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QUI CONTIENT EN ABREGÉ, 


LES VIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES -- // 


Des Parriarches, des Juges, des Rois des Juifs, des Papes, des faints Péres & anciens Do&eurs Orthodoxes; des Evêques, 
des Cardinaux, & aucres Prélats célébres ; des Héréfiarques & des Schifmatiques, avec leurs principaux Dogmes: 


Des Empereurs, des Rois. des Princes illuftres, & des grands Capitaines: 


Des Auteurs anciens & modernes, des Philofophes, des Inventeurs des Arts, & de ceux qui fe font rendus recommendables 
en toutes fortes de Profeffions, par leur Science, par leurs Ouvrages, ou par quelque Aion éclatante, 


- LETABLISSEMENT ET LE PROGRES 
Des Ordres Religieux & Militaires, & LA VIE de leurs Fondateur. 


LES GENEALOGIES 
De plufieurs Familles illuftres de France & d’autres Païs. 


L’'HISTOIRE FABULEUSE 
Des Dieux, & des Héros de l'Antiquité Payenne. 


LA DESCRIPTION 


Des Empires, Royaumes, Républiques, Provinces, Villes, Ifles, Montagnes, Fleuves, & autres Licux confidéra- 
bles de l’ancienne & nouvelle Géographie, où l’on remarque la fituation, l'étendue & la qualité du Païs; la Re- 
ligion, le Gouvernement, les Mœurs & les Coutumes des Peuples. Où l'on voit les Dignitez: les Magiftratures 
ou Titres d'Honneur : les Religions & Seétes des Chrétiens, des Juifs & des Payens : les principaux Noms des 
Arts & des Sciences: les Aétions publiques & folemnelles: les Jeux: les Fêtes, &c. les Edits & les Loix, dont 
l'Hiftoire eft curieufe; & autres Chofés, & Aétions remarquables. 


AVEC 
L’Hiftoire des Conciles Généraux & Particuliers, fous le nom des lieux où ils ont été tenus, 
Le tout enrichi de Remarques € de Recherches curieufes, pour l'éclaircifflement des difficultez 
de l'Hifloire, de la Chronologie, &> de la Géographie. 
Par Me. LOUÏS MORERI, Prêtre, Doéteur en Théologie. 
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ÉFIIÉ 


Foi. 


SHÉE-SBEESEE 


EHARJA ou SARIA, fils d'Atfer, de la 
Tribu de Benjamin. Ilen eft fait mention 
I. Chron. où Paralip. ch. 9. w. 44. 

SEHESIMA. Poyez SABATSIM: 

» * SEHIR, montagne del’Idumée, qui 

à a reçu fon nom de Séhir Horien, quiy habi- 

SE toit, ou, felon d’autres, d'Efaü même, qui y 

aauffi habité, & qui y étoit. TPE Schabir, c'eft à dire Velu. * Gené- 

Je; cb. 36. v. 8. & Jean le Clerc ,fur cet endroit, Joué, ch. 15.. 10. 
Cette montagne porte aujourd’hui le nom de Sardenay. 

SEHIR Horen: fes Defcendans habitérent dans les monta- 
gnes qui portérent le nom de Séfr à caufe de celui qui y avoit 
habité lé premier.Ce Séïr devoit être ancien, puisque du tems d’A- 
braham les Horiens étoient un peuple. Moïle rapporte les De- 
fcendans de Séïr, Genéfe, ch. 36. v. 20, fc. Efaü & fa famille firent 
la guerre aux Horiens & les chafférent, Denteronome, ch. 2. . 12. 
Ces montagnes de Séïr , habitées d'abord parles Horiens & en- 
fuite par les Iduméens , étoient au midi de la Judée entre Horeb & 
la Mer Morte.ll y t onze journées d’Horeb à Cadès-barné. Le 
lieu qui eft nommé ra où Tjübir IL. ou IV. Rois, ch. 7. 0.21, 
n’eft autre chofe que la montagne de Séhir. * Dom Calmet, Di, 
de la Bible. Relandi Palaflina, (. 67 € 68. 

SEHIR À ou SEHIRATH, ville ou village de Palefti- 
he, fur la montagne d’'Ephraïm. * Tuges, ch. 3, v. 26. 

SEHON, Roi des Amorrhéens. Voyez SIHON. 

* SEHORIM, Ifraëlite de la famille d’Ithamar, de la Tribu 
de Lévi. Sa famille fut la quatriéme dans l’ordre des vint-que- 
tre Sacerdotales. * I. Chron. ou Paralip. ch. 24, w. 8. 

SEJAN (Ælius) Favori & Miniftre d'Etat de l'Empereur Ti- 
bére, naquit à Vulfines, ville de Tofcane, de Sejus Strabo, Cheva- 
lier Romain ; & étant encore jeune, il fuivit la fortune de Caius 
Céfar, petit-fils d'Augufte. Depuis, par diversartifices, il s’em- 
para fi abfolument de l’efprit de Tibére , que ce Prince lui confia 
les fecrets qu'il cachoit à tout le monde. Il étoitrufé, calomnia- 
teur, lâche & orgueilleux tout enfemble, plein de pudeur & de 
inodeftie en apparence ; maïs au dedans dévoré d’une ambition in- 
fatiable. Il devint Chef des Cohortes Prétoriennes, & s’éleva 
jufqu’à être auffi puiffant que Tibére même. Ce Prince, très fatis. 
fait de fa conduite,le nommoit par-tout le compagnon de fes foins 
& de fes travaux, & fouffroit que fon image fût révérée dans les 
places publiques, fur les théatres, & dans les Enfeignes des Lé- 
gions. Drufus, fils de l'Empereur, ne pouvoit fouffrir Séjan; & 
dans quelque conteftation qu’ils eurent enfemble, il lui donna un 
Toufet: Séjan outré de dépit, ne trouva point de moyen plus für 
pour fe venger ,que de corrompre Livie, femme de Drufus. Ilen 
vint à bout, en lui promettant l’Empire; & ayant mis Eudémus, 
Médecin, dans fa confidence, il obtint les derniéres faveurs de 
cette femme. Ce crime fut fuivi de diversautres ; car Drufus fut 
empoifonné, & Agrippine, Germanicus, & fes fils moururent auffi 
par les artifices de Séjan. Il voulutépoufer Livie: mais Ti ne 
le trouva pas à propos. La grandeur aveugloit tellementce Favo- 
tiinfolent, qu'ilétoit infupportable à toutle monde, Tibére, qui 
reftoit dans l’Ifle de Caprée, étoit averti de tout ce que Séjan fai- 
foit à Rome, élevé jufqu’au plus haut comble de grandeur où un 
Sujet pouvoit arriver. Un jour il fe vanta qu’il étoit Empereur de 
Rome, & que Tibére n’étoit que Prince del’Ifle. Une autre fois 
il fitrépréfenter une Comédie , où l’on fe moquoit de latête pelée 
de Tibére, Ce Prince ne pouvant plus fouffrir cette audace, don- 
na ordre au Sénat de faire le procès à Séjan, ce qui fut exécuté: de 
forte que dans un même jour il fut arrêté & étranglé en prifon. 
Ses enfans furent auffi exécutez , & Tibére enveloppa dans la per- 
te de ce Favoritous ceux qui luiétoient fufpeéts, & dontil fe vou- 
loit venger. Cette exécution fe fitle 18 oétobre de l’an 31 de Jé- 
fus-Chriit. * Tacite, Anal. 1. 3.4 © $. Suétone, in Tiberio. 
Xiphilin, &c. 

SEJAN, Sejanus, nom d’un cheval de Séjus, Capitaine Ro- 
nain, étoit, dit-on, de la race de ces chevaux qu’Hercule mena à 
Argos ,aprèsavoirtué Dioméde, Roi de Thrace. Par une certai- 
ne fatalité, que l’on attribuoit à ce cheval, ceux qui le poflédérent, 
périrent tous miférablement ; car ce Séjus fut condamné à mort; & 
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Dolabella, Conful , qui l’acheta 2330 écus, étant afiégé à Laodicée | 


en Syrie, par Caffius, fe tua lui-même. Enfuite Cafius, & après lui 
Antoine, qui en devinrentles maîtres, fe firent auffi mourireux- 
mêmes. Delàeft venu le proverbe, en parlant d’un homme mal- 
heureux, I 4 le cheval de Séjus. * Aulu-Gelle, Z. 3. c. 9. 

SEICHES de BARBARIE. Woÿez SECHES. 

SEID, SCIVED ou SUETHA, ancienne petite ville épifco- 
pale, fuffragante de Jérufalem. Elle eft dans la Judée, fur le bord 
oriental du Jourdain, à quatre lieues au deffus de la Mer de Gali- 
lée. On fait voir près de ce lieu le tombeau de Job. Mais comment 
Job, qui vivoit dans l'Arabie Déferte, près de la Chaldée,aura-t’il 
été enterré près de Jérufalem ? * Baudrand. Spanheim, if. Fobi. 

SEID BATTAL, dont le nom fignifie en Arabe Seigneur 


vaillant où Prince courageux, eft un Héros Mahométan, dontle fé- 


pulchre eft en grände vénération parmi les Turcs. Les Dervis l'ho: 
norent particuliérement, parce qu’il fut caufe, àce qu'ils difent ; 
que ceux,dont il étoit le Chef, conquirent la plus grande partie de 
l'Afe, Son corps eft dans un monaltére de la Natolie, qui eft bâti 
au milieu d'une campagne; & c'eft où les Dervis tiennent leur 
Chapitre général, qui eft quelquefois compofé de plus de huit mil 

le Religieux Mahométans, & où ils font une Fête & une réjouïf- 
fance folemnelle. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

SEIDE, ville. Voyez SIDON. 

SEIDE LIUS (Bruno) natif de Querfurt au Comité de Mans- 
feld en Allemagne, Médecin & Poëte Latin, mourut vers l’at 
1577: On a fept livres de Poëfes de cet Auteur ; favoir , deux d’E- 
légies, trois d'Odes ; un d'Epigrammes, & un d’Idylles épiques; 
mais on n’eftime guéres que fes Elégies, qui ont de la douceur & 
de lanaïveté. * Melchior Adam, Vire Medic, German. Quenftedt, 
Dial. de Patr. Viror. Ilufl. Olaüs Borrichius , Differt. de Poët, Lat. 
Baillet, Jugemens des Savans, Ec, tome 4. partie 1. p. 293. 1. 1922. 
édit. d’Amiterdam 1725. 

SEIE, Déefle. Voyez SEGETIE. 

SEIF-AGA, fameux 1mpofteur à Parisen 1657, fe difoit uñ 
des premiers Kans ou Miniftres de la Cour de Perfe, & qu'ilavoit 
été Gouverneur de Candahar, ville des {ndes, que le Roi de Per- 
fe avoit conquife fur le Grand Mogol , & enfuite de Bagdad où dé 
Babylone; avant que cet endroit eût été pris par Amurath IV. Il 
ajoûtoit que quoiqu'il eût fort bien défendu cette place, il n’ofoit 
cependant retourner dans fa patrie. Ilfe vantoit encore qu'Amu- 
rathavoit fait un grand cas de lui. Quelques Seigneurs François ; 
comme le Duc de Saint-Agnan & l’Archevêque de Sens, ajoul 
rent foi à ces contes, jufques à ce qu'on apprit qu'il n’avoit 
été qu'un Commis des péages à Bagdad. 11 étoit d’une fort belle 
taille & entretenoitt is laquais, habillez à la Perfane. * De Ro- 
coles, des Impolleurs infignes. Di. Allemand. 

SEIGNELA Y, bon bourgde France ,avectitre de Marqui- 
fat. IL eft dans le Comté d'Auxerre en Bourgogne, fur le Serin où 
le Serain, entre Auxerre & Joigny, à trois lieues de l’une & de 
l'autre. Cebourg appartient à la Maifon de Colbert. Voyez COL: 
BERT. Cette Terre a été à la. Maifon de Savoily: Charles de Sa- 
voify, Grand Echanfon de France, en avoit fait bâtir le chä- 
teau, für la fin du XIV fiécle. * Baudrand & Maty, Dig. Gérer. 

SEILLANS: c’étoit anciennement une ville de la Gaule Nar- 
bonnoife : maintenant c’eftun bourg de France fitué en Provence, 
à cinq lieues de Fréjuls, du côté du nord. * Maty, Dig. Géogr. 


SEILLE ou HAUTE SEILLE, en Latin Aka-Sylve, 
étoit autrefoisun village & une paroiffe,nommée Tanconuille : c'eft 


aujourd'hui une Abbaïe de l'Ordre de Citeaux, fituée au païs de 
Vofge, dans le Comté de Blamont en Lorraine, Ila été ainfinom- 


ce lieu, où ils fur 
de Bar, Comte 
* Ruite, 


c: par Agnès 
fes deux fils, Henri & Haman. 

quitez de la Volge. 
À ; tiviére de Lorraine, a fa fource dans le Lac de 
Lindre, baigne Dieuze, Marfal, Moyenvic, Vic, Nomény, & 
fe décharge, non dans la Meufe, comme le dit M. Matÿ, mais 
dans la Mofelle à Metz, où elle fe partage en deux pour laver 
fes murailles. * Maty, Dig. Géogr. 

* SEILLE, petite riviére de la Franche-Comté, qui ferend 
dans la Saoneentre Challon fur-Saone & Mäcon quatre lie 
ou environ de la derniére, *Sanfon, Curte des Bourgognes. 

SEILLE, riviére de Cambrefis. Poyz SELLE, 

SEIMOUR. Cherc SEYMOUR. 

*SEINE (La) gros ge de France en Provenc æ 
Viguerie de Toulon, fur le bord de mer, eft au fud t de 
Toulon, dont il eft féparé par la rade de Toulon. Ilen efté oigné 
d'environ une lieue & demie. * De Wit & Jaillot, Cartes de Provence, 

SEINE ou LA SEINE, Sequana, grande riv de Fran- 
ce,-a fa fource en Bourgogne, ou plutôt elle en a deux ; l’une à 
Chanceaux, & l’autre entre lemême bourg & celui de Saint-Sei- 
ne, dans le Baïlliage de la Montagne. Elle coule à Châtillon & à 
Bar-fur Seine; puis arrotänt la Province de Champagne, elle pa- 
fe à Troyes, & reçoit l’Aube à Méry, l'Yonne à Montereau, & di- 
verfes autres riviéres, jufqu’à ce qu’étant entrée dans l’Ifle de 
France, elle arrofe Melun & Corbeil, reçoit la Marne à Charen- 
ton, & traverfe Paris, où elle forme quelques fes. En quittant 
cette ville, elle fait plufieurs tours & retours, puis elle reçoit l'Oi- 
fe, entre en Normandie , pafle au Pont-de-l'Arche où eftle con 
fluent de l'Eure, à Rouen, à Caudebec, à Honfleur & Harfleur, 
& fe décharge près du Havre-de-Grace dans l'Océan, où elle a fon 
reflux, appellé Ja Barre pär ceux du païs. Son embouchure eft ex- 
trêmement large, & ce reflux la faitremonter l'efpace de trente 
lieues, deux fois le jour. * Papire Maflon, Defér. Flum. Gall. 

SEINSHELM,bourg d'Allemagne dans la Franconie, Il efl chef 
de 
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de la Baronnte de Seincheim, fituée entre le Comté de Schwart- 
zemberg & le Marquifat d'Onfpach. Le Bailliage d'Erlach,enclavé 
dans l'Evéché de Wirtzbourg, dépend de cette Baronnie , qui ap- 
partientà la Mailon de Schwartzemberg. * Maty, Di&f. Géogr. 

SL'IR. foyz SE HIR. 

SEIRA. Voyez SEHIR. 

SEISLAS Payez CIASLAS, le feiziéme des Rois de Dalmatie. 

SEISSEL, petite ville de France dans le Bugey, fur le 
Rhône, à fix lieues d'Annecy, versle Couchant feptentrional, 
C'eft là où l’on commence à fe fervir du Rhône pour naviger; 
ce qu'on ne peut faire plus haut, à caufe qu'il fe cache dans la 
terre pendant quelque tems. On y trouve des Auguftins, des 
Capucins, un Prieuré de Bernardines , des Religieufes de la 
Vifitation, & un Hopital. 

SEISSEL (Charles de). Voyez SEYSSEL. 

SRISSEL {Claude de). Voyez SEYSSEL: 

SEITTEN. Voyez GEITHEN. 

SEIZE (Les) nom d'une Faétion qui fe forma à Paris en 
1589, pendant la Ligue, & dont les principaux étoient aunom- 
bre de quarante, Parce qu'ils avoient diftribué à feize d’entre 
eux les feize quartiers de Paris, pour y faire exercer ce quiavoit 
été réfolu dans leur Confeil, on les nomma les Size, du nom- 
bre des quartiers, & non pas de celui des perfonnes qui con- 
duifoient ce parti. Ce fut un Bourgeois de Paris, nommé la 
Rochcblond, qui commença cette Ligue particuliére, pour s'op- 
pofer aux delfeins du Roi Henri IL, lequel favorifoit, diloit- 
on, les Huguenots, & pour empêcher que le Roi de Navarrene 
füccédit à la Couronne de France. La Rocheblond eut d'abord 
une conférence fecrette avec deux Docteurs & Curez, l'un de 
faint Sévérin, & l'autre de faint Benoît à Paris, & avec un Cha- 
noine de Soiffons, qui préchoit à Paris. Peu de jours après, ces 
quatre en attirérent huit autres à leur parti; & ce furent-là com- 
me les douze faux Apôtres, & les Fondateurs de la Ligue de Pa- 
ris , qui fut bientôt compofée de nouveaux Affociez, gens d'E- 
glife, de Palais & de Boutique. Pour garder quelque ordre dans 
cette confpiration, ils en choifirent feize d'entre eux, aufquels 
on diftribua les feize quartiers de la ville de Paris, afin d'y ob- 
ferver ce qui s'y feroit, & d'y exécuter les ordres de leur Con- 
feil. Cette Faétion fe joignit à la grande Ligue, commencée à 
Péronne; mais eut aufli fes intérêts particuliérs, & ne feconda 
pas toûjours les intentions du Duc de Guife, ni celles du Duc de 
Mayenne, à qui elle préféra le Roi d'Efpagne. Pojez LIGUE, 
* Maimbourg, Hif. de la Ligue. 

SELA. Piyz TSELAH. 

SELA ou SCE LA, fils de Juda, l’un des douze Patriarches, 
& de Sua ou Sçuah, Cananéenne. Il avoit promis dele don 
ner pour mari à Thamar, qui avoit déja époufé fucceflivement 
deux de fes fils, dont elle étoit veuve. Mais ayant négligé de 
tenir fa parole, il commit par mégarde un inceite avec elle. 
Genéfe, ch. 38. v. 5. 

SELANDE ou ZELAND, que ceux du prïs nomment See. 
land, grande ffle de Danemarck, dans la Mer Baltique, a eu 
autrefois le nom de Codunonia. Le Sund ou Orefund, la fépare 
du côté du Levant de la Province de Schonen; & le Bel-fund la 
fépare au Couchant de celle de Funen. Coppenhague en eft la 
ville capitale; les autres font, Rofchild, & Elfeneur, avec les 
forterelles de Cronenbourg & de Frideriksbourg, & prés detrois 
cens quarante villages. Elle contient environ dix-huit lieues Da 
noifes de long, & quatorze de large; & comme c’eft toute ter- 
re plate, & bois de haute futaye, il y a beaucoup de pâturages. 
Il n’y croît point de froment, & on ny peutrecueillir que quel- 
que peu de feigle, d'avoine & d'orge; mais à cela près, elle 
ett extrêmement fertile. * Meurfius, Hif. Dan. Efc. 

SELANDE, l’une des Provinces-Unies. Voyez ZELANDE. 

SELCHA étoitanciennement une ville du Royaume de Bafan, 
puis de la demi-tribu de Manaffé , au Levant du Jourdain. Elle é- 
toit au pié du Mont-Hermon, äquatorze lieues dela ville de Dan, 
ou Céfarée-de Philippe, vers l'orient. * Maty, Di. Géogr. 

SEL D (George-Sigifmond) Vice-Chancelier de l'Empire, 
naquit en 1516, à Ausbourg où fon pére étoit Orfévre, ou Ma- 
thématicien felon d'autres. A l'âge de 12 ans il fut envoyé au 
Gymnafe d’ingolftadt, d'où il partit en 1530 avec deux Barons 
de Fugger pour l'Italie, & fit deux ans de féjour avec eux à Pa. 
doue. Il pafla enfuite en France & s’appliqua à Bourges au 
Droit, à l’Hiltoire, aux Mathématiques & au Grec. De là, il 
retourna à Padoue, & après y avoir pris le dégré de Docteuril 
revint dans fa patrie. Louis, Duc de Baviére, lui ayant alors 
offert la charge de Confeiller, il l’accepta, & époufa la fille du 
Chancelier du Duc. En 1546, Charles- Quint le nomma fon 
Confeiller, & quatre ans après fon Vice Chancelier. Ce fut 
dans ce pofte qu'il aida à dreffer le Traité de Paffau ;& en 1557, 
il affifta en qualité de Commiffaire Impérial avec Jules Plug, 
Evêquede Naumbourg, au Colloque de Worms. Après la mort 
de Charles-Quint il conferva la charge de Vice-Chancelier au- 
près de Ferdmand I, fon fucceffeur, & cinq ans après il deman- 

fa démiffion, qui lui fut accordée à condition qu'il demeu- 
reroit encoreun an en Cour pour être employé dans de certaines 
affaires de l'Empire comme Confeiller Privé. Il fe retira au 
bout de ce terme fur fes Terres en Baviére avectoute fa famille, 
& reçut bientôt après la nouvelle que Ferdinand, le jour avant 
fa mort , avoit fort foubaitédele voir. Maximilien { , étant mon- 
té fur le thrône, offrit à Seld fes anciens emplois, qu'il accepta 
felonles avis de Philippe, Roi d'Efpagne, & d’Albert Ducde Ba- 
viére. À peine avoit.il été pendant fix mo la Cour, que le 
26 mai 1565, il lui arriva un très grand malheur; car en reve- 
nant d'une maifon de campagne à Vienne, les chevaux de fon 
caroffe s'effarouchérent & prirent le mords aux dents. Voyant 
cela, il voulut tenter de fauter du carroffe; mais le faut qu'il fit 
fut fi malheureux, qu'il en mourut bientôt après. Voici les ti- 
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tres de fes Ouvrages, Repertorium Juris Genealogia maximarum 
Familiarum; La Vie € les Aëfions de l'Empereur Charles- Quint, en 
Allemand. En 1688, on a feit imprimer un Manuferit intitulé, 
Difeurfus de Cefuris € Romani Pontificis poteflate, dans lequel il 
décide cette Queftion, fun Empereur voulut Je démettre du Gou- 
wernement de l'Empire, efe obligé de le faire entre les maëns du Pape. 
* Pantalon, Projop. . 3. Chytræi Saxoma. Zwingeri Thea. 
trum. De Thou, Hif. l 12. Melchior Adam, Vite Jurifconful- 
torum, Di. Allemand, 

SELDEN (Jean) naquit le fixiéme décembre 1584, à Sal- 
vington, petit village, qui eft au Couchant de la ville de Ter- 
ring dans le Comté de Suffex. Son pére, qui portoit le nom 
de Jean, comme lui, & fa mére Margue ite Baker étoient tous 
deux de bonne famille. Il fit tes premiéres études à Chichefter, 
ville capitale du Comté de Suffex, fous Hugues Baker, Reéteur 
de l'Ecole de cette ville, & fameux Jurifconfulte. :I1 y étudiæ 
les Belles Lettres , & pafla à Oxford en 1598. Deux Membres du 
nouveau Collége entreprirent de contribuer à fon avancement; 
l'un s’appelloit Antoine Baker, frére de fon premier Maître; & 
l'autre eur Toung où Junius. Il étudia fous eux, pendent qua- 
tre ans,& fit de grands progrès dans l'étude de la Langue Latine. 
Il fe rendit à Londres en 1612, pour s'appliquer à l'étude de 
la Jurifprudence, & il y fut reçu dans la Société qui portoit 
le nom de Chford. Cetre Société étoit alors une des huit qu'il 
y avoit à Londres, pour faire cette forte d'étude. Celle du 
Temple étoit.plus fameule, il y pafla deux ans apr I s'ya- 
quit bientôt une grande réputation, & y gagna l'amitié du Che- 
valier Robert Cotton, qui poflédoit une Bibliothéque curieufe 
& riche, fur-tout en piéces du moyen âge & appartenantes à 
l'Angleterre, de Spelman & de Cambden. Celle que le célébre 
Uférius, Archevêque d’Armagh, avoit lié avec lui dés.l’an 
1609 , dura toute leur vie malgré la diverfité de leurs fentimens. 
Il publia en 1618, fon Traité des Dixmes, qui fit beaucoup de 
bruit, & qui lui attira bientôt la haine du Clergé. Il fut cité 
devant la grande Commiflion, & on l'obligea à fe retratter. Le 
Roi Jacques I, mécontent du Parlement de 1627, ayant fait em- 
prifonner quelques-uns des Membres de la Chambre des Com- 
munes, qu'il croyoit avoir été les Auteurs de [à contradiétion 
qu'il y avoit trouvée, fit auffi arrêter Selden; car quoiqu'il ne 
fût pas Membre de cette Chambre, il y avoit étéappellé en qua- 
lité de Jurifconfulte pour dire fon fentiment touchant les pri- 
vilégesdes Parlemens , & ÿ avoit opiné fortement en leur faveur 
& contre la Cour. Sa détention ne fut pas cependant de longue 
durée. Lancelot Andrew éque de Winchefter,qui avoit beau- 
coup de crédit à la Cour, rendit en cette occafion fervice à 
Selden, qui fut gi au bout de cinq femaines. En 1623, il fut 
nommé Député au Parlement par la ville de Lancaftre; mais il 
s’y tint neutre. Le torrent l'entraina dans le premier Parlement 
de Charles 1, en 1625, où il fut encore député par le bourg 
nommé Grand-Bedwin, dans la Province de Wilt. Il s’y décla- 
xa fortement contre le Duc de Buckingham, & lorsqu'en 1626 
ce Seigneur fut accufé dans les formes par les Communes, Sel. 
den ne refufa pas d'avoir part au plaidoyé qui fut fait contre 
lui. Animé du même efprit, il ofa paroître encore en 1627, 
contre la Cour, en faveur de M. Hambden, dont il fut un des 
Avocats. Son affaire ayant été portée au Parlement de 1628, 
Selden fe fignala felon fa coutume dans les délibérations, & 
prononça plufieurs Harangues qui font imprimées. Le Parle- 
ment de 1629 ne fut pas moins agité que les précédens, & Sel- 
den y portant les mêmes difpofitions s’attira un nouvel orage. 
Charles réfolut enfin de pouffer à bout des gens quine l’avoient 
pas épargné. Pour cela, après avoir diflous le Parlement, il ft 
citer au. Banc du Roi quelques-uns de fes Membres qu'il avoit 
faitarrêter. Selden, qui fe trouvoit de leur nombre, chicana le 
terrein, & s’opiniâtra conftanment à demander le bénéfice des 
loix, fans pouvoir fe réfoudre à recourir aux priéres,comme la 
Cour l'exigeoit. De la Tour où il avoit été mis d'abord, on le 
transféra dans une prifon publique , où il fut expofé à perdre la vie 
à caufe de la pefte qui s’y étoit introduite, Ses amis lui firent 
obtenir une prifon plus commode, & on ne fait comment il en 
fortit. A peine fut-il élargi, que le Roi le fit encore emprifon- 
ner, le foupçonnant d'être l'Auteur d’un Ecrit féditieux qui fe 
répandit en 1630. Le Roi Jacques T, peu avant fa mort, avoit or- 
donné à Selden de ramaffer tout ce qui pourroit fervir à faire voir 
que l'Empire de la mer appartenoit à la Couronne de {a Grande 
Bretagne. Il y avoit travaillé, mais l'affront qu'ilavoit reçu par 
fon emprifonnement lui avoit fait fupprimer fon Ouvrage. La 
Cour en étant informée, fentit la faute qu'on avoit faite de le 
ménager fi peu, & réfolut de ne rien oublier pour le gagner. 
L’Archevêque Laud fe chargea de le ramener: il y réuflit à la 
fin, & l'Ouvrage parut en 1636, fous le titre de Mare Claufum 
où il entre dans une opinion oppofée à celle de Grotius, quien 
1609, avoit donné un Traité avec ce tâtre Mare Liberum.  Sel- 
den fe vit alors fi bien à la Cour qu'il ne tint qu'à lui de s’éle- 
ver aux premiers emplois, mais il leur préféra le plaifir de pou- 
voir fe donner tout entier à l'étude. 11 fut encore député au 
Parlement en 1640 ,par l’Univerfité d'Oxford. Dans les brouil- 
leries entre le Parlement & le Roi, il fe déclara pour le Parle- 
ment & devint la maîtreffe roue de fon parti. {l fut un des Laï- 
ques que le Parlement choifit pour aflifter à l’affemblée des 
Théologiens, qui établit le Presbytérianifme fur les ruines de 
l'Épifcopat. En 1643 ,le Parlement le fit Garde des Regîtres de 
la Tour & un des Commiflaires de l'Amirauté, & l'année fui- 
vante, il ordonna qu’on lui donneroit cinq mille livresfterling 
pour le dédommager de ce qu'il avoit fouffert en 1628. Il y a, 
dit Colomiez , des Auteurs qui difent qu'il refufa généreufement 
cette fomme. En 1645, Selden fut élu Chef du Collége de la 
Trinité à Cambridge; mais il refufa cet honneur, fans qu’on en 
puifle pénétrer les raifons. On a cru mal à propos que ce refus 
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venoit d’une averfion fecrette qu'il avoit pour le Clergé, tar 
a été Procureur de l'Univerfité d'Oxford, & a été lié d'amitié 
#ec plufieurs Théologiens Epifcopaux. Il mourut novembre 
1654, âgé de 70 ans. Au milieu de toutes les affaires & de tous 
les embarras qu’il a eus pendant le cours de fa vie, il n'a jamais 
difcontinué de s'appliquer à l'étude, qui faifoit tout fon plaiGr. 
Le grand nombre de fes Ouvrages le fait aflez connoître. Il lait 
fa une partie de fa bibliothéque à l'Univerfité d'Oxford & le re- 
fte à trois Jurifconfultes de fes am qui en firent eux mêmes 
préfent à lamême Univerfité. Sa liberté à dire fes fentimens & 
à les foutenir, le brouilla plufeurs fois avec les Cours de Jac- 
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quesi, & de Charles! On peut dire cependant qu’on ne voit 
point dans fes Ecrits ce zéle impétueux des divers partis qui a- 


giroient l'Angleterre de fon tems, & qu'il n'y dit rien qui » 
te l’amertume de celui de la plupart des Théologiens A. 
qui vivoient alors. -{l paroit qu'il s’eft un peuent: 
des Juifs, dont il a Voulu quelquefois tirer des lu: 
auroit pu mieux tirer d’ailleurs, comme il a fait dan: 
ge du Droit de la Nature € des Gens felon les Pri 
Quelques-uns ont voulu rendre fa Religion fu 
Wilkins, qui a donné fa Vie à la téte de fes O 
que quoiqu'il ait été aflez libre dans fes fentimens, il n'a ce- 
pendant jamäis rien dit, ni fait, qui püt faire douter qu'il ne 
fût al à l'Eglife Anglicane. Voici l'Épitaphe qu'il fe fitlui- 
méme & qu'on à gravée fur un marbre attaché à la muraille a 
deflus de fon tombeau, 
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On à de lui les Ouvrages fuivans, Ænaleëtôn Anglo - Br 
dio, de C ini) 
dduéntüm; Fan 
lois; Les titres 
loifes par le Chev: 


d'Honneur, en Anglois; Louanges des Loix 
lier Jean Fortefcue, avec des Notes de 
Jean Selden, en Anglois; Différtation fur les Fuifs d'Angleterre , 
en Anglois; De Dis Syris; Traité des Dimes ; en Anglois (Cet 
Ecrit arma le Clergé Anglois contre lui & lui caufa-bien des af: 
ï ileglum in Endmeri Marniora 
æ Orientis 
Arundellie vin- 

ta, Con tjecit Foannes 
Defuntti Jecundum Leges He- 

inio Mari; Vindicie fecundum 
mationis Juæ per con: mm de Jcriptione Maris Clau- | 
mu € mendacifimum infolentius lefe in Vin Ma- 
beri, aduerfus Pet Baptifiam Burgum Liguftici maritimi 
Dominii Adfertorem; De Fur urali 6 Gentium juxta Dijcipli- 
nom Hebræotum; Les Privilèges des Barons d'Angleterre affemblez 
en Parlement, en Anglois; De la JFudicature dans le Parlement, ou 
du Pouvoir des Pairs € des Communes pour y rendre Fuflice, en An- 
Slois; Eutychii Ægvpti Patriaïchæ Ofrthodoxorum Alexandriné Ec- 
clefie fue Origines ex cjufdem Arabico nunc Drimum edidit ac Verfio- 
ne € Commentario auxit oannes Seldenus ; nno Civili €? Ca- 
Zendario Hébraica, five de Nup 9 Divortiis ex 
no © Thalmudi m Hebræorum , libri | 

itarius Pau Jic nuncupati: De | 
ritresz Prefatio 
ù l'on prouve que le 
au 25 décembre , 
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Synedrits € Pr 
ad Hiflorie Anglicanæ Scrip 
jour de la Naïffance de : à 
en Añgloïis; Différtation Jur la charge de Chancelier en “Angleterre, 
en Anglois; Traitez de Jean Selden, en Anglois; Entretiens de 
Table, en Anglois. Tous ces Ouvrages ont été réünis par Da. 
vid Wilkins & imprimez en trois volumes in folio, à Londres 
1726. Voici quatre vers que Gérard Längbaine fit Pour mettre 
au bas du portrait de Selden, 


Talem Je ore tulit, quem gens non barbara queuis 
Quantovis pretio mallet babere füum. 
Qualis ab ingenio, vel guantus ab arte, lo 

Dique ipfi € lapides, Ji taceant homines. 


Dans le dernier diftique on fait allufion à deux Ouvrages de 
l’Auteur, favoir, le Traité des Dieux des Syriens, & l'Explica- 
tion des Marbres d'Arundel.. * Sa Pie par Wilkins. Wood, 4- 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à Hi. 
es Tuféres, Pc. tome 5. p. 21 € fuiv, Colomefiana. 
IM. Foyez SGAHALABIM. 
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BIM. Voyez SÂABATSIM. 
E D, fil de Nadab de la Tribu de Juda, mourut fans 
I. Chron. ou Paralip, ch. à, v. 30, 


MBRIA. Voyz AGRIOME'L A. 
SELEMNE, Selemnus, fleuve de lPAchaïe, province du 
Péloponné{e, coule proche de la ville de Patra On dit que 
les hommes & les femmes qui s’y baïgnoient, oublioient leurs 
amours, & n’avoient plus que de l'indifférence, Paufanias, qui 
parle de cette tradition, ajoûte que fi l'eau de Sélemne avoit 
cette Vertu, elle feroit préférable à de grofies fommes d'argent, 
La Fable fuppefe que Vénus donna cette qualité à ces eaux, en 
faveur de l’Amant de la Nymphe Argyra, lequel s’appelloit Se- 
lemnus ; & avoit été aimé de cette Nymphe, qui le méprifa lors- 
que l’âge AL effacé ce qu’il avoit d'agrément, Sélemne mourut 


SO D Sr 
de regret, & fut changé en fleuv paï Vénus: Ne pouvant fe 
guérir de fa paflion, même après ce changement, il couloit vers 
l'endroit où il pouvoit joindre Argyra; mais Vénus lui en fit 
perdre le fouvenir, & il prit un autre cours. *# Paufanias, in 
Achaïcis. 

SE'LE'N AS; Sécretaire d'Ulphila, Evêque des Goths, 
inventa les Lettres Gothiques, & fuccéda à fon Maître dans cet 
Evêché. Il vivoit vers l'an 370 fous l'empire de Valens.  *So- 
crate, L.5. 6, 33, 

SE'LE'’NE, Concubine de Simon Le Magi 
LE'NE, 

SELESTADT ou SCHLESTADT, vi 
Baffe Alface, fur la riviére d'Iil, étoit autrefois libre & Impéries 
le) & du Gouvernement de Haguenaw. Aujourd'hui elle ap- 
partient à la France depuis la paix de Weftphalie, par laquelle 
ce Gouvernement lui a été cédé. Séleftadt eft à quatre milles 
de cs & à quelque peu moins de Colmar, au fud- fud - ue ft 
de Strasbourg: Ses fortifications furent ruinées en 1673, & répa- 
rées entiérement deux ans après: de forte qu’elle eft maintenant 
une place très -forte. * Maty, Dit, Géogt. 

SELEUCIDES, nomdes Defcendans de Séleucus, Roi 
de Syrie. L'Ere ou l’Epoque des Séleucides eft de fi grande im- 
portance dans l'Hiftoire, qu’elle mérite qu’on en fale 
tion. Quelques Auteurs la nomment fimplement l’£re des Grec. 
Les Juifs la nomment l'Zre des Contrafts ; parce que lorsqu 
tombérent fous le Gouvernement des Rois Syro - Macédoniens , 
ils furentobligez de s'en fervir danstoutes les dates des contraéte 
& des autres piéces civiles. Ils accoutumérent fi bien , que 
plus de mille ans encore depuis Jefus- Chrift, ils n° voient point 
d'autre maniére de compter les années, Ce fut alors qu'ils s'a- 
viférent de compter depuis la création du monde. Les Arabes ‘ 
nomment cette Ere, Taric Dilca nm, c’eft à dire, l’£re du Bi 
cornu. Il y en a qui veulent que ce-foit à caufe d'Alexandre Je 
Grand, fuivant eux nommé Je Bicornu dans l’Alcoran & dané 
plufieurs livres Arabes, pe lvouloit fe faite paffer pourêtre 
le fils de Jupiter Ammon. Mais le fayant M. Prideaux remarque; 
1. Que comme cette Ere commence depuis l'entrée de Séleucus 
dans Babylone, 312 ans avant Jefus- Chrift, & douze ans après 
la mort d'Alexandre, il n’eft pas naturel de rapporter cette Epo- 
que à rien de ce qui regarde Alexandre; », Qu’Appien nous four- 
pit une particularité qui fert à ex liquer pourquoi les Arabes 
ont nommé cette Ere Züric Dil À Cet Auteur remarque 
que Séleucus étoit fi fort, qu’en: prenant un taureau par les cor- 
nes. il l’arrétoit, tout: coutt, & que cela avoit donné lieu aux 
Sculpteurs de lui mettre ordinairement deux cornes de bœuf à 
latête.  Ainf il y a beaucoup d'apparence que c’eft lui & non 
pas Alexandre que les Arabes défignent par le Bicornu, dans le 
nom qu'ils donnent à leur Ere., Les deux livres des Macchabées 
l'appellent l'Ere du Royaume des Grecs, & tous deux l'employent 
dans leurs dates, avec cette différence pourtant que le premier 
de ces livres le fait commencer au printems, & l’autre à l’au- 
tomne de la-même anr Le calcul de ce dernier fe trouve par 
là le même que celui qu'ont fuivi les Syriens, les Arabes, les 
Juifs, & tous ceux qui fe fervoient autrefois de cette Ere, ou 
qui l'employent encore aujourd’hui, à la réferve des feuls Chal- 
déens, Ces derniers ne regardent pas Séleucus comme bien éta- 
bli à Babylone avant le printems de l'année fuivante, qu'arriva 
la retraite de Démétrius. Ils ne firent commencer l'Ere des Sé- 
leucides qu'à cette Epoque ; d’où vient que toutes les années de 
cette Kre commençoient auffi parmi eux dans la même faifon. 
Ainf quoique toutes les autres nations quis’en fervoient, la fif- 
fent commencer vers l’équinoxe d'automne de l'an 312-avant 
Jefus-Chrift, les Chaldéens n’en plaçoient le commencement 
qu’au printems de l'année fuivante, L’Auteur du premier livre 
des Macchabées eft le feul qui la faffé commencer un an enti 
avant les Chaldéens, Emend. Temp. 1, 2 
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ques erreurs vulgaires, que l’on a fur | 
deaux, Hif. des Juifs, tome 2.p. 515 € fuiv. 

SE'LEUCIE, ville de l’ancienne Cilicie ou de l'Ifaurie, & 
aujourd’hui de Caramanie, a été autrefois très - confidér ble , & 
étoit nommée Séleucie la rude, Sel ajbera, peut-êtr 
fe des montagnes dont ce païs eft tout rempli; 
Auteurs, Olbia & Hiria. Saint Grégoire de N anze l'appelle 
élébre 


» Oùilrefute quel- 
d'Alexandre. * Pri- 


CONCILE DÉ SELEUCIE, 


Les Partifans de l'Héréfie d'Arius, très -puiffans à la Cour de 
Conftance, portérent cet Empereur à indiquer un Concile Oecu- 
ménique à Nicomédie; mais aprés que cette ville eut été ruïnée 
par un tremblement de terre, on réfolut de le tenirà Nicée. 
Cette feconde propofition fut encore fans effet; car les Héréri= 
ques firent en forte que Conftance ordonna qu'il f tiendroit 
deux Conciles à la fois; l’un à Séleucie, pour l'Orient; & l'autre 
à Rimini, pour les Prélats d'Occident. La chofe fut exécutée 
de cette forte : tous les Évéques convoquez em Orient, fe ren- 
dirent à Séleucie le 13 feprembre de l'an 359; &le Concile s'ou- 
vrit le 27 du même mois. 11 s’y trouva cent foixante Prélats , 
prefque tous Ariens, Saint Hilaire de Poitiers, qui étoit en 
exil dans la Phrygie, vint à ce Synode, &défendit puiffamment 
la vérité orthodoxe, en quoi il ne fut fecondé que par quel 
ques qu d'Egypte. Les Hérétiques avoient fait copie 
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î aint, & fes confréres des Gaules, étoient Sabel- 
liens ; ma  purgea bientôt de ce foupçon. Le Concile fe 
trouva divifé en deux opinions, parce que les uns vouloient 
qu'on comi par les controverfes de la Foi; & les autres, 
que l'on traitêt des accufations & des dépoñitions des Evêques. 
Les Semi-Atiens, qui admettoient dans Jefus Chrift la reffem- 
blance de la fubftance, ne vouloient point que l’on dreffät de 
nouvelle Confeffion de Foi. Au contraire Acacius de Céfarée, 
condamnant le Concile de Nicée, & diffamant fon Symbole, en 
nta un, où il difoit que la refflemblance du Fils avec le 
, étoit de volonté feulement, & non de fubftance. 1l avoit 
appris cette doérine d'Aëtius, qui fervit de prétexte à ce Con 
cile. Les Sémi-Ariens déteftérent cette Confeffion de Foi, di- 
fant qu’il fe falloit tenir à celle qu’on avoit faite à Antioche 
Fan 341: &en effet, ils la confirmérent. Mais comme la divi- 
fon augmentoit toûjours, Léonas, que Conftance avoit envoyé 
avec La , pour faire obferver l’ordre dans le Concile, le rom- 
pit le quatriéme jour, & renvoya les Evêques. Enfuite lesSé 
mi-Ariens s'étant affemblez dans l'eglife, & aÿant cité inutile- 
ment Acacius, ils le dépoférent, lui & plufeurs autres Prélats. 
Anien, qui étoit Prêtre d'Antioche, fut mis en la place d'Eu- 
doxe dépofé.. Mais ceux du parti d’Acacius s'étant faifis de 
lui, le mirent entre les mains de Laurice & de Léonas, lefquels 
après l'avoir fait garder quelque tems par les Soldats, l'envoyé- 
xent en exil. Ceux qui venoient de l’ordonner, fe plaignirent 
de cette violence, & députérent dix d’entre eux à Conftance, 
pour l'avertir de ce qui s’étoit pañlé; de quoi ils avoient auffi 
donné avis aux autres Evêques par une lettre Synodale. * S. 
Athanafe , de Syned. Saint Grégoire de Nazianze, Orat. 21. Sul- 
ice Sévére, Hift. Sacra, 1. 2. Socrate, L. 2. Théodoret, L 
Sozoméne ; /, 4. Baronius , in Annal! Herman, Vie de S. Atba- 
naje, 1.8. Godeau, Hift. Eccl 

SELEUCIE, fur le Tigre, vile d’Afe, dite Seleucia ad 
igrim, fut bâtie par le Roi Séleucus Micator. Trajan la pritavec 
Ctéfiphonte; & Caflius brûla l’une & l’autre. Dutems de Julien 
VApoltat , elle s’appelloit Cuché, comme nous l’apprend Ammien 
Marcellin, 2. 24. 6. 5. Les Modernes font en peine destrouver cette 
ville, que quelques-uns prennent pour Moful, & d’autres pour 
Hellé, à deux journées de Bagdet. Sanfon croit que c’eft la mê- 
me que Bagdet où Bagdat, qui ayant été prife fouvent & repri- 
fe par les Turcs, eft foumife aux derniers depuis l’an 1638. 
# Strabon, L. 16. Pline, 1.6. c. 26. Ammien Marcellin, Z 24. 
es. Ortélius. Le Noir. Sanfon. 

Ce fut environ l'an 294 avant Jefus Chrift que Séleucus fit 
bätir Séleucie À quarante milles de Babylone. Elle étoit fur la 
ve occidentale du Tigre, vis à vis de l’endroit où eft aujour- 
d'hui Bagdad, fur l’orientale. Elle devint bientôt une grande 
ville. Pline dit qu’elle avoit fx cens mille Habitans. Les Habi- 
tans de Babylone fe retirérent là à caufe de la commodité de la 
fituation & des priviléges que Séleucus accorda à fanouvelle ville. 
# Prideaux, Æift. des Suifs, tome 2. p. 565. 

SE'LEUCIE, ville de Syrie, furnommée Pieria, & bâ- 
tie par le même Séleucus Micator , étoit près de l'Oronte , avec 
Archevêché. Le Noir la nomme Suldin; & d’autres la prennent 
pour Séleuche Ielber. 

SELEUCIE, autre ville de Syrie, fur le fleuve Belus, 
avec Evêché fuffragant d'Apamée. On croit que fon nom mo- 
derne eft Divertigi. Séleucus Nicator bâtit neuf villes de ce 
nom. Voyez fon article. * Ferrari, in Lex. Géogr. 

SE'LÉUCIE, ville de Pifidie, fur les confins de la Pam- 
phylie, avec Evêché fuffragant d’Antioche de Pifidie. S. Paul 
y établit la Foi. Les Turcs la nomment Carafagar, & d’autres 
Celeftria.  C’eft dans cette ville que mourut l'Émpereur Trajan. 

SE'LE U CIENS, Hérétiques, venus de Séleucus & d'Her- 
mias, dans le quatriéme fiécle, faifoient Dieu’corporel, & foute- 
noient que lamatiére élémentaire étoit éternelle. Isbatifoienten 
imprimantun fer chaud fur le front,& foutenoient d’autres erreurs 
contre lagioire du Verbe fait chair. * S. Auguftin, Her. 59. Nicé- 
phore,l. 1r.c, 14. Philaftrius. Sandére. Pratéole ou du Preaux, &e. 

3 Ces deux Hérétiques (Séleucus & Hermias) étoient de 
Galatie, felon Philaftrius. Ils croyoient , comme Hermogéne , 
que la matiére étoit éternelle; mais ilsavoientajoûté à ce dogme 
les erreurs fuivantes, 1. Que Dieu eft corporel: 2. Que les ames 
font tirées de la terre: 3. Que le mal vient de Dieu ou de la 
matiére: 4. Que le Sauveur n’eft point affis à la droite de fon Pére 
en corps; mais qu'il a quitté fon corps , & l’a laiflé dans le fo- 


leil: 3. Que le Paradiseft vifible: 6. Que les ames étant de feu 
& d'elprit, ne doiventpas être batifées par l'eau: & 7.Qu'iln'y 
a point de réfurreétion, où qu'elle n’eft autre chofe que la géné- 


sation continuelle des hommes. * M. Du Pin, Bibliotb. des 
Aut, Eccl. des trois premiers fiécles. 

SÉLEUCUS NICATOR ou NICANOR, qui 
fignife Piélorieux & Conquérant , Roi de Syrie, I. du nom, étoit fils 
d'Antiochus & de Laodice. Ondit qu’il portoit fur fa cuiffe la figure 
d'une ancre, & qu'il avoit apporté cette marque en naiflant, 


Poyez L AODICE Après la mort d'Alexandre dontil'étoit un 
des Généraux d'armée, il s'établit à Babylone, mais il en fut 


chafTé par Antigonus, & fe retiraen Egypte, près de Ptolémée 
Depuis il traverfa toute la Perfe, & fit alliance avec Sandrocotus, 
Roi des Gangarides, peuples de l'Inde, dont il reçut un renfort 
de cinq cens éléphans, & de fix mille hommes de pié. À fon re- 
ur il fe ligua avecPtolémée, Caffandre & Lyfimachus, contre 
Antigonus, Roi del'Afie Mineure, qui fut tué dans la bataille 
d'Ipfus, la premiére année de la CXIX Olympiade, l'an 304 avant 
Jefus Chrift, & partagea avec eux les provinces de cètte conquê- 
te. Ce fut ce Prince qui commença le Royaume de Syrie qui de 
fon nom fut appellé des Séléucides. Depuis il fit la guerre à 
Démétrius; puis il reçut.fous fa protection l'Eunuque Philétére, 
qui fe retira auprès de lui avec neuf mille talents qu'il avoit 


S'FE 


amaffez dans le Gouvernement de Pergatie. 11 alla au deväñt 
de Lyfimaque, quipourfuivoit Philétére, lui livra la bataille, & 
le tua, l'an 281 avant Jefus Chr: Après certe viétoire , il fort 
ma le deffein de conquérir la Thrace & la Macédoine; mais il 
fut affaffiné par Ptolémée Céraune dans la ville d’Argos, la premiére 
année de la CXXV Olympiade, Pan 280 avant Jefus Chrift, le 
78 de fon âge, & le 32 de fon régne. C’étoit un prince vail- 
lant, & néanmoins fort doux. On rapporte de fa modération 
un exemple qui eft affez extraordinaire. Son fils Antiochus So- 
ter étant tombé dans une langueur amoureufe pour Stratonice 
fa belle-mére, & le Médecin Érafiftrate aÿant reconnu la caufe 
du‘mal de ce Prince par un foudain treffaillement de fon pouls 
À Ja vue de cette Reine, Séleucus eut la bonté de la lui céder, 
& de permettre qu’il l’époufât. 1l renvoya aux Athéniens la bi< 
bliothéque que Xerxès leur avoit enlevée, & qu'il trouva en 
Perfe. 1lfit bâtir feize villes, appellées Antische, en mémoire 
de fon pére; fix Laodicées en l'honneur de fa mére; neuf S 

leucies , pour immortalifer fon nom; trois Æpamées, & une Sira- 
tonive, en faveur de fes femmes, outre Berrbée, EdefJe, Be 

éc. où il envoya des Juifs, aufquels il donna de beaux pri 
léges. Il tenta de joindre le Palus Méotide à la Mer Cafpien- 
ne; mais ce deffein ne put réüffir. Jofeph fait mention d'un 
prodige qui lui arriva dans un de fes facrifices. Le bois, dit-ils 
deftiné pour le bucher; s’alluma en fa préfence, fans qu'on y 
eût mis le feu. Antiochus Soter lui fuccéda. * Plutarque, &x 
Séleucé: Joféphe. Juftin. Arrien. 

SE'LEUCUS II, fils d'Antiochus dit @sù, le Di 
le furnom de Callinicus, Les Savans ne font pas d'accord fur la 
raifon pour laquelle il porta ce nom, qui fignifie un Vainqueur 
Heurer Quelques-uns difent qu'il lui fut donné par ironie, 
comme à un Prince prefque généralement malheureux dans tou- 
tes fesentreprifes; mais M. Vaillant croît qu'il prit ce nomaprès 
la viétoire qu'il remporta fur fon frére Antiochus, en mémoire de 
laquelle il fonda une ville qu'il nomma Callinicopolis. 11 fuccéda 
à fon pére 247 ans avant la naiffance de Jefus Chrift, dans la fe- 
conde année de la CXXXIII Olympiade. D'abord en entrant 
dans le gouvernement de fes Etats. il fuivit le mauvais confeil de 
fa mére Laodice, & fit mourir Bérénice, la feconde époufe de 
fon pére Antiochus, avec le fils qu’elle en avoit eu & qui étoit 
encore au berceau. Ilne s’attira pas feulement par là la révolte 
de diverfes villes de fes Etats, mais encore une grande guerre de 
la part de Ptolémée Evergetes, Roid'Egypte & frére de Bérénice. 
Ptolémée lui enleva prefque tout fon païs jufques à l'Euphrate, 
& en auroit apparemment fait autant du refte de fon Royaume; 
fi une rebellion, qui s’alluma en Egypte, ne l’eût rappellé. Sé< 
leucus perdit auffi fes flottes par des tempêtes dans le tems qu'il 
s’en vouloit fervir pour ranger à leur devoir les villes rebelles. 
11 eut pourtant le bonheur de voir que ces villes rentrérent d'elles 
mêmes dans l’obéïffance, foit qu’elles le cruffent déja aflez puni, 
foit qu'elles n'aimaflent pas à vivre fous le joug des Egyptiens. 
La guerre avec Ptolémée s’étant rallumée, Séleucus fut encore 
| battu & fes troupes prefque entiérement défaites. Il crut fe forti- 
| fier en appellant à fon fecours fon frére cadet, Antiochus Hier 
à qui il fut obligé de promettre pour récompenfe toute l’Afie Mi- 
neure jufques au Mont-Faurus. Mais à peine eut-il obtenu par 
| ce moyen une tréve de dix ans, que fon frére même l'attaqua & 
| le battit dans une grande aétion quife paffa près d'Ancyra. Eumé- 
| nès, Roi de Bithynie, qui favoit profiter en maître de fa difco: 
de de ces deux fréres, défit Hiérax à fon tour. Séleucus lui m 
me battit enfuite auffi fon frére, qui fe vit enfin obligé defe re- 
tirer auprés de Ptolémée fon ancien ennemi, qui le fit auffi-tô£ 
| mettre dans une prifon fort dure, de laquelle il ne fe fauva que 
pour périr, ayant été affaffiné par des Voleurs en chemin. Avec 
tout cela les affaires de Séleucus n’étoient pas encore relevées, 
car le Royaume de Syrie avoit trop fouffert par ces guerres in- 
teftines. L'on remarque fur tout que, pendant ces troubles, Ar- 
face, qui avoit déja arraché, fous les Rois précédens, les Pro- 
vinces de Syrie, fituées au delà du Tigre & affermi par 
Royaume desParthes, avoit augmenté confidérablement fes for- 
ces, tellement que les Rois fuivans de Syrie n'étoient plus en 
at de rien tenter contre lui. Athénée dit que Séleucus Calü- 
e ayant entrepris une expédition contre Arface en avoit été 
fait prifonnier, mais qu'enfuite il fut remis en liberté, après 
avoir reçu de grandes civilitez de la part d'Arface. 11 mourut 
d’une chûte qu’il fit de fon cheval dans la deuxiéme année de 
Ja CXXXVIII Olympiade, 227 ans avant Ja naïflance de Jefus 


eut 


Chrift dans la 20 année de fon régne. * Strabon, L. 19 € 16 
Juftin, 2 Appien, de Bellis Syri Athénée, . Polyen. 
Plutarque. Polybe. Vaillant, Æifloria Seleucidarum. Diftionnaire 
Allemar Bâle. 


SÉLEUCUS If, furnommé Céraune Gu le Foudre, fuc- 
céda à fon pére Séleucus Callinique, la troifiém se de {z 
CXXXVIIT Olympiade, & Ja 226 avant Jefus Ch Séleucus 
ne méritoit rien moins que le titre de Ceraunus. C un Prin- 

foible de corps & d’efprit:, très indigent, & qui n'a ja- 
mais rien fait de confidérable. Son régne fut fort court, & fom 
autorité mal établie dans les Provinces é ns l'armée, ‘Ce qui 
l’empécha de la perdre tout à fait fut qu’Acheüs, fon coufin, fils 
d'Andromachus, frére de fa mére, homme de cœur & de tête 
prit le manîment des affaires. Attalus, Roï de Pergame s'Ée 
tant faifi de toute l’Afie Mineure, Séleucus marcha contre lui 
&'laiffa la Régence de la Syrie à Hermias, Carien. Mais come 
me il n'y avoit point d'argent pour p l'armée, Nicanor & 
Apaturius, deux des premiers Officiers, confpirérent contre lui 
pendant qu'il étoit en Phrygie, & l’empoifonnérent, la troifié- 
me année de fon régne, la deuxiéme de la CXXXIX Olympia+ 
de, & 1a 223 avant Jefus Chrif pour fucceffeur fon fré« 
re Antiochus le Polybe. Juftin. Appien, in Bellis Sy- 
| riacis, Prideaux, if, des Fuifs, tome 3. p. 150. F 
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S 


E dE, 

SE'LEUCUS IV.,dic Philopator, régna aprés fon pére 
Ântiochus le Grand, la deuxiéme année de la CXLVILOlympia- 
de, & la‘x91 avant Jefus Chrift; mais avec une trés-grande di- 
minution de puiflance & de gloire, à caufe des pertes, que les 
Syriens avoient faites contre les Romains. Ce Prince fut favo- 
rable aux Juifs, & fournit un revenu annuel pour l’entretien 
des facrifices. Ce fut de fon tems qu'ärrivérent les chofes qui 
font décrites dans le fecond livre des Machabées. Siméon, Préfet 
du temple, donna avis à Séleucus des thréfors qui étoient dans 
le Lieu Saint, Héliodore, qui fut envoyé pour les enlever, fut 
£ouetté rigoureufement par deux Anges,.& ne fut guéri que par 
les priéres d'Onias., Séleucus, qui avoit donné fon fils Démé- 
wius en ôtage à Rome, fut empoifonné par Héliodore, la deu- 
xiéme année dela CLI Olympiade, & la 175 avant Jefus Chrift, 
qui étoit la douziéme de fon régne.. Son frére Antiochus s’em- 
para du Royaume. * Il. Machabées, 1.3. Strabon, 1. 16. fuftin, 
nl Appien. Sulpice Sévére, &c. 

SE'LE UC US: V, fils de Démétrius Micator, fe mit fur 
le thrône la premiére année dela CLXIV Olympiade, & la 124 
avant Jefus Chrift; mais Cléopatre fa mére, qui venoit de ravir 
la vie à Démétrius fon époux, le tua d’un coup de fléche l’an- 
née après fon couronnement, Son frére Antiochus Grypus lui 
fuccéda. *Appien, in Bellis Syriacis. Juftin, l. 9. Eufébe, in Chron, 

SELEUCUS Vlfuccéda à fon pére Antiochus Grypus 
Ja quatriéme année dela CLXX Olympiade, & la 97 avant Je- 
fus Chrift. 11 s’oppofa aux entreprifes de fon oncle Antiochus 
de Cyzique qui vouloit régner; .& le réduifit à fe tuer. Mais 
Antiochus Eufébe ou le, Pieux, fils de ce dernier, fit la guerre 
à fon coufin Séleucus, qui fut chaffé de fon Etat, & qui s'é- 
tant retiré dans la ville de Mopfuefte en Cilicie, y fut brûlé 
par les Habitans la quatriéme année de la CLXXI Olympiade, 
& la 93 avant Jefus Chrift.. * Appien, in Bellis Syriacis. Juftin, 
Joféphe. Eufébe. 

*SELEU CUS; furnommé l'Homére, Grammairien d’Ale- 
xandrie, avoit, écrit des Commentaires fur .prefque tous lès 
Poëtes,commenous l’apprenons de Suidas. * Voffius,de Hift. Grec. 

SELEUCUS de Tarfe, a compofé. un Ouvrage en vers 
fur la Pêche, cité par Athénée; des Mélanges , & d’autres Ou- 
vrages. Quelques-uns le confondent.avec Se'Leucus le Gram- 
smairien de ce nom, natif d'Eméfe, qui avoit écrit l'Hiftoire des 
Parthes en deux livres felon Suidas. - Strabon cite un Se’Leucus 
de Babylone, L. 1. & Porphyre un autre, qu’il appelle le Théo- 
logien, L. * Confultes Voflius, de, Hit. Grec. 

"SE'LEUCUS, Soldat de Cappadoce, & l'un des plus bra- 
ves de toute l'armée Romaine, porta à Pamphile, Martyr, la 
nouvelle du genrede mort que l'Empereur avoit prononcé 
contre lui, & prit de là occafion de fe faire Chrétien: ce qui 
fut caufe qu’on lui Ôta la charge qu’il avoit dans l'armée. ‘Il 
n’en témoigna aucun reffentiment, & s'adonna tellement à Ja 
piété, qu'il devint le pére des orphelins, le proteéteur des veu- 
ves, & le bienfaiéteur des pauvres. Depuis il fut brûlé à petit 
feu, fous l'Empereur Dioclétien. * Eufébe, de Martyribus Palejt. 

SELEUCUS, fameux Mathématicien, vers 


an 75 de 
Jefus Chrift, étoit fouvent confulté. par l'Empereur Vefpañen 
fur le fuccès de fes entreprifes.  C'eft le même dont Othon 2- 
voit pris les avis, pour difpofer fon élévation à l'Empire. 
+ ‘Jacite, Hiff. 2. 

SELGIUCIDES: c'eit le nom d’une Dynaftie puiff 
te divifée en trois, qui a régné en Orient & dont le Chef à 
été Selpiuk, que quelques-uns difent tirer fon origine d’Afra- 
fiab, Roi du Turqueftan. Il y aeu, felon les Orientaux, trois 
Dynafties contemporaines des Selgiucides, la premiére de la Per- 
fe, dans laquelle on compte quinze Sultans; la feconde eft la 
Dynaftie des Selgiucides du Kerman ou de la Caramanie Perfien- 
ne, qui a eu one Princes, qui,ont régné pendant l’efpace de 
350 ans; la troifiéme eft des Selgiucides de Roum, c’eft à dire, 
des Romains, ou plutôt des Grecs, dont les Empereurs pre- 
noient le nom d'Empereurs des Romains, & c’eft cette partie de 
l'Afie que nous appellons l'Afe Mineure ou la Nat Elle a 
duré220 ans, fous quinze Sultans. *D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

SE'LIM\, ville. Voyez SGILKIM. 

SE'LIM, I. de cenom, Empereur des Turcs, étoit fecond 
fils de Bajazet II. L’ambition lui fit prendre les armes contre fon 
pére ; mais il perdit une bataille, & néanmoins par les intrigues 
des Janiffaires , il fut préféré à fon aîné Achmet. Bajazet lui 
remit fa couronne, & ce fils inhumain craignant quelque chan- 
gement, Jui fit donner du poifon, & Ôta ainfi la vie à celui qui 
la lui avoit donnée. Il monta fur le thrône en 1512, & com- 
mença fon régne par des largeffes extraordinaires qu'il fit aux 
Janiffaires & aux Grands de la Porte. Son frére Achmet, qui 
avoit recherché l'amitié & la protection du Sultan d'Egypte, per- 
dit une bataille, fut pris & mis à mort par ordre de Sélim. Ce 
Prince barbare fe défit auffi de fon autre frére Corchut, homme 
paifible & ami des Lettres, qui même lui avoit rendu de bons 
fervices, dans le tems de fa difgrace. Il trempa encore fes mains 
dans le fang dehuit de fes neveux, & fit mourir autant de fes 
Baflas, qui l’avoient fidélement fervi en diverfes occafons. D'ail- 
leurs ce Sultan étoit courageux , infatigable dans les travaux, 
fobre, libéral, ami de la Juftice,, 11 fe plaifoit à la leéture de 
YHiftoire: on dit même qu’il s’occupoit fouvent à faire des vers 


cette viétoire lui couta plus de cinquante mille hommes; & 
fon retour, il perdit encore beaucoup de monde avec fon 
erie, au paffage de l’Euphrate. Dans la fuite il prit diverfes 


villes en Perfe, & défit quelques petits Princes, qui ne lui a- | Ze Supplément de Paris 1726. 
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porta fes armes contre 


voient pas été favorables, Bientôt apr 
Campfon Gauri, Sultan d'Egypte, qu'il défit & tua près d'Alep 
en Syrie, le 26, août de l'an 1516. Alep fe rendit avec Damas 
& le refte de la province, & la Paleftine Jui fut foumife par 
Sinan Baffa, Cependant les Mammelus tournez en Egypte, 
créérent Tomumbey Sultan, & fe préparé efifter aux Ot- 
tomans. Mais Sélim entrant dans leur pas, emporta Je Caire 
fur la fin di mois de janvier de l'an 1517, & défit le nouveau 
Sultan un Mardi 27, jour du même mo Ce Prince infortuné 
ayant été trouvé dans un marais, où les Arabes l’avoient caché, 
fut pendu par ordre de Sélim. Celui-ci retournant 4 Conftan- 
tinople, fut attaqué d'un charbon peftilentiel à l'épine du dos 
IL voulut fe faire porter à Andrinople, croyant que l'air de cette 
ville lui feroit meilleur; & il mourut à Cluri en Thrace, au lieæ 
même où il avoit combattu & fait empoifonner fon pére, le 22 
feptembre de l'an 1520, le 46 de fon âge, & le huitiéme de fon 
régne. D'autres difent qu’il régna huit ans, & huitmois. So- 
liman II lui fuccéda. * Leunclavius , in Pand. Turc. L. 7. 6.215. 
Paul Jove, in Selim, Mézeray. Continuation de Chalcondyle, en 
l'Hift. des Turcs, 

SE'LIM It, fils de Socrman I, & petit-fils de Sr'zrml, 
fuccéda à fon pére en 1566, âgé de quarante-deux ans. La 
mort de fes fréres Muftapha & Bajazet, dont on s’étoit défait 
du vivant de Soliman, lui ouvrit le chemin du thrône, dont il 
fe montra indigne par fes vices. 1l étoit craintif & fans coura- 
ge, & n'aimoit que les femmes & le vin. Néanmoins le courage 
de fes Généraux d'armée Jui fut favorable; car Piali & Mufta- 
pha lui conquirent l'Ifle de Chypre en 1571, & Louchali rempor: 
ta une viétoire en Barbarie contre les galéres de Malte. Mais 
aprés la perte de Chypre, les Chrétiens gagnérent le feptiéme o- 
étobre la fameufe bataille de, Lépante, où Hali Bafla fut tué. 
On ne doute point que ce n’ait été la plus grande playe, qu'eût 
reçu de longtems l'Empire Ottoman. Si les Chrétiens euffent 
fçu jouïr dés avantages de leur viétoire, ‘ils auroient fans doute 
emporté Conftantinople ; où toutétoit dans ane confternation 
générale. Sélim en fortit pour lors & fe rétira à Andrinople. 
Depuis il donna la paix aux Vénitiens, & mourut d'apoplexie 
le 13 décembre de l’an 1574. Amurath LIL fut fon fuccefleur, * 
Mézeray, Hiff, des Turcs. 

SELINCOURT, village avec Abbaïe dans l'Amiennois 
enPicardie, à neuf lieues d'Amiens vers le Couchant: * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

SELINGA, SELENGISKOY, ville des Mofco- 
vites , fituée dans la grande Tartarie, à l'emboûchure de la ri: 
viére de Sélenga, dans le Lac de Baykal, qui eft une des four- 
ces du Jeniféia. Le Pére Avril dit qu’elle eft fur le chemin de 
Tobolsk à Péking ; & M. Witfen, dans fa grande Carte, la met 
environ au milieu du chemin de ces deux villes. # Maty, Di&. 
Géogr. 

SEL IN G STAT,SELIGENSTAT, petite ville, 
autrefois impériale, maintenant dépendante de l’Archevêché de 
Mayence. Elle eft fituée fur le Mein ,un peu au deffus d’Afchaf- 
fembourg. * Maty, Dit. Géogr. 

*SELIVRE'E, ville de la Turquie en Europe dans la 
Romanie, fur la Mer de Marmara, à 17 lieues de Conftantino- 
ple vers le Couchant.  Sélivrée eft une z grande ville, divi- 
fée en haute & bafe. Elle étoit anciennement épifcopale, & 
elle eft maintenant archiépifcopale. On l'appelle en Latin Se- 
lybria, Selymbria, Salabria, Eudonop * Maty, Diffion. Géogr. 
Lubin, Tables Géographiques fur les Vies de arque. 

SELKIRK, Capitale du Vicomté d'Etterick, dans l’Ecoffe 
méridionale, fituée fur la riviére d'Etterick. C’eftlà que l’on 
adminiftre la Juftice pour tout le Vicomté. La charge de Shérif 
héréditaire de ce païs, appartient à la famille de Murray de Phi- 
liphaugh , qui eft très ancienne. Le Chef de cette famille fut 
fait un des Lords de la Seffion par le Roi Guillaume & la Rei- 
ne Marie. Cette ville eft remarquable par la défaite totale du 
Marquis de Montrofs fous le régne de Charles 1, par lestrou- 
pes du Parlement, commandées par David Leflÿ, dans la val- 
lée nommée Pb: gb, de l'autre côté de la riviére. C'eft de 
cette vallée que la famille, de laquelle on vient de parler, prend 
fon titre, * Cambden, Britannis. 

* SELL A, petite riviére d'Efpagne dans l’Afturie de San- 
tillana, coule du fud au nord, &: fe décharge dans l'Océan, 
au bourg nomm: de Sellas * Maty, Dift. Géogr. 
re de France dans le Cambrefis, prend! fa 
fource en Picardie, dans la partie feptentrionale de la Tiérache, 
entre peu après dans le Cambrefis qu’elle traverfe du fud au 
nord, puis du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, entre dans le 
Hainaut & tombe dans l’Efcaut entre Bouchain & Valenciennes, 
un peu au deffus de Dénain. Elle arrofe Saint-Soüplet, Ca- 
teau-Cambrefs, Briatre ou Briat. Solêmes ou Solemnes, Hafpre 
dans une ifle que la riviére forme , &c. * De Witt & Allard, 
Carte du E t. 

SELLE, riviére d'Efpagne. Voyez SEL LA, 

SELLE ou SELYE, petit bourg de la Bafle Hongrie, 
fitué fur le Drave, au midi de la ville de Sighet. On le prend 
pour l’ancienne Æque Baliffe, petite ville de la Baffe Pannonie, 
* Maty, Dit, Géogr. 

SELLES-EN-BERRY. oyz CELLE. 

SELLE-EN-ARDENNE. yez CELLES. 

*SELLER I (Grégoire) natif de Muggione dans le terri« 
toire de Péroufe, Religieux de l'Ordre de $. Dominique, Pro- 
feffeur en Théologie & Sécretaire de la Congrégation de l’In- 
dice, fut fait au mois de mai 1711, Maître du Sacré Palais; 
& le neuviéme décembre 1726, le Pape Benoît XIII le créa Car- 
dinal,. Mais il ne jouit pas longtems de fa dignité, étant mort 
le 30 mai 1729, âgé de 74 ans, dix mois & 191 jours, , * Poyez 
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# SÉLLIA, ville & Comté d'Efclavonie. La ville eft fur 
1 rive droite de la Save au fud de Warafdin, dontellé eft éloi- 
gnée d'environ douze lieues. * Sanfon, Carte de la partie méri- 
dionale du Royaume de Hongrie: 

* SEL LI US (Bernard) de Nimégtie, 4 publié Problemata 
ex utriufque Teflementi Hiflorfs défumpta, avec figures en tailles: 
douces. * Valére André, Biblioth. ‘Belgica, p. 112. 

SELL UM, fils de Jabès. Voyez SGALLUM. 

SELMON, Pyz TSALMON. 

SE LO. Payez SILAR O. 

SELOMBRIA. Voyez SEÉLIVREE 

SELSE Y, prefqu'ifle près de Chichefter dans le Comté de 
Suffex en Angleterre. Elidwdch ou Adelwach, Roi des South-Sa- 
xons, ou Saxons méridionaur, l’afligna vers l'an 711,à Wilfride, 
Archevêqued'Yorck , pour fa demeure , quand il fut banni de fon 
païs par le Roi de Northumberland, & qu’il vint prêcher aux 
Saxons méridionaux. Godwal, Roi des Weft.Saxons, ou Sa- 
xons occidentaux, ayant conquis le Royaume des Saxons y bä- 
tit un monaltére & en fit un fige épifcopal, qui fut maintenu 
gans le même lieu pendant 300 ans, jufqu'à ce qu'en 1070, VE- 
vêqueStigand tranfporta ce fiége à Chichefter. Ce lieu eft en- 
coxe renommé pour fes bons pétoncles & fes bonnes écrevifles. 
* Dif. Anglois. 

SEL T Z, bourg avec une Abbaïe, IL eft du Palatinat du 
Rhin, enclavé dans l’Alface, & fitué à l’emboñchure du Seltz- 
bach dans le Rhin, entre Strasbourg & Philisbourg , à neuf ou 
dix lieues de chacune. * Maty, Diët. Géogr. 

SE LV A: c'eft une petite ifle du Golfe de Venife. Elle eft 
au midi de la Morlaquie, entre l'Ifle d'Oféro, & celle de Pago. 
* Maty, Dit. Géogr. 

SEL VE (Jean de) premier Préfident au Parlement de Pa- 

xis, étoit né dans le Limofin, d'où fa famille étoit originai- 
re, & non du Milanois. Son pére Fagzen de Selve, Lieutenant 
de la Compagnie des Gendarmes du Conte de la Marck, Gouver- 
neur d'Auvergne, étoit fils de Fapren deSelve, & d'Elifabeth de 
Baudeny. Jean de Selve ayant de l’inclination pour les Lettres, 
quitta la profeflion des armes que fon pére avoit fuivie, pour 
s’adonner à l'étude de la Jurifprudence , & fut élevé, par lé Roi 
François I, à la charge de premier Préfident au Parlement de 
Bourdeaux en 1514. Le Roi ayant conquis le Duché de Milan 
année fuivante, l'y appella, afin de s’aflurer de ces nouveaux 
Sujets, en les foumettant à la conduite de ce fage & fidéle Mi- 
niftre, auquel il donna la premiére adminifträtion de la Juftice 
dans le Milanois. Lorsque cet Etat fe fut fouftrait à la domina- 
tion de ce Prince,de Selve rétourna en Francé,où il fut honoré de 
la charge de premier Préfident au Parlement de Rouen. En 1527, 
le Roi le fit premier Préfident du Parlement de Paris; & lorsque 
ce Prince eut été fait prifonnier de l'Empereur à la bataille de 
Pavie, Louife de Savoye fa mére le choifit avec François de 
Tournon, alors Archevêque d'Ambrun , depuis Cardinal & Arche- 
vêque de Lyon, pour aller à Madrid traiter de la délivrance de ce 
Monarque avec l'Empereur Charles-Quint. 11 y futenvoyé avec 
eet Archevéque;accompagné de Philippe Chabot, Baron de Brion; 
mais il étoit chargé des plus fecrettes inftruétions. Après avoir 
heureufement exécuté cette commiffion , il revint à Paris, où 
il continua fes fonétions ordinaires. Il fut nommé l’an 1529, par 
les Cours fouveraines, pour porter de leur part la parole aux Etats 
du Royaume affemblez à Paris, où il mourut au mois d'août de 
laïnême année. Ce Magiftrat fut enterré à Saint-Nicolas du'Char- 
donnet, où l'on voit fon Epitaphe. On lui attribue communé- 
ment lelivre de Beneficio, qui n’eft point de lui, & on l'a ac- 
cufé fauffement d’avoir corrompu l’Hiftoire de Philippe de Com- 
mines. Illaifla de Cécile de Buxis, fa femme, fille de Sean de 
Buxis & de Béatrix de Moneftier, Dame de Moëftrade en Lan- 
guedoc, fix enfans, dont l'aîné Lazare de Selve, Gentilhom- 
Me ordinaire de la chambre du Roi, & Ambaffadeur en Suife, 
époufa en 1534, Marie Pignard, fille de Gui Pignard, Seigneur 
de Dampierre en Bafigny, de Chalifer, de Sabelines & de Va- 
yaunes, Notaire & Sécretaire du Roi & Baillif de Langres, & de 
Gillette Allegrain. Le fecond, Fean- Paul de Selve, fut Evêque 
de Saint-Flour en Auvergne. Le troifiéme, George de Selve, E- 
vêque de Lavaur, fut Ambaffadeur à Venife, en Angleterre, & 
en Efpagne. Le quatriéme, Odei de Selve, Préfident du Grand 
Confeit, mourut Ambafladeur à Rome. Le cinquiéme, Jean de 
Selve, fut Abbé de Saint-Vigor. Le dernier, ‘ean-François de 
Selve, fut Ambaffadeur à Conftantinople. Lazare, le premier 
&e tous ces enfans, fut pére de Grorcr de Selve, qui eut de 
fon mariage avec Diane Groflot, entre autres enfans, JEAN-BA- 
msre de Selve, Seigneur de Cromiéres, qui fut Chevalier de 
Ordre du Roi. Il avoit époufé Facqueline Bouchaut de laquelle 
il eut Fean Batifle de Selve, Seigneur de Cromiéres , Maître d'HÔ- 
+él du Roi,quiépoufa en 1645 Charlotte Marreau, dontil eut JEAN- 
BATISTE de Selve, Procureur-général en la Cour des Monnoyes de 
Paris, mort en 1691, laiffant des enfans ; & Pierre de Selve, lequel 
aprèsavoir fervilongtems dans le régiment de Picardie ,en devint 
Lieutenant- Colonel, fut fait Chevalier de faint Louis à mille 
livres de penfion, & Brigadier des armées du Roi en 1704. Il 
défenait la ville de Saint- Venant en 1710, & n’en fortit que le 
deuxiéme oëtobresaprès un long fiége pour une telle place, avec 
tous les honneurs de la guerre , & fut fait Maréchal de camp le 
égnovembre de la mémeannée. Il défendit Bouchain en 1711, 
& y fut fait prifonnier de guerre. Il mourut fur la fin de mars 
x721, gé de plusde82ans, laiffant un fils & deux fillés jeunes. 
* Bayle, Diffion. Critique. Mémoires généalogiques. 

SEL VE (George de) fils de Jzan, premier Préfident au Par- 
Jement de Paris, fut Evêque de Lavaur, & fuccéda l'an 1529, 
à Pierre, du Buis.. Le Roi François I l’employa dans des Am- 
ballades auprès du Pape, de l'Empereur Charles-Quint & de la 
République de Venife. 11 compofa quelques livres de piété en 


SEL SEM. 


François, & traduifit en cette même Langue huit Vies des Horü- 
mes Llluftres de Plutarque. Ce Prélat mourut l'an 1541. *Ana- 
toine du Verdier, Biblioth. Frang. p.449. Sainte- Marthe ; Gall. 
Chriff. tome 2. p. 1142. Pietre Bunelli, Epifl. ad Per. Danef. 
€ Petr. Fabr. 

SE'LYBERIL Yoys SELIVREE. 


SE M. 


S EM, Patriarche, fils de Vo, naquit l'an 1559 du monde; 
& 2476 avant Jefus-Chrift. IL eft toûjours nommé le pré* 
miér entre les enfans de Noë, Cham le fecond, & Japhet le 
troifiéme: ce qui fait croire que c’eft auffi l'ordre de leur naif- 
fance, & que Sem étoit l'aîné, comme il eft dit dans la Vulga- 
te, Gendfe, ch. 1x. v. 2. Cependant, Genÿfè, ch.9.v.24, Cham 
eft appellé le plus jeune des enfans de Noé ; & il eft dit, Ge 
cb, 1. v. 10. que Sem engendra Arphaxad en la centiém 
de fa vie, deux ans après le déluge, c'eft à dire; l'an 6: 
d'où il s'enfuit que Noé n’avoit engendré Sem que l'an 502 d 
fa vie. Cependantil eft marqué, Genèfe, ch: 5. .32, que Noé 
commença à engendrer à l'âge de cinq cens ans : d’où l’on con- 
élut que Sem n'étoit pas fon fils aîné ; & que Japhet étoit ve- 
nu at monde deux ans avant lui. C'eft peut-être ce qui a dé- 
términé les Hébreux à dire que Sem n'étoit pas le fils aîné de 
Noé. Mais comme le texte de la Genéfè, cb. 5. ne diftingue 
point la naiffance des trois fils dé Noé, & qu'il porte qu'il 
les eut à l'âge de cinq cens ans, on peut dire que Ce terme f- 
gnifie qu'il les eut tous trois vérs l'âge de éinq cens ans: D’ail- 
leurs il fe peut faire queSem ait engendré Arphe au comment 
cément de {a centiéme année & de la deuxiéme après le déluge, 
& que Noé n'ait engendré Sem qu'à la fin de lan 500 de fe 
vie, auquel cas il fera vrai de dire que Sem étoit né l’an:506 de 
Ja vie de Noé. Quoi qu’il en foit, Sem eft toujours nommé 
dans l'Écriture comme le premier des enfans de Noë. Ses Defcen- 
dans s'établirent tous en Affe. Quelques-uns veulent qu'il ait 
jou non feulement du droit d'ainefle, mais encore du Sacerdo- 
ce, qu'ils prétendent y avoit été attaché: c'eft fans aucun fon- 
dement. Ceux qui ont foutenu que ce Patriarche eft celui qui 
paroît fous le nom de Melchifédech, ont encore avancé une 
plus grande chimére. Sem mourut Yan 2158 du monde, & 1877 
avant Jefus Chrift, àgé de 600 ans , ayant pu voir 15 générations 
de fes Defcendans. *Genéfe, cb. 11.0. 10 € 11. S. Auguitin, de 
Civ. Dei, 1. 6. c. 3. lfidore, Torniel, Salian & Sponde , in Ann 
Pet. Tiflament. M. Du Pin, Differt. Prél. fur la Bible. Les Ju 
attribuent à Sem Îa Tradition Théologique des chofes que Noé 
avoit apprifes des premiers hommes. Sem les communique à fes 
énfans. Les Rabbins croyent que Sem tenoit une Académie, 
ou une École de Religion fur le Mont-Thabor. 1lls difent que 
c'eft le même que Mélchifédech, & ils récitent plufieurs autres 
contes à leur maniére. M. Jurieu ayant faie voir que ceux qui 
attaquent les Juifs fur leur penfée que Sem n’eft pas le Melchi- 
fédech qui alla au devant d'Abraham, ne fe fervent pas toûjours 
&e bonnes raifons, rapporte enfuite celles qui l’engagent à re- 
jetter l'opinion Judaïque. La premiére eft tirée de ce que S. Paul 
dit que celui qui n’étoit pas de même race qu'eux avoit dimé Abrabam. 
La feconde qu'il ne comprend pas ce qui auroit conduit Sem dans 
le païs de Canaan. M. Bochart rejette auffi la prétention des Juifs 
par plufieurs raifons qu'il allégue dans fon Phaleg, 1. 2. c. 1. 
ÿ. Le même Savant croit que les Payens ont fait de Sem 
leur Beel-Zébub & leurPluton, en haine de ce que fa famille 
étoit contraire à l’idolâtrie des Gentils. M. Jurieu conjeéture 
que Sem étoit un Théraphim de Laban. * Jurieu, Æff. des 
Dogines € des Cultes, Éc. p. 60 Éÿc. Bochart, Phaleg. Gc.L 1. 
p. 11. Épitre aux Hébreux, ch. 7. v. 6 

SE MAHAT. Voyez SGIMH ATH. 

SEMAINE, efpace de fept jours, quirecommencent fuc- 
ceffivement. Cette maniére de compter le temseft venue des 
Juifs, qui le feptiéme jour célébroient le Sabbat, c’eft à dire, 
jour du repos, pour obéir au commandement de Dieu, & pour 
fuivre la Tradition reçue depuis Adam jufques à Moïle. Cette 
coutume pafla chez les Grecs, & chez les autres peuples, Quel- 
ques-uns néanmoins croyent que les autres nations ont féparé 
le tems par le nombre de fept jours, à caufe des fept planètes, 
ou à caufe des quatre quartiers du moislunaire, qui ont chacun 
fept jours; ou par une certaine vénération qu'ils avoient pour 
le nombre de fept, fi célébre parmi les anciens Philofophes de 
la Seété de Pythagore. Les Juifs ne donnoïent point de nom 
particulier aux premiers jours de la femaine, mais le feptiéme 
s’appélloit Sabbat, qui veut direrépos; parce qu'ils s’abftenoient 
de toute forte d'ouvrages ferviles, en mémoire de ce que Dieu 
avoit ceflé ce jour-là fon admirable ouvrage de la création du 
monde, qu'il avoit continué pendant les fix premiers jours. 
Les Juifs avoient crois fortes de femaines, 1. des femaines de 
jours ; 2. des femaines d'années, qui fe comptoient d’une an- 
née fabbatique à l’autre & qui étoient de fept années; 3. des 
femaines de fept fois fept années, ou de 49 ans qui fe com- 
ptoient d'un Jubilé à l’autre. On compte des femaines d'années 
au lieu de femaines de jours pour trouver l’accompliffement de 
la Prophétie de Daniel. La Fête de la Pentecôte étoit appellée 
Ja Fête des femaines, parce qu’il en falloit compter fept depuis 
l'oblation de la gerbe d'orge jufqu’à cette célébration. Les 
Payens donnérent le nom d’une des fept planétes à chaque jour 
dé la femaine, celui du Soleil, au premier jour; de la Lune 
au fecond ; de Mars , au troifiéme; de Mercure, au quatriéme; 
de Jupiter, au cinquiéme; de Vénus, au fixiéme; & de Satur- 
ne, au feptiéme, On rapporte une autre raifon de cet ordre. 
On donne chaque heure du jour à quelqu'une des Planétes, & 
l’on commence par le Soleil, en cétte maniére. La premiére 
heure du premier jour étant donnée au Soleil, on donne en 

de: 


S EM. 


defcendant la feconde à Vénus, la troifiéme à Mercure, la qua- 
triéme à la Lune ; puis, en prenantes plus hautes Planétes, la 
éinquiéme à Saturne, la fixiéme à Jupiter, & la feptiéme à 
Mars. Continuant dans éet Ordre, la huitiéme eft pout le So- 
leil, puis la 15, & enfüite [a 22. Vénus a la23, & Mercure la 
24. Ainfi la premiére heure du fecond jour, eit pour la Lune; 
celle du croifiéme jour, pour Mars; du quatriéme, pour Mer- 
cure; du cinguiéme, pour Jupiter; du fixiéme, pour Saturne, 
Ce que l'on peut compter fur cet ordre des Planétes , marqué 
par des chifress 


5 

6 
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+ premier jour 3 
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. Vénus, fixiéme. 
. Mercure, quatri 
4. La Lune, Jec 


Les Chrétiens appellent encore lés jous du nom dés Flanétes, 
(à la réferve du Dimanche, où jour du Seigneur , quéles An- 
êiens appelloient Dies Sulis, jour du Soleil; & du Samedi, dont 
lé nom vient dé Subbatum , & non pas de Susurnus,) car Lundi, 
veut dire, jour de la Lune; Mardi, jour de Mars: Mercredi 
ou Mécredi, jour dé Mercure; Jeudi, jour de Jupiter; nomtné 
autrefois Fovis ; & Vendredi, jour de Vénus. Le principal jour 
de la femaine, eft le Dimanche parmi les Chrétiens; & le jour 
du Sabbat, ou le Samedi chez les Juifs. Les Idolâtrés'avoient 
de la vénération pour le Jeudi, à caufe de Jupiter, qu'ils-efti- 
roient être le plus grand des Dieux: Les Mahométans obfer- 
vent le Vendredi, parce que ce fut en un pareil jour que Maho- 
met s'enfuit de la Mecque, où on ne vouloit pas le reconnof- 
tre pour Prophéte. Ils appelloïént cette fuite, Hégire, c'eft à 
dire, Perfécution.  * Le Pére Pétau, de Doëtr. Tempor. J. Selden, 
de Fure Gent. 

*SEMAR JA ou SEME'RTIA, Ifraëlite, qui, après 
la Captivité de Babylone fut contraint de renvoyer fa femme, 
parce qu’elle n’étoit pas Juive. * Æjäras ou I. Éfdras, cb. to. 
Ÿ. 41: 

*SEMAR]JA ou SGEMARJA, fils de Roboam, 
Roi de Juda, & d'Abihaïl. 1len eft parlé Il. Chron. ou Paralip. 
cb. IT. U. 19. 

SEMARITEH. Voyez SCGIMRITH. 

*SE'MEBER ou SÇEME'RBER, Roi de Tféboïm, 
contre lequel Kédor Lahomer, Roi d’Hélam, & quelques autres 
firent la guerre, & fur lequel ils eurént de grands avantages 
è 5 


à l'Orient de la Tribu de Néphtali, 
e ftades, & la largeur de trénite: fes 
La ville de Séléuciéteft fituée 


dont la longueur eft de fo 
marais vont jufques à Däph 
fur ce Lac, * Joféphe, Guerre des F 
SE'MED. Voyez SG LED: 

EME'DO (Alvar) natif de Niza, dans la provincé d'A: 
Jentéjo en Portugal, eritra dans la Compagnie de Jefus en 1602, 
à l'âge de 17 ans, & après fa Philofophie fut envoyé à Goa, où 
il finit fes études. Etant allé énfuite dans la Chine, il fixa fon 
féjour à Nanquin, où il travailla avec beaucoup dé zéle à 
la converfion des Chinois; mais en 1617, on l’arrêtaavec les 
autres Mifionnaires, & après l’avoir tenu quelque tems en pri- 
fon, on le tranfporta dans une cage de fer très-étroite à Canton, 
où il reçut ordre de fortir du Royaume. Son zéle ne lui ayant 
pas permis de fuivre cet ordre, il rentra peu après dans la Chi- 
ne, Où il continua à inftruireles Fidéles, Ë à gagner des ames à 
fus-Chrift, jufqu’à ce qu’on l’envoya à Rome pour les affai- 
de la Miflion. Il retourna encore à la Chine avec d’autres 
Jéluites, fut fait Provincial & Vifiteur des Miffions, &enfin 
après avoir employé quarante-fix ans dans ces pénibles emplois, 
il mourut à Canton lan 1658, âgé de 73 ans. Son voyageen 
Europe lui donna occafion d'y publier un Traité de l'Empire de 
la Chine, & de la prédication de l'Evangile dans cet Empire, 
par les Péres de fon Ordre. Il le publia d’abord en 1642, en 
Efpagnol, à Madrid, & l’année füivanté étant arrivé à Rome, il 
le donna en Italien dans cette ville. On en a donné une Tra: 
duétion Françoife en 1655, à Paris. Ses lettres fur la Miffion 
de Nanquin, ont paru avec d’autres à Rome en 1627. * Mé- 
smoires de Portugal. 

SE’M EI, Créature de Saül, s'émporta contre David & le 
maudit, lorsque ce Roi s’enfuyoit dévatit Abfalom, l'an 1023 
avant Jefus-Chrif. Ceux qui-atcompagnoient ce Prince vou- 
lurent punir Séméïi de fa témérité; mais David s’y oppofa ; &lui 
pardonna généreufement. Cependant, lôrsqué Salomon ui eut 
fuccédé à la Couronne d'Ifraël, il fit mourir ce téméraire) qui 
étoit forti de Jérufalém, contre l'ékpreffé défénfe que lhi-en 
avoit faite ce Roi. * Il. Samuel où IL Rois, ch. 16018 € 
UIU, 

SE'ME'T, nom de quatre différéns- perfonnagéss 
SGIMHI. 

SE'META, Prophéte. Cherébez S CE‘M À H JA& l'ar- 
ticle d ROBOAM. 

SE'MEI À, faux Prophéte. 

SEMEIM , Roi dé Fez. 
MAEI. 

SEME'LE)', fille de Cadmus, Roi de Thébes,:füt aimée 
de Jupiter, qui la débaucha, & la rendit mére de Bacchus. On 
dit que Junon déguifée en vieille, lui ayant confeillé dé prier 
fon Amant de la venir voir dans toute fa inajefté | la maifon où 
elle étoit fat brûlée, & l'enveloppa dans fon incendié, * Ovi- 
de, Métam. 1, 3, 


Viyes 


Pier SCEMAHJA. 
Cherchez M O ULE:Y: 1 S- 


à 
S E M. 
rille Honnête, entra eh 1678 dans li Congrégation de la Do- 
étrine Chrétienne. L'étude de la Théologie fut fa principale oc- 
cupation, &t il commença à l’enfeigner en 1694, ce qu'il fit pen- 
dant fixans, Enfuite il fut deux ans Reëteur de lamaifon de fa 
Congrégation à Vitry-le-François, un an À Noyers en Bour- 
gogne, & trois ans à S. Julien de Paris H ferendicaffidu aux 
Conférences publiques; qui furent établies en 1697, au Sémi- 
naire dé S: Nicolas du Chardonnet. En17r3, il publia en qua: 
tré volumes les Conférences Ju le Mariage, & en 1715 illes fit 
réimprimer en cing volumes.avec beaucoup de. corrections & 
d’augmentations. En 1718; il mit au jour les Confére: 
PUfure € Jur la Reltitution, en quatre volumes in-dor 
1724 ilten donna une nouvelle édition beaucoup cotrigée & 
méntée.! Depuis fa mort, arrivée le deuxiéme juin 1725, à àg 
d'environ 65°ans, on a imprimé fes Conférences fur les péchez en 
trois volumes in doi * Poyez le Suppléneht.de Paris 1736. 

SE'ME'N A, riviére d'Afies Voyez GE'ME'NE. 

SEMENDRIA,SENDE'ROW,SMIDEROW 
où SPLENDEROBI, ville de là Turquie en Europe. 
Elle eft dans la Servie , fur le Danube, à dix lieues au def 
fous. de Belgrade. On prend Sémendria pour l’ancienne Sin- 
gidunum, ville de la Mofie fupérieure. Elle a été épifcopale, 
capitale de la Servie, &le fiége de fes Defpotes. ‘Elle eft au- 
jourd’hui capitale d’un Sangiacat, & défendue par une bonne 
citadelle. Les Allemands là prirent l'an 1668; & ils la perdirent 
de nouveau l’an 1690. * Maty, Dit. Géogr. Mémoires duitems. 

SEMER, SGEMER: où SO ME R: ce fut celui qui 
donna Je nom à la ville dé Samarie; parce qù’Amri où Homris 
Roi d'Ifraël, achéta dé lui la montagne de Samarie, & y bâcit la 
ville dece nom. * I. où III Rois, ch. 16: v.24+  Foyez S À- 
MARIE. 

* SEMER ou SÇE'MER, fils de Mahli, de la Tribu 
de Lévis *.L. Chron. où Pañalip. ch. 6. v. 46. 

* SEMER, SGE'MER ou SGU MER, fils de Hé+ 
ber, eut pour enfans Ahi, Rohéga, Jéhubba & Aram. * I. Chron, 
ou Paralip. cb. 7. v. 34. 

SE'MERO N, ville de Paleftine dans 14 Tribu de Zabulon. 
# Fofuë, cho11. a 1. 

$SÈMERON , montagne. Fayez TSEMARAJIM. 

SEMERONE, Semeroniis, Babylonien, eft un Auteur 
ancien, doût l’Ouvrage n’eft pas connu, & qui mérite d'avoir 
place ici, à caufe de fon opinion fur l’Empire des Affyriens, & 
fur célui des Pérfes.. Ce fut, dit-il, Perfée, fils de Danée, qui 
établiticet Empire par la défaite de Sardanapale. Cetteopinion, 
qui n’a pas fait fortune, eft rapportée par l’Auteur de la Chro- 
nique d'Alexandrie. 

SE'ME UR, ville. Voyez S E'M U R. 

SE'MIAMILRE, Semiamira:ou Semis, étoit. mére de l’Em- 
pereur Elagabale ou Héliogabale, qui créa en fa faveur un Sénat 
de femmes, dont elle fut la Préfidente. Les femmes jugeoient dans 
ce Sénat dés affaires de leur fexe,& de ce qui regardoit leur états 
Elle fut tuée avec fon fils lande Jefus-Chrift 222, & après fa mort 
on abolit cette. Jurifdiétion qui n’avoit pu être établie que par 
un Elagabale, c’eft à dire, par le plus lâche: & le plusinfame des 
Empereurs.  * Lampridius, in Héliogabalo. 

SEMI-ARIENS ou DEML-ARIÏENS. Ceux qui 
fuivoient les-fentimens d’Arius, fe diviférent dans la fuite en 
deux partis principaux. Les uns, fuivant l’hypothéfe de leur 
Maitre, foutinrent que le Fils efdiffemblableau Pére. évéusogs 
c’eft pourquoi on les nomma, Anoméens; & tel étoit Eunomius, 
dont la réputation dans le parti fit.qu’on les nomma enfuite Eu- 
nomiens ; d'autres, qui refufoient de recevoir le mot.de.confub: 
ftantiel, comme marquant une parfaite égalité, fembloient s’ap- 
procher beaucoup plus du fentiment des Péres de Nicée ,: parce 
qu'ils difoient que le fils étoit éuoogoies Jemblable en effence ou 
Jemblable en soutes cbofes au Pére. | On leur donna le nom de $e- 
mi- Ariens, comme n'étant qu’à demi dans les fentimens d’Arius, 
Ce furent éux qui eurent le plus de part aux Conciles de Rimi: 
ni & deSéleucie. Cependantiils étoient encore fubdivifez; car 
les uns faifoient confifter la reffemblance du Fils au Pére dans la 
feule volonté, & les autres dans la fubftance. ‘Parmi ceux. ci 
il yen avoit plufieurs qui étoient Orthodoxes, &.qui fe réüni- 
rent dans la fuite à l'Eglife Catholique, : C'eft ce qu’on peut voir 
dans les livres citez au bas de cet article.  * Socrate, /.2, Ru- 
fin, /. 1, Théodoret, Hæret, Fabul. l. 4, c. 3. Sozoméne, l. 4. Sul- 
pice Sévére; Hifl: Sacra, 1, 2. Baroniue, in Anna. Herman, 
Vie.de faint Athanafe, 1.7: € fuiv. Tillemont, Hifé..des Ariens. 

SEMIGALLEN où SEMIGALLIE : c'eit la 
partie orientale du Duché, de Courlande. La riviére de Maf- 
za, Mufza où Mutza la fépare prefque entiérement de la 
Courlande propre: La Livonie; la Lithuanie &la Samogitie la 
bornent des troisautres-côtez, Ses lieux principaux font Mit- 
taw capitale, Bauske, Dobelen, &c...* Maty,-Di&. Géogr. 

SEMINAIRES. Ondonnece nom aux Communautez 
eccléfiaftiques;où l’on éleve les Clercs pour les inftruire de tous 
les devoirs, de leur! miniftére.… L'inftitution de cette fainte re- 
traite n’eft pas nouvelle dans l'Eglife. Saint Ambroife.obfer- 
voit jufqu’à la façon de marcher de ceux qu’il vouloit faireClercs; 
& ayant remarqué que quelqu'un qüi demandoit de l'être ; mar- 
choit d’une mañiére étourdie ; il refufa de l’admettre, LS. Léon 
défend d’ordonner ceux qui n’ont pas donné des marques.de leur 
capacité. Les Conciles & les Papes ordonnentlamémerchofe , 
avec des termés extrémement forts. C’eft pour cette raifon qu'au- 
trefois les Clercs vivoient.en communauté, & que dans toutes 
les Eglifes il.ÿ avoit un Ecolâtre, que noustappellons préfen- 
tement Théologal, & qui étoit obligé d'inftruire les: autres. Eu- 
géne Il, Alexandre LL, Innocent 111, & divers autres Pontifes, 
ont fait des Ordonnances falutaires pour procurer des Maîtres 
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*SELMELIER (Jean-Laurent Le) né à Paris d’une fa- || & des Inftructeurs aux Clercs qui fe difpofoient au Sacerdoce. En 


jose 1436y 


ner 
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1436, Lugérie LV établit un Séminaire à Florence, comme nous 
l'apprenons de faint Antonin, qui fut peu de tems après Arche- 
vêque de cette ville. Dans le même tems le Bienheureux Pierre 
Berland , Archevêque de Bourdeaux, fonda use maifon, où 
l'on avoit foin d'inftruire douze Clercs pendant dix ans; 

divers autres Prélats en ontagi de même. Enfin le Concile de 
Trente à ordonné l'établiffement des Séminaires, qui fe font 
heureufement multipliez dans le monde Chrétiens fur tout dex 
puis que S. Charles, S. François de Sales, & divers autres grands 
Prélats en ont donné l'exemple. En France les Séminaires 
$’augmentent tous les jours par les foins des Evêques: & c'eft 
principalement par ce faint établiffement qu'on donne de bons 
Prêtres à l'Eglife, & qu'on met de fages Ouvriers dans la Vigne 
du Seigneur. : Entre ceux qui y onttravaillé avec le plus de bé- 
nédiétion, il faut convenir que Jean - Jacques Olier, Supérieur 
du Séminaire de $. Sulpice de Paris eft des plus illuitres,  * LV 
Concile de Tolëde. Concile de Trente, Sel]. 23. c. 18. EugéneU, 
aConcilio Rom. difin®. 37. c. 12. Alexandre III ; in Concilio Rom. 
c. 18: Innocent LL, im Concilio-Rom.c. 11. Saint Léon, 
87. Saint Antonin, tit. 22. ©. 10.4. 6. Lurbæus , de Ar 
ff. Sponde, in Annal. Éc. Poyez auf le Supplément de. Paris 


1736. 

SE MINAR A, bourg du Royaume de Naples. Il eft dans 
la Calabre Ultérieure, à une lieue du Golfe de Gioia, & à trois 
lieues de la ville de ce nom versle midi. Les François y défi- 
rent les Efpagnols lan 1503. * Maty, Diff. Géogr. 

SEMI-PELAGIENS, Hérétiques du cinquiéme fié- 
cle qui fe font élevez en France. Rejettant le fentiment des. 
Augufin fur la Grace & fur la Prédeftination, ils donnoient trop 
encore au Libre Arbitre. Caffien doit être mis dans la même 
claffe. Profper ayant donné avis de ces fentimens à S. Augu- 
ftin, ce Pére écrivit contre eux les livres de Predeftin San- 
€torum & de Dono Perfeverantie. * Profper, Epiff. ad Auguftin. 
Baronius , in Annal. Caffien, Collat. 14. Voflius. Ufférius. No- 
rifius, in Hi. Pelagian. Pétau, Dogm. Theol. tome 3. Ditt. Alle- 
mand de Bâle. 

SEMIRAMI: c'eft un paflage des montagnes de l'Ardir- 
beitzan ou Aderbéjan. Il conduit de cette province à celle d’Ar- 
zérum, & ainfi des Etats de Perfe à ceux du Turc, &ancienne- 
ment de la Médie à l’Aflyrie. . Il y a dans ce pañlage un chemin 
de cinq lieues taillé dans le roc par les ordres de la Reine Sémi- 
ramis, comme on croit. 

SEMIRAMIS, Reine des Aflyriens, fille de la Déeffe 
Syrienne Dercéto ou Atergatis, fut d’abord mariée à Ménon, 
Général des’ armées du Roi Ninus. Son penchant, qui la por- 
toit à fuivre fon mari dans les armées, & à combattre à fes côtez, 
la fit connoître à Ninus, quien devint amoureux.! Ælle aban- 
donna Ménon, qui fe pendit de regret, & elle fe donna à ce 
Prince, qu’elle accompagna dans fes conquêtes. | Depuis,:com- 
me Tutrice du jeune Nynias, fon fils, elle fuccéda à Ninu 


Elle étendit les conquêtes du Roi fon époux, d'un côté jufqu’à. | 


l'Ethiopie, & de l'autre jufques dans les Indes. Après avoir 
foumis la Médie, la Libye & l'Egypte, où elle fitla guerre au 
Roi Stabrobatès, elle éleva un magnifique tombeau à Ninus, 
changea la montagne de Bagiftone .en ftatue, en fit renverfer 
d'autres pour/applanir les grands chemins; & ayant achevé Ba- 
bylone, elle y fit bâtir ces murailles, felon l'opinion commune, 
& élever ces jardins, qui pafférent pour des merveilles du mon- 
de. Quelques Auteurs attribuent à Nitocris, qui vécut long- 
tems depuis, la conftruétion de ces murs merveilleux de Baby- 
lone; mais ils conviennent que Sémiramis fit renfermer entre 
des chauffées très -élevées l'Éuphrate, quiinondoit auparavant 
tout le païs ; mais cette Héroïne fouilla fa gloire, en s’abandon- 
nant à des impuretez extraordinaires. On dit qu'elle faifoit é- 
gorger ceux qui lui avoient fervi à contenter fes lubricitez; & 
qu'enfuite elle leur élevoit de magnifiques tombeaux- Son fils 
Nynias lui plut tant, qu’elle le follicita à commettre un incefte; 
mais ce Prince la fit mourir, après qu’elle eut regné 42 ans, & 
qu’elle ’en eut vécu 62. Ceux qui admettent ce récit, que Dio- 
doré deSicilea pris de Ctéfias, ne s'accordent pas entre eux fur 
le tems auquel on doit rapporter ces grands événemens; & il 
n'ya pas lieu de s'en étonner, puisque tous les fftêmes qu'on 
a imaginez là-deflus, n'ont plu qu'à ceux qui en ont été les in- 
venteurs. Ninus ne trouve point de place dans la vraye Chro- 
nologie; mais Sémiramis, dont on ignore l'époux, ÿ en tient 
une honorable; car on trouve qu’elle étoit Reine d'Affyrie, 
dans le tems même où l’Affyrie devint un puiffant Etat, où, fi 
Pon veut, un Empire.  C’elt à l'année 2806 du monde, & la 
1229 avant Jefus-Chrift, qu’on l'a trouve jettant les: fonde- 
mens dece grand Empire, qui fubfifta 520 ans, felon Hérodote. 
Il y avoit alors 1004 ans que Babylone étoit fondée: ce qui 
s'accorde ; à ce qu'a écrit Erranius, ancien Auteur, cité par E- 
nne de Byzance: & Troye fut-prife par les Grecs 46 ans après; 
ce qui revient ‘encore parfaitement à ce que Porphyre aflute, 
que divers Auteurs avoient écrit que Sémiramis vivoit très-peu 
de tems avant ce mémorable événement de l’Hiftoire Gréque. 
* Juftin, Jit2. Diodore de Sicile, Z. 2. Torniel, ôn Annal. Sa- 
lian. Pétau, &c: 

* SLMIRAMOTH où SGEMIRAMOTH, 
fraëlite de la famille de Lévi, & du nombre des: Poïtiers du 
Temple. * [, Chron. ou Paralip. ch. xs. ‘v. 18. 

SEMLY M, bourg de l'Éfclayonie en Hongrie. Il eft fur 
le Danube, un peu au déffus du confluent de la Save, & de la 
ville de Belgrade. * Maty, Diff, Géogr. 

SEMONES: c'eftun nom que les Latins donnoient à cer- 
tains petits Dieux, qu'ils n'eftimoient pas dignes du ciel, mais 
qu'ils croyoient aufli troprau deflus des hommes ordinaires, 
pour être deftinez à demeurer/für la terre parmi eux. On les 
appelloit Semones ; comme qui diroit Jemi-bomines , demi-hom- 


SE M. 
mes, c'eft à dire, moitié-bomn 
Janus, Pan, les Satyres, les Faunes, Priape, Vertumne, Me 
cure, C’éft ainfi qu'il faut entendre Tite- Live, dans le 2. 
c.20, où il dit, bena Ssmani Senco cenfuerunt confécranda, & 
tres endroits femblables. .* Varron, in My/k 

SEMOY,; e des Païs-Bas, a fa fourc 
bourg, près de la ville de cenom, baigne Chiny, 
chimont, & fe décharge dans la Meufe, à deux lieu 
de Charleville. * Maty, Ditf. Géogr. 

SE M P A CH, petite ville de Suiffe, dans le Canton de 
Lucerne, eft fituée fur la rive orientale du petit lac qui eft for* 
mé par la riviére de Sur, lequel n'a qu'environ deux lieues de 
long, & une demi-lieue de large. Sempach a fon Avoyer, fa 
police & fon Confeil, & n'eft point foumife à la jurifdiétion du 
Baillif, Celui qui y eft n'a d'autorité.que fur 
1386, le neuviéme juillet que fe donna la bataill 
entre Léopold, Duc d'Autriche, & les Cantons Su 
le premier fut vaincu & tué, avec un trés-grand nombre 
Seigneurs & de Gentilhommes. On voit leurs noms & leurs 2 
mes dans une Eglife, qui a été bâtie au deffus de la ville, fur 
1e champ de bataille, & à l'endroit même où Léopold fut trouvé 
mort. Tous les ans le neuviéme juillet on fait des réjou’ 
& desproceflions en mémoire de cette viétoire, qui aflu 
berté des Suiles. * £tat € Délices de la Su 2. D. 4OT 

# SEMPELIUS ou SIMPILIUS (Hugues) Jélui 
te Ecoflois, eft Auteur de douze livres de Mathematicis Dijcipi 
mis qui furent imprimez à Anvers en 1635. Ilmourut en 1654 
* Hofman, Lex. U 

SEMPERIUS (André) Médecin Efpagnol, & Profef 
feur à Valence, avoit toutes les qualitez d'un grand Orateur, & 


u deffus 


| fut appellé dans l'Ile de Sardaigne, pour y profeffer. Ilretour- 
| ja bientôt après dans fon païs, & a laiffé plufi 


urs Ouvrages, 
Grammatice Preceptiones; Rbetorica ac de conciori me; re 
tabulas Rbetorice Ca In ronis Brutum Jeu Oratorem. 
* Dom Nicolas Antonio, Bibliot D. 
SEMPRINGHAM. Cherchez GILBERT de SEM: 
PRINGHA M. 
SÉMPRONE, montagne. Payez SAMPIONE. 
SEMPRONIUS. Cherchez ASELLIO. 
SEMPRONIUS TUDITANUS (C.) Conful 
Romain, écrivit des Commentaires Hiftoriques, qui ne font 
pas venus jufqu'à nous; mais qui font citez par les Anciens, 
* Pline, Z 19. c. 13: Aulu-Gelle, 2. 13.6. 14. Macrobe, !. 1. 
cu13. Cicéron, in Bruto, Pc. 
SEMUR-EN-AUXOIS, ville du Duché de Bourgo- 
gne fur l’Armanfon, avec Préfidial, Bailliage, Chancell 
contraëts, &c. Elleeft fituée fur un rocher efcarpé, & 
tourée de montagnes de tous côtez, hors de celui d'orien 
eft petite, mais fes cinq fauxbourgs la font paroître aff 
de. On y trouve un Prieuré de l'Ordre de faint Benoit, un au- 
tre de Chanoines, Réguliers, des Carmes, des Capucins, des 
Minimes, des Filles de l'Ordre de faint Dominique, & de la 
Vifitation, des Urfulines, &c. 
SEMUR-EN-BRIENNOIS, autre ville de Bour- 
gogne, dans le diocéfe d’Autun, comme la premiére, avec Bail- 
liage._ Elle eft fituée fur une petite montagne, dont les vues 
donnent fur-la riviére de Loire, qui paffe à une demi-lieue 
de là. 
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Laos 

S EN À T: nom que l’on a donné à laffemblée des Ju 
fouverains, compofée anciennement des vieillerds. Les Lacé: 
moniens & les Carthaginois ne recevoient dans leur Sénat que 
des gens âgez de 6oans. Ce nom a été particuliérement confa- 
cré au Sénat de Rome, qui avoit la principale autorité dans l'E- 
tat pour les affaires publiques. On fait remonter fon autorité 
& fon établiffement au tems de Romulus, qui lé compofa de 
cent Sénateurs, qui furent choifis par les Tribus du peuple, en- 
tre les plus fages & les plus qualifiez qui fe trouvoient alors à 
Rome. Le Sénat avoit droit de délibérer & d’ordonner fur les 
affaires publiques, à l'exception de [a création des Magiftrats & 
des Loix qui concernoient le peuple. 11 pouvoit bien être d'a- 
vis de la guerre ou de la paix; mais on ne pouvoit ni déclarer 
la guerre ni faire la paix fans le confentement du peuplé, & 
fans fon autorité. C’étoit au Sénat à juger les Criminels, à en- 
voyer & à recevoir:les Ambaffadeurs: il-avoit aufli La direéti 
des deniers publics. Le Diétateur, les Confuls, les Pr 
les Tribuns du peuple, le Gouverneur pendant l'interrégne, & 
le Gouverneur de Rome, avoient droit d’affembler le Sénat & 
de le confulter. Le lieu de l’affemblée étoit.ordinairement, où 
le temple de la Concorde, entre le Capitole & la place pu 
que, ou un lieu proche de la porte Capéne, où le temple de B 
lone, dans lequel le Sénat donnoit audience aux Ambaffadeurs 
étrangers. 

L'Affemblée du Sénat commençoit par un facri 
foit aux Dieux. . Augufte changea cette cout: 
que chaque Sénateur fit un facrifice de vin & 
tel du Dieu, dans le Temple duquel le S 
avant que de‘prengre fa féance, & de pouv 


PARA Sen en déméellt ar Le 


#Haire, comme noûs l’apprenons de Suétone, ch. 4$ de 14 Vie 
de cé Prince. Ï1 falloit enfuite faire ferment en touchant l'autel 
& atteftant les Dieux de dire fon avis avec fincérité & fans flat- 
rerie; ce qui n'empêcha pas que fous les Empereurs, le Sénat ne 
s’abandonnât aux derniéres de toutes les balfeffes, pour flatter 
ces Princes. 

Après le ferment, les Sénateurs prenoient féance: le Conful, 
ou celui qui y préfidoit, propofoit les affaires publiques & parti- 
culiéres, fur lefquelles on avoit à délibérer, & finifloit par ces 
aots, Patres Confetipti, quid fieri placet? c'eit à dire, Péres Con- 
ips, que trouvez-vous bon que l'on faffe? Le Préfident deman- 
doit les avis, commençoit par les plus confidérables & pourfui- 
voit jufques aux derniers. Cet ordre ne fut pas toujours fuivi, 
car l’on demandoit quelquefois les avis tantôt aux uns & puis 
aux autres, fans garder aucun rang. . Ces avis fe donnoïent ou 
de vive voix, ou feulement en levant la main, ou en fe ran- 
geant du côté de celui de l'avis duquel onétoit. G'eft ce que 
4 s Popifcus a compris en un feul paffage dé la d'Auré 
bæc interrogati plerique Sénatores fententias 
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ifentientibus, condicum. eff S:natufco: Lors- 

une délibération contenoit plufieurs fur quoi les avis 


rouvoient partagez, on délibéroit fur chaque 


en parti- 


batur Jententia. Une affaire étant pallée à la plurali- 
à : FOR PISE 
é des voix, le Conful prononçoit l'Arrêt du Sénat, En voic 


les termes. 
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s trois Lettres fignifioient, Senat: 


fconfulti Auf 
s Arrêts du Sénat 


itas, titre 


ordinaire de tous | 
Pridie Kalend. OGfobris in Æde À Jcribendo adfuerunt L. 
us, Cn. Filius Ænobarbus, Q. Cacilius, Q. EF Metellus. 


Quod Marcellus Conful V.F, c'eltà dire, verba 
5, de Prot s Confularibus, D. E, R. I. C., c'eft à dire 
uerunt, uti L, Paulus, C. Marcellus Coff. cum Ma 
Eÿc. de Confularibus Provinciis ad Senatum referrent ; 
avoir expofé l'affaire dont il étoit queftion, & la 
Sénat, il ajoûte, Si quis buic Senatufconfulto inter- 
i placere auttoritatem perfcribi, €? de ea re ad Sena- 
Après quoi, fi quelcun s'oppoloit, on 
au bas, buic Senatufconfulto intercef]: 
ritates perfcribere, c'eft mettre au Grêfe Les 
noms de ceux qui ont conclu à l’Arrêt, & qui l'ont fait enre- 
rer. 

Les Gonfuls emportoient chez eux au commencement les mi: 
nutes des Arrêts, mais à caufe des changemens qu’on y faifoit 
fouvent, il fut ordonné fous lé Confulat de L: Valerius & de 
M. Horatius, que les Arrêts du Sénat feroient mis dans le Tem- 
ple de Cérès à la garde des Ediles. Enfin, les Cenfeurs les 
portoient dans le Temple de la Liberté, dans des armoires ap- 
pellées Zbularia. 

Les affemblées ordinaires du Sénat fe tenoient trois fois par 
mois, favoir, le jour des Calendes, des Nones & des Ides, 
Augufte les réduifit à deux affemblées par mois, les jours des 
Calendes & des Ides; & dans les mois de feptembre & d’oéto- 
bre, il déchargea les Sénateurs de s’y trouver, à l'exception de 
ceux que l’on avoit tirez par fort. Les aflemblées extraordinai- 
res étoient convoquées par les Magiftrats. On y opinoit de 
deux maniéres, favoir, en demandant à chacun fon avis en 
commençant par le Prince du Sénat, enfuite par les Confuls dé- 
fignez, après les Confulaires, & enfin de fuite, fuivant 
qu'il plaifoit au Conful de les nommer, obfervant toutefois de 
garder toûjours le même ordre par où il avoit une fois commen. 
cé. L'autre maniére d’opiner dans les chofes plus faciles, étoit 
quand le Magiftrat avoit fait fon rapport & donné fon avis, il 
difoit, Que ceux qui font de cet avis pa[Jent de mon côté; ce qui fe 
faifoit fur le champ. Il y avoit un certain nombre de Sénateurs 
néceffaires pour faire un Arrêt folemnel: il en falloit d’abord 
cent, enfuite deux cens, & enfin quatre cens. Les Sénateurs 
qui ne fe trouvoient pas au Sénat étoient condamnez à une a- 
mende. La décifion du Sénat étoit fouveraine, à moins que les 
Tribuns du peuple n’y formaffent oppoñition, & en ce cas il 
falloit porter l'affaire au peuple; cependant les Tribuns n’en- 
troient point dans le Sénat; mais examinoient à [a porte les pre- 
migres réfolutions prifes par les Sénateurs, pour les approuver 
ou les rejetter. Son autorité diminua fous les premiers Empe 
; mais elle fubfifta encore longtems, & fut peu à peuanéan 
Voyez l'article fuivant. * Antig. Grég. € Rom. M. Du Pin, 
Profane. Pitifcus, Lexicon Antig, Rom. 

:’NATEURS, Magiftrats Romains, que Romulus créa 
pour être fes Confeillers d'État, & pour juger les différents du 
peuple. Ils étoient au nombre de cent, choifis des plus nobles 
familles de Rome, & entre les vieillards les plus diftinguez par leur 
prudence. Romulus les nomma Sénateurs, en Latin Senatores, 
où par rapport à leurâge, ou par rapport à leur fageffe, Illes 


s, Scipio, ES 


appella auffi Péres, Patres, foit pour marquer le refpe& qu’on 
leur devoit, foit pour leur faire connoître qu'ils devoient être 


les Prorecteurs, & comme les Péres du peuple. Quelque tems 
après, lorsque les Sabins eurent été reçus dans la ville, Ro- 
mulus & le Roi Tatius créérent cent nouveaux Sénateurs, tirez 
des plus illuftres Maifons de Rome. Tarquin l'Ancien augmen- 
ta encore ce nombre, choifffant dans les familles Plébeïennes 
ou bourgeoifes, cent perfonnes remarquables par leur vertu. Il 
leur donna le tître de Patriciens, & les fit enfuite recevoir dans 
le Sénat, qui fut alors compofé de trois cens Sénateurs. Ceux 
qui avoient été ajoûtez aux deux cens premiers, furent appellez 
Conféripts, & de Ià eft venu l'ufzge, quand on parloit au Sénat, 
&e donner aux Sénateurs le titre de Patres Confcripti, Longtems 
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aprés, C. Gfacchus fit faite une Loi Pour ajoûter trois cens Sé- 
nateurs de l'Ordre des Chevaliers, mais cette Loine fubfifta pas 
longtems; cependant le nombre des Sénateurs ne fut point fixé: 
Des Chevaliers entrérent dans le Sénat du tems de Sylla; & du 
tems des Triumvirs on comptoit près de neuf cens Sénateurs. 
Jules Céfar ayant fait entrer plufieurs perfonnes indignes dans 
le Sénat, Augufte le réforma fur l’ancien pié. Dans les premiers 
tems il n’y avoit que ceux qui étoient de: la race patticienne, 
c'eft à dire, defcendus des trois cens anciens Sénateurs, qui fuf- 
fent admis dans le Sénat. Enfuite, on y fitentrer les Plébeïens; 
quand ils avoient pañlé par les Magiftratures, 11 falloit qu'un 
Sénateur fûc aw moins âgé de vint ans, & qu'il eût au moins 
huit cens mille fefterces de bien: ce qui monte à vint mille é- 
cüs. Après y avoir admis, s'il lui furvenoit quelque perte 
qui diminuêt confidérablement fon bien, il perdoit fa charge & 
fon rang. C'étoit aux Cenfeurs à choifir ceux qui devoient 
avoir entrée dans le Sénat, & à les en chaffer quand ils s'en 
réndoïent indignes. Les Sénateurs avoient auffi le droit de choi- 
fix entre les Sénateurs celui qui devoit tenir le premier rang, & 
à qui l'on donnoit le nom de Prince du Sénat, Cetre dignité étoié 
à vie, & l'on n’en nommoit un nouveau qu'après la mort du 
précédent. L’habit des Sénateurs éroit une tunique ornée de 
grands galons, qu'ils appelloient latus clavus , qui les diftin< 
guoient des Chevaliers: * Rofin, Antig, Rom. L 7. c 5. M. Du 
Pin, Hift. Profane. Pitilcus, Lexic, Antiquit. 

On appella depuis Sea ur le fouverain Magiftrat de Ro: 
me. Albéric remarque en fa Chronique, que la dignité de Sé- 
nateur, qui avoit été fupprimée depuis Le régne de l'Empereur 
Conflantin, fut rétablie par les Romains, fous le pontificat d'In+ 
nocent Il, contre lequel ils faifoient la guerre. Ils créérenc Sé: 
nateur Jordan, fils de Pierre Léon, à qui ils firent ferment de 
fidélité & d'obéïffance. Vers l'an 1109, par un traité fait avec 
le Pape Eugéne, la dignité de Sénateur fut foumife à l'autorité 
du Pape; & cela dura jufqu’en 11943 car alors les Romains élu: 
rent cinquante-fix Sénateurs, au lieu du fouverain Sénateur 
qu'ils avoient auparavant. Mais le nombre de ces Magiftrats 
caufant des troubles, parce qu'ils ne pouvoient s’accorder, le 
peuple Romain rétablit le gouvernement d'un feul, dont l’auto- 
rité duroit deux ans. En 1237, l'Empereur Frédéric III fit en 
forte qu'il y eût deux Sénateurs; mais on ne fait fi ces deux di- 
gnitez fubfiftérént longtems; car les Hiftoriens ne parlent que 
d'un Sénateur 1244, 1252, &c. L'an 1263, Charles, Com- 
te d'Anjou, fut élu Sénateur de la ville de Rome pour toute fa 
vie: ce qui déplut fort au Pape Urbain IV, lequel en écrivit à 
faint Louïs, frére de Charles. Celui-ci étant devenu Roi de 
Sicile, donna en 1266, la dignité de Sénateur à Henri, fils du 
Roi de Caftille.. Le Pape Nicolas III fe fitélire Sénateur par le 
peuple en 1278." Après fa mort cette dignité fut déférée au Pa- 
pe Martin IV, qui établit en fa place Charles, Roi de Sicile, 
l'an 1281. Ses Defcendans en jouïrent; & le Roi Robert la fit 
exercer par le Baron Guillaume, qui fut chaflé parles Romains, 
lefquels élurent Etienne Colonna & Poncel Urfin. Aujourd'hui 
on appelle Sénateur à Rome le Juge & Magiftrat ordinaire de la 
ville. Cette dignité eft A vie, & à la nomination du Pape, qui 
ne la peut conférer à un Citoyen Romain; car, contre la cou- 
tume des autres villes, qui n’élifent pour Magiftrat que de leurs 
res Citoyens, celui-ci doit être étranger. Il a pour colla- 
trois Confervateurs du peuple, qui font ordinairement 
Gentilshommes Romains, & dont l'Office répond à celui d’'Eche- 
vins à Paris. Ils font élus, & onlles change tous les mois. * Dù 
Cange, Glofjar. Latinit. 

*SENÂATSAR, SGENATSAR ou SENNE- 
SER, fils de Salathiel, & petit - fils de Jéchonias, Roi de Juda. 
* I. Chron. ou Paralip. ch. 3. v. 18, 

NATUS-CONSULTE, Sentence du Sénat, don- 
née à la pluralité des fuffragess voici la maniére dont cela fe fai- 
foit. Après qu’on avoit délibéré fur une affaire, le Conful, qui 
préfidoit, commençoit à répéter toutes les opinions différentes 
qui avoient été avancées fur la matiére. Ceux qui étoient du 
premier fentiment fe levoient, & alloient auprès de celui qui 
l’avoit ouvert, ou fe rangeoient à l'endroit que le Conful leur 
indiquoit. On faifoit la même chofe à l'égard de la feconde, de 
latroifiéme opinion, &c. Cela étant fait on comptoit les fuf- 
frages qui étoient pour chaque opinion & celle qui en avoit le 
plus étoit cenfée celle du Sénat. Les fentences du Sénat pou- 
voient cependantêtre invalidées & abolies, Jorsque les Tribuns 
du peuple proteftoient contre elles, ou fi elles étoient données 
dans un jour de mauvais augure ou dans un lieu indu, loco nom 
aufpicato, * Pitifcus, Lex. Antig. Rom. Diff. Allemand de Büle. 

SENAULT (Pierre) fut Clerc au Grêffe du Parlement dé 
Paris, & Gréffier du Confeil de la Ligue. 1! fut chaflé de Paris 
le 30 mars 1594, par ordre de Henri III, Roi de France. Il fut 
pére de Jean-François qui fuit. * Remarques fur la Satire Mé- 
nippée, tome2: 

SENAULT (Jean-François) né à Paris en 1607, entra 
dès fa plus tendre jeuneffe dans la Congrégation des Prêtres de 
l'Oratoire, qui étoit depuis peu établie en France par le Cardi- 

al de Bérulle, Il parut avec éclat dans cette Compagnie nai 
fante, où il remplit les emplois les plus confidérables ,M&r fe di- 
ftingua par festalens pour l’éloquence de la chaire & du cabinet, 
11 fut un des premiers Prédicateurs de fon tems, &prêcha pen- 
dant quarante années fans interruption à Paris, & dans les vil- 
les principales de la France. 11 a laiffé plufeurslivres excellens 
de piété & de Morale; une Paraphrafe fur lelivre de Job; de 
l'ufage des paffions; l'Homme Chrétien; l'Homme criminel; des 
Panégyriques des Saints; & divers autres Ouvrages, entre lef- 
quels font des Vies de perfonnes illuftrespar leur piété, comme 
de Magdelaïne de S. Jofeph, Carmélite Déchauffée, 1645, 167 
du Bicnheureux Regnauld de $. Gilles, Doyen d'Orléans, & 
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+ de faint Dominique, 16453 de Jean: Ba 
V'Oratoire, 1647. Ses rares qualitez le firent 
e l'Epifcopat; mais fa modeftie l’empêcha d’acce- 
ité, qu’il refufaà deux diverfes fo Son defin- 
ment lui avoit fait refufer des penfions confidérables qui 
lui furent offertes. Son grand mérite, & les fervices importans 
qu'il avoit rendus à fa Compagnie, l'en firent élire le Chef en 
1662. Il exerça cette charge pendant dix années, avec l'amour 
& l’eftime de tous les fiens, & mourut à Paris le troifiéme jour 
d'août 1672. * M s Hiftori 

SEN AUX (Marguerite de) Religieufe de l'Ordre de faint 
Dominique, célébre fous le nom de la Mére Marguerite de Je- 
fus, & Fondatrice des monaftéres de faint L'homas & de la Croix 
à Paris, née à Touloufe l'an 1590, étoit fille de François Senaux, 
Seigneur de Montbrun, Sécretaire du Roi, dont le frére étoit 
Confeiller au Parlement de Touloufe, fut mariée à M. Raymond 
de Garibal, Confeiller au Parlement de Touloufe, Juge d'une 
grande intégrité & capacité, avec lequel elle vécut jufqu’en 


’E 


pter cet 


1618: voyant fans enfans, ils fe féparérent d'un commun 
confentement. Le mari prit l'habit de Chartreux, & aprèsavoir 


vécu dans ce faint Ordre pendant douze années, il mourut Prieur 
dela Chartreufe de Villefranche en Rouergue. La femme, âgée 
de 29 ans, fe fit Religieufe delOrdre de faint Dominique, au 
couvent de Sainte-Catherine de Sienne à Touloufe, & reçut 
pour nom de Religion celui de Marguerite de Jesus. Elle fut ap- 
pellée à Paris par la Comteffe de Saint-Paul, pour y fonder, 
comme elle fit, le monaftére de Saint-Thomas, qui fut établi 
dans le Fauxbourg- Saint- Marcel, le fixiéme mars 1627, puis 
au Marais du Temple, & qui a été transféré au bout de la rue- 
Vivien, dans le quartier de Richelieu. Elle fortic de fon mona- 
ftére du Marais lan 1636, pour fonder celui de la Croix, qui fut 
étal che de l’églife de faint Euftache, puis auprès du Lou 
vre, à enfin dans le Fauxbourg -Saint- Antoine. Ce fut là 
qu'elle paf le refte de fes jours, eftimée & confidérée de tout 

Je monde, mais fur tout fort aimée de la Reine Anne d’Autri- 

che. Elle y mousut le féptiéme de juin 1657, âgée de 68 ans. 

Le frére de cette Dame fut Préfident aux Enquêtes au Parlement 

de Touloufe, & ayeul de Bertrand de Senaux, qui fut nommé 

Evêque d’Autun en 1702, fur la démiflion volontaire de fon on- 

cle maternel Gabriel de Roquette. Il vécut très -faintement dans 

YEpifcopat, & mourut de même en 1709. * Mémoires du tems. 

SENCHERIB. Voyez SENNACHERIB. 

SE ND, province de Perfe en Afie. Elle eft le long de l'O- 
céan, entre le Makeran, le Sigiftan, & les Etats du Mogol. Ce 
païs répond prefque entiérement à l’ancienne Gédrofie. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

Ya END ER OW: Foyez SE'MENDRIA. 
SENDOMIP. Voyez SANDOMIR. 
SENDREW. Voyz SEMENDRIA. 

SENE', nom d’un des rochers par où devoit pafler Jonathas, 
fils de Saül, Roi d'Ifraël, pour fe rendre au Corps de garde des 
Philiftins. * I. Semuelou L. Rois, cb. 14.0. 4. 

SENECHAL DE FRANCE, ancien Officier de la 
€ouronne, avoit Ja Surintendance de la Maïfon du Roi & en 
régloit la dépenfe pendant la paix & en tems de guerre. Il avoit 
la conduite des troupes, & portoit le principal étendart. Ladi- 
gnité de Sénéchal fut reconnue pour la premiére de la Couron- 
ne, fous le Roi Philippe I. Le Grand Sénéchalétoit quelque- 
fois Grand- Maître de la Maifon du Roi, Gouverneur de fes 
Domaines & de fes Finances. Il rendoit la Juitice aux Sujets du 
Roi, toit au deffus des autres Juges, & fignoit aufi le premier 
dans les lettres patentes que lès Rois faifoient expédier. Voici 
ce que l’on peut recueillir des titres anciens. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES SENECHAUX 


de France, depuis Pan 980, jufques en 1190, ou environ. 


L Gr'orroy, I. Comte d'Anjou, furnommé Gri/egonnelle, fut 
honoré de la charge de Sénéchal de France, tant pour lui que 
pour fa poftérité, en reconnoiffance des grands fervices qu’il a- 
voit rendus à l'Etat, fous le régne de Lothaire. 11 mourut de- 
vant le château de Marfon, le 21 juillet 987. 

II. Guizcaume, Sénéchal de France, autorifa de fon feing 
de titre de la fondation du Prieuré de Saint-Martin-des-Champs 
de Paris, l'an 1060. 

III. Raouz , Sénéchal de France, aflifta à la célébre affemblée 
des Grands de France, que Je Roi Robert fit convoquer à Paris 
Pan 1067, pour être préfens à la dédicace de l'églife du Prieuré 
de Saint - Martin des - Champs. 

IV. Fre'pe'ric, Sénéchal de France, foufcrivit l’Aëte de l’im- 
munité que le Roi Philippe, L. du nom, accorda à l’églife de 
8. Spire de Corbeil l'an 1071. 

V. RosenT, Sénéchal de France, figna un tître en faveur 
lu Prieuré de Saint - Martin - des - Champs l’an 1079: 

VI. Hueues, Sénéchal de France, eft nommé dans les lettres 
du mois de mars de l’an 1083. Quelques Hiftoriens ont cru qu’il 
étoit Comte de Vermandois, & fils du Roi Henri 1; mais cela 
as certain. 

Vil. Gervais, Sénéchal de France, autorifa de fa fignature 
une conceffion faite à l’Abbaïe de S. Jean d'Angely, l'an 1085, 

VIII. Gur de Montlhéry, dit e Rouge, Comte deRochefort- 
en-lveline, Seigneur de Gournay-fur-Marne, fut en grand 
crédit auprès du Roi Philippe I, qui l’éleva à la dignité de Sé- 
néchal de France avant l'an 1095. 

1X. Huçurs de Montlhéry, Seigneur de Crecy , Sénéchal de 
France, foufcrivit des lettrés patentes du Roi Philippe 1, don: 
nées en faveur du Prieuré de S. Eloi de Paris, l'an 1107. 

X. Anseau de Garlande, Seigneur de Gournay- fur- Marne, 
ut créé Sénéchal de France l'an 1108, & gagna les bonnes gra- 
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, tes du Koi Loüïs /# Gros; qui lui donna ladminifttatiôn des äf- 


faires du Royaume: 

XI. Guriraume de Garlande; IL. du nom, Seigneur de Li- 
vry, fuccéda à fon frére Anfeau dans la charge de Sénéchal de 
France l'an 1118. 11 étoit Général de l’armée du Roi au com 
bat de Brenneville en Normandie, lan 1119. 

XII. ETrENNE de Garlande, fut premiérement élu Evêque de 
Beauvais vers l'an 1100, & fait Chancelier de France l'an rro8, 
Après la mort de fon frére Guillaume, il obtint l'Office de S 
néchal de France, &eut l’adminiftration des principales affai- 
res du Royaume. 

XI, Raov I, dit le Vüillant, Comte de Vermandois, de 
Valois, d'Amiens & de Crefpy, Seigneur de Péronne, rendil 
des fervices confidérables aux Rois Louïs le Gros & Louïs le 
Teune pendant leurs guerres. Il fut fait Sénéchal de France l'an 
1131, & établi Régent du Royaume pendant le voyage d'Outre- 
mer du Roi, l'an 1147. 

XIV. 


fervices aux Rois 
re Anfelme, Hifi 


créé paï les Ducs de Normandie, qui ju 
dant la ceffation de l'Echiquier. Il revoyoit les ju 
par les Baillifs ; & les pouvoit réformer: Il avoit le foin de 
maintenir l'exercice de la Juftice & des Loix par tot 
vince de Normandie. Par les lettres qui rendirent l'E 
fixe & perpétuel en 1499, il eft porté, qu'arrivant le € 
Grand Sénéchal de Brezé, cette charg: 
que fa jurifdiétion demeureroit alors abolie, * 
1 


727. 

SE'NE CHAL (Le Grand) en Angleterre, eft nommé en 
Anglois Lord High Steward. C'eft le premier Officier de l'Etat 
& comme le Viceroi. Il eft à peu près ce qu’étoient autrefois 
les Maires du Palaisen France, & fon pouvoir étoit fi exceffif, 
qu’on a jugé à propos de fupprimer cette charge. Henri de Bu 
lingbrook , fils de Jean de Gand, Duc de Lancaftre, qui 
vint à la Couronne fous le nom de Henri IV, eft le dernier qu? 
l'ait eue. 11 eft vrai qu’en certain cas, le Roi fait un Grand 
Sénéchal, particulierement lorsqu'il s’agit du couronnement, & 
de juger un Pair du Royaume ; accufé de quelque crime ca ë 
Dans le premier cas, le Grand Sénéchal tient fa Cour dans le 
Palais de Weftminfter, où il reçoit les placets des Nobles, & 
autres perfonnes, qui ont droit de faire certaines fonctions dans 
Ja cérémonie du couronnement, & de recevoir certains émolu- 
mens. Dans la marche qui fe fait ce jour-là, de l fe Colfé- 
giale de Weftminfter, où le Roïieft facré, jufqu’à la falle où fa 
Majefté dîne, il a rang immédiatement devant la perfonne du 
Roi; & poite en fa main la couronne de Saint Edouard: fa 
charge finit avec la cérémonie. Quand il s’agit de juger un 
e Pairefle du Royaume, pour quelque crime capital, 
tun Grand Sénéchal,. comme pour fon couronnement, 
pro bac vice, & fait ériger une Cour exprès pour cela au mi 
de la falle de Weftminfter. Quoique lui feul foit proprement 
le Juge de cette Cour, il y fait néanmoins venir les douze Ju- 
ges de la Loi. Les Pairs du Royaume; qui font préfens, con- 
damnent, ou abfolvent l’accufé à la pluralité des voix, & la fen< 
tence eft prononcée par le Grand Sénéchal. Quand il vient à le 
Cour c’eft avec les Hérauts & Sergens d’armes, marchant avec 
seurs mafles devant lui & l’Huiffier à la Verge noire, lui pr 
fente à genoux en entrant une baguette blanche, qui eft la mar- 
que de fa commiffion. Pendant le procès, il eft a fous un 
dais, refpe comme un Roi. On le e de Grace, titre 
qu'on donnoit autrefois aux Rois d'Angleterre avant que celui 
de Majefté prit fa place. Le procès achevé il rompt publique- 
ment fa bag & ainfi finit fon Office. * Etat de la Grarde 
Brétagne, Sc. tome 2. p. 22. &c. 

SÉNECHAUX EN FRANCE. Les Ducs s'étant 
emparez de la puiffance d’adminiftrer la Juftice, & ne voulant 
pas l'exercer en perfonne, établirent des € ets pour la rendre 
en leur nom&en leur autorité. Ils les appellérent Baïlifs en 
certains lieux, & Sénéch en d’autres. Ils étoient révocables à 
voloñté ; mais lorsque les Rois de la troifiéme race commencérent 
à réünir à la Couronne les villes qui en avoient été démem- 
brées, particuliérement du tems de Hugues Capet, ils attribué- 


rent aux Juges ordinaires, c’eftà dire, aux Baillifs & aux Séné- 
chaux, la connoïffance descas royaux, & des caufes d'appel du 


territoire des Comtes. Sous la deu at des Com, 
miffaires, ou Mifi Domini que les vieux Hiftoriens nom- 
) s, qui jugeoïient ces caufes d'appel, dévolues au 
Roi. Ainfi ces Baillifs & Sénéchaux fous la troifiéme race furent 
revétus non feulement du pouvoir des Commiffaires Royaux ou 
Miffi Dominici, mais ils fuccédérent en quelque forte à toute 
l'autorité des Ducs & des Comtes; en forte qu'ils avoientl’admi- 
niftration de la Ju ; des armes, & des Finances. Surtoutils 
jugeoient en dernier reflort: ce qui a duré jufques au tems que 
le Parlement fut tendu fédentaire par Philippe le Bel. Avant cela 
on ne remarque aucuns Arrêts rendus fur des appellations des 
jugemens des Baillifs & des Sénéchaux. Maïs toutes les charges 
étant devenues perpétuelles par l'ordonnance de Louïs XI, les 
Baillifs & les Sénéchaux, non contens de n'être plus révocables 
tâchérent encore à devenir héréditaires. C’eft pourquoi les Rois 
appréhendant qu’ils n’ufurpaffent l'autorité fouveraine, comme 
avoient fait les Ducs & les Comtes, leur ôtérent d’abord le ma- 
piment des Finances; puis le cotnmandement des armes par l'é- 
tabliffement des Gouverneurs: on leur laifla feulement la con- 
duite de l’Arriére -ban pour marque de leur ancien pouvoir, En- 
fn, l'exercice de la Juftice a pañé à leurs Lieutenans. Il ne leur 
refte que la fimple féance à l'audience, & l'honneur que les 

fen- 
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fentences & côntra@ts font intitulez en leur nom. Lorsque le Sé- 
néchal eft préfent, fon Lieutenant prononce, Monfieur dit, & 
lorsqu'il eft abfent, nous difons. Le Sénéchal du Loudunois eft 
Jun des prémiers Sénéchaux Royaux, les autres Sénéchauffées 
Wayant été réünies à la Couronne que long-tems après. Les 
prémiers Rois de là troifiéme race n’avoient confervé quelParis, 
la Beauce, la Sologne, la Picardie, & une partie de la Bour- 
gogne. Le Sénéchal de Bourdeauxeft Grand Sénéchal de Guien- 
ne. La Provence eftdivifée en neuf Sénéchauffées fous un Grand 
Sénéchal. 11 y a-un Sénéchal particulier dans chaque Sénéchauf- 
fée. FPiyez LIEUTENAN T de Robe-Longue. * Furetié- 
re, Dit. de 1727. Pipaniol de la Force, Nouvelle Defcription de 
Je France, tomesx.p. 306. & 

SE'NE'’CIO: Cherchez HE'RENNIUS SENE'CIO. 

SE'NÉCTAIRE ou SAINT-NECTAIRE (Magde- 
laine de) Foyez SAINT-NECTAIRE. 

SENEF, bourg du Brabant, densles Païs:Bas Catholiques, 
fur les frontiéres du Hainaut & du Comté de Namur, eft célébre 
par la viétoire que les François, commandez par Louis de Bour- 
bon, II. du nom, Prince de Condé, & les Hollandois par le Prince 
d'Orange, fe battirent vigoureufement tour à tour, &s'attribué 
également l'honneur de cette journée. * Maty, Dit. Géogr. 

Voici ce.que M: Buïnet dit de la bataille de Sebef. ;, Les 
3, François, dit-il, eurent d'abord l’av antage. Mais le Prince 
3; de Condé lepouflà trop loin, & les Hollandois, devénus tout 
autres depuis qu'un Naffau les commandoit, foutinrent le 
» Choc avec beaucoup de bravoure. Le Prince d'Orange ch 
» gea lui même en plufeurs endroits. Suivant trop fon coura- 
8e, il fe trouva une fois dans un Corps François, qu'il prit 
» pour être de fes gens. Dans cette erreur il leur ordonna de 
s, Charger, & ils lui répondirent que la poudre leur manquoit. 
3 Ayant reconnu à la Langue qu’il étoit avec fes ennemis, il fe 
3, dégagea de la troupe avec une grande préfence d’efprit, & fit 
approcher les fiens, qui les mirent aifément en déroute. L’a- 
> ion, de l'après-midi répara la perte du matin , & remplit 
: tout le monde & particuliérement le Prince de Condé ; d’efti- 
3; me pour la prudence & le cœur du Prince d'Orange. lie Prin- 
ce d'Orange m'a dit , continue l'Euéque de Salisbury, que la 
» Veille il vit venir de l’armée Françoife un Capucin, qui eut 
, une longue converfation avec de Souches, Général de l’'Em- 
pereur; que ce Général fit fi mal, fon devoir dans l’aétion, que 
;, le Prince dit le foir au fils; que fon pére en avoit agi fi lâche- 
ment que n'eût été le refpe& dû à l'Empereur, il lui auroit 
» Café la tête. On dépouilla le Traître de fes emplois, mais 
>» trop tard. ”” * M. Burnet, Mémoires, tome 2. p.87. 

SE'NEG À ou SE'N EG A L, païs aux environs de la tiviére 
de même nom, dans la Nigritie en Afrique. La riviére de Sénéga 
eft une branche du Niger, & fe partage encore en plufeurs bras, 
qui après avoir formé plufeursifles; grandes & petites, fe raflem- 
blent & fe jettent dans l'Océ Îles du Sénéga; celle 
que l’on nomme l’Jfle is, eft une des plus belles, & une 
habitation des Françoi le eft accompagnée de deux autres, 
dont l’une eftappellée l'IfJe aux Rois, & l'autre l’Ifleaux Anglois, 
parce qu’ils y ont une petite Colonie,. qui eft maintenant défer- 
te. Quelques Voyageurs rapportent que le Sénéga eft un Roy- 
aume, & que la ville capitale a le même nom de Sénéga, ou ce- 
lui de Tulucaten. D'autres difent qu'il n'ya point de-Royau- 
me de Sénéga, & que dans ce païs on ne voit que des cafes de 
Négres, qui compofent des villages. Les Royaumes que ceux- 
<i nomment dans le païs de Sénéga, qu'ils prennent pour toute 
la Nigritie, font ceux de Foulles, de Tombut, de Brak, de 
Guroloph, de Galain, de Thim & de Cahior. Ils difent quele 
païs où habitent les François, appartenoit au Roi Brak, dont le 
Royaume s’appelloit Ouballe, & non pas Sénéga; quoiqu'il fût 
aux environs de la riviére de Sénéga.. * Rélation de la Nigritie 
€ du Sénéga. 

SE'NEÉQUE (Lucius Ann&us) Sensca , Orateur, né à 
Cordoue en Éfpagne, compofa les Déclmations que nous avons 
encore aujourd’hui, & que l’on a fauflement attribuées à fon fils 
le Philofophe. Il époufa une Dame Efpagnole, nommée Ælbia, 
dont il eut trois fils; Së'ne'que le Philofophe; Anneus Novatus ; 
depuis furnommé Fules Gallion, paradoption; & Anneus Méla , 
pére du Poëte Lucain.  Sénéque s'adonna entiérement À l’étu- 
de de la Philofophie. Novatus, célébre parfon érudition, fut 
élevé à des charges publiques à Rome; & Méla fe contenta de 
la fortune de fon pére, 

SENEQUEÉ.(Lucius Annœus) Seneca, Philofophe Stoï- 
cien, né à Cordoue peu avant la mort d'Augufte, vers l'an 13 
de Jefus-Chrift, fut inftruit dans l'Eloquence par fon pére, & 
eut pour Maîtres de Rhétorique Hygin; Ceftius & Afinius Gal- 
lus; enfuite de quoi il étudia la Philofophie fous Socion Ale- 
xandrin,, & fous Photin, de la Seéte des Stoïques, Dès-lecom- 
mencement de l'empire de Caligula, il donna des preuves de 
fon favoir & de.fpn éloquence en divers plaidoyers. . Mais voy- 
ant que Caligula.fe piquoit d’être l'homme du mondele plusélo- 
quent, il ne parla plus en public; de peur de donneridela-ja- 
loufe à ce Prince ambitieux &colére, Quelque tems sprès, é- 
tant foupçonné d'être un. peu trop familier avec la veuve.de 
fon bienfaifteur Domitius, il fut rélégué en l'Ile de Corfe, où:il 
demeura près de deux ans, & où il écrivit fes livresi de Confola- 
tions, qu'il adrefa à fa mére & à Polybe; & quelques autres Ou 
Vrages. Son Apothéofe de l'Empereur Claude en profe& en 
Vers, a été traduite en François, auffi en profe & en vers, par 
M: l'Abbé Eftieu, connu par quelques autres piéces, écrites a- 
vec politeffe,. & où régne le bon goût. Cette Traduétion a été 
imprimée dans les JMémuires de Littérature &ÿ d'Hifloire, recueil: 
lis par le Pére Defmolets de l'Oratoire, tome 1. partie2..… Agrip- 
pine ayant époufé l'Empereur Claude, rappella Sénéque, pour 
lui Hopper ts conduite de fon fils Néron, qu’elle vouloit élever 


E 


à 


S EN. 298 

à l'Empire. Ce Prince profitant des inftruéions de fon Préce- 
pteur, fut très-eftimé, & pafla les cinq premiéres années de fa 
domination d’une maniére à fervir de modéle aux meil 
Princes. . Mais après que Poppée & Tigellin fe furent rendus 
maîtres de fon efprit, il s'abandonna à ces crimes abominables 
qüi l'ont rendu la honte du genre humäin. La vertu de Séné- 
que-étoit une cenfure continuelle de fes vices. Il s’en voulut 
défaire, & fe fervit d'un de fes Affranchis, nommé Cléonicus, qui 
avoit ordre de lui donner du poifon; mais la chofe n’eut point 
d'effet, où par le repentir de ce Domeftique ; où par la défiance 
de Sénéque, qui ne vivoit quede fruit, & qui ne buvoit que de 
l'eau. Quelque tems après, Néron fächant que fon Précepreur 
avoit fçu la conjuration de Pifon éontre fä petfonne, profita de 
cette occafñon pour fe: défäire de lui.  Ilüi laiflà le choix du 
genre de mort, & Sénéque fe fit ouvrir les veines. Pendantfes 
derniers momens, il s’entretint avec fes amis qui pleuroient a- 
lentour de lui; & par de graves difcôurs il tâcha d'arrêter leurs 
larmes; fe fervant tantôt de la douceur, tantôt de la févérité. Sa 
femme Pauline fe fit ouvrir en même tems les véines, pour mou- 
rir avec lui. Sénéque ennuyé des longueurs de la mort, pria 
Statius Annœus, fon Médecin & fon anciën ami de lui donner 
un poifon, qu’il lui gardoit depuis long-tems à tout événe- 
ment. Mais les veines étant déja épuifées , & les membres 
froide, le venin n'eut pas le même moye d'agir, & on fut obli- 
gé de l’étouffer avec la vapeur d'un bain chaud. Il mourut l'an 
63. de Jefus-Chrift, &le 12.du régne de Néron. Ce Philofo- 
phe avoit été honoré des charges de Préteur & de Quefteur, & 
même, felon quelqies-uns, avoit été élévé au Confülat. Nous 
avons diverfes éditions de fes Ouvrages, qui font affez connus; 
fans qu'il foit néceffaire d'en faire le dénombrement: 11 faut é- 
viter de les confondre avec ceux de fon péte.…1l ÿ a eu des Au- 
teurs qui ont cru que Sénéque avoit été Chrétien, & avoiteu 
commerce de lettres aveë faint Paul. Mais pour être convainc 
du contraire, il ne fant que remarquer ce que Tacite én rap- 
porte, parlant de fa mort: Comtine &} entroit dans le bain, dit-il4 
5} prit de l'eau, don il àrrofa les plus proches de fes Domeffiques, € 
dit qu’il faifoit ces effufions à Fupiter le Libérateu 
3 On ne doit point douter de la fuppof 
tres, tant de Sénéque à 


ion.des treize Ept- 
faint Paul, que de fairit Paul à Sénéque, 
quoique faint Jérôme &faint Auguftin femblent lesavoir recons 
nues pour véritables. Car r:fces lettres méfont ni du ftile de 
faint Paul, ni de, celui de Sénéque. … Le ftileldé’célles qui font 
attribuées à Sénéque, eft barbare, & plein de termes peu La- 
tin. Les lettres que l'on rapporte fous le nom de faint Paul, 
né teffentent en aucune maniére Ja gravité de cet Apôtre. 2, Il 
y eft dit que dans l'incehdie de la ville de Rome, fous Néron; 
il n'y eutique cent trehte-déux maifons de brûlées, quoiqu'il 
foit certain qu'une grande partie de Ja ville fut confumée par le 
feu, comme le rapporte Tacite, qui aflure que ‘de quatorzë 
quartiers de la ville, il n’en refta que quatre entiers; qu'il y en 
eut trois, dont les maifons furent entiérement confumées; & 
que dans les fept äutresilen reftoit très-peu. 13 La date de 
ces lettres eft faufle; l’une eft datée fous le Confulat d’Aprianus 
&de Capiton, pour Vipfanius & Capiton, qui étoient Confuls 
cing ans avant l'incendie. L'autre eft du mois de mars ,& l’in- 
cendie ne commença, fuivant 'acite, qu’au moisde mai. 4 
Elles ne contiennent rien qui foit digne deffaint Paul & de Sé- 
néque.… Il n'y a prefque aucune penfée morale. dans celles de 
Sénéque, ni aucune penfée Chrétienné dans celle de l’Apôtre. 
Jacques le Févre d'Etaplés lés a cruvéritabies , les a publiées 
avec celles de S. Paul, & les a commentées: $ixte de Sienne, 
dans fa -Bibliothéque facrée:les défend auffi, de même qu'Antoine 
Poffévin, Alphonfe Salméron, François-Bivarius , Jacques Pa- 
M. abri dans fes Apocry- 


quillitate animi, de Conftan- 
îite | dé Vita, de Otio 


font, commeon l’a dit plus 
-ncore compofé d’autres O 

qui portent lé nom de 
t au moins en partie au Philo 


haut, l'Ouvrage de fon pére. Ilavoi 
vtages d'Hiftoire. Pour les Tragédi 
que; & que-quelques unsatt 
fophe, é’eft un Recueil de Tragédies de difféféns Auteur: 
déel Hippolyte & les alles, font les plus belles; POSav 
baïde, & les autres piéces font beateoup'plus foïbles; mais il 
n'y a point d'Anciens qui attribuent aucune s piéces à Sé- 
néque le Pbilofophe. Là meilleure éditiontdes Tragédies de Sé- 
néqueeft celle de! Gronovius selle eft préférable à celle de Thy= 
fius, Vatiorum.  * Tacites Anral. L. 19. 14145, :Suétone, #4 
Nerone. Aulu-Gelle, Quintilien ; &c. ne parlent point avanta: 
geufeméntide Sénéque. fulesScaliger, Hypereris Jeu Poët. 1,162 
Jofeph Scaliger, in primis Sbaliger. Ger: Joan! Voïfius, lib. fine 
gul: de Poët. Lat: | Antoine Godeau, ÆHiff/de PEghfe 
mier fiécle. René Rapin Réf vions fur la Poëtique. Héde 
bignac, de la Pratique du Théatre: Rofteau } Séntimens Jr quelques 
livres qu'il a lus. Louis Thomaflin, Prêtre de l'Oratoite, dela 
Méthode d'étudier € d'enjeignér chrétiennement les Poëtéshulà 1. Bail 
let,r Fugemensides Savans, 6ÿc. tome 3. partie 2: pi 2982n. 1160: 
édit. d’Amfterdam 172, : Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec- 
cléfiafhiques des trois premiers ffétles, Dom Calmet, Diff. de la Bible. 

SE'NE'QUE le Tragique. Poyes l'articlerprécédent. 

SENEQUE, Evéquede Jérufalem dans le fecond fiécle } 
fuccéda à Philippe, 11 étoit du nombre de cés Evêques de Ja 
natiof Juive qui faccédérent à faint Jacques, dépis l'an rx, 
jufqu'à lan 1354 

Ff 
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SE'NEQUE, certafn Vieillard ignorant, uvella les 
erreurs des Pélagiens dans la Marche d'Ancone, vers l'an 493. 
Cet Hérétique faifoit demeurer en même maifon les Clercs, les 
Moines & les Vierges facrées, & ofoit déchirer publiquement la 
mémoire Auguftin & de S. Jér Le Pape Gélafe en é- 
tant averti, écrivit aux Evêques de cette province des lettres, 
pour les exhorter à étouffer ces erreurs dans leur naiffance. * 


Voyez SEVERLEUS. 

SENE'S, ville de France dans les montagnes de Provence, 
a un Evêché fufragant d'Ambrun.. Quelques Auteurs ont cru 
que Ptolomée faitmention de cette ville en parlant de celle qu’il 
nomme Sanitium ; dans les Alpes maritimes ; mais ils fe crompent, 
puisque Senës n’eft point dans le païs des Védiantins. Les La- 
tins la nomment Civitas Sanitienfium, Sanefio, Sanitio & Sanitium. 
Le plus ancien Evêque dont nous ayons connoiffance, eft Ur- 
fius, qui a foufcrit à l’Epitre fynodale des Prélats des Gaules au 
Pape faintLéon. L'églife cathédrale eft dédiée fous le titre de 
l’Afomption de Notre-Dame. Le Chapitre, qui étoit autre- 
fois de l'Ordre de faint Auguftin , fut fécularifé par le Pape In- 
nocent X, en 1647. Il eft compofé d’un Prevôt, d’un Archi- 
diacre, d’un Sacriftain & de cinq Chanoines, dont l’un eft Ca- 
mérier; outre un Curé & trois autres Eccléfiaftiques. La ville 
eft petite & peu confidérable: fa Jurifdiétion temporelle eften 
partage entre l’Evêque, le Chapitre, & le Comte de Carces. 
Senès eft fituée à quatorze lieues d’Ambrun, à huit de Sifteron 
& de Grafle, à quatre de Digne & de Caftellane. Le diocéfe de 
Senès ne comprend que quarante deux paroïfles. Cette ville a 
été la demeure des Sutriens, pris par Antonin pour les Cemene- 
lenfes, peuples des Alpes maritimes; ce qui eft caufe que quel- 
ques-uns ont cru que Senés étoit le Cemencbum, cité des Vé- 
diantins, dont on voit encore les ruïnes à trois lieues de Ni- 
ce dans un terroir appellé ÿ! Piano de Cimies. 
Evêque de Senès,. fut condamné en 1727, par le Concile d’Am- 
brun. Voyéz AMBRUN. * Ptolomée, L. 3.c. 1. Bouche, 
Hifhoire de Provence. Sainte-Marthe, Gall. Chrijt. Th. Corneil- 
le, Dit, Géogr. 

SENETERRE. Voyez SAINT-NECTAIRE. 

SENTFRE D, Roi des Eaft- Saxons ou Saxons Orientaux, 
en Angleterre, étoit le plus jeune fils de Sebbi. Il fuccéda à fon 
frére Sigeard, mais il ne régna que fept ans. 

SENGAMI, ville capitale d'un Royaume, ou plutôt d’u- 
ne province de même nom. Elle eft dans le Quanto, région de 
lIfle de Niphon dans le Japon. * Maty, Dit. Géogr. 

SENGE'BE'RE(Polycarpe) Jurifconfulte au XVII fiécle, 
étoit de Brunfwick! Il a écrit contre le livre de Mutuo de Sau- 
maife. Il difputa une Chaire en Droit de l’Univerfité d'Angers, 
contre un nommé Macquin. M. Ménage, qui avoit été fon 
Difciple, ne s’oublia point, pour lui rendre fervice dans cette 
occafion; mais Macquin lui fut préféré, parce qu’il en favoit 
plus que lui. Néanmoins, à caufe de fon mérite & de fa capa- 
cité, Meflieurs d'Angers lui firent une penfion de cent écus par 
an, pour l'obliger à refter dans leurville: & M. de Boilefve, 
conjointement avec quelques autres perfonnes, lui en donna au- 
tant; de forte qu’ilavoit fix cens livres chaque année. On vou- 
lut l’accufer d’avoir corrompu fes Juges, quoiqu'il eût eu du 
deffous; mais M: Ménage fut fon défenfeur. On dit auffi que 
le même plaida pour M. Sengébére, qui vouloit répudier fa 
femme pour caufe d'adultére. * Ménagiana. Bayle, Dit. Crit. 

SENGH A M (Guillaume) Anglois, de bafle naiffance, fut 
Profeffeur en Théologie, & fe fit Religieux de l'Ordre de faint 
Auguftin. Il a fait deslivres, qui ont pourtître, De Legibus 
€ Fide; De Remediis tentationum; Declauftro Anime, EFc. & flo- 
tifloit vers l’an 1260, fous Henri IL, Roi d'Angleterre. .*Pit- 
feus, de Illufir. Angl. Script. 

SEN GLE (Claude de La) quarante-feptiéme Grand - Mai- 
tre de l'Ordre. de Saint-Jean de Jérufalem, qui pour lors réfi- 
doit à Malte, fuccéda en 1553, à Jean d'Homédes, & fuc élu 
abfent, pendant qu’il étoit Ambafladeur pour l'Ordre à Rome. 
Il étoit auffi Grand - Hofpitalier & Chef de la Langue de France. 
Lorsqu'il fut arrivé à Malte, le premier jour de l'an 1554, il fit 
travailler aux fortifications de la ville, & fit clorre de bonnes 
murailles & de baftions l'Ifle de Saint-Michel, qui fut appellée 
T'Jfle ou la Cité dela Sengle. Vers ce tems-là, l'Empereur voyant 
que la Religion n'avoit pu accepter la donation de la ville d'A- 
frica, entre, Tunis & Tripoli, la fit démolir à force de mines, 
& rémoigna qu’il auroit voulu en avoir fait autant de Tripoli, 
comme le Grand - Maître d'Homédes le lui avoit confeillé. L'an 
1555, le Grand-Maître de La Sengle fit réformer les Statuts de 
l'Ordre, & en fit un volume nouveau, qui fut approuvé par le 
Pape. L’année fuivante, François de Lorraine, Grand-Prieur 
de France, frére du Duc de Guife, arriva à Malte avec deux 
galéres & un navire, chargé de toutes fortes de provifions. Il 
donna à l'églife de Malte l'image de S. Jean-Baptifte, l'aigle de 
de S. Jean l'Évangélifte, & la ffatué de Moïfe, le tout de bron- 
ze, avec de riches paremens pour l’autel, & d’autres préfens 
pour l'infirmerie. Le Grand- Maître le fit feoir au Confeil près 
de fa chaife, au deflus de PEvêque de Malte; mais il ne. lui per- 
mit néanmoins d’opiner qu’à fon rang. Dans l'églife, le Grand- 
Prieur eut faiplace avant:tous les Grand- Croix: diftinétion qui 
ne fut accompagnée d'aucune cérémonie particuliéré, - Après 
quatre années de gouvernement, pendant lefquellesle Grand- 
Maître de La Sengle n’oublia rien de tont ce qui pouvoit con- 
tribuer à la sûreté de l’Ifle, & au'bien de la Religion, ilmourut 
en 1559, regretté de tout lemonde, & eut pour fuccelleur Jean 
de La Valette, *Bofo, Hifhoire de l'Ordre de Saint > Fean de Fc- 
rüfalem. Nabérat, Privilèges de l'Ordre. 

SENGUERD (Arnold) Doéteur & Profeffeuren Philo- 


fophie à Amfterdam, étoit de cette même ville. Ikétudiaen | 


Jean de Soanem, | 


S'EN 


Philofophie à Leyde fous Burgerfdyck, &fut reçu Doéteur dans 
cette Faculté à l’âge de 9 ans. 1l paffa de là à l'étude de La 
Théologie, & après y avoir fait des progrès, il alla s’y per 
étionner à Franeker fous Améfius & fous Maccovius. 
putation lui obtint une Chaire de Profeffeur en Mét 
& en Phyfque dans l’univerfité d’Utrecht. Après y avoir pro- 
feflé long-tems; il fut appellé pour exercer Ja même profeflion 
dans l'Ecole Illuftre d’Amfterdam fa patrie, & y fut reçu au mois 
de mai 1648, par une Harangue qu'il fit fur Le ble Phi 
lofophe, qu'il donna depuis au Public. Le Magifirat le fiten- 
fuite fon Bibliothécaire, & un des Scholarques de fon Collége. 
11 a publié divers Ouvrages, une Logique; une Idée de la Mé- 
taphyfque; un Collége fur la même Science; un Collége de 
Phyfque; une Introdu@tion à cette Science; un Collége de Mo< 
rale; une Oftéologie du corps humain; un petit Ouvrage de O- 
Jiento Dolano. Il fuivoit prefque en tout le fentiment d’Ariftote. 
11 mourut en 1667, ägé de 56 ans. Il laiffa un fils unique, nom- 
mé Woilfred Senguerd, Docteur en Philofophie & en Droit, Pro- 
feffeur en Philofophie à Leyde, & Bibliothécaire dans l'Univ 
fité. Il a donné divers Ouvrages au Public fur la Philofop 
* Janus Klenckius, Oraïfon funébre d'Arnold Senguerd. Mi 
du tems. 

SENIGAGELIA ou SINIGAGLIA, vi 


e d'Italie 


| dans le Duché d'Urbin, fur la côte du Golfe de Venife, avec 


Evêché fufragant de l’Archevêché d'Urbin, eftiun Ouvrage des 
anciens Gaulois Sénonois, qui s’établi n ce païs, & fut 
pour cela nommée Sena Gallica ou Se C: ille.eft pe- 
tite, mais aflez jolie & aflez forte, à beau port dans lé 


Cardinal Antoine Barberin, Evêque de cette ville, 
Ordonnances fynodales en 1627. Cette ville eft bre dans 
l'Hiftoire par la défaite d’Afdrubal. La montagne voifine en à 


| pris le nom de Mont d'Afdrubal; & la plaine qui eft aux envi- 


rons, s'appelle Malarota. *Schradert 

* SE'NIR ou SGE'NIR: c'eft le nom queles Amor- 
rhéens donnoient à la montagne appellée autrement Antiliban. 
Les Sidoniens l’appelloient Hermon. * Deuteronome, cb. 

SENKAN, petite ville de Perfe, à une journée de Sol 
nie, vers l’occident, fur la route de Derbent à Ifpahan. C'eft 
le meilleure place de rafraîchiflement qu’on trouve fur toute cet 
te route. Il y a grande abondance d’oranges, de citrons, de 
grenades & deraifins, du veau & du mouton à bon marché. El- 
le eft fituée dans une plaine, qui eft d’ailleurs féche & fté 
Elle étoit fort marchande avant que Tamerlan l’eût f fort rui- 
née, qu’il n’y a pas d'efpérance qu'elle fe rétabliffe. * Struis, 
Voyages, p. 301. 

SENLIS, ville de France en Valois, avec Evêché fuffra- 
gant de Rheïms, fur la Nonnette. Les Latins la nomment Sy/va- 
nefkum  & quelques - uns la prennent pour lAugu/lomagus de Pto- 
lomée,& pour le Sylviacum de Loup de Ferriéres. Cette vill 
fituée dans un endroit fort agréable, près de la Forë 
qui lui a donné le nom de Sy/vanc&um. Saint Procule fonda l'é- 
glife de Senlis, dont il fut le premier Evêque. Outre la cathédra- 
le, qui eft confacrée fous le titre de Nôtre-Dame, il ya fept 
paroifles, deux collégiales & une Abbaïe de Chanoiïnes Régu- 
liers de la Congrégation de France. 11 y a auffi un Bailliage & 
fiége Préfidial, une Prevôté royale pour la ville & banlieue, les 
Juftices de l’églife de Notre-Dame & des Chapitres de Saint- 
Rieul & de Saint-Framboud, une Eleétion, un Grenier à fel, 
une Maréchauflée, une Maîtrife particuliére des Eaux & des 
Forêts, & une Capitain royale deschaffes. Senlis fouf 
un fiége contre la Ligue, & vit le combat qui s’y donna en- 
tre les Ducs de Longueville & d’Aumale; celui-ci Ligueur, & 
l'autre du parti du Roi. * Sainte-Marthe, Gal!. Chrift. 


CONCILES DE 


SENLIS, 


Le premier Concile qui porte le nom de cette ville, futcéi 
bré en 863, dans une maifon de campagne voifine, dite Cor 
nus. Rothade de Soïffons y fut privé de l'Epifcopat, pour avoir 
dépofé injuftement un Prêtre. Hincmar de Rheims, ancien en- 
nemi de ce Prélat, y préfidoit. Charles Je Chauve affembla les 
Evêques des provinces de Sens & de Rheims à Senlis l'an 873, 
pour y faire le procès à fon fils Carloman, qui étoit Diacre, &qui 
s'étoit revolté contre lui. Ce malheureux Prince y fut conva 
cu de ce crime, puis aveuglé & mis dans l'Abbaïe de Corbie, 
d’où il fortit fecrettement, & fe retira auprès de fon oncle Louïs 
le1Germanique, qui lui donna l’Abbaïe d’'Epternac, où il mourut 
peu de tems après. L'an 990, Arnoul de Rheims préfida à un 
Concile de Senlis, où Charles, Duc de Lorraine, fut excom- 
munié, pour avoir mis en prifon Adalbéron Evêque de Senlis, 
& ruiné tout le païs voifin. On en célébra un autre en x310, 
pour les affaires des Templiers. L’an 1316, on y tint un Con- 


cile national contre Pierre de Latilli, Evêque de Challon, ac- 
cufé de quelques violences. En 1317, Robert de Courtenay, 
Archevêque de Rheims, préfida à un Concile affemblé contre 
Guillaume de Trie, 
Les 


les ufurpateurs des biens eccléfiaftiques. 
fuccefleur de Robert, en tint un en 1326, & en 1402. 
Prélats s’y affemblérent, pour chercher les moyens de 
Schifme entre Boniface IX & Benoît XIII. - Le Cardinal Fran 
çois de la Rochefoucaud y publia des Ordonnancés en 1620 , 
comme Artur Fillon en avoit publié dans le XVI fiécle. 
SENLIS, l’une des plus anciennes Maifons de l’Ifle-de+ 
France, tiroit fon origine des anciens Comtes de Senlis, dont 
une branche prit depuis le nom de Bouteiller | conjointement 
avec celui de Senlis, à caufe que plufieurs Seigneurs de cet- 
te Maifon avoient poffédé a charge de Bouteille: de Fran- 
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ee. L'on en rapportenici la poltérité depuis RornorD qui 
fuit. 

I. RornoLp de Senlis, Seigneur de Chantilly & d'Ermenon- 
ville, Chevalier, vivoit fous le régne du Roi Hugues Capet, & 
fut pére r. de Feurques qui fuit; & 2. de Gui de Senlis, dont 
on ne trouve que le nom. 

IL. Fourques de Senlis, Seigneur de Chantilly & d'Ermenon- 
ville, vivoic en 1027, & laiffa de N. . . fa femme 1. LanDry 
qui fuit; & 2. Garnier de Senlis, nommé en une Chattre du Roi 
Philippe, de l'année 1076, lequel fut pére de Gautier de Sen- 
lis, vivant du tems du Roi Louïs Je Gros. 

IH, Lanpry de lis, Seigneur de Chantilly & d’Ermenon- 
ville, époufa Ermengarde, dont il eut 1. Guy, IL. du nom, qui 
fuit; 2. Hubert, Chanoine de l'églife de Paris en 11193 & 3. 
Simon de Senlis, qui paffa en Angleterre, où il s'établit, & don- 
aa origine aux Contes de Huntington & de Northampton. 

IV. Guy de Senlis, I. du nom, Seigneur de Chantilly, d'Er- 
menonville, de Villepinte, & de Bray - fur + Onette, furnommé 
de La Tour ; fit de grands biens au Chapitre de l’églife de Senlis, 
Prieuré de Sainc-Martin- des- Champs, &yivoit en 1099 
& 1106. Il avoitépoufé Berthe, dont il eut 1. Guy de Senlis, 
11. du nom, qui fut élevé auprès du Roi Louïs VI, dit Je Gros , 
figna plufieurs Chartres accordées à l'Abbaïe de Saint- Denys en 
France, & au Prieuré de Saint- Martin-des- Champs, comme 
Bouteiller de France, & mourut fans poftérité en 1112;2. Louis, 
qui défendit pendant quelque tems Pont-Audemer, affié- 
gé par Henri, !. du nom, Roi d'Angleterre en l'an 1124, de- 
puis pourvu de la charge de Bouteiller de France, qu’il exerçoit 
€n 1128, & vivoitencore en 1132; 3. GUILLAUME, I. du nom, 
qui fuit; & 4. Etienne de Senlis, qui fut fait Chancelier de 
France en 1106, par le Roi Philippe l, dont il fe démit. 1l fut 
depuis Doyen de l’églife d'Orléans en 1113, Evêque de Paris en 
1123, & mourut le 30 juillet r140. 

V. Guitraume de Senlis, L. du nom, furnommé Loup, 
Seigneur de Chantilly, d'Érmenonville , de Villepinte, de 
Bray-fur-Onette , fuccéda à fon frére en la charge de Bouteil- 
ler de France, qu'il exerça depuis l'an 1129, jnfqu'en 1147, & 
eut de Berthe fafemme, 1. Guy, LIL. dunom, qui fuit; 2. Bar- 
thilemi, Doyen de l'églife de Paris, puis Evèque & Comte de 


Châlons en 1147, qui mourut au voyage de la l'erre- Sainteen | 


1151: 3. Pierre, Archidiacre de l’églife de Soiflons; 4. Etien- 
me, Doyen de l’églife de Senlis, vivant en 1182; & 5. Huc 
qui fit la branche des Seigneurs de VILLEPINTE , rapportée cy- a 

VI. Guy de Senlis, IL. du nom, Seigneur de Chantill 
d'Ermenonville, de Montefpillouer, de Braffeufe, de Bray, &c. 
fut Bouteiller de France, après fon pére, & mourut en 1188. Il 
avoit époufé en 1152, Marguerite de Clermont, Dame en partie 
de Lufarches, fille de Renaud, IL. du nom, Comte de Clermont- 
en-Beauvaifis, & de Clémence de Bar, morte le 29 oétobre 1187, 
dont il eut 1. Guy, IV. du nom, qui fuit; 2. Guillaume, fur- 
nommé le Bouteiller & le Loup, Seigneur de Braffeufe, mort fans 
poftérité après lan 1190; 3. Renaud, furnommé le Bouteiller , E- 
vêque de Toul en 1210, & que Matthieu de Lorraine, fon.pré 
déceffeur, qui avoit été dépofé, fit affafliner le dixiéme avril 
12173 4. NEVELON, qui fit la branche des Seigneurs de BRASSEUSE, 
rapportée cy-aprèss 5. Mohaud, morte le 18 oëtobre. . .. & 6. 
Adeline de Senlis, vivante en 1180. 

VII. Guy de Senlis, IV. du nom, Seigneur de Chantilly, 
d'Etmenonville, de Lufarches, de Montelpillouer, de Coye, 
de Bray & de Montméliand, fut fait Chevalier en 1181, puis 
fut pourvu en furvivance de la charge de Bouteiller de France 
par le Roi Philippe Auguffe. Il prit la Croix en 1199, pour ac- 
compagner le Roï au voyage de la Terre-Sainte, ll y enfitun 
fcond, où il fut fait prifonnier à Damiette par les Infidéles: 
d’où étant de retour, il mourut le 16 oétobre 1221. Il avoit é. 
poufé avant l'an 1187, Elifabeth de Trie, fille d'Enguerrand, 11. 
du nom, Seigneur de Trie, dont il eut 1. Guy, V. du nom 4 
qui fuit; 2. Guicvaume, IL. du.nom, qui continua la pofhérité 
rapportée après celle de fon frére aîné; 3. RAOUL, qui fit la branche 
des Seigneurs d'ERMENONVILLE , rapportée cy -après; & 4. Marie 
Le Bouteiller de Senlis, vivantesen 1210. 

VII. Guy Le Bouteiller de Senlis, V. du nom, Seigneur de 
Chantilly, d'Ermenonville, &c. époufa Elifabeth de Garlande, 
fille de Guillaume, V. du nom, Seigneur de Livry, & d'Alix de 
Chitillon. Elle prit une feconde alliance avec Yan de Beau- 
mont, Chambrier de France, ayant eu de fon prémier mariage, 
Guy, VI. du nom, qui fuit. 

IX. Guy Le Bouteiller deSenlis, VI. du nom, Seigneur de 
Chantilly, d'Ermenonville, &c. mourut au fiége de Damiette, 
outre-mer, le huitiéme aoûtz248, fans laiffer de poftérité, de 
Marguerite de Milly, fa femme. 

VII. Guicraume Le Bouteiller de Senlis, IL. du nom, fils 
puîné de Guy, IV. du nom, & d’Elifabeth de Trie, fut Seigneur 
de Chantilly, de Courteuil, de Montméliand, &c. &vivoit en 
4239. Il avoit époufé Alix de Mauvoifin, fille de Guy, Sei- 
gneur de Rofny,n& d'Alix de Porrhoët, dont il eut 1. JEAN, NI. 
du nom, qui fuit; 2. Guy, mort fans poftérité; & 3. Agnès Le 
Bouteiller de Senlis, vivante en 1254. 

IX. Jean Le Bouteiller de Senlis, I. dunom, Seigneur de 
Chantilly, &c. mort en 1286, avoit époufé Jeanne d'Aunoy, 
Dame de Moucy- le- Neuf, fille & héritiére de Pierre d'Aunoy, 
Seigneur de Moucy-le-Neuf, & Sénéchal de Dammartin, dont 
il eut 1. Guiézaume, III. du nom, qui fuit; & 2. Raoul Le 
Bouteiller desSenlis, Seigneur de Courteuil, mort le dixiéme 
février 1332, fans alliance. 

Z. Guxraume Le Bouteiller de Senlis, IL. du nom, Sei- 
gneur de Chantilly, de Montméliand, de Moucÿ-le-Neuf, 
&c. ferviten la guerre de Flandre en 1303, & vivoit encore en 
1333. Il avoit époufé 1. en 1288, Léonore de Beaufault, fille 
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de Guillaume, Seigneur de Beaufault: 2. Blanthe de Montmoren- 
cy, fille d'Erard, Seigneur de Conflans, & de Feanne de Lon- 
gueval fa premiére femme’, dont il n’eut point d'éenfans. Ceux 
qu’il eut de fon premier mariage, furent 1. Guillaume Le Bou: 
teiller de Senlis, IV; du nom, Seigneur de Chantilly, de Mont- 
méliand, de Moucy- le- Neuf, &c. qui difipa & vendittous fes 
biens, & mourut fans poltérité de Yonne de Cle nont, fœur de 
Jean de Clermont, Seigneur de Chantilly, Maréchal de France, 
& fille de Ravul de Clermont, Seigneur de 
Jeanne de Chambly, Dame de Mont, E 
nom; qui f 3. Jeanne, mariée 1. à 1 u, V. du nom, 
Seigneur de Montmorency, d'Éfcouen & de Damville 
Jean de Guynes, Vicomte de Meaux, Seigneur de la 
Gaucher, &c. & 4. Ifabeau Le Bouteiller de Senlis, alliée 7. à 
Jean de La Tournelle, Seigneur de Villiers Sinon du Ha- 
mel, Seigneur de Ligniéres en Picardie. 

XL Jean Le Bouteiller de Senlis, IL. du nom, Seigneur de 
Courteuil & de Belloy, époufa 1. Feanne de Villebéon: 2. Jeans 
ne de Lufarches, dont il n’eut point d'enfans, & laiffa dela 
premiére, GUILLAUME, V. du nom, qui fuit, 

XI. Guirraume Le Bouteiller de Senlis, V, du nom, Sei- 
gneur de Courteuil, de Belloy, &c. mourut fans poltérité de 
Marguerite de Cugniéres, Dame de Saintines, fille de Pierre » 
Seigneur de Cugniéres, & de Fsanne de Noury, Dame de Sain- 
tines & de Brafleufe. Elle fe remaria à Pierre 
Sermoifes, &c. dont elle eut pour fille unique Murie de Sermoi- 
fes, Dame de Saintines, de Braffeufe, de Moucy le-Neuf, de 
Curlu, &c. qui époufa avant l'an 1387, Guillaume Le Bouteiller 
de Senlis, II. du nom, Seigneur de Saint: Chartier, &ec. ainfi 
qu'il fera remarqué cy-après. 


SEIGNEURS dERMENONVILLE. 


VIT. RaouL Le-Bouteiller de Senlis, troifiéme fils de Guy, 
IV. du nom, Seigneur de Chantilly, &c. & d’Elifabeth de Trie, 
fut Seigneur d'Ermenonville, de Montefpillouer, de Lufarches 
en partie, &c. & mourut en juin 1250. Il avoit époufé 1. en 
1230, Jeanne de Rougemont, fille de Guy, Seigneur de Rouge- 
mont, & d'Jjabeau d'Achéres: 2. Marguerite de Corbeil, fille de 
Jean de Corbeil, & de Feañne, Dame de Lorry. Du premier 
mariage vint; 1. Yeanne Le Bouteiller, alliée à hibaut, Comte 
de Beaumont, Seigneur en partie de Lufarches: & du fecond 
fortirent, 2. RaovL, II. du nom, qui fuit; 3. Guillaume, Sei- 
gneur de Montefpillouer, mort fans enfans de Yéanne fa femme; 
4. Géofroy, Chanoine & Archidiacre de Beauvais, puis de Ser 
qui vivoit encore en 1294; & 5. Anfeau Le Bouteiller, Sei- 
gneur en partie de Lufarches & de Coye, qui vivoit en 1287, & 
eut de Yeanne fa femme, une fille unique, nommée Marguerite 
Le Bouteiller, morte jeune. 

IX. RaouL Le Bouteiller, II. dunom, Seigneur d'Ermenon- 
ville, de Montefpillouer, de Dravel & de Lorty, en la Prevôté 
d Orléans, fut l’un des Seigneurs qui afiftérent à la Chevalerie 
de Philippe de France, fils du Roi faint Louis, le jour de la Pen- 
tecôte, 1267, & qui y eurent robes d’hermine, & mourut en 
1276. 1 avoit époufé Marguerite de l'Ifle: Adam, dontileut 
1. Guy, Seigneur d'Ermenonville & de Dravel, vivant en 1311, 
& mort fans enfans de Facqueline de Soily; 2. GuiLLaume, I. 
du nom, qui fuit; 3. Féan, mort fans alliance; 4. Raoul, Cha- 
noine d'Orléans; & 5. Anam LeBouteiller de Senlis, qui a fait 
la brancbe des Seigneurs de MonTesriLLourR8 € de Noisy , rapportée 
cy-après, 

X. Gurzraume Le Bouteiller, I. du nom, Seigneur d'Er- 
menonville, de Montefpillouer, de Lorry & des Ruées, époufa 
avant l'an 1290, Ÿeanne, fille de Géofroy, Seigneur de la Cha- 
pelle, dont il eut r. Guy, IL. du nom, qui fuit; 2. Géofroy, 
Chancelier & Chanoïne de Chartres & de la fainte Chapelle de 
Paris, premier Chapelain du Roi, mort le troifiéme juillet 13775 
3. 4. Îabeau & Marguerite Le Bouteiller, mortes fans alliance. 

XI. Guy Le Bouteiller, IL. du nom, Seigneur d'Ermenon- 
ville, de Lorry, &c. mort avant l'an 1350, avoit époufé Blan- 
che de Chauvigny, fille de Philippe, Seigneur de Leuroux, de S. 
Chartier & de Neufuy-Pailloux en Berry, & de Blanche de Beau- 
jeu, dont il eut r. Guy, III. du nom, qui fuit: 2. GuiLLaumr, 
qui a fait la branche des Seigneurs de S. Cnanrier , rapportée cy- 
aprés ; 3. Marie, alliée 1. à Renaud de S. Maard, Seigneur de 
Vineul & de Bertecourt : 2. à Oger, IL. du nom, Seigneur 
d’Anglure & de Chemify; 4. Feanne, mariée r. à Guillaume de 
Courc à Nicolas Bracque, Seigneur de Chätillon-fur Lo D, 
& de Saint- Maurice- fur- Laveron; & s. Raoul Le Bouteiller, 
Seigneur de Montefpillouer, mort à la bataille de Poitiers en 
1356, qui avoit époufé Marguerite de Courtenaÿ, fille de Phi- 
lippe, Seigneur de la Ferté-Loupiére, & de Marguerite d'Arra- 
blay, dont il eut pour fille unique Yéanne Le Bouteiller, Dame 
de la Ferté-Loupiére, de Croquetaine & d'Arrablay en partie, 
mariée avant le troifiéme décembre 1364, à £rard de Thianges, 
Seigneur de Marolles. 

XII. Guy Le Bouteiller, III. du nom, Seigneur d'Ermenon- 
ville, de Leuroux, &c. vivoit en mars 1384, que fon fils le fit 
interdire par Arrêt. Il avoit époulé Marie de Cherchemont, 
fille de Guillaume, Seigneur de Cherchemont, & de Catherine 
Lapfault, dont il eut x. Fean , mort fans alliance après l'an 
1394; &2. Blanche Le Bouteiller, mariée 1. le onziéme février 
1362, à Philippe de Lefpinaffe: 2, vers l'an 1365, À Imbout, 
Seigneur du Pefchin : 3. vers l'an 1376, à Godefroy d'Auver- 
gne, ditde Bologne, Seigneur de Montgafcon & de Rochefavine. 


SEIGNEURS d S$ CHARTIER. 


XI, Gurrraume Le Bouteiller, fils puiné de Guy, II. du 
FF2 nom, 


228 8: 451 Ne 
nom, Seigneur .d'Ermenonville, -&c. &cude Blanche,de Chauvi 


fut Seigneur de S:, Charti 
vivoit en 1374: à ÉE 
om,.qu 


8ny, Dame de 
Veufuy- Pail 
Feanne de Meudon 
CELL. GurLtAU du nom, $ eur des. 
Chartier, de Villedieu, de Neuf Pailloux, de Saintines,.de 
Montefpillouer, de Moucy-le-Neuf, &c. Confeiller & Cham- 
bellan du Roi, Sénéchal d'Angoumois & de Limofin, mourut 
Jan 1420:, 1l,avoit époufé avant J'an 1587, Marie de Sermoi- 
fes, Dame de Saintines, de Braffeufe, de Moucy-le- Neuf, de 
Curlu, &c. fille unique de Pierre de Sermoifes, Seigneur de 
Curlu, & de Marguerite de Cugniéres, Dame.de Saintines, dont 
il eut 1. Charles, Seigneur de $. Chartier qui mourut à la ba- 
taille de Baugé en 1421, fans poftérité légitime; &2. Guillaume 
Le Bouteiller, lil. du nom, Seigneur de S. Chaïtier, de Vil- 
ledieu, &c. Chambellan du Duc d'Orléans, qui fe trouva au 
fiége de Montargis en 1427, & mourut font.êgé , fans avoir été 
marié, © août 1461. 


SEIGNEURS dæ MONTESPILLOUER, 
de Noify, & d'Or 


S. Chartier, &c 


X. Anam Le Bouteiller, fils puiñé de Raouz Le Bouteiller, 
IH. du nom, Seigneur d'Ermenonville, & de Marguerite de l'I- 
fle- Adam, fut Seigneur de Montefpillouer, de Coye & de Noi- 
fy-près de Beaumont, & Chambellan.du Roi Philippe Je Bel. Il 
avoit époufé M. .. dont il éut 1. Guy, Seigneur de Monte- 
fpillouer, mort fans enfans de Marguerite de Ruilly, fafemme; 
2. Amauri, Seigneur de Coye & de Noify, mort en 1346 fans 


lignée; 3. ADAM, IL. du nom, qui fuit; 4. AN ,l. du nom, 
qui continua la poftérité rapportée après celle de Jon frére aîné; 5. Jean, 
qui laiffa des enfans de Ma ite de Machaut, laquelle étoit 


veuve en 19613; 6. Yacqueline, mariée 1. à ÿean du Châtel, Sei- 
gneur de Vienne-en: Brie: 2. à Pierre de Beaumont, Seigneur 
de Charny; & 7. eaune Le Bouteiller, alliée 1.à Pierre de Ma- 
chaut : Louis de Beaumont, Seigneur de Sainte-Geneviéve. 
XI. Apam Le Bouteiller, IL dunom, Seigneur de Noify, é- 
poufa Feanne du Châtel, Dame de Coudray, dontileut x. Jean, 
muet de naiflance, vivant en 1395 ; :& 2. Jaheau Le Bouteiller, 
mariée 1.4 Gaucher du Châtel, Seigneur de Malicorne: 2, à 
Pierre de Villaines. 
u Le Bouteiller, I. du nom, fils puîné d'Anam, 
igneur de Montefpillouer, &c. fut Seigneur d'Orville, Valet- 
‘ranchant du Roi Philippe de is, &vivoiten 1342. [lavoit 
époufé NV. ,x dontileut Axseau, ÎL: du nom, qui fuit. 
XII. ANseau Le Bouteiller, I dumom, Seigneur d'Orville, 
Ecuyer d'Ecurie de Charles, Duc d'Orléans, époufa Nicole de 
FHopital, fille de Jean de l'Hopital, & de Jeanne Bracque, Da- 
me de.Choify-aux-Loges, dont il eut 1. Fean, Seigneurd’Or- 
ville, vivant en 1445; & 2. N: .. Le Bouteiller, mariée à 
Philippe Ridel, Ecuyer. 


SEIGNEURS de 


BRASSEUSE. 


VII. Ne‘veron de Senlis, ditle Bouteiller, fils puiné de Gux 
de Senlis, IL. du nom, Seigneur de Chantilly, &c. fut Sei- 
gneur de Braffeufe, & époufa Alix, dont il eut r. GUILLAUME 
qui fuit; & 2. Armes Le Bouteiller, mariée à Raoul, Seigneur 
de Franconville. 

VUHIL. Guizaume de Senlis, Seigneur de Braffeufe, vivant en 
1241, avoit époufér. Béatrix: 2. Ifabelle , dite de Braibant, 
veuve de Fean d'Orléans, & fille de Milès de Provins, dit de 
Bfaibant , gneur du Pleffis, dont il n'eut point d’enfans. 
Ceux premier inariage furent, 1. Guillaume, qui ne 1 
qu'une fille, Dame de Braffeufe, mariée à Guy de Néry, Se 
gneur de Saintines; &2. Jean qui fuit. 

IX. Jeav deSenlis, dit le Bouteiller, fuivit Charles de Fran- 
ce, Comte d'Anjou, au Royaume de Sicile, & y fut Grand- 
Maréchal. Il époufa Feamne de Chaumont, fille de Gilles, Sei- 
gneur de Latainville, dont il eut Gilles de Brafléufe, Seigneur 
de Latainville, vivant en 1296. 


SEIGNEURS &æ VILLEPINTE, 


€ de Charenton. 


i 
ill 


VI. Hucues de Senlis, L. dunom, fils puiné de Gui taume 
nlis, I: du nom, Seigneur de Chantilly, d'Ermenonville, 
&c. Bouteiller de F fut Seigneur de Villepinte & de Cha- 
renton, & laiffa d’Æ4de fa femme, r. Hvucuss, Il. du nom, 
qui fuit; & 2. Renée de Senlis, mentionnée dans un titre de 
l'Abbaïe de S. Denys. 
VIT. Huoues de Senlis, IL dunom;dit le Loup, Seigneur de 
Villepinte &.de Charenton, mort avant l'an 1248, avoitépoufé 
1. Feanne de la Pie: 2. Marie. Du premier mariage vint 1. Eu- 
Jtachie de Senlis, mariée à Philippe de Noëmy: & du fecond for- 
tirent 2. Guy qui fuit; 3. Guillaume, qui époufa Agnès; &4. 
de Senlis, mariée M . :ISeigneur de Thieux. 
LIL. Guy de Senlis, Seigneur de Villepinte & de Charenton, 
it en 1253, & époufa J/aheau de Pomponne, dant il eut 1. 
s, LI. du nom, qui füit; Marguerite, alliée à Renaud 
de Pomponne; @&13. Adelaïs de Senlis, Religieufe en l’Abbaïe 


de Senlis, III. du nom, Seigneur de Villepinte 
& de Charenton, vénditen 1281 , avec Péronelle, dite Comtef)e, 
fa femme, à l'Abbé & aux Religieux de Saint - Denys en France, 
tout ce qu'il avoit à Villepinte. * Juftel, Hifhoire de la Maïfon 
d'Auvérgte. Blanchard, Hifhoire des Préfidens. Le Pére. Anfelme, 
Hiltoire des Grands O] s de la Couronne, 

SENNA Ou TSIN. Foy TSIN, 
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SENNABARIS. Poyez ENABRIS. 

SENNACHERIB-ou:S A NCHERIJB,. Roi des 
Afyriens, fuccéda à fon pére Salmanazar où Sçalmanééfer vers 
l'an, du monde 3318, & Le 717 avant Jefus Chrif., Il fit de gran- 
des conquêtes dans la Paleltine & dans les provinces-oifines,, 
entra sen Egypte, & en.fit da -conquête fur Séthon ; Prêtre de 
Mulcain. Etant irrité contre Ezéchias, Roi-de Judée, ilenvoya 
Rabfacès ou R:b-Sçaké lui-faire des menaces, fe moquant de 
la confiance que ce Prince avoit en Dieu ;,, contre les forces 
d'un Monarque, à qui-jufqu'alors nulle Puiffance n’avoit ré- 
fé. Ezéchias entendant ces infultes, fe couvrit d’un fac, & 
alla dans un temple, où il fitlire les lettres blafphématoires de 
Sernachérib,.&toù il implora le fecours de Dieu. Le Prophéte 
lfxie lui fit-dire.de ne point craindre ces menaces, & lui promit 


que Dieu combattroit pour lui., En effet, Sennachérib ayant 
mis Je fiége devants Jéruflem,, Dieu envoya pendant la nuit 
un Ange quigua cent qua 
mé 


er vints-cinq-mille bommes.de 
yant le matin cette,grande d 
ra da tats, Jaiffant tout fon bagage au pouvoir de 
ceux dont il. croyoit la ruïne affurée.. Bientôt.après ilfut tué 
dans un temple à Ninive, par deux de fes fils, Agramélech & 
Sérazar.ou Adrammelec.& Sçaréetfer; l'an. durmonde 5326, & 
le yagayant Jefus Chrift..La Tradition des Hébreux, que faint 
Jérôme rapporte, eft qu'ils avoient été avertis, que pour ren- 
dre Nérofch ou Nifroc un de fes Dieux favorable, il avoit ré- 
folu de les lui facrifier,.& qu'ils voulurent prévenir cette cru- 
aëté par fammort..lls furent contraints de:s’enfuir.en Arméniez 
& Afarhaddon, Efarchaddon ou: Efarhaddon, qui étoit le ca- 
det, fuccéda,au Royaume: II. ou * IV. Rois, ch. 18 € 19. IL 
Chron, ou Paralip: ch. 32. Ifaie, cb. 37. Tobie, cb. 1. Jotephe, 
Antig. Fud..L. 10.cb. 10: 6 x1.,82 Jérôme, in caput ‘37 Tfaie, 
Ufferius, Ænnal. 

SENNE; riviére des Païs-Bas, a.fa fource près de Soi- 
gnies, dans le Hainaut, où.elle baigne Hall, & entrant dans 
le Brabant, elle pafle à Bruxelles, & fe va décharger dans le 

émer, un peu au deffous de Malines. * Maty Dit. Géogr. 
SENNE, petite riviére d'Allemagne dans le Cercle du 
Haut Rhin. Elle eft dans le Comté d’Ifembourg en Wétéravie, 
où-après. avoir arrofé la ville de Budingen;elle.fe;jette dans le 
Nidder.:Son cours eft du nord-eft au fud-oueft. 

* SENNE, petite riviére de France en Normandie dans le 
païs de Caux, coule à-pewprès du fud au nord, :& va fe rendre 
dans la mer, Son emboûchyre-eft à l’oueft de Dieppe, : dont elle 
eft éloignée de près de deux lieues. 

SENNE'BRIS. foyer E NABRIS. 

SENNER T (Daniel).fameux Médecin dans le XVI & le 
XVII fiécie. étoit fils d'un Cordonnier de Breflaw en Siléfie, 
où il naquit l'an 1572. Après avoir étudié dans les plus célé- 
bres Univerfitez d'Allemagne. il fut reçu doûteur en Médecine 
l'an 1607, & Profeffeur unsan après à Wittenberg, où il fut 
très eftimé par la maniére nouvelle dont. il y.exerça fa profef- 
fion.… 11 y mourut de pete le 21 juillet de l'an 1637. : 11 fut le 
prénier qui introduifit dans l’Univerfité de Wittenberg l'étude 
de la Chymie. Les Malades couroient à lui.de toutes parts, & 
il ne refufoità perfonne fonaffiftance. Il n’exigeoit jamais rien 
pour fes peines, fe contentant de prendre ce qu’on lui préfen- 
toit, & même äl rendoit aux pauvres ce qu'ils Iui-donnoient. 
La pefte fut plus de fept fois à Wittenberg pendant qu’il y pro- 
fefla,. mais jamais il ne fongea ven fortir &. rie refufa point de 
vifiter les Malädes. L’Eleéteur de Saxe, qu'il guérit d'une 
grande maladie en 1628, le mit au nombre de fes Médecins or- 
dinaires, & lui laiffa cependant la liberté de demeurer à Wit- 
tenberg. L'attachement qu'il.eutpour la Chymie, & la liberté 
avec laquelle il s’écarta de la méthode des Anciens, lui fufcits 
grand nombre d’ennemis. Son fentiment étoit que la femence 
de tous les êtres vivans ft animée, & que l'ame de cette fe- 
mence produit l'organifation. 11 croyoit ,aufli que l’ame dés 
bêtes n’étoit pas matérielle; & cette derniére opinion le fit ac- 
cufer d’impiété par fes adverfaires , quitiroient de fon principe 
cette conféquence, .que,: fi d'ame des bêtes.eft incorporelle com- 
me il le prétendoit, n'étant point, felon lui /yproduitede La mas 
tiére, il falloit qu'elle fût créée de Dieu, & immortelle com- 
me celle des hommes. Sennert’fe récrioit contre cette confé- 
quence, qu’il difoit lui être imputée par la malignité de Jean 
Freitage fon principal adverfaire.. Elle paroïfloit pourtant na- 
turelle, d'autant plus qu’il avoit avancé quesce n’étoit que par 
une grace fpéciale du Créateur, que l’ame des hommes ne pé- 
riffoit pas avec le corps, comme faifoit célle des bêtes; celle: oi 
étant de famature auffi immortellelque l’autre. Il attribuoit auf 
la formation des métaux & desminéraux à des êtres intelligens & 
fpirituels. Voici, fes Ouvrages, Queftionunr Medicarum contro- 
verfarum liber, cui accefit Traëtatus de peftilentia ;. Epitome Natu- 
ralis Scie: ; Auftuarium Épitomes Phyfices De Chymicorum cum 
atelicis € Galenicis confenfu € difJenfu divers Inftitutionums 
Medicine libri quinques De Fébribusul quatuor; Epitome Inftitu: 
tionum Medicine ru de Febribuss De Scorbuto Traftatus, cs 
Medicine Praftice libr 3 De Dyfenteria; De Anthrivide Traëtatus., 
cui acceffit Tragopodegra Luciani; Hyponnemeta Phyfica; -Paralipo- 
mena cum præmi[]a Metbodo difcendi Médicinam, Traëtatus po/tbu- 
muss Metbodus difcendi Medicinam; De bene vivendi beateque mo 
riendivatione Meditätiones >; De fungis lefarum partiumcorporis bu- 
mani Obfervatio ; Epiffola de Fèrmentatioe Platonicas.… * La Vie de 
Sennert, à la tête de fes Oeuvres, qui après avoir été reimpti- 
mées plufieurs fois en France & en Italie en trois tomes, le fu- 
rent encore à Lyon Pan 1676, ten fix volumes 5mfolio.: Vander 
Linden’, de Soript. Medic. Bayle, Ditfionnaire Critique. Le Pére 
Niceron, Mémoires pour feruir à? Hifloire des: Hommes Ihuftres 
tome 14. D. 140 €5 Juiv. ù 
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S E N. 

SENNERT (André) Profefleur en Langues Orientalés | 
dans l’Académie de Wictenberg, queil’on croit fils du précé- 
dent, apublié un fortgrandnombre de livres. On en peut voir 
le:cat dans leifecond volume du Diarium Biographicum de 

Voicilertitre de quelques - uns, one Cg nfcriptiones 

Differtatio d: r LinguæHebra 

s varietate, € 

in genere € C 
de cum itteris, meque:cum 
in ES Tummim. -ALrexerça sn ans faipre | 
Jurutà l'âge de quatre-vints- quatre ans le 22 dé. 

ï Il avoit appris la Langue Arabe à Leidefons 
Golius, & trouva une très bonne Méthode de l’enfeigner, felon 
letémoignage de Pocock. La pureté de fes mœurs & latèm- 
procurérent l'avantage de parvenir à une tres- gratte 
fe avec la vigueur du corps & del'efprit, quilfont 
aires pour le travail de l'étude & pour tousiles foins d'un 
eur. * Oraïlén funébre de Senrert. Bayle, Ditt. Ci 
NNE'SER: Foyez. S EIN-A T6) ANR. 
NÈSERTÆUS, Roi d'Egypte, eftle même que 
(Pyez cet'article) & le mêmeique Ctéfias appelle | 

Il y a quelque apparence’, qué joignant Iles deux 
noms, de Pfammus & d’Amyrtes , on en alfait Pjammyrthæus , & 
enfüite par corruption , Sénnefertæus. On luiattribueun fuperbe | 
obélifque , haut de cent vint cinq piez, & orné de figures hié- | 
roglyphiques; qu'il fit placer dans la ville d’Héliopolis, d'où | 
‘Empereur Augufte le fit cranfporter à Rome, où il: fut dreflé | 
le grand Cirque. Le Pape Sixte Vile fit retirer de térre, 
où il avoitété longtems caché, depuis le faccagement de la vil: 
le de Romerpar lestGoths, &le fit élever dans la place Flami- 
nienne , proche de laiprincipale porte de la ville; les mars as89: | 
Ce Pape fit ajoûter au haut de cet'obé ique, une grande croix 
de cuivre doré. * Kircher, Oédipus Ægyptiacus,ttome 3. 

SENNETERRE (Généalogie de la Maifon de). Foyez | 
SAINT-NECTAIR E. 

SE N N LUS ;:nom de plufieurs hommes illaftres de familles | 
Romaines, donton trouve des Infcriptions ou d’autres monu- 
mens. Foy Supplément de Paris 1736. | 

SENNO, riviére Voyez SIN O. | 

SE N O CH (Saint) né en Poitou, Abbé en Touraine, | 
le VI fiécle, ‘entra jeune dans la Cléricature, & fe bâtic lui 
nême un monaftére dans le diocéfe de Tours, où il aflembla 
quelques Solitaires: Grégoire, Evêque de Tours, eut uné con- | 
fidération particuliére pour lui, & rapporte plufeurs miracles | 
que ce pieux Solitaire avoit faits. Il mourut âgé de 4oansten 


E 


* Grégoire de Tours, Pr. Patr. c. 25. Bailles, Wies des | 
aints , 24 oëtobre. | 
NONOTS, païs de France entre la Champagne parti- | 
culiére, l’Auxerrois, la Puifaye & le Gâtinois. Ce fut la de: | 


meure des Sénonois, peuple très puiffant de la Gaule Celtique, 
qui renfermoit.ce qui fe trouve entre la Seine, le Rhône &les 
Monts de Joux & de Vauge. On douté fort long -tems fi les 
Séquaniens &les Sénonois n’étoient qu'un peuple. Florus nom- 
me indifféremment ceux de Sens Senones & Sequani.  Le:nom des 
Séquaniens n'étoit point en ufage dans les anciens tems. Les 
Sénonois feuls étoient connus, & l'on ne fit cette différence 
gu'après les expéditionsde Brennus. Les Sénonoisfe partagérent 
alors en deux nations: Ceux qui demeurérent en decà de la 
Seine gardérent le nom de Sénonois, & ceux qui paflérent au | 
delà prirent celui de Séguaniens, -& ocupérent un païs qui d'un 
côté s’étendoit jufques aux Helvétiens & de l'autre jufques aux 
Alpes. Ce païs fut ‘un des prémiers Comtez que poffédérentles 
Seigneurs héréditaires. L'an 1075, le Roi Robert l’unit à la | 
Couronne après la mort de Raïnard II. Ses fucceMeurs y éta- 
lirent des Vicomtes qui n’en étoientproprement que les Gou- | 
verneurs. Sensen eftila capitale, Les autres villes font Ton- | 
nerre, Chably, Saint-Florentin} Joigny, Nogent- fur- Seine 
Bray, & Montereau -Faut-Yonne. * Audiffret, Géogr. Anc. 6 
Mod. tome 2. Th. Corneille, Diff, Géogr. 

SENS, ville de France, fituée à lorient d'hiver, &a°56 | 
lieues de Paris, eft du grand Gouvernémentide Champagne, 
de'la Gén té de Pa C'eft la capitale" un petit païs, dit | 
le Sénonais , qui fait le fujet de l'article précédent. (Voyez 
cy-déffus). Elle eft fur la pente fdoucé d'une colline à 
lorient de la riviére d'Yonne” qui arrole fes murs, & au fe- 
ptentrion de l'endroit, où Mäpetite /riviére de Vanne fe perd 
dans l'Yonnesselle a au Couchant à quelque diftance une .chat- 
ne de montagties couvertes dé vignes. C'eit le Siége d'unrÂr- 
chevêché trés-ancien &'très-célébre, avec Bailliage & Préfi- 
dial, Prevôté, Eledtion , Maitrife des Eaux & Forêts, Grenier 
à fel, Jurifdiétion confulaire & Maréchauffée. Son Bailliage 
eft un des quatre anciens dù Royaume.  L’enceinte de cette | 
ville eft de 1340"toifesh, & fa forme eft ovale. On compte 17 
paroifes:, tant dans la ville quedans les fauxbourgs, qui font au 
nombre de cinq, & qui contiénnent plus de peuple que la ville 
même; lun d'entreeux eftfcompris en partie dans uneifle que 
la riviére d'Yonne forme vis à vis della ville: c’eft où l’on paffe 
cette riviére fur deux ponts de pierre. La ville eft arrofée dans 
fs principales rues de ruiffeaux qu'y entretient un bras de la 
Vanne, Conduit par un aqueduc de pierres: Leterrein des en- 
Yirons eft abondant en tout ce qui eft néceffaire à la vie, fur 
fout en bons vins; & les dehors de la ville font tout à fait char- 
Mans. "Cette ville *eftune des plus anciennes des Gaules: elle 
eft connue dans Céfar fous le nom d'Agendicum Senonum , & elle 
devint dans la fuite la capitale dé la Qquatriéme Lyonnoife. Elle 
a perdu préfentement fon äncien nom d'Agendicum, & n’a re- 
tenu que celui des peuples qui lhabitoient autrefois ; & de | 
qu Livé'a parlé fous le nom de Gall Senones. Ce font eux | 
qui long -téms avant la venue de Jefus Chrift, firent des établit. | 
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femehs:Confidéiables en Italie , 
&c:uprirent Rome fous la & s'étendirent 
même jufques ans Ja Gréce. Céfar foumit ces peuples à" 

pire Romaimféomme le refte des Gaule 
jets jufqües à Ja conquête que Clovi 
feconderrace des Rois deFrance, la 
tes païticuüliers d'abord amovibles 
Souverains' dans la fuite, 


fondérent Sienñe , ! Sini, 
conduite de Brennus, & 


&ils y démeurérent { 
ï Sous lefin ide la 


fit. 
villefuc fo 
; & qui fe rendirent de petits 
Tlsken furent expulfez par le Roi 
Robertil'an 1005. &1à ville fut rétinie à la Couronne deFrans 
CE. Quand-elle rentra fous l'obéiflance dé H nri IV, 1en 1594, 
il l'eKemta de tailles à perpétuité, La FoilChrétienne pa été 
prêchée/dans le fecond'ou dans-le troifieme: fiéc par faintSas 
vinien, que lurvillerévére comme fon Apôtre: ily a eu depuis 
lai dans cette ville un.grand nombre de Prel également-re- 
commandables parleur faintèté, par leur inaiflances & parles 
dstemplor Is ont lexércez: L*ArcherËque avoit autres 
feptEv gans, favoir Chartres, Auxerre, Meaux; 
> Orléans, Nevers &'Troÿyes: &il D°ÿ enta plus àpréfent 
que trois, favoir, Au: rre, Nevers & Troyes. Ce changement 
eft une fuite ide l'éretion de Paris ‘en ‘Archevêché ;: faire em 
1622. L'Archevêque dé Sens ‘prend [a qualité de Primat des 
Gaules &de Germanie, dépuis la conceffion que le Pape Jean 
VIT a faite de ce titre à Anfegife, Archevéqueide: $ mais 
il ne jouït point de la Jurifdiétion &e ‘Primat depuis le XV fi 
cle. L'églife métropolitaine, devant laquelle on voit une gran= 
de place, eft dédiée à faint Etienne premier Martyr..! Cette 
a trois grandes ‘portes d'une 


églife, quieft fpacieufe & belle, 

Aïchiteéture Gothique : fa façade eft ornée de deux groffestours; 
dont l’une eft farmontée d’une lanterne de pierre, loù eft l’hor- 
loge de la ville; l'autre n'eft pas entiérement finie; maison à 
couvert toutefa charpente de’plomb ,. ce qui fait'un ornement 
affez fingulier. nef a 30! toïfes & deux-piez de long; le 
chœur 20 toifes & deux piez, & la croifée 0 toiles & deux 
piez: Le Chapitre de cette églife éft Compofé de cinq Dignitéz 
des quatre Perfonats, qui font les Archidiacres de Gäâtinois, d 
Melun, de Provins & d'Etampes, de trente & un Chanoïnes fe 
étifs, de quatre Chanoïnes à l’autel de:la Vierge, qui portent 
tous des foutanes rouges aux Fêtes annuelles, de douze fémi- 
prebendez & d’un grand nombre de Chapelains, Les cinq digni- 
tez font, l’Archidiaére de Sens, qui a des priviléges fort fin- 
uliers, comme d'inthronifer l'Archevêque & les Évêques fuf- 
fr: » &c. le Thréforier, le Doyen, le Préchantret& leCel- 
leriér: ces trois derniers font éleétifs par le Chapitre, duquel 
le Doyen eft Préfident- né: il jouit de beaucoup de prérogatives, 
& prend des Bulles. Ily a peu d'églifes qui poffédentun plus 
grand nombre de Reliques, & qui ayent des ornemens auf 
fomptueux. Le grand autel eft orné d’un rétable d’or à groffes 
figures ‘entourées de compartimens, & enrichi .de pierreries + 
il'a dix piez de long, & quatre’ piez de haut: on ‘y voit au 
milieu üne figure aflife tenant . un livre: #llétefventourée 
d’Anges, & plus loin on voit de côté & d'autre les images de 
la fainte Vierge, de S. Jean-Batifte/& des quatre Evangelittes; & 
dans les extrémitez l'hiftoire de S: Etienne en bas relief. La 
fonnerie eft fans conteftation la plus harmonieufe qu'il y ait dans 
le Royaume. ‘Il y a dans fes fauxbourgs & aux environs les 
Abbaïes de Saint-Jean, de Saint-Pierre -Je- Vif tou: plutôt Se 
Pierre-le- Vic, de Saint - Antoine, de Saint-Paul, & de Sainte- 
Colombe, où eft enterré/leRoi Raoul. Il y a encore plufieurs 
autres maifons eccléfiaftiques & Religieufes, un Collége, un 
hôtel- Dieu, & un hopital général. À une lieue & demie de 
Sens, on voit la fontaine de Véron, qui ft célébre par fes 
particularitez. Elle eft fituée au pié d’une montagne, & forme 
d'abord un baflin de près'de \fept toïfes & demie de diamétrre, 
qui eft tofjours également plein: à déux toifés de ce bain el- 
le fait tourner un moulin, & fon ‘eau en rejailliffant fur fes 
murs, durcit & pétrifie en aflez peu de tems la moufle qui s’y 
rencontre. Îlen réfuite des’ pierres fpongieufes, cavérneufes , 
légéres, & dans quelques “unes defquelles on diftingueencore la 
moule. Ce fait eft fi réel, qu'il faut de tems en tems arracher 
ces pétrifications, qui, fans cela, empécheroient la roue de 
tourner. Au bout de 500 pas ce ruifleau fe perd dans la prairie 
voifine. Vis à vis du‘bourg de Véron, proche duquel ef fituée 
cette fontaine, on voit del l'autre côté ‘de Ja riviére d'Yonne 
le village d'Efligny, fameux par la paix qui s’y fiten 1576, 
entre Henri 111, & le Duc d'Alençon par les follicitations de 
Catherine de Médicis leur mére. !/* Céfar , de: Bello Gall 1.6. 
€ 7. Ptolomée, L. 2. cap. 18. Florus, 4 r. cap: 13. Aulu-Ge 
le, L. 17. cap. 21. Tite-Live, L4. Polÿbe, 7 Jacques 
veau, Senon. Arch. Vite. Morin, Exerc. Ecel) L'1. cu 31. 
Chêne, Rech. des Ant. des 
Gall. Sainte-Marthe, Gall. Ch tome 1. H. Mathoud, de vera 
Senonum origine Chrifliana. Pafquier, L. 4. c. 29. 


CONCILES DE SENS. 


Du 
iles, Papyre Maffon, Dejcr. Flum. 


Sévin, Archeévêque de Sehs, célébra en 086 ou 987 , un 
Concile provincial, dont fait mention l’Auteur dé là Chronique 
de Saint-Pierre-le-Vif de cette ville. Gelduin en affembla deux 
en 1048, le premier à Etampes, & l'autre dans fa ville, oil con 
firma la fondation d'un monaftére de Provins, faite par Thibault 
IT, Comte de Champagne. Dans le même fiécle, l'Archevêque 
Richer tinten r080, un Synoëe à Sens. Henri Sangliér'eh rr27, 
en célébraun autre. Celui de rr4o eff le plus célébrée auf étoit- 
ilaffemblé des provinces de Sens & de Rheims. ! Le Roï Louis 
le Feunes'y trouva: faint Bernard y difputa contré Pierre Abailard, 
qui ÿ fut condamné, ‘& quiemappellaau Pape+ (Robert, Moine 
de Saint-Marian d'Auxerre, parlé d'un Concile tenu en 1198. 
Pièrré de Capoue, Cardinal & Légat du fint Siége, envoyé par 
lé Pape Innocent III, y préfida. “On y traita des moyens d'o- 

Ff3 bli- 
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bliger le Roi Philippe Augufle, à reprendre fa femme Ingebur- 

e, & à quitter Agnès de Méranie. Mais il fut principalement 
affemblé contre les Hérétiques de ce rems, dits Popelicains. On 
y dépofa l'Abbé de Saint-Martin de Nevers. Gilles ou Gillon 
Cornu, Archevêque d 


de Sens, affemblaun Concileen 1252. Les 
Evêques y écrivirent une lettre en forme d'avis à Thibault VI, 
Comte de Champagne, & Roi de Navarre, furnommé le Poltbu- 
me, le Grand, & le Faifeur de Chanfons. En 1310,ontintun Con- 
cile de la province de Sens à Paris, pour l'affaire des Templiers, 
& cette affemblée fut fuivie de deux autres en 1320 & 1324. Il y 
eut encore un Concile fousl'Archevêque Louïs de Melun'en 1461, 
où il fut fait de fort beaux réglemens, & un autre où ces régle- 
mens furent renouvellez avec quelques changemens , fous le 
pontificat de T'riftan de Salazar, l'an 1085. On peut voir ces ré- 
glemens dans le Spicilége, tome 1. p: 751: Dans le XVI fiécle, 
le Cardinal du Prat convoqua les Prélats de fa province à Paris 
en 1528; & dans le XVII, le Cardinal du Perron les y affembla 
en 1612. Etienne Poncher, le Cardinal Louis de Bourbon, & 
O&avien de Bellegarde, ont publié des Ordonnances Synodaies, 
celui-ci en 1644, & les autres en 1525 & en 1554 

SENSENNA. Poyz SANSANNA. 

SE N CIN, en Latin Sentinus,eft le nom d’un faux Dieu, 
de qui les Payens croyoient que l'enfant recevoit les puiffances 
ou facultez des fens, dans le ventre de la mére. * Saint Au- 
guftin, de la Cité de Dieu, L. 7. 

* SE'NTINA , anciennement petite ville de l'Ombrie, 
fut ruinée par les Lombards & n’eft plus qu'un village de l'Etat 
de l'Eglife, fitué dans le Duché d'Urbin, fur le Sentino, à cinq 
lieues au deffous de Gublio. * Maty, Di. Géogr. 

SENTINO, petite riviére de l'Etat del” fe. Elle naît 
dans le Duché d'Urbin, près de Gubio, palle à Sentina , & 
fe va décharger dans le Fiuméfino, au deffous de Fabriano. 
* Maty, Dit. Géogr. 

* SÉ’N U A, pére de Juda, de la Tribu de Benjamin , lequel 
après la Captivité de Babylone, fut Lieutenant fur la ville de 
Jérufalem. * Mébémie ou II. Ejdras, ch. 31. v. 9. 

SE'NUFIUS, Moine du quatriéme fiécle, vivoit en ré- 
putation de fainteté dans une folitude d'Egypte, qu'on appel- 
loit Siere. L'Empereur Théodofe, qui avoit à combattre le Ty- 
ran Maxime, ne voulut point s'engager dans cette guerre, fans 
confalter ce faint Solitaire. Îlen écrivit à Théophile, Patriar- 
che d'Alexandrie, pour tâcher par fon moyen, de l'attirer à la 
Cour. Théophile alla trouver Sénufius , auquel il fit favoir les 
ordres & l'intention de l'Empereur. Ce bon Solitaire fe tour- 
nant du côté de l'orient, & levant vers le ciel fon fcapulaire & 
fon bâton, pria Dieu de leur accorder la même vertu qu'il auroit 
la bonté d'accorder à fa préfence : enfuite ille mitentre les mains 
de Théophile, & lui recommanda de dire à l'Empereur, qu’il 
portât le fcapulaire fur foi, & qu’il tint le bâton à fa main au 
commencement de la bataille, & qu'infailliblement il rempor- 
teroit la viétoire. Le fuccès du combat fut tel que ce faint 
homme l'avoit fait efpérer. L'Empereur ayant vaincu Maxime, 
le pouffa jufqu’à Aquilée, où il l'afiégea & leprit, mais il ne put 
empêcher que les Soldats ne lui coupaffent la tête, l'an de Jefus 
Chritt 388. * Saint Auguftin, de Civitate Dei, 45, Baronius, 
Annal. tome 4. ad ann. 388. 
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E'ON ou SGION, ville de Paleftine, dahs la Tribu 
d’iffachar. * oué, ch. 19. vu. 9, 

SE'O N, ville des Moabites. Voyez SIHON. 

SEOR. Voyez TSOHAR. 

SEPAN. VoyzSAYPAN. 

SEPEROU ou CEPEROU. Myz CAIENNE. 

# SEP H AM ou SGEPHAM, ville fur les frontiéres 
de Canaan du côté de l'Orient. * Nombres, ch. 34. v. 10. Il 
y ena qui croyent que c'eft la même qui eft appellée, Syiphamotb 
ou Schiphmotb, L. Sumuel où I. Rois, ch, 30. v. 28, où il eft 
dit que le Roi David envoya aux Habitans de cette ville une 
partie du butin qu'il avoit té aux Voleurs de Sic Poyez 
J. Le Clerc Jur les Nombres, ch. 34: 10. Simon, Di 
la Bible. 

SE'PHAM, nom d'homme. Woyez SGUPPIM. 

SEPHAR, montagnes d'Arabieä l'Orient de la ville nom- 
me Musa. Ces montagnes produifent l’encens & la myrrhe: 
Moïfe leur donne le noi de la ville capitale. * Genéfe, ch, 10. 
#30. C'eft là où habitérent les Defcendans de Jeétan ou Joktan. 
Ce fut le vintiéme campement des Ifraëlites. Ils y vinrent de Ké- 
hélath ou Ceelatha, & en partirent pour aller en Arada ou Ha- 
yada. Les montagnes de Séphar font appellées par les Grecs 
Climax. Ptolomée dit que les Sabéens & les Anchites habitent 
fur la montagne Climax, & que les Rhabanites s'étendent juf- 
ques-là. D. Calmet prétend que par Séphar, il faut'entendre 
le païs des Sépharvaïm dans l'Arménie , que Strabon, /. 10. 
appelle Sarapares; ou des Sarapanes , fur le Phañs, dont 
il parle, À 11; ou des Tapires, dont il parle au même livre; 
ou plutôt des Sapires, dont parle Hérodote, L. 1. €? 4, & 
qu'il dit être les feuls peuples qui féparent les Colchiens & 
les Médes. Il ajoûte que le Saphir, que l'on trouve principa- 
lement dans la Médie, pourroit bien tirer fon nom de ces peu- 
ples. * Nombres, ch. 33. v. 23 €? 24. Voyez ].le Clerc, fur 
la Genéfe, cb. 10. u. 30. Bochaïti Phaleg. 2. c. 30. Dom Cal- 
met, 2 Genefin ç. a w. 11. € Diff. de la Bible. 

SEPHARITES, nom d'une Sefte de Mahométans, 
vient de Sépbar, qui fignifie quantité, attribut, forme. Ils admet- 
tent en Dieu des attributs d'éternité, de fageffe, de puiffance, 
debonté, &c. Ils croyent même que Dieu a une figure vifible, 
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& des fes comme l'homme; mais ils difent que cette figure eft 
compofée de parties corporelles & fpirituelles, & que les orgä- 
nes de fon corps ne font point fujets à la corruption, ni à au- 
cune altération. Ils ont quelque rapport avec les Hérétiques, 
nommez Antbropomorphites. Ceux d’entre les Mahométans, qui 
leur font le plus oppofez s'appellent Moatazalites. * Ricaut, 
de l'Empire Ottoman. 

SELPHARVAJIM, ville d'Affyries où il y avoit un 
temple confacré à Adrammelec & Anammélec, qui avoientété ap- 
paremment quelques Rois de ce pais-là. On leur facrifioit des 
enfans. « Ce fut en partie de cette ville que le Roi d'Affyrie 
envoya des gens, pour habiter la ville de Samarie. * IL. ou lv, 
Rois, ch. 17. v. 24 € 25. 

SE'P H AS. On prétend que c’eft le nom du quarante- hui- 
tiéme Difciple de Jefus Chrift, & qu'il fut Evêque de Cana em 
Galilée. imon, 

SEPHET. Voyez SAPHE'TA: 

SEPHIROTH, mot Hébreu, qui fe trouve fouvent dans 
les livres des Juifs, fur tout des Caballiftiques, figniñe dénom- 
brement. Is marquent par là les dix noms ou attributs de Dieu, 
fur lefquels ils ont écrit plufieurs Ouvrages, qui ne paroiffent 
pas avoir beaucoup de folidité. Reuchlin en a traité affez au 
long dans fes livres de la Caballe,où il rapporte ces dix noms 
divins de cette maniére, couronne, JageJe, intelligence, bonté, 
puiffance , ornement, viltoire, louange, fondement ; Royaume. Ils 
ajoûtent au deffus de tout cela l'infini. * Simon. 

SEPHORA. Poyezles articles MOISE & PHUA. 

SEPHORIS, ancienne ville de Galilée dans la Palefti- 
ne, à quatre milles de Nazareth, & vers le Mont-Carmel , eft 
fituée fur une colline au milieu d’une plaine. Elle eft célébre 
par la naiffance de faint Joachim & de fainte Anne, pére & mé- 
re de la fainte Vierge, & a été nommée depuis Diocéfarée. C'é- 
toit autrefois une ville très-forte & très-confidérable.. Héro- 
de voyant que cette place étoit importante pour la füreté de fa 
Tétrarchie, en fit la principale fortereffe de toute la Galilée. 
Proche de cette ville eft une grande fontaine, appellée com- 
munément la Fontaine de Séphoris, où, à caufe de la commodité 
de la plaine & des eaux, les Chrétiens ont plufeurs fois affem- 
blé leurs armées contre les Infidéles, du téms des Rois de Jé- 
rufalem. À préfent la ville eft comblée de ruines, & fur le haut 
de la colline on voit le refte d’une églife qui avoit été bâtie à 
la place de la maifon de faint Joachim. Plufeurs croyent que 
faint Joachim ayant quitté Séphoris, alla demeurer à Nazareth 
avec fainte Anne fa femme, d’où il fe retire à Jérufalem, dans 
le tems que fainte Anne étoit enceinte de la Vierge. Voyez 
NAZARETH. * Doubdan, Foyage de la Terre-Sainte. 

Séphoris étoit éloignée de dix milles du Mont-Tabor, & de 18 
milles de Tibériade. Jofeph dit que Gabinius y mit un des cinq 
Tribunaux pour rendre la Juftice: les autres étoient à Jérufa- 
lem, à Jéricho, à Gadare, & à Amathunte. Elle devint la ca- 
pitale de Galilée, lorsque Néron l’eut donnée à Agrippa le Feu- 
me. Elle fut détruite en 339, à caufe de la fédition de fes Hal 
bitans. Jean Phocas dans fa defcription de la Paleftine, dit 
que Séphoris n'étoit plus habitée de fon tems, & qu’elle n’avoit 
plus aucuns reftes de fon ancienne fplendeur. Il y a des mé- 
dailles qui portent le nom de cette ville, qui étoit un Evêéché. 
Maundrell qui la nomme Sepharia, & qui y a pañé, dit que ce 
n’eft plus qu'un pauvre village, qui n'a que quelques reftes par 
ci par là, pour marquer que ç'a été autrefois un lieu plus con- 
fidérable. * Relandi Palgffina, 1. 3. Maundrell , Pyages, pe 
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SEPT EGLISES (Les) de l’Afe Mineure , dont par- 
le S. Jean dans fon Apocalypfe, étoient Ephéfe, Smyrne, Per- 
game ; Thyatire, Sardes, Philadelphie, & Laodicée. *S. Jean, 
en fon Apocalypfe. On peut voir la defcription de ce qui en re- 
fte dans les Voyages des Sept-Eglifes , publiez en François & 
en Anglois par Jacob Spon & par George Whéler. 

SEPT-FONTS, Abbaïe de l'Ordre de Citeaux, fille 
de Clairvaux dans le Bourbonnois , à fix lieues de Moulins, a 
été ainfi nommée, à caufe de fept fontaines qu'on y trouvoit, 
lorsqu'il fut établi : préfentementil n'y en a qu'une, qui fournit 
de l’eau à tous les offices; & qui va fe perdre dans un ruiffeau 
lequel forme un affez grand canal dans le jardin. Cette Ab- 
baïe ne fufifoit quéspour un Abbé, & pour quatre Reli- 
gieux, qui vivoient fcandaleufément, lorsque Dom Euftache de 
Beaufort en futfait Abbé, "Il entreprit en 1663, d’y mettre laré- 
forme, maisil ne put les gagner: & afin d'exécuter fon deffein, 
il fut obligé de payer une penfion à ces quatre Religieux, qui fe 
retirérent dans d'autres maifons de la commune Obfervance. IL 
reçut peu après trois Religieux, à quiil fit pratiquer exaétement 
la Régle de Citeaux, rétablit les lieux réguliers, & eut la con- 
folation avant fa mort, qui arriva en 1709, de voir fa Commu- 
nauté compofée de centReligieux de chœur ,, & de près de cin- 
quante Fréres- Convers. Toutes les auftéritez de la Trappe ont 
été admifes dans cette Abbaïe : le filence perpétuel, le travail 
des mains, le long Office, l’abftinence de la viande & du poiffon. 
On ya néanmoins beaucoup de foin des malades: on y fait l'au- 
mône à tous venans, & on ne refufe l’hofpitalité à perfonne. * 
Drouet de Maupertuis, Hiff. de la Réforme de Sept- Fonts. De 
Villefore, Vies des Péres d'Occident. 

SE P T-ISLE S (Les)anciennement Siade & Byadete. Ce 
font fept petites ifles de France. Elles font à deux lieues de la 
côte feptentrionale de Bretagne, & à cinq de la ville de Tréguier. 
* Maty, Di&. Géogr. 

SEPT-TOURS, chiteau de Conftantinople. Cherchez 
CHATEAU DES SEPT-TOURS. 

SEPTA. Poyez CEUT A. 

SEPTALA ou SETTAL A (Louis) Médecin de le 
ville de Milan, aù il avoit pris naiffance le 27 fevrier 1550, 

apprit 


SRE RE, … 7 


EF 


rw 


S 12 


apprit & profefla la Médecine dans l'Univerfité de Paviée, avec 
beaucoup de gloire. Il y fut reçu‘ Doéteur à vint & un an Ek4 
Profefleur à vint-trois, & fut choifi pour Hiftoriographe par 
Philippe LIT, Roi d'Lfpagne; mais il s'excufa d'accepter ce der- 
nier emploi, pour n'être point détourné de fa profeflion. De- 
puis il fe mit à enfeigner dans les Ecoles de Milan, & à écrire 
plufeurs Traitez de Philofophie & de Médecine, Le Duc de 
Baviére fit tous fes efforts pour l’attirer dans fes Etats : le Duc 
de Tofcane tâcha de l’engager à venir à Florence: la ville de 
Bologne lui promit des honneurs & des récompenfes confidéra- 
bles, & le Sénat de Venife lui fit des offres tres-avantageufes 
mais l'amour de la patrie eut plus de puiffance fur lefprit de Se- 
ptala, que leurs follicitations, aufquelles il préféra auf l'édu- 
cation de fa famille , compofée de fept fils &de f s. Philip- 
pe IV, Roi d'Efpagne, lui donna la qualité de P tophyficien 
dass l'Etat de Milan, par une patente tres-ample de l'an 1628. 
L'année fuivante la pefte affligea la ville de Milan, & Saptala en 
fut attaqué en deux endroits de fon corps. Il n’en étoit pas en- 
core bien guéri,- lorsqu'il tomba dans une apoplexie, qui lui fit 
perdre l’ufage de la voix & de la moitié de fes membres: cepen- 
dant il s’en guérit par fes remédes, & vécut-encore dans une 
fanté languitfante, jufqu’à l'an 1633, auquel il mourut d’une 
fiévre ardente , & d'un flux de ventre, âgé d'environ quatre-vints 
ans. Il fut enterré dans l'eglife de fainc Nazaire à Milan. Ses 
lumiéres extraordinaires lui faifoient juger de l'avenir parlestraits 
du vifage, & par lacomplexion des corps. Ila traité de la Phi 
lofophie dans fes Commentaires fur les Problèmes, fur les Poli- 
tiques, & furla Morale d'Ariftote, dans fes livres de Politiques 
qu'il a écrits en Italien; & il a expliqué la Médecine dans fes 
Commenta fur Hippocrate, dans fes Réflexions médicinales, 
divifées en neuflivres, dans fon Opufcule de Ja préfervation de 
la pefte, & dans quelques autres Ouvrages favans. * Pierre Ca- 
ftellan, in Pit. Medic. 

SEPTANTE (Les) Difciples de Jefus Chrift. Ileft cer- 
tain que Notre-Seigneur, après avoir choifi douze Apôtres, fit 
encore choix de 70 Difciples felon le Grec,ou de 72 felon la Vulgae, 
pour les envoyer dans les villes de Judée: mais leurs noms & leur 
vie font entiérement inconnus. fébe met de leur nombre S. 
Matthias, Jofeph, Barfabas, furnommé Je ufte , qui étoient fans 
contredit de ce nombre; Thaddée, frérè de S. Thomas 3: En- 
voyé à Abgare, Roi d'Edeffe, & Softhéne, compagnon de S. 
Paul. S. Epiphane y ajoûte S. Marc &S. Luc, & les fept pre- 
miers Diacres. D'autres y joignent Nathanaël, Barnabé , Silas 
& quelques autres, dont il eft parlé dans les Aîtes des Apôtres ; 
mais fans fondement. L'Hiftoire des Septante Dif ples , qui 
poite le nom d'Hifpolyte & de Dorothée, eft entiérement fabu- 
leuie. On fait la Fête des Septante Difciples au 15 juillet, 
cb. 1o.v. 1 € 17. Eufébe, Hiff.L 1. c. 12: S. Epiphane, 
illemont, Mémoires pour l'Hifloire Eccléfiaftique. 
Saints at 15 juillet. Poyez DISCIPLES. 
E, nom que l’on donne ordinairement aux 
foixante - douze Interprétes ou Traducteurs de l'Ecriture Sainte, 
que Ptolémée Philadelphe | Roi d'Egypte, employa à traduire 
lAncien Teftament d'Hébreu en Grec l'an du monde 3758 & 
277 ans avant Jefus Chrift. Ces Interprétes lui furent envoyez 
par le Souverain Pontife Eléazar, qui choifit dans chaque Tri- 
bu du peuple Juif, fix des plus favans en Hébreu & en Grec. 
Saint Juftin Martyr, ou l’auteur du Difcours contre les Grecs, 
faint lrénée & faint Clément, affürent que le Roi Ptolémée fit 
enfermer ces foixante-douze Anterprétes dans des chambres par- 
t culiéres, Pour reconnoître le rapport qu'il y auroit entre les 
Fraduétions faites féparément, & qu’elles fe trouvérent toutes 
conformes. Saint Juftin ajoûte qu’il avoit vu à Alexandrie l’en- 
droit & les ruïnes de l'édifice qui contenoit toutes ces cham- 
bres.. Mais faint Auguftin doute de cette Hiftoire, & fainc Je- 
rôme n’y ajoûte aucune foi, parcé que ni Ariftée, Officier de 
ce même Roi, ni Joféphe, ni Philon, qui ont fait les premiers 
l'Hifoire de la Verfon des Septante, & qui n’ont rien oublié 
pour la faire valoir, n’ont rien dit de ces cellules ; & qu’au 
contraire, Ariftée, ou l’Auteur du livre qui porte ce nom, dit 
que les Septante firent cette Verfion, en conférant enfemble. 
C'eft fur le témoignage des mêmes Auteurs que faint Jérôme 
affère que les Septante n’ont traduit que les cinq livres, de 
Moïfe; car Ariftée, Ariftobule, & Philon difent qu'ils n'ont 
traduit que la Loi, qui fignifie ordinairement le Pentateuque 
feul. Quand même on voudroit l'entendre de tous les livres 
de l'Ancien Teftament , Joféphe exclut cette explication, en 
témoignant que cette Loi étoit celle du Légiflateur des Juifs, 
ce qui ne convient qu'à Moïfe & à fes livres. Les Talmudi. 
fes font de ce même avis. Néanmoins S. Juftin, &ila plupart 
des. anciens Péres, ont cru que les Septante avoient traduit 
toute la Bible. Quoi qu'il en foit, fi la Verfion Gréque des 
autres livres de la Bible n’eft point des Septante, il fant toû- 
jours avouer qu’elle eft très-ancienne, & que les Juifs n’en 
ont point eu d’autres avant Jefus Chrift. Cette Traduétion 
fut un Ouvrage important pour la converfion des Gentils , qui 
rent par ce moyen l'intelligence des Saintes Ecritures; & qui 
fans cela, comme dit Eufébe de Céfarée, étoient en danger de 
ne les avoir pas après la venue du Meffie. Car les Juifs auroient 
caché leurs livres pat la haine & l'envie qu'ils portoientaux 
Chrétiens, ou ils leur auroient donné quelques méchantes Ver- 
fions. Que files Gentils en avoient eu d’ailleurs quélqué.bon- 
ne, les Juifs n’auroient pas manqué de la rendre fufpe&te , en 
blémant les Traduéteurs; mais ils n'avoient rien à dire contre 
une Traduëtion faite par les Hébreux, que leur Souverain-Pon- 
tife avoit Choifis La Verfion des Septante à toüjours été fort 
autorifée dans l'Eglife; Jefus-Chrift même s’en eft fervi , lors- 
qu'il a cité l'Ecriture : il l'a donnée à fes Apôtres, quand ils 


font allez porter fon Evangile par toute la terre ; & ceux-ci l'ont 
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laiffée aux Eglifes comme la régle de leur Foi. Tous les Péres 
des fix premiers fiécles de l'Eglife , l'ont eue en vénération, & 
l'ont employée contre les Juifs & contre les Gentils. Depuis 
ce tems, une infinité de grands hommes, & de célébres Auteurs ; 
en ont fait une eftime toute particuliére , la préférant au texte 
Hébreu , que quelques - uns prétendent, que les Juifs ont cor- 
rompu depuis la venue du Meflie. Elle a été fuivie par le VI 
Concile général, tenu à Conftantinople, qui a compté 5508 ans 
depuis la création du monde jufqu'à Jefus Chrift, conformément 
au calcul des Septante: L'Eglife Romaine même s’eft réglée 
dans fon Martyrologe fur la fupputation de ces Interprétes | re- 
jettant celle des Hébreux. Julien, Archevêque de Foléde, qui 
florifloit vers l’an 670 de Jefus Chrift, & qui eft cité par le Car- 
dinal Baronius , préféroit cette Verfion à toutes les autres. Saint 
Augauftin parlant de toutes les Verfions qui étoïient de fon tems 
dans le cinquiéme fiécle, où vivoit auff faint Jérôme, dit que 
les Juifs donnoient plus d'éloges à celle de faint Jérôme, qu’à 
celle des Septante; mais que les Eglifes .de Jefus Chrift préfé- 
roient à toutes les autres celle de ces Interprétes. Cependant 
la Chronique du texte Hébreu, ou de la Vulgate a prévalu, & 
avec raifon, fur celle des Septante, qui ne paroît pas pouvoir 
être fuivie fans détruire tout ce qu’il ya de plus afluré dans 
l'Hiftoire tant facrée que profane, * Paul Pezron ; Antiquité 
des Tems. Hody, Differt. contra Arift. imprimée à Oxforden 
1685. Hifloire Crit du Vieux Teftament, par M. Simon. M. 
du Pin, Differt. Prélim. fur la Bibie. 

2 L’Hiftoire de la Verfion des Septante, qui porte le nom 
d’Ariflée, eft l'Ouvrage d’un Juif Hellénifte, qui a écrit longtems 
aprés le tems où l'on fuppofe qu'a été faitela Verfion des Septante. 
L’Ariftobule,qui parle de cette Verfon, eft encore un Auteur plus 
récent. Ce qu'en difent Philon & Joféphe eft tiré de ces Auteurs. 
La fable des cellules dans lefquelles on fuppofe que les Septante 
furent renfermez, eft une invention encore plus nouvelle; & 
ce que les Auteurs Chrétiens difent de la Verfion des Septante 
n'a aucun fondement dans l’Hiftoire ancienne. Tout ce qu'on 
peut conjecturer, c’eft que cette Hiftoire, toute fabuleufe qu'’el- 
le eft dans fes circonftances, a quelque chofe de vrai pour le 
fonds, & qu’il yeut une Verfion Gréque de l’ancien Teftament, 
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k faite du tems de Ptolémée Philadelphe, & qui a été appellée la Ver- 


fion des Septante,depuis que quelques Hiftoriens ont écrit qu’elle 
avoit étécompolée par 72 perfonnes. Les premiers qui ont parlé 
de la Verfion des Septante, ne parlent que de la Verfion de la Loi 3 
c'eft à dire, des cing livres de Moïfe: cependant on donne le 
nom de Verfion des Septante à la Traduétion Gréque de tous 
les livres dé l'Ancien Teftament, quoi qu'il paroiffe aflez qu’el- 
le vient de différens Auteurs. * M. Du Pin, Differt. Prélim. 
Jur la Bible. 

On ne peutpas douter, dit le favant € judicieux M. Prideawr, 
qu'ilne fe foit fait une Traduétion Gréque des livres facrez FHé- 
breux, du tems des Ptolémées, en Egypte. Car nous avons 
encore cette Tradu@tion, & c'eft la même qu’on avoit du tems 
de Notre-Seigneur, puisque prefque tous les paflages que les 
Ecrivains facrez du Nouveau Teftament citent du Vieux dans 
loriginal Grec, fe trouvent mot à mot dans cette Verfion, Lt 
l'on ne peut pas douter non plus, vu la pafion qu'ont eu les 
Princes de la ‘race des Ptolémées, de remplir leur bi liothéque 
d'Alexandrie de toutes fortes de livres, que cette Traduétion 
n'y ait été mife, dès qu’elle fut faite. Le live qui porte le nom 
d'Ariflée, qui eft le fondement de tout ce qu'on dit de la maniére 
dont fe fit cette Traduétion par 72 Anciens, envoyez exprès de 
Jérufalem à Alexandrie, du tems de Ptolémée Philadelphe , eft 
une fiétion manifefte, inventée pour donner plus de crédit à 
cette Verfion. Les Juifs, depuis leur retour de la captivité de 
Babylone jufqu'au tems de Notre-Seigneur, donnoient extréme- 
ment dans les Romans de Religion ; comme cela paroît par leurs 
livres apocryphes, qui fe font confervez jufqu'à nous, dont 
plufieurs font de cette efpéce. Le livre quenous avons encore 
fous le nom d'Arifiée, eft un de ces Romans, & écrit par un 
JuifHellénifte. C’eft une chofe évidente par les raifons que voici, 
1. L'Auteur de ce livre, quoiqu'il fe dife Payen Grec, parle 
tout en Juif; & dès qu'il s'agit de Dieu où de la Religion des 
Juifs, il en parle dans desitermes qui ne conviennent qu'à un 
Juif, & fait parler de la même maniére Ptolémée, Démétrius, 
André, Sofibius, & les autres perfonnages, qu'il introduit fur 
la fcéne; ce qui fait voir clair comme le jour, que ce n’eft pas 
un Ariftée, où un Grec Payen, qui en eft l’Auteur; mais un 
Juif Hellénifte, qui emprunte fon nom. 2. 1l fait faire une dé- 
penfe prodigieufe à Ptolémée pour avoir cette Verfon. ll lui 


| en coute pour racheter les captifs, fix cens foixante talens; en 


vafes d'argent envoyez au Temple, foixante & dix talens; en 
vafes d’or, cinquante; & en pierreries pour ces vafes, cinq fois 
la valeur de l'or, c'eft à dire, deux cens cinquante talens; en 
facrifices& autres articles pour l’ufage du Temple centtalens. Il 
fait préfent, outre cela, à chacun des 72 Députez, de:trois ta- 
lens d'argent à leur arrivée, c’efbrà dire, en tout de deux cens 
feize talens, & quand il les congédia de deux talens d'or à cha: 
cun,: & d’une coupe d’or du poids d’un talent. Tout cela mis 
enfemble fait feulement là fomme de mille quarante - fix talens 
d'argent, & cinq cens feizetalens d’or, qui reduits:en monnoye 
d'Angleterre fait un million neuf cens dix-huit mille cinq cens 
trenté-fept livres ferling, dix fchellings, fans comptersplu- 
fieurs autres menus préfens qu'Ariftée lui faitencore faire aux 
Députez, & les frais du voyage, &deleur dépenfe pendant leur 
féjour en Egypte. De forte qu'en tout il fe trouvera que Ptolé- 
mée pour avoir ce livre aura dépenfé près de deux millions fter- 
lings c’eft à dire, à peutprès vingt fois autant que toute la bi- 
blothéque entiére pouvoit valoir. Qui pourra croire, après ce- 
2, que Ptolémée ait voulu faire cette prodigieufe dépenfe pour 
un feul livre, dont ni lui ni fa Cour, tant qu'ils demeuro 


230 SEE -À 

dans le Pagañifmé, nepouvoient pas fe foucier beaucoup; & 
que la rélation qui lui fait faire cette dépenfe puitfe être une 
Hiftoire véritable? 3. Les queftions qu'on propofe aux 72 Dé: 
putez, & leurs réponfes, onttout à fait l’air de Roman. Quand 
Ptolémée fe feroit donné Ja peine ‘dé les propofer, ce qui ne 
paroit nullement vrai-femblable, il fautêtre bien crédule pour 
croire qu'on y eût donné fur le champ les réponfes qu'on rap- 
porte dans cette piéce. IL ne faut que les examiner tant foit 
peu de fang froid, pour voir qu’elles font préméditées avec 
beaucoup d'art; & que la queltion & la réponfe font l’une & 
J'autre de l'invention de l'Auteur. 4. L'envoi de 72 Anciens 
de Jérufalem à Alexandrie pour cela, & la demande de Démé- 
trius, de les tirer fix à fix dechaque Tribu, fentent fort l'inven- 
tion d’un Juif, qui a en vue le Sanhédrin & le nombre des douze 
#Cribus d'Ifraël. Mais que Démétrius, un Grec Payen , con* 
noiffe leurs re Tribus & les 72 Membres de leur Grand Confeil, 
v'eft ce qui ne paroitpas trop vraifemblable. Les noms d'Ifraël 
& des r2 Tribus étoient en quelque maniére abforbez alors par 
celui de Juifs, & peu de gens les connoïfloient fous un autre 
nom. Et quoiqu’au retour de la captivité de Babylone, quel- 
ques-unes des autres Tribus fe fuffent jointes aux Juifs, & que 
Sar là les noms de ces Lribus euffent pu fe conferver parmi 
fe Defcendans, on ne peut pas raifonnablement étendre cela 
à toutes. Il y a aù contraire tout lieu de croire que les noms 
de plufieurs des autres Tribus s'étoient tout à fait perdus, & 
ne fubfiltoient plus du tems de Ptolémée Philadelphe; de forte 
qu'il étoit impoflible de trouver de quoi choifir les Mem- 
bres qu'il falloit pour cette Députation. Mais fuppofons que 
les 12 Tribus fubfftaflent encore affez pour être ainfi d 
guées, quelle apparence qu'il fetrouvât en chacune fix hom- 
mes, où même parmi tous les Habitans de la Judée 72 hommes, 
qui eutlent toutes les qualitez qu'on leur donne pour cetOu- 
Vrage ? Jufqu'au tems d'Alexandre Je Grand, les Juifs n’a- 
voient point eu de commerce avec les Grecs; & il n’y avoit 
que 55 ans que ce Prince étoit venu à Jérufalem. Pendant 
ces 55 ans quelques-uns avoient, fans doute, appris le Grec; 
Far tout depuis que Ptolémée en avoit tant attiré à Alexandrie, 
& Séleucus à Antioche, où le plus grand nombre des Habitans 
&toient Greës de nation, Mais qu’en Judée, où il n’y avoit 
aucune raifon, qui les portät à apprendre cette Langue, il fe 
trouvât fix hommes de chaque Tribu qui fçuffent fi bien cette 
Langue: c'eft une autre affaire. Ce n’eft pas encore là la plus 
grande difficulté. Il falloit aufli que ceux qui devoient travail- 
Ter à cet Ouvrage fçuffent parfaitement bien l'Hébreu; qui étoit 
a Langue de l’Original ; mais l’Hébreu alors n’étoit plus leur 
Langue: depuis le retour de la Chaldée, c'étoit le Chaldéen qui 
étoit leur Langue maternelle. L'Hébreu n’étoit plus que la 
Langue des Savans, & ces Savans étoient trop occupez à enfei- 
gner & à gouverner leur peuple, pour avoir le tems & les 
occañons de fréquentet affez Les Grecs pour apptendre leur Lan- 
gue; fur tout n’eniayant point du tout befoin : de forte que 
pour foutenir cette Hiftoire ; il faut fuppofer, 1. Qu'il y avoït 
alors un afféz grand nombre de gens de chaque Tribu en Ju- 
dée; 2. Qu'il y avoiten chaque Tribu bien des gens qui favoient 
parfaitement l'Hébreu; 3. Que dans ceux de cette derniére efpé- 
ce, il y en avoit affez qui favoient très bien le Grec, pour en 
choifir fix de chaque Tribu, qui euffent les qualitez qu’il fal- 
loit pour cet Ouvrage: chacun de ces articles pris féparément ; 
eft contre toutes les apparences dans le tems dont il s’agit, & 
beaucoup plus tous enfemble. Onne fauroit rendre de bonne 
+aifon non plus , pourquoi on envoye 72 perfonnes de Jérufalem 
à Alexandrie pour cela, car il n’en falloit pas la dixiéme partie. 
Quelques-uns des plus anciens Thalmudiftes difent qu’il n’y en 
eut que cinq qui y travaillérent, & les apparences font affüré- 
ment pour eux. Ïl ya dans ce livre plufieurs faits qu'on ne 
fauroit ajufter avec l'Hiftoire de cetems-là. 7. Aucune, de ces 
Hiftoiresne parle dela viétoire qu’Ariftée fait remporter à Pto- 
lémée Philadelphe far Antigonus dans un combat naval. Si par 
cet Antigonus il entend Antigonus, le pére de Démétrius Po- 
liorcétes, il étoit mort dix-fept ans avant que Ptolémée Phila- 
delpbe fût Roi; & s’il veut dire le fils de ce Démétrius qu'on 
hommoit Anéigontis Gonatas, qui régna en Macédoine, il n’y 
a pas un feul Auteur qui parle d'aucune viétoire que Ptolémée 
Philadelphe ait remportée fur lui. 2.111 dit que’le Philofophe 
Ménédémus étoit préfent quand les 72 Deputez répondirent 
aux queftions que leur propofoit Ptolémée. Oril eft conftant, 
par ce qu’en difent dés Auteuts très dignes de foi, qu’il ne pou- 
voit pas'être alors en Egyptes fi tant eft qu’il vécüût encore, à 
quoi il ny a pas grande apparence, puis qu'il mourut dans un 
Age fort avancé, peu de tems après la guerre des Gaulois en 
Gréce. Mai ce qui prouve évidemment la fauffeté de toute 
T'Hittoire d'Ariftée, c'eft que fon principal Aëfteur Démétrius 
de Phalére, aqw'il répréfente comme le Favori de Ptolémée 
Pbiladelpbe, bien loin d'être enifaveur à la Cour de.ce Prince, 
avoit encouru fa difgrace, pour avoir voulu détourner fon pé- 
te, de lui mettre la couronne fur laltête, & dès que le pé- 
re qui l'avoit toûjours protégé, fut mort, on l'avoit mis en 
prifon ; où il mourut peu de tems après: par conféquént, il ne 
pouvoit pas jouer le rôle qu'on lui donne dans cette piéce. M. 
Prideaux ne trouve pas les récits de Philon , de Juftin Martyr 
& d'Epiphane, plus autentiqués que celui d’Ariftée. /Ce favant 
Anglois attribué Ja Verfion Gréque du Vieux Teftament à des 
Juifs d'Alexandrie, pour rémédier à ignorance dans laquelle 
les Juifs, qui s'étoient retirez en Egypte & fous Alexandre Je 
Grand & fous Ptolémée Soter, étoient tombez par rapport à la 
Langue Hébraïque & au Chaldéen. D'abord on ne traduifit que 
les cinq livres de la Loi, qui étoient alors les feuls qu’on fût 
dans les Synagogues. Dés qu'on eut introduit la coutume de 
Jire les Prophétes, on les traduifit auffi en Grec, &enfin, des 
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particuliers pour l’ufage domeftique traduifirent le r Ï 
‘Leftament ,& dé la forte la Verfion de tout le Vieux Teftaïnent 
fe trouva complette. Dès que la Religion Chrétienne fe répan- 
dit, cette Verfion fut plus connue & plus recherchée parce q 
les Apôtres s'enétoient fervis. Toutes les Eglifés Gréques en 
firent ufage, & jufqu’à Saint Jérôme les Latins n’avoient qu’u- 
ne Traduction faite fur cette Verfion. Tous les Commentaires 
prenoient cette Verfion pour le texte, & y ajoûtoient leurs 
explications. Et quand des nations fe convertiffoient à la Foi 
Chrétienne, ils faifoient des Verfions en leur Langue fur celle 
des Septante, comme l'Illyrienne, la Gothique, l’Arabique ; 
l'Ethiopique, l’Arménienne & la Syriaque. Il eft vrai qu'il y 
avoit aufli une ancienne Verfion Syriaque, faite fur l'Hébreu , 
& les Eglifes Syriaques d'Orient s’en fervent. Pour les éditions 
de la Bible des Septante, yes BIBLES GREQUES 
* Prideaux, Hif. des uifs, tome 3. p. 55 € Juiv 

SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL,nom- 
| bre de foixante- dix femaines d'années, c'eft à dire, de foixante 
dix fois fept ans, ou de fept fois foixante & dix ans, qui font qua- 
tre cens quatre-vints-dix années. Ce nombre myltérieux fut réve 
lé au Prophéte Daniel par l'Ange Gabriel, pour m. rle tenis 
de la naiflance de Jefus Chrift, & de famort. Cette révélation 
porte que le Meñlie devoit mourir au milieu de la foixante di- 
xiéme femaine, c’eft à dire, entre 1 i quatr. 
année de cette fémaine. En voici | 
dimidio bebdomadis deficset boftia 
nitre femaine l'hofbie € le Jacrifice 
ne feront plus immolées fuivant la Loi, & le: 
nitont par l'oblation de celui dont ils étoient les figures. 
Saväns remarquent qu'on ne peut compter ces foixante - dix 
maines, qui contiennent quatre cens quatre - vints-dix ans, ni 
du tems que Dieu promit le rétabliffement de la ville de Jérufa- 
lem, pendant la captivité de Babylone; ni du tems que Cyrus, 
Roi de Perfe, en donna la permiflion par un Edit folemnel, a- 
ës avoir temis le peuple d’Ifraël en liberté; mais du tems que 
lle fut rebitie fous Néhémie, Echanfon d’Artaxerxès Lon- 
in, Roi de Perfe. Ils diftinguent aufi deux commence- 
mens du régne d'Artaxerxés Lor in. ‘Le premier doit être 
pris du vivant de fon pére Xerxés, lorsqu'Artaxerxès fut affo- 
cié à l'Empire, l'an du monde 3557, & avant Jefus Chrift 4783 
& l'autre après la mort de fon pére, l'an du monde 3562, & le 
473 avant Jefus Chrift: ce fecond régne duta quarante ans. Ils 
obfervent encore qu'il ne faut pas entendre cette Prophétie des 
années purement lunaires & Arabiques,parce qu’iln’eft pas ctoya+ 
bléque l'Ange Gabriel ait parlé d’une autre forte d'années, que 
de celle qui étoit en ufage parmi les Juifs, & prefque parmi 
toutes les nations de la terre’, qui fe fervoient d'années v 
ment folaires de 365 jours, ou de lunaires ajuftées aux fol 
par le moyen des embolifmes. Aprés avoir établi ces véritez; 
on prouve que la ville de Jérufalem fut rebâtie l'an 21 du ré+ 
gne d'Artaxerxè ain, l'ah 3587 du monde, & 454 ans 
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avant Jefus Chrift. Depuis cette année, jufqu’à lan 30 de l'Ere 
Chrétienne, que Jefus Chrift batifé par faint Jean, commença 
de précher, & de fe manifefter au peuple, il ÿ à 483 ans, q 
font 69 femaines d'années folaires. Au milieu de la foixante & 
dixiéme, le Meffie fut crucifié, l'an 33 dé fon âge, & trois ans 
trois mois aprés fon batême. La fin de la derniére fémaine tom- 
be für l'an 37 de l’'Ere Chrétienne; après trois ans quelques 
mois écoulez depuis la mort de Jefus Chrift: Marsham, dans 
fon-Cänon Ægyptiacus (ad fec: XVII) calcule les LXX femaines, 
d'une maniére toute différente des autres Interprétes. I les fait 
finir à la nouvelle dédicace du Temple, par Judas Macchabée. 
xpétau, de Doëtr. Temp. Ufferius, Chrondl. Le Pére Labbe, Hif. 
Chronol. Bible de Nitré. 

SEPTEMBRE, feptiéme mois de l’année, à compter 
depuis l’équinoxe du printems, comme faifoit Romulus; & le 
neuviéme ‘à commencer l’année par le mois de jänvier, comme 
on'fit dans la fuite.” On a voulu donner plüfieurs noms d’'Em- 
pereurs Romains à ce mois. : Le Sénat voulut le faire appeller 
Tiberius, en l'honneur de l'Empereur Tibére, * Suétone, . 
re, ch. 26. Domitien le fit appeller Gérmanicus, felon le té- 
moignagé du même Suétonez On lui donna lé nom d’Anton 
pour honorer la mémoire d’Antonin Je Pieux, * Jules Capito- 
lin ôn Antonino Pio. L'Empereur Commode le fit appeller Her- 
culeus ou Hercules , comme le dit Hérodien. Enfin l'Empereur 
Tacite voulut lui donner fon nom, felon Vopifeus. Mais non< 
obftantitout cela il confervale nom de Septembre, que Romu- 
lus lui avoit donné. Il n'étoit d’abord compofé que de 30 jours 
mais Numa Pompilius ordonna d'en ajoûterun; en for e qu'il fuë 
de 31. Mais Céfar Je remit fur l’ancien pié où Romulus l’avoit 
établi, &ordonna qu’il n’auroit dans la fuite que 30 jours. 
#2 Antig: Grég. € Rôm: É 

Le premier jourde ce mois fe célébroit en l'honneur de Neptune. 

Le fecond jour étoit remarquable par la viétoire qu’Augufte 
remporta fur Antoine & Cléopatre , à la journée d’A&ium. 

Le. quatriéme, on donnoît les Jeux Romains, qui duroient 
huit jours. 

Le huitiéme étoit remarquable, à caufe.de la prife de Jérufa- 
lem par Vefpafñen. 

Le treiziéme, le Préteur fichoît le clou à la muraille du Tem- 
ple de Minerve, pour marquer par là lenombre des années de 
l'Empire Romain: Mais dans la fuite‘la cérémonie de ficher.le 
clou fut deftinée à d’autres ufages, principalement à faire ceffér 
la pefte, & pour cela on créoit un Dittateur. 

Le quatorziéme , on donnoïtiune Cavalcade de chevaux pour 
les éprouver, on la nommoit Equiria. 

Le vintiéme ,on célébroit la mémoiré de la naïflance de Ro- 
mulus. 

Le vint: troifiéme, les Chevaliers Romains célébroient lé naif- 
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fance d'Augufte, Cette Fête duroit deux jours entiers; 

Le vint-cinquiéme étoit dédié à Vénus. 

Le trentiéme on drefloit un banquet à Minerve, & on célé- 
Broit une Fête, qui s’appelloit Meditrinalia, à l'honneur de la 
Déefle Méditrine, à medendo, parce que les Romains commen: 
çoient alors à boire du moût ou du vin nouveau, qu’ils mé- 
Joient avec du vieux, ce qui leur fervoit de Médecine, * An- 
ñg. Grég. & Rom. 

SEPTIMANIE, nom ancien de la province Naïbon- 
noife, qui lui fat donné à caufe du nom des feptivilles qui 
lui furent attribuées, favoir, Touloufe, Béziers, Nîmes, ÂÀg- 
de, Maguelone, Lodéve & Ufès. * Grégoire de Tours, c. 28 
€.30. Sidonius Apollinaris, L, 3. Epiff. 1. 

SEPTIMIUS, Auteur qui avoit écrit l’Hiftoire d'Ale- 
xandre Sévére, comme nous l’apprenons de Lampride, in Ale- 
xandro Szvero, eft différent d’un autre Auteur, qui avoit traduit 
l'Hiftoire de la guerre de Troye de Diétys de Créte. * Vofius, 
de Hift. Lot. 

S Ë PTIMIUS SE'VE'RE, Empereur. Cherchez S E’- 
VÊRE. $ 
SEPULCRAUX, nom que l’on a donné à ceux, qui 
ient la defcente de Jefus Chrift aux enfers, quant à lame, & qui 
difoient qu'il n'y eft defcendu que quant au corps, interprétant 
le mot d'enfer par celui de /épulchre.  * Pratéole. 

SEPULCRE (Chanoines Réguliers, Chanoineffes Ré- 
galiéres, & Chevaliers du Saint) On a débité fur les uns & fur 
Jes autres beaucoup de fables, que nous ne rapporterons pas, 
nous contentant d'établir la vérité de ce qui lesregaide, L'an 
1114, Arnoul, Patriarche Latin de Jérufalem, engagea les Cha- 
ñoines féculiers du Saint-Sépulcre à vivre réguliérement, en 
leur donnant plufieurs églifes, & de grands biens: & la piété de 
ces Chanoines, qui fe répandirent bientôt dans prefque toute la 
Paleftine, charma plufieurs Princes d'Europe, qui en revenant 
dans leurs Etats, en amienérent avec eux, & leur donnérent des 
établiffemens. Ce fut Louïs le Feune, qui en mit dans l'églife de 
faint Samfon d'Orléans, qu'Etienne de Tournay appella pour 
cette raifon fille de Sion. Les Comtes de Flandre fuivirent fon 
exemple. L'an 1162, un Gentilhomme de Pologne ieur fonda 
à Miechow, à huit lieues de Cracovie, un couvent qui en a pro- 
duit plufieurs autres, & qui eit préfentement Chef d’une Con- 
grégation, dont le Supérieur a le tître de Général. Il comprend 
une vintaine de maifons, tant dans le Royaume de Pologne, 
que dans la Siléfie, la Moravie & la Bohéme. 1ly eut auili en 
peu de tems des Chanoiïnes Réguliers du faint Sépulcre en Ita- 
lie, en Allemagne, & en Angleterre, & il y eur auff des Reli- 
gieufes; mais elles ne commencérent à avoir des maifons en 
France qu’en 1622, Dame Claude de Mouy, veuve de George 
de Joyeufe, & enfuite de Henri deLorraine, Comte deChaligny, 
ayant fondé cette année-là le couvent de Charleville, dont 
Quelques Religieufes furent détachées en 1635, pour prendre 
poñeflion de celui de Belle -Chañle dans le fauxbourg + Saint- 
Germain à Paris, L'an 1459, le Pape Pie II, ayant inftitué un 
Ordre Militaire, fous le nom de Notre-Dame de Bethléem, y 
unit les biens, des Chanoiïnes du Saint-Sépulcre, lefquels il fup- 
prima; mais ce nouvel Ordre n’ayant pas fublfté, cette fuppref- 
fion n'eut lieu que l'an 1484, où le Pape Innocent VIII incor- 
pora de nouveau ces Chanoines à l'Ordre de Saint- Jean de Jéru- 
falem ou de Rhodes: ce qui ne fut pourtänt pas exécuté en Po- 
logne, non plus qu’en Sicile, où il y a encore deux ou trois 
imaifons qui ne font plus que des Prieurez en commende, à la 
nomination du Souverain. Il eft certain qu'il n'y avoit point 
encore alors de Chevaliers du Saint- Sépulcre, puisqu'il n’en eft 
pas fait mention dans la Bulle d’Innocent Vill; mais on peut 
croire ce que Favin a avancé, qu’en 1496, le Pape Alexandre 
NI, permit au Gardien du couvent de Saint-François à Jérufa- 
em de créer de ces Chevaliers, puisqu'en 1516 Léon X, &en 
1525 Clément VII, permirent de vive voix à ce Gardien de faire 
des Chevaliers, comme avoient fait fes prédéceffeurs. Ces Che- 
valiers devoient être nobles, & ils font ferment qu'ils le font, 
& qu'ils ont affez de bien pour vivre fans f. trafic; cepen- 
dant il n'y en a guéres que de roturiers, M ands de profef- 
fion. L’an 1558, ceux d’entre eux qui étoient établis en Flan- 
dre, pour donner du luftre à leur Ordre, élurent pour Grand- 
Maître Philippe II, Roi d'Efpagne, & déférérent auffi cette di- 
gnité à Dom Carlos fon fils, & à fes fuccelleurs; mais le Grand- 
Maître de l'Ordre de Malte fit tant d’inftances auprès de Philip- 
pe [!, qu’il renonça à cette Grande-Maîtrife, Depuis cela; Char- 
les de Gonzague, Duc de Never. larer Grand 
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rs qui difpofent cet Ordre: ceux qui en font, ne fe 
font point encore accordez fur la croix qu'ils devoient porter: 
il y en a qui portent la croix de Jérufalem, en or, au bout d’un 
ïuban, & en broderie rouge fur leurs manteaux; les autres la 
portent d'or,émaillée de rouge, & cantonnée de quatre croifettes 
de même. Pourles Religieufes elles portent une croix double 
de taffetas cramoify, & un anneau d'or, où eft gravé le nom de 
Jefus, avec la croix double. * Héliot, Hif}. des Ord, Relig. tome 
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De ULCRE de JERUSALEM (Saint) Voyez CA L- 
RE, 
SEPULCRE, lieu deftiné à enterrer les corps des dé- 
funts, ou les os & les cendres des corps qu'on brûloit. C'étoit 


des lieux facrez; & ceux qui violoient les fépulcres, où qui y 
fouilloïent, furent toûjours odieux à toutes les nations, & on 
les punifloit très-févérement. Les Pyramides étoient bâties 
pour fervir de fépulcres aux Rois d'Egypte. Les Egyptiens ap- 
pelloient leurs tombeaux des maifons éternelles, au lieu qu'ils 
MARRON leurs Palais & leurs maifons que du tître d'hôtel- 
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leries, pour le peu de tems que nous demetrons 
en comparaifon du féjour que nous faifons dans le 
lit fur un vieux marbre, 
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cette vie, 
On 


Perpetuas fine fine domos mors incolit atras 
Æternoque levis pofidet umbra Lares. 


Marmoreo Licinus tumulo jâcet, € Cato parvoi 
Pompeius nullo : Credimus effe Deos? 


La Pyramide de Ceftius, qui fubfifte encore à Rome, & qui 35 
voit au dedans une, chambre peinte de la main d'un très-bor 
Maître, n’eft que le tombeau d’un particulier. Les gens de 
qualité ävoient des voûtes fépulcrales, où ils plaçoient les cen- 
dres de leurs ancêtres. On en a trouvé autrefois à Nîmes une 
femblable, avec un riche pavé de marquéterie, qui avoit tout 
alentour des niches dans le mur, où étoient rangées dans cha- 
cune des urnes de verre doré, remplies de cendres. 

Après l’expulfion des Rois, les Romains n'enterrérent pl 
les morts dans la ville; ce qui fut expreflément défendu par la 
Loi des douze Tables , 1n Urbe ne Jepelito neve urito ; c'eft à 
dire, N'enterrez €? ne brûlez point dans la ville. On vouloit 
éviter pat là, & avecraifon, l'infedion que les corps enterrez 
pouvoient caufer dans des climats aufli chauds que l’eft l'Italie; 
& auffi pour éviter les incendies, comme il en arriva aux func- 
railles de Clodius, qui fut brûlé à ja place des Roftres; car 
alors le feu pritau palais, & brûla toute la face de devant qui 
regardoit fur la place, avec plufñeurs maifons voifines Quoi- 
que les Loix des douze Tables défendiffent d'enfevelir dans 
l'enceinte de la ville, il y a eu pourtant des Romains qui ont 
eu ce privilége, & avant la Loi & depuis la Loi, comme la fa- 
mille des Claudiens, qui avoit fa fépulture fous, le capitoles 
comme Valérius Publicola, & Pofthumius Tubertus, à qui le 
peuple Romain , par une ordonnance expreffe, accorda & à 
leurs Defcendans la liberté d’être entérrez dans la ville. Ileft 
vrai que Plutarque écrit que de fon tems on n’y! enterroit au- 
cun de la race de Publicola, fe contentant feulement, lorsque 
quelqu'un de cette famille venoit à mourir, de mettre une torche 
ardente deffus le fépulcre, qu'on retiroit auffi- tôt; pour mon- 
trer qu’ils avoient le privilége de s’y faire enterrer; mais qu'ils 
fe déportoient volontairement de cét honneur, faifant au refte 
porter leur corps dans le fépulcre qu'ils avoïent en 12 contrée 
de Vélie. Ceux- là pareillement jou‘ffoient du même privilége 
qui avoient rendu quelque fervice: à la République, ou qui 
avoient triomphé des ennemis de l'Empire. Les Vierges Veftales 
& les Empereurs avoient auffi le droit de s’y faire enterrer; 
mais à l'exception de ces trois fortes de perfonnes, on ne lit 
point dans les Hiftoires qu'aucun ait été enfeveli dans la ville, 
L'Empereur Adrien impofa une amende de quatre piéces d'or à 
ceux qui fe feroient enterrer dans la ville, étendant même cet- 
te peine aux Magifträts qui l'auroient permis. 1] voulut de plus, 
comme parle le Jurifconfulte Ulpien, que lé lieu du fépulcre 
fût confifqué & profané, & qu'on levât le corps ou les cendres 
de celui qu’on y auroit enterré. Cette ordonnance fut renouvel: 
lée par lés Empereurs Dioclétien & Ma imien, l'an de la fon- 
dation de Rome 1043 & de Jefus- Chrift le 289, le 28 de fep- 
tembre. 

On bätifloit les fépulcres fur les grands chemins les plus fré- 
quentez, comme fur le chemin qui conduifoit à B des, dit, 
Via Appia, ou le chemin d’Appius ; fur le chemin de Flamin? 2 j 
ou fur le chemin Latin, où étoient les fépulcres des Calatins, 
des Scipions, des Serviliens & des Marcels; & cela pour faire 
fouvenir les paffans qu'ils étoient mortels, & Jes porter à l’imi- 
tation des vertus des grands hommes, qui étoient répréfentez 
fur ces fuperbes tombeaux, ou dans les Infcriptions qu’on y 
lifoit.. Agéne Urbique fait mention de quelques autres places 
dans les Fauxbourgs qui fervoient à bâtir des fépulcres. ILy 
en avoit une nommée Culinæe, où étoient enterrez les pauvres 
& les Efclaves; une autre, dite Seftertium, où étoient mis les 
corps de ceux que les Céfars faifoient mourit, 

11 yavoit des fépulcres de famille & d’autres héréditaires, 
Les fépulcres de famille étoient ceux qu'une perfonne fai- 
foit faire pour foi & pour tous ceux de fa Île ; c'eft à 
dire, pour fes énfans & proches parens, & pour fes Af hi 
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foi & pour fes héritiers, ou qu'il avoit acquis par droit d’héri- 
tage.. Les perfonnes fe pouvoient réferver un fépulcre.parii= 
culier, où perfonne n’eût été mis. Ils pouvoient aufli défendre 
par teftament d'enterrer dans leur fépuicre de famille aucun de 
leurs héritiers. Quand on vouloit montrer qu'il n'étoit pas per: 
mis à un héritier d’être enterré en un fépulcre, on ygravoit ces 
lettres, qui fe trouvent encore aujourd'hui en une infinité de 
lieux, H. M. H. N. 6. c'eft à dire, Hoc monumentum bæredes non 
Jequitur , ce tombeau n'éfl point pour les héritiers; où ces autres, 
H, M. qd H. N.. TRANS. c'eft à dire, Hoc mionumentur ad 
redes non tanfit. Le droit de ce tombeau ne fuit point l'héritier. 
Les Anciens avoient encore une autre forte de fépulcte, qu'ils 
nommoient d'un mot Grec Quov , Cénotaphe ; qui fignife 
GE 


712 


234 SE LE. 
tn fépülere vuide, fait En l'honneür de quelqu'un, & où (on 
corps nerepofepoint. L'ufage de ces fépulcres vuides fut trou- 
vé la fuperftitieufe opinion des Anciens, qui croyoient que 
les ames de ceux dont les corps n’étoient point enterrez, €r- 
roient cent ans le long des fleuves de l’enfer fans les pouvoir 
afer. On élevoit un tombeau de gaz ce qui s’appelloit 
injéttio glebé; après quoi on pratiquoit les mêmes cérémonies 
que file corps eût étépréfent. Ainf Virgile, Enéëde, l. 6. v. 404 
€ Juiv. fait palfer à Charon l'ame de Déïphobe, quoiqu'Enée 
ne lui eût dreffé qu’un Cénotaphe ou tombeau vuide, & fim- 
plement honoraire. Suétone, dans la vie de l'Empereur Clau- 
de, leur donne cette derniere épithéte. On mettoit deflus ces 
mots, OB HONOREM Où MEMORIÆ, à l'honneur où à la memoire; 
au lieu qu'aux autres où repoloient les cendres, on y gravoit 
ces lettres, D. M. S. pour montrer qu'ils étoient dediez aux 
Dieux Manes. Quand on ajoûtoit Tacito nomine, c'étoit pour 
dire que les perfonnes dont les cendres y étoient enfermées , 
avoient été déclarées infames pour quelque crime, exclues du 
fépulcre de la famille, & enterrées à l'écart par la permiffion 
du Prince ou du Magiftrat. * Antiq. Gréq. & Rom. 
SEPULCREDE MOISE. Onraconte qu'en 1655, 
au mois d'oétobre, des Pafteurs Maronites, paiffant leurs ché- 
vres dans les montagnes de Nébo & d’Abarim, s’apperçurent que 
de tems en tems quelques-unes de leurs chévres s’éloignoient 
du troupeau de deux ou trois jours de chemin, & qu'à leur re- 
tour elles étoient comme embaumées d’une odeur excellente. 
Pour approfondir la cufe d’un effet fi extraordinaire, ils fui- 
virent leurs chévres, & arrivérent à des précipices d'une pro- 
fondeur prodigieufe, au milieu desquels ils apperçurent une 
petite vallée, mais fort agréable, à laquelle on ne pouvoit ar- 
river qu'à travers quantité de quartiers de rochers, que des 
tremblémens de terre avoient apparemment détachez des mon- 
tagnes voifines. Ils s’y rendirent avec affez de peine & y trou- 
vérent un caveau creufé dans la roche vive avec une Infcription 
affez courte qu'ils ne purent déchifrer. Toute la caverne ex- 
haloit une odeur admirable, & les Pafteurs en rapportérent 
leurs habits tout parfumez. La chofe fut bientôt rapportée à 
Mataxat, Patriarche des Maronites, qui demeuroit au Mont- 
Liban dans le Monaftére de Canobéen Kadifcha Mariam. L'o- 
deur de leur habit donnoit un grand poids à tout ce qu'ils ra- 
tontoient. Le Patriarche y envoya deux de fes Prêtres, gens 
d’une fagefle & d'une prudence éprouvée , & en particulier 
Aben- Ufeph, recommandable par fa grande capacité. Ils trou- 
vérent le monument comme on le leur avoit annoncé & y lurent 
cette infcription, Muïfe, Jerviteur de Dieu. Le Patriarche tranf- 
porté de joye va trouver Morat, Bacha de Damas, & lui de- 
mande la garde du tombeau. Les Grecs, les Arméniens, les 
Juifs, & les Francifcains, informez de cette avanture, fe re- 
muérent & répandirent beaucoup d'argent pour avoir, à l’ex- 
clufion les uns des autres, la garde de ce précieux tombeau. 
Les Juifs furtout mirent tout en œuvre pour fe la faire ajuger, 
& remontroient que cela les regardoit plus qu'aucun autre, 
puisque Moïfe étoit leur Législateur. On flattoit déja les Ot- 
tomans de la gloire qu'ils avoient d’être les dépoñtaires des fé- 
pulchres de Jéfus-Chrift à Jérufalem, de Moïfe au Mont - Né- 
bo, & de Mahomet à la Mecque. Hornius ajoûte, que les Jé- 
fuites, pour éluder les efpérances & pour rendre inutiles les 
pourfuites de tous les Prétendans, obtinrent des Turcs, que le 
tombeau & les avenues, qui y conduifoient, feroient fermées, 
&.qu'on feroit défenfe fous peine de la vie à qui que ce fût d'y 
aller. Aïnf le Bacha Morat envoya ordre au Sangiac de Jérufa- 
lem & de Japhet de faire boucher le tombeau & la caverne. 
Mais ce n’étoit pas là la vue de ceux qui avoient follicité cet 
ordre: leur deffein étoit d'enlever eux mêmes le corps du tom- 
beau, & de le tranfporter en Europe. En effet ils prirent avec 
eux les Drufes du Mont- Libaa & allérent clandeftinement ou- 
vrir le fépulcre; mais ils ny trouvérent rien. Toutefois com- 
me ils vouloient au moins arracher quelques pierres de ce tom- 
beau, le Sangiac de Jérufalem averti de leur entreprife, envoya 
du monde qui les diffipa & les maltraita. Cet événement fit grand 
bruit à la Cour de Conftantinople, & les Savans furent parta- 
gez fur le jugement qu'on devoit porter de cette découverte. 
Un favant Juif, nommé échonias , fils de Gad, demeurant à 
Saphette, compofa un livre pour faire voir que ce n'étoit point 
le fépulchre de Moïfe, Législateur des Hébreux; mais d’un au- 
tre Moïfe plus récent de plufieurs fiécles ; ainfi s'évanouït l'efpé- 
rance dont on s’étoit flatté à cette occafion. C'eft ce que ra- 
conte Hornius; mais Bartolocci, qui a examiné de près toute 
cette Hiftoire, en fait voir la fauffeté ou du moins la rend fort 
fufpeéte par trois remarques; la prémiere, que le Juif Jéchonias, 
fils de Gad eft inconnu & paroit inventé à plaifir; la feconde, 
que le Patriarche des Maronites, qui vivoit en 1655, ne s’ap- 
pelloit pas Mataxat, mais Fean, auquel fuccéda George Besbebel ; 
la troifiéme, que le Bacha de Damas d'alors appelloit Befchis & 
non pas Murat. * D. Calmet, Di&. de la Bible. L 
SÉ'PUL'T UR E. Il y aeu parmi les Anciens trois fortes 
de fépultures des corps morts; les uns les brûloient; les autres 
les mettoïent en terre; & quelques-uns les renfermoient dans 
des coffres de pierre. La plus ancienne maniére eft de les enter- 
rer, commé il paroît par le témoignage des plus anciens livres 
de l'Hiftoire Sainte & des premiers Monumens d'Egypte. Celle 
de brûler les corps s’eft introduite dans la fuite: l'on en voit 
des veftiges dans Homére & dans les livres des Rois. Les Ro- 
mains fe font fervis de l’une & de l’autre fépuiture; mais les 
corps des perfonnes de confidération, étoient plus communé- 
ment brûlez. Pour les Chrétiens, l'ufage a été de tout tems 
d’enterrer leurs corps, Les Egyptiens les embaumoient, & les 
réfervo dans des coffres de pierre & de bois. La fépulture 


nt d 
étoit une chofe facrée, que les'ennemis ne refufoient pas à leurs 
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On la refufoit à ceux qui étoient executez à mort 
s Empereurs & les Juges l’accordoient 
11 n’étoit point permis à Rome d'enfeve 
brûler dans Ia e, à moins que ce ne fufleut ceux 
des Empereurs, ou des perfonnes du premier rang. Les fé- 
puilcres étoient ordinairement hors de la ville; on y bâtifloit 
des édifices qui fervoient de tombeaux. Les Anciens avoient 
le foin de faire conftruire des fépulcres p 
encore en vie: de là cette Infcription x fréquente fur les tom- 
beaux des Anciens, VW. F. vivnus fecit, c'eft à dire, un tel a 
bâti ce Jépulcre de Jon vivant.  Ceux:qui ne fe donnoient pas cet- 
te peine, avoient foin de laiffer à leurs héritiers un fonds qu'ils 
deftinoient à cet ufage: ce que l’on avoit foin de marquer pat 
cette Infeription, de Juo ou de Jua pecunia fecit. D'abord on 
achetoit quelque portion de terre, fur laquelle on faifoit con- 
ftruire un fépulcre qui fervoit à tous les Defcendans de celui 
qui l’avoit fait. Nous trouvons des exemples de cet ufage dans 
PHiftoire facrée & profane, mais il feroit trop long de les rap- 
porter. Dans la fuite chaque particulier eut le fien. On environ 
noit les fépulcres de murailles, plus ou moins folides, à pro- 
portion des richeffes de celui qui les avoit fait bâtir. * Antig. 
Grég. € Rom. Pitifcus, Lexicon Antig. Romanarum. 
SEPULVE'DA: c'étoit anciennement une ville des 
Arévaques dans l'Efpagne T'arraconoife; maintenant c’eft un 
petit bourg de la Caftille Vieille, fitué au confluent des petites 
tiviéres de Duraton & de Caftille, à neuf ou dix lieues de Sé- 
govie, versle Couchant. * Maty, Di. Géogr. 
SE'PUL VE'D A (Jean-Ginès de) né à Cordoue en 
pagne , mérita par fa fcience que l'Empereur Charles- Quin£ 
lhonorât du titre de fon Théologien & de fon Hiftoriographe: 
11 apprit la Grammaire à Cordoue, la Logique & la Phyfique à 
Complute ou Alcala de Hénarès. Après avoir étudié trois ans 
en Philofophie, il s'attacha à la Théologie; & afin de n’êtrepas 
à charge à fes parens , il fe tranfporta à Bologne, dans le deffein 
de remplir la place vacante de celui qui étoit chargé d’inftruire 
les jeunes Efpagnols, qu’on y entretenoit pour apprendre les 
Sciences. Ayant fait de grands progrès dans la Théologie, il 
pafla à Rome, y étant appellé par Albert Pio, Prince de Carpi, 
qui le reçut avec beaucoup d’honnêteté dans fa maifon, laquelle 
étoit le rendez-vous des Savans qui étoient à Rome dans ce 
tems-là. 11 féjourna vint ans en Italie & il revint en Efpagne 
comblé de gloire. Il entretint pendant quelque tems un com- 
merce de lettres avec Erafme, qui le met au nombre de ceux 
qui ont ämité l’éloquence de Cicéron. Cela n’empêcha pas Sé- 


ennemis. 
pour leurs crimes; mais 


pulvéda d'écrire contre Erafme pour la défenfe du Prince de 
Carpi: fon livre eft intitulé, ÆAntapologia pro Alberto Pin, Comite 


Carportm, in Erafmum , 1532. On a plufieurs Ouvrages de S6- 
pulvéda, De Vita € Rebus geflis Ægidii Albornotii Cardinalis; De: 
Jcriptio Collegüi Hifpanorum Bononienfis ; De Regno € Regis Officioz 
Epiflolarum libri feptem:; De Correttione Anni ® Menfium Romano- 
rum > Dialogus de appetenda Gloria, qui infcribitur Gonfalus, De 
Honeftate Rei Militaris, qui infcribitur Démocrates; Apologia pro 
libro’ de jufbis Belli caufis Jufcepti contra Indos; Oratio ad Carolum 
intuu ut Bellum fufcipiat in Turcass Dialogus de Ratione dicendi 
moniun in caufis occultorum criminum , qui infcribitur Théophi- 
lus; De Ritu Nuptiarum € Difpenfatione; De Fato € Libero Ar- 
bitrio contra Lutberum. Il a fait outre cela plufieurs Traduétions. 
11 déclare dans une de fes lettres que non feulement il confulte 
les Savans, mais auffi les Demi- favans fur fes Ouvrages. 1left 
un des plus fameux Interprétes d’Ariftote: de forte qu'au juge- 
ment de Gabriel Naudé, plus on aura d’efprit, plus on eftime- 
ra la Verfion que Sépulvéda a faite des Oeuvres de ce Philofo- 
phe, auffi-bien que fes Notes. Cependant M. Huet prétend 
qu’il ne peut tenir rang entre les excellens Traduéteurs. Il eut 
un grand différent avec Barthélemi de Las Cafas qui s’étoit 
plaint diverfes fois à cet Empereur de l'avarice, de la cruauté 
& des débauches des Efpagnols dans les Indes. Ce dernier preffa 
fortement l'Empereur, dans un Confeil tenu à Valladolid, de 
reprimer les excès de cette licence cruelle ; mais il s’y trouva des 
perfonnes qui en excuférent le déréglement, parce qu'ils en ti- 
roient un grand profit; & Sépulvéda entreprit de défendre leur 
caufe. Ilaffuroit que ce que faifoient les Éfpagnols, leur étoit 
permis par les conftitutions divines & humaines, & par les 
droits de la guerre. Il fit même un livre fur ce fujet; & comme 
il étoit prêt de le faire imprimer, de Las Cafas & l'Evêque de 
Ségovie s’y oppoférent. On tint fur ce différent plufieurs af. 
femblées en Efpagne; & enfin il fut réfolu que cette affaire qui 
régardoit la confcience, feroit examinée par des Théologiens 

que l'on confulta l'an 1547. Ceux d’Alcala de Hénarès & de Sala_ 
manque furent d'avis qu'il étoit de l'intérêt de l'Eglife de fup- 
primer le livre de Sépulvéda, parce qu'il ne contenoit qu’une 
mauvaife doctrine; mais Sépulvéda n'en demeura pas là, car il 
envoya fon livre à fes amis à Rome pour l'y faire imprimer 

bien que l'Empereur en eût encore défendu la publication dans 
tous fes Etats, & qu’il eût donné ordre d’en faire fupprimer 
tous les exemplaires. Sépulvéda, irrité de cette défenfe per- 
févéra toûjours dans fon opinitreté, & demanda qu'il lui fût 
permis de difputer fur ce fujetavec Barthélemi de Las Cafas & 
avec l’'Evêque de Ségovie. Il obtint ce qu'il demandoit ; & 
trois ans après on ouvrit une Difpute publique, où fe trouva 
Dominique de Soto, fameux Théologien, Confeffeur de l’Em- 
pereur; mais ce Prince, qui étoit accablé d'affaires importantes, 

& qui avoit plufieurs guerres à foutenir, ne fit point terminer 
cette affaire: ainfiles cruautez des Efpagnols dans les Indes fu- 
rent plutôt tolérées, qu'approuvées. Au refté, s'il en faut croi- 
re l'Auteur de la Bibliothéque Efpagnole, le Préfident de Thou 
s'eft trompé fur les années de la vie de Sépulvéda: car il étoit 
né en 1491, & mourut à Salamanque, où il étoit Chanoi e, en 
1572, àgé de 8r ans, ‘Il à fait l'Hiftoire de l'Empereur Char- 


SEQ SER. 
les- Quint , & une Paraphrafe Latine. de la Morale d’Ariftote à 
Nicémachus, qui n'ont pas vu le jour. * De Thoû, Hi}. Ni- 
colas Antonio, Biblioib. Hifp, Naudé. 


SEQ. SER. 


EQUANOISouSE QUANIENS, peuples anciens 
S de la Gaule Celtique. Ils habitoientle païs qu’on nomme au- 
jourd’hui Franche-Comté, & Céfar dans fes Commentaires dit 
qu'ils étoient comptez entre les plus vaillans peuples des Gaules. 
Le pouvoir de leurs Rois étoit très-borné, & ils n'avoient pro- 
prement que celui de Chef & non celuide Maître. Catamanta- 
léde eut l'avantage d'obtenir le titre d'ami & d’allié du peu- 
ple Romain, rhais Cafticüs, fon fils, fe ligua avec Orgétorix, 
Général des Helvétiens, & avec Dumnorix d'Autun, qui vou- 
Joient fe rendre maîtres d’une partie des Gaules. Ces peuples 
une longue guerte avec les Eduens pour la préféance, & 
après divers combats qui les affoiblirent, ils appellérent à leur 
fecours Ariovifte, Prince de Germanie, qui ravagea les Terres 
de leurs ennemis. Ariovifte les ayant traitez enfuite plutôt en 
ennemi qu'en Allié, ils implorérent l'afiftance de Céfar, qui 
croyant qu'il étoit de l'intérêt de la République de s'oppofer à 
ces Barbares, de peur qu'ils ne fe jettaffent en Italie, fit deman- 
der une entrevue à Ariovifte. Ce Prince répondit fiérement aux 
Députez de Céfar, que s’il vouloit lui parler il pouvoit venir 
lui même, Cette féponfe l’obligea de s’avancer avec fes Légions 
& il apprit en Chemin que l'ennemi vouloits’emparer de Befan- 
gon. Céfar fit diligence, attaqua l'ennemi & le mit en déroute. 
Céfar mit fes troupes en quartier d'hiver dans le païs des Séqua- 
niens, qui furent depuis fidéles aux Romains. Augufte forma 
&e leur province la cinquiéme Lyonnoife, que l'on appellaauffi 
le province des Séquaniens ou Maxima Sequanorum. *Audiffret, 
Géogr. Anc. € Mod. tome 2. Th. Corneille, Diff. Gtogr. Céfar, 


Comment. Ptolomée. Pline. Motit. Gall. 
SEQUESTER. Che VIBIUS. 
S E'QUINO, ou felon la Carte de la Gréce publiée à Am- 


fterdam fous le nom de M. Delifle, S EQUIN ouSE 
SIN, riviére & ville d'Afie dans la petite Cardmanie, vets les 
côtes méridionales de la Natolie. 

SER, ville. Voyez TSER. 

SER CAMBIUS (Jean) Hiftorien de Lucques fa pa- 


trie, étoit un homme inftruit des Loïix, mais mauvais Gram- | 


mairien, & dont le ftile eft bas & rempant. Ils’attacha à Gui- 
nigio qui domina dans Lucques au commencement du XV fié- 


ele, & que les Lucquois regardoient comme un Tyraf. Il obtint | 


en 1400, une dés premiéres places de la Magiftrature, & eut le 
titre de Porte-enfeigne de la Juftice. (Pexillifer Fuflitie) Il 
avoit écrit en deux livres une Chronique de l'Hiftoire dé Luc- 
ues. Le premier qui commençoit à l'an de Jefus- Chrift 1164, 
qui finifloit au mois d'avril 1400, eftperdu ou cäché encore 
dans quelque coin de bibliothéque. Le fecond depuis 1400, 
jufqu’en 1409, a été donné au Public par M. Muratori dans le 
tome 17. de fa colleétion des Ectivains de l’Hiftoire d'Italie. 
Voyez fa préface. On trouve dans ce fecond livre plufieurs cho- 
fes curieufes touchant le Grand Schifime qui aflligea fi longtems 
TEglife. * Le Supplément de Paris 1756. 
*SERAIN,SEREIN&SERIN, petite riviére de 
France, prend fa fource au Duché de Bourgogne, dans l’Autu- 
nois, traverfe l’Auxois, & fait fon cours à le prendre en géné- 
ral, du fad-fud-eft au nord-nord-oueft, jufques à Pontigny 
dans le Sénonois : de à jufqu'àl'Yonne où elle fe décharge, elle 
coule de l'eft à l'oueft. M. Maty dans l’article de Seignelay, & 
quelques Cartes, la nomment mal à propos Sein. 
SERAIO. Foyÿez SARAIO. 
SLRAMBAYE. Foyez SURBAIA. 
SE'RAPES, Dieux Pénates des anciens Egyptiens, ou 
images de leuts Dieux tutélai On mettoit de ces Sérapes 
dans les Pyramides d'Egypte; & leuroffice, felon la penfée de 
ces Idoltres, étoit de veiller à la confervation des corps qui y 
étoient enterrez dans des caves fouterraines, & de tranfporter 
les ames dans les cieux. Ces Idoles étoient gravées de haut en 


bas, de plufieurs caraëtéres hiéroglÿphiques tenus pour facrez | 


par les Egyptiens. * Dapper, Dejcript. de l'Afrique. 

SERAPHINS, Anges du premier Ordre de la premiére 
Hiérarchie. Ce nom fignifie en Hébreu ardens où flamboyans, & 
défigne le zéle enflammé de ces bienheureux Efprits. Il y en 
2 deux dépeints dans une vifion qu'eut Ifaïe, qui chantoient 
fanscefle, Saint, Saint, Saint Seigneur, Dieu des armées , la terre 
eff toute pleine de fa gloire, ou tout ce qui eff dans toute la terre ef} 
Ja gloire. *Ifate, ch. 6. v. 3. 

SERAPHINS, Ordre Militaire de Suéde. 
CHERUBIN. 

SE'RAPIE (Sainte) Vierge & Martyreenltalie, dans le 
fecond fiécle, convertit, à ce que portent les Aëtes de fa Vie, 
une Dame de la province d'Ombrie, nommée Sabine, chez la- 
quelle elle demeuroit. Elle fut arrêtée par ordre du Juge, dé- 
clara qu’elle étoit Chrétienne, & fut condamnée à être mife dans 
un lieu infame, pour être abandonnée à deux Egyptiens. Dieu 
permit que ces deux hommes en entrant dans ce lieu fufent fai- 
fis d’un étourdiffement, qui Les empêcha d’attenter à la pudicité 
de Sérapie. Le Juge l'ayant fait venir de nouveau à fon Tribu- 
nal, la follicita à facrifier aux Dieux; & comme elle perfifta à 
le refufer, il lui fit donner des coups de bâton, & la condamna 
à avoir la tête tranchée. On tient que Sabine fut auffi condam- 
née à mort un an après. On fait leur mémoire au troifiéme de 
feptembre; &'dès le cinquiéme fiécle il y avoit à Rome une égli- 
fe qui portoit le nom de fainte Sabine; mais les Aétes de ces 
deux Saintes ne font pas authentiques. * 4%a apud Mombri- 
cium € Balufum, tome, Mifcellan. Le Nain de Tillemont, Mé- 


Cherchez 


S E R; 


ires pour, l'Hiffoire Eccléjiaftique. Ballet, Pies des Saints. 
SERAPION, ancien Peintre, excelloit à peindre des décoi 
rations de théâtre, mais il ne pouvoit faire le portrait. Diony- 
fius avoit un génie tout contraite ; car il ne réüfMifloit qu'à 
peindre des hommes, * Pline, if. 1. 98. 6. to! 

SERAPION, Srapio, d'Antioche, avoit écrit une Dex 
fcription de la Terre , & eft cité par Cicéron, 44 Aiticum, 1,2, 
Epift. 6. & par Pline, qui le met entre les Auteurs qu’il fuit dans 
fon quatriéme livre. Il eft plus récent qu'Eratoithéne, qu'il 
reprehd en divers endroits. 

SE'RAPION d'Afcaloh, Auteur d'un Traité de PExpli- 
cation des Songes, cité pat Fulgence, dans fa Mithologie, lt, 
Fab. de Daphné. 

SE'RAPION d’Athénes, Poëte & Médecin, vivoit dû 
tems de Nerva & de Trajah, vers l’an de Jefus- Chrift 98, & 
eut beaucoup de part à l'amitié de Plutarque, comme il l’affuré 
lui-même, des Delphico, 1.2. * Caftellan, in Pit, Medic, Pl 
tarque l'appelle Sarapio 

SE'R APION, Evéqued'Antioche, fuccéda à Maximin, 
la dixiéme année de l'empire de Commode, l'an 189 de Jefus- 
Chrift, fur la fin du fecorid fiécle. Eufébe parle de jui comme 
d'un Écrivain excellent, & dit ävoir lu une lettre de fa fäçoni 
contre Domnin; qui avoit abandonné le Chriftianifme pour em 
braffer la Religion des Juifs. Ilavoit aufi compofé un Ouvrage 
contre un Evangile fauffeent attribué à faint Pierre, dont Eu- 
fébe rapporte le titre, par lequel il paroît que cet Ouvrage étoit 
adreffé à l'Eglife de Roffe en Cilicie, où certains Hérétiques a: 
voient produit ce faux Evangile, pour établir l'Héréfie des Do- 
cétes, qui enfeignoieht que Jefus-Chrift n'avoit pas fouffert 
réellément, mais feulement en apparence: erreur commune à 
prefque tous les premiers Hérétiques. Sérapion ävoit encore 
écrit une lettre contre la Seéte des Montaniftes, & quelques au- 
tres Epitres; dont S. Jérôme fait mention. Il mourut l’an2rr, 
& eut pour fucceffeur Afclépiade. * Eufébe, #5 Chron. €? Hifbor: 
1. 6. M. Du Pin, Bibliothique dés Auteurs Eccléfia/liques du fecond 


Jié 

SERAPION, Evéque d'Héraclée, avoit été Diacte dé 
S. Chryfoftome dans l'églife de Conftäntinople, fous l'empire 
d’Aïcadius, vers l'an 400 de Jefus-Chrift. Il fut caufe que tout 
le Clergé fe déclara contre $. Chryfoftome, qui vouloit réfor: 
mer la Difcipline eccléfiaftique. Séräpion ofà dire à ce Prélat, 
en préfence du Cletgé, qu'il n'en viendroit jamais à bout, s’il 
ne les châtioit tous également : ce qui fut caufe que pluñeurs du 
Clergé tâchérent d’aigrir le peuple contre S. Chryfoftome & con- 
tre Sérapion; mais ce faint Patriarche chaffa de fon églife ces 
Libertins; & ordonna Sérapion Evêque d'Héraclée dans la THra- 
ce. * Eufébe, in Hiff, Ecclef. 

SERAPION ou SARAPION, Evêque de Thmuis 
en Egypte, vivoit dans le quatriéme fiécle; & fut un des amis 
particuliers de S. Antoine, qui avoit été fon Maître dans la 
vie folitaire. Quelques Auteurs croyent que c’eft le même Sé- 
rapion dont parle Rufin, qui étoit Supérieur de plufieurs mona- 
ftéres, & qui avoit fous fa conduite environ dix mille Solitai- 
res. S. Athanafe le jugeant utile à l’Eglife, le retira de fa foli- 
| tude, pour le faire Evêque. Il faifoit tant d'état de fon juge- 
ment, qu'il lui foumettoit fes Ouvrages; & il l’engagea même 
à entreprendre en fa faveur un voyage vers l'Empereur Conftan- 
ce, pour tâcher d’adoucit l’efprit de ce Prince, n'ofant y aller 
lui-même, de peur de tomber dans les embûches des Ariens. 
Sérapion en fut perfécuté, & fut envoyé en exil, pour avoir été 
un des plus zélez défenfeurs de la Confubftantialité du Fils de 
Dieu. S$. Jérôme dit qu’il mérita le nom de Scholaffique, à caufe 
de fon éloquence; qu'il publia un livre contre les Manichéensi 
& un autre des titres des Pfeaumes; & diverfes Epîtres. Il avoi 
été ordonné Evêque de Thmuis vers l'an 340. Il fut un des 
cinq Evêques députez l'an 355, eh Occident, vers l'Empereur, 


pour défendre S. Athar , & mourut vers l'an 358. Canifus 
a donné au Public fon Traité contre les Manichéens. llya 
bien de l'appa: rapion, Evêque de Thmuis, n'ef 


pas le même que Sérapion dans le Territoire d’Arfinoé, 
qu’il eût été auffi Moine & Abbé. * Saint Jérôme, de Ses 
Écckel. c. 99 & E 84. Rufn, in Pit. Patrum, Trithéme & 
min, de Script, Ecclef. Baronius, à: Annal. € Martyrol. 
ad diem 12 mart. Godeau, ft. Eccléf. Canifius, Antig. LefË, ro- 
me S. Turrien, in Proleg. edit. Serap. M. Du Pin, Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiaftiques du quatriéme fiécle. 

SERAPION, célébre Abbé, & Chef de dix mille Reli- 
gieux, vivoit dans une grande fainteté fous l'Empite de Valen: 
tinien & de Valens, vers l’an 365 de fefus- Chtift, dans l'Egy- 
pte, proche de la ville d'Arfinoé, aujourd'hui Suès où 
vers la Mer Rouge. Ces Solitaires vivoient de leur tr: 1; & 
pendant la moïffon ils coupoient les blez; dont ils faifoient une 
provifion fuflifante pour eux & pour les autres. Il eft confondu 
D SE Auteurs avec leprécédent. * Eufébe , ën Hiff. Eccle- 
tafiica. 

SERAPION, furnommé Ze Sindnite, faifoit profefion 
d’une fi grande pauvreté, qu’il ne vouloit pofféder qu'une che: 
mife ou robe de toile pouf fe couvrir, d’où il aquit le furnom 
de Sindonite. 11 étoit d'Egypte, où il fe fit Solitaire. Depuis, 
il ne s'arrêta, ni dans aucun cloître, ni dans aucun hermitage; 
mais il fe mità voyager en divers païs. Ayant un jour rencon- 
tré üne veuve réduite à une extréme pauvreté, afin de la pou- 
voir aflifter, il fe vendit à des Comédiens, & lui fit donner le 
prix du marché, Ce ne fut pas le feul bien qui en provint ; çar 
il convertit à la Foi ces Comédiens, qui reçurent le Batême, & 
quittéfent leur profeffion. Il fit Ja même chofe envers un Ma- 
richéen, à qui il s’étoit vendu, & lui perfuada de renoncer à 
fon Héréfie. Enfin, après plufieurs voyages, il retourna dans 
| le défert, où il mourut âgé de 6o ans, vers le commencement 
Gg2 du 


à 
26 S  E'R: 
du cinquiéme fiééle. * Bolländus. Palladius, Lauf. Hifl. 

SE'R APIO N (Saint) M: ns le troifiéme fiécle, fous 
YEmpirede Maximin. Il en eff fait mention dans les Martyro- 
loges; mais on ne fait rien de particulier des circonftances de 
fon martyre. * Baillet, Wies des Saints, 21 mars. Il ne faut 
pas le confondre avec un autre Martyr d'Alexandrie du même 
nom, qui fouffrit fous l'Empire de Philippe, & qui fut maflacré 
après la mort de fainte Apolline, l'an 249 de Jefus-Chrift: on 
it la Fête au 14 de novembre. * Eufébe, Aiff. L. 6. c. 42. 
hane, Heref, 69. Baillet, Vies des Saints, 14 novembre. 

SE'RAPIS, fauffe Divinité que les Egyptiens adoroient. 
Cherchez APIS & OSIRIS. Cette Divinité étoit adorée 
dans plufieurs endroits de la Gréce, & principalement à Athé- 
nes. Les Romains bâtirent un temple à cette Divinité dans le 
Cirque de Flaminius, qui étoit dans le neuviéme quartier de 
Rome. Dans la fuite, les Romains défendirent'en différens tems 
de célébrer dans leur ville les cérémonies des facrifices de Séra- 
pis.  L’idole dont l'Empereur Adrien, & après lui Julien l’Æpo- 
Jlat, voulurent avoir une copie, étoit compofée de toute forte 
de métaux, de bois & de pierres précieufes. Le temple & la 
ftatue furent démolis du tems de Théodofe le Grand, en 389, 
ès une fédition excitée à Alexandrie parles Payens. lls é- 
tez de ce que Théophile d'Alexandrie ayant demandé 
temple à l'Empereur, on y avoit trouvé des grottes 
fouterraines, qui révéloient le, fecret honteux de leurs myfté- 
res. Quelques Auteurs prétendent que le nom de Sérapis eft 
tiré d'un mot qui veut dire Sauveur du Monde, & que les Egy- 
ptiens, par Sérapis, ont voulu répréfenter Jofeph, qui par fa 
fage prévoyance fauva l'Egypte pendant une longue famine. Ju- 
lius Firmicus Materculus le faic venir du nom de Sara. Nym- 
phodore dans Clément Alexandrin, le tire d’un mot Grec, qui 
veut dire mort; & d’autres croyent en découvrir l'origine dans 
le nom d’Æpis, & le mot Hébreu Sir, qui fignitie bœuf; ainfi 
on a dit Sor-Apis, puis apis, comme fi on eût voulu dire 
le bœuf d'Apis. D'autres enfin en cherchent l'étymologie dans 
les mots Hébreux Sar-abir, qui fignifient PrincepuifJant. Quoi 
qu'il en foit, Sérapis étoit regardé comme l’fnventeur & le Dieu 
de la Médecine. * Clément Alexandrin, Strom. L. 1. Julius 
Firmicus, de Error. Profan. Relig. c. 14. Rufn, 1.2. c. 22. Baro- 
ronius, 4. C. 389. Arnauld de Pontac & Valois, in INoc. ad Eu- 
feb. Cornélius à Lapide, in caput 41 Ge Jean Spencer, 
de Leg. Ritual. Hebr. 1. 3. Dif. s.c.3. Voflius, de Thecl, Gentil. 
1, 1.c. 20. Pitifcus, Lex. Antiq. 

Sous Ptolémée Phil: on apporta du Pont à Alexandrie 
Pimage de Sérapis, & il fallu folliciter trois ans pour l'obtenir. 
Voici ce que les Auteurs anciens racontent fur ce fait. Pendant 
que Ptolémée I étoit occupé à fortifier Alexandrie, & à l’embel- 
lir de temples & d’autres bâtimens publics, il vit en fonge un 
jeune homme très-beau & d’une taille au deflus de l'humaine, 
qui lui ordonna d'envoyer dans le Pont, & d'en faire venir fa 
ftatue, pour la garder dans fa capitale, en l'affurant que c'étoit 
le moyen de la rendre grande & fameufe, & d'attirer la profpé- 
rité dans fes Etats; & après lui avoir donné cet ordre, il fut 
enlevé au ciel dans une flamme de feu. Ptolémée furpris de cet- 
te vifion confulta les Prêtres d'Egypte, qu’il trouva fort igno- 
ans fur ce qui regardoit le Pont, dont il s’agifloit, aufli bien 
que fur tous les autres païs étrangers. N’en pouvant rien tirer, 
il s’adreffa à Timothée, Athénien, qui lui apprit qu’il y avoit 
une ville de Sinope, auprès de laquelle dans un temple de Ju- 
piter il y avoit à côté de la ftatue de ce Dieu, une ftatue de fem- 
me que l'on croyoit être Proferpine. Ptolémée, fommé de nou- 
veau, envoya des Ambafladeurs au Roi de Sinope, pour lui 
envoyer cette ftatue, mais les Ambafladeurs dûrent confulter 
l'Oracle à Delphes, qui leur répondit qu’ils devoient emporter 
l'image de fon pére & laiffer celle de fa fœur. Le Roi de Sino- 
pe fut infexible malgré ies préfens & les follicitations, jufques 
à ce que cette ville ayant été afigée par la famine, le peuple 
confentit de céder leur Dieu à Ptolémée pour un convoi chargé 
de blé qu’il leur envoya. La ftatue fut apportée à Alexandrie, 
& mife dans un des fauxbourgs, nommé Rhacotis , où elle fut 
adorée fous le nom de Sérapis, & où on lui bêtitidans la fuite 
un temple fameux, appellé le Sérapéon. Ammien Marcellin dit 
qu'il furpafloit en beauté & en magnificence tous les temples du 
monde, hormis le Capitole de Rome.\ On affembla une magni- 
fique bibliothéque dans cetemple. Voyez BIBLIOTHE- 
QUEdePTOLEME'E. Polybe dit que l'ancienne de- 
À : ETS à 
meure de Sérapis étoit fur la côte de la Propontide, du côté de 
Ja Thrace, vis à vis de Hiéros , & que Jafon lui offrit là des fa- 
crilices, en allant à fon expédition des Argonautes. Ce fut de 
là que ceux de: Sinope prirent le culte de ce Dieu. Et ce fut de 
ceux de Sinope que les Egyptiens l’apprirent, Jufques là ils 
avoient abfolument ignoré Sérapis & tout ce qui le regardoit. 
Auffi Hérodote n’en parle-t'il point. Dès que la ftatue d’Apis 
eut été pofée à Alexandrie, Nicocréon, Roi de Cypre, qui 
n’en avoit jamais entendu parler, envoya s'informer quel Dieu 
c'étoit.* Prideaux, Hiff. des Fuifs, tome 3. p. 17 & Juiv. 

SERARIUS (Nicolas) Jéfuite Lorrain, qui a fait long- 
tes fa réfidence à Mayence, étoit né au mois de décembre de 
l'an 1555, à Rambervilliers dans le diocéfe de Metz, & étoit 
entré cheziles Jéfuites en 1572. Il a compofé plufieurs Ouvra- 
ges utiles À l'Églife, & entre autres des Commentaires fur une 
bonne partie du Vieux Teftament, qu’il a accompagnez de Pro- 
légoménes, où il traite de plufieurs queftions qui regardent la 
Bible en gén Ces Prolégoménes ou Préliminaires font pa- 
roître fon érudition &fon jugement. Il a eu toutesiles qualitez 
néceffaires à un Interpréte de l'Ecriture; car outre qu’il favoit 
12 Langue Gréque & l'Hébraïque affez à fond, & beaucoup mieux 
que ne les favent fouvent ceux qui font des Commentaires fur 
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dans le ftile des livres factez. Il pouvoit même mettre à profit 
la leéture des Ouvrages dés Rabbins, comme il la fait voir dans 
les Difputes qu’il a eues avec Drufius & avec Scaliger. Mais fa 
méthode n’eft pas affez critique; car il mêle trop d'érudition 
inutile dans fes queitions & dans fes Commentaires. Son juge- 
ment & fa capacité paroïffent davantage dans fes Prolégomén 
fur la Bible, où il rapporte plufieurs queftions, qu'il traite foli- 
dement & en peu de mots. Son livre des trois Héréfies, qui 
étoient autrefois és Juifs, favoir, des Pharifiens, des Sa- 
ducéens, & des Elléniens où des Efféens, lui aquit de la répu- 
tation. Jofeph Scaliger, qui a écrit contre lui, & qui étoit trèss 
mordant, n’a pas laillé d'en dire quelquefois du bien, & de l'ap 
peller Fefuitam doëtiflimum. 11 mourut à Mayence le 20 mai 1609. 
* M. Simon. 

SERASKIER, c'eft à dire, Général d'armée en Langue 
Turque. Ce nom n’eft en ufage que depuis quelques années, 
& fignifie proprement Chef des sroupes ; car Ker ou Kïer veut dire 
Chef ; ainfi Cadilesker eft le Chef des Cadis. Befpier dit que Ser 
en Langue Perfane, fignifie Chef où Commandant; & Asker, en 
Arabe, fignifie une armée.  Plufieurs ont cru que c’étoit une an- 
cienne charge dont la fonétion avoit été changée, comme celle 
de Connétable en France, qui avoit été créée pour avoir la di- 
reétion de l'Écurie, & fut enfuite employée au commandement 
abfolu fur les armées; mais ils fe font trompez, car le mot de 
Séraskier n'a jamais rien fignifié que ce qu’il fignifie, fi ce n’eft 
que cette charge, qui d’abord paroiffoit avoir du rapport à celle 
de Généraliffime des armées, s'eft tellement avilie, qu’on en 
donne la qualité au moindre Commandant, ainfi qu’on l’a vu 
dans la Morée, où le Séraskier n’avoit pas fous lui plus de qua- 
tre mille hommes. */Æifloire des troubles de Hongrie, tome 5. Bef- 

ier, JVotes fur Ricaut, del'Empire Ottoman. 

SERAVAL. Poyg SERRAVALLE. 

SERBELLON, famille Italienne qui a donné plufieurs 
perfonnes de marque, comme on le verracy-deflous. Les Fa- 
bles généalogiques le font defcendre de Cerpugeccius, Chef 
des Éfpagnols au tems de Scipion l’Æfricain. Ilya, dit-on, 
quelques fiécles qu’elle fe divifa en trois branches, parce qu’il 


| y euttrois fréres qui fortirent de Bourgogne où leur familleflo- 


rifloit, & qui s’en allérent, l’un au Royaume de Valence, l’au- 
tre à Naples, & l'aîné de tousà Milan. La branche d'Efpagne 
fe tranfporta longtems après en Sardaigne, où elle fubfifte en- 
core. Celle de Naples eft éteinte, ou a été réünie avec celle de 
Milan, qui a eu plus d’éclat que toutes les autres, & qui fait 
figure encore à préfent. C'eft d'elle que font forties les per- 
fonnes dont on va parler. * Giov. Pietro de Crefcenzi, nelfuo 
Ampbiteatro Romano apud Prioratum. Scen. d'Huom. Illuftr. 

SERBELLON (Jean-Pierre) fut pére & oncle de plu- 
fieurs perfonnes illuftres. Il fe maria en l’année 1506 avec Eli- 
Jabetb Raïinoldi, qui étoit d’une famille noble & ancienne dans 
Milan, & qui fut tante de Ÿean- Baptifle Rainoldi, Préfident du 
Sénat de la même ville. fl eut de ce mariage cinq fils & deux 
filles. L'une des deux fut Religieufe, l’autre époufa le Comte 
de Macagno. L'ainé desfils, nommé Gabriel, fut untrès-grand 
Capitaine. IJaura fon article cy- après. Le fecond nommé ean- 
Batilte, fe fit d'Eglife, s’attacha à la Cour de Rome, fut fait E- 
vêque de Caffano dans la Calabre, n’y réfida point, à caufe 
qu'on lui fit faire dans Rome plufieurs manéges importans, & 
fut déclaré-par le Pape Pie IV Châtelain du Château - Saint- 
Ange, pour tout le tems que dureroit fon Pontificat. Le troi- 
fiéme fils de Pierre Serbellon s’appelloit Fabrice : il aura fon ar- 
ticle à part. Le quatriéme fils eut nom Yean- Antoine, & fut E- 
vêque de Foligno, puis de Novare, & le premier Cardinal que 
le Pape Paul IV créa lan 1560. 11 fut Gouverneur de plufieurs 
villes de l'Etat Eccléfiaftique, Légat de Péroufe & de la Roma- 
gne, Evêque d’Oftie & de Vélétri, & mourut Doyen du Sacré 
Collége lan 1591. C’étoit un fin Politique, qui eut part aux 
plus fécrettes négociations deyla Cour de Rome fous les Papes 
Pie IV, Pie V, Grégoire XII, & Sixte V. Commeil étoit 
coufin de Pie IV, il n'eut pas depeïne à obtenir de grandes pré- 
rogatives pour le Collége des Doéteurs de Milan. !l trouva 
plus de dificulté à les faire confirmer par Sixte V, qui avoit ré- 
folu de les abolir; mais enfin il en vint à bout, & les fit même 
amplifier. Le dernier des fils ne fe méla que des affaires dome- 
ftiques. Notre Serbellon eut une fœur nommée Cécile, qui fut 
mariée l'an 1485 à Bernard de Médicis ou de Médequin, Ad- 
modiateur à Milan des Fermes Ducales, & qui fut mére du Pa- 
pe Pie IV, & grand-mére de faint Charles Borromée. De ce 
mariage fortirent fix fils & fept filles. * Giov. Petro de Crefcen- 
2i, mel fuo Amphiteatro Romano, apud Pricrat. Scen. d'Huom. Ilufir. 
Bayle, Dit. Crit. 

SERBELLO N (Gabriel) Chevalier de Malte, & Grand- 
Prieur de Hongrie, fut un des plus célébres Capitaines du XVI 
fiécle. Après avoir donné des preuves de fa valeur, en foute- 
nant le fiége de Strigonie en Hongrie, il fe diftingua encore en 
qualité de Lieutenant Général dans l’armée de Charles- Quint, 
lorsque ce Prince, au paffage de l’Elbe en 1547,triompha du Duc 
de Saxe, qui étoit à la tête des Proteftans d'Allemagne. Ser- 
bellon fervit depuisen Italie, où il prit Salucesen Piémont en 
1552, pour l'Empereur fon Maître. On l'y vit Lieutenant-Gé 
néral du Marquis de Marignan, fon coufin, & Général de la 
fainte Eglife, tant par mer que par terre, fous le Pontificat de 
PielV. Ce fut dans ce pofte qu'il fit paroître les grands talens 
qu'il avoit pour l’Architeéture Militaire: car après avoir recou- 
vré Afcoli, il fortifia le Château-Saint- Ange, rebâtit Civita- 
Vecchia, & ordonna plufieurs-travaux de cette nature. Philip- 
pe Il lenvoyaidans le Royaume de Naples & en Sicile, pour y 
mettre en état de défenfe les places qu'il jugeroit en avoir be- 
foin. Lorsqu'il pafla à Malte, il y traça la.place de la nouvelle 


lEcriture, il avoit bien étudié cette matiére, & étoit exercé | ville. 11 dirigea encore plufieurs ouvrages de fortifications dans 


les 
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les Païs- Bas, où il rendit de grands fervices dans l’emiploi de 
Général de l’Artillerie, & où la citadelle d'Anvers , quoique 
tracée fur les deffeins de l’Ingénieur Paccioti, fut bâtie fous fa 
conduite. Depuis, après fon retour en Italie, il eut très-gran- 
de part à la viétoire de Lépante en 1571. Il commanda l'année 
fuivante en S , & fut fait V de Tunis; mais les Turcs 
le vinrent af 


gnon par le Pape Pie IV, & Général de fes armées. Il foutint 
avec chaleur le parti des Catholiques contre celui des Proteltanss 
& ce fut lui quien 1562, s'étant jointaux Comtes de Sommeri- 
ve, de Suze, de Carces, &c. Chefs des Catholiques de Proven- 
ce, prit & fauva la ville d'Orange, où il fe commit de grandes 
cruautez. Le Pape Pie V le continua dans les mêmes charges 
que fon prédécefleur lui avoit données en ce païs-là: il les 
quitta peu après en 1566, & étant retourné à Rome fur la fin de 
Ja même année, pour y prendre pofleffion du Généralat de l'E- 
glife, il y mourut. Il avoit époufé Françoife Malefpine, fœur 
du Marquis de Malgrado. * Priorato. Bayle, Di, Crit. 

SERBELLON (Jean) Comte de Caftillon, & Seigneur 
de Romagnano, fixiéme fils de JEAN-Barisre, fervit avec fuc- 
cès dans les armées du Roi d’Efpagne. Il apprit le métier dans 
le Milanois auprès du Comte Jean-Pierre Serbellon, fon frére, 
Général de l’Artillerie & Gouverneur de Gattinara, dont il eut 
le régiment après que ce dernier eut été tué à Verceil. Le zéle 
avec lequel il fe diftingua en diverfes occafions dansles troubles 
de la Valteline, le firent nommer Confeiller au Confeil fupréme 
d'Efpagne en 1627, Général de l’Artillerie & Gouverneur du 
Montferrat en 1628. Il fervit depuis au fiége de Cafal, fous 
1e Marquis de Spinola, & dans l’armée d'Allemagne, fous le 
Duc de Féria, en qualité de Capitaine - Général de l’Artillerie, 
Dans la fuite, il parut avec éclat à la bataille de Nortlingue, 
que les Impériaux gagnérent contre les Suédois en 1634. De- 
puis il commañda contre le Duc de Rohan dans la Valteline; & 
fut envoyé en Catalogne, avec la qualité de Meftre - de-camp 
général, où il fut obligé de lever le fiége de Leucate, qu’il a- 
voit formé. Il y fut bleffé dangereufement; & après avoir été 
guéri de fes bleflures, il mourut de maladie à Perpignan le or 
février 1638. Il avoit époufé Louïfe, fille du Marquis JFean-Fe- 
#ôme Marin, iffu de Thomas Marin , Duc de Terra - Nuova, & 
en eut plufeurs enfans, dont l'aîné fut fait Marquis de Roma- 
gnano par lé Roi d'Efpagne. * Gualdo Priorato, Scen. d'Huom. 
Luffr. Bayle, Dit. Cri. 

SERBONIDE. Voyez SIRBON. 

SERCHIO, anciennement Æ/aris , Anfer , : Aufer ri 
viére d'Italie, prend fa fource aux montagnes de l’Apennin, 
dans l'Etat de Modéne, traverfe la Vallée de Carfagnana, & 
l'Etat de Lucques; & fe décharge dans la Mer de Tofcane, à 
deux lieues de l’emboüchure de l’Arno, après avoir reçu l'Ofa- 
ro, & baigné Caftel- Nuovo de Carfagnana, Barga & Lucques, 
* Maty, Dit. Géogr. 

SERDAR, nom queles Turcs & les Perfes donnent à un 
Général d'armée, qu'ils appellent auffi Ser- Asker. * Befpier, 
Notes fur Ricaut, de l'Empire Ottoman. Voyez SE'R ASKIER. 

SEÉREÉ'GIPPE DEL RE’, petite ville maritime du 
Bréfil. Elle eft capitale de la Capitanie de Sérégippe, qui eft 
entre celle de Pernambuco & de Bahia.w * Maty, Di. Géogr. 

SEREIN, tiviére. Voyez SE'RAIN. 

SERE'N A Voyez COQUIMBO, port & ville. 

SERE'NE, Serena, femme de l'Empereur Dioclétien, é- 
toit Chrétienne, & mourut faintement. Les Martyrologes & 
les anciens Auteurs eccléfiaftiques parlent avantageufement de 
fa piété; mais les Ecrivains profanes n’ent font pas mention. 

SERE'NE, Serena, fille d'un frére de l'Empereur Théo- 
dofe le Grand, & femme de Stilicon, fut étranglée après fon ma- 
ri, comme complice de fes deffeins contre l'Empereur Hono- 
rius, l’an de Jefus-Chrift 400. Cherchez STILICON. 

SERENEGAR où SIRINIGAR, ville du Mogo- 
liftan en Afie fur le Gange, dans le Royaume de Siba, vis à vis 
de celui de Pitan. On prend communément Sérénégar pour Ja 
Cänagora de Ptolomée, laquelle pourtant quelques-uns met- 
tentà Canagu ou Canagigu, lieu de la même contrée. * Maty, 
Diff, Géogr. 

SERENITE. Cetitre a été autrefois pris par les Rois 
& parles Evéques. Les Rois dé France de la premiére & de la 
feconde tace, parlant d'eux mêmes, difoient quelquefois notre 
Sérénité. Nous voyons qu'Adalard, Evêque de Clermont, & 
de Gauzlin, fe donnoient auf le mêmetitre. A préfent le Pape 
& le Sacré Collége, écrivant à l'Empereur, aux Rois, & au 
Doge de Venife, leur donne à tous le titre de Serenifime Cæfar ou 
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Rex ou Princeps. ‘Les Comtes d'Avaux & dé Servien, écrivant 
en 1645 une lettre circulaire à tous les Princes de l'Empire, 
leur donnérent auffi la qualité de Sérénifimes L'Empereur ne 
donne au Roi d'Angleterre que le titre de érénité, quoique cè 
Roi traite l'Empereur de Majefté Impériale; & tous les autres Rois 
fe contentent de ce traitement, à l'exception du Roï de France, 
Le Doge de Venife prend auffi le titre de Sérénité, qui lui eft 
particulier. Le Roi de Pologne le donne aux Elcéteurs, quand 
L'Empereur écrivant à ces mêmes Princes, & aux 
es de l'Empire, ne leur donne que le titre de Dile= 
2; mais lorsqu'il traite avec eux, il qualifie les Electeurs de 
Sérénité Elettorale; & les autres Princes de Empire, de Sérénité 
Ducale. Les Plénipotentiaires du Roi de nce à Munfter fe dé- 
fendirent de donner le tître de Sérénité à l'Eleëteur de Brande- 
bourg, far ce que le mot de Sérénité n’étoit point François, & 
que le Roi ne donnoit ce titre à perfonne. 

Les Princes: Allemands eftiment plus le 
celui d’Ælfe[/e. Cependant lorsqu'eñ r603 l’ 
gne à Venife qualifia de Sérénité le Duc antoue, ce Duc 
fachant qu’il en ufoit ainfil, dans la penfée que le titre étoit in: 
férieur à celui d’4keffe, que les Rois d'Efpagne avoient porté 
pendant une longue fuite d'années, s’en tint offenfé, 
na à cet Ambañladeur que le tâtre de Seigneurie. * Men 
rieux: 

SELRE'NIUS GRANIUS, Proconful d'Afie, écrivit 
en faveur des Chrétiens à pereur Adrien, dans lemême tems 
qu’Ariftide préfenta à cet Empereur üne Apologie, * Eufébe ; 
L4.c.8 6 9. 

* SERENT, village de France, en Bretagne, dans la Re- 
cepte de Vennes. Le Dibfionnaire Univerfel de la France lui donne 
plus de quatorze cens Habitans. ‘11 elt au nord-eft de la ville 
de Vennes, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. *De Witt 
& Jaillot, Cartes de Bretagne. 

SERE'NUS (Annæus) Voyez A NN ÆUS. 

* SE'RE’NUS (Aulus) ancien Poëte Latin. On ne fait 
pas bien en quel tems il a vécu. Il a écrit en vers Lyriques, & 
eft cité par Térentianes, Dioméde, Nonnius, ortunatianus, 


titre de Sérénité que 
Afmbafladeur d'Efpa- 


Capella. * Voffius, de Poët. Lat. c. 8. 

SERENUS SAMMONICUS, Médecin célébre du 
tems de l'Empereur Sévére & de €: la fon fils, vers l'an de 
Jefus- Chrift 210, écivit divers Er des Chofes 


Naturelles, dont il n'eft venu jufqu'à nous qu'un Poëme de la 
Médecine & des Remédes, d'un ftile bas & rampant. Il dreffa 
une bibliothéque, où il y avoit foixa. deux mille volumes. 
IL périt par ordre de Caracalla dans un Sonfils, qui fut 
héritier de fa bibliothéque, eft Q: S£ IMONICUS, que 
Lilio Giraldi & d’autres ont confondu avec fon pére. Il fut 
Précepteur du jeune Gordien, auquel il laiffa fes livres, & eut 
beaucoup de part dans l'amitié d'Alexandre, fils de Mammée & 
des Doétes de fon tems._ * Spartiem, in Geta € Caräcalla. Jules 
Capitolin, in Gordiano. Macrobe, Saturn. L. 2, c. 12, Riccobon, 
in Frag. Vet. Teflam. Lilio Giraldi, Dial. 4. Poët, Vofius, dé 
Hiff. Lat. I. 2. c. 2. de Poët: c. À: de Phil. c. 12. 6.21. Louis Je- 
cob, Traité des Bibliotb. c. 21. fc. Voyez ABRACADA- 
BR À, &ce que M. Baillet dit du Poëme de Sérénus, Fugemens 
des Savans, ÉSc. tome 3. partie 2, p. 358. n. 1170. édit. d'Amfter- 
dam 1725. 

SE'RE'N US, Evêque de Marfeille vers l’an 590, fit ôter 
les images qui étoient dans les églifes de fon diocéfe; mais ce 
ne fut que par un excèside zéle pour empêcher que quelques 
nouveaux Chrétiens, convertis de l’Idolâtrie à la Foi, ne les 
adoraffent comme des idoles & des faufles Divinitez. C'eft 
pourquoi faint Grégoire le Grand, qui lui écrivit fur cela, Joux 
d’un côté fon zéle, & d'un autre, en bläma le déréglement, lui 
ordonnant de rétablir les images, en inftruifant le peuple du 
faint ufage qu’il en devoit faire. * Saint Grégoire, . 7. Epijf. 
111. Maimbourg, Hjfé. des Iconoclafles. 

SERES, SÉRIQ ou païs de Séres, grande région 
de l’Afie, confine vers le Couchant avec le Mont-Imaüs, vers 
le midi avec la Chine ;:vers le Levant avec la Mer orientale, & 
vers le nord avec celle de Scythie. Quelques-unsila compren- 
nent dans l’ancienne Scythie; & les autres l'en ont féparée, 
Ses villes étoient J/Jedon-Sérica, Afmira , Damna, Ottorocore , 
Piada & Thagura. Tout ce païs eft aujourd'hui contenu dans 
l'extrémité de la Grande Tartarie, où font les Royaumes de 
Tangut & de Niuche, qu'on nomme aufi Tenduc & Charcbir. 
D'autres y ajoûtent encore le Catay, & eftiment qu'IfJédon-S4 
eft Suchur d'aujourd'hui, comme Thagura, Campion où jotit. 
Les peuples qui portent le nom du païs, font célébres pour les 
manufaétures & pour les ouvrages de foye. * Strabon, L. 15. 
Cluvier, Zntrod. in Univ. Geogr. 1.5. Guillaume Sanfon, Géogr. 
&c. Dift. Allemand. 

Les Séres étoient de la grandeur des Géans; avoient les yeux. 
bleux, les cheveux roux, la voix horrible, & vivoient deux cens 
ans & quelquefois davantage. Ils étoient barbares & ne man- 
geoient ni bœufs ni brebis. Ils ne laiffoient pas de mener entre 
eux une vie paifible. Ils fuyoient la fréquentation des Etran- 
gers, & n’avoient aucun langage diftin@& pat lequel ils puffent 
fe faire eñtendre, Quand les Marchands venoient dans leur 
païs pour avoir quelques-unes de leurs marchandifes, les Séres 
les laifloïent Juges de leur valeur & r oient ce qu’on leur 
donnoïit fans acheter aucune chofe des autres. Ils s’occupoient 
à faire des ouvrages de cotton & de foye, qu'ils tiroient des 
feuilles des arbres. Après qu’ils avoient trempé cette foye d 
l'eau, ils la filoïent & en faifoient de la toile. Leurs 
fendoient de tuer, de dérober, de paillarder, & d’adorer les ido- 
les. Leurs habits étoient de grand prix & faits de leur foye, 
* Davity, Etats du Grand Cam. Th. Corneille, Di. Géogr 

Les Séres envoyérent des Ambaffadeurs & des préfens à l'Em. 
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pereur ‘Augufte pour lui demander fon amitté. Ces Séres, dit 
M.'Prideaux, venoient de la Chine, & comme ils étoient fa- 
meux-pour la fabrique de la foye, on donna le nom de Serica à 
la foye & celui de 54 ‘étoffe parmi les Grecs & les Ro- 
* Prideaux, Hiff. de ifs, tome 5. p. 135 € 
RE T H, anciennem ïaranthus, riviére de la Tur- 
en Europe, naît dans la Tranffylvanie, & paffant en Mol- 
davie, baigne Soczowa & Targorod, d'oùelle entre en, Vala- 
quie;. & ayant reçu le Miflovo & le Bardalach, elle fe décharge 
pu le Danube, un pèu au deffus d’Axiopoli. * Maty, Di. 
éogr. 5 
SERFINO ou SERPHINO, en Latin Seriphus, ifle 
de l’Archipel vers l'Europe, eft remplie de rochers, & a environ 
trente milles de circuit, entre l’{fle de Thermia ou Fermenia, & 
Pifle de Sifano. Les Poëtes difent que Perfée y futélevé; & 
qu'ayant un jour montré aux Habitans la tête, de Médufe, il les 
changea en pierres. On tient que les grenouilles ne crient point 
dans ce païs-là, & qu'étant tranfportées ailleurs, elles pren- 
nent l’ufage de leurs cris ordinaires. C’eft d’où vient le prover- 
be, Rana Seriphia, pour marquer un homme qui ne fait ni parlerni 
chanter. On y réléguoit autrefois les Criminels. * Pline, L. 8. 
c 58. Didyme. Juvénal, Sat. 6. v. 564. Sat. ro. v: 170. 
SERGE, Hiftorien, vivoit dans le neuviéme fiécle. Ilavoit 
fait une Hiftoire de ce qui s’étoit paflé däns l’Empire & dansl’E- 
glife depuis le tems de l'Empereur Copronyme jufques à la hui- 
tiéme année de Michele Bégue, qui eftla 828 de Jefus- Chrift. 
Cet Ouvrage eft perdu, * Photius, Bibliotb. M. Du Pin, Bi- 
Bliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du neuvième fiécle. 
SERGIUS, I. de ce nom, Pape, étoit originaire d'An- 
tioche en Syrie, & natif de Palerme en Sicile, ou, felon d'au- 
tres, avoit été nourri à Palerme. Après la mort du Pape Cônon, 
Théodore Archiprêtre, & Pafchal Archidiacre, partagérent les 
fuffrages du peuple, & formérent un Schifime, qui ne durà pas 
Jongtems; parce que le Clérgé & les gens de bien élurent cano- 
niquement Sergius le 26 décembre de l’an 687. L’Epitaphe de 
ce Pontife, qu'on a trouvée dansle Vatican; dit qu’il ne gou- 
verna qu'après la mort de Théodore, 


Limina quifqtis adis Petri metuenda Beati, 
Cerne pii Sergiis excubiafque Petri, 

Culmen Apeftolicæ Sedis, vel jure paterno 
Eleëtus tenuit, ut Theodorus obit, Sc. 


Cependant aucun des anciens Ecrivains n'a parlé de cela, ni de 
ce qui eft encore exprimé dans la même Epitaphe, que Sergius 
fut chaffé de fon Siége par un Clerc, nommé Jean, & qu'après 
un exil de fept années, il y fut rétabli felon les vœux de tout 
le monde, f 


Pellitut urbé Pater, peruadit Sacra obantes 
Romuleüfque Greges diffipat ipfe Lupus. 

Exul erat.patria feptem veluentibus annis, 
Poff, populi mulis ille redit precibus, &c. 


Quoi qu'il en foit, il improuva les Canons de ce Conéile, que 
les Grecs ont nommé Quini- Sexta-Synodus: ce qui le brouilla 
avec l'Empereur Juftin Jeune, qui voulut s’en venger par les 
armes de Jean, dit Longin, fon Exarque à Ravenne. 
eft - ce lui qui fit fouffrir à Sergius tous ces maux dont parle fon 
Epitaphe. Ils ne fervirent qu’à faire éclater davantage la vertu 
dé ce Pape, qui s’emprefla de faire ceffer le Schifme de l'Eglife 
d'Aquilée, encore féparée pour l'affaire des trois Chapitres. Ce 
Pontife ordonna qu'on chanteroit l’Agnus Dei, Eÿc. à la Meffe; 
il voulut faire venir le Vénérable Béde à Rome; mais il ne put 
lui perfuader de quitter fon ifle; & il fe rendit très- recomman- 
dable par fa vertu & par fa fcience. On dit encore qu'ayant été 
accufé d'un crime d'impureté, un enfant né feulement depuis 
neuf jours, parla pour juftifier fon innocence. 11 mourut le 
neuviéme feptembre de lan 7or, ayant tenu le fiége treize ans, 
huit mois & quatorze jours: Nous avons de lui une Epiître à 
Céolfride, Abbé Anglois, & quelques Décrets. Son fuccetfeur 
fut Jean VI * Anaftafe, in Pit. Pontif. Baronius, in Annal. 
Ciacconius , in Sergio I. Coccius. Poffevin: 4 

SER GIUS, Il. dunom, Romain, fut élu après Grégoire 
IV, le dixiéme février de l'an 844. Jean, Diacre de l'Eglife 
Romaine, s’étoit voulu élever par force fur le Siége de faint 
Pierre; mais ilen fut exclus comme un téméraire & un ambi- 
tieux. Sergius n’ofant porter le nom de Pierre, par refpeék 
pour celui du Prince des Apôtres, prit celui de Sergius, ce qui dé- 
truit l'opinion du Vulgaire, qui s’imagine que ce Pape avoit 
mom Groin de Pourceau, & que ce fut ce qui le porta à changer 
de nom. On prend le change en ceci; car cette Hiftoire ne peut 
regarder que Sergius IV, qui étoit d'une famille de ce nom. Ser- 
gius II mourut le 12 avril 847, après trois ans deux mois & 
deux jours de Siége. Le‘on IV lui fuccéda. 

SERGIUS, II. du nom, Romain, a deshonoré fon ca- 
raétére par fes vices, & n’étoit encore que Diacre de l’Eglife 
Romaine, lorsqu'il voulut fe mettre par force fur la Chaire Pon- 
tificale. Il'avoit extrémement cabalé , & étoit foutenu d’un 
parti puiffant; mais le Clergé élut canoniquement Formofe en 
890 ou 89r. Sergius, outré de reffentiment, attira dans fes 
intérêts Adalbert, Marquis de Tofcane, fon parent, chaffa le 
Pére Chriftophle,ofe miten fa place, & fe fit confacrer, non pas 
en 908 comme on l’a cru, mais en 996, conformément à une In. 
fcription rapportée par Gruter. Etienne VI avoit fait déterrer 
le corps de Formofe, &iavoit traité très - indignement ce cada- 
vre. Cette aëtion fut improuvée par le Concile de Rome tenu 
l'an got; fous Jean IX fucceffeur d'Etienne; mais Sergius l'ap- 


prouva avec éloges; & abrogeant les Aëtes de Formofe, entre- | lande 1692. 


Peut-être | 


| d'Antioche, & non pas de Conftantinople. 
| en ce tems-là le Pape dans les Dyptiques d’Antioche, fous le 
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prit niême de faire perdre la mémüire de fon nom. La vie fcan: 
daleufe de Sergius fut la honte de l'Eglife, & le fujet des larmes 
des gens de bien. Ilavoit un commerce honteux avec une fem- 
me de qualité, nommée Marozie, de laquelle il eutun fils, qui 
fut depuis le Pape Jean XI. Mais enfin le ciel délivra l'Eglife 
de ce monftre, qui.fut chaffé, ou qui, felon d’autres, mourut 
en 910. Anasrase IL gouverna aprés lui. * Sigebert, ên Chron. 
Baronius, ôn Annal. Ciacconius. Onuphre.. Du Chéne, 
III. Gruter, p. 1162. n.2. 

SERGIUS, IV. du nom, dit auparavant Pierre Bucca- 
porci où Groin dé Pourceau, Evêque d'Albe, fut élu après Jean 
XIX, au mois d'août 1009, & gouverna l’Eglife jufqu’au 13 mai 
de l’an 1012. 11 compofa l'Epitaphe de Silveftre 11, & eut pour 
fücceffeur Benoit VIII. * Dithmar, Hiff. 1.6. in fine. Baronius, 
in Ann. Coccius, in Lhef. Catb, Poffevin, in Apparatu Sacro. 

SERGIUS, I. de cenom, Patriarche de Conftantinople, 
Syrien de nation, fut élevé fur le Siége de fe après 
Thomas, en 610. . On dit qu’il étoit déja noirci des erreurs des 
Acéphales & des Jacobites; mais il déguifa fi adroitement fes 
fentimens, qu'ils ne parurent que vers l'an 629. Alors il com- 
mença à fe déclarer Chef du parti des Monothélites, perfuada à 
l'Empereur Héraclius, qu’en Jefus- Chrift il n’y avoit qu’une vo- 
lonté & une opération, & le porta même à le déclarer par un E- 
dit, qu'on nomma Eûbefis, c'eft à dire, Æxpofition de la Fois 
Quelque tems après, ce méchant Prélat affembla à Gonftantino- 
ple un Synode d’Evêques de fon parti, qui approuvérent cet 
Edit, & le firent afficher en préfence du peuple aux portes dé 
la grande églife: ce qui répandit le poifon de l'Héréfie dans di- 
vers diocéfes: Sophrone combattit cette impiété par fes lettres à 
Sergius. Celui-ci en parut piqué, & en écrivit au Pape Hono- 
rius, mais avec tant de foumiflion & des fentimens fi ortho- 
doxes en apparence, que ce Pontife lui fit une réponfe très - fa- 
vorable. Les Monothélites abufant du nom du Pape, prirent 
Ja civilité du Pape pour une approbation deleur Doétrine. Voyez 
HONORIUS. Sergius mourut l'an 639, & après fa mort, 
fa mémoire fut condamnée dans divers Synodes, fur tout dans 
le fixiéme Concile général, célébré l'an 681. * Saint Jean de 
Damas, V. Monoth. Hær. Nicéphore, /,18.c. 54. Sandére, 122 
Her. Baronius, in Annal. €e. 

SERGIUS, IL du nom, Patriarche de Conftantinople., 
étoit de la même Maifon que Photius, & fut extrémement paf- 
fionné pour le parti de ce Patriarche. 11 fuccéda à Sifinnius ; 
qui mourut en 999: & après avoir gagné un grand nombre d'E- 
vêques, il fit affembler à Conftantinople un Synode,, où ilaccu- 
fa l'Eglife Romaine de tous Les points que Photius lui avoit re- 
prochez, & renouvella ouvertement le Schifme, en effaçant le 
nom du Pape des Dyptiques, c’eft à dire, du livre où l’on é- 
crivoit les noms de ceux pour qui on prioit durant les faints My- 
féres. Sergius tint le Siége vint ans: ce qui lui donnalieu de 
fortifier le Schifime par fon autorité & par fes intrigues. Nous 
avons fous fon nom une Epitre contre les Occidentaux, laquel- 
le eff de Photius. , Il mourut en 1019. Woyez SCHISME. 

p> Le Cardinal, Baronius, & après lui Henri de Sponde, fe 
fe font trompez, lorsque, contre le témoignage de l'Hiftorier 
Curopalate, ils ont mis entre Sifinnius & Sergius, un Patriar- 
che nommé Sean, fur ce que Pierre, Patriarche d’Antioche » 
dans fa lettreà Michel Cérularius, élu Patriarche de Eonftanti- 
nople en 1043, dit qu'il eft témoin que fous le très - faint Pa- 
triarche Jean, l’on faifoit dans les priéres de la Meffe, commé- 
moration du Pape, auffi appellé Fean, qui étoit Jean XIX, créé 
en 1003, & mort en 1009: car dans l'original Grec cité par Al- 
latius, qui l’avoit vu à Rome, ce Jean eft qualifié Patriarche 
Ainfi on nommoit 


Patriarche Jean, & on le nommoit à Conftantinople fous lé Pa- 
triarche Sérgius. L'erreur du Cardinal Baronius vient de ce 
qu'il s'eft fié à la copie Latine de cette lettre, qui n’eft pas 
conforme à l’original Grec, où il ya Merpépyx Avriogéius. © 
Maimbourg, Hifhoire du Scbifme des Grecs. 

SÈR G1IU S,"Moine Arménien, vivoit dans le feptiéme 
fiécle, & étant forti de fon monaftére, pour s’attacher aux im- 
piétez des Ariens & des Neftoriens, voyagea en Arabie, & y fit 
amitié avec le faux Prophéte Mahomet, Cet Impofteur s'aifo- 
cia avec lui, & fe fervit de lui pour compofer fon Alcoran. 

SERGIUS, Evêque de, Joppe, envahit leSiége de Jéru- 
falem, en.636, après lamortdeS, Sophrone. C'étoit un Pré- 
lat Hérétique, qui, par malice, ou par ignorance, caufa la 
pertesd'une partie des Traitez du même Sophrone, lorsque Jé- 
rufalem fut prife par les Serafins. * Baronius, À. C. 636. 

SERGIUS, Confefleur, très-célébre à Conftantinople 
dans le neuviéme fiécle, compofa une Hiftoire, qu’il commen- 
ce par Michel le Bégue, Empereur d'Orient. * Photius, Cod. 67 

SERGIUS, Confeffeur, différent de celui dont nous ve 
nons de parler, mourut pour la défenfe des images, fous Léom 
PIfaurique. Le Ménologe de l'Empereur Bafile en fait mention, 
le 13 mai, * Baronius, À. C. 735. 

SERGIUS GALBA. Cherchez G À LB A. 

LRGNIouSERGNA. Pos ISERNIA: 
ICA. Pryz SERES. 
RICOURT (Simon Le Maitre, Sieur de) Poyex 
MAISTRE (Simon Le) 

* SERIGNA N, petite ville de France, en Languedoc, 
eft dans l’Evêché de Béziers fur la rive droite de l’Orbe un peur 
au deffus de fon emboûchure. Elle eft à peu près au fud-eft de 
la ville de Béziers, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 

*SERIIR-EL-LAN, ville de Perfe, eft à63 degrez 
35 minutes de longitude, & à 45 degrez 15 minutes de latitude. 
* Tavernier, Voyages de Perfe, 1. 3. 6b, 13. p. 405. édit, de Hol- 
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SERILLY. Joyz CERILEY 

SLRIN ou SE'RINI, famille. Voyez cy-deflous S E’- 
RINI, autrement ZRI NI. 

S E'RIN (Comtes de) Voyez SE'RI NI. 
RIN, petite riviére du Duché de Bourgogne. 
SE'RAIN. 

SE'RINI, autrement ZRINI, famille de Comtes en 
Hongrie, dont le château originaire Zrini, fut ruiné par les 
Turcs dans le XVI fiécle, &-rebâti dans la fuite fous le nom de 
ar. George, Seigneur de Czackenthurn, vivoit dans le com- 
mencement du XVI fiécle, & eut d’une Comteife de Corbau, fon 
époufe, 1. Jean, Evêque de Zagrab, qui perdit la vie près du 
thâteau de Vinondola en 1542; 2. Nicolas, Général Impérial & 
Commandant à Sigeth, ville de la Baffe Hongrie, qui finit fa vie 
glorieufement le feptiéme feptembre de l’an 1566. Car ayant 
réfifté vigoureufement aux Turcs & fe voyant dépourvu de mu- 
nitions de bouche, il fit une fortie avec fa garnifon, qui conti- 
ftoit encore en 217 hommes, & combattit courageufement jufques 
à ce qu'il refta fur la place avec les fiens. Il étoit âgé de 49 ans. 
George, fon fils, dont l'article fuit, eut Nicolas & George. L'at- 
né mourut fans laifler des enfans, mais le cadet eut Vicolas & 
Pierre. Sean- Antoine , fils de Pierre, fut obligé de renoncer à 
fon nom de famille & de prendre celui de Gad. Il reprit ce- 
pendant dans la fuite le nom de Sérini & fçut tellement s’infinuer 
à la Cour Impériale qu’il y obtint la charge de Gentilhomme de 
la Chambre. En 1687, il fut foupçonné d'une correfpondance 
fecrette avec les Mécontens de Hongrie & envoyé prifonnier à 
Prague, où il obtint bientôt après fa liberté. Deux ans après, 
Empereur étant obligé d'aller à Lintz, il s’en fallut peu qu’il 
ne le fit tomber entre les mains des Turcs, c'eft pourquoi il fut 
mis en prifon au château de Rothenberg, où il mourut en 1703 
ayant auparavant perdu l’ufage de la parole & de la raifon. il 
ne laiffa point d’enfans & fut ainf le dernier de fa race, Hélé- 
ne; fa fœur, mariée avec le Prince Ragotzki & enfuite avec le 
fameux Comte de Tékeli, mourut quelques mois avant lui, 
* Bucellin, Germaniæ Topo - Chrono -Stémmatographia facra €? pro- 
fana. Imhof, in Spicilegio. Matth. Ritterhufius, Annales Rerum 
Æuropicarum, Décade.2; Ricaut, de l'Empire Ottom. partie 2, Dit, 
Allemand. 

SERINI (George, Comte de) fils du fameux Comte Nr- 
coLas Sérini & de Catherine Frangipani, naquit en 1549. Il 
fuivit les traces de fon pére ; & à peine avoit-il 25 ans, lorsque 
l'Empereur Maximilien II le nomma Gouverneur de Canifcha, 
& enfuite Général de ia Hongrie, au delà du Danube. Con- 
jointement avec le Comte François Nadafti, il battiten 158r, 
près de Gorbonos, Scanderbeg, le fils du fameux Perfan Ulama. 
En 1587, il battitle Beg Turc, à Sigeth. Après cette viétoi- 
re il s’accommoda avec Balthafar Buthiani, & aflifta à la Diéte 
à Presbourg en ‘qualité de Magifier Tavernicorum. En 1593, il 
fe trouva auffi à Ja viétoire remportée fur les Turcs près d’Albe 
Royale; & en 1594, il tenta une expédition contre eux dans le 
Marquifat de Windifchmarck, prit Brefmiki & Ségefte fut eux, 
& fe rendit dérechef heureufement dans le camp des Impériaux 
au bout de dix jours, En 1595, il prit Babotzfcha fur les Turcs, 
Fortifia cette place & en fit lever le fiége que Haffan Baffa y avoit 
mis en 1596. En 1597, il fe trouva à la prife de Papa & fit 
diverfes expéditions contre les Turcs. Il eut deux fils, Nicolas 
& George; & une fille nommée Sidenié, qui fut d'abord mariée À 
George Leckowitzfch, perfonnage fameux dans les guerres de 
“Hongrie, & enfuite au Comte Nicolas Nadafti. Il mouruten 
1603. * Ifthuanfius, de Rebus Hungaricis, p. 514. Diftionnaire 
Allemand. 

SE'RINI (George) fils de Grorc£ Il, dont l'article précé- 
de, naquit en 1596.  Âyant perdu fon pére à l’âge de feptans, 
il fut élevé dans les Sciences convenables à fa naiflance, dans 
lefquelles il fit de fi grands progrès qu'il fut généralement aimé 
& eftimé. L'Empereur Ferdinand II le nomma en 1622, Ban 
ou Viceroi de Dalmatie, de Croatie & de l'Efclavonie. Il por- 
ta de grands coups aux Turcs dans cepofte ; leur enléva fou- 
vent bon nombre de bétail, & quand ils le pourfuivoient, il 
les repoufloit vigoureufement en leur faifant perdre beaucoup 
de monde. Lorsqu’en 1626, le Duc de Friedland avança en 
Hongrie avec l'armée Impériale, il céda fa chatge pour un tems 
à Sigifmond Erdéodi, & alla joindre l'armée du Duc avec quel- 
ques troupes. Ayant un jour coupé la tête à un Turc dans une 
efcarmouche, il là montra au Ducen difant, voilà comme il faut 
traiter les ennemis de l'Empereur, à quoi le Duc repliqua froide- 
ment, ai bien vG d'autres têtes coupées, mais je n’en ai point cou- 
bé. Au refte, cette démarche de Sérini irrita tellement le Duc, 
que ne pouvant s’en venger autrement , il lui ft manger dans 
un repas une rave empoifonnée dont il motrut à Presbourg en 
1626. L'Empereur Ferdinand fut fott affigé de fa mort. * Di. 
Allemand. 

SE'RINI (Nicolas, Comte dé) grand Guerrier du XVII 
fiécle & frére aîné du précédent. Les Türcs ayant pris en 1660 , 
le Fort de Waradin, il alla en échange affiéger celui de Cani- 
fcha, qu’il auroit fans doute emporté, eu égard à l’état dans le- 
quel cette place fe trouva, s’il n’avoit reçu ordre de la Cour Im- 
périale de lever le fiége, parce qu'on n’étoit pas d'humeur de 
rompre entiérement avecles Turcs. Cet ordre le toucha telle- 
ment au vif qu'il fe retira à Czackenthutn, réfolu d’y mener une 
vie privée. Mais les Turcs ayant commencé d'exercer de nou- 
velles hoftilitez, il penfa à la défenfe de fe patrie & de fes pro- 
pres biens, & fit bâtir dans le voifinage de Canifcha un Fort 
fur une Ile du Muer près des frontiéres de la Turquie en 1661. 
Il nomma ce Fort Nouveau Sérinwar. On jugea différemment 
de tout cela, les uns regardoient ce Fort comme un boulevard 
pour la Stirie, & d’autres comme un prétexte infaillible d'une 
guerre entre l'Empereur & la Porte. Les derniers fe fortifiérent 


Voyez 
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dans leur cohjeéture, parce que l'Empereur Türc ft étrahgler le 
Baffa de Canifcha pour n'avoir Pas empêché la conftruétion de 
ce Fort. Bientôtaprés on en vint à une rupture ouverte, Les 
Turcs la commencérent Par une irrüption dans les Terres de Sé- 
rini, d'où il les repouffa vigoureufement & en leur faifant per- 
dre bien du monde. lis afliégérent enfüite le noi 
War; mais après avoir perdu quantité de gens & le Ba 
à décamper fe 
. En 1663, il chercha à faire lever le fiég 
; mais cette place ne s’étanc pas défendue auf lon, 
l'auroit cru, il fit une irruption dans le païs des Turcs & y eut 
divers grands avantages. Au mois de novembre ceux de Cani- 
fcha, s'étant joints à ün grand nombre d’autres Turcs & de 
Tartares, attaquérent chaudement quelque pet de troupes que 
Sérini commandoit; mais il les battit tellement, que dans là 
fuite fon nom feul les effraya. Bientôt aprés il ruina le fameux 
pont d’Effeck, & caufa de grands dommages aux Turës en pre- 
ant & en défolant plufieurs de leurs places, ce qui les aigrit 
fi fort, qu’ils cherchérent à le faire périr par toute forte de moy- 
ens foit fecrettement foit à découvert. Ceux de Canifcha for 
mérent un projet fort dangereux contre lui, de forte qu’il feroit 
infailliblement tombé entre leurs mains, fi quelques Cravates n'é- 
toient pas venus à fon fecours. La-deffus ilraffembla toutes 
fes troupes & ravagea par le feu & le fer les environs de Cani- 
fcha. Mais peu de tems après, le Grand Vizir inonda les Ter- 
res de Sérini avec une grande armée, prit Le nouveau Sérinwar 
& fit de terribles ravages. Le Comnre ne perdit point courage 
pour cela, & la réputation de fa valeur ne le fit pas feulement 
eftimer à la Cour Impériale de l'Empereur Léopold, auprès du- 
quel il fe trouva depuis la grande perte que les Turcs luiavoient 
caufée; mais aufli de tous les Potentats Chrétiens: ; Lors donc 
que tout le Monde Chrétien, hormis fes envieux; formoit des 
Vœux pour la prolongation de fa vie, illa perdit d'üne maniére 
bien fatale. Etant à la chafle du fanglier, au mois de novem= 
bre 1664, il fut tellement bleffé par un fanglier, qu’un quart 
d'heure aprés ilen mourut. Il yen a qui difent qu’il ne futpas 
tué par le fanglier, mais par une bale qui lui étoit entrée au- 
deflous de l'œil & qu'on trouva enfuite dans fa tête, & qu'il 
étoit incertain fi le coup étoit parti d’un Chafleur apoîfté par le 
Comte Nadafti, ou du Page du Comte Sérini, qui au lieu du 
fanglier auroit malheureufement attrapé fon Maître. Son fils 
Adam fit en 1687, au couronnement de Jofeph, pour Roi de 


u Sérinz 


de Neuhau- 
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commandoit, ils fe virent oblige 
avancé 


| Hongrie, les fonétions de Maréchal du Royaume & perdit [a 


vie en 1691 près de Salankemen, où il fe trouva comime Lieute- 
mant- Colonel dans les troupes Impériales. * Lorenzo Crafo, 
Elogii de Capitani Uuftri, p. 385. Theatrum Europeum: Gualdo ; 
Hifi. di Leopoldo. Dié. Allemand. 

SE'RINI (Pierre Efdrin, Comte de) étoit fils du fameux 
Nicoras II, Comte de Sérin, qui après s’être fignalé en diver- 
fes occafions contre les Turcs, fut tué à la chafle par un fan- 
glier le huitiéme d’oétobre 1664. Pierre fon fils, Viceroi de 
Croatie pour l'Empereur, fut fait un des principaux Chefs de la 
revolte des Hongrois; qui cominença en 1665. Ces peuples fe 
plaignoient que l'Empereur Léopold violoit leurs priviléges, & 
ruïnoit leur païs par les garnifons Allémändes. Le Comte de 
Sérin, à qui l'Empereur avoit ordonné de travailler à fortifier 
les places frontiéres, bien loin d'exécuter les ordres de fa Ma- 
jefté Impériale, ne s’étudia qu’à les traverfer. Il leva des trou 
pes en 1666, conjointement avec Nadafti, Préfident du Confeil 
fouverain de Hongrie, fous prétexte de s'oppofer aux Turcs, 
qui vouloient fe faifir d’un paflage pour aller en Dalmatie, 118 
cachérent par cet artifice le défféin qu'ils avoient de s’affus 
rer de la perfonne de l'Empereur, qui devoit aller à Surmé: 
ne recevüir l’Impératrice fa femme , qu’on lui amenoit d’E: 
fpagne. Pour cet effet, ils avoient fait venir cinq cens hom- 
mes bien armez, autour de Putteñdorf, place appartenante au 
Comte Nadafti. Le Commandant de ces troupes avoit promis 
de poignarder l'Empereur, lorsqu'il pafferoit en pofte avec le 
Prince de Lobkowits, Grand-Maître de fa Maifon,; & douze 
Gentilshommes feulement, par le lieu où ce Commandant devoit 
être en embufcade; mais les Conjurez ne furent pas affez dili- 
gens, & l'Empereur fe rendit auprès de l'Impératrice ; avant 
qu’ils fuffent arrivez au rendez-vous. Le Comte de Séri 
dont l’ambition étoit exceflive, eut un nouveau fujet de n 
tentement en 1668, lorsque l'Empereur lui refufa le Gouverne- 
ment de Carloftad, parce que cette nouvelle dignité l’auro 
du maître de toute la Croatie. Il forma le deffein de trahir fon 
Souverain, & de faite une Ligue pour fouftraire la Hongrie à 
fa domination. Aprés avoir engagé dans cette entreprife fon 
beau -frére le Comte de Frangipani, fon gendre le Prince Ra- 
gorzki, & le Comte de Nadañti, il trouva le moyen de gagner 
en 1669, le Comte de Tattembäch, qui lui propofa néanmoins 
plufieurs diflicultez fur l'exécution d'un deffein fi batdi. Le 
Comte de Sérin, après avoir réfléchi fur les objections de T'at- 
tembach, jugea qu’il étoit néceflaire de mettre les Turcs de Ja 
partie, & que pour traiter avec eux, il falloit fe fervir des Tranf- 
fylvains, qui étant fous la broteétion du Grand Seigneur, pour- 
roient envoyer des Députez, fans donner aucun ombrage aux 
Impériaux. 

Cependant les Chefs de fa Ligue, voulant que toüt le Royau- 
me de Hongrie fûc inftruit de l'union qu'ils avoient jurée; fire 
faire un étendart, où étoit répréfenté ün bras tenant deux cime 
terres teihts de fahg, & furmanté d’un croiffant, pour montrer 
que c’étoit fous la proteétion des Turcs qu'ils prétendoient main- 
tenir leur Ligue. rs propofitions ayant été examinées par 
les Miniltres de Ja Porte, le Grand Seigneur déclara qé’il ne 
donneroit aucun fecours, qu'on ne lui eût livré quelques places 
dans le Royaume, pour la füreté de fes troupes : c’eft pourquoi 
le Comte de Sérin, & les autres Chefs, réfolurent d'attaquer 
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quelques boñnes Places de l'Empereur, pour les mettre entre 
lés mains des Infidéles. Cependant, foit que le Sultan, qui 
p'étoit pas trop porté à rompre avec l'Empereur, eût donné or- 
ré de découvrir cette confpiration au Réfident de l'Empereur ; 
eu que Panagioti, Grec de nation, qui avoit fervi d'interpréte 
à ce Réfident, & qui avoit fçu les propofitions des Tranffylvains, 
eût revélé le fecret, l'Empereur apprit ce qui s'étoit paifé à la 
Cour du Grand Seigneur. En 1670, l'Empereur envoya dans 
la Croatie, le Général Major Spankau avec fix mille hommes, 
& plufieurs piéces de canon, pour s'oppofer aux entrepriles du 
Comte de Sérini; lequel ne fe voyant pas en état de réfifter à {on 
Prince, réfolut d’implorer fa clémence, & envoya fon fils à la 
Cour, pour ôtage de fa fidélité. Mais pendant ce tems-là Span- 
kau affiégea la ville Czackenthurn, où étoit le Comte de Sérini, 
& Frangipani fon beau-frére, & les preffa fi vivement, qu'ils 
furent contraints de l'abandonner. Les Impériaux y étant en- 
trez, fe faifirent de la Comteffe de Sérini, & de tous les effets des 
deux Contes, qui fortirent de la ville par une porte fecrette avec 
trente Maîtres feulement; & feretirérent dans le château du Com- 
te de Kéri, croyant qu’il étoitleur ami. Mais Kéri les fit condui- 
re à Vienne, où l'Empereur les fit mettre féparément en lieu 
de fûreté. C'eft une chofe furprenante que rangipani même 
tâcha de perdre fon beau-frére, pour profiter de fes charges , 
oubliant qu'il étoit lui-même coupable du même crime. In'y 
eut pas jufqu’au Prince Ragotzki fon gendre, qui ne contribuët 
à le faire tomber dans le précipice, en remettant entre les mains 
de l'Empereur toutes les lettres que fon beau- pére lui avoit é- 
crites. On avoit déja intercepté une lettre que le Comte de Sé- 
xini avoit écrite à Frangipani; & le Capitaine Tfcholnits, qui 
favoit le fecret de l'affaire, & qui s'étoit repenti d'avoir pris un 
engagement criminel contre fon Prince, avoit porté à l'Empe- 
pereur Ja le que Frangipani lui avoit envoyée. Depuis 
T'emprifonnement des deux Comtes, on fe faifit de la perfonne 
de Nagiférents, Sécretaire de la Ligue, qui avoit les piéces de 
la conjuration, & les traitez que l’on avoit faits avec les Prin- 
ces voifins. On trouva dans fa chambre cinq caffettes pleines 
delettres, d’Aétes & d’inftruétions, qu'on envoya à Vienne; & 
entre autres, les lettres du Comte de Sérini & de Frangipani, 
qui fervirent à leur conviétion, & à découvrir leurs complices, 
Le Comte de Nadafti ayant été arrêté à Vienne après l'ouver- 
ture de ces caflettes, on transféra les Comtes de Sérini & de 
Frangipani à Neuftad, où il furent mis dans des prifons diffé- 
rentes. L'Empereur nomma des Commiflaires pour inftruire le 
procès-de ces Comtes dans toutes les formes de la Juftice; & 
lorsque le procès fut inttruit, il leur donna des Juges, qui é- 
toient tous de la plus haute qualité, & qui avoient les principa- 
les charges de l'Empire. Ces Seigneurs affemblez en 1671, con- 
damnérent le Comte deSérini,-Frangipani & Nadafti, à avoirla 
main droite coupée, & la tête tranchée: déclarant tous leurs 
biens confifquez, & leurs familles dégradées de nobleffe. Mais 
l'Empereur leur fit grace à l'égard de la peine d’avoir la main 
coupée. Les principaux Chefs d’accufation contre le Comte de 
Sérini, étoient, d’avoir entretenu des inteiligences avec les en- 
nemis de l'Etat; d’avoir animé les Hongrois à prendre les armes 
contre leur Souverain; d'avoir réfolu avec. lrangipani; de fe 
rendre maître du Royaume de Hongrie; & d'avoir envoyé à 
Conftantinople, pour obtenit un fecours d'hommes & d'argent. 
Le 30 avril 1671, l'exécution fe fit publiquement dans la ville 
de Neuftad, Le Comte de Sérini défit lui-même fa vefte, qu'il 
donna à fon Page, par qui il fe fit lier les cheveux & bander les 
yeux, avec un mouchoir brodé d’or, S’étant remis à genoux, 
il prononça avec beaucoup de fermeté ces derniéres paroles, snon 
Dieu, je remets mon efprit entre vos mains , & en.même tems l’'I 
xécureur lui donna le: coup; mais n'ayant pas trouvé la jointu- 
re, il fut contraint d'en donner un autre pour lui féparer la tête 


du corps. On mit l'un & l'autre à un coin de l'échafaut; & 
apr oir couverts d'un drap noir, le Pére Gardien des Ca- 


pucins exborta les Affiftans à prier Dieu pour fon ame. L’exé- 
cution de Frangipani ayant été faite enfuite, on mit leurs corps 
& leurs têtes dans deux cercueils, qui furent portez au cimetiére 
du Dôme, où le Clergé les inhuma avec beaucoup de cérémonie. 
_Anne- Catherine Frangipani, veuve du Comte de Sérini, eut le 
même fort le 18 novembre 1673: Leur fils Pierre Efdrin, Com- 
te de Sérini, étant trop jeune pour être enveloppé dans la con- 
dampation de fon pére, fut pourtant condamné à quitter lenom 
& les armes de fafamille: on lui donna le nom de Gadé, & on 
l’enferma pour fa vie dans le château de Rattemberg, Mais lors- 
que l’'Eleéteur de Baviére fit irruption dans le Tirolen 1705, il 
fut transféré à Gratz en Stirie, où il mourut de maladie, au 
mois de novembre dela même année.  Héléne Efdrin fœur de ce 
jeune Comte, époufa Frangois- Léopold , Prince de Ragotzki, 
dontelle eut un fils, qui s’eit trouvé à la tête des Mécontens de 
Hongrie. En fecondes noces elle fe maria au fameux Emeric , 
Comte de Tékeli, & fe fignala pour le fervice de cet époux. 
Après différentes révolutions, eile mourut à Galata le dixiéme 
février 1703. Voyez RAGOTZKI. * Hifloire des troubles de 


Hongrie. 
S'E'R LO, riviére de l'Etat de Venife. Elle naît aux confins 
de elteline, & coulant vers le midi, elle paffe près de Ber- 


game, baigne Crême, & fe décharge dans l'Adda. * Maty, 
Di&. Géogr. 

* SERIPAND O (Jérôme) de la Pouille, fut Cardinal, 
& Légat du Pape PieIV, au Concile de Trente, oùil mouruten 
1563. Il a fait des Commentaires fur les Epitres d Paul, & 
fur les Epîtres Catholiques, & un Traité de l'a Juftification en 
troislivres. * Hofmanni Lexic. Univ. Viétorellus, in Ædditio- 
nibus ad Ciacconium. 

SERIPHUS,1Ife de la Mer Egée, eft du nombre de celles 
qui portent le nom de Cyclades. 


Celles qui lenvironnent font 


S E KR: 


les Ifles de Polyægos, de Théra, de Siphnus & de Serfanto. 
Elle a 30000 pas de circuit entre l’Ifle de Thermia ou Ferménia 
& l'ifle de Sifano, & eft fort bien cultivée. Les Poëtes ditent 
que Perfée y fut élevé, & qu'ayant un jour montré aux Habitans 
la tête de Médufe, il les changea en pierres. Autrefois elle é- 
toit fi déferte & fi défagréable, qu’un certain Stratonicus y étant 
& ayant appris de l'hôte chez qui il logeoit, que les parjures 
étoient punis de l'exil parmi eux, repliqua qu'apparemment tout 
le monde tâchoit de commettre ce crime, pour être banni d’une 
demeure auffi miférable, C'’eft ce que Plutarque rapporte. Pout 
cette même raifon on avoit accoutumé à Rome de tranfporter 
dans cette Ifle ceux qui étoient coupables de grands crimes. Au 
refte on dit que les grenouilles de cette Ifle étoient entiérement 
muettes & qu'étant tranfportées ailleurs} elles reprenoient leurs 
cris ordinaires. C'eft ce qui a donné lieu au proverbe de Seri- 
phia rana, pour défigner des perfonnes qui ne favent rien dire, 


* Ariftophane, Scholiafe. Plutarque de Exilio. Ovide, Metam. 
7: 0, 464: de Arte amandi, 1, 3. v. 192 . Ju< 
vénal, Sat. 10. 0, 170. Sénéque ad Helv. al. 


de, |, 1. 0, 202. : Tournefort, 
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SERIR ALDHEHEB, nom d’un païs qui s'étend en- 
tre le Pont- Euxin & la Mer Cafpienne, où eft fituée la ville de 
Derbent. Il veut dire Zhrone d'or, & a été donné à cette prü- 
vince à caufe que Noufchirvan Kefra, Roi de Perfe, de là qua- 
triéme Dynaftie, nommée des SafJaniens ou des Kofroës, ayant 
fait achever la grande muraille commencée par Alexandre le 
Grand, & qui féparoit les peuples feptentrionaux de Khofar, & 
de Kip-Chak, qui font les Scythes Hyperboréens, d'avec les 
provinces du refte de l’Afie, il établit un Gouverneur de la 
Marche où frontiére, auquel il accorda le privilége de s’affeoir 
fur un thrône d'or, en canfidération de l'importance du pofte 
qu'il Ini confia. C’eft ce que rapporte M. d'Herbelot dans fa 
Bibliothèque Orientale. Il ajoûte qu'Ebn-Schunah dit que Mar- 
van, furnommé Hémar, conquit ce païs l'an 121 de l'Hégire, 
fous le Califat de Hefcham, dixiéme Calife de la race des Oni- 
miades. Il fait aujourd'hui pärtié de Schirvan & appartient au 
Roi de Perfe. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

*SER K AICHE, ville de Perfe eftà 90 degrez 15 minu- 
tes de longitude, & à 32 degrez so minutes de latitude. IE 
fe fait dans cette ville quantité d'ouvrages d'ofier que l’on tranf£- 
porte en Turquie & en Perfe. * ‘Tavernier, Voyage de Perfe , 
1,3. c. 13. p. 405. édit. de Hollande 1692. 

*SERKAS ou SERAKAS,"ville de Perfe, eft 285 
degrez 35 minutes de longitude, & à!46 degrez 15 minutes de 
latitude. Cette ville eft agréable tant par fon affiette que par 
l'abondance de fes bélles‘eaux. * Le mêmes 

SERLIDE R:: Foyez E R L À CH, ville de Suiffe. 

* SER L'10O!(Sébaitien) célébre Architecte, né à Bologne, 
hérita de la plupart: des Deffeins & dés Ecrits de Balthazar Pé- 
ruzzi , Peintre de Sienne: Il avoit étudié l'Architeéture ancien< 
ne & moderne. : Il: fait imprimer un livré d'Architeäure , très- 
eftimé & qui a été réimprimé plufieursfois. Plufieurs Auteurs 
ont parlé de luiavec éloge. 1left morten France, au fervice 
de François l, quile fit travailler à Fontainebleau & dans d’au- 
trés maifons royales. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* SERMAISE ou ,SERMAIZE, bourg de France; 
en Champagne, dans le Pertois, furla rive gauche de la riviére 
de Saux, eft à l'eft-nord-eft de Vitry-le-François. Il eft con- 
fidérable, & par le nombre de fes Habitans que le Diffionnaire 
Univerfel de la France fait monter à près de deux mille, & par fes 
eaux minéral 

* S ER M E‘GHON, ville de Perfe, eft à 85 degtez 37 
minutes de longitude, &:à 37 degrez 32 minutes de latitude. 
Le cerroir de cette ville eft afez fertile, & néanmoins produit 
fort peu desfruits. * Tavernier, Poyage de Perfe, 1, 3: cb. 194 
p: 405. édit. de Hollande 1692. 

SERMENR A I: : Voyez ASKER. 

SERMEN T, jurement que l’on fait pour autorifer une 
chofe. Le ferment folemnel des Dieuxvchez les Payens étoit 
par es eaux du Styx: La Fable dit que la Viétoire, fille du Styx 
ayant fecouru Jupiter contre les Géans, il ordonna par récon_ 
noiffance que les Dieux jureroient par fes eaux, & que s’ils fe 
parjuroiént, ils feroient privez de vie & de fentiment pendant 
neuf mille ans, felon Servius, qui rendraifon de cette Fable 
en’ difant queles Dieux étant bienheureux & immortels, jurené 
par le:Styx, quieft un fleuve de trifteffe & de douleur, comme 
par une chofe qui leureft entiérement contraire: ce qui eft ju= 
rer par forme d’exécration. Voyez Servius fur le fixiéme livre de 
PEnéide. Héfode ditdans fa Théogonie, que lorsque quelqu'un 
des Dieux a menti, Jupiter envoye [ris pour apporter de l’eau 
du Styx dans un vafe d'or, fur lequel le menteur doit jurer; & 
s'il fe parjure, il éft une année fans vie & fans mouvement; 
mais pendant une grande année, qui en contient plufieurs mil- 
lions de communes. Diodore de Sicile, 1. 11, dit que le tem 
ple des Dieux Paliques, célébres dans la Sicile, y étoit très- 
refpetté & très-anciens qu'il y avoit, dans ce temple deux bafs 
fins d’eau bouillante & enfoufrée, très-profonds, toûjours pleins, 
fans jamais déborder. : On faifoit dans ce temple des fermens 
folemnels, & les parjures y étoient punis fur le Champ de quel= 
que grande peine. Quelques-uns y perdoïent lavue, Silius Ita 
licus a exprimé en vers la même chofe que Diodore, Punicarum, 
1. 14. v. 219. felon M. Drakenborch, & v. 220. felon M. Chris 
ftophle Cellarius 


.e. 21. Stace, Achill 


Et qui prefenti domitant perjura Palici 
Pebtora Jupplicio 


SL E#R. 


le én a auffi parlé, ÆEnéide, 1. 9. v. 564 


Symetbia cireuri 
Flumina, pinguis ubi € cplacabilis ara Palici, 


On appelloit Delli les deux baflins où fe faifoient les fermens, 
& où la vengeance divine éclatoit fur les parjures. Voici ce 
qu’en dit Macrobe après Callias, Nec longe inde lacus breves Junt, 
quos Incole Crateres vocanr, € momine Dellos appellanr, fratrefque 
eus Palicorum æfhimant. Ariftote affüre que celui qui juroit, écri- 
voit fon ferment fur un billet qu’il jettoit dans l'eau. Le billet 
furnageoit fi le jurement étoit véritable, & difparoifloit s’il était 
faux. Apollonius de Tyane, L. 1. ch. 4, parle d’une fontaine 
affez femblable, qui étoit à Tyane en Cappadoce, dans fa Vie 
écrite par Philofirate. Quelques -uns ont cru que ce myitére 
des juremens & de la punition des parjures eft une imitation de 
ce qui eft écrit dans le ivre des Nombres, touchant les épreuve 
de l’eau de jaloufie, qu’on faifoit boire aux femmes accufées 
d’adultére. Les Romains juroient par leurs Dieux & par les Hé- 
zos mis au nombre des Dieux, comme par Quirinus, par Hercu- 
le, par Caftor & par Pollux, &c. Ils commencérent à jurer par 
le falut des Empereurs & par leurs Génies fous Jules Céfar, au 
zapport de Suétone. Tibére ne le voulut pas fouffrir3 mais Ca- 
ligula faifoit mourir ceux qui refufoient de le faire : & il en vint 
jufqu'à cet excès de folie, qu’il voulut qu'on jurât par le falut 
& par la fortune de ce beau cheval qu’il avoit réfolu de faire fon 
Collégue dans le Confulat, comme le témoigne Dion, L. 56. 
Les Romai 
me on le voit par un endroit de Sénéque, jurat per Genium meum. 
* Antig. Gréq. € Rom. 

SERMENT (Louïfe-Anaftañe) fille favante de Grenoble 
en Dauphiné, avoit l’efpritgrand & décifif, & Quinaut la con- 
fultoit comme fa Muferchoïfie. Elle étoit fujette à de grandes 
infirmitez, qui lui faifoient défirer ardemment la mort, Elle la 
preffa même par de fort beaux vérs de la délivrer des maux cruels 
qui la tourmentoient. 
en finiflant une belle Epigramme, 


Nettare claufa fuo 
Dignum tantorum pretium vulit illa laborum, 


* De Vigneul Marville, Mélanges d'Hifloire € de Littérature, | 


tome 1. p. 145. édit. de Rotterdam, 1700. 

SERMIDO, ancien bourg de Lombardie. Il eft dans le 
Mantouan fur le Pô, entre Mantoue & Ferrare, à fept lieues 
de la premiére, & à quatre de la derniére. * Maty, Difion. 
Géogr, 

SERMIONE, petite ville ou bourg de l'Etat de Venife, 
en Italie. Ce lieu eft dans le Novarois, fur une petite prefqu’ifle 
qui s’avance dans le Lac de Garde, vers le milieu de la côte 
méridionale. * Maty, Dit, Géogr. 

SERMONE'T A, petite ville avec titre de Duché. Elle 
eft dans la Campagne de Rome, à quatre lieues de Ségni vers 
le midi. Sermonéta eft fortifiée, & elle a été bâtie fur les rut- 
nes de l'ancienne Swlmo, petite ville des Volfques. * Maty, 
Dit. Géogr. 

SE'RON, Général des armées d'Antiochus Epiphanés, Roi 
de Syrie, fuccéda en cette dignité & dans le Gouvernement de 
Syrie à Apollonius. 11 ne fut pas plus heureux que lui; car il 
perdit huit cens hommes, que Judas Machabée luitua, & le 
refte fut mis en fuite. ILy a apperence que Séron fut auffi tué 
dans cette rencontre, puisqu'il n'eft plus parlé de Jui dans l'Hi- 
ftoire des M bées.. * I. Machabées, ch. 3. w. 19 &@ 23. 

SERONGE, ville de l'Empire du Grand Mogol, enl'In. 
de au delà du Gange, entre Brampour & Agra. Il s’y fait un 
grand négoce de toutes forteside toiles peintes, qu’on appelle 
Chites, dont tout le menu peuple de Perfe & de Turquie eft ha- 
billé, & dont on fe fert en plufieurs païs, pour faire cou- 
vertures de lit & des nappes de table. On faitide ces toiles ail- 
leurs qu'à Séronge; mais les couleurs ne font pas fi vives, & 
elles s'en vont en les layant plufeurs fois; au lieu que celle 
Séronge fe confervent toûjours, & deviennent plus belles après 
avo: rées. Il y paffe une riviére dont l’eau a la vertu de 
donner cette vivacité à ces couleurs. Pendant la faifon des 
pluyes, qui durent quatre mois, les Ouvriers impriment leurs 
toiles, felon. que.les Marchands étrangers leur en donnent les 
deffeins; & lorsque la pluye a rendu la riviére trouble, ils ÿ la 
oiles auffi -tôt qu'il nepleut plus; parce que cetteeau 
ait tenir les couleurs,n& les rend plus vives. Il fe fait 
auf à Séronge une forte de toiles qui eft fi fine, quequand elle 
eft fur le corps, on voit toute la chair comme fi elle étoit à 
nud. Il n'eft pas permis aux Marchands d'en tranfporter de 
celles-1à, & le Gouverneur les envoye toutes pour le Serrail 
du Grand Mogol, & pour les Principaux de la Cour. C’eft 
de quoi les Sultanes & les femmes de qualité fe font des chemi- 
fes & des robes pour l'été. * Tavernier, Poyage des Indes, 

SER P À, petite ville dewPortugal, eft fituée fur une hau- 
c un château, proche de la Guadiane, à fix lieues des 
de l'Andaloufie, dans la province d'Alentéjo. Les 
environs de cètte ville font fort agréables, &plantez de petites 
forêts de figuiers & d’oliviers. Elle eft au fud- eft de Beia, dont 
elle ef éloignée de quatre à cinq lieues. 

SERPENT, animal qui étoit adoré des Payens. Onen 
gardoit dans des corbeilles de jonc ou d'ofier, qui étoient con- 
facrez À Bacchus, à Cérès & à Proferpine. S. Epiphane, dans 
le premier livre contre les Héréfies, parle de certains Héréti- 
ques, nommez Ophites, qui gardoïent dans leurs temples un fer- 
pent dans un coffre, & l'adoroient, le baifoient & lui donnoient 
du pain ke manger. Les Egyptiens en gaxdoïent un dans leurs 


s juroient auffi par le Génie les uns des autres, com- | 


Favorablement écoutée , elle mourut | 


| fifacaigan. 
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temples, & païticuliérement dans ceux de Sérapis &d'Ifs, E+ 
fculape, Dieu de la Médecine, étoit adoré fous la forme d'un 
grand ferpent; & Juftin Martyr, qui avoit été Payen, leur res 
prochant leurs fuperftitions, leur patle en ces termes: ,, Vous 
» répréfentez auprès de ceux que vous eftimez Dieux, un fer- 
» pent; comme quelque chofe de fort myit ux. ” Clément 
Alexandrin dit que dans la célébration des Bacchanales, ceux 
qui y afliftent fe mettent des ferpens autour du corps, & s’ens 
fanglantent le vifage du fang des boucs facrifiez à cette impure 
Divinité. * Antig. Grég. € Ro 

On prétend garder à Milan 
ferpent d’airain, qu'on montre comme étant celui de Moïles 
mais, dit Dom Calmet, on en croit ce que l'on veut. Élien par- 
le d'un dragon facré qu’on nourrifloit en Phtygie, dans un bois 
confacré à Diane. 11 parle auffi des ferpens dome iques, qui é- 
toient dans les maifons des Egyptiens, qu'on ÿ nourrifloit & 
qu'on regardoit comme des Divinitez domeftiques. Il parle en- 
core d'un autre ferpent adoré dans une tour à Mélite en E- 
gypte. Ilavoit un Prêtre & des Officiers; on lui fervoit tous 
les jours fur une table, ou fur un autel, de la farine détrempée 
avec du miel, qui fe trouvoit mangée le lendemain. Encore 
aujourd’hui les ferpens font honorez dans le Calicut. Les Rois 
& les Bramines les regardent comme des animaux créez de Diew 
pour aflliger les hommes, & les punir de leurs péchez. * Dom 
Calmet, Di. de la Bible. 

* SERPENT (Riviére au) tiviére de l'Amérique feptens 
trionale coule du nord - oueft au fud- it, & fe rend dans un pe- 
tit Lac, entre le Lac Supérieur & le Lac Buade ou Lac de Mil: 
* M. Delifle, Carte du Canadi 

*SERPENTE'R A, ifle de 
de la côte de l'Ifle de Sardaigne, & du Cap de Carbonara ou 
Ferrato, à l’eft de la ville de Cagliari, dont elle eft éloignée 
d'environ fept lieues. * Sanfon, Carte de Sa laigne. 

*SERPENTE'R À, petite ifle de la Mer Méditerranée, 
près de la côte orientale de l’Ifle de Sardaigne, eft au fud-oueft 
de la précédente, dont elle eft éloignée d'environ fix lie 
mêtne. 

SERPENTICOLE nom que l’on donne 

i adoroient le ferpent d’airain, que Moïfe avoit éley 
t. Cette Secte d'Idolâtres dura jufqu'au tems du Roi 
chias, comme cela eft marqué dans l’ancien Teftament, 
où IV. Reis, ch, 18. 

SERPENTS (L'’Ifle des) petite ifle de la Mer Noire, 
Elle eft à l’emboûchnre du Danube; & quelques -uns lui donnent 
les noms de Pizina ou de Barillana, On l’appelloit anciennement 
Peuce. * Maty, Di. Géogr. 

SERPHINO. Poyz SERFINA. 

SERRA-LIONA. FYoyz SIERRA-LION A 

SERRAIL. Voyez TURCS. 

SERRAIL, ville. oyez SAR AIO. 

SERRANE, ifle de la Mer du Nord, vers l'Amérique {és 
ptentrionale, entre la Jamaïque & la côte de Niceragua, a été 
appelée ainfi d’un Gentilhomme nommé Serrano, qui partit avec 
la flotte d’Efpagne du tems de Charles- Quins, & qui y fut jetté 
par la tempête, laquelle brifa fon vaifleaù contre les rochers de 
cette ifle. Serrano s’y fauva à la nage, n’y découvrit ni her- 
bes, ni arbres, ni eaux, & courut toute l'ifle, qui a environ 
deux lieues de tour ; fans y trouver aucun rafraîchiffement. 
Preffé par la faim , il prit quelques écrevices fur le bord du ri- 
Vage, & s'en nourrit pendant quelques jours. Puis ayant vu 
de groffes tortues fortir de la mer, il trouva le moyen d'en arré- 
ter &d'entuer. Aprésavoir vécu ainf trois ans, mangeant de 
la chair de tortues & d’écrevices, & buvant de l’eau du ciel; 
qu'il ramafloit dans les écailles de tortues , il apperçut un autre 
malheureux qui s'étoit fauvé d'un naufrage, & qui avoit abor- 
dé dans cette ile. Cette Compagnie lui donna quelque confola= 
tion: de forte qu'ils vécurent enfemble quatre ans, pendant 
lefquels un vaifféau qui pafla heureufement de ce côté- là, les 
reçut, & les emmena en Efpagne. Le dernier mourut en che- 
min; mais Se o fut conduit jufqu’en Allemagne, & préfenté 
à Charles - Qu comme un homme fort extraordinaire; car il 
avoit tout 1e corps vélu comme un ours, &une barbe qui lui 
endoit plus bas que la ceinture, auffi- bien que les cheveux. 
mpereur lui fit don de quatre mille huit cens ducats, à pren- 
dre aù Pérou; mais il n’en fut pas plus riche, car il mourut en 
allant à Panama pour les recevoir. * Hiffoire des Tncas du Pé 

SERRANHILAS,eftun amas de petites ifles, ou plu 
tôt d'écueils, qui font au nord de l'Ile Serrane, entre la Jamaï- 
que & la côte de Honduras. * Maty, Dif. Géogr, 

SERRANO PIMENTEL (Louis) né à Lisbonne en 
1613, s’aquit une grande réputation en Portugal par la connoif- 
fance des Mathématiques, & par fon habileté dans toutes les pare 
ties des fortifications. Jean 1V, Roi de Portugal, fe fervit uti- 
lement de lui dans la province d’Alentéjo, où il eut part à 
prefque toutes les expéditions militaires; & par fes fervices il 
mérita le titre de premier Cofmographe, d'Ingénieur en chefdu 
Royaume, & de Lieutenant - général de l'Artillerie. 11 joignitl’a- 
mour de la Poëfie aux Mathématiques, & fut Membre de l'Aca: 
démie Dos Singulares à Lisbonne, où il mourut le 14 décembre 
1679, âgé de 68 ans. Auffi- tôt après fa mort, on publia deux 
Ouvrages, qu’il avoit compofez, favoir, en 1680, Methodo Lu» 
Jitano de defenfivas fortificaciones , ec. & en 1681, Arte praëtica 
de Navegar, €. * Mémoires de Portugal. 

*SERRAVALLE, petite ville d'Italie, dansle Trévi- 
fan, province des Etats de la République de Venife. Elle eft 
au nord de la ville de T'révife dont elle eft éloignée de fix à fept 
lieues. * Sanfon, Carte de la Baffe Lombardie. 

SERRAVALLE, bourg d'Italie dans le Milanois, & en» 
clavé dans l'Etat de Gênes, en Italie, à trois lieues de Tortos 
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Mer Méditerranée, près 
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vets leidi. 1lyaaufli un bourg de ce nor dans le Trévi- 
viron à une lieue de Cénéda, vers le Levant. * Maty, 


ñe 


S 
Touloufe. 11 fut Garde de la bibliothéque de Monfieur, frére 


. Géogr. 
ERRE (Jean Puget de La) naquit environ l'an 1600, à 


toi, & Hiftoriographe. L’Abbé de Marolles dit dans fon 
dénombrement que de La Serre fut Abbé & Confeiller d'Etat, & 
qu'il acheva fes jours dans le mariage.  C'étoit un Auteur fort 
médiocre, mais très-fécond, ce qui fait que S. Amand difoit 
delui, LaSerre, qui livre fur livre de[Jerre. Defpréaux femoque 
de cet Auteur dans fa troifiéme Satyre lorsqu'il fait dire à un de 
de fes campagnards, 


Morbleu, dit-il, La Serre eff un charmant Auteur! 


M. Broffette dit à l'occafon de ce vers, que ce miférable Ecri- 
vain, qui a tant écrit en vers & en profe, débitoit bien fes li- 
vres à mefure qu’ils paroiffoient, mais que les ayant fait impri- 
sner en un corps, perfonne ne voulut plus les acheter. Un jour 
que de La Serre eut la curiofité d'aller entendre les conférences 
que Richefourc t fur l’Éloquence dans une maifon de la 
place Dauphine, l’ayant écouté jufques au bout, il alla l’em- 
braffer en lui difant, Ab! Monfieur, je vous avoue que depuis vint 
ans j'ai bien débité du galimatbias, maïs vous venez d'en dire plus en 
une beure que je n'en ai écrit dans toute ma vie. Le Sécretaire de la 
Cour, ou la maniére d'écrire les lettres, Ouvrage que de La Serre dédia 
à Malherbe en 1625, fut imprimé trente fois dans l'efpace d’en- 
viron vint ans, & l'a été encore depuis bien des fois. L’Auteur 
du Parnaf]e Réforr t tenir ce plaifant langage à de La Serre. 
Je n'ai point travaillé pour l'immortalité de mon nom; j'ai 
aimé que mes Ouvrages me fiffent vivre, que de faire 
s Ouvrages, & j'ai toûjours cru qu’un homme fage 
érer les piftoles de fon fiécle aux vains honneurs 

té, &c. ” Il eft mort ou fur la fin de l’a 1665 

* Bibliothèque du Riche- 
e 1728. Parnaj]e Réformé, p. 36 &ÿ Juiv. 
SERRE, riviére de France, en Picardie, prend fa four- 
ce dans la Champagne, près de l’Abbaïe de Signy, coule d’abord 
de l’eit à l'oucit, jufques au deffous de Marle en traverfant la 
Tiérache, puis du noïd-nord-eft au fud-fud-oueft, pour fe 
rendre dans l'Oyfe , environ deux lieues au deffus de Crécy. * 
Sanfon, Carte du Gouvernement Général de Picardie, Ec. 

SERRE-LIONNE. Myz SIERRA-LIONA. 

SERRES, ville de la Turquieen Europe. Elle eft dans 
la Macédoine, entre Salonichi, Amphipoli & Philippi. Cette 
ville et médiocrement grande, & elle eft Siége d’an Archevé- 
hé. On la prend pour l’ancienne Æpollonia Mygdoniæ. * Maty, 
Di&. Géogr. 

SERRES, gros bourg ou petite ville de Dauphiné, fitué 
fur la riviére de Buech, à fix lieues au deffus de Sifteron, vers 
le nord- notd-oueft. On voit au fommet de la montagne, au 
pié de laquelle ce bourg eft bâti, les ruines d'un château, qui 
étoit une des places de fûreté, qui avoient été données aux Pro- 
teftans de France. * Maty, Dit. Géogr. 

SERRES (Jean de) célébre par divers Ouvrages, a été 
engagé toute fa vie dans le Calvinifme. On n'eft pas d'accord 
fur le lieu de fa naïflance. Frifius, dans la Bibliothique de Gef- 
ner, dit qu'il naquit dansle Vivarais: Ménage le fait naître à 
Montpellier: Guy Allard prétend qu'il étoit du Bas Dauphiné : 
celui-ci ajoûte qu’il fut Miniitre à Montélimart: & Cayet affü- 
re qu'il l'a été à Orange. Ce qu'il ya de certain, c’eft qu'il é- 
tudia à Laufanne , & que ce fut en 1570, qu'il commença à pa- 


roître, donnant la premiére partie de fon livre intitulé, De 
£ 


de la pofté 
ou au commencement de l’année 1666. 


Jet d 
# 


Staru Religionis € Reipublicæ in Francia; car encore qu'entre ceux 
qui ont parlé de cet Ouvrage il y ait diverfité d'opinions fur fon 
Auteur, qué les uns prétendent être Eobanus Heflus; les autres, 


François Hotman, ou Théodore de Béze, ou Pierre dela Pla- 
ce, il eft certain que l'Ouvrage qui a paru fous ce titre en cinq 
, dont chacune eft compofée de trois livres, "& qui com- 
l'Hiftoire de la Religion & de la République en France, 


renG 
ie lé quatriéme feptembre 1557, jufqu'au 14 mai 1576, eft 
de Jean de Serres; puisqu’outre qu'il Pavoue lui-même, on 
troûve dans l'édition de 1557, des quatre premiéres parties , fon 
Symbole, qui étoit, Etiarveni, Domine efu. La même année 
15703 ül fit paroître les Mémoires de la truïfiéme guerre civile, de- 


puis le 23 mars 1568, jufqu’au quatriéme mai 1569, qui font 
imprimez à la fin des Mémoires de l'Etat de France, fous Charles 
IX, & ayant évité Le maffacre de la fainc Barthélemi, il fe reti- 
ra à Laufanne, où il commença divers Ouvrages qui parurent 
en 1575; comme la Paraphrafe Gréque de quelques Pféaumes ; 
ja Vie batine de l’Amiral de Coligny; & peut-être auffi le Dif- 
cours merveilleux de la Vie de Catherine de Médicis; car le témoi- 
gnage de Jean Decker, qui lui attribue ce dernier Ouvrage, n’eft 
pas préférable à celui de Guy Patin, qui le donne à Théodore 
de Béze; ni à celui de Maimbourg, qui en fait Auteur Henri 
nne: Peu après il revint en France, & fut mis en prifon par 
ordre du Roi Henrilll. Ilavoit obtenu fa liberté, & étoit Mi- 
niftre à Nîmes en 1582, lorsqu'il entra en difpute avec les Jéfui- 
tes de Tournon, contre lefquels il compofa deux livres au nom 
de l'Univerfité de Nîmes; & deux autres en fon propre nom, 
qu'il fit réimprimer depuis à la Rochelle, dans un Recueil en fix 
volumes intitulés Doffrine Fefuiticæ præcipua Capita. Cet Au- 
teur avoit joint à l'étude de la Théologie, celle. de la Philofo- 
phie & de l'Hiftoire de France. Ses Ouvrages philofophiques 
font, une nouvelle édition des Oeuvres de Platon, qui parut en 
1577, à Genéve avec fes Notes, & fa nouvelle Traduétion La- 
tine, à laquelle on préférecelle de Marfile Ficin; un Traité de 
Pinmortalité de l’Ame; & unautre de l'Ufage de l’Immortalité 
de l'Ame. Ses Ouvrages Hiftoriques font, outre ceux qu'on a 
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| déja citez, fon Inventaire de l'Hifloire de France, imptiné ef 


| 


1597, que Jean de Montliard, & autres, ont continué en dif: 
férens tenis jufqu’en 1643; & le Recueil des chofes mémorables 
arrivées en France depuis 1547, jufqu'à la mort de Henri Il, 
dont il donna enfuite une feconde édition, où il ne finit qu’en 
1596: d’où vient qu’on appelle cet Ouvrage l'Hiftoire des cinq 
Rois; & dans fon Inventaire on trouve bien des chofes, pour 
me fervir des expreffions du célébre Pafquier, qu'il ne faut croi- 
re que fous bénéfice d’Inventaire. Il fait prefque par tout le 
Prédicant, plutôt que l'Hiftorien; il ne garde aucune mefure à 
l'égard des Papes & des Rois de France; il fuit les plus mauvais 
guides, comme le faux Turpin; débite même des faits impor- 
tans, dont on ne trouve pas la moindre trace dans les Auteurs 
contemporains, & y joint des détails, qu’il n’a trouvé que dans 
fon imagination: enän, il fe fert par tout de métaphores, d’ex- 
prefions baffes & fades, de fots proverbes; & néanmoins ce li- 
vre a été réjmprimé plufieurs fois; & même on s'eft donné la 
peine d’en faire des Traductions en Latin & en Anglois. D’Au- 


| bigné affüre que de Serres avoit compofé cet Ouvrage pour fe 


faire payer de dix mille écus qu'il difoit lui être dûs par Henri 
IV, & il y a lieu de le croire; puisque de Serres lui-même 
marque dans fa préface, qu'il avoit été employé dans de gran- 
des affaires dedans & dehors le Royaume. Henri LV l'avoit 
confulté pour favoir fi on pouvoit fe fauver dans l'Eglife Romai- 
ne: il avoit répondu qu'on le pouvoit; & quoiqu'après cette 
réponfe il eût écrit avec emportement fon Hiftoire, ilne laiffa 
pas que d'entreprendre de concilier les deux Religions. Ce fut 
pour commencér ce grand Ouvrage, qu'il publia en 1597, à 
Paris, fon Traité De Fide Catholica, five de Principiis Religionis 
Chrifliane communi omnium CbrifHianorum confenfu Jemper € ubique 
ratis. Cet Ouvrage ne pouvoit contenter les Catholiques, par- 
ce que l’Auteur y reconnoifloit trop peu d’articles de Foi; mais 
ils fe contentérent de méprifer fon Ouvrage : au lieu que les Hu- 
guenots de Genéve indignez contre l'Auteur, réfolurentdes'en 
venger. Suivant Malingre, il étoit près de fe déclarer Catho- 
lique, lorsque lui & fa femme moururent. Un autre Auteur 
obferve què les Miniftres de Languedoc & Béze, n'ayant pu le 
détourner de faire imprimer fon dernier Ouvrage, on l’empoi- 
fonna, & qu'il mourut en 1598, àgé de so ans. Cayet dit aufli 
qu’il fentit les pointes des autres Miniftres, pour avoir fait im- 
primer ce livre, & que fa mort fubite ne fut pas fans foupçon de 
méchanceté. Enfin, Jacob Spon, dans fon Hifloire de Genéve, 
obferve que de Serres fut enterré le même jour que fa femme , 
& mis dans le même tombeau. Outre les Ouvrages dont nous 


| avons parlé, on trouve qu'il fut Auteur d'un Commentai- 


re Latin fur l'Eccléfiafte, imprimé à Genéve en 1580, & d’un 
Abbrégé des Annales de France, auffi Latin, qui parut en 1672, 
à Francfort. Konig 4 fait trois différens Auteurs de ce Miniftre. 
* Le Long, Bibliotb. Hiff. de la France. 

On trouve parmi les lettres de Cafaubon une lettre de Jean de 
Serres à ce Savant, du onziéme août 1597, datée ex Serrano ne- 
Jiro. C’étoit un petit feffitué aux portes d'Orange & dont de 
Serres portoit lenom. Il invite à le venir voir quoique fa mai- 
fon fe reffentit encore de fa prifon. On croit que les églifes 
Réformées de France lui avoient donné fa maifon pour prifon, 
parce qu'il avoitrefufé de rendre compte de l'argent qu’il avoit 
reçu pour ces églifes. Il eft vrai qu’il paroit 1: par je Synode 
National de Montauban ténu au mois de juin 1594, que de Ser- 
res fut exhorté à rendre fes comptesà Montpellier, faute de 
quoi il étoit menacé de la fufpenfion du Miniftére; 2. Qu'au 
Synode National tenu à Saumur au mois de juin 1596, de Ser- 
rés fe plaignit de ce qu’on vouloit lui faire rendre compte des 
deniers qui n’étoient point eccléfiaftiques, mais royaux. On 
reconnut qu’en effet ces deniers étoient royaux, &le Synode fe 
contenta d'ordonner qu'il rendit fes comptes au terme que le 
du Roi lui prefcriroit. On ne voit point par là 
qu’il ait été retenu comme en ptifon de la part des églifess On 
hargea même dans! ce Synode de Saumur, de répondreaux 
ivres de Pierre Cayet, qui avoit embraffé la Religion Romaine. 
D'Aubigné dit dans fon Æif. Univ. l. 4, ch. ti: Éÿ L. 5.cb. 2, 
que de Serres étoit un de ceux, qui ne trouvant pas le moyen 
de fe pouffer fort haut dans l’Eglife Réformée, projettérent pour 
leur propre avancement, laréünion de l’Eglife Romaine & Prote- 
ftante, & que s’en étant ouverts avec plufeurs Eccléfiaftiques 
de l'Eglife Romaine, Rotan avoit promis au Roi, au nom de 
ceux qui avoient projetté cette réünion, de trähir la caufe des 
Réformez dans une Conférence publique, * Le Pére Niceron 
Mémoires pour Jervir & PHifloire des Hommes Illuftres , tome 4. p. 
316 € Jui, & tome 10. p. 151. Bibliothéque du Richelet de 1728. 
Aymon, Synades de France , tome +. p, 186 € Jui 

SERRI. Poyzs SERRY. 

*SERRIERES, gros bourg de France, en Languedoc, 
dans le Vivarais, fur la rive droite du Rhône, vers les confins 
du Dauphiné & duForés. Il eft à peu prés au nord de Viviers 
dont il eft éloigné d'environ 18 lieues. Saituation eft au bas 
d’une montagne. 

SERRO NI (Hyacinthe) premier Archevêque d’Alby, na- 
quit à Rome le 30 août 1617, & fut pourvu par le Pape Urbain 
VIII de l'Abbaïe de Saint-Nicolas à Rome, lorsqu'il n’avoit en- 
core que huit-ans. Depuis il prit l’habit de Religieux dans l'Or- 
dre de faint Dominique, & s’y diftingua en peu detems, par fa 
vertu, & par le progrès qu’il fit dans les Sciences. Il fut reçu 
Doéteur après fon Cours de Théologie, l'an 1644. Dès l'année 
précédente il avoit été choifi par le Pére Michel Mazarin, Mat. 
tre du Sacré Palais, frére du Cardinal Jules, premier Miniftre de 
France, pour être foulagé dans les fonctions de fa charge. Le 
Pére Mazarin ayant enfuite été créé Cardinal, du tître de fainte 
Cécile, & nommé par le Roi à l’Archevêché d’Aix dès l'an 1645, 
emmena le Pére Serroni en France, pour fe fervir de fes confeils. 

Ser- 
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Setroni fe fit bientôt connoître à la Cour, & fut nommé pa 
Roi à l'Evèché d'Orange en 1647. À fonxetour en France 
1648, il fut nommé Vicaire Apoltolique dans la province ect 
fiaftique de Tarragone, dont tous les, Évêchez étoient vacans , 
& où il fit durant cinq ans les fonétions épifcopales avec un zéle 
ardent & un travail infatigable. Le Roi fachant qu'il n’avoit 
j: oins de talent pour les affaires politiques, que pour les ec- 
cléfiaftiques, le fit Intendant de la Marine & de la province de 
Provence. Peu de tems après il fut envoyé en Catalogne en 
dualité de Vifiteur général & d’Intendant de l’armée, & il y pro- 
cura le repos des peuples, en leur faifant aimer la domination 
Françoife. Le Roi l'ayant appellé depuis à la Conférence de 
Saint-Jean de Luz , pour y foutenir les intérêts de la France 
fur le fait des limites, en préfence du Cardinal Mazarin & de 
Dom Louis de Haro, il fes ménagez avec beaucoup d’habileté 
& de prudence; & fut enfuite nommé à l'Evêché de Mende en 
1661, puis à l’Abbaïe de la Chaife- Dieu en 1672. Enfin le Roi 
e transféra en 1676, à Alby, dont il fut fait le premier Arche- 
vêque en 1678, cette Eglife ayant été érigée alors en métropo- 


Il avoit été premier Aumonier de la Reine-Mére, dont il 
l'Oraifon funébre en préfence de l'Aflemblée du Clergé de 


France. 11 mourut à Paris le feptiéme janvier 1687, âgé de 70 
ans, & fouhaita d'être enterré fans pompe dans l’églife des Ja- 
cobins du Noviciat, au Fauxbourg- Saint- Germain ; où il avoit 
mis la premiére pierre de ce nouveau bêtiment. Son cœur fut 
porté dans l’églife métropolitaine d'Alby. Ilafondé un Collége 
& un Séminaire à Mende, & un autre Séminaire dans la ville 
d'Alby, & a fait des libéralitez confidérables aux Religieux de la 
Chaife- Dieu. On a de lui des Entretiens affettifs de l'ame avec 
Dieu, Jur les Pfeaunies de David, imprimez à Paris en 1688; en 
trois tomes; d ercices Jpirituels & des Méditations fur les Jept 
Pfeaumes de la Pé e, 16863: une Oraïfon funébre € un Sermon. 
On garde aufli dans un cabinet de Paris d’autres Ouvrages de fa 
compofition.  * Mémoires du ter nte- Marthe, Gall. Chri 
Le Pére Niceron, Mémo à l'Hifloire des Hommes 
Hiufires, tome 2.p. 339 € Juiv. 
SERRY (Jacques-Hyacinthe) né à Toulon, & fils d’un 
Médecin de la Flotte, entra jeune dans l'Ordre de faint Domi- 
que; fit fa Licence en 1688 & 1689, à Paris; alla l’année fui- 
Y à Rome, où il fut Théologien du Cardinal Altiéri, & Con- 
fulteur de la Congrégation de l'Index; fut reçu Doéteur à Pa 
en 1697; & la même année fut fait Profeffeur de Théologie dans 
J'Univerfité de Padoue. En 1700, il parut à Louvainun Ou- 
vrage, fous le nom d’Auguffin Le Blanc, mais qu’on fait être 
du PéreSerry, intitulé, Hifforia Congregationum de Auxiliis divi 
Gratie, &c. Avant que cette Hiftoire fût imprimée entiére- 

ment, un T'héologien, qui avoit eu communication des feuilles... 
adreffà à l'Auteur une lettre Françoife, imprimée en 1698, à 

Liége, à laquelle le Pére Serry, caché fous le nom qu'il avoit 

choifi; répondit l’année fuivante; mais l'affaire n’en .demeura 

pas là. Queflions importantes , &c. & Errata de P'Hifloire des 

Congrégations de Auxiliis, ce font lesititres de deux Ouvrages du 

premier Critique, qui parurent en 1701 & en 1702, & aufquels 

le Pére Serry répondit par deux Ouvrages, dont il intitula le 

premier lHiffoire des Congrégations de Auxiliis jufhifiée, en 1702; 

& le fecond, le Correfteur corrigé, en 1704. Un inconnu, qui 

prit le nom de Charles-Gafpard Metzéne, & quiffe' dit Syndic 

de l'Univerfité de Tréves, adrefla aufli une plainte à cette Uni- 

verfité, qu’il prétendit maltraitée par le Pére Serry ; iequel fut 

encore obligé de prendre la plume pour repouffer cette accufa- 

tion: &, ce qui fut encore plus capable de l'embarraffer, on pu- 

blia en 1705 à Anvers une nouvelle Hiftoire des Congrégatiens 

de Auxiliis, dont l’Auteur n’a rien de commun avec le Pére 

Serry, que de n’avoir pas voulu que fon Ouvrage parût fous (on 

nom, ayant pris celui de Théodore Eleuthére. Ce fut pour 
combattre tous fes Adverfaires à la fois, que le fevant Domini- 
cain donna en 1709, à Anvers, une nouvelle édition de fon Hi- 

ftoire, augmentée confidérablement; & il femble qu'enfuite on 

fe foit laffé de difputer, foit qu’on ait trouvé que la vérité étoit 

fufifamment éclaircie, ou pour d’autres raifons. LePére Serry 

a eu encore une autredifpute, à l’occafion d'unlivre de feu M. 

de Launoy, intitulé, Véritable Tradition de l'Eghfe Jur la Pr 
féination € fur la Grace, qui ne parut qu'en 1702. Le Domini- 
cain, qui trouva dans ce livre des chofes qui ne lui parurent 
pas fupportables, entreprit de le refuter, & publia à Cologne, 
Divus Auguflinus fummus Predeffinationis € Gratie Doftor a ca: 
Jumnia vindicatus; & l’année fuivanteil parut une Lettre Latine, 
qu’on fuppofoit écrite. des Champs Elyfées par M. de Launoy, 
& adreflée au Révérend Pére Général de la Compagnie de Jefus, 
pour.lui montrer que dans tout fon livre il n’avoit prefque fait 
que copier des Ecrivains de la Compagnie. On ne peut éclair- 
cir le doute, fi cette lettre eft du Pére Serry. Le Pére Gabriel 
Daniel, Jéfuite célébre, le crut; & dés la même année 1705, il 
fit imprimer une Lettre au Révérend Pére Antonin Cloche, Gé- 
néral de l'Ordre de faint Dominique, touchant le Divus Augu: 
ffinus, &c. & la Lettre. Le Pére Serry, dans une Lettre Fran- 
çoife à ce Pére, imprimée auffi la même année à Cologne, s’ 
tacha fur tout à repouffer le reproche qu'on lui faifoit d'avoir 
foutenu une propoñition Hérétique. En 1706, un Traité Théo- 
logique du même Pére Daniel, touchant l'efficacité de la Grace, 
attira de Ja part du Pére Serry un Ecrit intitulé, Schola Thomifti- 
ca vindicata. I] répondit en même tems à une Lettre de ce Pé- 
re, & on ne voit pas que la difpute ait été plus loin. Quelques 
perfonnés ont attribué à ce Dominicain des Lettres écrites des 
Champs Elyfées, au nom des enfans morts fans Batême; mais il 
ne les 4 pas reconnues, & il eft douteux s’il eft Auteur des Vrais 
Sentimens des éfuites touchant le Péché Philofophique, comme quel- 
ques gens le prétendent. On a encore de lui un Ecrit Italien fur 
les Cultes Chinois; Divus Auguftinus Dive Thome conciliatus; De 
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Romano Pontifice in fere 
lere mefcio, eodemque C s Oecumenicis, auëtoritate, potefhate 5 
jurifdithione fuperiori, DifJertatio duplex, accedit Appendix de mente 
Ecclefie Gallicane € Academie Parifienfis circa duo illa Sédis Apo= 
Jholice Privilegia; quelques autres Ecrits für des conteftations 
entre les Miffionnaires dans l’fle de Chio; & un Ouvrage im- 
pottant, imprimé à Venife en 1719, fous cetiître, Exercitationes 
Hifhricæ, Critice, Polemice de Chriflo, eju irg 
vivoit encoïe en 1720. * Echard, Script. Ord. £ 
tome 2, 
SERSELLHI, anciennement Rufubricari & Ruficibar, pe. 
tite ville avec un port & une bonne citadelle. Elle eft dansle 
Ténès; province du Royaume d'Alger, à neuf lieues de la ville 
de cenom, du côté du Éouchant. * Maty, Di. Géogr. { 
SERTHOLM. Foyz ERTHOL M. 
SERTORIUS, Capitaine Romain, né à Nurfie dans le 
païs des Sabins, &élevé à Rome, s’y diftingua par fon éloquen- 
ce dans les Plaidoyers. Suivant la coutume des Romains, il 
le parti des armes. Il fe trouva à la bataille où Servilius 
æpio fut vaincu par les Cimbres, & nonobftant la bleflure 
qu’il avoit reçue il traverfa le Rhône à la nage, habillé & char: 
gé de fes armes. Il fervit depuis fous C. Marius, & enfuite en 
Efpagne en qualité de Tribun de la m fous Didius, où ilfe 
diftingua beaucoup. Dans la guerre civile il fuivit le parti de 
€inna, eut la réputation d’avoir ufé de beaucoup plus de mod 
ration qué Cinna, lorsque leur parti fut devenu le plus fort à 
Rome;& d'avoir empêché les autres de commettre aucune cruau- 
té autant que celalui étoit poñfible. Sylla de retour de la Gréce 
s'étant emparé de Rome, Sertori: fuit en Efpagne, où il 
ramaffa par fon crédit un nombte affez confidérable de troupes 
pour fermer le pañlage des Pyrénées à l’armée de Sylla qui n’a 
roit pas pañlé felon les apparences, fi Jules Salinator, qui y com- 
mandoit pour Sertorius, n'eût été affafiné par trahifon, Il 
s'enfuit alors en Afrique avec 3000 hemmes, lefquels s'étant 
perdus par divers malheurs, il réfolut de fe retirer aux lfles At- 
lantiques pour y finir tranquillement fa v Mais ce projet 
n'ayant pas pu s’exécuter, il retourna en Afrique & s’y étant 
mêlé dans une guerre inteftine des Maures, afin de donner de 
l'occupation à fes troupes, il eut le bonheut de défaire Paccia- 
nus du parti de Sylla, quiétoit venu au fecours de l'autre parti; 
de le tuer & des’attirer fes troupes. Peu de tes après, les Lu- 
fitains, revoltez contre les Romains; lui offrirent le pofte de 
leur Général, qu'il accepta quoique fes troupes & celles‘ des Lus 
fitains ne montaflent pas en tout à 8000 hommes. Une des gran- 
des rufes de Sertorius étoit deifaire des marches promptes & im- 
ptévues; ce qui fatiguoit beaucoup les troupes Romaïnes armé 
famment, & étoit caufe que fouvent Sertorius leur coupit les 
es. D'ailleurs, il étoit três-habile à former avantageufe- 
ment un camp. Il nes'expofoit jamais à livrer bataille à moins 
qu’il ne fût bien für de la gagnet. Pour mieux profitér de la fim- 
plicité des Lufitains, il menoit avec lui & fe faifoit fuivre par 
tout d’une très-belle biche, qu’il difoit luiavoirété donnée par 
Diane pour prendre fes avis & pour la confultet fur l'avenir. 
Quoique les Romains euffent envoyé contre lui 120000 hommes 
d'Infanterie, 6oco de Cavalerie & 2000 Arbalétriers, & que 
toute l'Efpagne fût pour eux dans le tems que Sértorius ne pou- 
voit pas compter fur 20 villes, ils ne purent pasle battre; mais 
au contraire ils en fouffrirent toûjours des pertes confidérables 
Métellus, un de leurs plus fameux Généraux; ne ponvant lui 
portér aucun coup, fut obligé de demarder de nouveaux fes 
cours. Pompée fut donc envoyé avec une armée toute fraîche: 
Sertorius ne laiffa pas de prendre fous les yeux de Pompée la 
ville de Lauros & de larafer. Il fe battit enfuite près de Suéro, 
& le refte de l’armée auroit fans doute été très-mal traité, fi 
Métellus ne fe fût avancé de grand matin avec fon armée, le 
lendemain de la bataille. Malgré tous les avantages que Serto- 
rius gagna fur les Romains, fon amour pour la patrie fut fi 
grand, qu’il leur offrit toûjouts la paix, à condition que le d 
cret de fon exil, porté par Sylla, feroitannullé. I offrit de vi 
vre alors en fimple particulier à Rome & témoigna en même 
tems une tendrefle extraordinaire pour fa mére, dont la mort 
laffligea fi fort, qu’ilne donna aucun ordre de guerre pendant 
fept jours: Lorsque Mithridate lui offrit fon alliance fous des 
conditions défavantegeufes pour les Romains, il lui fit dire, 
qu'il ne permettroit jamais que Rome perdit un pouce de terrain 
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par fa faute. Mithridate, charmé de la générofité de cet exilé, 
lui accorda toutes les conditions qu’il demandoit & reçut for 
Ambaffadeur avec toutes les marques poffibles de diftin&tion. La 


L 
Perpenna ne pouvant fupporter ce coup, fur tout for. 
foit qu’il étoit mal féant qu'une perfonne de fa niaif 
des ordres d'un homme qui n'étoit pas d’une égale e 
l'engagea à animer contre Sertorius tous ceux chez qui lamême 
jaloufie pouvoit avoir lieu. Perpenna prépara un repas à Ofca, 
aujourd’hui Huefca, auquel il invita Sertorius & tous les Conju: 
xez qui exécutant leur deffein maffacrérent ce grand Guerrier 
lorsqu'il ne fe défioit d'aucun d'eux. Les Affafins furent bien: 
tôt punis de leur crime, car au lieu de fuccéder à Sertorius dans 
fon autorité en Efpagne, comme ils fe l’étoient promis, la plu- 
part des villes déteftant leur crime fe rangérent du côté de Mé. 
tellus & de Pompée, Perpenna fut pris & tué par ordre de Pom- 
pée. La mort de Sertorius arriva l'an de Rome 681. * Vel- 
leius Paterculus, if, Rom. Tite-Eive, Florus. Appien, Le 
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. Cicéron; Orat. pro Lege Manilia, Plutärqües in 
io. Dit. Allemand. 

SERTORIUS FONTANE'RI. Cherchez F O N- 

TANERI&VASSALLI. 

SERVAIS (Saint) dixsiéme Evêque de Tongres, ville de 
l'£vêché de Liége, connut faint Athanafe en Occident, & fut 
au nombre des Péres qui afliftérent au Concile de Sardique, con- 
tre les Ariens, l'an 347. Ilréfifta courageufement aux Ariens 
dans le Concile de Rimini, lan 359, & il fut un des vint qui 
tinrent bon pour la Foi de Nicée; mais à la fin, lui & S. Phéta- 
de d'Agen, fe laifférent furprendre par Valens, l’un des Ariens, 
qui leur infinua d’ajoûter un mot à leur Confeflion de Foi, &ce 
mot captieux alloit contre la Confubftantialité du Fils de Dieu. 
Voyez RIMINI. Comme l'Empereur Conftance favorifoit 
le parti des Ariens, il fut député avec S. Maximin, Evêque de 


Tréves, pour lui aller demander la paix de l'Eglife. Il prévit 
les invañons des Barbares dans les Gaules; & après avoir quitté 


Tongres, il fe retira à Maftricht, où fes fuccefleurs ont demeu- 
té jufqu'à faint Hubert, qui transféra le fiége épifcopal à Liége, 
vers lan 713. Saint Servais mourut en 403, éxtrémement âgé. 
* Barthélemi Fifen, Hift. Leod. Socrate. Sozoméne. 

SERVALE, Archevêque. Cherchez SE VALE, 

SERVAN. Voyez SCHIRVAN. 

SERVANSd'AÂRMES, Fréres du tfoifiéme rang, däns 
l'Ordre de Malte, portent l'épée & fervent à la guerre; maisils 
ne font pas nobles de quatre races, comme {es Chevaliers. Quoi- 
qu’ils foient Gentilshommes, ils ne peuvent être reçus que dans 
ce rang, fi leur nobleffe ne va jufques au bifayeul, & au delà de 
centans, tant du côté de la mére que du côté du pére. Lepre- 
mier rang eft des Chevaliers; le fecond des Chapelains ou Pré- 
tres; & le troifiéme des Servans d’armes. * Mémoires de l'Ordre. 

SERVAT. Cherchez L OU P, Abbé de Ferriéres, connu 
auffi fous le nom de Servatus Lupus. 

*SERUESTON, ville d’Afe dans le Royaume de Per- 
fe, eft à 78 degrez 15 minutes de longitude, & à 29 degrez 15 
minutes de latitude. Il y a autour de cette ville de très-bon- 
nes terres labourables, & de très-beaux jardinages. * Taver- 
nier, Voyage de Perfe, 1. 3. ch. 13. p. 406. édit. de Hollande 
2692 

SERVET (Michel) naquit l'an r509, à Villa-Nuéva en 
Arragon, où fon pére étoit Notaire. La date de fa naïffance fe 
tire de la réponfe qu’il fitle 28 aoûtde l’an 1553; ayant alors 44 
ans. Après qu'il eut fait fes premiéres études dans fa patrie, 
fon pére l’envoya à Touloufe, pour y étudier en Dro Ce fut 
Jè qu’il commença à fe livrer au goût qu’il avoit pour lanouveau- 
té, & qu'il s’entêta d'une doëtrine oppofée au dogme de La ‘Fri- 
nité. Les premiéres idées qui lui vinrent fur ce fujet, lui pa- 
rurent des véritez conftantes, & il réfolut dès l'âge de vint ans 
de s’ériger en Réformateur, Dans ce deffein il voulut s’abou- 
cher avec les Réformateurs d'Allemagne qui faifoientalors du 
bruit, & fe tranfporta en 1530 à Bâle, où il conféra ayec Oeco- 
lampade. Leurs conférences roulérent fur le dogme dela Fri- 
nité en général, & en particulier fur la Confubftantialité du Ver- 
be. Servet pour fe couvrir avoua que efus- Chrift eJt Fils de 
Dieu. Maïs Oecolampade lui repliqua que s’il vouloit paffer 
pour un vrai Chrétien, il devoit confeffer que Fefus- Chrif} eff 
Fils éternel de Dieu, € d'une même e[fence avec Jon Pére. Servet 
fe plaignit de ce qu'Oecolampade, qui étoit fi doux, lepoufloit 
fi vivemênt, alors Oecolampade lui dit, e ferai doux pour d'au- 
£res chofes, mais non pas quand il s’agit de biafphèmes contre Sefus- 
Cbrift. De Bâle il paffa à Strasbourg, & y conféra aufliavec Ca- 
piton & avecBucer. Il eft à préfumer qu'il foutint devant eux 
fes fentimens avec la même hauteur qu’à Bâle, puisque Bucer, 
qui étoit affez doux de fon naturel, s’emporta contre luien Chai- 
ze jufqu’à dire, qu'il méritoit qu'on le mêt en piéces, €? qu’on lui ar- 
zachôt les entrailles. Servet avant que de fortir de Bäle, avoit 
is un Manufcritentre les mains d’un Libraire, pour le faire im: 
primer; c’étoit fon livre De Trinitatis Erroribus® Le Libraireen- 
voya ce Manufcrit à Haguenau, & Servet y alla de Strasbourg en 
1531, pour en faire avancer l'impreffion. A peine fut-elle a: 
chevée, qu'il compofa en forme de Dialoguefur le même fujet 
un autre Ouvrage, qu’il publia l’année fuivante, & auquel il ne 
fit pas difficulté de mettre fon nom, comme au précédent. Il 
étoit dans un païs, où l'on écrivoit publiquement tout ce qu’on 
vouloit fur la Religion; & il croyoit pouvoir écrire contre la 
doétrine de la Trinité, avec la même liberté que les Réforma- 
teurs écrivoient contre les dogmes de l'Eglife Romaine. Ces Ou- 
vrages furent cependant mal reçus, &Servet ne vit pas grand 
jour à fe faire des Difciples. La difette où il fetrouvoit, & le 
defagrément qu’il avoit de ne point entendre la Langue du pais, 
Pobligérent enfin à fe retirer à Lyon. Il y demeura deux ou 
trois ans, & felon toutes les apparences, il y gagna fon pain a- 
vec les Libraires, le Barreau, auquel il s’étoit d’abord deftiné, 
ne lui fourniffant point de reffource. La Médecine lui conve- 
nant mieux, il vint à Paris, oùil prit des Leçons de Sylvius, 
de Fernel, & d’autres Profeffeurs, & fe fit recevoir Doéteur en 
Médecine: Béze nous apprend dans fon Hi/foire des Eglifes Ré- 
fo que Calvin avoit connu Servet à Paris, & qu’il s’y étoit 
oppofé à fa doëtrine, qu’ils étoient même convenus d'entrer un 
certain jour'en difpute fur cette matiére, mais que Servet n’ofa 
pas fe trouver au lieu marqué. On ne fait point fi Servet de- 
meura ailleurs qu'à Paris jufqu'à l'an 1540, mais il eft proba- 
ble que pendant ce tems-là il fit un voyage en Italie; ce doit 
même avoir été avant lan 1535, puisque dans la préface de fon 
née, imprimé cette année-là, il fait entendre qu'il avoit vu 
On voit par fon interrogatoire & par un endroit de fes 
Ouvrages, qu’il avoit profeffé les Mathématiques à Paris; mais 
on ne fait, ni en quelle qualité, ni en queltems. Vers l'an 
40, Servet alla s'établir à Charlieu , petite ville à douze 
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lieues de Lÿyoh; & y pratiqua là Médecine deux où trois à 
Quelque étourderie qu'il y fit l'obligea vraifemblablement d'en 
fortir. 11 retourna à Lyon, où il fe mit encore au fervice deë 
Libraires , en qualité de Correcteur d’Imprimerie. Ce fut là 
qu'il commença le commerce de lettres qu'il eut pendant quel 
que tems avec Calvin. Il l’entama par trois queftions, aufque 
les celui-ci répondit; leurs lettres devinrent peu à peu piquan- 
tes, & ils conçurent l’un pour l'autre une animofité qui eut des 
fuites funeftes à l'égard de Servet. 


dans la fuite. Servet, qui s’étoitétabli à Vienne en Dauf 
fournit lui-même à Calvin l'occafion qu’il cherchôit de le p 
dre, en y faifant imprimer fon troifiéme Ouvrage contre la 
nité, qu'il intitula, Chrifhiani/mi Reflitutio, Il n'y mit pas fon nom 
de Servet, comme il! avoit fait aux précédens,; mais celui de 
Villeneuve, fous lequel il étoit connu, puisqu'on ne lui en dor 
ne point d'autre dans la Sentence qui fut rendue contre lu 
Vienne. Quoique l'Ouvrage s’im ât fort fecrette 
vin le fut, & trouva même moyen d’en avoir les feui 
fure qu’elles s'imprimoient. écrire au mois de 
mars1553, par un nommé Gil Lyon;dans 
laquelle Servet étoit répréfenté, ï trés ni- 
cieux, & cette lettre fut accomp re, ide l'indice & 
des premiéres feuilles du livre. S fut arrêté à Vienne au 
commencement du mois de juin fuivant, Ce fut le Vice-Baillif, 
ou Juge de cette ville qui le mena lui même enprifon, comme 
pour voir un malade, & qui l'y fitretenir. Il jugea apparem- 
ment cette précaution néceflaire, parce que Servet avoit beau- 
coup d’amis à Vienne, à caufe de fon habileté dans la Médecine: 
Mais il ofdonna au Géolier de le bien traiter, & lui permit d’a- 
voir un valet & de voir fes amis. Servet ne comparut que de 
fois devant fes Juges, ayant eu l’adreffe ou le bonheur de fe 
fauver de fa prifon: Les Magiftrats ayant appris fon évañon, le 
jugérent par contumace le x7 du même mois ; &le condamnérent 
à être brûlé tout vif à petitfeu, en cas qu’on pt le trouver, & 
cependant à être brûlé en efligie avec fes livres: . Cela fut exé- 
cuté le même jour à l'égard de fon efligie, qu'on mit fur une 
charette, qu’on conduifit au lieu deftiné au fupplice des Crimi- 
nels, & qu'on brla avec cinq balles de fes livres, après l'avoir 
attachée à un gibet. Servec forma le deffein de pafer dansle 
Royaume de Naples, pour ÿ exercer fa profeffion de Médecin, 
& après avoir rodé en plufieurs lieux pendant trois mois, depuis 
fon évañon de Vienne où il ne demeura que trois jours en pri- 
fon, ilarriva à Genéve. Il fe tint caché pendant un mois en at- 
tendant une commodité pour partir, « Calvin l'ayant découvert 
le déféra au Magiftrat. Un nommé MWicolas de la Fontaine, Habi- 
tant de Genéve, & étudiant en Théologie, fit partie criminelle 
à Servet le 14 août 1553; & entra avec lui en prifon. Aufi tôt 
qu'ils y furent, Nicolas de la Fontaine produifit trente-neuf ar- 
ticles qui avoient été dreffez par Calvin, fur lefquels il demanda 
que Servet fûtexaminé ; ce qui fut exécuté fur le champ. Ses 
réponfes prifés, de la Fontaine préfenta Requête au Confeil par 
laquelle il demandoit qu’on fit répondre Servet d'une maniére 
plus précife, & qu’enfüiteon commit la pourfuite de cette af 
re au Procureur général, en élargiflant le Suppliant des prifons. 
On fuivit cette procédure. Servet, après plufieurs interroga- 
tions commençant à s’ennuyer de fa prifon & à en craindre les 
fuites, préfenta une Requête au Magïäftrat par laquelle if ex- 
pofoit que c'étoit une pratique nouvelle, inconnue aux Apôtres 
de Jefus- Chrift & à l'ancienne Eglife, de faire des procès crimi 


ain 
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nels aux gens, au fujet de leurs fentimens fur les dogmes de la 
Religion; que d'ailleurs s’il étoit coupable d’avoir publié cer- 


tains fentimens eftimez hérétiques dans Genéve, il ne l'avoit 
point fait ni dans cette y ni dans É 
dance; que les queftions qu’il avoit traitées dans fes livres, n'é- 
toient pas à la portée de tout le monde, mais feulement à celle 
des Savans; qu'il n’avoit été en aucun lieu du monde, féditieux 
ni perturbateur du repos public; qu’enfin il prioit le Confeil de 
lui permettre d’avoirun Procureur qui parlât pour lui. Le Pro- 
cureur général refufa de donner un Avocat à Servet & propofz 
contre lui trente - huit nouvelles queftions aufquelles Servet ré- 

a nes à l'égard de Calvin, 
ag & d’indigne du 
titre de Miniftre de l'Eglife. Les Minittres donnérent contre 


Farel, qui étoit alors venu faire un voyage à Genéve, l’accom= 
pagna au fupplice, le 27 oétobre 1553. Servet étant interrogé 
fur ce qu'il penfoit de la Nature de Nôtre Seigneur Jefus-Chritt, 
il répondit dans fes interrogations, que la Divinité de Jefus+ 
Chrift étoit éternelle, qu'il étoit fortement perfuadé que Jefus- 
Chrift étoit le.Fils de Dieu, engendré de toute éternité du Pé- 
re, & conçu par le S. Efprit dans le fein de la Vierge Marie; 
que la Divinité de Jefus- Chrift fut communiquée à fon huma« 
nité dans le tems de fa conception, qu'ainfi fa chair eft partici- 
pante de la Divinité, mais que la matiére de la chair étoit ve- 
nue de la Vierge Marie; qu'il ne condamnoit point ceux qui 
mettoient quelque diftinétion de propriété d l’effence: de 
Dieu, qu’il reconnoiffoit une différence de perfonnes, mais qu’il 
rejettoit feulement la penfée de c qui vouloient qu'il y eut 
une diftinétion réelle dans la Divinité; & que jamaisil n'avoit 
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é la Trinité aû Ceïbére, 11 nia de croiré.que l'ate fût 
ortelle; mais il àvoua qu'il étoit dans la penfée que pendant 
fance on ne comet point de péché mortel, & qu'il croyoit 
pendant tout ce tems- là le Batême étoit inutile; qu'il étoi 
cependant prêt d'abandonner fon Opinion, fi on lui en faif 
voir la fauffeté. Quelques années après, une femme Italienne, 
mariée à un nommé Yacob Copa, fut caffée de la Bourgeoifie de 
Genéve pour avoirdit qu’on avoit mal fait d’avoir fait mourir 
Servet, lequel étoit mort Maïtyr, & qu’on avoit auffi perfécu- 
té à tort Gentilis. 

M. Simon reprend le Chevalier ; qui a écrit l’Hi- 
ffoire des Anèi- Trinitaires de Polegne, d'avoir dit que Servet étoit 
très-favant dans les Lettres Humaines, & qu’il avoit une très- 
grande connoiffance de l'Ecriture. M. Simon afft e, ai COn- 
traire, qu'il a eu bien de la peine à s'expliquer en Latin, & que 
qu'il cite d'Hébreu & de Grec dans les Remarques, eft fi peu 
chofe, qu’on ne peut pas en conclurre qu'il ait fçù ces 
gues. Sandius dans {a Bibliothèque des Ecrivains Anti 
taires, fait auffi mention de cetteédition, qu’il appelle la pre- 
miére; comme s’il y en avoit eu une feconde, En effet, il 
parle d’une autre édition, qui eft différente de la premiére, 
Servet ayant retranché & changé fes Ouvrages, en les corri- 
geant, & même en les augmentant. Cétte édition, qui eft de 
Vienne en Dauphiné, a été faiteen 1553, qui eft l’année même 
qu'il füt brûlé vif à Genéve, à la follicitation de Calvin. Quoi- 
que les livres de cet Héréfiarque foient fortrares, on peu 
ftruire de fes fentimehs en confultant les Théologiques de 
Calvin, imprimez à Genéve en 1597, où l’on trouve les Adtes 
de fon procès, entre lefquels font les réponfes qu'il fit pour 
ier fa doétrine, avec la réfutation du même Calÿin. Grotius 
n'à pus'emp 
vet, par les Magiftrats de Genéÿve, étoit d’un (très- méchant 
exemple pour les Calviniftes de France qu'on pourroittraiter 
fur le même pié, pour les mêmes raifons dont ils fe font fervis 
contre Servet, qui reprocha à Calvin dans fon Apologie, qu'é- 
tant Hérétique, accufateur & homicide, il avoit l'impudence de 
vouloir paffer pour Miniftre Orthodoxe de l'Eglife, Quis Ortbi 
doxum dicat. Miniffrum Ecclefiæ, accufatorem criminalem € bomici- 
am? Le Chevalier Lubiéniski à rapporté dans fon Hiffoire des 
“Anti- Trinitaires de Pelogne, un Sermon prononcé par Michel 
Servet, lorsqu'il étoit fur le point de mourir. Mais M. Simon, 
dans fa réponfe à quelques Théologiens de Hollande, a préten- 
du que ce Difcours étoit une piéce fuppofée. Une partie des 
Ouvrages de Servet a été traduite en Flamand, & on trouve fa- 
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cilémenten Hollande de fes livres fur la Trinité en cette Langue. 


Voici, laslifte des Ouvrages de Servet, De Trinitatis Error: 
dib+é Jéptem per Michaëlem Se alias R 
fpantim; Dialogorum de Trinitate , lil 


S5 
es, ab Arragonia Hi- 


Juflitia Regni Chri- 


JEi capitiila quatuor, per Michaëlem S alias Reves, ab Ar- 
égonicaHi/ 3 Claudii Biolomei Geographice Enarrationis, libri 
vivo, Bilibaldo Pi imero Interprete ; “innotationes Fobannis de Re 


&0- Monte in errores commiffos a Facobo Angelo 
Syrdporum univerfa Ratio, ad Galeni cenforam diligenter expolita, 
cui pof} integram dé concoËtione Difceptationem, prefcripta eft vera 

rgandi Méthodus cum expofitione Aphorifmi, ConcoËta medicari; Bi- 
blia Sacra ex San nini Tranflatione ; fed € ad Hebraice Lin- 
gue amuf]im ita rl lufrata, ut plane nova Editio 
Videri pollits Re 
trois Quejtionss Chrij 


Tranflatione fua; 


e Michel Se 
ifini Refitutio, boc eff ; totius Ecciefie Apo- 
fiolicæ”"ad Jus limina vocatio, in integrum reflituta cognitione Dei, 
Fidei Chrijtiane, Fuftificationis notre, Regenerationis , Baptifmi, 
&ÿ Cane Domini Manducatio flituto denique mobis Regno Cœle- 
kefH, Bab luta, E Antichrifto cum fuis pe 
itus deftruéto; Répon/ de Calvin; Lettre à Abel Pepins 
Thejaurus Anime Chrifliane. * Sandius, Bibliotheca Anti- Trini 
tariorum, p. 6: De la Roche, Bibliotb. Angloife ; tome 2. p, 76 
fuiv: tomes. p.s € fuiu. Henriab Allwoerden, Pit Michaëls 
Serveti, Helmfladi 1728. Bibliothèque Raïfonnée, tome 3. p. 172 (CA 
Juiv. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hif}, dès Hommes 
Iliuféres, tome 11. p. 224-247. Ruüchat, Hiff, de la Réformation, Ec. 
tome 3. p. 106 € Juiv: Hifi. de Genéve de l'édition de 1730, tome 
3. p. 203 € Juiv. aux Notes, Sandére, Her. 227. Pratéole, F. 
ver. Florimond de Raimond, 2. 1: 6. 15.n. 5. Sponde, 4.C. 
3531. 7. 10. 1553. n. 14. Calvin, Epif. 152 & Juiv. M. Simon, 
Réponfe à quelques Théologiens de Hollande, imprimée à Rotterdam 
en 1686. 

*SE'R U G, fils de Réhu, fut pére de Nacor, 
ré & bifayeul d'Abraham. * Genéfe, ch. 11. v. 20 € Juiv, I. 
Chron, où Paralip. cb. 1. v. 25. 26 & 27. Voyez auf SARUG. 

SER VIANUS (Julius) 7vyez SE VE RIANUS. 

SER VIE, eftlenom d'un païs fitué entre le Lim, le Drin 
& la Morave, qui s’étendoit du midi au nord depuis la plaine 
de Cernizza jufqu’à la Save & au Danube. Les Serviens ; peu- 
ples Efclavons, qui habitoient auprès des Monts- Crapack, lui 
ont donné ce nom, l'Empereur Héraclius leur ayant permis, vers 
Van 630, des’y établir, parce que les Avares lavoient dépeuplé 
prefque entiérement. On ne connoît pas leurs premiers Rois. 
Conftantin Porphyrogénéte ne nomme que ceux qui avoient vé- 
cu peu avant lui, Boifefthlas, Rodoflas, Profogoës, Blaftemir: 
celui-ci vécut du tems de Bafle de Macédoine, vers l'an 870, 
puisqu'il eut guerre avec Prefiam , Roi de Bulgarie. Profitant 
des defordres de Ja Dalmatie, après la mort du Roi Paulimir, il 
T'envahit toute, hors quelques places les plus méridionales ; 
mais il (e contenta de l'hommage des Bans, & en déchargea mé- 
me Craïnan fon gendre, Ban de Trébigne. Sestrois fils, Mun- 
timir, Stroimir & Goinic, qui lui fuccédérent, après avoir bat- 
tu les Bulgares, fe brouillérent entre eux. Muntimir chaffa fes 
deux fréres, & Prieflas fon fils lui fuccéda; mais il fut chaffé 
aprés une année de régne par Pétriflas fils de Goinic ; quirégna 
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er de remarquer que cette condamnation de Ser- | 
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Michel Ban de Zachlümes ayant fait avertir Simon» 
Roi de Bulgarie, que ce Prince étoit près de faire un traité 
contraire à fes intérêts avec l'Empereur, Siméon donna des 
troupes à Paul, fils de Boréne, & petit-fils de Muntim qui 
chaffa Pétriflas, & régna trois ans. L Etat de là Servie étoit 
fans doute déplorable alors. Paul ayant mécontenté les Grecs & 
les Bulgares, ils aidérent Zacharie, fils de Prieflasi qui rentra 
dans fes Etats; mais ce Zacharie s'étant joint aux Romains con- 
tre les Bulgares, Siméon en fat fiirrité , qu'ilréfolut de détrui- 
re le Roÿaume de Servie. La fuite du Roi ne lui lait 
moyen de fe venger , il préfentaaux peuples Tzeefthla: 
Clonimit, & petit-fils de Stroimir; mais après l'avoir fait re- 
connoître, il fe faifit de fa perfonne, & de tous les Seigneurs, 
qu'il ft conduire en Bulgarie. La Servie fut dépeuplée alors, 
ceux des Habitans qui ne fürent pas tränsférez avec leur Roi, 
fuïrent en divers lieux. Sept ans aprés, Tzeefthlas échappé de 
prifon eut peine à y trouver cinquante hommes. . L'Empereur 
Romain Lacapéne ayant déclaré qu’il le prenoit fous fa prote- 
“ion, on revint de tous côtez dans la Servie, qui dépendit.de- 
puis dés Grecs. On ne fait pas ce qui y arriva après la mort de 
Lzeefthlas; mais. il femble que les Bulgares ne la laifférent pas 
longtems en repos, & l’on a même lieu de croire qu’ils s’en ren- 
dirent maîtres une feconde fois; puisqu'en 979, Jean Zimifcès 
s'étant emparé de la Bulgarie, envahit auffi la Rafcie comme 
une de fes provinces. Ona dit ailleurs, que le Ban de Rafcie 
d’alors paroît avoir eu droit à la Couronne de Servie, & l'avoir 
tranfmis aux Rois de la Dalmatie méridionale. Ce qui eft cer- 
tain, c'eft que la Servie dont on parle ici, perdit fon nom, & 
ne fut plus appellée que Bulgarie; parce qu'elle fit partie du. 
Royaume de Bulgarie; & qu'au contraire le nom de Servie fut 
donné à un Royaume, dont les Princes ne poffédérent rien 
dans la Servie que dans le treiziéme fiécle. Neeman Il, l’un de 
ces Roïs; qui régna vers l'an 1230, eft celui qui reprit l’ancien 
Royaume de Servie fur les Bulgares ; lefquels perdirent en 
même tems plufieurs places au delà de la Morave. Etienne Mi- 
lutin, petit-fils de Neeman, à qui appartenait la Couronne a- 
près la mort du Roi Etienne Urofe, la laiffa à Urofe ilutin, 
fon frére, & ne fe réferva que cet ancien Royaume de Servie, 
qui de là fut appellé la Terre du Roi Etienne. IL fut réünià la 
Couronne après la mort de Dragutin, en 1307; mais fous le ré 
gne d’Etienne Dufcien, le Comte Lazare Bukowitz en obtint le 
Gouvernement avec le titre de Defpote de Servie, & fit fa réfi: 
dencie à Sémendrie ,. appellée autrement Sphendérovie, où 
Zendrew. Ce Comte devint indépendant après lamortd'Urofe, 
dernier Roi de Servie, l'an 1368, & il ajoûta à ce qu'il pofé- 
doit par la concefion des Rois, tout ce qui fait encore préfen- 
tement le païs appellé Servie, c'eft à dire, une partie de la Bul- 
garie au delà de {a Morave, & la Rafcie; mais cette derniére 
province tomba après fa mort, qui arriva le neuviéme juin de 
l'an 1389, au pouvoir des Turcs. Etienne Bukowitz, fils de 
Lazare, lui fuccéda, & mourut l'an 1421. On nomme fes fuc- 
ceffeurs, George Brankowitz , fils de fa fœur, qui mourut l'an 
1456; George II, fon fils, à qui Sultan Amurath fit crever les 
yeux; & Lazare Il, qui ayant chaffé fon frére, vit auffi-tôt la 
Servie envahie par Étienne, Roï de Bofnie, &.parles Turcs, 
& mourut de déplaifir au mois de décembre de l'an 1458. Ces 
Princes eurent beaucoup de part aux guerres entre les Hongrois 
& les Turcs, & ils furent fouvent maltraitez par les uns & pat 
les autres. Etienne, Roi de Bofnie ne conferva pas longtems 
les places dont il s’étoit emparé dans la Servie: elles furent tou- 
tes reprifes par Sultan Mahomet, qui détruifit auf le Royaume 
de Bofnie, l’an 1463. La Servie eft demeurée dépuisaux Turcs, 
& elle fait partie du Beglierbéglick. Voyez Conftantin Por- 
phyrogénéte, du Gouvernement de PEmpire. Du Cange, Familles 
By3antines, 

SERVIEN, Maifon illuftre par fon ancienneté & par fes 
alliances, eft originaire de Dauphiné, où l’une de fes branches 
eft eñcore établie. Entre les deux autres qui ont fixé leur féjour 
à Paris; la feconde a donné à lPEtat, le célébre Azec Servien, 
Fiè des grand hommes que la France ait employez dans le Mini- 

ére. 

I. Prérie Serviet porta le titre de Damoïfeau dansun bomma- 
ge qu’il rendit en 1340, à Humbert, Dauphin de Viennois; & 
dans un autre de la même année pour la Miftralie de Moras, 
& pout la Chitellenie ou Gouvernement du château de Pifan- 
çon. Trois ans après, lorsque la fouveraineté du Dauphiné 
eut été tranfportée au fils aîné de France, il ptêta ferment de fi- 
délité au nouveau Dauphin, avec les autres Gentilshommes de 
la province, & lui rendit depuis foi & hommage en 1349, pour 
les Terres qu'il poffédoit, Son fils fut ANTOINE, L du nom, 
qui fuit, 

II. ANTOINE Servien, L. du nom, eft qualifié Noblé dans une 
tranfaétion qu'il paffa au moïs de juillet 1340, avecles Habitans 
de La Mote-Fanjas, dans leRoyannois. Sur quoi il eftbon de 
remarquer que l’ancien ufage du Dauphiné étoit de diftinguer 
les Gentilshommes par le titre de Noble, & non par celui d'£- 
cuyer, qui ne s’eft introduit en cette province, que dans le 
XVII fiécle. On voit dans un aveu & dénombrement rendu par 
Antoine Servien au Roi Dauphin Charles VI, le premier juillet 
1404, qu’il réfidoit à la Saune, dans le Bailliage de Saint:Mar= 
cellin. Il rendit encore deux hommages au Roi, en 1407, & 
en 1417, & il laiffa pour fils, Anrorve, II. du nom, qui fuit. 

III. ANTOINE Servien, II. du nom, eft compris au nombre 
des Gentilshommes de Dauphiné, dans trois révifions de feux, 
faites en cette province, dans les années 1428, 1429, & 1436. 
De fon époufe, dont nous ignorons le nom, illaiffa quatre fils, 
1. Ennemond, qui fervit dans un Arriére-ban de l’année 14365 
2. CLAUDE qui continua la poftérité, 3. Antoine; & 4. Fean Servien, 
nommé avec Claude fon frére , dans unerévifion de l’an 1446. 
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IV, Ciaupe Setvien, I du nom, qui eft ñommé entre les 
Nobles de la province dans deux Aétes publics des années 1446 
& 1450, époufa le 18 juins1447, Mur, e de Bologne, fille 
de noble françois de Bologne. De cette alliance, il eut 1° 
CLaupe, II. dunom, qui fuit; 2. Marie, mariée le 15 feptem- 
bre 1485, à noble ean C Antoinette Servien, époufe 
de noble Frangois de Vinay, Seigneur de Châtillon & de Saint- 
Jean d'Autavéan, laquelle fit fomteftament le 25 mai 1506. 

V. CLaupe Servien, Il: du nom, pafla plufieurs Aétes de 
reconnoiffance en qualité de Noble, dans les années 1507, 1518 
& 1519. Al'avoit époufé le 12 mars 1495, Feanne de Lemps; 
fille de noble Hugues de Lemps, Seigneur du Mouchet. Leurs 
enfans furent r. Jean qui fuit; 2. Antoinette, mariée à Hubert 
d'Arzac, Seigneur de la Cardonniére ; 3. 4. Jeanne & Héléne 


1 


VI. Jan Servien, Seigneur de Biviers, Confeiller au Parle- 
ment de Grenoble, prit e le quatriéme janvier 1500, avec 
Catberiné Morard, fille de Ÿean Morard, Confeiller au Parle- 
ment, & de ite Laurel. Elle fe remaria avec acques 
de Portiet, Seigneur de Brie, & laiffa de fon premier mari, 1. 
Jacques, frére jumeau,du précédent; 3. 
line, mariée x. à noble Æmien de Galbert: | 


GrrärD qui fuit; 2 


Chartreufe de Prémol. | 
. GrrarD Servien, Seigneur de Biviers, & de Château- 
Perrin, fut reçu Confeiller au Parlement de Grenoble le 24 jan- | 
vier 1554, &it fon teftament le deuxiéme mai 1564. Il avoit | 
époufé Guigonne Fléard, fille de noble Cyprien Kléard, & de Mé- 
#aude Olivier. De cette Dame, qui tefta le cinquième décembre 
1574,-iblaiffa, 1. E: p,l. dunom, qui fuit;.2. Séuéri 
mort fans avoir été marié; 3. Yacques, mort fansalliance; 4. 
He $. ANTOINE , tige de la feconde branche, rapportée cy-apress | 
6. Alexan Confeiller & Receveur général de la Généralité 
de Tou 7. Catherine, mariée 1. à Claude de Fillon, Ecuyer, 
Receveur général des Finances dans le Marquifat de Saluces : 
2. à Cifar de Rocca; 8. Claudine, Religieufe de la Chartreufe de 
Premol; 9. 10: Exourde & Charlotte, Religieufes à Montfleuri; 
& 11. Méraude Servien, Religieufe à Saint-Juft. 

VII. Ennemonp Servien, I. dunom , Confeiller du Roi, 
Receveur général des Finances, puis Thréforier de France en 
la Généralité de Rouen, céda fes droits héréditaires en Dauphi- 
né à Antoine Servien, fonfrére, & fixa fon féjour à Paris, où | 
il époufa Elisabeth. Baftonneau, de laquelle il eut 1. NicoLas | 
qui fuit; 2. Magdelaine, morte jeune ; &,3. Geneviéue Servien, | 
époufe de Pierre, Seigneur de Puffay & de Cott: nville. | 

IX. Nicoras Servien, Confeiller du Roi, Thréforier de 
France en la Généralité de Rouen, & Receveur général des 
Parties Cafuelles à Paris, époufa Marie Groulart de la Cour, 
fille de Claude Groulart, premier Préfident au Parlement de Nor- 
mandie, de laquelle il laiffa 1. ENNemoN»D, Il. du nom, qui | 
fuit; 2. Elifabeth, femme de Nicolas de Bauquemare, Seigneur 
de Bourdeny , Préfident aux Requêtes du Palais à Paris; 3. 
Barbe, mariée 1. à Dreux le Féron, Confeiller au Parlement : 
2. à Pierre de Gruel, Marquis de la Frette, Maréchal de camp, 
& Capitainedes Gardes de Gafton de France, Duc d'Orléans; & 
A. Antoinette Servien, alliée en 1634, à François de Beauvillier, 
Duc de Saint-Aignan, Pair de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, &c. morte en janvier 1680 

X. ENNemonp Servien, II, du nom, Seigneur de Montigny, 
né à Paris le 30 feptembre 1620, fut d'abord Confeiller au Grand 
Confeit, & enfuite Sécretaire du Cabinet & des Commandemens 
de la Reine - Mére Anne d'Autriche. Il prêta ferment pour cet- 
te charge le 23 mai 1653, mais il fe retira de la Cour à l’âge de 
35 ans, & fe confacra dès lors à laretraite, partageant fon tems 
entre la priére & le foulagement des pauvres.  1[employa une 
grande partie de fon bien; pour foutenir & entretenir les Ecoles 
de charité, initituées par le Pére Barré, Minime, & il les vifi- 
roit fouvent avec beaucoup de zéle & d’édification., 1l mourut 
le 16 juillet 1659, âgé de près de 8oans. 


SECONDE BRANCHE DE SERVIEN. 


es 


VIII Anroïve Servien, Seigneur de Biviers, étoit le qua: 
triéme fils de GirarD Servien, & de Guigonne Fléard. Les fer- 
vices qu'il: rendit au Roi Henri IV, dans fon emploi dé Procu- 
reur des trois Ordres du Dauphiné, le firent pourvoir parce 
Prince d’une charge de Confeiller honoraire au Parlement de 
Grenoble. Il avoit époufé par contraét du deuxiéme juin 1582, 
Diane Bailly, fille de noble George Bailly, Confeiller au Parle- 
ment de Grenoble, & d’Iabeau de Murinais, dontileut, en- 
tre autres enfans, 1. AneL qui fuit; 2. ENNEMoND, tige de la 
troifiéme branche , rapportée cy-après; 3. François, Evêque de 
Bayeux, facré au mois de janvier 1655, mort le deuxiéme fé- 
vrier 16595 4 Alexandre, Chevalier de Malte, tué l'an 1625, 
dans un combat de cinq galéres de fon Ordre, contre fix galéres 
de Biferte; 5. Jabeau, époufe de noble #rtus de Lionne, Con- 
feiller au Parlement de Grenoble, puis Evêque de Gap, & mére 
de Hugues de Lionne, Miniftre & Sécretaire d'Etat; 6. Eléono- 
ze, marice à Balthafar de Murinais, Procureur des trois Ordres 
du Dauphiné; 7. 8. Barbe & Anne Servien, Religieufes à Mont- 
fleury. 

I 


AseL Servien,, né Grenoble en 1533, Chevalier, 
Marquis de Sablé & de Châteauneuf, Comte de la Roche- des- 
Aubiers, Baron de Meudon, Sénéchal d'Anjou, Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, Miniftre & Sécretaire d'E- 
tat, Surintendant des Finances, & Chancelier des Ordres du 
Roi, fut reçu Procureur général au Parlement de Dauphiné, 
au mois d'août 1616, & deux ans après il fut poutyu par le Roi 


| au nom de fa Majefté avec le: ts Génér 


S E K 


d'une chargé de Confeiller d'Etat; mais il ne vint fervir au Co 
feil que l'an 1624, où il fit bientôt connoître fa capacité & 
prudence dans plufieurs affaires qui lui furent confiées. Après 
s'être fignalé dans des emplois très -confidérables, il fut honoré 
en 1630, de la charge de premier Préfident au Parlement de 
Bourdeaux, qu’il alloit exercer , lorsque fa Majefté le retint 
pour remplir la charge de Sécretaire d'Etat vacante par la mort 
de M, de Beauclert. 11 s'aquitta fi dignement de toutes les fon- 
étions de fa charge, que le Roi l’envoya Ambalfadeur extraor- 
dinaire avec le Maréchal de Toiras, pour négocier la paix dans 
l'Îtalie, dans la Valtéline, & dans le païs des Grifons, où il 
traita avec les Commiffaires Impériaux & avec les Ambaffadeurs 
d'Efpagne, de Savoye & de Mantoue. Peu après, le Roi lui 


envoya coïmmiflion de traiter encore de la paix entre fa Majefté 
& le Duc de Savoye: ce qui fut exécuté pat letr de Quéraf- 


que en 1631. Il revint à la Cour, & y exerça fa charge jufqu’en 
1636; mais contioiflant que le Cardinal dé Richelieu lui ren- 
doit de mauvais offices, il la remit volontairement entre les 
mains du Roï, qui le récompenfa de cent mille écus, & en pour: 
vut M. des Noyers.® Il fe retira en Anjou, d’où la Reine Ré: 
gente le rappellaën 1643, & l'envoya Plénipotentiaire avec le 
Duc de Longueville & Ie Comte d'Avaux, pour traiter à Mun- 


| fter en Weftphalie, de la paix générale avec les Députez de l'Em- 


pereur & du Roi d'Efpagne. "Dans cet intervalle, il reçut plein 
pouvoir du Roi en janvier 1647, pour aller en Hollatide traiter 

é des Provinces 
Unies, pour la garantie des trai ent à Munfter. 
Après avoir achevé cette négociation particuliére, il retourna 
en Weftphalie, où il trouva les Députez des Provinces - Ur 
tellement chang qu'ils parloient de traiter féparément avec 
l'Efpagne, en auittant les intérêts de la France, Ce defordre 


| fit que le Duc de Longueville & le Comte d'Avaux, avec lef- 


quels il étoitbrouillé, fuppliérent le Roi de les rappeller. Mais 
M. Servien, qui demeura après leur départ, ne perdit point 


| l'efpérance de renouer les traitez; & aufli- tôt qu’il eut reçu 
| pouvoir du Roi de les conclurre feul, il tenta tous les moyens 


imaginables pour achever celui d'Efpagne. Voyant qu’il ne pou- 
voit y réüfir, il conclut la paix avec l'Empire, aux conditions 
glorieufes à la France, que tout le monde peut voir dans le: 
traité. Après avoir terminé heureufement cette affaire, il revint 
à la Cour, où le Roi, pour reconnoître fes fervices, l’établit 
Miniftre d'Etat en avril 1648. Sa Majefté, pendant lestrou- 
bles du Royaume, fut encore obligée de Péloigner; mais letrap- 
pellant avee plus d'honneur, elle lui donna la charge de Garde 
des Sceaux de fes Ordres; & en 1653, le fit Surintendantdes 
Finances de France, après la mort du Duc de la Vieuville. L'an- 
née fuivante, il fut créé Chancelier des Ordres, par la déiniffion 
de PAbbé de la Riviére; & peu après il fut pourve de la charge 
de Sénéchal d'Anjou, par la démiflion du Prince de Guémené. 
Enfin ce Miniftre, après avoir utilement fervi l'Etat, mouruten 
fon château de Meudon le 7 février 1659, âgé de 65 ans, trois 
mois & 17 jours. Il a été un des premiers Membres de l'Acadé- 
mie Françoife, & avoit époufé le feptiéme janvier 1641, Aus 
Jline Le Roux, veuve de Facques Hurault, Marquis de Vibraye, 
& fille de Louis Le Roux, Chevalier, Seigneur de La Roche-des- 
Aubiers, & d'Auoye Jaillard. Il laïffa de cette alliañce 1. Louïs- 
Françors qui fuit ; uguflin , Abbé de Saint- Jouin- 
Marnes, & Prieur inte - Catherine - du - Val - des - Eco 
à Paris; mort le fixiéme oétobre 1716; & 
Servien, époufe de Maximilien- Pierre - Fran 
de Sully, morte le 16 janvier 1702. 

Le Pére Bougeant, Jéfuite, dans fon Hifoire des Guerres & 
des QC ations qui précédérent le traité de W'ejiphalie, fait le por- 
trait fuivant de M. Servien. ;, ILavoit, dit-il, l'efprit vif & 
, & ferme juf- 


;, que te Comte d'Avaux, mais Il 2 
» plus fort. Il étoit d'ailleurs natur. 
;, brufque & rude dans fes maniéres. 
À» en 1647 fairele traité de antie, 
5 les Etats Généraux, qu'ils luit 
; ment, en lui refufant le préfent ordinaire. Ilétoit auffi na- 
3 turellement jaloux des moindre intages qu'on prenoit fur 
;, lui, & fon chagrin éclata quelquefois à Munfter de la maniére 
, La plus fâcheufe, ” Les Ouvra en, font une 
Harangue de 18 pages, imprimée à Paris, in querto, en 16473 
il l’avoit faite à la Haye en | tats Généran 

Meflieurs d'Avaux € Servien, Ambalfadeurs en le 
pour la paix générale, à Cologne 16 
ques Ecrits dans le Recueil intitulé, Divers M ernanE 
les derniéres g es d'Italie, à Paris, in douze, 1669; autres Ecrits 
dans le Recueil intitulé, Mégo ecrettes touchant la paix de 
Munfter & d'Ofnabrug, Etc. à la Haye, ï Sur fes Ou- 
vrages encore manufcrits, voyez la Bi France par te 
Pére Le Long. 

X. Louwïs- François Servien, Marquis de Sablé & de Bois 
Dauphin, Baron de Châteauneuf, Grand-Sénéchal d'Anjo 
mort fans alliance, le 29 juin 1710, âgé de 66 ans, laiffan 
fille mat urelle | nommée Marthe- Antoinette Servien , mari 
1703» à François Bellinzani, Seigneur de Sompuis. 


nt fier & impatient, 
squ’il alla à‘la Haye 
ilnégocia fi durement avec 
oignétent leur mécontente- 


 q 


TROISIEME BRANCHE DE SERVIEN. 


IX. ENNEMoN» Servien, Chevalier, Seigneur de Coflay, & 
de la Balme, Confeiller d'Etat, Préfident en la Chambre des 
Comptes de Dauphiné, & Ambaffadeur en Savoye, étoit fils pui- 
né d'AnTorne Servien, & de Diane Bailly. 11 fut pourvu en 
1623 de la charge de Thréforier en Dauphiné, puis de celle de 

P 


ré- 


S E kK 


Préfident de la Chambre des Comptes en 1628, & fut nommé 
Commiffaire en 1632 avec fon frére Abel Servien & le Préfident 
d'Expilly, pour régler les limites du Dauphiné & de la Savoye. 
L'année fuivante il fervit très- utilement à Pignerol en qualité 
de Commiflaire général des guerres, & de Contrôleur des Forti- 
fications. Il fut fait Confeiller d'Etat en 1635, Garde des Sceaux, 
Préfident au Confeil fouvérain de Pignerol, Intendant de Juftice 
au delà.des Monts en 1645, & fut gratifié en 1654, d’une pèn- 
fion de fix mille livres. Enfin il fut nommé en 1648, Amballa- 
deur en Savoye, & s’eft aquitté très- dignement des fondtions 
de cet emploi jufqu'en 1676. De fon époufe Yu/line de Breffac, 
fille de Henri de Breffac, Baillif de Valence en Dauphiné, & de 
Juliine de Coffaing de Pufgnan, il alaiflé r. Abel, Préfident 
au Confeil fouverain de Pignerol, mort avant fon pére; 2. 
Maurice -Ame'De'e qui fuit; 3. Hugues- Humbert, Abbé de 
Cruas & de Lioncel, Prieur de Croify, Camerier d'honneur du 
Pape Clément IX, & Camerier fecret & Participant du Pape In- 
nocent XI, connu par les grands fervices qu'il a rendus à la Cou- 
ronne auprès des Papes, & choif par le Roi en 1670, pour ré- 
gler quelques différents furvenus au fujet dés limites entre la 


de Dauphiné, p 
+ Maurice 
la Balme, a férvi 
ne de Chevaux- 
La Maifon de Servien porte d'az 
coufu d'azur, chargé d'un lion iffant d'or. 
*SERVILRE (Nicolas Grollier, dit de Servi 
teur du Cabinet de Méchanique , lequel porte fon nom Lyon, & 
dont les ouvrages attirent encore aujourd’hui l'attention de 
toutes les perfonnes ‘curieufes qui paffent dans cette ville. Il a 
fervi à la guerre pendant 40 ans, & fit en plufieurs fiéges les 
fonétions d'Ingénieur avec beaucoup de fuccès. Sept coups de 
de fufil au travers du corps, & un œil crevé à l’âge de 14 ans, 
font voir qu’il n’avoit pas moins payé de fa perfonne que des ta- 
lens de fonefprit, Il mourut à Lyon au mois d'oétobre 1689, 
âgé de o5ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
SERMILIANUS. Cherchez Q. FABIUS MAXI- 
Ü 


Servien, Seigneur de Cofay, & de 
armées du Roi en qualité de Capitai- 


ur à trois bandes d'or au chef 


AUS. 
SERVILIE, fœur utérine de Caton d'Utique, fut mariée | 


deux fois, 1. à M. Junius Brutus, dont elle eut Brutus qui tua 
Céfar: 2. avec Décimus Junius, dit Silanus, qui fut Conful l'an 
de Rome 601. Elle futamoureufe de Céfar, lorsqu'ilétoit en- 
core jeune; & fes amours furent découverts à Caton par une 
avanture qui arriva dans le Sénat, lorsqu'on délibéroit fur l’af- 
faire de Catilina. On rendit à Céfar une lettre de Servilie: Ca- 
ton ayant cru qu'elle venoit de {a part de Catilipa, la voulut 
voir, & reconnut que c’étoitiune lettre galante de £: 
lie. Elle abandonna même une de fes filles à CEA. 


ne, dl 
SER VILIUS, Conful Romain, mourut de la pefte avec 
1 butius l'an 290 de Rome, & le 464 avant Jefus- 


AHALA, Général de la Cavalerie, tua 
’an 316 de Rome, & le 438 avant Jefus-Chrift. 


R na la ville 
-Chrift, 


VILIUS PRISCUS, Didateur, ruï 
inates l’an 319 de Rome, & 1 

avec diverfes autres places fur les Æ ce que l'ite-Live re- 
marque plus au long, Décude x. |. 4. cb. or Er 

SER VILIUS (Cépion Q.) Conful Romain, fut envoyé 
dans les Gaules avec une puiffante armée pendant la guerre des 
Cimbres & des Teutons. Son avarice infatiable le porta jufqu’à 
piller les de Touloufe, & à emporter une fomme de 
cent mille livres d’or, & dé cent dix mille livres d'argent, l'an de 
Rome 648, & le 106 avant Jefus-Chrift, qui avoit été confa- 
crée aux Dieux du païs, Toutes fes troupes périrent; & lui-même 
ayant eu la hardiefle de venir à Rome, il fat condamné pa#le 
peuple Romain, & mourut en prifon ou en exil. C’eft de là 

eft venu le proverbe, aurwm babet Tolofanum , pour fignifier 
l'argent qui ne profite point. * Strabon, L. 4. Aulu-Gelle, 1. 

. Juftin, 4 32: Îme, Adag. tit. Infortunü vel E; 
Jacite, Ænnal. L. 6. c. 

3» On gardoit $ la famille des Serviliens une piéce de 
monnoye d'airain, à laquelle ils facrifioient, & préfentoient des 
piéces d'or & d'argent, qu'elle confumoit, à ce que l'on difoit. 
Où ajoûte qu’elle paroiffoit croître & décroitre, & que ces chan. 
gémens étoient les préfages de quelque bonheur où de quelque 
süalheur qui devoit arriver dans la famille, dont l'honneur s’au- 
gmentoit ou diminuoit, À mefure que cette piéce fatale devenoit 
plus groffe ou plus pétite. * Pline, L. 6. 6.8. 

* SERVILIUS (Jean) dont le nom naturel et KNAAP, 
étoit du païs de Liége, & floriffoit vers le milieu du XVI fiécle. 
On a de lui, Digin 1 mes in Bucolica 
Corn. Grapheï; De Rebu belloque geftis ; r0- Gallica Con- 
juratio ; Oratio Gratulatoria Carolo Quinto, ex Hipania in Braban- 
tiam reduci; Gratulatio Ladiflao Urjülo, Confuli eletto. * Valére 
André, Bibliotb. Belgica, p, 562. 

SERVITES ou SERVITEURS de la VIER- 
GE, Ordre Religieux, fondé à Florence vers lan 1232, Poyes 


SER. SES. 
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elle fut auf fondée à Marfeille l'an 1272. La Congrégation 
Serviteurs de la Vierge, établie à Venife, eft lamême que 
des premiers, dits de lAnnonciade. Cet Ordre fut aboli en Fran 
ce fous le Pape Grégoire X, au fecond Concile de Lyon, tenten 
1274. L'églife & la maifon qu'ils avoient à Paris, & que l'on 
avoit nommée des Blancs- Manteaux, à caufe qu'ils-portoient des 
habits & des manteaux blancs, fut donnée par le Pape Boniface 
VIII aux Guillemites, qu'on appella toüjours Blancs - Manteaux, 
quoiqu’ils portaffent des manteaux noirs. Voyez BLANCS 
MANTEAUX. Depuis ona donné ce couvent aûx Reli- 
gieux Bénédiétins, qui le poffédent encore aujourd'hui. * Le 
Mire, de Orig. Monacb. L. 2, c. 19. Sponde, A. C, 1257. num. 4. 
G: ai & Rufi, Hificire de Marfeille. 

SERVITIA. Yüyez SARVITZA. 

SERVIUS TUBLIUS, me Roi des Romains, 
f a, qui avoit été faite Efclave, mais qui fortoié 
d’une bonne famille de Corniculum , au païs Latin, Il fut gendre 
du Roï Tarquin l'Ancien; & après la mort e Prince, l’an de 
Rome 177, & le 577 avant Jefus - Chrift, il fut élu Roi de cet 
Etat, Dès le commencement de fon régneil défit l'armée des 
Veyens & des Tofcans; & étant de retour à Rome, il ne fon- 
gea plus qu’à gouverner paifiblement les Romains. Ilinftituz 
le dénombrement du peuple, établit la diftinétion des rangs & 
des Centuries entre les Citoyens, régla la milice, augmenta 
l'enceinte de la ville de Rome, & y enferma les Monts Quirinal, 
Viminal & Efquilin. 11 ft bâtir un témple de Diane furle Mont- 
Aventin. Tarquin, qui fut furnomimé Je Superbe, avoit époufé 
Tullia, fille de Servius, & devoit recueillir la Couronne après 
lui. Cet impié aima mieux la lui ravir par violence, que de l’at- 
tendre paifiblement. 11 fit affafiner fon beau-pére, & fe mit 
fur le thrône. Tullia en témoigna une joye fiaveugle, qu'elle 
fit paffer fon chariot fur le corps de fon pére fanglant & étendu 
au milieu de la rue. Servius lullius mourut l'an 220 de Rome, 
& le 534 avant Jefus- Chrift, après un régne de 44 ans. * T 
te-Live, 1. 2. Florus, L 1.c.6. Denys d'Halicarnafte, &c. W 
Du Pin, Hifioire Profane, tome 1. Pitifcus, Leicon Antig 
um Romanarum. 

SERVIUS PICTOR, fils de Fabius Pictor. Confultéz 
Gefner. Voffius, &c. 

SERVIUS SULPITIUS RUFUS, Orateur & 
Jurifconfalte, étoit Difciple de Lucilius Balbus, & de Caius A- 
quilius Gallus, & imitateur de Q. Mucius Scévola, qui le por« 
ta à l'étude de la Jurifprudence, par ces belles paroles, qu'il lui 
dit un jour, comme par reproche, Turpe ej? Patricio {> caufas 
oranti, Jus, in quo verfatur, iénorare. Il fut Conful à Rome, 
l'an 7 de cette ville, & 51 avant Jefus -Chrift, avec Marcus 
Marcellus. Il laïffa divers fraitez de Droit, &'eut des Difci- 
ples qui lui firent honneur. Les plas illuftres Étoient Pub: Al- 
phénus us, C. Aulus Aufdius, &c. Pendant la guerre 
qu’Antoine avoit entreprife, Sulpitias fat prié de lui aller par- 
ler dans le tems qu'il afiégeoit Modéne, & de le porter à un 
accommodement: il accepta cet emploi, & mourut En chemin 
l'an 710 de Rome, & 44 avant Jefus-Chrift. * Poyez Cicéron, 
Aulu-Gelle, Pomponius, & les autres citez par Foriter, Hifé, 
Juris Civil, L o, c. 42. 

SERVI 


des 
celle 


* SE'RU O N, ville d’Afe dans le Royaume de Perfe, eft 
à 79 degrez 15 minutes de longitude, & à 32 degrez dix minutes 
de latitude. Ce n’eft qu'une petite ville, mais dont le terroir 
produit en abondance du vin, des dates & autre fruits, * Ta 
vernier, Voyage de Perfe, 1. 3, cb. 13. p. 406. édit.de Hollande 1692. 

SERVUS DÉI, faint Prélat, qui florifloit {ur la fin du 
cinquiéme fiécle, écrivit un Traité contre ceux qui difoient 
que Jefus-Chrift étant fur/a terre, ne voyoit point fon Pére. 
* Gennade, de Script. EÉccl: Trithéme, &c. 

* SE’R Y, bourg de France, en Champagne, dans le Réte- 
lois, fur le ruiffeau de Pluméron, au nord de Rétel, dont il eft 
éloigné de près de deux Se 


S EsSs SE T. 


L'S AC, Roid'Egypte. Yoyez SE'SONCHOSIS. 
SESANNE, petite ville de France dans la Brie Cham 
penoife, à treize lieues de Troyes vers le nord, a titre de Com- 
té. Elle eft fituée dans une plaine ouverte à lorient, & bornée 
à l'occident par des collines qui produifent d’affez bon vin. Il 
y a Elettion & Grenier à fel. 

SESANNE, bourg. Poys SEZANE. 

SESAR G A, eft une petite ifle de la Mer Pacifique. Elle 
eft de celles qu’on appelle /es If/s de Salomon, &il n'y a rien de 
remarquable que le Volcan de Séfarga, qui eft une de ces mon- 
tagnés, qui vomiffent des flammes. * Maty, Di, Géor. 

SESAVON. Poyz CHE CHUAN. 

SESCAN, SESCHAN ou SUKA MORZI, an- 
ciennement Buges, Byces, Bice. C'eft un grapd Lac de la peur 
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te Tartarie en Europe. Il fépare la Tartarie de Nogais de la 
Crimée, fe déchargeant dans la Mer de Zabaché par un canal, 
qui eft fort court, & n'étant féparé du Golfe de Nigropoli, que 
par un lfthme de demi-lieue, fur lequel eft bâtie la ville de Pé- 
xécop ou Précop. * Maty, Dit. Géogr. 

SESIA ou SESSLA, riviére de Lombardie. Elle a fa 
fource dans les Alpes aux confins du Valais & du Duché d’Aou- 
fte, traverfe la vallée de Séfia, puis coule vers les confins du 
Piémont & du Milanois, & fe décharge dans le Pô, entre Ca- 
fal & Valence, après avoir baigné Verceil, Romagnano étBor- 
go di Séfia ou di Seffia. * Maty, Di&. Géogr. 

SESONCHIS. Foyez l'article fuivant. 

SESONCHOSIS ou SESOSTRIS, Roi d'Egy- 
pte, le premier de la douziéme Dynaftie d’Africanus, régna dans 
la petite Diofpole vers l'an 1510 avant Jefus- Chritt. On croit 
qu'il inventa l'Art de manier & de monter les chevaux. C'eft 
apparemment le même que Séfonchis. On dit que voulant fa- 
voir quelle étoit la premiére Langue du monde, il fit couper la 
langue à une nourrice, & l'enferma dans un lieu écarté, avec 
un enfant nouveau né, lequel commençant à parler, prononça 
le mot de ber, qui dans le langage des Paphlagoniens , peuples de 
VAfie Mineure, fignifie pain, d’oùce Roi tira une conjeéture, que 
les Paphlagoniens étoient les plus anciens peuples de la terre, & 
que leur Langue étoit la premiére du monde. Hérodote racon- 
te ce fait autrement, & dit que ce fut Pfammitichus qui fit cet- 
te expérience, & que bec eft un mot Phrygien. Ce Roi eff, fui- 
vant Hérodote, 1.2, Ariftote, Politig. l. 7, Dicéarque, Diodo- 
re deSicile, Eufébe, &c., le fameux Séfoftris qui a devancé de 
quelques fiécles laguerre dé Troye, & qui fut un des plus grands 
Conquérans qui ayent jamais été. Il régna 46 ou 51 ans. Il 
entreprit l'expédition d'Afie, la dix-huitiéme année de fon ré- 
gne; & laiffa cependant fon frére Armaïs, ou autrement Danaüs, 
Régent du Royaume d'Egypte. Les Grecs difent que Séfoftris 
fit la guerre avec fuccès aux Affÿriens, aux Médes & aux Scy- 


thes; qu’il fubjugua la Phénicie, la Syrie, & toutes les pro- | 


vinces de l’Afie Mineure, avec la Thrace & la Colchide; mais 
parce que fon frére Armaïs vouloit ufurper la fouveraineté , il 
interrompit le cours de fes conquêtes pour retourner prompte- 
ment en Egypte, après neuf ans d'abfence; & après avoir chaffé 
Armaïs il y régna 33 ans depuis fon retour. 

Quant à ce qui regarde les conquêtes de Séfoftris, Hérodote, 
qui en parle, dit que lorsqu'il avoit vaincu des nations belli- 
queufes avec peine, il faifoit graver fur des colomnes fon nom 
& fapatrie, & qu'il n’avoit furmonté ces peuples que par la for- 
ce. Mais quand il venoit 4 bout d’une nation fans effort, il le 
marquoit auffi fur des colomnes, où il faifoit connoître par les 
figures qu'il y faifoit graver, qu'il regardoit ce peuple pufñllani- 
me comme un peuple de femmes. Cet Auteur affure qu’il a vu 
de ces colonnes dans la Paleftine & dans l’Ionie; & Strabon 
témoigne qu'il en reftoit encore de fontems. Ce Conquérant 
fit auffi bâtir dans toutes fes villes d'Egypte des temples magnifi- 
ques, qù'ilenrichit des dépouilles de fes ennemis. Il fit élever 
deux Obélifques de marbre, dont chacun avoit fix-vints coudées 
de hauteur; & tous les Hiftoriens demeurent d’accord qu'après 
Ofris , l'Egypte n’a point eu de plus grand Roi que Séfottris. Il 
étoit grand en toutes maniéres; car on remarque qu’il étoit haut 
de quatre coudées, trois palmes & deux doits. Strabon dit que 
ce puiffant Roi avoit entrepris de joindre par un canal la Mer 
Rouge avec le Nil, avant la guerre de Troye. Séfoftris fit met- 
tre fa ftatue & celle de fa femme devant le temple de Vulcain, 
& celle de fes quatre fils. Celle du Roi & de la Reine étoient de 
trente coudées de haut; celle des enfans n’avoient que vint cou- 
dées. Lorsque Darius, Roi de Perfe, voulut faire mettre fa 
ftatue avant celle de Séfoftris le Prêtre de Vulcain s’y oppofa, 
fous prétexte que Darius n’avoit pas fait d’auffi grandes aétions. 
Séfoftris eut pour fucceffeur Phéron, fonfils. * M. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Profanes. Hérodote, L. 2. c. 102. 

SESOSTRIS, troifiéme Roi de la même Dyraftie, vers 
l'an 1425 avant Jefus-Chrift. Quelques -uns le confondent ave 
Îe grand Séfoftris le Conquérant; mais il l'a précédé. Ma 
croit que celui- ci eft le Séfac ou Spifçak de l'Écriture; mais il fe 
trompe. 

SSOSTRIS, SOSOSIS où SETHOSIS,Roi 
d'Egypte, le premier de la XIX Dynaftie, & le fixiéme des Diof- 
polites, commença à régner à Diofpole l'an 1 avant Jefus- 
Chrit. Ce Séfottris eft Le Sifac ou Spifrak ou Séjoncbis, dont il 
eft parlé IL. Chron. ou Paralip. cb. 12, qui prit Jérufalem, fousle 
régne de Roboam, fils de Salomon. 

SES SA, en Latin Suefla, & anciennement Æurunca, ville 
d'Italie, dans la Terre de Labour, au Royaume de Naples, avec 
titre de Duché. Elle eft auffi épifcopale, fous la métropole de 
Capoue. L'abondance de fes vins & de fes blez l’ont rendu cé- 
lébre. * Pline, 2. 3.6.5. 

SESSIA. Poyez S L'SIA, 

SESTED. Yoyz SCHESTED. 

SESTERCE: c’étoit une petite monnoye d'argent valant 
la quatriéme partie d'un denier Romain, lequel denier pefoit 
environ autant qu'une réale, & ainfi pouvoit valoir environ 
cinq fols. Car les Romains s'étant longtems fervis de monnoye 
d’airain, qu'ils appelloient as, au lieu d'es, ou libra & pondo, 
parce qu’elle péfoit une livre, commencérent enfin par le denier, 
à battre des monnoyes d'argent: ce qui arriva l'an de la fonda- 
tion de Rome 585. Ce denier étoit marqué d'un X, parce qu'il 
valoit dix as, & fe divifoit en deux quinaires, marquez d’un 
V, parce qu'ils valoïent chacun cinq as; & le quinaire fe divi- 
foit encore en deux feftérces, marquez L. L. S, parce qu’ils va- 
loient chacun deux as ou deux livres & demie. Mais enfin les 
Copiftes, pour leur commodité, nous ont donné une H. pourles 
deux L. L, qui faifoient deuxlivres, & ont toûjours reténu l'S, 
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qui fait Jemi : de forte qu'ils ont marqué le fefterce H, S, c’eft à 
dire, Jejhertius, qui eft dit pour Jemiffertius, deux & demi, com- 
me qui diroit, un demiôté de trois. Les Flamands. &.autres 
peuples parlent encore ainfi aujourd'hui, & difent, par exemple, 
un demi Ôté de fix, pour dire, une piéce de cinq fols & de 
Les Grecs ont dit de même rhfrov #ureAwvroy, tertruns femi - talen- 
tum, pour dire, deux talens & demi, 

On demande s’il faut diftinguer deux fortes de fefterces, le 
grand & Jepetit. 11 y a deux opinions là-deffus, l’une de Bu- 
dé, qui eft la plus commune, & l'autre d'Agricola. Le pre- 
mier diftingue deux fortes de fefterces, le petit appellé Jéfter- 
tius, & qui, comme hous avons dit, étoit une petite efpéce de 
monnoye d'argent valant deux as & demi; & ie grand appellé 
Jéflertium, du genre neutre, qui n'étoit qu'un mot de compte, 
valant mille petits feftercés. 

L'opinion d’Agricola, eft que le mot de fefte 
que Jéflertius; en forte que Jeftertii deni, & Jelertia dena, foient 
la même chofe. Mais la différence, felon lui, eft d la ma- 
niére de compter; parce que quand on met parle génitif dena 
Jeftertiim pour Jelfertiorum , il faut fous - entendre millia; & les 
Copiftes, ajoûre-wil, n'ayant pas compris ce fens, ils nous ont 
mis Jéflertia au lieu de Je/terciim, lorsqu'ils ont vu la marque du 
fefterce; comme en cet exemple de Cicéron contre Verrès, H. 
S. ducenta € quinquaginta. 

Mais foit que dans ces rencontres on life feffertia ducenta, en 
prenant le mot de Jéfiertium neutre, pour mille petits fefter 
ouféfrertiim ducenta, en fous-entendanc millie, il n’y a perf 
ne qui ne voye que cela revient au fonds au mémenombre 

11 y a feulement de la difficulté à l’obje&tion qu'on pe 
fur la force de ces mots féflertius & feflertium, qui étant adje&tifs 
de même que/emiflertius à Jemiftertium , demandent leur fubitar 
tif; cancé fubftantif ne peut-être qu'affis nummus pour Jef? 
& afjis pondo pour Jeftertium , as mafcu 
pondo neutre, n'étant que la même chofe parmi les Romains, 
parce que l’as étoit du poids d’une livre, 

Scioppius répond qu'avec Jéffertium l’on fous-entend mire 
pondo ; en forte que le grand fefterce foit à l'égard de la mine d 
Grecs, ce qu’eft le petit à l’égard de l'as Romain. Mais quelle 
apparence que les Romains aÿent inventé une monnoye qui n'ait 
pris fon fondement que fur celle des Grecs, & non fur celle qui 
leur étoit particuliére; joint que fi cela étoit, il faudroit nécef- 
fairement que la mine revint précilément à la livre Romaine, ou 
la dragme au denier:afin que comme la mine vautcent'dragmes, 
elle valût auffi cent deniers ; c’eftà dire, mille as, de même que 
le grand fefterce en vaut mille petits: or c'eft ce que l’on ne peut 
nullement aflürer; au moins Agricola, Manuce, André Scot & 
Capella, n’en demeurent pas d'accord. 

Que fi parmi les Hiftoriens on trouve que les Grecs ufent du 
mot de dragme où lés Latins ufent de celui de denier, cela vient, 
dit Manuce , de ce qu’ils n’avoient pas de terme plus approchant 
ni plus propre pour fe faire entendre, on même de ce que.dans 
les derniers tems les Empereurs remirent en effet le denier au 
même poids que la dragme, c’eft à dire, A raifon de huit à l’on- 
ce; au lieu qu'auparavant il eft certain, par le témoignage de 
Pline & de Tite-Live, qu'il étoit plus pefant, ayant été fait 
premiérement à raifon de fix, puis de fept à l'once. 

Par là il eft clair que ce qui a donné cours à l'opinion de Bu- 
dé, foit pour le grand fefterce, foit pour le rapport du denier à 
la dragme, n'a été que parce qu'on l’a trouvée la plus aifée, & 
qu’elle eft venue la premiére. 

En effet, fi l’on confidére ce que rapporte Sanétius, qu'au- 
trefois prefque tous les noms en us fe trouvoient aufñli en um 
dans la même fignifcation; que d’ailleurs les expreflions des 
Romains étoient toûjours concifes, de forte qu’il n'y avoit rien 
de fi ordinaire parmi eux que la figure appelée ellipfe, par la- 
quelle à peine difoient-ils deux mots de fuite fans y fous-en- 
tendre quelque chofe, & par laquelle même ils régloientes au- 
tres expreffions dés comptes; on verra que l'opinion d’Agricola 
a bien plus de fondement que l’autre, quieft venue fans doute. 
ou du peud'intelligence des Copiftes, qui en mille rencontres 
ont corrompu cesqui,n'étoit écrit que par des lettres feules ow 
r abbrégé; ou dé Perreur de ceux qui n'ayant pas vu que /e- 
im eft un gépitif pour Jeffertiorum , ont pris ce mot pour le 
nominatif où pout l’accufatif d’un nom neutre. 

Si avec la marque du fefterce I. S. on voit un nom de nom: 
bre qui fe décline, & qu’il foit au maïculin, il marque fimple- 
mentla fomme qu'il exprime; par nple, A. Sideni, fignifie- 
dixpetits fefterces.. S'il eft au neutre, comme H. S. dena, il 
marque mille petits fefterces: ainf foit qu'on life feftertia dena, 
felon Budé, Jef m dena, fupple millia, felon Âgricola, H.S. 
dena, fignifiera toûjours dix mille fefterces. 

Mais fi avec la marque du fefterce H. S. on trouve un nom de 
nombre indéclinable, où un qui fe déclinant puiffe être pris 
pour le mafculin & pour le neutre; on ne peut juger de fa fi- 
gnification que par la fuite, par la matiére & par le fens, 

Ainfi quand Cicéron a dit contre Verrès, ad fingula medimna 
multi HS, duorum, multi H. S. quinque acceffionum cogebantur da- 
re, on ne peut que par la fuite juger de la fomme qu'il veut 
marquer, parce que fon expreflion peut convenir aux nombres 
fimples & aux milles. Mais la fuite fait voir qu’il parle de fim- 
ples fefterces feulement; puisque fi on les prenoit par mille, la 
fomme feroit ridicule pour le fujet. à 

11 faut prendre garde que les mots de Sefhertius ou de nummus 
ne font fouvent que la même chofe; en forte que mille nummé 
mille féllertiôm, ou snille nummäm feftertiäm, fe peuvent dire in- 
différemment l’un pour l’autre. 

Mais il y a diverfes opinions dans la raifon que l’on rend de 
cette conftruction & de ces expreflions; car fans parler de celle 
de Nonius & de quelques Anciens, qui ont cru fans raifon que 

ces 
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üm & fefhertiäm, formez par fyncope pour nue 
morum & feftertiorum, étoient des accufatifs, on prend d'ordi. 
paire mille, comme un fubitantif qui gouverne le génitif num 
mêm & féflertiüm. Néanmoins fi nous en croyons Scioppius, 
eft toûjours adjectif, de même que les autres noms de nom- 
bre; & par conféquent il faut fuppofer un nom d'où dépende le 
régime de ce génitif. Cet Auteur, dans fa lettre XIV, s'efFor- 
ce de montrer qu’il faut alors fous- entendre res ou negotium ; 
de même que quand Juvénal a dit, 
Quantum quifque fut mummorum pofidet arcd. 


où quantum étant adjectif, doit néceffairement fuppofer nego- 
tium: de forte que fi l'on difoit res ou negotium mille nummorum 
ee in arca, la Syntaxe feroit toute fimple & toute réguliére; 
mais fi l'on dit mille nummorum eff in arce, elle fera figurée, & 
lon fous-entendra toûjours res, qui gouvernera mille nummo- 
run, qui font l'adjectif &Mle fubitantif au génitif. Orres mille 
mummorum ; eft la même chofe que mille nummi, de même que 
Phédre a ditres cibi pour cibus. 

Quand on trouve /e/fertiim decies numeratum fe, dans Cicé- 
ton, c'eft une fyllepfe de nombre, où nwmeratum, qui fe rap- 
porte à negotium, eft pour nwmerata, qui fe devroit dire, comme 
il eft même en quelques éditions, parce que l’on fuppofe centena 

ia. De même, an accepto centies Jeffertiäm fecerit, dans Vel- 
s Paterculus, eft pour acceptis'centies centenis m: ibus Jeftertitin 
De même encore, dans Plaute, Tri ummus, Aôte 2. Scene 4. v. 
pesiiæ mille drachumarum reddite , eft pour res mille 
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centena 
centena m: S. 

Souvent le mot de /é/fertidm eft omis par les Auteurs, par une 
gure nommée e//ipfe, comme fait Suétone, Vie de Céfar, ch. 
3. Dromiffumque jus annulorum cumimillibus CCCC diflulit; & le 
même, Vie de Vefpafen, ch. 18. primus e fifco Latinis Grlecifque Rbe- 
toribus annua centena con/ituit, c'eft à dire, centena millia feftertitim. 

Selon l'opinion de Gaffendi, l'as Romain valoit neuf deniers 
monnoye de France, l’once d'argent étant eftimée fur le pié de 
foixante & dix fols. Le denier Romain valoit dix as, c'eft à di- 
re, huit fols de la même monnoye; & le petit fefterce, nommé 
Jéflertius, valoit, fuivant ce calcul, deux fols; mais le grand 
fefterce, qui en comprenoit mille, valoit environ cent une li- 
vres dix -fept fols; & on l’exprimoit en Latin par unum fefter- 
tiun, duo [eftertia, éÿc. ‘* Danet, Antig. Gréq. € Rom. 

SESTIUS où SEXTIUS, nommé Publius, Romain 
fort généreux, aflifta Cicéron avec main forte, contre les em- 
bûches de Clodius. Ayant été appellé en jugement pour ce fu= 
jet, Cicéron le défendit dans une de fes Oraifons. 

*SEST O, ville d'Italie dans le Milanois, fur la rive gau- 
che du Téfin, dans le Milanois propre, :eft à l’oueft- nord- 
oueft de Milan, dont elleeft éloignée d'environ huit lieues. 

SESTO, en Latin Seffos. Voyez DARDANELLES. 

SESTOLA, ville d'Italie. C’eftla principale du Frigna- 
no, contrée de l'Etat du Duc de Modéne. e eft grande, 


bien peuplée, fur les confins du Bolonois & des Etats du Grand-i 


Duc, & agarnifon & Gouverneur. 


SESTOS. DARDANELLES. 
S TRE, legrand SESTRE, bourg de la Guinéeen 
Afrique: il eft fur la côte de Mallaguette, vers le Cap de Pal. 


mas. On nomme quelquefois ce lieu Paris, parce que l'an 1366 
les François y avoient bâti un Fort, & fondé une Colonie, qu'ils 
ont depuis abandonnée. Au refte, il ÿ 4 fur lamême côte le pe- 
titSeftre, au Couchant du grand. *Maty, Di, Géogr. 

S TRI DI LEVANTE, ville d'Italie, fur la côte 
orientale de Gênes. On l'appelle Di-Levante, pour la diftinguer 
de Sesrrr qui fuit. Au fortir de cette ville, pour aller à Sarfa- 
ne, onentre dans des monteanes très - hautes & très- difficiles, 
au milieu defquelles il y a un village nommé Mataran, éloigné de 
Ja mer & de tout commerce. Plufieurs Géographes croyent que 
Seftri di Levante, eff l’ancienne Zigulie ou Segeffa Tiguliorum. 

SESTRI DI PONENTE, petite ville ou gros vil- 
lage d'Italie fur la côte de Gênes. Ce lieu eft au fud - oueft de 
la ville de Gênes dont elle eft éloignée d'environ deux lieues. 

SE'TE (Le Cap de) eft fur la côte du Languedoc, au fud du 
Lac. de Maguelone& de la petite ville de Frontignan. On a fait 
un beau port prés de ce Cap, On l'appelle Je Port-Louïs, & c'eft le 
commencement du fameux canal de Séte ou du Languedoc, qui 
va fe rendre dans la Garonne à Touloufe. * Maty, Dié, Géogr. 

SE'TE, province du Royaume de Lovango ,: dans l'Afrique: 
Ja riviére, qui arrofe cette contrée, lui a donné fon nom. Elleeft 
à feize lieues de Majamba, & la mer eft à fon Couchant. Les 
Habitans de Lovango & de Séte font commerce de bois rouge: 
il, vient de leur païs & c’eft leur plus grand négoce. Les Mar- 
chands le vont ächeter chez eux & le portent à Majamba. Les 
Habitans vivent de millet de bananas & de chaffe. * De La Croix, 
Rélat. de l'Af 


rent en leur païs, 
L aite union. On 
nce deŸ Aftrologie; €? par: 
GDbris d'Adam que le Monde périroit par l'eau €? par 
be qu'ils eurent que cette Science ne Je perdit avant que 
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les bommes en fufjent inftruits, les porta à bâtir deux colomness L 
de brique, € Pautre de pierre, fur lefquelles ils gra 
Jances qu'ils avoïent acquifes, afin que, s’il ar 
nt la colomne de brique, celle de pierre demeurét confer 
Dofférité la mémoire dé ce qu'ils avoient écrit. Leur prévoyance ré 
6” on affure que cette colomne de pierre fe vo ns la Syriade. 
* Genéfe, cb. 4.5 66. Joféphe, #niig. ua 2. Suidas, 
in voce #9. Torniel & Salian, in Anal, Vet, 1 M 
in Chron. Can. Ægypt. ad fec. 1. Ufférius, in A 
Ce témoignage de Joféphe paroît fort fufpe&, n'étant au- 
cunement appuyé fur l’Ecriture Sainte, ni d'aucun Auteur plus 
ancien, & contenant bien des chofes qui ont tout l'air de fable. 
Ce qu'il dit des colomnes érigées parles Defcendans de Seth, 
m’eft pas moins fabuleux; mais il a donné lieu aux Auteurs pro- 
fanes de parler de certaines colomnes érigées dans la Terre Sy+ 
éméron attribue à Eu- 
ftathe d’Antioche, & qu’il confond avec celles de Seth. * M. Du 
Pin, Bibliotb. Univsdes Auteurs Profanes. 

SETHAR ou SC HAR, un des principaux Sei 
gneurs de la Cour d’Affuérus que ce Prince confulta fur ce qu'il 
devoit faire à la Reine Vafchti qui avoit refufé de venir au feftin 
du Roi. * Æfiber, ch. 1. %. 4. 

Il ne faut pas le confondre avec ZE'T HAR, dont il eft- 
parlé au dixiéme verfet du même chapitre. Voyez LE THAR. 

* S EXT HI (Simon) Médecin Grec entre les Modernes, a 
enfeigné que le poiffon étoit un aliment trés falutaire à plu- 
fieurs fortés de perfonnes, & entre autres aux fédentaires, aux 
vieillards, aux malades & aux gens de foible complexion, parce 
qu'il fait un fang de moyenne confiftance, qui eft propre à leur 
tempérament. * De Vigneul - M2 lle, Mélanges d Hiftoire € 
de Littérature, tome 1. p. 5. édit. de Rotterdam 1700. 

SETHIENS ou SE THINIEN S, Hérétiques, for- 
tis de Valentin, furent appelez ainfi du nom de Seth. Ils enfei- 
gnoient que deux Anges ayant créé, l’un Caïn & l'autre Abel, 
& celui-ci ayant ététué, la grande Vertu, qui étoit au-deflus 
des autres Vertus, avoit voulu que Seth fût conçu comme une 
pure femence; mais qu’enfin les deux premiers Anges s’étant 
mêlez les uns avec les autres, la grande Vertu avoit envoyé le 
déluge pour ruïner la mauvaife engeance quien étoit venue; 
que toutefois il s’en étoit gliffé quelque partie dans l'Arche, d'où 
la malice s’étoit répandue dans le monde. Ces Hérétiques com- 
poférent plufieurs livres, fous le nom de Seth & autres Pa- 
iarches. Quant à Jefus- Chrift, ils fe perfuadoient, ou qu’il 
étoit Seth, ou qu’il tenoit fa place. * Tertullien, de Prefcr. 
c.47. S.rénée, L, 1.c. 7. €fuio, S. Epiphane, Her. 31. B 
ronius, À. C. 145. Sixtede Sienne, Biblioth. L. 2. Godeau, Hifr. 
Eccléfiaflique, Eÿc. 

SE'THON, Roi d'Egypte, & Prêtre de Vulcain, régna à 
Memphis vers l'an du monde 3359, qui eft le 676 avant Jefus- 
Chrift. Il ne gouverna l'Egypte que quatre ans. Après lui il 
y eut une Anarchie. Il amafla une fi prodigieufe quantité d’or 
& d'argent, qu’il laia après fa mort quatre cens mille talens, ou 
fix cens mille fi lon iit les talens d'Egypte en talens Attiques, 
à raifon de s, monnoye de Hollande chaque talent. 
Hérodote affüre que de fon tems on voyoit la ftatue de Séthon ; 
avec un rat dans la main; parce que Sennachérib étant : 
faire la guerre, les rats mangérent les-harnois des Chevaux 


s où Thiraca, Roi d'Ethio- 
pie, marchoit au fecours de cette ville, & qu’à cette nouvelle 
il leva le fiége. D'autres difent que Séthon fe fervit d'un cer- 
tain artifice pour affembler une grande quantité de rats champé- 
tres, qui étant chaflez vers les ennemis, leur donnérent l’épou- 
vante, & les mirent en fuite. * Hérodote. Joféphe. 

SE'TH UR., Foyez ST HU R. 

SE'T LA, autrefois Cithœum, ville de l'Ifle de Candie. Elle 
eft capitale du Territoire qui porte fon nom, & qui eft la pro- 
vince la plus orientale de cette Ifle. Sétia eft fur le Golfe de 
même nom, le long de laïcôte feptentrionale, à vint- fept lieues 
de Candie, vers le Levant. C’eft une petite ville; mais elle eft 
forte, & a un bon port, & un Evêché fuffragant de Candie. * 
Maty, Dië. Géogr. Z 

SE'TIA (Monte di) anciennement Dilte où Diffeus Mons E 
montagne de l’Ifle de Candie. Elle s'étend depuis Caftel - Pédia- 
da jufqu'à la côte orientale, où elle forme les Caps de Salomon 
& de Sidéro. Cette montagne, où les Anciens ont cru que Ju- 
piter avoit été nourri, porte auffi le-nom de Laffiti. * Maty, 
Dit. Géogr. 

SE'T{A ou SEZZ A, ville des anciens Volfques, dans 
le Latium, aujourd'hui Sezza, petite ville de la Campagne de 
Rome dans l'Etat Eccléfaftique, eft fituée fur une montagne 
proche le marais, appellé le Paludi Ponti; Il y croît d’excel- 
lent vin, & l'on voit près de la montagne quelques ruïnes d’um 
ancien Cirque. Ellea eu autrefois le fiége d'un Evêque, mais 
elle ne l'a plus à préfent. * Schrader, Monum, Iral. 

SETINES, nom que l’on donne pat abus à la ville d'A- 
thénes. Ileft certain que les Grecs & les Turcs lappellent 4t- 
thina; & c'eft une erreur qui n'eft pardonnable qu’à des Mate. 
lots, de la nommer Sathine ou Sétine: parce que, lorsqu'on 
veut dire à Aibénés, on prononce s’_Atinan gour es; Alye. ‘Ilen 
eft arrivé de même au nom de Thébes, que ceux du païs pro- 
noncent Jbiva, G#Bx; & lorsqu'ils veulent dire à Thébes, ils 
prononcent s'Tivan, pour s4 @fBau, d'où les Etrangers ont fait 
Stibes, faute de favoir que l’s eft pour la prépofñition && abbrégée 
qui fignifie à. Ainfi les Francs appellent Stinco, l’Ifle de CO ow 
Lango, Ps qu’ils ont oui dire aux Grécs Sin Co, pour e 
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à Ka, Ceft à dite, à C4. 
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C’eft la même erreur qui a fait ap- 


Te wJ 
» 


peller Conftantinople par les Turcs, Stinbol où Stanbol, parce 
que les Grecs l'appellent 744, polis, c'eft à dire, la ville par 
ei e, comme les Romains appelloient autrefois Rome: de 


forte que, quand ils parlent d'aller à Conftantinople, ils fe fer- 
vent de cette expreffion , s'éin palin, c'eft à dire, à laville. On 
peut faire la même remarque fur s’éilemnos , c'eft à dire, à Lem- 
nos, d'où les Mariniers ont forgé Staliminis s’Dilous, pour éie 
Afèes, c'eft à dire, & Délos, d'où vient le nom de Sdiles, & 
s'ion Egripon, c’eft à dire, à Egripos, d'où l'on a fait Négripont 
& Négrepont, joignant la lettre n avec le véritable nom. * J. 
Spon, Poyage, en 1675, tome 2: p. 90 € 91. édit. de Lyon 1678: 
SET O N ou SÉTONUS (Jean) Philofophe Ecoffois, 
& l’un des plus fubtils de fon tems, étoit de l'Univerfité d'Ox- 
ford. 11 fut Auditeur & Bibliothécaire de Scipion Cobellutio, 
Cardinal du titre de fainte Sufanne; mais comme il étoit vif & 
colére, il ne put refter avec fon Maître. Le Maréchal d'Effiat 
le voulut avoit pour être Précepteur de fes enfans; mais ils ne 
purent s rder, parce que Séton ne voulut jamais fe contrain- 
dre à porter la longue robe. Il époufa à Rome une Angloife, 
aquelleil alla à Londres, où bientôt après ilmourut avant 


ave 
le milieu du XVII fiécle. Il étoit habile dans la Langue Gréque, 
dans la Jurifprudence, & autres Sciences, ainfi que Naudé, qui 


l’avoitconnu à Rome, en païle dans fon Naudæana. Séton pafla 
prefque toute fa vie à interpréter les livres d’Ariftote., Il a fait 
des Commentaires fort eftimez fur la Métaphyfique; compris en 
douze livres. * Pitfeus, de Illuftr. Angl. Script. Léland. 

* SET ON ouplutôt S E’'A TON, Setonum, Mbridunum, 
ancien bourg ou village d’Angleterre fur la côte méridionale du 
Comté de Dévon, à l'emboûchure de l’Ax, vers les confins du 


Conté de Dorchefter. * Maty, Dit. Géogr: 
SETTALA. Voyz SEPTALA. 


SETTE (Le Cap de) Poyez SÊTE, 

SETTENIL, fortereffe d'Efpagné, bâtie fur un roc, 
dans lequel ona pratiqué des maifons. Elle eft dans le Royaume 
de Grenade, aux confins de l’Andaloufie, & au nord de la ville 
de Ronda. * Baudrand. 

SETTLE, ville avec marché, dansle Comté d'Yorck en 
Angleterre, dans la contrée nommée Staincliff, fur la riviére de 
Ribble, à 165 milles Anglois de Londres. * Di&. Anglois. 

# SÉ'TUVAL,ou SETUBAL, ou SAINT-U- 
BES, ville de l'Eftrémadure de Portugal, fur la côte à l’em- 
boûchure du Zadaon, à fix ou fept lieues de Lisbonne vers le 
fud-eft. Sétuval eft une ville forte, défendue par ue bonne 
adelle, & elle a un port fort fréquenté. Les Anglois & les 


i 
Hoilandois t 
* Maty, D, 
quelques couvens, trois mille Habitans, & un Tribunal de Jufti- 
ce, qui étend fa Jurifdiétion fur 14 bourgs ou villages. # Defcr. 
Sumaria del Reyno de Portugal. Th. Corneille, Di&. Géogr. L'Au- 
teur des Délices d'Efpagne & de Portugal, dit, tome 5. p.777. que 
c’eft mal à propos qu’on lui donne le nom de Saint - Ubes. 
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se d'URGE L (La) Foy URGEL. 

SE'VA-GY, premier Miniftre du Roi de Vifapour, 
dans les Indes Orientales, fous prétexte que fon Maître ne vou- 
loit pas faire vigoureufement la guerre contre le Grand -Mogol, 
comme il le lui confeilloit, fe revolta contre lui. Ceux qui é- 
toient jaloux par avance de la gloire qu’ils s'imaginoient bien 
que ce Miniftre, à qui naturellement le commandement des trou- 
pes devoit être confié, acquerroit dans cette occafion, combat- 
tirent fon avis avectänt de chaleur, en mêlant même dans leurs 
difcours des traits piquans, qui le regardoient perfonnellement, 
qu’ils furent f bien faire comprendre au Roi, que fous ombre 
de repoufler le Mogol, il afpiroit à de plus grandes chofes, que 
je Roi aima mieux expofer fon païs à la honte de lefclavage, 
que de l'affranchir pour jamais par les mains de Séva-g8y- Ce- 
lui-ci fortit du Confeil, choqué du mépris qu'on faifoit de fes 
raifons & de fa perfonne, & ne penfa dès ce moment qu’à fe ven- 
ger & à fe mettre au deffus de ceux qui fe croyoient au deffus de 
lui. Il employa d’abord à découvrir parmi les perfonnes que fa 
fortune lui attachoit, ceux qui feroient capables de s'engager 
aveclui, & qui préféroient à leur devoir l'efpérance où l'amitié. 
Ayant fait fon choix, & mis dans fon intrigue un grand nombre 
de Seigneurs, il s’éloigna de la Cour, fous le prétexte de fa fan- 
té, & fe retira fur fes terres, pour y rêver aux moyens d'éclater 
avec fuccès. 

Le Roi & fes Miniftres, jaloux du mérite de Séva-gy, ne fe 
mirent pas d'abord beaucoup en peine de cette retraite. Cepen- 
dant celui-ci ayant affemblé ceux de fon parti, s'empara d'une 
forterefle de conféquence fur les confins du Royaume prés de 
Décan, & donna des ordres pour fare paffer des troupes de ce 
côté-là. Toutes les provinces étoient alors dans de grands 
mouveméns; & comme on faifoit par tout des levées, les che- 
mins étoient pleins de gens de guerre, qui alloient fe rendre à 
leurs régimens. Cela contribua extrémement à cacher les deffeins 
des Revoltez, parce qu'on ne diftinguoit point les troupes de 
Séva-gy de celles du Roi. Ce Seigneur, qui étoit fort riche, 
entre autres bonnes qualitez, avoit celle d'être libéral jufqu'à la 
profufion. Il fit diftribuer aux Soldats par leurs Capitaines de 
grandes fommes d'argent, pour les mieux unifenfemble, & fe 
les attacher tous. Œl.profita de l'effet de fes préfens, & dela 
bonne difpofition où il trouva fon armée. Il s'en fervit pour 
Pexécution d'une entreprife, qui eût paflé pour téméraire, fi le 
fuccès ne l’eût juftiiée. Ce fut d'aller attaquer dans fon camp 
Je Général des troupes du Mogol, qui étoit retranché affez près 
d'Aureng- Abad , capitale du Décan. Le Souverain de ce 


nt de cette ville une très- grande quantité de fel. 
Géogr. Elle a treize portes, quatre paroifles, 


S'APAN: 


| Roÿaume étoit allié de celui de Vifapour; en forte que | 
rence de fecourir un Prince allié, colora en quelque forte c 
entreprife; mais en même tems il fe fatisfaifoit lui-même, en 
exécutant un confeil qu’il avoit donné; & il attiroit far les ter 
res de Vifapour toutes les forces du Mogol, dont on devoit at- 
tendre naturellement la vengeance; parce qu’il ne pouvoit d 
bord favoir que Séva-gy combattoit contre les ordres de fon 
Souverain. Ce Général, avant que de partir, laifla dans fa for- 
tereffe une garnifon de vieux Soldats fous un Commandant do 
il connoifloit le courage & la fidélité, fe confervant par là une 
clef du Royaume de Vifapour, & une retraite dans la néceflité. 
Il marcha enfuite vers Aureng- Abad, avec fix mille hommes ar- 
mez à la légére, & des meilleures troupes qu'il eût. Le Général 
du Mogol étoit affez éloigné de fon armée, dans un camp mal 
fortifié, & près d’un Serrail où il pafloit le tems dans les plaifirs. 
La ville étoit bloquée; & à la vue d’une armée nombreufe, il fe 
croyoit hors d'infulte. Les thréfoïs de ce Génétal, qui étoient 
immenfes, n'étoient pas mieux gardez. Séva-8y affembla fes 
principaux Officiers ; leut découvrit l'importance de fon en- 
tréprife; leur enapprit la facilité, & qu'il étoit ätfé à des gens 
comme eux d'enlever Cakeftkam avec toutes fes richefles. I 
leur exaggéra l'obligation que leur auroit le Roi de Vifapour, 
leur Maître commun, & les récompenfes qu’ils en devoient at- 
tendre. Séva-gy cacha fes Soldats pendant le jour dans un pe- 
titbois fort épais, près du camp ennemi, pour attendre la frai- 
cheur & l'obfeuritéde la nuit. Cakeftkam æ'étoit point fur fes 
gardes; fes fentinelles, imitant leer général, faifoient mal leur 
devoir. La nuit qui étoit fort noire, parce que la Lune n'é- 
clairoit point, étant venue, Séva-gy conduifit fes troupes fans 
bruit jufqu’au milieu du camp ennemi; & elles commencérent a- 
lors à fe jetter fur les gens du Mogol l’épée à la main, en firent 
un carnage horrible, & remplirent tout de confufion. Le fils du 
Général du Mogol ayant été tué, cet O r fut dans le dernier 
defefpoir, & fa douleur le renditimmobile. Les plus braves de 
fon #rmée coururent où il étoit; & s'étant rangez près de fa 
perfonne, réfolurent de périr jufqu’au dernier, pour s'empêcher 
d'être pris; & par une réfiftance opiniâtre vinrent à bout de leur 
deffein. 

On ne favoit point encore la caufe de tout ce tumulte. On 
alluma des feux par tout le camp pour la découvrir. Mais l’ef- 
foi redoubla, lorsqu’à la lueur des feux on reconnut Séva-gy, 
& les Sujets du Roi de Vifapour. On ne douta point que tou- 
te l’armée de ce Prince ne fûtproche. Cakeftkaïn fut bleffé dans 
la mêlée de deux coups d'épée; & la néceflité où il étoit de 
vaincre ou de périr, lui fit faire des actions extraordinaires 
bravoure. Le jour approchant, Séva-gy donna les or poux 
Jaretraite, craignant que la lumiére ne fit apperceVoir lesenne- 
mis de on petit nombre, & qu’il n’en fût accablé. Ses troupes, 
quoiqu'acharnées à tuer & à charger le butin, obéïrent exaéte- 
ment: l'épaiffeur du bois favorifa leur retraite; & l'effroi qu'ils 
laifférent aprèseux, leur donna le tems de regagner leurs po- 
fes, qu'il ne faifoit pas encore grand jour. 

La feconde entreprife de Séva-gy fut contre Surate, qu'il fit 
piller par fon armée, dans le defféin de s’enrichir, & d’accou- 
tumer ceux fur qui la gloire n'auroit pas affez de force, à le fi 
vre au moins par l’efpérance du butin. Le piliage dura trois 
jours & trois nuits; après quoi Séva- gy fortit de la ville auf 
facilement qu’il y étoit entré, ayant trouvé dans ce feul lieu 
prefque toutes les richefles de l'Orient, & fait pour la guerre 
des fonds qui ne devoïent de longtems être épuifez. 

Jufques- là ilavoit commandé fon armée lui-même fans le fe- 
cours de perfonne; mais voulant l’augmenter de beaucoup, il 
créa fous lui quatre Lieutenants Généraux, & leur donnade 
groffes fommes, tant pour leur fournir de quoi foutenir leur em- 
ploi, que pour diftribuer aux Compagnies. Ilenvoya de toutes 
parts pour faire des Soldats, pendant que d’autres gens obfer- 
voient par fon ordre la contenance du Mogol, & celle du Roï 
de Vifapour. Quand ileutfur pié une armée confidérable , ik 
ne fe hâta point d'exécuter fes deffeins; mais il s’occupa d’a- 
bord à difcipliner fes troupes, & à les exercer au mêtier de la 
guerre. Le Mogol, qui ne déméloit point fi Séva-gy avoit 
combattu par les ordres du Roi de Vifapour, ou par fon propre 
mouvement, réfolu de fe venger, entra dans ce Royaume, F 
enleva quelques places, & eut l'avantage dans quelques com- 
bats. Séva-gy profita de ce tems pour occuper auffi de fon côté 
plufieurs places du Vifapour, & fit enfin connoître au Mogoï 
par fa conduite, qu'il avoit agi fans ordre dans l’entreprife fur la 
perfonne de Cakeftkam. Ilentra dans les villes maritimes, qu’il 
trouva prefque toutes dégarnies, le Roi de Vifapour en ayant 
retiré fes troupes pour faire la guerre au Mogol. 11 choifitles 
places maritimes, parce qu’elles font plus aifées à défendre & 
plus difficiles à attaquer. Outre la commodité des ports, &la 
liberté de fe mettre en mer, il penfa encore qu’en occupant ain- 
fi les côtes, & traitant bien les Européens qui arriveroient aux 
Indes, il pourroit s’en faire aimer & s’en fervir dans les occa- 
fions. Il envoyoit des rafraichiffemens à tous les vaiffeaux qui 
abordoient dans des lieux de fa dépendance, & leur faifoit ren- 
dre tous les bons offices qu’on auroît pu attendre d’un Prince 
allié. Il vint à bout de plufieurs autres villes fortifiées parla 
nature & par l'art, & fe fit des chemins dans des lieux qu'on 
croyoit inacceffibles. Les forces du Roïde Vifapour étant divifées, 
n’étoient pas capables de s’oppofer à un tel Conquérant, qui a- 
voit toutes les qualitez d'un grand Général, & [ur tout une pé- 
nétration à prendre le bon parti, & une activité inconcevable. 
A peine avoit- il gagné une bataille ou pris une ville à un bout 
du Royaume, qu'il étoit à l’autre extrémité, faifant le dégât par 
tout, & furprenant des places importantes. 11 joignoit à cela 
une clémence & une bonté qui lui gagnoïent les cœurs de ceux 
que fes armes venoient de foumettre. 11 fit des courfes fur les 


tex- 
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terres des Portügais, dont il avoit reçu quelque déplaifits il ptit 
fur eux l'Ile de Bardes; & après avoir défolé le païs, leur fit 
pour Goa. Il revint enfüuite fur fes pas, rentra fur 
du Mogol, & lui fit voir qu’il étoit feul capable de lui 
: même de l'aller infulter jufques dans le cœur de 

Il n’étoit pas moins habile dans le cabinet qu’à la té- 
rmées. Il pratiquoit des gens de commerce & des Mar- 
z, qui dans les différens voyages qu'ils étoient obli- 
foin de parler avantageufement de lui, 

n de gouverner, & préparoient les efpritsà s’y 
nfui fur les avis qu’on lui donnoit, il fuivoit 
; & ne laifloit point refroidir Pardeur que 
ours faits exprès avoient mis pour lui dans: lesefprits. 
r tous ces moyens Séva-gy parvint à un tel degré de puif- 
e, que le Gx fogol craignant pour fes 
re la guerre. 


des 


appréhend 


le 
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: il lui ordon- 
y avoit cenquifes dans fes 
ordres fecrets de ne rien épargner pour 
le gagner, & pour lui faire prendre la conduite des armées du 
Mogol. Ce Général réüffit, & Séva-gy entra dans un accom- 
modement qui le mettoit à la tête des armées d’un puiffant Em- 
pire, & ouvroit une fi grande carriére à fa valeur, 
dans la guerre 


que Séva- 


qu’il ne manqua pas tribuer 
y, rendu à fon armée, vit bien 


qu'il fe crut en état de pouvoir tout efpérer de la bonne 
volonté des fiens, il donna un repas magnifique à fes Généraux, 
& après avoir fait bonne chére, ayant dans la chaleur du vin été 
nommé Roi par. quelques-uns des Afliftans, l’armée répondit 
par des acclamations & par des cris de joye. Il fut proclamé Roi 
de tout le païs qu’il avoitconquis, & les principaux Officiers pré- 
térent ferment de fidélité, : IL’ s’étoit faitun Royaume aux dé- 


pens des Rois de Vifapour, &e Décan & du Mogol. : Las de 
vaincre, il voulut s’affurer fes conquêtes en les limitant, L’ar- 


mée du Mogol fe préparoit à le comb ttre, & il avoit épuifé fes 
thréfors.  C’eft ce qui lefit réfoudrè à piller Surate une feconde 
fois: ce qu’il exécuta par une intelligence ménagée avec le Gou- 
verneur, 

Il eut befoin dés richeffes qu’il trouva dans Surate, pour 
foutenir dans le rang où fa valeur l’avoit élevé. L'intérêt des 
Rois voifins lui fufcita de puiffans adverfaires, & lui fournit de 
nouveaux fujets de viétoires ou d’intriguesstear il étoit toüjours 
prêt à combattre ou à négocier. Le Roi de Vifapour ayant ré- 
folu de lui faire la guerre, donna le commandement de fes trou- 
pes à un de fes anciens Favoris, nommé Romten Jamain, hom- 
me de. tête & grand Guerrier; mais intéreflé & avare: auffi ne 
fut-il pas à l'épreuve des pratiques de Séva-gy, & l'amour des 
richeffes rendit inutiles en lui toutes fes grandes qualitez. Ils 
nt une conférence enfemble, Séva -gy lui fit voir l’impofti- 
bilité des deffeins que le Roi de Vifapour avoit formez contre 
lui. 11 lui promit une fomme de trente mille pagodes, qui font 
des piéces d'or, qui peuvent valoir fept à huit livres monnoye 
de France. Cette offre fut une puiffante raifon à Romton Ja- 
main, il fuccomba, & fur différens prétextes, qui ne manquent 
jamais aux Traîtres, il retira fon armée, faifant valoir à fon 
Prince, comme un fervice impoftant, d'avoir pu larameneren- 
tiére des détroits où le malheur l’avoit engagée, & d'avoir fait 
une belle retraite. Cette intrigue ne laiffa pas d'être découverte, 
&ilen couta la tête à Romton Jamain: 

Abdelkam fut élu Général à fa place: Il étoit fils d'un des 
plus grands Seigneurs du Royaume; qui vivoit avec beaucoup 
d'éclat; mais qui avoit une pañlion démefutée pour les femmes. 
Séva-gy & lui ayoient longtems partagé la faveur du Roi de 
Vifepour. Séva- gy étoit tout-puiffant dans le Confeil; lePrin- 
ce fe repoloit fur Abdelkam du foin des affaires étrangéres & de 
la guerre. La revolte de Séva- 8y les ayant féparez, Abdelkam 
obtint la permiffion de fe retirer. Il s'enferma dans fon Serrail, 
& n'eut plus d'autre penfée, que celle de chercher les plus bel- 
les femmes du monde pour Je remplir, & il y en avoit afflemblé 
Lorsqu'il eut ordre de fe. mettre à latête 


fe 


juqu’à deux cens. 
de l’armée du Roi de Vifapour, la jaloufie s’allumant dans fon 


3 à 
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ame, &c craignant qué quelqu'un ne profitât de fon ablenée ren 
fit poignarder en: fa préfence ces deux cens malheureufe femmes, 


qui ne s'attendoient à rien moins qu'à recevoir un femblable 
traitement. Cette barbarie fut caufe que Séva gy prêta l'oreil- 
le au confeil qu'on lui donna d’affaf 
Quand les deux armées furent prés l’une de l’autr Séva-gy 
envoya un Héraut pour propofer à Abdelkam d'avancer feul 
pour conférer à la tête de fon armées qu'il en feroit autant de 
fon côté; que de même; pour plus de füreté, iloftroit de quit- 
er fes armes, pourvu, qu'Abdelkam voulût fe dépouiller des 
fiennes. Abdelkam, qui avoit toûjours reconnu de la probité 
en Séva-gy, accepta l'offre, & s’avar feul, fans avoir d'autre 
affurance que la parole de fon ennemi. Sév -gyavoi 
dant fous fa vefte un poignard caché, bien réfolu de s’e 
& definir par là 
& dont le fu 


ner Abdelkam, 


, Séva-gy t 
Tien, lui dit-il, 
bar des crime 
naturelles, me doi 


& le lui enfonçant dans le fein, 
méritent ceux qui fouillent leur 
comme toi violent toutes les Jo: 


5 bonte 


JL en tailla en piécesune partie, & l’: 
11 fit prêter le ferment aux meilleur troupes, & en groflit les 
fiennes. . Ce fut ainfi que. finit ja { condeentreprife du Roi de 
Vifapour contre Séva-gy, qui avec le nouveau fecours de trou- 
pes dont il avoit augmenté fon armée, avança dans le Royaume 
de ce Prince, & s’empara de plufieurs places confidérables, qui 
étoient au cœur de l'Etat & fans défenfe. 11 y établit des Gou- 
verneurs, & difpofa de toutes chofes à fon gré, ufant dans ces 
païs nouvellement conquis d'une clémence & d’une bonté qui 
lui foumettoient par inclination les mêmes hommes qu'il venoit 
de s’aflüujettir par la force des arme Il choifit enfuite le plus 
beau pais & le plus abondant en fou faire.camper 


utre fe rendit à diferétion: 


fon armée, & lui donner tout à la fois le loifir & la commodi 
de fe rafraîchir. Ilemploya ce tems à méditer denouveaux pro: 
jets. Il en conféra avec fes Généraux, & leur fit voir que fa 


gloire l'appelloit du côté de C: 
villes du Vifapour, qu'il avoit foumifes, four 
de la guerre, tandis qu'il étendroit fes conquê 
té. L’indolence de plufieurs grands Seigneu 
vivoient dans leurs terres comme autant de petits Souverains; 
lui fit aufMi penfer à porter fes armes de ce côté- là. Pour mieux 
comprendre. ce qu'on va dire, il faut rappeller les chofes d'un 
peu plus haut. Jamais le Royaume du Décan n'eut plus de fplen- 
deur que vers l'année 1500. 11 étoit dans ce haut période, où 
les Etats ne pouvant plus s'élever, doivent néceflairement dimi- 
nuer. Les grands Seigneurs, & ceux qui remplifloient lesGou- 
vérnemens importans de l’Etat, con{pirérent enfemble, & con: 
vinrent que chacun fe rendroit indépendant de fon côté; après 
s'être défait de la perfonne de leur Souverain. Ainf les forces 
du Royaume étant defunies, étoient moins en état de s’oppofer 
aux entreprifes de Séva-gy, à qui rien jufqu’alors n'avoit pu 
réfifter. Il partagea fes troupes, pour attaquer en même tems 
ces différens Princes, fans qu’ils puffent fe fecourir l’un l’autre, 
chacun ayant affez à faire à défendre fes Etats. Il fitun corps 
de dix mille hommes des plus braves de fon armée, & en donnz 
le commandement fon fils, jeune Prince qui s'étoit formé à la 
guerre dans l’école de fon pére, & qui étoit aimé & eftimé de 
toutes les troupes. Il eut ordre d'attaquer le Royaume de Cam- 
baye & de Guzarate. Sa réputation l'ayant prévenu chez ceux 
qu'il alloit combattre, il fe rendit tributaire en moins de rien 
un fort grand païs. Séva-gy fit un fecond corps d'armée fous 
la conduite d’un de fes plus anciens Généraux, & l’envoya dans 
les s voifins des côtes de Malabars depuis Chaoul jufqu’à 
une journée de Surate, avec ordre d'attaquer plufieuts petits 
Souverains, qui s’eftimant en sûreté par la fituation des lieux ; 
fe croyoient hors d'infulte, & he reconnoifloient perfonne au 
deffus d'eux. Auffi, ni le Mogol, ni aucune autre Puiffance 
n’avoient entrepris jufqu’alors de les affujettir, à caufe de le 
difficulté des chemins, & faute de connoître ce païs tout cou- 
vert de forêts. Tous les Etats de ces petits Princes font féparez 
par des bois ou par de petites riviéres, & ils n'ont pour Soldats 
que des Etrangers & des hommes ramaflez dans les montagnes. 
Le Général de Séva-gy trouva plus de réfiftance que lejeune 
Prince n’en avoit rencontré de fon côté. Il eut à combattre un 
païs où il étoitifi difficile de conduire des troupes; qu’il falloit 
vaincre la nature avant que de combattre des hommes. Ce n’é- 
toit par tout querchâteaux fortifiez au milieu des forêts, où les 
rochers, d’une grandeur démefurée, fervoient de défenfe, A 
chaque pas on trouvoit des riviéres ou des torrens, qui arrê- 
toient & hommes & chevaux, fans que le Commandant eût au- 
cune connoiffance des lieux. Il ne perdit point courage pour 
toutes ces diflicultez, &en trois campagnes il foumit à Séva-gy. 
tous ces petits Souverains, qui; dans plus de cent lieues de 
païs ne reconnoifloient perfonne au deffus d'eux. On mit des 
Gouverneurs dans les places conquifes; on les confia à de bon- 
nes garnifons, & l’armée viétorieufe retourna joindre Séva - sy, 
pour fe préparer à de nouvelles conquêtes. Ce Prince, quia- 
voit compris qu'un des principaux fecours qu'avoient ces Rois 
qu'il venoit de vaincre, pour foutenir leurs Etats, conf: 
ftoit dans les contributions que leur fournifloient les Portugais; 
pour les obliger à arrêter les coutfes de leurs Sujets, voulut 
conferver ces mêmes contributions à fes Gouverneurs, fous pré- 
texte qu'ils s'employeroientà empêcher les brigandages que ceux 
du païs avoient accoutumé de faire: Il envoya donc une am: 
bäffäde à Daman, & pour faire honneur à celhi qu'il choifit 
pour cette commiffion, il le fic accompagner par un gros coips 
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de Cavalerie, qui maïchoit plutôt en ordre de bataille, que 
comme des gens qui n'étoient en chemin que pour faire hon- 
neur à celui qu'ils accompagnoient. Le bruit courut aufli- tôt à 
Daman que l’armée de Séva-gy marchoit contre la ville; & 
comme elle n’étoit pas trop en état de défenfe, felon la coutu- 
me des Portugais dans lés Indes, tout fut dans un moment dans 
le plus grand defordre du monde, & chacun fe prépara à lare- 
traite avec ce qu'il avoit de plus précieux. Cependant l'Ambaf- 
fadeur approcha avec fa troupe; on lui refufa l'entrée de la vil- 
le, jufqu’à ce qu'ayant fait connoître qu’il ne venoit pas en enne- 
mi, l'épouvante où l’on étoit, & la joye qu’on avoit de fe voir 
délivré d’un péril qu'on regardoit comme inévitable , firent 
qu’on lui accorda généralement tout ce qu'il demanda. 

Pendant que le fils de Séva-gy & fes Généraux travailloient à 
étendre les bornes de fon Royaume, ce Prince de fon côté 
n'oublioit rien pour faire réüilir les deffeins qu'il avoit fur le 
Il commença par s'emparer des places peu importantes, 
ndes terres & des châteaux, qui 
e jeffingue , ec l'agrément d’Aurengzeb, a- 
paffé au fils de ce malheureux. Ce:fut par là qu'il atta- 
le Décan, & cette expédition ne lui couta pas beaucoup. 
Ce ne fut pas affez à Séva-gy d'avoir fait ces progrès de ce cô- 
té-là, il fut encore gagner deux puiffans Gouverneurs de pro- 
ince; iles combla de préfens, & fivavec eux une ligue offenfi- 

éfenfive, pour fe foutenir réciproquement, ou pour at- 
taquer ceux dont la trop grande puiffance les incommoderoit. 
Séva-gy n'alla pas plus avant dans le Décan; & voyant d'un 
autre côté que fes Lieutenans: lui avoient foumis tout le païs 
ieft depuis Damnan jufqu’au port de Chaoul, il prit avec lui un 
, &'alla conquérir lui-même tout ce qui s'étend 
depui fau’à Chaoul. Ce fut là que d’un feul coup, pour 
ainf dire, il prit des richeffes immentes: aufli fe rendit-il mai- 
ntité de fort belles villes, & qui par le négoce étoient 
très - opulentes. Il laiffa de bonnes garnifons dans ces 
conquêtes, avec des Gouverneurs d'une bravoure re- 
conn qui pour la plûpart avoient fait la guerre fous lui 
dans tous les lieux où il l’avoit portée. Les Portugais, qui 
voyoient le feu des villes voifines, commencérent à ci aindre 
pour leurs meilleures places, d’ nt plus qu'on leur rapportoit 
tous les jours, que Séva-gy difoit ouvertement, qu’il avoit def- 
fein de s'en emparer. 

Le Roi de Vifapour étoit mort après que fon armée eut été 
défaite par celle de Séva-gy. Il avoit laiffé un fils âgé de fix 
ans, fous latutelle d’un Prince du fang royal, homme puiffam- 
ment riche, & qui avoit tout le mérite qu'il faut pour comman- 
der en Souverain & pour former un Roi. Séva-gy cependant 
ayant pris dans le Vifapour les places qui fe trouvérent à fa bien- 
féance, avoittourné d’un autre côté fes penfées & fes armes; de 
forte que lé Vifapour, fous la conduite du jeune Prince, jouïffoit 
detous les avantages d’une profonde paix. Ce fut en ce tems- 
1à que les nouvelles conquêtes de Séva- 8y donnérent de nou- 
velles inquiétudes au Mogol, & qu'il fit deffein d'armer contre 
lui tous les Rois voifins. 11 énvoya une fuperbe ambaffade au 
Roi de Vifapour, & l’engagea à faire conjointement la guerre 
contre l'ennemi commun. Séva-gy avoit eu des avis fürs de 
cette négociation du Mogol.dès le commencement, & rien ne 
pouvoit arriver de-plus conforme à fes defirs, qu'une guerre 
déclarée fi ouvertement & avec-un:fi grand éclat. CePrince, 
comme un éclair, voloitd'un païsä l’autre, & fe trouvoit tou- 
jours où il étoit le moins attendu. Depuis quelques moisil avoit 
paru aux portes de Surate, où l'épouvante avoit été fi grande, 
que tout le monde avoitptis la fuite. Dans le même tems il en- 
voya fommertles Portugais de Daman, de lui payer de groffes 
contributions & un tribut annuel, qu’illeur avoitimpolé pour 
des places qu’illeur avoit rendues. Après les préparatifs de 
guerre du Mogol.& du Vifapour, on ne doutoit point que Sé- 
Va-gy n’allät fondre à Amedabath,une des plus riches & desplus 
puiffantes villes du Mogol: & lorsqu'on ne fongeoit qu'à s'y 
fortifier, & que fur le bruit de fa venue tout y étoit emallarme 
& dans le trouble, on apprit avec'une extrême furprife que ce 
Prince étoic àiplus de cent lieues de là aux portes de la capitale 
du Royaume:de Golconde, d'où il avoit envoyé demander au 
Roi-deux-millions de pagodes, : qui font douze millions mon- 
noye de France; ajoûtant qu'autrément il pourroit venir au de- 
vant de lui, & l'empêcherd'entrer dans fa capitale, qu’ilalloit 
fairé piller par fon armée. Le Roi de Golconde avoit envoyé 
la plus grande partie de fes troupes au fiége de Sainc- Thomé 
défendue par les l'rançois; & dans la ville royale, où il fe 
croyoit en füreté, il n'avoit que fa maifon, & des négocians 
très -peu capables de le défendre, en forte qu'il fe vit obligé 
d'obéir aux ordres de Séva-gy, qui reçut ce grand fecours d’ar- 
gent, pour foutenir les nouvelles guerres que l'on préparoit 
contre lui: Le Roi de Golconde avoit devant Saint-'Thomé 
plus de foixante mille hommes, & fes Généraux avoient des 
ordres exprès de prendre la place; mais quand il eut épuifé fon 
thréfor, pour arrêter l’entreprife de Séva-gy, les troupes n’é- 
tant plus payées, comme elles avoient accoutumé, fe diffipé- 
rent, & leRoi de Golcondefut obligé d'envoyer des ordres de 
lever le fiége. Après cet exploit, Séva-gy fe retira dans fes 
places, pourifaire repofer fon armée. 11 pañloit le tems à fe 
promener & à fe divertir avec fes Généraux, affectant cette tran- 
quillité, pour infulter aux grands mouvemens que fe donnoient 
fes ennemis, & fur tout le Roi de Vifapour. Il eut même la 
hardieffe, lorsque tout le Royaume armoit contre lui, d'aller 
avéc un camp volant enlever Bicholin, place frontiére, & d'au- 
tres villes importantes & très-fortes du Vifapour, qui font fi 
voifines de Goa, qu'il n'y a que la riviére qui fépare les Terres 

des Portugais de celles de Séva-gy. * Carré, Voyage des Indes 
Orientales, 
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SE VALE ou SERVALE, Archevêque d'Yorck 
Angleterre; dans le XIII fiécle, fut élevé dans l'Univerfité d'Ox- 
ford, ou, fous: la difcipline de faint Edmond, il fit beaucoup 
de progrès dans les Sciences & dans la vertu. Après avoir reçu 
le bonnet de Doéteur, il-fut choifi pour être Doyen de l'églife 
d'Yorck; & quelque tems après, il fut élevé fur le Siége de 
cette métropole, pour la gouverner en qualité d’Archevéque. 
Le Pape Alexandre IV exigeoit du Clergé d'Angleterre’ des fub- 
fides, dont les Prélats murmuroient, quoiqu’ils n'ofaifent s’en 
plaindre. Sévale mit la main à la plume, & écrivit au Pape 
üne lettre animée de zéle & de liberté. Cette liberté lui fufcita 
avec la Cour de Rome des affaires, qui furent fuivies de piu- 
fieurs Cenfures. Il mourut en 1258, nt divers Traitez de 
fa façon; des Ordonnances fynodales; un Ouvrage à fon Clergé; 
un volume d'Epîtres & de Sermons, &c. * Matthieu Paris, 
Hift. Angl. fub Henrico ILL. Pitfeus, de Seriptor. Angl. Léland ;, 


&c: 

SEVARAMBES, font des peuples imaginaires, comme 
ceux de l'Utopie de Thomas Morus, & de la nouvelle Atlan 
du Chancelier Bacon. L'Hiftoire qui en a été publiée, a été 
traduite de l'Anglois en François, par Denys Va NB. Elle 
porte le tître de Traduétion; mais c'eft un véritable Original. 

SE'VE'C US, Roi d'Egypte, fils de Sabacon, Ethiopien, 
commença à régner l’an 724 avant Jefus-Chrift. C’eft ce Roi 
qui eftnommé Seus, Sua ou So, IL. ou 1V. R D vo 
quel le Roi Oféeou Hofée fitune ligue, quandilr 
voyer le tribut à Salmanazar. 


Nous lifons dans If: 
que Dieu ordonna à ce Prophéte d’être trois ans fans tunique & 
fans fouliers, pour fervir de figne contre l'Egypte & contre les 
Ethiopiens: ce qui fut accompli; car trois ans après, Sennaché- 
rib ou Sañchérib Roi d'Aflyrie, étant venu l'an 714 avant Je- 
fus-Chrift en Egypte, fit la guerre aux Egyptiens, & ravagea 
leur païs. L'an 710 Rapfacès ou Rablçaké, Général d'armée de 
Sennachérib, marcha contre Tharacus ou L'irhaca, frére de Sé- 
vécus, Roi d'Egypte, qui venoit au fecours d’ échias, comme 
il eft marqué dans Ifaïe, cb. 20, ©. 9. IL. ou iV. Rois, ch. 19.v. 9, 

*SEVENBERGEN, ville du Brabant Hollandois dans 
la Baronnie de Breda, fur les confins de la Hollande, eff fituée 
au nord - oueft de Breda dont elle eft éloignée de trois lieu 

SEVENBERGEN./0yzTRANSSYLVANIE, 

SEVENNES. Cherchez CE'VENNES. 

SEVENOKE, ville d'Angleterre avec marché , dans la 
contrée du Comté de Kent, qu'on appelle Godsheath. Elle tire 
fon nom:de: Guillaume Sevenoke, enfant expofé dans cette vil- 
le, qui devint Maire de Londres en 1418, & qui fonda le Col- 
lége & l'hopital de cette ville. Elle eft au fud- eft de Londres, 
dont elleeft éloignée de fept à huit lieues, felon Sanfon dans fa 
Carte di Royaume de Kent: Le -Diftionnaire Anglois ([uppofé qu’il 
n'yait pointide faute dans latraduétion de cet article) pouife cet 
éloignement jufques à foixante milles Anglois. . 

SEVENWALD où SEVENWOLDEN, c'eft à 
dire, des fept forêts, contrée des Provinces: Unies. C’eft une 
des trois parties dela Frife. Elle ef fituée entre le Weftergo, 
l'Oftergo, l'Ovetiffel, .& le Zuyderzée: Alaréferve de la pe- 
tite ville de Sloten, on n’y trouve que des villages. Celui de 
Packeveen:fait conjeéturer quec’eft.dans cette contrée qu'étoit 
1a forêt nommée anciénnement Badubenne Lucus. * Maty, Diëf. 
Géogre 

SE'V ER AC, Terre confidérable en Rouergue, a donné le 
nom à une Maifon,: qui a produit un Maréchal de France, & 
dont l'on rapporte icila-poftérité depuis Guy, I. dunom, qui 
fuit. 

I. Gux, L du nom, Seigneurde Séverac, vivoit en 1246, & 
futpére de Guy, IL. du nom, qui fuit. 

Il. Guy, IL du nom, Seigneur de Séverac, vivoit.en 1272, 
& laiflfa de Richarde fa femme Gux, II. du nom, qui fuit, 

III. Guy, HI. du nom, Seigneur de Séverac, époufa Gail- 
larde, Dame de Bruniquel, fille de Guillaume de Tolofe, Vi- 
comte de Bruniquel, dont il eut r. Guy, IV. du nom, qui fuit; 
2. Dore ou DE'ODAT, qui continua la poftérité brès cel- 
le de fon frére aîné; 3. Alzias ; 4. Raimond-Be d 
mariée à Raïmond, L: du nom, Baron d'Efteing; 
Séverac, alliée à Guillaume de Barriére. 

IV. Guy, IV. du nom, Baron de Séverac, fervit en 1503 
les Comtes d'Artois, & mourut vers lan 1318, ayant tué fon 
frére pour héritier. Il avoit époufé en 1293, Béatrix de Bé- 
ziers, dont il eut 1. NV. . . qui fut empoifonné, 2. Richarde, 
mariée à Pierre des Cafes, morte vers l'an 1326; & 3. Sauri 
de Sévérac, lefquelles plaidérent longtems pour la fucceffion de 
leur pére, prétendant avoir la Baronnie de Séverac, qu'elles 
cédérent néanmoins par tranfaétion du cinquiéme mai 1352 
moyennant certains biens qu'on leur abandonna ni 

1V. Donne ou DE'opar de Séverac, fils puiné de Guy, LI. 
du nom,Baron de Séverac, eut cette Baronnie en vertu des 
téftamens de fon pére & de fon frére aîné; eut de grands proc 
pour foutenir fes droits fur cette Terre contre fes niéces; diffipa 
beaucoup de biens, & mourut fort endetté. Il avoit époufé 
Jeanne de Narbonne, filled Amaury, LIT. du nom, Vicomte de 
Narbonne, & de Fearme.de l’Ifle- Jourdain, laquelle lui furvé- 
cut longtems, & termina avec fes niéces le procès pour la Terre 
de Séverac. Leurs enfans furent 1. Guy, V. du nom, qui fuit; 
2. Amaury, Archidiacre d'Alby & de Rodès, qui fit fon tefta- 
ment en 1399; 3. Guillarde , mariée à Bertrand de Montal, Sei- 
gneur de Roquebrou; & 4. Alxies de Séverac, Seigneur de 
Beaucaire, qui contribua beaucoup à cha les Anglois de 
Guienne, & reconnut le Roi Jean pour fon Souverain, en re- 
connoïflance dequoi le Roï Charles V lui fit don en 1369, de 
tous les biens qu’avoit à Combret un Officier du Prince de Gal- 
les. 11 époufa 1. Marguerite du Breuil, veuve de Bertrand de 
C& 
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Cattelpers, & fille de Guillaume du Breuil, dont il n'eut point 
d’enfans: 2. Marguerite de Campendu, Dame de Salelles, veu- 
ve de N. .. Seigneur d’Anan, dont ileut Æmaury, Maréchal 
de France, dant l'Éloge fera rapporté cy-après dans un article fépa- 
ré, mort fans poftérité de Souveraine de Solages. 

V. Guy, V. du nom, Baron de Séverac, mourut aÿant l'an 
1950, laiffant Dauphine de Canillac, feconde fille de Marquis, 
Seigneur de Canillac, \& d'Alix de Poitiers, enceinte de Gux, 
VI. du nom, qui fuit. 

VI Guy, VI. du nom, furnommé /e Poffbume, Baron de Sé- 
c, tranfigea en 1359, après la mort de fa mére, & de Mar- 
, Seigneur de Canillac, fon ayeul, avec Roger, Comte de 
Beaufort, de la part de la fucceilion de fa mére, & en eut les 
Terres de Caudefaigues, de Ferriéres & de. Mories, & fit fon: 
teftament en 1390. Il avoit époufé par contrat du deuxiéme 
novembre 1364, Ÿeanne, Dauphine d'Auvergne , fille. de Bé- 
raud, 1. du nom, Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne, 
& de Marie de Villemur, dont il eut r. Gux, VIL du nom, 
i fuit; 2, Feanne, mariée par fon pére à Hugues, Seigneur 
d'Arpajon, laquelle eut 12000 livres en mariage, & fes enf: 
furent fubftituez à leur oncle en la Baronnie de Sévérac, qu’i 
ont poflédée dans la fuite; & 3. Blanche de Séverac, mariée à 
Louïs de Peyre, Seigneur de Pierrefort & de Ganges. 

VIL Guy, VII. du nom, Baron de Séverac, Seigneur de 
Caudefaigues, &c, fit le 2r oétobre 1416 fon teftament, par le 
quel il inftitua Amaury de Séverac, Maréchal de France fon 
coufin, fon héritier au qu’il n'eut point d'enfans, ce qui 
arriva. _ Ilavoit époufé le cinquiéme mars 1389, Ælips de Lan- 
dore, fille &héritiére d' Arnaud, Seigneur de Landore, Vicom- 
te de Cadars, &c. & de Feanne Rollande, 

SEVERAC (Amaury, Baron de) Maréchal de France, 
fils d'Arzras de Séverac, Seigneur de Beaucaire, & de Ma 
rite de Campendu, Dame de Salelles, fa feconde femme 
meura jeune fous la tutelle d’Amaury de Séverac, Archidiacre 
dAlby, fon oncle. Dés qu’il fut en état de porter les armes, il 
alla fervir en Fiandre fous le Comte d’Armagnac, & à fon re- 
tour, il fit fortir les Anglois du château de la Garde, qu’ils oc- 
cupoient: de là il paffa en Aragon, où il demeura prifonnier 
dans une rencontre; & ayant payé fa rançon, il entreprit par 
dévotion le voyage d'Outremer, & vifita les faintslieux. À 
fon retour, il alla en Lombardie avec le Comte d'Armagnac, & 
fut l’un de ceux qui aidérent à remettre en l’obéifance du Roi 
le Comté de Pardiac. Après y avoir foumis un grand nombre de 
fortereffes , il alla, avec les troupes qu’il commandoit, attendre 
les Anglois devant Bourdeaux. Le Comte d’Armagnac, qui 
lavoit fait fon Maréchal, l’envoya en Lombardie conduire un 
certain nombre de Gendarmes , avec lefquels il défit le Comte 
de Valentinois, qui s’oppoloit à fon paflage & le fic prifonnier, 
À fon retour, le Duc de Berry le fit Sénéchal de Rouergue & 
de Quercy en 1410, & il y fut maintenu en 1415. Les divifions 
étant depuis furvenues,dans le Royaume, le Comte d'Armagnac 
venant au fecours de la Maifon d'Orléans, lui confia en fon ab- 
fence la garde de fes Terres, de fa femme & de fes enfans ; ce 
qui lui caufa depuis un grand procès avec le Sire d'Arpajon, 
qu’il pourfüivit criminellement pour quelques paroles outrageu- 
fes. qu’il avoit dites delui. Après la perte de labataille d'A- 
zincourt en 141$, le Connétable d'Armagnac lé manda, & fui 
donna l'Avant-g des troupes qu'il mena en Normandie, 
avec lefquelles il défit celles des Anglois. Pendant que le Duc 
de Bourgogne mit, le fiége devant Paris ‘il alla fe poiter.én un 


de- 


endroit où il défit plufeurs de fes gens; ma après que cette 
villeeut donné ent aux Bourguignons, &.que le Connétab 


eut été pris, il fe retira en Guienne, auprès de la Comtefe q 
magnac, y aflembla des gens de guerre, à l'aide defquels il ra- 
mena le jeune Comte d'Armagnac en fonpaïs, l'ayant tiré de 
la ville de Nîmes, où il étoit alors environné d’un grand nom- 
bre de Gendarmes, qui tenoient le parti du Duc de Bourgogne. 
11 maintint autant qu'il put l'autorité royale dans le païs; mais 
le Roi voul fe fervir de fa perfonne, le rappella auprès de 
lui; & connoiflant fon mérite & fon expérience, le: pourvut de 
la charge de Maréchal de France, tout abfent qu'il étoit, la- 
quelle i d'accepter après l'avoir d’abord refufée. Il 
vint à Cof o hommes d'armes & 400 Archers, où il 
s'oppofa en 1423, au pafage que les Bourguignons y vouloient 
faire de la riviére, & perdit peu après la bataille de Crévant, ce 
qui n’empêcha pas le Roi de le faire fon Lieutenant - Général en 
Mäconois, en Lyonnois & en Charolois en 1426. Il avoit été 
inftitué dès l’an 1416, héritier de tous les biens de la Maifon de 
Séverac, par Guy, VIL. du nom, fon coufin; mais fe voyant 
hors d'efpérance d'avoir des enfans de fa femme, il donna par 
fon teflament fait en 1421, la Baronnie de Sévérac & Les au- 
tres Terres au Comte d’Armagnac & au Vicomte de Lomagne 
s'en réfervant feulement l'ufufruit; & depuis par Ate 
du feptiéme mai 1426, il leur remit entiérement fes Te gs en 
haine de quoi le Comte de Pardiac, qui les préterdoit, le fit arrêter 
au château de Ganges, où il le fitétrangler par fes gens en 1427. 
Le Comte d’Armag fut foupçonné d'y avoir confenti; mais 
ils'en purgea , & mit même en procès: le Comte de Pardiac à ce 
fujet. Ce Maréchal avoit fondé en 1416, fix chapelleniés en la 
chapelle de fon château de Séverac, & douze autres en l'églife 
de faint Chriftophle près de Valendin. * Le Pére Anfelme, 
Hifloire des Grands Officiers: 

SEVERE (Cornélius). Poëte Latin, qui vivoit du tems 
d'Augufte, vers l'an 730 de Rome, & le 24 avant Jefus - Chrift, 
compofa un Poëme du Mont-Etna, qu'on attribuoit à Virgile 
& qui fe trouve dans les Cataleétes, Quintilien dit qu'il écriv 
én vers la guerre de Sicile; fur quoi Jofeph Scaliger, dans fes 
Animadverfions fur Eufébe, conjeéture, avecbeaucoup derai- 
fon, que cet Ouvrage étoit de la Guerre civile, & non pas de 
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Sicile, : qu'il faut lite dans le texte de Q 
le, pour bellum Siculum. Cependant de favans Critiques croy 
qu'il s'agifloit dans ce Poëme de Ja Guerre de Sicile, Marc Séné- 
que fait mention de ce Poëte dans fes Suafoires, où il rapporté 
quelques vers fur la mort de Cicéron; & fon fils en parle dang 
fon Epitre 79. On croicauffi qu’il eft le même dont Ovide fai 
mention dans une de fes Elégies. . Nous avons une belle & ition 
de Cornélius Sévére, publiée à Amfterdam 3, in doué 
avec les Notes de Jofeph Scaliger, de l'rédéric Lindenbrog, & 
de Théophile Goralle, c'eft à dire, de M. Jean le Clerc. * © 
vide, de Ponto, L. r. Épif. 8:1.4. Epift. ». Sénéque, Suaor. VIE, 
Quintilien, L. 10. Eufébe & Scaliger, in Animadv, n, 2048, Fc. 
Bayle, Di&f, Crit. 

SEVERE (Sévérus) Héréfiarque, Chef des Sr'vr'àr ss 
tira dans le fecond fiécle fes erreurs des Ecrits de T'atien. Il 
nioit la réfurreétion, rejettoit l'ufage du vin, qu'il difoit pro- 
céder de la conjonétion du ferpent avec laterre, & fe noquoit 
du Vieux Teftament, des Aëtes des Apôtres, & des Epitres de 
$. Paul. Selon la doétrine de cet impie, la femme étoit l’ouvra- 
ge du Diable, & ceux qui fe marioient faifoient l’œuvre de cet 
efprit de ténébres. Il coupoit l'homme en deux piéces, attri- 
buant à Dieu les parties depuis la tête jufqu’à la ceinture, & le 
refte au mauv rincipe. Clément Alexandrin & Origéne, qui 
écrivirent contre Tatien, combattirent auffi le rêveries de fon 
Difciple. * S. Auguftin, Her, 24. Eufébe, Hiff. 1. 4. Baro- 
nius, À. C, 174. 

SE'VE'RE (Lucius Septimius Sévérus) Empereur, naquit 
l'an de Jefus-Chrift 146, Leptis, Colonie Romaine en Afri- 
que, d'un pére nommé Ge'ra, & de Fulvia Pia. Après s'être 
élevé par fa valeur aux plus importantes charges de l’'Émpire, ik 
s’empara du thrône, fous prétexte de venger la mort de l'Empereur 
Pertinax, en l'an 193. Il étoit alors dans la Pannonie; & étant 
venu à Rome, il fe ftrevêtir de la pourpre par L Soldats, qui 
tuérent Didius Julianus. Pefcennius Niger avoit été déclaré 
Empereur par les Légions de Syrie, & Albin dans:la Grande 
Bretagne. 11 défitle dernier des deux, & marcha c re l’autre, 
qui fut tué après avoir perdu la bataille d'Iffus. Enfuite, apr 
un fiége de trois ans, Sévére prit Byzance, qui avoit favor 
fon parti, & en fit un village. Peu après, il mena fon armée 
contre les Parthes, les Médes, les Arabes, & plufieurs autres 
Barbares, & en revint victorieux. 11 puit aufli la rébellion 
des Juifs d’une façon fort rigoureute; & Spartien dit que pour 
les avoir fubjuguez, le Sénat lui décerna les honneurs du t iom- 
phe, à lui & 2 fon fils, Lorsque les guerres d'Orient furent 
achevées, Sévére ne fongea plus qu'à fe débaraffer d’Albin; 
& après divers combats, il le défit entiérement près de Lyon 
& ufa très-mal de fa viéoire. Il y fit égorger fa femme, 
fes enfans, fes amis, grand. nombre de perfonnes. de qualité; 
& un de fes Hiftoriens rémarque jufqu'à qua es 
qui éprouvérent fa, vengéance. me févérité 
qui. lui fit donner le nom dé Sylla Punique. Les Chrétiens des 
Gaules,.& entre-autres ceux.de Lyon, fe trouvérent engâgez 
dans le maffacre qu'il fit faire des Partilans du Rebelle. {| ruina 
prefque toute cette ville, & il fufcita contre l'Eglife la cinquié- 
me perfécution, quoique péndant les premiéres années de fon 
empire, il eut affez bien traité les Fidéles, en reconnoiffance 
dece, que la fanté lui avoit été rendue par un Chrétien nommé 
Procule. Après, la défaite d'Albin, Sévére partagea la Breta- 
gne em deux Gouvernemens.. Le premier, qui comprenoit les 
parties méridi fut donné à Hér e rius Lupus eur 
le fécond, qui étoitcompofé des provinces feptentrionales voi- 
fines des Calédoniens. La quinziéme année de Sévére, les Ca- 
lédoniens voyant que les Soldats Romains s'étoient énervez par 
l'oifiveté, prirent les armes, coururent dans Ja province Ro- 
maine, & firent d’abord de fi grands progrès que l'Empereur, 
quoi qu'âgé de 60 ans & afligé de la goutte, prit la réfolution 
de paffer dansla Bretagne pour reprimer ces defordri Il affem- 
bla une nombreufe armée & ne voulut point écouter les Amb 
fadeurs des peuples du Nord, fi ce n’eft qu'ils fe vouluflent re- 
met fa difcrétion, ce qu’ils refuférent. 11 marcha donc vers 
leur païs avec Caracalla, fon fils aîné, ayantlaiffé Géta à Lon- 
dres pour gouverner les provinces méridionales. Il pén 
des peines infinies vers ces peuples & les fubjugua. , Mais 
bien que cette conquête ne pouvoit être confervée, & il] 
donna, fe contentant de féparer l’Ifle en deux parties par une 
muraille au même endroit où Adrien avoit élevé fon rempart, 
Cette expédition Jui fit prendre le titre de Pritannicus Mas 
Les malheurs domeftiques troublérent le bonheur de l’ tat, dans 
la perfonne des deux fils de Sévére, Antonin Ca alla, & Gé- 
ta, qu'il avoit déclarez Céfars & Aflociez à 1 Empire. Le pre- 
mier ne pouyant attendre que la mort lui laiffât la puiffance fou- 
veraine par une lucceffion légitime, la voulut ufurper par un 
parricide. Un jour marchant à cheval derricre fon pére, il mit 
la main à l'épée pour le tuer; & il l'auroit fait, fi ceux qui é- 
toient à l'entour de lui, faifant un grand cri, ne l’en euffent em- 
pêché.  Sévére vit cette ation, la diffimula, & fut tellement 
ccablé par l'horreur d'un crime fi noir, qu'ilen mourutun.an 
après à Yorck en Angleterre, le quatriéme février 211, Japrès 
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VERE. Piyez ALEXANDRE, Empereur. 
SE'VE'R E (FL Valérius Sévérus) fils d'une fœur de l'Ent- 
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pereur Maximien Armentaire, fut créé Céfar par ce Prince l'an 
905, avec Maximin, & fut chargé du foin des affaires d'Italie & 
d'Afrique. Jlne jouit paslongtems de cet avantage; car Maxen- 
ce fe fit déclarer Empereur à Rome: ce qui obligea Sévére d'y 
venir en diligence, pour étouffer cette rebellion en fa na fance, 
Mais il y eut du defavantage, & fut obligé de fe retirer à Ra- 
venne, d'où Maximien Hercule le fit fortir, fous prétexte de 
paix. On l'étrangla fur le chemin de Rome l'an 307. Laétance 
dit qu’on lui ouvrit les veines. *Zozime, /. 2. Eutrope, L. 9. (C7A 

SE'VERE (Libius Sévérus) fut falué Empereur d'Occi- 
dent dans Ravenne après la mort de Majorien, le 19 novembre 
de l'an 461. Le Sénat approuva cette élection avant que d'avoir 
eu le confentement de Léon, Empereur d'Orient; mais le nou- 
vel Empereur n'eut pas le loifir de rien entreprendre; € r Rici- 
mer empoifonner le 15 août 465. * Marcellin & Cafodo- 
te, in Chron. 

SE VERE, Prélat de l'Ifle de Minorque, dans le cinqu 
me fiécle, écrivit une lettre circulaire de la converfion des Juifs 
de cette Ifle, & une rélation des miracles opétez par le Reli- 
ques de faint Etienne qu'Orofe ÿavoit laïffées. * Ge adius , 
de Script. Ecel. Baronius, 4. C. 418. M. DuPin, B ébéque 
des Auteurs Eccléfiaftiques du cinquiéme Jiécle. 

SE'VE'R E, Africain, Evêque de Miléve étoit grand ami de 
S. Auguftin, dont il lifoit les Ecrits avec beaucoup d’affiduité. 
11 vivoit vers l'an 420, & mourut avant S. Auguftin. Avant 
qu'il mourût, il nomma dans fon Clergé un fucceffeur à fa pla- 
ce, fans fe mettre en peine du confentement du peuple. Mais 
comme l’on craignoit une émeute après fa mort, S. Auguftin 
vint à Miléve à la follicitation du Clergé, fit la paix, &négocia 
f bien que le fucceffeur, nommé par Sévére, demeura Evêque 
de Miléve. Il paroît que Sévére a écrit un grand nombre de 
lettres, dont il ne nous refte qu'une feule, qui fe trouve parmi 
celles de faint Auguftin, * Epifl. 110 € 136. Cave, Hifi. Li- 
ter. Script. Ecclef. partie 1. p. 222. Diff. Allemand. 

SEVLRE, Ufurpateur de la chaire d'Antioche, & Héré- 
tique, étoit né dans une ville de Pifidie, nommée Sozopole, de 
pére & de mére Idolètres. Pendant fa jeuneffe il fe diffama par 
beaucoup de débauches, & s’adonna particuliérement aux fuper- 
ftitions de la Magie. Pour fe juftifier, il vir Tripoli, ville 
de Syrie, où il reçut le Batême. Depuis il f quelque tems 
profeffion de la vie monaftique dans un monaftére qui étoit bâ- 
ü entre Gaze & Majuma; mais ayant donné dans l'opinion de 
ceux qui rejettoient le Concile de Chalcédoine, & qu'on nom- 
moit Acépbales, ilen fut chaffé. De là il vint à Conftantinople, 
pour fe plaindre à l'Empereur Anaftafe de ce mauvais traitement. 
Ce fut là qu'il fe mit dans fes bonnes graces, & qu’il acquit un 
pouvoir abfolu fur fon efprit. Quelque tems après, Sévére ac- 
compagné d'une troupe de fcélérats, chafla de fon Siége Fla- 
vien d'Antioche, qui étoit un Prélat très- Catholique, & fe mit 
en fa place lan 512. Il commence par prêcher les erreurs des 
Eutychiens, & prononça anathême contre le Concile de Chal- 
cédoine. Enfuite il fit tous fes efFotts pour attirer les Evêques 
de fon Patriarchat à fa communion. Il employa la douceur, 
puis la violence, fit fléchir les uns par crainte, pendant que les 
autres réfiftoient courageufement. Pour s’en venger, il rava- 
gea l'églife, & fit tuer & manger aux chiens trois cens Moines, 
dont il n’avoit pu ébranler la conftance. D'ailleurs il menoit 
une vie abominable, & avoit rempli fon Palais de femmes dé- 
bauchées. Ces violènces & ces defordres durérent jufqu’en 519, 
que Juftin, qui l’année précédente avoit fuccédé à Anaftafe, 
voulant donner la paix à l'Eglife, condamna Sévére à avoir la 
langue coupée. Ce méchant homme fe fauva dans Alexandrie, 
où il évita cette punition. Il trouva dans cette ville des Prélats 
de fon parti, & continua à vivre dans fes abominations & dans 
fes impictez. Ses Difciples furent nommez SE'VERIENS. Il a- 
voit écrit quelques Traitez en forme de lettres, pour foutenir 
fon opinion. * Nicéphore, /. 15. Baronius, AC. SIT. n. 15. 
16. 17 É 18. S12. 517. 519. 535, C6. Godeau, Hift. Eccléfiaft. 
du Jeptième fiécle. 

$SEVERE, Evêque de Malaga en Efpagne, vers l'an 590, 
écrivit contre Vincent de Saragofle, Arien, un livre intitulé, 
Correftorium. Nous avons auffi de lui un Traité de la Virgini- 
té, adrefTé à fa fœur, & quelques Epitres. * Ifidore, de Scripe. Eccl. 

SEVERE dALEXANDRIE, Evêque des Afmu- 
méens, vivoit dans le neuviéme fiécle, en même tems qu'Euty- 
chius, Patriarche d'Alexandrie’, qui a écrit des Annales en Ara- 
be, & qui étoit de la Seëte des Melchites. Ce Sévére au con- 
traire, étoit de la Seéte des Cophtes ou Jacobites, & a compo- 
fé des Annales qui contiennent trois tomes des Vies des Patriar- 
ches d'Alexandrie, où il décrit auffi l’origine des Evêques de ce 
pais-là. Abraham Ecchellenfis s'eft fervi des témoignages de 
cet Hiftorien Cophte contre Selden, dans fon Eutychius vindi- 
catus.  Sévére affüre dans fa préface qu’il a compofé fon Hiftoi- 
re fur plufieurs Aétes qu'il a trouvez dans la bibliothéque d’Egy- 
pte, & qui étoient écrits en Grec ou en Cophte, d'où ils ont été 
traduits en Arabe. Cette Hiftoire de Sévére étoit dans la bi- 
bliothéque de M. Gaulmin, &eft préfentement dans celle du 
Roi de France, 

SE VEÈRE. Cherchez ALEXANDRE Sévére, A- 
QUIL IUS Sévérus, CASSIUS Sévérus, O DO N Sé- 
vére, & SULPICE Sévére. 

# SE'VE'RIANUS, &SERVIANUS (Julius) qui 
avoit époufé Pauline, fœur de l'Empereur Adrien, fut trois fois 
Conful. Adrien, prêt de mourir, obligea fon beaufrére à fe 
donner {a mort, afin qu'avant que d'expirer, il fût affuré que 
Servianus ne lui furvivroit pas, & ne régneroit pas après lui. 
Servianus étoit alors âgé de 90 ans. * Spartien, in Adriano, 
c. 1.865. 

SEVERIE, grand païsavec titre de Duché dans la Mo- 


S' EVE 

fcovie, qui s'étend depuis le Boryfthéne jufques à la mer. C'é: 
toit d’abord un Duché fouverain, que les Ducs de Lithuanie 
s'affujettirent enfui s quid auffi bien que le Du- 
ché de Lithuanie, parvint à Cefimir, de Jagellon, & Roi de 
Pologne. Sous Jéan Bafilowitz, Ce païs fe revolta contre la Po+ 
logne & fe donna aux Ours. La capitale en eft Novogrod, 
éloignée de 36lieues vers le fud de Smolensko. * Dit. Allemend: 

SEVERIE, ville de Pologne. Vayes SE'BL'RIE. 

SEVERIEN,S nus , Evêque de Gabale, ville de 
Syrie, dans le quatriéme fiécle, & au commencement du cin- 
quiéme, fut invité, en confidération de fon éloquence, par 
faint Jean Chryloftome, de prêcher dans l'églife de Conftantino- 
ple; & lorsque ce Saint fut obligé de faire un voyage en Afe, 
il fut laiflé à fa place pour avoir foin de fon troupeau. Mais 
fa conduite lui attira des reproches de faint Chryfoftome, ce 
qui lui fit prendre parti entre les perfécuteurs de ce Prélat. 
Comme il avoit beaucoup de pouvoir fur l’efprit de l’Impérat 
ce Eudoxe, il lui fit croire que faint Jean Chryfoftome, dans 
un de fes Sermons, l’avoit appellée abel; & en très-peu de 
dems il forma un orage épouvantable contre ce faint Evêque, 
qui fut dépofé. Sévérien voulut ajoûter l’outrage à l'injure, 
dans un Difcours qu'il fit après cette dépofition; déclama très- 
aigrement contre lui; & avança qu’il mériteroit d’être dépofé 
pour fon orgueil, quand me il n'eut pas été coupable d’au- 
tres crimes. Le peuple, quile confidéroit comme le principal 
auteur de l’injuftice faite à fon Evêque, & qui favoit que la ja- 
Joufie l'avoit rendu fon ennemi, ne put entendre ce Dit 
fans s’émouvoir. Saint Chryfoftome fut rappellé, & quelque 


tems après fit chafler de la ville Sévérien, fur quelque rap 
que lui fit le Diacre Sérapion; mais l'Impératr 


ce Eudox 
Sévérien en témoigna beaucoup de reflentiment, & 
nt une feconde fois l’un des plus cruels perfécuteurs € 
faint Evêque.  Gennade dit qu'il avoit lu.de lui une Expoñition 
fur l'Epitre de faint Paul aux Galates. On a imprimé fous fon 
nom en Angleterre l’an 1612 fix Homélies Gréques fur l'Oeuvre 
des fix jours, avec les Ouvrages de faint Chryfoftome. Oneft 
auffi perfuadé qu'entre les fix publiées fous le nom du dernier 
par le Cardinal Sirlet, il yen a quelques -unes qui font de Sé- 
vérien, & que Théodoret & faint Jean de Damas lui attribuent. 
* Gennade, de Pir. Hiuf}. c. ar. 16. Sozoméne, 4 
8. Nicéphore, /. 13. Pallade, in D: yf.. Baronius, 
A: C. 00. 401. € | i Scrif Pc. 

SEVERIENS. £, Héréfiarque, dans 
le fecondfiécle; & SE'VE'RE, Ufurpateur de la Chaire d’An- 
tioche dans le fixiéme fiécle. 

SEVERIN (Saint) Abbé, Apôtre de Baviére & d'Autri- 
che, dont on ne fait point la patrie, parce qu'il a voulu demeu- 
rer caché, précha dans le cinquiéme fiécle l'Evangile dans la 
Pannonie. Il y fut en grande réputation de fainteté, & mourut 
je huitiéme de janvier 482. * Eugippius, Püta Jantti Severini, 
Baillet, Vies des Saints. Saint Grégoire de Tours fait mention 
de deux autres Sr'v£'ains, l’un Evêque de Cologne, qui vivoit 
du tems de faint Martin de Tours; & l’autre qui étoit venu des 
païs d'Orient à Bourdeaux, qui avoit été reçu par faint Amand 
vers l'an 404, & que l’on dit avoir fait quantité de miracles en 
cepais. *Grégoire de Fours, de Miraculis Martyr. l. 1.6.4. de 
Gloria ConfeJor. c. 45. 

SEVE'RIN (Saint) de Château-Landon, dans le Gâti- 
noïs, Abbé d’'Agaune dans le Valais, qu'on a depuis appellé S 
Maurice, dans les cinquiéme & fixiéme fiécles. La réputation 
de fa fainteté étoit fi grande, que le Roi Clovis étant tombé 
malade en $04, le fit venir à Paris, afin qu'il lui procurät fa 
guérifon. On dit que ce Saint en entrant à Paris, guérit un Jé+ 
preux; &qu'ayant mis fa robe, fur la tête du Roi, ce Prince fut 
guéri fur le champ. Clovis, en reconnoiflance, lui donna de 
l'argent pour diftribuer aux Pauvres, & lui accorda la grace de 
plufeurs Criminels. Sévérin quitta enfuite Paris pour retour- 


& étant arrivé fur la montagne de Château- 


vrier 507, & fut enterré en cette chapelle, dans la place de 1a< 
quelle Childebert fils de Clovis, fit depuis bâtir une grande é- 
glife, qui fut longtéms adminifirée par des Eccléfiaftiques fécu- 
Tiers, vivans en communauté, & qui dans le XII fiécle emb 
férent la Régle de faint Auguftin. Le corps de faint Sévérin 
demeura dans fon cercueil jufqu'au feptiéme fiécle, dans lequel 
faint Eloi lui fit une chäffe d'argent, qui fut brifée & emportée 
dans une irruption des Normands. On en fit depuis une autre, 
qui fut fauvée à ce qu'on croit, de l'embrafement du monaftére 
brûlé par les Anglois. Les Huguenots ayant pillé l'Abbaïe, 
voulurent avoir la chèffe de faint Sévérin: on fut obligé de leur 
donner le métal; mais on prétend que l’on a réfervé une partie 
des offemens du Saint. C’eft ce faint Sévérin, qui eft le Patron 
titulaire de la paroïffe de ce nom à Paris, & non pas un autre S. 
Seve'riN, Solitaire près de cette ville, dont on fait la Fête au 
mois de novembre. * Wie de faint Sévérin écrite par Faufte, dans 
Bollandus, €? les fiécles Bénédiétins de Mabillon. Baillet, Vies des 
Saints. 

SEVERIN, Severinus, Pape, Romain de nation, futélæ 
après Honorius 1, le 29 mai 640, après que le Siége eut vaqué 
un an, fept mois & 18 jours. 11 réfifta courageufement aux fol- 
licitations preffantes de l'Empereur Héraclius, qui le vouloit 
obliger de foufcrire à un Edit ou Expofition de Foi, qu'il avoit 
publiée fous le nom d'£cthefis. Au contraire il la condamna com- 
me hérétique, & mourut après avoir gouverné deux s & 
quatre jours, Jean IV lui fuccéda. * Baronius, in Anal. 

SE VERINE, Ulpia Severina, femme de l'Empereur A 
rélien, n’eft connue que par les médailles, Elle eut de fon 


riage une fille qù nt 
ngué, & Proconful de Cilicie fous le régne de Con- 
tantin. Sévérine furvécut à Aurélien, qui fut tué l’an27s, & 
ème elle conferva le rang d’Impé ce jufqu'à fa mort, qui 
arriva deux ans après ou environ, ainfi qu'on le voit par fes 
médailles, * Mopifcus, în Aureliano. 

SEVERINUS de MONZAMBANO. Voyez 
MONZAMBANO. 


qu'ilavoit à rs, & qu’il mit au jour fous le titre de 

Leüura Ordin rie, dont les Manufcrits 

ont été longtems gardez dans la bibliothéque de Norwich. * 
Pitfeus angl. Script, 

NE, riviére d'Angleterre, Foyez SAVERNE. 

L'RUS (Annius). Voyez ANNIUS SEVE- 


SEVE'RUS (Aquilius) Poyez AQUILIUS, 

SE'VE'RUS (Cornélius) Cherchez SE'VE'RE. 

SE'VEST IA: c’étoit anciennement une ville épife 
de Cilicie, fuffragante de T'arfe. lle eft maintenant fur 
te de Caramanie en Natolie, entre Scalemure & Tarfe. *Maty, 
Dit. Géogr. 

SE’V I (Sabathaï) infigne Fourbe, qui ofa fe dire le Meffie 
des Juifs en 1666, naquit à Smyrne dans la Natolie fous ie régne 
d'Amurat IV, l'an 1626, & étoit fils de Mardochée, Juif de Re- 
ligion. Après avoir fait un grand progrès dans les Sciences, il 
alla à Conftantinople, d'où il fut chaffé par les Rabbins; ce qui 
Fobligea de retourner à Smyrne. En 1662, il fit un voyage à 
Jérufalem, où il fut reçu avec beaucoup d'honneur, à caufe de 
fa capacité: & il y vécut trois ans dans l’eftime de tous ceux de 
fanation. C'eft la coutume des Juifs de Jérufalem, de députer 
tous les trois ans à Conftantinople, en Égypte, & dans les au- 
tres p: un nombre de Rabbins, pour recueillir les aumônes. 
Sévi fut choifi pour aller en Egypte; & en pañfant par la ville 
de Gaza, à deux journées de Jérufalem, il y rencontra Nathan, 
Juif originaire d'Allemagne, lequel ayant fait études à Jéru- 
falem, s’étoit retiré à Ga: où il avoit époufé Ja fille d’ 
Marchand fort riche, Ce Nathan, charmé de la fcience de S4 
lia une étroite tié avec lui, & forma le deffein de le faire pa 
fer pour le Mefliei à quoi Sévi confentit, fe voyant appuyé 
d'unhomme, qui pouvoit faire de grandes dépenfes pour l’exé- 
cution de cette entreprife. Lorsque Säbathaï Sévi fut de re- 
tour de fon voyage d'Égypte, Nathan écrivit aux Juifs de Jéru- 
falem qu'ils ne regardaffent point Sévi un homme ordi- 
paire, mais comme le Meflie; qu’ils le reçuflent comme leur Roi, 
& qu’il leur montreroit bientôt des effets de fa puiffance & dé fa 
fainteté. Le peuple, qui eftamateur de lanouvéanté, vint au 
devant de lui avec des cris de joye; qui éclatérent de toutes 
parts: dé forte que les Turcs accoururent pour empêcher ce 
defordre; mais les Rabbins les ayant appaifez par une fomme de 
cinq mille écus, chafférent cet Impolteur hors de Jérufalem. Il 
fe réfugia à Smyrne, d’où il fortit au mois dejanvier 1666, pour 
retourner à Conftantinople, afin d’y faire fon entrée en qualité 
de Meflie. En approchant des Dardanelles,vil fut arrêté par 
des Chiaoux,; ou Sergens du Grand-Seigneur, qui lui aÿañt 
mis les fers aux piez, le montérent fur un cheval, & le mené- 
rent parterre à Conftantinople, où les Juifs qui avoient été a- 
vertis de fon arrivée, ne laifférent pas de le recevoir comme 
eur Libérateur, quoiqu’ils le viffent dansles chaînes. De là il 
fut ramené dans un des châteaux des Dardanelles; d'où le Grand- 
Seigneur ordonna qu’on le transférât à Andrinople. Sabathaï 
Sévi y arriva le 14 feptembre 1666, & eut une conférence avec 
le premier Médecin du Sultan, qui étoit un Juif Renégat en- 
voyé de la part de fa Hauteffe, dans la penfée que ce prétendu 


Prophéte fe découvriroit plus confidemment à lui qu'à un Turc | 


naturel. Leur réfultat fut que, pour éviter une mort ignomi- 
nieufe, dont il étoit menacé, il n’y avoit point d'autre moyen 
que de fe faire Turc, à quoi cet Impofteur confentit. Le Grand- 
Seigneur ayant été averti de la réfolution de Sévi, ordonna 
qu’on l’amenâten fa préfence. A l'entrée de lafalle, ce faux 
Meffie jetta à terre le bonnet de Juif, qu'il foula aux piez, & 
en même tems un Page du Grand- Seigneur lui mit un turban fur 
la tête; & le dépouillant de la robe Juive de drap noir, le re- 
vêtit d’une autre, dont fa Hautefle lui faifoitpréfent. Encet 
état il parut devant le Sultan, qui le nomma Ægi Mebemed Efen 
di, tà dire, l’effimé Doëteur Mébémet: Il le fit Capigi-Bachi, 
& lui donna cinquante écus de penfion par mois. Ce Renégat 
voulut faire pafler cette action pour une feinte néceffaire, atin 
de fe maintenir dans l’efprit des Juifs ; mais bientôt après il com- 
mença à prêcher en public le Mahométifme; & pendant cinq 
es il excita plufieurs Juifs à prendre le Turban comme lui. 
Enfin le tems étant venu, non de la rédemption des Juifs, mais 
de la perte de Sévi, le Grand-Seigneur, qui eut avis qu'il ne 
laifloit pas défaire fecrettement des lêtes avec les Juifs, com- 
manda qu'on le conduisit au château de Dulcigno dans la Mo- 
tée, où il mourut avec fa femme le dixiéme feptembre 1676 , 
âgé de s0 ans. * De La Croix, emfes Mémoires, partie 2. 
Lorsque les Juifs d'Amfterdam eurent la nouvelle de ce pré- 
tendu Meffie, plufeuts vendirent leurs effets & fe retirérent en 
Paleftine, après avoit acheté un bon nombre de livres faits part 
les Juifs foit imprimez foit manufcrits. Plufieurs Juifs de Con- 
flantinople vénérent encore la mémoire de cet Impofteur. * Job. 
Chriftoph. Wolf Bibliotheca Hebraica , in voce Schabtaï Zévi. 
SE'VIGNE (Françoife- Marguerite de) a été dans le fié- 
cle paffé aufi connue par la beauté de fon efprit, que diftinguée 
par fa naïffance & par les autres dons de la Nature, Sa mére la 
mena en 1663 à la Cour, où le bruit de fa fagefle & de fa beauté 
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l'avoit déja précédée, & où elle répréfenta divefs perfonnages 
dans plufieurs Ballets & Fêtes qui y furent données en 1663, 
1664 & 1665. En 1669, le 27 janvier, elle fut mariée à Aron 
ignat “hevalier des 
Ordres du Roi, Lieutenant - Général au Re Re 
vence & des armées de fa Majefté. Madame de Sévigné, mé 
de la Comteffe de Grignan, eft célébre par fes lettres fi fpiri- 
tuelles & fi délicatement écrites. Sa fille eft morte le 12 août 
1705... * Voyez le Supplément de Paris 1736. s 
SÉVILLE, fur le Guadalquivir, ville d'Efpagne, capi- 
tale de l’Andaloufie, avec Archevêché, eft nommée par les an- 
ciens Auteurs, Hifbalis ad Betim, Hifpal & Ifpalis. Cette ville, 
qui eft très- ancienne, eft la plus confidérable Efpagne aprés 
Madrid, & l'une des plus riches & des plus marchandes de l'Eu- 
rope. Les Maures la prirent avec le refte du païs en 713, & la 
gardérent durant 534 ans, jufqu’au 22 décembre 1248, que Fer- 
dinand'Hl, Roi de Léon & de Caftille, la leur énleva aprés un 
fiége de feize mois. L’enceinte de Séville ef prefque ronde ; 
enferme divers magnifiques Pal s, de belles églifes, & de 
randes places > Qui ont toutes des fontaines, dont les eaux 
font apportées par des aqueducs de cinq ou fix lieues loin de la 
ville. L’Archevêque a 80000 écus Romains de revenu, mais 
quand il n’eft pas Cardinal, le Roi en prend la mo Son 
Chapitre a plus de 150000 écus de rente; & quatre Chanoïines 
ont le privilége d'être vétus en Cardinau L'églife métropoli- 
taine, qui eft la plus grande de toute 
& quinze pas de long, & quatre-vints de large, a 
pelles tout à l’entour, un beau chœur, une riche 
un clocher très-haut, où l’on compte vint- quatre grofles clo- 
ches. 11 y a encore à Séville Univerfité, Inquifition, & un lieu 
où l’on bat la monnoye, appellé Ja Tour dél'or. Séville & Sé- 
govie font les feules villes en Efpagne, où l’on fabrique des pié- 
ces d'or & d'argent, Les Voyageurs y admirent la propreté du 
lieu où les Marchands s’affemblent, pour parler des affaires de 
leur négoce. Il y a un très- grand nombre de Colléges & de 
maifons religieufes, avec fept portes. On pafe par celle de 
na un grand pont de bäteaux, qui conduit dans un très- 
beau fauxbourg de même nom, où les Curienx trouvent de 
quoi fe fatisfaire. On admire plufieurs raretez à Séville; & c'eft 
en ce fens que les Efpagnols difent, Qui no ba viflo Sevilla, no 
ba viffo maravilla. 1] y a une porte qu’où nommoit encore il n'y 
a pas fort longtems la porte d’Hercule: on lit ces vers au deffus, 
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Condidit Alcides, 


ii uit ulius urbem, 
Refhituit Chrifto Fa 


andus tertius Heres. 

Îl eft certain que Jules Céfarsnomma cette ville Fulia Romula. 
Cela fe voit en beaucoup d'Infcriptions que rapporte Ambrofio 
de Moralès, où Séville eft appellée Coloni Hifpalenfium, & en 
d'autres Sulia Romana. Ifidore le di près dans fes 
Etymologies, Hipalim Fulius cond ex Juo nomine & 


Rome urbis vocabulo, Julian Romu C'eft dans cette 


ville que fut figné le neuviéme novembre 1730, le traité entra 
les Rois d'Angleterre, de France & d'Efpagne. * Rodrigue Ca- 


juid. de Se illa, Alonfo Morgado, Hif} de Sev 
Ja, de Script. Hifpan, Mariana, Biblioth, Script. Hifpan. Jou 
Rochefort, Voyage d'Efpagne & de Portugal, Th. Corneille, 


Di. Géogr. 


CONCILES DE SEVILLE. 


L'Eglile de Séville a eu des Prélats illuftres, entre lefquels 

les faints fréres Léandre & Ifidore ont été des plus renommez. 
Ils ont tous deux célébré un Concile en cette ville, le premier 
en 590, & le fecond en 619. De celui-là nous avons trois Ca- 
nons, adreffez à l'Evêque de Pégafe; & de l'autre, nous en a- 
vons treize. 
Il y a auffi en Efpagne Se‘vizta La Vieja, qui eft une ville 
ruinée d'Andaloufie, près de Séville. Elle a été la patrie de 
Silius Italicus, & des trois Empereurs, Trajan, Adrien & Théo- 
dofe l'Ancien, felon Moralès, Mariana ; &c. Les Anciens 
l'ont nommée ftalica. 

SEVILLE, que les Efpagnols nomment ordiñairement 
Sevilla del Oro, ville de l'Amérique feptentrionale, dans la Ja- 
maïque, avec un port fur le Golfe du Mexique. Elle eft peu 
confidérable, & depuis quelques années elle a été prife par les 
Anglois furlés Efpagnols, qui eh étoient les Fondateurs. 

SEULPHE, Archevêque de Rheims, & Légat du faint 
Siége, fut Minifre d'Etat du tems du Roi Charles Je Simple, & 
des Rois Robert & Raoul. Ce fut à lui & à Herbert, Com- 
te de Vermandois, que Raoul donna le commandement de l’ar- 
mée qu’il envoya contre les Normands, que Seulphe obligea 
en 923, de faire la paix avec le Roi, & de renouveller l'al- 
lance. Peu auparavant il avoit facré Emme, femme du Roi 
Raoul, dans l’églife de Rheims, où il couronna cette Reine, 
en qualité d'Archevêque & de premier Miniftre, La même an- 
ñée le Pape Jean X lui envoya le Pallium, qui étoit alors laplus 
grande marque de diftinétion dans l’Eglife (car la pourpre du 
Cardinalat n'étoit pas encore en ufage.) Sur quoi il fautremar- 
quer que le Pape ne donnoit point le Pallium aux Archevêques 
de Rheims, qu'il ne leur donnât en même tems le tître de Légat 
Apoftolique: ce qui a fait que ces Archevêques fe fontiqualihez 
depuis Légats-nez du faint Siége. Seulphe mourut l'an g2s. * Le 
Comte d'Auteuil, des Miniffres d'Etat. 

SEVRE ou SEURE, en Latin Separa, nom de trois 
riviéres en France. La premiére eft la Sévre Nantoife, qui 
prend fa fource dans le Poitou, dont elle traverfe une partie, à 
peu près dû fud -eft au nord- oueft, jufques à Aigrefeuille dans 
l'Evêché de Nantes, puis du fud au nord jufques à la Loire on 

el- 
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ge un peu au deffous de la ville de Nantes. Lafe- 
la Sévre Niortoife, prend aufli fa fource dans le Poi- 
u quatre lieues au deflus de S. Maixent, arrofe cet- 
celles de Niort, de Maillezais & de Murans, & fe rend 
enfuire dans la Mer. La troifiéme eft en Anjou. Elle eftbeau- 
coup plus petite que les deux autres, coule du fud-eft au nord- 
ft & porte fes eaux dans la Loire, fix lieues ou environ au 
deffus de Nantes. 

SEURE, ville. Cherchez BELLEGARDE, fur la 
Saône. 


SE W. SEZ. 


WER ou SHURE, en Latin Suirius, fleuve d'Irlan- 
de, dans la province de Mounfter ou Mommonie. Cette 
ére prend fa fource dans le Comté de Tipérari, coule d'a 
du nord-oueft au fud-eft, puis du nord au fud jufques au 
us de enfuite du nord - oueft au fud-eft, enfin de 
ant les Comtez de Tipérary & de Kilken- 
ny jufqu'à ce qu'elle fe décharge dans le Barrow. Elle arrofe 
Cashel, Carick & Waterford. * Sanfon, Carte de l'Irlande mé- 


SEX. SE Y. 


ÇE 


D avant Pâques. 
ME: 
T[IUS AFRICANUS. Poyez 


AFRICA- 


S, Médecin de la Seéte des Empiriques, dans le 
fecond fiécle, fous l'empire d’Antonin le Débonnaire, écrivit dix 
livres contre les Mathématiciens, & trois des opinions des Pyr- 
rhoniens. On acru qu’il que SexTus de Chéronée, 
petit - fils de ; & qu'il aété l’un des Précepteurs d’An- 
tonin /e P, > Jules Capitolin le remarque expreffé- 
ment dans la Vie dece P: Mais fi ce fentiment eft vérita- 
ble, il ne fauc pas croire qu’il ait compoté un Traité de Mede- 

ï m, qu'on lui attribue, & qui eft un Ouvrage d'un 
* Voflius, de Philofopb. c. 12. 
XTUS, Auteur qui a vécu dansle fecond fiécle: il a é- 
ité de la Réfurrettion, duquel Eufébe fait mention, 
c. 27, 
T US, Philofophe de la Seéte de Pythagore, laiffa un 
intitulé , ÆEnchiridion Sententiarum, traduit de Grec en 
Latin par Rufn. C’eft ce même Sextus, que quelques-uns ont 
ridiculement confondu avec faint Sixte, Pape & Martyr. * 
G: in Biblioth. Ce Recueil de Senténces a été imprimé 
re édition eftécelle d’Amfterdam de 
divers Traitez Mythologiques, Phyfiques 
uffi le Supplément de Paris 1736. 
in, eft Auteur d’une Chronologie, & 
d'un Ouvrage en onze livres, intitulé K , qu'il dédia à Ale- 
xandre, fils de Mammée. * Voffius, de Philof. & Phil. Se&t. 

SEXTUS AURE'LIUS VICTOR. Cherchez À U- 
RE'LIUS VICTOR. 

SEXTUS AB HEMMINGA. Cherchez SIXTE, 

SEXTUS JULIUS FRONTIN. Foyez FRON- 


TIN. 

SEXTUS POMPEIUS FESTUS. Voyz FE- 
STUS. 

SEXTUS POMPONIUS. Cherchez POMP O- 
NIUS. 


SEXTUS RUFUS, perfonnage Confulaire dans le 
quatriéme fiécle, & vers l'an 364, c! fa un Abbrégé del’'Hi- 
ftoire du peuple Romain, qu'il déd pereur Valens. Cet 
Ouvrage intitulé, Breviarium Hifloriæ Romane , s'étant trouvé 
fort corrompu, fut corrigé fur divers Manufcrits, par Jean Cu- 
fpinien. Raphaël Volaterran dit que le véritable nom de cet 
Ecrivain étoit feffus Rufus. Blondus, Marlien & quelques au- 
tres ont cru qu'un Sextus Rufus, vivant du tems de Dioclé- 
tien, avoit lailé une Defcription de Rome: s’ilsne fe trom- 
pent pas, c'eft un Ecrivain différent de l'Auteur"de l’Abbrégé. 
* Voflius, de Hiff. Lat, L, 0.0, 8. 

SEYDE, ville de la Phénicieen Syrie. Voyez SIDON. 

SEY MOUR, Maifon confidérable en Angleterre, dont 
font iffus les Ducs de Sommerfet, les Marquis & les Comtes de 
Hartford & Les Barons de Beauchamp, qui defcendent de JEAN 

ui fuit. 

à I. Jean Seymour de Wolfhal, dans le Comté de Wilt, 
Chevalier, mort le 2r décembre 1536, eut entre autres en- 
fans d'Elifabetb, fille de Henri Wentworth de Nettelfted fa fem- 
me, 1. EpouarD, I. du nom, qui fuit; 2. Seanne, troifiéme 
femme de Henri VIII, Roi d'Angleterre, mariée le 20 mai1536, 
morte le r4 oétobre 1537; 3. Henri, mort fans enfans de Barbe, 
fille de Thomas Morgan; 4. Thomas, Baron de Sudley, Amiral 
d'Angleterre, Chevalier de la Jarretiére, qui époufa Catherine 
Parre, veuve de Henri VIII, Roi d'Angleterre, dontelle avoit 
été la fixiéme femme, morte en 1547, duquel il fera parlé cy-après 
en Particle féparé d'ED'OUAR D fon frére aîné; 5. Ælifabetb, 
e 1. à Antoine Oughtred, Chevalier: 2. à Grégoire, Baron 
de Cromwel: 3. à Sean Paulet; & 6. Dorothée Seymour, qui 
époufa Clément Smith, Chevalier. 

11. Erouarn Seymour, I. du nom, Vicomte de Beauchamp en 
1536, Comte de Hartford ou Hertford en 1537, Proteéteur du 
ume d’Angleterre fous le Roi Edouard VI, Baron d’Angle- 
e, Duc de Sommerfêt en 1547, Chevalier de la Jarretiére, &c. 
dont il fera parlé cy - après dansun article féparé, eut la tête tranchée 
le 24 janvier 1552. t époufé 1. Catherine, fille de Guillaume 
Tillol de Woodland: 2. Anne, fille d'EdouardStanhope de Shel- 
ford, morte en 1587, dontelle eutentre autres enfans, 7. E- 
pouarD, II. du n, qui fuit, 2. Henri, mort faähs poftérité 
de Feanne Percy, fille de Thomas, Comte de Northumberland ; 
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3. Anne, mariée x. à Fean Dudley, Comte de Warwick: 2. 4 
Edouard Umpton, Chevalier; 4. 5. Marguerite & Jeanne, mor- 
tes fans alliance; 6. Marie, alliée 1. à André Rogers: 2. à Hen- 
ri Peyton; & 7. Elifabeth Seymour, feconde femme de Richard 
Knightley de Fauffay. 

JIf. Evouarp Seymour, Il. dunom, Comte de Hartford, B 
ron de Beauchamp, mort en avril 1621, avoit époufé 1. Catb 
rine Grey, fille de Henri, Duc de Suffolc: 2. Françoife Howard, 
fille de Guillaume, Baron d'Effingham, morte le 15 mai 1598: 
3. Françoife Howard, fille de Thomas, Vicomte de Bindon. Du 
premier lit fortirent entre autres enfans r. Enouarn, III. du 
nom, qui fuit; & 2. Thomas Seymour, mort fans poftérité d’i- 
Jabelle, fille d'Edouard Onléze de Catesby. 

IV. Epouaro Seymour, II. du nom, Baron de B 
mort en 1618, avant fon pére, avoit époufé Honorée, 
Richard Rogers de Brianfton, dont il eut r. EpouarD 
nom, qui fuit; 2. GUILLAUME, qui continua la polié 
tée après celle de Jon frére aïnés 3. F o1s, qui a fait la branche 
de TroWBRIDGE , rapfortée cy-après; & 4. Honcrée Seymour, 
mariée à Ferdinand Dudiey, Chevalier des Bains. 

V. Enouarp Séymour, IV. du nom, mort avant fon pére, 
époufa Anne Sackyille, fille de Robert, Comte de Dorfet, dont 
il eut 7. 2. Édouard & Anne de Seymour, morts en enfance. 

V. Guizraume Seymour, fils puiné d'Enouarp, III. dunom, 
Baron de Beauchamp, fut Comte, puis Marquis de Hartford en 
1640, Chevalier de la Jarretiére, & Duc de Sommerfet en 1660, 
& mourut le 24 oétobre de la même année. Il avoit époulé 1. 
Arabelle Stuart, fille de Charles, Comte de Lénox, morte en 
1615: 2. Françoife Dévereux, fille de Robert, Comte d'Effe: 
dont il eut entre autres enfans, 1. Henni qui fuit; 2 F 
Duc de Sommerfet après la mort de fon neveu, mort en avril 
1675, fans laifler de poftérité de Sara, fille de Ai bard Alfton, 
Chevalier Françoile, mariée 1. à Robert, Co: de Moli- 
peux: 2. à Thomas, Comte de Southampton: r, Ba- 
ron d'Arcie; 4. Marie, alliée à Heneage, Comte de W chelfeys 
& 5. Feanne de Seymour, qui époufa Charles, Baron Clifford de 
Landsborough, morte le troifiéme novembre 1679. 

VI. Henrr Seymour, Baron de Beauchamp , mourut avant 
fon pére, à e de 28 ans, ayant eu entre autres enfans de Ma- 
rie, fille d’Æ#rtus, Baron Capel, 1. GuiLLauMe qui fuit; & 2. 
Elifabeth Seymour, mariée en 1676 à Thomas Bruce, Comte 
d’Ailesbury. 

VII. Guircaume Seymour, Duc de Sommerfet, Marquis de 
Hartford, Baron de Beauchamp, &c. mourut fans. alliance le 
12 décembre 1671. Sononcle Yean lui fuccéda, ainfi qu'il a été 
remarque. 


B'RYABNNCCHPE DES BEANR 
de Trowbridge, puis Ducs de Sommerfet. 


Co 


ONS 


V. François Seymour, troifiéme fils d'EnouarD Seymour ; 
III. du nom, Baron de Beauchamp, fut créé Baron de Trow- 
bridge en 1640, & mourut le 12 juillet 1664. Il avoit époufé 
1. Françoie, fille & héritiére de Gilbert, Baron d’Arlington 
Catherine, fille de Robert Lée de Bilfley, dont il eut 1. CHA 
quifuit; & 2. Franpoife Seymour, mariée à Guillaume Ducie, 
Foxtworth. 

NI: C 


Les Seymour, Baron de Trowbridge, morten août 
Marie, fille & héritiére de Thomas Smith 
illaume, Baron d'Arlington, 
Du premier lit vint entre autres enfans, 1. Françoife, mariée à 
George Hungerford de Cadenham: & du fecond fortirent entre 
autres, 2. françois, Baron Seymour de Trowbridge, Duc de 
Sommerfet, né le 17 janvier 1657; tué en 1678; & 3. CnarLes 
qui fuit. 

VIL. CHarces Seymour, Duc de Sommerfet, Chevalier de la 
Jarretiére, &c. a époufé le 30 mai 1682, Elifabeth Percy, veuve 
de Henri Cavendish, Comte d’Ogle, & fille de Fofcelin, Comte 
de Northumberland, dont eftiffu un fils né en 1687. *Imhof, 
Hift. Généalogique dés Pairs d'Angleterre. 

SE Y MOUR (Edouard) étoit frére de eanne Seymour, 
époufe de Henri VIII, Roi d'Angleterre, après la mort d'Anne 
de Boulen; & par cette alliance, oncled'Edouard VI, fils de fa 
fœur & de Henri VIII. Edouard VI, ayant été proclamé Roi, 
& déclaré Chef de l’Eglife Anglicane, quoiqu'il fût en bas âge, 
Seymour fe fit créer Duc de Sommerfet, Tuteur du Roi, & 
Protecteur du Royaume. Cette dignité le rendit maître de l'E- 
tat, & lui donna un pouvoir abfolu fur le fpirituel & fur le tem- 
porel du Royaume. Le Roi Henri VIT avoit ruïné plufieurs 
monaftéres; mais il n’avoit pas touché à un grand nombre d’é- 
glifes bâties par fes prédéceffeurs. Le nouveau Proteéteur fit 
deffein de les détruire entiérement, & impofa filence aux Evé- 
ques & aux Pafteurs Catholiques Romains, pour donner pou- 
voir aux Luthériens & aux Zuingliens de prêcher leur doétrine 
aupeuple. Il chercha aufli tous les moyens de gagner l’efprit du 
Roi Edouard, dont il avoit la conduite & l’autbrité entre les 
mains, afin qu'étant devenu majeur, il approuvât les change- 
mens que fon oncle auroit faits dans la Religion. Ilavoitun 
frére, nommé Tomas Seymour, pourvu de la charge d'Amiral, 
lequel après la mort de Henri VIIT, époufa Catherine Parre, fi- 
xiéme femme de ce Roi. Ayant eu quelque différent avec lui, 
il réfolut de le perdre, & fuborna des Calomniateurs, qui le f- 
rent condamner en 1549, à avoir la tête tranchée, pour avoir, 
dit-on, attenté fur la perfonne duRoi. Maisenfin, Jean Dud- 
ley, Comte de Warvik, attira à fon parti les plus puiffans du 
Royaume, & accufa le Protecteur d'abufer de fon autorité au 
préjudice de l'Etat. Après lavoir mis en prifon, il l’obligea de 
quitter la qualité de Proteéteur; & lan 1552, il lui fit couper 
latête. * Sandérus, Hiffoire du Schifme d'Angleterre. Ê 

SE Y- 


SEM 


SEYMOUR (Anne, Marguerite & Jeanne) trois fœurs 
iluftres par leur fcience en Angleterre, dans le XVI fiécle, 
étoient filles d'Enouar»D, ainfi qu'ila été remarqué cy- deflus. 
Elles compoférent cent- quatre Diftiques Latins fur la mort de 
la Reine de Navarre, Marguerite de Valois, fœur de François 
T, lefquels furent traduits en François, en Grec, enItalien, & 
imprimez à Paris en 1551, fous le titre de Tombeau de Margueri- 
te de Valois, Reine de Navarre. Ces filles ont été louées par Ron- 
fard & par Nicolas de Herberay, Sieur des Effars, Auteur de 
la Verfion Françoife des Amadis des Gaules. * Bayle, Di&. Crit. 
édit. de 1702. 

SEYNE, grande riviére de France. Voyez SEINE. 

SEYNE, petite ville de France en Provence, aux confins 
du Dauphiné & du Comté de Nice, entre Embrun & Digne, à 
cinq ou fix lieues de l'une & de l'autre. * Maty, Dit. Géogr. 

SEYR. Voyez SEIR. 

SEYSSE L (Charles de) frére du Baron d'Aix, dont il eft 
parlé dans la feconde partie de l’article fuivant, & Evêque de 
Genéve. Le Chapitre des Chanoines de Genéve le choifit en 
1490; mais Antoine Champion, Préfident de Turin & Chance- 
lier de Savoye, qui avoit été marié, & qui étoit alors Evêque 
de Mont-de-Vis en Piémont, obtint du Pape l'Evêché de Ge- 
néve. Charles de Seyffel, élu dans les forines, ne voulant pas 
lui céder, il y eutun grand procès entre eux. Champion ayant 
obtenu Sentence du Métropolitain de Vienne contre de Seyflel, 
& étant aidé par le Seigneur de Brefle, vint.pour s’en rendre 
maître de gré ou de force. Il y.eut quelque rencontre des de 
partis au Pont de Chancy, où ilen demeura quelques-uns fi 
Ja place, & de Seyffel céda au plus fort. En 1510, Philippe de 
Savoye, Evêque de Genéve, n’aimant point l'Etat eccléfiafti- 
que, céda fa place à Charles de Seyffel, qui remonta de la forte 
fur le thrône épifcopal de Genéve. Il envoya cetté même année 
aux dépens de la ville, deux Députez à Strasbourg, demander 
à Maximilien, Roi des Romains, la confirmation des libertez 
de la ville, autorifées par la Bulle de l'Empereur Frédéric Bar- 
berouffe, par laquelle ils lui firent connoître que la ville étoit 
franche de certains droits qu'on exigeoit alors d’elle. L'Evêque 
mourut en 1513 à Moiranc, revenant d’un pélerinage à Notre- 
Dame du Puy. {1 étoit d’une humeur douce & honnête, mais 
iln’avoit pas beaucoup d'étude, ni un efprit fort pénétrant. Il 
étoit toûjours oppofé aux volontez du Duc, qui lui dit un j 


qu'il l' fait Evêque. s qu'il le déferoit , € le rendroït le £ 
pauvre Prêtre de fen diccéfe. Bonnivard dit, que ce qui fit qu’on 


regretta à Genêve de Seyflel, ne fut pas tant le zéle qu’il fit 
paroïtre pour la confervation de la urifdiétion eccléfiaf 
des libertez de la ville, que la comparaifon que l’on faifoit de 
lui avec Jean de Savoye, fon fucceffeur, qui travailla fans dé. 
tour, & de concert avec le Duc, à faire paffer Genéve fous 
domination de ce Prince. * Spon, Hifoire de Genéve de l'édi- 
tion de 1730, p. 100 € fuiv. 

SEYSSE L (Claude de) Archevêque de Turin, né à Aix 
en Savoye, ou, felon d’autres, à Seyflel, petite ville du Bu- 
gey, fut Maître des Requêtes, & Confeiller du Roi Louïs XII, 
dont il écrivit l'Hiftoire depuis l'an 1498, jufqu'en1s15. Ilaf- 
fifta au nom de ce Prince au Concile de Latran, fous Léon X, 
& fut nommé en 1510 à l'Evêché de Marfeille, où i reçut le 
Roi François I, & la Reine Claude, fon époufe, En rs17, il 
fut fait Archevêque de Turin, où il avoit autrefois profeflé le 
Droit avec un applaudiffement univerfel. Il mourut le premier 
de juin 1520, & laiffa un livre contre les Vaudois; un Traité 
de la Providence; de la Dignité de Roi; detrois Etats de Voya- 
au Pape Léon X; des Commentaires fur l'Évangile de faint 
& fur le Droit Civil. Il traduifit auffi en François l'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique d'Eufébe de Céfarée, Thucydide, Appien 
Alexandrin, Diodore de Sicile, Xénophon, Juftin, les Oeu- 
vres de Sénéque, &c._ Il a aufi compofé plufieurs Ouvrages qui 
fervent à illuftrer l'Hiftoire moderne. L'an 1566, parut à Bâle 
fon Speculum Feudorum: en 1540, & en 1557, on imprima à Pa. 
ris fon Traité intitulé, la Loi Sulique des François, qui felon 
Chantereau le Févre, eft le premier où la Loi Salique ait été 
elléguée au fujet du Droit de la Couronne de France, ceux qui 
l'ont précédé n’ayant allégué que l’ancienne coutume du Royau- 
me. On publia auffi à Paris en 1519, 1540 & 1548, fa grande 
Monarchie de France, qui a paru plufieurs fois en Latin de la 
Traduétion de Sleidan, & où l’Auteur foutient une opinion fort 
extraordinaire dans un Confeiller des Rois de Fr. ; quielt, 
que l’état de ce Royaume eft mixte, & que le Roi eft dépendant 
du Parlement. «Enfin, il donna lui-même l'an 1508, à Paris, 
PHiftoire de Louis XII, qui a été réimprimée plufeurs fois, & 
où l'on trouve des faits très-curieux; &, comme pour fuppléer 
à ce qui y manquoit, il publia en 1570, la Rélation de la célé- 
bre bataille d'Agnadel. Philibert Pingon a fait fon Eloge, dans 
un Ouvrage intitulé Augu/fa Taurinorum. Chaffaneus, Cata- 
gus Glorie Mundi, partie 10. Ughel, des Archevëques de Turin , 
8.4. Sainte-Marthe, Gall. Chfiff, tome 2. p. 665 € 669. An- 
toine du Verdier, tb. D. T49. 

2> De la famille de ce Prélat, il ya eu plufieurs Chevaliers 
de l'Ordre de l’Annonciade, favoir, en 1438, JEAN de Seyffel, 
Seigneur de Barjat, de La Rochette, &c. Maréchal de S voye, 
&Lieutenant- Général de Brefle; en 1465, CLAUDE de Seyfiel, 
Seigneur x, aufi Maréchal de Savoye; en 1618, Bzr- 
TRAND de Seyflel, Baron de Serra & du Chaftelard, Colonel 
d'Infanterie, Cornette Blanche de la Noblefe de Savoye, & 
Capitaine de “cinquante Hommes d’armes. Une branche de 
DE ptit le nom de La Chambre. Poyes L A CH À M- 

SEYTRES-CAUMONT, Maifon ancienne, dont 
nous rapporterons ici la Généalogie depuis GuiLLaume qui fuit, 

L SH ASE de Seywres, Seigneur du Puy- Saint-Martin 


S 


Sie. Y 


en Dauphiné, &c. vivoit en 1180. 11 époufa Marie de Clavayÿ- 
fon, dont il eut 1. Ge D, 1. du nom, qui fuit; & 2. Pons 
de Seytres qui fe maria: on ignore le nom de fa femme, on fait 
feulement qu’il fut pére de Bernard, Chanoine de ’églife de Ro- 
mans, qui vivoit en 1309; de Pétronile; de Banaltave; d’A- 
gnès & de Marguerite. 

IL. Gz'rAuD de Seytres, I. dunom, époufa en 1230 Pétromille 
de Montaulit, fille de Sean, Seigneur de Montault. 11 fit plu- 
fieurs donations aux Abbaïes de Bonlieu, de Soyon & d'Aygue: 


er 


belle. Ses enfans furent Ge'raüb, Il. du nom, qui fuit; & 
quelques filles. 
II. Gr'rauD de Seytres, IL. du nom, époufa en 


1273, 
Jende de Sabliéres, dont il eutplufieurs enfans, 1. Ann à 
fuit; 2. Hugues, Prieur de Chabrillan; 3: Guillaume, 
prêtre de Saufon; 4. Portiére, femme de Pe t de Mon 
Chevalier en 13225 5. G. 7.8. Guillemette, Alifée, Gu 
ienne de Seytres, Religieufes dans l’Abbaïe de Bonlieu, 

IV. ARNAUD de Seytres époufa en 1336, Alix de Mornas, 
fille de Gui e de Mornas, Chevalier, qui le rendit pére 1. 
d'ETIENNE qui fuit; & 2. de G. de de Seytres, femme de Guil- 
laume des Mara: 

V. Er E de Seytres, itaine - Gouverneur de la ville & 
château de Montélimar, en 1360 , donna cinquante florins 
d’or pour la bâtiffe des murailles de lawville de Montélimar, fur 
lefquelles fe voyent encore Il fe maria r. avec Ma- 
ragde de Livend, qui mourut fans enfans: 2. avec Margue 
de Saillans, qui mourut fans laiffer de poftérité: 3. avec Lo 
de Gotafred, fille de Damien de Gotafred, Seigneur de Molard, 
dont ileut 1. Louis, mort en bas âge; #, qui époufa Ca- 
therine Guillot, dont il n’eut qu'une fille, nommée Pbi/ 
mariée à Charles de Seytres, S igneur de Nouefan, fon c: 
3. ANTOINE qui fuit, 4. Roffaing , Chevalier de Rhodes; 5. 
Damien, Doyen de Montélimar, Prevôt de S. Apollinaire de 
Valence, Archidiacre d'Aix en Provence; 6. C. ine, mariée 
en 1403 avec n de Génas, Chevalier, fils de Guillaume de 
Génas, & de feanne de Sales ; & 7. Amoureufe de Seytres, 
i époufa Fean de Génas, Chevalier, en 1310. 
de Seytrés, époufa en 1406 Maréte del'Eperon, 
dont ileut Jean de Seytres qui fuit. Le 

VIL Jean de Seytres, époufa l'an 1441 Delphine, Spifame, 
Dame de Caumont, dont il eut r. Orrvrer qui fuit; 2. Gui 
me, Chevalier de Rhodes, Commandeur du Poët-Laval, Bai 
de Manofque, mentionné en 1508 dans le teftament de fon fré- 
re; 3. Pierre, Protonotaire Apoñtolique, Camérier d'honneur 
du Pape Léon X, Prevôt de Cavaillon; 4: Che es, Seigneur de 
Nouefan & de Château - Rathierien Dauphiné, qui futI 
de la Compagnie d'Ordonnance du Duc de Valenti 
tre d'Hôtel du Dauphin, & qui époufa Phiti 


fes armes 


I t ne de Seytres, fa 
coufine, dont il eut Yof/érand de Seytres, Seigneur de Nouefan, 


de Montolion & de la Bal 

Aarg de Vélieu eut 
fan, &c. dont une fille fut m 
vaffe en Dauphiné; 5. Catbe 
de Caromb en 1463; 6. re, quiépoufa Fe 
Chevalier,en 1466; 7. Polix he, qui époufa ean de Mer 
valier;en 1467; 8. Marguerite, qui époufa en 1472 G 
ton, Seig, 9: Perrette, qui époufa Fi 
ou Bifcheriis , Cofcigneur de ouffe , 
Louife de Seytres, R ire à Aix. 

VLL. Osrvier de 


de; Claude fon mariage avec 
À 2 8 


neur de Noue- 


>, femme de A 


ade 
igieufe de Ste Claire x 
tres, Seigneur de Caumont, &c. épou- 


Galéan, dont il eut 1. BALTHASAR 
; mariée en 1504 avec Aymard d’Urre, S 
de Venteyrol; 3. Delphine, qui épouf 

ton, Seigneur de Chabrillan en 1506; à 6. Annede 
es, Abbeffe de S. Laurent d'Avignon, Ordre de S. Be- 


qui 
t 


IX. BaLTrasar de Seytres, Seigneur de Caumont, époufz 
Catherine de Mayaud-d'Éguilles, dont il eut r. Louis 
nom, quifuit; 2. Antoine, 


5 la branche des Marquis de Vaucruse, qui fubfille encore & 
nt; 3. Marguerite, mariée en 1549 avec Gafbard de Thomas, 
Seigneur de La Garde & de Ste Marguerite; 4. Blanche, femme 
de Louis de Rouvillaft, Seigneur de Barroux, en 1550; 516: 
Pbilippine & Françoife, Religieufes à S. Laurent d'Avignon; & fre, 
Louife de Seytres, qui époufa en 1558 Fean- Louïs de Martine, 
Seigneur de Couttilles & du Villars, Gouverneur dela Princi= 
pauté d'Orange, 

X. Louïs de Seytres, I. du nom, Chevalier de l'Ordre du 
Roi en 1560, & de celui du Pape en 1574, époufa en 1568 Mar- 
gue de Berton-Crillon, dont il eut 1. Gasrarp qui f 2 
Gilles, Evêque de Toulon en 1599; 3. Chriftopble, Chevalier de 
Malte en 1584, & enfuite Baillif de Manofque; 4. Henri, qui 
époufa Gabrielle de Valavoire, dont il eut desenfans, & entre 
autres, François de Seytres, Chevalier des. Jean de Jérufalem, 
Commandeur de Ste Luce, & connu fous le nom de Baillif de: 

% ; fameux par fes entreprifes fur mer, Ambafladeur defa 
Religion auprès de fa Sainteté; 5. Richarde, qui prit alliance 
avec. . . . de Cabaflol du Réal, Cofeigneur de Barbantane; 
6. Françoile, qui époufa 1. en 1574 Louis de Péruffis, Cofei- 
gneur de Caumont : 2. Yean de Fortia, Seigneur de Mont- 
réal; 7. Marguerite; 8. Silvie; 9. Emilie , femme de Mélchio 
de Seytres, Seigneur de Châteauneuf-les-Martignes, en 15945 


| xo. 11. Catherine & Jeanne deSeytres, Religieufes de Ste Claire 


à Avignon. 

XI. Gasrarp de Seytres, Seigneur de Caumont, perdit un 
brasrau fiége de la Bréoule en 1586. 11 fervoit alors dans l'ar- 
mée du Duc d'Epernon avec le brave Crillon fon oncle, Che. 
valier des PE du Roi, Meftre- de-camp du régiment des 

k es 


CA cp, 
A.SFE, SE O, 

e d'Obrecht en 1592, dont il 
ui fuic; 2. Magdelaine, femmede 


nom, 


1 de Granolachs, Seigneur de Saint-Martin en 16283 3. 
Blanche, qui époufa en 1611 Menri de Panifle; 4. Marguerite, qui 
époufa en 1631 Louis de Varadier des Seigneurs de Saint - An- 
diol; 5. 6. Louïfe & Sibylle de Seytres, Religieufes à SteClai- 
re à Av 


de Seytres, II. du nom, Seigneur de Caumont & 
de Verquiéres, élu de la Nobleffe du Comtat d'Avignon en 
1640, Cpoufa Louïfe- Françoife de Grillet- Péruzzi, Dame en 
partie de C: t il, Seigneur de Caumont, 
&c. a en 1648 Louïfe de Fortia de Montréal, & mou- 


lier de Malte en 1640, qui périt au naufrage des galéres de France 
fur les côtes. de Sardaigne en 1653; 3. Louis-FRançors, dit le 
te de Caumont, qui fuit; 4. Magdelaine - Blanche, femme de 
»- Batille de Couet, Marquis de Marignane & des Ifles d’or 
en 1654; 5. 6. Diane & Fran, » Religieufes de Ste Claire à 
Avignon; & 7. Catherine de Seytres, Religieufe & Abbeffe de 
S. Laurent d'Avignon. 
XLI, Louïs-1} 


TS 


de Seytres, dit le Comte de Caumont , 
époufa en 1684 Marie therine de Fortia de Montréal, dont il 
eut 1. Marie-Françoile- Pauline, qui époufa en 1711 Paul- Al- 
donce - François de ‘Fhéfan- Vénafque , Marquis de Saint. Ger- 
vais, Seigneur de Vénafque, de Saint-Didier, de Métamis, 
de Barbantane, &c:; 2. Louïfe- Gafparde , Religieufe de Ste 
Claire à Avignon; 3. Gabrielle, Religieufe de Saint-Laurent à 
Avignon; 4. Joserx qui fuit; & 5. François Benoit de Seytres , 
mort au berceau. 

XIV. Joserx de Seytres, Marquis de Caumont, né le 30 juin 
1688, époufa en 1722 Elifabeth de Doni, dont ila eu r. Louife- 
Marie - Catherine -Gabrielle- Elifabetb, née le 15 feptembre 1723 
2. Paul- Hyppolite- Emmanuel , Comte de Caumont , né le 13 
août 1724; 3. Angélique- Gabrielle-Sopbie, née en novembre 
3725, morte le 17 août1729; 4. Pofeph- François-Xavier, né le 
guatriéme décembre 1726, Chevalier de Malte reçu le 17 juin 
1727; 5. Aldonce- Ang e- Poli: , née le 25 mai 1728, mor- 
te le 31 décembre 1728; 6. Jeanne - Batifte - Théréfe - Flavie, née 
le cinquiéme oétobre 1729 ; & 7: Louis- Augujtin-Cafimir de 
Seytres, néde 18 oétobre 1731. 

Au de Seytres, d’une puiffante Maifon de Valentinois, 
époufa Humbert de Villeneuve, Lieutenant - Général en la Séné- 
chauffée de Lyon, premier Préfident du Parlement de Dijon , 
Ainbaffadeur en Suifle & à Venife fous Louïs XII & FrançoisI, 
Baron de Jou-fur-Tarare, fils de ean de Villeneuve & de Ca- 
sherine Bletterans: * Le Laboureur, Mafures de Liflebarbe, tome 
2. p.644 € 64s- Titres originaux qui Je conjervent dans les Archives 
du château de Caumont, fitué dans le Comtat Venaifin, diocéfe de 
Cavaillon. Généalogie ma: ite drefJée en 1519 par Jean Jarfaing, 
Sécretaire de Madame Philippine de Seytres, Dame de Nouefan. 
ftoria d'Avignon 2) 6 
manufcrite des Guerres du Comt. 
Seigneur de Caumont. Æ 
d 


par Louïs de Péruffis 
de Noftradamus. Hi: 
t de Vaubonnois. Sainte - Marthe, 
c. Tolonen. Eÿc. Recueil des Mémoi- 


SEZANE, petit bourg de Dauphiné dansles Alpes, entre | 


le Mont- Genévre & le Mont- Seftiéres, à trois lieues de Brian- 
çon, & à quatre de Suze. Quelques Géographes prennent Se- 
zane pour le bourg des anciens Brigantiens, nommé Scingoma- 
us; omagus, que d’autres placent à Suze, petite ville de 
Piémont. * Maty, Diff. Géogr. 

SEZANE, ville. Voyez SESANNE. 

SEZ Z À, ville d'Italie dans la Campagne de Rome. 
JA. 


Voyez 


SFA SFE. SF O0. 

F A CCHI À (Montagnes de) anciennement Lewci Montes. 
S Ces montagnes font dans le T'erritoire de la Canée, qui eft 
la partie occidentale de Candie. Elles font vers la petite ville 
de Caftel-Sfacchia, & la demeure des Sfacchiotes. * Maty, 
Di&. Géogr 

SFETIGR À DO, petite ville fortifiée, eft dans l’Alba- 
nie, aux confins de la Macédoine, & à vint lieues de Croya, 
vers Porient méridional. Les Turcs la nomment Siurgice. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

:SFONDR À TI (Jean-Batifte) Grand Jurifconfulte, que 

Louis Sforce, Duc de Milan, fit Sénateur, & qu’il employa en di- 
verfes négociations auprès des Rois de France, d'Efpagne, de 
Naples, à Rome, près des Ducs de Ferrare, & enfin à Venife, 
oùil mouruten 1497. Il avoit époufé Marguerite Homodei, fille 
de Signorole Homodei, & de Laure Trivulce , dont il eut 1. 
FranÇors qui fuit; & 2. Fulie Sfondrati, mariée à Cles Picenar- 
do, Dotteur ës Loix. 

IL. François Sfondrati, né à Crémone en 1494, fut auffi Sé- 
nateur de Milan,. & Confeiller d'Etat de l'Empereur Charles- 

, qui l’envoya à Sienne, pour pacifier les troubles de cet- 
te v ille, & métitalle tâtre de Pére de la patrie. Etant entré dans 
l'état eccléfiaftique, après la mort de fa femme, le Pape Paul 
1il le fit Evêque de Sarno, puis Archevêque d’Amalphi; l’en- 
voya Nonce en Allemagne, & le créa Cardinal en 1544. Il fut 
depuis Légat du Pape auprès du même Empereur, & s’y oppofa 
autant qu'il put à la promulgation de l'Interim. Enfin, après 
avoir eu la légation de Péroufe, & l’'Evêché de Crémone, il mou- 
rut le 31 juillet 1550, âgé de 56 ans, ayant eu des voix pour é- 
tre élu Pape. On imprima à Venife en x559, un Poëme de ce 
Cardinal, intitulé, l'Enlévement d'Héléne. Ïl avoit époufé Æune, 


| élu Pape après 
aifler de poftérité en 17053 2. Charles- François, Cheva- | 


4 
S F'O. 
fille d'Antoine Vifconti, Cofeigneur de Soma, morte en 1535; 
dont il eut 1. PAUL qui fuit; & 2. Nicolas, né le onziéme février 
s, après la mort de fa mére, dont on ouvrit le côté pour le 
Il fut aufli Sénateur de Milan; mais ayant embraffé l’état 
eccléfiaftique, il fe mic fous la conduite de faint Charles Borro- 
mée, & fut Evêque de Crémone en 1560, en laquelle qualité il 
affifta au Concile de Trente jufqu’à la conclufion. Le Pape Gré- 
goire XIIL le nomma Cardinal le 12 décembre 1583; mais il fe 
retira à Crémone, d'où le Pape Sixte V l'envoya à Turinen 
1587, pour tenir fur les fonts le Prince Philippe - Emmanuel, 
fils aîné de Charles-Emmanuel, Duc de Savoye. Enfin il fut 
a mort d'Urbain VII, le cinquiéme décembre 
1599, prit le titre de Grégoire XIV, & mourut le cinquiéme 
octobre 1591. Voyez GREGOIRE XIV. François Sfon- 
drati eut auffi quatre filles Religieufes. * Voyez Ciacconius. 
Sfondrati, Comte de la Riviére, Baron de La Val- 
, Chevalier de l'Ordre de Saint- Jacques, époufa &: 
gifmonde, fille de Sigifmond, Marquis d'Eft, dont il eut r. Her- 
el qui fuit; 2. P Emile, Cardinal, dont il fera parlé dans 
ée à Hercule Vifconti, Comte de 
a fait la branche des Marquis de MoN- 
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IV. Hercure Sfondrati, Comte de la Riviére & du Saint 
Empire Romain, Duc de Montemarciano, Général de la fainte 
Eglife, fut envoyé en France par le Pape Grégoire XIV, àla 
tête de plufeurs troupes, pour foutenir le parti de la Ligue, & 
mourut en 1637, âgé de 68 ans. Il avoit époufé en 1591, Lu- 
créce Cibo, fille d’Albéric, Prince de Maffe & de Carrare, dont 
il eut 1. VALE'RIAN qui fuit; & 2. François. 

V. VALE'RIAN Sfondrati, Comte de la Riviére, &c. Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint-Jacques, mort le 19 décembre 1645, âgé 
de 39 ans, époufa Paule Marliana, fille de Louis, Comte de Mar- 
liana, dont il eut «. Hercuce, IL. du nom, qui fuit; 2. Fran- 
pois, Décurion de Milan, qui époufa Héléne Légnana; & 3. 
Céleftin Sfondrati, Cardinal, qui aura fon article cy - après. 

VI. Hercuze Sfondrati, II.*du nom, Comte de la Riviére & 
du Saint Empire Romain, Chevalier & Commandeur de l'Ordre 
de Saint-Jacques, mort en février 1684 , avoit époufé Barbe 
Schinchinella, dont il eut 1. Joserx qui fuit; 2. 3. Paul & Her- 
cule Sfondrati 

VIL Joserx Sfondrati, Comte de la Riviére, &c. . 
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IV. François Sfondrati, fils puîné de Paur Sfondrati, Com- 
te de la Riviére, &c. & de Sigi/monde d'Eft, fut Comte de Mon- 
tañe, Chevalier de l'Ordre d'Alcantara, Général de l’armée na- 
vale du Pape, & Chätelain du Château-Saint-Ange. Ilavoit 
époufé Blanche, fille de Fean- Pierre Vifconti, dont il eut 1. St- 
GIsMoND qui fuit; 2. ean, Sénateur de Milan; 3. Grég 
qui fut d'Eglife; 4. Charles, Gouverneur de Verceil; $. Philip- 
pe, Chevalier de Malte; 6. Pierre, Religieux Théatin; & 7. 
ean- Batifte Sfondrati, nommé Evêque de Pavie en 1639, mort 
le 18 novembre 1647. 

V. SicismonD Sfondrati, Marquis de Montañie, Chevalier 
de la Toifon d'Or, Lieutenant- Général de la Cavalerie legére, 
Capitaine Général de l’Artillerie, & Surintendant des Gens de 
guerre en Flandre, fut bleflé d’un coup de canon au fiége de 
Gravelines le deuxiéme mai 1652, &il en mourut fans laiffer de 
poftérité de Geneviéve- Anne de la Tour-Taffis, morte en 1664, 
fille de Léonard, Comte de Taffis. * Voyez lmhof, en fes vins 
Familles d'Italie. 

SFONDRATI (Paul-Emile) Cardinal , fils de Pau 
Sfondrati, Baron de la Vallée d’Affife, & neveu du Pape Gré- 
goire XIV, naquit en 1567, & fut élevé parles Difciples de 
faint Philippe de Néri. Son oncle le fit Cardinal le 19 décem- 
bre 1590, & Légat de Bologne, & fe repofa fur lui de beaucoup 
de foins. 11 s’en aquitta avec une grande vigilance, & fut toû- 
jours conferver beaucoup de modeftie; en forte que les murail- 
les de fon Palais n’avoient que des images pour toute tapifferie. 
11 ne fe fervit jamais de vaiffelle d'argent, & les pauvres fe ref- 
fentirent de fes libéralitez. Dès que fon oncle fut décédé, il 
prit le parti de la retraite. Il rétablit l'églife de fainte Cécile , 
dont ilétoit titulaire; & ayant trouvé le corps de cette Sainte, 
il orna richement fon tombeau, & fit de grands embelliffemens 
à ce temple, où il fonda quatre Chapelains & deux Clercs. Il 
fut fait Évêque de Crémone en 1607, & il y fit des œuvres de 
piété extraordinaires. 11 fut encore Evêque d’Albano, & mou- 
rat le 14 février 1618, auffi faintement qu'il avoit vécu, ayant 
Jaiffé tout fon bien à fon églife de fainte Cécile. * Ciacconius, 
Hift. Pontif. tome 4. 

SFONDRATI (Céleftin) Milanois, Cardinal, petit- 
neveu du précédent, & fils de VaLE'RIAN Sfondrati, Comte de 
la Riviére, ayant pris l’habit de faint Benoît, fut Profefleur des 
faints Canons dans l’Univerfité de Saltzbourg, puis Abbé de 
Saint - Gal. Le Pape Innocent XII lui donna la pourpre le 12 dé- 
cembre 1695; mais il n’en jouït pas longtems, étant mortà Ro- 
me dans de grands fentimens de piété, le quatriéme feptembre 
1696, âgé de 53 ans. Il eft Auteur de divers Ouvrages: le pre- 
mier fut fait en 1687, aveccetiître, Difbutatio Furidica de Lege 
in præfumptione fundata adverfus Probabilifmum. Le fecond parut en 
1684, fous le nom d'Eugéne Lombard, & avec ce titre, Regale 
Sacerdotium Romano Pontifici a[Jertum. Il fut fuivr d'un autre en 
1687, intitulé, Gallie Vindiéia, c. l'un & l’autre pour com- 
battre les décifions du Clergé de France, dans fon affemblée de 
1682, au fujet de la Régale, & touchant l'autorité du Pape. 11 
y attaquoit fortement ceux qui avoient écrit pour appuyer les 


| fentimens du Clergé; entre autres, le Pére Maimbourg. Cet 
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| Ouvrage fut encore fuivi d'un troifiéme imprimé en 1688, côn- 
|| treles franchifes des quartiers des Ambafladeurs à Rome. Auf 
| a-til pour titre, Lepatio Marchionis Lavardini Romam, ejufque 
| cum Innocentio XI diffiium, &c. Ces Ouvrages, outre fon mé- 
} tite perfonnel, contribuérent beaucoup à lui faire donnerle 
| chapeau. En 1695, il fit encore imprimer un Traité ; fous ce 
ll titre, Innocentia vindicata, 6. où ilprétendoit prouver que S. 
| Thomas avoit écrit en faveur de l’Immaculée Conception: c’eft 
|| là qu'il dit, fous la foi du faux Flavius Dexter, que la Conce- 
|| ption Immaculée de la fainte Vierge avoit été définie dans un 
!| Concile des Apôtres, & que cette Fête étoit d'inftitution Apo- 
| ftolique. Mais celui de tous fes Ouvrages qui a fait le plus de 
| bruit, c'eft le Nodus Prædefinationis diffoutus , qui ne parut 
| qu'après fa mort, & contre le fentiment de quelques Cardinaux, 
| & autres amis du défunt, qui jugeoient qu’il ne l’avoit pas mis 
| dans & perfetion. A peine ce livre parut-ilen France, qw’il 
| y fit du bruit, pour les penfées extraordinaires de l’Auteur fur 
| la Grace, fur le Péché originel & fur l’état des enfans morts a- 
| vañtle Batème. Deux grands Archevéaues, & trois illuftres 
Evêques, s’unirent enfemble pour écrire au Pape contre ce li- 
| vre: leur lettre étoit datée du 23 février 1697. Le Pape leur 
fit réponfe le fixiéme mai fuivant, qu'il feroit examiner le livre 
par des Théologiens. En effet il le fit examiner; mais il nya 
eu aucun jugement prononcé fur cet Ouvrage, contre lequel il 
| ya eu plufieurs autres Ecrits: quelques autres ont été faits pour 
| lejufiñer. * Mémoires Hifl. 
| SFORCE ou SFORZE, Maifonilluftre en Italie, & 
| quia été en poffeffion du Duché de Milan, n’a pas eu des com- 
mencemens bien brillans: elle doittoute fa gloire à la valeur de 
Jacques, dont nous allons parler. 
I. Jacques Sforce, connu fous le nom de Facomuzio, furnom- 
> Grand, Connétable du Royaume de Naples, naquit le 28 
> à Cotignole, petite ville de la Romagne, entrelmo- 
Sanfovin dit qu’il étoit petit-fils d’un Gentilhom- 
me, nommé Ÿean Attendulo, lequel fut pére de Michel Att 
dulo, Capitaine de la République de Venife, qui de Polixéne 
de San - Sévérino eut notre Jacques, qui changea fon nom d’At- 
tendulo en celui de Sforces & deux filles, lune mariée à Ugolin, 
| Comte de Centona, & l’autre à Martin Caracciole, Comte de 
Sant- Angélo, frére du Grand- Maréchal de Naples. Paul Jove 
_ dit que ce Guerrier étoit forti ex hone/fa Familia, d’une honnête 
| famille. Léandre Alberti le dit fils d’un Païfan, fur le témoi- 
| gnage de Piétro M. Carento, Ecrivain natif de Cotignole. Le 
même Alberti raconte que Jacomufño voyant un jour paflér une 
Compagnie de Soldats par fon village, il jetta fur un arbre le 
coutre de fa charrue, aprés s'être dit que fi cet inftrument re- 
ftoit fur l'arbre, ce feroit une marque de fa vocation à la guer- 
re; & que s’il tomboit en bas, c’en feroit une qu’il devoit per- 
févérer dans la culture de la terre. Le coutre s'arrêta fur l’ar- 
bre, & Attendulo s’enrôla fur le champ. Ilpañfa par tous les 
degrez de la difcipline militaire, & devint enfin le plus fameux 
Guerrier d'Italie. D'abord il ne commanda que cent hommes ; 
mais fa réputation dans la fuite en attira jufqu'à fept mille fous 
fes enfeignes. Le furnom de Sforce lui fut donné parce qu'il 
ne parloit que de ravage & de faccagement, & qu’il vouloit par 
force faire toutce que bon lui fembloit, Il combattit longtems 
Jeanne If, Reine de Naples, qu’Alfonfe d'Aragon vouloit dé- 
pouiller; & fut fait Connétable du Royaume, 1l fut Gonfalo- 
Dier de la fainte Eglife, & créé Comte de Cotignole par le Pape 
Jean XXII, en dédommagement de 14000 ducats que l’Eglife 
lui devoit. Dans la fuite il contraignit le Roi de lever le fiége 
de devant Naples; reprit plufeurs places qui s'étoient revoltées 
dans les provinces de l’Abruzze & de Labour; & en pourfuivant 
les ennemis , il fe noya au paffage de la riviére d’Aterno, dite 
aujourd'hui Pefcara, le troifiéme janvier 1424, âgé de 54ans, 
voulant fecourir un de fes Pages. ‘Il avoit époufé 1. Antoinette 
Salimbéni, Siennoife, veuve de François de Cafal, Seigneur de 
Cortona, laquelle lui apporta en dot Montegione, Montenégro, 
Ripa, Bagno & Clufe : 2. Catherine Alopa, fœur de Rodolphe ; 
Grand Camerlingue du Royaume de Naples: 3. Marie Marza- 
pa, fille de Jacques Duc de Seffe, & veuve de Nicolas, Comte 
de Céfano. Du premier lit il eut 1. Bosto Sforce, Comte de 
Santa- Fior, dont nous rapporterons la po €: du fecondlit, 2. 
3. deux fils mortsjeunes, & 4. unefille: du troifiéme lit il eut 
5: Charles Sforce, qui fut Religieux chez les Heérmites de S. Au- 
guftin, fous le nom de Frére Gabriel, & Général de fon Ordre. 
Le Pape Nicolas V lui donna l’Archevêché de Milan en 1454: il 
mourut en 1457. Il eut encore 6. un autre fils légitime, dont 
on ne fait pas la mére, qui fut Religieux chez les Fréres Mineurs, 
& qui mourut Evêque d’Afcoli en 1442. Jacques Sforce, avant 
fes mariages , avoit eu une Müitrefle, Lucie Trésana, Demoifelle, 
qu'il maria après en avoir eu plujieurs enfans, Javoir , François 
Sforce qui Juit; Léon, né en 1407, mort en 1440, Jans poltérité 
Jean, né en 1400, € mort depuis l'an 1450; ALEXAN E, Seigneur 
de Pfaro, dont il fera fait mention cy: après; Louife, mariée à 
Léonard de S. Sévérin, Comre de Cajazse; € Antoinette, alliée à 
Aïdition, Comte de Carrara. 
Il. Françots Sforce, I. de ce nom, Duc de Milan, filsnatu- 
rel de Jacques, foutintla réputation que fon pére s’étoit aquife 
dans les armes. Il étoit né le 23 juillet 1407, & Ladiflas, Roi 
de Naples & de Calabre, lui avoit donnéle Comté de Tricarico 
€n 1412. En r4or, il fut Viceroi pour Louïs, Duc d'Anjou, 
adopté par la Reine Jeanne, & défit en 14 4 les troupes de Brac- 
cio , qui difputoient le pañlage d’Aterno; mais cet avantage ne 
fervit de rien, car fon pére ayant été noyé, il fallut abandon- 
ner l’entreprifekde faire lever le fiége d'Âquila, à quoi l'on fe 
préparoit. La Réine Jeanne, 11. du nom, lui donna comme 
à l'aîné des enfans de Jacques Sforce, quoiqu'illégitime, tou- 
tes les Terres du défunt. . Il combattit avantageufement pour 
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elle contre les Aïagonoïis, & contribua beaucoup à les cha 
de la ville de Naples au mois de janvier 1425, demême qu'à 
viétoire remportée le fixiéme juin fuiyant fur les troupes de Brac+ 
cio, près d'Aquila, où ce Général fut tué. Le Pape Martin VW 
l'envoya peu après contre Nicolas Frincio, Seigneur de Foli- 
gno, qu'il contraignit d'accepter la paix aux conditions qu'illui 
impofa. Il fervit enfuite le Duc de Milan, foit contre les Flo* 
rentins, foit contre les Vénitiens, defquels il défit en 1431 la 
flotte, qui étoit entrée dans le PO. Après la mort de la Reine 
Jeanne, arrivée en 1435, il s’attacha aux intérêts de René, 
Duc d'Anjou, qu'elle avoit fait fon héritier, Ce Prince fut 
malheureux, & obligé de céder à la fortune; mais Sforce qui 
m’avoit pas moins d’efprit que de courage, fut fe foutenir. Il 
fe rendit maître de plufieurs places dans la Marche d'Ancone, & 
ufurpa même quelques Etats qui appartenoient à l'Eglife; ce 
qui obligea le Pape Eugéne IV de l’excommunier, & de faire 
prendre les armes contre lui. Le même Pape lui avoit pourtant, 
quelques années auparavant, confié la garde de la Marche d'An- 
cone, & la dignité de Gonfalonier de l'Eglife; & en cette qua: 
lité il avoit battu Braccio, Ufurpateur de quelques Terres de 
l'Etat Eccléfiaftique. La Ligue que le fouverain Pontife fit con- 
tre lui, lui fit perdre la Marche d’Ancone en 1444. Il rétablit 
Pourtant bientôt après fes affaires, par une bataille qu'il gagna, 
où le fils de Picinin &le Cardinal Fermo, Légat du Pape, fu- 
rent faits prifonniers. Le Pape, les Vénitiens & les Florentins 
l’élurent peu après pour Général de leurs troupes, dans la guer- 
re qu'ils déclarérent au Duc de Milan. I] avoit déja commandé 
l’armée des Vénitiens contre ce Prince, & l’avoit forcé à lui te- 
nir fa parole, pour la conclufion du mariage de fafille; mais ce 
Duc étant mort en 1447, les Milanois appellérent Sforce fon 
gendre pour leur Capitaine; & après plufieurs belles aétions en 
leur faveur, contre les Vénit nS, puis contre eux-mêmes, 
jufqu’à afliéeer Milan, il 1 força en 1450, à le recevoir pour 
Duc, malgré les droits légitimes de Charles, Duc d'Orléans, fils 
de Valentine de Milan, laquelle étoit fille du Duc Jean Galéas. 
Le Roï de France Louïs XI, qui n'aimoit pas le Duc d'Orléans, 
tranfporta en 1464, à François Sforce, tous les droits que læ 
France avoit fur Gênes, & lui donna Savonne, qu’il tenoit en- 
core. Ainfi Sforce, avec cet appui fe rendit maître de Gênes, 
& mourut en 1466. : Voyez fon Hiftoire écrite par Jean Simoné- 
ta, en XXXI livres. Il avoit époufé 1. Polixène Ruffo, veuve 
de Facques Marilli, Grand Sénéchal du Royaume de Naples, & 
fille de Charles Ruffo, Comte de Montalté & de Corigliano, 
Grand Jufticier du même Royaume, de laquelle il n'eut point 
d’enfans: 2. Blanche- Marie, fille naturelle de Ph ippe- Marie , 
Duc de Milan, qu’il avoit fiancée en 1430, qu’il époufa en 
1441, & qui mouruten 1468. Ileneut r. Garx'as- Marre qui 
fuit; 2. Philippe- Marie, Comte de Pavie, né en 1447, qui fut 
fiancé en 1459 avec Marie, fille de Louis, Duc de Savoye, mais 
dont le mariage ne fe fit point, mort après l’an 1479; 3. Sforce- Ma 
rie, né en 1449,créé Duc de Ba y par Alfonfe d'Aragon, Roi de Na- 
ples, qui lui donna en mariage fa petite-fille Léonore d'Aragon, 
mort en 1479; 4. Louïs-Mar dit le More ou l'Etbiopien , 
Duc de Milan, mentionné cy- après; 5. A GNE-Manie, Evêque 
de Pavie & de Crémone, né en 1455, fait Cardinal en 1484, 
mort le 28 mai 1505, dont il fera parlé cy-après dans un article [é- 
paré; G. Oétavien, néen 1458, noyé en 1476; 7. Hippolyte, née 
en 1445, mariée à Ælfonfe d'Aragon, Duc de Calabre, puis Roi 
de Naples, morte le 20 août 1488 ; & 8. Ælifabeth, mariée à 
Guillaume , Marquis de Montferrat. Le Duc François Sforce 
laiffa auf plufieurs enfans naturels, favoir, Sforce, tire des Com- 
tes de Burgo- Novo, Vicomte de Sforce, qui vivoit encore en 14835 
Triftan, Sénateur de Milan, mort vers l'an 14775 Polidorf ou Jean- 
Marie, Archevéque de Gênes, mort en 1513 ; Jules, mort avant 
l'an 14983 Léonard, mort en 14833 Etr les, 

IL. Gace'as: Marre Sforce, Duc de Milan né le 14 janvier 
1444, fut envoyé en France par fon pére, avec le titre de Com- 
te de Pavie, au fecours du Roi Louis XI. Etant devenu Duc 
de Milan, fes débauches & fon extréme rocité le firent affafli- 
ner en pleine églife le jour de faint Etienne, le 26 décembre 
1476. Il avoit époufé r. en 1466, Dorothée Gonzague, fille de 
Louis ; Marquis de Mantoue, laquelle il fit empoifonner en 
1468: 2. la même année Bonne, fille de Louis, Ducde Savoye, 
morte en 1485, dont il eut r. JEAN -Gaze'as- Marre qui fuit; 
2. Hermès, qui fe retira en Allemagne après la mort de fon fré- 
re, & fut Ambaffadeur à Rome pour l'Empereur Maximilien en 

3 3: Blanche- Marie, née le cinquiéme avril 1472, promife 
pe, Duc de Savoye, puis à ean - Matthias Corvin, Prin- 
ce de Hongrie, mais mariée en 1493 avec l'Empereur Maxim 
& morte le 31 décembre 1510; & 4. Anne, née en 1473 
riée en 1401, à Alfonfe d'Eft, Duc de Ferrare. 
rels du Duc GALE'AS-Marre , furent Galéas, 
Charles , mort avant l'an 1407, ant deux filles; Alexandre, 
qui laïffa auf deux filles; O&tavien, Evéêque de Lodi, qui efjuyæ 
en celte qualité bien des traverfes, € qui mourut en 1540; Cathe- 
rine, dont nous parlerons cy-après, mariée 1. à Jérôme io, 
eigneur d’Imola , Prince de For. à Jean de Médicis ; €ÿ Claude, 
époufe de Pierre de Vermes, puis de N.. . Frégofe, fils du Ducde 
Gênes. 

IV. Jran -Garr'as-Marie Sforce, Duc de Milan, fut fous 
la tutelle de fa mére & du Sécretaire d'Etat Cécus Simonéta. 
Mais Louïs - Marie Sforce, fon oncle, dit le More, obligea la 
Ducheffe de s'enfuir de Milan, & fit couper la tête dans Pavie 
au fidéle Simonéta, quoiqu'âgé de 70 ans, & s’empara ainfi du 
Gouvernement. 11 profita fi bien de l'imbécillité du jeune Prin- 
ce, qu'il ne lui laiffa plus que le titre de Duc, & lui fit donner 
un poifon lent, dont il mourut à Pavie, peu dé jours après l’en- 
trée du Roi de France Charles VIII en cette ville, le 21 oétobre- 
3494 Il Has époufé le deuxiéme février 1489, Ifabelle d'Arae 
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Ce martage fe fit d'abord 
, dite More, qui étant deve- 
ncefle, voulut faire ca tenga- 
poufer lui-même; mais n’y ayant pas réüfi,on 
Auteurs Italiens l'afurent, Guichardin le pre- 
1 mpécha quelque tenis la confommation par une 
ligature magique. Enfin lui & la femme qu'il maltraité- 
+ent tellement la Duchefle, qu’elle fut fur le point d’attenter à 
fa vie: Aprés la mort du Duc fon mari, elle fe retira au Roy- 
aume de Naples dans le Duché de Bari qui lui avoit été cédé, 
& elle ÿ mourut le onziéme février 1524. (Poyez Bayle, Dif. 
Critig.)au mot AraGon. Leurs enfans furent 1. Fr nçoïs, IL. 
du nom, qui fuit; 2.: Bonne, née en 1497, mariée en 1518, à 
Sigimond, Roi de Pologne, lequel étant mort en 1558, elle fe 
retira à Bari, & y mourut le 17 novembre 1558; (M. de Thou 
fon Hiftoire, ne parle pas avantageufement d'elle) & 3. 
te Sforce, née en 1493, morte en 1501. 
À o1s Sforce, II. du nom, né en 1490, fut livré par 
a mére à Louïs XII, Roi de France, pour le garentir de la fu- 
r de fon oncle. Le Roi l’envoya en France en 1499, &lefit 

à Marmoutier, dont il fut Abbé en 1504; mais En 1511, 
étant à la chañe, il fut tué par la chûte de fon cheval 

lil. Louis- Marie Sforce, dit le More ou l'E 
puiné du Duc François, I. du nom, naquit le tro 
1451, ufurpa le Duché fur fon petit-neveu, & mour 
fon en France l'an 1510. Voyez LOUIS. 
en 1491, Béatrix d'Eft, fille d'Hercu 


tenpri- 
Il avoit époufé 
Marquis de Ferrare, 


morte le deuxiéme janvier 1497, dont il eut 1. MAXIMILIEN 
qui fuit; & 2. François, III. du nom, menti s Jon fré- 
A eut Fe 5, Léon € morts. en 
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ino, morte en 


dé Carav. 
s de San- Sév 


1EN Sforce, fut d’abord nommé Hercule. Ilna- 
7 Son pére après fa déroute, l'envoya à l'Empe- 
iilien, qui fit de grands efforts par la fuite pour l’éta- 
ir Duc de Milan. Il yfutreçu en 1512, mais il n’y refta pas 
longtems paifible. . II fe trouva au combat de Novare en 1513; 

ais en 1515, il fut obligé de céder la ville de Milan au Roi 
François, & de fe retir à France, avec une penfion de tren- 
te mille écus d’or. 11 mourut à Paris en juin 1530, fans avoir 
été marié, & fut enterré aux Carmes. 

IV. François Sforce, II, du nom, fuccéda à fon frére Maxi- 
sailien, lorsqu'il eut cédé fon Etat au Roi François I, lan 1515, 
& fut rétabli à Milan en 1522. Il en fut encore chaflé, puis 
rétabli en 1529, par l'Empereur Charles- Quint. Ce dernier lui 
fit des plaintes , de ce qu'il traitoit avec le Roi François [, qui 
Jui avoit envoyé Merveille, en qualité d'Ambañfadeur fecret. 
Sforce pour l’en defabufer, viola les Droits des Gens; & par 
une infigne perfidie , il fit couper la tête à Merveille. Il mou- 
zut le 24 octobre 1535, n'ayant laiffé aucun enfant de Chr fine, 
fa femme, qui étoit fille de Chriffierne II, Roi de Danemar 
& d’Elifabetb, fœur de l'Empereur Charles - Quint. 


MARQUIS &œ CARAVAGGIO, 
Büvards des Ducs de Milan, éteints en 1697. 


IV. JEan-Paur. Sforce, fils naturel de Louïs-Marte Sforce, 
Duc de Milan, dit le More, fe fignala pour le Duc François, fon 
frére, au combat de Novare, & à la défenfe de Milan, auffi bien 
qu'à celle de Lodi. L'Empereur Charles- Quint étant à Bolo- 
gne, lui fit l'honneur de le faire couvrir devant lui, & le Duc 
François lui donna le Marquifat de Caravaggio, & le Comté de 
Galliati. Il mourut le cinquiéme décembre 14. en courant la 
polte pour aller trouver l'Empereur, qui le flattoit de l’efpéran- 
ce de lui donner le Duché de Milan. De Vüolante de Bentivo- 
glio, fon époufe, il n’eut qu'un fils qui fuit. 

V. Murio Sforce, I. du nom, futélevé fous la tutelle de fa 
mére, & feretir s de l'Empereur Charles-Quint, qui lui 
donna une groffe penfion. Il mourut au fiége de Metz en 1 
Jaiffant de Fauftine Sforce, fille de Bafo 11, Comte de Santa-K 
un fils unique qui fuit. 

VI. Françous Sforce, I. dû nom, Marquis de Caravaggio, 
époufa Conféance Colonne, , fille de Marc- Antoine, Connétable 
de Naples, 2 


dont il eut 1. Murro, IL. du nom, qui fuit; 2. 
Fubrice, Grand Prieur de Venife, Général des galéres de Malte, 
qui fervit à la tête d'un régiment qu'il avoit levé à fes. dépens 
pour le Roi Philippe II, dans les guerres de Piémont & du Mi- 
fanoiss 3. Louis, Abbé; 4. Faufine, mariée à André Caretto, 
tq le Final; 5. 6. ante & eanne. 

VII. Murto Sforce, II. du nom, Marquis de Caravaggio, 
fut élevé Enfant d'honneur du Roi Philippe IL, qui lui donna 
place dans le Confeil fecret de l'Etat de Milan. Il étoit homme 
de Belles Lettres, inftitua en 1594 l’Académie des Inquiets, & 
mourut âgé de 45 ans, ayant eu d'Urfule Péretti, niéce du Pape 
Sixte V, & veuve de Marc-Antoine Colonne, Connétable de 
Naples, 1 JEAN-PauL qui fuit; 2. François-MARIE , men- 
après Jon frére aînés & 3. 4, 5. trois filles mortes fans al- 


Jean -Paur Sforce, II. du nom, Marquis de Caravag- 
vit dans les guerres.du Piémont & du Montferrat, à la 
co chevaux levez à fes dépens, & fut Général de la 
ilerie, Il époufa Marie Aldobrandin, niéce du Pape Cié- 
VI, &fœur de Marguerite, Duchefle de Parme, & mourut 
avoir reçu les patentes de Viceroi d'Aragon. 
ois - Marie, mort dans la fleur de fon âge; 2 
dans fon enfance; 3. Urfine, mariée à Hercu 
e, Prince du Saint Empire; & 4. Olympe, fem- 
de Gonzague, Prince de Caftiglione- 


O: 


arte Sforce, fut Chevalier de: Malte & 
nens.pour le Roi d'Efpagne: au fiége de 
Verceil, puis f fur les galéres de la Religion. Mais fon 
frére étant mort fans enfans mâles, il quitta la croix, prit pof- 
feflion du À de Caravaggio, & fut du Confeil fecret de 
l'Etat de Mi 11 époufa Blanche- Marie Impériale, fille 
Marie, Duc de Saint-Ange, & mouruten 1680, 
ans, laiffant 1. FraNçois-Manie I, qui fuit; & 2, Anne- 
Marie, motte jeune. 

IX. François- Marie Sforce, II. du nom, Marquis de Ca- 
ravaggio, mourut jeune le 13 juillet 1697, laiffant d’Eléonsre 
Salviati, fille de François, Duc de Guiliano, qu'il avoit époufée 
le 13 juin 1696, Blanche Sforce-Vifconti, Marquife de Cara: 
vaggio, Comteffe de Galliati, & de Lattarella, mariée le dixié- 
me oétobre 1716, à Fean-Guillaume, Comte de Sinzendorf, 
Chambellan de l'Empereur , motte en couches en novembre 
1717. 


commanda deu 


IT: NDkE Sforce; 
& de Lucie Trézana, fa Maîtrefle, né le 29 


fe rendit pas moins recommendable dans l 
re François, Duc de Milan. Après que celui 
Pape la Marche d’Ancone, il y établit Alexand 
qui défendit Camérino en 1435, contre 
plus grands Généraux de fon tems. Il le 
prifonnier & dangereufement bleflé, dans 
tut. Ilnefe fignal p 
fonfe d'Aragon, qu'il défit, & pri | 
Cardonne. On lui furprit peu après la ville d'Affife; mais ils 
vengea l'an 1444, par la défaite de fes enne Son frére, le 
Duc de Milan, acheta la ville de Péfaro, dont il récompe 
fes fervices. Il conduifit en 1453, deux mille hommes 2 
cours des Florentins; mais en 1471, il combattit contre 
pour les Vénitiens, & mourut en 1473, ayant eu de Conjf 
Varane, fon époufe, 1. ConsrANT qui fuit; 2, Jean 
mariée en 1459, à ic de Monfeltre, Du 
en 1471, âgée de 26 ans; & 3. Genévre, marié 


LB! Es 
Bentivoglio, Seigneur de Bologne: 2. à Fean Bentivoglio, fuc- 
ceffeur de Sa 


II. Const “Sforce, fuccéda à fon pére, & s’appliqua 
embellir fa ville de Péfaro , & à la-fortifier. Il rendit de 
grands fervices aux Florentins ;, mais par légéreté, il paffa du 


& mourut peu apr 
de Ma 


côté des Vénitiens, leurs enr 
19 juillet 1483, fans enfan 
le de Marin, Duc de Se 
laiffa deux bâtards, JEAN q 
vice du Pape ules Il, & 
tife à l'Empereur Max: 
neveu, il voulut s’en) 
Iife retira auprès de fon 
tué par accident en 1513: 

IV. JEAN Sforce, quoique bâtard, fuccéd 
Seigneurie de Péfaro, par l'autorité du Pape 
tion d’une redevance annuelle de 750 écus. 
pére fut affez généreufe pour lui tenir li 
gagea fes Sujets à le reconnoître pour leur Seigneur; m i 
aflez ingrat, lorsqu'il fut en âge, pour dépouiller cette Dame 
de toute autorité, & la chaffer de Péfaro. Après avoir fervé 
quelque tems Ferdinand, Roi de Naples, l'entrée du Roi de 
France Charles VIII dans l’Italie, lui fit penfer à fes affaires. IL 
crut fe donner de la proteétion, en époufant Lucréce Borgia, fil- 
le du Pape Æexandre 1, mais peu de tems après, foit qu'il 
l'eût répudice, foit que le Pape la lui eût reprife, il fe brouillz 
avec ce Pontife, & fut chaflé de Péfaro, par Céfar Borgia, 
re de fon époufe. Il fe retiraà Venife, oùil époufa G e 
Tiépolo, fille de Matthieu, Sénateur de Venife, & après la mort 
du Pape, il rentra dans Pé On l’accufa d’avoir commerce 


& de Léonore d 
; € Galéas 


fon pére dan 


Sixte IV, à condi- 
La veuve de fon 


la 


ré- 


o 


Péfaro. 
avec Bajazet, Empereur des Turcs, de lui mander tous les def- 
feins des Princes Chrétiens, & de lavoir excité à faire la guerre 
aux Vénitiens, pour faire par là une diverfion en faveur de 
Louïs Sforce, Duc de Milan. . On lui reproche auffi d’avoir fait 
étrangler en prifon Pandolfe Collénuecio, Habitant de Péfaro, 
homme fameux dans République des Lettres. 1] mourut en 
1510, laiffant de fa feconde femme un fils, Con/fant, Il. du nom, 
mort en1512, âgé de trois ans. Sa veuye fe fit Religieufe. 


COMTES & SANTA-:FIOR, ISSUS 


du légitime mariage de Sacques - Mutio- Attendulo. 


I1..Bosto Sforce, I. du nom, fils unique de JacQues-Murio- 
ATTENDULO, & d’Ant. te Salimbéni, fa premiére femme, n€ 
en 1411, fervit utilement le Duc de Milan fon frére, dans fes 
guerres, & fut bleffé au fiége de fa capitale. 11 fut Gouverneur 


11527, âgé de 50 


-Fior, époufa Frangoife Pic- 
ste du nom, qui fuit; & 2. 


François, mort fans enfans de N. .. Céfarini. 
te de Santa-Fior, 


IV. Fre'ns'ric Sforce, I. du >, 
époufa Diane des Urfins, fille de Nicolas, Comte de Pétiliano, 
dont 


La 
le) 


10, II. du mom, qui fuit; | des Princes de 
rie pour l'Ordre de Malte; | du nom, qui fuit; 
vent, mort jeune; & 3. Æ 


Ses’enfahs furent 1. 
ilién , mort jeunes s'étant deftiné 
> Abbé; qu'on a loué pour la beauté de 


po » Mariée 1. à | à l'Eglife; 3, Anto 

+ à Férdme de Bourbon, des Comtes du Mont- | fes vers Latins, mais dont la vie déréglée lui attira de ma 
fes affaires ;: & qui mourut à Viterbe en 1696; 4. FRE’ 

foice, II. du nom, Comte de Santa- Fior, &de | III. du nom, mentionné cy-a} 

aro, époufa Con/ > Farnéfe, fille du Pape Paul terbe, mort Nonce du Pape à Tu 


D d 
me avril 1 


n, le huit 


III, dontileut 1. G novembre 1518, créé & 6. Catherine, femme de 77 cois= Marie, Duc de Salviati. 
Cardinal le 18 dé e Bologne, Camerlin- X: François Sforce, II. d nom, prit le titre de Comte de 
| £ inte Eglife, Proteë gne, mort le feptiéme | Santa-Kior, aprèsla mort du Duc Sforce, fon coufin germain. 


octobre 1564;.2. Asca 

itinué la poltérité ra 
de la Chambre, & 
1 fut rétabli enfi 


3. Marro; I. du nom, qui | Il devint le Chef de cette Maifon, & réfidoit 4 Naples, où il 
Portée cy-aprèss 4. Alexandre, qui fut | avoitépoufé Dororhée Tocco, niéce de Léonard, Prince d'Achaï 
encourut la difgrace du Pape Paul IV, | mais iln’ena point'eu d’enfans. 
ite, & fait Ev . la démiflion Fre'pe'ric Sforce, III. du nom, frére du pr 
Le Pape Pie IV le fit Préfet général de l’An- | Duc de Cé ten 1673, av 

u | farini, fille de Julien, Prince de Genfano, & mourut le on 
2 mars Il fut encore Protecteur d’Éfpa- | oétobre 1712; âgé de 64 ans. 1leut de cem ariage, #, C 
gat dans tout l'I Eccléfiaftique, fous:le Pape Gré TAN quifuit; 2. George, inftitué en 1712, Lé 
XIII, & mourut fubitement le 16 mai | de Jules, dernier Prince de Savelli ; 3. ( 
de Bosio Sforce for (e 53 Prieur de Lombard pion de Capoue, Prince de Vénafcos 
t du parti du Roi de Fra tre l'Empereur; 6. P: ETAN Sforce, Duc de Céfarini, obtinten feptemt 
quis de Procéno, qui prit le parti de l'E 1716, un Bref du Pape Clément XI, par lequel le faint Pére d 
“dicis, fut un des plus grands Capitaines qu | rogeant à tous les teftamens, fubfttutions, & généralement à 
973 fans enfans de Zu Pio ; 7: | tous les autres Aëtes qui ont rapport aux aff: Maifon; 
s Urfins, Comte d’Anguillara lui donne pouvoir de prendre Ja qualité du Duc de Sforce -C 
ançois Sforce Pallavicini, Marquis de Corte- | farini Savelli & Péretti, l'habilitant à foutenir fes prétentions 
tille, époufe de N. ... Marquis de Ma i- | pour la fucceffion des deux derniéres m ifons, particuliérement 
Fauffine, femme de À e, Marquis di au Comté de Chinchon en Cafilies Paul Jove , Wie de S 
ce le Grand.. Scipion Ammirato, Hifhire de Florence. Simo 


ini, par fon mariageife 


4. Corné 


fo 


Sforce, mte de Santa-Fior, & de Caftel- Ripamente, Ughel, Zralia Jacrc x Nobile E 
Arquaro, Chevalier de la Toifon d'Or, fut Général de la Cava- Sfort. Imhof, Ar. à 
jerie de Cô: Médicis, & rendit de ices à l'Em- | SFORCE (Afcagne: Marie) Cardinal, cinquiéme fils de 


ie. Le Pape Pie V l’envo: François 1, Duc de Milan, naquit en 1455, & eut part aux ré- 
néral de fes troupes, au fecours:du Roi C volutions de fa famille, après l'affaffinat commis en 1476, en 
flingua à la bataille de Moncontour.  1l fé trouva enfuiteàla | la perfonne.de Galéas- Marie fon frére. nonéta, premier Mi- 
bataille de Lér e pour les V s, & mourut en 1577, âgé niftre, qui s’étoit emparé. de toute l’ utorité, pendantla mino- 
de 55 ans. Il avoit è Pallavicinis 22 Gat | rité de Jean- Galéas-Marie, fit réléguer Louïs- Marie & Afca- 
de Nobilis, niéce du Pape Fules IIL, dont il eut tr. F RANÇOIS, | gne, oncles dé ce jeunetPiince; mais Louis- Marie étant reve- 
1. du nom, qui fuit; 2. B io, II. du nom, mort fans avoir nu, il fupplanta Simonéta, & s’empara fi bien du gouve 
été marié; & 3. Con/fance, mariée à Jacques Buoncompagno , | ment, qu’iline laiffà à fon neveu que le titre de Duc. Cette 
Duc de Sora. conduite neiplaifant point à Afcagne, il conjur: ntre fon fré- 
VII. François Sforce, I. du nom, Comte de Santa-Fior, | re, qui l'ayantreconnu; Je r légua à Ferrare, Ils fe raccommo- 
Marquis de Varci & de Caftel- Arquaro, Duc de Ti ano, né le | dérent dans Ja fuite; de forte que Louïs - Marie demanda pour 
fixiéme novembre 1562, fervit en Flandre fous le Prince Ale- | Afcagne le chapeau de: Cardinal, -& l'obtint du Pape Sixte IV, 
xandre Farnéfe, & y fut Général des troupes Italiennes ; mais il | en 1484, en confidération du ma jage de Férdme Riario, neveu 
n'y refta pas L ems, le Pape Grégoire XIII l'ayant créé Car- | de fa Sain teté, avec Catherine Sforce, dont il fera-parlé dans La 
dinal en 1583. Il fut enfuite véque d’Albano & de Frefcati; | ticlefuivant. Ce nouveau Cardinal devint dans la fuite Admini. 
& après avoir eu des emplois très confidérables dans la Cour de | ftrateur dés Evêchez! de Novare & de Crémone, & Lé Ï 
Rome, il mourut le deuxiéme feptembre 1624, lailJant deux en- | Patrimoine de faint Pierre: Comme il eut grande pa 
fans bâtards, quoique Ciacconius ait dit quil avoit époufé une feur du | tion du Pape Alexandre VI, f 
grand Duc de Tofcane; Sforce Sforce, Duc de Fiano, Seigneur de | Chancelier, ou 
Cofkel- Arquaro, mort fans poftérité, de N. Pio de Carpi; & C châteaux & le Pai 
therine, mariée 1. à Fabrice Sau 5, Marquis de Ricci: 2, à Fré- | la fuite aétére de ce fouverain P. e Rome 
déric de Rubeis, Comte de Saint- Second, &fereti res des Colonnes.… Le Roi de France ler 
VI. Mario Sforce, I. du nom, ttoifiéme fils de Bosro IL, fut | gageaenfuite à aller traiter avec le Pape, des affaires qui conce: 
Comte de Valmontone & de Ségni. 11 s’attacha au parti de la | noient les intérêts de fa Majefté. Mais Sforcetotjours fur fes 
France, & s’y diftingua durant les guerres d'Italie. Il fut auffi | gardes, ne voulut point fe rendre 4 Rome, que Jean Borgia, > 
Capitaine Général de l’Infanterie du Duc de Tofcane, & Che- | Archevêque de Valence, fils naturel «de fa Sainteté, ne fe fût 
valier de l'Ordre du Roi de France, & de Calatrava en Efpa- | remis comme en Ôtage entre.les mains des Colonnes. + Cette 
gne- Il avoit époufé Fyvis Conti, Comtefle de Ségni, dont | premiére entrevue n'ayantpas réüff, il s’e 
il eut re‘pe'ric qui fuit. | retourné peu après vers.le faint Pére 
VII. Fre’pe'ric Sforce, Il. du nom, Duc de Ségni, Comte | n’ayant pas pris les mêmes précautio 
de Valmontone, époufa Béatrix des Urfins, fille de F au Château -Saint- Ange, où  pourtar 
Duc de Gravina, dont il eutr. Arrx garder longtems, de crainte d’irr 
Batilte; 3. Françoife, mariée 1. à Afcag XII étant entré dans le M i 
quis de Caftillon: 2. à Alexandre, Ma Louïs, dit le Maure, & 1 
4 Erfilie, femme de François Colonne, Prince de Paleftrine. prifonnier eh France, le Cardi 
VII. ArexanDre Sforce, Prince de Imontone, Duc de | fauver: «mais les troupes Vénit 
Ségni, Marquis de Procéno, Comte de Santa-Fior, fut fait | lelivrérent au Roïi,, qui l’envo 
Chevalier des Ordres du Roi de France en 1608, &mourutle os | de Lyon, d’où l’on le transfé 
Il avoit époufé Eléonore des Urfins, fille de Paw Bourges, d’où il fortit bien 
n,. Duc de Bracciano, & d'Ifabelle de Médicis, fœur de d'Amboife, premier Mi 
s , Grand Duc de Tofcane, & tante de Marie de Médi de-ne point fortir de Fi 
Reine de France, dont il eutr. Mario, II. du nom, qui fuit; | luiifut accordé pour fe rendre au Concl: ve; à condition qu'i 
2. PAUL, Marquis de Procéno, menti après; 3. Frédéric, | donneroit fa-voix au Cardinal d'Amboife, maisil n'en fit riens 
ait Cardinal en 1645, puis Evêque de Rimini: & qui ayant pris | & ce dernier irrité voulut le ramener en France, mais le Pape 
les intérêts d'Efpagne, fut Protecteur du Royaume de Naples, | JulesIl l'empêcha. Enfin il mourut de pefte à Rome le 27 mai 
Archimandrite deSicile, & Vice- Camerlingue de l’Eglife, mort ; & futenterré dans. l'églife de fainte Marie, où le même 
le 28 mai 1676, Âgé de 72 ans; 4, Henri, filleul du Roi Henri | Pape oubliant généreufement les anciennes conteftations qu'ils 
IV, Cheval a tn bâtard, Afcagne de La Cor- | avoient eues enfemble pendant qu'ils étoient Cardinaux, lui f 
nia, Marquis la du XVII fiécle, lai[Jant des ériger ün fuperbe Maufolé Viréutum memor boneftifimarum , 
[ Tnne ; 6. Marie; & 7. Conftance | contentionum oblit: > porte l'Epitaphe qu’il y fit pofer. * Aubé- 
ile ; Marquis de Bentivoglio, morte en | 1ÿ3 Hifloire des Cardinaux.. Hifoire de France, en la Vie de Louis 
| XII. 


prifonniet 
VI n'ofa le 
Louïs 
le Duc 


Ale 


armée cont 


du Cardinal 
1 parole qu’il donna 
ance fans un ordre exprès du Roi. 11 


Sforce, ma 


Mario Sforce, IL. du nom; Duc d'Ognano & de Ségni, SFORCE (Catherine) fille naturelle de Galéas- Marie Sfor- 
époufa Renée de Lor ine, fille de. Charles, Duc de Mayenne, | ce, Duc de Milan, & femme de Féréme Riatio, Prince de Forli, 
dont il eut Louïs-Françors- Marie qui fuit. | auquel elle portala Seigneurie d’Îmola, fut une Héroïne de fon 


£ Sforce, Duc de Sforce, d'Ogna- | tems: car ayant été mifeien prifon avec fes enfans, après la 
no & de Ségni, Comte de Savella & de Santa-F or; Souverain | mort dé fon mari, qui avoit été affaffiné par François Urfus , 
de Caftel- Arquaro, fut fait Chevalier des Ordres du Roi en | Chef des Rebelles de ce païs-Ià, elle ne s’étonna pas de fa difgras 
1675, & mourut le feptiéme mars 1685, âgé de 67 ans, fans | ce; mais par fon adreffe & par fa conftance, elle trouva moyen 
avoir eu d’enfans d’#r mife Colonne, fa premiére femme, fille | de vengerle défunt, & de conferver la Souveraineté qu’il s’étoic 
de Fules-Céfar, Duc de Catbognano, morte en 1677, ni de la aquife. La fortereffe de Rimini, où il y avoit une bonne gar- 
feconde , Louife- Adélaïde de Damas , fille de Claude- Léonor , nifon,, teriant éncore pour elle, & ne fe voulant point rendre 
Marquis de Thianges, qu'il époufa en 1678. que par fon ordre, elle témoigna en termes ambigus, que pour 
IX. Paur Sforce, Marquis de Procéno, fecond fils d'ALexaw- | en venir à bout, ‘il étoit néceflaire qu'on lui permit d’y entrer ; 
Dre, Prince de Valmontone, Duc de Ségni, &c. & d’Eléonore | afin qu’elle pût parler en to liberté, & au Commandant & 
des Urfins, fat nourri en fa jeuneffe près du Roi Louis XII. Il aux Soldats, laiflant cependa fans pour ôtage à Urfus 
époufa 1. Jjabelle Bentivoglio: 2, Olympia Céfi, de la famille | &aux autrés Conjurez. Auf tôt que cela lui eut. été ac 
Kk3 fe 
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fe voyant en lieu de fûreté, &en état de pouvoir agir en Mai- 


trefle, elle commanda aux Rebelles de mettre les armes bas, & 
les menaça des derniers fupplices s’ils n’obéïffoient. Les Con- 


jurez fruftrez de leurs efpérances, la menacérent de leur côté 
ans en {a préfence; mais elle leur répondit hardi- 


de tuer fes 
ment en levant fes juppes, qu'il lui reftoit encore de quoi en 
roir d’autres. Sur ces entrefaites, elle reçut un fecours con- 
ble, que lui envoya Louïs Sforce fon oncle, Duc de Mi 
après que les Conjurez fe furent écartez, elle recouvra 
par fa prudence & par fon courage, la puiffance fouveraine qu'ils 
avoient voulu lui faire perdre par la mort de fon mari. Elle re- 
fta Tutrice de fes enfans, dont l'aîné fe nommoit Oëfavien Ria- 
rio, & fut bien faire valoir fon gouvernement pendant les guer- 
res des François en Italie en 1494, & les années fuivantes. El- 
le fe remaria fecrettement à Fean de Médicis: ce mariage fut dé- 
claré dans la fuite, & elle en eut Sean de Médicis, pére de 
Côme, dit le Grand. Le Duc de Valentinois, bâtard du Pape 
Alexandre. VI, l'ayant affiégée dans Forli, elle s’y défendit vi- 
goureufement l'an 1500; mais elle fut obligée de céder à la for- 

On l’emmena prifonniére à Rome, où on l’enferma dans le 
teau- Saint- Ange; d’où, par l’interceffion d'Yves d’Alégre, 
la mit bientôt aprèsen liberté, maïs fans lui reftituer fes E- 
, dont le Duc de Valentinois fut invefti, & qui après la mort 
exandre VI, furent réünis au faintSiége. * Joh. Michaë- 
uti Aiftoria Forentina , L, 8. 

SFORCE (Rodolphe) de Padoue, Evêque de Pola en 
Iftrie, & doéte Jurifconfulte, avoit exercé divers emplois à Ro- 
me, & fut élevé par le Pape Urbain VIII, à l’Epifcopat. Il 
mouruten 1626. * Jacques-Philippe Thomafini, in Elogis. 

SFORCE f[Ifabelle) qui vivoit dans le XVI fiécle, peut 
tenir rang parmi les femmes favantes. On trouve quelques unes 
de fes letcres dans le Recueil qu'Hortenfio Lando fit imprimer à 
Venife l'an 1549. On y trouve la lettre de confolation qu’elle 
écrivit à Bonne Sforce, veuve depuis peu du Roi de Pologne , 
& celle qu’elle écrivit à Marguerite Bobbia, pour faire l’Apolo- 
gie de la Poëfie. * Bayle, Di&, Crit. 
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HADTWIEN ou SHOTWIEN, ville d’Allema- 
12 vers le Mont-Simeren, qui fait une partie du Mont-Cétius, 
fur. le fommet duquel il y a un gros monceau de pierres quimar- 
que les bornes de l’Autriche, & qui la fépare de laStirie. Shadt- 
wien eft une très - forte place, fituée entre des rochers fur le paf- 
fage des montagnes. Quelques-uns nomment cette ville Clauffra 
Auftrie.. * Edouard Brown , Anglois, Voyage de Vienne. Th. 
Corneille, Diff. Géogr. 

SHAFTSBURY (Le Comte de) Voyez COOPER. 

SHAFTSBURY ou SHAFTON, en Latin Septo- 
mia, ville avec marché, dans la contrée feptentrionale du Com- 
té de Dorfet, qu’on appelle Upper - Wimborn.. Elle eft fituée fur 
une haute montagne dans les confins du Comté de Wilt. La vue 
en eft belle, & l'air très -pur; mais elle manque un peu d’eau. 
Dans le tems de la conquête des Normands, elle avoit dix pa- 
roifles, réduites préfentement à huit, avec environ cinq cens 
maifons bâties de pierre de taille. Quelques-uns ont écrit que 
le Roi Kanut, Danois, y mourut; & que la ville avoit été bä- 
tie par le Roi Alfred en 800. {Le Roi Edouard, furnommé /e 
L été enterré. En 1672, le Roi Charles II créa An- 
Cooper, alors Chancelier d'Angleterre , Comte 

Ce Comte mourut en Hollande, & fon fils lui 
jans fes tîtres & dignitez. L 
SHAKESPEAR (Guillaume) Poëte Anglois, Tragi- 
que & Comique, mort en 1576, a palfé en fon tems pour le 
Corneille des Anglois. Il avoit un beau génie, mais il n’avoit 
aucune connoiffance des régles, & d'ailleurs on trouve dans fes 
Tragédies plufieurs fcénes qui fentent plus la farce que la Tra- 
Malgré cela, il eft regardé, encore à préfent, avec une 
de vénération en Angleterre. * Voyez le Supplément de 
» 1736. 
SHANNON. Voyez SHENNON. 

SH AP, grande paroiffé dans la partie occidentale du Comté 
de Weftmorland en Angleterre. C'eft là où eft la feule Abbaïe 
de ce Comté, fondée par Thomas, fils de Gofpatrick, fous le 
régne de Henril. Il yaune fontaine qui a fon flux & fon refiux 
plufeurs fois dans un jour. Ce qu’il y a encore de remarquable 
dans ce lieu, ce font de grandes pyramides de pierres rangées 
dans un mille d’étendue à une égale diftance. Il y en a qui ont 
neuf piez de haut, & quatorze de circonférence. C'eft fans 
doute, le monument de quelque grand exploit arrivé en celieu. 
C’eft préfentement une ville avec marché. * Di&. Anglois. 

SHAPOR, ville du Mogoliftan en Afie. Elleeft dans le 


Bérar, aux confins du Royaume d’Orixa, & elle eft eftimée par 

conjeéture la Sora de Ptolomée. * Maty, Di. Géogr. 
SHAR 

di 


P (Jean) Anglois, Philofophe & Théologien, a fait 
ts, intitulez , Determinationes de Sacramento Altaris 
Wiclefitas; De Orationibus Sanétorum; De Suffragiis Viato- 
, dont les Manufcrits font demeurez à Oxford, dans le Col- 
Merton; Quafliones de Adoratione Imaginum; De Suffra- 
um; De Incarnatione Verbi; Quæfliones de Animas De 
e; De Pateflate Sacerdotii, Ec. Il mourut lan 1390, 
fous le régne de Richard II, Roid’Angleterre. * Pitfeus, de 
Iuftr. Angl. Script. 

SHARP (Jean) Archevêque d'Yorck, naquit à Bradford 
dans la province d'Vorck le 16 février:1644. En 1660, il vint 
à Cambridge & y prit fes degrez de Philofophie. Ayant reçu les 
Ordres facrez, il fut d’abord Chapelain de Heneage Finch; en- 
fuite en 1672, à fa recommandation, Archidiacre en Berkshi- 
re; &en 1675, Prébendaire de Norwich. Il fut pendant quel- 
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Il prit auffi 
Théologie & fut Doyen de Norwich. 
fes Sermons au Papifme, qui s’étendoit fous Jacques II, Hen 
Compton, lvêque de Londres, reçut ordre de le fufpendre 
fes fonétions.  L'Evêque ayant refufé de le faire, il eut le m 
me fort que Sharp, qui c 
miffion de reprendre fes f ÿ 0 
né de Cantorbéry, mais on ne put pa: 
choifir un des Evêchez pour lors vacans.. L’Archevêque 
fon, fon ami intime, eut enfin en 1691, tant d'afcendant fur 
fon efprit qu'il le difpofa à pter l’Archevêché d’Yorck, va- 
cant par la mort de Lamp 11 mourut dans cette dignité le 
deuxiéme udition, jointe à un 

quence & pénétration d’efprit, eft affez connue d 
excelloit à réfoudre des Cas de Confcience em 
eft regardée par les Anglois comme un modéle d’une vie vérita- 
blement Chrétienne. On a de lui quatre volumes de Sermons. 
* Le Néve, Life of the Archb. of Torck. Oxon. Bentheim, 
Fe Kircbenft. Burnet, Hiff. of England. Ditfion. Allemand de 

âle. 

SHEALE, ville dansle Comté de Durham en Angleterre, 
dans le quartier de er, à l’'emboûchure de la riviére de Ti- 
ne, où la flotte de charbon de Newcaftle vient prendre fa char- 
ge. * Diff. Anglois. 

SHEFFIELD ou SHEAFIEL D, ville avec mar- 
ché en Angleterre, dans la contrée du Comté d'Yorck, qu’on 
appelle Stafford, fur lariviére de Dun, près des limites du Com- 
té de Derby, & célébre depuis longtems pour fon négoce en in- 
ftrumens de fer, & fur tout en couteaux & en lames. On y 
voit encore les ruines de l’un de fes cing dl ux fituez fur La 
riviére, à cinq milles de diftance l’un de l’autre. * Di&in. 
Anglois. 

SHEFFOR D, ville d'Angleterre avec 1 
contrée du Comté de Bedford, qu’on appelle 
Anglois. 

SHENNONou SHANN O N: c'eft la plus grande ri- 
viére d'Irlande. Elle a fa fource aux confins du Comté de Ro- 
fcomen, & de celui de Létrim en Connacie, coule fur les con- 
fins de cette province, de la Lagénie & de la Mommonie, & fe 
décharge dans la mer par une fort large emboûchure. Elle bai- 
gne Létrim, Jamestown, Athlone & Limerick, & forme dans 
fon cours un grand nombre de Lacs, dont les plus confidéra- 
bles font ceux d’Allyne, d'Efc, de Rée, de Derg & d'Agamifch. 
* Maty, Diét. Géogr. 

SHEPEY, SHEPPEY ou SHEPYE, ancienne- 
ment Zliapis, ifle du Comté de Kent en Angleterre, n’eft fépa- 
rée de la terre-ferme que par une branche du Médway, & n’a 
que deux lieues de long & une de large. Son terroir a ceci de 
patticulier, qu’il n’y vient point de taupes. La capitale de l’ifle 
eft Queensboroug. Les autres lieux remarquables font Minfter, 
Eaft- Church, Warden, Leysdon, Elmfley. * Diüion. Anglois. 
Maty, Dit. Géogr. 

*SHEPHAVEN ou SHIPHAVEN, Lac ouGolfe 
d'Irlande, dans la partie feptentrionale du Comté de Dunghall, 
Donegail, Tirconnel ou Tyrconnel, 

SHEPPIUS ou DE SCEPPE Y (Jean) Evêque de 
Rochefter, & Thréforier d'Angleterre, prit l'habit de Religieux 
dans le couvent de Rochefter, & fut reçu Doéteur dans l'Uni- 
verfité d'Oxford. IL s’adonna à la prédication; & après avoir 
fait un voy à Paris, il fut élevé à la dignité d'Évêque en 
1352. Ce Prélat laiffa trois livres de Sermons, dont on garde 
les Manufcrits dans les Colléges de Wadham & de Merton à Ox- 
ford, & mourut en 13 * Pitfeus, de ufbr. Angl. Script. 

SHERBORN, en Latin clorus Fons, Schurburnum , au- 
trefois ville épifcopale d'Angleterre, n’eft maintenant qu'un 
bourg, confidérable par fes manufaétures de drap, & fitué dans 
le Comté de Dorchefter fur l’Ill, aux confins du Comté de Som- 
merfet. Il y a un autre bourg de ce nom dans le Comtéd'Yorck, 
à quatre lieues de la ville de ce nom vers le fud-fud-oueft. * 

Dit. Géogr. 
c'eft en Angleterre un Magiftrat dont le pou- 
voir s'étend fur toute unerprovince & dont le principal devoir 
eft de faire exécuter lesSentences des Juges, de choifir les Ju- 
rez, &c. C’eft pour ainfi dire, Je Grand Pr de la provin- 
ce. LesShérifs étoient autrefois choifis par le peuple, aujour- 
d’hui c’eft le Souverain qui en fait le choix, & voici de quelle 
maniére. Les Juges nomment fix perfonnes de chaque provin- 
ce, Ch iers ou Ecuyers riches. De ces fix le Confeil d'Etat 
en choïifit trois, & de ces trois Sa Majefté choifit celui qu’elle 
juge à propos. Autrefois les Shérifs occupoient ce pofte plu- 
fieurs années de fuite, préfentement on les change toutes les 
années, & il n’y a que celui de Weftmorland qui foit hérédi- 
taire dans la famille du Comte de Tanet. Les Sh 
fortes de Cours, l’une appellée the County-Court, & l’autre 
Shérifs - Thurn. La premiére fe tient tous les mois par le Shéi 
ou fon Subftitut, qu’on appelle Under-Shérif où Sous - Sh 
Dans cette Cour il juge les caufes civiles de la province au d 
fous de 40 fchelins. L'autre Cour fe tien ux fois l’année , 


rché, dans la 
ton. * Di&. 


un mois après Pâques, & un mois après la S. Michel. Ici on 
fait la recherche de toute offenfe criminelle contre le droit cou- 


tumier, hormis dans les cas exceptez par Aë&e de Parlem 
Mais tous les Pairs du Royaume, & ceux qui 
de femblables Cours, font exemts de la Jurifd 
C'’eft encore un des devoirs du Shérif de rendre 
toutes les taxes publiqu les amendes, & 1 
font faites dans la provin ou d'en difpofer fui 
du Roi. Et quandiles Juges font le ircuits d 
ces, c’eft à lui à prendre foin qu’ils foien 


ent. 
droit de teni 
ion de celle-ci 
réfore 
s, qui fe 
les ordres 
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tout le tems qu'ils continuent dans la province, dont il eft le 
Shérif. Il n'y a que Londresoü il yait deux Shérifs qui por- 
tent tous deux le tître de Shérif de Londres & de 1 dlefex, Mid- 
diefex étant la province dans laquelle Londres eft fitué. Enfin, 
ince le Shérif a un Subititut, qu'on appelle 
ait prefque toutes les affaires; étant mieux 
dans celles qui regardent fon Office, parce 
É Etat de la Grande Bretagne fous Geur- 


ge, au 61 & 62 degré 
de latitude. Plufieurs Auteurs croyent que ces Îfles font l’x 
ma Thule des Anciens. C'eft un climat extrémement froid, mais 
cela n'empêche pas que plufeurs de fes Habitans n’y vivent juf- 
qu'à un grandige. Leur fituation efttelle, qu’au folftice d'été 
on y voit toute la nuit affez clair pour pouvoir lire aifément. 
Alors le Soleil ne s’y couche qu'entre dix & onze du foir & 
fe léve entre une & deux du matin. Mais en hiver les jours y 
fonttrès-courts, & les nuits longues à proportion. Les marées 
ÿ font fi violentes, & la mer fi tempêtueule; que depuis oéto- 
bre jufqu’au mois d'avril ces Infulaires n'ont aucune correfpon- 
dance avec les pais étrangers. 1l n’en faut pas d’autre preuve, 
que celle-ci. La derniére révolution arriva au mois de novem- 
bre 1688, & ils n’en furent rien jufqu'au mois de mai de l’année 
fuivante, lorsqu'un Pécheur y arriva, qui leur en portala nou- 
velle. Ils le mirent d'abord en prifon, pour lui faire fon procès, 
comme coupable du crime d'Etat. Les grains que ces lfles pro- 
duifent font l'orge & l’avoine, mais fur tout l'orge. Elles pro- 
duifent auffi quantité de bétail & de brebis; & celles-ci font fi 
prolifiques, que la plupart portent deux ou tro s agneaux à la 
fois. Elles ndent aufli en oifeaux de terre & de mer; fur 
touten oyes, & en canards de plufieurs fortes. Mais il n'ya point 
de coqs de bruyére, ni aucun des autres oifeaux qui vivent 
dans les bruyé & fi on en porte du dehors dans Les bruyéres 
de ces ffles, ils y meurent. Durant la plus grandepartie de 
l'année le poiffon yeft en grande abondance, principalement la 
morue & le harang. Il y a aufi de toutes fortes de poiflon à 
coquille, des chiens & des veaux de mer, des loutres, & des 
baleines. Le poiffon fait la principale partie de leur commerce, 
Les Hollandois, les Hambourgeois, & les autres, y viennent 
pêcher au mois de juin, & s’en retournent au mois d'août ou de 
feptembre. On a vu jufqu'à 2000 bâteaux de Pécheurs à la fois, 
au Sund de Braflä. Ces ifles produifent auf un grand nombre 
de chevaux, qu'on appelle Schelties. Ils font de petite taille, 
mais ils rendent bon fervice, & vont l'amble naturellement. On 
compte 68 de ces Ifles, outre 30 rochers, qui fervent de retrai- 
te aux oifeaux de mer. Mainland eft Ja principale. Elle s'étend 


en longueur l'efpace de Go milles, & dans fa plus grande lar- | 


geur jufqu'à 16. Ses côtes font les plus fertiles & les plus peu- 
plées; les parties méditerranées étant montagneufes, pleines de 
Lacs & de marais. 11 y a deux petites villes, favoir Lerwick & 
Scalloway; celle-là à l'Orient, & l’autre au Couchant de l'Ifle. 
Lerwick eft la plus confdérable, à caufe de fon commerce, & 
Fon y compte jufqu’à 300 familles. Mais Scalloway eft la plus 
ancienne, & il y a un château à quatre étages. Yell, au nord- 
eft de Mainland, a 18 milles de long, & neuf de large. Il ya 
trois églifes & diverfes chapelles. Vuftou Wift au nord-eft de Yell, 
nef pas tout à fait fi grande. Mais c’eft une Ifle unie, agréa- 
blerà la vue, fertile & aflez bien peuplée. Burray a trois milles 
de long, & abonde en pâturages & en poiffon. {1 y a une égli- 
fe, & ceci d’affez remarquable : c’eft qu’il n'ya point de fouris, 
& qu’elles ne peuvent vivre où il y a de la terre de cette Ifle. 
Unot, la plus agréable de toutes, à huit milles de longueur , 
trois églifes, & autant de havres. Les Habitans difent que les 
chats n’y peuvent vivre. Les lfles de Shetland ne contiennent 
que douze paroiffes, quoiqu'il ÿ ait un beaucoup plus grand 
nombre d'églifes & de chapelles. Les Habitans originaires du 
païs font defcendus des Norvégiens, & parlent une efpéce de 
dialeéte corrompu de la Langue Norvégienne. Mais les perfon- 
nes diftinguées parmi eux, venues d'Écoffe, parlent Ecoflois. 
Ils n'ont point de Médecins; & s'ils reçoivent quelque bleflure, 
ils fe traitent eux mêmes. Comme ils n'ont que peu de blé de 
leur cru, ils en font venir des Orcades. Le petit lait eft leur 
boiffon commune, qu'ils mettent en barriques, & l’enferment 
dans des celliers frais, où il devient fi fort, qu'il monte à la té- 
te. Mais les plus aifez font de bonne biére, dont ils font part 
libéralement aux Etrangers. Pour leur ufage, & celui des Nor- 
végiens, ils font de gros drap, beaucoup de bas & de gands à 
Vaiguille: Pour le chaufage ils n'ont pas de bois, non plus que 
lësOrcadiens, mais ils brûlent des tourbes & de la bruyére. Ils 
font profeffion de la Religion Proteftante, & font généralement 
fort dévots, aufli bien que les Habitans des Orcades. Les prin- 
cipales familles de ces Ifles, & des Orcades, font celles de Bru- 
es, de Sinclair, de Mouat , de Nivet, de Chiney, de Stuart, & 
de Grabam. * Etat de la Grande Bretagne fous George IT, tome 2, 
D:305 € / 

SHINNER, famille très- 
Vallais, anciennement appellée 
Vivoit l'an 1375, fut le dernier 
rent celui de SHinxr 


ancienne & illuftre du païs de 
Zmitweg. Pierre Amitweg, qui 
qui porta cenom. Ses fils pri- 
ré , & formérent deux branches très- confi- 
dérables, dont l'aînée fut continuée par Matthieu & par Nicolas 
fon frére dans le païs de Valais. La feconde branche s'établit 
dans le Canton de Berne, & y fleurit encore fous le nom de 
SHINNER. L'un & l’autre a eu des perfonnes, qui dans leur païs 
ont occupé les premiéres charges de l'Etat. Matthieu Shinner 
qui refta dans le Vallais, étoit Grand Baillif de Syon, & Chef 
dela République. Nicolas fon petit - fils, Chanoine de Syon, 
fut élu Evêque de cette même ville, Comte & Préfet du pais de 
Valais après Jofué de Syllina, qui fat chaffé du Siége l'an 1494 
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} Il ne fiégea que quatre ans, & remit l'Evéché à fon 
Marraieu Shinner, auquel il avoit déja donné l’an 1500, 
miniftration de toutes les affaires, à caufe de fon grand âge, 
Ce Matthieu étoit un des plus grands hommes de fon fiécle, 
grand Politique, laborieux & infatigable ; très- attaché aux in- 
térêts du faint Siége & de l'Empire, ami particulier de l'Empe- 
reur Maximilien. François 1, Roi de Fra ; difoit ordinai- 
rement qu'il craignoit plus la plume du Cardinal de Syon, que 
les épées de fes ennemis. Il mit tout en ufage pour avancer la 
gloire des Suiffes, qu’il avoit engagez dans le parti du Pape & 
de l'Empereur. Ce fut lui qui négocia leur alliance avec le Pape 
Jules 11, l'an 1500, en vertu de laquelle il mena plufieurs fois 
des troupes en Italie. 1! chaffa les François du Milanois, & ré- 
tablit le jeune Duc Maximilien Sforce l'an 1512. Pour ces grands 
fervices rendus à toute l'Italie, les Suil rent le titre de 
libérateurs & défenfeurs du faint Siége; & l’Evêque reçut en 
1511, du Pape Jules I, le chapeau de Cardinal. L'Empereur 
lui fit préfent de la ville & du château de Viguéfa, & d’autres 
endroits. Jules Il & Léon X le firent Légat en Allemagne & 
en Lombardie, Sa réputation étoit montée à un fi haut degré, 
qu'on tient que s'il n’avoit pas donné fa voix à Laurent de Mé- 
dicis, il auroit lui-même obtenu la tiare ; & cet honneur lui fe- 
roit arrivé immanquablement, s’il avoit furvécu le Pape Adrien 
VI 11 mourut à Rome en feptembre 1592, Il y à eu depuis, 
plufieurs autres perfonnes de diftinétion de cette famille, qui ont 
exercé les premiéres charges de la République de Valais. * Me- 
smoires manufcrits. 

SHIPHAVEN. Foyez SHEPHAVEN. 

SHIPTON-MALLET, grand bourg d'Angleterre, 
dans la contrée du Comté de Sommerfet, qu'on appelle Wbifion. 
* Dit, Anglois, 

SHIRBURNE, Evêque de Chichefter en Angleterre , 
fut honoré de cette dignité, en récompenfe des grands fervices 
qu'il avoit rendus dans plufieurs Ambaflades, dont il s’étoit 


us avec honneur, Il étoit Philofophe & Orateur. * Pir- 
eus. 
SHIRTON, ville d'Angleterre avec marché , dans le 


Canton du Comté de Worchefter, appellé Ofivalderfon. Elle eft 
a la Stoure, fort près du Comté de Warwick. * Diéfion. An- 
8 

SHIR WODUS (Jean) Evêque de Durham, & Anglois 
de nation, vivoit vers l’än 1470. Il favoit les Langues Gréque 
& Latine, & étoit P: te, Rhétoricien, Philofophe & Théolo- 
gien. Après avoir demeuré longtems en Angleterre, il vint en 
france, étudia à Paris, où il fit amitié avec Roch, Chartreux. 
De Jà il paffa en Italie, où il fe perfeétionna dans la Langue 
Gréque , & où il rechercha beaucoup de livres Grecs, qu'il 
acheta & qu'il porta en Angleterre, Enfin il parvin vêché de 


Durham. Les livres Grecs qu'il avoit apportez d'Italie, furent 
longtems cachez, & furent trouvez depuis par Robert Donftal, 
dernier Evêque de Durham. * Pitfeus, de Hujtr. Angl. Scripo. 
Léland. 


SHOGGLE, ville de la Syrie fur l'Oronte. Elle eft gran- 
de, mais mal propre. L'eau de la riviére en eft mal faine de 
même que le poifon. 11 y a un beau Kan ; Qui furpaffe de beau- 
coup tous les autres bâtimens de la même nature. Il fut fondé 
par le fecond Cuperli qui y annexa un revenu fufifant pour four- 
air à tous les Voyageurs qui y paffent une portion raifonnable 
de pain, de bouillon, & de viande. L'on a ajoûté à l'Occi- 
dent de ce Kan un autre quarré pour l'entretien d’un certain nom- 
bre de pauvres, & c'eft encore un don du charitable Cuperli. 
* Maundrel, Voyages, p. 6. 

SHOREEH À M, ville & port de mer d'Angleterre dans la 
cu du Comté de Suflex, qu'on appelle Bramber. * Di 
AM, . 

SHOTWIEN. Foyez SHADTWIEN. 

SHREWSBURY, en Latin Salopia, ville capitale du 
Comté de Shrop en Angleterre. Elle eft fituée fur la Saverne ñ 
à dix lieues de Chefter, vers le midi, Cette ville eft fort peu- 
plée, riche par le grand débit de draps qu’on y fabrique, & forte 
par fa fituation, étant environnée par la Saverne de tous les cô- 
tez, à la réferve du nord. On croit qu’elle a été bâtie des ruï- 
nes de l’ancienne Uriconium, qui n’en étoit pas éloignée. Ily 
a peu dé villes en Angleterre dont les rues & les bâtimens pu- 
blics & particuliers foient plus propres. Le titre de Comte de 
Shrewsbury avoit été longtems fans poffefleur, jufqu'à ce que 
Henri VI créa Comte de Sbhrewsbury en 1442, Jean Talbot, 
Maréchal de France; & ce titre a continué dans fa famille ju£- 
ques Conte de Shrewsbury, qui eft le douziéme de 
ce titre, & qui a été honoré du titre de Duc par la Reine Anne. 
Fiyez TALBOT. Cette ville envoye deux Députez au 
Parlement. * Di. Anglois. Etat de la Grande Bretagne fous 
George IT, tome 1. p. 104. Maty, Di. Géogr. 

SHROP-SHIRE, c'eft à dire, le Comté de Sbrop, én 
Latin Salopia, province d'Angleterre. Elle a au nord le Comté 
de Chefter; au Levant celui de StafFord; au midi ceux de Wor- 
chefter & de Héreford; & au Couchant la Principauté de Galles. 
Sa longueur eft de treize lieues, & fa largeur de huit. Elle 
abonde en grains & en bétail, & on y trouve des mines de fer 
& de charbon. Shrewsbury en eft la ville capitale. On y di- 
ftingue encore les bourgs de Bridgenorth, de Ludlow, de Wen- 
lock, & de Bishops- Caftle, qui envoyent leurs Députez au Par- 
lement d'Angleterre. * Maty, Diff. Géogr. 

SHURE, riviére. Poyez SE WER. 


S F A. 


L NB. Quand on ne trouve pas les mots fur SI, il faut 


12 les chercher fur SX. SIA 


(e) 
STAGRIUS, Auteur ducinquiéme fiécle, avoitcompolé 
Traité de la Foi, furle Myftére de la Trinité, dans lequel 
il combattoit ceux qui refufoienc de donner Le nom de Pére àla 
premiére perfonne de la Trinité; & il montroit qu'on devoit di- 
re qu'il a engendré, & non pas crééfon Fils, & que le Saint E- 
fprit n’eft point engendré, mais produit. Gennade avoit vu un 
autre livre fur les Régles de la Foi, lequel portoit lenom de Si 
grius; mais qu'il juge être d’un autre Auteur, à caufe de la di 
férence du ftile.  * Gennade, de Script. Ecckef. M. DuPin, Bi- 
blioi e des Auteurs Eccléfialtiques du cinquiéme fiécle. 
SIAGRIUS, Roi deSoiflons. Voyez SYAGRIUS. 
SIAH-COUEH ou SIAH-KÜ H, ifle de la Mer 
Noire, ou plutôt des Palus Méotides. Elle eft à l'emboûchure 
du Tanaïs, & appartient à la province que les Arabes & les au- 
tres Orientaux appellent Khbozar. On donne auffi lé nom de 
Siab-Coueb, qui veut dire en Langue Perfanne Montagne Noire , 
à une chaîne de montagnes, qui s'étend depuis le défert du Kho- 
Yan jufqu'au païs du Ghilan qui eft fur la Mer Cafpienne. * 
h. Corneille, Dit. Géogr. 
SIA M, grand Royaume, dans la prefqu'ifle de l'Inde, au 
delà du Goife de Bengale, a du côté du nord les Royaumes de 
Pégu & d'Ava; vers l'Orient, les Royaumes de Camboje, de 
Laos, de Jangoma & de Tango; du côté du midi, le Golfe de 
Siam; & vers l'occident, le Golfe de Bengale, faifant ainfi un 
demi-cercle, qui a environ 450 lieues de circuit. Quelques- 
évle Royaume de Siam s'étend depuis la pointe de 
au Royaume de Pégu.& de Laos, qui le bornent 
du côté du feptentrion; qu’il a la Mer de la Chine à l’orient, & 
celle des Indes à l'occident: de forte qu’il femble ne faire qu’une 
grande prefqu'if On ajoûte que les Cartes Géographiques ne 
marque & les limites de ce Royaume, 
& lon at lé fur les lieux à en faire une Carte exaéte.. On 
divife ordinairement le Royaume de Siam en onze provinces, 
qui avoient autrefois le titre de Royaume, favoir, Siam, Mat- 
te Siara, Tanaflerim, Kéda ou Quéda, Péra, Ihor, Jun- 
calaon, Paarn, Patana & Ligor. Quelques-unes peuvent rete- 
pir le nom de Principauté; mais ceux qui les poffédent payent 
tribut au Roi de Siam, dont ils fontles Sujets. Il y a encore 
d’autres païs, qui confervent le nom de Royaumes, & qui font 
tributaires du Roi de Siam; comme les Royaumes de Camboje , 
de Géhor, de Patana, de Quéda, de Singora, &c. dont la plu- 
part préfentent tousles ans un bouquet de fleurs d’or pour tri- 
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but. L'airy eftbon, & les Etrangers s’y accoutument aifément. 
Les côtes de la mer font fort peuplées, à caufe du commerce; car 


on y aborde du Japon, de la Chine, des Ifles Philippines, du 
‘Tonquin, de la Cochinchine, de Sciampaa, de Camboje, des 
Ifles de la Sonde, de toutes les parties de l'Inde, en deça du 
Gange & du Golfe de Bengale, de la Perfe & de l'Arabie, & 
ie des Royaumes de l'Éurope. Le païseft très - fertile, & 
s-abondant en grains, principalement en riz & en fruits de 
toutes fortes. 11 y a des mines de plomb, d’étain, d'argent, & 
même d’or; mais il eft de bas aloi. Les éléphans y fourniffent 
Le commerce y fait débiter tout ce qui eft 
s lAfie; comme des étoffes de foye, des 
lins, du bois de la Chine, des porcelaines, du mufc, de l'or 
& de l’arg r ges d’orfévrerie, 
des perles Les François y ont une 
faétorerie. and nombre, & l’on y 
comptene familles de véritables Portugais , & plus de 
mille de Métys, c'eft à dire, de ceux.qui font nez d'un Por- 
& d’une Siamoife. Il y a environ cent familles de Co- 
inois, la plupart Chrétiens. Parmi les Tonquinois éta- 

s de Siam, il ya feptou huit familles Chrétien- 
s Arméniens y font un corps à part, compofé de quin- 
e familles, toutes Chrétiennes & Catholiques. Les, 
Hollandois y ont auffi une faétorerie, & les Anglois une autre. 
On y voit ucoup de Turcs & de Mahométans; & les Péguans 
y égalent prefque le nombre des Siamois originaires du paï 
Les m s font communément de bois, & élevées fur des pi- 
Jotis, es inondations qui arrivent tous lesans; mais les 
Chinois & les Maures en ont fait bâtir à Siam plufieurs de pierre, 
qui font affez belles. Les richeflés du païs paroiffent dans les 
pagodes ou temples, par la quantité d'ouvrages d'or, qui en 
font les ornemens; par la ftruéture, qui en eft magnifique; & 
par leur grand nombre Il ya de grandes & de belles riviéres, 
dont la plupart fe débordent pendant que le Soleil parcourt les 
fignes feptentrionaux, depuis le mo de mars jufqu’au mois de 
feptembre : ce qui contribue beaucoup à la fertilité des campa- 
gnes où elles fe répandent, & où, parune providence admira- 
ble, l'épi du riz monte à mefure que les eaux croiflent. Il fe 
trouve dans ce p ferpens longs de plus de vint piez, & 
qui ont deux cêtes; mais celle qui eft au bout où feroit la queue, 
n'ouvre point la gueule, & n’a point de mouvement. On y voit 
a@fü un animal fort venimeux, qui a environ un pié de long; fa 
queue eft fourchue, faifant deux pointes; & fa forme eft à peu 
près comme on nous dépeint celle de la falamandre, 


VILLE CAPITALE DU ROTAUME. 


Cette ville a été nomm 
ceux du païs Cri 
thia, Fudia ou O 
s l'appellent encore Crung teppa ppra m. 
le angélique, admirable & extraordina 
ent angélique, parce qu'ils la croyent imprenable 
Elle eft bâtie dans une ifle que forme la riviére de 
Ménam, c'eft à dire, Mére des eaux, laquelle en cet endroit eft 
fort large, & fort profonde. Quelques Auteurs prétendent que 
c'eft un bras du Gange; mais ils fe trompent, cat elle a £a four- 


Siam par les Portugais, & eft ap- 
Ji ayuthaya, d'où quelques-uns 
Crung fignifie ville excellente. 
bà nà Kon, 
On dit 


qu'ils l’appe 
aux homme: 
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ce vers la frontiére de Laos, où elle fort d’une montagne. Cet- 
te riviére déborde tous les ans, & inonde tous les environs de 
la ville. -Son eau eft très-faine; mais on y trouve beaucoup 
de crocodiles d’une grandeur monftrueufe, & qui dévorent les 
hommes, quand ils les trouvent feuls & fans armes. Siam eft 
d’une figure prefque ronde, & a environ deux lieues de circuit. 
Les fauxbourgs, qui font des deux côtez de la riviére, font 
auffi grands & auffi bien bâtis-que la ville. Elle a plufieurs bel- 
les rues, & des canaux tirez fort réguliérement, fur lefquels on 
peut aller en bateau prefque dans toutes les maifons de {a ville; 
les bâtimens y font d’une riche ftruéture; & la richefle des tem= 
ples furpafle tout ce que l'on peut voir de plus fuperbe dans les 
Indes. Ils ont tous des clochers ou pyramides dorées, qui 


font un très-bel effet de loin. Le Palais du Roi eft fur le bord 


de lariviére, & a‘une fi vafteétendue, qu’on le prendroit pour 
une ville. Toutes fes tours & fes pyramides font auffi dorées; 
& les appartemens duRoi & de la Reïne renferment des richeffes 
inconcevables. L'or & les pierreries y brillent de tous côtez; & 
on ne voit rien de fi magnifique dans tout l'Orient, fi ce n’eft 
dans la Chine. En l’année 1634, les Hollandoïs y bâtirent une 
maifon, qui eft une des plus belles que la Compagnie des Indes 
ait dans l'Orient. Le commerce a attiré dans cette ville plufieurs 
fortes de nations qui y font établies; mais il n'y a que les fran= 
çois, les Portugais, les Anglois, les Hollandois, les Chinois 
& les Maures, c'eft à dire, les Turcs & les Mahométans, qui 
demeurent dans la ville: les autres nations font logées aux en- 
virons par camps, c’eft à dire, chaque nation enfemble. 

Entre les pagodes ou temples de Siam, la plus fuperbe & la 
plus célébre eft celle qui eft dans le Palais du Roi. On voitàla 
porte une vache d’un côté, & de l’autre un monftre extrémes 
ment hideux : le dedans eft tout brillant d’or. Les murailles, les 
lambris, les piliers & toutes les figures, font fi bien doréess, 
qu'il femble que tout foit revétu de lames de ce métal. Après 
avoir avancé quelques pas, on voit une maniére d’autel, fur le= 
quel il y a quatre figures d'or mafif, à peu près de la hauteur 
d'un homme, dont les jambes font croifées à la Siamoife. Au 
delà eft une efpéce de chœur, où eft la plus riche pagode ou ido= 
le du Royaume (car on donne ce nom de pagode indifféremment 
au temple & à l’idole quieft dedans.) Cette ftatue eft debout; 
& touche de fa tête à la voûte du chœur. Elle a environ 45 piez: 
de hauteur, & fept ou huit de largeur : ce qui eft de plus mer: 
veilleux, c’eft qu’elle eft toute d’or. De Ja taille qu’elle eft;, 
il faut qu'il entre dans fa mafle plus de cent pics, c’eft à dire; 
plus de 12500 livres de ce métal (car un pic pefe 125 livres) & 
qu’elle vaille au moins 12025000 livres. On dit que ce prodis 
gieux coloffe a été fondu dans le lieu même où il eft placé, & 
qu’enfuite on y a conftruitle temple. À fes côtez il y en a plu- 
fieurs autres de moindre grandeur, qui font auffi d’or, & enri- 
chis de pierreries. A cent pas du Palais du Roi, vers le midi, 
on voit un autre temple, qui n’eft pas fi riche, mais dont la ftru- 
ture eft plus belle & plus réguliére. Cet édifice eft bâti en for- 
me de croix, & furmonté de cinq dômes, dont celui du milieu 
eft plus grand que les autres: le toit eft couvert de calain oné- 
tain doré. Ce temple eft accompagné de 44 grandes pyramides 
fort bien travaillées, & tout autour avec fymmétrie par trois 
plans de différente hauteur: De ces pyramides; les unes font 
terminées en pointes; & les autres arrondies furle haut en forme 
de dôme. Tout l'édifice, avec les pyramides, eft renfermé dans 
une efpéce de cloître quarré, où l’on voit le long 
d’un côté, plus de 400 ftatues de briques dorées, d 
un bel ordre; l’autre côté eft ouvert, & regarde le temple. 
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Le Roi de Siam a une autorité très -abfolue; & le refpeët que 
fes peuples ont pour lui, va pr fque jufqu'à l’adoration: la po- 
fture où il faut être en fa préfence, en eft une marque. Dans le 
Confeil même, qui dure quelquefois plus de quatre heures, les 
ftres d'Etat fe tiennent toûjours profternez devant fa Ma- 
jef Quand il fort, tout le monde doit fe retirer, & perfonne 
n'ofe fe trouver dans fon chemin, que ceux qui en ont un ordre 
exprès. Toutes les portes & les fenêtres des maifons doivent 
alors être fermées, fi ce n’eft lorsqu'il fe fait voir à fon peuple 
dans les/jours de cérémonie. Dans l’Ambaffade Françoife en 
1685, on avertifloit même les François de fe tenir dans leurs 
quartiers, lorsque le Roi devoit fortir. On ne perinet à perfont 
ne d'approcher du Palais, quand il y eft. Lorsqu'il va dansla 
ville, il eft aflis dans une chaïfe d’or, que douze valets portent 
fur les épaules. Si c’eft un jour de cérémonie extraordinaire ik 
eft monté fur un éléphant, où il eft afis fur un thrône d'ôr. 
Lorsqu'il veut fe divertir fur la riviére, il entre dans un balôn 
c'eft à dire, une barque très-magnifique, & fe met fous un daté 
de brocard d’or, accompagné de quelques Mandarins. Tous les 
autres Mandarins & Seigneurs de la Cour le fuivent, chacun 
dans fon balon, quelquefois jufqu’au nombre de mille. Dans 
les jours de Fête, les Mandarins ont coutume d’être tous habil= 
lez d'une étoffe de même couleur, & c’eft le Roi qui nomme 
celle qu’il lui plaît. Le Roi fe montre en public deux fois l’an2 
née avec beaucoup de magnificence. Il marche alors fuivi de 
toute fa Cour, & fait paroître tout ce qu'il a de plusriche. La 
premiére fois on méne devant lui deux cens éléphans, entre 
lefquels il y en aun blanc, que le Roi eftime tellement, qu’il 
fait gloire de fe nommer /e Roi de l'éléphant blanc. On lui 
donne à manger dans des vaiffleaux d'or; & quand il vientà 
mourir, on célébre les obféques de eet animal avec la même 
magnificence que celles des Grands du Royaume. La feconde 
fois le Roi paroît fur la riviére avec 200 galéres, dont chacune 
a co rameurs, & eftenrichie de dorures & de peintures. Com- 
me cette feconde fortie fe fait au mois de novembre, & qu’alors 
la 
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la riviére commence à s’abaiffer, les Prêtres font accroire au 
[peuple qu'il n'y a que le Roi qui puiffe arrêter le cours des eaux; 
H& ces bonnes gens fe perfuadent qu'il va couper ces eaux avec 
}fon fabre, afin de les obliger à fe retirer dans la mer. Le Roi 
fait ces deux forties pour aller à deux pagodes ou temples d’ido- 
les, dont l’une eft à Siam, & l’autre à fix lieues de la ville, en 
emontant la riviére. Il fort encore une autre fois de fon Palais, 
mais fans éclat, pour aller à une pagode qui eft dans l’ifle où les 
Hollandois ont leur loge. Ces trois pagodes font richement 
lornées, & la ftruéture en eft très-belle. Les autels font char- 
Îgez d’idoles d'or & d'argent. Le temple de la ville contient près 
Jde 4000 idoles toutes dorées, outre les trois principales, qui 
Ffont d'or mañlif. Celui qui eft à fix lieues de la ville, n’eft ou- 
l'vert qu'au Roi & aux Prêtres de fa Loi; & le peuple demeure à 
la porte, la face contre terre. La pagode qui eft dans l'ifle des 
Hollandois, eft accompagnée d’une maniére de cloître fort agréa- 
ble. La grande idole eft environnée de plus de 300 autres de 
Idiverfes grandeurs, qui répréfentent toutes fortes de poftures. 
Le Roi envoye tous les ans à la Chine cinq ou fix grands vaif- 
feaux, que l’on appelle fommes, chargez des chofes dont les 
Chinois ont befoin; & deux ou trois fommes au Japon. Ilfait 
un pareil trafic à Camboia & à la Cochinchine, au Tonquin, 
vers toutes les côtes de l'Inde, & dans la Perfe, 
à Surate. De tous ces lieux il tire toutes fortes de riches mar- 
chandifes, qu'il fait vendre au prix qu'il veut. 

Le Roi qui régnoit en 1687 n'’avoit qu’une feule femme, à 
qui l’on donnoit la qualité de Reine; mais il entretenoit un grand 
nombre de Concubines. Il fe faifoit fort bien traiter, & nebu- 
voit néanmoins que de l’eau, parce que leur Religion défend le 
vin aux perfonnes de qualité, aufli-bien qu'aux Talapoins. Le 
Royaume eft héréditaire: de forte néanmoins que les fréres du 
Roï fuccédent à la Couronne préférablement à fes enfans, qui 
n’y parviennent qu'après la mort de leurs oncles. 

Le Roi avoit deux fréres, qui vivoient avec lui dans le Pa- 
Jais. Il avoit aufli, felon la coutume des Orientaux, un fils 
adoptif, qui l’accompagnoit par tout, auquel il faifoit rendre 
des honneurs particuliers. La Princeffe, fille unique du Roi, 
avoit fa Cour & fon Confeil, compofez des femmes des prin 
paux Mandarins. Elle faifoit paroître beaucoup de prudence 
dans le gouvernement des provinces que le Roi lui avoit don- 
nées. Elle n’étoit fervie que par dés femmes; & nul homme 
ne Javoit vue ni en public, ni en fon Palais. Lorsqu'elle for- 
toit fur un éléphant, elle étoit enfermée dans une efpéce de chai- 
fe, où on ne la pouvoit voir. Le Roi s'étoit rendu affable & 
acceflible à tous les Etrangers, principalement aux François, de- 
puis qu'on lui avoit fait connoître la coutume du Roi de France 
& des autres Rois de l’Europe, qui fe montrent tous les jours 
àeurs Sujets & à toutes fortes de nations. Ce Prince fut tué 
en 1688, à l’âge de 55 ans ouenviron. Deux Princes devoient 
fuccéder, felon les coutumes du païs, parce qu’il n’avoit point 
d'enfans mâles. L’aîné étoit perclus de tous fes membres. Le 
cadet contrefaifoit le muet, pour ne pas s’expofer à perdre la 
vie, par le foupçon que le Roi eût pu prendre contre lui. Ils 
étoient tous deux unis, & l'aîné, à caufe de fes infirmitez, cé: 
doit volontiers le Royaumé à fon cadet. Mais tous deux n'é: 
toient pas trop bien avec le Roi, & ne fe méloient d’aucunes 
affaires. ! La Princeffe, fille du Roi, étoit, difoit-on, mariée 
fecréttement avec le jeune Prince. Elle étoit âgée de 28 ans, 
&étoit d'un naturel fier, hautain, fort attachée à la Religion 

&aux coutumes de fes ancêtres, ennemie des François & des au- 
tres Etrangers. Elle fe retira de la Cour pour quelque mécon- 
tentement qu'elle avoit r de fon pére, & prévenue de haine 
pour M. Conftance, qu’elle en croyoit être auteur. Prapie, 
fils adoptif du Roi, qu'on a voulu faire paffer pour fon fils na- 
turel, étant le mieux dans l’efprit de ce Prince, auroit pu lui 
fuccéder, fi la chofe eût dépendu feulement du Roi; mais fa 
naïiffance étoit trop baffle & trop connue. Entre les Grands, 
Opra Pitracha fe diftinguoit leplus. Sa famille étoit ancienne 
& confidérée: il étoit frére de lait du Roi, & à peu près de fon 
âge. Il defcendoit d'unerace, fur laquelle le pére de celui qui 
régnoit, avoit ufurpé la Couronne. Ce Mandarin s’étoit acquis, 
par l’attache qu’il affeétoit de faire paroître pour la Religion, 
l’eftime univerfeile de tous les Talapoins. Sa prudence lui a- 
voit fait refufer tous les grands emplois don on avoit voulu l’ho- 
norer & fon fils; mais il n’en avoit pas moins d'accès dans le Pa- 
lais, & le Roi ne prenoit aucune réfolution fans la lui commu- 
niquer, Ilétoit d'un efprit vif & étendu, capable de manier les 
affaires, & porté aux grandes entreprifes. Son abord étoit fort 
engageant quand il le falloit, & fa converfation très-agréable. 
Il favoit bien fe faire valoir auprès du Roi, aimant fon païs , en- 
nermi des Etrangers, bon Siamois; mais au refte fe laiffant dif- 
ficilement furprendre; né fans droiture, avec peu de fincérité, 
beaucoup d’ambition, trop de délicateffe à railler, & à pourfui- 
vre ceux dont il fe croyoit méprifé: ce qui lui avoit attiré la 
haine de tout le peuple & des Etrangers. Au mois de mars, le 
Rois'étant trouvé plus mal qu'à l'ordinaire, Prapie commença 
àformer fon parti. Opra Pitracha , qui depuis longtems avoit 
prises mefures, mit le plus de monde qu’il put dans les pago- 
desshautour de Louvo. Il vouloit, difoit-il, s’y enfermer avec 
les Talapoins ; mais auparavant il lui faloit mettre fur le thrône 
les Princes aufquels ilappartenoit. Ces bruits répandus parmi 
le peuple, groffirent fon parti en peu detems. Il preffa pour 
lors ‘les Princes de fe rendre à Louvo , où, après bien des 

délais, ils atrivérent. Le bon accueil qu'on leur fit, diffipa 
leurs foupçons. Prapie, qui ne fortoit prefque pas de la cham- 

re du Roi, en füttiré par adreffe, & maffacré à la porte, prefque 

fous les yeux du Prince, qui le chérifloit plus que tout lerefte 

de fon Royaume. Peu après, M. Conftance ayant été appellé 

Luprès FRERES fut arrêté en chemin, chargé de chaînes, & 
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conduit en un lieu où il fut tourmenté de 
bien que fa femme & fes amis. Oninfihua aux Princes, que 
les François, d'intelligence avec M. Conftance, avoient réfolu 
d'élever fur le thrône Prapie; & il n’en fallut pas davantage 
pour leur donner de la haine pour les E rançois. Enfuite Pitras 
cha mit toutes fes rufes en ufage pour attirer les François de 
Bancocq à Louvo. Il les employa fans fuccès; car une jufte 
défiance leur ayant fait pénétrer ce qu’on leur préparoit, il ny 
eut pas moyen de les faire fortir de leur Fort: de forte qu’on en 
vint à une guerre déclarée. Pendant ce tems, les Mandarine que 
Pitracha avoit mis dans fon parti, en leur promettant de les é- 
lever aux premiéres dignitez de l'Etat, fecondérent fes deffeins, 
On fe faifit auffi - tôt des deux Princes, qu’on fit pafler pour des 
ingrats, & on les envoya à une certaine pagode proche de Thé- 
lipouffonne, pour les faire mourir à coups de bois de fandal, 
enveloppé dans des facs d’écarlate, fuivant la coutume de fe dé- 
faire des Princes du fang. L'ancien Roi étoit encore en vie, 
lorsqu'ils périrent. 11 fut tué le jour fuivant: après quoi Pitra 
cha époufa la Princeffe, & monta furle thrône, fans qu'il ar 
vêt la moindre fédition. 11 renvoyales François, qui fortirent, 
armes, bagages, tambour battant, & méche allumée, l'an 1688. 
11 mourut en 1703. Le Prince, fon fils aîné, lui fuccéda, & 
fit tuer le jeune Prince, âgé de 14 à 15 ans, qui étoit fils de Pi- 
tracha & de la fille du feu Roi. Le Gouverneur de Ligor fere- 
volta contre ce nouveau Souverain, & fe fit déclarer Roi * 
Mémoires Hifloriques, 
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mille maniéres, auffi 


DES PRINCES & DESGRANDS OFFICIERS 
du Royaume de Siam. 


Il y atrois fortes de Princes à la Cour de Siam. Les premiers 
font les Princes du fang royal; les Rois de Camboia, de Géhors 
& des autres Royaumes tributaires du Roi de Siam. Les fe- 
conds font les Princes de Laos, de Chiamay & de Banca, qui 
ont été pris à la guerre; & quelques autres, qui fe font volon- 
tairement mis fous la proteétion du Roi. Les troifiémes font 
ceux que le Roi a élevez au rang de Princes, Aux jours de cé- 
rémonies, ils ont de grandes coupes d’or & d'argent, qui font 
les marques de Içur dignité. 11 y a fept grands Officiers dans 


le Royaume de Siam. Le Maba Ommarat eft le premier après 
le Roi, & a droit d’être aflis en fa préfence. Le Chacri régle 
les affaires de la guerre & de la Juflice. Ces deux charges ne 


font point remplies aujourd’hui; & l’on croit que le Roiles 
veut fupprimer, parce qu'elles donnent trop d’autorité à ceux 
qui les exercent. Le 4aboum eft le Généraliffime des armées 
de terre & de mer. Le Ok-ïa Vang a la conduite de toutes les 
affaires du Palais du Roi. Le Ok-5 Prakleng, que nous appel- 
lons le Barkalon, a toutes les affaires étrangéres & les magafins 
du Roi. Le Ok- ia Pollatep a foin des rèvenus du-Roi. Le Ot- 
ia Fambarat eft Juge fouverain de toutes les affaires criminelles. 
Outre ces grans Officiers, le Roi a un Fhréforier, 
pelle Ok-fa Pacdi.… Ceux quipoflédent ces pr A 
donnent, avec l'agrément du Roï, toutes les autres charges du 
Royaume! & font refponfables de toutes les fautes qui s’y com- 
mettent. Après les fépt grandes charges, les plus illuftres digni- 
tez font celles d'Ok-ie, d'Ok-pra, d'OR- louang , d'Ok- quun & 
d'Ok-mun. Le premier dés Ambaffadeurs envoyez au Roi de 
France, l'an 1686, étoit Ok - pra; le fecond, Ok-louang ; & 
le troifiéme Ok-quun. Des Mandarins qui l’accompagnoient, 
il y en avoit deux Ok-quun, & les deux autres Ok-mun., Le 
Confeil d'Etat eft compofé de plufieurs Mandarins, qui donne 
leurs avis au Roi par forme de remontrance, & qui ne peuvent 
rien réfoudre, le Roi fe réfervant le pouvoir d'approuver ou de 
rejetter tout ce qu’ils ont délibéré. Le Roi donne la qualité de 
Mandarin & toutes les autres dignitez du Royaume à qui il lui 
plait, fans avoir égard à la naiflances parce que tous fes Sujets 
font fes Efclaves ,.& qu'illes abaiffe & les éléve, felon fa vo- 
lonté. C’eft le Roi même qui rend la Juftice dans les chofes de 
grande conféquence. 11 eft vrai que les Mandarins examinent 
les affaires & les procès auparavant; mais ils en font enfuite 
leur rapport au Roï, qui eft affs alors fur un thrône fort élevé; 
& en ayant pris connoïffance, il prononce l'arrêt, que l’on fait 
écrire en fa préfence. Pour les affaires ordinaires, il y a des 
Jurifdiétions établies dans les villes, d’où les appellations reffor- 
tiflent au Confeil de Siam, capitale du Royaume, Ce Confeil 
eft compofé d’un Préfident & de douze Confeillers, qui jugent 
en dernier reflort. On procéde dans les matiéres criminelles à 
peu près comme en France; mais la Juftice eft beaucoup plus 
févére. 


MOEURS & COUTUMES DES SIAMOIS. 


t 


Les Siamois ne font pas ordinairement fort magnifiques dans 
leurs habits. Les hommes & les femmes du menu peuple font 
prefque habillez de la même maniére. Ils ont un Jongui. è 
eft un morceau d’étoffe, long d'environ deux aunes & d 
large de trois quarts d'aune. [ls fe mettent ce longuis 2 
du corps; en forte qu’il fait comme une efpéce de jupon, qui 
leur pend depuis la ceinture jufqu’au deffous du genou; celui 
des femmes defcend jufqu’à la cheville du pié. Lorsqu'il fait 
froid, qu’il pleut, ou que le Soleil eft fort chaud, les hommes 
prennent une autre forte de longuis, dont ils fe couvrent le re- 
fte du corps, & les femmes ont une maniére d’écharpe blanche. 
Les femmes, aufli bien que les hommes, coupent leurs cheveux. 
Les habits des Mandarins, lorsqu'ils font dans leur domeftique, 
ne font différens de ceux du peuple que par la fineffe del'étofe, 
mais quand ils fortent , ils ont un longuis de foye, ou detoile 
peinte de fix à fept aunes, fi bien ajufté , qu'il ne leur defcend 
que Ars genoux, Les Mandarins confidérables ont fous 
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ce longuis un caleçon étroit, dont les extté z.font bordées 
d’or où d'argent. Ils portent même des vettes dont le corps & 
les manches font affez larges. à l'Indienne, 


Ils ont des fouliers à 
fans cordons ou boucles, pour fe déchauffer plus aifément en 
entrant dans l'appartement du Roi. Les jours de cérémonies 
qu’ils doivent paroître devant le Roi, ils ont un bonnet qui s'é- 
leve en pointe comme le haut d’une pyramide, & qu'ils atta- 
chent par deffous le menton avec un cordon. Le Roi donne à 
quelques Mandarins, felon leur qualité, des couronnes d'orou 
d'argent, faites à peu près comme celles des Ducs & des Mar- 
quis, pour mettre autour de leur bonnet: ce qui eft une mar- 
que de leur grande diftinétion. Les Siamois ont beaucoup d'hon- 
méteté, & ne manquent pas d'affe&tion pour les Etrangers ; mais 
la plupart font diffimulez & méfians. La juftice ne régne pas 
moins entre eux que l'amitié & la paix. Quand quelque vaif- 
feau fait naufrage fur les côtes, il y a une Loi qui les oblige de 
rapporter à la ville capitale tout ce qu’on peut ramaffer du dé- 
bris, pour être remis entre les mains de ceux à qui chofes 
appartiennent: ce qui s’obferve auffi à l'égard des Etrangers. 
Ils n'aiment guéres le travail, qu'ils laiffent aux Efclaves & aux 
femmes, les obligeant à labourer la terre & à avoir foin du mé- 
nage, p nt qu'ils s’occupent à d’autres emplois. Ils ne font 
pas plus habiles dans la navigation que les autres peuples d'O- 
rient; & ce font les Européens qui ont la conduite des vaiffeaux 
du Roi. Pour les jonkos, qui font des bâtimens de la Chine, 
ce font des Chinois qui les montent; mais quoique ces peuples 
fe vantent d’avoir depuis plus de 2000 ans l’ufage de la bouffo- 
le, ils ne font pas néanmoins fort experts dans l'Art denaviger. 
Les Siamois ont 33 lettres dans leur alphabeth. Ils écrivent, 
comme nous, de la main gauche à la droite, au contraire de 
peuples du Japon, de la Chine, de la Cochinchine & du Ton- 
quin, qui conduifent leur écriture de la main droite à lagauche, 
& depuis le haut de la page jufqu’au bas. La monnoye du païs 
eft d'argent, & de la forme à peu près d’une balle demoufquet 
un peu applatie. La plus baffe eft de petites coquilles, qu'on 
apporte des Ifles Maldives. 

Ces peuples fe perfuadent-qu’il eft mefléant à un homme d’a- 
voir: les dents blanches comme les bêtes: c’eft pourquoi ils ont 
coutume de les noircir avec un vernis fait exprès; & pour don- 
ner à la couleur lé tems de s’attacher, ils ne mangent point pen- 
dant un jour ou deux. Ils font fort adonnez à prendre du bé- 
tel, de l'aréque & du thé. Le bétel eft la feuille d’un arbre de 
même nom; & l’aréque eft un fruit à peu près de la groffeur & 
de Ja figure des glans. Ils coupent ce fruit en quatre morceaux; 
& l'ayant mêlé avec de la chaux de coquillage, ils l'envelop- 
pént de la feuille de bétel. Ce mélange leur paroît d'un fibon 
goût, qu’ils en mâchent tous, de quelque condition qu’ils foient, 

. & en quelque lieu qu'ils fe trouvent. Il eft même de l’honnë- 
teté parmi eux, de préfenter le bétel & le thé à tous ceux qui 
leur rendent vifite.. Leur païs leur fournit le bétel & l’aréque; 
mais ils font venir les feuilles de thé de la Chine & du Japon. 
Tout le peuple de ce Royaume eftefclave ou du Roi, ou des 
grands Seigneurs. La Nobleffe parmi les Siamois n’eft point 
héréditaire. Les charges dont le Prince difpofe à fa volonté, 
font les Nobles, qui ne font diftinguez du peuple que par ces 
offices. Quoique la Religion des Siamois permette la polyga- 
mie, on en voit peu qui ayent plus d'une ou deux femmes. À 
l'égard des Dames, le plus grand refpeët qu’on leur puifle témoi- 
gner, c'eft de tourner le dos quandelles paffent, pour ne point 
jetter la vue fur elles. Les Siamois font fort attachez à leurs 
fuperftitions & au culte de leurs idoles: ce que l’on connoît par 
la multitude & la magnificence de leurs pagodes, & par les lar- 
geffes qu'ils font aux Talapoins. On dit qu'il y a dans le Roy- 
aume 40090 temples, & 50000 Talapoins qui font les Prêtres 
ou Doéteurs du païs. Néanmoins, quand un Miffionnaire veut 
leur parler de la Religion Chrétienne, un préfent leur donne 
libre accès chez eux, & les difpofe à écouter. Ces peuples ai- 
shent auffi les funérailles magnifiques; & les Talapoins leur en- 
feignent que plus on fait de dépenfes aux obféques d’un mort, 
plus fon ame eft logée avantageufement, c'eft à dire, dans le 
corps de quelque Prince, ou de quelque animal confidérable ; 
car ils croyent la Mérempfycof 

Les funérailles des Grands fe font en cettemaniére. Ondref. 
fe un Maufolée avec des bambous, ou groffes cannes, revêtues 
de papier peint de toutes fortes de couleurs, & l'on y met au- 
tant de bois de fenteur que peut pefer le cadavre. Après que 
Les Prêtres ont fait quelques priéres, on allume le bucher, & on 
réduit le tout en cendres, que l’on conferve dans des urnes d’or 
ou d'argent. On ne brûle pas le corps des Criminels qui ont 
fini leur vie par une mort honteufe, mais on les enterre. 


RELIGION DES SIAMOIS. 


La Religion des Siamois eft fortbizarre, & on ne la peut par- 
faitemènt connoître que par les livres écrits en Langue Balie, 
qui eft la Langue favante, & que perfonne n’entend, hors quel- 
ques-üns des leurs ; encore ces livres ne s'accordent-ils pas 
toûjours entre eux. Voici ce qu’on en apu déméler. Les Sia- 
mois croyent un Dieu; maisilsn’en ont pas la même idée que 
nous. Par ce mot ils entendent un Etre  fouverain, compofé 
d’efprit & de corps, dont le propre eft de fecourir les hommes , 
c'eft à dire, de leur donner une Loi, & de leur enfeigner la vé- 
ritable Religion avec les Sciences qui leur font néceffaires. Les 
perfettions qu’ils lui attribuent, font l’affemblage de toutes les 
vertus morales, poffédées dans un degré éminent. Ils croyent 
qu'il a une agilité fimerveilleufe, qu’en un moment il peut fe 
trouver en quelque lieu du monde qu’il lui plaira; qu'il peut 
paroître aux yeux des hommes, & fe rendre invifible quand il 
veut; qu'il faittout, & qu'il eft le Maître & le Doéteur de tous 
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les hommes; que fon corps eft infiniment plus 
Soleil; que ce Dieu eft né dans un tems, & qu'il ne dure pas 
éternellement; qu'il eft devenu Dieu, après avoir aquis uné 
vertu confommée dans les corps où fon ame a pañfé de tems en 
tems , & après s'être dégagé de toutes les paffions hu 
pendant un grand nombre de tranfmigrations; que fon bonheur 
eft accompli, lorsqu'il meurt pour ne plus renaître, & 
paroît plus au monde, Cette mort ou cet anéan 
entendre d’un repos éternel, dont ce Dieu jouït dans le ciel 
après un certain nombre d'années, pendant lefquelles il a rem- 
plile nombre des Elus qu’il devoit rendre faints. Alors, difent- 
ils, un autre Dieu lui fuccéde, & gouverne l'univers, c'eft à 
dire, apprend aux hommes la véritable Religion. Cet 2 
Dieu eft un homme parfait, qui a méritéla Divinité par f 
nes aétions ; & et parvenu au fouverain debré de fainteté. 
Ceux qui ont bien vécu deviennent faints, après avoir aquis 
beaucoup de vertus, & avoir pañlé dans plufeurs corps, où ils 
fe font purifiez de toutes fortes de v. mais pour devenir 
Dieu, il faut avoir une fainteté incomparable, & exemte du 
moindre défaut. 


chant la Divinité. Ils croyent un Paradis & un Enfer, m 
s’imaginent que les plaifirs du ciel, ni les fupplices de l'enfer 
ne font point éternels, & qu'on ne demeure dans l’un ou dans 
l’autre qu’un certain tems, qui eft plus long ou plus court, fe- 
lon qu'on a fait plus de bonnes aétions, ou qu’on a commis : 
plus de péchez. L’enfer, à ce qu’ils difent, eft féparé en huit 
demeures, qui font comme huit degrez de peine; & ils croyent 
même qu’il y aun feu qui brûle les damnez. ls fe figurent auf. 
fi dans le ciel huit différens degrez de béatitude; mais ce qu'il y 
a de plus extravagant, c’eft qu’ils mettent des Rois, des Prin- 
ces & des peuples, dans les trois premiéres demeures, où il y a 
encore des mariages entre les Saints. Les ames des hommes qui 
renaiffent dans le monde, fortent, felon lopinion des Siamois, 
de trois endroits différens, favoir, du ciel, de l'enfer, ou du 
corps des animaux. Ceux dont Les ames viennent du ciel, ont 
quelques marques avantageufes qui les diftinguer Ils ont en 
partage la vertu, la beauté, la fanté, les richeffes; & ils naif- 
fent Princes, grands & bien faits. Voilàle principe du refpe&t 
que ces peuples ont pour les perfonnes élevées en dignité, où 
d'une naiflance illuftre, parce qu'ils les regardent comme des 
hommes qui doivent bientôt être divinifez.ou fantifiez, puis- 
qu'ils ont merité ce haut rang de gloire par leur bonnes a@tions. 
Ceux dont lés ames fortent des corps des animaux, font moins 
parfaits que les premiers; mais ceux qui fortent de l'enfer, n’ont 
aucune bonne qualité, & font expofez à toute forte de malheurs, 
Les Talapoins expliquent encore autrement cette Métempfycofe, 
& difent qu'il n’y a aucune bonne ation quine foit récompen: 
fée dans le,ciel, ni aucun crime qui ne foit puni dans l'enfer : 
d'oùils concluent que lorsqu'un homme vertueux meurt fur la 
terre, il acquiert une nouvelle vie dans le ciel, afin d'yjouir 
du bonheur qui eft dû à fes bonnes œuvres. S'il eft chargé de 
quelque péché confidérable, après que letems de fa récompen- 
fe eft fini, il meurt dans le ciel, pour renaître dans l'enfer, & 
y fouffrir la peine due à fon crime; que s’il n’eft coupable que 
de quelque faute legére, il rentre dans le monde fous la figure 
de quelque animal; & ayant fatisfait dans cet état à la juftice, 
il redevient homme comme auparavant. ‘Ainf.la vie de l’hom« 
me fe paffe dans de continuelles tranfimigrations, jufqu’à ce qu’il 
fe foit fantifié , ou qu'il ait mérité d’être Dieu. Les Siamois 
croyent qu’il y a des Anges; mais ils les font corporels, & des 
deuxfexes. Ilsles difiribuent en fept Ordres, & ils les placent 
en autant de cieux différens, n'ayant point d'autre emploi que 
de veiller à la confervation des hommes, & au gouvernement 
de l'univers. Chaque partie du monde a une de ces Intelligen- 
ces, qui préfide à ce qui s'y fait. Ils donnent auffi des Anges 
aux aftres, à la terre, aux villes, aux montagnes, aux forêts 
au vent même, & à lapluye. Ils ne reconnoiffent point d'au 
tres Démons que les ames des méchans, qui fortant de l'enfer 
où elles étoient détenues, errent pendant un certain tems dans 
le monde, & font aux hommes tout le mal qu’elles peuvent, 
Le Dieu que les Siamois adorent à préfent, eft appellé Sormmo- 
nokbodom. Les Talapoins difent que Thévathat, fon frére, con- 
çut de la jaloufie contre ce Dieu, & lui fit la guerre; mais que 
n'ayant pu lui ravir fa Divinité, il établit une nouvelle Reli- 
gion, d’où font fortis plufieurs autres Sectes, Ils ajoûtent que 
les Chrétiens ont tiré leur Religion dela doëtrine de ce Théva- 
that, qui eft, difent-ils, puni dans les enfers, pour avoir per- 
fécuté fon frére Sommonokhodom: ils font accroire au peuple 
que Jefus-Chrift eft ce Thévathat, dont il eft parlé dans Jeurs 
Écritures. Ces Doéteurs tiennent que Sommonokhodom, ayant 
enfeigné la véritable Religion aux hommes, mourut pour ne 
plus renaître, & monta au huitiéme ciel, oùil jouit d’une béa- 
titude parfaite. Son corps fut brûlé; & fes os, à ce qu'ils ra- 
content, ont été confervez jufqu’à préfent. Ilsattribuent à ces 
os une merveilleufe vertu, & ils aflürent qu’ils jettent un éclat 
qui, éblouït les yeux, & qui fait connoître la Divinité de Som- 
monokhodom.. Si ce Dieu eft maintenant dans le ciel, pour s’y 
repofer éternellement, fuivant les fuppoñtions des Docteurs 
Siamois, il faut qu'il y ait un autre Dieu dans le monde pour le 
gouverner. 

Les Talapoins, qui font les Prêtres, les Religieux , & les 
Docteurs des Siamois, font regardez comme les vrais Imitateurs 
de leur Dieu. , Ils ont peu de commerce avec le monde, & ils 
nealuent jamais un Laïque, ni même le Roi. Leurs monafté- 
res font autant de Colléges, où la Jeuneffe eft élevée; & l'on y 
met tous les enfans de qualité, dès qu'il font capables d’inftru- 
éion, Ils vivent fort auftérement , & feroient en effet de 
grands Saints, s'ils obfervoient toutes les régles de la véritable 
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Religion. Ils obéiffent tous à un C 
grande pagode de Siam. lls font habil 
la tête rafée. Ils font vœu de chaftet peuvent quit- 
ife & fe marier. On trou am de certaines 
i fe trouvent à toutés les priéres & cérémonies 
elles ne foht point de 
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f, qui .eft le Prêtre de la 
z de toile jaune, & ont 


que, qui accompagne toûjours les funérailles des perfonnes con- 
fidérables, on yÿ fait aufli des répréfentations de théatre, & des 
feux d'artifice. Ils s'accordent zifément avec ceux qui font pro- 
feffion d'une Religion contraire, parcé qu’ils croyent que l’on 
peut faire fon falut dans toutes fortes de Religions, exerçantla 
vertu & la cha Le peuple y adore les Démons, de peur 
qu'ils ne leur faffent du mal; mais les Talapoïns font tous leurs 
efforts pour abolir cette coutume. Les Portugais, qui ont tä- 


ché d'y introduire le Chriftianifme, n'ont pu réüflir danscebon | 
, non plüs que les Mahométans, qui vouloient y faire | 


de 
de 
recevoir les fuperftitions de leur Alcoran; mais le Roi qui ré- 
gnoit l'an 1686, & qui envoya un Ambaffadeur en France, per- 
mit aux François d’y établir un Séminaire de Miffionnaires Ca- 


tholiques. 
11 faut ajoûter ici le Syftême que les Siamois fe font formé du 
monde. 


Ils croyent que le ciel & la terre font incréez & éter- 


ment haute, Sur ce mur font gravez en gr 
crets de la Nature. Au milieu des quatre parties du monde, il 
y a une montagne fort élevée, autour de laquelle le Soleil &la 
Lune tournent continuellement; & c’eft par la révolution jour- 
nliére de ces deux aftres, que fe fait le jour & la nuit. La 
malle de la terre a au deffous d'elle, une étendue immenfe d'eaux 
qui la foutiennent, comme la mer foutient un navire. Un vent 
impétueux tient les eaux de deffous la terre fufpendues, & les 
émpêche de tomber, fouflant de toute éternité avec une violen- 
ce infinie. * Le Chevalier de Chaumont, Æmba/Jade de Siam. 
M. de la Loubére, l’Abbé de Choify, & le Pére Tachard, Jé- 
fuite, Voyage de Siam. 

SIANGYANG, ville de la Chine, troifiéme capitale de 
la province de Huquang. Elle eft voifine de la riviére de Han. 
31 y a fix villes médiocres, qui dépendént de Siangyang, favoir, 
Jébing, Nanchang, Caoyang, Coching, Quanghon & Kiun. 
1 eft défendu aux Habitans d'ouvrir des mines, mais ils font un 
grand trafic de l'or qu’ils puifent avec liberté & abondamment 
dans les riviéres. On trouve dans ce territoire la montagne de 
Vuïang, renommée pour fes 27 fommets qui s’élévent vers le 
ciel, pour 36 coteaux qui vont en montant & pour 24 Lacs ou 
étangs qui abondent en poiffon. On y trouve aufli diverstem- 
ples magnifiques & des couvens de Sacrificateurs, qui reçoivent 
leurs Statuts de ceux du Mont Tientai, dans la province de Ché- 
kien, & qui s'adonnent inceffamment à la contemplation. * 4m 
balade des Hollandois à la Chine, cb. 52: Th. Corneille, Di. 
Géogr. 

STAPI N: ceft une des Ifles Orcades, dépendante de l'E- 
coffe. Elle eft à demi- lieue de celle de Mainland, vers le nord, 
& a deux lieues de long, & environ autant de large. On y 
trouve le mouillage d'Elwick, qui eft affez bon. *Maty, Dit. 
Güogr. 

SIAR À, province de l'Amérique méridionale dans le Bré- 
fil. Elle eft poffédée par les Portugais, qui demeurent dans une 
petite fortereffe qu'ils ont bâtie au pié d’une montagne à côté 
droit de fon port, où il n’y a que de petits navires qui puiflent 
entrer. Mocouru eft plus propre pour les grands. Le Gouver- 
hement de Siara s'étend dix ou douze lieues à la ronde, & il y 
arrive tous les ans deux ou trois petits navires, qui emportent 
du coton, du criftal & autres pierres, & diverfes fortes de bois. 
11 y croit aufli beaucoup de cannes de fucre. Les Sauvages de 
ces côtes font grands & laids de vifage. Ils ont les cheveux 
longs, les oreilles percées & pendantes prefque jufques fur les 
épaules, la peau teinte en noir, excepté depuis les yeux jufques 
à la bouche. * Laet, Defcription des Indes Occidentales , 1. 16. 

à. 


cb, 17. Th. Corneille, Dit. Géogr. 
SAINTES 


IB A, Royaume de l'Inde propre ou de l’Indoftan, vers la 

fource du Gange & le Mont-Caucafe, entre Naugracut & 
Pitan. Outre la ville de Hardware, qui en eft la capitale, on 
ymet encore celle de Sérénégar, où le Prince fait fa réfidence, 
& les Terres de Ratua Manfa. Les Indiens fe font imaginé que 
Ja roche d'où le Gange fort, a la figure de la tête d'une vache, 
qui eft l'animal qu’ils eftiment le plus. Aufi y vont-ils fou- 
vent s'y baigner par grandes troupes. * Thévenot, Recueil de 
Voyages. Maty, Dit. Géogr. 

SIBARI ROUINATA. 

SIBARIS. Cherchez 

SIBBECAI ou S OBACHAI, Hufçathite, tua 
Saph, homme vaillant & fort de la race deRapha, dans labatail- 
le de Gob, du tems de David, Roi d'Ifrael. * IL. Samuez ou 
AI. Rois, ch. 01. vw. 18. 

SIBE'L IUS (Gafpard) Hollandois, Théologien de Dé- 
venter, forifloit vers l'an 1630. ‘Fous fes Ouvrages ont été 


Voyez SYBARIS. 
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SIBE N, étoit autrefois une vill copale de la Rhétie. 
Ce n’eft maintenant qu’un bourg du Tiro, fituce fur la riviére 
d'Eifocko , àtrois lieues au deflous de Brixen , qui lui a fuccé- 
dé en dignité épifcopale. * Maty, Dit. Géogr. 

SIBERIE, Royaume ou grande province de l'Empire de 
Mofcovie. Jaillot lui donne pouf bornes au nord h 
des & la province de Petzora; à left Les Oftiaques, 
fes, la Lucomorie, & le Samarigi: au fud, les Ga 
province de Pafcatir ou Baskir, qui eft auffi à l’oueft de la par= 
tie méridionale de la Sibérie, les Duchez de Wiadsky, de Prems- 
ki, de Condinski, & de Petzora. Ce dernier païs, comm 
l'avons dit plus haut, borne auffi une partie de la Sib 
nord. Frédéric de Wit, dans fa Carte de Mofc 
les Mémoires de M. Witfen Bourgmettre d'Amfterdam ; donne à 
la Sibérie pour bornes, au nord les Samoyédes, à Feft la Lop- 
pie & la Lucomorie; au fud la grande l'artarie; du fud -eft au 
nord-oueft les Duchez de Permski & de Condora ou Con- 
dinski; & du fud-oueft au nord-eft le Duché de Petzora. 
Tobol, Tobolsk, Tobolska ou Tobolsko en eft la ville capita- 
le. Cette province eft d’une fi grande étendue, qu’elle à des 
païs tempérez, où l'hiver n'eft pas fort rude; & d'autres f froi s, 
que la térre n’y produit ni herbes ni fruits. C’eft dans ces en- 
droits ftériles, ‘que l'Empereur de Mofcovie élépue ceux dont 
il veut fe défaire. On porte tous les ans à Tobolsk le tribut des 
peaux & des fourrures, que l'on a levé dans toutes les villes qui 
font en deça & au delà de l'Oby, &'on l’envoye de là au Czar, 
avec une bonne efcorte. Le Czar tient dans cette ville un Vice- 
Duc, à qui tous les Gouverneurs de Sibérie & du païs des Sa- 
moyédes font foumis. Les Mofcovites Chrétiens ont des égli- 
fes paï tout ce païs. A l’orient de la Sibérie font les Tartares 
Tingoëfes, & ceux de Lucomorie, qui dépendent la plupart 
d’un Prince Tartare. * Oléarius, Rélation de Mofcovie. Rélation 
d'un Voyage de Mofcovie en 1679 , par un Anglois. Maty, Diftion. 
Géogr. 

SIBERT DE BEKA, Religieux Carme. Cherchez 
BE’KA. 

SIBE'RUS (Adam) né lan 1515, 
eft un Poëte Latin, qui s’eft fait connoître particuliérement en 
Allemagne. Ses Poëlies font en deux volumes, & au fixiéme 
tome des Délices des Poëtes Latins d'Allemagne. Il a fait des Hym- 
nes, des Epigrammes, des Faftes Eccléfiaftiques. Cet Auteur 
eft fort eflimé en Allemagne. Sa veine coule avec douceur & 
agrément: elle eft reguliére & modefte; mais fon ftile m'a ni é- 
lévation ni grandeur. *Jean André Quenfted, in Dialogo de Pa- 
triis Viror. Îluffr. Olaüs Borrichius, Differt. 4. de Poët. Latin. 
Billet, Fugemens des Savans, E?c. tome 4. partie 1. p+ 3OI. m 
1327. édit. d'Amfterdam 1725. 

SIBILLE. VoyzSIBYLLE. 

SIBILOT, étoit un Fou de la Cour de Henri II, Roi de 
France ; d'où vient qu'on s’eft fervi quelquefois de ce mot, 
Pour marquer en général un fou & unridicule. En voiciun 
exemple tiré de l'Epigramme compofée par lé célébre d’Aubigné 
fur Monfieur de Candale, qui avoit embraffé la Religion Ré- 
formée pour plaire à la Ducheffe de Rohan, qui étoit de cette 
Religion, & dont il étoit extrémement amoureux, 


ie au 
, dreffée fur 


à Kemnitz en Mifnie , 


Hé quoi donc, petit Sibilor, 

Pour l'amour de Dame Lixette, 

Pous vous êtes fait Huguenot, 

A Ce que nous dit la Gazette. 

Sans ouir Anciens ni Pafteurs; 

Vous vous êtes donc fait des nôtress 
Vraïment nous en verrons bien d’autres " 
Puisque les yeux font nos Doéteurs. 


On appelle encore Sibilot celui qui file & parle du ventré, ce- 
lui qui contrefait les efprits & les ames des défunts, pour fe mo- 
quer de leurs apparitions, ou pour faire peur aux gens fimples, 
* Ménage. 

SIBIR ou SIBER, ville de la Sibérie, dans la T'artarie 
Mofcovite, Elle eft environ à quinze lieues de la ville de To- 
bolsk, vers le Levant, fur la riviére de Sibir, qui vient fe dé- 
charger dans l’Irtifch, au deffous de la ville de Tobolsk. *Ma- 
ty, Dit. Géogr. Frédéric de Witt, Carte de Mofcovie, dreffée fus 
les Mémoires de M. le Bourgmeftre Witfen. 

SIBIRIE. Voyez SIBERIE, 

SIBMA. Poyz SABAMA. 

*SIBONITIDE, païs au delà du Jourdain. des dépen- 
dances de la moitié de la Tribu de Manaflé qui eut fon partage 
au delà de ce fleuve, * Simon, Di&. de la Bible. 

SIBOTAS. Poyez SYBOTAS. 

SIBRAND, Abbé de l'Ordre de Prémontré, qui vivoit 
en odeur de fainteté dans le XIII fiécle, étoit Frifon, &avoit 
pris l’habit de Religieux dans un monaftére dit Marie Garden, 
où Hortus Beate Marie. Il fut élevé à la dignité d’Abbé l'an 
1230, mourut huit ans après, & laiffa la Vie de faint Siard, & 
celle de faint Frédéric, Fondateur de Marie- Garden, * Le Mi- 
re, in Chron. Prem. Valére Andxé, Piblioth. Belgica, p.808. Vof- 
fius, de Hiff. Lat. 

SIBRAND LL'O, de Leuwarden en Frife, 
le XVI fiécle les Vies des Abbez de Marie - Garden. 

SIBRAND LUBBERT, Profefieur en Théologie, 
Voyez LUBBERT. 

Se SICCAMA, FiyzSICCAMA. 
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SIBURIUS, Médecin célébre par fa fcience, & par le 
rang confidérable qu'il tenoit dans la ville de Bourdeaux, vivoit 
fous l'empire de Valentinien, vers l'an 570. * Marcellus, in 
libro de Empiricis, Phyficis € Rationalibus Medicamentis. 

SIBYLLE, lœur de Baudouin IV, Roi de Jérufalem, & 
femme de) Gui de Lufignan, fut mariée à Guillaume , dit Longue- 
épée , Marquis de Montferrat, dont elle eut un fils, appellé 
Baudouin, que fon oncle fit couronner Roi, fous le nom de 
Baudouin V. Ce jeune Prince étant mort un an après être par- 
venu à la Couronne, Sibylle fut placée fur le thrône En 1186 ; 
mais Héraclius, Patriarche de Jérufalem, excité à cela par les 
Chevaliers du Temple & les Hofpitaliers, l’obligea auparavant 
de répudier Gui de Lufgnan. Elle le fit en apparence; mais, 
après que tous fe furent engagez par ferment de reconnoître pour 
Roi celui qu’elle choifiroit, elle mit la Couronne fur la tête de 
Gui, & déclara qu’étant véritablement fon mari, elle ne pouvoit 
choifir d'autre Roi. Tous les Affiftans, liez par leur ferment, 
déférérent au choix de Sibylle, excepté le Comte de Tripoli, 
qui avoit efpéré de pofféder cette Princeffe & la Couronne, 1 
Hiff. de faint Louis, en 1688. 

SIBYLLES: on a donné ce nom à des filles Payennes, 
que l'on dit avoir prophétifé la venue ou quelques aétions de 
Jefus- Chrift. Ce nom efttiré de deux mots Grecs, qui figni- 
foient confeil de Dieu, £4ë Be, en Eolien , ou de £:& BvAA), 
lie de Dieu : d’autres le font defcendre du vieux adjeétif 
us, qui fignifie callidus. L'opinion la plus probable, eft que 
ce nom, qui étoit partic la Prophéteffe de Delphes, eft 
devenu enfuite commun aux autres Prophéteffes. Les Anciens 
ne conviennent point fur le nombre des Sibylles, ni fur le tems, 
ni fur le lieu où elles ont paru. Les uns n’en connoifloient 
qu'une, deux, trois ou quatre: les autres en comptent jufqu’à 
dix. Les Poëtes cependant en comptent jufqu'à douze. La 
premiére & la plus ancienne eft ia Delphique, que quelques-uns 
appellent Artémis. Elle vivoit longtems avant la guerre de 
Troye, &il y en a qui croyent qu'Homére a inféré plufieurs de 
fes vers dans fonIliade.. C’eft la même que Théodore de Sicile 
nomme Daphné, fille de Tiréfias. La feconde eft la Sibylle Ery- 
brée. La troifiéme étoit de Cimmérie, petit canton d'Italie 
près de Cumes. La quatriéme étoit la Cumane. La cinquiéme 
de l’Ifle de Samos, avoit nom Æuryphile, felon Eufébe, & Æry- 
thrée, felon le fentiment de Solin: elle vivoit du tems de Numa 
Pompilius, Roi des Romains. La fixiéme l'Hellefontique, na- 
tive du bourg de Marpeñle, dans l’Hellefpont. La feptiéme étoit 
de Libye, & la huitiéme de Perfe.. Saint Juftin Martyr croit 
qu’elle étoit fille de l'Hiftorien Bérofe; & d’autres ajoûtent 
qu'elle étoit Juive, nommée Sambetbia, & qu'elle laiffa 24 li- 
vres, où elle parloit de la venue du Meflie. La neuviéme de 
Phrygie, publia fes prédiétions à Ancyre. La dixiéme de Tivo- 
li, dite Albunée, fut honorée comme une Déeffe. L’Hiftoire 
Romaine parle de neuf livres que la Sibylle Cumane préfenta à 
Tarquin le Superbe, dont elle lui demanda 300 écus. Ce Prince 
s’en moqua: alors elle jetta dans le feu trois de fes livres, lui pré- 
fenta les fix autres, & lui en demanda la même fomme. Le mé- 
pris de Tarquin caufa encore la perte de trois autres livres, que 
la Sibylle brûla:ce qui furprit extrémement ce Prince, qui lui 
donna les 300 écus qu’elle fouhaitoit, pour avoir les trois der- 
nierslivres, qu'il fit enfermer dans un coffre de pierre, & met- 
tre comme une chofe facrée dans le Capitole, fous la garde de 
deux Patrices, nommez Duumvi Les Romains les conful- 
toient dans leurs malheurs, &lorsqu’il arrivoit quelque prodige 
extraordinaire. Leurs liyres, qui étoient gardez dans le Capi- 
tole à Rome, ayant été brilez dans l'embrafement de ce fuperbe 
édifice, du tems de Sylla, 83 ans avant [a naiffance de Jefus- 
Chrift, les Confuls propoférent au Sénat d'envoyer des Ambaffa- 
deurs en Gréce & en Afie, pour ramaffer les Oracles de ces fa- 
meufes Devineref O&acilius Craflus, & L. Valérius Flac- 
cus, furent députez vers Attalus, Roi de Pergame, & rappor- 
térent environ mille vers attribuez aux Sibylles, que plufieurs 
particuliers leur fournirent. On députa so perfonnes pour les 
revoir, parce qu'il y avoit des chofes qui paroifloient fauffes ou 
fuperfues, &enfuite on les mit dans le Capitole, que l'on avoit 
rebâti, àla place deslivres qui y avoient été confumez dans l’in- 
cendie du temple. Du tems d'Augufte on brûla jufqu’à 2000 
vers, attribuez aux Sibylles; & lon enferma en deux. caffet- 
tes d'or, dansle temple d'Apollon, ceux qu’on crut être vérita- 
bles. Quelques-uns difent que ces livres furent brülez dans 
Lembraïement de la ville de Rome, fous Néron; mais ils n’en 
rapportent point de preuves convaincantes. Quoi qu'il en foit, 
ileft certain que tant qu’il y eut des Empereurs Payens à Rome, 
on garda toûjours avec foin ces Oracles des Sibylles, que l’on 
confultoit dans les néceflitez preffantes. Julien !4paltat, vou- 
Jant rétablir tortes les anciennes fuperftitions Payennes, fit 
chercher & confulter ces livres. Nous avons préfentement plu- 
fieurs vers Grecs attribuez aux Sibylles, & divifez en huit li- 
vres; mais beaucoup de Savans croyent qu'ils ont été fuppo- 
fez dans le fecond fiécle. Ifaac Voflius en fait une diftinétion 
affez remarquable. Il dit que les anciens livres Sibyllins, con- 
fervez jufqu’à l'embrafement du Capitole, étoient entiérement 
profanes; mais que ceux qui furent apportez de Gréce par Oéta- 
cilius Craffus, contenoient quelques Prophéties que certains 
Juifs avoient données, comme étant des Sibylles: c’eft pourquoi 
on y voit des prédictions de la venue du Meflie. Ilajoûte, que 
c'eft de ces derniers livres, que les Péres de l'Eglife fe font fer- 
vis contre les Infidéles car Clément Alexandrin, S. Juftin Mar- 
tyr, Laftance Firmien, S. Auguftin, & divers autres faints Pé- 
rés, ont rapporté fous le nom des Sibylles, des vers prophéti- 
ques de la vie & de la mort de [efus-Chrift, comme ceux des. 
Auguftin, dans le 18 livre de la Cité de Dieu, ch, 23« 


STE: 


In manus iniquas Infidelium veniet, 
Dabunt Deo alapas manibus incehis, 
Et oribus immundis expuent Jaliïvas veneno) 


Pierre Petit, Médecin de la Faculté de Paris, a fait tou 
les Sibylles une Differtation fort curieufe, où il prétend pro 
ver qu'il n'y a jamais eu qu'une feule femme qui fe mélä 
prophétifer, à qui les anciens Doéteurs Grecs ayent donné ce 
nom. Pour établir fon opinion, il fait voir que ceux qui ont 
parlé des Sibylles, fe contredifent tous: les uns en mettent dix, 
les autres quatre, les autres trois, & d’autres deux, & ne s’ac- 
cordent pas dans les noms qu'ils leur donnent. Il remarque lo- 
rigine de ces variétez, qui viennent, dit-il, de ce que ces Au: 
teurs n’ont fait que recueillir certains palages de Varron, de 
Paufanias, de Laétance, & d’autres, fans yf. de juftes réfle- 
xions, & de ce qu’ils ont confondu la véritable Sibylle avec 
d'autres Devinerefles. Il prouve enfuite que la Sibylle étoit 
Gréque, parce que tous les Oracles qu’on a attribuez aux Sibyl- 
les, étoient écrits en Grec; & qu’il n'ya point d'apparence que 
des femmes nées dans la Chaldée, dans la Phrygie & dans l’ta- 
lie, ayent voulu écrire en Grec, ni même qu layent pu: 
fi ce n’eft que l’on fuppofe qu’elles ayent eu le:don des Langues, 
auffi-bien que celui de prophétie. Il conclut de là que, s'il y 
a plufieurs Sibylles, elles étoient toutes Gréques; & que pour 
le favoir, il faut confulter les Auteurs de cette nation. Or Pla- 
ton, Plutarque& Dion Chryfoftome, diftinguent la Sibylle des 
autres Devins, & en parlent comme d’une femme unique. Il 
remarque que Cicéron n’a jamais parlé de Sibylle qu'au nombre 
fingulier, & que Pline ne dit pas qu’il y eût des ftatues de trois 
Sibylles à Rome, mais trois ftatues de la Sibylle. Enfuite il re- 
fute l'opinion de ceux qui croyent que le nom de Sibylle con- 
venoit à toutes les femmes qui prédifoient l'avenir, par le té- 
moignage de plufieurs Auteurs anciens, comme, Paufanias, Hy- 
gin, Plutarque, Platon, Arrien, Hérodote & Xénophon, qui 
parlent de plufeurs Prophéteffes ou Devinereffes, & ne leur 
donnent point le nom de Sibylles. Aprèsayoir établi qu'il n’y 
a eu qu’une Sibylle, cet Auteur prouve que fon nom étoit Héro- 
pbile, & que fon païs natal étoit la ville d'Erythrée dans l'Afie 
Mineure; que la diverfité des noms qu’on lui a donnez, vient 
des voyages qu’elle a faits, ou de fes enlévemens faits par le 
Génie qui l'infpiroit, & qui la tranfportoit en plufieurs lieux ; 
enfin, qu’elle mourut à Cumes en Italie. * Diodore deSicile, 
1.4 c. 4. Paufanias, in gchaïcis. Chryfippe, de Divin. l. 1. So< 
lin, c. 7. Saint Juftin Martyr, in Paræn. ad Gent. Clément Ale- 
xandrin, Séromat. L. 1 €? 4. Eufébe, in Chron. € Hit. Sozomé- 
ne, Hifi L 2.6.1. Nicéphore, /. 8. c. 9. Laétance, aduer/. Gent. 
1.1.c. 6. Jean Bocace, de Femin. Ilufi. Onuphre, Traë. É- 
byllis.. Sébaftien Barrada, in Concord. &ÿ Hifi. Evang. tome 1. 1. 3. 
c.25. Riccioli, Chron. Reform. P. Petit, de Sibyll. David Blon- 
del. Ifaac Voffius. Servat Gallé. M. Du Pin, Differt. prélim. fur 
la Bible. Nous ajoûterons ici ce qu’en dit M. Prideaux. 

L'endroit où lon prétend que la Sibylle demeuroit à Cumes, 
& où fe rendoient fes Oracles, étoit une grotte, taillée dans le 
roc. Juftin Martyr, qui avoit vu cette grotte, parle ainfi & de 
l'endroit & de la prétendue Prophéteffe. ,, Cette Sibylle, qu'on 
» prétend qui étoit Babylonienne d'origine, & fille de Bérofe, 
» l'Hiftorien de Chaldée, étoit venue, je ne fai comment, dans 
la Campanie, & c’eft là qu'elle rendoit fes Oracles, dans une 
ville, nommée Cumes, qui eft à fix milles de Bayes. J'ai vu l’en- 
droit. C'eft un grand Oratoire, taillé dans le roc, qui doit 
avoir beaucoup donné de peine à faire, car il eft très-bien 
travaillé & fort fpacieux. Là, à ce que me dirent les Habitans 
du lieu, qui le tiennent par tradition de pére en fils, cette 
Sibylle rendoit fes Oracles. Ils me montrérent au milieu de 
la grotte trois endroits creux, taillez aufli dans leroc, où 
ils difoient qu’elle fe baignoït en les rempliffant d’eau: qu’en- 
fuite s'étant habillée, elle fe retiroit dans l’appartementie 
plus enfoncé de la grotte, qui étoit une efpéce de cellule, 
auf taillée dans le roc; & que s’y pofant fur un fiége élevé, 
, quis’avançoit vers le milieu, elle y prononçoit des Oracies, ** 
Voilà ce que dit Juftin Martyr de cette grotte. Onuphrius dit 
qu'on a continué encore à la montrer plufieurs fiécles après, juf- 
ques à l'an 1539 qu'un terrible tremblement de terre, qui fecoua 
toute la Campanie, jetta du fond de la mer à Pouzol, des mon- 
tagnes de fable, de gravier, & d’une matiére bitumineufe, qui 
abimérent cet antre de la Sibylle. Le même Auteur ajoûte que 
plus de neuf ans après, c’eft à dire, l'an 1548, fe trouvant fur 
les lieux, il s’informa exaétement des Habitans de ce qui regar- 
doit cet antre; qu'ils lui dirent, que toutes les particularitez 
que Juftin en rapporte étoient précifémént dans le même état 
qu'il les a décrites jufqu’au tremblement de terre; mais qu’alors 
tout avoit été abimé. Cependant on montre encore aujour- 
d’hui aux Voyageurs un antre prétendu de la Sibylle. Les opi- 
nions fe trouvent partagées fur le tems où a vécu cette Sibylle. 
Juftin Martyr, en la faifant d’origine Babylonienne, & fille de 
l'Hiftorien Bérofe, la met plus bas que le tems d'Alexandre. 
Sans doute qu’il s’efttrompé : & qu'il apris Athénaïs, la fecon- 
de Sibylle, pour elle. Car cette feconde s’appelle Ærythréenne 
auf bien que l’autre; & elle eft à peu près du tems dont parle 
Juftin; mais cette derniére n’eft jamais venue à Cumes en Italie, 
où Virgile fait vivre la premiére, du tems de la guerre de Troye; 
& prétend qu’elle y étoit quand Enée y paffa. D’autresla met- 
tent du tems de Tarquin, le dernier Roi de Rome. Ces der- 
niers fondent leur opinion fur la fuppoñition que ce fut elle mé- 
me qui apporta fes livres de prophéties à ce Roi. Mais c'eft ce 
que ne dit point l'Hiftoire. Voici comment on conte la chofe. 
Sous le régne de Tarquin Le Superbe, il vint à Rome une femme 
d’un païs étranger, offrir au Roi neuf volumes des Oracles des 
Sibylles, dont elle demandoit trois cens piéces d'or. Tarquin 
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#e voulant pas lui donner cette fomme; elle en brûla trois des 
neuf: & lui offrit les fix qui reftoient au même prix qu'elle 
avoit demandé des neuf. T'arquin la prit pour une folle, & fe 
moqua d’elle, Elle en brûla encore trois autres; & lui deman- 
da, d’un grand fang froid, s’il vouloit lui donner ces trois cens 
piéces d’or des trois qui reftoient. Un procédé fi étrange fit 
foupçonner à Tarquin qu'il y avoit là-dedans quelque chofe de 
myltérieux qui pouvoit être de grande importance; &il envoya 
chercher les Augures pour leur en parler. Les Augures lui di- 
rent qu'ils trouvoient, par je ne fai quels fignes, que ce qu'il 
avoit mépri(é étoit un préfent des Dieux; que c'étoit grand dom- 
mage, & une perte irréparable, qu'il n'eût pas acheté lesneuf 
livres entiers; enfin, ils le prefférent de donner à cette femme 
ce qu’elle demandoit des trois quireftoient. Ille fit; elle lui 
donna les livres & lui recommanda bien de les conferver pré- 
cieufement, ajoûtant qu’ils contenoient la deftinée de Rome: 
après cela elle difparut, fans qu'on ait pu favoir ce qu'elleétoit 
devenue. Tarquin les fit mettre dans une efpéce de coffre de 
pierre, dans une voûte fouterraine du temple de Jupiter au Ca- 
pitole; & en commit la garde à deux perfonnes de la premiére 
qualité de Rome; qui eurent des ordres bien formels de ne pas 
divulguer ce qu’ils contenoient; de ne pas fouffrir que perfonne 
les lût qu'eux; & de n’y pas laifler lire un feul mot en les mon- 
trant : jufques là qu’un d'eux, nommé M. Attilius, ayant per- 
mis, malgré cette défenfe, à Pétronius Sabinus d'en tirer co- 
pie, on le fit coudre dans un fac, & jetter dans le Tibre; puni- 
tion particuliére aux Parricides à Rome. Aprés l'abolition de 
la Royauté à Rome, la République continua d’avoir pour ces 
livres le même refpe&; & elle en fit adroitement un des plus 
grands reflorts de fa Politique, pour tranquillifer l’efprit du peu- 
ple dans toutes les conjonétures délicates qui furvinrent dans cet 
état. Arrivoit-il quelque grand malheur? Annonçoit-on des 
prodiges effrayans? Le peuple fe trouvoit-il-étonné par quel- 
qu'autre accident? On ordonnoit d’abord d’aller confulter ces 
livres. Et ceux à la garde de qui ils étoient commis, ne man- 
quoient pas d'apporter une réponfe propre à calmer les efprits. 
Enfin, les Magiftrats de Rome fe font tirez par ce fecours de 
bien des pas difficiles. Auffi n’yavoit-il rien à Rome qu’on gar- 
dât avec plus de foin, & d’une maniére plus facrée, pour les 
rendre plus refpectables, & pour en rendre l’ufage plus infailli- 
ble. Les Gardiens de ce thréforétoient toûjours des perfonnes 
du premier rang : leur charge étoit à vie, & les exemtoit de 
toutes les charges onéreufes, civiles & militaires; en un mot 
c'étoient des perfonnes confacrées uniquement à un emploi fi 
important & fi facré. D’abordil n’y en avoit que deux: enfui- 
te, on augmenta leur nombre jufqu’à dix; & fur la finil yen 
avoit jufqu'à quinze. Il n’étoit permis qu’à eux de lire ces li- 
vres; encore n'étoit-ce que dans les occafions épineufes où le 
bien del’Etat le demandoit, & en vertu d'un Décret du Sénat, 
qui le leur ordonnoit. Ces livres furent gardez avec le plus 
grand foin, jufqu’aux guerres civiles de Marius & de Sylla, que 
le feu ayant pris par hazard au Capitole, ils furent confumez 
dans cet incendie. Cela arriva fous le Confulat de Cornélius 
Scipion l'Afatique & de C. Norbanus Flaccus, l'an 83 avant Je- 
fus-Chrift. Sept ans après, le Capitole étant rebâti, C. Scri- 
bonius Curion, le Conful, propofa au Sénat de rétablir les O- 
racles des Sibylles. On étoit trop convaincu de l'utilité que la 
République en avoit tiré dans fes plus grands befoins, pour ne 
pas tâcher de les ravoir. Le Sénat fit des perquifitions. On trou- 
va, qu'il n’y en avoit plus à Cumes, l'endroit où la Sibylle qui 
les avoit rendus avoit fait fa réfidence; mais on découvrit qu'il 
y.en ävoit quelques - uns dé la même Sibylle, À Erythre en [o- 
nie, le lieu de fa naïffance. On députa trois Membres du Sé- 
nat, P.Gabinius, M. Oétacilius, & L. Valérius, pour en aller 
tirer copie, & les apporter à Rome. Ils y firent un Recueil 
d'environ un millier de vers Grecs, qui pafloient pour les pro- 
phéties de cette Sibylle & de quelques autres, qu’on trouva 
chez plufeurs particuliers; & ils l’apportérent au Sénat. On en 
fit en même tems d’autres gros Recueils à Samos, à Ilium, & 
dans d’autres endroits de Gréce, de Sicile, d'Afrique & d'Italie, 
où il s’en trouva un grand nombre; & le tout fut dépofé dans le 
Capitole, à la place de ceux que le feu avoit confumez. Mais 
il y avoit une différence confidérable entre ceux-ci & les pre- 
miers, Les premiers, qui étoient péris dans l'incendie, n’ayant ja- 
mais pafé par d’autres mains que par celles des perfonnes à la gar- 
de de qui ils étoient confez, le Public ne favoit rien de ce qu'ils 
contenoient, qu’à mefure qu'on le leur difoit dans l’occafion. 
Ces derniers n'avoient pas le même avantage. Comme ils a- 
voient été entre les mains de tout le monde, dans les endroits 
où on les avoit recueillis pour les apporter à Rome, ils étoient 
trop connus, & la réputation que leur avoient donné les Ro- 
mains , les faifoit encore plus rechercher des Curieux, & du 
peuple même: de forte qu'à peine yavoit-il un feul de ces O- 
racles, dont les particuliers n’euflent une copie, C’eft fans 
doute de quelqu'une de ces copies de particuliers que Virgile 
avoit tiré la prophétie Sibylline de la venue du Chrift, & du 
rétabliffement de la Juftice & du bonheur du monde par lui, 


qu'il a expliquez dans fa quatriéme Eglogue. Et c’eft de là auffi | 


que venoient tant d’autres prophéties de même efpéce qui cou- 
roient. Comme, pendant que ces Oracles étoient ainf entre 
les mains de tout le monde, les Romains ne pouvoient pas en 
tirer l'ufage qu'ils en avoient fait jufqu’alors, ils firent une loi 
qui défendoit aux particuliers, fous peine de mort, d’en garder 
des copies; ordonnant à ceux qui en ayoient chez eux, de les 
apporter au Préteur de la ville. Malgré cette défenfe plufieurs 
perfonnes les avoient gardées; & il s'y étoit fait même plufeurs 
additions par friponnerie. Ce fut ce qui obligea Augufte, en 
revétant le Pontificat, de renouveller la Loi. Après l'examen 
rigoureux qu'il fit faire de ce grand nombre d'exemplaires qui 
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s'en trouva, äprés avoir fait brûler tous ceux qu'of découvrié 
qui étoient fuppofez, il fit mettre le refte avec ceux qui étoiené 
déja dans le Capitole pour l’ufage de l'Etat. Dans la fuite Fi: 
bére en fit encore faire une autre révifion, qui en condamnaen« 
core au feu plufeurs volumes; & on ne garda que ceux qui pa: 
rurent importans, & propres à l’ufage qui les avoit fait recher: 
cher à l'État: & tant que Rome continua dans le Paganifme, 
on y eut toûjours recours. Car dans le tems de l'approche de la 
venue de Chrift le Sauveur, le grand Oracle de la vérité ; tous 
les autres Oracles ayant ceffé, il ne reftoit aux Payens à con- 
fulter que ces prophéties des Sibylles, & les Sorts Virgiliens & 
Préneftins , avec quelques autres divinations aufi ridicules, 
Ces Oracles des Sibylles eurent donc la vogue jufques à l'an 
399, qu'ils furent entiérement détruits. Car quelque tems au- 
paravant, les Payens avoient fait courir à Rome une prophétie, 
tirée, à ce qu’ils prétendoient, des Oracles des Sibylles, qui 
portoit, que Pierre ayant fondé, par Magie, la Religion Chré- 
tienne, cette Religion dureroit 365 ans, & pas davantage; & 
qu’au bout de ce terme elle s’évanouiroit, & fe perdroit entiés 
rement dans le monde. Ce terme tombant fur l'an 398, qui é« 
toit le 365 depuis l’Afcenfion de Notre Seigneur au ciel, & le 
commencement de l’établiffement de la Religion Chrétienne, 
l'Empereur Honorius en prit occafon de faire voir à toute la ter: 
re l'impofture & la friponnerie de ces prétendues prophéties; & 
ordonna de les détruire. En conféquence de cet ordre, l'année 
fuivante 399 Stilicon les fit tous brûler, & abattit jufques aux 
fondemens le temple d’Apollon où elles avoient été gardées. I 
y à pourtant encore aujourd’hui un Recueil de vers Grecs, en 
huit livres, qu'on appelle les Oracles des Sibylles. 11 faut que 
ce Recueil fe foit fait entre l’an 138 & le 167 de Notre Seigneur. 
Ce ne peut pas être plustôt, car il y eft parlé du fucceffeur d’A- 
drien, Antonin le Pieux, qui ne parvint à l'Empire que l'an 138: 
& ce ne peut pas être plus tardnon plus, parce que Juftin Mar- 
tyr le cite fouvent, & y appelle comme à une piéce authenti- 
que, lui qui n’a pas pañlé l’an 167, puisqu'il fouffrit le martyre 
fous la quatriéme perfécution. * Prideaux, Hiffoire des Juifs, 
tome 5..p. 170 € Juiv. 


OBSERV ATION SUR LES LIVRES SIBTLLINS, 


Nous avons préfentement plufieurs vers Grecs attribuez aux 
Sibylles, divifez en huit livres; mais prefque tous les Savans 
conviennent que c'eft un Ouvrage fuppofé. Il paroît avoir été 
écrit à la fin de l’empire d'Antonin, ou au commencement de 
celui de Marc- Auréle; puisqu'il y eft fait mention de Trajan, 
d'Adrien, de Marc- Auréle, de Lucius, & de ces trois derniers 
comme vivans. Quelques -uns ont cru que les livres des Sibyl- 
les, citez par les Péres, font différens de ceux-ci, & que ce 
font les véritables Oracles des Sibylles. Mais ce que l’on fait 
des Oracles anciens attribuez aux Sibylles, c'eft qu'ils ne con< 
tenoienr rien que des fuperftitions Payennes; au lieu que les 
Oracles citez par les Péres, font des prophéties très- claires de 
Jefus-Chrift, ou des véritez évangéliques. En examinant mê- 
me les prédiétions des Sibylles citées par les Péres, & le Recueil 
des vers que nous avons fous. le nom des Sibylles, on verra qu'il 
y a très peu de différence entre les uns-& les autres. Le Syfté- 
me de Vofus ne paroît pas fans difficulté; car les vers Sibyl- 
lins, rapportez de Gréce par O&acilius Craflus, où il prétend 
qu'il s’étoit glifé des Prophéties des Juifs, fur l’avénement du 
Meffie, n’étoient pas moins profanes que les premiers livres de 
la Sibylle de Cumes. D'ailleurs, les Prophéties qui regardent 
Jefus - Chrift, font plus claires que celles des Prophéties des Juifs; 
& la doétrine des livres Sibyllins eft plutôt celle d'un Chrétien, 
que celle d’un Juif. Jefus- Chrift y eft prédit clairement; la Ré- 
furreétion, le Jugement & le feu de l'Enfer y font marquez en 
termes formels: ainfi il y a plus d'apparence que c’eft l'Ouvrage 
d’un Chrétien, que celui d’un Juif. Au refte, quoique la plu- 
part des anciens Péres ayent cité les livres des Sibylles comme 
véritables, il y en a eu quien ont douté. Origéne répondant 
au Philofophe Celfe, qui appelloit les Chrétiens Sibylliftes, té- 
moigne qu'il y avoit des gens parmi les Chrétiens.qui n’approu- 
voient pas qu'on fe fervit de cetémoignage. Saint Augultin a 
reconnu la faufleté de ces Oracles, & aflure qu’on peut dire 
qu'ils ont été fuppofez par des Chrétiens. * Confultez M. Du 
Pin, Différtat. prélim. fur la Bible. 

Quant à ces vers qui nous reftent fous le nom de Sibyllins, 
ils font écrits en un fort mauvais file; leur Auteur ne favoit pas 
bien la Langue Gréque; il y a des barbarifmes , des étymologies 
puériles & frivoles, qui #’ont aucun air de l’ancienne Gréce, & 
qui ne fentent nullement la gravité de la matiére que l’on y trai- 
te, comme l'ont bien remarqué Henri de Valois, dans fes 
Remarques fur l'Hiftoire Eccléfiaftique d'Eufébe ; Gérard 
Voflius , au livre des Poëtes Grecs ; & Tanégui le Févre, 
Vies des Poëtes Grecs. Ceux qui voudront s’inftruire à fond 
de la matiére des Sibylles, touchant leurs perfonnes & leurs li- 
vres, peuvent confulter les Traitez particuliers qui en ont été 
faits exprès, 1. par Onufre Panvini, Hermite Auguftin de Vé- 
rone, en Latin; 2. par le Sieur David Blondel, Proteftant de 
Chälons en Champagne, en François ; 3, par Erafme Schmid, 
Allemand de Mifnie, en Latin; 4. par Tobie Wagner, Alle. 
mand, demeurant à Tubingue, en Latin; 5. par Daniel Clafen, 
Jurifconfulte, en Latin; 6. par le Sieur Jean - Chriftophle Sal- 
bach, en Allemand; 7. par le Pére Jean Craflet, Jéfuite, en 
François; 8. par Ifaac Voffius, Hollandois, Chanoïne de Wind- 
for en Angleterre, en Latin; 9. par Jean Marckius, Profeffeur 
de Groningue, en Latin; & 10. par M. Petit, Médecin, dont 
on dit que le Traité a été imprimé à Leipfie, * M. Du Pin, 
Differt. Prélim. fur la Bible, : 

SIBYLLISTES: c’eft le nom que Celfe donna à ceux 
qui 
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qui approuvoient les Oractes prétendus des Sibylles; & qui en 
faifoient ufage. Cefe, dit Origéne dans fon livre contre ce 
Payen, nous objeëte qu'il y à parmi nous des ; peut-être, 
barce qu'il a ou dire qu'il y en à parmi nous nnent CEUX QUi 
difent que la Sibylle eff une Prophéteffe, & le ent Sibyllifles. 
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ICAÏRES: c'étoient des Voleurs & dés Affaffins qui pa- 
«© rurenten Judée quelque tems avant la guerre des Juifs con- 
tre les Romains. Ils furent nommez Sicaires, à caufe qu’ils por- 
toient une dague que les Latins nomment Sica. Joféphe dit qu'ils 
cachoient leur dagues, qu'ils fe mêloient dans la foule de ceux 
qui venoient à Jérufalem aux grandes Fêtes, qu’ils perçoient 
ceux qu'ils jugeoient à propos, & qu'après éela ils étoient fou- 
vent les premiers à crier au meurtre. * Dom Calmet, Di£, dela 


SICAMBRES, peuples de Germanie, compris autrefois 
fous la nation des Iftévons. On prétend qu'ils furent appellez 
Sicambres de Cambra, fille de Bélinus, Roi Breton, qui époufa 
Anténor, Roi des Francs. Elle étoit fi prudente & fi habile 
qu’elle civilifa les Sujets de fon époux. Un proverbe qui s’éta- 
blit parmi eux y conferva glorieufement fa mémoire. Quand 
quelqu'un parloït prudemment, les Francs difoient d’abord Sy 
Cambra, c'elt à dire, voyez Cambra, ou c'eff une autre Cambra. 
Les Grecs & les Latins, qui leur eñtendoient fouvent prononcer 
ces paroles, leur en donnérent le nom de Sicambres, qu’ils porté: 
rent jufqu'à ce qu'ils prirent celui de Francs, de Francus, leur 
Monarque. Ces peuples s'étant donc avancez vers le Rhin, ils 
étendirent leurs limites jufques au fleuve Vifurgis, nommé pré- 
fentement le Wifér. Les Sicambres étoient un peuple puiffant 
& nombreux, le plus confidérable des Iftévons, & qu’on efti- 
moit le plus belliqueux de toutela Germanie. Céfar piqué de 
cette fierté, fit faire en dix jours ur pont fur ce fleuve, & mar- 
€ha contre eux. Ils fe »etirérent dans des bois, & Céfar n’ayant 
ofé les yattaquer, repaffa le Rhin, & fit rompre le pont qu'il y 
avoit fait conftruire. Les Sicambres étoient partagez en trois 
nations, les Ufipétes, les Tenétériens, & les Bruétériens. Les 
Cattes ayant chaffé les premiers de leur païs, ils furent errans 
pendant quelque tems. Une partie paffa dans les Gaules & fut 
défaite par Céfar. Ceux qui échapérent, s'étant joints aux au- 
tres. vinrent s’établir dans une contrée des Sicambres ,. qui for- 
me à préfent le Comté de la Marck & une partie de la Weftpha- 
lie. Ils furent fubjuguez par Drufus & ne voulurent pas fuivre 
les Sicambres dans la Gaule Belgique. Les Tenériens , que 
es mêmes ennemis chafférent de leur païs, n’eurent pas un meil- 
teur fort que les Ufipétes. Ils s’arrêtérent avec eux dans le païs 
des Sicambres, qui leur en affignérent une affez grande étendue 
entre les Ufpétes, les Bruétériens & les Ubiens, ce qui forme 
à préfent une partie dela Weftphalie, & du Duché de Berg, & 
quelque peu du Comté de la Marck. Les Suéves les chafférent 
de ce païs, ce qui leur fit repañler le Rhin pour chercher retrai- 
te parmi les Ménapiens. Les Bruétériens habitérent originaire- 
ment entre les Angrivariens & les Chamaves. Ils étoient divi- 
fez en grands & en petits. Ces trois peuples quittérent le nom 
de Sicambres pour prendre celui de Francs. Ils occupaient alors 
tout ce qui étoit entre l'Océan &:le Mein, & comme le païs 
étoit fort peuplé, une partie paffa dans la Gaule Belgique, & elle 
y jetta les fondemens de la Monarchie Françoife. Les autres 
demeurérent dans la Germanie, diftinguez par le furnom de 
Francs Orientaux. C'eft d'eux que le nom de Franconie eft dé- 
î Audiffret, Géogr. Anc. (5 Mod. tome 3. Th. Corneille, 
iGt. Géogr. Bibliotb. Raifonnée, tome 4. p. 366. 
SICAMBRIE, ville de la Pannonie. Une Infcription 
trouvée dans l’ancienne Bude en Hongrie, nous apprend que 
é’eft cette ville que ceux du païs nomment Alt Offen. * Briet, 

jéogr. Lazarius, À. P, LR. «. 2, Set, 2. Cluv Rhenanus. 
Ferrari. Ortélius, &c. 

SICAMIN ou SICAMINU M, ville dePhénicie fur 
les frontiéres de la Paleftine, près de la Mer deSyrie, éloignée 
de vint milles de Ptolémaïde, en tirant versle midi, & autant 
de Céfarée. Elle eft préfentement ruïnée. #*Maty, Di&. Géogr. 

SICAMINO, ville de Béotie Foyxs SY CAMI- 
NON. 

SICANDRO, petite ifle de lArchipel, près de celle de 
Policandro. On la prend pour l’ancienne Oenos. Elle a cinq 
lieues de circuit, & point d’Habitans. * Maty, Diff. Géogr. 

SICAR D ou SICHARD, Evêque de Crémone dans 
le XIL & dans le XIII fiécle. On ignore le tems de fa naiffance 
& les premiéres circonftances de fa vie; mais on apprend de lui- 
même qu'ayant embraflé l’état eccléfiaftique, il reçut la tonfure 
cléricale d'Offroy, Evêque de Crémone, en 1179; le Sous-dia- 
conat, de Luce LI, en 1183; & qu'il fut fait lui-même Evêque 
de Crémone en 1185. L'année fuivante il moyenna la paix en- 
tre l'Empereur Frédéric I, & les Habitans de Crémone, & il 
réüffit. En 1187, à la priére des mêmes Habitans, il alla en AL 
lemagnepour demander à l'Empereur la permiffion de rétablir le 
château de Mainfroy. Ce fut lui qui obtint d'Innocent III, la 
canonifation de S. Hommebon, Citoyen de Crémone. Sicard 
étoit alors à Rome en 1199. ilalla en 1203 en Arménie, où 
il eut plufieurs conférences avec Pierre, Cardinal Légat du faint 
Siége en ce païs- A, & l’année fuivante étant à Conftantinople, 
il y ordonna plufeurs Clercs dans l’églife de fainte Sophie par 
l'ordre du même Légat. Ughelli s’eft trompé en faifant faire à 
Sicard un voyage en Orient l'an 1209. Ce Prélat étant enfin re- 
venu à Crémone, y mourut l'an 1215, au mois de janvier. Il 
a compoté plufieurs Ouvrages, favoir, l'Hiftoire de la Vie & de 
la Mort de faint Hommebon, les Vies des Papes & deux Chro- 
niques: on lui attribue auffi un Traité de l'Humilité & un autre 
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des Ofices divins. De ces deux Chroniques, l'üne étoit plas 
ample, l’autre l'étoit moins. Sicard donna à la premiére le t{- 
tre fimple de Chronique, & à la feconde celui de Mitrale. M. 
Muñatori a confulté l’une & l’autre, & n'en a fait qu’une CH 
nique, qu'il a donnée au Public conformément aux Manufcrits 
dans fon to des Ecrivains d'Italie, p. 530. Cette Chroni- 
que commence à la naïfflance de Jefus- Chrift, & va jufqu'’en l'an 
1213. Ce que Voffius a dit, que Laurent Eauréti, Carme du 
XVI fiécle, que fon mérite éleva à l'Epifcopat, avoit fait des 
Remarques fur Sicard, eft vrai; mais la conclufion que l’on en 
tire, que ce Sicard n’eft pas le même que l'Evêque de Crémo- 


| ne, eftfaufle: cat on n’a pas dû dire que Laurent Lauréti dédia 


un Ouvrage à Sicard, mais qu’il lui confacra des Remarques, 
c'eft à dire, qu’il travailla fur le Traité des divins Offices de ce 
Prélat; ce qui ne fuppofe nullement que celui-ci fût vivant. 
Ainfi c'eft le même Sicard que Laurent Lauréti voulut bien é- 
claïicir ou commenter, plufieurs fiécles après la mort de ce Pré- 
lat, comme cela eft arrivé à quantité d’autres Auteu Ce 
qu'onajoûte, que Sicard n’avoit pas non plus continué fa Chro- 
nique jufqu’à l'an 122r eft encore vrai; mais il l’eft auffi qu'un 
autre a fait cette continuation depuis l'an 1213, où finitcelle du 
Prélat. * Voyez la préface de M. Muratori fur la Chronique de 
Sicard, dans le tome 7. des Ecrivains de l'Hifhoire d'Italie, impri- 
mé à Milan, in folie, en 1725. NB. L'Auteur de cet article met 
la mort de Sicard au mois de janvier de l’an 1215; mais felon le 
Manuferit de M. Cuyper de Déventer, Député à l’Affemblée des 
Etats Généraux des Provinces-Unies, ce Prélat mourut au mois 
de juin. 

*SI1CCA M A (Sibrand Fétard) Frifon, Docteur en Droit 
Civil & Canon, Sécretaire de la ville de Bolfwert, a donné au 
Public les Ouvrages fuivans, de Peteri Anno Romuli € Nu 
Pompilii Antithefess De Fudiciis Centumuviralibus , libri duo; Anti- 
que Frifiorum Leges; Paflorum Kalendarium, libris duobus. *Na- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 809. 

SICCIUS DENTATUS, Tribun du peuple, fitpa- 
roître fon courage un pen après que les Rois eurent été chaflez 
de Rome, vers l'an de cette ville 247, & avant Jefus - Chrift 507: 
car il fe trouva en 120 batailles où rencontres, & huit foisen 
champ clos, où il vaiñquit toüjours fon ennemi. Il réçut pour 
récomgenfe de fa valeur extraordinaire, des chaînes, des braf- 
felets & des couronnes d’or, & plufieurs marques d'honneur, & 
accompagna neuf Généraux d’armées dans leurs triomphes, auf- 
quels il avoit contribué. Siccius reçut 45 playes par devant, 
fans en avoir reçu aucune par derriére: c’eft pourquoi il fut fur- 
nommé l’Achille Romain. * Pline, L 7. c.28. Aulu- Gelle, L 2 
€. ET. 

SICELE G, ville de la Päleftine, awmiliew de la Tribu de 
Siméon, eft une des principales de cette Tribu. Achis ou Akis, 
Roi de Geth ou Gath, la donna à David, pour s’y retirer avec 
fes femmes & fes Domeftiques, quand i! fuyoit la perfécution 
de Saül. David y demeura jufques à la mort de ce Prince, em- 
ployant le tems à faire diverfes courfes fur les ennemis des Ifraë- 
lites, pendant que le Roi de Geth croyoit que c’étoit fur les 
Terres d’Ifr: * 1. Samuel on I. Rois, ch. 27. 

SICHARBAS. Foys SICHE'E. 

SICHAR D (Jean) fameux Jurifconfulte du XVI fiécle, 
naquit à Bifchoffsheim en Franconie, de parens affez pauvres. 
IL étudia les Humanitez à Erford & À Ingolftadt, & le Confeil 
de Munich l’appella enfuite pour y venir régenter. Il n’y fit pas 
un long féjour & paffa à Fribourg en 1522. Deux ans après il 
fut appellé à Bâle, où il enfeigna la Rhétorique pendant cinq 
ans. Dans ce tems-là il s’infinua dans la faveur de Ferdinand, 
Archiduc d'Autriche, qui par un Diplome folemnel lui accorda 
l'accès dans les plus fameufes bibliothéques de l’Allemagne: Il 
mit parce moyen au jour Breviarium Aniani, ofo priorum libro- 
sum Codicis Theodofiani; Infitutiones Caïi; Pauli libri receptarums 

ententiarum. 11 retourna enfuite à Fribourg oùil aquit la bi- 
bliothéque de Jean Manlius, qui avoit été Confeiller auprès de 
l'Empereur Maximilien. Il étudia le Droit fous Zafius & Dérer, 
& prit le degré de Doëteur en 1531, en même tems que Jean 
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de Tubingue, offrit la Chaire du Code à Sichard, qui l'accepta 
& qui eut en même tems le titre de Confeiller du Duc Ulric, 
& enfuite auffi de fon fils Chriftophle. 11 mourut en 1552. Son 
Commentarius in Codicem eft fort eftimé. *Pancirolle, 1.2, c. 77. 
Gothofredus, Biblioth. Fur. Simon, Bibliotb. des Auteurs, Dit. 


Allemand. 


SICHARD, Evêque de Crémone. Poyez SICAR D. 

SICHE'E. Foyes DIDON & PIGMALION. 

SICHE M, fils de Hémor, Roi des Sichémites. Cherchez 
DINA. 

SICHEM, dite aufi SICHIMA, ville de la Tribu 
d'Ephraïm, dans la province de Samarie, eft la même que faint 
Jean nomme Sichar. Quelques Auteurs croyent que fon nom de 
Sichem eft tiré de celui du fils de Hémor, Roi de ce païs. Elle 
fut ruïinée par les enfans de Jacob, & fut depuis rétablie. Abi- 
mélech la ruïna une feconde fois, & y fit femer du fel deflus; 
mais depuis, Jéroboam, premier Roi d’Ifraël, la rebâtit, & en 
fit la capitale de fon Etat. Elle fubffte encore aujourd’hui fous 
le nom de NarLouse ou de Nouvelle Samarie. Cette ville eft très- 
illuftre dans l’Ecriture , à caufe des chofes qui y font arrivées ; 
car fans parler de l’enlévement de Dina, ce fut l'héritage de la 
fépulture de Jofeph. On y voyoit auf ce puits que Jacob lui 
avoit donné, où le Sauveur du monde convertit la Samaritaine. 
Outre cela Dieu y renouvella l'alliance avec fon peuple, un peu 
avant la mort de Jofué ; & dans la fuite les Ifraëlites s’y aflem- 
blérent après la mort de Salomon, pour l'élection de Roboam 
fon fils, dont la réponfe imprudente caufa en ce même lieu, la di- 
Genéfe, cb, 34. Fofué, ch. 24 ES dernier: L ou ll 
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cb 12. I: Chron. ou Paralipoménes,tch, 10. $. Fean 
he, Antiq laïg. L. 1 6 5. S. Jérôme, de L Æ 
art, De Ii Ca 7. 16 €? 17. Mafius, fur le derni 
. Torniel, 4. M. 2114. num, 3. 4802. 
PLESouNAPLOUSE, ville de Paleftine. 
Sichem étoit à dix milles de Silo & à 40 de Jérufalem. Depuis 
la ruine de Samarie par Salmanazar, Sichem fut la capitale du 


païs, & Jofeph dit qu’elle l’étoit encore du tems d'Alexandre le 
G 11 y avoit une églife, bâtie fur le puits de Jacob. S. 
ne dit que Ste Paule la vifita. Le Martyr Antoninus la vit 


éme fiécle, de même qu'Adamnus, au feptiéme , &.S. 
Willibald, au huitiéme, Mais Phocas, qui vifita les lieux faints 
, & qui décrit la fituation de Sichem & du puits de 
cob, ne fait pas mention de l’églife, Sichem étoit un Evêché 
dont l'Evêque Germain foufcrivit en 314 au Concile d'Ancyre 
& Jean au Concile de Jérufalem en l'an 536. * Relandi Pale 


» 


M, petite ville du Brabant Efpagnol, fituée fur la 
ziviére de Démer, entre Arfchot & Dieft. Onvoit, un peuau 
midi de cette ville, un monaftére célébre, nommé Sc me 
Heuvel, en Latin 4fper C * Maty, Dit. Géogr. 
SICHINO. y SICINO. 

#SICIGNANO, bourg d'Italie, au Royaume de Na- 
ples, dans la Principauté Citérieure , eft à peu près au fud-eft 
de Salerne, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. * San- 
fon, premiére Carte du Royaume de Naples. 

SICILE, la plus grande Ifle de la Mer Méditerranée, avec 
titre de Royaume, étoit autrefois jointe à l'Italie, felon.les an- 
ciens E ens, & en fut féparée par un coup de mer. Elle a 
au Couchant la Mer de Tofcane, l'Italie au feptentrion, la 
Mer de Sicile au Levant, & celle d'Afrique au midi. Ontient 
qu'elle fut premiérement habitée par les Géans, les Leftrigons 
& les Cyclopes: qu'elle eut le nom de Sicanie, de Sicanus, Roi 
bériens, qui s’ÿ vint établir; & que depuis elle pritlenom 
‘icile des Siculiens. Longtems auparavant elle a porté celui 
rie, à caufe que par fes trois promontoires qui avan- 
cent dans la mer, elle fait comme un triangle, ou plutôt la fi- 
gure de Ja lettre Gréque A. Ces promontoires font le Cap Paffaro, 
Pach m Promontorium; le Cap Boeo, Lilybæum;, &.le Phare, 

. Le fecond à plufieurs noms outre celui de Boco qui 
paroit le feul véritable. Les uns l’appellent Boco & Béco, & 
d'autres Coco. Pour avoir une connoiflance parfaite des anciens 
Siciliens, il faut remarquer qu'ils habitoient le païs Latin, qu’ils 
furent obligez de quitter aux Aborigénes; & qu'ayant confervé 
quelques Terres le long du Tibre, fur les confins dela Tofcane, 
ils en furent chaffez par les Pélafges & par les mêmes Aborigénes. 
Morges, fils d’Italus, les reçut dans l’ancienne Oenotrie; mais 
leur Chef, que quelques-uns nomment Siculus, ayant donné 
fujet à Morges de le foupçonner de quelque mauvais deffein, 
fut encore contraint de chercher une nouvelle habitation avec 
fon peuple. Ce fut alors que, chaflez de tout.le continent, ils 
traverférent enfin la mer, & pañlérent dans l’Ifle de Trinacrie, 
qui de leur nom eft encore appellée Sicile. Ils la partagérent a- 
vec les Sicaniens, qui s’y étoient déja établis. Confultez fur les 
premiéres Colonies de la Sicile, Bochart, Phaleg. l..1.c. 27. 28 
& 29. Avant les Romains, aucun Prince ne fut Souverain de 
toute l'Ile. Denys fe rendit maître de Syracufe; Agathoclès & 
Hiéron le furent enfuite; & la Sicile fut Iongtems le théatre de 
la guerre entre les Carthaginois & les Romains, qui en demeu- 
rérent enfin paifbles poffeffeurs, & dont-elle fut la premiére con- 
quête hors de l'Italie. Les Grecs, qui envoyérent fouvent des 
Colonies en Sicile, avoient nommé ce païs avec une partie de 
l'Italie, la Grande Gréce. Dans la décadence de l'Empire Ro- 
main, la Sicile fut pillée &. ufurpée par Genféric, Roi des Van- 
dales, en 439 & 440. Bélifaire la priten:535 ,. & depuisles Sa- 
tafns s’y établirent. Leurs Gouverneurs, qu’on nommoit £- 
fe maintinrent à Palerme, depuis environ l’an 827, jufqu’en 
1070, qu'ils en furent chaflez par les Normands, conduits par 
Roserr Guifchard & Rocer. Ce dernier y établit un Royau- 
me, & fut pére de Guillaume IL, dite Mauvais. Conftance, fa 
fille, le porta à l'Empereur Henri VI, fon époux, pére de F 
DEC Il, quile.fut de Conrad: Mainfroi, bâtard de Frédéric, 
ufurpa cet Etat, & fut vaincu. par. Charles de France, Duc 
d'Anjou, Comte de Provence, .&c. : Celui- ci, L. de ce nom; 
fils de Louïs VIIL, Roi de France, &frére de faint Louïs, fut 
invefti du Royaume de Naples & de Sicile... Poyez. AN J O U. 
Ses fucceffeurs y ontrégné, prefque toûjoursen guerre avec les 


Aragonois, qui y prétendoient droit, du Chef de Conftance, 
fille du bâtard Mainfroi, Elle époufa Pierre IL, Roi d'Aragon. 


Voyez ARAGON. De fon tems.les Siciliens, maffacrérent 
tous les François qui étoient dans leur Ifle, à l'heure des Vé- 
pres, le jour de Päques l'an 1282, & c'eft ce que l’on appelle 
es Vépres Siciliennes. Depuis, :le Royaume de Sicile pañla fous 
la domination des Efpagnols, qui, y établirent un Viceroi. Pa 
le traité de paix conclu à Utrecht en 1713, entre l'Efpagne & la 
Savoye, Philippe V, Roi d'Efpagne, céda & tranfporta la Si- 
cile & les Ifles quien dépendent, à Viéor Amé, IL. du nom, 
Duc de Savoye, lequel ayant pris le titre de Roi de Sicile le or 
feptembre , éétant arrivé À Palerme le onziéme oétobre fuivant 
avec la Ducheffe fon époufe, y firent leurientrée le 21 décembre 
de la même année 1713, & furent coutonnez Roi & Reine de Si. 
cile le 24, pat l'Archevêque de Palerme, affifté des Evêques de 
Mazara, de Syracufe & de Céfalu. Cette cérémonie fut d’au- 
tant plus remarquable, qu’il nes’en-étoit point vu de.femblable 
depuis quelques fiécles. Le Duc de Savoye ne jouït pas long- 
tems de Ce nouveau Royaume. : Philippe V, Roi d'Efpagne, 
qui le, lui avoit cédé, ÿenvoya en 1719, une armée qui en- 
vahit bientôt prefque toute l'fle; la flotte d'Angleterre qui 
n'avoit pu être à tems pour s’oppofér à la defcente, battit le on- 
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10 ée; la flotte Efpagnole; & les trou- 
l'Empere ui y v tenfuite en grand nombre, con- 
rent enfin les Efpagnols d'abandonnerl'Ifle. Ainfi l'Em- 
pereur en fut le maître, &on c le lui refteroit pa 
le traité de paix, qui devoit être fait à ibray. Mais la der 
niére guerre entreles Rois de France, d'Efpagne, & de Sardai- 
gne d'un côté, & l'Empereur de l’autre, à changé la fitu 
des affaires. Les Efpagnols fe font em de la Sicile qui pat 
la paix conclue entre ces Puiffances a été c 1 pleine pro- 
priété à l'Infant Dom Carlos qui porte aujourd'hui le nom de 
Roi des deux Siciles, c'eft à dire du Royaume de Naples & de la 
Sicile proprement dite. Ce n’eft pas ici le lieu de rapporter 
de quelle façon les Efpagnols s'y:établirent; de parler des droits 
que les Roïs de France prétendent fur cette Lf] >, comme héri- 
tiers des Comtes de Provence; de ceux que le faint Siége y pré- 
tend; ni des guerres qu'on y a faites durant plus de deux fié: 
cles, Nous nous contenterons de remarquer que la Sicile eft 

vifée,en trois provinces ou Vallées, Val di Démona, Val di 
Noto, Valdi Mazara, & que Palerme en eft la capitale. Cette 


ville eft auffi un fiége d’un Archevêque, quia pour fuffragans 


dans la même lle, Gergenti, Mazara & Maltha. Les autres vil- 
les Archiépifcopales font, Mefine, qui a pour Evêchez fuff 
gans, Cifalu, Patti, Läpari; & Mont- Réal, dont les fuf 
gans font, Catane ou Catania & Saragouffe. -On trouve encore 
en Sicile les villes fuivantes, Trapano, Ter ini, Caronia, Naro 
Tindaro, Xacca-ou Sacca, Mila 20, Alicate, Caftro Joanni, &c. 
Il ya deux Univerfitez dans cette lle; l’une à Mefline, & l'aus 
tre à Catane ou Catania, La Sicile eft extrémement fertile 
& abondante en toutes fortes de grains & de fruits; & fut au 
trefois nommée le grenier de Rome. -Le Mont-Etna où M 
Gibel y eft célébre, à caufe des flammes qu'iljette. La 
fouffrit une épouvantable défolation en 1693, par un tremble: 
ment de terre arrivé le neuviéme & le onzième janvier. Les 
villes de Catane ou Catania, d’Agoufte, de Syracufe, de Jaci, 
de Lentini, de Carlentini, de Noto, de Mod ca, de Ciéli, de 
Nagufa, furent prefque entiérement abimées; 36 autres tant 
villes que villages, furent en partie détruites, & 23 autres fort 
endommagées. ; La, perte des perfonnes fut eftimée de près de 
15000: *: M ms. Cluvier, D: -Diodo- 
re de Sicile, & Tite- Live, ci par L re Alberti, De 
Hi S Rerum 
« Norm. in Sicil. Hugues F: 
ar 
ne de la Sale; onique des Norm. Rois de 
des Princes d DuPuy, Droits du R 
Matthe, Hift. Geneal. Dupleix & Mezéray, Hiff, de France. Bou- 
che, Æi/ de Provence. Sponde, Bzovius & Raïnaldi, in Aunai 
Zccl. Hubert Goltzius, Sicilia & Magna Gracia. De Larrey, Hif. 
du Roi Louts XIV, tome 1. p. 313. 

*SICILE (LaMer de) eft proprement une partie de la 
Mer lonienne qui eft au midi de la Calabre, & qui baigne la 
côte orientale dela Sicile, * Maty, + Géogt. 

SICILE (Le Fare.ou Phare de) Yoyz MESSINE (Le 
Phare de) 

* SICILES (Le Royaume des deux) fut formé en 115 
par le Roi Roger, & comprenoit l’Ifle de Sicile qu'on nommoit 
la Sicile Ultérieure où au delà du Fare, & le Royaume de Naples 
qui portoit le nom de Sicile Citérieure ou de Sicile en deça du Fare. 
Le Roi d'Efpagne donne encore-ces anciens noms à ces deux 
païs dans.les Actes publics; mais dans l’ufage ordinaire on a ren< 
du à l’ifle fon ancien nom de Sicile, & on a donné à la terre-fer- 
me le nom de Royaume de Naples, à caufe de la ville de Naples 
qui en eft la capitale. 

SICILIENNES (Vépres) Voyez l'article de PR O- 
CHITA, 

ICILIENS, peuples de Sicile. Poyez l’article de Si. 
cile. 

SICINO ou SICHINO, ifle de Archipel, à 
ques lieues de celle de Milo vers le Levant. Elle n'a que cinq 
à fix lieues de tour. Elle produit le meilleur froment de l’Ar- 
chipel:! 11 n'y a.que deux villages qui font au haut de la monta. 
gné, habitez de Laboureurs & de païfans. Ils ne vivent que du 
revenu de leurs terres. Comme il n’y a aucun port confidérable 
dans cette Ifle il n’y a aufi aucun trafic. Pline, Apollonius 
Rhodius; Etienne Je Géographe, affürent qu’elle fe nommoit an 
ciennement PIfle au vin à caufe de la fertilité de fes vignes; fur 
quoitle Scholiafte d'Apollonius remarque qu'elle prit le nom de 
Sikinus d'un fils de Thoas, Roi de Lemnos, feule perfonne de 
lIfle qui fe fauva par l’adreffe de fa fille Hypfipyle dans cette 
cruelle expédition où toutes les femmes égorgérent non feule- 
ment, leurs maris pendant la nuit, mais aufli tous les garçons 
du-païs, outrées de ce qu'ils leur préféroient les Efclaves qu'ils 
venoient de faire en Thrace. hoas aborda dans l’Ifle dont nous 
parlons, & fut très - bien reçu d'une Nymphe qui lui fit part de 
fes faveurs, & de laquelle naquit Sikinus, qui donna fon nom 
au païs. Ilya encore affez de vin en Sicino pour mériter fon 
ancien nom, beaucoup de figues & peu de coton. Cette Iflé a 
été du domaine des Ducs de Naxie. Il n'ya point de Latins 
dans cette Ifle, où le Cadi eftambulant: le Vaivodeeft le plus fou- 
ventun Grec ou un Franc qui vient des Ifles voifines. Il y a 
un Conful.de France. *Tournefort, Voyages, tome 1. p, 255 € 
Juiv. Hifi..Nouv. des anciens Ducs de V Archipel. 

SICLE, monnoye qui étoit en ufage parmi les Hébreux 
dèsle tems d'Abraham. Quelques- uns en font dé deux fortes : 
l’un qui eft appellé Jacré ou Sicie du Santtuaire; & l'autre qui eft 
nommé Sicleroyal où Laïc. Ils difent que le premier valoit qua- 
treudrachmes, & que le fecond n’en pefoit que deux ; qu 
lui-là étoit employé dans les chofes qui regardoient les facrifi- 
ces, &le culte divin; & que celui-ci étoit pour le commerce 
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ordinaire. Mais cette erreur a été introduite par ceux-qui igno- 
roient le rapport des poids Hébraïques avec ceux d'Athènes; car 
il n'y avoit en effet qu'une forte de ficle à l'égard du poids; & 
le ficle d'argent ou d’or étoit toûjours de deux drachmes Hébraï 
ques, qui en Valoient quatre de celles d’Athénes: ce qui afait 
dire qu'il y avoit des ficles qui pefoïent quatre drachmes. Les 
Septantefe font fervis, pour exprimer ce ficle, du mot didrach- 
mon, qui fignifie de di drachmes ; maïs cela vient de ce qu'ils 
ont fait leur Verfion en la ville d'Alexandrie, où les poids é- 
toient égaux à ceux des Hébreux: ainfiil eft coûjours vrai que 
le ficle ne valoit pas moins que le tetradrachmon des Athéniens, 
& du refte de la Gréce, c’eft à dire, quatre drachmes Attiques. 
Celui qu'on appelloit Jaint ou Jacré, avoitce nom, parce qu’il 
étoit gardé dans le Sanctuaire, pour fervir de modéle certain & 
afluré, comme 1i eft porté par le texte Hébreu, en ces termes, 
Jelon lei ficle du Sanftuaire, & comme on l'obferve encore en tous 
les lieux bien policez, où l’on garde dans l'Hôtel-de-ville les 
poids & les mefures fur lefquelles on conforme les autres. * 
Goodwin, de Ritib. Hebr. Wafer, de Num: Hebr. Bernard, de 
Menf. € Pond. Antiq. 

On tient que le ficle eft la premiére monnoye dont on s’eft 
fervi dans le monde, parce qu’il étoit en ufage du tems d’Abra 
bam. Alors il n'étoit ni marqué, ni frappé, & n’avoit d'autre 
prix que fa-valeur intrinféque: on le donnoit au poids. Les 
ficles qui courent, foit d'argent, foit d'autre métal, fant faux. 
Le texte facré ne fait aucune mention de monnoye frappée par 
Abraham, par Jofué, & par David. Il n'ya que des Rabbins, 
uis la prife de Jérufalem, qui en parlent. Toutes ces 

paroiffent que depuis deux ou trois fiécles._ Conrin- 
rejette toutes ces monnoyes des Juifs comme fauffes, & ne 

ais il auroit de la peine à prouver 

Férence. Xénophon dans l’expédition/du jeune Cyrus con- 

tre fon frére Artaxerxès Mnémon, parle de ficles comme d’une 
monnoye qui avoit cours à Lydia, ville de l'Arabie Pétrée. C'é- 
toient des ficles des Arabes qui pefoient moins que ceux des 
Juifs. Selon Héfychius c'étoit une monnoye de Perfe qui va- 
Joit hâit oboles Âttiques. Ceux de Xénophon n'en valent que 
fept & demi. Du Cange dit que les ficles ont été aufli en ufage 
chez les Anglois & les Allemands. *Sperling. Furetiére, Dit. 


baftien) naquit à Rotweil en Souabe en 1618. 
nt riches; mais le mépris qu'il avoit pour tous 


avantages de fa naiffance. Ses parens, bien loin d’ufer à fon 
égard d'une molle indulgence , l’éloignérent dès fon enfance 
de tout ce qui pouvoit le porter le moins du monde aux plaifirs. 
Quoiqu'il eût de l’efprit, il ne fit aucun progrès dans la Gram- 
maire, Dès l’âge de 18 ans il voyagea dans la Suiffe & dans le 
Tirol, où il fut engagé par un Colonel au fervice de l'Empereur 
en qualité de Volontaire. Il fit une campagne en Flandre, & fut 
bleffé à un fége. Le Colonel ayant été rappellé & nommé Gou- 
verneur de Conftance, Siclerembraffa cette occafion de quitter 
une profeffion qu'il n'avoit prife qu'à regret. Il continua donc 
fes voyages, & fit amitié avec un jeune Baron, avec lequel il 
alla en Hollande & aux Païs-Bas, en France & en Efpagne. 
Etant à Toléde, où les Cordeliers tenoient alors un Chapitre 
général, il rencontra le Gardien de Munich, à qui il communi- 
qua le deffein qu'il avoit de fe faire Religieux. Le Gardien 
mina fa vocation, & promitde le recevoir, au cas qu'à leur 
etour en Allemagne, il fe trouvât ferme dans cette réfolution. 
Sicler s’embarqua cependant pour l'Italie, y vifita plufieurs vil- 
les, & fe rendit de là à Munich, où les troubles furvenus en Ba- 
viére ob ent le Gardien Cordeliers de lui confeiller à 
mettre à fon entrée en religion. 
dien étoit c 


Ce 


les troubles fuffent appaifez. 
cler qu'il lui procura une Lieutenance dans les troupes du Duc. 
Il étoit dans ce pofte honorable, lorsque le Marquis d'Hocquin- 
court fut envoyé en Baviére pour mener des troupes à l’Eleéteur 
de ce nom, & pour traiter avec lui. Dans une des audiences 
que M. d'Hocquinc ut de l'Eleéteur, il lui demanda un 
homme éclairé qui connût ; qui entendit les affaires, & 
des confeils de qui il fe pût fervir dans lacommiffion que le Roi 
de France luiavoitdonnée. Ce Prince chargea fon Miniftre de 
fatisfaire à cette demande, & ce Miniftre choifit Sicler, que 
l'Eleéteur préfenta au Marquis d'Hocquincourt. Il ne fut pas 
longtems fans connoître le mérite de l’homme qu’on lui avoit 
donné, & il fut fi fatisfait de fes fervices, qu’à fon retour en 
France il voulut l'emmener avec lui. M. d'Hocquincourt l'ayant 
donc mené à Pérone, lui donna fatable, & lui offrit une Com- 
pagnie dans fon régiment. Mais Sicler la refufa, dans le def- 
fein qu'il'avoit de ne pas demeurer longtems en France, & de 
retourner en fon païs pour y embraffer la profeffion religieufe. 


Pendant qu'il s'entretenoit de cette efpérance, l’Intendant du 
Marquis d'Hocquincourt fut afafliné à Paris. Ce Seigneur fou- 
haita de pouvoirremplir cette place d'une perfonne auffi fage & 
auf 


déle queSicler, & la Marquife d'Hocquincourt l’obligea 
ter; cè qu'il ne fit que pour peu de tems, fans vouloir 
gages ni récompenfes, ayant toûjours la penfée de 
retourner en Allemagne à la premiére occafion. Quandilfut 
dans cette ct , il prit connoiffance.des dépenfes qui fe fai- 
foient avant lui, & retrancha beaucoup d’abus quis’étoient glif- 
fez. Il ne manqua pas de fe brouilleravec:quelques Domefti- 
ques, qui ne s’accommodoïent pas de fa vigilance. Il y avoit 
un Ecuyer, qui vouloit s'érigeren Maître , & qui donnoit fou- 
vent des repas 


Un jour qu’il en avoit invité plufeurs 


S I C. 


à manger avec lui, il fut extrémement furpris de ne voir rien de 
prêt à l’heure du repas. Il entra dans une colére fi furieufe con- 
tre Sicler, qu'il favoit être l’auteur de cet affront, qu'il l’outra: 
gea de paroles. Sicler n’y répondit que par le filence, & 
pañfer les emportemens de cet homme, qui dans la fuite lui de- 
manda fon amitié. 

En 1650, Sicler fit la campagne avec le Marquis d'Hocquin- 
court, qui commandoit un camp volant près de Mîmes. Les en- 
nemis fondirent fur lui; & comme il vit qu’il alloit avoir toute 
leur armée fur les bras, ilferetira. Sa retraite fut fi précipitée, 
que fon bagage, fa vaiflelle & fon argent furent pillez, & fes 
Domeftiques faits prifonniers. Ce qu'il perdit de plus impor- 
tant, fut la caffette ou étoient fes papiers. Les envieux dé Si- 
clér ne laiflérent pas échapper une fi belle occafion de le ruiner 
dans l’efprit de la Marquife d'Hocquincourt, qu’ils favoient être 
d’ailleurs en colére contre lui. 1ls lui infinuérent, que dans 
lation de Fîmes il avoit fait paroître autant de chaleur à fauver 
le chariot où.étoit l'argent du Marquis d'Hocquincourt, que de 
négligence à fauver le fien propre; qu’il étoit aifé d'en deviner 
la raïfon: qu’il avoit voulu fauver l'argent du Marquis d'Hoc- 
quincourt, pour en profiter dans le tumulte du pillage, & per- 
dre le chariot où étoit le regitre de fes comptes, pour ôter tou- 
te connoiffance de fes malverfations. Ils l’accuférent encore d’a- 
voir fait de grands profits fur fes dépenfes. La Marquife écouta 
fans peine cette calomnie, & demanda compte à Sicler de toute 
fon adminiftration. 11 lui répondit avec refpe&t, que la perte 
de fes papiers lui ôtoit les moyens de rendre un compte exa& 


par écrit, & qu’il ne pouvoit plus le rendre que verbalement. 
11 n'y avoit que lé Marquis d'Hocquincourt qui pûtterminer cet- 
te affaire par fon autorité; mais il fut lui- même prévenu parles 
Calomniateurs. Un Capitaine, qui commandoit dans le chi- 
teau de Pérone, contribua plus que tout autre à faire réüffir la 
calomnie. Il dit qu’il ne doutoit point que Sicler n’eût fauvé 
l'argent du pillage; qu’à la vérité il n’y avoit pas de quoi l'en 
convaincre; mais que fi l’on vouloit l'envoyer prifonnier au châ- 
teau, il wouveroit bien le moyen de le lui faireavouer. Le 
Marquis, trompé par ces faux rapports, & flatté par ces vaines 
efpérances, confentit que Sicler fût arrêté. Le Capitaine n'eut 
pas plutôt obtenu cette permiffion, qu'il fit prier Sicler de venir 
diner avec lui. Dès qu'il y fut arrivé, le Commandant lui dé- 
clara l’ordre qu’il avoit dé le faire mettre en prifon; &'au mo- 
ment même le fit enfermer au fond d’une tour, plus bas que la 
furface de l’eau des foffez. Dans cet effroyable féjour, il n’avoit 
point d'autre nourriture que du pain bis. j 
Le Capitaine, après l'avoir laiffé affez longtems en cet état 
s’imagina que, laflé de tant de iiféres , il confefferoit le voi 
dont on l’accufoit, & alla lui demander fi Ja prifon ne l’avoit 
pas fait revenir de fon opiniâtreté, & s’il n’étoit pas prêt à dé- 
couvrir Où il avoit mis l'argent du Maréchal d'Hocquincourt. Si- 
cler ne voulant pas confefler un crime dont il ne fe fentoit pas 
coupable, le Capitaine érut que la prifon étoit une torture trop 
lente, & fit ferrer les pouces à Siclér avec le chien d’un piftolet, 
&, expofa fes piez à un feu ardent. Ne pouvant rien tirer par 
ces cruautez, il feignit de le vouloir faire pafler par les armés 
ne doutant point qu’il ne déclarät tout à la vue de la mort. Où 
le mena fur la térraffe; on lui banda les yeux; on l’attacha fur 
une chaife; & toute la garnifon étant affemblée, on lui criaaux 
oreilles qu’il avouêt fon vol, puisqu'il ne lui ferviroit de rien de 
le nier, & qu'il alloit étre exécuté. Au même tems, ontira 
autour de lui une infinité dé coups de moufquet. Le Capitaine 
l’épouvanta fouvent pendant fa prifon par l'image de divers gen- 
res de mort, pour arracher la confeffion de fa bouche ; mais en- 
fin, touché de fa patience, il prit de plus doux fentimens, lui 
fit entendre la Mefie aux jours de Dimanche, & l'invita à fa ta- 
ble. Sicler le remercia de la grace qu'il lui faifoit de permettre 
qu'il afiftât au fervice divin; mais il s’excufa de manger à fa ta- 
ble, pour ne pas rompre le jeûne au pain & à l'eau, dont il s'é- 
toit fait une loi. À 
Le Maréchal étant retourné à Pérone, & ayant appris les in- 
dignes traitemens que cet innocent prifonnier avoit foufferts avec 
une patience invincible, ordonna de le mettre en liberté. -Ilfe 
retira dans une hôtellerie du fauxbourg, où il fe propofoit de 
demeurer jufqu’à ce qu’il eût trouvé un lieu pour entrer en Re- 
ligion. Maïs une des perfonnes qui avoient le plus contribué à 
fa perfécution, ne put fouffrir une préfence qui lui reprochoït 
fon injuftice, & lui fit donner ordre de s’éloigner. Ceux chez 
qui il logeoit, lui procurérent des connoiffances à Noyon. Une 
Dame de cette ville devint fa protectrice. Elle rencontra Sicler 
dans une chapelle, & ayant trouvé l’occafion de l’entretenir 
elle fut tellement édifiée de fes difcours, qu’elle lia amitié avec 
lui, & l’affifta dans tousfes befoins. L 
Sicler étant à Noyon, redoubla fes priéres pour apprendre du 
Ciel le genre de vie auquel il fe devoit fixer. Il confulta là- 
deffus les Chartreux, qui jugérent qu'il étoit appellé À une vie 
encore plus folitaire que la leur. Par leur avis, il fe préfenta à 
l'Evêque de Noyon, qui après l'avoir longtems éprouvé, lui 
permit de prendre l’habit d’Hermite dans fon diocéfe. uand il 
eut fes lettres, il changea fon nom de Sicler en celui de Frére Sé- 
baftien, & fe retira à fon hermitage, qui étoit un petit logement 
bâti fur la montagne d’Arbroye, à un quart de lieue de Noyon 
& un peu moins de la maifon des Chartreux, aufquels il appar. 
tenoit. Ce logement n’étoit pas éloigné de la paroifle, & Frére 
Sébaftien n’avoit pas loin à aller pour affifter à la Mefle 
Dans cette retraite, il dormoit peu, prioit beaucoup ‘travail. 
loit des mains, remuoit la terre, creufoit des foffez portoit de 
pefans fardeaux, ne buvoit pour l'ordinaire que de l'eau & ne 
mangeoitque du pain. Ques’il apprêtoit quelquefois du pota- 
ge ou des légumes à l'huile, il en apprétoit pour huit jours: de 
forte qu'à la fin de la femaine ce mets étoit tellement moif, 
qu'un 
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n'en gardoit que ce qui lui étoit abfolument néceffaire. 
Après ce tems-là, 


ftint de mendier, le prix de fes petits ouvrages étant plus que 
Depuis cela il ne fortit 
plus de fa cellule, fi ce n’étoit pour aller quelquefois 
s ouvrages à la Chartreufe, & pour recevoir les avis du 
rieur touchant fa conduite.  Ainfi appliqué uniquement 
à la mortification de la chair & aux œuvres de piété, il paffa 
piufeurs 2 s dans fon défert, jufqu’à fa mort, qui arriva le 
dernier janvier 1695, èn la 66 année de fon âge, & en la 44 an- 
née de fa retraite. Dés que le bruit de fa mort fut répandu, 
1es Habitans de l’Arbroye fe rendirent en foule à l’hermitage, & 
enlevérent le corps. Les Chartreux, chez lefquels il avoit dé- 
claré par Aëte public, qu’il fouhaitoit d’être enterré, implorérent 
le fecours de a Juftice contre la violence des Païfans, quiréfo- 
lus d’obéïr, après néanmoins avoir réfifté longtems, demandé- 
rent en grace de porter eux- mêmes le corps de Frére Sébaftien 
à la Chartreufe: ce qui leur fut accordé. Les Chartreux ont 
cru que le plus grand honneur qu'ils pouvoient rendre à fa mé- 
moire étoit de publier ce qu’ils favoient de fes vertus. Ilsen 
ont fait imprimer la Vie à Lyon in douze, * Journal des Savans 
de 1699. 
SICLI, petite ville de la vallée de Noto, en Sicile, eftà 
trois lieues de la ville de Noto, vers le Couchant, à la fource 
de la riviére de Siclo, qui fe décharge dans la Mer d'Afrique, 
après un cours de trois lieues, & qui portoit anciennement le 
nom de Motycanus Fluvius. * Maty, Dit, Géogr. 
SICULES, SZEKHE'LI où ZECKELI: c'eft 
un des trois principaux peuples de Tranflylvanie. Ils font vers 
les confins de la Moldavie & de la Pologne. Leurs principales 
contrées portent le nom de Sæpf, de Kejdi, d'Orbay, de Cfik, 
de Kafzon, de Maros & d'Uduardeles, qu’on appelle les fept con- 
trées Siculicales. Îls poffédent encore celles de Gyirgio, de Mar- 
eus Zeck & d'Aranias Zeck. * Maty, Dit. Géogr. 
SICULIANO, petite ville à demi ruinée, dela Vallée 
de Mazara en Sicile, eft à lemboûchure de la riviére delle Can- 
me, à quatre lieues d'Agrigente ou Gergenti, vers le Couchant. 
Quelques Géographes prennent Siculiano pour la ville nommée 
anciennement Camicus & Inycus, bâtie par Dédale. * Maty, 
Dit. Géogr. 
SICYONE, ville du Péloponnéfe, autrefois confidérable, 
eft préfentement ruïnée, Celle qu’on a bâtie fur fes ruïnes, ap- 
partient aux Turcs, & on:la nomme Vafilica. Le Royaume des 
Sicyoniens en Europe, eft très-ancien. Selon Paufanias , E- 
sinée en fut le premier Roi, & fut fuivi de 26 autres Rois. A- 
ficanus & Eufébe en ont rapporté, non feulement les noms, 
mais auffi les années de leur régne, qui fe montent environ à 
969 ans; & après eux on compte que le gouvernement fut pen- 
dant 30 à 40 ans entre les mains des Prêtres d'Apollon, quoi- 
qu'il eût été conquis par Agamemnon, Roi de Mycénes, & en- 
fuite par le fils de Téméne, qui le foumit au Royaume d’Argos 
& de Mycénes. Suivant cette Chronologie, le Royaume de Si- 
cyone doit avoir commencé l'an 1837 du monde, le 2198 avant 
Jefus-Chrift, c’eft à dire, environ 181 ans aprés le Déluge; 
mais il y a lieu de douter que cette fucceflion des Rois Sicyo- 
niens foit jufte: car du tems de Platon ; On ne connoifloit point 
de Roïs plus anciens en Gréce que Phoronée ; & Egialée, pre- 
mier Roi des Sicyoniens, que l’on fait fi ancien, eft, felon A- 
pollodore, frére de Phoronée, La plupart de ceux qui font dans 
la lifte de ces Rois, font des Princes d’autres villes, ou dont 
les noms paroiffent imaginez. Dutems.d'Homére, il n’y avoit 
point de Rois à Sicyone. Cette ville étoit fous la domination 
d'Agamemnon, Roi de Mycénes, quoiqu'Adrafte y eût régné 
auparavant, du tems de la guerre de Thébes, Homére femble 
l'en faire le premier Roi, * Diodore de Sicile, in Hiff. Thucy- 
dide. Pline. Strabon, &c. Eufébe, in Chron. Ubbo Emmius, 
Vtus Gracia, L. 1. Salian, in Annal. Pétau. Scaliger. Ufférius, 
&c. M. Du Pin, Bibliotb. Univerfelle dés Hift, Profanes. 


LISTE DES ROIS DE SICYONE 
tirée des Tables Chronologiques du Pére Pétau. 


1. Egïalée 


réBne $2 ans 
2. Europs 


l 45 

3. Telchin 29 
4. Apis 25 
5. Thelxion 52 
6. Egydrus 34 
7: Thurimachus 45 
8. Leucippus 53 
9. Méfapus 47 
10. ÂAratus 48 
21. Plemneus 48 
12. Orthopolis 63 
23. Marathus 30 
24. Marathus 20 
25. Echyrée $5 
26. Corax 30 
27. Épopés 35 
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18. Laomédoÿ fégne 40 
19. Sicyon 4$ 
20. Polybe 48 
21. Inachus 42 
22. Phœftus 8 
23. Adrafte 4 
24. Polyphides $r 
25. Pélafgus 20) 
26. Zeuxippus 32 
Le 


Pére Pétai met le comineñcement du Royaume de Sicyoa 
ne en l’an 1800 du monde; mais felon notre fyftéme qui met la 
naiflance de Jefus-Chrift à l'an 4935 du monde, ce Royaume 
doit avoir commencé l'an du monde 1870, & avant 2165. 
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S IDARISO, bourg de la Zaconie en Morée, entre Mifi: 
tra & Malvafia, Quelques- uns le prennent pour l’ancienné 

Gerenia , petite ville de la Laconie; & d'autres pour l’ancienne 

Oemoe, qui étoit près de la précédente. * Maty, Di&. Géoer, 

SIDDE, ville de l'Arabie Heureufe. Cherchez ZIDE N. 

SIDDEBUREN. Voyez SIDEBUREN. 

SIDE, SID À ou SE D Y, ville maritime de Pamphylie; 
dans l’Afie Mineure, nommée aujourd’hui, felon Théver & 
Molétius, Scandalor ou Canelobora, &, felon Le Noir, CI 
da, eft fur la Mer Méditerranée, aux extrémitez de l’1f 
& a été autrefois le Siége d’un Archevêché; mais ujourd'hui 
elle eft prefque toute ruinée, Strabon, Pline, Tite- Live; & 
les autres anciens Auteurs, en font fouvent mention. 


CONCILE DE SIDE, 


Amphilochius, Evêque d’Icone, célébra en 385, un Synode 
à Side contre les Mafläliens. Flavien d’Antioche avoit appris 
les dogmes de ces Hérétiques, d’un certain Adelphius, qui fe 
préfenta à ce Concile, pour être reçu à la pénitence; mais, com- 
me on ne put s'affûrer que fon repentir fût véritable, on le re 
jetta. * Photius, Biblioth. Cod. 52. Quelques Auteurs cro 
que Le Concile d'Orient, tenu en 427 contre les mêmes Mañä- 
liens, fut célébré à Side, 

*SIDEBUREN, village ou bourg des Provinces-Unies, 
dans la Seigneurie de Groningue, à l’eft de la ville de Gronins 
gue dont il eft éloigné d’environ trois lieues. à 

SIDENHAM. Viyz SYDENHAM 

SIDER À, ïfle. Voyez SIDR À, à 

* SIDER O (Le Cap) eft fur la pointe fepteñtrionale & 
orientale de l'Ifle de Candie. Nicolas Viffcher dans fa Carte de 
Candie donne auffi à ce Cap le nom de Paliopoli. 

SIDEROCAPSA, ville de Macédoine, où Philippe, 
pére d'Alexandre le Grand, fit battre des Philippes d’or, lorsque 
Crémidas eut trouvé les mines, & les eut mifes en valeur. Ces 
mines-là rendoient chaque année plus de 3000 talens d'or, &æ 
produifent aujourd’hui neuf ou dix mille ducats par mois au 
Grand-Seigneur. Il y a cinq ou fix cens fourneaux dans les 
montagnes de Sidérocapfa, appartenans à différens Maîtres, qui 
y fondent l'or. * Bélon, des Singularitez d'Afe, Eÿc. Diodore. 

SIDINIENS, peuples de Germanie compris fous les 
Suéves Orientaux. Ils confinoient avec les Nuythons & les 
Semnons, & leur païs contenoit une grande partie de la Nou- 
velle Marche de Brandebourg, du Duché de Stettin & de Ja 
Grande Pologne. Selon Strabonils étoient Sujets de Marobo- 
duus. Il n'y avoit pour lieu remarquable que Pirititium.  Se- 
lon Pirckheim dans fa Germanie, les limites de ces peuples al: 
loient jufques à la Mer Baltique. Cela fait voir qu’il a cru que 
leur païs comprenoit la partie de Ja Poméranie Citérieure, où 
font les villes de Wolgaft, d’Anclam, d'Ufédom & de Grips+ 
walde. * Audiffret, Géogr. Anc, £ Mod. tome ES 

SIDITE'S (Marcel) vivoit du tems de Marc- Antonin, 
vers l’an 150 de Jefus-Chrift. On lui attribue des livres de Mé: 
decine en vers, & un Traité des Poiflons. Cafliodore en fait 
mention, 

SIDMOUTH. Fyz SIGMOUTH. 

SIDNACEST ER, ville qui a été le Siége d’un Evéché, 
dans le Comté de Lincolnen Angleterre, & Qui continua, des 
puis Eadhed (Ethedus) qui y fut facré Evêque en 678, juf: 
qu’à la mort d'Eadulphe IL, arrivée vers la fin du fiécle fuivants 
* Dit. Anglois. 

SIDNEY, famille illuftre d'Angleterre, tire fon origine 
de Guirraume Sidney, qui vint d’Anjou en Angleterre avec lé 
Roi Henri IL, de qui il étoit Chambellan. De lui defcendit long: 
tems après un autre GUILLAUME, qui accompagnale Lord d'Ar- 
cy en Éfpagne, contre les Maures, l'an troifiéme de Henri VIIL, 
Ce Prince s’en fervit fur mer contre les François, & contre les 
Ecoflois à la bataille de Floddon, 11 fe fignala dans plufieurs 
tournois en France; fut Chambellan & Grand-Maître de Henri 
VUE, l'an 15 de fon régne; accompagna le Duc de SufFolck dans 
fon expédition contre la France, où il affifta à la prife de plu- 
fieurs places, & mourut âgé de foixante & dix ans. Il eût pour 
fucceffeur Hewrr fon fils, qui fut fait Chevalier par Edouard VI, 
& fon Grand Echanfon pour fa vie. A l’âge de 22 ans, il fut 
envoyé Ambaffadeur en France. Il fut fait enfuite Vice- Thré- 
forier, Gouverneur des revenus, & Jufticier d'Irlande fous le 
régne de Philippe & de Marie, La Reine Elifabeth l'envoya 
Ambaffadeur en France & en Ecofle, le fit Chevalier de la Jars 
retiére, & Lord Député d'Irlande, où il éteignit la rebellion de 
Shan O Néale, & mit fa tête fur le château de Dublin. 11 étouf 
fa auf le foulevement des Butlers & des Clanrickerds. I] partas 
&ea le païs en Comtez; bâtit le pont d’Athlone; fortifia cettæ 
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ville, de même que Caricfergus, Athenry, &c. Ilftfaire des | 
chambres dans le château de Dublin, pour y conferver les Ar- 

chives du Royaume, & voulut que les Loix en fuffént imprimées. 

Enfin il mourut au Palais de l’Evêque de Worcefter en 1586, J 
àgé de s7ans. Il avoit époufé Marie, fille aînée de Yean, Duc 

de Northumberland, de laquelle il eut trois fils, PaiLirre, 

RonerT & Thomas. Philippe duquel il fera parlé dans un article [éparé, 
étant mort, fon frére Ronertr lui fuccéda. Il fut fait Gou- 
verneur de Fleilingue & de Ramekens, deux villes des Païs-Bas, 
que la Reine Elifabeth avoit en engagement, En 1597, étant 
joint à François Vére, pour le commandement des troupes An- 
gloifes auxiliaires, il eut beaucoup de part à la viétoire rempor- 
tée fur les Efpaynols à Turnhout. L'an premier du régne de 
Jacques 1, il fut fait Lord Sidney de Penshurft, dans le Comté | 
de Kent, & Grand Chambellan de la Reine. Le quatriémie de || 
mai de l’an troifiéme durégne du même Prince, il fut créé Vi- 
de l’Ifle; l'an 14 du même régne, il fut fait Chevalier de | 
de la Jarretiére; & deux ans après Comte de Leicefter. 
Sa premiére femme fut la fille de Fran Gamage, Chevalier, de 
laquelle il eut trois fils & huit filles. Sa feconde femme fut fille 
de Thomas Smith. 11 mourut en 1626, & eut pour fuccefleur 
-, qui époufa Dorothée, fille de Henri, Comte de Nor- 
land, de laquelle il eut quatre fils, 1. Paicirre, Com- 
qui vivoit encore en 1701; 2. erts 3. Algernon; 4: Hen- 
sis & huit filles, s. Dorothée, mariée à Henri, Comte de Sun- 
derland; 6. Lucie, mariée à ean Pelham de Laughton, dans 
le Comté de Suffex, Baronnet; 7. Ar 8. Elilaberb, mariée 
en Irlande; 9. 10. Marie & Diane, qui moururent toutes deux | 
jeunes; 11. 12. Françoile & Ifabelle, dont nous ne favons rien. 
Pricrrpe. . . . Vicomte de Strangford, époufa Catherine, fille 
de Guilla Comte de Salisbury, de laquelle il eut un fils | 
nommé Roserr, Comte de Leicefter, vivant en 1701, quiaé- 

poufé Elifabeth, fille de Fean, Comte de Bridgewater; & deux 

filles, Dorothée, mariée à Thomas, fils de Thomas Cheak du Com- 

té d'Iffex, Chevalier; & Elifabech, qui mourut jeune. 

SIDNE Y (Philippe) naquit le 29 novembre 1554, à Pens- 
hurft, dans le Comté de Kent en Angleterre, fuivant la conje- | 
éture d'Antoine Wood, de Henri Sidney, Gentilhomme An- 
glois qui a rempli des poftes confidérables fous la Reine Marie , | 
& de Marie, fille aînée.de Sean Dudley, Duc de Northumber- 
land. Son pére lui fit donner au Batème le nom de Philippe en 
l'honneur de Philippe II, depuis Roi d'Efpagne, qui avoit é- 
poufé la Reine Marie la même année. On l’envoya fort jeune 
à Oxford, où il étudia dans le Collége de Chrift jufqu’à l’ége de 
17 ans. Il commença enfuite fes voyages au mois de juin 15 
4] fe trouva le 24 fuivant à Paris, pendant le maffacre de 
la S. Barthélemi; & il eft probable qu'il fe réfugia alors avec les 
autres Anglois à l'Hôtel de François Walfingham, quiétoit Am- 
baffadeur de la Reine d'Angleterre en France. ‘Au mois de 
feptembre, ou d’oétobre de la même année, il paffa en Lorrai- 
ne, d'oùilalla à Strasbourg, à Heidelberg, & enfuite à Franc- 
fort, à Vienne, en Hongrie & dans les païs voifins. 11 paffa | 
de là en Italie, où il demeura tout l'hiver, & une partie de l'été 
de l’année 1574. ‘Cefut alors qu'il retourna en Allemagne, où 
il trouva Languet: ayant après repafé par Francfort & Heidel- 
berg, & avoir vu Anvers, il rentra au mois de mai de l’an 1575 
en Angleterre. {l ne demeura pas longtems fans emploi; car 
Yannée fuivante la Reine Elifabeth l’envoya en Ambaflade en 
Allemagne , pour complimenter l'Empereur Rodolphe & les 
Princes d'Allemagne fur La mort de Maximilien. En paffant l’an- 
née d’après à fon retour par les Païs- Bas, il alla faluer Dom 
Jean d'Autriche, Gouverneur de ces Provinces pour le Roi d'E- 
fpagne, & Guillaume; Prince d'Orange. Le premier ne fit p 
d’abord grand cas de lui, le regardant comme un jeune homme 
fans expérience; mais lorsqu'il l’eut entendu raifonner, & qu'il 
fe fut entretenu quelque tems avec lui, il en conçut tant d'efti- 
me, qu'il lui donna toutes les marques poffibles de fa confidé 
tion & de fon amitié. En 1579, quoiqu'il ne fût revêtu d'au- 
cune charge qui lui donnât droit de faire des remontrances à la 
Reine, il Jui préfenta une adreffe, pour la diffuader de conclur- 
re fon mariage avec le Duc d'Anjou, dont on parloïit alors. Cet 
Ecrit, qu'il compofa à la follicitation d’une perfonne de confi- 
dération, qui étoit apparemment Robert, Comte de Leicefter , 
fon oncle, lui caufa quelques chagrins; & il eut à cette occa- 
fion de grandes difputes avec Edouard Wére, Comte d'Oxford. 
Ce fut apparemment ce qui l’engagea à fe retirer de la Cour, 
l'été fuivant 1580. : Au refte, on eft redevable à cette retraite 
de fon Arcadie, qu’il compofa alors. Il ne demeura cependant 
pas longtems éloigné; car les négociations pour le mariage de 
la Reine Elifabeth, avec le Duc d'Anjou, ayant été renouées 
J'année 1581, il fut avec fon ami Grévill, un .de ceux qu'on 
chargea de la réception des Ambafñladeurs de France, & lorsque 
le Duc d'Anjou fortit d'Angleterre, il l'accompagna jufqu’à An- 
vers. Le huitiéme janvier 1582, la Reine le créa Chevalier , & 
trois ans après, c’eft à direen 1585, lorsqu'il voulut accompa- 
gner en Amérique François Drake, qui y méditoit quelque e 
pédition, cette Princeffe le retint ne voulant pas fe priver d’un 
fi bon Sujet, & le fit au mois d'oétobre de cette année, Gouver- 
neur de Fleflingue, qui étoit une des villes que les Hollandois 
avoient livrées à la Reine d'Angleterre, en qualité d'ôtages, & 
outre cela Commandant de la Cavalerie Angloife, qui fervoit 
dans les Païs-Bas. Il remplit ces deux poftes d’une maniére 
glorieufe, & quifit connoître fa prudence & fon courage. Au 
mois de juillet 1586, il prit par furprife la ville d'Axel, &il fut 
conferver l'honneur de la nation Angloife à l’entreprife fur Gra- 
velines. Au combat de Zutphen, qui fe donna le 22 feptembre 
de cette même année, il eut deux chevaux tuez fous lui, & 
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lorsqu'il montoit fur le troifiéme, il reçut une bleflure dange- 
reufe. On le porta aufi-tôt à Arnheim, où il mourut le 25 
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jour de fa maladie, c'eft à dire ie 16 oétobre, dans fa 32 année: 
Son corps fut porté en grande pompe à Fleflingue, & de là à 
Londres, où il fut enterré dans l’églife de S. Paul. Ilavoit é- 
poufé une fille de François Walfingham, dont il n’a eu qu’une 
fille, nommée Ælifabeth, qui naguit en 1585, & qui fut dans la 
fuite mariée à Roger Mannoïs , Comte de Rutland, dont elle 
n'eut point d'enfant. C'eft fur fa naiffance que Scipion Genti- 
lis fit fon Poëme, intitulé Nereus. On a de ce Seigneur en Lan- 
gue Angloife, L’Arcadie de la Comteffe de Pembrok; Lettre à la 
eine Elijabeth pour la diffuader d'époufer le Duc d'Anjou ; Aftrophet 
Stella, Poëme; Défenfe de la Poëfies Sonnets € Remédes pour 
l'Amour; Ourania, Poëmes Effai fur la valeur; Almanfor & Al- 
; L'Hélicon Anglois où Recueil de Chanfons ; L 

ions pour les Voyageurs furles Obfervations qu'ils doivent Ji 
b Traduétion des Pfeaumes en vers Anglois: cet 
Ouvrage n’a pas étéimprimé: Sidney avoit commencé à tradui- 
re en Anglois l'Ouvrage François de P e du Pleflis de 
far la Vérité de la Religion Chrétienne contre les A- 
mais ayant laiflé cette Traduétion imparfaite, Arthus 
Antoine Wood, Athene O: fes. Le Pé- 
noires pour fer vir à l'Hifhoire des Hommes Illufires, 
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SIDNE Y (Algernon) fils de Robert , Comte de Leïcefter, 
& Ambaffadeur de la République d’Angleter ès de Gufta 
Roi de Suéde, fut un excellent efprit, favant, fur tout dans 
l'Hiftoire & dans la Politique. Il s’attacha fortement au parti 
de Cromwell, parce qu'il crut que c'étoit celui de la liberté. 
Quand les affaires changérent de face, il crut qu'il n'étoit point 
en füreté dans fa patrie, & il alla chercher une retraite ailleurs. 
11 employa fon loifir à compofer un Traité du Gouvernement, 
imprimé à Londres en 1698 , traduit enfuite en François, & 
imprimé à la Haye en 1702. Il eft compofé contre un livre de 
Robert Filmer, intitulé Patriarcha. Quand Charles IL, Roi 
d'Angleterre penfa à publier une amnütie en faveur de ceux 
qui avoient été oppofez à fon pére & à lui, les amis de Sidney 
le follicitérent à retourner dans fa patrie, lui promettant toute 
fûreté, & lui faifant même efpérer des avancemens confidéra- 
bles. Mais il ne crut pas devoir fe fier à toutes ces belles pro- 
meffes. Il favoit que le crime qu’on lui imputoit n'étoit pas 
d’une nature à pouvoir fi-tôt s’oublier. On l’accufoit entre au- 
tres d’avoir écrit ces mots dans lÆlbum que l'Univerfité de Cop 
penhague lui préfenta, & d’avoir mis fon nom au bas. 


Manus bec inimica Trannis, 
placida cum libertate quietem. 


Enfe ? 


Cependant il faut que l'amour de la patrie & les grandes pro- 
mieffes qu’on lui faifoitle perfuadaffent dans la fuite. Ce qu'il 
avoit craint lui arriva. Il‘fut pris; on lui fit fon procès, dans 
lequel on rapporta entre autres, un Traité qu’il avoit fait con- 
tre les Principes de Robert Filmer, comme une preuve qui fai- 
foit contre lui. Ce n’eft pas néanmoins le même Ouvrage dont 
nous avons parlé; mais an beaucoup plus court, qui n'étoit 
pas achevé. L'Ecrit qu’il donnna aux Shérifs peu de momens 
avant fa mort, porte qu’il avoit compofé deux Ouvrages con- 
tre Filmer, l’un fort ample, & l’antre moins étendu. Quoi 
qu'il en foit, il fat condamné à perdre la tête, & il fut ex 
Voyez la préface de Jon Traïté du Gouvernement, € les N 
de la République des Lettres, du mois de mars 1700, D. 243% 

SIDON, ville maritime de Phénicie en Syrie, fut bâtie, 


felon d'anciens Auteurs, par Sidon, fils aîné de Chanaam. H 
en eft parlé dans le livre de fofué,. comme d’une des plus gran 
des villes de fon tems: D'ailleurs elle n’étoit pas moins célébre 


par la magnificence & les’ richeffes de fes Habitans, que par 
l’adrefle de fes Ouvriers. On y fit du verre pour la premiére 
fois, après que les Marchands en eurent trouvé l'invention 
dans la province. Sidon, du tems des Chrétiens , fut ville 
piféopale , & fuffragante de Tyr. Quant à fes Rois, wy 
TYR. Les Auteurs profa dérivent le nom de Sidon de la 
pêche que l’on fait dans ces mers.’ Triorum gens condite a Phe- 
nicibus fuit, qui (dit Juftin, 1. 18. c. 3.) terre motu vexati, relifto 
patrio Jolo, Affyrium Jlagnum primo (par où M. Réland entend 
le Lac Afphaltide) mox mari proximum littus incoluerunt , conditæ 
ibiurbe; quam à pifcium ubertate Sidona appellaverunt , nam pifceus 
Phrnices Sidon vocant. Les Syriens nomment la pêche Nvx / d’où 
lon a formé le nom de la ville de Betbzaïda. Théodofe, Evé- 
que de Sidon, foufcrivit au Concile de Nicée en 325. H ya 
plufieurs médailles de la ville de Sidon. Après la prife de fé- 
rufalem par les Chrétiens, Euftache Garnier, Seigneur de, Cé- 
farée, reçut en don. la ville de Sidon, dit Seyde, & eut divers 
fucceffeurs qui en furent maîtres. Elle fut prife par Guilboba, 
Chef des Tartares, en 1260, & dans la fuite du tems elle a été 
conquifé par les Turcs, qui en font maîtres. Cette ville, nom- 
mée à préfent Seyde, eft fituée fur le bord de la mer, au fepten- 
trion de la ville de Tyr ou Sur, & eft fort ruïnée. On y voit 
encofe fes deux châteaux, ou plutôt deux petites forterefles, 
qui ne font plus capables de défenfe. Les maifons du Sangiac 
ou Gouverneur, & du Cady ou Juge, fontaflez belles. Iya 
auffi pour les Marchands François trois Cams qui font bien 
bâtis & fort commodes, & particuliérement le grand, où de- 
meurent le Conful de France, les Religieux de faint François, 
les Capucins, les Jéfuites & les Marchands, qui y font grand 
trafic de coton & de foye. Le revenu de ce Cam eft déftiné 
pour les Santons, qui font le fervice de la grande mofquée 
de la Mecque. Celui du fecond Cam appartient au Bacha de 
Damas; & celui du troifiéme, à l’Aga des Janiffaires de la Por- 
te. Le Conful de la nation Françoife à Sidon a auffi Le tître de 
Conful de Jérufalem, & eft obligé par ordre du Roi, fon Mat- 
tre, de vifiter la fainte cité tous les ans à la Fête de Pâques, 

four 
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fous prétexte d'empêcher les Turcs d'y violer le Sandtuaire, & 
d'exiger de l'argent des Moines qui le gardent. La ville, 
dont les maifons font mal bâties, ne laiffe pas d’être occupée 
Par quantité de Marchands & d’Artifans de toutes fortes de na- 
tio Le port étoit autrefois bon, & capable ‘de plufeurs 
vailleaux; mais à préfent il eft tellement ruiné & rempli, qu'il 
n’ya que des efquifs qui y entrent; les navires demeurent à 
la rade, à quelques mille pas de la ville, derriére de gros ro- 
chers, où ils font fouvent battus de la mer, fi-tôt qu'il fait 
vent. Les Mahométans ont fept ou huit mofquées dans Seyde. 
s Juifs y ont une Sÿnagogue. A l'égard des Chrétiens, les 
ieux dé faint François, les Capucins & les Jéfuites y ont 
chacun leur petite chapelle dans le grand Cam des Marchands. 
11 y à aufli des Maronites du Mont- Liban, qui font Catholi- 
ques, & des Grecs Arméniens. Hors de la ville on voit plufeurs 
ins plantez d'orangers, de citroniers , de palmiers, 
amarins qui font toûjours verds, & de ces figuiers d'Adam , 
qui portent un fruit femblable à un petit concombre jaune doré, 
dont le goût eft admirable. Ont appelle ainfi cet arbre, parce 
mn prit de fes feuillesqui ont fix piez de lon- 
gueur, & e largeur, pour couvrir fa nudité, après avoir 
mangé du fruit défendu. On voit auffi prés de Sidon quantité 
de meuriers blancs, dont les feuilles fervent à nourrir une infi 
nité de s à foye, que les Habitans font éclorre dans des ca- 
s dreffent le long dé ces bocagés. A une lieue ou 
environ de Seyde, eft le village de Sidon, c’eft à dire, les 
ï de l’ancienne Sidon, au pié d'une haute montagne, qui 
ait F de L’Anti- Liban, fur laquelle eft le cimetiére des 
Chrétiens de la ville, & une petite place ronde couverte d’un 
tamarin, qui fert de chapelle aux Maronites. * Foué, c. 116 
c. 19 & L. 36. c. 26. Strabon , /. 16. Guillau- 
4 17. 19. 21 € 22. Sanut, 1. 3. Doubdan, 
inte, ec. Maundrell, Voyages, Eÿc. pb: 76. 
Sur fon nom & fur fon antiquité, à! faut confulter Samuel Bo- 
chart, dans fon Phaleg. 1. 4. c. 35, &Relandi Paleftina, 1. 3. 


CONCILIE DE SI D ON. 


C’eft un Synode qüe les Hérétiques Eutychiens & Acéphales 
célébrérent en 512. L'Empereur Anaftafe les foutenoit, & qua- 
tre-vints Evêques de cette fation s'y trouvérent. Flavien 
d’Antioche & Jean de Paltes y réfiftérent aux Hérétiques ; & 
cela caufa leur dépoñition. Sévére, qui ufurpa depuis le Sié 
de Flavien, s’y fignala par fes crimes & par fon impié 
Marcellin, in Chron. Evagre, L. 3. c. 32. Baronius, in Annal. 
Sc. 

SIDONAIIA. DONAIIA. 

SIDONISI ONISI. 

SIDONIUS APOLLINARIS (Caius Sollius) E- 
vêque de Clermont en Auvergne, & l’un des plus illuîtres 
Prélats du cinquieme fiécle, étoit né d’un pére qui avoit po 
fédé la dignité de Préfet du Prétoire des Gaules, fous l'Em- 
pereur Honorius. Il naquit à Lyon vers l'an 430, & fut élevé 
dans les Belles Lettres fous'la difcipline d'Eufébe pour la Phi- 
lofophie , & d'Hoënius pour l'Eloquence & la Poëfe, Ayant 
été appellé à Rome par l'Empereur Anthémius, il reçut en 
entrant dans la Baflique des faints Apôtres, la guérifon d’une 
fiévre qui le travailloit, & s'y trouva aux noces de Ricimer, qui 
époufoit la fille du même Anthémius. Il prononça un Panégy- 

î en vers à la louange de ce Prince, fur fon fecond con- 
& pour récompenfe il fut revêtu de la dignité de Préfet 
de la ville: enfuite de quoi il fut créé Patrice. Avitus lui fit 
ériger une ftatue dans la bibliothéque du marché de T ni 
& Majorien donnant les Jeux Circenfes à Arles, il le fit affeoir 
à fa table entre les perfonnes de la premiére qualité. Sidonius 
prononça encore des Panégyriques pour l'un & pour l'autre, 
& ayant époufé Papianille, fille d'Avitus , il én eut un fils 
nommé #pollinaire , comme lui; & deux filles, Rofcia & Sévériane. 
Il fut employé en des ambaffades d'importance ; où il témoigna 
une finguliére prudence. Lorsqu'Avitus eut été contraint de 
quitter l'Empire, & que Majorien pourfuivoit ceux qui l’a- 
voient favorifé dans les Gaules, Sidonius fut pris à Lyon, & 
fut retenu quelque tems prifonnier; mais l'Empereur lui rendit 
Ja liberté, avec toutes fes charges, & fe fervit même de lui 
pour faire alliance avec Théodoric. Dans la fuite, après la 
mort d'Eparchius, Evêque de Clermont, en 472, Sidonius fut 
mis à fa place, quelque réfiftance qu’il pût faire. Auffi - tôt il 
renonça à toutes les dignitez féculiéres, qu’il laiffa à fon fils, 
& s’appliqua à l'étude des Lettres Saintes, où en peu de tems 
il fit un fi grand progrès, qu'Euphrone, Evêque d’Autun ie 
confulta fur quelques Queftions aflez difficiles de la Théologie. 
L'Eglife de Bourges ayant perdu Eulalius fon Evêque, vit naître 
quelques difputes pour l'éleétion de fon fuccefleur; & s’en rap- 
porta à Sidonius, qui fit élire Simplicius. Sa charité Pour les 
pauvres fut extraordinaire ; car on remarque que les Bour- 
Suignons étant preflez de la famine, il en nourrit jufques à 
Quatre mille. Il fouffrit beaucoup pendant le fiége que les 
Goths mirent devant Clermont, & par la perfécution des Hé- 
rétiques & de deux méchans Prêtres. Enfin comblé de gloire 
& de vertu, & auf célébre par fa fainteté que par fon érudi- 
tion, il mourut un Samedi 23 août del’an 482, âgé d'environ 
52 ans. Nous avons neuf livres de fes Epîtres, aveg'20 piéces 
en vers. Pierre Colvius, 
publié fes Ouvrages, 
Vie de ce Prelat, 


avec de doétes Remarques. On ÿ'voit la 
que l’on pourra confulter. Les Pôëfies de 


Sidonius en vint - quatre piéces ont été imprimées avec les neufs | 


livres de fes pitres. Il fait paroître de l’efprit dans fes vers, 
& même de l'Eloquence poëtique; mais c’eft de celle de fon 
fiécle, qui dégénéroit déja beaucoup 


Jean Savaron & le P. Simond, ont | 


| au fud-eft de Duffeldorp, 
lieues. 
de l’ancienne, par l'affe- | 
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ation dont il ufoit dans les allufions fr les mots & dans les 
rencontres des noms qui avoient de la reffemblance. Il n’avoit 
pas le génie de la Poëñe, & il écrit d’une maniére féche & dure; 
il invente plufieurs mots nouveaux > Qui paroiffent un peu cho- 
quans, & faire des fautes dé quantité. On ne laiffe pas de re- 
marquer en lui une érudition plus que médiocre » & plus gran- 
de que fon fiécle ne fembloit le fouffrir: on a remarqué que 
les vieux mots, les phrafes dures & oblcures, ne paroiflent 
point tant dans fes vers que dans fa profe, 

Les Notes du Pére Sirmond fur les Oeuvres de Sidonius, n’ont 
pas rendu entiérement inutiles celles de Savaron; & plufieurs 
mêmes parmi les Etrangers prétendent que l'édition de Savaron 
ne céde guéres à celle du P. Sirmond, quoique celle-ci ait été 
poftérieure à l’autre. Sidonius renonça à la Poëfie en renon- 
çant au fiécle, & il nefit plus de vers depuis qu'on l’eut fait 


Évêque. La maifon de Polignac prétend être iffue de ce Prélat, 
Pollinaire s'eft formé infenfiblement celui de 
Für, Tluji 


& que du mot 4h 
Polignac. Voyez POLIGN 
92. Ruricius, in Ep 
de Tours, Aiff.1. 2, 
Honoré d'Autun. Tritl 
Sainte- Marthe, in Gall. Cbriff. Du Saut 
M. DuPin, Biblithèque des Auteurs Ecciéfia 
Jiécle. 

SIDONIUS (Heldinge) Cherchez HE L D INGE SI- 
DONIUS. 

SIDOTTI (Jean - Batifte) Sicilien ; Zélé pour la conver. 
fion des Infidéles, étant palté au Japon, nonobitant les loix 
goureufes du païs, qui en défendent l'entrée à tous les Eur 
péens, principalement aux Miffionnaires; y fut d'abord ar 
& condamné à mort, puis envoyé au Gouverneur de la provin- 
ce, qui lui laiffa quelque liberté. Mais comme on fut qu’il avoit 
converti quelques Japonois à la Foi Chrétienne, il fut condam- 
né à un fupplice extraordinlire. Les Infidéles l'enfermérent les 
mains liées, entre quatre murailles, f étroites qu'il né pouvoit 
fe remuer, & on lui donnoit un peu de ris & d’eau fur le foir,, 
pour tonte nourriture. Il ne réfifta pas longtems à ce tourmenc 
continuel, & mourut au bout de quelques jours de faim & de 
mifére au commencement de 1714, dans les fouffrances pour la 
Foi Chrétienne. * Mémoires du tems. 

S IDR A: c'eftune des ifles de lArchipel, fituée fur la cête 
de Sacanie entre le Golfe de Napoli & celui d'Egine Quelques 
Géographes la prennent pour l’ancienne Calauria & Zrène, où 
Démofthéne fut exilé, & fe fitmourir par le poifon : d’autres 
la mettent à Pros, qui eft fituée dans le Golfe d'Egine, au 
Couchant du Cap de Schilli, & près du bourg de Saranig. * 
Maty, Di&. Géogr. 

SIDR A (Le Golfe de) eft un grand Golfe de la Mer de 
Baïbarie. Il eft entre les côtes de Tripoli & de Barca, & il 
prend fon nom de la petite ifle de Sidra, qui eft au fond du Gol- 
fe. On y voit les Séches ou Baffes de Barbarie, qui font des 
écueils fort dangereux. * Maty, Di&. Géogr. 

SIDR A, ville de Cilicie. Voyez SY DR A. 

SIDRACH, autrement ANANIA S, un des trois com. 
pagnons de Daniel. Cherchez AN ANIAS. 

* SIDRO (Capo) Cap de la Livadie en Gréce. Il eft à 
lemboûchure de l'Afopo dans le Golfe de Négrepont, * Maty, 
Dit. Géogr. 

SIDRONIUS HOSSCHIUS, Poëte Latin. Poyez 
HOSSCH ou HOSSCHIUS, 

SIECLE. On entend ordinairement par ce mot un efpa- 
ce de cent années; fur quoi il eft bon de remarquer que le tems 
depuis la naïffance de Jefus- Chrift fe compte fouvent par fiécle: 
en forte que le premier fiécle foit lefpace des premiers cent ans; 
le fecond fiécle, l’efpace du tems depuis Ja fin du premier fié- 

& ainfi de fuite. Quoique cette 
fuffire à ceux qui ont un peu d'intelligence , 
il ne fera pas néanmoins inutile de metrre ici une table, qui faffe 
voir à l'œil cette différence de fiécles: 


Robert 
Mart. Gall. 
ques “du cinquième 


Siécle. Depuis r. 


E jufques à 100, aprês la naïffance 
de Jefus -Chrift. 
ne 


Siécle. Depuis or. jufques à 
INT. Siécle. Depuis 2or. jufques à 
IV. Siécle. Depuis 3or. jufques à 
V. Siécle. Depuis 4or. jufques à 
VE Siécle. Depuis $or. jufques à 
VII. Siécle. Depuis 6or, jufques à 
VII Siécle. Depuis or. jufques à 
IX; Siécle. Depuis 8or. jufques à 
X. Siécle. Depuis gor. jufques à 
XI. Siécle. Depuis roor. jufques à 
XIT. Siécle. Depuis 1101. jufques à 
XH. Siécle. Depuis 120r. jufques à 
XIV, Siécle. Depuis 130r. jufques à 
XV: Siéclés Depuis r4or. jufques ‘à 
XVI. Siécle. Depuis 1507. jufques à 
XVII.  Siécle. Depuis 1607, jufques à 
XVUL Siécle. Depuis 170r. jufques à 


Ainf, quand on dit qu’un homme illuftre fiorifoit dans le cin. 
quiéme fiécle, c'eft à dire, dans l'efpace du tems dépüis l'an 40 
jufques au 500 inclufivement, le fiécle prenant fon nom du nom- 
bre centénaire, auquel il finit. 

*SIEGBERG ou SIEGBOURG, petite ville du 
Cercle de Weftphalie en Allemagne, dansle Duché de Berg, eft 
dont elle eft éloignée d’énviron anze 


SIEGE (Le Saint) Foyes SAINT SIEGE, 
Mn2 SIE, 


276 SA E. 

SIEGEN, ville médiocre dans le Comté de Nafau-Dil: 
lenbourg, fur la riviére de Siegen dont elle porte le nom. Elle 
eft fituée fur le penchant d'une montagne au haut de la elle 
paroît le ct u, qui fert de réfidence au Prince, & qui fut re- 
n l'ainé, Comte de Naflau, qui y ajoûta un 
très- beau jar Il ya une branche de Naffau qui fe nomme 
en. Le pére de cette branche fut Jean IL, fils puiné de Jean 
omte de Naffau, * Dit, Allemand. 


SI EN, riviére d'Allemagne. Elle a fa fource dans les 
E de Naffau, où elle baigne la ville de Siegen.. Elle traver- 


fe te une petite partie des Etats de Cologne & de Berg, ar- 
rofe Siesenberg, reçoit l'Agger, & fe décharge dans le Rhin, 
une lieue au deflus de Bonn. * Maty, Di Géogr. 
SIEGENBERG ou SEEGBER G, bourg avecune 
Abbäie célébre, eft dans le Duché de Berg en Weftphalie, fur 
la riviére de Siegen environ à trois lieues de Bonn vers le Le- 
vant. . Ce bourg eft au pié d’une montagne, & l’Abbaïe au def: 


fus. * Maty, Di. Géogr. 
SIE'NE, ville d'Egypte. Voyez SYE'NE. 
SIENNE (Antoine de) Portugais, Dominicain, dit de la 


1, mort en 1586, a fait une Bibliothèque des Auteurs 
on Ordre qui ont écrit fur la Morale ou fur la Spiritualité ; 

s elle eft pleine de fautes, dont unepartie eft de l'Auteur, & 
autre eft de l'Imprimeur. Il y a auffi un grand défaut d'exaéti- 
tude, de même.que dans ce qu'a fait Alfonfe Fernandès, Domi- 
nicain Efpagnol, fur les mêmes Ecrivains. * Poffevin, ## Ap- 
par. Sacro, p.93. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifp.p. 43: Pref. 
Baillet, Fugemens des Savans, ÉSc. tome 2. parile 1. D. II3: 
310. f. 2. édit, d'Amfterdam 1725. 

SIENNE (Hugues de) Voyez BE N CIIS (de) 

SIENNE, ville d'Italie en Tofcane, avec Archevêché & 
tfité, nommée par les Latins Sena & Sene , eft fituée au 
milieu des montagnes, qui la rendent naturellement très-forte, 
ë&x éft confidérée comme une des plus grandes villes de l'Italie, 
On y admiresfa citadelle, fes Palais & fes églifes, fur tout la 
métropole, qui eft prefque toute bâtie de marbre blanc & noir. 
Son pavé à la Mofaïque eft orné de riches figures, quirépréfen- 
rent diverfes Hiftoires de l'Ancien Teftament. Sa voûte eft d'a- 
zur, avec des étoiles d'or, & eft environnée de deux rangs de 
éolomnes. Il y a un corridor, fous lequel on voit en marbre 
blanc les buftes de quelques Papes & de quelques Empereurs. 
Le grand hopital, les maifons des Dominicains & des Corde- 
liers, les Palais & les rues font magnifiques. On y voitdiverfes 
belles fontaines, dont la principale*eft celle de Branda, à la 
grande place. Cette place et remarquable par deux endroits; 
eat fes maifons font toutes de même architeéure, foutenues 
d'aréndes, qui la rendent de formé ronde; d'ailleurs elle eft bâ- 
tie en façon. de coquille, & eft profonde dansle milieu. Ce 
qu'il y a de plus curieux, c’eft qu'on la pourroit remplir d'eau, 
& même y donner la répréfentation d’un combat naval, tel que 
ceux des anciens Romains. Sienne fut bâtie par les Gaulois 
Sénonois, après la prife de Rome par Brennus, & fut depuis une 
Colonie Romaine. Après la décadence de l'Empire fous Hono- 
rius, elle fut fujette à de grandes vicifftudes; ayant été foumife 
À divers Maîtres, elle devint enfin République. Elle a pañlé 


fous la domination des Grands Ducs de Tofcane, qu’ellerecon- | 


noit aujourd’hui pour Princes légitimes, & qui en qualité de 
Ducs de Sienne relévent de l'Empereur, qui leur en donne l'in- 
veftiture: les Rois, d'Efpagne de la Maifon d'Autriche Ja leur 
donnoient auparavant. Les Siennois font ingénieux & honné- 
tes, & parlent la Langue Italienne avec plus de politeffe qu’en 
aucun autre lieu d'Italie. L'Univerfité y eft célébre. Cette 
ville a produit de grands hommes, & entre autres S. Bérnard 
de l'Ordre de fäint François; le Bienheureux Ambroife & Ste 
Catherine, de l'Ordre de $. Dominique; le Bièénheureux Jean 
Colombin, Fondateur des Jéfuates, le Pape Alexandre IL, Pie 
I, Pie III, Alexandre VI, & divers autres, ou Cardinaux, 
ou Doéteu Pie Il érigea en métropole l'églife de Sienne, qui 
avant que le Siége d'un Evêque. * Blondus, Tial. 
r, Léandre Alberti, Defcript. Ital. Giugurta Thomañ, Hif. 
Orlando Malavolti, de Fatti € Guerre de! Sunefi.… Gui- 


CONCILES DE SIENNE. 


Dans la XLIV Seffion du Concile de Conftance, tenu en 1418, 
Ton én affigna un, qui fe devoit célébrer à Pavie l'an 421. En 
effet, le Pape Martin V y envoya fes Légats, & quelque Pré- 
lats François & Allemands s’y trouvérent enmême tems: Mais 
la péfte qui faifoit de furieux ravages en cette ville, fut caufe 
qu’on transféra le Concile à Sienne. Il commença le huitiéme 
novémbre, & finit au mois de février de l’année fuivante., On 
y réfolut,de pourfuivre le procès commencé contre les Huffites, 
& on y ratifia la condamnation de l’Antipape Benoît XIHL. On 
y païla de l’union de l'Eglife Gréque avec la Latine; & enfin on 
y choifit la ville de Bäle pour la célébration dun Concile géné- 
afigné en 1431. Alfonfe, Roi d'Aragon, qui foutenoit le 

ontife,. envoya des Députez à Sienne, où les Prélats n’é- 
nt pas trop d'accord: ce qui fut caufe que le Pape fe fervant 
du p te des bruits de pefte, leur fit dire de fe féparer. On 
célébra un autre Concile à Sienne en 1589.04 *Malavolti, Hifi. 
Senen.. Platina, in Martino PF Sponde, A. C. 1413. n.2. © 
UV. 
À *SIENNOIS, province du Duché de Tofcane en Ita- 
lie, a le Pifan au Couchant, le Florentin au nord, l'Etat de 
PEglife au Levant, & la Mer.de Tofcane au midi, Outre Sien- 
ne qui en.eft-a capitale, ony trouve Grofféto, Sovana, Pien- 
za, Monte-Pulciano, Monte-Alcino, &c. Le petit Etat Delli 


Préfidii enclavé dans cette province, appartient aux Efpagnols. | 


Sr It Fa 


La Principauté de Piombino a fon Prince particulier, fous la 
protection des Efpagnols. * Maty, Di&. Géogr. 

SIERQUE Voyez SIRQUES. 

SIERRA. lt une petite contrée de la Caftille Nouvelle 
en Efpagne. Elle eft vers les confins des Royaumes d'Aragon & 
Se Valence. Cuença en.eft le lieu principal * Maty, D 

ÉOgT. 

SIER R À, païs de l'Amérique dans le Mexique. Il eft di 
yifé en deux parties, la Haute & la Baffe Sierra. La premiére 
s'étend depuis la ville de Mexique vers le nord par une chaine 
de montagnes, & ce font ceux de Tlafcala qui l'habitent. L'au+ 
tre a fon étendue du côté de l'Occident entre des montagnes, & 
comprend un grand nombre de hameaux & desvillages & en- 
tre autres celui de Quauhchinango, qui en eft le plus remarqua- 
ble, & que l'on trouve à vint-fept lieueside laiville de Mexi- 
que à l'Occident.d'été. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

SIER R À, eft une petite province du Pérou. Elléeften- 
tre celle de Los Charcas, de Thécuman & de Chaco. On n'y 
voit rien de confidérable que Santa Cruxde laSierra, qui eftune 
Colonie des Efpagnols. * Maty, Di&. Géogr. 

SIERRA-LIONA, c'eftà dire, Montagne dela L 
Royaume fur les frontiéres de la Nigritie & de la Guinée 
frique, eft placé par quelques Géographes, dans la Guinée; & 
par d’autres, dans le païs des Négres, 11 prend ce nom d’une 
chaîne de montagnes, qui s'étend jufques fur la côte, & qui 
ainfi appelée, parce que les flots donnant fux un des 
qui eft {ur le rivage, font un bruit qui reffemble au rugiffement 
d'une lionne. Il fe forme fur les.fommets de ces montagnes 
des foudres, des éclairs & des tonnerres, que l’on entend en 
pleine mer, à vint ou trente lieues de la côte. Ce Royaume 
commence au Cap de Verga, & finitau Cap Tagrin. Le terroir 
eft fi fertile, que les, oranges, les citrons, les figues & les rai- 
fins, y viennent prefque fans culture. On.y fait d'e lent 
vin, & de l'huile de dattes; & du marcdece vin, m ec 
cette huile, on fait du favon, qui eft beaucoup meilleur que ce- 
lui de l'Europe. C’eft pourquoi les Portugais en défendent le 
tranfport dans leur Royaume, de peur que la bonté de celui- 
ci n’empêche le débit de celui du païs. Les cannes de fucre y 
croiffenten abondance, principalement dans les Ifles de Las Som- 
bréras. Il ya aufi beaucoup de coton &.du bois rouge qui, eft 
meilleur que celui qu'on apporte du Bréfil, parce qu’il fert à la 
teinture jufques Afept fois. On y trouveencore dé la cire, de 
l'ivoire, de l'ambre gris, dupoivre rond &.dupoivre long, qui 
eft plus eftimé que celuisdes, Indes: c'eft pourquoi le Roi d'E- 
fpagne en défend l'entrée dans fes Etats. Mais les François, 
les Anglois & les Hollandois qui abordent cette côte, en appor- 
tent en Europe; & les Portugais le vont vendre & troquer fut 
les côtes de la Guinée, où il eft fort recherché. On yaaufi 
découvert plufieurs mines d'or & de fer. Dans la montagne de 
Machamala, qui eft près des Ifles Bannanes , il y a une grande 
roche de cryftal, où l’on voit diverfes pyramides de la même 
matiére, renverfées, & comme fufpendues en l'air: ce qui au- 
gmente l'admiration, e’eft qu'en les frappant du doigt par d £ 
fous, elles réfonnent comme une cloche. On y trouve de trois 
fortes de finges, dent il.y en a d’une certaine efpéce, qu'on 
nomme baris, & que l’on prend étant petits, pour les élever & 
les apprivoifer.. Ils font fi dociles aux inftruétions qu'on leur 
donne, qu'après quelque tems, ils rendent prefque autant de 
fervice qu'un Efclave; car ils marchent ordinairement tout droits 
comme les hommes, pilent du millet dans un mortier, vont pui- 
fer de l'eau dans une cruche, favent tourner la broche, & faire 
mille petits tours d'adrefle, qui divertiflent leurs Maîtres. 
Holiandois trafiquent beaucoup fur la riviére de Sierra -Liona : 
les principales marchandifes qu'ils y portent, font des barres de 
fer, des couteaux, des haches, des médailles de cuivre, des 
braflelets, des:pendans d'oreilles, du cryftal, du corail, du vin 
d'Efpagne, del'eau de vie & de l'huile d'olive. Les Anglois 
avoient bâti. un Fort pour la füreté du commerce, dans une pe- 
tite ifle.de la riviére.de.Sierra-Liona; mais les Hollandois s’en 
rendirentmaîtrès fous la conduite de l’Amiral Ruiter, l'an 1664. 
Le butin-qu'ils:y firent.confiftoit en quatre ou cinq cens dents 
d’éléphans; en barres,de fer, en foixante charges. de fel, & 
quelques autres marchandifes. 


DES MOEURS, DU GOUVERNEMENT 
€? de la Religion des peuples de: Sierra- Liona. 


Les Habitans de Sierra- Liona font plutôt bafanez que noirs. 
Ils s’impriment des marques fur le vifage & en divers endroîts 
du_ corps avec un fer chaud; ils fe percent les oreilles & le nez, 
pour ypendre des bagues & des joyaux, & vont prefque nuds, 
ne portant qu'une ceinture autour des reins. On diftingue deux 
fortes de Négres dans ce Royaume, Les anciens Habitans font 
nommez Capez, & font les plus ingénieux de toute la Guinée; 
mais comme leur païs fournit fuffifamment à leur entretien, ils 
aiment le repos, & font ennemis du travail, aufi-bien que de 
la guerre, Les autres Négres s'appellent Cumbas ou Manes, c'eft 
à dire,. Antbropophages , parce qu’ils ont été aflez cruels pour 
manger des hommes, & font encore fortbrutaux. L'an 1515, 
les Cumbas firent irruption dans le païs des Capez; & voyant la 
fertilité du terroir, ils réfolurent de s'établir aux lieux qu'ils 
trouvérent les plus commodes, après avoir chaffé les uns, ven- 
du les autres aux Portugais, & mangé le refte. Ces malheureux 
vaincus-venoient fe jetter eux-mêmes entre les bras des Portu- 
gais, les priant de les prendre pour Efclaves, afin de fe fauver 
des mains de ces barbares, qui font devenus depuis un peu moins 
farouches. Dans chaque ville il y a une grande maifon, où l’on 
inftruit les jeunes filles pendant un an. A la fin de l’année tou- 
te cette troupe de filles fort en pompe au fon des inftrumens, 

pour 
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Pout aller dans une place, où elles. danfent en,préfence de ieurs 

péres & de plufeurs jeunes gens. Lorsque le bal elt fini, les 

garçons choififfent pour femmes celles qui leur plaifent le plus, 

& font quelque préfent au pére. 

Ces peuples font gouvernez par un Roi, qui rend [a Juftice 
lui-même, acco sé d’un nombre de Confeillers. On voit 
quelque fe d'extraordinaire dans cette audience, où ceux 
gui plaident, ont un mafque fur le vifage, pour n'être pas re- 
connu pour parler avec plus de liberté. Les Confeillers 
font reçus en cette charge d'une maniére furprenante. Le Roi 
ayant entrer dans la mbre du Confeil celui qu'il veut ho- 
norer de cette qualité, le fait affeoir fur un fiége de bois, de- 
fkiné à cette monie, Puis il lui donne un coup fur les joues 
avec les boyaux fanglans d’une chévre, & lui barbouille ainfi 
e de 
met un chapeau rouge fur latére: ce qui 
Wéiller du Roi. Quelques Hiftoriensajoÿ- 
tent qu'on le porte en triomphe dans toute la ville, affis dans 
cette même chaife. La cérémonie qu'on obferve pourélever 
le throne le fucceffeur de la Couronne, n'eft pas moins'ex- 
Avant qu'on lé proclame Roi, ‘on le va trouver 
s fa maifon, on le charge de chaînes, & on l’améne ainfi dans 
le Palais, où il eft obligé de fouffrir un certain nombre de coups 
qu'on lui donne, Enfuite on rompt fes liens, on le revêt des 
babits royaux, & on l’améne dans le Tuncos ouJfalle d'audience, 
où mblez, & oùle Doyen 


$ principaux du Royaume font'a 
des Solatéquis lui remet entre les mainsla marque de‘la dignité 


, qui eft une efpéce de hache, avec laquelle on tranche 
fa tête aux Criminels. Ce récitieft du XVI fiécle; & c'eft ce 
qui fe pratiquoit avant que le Chriftianifme eût été introduit 
dans ce païs par les foins du Pére Barreira, Jéfuite, qui y alla 


r* PEvangile en x 
progrès, qu'il 
fonnes. 


Ce Miflionnaire y fit de fgrands 
batifa le Roi, fa famille, & quantité d’autres per- 
Les Portugais donnérent à ce Prince le nom de Dom 


Poilippe de Lion, faifant allufion à fon Royaume, appellé Sierra- 
Liona. Mais quoique le Roi d'aujourd'hui ait auffi reçu ie Ba 


me, il ne laifle pas de fouffrir l’idolâtrie, pour ne pas donner 
occafon de revolte à fes Sujets, dont la plûpart ne veulent 
point embrafférle Chriftianifme. * Dapper, Defcription de l'A- 
frique. 
W* SIERRA-LION À, riviére d'Afrique dans le Roy- 
aume de même nom, qui fait le fujet de l’article précédent. Elle 
lé traverfe du nord-eft au fud-eft, & fe rend dans la mer au- 
grin. 

:RRA-NE'VAD À, montagnes du Royaume de Gre- 
n EF ; font à quelques lieues de la ville de Grenade 
dix, vers le midi, & elles font une pa 
agnes d'Orofpéda. * Maty, Diff. Géogr. | 
SIERRA-NEVADA, c'eft à dire, Mont de Neige, 
e la Caftilled'or; dans l'Amérique méridionale, a 
environ quarante lieues d’étendue, & eft une des plus hautes 
foit aumonde:. On lui donne déux lieues de hauteur; & 
> élevation fait que fon fommet eft toûjours couvert de nei- 


dans les plus grandes chaleuts de l'année, qui font excefi- | 
a ligne équinoctia- | 
| 


près du Cap Te 


SI 


rtie des 


ges 


ves en.ce païs-là, parce qu’il eft proche de |: 


le: Une partie de ces côtes, & les 
cette montagne, font habi 
petits hom demeur 


plainestqui font au piéde 
ées par une efpéce de Pygmées. C 
nt dans les born ur territoire 


ns 


en fortir, & n’ont aucun commerce avec les autres hommes. Ils 
les fuyent même, & fe cachent dans dés cavernes à la vue des per- 
fonnes de no 


e.. Ils vivent de pain de millet, & fe font 
: boiflon avec une forte de grains, où avec laracine d'un at: 
rifleau, nommé Mapure. * 1 es'du terms, 
SIFANTO, SIFANOouSIPHANO, ifledelAr- 
chipel, vers l'Europe, a été connue par les Anciens, fous les 
noms de S#hanos où de Siphnos® Elle a une petite bourgade ; 
nommée Schinufa, & eft fort ftérile. ‘La Religion y eft parta- 
gées car les uns y fuivent l'Eglife Romaine, & les autres l'Egli- 
fe Gréque. Les Latins y ont un Evêque, & les Grecs y ontun 
monaftére pour les hommes, & d’autres pour les filles. On y 
trouve une mine de plomb; & ceux du païs fe vantent auffi d’a- 
voir découvert une mine d’or, qu’ils tiennent cachée, de peur 
dy attirer les Tures. Hérodote dit qu’il y avoit des mines d’or 
& gent, dont on portoit la dime au temple d’Apollon à Del- | 
phes. Onditque quandla flotte de Xerxés fit voile pour rava- | 
ger la Grécey il n'y eut des ifles de l’Archipel, que celles de Si- 
phano, de Sériphe & de Milos, qui refuférent l’entrée de leurs 
ports à ces Barbares. Dans ce tems-1à, les Habitans de Sipha- 
no adoroient le Dieu Pan, & l'on y voit encore le débris de fon 
temple. Hérodote, 1.3. 

SIFRIDE ouSIFR OY, de Mifnie en Saxe, fut Moi- 
me, dans le XIV fiécle, on ne fait dans quel Ordre. 1ls'eft 
rendu célébre par une Chronique ou Abbrégé Hiftorique depuis 
le commencement du monde jufqu'en 1307. George Fäbricius, 
qui a publié cet Ouvrage, ne le commence qu'à l'an 458, & 
pañe Le refte comme inutile, ayant même retranché depuis cette 
année tout ce qu'il a trouvé expofé fufifamment dans d’autres 
Auteurs. Nous avons aufli cet Ouvrage dans le Recueil des Au- 
teurs de l’Hiftoire d'Allemagne, donné par Piftorius 4 Franc- 
fort l'an 1613, & l’on ne trouve rien de plus dans cette édi- 
tion que dans celle de Tabricius, qui a cru que Sifride vivoit 
vers l'an 1307, parce que le Manufcrit qu'il a eu finifloit à cet- 
te année; maisilyena à Leipfic, celui même où Sifride eft 
appellé Moine, où l'Hiftoire ne finit qu'avec le XIV fiéel 

IL faut éviter de confondre cet Auteur avec un autre ifride ou 

froy , Qui vivoit vers le milieu du XV fiécle, ou vers l’an 1450. 
11 étroit Religieux de l'Ordre de faint Dominique, Evéque titu- 
Jaire de Quars en Méfopatamie, fuffragant de Thierry, Arche- 
vêque de Mayence, quitint ce Siége depuis l'an 1436, jufqu’en 


1459. Comme il vivoit dansletems oùl'Art de l'impreffion fut 
trouvé, des décifions qui 
rale, fu 
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Ç 1GA, ville d'Afrique, dans la province de Trémécen, 
D Royaume d'Alger, avec, un port fur la Méditerranée, 
autréfois le féjour de Syphax, Roide Numidie: & depui 
le Siége d'un Évêché dans la Mauritanie Céfarienne. Aujot 
d'hui elle a nomHarescoz. Le fleuve de Sigayqui fe jettoit dans 
t nommé Téfnet. * Marmol, Defcr. de l 


la mer, eft q 

SIGALE'ON, étoit chez les Egyptiens une idole qu'on 
voyoit dans les temples d'Ifis & de Sé , en forme d'un jeune 
bomme, qui fe tenoit la bouche fermée avec un doit, pour re: 
commander le filence: auffi étoic-il pris pour le Dieu du filen- 
ce, & fon nom vient du mot Grec «yà, qui fignifie filence, 
Tous les Auteurs démeurent d'accord que Sigaléon étoit le mê: 
me qu'Harpocrate, dont nous avons j article; & que 
les Egyptiens appelloient indifféremment de ces deux noms, le 
Dieu du Silence. Quant aux Latins, quelques-uns l’appel- 
loient Sigalon, comme Aufone. D'autres l’appellent Harpocra- 
te, comme Catulle, Æ 59, contre Gellius. Rendre quelqu'un 

Docraté, où le faire, taire, étoit une maniére de parler pro- 
verbiale chez les Latins, qui étoit prife de cetteidole d'Egypte, 
& qu'Erafme a remarquée dans fes Proverbes: 

SIGANFU.,, ville dela Chine, ‘ca 


en caractéres Chinois, & FE 
prouver que le Chr: 
ptiéme fiécle. 


vans conviennent 
par un Prêtre originaire du 
Turqueftan, Chorévêque de lavilletde Nankin , Connue aütre- 
fois fous le nom de Xumdam. Ce Prêtre, que plufieurs croyent 
avoir été Neftorien, fit cette Infcription en mémoire du Chri- 
ftianifme qu'il y avoit prêché l'an des\Grecs 1082, qui répond à 
l'an de Grace 772. Cette Infcription apprend que des-Prêtres 
venus du Turqueftan fous Ja conduite d’an Supérieur nommé 
Olopuer, commencérent à prêcher l'Evangiled’an 636; que pen- 
dant leur Miffion les Bonzes les avoient perfécutez & avoient 
tâché d'empêcher le progrès de Ja Religion. Les unes ne font 
durer la connoiffance de l'Evangile dans la Chine, quejufqu'au 
dixiéme fiécle; les autres jufques à l'an 1200,<ou.environ.+ Ce 
qu'il y a de certain c'eft que dans le quinziéme fiécle il n’yen 
avoit plus aucuns veftiges. !* Le Gentil, Voyages, EP, tome 2. 


Poyes SIEGEN. 


G Voyez SIGUES, 
G Voyez SIGEBRITTE. 
SIGEBERT, I. de ce nom, Roi d'Auftrañe, 


& fils de 
Crorame I, & d'Ingonde, établit fon fiége à Metz3-(non pas à 
Rheims) & époufa Brunebaud , fille d'Athanagilde, Roi des Vif- 
gots. L'an 567 ou 568, les Lombardsunis aveclés Huns, les 
Avares & les Érules, entrérent danslespaïs de Sigebert, qui les 
défi. Dans une feconde bataille, les Trançois prirent la fuite, 
épouvantez des fpeétres que les Barbaresleur-firent apparoître 
par illufion magique; & le Roi-fut obligé d'offrir de l'argent, 
pour fe délivrer, lui & le refte de fes troupes. d’un péril inévi- 
Tandis qu'il étoit occupé de cette guerre, fon frére 
Chilpéric prit Rheims, & quelques autres villes de € Dpagne; 
is Sigebert eut raifon de cet affront, car iliprit Soiffons, dés 
péric,, & retint près d'un an Théodebert fon:fils prifon: 
Pontyon. Enfuite ayant fait la paix avec Chilpéric; il 
ufurpa la ville d'Arles fur fon autre frére Gontran, -& la reper- 
dit bientôt. Les Lombards, qui ravageoient les Etats de Sige- 
bert, furent repouflez heureufement par ce Prir quifuten- 
core attaqué & défait par Chilpéric l'an 573: 
il mit fur pié une armée prefque toute compolée de natio 
bares, 
des troupes, demanda la paix, qui lui fut accordée gér 
ment. Mais comme il n'avoit cédé que par force, lil rép 
armes contre Sigebert, qui Jui tua fon fils Théodebert, par le 
miniftére d’un de fes Généraux nommé Bof, lui ôta fes Etats, 
& le contraignit de s’aller enfermer dans Tournay. Chilpéric 
étoit invefti dans cette ville, &alloit être affiégé, lorsque Fré- 
dégonde, femme de Chilpéric, fit affaffiner Sigebert le fifiéme 
ou feptiéme décembre de l'an 575,.à Vitryprès de Cambray, par 
deux hommes, qu'elle arma de couteaux empoifonnez, añntde 
faire le coup plus fürement.… Ce:Prince étoit âgé de 40 ans, & 
én avoit régné 14. C'étoit un Prince libéral & généreux, & 
qui avoit de l’efprit, de la douceur & de l'affabilité. Fortunat 
de’ Poitiers dit qu’il étoit plutôt le Pére que le Roi de[on peu- 
ple. Il avoit bâti & enrichi des églifes ; & entre autres celle de 
faint Médard de Soiffons, oil fut enterré auprés dedon pére. 
Le Roi Chilpéric ayant appris fa mort, fortitde Tournay, & 
fit mettre fon corps en dépôt à Langres près de Douay, ‘d'où il 
fut depuis porté à Soiflons. Sigebert laiffa de Brunehaud fon 

époufe, .Cairpeserr Il, -quilui fuccéday &udeux filles, Zar 
de & Grodelinde.  * Grégoire de Tours, 465 Faute, ôn 72- 
Mm 3 ta 


Pour s’en venger, 
bar- 


Chilpéric le voyant venir fondre fur lui avec de fi g 


SETiG 


Maüri. Marius, # Chron. Adrien de Valois, de Geff. 
L ne 2, p. 58 € Juiv. Le Pére Anfelme. Mézeray- 
R T, que quelques-uns difent étre le II. de ce 
nom, naquit l'an 601 où 602, de Tierrt 11, Roi de Bourgo- 
gne & d’Auftrafie, & d'une de fes Concubines. LaReine Bru- 


baud le fit fuccéder au Royaume de fon pére, dans le detfein 


ner fous fon nom; mais Le Roi Clotaire II, à qui les fiens 
ivrérent, Île fittuer fur la fin del’an613. * Saince-Marthe, 
ifloire de France. Mézeray. Adrien de Valois. ; 

IGEBER T 11, furnommé / Jeune, à qui fes vertus 
ont fait mériter le nom de Saint, étoit tils de Dacoserrl, Roi 
de France, & de Ragnetrude. 11 fut batifé à Orléans par feint 
Amand; fut tenu furles fonts par fon oncle Charibert, Roi d'A- 
quitaine; & le Roi fon pére étant à Metz, l'y établit Roi d'Au- 
ftrafe l'an 631, & lui donna pour Confeillers, Cunibert, Evé- 
que de Cologne, & Adalgi Ce Prince mourut en réputation 
de fainteté le premier f ‘an 656. Son corps fut enter- 
ré dans l’églife de l’Abbaïe de Saint-Martin -des- Champs, près 
de Metz, qu'il avoit fondée; & l'an 1552, il fut tranfporté dans 
l'églife collégiale de S. George de Nancy, oùileften grande 
vénération, Sigebert, Moine de l’Abbaie de Gemblours, écri- 


blou, dans le diocéfe de Namur au Païs- Bas Catholique, étoit 
en réputation fur la fin du onziéme fiécle, & au commencement 
Ilenfeïgna quelque tems dans le moraftére de S. Vin- 
cent de Metz; & s'étant retiré dans fon ancienne maifon, il y 
publia divers Ouvrages. Le plus confidérable elt une Chroni- 
que, qu'il commence. à lan 379,-ou, felon les autres en 387, 
où finit celle de faint Jérôme, & qu'il continua jufqu'en 1112 
Onen a fait diverfes éditions le qu'Aubert le Mire a publiée 
l'an 1608, à Anvers, eft la meilleure. Sigebert mourut l’année 
fuivante.  Ilavoitlaiffé un Traité des Hommes Illuftres, qu’Au- 
bert le Mire a fait imprimer, avec les Auteurs qui ont écrit fur 
ce fujet; la Vie de Sigebert III, Roi d'Auftrafie; & celles de 
faint Maclou, de Guibert, Fondateur du monaftére de Gem 
blours, &e.. Sixte de Sienne dit qu'il étoit François, & qu'il 
avoit compofé quelques Commentaires fur l'Ecriture. Sigebert 
s'étoit attaché au parti de l'Empereur Henri IV, qui fut brouil- 
lé avec les Papes Grégoire VII, UrbainIl, & PafchaliV. Cet 
attachement lui a fait publier des chofes défavantageufes aux 
fouverains Pontifes. 1] avoit compofé un Ouvrage pour prou- 
ver que les Meffés dites parlésPrêtres mariez, étoient valables, 
quoi qu'illicites. ‘On n'en a que le tître, Æpologia ad Henricum 
Tmperatorem contra eos; qui calumniabantur Mifjas conjugatorum 
Presbyterorum. Outre les Ouvrages dont on a parlé, on a en- 
coreide Sigebert, Vita S, Theod Epifcopi, Fundatoris Ecclefie 
€ Abbatiæ S. Vincenti, apud Metenfes; Palio Jante Lucie, car- 
mine; Sermoiin laudem ejufdem; Apologia Prophetie Jante Lucie ; 
] Thebæorum , libris tribus, carmine; Vite S. Theodardi; Vita 
& Pafio S. Lambert; Tranflatio ejufdem: De Fejunio quatuor Tem- 
porum ; Ecclefialtes | verfü heroico defcriptus; Gejfa Abbatum 
Gemblacen/ium; Liber Decennalis feu Computus Ecclefiafticus. * Ba 
ronius, 4 Annal. Bellarmin, de Script. Eccl. Sixte de Sienne. 
Poffevin. Le Mire. Voffius. Valére André, Bibliotb. Belgica, 
». 809, 810 ÉPB8rr. 

SIGEBRITTE, pauvre femme des Païs -Bas, dans le 
XVI fiécle, fe retira à Berghen dans la Norvége, avec fa fille, 
nommée D: ke; c’eft à dire, colombe. Le Chancelier du Roy- 
aume ayant loué la beauté de cette fille à Chriftierne, fils de 
Jean 1, Roi de Danemarck, ce Prince devint fi paffionné pour 
elle, qu’il la prit dans fon Palais avec fa mére; & étant parvenu 
à la Couronne Van 1413, il la rendit! Maîtrefle detoutes fes 
aétions._ On voyoit à Coppenhagueles Grands du Royaume at- 
tendre fes ordres à la porte de fon Palais; & il falloit que la 
Reine fouffiît qu’elle fût préfente à fes accouchemens. Sige- 
te prit même auprès d'elle un des fils de la Reine, nommé 
F de fept ans, pour avoir foin de fon éducation. L’or- 
gueil de cette femme & la molleffe de Chriftiérne IL, excitérent 
Findigration des Grands & du peuple, qui privérent ce Roi in- 
digne de Ja Couronne, & mirent fur le thrône Frédéric I, fon 
oncle, Duc de Holftein, lan 523. Chriftierne s’enfuit en Hol- 
Jande avec fon thréfor & fa Sigebritte, qu’il fit enlever cachée 
dansun coffre; & il y acheva fa vie dans la bafleffe & dans l'i- 
guominie.. * Spéner. 

SIGE'E, promontoire & ville de la Troade, a été autre- 
fois épifcopale, & eftaujourd'hui ruïnée. Le Promontoire eft 
le nom de Capo annizari. Voyez JA NNIZARI. 
= (Louïft) connue fous le nom d'Aluifia Sigea, & 
que M. Teiflier nomme » tome 2. p. 21. édit. de Hollande 
1715, étoit de Toléde en Éfpagne, & fille de Diégo Sigée, Fran- 
çoiside nation, & homme très-favant. Il forma lui- même l’e- 
fprit de fa Hllé, & lui apprit la Philofophie & les Langues, le 
Grec, le Latin, l'Hébreu , l'Arabe & le Syriaque. Ille écrivit 
même une lettre, en ces cinq fortes de Langues au Pape Paul 
ill. Diégo Sigée, fon pére, fut appellé à la Cour de Jean III, 
Roi de Portugal, & y fut Précepteur de Théodofe de Portugal, 
Duc de Bragance, & de quelquésautres Seigneurs. On dit que 
ce fut lui qui introduifit l'amour pour les Lettres dans cette 
Cour, où ilnena avec lui Louïfe fa fille, qu’on mit auprès de l’In- 
fante Marie de Portugal: + Cette Princeffe, qui vécut dans le cé- 
libat, aimoit les Sciences, & avoit encore auprès d'elle Anne de 
Vaez, quife diftingua auffi par fon favoir. Depuis, Louïfe Si- 
pée fut mariée à Afomfe Cuévas de Burgos. Elle compofa un 
Poëme Latin, qu'elle intitula Sintre, du nom d’une ville de 
Portugal, & qu'elle dédia à l'Infante Marie: ‘un Dialogue de 
différentia Vite ruflice € urbane, On lui attribue encore di. 
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verfes piéces en vers, des Epîtres, &c. mais l'Ouvrage qu'on 
publié, fous le nom de Arcanis Amoris Veneris, eft pl 
derne, & n’eft point de Louïfe Sigée, qui avoit trop de ertu, 
pour écrire des chofes aufli abominables que le font les impu- 
retez dont ce livre eft rempli. Elle mourut encore jeune, le 13 
octobre de l'an 1560. André Réfendius en parle en ces termes, 


Altera Sigea eff Pirgo admirabilis, un 
Quam natura Potens 1deo produxit, ut el) 
Femina, que 1 
Pojjet, & ignavos 
& voici l'Epitaphe qu'il lui fit, 


Bio fita Sigaa eft, fatis bec. Qui cetera ni 

Rujticus eft, artes mec colit ill bonas. 
Une de fes fœurs nommée Angèle Sigée, favoit auffi le Lati 
le Grec, & la Mufique. * Valée, Chron. Hifp. . Alfonfe de 
Madrid, ÆHijf. Palent. Eccl. Nicolas Antonio, Bibliotb. H 
Morhof, Polybiflor. 1. x. c. 8. Teiflier, Eloges des Hur 

SIGEN, ville & riviére. Voyez SiEGEN. 

SIGENBERG. Voyez SIEGENBERG. 

SIGERIC, Roi des Goths en Efpagne, fut mis fur le 
thrône par fon armée, après la mort d’Ataulfe, l'an 415. is 
parce qu'il témoigna avoir inclination de faire la paix avec les 
Romains, ceux qui lui avoient mis la couronne fur latête, la 
luiravirent avec la vie, fix ou fept mois après fon élection, & 
lui fubftituérent Vallia. * Profper & Lfidore, in Chron. 

SIGERIC, fils de Sigifmond. Foyes l'article de SI 
M ON D, Roi de Bourgogne. 

GES. Voyez SIGUES. 

SIGESTAN ou SIGISTAN, Cherchez SIT ZI 
STAN&DRANGIANE. 

* SIGET H, Comté de la Baffe Hongrie, féparé de 1 
vonie par la Drave, & borné ailleurs par le Lac Balaton 
les Comtez de Zalawar, d’Albe- Royale, de Zegzard, de Tol- 
na & deBaraniwar. Ses lieux principaux font Sigeth capitale, 
Cing- Eglifes & Turanouitza. * Maty, Dit, Geogr. ous le 
mot ZY GET H. 

SIGE THouZIGE TH, capitale du Comté de Sigeth, eft 
fitüée dans un marais formé par la riviére d'Alma, & a un chi- 
teau entouré de trois foffez & de trois murailles bien fortifiées. 
Soliman 11, Empereur des Turcs, mourut en l’'affiégeant, le qua- 
triéme feptembre, qui étoit le fecond mois du fiége. Elle fut 
prife trois jours après, le feptiéme feptembre 1566. Elle ren- 
tra fous l’obéïtfance de l'Empereur l'an 1589, après un long blo- 
cus. * M. De Thou, Hifi.l. 39. 

* SIGET H, village de la Haute Hongrie dans le Comté 
de Maramarus, Maromarus, Marmarus, Marmaros, & Mora- 
marus, fur la Teifle, eft vers les confins de la Ruffie Polonoif£ 
& de la Tranfiylvanie,. On prend ce lieu pour l'ancienne Sal: 
næ, Ville de la Dace. * Maty, Dit, Géogr. fous le mot Z Y- 
GETH. 

* SIGETINCZ, en Latin Singidonum, étoit ancienne- 
ment une ville épifcopale de ia Baffe Pannonie. Ce n’eft pré: 
fentement qu’un village près de la ville de Syrmifth, dans l'E- 
fclavonie. * Maty, Dit. Géogr. 

SIGILLAIRES, Fête qui fe célébroit après les Satur- 
nales, &.où l’on offroit de petites ftatues d'or, d'argent, ou 


| d'autres métaux, au Dieu Saturne, au lieu d'hommes qu'on 


lui facritioit auparavant. Hercule changea cette cruelle coutu- 
me, en expliquant l'Oracle favorablement. : * Anti. Rom. 
SIGISMOND, Roi de Bourgogne, fils de Gomsaurr, 
lui fuccéda vers l'an 516 Par le miniftére d'Alcime Avite, E- 
vêque de Vienne, il fut retiré de l'Héréfie des Ariens, dans la- 
quelle il avoit été nourri. Depuis il eut un foin extrême de ré- 
parer dans fon Etat iles ruïnes que l'erreur y avoit faites. Dans 
cette vue il fit tenir un Concile à Kpaune dés l'an 517, un autre 


| à Lyon, & fit bâtir le monaftére de S. Maurice en Chablais. IL 


avoit époufé 1. Offrogothe, fille de Théodoric, Roi des Goths en 
Italie , de laquelle il eut un fils, nomme Sigeric. Après la mort 
de fa premiére femme, il en époufa une autre, qui haïffant le 
jeune Prince; & s'en tenant offenfée, pour quelques paroles de 
mépris qu'il lui avoit dites, le rendit fufpect à fon pére, & le 
porta à le faire étouffer. Sigifmond en eut un regret extrême, 
& vint au monaftére de Saint. Maurice, où il paffa plufieurs 
jours en jeûnes & en larmes, demandant pardon à Dieu de ce 
crime, par l'interceflion des Martyrs. Quelque tems après, 
Clodomir, fils de Clovis Le Grand, à qui il avoit fuccédé au 
Royaume d'Orléans, prétendit à celui de Bourgogne, du chef 
de fa mére Clotilde. Ses fréres fe joignirent avec lui, défirent 
Sigifmond, le prirent prifonnier, & l'envoyérent à Orléans, 
où il fut jetté dans un puits , avec fa femme & fes enfans, le pre- 
mier jour de mai de l'an 523. On dit que ce fut près de cette 
ville, dans un lieu qu’on appelle encore aujourd'hui Saint - 
gifnond, & par contraétion Saint - Simon. L’Eglife l'honore comme 
un Saint. * Grégoire de Tours. Ufuard, Pie de Joint Sigifmond, 
Du Chêne, &c. 

SIGISMOND, Empereur Romain, Roi de Hongrie & 
de Bohéme, iflu de la Maïfon de Luxembourg, étoit fils de 
CnarLes IV, & frére de l'Empereur VeNcesLas. Il paquit en 
1368, d'Elifabeth, fille de Bobuflas, Duc de Stettin, & dernié- 
re époufe de Charles IV, qui, en 1373, acheta la Marche de 
Brandebourg & la donna en fief à ce fils. Ainf Sigifmond aflifta 
en 1376, au couronnement de fon frére Vence n qualité de 
Markgrave de Brandebourg, Il fut promis fort jeune avec Marie, 
fille de Louis, Roi de Hongrie, à la Cour duque £ 
pour prendre les mœurs des Hongrois, puisque felon 
rences il devoit un jour fuccéder à fon beau - pére. 
mort de Louis, Marie régna fous la tutelle de fe mére, 


Mais 
ayant 
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ayant été faite prifonniére par les Rebelles, Sigifmond alfa à fon 
fecours, l’époufa en 1388, & commença alors à régner fur la 
Hongrie. Le commencement de fon régne fut très- pénible, 
parce que les Turcs avoient fait de fortes irruptions dans les 
provinces de la Hongrie avec des forces extraordinaires. Les 
fommes immenfes, que cette guerre exigeoit, engagérent Sigif- 
mond à hypothéquer en 1388 , la Marche de Brandebourg à Jo- 
doque & Procope, fes coufins. En 1396, l’armée de S gifmond, 
groffie des troupes auxiliaires, qui lui avoient été envoyées de 
toutes parts, fouffrit une terrible perte près de Nicopolis. Ona 
attribué cette défaite de l’armée de Sigifmond à l'attaque préci- 
pitée du Général François Jean de Nevers. Sigifmond ne trou- 
va aucun autre moyen de fe fauver qu’en fe mettant fur un petit 
bateau pour defcendre fur le Danube dans le païs Grec. Ilfit 
quelque féjour à Conftantinople, qui, pour lors, appartenoit 
encore aux Empereurs Grecs, & en revint enfuite en Hongrie. 
Mais comme il é la haine des Hongrois en faifant 

urir 32 des prin lhérans de Charles Je Petit, Roi de 
ples, & neveu de Louïs, Roi de Hongrie, d’ailleurs, comme 
Ja perte de la bataille de Nicopolis auf bien que la mort de 
Marie, fon époufe, dont il tenoit tout fon droit à la Couronne, 
avoient fort diminué fon crédit, & qu'enfin le nombre des Con- 
cubines qu’il tenoit depuis la mort de fon époufe, l’avoit rendu 
fort odieux, plufeurs Grands tramérent une confpiration contre 
lui, & le furprirent le jour de S. Vitalis en 1401 lorsqu'ils fe 
trouvérent à la Cour fous prétexte de faire la révérence au Roi. 
Is le maitraitérent de paroles, & de coups, lui arrachérent une 
patie de fa barbe & l’auroient fans doute tué, fi quelques bien 
intentionnez ne l'euffent garanti de ce malheur par la réfiftance. 
On le donna néanmoins à garder aux fils de Nicolas Gara, Pala- 
tin de Hongrie, qui avoit été tué par les Adhérans de Sigifmond, 
& l’on proclama pour Roi Ladiflas, le fils de Charles /e Petit. 
Sigifmond fut cependant affez heureux pour que non feulement 
diverfes villes de la Hongrie & entre autres la forterefle de Bu- 
de lui demeuraffent fidéles; mais de pluspour gagner par des 
flatteries & de grandes promeflès la faveur de la mére des jeunes 
Garas, & par fon moyen celle de fes fils, qui lui donnérent en 
fecret la liberté. Après cela il fe retira auprès du Comte de 
Cilley & de là en Bohéme. Ayant enfuite épouté Barbe, Com- 
teffe de Cilley, dans le deffein de fe concili r par là les efprits 
des Grands de Hongrie, avec lefquels elle étoit dans une liaifon 
étroite, il marcha derechef en Hongrie, avec une nouvelle ar- 
mée en 1401, & réduifit ce Royaume fous fon obéïffance. Dans 
ges entrefaites le Comte Palatin Rupert avoit été nommé Em- 
pereur à la place de Venceflas qu’on avoit dépofé. Rupert étant 
mort en 1410, On S’affembla à Francfort; mais comme Venceflas 
de Bohéme, & Rodolphe de Saxe, qui fuivoient encore fon par- 
ti, ne s'y rendirent pas, il ne s’y trouva que cinq Eleéteurs. 
Et comme Sigifmond & Jodoque difputérent pendant fix mois à 
qui il appartenoit de-donner le fuffrage pour la Marche de Bran- 
debourg, cette quérelle ne finit que parla mort de Jodoque. Si- 
gifmond fe donna fon fuffrage dans une nouvelle életion & fut 
ainfi élu Empereur: Il s’accommoda enfuité avec fon frére Ven- 
ceflas, qui lui céda volontiers cet honneur; après quoi il fut 
reconnu Empereur par tout l'Empire. Au commencement de 
fon régne il eut à cœur de terminer le Schifme qui étoit alors en- 
tre les Papes, & pour cet effet,, après avoir voyagé pendant 
trois ans en Italie, en France, en Angleterre & en Efpagne, il 
convoqua un Concile à Conftance en 1414. Dans ce Concile 
on dépofa trois Papes, Jean XXIIL, Grégoire XII, & Benoit 
XUT, & en 1417 on élut un nouveau Pape, qui prit le nom de 
Martin V. Jean Hufs & Jérôme de Prague furent citez devant 
le Concile à caufe de leur Doétrine, & on leur promit la prote- 
ion & le faufconduit de l'Empereur. Comme la Doërine de 


ces deux Doéteurs avoit mis en mouvement toute la Bohéme, 


& que les principaux de la Cour auffi bien que Venceflas lui- 
même étoient dans leurs fentimens, les Catholiques s'adrefté- 
xent à Sigifinond, comme à l'héritier préfomptif de la Bohém 
qui permit que ces deux hommes fuffent brûlez comme Héréti- 
ques. Ceci aigrit fi fort les efpritsen Bohéme, que Venceflas 
étant mort en 1419, Sigifmond devint fi odieux aux Bohémiens 


qu'ils ne voulurent en aucune maniére le recevoir pour Roi, | 


mais prirent les armes fous Ziska, leur Général, perfécutérent 
à leur tour les Catholiques, firent périr miférablement un bon 
nombre d'Eccléfiaftiques pour venger la mort de Jean Hufs, 
battirent avec beaucoup de courage les armées quelle Pape & les 
Etats d'Allemagne envoyoient contre eux, & faccagérent les 
provinces voifines de Mifnie & de Franconie jufques en 1424, 
où, après la mort de Ziska, ils parurent mieux difpofez à la 
p: On convoqua enfuite un Concile à Bâle en 1433. Ce 
Concile envoya des Députez à Prague où ils dreflérent avec des 
Hufites les Compatta Pragenfa, en vertu defquels la coupe étoit 
permife aux Bohémiens dans la célébration de la Sainte Céne, 
Ce ne fut qu'alors que Sigifmond fe vit dans la poffeffion tran- 
quille de la Bohéme, tranquillité qui ne dura pas longtems, 
Plisqu'étant arrivé à Prague en 1436 avec fon époufe, il mourut 
pêu de tems après, laiffant fa fille unique Elifabetb, qui fut ma- 
riée à Albert II, Duc d'Autriche. Sigifmond étoit un Prince 
infinuant & agréable, & même aflez favant pour un Prince, fur 
tout dns fon fiécle. 11 aimoit les Lettres & ceux qui en fai- 
foient profeffion, Ayant un jour anobli un Doéteur, qui, dans 
une folemnité, aima mieux fe ranger parmi les Nobles que par- 
mi les Doëteurs, il fe moqua de lui en difant, qu'en un jour il 
pouvoit faire mille Gentilshommes , mais qu'en mille ans il ne pourroit 
Das faire un Lomme doëte. - 11 s’énonçoit avec facilité en plufieurs 
Langues & Particuliérement en Latin. Il étoit diffimulé, vaillant, 
courageux, quoique malheureux dans les combats. Dans la paix 
& dans la guërre il fit toûjours paroître une grandeur d'ame vé. 
zitablement digne d'un Empereur. Il'ufoit de la vifoire avec 
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beaucoup declémence: & quand on lui en faifoit des reproches, 
il répondoit qu’en pardonnant à un ennemi, il défaifoit l'enne 
mi & s’aquéroit un ami: Iléroit libéral jufques à la profufon, I 
avoit pour dévife, ue fait pas diff uler ne fait pas régner. 
Lorsqu'il parla à Jean Hufs, il déclara qu'il lui avoit bien en- 
voyé un faufconduit par Venceflas de Duba & Jean de Chlum, 
& que ceux qui difoient que Jean Hufs n'avoit reçu le faufcon- 
duit que quinze jours après fon emprifonnement, altéroient la 
vérité de l'Hiftoire. Malgré cela voici comment il o na le hui- 
tiéme juin 1415, en plein Concile contre Jean Hufs, où l’on 
venoïit de faire la leéture des articles extraits de fes livres ; que 
ce Doéteur ne voulut pas retraéter. » Vous avez entendu, dit 
s l'Empereur, les accufations intentées contre Jean Hufs. Elles 
» font graves, en grand nombre, & prouvées non feulement par 
» témoignages dignes de foi, mais par fa propre confeflion. Il 
» n’y En a aucune qui toute feule ne fût, à mon avis, digne du 
» feu. Si donc il ne retraéte tout, mon fentiment eft qu’il foit 
» brûlé: ” Au refte, Sigifmond étoit l’un des hommes de fon 
temsle mieux fait, & par fa haute ftature, par fon port plein de 
majefté, par la beauté des traits de fon vifage, par fa barbe lon- 
gue, & par les cheveux blonds qui luiflottoient fur les épaules 
à grofles boucles, naturellement formées, s'attiroit par un 
certain air de grandeur, digne de l'Empire, le refpeët de tout 
le monde, & faifoit avouer d'abord en le voyant qu'il étoit di- 
gne de commander. C'eft Le portrait qu'en fait Maimbourg d’'a- 
près Cufpinien, Bonfinius & d’autres Auteurs. Sigifmond mou- 
rut à Znaïm dans la Moravie, le feptiéme, le huitiéme ou le 
neuviéme décembre 1437: car lesHiftoriens varient à cet égard, 
Il avoit régné s1 ans, favoir en Hongrie jufques à fa mort, 
dans l'Empire 27 ans, & en Bohéme 17. Son corps fut tranfpor- 
é au Grand-Varadin, fépulture des Rois de Hongrie. C’étoit 
un fpeétacle lamentable de voir la Reine prifonniére à la fuite du 
cadavre du Roï, fon époux, qui l'avoit fait arrêter à Zmaïm 
dès qu'il y fut arrivé. Albert fut éln Roi de Hongrie, d’une voix 
unanime, & couronné à Albe- Royale le premier janvier del’an- 
née fuivante. L’Impératrice Barbe, mife en liberté, fe retira à 
Gratz, qui étoit fon douaire, & finit fa vie libertine & infame 
en 1457. Aurefte, il eft à remarquer que Sigifmond en 1416, 
créa Duc, Amédée, Comte de Savoye, & qu’en 1427, dans le 
Concile de Conftance, il donna la Marche de Brandebourg avec 
la dignité Eleétorale à Frédéric, Burggrave de Nuremberg. A- 
dolphe, Comte de Cléves, fut aufi créé Duc par Sigifmond. 
Enfin, cet Empereur ne reçut la couronne impériale à Rome 
qu’en 1433, des mains du Pape Eugéne IV. -* Hagécius, p. 
684. Balbin, Æpit. L. 4. c. 6. Scriptores Hungarie € Rerum Sig 
mundi. Diff. Allemand de Bâle... Voyez fur tout Lenfant, Hiffoire 
du Concile de Confiance; € fon Hifloire de la guerre des Hufiites, 
Pc. 
Ÿe IGISMOND, I. de ce nom, Roi de Pologne, à qui 
fes belles aétions firent mériter le nom de Grand; étoit fils de 
Cas IV, & frére de Ÿean- Albert & d'Alexandre, tous deux 
Rois; celui-là mort l’an 1507, & celui-cil'an 1506. Ilavoit 
donné en diverfes occafions des marques éclatantes de fon cou- 
rage & de fa prudence, & fut mis fur le thrône aprés la mort d'A- 
lexandre fon frére, auquel il fuccéda à l’âge de 40 ans. La Ré- 
publique avoit befoin d’un Prince tel que lui, pour la remettre 
dans fon ancien luftre, dont elle étoit beaucoup déchue. En 
effet il battit les Mofcovites, les chaffa de la Lithuanie l’an 1541, 
étendit les bornes de fon Etat, le poliça très - avantageufement, 
& fut extrémement confidéré des Princes de fon tems. 11 mou- 
rut le jour de Pâques, de l’an 15 
en av 
t 


du nom, Roï de Suéde, morteen1583. * Chromer, Hifhoire 
de Pologne. Salomon. Neugebauer , Hiffoire de Pologne. Joffe- 
Louïs, Décius & Bernard Vaporius, in Sigifmundo. 
SIGISMOND IT, RoidePologne, furnommé Augwffe, 
fils de SicismonD I, Roi de Pologne, avoit été couronné du 
vivant même de fon pére, auquel il fuccéda en 1548, & fut le 
dernier Roi de la Maifon des Jagellons. Etant veuf d'Yabelle 
d'Autriche, une des deux filles de Ferdinand, premier Empereur, 
il jetta les yeux fur Barbe Radzivil, fille de George, Caftellan 
de Wilna, & veuve de Gaold, Palatin de Lithuanie, & fut tel- 
lement charmé de fa beauté, qu’il l’époufa malgré les remon- 
trances de fa mére, des Princefles fes fœurs, dela Nobleffe, & 
du Sénat de Pologne. 11 obligeales Gentilshommes &leSé- 
nat du Royaume de la reconnoître pour fon époufe légitime, & 
pour Reïne de Pologne. La Nobleffe Polonoife, ayant eu cet- 
te complaifance pour fon Roi, fe perfuada qu’elle fe pouvoit don- 
ner plus de licence qu'auparavant. Il ne lui avoit pas encore 
été permis d'envoyer fes enfans dans les Univerfitez Proteftan- 
tes d'Allemagne; elle le demanda, & il fut obligé d'y confen- 
tir, fur ce qu'on lui répréfenta que les Profeffeurs de ces Uni- 
verfitez étoient plus favans que lesautres. Ce fat par là que la 
Réformation entra dans la Pologne; car les Gentilshommes Po- 
lonois retournérent dans leur païs, mieux inftruits de la doëtri- 


ne des Proteftans, que des Lettres Humaines, & FE 
les 
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les Eglifes dans les Palatinats où ils étoient les plus forts. Le 
Roi, réfolu de ne fe pas commettre avec la Nobleffe pour les 
intérêts de la Religion, pendant qu'il auroit fur les bras les 
Tartares & les Mofcovites, ne répondoit aux requêtes des 
Catholiques que par des remifes: ce qui lui fit donner le nom 
de Roi Gisiron, c'eft à dire, en Langue du païs, Roi de demain. 
Dans la fuite fon zéle fe réveilla quoiqu'un peu tard, & lui 
fit chaffer les Miniftres hors de fes États, fans en pouvoi rban- 
nir entiérement la Doétrine qu’ils y avoient femée. Ce Prince 
acquit la Livonie à la Couronne de Pologne, favorifa les Sa- 
vans de fon tems, & mourut le feptiéme Juillet 1572, après un 
régne de 24 ans. 11 avoit époufé en troifiémes noces Catherine 
d'Autriche, fille de Ferdinand 1 , Roi des Romains, puis Em- 
pereur, veuve de François de Gonzague, Duc de Mantoue; 
mais il n’en eut point d'enfans, non plus que des deux pre- 
aiéres. Son fucceffeur fut Henri de France, Duc d'Anjou, de 
puis Roi de France, fous le nom de Henrt IL. * Varillas, 
Hiftoire des Révolutions en matiére de Religion. 

SIGIS MO N D Ill, fils de Jean III, Roi de Suéde, & 
de Catherine , fille de Sigifmond 1, Roi de Pologne, né en 1566, 
reçut le fceptre des Polonois le neuviéme août 1587, & fut 
couronné à l’exclufion de Maximilien d'Autriche , qui avoit 
été élu par quelques Seigneurs. Ils’établit parfaitement dans 
ce Royaume ; & après la mort de fon pére, il alla prendre 
poffeflion de celui de Suéde, où il fut inftalé le 19 fevrier 1594. 
Ce Roi étoit zelé Catholique, ce qui ne plaifoit pas aux Sué- 
dois, déja prefque tous engagez dans les fentimens des Prote- 
ftans. Charles, Prince de Sudermanie , oncle du Roi, fe fer. 
vit de cette conjonéture ; & entretenant adroitement les mur- 
mures des féditieux, il fe fit mettre la couronne fur la tête. 
Cette ufurpation fut la femence d’une guerre très- longue, dans 
laquelle Sigifmond ne fut pas heureux. Il eut de grands de- 
imêlez avec les Tartares & les Mofcovites, qu'il chafla de 
Smolensko en 1611, après un fiége de deux ans, & mourut en 
1632, après un regne de 45 ans. Ce Prince avoit époufé Anne 
& Conffance d'Autriche, qui étoient fœurs, & filles de Ferdinand, 
IL. du nom, Empereur. De la premiére il eut Laprscas-Sicis- 
MOND; & de la feconde, JEAN - Casimir, tous deux Rois, tous 
deux maris d'une même femme, Marie de Gonzague de Ne- 


vers, 

SIGISMOND 1, Archiduc d'Autriche & Comte de Ty- 
rol, étoit fils de l’Archiduc Frédéric l'aîné qui l’eut de fa fecon- 
de époufe Anne, fille de Frédéric, Duc de Brunfwic-Lunebourg, 
& naquit en 1427. En 1431, il fut promis avec Radegonde, fille 
de Charles, Roi de France, mais elle mourut fort jeune. Il 
fuccéda à fon pére en 1439, fous la tutelle de fon oncle Frédé- 
zic, Archiduc d'Autriche. Il fit enfuite la guerre aux Suifes & 
fit prifonnier le Bourguemaître de Schaffhoufe. Cette querelle 
fut appaifée par la médiation de Louïs, Palatin du Rhin, & de 
Rodolphe, Comte de Hochberg. En 1460, il fe brouilla avec 
l'Evêque de Brixen, qui étoit le Cardinal de Cufa. L'affaire fut 
f fort poufée qu'il affiégea le Cardinal à Brunnegk & le fit pri- 
fonnier. Pie II le mit là- deffus dans le Ban; mais l’Archiduc en 
fit fi peu de cas qu’il en appella à un Concile général, & fit 
afficher fon appel à Rome par Dom Grégoire de Heimbourg, 
fon Confeiller, qui par là encourut auffi l’excommunication. 
Mais en 1467, il en appella & publia une Apologie & une in- 
vective contre le Cardinal de Cufa. Tous ces Ecrits ont été im- 
primez enfemble vers le commencement du XVII fiécle fous ce 
titre. À Pii Pape IL. excommunicatione injufta, Sigifmundi, Arcbi- 
ducis Auftrie , Comitis Tyrolis, € Gregori de Amie D. ap- 
Dellationes € contradiétiones. Ils font auffi inférez dans le fecond 
tome de l’Ouvrage de Melchior Goldafte, intitulé, Monarchia 
Sacri Romani Imperä. Enfin, cette querelle fut affoupie en 1465, 
par la médiation de l'Empereur Frédéric. Lorsqu'il fe vit hors 
d'état de reprendre fur les Suiffes les places dont ils s’étoient 
emparez dans le tems que fon pére fut mis au Ban par l'Empereur 
Sigifmond , il engagea fes païs héréditaires d'Autriche fur le 
Rhin en 1469, pour la fomme de 80000 florins d'or, à Charles, 
Duc de Bourgogne. En 1474, il voulut dégager ces païs par 
le rembourfement de ladite fomme, & comme le Duc refufa de 
recevoir cet argent, Sigifmond le dépofa dans le change de Ja 
ville de Bâle. Là deflus les païs engagez animez par la haine 
qu’ils portoient aux Bourguignons, à caufe de leur tyrannie, 
retournérent d'eux mêmes à l’Archiduc, ce qui donna occafion 
à la guerre du Duc de Bourgogne contre l'Autriche & les Suif- 
fes. Il mourut en 1497, âgé de 71 ans. * Schrenk, Heldenb, 
De Roo, A4nnal. Bircken, Æbrenfpiegel. Diffionaire Allemand de 
Bile. 

SIGISMON D (François) Archiduc d'Autriche, né le 
18 novembre 1630, étoit fils de Léopold d'Autriche & de 
Claudine de Médicis. Son pére étant mort le troifiéme feptembre 
1632. Il fut élevé fous la tutelle des Empereurs Ferdinand Il, 
& Ferdinand LIL. En 1644, il obtint l'Evêché de Gurck & en 
1646, celui d’Ausbourg. En 1650, il fit un voyage à Vienne 
à la Cour de Ferdinand III; & en 1655, il reçut à Infpruck, 
avec fon frére, la Reine Chriftine de Suéde qui alloit en Italie. 
ÆEn 1658, il fut proclamé Evêque de Trente & confirmé en 
1662, par le Pape Alexandre VII. Son frére étant mort le 26 
décembre 1662, {ans laifler des héritiers mâles, le Gouvernement 
du Comté de Tyrol, du Marquifat de Burgaw, & des païs Au- 
trichiens en Alface, luiparvint. En 1665, il réfigna fes trois 
Evêchéz & penfa à fe marier; & le troifiéme juin 1665, Jean 
George, Comte de Koningseck, époufa à Sultzbach, aunom 
de fon Maître, dans la chapelle du Prince, Hédwige Augulte, 
fille de Chriflian Augufte, Palatin de Sultzbach. Maïs il mourut 
d’epoplexie à Infpruck le 1$ dece mois avant que d’avoir vu 
fon Epoufe. Il étoit alors âgé de 34 ans & huit mois. On mit 
en queftion à la Cour Impériale fi ce mariage devoit être re- 


SEC 
gardé comme acompli, & fi l'Empereur Léopold, qui héritoit 
les païs de Sigifmond, étoit obligé de remplir les conventions 
faites avec la veuve. Il lui accorda cependant 15000 florins de 
penfion & le titre d'Archiducheffe, * Galéaflo Gualdo, Conte di 
Priorato, vita di Leopoldo Cefare, tome 2. Comitis à Brandeis 
Fama Auftriaca. : mn. Allemand. 

SIGISMONDBATHORI, Prince de Tranflylvanie. 
Cherchez BATHORI. 

SIGISMOND DE HERBERSTEIN, né en 1486, fit 
de grands progrès dans la Jurifprudence & dans la Politique. 
S'étant rendu très-habile dans les négociations, il fut employé 
par les Emp: xs Maximilien I, & Charles - Quint dans des af- 
faires importantes, auprès des Principes d'Allemagne, en Efpa- 
gne, en Italie, en Pologne, & même en Mofcovie, dont il 
publia une rélation très-jufte. * Chytræus., Chron. Saxonie. L, 
6. Melchior Adam, in Wit. Furic. Germ. Voyez HERBER- 
STEIN (Sigifmond de) 

SIGISTAN, Province de Perfe. Cherchez DR A N- 
GIANE & SITZISTAN. 

SIGMARINGEN, gros bourg de la Souabe, fitué fur 
le Danube, dans le Comté de Hohen-Zollern, donne le nom 
à une des branches des Comtes de Hohen-Zollern. Foyez 
HOHEN-ZOLLERN. * Maty, Dit. Géogr. 

SIGMOUTH ou plutôt S 1 DMOUT H, ville mariti- 
me d'Angleterre, dans la partie du Comté de Devon, qu'on ap- 
pelle Budleigh Orientale. 1] y avoit cy-devant un bon port; mais 
qui a été comblé par les fables. * Di. Anglois. 

SIGNES DU ZODIAQUE: on appelle ainf les 
douze Conftellations, que l’on a remarquées dans le Cercle du 
Zodiaque, favoir , le Bélier, Aries, ainfi figuré V ; le Tau- 
reau, Zaurus , © 3 les Gemeaux , Gemini, I ; le Cancer ou 
l'Ecrevifle, Cancer, S; le Lion, Leo, si; la Vierge, Virgo, 
#ÿ; la Balance, Libra, # ; le Scorpion, Scorpius, m, le Sagit- 
taire, Sagittarius, +, le Capricorne, Capricornus , vy; le Ver- 
feau, Aquarius, Æ+; les Poiflons, Pifces, X. Les fix premiers 
de ces Signes font appellez feptentrionaux, à caufe que par 
rapport à la ligne équinoétiale, ils fe rencontrent dans la partie 
feptentrionale du Zodiaque; & pour la même raifon, les fix 
autres font nommez méridionaux. Ces douze Signes font ap- 
pellez par les Poëtes & par les Aftrologues, les douxe Maïfons di 
Jokil, qui fait les différentes faifons de l'année en les parcou- 
rant. À l’egard des peuples Septentrionaux, le Bélier, le Tau- 
reau, les Gemeaux, font les Signes du printems ; le Cancer, 
le Lion & la Vierge, ceux de l'été; la Balance, le Scorpion & 
le Sagittaire, les trois Signes de l’automne; le Capricorne, le 
Verfeau & les Poiffons, ceux de l'hiver. Foÿez Z O DI A- 

UE. 

SIGNET (Guillaume) Gentilhomme François, eft célébre 
dans l'Hiftoire, par l'honneur qu’il reçut de l’Émpereur Sigif- 
mond, lequel paffant par la France en 1416, pour aller en 
Angleterre, féjourna quelque tems à Paris, où il eut la curiofité 
de voir la Cour du Parlement. Il y alla un jour d'audience, & 
s’aflit au deflus du prémier Préfident, dans la place où eft le 
fiége du Roi, dont plufieurs murmurérent. L'Empereur en- 
tendit plaider une caufe qui étoit commencée , touchant la Se- 
néchauffée de Beaucaire ou de Carcaffonne, pour la poffeffion 
de laquelle Guillaume Signet & un Chevalier, étoient en con- 
teftation, prétendant tous deux y avoir droit. Une des prin- 
cipales raifons qu’on alléguoit contre Signet, étoit qu'il n’a- 
voit pas la qualité requife, & que cet office avoit toûjours été 
exercé par un Chevalier. L'Empereur ayant ouï cette contefta- 
tion, demanda une épée à un de fes Officiers, & appella Signet, 
auquel il la donna, pendant qu'il étoit à genoux, le faifant Che- 
valier, Il lui fit auffi chauffer des éperons dorez, puis dit à fa. 
partie, La raïfon que vous alléguez, ce[Je maintenant ; car il efl 
Chevalier. Plufieurs s’étonnoient de cette aétion, parce que le 
Roi eft le feul Empereur en ce Royaume. * Juvénal des Urfins 
Hif. du Roi Charles FI. d 

SIGNIFICATIFS, nom donné par quelques Auteurs 
aux Sacramentaires, qui difent qu’en l'Euchariftie il n'y a 
pus que le figne du Corps de Jefus-Chrift. * Staphylus. San- 

ére. 

SIGNORELLI (Luca ou Lucas) Peintre de Cortone 
Difciple de Pietro della Francifca , peignit tellement en fa ma- 
niére , que leùrs ouvrages ont prefque toûjours été confondus. 
Ce Luca étoit un habile Deflinateur, & Michel-Ange l'eftimoit 
tant, qu’il n’a pas fait de difficulté de fe fervir dans fon ju- 
gement dernier, de quelque chofe de celui que Luca avoit peint 
à Orviette avec beaucoup d'imagination & de capacité. Il a 
aufi peint à Lorette, à Cortone & à Rome. Sonfils, qui étoit 
un jeune homme bien fait, & dont il efpéroit beaucoup, fut 
malheureufement tué à Cortone. La nouvelle qu'on lui en 
apporta l’affigea fenfiblement; mais s’armant de conftance, il 
le fit porter dans fon attelier, & fans verfer de larmes, il le 
peignit pour en conferver la mémoire, ne trouvant point de 
confolation, que dans fon Art, qui lui rendoit ce que la mort 
lui avoitravi. Il alla enfuite à Rome, où le Pape Sixte IV 
l'avoit appellé, & après y avoir peint plufieurs fujets de la Ge- 
néfe , il revint en fa patrie. Comme il avoit beaucoup de 
bien, il ne travailla plus que pour fon plaifir. Il mourut en 
1521, âgé de quatre vint-deux ans. * De Piles, ÆAbbrégé de la 
Wie des Peintres, p. 155. 

SIGNY, bourg & Abbaïe du Rhételois en Champagne, 
eft à quatre lieues de Château-Porcien , vers le nord. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* S1GO ou SIGO N dont on ignore la patrie, fut Difci- 
ple de S. Fulbert, Evêque de Chartres, mort en 1029, & fon 
ami particulier. Il fut Chantre de l’Eglife Cathédrale de Char- 


| trés, & excella dans la Mufique, Dans la fuite il fut Diacre, 
& 


SIG. SiH. SIK. SIL. 


N & fe contenta de Ce degré. Il mourut le onziémé juillet. * Poye 
Île Supplement de Paris 1736. 

 *SIGO ou SIGON, s’aquit une fi grande réputation de 
hdoëtrine & de piété dans l’Anjou, qu’en 1055 , les Moines 
de S. Florent de Saumur l’élurent unanimement, pour Abbé. 11 


Jfavoit le Latin, le Grec & l'Hébreu, ce qui étoit peut-être | 


]: fens exemple dans fon fiécle. Il affifta à un Concile de la Pro- 
| vince de Tours qui fe tint à Saumur en 1067, & mourut le 12 
juin 1070, univerfellement regretté. On dit que Dieu opéra 
des miracles après fa mort par fon interceffion. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 
SIGONIUS (Charles) de Modéne en Italie, fut Profef- 


: 
| 


feur des Lettres Gréques en cette ville, dès l’âge de vint-deux 


que de Venife lui donna une penfion. Il a compofé d'excellentes 


iqué les Antiquitez de Rome, que tous les E- 
qui l’avoient précédé. On remarque, qu’étant fi favant, 
| at fi bien en Latin, il avoit néanmoins de la peine à 
) parler cette Langue. Il donna au Public un livre intitulé, de la 
| Confülation , dont il voulut faire croite que Cicéron étoit PAu- 
: teur ; mais Antoine Ricobon , Lipfe & Jéan Guilelminus , firent 
} voir que c’étoit l’ Ouvrage d’un Ecrivain moderne. Le chagrin 
| qu’il en eut , lui caufa , dit on , une maladie qui mit fin à fa vie 
| & à fes travaux. Il mourut à Modéne l'an 1584, âgé de 60 
| ans; & laiffa encore des livres intitulez, Æa/H Confulares ac Tri- 
| mpbi; De Nominibus Romanorumliber; De Confulibus , Diétatoribus 
k € Cenforibus Romanis ; De Republica Hebræor Quelque habile 
| que fût Sigonius, il ne laiffe pas de fe tromper fort fouvent 
| dans ce livre, c’eft pourquoi M. Nicolaï le fit réïmprimer à 
Helmftadt en 1685, avec des Annotations dans lesquelles il cor- 
ige les fautes de Sigonius, il amplifie ce qui étoit un peu trop 
| concis dansfon Ouvrage, & indique les Auteurs qui ont traité 

les matiéres, qui y font contenues. Ses autres Ouvrages font 

Hifloria de Regno Italie; Commentarii in univerfam Hifioriam Ro- 


manam ; De Antiquo Fure Civium Remanorum Italie, Emenda- 
tio liber; De Lege Curiata, Ec.; De Vita & Rebus geflis P. 
Scipi Ærmiliani; Emendationum libri duo in quibu b 


nibus refpondet, éÿc. ; Hiftoria de Regno Os 
des Rebus Bononienfibus libri oëto; De Vita And: 


æ Dorié; Pi 


| Nicolai Albergati; De Fudiciis libri tres; Hifloria; De Occi 


Impe n de Hiforicis qui Romanas fcripferunt ab urbe 
condita aû Caroli Magni tempora; De Epifcopis Bononienfibus ; Pita 
Laurentit Campegi Cardinalis, & plufeurs autres. On dit qu'il 
eft Auteur de ce jugement que nous avons de l'Hiftoire Ro- 
maine, depuis la fondation de la ville, jufqu'à Charlemagne. 
Ce que l’on y trouve à redire, ne vient peut-être que de ce 
que c’eft une piéce pofthume, que ce fâvant Homme avoit Jaif- 
fée imparfaite dans fon cabinet, & il ne l’avoit faite apparem- 
ment que pour fon ufage particulier. * De Thou, Hift. Lo- 
renzo Craflo. Ballet, Ÿugemens des Savans, Éÿc. tome 2. partie 
LD. 187. n. 183: É tomes. partie 2. p. 954. édit. d'Amfterdam 
3725. Teifler, Æ£loges des Hommes Savuns, tome 3. p. 341 & 
Juiv. édit de Hollande 1715. Voyez auffi le Supplément de Paris 
1736. 

SIGOVESE. Fyez SE G'OVESE. 

SIGTUN, petite ville de Suéde, Elle eft dans l'Uplan- 
de, fur un petit lac entre Stokholm & Upfal, à fept lieues de 
le premiére, & à cinq de la derniéte. * Maty, Difion. Géogr. 

SIGUENZA ou SIGUENG À en Latin Seguentia & 
Segontia, fur la riviére de Hénarès, au pié du Mont-Atiença, 
ville d’'Efpagne dans la Caftille Nouvelle avec Evêché fuffragant 
de Toléde, a une petite Univerfité, une Fortereffe & un Ar- 
fenal. 

*SIGUES où SIGE, bourg d'Efpaghe fur la côté méri- 
dionale de Catalogne & dans la Viguerie de Villa- Franca de 
Panade, eft à l’oueft de Barcelone & à l’eft de Tarragone, & 
éloigné de l’une & de l’autre de ces deux villes d'environ huit 
lieues. On prend ce village pour l’ancienne Sbur. 

SIGWOLFUS, Religieux Anglois de l'Ordre de faint 
Benoît, dans le VIII fiécle, avoit une grande intelligence de 
FEcriture Sainte, comme on le peut voir dans le livre des 


Queftions qu'il a faites fur la Genéfe, pour en expliquer les dif- | 


ficultez. Il vivoit vers l’an 790. * Pitfeus, de Hufé, Angl. Scripr. 
SHI SIK. SIL. 


XÇIHON, SEHON ou SEON, Roides Amorrhéens, 

voulut empêcher les Hébreux de paffer le torrent ou le fleu- 
ve d’Arnon qui féparoit fon païs de celui des Moabites. Il fut re- 
pouflé par les Ifraëlites qui défirent fon armée, lui ôtérent la 
Vie, & fe rendirent maîtres de fon païs, lan du monde 2584, 
& le 145 avant Jefus-Chrift. * Nombres , ch. 2x. d, 23 
fiv. Torniel & Salian, in Annal. Pet. Teftam. 

* SIHON ou S E'ON, ville des Moabites a tiré fon nom | 
deSihon, Roi des Amorrhéens. * Sérémie, ch. 48. v. 45. 

BSIHON ou SIHOUN, nom du fleuve que les An- 
ciens ont appelle Yaxartes. Voyez l'article de JAXAR TES. 

SIHOR, ville de Paleftine dans la partie occidentale de la 
Tribu d'Afer. * ojué, ch. 19. v. 26. 

*SIKVY, en Afie dans la Natolie , village affez grand que 
les Cartes nomment mal à propos Sequine; car le mot Siky (ou 
plutôt Syki) eft fon véritable nom & fignifie en Grec une figue ; 
parce que le terroir d'alentour eft plein de figuiers fauvages. 
Ge village eft fur la côte de la Propontide ou Mer de Marmara 
* Spon, Vüyages en 1675, tome 1. L. 3. ?. 273. édit de Lyon | 
1678. 

* SIL, petite riviére 


d'Efpagne dans le Royatüme de Gäl- 


| Mont- Apennin. 


SNL: 28t 

SIL, tiviée d'Afie, nait aux confins du Carduel en Gé: 

orgie, traverfe la Circaflie, & fe décharge dans la Mer de Za- 
baché, # Maty, Di&. Géogr. 

SIL A, en Latin Saltus Rhep: 


orum ; grande forêt du Roy: 
de Naples. Elle s'étend depuis Cofenza dans la Calabré 
Citérieure, jufqu'à Rhége dans l'Ultérieure; tout le long du 
* Maty, Dit: Géopr. 

SILANION, Sculpteur célébre, vivoit di tems d'A: 
lexandre Je Grand, vers la XIV Olympiade. Il étoit d’Athénes: 
On pärle des ftatues qu'il fit de Sapphô; de Satirus, qui avoit 
remporté le prix aux Jeux de la Grece; de PAthléte Démarate : 
du Sculpteur Apollodore ; d'Achille & d’Epiftates: Il écrivit 
un Traité des proportions ; fuivant le témoignage de Vitruve. 
* Vitruve,. 7. Pline, 34, c. 8. Bayle, Dit. Critique. 

SILANUS, furnom d'une famille Romaine, qui étoit 
une branche de celle des Juniens, & qui fut très-célébre par 
les charges que poffédérent fous les Céfaïs ceux qui en for- 
tirent ; mais plus fameufe encore par leurs malheurs, & par la 


| mort violente dont ils périrent prefque tous. Crericus SiLANUS, 


Gouverneur de Syrie, fous le régne de Tibére, fe faifit de la 
perfonne de Vénones, Roi d'Arménie, qui l'étoit venu voir 
dans fon Gouvernement, & lui fit donner des Gardes. 
SILANUS (M. Julius) fut Conful fous l'empire de Ti- 
bére, l'an de Jefus- Chrift 19, Ce Prince fit époufer fa fille 
Junia Claudia ou Claudilla, au Prince Caïus, qui fut depuis 
Empereur fous le nom de Calieula. Claudia mourut peu de 
tems après; & Caligula fon époux, fans avoir égard à cette 
alliance, facrifia depuis Silanus, comme beaucoup d’autres, à 
fa cruauté. Ce Prince l’avoit traité avec beaucoup d'indignité, 
parce que fa grande naiflance, fa prudence confommée, & fa 
rare vertu, le lui rendoient infupportable. Lorsque Silanus fut 
Proconfül au commencement de fon régne, Caligula, dans le 


| deffein de le chagriner, lui ôta le commandement de là Légion 


| commençant par ceux aufquels ils vo 


déntali | 


qui défendoit cette province, & le donna à un Lieutenant. 
Depuis, contre la coutume felon laquelle les Confüls prenoient 
les avis des Confulaires dans l’ordre qu'ils jugeoient à propos, 
loient faire plus d’hon 
neur, l'Empereur ordonna que les avis fé prendroient dans lz 
fuite felon la date des Confulats; & cela de peur que l'âge & 
le mérite de Silanus ne le fiffent trop fouvent diftinguef des 
autres. Enfin Silanus n'ayant pu fuivre un jour ce Prince fur 
mer, parce qu'il y étoit lui-même ordinairement très-incom 
modé , Caligula l’accufa de n’être demeuré à Rome que pour 
s’en emparer en cas d'accident. Sur ce crime piétendu, il 
l'obligea de fe couper lui-même là gorge, * Tacite, L. 4. € 6: 
Dion, L. 59. Suétone, L. 4. 

SIL ANUS (Appius Junius) fut Conful l'an 28 de Jefus- 
Chrift, & s’infinua tres - avant dans les borines graces de l’Em« 
pereur Claude, qui lui fit époufer Domitia Lepida, mére de 
Meffaline fon époufe. L’Impératrice, dont l’impudicité étoit 


| exceffive, ofa propofer un incefte à fon beau-pére , qui en 


lice, * Colménar, Délice 


s d'Efpagne, D. 122, 


eut horteur. Sa réfiftance lui couta la vie; car Meflaline, après 
lui avoir tendu inutilement plufeurs piéges, de contert avec 
Naïcifle, engagea cet AFranchi de venir un jour trouver l’Em- 
pereur de grand matin, & de lui déclarer, en temblant qu'il 
l’avoit vu tuer en fonge par Silanus. Meflaline, qui étoit pré- 
fente fit l'effrayée, & témoigna qu’elle avoit été plufeurs nuits 
de fuite tourmentée du même fonge. Dans le même inftant on 
avertit l'Empereur que Silañus étoit à la porte de fon appar> 
tement; & en effet, Meffaline avoit donné ordre la veille de 
lè mander pour la même heure. C’en fut aflez pout le faire 
croire coupable, & pour le faire tuer fur le chap, l'an de 
Jefus-Chrift 42. Claude fut méme affez ftupide pour rapporte 
fidélement au Sénat de quelle maniére la chofe s'étoit paflée. 
Silanus, à ce que l'on croit, avoit époufé en premiéres noces 
Ærmilia Lepida, petite-fille de Julie, & arriére - petite-fille de 
l'Empereur Augufte. C'eft de cette premiére femme qu’il eut 
Lucius Julius Silanus, fiancé À la Pfincefle Oë&tavie, fille de 
Claude : alliance qui ne put détourner la perte ni du pére, ni 
du fils. * Tacite, Ænmal. 1. 13. Dion, L. 60. Suétone, L. s. 

SIL AN U S (Lucius Junius) fils du précédent, avoit été 
fiañcé, comme nous venons de le dire, à O ie, fille de l'Em= 
pereur Claude. Mais après la mort de Meffaline, Agrippine, 
qui fut la feconde femme de ce Prince, cdmmença à fignalef 
fon autorité par la diferace de Silanus. Cet engagement avec 
Oétavie étoit un obftacle au deflein qu'Agrippine avoit fait de 
marier cette Princefle à Néron fon fils: Pour lever cet obftacle , 
elle réfolut de perdre Silanus; & quoique fa vie fût irrépro: 
chable, & qu'il fût tres chier à l'Empereur, elle le fit accufer 
d’incefte avec Junia Calvina, fa fœur, dont la conduite n’étoit 
pas des plus réguliéres. L. Vitellius, qui étoit alors Cenfeur, 
ofa par une lâche flatterie pour Agrippine, ôter Silanus du nom 
bre des Sénateurs, fur cette vaine accufations & l'Empereur 
rompit aufli-tôt fon mariage avec Oétavie. L'année fuivante, 
la 49 de Jefus- Chrift, le jour même du mariage de Claude avec 
Agrippine, Silanus fe tua lui même, ou de defefpoir, où pat 
contrainte. Juñia, fa fœur, qui fut bannie de l'Italie, {e don- 
na auffi la mort, felon quelques-uns. Tacite remarque que 
l'Empereur fit expier avec de grandes cérémonies l'incefte pré= 
tendu de Silanus & de fa fœur, pendant qu'il en commettoit 
uni. véritable avec fa niéce Agrippine, * Dion, L. Go. Tacite, 
Anmal, 1. 19. c. 3. € fuiv. 

SILANUS (M. Julius) étoit frére du précédent: cela lui 
tint lieu de crime ; car ce fut fous ce prétexte feulement qu’il 
fat mis à mort, après avoir été Conful l'an 46, puis Proconful 
d'Afe. Il fut tué par ordre d’Agrippine l'an de Jefus- Chrift 
54. 

D. Junius Sicanus TorQuatus, qui avoit été Conful fous 
l'Empire de Claude, lan dé Jefus-Chrift 53, futtué deux ans 

Na aprés 
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après à Bénévent , par ordre de Néron. Le prétexte étoit, 
que Silanus ne pouvoit fe contenter de la condition d'homme 
pri faifant autant de dépenfe qu'il en faifoit. 

L. Junrus SiLanus TorQuarus perdit aufli la vie par ordre 
de ce Prince au mois de juin de l’année 65, parce que fa nail- 
fance & fes qualitez le faifoient juger digne de l'Empire. * Dion, 
1, 61 E 62. Tacite, Annal. L. 15. 

1l y eutencore deux SiLanus, tous deux Confuls fous l'Em- 
pire de Commode, & tous deux tuez par ordre de ce Prince, 
L'un appellé Duzrus Sizanus , fut Conful l'an 188; l'autre, 
appellé ViLius SiLANUS, le fut l’année fuivante. * Ælius 
Lampridius , in Pita Commodi, c. : 

SIL AR O ou SEL O, fleuve de la Principauté Citérieure 
dans le Royaume de Naples, a cela de propre, que non feu- 
lement le bois, mais auffi les feuilles qui y tombent, fe con- 
vertiffent en pierres; néanmoins l'eau de ce fleuve eft bonne 
à boire. Il fort du Mont-Apennin, & va fe rendre dans le 
Golfe de Salerne. * Pline, L. 2. c. 109. 

S LL À S, compagnon de faint Paul, nommé Siluain, dans 
les deux £, aux TI iciens, fut, à ce qu'on croit, un 
des foixante & douze 1 ples, & certainement un des pre- 
mié étiens de l'Eg Il s’attacha d'abord à faint Pierre, 
aint Paul; affifta au Concile de Jérufalem l'an 51, & fut 
par cette affémblée à Antioche, avec Judas ou Jude, 
furnommé Barfabas, faint Paul & faint Barnabé ou Barnabas, 
pour y porter le Décret fait dans le Concile. Il demeura à 
Antioche en la com ie de S. Paul & de faint Barnabé; & 
accompagna depuis faint Paul dans fes voyages. Il fut arrété 
avec lui à Philippes, où il fut fouetté par l'ordre des Magi- 
firats, & jettéen prifon. Sur la minuit, s'étant mis en priéres 
avec faint Paul, il y eut un tremblement de terre, qui ébranla 
les fondemens de la prifon. Le Géolier furpris de ce miracle, 
fe convertit. Le lendemain, les Magiftrats envoyérent pour 
fortir de prifon faint Paul & Silas, qui décl nt qu’ils 
t Citoyens Romains: en forte que les Magiftrats furent 
gez de venir eux-mêmes leur faire réparation. De Philip+ 
pes Paul & Silas allérent à Theffalonique, où ils furent cher- 
chez par les Juifs chez Jafon, leur hôte; & s’en étant retirez 
la nuit, ils fe fauvérent à Bérée. Silas fut retenu dans cette vil- 
le par une maladie, & revint joindre l’année fuivante faint 
Paul à Corinthe. Les deu res de faint Paul aux Theflalo- 
niciens fontéc de Corinthe, tant en fon nom, qu’au nom 
de Silas & de Timothée. Les Grecs honorent la mémoire de 
Silas le 3o juillet, & les Latins le 13 du même mois. * 4£fes de 
Abôtres, c. 15. 16. 20. I. € IL. Ébitre aux ThefJal, cb. z. 
Baillet, Vies des Saints. 


éto 


v. 1. 


& Jean 
mourut auffi dans cette ren- 


une petite ville des Belges, peuples de la Grande Bretagne. Ce 
n’eft maintenant qu'un petit bours, fitué dans le Comté de Hant, 
aux confins de celui de Barck. * Maty, Di&, Géogr. 

* SILE, petite riviére de l'Etat de Venife, en Italie dans 
la Marche Trévifane , fe joint à une branche de ]a Piave. 

SILENCE: les Payens en ont fait une Divinité, qu’on 
répréfentoit ayant le doit fur la bouche. Ammien Marcellin dit 
qu'on adoroit auffi la Divinité du Silence, Silenti quoque colitur 
Numen. Les Egyptiens l’appelloient Harpocrate, & le faifoient 
fils d'Ofris & d'ffis. * Aufone l'appelle Sigaleon ou felon d’au- 
tres Sigalion, Epiff. 25. v. 27. 


Aut ua Sigaleon Ægyptius ofcula fignet. 


Ce mot vient de Sy&v, Je taire. L’Angerona des Romains étoit 
auffi la Déeffe du Silence, & avoit un cachet fur la bouche. * 
Antig. Rom. 

SILENE, Nourricier & Compagnon de Bacchus, eft ré- 
préfenté par les Poëtes monté fur un âne, & prefque toñjours 
ivre. Virgile en fait une plaïfante Defcription, dans [a fixiéme 
Eclogue. Touchant l’origine de la Fable de Siléne, voyez Samuel 
Bochart, /. 1.6, 28. 

SILENE, Hiftorien natif de Cagliari, avoit écrit uneXi- 
ftoire de Sicile, dont Denys d'Halicarnaffe, Æif.1. x, & Athé- 
née, L. 12, font méntion. 

SILENTIAIR ES: cétoit autrefois des Efclaves pré- 
pofez pour faire taire les autres Efclaves. Ce’ jut depuis une 
charge fort confidérable à la Cour des Empereurs Grecs, de pet- 


SOIR L: 


fonnes deftinées pour les négociations fectettes, Ii ÿ avoit» 
outre le Grand Silentiaire, trente autres Silentiaires ordinaires® 
* Sénéque, Æpifl. 47. Du Cange, GlofJaire. 

SILE'SIE, grande province d'Allemagne, entre la Polo: 
gne, la Bohéme, la Ma de Brandebourg, la Hon 
Moravie, eft nommée p 1 
écrivent en Latin Silefia. divife 
léfie.. La Haute comprend neuf Duchez, qui font Schweidnitz ; 
Brieg, Monfterberg, Grotkaw, Jeggerndorf, Tropaw, Oppe- 
len, Ratibor & Tefchen. La Baife Siléfie contient huit de ces 
Duchez, Crofièn, Glogaw, Sagan, Lignitz, Jawer, Wolaw, 
Olffe & Breflaw. Ce païs eft arrofé de plufeurs riviéres, ferti- 
le & bien peuplé, & renferme auf diverfes mines. Il a fait au- 
trefois partie du Royaume de Pologne; depuis plus de 309 
ans il a été uni à celui de Bohéme, &il eft paflé dans la Maifon 
d'Autriche. La ville capitale eft Brefiaw; les autres font Glo- 
gaw, &c. qui donnent leurs noms aux Duchez dontnous ayons 
parlé. Le Gouverneur de ce Duché doit être un Prince de Silé- 
fie, fuivant les lettres d'Uladiflas, Roi de Hongrie & de Bohé- 
me en 1498. Lorsque les Etats Généraux fe tiennent; les Prin: 
ces & les Barons font un Confeil à part, 


Les Nobles relevant 
immédiatement du Roi, en font un autre à part; & les villes 
font le troifiéme Confeil. L'Evêque de Breflaw, capital 

Duché de ce nom, étoit anciennement élu-par le Chapitre; 
l'éleétion devoit être confirmée par le Roi, & encore à préf 
l'Evêque eft obligé de demander au Roi l'inveftiture des Droits 
régaliens ou royaux, & lui rendre la foi & hommage. Les biens 
des Abbez & des Abbefles qui meurent, n’appartiennent ni 


au lifes, niaux parens; maisau Roi de Bohéme. Les Ab- 
| bez & les Prélats font tenus de fournir au Roi des fecours dans 

les befoins de l'Etat, & ces contributions font nommées Ai 

charitat Les Siléfiens n’ont aucune nce aux Etats 


| raux d'Allemagne, & ne font point auffi fujets aux contributions 


qui font impofées en Allemagne. Ils né dépendent point non 
plus de la jurifdiétion de la Chambre Impériale; mais de la Cour 
de Prague, appellée le Sénat Royal. L'exercice de la Religion 
Proteftante avoit été banni de cette-province, fous le égne des 
Empereurs, prédécefleurs de l'Empereur Jofeph; mais celui-ci 
en vertu d’un traité fait avec Charles XII, Roi de Suéde, le 
premier feptembre 1 ; fut obligé d'y rétablir la Confeflion 
d’Ausbourg & de faire reftituer à ceux du. païs qui la profeffent, 
115 églifes, & leur permit d'y en ir encore fix nouvelles; le 
tout conformément a titez d'Ofnabruck, e Roi de Suéde 
demandoit l'exécution, &força en quelque mani l'Empereux 
à le lui accorder. Il eft vrai que fa Majefté Impériale tira d’eux 
pour les fix nouvelles églifes accordées un préfent de 56c00 flo- 
rins une fois payez, & outre cela par forme de prêt en différens 
termes la fomme de 380000 florins. * Joachim Curæus, in An- 
nal. Sile[. Melchior Goldait, de Regno Bohem. Nicolas Hénélius, 
Silefographia. 

SILHON (Jean de) Confeiller d'Etat ordinaire, l’un des 
Quarante de l'Académie Françoife, étoitné à Sos en Gafcogne, 
& mourut en 1666. On a de lui Les deux Véritez, l’une de Dieu 
€ de la Providence, l’autre de l'Immortalité de l'Ame ; Trois Let- 
tres dont la derniére contient le Plan d'un Ouvrage qu'il médi- 
toit Jur la Vérité de la Religions Panégyrique du Cardinal de Ricbe- 
lieu fur ce quis’eft paffé aux derniers troubles de France; Le 
Miniflre d'Etat, avec le véritable Ufage de la Politique modernes 
Hiffoires remarquables tirées de la deuxiéme partie du Miniftre 
d'Etat; Difcours des Conditions de l'Hiftoire ; Préface di Parfait Ca- 
Ditaine du Duc de Rohan ; Eclairci[Jement de quelques difficultez tou- 
chant lAdminiftration du Cardinal Mazarin; De la Certitude des con« 
noi[Jances bumaines; Trois Traîtez, 1. du Traité de Monçon, 
2. de l'acquifition de Pignerol, 3. de la Guerre que la Répu- 
blique de Venife a faite aux Archiducs de Gratz. Cet Auteur 
écrivoit bien; il étoit néanmoins un peu trop diffus, & em- 
ployoit quelquefois de vieux termes. Il avoit fervi 18 ans & 
davantage dans les grandes affaires fous les ordres du Cardinal 
auprès duquel Louïs XIII l’avoit mis. C’eftce qu’il dit lui-mé- 
me dans un placet au Roi Louïs XIV, où il lui rend compte de 
plufieurs de fes Ouvrages. C'’eft là qu'il dit que dans un de fes 
livres ,, il détruit avec tant d’évidence & fi démonftrativement 
» la fauffeté de la Puiffance indireéte, que quelques - uns attri- 
» buent au Pape fur le Temporel des Princes Chrétiens, qu'il 
eft perfuadé que les Partifans de cette opinion fi contraire à 
» lindépendance des Princes, & qui a de fi dangereufes confé- 
» quences pour Eux, n'y fauroienc rien répondre qui vaille, 
» Ce fervice fi néceffaire, ajoûte-t'il, que perfonne n’a rendu 
» avant moi au point que j'ai fait, eft digne de quelque confidé- 
» tation. ” Le but de ce placet étoit d'engager le Roi à luÿ 
continuer la penfion que le Cardinal lui avoit procurée & à lui 
faire payer queques Ouvrages. Bayle dit que Silhon étoit fans 
contredit l’un des plus folides & des plus judicieux Auteurs de 
fon fiécle. Hiftoire de l'Académie Françoile continuée par l'AbbE 
d'Olivet, tome 1. p. 137. 200. 342. 426. édit. de Paris 1730, 

SILIAN, Lac de Suéde. Il eft afez grand, & fitué dans 
la Dalécarlie , aux confins de la Geftricie. * Maty, Diffion. 
Géogr: 

SILISTRIE ou DORESTERO, ville de a Tur- 
quie en Europe. Elle eft dans la Bulgarie, près du Danube , 
vis à vis de l’emboûchüre du Miflowo, & eft une ville archiépi- 
fcopale, affez grande, forte, défendue par une bonne citadel- 
le, & capitale d’un Sangiacat ou Gouvernement particulier, 
qui s'étend depuis celui de Nicopoli jufqu’àla Beffarabie & à la 
Mer Noire, & qui renferme le païs des Tartares Dobruces, & 
les villes de Chiuftenge, dé Tomifwar, de Varne, de Méfem- 
bria, &c. * Maty, Dit, Géogr. 

SILIUS-ITALICUS (Caïus) Poëte Latin, fut Con- 
ful de Rome l'année de la mort de Néron, & la 68 de Jefus- 

Chrift, 


53 


LE 

Chritt. Pline, qui a écrit fa Vie dans la lettre où il parle de fa 
mort, marque qu’il s’étoit aquis une mauvaife réputation, pour 
ir fait volontairement le métier de Délateur; mais qu'il ef- 
> tache par la fuite de fa vie. Quelques- uns croyent 
qu'il étoit natif de Sévillel’Ancienne, dite Ibalica, d'où il a eu 
le furnom d’ftalicus; mais d'autres affurent qu’il avoit pris naif- 
fance dans une ville d'Italie de même nom. Quoi qu'il en foit, 
il étoit déja âgé, lorsqu'il s'adonna à la Poëñe, ou du moins 
lorsqu'il compofa fon Poëme de la feconde Guerre Punique, 
contenant les expéditions d’Annibal, en XVII livres. Auflion 
ne voit point briller dans fes Ouvrages ce feu, qui eftle partage 
de la jeunefle; ou, pour parler le langage de Pline, on décou- 
re dans ce Poëme plus de travail que d’efprit, / bat Carmi- 
Ha majoré Cura ; qua ingen Pétrarque a é un Poëme fur le 
même fujet, intitulé Africa ; maïs il y a apparence qu'il ne l'au- 
zoit pas fait, s'il eût vu celui de Silius, qui ne fut trouvé que 
Jongtems après fa mort, pendant la célébration du Concile de 
Conftance, qui a fini en 1417, & qui avoit commencé à la fin 
de 1413. Au refte, ce Poëte étoit riche, & poflédoit une mai- 
fon de campagne qui avoit été à Cicéron, & une autre où étoit 
Je tombeau de Virgile.  C’eft à quoi Martial fait allufion, L. 11. 
Lpigr. 49. Il mourut à l'âge de 75 ans, d’une faim volontaire. 
Avant que de commencer fon Poëme, il voulut lire l'Encide de 
Virgile, & tâcha même del'imiter; mais il n'en put attraper que 
le verfifications & comme il ne favoit point les régles de l'Ar 
Poëtique, il crut devoir auffi fe propofer pour des modéles à [u 
vre Polybe & Tite- Live, pour le fonds & la fuite de fes matié- 
res: ainfi on à cru dire tout, en l'appelant le Singe de Pi 
& le Copifte de ces deux Hifforiens. Sa Guerre Punique, loin d'é- 
tre un bon Poëme, n'en eft pas même un méchant, à le prendre 
à la rigueur des régles de l'Art. On n'y trouve, ni la Fable, 
ni l’aétion, ni la narration; c’eft à dire, ni la nature, ni la ma- 
tiére, ni la forme d’un Poëme. Il ne fait aûtre chofe qu'y ra- 
conter des faits véritables, quoiqu'il y mêle des Divinitez & des 
machines, qui ont un air poëtique & fabuleux; & quand même 
ces additions feroient véritables, elles ne feroient pas rentrer ces 
xécits dans la nature de l'Epopée; ce que ces Fables ne font 
que dans les additions & dans les ornemens de l'adtion , au lieu 
que la Fable Epique eft l'ame du Poëme & fon effence, & que 
c'eft le plan fur lequel tout le refte doit être bâti. Ily a un au- 
tre défaut dans ce Poëine; fon fujet eft trop récent, c’eftàdire, 
trop près du tems auquel il vivoit, & peut-être trop éloigné de 
celui de la Fable, & ce n’étoit plus letems des Héros. Au re- 
fte, cet Ouvrage de Silius ne laiffe pas d’être fort utile en beau- 
coup d'endroits de l'Hiftoire Romaine, qu’on ne trouve point 
aujourd’hui ailleurs que dans fon Poëme: tel eft ce qu’il rappor- 
te de Xanthippe, de Régulus, de Duillius, & de quelques au- 
tres particularitez, qui concernent la premiére guerre Punique, 
# qui font perdues dans Tite-Live. . Outre cela Silius mérite 
é'étre lu pour la pureté de fes expreffions & la beauté de fon La- 
tin. * Pline, L. 3. Epif. 6. Aulu-Gelle, L. 16.c. 13. Tacite. 
Crinitus. Lilio Giraldi. Voffius. Voyez Baillet, Fugemens des 
Savans; Éc. tome 3. partie 2, p. 319. n. 1162. édit. d'Amfterdam 
2725. 

SILLA (Lucius-Cornélius) Zoyez S Y L LA, 

SILLERY. Cherchez BRULARD. 

SILLEUS, Prince Arabe, s'étant rendu à Jérufalem de 
la part du Roi Obodas, pour traiter avec Hérode d'affaires de 
grande importance, devint amoureux de Salomé, veuvé de Co- 
itobare, & la demanda au Roi fon frére en mariage. érode y 
donna les mains, pourvu que ce Prince voulût ff re Juif; 
mais comme une telle réfolution demandoit du tems, & que la 
paflion que ces deux Amans avoient l’un pour l’autre étoit ex- 
trême, Silleus obtint de Salomé tout ce qu'il en put foubaiter, 
fans que ni la pudeur, ni la crainte d’une réputation flétrie, ni 
la différence des Religions, pt retenir cette Princefle. Ces in- 
trigues ne purent être fi fecrettes, .qu'Hérode ne les apprit; & 
quand illes fut, il fe vit obligé de diffimuler, pour ne pas desho- 
norer fa fœur. Silleus étoit très-méchant & trés-artificieux, 
& fon ambition le porta à faire mourir Obodas, fon Roi & fon 
Maître, & quantité de Seigneurs d'Arabie, pour parvenir à la 
Couronne. !{lfut accufé devant l'Empereur Augufte d'avoir em- 
prunté beaucoup d'argent, afin de pouvoir troubler l'Etat; d’a- 
voir cominis divers adultéres, non feulement dans fon païs, 
mais auffi dans Rome; & d’avoir ajoûté à tant de crimes, celui 
d'avoir voulu furprendre l'Empereur. Toutes ces accufations 
étant vérifiées, Augufte le condamna à être traîné par les rues 
de Jérufalem, & à perdrela vie. * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1, 
16. ch. 16. 

SILLEY-LE-GUILLAUME, bourg de France, 
fitué dans le Maine, à dix lieues du Mans, vers le Couchant 
feptentrional. * Maty, Di, Géogr. 


SILLEY (Les Ifles de) Cherchez SORLINGUES. 
* SILLIN felon les Cartes d'Irlanc 


de Jaillot & de Nico 


| 


SU 


Marey fa femme, vivant en 1456: & 3. Marguerite de Silly, Da- 
me de Sauffeménil, mariée à Pierre Hervieu, Seigneur de Lan- 
quetot. 

II. Jean de Silly, Seigneur de Longray, mourut vers l’an 
1466, laiffant de Marguerite d'Achey, morte en octobre 1473» 
fille d'Olivier d'Achey, & de Feanne d'Averton, 1. JACQUES qui 
fuit; 2. Guillaume, Abbé de Troarn; 3. NicoLas, qui a la 
branche de DAMPIERRE, rapportée cy-après ; 4 OLxvier, quia fait 
celle de VauTouRNEux, aufl rapportée cy - après; 5. Marie, alliée 
le 25 feptembre 1473, à Mathurin Robin, Seigneur de La Meftai- 
rie; 6. Guillemette, mariée à M. .. Seigneur de Sainte - Marie= 
La- Roberts 7. Jeanne, femme de N. .. Seigneur de Fonte- 
nay -Le- Louvel; & 8. Roberte de Silly, que l'on croit avoir été 
Abbefle de Préaux. 

III, JEAN de Siliy, Seigneur de Longray, &c. après avoir 
été Ecuyer d'Ecurie, Maître - d'Hôtel & Chambe du Roi, 
fut nommé le dixiéme mars 1482, Capitaine de deux cens Ar- 
chers François de la petite Garde du Corps, Baillif & Capitaine 
de la ville & château de Caën en 1491. [l accompagna le Roi 
en fon voyage d'Italie, où il fe fignala, exerça la charge de Mai- 
tre de l'Artillerie au fiége de Capoue en 1501, & mouruten 
1503. Il époufa Aune de Prez-en- Pail, morte le 29 oétobre 
1529, fille de Guillaume de Launay, dit de Prex-en- Pail, & 
d'Idlante Fournier, dont il eut r. François qui fuit; 2. Facques, 
Abbé de Saint-Pierre - fur - Dive, Evêque de Sé Z, mort le vint- 
quatriéme avril 1539 ; 3. Charles, Chevalier de Rhodes; 4. 
Claude, mariée à Jean du Fefchal, Seigneur de Marboue & du 
Gripon, Capitaine du châtéau de Caën; 5. Françoife, alliée à 
Jean Tranchelion, Seigneur de Palluau: & 6. René de Silly, 
Seigneur de Vaux, de Fontaine- Riant & de Gafprée, Cham- 
bellan du Roi, Baillif d'Alençon, qui époufa Renée Le Beauvoi- 
fien, Dame de Fontaine-Riant , morte le quatriéme oétobre 
1541, dont il eut Feanne de Silly, mariée en décembre 1535 . 
à Louis, Sire de Räbodanges; & Facqueline de Silly, Dame de 
Gaiprée, de Sainte- Colombe, &c. alliée à Denys d'Angennes, 
Seigneur de la Loupe, Valet-tranchant du Roi, morte le deu- 
xiéme décembre 1552. 

IV. François de Silly, Seigneur de Longray, du Fay, &c. 
Confeiller & Chambellan du Roi, fut premier Ecuyer-tranchant 
en 1502, Baillif & Capitaine de la ville & château de Caën après 
fon pére, en 1503, Lieutenant de la Compagnie des Gendar- 
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| mes du Duc d'Alençon, Gouverneur & Maître des Eaux & 


Forêts du païs d'Alençon & du Perche en 1512, Capitaine de 
lArriére-Ban en 1513, & de Chantilly en 1523. Il mourutau 
camp du Roi devant Pavie, le 21 novembre 1524, laiflant trois 
filles, d’Æimée de la Fayette, Dame de Parey & de Cérifay, 
fille de Gilbert, Seigneur de la Fayette, & d'Ifabelle de Polignac, 
à laquelle le Roi donna la Baronnie de l'Aigle, en confidération 
des fervices qu’elle lui avoit rendus en la compagnie de la Du- 
cheffe d'Alençon, pendant fa prifon & fa maladie à Madrid. 
Elle fut depuis Gouvernante de Jeanne, Princeffe, puis Reine 
de Navarre, & vivoit en 1556.. Ces filles furent, r. Anne , 
Dame de Longray, de Parey, &c. mariée en. 1527, à Facques 
de Goyon, Seigneur de Matignon, Ecuyer-tranchant du Roi, 
morte en 15515 2. Françoïfe, Dame du Jay, de Cérifay, &c. 
mariée 1. à Frédéric de Foix, Grand-Ecuyer de Navarre: 2. à 
Jean de Bourbon, Vicomte de Lavedan; & 3. Louïle de Silly, 
Abbeffe d’Almenefches, 


BRANCHE. DES SEIGNEURS 
de Dampierre. 


TT. Nicocas de Silly, fecond fils de JEAN, Seigneur de Lon- 
gray, & de Marguerite d'Achey, fut Seigneur de Dampierre, 
&c.& l’un des cent Gentilshommes de la Maifon du Roi en 1485" 
Il époufa Marie Thézard, dont il eut 1. François qui fuit; 2. 
Jean, mort fans alliance; 3. Pierre, Abbé de Saint- André; F4 
Catherine, mariée r. À Robert Carbonel, Seigneur de Canify: 2. 
à Gallois de Bailleul, Seigneur de Limbœuf: & 5. Feanne de Sil- 
ly, alliée à N. . . Seigneur de Corbiéres. 

IV. François de Silly, Seigneur de Dampierre, de Malesher- 
bes, &c. époufa en 1517, Claude de Mauny, Dame de Saint- 
Aignan au Maine, fille de François, Seigneur de Saint-Aignan, 
& de Renée de Ville-Blanche, dont il eut r. Facqueline, Dame 
de Dampierre & de Saint- Aignan, mariée à George de Guerchy; 
Seigneur de Vaux près de Melun, &ec.; 2, 3. Marguerite & 
N. .. deSilly, mortes fans alliance. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Vautourneux. 


IL. Orrvier de Silly, troifiéme fils de JEAN, Seigneur de 
Longray, & de Marguerite d'Achey, fut Seigneur de Vautour- 
neux, de Bures, de La Chapelle-près Séez, & vivoit en 1483. 
Il époufa Jeanne Foucher, fille de François, Seigneur des Herbié- 
res, & de Catherine de Châteaubriant, dont il ent r. Louis qui 
fuit; & 2. René de Silly, Seigneur de La Chapelle, quiépoufa 
en 1522, Catherine de Berziau, dont ileut Louïs, Seigneur de 
La Chapelle & de Vautourneux, après la mort de fon coufin, 
mort fans enfans; & Feanne de Silly, mariée 1. à Jacques Her- 
fant, Seigneur de Bours : 2. à Fulien de Bellenger, Seigneur de 
Vautourneux , à caufe de fa femme. 

IV. Louis de Silly, Seigneur de Vautourneux, &c. époufa 
en 1512, Yacquette de Bueil, fille de Gerge, Seigneur de Chà- 
teau-du-Bois, & de Françoife Des Touches fa premiére femme, 
dont il eut pour fils unique, acques de Silly, Seigneur de Vau- 
tourneux, mort fans poftérité en 1555. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS 
de la Rocheguÿon. 


4. Gaurrer de Silly, l’un des Defcendans de Gaurier, Sei- 
gneur de Silly, dont il a été parlé au commencement de cet ar- 
ticle, fut Seigneur de La Houlette, & époufa Colette de Buret, 
fille de Fean, Seigneur d’Agon & de Querquebus, & de Jeanne 
de Murdrac, dontil eut r. BerTin quifuit; 2. Tacques, Prieur 
de Sauffeufe; & 3. Feanne de Silly, mariée à Sean de Sainte- 
Marie, Seigneur d'Agneaux. 

IL. Bertin de Silly, Seigneur de La Houlette, de Lefpinay- 
fur-Odon, &c. Confeiller & Chambellan du Roi Louïs XI, vi- 
voit encore en 1506. Il avoit époufé Marie, Dame de la Roche- 
guyon, &c. veuve de Michel, Seigneur d'Éftouteville, & fille 
de Gui, VII. du nom, Seigneur de La Rocheguyon, d’Auneau, 
de Rochefort, deRoncheville, &c. & de Catherine Furpin, ainfi 
qu'il ef remarqué au mot de Rocheguyon. Voyez ROCHE- 
GUYON. Decettealliance fortirent, 1. acques, Seigneur 
de la Rocheguyon, &c. mort fans alliance avant fon pére; 2. 
Louis, mort jeune; & 3. CHARLES qui fuit, 

111. CarLes de Silly, Seigneur de la Rocheguyon, de Ro- 
chefort, &c. mourut le quatriéme août 1518. Il époufa en 
2504, Pbilippe de Sarrebruch, Dame de Louvois, de Commer- 
cy, de Vénify, de Montmirail, &c. fille aînée de Robert, Com- 
te de Roucy & de Braine, Damoïifeau de Commercy, & de Ma- 
rie d'Amboife, dont il eut r. Nicolas, Seigneur de la Rocheguyon, 
mort en Piémont le quatriéme oétobre 1527; 2. Louïs qui fuit; 
3. Catherine, mariée en 1536, à François de Rohan, Seigneur de 
Gié; & 4. Facques de Silly, Comte de Rochefort, Damoifeau 
de Commercy, Seigneur d’Auneau, de Montmirail, de Tref- 
nay, &c. Gentilhomme de la Chambre du Roi, qui en 1560 af- 
fifa aux Etats d'Orléans, où il porta la parole pour la 
Nobleffe, & mourut en 1570, fans laifler de poftérité de Ma- 
delaine d'Annebaud , fa femme, morte en juin 1568, fille de 
Claude d'Annebaud, Amiral de France, & de Françoife de Tour- 
nemine, 

IV. Louïs de Silly, Seigneur de la Rocheguyon, Baron de Lou- 
vois, &c. époufa le 16 février 1539, Anne de Laval, Dame d’A- 
quigny & de La Rochepot, fille de Gui XVI, Comte de Laval, 
de Montfort & de Quintin, & d'Anne de Montmorency, dont 
il eut r. Henri qui fuit; 2. Catherine , mariée à François Chabot, 
Seigneur de Brion, Marquis de Mirebeau, &c. & 3. Antoine de 
Silly, Comte de La Rochepot, Baron de Montmirail, &c. 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur d'Anjou, qui épou- 
fa 1. Marie de Lannoy, fille de Louis, Seigneur de Morvilliers, 
& d'Anne de La Vieuville: 2. Feanne de Coffé-Gonnor, veuve 
de Louis Gouffier, Duc de Roanois, & fille d'Artus de Coffé, 
Seigneur de Gonnor, Maréchal de France, & de Françoÿfe du 
Bouchet, dont il n’eut point d’enfans. Il laiffa feulement deux 
filles de la premiére, favoir, 1. Françoife- Marguerite, Dame de 
Commercy, mariée en juin 1604, à Philippe - Emmanuel de Gon- 
dy, Comte de Joigny, &c. Général des galéres de France; & 
2. Madelaine de Silly , Comteffe de La Rochepot, Dame d’A- 
tour de la Reine Anne d'Autriche, alliée à Charles d'Angennes, 
Seigneur Du Fargis, Ambaffadeur en Efpagne, morte en feptem- 
bre en 1639. 

V. Henri de Silly, Comte de laRocheguyon, Damoïifeau de 
Commercy, &c. Chevalier des Ordres du Roï, né le cinquié- 
me feptembre 1551 , époufa Antoinette de Pons, Marquife 
de Guercheville, Dame d'honneur de la Reine, fille d’Antoine 
de Pons, Comte de Marennes, &c. & de Marie de Montchenu. 
Après la mort du Comte de la Rocheguyon, élle prit une fe- 


conde alliance avec Charles Du Pleflis, Seigneur de Liancourt, | 
Comte de Beaumont, Chevalier des Ordres du Roi, &c. dont | 


elle eut des enfans. De fon premier meriage elle eut pour fils 
unique, François qui fuit. g 

VI. François de Silly, Comte de la Rocheguyon, Damoi- 
feau de Commercy, Marquis de Guercheville, &c. Chevalier 


des Ordres du Roi, fut nommé Grand - Louvetier de Franceen | 


avril 1626, & exerça cet Office jufqu’à fa mort, arrivée au fié- 
ge de la Rochelle, le 19 janvier 1628, fans laiffer de poftérité 
de Catherine - Gilonne de Matignon, morte en mars 1622, fille de 
Sacques de Matignon, Comte de Torigny, & d'Eléonore d’Or- 
éans. * Voyez le Pére Anfelme, Hiffoire des Grands Officiers. 

* SILLY, village de Normandie dans l'Evêché de Séez, 
avec une Abbaïe de l'Ordre de Prémontrez, fondée en 1150 par 
les libéralitez de l’Impératrice Mathilde. Il eft au nord de la 
ville de Séez, tirant vers l'oueft, & en eft éloigné de trois à 
quatre lieues. * Di&. Univ. de la France. Jaillot & Frédéric de 
Witt, Carte de Normandie. 

SIL O, ville de Paleftine dans la Tribu d'Ephraïm, où les 
Jfraelites mirent letabernacle. * Foué, I. 18. cb. x. Cette ville 
étoit dans un païs de montagnes. Selon Eufébe elle étoit éloi- 
gnée de 12 milles de Sichem, mais S. Jérôme ne la met qu’à dix 
milles de cette ville; & tous ces deux Auteurs, la placent dans 
PAcrabaténe. Du tems de S. Jérôme, Silo étoit détruite, & l'on 
n'y montroit plus que les reftes de l'ancien autel. L’Arche de- 
meura à Silo depuis l’an du monde 2560 jufques à l’an 2888. 
Réland préfume que Paufanias a pris occafion de Silo de dire que 
Siléne, compagnon de Bacchus, étoit enterré dans la Paleftine. 
Benjamin de Tudéle dit que l'on montroit à Silo le fépulcre de 
Samuel; cependant S. Jérôme n’en parle pas. * Rélandi Pale- 

ina, L. 3. 

4 SIL O (Abronus) Poëte Latin, qui vivoit du tems de l'Em- 
pereur Augufte, fut Difciple de Porciüs Latro, qui mourut l’an 
quatriéme avant Jefus-Chrift._ Il avoit un fils qui étoit Poëte 
auf bien que lui. Sénéque le Rbéteur parle de l’un & de l’autre 
dans la deuxiéme de fes Sualoires, Memini auditorem Latronis, 


D'ART 
Abronum Silonetn, patrem bujus Silonis, qui Pantomimis fabules 
Jcripfit, & ingenium grande non tantum deferuit , Jed pofuit, reci- 
tarecarmen, in quo agnovimus Je bis verfibus , 


te, agite, 6 Danai, magnum 
Tte triumpbantes, belli mora conci 


SIL O, Prince Sarafin, régna fur le Royaume de Léon & des 
Afturies, dans le huitiéme fiécle. Aurélio, qui avoit affafiné 
Froila fon frére, donna fa fœur à ce Silo. Après la mort d’Au- 
rélio, arrivée en 775, Silo gouverna huit ou dix ans, pendant 
la minorité d'Alfonfe, fils de Froila. * Mariana, Hif?. Hifpen. 

SILOE’, fontaine de Jérufalem, a fa fource au pié du mont 
de Sion, & fe va joindre du côté occidental de la vallée de Jofa- 
phat, dans le torrent de Cédron. Il y a près de là une pifcine 
ou un bain célébre par le miracle de l’Aveugle-né, qui recou- 
vra la vue aprés s’y être lavé les yeux, que Jefus- Chrift lui a- 
voit couverts de boue detrempée avec fa falive, Le Roi E 
chias fit rétablir cette fontaine, qui étoit fort confidérable, 
caufe de la clarté & de l’abondance de fes eaux. Mais Joféphe 
remarque qu'avant l’arrivée de l'Empereur us, elletarit, aufli 
bien que toutes les autres fontaines qui étoient aux environs 
de Jérufalem, & qu’elle ne recommença à couler que pendant le 
fiége de cette ville. Les Sarafns fe lavoient ordinairement dans 
cette fontaine, pour chaffer la mauvaife odeur de leur corps; 
& les Turcs fe fervent encore de fon eau pour éclaircir la vue, 
& pour guérir le mal des yeux. Nicéphore rapporte aufli que 
l'Impératrice Héléne fit faire plufieurs ouvrages d’Architeéture 
pour l’ornement de cette fontaine. C'étoit près de cette fon- 
taine qu’étoit la Tour de Siloé, dont parlé S. Luc, ch. 13. 0.43 
& par la chûte de laquelle dix-huit perfonnes furent écrafées. 
* Eufébe Nieremberg, de Ferra Promif]a , L. x, c. 48. 

SILT,ïifle. Poyez SY LT. 

SIL V A. Cherchez S Y L V A. 

SILVAIN. Cherchez SYLVAIN. 

SILVAIN, Dieuehampêtre. Cherchez SY L VAIN. 

SILVAIN (Saint) Evêque de Gaze, Martyr en Paleftine 
dans le quatriéme fiécle, étoit Prêtre de cette ville quand le 
perfécution commença. Il confeffa généreufement le nom de 
Jefus-Chrift, & étant amené à Céfarée, il fut condamné aux 
mines l’an 307. Il retourna quelque tems après à Gaze, & en 
fut élu Evêque; & il eut enfin la tête tranchée pour la Foi, 
fous l'empiré de Maximin. * Eufébe, de Mart. Paleftin. c. 13. 

SILVAIN, Compagnon de S. Paul. Voyez SILAS. 

SILVANO, bourg du Duché de Milan, eft fur la petite 
riviére de Corone, à demi-lieue de fon emboûchure dans le Pô, 
Ka trois lieues de Tortone, vers le nord. * Maty, Diëtion. 

Iogr. 

SILVANUS RADIUS, de l'Ordre de Camaldoli, E- 
crivain du XVI fiécle, étoit de Florence, & vivoit encoreen 
1580. 

SILVANUS. 7yez KELLER (Jacques) 

SILVANUS, Compagnon deS. Paul. Poyez SIL AS3 

* SILVATICUS (Jean-Batifte) a fait un Ouvrage, où 
il ne parle que desilluftres Médecins de Milan, in quarto, à Mi- 
lan 1607. * Baillet, Fugemens des Savans, Se. tome 2. partie 3. 
p.131. n. 124. édit. d'Amfterdam, 1725. 

SILVEIR A (Gonfalve) Voyez SYLVEIR A. 

SILVERIUS, Pape, qui fuccéda à Agapet I, étoit dela 
Campagne de Rome, fils d'Hormifdas, & fut élevé au Pontificat 
en 536. On affüre que l’éle&tion de Silverius fe fit plutôt par 
l'autorité de Théodoric, Roi des Goths, que par les libres fuf- 
frages du Clergé Romain. Cependant le Diacre Libérat ne par- 
le d'aucune violence, & marque feulement que quelques Prêtres 
qui lui avoient été contraires, approuvérent fon éleétion, lors- 
qu'ils le virent ordonné, le 20 juin de l’an 536. L'’Impératrice 
Théodora, femme de Juftinien, avoit promis au Diacre Vigile 
de le faire Pape, & vit rompre fes mefures par l'éleétion de Sil- 
verius. Pour avoir un prétexte de le perfécuter, elle lui de- 
manda le rétabliffement d'Anthyme, Patriarche de Conftantino- 
ple, dépofé par le Pape Agapet. Sur le refus de Silverius, elle 
ordonna à Bélifaire de le chaffer de Rome, & de mettre en fa 
place Vigile, avec qui elle avoit concerté cette affaire. Béli- 
faire le fit accufer d’avoir voulu rendre la ville de Rome aux 
Goths; l’envoya en exil à Patare, ville de Lycie; & inconti- 
nent après il fit élire Vigile par le Clergé, qui n'ofa, ou ne put 
contredire à fes volontez. Lorsque Silverius fut arrivé à Pata- 
re, l'Evêque de cette ville, indigné de voir ce faint Pape chaffé 
de fon Siége, vint trouver l'Empereur, & lui répréfenta fi forte- 
ment l’injuftice de cetraitement, que Juftinien commanda qu’on 
remenât le Pape en Italie. On lui obéit; mais Bélifaire lere- 
mit entre les mains des Partifans de Vigile, qui le réléguérent 
dans une ifle déferte de la Mer de Ligurie, dite l’Ifle des Palmes. 
Les Evêques lui écrivirent des lettres pour le confoler ; & nous 
avons encore celle d'Amatus. Silverius, qui fouffroit des in- 
commoditez étranges dans fon exil, fut vifité vers l’an 539, par 
les Prélats de Fondi, de Fermo, de Terracine & de Minturne. 
€e fut avec eux qu’il tint un petit Synode, où il prononça fen- 
tence d’excommunication contre Vigile, l’accufant d’avoir ufur- 
pé le Siége Apofñtolique. Il luienvoya ce jugement; & Vigile 
en fut fi offenfé, qu’il le fit refferrer plus étroitement pendant 
une année, au bout de laquelle ce bon Pape mourut de faim & 
d'ennui, le 20 juin de l'an 540. Dieu témoigna par divers mi- 
racles qui fe firent à fon tombeau, combien fa mort étoit pré- 
cieufe à fes yeux. Vigile, par la mort de Silverius, demeura 
poffeffeur du faint Siége. * Libérat, in Breviario. Anaftafe, in 
Vit. Pontif. Baronius , in Annal. € Martyrol. Ec. 

SILVES, ville de Portugal. Voyez SYLVES. 

SILVESTRE, I. de ce nom, Romain, fut élu Pape 

aprés 


S Lu 


après Melchiade, le premier février de l'an 314. Âuff - tôt après | 


fon ordination, il envoya des Députez au Concile qu'on célé- 
broit à Arles pour l'affaire des Donatiftes, & en tint lui-même 
plufieurs à Rome. On tient que dans le premier Concile, af 
femblé en 315, il difputa contre les Juifs. Nous avons encore 
des A@es de cette difpute, que le Pape Adrien envoya depuis à 
Charlemagne; mais ils font ou corrompus, ou tout à fait faux, 
au fentiment des plus habiles Critiques. Il envoya Vitus & 
Vincent, Prêtres de l'Eglife de Rome, avec Ofius, Evêque de 
Cordoue, au Concile de Nicée, pour y affifteren fon nom. Le 
Cardinal Baronius a écrit qu’il approuva les décifions de ce Con- 
cile dans un Synode de 275 Evêques, qu'il affembla à Rome; 
mais c’eft un fait fuppolé. Il mourut le 31 décembre de l’an 
335, après avoir tenu le Siége Apoftolique 21 ans, onze mois, 
&un jour. L'Hiftoire Pontificale lui attribue plufieurs Décrets. 
Nous ne parlerons point ici des faux Aétes de ce Pape; de la 
lépre de Conftantin; du bain de fang des petits enfans, qu’on 
lui avoit confeillé; de la prétendue donation faite par ce Prince 
au faint Siége; de l'apparition de faint Pierre & de faint Paul, 
qui lui commandérent de faire chercher Silveftre, caché dans 
une caverne du Mont-Soraëte, lequel le guérit & lebatifa On 
fait aflez que tout cela eft fabuleux. Saint Marc fuccéda à Sil- 
veftre I. * Baronius, in Ænnal. Le Pére Morin, Hifhoire de la 
délivrance de l'Eglife par Conffantin; & les Auteurs alléguez par 
Louïs Jacob, in Biblioth. Pontif. 

SILVESTRE II, nommé auparavant Gerbert, Fran- 
çois, & Moine dans l’Abbaïe d’Aurillac en Auvergne, & non 
pas dans celle de Fleuri, avoit une grande connoïiflance des Ma- 
thématiques & des Sciences les plus abftraites, & fut choif par 
le Roi Hugues-Capet, pour être Précepteur de fon fils Robert, 
qui lui fuccéda.  Gerbert s’aquitta tout à fait bien de cet emploi; 
& fut élevé par Hugues à l’Archevêché de Rheims, l'an 992. 
En cette année, il fit dans un Synode un long Difcours pour 
prouver que plufeurs Papes avoient été Antéchrifts. Avant 
que d’être Archevêque de Rheims, il avoit été fait Abbé de Bo- 
bio en Italie par l'Empereur Othon I. Il exerça pendant quel- 
que tems la charge de Chancelier de France. Cette dignité 
avoit été déja donnée à Arnoul, fils naturel du Roi Lothaire. 
Gerbert en fut inquiété; & fe voyant contraint de quitter ce 
Siége, il fe retira en Allemagne auprès de l'Empereur Othon II, 
qui lui donna l’Archevêché de Ravenne lan 997. Quelque tems 
après, le Pape Grégoire V étant mort, l'Empereur fit mettre 
Gerbert en fa place, l'an 999. Cette éleétion de Gerbert pour 
les Siéges de Rheims, de Ravenne & de Rome, donna fujet à ce 
vers très-connu de fon tems, 


Tranfit ab R Gerbertus ad R, fit Papa vigens R, 


11 mourut le 12 mai de l’an ro03, comme il eft facile de le prou- 
ver par fon Epitaphe, qu'on voit dans l'églife de S. Jean de La- 
tran, & qui fut compofée par le Pape Sergius IV, un de fes 
fucceffeurs. 

> Nous avons divers Ouvrages de ce Pontife, & entre au- 
tres, 149 Epîtres; la Vie de faint Adelbert, Archevêque de 

Prague; des Traitez de Géométrie, de Rhétorique, de Ma- 
thématique, de l'Aftrolabe, &c. Ces connoiffances pafloient 
pour des prodiges dans le dixiéme fiécle, qui étoit un fiécle 
d'ignorance, Le Cardinal Bennon, ennemi des Papes, & quel- 
ques autres Auteurs de cette nature, ont pris de là occafion de 
dire que Silveftre IL étoit Magicien; qu’il avoit fait un voyage 
en Efpagne, pour y apprendre ces noires Sciences des Sarafins, 
qui y étoient très- favans; & que c’étoit par cet Art diabolique 
qu'il étoit parvenu à la Papauté. On ajoûte que le Démon lui 
promit qu'il ne mourroit point, qu'il n’eût célébré la Meffe à 
Jérufalem; & qu’il mourut d’abord aprés avoir officié pontifica- 
lement dans l'églife de fainte Croix de Jérufalem, qui eft une 
des fept fations de Rome. 11 y a fujet de s'étonner que Martin 
Polonus & Platine ayent donné dans cette fable; puisque Ma- 
rianus Scotus, Glaber, Ditmar, Helgaud, Lambert, Herman 
Contraétus, & divers autres, qui n’étoient pas éloignez du tems 
de Silveftre, n’en parlent point, & qu’au contraire ils donnent 
à ce Pape des Eloges très-pompeux, Auffi les méritoit-il; & 
il faut avouer que c’étoit un très-beau génie. Il avoit compo- 
fé, par le moyen des Méchaniques, divers inftrumens curieux, 
comme des orgues hydrauliques, ouvrage ingénieux, dont par- 
le Guillaume de Malmesbury. Jean XVII fut fon fuccefleur. 
* Baronius, in Annal. Ciacconius. Onuphre. Papire Maffon & 
du Chêne, in Vit. Pontif. Glaber, I. 1.c. 4. Naudé, Apologie 
des grands Hommes accufez de Magie. Sainte- Marthe, Gall. Chrift. 
de Arcbiepifc. Rbemenf. Helgaud. Ditmar. Albéric, &c. Bibliotb. 
Germanique, tome 6. p. 171. 

SILVESTRE III, Antipape, nommé auparavant Fean, 
Evêque de Sabine, fut élu contre Benoît IX, l'an 1043 ou 
1044. Après trois mois de fiége, il fut chaflé par la faction des 
Comtes de Frefcati, & Benoît futrétabli. * Baronius, 4. C. 
1044. 

*SILVESTRE (Saint) douziéme Evêque de Befançon, 
vivoit dans le quatriéme fiécle. Il s’étoit marié pour obéïr à fes 
parens, mais fa femme & lui gardérent la continence & fe con- 
facrérent à Dieu. Silveftre, étant élevé À l'épifcopat, fit bâtir 
à Befançon une nouvelle églife, dédiée aux fainte Martyrs d'A- 
gaune, Maurice & fes compagnons. Dieu favorifa Silveftre du 
don des miracles, Sentant fa derniére heure approcher, il fit 
affembler fon Clergé, monta fur fon fiége pontifical & y mou- 
rut. Sa Fête eft marquée au dixiéme de mai dans les anciens 
Martyrologes de Befançon. Il fut fait Evêque à l’âge de 27 ans, 
pu eft DE Agé de 48 ans, en 396. * Poyes le Supplément 
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SILVESTRE, dite Prierio, Général des Dotfinicains, 
Cherchez MOZZOLIN 

SILVESTRE( ) célébre Graveur, naquit à Nanci 
le 15 août 1627, de Silveftre, iflu d'une bonne famille 
d'Ecoffe, qui étant établie au commencement du XVI fiécle dans 
la Lorraine, s'eft divifée en plufieurs branches, qui ont paflé 
en Bourgogne & en Allemagne. Sa mére Elilabeth Henriet, étoit 
fille de Claude Henriet, premier Peintre du Ducde Lorraine, 
qui s’eftdiftingué particuliérement par la manié indre fut 
les vitres. Cette alliance donna occ à Gi veftre dé 
s'appliquer à la Peinture; & quoiqu'il fût déja il devint fi 
amoureux de cet Art, qu'il y réüffit paflablement. Jfraël fon 
fils, à l'âge de dix ans, avoit déja reçu les Elémens du deffein à 
& commençoit à peindre; mais fon pére étant mort d'une pefte; 
dont la ville de Nanci fut inféétée, il fut obligé, comme la plu 
part des Habitans, de déferter, & vint fe refugier 4 Paris, où 
Ifraël Henriet, fon oncle maternel, dont il portoit le nom, & 
qui n’étoit point marié, le reçut avec joye, & l’éleva comme 
fon propre enfant. Il le fit d’abord deffiner à la plume, d'après 
les deffeins de Callot. Cette maniére de defliner en petit à [à 
plume, n'étoit connue à Paris que depuis qu’elle y avoitété mis 
fe en vogue par Ifraël Henriet, qui s’étoit formé fur le goût de 
Callot: ce qui le fit fort eftimer du Roi, auquel il donna plu: 
fieurs leçons, & de tous les grands Seigneurs de la Cour, qui fe 
faifoient un plaifir de deflinerfouslui, Mais à quelque degré 
de perfeétion que r'oncle ait porté le talent de Îa plume, on 
peut dire que le neveu l'a furpaffé de beaucoup; car s'écartant 
tout à fait de Callot, il fe rendit original dans un autre genre, 
qui a été forteftimé. Il s'attacha uniquement à copier la natu2 
re, & à deffiner toutes les vues de Paris & de fe environs, qu'il 
grava enfuite à l’eau forte, avec un grand fuccès. 1l fit depuis 
deux voyages à Rome, & en rapporta ce grand nombre de bel- 
les vues d'Italie que l’on a de lui, & dont tous les Curieux de 
l'Europe ont orné Jeurs cabinets. Enfin le Roi reconnoïffant là 
rare capacité d’Ifraël Silveftre, l'employa pour deffiner & graver 
toutes les maifons royales, les plac conquifes par fa Majefté ; 
& autres ouvrages qui font aujourd’hui dans fa bibliothéque; & 
le fit Maître à deffiner de Monfeigneur le Dauphin. Il fut auffi 
gratifié par fa Majefté de penfions confidérables, & d’un loge: 
ment au Louvre. Cet habile Definateur avoit époufé Henriette 
Sélincart, femme célébre par fon efprit & par fa rare beauté, 
morte le premier feptembre 1680, & enterré aint Germain 
de l’Auxerrois, où lfraël Silveftre fon époux lui fit élever un 
Monument de marbre blanc, fur lequel elle eft répréfentée mou 
rante, & peinte par M. le Brun: ce morceau pañfe pour le chef- 
d'œuvre de ce grand homme.  Ifraël Silveftre ne fit que languir 
depuis qu’il eut fait cette perte; & après avoir mené longtems 
une vie particuliére, fainte &retirée, il mourut enfin âgé de 70 
ans; le onziéme oétobre 1697, laiffant plufeurs enfans, * Fé- 
libien de S. George, Hiffoire du tems. 

SILVESTRE, fils de Boleflas, l'un des quatre fils de 
Prédémir, Roi de Servie, fut élevé à Ragufe ; où Siva fa mére, 
qui étoit de cette ville, le fit conduire, lorsque le Tyran Léget 
fit mourir tous les Princes de la famille royale. 11 fut rétabli 
dans tous les Etats de fon ayeul auffi- tôt après la mort du Ty- 
ran; & fon régne devint illuftre par le foin qu'il prit d'appelleé 
à fa Cour les plus habiles gens de Ragufe, avec le fecours def- 
quels il donna des loix à fes peuples, qui jufqu'alors n’en a- 
voient point eu de certaines. Les Ragufens affürent que ce 
Prince, qui les aimoit, leur donna trois ifles, qui leur appars 
tiennent encore aujourd'hui. * Orbino, Royaume des Efclavons. 

SILVESTRIENS, Ordre Religieux, fut fondé dans 
le XIII fiécle par Silueffre, auquel on donne le nom de Saint. 
Il étoit natif d'Ofimo dans la Marche d’Ancone; & fon pére é- 
toit forti de l’ancienne famille des Gazolins. Aprés avoir étu- 
dié la Jurifprudence, il s’appliqua à la Théologie, & y réüfit 
fi bien, que fon Evêque le fit Chanoine & Théologal de fon é- 
glife. 11 en foutint les fonétions en prêchant plufieurs années 
avec fuccès; mais touché de Dieu, il fe retira à l’âge de so ans 
dans une folitude à 30 milles d'Ofimo, & y vécut dans une au- 
ftérité pareille à celle des anciens Solitaires. Son exemple ÿ 
attira tant de perfonnes, qu’il fallut dans la fuite en former un 
corps, qu’il mit fous la Régle de S, Benoît, à laquelle il ajoûta 
quelques Conftitutions particuliéres. 1] établit fa premiére mai- 


fon fur une montagne déferte & inhabitée, nommée Montefano, 
dans la Marche d'Ancone. Le Pape Innocent IV confirma fon 
Inftitut, & lui donna en 1248, dans Rome, une maifon qui 
fubfifte encore fous le nom de Saint- Facques au del du Tibre. 
Ce pieux Infituteur mourut le 26 novembre 1267, âgé de 9a 
ans, dans fon monaftére de Fabriano en la Marche d'Ancone. 
* Hermant, Hifi. des Ordres Religieux, tome 2. 

SILVIA. Cherchez SYLVIA. 
IUS POSTHUMUS. Poyez SYLVIUS 
MUS. 
S TIBERINUS./oy2 TIBERINUS, 
S. Voyez SYLVIUS. 
S (Enée ou Enéas) Roi des Latins. Poyez S Y L« 
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U SEnée ou Enéas Silvius, Pape) Voyez PIE IT. 
US ou DU BO1S. Cherchez BOIS (Jean Du) 
US. 

SILURES, ancien peuple Breton du tems de Jules Céfar, 
Il babitoit au midi du païs de Galles. C'étoit le peuple le plus 
vaillant & le plus puiflant des Bretons. Céfar n'en put venir à 
bout ni par la clémence ni par la févérité. Leurs forces étoient 
fi confidérables qu'il fallut faire marcher les Légions contre eux 
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pour les réduire. Ils avoient à leur tête Cataradus, leur Roi, 
fameux par fes grands exploits & généralement eftimé parmi fes 
1 compatriotes , qui le regardoient comme le plus grand Capitaine 
Nn3 que 
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Oftorius livre aille aux 
Ro 
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que la Bretagne eût jamais eu. 
tons, & Cataraëtus fut fait prifonnier & envoyé à 
parla à l'Empereur en ces termes au rapport de Tacit 
» modération avoit été aufli grande que ma nai 
fortune, Rome me verroit aujourd'hui fon allié, & 
fon captif; & peut-être n’auroit-elle pas refufé de mettre au 
nombre de fes.amis, un Prince qui commandoit à plufieurs 
», peuples. L'état donc où je me vois aujourd'hui eft autant 
», indigne de moi, qu'il eft glorieux pour vous. J'ai eu armes, 
», Chevaux, équipages, grandeurs, revenus. Ne trouvez pas 
3, étrange fi poffédant ces chofes, qui font l'objet de l'adoration 
» des hommes, j'ai tâché de les défendre. Puisque vous vou- 
>, liez tout avoir, il falloit bien ou conferver par les armes ce 
», que je poffédois, ou me réfoudre à tout perdre. Si je m'étois 
3, fourmis d’abord, votre gloire & mon infortune feroient enfe- 
, Velies dans un filence éternel, & l'oubli fuivroit mon fuppli- 
» ce. Mais après avoir rendu votre nom fameux par ma défaite 
fi vous me confervez la vie, je ferai à jamais un exemple de 
, votre clémence & de votre générofité. ” L'Empereur touché 
de ce difcours pardonna aux captifs, & leur fit ôter leurs chai- 
nes. Malgré les avantages d'Oftorius, les Silures ne voulurent 
point fe foumettre. ls étoient fur tout irritez de ce que l'Em- 
pereur avoit dit que la Bretagne ne feroit tranquille, juf- 
qu’à ce qu'on les eût tranfportez dans un païs étranger, comme 
on l'avoit pratiqué à l'égard des Sicambres. Les Silures furpri- 
rent donc deux cohortes, que l’avarice des Chefs & le défir du 
pillage avoit fait trop engager dans le païs ennemi. Ayant battu 
ces cohortes il tchérent de porter tous les autres peuples à la 
revolte, en leur envoyant une partie des dépouilles des captifs 
qu'ils avoient fait. Oftorius mourut de déplaifir de ne fe voir 
pas en état de terminer la guerre dans la Bretagne. Aulus Di- 
dius, qui lui fuccéda, arrêta les progrès des Silures, qui s’étoient 
jettez fur les frontiéres de la province Romaine. Enfin, ils fu- 
rent foumis par Frontinus. * De Rapin-Thoyras, Hifi. d'Angl. 
tome 1. p. 12 € Juiv. 
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S IMANCAS (Jacques) Evêque de Badajoz, Efpagnol, 
profeffa pendant quelques années le Droit Canon & Civil 
dans l’'Univerfité de Salamanque. Depuis, il fut Confeiller du 
Roi à Valladolid, & parvint à l'Evêché de Badajoz. Ilétoit 
fort favant dans la Théologie, aufli-bien que dans le Droit, & 
a beaucoup écrit fur l’une & fur l’autre Science. Ses Ouvrages 
les plus confidérables font, De Republica adminiftranda; De Di- 
gnitate. Epifcopali ; De Catbolicis ï * Biblioth. Hi 
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pa: 
: SIMANCAS, petite ville d'Efpagne. Elle eft dans le 
Royaume de Léon, fur le Douro, à deux lieues de Valladolid, 
vers le Couchant. Il y a dans Simancas un ancien château nom- 
mé Archivo Real; parce qu’il renferme les Archives du Royaume 
de Léon. * Maty, Dit, Géogr. 

SIMAR I, bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la 
Calabre Ultérieure fur l’AIli, près du Golfe de Squilace, 
Ja ville de Cantazaro, & celle de Belcaftro. * Mäty, D: 
Géogr. 

SIMAU ou SINAU, petite ville épifcopale de la Na- 
tolie propre en Afie. Elle eft près de la riviére de Sangari, à 
treize ou quatorze lieues de Nicée, vers le Levant. * Maty, 
Dit. Géogr. 

SIMBERSKA GORA, ville de la Tartarie dans la 
province dite Nagais. Elle eft ancienne & appartient au Grand 
Duc de Mofcovie. La fituation de cette place eft fort avanta- 
geufe, l'air y eft doux & la vue affez agréable. Le Grand Ta- 
merlan la détruifit, & fon coup d'’effai fut de fe rendre les Mof- 
covites tributaires de 100000 ducats, après leur en avoir fait 
payer 300000 autres pour les frais d’une guerre, où ilss’étoient 
engagez par un pur droit de bienféance, & fans avoir reçu au- 
cune injure de leurs voifins, qui font en deçà de Cafan & d'A- 
ftracan, & qui eurent recours à la protection de ce Prince. Jean 
Struis, dans fon troifiéme Voyage, ch. 11, dit qu’en l'an 1660 la 
tempête ayant arrêté en ce lieu-là le vaiffeau où il étoit, fans 
qu'on ofät lever l'ancre, il alla fe promener aux environs, avec 
quelques-uns du même vaiffeau. Etant arrivez fur la montagne 
d'Arbuchim, où il rapporte qu'il y a eu autrefois une ville de 
même nom, ils y trouvérent une groffe pierre, qui n'avoit rien 
de confidérable qu’une Infcription en caraétéres à demi ulez. 
Un Mofcovite vint à bout de les déchifrer & y lut, Qui quetu 
Jois qui as le bonbeur de me rencontrer, fache que ta fortune eff faite, 
fi tu as la force de m'ébranler. Quelques-uns ne crurent pas la 
chofe impoffible, & au péril d’étre trompez, ils employérent 
quelque tems à rouler la pierre de l’autre côté. Le fruit de 
leur peine fut d’y trouver ces autres paroles, Ce n'ejf pas la 
premiére fois que tu as pris de la peine inutilement. Le terroir leur 
parut fertile dans tous les endroits où la curiofité les conduifit. 
Cependant il étoit défert & n’avoit point été habité depuis que 
Tamerlan y avoit tout mis à feu & à fang pour fe venger des 
Mofcovites, qui avoient pillé & brûlé une de fes villes frontié- 
res. * Th, Corneille, Diff. Géogr. 

SIMCHA. Voyez SIME ON LUZATI. 

SIMEON, fecond fils de Yacob & de Lia ou Léa, étoit né 
l'an 2278 du monde, le 1757 avant Jefus-Chrift, & eut beaucoup 
de part à la défaite des Sichémites, dont le Roi avoit enlevé fa 
fœur Dina. 11 fut un de ceux que Jacob envoya en Egypte cher- 
cher du blé. Jofeph le retint pour ôtage jufqu’à ce que fes au- 
tres fréres euflent amené Benjamin. On ne convient point des 
motifs qui portérent Jofeph à en ufer de la forte avec Siméon. 
Quelques Auteurs prétendent que c'eft à caufe qu’il avoit eu 
plus de part que fes autres fréres à l’infulte qu’ils firent à Jo- 
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feph; mais outre ce feroit fuppofer dans ce Patriarche une 
vengeance & un reffentiment qui paroît bleffer la charité con- 
venable à un Jufte, d’ailleurs on ne rapporte aucune preuve 
taine de cet événement. Plufeurs affurent, avec aufli peu d 
preuve, que Siméon s'offrit lui-même à fubir cette peine. IL 
laiffa une poftérité très-nombreufe, à laquelle on n’afligna qu'un 
Canton dans la Tribu de Juda, & quelques terres qu'elle fut 
obligée d’aller chercher fur les montagnes de Séhir & dans le Dé- 
fert de Gader. Le crime de Zamri ou Zimri attira la malédi 
fur la Tribu de Siméon, qui eft la feule que Moïfe ne bénit 
point en mourant. combat- 
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29 € Juiv. 
mome, ch. 27. v,12. Torniel, in Annal. Vet. Teft. 

SIMEON, qui toit appellé Niger, étoit un Chrétien de 
l'Eglife d’Antioche, lequel avoit le don de prophétie, & dont 
il eft fait mention, Æes, ch. 13. . 1. 

SIME'ON, de la race des Sacrificateurs d’entre les J! 
étoit pére de Jean, & ayeul de Matathias, pére des Machabées 
Il en eft parlé I. Machab. ch. 2. v. 1. 

SIME'O N, fils de Juda, & pére de Lévi, fut un des an- 
cêtres de Jofeph, l'époux de la fainte Vierge, mére de Jefus- 
Chrift. * * CD, 3. 0. 30, 

SIME’O N, qui étoit un homme jufte & craignant Dieu, 
fut affüuré par le Saint Efprit, qu'il ne mourroit point fe i 
le Rédempteur d'Ifraël. Il vivoit dans l'attente d’un fi grand 
bien, & demeuroit prefque toûjours dans letemple. L’Efprit 
de Dieu l'y conduifit, lorsque la fainte Vierge y entra le jour de 
fa Purification, portant le Sauveur du monde. Ce fut alors 
qu’il chanta un Cantique de louange, où il témoigna à Dieu 
fa reconnoiflance, & prophétifa à la fainte Vierge.ce qui arri- 
véroit. * Luc, cb. 2. È Jérôme, de Script. Eccl. Eufébe. 

SIME'O N, dictée Frére du Se , étoit fils de Ciéophas, 
furnommé Alphée, frére de Salomé, femme de Zébédée, & de 
Marie, fœur de la fainte Vierge, & fut élu Evêque de Jérufa- 
lem après faint Jacques, l'an 62 de Jefus-Chrift. S. Epiphane 
dit qu'il reprocha au: la mort de faint Jacques; mais Hé- 
géfippe attribue ces reproches à un Récabite. 1l y a de l’appa- 
rence que Siméon fortit de Jérufalem avec tous les autres Chré- 
tiens, quand cette ville fut affiégée par les Romains; qu'il fe 
retira à Pella, au delà du Jourdain, & que, quand la guerre 
fut paflée, il revint à Jérufalem, & gouverna cette Eglife, juf- 
qu'à l'empire de Trajan, fous lequel, au rapport d'Hégéfippe, 
cité par Eufébe, Siméon ayant été déféré à Atticus, Gouverneur 
de la Paleftine, après avoir fouffert divers tourmens, il fut con- 
damné à la mort, & crucifié à l’âge de fix- vints ans, après avoir 
gouverné l'Eglife de Jérufalem pendant plus de 40 ans, la dixié- 
meannée.de Trajan, &la 107 de Jefus-Chrift felon Ja Chroni- 
que d'Eufébe, qui eft le morument le plus digne de foi 
nous ayons fur ce fujet. Ileut [ufte pour fucceffeur. * E 
be, in Chron. € Hifi. L. 3." Dodwel, Differt. &e Fu 
cerd. 1.3. 


£ SIM E’O N, Patriarche de Jérufalem, gouvernoit cette 
glife fur la fin du onziéme fiécle, lorsque cette ville fut prife 
par les François fous Godefroy de Bouillon. 

SIME'ON, furnommé le Foulom, autrement Gnapbée, fut 
Archevêque de Séleucie & de Ctéfiphonte, deux villes royales 
de la Perfe, éloignées feuiement de dix lieues l’une de l’autre. 
Il vivoit fous l'empire de Dioclétien, & fut accufé faufleme 
auprès de Sapor, Roi de Perfe, d'avoir trahi la Religion & 1 
tat. Sapor, s'étant trop facilement laiffé perfuader, mit de grands 
impôts fur les Chrétiens, pour les contraindre de quitter leur 
Religion, s’ils vouloient fe retirer de ce miférable état. Il fit 
mourir tous les Prêtres, abattit les églifes, & prit tous les biens 
qui leur appartenoient. Enfuite il fe fit amener Siméon comme 
Traître, & lui commanda de l’adorer, & en même tems d’adorer 
le Soleil; mais ce faint Evêque lui témoigna l’horreur qu’il avoit 
de cette impiété & de cette idolâtrie: ce qui fut caufe qu’il fut 
mis en prifon, où fa conftance n'ayant pu étre ébranlée, il fut 
mené au fupplice, avec quatre -vints-dix-neuf autres Martyrs, 
qu'il vit mourir avant lui, .& qu’il exhorta à fouffrir généreufe- 
ment la mort pour la Foi. Il la foufrit lui-même, en rendant 
graces à Dieu, en l’année 343. * Eufébe, Hiff. Eccl. 

SIME'O N, furnommé e, du mot Grec £rÿAy ou Eré- 
os pris de la colomne fur laquelle il a vécu, célébre Anachoré- 
te d’Antioche, naquit dans le petit bourg de Sifan, fur lescon- 
fins de la Cilicie & de la Syrie, dans le quatriémefiécle. Son 
pére, qui étoit Berger, l'obligea de pañler fa jeuneffe dans le 
même emploi; mais le fils ayant atteint l’âge de 13 ans, entra dans 
un monaftére, où l’auftérité de fa vie lui attira de fi puiffansen- 
nemis, qu'il fut obligé d’en fortir au bout de deux ans. Ilallaz 
enfuite fe cacher dans une cabanne près du bourg de Télaniffe, 
& y refta trois ans, d’où il fortit pour s'établir fur le haut d’une 
montagne de Syrie, & demeura fur une colomne élevée de tren- 
te-fix coudées, dans des exercices d’une continuelle pénitence. 
11 pafloit les nuits en oraifon, & partageoit fa journée entre les 
faints difcours qu'il faifoit à ceux qui le venoient confulter, les 
guérifons admirablés de toutes fortes de maladies, & grand nom- 
bre de génuflexions qu'il faifoit. On dit que quelqu'un ayant 
entrepris de les compter, & étant venu jufqu'à 2000, fe laffa 
& ne paffa pas outre. Siméon faifoit des aétions fi furprenan- 
tes, que fa renommée vola bientôt par tout le monde. L’Em- 
pereur Léon voulut favoir fes fentimens touchant les décifions 
du Concile de Chalcédoine.  Siméon lui récrivit qu’il recevoit 
la définition faite par les 6co Péres affemblez en ce Concile. 
Cette lettre s’eft perdue, & nous n'avons que celle qu’il en- 
voya 
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voya à Bafile, Archevêque d'Antioche, où il fe nomiie un ver 
vil & abjet, € l'avorton des Moines, lui qui en étoit l'exemple. 
11 palfa plufieurs Carêmes fans manger prefque aucune chofe ; 
& au milieu de ces auftéritez, il vécut plus de 69 ans, & mou- 
xut l'an 461 ou 462. On apporta fon cotps à Conftantinople, 
où l'Empereur Léon fit bâtir une magnifique églife en fon hon- 
neur. Outre Ja lettre dont nous avons parlé, on lui enattri- 
bus une autre de la Mort: nous l'avons dans la Bibliothéque 
des Péres, Sermo breviflimus de morte compleËtente Juum decel 

mais on lacroit d'un autre Siméon Ssylite, qui a vécu fou: 
pire de Juftinien. *£Evagre, Hiff. l. 1: Théo 
logius, rapporté par Photius, C 
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€oncile de Nicée, Z * Evagre, L 5. c. 
parle aufli dan autre Siméon, Praë, fpirit. c. 
SIM E'O N, furnommé Sao, ceft à dire, nfé, demeu- 
fe en Syrie, où ilcachoit, fous les apparences d’une 
étée , les grandes vertus dont il étoit doué. * Eva: 
. Ecel. 1. 4. Surius, premier juillet. 
ON METAPHRASTE, ainfi nommé, par- 
ce qu’il avoit écrit les Vies des Saints, dans un ftile diffus & 
orné, vivoit dans le d: ne fiécle fous Léon Le Pbilofophe, & 
fous Conftantin Porphyrogénéte fon fils. Il étoit de Conftanti- 
nople, & s’éleva par fa naiffance & par fon mérite, aux emplois 
les plus confidérables. Il fut même Sécretaire des Empereuts, 
& eut le département des affaires étrangéres: ce qui a été igno- 
Té par Hofpinien, par Simler & par quelques autres, qui le 
traitent de Maître d'£cole, de commun & de miférable Pédant: 
ma. Métaphrafte écrivit la Vie des Saints, 
dont nous avor rfes Traduétions en Latin, dans Lipoman; 
dans Surius, &c. On dit qu'ayant été envoyé par l'Empereur 
en l’ifle de Créte que les Sarafins venoient de furprendre, le 
vent contraire jetta fon vaifleau dans celle de Pharos. Ilyren- 
dit vifite à un célébre Anachoréte, qui lui apprit la Vie de fain- 
te Théoctifte, Vierge de Lesbos, & le pria de la mettre par é- 
crit. Siméon le fit; & ayant trouvé du plaifit dans ce travail, 
il fe vit infenfiblement engagé à le continuer, tel que nous l’a- 
vons, traduit en Latin; car il n’a jamai d I! 
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rapporte fouvent des chofes qui témoignent qu’il étoit crédule; 
ou pour parler le langage du Cardinal Bellarmin, il les rappor- 
te, non pas telles qu’elles étoient, mais telles qu’elles devoient 
être. Au refte, Siméon Métaphrafte étoit célébre dans l’Eglife 
Gréque, felon le témoignage qu’en porta au Concile de Flo- 
rence, André Evêque de Rhodes. Confultez l'Eloge que nous 
avons de lui en profe & en vers, compofé par Michel Pfellus. 
# Surius. ad diem 27 novemb. Baronius. Poflevin & Bellarmin: 
Bollandus, pref. in Pitas San£lorum , c. 1.f. 3. Voflius, de Hift. 
Grec. l: 2.625.Léo Allatius, Differt. de Pjellis. 

SIM E'O N, furnommé le Ÿeune, Abbé du monaftére de 
Xérocerce, a été un des grands Myftiques du XI fiécle. Ilne 
faut pas tomber dans la faute du Pére Gretfer, & de quelques 
autres Auteurs, qui ont confondu ce Siméon le Feune, avec 
Sime'oN Métaphrafte. Il eft dit le jeune Théologien, pour le di- 
ftinguer de faint Grégoire de Nazianze, qu'on a furnommé par 
excellence, le Théologien. C’eft lui qui a écrit trente trois Ho- 
mélies de la Foi, & des vertus chrétiennes & religieufes, que 
le Pére Pontanus a traduites en Latin & a publiées avec plu- 
fieurs autres Ouvrages Afcétiques, où l’on trouve les prin- 
cipes des Héfycaftes ou Quiétiftes dece tems-là. Il étoit Pré- 
tre & Supérieur du monaîtére de S. Mämas de Conftantinople, 
bâti dans un endroit des murailles, dit Xérocerce, & a vécu 
jufqu’après l'an 1150. Il fut mis en prifon fur la fin de fa vie, 
On le croit Auteur de l'opinion des Moines Grecs, qui ont cru 
que la lumiére qui parut fur la montagne du Tabor, étoit la 
lumiére incréée & éternelle de la Majefté divine. * Aubert le 
Mire. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Éccléf. du XI fiécle. 

SIMEON-MAGISTER ou LOGOTHETA, 
eft Auteur d’une Chronique, & de vint- quatre Oraifons tirées 
des Oeuvres de faint Bafile de Céfarée, que Siméon de Mail- 
lé, Archevêque de Tours, traduifit en Latin dans le XVI fiécle. 
Il vivoit fur la fin du X fiécle. 

SIMEO N, Archevêque de Theffalonique, vivoit au com- 
memcement du XV fiécle, & fe rendit également recommanda- 
ble par fa vertu & par fa doëtrine. Son principal Ouvrage eft 
un Traité de la Liturgie, donné par le Pére Goar. Il avoit 
encore compofé un Ouvrage contre les Héréfies , & plufieurs 
autres Ouvrages qui fe trouvent manufctits dans la Bibliothé- 
que des Péres. 11 mourut l'an 1429. * M. Du Pin, Bibliotb. 
des Aur. Ecclef. du XV fiécle. 

SIME'ON de DURHAM, 
DUR H À M (Siméon de) 

SIME'O N, nommé Etienne par les Grecs, fils de Wéeman, 
Roï de Servie , fuccéda à Thiomile fon frére lan 1190, & prit 
le titre de Roi de Rafcie. Son régne fut païfible, mais de peu 
de durée, Il avoit eu trois fils avant que de régner, Etienne, Puit, 
& Rafc. Les deux premiers lui fuccédérent? le troifiéme ayant 
embraffé la profeffion monaftique, fut appellé Saba. Les peu- 
ples de Dalmatie honorérent fa mémoire; mais Sinan Baffa fit 
brûler fes Reliques l'an 1515. Siméon devenu Roi, époufa 
Eudocie, niéce de l'Empereur Ifaac l'Ange, Il n’en eut point 
d'enfans, & après fa mort il fe retira dans un monaftére, vers 
Pan 1198. * Du Cange, Familles Byzantines. 

SIME'O N; fils de Jochaï, Rabbin fameux, que les Juifs 
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confidérent comme le Prince des Cäbbaliftes; vivoit äu Coms 
mencement du fecond fiécle, & avoit été, à ce que l’on ctoit, 
Difciple du célébre Akiba. Il eft Auteur du livre intitulé Zobar; 
c'eft à dire, la Lumiére. Il y en a qui l’attribuent aux Difciples 
de Siméon, ou à fon fils Eliézer, quoique l’on convienne qu'il 
ne renferme que ce que Siméon a enfeigné, Voici ce qu'en dit 
l'Auteur du Fuchafin dans un paffage que Morin rapporte dans 
fes Exercitationes Biblice , Cognominerunt m Zobar de nomine 
ejus ( et Simeonis Jochaï) licet illum mon cor, c, Jed 

filites ejus Eliezer, ut Dijc ui Difcipulorum ejus com 
pojueru a id quod ab eo acceperant. 11 y a différens jugemens 
fur l'excellence de cet Ouvrage; que pluñeurs regardent com- 
me très obfcur. Ily en a cinq éditions, La prémiére a été 
faite à Mantoue en 1560, & la cinquiéme à Amftérdam en 1714 
Il y a quelques parties du Zobar qui ont été traduites en Latin, 
* J. C. Wolfi Bi ca Hebrea. 

SI1ME'O N, fils de Zémachduran; Rabbin; flotifloit en- 
viron l'an 1991. Il a paru dans quelques villes d'Afrique, où 
il étoit paffé d'Efpagne. Il a écrit; Obef Mifchpat, c'eft à dire 
r ui aîme le jugement ; (c'eft un Commentaire fur Job, im- 
primé à Venife en 1590) Zobar H ng, c’eft à dire, la Lu 
miére du Firmament ; Magen ut, c'eft à dire, le Bouclier des 
Péres ; (C'eft un Commentaire fubtil fur la Gémare.) Des Que- 
Bafnage, 


> EC. tome $. p. 1745. 

ON LUZATI ou R SIMCHA, Rabbin du 
XVII fiécle. Il publia à Ven 
quel il montre que les plus gr s 1 & s'éc 
gatent fouvent quand ils ne font pas conduits pär la révélation, 
Il compofa auffi un Traité fur l'état préfent des Juifs. Voici 
comment il en parle. ,, Il eft difficile, dit-il, de marquer pré 
» Cifément le nombre des Juifs qui font aujourd'hui difperfe 
» En tant de lieux. On ne peut pas dire des nouvelles certaines 
, des dix Tribus, & on ne fait où elles font: Il ya une affez 
» grande quantité de Juifs dans la Perfe ; quoiqu'ils y ayent 
»> peu de liberté. L'Empire du Turc eft leur principale retraites 
# Îl yen äplus à Conftantinople & à Salonichi qu'en aucun au- 
» tre lieu. On en compte plus de 80 mille dans ces deux villes, 
5 & plus d'un million d: les Etats du Grand Seignew Un 
» grand nombre de Pélerins fe rendent à Jérufälem de tous les 
» Coins du monde, & on y envoye des fommes confidérables 
» Pour nourrir les pauvres & € tenir les Académi On 
» En trouve beaucoup en-Allemagne; maisils font plus nom- 
>» breux en Pologne, en Lithuanie & dans la Ruffie. C'eft là 
» qu'ils ont des Académies & des Difciples par milliers, les- 
quels étudient les Loix Civiles & Canoniques , parce quelles 
Juifs y ont droit de juger les procès civils & criminels, qui 
> fe forment dans la nation. Il n'y a pas tänt de Juifs parmi 
les Proteftans, quoiqu'on les traite avec beaucoup de dou- 
ceur à Rotterdam, à Amfterdam & à Hambourg. Tous les 
Princes d'Italie reçoivent les Juifs & les favorifent, & il y 
en a pour le moins vint- cinq inille dans ce païs-là. Fez & 
Maroc, & les autres villes voifines, qui ne font pas foumifes 
au Turc, en renferment un nombre d'autant plus grand, 
qu'on peut s’y retirer d’'Efpagne & de Portugal dont elles ne 
> font pas éloignées: 11 y a d’autres lieux d'Afrique fur les 
» bords de la mer qui font aufi peuplez de Juifs. ” * Bafnage, 
Hift. des Juifs, Ec. tome $. p. 2034. Fc. 

SIMÉON BARTSE'MAH, Rabbin, à compolé un 
Commentaire fur le livre de Job, fous le titre de Sepher beth 
mifpat; c'eft à dire, livre de la maïfon de Fugement ; qui a été 
imprimé à Venife. M. Simon a fémarqué qu'il y a au commen- 
cement de ce Commentaire une longue préface, où l’Auteur 
rapporte la plupart des opinions des Juifs touchantle livre de Jobs 

SIMEON GIARMÆCHIT À, Rabbin, à qui Ebed 
Jefu, dans Jon catalogue, attribue une ‘Traduétion de ia Chro- 
nique d'Eufébe, en Langue Syriaque. 

SIME'ON HADDARSAN, c'eft à dire, Simon le 
Prédicateur, célébre Rabbin , a compofé un Commentaire fur 
toute la Bible, fous le titre de Falcut Hatthora: M: Simon dit 
que c’eft un récueil des Explications morales &allégoriques 
des Doëéteurs Juifs; fur toute l'Ecriture ; qué ce rec 
d'utile, qu’on peut voir en peu de tems les d ntes ina- 
hiéres dont les anciens Juifs ont expliqué la Bible dans le Tal- 
mud, dans les livres Siphrinéites, Fanhuma, Megilla; & en 
un mot, dans lés vieux Médrafcim; ou Commentaires allégori- 
ques; mais il ajoûte en même tems; que cés fortes d'Ouvrages 
ne peuvent prefque fervir qu'à des Prédicateurs Juifs: parce 
qu'ils font entiérement inutiles pour le fens Littéral de l'Ecritu- 
re. Buxtorf a aufñli parlé du livre de ce Rabbin, dans fa Bi- 
bliothéque Rabbinique. Ce livre, qui eft diviféen deux par- 
ties, dont la prémiére contient le Pentateuque & la feconde 
tous les autres livres facrez, fut imprimé pour la prémiére fois 
à Theffalonique en 1521. Ila été réimprimé plufieuts fois. Lé 
derniére édition eft de Francfort fur l'Oder en 1709. Conf 
tin L'Empereur, en a traduit quelque chofe. * J. C. Wolfis 
Bibliotheca Hebrea. 

SIME'O N (Gabriel) de Florence ; paffa une partie de fa 
vie en France, & particüliéréement à Lyon , où il fut eftimé 
bel Efprit, vers le milieu du XVI fiécle. C'étoit fans contredit 
un homme curieux, & qui avoit du goût pour les belles cho- 
fes; comme on s’en peut affürer par toutes les eftampés qu'on 
voit dans fes livres, qui bien qu’en bois feulemient; font tout 
à fait agréables à la vue; & d’une propreté qui enchante. Ayant 
fait un voyage l'an 1557, en Italie, il y recuellitdes Infcrip: 
tions, des Médailles, & d'autres Monumens dél'Antiquité ; & 
les ayant fait graver, il publia l’année fuivante à Lyon des 
Remarques pour en donnér l'intelligence. Comme ces curio: 
fitez étoient alots peu communes en France, le Public 16 
fors 
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forc bien, & le livre de Siméon, & la Traduction Françoife 
qui en parut la même année fous le titre d'Ilufires Obfervations 
Antiques , €5. Il donna auffi dans fa Langue naturelle une 
fcription de la Limagne d'Auvergne, qu’Antoine Chappuys 
publia en François l'an 15613; un Traité de l'Origine & de la 
facceffion de la Maifon de Ferrare, & quelques autres Ou- 
vrages: mais on ne fait pas bien quand il mourut. 

SIMEONIou DE SIMEONIBUS, Poëte. Cher- 
chez G ASP AR. 

SIMIES ou LES SINGES, deux ifles de l'Archipel, 
vers l’Afie, font féparées de la Terre-ferme de la Natolie 
par un petit canal. Elles produifent des vins délicieux, dont 
les Habitans font quelque trafic; & nourriffent quantité de 
chévres fauvages. Les Anciens appelloient la plus grande Sime 
ou Syme, * Pline. Bofchini, Archipelago. 

SIMIS O, ville archiépifcopale dela Turquie en Afie. Elle 
eft dans ia Natolie propre, fur la Mer Noire, à trente trois 
lieues de Sinope, vers le Levant. * Maty, Dit. Géogr. 

SIMLER, (Pierre) de Rhynaw. il fut Prieur de Cap- 
pel, & Adminiftrateur de l'Ecole qui y étoit. 11 embraffa la 
Réformation & ce fut à fa follicitation que le Magiftrat de Zu- 
rich rétablit à Cappel l'Ecole, qui avoit été détruite par la guer- 
rede 1531. Ony mit quatre Ecoliers pour y être entretenus 
aux dépens de la maifon, avec d’autres qui y furent nourris 
aux dépens de leurs parens. L’an 1541, Simler quitta l'admi- 
niftration de cette Ecole pour prendre un Miniftére dans le 
Freyampt, avec la dignité de Doyen de ce païs-là. Il y mou- 
rut le neuviéme juillet 1557, âgé de 7r ans. Il laiffa un fils, 
qui fe rendit célébre, & qui fuit. * Ruchat, Hij. de la Réfor- 
mation , dc. tome 4. p. 337. 

SIMLER, (Jofias) fils du précédent, naquit à Cappel le 
fixiéme novembre 1530. En 1544, il alla étudier quelque tems 
à Zurich fous Henri Bullinger, fon parrain. Il fe renditen 1546 
à Bâle, où il étudia pendant une année la Philofophie & les 
Mathématiques. De là il fe rendit en 1547 à Strasbourg, où 
il paffa deux ans dans les études. Etant de retour à Zurich en 
1549, il commença à enfeigner dans l'Eglife & dans le Collége. 
1l faifoit fouvent les Leçons de Mathématique à la place de 
Gefner. En 1552, on lui donna la Profeflion du Nouveau 
Teftament, qu'il remplit avec fuccès. On le donna pour Diacre 
à l’Eglife de S. Pierre en 1557; & en 1563, il fuccéda à Pier- 
xe Martyr. Il avoit une mémoire fi heureufe que fur le champ 
il répondoit en Allemand & en Latin à ce qu’on lui demandoit, 
comme s’il s’y fût préparé avec foin, Il fembloit qu’il favoit par 
cœur la Bibliothéque de Gefner, rendant raifon de tous les 
Auteurs & de tous les livres dont il eft. fait mention dans cet 
Ouvrage. Il étoit favant non feulement en Théologie, mais 
auffi dans les autres Sciences, & il avoit fait de fi grands pro- 
grès dans les Mathématiques fans le fecours d’aucun Maître, 
que Ramus étant venu à Zurich, ne pouvoit fe laffer de l’ad- 
mirer. Il avoit commencé l’'Hiftoire de la Suiffe, mais il ne 
put pas l’achever. Ila éclairciles Mathématiques par des in- 
frumens qu’il a inventez. Il étoit fi bon & fi doux que jamais 
ilne fentit aucun mouvement de colére, & que même les dou- 
leurs de la goutte ne le rendoïent ni fâcheux ni chagrin. Quoi- 
qu’il ne fût que médiocrement riche, il étoit fort charitable. 
Sa converfation.étoit très agréable, & il étoit ravi de donner 
tous les jours quelques heures à fes amis. Il fe maria deux fois, 
d'abord avec Elizabeth, fille de Henti Bullinger, & enfuite avec 
Magdelaine, fille de Rodolphe Gualter. Il laiffa de fa derniére 
époufe trois fils & une fille. Il mourut à Zurich le dixiéme 
juillet 1576. Ses Oeuvres imprimées font, Rejpon/io de Chriflo 
Mediatore adverfus maledicum libellum Fr. Stancari ; Vita Petri 
Mortyris Vermilii ; Vita Conradi Gefneri; De æterno Dei filio; De 
Spiritu Sanfto; Narratio veterum Controverfiarum de una perfona, 
€ duabus naturis Crifti, cum Latinis Veierum Scriptis de eadem 
materia , Annotationibus illuftratis; De vera Crifii fecundum bu- 
manam naturäm in bis terris præfentia, orthodoxe Expo/itio ; Refponfio 
ad duas Difputationes Andree Mufuclis Refponfio ad Sacobum *An- 
dream Vita Henrici Bullingeris Refponfio Jecunda ad Tacobum An- 
dream ; Affertio duarum naturarum in una perfona Cbrifti, contra 
Simonem Budneum; Preleëtiones in Exodum; Apologia Miniffrorum 
Tigurine Ecclefiæ, ad confutationem Sacobi Andrec pro defenfione 
Bréntiani Leflamentis Epifola Dominis € Fratribus in Polenia ; De 
Principiis Aftronomie ; Note in Ætbici Co[mographiam; Item in An- 
tonini Ttinerarium, Rutilium € Sequeftrem; De Republica Helve- 
tiorum ; (ce livre a été donné en Allemand avec quantité de Re- 
marques par Jean- Jacob Leu, & imprimé in quarto à Zurich en 
1722) Valefias Defcriptio Rauracorum , Tulingorum , Latobrogorurn, 
Bojorum; De Leponti liber I, inquo de Alpibus; Vocabula Rei Num- 
marie, Ponderum , € Menfurarum Graca , Latina , Hebraica, 
Arabica , in ordinem alphabeticum digella. T1 a mis en Latin beau- 
coup d'Écrits de Bullinger, & de quelques autres Auteurs. Il 
a laiffé un Dialogue, où iltraite la queftion, Utrum campane 
pulfu meridie aut vefperi audito, deteêto capite fit orandum. Mais 
cet Ouvrage n’a pas été imprimé. Conrad Lycofthene entreprit 
le prémier de faire un abbrégé de la Bibliothéque de Gefner; 
mais Jofias Simler abeaucoup mieux réüfMfi dans l’abbrégé qu’il 
en a fait: car outre qu'il a exaétement obfervé les chofes qui 
manquent à Lycofthéne, qui n’a point marqué, ni la forme des 
livres, ni le lieu, ni l’année des éditions, ni le nom des Im- 
primeurs, c’eft que non feulement Simler a bien gardé l’unifor- 
mité & la proportion dans cet Ouvrage; mais il l’a encore en- 
richi de beaucoup de livres nouveaux, qu’il a marquez d’un 
aftérifque, pour les diftinguer de ceux de Gefner. * De Thou, 
Hift. 1.62. Baillet, Fugemens des Savans, ÉPc. tome 2. paetie 1. p. 
45. n. 59. édit. d'Amfterdam +725. Teiflier, Eloges des Hommes 
Savans, tome 3. p. 89. édit. dé Hollande 1715. 

SIMLER, (Rodolphe) naquit à Zurich en 1568. Il étudia 
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d'abord dans fa patrié, & enfuite à Herborn, où il fût Gouver- 
peur de deux jeunes Seigneurs. 11 paffa de 1à à Montpellier & 
y prit les dégrez de Maïître- ès- Arts & de Doéteur en Médecine 
en 1596. En 1601, il fut fait Profeffeur en Logique à Zurich: 
1l mourut en 1611, & c’eft précifement l'année que les lettres 
numérales de fon nom roDoLpbVs JIMLerVs indiquent. Il n’a- 
voit alors que 43 ans & fa grande érudition fit extraordinaire 
ment regretter la perte qu’on faifoit par fa mort prématurée. Il 
avoit ramaflé le prémier volume Homi 


à quatrelieues de Baccarach & de Bingen , & à cinq de Coble 
en Latin Simmera. Elle eft fituée fur une petite riviére de m 
me nom, qui fe jette dans la Nahe, & capitale d'une Princi- 
pauté, qui comprend les Bailliages de Simmeren, de Kirchberg 
& de Stromberg, & qui donne voix & féance au Diétes dans le 
Collége des Princes. Cette ville avoit fait porter fon nom à une 
branche de la Maifon Palatine, iffue d’Etienne, fils de l'Empe- 
reur Robert, laquelle fuccéda à l'Eleétorat , lorsqu'Othon-Henri 
fatmort. Par le teftament de Frédéric IV, les Principautez de 
Simmeren & de Lautern furent laiffées à Louïs Philippe, fon fils 
puiné, avec les trois cinquiémes du Comté de Spanheim. L’E- 
leéteur Charles-Louïs, étant parvenu à la Régence, p 
que fon Ayeul n'avoit pu difpofer d'une fi grande partie de fes 
États en faveur de ce Prince, auquel il en difputa la pofeffion. 
L'an 1654, les Etats de l'Empire voulant prévenir les fuites de 
ce démêlé, réglérent que le Duc de Simmeren céderoit à l’'E- 
lecteur Palatin la Principauté de Lautern, & le revenu d'une 
cinquiéme partie du Comté de Spanheim, avec les deux tiers du 
Bailliage de Stromberg. Cette tranfaétion fut changée quelque 
tems après, & on enfitune autre par laquelle l’Eleéteur Palatir, 
en rendant au Duc de Simmeren, les deux tiers du Bailliage de 
Stromberg, feroit admis en poffeffion de la Jurifdiétion de cette 
cinquiéme partie de Spanheim, dont le revenu lui avoit été ajugé. 
Le Marquis de Bade s’y oppofa, foutenant qu’ilne devoit re- 
connoître pour Cofeigneur du Comté antérieur de Spanheim que 
le Duc de Simmeren, & il obtint une cemnifion de l'Empereur, 
en vertu de laquelle l’Eleéteur Palatin devoit être privé de la 
Jurifdi&ion. Ce dernier s’y étant oppolé, enfin, par une nou- 
velle convention faite à Creutznach, il fut ftipulé que le Com« 
té antérieur de Spanheim reconnoîtroit trois Seigneurs, l’'E- 
leéteur Palatin pour une cinquiéme partie,& le Duc de Simmeren. 
& le Marquis de Bade, chacun pour deu autres. Louïs Her- 
man, Duc de Simmeren, étant mort fans poftérité le 24 de dé- 
cembre 1673, l'Eleéteur Palatin hérita des deux cinquiémes du 
Comté antérieur de Spanheim & du Duché de Simmeren. * Au- 
diffret, Géogr. Anc. € Mod. teme 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 
C’eft le tître d’une des branches de la Maifon de Baviére-Palatin. 
Voyez l’article de BAVIERE. 

SIMMERSHAVEN, bourgavecun port. Il eft fur la 
côte orientale de Schonen ou Scanie en Suéde, à huit lieues de 
Chriftianftad vers le midi. * Maty, Diff. Géogr. 

SIMMIAS de Rhodes, Poëte Grec, originaire de Samos, 
vivoit au commencement des Olympiades, 406 ans après la 
guerre de Troye. Il avoit écrit des Antiquitez des Samiens , felon 
Suidas. Tzetzès rapporte treize vers tirez d’un Poëme de Sim- 
mias, intitulé Apollon. Ces vers font fur des hommes qui a- 
voient une tête de chien. * Suidas, in Lex. Tzetzès le cite, 
Chi. 7. Hifé. 144. Parthenius, Hiff. 33. Ily a encore eu un 
Grammairien de Rhodes de ce nom, plus récent, dont parle 
Strabon, L. 14. 

SIMMIAS de Thébes, Philofophe, avoit écrit 23 Dia- 
logues. * Diogéne Laërce, de Vit. Philo. 1. 2, 

SIMNEL (Lambert) fameux Impofteur, parut en An- 
gleterre vers l'an 1485, fous le régne de Henri VII, auparavant 
Comte de Richemont, de la Maïfon de Lancaitre ; & ofa fe 
faire pafler pour Edouard Plantagenet, neveu du Roi Édouard 
IV, dela Maifon d'Yorck, pendant que ce Prince étoit prifon- 
nier à Londres. Il étoit fils d’un Boulanger; mais il avoit l’aix 
d’un:grand Seigneur; &.il avoit reçu de Richard Simon, Pré- 
tre d'Oxford, toutes les inftruétions néceffaires pour jouer cet- 
te fourbe. Ce Prêtre le mena en Irlande, où l’on avoit une 
grande vénération pour la Maifon d'Yorck, de laquelle étoit 
Plantagenet. Il fe ménagea avec tant d’adreffe, que le Comte 
de Kildare, qui étoit alors Viceroi, fut le premier à le recevoir. 
La plus grande partie de la Nobleffe fuivit fon exemple, & le 
peuple en fut tranfporté de joye: tellement_que Simnel fut 
mené au chêteau de Dublin, & fut proclamé Roi avec beau- 
coup de folemnité. Le Roi Henri VII en ayant eu avis, or- 
donna que pour defabufer le peuple, on fit fortir de prifon le 
véritable Plantagenet, & qu’on le menât par la ville de Lon- 
dres, jufques dans l’églife cathédrale. Mais cela n'ébranla point 
les Irlandoïs, qui crurent que-le Roi avoit eu lui-même re- 
cours à l’impofture, en faifant paroître un jeune homme fem- 
blable à Plantagenet. Marguerite , Ducheffe de Bourgogne, 
fœur d'Edouard IV, ayant appris de quelques Seigneurs An- 
glois ce qui fe paffoit en Irlande, quoiqu’elle fût fort bien que 
Simnel étoit un Fourbe, lui envoya neanmoins deux mille 
hommes aguerris, pour foutenir fa qualité. Les Irlandois n’eu- 
rent pas plutôt reçu ce fecours , qu'ils firent couronner ce faux 
Plantagenet, & le menérent en Angleterre avec une puiffante 
armée; mais comme ils s’avançoient vers Yorck, Henri leur 
donna bataille , dans laquelle tous les Chefs furent tuez, & 
Simnel pris. Le Roi fit grace À cet Impofteur; peut-être parce 
qu'il n'avoit fait que fuivre les mauvaifes inftructions du Prêtre 
d'Oxford; & après l'avoir occupé. à tourner la broche dans fa 
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| evifine, ille mit enfuite dans fa Fauconnerie, Voyez PERKIN, 
| * Salmonet, Hiff. des Troubles de la Grande Bretagne 
SIMOCATT À, Hiftorien. Cherchez T H E'O P H Ÿ- 


à 
DACTE. 

SIMOIS, Simoïs, maintenant Chifime, fleuve de la Troade, 
où petite Phrygie, dans la Natolie, prend fa fource au Mont- 
| Ida, & traverfant la campagne de l’ancienne Troye, fe joint 
! au Scamandre, d'où il fe va rendre dans l'Hellefpont, au Dé- 
troit de Gallipoli, auprès du Cap de Janniza: Aujourd'hui 
Vun & l’autre ne font plus que de petits ruiffeaux qui riflent 
en été, & qui en hiver n'ont de l’eau que de la ha r d'un 

jé. * Strabon, À. 15. Fe 

SIMON, Philofophe d'Athénes, & Corroyeur de pro- 
fefion, avoit appris la Philofophie, ene 
venoit quelquefc 
Dialogues. * Dio 

* SIMON, Auteur qui a 
cet Ouvrage eft cité par plufeurs Aut 
| bliotb. Aïttica. 

* SIMON ou SGIMMON, Ifra 


Po. 
édecine des chevau 
s. * Joh. Meurfii 


ite de la Tribu de 


| Juda. 1l eut quatre f Amnon, Rinna, Ben-hanan & d'ilon. 
Æ I. Chron. où Paralip. ch. 7.20, 

SI D) N,1I. dece nom, ou SIZNON, grand Prêtre 

\ des Ju fuccéda’ à fon pére Onias 1, vers l'an 3735 du mon- 

\ de, & avant Jefus-Chrift, & fut furnommé le Fufle, à 


caufe de fa grande piété envers Dieu, & de fa charité envers les 
hommes, Il répara le témple de Jérufalem qui tomboit en 
ruine, le fitenvironner d'une double muraille, & y mena de 
l'eau par de grands canäux, pour laver les viétimes. Après 
avoir exercé fa charge douze ans, il mourut l'an du monde 
3748, & le287 avant Jefus-Chrift. Son frére Eléazar fut mis 
à. fa place, à caufe du bas âge de fon fils Onias II. * Æccle/ia 
que, c. 50. Joféphe, Antig. Fud. l. 12.6: 2. Génébrard, Chron. 
4, 2. Janfénius, in caput so. Eccl. Torniel, 4. M. 3 
SIMON If, que lon nomme auf SIME'ON 
le Pontificat l'an 3802 du monde, & le 233 avant 
De fon tems Ptolémée Philopator, Roï d'Egy 
rufalem, & voulut éntrer dans le Sanétaire du temip 
Simon s'y oppofa, & Dieu feconda cette oppolition par un 
défaillance & un tremblement qui furprit Ptolémée. Ce grand 
Prêtre mourut vers l'an 3858 du monde, le 177 avant Jefus- 
ft, & eut pour fucceffeur Onias III. * Joféphe, Antig. 
ch. 4. AT. Macha » Ch, 1. & 2. Eufébe, in 
A. M. 3822 © Juiv. M. Prideaux, Hit des 


fils, l'an 3900 du monde, & le 135 avant Jéfus- Chrift aprés 
huit ou neuf ans de Gouvernement. Jean Hyrcan lui fuccéda, 
* Le Machabées, c. 14. € Juiv. Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 14. 
Guerre des Fuifs, L 1. Torniel & Salian, in Annal. Vet, Tejt, 
SIMON, fils de Camith, fut grand Pontife des Juifs, 
pendant un an. * Joféphe Anti. Fudaïig. l. 18. cb. 3. édit. 
Gréque & Latine de Cologne 1691. 

SIMON, fils de Boetbus. Voyez CANTHAR A. 

SIMON (Saint) Apôtre de Jefus-Chrift, furnommé Je Ca- 
manéen ou le Zélateur où Zélotés , prêcha l'Evangile dans la Mé- 
fopotamie, &, felon quelques-uns, dans l'Egypte & dans la 
Perle, où il reçut là couronne du martyre. Nicéphore & Doro- 
thée ajoftent que faint Simon prêcha auffi dans la Bretagne & 
dans l'Afrique; mais c’eft fans autorité des Anciens. * Luc, ch. 
6. v, 15. Aües, ch. 1. v. 13. Eufébe, Hiff. L x. Baronius, in 
ZAinal, € Martyrol. 

SIMON le MAGICIEN, Chef des Simoniaques & 
dés Gnoftiques, étoit du bourg de Gitton, dans le païs de la 
Semarie, & fe trouva dans cette ville, quand Philippe, l’un 
dés fept premiers Diacres, y alla prêcher PEvangile la 34 an- 
née de Jefus-Chrift. Simon y reçut le batéme des mains de 
Philippe. Quelque tems après, voyant que par l’impofition 
des niains des Apôtres, le faint Efprit defcendoit fur les Fi- 
déles; qui parloïent alors plufieurs Langues fans les avoir ja- 
mais apprifes, & faifoient des miracles, il offrit de l'argent 
aux Apôtres pour avoir la même puiffance. Saint Pierre con- 
damna ce commerce impie, par lequel Simon vouloit rendre 
vénales les chofes les plus faintes; & c'eft de fon a@tion fa- 
crilége que la Simonie a pris fon nom, & que ceux qui trafñiquent 
dé chofes nue ont eu celui de Simoniaques. Après le départ 
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de faint Pierre & de faint. Jean, qui étoient venus à Samari 
pour, impofer les mains fur, les nouveaux convertis , Simon 
débita de, nouvelles erreurs parmi fes Sectateurs, leur perfua* 
dant qu’il étoit la grande vertu de Dieu. 11 tâcha auffi d’abufer 
les Juifs qu'il voyoit animez contre les Fidéles, fe difant lefils 
de Dieu pour eux, & le faint Efprit pour les Gentils. Enfuite 
il vint à Rome avant faint Pierre, pour prévenir les efprits, & 
rabattre la gloire, des vrais miraclés par des illufions, magiques, 
Elles furent fi extraordinaires, que les Romains lui confacré- 
rent une ftatue, comme à un Dieu, avec le tître de Sainte ce 
que faint Juftin Martyr & Tertullien leur reprochent dans leuré 
Apologétiqu Il eft vrai que d'hébiles Critiques les accufent 
des 2, comme ont.fait encore faint Irénée & Eu- 
fébe , ,& d’avoir pris le nom de Sem Sangus on Sancus, qui 
étoit une Divinité adorée parmi les Romains, & dont Denys 
d'Halicarnaffe & Tite-Live font mention.,, pour le nom de 
Simon Santtus. Au refte, les aétions magiques de cet Impofteur 
firent fouvent confondre la verité avecl’impofture.. À fes folies 
il ajoûta deserreurs abominables, outre celles qu'il avoit déja 
débitées à Samarie. 1l enfeignoit que toutes fortes d’impuretez 
étoient permifes , même celles que la nature condamne ; que 
les femmes pouvoient être communes; que les corps ne 
reffufciteroient point; & que Dieu n'avoit pasfaitle monde; 
mais que les puiffances & les principautez céleftes l'avoient 
créé avec beaucoup de défauts ; qu'une mauvaife intelligen- 
ce, & non pas Dieu, avoit donné la Loi ancienne; & qu'on 
ne pouvoit recevoir l'Ancien T'eftament, fans encourir la mort: 
enfin, fon impudence alla fi,avant; qu'il voulut faire paffer fa 
Coneubine, nommée Héléne ou Séléne,, pour le faint Efprit. IL 
inventa aufli des titres barbares pour les Anges, qu'il plaçoit 
dans de nouveaux globes céleftes. Selon lui, l'unique moyen 
deparvenir au falut, étoit, de pratiquer fes myftéres fecrets., 
aufquel$ il avoit mélé beaucoup d’abominations & de faletez. 
La Magie & fes preftiges le rendirent cher à Néron, dans 
l’efprit duquel il paffa pour un Dieu, ou du moins pour être 
plus qu'un homme ; mais fa mort fit bientôt connoître qu’il 
n'étoit qu’un méchant & qu’un fourbe. Il promiit à l'Empereur 
qu'à certain jour il monteroït au Ciel. Tout le monde accourut 
à ce fpéétacle; & déja il prenoit l’effor dans, les nues par l'afli- 
ftance des démons qui le portoient, losqu'à la priére. de faint 
Pierre, il tomba à terre & fe rompit le l louleur de 
fa chûte & la rage d’avoir reçu, un affront fi public, cauférent 
bientôt fa mort, qui arriva l'an 66 ou 67 de Jefus- Chrifté 
* Aües des Apôtres , ch. 8. Saint lrénée , L. 1. c. 20. Saint 
Epiphane, Her. 21. Saint Auguftin, des Hér. Eufébe, inCbron. 
€ Hifi; Baronius, in Annal. Godeau, Hiff. Eccl. 

SIMON, Roi des Bulgares, tres-eftimé dans Je X fiécle, 
prit la ville d'Andrinople l'an 924, & la quitta quelque tems 
apres. 

Ps IMON, Ifraëlite de la Tribude Benjamin, étoit. Garde 
au Intendant des thréfors du temple de Jérufalem, & ,n’oubliz 
tien pour exciterle trouble & la fédition dans cette ville. Voys 
ant le fouverain Sacrificateur Onias, IL. du nom; fort oppofe 
à fes deffeins,. il alla trouver Apollonius, un des Généraux de 
Séleucus, & lui découvrit, qu’il y avoit dans le Temple des 
thréfors. immenfes ,. qui n’étoient point deftinez pour les Sacri- 
fices. Apollonius le dit au Roi, & celui-ci y envoya Hélio- 
dore, qui y fut terriblement battu de verges par deux Angesÿ 
& laiffé à demi-mort fur le pavé. * II, Machab. cb. 3.'v. 4, 

SIMON & CYRE'NEouLE CYRE'NIE N;ef 
peut-être de cette partie de la Lybie appellée Cyréne. Revenant des 
champs , dans le tems qu’on alloit crucifier Jefus-Cbrift, on 
l'obligea de porter fa croix jufqu'au Calv 


re. Le faux Dorothée 
raconte qu'il fut pére d'Alexandre & de Rufus; qui furent mis 
avec lui au nombre des 72 Dilciples, & que Simon fut fait 
Evêque de Boftres. Cela doit être mis au nombre: des fables 
débitées par cet impertinent Auteur. * Matthieu, ch, 27. v, 32. 
SIMON, furnommé le Lépreux, foit que ce fût le nom 
de fa famille, où qu'il eût été effectivement lépreux, étoit du 
bourg de Béthanie, & parent ou voifin de Lazare. Il eut l'hon 
neur de loger Jefus-Chrift chez lui, & de lui donner à manger; 
& ce fut dans fa maifon qu'une femme répandit un vafe de pare 
fur tres - précieux fur la tête du Sauveur, arrofa fes piez de 
larmes ; & les efluya de fes cheveux. Simon s'étant fcandalifé 
d’abord de ce que Jefus fouffroit cette femme, eut enfuite une 
belle occafon de reconnoître fa Divinité, voyant fes penfées 
découvertes ; & confondues de ia maniére du monde la plus 
précife; mais on ne fait s’il fut du nombre des Difciples: 
il eft für feulement qu'il étoit de Ja Seéte des Pharifiens. * Mat- 
thieu, ch. 26. v, 6; Marc, ch. 14. v. 3. Luc, ch. 7. v. 36, où 
S. Luc, ne le nomme pas Simon le Lépreux, mais un des Phari- 
fens. 
: SIMON, nom du pére de Judas Ifcariote, qui trahit Je- 
fus-Chrift, quoiqu'il fût du nombre de fes Apôtres. * eans 
ch. yxgs2 0 2. 
SIMON, furnommé le Noir ou Niger. Voyez SIME'O N- 
SIMON, Juif de bonne mine, d'une taille avantageufe, 
& d’une force extraordinaire, avoit été employé par Hérode 
le Grand, Roï des Juifs à des affaires de grande importance, 
Après la mort de ce Prince, il fe mit la couronne fur la tête, 
& fut falué, reconnu & fuivicomme Roi par la plupart du Peu- 
ple & de la Nobleffe, Il fignala le commencement de fon régne 
par une infinité de voleries, de meurtres, & d'incendies. II 
entra dans Jéricho, fit faccager le palais royal, en donna le 
pillage à fes gens, puis le réduifit en cendres. Ilen fit de mé- 
me de toutes les maifons royales. Ses cruautez feroient allées 
plus loin, fi Gratus ne s’y füt oppofé. Ce Capitaine Romain 
lui donna bataille, & toute l'armée de Simon fut taillée en pié- 
ces. Il fut lui-même pris dans un défilé ; & condamné à la fort, 
0 © apréa 
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après avoir fait tout ce qu’on pouvoit' attendre d'un homme de 
cœur & de réfolution. * Joféphe, Antig. Fudaïg. Le 17. ch. 10. 

SIMON Effénien, d'unegrandevertu. Joféphe dit qu'il 
expliqua à l'Exarque Archélaüs, le fonge qu'il avoit fait, & lui 
prédit tout ‘ce qui lui arriveroït. * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 
17. ch, 5. 

* SIM O N furnommé Je Conroyeur ou le Corroyeur , habitant 
de la ville de Joppe, chez qui étoit logé S. Pierre, lorsque les 
gens de Corneille le Centenier vinrent le prier de venir vers 
leur Maître à Céfarée. * êtes des Apôtres, ch. 9: v. 43: 

SIMON, Doëteur de la Loi des Juifs, eut la hardieffe 
d’accufer publiquement dans Jérufalem le Roi Agrippa, furnom- 
me Je Grand, d'être un homme vicieux & débordé, à qui on 
devoitrefufer l'entrée du Temple, parce qu’un lieu fi faint ne 
devoit être ouvert qu’à des perfonnes chaftes. Cette liberté 
toucharce Prince, .& le fitrentrer en lui-même : il fit conduire 
Simonen Céfarée, & le combla de richeffés & d'honneur. Si- 
mon confus de la bonté d'Agrippa, fe jetta à fespiez ,"& lui de- 
manda pardon de fon indifcrétion. Le Roi le lui accorda fort 
agréablement, lui fit de ‘beaux préfens, & le renvoya à Jé- | 
rufalem. * Joféphe,. Antigs Fudaïg. 1. 19. cb 

SIMON & JACQUIÉS, fils de Judas 
JACQUES& SIMON 

SIMON, natif del'Ifle de Cypre, fe méloit de Magie & 
étoitamirde Félix, Gouverneur de Judée, 11 porta Drufille, 
femme d'Azize, Roi des Emézéniens à quitter fon mari, pour 
époufer Félix. * Joféphe, Antig. udaïq. L. 20. ch, 5, 

SIM O N, Juif, fils d’Ananias, homme de bien, & ami de 

a patrie, n'oublia rien.pour empêcher les Juifs de fe revolter 
tre les Romains, & alla à Céfarée prier Florus de fe rendre 
ufalem pour appaifér les troubles; mais il ne put rien ob- 
tenirde ce Tyran, qui le renvoya avec fes autres Collégues fans 
réponfe: * Joféphe, Guerre des F » d 27 0031) 

ON, Juif, fils de Saül de la ville de Scythopolis, & 
nille illuftre, avoit beaucoup de courage &'une force 
extraordinaire. Il tint le parti des Romains, & avec les Juifs de 
Scythopolis il fe joignit aux Grecs, qui étant en plus grand nom- 
bre que les autres, étoient les maîtres de cette ville, pour com- 
battre ceux de fa nation. Jamais homme ne leur fut plus r 
doutable, S’étant voulu approcher de Scythopolis, il ne fe pa 
foit point de jour que Simon nesfit des forties fureux,.& n’en 
tuêt plufieurs, en forte qu’il mit les Scythopolitains en Etat 
de n'appréhender aucune infulte. 11 en fut pourtant tres- 
mal récompenfé, L’ardeur avec laquelle il s'y pcrtoit devint 
fufpeéte à ces Etrangers, Ils craignirent que tout cela ne fût un 
artifice pour les furprendre, &qu’enfin Simon ne vint fe joindre 
avec les Affiégeans & ne leur fit un mauvais tour, Dans cette 
méfance ils déclarérent à Simon & à tous les Juifs de‘leur, ville 
qu'ils avoient des raifons de ne les pas retenir davantage au 
dedans de leurs murailles; mais que s'ils vouloient demeurer 
fermes dans leur union avec eux & leur être toûjours fidéles, 
ils euffent à fe retirer dans un bois tout proche. Simon avec 
les autres Juifs fes compatriotes acceptérent cette propoñition; 
& pour délivrer les Scythopolitains de tout ombrage, fortirent 
de leur ville, entrérent dans ce bois, & y demeurérent deux 
jours en repos. Mais la nuit dutroifiéme les Grecs fortirent fur 
eux, en un tems où ils ne fe défioient derien, & où ils étoient 
prefque tous endormis, les maflacrérent tous, & pillérent tout 
leur bien. Simon furpris d’une fi horrible perfidie, fe contenta 
d’inveétiver contre ces Barbares, ne fe voyant pas en état 
derepouffer leurs attaques. Il fe reprocha encore à foi-même 
d'avoir répandu tant de fang de fes propres fréres, qui lui de- 
voit être ficher. Enfin comme il vit qu'il faloit être affommé, 
& périr par les mains de ces traîtres, il jetta des yeux de com- 
pafñion &de fureur tout enfemble fur fa famille, qui étoit au- 
tour de lui, prit fon pére par léscheveux, & le tua d'un coup 
d'épée, en fit de même à fa mére qui fe préfenta à la mort avec 
joye,°& n'épargna pas plus fa femme & fes enfans, qui tous lui | 
préfentérent la gorge. Après avoir trempé fes mains dans le 
fang des perfonnes qui lui étoient fi chéres, il monta fur ce 
monceau de corps morts, & levant le bras, afin que chacun le 
pôût voir, il fe donna un fi grand coup d'épée, qu'il en mourut 
à l'heure même. # Jofephe, Guerre des Fuifs, L. 2, cb. 34. 

SIMON, Juif, fils de Gioras, de la ville de Gérafa, fut 
le plus méchant homme du monde. Ilfutla caufe de la ruine 
entiére de Jérufalem, du Temple, & de la Nation des Juifs. Au 
commencement de la guerre des Juifs contre les Romains, il 
affembla dans la Toparchie de l’Acrabatane des gens qui ne va- | 
loient pas mieux que lui, & qui ne demandoient que le defor- 
dre & le trouble. Ses brigandages obligérent les Grands de Jé- 
rufalem d'envoyer contre lui des gens de guerre, qui lecontrai- 
gnirent de fe retirer à Maflada avec d’autres Voleurs qui y 
étoient déja. 11 y demeura jufqu’après la mort du Sacrificateur 
Ananus. Alors il entra dans la Judée avec une armée de vint 
mille hommes, fuivie d’une autre de quarante mille, la ravagea, 
& y mittout à feu & à fang. Il fut fi téméraire que de menacer 
les Habitans de Jérufalem & les Zélateurs detles aller affiéger, 
fi on né’ lui rendoit fa femme & fes enfans, qu’on lui avoit 
dans une embufcade. Ceux de Jérufalem furent fi aveu- 
, que dé l’appeller dans leur ville pour l’oppofer aux violen- 
ces de Jéan de Gifcala. Ily entra en qualité de libérateur, & 
y fut reçu avec de grandes acclamations. Mais il ne tarda guéres 
à faire changer ces cris de joye en gémiffemens épouvantables; 
car d’abord il ne fongea qu’à affermir fon autorité; il traita 
avec la même fureur fes amis & fes ennemis, ne diftingua point 
Je facré d’avec le profane, & acheva de piller ce qui reftoit dans 
la ville. On pafñfe fous filence les combats qui fe donnérent 
entre lui & Jean, pour décider lequel des deux feroitle maître, 
& tant de cruautez qu’il exerça fur le peuple. Il fuflit de dire 
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qu'ilky a apparence que jamais les Romaïns n’auroient pris Jé: 
rufalem, f Simon n’y fût point entré. Le fiége étant formé; 
les Tyrans penférent enfin à réfifter à l'ennemi commun. Simon 
avéc quinze mille hommes, commandez par foixante Chefs, 
occupa la ville haute & le plus grand mur jufqu'à la vallée de 
Cédron & la montagne d’Acra, Commeil étoit jeune, robuite 
& hardi, il fit de tres-belles ations péndant ce fiége, qui ne 
tournérent pourtant qu'à fa confufion & à la perte de faspatrie. 
Car Jérufalem fut prie, & le temple brûlé; & lui fe jugeant 
indigne de recevoir aucune grace de Tite, après en avoir refu- 
fé fifouvent des capitulations honorables, penfa fe dérober à 
la vengeance de cet Empereur, en fe fauvant par un chemin 
fouterrain. Pour cet effet il'affembla fes plus fidéles an 
des maçons fournis de matéritux, d'outils & de vi 
plufeur 


hemin fous terre, les vivres lui man* 
int de retourner fur fes pas.  Croyant 
s qu'il pourroit mieux tromper les Romains, s’il fe dégui- 
foit, il fe revêtit d’un habit blanc, mit par deflus un manteau 
de pourpre, & vint en cet état au lieu où étoit le Temple. Les 
Soldats Romains, qui y faifoient garde, furpris de le voir, 
lui demandérent fon nom; mais au lieu de lé‘ leur dire, il les 
pria feulément de lui faire parler à Térentius Rufas qui com- 
mandoit, Cet Officier étant venu lui, & ayant appris de-fa 
bouche qui il étoit, le fitenchainer, & l’envoya ainfi à I 
qui le referva pour le jour de fon triomphe à Rome. Ce miléra- 
ble, après avoir paru dans cette occafion avec les autres capti 
comme le Chef des ennemis, fut traîné la corde au cou, battu 
de vergés, & exécuté dans le grand marché, lieu deftiné au 
fupplice des Criminels. * Joféphe, G des Fuifs, l7.ch. 18. 

SIMON, Juif, fils de Gamaliel, & homme d'une tres- 
grande pié Comme il vit que le templetde Jérufalem étoit 
profané par les Zélateurs, il exhorta le peuple à punir ces ufur- 
pateurs de leurs impiétez, & à les chaffer. * Joféphe, Guerre 
des Fuifs, 1. 6. ch." 12. 

SIMON, Iduméen, fils de Cathlas,: commandoit cinq 
mille hommes de la nation dans Jérufalem, lorsqu'elle fut affié- 
gée par Tite; & témoigna beaucoup de valeur dans ce fiége,à 
combattre & à repouffer les Romains. * Joféphe, Guerre des 
Juifs, L. 6. ch. 12. 

SIMON, Juif, fils d'Efron. 
Chelchias. ‘ 
SIMON, filsde Jofias, Juif de nation, acquit beaucoup 
de réputation en défendant Ia ville de Jérufalem, afiégée par 
Tite I étoit du parti de Simon fils de Gioras contre Jean. 

* Joféphe , Guerre des Fuifs, L. G. ch, 12. 

SIMON, fils de ÿair Iduméen, du nombre des Zélateuts,# 
commandoit dans Jérufalem fix mille hommes de fa nation con- 
tre Tite, & fut un de ceux qui donnérent le plus de peine aux 
Romains. * Jofephe, Guerre des Fuifs, Li G. ch. 12. 

SIMON, premier Düc de Lorraine. Voyez LORRAI 
NE. 

*SIMO N l'Anglois, Difciple d'Alcuin, précha long-tems 
en Allemagne. Il étoit Docteur, & quelques Auteurs le font 
Evêque, fans nommer de quel l'Evêché. Il vivoit l'an 70c. 
* Pitfeus, de Iufir. Angl. Scriptor. Alcuin. Léland. Balée. 

SIMON LANGTON, Anglois, favant, mais am 
tieux, préchoit avec véhémence, & par fes Sermons fédi: 
tieux, caufa de grands defordres dans l'Etat, Il étoit frére d’Es 
tienne, Archevêque de Cantorbéry , après la mort duquel les 
Chanoïnes d’Yorck le nommérent pour lui fuccéder. Mais le 
Pape & le Roi Jean improuvérent cette éleétion, ce qui le jet- 
ta dans les derniers emportemens. Il mourut l'an 1248, &laïfla 
entia Magda- 


Poyz-JÜDAS, fils de 


lene. * Pitfeus. 


SIMON d GE'NES, Médecin célébre vers l'an 1288, 


s'arrêta long-tems à Rome; où il fut Chäpelain du Pape Ni- 
colas IV, & compofa divers Trai is Sanationis ; Expofitio 
Gloffe marginalis ad Alexandri It €c. Il eft 


différent d’un autre Simon de Ge ; auffi Médecin, qui vi- 
voit long-tems après, & qui a écrit, Opus Par ù Doétoris 
Medicine. * Nander Linden, de lic, Raphaël Sopra- 
ni, Scritt. della L: À 

SIMON de GAND, néd'un Bourgeois de cette ville en 
Flandre , & d’une femme de Londres, où il fut élevé, parvint 
à la dignité d'Evêque de Salifbury, vers lan 1298. Ilaécrit, 
De Vita Solitaria’, libri feprem ; Ad fuos Sacérdotes > liber unus. 
* Matthieu de Weftminfter, Hiff Angl. 

Un autre Simon, Abbé de Saint-Bertin, fut Auteur d'une 
Chronique de ce monaftére dépuis l'an 1027 jufqu'en 1148, 
qui fut celui de fa mor Valére André, Bibliotb, Belgica, p. 
8rr. 

SIMON de MEPHAM ou d NE KAM, Archevêqne 
de Cantorbéry en Angleterre , doéte Théologien & bon 
cléfiaftique dans le XIV fiécle, a laiffé divers Traitez , de Fufti- 
tüis, de Feriis; de Appellationib de Te tis ; de Decimis; de 
Ecclefiis œdificandis ÿ de clandeftina Defponfe Il célébre un 
Concile provincial À Lonäres, & mourut l'an 1333. * Pitfeus.e 

SIMON TUNSTED, Anglois, Cordelier, dans le 
XIV fiécle, laïfa divers Traitez de Théologie, & fut Provincial 
de fon Ordre. * Léland & Pitfeus, de Hif. Angl. 

SIMON ISLEP, Archevêque de Cantorbéry, prote- 
éteur des Savans de fon tëms, toit tres-favant lui-même, & 
aécrit divers volumes de Sermons ine Jacerdotali ConfHi- 
tutiones; €. Ilmourut lan 1366. * Leland, Pitfeus, Balée, & 
les autres Auteurs Angloïs font mention de lui. k 


SI- 
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SUDBER ouSUBD e Lon- 
dres, puis Archevêque de Cantorbéry, eut le chagrin de voir 
MEtat déchiré par des guerres civiles, & fe joignit aux gens de 
bien pour calmer les troubles publics; mais il fut affafiné aux 
fauxbourg de Londres l'an 1581. Il avoit publié des Ordon- 


.$IMO 


des Traitez, De celébratior urum, dé Pœ- 
Jionibus, &c. * Polydore gile, Hif. 1. 20. 


Pitfeus & Balée, de Script. Ang. 

* SIMON (Richard) Prêtre d'Oxford, voyant que le peu- 
ple recevoitavec joye la fauffe nouvelle qu’un des fils d'Edouard 
étoit en vie, fe mit dans l’efprit de faire pafler pour Richard 
d'York, frére d'Edouard V, un jeune homme nommé Lambert 
Simnel. Voyez l'article de SIMNEL. 

SIMON MAÏjOLUS, d'Af, eft Auteur d'un livre in- 
titulé, Dies Caniculares, qui eft un Ouvrage confidérable. Il 
vivoit l'an 1565. * Poflevin, in Appar, Sacro. 

SIMON TORNAQUITI, Religieux Auguftin de 
Florence, a compofé des Sermons & d’autres Ouvrages. * Mi- 
chaël Pocciantius, de Script. Florent. 

SIMON, Moine d'Afighem dans le Brabant, écrivit fur 
le Cantique des Cantiques; un Abbrégé de la Morale de faint 
Grégoire, fur la fin du XIII fiécle; Commentaire fur Ezéchiel, 
tiré des Sermons deS. Grégoire, &c. * Aubert le Mire. Valé- 
ze André, Biblioth. Belgica, p. 8x1. 

SIMON de HENTON, Religiéux Anglois, de l'Or- 
dre de faint Dominique, florifloit vers l'an 1360. Il futlong- 
tems Profeffeur en Théologie, & avoit la mémoire fi heureufe, 
qu’il fe fouvenoit de tout ce qu'il avoit lu, & favoit par cœur 
toute l’Ecriture Sainte. Ila fait & mis au jour plufieurs Com- 
mentaires fur Ifaïe, fur Ezéchiel, fur Jérémie & fur Daniel; ou- 
tre un livre fur les Proverbes de Salomon; un autre fur les li- 
vres des Machabées; & un autre, Super præfationes Biblicas Hie- 


ronymi. Pitfeus croit avec raifon, que c’eit le même qu'Antoine 
de Sienne nomme de Winton, in Biblioth. Predicat. * Pitfeus, 


de luft. Angl. Script. p. 416. 

SIMON BREDON, & BRUNESTON, tous 
deux célébres pour leurs Ouvrages. Celui-ci de l'Ordre de S. 
Dominique vivoit en 1337, & l’aûtre, Médecin & Théologien, 
étoit en eftime vers l’an 1386. 

SIMON LE COUVREUR, d'Arras, Religieux de 
J'Ordre des Carmes & Supérieur de Bezançon. Il florifloit dans 
le XV fiécle, & vit les chofes arrivées de fon tems, fous le 
zégne de Charles VI. 

SIMON de 
FORT. 

SIMON, Prêtre de Tournay, enfeigna au commencement 
du XIII fiécle la Théologie à Paris avec beaucoup de réputation; 
mais s’étant trop attaché à la doétrine d’Ariftote, iltomba dans 
quelques erreurs. L'on trouve dans les bibliothéques plufieurs 
de fes Ouvrages manufcrits. * Trithéme, de Script. Ecclef. M. 
Du Pin, Bibliothéque des rs Eccléfialtiques du XIII fiécle. 

SIMON FIDATUS. Cherchez FIDATI 

SIMON de SPIRE, de l'Ordre des Carmes, qui vivoit 
dans le XIV fiécle, enfeigna la Théologie à Cologne, & fitun 
Commentaire fur les Sentences; des Pofti fur la Bible; & un 
fLraité contre les Juifs. * M. Du Pin, Ribliothéque des Auteurs 
Eccléfiaftiques du XIV fiécle. 

SIMON, natif de Créte, de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, 
vivoit fur la fin du XIILfiécle. Il compofa troi 
me de lettres pour les Latins, fur la Proceffion du Saint Efprit. 
Allatius les avoit vus manufcrits, & a donné au public une par- 
tie du dernier dans fon Traité contre Hottinger. *M. Du Pin, 
Bibliothique des Auteurs Eccléfiaftiques du XIL fiécle. 

SIMON d CRE’MONE, de l'Ordre des Fréres Her- 
mites de faint Auguftin, vivoit dans le XIV fiécle. Il a fleuri 
& prêché longtems à Venife, & mourut vers l’an 1400. Il avoit 
fait des Commentaires fur le Maître des Sentences & des Ser- 
mons. 


MONFORT. Cherchez MO N- 


SIMON ou SIMONIS (Théodore) natif de Berkftede, | 
dans lé païs de Holftein, Etant Catholique, flottant & cherchant | 


Maître, il demanda à Janfénius, depuis Evêque d’Ypres, l'é- 


clairciffement de quelques doutes fur l'infaillibilité du Pape, & | 


fur quelques autres points. Janfénius lui dit qu'il ne vouloit 


difputer avec lui que par écrit, lui déclarant qu’il le regardoit | 
comme un homme qui s’en iroit bientôten Hollande fe vanter de | 


lavoir vaincu. Simonis, qui avoit beaucoup de peine de fe dé- 
terminer à difputer par écrit, s’y réfolut. Après qu'on eut ré- 
teré les Ecritures deux fois de part & d'autre, il fe vit affiégé 
dans fon logis par des Soldats, & menacé de la peine des Héré- 
tiques. Mais celui qui l’interrogea au nom de l’Archevêque de 
Malines, l'ayant déclaré bon Catholique, il fut remis en liber- 
té, & Janfénius obligé de payer la dépenfe des Soldats. Simonis 
au bout de deux ans embraffa la Religion Réformée, & publia 
un livre qui a pour titre, De Staiu £? Religione propria Papatus 
adverfus Fanfenium.. Il retourna dansile Luthéranifme, qu'il avoit 
profefté avant la Religion Catholique, & embraffa enfin le parti 
des Sociniens. Il fut Principal de leur Collége de Kiffelin en 
Lithuanie. Il entendoit bien le Grec, & c’eft lui qui a traduit 
encette Langue le Fanua Linguarum de Coménius. * Bibliotb. 
Æntitrinitar. Bayle, "Dit. Crit. 

SIMON (Jean-François) naquit à Paris fur la fin de l’an- 
née1654, de an Simon, Chirurgien de réputation. Ilfit fes 
Clatfes au Collége de Navarre & à celui de Du Pleffis. Comme 
on l’avoit deftiné à l'Eglife, il fitun Cours de Théologie & un 
Cours de Droit Canon, dont il reçut le Bonnet de Docteur, 
n'ayant PS encore 50 ans. Il entra en 1684, chez M. Le Pel- 
letier de Souzy, pour prendre foin de fon fils M. Le Pelletier 
Desforts. M. Le Pelletier, le pére, fut fi content de M. Simon 
qu'il en fit fon Sécretaire, & au bout de quelques années il fe 


Traitez en for- | 


St M. 
vit en étât d'exercer la commiffion de Contrôleur des Fortiti 
tions, C’eft dans ce pofte qu’il apprit plufieurs chofes, qui le 
rendirent propre à entrer dans l’Académie des Infcriptions, dont 
il fut faic Eléve en 1701, par la nomination du Roi; en 1708; 
il paffa fucceffivement du rang d'Eléve, à ceux d’Aflocié & de 
Penfionnaire. M. l'Abbé de Louvois choifit M. Simon en 1712; 
pour Garde des Médailles du cabinet du Roi, à la place de M. 
Oudinet. Comme cette place demandoit une réfidence conti+ 
nuelle à Verfailles, il fut fait Fétéran dansl'Académie, Il quitta 
auff le petit collet, leRoi ne voulant point d’Abbé dans cette 
place, parce qu’il n’y en avoit point eu encore. Craignant d’a- 
voir la pierre, parce que M. l'Abbé de Louv n étoit mort, 
il £e fit fonder. Il fe forma un abcès à la veflie, & une fiévre 
l'emporta le dixiéme décembre 1719, âgé de 65 ans. On trou- 
ve plufeurs piéces de M. Simon dans les Mémoires de l’Acadé« 
mie des Infcriptions; Une Differtation où il explique le Syfté- 
me des Anciens fur les Préfages, & leurs Idées fur l'état des A- 
mes après la mort; Diverfes piéces, où il traite des Jeux de ha: 
zard & des Acclamations ufitées parmi les Payens; Des temples 
de l’ancienne Rome, & de la politeffe de fes Citoyens; Diver- 
fes Differtations fur les Azyles, fur l'Hofpitalité, fur la Muf- 
que des Anciens, fur les dévoñmens des Romains, fur leurs 
alliances & leurs traitez de paix. Il réüfifloit fort bien dans la 
fie Latine & Françoife; il excelloit fur tout à faire des Devi- 

*_Hifhoire de l'Académie Royale des Infcriptions, EPc. tome s. 
». 375 © Juiv. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l Hifr. 
des Hommes Iluftres, tome 12. p. 393 € Juiv. 

SIMON (Denys) Confeiller au Préfidial, & Affefleur en 
la Maréchauflée de Beauvais, a donné en 1692, un Recueil de 
quelques Auteurs de Droit Civil & Canonique, auquel il a don- 
né le tâtre de Bibliothèque Hiftorique € Chronologique des princi- 
paux Auteurs € Inverprétes du Droit Civil, Canonique €? particu- 
ier de plufieurs Etats €? Provinces, &c. Cet Ouvrage a été im- 
primé à Paris en 1692, en deux volumes, in douze, & a été 
fuivi de quelques autres fur diverfes matiéres de Droit. Ona 
auffi de lui un Supplément à l'Hiftoire de Beauvais, où l’on 
trouve des chofes bien curieufes, quoique mal rangées, parce 
que l'Auteur a imprimer ce Suppément à diverfes reprifes. 
Il a laïffé parmi fes Manufcrits des augmentations confidérables 
à fa Bibliothéque Hiftorique, & à fesautres Ouvrages. Il eft 
mort au mois de mars 1731 dans un âge avancé, 

SIMON, SIME'ON ou SIMONIN, enfant tué 
par les Juifs à Trente le 21 mars 1475. Les Juifs de cette ville 
ayant pris la réfolution d'immoler un enfant des Chrétiens, un 
Médecin Juif, nommé Zubie, rencontra le foir celui-ci, âgé de 
deux ans & demi, l'enleva dans une maifon qui tenoit à la Sy- 
nagogue, où les Juifs lui firent, à ce qu’on croit, des incifions, 
& en tirérent le fang, dontils fe fervirent pour paitrir la pâte 
du pain azyme qui devoit fervir à faire leur Pique. Le crime 
ayant été découvert, ils furent punis. On montre encore au- 
jourd’hui un couteau, des tenailles, & quatre grandes aiguilles 
dont les Juifs s’étoient fervis pour lui tirer fon fang, & deux go- 
belets d'argent dans lesquels ils en avoient bu. Toute cette li 
ftoire tragique eft peinte dans une églife de la ville, où le petit 
Saint a fa chapelle. Le Pape SixtelV le canonifa. Cette cano- 
nifation attira de grands maux aux Juifs, non feulement dans 
l’Evêché de Trente, où l’on croyoit que le crime avoit été com- 
mis, mais aufi dans les terres de la République de Venife. Le 
defordre fut fi grand par l'incitation des Prédicateurs, que le Do- 
ge & le Sénat furent obligez de le reprimer & d'ordonneraux 
Magiftrats de Padoue de traiter les Juifs comme leurs autres Su- 
jets. On les bannit cependant de la ville de Trente. On a de- 
puis honoré cet enfant comme un Martyr, & fa Fête a été € 
blie par autorité du faint Siége en 1508, au 24 ma On fait 
encore l'Hiftoire de deux autres enfans martyrifez par les Juifs, 
& honorez le 25 & le 30 mars, favoir, de Richard à Pontoife, 
& de Guillaume à Norwich en Angleterre. *_4&a apud Bollan- 
dum. Bafnage, Hiffoire des Fuifs, tome s. D.2018. 

SIMON (Richard) naquit à Dieppe le 13 mai 1638. Il fit 
fes études dans le Collége des Prêtres de l’Oratoire de la même 
ville, & entra dans cette Congrégation par le confeil du Pére 
Fournier, Prêtre de l’Oratoire, & Curé de S. Jaques à Dieppe, 
mais il en fortit avant que d’avoir achevé fon année d'inftitu- 
tion. M. de la Roque, depuis Official de Rouen , &foninti- 
me ami, n'eût pas plutôt appris cette nouvelle, qu’il Palla trou- 
ver à Dieppe, & lui ayant perfuadé de l'accompagner à Paris, 
ils y fixent enfemble leur Théologie, Pendant ce tems, M. de 
la Roque fournit généreufement à fon ami tous les fecours dont 
il eut befoin. M. Simon, ayant fini fes deux ans de Philofo- 
phie & fes trois de Théologie, rentra dans l'Oratoire en 1660 
ou en 1661. La mort du Pére Bourgoin, Général de cette Con- 
grégation, arrivée quelque tems aprés, & l'éle&tion du Pére 
Senault, qui fut mis en la place du défunt, firent naître au Pé- 
re Simon la penfée d’entrer dans la Compagnie de Jefus. Il po- 
ftula dans cette vue avec afliduité au Noviciat des Jéfuites de 
Paris; mais lorsqu'il étoit fur le point d'y être reçu en qualité 
de Novice, le Pére Bertad, Supérieur de l’Inftitution, le dé- 
tourna de ce deffein. Le Pére Senault, Général de l'Oratoire, 
envoya le Pére Simon enfeigner la Philofophie à Jully, d'où il 
vint à la maifon de S. Honoré, pour y prendre foin de labi- 
bliothéque conjointement avec le Pére Le Cointe, quienétoit 
Bibliothécaire. Après avoir demeuré quatre ou cingans dans 
cette maifon il retourna à Jully, pour y profeffer un nouveau 
Cours de Philofophie. Le Cours fini, il revint à Paris, où il 
fut ordonné Prêtre en 1670; mais l’année fuivante le Pére Se- 
nault le renvoya à Jully, pour y demeurer auprès du Prince Cé- 
far d'Eft, de la Maifon de Modéne. En 1678, M. Simon quit- 
ta l’Oratoire pour fe retirer à Bolleville, dané le païs de Caux, 
où il fit les fonctions de Curé pendant quatre ans. Ilréfigna 
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SIMONE'T A (Boniface) de Milan, Abbé de Cornu, 
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Généalogies. * Suidas, à 


SIMONIDE, Magnéfie n, écrivit I hou d’Antiochus 
le Grand, Roi de Syrie. 
Dial. 9. de Poët, Vofius, 
Juiv. Léo Allati 
Poët. Grecs. 
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Yivoient dans toute forte des débordemens. dit que 
€ qui entendoient parler pour la prem leurs my- 
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qu'ils 


dant 


I ya 


tenrepos, p: 
ouvertement les Fidéles 


lorsque dans léurs Epîtres ils attaquent 
Apôtres, ces gens qui corrompoient la 
profanes nouveautez de paroles i 
d'avoir une lumiére & une 
vines, ces ennemi 
qui faifoient leur Dieu de leur ventre, & qui mettoient leur 
gloire dans ce qui devoit les charger de confufion, entendent 
parler des Difciples de Simon, de Cérinthe, & de quelques au- 
tres Hérétiques du premier fi La peinture que faint Paul 
en fait en plufieurs endroits de fes Epîtres, fait voir quela co 
ruption de leurs mœu &que leur Doétrine n'é 
toit pas plus pure que leur: . La Seéte des Simoniens 
du u qu é ftin dit que de fon tems, 
cit à dire} vers l’an 150, p les Samaritains, & en- 
core quelque peu d’autres en divers païs, reconnoifloient Simon 
pour le plus grand des Dieux. Saint CI Alexandrie dit 
s teurs l'adoroier âchoïent de fe rendre fembla- 
à nt Irénée dit qu appelloit Simoni, i 
éne affüre qu’on leur donnoi le nom d’Héléniens à caufe 
É Voyez en laraifon au mot HELENE. Le même 
en un endroit, que la Seéte des Simoniensaété rédui- 
te environ à trente perfonnes; ailleurs il aflüre qu’il n'y en a- 
voit plus aucun; maïs on fait par d'autres témoignages, qu'il y 
en eut jufqu'au commencement du cinq e. Un Au: 
teur qui a écrit fur le Batême contre faint Cyprien, vers l'an 
256, dit que quelques Hérétiques, defcendus de Simon, fai: 
foient paroître du feu au deffus de l'eau en donnant le Batême. 
Eufébe parle encore des Simoniens, i fe méloient parmi les 
Catholiques & recevoient le Batême dans l'Eglite, répandant 
enfuite en fecret le venin de leur doëtrine parmi les iidéles. 
Plufieurs furent découverts, & chaflez de l'Églife vers le com- 
mencement du quatriéme fiécle. On peut voir leurs opinions 
au mot SIMON, & ailleurs. * Dom Calmet, Diffion. de la 
Bible. 
SIMONIN, jeune enfant de deux ans. 
MON-SIMEON. 
SIMONIS (Théodore) 70yez SIMON. 
* SIMONIS (Folker) Frifon, de Sneeck, après avoir été 
Recteur de l’Ecole Latine de cette ville en fut fait Bourguemai- 


trine par 
Fement 
es chofes di- 
t, ces homm 


de ! 


tte. Il fiorifloit vers l'an 1496. On a de lui en Manufcrit 
Chronicon Fi . * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 220. 
* SIMONIS (Jean) Hollandois, Religieux de "Ordre des 


Carmes, célébre par fon favoir & par fa piété, flo 

Van 1475. On à de lui, De Poteftate Pontific: 
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cial de l'Ordre des Carmes, eft Auteur des Ouvrages fuivans, 
€ de Sanëtis ; De Poteftate 


t vers 
iliorum € 


Tmperatoris € 1 & Difp es; Vite 
um Patrum; De Sacris € Mulieribus : Hifioria Ordinis 


Imourut à Harlem dans un'âge avancé. Valére André, 
Blictb. Belgica, p. 606 € 697. 
ÉSIMONIS où SIMONIUS (Pierre) dé Flandre, 
Licentié en Théologie fut fucceffivement Curé de Courtray, 
Aïchiprêtre de Gand, & Evêque d’Ypres en 1565. Il mourut 
€n 1605 dans la 66 année de fon À 
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Confefjorum , c« 


à Evêque de Vienne, vivoit dans le mê- 
s que Simplicius, Evêque d’Autun. $. Paulin loue beau- 
piété dans une Épître qui s’eit perdue, & dont Grégoi- 


me tem: 
coup 


re de Tours rapporte un fragment, Hiff. Fran c. 13. 
SIMPLICIUS, Phiüofophe Péripatéticien, qui vivoit 


dans le 
le Stoïcien. 
que nous avons encore aujourd’ht 
Gefner, in Bibliotb. 


SIMPLICIUS. 


nquiéme fiécle, étoit Phry gien, & ami de Damafcius 
Ï1 laiffa fur les Traitéz d’Ariftote, des Commentaires 
*Suidas , in Damafci 


Il yeutun iplicius, Vicaire de Ro- 
meen 374, fous Valentinien; un autre, Préfet du Prétoire fou 
Arcadius 3965 untroifiéme, Gouverneur de la province Tri- 
politaine fous Honorius, en 399; &un quatriéme, Proconfu 

Afie fous Théodofe Je Fer t par. x d 
éodofiens  * Jacobi Gothofredi Prof 
Jiani. 
*SIMRI o 


ralip. ch. 11. v, 45. 
*SIMRI, SÇGIMRIouS 


: de Hoza, de la famille de Mérari, de la Tribu 
de Lévi. Quoiqu'il ne fut pas l'aîné de la famille, fon pérel’en 
établit le Chef. * I. Chron. ou Paralip. ch. 26. v. e 

*SIMRON, SGIMRONoOuSEMR À M, fils d'Iffa- 
char l’un des douze Patriarches. 11 fut Chef d'une famille, qu'on 
appella de fon nom Ja famille des Simronites. * Nombres, ch. 26. 
v, 24. 

*SIMRON,SCIMRON ou SE’ 
la Paleftine fituée au midi de là Tribu de 
19. 0. 15: 


ME’RON, villede 
méon. #1 Fofué, ch. 


Oo3 


294 S I N. 


Olÿmpiades, & les années de la fondation de Rome, On y 
trouve dans un bon ordre tout ce qui concerne l'Hiftoire facrée 
&profane, * Zeiler, partie 3. p. 223, 


SIN. SIO. 


IN, ville de la Chine en la province de Xamf, eft au pié 
des montagnes, près du fleuve Chocquang, & capitale des 
deux autres villes. 

SIN, défert d'Arabie entre Elim & Sinaï, fut la huitiéme 
ftation des Enfans d’Ifraël après leur fortie d'Egypte. C’eft là 
qu'ayant confumé la farine qu'ils avoient, la faim qu'ils fouffri- 
sle murmure. Dieu fit tomber dans leur camp 
é quantité de cailles, & le lendemain matin il fit pleu- 
à manne fur la terre. Cette folitude eft différente d’une 
autre, dite aufli Sin ou I n faint Jérôme, où étoit un 
s, qui fut la 33 ftation des Enfans 1 dans le Dé- 
Ce fut en ce lieu que Marie, fœur de Moïfe, mourut, 


fert. 
& que le peuple ayant murmuré, Moiïfe fit fortir de l’eau d’une 


ce qu’il avoit déja fait en Raphidim. * ÆExode, cb. 16. 
s, cb. 20 6 23. Joféphe, Antig. Fudaïq. l. 2. S. Jérôme, 
io}. T'orniel, 4. M. 2544. 


ad Fa 


583. 

* SINAB ou SGINAB, Roi d'Adma, contre lequel 
Kédorlahomer, Roi de Hélam, fit la guerre avec fes Alliez. * 
Genéfe, ch, 14. v. 2. 


SINABE. Foyez SINOPE. 

SINABO, Royaume d'Afe. Ila une de fes extrémitez 
vers lorient, & va confiner avec celui de Cochinchine. 
y arriver il faut paffer de grandes folitudes, qui fe trouvent au 
delà de Tazatay, de Mandranelle, de Tranfiane & de Cafuby. 
Ce font de vaftes déferts de fable, dont l'un eft de vint deux 
journées, au fortir duquel on entre dans de grandes montagnes 
fort ftériles, qui felon quelques-uns font l’Jmaë des Anciens, 
féparant la Haute Afie de la Baffe. 
tité de ferpens d’une grandeur prodigieufe; mais fans venin, & 
dont la chair eft un manger excellent. Après cela on trouve un 
autre défert de vint journées, où l’on ne fauroit avoir aucunes 
provifions que celles que l'on va chercher en s’écartant d’une 
journée; mais il faut y aller à main armée, À caufe de certains 
Pafteurs Nomades, qui ont de gros mâtins furieux, quitien- 
nent plus du loup que du chien. On dit que le Roi de Sinabo 
porte au jour de fa naiflance, une tiare compofée de trois cou- 
xonnes, pour montrer qu’il eft poffeffeur de trois Royaumes, 
qui font, Sinabo, Magourres & Patanes. Il ÿa dans ce païs 
une province a ia. lle eft fort fertile, & il s’y 
trouve quanti hes en bétail, dont ils font un 
fort grand tr: x de toutes fortes de bêtes. * 70ya- 


ge, dont le Mont- Horeb fait une partie, futla XII ftation des 
Hraëlit En fortant de la fervitude d'Egypte, ils s'arrêtérent 
aux environs de cette montagne prefque un an entier; & c’eft 
dans ce tems qu'arrivérent toutes les chofes qui font rapportées 
dans l’Exode, depuis le 19 chap. jufqu'à la fin du livre, dans le 
Lévitique entier , & dans les Nombres jufqu’au dixiéme chapi- 
tre. La principale de toutes, eft la publication de la Loi que 
Dieu y donna à Moïfe. Les Turcs nomment cette montagne 
Gibel- Moufa, c'eft à dire, Montagne de Moïfe. Elle eft formée 
par l’affemblage de trois montagnes l’une fur l'autre, & elle con: 
tenoit anciennement plufieurs chapelles qui étoient deffervies 
par plus de 1400 Hermites. Les Grecs y ont tenu plufieurs Re- 
ligieux, qui y célébroient l'Office divin. Parmi les chapelles 
qui y reftent, les plus remarquables font celles de la fainte Vier- 
d'Elie, de fainte Anne, de faint Jean, de faint Pantaléon, de 
David, du Batême de Jefus-Chrift, de faint Antoine Hermite, 
& trois autres, où deux fils d'un Roi d'Ethiopie ont fait leur 
retraite pendant l’efpace de 40 années. Ces chapelles font di- 
fperfées en différens endroits de la montagne, & chacune eft ac- 
compagnée de fon jardin. Le couvent eft au bas‘ du mont, où 
Von montoit autrefois depuis le pié jufqu’au fommet par 1400 
degrez, qu’on tient avoir été faits par l’ordre de fainte Héléne, 
& dont on voit encore les veftiges. A quelque diftance du pié 
de la montagne on trouve une fource dont l’eau eft excellente. 
A un tiers de la hauteur, il y a deux portes qui ferment le che- 
mio, & qui ne font ouvertes aux Pélerins, qu'après qu’ils ont 
mis leur confcience en bon état. En continuant de monter, on 
trouve une pierre, qu’on dit qu'un Ange y mit pour empêcher 
le pafage à Elie. Sur le fommet de la montagne, & fous une 
fe roche creufée & ouverte vers l'occident, eft le lieu où 
demeura pendant les quarante jours qu'il fut fur la mon- 
Un peu au delà de cette roche, & en montant du côté 


tagne. 
da il y a une éelife des Grecs, de laquelle on pañfe à celle 
des François, qui eft dédiée à l'Afcenfion de Jefus-Chrift. Cinq 
ou fix pas plus loin, & vis à vis de cette églife, il y a une autre 
grotte ouverte vers l'orient, où l’on defcend par onze degrez. 


Ce fut dans cette grotte que Moïfe reçut les Tables de la Loi, 
& qu'il demanda à Dieu de le voir enface. Les Arabes ont 
bâti au deffus une mofquée. Il ya quantité d’arbres fruitiers, 
des oliviers & des peupliers, avec deux ou trois belles fources. 
Les ageurs remarquent qu'ils ont plus de peine à defcendre 
de la montagne, qu’à y monter, Son pié eft féparé de celui de 
la montagne de Sainte-Catherine par un grand vallon, où l’on 
trouve la grotte de S: Onuphre, taillée naturellement dans le 
xoc. Dans le même vallon eft le monaftére des Quarante Mar- 
tyrs, où il ya une très-belle églife, & un grand jardin, avec 
plufeurs arbres fruitiers, comme pommiers, poiriers, noyers 
& orangers, Torniel. Salian , in Annal, Vet. Tell. Monconis, 
Voyages, p. 1. Thévenot, Voyages du Levant, tome 1. 


Pour | 


Elles font remplies de quan- | 


| gleterrre, tome 1. p, 474. 


\dir-il, à celles du Panthéon de Rome. 


SX T'aNe 

à> Dès le troifiéme fiécle de l'Eglife, il y avoit des Religieux 
fur le Mont-Sinaï; ce que l’on prouve par les Aëtes de S. Gala= 
tion & deS. Cyr, & par la Chronologie des Grecs. Il eft vrai 
que S. Nil, Religieux du Mont-Sinaï, appellé S. Antoine, (qui 
ne forma un monaftére qu’en 305) fut fon Chef ou le Chef des 
Moines; & que l'Empereur Marcien écrivant aux Religieux d'A- 
lexandrie en Egypte, marque que les monaftéres du Mont Sinaï, 
avoient tiré d'eux leur origine. Mais ce font des louanges & 
des termes de refpe&t, ou bien ils ont parlé de la forte, parce 
que ces Solitaires du Mont-Sinaï, fe font élevez à la perfection 
de l'étatreligieux, par les inftruétions de S. Antoine, & parles 
exemples des Moines d'Egypte qui florifloient dans le quatriéme 
fiécle. * Bollandus, 14 janv. Combefis, 

SINAU, ville. Cherchez SIM AU. 

SINCAPOUR, SINCAPUR ou SINCA P U- 
RA, Détroit. Voyez MALACCA. 

SINCLAIR (Olivier) homme debaffe naiffance, qui fut 
tellement s’infinuer auprès de Jacques V, Roi d'Ecoffe, qu'il 
pouvoit tout fur l'efprit de ce Prince. Cette grande faveur, 
jointe à un orgueil infupportable, lui attira autant d'envieux que 
d’ennemis. Lorsqu’en 1542, il devoit commander en qualité de 
Général, l’armée d’Ecoffe contre celle d'Angleterre, la Nobleffe: 
en fut fi choquée qu’elle livra comme de deflein prémédité aux 
Anglois, le champ de bataille, toute l'artillerie & les bagages. 
Sinclair fut tué dans cette aétion. De Larrey, Hifhoire d’An- 
on. Allemand. 

SINEPARAM A, Volcan, ou montagne qui vomit des 
flammes. Elle eft dans l’Ifle de Niphon, près de la ville de Méa- 
co. * Maty, Dit. Gtogr. 

* SINES, ou, comme on le trouve en plufieurs Cartes, 
ODESINES, eft une ville maritime de Portugal dans l’A- 
lentéjo, au fud - oueft d’Evora, dont elle eft élaignée d'environ 


SIUS, Evêque de Ptolémaïde ou Cyréne. Poyez 
SYNESIUS. 

SINE Y, bourg de l'Evêché de Liége: il eft dans le Con- 
dros, à huit lieues de la ville de Liége, vers le midi. * Maty, 
Ditt. Géogr. 

SINGARE, ville dela Méfopotamie, bâtie auprès d’une 
montagne de même nom, s'appelle aujourd'hui Atalip, dans le 
Diarbeck, province de la Turquie en Afie, entre le Tigre & 
l'Euphrate. Ce fut dañs la campagne qui eft proche de cette 
ville, que fe donna en 349 un furieux combat, entre l’armée de 
l'Empereur Conftance, & celle de Sapor II, Roi de Perfe. * 
Ammien Marcellin. 

SINGE. Les Egyptiens adoroientles finges. Diodore dit 
que les Pithécuriens avoient appris ce culte des Egyptiens. Ce- 
lui qui tuoit un finge étoit puni de mort. On les adore encore 
dans.les Indes. Maffée décrit un temple magnifique dédié au 
finge, avec un portique defliné à mettre les victimes qu’on lui 
facrifie, & foutenu de 700 colomnes, qui ne le cédent point, 
Quand les Portugais en 
1554 pillérent l'Ifle de Ceylan, il y avoit un temple magnifique 
au fommet du Pic-Adam, dans fequel ils ne trouvérent rien 
qu’une caffette pleine d'or & de pierreries, avec une dent de fin- 
ge. Les Rois du païs voulurent racheter cette dent qu’ils ado- 
roient, & firent offrir aux vainqueurs 700000 ducats pour la 
racheter. Mais l'Evêque Gafpar empécha qu’on n’acceptit l'of- 
fre, & fit brûler la dent, & jetter les cendres dans la mer. Ceux 
de Goa n’oferoient tuer un finge ni un ferpent. Ils croyent que 
ce font des efprits créez de Dieu pour affliger les hommes & les 
punir de leurs péchez. * Dom Calmet, Diët, de la Bible. Hof- 
man, Lex. Univ. au mot Simia. 

SINGEN, village dans le Duché de Wirtemberg proche 
du fort chéteau de Hohenwiel, eft fitué fur le haut d’un rocher 
dans une plaine. Il y a un autre village à un quart de lieue 
loin, dans une même fituation, & également inacceffible. % 
Monconis, Voyages. 

SINGES (Leslfles des) Cherchez SIMIES. 

SINGES, le Mont des Singes, anciennement 4by/a, Aby= 
le, montagne du Royaume de Fez en Afrique: elle eft dans la. 
province de Habata, près de la ville de Ceuta. Cette montagne, 
qui a pris fon nom moderne de la grande quantité de finges 
qu'on y voit, eft une de celles qu’on appelloit /es Colcmnes d'Her- 
cule; le Mont Gibraltar en Efpagne eft l'autre, & les deux en- 
femble font le détroit de Gibraltar. * Maty, Dif. Géogr. 

SINGORA, ite ville capitale d'un Royaume dépen- 
dant du Roi de Siam: elle eft fur la côte orientale de la pref- 
qu'ifle de l'Inde, deça le Gange, entre la ville de Patane, & 
celle de Bordelong. * Maty, Di®. Géogr. 

SINHO À, cité militaire de la province de Junnan dans la 
Chine, Elle eft fituée au midi, & n'eft dans la dépendance 
d'aucune ville. Les Soldats & les Bourgeois y vivent enfemble 
avec affez de tranquillité. On voit près de cette ville le Mont 
de Chécung, fameux par fa fontaine d'eau chaude. * Æmbaf- 
fade des Hollandois à la Chine, cb. 52. Th. Corneille, Di&. Géogr.. 

SINIGAGLIA. Poyz SENIGAGLIA. 

SINIG A Y, peuples del’Amérique feptentrionale, voifins 
& grands ennemis des Sauvages de Goulmaran, qu'ils vont fou- 
vent attaquer à la faveur des montagnes, oùils demeurent, Ils 
font couverts à demi d’une peau de bête, & fe mangent les uns 
les autres quand ils fe font prifonniers. Ils portent des farba- 
tanes, avec lefquelles ils tirent de petites fléches envenimées qui 
vont fort roide & la playe eft incurable. Leurs maifons font de 
paille, & la clôture de leurs villages eft d'un bois pointu dont 
ils empoifonnent le bout, contre l'ennemi qui les viendroït at- 
taquer. De la même paille dont il uvrent leurs maifons, 
ils font des ponts pour traverfer les riviérés , & ces ponts leur. 
femblent plus frs que s'ils étoient faits de pierres. * Foya- 
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e d'Italie, au 
dans 


aflicate, prend fa fourc 


af 


itie occidentale de cette province, qu'elle traverfe toute 
re pour fe rendre. dans Je Golfe de Tarente. Elle coule 
ord de l'oueft.à,1 puis.du fad -oueft au nord-eftjufqu’à 


in de loue jufqu'à la m “ Sanfon,, premié- 


ifyphes 8 petit-fils du Voleur Autol 
x d’entre les Grecs, & le plus caf 
S’étant adroitement laiffé prendrepar 
à entendre à Priam que les Grecs étoient 
:mbarquez , & l’exhorta à recevoir dansila ville.le cheval.de boi: 
où les Capitaines, s’étoient.enfermez.. Pline dit qu'il a 
venteur. des fentinelle feux. qui fervent de fignal. 
ile, Énéide, L,9,:Pli 6:56. 

SINOPE, Sinope, 
1eure, avec un double 
thme d'une prefqu'ifl circuit, termi- 
16 par ur, Cap, confidérable. Elle fut bâtie, ‘à ce qu’on croit, 
af les M la.quatriéme année de la XXXVILOIym- | 
i nt Jefus-Chrift. .Autolycus, un des Ar- 
jonautes, a paflé pour en être le Fondateur. Les Habitans.de 
inope entreprirent. de. fortifier toutes les avenues de. leur Cap 
2Quts'oppofer auxentreprifes de ce Michridate, qui fuivant Po- 
ybe, defcendoit d’un des fept Perfes. qui firent mourir les 
Mages. 11 ne faut pas, confondre.ce Mithridate avec le grand 
Mithridate Eupator, eMithridateEvergétés. Eupator na- 
quit à Sinope, il y fut élevé; il l'honora de fes bienfaits, la 
fortifia & la mit en.état de réfifter à Muréna, Général de l’ar- 
née Romaine, après que. Sylla (e fut retiréd’Afie. Mithridate | 
itenin Sinope capitale de fes Etats, &-Pompée voulut qu'il y 
übenterré.  Pharnace.fut le premier qui priva cette ville de fa | 
ibêrté.» Lucullus joignit Sinope aux conquêtes des Romains , 
1 délivrant cette place du joug des Ciliciens, qui s’en étoient 
mparez fous prétexte de Ja conferver à Mithridate.… Les Ro- 
atins y envoyérent une Colonie, laquelle occupa une partie 
le la ville & dela campagne. Les Sinopiens affectérent fous 


detromper 1 
-uxsil donna fauffemen 


&.d 
ne; .d. 
V 


Elle occupe 


es Empereurs Romains de conferver à leur ville la qualité. de | 


olonie. Romaine.  Charatice, Capitaine Mahométan, furprit | 
nope & lapilla, dans le deffein d'enlever les thréfors que les 
impéreurs y avoient mis en dépôt, mais il fut obligé d’aban- | 
onner la place fans toucher aux richeffes, fur l’ordre du Sultan, 

ont Maître, qui recherchoït l'amitié d’Alexis Comnéne, Le | 
souvernement de la ville fut donné à: Conftantin Dalafténe, pa: | 
ent de l'Empereur, & le plus-grand Capitaine de ce tems-là. 

orsque les François & les Vénitiens fe rendirent maîtres de. | 
onftantinople, Sinope tomba fous la puiflance de Comnéne& | 
at une des principales de l’Empire de Trébifonde. Sinope de- 
int enfuite une Principauté, dépendante.de Trébifonde: & ce 
ut; dit IV: Tournefert , apparemment quelque Sultan qui.ensfit 
aconquête, dans letems que les Turcs fe répandirent dans l'Afie 
Mineure. :11 y a peu de Janiffaires d inope & l’on n’y fouffre 
ucun Juif. Les Turcs, qui fe méfent des Grecs, les obligent 
leloger dans un grand fauxbourg fans défenfe.… Laïterrede Si- 
10pe; de laquelle Strabon, Diofcore, Pline-& Vitruve, ont 


arlé, n'eft pas! verte. comme plufeurs perfonnes le croyent, 
La tetre de Sinope.eft une efpéce de bol plus ou moins foncé 


1€ l'on trouvo 
portoit pour | 
l'A DA tes 


«utrefois autour de cette-ville, & que l'on ÿ 
diftribuer. Sinope a eu-un Evéché fufragant 
nomment cette ville Sinabe, felon Leun- | 
as; au fentiment de Chalcondyle* Sinopea 
géne Ze Cynique, de Diphile Je Co ques & de 
ques autrés Savans. On y tire le cinnabre, dont Pline fait 
nention, L. 35. Strabon, J, 12, Ptolomée, & les autres Géogra- 
hes parlent <Vantageufement de cette ville, aufli-bien que 
falérius Flaccus , Argon. 1. v 109 € 110. Tournefort, Voya: 


uë 


jue 


es, OC. dome 2, p.203, Ce, 


S' Il N: 
SINORIX, Tétrarque de Galati 
fus- Chrift, fut charmé de la beauté de Camma, femme de Si- 
natus fon parent, & fe défit de fon mari pour l'époufer, Iln'eut 
pas plutôt commis cet homicide, qu'il alla trouver Camma pour 
l'inftruire de la mort de fon époux, & lui parler de mari 
Cette Princele fe voyant extrémement preflée, feignit d'y con- 
fentir, & donna jour pour le célébrer. Elle prépara un breu: 
vage d’un poifon très-fubtil; & étant au pié des autels, elle en 
but la premiére, & préfenta le refte “, qui eut de là 
joye de boire aprèselle. on effet; 
tant près de la mort, b 


beau Jacri 
Pirt 


e pli 
* André Brunper, Annales Virtu: 
SINTACORA, petite v 
eça le Gange, «ft. fur la côte & : 
Goa & Onor.., Quelques Géographes la prennent pour l’anciens 
ne Simylla ou Simela, laquelle d'autres mettent à Chaul. * 
y, Diti. Géog 
*SINTÉHEMIUS (Jean) de l'Ordre des Jéronÿ 
eut pour Difciple à Déventer, le célébre Erafme. 
Religieux Co ii Grammatici in Dottrina 
lére André, Bi 


1e 


tuée au pi 
Maty, éogre 
SINIZHEI 
capitale du Cre 
delberg du côté du midi, &de 
Le Vicomte de Turenne y battit le Duc de Lorraine & le Com 
te de Capr: l'an 1674, & les-Franç a-brulérent l’an 16 
Cette ville.a été le fiége des anciens Cor de Creichgow, do 
le dernier nommé. ea 
na à fon églife & places 
ès que fon frére fut mort fans enfans.. * Audifiret, Gé 


M, étoit 


+ Corneille, Diff. Géogr. 
l'Italie, au Royaume de Naples, dans {à 
Terre de L: s Colonie Romaine, eft no 


Ptolomée Sala, par Pline $ , &par Tite- Live $ 
toit renommée p: s bains, qui avoient 
tre dans le bon. fens ceux qui av 

voir desenfans aux femm 


pu 
ruïinée; & c'eft RTE rui 
tie Rocoa di Mondragone, qui a titre de Du 
Auteurs: parlent fouvent de cette ville. Baronius, & quel 
autres, aflurent.qu'en 303 on ycélébra un Concile au fujet du 
Pape Marcellin; mais les À étes qui nous.en reftent, font fuppo- 
fez.. * Marcellin: Pline, if, Nat, l.3. (0. parle Péte Har- 
douin. 
SINUVAOouSINOE 


ville dela Cochinchine en Âfie, 


eft capitale de la. province de Sinuva, & fituée fur lé Golfe de 
Cochinchine, aux confins du Royaume de Tunquin. * Maty, 


Di 


ns Comtes d’Altotf, & 
fait mention de Henri de Sinzendorff, vivant en 1044, qui é- 
toit petit-fils d'Eruicon, Comte d'Altorf. L'on fe contentera 
de la rapporter ici depuis Conrap qui fuit. 

1. Conran de Sinzendorff, vivant en 1364, époufa Caïber 
Emenkel, dontil eut entre autres enfans, JEAN qui fuit. 

IL. JEAN de Sinzendorf, mort en 1340, fut marié deux fois, 
& eutentre autresenfans, EsrARD ou RARD qui fuit 

III. EsrarD ou EverarD de Sinzendorff, vivoit en 1418, 
eut de Barbe, fille de Helmbard Anhangers de Fewregk, 1. Yan, 
dont la poftérité ne fubfifta pas longtems; 2. Le'oNArD qui 
fuits1 3: Sigimond, qui ne laiffa que des filles; & 4. G 
mort en 1490, dont la poftérité finit en la feconde génération. 

IV. Lr'onarp de Sinzendor hleiten, époufa Barbe Mul- 
wanger à Neithard, veuve de Fean Jorger, dont ileut 1. Lau- 
RENT qui fuit; 2. Chriffopble, Chanoi ourg, morten 
152853. Jean, mort en 1495; 4. Tiburce, dont la poftéritéf. 
nit en la troifiéme génération; s. Ruer ui af 
che de FRiDAw, rapportée cy=c 3 6. ne,alliée en 14 
gang Freytag-de Waldbach; & 7. Marguerite de Sinzen- 
dorff, matiée.en 148r, à Léonard Urfenbeck, 

V. Laurent de Sinzendorff, Chevalier, mort.en 1521 ,.É- 
poufa Do e, fille de Chriffopble de Von -Mos-Zum-Weihen, 
dontileut 1. Le'onaRD qui fuit; 2: Wlfgang, dont la poftéri 
té eft éteinte; 3. Léopold, qui eut des enfans morts jeunes; & 
4 Anne de, Sinzendorf, mariée à Sérdme Hayden-Do: 
fen. 

VI. Le 
fa Anne, fille de Sean de Harrach-Goggitfch, dont il eut 1. 
Joacnunr qui fuit; 2. Tiburce, né en 1540, mort fans poftérité 
€ uditb Volkrahin fa femmes 3. 4. $: trois filles mortes fans 
Rebecca ; mariée à Léonard Hager d'Altenfteini 
C, néenl ; mort fans poftéri alomé StampfF 
éfelaw, néen 1534, mort en 1595, 
qui époufa 1:.en 1563, Héléne, fille de C lefchin: 2, Ma- 
rte, fille de Wolfgang Hohenfelder-Aifterheim, dont il eut, 
outre huit enfans morts jeunes; 9. Anne, mariée eh 1586, à Fan 
Schifer: Jernharding:; 10. Marguerite, alliée en 1582, à N, . à 
Ehrénreïch-Neideck, morteen 1595; &11. Marie de Sinzen- 
dorff, qui époufa 1. en 1585, Annibal de Sonderndor#Æ: 2, en 
1594, George Paradifer: 


iné 


YarD de Sinzendorff-Fewregk & d’Aichleiten, épou- 


VIL. Jos: 


S I N. 


î te derniére 1. AU- 
: qui fuit; 2. Léon ; Libre Baron d'Ernffbrunn, né en 1691, 
s poftérité d’Anne- Marguerite de Tiefenbach >; 3. 
n, né en 1592, mort en 16163 & 4. 5. 6. trois autres 
enfäns, mortjeunes. 

VII: AuGusre de Si 
igneur de Peckftall, n 


pdorfÆ, Libre Baron.d’Ernftbrünn, 
“s90, mourut en..... Il époufa 
etb, "fille de 7. À utmanfdoïff, dont il eut 
1. Jean- Joacarm qui fuit; 2. c- Sigifinond, qui amaffa de 
grands biens, & mourüt fans alliance en 1679; 3. QRODOLPHE, 
qui continua la poftérité rapportée cy - après; 4. Eue- Marie, alliée 
à Philippe, Comte de Hardeck; & 5. Eliabeth de Sinzendorf, 
morte en 1681, fans alliance. 

J - Joacurm, Thréforier héréditaire du Saint - Em- 
jomte de Sinzendorff, Libre Baron d’Ernftbrunn, &. 
e, fut Mi- 


Il époufa 1. en 1640. 


Ier ; fille de #%icard, Baron de Polheim : Marie- 
Max nne - Théréfe , Comteffe d'Altheim, Du premier lit fortit, 
outre quelques filles mortes jeunes, 1. Augufte, Thréforier 


ire du Saint-Empire, Comte de Sinzendorff, &c. né 
4, Chambellan de l'Empereur, & Confeiller de la Ré- 
gence de l'Autriche inférieure, mort le dixiéme oétobre 1676, 
fans laiffer de poitérité de Thirèfe Pal, fille de Paul, Palatin 
de Hongrie, laquelle prit une feconde alliance avec Æerdinand, 
Marquis d'Ob Du fecond lit vinrent 2. JEAN - WEICARD- 
Micuer-WENc b 
te de Sinzendorf, &c. né le feptiéme mars 165 
ftantinople le 25 mai 1700, laiffant de Marie- M 
de C ï , Comte de Lafchanñzki 
en 1682, Ma 
mars 1685; Charles je 
le 16 Septembre 1686 ; & Fean- Foacl - François - Michel- 
Fofeph, né le 27 novembre 1688; 4. Michel-5 n- To- 
1665, qui fut Gouverneur des Principautez 
atibor en Siléfie, & mourut à la fleur de fon 
ier 1697, laiffant d’Anne- Françoile, fille de Wen- 
bert, Comte de Kinski, qu’il avoit époufée en 1693, 
Fou ,néen169s, & deux filles; 5: Marie- Maximilien: 
, née en 1660, morte le 7 
x N- WercarD-Mic LAS, Thréfôrier héré- 
> du Saint-Empire, Comte de Sinzendorf#, & Echanfon 
héréditaire d'Autriche, Chambellañ, Confeiller d'Etat & Grand 
Fauconnier de l'Empereur, né le neuviéme janvier 1656, a 
époufé Ijavelle- Magdelaine, fille de François- Maximilien, Land- 
rave de Furftemberg- Stulingen, dont il a r. Soachim- Antoine- 
Poe - Michel- Wencifas, Corite de Sinzendorff , né le 27 
feptembre 1680; & 2. Marie - Maximilienne - Magdelaine , Comteffe 
de Sinzendorff. 

IX. Ronorrxe, troifiéme fils d'Aucusre de Sinzendorf, Li- 
bre Baron d'Érnftbrunn; &c. & d'Elifabeth de TrautmanfdorfF, 
acquit avec l'agrément de l'Empereur Ferdinand III, le Bur- 
graviat de Reineck, fitué fur le Rbin près d’Andernach, prit 
Te titre de Burgrave, & eut place fur le Banc dés Contes de 
t figné en cette qualité le récès de la Diéte de 


Thomas, Com- 
mort à Con- 
nilienne , fille 


envoyé de la part de fa Majefté Impériale près du Roi de D 
nemarck, des Etats Généraux des Provinces - Unies, & d’au- 
"Empire, & mourut le deuxiéme feptembre 1677, 
e- Sufanne de Sinzendorff, 1. Théodore, Thréforier 
int- Empire, Burgrave de Reineck, Comte de 
o1ff, Echanfon héréditaire d'Autriche, né le 15 novem- 
57, moït fans alliance en 1706; 2. Otbon- Henri, né en 
1663, mort en décembre 1713, ne | 
äle- Sophie, fille de Frédéric- Ædolpb 
époufée en 16933 3: Sicismonp-RODOrLPE 


, Baron de Haugwis, 
ui fuit; 


gons, 
par le Comte Colalto; 5. Anne- 1 

97, à Léon, Comte d'Uhlefeld, & plufieurs autres filles. 
cismonp-Ronotrue, Thréforier héréditaire du Saint- 
Empire, Burgrave de R neck, Comte de Sinzendorff, &c. né 
en 1670, Grand Chambellan de l'Empereur, &tc. 


BRANCHE DE SINZENDORFF-FRID AW. 


V. RueiMssrr, fils puîiné de Lr'onarn de Sinzendorf- 
Aichleiten , eut Fridaw en partage, & mourut en 152 Il 
époula 1. en 1492, Marguerite, fille de George Grabner; 2. en 
1800, Catherine, fille de Piloram de Walch: 3. en 1516, Mar- 
güerite , fille de Henri Schelin-de-Mulgaft. Du premier lit 
Vinrent r. Chriffophle, Chanoine de Saltzbourg; & 2. Catherine, 
mariée à Jean d'Idungpeigen: du fecond fortirent, 3. Albert, 
Chañoine de Salzbourg, mort en 1528; 4. Barbe, mariée en 
e Kuchler; 5. Arnoul, Prevôt de Saltzbourg, 
mort en 1861; 6. Elifabetb, mariée à Yacques Stamp ; & autres 
enfans morts jeunes: du troifiéme lit vint 7. PiLoram, I. du 
nom, qui fuit, 

VI. PrLerAM, Baron deSinzendorfF, I. du nom, néen 1517, 
& mort en 1970, époufa 1. Hélène Zwicklin : 2. Sufanne de 

e Mathilde Gaymannin, defquelles il eut plufeurs en- 
entre autres de la derniére, PrzcrAm , IL. du nom, qui 


ram, Baron de Sinzendorff, IN. du nom, Libre 
Baron d'Ernftbrum, &e. néen 1576 mourut en 1632. Il époufa 
Sujonne, fie de Fean-F 


ant que des filles de | 


déric , Comte de Trautimanfdorf, 


11 fut auffi Confeiller Impérial Aulique, & | 


SAN. PSA O. 


morte en 1620, dont il eut 1. Sean- Fr 
1611; 2. Jean -CuanLes qui fuit; 3. Ma: , né en 1613; 
mort fans poftér 4. GeorGe- Louis, qui à fait la branche 
rappor! y-aprèss Sufanne- Magdelaine, née en 1609, mariée 
à George-Sigefroy, Libre Baron de Preuner; & autres enfans 
morts jeunes. 

VIII. JEax- Cnarres, Baron de SinzendorfF, &c. né en juil- 
let 1612, époufa Ro/ine-Sabine de Polheim, dont il eut pour fils 
unique, CHarLes - Louïs qui fuit. 

IX. Cnarces- Louis, Thréforier héréditaire du Saint- Empire, 
Conte de Sinzendorff, &c. Echanfon héréditaire d'Autriche, 
né en 1652, Confeiller Privé de l'Empereur, & Vice-Préfident 
du Confeil Aulique, mourut le 20 fevrier 1702. Il avoit époufé 
Willelmine - Emilie, fille d’Adolpbe, Comte de Limbourg-Styrum, 
dont il eut, outre quelques enfans morts jeunes, Louis - Oruon 
qui fuit. 

X. Louis-Ornow, Thtéforier du Saint-Empire, Comte de 
Siazendorff &c. Chambellan de l'Empereur, & Capitaine de 
Dragons. 

VIII. Grorcr- Louis, Comte de Sinzendorf, &c. troifiémé 
fils de PrLcrAM, Baron de Sinzendorf, IL. du nom, & de Su/an- 
me de TrautmanfdorfF, né le 17 janvier 1616, augmenta con- 
fidérablement l'éclat de fa famille, ayant été Miniftte d'Etat de 
l'Empereur Léopold, Préfident de la Chambre Aulique de fes 
Finances, & Chevalier de la Toifon d'Or. Il acquit la Terre de 
Thanbaufen, qui lui donna place parmi les Etats du Cercle de 
Souabe; & lorsque parla paix de Weftphalie oneut créé un 
huitiéme Eleétorat avec la qualité d'Archithréforier de l'Empire, 
en faveur de Charles-Louïs Eleéteur Palatin, il obtint pout lui 
& fa famille la charge de Thréforier héréditaire de l'Empire fous 
l’'Archithréforier, & mourut en 1680. Il époufa 1. Anne- Reine 
Jorger, dont il n’eut point d'enfans: 2.en 1662, Dorothée-Elifa- 
betb , fille de Philippe- Louis, Duc de Holftein-Sunderbourg , 
dont il eut r. Chriffian- Louïs - Ignace, né le quatriéme janvier 
1669, qui eut la jambe emportée d’un coùp de canon à la ba- 
taille de Siclos, lé 12 août 1687, dont il mourut quelques jours 
aprèss 2: Paire -Louïs-WENCEsLAS= FRANÇOIS - ANTOINE- 
ve quifuit; & 3. Marie -Léopoldine- Louife, 


né & mort. eñ 


Comtefle Sinz ndorfF, née le onziéme avril 1666, mariée 
en 1687, à F c Guillaume, Prince de Hohenzotlern - He- 
chingen. 


IX. Paicirre- Louïs- Wencesr VÇOIS- ANTOINE - BO= 
MAVÉNTURE - ETIENNE , Thréforier Saint-Empire, 
Comte de Sinzendorff-'Thanhaufen, Libre Baron d'Ernftbrunn, 
Ssigneur de Gfoli, de Konopich, de Béniz, de Teicniz & de 
Seldwicz, Echanfon héréditaire d'Autriche, Chambellan delà 
Clef d'or de l'Empereur, Confeiller Intime d'Etat, Grand Chan- 
celier de la Cour Impériale, Chevalier de l'Ordre de la Toifon 
d'or, néle 26 décembre 1671, fut deftiné à l’état Eccléfiafti- 
que, ayant été nommé Chanoine de Cologne, & prit l'épée 
après la mort de fon frére aîné. Il fit plufieurs campagnes pen- 
dant fa jeunefle ; fe trouva aux batailles de Steinkerke & 
d'Orbaffan; a été envoyérvers les Eleéteurs de Baviére & Pas 
latin & en France; accompagna l'Empereur Jofeph, alors Roï 
des’Romains, au fiége de Landau ; & futnommé Confeiller d'Etat 
par l'Empereur Léopold en 1705. A l'avénement de l'Empereur 
Jofeph au thrône impérial, il a été non feulement continué en 
fa dignité de Confeiller d'Etat, mais il a auffi été déclaré Chan- 
celier de la Cour; afifta à fon couronnement à Francfort, où 
il'exerça fa charge de Thréforier héréditaire de l'Empire; & a 
été premier Ambaffadeur & Plénipotentiaire au traité de paix 
d'Utrecht en 1713. Il a époufé Catherine- Rofine- Ifabelle- Rofalie ; 
Comtetfe de Waldftein, veuve de Guillaume , Comte de Lo- 
wenftein , & fille d'Offavien- Ladiflas, Comte de Waldftein, dont 
ila 1. JÉAN-GuILLAUME- Josern -Louïs-NicoLas qui fuit; 
rofeph - Louïs- Bonaventure , qui aura un articlé Jéparé ; 3. 
arles, Chevalier de Malte, né le dixiéme feptembre 
pb - Bernard, né le huitiéme oétobre 1708; 5. Ma- 
bbe, néele 25 décembee 1700; & 6. Willelmine- Amélie, 
3 oétobre 1707, morte le go oétobre 1708. 

2GurLLaume - Joserx - Louïs-Nicoras, Comte deSin. 
, &c. Thréforier héréditaire du Saint-Empire, & Cham- 
bellan de l'Empereur, né le dixiéme feptembre 1697, à épouf£ 
iéme oétobre 1716, Bianca Sforce- Vifconti, Marquife de 
Caraväggio, morte en couches en novembre 1717. * Rittershu- 
fius. Imhoff &c. 

* SINZENDORFF (Philippe-Jofe 
re, des Comtes de) fecond fils de Ph is - Wenceflas- 
François - Antoine - Bonaventure- Etienne , forier du S. Em- 
pire, &c. & de Catherine -Rofine- Ifabelle-Rofalie | Comteffe de 
Waldftein, né le 14 juillet 1699, à Paris, fon pére étant alors 
Envoyé extraordinaire en France, fut d'abord Chanoine de 
Cologne, d'Olmutz & de Saltzbourg & Abbé de Petfchwar. Em 
1725, l'Empereur le nomma à l'Evéché dé Javarin ou Raab; & 
en 1726, il fut facré à Vienne. En 1727, il fut crée Cardinak 
par le Pape Benoît XIII. Après la mort de ce Pontife, il fe ren- 
dit à Rome, & entra en 1730 dans le Conclave où Clément 
XII fut élu. Sous ce nouveau Pape, il fut déclaré Membre des 
Congrégations du Concile, des Rites, de propaganda fide , & du 
Confiftoire, & retourna la même année en Allemagne. En 1732, 
il fut élu Evêque & Prince de Breflaw & prit poffeffion de cet 
Evéché le 28 de feptembre de la même année. * Poyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 

ST, ifle de l’Archipel. Cherchez CHI O. 

SION, montagne & citadelle de la ville de Jérufalem, que 
David prit fur les Jébuféens, fut depuis emportée par Antio- 
chus, &reprife par Simon. Poyez CE'NACLE DE JE 
RUSALEM.*I. Machabtes, ch. 13. Joféphe , Antig. Fudaïg. 
d 13. © 12% 

S1I- 


ph - Louïs- Bonaventu+ 


S10.7S IPASIR. 


| SION, montagne de Jérufalem, a donné le nom à l'Ordre 
{Teutonique ou des Teutons, qui fut d'abord appellé POrdre de 
JANotre- Dame - du Mons de S Poyez TEUTONIQUE. 

SION, capitale du Valais Voyez SY ON. 

SIONITE (Gabriel) favant Maronite, 
JBRIEL. 

SIOR, ville d’Afe, eft la capitale de la province de Sen- 
lgad, & la principale du Royaume de Corée, où le Roi dupais 
(fait fa demeure fous la proteëion de l'Empereur de la Chine. 
| Elle eft éloignée de foixante lieues des bornes du Royaume du 
| côté du midi, près du grand fleuve. * Henri Hamel. Baudrand, 


| SPP STRESS! 
GrHANOS: 
$ 


Cherchez. G A- 


| Poyez SIFANTO. 
IPHAX, Roi d'une partie de la Numidie. Voyez S Y- 
| PH A X, 

[OSIPHEHI, SCIPHL'HI ou SEFHE/I, fils d'Al- 
L on & pére de Ziza, de la Tribu de Siméon. Il en eft fait men- 
ltion I. Chron. où Paralip. ch. 4. v. 37. 

I SIPONTE, ville ruïnée d'Italie, dans le Royaume de 
Naples, a été autrefois confidérable, & eft nommée par les 
Auteurs s, Sepus, & Sipuntum. 
Strabon affüre qu'elle fut bâtie par Dioméde. Les courfes des 
E Sarafins dan VAI fi mens de terre, & la mau- 
itribué à fa ruïne. Ily 
é à Manfrédonia. * Stra- 
35. Léandre Alberti, Defcript. Ital: 
Golfe dans la Mer Adriatique, près des ruines 


E 


de la ville de S 
SIR À, pui 
caché. * IL. Samuel ou Il. Rois, 

SIRA, fœur de S. Fiacre. 

(Saint) 
SIR À ou SIROS , une des ifles de l’Archipel. 
:SYROS. 

SIRACES. Voyez SYRACES. 

SIRACH, pére de Jéfus, qui a compofé le livre de l’Ec- 

| cléfiaftique. Voyez le commencement du chapitre s1. 

SIRACUSE. Foyez SYRACUSE. 

SIR À D, ville de la Baffe Pologne, eft fituée fur la Warte, 
À neuf lieues de la ville de Kalifch, vers le midi oriental. Sirad 

avoit autrefois tître de Duché, & étoit l’appanage du fecond 
fils des Rois de Pologne; elle eft maintenant capitale d’un Pa- 
Jatinat, qui porte fon nom, & qui eft entre ceux de Kalifch & 
de Lencici, la Haute Pologne & la Siléfie. * Maty Dit. Géogr. 

SIRAF, ville maritime du Farfiftan fur le Golfe de Perle, 
éloignée de 60 ou de 63 lieues de Schiraz, capitale de toute la 
province. Cette ville fut long-tems fameufe pour fon com: 
merce; car tous les vaifleaux Arabes y abordoient, particulié- 
rement de Bafora; & les Chinois, ainfi que les Marchands des 
Indes , y apportoient toute forte de marchandifes tirées des 
Indes, de la Terre-Ferme, & de toutes les ifles qui étoient 
connuesalors. Les terres des environs n'étoient pas cultivées, à 
caufe de leur ftérilité: on n'y voyoit ni arbres, ni jardins : ce- 
pendant la ville étoit bien bâtie: les Bourgeois, étant la plu- 
part tres-riches, fe faifoient apporter du bois de l’Europe: 
quelques-uns d’entre eux avoient dépenfé au bâtiment & à 
l’embelliffement de leurs maifons jufqu’à trente mille dinars, qui 
font quinze mille piftoles de notre monnoye. Le commerce 
floriffoit encore à Siraf au commencement du XIV fiécle ; mais 
étant paflé peu après à l’Ifle de Kis-Ben-Omira, & de là à Or 
muz, Siraf bandonnée & l'on auroit peine à trouver des 
veftiges d’une ville autrefois fi célébre. * Renaudot, Rélations 
des Indes. 

SIRBON, lac d'Egypte, fur les confins de la Paleftine, 
entre le Mont- Cafius & Rhinocoruce. Ceux du païs le nom- 
ment préfentement Baranguerlis. Les Egyptiens, felon Plutarque 
dans la Vie de Marc Antoine, ant cru que le Géant Typhon 
refpiroit dans ce lac. Ce lac, qui a environ trente milles de 
long, eft quelquefois couvert de fable, qui y eft pouffé du 
défert par un vent du Midi, & qui y forme une croute que l'on 
prend pour une terre ferme. Darius Ochus y perdit beaucoup 
de monde & l'Hiftoire fournit des exemples d'armées entiéres, 
quiy font s de cette maniére, * Th. Corneille, Di. Géogr. 
Relandi P a, paragr. 510. Prideaux, Hiffoire des Suifs, 
Pc. tome 394. 

SIRC Voyez SIRQUES. 

SIR E: c’eft le titre dont les François & les Anglois fe fer- 
went fans autre addition, en parlant au Roi, ou en lui écrivant. 
Il y en a qui dérivent ce mot de l'Hébreu Sar, qui fignifie une 
perfonne diftinguée; d’autres le font venir du Grec Kôpros, Sei- 
gneur, d’autres du Latin Senior ou Herus, d’autres du vieux ter- 
me gaulois Seir, qui doit avoir fignifié le Soleil. {l yen a en- 
core qui croyent, que ce mot vient de celui de Syrie, parce que 
Von donna ce titre aux Marchands, qui négocioient en Syrie, 
Du Cange le dérive de Ser, qu’on a dit dans la Bale Latinité 
pourfignifier Dominus, dont les Italiens ont fait Meffer, & les 
François Mefire. On donne encoreen France le titre de Sire à 
des paiticuliers, & il fignifie alors Sieur ou Seigneur, comme 
le Sire dé Couffy , le Sire de Foinville, Sire. Fean, Sire Pierre, & il 
eft à remarquer qu’on ajoûte alors le nom de Batême ou celui 
de la famille. 11 n’y avoit que certaines familles d’une nobleffe 
diftinguée, qui pouvoit prendre le nom de Siredevantle nom 
de leur maifon; mais lorsque le mot de Sire fe trouve avec le 
nom de Batême, il fignifie très peu de chofe. Loifeau dit que 
les Barons de France, pour fe diftinguer des Barons inférieurs 
& qui étoient Barons des Duchez & des Comtez, relevans de la 


Jérufalem, où Abner s’étoit 
b 26. 
l'article FIACRE 


Voyez 


D. 


Donne. s’appellérent Sires, comme Sire de Bourbon, Sire | 


| 
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de Montmonne. Il n’y en a plus à préfent à qui cette qualité 
appartienne véritablement. Ceux qui poffédent la Lerre de Pons 
en Auvergne, prennent encore la qualité de Sire. Le tître de 
Sir, qui vient de celui de Sire, eft donné en Angleterre à toutes 
les perfonnes de diftinétion, qui font au deffous des Barons, & 
lorsqu'on parle d'un Baronnet ou d’un fimple Chevalier on l'ap- 
pelle toûjours par fon nom de Batême joint au titre de Sir, com- 
me Sir Roland Winn, Sir Thomas d'Ath, Sir P Sidney, Fc. 
Lorsquele Roi d'Angieterre crée un fimple Chevalier, il le nom- 
me par fon nom de Batême & lui commande de fe mettre à 
genoux, mais après qu’il lui a touché l'épaule ga de fon 
épée nue, il lui dit en Anglois, Rile Sir N. c'ett à dire, lev 
vous N. *Fuller, Mifcell. Sacra, 1. 1. c. 11. Favi Théatre 
d'honneur, 1. 2. c. 12. Loifeau, des Ordres, chap. 11. n Paf. 
quier, Recherches, p. 690. Du Cange. Ménage. Chamberlain, 
State of England, partie 1. cb. 4. Miége, Etat Nouvenu de la Grande 
Brétagne. Boyer, Diffion. Anglois. Dittion. Allemand de Bâle. Fu- 
retitre, Dit. de 1727. 

SIRENES, monftres de mer, qui étoient moitié femmes 
& moitié poiffons, étoient appellées Parthénope, Ligée & Leucofie, 
Elles habitoient fur les côtes de la Sicile, où par la mélodie de 
leur chant, elles arrétoient les pa ; mais Ulyffe les évita 
par adrefle. Par cette fable, les Poëtes ont voulu faire une 
peinture des charmes de la volupté, dont les Sages feuls font 
capables de fe défendre. Le nom de Sirénes fignifie des Chanteu- 
Jes, en Phénicien: Il peut fe faire qu'il y des 
Chanteufes excellentes , qui débauchoïient | 
in Odyffea, I. 12. Strabon, ! € Ov 
555: € de Arte amandi, L. 3. v. 
l 1. cl 

S1RI (Vittorio) Hiftoriographe du Roi de Fr: 
cien Abbé du Vallemagne, mort à Paris le cinquiéme o@obre 
1685, âgé de 77 ans, étoit Italien. Il s’eft rendu célébre par 
fon Mercurio , overo Hi? à correntitempi , qui contient l'Hi- 
foire du tems, depuis 1641, ou plutôt 5, jufqu’en 1649, 
en treize volumes in quarto. Il a donné encore norie recondite 
d'all' anno 1601, Jino al 1640, en quatrevolumes auffi ôn quarto, 
Ces Ouvrages font affez eftimez; cependant Dom Bonaventure 
ieul- Marville en parle 
crier tout à f. dans fes 


I: © 5. 
g1T. 


de Rotterdam 
fa plume au pl 
Ja nation, que fo 
Cardi 
que pour Je racheter de fes mains, qui pins 
Jait quelle mouche le p quel inffinét , il s’avifa 
“troifiéme tomerde fon Mercur. il recherche l'origine des d 
entre Urbain VIII, € le Duc de Parme, de pr 

contre le Pape: peut-être que quelques fiorins pal]! 
firent plier P'Hiflorien, dont les entrailles crioient famine. Quoi qu'il 
en foit, là prefque le Jeul end remarquable de Jon Hiffoire, 
€ il ejt Jurprenant, che avendo parlato tantd li mente del 
Papa, & de’ Barberini, fe le pafli fenza caftigo. Un bel 
dit de lui, qu’il étoit tutto fenza arte, fenza ftile, fenza politica, 
fenza concetti, d vivacità, fen fenza termine di 


creanza; & fenza alcuna verità. Ce / oûte le même 
Auteur, de belles qualitez pour un Hiftorien : s cela Jiez - vous 


au Vittorio S Ce portrait eft outré. Le Vittorio Siri n’eft 
pas fi méprifable qu'on le fait; quoiqu'il ne faille pas toûjours 
ajoûter foi à tout ce qu'il dit, ni à toutes fes vifons politi« 
ques. 

SIRICE, Sricius, Sophifte de Sichem ou Naplouze, ville 
de Paleftine, enfeigna à Athénes, & écrivit quelques Traitez, 
dont Suidas fait mention, in F 

SIRICE, & s, Romain, Pape, fuccéda à Damafe le 
12 janvier de l’an 383. Urficin, qui s’étoit élevé contre fon 
prédéceffeur, caufa du tumulte à le tèms de fon éle&ion ; 
mais l'autorité de l'Empereur Valentinien rendit le nouveau Pa« 
pe paiñble poffeffeur de la Chaire, où la liberté des fuffrages 
l'avoit élevé. Au commencement de fon pontificat, il écrivit 
une excellente Epître à Himére, Evêque de Tarragone, pour 
répondre à une autre que cet Evêque avoit adreflée à Damafe, 
où il demandoit la réfolution de beaucoup de doutes fur la ma- 
niére dont il fe devoit gouverner envers les pénitens qui re- 
tomboient. Nous avons encore quelques. unes de fes Epttres. 
Celle qui eft adreflée aux Evêques d'Afrique, & que les plus 
habiles Critiques , appuyez fur des conjeétures affez vrai-fem- 
blables, foupçonnent de fauffeté, contient neuf Canons d'un 
Synode de quatre-vints prélats, tenu à Rome au mois de jan- 
vier de l'an 386. Il affembla fon Clergé, & condamna Jovinien 
& fes Séétateurs, & en donna avis par une lettre à l'Églife de 
Milan. Il adreffa une autre lettre à tous les Evêques Ortho- 
doxes, pour les exhorter à obferver les Canons du Concile de 
Nicée dans l'élection des Evêques. Enfin il y en a une adreffée 
à Anifius, Evêque de Theffalonique, & aux autres Evêques 
de Plllyrie, par laquelle il renvoye le jugement de Bonole, 
fuivant le Décretdu Concile de Capoue, par-devant les Evêques 
voifins de faprovince. Ces lettres de Sirice font les prémiéres 
Décrétales qui font véritablement du Pape, dont elles portent. 


| le nom. Au refte, ce Pape eut moins d’égard pour faint Jérôme 


que fon prédéceffeur: ce qui expofa ce faint Doéteur aux in- 
jures de ceux dont il avoit cenfuré les diffolutions. Sirice mou- 
rut le 22 fevrier de l’an 398, après avoir gouverné pendant 
15 ans, un mois & 14 jours. S. Anasrase lui fuccéda. * S, 
Ifidore, de Vir. Iluff. c. 3. Anaftafe & Ciacconius, de Pit, 
Pontif. Trithême. Quefnel , Differtat. Jur Jaint Léon Eÿc. M, 
Du Pin, -Bibliotb. des Aut. Eccl. du IV fiécle. 
SIRICHI ou de SIRICHO. Cherchez LOB AR D. 
Pp SIRIK 


SH I URS 


SIRIE ou SOURIE. Voyez SYRIE. 

SIRIEN. oyxz SYRIEN. 

SIRIGUE ou SIRIGUS (Méléc) Auteur Grec. 
Cherchez ME'LECE SYRIGUEËE. 

SIRINAGAR. Yyez SLRENEGAR. 
SIRINX. Voyez SYRINX. 

SIRIO, riviere. Voyez SIN O. 


SIRIS, riviére d'Italie, à l'emboûchure de laquelle il y 
avoit une ville nommée Siris, qui fut aufi appellée Leuternia, 
Polieum , Heraclium. On difoit que cette ville avoit été bâtie 
par les Troyens, & on y montroit un fimulacre de ia Minerve 
de Troye. *Strabon, L. 6. 

SIRK, Voyez SIRQUES. 

SIRLE T (Guillaume) Cardinal , natif de Stilli, que les 
autres nomment Squilace, dans la Calabre, apprit les Langues 
Hébraïque, Gréque & Latine à Naples, & paffa depuis à Rome. 
Le Cardinal Marcel Cervin, depuis Pape fous le nom de Marcel 
Il, le voulut avoir dans fa maifon; & Pie IV, à la follicitation 
de faint Charles Borromée fon neveu, le fit Cardinal en 1565, 
& Bibliothécaire du Vatican, S. Charles n’oublia rien pour le 
faire élire Pape à la création de Pie V, qui l’employa pour la 
reforme du Miffel & du Bréviaire Romain & pour travailler à 
un Catéchifme des Curez felon le Concile de Trente. Sixte V 
le nomma aufi pour veiller fur l'édition des Bibles qui fe fit 
de fon tems; mais ce Cardinal ne put voir finir cet Ouvrage, 
car il mourut l'an 1585, âgé de 71 ans. * Petramellarius, San- 
dére, Muret & quelques autres parlent avantageufement de lui, 
auffi bien que Sponde, 4. C. 1585, n. 33. 

SIRMICH ou SIRMISCH, contrée du Royaume 
de Hongrie dans l'Efclavonie , en Latin Sirmienfis Comitatus. 
Elle a pris fon nom de la ville de Sirmich, qui en eft la capitale, 
& s'étend au Midi le long de ave, qui la fépare de la Ser- 
vie & dela Rafcie; le Danube la borne à l'Orient, le Comté 
de Valpon au Septentrion, & celui de Poféga à l'Occident. Il 
y avoit déja plus d'un fiécle que les Turcs poffédoient cette 
contrée, quand les Impériaux les en chaflérent en 1688. Elle 
fut reprife fur eux quelque tems après, & les Turcs en font en- 
core aujourd’hui les maîtres. La ville de Sirmich, appellée par 
quelques-uns Simag, & par ceux du païs Sareims, Czreim, ou 
Ye mnia , eft fituée fur la riviére de Bofweth, au pié du Mont- 
apare, à quinze milles d'Effeck au Midi, & prefque au mi- 
lieu entre Belgrade au Levant, & Arckiau Couchant. Elle eft 
aujourd'hui peu confidérable. L'an 271, l'Empereur Claude y 
mourut de la pefte, qui s’étoit mife dans fon armée après les 
grandes batailles qu'il gagna fur les Goths, les Scythes & les 
tes, & fur tous leurs voifins, qui s'étant liguez contre 
npire Romain avoient équipé jufqu'à fix mille vaiffeaux, & 
mis fur pif une armée de trois cens vint-mille hommes. Ces 
victoires furent telles qu'il couvrit la campagne des corps de ces 
Barbares, le bord des riviéres, de leurs lances, de leurs boucliers 
& de leurs épées, brûla ou fit couler à fond la plus grande partie 
e leurs vailleaux dont l’autre partie périt par la tempête, & 
prit plufeurs Rois avec leurs femmes. L'Empereur M. Aurelius 
Probus, & M. Auréle Valére Maximilien, qui régna avec C. 
Auréle Dioclétien, étoient natifs de la même ville de Sirmium, 
ce qui lui avoit peut-être aquis le rang qu'elle a eu de ville Im- 
périale. Elle a encore été remarquable par le fiége épifcopal , 
qui y fut établi plufieurs fiécles avant l'érection de ceux de Hon- 
grie, parce qu’on reçut la Foi dans lEfclavonie dès le tems de 
Traj Ce fiége fut occupé dans le quatriéme fiécle par le 
malheureux Photin. L'Evêché de Sirmich eft préfentement fous 
la domination Turcs, qui ont entiérement ruiné la ville, 
de forte qu'il n’y a qu’un fort petit nombre d'Habitans. Outre 
cette ville, que les Latins appellent Sermium & Sirmium, nom 
dérivé de Sirmus , Roi des Tribulles, la contrée qui en a pris le 
fien, a encore pour lieux principaux, Peter- Waradin, Salan- 
kemen & Semlin. * Maty, Diff, Géogr. Hifloire & Defcription du 
Royaume de Hongrie, L. 3. 1688. Th. Corneille, Dit. Géogr. 


CONCILES DE SIRMICH. 


En 349, il y eut à Sirmich un Concile compofé d'Evêques 
d'Occident, où Photin, Evêque de la ville, quiavoit déja été 
excommunié, parce qu'il renouvelloit les erreurs de Sabellius, 
fut condamné. Le fecond fe tint en 351, par les Evêques d'O- 
ient: Photin y fut convaincu d’héréfie, dépofé, & envoyé en 
exil. Ils publiérent une Confefion de Foi, à laquelle ils ajoûté- 
rent divers anathêmes. Rien ne la pouvoit rendre fufpeéte, que 
l’omiffion du mot confub/tantiel; & en effet plufieurs grands hom- 
mes la reçurent comme Orthodoxe. Le troifiéme Concile fe 
célébra en 357, & ce fut en celui-ci que l'on dreffa la feconde 
Formule de Foi, contraire à la premiére, & tout - à - fait héréti- 
que; car on n’y employa point le mot de fub/fance, dont on 
s'étoit fervi contre Photin. On y affüroit que le Fils étoit 
moindre que le pére; & l’on y défendoit de difputer & de fe fer- 
vir du terme de confubftantiel, & de celui qui fignifoit emblable 
en fubflance. Quelque tems après, les Semi-Ariens ayant en 
horreur cette Confeffion de Foi, en drefférent une autre, qui 
contenoit le mot de fub/fance, & omettoit feulement celui de 
confubffantiel. Pour mieux expliquer leur opinion, ils formérent 
douze définitions, qui confondoient les erreurs & les équivo- 
ques des parfaits Ariens, & des Photiniens. Nous difons ail- 
leurs de quelle maniére le Pape Libére & Ofius furent trompez 
dans un de ces Conciles. En 358, il y eut un quatriéme Con- 
cile, où l’on fit un recueil de différentes Profeffions de Foi; 
& lan 359, fe tint à Sirmich un cinquiéme Concile d'Evêques 
&'Orient, affemblez avant que d'aller au Concile de Séleu- 
cie. * Sozoméne, Théodoret, Socrate, &c. citez par Baro- 
nius, # Anna. & par Herman, Vie de Jaint Athanafe. M. 


SAR. 
na Pin, Bibliothtque des Auteurs Eccléfiaffiques du quatriéme 
fiécle. 

SIRMO ND, (Jaques) naquit le 12 oétobre 1559, & felon 
d’autres en 1557 ou 1558, à Riom en Auvergne, de Ÿean Sir- 
mond, Magiftrat de cette ville, & d’#mable Barrier, Lorsqu'il 
eut dix ans, fes parens l’envoyérent à Billon, ville de la Baïle 
Auvergne, pour y étudier dans le Collége des Jéfuites, qui eft 
le prémier qu'ils ayent eu en France. Après qu'il eut fait fes 
Humanitez, il entra dans leur Compagnie le 26 Juillet 1576, 
& en reçut l'habit le 21 août fuivant, dans fa 17 année. 
commença fon Noviciat à Verdun, dont il acheva | 
nées à Pont-à Mouflon, oùilfitfes vœux. li ét 
en Philofophie, après quoi fes Supérie connoif 
lens , le firent venir à Paris, où il pro 
Humanitez, & trois ans la Rhétoriqu 
d'avoir pour Difciple Charles de Val Duc d'Angoul 
fils naturel de Charles IX, & S. François de Sales, Ce fut F 
dant ce peu de tes qu’il aquit une parfaite connoiffance des 
Langues Eaune & Gréque, & qu'il fe forma ce beau ftile, qui 
joine 4 la folidité de fon jugement, & à la jufteffe de fes pen- 
fées, a fait eftimer tout ce qui eft forti de fa plume. 
fin nous apprend dans le Journal des Savans, qu'il 
Muret pour fon modéle, & qu'il ne laiffoit paffer aucun jour 
fans en lire quelques pages. 


11 eut alors l'hon 


F 


En 1586, il commença fon Cours 
de Théologie, qui dura quatre ans, pendant lesquels il eut 
pour compagnon d'études le célébre Fronton du Duc. 1l ne fe 
contenta pas d’une Scholaftique féche & décharnée, telle qu'on 
l'enfeignoit alors, mais il lutavec foin les Saints Péres, & les Au- 
teurs Eccléfiaftiques, & entreprit même dès lors de traduire en 
Latin quelques Ouvrages des Péres Grecs, & de compofer des 
Remarques fur Sidonius. A peine fut-il forti de Théologie, 
que le Pére Claude Aquaviva, Général de fa Compagnie, l'ap- 
pella en 1590 à Rome, pour être fon Sécretaire, & il s’aquita 
pendant plus de feize ans de cet emploi avec un fuccés, qui 
répondit parfaitement aux efpérances qu'on avoit conçues de 
lui. Ses heures de loifir étoient occupées à l'étude de l’Anti- 
quité; il vifitoit les Bibliothéques, & en confultoit les Manu- 
fcrits x il s’appliquoit auffi à l'étude des Antiques, des Médailles 
& des Infcriptions ; & les Italiens, quoique jaloux de la gloire 
de leur Nation, ne fe faifoient point une honte de le confulter 
fur ces fortes de matiéres, perfuadez que fes connoiffances pou- 
voient fuppléer aux lumiéres qui leur manquoient. Le P. Sir: 
mond, pendant fon féjour en Italie, lia un commerce d'amitié 
avec les Savans les plus illuftres qui vivoient alors, & parti- 
culiérement avec Bellarmin & Tolet, qui étoient de fa Société 
& avec les Cardinaux Baronius, d'Offat & Du Perron. Le 
dinal Baronius tira même de lui de grands fecours pour fes A 
nales Eccléfiaftiques , principalement par rapport à l'Hiftoire 
Gréque, fur laquelle il lui fournit un grand nombre de piéces 
traduites de Grec en Latin. Il revint à Paris en 1608, & depuis 
ce tems il ne ceffa point d’enrichir le Public de nouveaux Ou- 
vrag, 11 demeura d’abord environ quatre ans dans la Maiïfon 
Profefle, d’où il pafla fur la fin de 1612 au Collége, où il devoit 
être plus commodément pour travailler à la colle&tion des Con- 
ciles de France, qu’il avoitentreprife; & cinq ans après il en 
fut fait Reéteur. Le Pape Urbain VIII, qui connoifloit depuis 
long-tems fon mérite, voulut l’attirer de nouveau à Rome, & 
fit écrire pour cela en France par le P. Vitellefchi, qui étoit 
alors Général de la Compagnie; mais Louïs XIII ne voulut pas 
fouffrir qu’on lui ravit un homme qui faifoit tant d'honneur à 
fon Re de grands fervices. Sur 
décembre de l’an 1637, il futchoïifi pour être 
Confeffeur du Roi à la place du P. Cauffin. 11 eut de la peine 
à accepter un poñte fi délicat; quelques-uns même de fes amis, 
qui ne fongeoient qu'au tems qu’il lui alloit dérober, jugeoient 
qu'il lui convenoit moins qu’à un autre; mais enfin, obligé de 
fe foumettre au choix qui avoit été fait de lui, il fe conduifit à 
Ja Cour avec tant de précaution & de prudence, qu’il n’y don- 
na jamais à perfonne le moindre fujet de plainte. Renfer 
dans les bornes de fon Miniftére, il ne s’y mêla d'aucune a 
temporelle, & témoigna un defintéreffement fi parfait, qu’il n 
vança aucun de fes parens , & ne demanda qu’un petit Bénéfice 
pour M. de la Lande, fon neveu, auquel il fut contefté. Après 
la mort du Roi Louïs XIIT, arrivée le 14 mai 1643, il quitta 
Ja Cour, & reprit fes occupations ordinaires avec la même tran- 
quilité, que s’il ne fût jamais forti de faretraite. En 1645, il 
voulut bien, malgré fon grand âge, aller encore à Rome en 
qualité de Député des Jéfuites de France, pour y affifter à l’é- 
leétion d’un Général, à la place du P. Vitellefchi, comme il 
avoit fait trente ans auparavant , après la mort du P. Aquaviva, 
fon prédéceffeur. De retour en France, il donna encore quel- 
ques Ouvrages au public, & il fe préparoit à en mettre d’autres 
fous la preffe, lorsqu’au retour d’une affemblée, tenue à la Mai- 
fon Profeffe, où il s'étoit un peu échauffé en foutenant fon avis, 
il fut attaqué d’une maladie, qui peu de jours après fe trouva 
accompagnée d'un débordement de bile par tout le corps. Ilen 
mourut le feptiéme oétobre 1651, âgé de 92 ans, en fuppofant 
qu'il eftné en 1559. ,, Ilavoit fçu, dit M. Du Pin, joindre 
une grande délicatefle d’efprit & un difcernement très jufte, 
,, à une profonde érudition. Il favoit en perfection le Grec, 
,, le Latin, les Auteurs profanes, l'Hiftoire, & tout ce qui 
s'appelle Belles Lettres. Il avoit une connoïffance fort éten- 
due de l'Antiquité Eccléfiaftique, & avoit étudié avec foinles 
Auteurs du moyen âge. Son ftile eft pur, concis, & ferré. 
Il affeéte néanmoins trop de fe fervir de certains mots des 
Poëtes Comiques. Il méditoit beaucoup fur ce qu'il écrivoit, 
& avoitun art tout particulier de le réduire en une Note, qui 
» comprenoit bien des chofes en peu de mots, fansêtre char- 
n gée derien d’inutile ou d’étranger. Ileft exact, judicieux, 
» fimple 


CS | 


R, 


» fimple, & cependant n’omet tien dè ce qui eft nécéflairè. 
3 Ses Differtations ont paffé pour un modéle fur lequel il feroit 
à fouhaiter qu’on fe formât: Quand il traitoit une matiére, 
il ne difoit jamais d’abord tout ce qu'il favoit, & fe réfervoit 
toûjours de nouveaux argumens pour la replique, comme 
des troupes auxiliaires, pour venir au fecours du corps de 
bataille. 11 étoit defintéreflé, équitable, modéré, fincére, 
modelte, laborieux, & cependant familier, converfant agré- 
ablement avec fes amis, & appliqué à fes devoirs. Il s’étoit 
; attiré par fon érudition & par fes maniéres; l'eftime non feu- 
lement des Savans, mais encore de toutes les honnêtes Gens. 
5 I a laiffé après lui une réputation qui durera pendant plu- 
; fieurs fiécles.” C’eit le jugement que M. Du Pin porte de cet 
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Auteur. On a de lui les Ouvrages fuivans, Goffridi Abbatis 
Vindocinenfis Epiflole, Opufcula € Ser s, edente Tacobo Sir- 


o, cum Notis 
icinenfis Opera, F 
auêla emendavit, ac No 
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ifculis ad eandem Ecclefiam 
Bigmatice ad Magiftra- 
ritate Praædefbinationis 
pi Cemelienfis Homiliæ 20; 
piftola ad Monachos de v s € ordine Dofirine Apojto- 
lice , omnia primum , præter unicam Horiliam , pelt annos plus minus 
ducentos in lucem edita a Facobo Sirmondo; Petri Cellenfis Abbatis, 
Æpiflolarum libri novem cum Alexandri III Pape Epifloliss6 ad Pe- 
trum Cellen ad alios, cum Notis; C: Sollii Apollinaris Si- 
Epifcopi, Opera, primum recognita , € INotis 
Vita. S: Leonis Papæ IX, Leucorum 
berto Archidiacono coætaneo auËtore ; Vita S. Caroli 
tis Flandi Hartyris 5 Pafchafii Radberti, Abbatis Cor- 
is, Opera omnia, recenfita € edita à Jacobo Sirmondo ; Cen- 

ture Anonymi Scriptoris de fuburbicariis Regionibus € 
“Ecclefüs; B. Eugeni Epifcopi Tolerani Opufcula , quibus inferti 
Junt Dracon belli duo ab Eugenio recogniti, €? a alia Varia 
Martini Epijcopi Dumienfis, Columbani Abbatis, S ni Epifcopi 
& Tiromis Profheri, edente ac. Sirmondo ; Idatiÿ Epifcopi Chro- 
micon, a Theodofio Augufto ad Leonem, anno Crifii 467, € Fafti 
Confulares , edente Fac. Sirmondo ; Marcellini F. C. Comitis Il- 
Iyriciani Chronicon ; à Theodofo Augulto ad Fuffinianum ;anno Chrifhi 
534, ac. Sirmondo edente ; Aduentoria Caufidico Divionenfi a 
verfus amici ad amicum Epifiolam de fuburbicariis Regionibes © Ec- 
clejiis, cum Ce Vindiciarum conjellure alterius Anonymi; Ana- 
Bibliot Sedis Apojtolice, Colleftanea, que in gratiam 
ais Diaconi, cum Eccleiafficam Hifloriam meditaretur , è 
Græcis verfa concinnavit, edente Yacobo Sirmondo; Propempticon CI. 
Salmafio adverfus ejus Euchariticon ; Caroli Calvi & fuccefJorum 
aliquot Franciæ Regum Capitula, edente cum Nütis Fac. Sirmondo ; 
Concilia antique Gallie, cum Epiftolis Pontificum, Principum con- 
flitutionibus & alis Gallicane Ecclefie monimentis , opera Facobi 
“Sirmondiz Facundi, Epifcopi Hérmianenfis | libri duodecim, ÿro de- 
fenfione trium Capitulorum Concilii Chalcedonenfis, editi cum Notis 
per Sacobum Sirmondum ; Opufcula Dogmatica veterum quinque 
Scriptorum, qui ante annos 1200 claruerunt, 1. Leporii Presbyteri 
Libellus Emendationis, 2. Capreoli, Epifcopi Carthaginienfis Epitola 
ad Vitalem € Tonantium, 3. Breviarium fidei adverfus Arianos 
Hareticos, 4. Ifaac ex Vudæo Liber fidei, $. Vidtorini Afri liber 
contra Manichæos , item de principio diei, Notitia Provinciarum € 
Civitatum Africæ , brimum in lucem edita, opera Fac. Sirmondi; 
Appendix Codicis Theodofani ; novis Conflitutionibus cumulatior , 
cum Epifholis aliquot veterum Conciliorum € Pontificum Romanorum ; 
Drimum editis opera Fac. Sirmondi; S. Auguflini Sermones novi 
quadraginta cum Notis ,edente Fac. Sirmondo; Antirrbeticus primus 
de Canone Arauficeno, adverjus Petrum Aurelium ; Antirrheticus 
Jecundus de Canone Arauficano, adverfus Petri Aurelii Anreticum ; 
Differtatio, in qua Dionyfi Parifienfis € /Dionyfii Areopagite 
difcrimen offenditur ; Theodoreti Opera omnia Grece € Latine, In- 
ii itit obi Sirmondi; Quaflio triplex de 
Lege Celebrandis, de Paragrapho duorum Fratrum, de Codice A- 
larici Regis; S. Aviti, Archiepifcopi Viennenfis, Opera, edita cum 
INotis per acobum Sirmondum ; Eufebii Pampbili Cefaree in Paleftina 
Epifcopi Opuscula quatordecim ; primum in lucem edita, opera acobi 
Sirmondis S. Fulgentii, Rufpenfis Epifcopi, excerpta ex libris contra 
Fabianum, edita per Sacobum Sirmondum; Prædeftinatus, five Pre- 
deffinaterum berefis, € libri Sanéto Auguftino temere ad/cripti refu- 
tatio, ab Autbore annos 1200 confcripta , nunc primum edita 
acobo Sirmondo; Hincmari Rhemenfis Archiepifcopi Opera digefla 
edite per Facobum Sirmondum ; Theodulpbi Aurelianenfis Epifcopi , 
opera , edente cum Notis Sacobo Sirmondo; Rabani, Archiepifcopi 
Moguntini, Epifole tres, de prædeffinatione Dei, adverfus Gothe- 
Jcalcum, edente Facobo Sirmondo; Hifioria Predefbinariana duodecim 
capitibus comprebenfa, quibus initiis exorta , € per quos potifimum 
proffigata Predeflinatorum ber fuerit € opprella adverfus 
Divinationem anfenii Iprenfis de Predeflinatorum beref, ex Au- 
guffini ejus tomo primo , libro oËtavo ,capite vigefimo tertio ; Amolonis , 
Arcbiepifcopi Lugdunenfis Epiflola ad Gothecalcum , in qua ejus de 
Pradeftinatione €? Gratia errores aliquot deprebendit | accefferunt 
Opufcula duo ejufdem argumenti, edente Facobo Sirmondo; S. Au- 
ini Sententie de Predeftinatione € Gratia Dei, € de libero ho- 
aïbitrio ante annos 1300 ex ejus libris colleétæ, edente Facobo 
Sirmondo s Servati Lupi Presbyteri de tribus Quæftionibus liber , 
cum ejufdem coleëtaneo € duabus Epiflolis adnexis , ac quibufdam 
Patrum Graæcorum tefbimoniis, edente facobo Sirmondo; Rufini Pres- 
byteri, Provincie Paleftine, Liber de Fide, primumeditus €? Notis 
illuftratus a Facobo Sirmondo; Marcellini & Faufbini Presbyterorum 
Libellus precum ad Imperatores, nunc primum editus opera Facobi 
Sirmondi 3 Triples nummus antiquus , Chriffi Domini, Perbetene 
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Civitatis, Hañniballianÿ Regis; Anti- Triflanus, five ad Fübannis 
Triflani Sanéti Amantii de triplici nummo antiquo Epiftolam Refpoñ- 
Jios Anti- Triflanus fecundus, Jive ad Fobannis Triftani Santéi A- 
anti Antidotum Rejponfio s Hifloria Penitentie Dublicæ, duodecim 
diflinéta capitibus , adverfus Antonii Arnaldi ejufque Seltatorum 
Doûtrinam, cum Difquifitione de Azymo, Jemperne in ufu Altaris 
Fuerit apud Latinos; Vetuflifima Infcriptio L. Corn. Scipionis Rome 
reperta, cum Notis Facobi Sirmondi; De anno Synodi Sirmienfis > 
Fidei Formulis in ea’ edivis; De Pbotino ejufque damnatione; Le P. 
Sirmond fit pendant fon Jéjour èn Italie, la bréface de la colleétion 
des Conciles, imprimée à Rome en 1608, €ÿ eut Ja gloire d'être 
Préféré pour cela à tous les Savans d'Italie; S. Gregorii Neocefarienfis 
în Origenem Oratio Profphonetica, Græco- Latina ; S. Greporii Na: 
Ziangeni Teftamentum Greco - Latinum , Facobo Sirmondo Interprete 
Vita S. Philippi, Presbyteri Argyrienfis , ex Græco Codice Latine 
reddita a Facobo Sirmondo; Aëta Sanéorum Alphii, Philadelphi, 
Cyrini Martyrum , ex antiquo Monafterii Cryptæ ferrate Greco 
Codice Latine reddita a acobo Sirmondo ; Opujcula varia; Facbi 
Sirmondi Opera varie, nunc primum collefta, ex ipfis Jehedis emen- 
datiora, Notis poftbumis, Epiftolis, & Opufculis aliquibus auétiora 
accedunt S. Theodofii Studitæ Epifiole | aliaque Scripta Dogmatica 
nunquam antea Grece vulgata pleraque , Sirmondo Intérprete, 1696, 
in folio, cinq volumes. Jacques La Baune, Jéfuite a procuré 
cette édition. Les Ouvrages de Théodore forment le cinquiéme 
volume. * Sa wie par le Pére La Baune. Henri Valefii Oratio im 
Obitum Sacobi Sirmondi, À la fuite de cette Vie, & dans le re- 
cueil de Bates, intitulé, Vite Jeleétorum aliquot Virorum. Les 
bommes Illuftres dé M. Perrault, tome 1. Alegambe & Sotwel, 
Biblioth. Scriptorum Soc. Fefu. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ec= 
cléfialtiques. Colomiez , Pie du Pére Sirmond. Le Pére Niceron ; 
Mémoïres pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illuftres | tome 17. p. 
153—180. 

SIRM O ND (Antoine) neveu du précédent, entra chez 
les Jéfuites l'an 1608, âgé de 17 ans. 1l enfeigna chez eux la 
Philofophie pendant cinq ans, s’appliqua enfuite à la prédica- 
tion, & mourut le 12 janvier 1643. Il eft Auteur de divers 
Ouvrages, d'un Traité de Immortalitate Anime: d'un autre inti: 
tulé, l’Auditeur de la parole de Dieu ; d'un troifiéme intitulé, le 
Prédicateur ; & d’un dernier en 1641, fous le titre de Défenfe de 
la Vertu. Son deffein étoit d’éxaminer, s’il eff Dermis d'agir par 
crainte, ou par efpérance , ou par autre motif que celui du pur amour 
de Dieu; mais s'étant expliqué fort obfcurément, il foutint qu'il 
n’y a point dé précepte d'amour affeétif, qui nous oblige par 
lui- même à faire des aétes intérieurs, formels & propres, de 
la vertu de la charité. Ce fentiment fut généralement condamné. 
Les Jéfuites ont defavoué cet Auteur, & l'ont accufé d’obfcu- 
rité, * Alegambe, Biblioth. Script. Apologie pour la Doëtrine des 

féfuites , en 1703. 

SIR MO N D Jean) natif de Riom, de l'Académie Fran- 
çoife, & Hiftoriographe de France, étoit frére du précédent. 
EL vint à la Cour, & par la faveur du Cardinal de Richelieu, qui 
l'eftimoit un des meilleurs Ecrivains, qui fuffent alors, il fut 
fait Hiftoriographe du Roi, avec douze cens écus d’appoin- 
temens. 11 fit pour le Cardinal divers Ecrits fur les affaires du 
tems. L'Abbé de S. Germain, qui étoit l’Ecrivain du parti con- 
traire, le maltraita fort dans cette piéce, qu’il appelloit l'4m- 
baJadeur Chimérique. Après la mort du Roi & du Cardinal, 
voyant que la faveur ne feroit plus de fon côté, & que fon 
ennemi étoit de retour à là Cour, il fe retira en Auvergne, 
& y mourut, ägé d'environ foixante ans, én 1649. Outre quel- 
ques piéces qu’on a de lui dans le recueil de Du Chéelet, on 
trouve celles-ci imprimées feparément, en 1617, Confolation 
à M: le Maréchal d’Ancre, fur la mort de Mlle fa fille* en 1624, 
Difcours au Roi fur l'excellence de fes vertus incomparables & 
de fes vertus héroïques: en 1629, Rupella capta ÿ en 1631, Dé- 
Jenfe du Roi € de fes Miniftres, fous le nom du Sieur des Mon- 
tagnes; & la même année, fous celui du Sieur de Cléonville, 
Avertiffement aux provinces fur les nouveaux mouvemens du Royat- 
me: la même année encore; la Lettre déchiffrée, ou Lettre de 
Fimandre à Théopompe; le Coup d'Etat de Louïs XIII; Ré- 
lation de la païx de Quérafque en 1632; premiére Lettre de 
change de Sabin à Nicocléon; le bon Génie de la France, à 
Monfieur, pour l’exhorter à mettre les armes bas: en 1637, 
Avisdu François fidéle, aux Mécontens nouvellement retirez 
de la Cour: en 1643, Confolation à la Reine Régente fur la 
mort de Louïs XIII. On lui attribue auffi l'Homme du Pape 
du Roi, avec une lettre de Pimandre; & il eft sûr qu'il eft l'au- 
teur de la Vie du Cardinal d'Amboife, qui parut en 1631, fous 
le nom du Sieur des Montagnes, & qui ne lui fait pas honneur, 
parce qu'au lieÿ de donner à ce grand Miniftre les éloges dus 
à fa vertu & à fes fervices, il ne s’eft propolé que de montrer 
qu’il étoit fort inférieur au Cardinal de Richelieu. 11 publia 
encore en 1641; tant en François qu’en Latin, unerefatation 
du fameux Opéatus Gallus ; & l’on ne fait pourquoi il affeéta 
encore de fe cacher, en prenant le nom de Sulpice Mandrini 
Sieur de Gazonval. Il mourut en 1649. * Pelliffon, Fifi. de 
l'Académie Françoife. 

SIRMPANUS, Capitaine, natif de Tranflylvanie, fe 
diftingua par un courage extraordinaire pendant qu’un Paléo- 
logue commandoïit les troupes d'Andronic le Feune, vers lan 
1325. Ce Général trahifloit fon Maître pour les intérêts du 
vieil Empereur, qui maltraita & dégrada Sirmpanus, parce qu'il 
refufa conftamment d'approuver fa lâcheté. Ce vaillant Tran£ 
fylvain ayant trouvé moyen d'échapper de la prifon où il avoit 
été renfermé, fe mit à la tête d'une troupe de Païfans, qu’il di- 
fciplina, & alla joindre Andronic le Feune , avec lequel il miten 
déroute l’armée de Paléologue, & le fit prifonnier. Pour ré- 
compenfe de cette belle aëtion, il demanda à Andronic le Feune 
pour Paléologue le pardon qu'Andronic Igi accorda ; parce 
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SIROE' ï 
mit fur le thrône un autre de fes fils. Siroës en futtellementir- 
tité, qu’il mit fon pére en prifon, & quinze jours après le fit 
mourir, avec tous fes enfans, en 628. Enfuiteilfitlap: 
FEmpereur Héraclius, lui envoya la fainte Croix, le Patriarche 
de Jérufalem, &les Chrétiens que fon pére avoit faits Efclaves. 
Il mourut en 629, n’ayant régné qu'un an. Adafer ou Adéfir 
fon fils lui fuccéda. Cherchez CHOSROE'S & HE'RA- 
CLIUS. 

SIROS,ifle. Voyez SYROS. 

SIRQUES, ville de Lorraine fituée fur la Mofelle, à qua- 
tre lieues de Luxembourg, vers le Levant, eft défendue par un 
bon château, bâti fur une colline voifine. Elle appartient à la 
France depuis l'an 1643, & eft prife par quelques Géographes 
um, petite ville des anciens Tréviriens. * Maty, 


confluent de la Sare & de la Nide, & à deux lieues au deffous 
de Vaudrevange. * Maty, Diff. Géogr. 

SIR T, riviére de Perfe, coule, felon les petites Cartes de 
Sanfon, dansle Chufiftan, & fe décharge dans le Golfe de Bal- 
fora. Quelques-uns la prennent pour l’ancien Rhogomanis ou 
RI * Maty, Dit. Géogr. 

SIRVANoOuSIRWAN,. Voyez SCHIRVAN. 

SIRUS où SYRUS, Médecin de profeffion, puis Moi- 
ne dans le cinquiéme fiécle, avoit compofé un Traité contre 
Neftorius ; mais il penchoit vers une extrémité oppofée, ne 
croyant pas que l’on fût obligé de fuivre en tout la définition du 
Concile de Chalcédoine. 11 a fleuri fous l'empire de Léon, * 
Gennade, de Script. Eccl. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
Eccléfiaftiques du cinquième fiécle. 

* SIS À ou SIS G À, pére d'Elioreph & d’Ahija Sécretai- 
zes de Salomon. . * I. ou III. Rois, ch. 4, v. 3. 

SISAMNE'S, Juge établi par Cambyfe, Roi dePerfe, 
s'étant laiffé corrompre par préfens, & ayant rendu une fentence 
injufte, fut écorché tout vif par ordre de ce Prince vers l’an 524 
avant Jefus-Chrift. Ce Prince ordonna qu’on étendit fa peau 
fur le tribunal où fe rendoit la Juftice, voulant que le fils de Si- 
roës, auquel il donna la charge de ce pére infortuné, y fût lui- 
même aflis, pour avoir toûjours devant les yeux les marques de 
cette jufte févérité. * Hérodote, L. 5. c. 25. Valére Maxime, 
1.6.c.3. Ext.n. 3. 

SIS AR A ou SISE’R À, Lieutenant de l’armée de Jabin, 
Roi de Chanaan, fut vaincu par Baruch, Juge d’Ifraël. En 
fuyant après la déroute de fon armée, il fut reçu par Jahel, fem- 
me de Héber Cinéen ou Kénien, laquelle l'ayant endormi, lui 
enfonça un clou dans les temples, l’an du monde 2750 & le 1285 
avant Jefus- Chrift. * Puges, cb. 4. 

SISARGA ou ZIZARG À, eft une petite ville d'E- 
fpagne, fur la côte de la Gallice, à l’entrée du Golfe de la Co- 
rogne, du côté du Couchant, * Maty, Di, Géopr. 

SISEBUT ou SISEB O DE, Roi des Vifigoths en E- 
fpagne, fuccéda à Gadémar l'an 612, & eft loué par les Hifto- 
riens, pour fa valeur, fa bonté & fon courage. Il reprit fur les 
Romains la Bifcaye & quelques autres provinces, chafla les Mau- 
res de l'Efpagne, & témoigna fa piété par la converfion des Juifs, 
qu'il obligea de fe faire Chrétiens, ou de quitter fon Royaume, 
comme on le voit par le anon du quatriéme Concile de To- 
léde, par le fecond de Séville , &par quelques autres. Ce 
Prince mourut l'an 621. * Frédégaire, in .Continuatione Grego- 
ri Turonenfis. S. Ifidore, in ec. 

SISEK ou SIS SEK, place de la Croatie, fituée près de 
Ja riviére de Save. On l’appelloit autrefois Segefta & Sifcia. A. 
murath, Sultan des Turcs, étant en guerre contre l'Empereur 
Rodolphe Il, Affan Bacha affiégea cette place vers l'an 1590. 
Elle étoit trés-bien fortifiée & pafloit pour un des poftes les 
plus importans de la Chrétienté. . Celui quiycommandoit y te- 
noit toûjours un bon nombre de gens choifis, & l'attaque. de 
ennemi ne l'étonna point.  Affan l'ayant envoyé fommer de lui 
remettre la place, il répondit qu’il y fongeroit, & cette répon- 
fe obligea les Affiégeans à faire tonner le canon, qui tira pen- 
dant fept jours fans faire qu’une ouverture de fept ou huit piez. 
Le Gouverneur voyant qu’ils fe préparoïent à donner l’affaut, 
fit charger de chaînes de fer, de bales:de moufquets & de clous, 
fept piéces de canon, qu'il avoit, & envoya dire au Général 
Turc, qu'il étoit dans la réfolution de fe rendre, mais 
qu’il le prioit de ne lui envoyér que des hommes de comman- 
dement pour prendre poffeflion de la place, afin qu’on ne pût 
pas dire de lui, qu'il n’avoit eu en tête, que des gens peu con- 
fidérables. Affan ravi d'emporter ce qu’il fouhaitoit, choifit un 
de fes Lieutenans pour aller trouver ce Gouverneur & le fit ac- 
compagner de cinq cens chevaux. Les portes leur furent ou- 
vertes, & fi tôt au'ils furent entrez, les fept canons commen- 
cérent à les foudroyer, en forte qu'il.en demeuraplus de la 
moitié fur la place. Le reftepérit par les moufquets, &'autres 
armes des Soldats de la garnifon. Cela fut fuivi de plufieurs 
batailles, dans l’une defquelles Affan fut tué avec fept des prin- 
cipaux Officiers de fon armée. * Du Verdier, bbrégé de l'Hi- 
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e Romaine, tome 8. Th. Corneille, \ D aire Géographique. 

S1SENA N D, fe rendit maître dù Royaume 
en Efpagne lan 631, avec le fecours de Dagobert. 
qui étoit Roi, fut dépofé; & le nouveau Prince ayant fait 
brer le quatriéme Concile de Toléde, mourut après un régne de 
cingans, en 636. * Frédégaire, in Continuatione Gregorü Turonenfis. 

SISENN A, Hiftorien Latin, dont nous avons perdu les 
Ouvrages, r dont les Anciens parlent avec 
rateur, & s’expliquoit avec beaucoup d’éloquence & de polite 
Ovide parle d’une Verfion des Miléfiaques d'Ariftide par S 
sl Wu 5 


m Le *Poflevin, . Sacro. Gefner, 
blioth. Noflius, de Hiff. Lat.l. 1 Velleius Paterculus, 
c 9. Ci o€S de Le, 


SISGOWouSISGA Bâle 
qui s'étend depuis le Rhin vers le midi, le long de 
dans les. montagnes vers le Canton de Soleurre. 
du bourg de SifJach, qui y eft. Elle portoit an 
tre de Landgraviat que l'Empereur Henri III 2 | 
à l'Evêque Théodoric. npereur Henri. VII en doit avoir 
fait préfent en 1307, à Othon, Evêque de Bäle. Ils’y trou- 
voit autrefois divers châteaux & réfidences nobles de Comtes & 
de Seigneurs, comme, Farnsberg, Wallenberg, Homberg, &c. 
que le Canton de Bâle pofféde aujourd’hui par droit d’achat a- 
vec tous les priviléges d'un Landgraviat. * Urftifius, Chron. 
Bafil. p. p. 35. Stumpf, Dit. Allemand 

SISIGAMBIS. Foyez SVYE 

SISINNE (Saint) M 
venu avec Martyrius & À. 
où ilsavoient été reçus à Mil r 
empl À que de Tr 
le da Sifinne y ét: 
doc, & y fut ma 


te, à annon 
lit une églife à 
agnons par les Payens 
le 30 mai de l'an a Ambrofü. S. Auguftin, £- 
pit. 158. Gaudentius 40. Aüta apud Bollandum. 
SISINNIUS, Pape, natif de Syrie, fut 
VII, le 18 janvier de 7 Nous apprenons d’Anaftafe 
bliotbécaire, que ce Pape étoit fi incommodé de la goutte, qu’il 
ne pouvoit pas même porter la main à la bouche, & qu’il mourut 
fubitement vint jours après fon éleétion, le feptiéme février, 
ConsTANTIN lui fuccéda. * Anaftafe, in Pit. Pontif. 
ISIN NIUS I, Evêque de Conftantinopie, fut élu a- 
près Atticus, & fut facré le r ier de l’an 426. 
exerçoit les fonétions de la Pr ns un fauxbourg de 
ville avec beaucoup de piété, & c’eft ce qui donna la penfée à 
la plus grande partie du peuple de le préférer à Philippe & à 
Proclus, qui avoient chacun des Partifans. On dit qu’un autre 
Prêtre, natif de Seyde, ne pouvant fouffrir qu’ileût été préfé- 
ré, parla fort mal de lui dans un livre qu'il publia, intitulé 
l'Hifioire Chrétienne. C’étoit un Ouvrage monftrueux, fi nous 
en croyons Socrate, & dans lequel, par un défir ridicule de pa- 
roître favant, il faifoit entrer toutes les Queftions de la Philo- 
fophie, des Mathématiques, des Arts Libéraux & de la Géo- 
graphie. Sifinnius ne tint pas le Siége de Conftantinple deux 
ans entiers, étant mort le 24 décembre de l’an 427, avec la ré- 
putation d'un Prélat charitable, tempérant & extrémement 
doux & modéré. * Socrate, /. 7. c. 25. g Baronius, in 
Annal. Godeau, Hift. Eccl. Banduri, L 
SISINNIUS II, Patriarche d 


de faire valoir tout ce que Photius avoit fait contre les Latins. 
Dans ce deffein, il fe fervit de la lettre circulaire que*cet Au- 
teur du Schifme avoit écrite aux trois Patri de fon tems, 
& dans laquelle il avoit renfermé les points de doétrine & de di- 
fcipline eccléfiaftique que l’Eglife Gréque condamnoit. Sans y 
changer autre chofe que l’infcription, où il mit fon nom au lieu 
de celui de Photius, il ler à ceux qui tenoient alors les 
Siéges d'Alexandrie, d’Antioche & de Jérufalem, pour les obli- 
ger à s'unir avec lui contre Rome; mais les autres Patriarches 
refuférent de rompre fi facilement avec l’Eglife Romaine, &Si- 
finnius ne s'étant pas pris d’affez loin pour une entreprife de f 
grande conféquence, n'eut pas le tems de négocier pour en ve- 
niràbout, & mourut l'an 999. Son fucceffeur Sergius renou. 
vella ouvertement le Schifme. aimbourg, Hifioire du Schi- 
e des Grecs. 
SISMAI ou SISAMOL,f 
lum, de la Tribu de Juda. * I. Chro 
* SIS SA CH, bourg de Sui 
au fud-fud-eft de la ville de le, dont il eft éloigné d’envi- 
ron trois lieues. Il donne fon nom au Landgraviat de Sifgaw. 
* SISSE G;, anciennement ville épifcopale, dans la Croa- 
tie,au confluent du Kulp & de la Save, ne préfentéement qu’un 
village avec un monaftére, L'Evêché a été transféré à Zagrabia. 
SISSOPOLI, nt Æpollonia, v de la Tur- 
quie en Europe, eft da e petite prefqu'ifle, 
qui eft environnée de Ja x, 
vers le midi. Siflopoli eft archiépi 
plée. Voyez APOLLONIA. 
SISTAN. 


ls d'Elhafa & pére de Sçal- 
. Où Paralip. ch. 2, 
dans le Canton de Bäle, 


vence, avec Evêché fuffragant d’Aix 
Siffero, Siltaricum, Sequeftero, S. 
néraire d'Antonin, & dans la Ta 
mention de cette ville, qui eft très 
facile de prouver qu’elle tire fon ot 
comme quelques-uns l'ont dit; ou 
d’autres fe le font imagin fteron a été autrefois Comté, &eft 
aujourd’hui une des plus importantes villes de la Provenc: ec 
forterefle, & fiége de Sénéchal de la province, établi depuis l’am 
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glife cathédrale de Notre-Dame a un Prevôt & onze 
; dont les trois premiers font, l'Arc 
pifcole & le Sacriflain. 11 y a auffi un Théologal, 

& un Maître de Mufique. * Robert & Saint: 
fr. 
iftoire de Pri 
SISTON. 7y 


€ 


ence. Colombi, in Æ 
SITZISTAN. 


théque defi 
t ordinair! 
dont on les faifoit, comme on l'apprend d’Apulée, qui en don: 
ne la Defcription. Plufieurs Auteurs ont parlé du filtre; & en- 
tres, Jéré Bofus, qui en a fait un Traité exprès inti- 
tulé, Hfiacus de Siftro. 

SISYGAMBIS , mére de Darius. Cher SYSI- 
GAMBIS. 

SISYGAMBIS, femme de Darius, qui fe nommoit aufi 
STATIRA. Cherchez STATIRA. 

SISYPHE, premier Roi de Corinthe, & fils d'Eole, fon- 
da cet Etat l’an du monde 2674, & le 1361 avant Jefus- Chritt. 
Ses Defc ns y régnérent environ 259 ans, jufqu’à ce qu’ils 
en fl ar les Héraclides l’an 2933 du monde, &le 
ant Jefus-Chrift. Les Poëtes parlent affez diverfement 
Prince, qui étoit extrémement adroit. Ils difent qu'il dé- 
baucha Tyro, fille de fon frére Salmonée, & qu’il en eut deux 
fils, que leur mére maffacra: Il abufa encore de la fille d’Au- 


tolycus; & foit pour ces crimes, foit pourle brigandage qu’il 
exerçoit fur les paffans, foit pour avoir révélé les fecrets des 
Dieux, il futcondamné aux enfers à rouler une pierre très-pe- 
fante haut d’une montagne, d’où elle defcendoit avec rapi- 
dité: il étoit obligé de la remonter avec un travail qui ne finif- 


foit jamais. * Eufébe, in Chron. 

SISYPHE, Général des Lacédémoniens. Cherchez D E R- 
CYLLIDAS. 

SISYPHE, né dans l'ile de Cos, fut, à ce qu'on dit, 
VE. n de Teucer, l'un des Généraux Grecs qui firent le fié- 
ge de Troye.. On affure qu'il compofa l'Hiftoire de ce fiége, 
& qu'Homére s’eft fervi utilement de cet Ouvrage. Jean Tzet- 
zès, de qui l’on prend ce qu'on dit ici, cite pour fon garant 
Jean Maléfa, Auteur trop récent pour s’aflurer de la vérité dé 
ce qu’il écrit de tems fi éloignez. * Voflius, Æif. Grecs. M: 
Du Pin, Biblioth. Univ, des Hiftor. Prof. 
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# ITHRIouwSE'THRI, fils de Huziel de la Tribu de 
Lévi. Ileneft fait mention, Exode, ch. 6, v. 22. 

SITONS, peuples anciens de la Scandie. Ils habitérent 
originairement la Norvége & une partie de la Laponie Norvé- 
geoife, & furent divifez en Marchiofinniens & en Scritofin- 
niens. Ces peuples vivoient dans un grand déréglement:, avant 
que Norus, fils de Humble, Roi de Suéde, les eût fubjuguez. 
1l les ramena par fa douceur & par fon adreffe, & leur imprima 
d'abord la crainte des Dieux. Il leur fit une efpéce de Reli- 
gion, & afin de les mieux retenir dans le devoir, il leur pré- 
fcrivit des loix, leur apprenant par des inftruétions & par des 
exemples, à régler leur vie. La mort de ce Prince fit naître plu- 
fieurs petits Royaumes, dont le partage caufa de grands diffé: 
rens, de forte que les Sitons laflez: dés guerres civiles, aban- 
donnérent leur païs,. & commencérent à courir les mers fous le 
nom des Norvégiens. * Audifiret, Géogr. Anc. € Mod. tome 
1. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* SITRAI ou SE'TR AI, Ifraëlite, étoit Surintendant 
des Bergers & des troupeaux de David, Roi d'Ifraël. Ilétoit 
de Sçaron. * I. Chron. où Paralip. ch 


gnes fort hautes & rudes, & n’a que deux entrées très-étroites, & 
très- difficiles, qu’un petit nombre de gens peut garder & dé: 
fendre contre une grande armée. Le dedans a plufieurs fontai- 
nes, arbres, vignes & champs labourables, de forte qu’elle peut 
mourrir plufieurs milliers d'hommes. * Davity, Candie. 
SITTI MAANI GIOERIDA, femme de Piétro 
Della Valle, fameux Voyageur, naquit en 1600, dans la ville 
de Mardin, capitale de la Méfopotamie, & fut nommée Maa- 
ni c'eft à dire, en Langue du païs, Penfée fpiricuelle; comme 
fidès fa naiffance fes parens euffent eu quelque préjugé-de l’ex- 
cellence de fon:efprit.  Gierida eft le nom de fa famille, fort 
connue en ces quartiers - là par la gloire de fes ancêtres; & Sitti 
ef un titre d'honneur que l’on donne aux Dames de qualité. 
Dès l’âge de quatre ans elle fut tranfportée, avec tous ceux de 
la même famille, dans la ville de Bagdet, fur le fleuve du Ti- 
gre. Larevolte des Curdes contre le Grand- Seigneur, obligea 
fes parens à cette retraite. Maani s’appliqua à apprendre toutes 
les connoiïffances qui peuvent fervir d'ornement à une perfonne 
de fa condition, & s'aquit une fi grande réputation à caufe de 
fon efprit & de fa beauté, qne Piétro Della Valle, Gentilhom- 
me Romain, voulut la voir, Il adimira les qualitez-de cette De- 
moifelle; & lui ayant promis de l'époufer (ce qu’il fit après) il | 
l'emmena en Perfe & dans fes autres voyages ; où en deux ou | 


| chérent de réciter toute e 
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trois rencontres, elle s’arma pour défendre fon mari, & montté 
courage ne cédoit point à té. Maani fiten forte 
d'attirer auprés d'elle ceux de fa Ma on, croyant qu’ils pour« 
roient plus librement exercer la R gion Catholique dans les E: 
tats d’un Roi dont fon mari avoit déja sagné Ja faveur. Elle 
truifoit les Chrétiens d’Ifpahan ; & ayant vu les cérémonies 
de l'Eglife Romaine, elle quitta celles des Chaldéens, quoi- 
qu'elles ne foient pas condamnées par l° 3 À quoi elle exci 
ta aufli ceux de fa famille, c 
Rome, & d'y men 
forterefte 
l 


€n 
nba malade d'une fiév on 


tout lemonde, & la 
le corps de fa femme; 
fit porte 


; l'éfpace 
pulture des 
Paul 
Quelques jours af 
mois de mars 1627, il lui fit des funérailles avec une ma 
ce extraordinaire. Le catafalque, qui étoit élevé vis à vis de 
la chapelle, étoit environné de douze figures qui répréfentoient 
la foi, la piété} la Religion, l'éfpérance, la charité, l’humilis 
té, la force, la juftice, la prudence, la tempérance, la chafte- 
té & la libéralité, Ces douze figures fouterioient une couronne, 
au deflus du catafalque. Sur chacun des piédeftaux, étoient des 
Epitaphes en diverfes Langues que cette Dame avoit fues ; en 
Chaldéen, enltalien, en lrançois, en Efpagnol, en Portugais, 
en Perfan, en Turc, en Arménien, en Latin, en Grec ancien, 
en Grec vulgaire & en Arabe. A l’un des côtez des piédeftaux, 
étoient les ärmes de Piétro Della Valle, écartélées avec celles 
de Maani Giærida. Les Orientaux n'ont Pour armes que des 
chifres : celui de ni étoit compofé de lettres, qui figni- 
foient en Langue Chaldéenne,  Maani fervante de Dieu. Au à 
lieu du catafalque étoit une urne foutenue par quatre autre 
gures, qui de l'autre main tenoient un cyprès, auquel étoie 
attachez les vers que tous les Académiciens de Rome ayoienf 
faits fur la mort d e D & dont on a imprimé un volu- 
me affez gros. Ces quatre figures répréfentoient l'amour conju 
gal, la concorde, la magnanimité & Ja patience: La Melle fut 
chantée en mufique, & Piétro Della Valle y fit une Oraifon fu- 
nébre qui toucha toute l'afliftance; mais que fes larmes l’empé- 
iére.  *Piétro Della Valle, Rélation 
de la G: » dans le Recueil de M, Thévenot, wo. 1, 

#51 1M ou SÇGITTIM, petite ville du païs des 
Moabites, près du Jourdain vis à vis de la ville de Jéricho, & 
au pié de la montagne de Péhor. C’eft en ce lieu que les Ifraë+ 
lites fe fouillérent avec les filles des Moabites, & participérent 
au culte idolätre de Baal- Péhor. Ce fut auffi de ce lieu que Jo- 
fué envoya des Efpions pour reconnoître la ville de Jéricho. * 
Nombres, cb. 25. v. 1 € fuiv. Fofué, cb. 2. w. v, 

*SITTIM, forte debois très -précieux, incorruptible & 
extrémement leger. L'Arche & le Tabernacle étoient de ce boiss 
On croit qu’il n’eft pas différent du cédre, * Exode, cb. 25, ®. 5, 

SITZISTAN, SIGISTAN où SISTAN, eft 
une des provinces les plus orientales de la Perfe. Elle eft bor- 
née au nord par le Sableftan & le Chorafan; au Couchant par le 
Kerman, au midi par le Makéran & le Send, & au Levant par 
l’Empire du Mogol. Sitziftan en eft la capitale. Au refte cette 
province répond au païs que les Anciens appelloient Drangiane, 
Voyez DRANGIANE. * Maty, Dit. Géogr 

SIVA GI. Voyez SE VA GK 

SIUCHEU, ville de la Chine, quatriéme capitale de la 

province de Suchuen. Les bâtimens en font confidérables. Les 
fleuves de Kiang & de Mahu apportent de grandes commoditez 
aux Habitans qui y trafiquent. Au Couchant il y a un Lac qui 
a près detrois lieues de large. Les petites villes qui en dépen- 
dent font Kingfu, Fuxiun, Narki, Hinguen, &c. Son terri- 
toire eft aflez rude, mais fertile & abondant en toute forte de 
fruits & de grains. Ilyapartoutun grand nombre de cannes 
d'Inde, & force perroquets & autres oifeaux parlans.… * Zmbaf. 
Jade des Hollandois à la Chine, cb. 52, Th. Corneille, Dif, Géogr. 

SIUCHEU, ville de la Chine, la quatriéme des quatre 
grandes citez de la province de Nankin, Elle eft voifine de la 
riviére Jaune, qui divife fon territoire par lé miliéu. Aunorde 
eft de cette ville on voit'un pont- voguant, fait de trente- cinq 
grands navires, attachez enfemble par de groffes chaînes de fer, 
Ce fut là que le premier de la famille de Hana s’ouvrit le che- 
min pour s'emparér de l'Empire, après s'être rendu maître de la 
cité de Poi, dépendante de Siucheu.  * Æmbal]adé dés Hollandois 
à la Chine, cb. 39. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

*SIVERSHAUSEN, village d'Allemagne dans le 
Cercle de la Bafle Saxe, &plus particuliérement dans le Duché 
de Lunebourg, eft remarquable dans l’Hiftoire par la bataille 
quisy donna en 1553. Il eft fur les confins de l'Évéché d'Hil- 
desheïm à peu près au midi de Zell, dont il eft éloigné de fix à 
fept lieues. 

SIVERTOUN, bourg de l'Ecoffe méridionale, Il'eft 
dans'le Comté de Cuningham, environ à deux lieues d'Irwin, 
vers l’orient {éptentrional. * Maty, Di&. 

SIVIT A, petiteiïfle de la Mer Ionienne. 
PEpire, & de lacôte méridionale de l'Ifle de Corfou. 
Dit. Géogr. 

SIVRAY'ou CIVRAY, petite ville de France dans le 
Poitou. Elle eft fituée fur la Charente à trois lieues de fa four- 
ce, & à dix de la ville de Poitiers, fur le chemin d'Angoulême, 
Les Réforméz ÿ étoient autrefois en grand nombre & ils y a+ 
voient un temple. Il y a une Sénéchauflée royale, Cette pie 
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Ile eft près de 
* Maty, 
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eff Ja capitale du Comté de Sivray, compofé de cinq Bar 
qui font Sivray, Chifay, Aulnay, Melle & Uffon. Ce Co 
eft un domaine de la Couronne, & membre de celui de Poitou. 
* Mémoires manufcrits, Th. Corneille, Dit. Gé 

SIWAS ou SUVAS, ville épifcopale & capitale du Bé- 
glierbéglic de Siwas en Natolie. Elle eft confidérable & fituée 
au Couchant de Sauftia, dont elle eft fuffragante, & éloignée 
environ de vint-troislieues. * Maty, Di&. Géopr. ÿ 

M. d'Herbelot, qui l'appelle Svas dans fa Bibliotb. Orientale, dit 
que les Tables Arabiques lui donnent 7t degrez 30 minutes de 
longitude, & 39 degrez 30 minutes de latitude feptentrionale, 
dans le 15 climat, & dans le païs de Roum, qui eft proprement 
la Natolie, fous la même latitude que Céfarée de Cappadoce; 
qui eft plus à l'Occident de deux degrez & demi de longitude ; 
que les Hiftoires Turques portent qu’elle a été bâtie par Alaed: 
din Caïcobad, Sultan des Selgiucides de la Dynaftie de Roum; 
mais qu’il y a apparence qu'elle fut feulement rétablie & réparée 
par ce Sultan, puisqu'elle eft fort ancienne. Il ajoûte qu’elle 
fut prife par les Mogols ou Tartares l'an 640 de l'Hégire fur le 
Sultan Gayatteddin Caïkhofron , Sultan des Selgiucides de 
Roum; que les Mogols donnérent la vie aux Habitans, qui fe 
rendirent à compofition, & qu'ils fe contentérent de piller la 
ville & d’en démolir les murailles. *Th. Corneille, Dië. Géogr, 

SIWAS (Le Béglerbéglic de) eft un des Gouvernemens 
généraux de la Natolie en Âfie. 11 eft entre ceux de la Natolie 
propre, de Caramanie, de Maafch, d'Érzerum, de Trébifon- 
de & dela Mer Noire. Il renferme fix Sangiacats ou Gouverne- 
mens particuliers; & fes villes principales font Siwas capitale, 
Sauftia, Tocat, Amafñe & Simife. Ce Gouvernement eft une 
grande partie de l’Amafie d'aujourd'hui, & de l’ancienne Cap- 
padoce. * Maty, Dit. Géogr, 

SIXENNÉ, village fur les frontiéres d'Aragon en Efpa- 
gne, eft célébre par un monaftére de Filles de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem, dit de Malte, lequel fut fondé par la Reine 
Sanche de Caftille, femme d’Alfonfe 11, Roi d'Aragon, furnom- 
mé le Chafte, vers l’an 1188. La Reine achetacelieu-là, qui 
dépendoit de la Chitellenie d'Empofte, ou Grand Prieuré d’A- 
ragon & le dota de grands revenus, avec une jurifdiétion très- 
confidérable. La Prieure y a un beau Palais, & le couvent eft 
ceint de murailles comme une fortereffe. La Reine Sanche après 
la mort du Roi, entra dans ce monaftére, & y prit l’habit avec 
plufieurs Princeffes. Vers l'an 1470, ces Religieufes s'étant 
fouftraites de l’obéïffance du Grand - Maître, reconnurent im- 
médiatement le faint Siége; mais cent ans après, au mois de 
juin 1569, craignant de tomber fous la jurifdiétion fpirituelle 
de l'Evêque de Lérida, elles envoyérent un Député à Malte pour 
prêter en leur nom le ferment folemnel de fidélité & d’obéiffan- 
au Grand-Maître del'Ordre. La Prieure eft élue par les Reli- 
gieufes, & eft mife en poffeffion par le Chtelain d'Empofte. 
Les Filles qui fe préfentent pour être reçues, font obligées de 
faire leurs preuves de Nobleffe comme les Chevaliers ; mais cel- 
les d'Aragon & de Catalogne doivent être de Maifons fi nobles 
& fi illuftres, qu'il ne foit néceffaire que de prouver leur filia- 
tion. Pendant l’Officeelles portent un manteau à pointe, avec 
la grande croix de toile blanche fur l’eftomac, & le cordon, qui 
étant attaché fur le eol, pend fur le bras gauche; & elles tiennent 
un fceptre d’argent en la main. La Prieure pourvoit aux Bé- 
néfices & aux Cures dans les terres de fa jurifdiétion, donne 
l’habit d'obédience aux Prêtres qui deffervent les églifes de l'Or- 
dre, & a féance & voix dans le Chapitre provincial d'Aragon, 
après le Châtelain d'Empofte. * Bofo, Hifieire de l'Ordre de 
Saint- Fean de Férufalem , L.20. c.6. 

PLALPIEXS, 


SIXTE, I. de ce nom, Pape, Romain, fut mis en la pla- 
ce d'Alexandre I, le 23 mai de l’an 119 ou 120. Cequ'ondit 
qu'il régla par un Décret Je jeùne du Carême, établi par les 
Apôtres, à limitation de celui de Jefus-Chrift dans le Défert, 
& ce qu'on affüre que ce fut lui qui ordonna de chanter le San- 
êtus à la Meffe, n’eft établi fur aucun ancien fondement: il n’eft 
pas non plus certain qu’il ait fini fa vie par le martyre. 1l mou- 
rut l'an 129. Saint Te'LesrHore lui fuccéda. * Anaftafe, in 
Vit. Pontif. 

> On attribue à Sixte I, deux Epîtres Décrétales qui font 
fuppofées. Nous avons encore fous fon nom un Ouvrage fup- 
pofé, qui eft dans la Bibliothéque des Péres, fous le nom de 
Commentaire. Rufin publia comme un Ouvrage ou de ce Pape, 
ou de Sixte IT, des Sentences de Q. Sextius ou Sextus, Philo- 
fophe Pythagoricien, dont Cicéron, Sénéque & Plutarque, par- 
Jent avec Eloge. C’eft une impofture, dont S. Jérôme lere- 

rend avec véhémence, & qui embarraffa faint Auguftin, pour 
Re oietron du pañlage que les Pélagiens en tiroient, avant 
qu'il en eût reconnu la fuppofition.  * Saint Ifidore, de Pir. Il. 
ff. Platine. Ciacconius. Du Chêne, & Papire Maflon, in Vit. 
Pontif. Louïs Jacob, in Bibliotb. Pontif. Théoph. Gale, dans fa 
préface fur Opufcula Mythica € Phyfica. 

SIXTE 11, d'Athénes, fut élu après Etienne I, dansun 
tems de perfécution, le 24 août de l'an 257, ou 260 felon les 
autres. Il ne tint le Siége qu’un an moins 18 jours, & eut la 
tête coupée, pour la défenfe de la Foi, trois jours avant fon fi- 
déle Difciple faint Laurent, qui, le fuivant au martyre, lui de- 
mandoit la grace d’en être le compagnon. On attribue à ce faint 
Pontife deux Epîtres Décrétales, & diverfes Ordonnances. 1} 
eut faint Denys pour fuccefleur. * S. Denys d'Alexandrie, in 
Epiff. ad Sixtum IL. S. Ambroife, Off. c. 41. Eufébe, Hift. 1. 
7. c. 7 © 8. PapireMañfon. Du Chêne, &c. 

SIXTE III, Prêtre del'Eglife de Rome, fut élu après Cé- 
leftin I, le 26 avril de l’an 432. Les Pélagiens avoient tâché de 
le faire pañfer pour Partifan de leur impiété; mais il détrompa 


SAT 


thême qu’il prononça contre éux. Non cok- 
laration publique, il écrivit à Auréle de Ca 
thage, une lettre qui montroit ement fon zéle pour la v 
rité orthodoxe, contre cette Hér S. Auguftin lui en écri 
vit deux, l’unepar Albin, Acolythe, & une autre où il traite à 
fond les matiéres de la Grace. Sixte dès le commencement de 
fon Pontificat, tâcha de ramener l'Héréfiarque Neftorius, qui 
avoit été déja condamné dans le Concile d'Éphéfe, & qui pu- 
blia d'horribles calomnies contre lui. Ce Pape travailla à lui 
ôter la proteétion de Jean d’Antioche, & envoya à ce Prélat une 
lettre, dont Vincent de Lérins rapporte un fragment. Il eut la 
confolation de voir les Prélats d'Orient réünis, & fur tout Jean 
d’Antioche & S, Cyrille d'Alexandrie. C’eft ce même Pontife 
à qui on attribue une Vifion de S. Pierre & de S. Apollinaire, 
pour l'élection de faint Pierre Chryfologue au Siége de l'Eglife de 
Ravenne. Anicius Baflus, qui avoit été Conful, l'accufa d’a- 
voir corrompu une Vierge de l'Eglife. Pour éclaircir cette ac- 
cufation, on affembla à Rome un Concile de 56 Evêques, qui 
trouvérent Sixte très-innocent du facrilége dont on l’accufoit. 
Quelques Auteurs traitent de fable l’hiftoire de cette accufation 
& de ce Synode. Il mourut le 24 ou 25 de juillet de l’an 440, 
après avoir gouverné huit ans moins 13 ou 14jouis. L'Hiftoire 
pontificale parle de divers ouvrages conftruits par ordre de ce 
Pape; entre lefquels celui de la réparation de la Bafilique de 
fainte Marie Majeure, ou de la Créche, eft le plus confidéra- 
ble. Il y offrit detrès-riches préfens, un autel d'argent, des 
calices, des coupes, descourennes, des chandeliers, un encen- 
foir, & des vafesbaptifmaux de même métal, outre des maifons 
& des héritages qu'il laifla pour fon entretien & pour la fubfi- 
ftance des Prêtres qui y feroient l'Office. Auff ce fut comme 
un trophée qu'il érigea après le Concile d'Ephéfe, fur l'Héréfe 
de Neftorius, en l'honneur de la Mére de Dieu, comme nous 
Papprenons d’une Infcription en vers, qu’il y fit graver fur une 
pierre, & qui s’eft confervée jufqu’à nous. Le Pape Adrien, 
dans fon Epiître à Charlemagne , obferve que Sixte mit dans cet- 
te Bafilique plufieurs images & peintures facrées; qu’à fa priére 
l'Empereur Valentinien fit des préfens confidérables à l’églife de 
faint Pierre, & répara le lambris de la Conftantinienne que les 
Goths avoient emporté, & qui pefoit 6610 livres. Nous avons 
de ce Pape trois Epîtres, & quelques piéces de Poëfie fur le 
Péché originel, contre Pélage. Les Seétateurs de cet Héréfiar- 
que firent depuis courir, fous le nom de Sixte, trois ou quatre 
Traitez, le premier, intitulé, des Richeffes; le fecond, de Lz 
Chajtett; le troifiéme, des mauvais Doëteurs; avec un des Oeu- 
res de la Foi & du Jugemeñt dernier; mais l’impofture fat aifée 
àreconnoître. Saint Lr'on lui fuccéda. * Saint Auguftin, Æ- 
. Saint Cyrille, Epift. 29 € 38. Gennade, in Ca- 
E Baronius. Bellarmin. Le Mire. Poffevin. M. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du cinquiéme fiécle. 

SIXTE IV, nommé François de la Rovére, né le 22 juit- 
let 1414, à Cella, bourg proche de Gênes, à cinq milles de 8a- 
vone, fuccéda à Paul Il, le neuviéme août 1475. Il étoit Cor- 
delier; & ayant été reçu Doë&teur à Padoue, il fit des leçons 
publiques dans l’Univerfité de Bologne, à Pavie, à Sienne, à 
Florence & à Péroufe. Il fut fait enfuite Provincial de la pre- 
vince de Ligurie, puis Procureur général de fon Ordre à 1 
Cour de Rome, Vicaire général de l'Italie, & enfin Général. 
11 fut fait Cardinal à la recommandation du Cardinal Beffarion 
qui étoit charmé de fon érudition & de fon éloquence. Quel- 
ques Auteurs affürent qu’il étoit fils d’un Pêcheur; & d’autres 
veulent qu’il ait reçu la vie de parens nobles. 11 commença fon 
Pontificat par unir les Princes Chrétiens contre le Turc, qui 
prit Otrante & quelques autres places. Sixte étoit fi libéral, 
qu'il ne refufoit jamais rien de ce qu’on lui demandoit. Ilai- 
moit la magnificence, & en donna des marques dans un très- 
grand nombre d’édifices qu’il fit élever à Rome. Etant Pape, 
il fit dreffer la bibliothéque du Vatican, dont il confia l’Inten- 
dance au doéte Platine, affignant des appointemens à plufieurs 
autres perfonnes qui devoient le feconder dans le foin des li- 
vres, & copier les Manufcrits Grecs, Latins & Hébreux, & 
donna ordre au même Platine de compofer l'Hiftoire des Papes. 
11 fut le premier qui inftitua la Fête de la Conception & de Ia 
Préfentation de la Vierge. Il établit aufi celles de fainte Anne, 
de faint Jofeph, & de faint François: il rétablit aufli la dévo. 
tion du Rofaire & du Pfeautier de la fainte Vierge. Quantau 
Jubilé de 25 ans en 25 ans, l'ordonnance en avoit été faite en 
1470, par Paul Il, fon prédéceffeur: il ne fit que la confirmer, 
en fut le premier exécuteur en 1475, & fit d’autres réglemens 
pour s’oppofer aux ufures. Il canonifa faint Bonaventure: & 
voulant favorifer les Religieux de fon Ordre, & les autres Ré- 
guliers, il leur accorda un très-grand nombre de priviléges & 
de bienfaits fpirituels.. On l’a accufé d’avoir eu pour l'aggran- 
diffement de fes parens, une paflion indigne d’un fouverain Pon- 
tife. Celle qu'il témoigna contre la Maifon de Médicis & con- 
tre les Vénitiens, ne fut pas plus excufable. Elle lefit entrer 
dans la conjuration des Pazzi à Florence, & le porta à des guer- 
res injuftes, dont la mauvaife iffue lui caufa la mort, le r3 août 
1484, après 13 ans & cinq jours de pontificat, & 7o de vie. In- 
NOcENT VIII fut élu apréslui. Sixte avant fon élevation fur 
le Siége de faint Pierre, avoit écrit divers Traitez, De Sangut- 
me Chrifti; De futuris Contingentibus; De Potentia Dei; De Conce- 
ptione beate Virginis; & un Ouvrage contre un Carme de Bolo- 
gne, qui difoit que Dieu avec fa toute-puiffance, ne pouvoit 
pas fauver un damné. * Willot, in Athem Franc. Trithéme, de 
Scrip. Ecclef.. Poflevin, in Ahpar. Sacro. Wadinge, in Annal. Mi- 
nor. Du Chêne, Hifhoire des Papes. Sponde, in-Anmal. Ecclef. 
Bayle, Di&. Crit. 

SIXTE V, élu après Grégoire XIII, le 24 avril de l'an 


les Fidéles pat l” 
tent de cette di 


| x585, étoit né de pauvres parens, dans un village de la Marche 


d'An- 


: ce, par un Ouvrage 


« 
S'. 1e 
d'Ancone , appellé Jes Grottes, près du château de Montalte. 
avoit nom Péretti, & fa femme appellée Marie- 
nt leur vie à labourer la terre. Leur fils né le 13 
1, gardoit les cochons, lorsqu'un Cordelier le 
gne dans ce vil exercice, le prit pour être 
ére lui ayant connu de l'efprit dans quelques- 
réponfes, le mena avec lui, & lui fit donner dans la 
de fon Ordre, où il eut le nom de Frére Félix Pé- 
zetti. Il paf avec applaudiffement par les emplois de Prédi- 
cateur, de Vicaire général de fon Ordre, puis d'Evêque & de 
Cardinal du tître de faint Jérôme. Il prit le nom de Cardinal de 
Montalte, & après fon élection, celui de Sixte, en mémoire de 
Sixte IV, qui, comme lui, avoit été Religieux de l'Ordre de 
faint François. On remarque qu’il reçut la tiare un Mécredi , 
jour fortuné pour ce Pape; car en même jour il naquit, avoit 
is l'habit de Cordelier, fut fair Vicaire général de fon Ordre, 
Cardinal, & enfin fouverain Pontife. Pour bien 
nie de ce Pape, il le faut confidérer dans les dif. 
qu’il eut à démêler avec les Princes; dans le 
gouvern des peuples de l'Etat Eccléfiaftique; dans le ré- 
glement de fa maifon; & dans ce qu'il exécuta pour l’ornement 
de la ville de Ro & pour la gloire de l'Eglife. On ne vit ja- 
plus exaét ni plus févére que lui: auffi la ri- 
orta la füreté dans la campagne, &l’abon- 
L'irer l'épée, ou faire la moindre réfiftance 
tice, étoit un crime qu’on ne p: i 
rmectoit des divertiffemens du aval, 
des potences pour punir les infolens & 
Au refte, il étoitennemi des vices, proteéteur 
de la vertu, judicieux, très-magnifique, ami Lettres, & 
pafloit une partie de la nuit à étudier, après avoir employé la 
journée aux audiences. Il prenoit plailir à confidérer Les chan- 
fortune, ou plutôt les fecrets de la Providence qui 
de la mifére de fa naïffance aux honneurs & à la 
grandeur d Ce Pape fit des dépenfes incroyables 
pour l’ornement non feulement de la ville de Rome, maisen- 
core de toutes celles de l'Etat Eccléfiaftique. Il tira de terre ce 
prodigieux obélifque de foixante douze piez de haut, qu'il fit 
élever dans la place du Vatican, où il dreffa la bibliothéque, qui 
eft un de fes chefs-d'œuvre. Cependant en mourant il laifla 
fept millions d’or, qu’il deftinoit pour les preffantes néceffite 
de l'Eglife. Il mourut le 27 août r590, âgé de 69 ans, après 
avoir régné cinq ans, quatre mois & trois jours, empoifonné, 
à ce que quelques - uns ont publié, par la fa@tion des Éfpagnols. 
Il avoit travaillé à une nouvelle édition des Oeuvres de faint 
Ambroife, & à un volume du Bullaire. Il publia auffi avant fon 
Pontificat, di rmons en Langue Italienne, outre quelques au- 
E & eut pour fucceffeur UrBain VIL. * Spo 
3 Annal. Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. Ec. Sa Vie a été écri- 
te par Grégorio Léti en Italien, & traduite en François. 
SIXTE de SIENNE, Juif, néà Sienne, ayant été 
tiré, comme il le dit lui-même, desténébres de l'erreur par Pie 
M, lorsqu'il étoit Général de l'Ordre de faint Dominique, fe 
fit Religieux de cet Ordre, & lui en témoigna fa reconnoiffan- 
vil a divifé en huit livres, intitulé B 
théque Sainte, où il fait la Critique des livres faints, & donne 
les moyens de les expliquer. 11 étoit fincére Prédicateur de la 
parole de Dieu, & étoit chéri de Pie V , à caufe de fon ext 
piété. ition étoit affez ordinaire: il favoit bi 
breu, médiocrement le Latin, & très peu le Grec. 
1566, qu'il mit au jour fa Bibli Sainte, étant 
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ans; enfuite de quoi il mourut à 
ans. € 


Au refte 


de la plupart de ceux dont il a parlé. On trou- 

fure de cet Ouvrage dans l'Hifhoire Cr 

L. Simon, l.3.ch. 17. Les plus confidé- 

s font intitulez, In varios Scripturæ Lo 
momice ; Geographice, Problematice, E5: 

* De Thou, Poffevin, in Appar. Sacro. 


Hottinger, B: F, 

SIXTE de SIENNE (Jean Wrosham, dit) Cherchez 
WROSHAM. 

SIXTE DE HE MMIN G A, que quelques-uns nom- 
ment de Hemmema, Auteur du XVI fiécle, naquit dans la Frife 
occidentale l'an 1533. Son pére Hecror de Hemminga, d’une 
famille très - noble & très -ancienne, faifoit figure parmi les pre- 
miers du pa Il envoya Sixte avec trois autres de fes enfans, 
dont il étoit le cadet, étudier à Louvain. L’aîné, Docon de 
Hemminga, fit un grand progrès dans les Sciences, fur tout 
dans l’Hiftoire, la Géométrie, & la Géographie, & mourut l'an 
Sixte s’adonna aux Mathématiques, qu’il étudia à fonds 
èur de Louvain, Frifon de nation, nommé Gem- 
ma. Il reconnut bientôt la vanité de l’Aftrologie Judiciaire, & 
lépeu de fonds qu'il falloit faire fur ceux qui la profeffent: ce 
qui lui fit compofer un livre pour la refuter par la raifon & par 
Pexpérience. Là il attaque les plus fameux Aftrologues de fon 
tems, Léowics, Cardan & Gauric, & y fait voir par les horo- 
fcopes de plufieurs Princes, entre autres, par celles du Pape 
Paul Ill ; de l'Empereur Charles-Quint; des Rois de France 
Henri IT, François 1, & Charles IX; des Rois d'Angleterre, 
Henri VII & Edouard VI; des Reines Marie & Elifabeth, & de 
plufieurs autres perfonnes de confidération, le peu de fonds 
qu'il y & à faire fur ces fortes de prédiétions. Ce livre fut im- 
primé à Anvers par Plantin lan 1583, & l’Auteur mourut vers 
lan 1586. * Suffridus Petri, dans Jes Décades des Ecrivains Fri- 
Jens. Kon Biblictheca Petus € Ni 

SIXTINUS (Régnier) Frifon, Doéteur en Droit Ci- 
vil & Canon, & Profeffeur dans l'Académie de Marpurg, puis 


789. Lipenii Bibliotheca Realis Furidica. 

* S1Z A ou SG1Z A, pére de Hadina, Rubénite, & chef 
de la Tribu de Rüben, du tems de David, Roi d'Ifraël. * I. 
Chron. ou Paralip. ch. 11. v. 42. 

*SIZALISKA, anciennement Phiflus, petite riviére où 
ruiffeau de Gréce, dans la Livadie, prend fa fource près des ruines 
de Delphes, & fe décharge dans le Golfe de Salona, qui fait 
partie de celui de Lépante. * Maty, Di&, Géogr. Spon, Poya- 
ge de Gréce, tome 2. p. 63 € 64. édit. de Lyon 1678. 

SIZNON, Grand Prêtre des Juifs. Cherchez SIMON. 

SIZU N, ifle de la Bafle Bretagne, dans le diocéfe de Cor- 
nouaille, eft éloignée de trois lieues de la terre ferme: Ell 
étoit autrefois fameufe par l’Oracle d’une Divinité des Gaules 
dont neufPrêtres y étoient confultez par les peuples. Lez 
nombre de médailles anciennes qu'on y trouve encore toi 
jours, eft une marque qu’elle a été fort confidérable. 
en eft très- difficiles & pour y arriver, il faut paffer un bras de 
mer extrémement dangereux, que l’on nomme Je Raz de l'Ifle. 
* Vie de M. Le Noblets en 1666. 
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* CKALHOLT,c 

S) fans défenfe. Les 
rain de toute l'ifle font ce « 
n’eft éloignée que de hui 
Martineau Du - Pleffis, I. p. 196. 

SKE'EN ou SCHEL'EN, petite ville du Gouvernement 
d’Aggerbus en Norvége. Elle eft vers la Manche de Dane- 
marck, environ à quatre lieues de Tonsberg, vers le Couchant. 
Skéen eft confidérable par fes mines de fer & de cuivre. Ony 
en découvrit une d'argent fous le régne de Chriftian IV, mais 
il faut qu’elle foit pauvre, puis qu'on n’y travaille point. *Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

SKEKIUS (Jacques) Médecin, natif de Schorndorff dans 
le Duché de Wirtemberg en Allemagne, après y avoi Î 
Langues & la Philofophie, fe rendit capable dè 
an 


e de vint 
de faire des Leçons publiques de Philofophie dans l'Uni- 
de Tubingue, ville principale du Duché de même nom. 
fuite il étudia en Théologie; & parce que les defordres d’Al- 
lemagne l’empêchérent de parvenir aux dignitez eccléfiaftiques, 
il s’adonna à la Médecine, & y fit de fi grands progrès, qu’en 
peu de tems il fut jugé digne d’enfeigner publiquement cette 
Science. Après avoir profeflé la Philofophie & la Médecine à 
Tubingue pendant trente ans, il devint aveugle; mais la perte 
de la vue ne l'empécha point de continuer l'exercice de fgn em- 
ploi, & il mourut âgé de 76 ans. E quantité d’Ecrits, qu'il 
a laiffez, & dont il a diété une partie ap: 
les principaux font, Dialogus de An: 
Phyfice € Medicez Co ia à 
3 Deu 
arios. 


, Etbica, Or- 
1 C 


14 Per) 5 
* Melchior Adam. 
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SK 
SKENINGRAVE, petit port de mer d’An 


Poyez SCELTON. 


le Comté d’'Yorck, près du château de Mulgrav 
eft remarquable par le grand nombre de ve 
voit près des rochers. * Anglois. 

SKIA,ifle. Voyez SKYE. 

SKIALFAN DA, riviére de l'Iflande, coule 
lée de Bardardal, qui eft dans la partie fepten 
& fe décharge dans l'Océan. * Maty, Dit. 

SKINK (Le Fort de) Poyez SCHE 

SKIP T ON, bourg d'Angleterre avec marché dans le Com- 
é d'Yorck, dans la contrée nommée Stamcliffe. * Dift. Ænglois, 

SKIRASSIN. Cherchez A SSINSHIRE. 

SKOFDE, petite ville de la Weftrogothie, en Suéde, Elle 
eft fur la riviére de Tyda, à fept lieues du Lac Wéner, & de 
la ville de Marieftad, vers le midi. * Maty, Dif. Géogr. 

SKONE. Cherchez SCANIE. 

SKYE, l’une desfles Wefternes ou Ebudes. Elle n'eft fé 
parée du Comté de Rofs, en Ecofle, que par un canal d'un mil- 
le de large. Sa longueur eft de 42 milles & fa plus grande lar- 
geur de vint. Il y a au milieu fept hautes montagnes proche 
l'une de l’autre. Il ya de bons havres & d'excellentes bayes; 
la pêche y eft abondante. Le terroir produit une fi grande quan- 
tité de grains qu’elle a affez d’orge & d'avoine pour fes voifins 
dans le continent. Cette Ifle nourrit beaucoup de bétail. Les 
vaches fe nourriflent fouvent d’algue marine, & obfervent leré- 
flux de la mer avec beaucoup d’exaétitude. Il y a des fouter- 
rains où il diftille de l’eau qui fe pétrifie. Un de ces fouterrains, 
nommé the Golden cave ou la grotte d'or, a, dit-on, fept milles 
de long. Dunwegen & Duytingill en font les bourgs principaux, 
* Maty, Dit. Géogr. Etat de la Grande Bretagne fous George IL, 
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SLA. SLE. SLI SLO. SLU. 


S LABO D À, petite ville de Mofcovie. Elle eft dans le 
«3 Royaume de Cafan, au Levant de la ville de ce nom, fur le 
Kam, à l'endroit où cette riviére, quittant fon cours vers le 
fud, le prend vers le Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 
SLAGE, petite ville de la Poméranie Ducale. Elle eft dans 
la Vandalie fur le Wipper, à trois lieues au deffus de Régenwal- 
de. * Maty, Di&. Géogr. 
SLAINE ou SLANE, bourg de la Lagénie en Irlande: 
3% 


SEA SLE, 


a 

304 ! 

il eft dans le Comté d'Eatt- fur la Boyne, à trois lieues 
au deffus de Droghéda. * Maty, Dit. Géogr. 


SLANKO W, petite ville ou bourg de la Haute Pologne. 
Ce lieu a des mines de plomb & d’argent, & eft fitué dans le 
Palatinat de Cracovie, à douze lieues de la ville de ce nom, 
vers les confins de la Siléfie. * Maty, Di&. Géogr. 

SLAWKOW. Poyez AUSTERLITZ. 

SLAYNEouSLANE, anciennement Modonus Fluvius, 
riviére de la Lagénie en Irlande. Elle nait dans le Comté de 

Wicklo, traverfe ceux de Caterlagh & de Wexford, après avoir 
baigné Fernes , & quelques autres lieux moins confidérables. 
Sanfon nomme cette rivicre Urrin dans fa Carte particuliére de 
Yirlande. * Maty, Dit. Géogr. 

SLEAFORD, grand bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée du Comté de Lincoln, qu’on appelle Alaxw 


il eft bien peuplé, & on y voitencoreles ruïnes d'un ancien 
châte 11 eft à go milles Anglois de Londres. * Di . Angloi 
SLEESWICK. Foyz SLESWICK. 


$S LEGO, Comté d'Irlande, a le Comté de Létrim à l'eft, 


& celui de Mayo à l’oueft, l'Océan oc dental à fon nord-oueft, 
& il eft borné au fud & au fud-oueft par Rofcomon & Mayo. Il 
a 35 mille 3 ge: c'eft un pais très- fertile & 
propre à n le divife en fix Baronnies, qui 
l ill, de Corran, de Coolavan, 

s cette derniére Baronnie ilya 


r, qui eft à 17 milles à peu près 
Moy, près des frontiéres 


1yO, Ë >nte le Chevalier Chri 
ftophle Wandsworth, Baronnet, qui a laiffé ce titre fon fils. 
11 n'y a dans tout ce Comté qu'une ville qui ait droit d'avoir 
arché public & d'envoyer fes Députez au Parlement, C’ett 


celle de Slégo où go , qu eft auffi la capitale, fur 
unebaye du même nom, avec un port trés- commode, & un bon 
château, fitué à 95 milles au nord-oueft de Dublin. Le très- 
honorable Jean Scudamore eft Lord Vicomte Scudamore de Slé- 
go-d'Achonry. À 17 milles prefque au fud de Slégo, étoit au- 
trefois une ville épifcopale, t aujourd’hui elle eft tout à fait 
ruinée, & l’Evêché en eft réüni avec celui d'Elphin dans le Com- 
comon. * État de la Grande Bretagne Jous George Il , 


33- 
ID AN (Jean) né l'an 1506, dans le village de Sleide 
proche de Cologne, étoit de fibaslieu, que l'on ignore le nom 
de fon pére, aufli bien que la raifon pourquoi il prit le nom de 
fon village. 11 paffa en France l'an 1517, n'ayant alors que 
ans. Son peu de fanté, l’obligea de fe retirer à Stras- 
où fon ami Sturmius lui procura un établiffementavan- 

Cette ville avoit reçu la Doctrine de Zwingle, que 
dan emt Il fut chargé en 1545, par les Proteftans, 
e députation vers le Roi d'Angleterre, & fut encore en- 
u Concile de Trente. Il aquit beaucoup de réputation 
dans fon parti: il fe rendit Luthérien avec ceux de Strasbourg, 
où il mourut de la pefte le 31 oétobre 1556. 

Quelques uns affürent que le pére de Sleidan fe nommoit Pbi- 
lippe, fa mére Vanbetter, fon ayeul Sigebert, que fes fréres eu- 
rent plufieurs emplois confidérables , & que fes fœurs furent ma- 
riées dans dé.très-bonnes Maifons. Il commença d'apprendre 
les Lettres Gréques & Latines dans le lieu de fa naiflance, avec 
jen Sturmius, fon compat A l’âge de 13 ans il alla à 

iége pour continuer fes ét Quatre ans après, il fut rap- 
pellé chez lui; & de là ayai envoyé à Cologne, il fut au- 
diteur de Jacques Sabius, de Jean Céforius, de Jean Phryffenus, 

à lemi Latome, quiexpofoient les Auteurs Gr 
nt ce tems + là l prit le nom de Se 
paravant il s'appelloit Philip{on, c'eft à dire, fils 
itant malade à Cologne, il fut amené par Jean Stur- 
n, où il recouvra fa fanté. Le Comte de Man- 
gneur de Sleiden, lui confia enfuite l'éducation 
Mais Slei s'ennuyant de la Cour, alla à Paris, 
elque tems avec beaucoup de douceur en la com- 
£ aius, de Latome, & de Guillaume d'Andernach, 
Médecin. il étudia en Droit pendant trois années à Or- 
jJéans, où il prit le degré de Licentié, & il fit de grands pro- 
grès dans les Belles Lettres, dans la Langue Latine & dans la 
Sangue Françoife. De là il revint à Paris, & il y demeura juf- 
qu’en l’année 1535 , en laquelle Sturmius le recommanda au 
Cardinal du Bellay, qui lui donna une penfion confidérable par- 
ce qu'il prenoit beaucoup de plaifir dans fa convertion. Slei- 
t l'Ambaffadeur de France, qui alloit à la Diéte 
de H: & cet Ambafladeur ayant été rappellé par Fran- 
çois L, Sleidan revint en France, où il demeura jufqu’à la te- 
nue de la Diéte de Ratisbonne, qui fut convoquée en1541. Il 
eût fait un plus long féjour dans ce Royaume, s’il n’eût couru 
rifque de la vie, pendant la perfécution qu'on y exerçoit con- 
tréles Proteftans. En 1542, on lui donna à Strasbourg la char- 
ge de Profeffeur, laquelle il exerça avec beaucoup de gloire & 
de fu , s'étant aquis l’eftime de plufieurs grands perfonna- 
ges, & fur tout celle de l’illuftre Jacques Sturmius, qui a fi bien 
merité de la République de Strasbourg. Ce fut par fon con- 
feil, & par fon feco que Sleidan entreprit d'écrire l’Hifloire 
de Jon tems, dans laquelle il fit paroître tant d’habileté & tant de 
connoiffance des affaires d'Etat, qu’on le choïifit pour un des 
Mé s qui travaillérent à l'accommndement des différens 
qu'il y avoit entre les Rois de France & d'Angleterre. En 1546, 
il fe maria à Yole, fille d’un Gentilhomme nommé Ÿean Braun, 
de Niedbruck , laquelle le rendit pére de trois filles. Les 
Princes, qui s’étoient liguez à Smalcalde, lui donnérent letitre 
de leur Hiftoriographe, avec de gros appointemens. Un an 
après la mort de fa femme, il tomba dans une fi ficheufe maladie 


Lati 
au lieu qu 
Philippe. 


pagnie de S 


qu'il oublia le nom de fes filles. Avant qu'on imprimät fon Hi- 


S LE. 


floire, elle fut lue dans le Sénat de Strasbourg; & 
trouvée véritable, on lui permit de la mettre au jour. 
detous le 


Qu'ilr 


ant été 
M. de 
Hifto- 


,; & qu'il a plu- 
, & M. De 
éférable à 
autres Auteurs 
Thou 


Princes ; Q a 
fieurs approbateurs & défenfeurs, entre 
Thou ; Que le feul témoignage de ce derr 
celui deMaimbourg, de Varillas, & de plufieur 
de cette forte, On peut joindre au témoignage de M. D 
& de Bodin, celui de d’Aubigné. Voici fes terr 
» eft un Auteur qui n’a été affez loué, ni eilimé 
,, labeurs fentent un efprit général, duquel les pañlor 
, employées que contre le vice, 
che à aucune chofe indigne, & de qui 


» 

,, rien de convenable aux loix de ’H qui m'ont don- 
, né goût de lui, & m'ont dégoûté de plufieurs autres CET 
là que j’adreffe mon Leéteur curieux, principal nt pour les 


, affaires de l'Empire d'Allemagne & de Conftantinople. ” Fré- 
déric Hortléder, dans la préface d’un long Ouvrage de la Guerre 
de Smalcalde, écrit en Allemand, & m e 1618, en 
deux volumes, a défendu cet Hiflorien contre ceux qui l'ont 
attaqué. La plus grande plainte q re lui eft 
celle d'Albert de Brandeb > bruit 
par fes exploits guerriers. 
lequel il inveétivoit a 
Hiftorien avoit mis dans 
mis. Sur quoi Hortléder dit, 
ble de la vérité de ce ati 
d'accord, puisqu'il dé 
inféré dans une autreé 
quels il pouvoit fe juftifier. AJ VE 
Traité des Quatre Monarchies , eft le 
Guillaume Xylander, dans les Leçor 
en expliqua les endroits les p 
mens furent continuez par Théophile A 
decine, & enfuite à Heidelberg, & en 
bomius, Profefleur à Helmftadt, a a 

is Sch 


re qu'il auroit 
ition de.cette Hit 


foir 
ur de fes Ouvrage: 
1 fit fur cet O 
Ces éclair 


Berlin en 17co, pour l’ufage du Prince Royal & 
Brandebourg. Gilles Strauchius l’a continué juft 
Conrad-Samuel Schurtzfieifch jufqu'à l'anné 
core de Sleidan un livre intitulé, De capta 
anno 15 * Teiffier, Æloges des Homm 
o. € Juiv. édit, de Hollande 1715. 
Dans l’'Hiftoire qu’il a compofée , il favorife prefque par tout 
les Protefta réfervé fur ce qu'il trouve d'avanta- 
geux pour Charles- Qu c’eft pourquoi fon Hiftoire n'eft ap- 
prouvée que pour le ftile parles Éfpagnols & par les autres peu- 
ples fujets dela Maifon d'Autriche. il eft étonnant qu'il en ait 
ufé de même à l'égard de François 1, puisque ce Roi lui donnoit 
une penfion de cent écus, Après fa mort, ceux qui firent une 
feconde édition de fon Hifloire, en retranchérent tous les fai 
qui étoient avantageux aux Catholiques, & que Sle 
ofé déguifer ni paler fous filen Il eft aifé d'en faire le difcer- 
nement, fi l’on compare la premiére édition, qui eft de l’an 
1553, avec celle de 1556. Ceux quibläment fa lité, allé 
guent principalement contre lui l’autorité de CE nt, Qui 
difoit felon le témoignage du Jéf tanus, que cèt Hifto- 
rien avoit publié beaucoup de f , en faifant mention de 
Jui, Les autres aflürent que cet Empereur traitoitSleidan d’Hi- 
ftorien fidéle & exaét. Tel eft l’Auteur de l’Apothéofe de Ruard 
Tapper, Chancelier de l'Univerfité de Il a traduit 
en Latin Claude de Seiffel, De la Répu nçois, ET des 
Devoirs des Rois; & l'Hifloire de la ae 
abbrégé & mis en Latin l'Hiftoire de F re de Pla- 
ton, De la République & des Loix. * De Thou, Hif Ponta- 
nus. Naudé. Bodin. Varillas, ÆHifhoire des Révolutions en mc 
de Religion, dans l'Avertiffement. 

SLES WICK, Duché qui porte le nom de fa capitale, eft 
proprement une partie de la Jutlande & porte aufli à caufe de 
cela le nom de Sud- Futla 1 eft entre la Nord - Jutlande & 
le Holftein, & a des deux côtez la Mer d’Allemagne &la Mer 
Baltique pour frontiéres. On compte qu'il a 15 à 18 lieues de 
longueur & huit à dix, & même en des endroits jufques à 14 de 
largeur. Ce païs appartient en partie au Roi de Danemarck & 
en partie au Duc de Holftein-Gottorp. ll el € en 13 Of- 
ces, Haderslében, Ripen, Tondern, Apenrade, Flensbourg, 
Principauté de Sonderbourg , Sleswick ou Gottorp, Hufum, 
Morkirchen, Eyderftadt, Nordftrand, Lundenbourg & l’ifle de 
Fémeren. Haderslében, Ripen & Flensbourg, appartiennent 
au Roi de Danemarck, & le refteau Duc de Gottorp. Le pais 
eft fertile en blé, en beftiaux & en poiflons, & a un grand nom- 
bre de bons ports de mer, comme font Coldingen, Haderslében, 
Genne, Apenrade, Fæhrd, Flensbourg, I fœrd, Kiel, 
&c. Ses principales riviéres font, Coldingaw, Schodtburgfaw, 
Nipfaa, Lohebeck , Tonderaw , Soholmow, Treen, &c. & 

armi les villes remarquables on compte, Sleswick, Flensbourg, 
Haderslében , Tondern, Eckernfærde, Borg, Apenrade, Hu- 
fum, Tonningen, Friderickftadt, Gardingen, Sonderbourg, 
&c. On y parle prefque par tout Allemand, hormis vers le nord 
où le Danois eft aufli en ufage. Au refte il eft à remarquer que 
les Ducs de Holftein ont poflédé ce Duché comme un fie rele- 
vant de la Couronne de Danemarck jufques en 1658, ou, par 
la paix de Rofchild, il fut déclaré Duché fouverain fans aucu- 


L 
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arles - Q 


que 


SLE, SLI SLO: SLU, &c, 


en liaifon de fef avec le Danemarck. 


mn 


SLESWICK; ville capitale du Duché de ce nom, eftfi- 
tuée fur la riviére de Sley & fut anciennement appellée Haïdby. 
Elle eft fort ienne, & étoit autrefois beaucoup plus grande, 
& bien fortifiée. Elle étoit auf fort marchande, & elle a un 
bonport, Il y a longtems qu'il n'y a plus d'Evêque, & les 
Canc ts fe diftribuent par le Roi de Danemarck & le Duc de 
à leurs Favoris. * Henricus Ranzovius, im Comm, Ur- 
bium Hulfatie. P.Bertius, Rer. Germ. 1.33. Chytræus, Saxonia , 
1, 19. Mérian. Diff. Allemand. 

SLE Y, riviére du Duché de Sleswick, 
Sleswick, à laquelle elle a donné fon nom, 
la Mer Baltique. Elle eft profonde & large, 
ne foit pas long., * Maty, Dit, Géogr. 

SLICHTENHORST (Arent ou Adrien) étoit Do: 
éteur en Droit. , Nous avons de lui un livre F] d'in folio, im- 


baigne la ville de 
& fe décharge dans 
quoique fon cours 


primé à bem, chez Jacob B $4 Er 

traduit ançois, Quatorge li l'Hifhoire « 

puis le commenceme: ujqu'à ce que ce Jecoua le joug du-Roi d' 
Jhagne, dont la premiére tartie contient 1 e Defcription du païs, tirée 


des Ouvrages Latins d'Ifaac Po 
par tout, € augmenté de plus de tro 
, € d’autres additions cor 

SLONIM, Slonima, ville de 
dans le Palatinat de Novogrodeck, 
felon Sanfon Szézura. 


anus; mais changé 
cens piéces nouvel 


Pologne en Lithuanie, & 
fur la riviére de Sézura, ou 


De 


etiner 
e de pra 


ipuis Myfieris divine Incarnatior 
Jre. *-Valére André, Biblioth, Belgica, p. 564. 
SLOOTEN ou SLOTEN, petite ville des Provinces- 
Unies, eft fur un Lac, qui porte fon nom, dans le Weftergo, 
en Frife, à une lieue du Zuyd ée, & à trois lieues de Sneeck, 
du côté du midi. * Maty, Dit, gi 
SLUCKZ, en Latin ; Ville de Lithuanie, dans le 
Palatinat de Novogrodeck, fur une riviére de même nom, eft 
la capitale d’un Duché, dont le païs eft prefque tout couvért de 
bois. Elle eft grande, forte, & eft renommée par la défaite de 
rois armées de Tartares, fous Sigifmond I, Roi de Pologne. 
*SLUPICK (Pierre) Hollandois, né près de Ter-Goude 
dansun village qui lui a donné fon nom, fe diftingua par fon fa- 
voir, par fa piété & par fon zéle. Dans le feul territoire de 
Delft il a prononcé environ fix mille Sermons. Pendant les trou- 
bles de la Religion, il fe vit obligé de fe retirer à Harlem, dans 
le couvent de fon Ordre. Il mourut en 1574, après avoir don- 
néau Public en Flamand, Pratique fpirituelle de POraifor Domini- 
cale. * Valère André, Bibliotb, Belgica, D. 761 9 762. 
SLUSZO VA, petite ville de Pologne dans la Mazovie, 
a moitié chemin de Thorne à Bretch, & éloignée de trois lieues 
de l’une & de l’autre, * Mémoires du Chevalier de Beaujeu, 
*SLUYPER (Jacques) de Flandre, fut pendant les trou. 
bles de Religion contraint d'abandonner fa patrie, & fe retira en 
Picardie où il a vécu quelques années, De là il vint à Arras, 
où il mourut le premier d'août 1611, âgé de plus de 7oans. 11 
étoit Prêtre & Poëte, & l’on a de lui Æ! gia Virorum Bellica Lau- 
luflrium ; Hymnis Ecloge feptems Lujus Paftoraliss Epiflole , 
+! Ia laiffé en manufcrit un Poër 


£ > de Bello Africano a Carolo 
O i decem, en vers hér îques; De Bello a Martino 
n ium ge/lo libri duo, en vers héroïques, &c, * 
Valére André, Biblicth. a, p. 428 € 429. 


E (Jean Guaitier) Cherchez GUALTIER SL U- 
lément de Paris 1736. 

nçois) fut Chanoine 
d'Amma ou Amaz, & Confeiller de l'Electeur de Cologne. Sa 
profonde érudition en toutes fortes de matiéres, la connoiflance 
qu'il avoit des Langues Gréque & Latine, & de toutes celles de 
l'Europe, même de l'Hébraïque & de l’Arabique, & fa grande ca- 
pacité dans l'Hiftoire, dans le Droit Civil & Canonique & dans 
la Géométrie, lui aquirent l’eftime de tous les Savans de l'Eu- 
zope. Il fut reçu dans la Société Royale de Londres, & fut 
Confeiller ordinaire de l'Evêque & Prince de Liége, & fon 
Grand-Chancelier. 11 mourut à Liége le 19 mars 1685, âgé de 
62 ans, fept mois & 17 jours. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
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de Liége, Abbé 


MAHORS (Procope) célébre Général des Bohémiens a- 
S près Zifca. On aune Lettre de lui, & de Conrad Santmo- 
lich, autre Capitaine des Huflites, datée de l'an 1430, où il crie 
contre les corruptions qu’il prétendoit fe trouver dans lEglife 
déRome; & offre fon fecours à tous les Etats de l'Europe, pour 
chafer les Prêtres incorrigibles. * Supblementum Fafciculi Re- 
rum Expetend. Londini 1690. 

SMALAND où SMALAND E; province du Royau- 
me de Suéde, eft bornée au midi par le Blecking & par la Scanie: 
au Couchant par la Hallande, au nord par la Weftrogothie & 
par l'Oftrogothie; & au Levant par la Mer Baltique. Cette pro- 
vince peut avoir quarante lieues du Couchant au Levant,.& 25 
ou 30 du nord au fud, le long de la côte. Ses villes principales 
font Colmar capitale, Jenckoping ou Jonckoping, Wexfo, E- 
kefio & Wefterwick. * Maty, Di. Géogr. 

SMALCALDE, petite ville de Franconie en Allema- 


gne, vers les frontiéres de a Thuringe, eft dans le Comté de | 


Henneberg, & appartient au Landgrave de Heffe. lle eft de- 
venue confidérable pat Les affemblées que les Princes Proteftans 


$ 


* Didfonnaire Alle. | ÿ ont fouvent tenues, pour y 


| le Concile lib: 
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traiter de: 
leur Religion. Ce fut [à que ces Pri 
cembre 1530, craignant qu'enfu 
ir ne voulût les oppri 


d'Ausbourg, l’'Em- 
à l'occafion de l’aflemblée qué 
hevêque de Mayence avo convoquée à Cologne, pour ÿ 
un Roi des Romains. L'Eleéteur de Saxe, au lieu d'aller 
à Cologne, y envoya-le Duc Jean-F fon fils, avec or= 
& fe trouva à l’affem- 
Pour conclurre une Ligue contre :mpeteur 
Les Princes Luthériens, dont L éteut dé 
Saxe & le Landgrave de Heffe, étoient lé paux Chefs, s'ÿ 
unirent étroitement enfemble, pour fe défendre mutuellement 
Contre tous ceux qui les voudroient troubler dans l'exercice de 
leurReligion. Ils envoyérent en même tems folliciter les villes 
Luthériennes d’entrer dans cette Ligue, comme ellés firent là 
Plupart, les unes après les autres. Cependant cek Princes, au£- 
quels les Comtes de Mansfeld s’étoienc joints, féglérent dans 
une feconde affemblée, qu'ils tintent encore à Smalcalde, fur 
la fin de mars 1521, ce que chacun devoit contribuer & fournir 
d'hommes & d’argent, en cas qu’il en fallût venir ouvertement 
à la guerre contre l'Empereur. Ils envoyérent aux Rois de Fran 
ce & d'Angleterre un long Manifefte, pour juftifier leur Doétri- 
ne & leur conduite, & pouf dematidet du fecours, s'affüränt que 


| ces deux Rois, qui n’aimoient pas Charles - Quint, les affifte- 


roient puiffamment en cette guerre. Le Roi d'Angleterre fe 
contenta de leur écrire, qu’il feroit tout ce qu’ils pouvoient at- 
tendre de lui, pour faire en forte que l'on convoquât au plutét 
qu’ils demandoient, 

Le Roi François I fit davantage; cat étant peu fatisfait de 
l'Empereur, il Cnvoya vers ces Princes Guillaume Du Bellay j 
qui fit trois chofes très- confidérables, qu'on n’a pas aflez mar- 
quées dans l'Hiftoire qu’on a faite de ce tems-là. ï. Il les ex- 


| horta à rentrer dans l’ancienne Religion, leur promettant de leur 


procurer un Concile libre, 2. Il traita des conditions aufquelles 
le Roi s'engageoit 4 les fecourir, pour la confervation des droits 
de l'Empire, qu’ils difoient être violez par l'élection d’un Roï 
des Romains: 3. Il demanda que leur Ligue ne fût fimplement 
que défenfive, pour maintenir leur liberté, fi on les attaquoit fur 
ce fujet. Mais le 23 juillet 1532, on conclut la paix de Nurem- 
berg, par laquelle les Edits de Wormes & d’Ausbourg furent 
fufpendus à l'égard des Proteftans. Les Princes confédérez s’af: 
femblérent encore à Smalcalde au mois de décembre 1535, & 
comme depuis la paix de Nuremberg plufieurs-autres Princes & 
plufieurs villes étoient entrez dans leur alliance, il fe trouva É 
cette affemblée quinze Prin es, outre les Députez de trente vil- 
les, qui avoient embraflé Ja Confeffion d'Ausbourg, comme a- 
voient fait depuis peu deux Ducs de Brunfwick, ceux de Pomé- 
ranie, & les jeunes Markgraves de Brandebourg, a la mort 
de l’Eleéteur Joachim I, leur péte, qui étoit grand Catholique. 
On y renouvella pour dix ans la Ligue que les Proteftans avoient 
faite pour leur défenfe; & on y reçut les Ambaffadeurs des Rois 
de France & d'Angleterre, qui propofoient d’y entrer fous cer« 
taines conditions. 

En 1537 les Princes Proteftans & les Députez des villes Lu+ 
thériennes s'étant affemblez à Smalcalde, où ils avoient appel 
lé Luther, Mélanchthon, & plufieurs autres Doéteurs, exami 
nérent la Bulle de l’Indiétion du Concile, tonvoqué À Mantoue 
Comme leur Ligue étoit devenue très - puiffante, par la jonétiom 
des Rois de Suéde & de Danemarck, du Duc de Wirtemberg, & 
de plufieurs autres Princes de l'Empire, ils répondirent fiére- 
ment qu’ils ne confentiroient jamais qu’on tint le Concile hors 
de l’Allemagne: ce qui obligea Charles - Quint d'employer la 
la force des armes contre eux, Cet Emperèur diffipa toutes les 
troupes de la Ligue en une feule campagne, l'an 1547, &fit 
prifonniers l'Eletteur de Saxe, & le Landgrave de Heñle, qui em 
étoient les Chefs. (Ziyez Particle Juivant,) Mais en 1552, les 
reftes de la Ligue de Smalcalde fe raflemblérent en un corps d’ar: 
mée, & contraignirent Charles- Quint à conclurre la paix de 
Paflau, qui établit le Luthéranifme dans l’Allemagne. *Maim- 
bourg, {ifloire du Lutbéranifne. Vatillas, Hifloire des Révolutions 
en matiére de Relirion. 5 

On parla à Smalcalde d'inviter les Cantons Réformez à entrer 
dans la Ligue. Strasbourg fut chargé de leut'en faire la propo= 
fition, fous cette condition qu’ils foufcriviffent à la Conféfion 
d'Ausbourg. Le Député de Strasbourg fe rendit à Bâle où 1æ 
Diéte étoit affemblée le 13 février 1531, & propofa, aveclesar= 
ticles de Confédération de Smalcalde, la Canfeffion que Stras= 
bourg avoit préfentée à l'Empeteur, au fujet de lEuchäariftie, à 
la Diéte d'Ausbourg, affürant les Cantons que s’ils pouvoient 
s'en accommoder, ils feroient reçus dans cette Confédération. 
Les Cantons déclarérent fagement, ,, qu'ils ne vouloient s’ers 
» tenir qu’à la parole de Dieu, qui eft le feul Ecrit qu’on doit 
recevoir fans fcrupule, & avec une entiére déférence, & que 
» Quant à tous les autres Ecrits, ils ont befoin d'être exami= 
» n€Z. ?” On rapporta donc le 29 mars aux Confédérez, que les 
Suiffes Evangéliques ne vouloient entrer dans la Confédération fous au+ 
cune autre condition, que la réferve de leur Doétrine. Jean- Frédé- 
ric, Prince Eleétoral de Saxe, fe chargea de rapporter la chofe 
à fon pére.  L’Elefteur répondit dans une Diéte des Etats Pro- 
teftans d'Allemagne affemblez à Francfort; ;, que puisque les 
» Suifes tenoient une Doëtrine différente de la leur, touchané 
» la Céne du Seigneur, il ne lui étoit pas permis d’entier en au 
» Cune alliance avec eux, &c. ” Le judicieux M. Ruchat fait 
cette remarque. ,, Ces Etats auroïent dû, felon toutes les ré- 
» les de la faine politique, mettre à quartier les difputes dei 
» leurs Fhéologiens, & admettre à leur Confédération tout au- 
» tant d'Etats & de Puiffances Evangéliques, qu’ils auroient pu 
» y attirer, * * Ruchat, ÆHifhoire de la Réformation » Pe, tomé 
3: D: 1386 fuiv. Sleidan, 7, 8. p. 1334 d L 
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SMALCALDE (Guerre de). C'eft ainfi que l'on appelle 
la guerre que les Alliez de Smalcalde eurent avec l'Empereur 
Charles - Quint en 1546 & 1547. Les Alliez ayant longtems iffé- 
ré d’en venir aux hoftilitez & cherché en vain de finit les affaires 
à l'amiable, les animofitez ne firent que croître dans les deux 
partis. L'Empereur fe voyant d’ailleurs fans affaires par la paix 
avec la France en 1544, & par la tréve ,conclue avec les Turcs, 
£e propofa de finir les troubles de Religion par la force, & entra 
pour cet effet dans une alliance avec le Pape. Quoique les en- 
rôllemens de l'Empereur fe fiflent fous le prétexte de la guerre 
contre les Turcs, les Proteftans voyoient bien qu'il y avoit d’au- 
tres projets fur letapis, En 1546 l'affaire éclatta à Ratisbonne, où 
l'on dit dé la part de l'Empereur, que cette guerre ne fe faifoit 
pas à caufe de la Religion; mais pour punir quelques Etats in- 
quiets qui avoient choqué la Majefté Impériale. L'Empereur 
fut même détacher de l'alliance de Smalcalde quelques Princes 
Proteltans, comme le Duc de Brunfwick & les Markgraves de 
Brandebourg. Nonobftant cela les Proteftans furent les pre- 
miers en campagne, & le Duc de Wirtemberg avec quelques vil- 
les eurent bientôt formé une armée. Les Envoyez des Etats 
Proteitans paflérent de Ratisbonne à Ulm pour être plus près 
de l'armée. L'Electeur & le Landgrave fe trouvérent préts au 
mois de juillet; & l'armée des Proteftans fut menée en Souabe 
où l’on commença les hoftilitezen prenant Dillingen & Dona: 
wert, & en s’affürant de l'Eclufe d'Ehrenberg. L'armée Prote- 
ftante fe trouva forte de 70000 hommes, & pourvue d'une bonne 
artillerie. Le commandement fut partagé entre l’Eleéteur & le 
Landgrave. L'Empereur étoit encore fort éloigné d’être prêt, 
n’ayantauprès de lui qu'environ 8ocohommes; c'eft pourquoi il 
réfolut de fe pofter prés de Landshut, pour y attendre les troupes 
qui devoient venir d'Italie. On eût dit que dans de pareilles 
circonftances les affaires des Alliez ne pourroient avoir qu’une 
iflue heureufe, mais il fe trouva parmi eux le défaut commun à 
tous Les Corps commandez par plufieurs têtes. On paifa le tems 
À confulter fans entreprendre aucune ation d'importance. On 
fit des marches & des contremarches en bravantles Impériaux 
fans les attaquer jamais férieufement, Cette conduite donna du 
courage aux troupes de l'Empereur dans le tems que les Alliez 
négligeoient les'plus belles occafions. Sébaftien Schertel, qui 
devoit aller dans le Tirol, pour arrêter les troupes d'Italie, fut 
rappellé mal à propos dans le tems qu'il avoit pris Fueffen & 
Ehrenberg, & qu'il y avoit toutes les apparences qu'il fe ren- 
droit maître d'Infpruck. On donna le tems à l'Empereur de fe 
retirer de Ratisbonne à Landshut, où on négligea de l’atta- 
quer avant qu'il fût renforcé par les troupes d'Italie. Onlui 
donna près d’Ingolftadt le tems de fortifier fon camp, lorsqu'il crai- 
gnoit lui-même d'être furpris. On accufa de tous ces retardemens 
le Landgrave, qui s’oppofoit toüjours quand l'Éleéteur & les 
autres Généraux étoient d'avis qu'on attaquât. Il eft vrai que 
d'autres Hiltoriens, & particuliérement Sleidan, quine devoit 
pas ignorer la véritable fituation de ces affaires, foutiennent le 
Îe contraire. L'Empereur ayant enfin fait venir fes troupes des 
Païs- Bas, aufquelles on avoit tâché vainement de couper le 
chemin; la campagne des Proteftans eut d’abord l'air d'être fans 
fruit. Les Alliez commencérent alors à fe défñer de leurs forces, 
fur tout quand on apprit que le Duc Maurice, foutenu de quel 


ques troupes du Roi Ferdinand, s’étoit emparé de la meilleure | 


partie de l'Eleétorat. Cela fit que les Alliez réfolurent au mois 
de décembre, que l’armée fe fépareroit, que la meilleure partie 
fuivroit l’'Electeur, & qu'environ 9000 hommes prendroient 


leurs quartiers d'hiver dans le Wirtemberg. L'Empereur négli- | 


gea auffi alors de les attaquer, lorsqu'ils étoient en marche, ce 
qui fit qu’ils échapérent un danger évident. L'Eleéteur prit, en 
chemin faifant, Gémund, & extorqua des fommes confidérables 
de la ville de Francfort, de l'Eleéteur de Mayence & de l'Abbé 
de Fulde. L'Empereur, de fon côté, eut beau jeu après le dé- 
campement de cette armée. L’Eleéteur Palatin & le Duc de 
Wirtemberg furent obligez de fe foumettre, 
fe rendirent & l'on prit Darmftadt, Dans ces entrefaites l'Ele- 
éteur avoit ferré de fort près le Duc Maurice & lui avoit enlevé 
tout fon païs jufques à Leipfic & à Drefde. Il avoit même fur- 

ris à Rochlitz le fecours Impérial, conduit par le Markgrave 
Albrecht de Brandebourg , & fait prifonnier le Markgrave. Les 
Bohémiens étoient même fur le point de fe déclarer pour lui, ce 
qui engagea l'Empereur de venir en perfonne par la Bohéme & 
Ja Mifnie avec une armée en 1547. On en vint donc à une 
action fort férieufe près de Muhlberg fur l'Elbe le 24 avril. L’E- 
leéteur avoit alors affoibli fon armée par deux détachemens en- 
voyez en Bohéme & dans la Baffe Saxe; il fut donc battu par 
l'armée Impériale & fait prifonnier. Il fe vit contraint dans la 

rifon de figner un accommodement, qui étoit fort préjudicia- 
ble à fes intérêts. Le Landgraye futaufli dans la fuite contraint 
de fe foumettre & ainfi finit la guerre de Smalcalde. * Sleidan, 
1.17. 18. 19. De Thou, Hiff, l.2, 6.4. Avila, de Bello Germani- 
co. Dit. Allemand de Bûle. 

SMARAGDE, Abbé. du monaftére de Saint-Michel en 
Lorraine, du diocéfe de Verdun, vivoit dans le neuviéme fié- 
ce, fous l'empire de Louis le Débonnaire, & avoit enfeigné les 
Lettres Humaines dans fa Communauté, comme il paroît par fon 
Commentaire fur Donat. Il compofa un Ouvrage du Devoir du 
Prince, fous le titre de Voye Royal, & l'adrefla à Louïs le Dé- 
Bonnaire, qui étant fort jeune, avoit été fait Roi d'Aquitaine 
par fon pére Charlemagne. On a encore de lui des Sermons pour 
toute l'année; outre le Traité qui a pour titre, Ja Couronne des 
Moines; & le Commentaire fur la Régle de faint Benoît, qu'il 
éclaircit &. confirme en divers lieux par les autres Régles: en 
quoi il a fuivi les Conftitutions de faint Benoît, Abbé d’Ania- 
ne. Charlemagne fe fervit de fa, plume pour écrire au Pape 
Léon, touchant la proceflion du Saint Efprit. Ce fut Smaragde. 
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qui écrivit les Aëtes de la Conférence qu’on tint à Rome l'an 
816, fur ce même fujet. La fituation de fon monaftére étoit 
fort incommode, parce qu'il étoit bâti fur une montagne ;, 
qu'on avoit de la peine à y avoir de l’eau. Il en bâtit un autre 
au pié dela montagne, dans la vallée prochaine, fans pourtant 
détruire le premier, qu’il deftina pour être le cimetiére des Re- 
ligieux, & où il voulut lui-même être enterré. Il obtint de 
Louis le Débonnaire, & de Lothaire fon fils, diverfes lettres en 
faveur de fa Communauté, & mourut du tems de Louïs, qui 
donna au monaftére de Saint-Michel le Prieuré de Salone , 
fondé par Charlemagne. 

Poffevin, Le Mire, & quelques autres, le confondent avec 
un autre SMARAGDE où ARDON, qui vivoit dans le même fiécle, 
& qui fut Moine de l’Abbaïe de Saint-Sauveur d’Aniane, dans 
le diocéfe de Montpellier. Ce dernier mourut le feptiéme mars 
de l'an 843, & compofa la Vie de faint Benoît, premier Abbé 
d'Aniane, que Dom Hugues Ménard a publiée. * Sigebert, de 
Vir. Iuftr. c. 118. Honoré d’Autun, de Lumin. Ecclef. 1. 4. c. 6. 
Trithéme & Le Mire, de Scriptor. Ecclef. Sixte de Sienne Pof- 
fevin, in Appar. Sacro. Dom Hugues Ménard , Obfervat. ad 
Martyr. Bened, l. 2. Sainte- Marthe, Gallia Chrifliana , tome 4. 
De Abb, Anian. € Sanëti Mich. Le Pére Mabillon, Aëta Sanëto- 
rum. 

SMERDIS ou TANYOXARES, étoit frére de 
Cambyfe, qui étant tombé en phrénéfie, le fit tuer par Prexa- 
fpès, & mourut lui-même peu de tems après, Fan du monde 
3511, & le 524 avant Jefus-Chrift Un Mage de Perfe, qui 
prit auffi lenom de Smerdis , fit accroire qu'il étoit le frére 
de Cambyfe, parce qu'il lui reffembloit fort, & fe mit fur 
le thrône; mais fa tromperie fut découverte, & fept des princi- 
paux Seigneurs du Royaume le firent mourir, environ fept mois 
aprés fon ufurpation. Voyez D'ARIUS HYS TAPES. 
* Hérodote, J. 2. Eufbe, in Chron. Juftin. 

SMET (Bonaventure) Poyez VULCAN IUS. 

* SM E'TIUS (Henri) naquit en 1537, à Aloft, d’unefa- 
mille noble. Il perdit fon pére à l’âge de trois ans, & fa mére 
lefitétudier. A l’âge de 15 ansil publia en Latin les Ouvra- 
ges fuivans, Pythagore € Phocylidis Gnomæ Grece; Homeri Ba- 
crachomyomacbia; Sujanne Hifloria. Il étudia en Médecine à Lou- 
vain, & fut reçu Docteur à Bologne, en 1561. Etant de retour 
dans fa patrie, il époufa Feanne Corput & vécut avec elle fix ans 
à Anvers, d'où les troubles de la Religion l'obligérent de fe ré- 
fugier à Heidelberg, où il fut Médécin de Frédéric II, Ele- 
éteur Palatin, & de fon fils Cafimir. Il pratiqua & enfeigna la 
Médecine dans cette ville. On a encore de lui Profodia in novam 
formam digefta; Fuvenilia Sacra; Mifcellanea Médica, libri duode- 
cim. Il mourut à Heidelberg, le rs de mars 1614, âgé de 82 ans. 
* Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 369. 

*SME'TIUS (Jean) Miniftre & Profeffeur à Nimégue, 
ville de fa naiflance, étoit favant & entendoit dix fortes de Lan- 
gues. On a de lui les Antiquitez de Nimégue qui ont paru fous 
le titre de Thefaurus Antiquarius Smetianus où Pinacotheca. il 
mourut en 1651. Après fa mort, fean Smétius fon fils a don- 
né au Public en Flamand, une Chronique de la ville de Nimégue, 
compofée par fon pére pour la plus grande partie, & y a mis la 
derniére main. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* SME'TIUS (Martin) Miniftre de laReligion Réformée 
à Weftwinkel prés de Bruges. Il parcourut l'Italie pendant fix 
ans & amafla quantité d’Infcriptions qui ont été confumées par 
le feu pour la plupart. Ilen avoit encore recueilli d’autres qui 
lui furent enlevées, & qui tombérent entre les mains d’un Capi- 
taine Anglois, de qui les Curateurs de l’Académie de Leyde les 
achetérent. Jufte Lipfe les publia en 1588. Il finit fa vie près 
de Bruxelles, & fut pendu par des Soldats. * Valére André, 
Bibliotb. Belrica , p. 654. Gr. Ditt. Univ. Holl. 

* SMETON ou SMETTON, Muficien de la Cour 
d'Angleterre fous le régne de Hénri VIII. Il fut accufé d'avoir 
couché avec la Reine Anne de Bollen, & condamné ä mort. Il 
avoit avoué qu'il avoit eu ce commerce trois fois, mais onpré- 
tend qu'il fe retraéta avant que d'être exécuté, & qu’il témoigna 
un vifrepentir d'avoir contribué par cette fauffe accufation, au 
malheur de la Reine. *Larrey &Rapin- Thoyras, Hiff. d'Anglet. 

SMIDBERG. Voyz SCHMITBOURG 

SMIDENSTE T (Hartvicus) Orateur, Poëte & Philo- 
fophe, né à Lunebourg au mois d'avril 1539, alla à l’âge de 
douze ans à Roftock, ville d'Allemagne dans le Duché de Mec- 
kelbourg, pour s’y perfectionner dans les Humanitez, & pour 
y apprendre la Philofophie. De là il paffa à Wittenberg, ville 
de la Haute Saxe, & obtint le degré de Doëteur en 1563. Il 
enfeigna en particulier la Rhétorique, & s’aquit tant de réputa- 
tion, que l’Eleéteur de Brandebourg lui donna une place de 
Profeffeur dans la ville de Konisberg. Les Electeurs de Brunf- 
wick & de Lunebourg ayant fondé un Collége à Helmftat, en 
donnérent une Chaire à Smidenftet en 1576, d'où il alla enfei- 
gner dans d’autres endroits, & revint à Wittenberg, oùil mou- 
rut de mort fubite, le 31 juilletrs9s. Ila fait d'excellens Com- 
mentaires fur Cicéron, & fur plufeurs Auteurs de la meilleure 
Latinité. * Boiffard, Icones Viror. Iuftr. 

SMIDEROW. Voyez SEMENDRIA. 

SMIDT. Voyez SMITH. 

SMIGLE'CIUS (Martin) Jéfuite, natif de Léopol en 
Pologne, entra à Rome parmi les Jéfuites, lan 1581, &yfñt 
fes études. Etant retourné en Pologne, il y enfeigna la Philo- 
fophieà Wilna, & fit plufieurs Traitez de Controverfe contre les 
Calviniftes & contre les Unitaires. Ia publié contre ces der- 
niers Nodus Gordianus; Nova Monftra Arianifmi. Xl mourut le 16 
juillet 1618, âgé de 56 ans. Il a laiffé deux tomes de Difputes 
choifes fur l’Organum d’Ariftote. Il a aufi écrit fur le Batème, 
fur les-caractéres des Miniftres, fur Jefus- Chrift & fa Satisfa- 
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&ion, * Starovolfcius, p. 90. Alegambe, Biblioth, Patrum So- 
ciet. Fefu. Sotwel, 

SMIL A X, fille très-belle, étant devenue amoureufe d’un 
jeune homme nommé Crocus, fut changée en un arbriffeau de ce 
nom, femblable au lierre. * Ovide, Métamorpb, 1. 4, v. 283. 

SMINDYRIDES ou SMINDARIDA , jeune 
Seigneur Sybarite, étant allé voir la belle Agaritte ou Agorafte 
à Sicyone, pour lui faire l’amour, mena avec lui mille Pécheurs, 
mille Oifeleurs, & autant de Cuifiniers; afin que s’il venoit à 
l'époufer, il n’eût faute ni de viandes, ni de gens pour les ap 
* Hérodote, Z, 6. Il fe vantoit de n'avoi ais vu lever 
mi coucher le Soleil, parce qu'il fe couchoit toüjours av: t 
aftre, & ne fe levoit jamais qu'après lui. * Athénée, Dip ofopb. 
4.6. 1l étoit fi délicat, qu'ayant couché fur un lit de ro 1 
fe plaignoit de leur dureté, difant qu’elles lui avoient caufé des 
puftules aux épaules. I] mourut l’an du monde 3452, felon Ro- 
uald, qu'on peut confulter fur cette année, 

SMIRNE. Voyez SMYRNE. 

*SMIRCHIT Z; place de Bohéme avec château , eft 
dans le Cercle ou dans la Préfecture de Konigingretz, proche de 
la rive droite de l'Elbe.. Ille eft au nord de la ville de Konigin- 
gretz, dontelle eft éloignée de près de deux lieues. 

* SMISIN G (Théodore) Religieux dé l'Ordre des Fréres 
Mineurs & Leéteur en Théologie à Louvain, fat Provincial de 
fon Ordre, & denna au Public un Ouvrage intitulé Commentarii 
de Deo uno Ëf trino, en deuxtomes. * Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p.831. 

S MIT (Bonaventure de) Cherchez V UL CA NIUS. 

SMITH (Thomas) naquit en 1512, d'une famille noble À 
Walden, dans le Comté d'Eflex. Aprés avoir été inftruit dans 
fa maifon en la Religion des Proteftans & dans les Belles Let- 
tres, afin qu'il y fit de plus grands progrès, on lenvoya à Cam- 
‘bridge en 1526. Onlechoïfiten 1532 pour y enfeigner la Lan- 
gue Gréque.. En 1539, il alla voyager en France, & de là en 
dtalie, où ayant appris la Jurifprudence, ilreçut le dégré de Do- 
éteur. Etantrevenu en Angleterre, il fut fait Profeffleur Royal 
en Jurifprudence. Ce fut en ce tems w’il compofa les livres 
intitulez De reËta Lin ione Dialogus; De rebta 
Lingue Grece Pro qui fut imprimé à Paris en 
1568, par Robert Après la mort de Hen I, il fut 
appellé dans la Maifon du Duc de Sommerfet, qui adminiftroit 
es affaires du Royaume pendant la minorité d'Edouard VI. Ce 
Duc lui donna la charge de Maître des Requêtes, & le fit fon Sé- 
cretaire, & enfuite Chevalier. L'année 1548 il fut envoyé en 
Ambañlade à l'Empereur, qui étoit à Bruxelles. Après qu'il 
fut de retour en Angleterre, le Duc de Sommerfet fut mis à la 
Tour de Londres, où Smith s’enferma avec lui. Etant fortide 
cette prifon, il alla en France avec le Marquis de Northam- 
pton, que le Roi Edouard y envoyoit avec le titre de fon Am- 
baladeur, & il fut Sécretaire de cette Ambaflade. Jufqu'à ce 
tems-là, la condition de Smith fut aflez heureufe; mais après 
1a mort du Roï Edouard, il arriva un grand changement dans fes 
affaires; cat ayant été dépouillé de toutes fes charges, il n’eut 
pour tout bien qu’un revenu de cent livres fterling. On lui dé- 


fendit de fortir du Royaume, & il fut contraint de mener une | 


vie privée, qu'il paffa prefque toute dans la contemplation & 
dans l'étude des Belles Lettres. Mais enfin, il fut délivré de 
cet état, lorsque la Reine Elifabeth fut montée fur Le thrônée ; car 


elle le rappella à la Cour, & en même tems elle lui donna la | 


charge de revoir la Liturgie Angloïfe avec quelques autres Com- 
miffaires. 
demander la reftitution de Calais, & pour traiter alliance ; au 
nom de la Reine avec le Prince de Condé. Il y féjourna jufqu’à 
l'année 1566. Pendant qu’il fut à Paris, il vécut familiérement 
avec Pierre Ramus & Louïs Régius. En 1567, il retourna en 
France pour faire exécuter le traité de paix, conclu entre les deux 
Couronnes. En 1570, il fut admis au Confeil de la Reine. Dans 
fôn loifir à la campagne, il s’appliquoit à la Chymie, où il em- 
ploya beaucoup de tems & d'argent, fans parvenir au but qu'il 
s’étoit propofé. En 1571, il fut chargé d’une troifiéme Ambaf- 
fade vers le Roi de France. Pendant qu’il étoit dans ce Royau- 
me, il fut honoré de la dignité de Chevalier de la Jarretiére. 
I revint en Angleterre en 1572, & fut fait Sécretaire de la Rei- 
ne, comme il l’avoit été du Roi Edouard, 24 ans auparavant. 
La même année, il envoya fous la conduite de fon fils, une Co- 
lonie en Irlande, pour infpirer des fentimens d'humanité aux 
peuples de ce païs-là, qui étoient extrémement fauvages & 
barbares. Son fils, après y avoir manié avec fuccès les affaires 
dont il étoit chargé, y fut tué par un Irlandois. En 1576, il 
tomba dans une maladie de langueur, laquelle mit fin À fa vie 
J'année fuivante. Smith étoit favant dans la Phyfique, dans la 
Chymie, dans la Géométrie & dans l’Aftronomie. Il étoit trés- 
verfé dans la Politique, dans l’Hiftoire, dans l'Eloquence & 
dans l’Architeétonique. Quelques-uns difent, qu’il eft l’Au- 
teur d’un certain livre intitulé, De l'autorité & de la forme 
du Parlement d'Angleterre, de quelques Oraifons touchant le 
Mariage de la Reine Elifabeth, d’un Traité des monnoyes des 
Romains, & de diverfes lettres qui fe trouvent dansun livre 
Anglois, intitulé le Parfait Amba[Jadeur. M. De Thou dit que 
Smith a laiffé quelques Écrits, parmi lefquels on compte un Ou- 
vrage imparfait De la République Angloife, & un Commentaire des 
Monnoyes. *Teiffier, Éloges des Hommes Savans, tome 3: De 147 
€ÿ Juiv. édit. de Hollande 1715. 

MIT H (Jean) Savant Anglois du XVII fiécle. : Il com- 
mença fes études au Collége d’Emanuel à Cambridge, où il en- 
tra en 1636. Il y eut pour Direéteur de fes études le célébre 
Doéteur Wichcote, pour lors Préfet du Collége, pour qui il con- 
ferva toute fa vie une eftime finguliére & une vive reconnoif- 
fance. Il fut'enfuite reçu Membre du Collége de laReine dans 


In 1562; il fut envoyé Ambafladeur en France pour | 
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la même Univerfité. Comme fa Capacité peu commune étoià 
jointe à une grande affiduité, il fe pouffa fort dans toutes fortes 
d’études. Outre la Théologie, il avoit forta pprofondi les Ma: 
thématiques & la Philofophie, Les Anti Gréques & La- 
tines lui: étoient fort connues, & ic très- bien lu les Ou 
vrages des Juifs, dont il favoit fe fervir fort utilement, I diri- 
gea néanmoins toutes fes études du côté de la piété & técha de 
mettre le Chriftianifme dans toutfon jour. Iléto 
d'humilité, de douceur & de piété. 11 mourut le f 
1652, & fut enterré dans fon Collége. 

Oraifon funébre. On a de lui Se Di 
1660, & publiez par les foins de Jean Worthington, fon ami 
particulier, * ejus Sc « Préface de Jean Worthington, 
S. Patrick, Serm. Dit. Allemand de Bâle. 

SMITH (Milès) favant Evêque Anglois; étoit fils d'un 
Arbalêtrier, & naquit à Héreford vers le milieu du XVI fiécles 
11 étudia à Oxford au Collége du Corps de Chrift, & enfuite dans 
celui du Nëz-d'Airain, où il reçut les dégrez Académiques. Après 
avoir été pendant quelque tems dans les emplois inférieurs, il 
fut fait Chanoine de la cathédrale de Héreford, Docteur en 
Théologie & enfin, en 1612, E êque dé Glocefter. Il mourut 
au mois de novembre 1624, & laifla deux fils. ILs'étoit appli- 
qué dès fa jeunefe à l'étude des Auteurs Claffiques & de toutes 
fortes d’Ecrivains modernes. 11 n'y avoit aucunlivre dans fa 
vafte bibliothéque qu'il n’eût lu d'un bout à l'autre, Il étoit auffi 
trés-verfé dans les Péres & dans les Rabbins. Son éru dition 
dans le Chaldéen, dans le Syriaque & dans l’Arabe, étoit extra- 
ordinaire. 11 donna un jour une preuve de fon érudition dans 
l’Hébreu à Héreford, lorsqu'on le pria de faire la leéture du foir 
dans l’églife ; car ne trouvant pointde Bible Angloife à portée; 
il tira de fa poche une petite Bible Hébraïque fans points; & fit 
la leéture fur le champ en Anglois, au grand étonnernent des 
Auditeurs. À caufe de fa grande érudition, Jacques 1 le nomma 
entre les Savans deftinez à faire une nouvelle Traduction An- 
gloife de l'Ecriture Sainte, Il fut celui qui eut le 
cet Ouvrage, & la pré 
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SMITH (Jean-Rodolphe) Baron de Schwartzenhom , 
Sous-Préfident du Confeil du Guerre, naquit en 1590. L'Em- 
pereur l’envoya en 1629, vers Amurat IV, vers lequel il retour 
na en 1633, comme Ambafladeur ordinaire. Il y demeura 1$ 
ans en cette qualité ; tant fous Amurat que fous Ibrahim fon fuc- 
ceffeur. En 1648, il revint à Vienne, & retourna l’année fui- 
vante à Conftantinople,. pour y conclurre une tréve de 20 ans 
avec le nouveau Sultan Mahomet IV. En 1663, l'Empereur 
lenvoya en ambaffade vers les Cantons Suites, pour leur de- 
mander du fecours contre les Turcs. Il époufa Héléne Feldner 
de Feldek, dont il eut r.. 2: 3, trois fils morts jeunes; 4: Ma- 
rie, mariée avec Maximilien, Seigneur de Sérau; & 5. Polyxés 
ne. * Gr. Diff, Univ. Holl, 

* SMITH (Richard) .Anglois, fut élevé à l'épifcopat par 
Urbain VIII, fous le titre d'Evêque de Chalcédoine. Ce Pape 
lenvoya en Angleterre & lui donna la même puiffance qu’ont 
les Ordinäires. Ce Prélat voulant faire obferver le Décret de 
Pie V qui défend aux Réguliers d'entendre les confeffions, s'ils 
ne font approuvez de leurs Evêques, quelques Réguliers fe reti- 
rérent de fon obéïflance, & foulevérent contre lui un grand 
nombre de Catholiques. Cela l’obligea de fe rétirer en France, 
où le Cardinal de Richelieu lui fit un bon accueil, Le-Doéteur 
Kellifon, prit alors la défenfe de Richard Smith, dans un Ecrit 
Anglois dans lequel il foutenoit l'autorité des Evêques. 

Il y a eu un autre RicuarD Smiru qui a fait dans le XVI fié- 
cle un Ecrit contre Pierre Martyr, intitulé Diatriba de Hominis 
Jullificatione, à Louvain 1550, in o&avo. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

NB. Ce que l’on ne trouve pas fous le mot S M1 T H doit 
fe chercher fous le mot SCHMI D T. 

SMOLENSKO, fur le Borylthéne ou Nieper, ville de 
Lithuanie, capitale d’une grande province de ce nom, avec titre 
de Duché, eft bâtie fur une petite éminence , avec une forterefle, 
entourée d’une forte muraille, & flanquée de cinquante- deux 
tours. Autrefois elle a été plus grande qu'elle n'eft préfente- 
ment, quoiqu'elle ait encore près de huit mille maifons. La 
ville & le Duché de Smolensko a appartenu aux Ducs de Raffe, 
& fut ufurpée fur eux par celui dé Lithuanie, vers l’an 1409. 
Depuis, Cafmirll, Roi de Pologne, la foumit en 1452, &les 
Mofcovites la lui prirent en 1514. Ceux-ci la confervérent 
contre les efforts des Polonois jufqu’en 1611, que Sigifmond 
Il l'emporta, après un fiége d'environ deux ans, où plus de 
deux mille Habitans périrent. Dans la fuite les Mofcovites en- 
treprirent de la forcer en 1616 & 1633; mais ce fut inutilement, 
car la derniére fois, après un fiége d'un an, ils y furent défaits 
par Ladiflas. Ce Roi fit fonder par le Pape un Evéché à Smo= 
lensko, où il établit des Chanoines, conformément au deffein 
que fon pére Sigifmond IIf en avoit fait. Cette ville a été prife 
le 12 oétobre 1654, par les Mofcovites, qui en font préfente- 
ment les maîtres. 

SMYRNE, ville de la Natolie, nommée par les Turcs 
Tfmir, et fituée au fond d’un Golfe de l’Archipel, auquel il don- 
ne fon nom, & zu côté droit de l'Ifthme, où commence la pref- 
qu'ifle de Clazoméne, qui eft vis à vis de l'Ile de Chio, Quel- 
ques Auteurs affûrent qu'elle fut bâtie par les Amazones; & 
d’autres veulent qu'elle ait été fondée par Théfée; mais Héro- 
dote remarque qu’elle fut d'abord une de celles que les re 
Qa? ÿ 
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tirent, & qu'enfuite les Habitans de Colophon, qui étoient 
Toniens, s’en emparérent. L'air y eft fitempéré, & la campagne 
fi fertile, qu'il ne faut pas s'étonner qu'elle ait été fouvent 
un fujet de guerre entre les Perfes & les Grecs. Cette ville eft 
une des fept qui fe vantoient d’avoir vu naître Homére, & a 
depuis été le Siégé d'un Archevêque: Elle eft bâtie en forme 
d'amphithéatre, fur la pente d’une colline qui regarde l'occident 
d'été, & eft encore fort grande, quoiqu'elle ait été ruïnée en 
partie: ée que l’on reconnoît par les reftes des édifices anciens 
qui s'y voyent. Les Marchands Anglois ont fait fouiller dans 
les ruïnes de Smyrne, & y ont fouventtrouvé de belles ftatues, 
qu'ils ont tranfportées en leur païs. On y en trouve encoré 
tous les jours, dont quelques - unés font d’une prodigieufe gran- 
deur. La ville eft fort peuplée, & contient environ foixante 
mille Turcs, quinze mille Grecs, huit mille Arméniens, & fix 
ou fept mille Juifs. Pour ce qui eft des Chrétiens d'Europe, 
qui y font tout le commerce, le nombre n'en eft pas grand: 
Chacune de ces avations y a l'exercice de fa Religion entiére- 


ment libre: Turcs ont à Smyrne quinze mofquées, & les 
Juifs fept Synagogues; les Latins y ont trois églifes; les Grecs 


deux; & les Arméniens n’en ont qu’une. Les Capucins François 
y ont un fort beau couvent, & leur églife fert de paroiffe, où 
ils font les fonétions curiales. Il y a auffi des Jéfuites François, 
& des Obfervantins ou Cordeliers Italiens. Les Turcs, les 
Grecs; les Arméniens & les Juifs, demeurent fur la colline; & 
tout le bas, qui eft le long de la mer, eft habité par les Francs 
ou Chtétiens d'Europe, qui font, François, Italiens, Anglois 
& Hollandois. Chaque Nation a fon Conful ; & le Conful 
François a deux Vice - Confuls fous lui, l’un à Scalanove, & l’au- 
tre à Chio. Scalanove, c’eftà dire, Porc- neuf, eft un bon ha- 
vre à trois petites journées de Smyrne. Chio eft une ifle vis à 
vis de la prefqu'ifle de Clazoméne, dont nous avons parlé au 
commencement de cet article. Smyrne eft une ville de bonne 
chére, & il n'y enaguéres en Europe où l'on fe divertiffe mieux: 
ce qu’il faut entendre du quartier des Francs, où il y a deux 
ou trois Traiteurs qui y tiennent auberge. Pour deux folson a 
à Smyrne une perdrix rouge, & le refte du gibier à proportion. 
Mais les chaleurs y font grandes en été, & feroient infupporta- 
bles, fans un: vent de mer qui rafraichit l'air, & qui fe levant 
d'ordinaire à dix heures du matin, dure jufqu’au foir. Iln’ya 
point de Bacha à Smyrne; & la ville eft gouvernée par un Cadi, 
qui n’apas coutume d’être rude pour les Chrétiens. 

Smyrne eft la meilleure échelle ou ville de négoce de tout le 
Levant, particuliérement pour les foyes de Perfe, que les Ar- 
méniens y apportent ordinairement par terre. Les autres mar 
chandifes que l’on y charge , font du fil & des toiles de coton 
de Magnéfie, des camelots d’Angoura tabifez , & plus beaux 
que la moire (dontily en a de rouge teints.en cochenille ou é- 
carlate, pour faire des véftes à la Turque) des tapis, des maro- 
quins, &c. . On y prend aüffi du tabac & de la fcammonée, la- 
quelle eftle fuc d’une plante qui croît aux environs de Smyrne. 
Le droit de la Douane queles Turcs y lévent, eft de trois, de 
quatre, de cinq ou de huit pour cent, felon les Nations, qui n'y 
font pas traitées également. : Les Anglois y font le plus favori- 
fez, & les Arméniens les plus chargez. A Smyrne, de même 
que dans les autres lieux de la Turquie, fi l’on furprend quel- 
qu'un qui veuille frauder la Douane ; on ne lui confifque pas 
fa marchandife; mais on fe contente de lui faire payer le dou- 
ble du droitordinaire. On n'y voit plus ces fuperbés édifices , 
ni ces beaux portiques, dont parlent les anciens Auteurs ; mais 
feulement quelques reftes , qui font néanmoins fort curieu 

Le dixiéme juillet 1688, il y eut à Smyrne un tremblementdeter- 
re qui en détruifit la plus grande partie: ce qui caufa un grand pré- 
judice aux Négocians; car outre qu'il y eut un grand nombre 
de maifons renverfées, le feu prit aux magafins à poudre des Mar- 
chands François, Anglois & Hollandois, & fit un plus grand 
ravage que le tremblement n’en avoirfait. Le château, qui eft 
fitué fur le bord de la mer, fut prefque tout renve La perte 
des marchandifes monta à plus de fix millions d'écus; & les An 
glois feuls y perdirent plus de 80000 livres fterling. * Tavernier, 
Voyage de Perfe. Spon, Voyage en16 
Strabon décrit de la forte l’ancienne Smyrne. ,, Lors, dit 
queles Lydiens eurent détruit Smyrne, tout ce quartier pen- 
 dantenviron 400 ans, ne fut peuplé que par bourgades; mais 
3 Antigonus la rétablit & enfuite Lyfimachus. C’eft aujourd'hui, 
,, djoûte-til, la plus belle ville d'Afie. Une partie eft bâtie fur 
;, la montagne, mais la plus grande partie eft dans la plaine fur 
5, le port, vis à vis du temple de Cybéle & du Gymnafe. Les 
;, rues font les plus belles qu’on ait pu faire, tirées à angles 
,, droits, & pavées de belles pierres. Il y a de grands & de 
beaux portiques, une bibliothéque publique & un portique 
quarré où eft la ffatue d'Homére; car ceux de Smyrne font 
;, fort jaloux de ce qu'Homére a pris naiffance parmieux, & ils 
» Ontfait frapperun médaillon de cuivre qu’ils appellent Homé- 
» tion. Lariviére appellée Mél coule le long de fes murailles. 
# (Ce nef plus à préfent qu'un ruiffeau.) Entre les autres com- 
,, moditez de la ville il y a un port que l’on ferme quand on 
, veut. Pelle étoit Smyrne du tems d'Augufte. Les Citoyens 
{e vantoient, au rapport de Tacite, d’être les premiers.de tous 
les peuples d’Afie qui avoient dreffé dans leur ville un temple 
à Rome, fous le nom.de Rome la Déeffe, dans le tems même que 
Carthage fubfiftoit & qu’il y avoit de puiflans Rois en Afie, qui 
ne connoifloient pas encore la valeur des Romains. Smyrne fut 
faite Néocore fous Tibére avec beaucoup de diftin&ion, & les 
plus fameufes villes del’Afie, ayant demandé à cet Empereur la 
permiffion de lui confacrer un temple, Smyrne fut préférée. 
Elle devint Néocore des Céfars. Sous Adrien elle fut déclarée 
Néocore pour la feconde fois, comme le marquent les marbres 
d'Oxford: Enfin, fous Caracalla ; elle eut le même honneur 


| mille Turcs dan 


S M Y. 

& prit le titre de premiére ville d’Afie qu'elle conferva fous ]| 
lia Mæfa, fous Alexandre Sévére, fous Julia Mammæa, fous 

Gordien Pie, fous Otacilla, fous Gallien, & fous Salonine. 
Les Romains, pour fe conferver la plus belle porte d’Afie, 
ont toûjours traité les Citoyens de Smyrne fort humain, ; 
& ceux-ci, pour n'être pas expofez aux armes des Rom: 
les ont beaucoup ménagez, & leur ont été fidél fe mirent 
fous leur proteétion pendant la guerre d’Antiochus; iln'y a que 
Craflus, Proconful Romain, qui fut malheureux 1près de cet- 
te ville; non feulement il fut battu par Ariftonicus, mais pris 
& mis à mort; fa tête fut préfentée à fon ennemi, & fon corps 
enfeveli à Smyrne. Perpenna vengea bientôt les Roma 
fit captif Ariftonicus. Dans les guerres de Céfar & de Po 
Smyrne fe déclara pour ce dernier, & lui fournit di aux; 
après la mort de Céfar, Smyrne qui penchoit du côté des Con- 
jurez, refufa l’entrée à Dolabella, & reçut le Conful'frébonius, 
l'un principaux Auteurs de la mort du Diétateur. Mais Do- 
labella l'amufa fi à propos, qu’étant entré la nuit dabs la ville, 
ils’en faifité le ft martyrifer pendant deux jours. Dolabella ce- 
pendant ne put pas conferver la place; Caffius & Brutus s” Fe: 
blérent pour y prendre leurs mefures. On oublia tout le pañié, 
gufte fut paifible poffeffeut de l'Empire. Tibére hono- 
ce & réglales droits d'afyle dela ville: 


mblement de terré: 


fe f de Clazoméne, de Smyrne & de Phoc 
y envoya fon beaufrére Jean Ducas, avec une armée de terre, 
& Cafpax avéc une flotte.  Smyrne fe rendit fans coup férir, & 
le Gouvernement en fut donné à Cafpax, qui revenant à la ville 


après avoir accompagné Ducas, reçut un coup d'épée de la main 
d'un Sarafin. Ce malheureux avoit volé une groffe fomme d’ar- 


gent à un Bourgeois de la ville, & voyant fa condamnation in- 
évitablé, il déchargea fa rage fur le Gouverneur. Les Mahomé- 
tans, fous Michel Paléologue, qui chaffa les Latins de Conftan- 
tinople, fe faifirent de prefque toute la Natolie. Atin, un de 
leurs principaux Généraux, prit Smyrne fous Andronic le Vieux. 
Homur, fon fils, lui fuccéda; & comme il étoit occupé à rava= 
ger les côtes de la Propontide, les Chevaliers de Rhodes's'em- 
parérent des environs de Smyrne & y bâtirent le Fort-Saint- 
Pierre. Homur revint à Smyrne, & voulant reconnoître ce 
Fort, qui n’étoit pas fini, il reçut un coup defléche dont il mou- 
tut. Pendant la vie d'Homur, qu'on appelloitle Prince de Smyr- 
ne, les Latins brûlérent fa flotte, & fe faifirent de la ville, Le 
Patriarche de Conftantinople, qu voit été fait par l’éleétion 
du Pape, ayant jugé à propos de dire [a Meffe dans la princi- 
pale églife, y fut furpris par les troupes d'Homur, lefquelles 
ayant mis les Latins en fuite, le décollérent tout revétu de fes 
habits pontificaux, & maffacrérent la Noblefle qui étoit autour 
delui. Quelques Hiftoriens Génois rapportent à l'année 1346, 
une expédition que les Génois firent fur ces côtes, fous le Do 
ge Vignofi, par laquelle ils ajoûtérent à leur domaine Scio, 
Smyrne & Phocée: fuivant les apparences ils ne gardérent pas 
longtems Smyrne, puisque Morbaflan l’affiégea par ordre d'Or 
can Il, Empereur des Turcs, qui avoit époufé une des filles de 
l'Empereur Cantacuzéne. Aprés la bataille d’Angora, Tamer- 
lan affiégea Smyrne, & campa tout près du Fort Saint-Pierre 
que les Chevaliers de Rhodes avoient fait bâtir, & où la plupæt 
des Chrétiens d’Ephéfe s’étoient retirez. Ducas, qui a fait la 
rélation de ce e, en a rapporté deux circonftances bien fin- 
guliéres, 1. Que Tamerlan fit combler l’entrée du port, en or- 
donnant à tous les Soldats d’yjetter chacun une pierre; 2. Qu'il 
y avoit fait conftruire une tour d’un nouvel ordre d’Archite&u- 
re, compofée en partie de pierres & de têtes de morts, rangées 
comme des piéces de marquetterie, tantôt de front & tantôt de 
profil. Aprés la retraite des Tartares, Smyrne refta à Cineites 

fils de Carafupañ, Commandant d’Ephéfe, & qui avoit été Gou= 
vérneur de Smyrne fous Bajazet. Cependant Mufulman, l’un 
des fils de Bajazet, jaloux de la grandeur de Cineites, paifa en 
Afie en 1404, dans le defféin de l’abaiffer. Cineites fit une puif- 
fante ligue avec Caraman, Sultan d’Iconium, & avec Carmian 

autre Prince Mahométan; mais ils firent la paix fans en venir 
aux mains, Cineites n'eut pas fi bon marché dé Mahomet I 

autre fils dé Bajazet. Mahomet vint affiéger Smyrne que l'on 
avoit bien fortifiée & bien munie; Cineites fe retira à Ephéfe 

& le Grand-Maïtre de Rhodes ‘fit travailler avec toute la dili. 
gence poffible à rétablir le Fort Saint-Pierre que Tamerlan avoit 
fait rafer. La ville fe rendit après dix jours de fiége, Maho- 


meten fit démolir les murailles, & mettre à bas une tour que le 
Grand- Maître it conftruire à l’entrée du port, depuis ce 
tems les Tur 


11 Zz paifbles poffefleurs de Smyrne, 
& ont fait relever cette tour , ou pour mieux dire, ilsont 
bâti une efpéce de chât à gauche en entrant dans le port 
des galéres, qui eft l'ar de la ville. On compte quinze 

Smyrne, dix mille Grecs, dix-huit cens Juifs, 
deux cens Arméniens & autant ‘de Francs. Ce nombre ne s’ac- 
corde pas avec celui qui eft rapporte cy - deffus. 

L’Evêque Latin n'a que cent écus Romains de rente; celui 
des Grecs a mille cinq censpiaftres. Quoique celui des Armé- 
niens ne fubfifte que par lesaumônes de fa nation, il eft le mieux 
partagé de tous les Prélats Chrétiens. On amaffe ces aumônes 
les Fêtes & les Dimanches, &'on affüre qu’elles montent à fx 
ou fept bourfes par an. Dans le tems que M. Tournefort étoit 
à Smyrne, le Conful de Venife étoit Signor Lupazzolo, âgé de 
118 ans. Il avoit eu près de Go enfans de cinq femmes qu'il a- 
voit époufées. : 11 perdit le plus vieux de fes'fils qui avoit 85 
ans, pendant qu’il avoit unefille dé 16 ans. Toutle commerce 
fe fait à Smyrne par l'entremmife des Juifs. ‘On a beau les traiter 
de 


en por 


ureux; tout pañle par leurs 
& honorable, . * Tournefort, Foya- 
à Corneille le Brun, Foyages, 
Antiquitez , qui Je voyent en- 


ges, Éÿc. tome 2, D. 
6. où cet Auteur décri 
re à Smyrne. 


EGLISE DE SMTRNE 

glife de Smyrne à été illuftre dès le premier fiécle de l'E- 
. Elle écrivit excellente lettre aux Eglifes de Pont, 
fur le martyre de faint Polycarpe, rappo en partie par 
Eufébe, & donnée depuis toute entiére-par Ufferius, Archevé- 
que d’Armach, & par M. de Valois. * Eufêbe, Aiff, L, 4.c. 151 
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NATH, boutg d'Angleterre dans la partie du Comté | 
13 d'Yorck, qu'on appelle Ofgodero[],, tout près de Mars- Land, 
à 136 milles Anglois de Londres. à ÆAnglois. 

SNEECK, petite ville des Provinces-Unies , eft ancien- 
ne, & fituée dans le Weftergo en Frife, fur le Lac de Sneeck, 
environ à trois lieues de Franeker, vers le midi. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* SN CK (Corneille de) appellé par Valére-André de 
Snekis, Frifon, Religieux de l'Ordre de $, Dominique, Pro- 
feffeur en Théolo, à Roftock, puis Prieur Provincial de fon 
Ordre en Saxe, en France & en Pologne, & Vicaire-: Général 
dela Congrégation de Hollande , a compolé Defenfio Ecclehafti= 
cerum, contre Sébaftien Pol, Miniftre Luthérien, & 21 Sermons 
fur la Confrairie du Rofaire de Notre-Dame. Il mourut à Leuwaarde 
le 14 de feptembre 1531. * Valére André, Bibliotb. Belgica , 
?: 165. 

Fu SNÉL L (Rodolphe) d'Oudewater en Hollande, naquit 
en 1546. Il étoit habile dans:les Langues Gréque & Hebraïque, 
& fit profeffion de la Médecine. On a de lui Commentarius in 
Dialetticam Petri Ramni; de Praxi Logica; Etbica metbodo. Ramea 
confcripta ; Ramææ Pbilofop yntagma; Commentarius in libellum 
Pbilippi Melanchthonis de Anima 3 Explicationes in Aritbmeticam 
Ram: Prælettiones in Geometriam Rami; Apollonius Batavus feu 
Refufcitata Apolloni Pergei Geometria; Commentarius in Rhetoricam 
Thalæi.; Annotationes în Ethicam, Phyficam € Spheram Cornelii 


; 


Valerii. Il mourut à Leyde en 1613, dans la 67 année de fon 
âge. * Valére André, Biblioth. Belgica p. 800 € 8or. 


* SNELL (Willebrord) fils du précédent, s’appliqua à 
Y'étude des Mathématiques, & y fit de fi grands progrès qu’à 
l'âge de 19 ansil traduifit les trois premiers livres de. l’Alma- 
gelte de Ptolomée. Il voyageaenfuite en Allemagne & en Fran- 
ce, & y fit connoiffance avec les plus habiles Mathématiciens. 
En 1613, il fut fait Profefleur en Mathématiques, à Leyde, 


ufdems Tipbys Batavus, five de. Navium curfibus €? Re Na- 
Il a traduit du Grec les livres d’Apollonius de Perge de 


as, &ils | Théologie: de F'Uni 


Seëtione determinata, & de Seftione. Rationis Proportionis, & 
du Flamand ÆHypomnemata Mathematica Simonis Stevini. 11 mou- | 
zutle premier, de novembre 1626. * Valére André ; Biblioth.. | 
Belgica, p. 850 & BST. | 

*SNELLAER TS (Dominique) l'un des plus Savans | 
hommes, comme l’un des plus pieux qui ait été de nôtre tems | 
dans les Païs-Bas, naquit à Anvers lé 18 mars r650. Aprés y. | 
avoir fait fes prémiéres études, il alla les continuer à Louvain, | 
où il étudia la Dialeétique, la Philofophie, & le Droit Civil 
& Canonique,. & joignit à cette étude celle dé l'Hiftoire Sa- 
crée & Profane, de l’Ecritute Sainte & de la Théologie ; fans 
oublier-les Mathématiques. 11 fut fait dans la fuite Profeffeur | 
en Philofophie au Collége du Faucon, & il en exerça pendant 
16 ansles fonétions avec applaudiffement. Il étudia auf les Lan- | 
gues favantes à fonds. En 1683, il pafla de la Chaire de Phi- 
lofophie à celle d'Hiftoire. En 168$ , le onzieme de feptembre, 
il prit le degré de Licentié en Droit Canon & en Droit Civil. 
En 1688, il fut fait Préfident du Collége de S.. Yves, & la | 
même année Chanoine de la Cathédrale de Gand. Il rendit de 
grands fervices au Chapitre, fur tout en lui procurant par fes 
foins, la rentrée dansla poffeffion des décimes de l'Ile de Cad- 
zand & des lieux voifins; defquelles les Etats des Provinces 
Unies prétendoient jouir par le droit de guerre & qu ilsavoient 
réünis au Fifc., Il eut commerce avec les Savans de France & 
de Hollande. En 1694, il fut élu un des Vicaires généraux du 
diocéfe de Gand. Le Pape Innocent XI voulut le faire Biblio- 
thécaire du Vatican, mais il ne put fe réfoudre à l’accepter. En 
1698, il fut fait Chanoïne gradué de fon Eglife, & il comptoit 
d'y finir fes jours, lorsque l’Eglife d'Anvers » le nomma à la 
même dignité, &. le follicita fi fortement de l’accepter, qu'il 
fe rendit enfin à fes vœux. Il avoit fait à Louvain & à Gand | 
un grand nombre de Differtations fur des fujets d'Hiftoire Sa- 
crée & Profane;.de Droit, de Difcipline, &c. , & il avoit 
prefque fini un ample Commentaire fur Les quatre Evangéliftes ; 
lorsque les douleurs de la pierre; aufquelles il avoit été fujet 
de bonne heure, le conduifirent au tombeau le troifiéme mars 
1720, âgé de.69 ans,, onze mois & 17 jours. M. Gafpard Me- 
germans, alors premier Profefleur de Philofophie au Collége 


du Faucon, fit l’Oraifon funébre de M. Snellaerts. * Poÿez le 
Supplément de Paris 1736. 
SNETHAMouSNETSHAM, petitbourg d’Angle- | 
terre avec marché, dans la contrée du Comté de Nortfolck, 
qu'on appelle -Smetbden, peu éloigné de la-mer, à 82 milles 
Anglois.de Londres. # Dit. Anglois. | 
SNETISHAM (Richard) Dodeur & Profeffeur en | 


309 
ford, dont il: fut Chancelier; 
étoit Orateur,- Philofophe & Théologien, & fut un des douzé 
qu'on choifit pour examiner les livres de Wiclef. Il a écrit 
contre quelques articles de ce Doëéteur; a compofé les li: 
intitulez, LeGura Theologie; Abbréviationes Cantoni, £ÿc.s 
Toit vers l'an 1420, fous le régne de Henri V, Roi d'An- 
gleterre. * Pitfeus, de Huft. Angl. Ser: 

SN1O; Roi de Danemark, étoit fils de Sive 
fur le thrône en 379. 11 s’empara de la Scanie & réduifit les 
Goths à l'obéiflance. De fon tems il y eut une grande famine 
dans le Nord. Les Lombards vinrent en grand nombre dans 
l'Ifle de Rugen & de là dans la Pannonie. Enfuite, ces peuples 
fondérent leur Royaume en Italie. Pour prévenir la famine, 
ce Roi ordonna qu'on ne fit pas tant de biére & d’eau de vie 
de blé, afin d'épargner par là lesgrains. Les Danois s’accom- 
nt peu de cette loi. -Il y en eut un qui, parce qu'il 
t défendu de trop boire, fuça l’eau de vie par un tuyau, ce 
qui ayant auf été défendu il trempa du pain dans l'eau de vie 
& en mangea jufques à ce qu'il fût ivre, Enfin, il s’enivra 
fans aucun détour, fous prétexte qu'aux enterremens des Rois 
tout le monde s'enivtoit, que felon les apparences il ne vivroit 
pas jufqués à la mort du Roi, & qu'ainfi il faifoit fon devoir par 
anticipation. Snio mourut en 401. * Saxon le Grammairien. 
Meurfius. Crantzius. Pontanus, in Hiflor. Danica. Diftionnaire 
Allemand. 

*SNORRO STURLESONIUS, naquit en 1179 
dans l’Ifle d'Iflande , d’une ancienne famille qui s'établit dans 
cette Ifle du tems du Roi Harald furnonimé aux beaux cheve Fe 
& qui du côté de fa mére, tiroit fon origine des Rois de Da: 
nemarc. Dans fa jeuneffe il s’appliqua à la recherche des Hi- 
ftoires des Royaumes du Nord, & des Archives de fa patrie. 
Dans cette vue, il fe tranfporta en Norvége & en Suéde. Il fut 
Miniftre d'Etat du Roi de Suéde, & detrois Rois de Norvége. 
Dans la fuite il appaifa heureufement une fédition qui s'étoit 
élevée en Iflande, dont il fut fait Gouverneur; mais en 1241, 
il fut forcé dans fon château par Giffurus fon ennemi qui le 
fit mourir. Ona de lui Ædda Iflandica 3 Chronicon Regum Nor- 
vegorum. Ce dernier Ouvrage a été en 1697 traduit en lflandois 
par Jean Péringskiold, Archivifte du Roi de Suéde ,;,&ily 
ajoûta une Verfion Suédoife, : * Gr. Dif. Univ, Holl. Barthius, 
de Script. Dan. Molleri Hypomnemata. 

S N O Y (Reinier) étoit de Goude en Hollande. ‘Dés fon 
enfance il fut mis entre les mains d’un Setruriér, pour lui ap- 
prendre fon métier; mais effrayéides étincelles qui fortoient du 
fer rouge battu fur l’enclume, ‘il s'enfuit de la boutique. Dans 
fa jeuneffe il fut envoyé à l'Univerfité de Bologne, où il reçut 
le bonnet de Doéteur en Médecine, A fon retour en fon païs, 
il s’attacha à Adolphe de Bourgogne, Seigneur de Beures & 
de la Vére, Chevalier de la Toifon d'Or, qui connoiffant fa 
capacité & fon mérite, l’honora de fa protection ; & lui pro- 
cura.dés emplois.… Il l'envoya à Jacques IV , Roi d'Ecoffe, & 
à Chriftiern IL, Roi de Danemarck, avec lesquels.il traita avec 
fuccès.,! Depuis il fit un/voyage en. Angleterre, où il exerca 
quelques années la Médecine.!, Au fortir de ce Royaume il fut 
pourvu d’une charge de Judicature dans la ville de fa naiffance, 
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SNYATIN, petite ville de la Ruffie Rouge en Polo; 
eft capitale dela Pokutie, & fituée fur le Pruth, aux confins 
de la Moldavie, & à dix-huit lieues de la ville de Halitz, vers 
l'orient méridional, * Maty, Di. Géogr. 
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S O, Roi d'Egypte. 7oyez SOUS. 

* SOAÏID, riviére du Diarbeck prend fa fource dans 
Turcomanie, coule du nord au fud, arrofe la ville de Caraë- 
mit, & tournant vers le fu. eft, entre dans le Chabut, en- 
viron à dix lieues de la ville de Soaid. 

* SOAID, ville fituée fur la riviére de Soaid, au midi 
de Caraëmit tirant vers l’eft, à la diftance d'environ foixante 


& cinq lieues, 
Poyez SOH A M. 


SO À M. 

SOAN,A, Suanum , ville d'Italie en Tofcane, avec Evêché 
fuffragant de Sienne , eft le lieu de la naiffance du Pape Gré- 
goire VII.-Scipion Tancréde, Evêque de cette-ville, y publia 
des ordonnances fyÿnodales en 1626. 

SOARE (Cyprien) eft un Auteur fort connu dans les Col- 
léges des, Jéfuites, où l’on fe fert affez ordinairement de la 
Rhétorique que ce Pére, qui étoit Jéfuite lui-même, a com- 
pofée.en Latin. .C’eft une des plus commodes & des meilleures 


tin. 


| pour l'ufage des clafles, qui peut même être atile à d’autres 


qu'à des Ecolie Ses principes font ceux des Maîtres les plus 

célébres, Ariftote;. Cicéron & Quintilien. 1] prend les maximes 

de tous les trois, il emprunte jufqu’aux paroles des deux der- 
Qp: nierss 
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niers. Cet Ouvrage; tout petit qu’il eft, l'emporte de beaü- 
coup fur celui du Pére Cauflin. Dans le premier, il »y arien 
que de bon à apprendre; il y a bien du mauvais dans le fecond. 
Le Pére Soare a réduit fa Rhétorique en tables, quelque courte 
qu’elle fût déja, & on les trouve à la fin de fon Ouvrage, dont 
on à fait beaucoup d'éditions, même avant 1626. On ena auf 
donné un abbrégé en 1674, à Paris chez Cramoifi, fous cetitre, 
Summa Retoricæ exprefJa e Cypriano Soario, Societatis Fefus Sa- 
cerdote, Éÿc. in douze. * Gibert, Fugement des Savans fur les 
Auteurs qué ont traité de la Rhétorique, tome 2. p. 397. € Juiv. 

SOARES (Jean) Portugais, Evêque de Conimbre, & 
Comte d’Arganil, étoit Religieux de l'Ordre des Hermites de 
S. Auguftin, avant que de parvenir à lépifcopat. Il afliftaau 
Concile de Trente, & compofa de grands Commentaires fur 
l'Evangile de S. Matthieu, de S. Marc. & de S. Luc. * Bi- 
Bliotb. Hifpan. 

SOARE'S (François) Efpagnol, né à Grenade l’an 1547, 
entra dans la Compagnie de Jéfus à l’âge de 17 ans. 11 poflédoit 
parfaitement la Philofophie & la ThéologieScholaftique, qu’il 
profeffa publiquement à Alcala de Hénarés, à Rome, & à Sa- 
lamanque, d’où il fut tiré par l’ordre de Philippe IL, pour tem- 
plir la premiére Chaire de Théologie dans l'Univerfité de Conim- 
bre. Enfuite, il prit le Bonnet de Doéteur à Evora, & après a- 
voir profeffé long-tems avec réputation, il fe retira pour com- 
pofer & mettre en ordre les Ouvrages qu'il a laiffez en vint- 
quatre volumes. Il mourut à Lisbonne en 1617, àgé de 70 ans. 
* Alegambe de Seript. Societ. Fefu. Le Pére Noël a fait en deux 
volumes in folio l'Abbrégé des Oeuvres de Soarès & y a joint, 1. 
un Traité de Fuflitia & Fure, tiré de Leflius; 2. un Traité de 
Matrimonio de’ la façon du fameux Sanchès. Cet abbrégé doit 
être imprimé, par les Fréres de Tournes à Genéve. * Bibliothé- 
que Germanique ; tome 23. p. 216. 

SOARE'S À RIBE'R À (Emmanuel) Jurifconfulte Efpa- 
gnol, Difciple d’'Heétor Rodéric, a fait de favantes Remarques 
fur Pinellus, & a laiffé ce grand Ouvrage intitulé, Thefaurus 
receptarum Sentenriarum Furis. * Biblioth. Hifp. 

SOARE'S (Jofeph-Marie). Voyez SU ARLES, 

SOAVE. Voyez SOVANA. 

SOBA, païs de Syrie. Voyez TS O B A. 

* SOB AB ou S GO B A B, fils de David, Roi d'Ifrael, eft 
du nombre de ceux qui lui naquirent, lorsqu'il fut établi à 
Jérufalem. .* IL. Samuel ou I. Rois, ch. 5. v. 14. 

SOBAC, SOB À CH ou SGOBAC, Général des trou- 
pes d’Adarézer Roi de Syrie, fut tué par David, Roi d’Ifraël, 
dans la bataille d'Hélam, où il y eut quarante mille Syriens de 
morts, & fept cens de leurs chariots pris. #* IL. Samuel ou II. 
Rois, ch. 10. v. 17 Eÿ 18. 

#* SOBAIou SGOBAI, Ifraëlite dela Tribu de Lévi. 
Ses énfans revinrent de la captivité de Babylone avec Zorobabel. 
# Efdras, ou L. Efüras, ch. 2. uv. 42. 

* SOBAL ou SGOB AL, fils de SéhirHorien. Il en eft 
fait mention, Genéfe, ch. 36. v. 20. 

SOBERNH EI M, petite ville du Palatinat du Rhin, eft 
fur la Nahe, à trois lieues au deffus de Creutznach. * Maty, 
Dit. Géogr. 

SOBÉESLAS I fut le fixiéme Roi qui gouverna la Bo- 
hême pendant les interrégnes, & n'eut pas plutôt fçu la mort 
de fon frére Uladiflas I, qui l’avoit envoyé en exil, qu'il vint 
prendre le gouvernement du Royaume. Il remporta une viétoire 
remarquable fur Lothaire II, Empereur, & fur Othon, Mark- 
grave de Moravie, lequel fut tué dans le combat. En recon- 
noiflance de cette viétoire, Sobeflas fit préfent à faint Wenceflas 
d’une couronne d’or de douze livres, & d’une autre d'argent 
dé quatre-vints. Lothaire lui offrit fon amitié, & l’engagea à 
combattre pour lui contre Conrad & Frédéric, qui furent vain- 
cus. Miroflas & Stréfémire, qui étoit originaires de Varfovie 
du côté de leur mére, lui drefférent des embüches; mais l’en- 
treprife fut découverte, & ces traitres furent punis. Sobeflas 
alla enfuite dans toutes les Eglifes de Prague, marchant 
dans les rues piez nuds & la tête découverte, pour rendre gra- 
ces à Dieu de lavoir délivré d’un fi grand danger. Il gouverna 
avec béaucoup de gloire; fe joignit à Lothaire Il, lorsqu'il ré- 
tablitle Pape Innocent III, & partagea avec cet Empereur la 
gloire de cette pieufe entreprife. Ce fut lui qui rétablit Glatz, 
que les Polonois avoient ruiné, &Gorlitz, qui avoit été brûlé. 
11 reébâtit de nouveau Mies & Burifina, qui tomboient en ruïne. 
11 fit aufi renaître par fon exemple dans l’efprit des peuples la 
piété qui fembloit y être éteinte, & mourut d’un mal de tête 
la quatorziéme année de fon régne. * Julius Solimanus, de 
Elog. Ducum, Regum, © Interregum Bobemie. 

SOBESLAS II fut à peine monté fur le thrône, qu'il 
ôta la vie au Gouverneur de Prinda d’un coup de poignard 
qu'il lui enfonça dans le fein, fe plaignant d’en avoir été au- 
trefois maltraité lorsqu'il étoit prifonnier. Mais ayant reconnu 
fon crime, ils’en repentit publiquement, & en verfa même des 
larmes: ce qui ne l’empêcha pas de s’abandonner à des excès de 
cruau André difputoit le Royaume de Hongrie au Roi 
Emeric fon frére, qui fe retira près de Sobeflas, croyant que 
par fon moyen il pourroit fürement fe rendre vers l'Empereur, 
pour terminer le différent d’entre lui & fon frére. Sobeflas le 
reçut & l’envoya à André, duquel il recherchoït l'amitié. L'Em- 
pereur, fiché de cette trahifon, lui envoya ordre de lui venir 
rendre compte de cette ation. Il s’excufa, feignant qu'il étoit 
malade; mais cette vaine excufe n’empêcha pas que l'Émpereur 
ne le privât du Royaume, & ne fubftituât en fa place Frédéric, 
fils du Roi Uladiflas II. Sobeflas s'étant mis en état de fe dé- 
fendre, & de conferver le Royaume, donna une rude bataille 
contre Frédéric auprès de Prague. Elifabeth, femme de Fré- 
déric, voyant que l’événement de ce combat étoit douteux, fit 
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vœu de bâtir dans le lieu où fe donnoït la bataille une eglife & 
une maifon pour les pauvres, fi fon mari revenoit vainqueur. 
Dieu exauça la priére d'Elifabeth; & Frédéric frappa de fa main 
Sobeflas, qui ayant été bleffé & emporté hors du combat, mot 
rut peu de temsaprès. * Julius Solimanus, de Elogiis Ducunt; 
Regum € Interregum Bobemie. 

SOB1 ou SGOBI, fils de Nahas de Raba ou Rabba, fut 
celui qui, avec Makir & Berzellaï ou Barzillaï, fournit à David, 
Roi d'Ifraël les provifions qui étoient néceflaires à lui & à fon 
armée, lorsqu'il fuyoit fon fils Abfalom. * II. Semué} ou Il: 
Rois, ch. 17. v. 27. 

SOBIESK1;Maifon des plus illuftres de Pologne, dont 
lon ne rapporte ici la pofterité que depuis Jacques qui fuit. 

Jacques Sobieski, fut Caftelan de Cracovie, & Ambaffadeur 
extraordinaire de la Couronne de Pologne auprès du Sultan 
Ofman, Empereur des Turcs, avec lequel il conclut la paixen 
16217, & mourut en 1646. Il avoit époufé NV... fille de Sfani- 
Jlas Zolkiewski, Grand Chancelier & Grand Général de la Cou- 
ronne, lequelcombattit avec beaucoup de valeur le neuviéme fe- 
ptembre 1620, à la bataille de Cicora, qui fut attaqué par les 
‘Eures le 15 oétobre fuivant, par quinze fois différentes, & 
fut tué le fixiéme du même mois, abandonné des fiens , àgé de 
73 ans. De ce mariage vinrent 1. Marc Sobieski; 2 Ï 
fuit; & IN... Sobieska, mariéeà IV... Duc de Radzi 

Jean Sobieski, Grand Duc de Lithuanie, &c. é 
Pologne le 19, & proclamé le 20 mai 1674, Cheval 
dre du fäint Efprit en 1675 , mourut à Varfovie le 17 juin 1696 ; 
âgé de 72 ans. Voyez AN II. Il avoit époufé le fixiéme 
juillet 1665, Marie-Cajimir de la Grange, veuve de Jacques de 
Radzivil, Prince de Zamoski, Palatin de Sandomir, & fille 
de Henri de la Grange, Marquis d'Arquien, depuis Chevalier 
des Ordres du Roi, & Cardinal, & de Françoife de la Châtre- 
Brillebaut. Cette Princefle après la mort du Roi fon mari, fe 
retira à Rome pour y demeurer, & y arriva le 24 mars 1699. 
Elle y refta jufqu’au mois de Juin 1714, qu’elle en partit pour 
venir en France & réfider à Blois, où elle arriva au mois de 
feptembre de la même année, & y mourut le 30 janvier 1716, 
âgée de 75 ans. Son corps fut porté à Varfovie. Leurs enfans 
furent 1. Jacques- Louïs- HenRt qui fuit; 2. Alexandre- Benoït- 
Staniflas, né le fixiéme décembre 1677, qui fut nommé le 24 
aout 1698, Capitaine des Gardes du Corps de Roï de Pologne, 
reçut le collier de l'Ordre du faint Efprit en l’églife de faint 
Louïs à Rome, le 19 décembre 1700, & y mourut le 19 no- 
vembre 1714, en fa 37 année, ayant un peu avant fa mort fait 
profeflion de la Régle des Capucins entre les mains du Gardien. 
Quoique ce Prince n’eût point vu le Pape depuis fon Pontifi- 
cat, à caufe qu’on avoit fait difficulté de lui donner le même 
traitement qu'aux Ambaffadeurs des Têtes couronnées qu’il pré- 
tendoit; cependant le Pape touché des pieux fentimens de ce 
Prince, voulut qu’on lui rendit après fa mort, les honneurs 
qui lui avoient été refufez pendant fa vie, en ordorinant que 
fon corps feroit embaumé & expofé fur un lit de parade, re- 
vêtu du manteau & du collier de l'Ordre du Saint-Efprit. Le 
20, l'ordre fut donné à tous les Officiers de la Maifon du Pa- 
pe, &aux Muficiens de la chapelle , d’aflifter au convoi qui 
fe fit à l'entrée de la nuit, avecles mêmes cérémonies qui a- 
voient été pratiquées à celui de la Reine Chriftine de Suéde, 
& en dernier lieu à celui du Prince de Monaco, Ambafladeur 
extraordinaire de France. Le corps étoit pofé fur un lit, porté 
für une grande machine, environné des Gardes’ Suifles, leur 
Capitaine étant à cheval; les Curfeurs avec leurs mañles, les 
Prélats & les autres Officiers venoient enfuite. Ils étoient pré- 
cédez par un grand’ nombre de Capucins, puis venoient les 
Minimes de faint André delle Fraîte, dans la paroïfle defquels 
étoit la paroïffe du Prince défunt, & la Confrairie des Stigmates, 
avec plufieurs autres en leurs habits de pénitens, un cierge à 
la main. Le convoi paffa fous les fenêtres de Monte - Cavallo, 
d'où le Pape le vitpafler, & dit le De profundis pendant que la 
marche s’arrêta; puis elle continua jufqu’à l'églife des Capucins, 
où le corps fut mis en dépôt. Le vint - deuxiéme il fut expolé fur 
un catafalque, & la Meffe fut célébrée par le Sieur Spinola, 
Auditeur de la Chambre, qui avoit été Nonce en Pologne, 
ayant quatre Evêques affiftans, qui firent les encenfemens, & 
elle fut chantée par la Mufque de la chapelle : le corps fut re- 
vétu de l’habit de Capucin, & enterré dans leur eglife. Toute 
la dépenfe de la potnpe funébre fut faite aux dépens de la Cham- 
bre Apoftolique. Le Roi de Pologne eut encore pour'enfans, 
3. Conftantin- Philippe - Uladiflas , né le premier mai 1680, qui 
reçut à Rome le Collier de l'Ordre du Saint-Efprit en même 
tems que fon frére; 4. Théréfe-Charlotte-Cafimire , née le troi- 
fiéme mars 1676, mariée le 15 août 1694, à Maximilie il 
Eleéteur & Duc de Baviére, dont elle fut la feconde femme; & 
5. 6. 7. 8. quatre autres morts jeunes, 

Jacques - Louïs -Henrr Sobieski, Prince royal de Pologne, 
Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur de Stirie &c. né à 
Paris le deuxiéme novembre 1667, fut arrêté avec le Prince 
Conftantin, fon frére, le 28 fevrier 1704, par ordre du Roë 
Augufte de Pologne, Eleéteur de Saxe, croyant qu’ils pou- 
voient être du nombre des Prétendans à la Couronne de Po- 
logne; & fur le bruit qui fe répandit que le Roi de Suéde s'ap- 
prochoit de la Saxe, ces Princes furent transférez en feptembre 
1706, du château de Pleifflenbourg près de Leipfic, en celui 
de Koningftein fur l’Elbe, d'où ils ne fortirent qu'après la paix 
entre le Roi de Suéde & le Roi Augufte, au mois de décembre 
de la même année. IL époufa Le 25 du mois de mars 1601, Hédiwige- 
Elisabeth de Baviére, fille de Philippe - Guillaume, Ele@teur Pa- 
latin, Duc de Neubourg, & d’Ælifabeth - Amélie de Hefe - Darm- 
ftad , morte le dixiéme août 1722, en fa so année, ayant eu 
pour enfans, 1. Jean, né le 2r oftobre 1699, mort en juillet 
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1700; 2. Marie Léopoldine, née le troifiéme janvier 1693 , mor- 
te le 12 juillet fuivant; 3. Marië- Cafimire, née le 20 janvier 
1695, morte le 28 mai 1723, étant promife à Emmanuel Théo- 
dofe de la Tour d'Auvergne, Duc de Bouillon, Pair & Grand 
Chambellan de France; 4. Marie - Charlore , née le 1$ novembre 
1697 , mariée 1. le 20 feptembre 1723, à Frédéric- Maurice- 
Cafmir de la Tour d'Auvergne, Prince de Turenne, Grand 
Chambellan de France en furvivance , lequel étant mort le pre- 
mier oétobre ant après dix jours de mariage, & huit jours 
de maladie, elle a époufé avec difpenfe le premier avril 1724, 
Charles - Godefroy de la Tour d'Auvergne, Prince de Bouillon, 
frére de fon premier mari; $, Marie-Clémentine , née en 170, 
mariée à Rome le troifiéme feptembre:17r9, à Jacques d’An- 
gleterre, connu fous le nom dé Chevalier de Saint- Greorge ; 
& 6. Marie - Magdelaine Sobieska , née le quatriéme août 1704, 

sorte aufli-tôt après avoir reçu le batême. * Mémoires du 


SOBOBA. Fyz TSOBE'BA. 

SOBRARBE, petite contrée d'Efpagne dans l’Aragon. 
Elle eft du côté de la Catalogne & des Pyrénées, au deffous du 
Mont ou Col de Biels, au Septentrion de la ville de Balbaftro. 
Les Latins la nomment Sobrarbia, Subrarbia & Subrarbium. C'eft 
un païs raboteux, qui a eu titre de Royaume, & dont Ainfa 
étoit la capitale. Lorsque Pélage fe fignaloit dans les Afturies 
contre les Maures, qui avoient envahi l'Efpagne, Garcias Xi- 
ménès s’étoit faitnommer Roi de Sobrarbe. Les avantages qu’il 
remporta fur eux en plufieurs occafions , lui donnérent beaucoup 
de réputation. Avec fix cens hômmes il en défit un grand nom- 
bre, & conquit toutes les petites places, qui étoient voifines 
des Pyrénées. Il époufa Erme, & en eut Garcie-Inigo, qui lui 
fuccéda en 758, & qui s'étant emparé de Pampelune , que 
Charlemagne avoit démantelée, & donc il rétablit les fortifi- 
cations, prit le titre de Roi de Pampelune. Il foumit à fa domi- 
nation toute la Navarre, d’où il chaffa entiérement les Maures. 
Prince régna quarante- quatre ans. Son fils Foftan, qui lui 

da, époufa Te, fille de Galiud, Comte d'Aragon, veuve 
de Dom Bernard Barcino, & belle - mére de Zénofre, Comte de 
Barcelone. Foftan battit les Maures en plufieurs rencontres, 
& leur enleva diverfes places. Il mourut en 824, après un régne 
de treize ans, & Dom Sanche, fon fils & fon fucceffeur, acheva. 
de délivrer ce Royaume de la fervitude des Maures. Il porta 
le fceptre dix-fept ans, & le laifla à Ximénés, fon fils, qui 
commença de régner en 832. Ximénès époufa Marie, & en eut 
go, qui parvint à la Couronne. Ce Prince fut le prémier 
prit le titre de Roi de Navarre. * Th. Corneille, Di&. 
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GOCACHOUF, qu'on écrit SOCHACZOW, ef 
une ville de la Baffe Pologne, dans le Pälatinat de Rava. 
Elle eft de bois, & a été rétablie fur la fin du XVII fiécle. El- 
le eft fituée entre la ville de Gonbin, d'où elle eft éloignée de 
cinq lieues, & celle de Bloignée à ja diftance de quatre lieues. 
Elle eft près d'une petite riviére fur le bord d’une plaine élevée 
en terrafle, au pié de laquelle cette riviére fait une petite ifle 
entre deux agréables canaux, qui ont chacun un petit pont de 
bois. Au delà de cette ville, & fur la terraffe dont elle occupe 
le rideau, commencent ces grandes & belles plaines , qui s’e- 
tendent jufqu’à la Viftule par un efpace de huit grandes lieues. 
# Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 
Les villes que le Chevalier de Beaujeu appelle Gonbin & 
Bhignée, ont dans les Cartes les noms de Gabin & de Blonicz 


ou Blonic. 
Foyez SOTION. 


SOCCON,SOCION. 

SOCH. Voyez SOCHO. 

SOCHIS, ou plutôt SO THIS felon les Manufcrits " 
Roi d'Egypte, fit ériger en l'honneur du Soleil, quatorze Obé- 
lifques de marbre, ayant tous quarante- huit coudées de haut, 
à Héliopolis, capitale de fon Royaume. Ce Socbis ou Sothis, 
elt apparemment le même que Sr‘rnosis. * Pline, L. 36. c. 8. 

SOCHO, SOCO ou SGE'CU, ville au feptentrion 
de la Tribu de Juda, fut rebâtie par Héber fils de Caleb; & 
c'eft de là, felon quelques-uns, qu'Héber eft appellé pére de 
Socho, I. Chron. ou Paralip. ch. 4. v. 18. Il y avoit un autre 
lieu de ce nom dans la Tribu d'Ephraïm. * I. Samuel ou I. 
Rois, ch. 19. v. 22. 

SOCHOT. Poyez SUCCOTH. 

* SOCTJA ou SE'CHI A, fils de Sçaharajim ,eut pour mére 
H Il étoit Ifraëlite de la Tribu de Benjamin. 
parlé, I. Chron. ou Paralip. ch. 8. v, 9. 

SOCIETE" ROYALE de Londres. 
DRES. 

SOCIN (Marianus) célébre par la connoïiffance du Droit 
qu'il enfeigna, & fur lequel il écrivit avec fuccès , naquit à 
Sienne le quatriéme feptembre 1401. Le Pape Pie 11, vers 
lequel fes Citoyens le députérent, lui donna des marques d'efti- 
me ,& le déclara Avocat confiftorial. On peut voir dans les let- 
tres de ce Pape quelle eftime il faifoit de Socin, qui mourut à 
Sienne le 31 feptembre 1467, & laïla, entre autres enfans, 
BarTH£'Lemr qui fuit. * Bayle, Di. Critig. 

SO CIN (Barthélemi) ne fut pas moins habile Jurifconfulte 
que fon pére, & enfeigna le Droit en plufieurs Académies d'I- 
talie, changeant affez fouvent de Chaire. Il étoit né à Sienne 
le 2$ mars 1437. Sur la fin de fes jours une paralyfe qui lui 
étoit tombée für la langue, le contraignit de fe donner à la pro- 
feffion d’Avocat confultant, 11 mourut à Sienne l'an 1507, âgé 
de 70 ans, tellement appauvri par fes débauches, qu'il le fal- 
lut enterrer aux dépens du public. On a fes Confultations re- 
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cueillies en quatre volumes 
primées à Venife l'an 1579. 

SO CIN (Marianus) petit-fils du précédent, naquit à Siens 
ne le 25 mars 1482, & y prit le bonnet de Doéteur en droit 
l'an 1521. Aprés avoir profeffé le Droit avec beaucoup de 
gloire dans fa patrie, à Padoue, & à Bologne, il mourutle 19 août 
1556, dans la 74 année de fon âge, accablé par la violence desremé- 
des dont il s’étoit fervi pour fe guérir d’une maladie, caufée par 
fon incontinence. 11 eut treize enfans, dont plufieurs lui fur- 
vécurent, favoir, Celle, Philippe, Camille, Alexandre , & Le‘LIR 
qui fuit. * Bayle, Dié. Crit. 

SOCIN, (Lælius ou Lélie) fils du précédent & prémier 
Auteur de la Seëte Socinienne, naquit à Sienne en 1525. Ayant 
été deftiné au Droit par fon pére, il commença de bonne heure 
à chercher les fondemens de cette Science dans la parole de 
Dieu. Par cette étude il fe dégoûta de la Communion Ro- 
maine. Il commença à conférer fur les matiéres de Religion 
l'an 1546, avec plus de quarante perfonnes. Ils s'affembloient 
en fecret fur les terres des Vénitiens, & revoquoient principa- 
lement en doute le Myftére de la Trinité, & celui de la Sa- 
tisfaétion de Jefus-Chrift. Comme Lælius fouhaitoit de con 
noître par lui même le fens de l’Ecriture, il étudia le Grec, 
l'Hébreu, & même l’Arabe, & fortit promtement d'Italie pour 
fe rendre dans des païs Proteftans. La crainte contribua à cet- 
te retraite, fachant qu'on ne fouffroit pas dans fa patrie, les fen- 
timens particuliers en matiére de Religion. Il commença à 
voyager l'an 1547, & il employa quatre années à voir la Fran- 
ce, l'Anglecerre, le Païs-Bas, l'Allemagne, & la Pologne; & 
puis il fe fixa à Zurich. Il fe fit connoître aux plus favans hom- 
mes de ce tems-là, qui lui témoignérent, par les lettres qu'ils 
lui écrivirent , l'eftime qu’ils avoient conçue pour lui; mais 
comme il leur fitconnoître, par les doutes qu’il leur propofoit, 
qu'il fe laïfloit gagner par l'héréfie Arienne ou Photinienne, 
il fe rendit fort fu. . Calvin lui donna de bons avis là-deflus 
en 1552. Quod pridem teflatus [um , lui écrivoit ce Réformateur, 
Jerio iterum moneo ;: nifi bunc. querendi pruritum mature CONTES » 
metuendum effe, me tibi gravia tormenta accerfas. Socin profitant 
de cet avertiffement & plus encore du fapplice de Servet, ne 
découvrit fes penfées qu'avec prudence, & fe gouverna avec 
tant d'adreffe qu'il vécut parmi les ennemis capitaux de fes 
opinions , fans en être maltraité. Il trouva quelques Difciples 
qui goûtérent fes fentimens. C'’étoient des Italiens, qui er- 
roient en Allemagne & en Pologne. Il communiqua auffi fes 
erreurs à fes parens, par des Ecrits qu’il leur fit tenir à Sienne. 
11 fit un voyage en Pologne après la mort de fon pére, arri- 
vée en 1556, & obtint du Roi quelques lettres de recomman- 
dation auprès du Doge de Venile, & auprès du Duc de Floren- 
ce, afin qu’il pût faire fûrement à Venife le féjour que fes af- 
faires demandoient, pour recueillir la facceflion de fon pére. 
Ce voyage de Pologne tombe vers l'an 1558. La famille de 
Socin fut dans ce tems - là difperfée, parce qu’elle étoit fufpeéte 
d’héréfie. Lælius retourna à Zurich, où il mourut le 16 de 
mars de l’an 1562. Zanchius témoigne que Lælius Socin vou- 
lut lui infinuer fes erreurs, non pas en les foutenant formel- 
lement, mais en les propofant comme des doutes; c'étoit, dit 
Zanchius , un homme qui favoit fort bien le Grec & l’Hébreu, 
& fort réglé dans fes mœurs. Lælius a compofé une Paraphrafe 
du prémier chapitre de Saint Jean. Il fit un Dialogue en 1554, 
contre l'Ecrit que Calvin avoit publié touchant le droit de faire 
mourir les Hérétiques. . Il fut imprimé en Hollande en 1612, 
& l'année fuivante il fut traduit en Flamand & imprimé dans le 
même païs. * Bayle, Di&. Crit. quatriéme édition. 

SOCIN (Alexandre) dit le Feune, fils de Marianus, IL. 
du nom, & pére de Fuufle Socin, dont nous parlerons dans 
l'article fuivant, reçut à Sienne le bonnet de Docteur en Droit 
l'an 1530. Il profefla le Droit à Padoue pendant quelque tems; 
mais il fut obligé de quitter cet emploi à caufe des brouilleries 
qu’il eut avec quelques-uns de fes Confréres, & de revenir à 
Sienne, où il enfeigna publiquement. Il alla à Macérata en 
1540, pour y profefler le Droit dans la nouvelle Académie 
que l’on venoït d’y fonder. Il ne l’exerça pas long-tems; car 
il y mourut le 26 avril 1541. ll avoit époufé Agnès Pétruc- 
ci, fille de Burgefio Pétrucci & de Vittoria Piccolomini. Ileut 
de ce mariage Fausre qui fuit. * Vita Faufli Socini. Pancirolle. 
Bayle, Dit. Cris. 

SOCIN (Feufte) neveu de Lélie, & fils d'Alexandre, a été 
Chef des Sociniens ou Unitaires, & étoit né à Sienne le cin- 
quiéme décembre 1539. Il fut corrompu, auffi - bien que plu- 
fieurs de fes parens, par les lettres de fon oncle Lélie; & pour 
éviter les pourfuites de l’Inquifition, il fe retira en France. 
Dans le tems qu'il étoit à Lyon, âgé pour lors de 20 ans, il ap- 
prit la mort de Lélie, dont il alla recueillir les papiersà Zurich; 
& de là il s'en alla en Italie, où il pafla douze ans à la Cour du 
Duc de Florence, d'où il fe retira en Allemagne l'an 1574, & 
s'arrêta à Bâle pendant trois ans, où il étudia Ja Théologie. Il 
difputa à Zuïich l’an 1578, contre François Pucci. Appellé 
en Tranffylvanie par Blandrata, il s’y rendit: on le foupçonna 
d'y avoir ew part par fes confeils, au fupplice de François David. 
Il fe retira l'an 1579, & fouhaita d'entrer dans la Communion 
des Unitaires, qui le rejettérent affez durement; il ne laiffa pas 
d'écrire en faveur de leurs églifes. Il fit paroître auflien ce 
tems-là fon livre de Magifiratu contre Jacques Paléologue, & il 
y condamna vivement la prife d'armes des Sujets contre leurs 
Princes, fous prétexte d'obtenir la liberté de confcience: ce- 
pendant ce livre fournit à fes ennemis un prétexte pour irriter 
le Roi de Pologne contre lui; ainf, après quatre ans de féjour 
dans Cracovie, il fe refugia chez Chriftophle Morftein, Sei- 
gneur de Paulikow, Polonois. 11 y vécut plus de trois ans fous 
la protection de plufeurs Seigneurs du Royaume, & époufa 
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êmé une fille de bone Maifon, laquelle mourut en 1587, & 
dont il eut Agnès Socin,, qui fut mariée dans la fuite à Sraniflas 
Wifzowati, Seigneur Polonois. La même année il fe vit privé 
de fon patrimoine par la mort de François de Médicis, Grand 
de Florence, qui jufques là lui en avoit permis la jouïffan- 
Etant retourné à Cracovie, il y refta jufqu'en 1598, qu'il 
ourut rifque de la vie par une émotion populaire: [a maifon 
fut pillée; onlui enleva quelques-uns de fes Manufcrits, & il 
fut fort maltraité. GCraignant une pareille infulte, il fe retira 
dans un village nommé Luclavie, & éloigné d'environ dix milles 
de Cracovie, chez Abraham Blanski, Gentilhomme Polonois, 
où il paffa le refte de fes jours, &oùil mourut le troifiéme mars 
1604, âgé de65 ans. Il ne fe contenta donc pas de rejetter les 
Dogmes de l'Eglife Catholique, que les Calviniftes & les Lu- 
thériens avoient déja rejettez; il entreprit l'examen de tous les 
autres que les Calviniftes avoient retenus, & même de ceux de 
fon oncle. Il prétendoit que les Ariens avoient trop donné à 
Jefus-Chrift; & fe déclara nettement Samofaténien & Photinien, 
foutenant que Jefus-Chrift n’étoit qu’un pur homme, quin'a- 
voit point eu d’exiftence avant la naïffance de Marie, c’eft à di- 
re, qu'il nia ouvertement ce qu’on appelle la préexiftence du 
Verbe. Il foutenoit que le Saint Efprit n’étoit point une per. 
fonne diftinéte; & qu'ainf il n’y avoit que le Pére qui fût véri- 
tablement & proprement Dieu, à l'exclufion du Fils & du Saint 
Efprit. Il avouoit néanmoins que le nom de Dieu a été donné 
à Jefus-Chrift par l'Ecriture; mais il avançoit que ce n'étoit 
pas au même fens qu'au Pére, & que ce terme appliqué à Jefus- 
Chrift ne fignifie autre chofe, finon que Dieu le Pére, feul 
Dieu par effénce, lui a donné une puiffance fouveraine fur tou- 
tes les créatures, & l’a rendu par là adorable à tous les hommes 
& à tous les Anges. Ceux qui ont lu fes Ecrits favent quelles 
interprétations violentes il été contraint de donner à l’Ecritu- 
re, pour l'ajufter avec fes opinions, & furtout au commence- 
ment de l'Evangile de faint Jean. Il n’a pas craint même d’avoir 
recours à un voyage de Jefus- Chrift au ciel après fon batêmet 
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voyage qu’il a inventé exprès, afin d'expliqu Tage de 
l'Evangile, où Jefus -Chrift dit lui-même qu’il eit defcendu du 
Ciel, Nemo afcendit incelum;, qui à Il anéan- 


tit la rédemption de Jefus-Chrilt, & ré 1 afaitpour 
fauver les hommes, à leur avoir enfeigné la vérité, à leur avoir 
donné des exemples de vertus héroïques, & à avoir fcêllé fa 
Doétrine par fa mort. Le Péché originel, la Grace, la Préde- 
ftination abfolue, ‘paffent chez lui pour des chiméres ; les Sacre- 
mens font de fimples cérémonies, fans efficace. Comme il trou- 
voitencore quelque chofe d'incommode à l’efprit humain, dans 
la préfence de Dieu & l'immenfité de l'être divin, il a trouvé 
bon de renfermer Dieu dans un coin du ciel, & de ne lui attri- 
buer que la prefcience des effets néceflaires. On met encore au 


nombre des opinions Sociniennes, celle de la mort & dela ré- | 


furredtion des ames, c'eftä dire, que quelques-uns de fes Se- 
étateurs ont voulu que les ames mouruffent avecle corps, & 
qu'elles reflufcitaffent avec le corps, pour recevoir leur juge- 
ment ; avec cette différence, que les Juites reffufcitez feront éta- 
blis dans la poffeffion d’une félicité écernelle ; & les méchans fe 
rontcondamnez à un feu, qui fera à la vérité éternel; mais qui 
ne tourmentera pas éternellement les ames & les corps des mé- 
chan, & qui confumera & les corps & les ames après un certain 
tems proportionné à leurs crimes. 1l eft bien clair que felon 
cette idée, il faudroit dire que le Chriftianifine auroit été éteint 
dés fon commencement, & que la Doëtrine de Jefus- Chrift 
n’auroit été entendue de perfonne jufques à Faufte Socin; puis- 
qu’il eft conftant qu'aucun Chrétien n’a jamais formé cet affem- 
blage d'opinions. Mais les Sociniens ne s'embarraffent pas beau- 
coup de ces conféquences, parce qu'en propofant ce dogmes , 
ils ne les propofent pas pour la plûpart commenéceffaires au fa- 
ut, & qu'ils réduifent les points qu'ils fuppofent fondamen- 
taux, à un fi petit nombre, que prefque tous les Hérétiques, & 


anciens & nouveaux, y peuventprétendre. Au refte, quoique | 


Faufte Socin ait furpañlé tous les Hérétiques de ce tems- ci par 
le nombre de fes erreurs, il a donné peu de prife fur lui du côté 
de fes mœurs. Sa maniére d'écrire eft élégante & honnête, & 


| vérité. 


très - éloignée de l'emportement de Calvin; mais il ne s’étoit ja- | 


mais appliqué à l'étude de la Philofophie & de la Théologie 
Scholaftique. Il avoit feulement appris quelque chofe de la 
Dialectique, mais fort tard; & quoiqu'il n’en eût point d’autre 
ice que celle qu’il avoit puifée dans l’Ecriture enten 


connoiffan 
ue à fa maniére, & dans les Ecrits de fon oncle, il s'érigea en 
Réformateur. Aufli quelques-uns de fes fréres les Unitairesne 


pouvant le fouffrir, letraitérent de brouillon, d'emporté & de | 


imédifant. Ils lui reprochérent qu'il écrivoit avec trop de pré: 
cipitation, & qu'il avoit trop de confiance en lui-même: c’eft 
ce qui paroît par la lettre que Scarcialupus lui écrivitl’an 1581, 
& qui eft imprimée parmi les Ouvrages de Socin. Ilavoue lui- 
même, dans fa réponfe à Scarcialupus, qu’il n’a étudié fous au- 
cun Maître, & qu'il n’apointeu d’autres fecours que les Ecrits 
de fon oncle. Quelques-uns de fes Confréres s’oppoférent à 
£es nouveaux Paradoxes, qu’ils regardoient comme des opinions 
“horribles & contraires à la Parole de Dieu, Voicice que Nie- 
mojévius lui reproche dans une lettre, qu’il lui écrivit lan 1587, 
Non fine mœrore, ne quid gravius addam, incidi inter legendum in 
quoddam paradoxon Scripture Sacre contrarium, at plane borrendum , 
dum Chriflum im morte, five in Cruce facrificiumobtuli[Je pernegas. 
Avant qu'on eût fait le Recueil des livres qui font dans la Bi- 
bliothéque des Fréres Polonois, il étoit difficile de recouvrer 
des Ouvrages de Faufte Socin, qui ont été imprimez à la tête de 
cette Bibliothéque en deux tomes ÿn folio. Le premier tome 
contient fes explications fur quelques endroits de l’Ecriture, & 
fes Ouvragesdidaétiques, dont voici les titres, Explicatio Concio- 
mis Chriffi, qua babetur capite quinto, Jexto & Jebtime apua Mat- 
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thœum; Explicatio primæ partis primi capitis Evang: 
Explicatio de loco Pauli in Epiftola ad Roman 
il um Apof illic 


catio variorum Scripturæ m3 C Bolam Fed 
nis. Après cela fuivent dans ce premier tome, fes Ouvrages di- 
daétiques, favoir, un livreintitulé, De Auéforibus Sc re Sa 
cre; & ces autres, Præletiones Sacræ; De Ecclefia va 1 


r 8. 

tatio; De Cœna Domini is Traëtatus; Fragmenta duorum Scripte- 
sum. Il paroît dans tous ces Ouvragés beaucoup plus de fubtili- 
té & de rafinement que de jugement & de folidité Cethomme 
s'étoit fait à fa maniére, un plan de Religion, fur lequel il 
réglé, & auquel il rapporte toutes fes explications de l’Ecriture. 
Le: fecond tome de fes Ouvrages contient fes Ecrits polémiqu 
dont voici les titres, felon qu’ils font marquez à la premiére 
page de ce tome. Contri Ï 
ontra Covetum ; De Statu primi Hor 
iffis Contra Affertiones Theolo, 

lanea Sacra, contra 
ves Traëtatus; Contra E 

ifcum Davic 

de fes Difputes font contre des Anti- Trinitaires, qui ne con- 
viennent: point avec Socin dans des points de Religion de très- 
grande importance. * Henri Sponde. Florimond de Raimond: 
Hoornbeek, Summa Controverf. de Soc ÿfi Conf 
articles des Socins, Æneas Sylvius, in £p 
rolle, à s n Interpr. L, 3. it 
JH Socini. Bayle, Diff. Crit. M. Simon. Le Pére Athanale, Hi- 


. Voyez UNITAIRES, & FRE- 
:S POLONOIS. Depuis que ceux de cette Seéte ont 
été chaflez de Pologne dans une Diéte générale, par un Arrêt 
public l'an 1660, ils fe font retirez en Pruffe & dans la Marche 
de Brandebourg, où ils font à préfent; mais en petit nombre, 
C’ett depuis ce tems- là principalement, qu'ils fe font faits coh- 
noître par leurs Ouvrages, qui étoient très-rares, & qui ont 
été la plu réimprimez en Hollande: plufieurs même qui é- 
toientécrits à la main, y ont été imprimez. On dit que parmi ceux 
que lon nomme Collegiantes en Hollande, il y en a beaucoup qui 
font tombez dans leurs fentimens. Ils fe plaignent de ce qu’ils 
font odieux à la plupart des Chrétiens, pour foutenir la vérité 
& la gloire d’un feul Dieu, Pére de Jefus-Chrift. Ils proteftent 
qu'ils font confirmez dans leur créance par la le&ture conti 
nuelle qu’ils font des livres facrez. Ils conjurent & fupplientcé 
grand Dieu, dit M. Stoupp, s'ils font dans l'erreur, de la leur 
découvrir, afin qu’ils y renoncent, & qu'ils donnent gloire à la 
Leur converfation, ajoûte-t'il, eft fainte & fans repro- 
che, autant que les hommes en peuvent juger par ce qu’ils en 
voyent. Ils s’occupent entiérement à la leêture de la Bible. 
Dans les affemblées qu'ils font, tous ceux qui s’y trouvent ont 
la liberté de parler. Un d’entre eux commence un chapitre de 
l'Ecriture, & quand il a lu quelques verfets, où il y a un fens 
complet, celui qui lit & ceux qui écoutent, difent leur fenti- 
ment, s'ils le trouvent à propos, touchant ce qui a été lu. 
Cette Seête a fleuri longtems en Pologne. Sigifmond Augu- 


fe y avoit accordé la liberté de confcience aux Seétes qui s'é+ 
toient féparées de l’'Eglife Catholique; & à l’abri de cette indul- 
gence les Sociniens ou Unitaires, fe mêlérent avec les Prote- 
ftans, jufqu'à ce que ceux -cy ayant connu les erreurs de ceux- 
là, ils ne voulurent plus de communication avec eux. 


nouveaux Sectaires ainfi chaflez, ne laifférent pas de s”. 
églifes à Cracovie, à Lublin, à Novogrod & autres grandes 
villes, & d’autres à la campagne chez des Gentilshommes. Ils 
firent de la ville de Cracovie leur métropole; ils y érigérent un 
Collége, y drefférent une Imprimerie, & y tinrent tous les ans 
leur Synode. Cet état de profpérité dura jufqu’en 1638, que les 
Ecoliers Sociniens ayant brifé une croix qui étoit fur le grand 
chemin, la Diéte de Varfo ordonna que ce Collége fût dé- 
moli, l’églife fermée, l’Imprimerie détruite, & bannit les Minis 
ftres & les Régéens, cé qui fut exécuté. Quelque tems après 

ages de Lublin.ruïnérent le temple de Kifelire & celui de 
fe dans la Volhynie, parce que les Miniftres de Cracovie & 
les Suppôts du Collége s’y étoient refugiez. La Diéte de 1647 
bannit Jonas Slichtingius, pour avoir pubié un livre intitulé | 
Confeflio Chrifliana, & l'Ouvrage fut brûlé par la main du Bour- 
reau. Il leur refta pourtant plufieurs lieux d'exercice jufqu’en 
1658. Alors on découvrit que ces Seétaires étoient d’intelligen- 
ce avec Ragotski, Prince de Tranflÿlvanie, qui attaquoit la Po- 
logne d’un côté, pendant que les Suédois y entroient de l’autre 
à main armée. Cette découverte fit prendre la réfolution à læ 
Diéte de Varfovie, d’extirper entiérement du Royaume cette 
abominable Héréfie. Ils firent donc une Loi, par laquelle l’A- 
rianifme fut profcrit; & les Ariens & Sociniens compris fous le 
mêmenom, furent obligez d’abjurer leurs erreurs, ou de for- 
tir de tout le Royaume dans deux ans, qu’on leur donna pour 
vendre leurs biens. Cette Loi fut confirmée depuis dans les au- 
tres Diétes générales, & fut exécutée à la rigueur. 

Ces Hérétiques ont auffi fait plufieurs tentatives pour s’établir 
en Hollande. La premiére eft attribuée à Erafme-Jean, Re- 
éteur du Collége à Anvers, qui publia l’an 1585, un Ouvrage 
oùil ne mit pas fon nom, &r qui avoit pour tître Antithejis Dos 
étrine Chrifi & Antichrifti, de vero Deo.  Zanchius le refuta l’an- 
née fuivante: La feconde fut celle de Corneille Daems, furi£ 
confulte de Malines, qui fe tranfporta de Ter-Goude, lieu de 


fa 
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fa réfidence, à Utrecht, pour y femer quelq 
cinen manufcrit: les Magiftrats voulurent le faire arrête 
il prit la fuite. 


La troifiéme fut celle d'Oftorode & de Vaidove, 
qui vinrent de Pologne à Amfterdam lan 1598, avec quantité 


C En 
1617, Adolphe Vénator fut rélégué dans uneifle, pour avoir 
fait un Ouvrage qui fentoit le Socinien. Cependant le Schifme 
des Arminiens a depuis favorifé l’entrée du Socinianifme dans 
la Hollande ; car ils n’ont pas refufé la communion ecclé- 
fiaftique à ceux qui en font profeflion. Il faut pourtant conve- 
nir que les Magiftrats & les Synodes fe font élevez en différens 
tems contre les Sociniens; & en 1653, il fut fait par les Etats 
un Edit violent pour les expulfer des terres de leur ob£ïffance, 
Ragotski ne les épargna pas non plus dans la Tranflylvanie; ce- 
pendant ils n'ont pas laiffé de fe multiplier dans ces différens 
païs, & l’on dit qu'il y en a beaucoup dans les Provinces-Unies. 
Ce qui eft heureux pourtant, c’eft qu'il n’y a aucun Prince, ni 
aucun Etat, qui en ait fait profeffion publique. * M.Stoupp, 
Reg. des Hollandois. Bayle, Di&. Crit. 

SOCINISM ou SOCINIANISME. 
l'article de SOCIN 

*SOCKAL, ville de Pologne, dans la Ruffie Noire felon 
Sanfon, ou Ruflie Rouge felon d’autres. Elle eft dans le Palatinat 
de Belcz, fur la rive droite du Bug, à l’eft de la ville de Belcz, 
iont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. En 1703, les 
Suédois s’en rendirent les maîtres, & ÿ firent un butin de plus 
de douze millions de florins de Pologne. * Gr. Diff. Univ. Ho), 

SOCO. 7oyez SOCHO. 

*SOCOA, port de mer, en France, dans le païs de La- 
bourd ou des Bafques, entre Bayonne &S. Jean de Luz. En 
1636, les Efpagnols s’en emparérent & y firent quelques ouvra- 
ges de fortifications mais ils l’abandonnérent quelques femaines 
après. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

SOCOLO VIUS (Staniflas) Polonois, qui fiorifloit en 
2581, a écrit fur les trois premiers Evangéliftes ; & fes Ouvrages 
furent imprimez à Cracovie en 1591. Starovolski dit que c’étoit 
un homme d'un grand efprit, & qui favoit bien le Latin &le 
Grec. Il traduifit en Latin les Aétes entre Jérémie Patriarche de 
Conftantinople, & les Théologiens de Wittenberg, & les inti- 
tula Cenfura Orientalis Ecclefie : il y ajoûta des Notes, & les dé- 
dia au Pape Grégoire XIII. Trois ans après, c Théologiens 
ayant publié ces mêmes Aëtes en Grec & en Latin, Socolovius 
y fit une réponfe, & y ajoûta la fentence définitive du Patriar- 
che Jérémie. * De Thou, Hifi. L. 73. 

SOCONUS CO, petite province de l'Amérique méridio- 
nale, qui a pour limites vers le Levant, Guatimala proprement 
dite; vers le nord, Véra Paz; & du côté du Couchant, Té- 
coantépec, dernier quartier de la Nouvelle Efpagne. Elle a en- 
viron trente -cing lieues de long, & un peu moins de large, & 
elle s'étend le long de la côte de la Mer du Sud. Iln'yaqu'u- 
ne feule place, habitée par les Efpagnols. Elle fe nomme Guevet- 
lan, en langage du païs, & fut bâtie par Pédro de Alvarado, 
lorsqu'il'étoit Gouverneur de cette province. Il y a fortpeu 
d'Efpagnols, qui y demeurent à caufe que les naturels du païs 
font foït arrogans, & même cruels, par la confiance qu'ils ont 
en leurs richeffes, qu’ils aquiérent aifément par le grand trafic du 
cacao, que la proximité de la mer leur fait faire avec beaucoup 
de commodité d: les plus riches provinces de la Nouvelle E- 
fpagne. Ils ne laiffent pas de payer tribut aux Efpagnols. Le 
cerroir n’eft pas mauvais, & rapporte affez bien ce qu’on y féme, 
à l'exception du froment. La province de Soconufco eft fujette 
à de fréquentes tempêtes & à de fort grandes pluyes, depuis 
avril jufqu’en feptembre. 11y defcend des montagnes une telle 
quantité de torrens & de ruilfeaux, que tous les chemins en é- 
tant couverts, ceux qui veulent aller de Nicaragua & autres 
provinces Orientales, vers la Nouvelle Efpagne, font contraints 
de fe détourner ailleurs, quoique le chemin foit beaucoup plus 
court dans les autres mois par cette province, * Laët, Defc 
ption des Indes Occidentales, 1. 7. c. 6. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

SOCOTH ou SUCCOTH, premier campement des 
Enfans d'Ifraël, quand ils eurent quitté Rameflés. * Nombres, 
cb, 33. v. 5. Ce mot Hébreu fignifie des tentes, & c’eft auffi le 
nom du lieu où Jacob, revenant de Méfopotamie, rencontra 
fon frére Efau. Il y refta une ville de ce nom, qui étoit dela 
Tribu de Gad. Elle fubfiftoit encore du tems de faint Jérôme, 
qui en fait mention fous le nom de Sacoth. * Saint Jérôme, de 
Locis Hebraïcis. 

SOCOTH-BE'NO TH, idole des Babyloniens, dont 
il eft fait mention, Il. ou IV. Rois, ch. 17. v. 39, fut apportée 
en Paleftine par les peuples que Salmanazar tranfporta dans le 

de Samarie. Ce nom fignifie lestentes des Filles. Les Rab. 
bins prétendent que cette idole étoit la figure d’une poule avec 
fes petits; & Seldénus affure que c'eftle nom d’un temple dédié 
à la Vénus de Babylone, où les Filles s’aflembloient, .* Rabbi 
David Kimchi. Rabbi Salomon Jarchi. Seldenus, de Diis Syris, 

Quelques paffages montreront pourquoi le temple de Vénus a 
été nomme Je Tabernacle des Filles. Noici ce qu’en dit Hérodote. 
» 11 y a une fale coutume entre les Babyloniens, c'eft que tou. 
3 tes leurs femmes font obligées une fois, dans leur vie, de 
Die pofer dans le temple de Vénus, & de fe proftituerà quel- 
que Etranger. Celles qui font riches & qui ne veulent pas 
coucher avec des Etrangers, fe tiennent devant le temple de 
s; la Déeffe, dans leurs chariots, fous des lieux voûtez, & 
n» leurs domeftiques font derriére elles. Mais la plupart font 
m Ceci. ei qu'elles font aflifes dans le temple de Vénus, ayant 
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» les temples couronnées de bouquets, & de guirlandés, les 
» unes s’en vont, & les autres viennent. Il y a des allées qui 
font diftinguées par des cordeaux, & qui vont de tous côtez 
où les Etrangers fe proménent pour voir ces femmes, & choi< 
fir celles qui leur plaifent, Quand une fois elles ont pris pla- 
» Ce dans le temple, elles n'oferoient plus retourner chez elles 
que quelque Etranger ne leur ait jetté une piéce d'argent dans 
le giron, & ne les ait emmenées avec lui hors du temple; 
pour coucher avec elles. Or il faut que cet Etranger, en don- 
nant l'argent, dife, ÿ’invoque la Déefje Mylitta pour t (car les 
Afyriens appellent Vénus Mylitta.) Il n’eft pas permis de 
rejetter cet argent, quelque petite que foit la fomme, parce 
» qu'on le deftine à un ufage facré. Il n’eft pas permis non plus 
à une femme de refufer un Etranger, il faut qu’elle fuive celui 
qui le premier lui préfente de l'argent. Quand une femme a 
couché avec un Etranger, elle eft réputée avoir fait ce qu'il 
falloit pour fe rendre la Déeffe favorable, & elle s’en retour- 
» ne chezelle. Après cela elle eft chafte, & pour rien du mon- 
de on n’obtiendroit d'elle une femblable faveur. Celles qui 
font belles ne demeurent pas longtems dans le temple. Mais 
les laides font obligées d'y faire un long féjour, avant que de 
pouvoir fatisfaire à la Loi, & quelquefois il faut que ces pau- 
» vres créatures attendent là jufqu'à trois ou quatre ans. Dans 
» l'Ifle de Chypre il y a une Loi fort femblable. ” Strabon ra 
porte la même chofe en moins determes. ,, C’eft la coutume, 
il, de toutes les femmes Babyloniennes, d’avoir affaire 
c quelque Etranger. Elles viennent à lui en foule & fort 
ornées, chacune étant couronnée d'une guirlande, & celui 
des Etrangers qui veut jouir de l’une d’elles lui jette de l'argent 
3; dans le giron, & couche avec elle l'emmenant hors du temple: 
» cet argent eft confacré à Vénus. ” C’eft à cette pratique in- 
fame qu’on.rapporteencore ce que dit Baruch, ch. 6. v. 42 643: 
* Jurieu, Hiff, des Dogmes, Éc. p. 690 Ë Juiv. Rabbi David 
Kimchi. Rabbi Salomon Jarchi. Seldenus, de D: Syris. 

SOCQUI A, anciennement Bades, autrefois ville confi- 
dérable de l'Arabie Heureufe, n’eft maintenant qu’un bourg, 
fitué fur la Mer Rouge, à trente lieues de Médine vers le midi. 
* Maty, Dit. Géogr. 

SOCRATE, Philofophe; fils de Sopbronifque , Sculpteur, 
& de Panagéréte,fage- femme, étoit Athénien, de la Tribu Alo« 
pécide, & naquit la quatriéme année de la LXXVII Olympia- 

e, & l'an 469 avant Jefus-Chrift. Il étudia fous Anaxagoras 
& Archélaüs, & en diverfes occafions il donna des marques de fon 
courage, en combattant pour la défenfe de fa patrie. Il fit deux 
campagnes , & dans toutes les deux, quoique malheureufes 
pour fon parti, il paya de fa perfonne, & montra qu’il avoit du 
courage. Dans l’une il fauva la vie à Xénophon, qui étant tom- 
bé de cheval en faifant la retraite, auroit été tué par les enne- 
mis, fi Socrate le chargeant fur fes épaules, ne l'eût tiré de la 
mêlée & porté durant plufieurs ftades, jufqu’à ce que le cheval, 
qui s'étoit échappé, eût été repris. C’eft Strabon qui rapporte 
ce fait. Dans l’autre, les Athéniens ayant été entiérement dé- 
faits & mis en fuite, il fut le dernier à faire La retraite, &mon- 
tra fi bonne contenance, que ceux qui pourfuivoient les fuyards 
n’eurent jamais l'audace de l’attaquer. C'’eftle témoignage que 
lui rend Athénée. A ces deux expéditions près, Socrate ne 
fortit pas d’Athénes. Après avoir abandonné l'étude de la Phy- 
fique, il s’attacha entiérement à la Morale, & cultiva cette par- 
tie de la Philofophie, que les autres avoient ou ignorée ou né- 
gligée. Critias & Chariclès, deux des trente Tyrans, che quez 
de ce que Socrate reprenoit leur violence, lui défendirent de 
converfer avec les jeunes gens au deflous detrente ans. Dio- 

& Laërce prétend que ce Philofophe fut marié deux fois , 
is des deux femmes qu’il lui donne, il n'y a que Xantippe qui 
foit bien connue, de laquelle il eut un fils nommé Tamproclès. 
Socrate difoit au fujet de Xantippe, qu'il l’avoit prife parce 
qu'il étoit perfuadé que s’il pouvoit parven fouffrir fa mau- 
vaife humeur, il ne trouveroit plus rien qui lui fût infupporta- 
ble. Socrate prétendoit avoir un Génie quile dirigeoit par des 
in{pirations fecrettes en certaines occafions. Platon, Xénophon, 
& d’autres anciens Auteurs en ont fait mention. Plutarque, A. 
pulée, & Maxime de Tyr, ont fait chacun un livre rés fur 
ce Génie. Socrate étoit modéré, fobre, chaîte, concerté dans 
fes attions, patient, & poflédoit enfin toutes les vertus, qu’il 
s'étoit rendues naturelles. Il eftimoit le repos comme la plus bel- 
le de toutes les poffeffions, & vouloit que la Science feule fût 
un bien, & l’ignorance un mal. Selon lui, les richeffes & les 
grandeurs n’avoient rien d'honnête; au contraire, elles étoient 
une fource de toutes fortes de maux, 11 affüroitauffi qu'ilne 
favoit qu'une chofe feule; c'eft qu'il étoit tout à fait ignorant. 


L'Oracle le déclara l'homme de toute la Gréce le plus fage; mais 
chofe que 
générale qu'ils’étoit acquife par fa modération & 
11 difoit d’un Prince qui avoit beau- 


quelques Auteurs croyent que cet Oracle n’eft autre 
la réputation 
par fes bonnes qualit 
coup dépenfé à faire un Palais, & n’avoit rien employé à fe 
faire honnête homme, qu'on couroit de tous côtez pour voir Ja mai- 
Jon; mais que perfonne ne s’empreffoit pour le voir. Îl recommandoit 
trois chofes à fes Difciples, Îa fageffe, la pudeur & le filence. 
Voyant le maffacre que faifoient les trente Tyrans, il dità un 


Philofophe, Confolons-nous de n'être pas, comme les Grands, le fu- 
jet des Tragédies. 11 difoit qu'il n'y avoit point de meilleur béritage 


qu'un bon ami. Un homme qui fe connoifloit en Phyfionomie, 
ayant dit de lui, qu’il étoit brutal, impudique & ivrogne:; il 
avoua qu’il avoit eu du penchant pour ces vices; mais quil s’en 
étoit corrigé par laraifon. Il difoit ordinairement, qu'on avoit 
grand Join de faire un portrait qui re[Jembl. ” qu'on n'en avoit point. 
de re[fembler à la Divini ait; qu'on Je paroït az 


Dparoit poir 


miroir, € qu'on di vertu Il ajoûtoit, g 
en ef} d'une mauvaife femme comme d'un cheval vicieux > auquel lors- 
Rr qu'en 
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ÿ, tous les autres femblent bons. 
étoient très-refpetueux & tr aifonnables. 
pluralité des Dieux du Paganifme: ce qui le 
yte & Mélice, & condamner à boire 
NS Lorsqu'on lui rapporta qu’il avoit été con- 
à mort pañ les Athéniens! £6 eux, dic-il, par la nature. 
c'eft injuflement, dit fa femme : - tu que ce fût jufhe- 
, teprit-il? Le jour qu'il devoit boire le poifon, un de fes 
lui ayant envoyé une belle robe, comment, dit-il, celle qui 
ana Jervi pendant ma vie, ne me fuffira pas à la mort? Il mourut ain: 
fi à l'âge de 78 ans, la premiére année de la XCV Olympiade , 
l'an 400 avant | Chrift, Lachès étant Préteur d'Athénes. 
Les vertus & la fin de ce fage Philofophe lui ont attiré les Elo- 
ges de S. Juitin Martyr, & de plufeurs Pétes, qui ont été juf- 
qu'à dire qu’ils ne defefpéroient pas de fon falut. Erafme s’elt 
écrié trop hardiment dans un de fes Dialogues, qu'autant de 
fois qu'il lifoit la belle fn de Socrate, il ne pouvoit prefque pas 
s'empêcher de dire, Ô faint Socrate, priez pour nous : vix 
mibi tempero quin dicam , fanête Socrates, ora pro nobis. Les Athé- 
hiens ayant permis aux homines d’avoir deux femmes, Socrate, 
dit M. Prideaux, fut un des premiers qui profita de cette liber- 
il prétend fur le témoignage de Diogéne Laëree & de Por- 

que Myrto n'étoit pas meilleure que Xantippe, & qu'el- 
erçoient le bon Socrate & par leur langue & par leurs 
coups. * Platon. Xénophon. Diogéne Laërce, Witæ Pbilo. 1. 
9. Diodote, L 14. Ariftide. Plutarque. Eufébe, &c. citez par 
La Mothe-Le- Vayer, de la Vertu des Payens, partie 2. Erafme, 
in Convivio Relig. Naudé, Apologie des Grands Hommes , Joupçon- 
nez de Magie. Charpentier, Wie de Socrate. Abbrégé des Vies des 
anciens Philofophes, en 1727. p. 117. Prideaux, Hiff, des Juifs; 
dome 2. p. 270. 

SOCRATE, de Rhodes, vivoit apparemment fous l’em- 
pire d'Auguite, vers la premiére année de l’Ere Chrétienne, & 
écrivit trois livres des Guerres Civiles, dont le dernier eft cité 


$es fentimens à 
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par Athénee, 2, 4. Voflius croit qu’il pourroit être celui qu 
le même Athénée allégue, comme Auteur des deux autres Trai- | 
tez, L 36 9 * Voflius, de Hiÿff. Grec. l. 2. 


SOCRATE, Auteur d'une Hiftoire d'Argos. Diogéne 
Laërce & Plutarque en font mention. * Gefner, in Bibliotb. 
Voflius, dE G 723. 

SOCRATE, dit le Scholaffique, qui vivoit dans le cinquié- 
pprit à Conftantinople la Grammaire fous Ammo- 
nius & Helladius, qui ient d'Alexandrie. Depuis il écrivit 

fept liv. liftoire Eccléfiaftique, qui commence ou fi- 
nifloit celle d’Eufébe, c’eft à dire, à Conftantin, & qui s'étend 
aflez avant j f 


il eft facile de découvrir fon inclination pour cette Seéte, tou- 
tes les fois qu'il a occafion d’en parler; car il loue exceflivement 
les Evêques de ce parti, & reprend aigrement les Orthodoxes 
qui s’'étoient oppofez à leurs dogmes. * Libérat , in Breviario, c. 
1. Caffiodore, de Divin. Leë, c. 17. Evagre, L. 5.c. 24. Pho- 
tius, Cod. 28 € 30. Sigebert, Catal. Viror. Lluftr. c. 10. Trithé- 
me & Bellarmin, de Script. Eccl. Poffevin, in Æppar. Sacro. Vof- 


SOD. SOE. SOF. SOG. SOH. 


ODERE, ville dans l’Ifle de Sura ou Cholmkil, l'une des 
«) Hébudes, au Couchant de l’Ecoffe, eft très -petite & peu 
confidérable, quoiqu’elle ait été le Siége d’un Evêque. | 

*SODE'RI N I. (Genès) Cet Abbé étoit forti d’une famille 
illuftre de Venife, & il s’y eff fait beaucoup regretter à caufe de 
fa piété & de fon favoir, lorsqu'il mourut en 1716. Il s’étoit 
particuliérement appliqué à la Théologie, àlaleéture des Péres, 
& à l'étude de la Morale Chrétienne. Comme tout fon tems 
étoit partagé entre la priére & l'étude, il a laiffé un aflez grand 


nombre d'Ouvrages remplis de piété & de fcience eccléfaftique. 
* Mémoires du tems. Archimbault, Piéces fugit, tome x. € p. 99 des 
Nouv. 


ter. 

* SO DI, pére de Gaddiel, de la Tribu deZabulon ; lequel 
Gaddiel fut nommé de la part de fa Tribu, pour aller épier le 
païs de Canaan. * JVombres, cb. 13.011. 

SODI ou SU D, nom d'un fleuve dont il eft parlé dans 
Baruch, & que l'on croit être l'Euphrate. * Baruch, cb. 1. v. 4. 

S O D O M À (Le) Peintre, Poyes GIOVAN ANT O- 
NIOd'AVERCELLI. 

SODOME, fuivant l’'Hébreu chaux & ciment, ville de la 
Judée, étoit capitale de treize citez, qui furent fubmergées, 
felon Strabon, par un Lac formé d’un tremblement de terre, qui 
avoit auffi allumé quelques foufres & bitumes fouterrains. Ce 
Lac fut depuis appellé Afphaltite ou Mer Morte, parce que les 
poitfons n'y peuvent vivre. Ce même Auteur ajoûte que l’on 
montroit le circuit de cette ville, qui étoit, dit-il, de foixante 
ftades, & que les cendres qui étoient fur les ruines produifoient 
des arbres qui portoient desfruits, dont l'extérieur étoit très- 
agréable, mais qui fe réduifoient en pouffiére très-menue & 
très-puante, aufli tôt qu'on les touchoit. L'Hiftoire fainte rap- 
porte autrement cette deftruétion; car ellene met que cinq vil- 
les, lefquelles en punition des voluptez déteftables des Habi- 
tans, furent abimées & foudroyées du feu du ciel lan du monde 
5138, & 1897 avant Jefus-Chrift. * Genéfe, ch. 19: Ezéchiel, 
cb. 16. Strabon, J. 16. Voyez GOMORRHE & AS- 


| 


un 


LIBÈTDE, 
Jubverfione. 
trouve un ére, Evêque de Sodome, parmi ceux de 
qui foufctivirent au premier Concile de Nicée. M. Ré- 
land croit que c'eft une faute de Copifte; mais Dom Calmet, fondé 
fur les Notices qui font une mention exprefle de Sodome, ville 
épifcopale, & fur ce qu'Etienne Je Géographe met Engadi près de 
Sodome, croit que Sodome a été retablie ou dans le même lieu 
où elle étoit, ou visà vis de ce lieu-là * Dom Calmet, Diff, 
de la Bible. Rélandi Paleflina, 1. 3. 

SOEFVE (Lucien) natif de Paris, & Auteur d’un Recueil 
en deux volumes, #n folio, de huit cens Arrêts du Parlement de Pa- 
ris, rendus depuis 1640, jufqu’en 1681. Dans cet Ouvrage in- 
titulé, Queftions notables tant de Droit que de Coutume, Éÿc. on 
trouve les raifons alléguées par les Avocats des parties. 1l mou- 
rut en 1695 é de 78 ans, étant Doyen des Avocats du Parle- 
ment de P où il avoit été reçu en 1636. 

SOEL L O, Ifle de Suéde, fituée au milieu des eaux du 
Méler, Lac de la province de Sudermanie, eft environnée de 
plufeurs autres ifles plus petites. On la nommoit autrefois 
& fes Habitans font connus dans l’Hiftoire fous le nom de 
ges & de Turfilinges. Les Silinges mêlez avec les Vandales oc- 
cupérent une partie de l'Efpagne. Oc e étoit Roi des Tur- 


filinges. Soello & les ifles voifines, fi n en croit l’Auteur 
que nous allons citer, font les Ifles Fortunées des Anciens. 
Rudbeck l'affûre dans fon Atlantique, C’eft le plus fertile, &le 
plus charmant morceau de cerre qui foit au monde, fi l'on veut 


Chriffiani, in Vita Erici 


“bun, dans fon Zmago P 


E, fils d'ün autre Soëme, & frére de Ptolomée, Roi 
Cour d'Hérode, Roi des Juifs, dont il 
fut un des Favoris. Hérode ayant entrepris un voyage à Rome, 
pour faire fa paix avec Augufte, lui donna fa femme Mariamne 
à garder dans le château d’Alexandrion, dont il l'avoit fait Gou- 
verneur, & lui commanda de la tuer, s’il arrivoit qu'on le fit 
mourir à Rome, afin qu'elle ne tombât pas en d’autres mains. 
Soëme, vaincu par les civilitez de la Reine, lui déclara les or: 
dres que le Roi lui avoit donnez. Peu de tems après le retour 
d'Hérode, Mariamne lui reprocha la cruauté qu’il avoit eu deffein 
d'exercer contreelle, Enfin une Efclave ayant révélé à la queftion 
qu’elle avoit appris les ordres cruels d’Hérode par la bouche de 
Soëme, ce Prince le fit mourir, & Mariamne enfuite, quoiqu'il 
fût extrémement paflionné pour elle, l'an du monde 4007 & le 
28 avant Jefus-Chrift. * Joféphe, Antig. Fudaïg. L. 15. 
SOEME, homme de qualité & fort vertueux, de la ville 
de Pétra en Arabie, fut tué en trahifon par Silleus. *Joféphe, 


SOEM 
d'Iturée, fut élevé à 


Antig. Fudaïg. l. 17. cb. 4. 
SO£MÉRE. Poyez SOME'R E. 
SOEST. Poyez ZOEST, ville d'Allemagne. 
SOEVE. Poyz SOEFVE. 


SOF A, fils de Jacques, Iduméen, du parti de Simon, le 
Chef des Factieux de Jérufalem, commandoit cinq mille hom- 
mes de fa nation dans la ville. 11 fe fignala au fiége que Tite 
mit devant cette place, en la défendant contre les Romains. 
Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 5. ch. 16. 

SOFA L A, petit Royaume, dont [a capitale porte le më- 
me nom, dans le païs des Cafres en Afrique. Les Portugais 
appellent le Roi de ce païs, l'Empereur de l'or, à caufe de fes 
mines. Les Habitans font Négres ou Noirs; & il y a plufieurs 
Sauvages qui mangent de la chair humaine, & qui faignent le 
pour en boire le Ils ne croyent qu'un Dieu, qu'ils 
appellent Mozimo ou Guiguimo , & n’ont point d’idoles; au lieu 
que les autres Né l'Afrique font grands idolâtres. Ces 


igres de 
peuples haïffent auffi le fortilége, le puniffent rigoureufement, 
& traitent avec la même rigueur ceux qui font coupables de lar« 
cin ou d’adultére. Il ne paroît parmi eux aucun culte de Reli- 
gion, fi ce n’eft qu'ils obfervent certains jours, & font quelques 
Fêtes en mémoire des défun Quand le corps d'une perfonne 
morte eft confumé, ils prennent les os de leurpére, de leur fils, 
ou de leur femme, pour les garder; & tous les fept jours ils é- 
tendent une nappe au lieu où ils mettent ces offemens, & y fer- 
vent à manger, comme fi les défunts étoient encore vivans; puis 
ils font quelques priéres, & mangent enfuite ce qu’ils ont mis 
fur la table. On fert le Roi à genoux; & au lieu de faire l’effai 
des viandes, il y des Officiers qui mangent de fes reftes en fa 
préfence. Lorsqu'il boit, tous ceux qui font préfens jettent 
des cris de joye, avec quelques paroles en fon honneur; & par 
tout où l'on entend ces cris, on en fait de femblables: de forte 
qu'on fait dans la ville toutes les fois qu’il boit. On fait la mé- 
me chofe lorsqu'il éternue ou qu'il touffe. Tout le monde eft 
aflis devant lui, hormis les Arabes & les Portugais qui lui par- 
lent debout, & quelques-uns de fes Favo. Cette coutume 
vient peut-être de ce qu’étant afis, on n’eft pas en état de 
rien entreprendre contre la perfonne du Roi. C’eft pour cette 
raifon que les Perfes mettent leurs mains dans leurs manches, 
en paffant devant le Sophi. Il n’eft permis qu'aux Grands d’avoir 
des portes à leurs maifons; ce que le Roi leur accorde par hon- 
neur; car le Roi veut perfuader à fes Sujets qu'ils font affez 
en affürance fous fa protection. Il n’y a point de chevaux en 
ce païs; & l’on n'y fait la guerre qu’à pié, avec des fléches, des 
javelots, des poignards & de petites haches. Outre fes Gardes, 
le Roi a deux cens dogues qui l’accompagnent à la chafle & à 
la guerre. Quand il faut femér ou moiflonner, la Reine & tou- 
tes les Dames vont à la campagne, & tiennent à honneur d'y 
donner ordre à leurs biens. 

Quelques -uns croyent que ce païs eft l’'Ophir où Salomon en- 
voyoit tous les trois ans des vaiffeaux d’Afiongaber ou Hetsjon- 
guéber (qui eft Suès, port dela Mer Rouge,) pour en rappor- 

er de l'or. Plufeurs édifices, qui paroiffent bâtis par des E- 
tran- 


SOF. SFG. SFH SOI. 


trangers, & quelques Jnfcriptions en caraétéres inconnus, ap- 
puyent cette con) re, Outre que les Habitans de Sofala fe 
t d’avoir des livres qui prouvent que du tems de Salomon 
élites navigeoient de trois ans en trois ans vers leur côte, 
pour y acheter de l'or; on peut confirmer cette opinion par l’au- 
torité des Septante, qui traduifent Ophir par Sé@pæ; car com- 
me le changement d’r en / eft affez ordinaire, de Sophira on a pu 
aifément faire So/ala. * Dapper, Defcription de Afrique. Mo- 
quet, l.4. Thomas Lopès, Voyage des Indes. Marmol, de 4- 
frique, 1.0. Voyez aufi ZOFALA. 

SOFÉA, dans la Turquie, eft une eftrade, ou un plancher 
de bois, élevé de terre d'environ la hauteur d’un pié, & placé 
au bout d’une falle ou d’une chambre. Ces foffas fervent 
pour s'y affeoir, ou fe coucher deflus, & pour voir en cette po- 
fture ce qui fe pale dans la rue, parce que l’on y fait des fenê- 
tres tout au tour. Ils font couverts de beaux tapis, avec de 
grands couflins de brocard, ou de quelque étoffe riche. * Ri- 
caut, de l'Empire Ottoman. 

SOFFROY. Cherchez CALIGNON. 

ez SOPHI. 

: ce font parmi les Turcs, certains Dervis Bé- 
néficiers ou Chanoines, qui ont de bonnes rentes, pour venirà 
ére du jour, dire une maniére 
* Grélot, 


Voyage de Confantinople. 

SOGDIANE, grande région de l’Afie, entre les deux 
Scythies, la N Baëtriane & la Mer Cafpienne, eft, 
felon quelques N gathay d'aujourd'hui; les autres 
t que ce foit l’Usbeck; & d’autres affürent que la Sogdia- 
oprement une partie du Royaume de Mawrelnahar. On 
fait du moins que c’eft une partie dela Tartarie d’Afie, & que 
fa capitale eft Samarcand, renommée par la naïffance de Tamer- 
lan. * Baudrand, in Au&. Lex. Ferrari. 
SOGDIEN ou SECUNDIEN, Sogdianus ou Secun- 
dianus, Roi de Perfe, étoit fecond fils d’Artaxerxès Longue- 
main, & frére de Xerxès IT, auquel il fuccéda:; mais fon régne 
ne fut que de fept mois ou environ, l'an du monde 3611, &le 
424 avant Jefus-Chrift. * Eufébe, in Chron. 

SOGHou AL SOGH, eft une grande & belle vallée du 
Mawrelnahar, dans la Grande Tartarie. On lui donne huit jour- 


nées d ndue du Couchant au Levant, le long de la riviére de 
Sogh. Elle eft toute pleine de jardins & de prairies, & la ville 
de Samarcand en ef la capitale. * Maty, Diét. Géopr. 


SGOHAM ou SOAM, de la famille de 


*SOHAM, 
Il en eft parlé I. Chron. ou Pa- 


Mérari & de la Tribu de Lévi. 


ralip. ch. 24. v. 27. 
Ton un E. Voyez SOEM E. 
SOH US (George) né à Fridberg en 1551, & morten 


1589, fut Profeffeur en Théologie à Marpourg, & à Heidel- 
berg. Ona ramaflé & imprimé toutes fes Oeuvres en trois vo- 
Jumes. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 
SOI SOL, 
OIE. Voyez SOYE. d 
SOIGNIE S,petite ville des Païs-Bas, eft dans le Hai- 
nault, furlariviére de Senneque, à trois lieues de Mons, vers 
le nord. On voit de cette ville le petit bois de Soignies, qu’il 
ne f. vec celui de Sogne, qui eft incompara- 
È fitué dans le Brabant, près de Bruxelles 
Ôté du Levant. Maty, Dit, Géopr. 
dans l’Ifle d ce, quia 
oyonnois & le Laonnoi ’orient le 
, & au Couchant le Duché de Valois. 
r appelle dans fes Commentaires Eleu- 
près la mort de Divitiac, ont habité 
ville capitale, & Cœuvres eft auffi dans 
1e Soiffon * Th, Corneille, Dit. Gtogr. £ 3 
SOISSONS furl’Aîne, villede France en Picardie, ca- 
dit Le Soiffonnois , avec titre de Comté & E- 
, nommée par les Auteurs Latins 
Suefionum, eft très- ancienne, grande 


bleme tpli 
& de Hall, du 


&riche. Sous la premiére race des Rois de France, Soïffons a 
été le d'un Royaume, & depuis a toûjours porté le titre 
de Cor La riviére d’Aîne la traverfe d’un côté, & la rend 


très- marchande par la commodité des gros bâteaux qui y abor- 
ilement. Il y a dans cette ville Préfidial, Généralité & 


dent s ce 1 
une Académie de beaux Efprits, dont nous allons parler Jous un 
titre Jépa L’églife cathédrale, dédiée fous le titre des faints 


Martyrs Gervais & Protais, aun Chapitre, oùily a un Prevôt, 
un Doyen, un Chantre, quatre Archidiacres, un Thréforier, 
un Ecol & foixante Chanoïnes. Cette ville renferme plu- 
fieurs autre ns eccléfiaftiques & religieufes, avec les. Ab- 
baïes de S. rd, de S. Crefpin le Grand, de Notre-Dame, 
rdre de S. Benoît, & les deux premiéres d’hom- 


qui eut pour fucceffeur à Soiffons un faint 
L’'Evêque eft le premier fuffragant de 
Rheims, & a droit de facrer les Rois très - Chrétiens en l'abfen- 
ce de fon Métropolitain, fous Pautorité néanmoins, & parla 
permiffion du Chapitre de Rheims. * Pline, L.4. c. 17. _Stra- 
bon, / Céfar, L.2. Pomponius Méla, L. 3.c.2. Antonin, 
Ttiner. goire de Tours. Flodoard. Robert & Sainte- Marthe, 
Gall. Chrift. Du Chêne, Recherches des Antiquitez des villes. 


Prêtre, nom 
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CONCILES DE SOISSONS. 


u Saint Anfelme en fait mention, ad Fulcon. 1. 2. 
Epilt. 41, & Conon, Evêque de Paleftrine, & Légat du faint 
Siége, préfida à un Concile tenu contre Pierre Abailard l'an 
1120. Les Evêques des Métropoles de Rheims & de Sens s'af- 
femblérent l'an 1155, en cette ville, pour y régler diverfes affai- 
res du Royaume, & pour y chercher les moyens de s’oppofer 
à certains Seigneurs qui pilloient les biens des Eccléfiaftiques & 
des Séculiers. Rigord nous affure que vers l'an 1201, ou, fe: 
lon d’autres 1202, on affembla un Concile à Soiflons > pour 
l'affaire de Philippe Augufle, qui avoit répudié fon époufe In- 
geburge, qu'il alla reprendre, lorsque les Prélats étoient fur 
le point de décider s’il le devoit faire. Le Cardinal des Urfins, 
Archevêque de Rheims, y en célébra un autre de fa province 
l'an 1456, & on y travailla à reformer divers abus. Nous avons 
les Aétes de ce Concile dans les Ordonnances fynodales d'Arras, 


ACADEMIE DE SOISSONS. 


L'Académie de Soiffons fut établie fous la proteétion de M. le 
Cardinal d’Etrées par lettres patentes du Roi, données au camp 
devant Dole, au mois dejuin 1674, & regitrées au Parlementle 
27 juin 1675. 

Avant ces lettres, & dès l’année 1650, les 
compofé cette Compagnie , s’affembloient régul 
fois la femaine, conféroient de leurs études, rap) 
difficultez, & cor nt enfemble leurs comporfitions. 
toient animez à cices par pl 
çoife, avec qui voient commerce de |! 
nérent la penfée de former un Corps d’ 

La réputation qu’eurent ces affemblées, porta M. le Maré- 
chal Duc d ées, Gouverneur de la province, à y aflifter, & 
il en eut une fi haute opinion, qu’en 1657, il demanda au Roi 
qu'il lui plût de les autorifer par des lettres. Sa Majefté agréa 
dès -lors la propoftion, mais Pexécution en a été longtems re- 
tardée. 11 femble qu’elle étoit réfervée au crédit de M. le Car- 
dinal d’Etrées, fon fils, & à la bienveillance des amis que l’A- 
cadémie de Soiffons avoit dans l'Académie Françoife; & en par- 
ticulier de Mrs Patru, Pelliffon, l'Abbé Tallemant, Prieur de 
Saint- Albin, & Perrault, qui agirent puiffamment dans le tems, 
Feu M. Colbert prit la peine de faire dreffer & expédier les let- 
tres lui-même, & les envoya à Soiflons avec une lettre desplus 
obligeantes. 

L'Académie Françoife fait l'honneur aux Académiciens de 
Soiflons de les admettre dans fes affemblées publiques & particu- 
liéres, de leur donner féance, & de demander leurs avis fur les ma- 
tiéres dont on y délibére, comme à ceux qui lacompofent. Les 
Académiciens de Soiffons, de leur part, ne manquent pas de 
donner à Mrs de l’Académie Françoife toutes fortes de marques 
d’eftime & de reconnoiffance, & ils prient ceux qui fe trouvent 
à Soiffons de venir préfider à leurs affemblées. M. l'Abbé Tal- 


qui ont 
ent une 
rtoient leurs 
Ils 


rs de l'Académie Fran- 
tres, 


qui leur don- 


| lemant, Prieur de Saint- Albin, M. le Marquis de Dangeau, & 


M. Bofluet, Evêque de Meaux, l'ont fait plufieurs fois. M. de 
Sillery, Evêque de Soiffons ,. qui étoit de l’Académie Françoi- 
fe, préfida très -fouvent à celle de Soiffons; & quand quelque 
nouvel Académicien failoit fa premiére entrée, il vouloit que 
l’affemblée publique qu’on tient pour ce fujet, fe fit dans la fal- 
le de fon Palais. C 

L'Académie de Soiffons a pris de cette liaifon avec l'Académie 
Françoife, le fujet de fa devife: le corps eft un aiglon quis’élé- 
ve vers le Soleil à la fuite d’un aigle avec ces paroles pour ame, 
Maternis aufibus audax. Elle compte pour beaucoup l’engage- 
ment où elle eft de prendre toûjoursun Proteéteur du Corps de 
l'Académie Françoife, & de lui envoyer tous les ans une piéce 
de fa compoñition. ÆElle a prefque les mêmes Statuts & les mê- 
mes ufages que l’Académie Françoife. Le nombre de fes Aca- 
démiciens eft fixé à vint. En voici la lifte: 

Jean- Baptifte Guérin, Confeiller & Avocat du Roi au Baillia- 
ge & Siège Préfidial de Soiflons, Sécretaire perpétuel del’Aca- 
démie, mort le quatriéme avril 1710. 

Julien de Héricout, Ecuyer, Seigneur de Hédouville, Con- 
feiller du Roi audit Préfidial, Procureur pour fa Majefté en la 
Réformation générale des Eaux & Forêts de Languedoc & de 
Guienne, mort le 17 oétobre 1705. 

Charles Bertrand, Confeiller du Roi, Baillif du Comté de 
Soiflons, mort le 30 juin 1700. 

Etienne Morant, Confeiller du Roi, Lieutenant Criminel'en 
lEleétion, mort le premier février 1703. £ 

Ces quatre Mefieurs ont commencé les premiéres affemblées. 

Jean Arnaud, Prêtre, Curé de Juvigny, reçu dans l’année 
1651, mort le 18 août 1709. $ 

Chriftophle Hafterel, Ecuyer, Seigneur de Preaux, Confeil- 
ler du Roi audit Préfidial de Soiffons, reçu dans la même an- 
née 1651, mort en 1685. 

Nicolas Le Sueur, Avocat au Parlement, reçu dans l’année 
1654, mort au mois de feptembre 1669. : 
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Nicolas Hébert, Thréfo ace en Ja Généralité de 
Soiffons, réçu dans l’année 1654, mort le 52 mai 1703. 
Parat, Écuyer, Seigneur de Chaillevay, Capitaine de 

e, reçu en 1654, mort le premier mars 1699. 

François Guilloy, Chanoine de l’églife de Soiflons, reçu le 
17. décembre 1656, mort au mois de janvier 1698. 

Jean Hébert, Chanoine de ladite églife de Soiffons, reçu en 
l’année 1662, mort le 28 novembre 1684. 

, Pierre Hafterel , Ecuyer, Seigneur de Preaux , Chevalier 
d'Honneur au Préfidial de Soiflons, reçu en 1662, mortle 14 
mai1710. Il étoit fils de Chriftophle Hafterel. 

Vincent Durand, Avocat au Préfidial, reçu en 1663, mort le 
26 février 1672. 

‘rançois Quinquet, Chanoine de l'églife de Soiflons, &Con- 
feiller - Clerc au Préfidial, reçu en 1663 , mort le 27 août 
1694. 

Antoine Berthemet, Avocat au Préfidial, reçu en l’année 
x663, mort en . ... 

N... Coufn, Prêtre, Doéteur en Théologie, Vicaire géné- 
ral de M. l'Evêque de Luçon, reçu en l’année 1664, mort au 
mois de novembre 167 “4 
I > Froi uyer, Seigneur de Sérify, Grand-Maÿ- 
x & Forêts de la Grande Maîtrife de Touloufe, reçu 
e 1665, mort au mois d'octobre 1685. 

Delfaut, Ecuyer, Seigneur des Courbes, Confeiller du 
Roi, premier Préfident au Préfidial de Soiflons, reçu en 1669, 
inort au mois de juillet 1700. 

Nicolas Morant, Chanoiïne de l’églife de Soiflons, Abbé de 
Corres, reçu en l’année 1679, morten . ; ., 

François Le Vaffeur, Chanoine Régulier de l’Abbaïe de S. 
Jean des Vignes, Prieur, Curé d’Auchy-le-Château, reçu en 
l’année 1681, mort le 21 mai 1700. 

Louïs de Héricourt, Doyen & Chanoïine de l’églife de Soi£ 
fons; reçu au mois de mars 1682, Sécretaire perpétuel de l'A: 
cadémie. Il eft fils de Julien de Héricourt, de la même Acadé- 
mie. 

Roland-René Le Vayer, Chevalier, Seigneur de Boutigny, 
Confeiller au Parlement de Paris, reçu le feptiéme novembre 
1683, mort au mois de novembre 1710. 

Charles Le Vayer de Preffac, Prêtre, Supérieur du Séminai- 
ré de Cambray, reçu le même jour feptiéme novembre 1683, 
morten ..,.. 

Nicolas Le Tourneux, Prêtre, Prieur de Villiers-fur-Fére, 
reçu en 1684, mort le 28 novembre 1686. 

Noël Bocquillon, reçu le premier décembre 1688, mort à Pa- 
tis le 25 d'août 1734. 

Jean-Baptifte Robineau de Boëne, Chanoine de l'églife de 
Soiflons, & depuis Prieur-Curé d’Ingré, dans le diocéfe d’Or- 
léans, où il eft né, reçu le quatriéme juillet 1698. 

François - Simon Morant, Confeiller & Avocat du Roi au 
Préfidial de Soiffons, reçu le 27 juillet 17or. 

Pierre Charré, Confeiller & Procureur du Roi audit Préfidial, 
reçu le 23 janvier 1704. 

Pierre-Louïs Le Picart, Confeiller du Roi, Maître des Eaux 
& Fo de Soiffons, reçu le même jour 23 janvier 1704. 

René- Nicolas de Fleury, Licentié en Théologie de la Fa- 
eulté de Paris, Chanoine & Thrélorier de l’églife de Soiflons, 
reçu le même jour 23 janvier r704. 

harles- Gilles Guérin, Chanoïine de ladite églife, reçu le 
même jour 23 janvier 1704, mort le 26 novembre 1705. Il é- 
toit fils de Jean - Baptifte Guérin, de la même Académie. 

Henri Delfaut, Chanoine de l’églife de Soiffons, reçu le mé- 
me jour 23 janvier1704, mort en . . . . Il étoit fils de Henri 
Delfaut, 

Jean Gafchies, Chanoïne & Théologie de lé 
reçu le 23 décembre 1705. 
n-Baptifte- Zacharie Goffet, Prêtre, Doéteuren Théolo- 
gie dela Faculté de Paris, Grand Archidiacre & Chanoine de 
l'églife de Soiflons, Grand- Vicaire de M. l'Evêque de Soif- 
fons, reçu le 18 août 1706. 

Jean -Baptifte Bonnet, Licentié en Théologie de la Faculté 
de Paris, Chanoine & Prevôt de l'églife de Soiffons, reçu le 24 
novembre 1709. 

Achille de Saflenage, Abbé de Saint-Jean-des Vignes de 
Soiflons, reçu le feptiéme de feptembre 1712. 

Henri: Chrétien de Beyne, Préfident au Préfidial de Soiflons, 
reçu le 16 mai 1713. 

Nicolas Coudray, Ecuyer, Confeiller du Roi, Correcteur des 
Comptes, reçu le même jour 16 mai 1713. 

Charles - Henri - Arnauld de Pomponne, Confeiller d'Etat or- 
dinaire, Commandeur & Chancelier des Ordres du Roi, cy-de- 
vant fon Ambaffadeur à Venife, Abbé de Saint- Médard de 
Soitlons, reçu le fixiéme feptembre 1714. 

Jean- Jofeph Languet de Gergy, Evêque de Soiffons, reçu le 
25 feptembre 1715. Il eft de l’Académie Françoife. 

Samfon Danré, Confeiller du Roi, & fon Procureur au Bu- 
reau des Finances de la Généralité de Soiflons, reçu le huitié- 
me janvier 1716. 

Achille de Gaya, Chanoine de l’églife cathédrale de Soiffons, 
& Grand- Vicaire de M. l'Evêque de Soiffons, reçu le 14 feptem- 
bre 1717, morten . . «+. 

Antoine. Charles Bertrand, Ecuyer, Confeiller du Roi, Pré- 
nt, Thréforier de France au Bureau des Finances de Soif- 
; reçu le même jour 14 feptembre 1717. 

-Bertrand de Long-Prez, Ecuyer , Gentilhomme 
e du Roï, reçu le quatriéme feptembre 1719. 

Jean-Baptifte Carrier, Avocat au Parlement, Procureur du 
Roi en la Maitrife des Eaux & Forêts de Soiflons, reçu le 13 
janvier 1721. 


fe de Soiffons, 


| ment une ville de la Sicile; ce n’eft ma 
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Adrien-Robert, Ecuyer, Seigneur de Chalard, reçu le 26 
févrie 
Robert Cuyret, Ecuyer, Confeiller du Roi, Préfident, Thré- 
forier de France au Bureau des Finances de Soiflons , reçu 
le 26 fé 5 


Î t de Rozey, Docteur de Sorbonne, Cha- 
noine & Grand Archidiacre de l’églife de Soïffons, Prédicateur 
du Roi, Prieur de Sainte-Marie de Montartaut, reçu le23 août 
1727. 

Jean-François Vernier, Avocat au Parlement de Paris & au 
Bailliage & Siége Préfidial de Soiflons , reçu le 14 d'avril 
1728. 

Nicolas-François Le Scellier, Seigneur de Chezelles, Con- 
feiller du Roi en fa Cour de Parlement de Metz reçu le 12 no- 
vembre 1731. 

Fr is-Chrétien de Beyne , Gentilhomme de la Grande 


x, au jugement de ladite Académie, le fujet qui fera 
indiqué fur quelque fujet d'Hiftoire ou de Litérature. Le prix 
eft une inédaille d’or de 3oo livres. * M, de Héricourt, Æiffo- 
ria Academiæ Sueffionenfis, Voyez auf <+ lément de Paris 


e, la Grande 


7 
L'an 1728, l'Empereur, l’Efpagne, la Fra 
Unies, convin- 


Bretagne & les Etats Généraux des Provinc 
rent d'envoyer leurs Ambaffadeurs à Soiffons pour tenir un Con- 
grès, dans la vue d'y rétablir la paix de l'E & d’y finir ce 
qu'on n’avoit pu exécuter à Cambray. L’ouverture du Congrès 
fe fit le 14 juin dans la falle du château. Jean-Chriftophie Benten- 
rieder, Plénipotentiaire de l'Empereur, mourut le deuxié 
août pendant la tenue du Congr M. de Fonféca, prit fa pla- 
ce. Les Plénipotentia qui fe féparérent fque auffi-tôt 
après s'être afflemblez, & qui allérent les uns à Paris & les autres 
dans leurs Cours refpeétives, recommencérent les Conférences 
le premier de mai 1729; mais fans aucune vigueur, l’affemblée 
n'étant pas complette. Plufieurs des Plénipotentiaires retour- 
nérent de nouveau à Paris pour y conférer avec le Cardina 
Fleury, qui foutenoit le caraétére de Médiateur. * Mémoi 
tems. 

SOISSONS (Comes de) Voyez B OURBON & S A- 
VOYE. 

SOL (Saint) Hermite en Allemagne dans le huitiéme fi 
étoit Anglois, du nombre de ceux que la réputation de faint 
Boniface, Evêque de Mayence, attira en Alle ne. Après 
avoir demeuré quelque tems auprès de lui, il embraffa la vie mo- 
naftique, & fe retira dans un défert, fur les confins de la Bavi 
re & de Ja Thuringe, où il demeura caché pendant plufieurs an- 
nées. Son hermitage a depuis été de la dépendance de l'Abbaïe 
de Fulde. Il eft mort vers l'an 700, & l'on fait mémoire de lui 
dans les Martyrologes au troifiéme décembre. * Herman. Ric, 
apud Mabillonum Jæcul. III. Benediét. Baillet, Vies des Saints. 

SOLAIRES ou CHAMSI, peuples de la Méfopota- 
mie & des environs, font ainfi nommez, parce que, felon l'o- 
pinion commune, ils adorent le Soleil. On ne compte que neuf 
ou'dix mille hommes de cette Secte. Ils n’ont ni églifes, ni 
temples; & ne s’affemblent que dans des lieux fouterrains & é- 
cartez des villes, où ils traitent des matiéres de leur Religion f 
fecrettement, qu’on n’a jamais pu rien découvrir de ce qu'ils y 
faifoient, par ceux mêmes qui fe font convertis à la Foi, dans 
la crainte qu’ils avoient que cela venant à fe favoir, ils ne fuf- 
fent affaflinez par les autres, fuivant la réfolution que l’on en 
prend. dans leurs affemblé Les Bachas du Grand-Seigneur, 
voyant que les Solaires ne faifoient aucun aéte public de Reli- 
gion, leur ordonnérent il y a quelques années de fe déclarer, 
pour favoir fi leur Seéte pouvoit être tolérée dans |’ mpire du 
Turc: ce qui les obligea de fe rejoindre aux Syriens ou facobi- 
tes, fans vouloir néanmoins obferver les pratiques du Chriftia- 
mifme.. Dans la fuite, ils continuérent toûjours de s’affembler 
en cachette à leur ordinaire, * Michel Le Févre, Théatre de læ 
Turquie. 

*SOLANE, petiteriviérede 
joint à la Courréze aux 
Géogr. 

SOLANTO, en Latin, Suis, O 


r r ance dans le Limofin, fe 
murailles de Tulle, * Maty, Diftion. 


; toit ancienne 
aintenant qu’un petit 
lée de Mazara, près du Cap de Bon- 
8 ; à quatre lieues de Palerme, versle 
* Maty, Diff. Géogr. 

SOLBAZAR, n, Solbazaria, H 
ment bourg de l’Ionie dans l'Afie Mineure, eft maintenant dans 
la Natolie propre, près du Madre. * Maty, Di&, Géogr. 

* SOL DT (Chriftophle de) de Brefcia, de profeffion mili- 
taire & de famille noble, floriffoit dans le XV fiécle. Il a écrit 
en Italien des Annales de Brefcia depuis lan 1437, jufqu’en 
1468. En 1453, il fut choifi avec fept autres notables deBrefciz 
pour faire fortifier cette place, qui étoit menacée d’un fiége. En 
1466, on le choifit encore pour veiller fur les nouvelles murailles 
dont le Sénat de Venife venoit d’ordonner qu’elle feroit envi- 
ronnée. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* SOLDIN, ville d'Allemagne dans la Nouvelle Marche 
de Brandebourg, fur la rive gauche du Mietzel, eft au nord- 
oueft de Landfperg, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 
Elle fut fort maltraitée des Huffites dans les années 1430, 1491 
& 1432. La contrée où elle fe trouve, s'appelle le Soldines-Krei 
c'eft à dire, le Cercle de Soldin. * Gr, Dit. Univ. Holl. Branden. 
burg - Staats- Geogr. 

SOLEIL (L'Ife du) en Amérique, On lui donne dix 
lieues 


bourg, fitué dans la V 


æ , ancienne- 


» 


ST OMILZ 


t; mais 


lieues de cire 


dit pas fi elle eft peuplée ou dé- 
ferte. 


on ne 
Géogr. 
ques de) Gentilhomme de la province 
 Soleifel, Officier des Gensdarmes 
naquit en l'année 1617, en une de fes Terres nom- 
mée le Clapier, proche de la ville de Saint-Etienne. Après avoir 
achevé fes études à Lyon, chez le Jéfuites, il fuivic l’inclina- 
ion qu’il avoit pour le Manége. Il apprit à monter à cheval 
s plufieurs Écuyers célébres, particuliérement fous M. de 
A on, qui le perfeétionna beaucoup. Enfuite il prit des Leçons 
de M. de Buades, Ecuyer de M, de Longueville, pendant la 
‘gociation de Munfter, où il avoit fuivi le Comte d'Avaux 
pour voir l’Allemägne , & fur tout Pour y conférer avec les 
Médecins pour les maladies des chevaux, qui font là auffi fré- 
quens que le font en France les Médecins des hor De là 
s'étant retiré dans fa province, & 2 plufieurs jeunes 
Gentilshommes, il s’employa à leu enfeigner les exercices du 
Manège, & en fit d’excellens Ecuyers. M. Bernardi, qui s’eft 
fi fort diftingué d a profeffion, & qui connoifloit le mérite 
de M. S el, lui handa qu'il venoit d'établir une Académie 
à Paris, & le pria de le venir aider. 1] y vint & mit en grande 
xéputation cette Ecole. Il ne fe contenta pas de connoître pour 
fon utilité particuliére toutes les mel des chevaux, &tous 
es remédes qu'on y peut apporter; il voulut que la connoif 
fance qu'il en avoit devint utile au Public. 11 en compofa un 
livre, fous le titre de Parfait Maré bal, dont il s’eft fait beau- 
coup d'éditions, & qui a été parfaitement bien traduit en Al- 
lemand pendant fa vie. Depuis fa mort il a été imprimé prefque 
en toutes les Langues. C'eft un livre original, & qui compre- 
nant tout ce qui regarde les chevaux, a fait oublier les autres 
livres qui ont traité de cette matigre. Il à auf compoié un 
petit Ouvrage, qui a pour titre le Maréchal Méthod: ue, fous le 
nom fuppoié de La Beffée, Ecuyer de l'E ur de Baviére, & 
en même tems un D) e tous les termes de la Cavaleri 
L’affemblage de ces deu: S compofe une des troi: 
des Arts de l'Homme d’Ep Il a auffi augmenté & perfeé 
Le livre du Manége de M. le Duc de Neufcaftel : il a laiffé des 
Mémoires fur l'embadchure des chevaux, dont ce qu'il a dit dans 
fon Parfait Maréchal n’eft qu'une legére ébauche: & c’eft un 
malheur pour le Public, que la mort ne lui ait pas permis de 
mettre la derniere main à cet Ouvrage. Environ vint ou vint- 
cinq ans avant fa mort, il quitta l’anci ‘thode de dref- 
fer les chevaux, qu’il avoit pratiquée jufqu’alors, pour prendre 
celle du Duc de Neufcaftel, l'ayant reconnue plus courte & 
plus générale; parce que, fuivant cette méthode, il n’y a point 
de cheval qui ne foit capable d'être dreffé au Manége, & que 
par l’ancienne méthode beaucoup d'excellens chevaux n'y peu- 
vent être dreffez. li mourut de mort fubite dans fon Académie 
le dernier jour de janvier 1680, âgé de 63 ans. Il étoit d'un 
cataétére férieux, mêlé d’une gayeté, qui rendoit fon abord & 
fa converfation tres- agréables. ‘Il avoit l'efprit engageant, le 
don de fe faire craindre & aimer des gens de qualité qui étoient 
dans fon Académie. Ils le regardoient tous comme leur pére ; 
& parce qu'il y avoit toûjours quelque chofe à apprendre avec 
lui, il r’alloit prefque nulle pt, qu’il ne fût entouré d’une 
troupe de jeunes Gentilshommes, comme les Rois le font de 
leurs Courtifans. 11 étoit capable d'élever un Prince; & l'ona 
dit de lui, qw’il auroit encore mieux fair le livre du Parfait Hon- 
mête Homme , quele liure du Pa fait Mar: . Il avoit beaucoup 
de goût pour les Sciences & pour les Arts: il favoit la Mufique 
& peignoit agréablement, C’étoit un homme d'un grand fens 
& d’un bon confeil, ferme, intrépide, & d’une probité à toute 


épreuve. Ces vertus morales étoient accompagnées des vertus 
chrétiennes, qu'il pratiqua pendant toute fa vie, * Perrault, 
Jes Hon lluftres qui ont paru en France, tome 2. 


SOLEUR E petite ville de France dans le Maine, Elle 
f fituée fur la riviére de Sarte à-une lieue de Sablé, I] yaun 
ancien Couvent de Bénédiétins dont l'Églife eft belle & digne 
de l'attention des Curieux. * Mémoires dreffez, fur les lieux en 
1706. Th. Corneille, Dit. Géogr. ’ 

SOLEURE où SOLEURRE, en Latin Solodurum , 
ville capitale du Canton de ce nom, qui eft le onzième en 
rang entre les XIII Cantons Sui Elle eft fituée fur l'Aar, 
dans une contrée fort agréable & fertile. L’Aar la divife en 
grande & petite ville qui ont communication par un beau pont 
de pierre. Quoïque cette ville ne foit pas des plus grandes entre 
les Cantons, elle ne laiffe pas d’être fort remarquable & ornée 
de plufieurs beaux édifices. Elle eft fortifiée à la moderne ayant 
des remparts & de bons baftions, revétus de gros quartiers de 
pierre detaille. Entre fes édifices, on remarque fur tout une 
grande & ancienne tour, l'Eglife Collégiale de Saint Urfe, 
l'Eglife & le Collége des Jéfuites, le palais de l'Ambañadeur de 
France, l’Arfenal & la Maifon-de-ville. Il eft certain que cette 
ville eft fort ancienne; mais il eft incertain qui en a été le pre- 
mier Fondateur. Il y en a qui attribuent cette fondation aun 
des Defcendans de Japhet nommé Salodur, qui doit avoir vécu 
dans ce païs là l’an du monde 1984, un peu plus de 300 ans 
après le Déluge: c’eft pourquoi Henri Glaréan fit les vers {ui- 
Vans qui fe lifent fur la grande tour, 


es. 


is, quarum ego dicta foror. 


Ce qu'il y a de probable, c’eft que cette tour eft fort ancienne 
& qu’elle fut l’occafion qu'on bätit là une ville & peut- être que 
la ville fui doit fon nom. Il y en a qui croyent que cette tour 
ne fervit d'abord qu'à exiger Îes péages des marchandifes qui 
defcenc oientl’Aar, & qu'enfuite quelques boutiques & cabarets 
qu'on y bêtit, formérent peu à peu une ville qui portoit le nom 


| 
| 


Jiein, qui avoit une maifon af 


ACL, 
de la tour, parce qte tour de pe 7 prie eri Allemand paë 
Zolltburn où Solithurn. D'autres tirent fon étymologie du fel; 
& croyent qu'il faudroit dire Salotburn, parce que felon eux 
cette tour fervoit dès avant la naïffance Jefus - Chrift d'en< 
trepôt & de magazin au fel qui pafloit p. ‘Ce qu’il y a de 
Certain c'eft que du tems des Romai ville s'appelloit 

“ru: comme cela paroit par une Inferi faite fous l’'Em- 
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Pereur Antonin: Salodurum vicus Salier 7 imus , Par 
cette même Infcription il paroit encore que dans ce tems-]à le 
peuple, qui habitoit ce païs, portoit le nom de Suliens. D'au- 
tres croyent'enfin, que cette tour étoit le Fort qui étoit placé 
là du tems de. Empereurs Dioclétien & Maximien, & dans le: 


quel on poftoit toûjours une petite garnifon. 
la liberté de chacun de choifir entre to 
qui lui paroîtra la plus plaufble. La ville & le païs de Soleur- 
re, que les Helvétiens occupoient du tems de Jules Céfar, fut 
enlevée dans le commencement du onziéme fiécle à l'Empereur 
Théodofe II, par le Bourguignons & les Nuichtons, fous leur 
Roi Gottgifel, & incorporée au nouveau Royaume de Bour- 
8ogne. En 526, elle pañla aux Rois de Frar avec la Bour- 
gogne; & en 888, elle parvint encore aux Rois de Bourgogne, 
qui rétablirent le fecond Royaume. Ces Rois ayant pris fin, 
elle tomba de nouveau à l'Empereur fous Henri lil, & eut des 
Lieutenans Impériaux jufques à la mort de Bertholde V, Duc 
de Zéringen, auquel tems elle obtint une plus grande liberté. 
Enfin, après la mort de l'Empereur Frédéric Il, elle devint vil. 
le libre Impériale fur le pié de Zu h, de Berne, & de Bile: 
dans la fuite les Empereurs Rodolphe de Habfpourg, Adolphe, 
Albert I, Henri VII, Louis V, Charles IV, & leurs fuccef 
feurs, lui accordérent de tems en tems des priviléges conf: 
dérables. Dans les guerres des Ducs d'Autriche Albrecht & 
Léopold, co la ville de Berne, Soleurre ter oit toûüjours lé 
parti des Bernois, qui, de leur côté, donnérent aufli divers 
fecours à ceux de Soleu En 1382, Soleurré courut g 
rifque d’être prife partrahifon. Un Chanoine nommé Hans 
lez vafte, adhérante aux mu 
les.de la ville, étoit convenu avec Rodolphe, Comte de Ky- 
bourg, & Thibaud, Comte de Neuwenbourg, que le foir de la 
S. Martin il recevroit leur ffus les murailles de 
la ville dans fa maifon nt enfuite dans la 
ville, Les fentinelles € des ennemis, & la 
Bourgeoifie fut enc nes, tellement que les 
ennemis fe virent obligez de s’en retourner. Le traitre fut dé« 
gradé de fon caraëtére, & enfuite écartelé, & le CE 
Chanoines privé de la grande dîme de Selzach. 


Nous laiffons à 
utes ces conjeétures celle 


leurre fut rèçue dans l'alliance éternelle de S une 
Diéte, tenue à Stantz au païs d'Underwald. ville 
avoit fait aupäravant diverfes alliances. En 1291 elle 


fit avec Berne un traité de Combourgeoifie, qui fut renouvellé 
& confirmé dans les années 1345, 1351, & 1577. En 1374, el- 
le fit une alliar avec Léopold, Duc d'Autriche ; en 1382, 
avec la ville de Bienne; en 1393, avec les huit anciens Can- 
tons; en 1400, avec la ville de Bâle pour 20 ans. En 1477, fe 
fit le traité de l'union héréditaire avec Sigismond d'Autriche, 
Cetraité fut renouvellé dans les années 1511 & 1555. En 1517 
elle renouvella le traité de Combourgeoïfie avec Berne & Fry- 
bourg. En 152r, elle fit avec la France l'alliance, qui a été 
renouvellée en 1549, 1564, 1582, 1602 1663 & 1715. En 
1533, elle entra en alliance avec l’Évêque de Sion & la Répu- 
blique de Valais, & renouvella cette alliance en 1578. En 1552, 
fe fit avec l'Empereur Charles - Qr la Capitulation de Milan, 
qui a été renouvellée en 1702, avec Philippe V, Roi d'Efpagne. 
En 1560, elle fit une alliance avec le Duc de Savoye; & en 
1579, avec l'Evêque de Bile, une autre qu’elle renouvella en 
1655, 1671 & 1695. En 1586, elle fit Iliance avec les autres 
Cantons Catholiques & le Valais; en 1634, avec le Roi d’E- 
fpagne, & la renouvella en 1664. En 1651, avec la Savoye 
elle fit une nouvelle alliance, renouvelle en 1683. En 1529, 
il y eut parmi la Bourgeoïfie de Soleurre de grands différens 
part rapport à la Religion, une partie des Bourgeois voulant 
introduire la Réformation & l’autre s’y oppofant. Parl’entre- 
mife des Députez de Zurich, de Berne & de Bile, les Magiftrate 
publiérent un Edit qui accordoit la liberté de con ence à tous 
les Sujets & Habitans du C: nton, permettant à chacun de fuivre 
la Religion que la conf iétoit être la meilleure: 
Mais après la bataille teignit entiérement à So- 


leurre la Rel 546, la foudre tomba dans 
une tour où il y avoit 300 quintaux de poudre à Canon, ce 
qui caufa un grand dégât dans les maifons voifines & tua cinq 


perfonnes. En 1653, les Sujets de cette ville fe rebell rent 
contre le Magiftrat qui les battit avec le fecours des autres Can- 
tons, les réduifit à l'obéifance & punit leurs Chefs. Le Gou- 
vernemént de Soleurre eft Démocratique, mais tempéré par un 
peu d’Ariftocratie. Toute la Bourgeoifie eft divifée en onze 
Tribus, defquelles on tire les Membres du Grand & du Petit 
Confil. Les deux Chefs de la ville font les Avoyers qui al- 
ternent toutes les années pour la Préfidence, le jour de $. Jean 
Batifte. Après les Avoyers viennent le Banderet & le Thré- 
forier. La Souveraineté réfide dans le Grand Confeil, com- 
pofé. de cent Membres. Ce Confeil traite des a d'Etat en 
tems de guerre & de paix; entendent les ap) en dernier ref- 
fort, fait les éleétions du Thréforier & d aillifs, &c. Le 
Petit Confeil eft compofé de 33 Membres fans les Avoyers; 
chaque Tribu fourniffant trois Membres à ce Conftil, qui juge 
les affaires criminelles & les procès La partie, qui eft 
condamnée devant le Petit Confeil, 


peut en appeller au Grand 
en payant cinq deniers. Il y a, outre cela, le Confeil privé 
& de guerre, compofé de fe 


t Membres, des deux Avoyers, 
du Banderet, du Thréforier, du Sécretaire d'Etat, & de deux 
Rr3 Meu- 
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Membres du Petit Confeil. Ceux-ci délibérent préliminaire- 
ment fur les affaires d'Etat & de guerre , & rapportent les affai- 
res né au Petit Confeil, qui en donne enfuite connoif- 
nce au Grand. Un emploi fort confidérable encore à Soleur- 
eft celui de l'Homme du peuple, où de Procuret Général, qui 
a l'infpedtion fur tout ce qui regarde le Public, l'honneur & 
l'utilité de la Bourgeoifie, avec charge de reprendre & de rap- 
porter ce qu'il trouve y être oppofé. 11 a fa place dans le Con- 
feil Privé & une clef du Thréfor public. Nous en avons parlé 
ey- deffus comme d’un Membre du Petit Confeil en nommant 
ceux qui font du Confeil Privé. Ily a outre cela la Juftice, le 
Confiftoire & le Confeil des Orphelins. Les armes de la ville 
font un écu de gueules coupé d'argent.  L'Ambaffadeur de France 
en Suifle fait ordinairement fa réfidence à Soleurre. Le païs, 
dépendant de Soleurre, eft borné à l'Orient & au Sud par le 
Canton de Berne, au Couchant par l'Evêché, & au Nord par 
le Canton de Bi Le terroir eft aflez fertile en blez, mais il 
produit peu de vin. Tout le Canton eft divifé en Bailliages in- 
terieurs & extérieurs. Les quatre intérieurs font Buchenberg ; 
Kriegftetten , Læbern & Palm. Les Baillifs de ces Bailliages 
font tirez du Petit Confeil & demeurent dans la ville. Les fept 
extérieurs font Fulckenftein, Bechbourg , Gæfgen , Olten , Dorneck; 
Thierftein & Gel Les Baillifs font obligez à y réfider. 
Au refte, ce Canton a aufi part aux affaires criminelles de la 
Turgovie & aux quatre Baillages d'Italie. * Stumpf. Stettler. 
Hafner. Tfchudy. Haller. Urftifius. Rahn. Waldkirch. Simier. 
Steiner. Z de Bâle. Etat € délices de la Suiffe ; tome 
3. p. 68. Ruchat, Réform. de la Suiffe. 

SOLEURRE (Le Canton de). yes l'article précédent 
vers la fin. 

SOLFARINO, boug de Lombardie, fitué dans le 
Mantouan, près du Breffan & du Véronois, eft une petite 
principauté, dont le Prince eft de la Maifon de Gonzague. 
* Maty, Di&. Géogr. 

SOLFATERRA, LES SOUFRIERES, LE 
MONT D'ALUN, en Latin Swpbureus Mons, ancienne- 
ment Forum Vulcani, Campi Pblesr montagne du Royaume 

Terre de L: on à demi-lieue de 
nt wr née d’autres monta- 
longue de quinze 

continuellement des 
mée, pendantle jour, & 
ommé cette mon- 
tagne Ja demeure de Vulcain &c les Campagr ntes Elle apporte 
beaucoup de r x Souverain du païs, à caufe de la grande 
quantité de fo d’alun qu’on en tire. Toutes les cam- 
pagnes voifines font fi pleines de fouffre, que quand la terre 
eft tant foit peu entre-ouverte par la chaleur du foleil, on en 
voit fortir te, On voit près de ces fouffriéres un petit 
ac, d eau eft noire, épaifle & bouillante. On lappelle 
le Lac U] ; parce qu'il retient toûjours quelque chofe de 
ce qu’on y plonge; en forte, dit-on, que fi on y plonge un 
panier avectrois œufs, ilen reftera un pour la dixme, quelque 
précaution qu’on y apporte; mais ce conte eft fort fujet à cau- 
tion. * Maty, Di. Géogr. 

SOLIouSOLOE',maintenant P ALES O I, ville ma- 
zitime dans la Cilicie ou Caramanie, avec Evêché , fous la Mé- 
tropole de Séleucie, fut bâtie par les Achéens & les Rhodiens: 
c'eft le lieu de la naiffance d’Arate, de Chryfppe & de Philémon 
le Comique. Cette ville fut appellée Pompeiopolis par Pompée, 
depuis qu’il y tranfporta les Pirates qu’il jugea à propos de con- 
£erver. On croit que c’eft de là qu’eft venu le nom de Suécifine, 
> ceux de ce païs parloient mal. Il y a une fontaine dont 
le comme de l'huile dans une lampe. Il y avoit encore 
en Cypre une ville de ce nom. Pline, 1. 31. c. ©. Stephanus, 
de Urbibus ou Etienne de Byzance. Quintilien, Infhitut. Orat. 
1, 1. c. 5. Diogéne Laërce, dans la Vie de Solon, que l’on dit 
avoir donné le nom à la prémiére de ces villes. 

SOLIAC de BLOIS (Henri) Anglois, qui vivoit fous 
le régne de Richard I, Roi d'Angleterre, vers l’an 1190, avoit 
f'honneur d’appartenir à ce Prince, & étoit neveu d’Alix, fem- 
me en feconde noces de Henril, Roi d'Angleterre, ayeul de 


me p 


Richard. 11 fut Abbé de divers monaftéres, puis Evêque de 
Winchefter. Le Roi Henri, fon oncle, ayant fçu où étoit en- 


terré le corps du Roi Artus, lui donna ordre de le chercher: 
ce qu'il exécuta. Soliac compofa un livre de cette Invention, 
outre quelques autres Ouvrages. * Goodwin, de Epifc. Angl. 
Voflius, de Hiff. Lat. 

* SOLICOWSEKI (Jean-Démétrius) Archevêque de 
Lemberg en Pologne, naquit dans le Palatinat de Siradie, & 
paffa fa jeuneffe dans l'Académie de Cracovie. Il fut Sécretaire 
de Sigifmond-Augufte, en 1570 l’envoya avec quelques 
autres à Stetin pour y r aux Conférences qui s’y tenoient 
pour travailler à faire la paix entre les Couronnes de Suéde & 
de Danemarc. Un Ecrit qu'il publia fous le régne de Henri de 
Valois, lemiten grand danger. Lorsque ce Prince quita la Po- 
logne pour aller prendre poñieffion du Royaume de France, 
Solicowski le fuivit, & demeura quelque tems à la Cour de 
Henri HI, pour tâcher de lui perfuader de retourner en Pologne. 
A fon retour dans ce Royaume, il fut envoyé au devant d’E- 
tienne Bathory, élu Roi de Pologne en 1575, qui fe fervit de 
fes confeils, lui temoigna beaucoup d'afeétion, & le choifit 
pour fon Théologien. En 1576, ce Prince l'envoya vers l’'Em- 
pereur Maximilien ILavec quelques autres, mais en retournant 
Pologne, ils furent arrêtez & menez prifonniers à Lintz. 
Quatre m ès ils furent relächez. En1582, il fut envoyé 
en Lithuanie avec George Radzivil, pour y rétablir l’ordre; & 
en 1583, l'Arch € de Lemberg étant devenu vacant, il le 
Jui cor il fut envoyé vers le nouveau Pape Sixte 
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Y, pour lui faire des complimens de félicitation de la part du Roi 
de Pologrie. En 1586, le Roi Etienne étant mort, l’Archevé- 
que s’attacha à Sigifmond, Roi de Suéde, qui étoit Compétiteur 
de Maximilien, Archiduc d'Autriche. Ce dernier ayant été battu 
& fait prifonnier, céda fes prétentions à l’autre pour avoir fa 
liberté. Il introduifit les Jéfuitesà Lemberg. Il mourut le 17 
juin 1630, après avoir tenu le fiége de Lemberg pendant 20 
ans. Ilavoit été employé en 24 différentes amb On z 


de lui, une Explication du Pfeaume 62; Falhi Chri ulfia 
Ducalis; us Livo n € Topographia ej n Pro Com- 
mentarius Rerum Polonicarum, &c. * Gr. Dit. U oil. 


SOLIERS (Jules-Raïmond de) natif de Pertuis en Pro- 
vence, étoit Jurifconfulte, Hiftorien & Géogra Il a recher- 
ché foigneuiement les Antiquitez de la Provence; & Bouche 
s'eft fervi de fes Remarques en plufieurs endroits, CO 
témoigne lui-même, J. 4. c. 1. On garde encore en manufcrit 
fon grand Ouvrage, qu’il avoit écrit en Latin, & dédié au Roi 
Charles IX, & l’on ne fait pourquoi il ne le publia p: 
l'avoir mis fous une fi puiffante proteétion; car ce ne fut p 
tems qui lui manqua, puisqu'il vivoit enc 1596, où finif- 
fent des Mémoires Latins de c! toi de plus remar 
quable en Provence depu Hector de Soliers, fon 
fils, détacha les Antiqu lle dé l'Ouvrage de fon 
pére, & en donna en 1615 une Traduétion Françoife. 

SOLIERS (Marquis de) 3; FORBIN. 

* SOLIGNAC, pe rance, dans cette partie" 
du Languedoc qui elenom de Vélay. Elle eft fur la rive 
gauche de la Loire, à peu près au fud d ville de Puy-en- 
Vélay, dont elle eft éloignée de près de de lieues. 

SOLIMAN,SULEIMAN ou SULEIMIN, Ca- 
life ou fucceffeur de Mahomet, régna après fon frére Gualid, 
le 714 de Jefus- Chrift. 
* Après avoir équipé une grande armée navale, pe ii 
ger la ville 
Mahomet, d’entrer 


en Thrace avec une pL 16e, pour inveftir Conftanti- 
nople parterre, pendant qu’il aqueroit p er. Marvan 
s'étant campé devant la ville, Soliman arriva avec quinze 


vaifleaux ; mais il s’éleva une fi gran npêt 


navale fut contrainte de fe retirer vers les cô c hrace. 
Comme les grands vaiffeaux ne purent pas fi-tôt fe garantir, 
l'Empereur envoya les fiens après, cl ez de feux d'artifice, 


qui en brülérent ou coulérent à fond la plupart. Les autres fe 
briférent près des murs de Conftantinople. Soliman mourut 
de regret de cette perte, après trois ans de régne, l'an de l'hé- 
gire 99, & Le 717 de Jefus-Chrif. * Marmol, de l'Afrique, 


2e 

SOLIMAN, IL. de ce nom, Empereur des Turcs, étoit 
fils d'Orchan. Quelques Auteurs affurent que fon pére lui 
furvécut de deux mois: m y a plus d'apparence qu'il mou- 
rutavant lui. Soliman fitalliance avec l'Empereur des Grecs, 
& défit les troupes d'Unglefès & de Cratès, Prir des Bul- 
gares. Il emporta avec le même bonheur Andrinople, Philip- 
popoli, Gallipoli & diverfes autres places ; & fe préparoit à 
porter plus loin fes conquêtes, #lorsqu'il mourut d’une chûte de 
cheval à la chafle. C’eft le fentiment de quelques Auteurs; car 
tous ne font pas d’accord de ces faits. Quelq uns placent 
fa mort en l'an 1352, & d’autres l'an 1358, après un régne de 
lui fuccéda. * Chalcondyle, Hi 
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Ration. Temp. Ub 
SOLIMA 
a étélun de 
Ce Prince é 
pas moins 
re. 
peu vicieux, & infa 
Gouverneur deSy 
entraîna une partie de 1 
défit par fes Lieutenans, 
les Chrétiens. L’an 152 
née fuivante, 
gyptiens, & de quelques autres peuples, qu'Ib 
fit. Cependant, Soliman étant paf 
1526, la bataille de Mohats, où Louis II, Roi de Hongrie, fe 
perdit dans un marais. Il fit d’autres voyages Royaume, 
où il emporta Bude, Peft, Gran, & quelques autres places; 
& en 1529, il affiégea inutilement Vienne en Autriche. L’an 
1535, il prit & pilla Tauris, & foumit depuis par fes Lieu- 
tenans diverfes villes & provinces dans l’Europe, l’Afie & l’A- 
frique. Il mourut au fiége de Sigeth ou Zigeth en Hongrie, 
le quatrieme feptembre 1566, âgé de 62 ans, après 46 ans de 
régne, & eut pour fuccefleur Secrm Il, fon fils. * PaulJove, 
in Solimanno. Thomas Artus, Continuation de Chalcondyle. 
SOLIMAN I, fils d'Isramrm I, fuccéda à fon frére 
Mañomer IV. Lorsque ce dernier eut été dépofé, Soliman fut 
tiré de prifon, proclamé à fa place, & couronné le 27 novem- 
bre 1687. Les affaires des Turcs ne furent pas d'abord heureu- 
fement conduites fous ce Prince; car ils perdirent Agria la mé- 
me année, Albe- Royale la fuivante, auffi-bien que Lippa, I1- 
loc, Petri- Varadin ou Peter-Waradin, & Belgrade, qu'on 
leur emporta d’aflaut. Près de neuf mille hommes de leurs trou- 
pes y furent paffées au fil de l'épée le fixieme feptembre. La 
perte de cette place entraîna celle d’une grande partie de la 


ahim Baffa dé- 
‘ en Hongrie, gagna l’an 


Boffine ou Bofnie. L'année 1689 commença par la reddition 
de Zigeth ou Sigeth aux Impériaux, Les Tu furent battus 
| à Jogodina ou Jagodna fur la e, le 30 août, par le Prin- 
| ce Louïs de Bade, avec pet mille hommes. Ils en per- 
dirent 


dirent autant dans un fecond combat près de Nilla, lé 24 fep: 
tembre: ce qui fut caufe de la reddition de cette place à difcré- 
tion. Viddin fut prife enfuite d’une troifiéme défaite des Turcs. 
Dans cet intervalle, Véghen Bacha, qui depuis deux ans étoit 
à la tête de quelques troupes revoltées, fut furpris, & eut la 
tête tranc par l’ordre du Sultan, aufi-bien que feize des 
principaux du parti: ce qui diflipa le refte. Le Grand- Vifir fut 
dépofé, & Kuproli, fils & frére de deux Vifirs de ce nom, qui 
fut mis à fa place, rétablit un peu les affaires des Turcs. Douze 
mpériaux furent défaits le premier de l’année 1690, à 
ce qui fit rentrer l’Albanie fous l’obéïffance de So- 
liman; mais la ville de Caniska fe rendit aux Impériaux, après 
un long blocus. Tékéli defit encore les troupes Im les en 
Tranflylvanie , prit leur Général Heufer: ce qui fut fuivi 
des prifes de Niffa, de Viddin, de Sémendria, & même de cél- 
le de Belgrade, qui fut reprife le huitiéme oëtobre , dans un 
ut où fix mille Impériaux périrent. Les villes du Grand- 
aradin, de Téméfwar & de. Giula furent fecourues par les 
Turcs, qui prirent encore Pétri- Varadin, Illoc, Valcowar & 
Orfowa. Et en 1691, ils afiégérent & prirent La Valona en 
Dalmatie, & la firent fauter, ne pouvant la garder. Soliman 
avoit fait faire de grands préparatifs pour la campagne fuivante; 
mais il mourut à Andrinople, d’hydropifie, le 22 juin, n'ayant 
pointeu d’ ns; & il déclara Acer, fon frére, pour fon 
fucceffeur. 

SOLIMAN BEN ABDALMALECK, nom du 
feptiéme Calife de la’ race des Ommiades, fut le fecond des 
atre fils d'Abdalmaleck, qui régnérent après leur pére. Il fuc- 
la à fon frére aîné Valid, l’an 96 de l'hégire, & ne régna q 

ns & huit mois; car il mourut l'an 99 dela même hégire. 
* D'Herbelot, Biblioth. Ori 

11 y a eu plufieurs autres Califes de ce noïn, qu'on pourra 
voir dans l’Auteur que nous venons de citer. 

SOLIMAN BEN MAHERAN, qui avoit le fur- 
nom où le fobriquet d'Æmafcb, à caufe qu'il avoit les yeux fort 
gros, étoit l'un des plus célébres Docteurs parmi les Mufulmans 
en fait de Traditions. Etant né dans la ville de Reï l'an 60 de 
Phégire, il fut mené fort jeune en efclavage à Coufah ; & acheté 
par un Arabe de la Tribu d’Aflad, & de la famille de Cahel, 
qui lui donna la liberté: c’eft pourquoi on lui donna aufli les 
furnoms de Cabeli & d Affjadi. Ayant été Difciple d'Ans, fils 
vint Maître de Thouri, & mourut l’an 148 de 
e Jefus-Chrift le 765. Un jour il demanda à un Al- 
faki ou Jurifconfulte, d’où il prenoit fes décifions fur les points 
de Droit? ce Docteur lui répondit, je les prends dans les Tradi- 
lables nous fi Awmafch lui ré- 
confultes êt Médecins, EF nous 
* D'Herbelot, B 
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SOLIMAN HASCEN. Voyez SOLIMAN, SU: 
LELIMANouSULEIMIN. 
SOLIN (C. Julius) Soinus, G 
pofé un Ouvrage intitulé, Poly 


af 


mimairien Latin, a com- 
r, qui eft un recueil des 
s plus mémorables qu’on voit en divers païs. Nous 
avons plufieurs éditions de ce Traité, qui eft divifé en foixante 
& dix ct Au refte, les Savans font en peine de favoir 
n quel tems vivoit cet Auteur. Philippe de Bergame s’eft 
imaginé que Solin avoit dedié fon Ouvrage à l'Empereur Au- | 
gufte; maisil a pris Aufius pour Auguflus, & n'a pas remarqué | 
que cet Auteur parle de Vefpañen, & de la prife de Jérufalem. | 


Il ya plus d'apparence qu’il vivoit après Pline, qu'il ne f 
prefque que copier: ce qui l’a fait furnommer le Singe de Pline, 


Solin parle fouvent de Rome comme de fa patrie, Aurefte, 


Scaliger juge de lui comme d’un Ecrivain de peu de mérite, Sau- 
maife femble avoir relevé la mémoire & le mérite de cet Auteur, 
par deux volumes de favans Commentaires qu’il a faits fur fon 
Ouvrage. * Saumaife, in Prolegom. Gefner, in Biblioth. Vol. | 
fius, de Hiff. Lat. Scaliger, Animaduerf. ad Eufebii Chronicon, | 

, 228. | 

SOLINGEN, petite ville ou bon bourg du Cercle 4 
Weftphalie, eft dans le Duché de Berg, près du Wipper 
cinq lieues de Dufeldorp , vers l'orient. * Maty, L 
Géogr. 

SOLIS &RIBADENEIR A, (Antoine de) l’un des 
plus excellens Ecrivains que l’Efpagne ait produits dans le XVIL 
fiécle, naquit le 18 juillet 1610, à Alcala de Hénarès, d la 
Caftille Nouvelle, en Latin Complutum, & étoit fils de T e 
de Solis & de Marie- Anne de Ribadeneira. A peine avoit 
fini fes Humanitez, qu’il donna à l’âge de 17 ans, une Comédie 
fpagnole intitulée, l'Amour de fes Devoirs, qui eut un grand 
elle fut fuivie de quelques autres, qui furent fort goû- 
tées, & dont quelques Auteurs François ont fçu profiter. Il fit 
auffi quelques autres piéces de Poëfe dans fa Langue naturelle. 
Nicolas Antonio que de Solis excelloit particuliérement dans 
cette partie du genre comique, que l’on donne à jouer en E- 
fpagne aux Tabarins & aux Bouffons du théâtre, parce qu’il 
étoit plein de ces rencontres burlefques, qui confiftent en des 
jeux de mots, & qui fe trouvent plus communément dans la 
Langue Efpagnole, que dans les autres Langues de l’Europe. 
À l'âge de vint- fix ans il fe donna à l'étude de la Morale & de 
Ja Politique. S’étant attaché à la perfonne du Comte d'Oropéfa, 
Viceroi deNavarre, & enfuite du Royaume de Valence, quile prit 


de Sécretaire de fa Majefté ; & la Reine, mére de Charles Ve 


le nomma en 1661 Grand Hiftoriographe des Indes , dignité fort 


S1 Où L 
lucrativé & par Conféquent fort recherchée. 
qualité qu’il compofa }'Aifloire de la Conquête 
vrage généralement eftimé, qui eft des mieux écrits.qu'il y ait 
en Éfpagnol, & qui a été depuis traduit en François par M. Ci- 
ti de la Guette. Cette Traduétion a été imprimée à Paris, en 
1691, in quarto, avec figures; & à la Haye, en 1692, in douze; 
deux volumes. Cette Hiftoire s'étend depuis 1518, jufquesen 
1621. Le Pére Niceron remarqueque de Solis prête fouvent à 
fon Héros Ferdinand Cortés, des traits de politique, des ré- 
flexions , & peut être même des a@tions dont il n’étoit ca- 


Ce fut en cette 
du Mexique, Ou 


pable & qu’il n’a jamais faites. Solis reçut l'Ordre de F à 
l’âge de 56 ans; & après avoir vécu avec toute la régularité que 


demande cetétat, il mourut le 19 avril 1686, dans fa foixante 
& fixiéme année. L’Auteur de fa Vie s’eft trompé en lui don- 
nant à fa mort 68 ans, huit mois & un jour. Jean de Goye- 
néche a écrit fa Vie en forme d’éloge, qu'on trouve À la tête de 
l'Hiftoire du Mexique. * Ses Comédies ont été imprimées ir 
quarto à Madrid en 1681, fous ce tâtre Comédies de 1). Antonio 
de Solis. Ses Poëfies facrées & profanes ont été imprimées dans 
le même endroit en 1716, fous cetître, Varias Poëlias Sagradas 
y Profanas. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Sc ript. Hifp. tome 1. 
Baillet, Fugemens des Savans, Ec. tome 4. partie 2. p. 286 € 287: 
n. 8. édit. d'Amfterdam 1725. Le Pére Niceron , Mémoires 
pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Ilufires, tome 9. p. GE Juiv. 
3 tome 10, p. 185 € 186. 

SOLIS (Rodéric de) Caftillan, Religieux de l’Ordre des 
Hermites de S, Auguftin, qui fut choifi par le Pape Pie V, pout 
être Vifiteur dans les Royaumes de Valence, d'Aragon & de 
Catalogne , à laïffé un Commentaire fpirituel en Efpagnol, fur 
les premiers verfets du Pfeaume felon la Vulgate, & 103, 
felon l'Hébri emedic anima mea Domino, €ÿc.; & un livre 
intitulé, riendi. * Biblioth. Hifp. 

SOLITAURILES, Sulitaurilia, Fète inftituée par Ser- 
vius Tullius, Roi de Rome, en l'honneur du Dieu Mars. IL 
immola un taureau, un bélier & un bouc, dans le champ de 
Mars, après avoir fait faire trois tours à ces viétimes autour de 
fon armée, qui étoit rangée en ordre, pour être purifiée par 
cette cérémonie & par ce facrifice. D'autres appellent cette 
Fête Suovetaurilia, & difent qu’on y facrifioit un pourceau , un 
bélier & un taureau. (Caton parle des S iles, comme 
d'un facrifice que les péres de famille faifoient dans l'étendue de 
leurs terres, pour en détourner les orages, les gréles, les dé- 
gts, & toutes fortes de malheurs, & pour obtenir une moiflon 
abondante. * Denys d'Halicarnaffe, /. 4. ‘live- Live, L. 1. Ca- 
to, de Re Ruff.c. 

SOLMINIH À C (Alain) Evêque de Cahors. Cherchez 
ALAIN. 

SOLMONE. Foyez SULMONE. 

SOLMS, Comté dans le Cercle du Haut Rhin, a pour 
confins vers le nord les Offices de Blanckenftein, de Herborn & 
de Beilftein; vers le Couchant l'Office de Weilbourg; vers le 
midicelui d'Ufingen, & vers le Levant la ville de Wetzlar, Il 
a fon nom du chäteau de Hohen-Solms, fitué entre Wetzlar & 
Braunfels, & qui fut démoli en 1344. Cette contrée doit être, 
à ce que l'on croit, le Solicinium dont Ammien fait mention, & 
où l’Émpereur Valentinien fut battu par les Allemands. Il ya 
dans ce Comté la petite ville & le château de Licha, la petite 
ville & le château de Hungen, la ville & le château de Braunfels, 
la ville & le château de Laubach & dé Greiffenfiein, qui font 
tout autant de réfidences de différentes branches des Comtes de 
Solms. Par un privilége de l'Empereur Frédéric III, les Com- 
tes de Solms peuvent fortifier toutes les places qui leur appar- 
tiennent. Ils ont au refte féance dans la Diéte de l'Empire fur 
le Banc des Coimtes de la Wétéravie. * Lunig, R.4: part. Spec, 
Cont, 3. Abtb. s, abf. ES in Supplem. Tolner, Hiff. Pal. c. 7. p. 180. 
Dit. Allemand. 

SOLMS ou HOHEN-SOLMS, bourg d'Allemagne, 
qui donne le nom au Comté de Solms, que l’on prétend avoir 
été fondé par Eberhard, Comte de Naffau dans le neuviéme fié- 
cle. Il eit fitué fur une colline, vers les confins de la Heffe, à 
deux lieues de la ville de Wetzlar, versie nord: L'on ne rap- 
portera ici la poftérité de cette Maifon que depuis Bernarn 
qui fuit. 

I. BERNARD, Comte de Solms, qui fervit en 1346 dans l'ar- 
mée de l'Empereur Louïs IV, contre le Markgrave de Moravie, 
& mourut en 1380, ayant eu entre autres enfans de Fufline 5 
Conmteffe de La Lippe, Ornon qui fuit. 

II. Ornon, Comte de Solms, mourut le 27 oëétobre 1409. Il 
avoit époufé Agnès, fille & héritiére de Philippe, Comte de Falc- 
kenftein & de Minzenberg, morte le premier feptembre 1409, 
dont il eut r. BernarD, Il. du nom, qui fuit; 2. JEAN, qui 
fait la branche de Lion € de Lauracu, rapportéecy-aprèss 9. 
Jabetb, mariée en 1409, à Thierry, Comte d'ifembourg; 4. Au- 
ne, alliée 1. à Gérard, Comte de Sayn: 2. à N. . . Comte de 
Lohen & de Hengsberg; & 5. Ægnés, Comtefle de Solms & de 
Falckenftein, mariée à Robert, Comte de Virnenbourg. 

UT, BernarD, IL. du nom, Comte de Solms, de Braunfels , 
de Greiffenftein, de Hungen & de Welfersheim, mourut le fi- 
xiéme août 1459. I] avoit époufé Elifabetb, fille de Fan, Com- 
te d'Ifembourg & de Budingen, morte le premier août 1451, 
dontileut x. Robert, Chanoïne de Mayence, mort aveugle; 2. 
Ornow, II. du nom, qui fuit; 3. Philippe, Grand- Maître de 
l'Ordre Teutonique; 4. Bernard, Chanoine de Cologne & de 
Tréves, & Archidiacre de Liége; 5. Agnès, Abbeffe d'Aldem- 
bourg; 6. Marguerite , alliée à Salentin, Comte d'Ifembourg- 
Grenfaw; & 7. Elifabeth, Comteffe de Solms, Religieufe a Al- 
dembourg. 

IV. Orxox, II. du nom, Comte de Solms, de Braunfels, 
&c. né le 22 novembre 1426, mourut le 29 juin 1504, âgé 
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78 ans, ayant eu d'Anne, fille de éan, Comte de Naffau-W 


bade qu'il avoit époufée en 1464, morte le premier mars 1480; 
+, Philippe, mort jeune; 2. BERNARD, III. du nom, qui luit; 


e de Mayence & de Tréves, 
mort en 148 1, né en,1481, Chanoine de Mayen- 
ce, de Cologne & de Trévess 5. 6, Marguerite & Anne, Reli- 
j , née en 1469, mariée à Wolf- 
gang, Comte de Furftemberg; 8. Marie, née en r471 alliée à 
‘ean , Comte de Naflau- B n; 9. Anne, née en 1476, Ab: 
befle d'Aldembourg; & 10. Catheri Comtefle de Solms;, née 
én 478, mariée à Fean, Comte de Sayn & de Witgen tein. 

V. BernarD, Lil. du nom, Comte de Solms-Minzenberg, 
&c. né en 1468, fut Confeiller d'Etat des Empereu 
lien 1, & Charles - Quint, depuis l’an 1505, jufqu’à fa mort, 
vée le troifiéme mars 1547, à l'âge de 79 ans, ayant eu de Mar- 
guerite, fille de Guillaume, III, du nom, Prince de Henneberg, 
Partie qui fuit, 2. autre Philippe, né le 24 avril de lan 
9.. Güillaume, né l'an 15 mort en la guerre contre les 
ures lan 15423 4. 5. Othon & Wolfgang, Chanoines de Ma; 
yence; de Cologne & de Strasbourg; 6. Chriflopble, mort à Lou- 
vain l'an 15:25; 7: Anne, née l'an 1496, Religieufe à Al 
dembourg; 8. Marie, née lan 1498, Religieufe à Walsdorf; 
Catherine, née en 1503, Religieule à Aldembourg; 10. Eli 
née en 1507, Religieufe à Walsdorf; & 11. Agathe, Comteffe 
de Solms, Keligieufe à Aldembourg. 

VI Parcrr Comte de Solms, &c. né le 23 février 1494, 
mourut le onziéme février 1581, âgé de 87 ans. Il avoit épou- 
fé Anne, fille d'Orbon, VIII. du nom, Comte de Teckelem- 
bourg, fœur de Conrad & d'Othon, IX. dunom, derniers Com: 
tes de Teckelembourg, dontileut r. Conran qui fuit; 2. Ur- 
Jule, mariée à Wolfgang, Comte d'Ifenbourg- Budingen; 3. Er. 
mengarde, alliée à Philippe, Comte de Sayn- Witgenfiein ; & 4. 
Mhurguerite, Comteffe de Solms-Braunfels, mariée en 1556; à 
Erneft, Comte de Solms-Lich, morte en mars 1594. 

VIL Conran, Comte de Solms, de Teckelembourg, été. 
mourut le 27 décembre 1592. Il avoit époufé le 16 juin 1559, 
Etifabetb, fille de Guillaume, Comte de Naflau- Dillembourg, mor- 
te le 18 novembre 1603, dontileut 1. Henri, né en 1560, mort 
jeune; 2. Erneft, né l'an 1562, qui fervit en Hollande, & fut 
blefté le deuxiéme feptembre 1595, dont il mourut à, Rhinberg 
fans avoir été marié; 3. JEAN- ALBERT qui fuit; 4. Ævrard, né 
en 1565, qui fervit aufli en Hollande, & fut bleffé au fiége de 
La Fére le deuxiéme février 1596, dont il mourut peu de jours 
à Noyon en Picardie; 5. Guix 
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ée le 13 
fait la branche de HUNG 
1576, mort i 
à Louis, Comte de Sayn & de Witgenftein; & autres filles mor- 
j fans alliance. 
Comte de Solms, de Feckelembourg ; 
le La Maifon de Frédéric V, El r Pala- 
tin, dontil fuivit la fortune, né le cinquiémé mars r563, mou- 
rutàlaE 
fé r. le deuxiéme mai 1590, Élija 
Sayn & de Witgenftein, morte le 29 avril 1617: 2. Julienne , 
Comtefle de Naffau, dont il n'eut point d’enfans. Ceux qu’il 
eut de fa premiére femme furent, outre 1. 2, 3.4. quatre fils 
morts jeunes; 5. Conrad- Louis, né le 15 décembre 1595, mort 
en 1635, fans poftérité d’Anne- Sibylle, Baronne de Winnenberg; 
6. JEAN -Azserr qui fuit; 7. Elifabeth, née le huitiéme oéto 
1593, mariée à Wolfgang - Frédéric Wild- & Rhingrave; 8. U 
Je, née le 24 novembre 1594, alliée à Chriflopble, Burgrave de 
Dohna; 9. Amélie, née le 31 août 1602, mariée en 1625, à Hen 
ri- Frédéric de Naffau, Prince d'Orange; & 10. Louïfe-Chrifline, 
Cointefle de Solms, née le 13 oétobre 1606, alliée à ÿean- Wolf- 
bard, Baron de Bréderode, 

IX, JEAN- ALBERT, Comte de Solms, de Teckelembourg, 
&c. né le deuxiéme juin 1599, fervit en Hollande, fut Gou- 
verneur d'Utrecht, puis de Maftricht, & mourut en oétobre 
1648, ayant eu d'Anne - Elifabetb, fille de Fean- Adolphe, Com- 
te de Falckenftein, 1. HENR1-MasrricK qui fuit; & 24 Amélie, 
Conmteffe de Solms, mariée à N. . . Baron de Lottum. 

X. Henri- Masrrick, Comte de Solms, de Teckelembourg, 
&c. néten 1636, pañla la plus grande partie de fes jours au fer- 
vice des Etats de Hollande. Il fut depuis Lieutenant Général 
de leurs armées, & de Guillaume II, Roi d’Anglete fut Gou- 
verneur de Nimégue, Grand-Commandeur du Baïlliage d'Utrecht, 
appartenant à l'Ordre Teutonique , & fut tué à la bataille de 
Neerwinde le 29 juillet 1693. Il avoit époufé le 29 feptembre 
1633, Charbtte- Henriette ; fille de Charles-Othon , Comte de 
Solms-Laubach, dont il n'eut point d’enfans. 


, fille de Louis, Comte de 


BRANCHE DE GREIFFENSTEIN. 


VIII. Guisuaume, Comte de Solms, de Teckelembourg, 
&c. cinquiéme fils de Conran, Conte de Solms, & d'Ælifabeth, 
Conteffe de Naffau: Dillembourg, né en 1570, fut Commiffai- 
néral de Hongrie pour l'Empereur Ferdinand II, & mou- 
rut en . .. . ‘Il avoit époufé en 1602, Amélie de Naffau, fille 
de Fean, Comte de Naflau - Dillembourg, dontileut 1. ean- 
Conrad, Comte de Solms, né le 27 décembre 1603, qui époufa 
- Marguerite, fille de Herman- Adolphe, Comte de Solms- 
ch, dont il eut des'enfans morts jeunes; 2. GuiLcau- 
me quifuit; 3. Louis, né le 17 avril 1614, mort fans poftéri- 


ume, Comte de Sols, | 

apportée cy-aprèss 6. O- | 

de Molzheim le 23 juillet 1610, | 
3] ; 


onnée cy-aprèss 8. Philippe, | 
nce en 1628; & 9. ‘fulienne, mariée | 


aye en Hollande le quatriéme mai 1623, Ilavoit épou- | 


Jule, née le dix 


S: O L. 


té d'Anne. Marie, Comtefle de Criechingen, veuvi 
George, Rhingrave, morte en 16843 4. Érnelt- Cal 
onziéme juin 1620, mort jeune; 5. Ÿeanne- 
décembre 16 


de ean- 
r, né le 


n, Baron de ZinzendorfF; 8. Amélie, née le pre 

mbre 1607, morte le quatriéme novembre 1608; 9. 
Cunegonde, née le 18 juin 1615; & 10. Anne - Amélie, Comtefle 
de Solms-Greiffenftein, née le premier juin 1617, marice à 
Philippe -Rainbart, Comte de Solms- Hohen-Solms. 

1X, Guiccaume, Comte de Solms, de Teckelembourg , de 
Greiffenftein, &c. né le neuviéme août 1609, mourutle . . 
Il avoit époufé 1. eanne- Sibylle, fille de Pbilippe-Rainbart, 
Comte de Solms-Lich: 2. Ærneffine- Sopbie, fille de George - Fré- 
déric, Comte de Hohenloë- Schullingsfurft. Du premier lit for- 
tirent 1. GuiLLaume- Maurice qui fuit; 2. ÆÉlila 
rite, alliée à Louis-Chriflian, Comte de Sa 
Louïfe - Walpurge, née en 1639, mariée le 18 ma 
rice, Baron de In & de Kniphaufen; 4. Chrifline 
à Ferdinand - Maximilien, Comte d'Oetingen- Baldern ; & 5. Char. 
lotte- Ernefline, Comtefle de Solms, née en 1646, mariée à 4k 
bert, Conte de Loewenftein- Wertheim: du fecond lit vinrent 
6. Frédéric - Magne, Comte de Solms, qui fervit dans les trou: 
des Etats Généraux des Provinces. Unies fut bleité aw 
de Maftricht, dont il mourut le cinquiéme août 16763 7. 
ie , née en janvier 1653; 8. Éléonore-S 3 9. Sa- 
3 & 10. Anne- Feanne. 

X. Guiz 15-Mauricre, Comte de Solms, de Teckelem- 
bourg, &c. s’eft établi à Braunfels, apr mort de Henri- Ma- 
Jfrick, Comte de Solms, & a fé e 
laine - Sophie, fille de 
Bingenbeim, d 
fte que 1. Gui 
lelmine, née le 29 
ziéme novembre 1690; 
janvier 1696. 

XI. GUILLAUM 
me novembre 1682. 


Elilabet 


fieurs enfans, & dont il ne lui re- 
r qui fuit; 2. Sophie: Sibylle - Wil- 
i) lotte, née le on- 
rédéric- Guillaume , né le onziéme 


Hem, Comte de Solms, &c. né le huitié- 


BRANCHE DE HUNGE N. 


VIII. RatNHaRT, Comte de Solms, &c. feptiéme fils de Cow- 
RAD, Comte de Solms, & d'Elifabeth, Comtefle de Naffau - Dil- 
lembourg, né en 1573, établit fa demeure à Hungen, fut Con- 
feiller de l'Eleéteur Palatin, & mouruten 1630. Il avoit épou- 
fé 1. Wa Anne, Comtefle de Falckenftein : 2. Ælifabetb , 
veuve de Philippe- Louïs, Comte d'Ifenbourg, & fille d’{dolphe- 
Henri Wildt-& Rhingrave. Du premier lit fortirent 1. Ærédé 
ric, né le fixiéme janvier 1617, mort de la petite vérole le 25 
août 1628; & 2. Othon, né le 19 janvier 1618, mort de la pe- 
fte le 26 juillet 1635: du fecond lit vinrent 3: Maurice qui fuit; 
4. Philippe, né le 30 novembre 1625, qui après avoir fervi dans 
les armées du Roi de Suéde, fervit dans celles du Cercle du 
Haut-Rhin, & mourut à Nurember feptiéme janvier 1665, 
au retour de la guerre centre les Furcs; 5. Conrad, né le dixié- 
me oétobre 1627, mort le 17 feptembre 1628; G. Sulie » née 
le 26 novembre 1624, morte le 25 août 16 & 7. Amélie, 
née le 19 décembre 1628, morte le troifiéme juin 1636. 

IX. Maurice, Comte de Solms, de Hungen, &c. né le 2r 
novembre 1622, Lieutenant - Général des armées de l'Empereur 
mourut en décembre 167 Ilavoit époufé Flo- 
Fean- Wolfbard, Seigneur de Bréderode, morte à 
Francfort le troifiéme février 1698, étant la derniére de fa Mai- 
fon, dont ileut Rainbart-Wolfhard, Comte de Solms, mort à 
la Haye l'an 1675, âgé de 19 ans. 


BRANCHEND.E, LAI.C.H. 


III. Jean, Comte de Solms- Lich, fecond fils d'OTHon, Com- 
te de Solms, & d’Ægnès, Comtefle de Falckenftein, mourut en 
1457, ayant eu d'Ælifabeth - Catherine, fille de François, Baron 
de Cronberg, morte en 1430, 1. ‘Jean, mort fans alliance; 2. 
Cunon qui fuit; & 3. Catber: Religieufe à Aldembourg. 

IV. Cunow, Comte de Solms - Lich, mourut le troifiéme maï 
1477, ayant eu de Walburge, fille de Fean Wild -& Rhingrave, 
1. Bernard, mort jeune; 2. Sean, mort à Alexandrie en Egypte 
lan 1483; 3. Purrrrpe qui fuit; 4. Catherine, mariée à Phi- 
lippe, Comte de Waldeck; 5. 6. Anne & Marie, Religieufes; & 
7. Agathe, femme de Philippe, Comte de Virnenbourg. 

V. Prictrre, Comte de Solms-Lich, aquit les Terres de 
Sonnewald & de Pouchen 1537, & mourut le troifiéme oétobre 
1544 Ilavoit époufé en 1489, Adrienne, fille de Philippe, Com- 
te de Hanaw, morte le 12 avril 1524, dont ileut r. RAINHART 
qui fuit; 2. OTHON, qui a fait la branche de Lausacn, ra 
cy- après; 3. Dorothée, née le 25 janvier 1403, mariée à ÉrneJf, 
Comte de Mansfeldt, morte en 1578; & plufieurs autres enfans 
morts jeunes ou fans alliance. 

VI. RarnHarT , Comte de Solms-Lich, né le 12 oëtobre 
1491, mourut le 23 feptembre 1562. Il avoit époufé le 13 jan 
vier 1524, Marie, fille de Gebbard, Comte de Sayn & de Wit- 
genftein, morte le 13 mai 1586; dont il eut 1. 2. Guillaume & 
Adam, morts jeunes; 3. ERNEST qui fuit; 4. Evrard, né en 
1530, mort en 16c0; 5. Raïnbart, né le fixiéme juin 1631, Cha- 
noine de Mayence; 6. Bernard, né le 20 janvier 1533, tué à 
Schweinfurt en 15545 7. Philippe, né le onziéme janvier 15343 
8. Wolfgang, né le premier juillet 1539; 9. HerMAN - ADOLHE 
qui a fait la branche de Homen-SoLms, rapportée cy-après; 10. L 
e oétobre 1528, mariée l’an 1563, à Hug: 
Comte de Montfort; 11. Dorothée, née le 22 avril 15355 12, #mé 

m: 


Q LE 


née le dixi cembre 1537 ,-mariée à Fer 
té de Furftemberg; 13. Marie, née l'an 15405 & 14. 
née le 29 juillet 1543, morte le 25 mai 1593. 

VIT. Ernesr, Comte de Solms- Lich, &c: né le 17 août 
3527, Chambellan de l'Empereur Charles - Quint, fervit au fié- 
ge de Metz en qualité de Colonel, & mourut le 26 août 1590, 
1H avoit époufé en 1556, Margurrite, fille de Z pe, Conte 
de Solms-Braunfels, morte le 28 mars 1594, dont il eut 1. 
Rainbart, né le 14 février 1562, mort le 23 feptembre 1596; 2. 
George- Evrard, né le 30 juillet 1563, qui fervit dans les armées 
des Etats Généraux des Provinces- Unies, & mourut le deuxié- 
me février 1602, fans lailer de poftérité de Sabine, fille de La- 
moral, Comte d'Egmond, qu'il avoit époufée le quatriéme mars 
25943 3: Ernest qui fuit; 4. Parriere, qui a fait la branche d 
NeunaAUs, rapportée cy- après; 5. Othon, né le x5 février x 
mort le 17 juillet 1592; 6. Marie-* ne, née le 28 mai 1559, 
mariée 1. à ean Hoyer, Baron de Schombourg: 2. à Sébaflien 
de Daun, Comte de Falckenftein; 7. Hédu ige, née le 17 juin 
3571, morte le quatriéme octobre 1584; & 8 Anne, née le 
deuxiéme novembre 1575, mariée le premier janvier 1615, à 
Rainbart , Comte de Weïterbourg. 

VIL E T, Comte de Solms , &c. né le fixiéme juillet 
2565, mourut le 24 août 1619. Il avoit époufé le neuviéme jan- 
vier 1598, Anne, fille de B ; Comte de Mansfeld, mortele 
feptiéme août 1620, dont il eut r. Louïs - CarisToraLe qui fuit; 
2. Marie - Sabine, née le dixiéme octobre 1600, Abbeffe de Gan- 
dersheim; & di es enfans morts jeunes ou fans alliance. 

1X. Louïs- Carisrorx Comte de Solms, &c. né le fixié- 
me oétobre 1618, époufa élie, fille de Herman, Com- 
te de Wiedt; dont il eut 1. £rnef+- Augufle, né le 14 août 1645, 
mort fans alliance; 2. HermAN-ADoLPae - MAURICE qui fuit; 
les: Louis, né le 23 avril 1648, mort le 31 mars 1686; & 
J abetb, née le 21 juin 1644, mariée en 1683, à 
. Baron de Waldenheim, morte en ..., 

X. HeRMAN - Apozr Aaurice, Comte de Solms, &c. né 
le 12 feptembre 1646, a époufé Anne - Marie, fille de Jean- Au 
gulte, Comtede Solms-Rœdelheim, 


BRANCHE DE NÉUHAUS. 

VUI. Puirrirre, Comte de Solms, &c. quatriéme fils d'Er- 
NesT, Comte de Sofms-Lich, & de Marguerite, Comtelle de 
Solms-Braunfels, né le quatriéme juillet 1569, fut Confeiller 
de l'Empereur, & Colonel d’un régiment, & mourut le 13 fé- 
vrier 1631. , Il avoit époufé Sabine Poppel, Baronne de Lobko- 
witz, qui lui apporta les Terres de Hérolès & de Humpolès, & 
dont. il eut 1. PæLiree- ADAM qui fuit; & 2. 3. 4, trois autres 
enfans morts Jeunes. 

1X. PaiLtPrE- 


M, Comte de Solms, Seigneur héréditaire 


de Neuhaus, d'Oelnitz & de Warglick- {fur -Humpolès, fit fon 
teftament en 16 


; & mourut lan . ..... ayant eu d'Élifabetb- 
nbourg, une fille unique nommée oéphe, 
mariée le 20 février 1689, à -G ume, Comte de 
Kœnigfeck- Rotenfels. 


BRANCHE DE HOHEN-SOLMS. 


VIT. Herman- Apozrue, Comte de Solms, &c. huitiéme fils 
de Rainaarr, Comte de Solms- Lich, & de Marie, Comtefle 

e Sayn & de Witgenftein, né le 28 feptembre 1545, mourut le 
feptiéme avril 1607. ILavoit époufé Le 19 mars 1589; Anne-Sophie, 
fille de Jean, Comte de Mansfeld, dont il eut entre autres en- 
fans, 1. Ÿean-Erneff,né le 20 décembre 1591, mort en Savoye 
Fan 1617; 2. Piicipre- RAINHART qui fuit; 3. Julienne - Elija- 
betb, née le 24 mars 1592, mariée à Herman, Comte de Wiedt; 
& 4. Dorothée- Sophie, née le 17 otobre 1595, mariée l'an 
1616, à George- Frédéric, Comte de Hohenloë, morte le huitié- 
me janvier 1660. 

VIII, Puicrrre-RatNHarT, Comte de Solms, &c. né le 24 
juillet 1593, mourut en 1635. Il avoit époufé Élifabeth, Com- 
teffe de Wiedt- Runckel, dont il eut 1. Pæiztrre- RAINHART qui 
fuit; & 2. Marie- Eléonvre, née en 1632, mariée en 1647, à £r- 
nel, Landgrave de Heffe- Rheinfels, morte en 1689, & autres 
enfans morts jeunes ou fans alliance, 

IX. PuiLir 
juin 1615, mort en 1665, avoit époulé 1. Anne- Amélie, fille 
de Guillaume, Comte de Solms-Greiffenftein: 2. Catherine Eléo- 
more, fille de Fean- George, Baron de Tfchehernembl. Du pre- 
mier lit vinrent, 1. Henri- Guillaume, qui après avoir tué par 
accident à la chaffe Guillaume , VI. du nom, Landgrave de 
Belle, fe retira en Efpagne, & mourut vers l'an 1665, en un 
combat donné contre les Portugais; & 2. Jean-Louis, mort 
jeune: du fecond fortirent, 3. Jean- Henri-Chriffian, né le 20 
juillet 1644, qui fut tué le feptième novembre 1668, par Guil- 
laume, Comte de Solms- Greiffenftein ; En haine de ce qu'il s’é- 
toit fait Catholique; 4. Louis qui fuit; &s. Marie- Sabine, ma- 
riée en 1683, à Arédéric, Comte de Wiedt, mort le 19 janvier 
1685. 

X. Louis, Comte de Solms, &c. avoit époufé 5. Louife, 
fille de Chriffian- Albert, Comte de Dohna, & de Sophie - Doro- 
thée de Bréderode, morte le huitiéme novembre 1687: 2. en 
mai 1691, Willelmine- Elifabetb, fille de George- Guillaume, Com- 
te de Leiningen-Dagsbourg, dont font venus desenfans. Du 
premier lit fortirent, 1. Chriftian- Louis, Capitaine des Gardes 
de Guillaume Il, Roi d'Angleterre, mort au fiége de Limme- 
rick en Irlande, l'an 1690; 2. Florentine- Marie, née le 24 août 
2674; 3. Maurice-Frédéric, né le 31 août 1675; 4. Théodore-So- 
bbie, née le 25 feptembre 1676; s. Louis - Charles, néle feptié- 
me Royer 16775 6. Amélie, née le 13 oétobre 1078; 7, Fré- 


Rarvuarr, Comte de Solms, &c, né le 18 | 


ume, né le 13 février 1682 3 & neuf autres enfan 


FAO PAR P 901 
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déric - Guill 
morts jeune: 


BRANCHE DE LAUBACII. 


VI. Orxon, Comte de Solms, &c. fecond fils de Parrirre n 
Conte de Solms-Lich, & d’Adrienne, Comtefle de Hanaw, né 
le onziéme mai 1496, mourut le 14 mai 1522, laiflant d'Anne >. 
veuve de Guillaume, Landgrave de Heffe, & fille de Magnus, 
Duc de Meckelbourg, morte le 16 mai 1625, 1. DE 
Macnus qui fuit; & 2. Anne, mariée en 1541, à L 
Comte de Hohenloë, morte en 1594, âgée de 71 ans. 

VII. Fre'ne'ric-Macnus, Comte de Solms, &c. né en 1521, 
mourut le 13 janvier 1567, 1l avoit époufé en 1545, Jear 
Comtefle de Wiedt, veuve de Gafbard , Comte de Mansfeld 
dont il eut 1. Philippe, né le 29 juin 1546, mort le 13 décem- 
bre 1556; 2. JEAN-Grorce qui fuit; 3. Oruon, qui a fair la 
branche de Son WALD, rapportée cy-après; 4. Doroibée, fœur 
jumelle de Fean- George, née le 26 novembre 1547, mariée le 
feptiéme janvier 1566, à Henri, Comte de Ruthen; morte le 18 
feptembre 15953 5. Elifabetb, née le fixiéme mars 1549, IMa- 
riée le 13 janvier 1567, à Louis, Comte de Sayn & de Witgen- 
fein, morte le 15 août 1599; &6. Anne, née en 1557, alliée 
le 15 juillet 1572, à Fules- George, Comte d’Erpach. 

VIT. Jean - Grorce, Comte de Solms; &c. né le 26 novembre 
1547, mourut le 19 août 1600. Il avoit époufé le feptiéme décem- 
bre 1572, Margurite, veuve de G ‘ne, Comte de Hohenftein, 
& fille de George, Comte de Schombourg, morte le 20 juin 1606, 
dont il eut 1. Pbilippe - Gesrge, né le 29 novembre 1573, mort 
le fixiéme feptembré 1595; 2. Frédéric, né le 30 novembre 1574, 
mort fans poftérité d’une - Marie, fille de Jacques, dernier Bac 
ron de Hohengerolzegk, laquëlle fe rema à Frédéric, Mark- 
grave de Bade, & mourut en 16493 3. Chriflopble, né le 17 dé- 
cembre 1575, mort le 24 janvier 15965 4. ALBERT-OTHON qui 
fuit; 5. Wolfgang, né le 20 novembre 1581; mort le huitiéme 
janvier 1611; 6. Henrr-GuiLLaume 
che de SONNENWALD, rapportée cy-après; 


, 


le cinquiéme oéto- 
Rheïnftein- Blakenburg: 2. en 


1607, à Sean: Cafi 
novembre 1580, alliée en 1609, à $ 
berftein ; 11. Agathe , née le 16 feptembre 1585, mariée en 


ir, Rhingrave; 10. M 


guerite, née le 29 
ean- Facques, Comte d'E- 


1609, à Evrard, Seigneur de Rappolftein, morte le 13 novem- 
bre 1648; 12. Sibylle, née le 19 oétobre 1590, alliée en 1618, à 
Augufle , Prince d’Anhalt ; 13. Sopbie, née le huitiéme mai 
1594 ,. mariée le quatriéme oétobre 1612, à Joachim - Erneft, 
Markgrave de Brandebourg; & 14, 15. 16. trois enfans morts 
jeunes. 

IX. Azserr-Oruon, Comte de Solms, &c. né le neuviéme 
décembre 1 ; fut tué d’un coup de canon devant Breda le 
deuxiéme mars 1610, Il avoit époufé le huitiéme oétobre 1607, 
Anne, Landgrave de Hefle, dont il eut 1, ALnert- OtHoN qui 
fuit; 2. Marguerite, née en oétobre 1604, mariée en 1623, à 
Henri- Wolrad, Comte de Stolberg; 3. Æléonore, née en 1605, 
mariée le huitiéme décembre 1627, à Fréd c- Magnus, Mark- 
grave de Bade, morte en 1637; 4. Chriffine, née en 1607,.alliée 
à Emicon, Comte de Leiningen; & 5. 6. 7. 8. quatre autres fil- 
les mortes jeunes. 

X. Azgsrr-OrHon, Comte de Solms, &c. né pofthume le 
20 juin 1610, fut tué à la chaffe d’un coup de fufil l'an 1656. 11 
avoit époufé le onziéme feptembre 1631, Cat: Fulienne 
fille de Philippe - Louïs, Comte de Hanaw, dontil ent. Cxar- 
LES- OTHON qui fuit; & 2. Elifabeth- Albertine, mariée en 1671, 
à Guillaume, Prince d'Anhalt, morte le deuxiéme janvier 1693. 

XI. CnarLes- Orxon, Comte de Solms, &c. ne le 22 août 
1633, mourut le fixiéme août 1676. Ilavoit époufé en février 
1654, Améne- Elifabetb, Comteffe de Benthem, dont il eut 1. 
Catberine- Amélie, néele 26 feptembre 1654, mariée en 1680 , à 
Philippe, Landgrave de Heffe - Caflel; 0. Anne - Belgique - Floren- 
tine , née le neuviéme feptembre 1663, alliée le cinquiéme 
mai 1690, à Charles- Augufte, Comte d'Ifembours - Budingen ; 
& 3. Charlotte - Henriette, née le quatriéme janvier 1667, ma. 
riée le 25 feptembre 1683, à Henri- Mafirick, Comte de Solms- 
Braunfels. 


DERNIERE BRANCHE DE SONNENWAL D. 


IX. Henri -Guicraume, Comte de Solms, &c, fixiéme fils 

e, Comte de Solms-Laubach, & de Marguerite, 
nbourg, néle 21 mars 1583, fut fort confidé- 
ré du Roi de Suéde, qui lui procura le Comté de Schwartzen- 
berg, avec la Seigneurie de Landsberg. 1l mourut à Schwein« 
furt le 21 mars 1632, des bleflures qu'il reçut lorsque le Géné- 


| ral Tilly s'empara de Bamberg, Il avoit époufé 1. le cinquiéme 


; fille de Guillaume , Comte de 
Mansfeld, morte le 22 janvier 1617: 2. en 1620, Marie- Ma 
deleine, fille de Louïs- Evrard , Comte d'Oëtingen. Du pre- 
mier lit fortirent r. Yean- George, né le 16 janvier 1617 > mort 
en 1618; 2. Anne- Sibylle, mariéeen 1633, à Foachim-Erneft, 


oétobre 1612, Svpbie- Doroth 


Comte d'Oettingen, morte le 20 feptembre de j'a même année ; 
& 3. Ernefline-Sopbie , morte jeune: du fecond lit vinrent 4 


Grorcr-Fre'Dr'ric qui fuit; 5. Fean- Chriflian, né le 25 oëto- 
bre 1628, mort le 13 mars 1629; 6. Æ Charlotte, mariée 
1. à George- Frédéric, Comte de Rappolitein: 2. à Jean- Pbilip- 
pe, Comte de Leiningen- Bokenheim, morte en 1666; 7. So- 
bbie- Dorothée, née en 1622, mariée le dixiéme oétobre 1647 De 

Ss ; 


STORE 


utres filles mortes jeunes. 

4 g£'r1c, Comte de Solms, &c. né en 1625, mou- 
rutle26juillet1688. Ilavoit époufé r. en 1648, Praxéde, fille 
Louïs- Evrard, Cointe de Hohenloë - Phœædelb: . En 1664, 
e-Sopbie , fille de Chriffian , Prince d'Anhalt- Bérnbourg. 
Du premier lit fortirent huit enfans morts jeunes ou fans allian- 
ce; & 9. Ornon-Henrtr qui fuit: du fecond vinrent 10. HEN- 
ri- GUILLAUME, dont la poléérité fera rapportée après celle de Jon fré- 
se aîné; 11. Sophie- Albertine, née en oétobre 1672, mariée le 25 
juin 1692, à Charles- Frédéric, Prince d'Anbalt- Bernbourg; & 
12, 13. 14. 15. 16. cinq autres enfans morts jeunes. 

XI. Ornon-Henrr, Comte de Solms, &c. né en 1655, é- 
poufa en 1689, Charlotte de Grofeck, dont ileut entre autres 
enfans, 1. FRANçors-EvrarD qui fuit; 2. Charles - Chrifhian, né 
le 17 feptembre 1692; & 3. Erneftine- Elifabetb,née le 12 décem- 
bre 1695. 

XII Françors-Evrarp, Comte de Solms, &c. né le 17 mai 
1697. 

XI. Hi -Guricaume, Comte de Solms, &c. fils puiné de 
GEORGE - s'ric, Comte de Solms, &c. & d’Anne- Sophie, 
Princeffe d'Anhalt, fa feconde femme, né en 1668, époufa le 
13 décembre 1691, Feanne-Cbrifline, fille de Henri, Baron de 
Friefen, morte Île fixiéme oétobre 1694, laiffant pour enfans x, 
Willelmine - Crifline, née en 1692; & 2. Louïfe, née en 1693. 


BRANCHE de BARRUT, d ROEDELHEIM, 
€& d'Affeinbeim. 
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Gronce, Comte de Solms, &c. feptiéme fils de 

, Comte de Solms-Laubach, & de Marguerite , 
de Schombourg, né le 19 novembre 1591, mourut de 
la pefte à Prague le quatriéme février 1632. Il avoit époufé le 
28 mai 1620, Anne-Marie, fille de Frédéric- Magnus, Comte 
d’ ach, dont il eut 1. Ÿean- Louis, né en 1621, mort le 14 
juin 1631 Jean - Aucusre qui fuit; 3. Jean -Fre’De’ric, qui 
a fait la branche de WiLDENFELS, rapportée cy- après; 4. FREDE- 
RIC-S1GIsMOND, dont la pollérité fera rapportée après celle de [es ai- 
nes; 5. JEAN- GEORGE , qui eut aufli des enfans mentionnez cy- 
aÿ, 6. Sophie- Elifabetb, mariée à Fean- Wolfgang, Baron de 
SchellendorfF; 7. Sopbie- Marie, alliée x. à George- Erneft, Ba- 
ron de Schombourg: 2. à George- Albert, Markgrave de Bran- 
debourg - Culmbach, morte le fixiéme avril 1688; 8. Anne-Marie, 
morte fans alliance en 1688; & 9. Eléonore, mariée à Henri-Foa- 
cbim de Schulenbourg. 

X. Jean- Aucusre, Comte de Solms, né en 1623, mourut 
en 1680. Il avoit époufé en 1653, Barbe - Marie, fille de Jean- 
Pbilippe, Comte de Craz-Scharfenbourg, dont il eut 1. ean- 
Charles-Evrard, Comte de Solms, &c. né le quatriéme juillet 
2657, qui a fervi en Italie dans les armées du Roi d'Efpagne en 
qualité de Brigadier, & quien 1696 a cédé fes droits à fes fré- 
res puinez fe refervant feulement une penfion & le château de Ræ- 
delheim; 2. Louïs qui fuit; 3. Louïs-HenRr, qui a fait la bran- 
che de GerLNporr, rapportée cy-après; 4. Guillaume - Frédéric, né 
le 5 novembre 1669, tué au fiége de Bude le 22 feptembre 1694; 
5. Sophie Elifabetb, fœur jumelle de Fean- Charles - Evrard, née 
Je quatriéme juillet 16573 6. Anne-Marie, alliée à HI nd- A- 
dolpbe - Maurice, Comte de Solms-Lich; 7. Æléonore - Magdelaine; 
& 8. 9. 10. trois fils morts jeunes. 

XI. Louïs, Comte de Solms-d’Affeinheim, &c. né le 28 fe- 
ptembre 1664, a fervi dans les troupes de l’Eleéteur de Brande- 
bourg, & a époufé le onziéme janvier 1696, Charbotte- Sibylle, 
fille de Frédéric, Comte d’Ahlefeld, & de Marie - Elifabetb, Com- 
tefle de Leiningen, dont il a entre autres enfans, MREDE’RIC 
Aveuste- Cr es qui fui 

XII. Fre' Aucusre-Cnarces, Comte de Solms, &c. 
ñé le neuviéme oétobre 1696. 


BRANCHE DE GEILNDORF. 

XI. Louis-Henr:, Comte de Solms, &c. fils puïné de Jran- 
Aucusre, Comte de Solms, & de Barbe- Marie, Comteile de 
Graz- Scharfenbourg, né le 25 août 1667, a fervi dans les trou- 
pes du Roi d'Angleterre, & a époufé en 1695, Willelmine - Chri- 
fine, Comteffe de Limpurg-Geiïlndorf, dont il a des enfans. 


BRANCHE DE WILDENFELS, 


dans les troupes de l'Eleéteur de Brandebourg; 4. ga 
illelmine, née le premier janvier 1668; 5. Ertmude- Bénigne, 
le r3 avril 1670, mariée en +694, à Henri, Comte de Ru- 


mourut le 27 janvier 1723, en fa 52 année. 
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SECONDE BRANCHE DE BARRUT 


X. Fr 10 - SIGIS p, Comte de Solms, &c. quatriéme 
fils de N-Grorce, Comte de Solms-Barrut, & d’Anne- Ma 
rie, Comtefle d'Erpach, né en 1627, eut Barrut par traité fait 
avec fon frére aîné, & mourut en 1696, âgé de 69 ans, ayant 
e, fille d'Othon, Baron de Schombourg, 1. FRE'DE- 
ric-SicismonD qui fuit; 2. Fean-Cbriffian, né le huitiéme 
oétobre 1670, qui a époufé en 1697, Confhantine : Héléne, fille 
d'Elie- André, Comte de Henckel; 3. Ertmude- Amélie, née le 
fixiéme juin 1677; 4. Hédavige - Charlotte, née le 24 oétobre 1678; 
9. 10. 1i. 12. huit autres enfans moîts jeunes. 
fRc- SreismonD , Comte de Solms, &c. né le fixié- 
69, a époufé le 19 avril 1692, Amélie - Chrétienne, Ba- 
ronne de Lutzelbourg, dont il aentre autres enfans, GOTTLOB* 
EXAND) ui fuit. 

Il. GorTLos-ALExANDRE, Comte de Solms, né en 1697. 

{. Jean-Grorce, Comte de Solms, &c. dernier fi \- 
one, Comte de Solms-Barrut, & d'Anne - Mar 
d'Erpach, né en 1629, demeura à Barrut avec fon f 
Sigifmond, & mourut le 12 oétobre 1690. Il avoit époulé 1. 
pbie- Eléonore, fille de George- Aribert, Prince d’Anhalt, morte 
en couches én 1677: 2. en 1688, Æléonore, fille de Henri, Com- 
te de Ruthen-Lobenftein, dont il a eu deux enfans morts jeu- 
nes. 


PREMIERE BRANCHE DE SONNEX 
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VIIL. Ornow, Comte de Solms, troifiéme fils de FRE'DE'RIC- 
Macnus, Comte de Solms-Laubach, & de Jeanne, Conmtefle de 
Wiedt, néle25 juin 1550; s'établit à Sonnenwald, & s’aquit là 
Seigneurie de Wildenfels en Voigtlande. Il époufa en 1581, 
Anne - Emilie, fille d'Albert, Comte de Naffau - Sarbruche, mor- 
te le 29 juin 1612, doût il eut 1. F T qui fuit; 
2. Anne-Marie, à Erne 
Comte de Hohenloë; 3. Dorothée, mariée en 161 
Comte Palatin du Rhin, morte en 1625 ; & 4. 5. 6. 7. quatre 
enfans ts jeunes. 

1X. Fre’De'ric- ALBERT, Comte de Solms; &c. mourut en 
1615, ayant été brûlé de poudre à canon, fans laiffer de pofté- 
rité de Sophie, Baronne de Tautenberg, veuve de Gafpard; 
Comte de Mansfeld. * Vuyez Rittershufius. Imhof, &c. 

SOLOBRENA. Voyez SALOBRE'NA. 

SOLOCHO (Les [fes de) font trois petites ifles, envi- 
ronnées de fameux écueils, qu'on nommoit anciennement l& 
Grande Syrte, & aujourd'hui les Seiches ou Les Baffes de Barbarie. 
Elles font dans le Golfe de Sidra, appellé quelquefois le Golfe de 
Solocho. Leurs noms anciens font Gea, Pontia, Mizynos. ® 
Maty, Dit. Gégr. 

SOLOE,, ville. Poyez SOLI. 

SOLOGNE, en Latin Solonia ou Sécélonie, petit païs de 
France, entre celui d'Orléans, de Blois & de Bourges. Romo- 
rantin dans le Blaifois en eft la capitale. Les autres villes font 
Gergeau & Sully dans l’Orléanois propre, Aubigny dans le Ber+ 
ri, &c. Le païs eft arrofé par diverfes riviéres, & fertile en fei 
gle: d’où vient que quelques Auteurs Le nomment Siligonia 3 & 
Sabulonia, parce qu'il eft fablonneux. 

SOLOMNIAC, Abbaïe de France, eft dans le Limofin, 
fur la Briance, à une lieue de Limoges. * Maty, Di&. Géogr. 

SOLON, l'un des fept Sages de Gréce, fils d'Exéce/bide 
naquit à Athénes la deuxiéme année de la XXXV Olympiade, & 
l'an 639 avant Jefus-Chrift. Le pére de Solon defcendoit du 
Roi Codrus & fa mére étoit coufine germaine de laimére de Pifi- 
firate. Il employa une partie de fa jeuneffe à voyager en Egy- 
pte, & après s’être inftruit de la forme du gouvernement des 
loix & des coutumes du païs, il revint à Athénes. Il fut appellé 
au gouvernement de ie, & abolit les loix de Dracon, qui 
étoient extrémement févéres, pour en publier d’autres plus dou- 
ces, lan 594 avant Jefus-Chrift. Ce nouveau Légiflateur mo- 
déra le luxe, abolit nies fuperftitieufes , permit 
aux Athéniens d'inf er qu’ils voudroient, pourvu 


4 uer tel hé 
qu'ils n’euffent point d’enfans. Il nefit point de loix contre les 


parricides, parce qu'il ne croyoit pas qu’il y en pütavoir. I 
divifa les Citoyens en trois différens ordres, felon les biens dont" 
chaque particulier étoit alors en poffeflion. Il donna entrée 
dansles affaires publiques à tout le peuple, excepté aux Artifans 
qui ne vivoient que de leur travail. Il ordonna que les princi- 
paux Magiftrats feroient perpétuellement choïifis entre les Ci- 
toyens du premier ordre. 11 défendit de mal parler des morts. 
Si un homme avoit époufé ane riche héritiére & fe trouvoit im- 
puiffant, il permettoit à la femme d’avoir commerce avec celui 
qu’elle voudroit des plus proches parens de fon mari. 1l ordon- 
na que l’on notât d’infamie celui qui auroitdiffipé fon bien, & 
qui ne nourriroit pas fon pére & fa mére dans fa vieilleffe. Ce- 
pendant le fils n’étoit pas obligé de nourrir fon pére s’il ne lui 
avoit fait apprendre un métier dans fa jeuneffe. Salamine, d'où 
il étoit originaire; étoit à la bienféance des Athéniens; cepen- 
dant ils avoient défendu, fous peine de la vie, de parler dela 
recouvrer fur les Mégariens, qui en étoient les maîtres, à cau- 
fe des pertes qu'ils avoient faites, en eflayant de la prendre. 
Solon contrefit l’infenfé, & ayant récité quelques vers de fa fa- 
çon, il perfuada aux Athéniens de prendre les armes; enfuite de 
quoi ils foumirent cette ifle avec plus de bonheur qu'ils n’a- 
voient efpéré. Solon fut choifi pour commander les troupes & 
il fut joindre Ia fineffe à la force. Dans une conteftation des pau- 
vres & des riches on offrit à Solon le fouverain pouvoir, mais 
il le refufa. Pififtrate fe rendit fouverain d’Athénes; & Solon 
après s'être oppofé, autant qu'il le put, à fa tyrannie, fe retira 
pour 
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voyager en Egypte & dans la Lydie, oùil trouva Créfus, 
ant fait voir à Solon dans toute fa magnificence, & lui 
nt s’il avoit vu quelque chofe de plusbeau, Oui, dit- 
les faifans EP les cocgss d'autant plus que leur beauté 
a vôtre eff empruntée. . 11 ne voulut pasaufli le 
qu’il n’eût fourni heureufement toute fa car- 
tout eft. incertain jufqu’à la mort... Solon di- 
mblent aux toiles d'araignées, qui n'arrétent que 
parce qu'iln'y a que les petits qu'on puniffe, Eque les 
nt par leur crédit. D'autres attribuent ce bon mot 
à Anacbarfis. Solon mourut âgé de 8o ans, la deuxiéme année de 
la LV Olympiade, & lan 559 avant Jefus-Chrift. ‘Toutes les 
loix de Solon furent gravées fur des tables. Les gens du Con- 
feil afflemblez firent ferment qu’ils les obferveroient, &les fe- 
roient obferverexaétement. Ceux même à qui on en avoit,con- 
fiéle foin, jurérent que fi quelqu’un,d’eux y manquoit, il feroit 
obligé de faire préfent au temple d’Apollon d'une ftatue d’or 
auf pefante que lui. Anacharfis s'étant moqué de ce que Solon 
prétendoit contenir un peuple par des loix, Solon lui répondit, 
gu'il feroit fes loix d’une telle maniére que tous les Citoyens 
connoîtroient qu’il eft plus utile de-les obferver que de les vio- 
ler. Pififtrate écrivit fortement à Solon pour le faire revenir à 
Athénes, mais Solon le refufa conftamment.. Solon, après a- 
voir quitté Créfus, fe retiraen Cilicie, oùil bâtit une ville de 
fon nom, appellée Solos. Etant pañlé en Cypre , il fit amitié 
avec Philocypre, Prince d’Oepie. Cette ville étant bâtie dans 
un endroit fort ftérile, Solon confeilla à Philocypre de la pla- 
cer dans un meilleur païs. Il choifit-lui-même une plaine trés- 
fertile, & conduifit cette entreprife , qui réüffit. . Philocypre 
voulut que cette ville fe nommät &. Solon mourut en Cy- 
pre. Il ordonna qu’on portât fes osà Salamine,. qu'on les bru- 
lât, & qu'on en jettât les cendres par toute la campagne. Les 
Athéniens après fa mort lui drefférent une ftatue debronze qui 
le répréfentoit, fon livre des loix à la main, avec les: habits de 
Prince du peuple. Ceux de Salamine lui en drefférent une au- 
tre qui le répréfentoiten Orateur, parlant en public les mains 
cachées fous les plis de fa robe. On affüre qu'il écrivitun Trai- 
té des Loix, des Harangues, des Elégies, dés vers iambiques, & 
qu’il avoit ou inftitué. ou augmenté le fameux Aréopaged'Athé- 
nes. * Hérodote, J. 1. Diogéne Laërce, Vite Philofoph.l. 1. 
Plutarque, in Solone. Eufébe, in Chron, Albbrégé des Vies des an- 
ciens Philofoph n 1727. D. Is 

SO L ON, Evêque de Rhinocorura, aujourd'hui Faramide, 
fuccéda à fon frére Mélanès dans cet Evêché, dont il étoit na- 
tif. Après avoir été Marchand, il-embraffa la vie réguliére, à 
l'exemple de fon frére, & de plufeurs autres, qui vivoient dans 
FOrdremonaftique, fous l'empire de Valentinien &:de Valens, 
vers l'an 370 de Jefus-Chrift...* Eufébe, Hiff. Eccl, 

SOLOR, ifle de l'Océan Indien, du nombre des Moluc- 
ques prifes en général, eft fituée entre celles de Flores &'de Ti- 
mor. Solor a fon Roi particulier, dont la domination s’étend 
fur quelques autres ifles: Adonare:en eft la ville capitale. On 
en tire quantité de fandal, & aufi de l’or & desperles. :* Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

SOLOW KLou SOLOSKI, ifle dans la Mer Blanche, 
à l’oueft de l'emboûchure de la Dwine, eft à huit milles de la terre- 
ferme, dépend de l'Empereur de Mofcovie, . & a un célébre mo: 
naftére, dont l'entrée eft défendue aux femmes fous de très- 
griéves peines. Elle eft à trois censlieues Polonoifesde Mofcou, 
& on y fait grande quantité de fel. Elle eft au 65 degré de la- 
ticude feptentrionale. * Guaninus. 

SOLPE. Yoyez SALPE. 

SOLRE (Comtes de) ayez CR O Y. 

SOLRE-S. GER Y. Foyez SORLE-S. G E'R Y. 

*SOLSONE, ville épifcopale d’'Efpagne dans la Catalo- 
gne, fur le Cardonero, au nord-nord -oueft de Cardone, dont 
elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

SOLSONE; ville d'Éfpagne en Catalogne, avec Evêché 
fuffragant de Tarragone, n’étoitautrefois qu’un château fitué 
dans le diocéfe d'Urgel, autour duquel on bâtit quelques mai- 
fons: Infenfiblement le lieu s'aggrandit, & s’étant peuplé con- 
fidérablement, il devint une ville, que le Pape Clément VIN, àla 
confidération de Philippe IL, Roi d'Efpagne, érigea en Evêché 
Pan 1593« On y unit les monaftéres & Abbaïes de Sainte - Ma 
rie de Solfone, & de Saint - Laurent de Moralles, de l'Ordre de 
faint Benoît. Son diocéfe eft de 200 paroïffes; & le Chapitre 
eft compofé de quatre Dignitez, de douze Chanoïines & de cin- 
quante Bénéficiers. * Corbéra, Cotalania Illuftrata, l: 1: c. 20. 

SO LT A, anciennement Olintha, Soloëntia, Bolentia, peti- 
te ifle du Golfe de Venife, près de la côte de Dalmatie , entre 
la ville de Trau & l’Ifle de Lézine. Les Vénitiens en font les 
maîtres. * Maty, Diff. Géogr. 

SOLTANIE. Voyez SULTANIE. 

* SOLT A W, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de 
laBaffe Saxe. Elle eft vers la fource dela Bome dans le Duché 
de Lunebourg, au fud- oueft de la ville de Lunebourg dont elle 
eft éloignée de près de dix lieues. 

SOLTCAM P, Fort des Provinces-Unies, dans: la pro- 
vince de Groningue, à l’emboûchure de l’'Hunfe, ou du Gro- 
ninger-Diep, du côté du nord. * Maty, Dif. Géogr: 

*S 0 LIT H OL M, petiteifle dépendante du Royaume deDa- 
nemarc entre [a Scanie, province du Royaume de Suéde, & l’Ifle 
d’Amac,dont elle eft féparée par un détroit d'une lieue où environ. 

SOLTWEDEL ou SALTZWE'DEL, Heliopolis, 
Urbs Solis, allis Salis, petite ville de l'Ele&orat de Brandebourg, 
dans la Vieille Marche, À laquelle elle faifoitautrefois porter le 
nom de Marche de Soltwwédel, eft fituée fur la riviére de Jetze, à 
cinq lieues de la ville de Danneberg, vers le midi. On dit qu'el- 
lé tire fon nom d’uneftatue du Soleil, qu'on y adoroit, & qui 
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fut détruite par Charlemagne, quand il fonda cette ville. 
ty; Dis Géogr. 

, NB. La riviére de Fetze dont il vient d'être parlé, eftappel 
lée Tecxe par Audifret dans l'endroit où il parle de la ville de 
Danneberg. Maty dans l’article de Danne l'appelle Zetze. 
Du Bois lui donne le nom d’Jrtze, Bunon dans fes Notes fur 
Cluvier l'appelle Letza. Dans la Carte de Brandebourg, publiée 
à Amiterdam par Covens & Mortier, elle eft nomme Ttz & Jetze. 

SOLVATHIUS, 64 Roi d'Ecofe > étoit fils d'Eugéne 
VIII, & tiendroit fans doute rang parmi les plus vaillans Rois 
d'Ecoffe, fi dans la troifiéme année de fon régne, il n'eût été 
attaqué de la goutte aux mains, qui le rendit incapable d'agir 
lui même. Nonobftant cela il calma tous les troubles de fon 
Royaume fort prudemment, & fort heureufement, par le moyen 
de fes Généraux. La premiere rebellion fut celle qu'excita Do- 
nalde Bane , qui s'empara de toutes les Ifles occidentales, s’en 
fit nommer Roi, defcendit enfuite dans la Terre - Ferme & com- 
mençà à piller. Mais Cullan d’Argile, & Dunchal d'Athol, le 
pouflérent dans un bois, & l'y maffacrérent avec tous les fiens. 
Gilcolumbe tomba enfuite fur Galloway, où fon pére avoit dé- 
ja pillé, mais les mêmes. Généranx le défirent & lui même fut 
puni de mort. Sous ce régne il y eut paix avec les Anglois & 
les Piétes. Solvathius, ayant régné 20 ans, mourut en 787, fort 
regretté de: fes Sujets. * Buchanan, Hiff. Scot. Dit. Allemand, 

SOLWEY, bourg de l'Ecoffe méridionale, dans le Nithes- 
dale., fur le Golfe de Solwey, auquel il a donne le nom. 
* Maty, Di. Géogr. 

SOLWEY-FVYRTH, c'eft à dire, le Golfe de Sohvey. 
Ce Golfe, qui eft une partie de la Mer d'Irlande, eft entre 
l'Ifle. de Man & les côtes d'Angleterre. 11 prenoit autrefois fon 
nom de la riviére d'Eden, qui s’y décharge; maintenant il por- 
te celui du bourg de Solwey. * Maty, Dit. Géogr. 

SOLYME, ville capitale de la Judée, fut depuis appellée 
Hiérofolyme ou Férufalem, à caufe de la fainteté de fon temple, 
Il y 2 auffi une ville de ce nom dans la Lycie, proche d’une 
montagne de même nom, où habitoient les peuples Solymiens. 
On croit que ce font ceux-ci dont Homére fait mention. Ils 
honoroient trois dieux, Ærfalus, Druus & Trofobius, où, com- 
me d'autres les appellent, Abalus, Arutus, & Tofibis. On croit 
ient de Phénicie, & leur langage en étoit une preu- 
it croire que ces Solymiens venoient de Solyme 
ou de Jérufalem. * Homére, Jiade, 1. 6 ou Z, v. 184. Odyffée, 
LSOuE, v::283. Pline, 2.5.1. 27. Plutarque, de d, u Ora- 
culorum. Stephanus de Urbibus, ou Etienne de Byzance, Jofephe, 
Antiq. Fudaïg. 1.7. c.3 € Le: 2 contre pion. Voflius , de Idola- 
latria, l, 1. Saumaife, ad Solinum. 
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F S OMASQUE, lieu d'Italie entre la ville de Milan & 
celle de Bergame a donné fonnom aux CLERCS SO- 
MASQUES. 

SOMASQUES, Congrégation de Clercs Réguliers. Payez 
CLERCS REGULIERS DE S$.. MAYEUL. 

SOMBERNO N (Seigneurs de) branche de la Maifon de 
Bourgogne. Cherchez BOURGOGNE. 

*SOMBRERO où SOMBRIERES ; l'une des 
ifles Antilles dans la partie feptentrionale, fous le 18 degré de 
latitude feptentrionale, & fous le 315 de longitude. 

*SOMERE (Jacques de) de Gand, Syndic de fa ville, 
fe diftingua par fes connoiffances & par fes talens pour la Poë- 
fie. Sanderus qui lui rend ce témoignage dit qu’il fut Auteur 
des Ouvrages fuivans, De Legatione Jua ad Hanfeaticas Civitates, 
Poema Heroicum ; de Legatione Jua Anglica ; de Aggere Albertino, 
undis exclufo; de Podagra Carmen; de gradibus quibus ad Deum itur 3 
Elegia ; in Nuptias Philippi Fulii Pomeranie Ducis Elegia; Thomæe 
a Kempis Libellus de Imitatione Chriffi, carmine Heroico ; Vita Jua 
ab anno ætatis 14, verfu Heroico. 1] mourut à Gand, le 15 juin 
de l'an 1623. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 429. 

*SOMERE (Henri de) naquit dans un bourg de même 
nom en Brabant. Il fut Doéteur en Théologie à Paris, Pro- 
feffeur à Louvain, & Doyen d'Anvers. On a de lui £pitome 
prime partis Dialogi Guilielmi Ockami; Epiffole 3 Epiftola de captæ 
Conftantinopoli. 11 mourut le 14 août 1472. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 373. 

SOMER ; celui à qui appartenoit la montégne où a été 
bâtie la ville de Samarie. * Voyez SE'MER. 

SOMERCOT (Robert) Cardinal Anglois, fort favant, 
qui fut en tres- grande réputation, eût pu être élu Pape, s’il 
ne fût point mort pendant que le Conclave étoit afflemblé pour 
l'éleétion du nouveau Pape, après la mort de Grégoire IX. 
Plufeurs ont cru qu’il avoit été empoifonné. Il mourut l'an 
12415 & laiffa beaucoup d'Ouvrages, qui n’ont point vu le jour. 
* Pitfeus, de Duff. Angl. Script. 

SOMERCOT (Laurent) Anglois, qui vivoit vers l'an- 
née 1240, fous le régne de Henri III, Roi d'Angleterre, fré- 
quenta les meilleures Univerfitez de France, d'Angleterre & 
d'Italie, où il devint Orateur, Philofophe & Jurifconfulte. IL 
fat Chanoine de Chichefter, & alla enfuite à Rome ; parce 
que Robert Somercot, que quelques-uns affurent avoir été fon 
frére, & d’autres fon proche parent, étoit Cardinal, & du 
nombre de ceux qui par leur mérite paroifloient pouvoir préten- 
dre au fouverain Pontificat. Depuis il entra dans la maifon du Pa- 
pe, où il borna fon ambition à la charge de Sous- Diacre qu'il 
exerçoit dans les Meffes folemnelles. 11 a laiffé quelques Ou- 
vrages, entre autres, De Formis Eleëlionum. * Pitfeus, de Iluff, 
Angl. Script. 

SOMERSET. Voyez SOMMERSET. 

*SOMLIO, SOMLYO ouSOMLIOBATOR, 

: Ss2* ville 


SON. 
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Ville de Hongrie dans le Comté de Zathmar, vers les confins 
de la Tranflyivanie, au fud-fud -oueft de la ville de Zathmar, 
dontelle eft éloignée d’environ dix lieues. 1l y a encore un 
autre lieu du nom de SO MLIO ou SOMLYO, dans le 
Comté de Bihor , qui confine à celui de Zathmar; & un troi- 
fiéme dans le Comté de Wefprim, à peu près à l’oueft de la 
ville de Wefprim, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 

$ O MM À (Monte di) ou VE'SUVE. Voyez V E'SUVE. 

S O M M À (Monte di) Montagne qui eft fort haute, dans 

__le Duché de Spolerte, entre la ville de Spolette & celle de Terni. 
* Mifon, Voyage d'Italie. Maty, Dit. Géogr. Mémoires du tems. 

* $ O M M À, petite ville d'Italie au Royaume de Naples, 
dans la Terre de Labour au pié du Mont-Véfuve, donne fon 
nom à ce Volcan qui s'appelle auffi Monte di Somma. 

#* SOMM A, petite ville du Duché de Milan en Italie, à 
left du Téfin, & à l’oueft:nord-oueft de la ville de Milan, 
dont elle eft éloignée d’environ fépt lieues. 

* SOMMA LE (Henri) de Dinant, Jéfuite, reçu dans la 
Société par S. Ignace même, à Rome, en 1551. Ilfut Pro- 
feffeur en Langue Gréque à Laurette; & à fon retour dans le 
Païs- Bas, il fut fait le premier Reëteur du Collége de Douay, 
& prêcha avec applaudiffement. la procuré les éditions des 
Ouvrages Suivans, Thoma @ Kempis Opera ; Divi Auguffini Cop- 
Felionum libri tredecim 3 Meditationes, Suliloquia &,Manuale ejuf- 
dem; Beatus Anfelmus de inis ; Si- 
smilitudinum Libellus €? E] 
gnus de Paradifo Ar î 
Lraftatus dequatuordi bus Beatorum; Foannis Trithemii Ab- 
batis. Commentarius in Regulam S. Beneditti. left auffi Auteur 
d'un livreintitulé Fafciculus divini Amoris atque Devotionis. * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 369 € 370. 

SOMMASQUE, ville. Voyez SOMASQUE. 

SOMMASQUES (Clercs) oyz CLERCSRE- 
GULIERS DE S. MAYEUL. 

SOMME ou LA SOMME, en Latin Somona & Sama- 
ra, riviére de France en Picardie, a fa fource en un lieu dit 
Fon -Somme, au deffus de S. Quentin, paffe à Amiens & à Ab- 
beville, & fe jette dans la mer près de S. Valeri. * Baudrand. 

SOMMEIL, Somnus, dont les Poëtes ont fait un Dieu, 
fils de l’Erébe & de la Nuit, & frére de la Mort. Orphée l'ap- 
pelle bienbeureux Roi des Hommes € des Dieux ; & grand Enchan- 
teur des Mortels; parce que pendant le repos qu'il donne aux 
hommes, il leur éclaire quelquefois l’entendement, & leur dé- 
couvre les chofes à venir & les deffeins des Dieux. Ovide, en 
fuivant la Fable, place fon palais dans un antre profond, au 
païs des Cimmériens, où le foleil ne luit jamais, en un lieu 
écarté, où l'on n'entend aucun bruit, finon le doux murmure 
du ruiffeau d'oubli, qui invite à dormir. Au devant de fon 
logis il y a des pavots & une infinité d'herbes qui affoupiffent 
les hommes. LA ce Dieu dormant repofe en une falle.où il y a 
un lit d'ébéne, garni de plumes, & entouré de rideaux noirs , 
ayant autour de foi une infinité de fonges couchez çà & là les 
uns fur les autres. Entre fes enfans il y en a trois principaux, 
Morphée, Phobétor & Phantafe; le premier, pour répréfenter 
les images des hommes; le deu 


Les Anciens mettoient une corne dans une main du Sommeil , 
& dans l’autre une dent d'éléphant: c’eft pourquoi Virgile dit 
qu'il y avoit deux portes par où venoient les fonges, l’une de 
corne, & l’autre d'ivoire. 
Jui des Mufes, felon Paufanias. 
Meram. L. 114 0. So. Servius, fur la fin du L. 6. de l'Enéide. 

SOMMER où SUMMÉR (jean) Religieux Anglois, 
de l'Ordre de Saint François, vers l’année 1390, & fous le 
régne de Richard II, Roi d'Angleterre, fit toutes fes études à 
Oxford, où il devint Philofophe & Mathématicien. Il a fait 
autres, -4/Frorum Canones; de Quantitate 
nes; de Facultate Metrica, €c. * Pitfeus, 
. Léland. 

(François Arfens, Seigneur de). Cber- 


chez AARSEN. 

*SOMMERFELD, ville de Siléfie en Allemagne, 
dans la Principauté de Croffen, fur la riviére de Lupa, eft au 
fud- fud-oueft de la ville de Croffen dont elle eft éloignée de 


cinq à fix lieues. * Sanfon, Carte de Siléfie, Eÿc. 

SOMMERIVE (Comtes de) Voyez SAVOYE (Re- 
né de) (Claude de) (Honorat de) 

SOMMERSET (Le Comté de) ou SOMMERSET- 
SHIRE, en Latin Sommerfetin, vafte Comté dans la partie 
Occidentale d'Angleterre , tire fon nom de Somerton, qui en 
étoit autrefois la capitale, & qui aujourd'hui n’eft plus qu’un 
petit bourg, fort peu confidérable, Ce Comté a vers le Nord, 
a Mer de Saverne; vers le nord-eft, la riviére d'Avon, qui le 
fépare d'avec Gloceftershire ; vers le Sud, Dorfet & Dévonshire; 
vers V'Eft, Wiltshire, & vers l'Oueft, encore Dévonshire. De 
V'Eft vers lOueft de ce Comté en compte 55 milles, & du Nord 
au Sud 42. Tout le Comté comprend 385 églifes paroiffiales, & 
26 villes à marché. Les anciens Romains en nommoient les 
Habitans & ceux de Hantshire & de Wiltshire, les Belges, 
Belge. Du tems de l’Heptarchie ce Comté faifoit partie du 
Royaume de Weft-Sex,& aujourd'hui il forme le Diocéfe de 
l'Evêché de Bath & Wells: Enété il y a peu de païs compara- 
bles à celui-ci, où ily a une grande abondance de prez, de 
pâturages & de champs fertiles enblez. Mais en hiver il eft à 
fon tour fort trifte & marécageux. On tire une grande quantité 
de plomb des montagnes de Mendip, qui font au Nord.du 
Comté. Il eft vray qu’il n'approche pas de la bonté de celui de 
Derbishire; cependant on s’en peut fort bien» fervir pour en 
faire dela dragée & desbales, parce qu'il eft plus dur que l'au- 


me, pour imiter celles des | 
bêtes; & le troifiéme, pour peindre toutes les chofesinanimées. | 


On lui dédia un autel auprès de ce- | 
* Orphée, in Hymn. Ovide, | 
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tre plomb. On trouve dans les mêmes mines en abondance la 
calamine, qui eft une pierre minérale dont on fe fert pour jau- 
nir le cuivre & pour le changer en laiton. Ce païs eit encore 
remarquable par Les fameufes eaux de Bath, & par la fontaine 
de S. Vincent près de Briftol. On y trouve en quantité le pa- 
ftel, que les Teinturiers employent & dont les anciens Bretons 
fe peignoient la peau. Il en croit fur tout beaucoup aux en- 
virons de Glaffenbury ou Glaftonbury, qui doit tirer fon nom 
du mot Latin Glafium, qui eft le nom de la plante du paftel. 
Près des montagnes de Mendip, dans le village de Chedder ow 
Chadder, on faitles meilleurs & les plus gras fromages d'Angleter- 
re. Ce païs eft encore fameux par Les excellenschiens qu'il produit. 
Briftol eft connu par fes Diamans , qui fe tirentde la roche de S. 
Vincent. À Taunton on fabrique de très belles ferges, & à Briftol 
on fait du favon gris. En 1607, la Saverne s'étant débordée el- 
le inonda 20 milles en longueur fur quatre de largeur en Som- 
merfetshire. Les villes de Briftol, Bath, Wells, Taunton, 
Bridgewater, Mynhead, Ilchefter & Mildburnhave, ont le 
privilége d'envoyer des Députez au Parlement. 1 
Comte de Sommerfet fut Guillaume de Mobun, qui obtin 
x ils 


1297; le quatriéme, Sean 
dignité deméura dans fa famille jufques 
Defcendans l'ayant portée fucceflivement. L 
troifiémefils de Henri VI, créé en 1496; 
Fitz-Roi, fils naturel de Henri VIT, 
me, Édouard Seymour, Lord Protecteur f 
Duc en 1546, & décapité en 15523 letreiziéme, Gu me Car= 
re, créé en 1614; le quatorziéme, Guillaume Seymour, Marquis 
de Hertford, qui fut rétabli dans la dignité de fon grand - pére 
en 1660, par Charles Il, & créé Duc de Sommerfet. * Ditfion- 
maire Allemand. 

SOMMERSET (Guillaume) dit de Malmesburi, An- 
glois, & Religieux de l'Ordre de faint Benoît vers l'an 1140, 
dans le monaftére de Malmesburi, eft furnommé encore le Bi- 
bliothécaire. Henri Savil, qui fit imprimer fes Ouvrages à Lon- 
dres l'an 1596, affüre que fon mérite lui doit faire tenir la pre- 
miére place entre les Hiftoriens de fa Nation: 1l dédia cinq 
livres de Rebus geftis Reoum Anglorum, à Robert, Comte de Glo- 
cefter, fils naturel de Henri 1; deux de Hifloria novella; & en 
compofa encore quatre des Prélats Anglois; & d’autres qu’on 
lui attribue. * On pourra confulter Balæus, Pitfeus, Gefner, 
Voflius, Bellarmin , &c. 

SOMMERSET (Le Ducde) FPoyez SEYMOUR 
(Edouard). 

SOMMERS ET (Robert Car, Comte de) fils d’un Gen- 
tilhomme d’Ecofle, fut Page, puis Valet de chambre de Jac- 
ques, I. de ce nom, Roi d'Angleterre, qui le fit enfuite Che- 
valier & Gentilhomme de fa Chambre du lit. Il prit même la 
peine de l'inftruire dans les affaires d'Etat. Quelque tems après 
il lui donna la charge de Grand Thréforier d'Ecoffe, & le fit 
Lord d'Angleterre, Baron de Brandefpech, Vicomte de Ro- 
chefter, & Chevalier de la Jarretiére. Etant parvenu à ces 
grands honneurs, il forma le deffein d'époufer la femme du 
Comte d'Effex, fille du Comte de Suffolck, alors Grand -Cham- 
bellan;, qu’ilentretenoit depuis fix ou fept ans; & pour y par- 
venir, il lui perfuada d’accufer fon mari d'impuiffance : ce qui 
fervit à faire rompre leur mariage. Après quoi il obtint du Roi 
la permiflion d'époufer cette Comtefle. Sa Majefté l'avoit fait 
auparavant Comte de Sommerfet. Dans cette h élévation, 
il fe rendit fi odieux à tout le monde par fon orgueil & par fes 
injuftices, que fes envieux confpirérent enfemble pour le rui- 
ner. Afin de l’éloigner de la perfonne du Roi, ils introduifirent 
àla cour un jeune Gentilhomme Anglois, nommé George il 
lers, qui fut'depuis Duc de Buckingham. Celui-ci gagna les 
bonnes graces du Roi, & devint fon Favori dans le tems que 
les defordres du Comte de Sommerfet vinrent à la connoiïffan- 
ce du Roi, qui en fut informé par la Reine & par les Seigneurs 
de la Cour. On l’accufa d'avoir détourné quelques joyaux de 
la Couronne, ce qu'il ne put nier: de forte que fe fentant 
coupable d’autres crimes, il demanda au Roi un pardon général 
pour tout ce qu’il pouvoit avoir fait, Le Roi le lui accorda ; 
mais la Reïne & tous des Seigneurs d'Angleterre s’oppoférent à 
l'expédition de cette grace. On fit connoître au Roi les cri- 
mes du Comte & de fa femme, qui furent arrêtez prifonniers 
avec leurs complices en 1616, & furent condamnez à être pen- 
dus. Le Roi accorda un répit au Duc de Sommeriet & à fa 
femme qui fut fouvent renouvellé jufqu’en l’année 1621, qu'ils 
eurent la liberté d’aller demeurer dans une maifon de campagne, 
fans être pourtant déchargez de leur condamnation. Enfin, en 
1624, ils obtinrent des lettres de pardon. Après que le Comte 
de Sommerfet eut été condamné, le Roi lui donna quatre mille 
livres fterling de rente en fonds de terre, fous le nom d'un de 
fes Domeftiques. Ce préfent, joint à d'autres circonftances, 
firent extrémement glofer fur le comte du Roi. Le Comte de 
Sommerfet & fon époufe fe haïrent autant qu’ils s’étoient aimez. 
Ils vêcurent long-tems enfemble dans une même maifon fäns fe 
voir & fans fe parler.- La Comteffle mourut d’une maladie ex- 
traordinaire. Pour le Comte il vécut affez long-tems pour voir 
fa fille mariée au Duc de Betford qui eut d'elle le Lord Ruffel, 
décapité fous le régne de Charles II. * De Rapin-Thoyras, 
Hift. d Angl. tome 7. p. 101. Du Puy, Hiff. des Favoris. 

SOMMERSET (Elifabeth de) Ducheffe de Powis, 
Gouvernante du Prince de Galles, fils de Jacques II, Roi d’An- 
gleterre, étoit fœur de Henri, Duc de Beaufort, & fille d'E- 
pouarD de Sommerfet, Marquis de Wigorne, defcendant de 
Jean de Gand, Duc de, Lancaftre, fils d'Edouard III, Roi 
d'Angleterre. « Elle fut élevée par fon grand-pére Henri, Mar- 
quis 


TI, créé 
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quis de Wigorne, qui ayant foutenu le dernier en Angleterre 
les intérêts du Roi Charles I, dans fon château de Ragland, 
mourut en 1646, prifonnier d'Etat du Parlementrebelle, Après 
fa mort, elle fut menée à Nivelle, pour y être élevée dans la 
Religion Catholique; & enfin elle époufa Guillaume Herbert, 
Duc de Powis, Pair & Grand-Chambellan d'Angletterre, de 
l'Lluftre famille des Herbert de Pembrock, iflue d’un fils naturel 
de Henri 1, Roi d'Angleterre, fils de Guillaume Je Conquerant. 
Dans le temsde fon mariage, elle vendit jufqu'à fon collier de 
perles pour fecourir fon pére, alors prifonnier, & dépouillé de 
tous fes biens par les revoltéz. Elle avoit. une très- grande 
charité , une égalité & une fermeté d’efprit extraordinaires, 
une très- grande pénétration , & une furprenante habileté pour 
les affaires les plus épineufes. Un fcélérat, nommé Dangerfield, 
produifit contre elle plufieurs Chefs d’accufation. On la cita 
devant le Confeil Privé le jour de la ouffaints 1678, fans lui 
avoir donné la moindre connoiffance du fujet qui l'y faifoit 
& elle déconcerta tellement fes accufateurs, qu'elle 
n liberté: Elle fupporta avec conftance fa prifon d’un 
an dans la Tour de Londres, où fon mari fut cinq ans En 
fuite elle paffa en France, pour laiffer écouler ces tems ora- 
geux, & fe retira à Bourges incognito, avec une partie de fa 
famille. Le Roi Jacques ÎI, s’y étant retiré en 1689, la fit 
Gouvernante du Prince de Galles fon fils. Elle mourut à Saint- 
Germain en Laye, le.2r de mars 1691. De fon mariage font 
fortis, le Marquis de Montgommery, & cinq filles; Marie, al- 
iée à Mylord Montaigu; françoie , à Mylord, Marquis de 
Folck; Anne, à Mylord, Vicomte de Caringthon; -Lucies 
Memoires du tems. 

SE T (Maurice, dit de) Cherchez MA U- 


SOMME 
RICE, dit de et. 

*SOMMERSHAUSEN, beau bourg d'Allemagne 
dans le Cercle de Franconie. 1l eft fitué fur la rive droite du 
Mein, & dans la Baronnie de Limpurg. Il eft au fud-fud- eft de 
Wirtzbourg, dont ileft éloigné d'environ deux lieues. 

SOMMERTON, ville d'Angleterre avec marché, dans 
le Comté de Sommerfet, & capitale de fon canton, étoit au- 
trefois confidérable , :& donnoit fon nom au Comté. Elle eft 
encore grande & bien bâtie, à cent milles Anglois de Londres. 
* Dit. Anglois. Beeverell, Délices d'Angleterre ,p. 6413 dit que 
Somérton n’eft à préfent qu'un bourg. 

SOMMIER, (Jean- Claude) Archevêque de Céfarée, fils 
d’un Baïillif de Vauvillers au Comté de Bourgogne, fut d'abord 
employé à la conduite dés ames en différentes Paroiffes du Dio- 
céfe de Toul. Le Cardinal: de Biffy, fon Evêque, lui ayant 
trouvé du talent pour la prédication, l’envoya à Paris l'an 1693, 
pour s’y former furle modéle dés Prédicateurs,, qui y préchoient 
alors. Ilen exerça le Miniftére pendant quelques années, en 
préchant l’Avent, le Carême, & autres Sermons, dans la Ca- 
thédrale de Toul, &.en d'autres Eglifes du Diocéfe. S. A. R, 
Léopold I, Duc de Lorraine, lui donnales patentes de fon Pré- 
dicateur ordinaire; ;en laquelle qualité il précha les Oraifons fu- 
nébres de Charles V, Duc de Lorraine; de Marie-Eléonore 
d'Autriche, Reine Douairiére de Pologne, fon époufes du Prin- 
ce Jofeph de Lorraine, leur fils; de la Princeffe Charlotte Eli- 
fabeth- Gabrielle de Lorraine, Abbefle de Remiremont; & du 
Prince Léopold Clément de Lorraine, enfans de fadite Alteffe 
Royale. Ces piéces ont été mifes fous la preffe. Enfuite rap- 


pellant le goût qu'il a toùjours eupour PHiftoire, & pour la | 


T ogie Pofitive, il a compofé l'Hiftoire Dogmatique de la 
n dans fes trois Etats, favoir, fous la Loi de Nature, 
fous la Loi écrite, & fous la Loi de Grace. Cet Ouvrage a été 
rimé en fix tomes in quarto. Il a auffi compofé l'Hiftoire 
dogmatique du faint Siége, dont il a donné au public fix tomes 
j , & en 1731, il travailloit aétuellement au feptiéme. 
Ces livres fe trouventchez Truain, Marchand Libraire à Nancy. 
11 a fait quelques Poëfies Latines, qui ont plu à ceux qui ont 
du goût pour ce genre d'écrire. Il a réfidé à Rome en qualité 
d’Envoyé de Lorraine fous les Pontificats de Clément XI, d’In- 
nocent XIIL, & de Benoît XIII, quil’a créé Archevêque de Cé- 
farée, Evêque Affiftant du thrône pontifical, & Grand Prévot 
de l'infigne Eglife Collégiale de S. Diez. S.A.R. François III, 
Duc de Lorraine, l'honore de fesbienfaits & de fes graces; & 
l’a continué dans l'emploi de fon Confeiller d'Etat, & de Con- 
feiller Prélat en la Cour fouveraine de Lorraine & Barrois. 
* Cet article a été fourni avant que le Duc de Lorraine eût échangé la 
Lorraine contre le Grand Duché de Tofcane: 

SOMMIE'RES, petite ville de France dans le Langue- 
doc, fur la Vidourle, entre Nîmes & Montpellier, environ à 
quatre lieues de l’une & de l’autre, eft confidérable par fes ma- 
nufaétures de ferges, qui. fe répandent dans tout le Languedoc 
& dans les Provinces voifines. * Maty, Di. Géogr. 

SOMMONOKHO DO M. Les Siamois appellent ainfi 
le Dieu qu’ils adorent à préfent, & en font une hiftoire affez 
extraordinaire. Les T'alapoins, c'eft à dire, les Doëteurs & les 
Prêtres de ce Royaume, fuppofent que Sommonokhodom na- 
quit Dieu, après plufieurs tran{migrations de fon ame dans dif 
férens corps: (ce que nous avons expliqué dans l’article de 
Siam). Dés {a naiffance divine, ileut , difent ces Doéteurs , une 
connoiffance parfaite de tout ce qui regarde de Ciel, la terre, 
le paradis, l'enfer, & des fecrets impénétrables de la Nature: 
il fe fouvint auffi de tout: ce qu'il avoit jamais fait dans les dif 
férentes vies qu'il avoit menées; & après avoir enfeigné aux 
peuples de grandes chofes , il les laïffa-écrites dans des livres, 
afin que la poftérité en profitât. . C’eft dans ces livres qu'il ra- 
conte de lui-même, qu'étant devenu Dieu, il fouhaita un jour 
de manifefter aux hommes fa Divinité par quelque prodige ex- 
traordinaire; qu’alors il fe fentit porté en l'air dans un thrône, 
tout éclatant d’or & de pierreries, & que les Anges étant def- 
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fendus du Ciel, lui rendirent les honneurs & les adorations qui 
lui étoient dûs. Son frére Thévathat , & fes Seétateurs, ne 
purent voir la majefté de ce Dieu fans jaloufie, & conjurérent 
fa perte; mais l'Ange Gardienne de la terre (car les Siamois 
font les Anges des deux fexes) déclara hautement que Sommo- 
nokhodom étoit veritablement devenu Dieu » & exhorta ces 
Rebelles à reconnoître fa Divinité: ce qu'ayant fait inutilement, 
elle preffa fes cheveux mouillez, & en ft fortir une mer immen- 
fe, dans laquelle ils furent tous fubmergez. On trouve encore 
dans les livres de Sommonokhodom , que depuis le tems qu'il 
afpira à devenir Dieu par la fainteté de fes actions, il étoit re« 
venu au monde cinq cens cinquante fois dans différens corps, 
méme d'animaux; & qu'étant finge, il avoit délivré une ville 
d’un monftre qui la défoloit. Etant devenu Dieu, il parcourut 
le monderavec une agilité qui le portoit en un moment par 
tout où il vouloit, & enfeigna aux hommes la Religion qu'ils 
devoient fuivre pour être faints. Après avoir vécu quatre- vints 
deux ans, il connut que fon départ du monde approchoit; & 
l'ayant prédit à fes Difciples, il fut attaqué d’une violente coli- 
que, dont il mourut. Son ame monta, difent-ils, awhuitiéme 
ciel, où elle jouït d’un repos & d’un bonheur éternel : de for- 
te qu'elle.ne renaîtra jamais. Voilà ce que les Talapoins ap- 
pellent l'anéantiffèment du Dieu qui gouvernoit lé monde; par 
Ce que vivant dans le ciel, il ne paroît plus fur la terre. Pour 
fon corps, il fut brûlé; & fes os, à ce qu’ils rapportent, ont 
été confervez jufqu’à préfent. Il y en a une partie dans le 
Royaume de Pégu, & l'autre dans celui de Siam. Ils attribuent 
à ces os une vertu miraculeufe, & affürent qu'on les voit bril- 
ler d’une fplendeur toute divine. Avant que de mourir, il ordon- 
na qu'on fit fon portrait après fa mort, pour conferver le fouve- 
nir de fa perfonne, & lui rendre les refpeëts qui lui étoient dûs. 

On dit auffi qu’il laiffa les marques d’un de fes piez gravez 
en trois lieux différens, dans le Royaume de Siam, dans celui 
de Pégu, & dans l'Ifle de Ceylan. Les peuples y vont en pé- 
lerinage de tous côtez, & honorent ces veftiges avec une dé- 
votion extraordinaire. Voilà le Dieu anéanti des Siamois, que 
le peuple adore; mais le Roi de Siam, qui régnoit en 1688, 
avoit reconnu la fauffeté de cette Religion. Il croyoit que 
Dieu eft éternel, & que fa providence veille incefflamment aw 
gouvernement du monde; & il ne s’attachoit point aux fuper- 
ititions des Talapoins. Voyez T H E'V À T HA T , frérerde 
Sommonokhodom. * Le P. Tachard, Jéfuite, Poyage de Siam. 
M. de La Loubére dit que les Siamois appellent cette idole Som= 
mona-Codom. Ils difent que Codom étoit fon nom, & que Some 
mona fignifñe en Langue Balie un Talapoin, c'eft à dire, un Re- 
ligieux des, forêts. Cette idole s'appelle encore Poutifat, où 
Seigneur Pouti, nom qui répond à celui de Bouda, M. de lz 
Croze croit que Boude, Sommona-Codom, & Kaca, Légiflateur 
des Indiens, ne font que la même perfonne. * Hiff. du Chri- 
Jhianifme des:Indes ; p. 500. Fe: 

SO MOS A (Salgado de). Abbé d'Alcala. Cherchez S À Le 
GADO. 

SONCINI. Cherchez BAR B O. (Paul) 

SONCINO, petite ville du Duché de Milan, en Lom- 
bardie, eft dans le Crémonois,, fur l'Oglio, au nord- nord- 
oueft de Crémone, dontelle eft éloignée de fix à fept lieues. 

SOND (Le) ou SUN D, célébre Détroit dans les Etats 
| de Danemarck, entre la province de Schonen & l’ifle de Sée- 
lande, eft laclef de la Mer Baltique, que ceux du païs nom: 
ment Die Sund ou Ore-fund, en Latin Sundicum Fretum 

Ce Détroit a environ une lieue de France en largeur. La vil- 
le d’Elfeneur & le château de Cronembourg en défendent l’ 
trée. Ce dernier eft tres- bien fortifié, & a un baftion qui 
vance dans la mer, &où il ya toûjours so à 60 piéces de ca- 
non en batterie à fleur d'eau qui couleroïent à fonds tous les 
bâtimens qui voudroient y pafer fans payer les droits 
Roi de Danemarck y prend, & qui montent pa 
trois millions de livres. Ces droits y font d'aut 
fidérables, qu’ils fe prennent fur les Etrang 
ne fe payent qu'en argent. Lorsqu'un navire arrive à la rade, 
le Capitaine ou Maître eft obligé de venir déclarer aux Dou- 
aniers d’où il vient, où il va, de quelles marchandifes il eft 
chargé, & quelle en eft la quantité : après cette déclaration, 
les Commis le vont vifiter, & ce qu'ils trouvent d'mis ou de 
recélé, eft confifqué abfolument, On ne fait payer les droits de 
douane que fur la valeur que les Marchands ont déclaré leurs 
marchandifes; mais comme le Roi de Danemarck n'ignore pas 
que la plupart des Marchands, pour payer les droits plus mo- 
diquement, mettent fouvent un prix à leurs marchandifes au 
deffous de leur jufte valeur , il a donné des ordres pour pren- 
dre la marchandife pour fon compte fur la déclaration des Mar- 
chands, lorsque l’on reconnoît ou que l’on foupçonne le def- 
fein qu'ils ont.de frauder. On prend d’abord un noble à la 
rofe, qui vaut trois écus, pour le corps du vaiffeau, lorsqu'il 
eft petit, & une rifdale pour les Commis; ce qui leur tient lieu 
de gages : on paye le double lorsque le vaiffeau eft de médio- 
cre grandeur ; & le triple pour les plus grands vaifleaux. Après 
on fait payer pour les marchandifes, favoir, trente pour cent 
pour les vins & eaux de vie, & un pour cent de toutes les au- 
tres marchandifes, de quelque qualité qu’elles foient. Les Hol. 
landois; qui font le principal commerce du Nord, ne payent en 
général qu’un pour cent de toutes fortes de marchandifes, en 
confidération des obligations que leur ale Danemarck; & les 
Suédois n’en payent point du tout depuis le traité de paix qui 
fut fait entre les deux Couronnes par l’entremife du Roi de 
France, le huitieme mai 1680, par lequel fa Majefté Danoïfe 
rendit à la Suéde, entre plufieurs autres conquêtes qu’elle avoit 
| faites, la ville d'Elfimbourg, qui eft vis à vis de Cronembourg, 
| & qui spaenqe à boucher aux Etrangers le paflage de ce Ke 
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droit. Au refte il eft bon de remarquer que les navires qui vont 
tans Ja Mer Baltique, au nombre d'environ 3000 tous les ans, 
font obligez de repafler dans ce détroit en retournant chez eux, 
& de payer de nouveau les droits qu’ils ont payez en allant, 
quand même ils n’auroïent pas vendu leurs marchandifes. On 
n’en excepte que ceux qui ayant déchargé à Coppenhague, où 
dans les autres villes dépendantes de la Couronne de Dane- 
marck, s'en retournent fans charge : ce qui arrive trés-rare- 
ment. :* Jordan, Vüyages or. tome 8. a 

SONDE (La) ou ISLES DU SU D. Les Portugais 
donnent ce nom à toutes les ifles de la Mer des Indes , qui font 
au delà de la prefqu'ifle de Malaca. On les divife ordinaire- 
ment, à caufe de leur grand nombre, en Ifles de la Sonde, qui 
font vers l'orient, & en celles qui font vers l’occident. Entre 
celles qui font vers lorient, les principales font Gilolo & les Ifles 
de Banda fameufes pour la grande quantité de noix mufcades 
qu'elles produifent ; Flores, ainfi nommée de fes fleurs, qui 
ont l'odeur approchante de celle du mufc; Céiébès ou MacalJar, 
qui produit quantité de ris, & où il y a une ville de même nom, 
dont les Habitans' font fiattachez à l’Alcoran, qu’ils refufent 
même de boire du vin de palmier, qui eft excellent ; & quine 
céde en rienà.des vins de raifins; & les Molucques, qui portent 
le girofle & les mufcades en abondance. Entre les Ifles dela 
Sonde qui font vers l'occident, les principales font Borneo, Su- 
matra & Fava, où eft la ville deBatavia, que les Hollandois ont 
bâtie, & ainfi nommée en mémoire de leurs ancêtres, appellez 
Bataves. Toutes ces Ifles de la Sonde ont un air mal fain pour 
les Etrangers. La longueur des jours y eft égale à celle de la 
nuit, à caufe qu'elles font ou deffous ou proche de la ligne équi- 
noétiale. Les Habitans ont le teint noir, & la plupart vont tout 
nuds , ne cachant que ce que la pudeur ne permet pas de décou- 
vrir. Ils font fort belliqueux, & particuliérement ceux de 
Sumatra, qui font tellement acharnez fur leurs ennemis, qu'ils 
mangent ceux qu'ils prennent:* On y compte plufeurs Rois; 
mais celui de Borneo n'en a que le titre. Toutes les affaires font 
réglées par l'autorité de la Réfne, & le peuple ne reçoit les en- 
fans pour fucceffeurs à la Couronrie, que comme fils de la Rei- 
ne, & non en qualité de fils du Roi, parce qu'ils ne croyent 
pas pouvoir étre certains que le Roi foit leur pére ; mais on ne 
peut douter que la Reine n’en foïtla mére. * Davity. Taver- 
nier, Hiff. des Indes. 


SONDE (La) Détroit de la Mer des Indes, en Afie, entre | 


les Ifles de Sumatra & de Java. Ceux du Païs- Bas la nomment 
Straet Van Sunda; & les Latins Sonde Freium. 

SONDERBURG, place forte du Holftein, où Chti- 
ftiernell, Roi de Danemarck, fut emprifonné par fon oncle. El- 
le a fon Prince particulier. * Spéner. 

SONDEREITER, Allemand. Chercbz>GRE'G O I- 
RE SONDEREITER. 

*SONDERSHAUSEN ou SUNDERSH A U- 
SEN, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, dans la Thu- 
ringe, fur la rive gauche de la riviére de Wipper ou Wippra, eft 
à peu près au fud de Nordhaufen, dont elle eft éloignée d'envi- 
ron trois lieues. 

SONDO. Foyez SUNDO. 

SONDRI ou SONDRIO, petite ville des Grifons, 
eft capitale de la Valteline, fituée fur l'Adda, entre Bergame & 
Coiïre, environ à douze lieues de chacune. Son Gouverneur 
a infpeétion fur la confervation de tout le païs, & fait les fon- 
étions de Général en tems de guerre. Il a fous lui un Lieute- 
nant qui juge de toutes les affaires civiles; mais des fentences 
duquel on peut appeller aûx Grifons. * Maty, Diftion. Géogr. 
Hoffman, Lex. Univ. 

SONE'RUS (Erneft) célébre Doëteur & Profeffeur en 
Médecine à Altorff, naquit à Nuremberg en 1574, de Marc So- 
ner qui avoit été anobli, avec fes fréres, par l'Empereut Ma- 
ximilien II. Ayant fait fa Philofophie & commencé l'étude de 
Ja Mé 
Gentilshommes en Hollande, en Angleterre, en France & en 
Italie. : À fon retour il prit à Bäle le degré de Doëteur après y 
avoir foutenu des Théfes de Mélancholia, & exerça enfuite la 
Médecine dans fa patrie avec beaucoup de fuccès. Après la 
mort de Philippe Scherbius, qui avoit été fon Précepteur & fon 
ami, il fat nommé à fa place Profeffeur en Philofophie & en 
Médecine à Altorff, & demeura dans ce pofte jufques à fa mort, 
arrivée en 1613. Il n'eut pas feulement la réputation d’un bon 
Médecin, mais auffi d’un-Philofophe pénétrant, & s’aquit un 
grand nom par fes Commentaires fur Ariftote. Les Unitaires 
ou les Sociniens lui donnent rang parmi les adhérans de leur Se- 
éte, & Crellius avoua qu'il ne devoit à aucun de fes Préce- 
cepteurs autant qu’à Sonérus. On lui attribue un Ouvrage, pu- 
blié en 1654, dans lequel on tâche de prouver que l'éternité des 
peines des méchans étoit oppofée À la Juftice de Dieu. Voici 
les titres de quelques autres Ouvrages qu’on croit étre fortis de 
fa plume, Difputatio contra Radecium de Immortalitate Anime; À 
gumente ad probandum, folum Patrem effe illum Deum Ifraëlis ; 
Dutatio de Prædeftinatione; De Unitate animarum € intellig 
um appendice ; De Cœna Domini; Contra Graverum de Satisfattione, 

Les Ouvrages fuivans ont été imprimez avec fon nom, 
flole quedam Méedice; Orationes de Infomniüis , de Vita contempla- 
tiva, 6e. ; De Theopbraflo Paracelo ejufque perniciola Medicina ; 
Difputationes; Commentarius im Metapbyficam Arifbotelis, Eÿc. * 
George Richter, in ejus Orat. funebri. Sandii Biblioth. Anti - Trinit. 
Pita Ÿ. Crelli per F. P. Diët. Allemand de Büle. 

SONGES.'"Viyez SOMMEIL. 

SONG O, contrée de la Baffe Ethiopie, eft le long de la 
Mer de Eongo, entre le Royaume de Loango, le païs de Sondo 
&celuï de Bamba, duquel le Zaïre la fépare. Le Songo étoit 


autrefois une province du Royaume de Congo; mais quelques 


ecine à AltorfF, il fit un voyage avec quelques autres | 


| 
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Rélations modernes'aflurent que le Gouverneur s’eft rend 
dépendant. * Maty, Di. Géogr. 

SON GO, ville d'Afrique en Nigritie, dans le Royaume de 
Madingue 

SONNEBER G (Jean de) Comte Allemand, de l’illu- 
ftre famille des Seigneurs de Walburg, Porte -enfeigne de l'Em- 
pire, eft célébre dans l'Hiftoire par le duel qu'il foutint l'an 
1470, contre Antoine- Marie, ltalien. Lorsque Sigifmond, 
Duc d'Autriche, affiégeoit la ville de Roverédo dan$ le Tirol, les 
Vénitiens envoyérent au fecours de cette ville une armée com- 
mandée par Rupert-Marie, dont le fils Antoine: fit faire un défi 
à quiconque de l’armée des Allemands voudroit fe battre contre 
lui pour la gloire de fa nation. Le Comte de Sonneberg acce- 
pta le défi, & le prix dela viétoire fut fixé à cent'florins, avec 
les armes & le cheval du vaincu. Les combattans fe trouvérent 
au jour nommé fur les bords de l'Adige, entre les camps des 
deux armées, où le combat fut donné, & où le Comte Allemand 
demeura viétorieux. * Bembo, Hijf. Venet. 

SONNEBERGouSONNENBERG: c'eftunch#- 
téau du Tirol, fitué fur la riviére de Lutz, à l’eft de Feldkirch, 
dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. Ce château eft chef 
d'un Comté de même nom, uni à celui du Tirol, & fitué près 
du Rhin, vis à vis du Canton d’Appenzel en Suiffe. Il appar- 
tenoit aux Comtes de Werdemberg; mais Sigifmond, Archiduc 
d'Attriche, l’aquit pour trente mille florins vers l'an 1463. * 
Maty, Di. Géogr. 

SONNEBUÜRG, ville de Suéde en l'Ifle d'Oëfel, dans la 
Mer Baltique. 

SONNECK. Voyez SAANEK. 

SONNENBER G, ville de la Nouvelle Marche de Bran- 
debourg. Voyez SUNNEBERG. 

SONNENBERG, château du Tirol. 
NEBERG. 

*SONNE W AL D, petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe, dans la Baffe Luface, eft fur le Dober, à l’oueft - nord- 
oüeft de Cotwitz ou Cotbufs, dont elle eft éloignée d’environ 
fix lieues. 

SONNINO ou SUNINO, bourg avec titre de Prin- 
cipauté, dans la Campagne de Rome, à deux lieues de Terraci 
ne vers le nord. * Maty, Di&. r. 

SONNIUS (François) Evêque de Boïfleduc, puis d'An- 
vers, étoit natif d’un petit village de Brabant, nommé Son, d’où 
il prit le nom de Sonnius; car celui de fa famille étoit Fandem 
Velde ; ou Du Champ. Il s’avança par fa fcience dans l’Univerfité 
de Louvain; & aprés avoir été reçu Doéteur, il fut fait Curé de 
la paroïffe de faint Jacques dans la même ville de Louvain, où 
il fut auffi Chanoine. Depuis, Philippe 11, Roi d'Efpagne l’en- 
voya à Romevwpour l’établiffement des nouveaux Evêchez dans 
le Païs- Bas; & ils’aquitaifi bien de cet emploi, qu’il fut nom- 
mé lui-même pour être un de ces nouveaux Prélats à Boifle- 
duc, puis à Anvers après la mort de Philippe LeNoir, Chance: 
lier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Ce Prélat, l'un des plus do- 
€tes Théologiens de l’Univerfité de Louvain, avoit autrefois, 
par le commandement de l'Empereur Ferdinand, conféré tou- 
chant la Religion avec Mélanchthon, avec Matthias Flacius , 
dit Hlyricus ou PEfclavon, & avec quelques autres. Il afliftaau 
Concile de Trente, & a laiflé des marques de fa doétrine dans 
fes Ecrits, qui font quatre livres (Valére André n’en compte 
que trois) de la Démonftration de la Religion Chrétienne par la 
parole dé Dieu; un Traité des Sacremens; une Réfutation de la 
Confefion de Foi des Calviniftes; des Ordonnances fynodales; 
& le Catéchifme ou Inftitution de la Vie Chrétienne. 1l mou- 
rut le 30 juin de l'an 1576, & fut enterré dans l’églife d'Anvers, 
où l'on voit fon tombeau de marbre. * Le Mire, in Hiff. Belge, 
€ de Script. feculi XPI. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 24 
Strada, de Bello Belg. J, 1. Sainte-Marthe, Gallia Chrift. Ga- 
zay, &c. 

SONNOIS, petit païs de France auec tître de Baronnie, 
dépendant de la province du Maine. Du Couchantil confine à 
Alençon, dont le fauxbourg, nommé Montfaux, eft compris 
dans ce païs; du Levant à Bélême, -qui eft dans le Perche; du 
midi à Balon, dans le Maine, & du nord à Sées, en Norman- 
die. Ce païs a douze lieues de longueur depuis Balon jufquesà 
Sées, & autant de largeur depuis Alençon jufques au Perche, 
de forte qu'il eft quarré. Mémers, qui eft fituée vers les con- 
fins du le Perche , en eft la ville capitale.  Frênay fur l'Orne eft 
de ce même païs, avec S. René, S. Remi-du Plain, S. Côme & 
Nôtre- Dame, qui ne font qu'un bourg en deux paroïfles, & 
quelques autres lieux, moins confidérables. * Davity. Th. Cor- 
meille, Di&. Géogr. 

SONQUAS, forte de Cafres. qui habitent fur des monta- 
gnes, au nombre de trois ou quatre mille perfonnes. Ils ne vi- 
vent que de venaifon & d’une racine qui leur fert de pain. Ces 
Cafres font voleurs de profeffion. Les Hotentots les pourfui- 
vent, maïs ils ne fauroient les attraper, ni les trouver dans leurs 
antres. Ils n’ont pour habit que des peaux de bufle qu’ils cou- 
fent enfemble.. On trouve dans le païs qu’ils habitent des che- 
vaux & des ânes fauvages, mouchetez de couleurs fi belles & f 
vives, qu’un Peintre auroit peine à imaginer rien d'approchant. 
Les chevaux ont le dos & le ventre rayé de jaune, de’noir, d’a- 
zur & d'écarlate. Les Sonquas portérent une de ces peaux en 
1662, au Cap de Bonne- Efpérance, & la donnérent pour du 
tabac aux Hollandois, qui layant remplie de paille la fufpendi- 
rent dans la falle du château, comme une curiofité, digne d'être 
vue parles Etrangers.  * De la Croix, Rélation d'Afrique, tome 
à. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

SONTHEIM. Voyez OBER-SONTHEIM-. 
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S OFO/HSÉOPP, 
SOO. S0OP. 
ÇRDOR A ou $OR A, petite ville avec une citadelle, eft 
© vers le milieu de l'Ifle de Zélande en Danemarck, fur un 


; environ à quatre lieues de Roskild ou Rofchild, vers 
Soora avoit autrefois une Univerfité, qui eft réduite 
petite Ecole. * Maty, Dit. Géogr. 

SOOSKA, petite ville de Mofcovie, dans la province de 
Wologda, à trente-cinq lieues de la ville dece nom, vers le 
Levant. * Maty, Dit. Géogr. 

SOPATER, Difciple de faint Paul, qui devoit l'accom- 
gner en Âfie. * Aëes, cb. 20. v. 4. On croit que c'eft le 
même que celui qui eft appellé Sofipater, Romains, ch. 16. v. 21, 
que faint Paul falue, & qu’il nomme fon coufin. On célébre 
fa Fête le 25 de juin. 
SOPATER, d’Ap :, Philofophe, qui vivoit à Ale- 
ndrie dans le quatriéme fiécle, fut mis à mort par ordre de 
pereur Conftantin Je Grand. Il étoit Difciple de Jamblicus, 
pañloit pour le Prince des Platoniciens de fon tems, & laifla un 
Traité de la Providence; outre divers abbrégez d'Hiftoire, & 
quelques autres Ouvrages, comme nous l’apprenons de Suidas 
& de Photius, Cod. 147. Eunapius en fait aufli mention in Wi- 
ra Ædefii, & Sozoméne, Hiff. Eccl. L. 1.0.5. Suidas parle en- 
re de deux autres Soparer, dont l’un fut furnommé Parode ; 
& l’autre laiffla quelques piéces de théatre. 

SOPHAI. Voyez TSOPHAI. 

SOPHAN ou SÇOPHAN, ville de Paleftine dans la 
Tribu de Gad. Les Juifs difent que dans la fuite on la nomma 
Æmatb. Il y avoit une autre Sophan, dans la Tribu de Zabulon, 
où S. Epiphane dit que Malachie, le Prophéte, étoit né. * 


Nombres, ch. 32.v. 35. Dom Calmet, Dit, de la Bible. Relandi 
Paleftine, L. 3. 
SOPHL'NE, Sopbene, province de l'Arménie Majeure, 


vers le Couchant, s’étendoit fur les frontiéres de la Méfopota- 
mie. Selon Etienne de Byzance, elle touchoit à la Comagéne; 
& felon Strabon, elle étoit renfermée dans une vallée de vafte 
étendue, entre les monts Taurus & Antitaurus, * Etienne de 
Byzance. Strabon, !. 11. Le 

SOPHI ou SOFI, nom commun aujourd’hui à tous les 
Rois de Perfe, n’eft pas un nom d'impoñtion, tel que les noms 
de Pharaon ou Ptolémée, donnez aux Rois d'Egypte, ou celui de 
Céfar aux Empereurs de Rome; mais un nom de race, ou plu- 
tôt de Religion; car ceux qui defcendirent d’Ali & de Fatima, 
fille de Mahomet, prirent ce nom de Sopbis. Ils fondérent pour 
l'explication de l’Alcoran, une Seéte, nommée Jménie, laquelle 
a été embraffée par les Perfans Mahométans, & par d'autres 
peuples de l’Inde Orientale, qui font oppofez à la Secte d'Omar, 
que profeffent les Turcs. Afin de pouvoir par quelque marque, 
difcerner ceux qui faifoient profeflion de la Seéte d’Ali, ils ne 
portoient en leurs turbans, par humilité, aucune touffe de foye, 
ni aucun ornement d'or ou d'argent; mais feulement de laine 
de couleur, qui eft appellée en Langue Arabique Sophi. D'au- 
tres tirent l’origine de Sophi d'un mot Arabe, qui fignifie pur & 
Jincére. Ces Sophis s’emparérent de la Perfe, après avoir chaf- 
fé les Ufumcaffans, race Turquefque de différente Sete, ap- 
pellez Chérifs, Il y eut un fils de Kech Aidar ou Secaidar, de 
la race d’Ali, lequel gagna tellement l'amour du peuple, par le 
zéle qu’il portoit à fa Seéte, que de Berger fugitif & banni qu’il 
étoit, il.fit des conquêtes tanten Perfe, que fur les terres des 
Turcs, & devint l’un des plus puiffans Seigneurs d’Afie, où il 
fonda un Royaume dans la Perfe vers l’an 1370. Il s’attribua le 
premier le tître de Sophi, comme Chef principal de leur Seéte : 
nom que les Rois de Perfe, fes fucceflèurs, ont toûjours rete- 
nu depuis. * Belleforêt, Hiff. Univerf.l. 2. Thévet, Cofinogr. 


Univer]. l. 9. c. 12. 13. 14.15 € 16. Leunclavius, Onomaftique | 


Turqueque. Paul Jove, Hifr. l. 37. Scaliger, de Emendat. Tempor. 
Anfelme Soler, de Pileo. 

Voici la maniére dont a parlé de ce tâtre M. Petis de la 
Croix, Doyen des Sécretaires Interprétes du Roi de France, 
Leëteur & Profeffeur Royal à Paris, dans fa préface d’un livre 
intitulé, les Mille € un Four, Contes Perfans , traduit par lui en 
Fr is, & imprimé à Parisent1710. ,, Le terme de Sof vient 
» de fouf, qui fignifie de la laine, parce que les Religieux Sofis en 
font habillez : il vient encore de fafa, qui fignifie pureté, & de 
tefaouf, qui eft la Théologie Myftique, ou le Quiétifine dont 
» ils font profeflion. On n’appelle point, dit-il, les Rois de 
» Perfe Sopbis, n’en déplaife à Golius, à d'Herbelot & aux autres 
# qui font tombez dans cette erreur, & fur la foi defquels le Pu- 
+, blic croit bonnement que c’eft un titre qu’on donne aux Rois 


5 
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vient point, & c’eft comme fi l’on difoit Empereur Capucin. Il 
ajoûte, que s'étant un jour fervi de ce terme en préfence de 
3» Gens favans à Ifpaham, & traité le Roi de Soh, il excita leur 
» tifée. Ils lui dirent que ce terme ne fignifioit autrechofe que 
» Mine; mais que les Européens le confondoient avec celui de 
» Jéfeuy, qui fignifie un Defcendant de Che-fefy, d'où font fortis 
» les Rois de Perfe, comme fi l’on difoit Sefgens. ” Cependant 
quoi qu'en dife M. de la Croix, les Rois de Perfe ont porté long- 
tems ce titre. Scheik-Sof quijetta les fondemens de la grandeur 
de la Maïfon royale de Perfe, fut le Fondateur, on plutôt le 
Reftaurateur de cet Ordre. Ifmaël qui conquit la Perfe, en é- 
toit, & faifoit gloire d'en être. C’eft lui qui choïfit les Reli- 
gieux de cet Ordre pour garder fa perfonne: il voulut quetous 
Jes grands Seigneurs de fa Cour fe fiffent Sofis: il en fut le Grand 
Maître, & fes fucceffeurs le font encore. Les grands Seigneurs 
continuent d'y entrer; mais cependant comme le commun des 
Sofis n’eft plus employé qu'aux fonétions d'Huiffiers du Palais, 
& même d’exécuteurs de la Juftice, le mépris qu’on en fait, eft 


de Perfe, comme s'ils portoient un froc: ce terme ne leur con- | 


| SAINT 
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caufe qu'on n’en donne plus le nom au Roi de Pete 
bert Kemper, Rélations de la Perfe ÉP de la Haute à 
tre, Amanitatum Exocicarum, Éÿc. 1712: 

SOPHIANA, ville affez grande, que quelques Auteurs 
croyent être l’ancienne Sophia de Médie, D'autres tiennent 
qu'elle a été nommée Sophiana des Sophis, qui établirent leu 
demeure en ce lieu-là, quand Ifmaël premier quitta Ardebil, 
& tranfporta la Cour à Tauris. Elle n’en eft qu'à une journée: 
Son affiette eft dans un vallon où il y a beaucoup d'eaux, & on 
ne fauroit prefque la voir qu’on ne foit dedans, à caufe de la 
quantité d'arbres plantez dans les rues & aux environs, ce qui 
la fait prendre plutôt pour une forêt que pour une ville. Pour 
aller de là à Tauris, on traverfe de grandes plaines belles & fer- 
tiles, entrecoupées de plufieurs ruifleaux, qui viennent des mon- 
tagnes des Médefois du côté du nord. L’eau n’en eft pas égale- 
ment bonne, & il y en a quelques-unes dont on ne peut boi- 
re. Ce fut où l'armée du Sultan Amurath vint camper quand il 
afiégea Tauris. Cha-Séfi, Roi de Perfe, ayant appris qu'il 
avoit brûlé cette grande ville, & qu’il avançoit dans ie païs avec 
plus de cent mille hommes, dit fans s'émouvoir qu’il le falloit 
laiffér approcher, & qu'il favoit le moyen de fe venger fans 
beaucoup de peine de l’invañon des Turcs. Ils vinrent jufqu’à 
quinze journées d’Ifpahan, & alors Cha-Séfi donna fes ordres 
pour faire détourner devant & derriére toutes les eaux qui ne 
viennent que de fources, & qu’on ne conduit que par des canaux 
dâns l’intérieur de la Perfe, où il n’y a point deriviéres. L'ar- 
mée des Turcs périt auffitôt de foif dans des païs vaftes & ari- 
des, où elle s’étoit imprudemment engagée. * Tavernier, Foya- 
ge de Perfe. Sophiana eft au nord-oueit de Tauris: 

SOPHIE, ville de la Turquie en Europe, autrefois dans 
la Baffe Mœæfñe, & préfentement capitale de la Bulgarie, avec 
Archevêché, fut bâtie par l'Empereur Juftinien. Depuis elle 
s’eft augmentée par la ruine de Sardique, & eft tombée fous la 
domination des Turcs. C'eft le fiége d'un Baffa. Foyez S À R- 
DIQUE. 

SOPHIE, femme de l'Empereur Fuftin Il, & niéce de 
Théodora, femme de Juftinien, eut beaucoup de part aux affai- 
res; & pour les gouverner, profita de la foibleffe d'efprit de 
fon-mari. Après fa mort, elle contribua à faire mettre Tibére- 
Conftantin fur le thrôné, dans l’efpérance de l’époufer; mais 
comme elle fut que cet Empereur avoit fait appeller fa femme 
Augufie, elle fut tellement indignée de fe voir éloignée de fon 
efpérance, qu'elle confpira contre ce Prince, en faveur de Jufti- 
nien, meveu de Juftin. Cette entreprife ne réüffit pourtant pass 
& il fallut que malgré fon ambition elle fe renfermât dans le Pa 
lais de fon nom. Elle vivoit encore fous le régne de Maurice; 
& l’on ne fait pas bien en queltems elle mourut. * Evagre, /. 
5. Procope. Nicéphore, &c. 

SOPHIE (Sainte) célébre églife de Conftantinople, Foyez 
:SOPHIE,. 

SOPHILE, Sophilus, de Sicyone, ou, felon d’autres de 
Thébes, Poëte Comique, vivoit du tems de Ptolémée Lagus, 
vers l'an 325 avant Jefus- Chri Il laiffa diverfes piéces, dont 
Diogéne Laërce cite un vers, in Vita Stilponis. * Lilio Giraldi & 
Voflius, de Poët. Grec. 

SOPHIM. Voyz SUPH. 

SOPHISTES, titre que l'on donna aux Philofophes, 
puis aux Rhéteurs & aux Déclamateurs qui faifoient profeffion 
d’éloquence, avec quelque extérieur de Philofophie. Dans la 
fuite ce nom fut donné à tous ceux qui excelloient dans quelque 
Art & dans quelque Science que ce fût. Ainfi l’on trouve dans 
l'Antiquité, des Jurifconfultes, des Médecins, des Poëtes, des 
Orateurs, & même des Théologiens, à qui on a cru faire hon- 
neur de les appeller Sophiftes. On qualifoit auffi quelquefois de 
ce titre ceux qui fe diftinguoient dans le monde par leur, fagefle 
& par leur gravité. C’en en ce fens que Solon fut appellé Sophi 
Jte. On voit par là que le nom de Sophiffe étoit fort honorable 
chez les Grecs & les Latins; jufques- là que les Chrétiens n’ont 
point fait difiiculté de l’attribuer aux Ecrivains eccléfiaftiques , 
pour marquer leftime qu’on faifoit d'eux. C'eft en ce fens que 
Claudien Mamert femble appeller faint Auguftin un Sopbite, 
& que Tertullien appelle Miltiade, qui étoit un célébre Écri- 
vain fous l'Empereur Commode, le Sophile des Eglifes, parce 
qu’il avoit écrit favamment pour la défenfe de la Religion Chré- 
tienne. C’eft aufi pour faire honneur à Rabanus Maurus, 
qu’on lui a donné le nom de Sophifle par excellence. Ce titre 
fut honorable dans l'Occident & parmi les Latins, jufqu’au XIL 
fiécle, où l’on s’en fervoit encore pour faire l'Eloge des Savans, 
comme il paroît dans l’Hiftoire d'Oldéric ou Ordéric Vitalis, 
Moine contemporain de faint Bernard; mais il avoit commencé 
de s’avilir dans l’ancienne Gréce, avant le tems même de Platon 
& de Philippe de Macédoine. Car depuis que Protagoras, Hip+ 
pias, Prodicus & Gorgias eurent fait un trafic fordide avec leurs 
Ecoliers, mettant à prix d'argent la fageffe & l’éloquence, ce 
nom de Sophiffe devint odieux, & fut méprifé des honnêtes gensi 


c'eft ce qui a fait dire à Cicéron, qu’on appelloit Sopbiffes ceux 


; fous le t 


e, * Engel: 


qui profefloient la Philofophie avec une vaine oftentat n de pa= 
roles, & pour un gain fordide. Sénéque nomme Sophiffes des 


Charlatans, qui couroient de ville en ville pour diftribuer leur 
fcience & leur éloquence. C’eft contre ces fortes de Sophiftes 
qu'Hocrate a fait une Oraifon toute entiére, dans laquelle il 
entend fous ce nom ceux qui s'appellent Dialecticiens & Rhé- 
teurs, quoique leur profeffion ne confiftât que dans des difputes 
frivoles & de pures chicanes de mots. En ce fens un Sophifte 
m’eft proprement qu’un Déclamateur qui n’a que du babil, un 
Auteur de difcours inutiles & captieux, un Diale@icien ou un 
Orateur, qui ne s'occupe qu'à de vaines fubtilitez, & qui met 
toute fon étude à nous furprendre par des fophifmes, *Suidas, 
in voce Sodishs, Macri, in Hierolex, Baillet, Fugemens des Sa- 
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wans, Ée. tome t. partie x. p. 176 € Juiv, ch. 5.6.2. 
fterdam 1725. 

SOPHOCLE, Sopbocles , d'Athénes, Poëte Tragique, 
que quelques-uns, à caufe de la douceur de fes vers, ont nom- 
mé L'Abeille, & d'autres la Siréne Abrique, naquit la deuxiéme 
année de la LXXI Olympiade, & la 495 avant Jefus- Chrift, 
plus jeune qu'Efchyle, & plus âgé qu'Éuripide, quoique mort 
dix ans après lui. Il fignala fon courage en diverfes occafions, 
& fut un des Généraux de l’armée Athénienne avec Périclès ; 
ais fa plus grande réputation vient de la Poëñe Dramatique, 
dans laquelle il a excellé. Il compofa izo Tragédies , avec 
quelques Elégies, & des Hymnes à Apollon; cependant d’un fi 
grand nombre de piéces de théatre, il ne nous en refte que fept, 
qui font encore aujourd'hui beaucoup d'honneur à l’Auteur. 
Sophocle enchérit fur les établiffemens qu'avoit faits Efchyle. 11 
ajoûta beaucoup à la perfection de la Tragédie, & fut incompa- 
rablement plus exaét & plus judicieux que tous ceux qui l’a- 
voient devancé. left allé fi fort au delà de tout ce qu'Efchyle 
mis en ufage, qu'au fentiment de plufeurs, il a élevé le 
tre des Grecs au plus haut point de perfe&tion, auquel on 
l'ait jamais vu, même en préfence d'Euripide. Il ajoûta aux 
deux Entre-parleurs untroifiéme Aëteur; il compofa le chœur 
de quinze perfonnes, au lieu qu’il n'étoit que de douze, de l’in- 
ftitution d'Efchyle, qui l'avoit trouvé de cinquante. Il fit en- 
core quelques autres réglemens, qui donnérent une nouvelle 
face au théatre. C’eft ce qui a fait dire à M. Defpreaux, qu'E- 
fchyle avoit à la vérité jeté les fondemens néceffaires pour éle- 
ver le théatre, & qu'il avoit même commencé à le polir; mais 
que 


édit. d'Am- 


Sophoële enfin donnent l'effer à Jon génie, 
(c or la pompe, augmenta l'harmonie ; 
ére[le 


le chœur dans toute l'aëti 
Des vers trop raboteux polit l'exprefjion; 
Lui donna chez les Grecs cette bauteur divine, 
Où jamais n'atteignit la foibleffe Latine: 


Cicéron avoit une fl haute idée du mérite de Sophocle; qu'il 
ne faifoit point difficulté de l’appeller un Poëte divin, & Virgile 
le regarde comme le premier d’entre les Poëtes Tragiques: c'eft 
fans doute parce qu'il a excellé dans l’art d'exciter les pailions, 
& de les répréfenter dans leurs plus grands mouvemens, {ans fai 
ie perdre à aucun d’entre fes perfonnages le rang qu'il leur avoit 
üne fois donné, ni la dignité du caraétére qu'il leur asroit im- 
primé. En effet il garde fort bien les mœurs & les biénféances; 
il n'a point de faperfluité, ni de cette abondance incommode 
Qui rend un difcours ennuyeux; & il ne dit que le néceffaire. 
11 avoit fur tout un talent particulier pour exciterla compaflion; 
& il excelle dans la peinture deschofes. Son file n’eft pas feu- 
lement élevé & magnifique, maisil eft encore pur & châtié; il 
pañfe Euripide pour la grandeur de l'expreffion & de la fublini- 
té duftile; mais il a moins de netteté que lui; Sophocle depeint 
des hommes comme ils doivent être, au lieu qu'Euripide les ré- 
préfente comme ils font. Ariftote pour ce fujet avoit jugé So- 
phocle préférable à Euripide; parce que c’eftle propre, dit-il, 
d’un véritable Poëte de mettre les hommes fur Le pié de vertu & 
de perfe&tion où ils peuvent & doivent être, comme a fait So 
phocle; au lieu que ceux qui les font voir cels qu'ils font ou 
qu'ils ont été, font plutôt l'office d’un Hiftorien, comme on 
pourroit, ce femble, le penfer d'Euripide. Ses chœurs font 
mieux difpofez que ceux d’Euripide; fon ftile répréfente l’hu- 
meur & le courage d’un hommede guerre, tel qu'étoit Sopho- 
cle, qui avoit été Lieutenant Général de l’armée de la Répu- 
plique d’Athénes. Ce ftile a tout à fait l'air du beau monde, au 
lieu que celui d'Euripide n'a que l'air de l'Ecole. 1l eft incom- 
parablement plus exaét dans fes compofitions qu'Efchyle, à cau- 
fe que les fiétions de ce dernier font fort fouvent monftrueu- 
fes, & fouventincroyables; au lieu que Sophocle fe tient toû- 
jours dans une régularité trés-judicieufe. Auffi eft-il beaucoup 
plus régulier & plus net dans fon ordre que ni Efchyle ni Euri- 
pide même, quoique ce dernier fût venu après lui; & on remar- 
que qu'il a pratiqué diftinétement la divifion du Poëme Drama- 
tique én cinq Aëtes. Sophocle enfin a beaucoup de naturel & 
de bon fens; il eft judicieux dans fes Fables, paflionné dans les 
expreflions; &t c’eft par cet endroit qu’il touche les cœurs beau- 
coup mieux qu'Euri ide, quoique les Tragédies de celui-ci 
Ayent peut-être plus d’aétion, plus de Morale & des incidens 
plus merveilleux, que celles de Sophocle. 

Les fept Tragédies qui nous reftent de Sophocle font, Æjax 
Maltigophore , ou qui porte le fouet ; Eleëtre; Oedipe le Tyran; An- 
tigones Oedipe de Colone; les Trachinies; & Philoëtéte. Son Philo- 
gère, fes deux Oedipes, & fon Ajax font des plus eftimées. Sca- 
liger le fils ne fait point difficulté d’appeller le Philo&téte une 
Tragédie divine, & il témoigne de l’étonnement de voir qu’un 
fujet fi ftérile par lui-même, ait été fi bien amplifié par le Poë- 
te. Cicéron nous a confervé un trait d'Hiftoire, qui doit don- 
ner bonne opinion de fon Ocdipe de Colone. Il dit que Sophocle 
étant devenu fort âgé, fes enfans qui s’ennuyoient de le voir 
vivre fi longtems, & qui ne pouvoient fouffrir qu’il abandon- 
nât le foin de fes affaires domeftiques pour ne vaquer qu’à fa 
Poële, le voulurent faire paffer pour un fou, oupourun hom- 
me que l’Age avoit fait tomber dans cette efpéce de démence, 
que nous appellons l'enfance des Vieillards. Sur ce pié ils le dé- 
férérent au Magiftrat pour le faire déclarer incapable de gou- 
verner fonbien. Sophocle, qui avoit contre lui fon grand âge 
pour témoin, & fes propres enfans pour accufateurs, crut ne | 
pouvoir mieux faire pour fe défendre que de montrer aux Juges | 
la Tragédie de l'Oedipe de Colone, qu'il venoit d'achever, afn | 
de leur prouver par cette piéce qu’il n'avoit pas encore perdu | 
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l'éfprit. Les Juëes en furent très convaincus après la leure 
la ‘Tragédie, & le renvoyérent abfous avec de grands éloges 
pour un fi bel Ouvragé, au rapport d’Apulée, qui dit que la 
peine penfa retomber fur la cête de fes enfans.  L'Ocdipe Lyran 
eft auffi une três-belle piéce. Ariftote parle toüjours de l'Oe- 
dipe de Sophocle commt d’un modéle le plus achevé de la ” 

gédie. Quelques - uns prétendent, entre autres M. d'Aubignac, 
que l’Æjax eft une des plus belles piéces, non feulement de tou- 
tes celles que le Poëte a faites, mais encore de tout le théatre 
des Anciens: L’artifice dont le Poëte fe fert pour y faire toutes 
chofes, eft, felon lui, fi délicat, que l’on ne peut pas dire 
qu'il y affeéte une feule parole; & ce qui s'y palle eft fi bien aju- 
flé, que tout y paroît néceffaire: c'eit en quoi confifte le grand 
art, Tout y eft proportionné & meluré, il a pourvu à tout, & 
il ne laiffe rien à delirer. L’artifice des narrations y eft admira- 
ble. C’eft à peu près tout ce que l'on peut dire en général ë& 
en particulier des Tragédies de Sophocle, qui mourusla troifié- 
me année de la XCILI Olympiade, & lan 406 t Jefus-Chrift: 
on aflère que ce fut de joye d’avoir remporté le prix par une 
de fes Tragédies dans fon extrême vieilleffe, honneur dont il 
avoit joui pendant vint-trois ans. Une des meilleures éditions 
des Tragédies de Sophocle eft celle que Paul Etienne publia avec 
les Scholies Gréques, les Notes de Joachim Camérarius & celles de 
HenriEtienne fon pére. Plufeurs eftiment aufli celle qui parut 
à Cambridge l'an 1673, in oëtavo, avec la Verfion Latine, & 
toutes les Schelies Gréques à la fin. Mais le public fouhaite 
encore quelque chofe de meilleur & de plus achevé. * Ariltote, 
Poëtic. c. 15. Cicéron, de Divinatione, L. 2. & in libro de Seneëû 


te. Virgile, Eclog. 8. v. 10. Longin, du Sublime, c:13 Denys 
d'Halicarnafle, in Opufcul. Cr Quintilien, Orator. 1. 
10. c. 1. Plutarque. Laurentio Craflo , de Poët. Grec. in Sophocle: 
Athenæi Dipnofopb. 1.13. Philoftrate, Vita Apollonii 1 


a Jua. Lilio Grégorio iraldi ; 4 16. 
Pofler. Dial. 7. Scaligerana. Vofius, In/Htut. Poëticar. 1. 2 Hé- 
delin d’Aubignac, Pratique du Théatre, 1 3 4. M. Boileau- 
Defpreaux, 4#t Poëtique, Chant. 3. v.75 & Juiv. Taneguyle 
Févre, Abbrégé dela Vie des Poëtes . René Rapin, Réfle 
la Poët. & ailleurs. L. Thomaffin, Prêtre de l’Oratoire, 
d'étudier € d'enfe t les Poëtes, tome x. 
Fugemens des Savans, Éc: tome 3. 
1113. édit. d'Amfterdam, 1725. 

SOPHOCLE, dit le Ÿeune, Poëte Grec, & petit-fils du 
premier, compofa plufieurs piéces de théatre. 

SOPHONIAS ou SOPHONIE, le neuviéme d'en- 
ts Prophétes, étoit fils de Chufi on Cufti, qui étoit 
Sodelias où Guédalja, fils d'Amarias ou Amarja, fils d'Ezé- 
chias. Quelques-uns prenañt cet hias pour le Roi de ce 
nom, ont fuppofé que Sophonias étoit de la race royale : mais 
il n’eft pas certain que cet Ezéchias foit le Roi de Juda. So- 
phonias commença de prophétifer fous le régneïe Jofias, vers 
l'an 3411 du monde, & le 624 avant Jefus-Chrift. Nousa- 
vons fa Prophétie en trois chapitres, où, exhortant les Juifs à 
la pénitence, il prédit leur ruine, celle de l'idolâtrie, & parle 
enfuite de la réfurreétion de Jefus - Chrift, & du bonheur de l'E- 
glife. Le ftile de ce Prophéte eft femblable à celui de Jérémie, 
dont il femble n'être que l'Abbréviateur, felon la remarque de 
S. Ifidore. * Sixte de Sienne, Biblioth. Sacra. Bellarmin, de 

Ecel. Torniel & Salian, in Annal. Vet. Teft. 
SOPHONIE, Prêtre, fils de Maafias où Mabaftja, qui 
vivoit fous Sédécias, dont il exécutoit les ordres contre Jéré- 
mie. 1 fut fait prifonnier par Nabuchodonofor ou Nébucadnetfar, 
lorsque la ville de Jérufalem fut prife, & ce Prince le fitmourir. 
* IL. ou IV. Rois, ch. 25.0, 18. 

SOPHONISBE, fille d’Amilcar Carthaginois, étoit fem- 
me de Syphax, Roi de Numidie, qui fut défait par le premier 
Scipion l’Africain. Elle fut prife dans une bataille par le Roï 
Mafliniffa allié des Romains, qui l’époufa; mais Scipion im- 
prouvant ce mariage, contraignit Mafliniffa de fe féparer d'elle. 
Ce Prince n'obéïiflant qu'avec douleur envoya du poifon à So- 
phonisbe pour lui épargner la honte d’être menée en triomphe à 
Rome. Elle mourut ainfi l'an de Rome 551, & le 203 avant 
Jefus- Chrift. * Tite-Live, /. 20. 

SOPHONISBE de CREMONE, furnomméeainf 
du lieu de fa naiffance dans le Duché de Milan, étoit fille d’A- 
milcar d’Augufcivole, au commencement du XVI fiécle, & fe 
tendit célébre par les excellens tableaux qu’elle peignit. Phi- 
lippe IL, Roi d'Efpagne en ayant ve quelques-uns, a fit venir 
à Madrid, & lui donna un rang honorable parmi les Dames de 
la Reine; mais la négligence des Efpagnols à faire part aux E 
trangers de ce qu'ils ont de rare chez eux, nous ôte la connoif- 
fance de ce qu'elle a peint pour ce Prince. On ne voit de fa 
main qu'un deflein, que Thomas Cavaliéri, Gentilhomme Ro- 
main, envoya d'Efpagne au Duc de Tofcane, & qui répr 
fente une femme qui rit en regardant un petit garçon qj 
pleure d’avoir été pincé per une écrevifle.  * Vafari, 

SOPHRON, Poëte Grec, natif de Syracufe, ville de Si- 
cile, vivoit du tems de Xerxès, vers la LXXV Olympiade, & 
l'an 480 avant Jefus-Chrift. Il écrivit en ce genre de Poëfie 
libre, que les Anciens appelloient des Mimes, où les proverbes, 
les allufions, les parodies, les équivoques, & toutes les figures 
du ftile burlefque & comique n’étoient pas épargnées. Suidas 
marque qu'il avoit écrit en langage Dorien. On met un autre 
Sorærow, Poëte Comique, fous la CXXVII Olympiade, vers 
lan 272 avant Jefus-Chrift. Platon eftimoit fi fort cet Auteur 
qu'on dit qu’en mourant il avoit fes Poëfies fous fon chevet. * 
Suidas. Julius Pollux. Lilio Giraldi, Dialog. de Poët. Voflius, de 
Puër. Grec. Le Févr, Vies des Poëtes Grecs. Û 

SOPHRONE, Sopbronins, Evêque de Jérufalem, natif 
de Damas en Syrie, étoit un Solitaire d'une grande doûtrine, & 

d'a 


puleius, in polo, 


. Baillet, 
partie x. p. 348 € Juiv. n. 
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é, & fut élevé fur le Siége de l’Églife de 
33, du tems de l'Empereur Héraclius, Il fut 
plus illuftres défenfeurs de la Foi Catholique, 
fie des Monothélites, & écrivit au Pape Honorius & à Ser- 
gius antinôple, Chef des Hérétiques qui ne reconnoif- 
foient qu'une feule volonté en Jefus-Chrift. Sophrone com- 
pofa la Vie de fainte Marie Egyptienne, qui fut produite pour 
ilte des images, dans le feptiéme Concile général, tenu à 
‘e er Il eft cité par faint Jean de Damas, auffi -bien que 
uteurs, & on lui attribue quelques autres Ouvra- 
rons dans la Bibliothéque des Péres. Etant de- 
e Jérufalem, il affembla les Prélats qui étoient fes 


venu Evêque È L 
fuffragans, condamna les opinions des Monothélites, & mou- 


rut le onziéme mars de l’an 636, laiffant une afliction extraor- 

> de fa mort à toute l’Eglife Catholique, * Second Concile 

e Jean de Damas, de Imag. Photius, Cod, 231. 
ac Baronius. Bellarmin, &c. 

; Patriarche de Conftantinople dans le XV 


SOPHRON 
fiécle. 
SOPHRO 
faint Jérôme, vers 
core fort jeune, ui 


célébré Auteur, qui vivoit du tems de 
de Jefus- Chrift, écrivit, étant en- 
rique de la ville de Bethléem, puis 
n de la ftatue de Sérapis. Il traduifit 
t Hilarion; un livre de la 
de faint Jérôme qui 

Plufeurs ont cru 
duétion Gréque des Ecri- 
int Jérôme, qu'Erafme fit imprimer à 
ré Cratander. Voflius avoit donné dans 
il s’en explique deux fois, Æiff. Grecss 
Vofus a détrompé le public en faifant 

par Erafime , fous le nom de Sophro- 
ge fuppofé: que la Traduétion eft peu fidéle ; 
elle n’eft point ancienne, in Not. ad Epif}. S. 


in en Grec 
L ie; & 


& qu'outre cela 
t 
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SOPHRONIE, Sopbronia, illuftre Dame Romaine à qui 
l'on t donner le nom de Lucréce Chrétienne, étoit mariée au 
Gouver e Rome, qui eut la lächeté de permettre à l'Em- 
pereu nce d’avoir avec elle un commerce criminel. Aufi- 
eut appris que les Gardes de Maxence étoient venus 
z elle dans le deffein de la conduire à l'Empereur, elle de- 
t obtint quelque tems pour fe parer, entra dans fa cham- 
fonça une épée dans le fein, & mourut de cette blef- 


fure l'an 310 de Jefus-Chrift. Eufébe, Hiff, Eccl. 1, 8. c. 14. 
€ Vie de Conjf, » L. 1.6. 94. parle d'une Dame Romaine qui 


fit cette ation, fans la nommer. *Bayle, Di. Crit. 

SOPHRONISTES, certains Magiftrats entre les À- 
théniens, étoient prefque femblables aux Cenfeurs de Rome, 
bien qu'ils fuffent en plus grand nombre, & n’euffent pas tant 
d'autorité. Ils avoient l'œil fur les aétions des jeunes gens. * 
Sigonius. 

*SOPHRONIUS, Gouverneur de Conftantinople, 
fous Valentinien lÆiné. S. Bafle & S. Grégoire de Nazianze 
lui it plufieurs lettres. * Jacobi Gothofredi Pro/opographia 

g, 


O, petite ville à demi ruïnée. Elle eft dans 'E- 
pire, près de la bouche du Golfe de Venife, environ à douze 
lieues de Butrinto vers le nord. Quelques Géographes pren- 
nent Sopoto pour Hecatompedum, d’autres pour Séjiria, & d'au- 
tres pour Olpe , petite ville de l’ancienne Epire. * Maty, 
Dit. Géo, 


a, Soppiana & Sopiana, bourg de Hongrie, 
ans l'Efclavonie, fur la Drave, à onze lieues de Pofféga, 
enord. * Maty, Dift, Géogr. 

SOPPEN, province du Royaume de Macaflar, dans 
l'Ifle de Célébès, l'une des Ifles Molucques, eft au nord du 
* M. Delifle, Carte des Indes € de la Chine. 
Raphaël) donna en 1667, les Eloges des il- 
luftres Liguriens, & de ceux de la ville de Gênes. Dansla mé- 
me année, Michel Juftiniani donna un premier volume fur le 
fujet. Ces deux Auteurs ont beaucoup mieux réüffi dans 
avail ont fait dans le XVI fiécle, ni Hubert Fogliéta, 
ni Jacqu li, qui fit en particulier un petit Recueil de 
ix de Gênes. * Baillet, Yugemens des Savans, £?c. tome 2. 
partie 1.p. 128. n. 119. édit. d'Amfterdam 1725. 

SOPRO N, qu’on appelle aufi OEDENBURG ou 
Q.D EN BUR G, petite ville forte, fituée dans la Baffe Hon- 
grie, près du Lac de Neufidler, du côté du Couchant, & vers 
les confins de l'Autriche. Elle eft capitale du Comté de Sopron, 
qui eft entre ceux de Muzon, de Javarin, de Sarwar & l’Autri- 
triche. On peut remarquer dans ce Comté, outre la ville de 
Sopron, celle de Chepreg. On met Sopron au 36 degré, 37 
minutes de longitude; & au 47 degré, 55 minutes de latitude. 


$S O R. 


# ÇOR ou SORR, riviére d’Alface, prend fa fource vers 

les confins de la Lorraine, arrofe Elzas - Zabern, tra- 
verfe l'Alface à peu près de l’eft à l'oueft, & après avoir for- 
mé une petite ifle, fe décharge dans le Rhin, au nord - eft de Stras- 
bourg à la diftance de fept à huit lieues. 

SOR, petite riviére du Haut Languedoc en France, Elle 
baigne Sorréze, & fe décharge dans l’Agouft, à deux lieues au 
deffous de Caftres. * Maty, Di@. Géogr. 

SOR, riviére de Portugal. Voyez SABOR. 

SO R À, ancienne ville du Latium, enlevée aux Samnites 
fous le Confulat de Marcus Fabius & de Servius Sulpicius, pré- 
fentement ville & Duché du Royaume de Naples en la Terre de 
Labour, de Evêché, * Tite.Live, Décade x. !, 2 Juvé- 
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nal, Sai, 3. %, 223. Silius Italicus, Z 8. v. 394. Maty, Difion, 
Géogr. 

SOR À, petite ville de Danemark. Pyez SO OR À. 

SOR A, ville de Perfe, où étoit établie une fameufe Atas 
démie de Juifs: elle eft à préfent dans le Royaume du Mogok 
* Continuation de l'Hifloire de Fojéphe. 

SOR À, ville de Sardaigne. Voyez SORRES. 

SORABAS,SORABOS, SORABUS, SÂR: 

RABOUS ou SARRABUS, bourg de la Sardaigne ; 
fur la côte orientale de l'ile, à l'emboûchure de la riviére de 
Serro, ou Sépus, & à onze lieues de Cagliari, vers lé nord; 
On prend ce bourg pour la ville nommée anciennement Chang: 
* Maty, DiG. Géogr, , 
SORACTE, Soraëe, montagne de la Tofcane, nommée 
à préfent Mont-S. Sylveltro, étoit confacré à Apollon, dont les 
Prêtres étoient de la famille des Hirpiens. Faifant les cérémo- 
nies de leurs facrifices, oh prétend qu’ils marchoient piez nuds 
fur de la braife fans fe brûler. * Pline NES 

*SORAGN À ou SORANCA, bourg d'Italie, dans 
le Duché de Parme, fur le Stirone, fut en 1709 érigé en Prin- 
cipauté. Il eft fitué vers les confins du Duché de Plaifance, 
à l’oueft: nord - oueft de la ville de Parme dont il eft éloigné 
d'environ cinq lieues. 

SORANCA. Voyez SORAÂGNA. 

* SOR À NUS (Barëas) étant Proconful en Afie, s'attird 
la haine de l'Empereur Néron par fa juftice & fa vigilance, en 
faifant nettoyer le port d'Ephéfe, & fouffrant que ceux de Per- 
game empéchaffent Acratus, l'Affranchi de Néron, d’emporter 
toutes leurs peintures & leurs ftatues. Mais l'amitié de Rubel- 
bius Plautus, étoit le crime dont on l'accufoit publiquement, & 
d’avoir effayé de gagner fa province, pour s’en fervir à de nou- 
velles entreprifes. 11 fut condamné à la mort, & toute la gra- 
ce qu'on lui fit, fut de lui donner le choix du fupplice. {* Ta- 
cite, Annal. L. 16. vers la fin. 

SORANUS, d'Ephéfe, fils de Ménandre & de Ph&bé, Mé- 
decin, du tems de Trajan & d'Adrien, vers l'an 118 de Jefus- 
Chrift, profeffa la Médecine à Alexandrie, puis à Rome, & 
laiffa divers Traitez. 

Un autre Soranus, Médecin d'Ephéfe, & poftérieur à celui 
dont nous avons parlé, compofa un Traité des maladies des fems 
mes, & de leurs parties fecrettes: Adrien Turnébe en a pu“ 
blié un fragment. Il écr auf la Vie des Médecins. 

SORANUS de Cilicie, fut furnommé Malhbtés. On a 
cru que l'Ouvrage que nous avons, imprimé à Bale chez Cra- 
tander l'an 1528, & intitulé Tagoge Medica, eft de ce dernier; 
mais il eft für que cet Ouvrage eft d'un Auteur Latin. Aurefte 
cette Chronologie apprendra aux Curieux quel cas on doit faire 
des lettres qu’on a publiées fous le nom de Marc- Antoine à Sos 
ranus, avec les réponfes que ce Médecin lui écrit au fujet de 
Cléopatre. * Juftus, in Chron. Med. Caftellar, in Pit. Med. 
Vander Linden, de Script. Med. Vofius, de Orig. € Progr. Ido: 
lolatrie, l. 86 € 89: de Hift. Grec. 1, 3: de Natura Artium ; 


Jive de Pbilofopbia, 1. 5. c. 12. f. 15. 
SORANUS, Poëte Latin. Cherchez VALERIUS 
SORANUS. 


*SORANZO, eft le nom d’une des plus anciennes fa: 
milles de Venife, laquelle en 1312 a produit un Doge, nommé 
Jean, qui fe rendit maître de Zara, de Négrepont & de quel- 
ques autres places. Ce fut fous fon gouvernement que l’Arfénal 
de Venife fut achevé. Il mourut en 1328. Marc Soranzo fut 
en 1259 troifiéme Procurateur de S. Marc, dans un tems où il 
n’y en pouvoit avoir que deux à la fois. Plufieurs autres de la 
même famille ont exercé les premiers emplois de la République. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Palatii Fafti Ducales. Leo Matina, Elogs 
Duc. Vènet. Amelot de la Houffaye, Hif. du Gouvernement de Pe- 
nile, p. 175: 182, 200, 298, 315; 502, Quenftedt, de 
Patriis Iluftr. Vir. Mercure Hifiorique. 

SORANZO ou SUPÉÈRANTIUS (Lazare) Noble 
Vénitien, a écrit avec beaucoup de jugement, un livre de l’état 
des affaires des Turcs, & vivoit vers l'an 1601. * Quenftedt, 
de Patriis Iuftr. Vir. 1602. 

SORATOF, ville de la T'artarie, fituée à cinquante deux 
degrez douze minutes d’élévation dans une grande plaine, à une 
lieue ou environ du Wolga. Tous les Habitans de cette ville 
font Moufquetaires Mofcovites, fous le commandement d’um 
Vaivode; que l'Empereur de Mofcovie y envoye pour la con+ 
fervation du païs contre les Tartares Kalmoucs, qui occupent 
une grande étendue de terre, depuis ces quartiers là jufques à 
la Mer Cafpienne & à lariviére de Jaika. La ville de Soratof eft 
éloignée de Samara de trois cens cinquante worftes, qui font 
foixante lieues d'Allemagne. * Oléarius, Voyage de Mofcovie € 
de Perfe. Th. Corneilie, Dit. Géogr. 

SORA W, ville, château & Seigneurie de la Baffe Luface 
fur les frontiéres de Siléfie, à deux lieues de la ville de Prybus. 
Elle appartient aux Comtes de Promnitz; mais la Maifon dé 
Saxe - Merfebourg, à qui la Baffe Luface appartient, en a la ju- 
rifdiétion fuprême. Ce païs, qui s’appelloit anciennement Sa- 
rowe où Terra Zarowe, étoit autrefois d’une plus grande étendue, 
& s’étendoit jufques fur les bords de la Sar, riviére de la Moy- 
enne Marche, de forte que Soraw peut fignifier, les environs 
de la Sar. Ce qu’il y a de certain, c’eft qu’elle eft fortliée avec 
les Sorabes, & que par là même elle doit être une des plus an- 
ciennes villes de la Luface. En 1684, le deuxiéme mai, cette 
ville fut reduite en cendres, au château & à quelques maifons 
près. Le feu en confumant l’églife paroïfliale fit auffi périr la 
belle horloge: qui y étoit & qu’on aller de pair avec cel. 
le de Strasbourg. En 1701, le 25 d'août, cette ville fouffrit 
encore une perte extraordinaire par un autre incendie, * Di, 

nd, 
Allemand, 450R: 
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* S OR B À (Guy) Pré 
s les Humanitez, & fur tout la Poëfie. 
On a de lui Poëma Heroicum de Sicilia 
ge  Poëma Tragicum de deftruftione Troje 5 

clegie 3 De -Rebus Drepanitanis Opufculum. * G 
Hoil. Bibliotb. Sicula. 

SORBIE'R E (Samuel) naquit au commencement du XVII 
fiêcle de parens Proceftans & d'une famille honnête dans la ville 
de Saint- Ambroix ou Saint-Ambroife, qui dépend du diocéfe 
d'Ufès. * Un fils unique qu'il a laïflé difoit que fon pére étoit né 
le feptiéme feptembre 1615. is felon la Légende de fon 
eftimpe, qui fuc gravée après fa mort, fur celle que le célébre 
Audran avoit gravée à Rome en 1667, il faut qu'il fût né cinq 
ans auparavant. Sa mére Louife Petit étoit fœur de Samuel Pe- 
tit, Miniitre de Nîmes, connu par divers Ouvrages. Sorbiére 
ayant perdu fon pére & fa mére fort jeune, fut élevé par Samuel 
Petit fon oncle. Après avoir pris près de lui les premiéres tein- 
tures des Belles Lettres, il alla à Paris en 1639, ou ayant 
conçu du dégoût pour l’étde de la Théologie, il S’'appli- 
qua à celle de la Médecine, & y réüffit fibien, qu'ilen fit peu 
de tems après pour fon ufage un {yftême abbrégé, qui fut impri- 
mé dans une grande feuille de papier fous ce titre, Sy/féme de la 
Médecine Galénique pour le Joulagement de la mémoire. Il paffa en 
, où fous le nom déguifé de Gutbertus Higlan- 
primer une lettr w’il addreffa à André Rivet, 


R. 


e de Trapano en Sicile, poffédoit 
11 forifloit vers 
liberata a Comi- 

jgrammata &? 
. Di&. Univ. 


no 
ë 


publié. 
et contre Grotius. 


n nt enc! en Hollande. 

à: , fille de Daniel Renaud, natif auffi comme lui 
de S. Ambro 11 alla enfuite à Leide, où il eut deffein de fe 
fixer, pour y decine, & il y fit imprimer fon Dif 


cours fceptique fur lé re du chyle, & fur le mouvement du 
cœur. Il publia enfuite fa Traduëtion de la Politique de Tho- 
mas Hobbes, qu'il accompagna d'un Difcours apologétique de 
fa Verfion. Il avoit fait imprimer trois ans auparavant cette méê- 
ne Politique en Latin, à la priére de Gaffendi & du Pére Mer- 
fenne. Avant que de quitter la Hollande, pour faire plaifir à 
fon beau- pére, qui avoit quelque intérêt dans la Compagnie des 
Indes Orientales, il publia fans nom, la lettre d'un Marchand du 
Brefil à un d amis d'Amflerdam, où il tâchoit de faire voir la 
néceffité qu'il y avoit d'entretenir cette Compagnie. À fon re- 
tour en France, il fut fait Principal du Collége de la ville d'O- 
range en 1650; & ce fuc là, où pour faire plaifir au Comte de 
Dhona, qui en étoit Gouverneur, il fit imprimer un Difcours 
contre les vrayes caufes des troubles d'Angleterre, & la Lettre 
Gentilbomme François à un de es amis d'Amfterdam, fur les def- 
de Cromwel. - Sur la fin de 1653, il alla à Vaifon, où il fe 
fit Catholique; après quoi étant allé à Paris, au commencement 
de 1654, il y publia un Difcours touchant fa converfion, lequel 
il dédia au Cardinal Mazarin. Le Clergé lui ayant accordé une 
penfion de 400 livres, il prit le petit collet, en vue d'unbon 
Bénéfice, que lui faifoit efpérer le Cardinal, qui en attendant, 
s'étoit obligé de fon Chef à une penfion de trois cens livres. 
De Paris il alla à Rome, où il fe fit connoître au Pape Alexan- 
dre VII, par une lettre Latine qu'il lui adreffa, & qui étoit é- 
crite contre les Proteftans. Etant retourné à Paris, il ft impri- 
mer une autre lettre Latine contre M. Riolan, fur l'opinion des 
veines latées. On la trouve inférée dans le livre des Obferva- 
tions dé Pecquet: Du moins croit-on que Sorbiére eft ce Se- 
us Aletopbilus , fous le nom duquel cette lettre fut publiée, 
de même que celle qui en 1657, fut adreffée ad Lignerium de vi: 
tanda in fcribendo aceri La préface fur la Vie de Gaflendi, 
que l’on voit à la tête de fes Oeuvres, eft aufli de la façon de 
cet Auteur. Il fit auffi celle qui a été jointe au Syntagma Pbilo- 
fopbie Ej , en la feconde éditio: aite en 1659, en laquel- 
fe année il publia auffi fes Lettres fcours fur diverfes matiéri 
curieufes. 1l étoit de l'Académie des Phyfciens, qui s’affem- 
bloient chez Montmaur, Doyen des Maîtres des Requêtes. En 
1664, il fitimprimer une lettre fur la difliculté que faifoient plu- 
fieurs Eccléfiaftiques de figner le Formulaire touchant les cinq 
Propoñitions de Janfénius. Le Pére Niceron remarque que c’é- 
toit là une matiére qui n’étoit guéres de fa compétence & qu’on 
pouvoit lui dire, 


Non tali 


auxilio nec defenforibus iffis 
Tempus e 


Lt. 


Maïs il étoit, ajoûte-t'on, de ces gens qui fe font toûjours de 
fête, & qui fe fourrent où on ne les demande point. En 1655, 
il publia fon Difcours fur la Cométe. Etant enfuite paflé en An- 
gleterre il fit imprimer la rélation de fon voyage, pour laquelle 
fl fut exilé par lettre de cachet à Nantes, & d'où il fut rappel- 
lé peu de tems après par une feconde lettre de cachet. On croit 
qu'on s'étoit plaint au Roi du côté du nord, de ce qu’il avoit 
parlé avec trop deliberté du Comte d'Ulefeld, qui avoit épou- 
fé la fille naturelle du Roi de Danemarck. Après la mort du 
Pape Alexandre VIL, il publia un gros Recueil de Poëfes en 
diverfes Langues, à la louange du Cardinal Rofpigliofi, avec 
qui il étoit en commerce de lettres, & qui fut fait Pape fous le 
nom de Clément IX. Il alla à Rome en 1667 pour fe trouver à 
l'exaltation de ce nouveau Pape, dont la nomination lui donna 
lieu d'adreffer une lettre Latine à Montmaur, fous le titre de 
Clementis IX Icon. Pendant fon féjour à Rome, il donna fon 
Difcours fur la Transfufon du fang d'un animal dans le corps 
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d'un homme, Son voyage de Rome ne luiayant pas réüfi 
me il efpéroit, il retourna à Paris, où il fit imprimer un ra- 
gment de lettres Iufirium € Eruditorum Virorum, dans equel il 
affeéta de fourrer toutes celles qu'il avoit reçues de ClémenciX, 
lorsqu'il n’étoit que Cardinal. Il n'eut à Rome qu'une bourlé 
de rco piftoles pour les frais de fon voyage. On lui donna auf 
quelques Bénéfices litigieux en Bretagne. Louis XIV lui donna 
la charge de fon Hiftoriographe en 1660 avecune penfon de 
1000 livres, & deux ans après, il lui en donna une autre de même 
valeur en qualité de Savant. Alexandre VII luien avoit donné 
deux, une de 150 livres, & l’autre de 136; & en 1664, illui 
donna le Prieuré de Saint- Nicolas-de la Guierche, qui valoic 
500 livres de revenu. Le Cardinal Mazarin lui avoit fait don- 
ner en 1658, la chapelle de Notre- Dame-la Gifante, à peu près 
de même revenu; & en 1660, il lui fit donner une penfon de 
800 livres fur le Clergé. Si Sorbiére n’eût pas été fi fort adon- 
né à fes plaifirs, il auroit été plus content de fa deftinée, qu'il 
ne l’étoit, & ne fe feroit pas plaint continuellement, comme 
il le faifoit, de l’injuftice de la fortune à fon égard. On peut 
même affürer que s’il eût eu l’efprit un peu tourné & 
s’il n'eût pas préféré à la vie d’un véritable Eccléfiaftique celle 
d'un Philofophe, qui aime un peu trop fes plaifirs, il auroit été 
infailliblement pourvu d'autres Bénéfices plus confidérables. 
Car au fond il étoit honnête homme, il favoit l’art de plaire à 
tout le monde, il avoit du mérite & ne manquoît pas de Patrons. 
Il mourutle neuviéme d'avril de l'an 1670, d'une hydropifie re- 
doublée. On dit qu'il mourut un peu trop en Philofophe, & 
qu’il prit du laudanum pour s’étourdir, & pour ne fouffrir pas 
lagonie. Sa fcience étoit médiocre. Il étoit fort attaché à la 
Philofophie de Gaffendi & à la Médecine de Galien. Jamais 
homme n’a mieux fçu fon Rabelais dont il révéroit la mémoire. 
Charron & Montagne étoient fes Héros, & il ne pouvoit fouf- 
frir qu'on en parlât mal. Il laiffa divers Manufcrits; entre au- 
tres, ÆAvisà un Médecin, quatre petits Difcours fur l'excès 
des complimens & de la civilité; de la Critique, fur ce que l'on 
dit communément, que les hommes ne changent point, & fur la 
Solitude; le Sorberiana, c’eft à dire, les fentences ou bons mots 
qu’on fuppofe qu’il avoit dits, & qui ont été imprimez en 1694; un 
grand Recueil de lettres, tant Latines que Françoiles, qu'il a- 
voit écrites à plufieurs perfonnes favantes, avec leurs réponft 
dont on pourroit faire deux volumes in folio, & qui font entre les 
mains de fon fils; divers Traitez fur la Médecine, fur la Chrono 
logie, &c. Il avoit auffi fait plufieurs Traduétions, & entre au- 
tres celle de Crellius, de Caufis Mortis Chrifii, qu'il eftimoit in- 
finiment. Voyez la lettre de M. Graverol, mile au dévant du 
Sorberiana. On peut auffi trouver diverfes particularitez de la 
Vie de Sorbiére, dans celle de Defcartes, écrite par Baillet, & 
imprimée à Paris in quarto, en 1691, & dans Vigneul-Marville, 
Mélanges d'Hi de Littérature, tom édit. de 
Rotterdam 1700. ‘Le Pére Nicéron, Mé fervir à V'Hi- 
Jhoire des Hommes Illufires, tome 4. p. 82 € Juiv. (5 tome 10. p. 
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SORBIN, dit dd SAINTE-FO Y (Arnaud) Evêque 
de Nevers, né à Montech en Quercy, près de Montauban, é- 
tudia à Touloufe, où il reçut le bonnet de Doéteur en Théolo. 
gie. ‘Le Cardinal d’Armagnac lui donna la Cure de Sainte-Foy; 
& quelque tems après, l'ayant attiré près de foi, il lui donna 
la Théologale de fon églife de Touloufe, après qu’il eut exercé 
le mémeemploi à Auch. Depuis, ayant été envoyé à Paris, il 
fut Prédicateur du Roi Charles IX, & le fut auffi de Henrilll, 
qui le nomma à l'Evêché de Nevers. Il fut facré à Paris dans 
l'églife de fainte Geneviéve du Mont, le 22 juillet de l’an 1578; 
& après avoir rempli pendant 28 ans d'Epifcopat tous les de- 
voirs d’un bon Prélat, il mourut le premier jour de mars de l’an 
1606 ; âgé de64ans. Ilalaïffé, entre autres Ouvrages, la Vie 
de Charles IX, imprimée à Paris en 15745 l’'Oraifon funébrede 
ce Roi; celles de Claude de France, Ducheffe de Lorraine; de 
Marguerite, Ducheffe de Savoye; du Connétable de Montmo- 
rency; de Côme de Médicis, Duc de Tofcane, &c. des Homé- 
lies fur les dix Commandemens; Marques de l'Eglife; Hiftoire 
des Albigeois, &c. La Croix-du-Maine, & Du Verdier- 
Vauprivas. Biblioth. Frang. De Thou. Sponde. Génébrard. Sain- 
te- Marthe, &c. 

SORBON. Cherchez ROBERT SORBON. 

SORBONIQUE, Ace de Théologie qui fe foutienten 
Sorbonne par les Bachéliers de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris, qui font en Licence, & qui dure depuis fix heures du ma- 
tin jufqu'à fix heures du foir, dont François Maironis, Corde- 
lier, donna le premier l'exemple l'an 1315, & qui fut depuis or- 
donné dans la reforme de l'Univerfité, faite par le Cardinal d’E- 
ftouteville en 1452. Voyez l’articlede MAIRONIS. *Du 
Boulay, Hiftor. Univerfit. Parif. 

SORBONNE, Collége de Théologie de l’Univerfité de 
Paris, fondé du tems de faint Louïs l'an 1256, par Robert de 
Sorbon, Confeffeur & Aumonier du Roi, Chanoine de Paris, 
en faveur de feize pauvres Ecoliers en Théologie, quatre de 
de chaque nation de l’Univerfité. Saint Louïs donna à ce Col- 
lége des maifons qui étoient de fon domaine dans la rue-Coupe- 
Gueule, vis à vis du Palais des Thermes, & fit un échange avec 
Robert de Sorbon, d'une rente qu’il avoit fur une maifon fituée 
dans le même endroit, contre une autre rente que Robert de 
Sorbon avoit fur une autre maifon. Robert de Sorbon fe fervit 
de cet emplacement que le Roi lui avoit cédé pour bâtir le Col- 
lége de Sorbonne, qui n’étoit alors que pour feize pauvres E- 
coliers étudians en Théologie , & un Provifeur. Depuis ce 
tems- là les chofes ont changé, & ce Collége a fervi de demeure 
aux Doëteurs & aux Bacheliers, aggrégez À cette maïfon. Ils 
font tous Doéteurs ou Bacheliers de la Faculté de Théologie de 
Paris; mais ils fontreçus de la maifon de Sorbonne par les fuf. 


fra 


S TOMIRE 


frages de ceu 
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avant que d 
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> la maifon; les autres font de l'Hofpitalité, c’eft 
ip la maifon, fans néanmoins être de la Société. 
produit un grand nombre de célébtes Docteurs, & 
nu dans fa fimplicité jufqu’au tems que le Cardinal 
u, pour immortalifer fon nom, choifit cette maifon 
pour y faire une églife & un édifice magnifique, oùily a, pour 
trente- fix Docteurs de la Maifon & Societé de Sorbonne, des 
logemens qui s'accordent à l'ancienneté. Il y a des Ecoles ex- 
térieures, où fix Profeffeurs , dont les chaires font fondées par 
le Roï, par la maifon, ou par des particuliers, enfeignent la 
Théoiogie. * Claude Hémeré, de Acad. Parif. Du Breuil, 
Antiq. de Paris. Pierre de la Marteliére, Plaidoyer pour l’'Univer- 
Jité en 1611. Dupleix & Mézeray, Hiféde France. Du Puy, Hifi. 
üu Scbife. Sponde. Davity, D4 . de France, €ÿc. Du Bou 

lay, Éiflor. Univerfit. Parif. Memoires du tems. 

* SORE (Jacques) né'au village de Floques, à une petite 
lieue de la ville d'Eu en Normandie, a été, au rapport de Bran- 
tome, un des bons hommes de mer de fon tems. Voyant la 
gu allumée entre la France & l'Angleterre en 1563, ilarma 
üne fregate legére pour aller en courfe contre les ennemis de 

îtat, & fe rendit formidable fur mer. Jeanne d'Albret, Reine 
de Navarre le fit, à la recommandation del'Amiral de Chatillon, 
Amiral de Navarre: ce qui lui donna lieu de coû fréquem- 
ment fur les va ux Efpagnols. Il en prit entre autres un qui 
portoit des Miflionnaires au Brefil, & il eut la cruauté 
faire mourir & de les jetter dans la mer. Las d'une vie 
ée, il fe retira au Comté d'Eu où il eft mort. Il étoit de 
fgion Réformée, mais on croit qu'il avoit embraffé la Re- 
ligion Romaine quelques années avant fa mort. * Poyes le S 
Plément de Paris 1736. 

SOREAU. Voyez SOREL (Agnès) 

SOREK (La Vallée de) dans la Paleftine, à fept ou huit 
Milles de Bethléem, entre le midi & lo dent, eft fort célébre 
à caufe de fes vignes & des herbes odoriférantes dont elle eft 

+ Il y croit des grapes de raifin qui péfent jufqu’à deux 
s, & le vin eft le plus agréable de toute la Terre fainte, 
it apparemment de ce vignoble que les Efpions de Moïfe 
rapportérent cette grappe de raifin, dont la groffeur étoit fi 
extraordinaire, qu'il fallut que deux hommes [a portaflent, at- 
tachée à un levier, fur leurs épaules. Les Arméniens en poffé- 
dent maintenant une bonne partie qu'ils cultivent pour eux- 
mêmes. Doubdan, Voyage de la Terre - Sainte. 

SOREL (Charles) Sieur de Sou: ny, né à Paris l'an 1599, 
étoit fils d’un Procureur dans cette ville, & neveu de Charles 
Bernard, premier Hiftoriographe de France, à qui il fuccéda 
dans cet emploi l’an 1635. Il eut auffi la qualité de Confeiller 
du Roi en fes Confeils. Pour reconnoître l'obligation qu'il 
avoit à fon Oncle de fon éducation, il compofa un Difcours 
fur fa Vie & fes Ecrits, auquel il en joignit un autre de la char- 
ge d'Hiftoriographe de France, qu’il publia en 1646, avec la 
Vie de Louis XIII, par le même Bernard; & il continua auffi 
la Généalogie de la Maifon Royale de Bourbon, que cet Au- 

avoit fort avancée, s’étant inême donné la liberté d'y f: 
ques changemens. Cet Ouvrage eft en deux volumes in 
, imprimez en 1634 & 1646. Sorel s'étoit fait connoître 
dès l’an 1628, par un Avertiffement fur l’Hiftoire de France, 
qui réparut en 1630, à la tête de fon Hiftoire de la Monarchie 
Françoife, dont le fecond volume ne fut imprimé qu'en 1636; 
mais quelques confidérations l’obligérent à retrancher beaucoup 
de chofes de ce petit Ouvra Pour fon Hiftoire de la Monar- 
chie, comme elle n'étoit pas entiére, & qu'il n’y touchoit que 
les faits les plus importans, le Public en fit peu de cas. En 
1642, il publia un Ecrit pour défendre la revolte des Catalans 
contre le Roi d'Efpagne; & en 1662, fa Bibliothéque Fran- 
çoife, Ouvrage où l’Auteur n’exécute point du tout ce qu'il 
s’étoit propolé , favoir, de mettre les François à portée de fe 
rendr. biles dans toutes les Sciences, en les étudiant dans les 
livres écrits en cette Langue, fans confulter les Auteurs Grecs 

Latins; mais qui eft ineftimable, parce que dans la feconde 
partie, où eft la guide de l’Hiftoire de France ; il y a des juge- 
mens exaëts fur plufieurs de nos Hiftoriens. Il donna encore en 
1662, l'Hiftôire de la Monarchie Françoife, fous le régne de 
Louis XIV, jufqu’à cette année; & en 1666, il donna divers 
Traitez fur les droits & prérogatives des Rois de France, fa- 
voir, deux, où il prouva contre Jacques Howel, Anglois, que 
le Roi de France a toûjours eu la préféance fur les autres Rois; 
& que, bien que l'Empereur foit en poffeffion de précéder tous 
Jes Rois, néanmoins cette poffeffion n'a aucun fondement rai- 
fonnable par rapport au Roi de France; & deux autres pour 
éclaircir les prétentions du Roi fur la Lorraine, & fes droits fur 
la Flandre. Sorel compofa encore d’autres Traitez fur divers 
fujets, dont le détail n’a rien d'intéreffant, Guy Patin Jui at- 
tribue le Roman de Francion, le Berger Extravagant; Orpbire de 
Crifante; Philofophie Univ felle, &c. Il fut un de ceux que M. 
de Sallomaltraita dans fes Journaux des Savans de l'an 1665 ,& on 
n’en avoit dit dans ce Dictionnaire, que ce que ce trop févére Cen- 
feur en avoit écrit, Ce qu’on a dit de fa patrie & de fanaiffance, 
on l'a appris du Pére Le Long, Biblioth.. Hiftor. de la France. 
Le Pére le Long à ignoré le tems de la mort de Sorel, mais 
il eft certain qu'il fut enterré à S. Germain l’Auxerrois à Paris 
Je neuvieme Mars 1674. Voyez le détail de fes Oeuvres dans le 
Pére Niceron, Mém res pour fervir à lHifhoire des Hommes Illuftres, 
tome 31. p. 391 € Juiv. 

SOREL ou SUREL, dite aufi SORE À U (Agnés) 


s’eft main 
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re 
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furnommée la Belle, parce qu'elle étoit une des plus 


: Chartnantes 
perfonnes de fon tems, 


toit native & Dame de Fromenteau; 
qui eft un village de ouraine, dans le diocéfe de Bourges, 
Le Roi Charles VII, ayant eu la curiofité de la voir, ne put 
s’ êcher de l'aimer, lui fit de Brands biens, & lui donna lé 
château de Beauté-fur- Marne. Elle fut aufi Dame de Roche£: 
ferie , d'IFoudun & de Vernon- fur eine. Le Roi quittoit 
pour l’amour d'elle le foin des affaires publiques; mais Agnès 
lui reprochant cette indolence, fut fi bien l’animer contre les 
Anglois, qu'il fe mit en état de les chafter du Royaume. Ellé 
affüra qu'un Aftrologue lui avoit prédit qu'elle feroit aimée du 
plus grand Roi du monde; mais que cette prédiction ne le re- 
gardoit point, puisqu'il négligeoit de s'établir dans un Etat qué 
fes ennemis avoient ufurpé; & que pour l'accomplir, elle fe 
verroit obligée de palier à la Cour du Roi d Angleterre. Ces 
reproches touchérèent le Roi, qui prit les armes, pour fatisfairé 
en même tems, & à fon amour, & à foh ambition, On t qué 
le Roi Françoit I, fe trouvant un jour dans la maifon d’Artus 
Gouffer de Boifi, Comte d'E mpes , autrefois fon Gouver: 
neur, & pour lors Grand-Maître de France, s’amula à feui 
eter un porte - feuille, qui étoit dans la chambre de Madame de 
Boifli. Cette Dame, de la Maifon de E ture; 
& y avoit defliné le portrait de diverfes 
tre autres, celui d'Agnés Sorel. Le Ro Ê 
vers pour chacun de ces portraits, & écrivit ceux - ci de fa pro- 
pre main pour la belle Agnès. 


Plus de louange 
La caufe ét 
Que ce que peut dedans 
Que ce que peut dedans 
Oofe Nonnain , où b 


Nous avons ce quattain parmi les Poëlies de Melin dé &. Gelais: 
La belle Agnès mourut le neuvieme de fevrier de l'an 1450, au 
château du Ménil, à un quart de lieue de Jumiéges, & non pas 


à Jumiéges même, comme divers Auteurs | Elle 
étoit encore jeune, & en parfaite fanté: ce qui croire qu'on 


lavoit empoifonnée par ordre du Dauphin Louïs XI, qui ne 
Paimoit point, parce que fon pé moit trop. On mit for 
cœur & fes entrailles à Jumiéges fon corps fut porté au chà- 
teau de Loches, où elle fut enterrée au ieu dü chœur de 
l'églife collégiale, fous unè tombe de marbre noir, Sa figure ÿ 
eft de marbre blanc, avec des Anges qui tienn 
fur lequel elle repofe fa tête, & deux agneaux à fe 
avoit fait de grands biens à cette églie; üdant, après 
mort, les Chanoïnes demandérent à Lou , la permiflion 
de retirer ce tombeau du milieu du chœur de leur églife, com< 
me leur étant incommode dans les cérémonies. [ls crurent que 
laverfion de ce Prince pour Agnés pañieroit jufques à fes cen- 
dres; mais ce Prince bläma le deflein des Chanoïines, & leur 
confeilla d'avoir un peu plus de reconnoiffance pout la mémoiré 
d’une perfonne qui leur avoit fait tant de biens. Le Roi Char- 
les VIT, eut deux filles de la belle Agnès, Charlite, femme de 
Jacques de Brezé, Comte de Maulévrier; & Mai ite, mariée 
er de Coëtivi, Seigneur de Taillebourg. La belle Agnès 
eut pour frére Jean Soreau , Seigneur de Saint- Gér n, dé 
Vaux, &c. qui fut nommé Grand-Véneur de France en 1451, 
& qui l'étoit encore en 1482, & eut entré autres enfans dé 
Charlotte Bourgoin, fa femme , fille d'honneur de la Reine, 
Anroins Soreau, Seigneur de Saint-Géran, qui époufa en 
1527, Péronne de Salagnac, Dame de Magnac, fille de Foucault, 
Seigneur de Magnac, & d'Anne de Gourdon - Genouillac, dont 
il eut pour fille unique Anne Soreau, Dame de Saint-Géran, 
qui époufa en 1540, Gabriel , Seigneur de La Guiche, de Chau- 
mont, &c. * Monftrelet. Du Haillan. La Chr e dé Saint- 
Denys, en Charles VIII. Belleforét, Cofmogt. Du Chêne. Mé: 
zeray. Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme rec 

SORE'S, petite ville de France en Languedoc. Elle eft du 
Diocéfe de Lavaur dans le Lauraguais, & fituée fur le Sor,près 
de la montagne noire, à deux lieues de S. Papoul à l'Orient, & 
à neuf de Touloufe. Elle eft remarquable par une Abbaïe de 
l'Ordre de $. Benoit, fondée par Pepin, Duc d'Aquitaine. * TH, 
Corneille, Dit. Géogr. 

SORET, province de l'Empire du Mogol en Afie, Elle 
eft autour de l’emboûchure du Padder, dans le Golfe de l'Ins 
de, entre les Royaumes de Guzarate, de Jeffelmére & de Tat- 
ta. Janagar'en eft la ville capitale. * Maty, D: - Güog 

SORÈET ou SORETH (Jean) vint-troifiéme Génér 
des Carmes, & premier Réformateur dé l'Ordre, naquit en Nor: 
mandie vers l’an 1420. Ayant fait fes Humanitez, il prit l’habit 
des Carmes dans leur Couvent de Caen en Normandie. Ses Su- 
périeurs l’envoyérent à Paris, pour y étudier la Théologie, Il 
s’y rendit fort habile & reçut le Bonnet de Doëteur. Son (mé: 
rite le fit élever aux dignitez de fon Ordre. En r440, il fe 
trouva au Chapitre Général d'Aft en qualité de Définiteur & de 
Provincial de la Province de France; au Chapitre Général tenu 
à Châlons, où il fut en qualité de Provincial de Tofcane; & au 
Chapitre Général tenu à Rome en 1447, où il fut encore nommé 
Définiteur & Provincial de France. Pendant fon Provincialat 5 
il vifitoit à pié les Couvens de la Province, ompagné d'un 
feul compagnon. Ii fit beaucoup de bien, p échant fur tout 
d'exemple. En 1457, il fut élu Général de tout l'Ordre dans 
ün Chapitre tenu à Avignon. Il travail a férieufement à la Ré- 
forme de fon Ordre. On reconnoifloit toûjours fes habits em 
ce qu'ils étoient toûjours les plus vils, & les plus rapiécez. Son 
entretien ordinaire étoit avec les plus fimples & les plus jeunes 
de Couvent; il prenoit plaifir à les inftruire & à leur apprendre 
à mortifier leurs pafions. Ileutà effuyer beaucoup de contra= 
diétions dans la réforme de l'Ordre, Il inftitua les SUR 
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& obtint pour elles du Pape Nicolas V, les mêmes priviléges 
que les Ordres de S. Dominique & de S. Auguftin avoient pour 
la réception de pareilles Religieufes. 11 fonda cinq Couvens de 
ces Filles Carmélites & en prit toûjours foin. Ce Général te- 
nant fon Chapitre à Bruxelles en 1462, fit approuver ce qu'il 
avoit fait pour la réforme de l'Ordre. Il alla trouver le Pape 
Paul II, duquel il obtint en 1466, une Bulle qui confirmoit ce 
qui avoit été ordonné dans les Chapitres Généraux touchant 
Péleétion des Prieurs des Couvens réformez. Etant revenu en 
France pour achever la réforme de tous les Couvens, il fut 
émpoifonné à Nantes dans le Couvent en mangeant des mûres. 
11 mourut en 1471. Dans le Chapitre tenu à Aft en Piémont 
en 1472, on confirma les Conftitutions qu'il avoit faites, & il 
fut ordonné que toutes les Provinces en auroient ui mplai- 
ie. * Héliot, Hit. des Ordres , Éÿc. tome 1. . 32 

SORETO, bourg du Royaume de Naples, dans la Cala- 
bre Ultérieure, fur la riviére de Métramno, à trois lieues au 
deffous de Soriano. On prend Soréto pour l'ancienne Alianum, 
petite ville Brutiens. * Maty, Dit. Géogr. 

SORGUE, rivicre du Comtat Vénaiflin, en Provence, 
prend fa fource,de la fontaine de Vauclufe, qui eft au pié d'un 
affreux rocher. Cette riviére commence à porter bateau à cinq 
cens pas de fa fource, pale à Lifle, fe fépare en deux branches, 
dont l’une fe jette dans le Rhône à Avignon; l’autre ayant reçu 
la Nafque & l'Ou & baigné Sorgues, fe décharge dans le 
même fleuve. * Maty, Dit. Géogr. 

SORGUES ou LE PONT-DE SORGUES,pe- 
tite ville ou bourg du Comtat Venaiffin, en Provence. Ce lieu 
eff fitué au confluent de la Sorgue, de la Nafque, & de l’Ou- 
véze, à demi-lieue du Rhône, & à une lieue & demie d’Avi- 
gnon, du côté du nord. * Maty, Di&. Géogr. 

SORI, Monti-Sori, ou , montagnes de Sicile, qui 
font vers le milieu de l’ifle ndent du nord au fad, depuis 
la riviére de Furiano, dans la Vallée de Démona, jufqu’au de- 
là du Lac de Pergufa, dans celle de Noto. Ces montagnes font 
fort hautes; & celle qu'on nomme Artifino ou Articina, & qui 
éft près du bourg de Calataffibéta, dans la Vallée de Noto, en 
cft le fommet le plus élevé. * Maty, Di. Géogr. 

SORI, nomd'homme. Woyez T SERI. 

SORT A, ville d'Efpagne dans la Caftille Vieille. Elle eft 
capitale d’un Majorat ou Bailliage, & fituée fur le Douro, à 
quinze lieues de Siguenza, vers le nord. Soria a été bâtie des 
ruines de l'ancienne Numance, qui en font éloignées d’une 
lieue du côté du nord. * Maty, Dië. Géogr. 

SORI AU (Daniel) en Latin Suriavius, Peintre & Archi- 
teéte Flamand, fe retira pendant les guerres dans la ville de 
Hanau en Allemagne, où il contribua beaucoup à l'embelliffe- 
ment de cette ville, que l’on bâtiffoit de nouveau. Les églifes, 
les hôtels & les portes, font de fon ordonnance; & fes ta- 
bleaux y font fort eftimez. * Vermander. 

SORIDAN, Île, qui appartient à l’Arabie, & que les 
Arabes appellent Zobeth. Elle eft à 21 dégrez d'élévation affez 
près de la terre ferme, & de la ville de Torre, qui eft vis à 
vis, à trente-fix lieues du Mont-Marfovan. Cette Ifle a plu- 
fieurs lieux bien bâtis & eft affez habitée. Elle eft trop expofée 
au Soleil pour que le blé y vienne. On y féme cependant de 
l'orge, du millet, de l’avoine, &c. 1ly a quantité d'aigles qui 
Jeur raviffent leurs bêtes à laine. La plupart des Infulaires vi- 
vent de poiffon, qui eft leur trafic le plus commun. 
tous Mahométans, & vivent fous la domination du Turc. Ils 
empoifonnent leurs fléches , de forte que ceux qui en font bleffez 
ne peuvent guérir. * Davity, Jfle d'Arabie. Th. Corn. Dif. 
Géogr. 

SORIO ( 
reçut l’habit des 
phre vers l'an 14 
Paris pour. y pren 
dans l'Aragon, où il enfeigna la 
Il y combattit les erreurs de certe 
avancé publiquement que faint Jofeph 
re de Jefus- Cbrift; qu'il avoit été conçu fans péché originel; 
& qu'il étoit réellement préfent dans l'Euchariftie. Ils avoient 
auf débité quatre autres propofitions, également impies: ce 
qui fit qu'on les nommoit les Jept blafbhèmes. Le Pére Sorio fit 
contre ces erreurs un Ouvrage, qu'il ft imprimer en 1517; & 
donna au Public quelques autres Ouvrages, Sermones de Sanétis ; 

Jomilie decem Juper PJ 443 de Laudibus Beatæ Virginis. Il 
établit dans Tortofe un Collége pour l'Ecole de faint Thomas, 
&un pour les nouveaux convertis de la Catalogne, dont la plu- 
part étoient des Turcs : établiflement qui contribua fort à la 
converfion de plufeurs Infidéles, Ce vertueux & zelé Religieux 
mourut âgé de plus de cent ans le 27 feptembre 1557. * Diag. 
Hift. Provinc. Aragon. L. 1. c. 47. Antonius Senenfis, Bibliotb. 
Ordin. FE. Predic. in Pio , partie 2. l, 4. col. 211. Echard, Jcripr. 
ordin. FE, tome 2. 

SORITES, peuples Ichthyophages, voifins des Indiens, 
n'ufoient point d'autres viandes que de poiffon, qu'ils décou- 
poient avec les ongles, & qu’ils mettoient rôtir au foleil, pour 
en faire du pain. * Pline, l. 7.6.2. fous le mot ORIT Æ. 

*SORLE où SORLEÉ-SAINT-GERY, place 
des Païs-Bas Catholiques dans le Hainaut, eft au fud-eft de 
Beaumont, dont elle n'eft éloignée que d'environ trois quarts 
de lieue. 

* SORLE, ou felon la Carte des Païs-Bas Catholiques, 
attribuée à M. Delifle, & imprimée à Amfterdam chez Mrs 
Covens & Moïtier, SOR-LE-CHATEAU, petite pla- 
ce forte de Hainaut, eft au fud-eft de Maubeuge, dont elle 
eft éloignée d'environ trois lieues. En 1637, elle fe défendit 
courageufement contre le Vicomte de Turenne avant qué de fe 


hafar) Dominicain de Valence en Efpagne, 
réres Précheurs au couvent de Saint-Onu- 

Dès qu’il eut achevé fes études, il vintà 
e le bonnet de Doéteur. Il retourna enfuite 
éologie à Lérida avec fuccès. 
ns Novateurs qui avoient 
étoit véritablement le pé- 
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d'Angleterre , fituées vers le Cap de Cornouaille, dans la par- 


la princi- 
pale. Mais aujourd’hui ; Étant 
la plus grande & la plu: 
que trois lieues de tour. 
un des Rois Saxons, & d 
confidérées coir 


tdela Gri 


cienne de Milan, 
Eglife & à 


dont 

SORMANI (Paul) Comte de Brianza, defcendoit de 
l'ancienne & très illuftre famille patricienne des Sormani de 
Milan, fertile depuis plufieurs fiécles en grands hommes d'épée, 


s articles fuivent. 


& derobe, & en perfonnes diftinguées dans les dignit Ecclé- 
fiafiques, & dans les emplois politiques; mais laiflant à part les 
plus anciens, je commence par ce Comte qui fut Meftre- de- 
camp d'infanterie Italienne & qui, à l’aide des milices, qu il leva 
à la hâte dans le païs, s’oppofa au Duc de Rohan, & l’empêc 
de paffer au pont de Lecco, comme il tächoit de fai 
envahir l'Etat de Milan, tandis que les armes du Roi étoi 
toutes occupées à la défenfe des places au delà du Po.» * 
article a été fourni tel qu'il eff. 

SORMA NI (Alexandre) frére de Paul, dont on vient de 
parler, fut Lieutenant Général, il fe porta valeureufement en 
Flandre & en Italie, il défendit Crémone, & fut envoyé avec 
un corps confidérable d'infanterie Italienne au fecours de Lindo, 
que les Suédois tenoient affiégé. Ce brave & fameux Guerrier 
mourutà Milan âgé de 90 ansen1695. * Cet article a été fourné 
tel qu'il eff. 

SORMANI (Le Comte Antoine) futfils de Paul. Il fer- 
vit dans les armées de Charles II, Roi d'Efpagne, pañla enfui- 
te au fervice de l'Empereur Léopold I, qui le fit Gentilhomme 
de fa Chambre, puis étant mis à la fuite du Roi Charls III, 
lorsqu'il pafla en Efpagne, il refta en Portugal pour le fervice 
de ce Prince, & il y commanda dans la Province de Beira, en 
vertu des lettres patentes de la Reine Catherine, Régente du 
Royaume, d’où il fut rappellé en Catalogne auprès de la per- 
fonne dudit Roi Charles III, qui l’envoya en qualité de fon Mi- 
niftre Plénipotentiaire vers quelques Princés de l’Allemagne, 
les Etats Généraux, & la Reine Anne d'Angleterre. Il fut 
Commandant & Gouverneur de Tarragone & de fa frontiére, 
& dans les quarante campagnes qu'il a faites en Hongrie, Al. 
lemagne, Efpagne, Portugal, & Italie, il s’eft fignalé dans les 
divers emplois dont il s’eft aquité, & en plufieurs be 
fiéges, & autres rencontres, & enfin, aprés avoir paf 
tous les dégrez militaires, l'Empereur Charles VI, le fit M 
de camp Général de fes armées. Il mourut dans fon Gouver- 
nement de Pavie à l’âge de 73 ansen 1730. * Ces article a été 
fourni tel qu'il ef. 

SOR M A NI (François) frére dudit Maréchal Antoine, 
fut Confeiller dans l'Etat de Milan, & Député Ambaffadeur de 
ladite ville, au Pape Innocent XIL. Ce fut un homme d’une 
grande confidération : il mourut à Milan, âgé de So ans, en 
1726. Divers Auteurs font mention d i i 
& entre autres Le gnano , Sanfo 
&c. * Cet article a été envoyé tel qu 

* SORN. Dans l'Etatéÿ Délices de Suiffe, 9: 272, ce 
nom eft donné à la riviére fur laquelle ou proche de laquelle fe 
trouve la ville de Delemont ou Delfperg; mais les Cartes nom- 
ment cette riviére Birs, Birfa ou Birfe. 

SOR O, riviére de Portugal. Elle prend fa fource vers 
l'Eftrémadure d'Efpagne, coule vers les confins de celle de 
ee sl Leenso RURRe Ponte-de Soro, reçoit le 

atas, e décharge dans le Tage, au bourg d énaventé. 
Maty, Diff. Géogr. se Eye Une ents 

SOROCK, ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans 
Ja Moldavie, fur le Niefter ou Turla, au feptentrion de Jafi 
& eft divifée en vieille & nouvelle ville, toutes di fortifiées. 
Les Polonois en font les maîtres, & y ont fait ir un bon 
château. Les Turcs l'affiégérent inutilement l'an 1692. * Maty, 
Di. Géogr. 

SORR , riviére d'Alface. Voyez SO R. 

SORRENTOouSURRENTO, en Latin Surren- 
tum & Surentum, ville maritime du Royaume de Naples , en la 
Terre de Labour, avec Archevéché. Les Anciens en font fou- 
vent mention. * Léandre Alberti. Baudrand. 

* SORRE'S ou SORA, étoit anciennement une ville 
épifcopale de la Sardaigne. On en voit encore les ruïnes à 
fix lieues de Safari vers le Levant. Son Evêché a été uni à l’Ar- 
chevêché de Safari, dont il étoit fuffragant. * Maty, Di&, 
Géogr. 

SORREZE, bourg avec Abbaïe. Il eft en France, dans 
le Languedoc, fur la riviére de Sor, à deux lieues de S. Papoul, 
vers le Levant. * Maty, Dië. Géogr. 

SORT ou FORTUNE, Déeffe honorée par les Pa- 
yens, fous le nom de Zors, Fortuna. Les Anciens fe fervoient 
de forts en plufeurs occafions, pour prévoir l’avenir, ou pour 
décider-fur ce qu’ils avoient à faire. IL y avoit des forts dans 

les 
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les temples, dont les Prêtres étoient les Miniftres, comme à 
Dodone & à Delphes en Gréce, à Prénefte & à Antium en 
Iralie. Ces forts fe tiroient avec une efpéce de dez gravez de 
caractéres dont on fe fervoit pour répondre aux queftions de 
ceux qui venoient faire des demandes. En confultant des Ta- 
bies, il y avoit diverfes maniéres de tirer Les forts: dans quel- 

ues endroits on les jettoit foi-même, dans d’autres on les fai- 
foit fortir d’une urne. Dans l'Orient on fe fervoit de fléches 
pour décider du fort. Le Prophéte Ezéchiel dit que Nabucho- 
donozor ou Nébucadnetzar mêla fes fléches contre Ammon & 
Jérufalem , & que la fléche fortoit contre Jérufalem, c’eft à dire, 
que celle qui étoit marquée pour fervir contre Jérufalem fut ti- 
x (foyez FLE'CHES) On employoit auffi les vers des 
Poëtes pour les forts, en ouvrant leurs livres; & l’on croyoit 
que ce que le hazard faifoit trouver, étoit une prédiction. Cet 
ufage le pratiquoit en Gréce & en Italie. Le Poëme de Virgile 
fervit dans les derniers tems à cet ufage chez les Latins; com- 
me ceux d'Homére, & les Poëfies d'Euripide avoient fervi chez 
les Grecs; mais la maniére la plus ordinaire de tirer les forts, 
étoit de mettre dans un feau d’eau, dans des urnes & dans le 
fein, des boules, fur lesquelles il y avoit des marques. Ceux 
qüi jettoient au fort, retiroient ces boules: celui qui tiroit la 
boule marquée pour le prix, gagnoit. On a depuis fubftitué 
des billets roulez de même grandeur & de même forme, où l’on 
écrit dans quelques - uns ce qui doit écheoir à celui qui tire le 
billet, ou pour lequelil eft tiré. L'Empereur Elagabale inftitua 
pour les feftins une efpéce de forts, en faifant diftribuer aux 
Conviez, des cuilliers fur lefquelles étoit écrit ce qu’on devoit 
donner à chacun des Conviez après le repas, comme le remar- 
que Lampridius, dans la Vie de Empereur. Les forts ont 
été en ufage parmi les Juifs, & même dans le temple, pour 
ribugr les fonctions aux Prêtres & aux Lévites, qui fe trou- 
voient de fervice. Des Juifs, elles paflérent chez les Chrétiens. 
Saint Matthias fut élu Apôtre par la voye du fort, qui fut jet- 
té entre lui & Barfabas, furnommé le Fujle, comme il eft rap- 
porté dans les fes des Apôtres, ch. x. u.23 € Juiv. Saint Au- 
guftin & d’autres Péres n’ont pas defapprouvé cet ufage, quand 
il s'agit de l’éleétion des Evêques ou des Miniftres, & que 
c’eft entre perfonnes dignes que le fort eft jetté; mais comme 
on fe fervoit dans le Paganifme des livres des Poëtes pour les 
forts, on employoit dans le Chriftianifme les livres de l’Ecriture 
Sainte, & l’on prenoit pour Loi ou pour décifion les féntences 
que l’on trouvoit à l’ouverture des livres facrez, quand elles 
convenoient au fujet. Saint Auguftin ne defapprouve pas cet 
ufage, fi ce n’eft quand on l’employe pour des affaires mon- 
daines ; & Grégoire de Tours le pratiquoit. Les Normands 
apportérent cet ufage en Angleterre, à la confécration de Guil- 
laume, fecond Evêque Normand du Diocéfe de Norwich. Les 
mots qu'on trouva à l'ouverture de la Bible pour lui furent non 
bunc , Jed Barabbam; non pas celui-ci, mais Barabbas. D'où l’on 
conclut qu'il ne feroit pas long-tems Evêque, & qu’il auroit 
un fucceffeur qui feroit un brigand. La chofe arriva. Car ce 
Guillaume étant venu à mourir peu après, cet Evêché fut don- 
né à Herbert de Lozinga, autre Normand, qui étoit le Courtier 
Général du Roï Guillaume /e Roux, pour le fimonie, ce Prince 
vendant ouvertement tous les Bénéfices de l'Egli Herbert 
acheté-pour fon pére l’Abbaïe de Winchefter, & cel- 
e de Ramfay pour lui même, & il obtint alors cet Evêché par 
s mêmes voyes. Quand il fut queftion de l’y confacrer, le 
age de la Bible, qui fer ta, fut celui-ci, amice ad quid 
2 Compagnon, pour quel ès -tu venu ici ? Ces paroles 
de fefus-Chrift à Judas frappérent cet Evêque; fa confcience 
lui reprocha d’avoir volé l'Eglife & trahi Jefus-Chritt. Pour 
expier fes crimes il bâtit la Cathédrale de. Norwich,. dont il 
pofa la prémiére pierre en 1096, & enfuite il plaça dans ce lieu 
1à le Siége épifcopal, qui étoit auparavant à Thetford, Quelques- 
uns prenoient pour fort divin, les premiers mots de ce qu'ils 
entendoient chanter en entrant dans l’églife. Néanmoins l’u- 
fage des forts a été condamné dans plufieurs Conciles comme 
fuperftitieux ; & c’eft en effet tenter Dieu, que de fe fervir de 
cette voye pour avoir connoïffance des chofes inconnues. Poyez 
BATH-KOL. * Antiquitez Gréques € Romaines. Prideaux, 
Hiff. des Juifs, tome 4. p. 53 © Juiv. Voyez SORTS DES 
SAINTS cy-deffous. 

*SORT À , Cap de la côte de Tripoli en Barbarie, au 
fonds du Golfe de Sidra à quelques lieues d'Arcudia vers le 
Levant. * Maty, Di®. Géogr. 

SORTIN O, petite ville de Sicile, dans la Vallée de Noto. 
Elle eft fur la riviére d’Anapo, à trois lieues de Syracufe, vers 
le Couchant. * Maty, Di&. Géogr. 

SORTS DES SAINTS. On appelloit ainf ancien- 
nement une efpéce de divination que l’on faifoit en ouvrant le 
livre des faints Evangiles, ou des Epîtres des Apôtres, ou des 
Prophétes, ou du Pfeautier, en prenant pour Oracles ce qui fe 
préfentoit d’abord à la vue, au haut de la page, ou au premier 
verfet. Il en eft parlé dans S. Auguftin , Épiff. 109. ad Fanuarium, 
dans les Conciles d'Orléans, d'Auxerre, &c., dansie Péniten- 
tiel Romain, dans les Capitulaires de Charlemagne. De là eft 
peut-être venue la coutume que l’on obfervoit autrefois d’ou- 
vrir lelivre des Evangiles après l'éleétion d’un Evêque, pour 
voir par le paffage que l’on y rencontreroit, quel préfage on 
devoit tirer de la conduite du nouvel Evêque. Les Auteurs ap- 
pellent ce figne de l'avenir Prognofhicon; & l’on en voit plu- 
fieurs exemples dans Guillaume de Malmesbury , dans Guibert È 
dans Pachymére, &c. * Du Cange, Gofjar. Latin, 
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* S OS ou SO Z, bourg confidérable d'Efpagne, dans l’A- 

ragon au fud de la riviére d'Onzella vers les confins dela 
Navarre, au nord - nord-oueft de S agoffe, dont il eft éloigné 
d'environ vint lieues. 1l y a dans ce bourg un beau château 
où eft né le Roi Ferdinand V, dit Je Catholique. * Colménar, 
Délices d'Efpagne, p. 668. 

*SOSARE, Roi d’Aflyrie, régna depuis l'an 2708 du 
Monde jufqu’en 2727. Il fut mis fur le thrône après Lampri- 
dès, & Lamparès lui fuccéda. * Eufébe, in Chron. 

*SOSARME, Roi d’Aflyrie, régna après Panias l'an 
nie du monde, & Mitrée fut fon fuccefleur. * Eufébe, in 

bron, 

SOSIANUS. Cherchez ANTISTIUS. 

SOSIAS, Philofophe, nioit la Providence de Dieu, & 
foutenoit que toutes chofes arrivoient par hazard. Diagoras, 
Hippon & Épicure étoient dans la même erreur. 

SOSIBE, Sofibius, de L one, Grar 
vivoit du tems de Prolémée Pile e, vers l’ 
fus-Chrift, avoit écrit quelques Ouvrages Hif riques, citez 
par Athénée, par Arnobe & par Clément Alexandrin. Diogéne 
Laërce fait mention de Sosise, adverfaire d’Anaxagoras; & Ta- 
cite d’un autre Sosise, qui vivoit du tems d ereur Clau- 
de, vers l'an 50 de Jefus-Chrift, & qui fut Précepteur de Bri- 
tannicus. * Gefner, in Bibliotb. Jufte-Liple, in Lacit: Vof 
fius, de Hifhor. Grec. L 1. c. 15. 

SOSICLE, Soficles, de Syracufe, Poëte Tragique, du 
tems de Philippe de Macédoine & d'Alexandre le Grand, vers 
l'an 336 avant Jefus-Chrift, compofa foi & treize piéces , 
& fut fept fois viétorieux. * Suidas, in Soficl 

SOSICRATE, Soficrates, de Rhodes, Hiftorien Grec, 
compofa un Ouvrage fur l'Ifle de Créte; un Traité Hiftorique 
des fucceffions des Philofophes qu'Eunapius donne à Sorion; & 
d’autres alléguez par les Anciens: ce qu’on pourra voir dans Vof- 
fius, qui parle de quelques autres Auteurs de ce nom, de Hiff. 
Grecis, 1 3. 

SOSIGE'NE, Mathématicien d'Egypte, vivoit du tems 
de Jules -Céfar, qui fe fervit de lui pour reformer le Calendrier. 
C’eft celui qui forma l'année Julienne, laquelle commence 45 
ans avant la naïffance de Jefus-Chrift. * Pline, L 18. c. 25. 
Suétone. Dion, &c. 

SOSIPATER, étoit Capitaine dans l’armée de Macha- 
bée: lui & Dofithée, autre Capitaine dans les mêmes troupes, 
défirent dans un combat dix mille hommes de l'armée de Timo- 
thée, Chef des Ammonites. * IL. Machab. ch. 12. v. 9. 

SOSIPOLIS, nom d’un Dieu que les Eléens adoroient, 
depuis une viétoire fignalée qu'ils remportérent fur les Arca- 
diens, par un prodige furprenant. Les deux partis, à ce que 
difent les Hiftoriens, étoient fur le point de combattre, lors- 
qu’une femme parut au milieu du camp des Eléens, & leur pro- 
mit un fecours afluré. . Cette femme portoit un petit enfant en- 
tre fes bras, qu’elle mit à terre auffi- tôt que les Arcadiens ap- 
prochérent. Ceux-ci donnant tête bai dans le gros des É- 
léens, virent un ferpent énorme qui combattoitpour leurs enne- 
mis, en la même place où cette femme avo K afant. La 
frayeur faifit les Arcadiens, qui tournérent le dos, & furent 
taillezen piéces. Depuis ce tems- là les Eléens reçurent au nom- 
bre de leurs Dieux cet enfant, & le nom nt Sofipolis, qui 
figniGe Conférvateur de la v Ils élevérent un temple, où ily 
avoit un autel pour Lucine, & un autre pour Sofipo 
ftatues de ce Dieu le répréfentoient comme un petit enf: 
d’une robe femée d'étoiles, & portant entr n 
ne d’abondance. Une feule Prêtreffe, habillée de blanc, avoit 
le pouvoir d'entrer dans le lieule plus fecret du temple, où é- 
toit l’idole de Sofipolis, qu’elle alloit confulter, pour en rece- 
voir des Oracles. * Paufanias, in Eliacis. 

3 Sosivoris eft encore fouvent un furnom donné à Jupiter , 
dans les villes dont on croyoit qu’il étoit finguliérement le Con- 
fervateur. 

SOSISTRATE, Chef d'Efclaves à Syracufe, lequel 
ayant affemblé plufieurs Rebelles, fut furpris par l’artifice d'Her- 
mocrate, qui {€ fervit de fon ami Déïmachus. Il y a eu encore 
un autre SosisTRATE à Syracufe, qui s’empara de la fouveraineté 
& des biens d’Agathocie, & de fes partifans. * Polyen, L. x. 
c. 49. € 1. 5.6. 37. 

SOSITHE'E, Sofitheus, natif de Syracufe, ou felon d'au- 
tres, d’Athénes où d’Alexandrie, Poëte Grec, vivoit fous la 
CLXVI Olympiade, vers lan 116 avant Jefus-Chrift, & com- 
pofa des Tragédies, comme nous l’apprenons de Suidas & de Li- 
lio Giraldi, Dial, de Poët. 

SOSIUS, Général d'une armée Romaine en Judée, fut 
envoyé par Antoine pour aider Hérode à fe rendre maître de Jé- 
rufalém: ce qu’il fit auffi l'an du monde 3998, 27 ans, jour 
pour jour, après que Pompée l’eut prife. * Joféphe, Antig. 
Judaïg. 1.14. ch. 28. 

SOSN À ou SCOSNA, anciennement Hyrgis, riviére 
de Mofcovie. Elle coule dans l'Ukraine, entre le Doniec & le 
Don, dans lequel elle fe décharge. * Maty, Diff. Géogr. 

SOSPELLO, petite ville des Etats de Savoye. Elleeft 
capitale d’un des quatre Vicariats du Comté de Nice, & fituée 
fur la riviére de Bévéra, à deux ou trois lieues de Monaco, vers 
le nord. * Maty, Diff. Géogr. 

SOSSAVIE, contrée de la Pruffe Ducale. Elle eft dans 
la Poméfanie, vers les confins de la Gallindie & du Palatinat de 
Ploskow en: Pologne. Seldaw, Gilgenburg & Heidenburg en 
font les bourgs principaux. * Maty, Diëf. Géogr. 

SOSTEROPOLIS où SOTEROPOLIS, petit 


Tt bourg 
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bourg de Bithynie, auprès de Nicomédie, eft le lieu où Con- | 
ftantin le Grand fut empoifonné par fes fréres, felon Zonaras, 
Eufébe, dont le témoignage doit prévaloir, ne dit 
point que Conftantin ait étéempoifonné. Il marque rnêrne po- 
fitivement qu'il mourut d’une maladie d'accident, & que ce fut 
à Aquiron, château Impérial, où il s'étoit fait porter. 

SOSTHENE, Roi de Macédoine, régna après Méléa- 
gre, fils de Ptolémée Céraune, la premiére année de la CXXV 
Olympiade, & la 280 avant Jefus- Chrift. La couronne fut une 
récompenfe du courage dont il avoit donné des preuves, en 
combattant contre les Gaulois. Il fut tué deux ans après, dans 
l'irruption que Brennus, Général des Gaulois, fit dans la Macé- 
doine. * Paufanias. fuftin, &c. 

SOSTHENE de Gnide, avoit écrit quelques Ouvrages 
Hiftoriques, citez par Plutarque, comme Gefner, Voffius, &c. 
J'ont remarqué. 

SOSTHE'NE. 
de Jefus- 


Il ya eu un homme de ce nom, Difciple 
Chrift, que l’on compte entre les feptante - deux Difci- 
ples. ll y en a eu un autre, Chef de la Synagogue des Juifs 
dans la ville de Corinthe, dont il eft parlé dans les Ates des 
Apôtres, lequel étant converti à la Religion Chrétienne, futac- 
cufé par les Juifs, & traîné au Tribunal de Gallion, Proconful 
d’Achaïe, où il fut battu, Le nom de Softhéne fe trouve en- 


core à Je tête de la premiére Epître de faint Paul aux Corin- 
thiens. Quelques- uns ont cru que c'étoit un Difciple de Jefus- 


rai-femblance , eftiment que 
s. * Ales des 
Eufébe, Hif. 
l'Hiftoire de VE- 


Chrift; d’autres, avec plus de v 
c'eft celui qui étoit Chefde la Synagogue des Ju 
Apôtres, c. 18. I. Epit. aux Corintbiens, C. 1. D.1 
L 1.c. 12. Le Nain de Tillemont, Mémoires por 
glife, tome 1. 

SOSTRATE, Intendant des Finances & des impôts, que 
Séleucus, IV. du nom, fils d’Antiochus Je Grand, avoit mis fur 
Jérufalem. ‘11 fut encore. Gouverneur de la fortereffe de cette 
le; puis dépouillé de ce Gouvernement par fon Maître, qui 
* II. Macbab, ch, 4. v. 27 


29. 
SOSTRATE 
l'Afie Mineure, célébre Archit 
de Ptolémée Pi lpbe, Roi d'Egypte, vers l'an 273 avant Je- 
fus- Chrift: c'eft pourquoi Strabon le nomme l’Ami ou le Favori 
des Rois, Dénes rüv PasiAéuy. Entre les édifices que cet Archite- 
&e bâtit, les promenades ou terraffés, foutenues fur des Arca- 
des qu'il fit à Cnide, pafloient pour des ouvrages très- confidé- 
rables; mais le plus magnifique fut le Kanal de l'Ifle de Pharos, 
proche d'Alexandrie. Ptolémée lui donna la conduite générale 
de ce fuperbe édifice, qu’on regar 
les du monde. Strabon rapporte cette Infcription qui s'y voyoit 
gravée de fontems, 


de Cnid 


Softratus e, ville de la Carie dans 
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Séçpures Kiidios Acfidéves, Geo Surfpoiy rèp Ty: rAuiComhya 
c'eft à dire, Soffrate de Cnide, fils de Dexipbanès, aux Dieux Con- 
Jervareurs, pour ceux qui navigent Jur mer. 

Quelques Auteurs ont cru que Softrate avoit mis cette Infori- 
ption fans le.confentement de Ptolémée; mais que pour empé- 


cher que ce’Prince ne s’en apperçût, il la couvrit de maçonne- | 


rie, fur laquelle il en grava une autre, qui tomba en pouffére 
quelques années après, & lailla voir celle qui étoit cachée def- 
fous. Ce qui peut avoir donné lieu à cette opinion de Lucien 
dans fes Dialogues, c’eft que le nom de Ptolémée ne fe trouve 
point dans cette Infcription, & que Softrate n'y eft pas défigné 
comme Architeéte; mais comme celui qui auroit confacré l'ou- 
vrage. À quoi l’on répond, fuivant le rapport de Pline, que 
Ptolémée ayant permis à Softrate de graver fon nom fur le Pha- 
re, fans lui préfcrire ni de quelle maniére, nien quels termes 
il vouloit qu'il le fit, Softrate crut peut-être ne pouvoir mieux 
reconnoître cette faveur fignalée, qu’en traitant de divinité le 
Prince de qui il l’avoit reçue, & en dédiant.cet ouvrage non 
feulement à ce Roi, mais auffi à la Reine fa femme, & aux 
Princes qui devoient régner après lui, qu’ilcomprenoit fous ces 
mots, de Dieux Confervateurs, qui étoit une épithéte fi chérie des 
Rois Grecs, que plufieursen ont pris le furnom de Suter, Eurp. 

uoi qu'il en foit, Strabon ne paroît faire aucun doute que ce 
ne fût du confentement de Ptolémée, que Softrate mit cette In- 
fcription. * Strabon, L. 17. Pline, . 36. Félibien, Recueil de 
da Vie € des Ouvra res Arcbiteëtes , l. 1. p. 68 ËF 69. 
édit, de Trevoux 1725. 

SOSTRATE, lun des jeunes gens qui eut part à la 
confpiration contre Alexandre Je Grand. * Q. Curce, /. 8. c 6. 
Voyez HE RM O L AUS, Page d'Alexandre le Grand. 

SOSTRATE, Grammairien, florifloit du tems d'Augu- 
fte, vers le commencement de l’Ere Chrétienne, & étoit fils 
d'Ariftodéme, Précepteur de Strabon, qui en fait mention au 
livre quatorziéme. Il avoit écrit divers Traitez, & eft différent 
de quelques autres de ce nom, dont Voflius donne la connoif 
fance aux Curieux, de Hiff, Grec.l. 1.0.5. 

SOTADE, Sotades, ancien Poëte Grec, natif de la ville 
de Maronée dans la Thrace, étoit un Auteur lafcif & médifant, 
Il avoit compofé un Poëme en une forte de vers fambiques ir- 
réguliers, dont il y en avoit de rétrogrades , & qu’on appella 
de fon nom, vers Sotadiques, Sotadeum carmen. , Suidas les appel- 

e, à caufe de leur fujet, avé3w, comme s’il difoit, fans honte € 
Jans pudeur, & propres pour ceux que les Latins appelloient Ci- 
mædi.  Sotade eut l’infolence d'en compofer, contre le Roi d'E- 
gypte Ptolémée Piladelphbe, quelques-uns qui coûtérent la 
vie à leur Auteur; car ce Roi l'ayant fait enfermer dans un cof- 
fre de plomb, le fit jetter dansla mer. * Athénée, J. 14. Sui- 
das. Strabon. 


*SOTEAULX (Jean) de Montigny-fur-Sambre, a 


& Ingénieur, fut fort eftimé | 


doit comme une des merveil- | 


| 


| 


SONT: 


En 1571, il publia Annotationes 
num; & en 1570, Summa Poni 
num. Il mourut en 1567, à Cambron, où il étoit Leë 
Théologie. * Valére André, Bibliotb. Belg 
SOTER, Pape, né dans Ja ville de Fondi en la C: 
de Rome, fut mis fur le fiége de faint Pierre, après An 
168. Le livre des Pontifes Romains, dit qu'il fit défenfe 
Diaconefles de toucher le linge où repofe le corps de Je 
Chrift, & d'offrir de l’encens dans l'Eglife. Si e ordonr 
ce eft de lui, il y a apparence qu’elle fut faite, à caufe que dans 
la Seéte des Montaniltes les femmes fe méloient de quelques 
fonétions eccléfiaftiques. On lui en attribue beaucoup d'autres. 
Ce faint Pape fut martyrifé pendant la perfécution de Marc An- 
tonin de Philofopbe, l'an 176. Il eut pour fuc 
Il n’eft point mis dans l’ancien Calendrier Romain, 


Martyrs. * Anaftafe, in Vit. Por Baronius, in Annal. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des tr 
Jiécles. 


SOTERICUS, Poëte Grec d'Oafs, ville de Libye, vi- 
voit vers l'an 285, & publia un Eloge de Dioclétien, une Vie 
d’Apollonius de Tyane, & diverfes autres piéces. * Lilio Gi- 
raldi, Hiff. de Poët. Grac. Dial. 4. Il eft différent d'un autre 
Sors'ricus d'Alexandrie, qui fut un t Muficien. *Plu- 
tarque, Traët. « a. Voflius, de E € Poët. 

SOTE'RIES, Latin Soteria, facrifice de falut, Jeux 
& folemnitez qui fe faifoient par le peuple, pour le falut & la 
confervation du Prince , principalement lorsqu'il relevoit de 
maladie. * Antig. Grég. € Rom. 

#*SOTHERTON ou SUTTERTON, village 
d'Angleterre dans la province de Lincoln, étoit is fur 


le bord dela mer, & en eft à préfent à plus de deux milles. # 
Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 161. 

SOTHIS. Foyez SOCHIS. 

SOTHWEL. FoyezSOTWEL. 

* SOTIO N, Philofophe Péripatéticien Efpagnol, eft Au- 
teur d'un livre intitulé, Képes AuzAlées, c'eft à dire, le Cürne 


d'Amalthée où la C d'abo 
dition. * Aulu-Gelle, L 1.c.8. 

SOTION, Philofophe, vivoit du tems de Tibére, vers 
l'an 30 de Jefus- Chrift, & fut Précepteur de Sénéque, commé 
le témoigne ce dernier, Epiff. 40 & 58. Ily aeu un autre So- 
TION, qui étoit en réputation du tems des Ptolémées, vers Pan 
270 avant Jefus-Chrift, & qui eft Auteur d'un livre des fuccef- 
fions des Philofophes, cité par Eunapius, in Proæmio, & de di- 
vers autres Traitez. * Voflius, de Hift. Grec. l.2. Photius 
parle d'un Sorion, qui avoit écrit des Fleuves, des Fontaines, 
& des Lacs, Cod. 189. 

SOTO (Dominique) Efpagnol, 
faint Dominique, né a Ségovie l'an 1594, fe fit Religieux l'an 
1524, à Burgos, étant déja âgé de 30 ans. Il étoit fils d'un 
jardinier, & étudia les Principes de la Grammaire à Ségovie. 
Pour avoir de quoi vivre, il fut obligé de fe retirer dans un pe- 
tit bourg proche de Ségovie, nommé Ocbando, où il fervoit de 
Sacriftain. De là il vint à Alcala, où continuant fes études, il 
fit amitié avec Pierre-Fernandès de Saavédra, & acheva fon 
Cours de Philofophie fous faint Thomas de Villeneuve, qui fut 
depuis Archevêque de Valence. C'eft là que Soto fe fit con- 
noître, aufi-bien que dans l’Univerfité de Paris, oùil vint é- 
tudier avec le même Saavédra, & où il futreçu Maître- ès-Arts. 
Lorsqu'il fut de retour en Efpagne, il enfeigna la Philofophie à 
Alcala, en ayant obtenu la chaire au concours, & quelque tems 
après, il prit l’habit de l'Ordre de faint Dominique. Ce fut a- 
lors qu'il prit le nom de Domini car au Batême on l’avoitap- 
pellé Françoi. Il continua d’enfeigner à Burgos & ailleurs, & 
publia fes Traitez philofophiques, qui font des Commentaires 
fur la Philofophie d’Ari 11 fut envoyé en 1545, au Conci- 
le de Trente avec Barthélemi de Carranza, qui étoit auffi Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, & qui fut depuis Arche- 
vêque de Toléde. Soto parut avantageufement dans ce Concile, 
y parla en public, principalement le premier Dimanche de l’A- 
vent, &y publia en 1547, fes deux livres de Natura € Gratia; 
qu’il dédia aux Evêques, qui formoient cette affemblée. Ce 
fut dans cette occafon qu’on lui permit de prendre pour devife 
une Foi, ou deux mains fermées, d'où fortoit une flamme, avec 
ces paroles de faint Paul aux Galates, Fides que per Charitatems 
operatur. En partant de Trente, il alla en Allemagne joindre 
l'Empereur, qui lui voulut donner en 1549 l’Evêché de Ségo- 
vie. Ilrefufa cet honneur; mais il ne put s’oppofer à celui que 
Charles - Quint lui fit, de l’employer pour Juge du célébre diffé- 

Barthélemi de Las Cafas, & Sépulvéda, au fujet de 


Cet Ouvrage eft plein d’éru- 


Religieux de l'Ordre de 


rent d’entre 
la conquête des Indes, & de la liberté des Indiens. Il étoit a- 
lors en Efpagne, & ayant exécuté ce qu’on attendoit de lui, il 
fortit de la Couren1550, & fe retira à Salamanque, où il mou- 
rut le 15 novembre de l'an 1560, âgé de 66ans. Divers Au- 
teurs, même Proteftans, ont fait l'Éloge de Soto. Outreles 
Ouvrages que nous avons citez de lui, on a encore des Commen- 
taires fur l'Epitre aux Romains, & fur le Maître des Sentences ; 
De Fultitio & Pure; De tegendis fecretis; De Pauperum caufa; De 
cavendo uramentorum abuju ; Apolos ntra Ar fium Cathari- 
num ; In Porpbyrium € Organum Ariftotel 
Sienne, Biblioth. Sacra, L. 4. Poffevin, in 4p 
min, de Script. Eccl. André Schot, & Nicola 
Hifp. Simler. Covarruvias. Alfonfe Fernandè 


Bellar- 
Antonio, Bibliotb. 
. Antoine de Sien- 


ne, &c. 

$SOTO (Fernand de) Général de la Floride en Amérique, 
fils d'un fimple Gentilhomme de Xérès de Badajoz, dans l’'E- 
ftrémadure Portugaife, paffa dans l'Amérique, & accompagna 
François Pizare dans la conquête du Pérou. Après la prife du 


Roi 


S:-Ohme 
Roi Atabalipa l'an 1 ; ileut fi bonne part à la diftribution de 
fes chréfors, qu'il fe vit riche en peu de tems, de plus de cent 
quatre - vin 
t un magnifique équipage, & parut avec le train d’un grand 
Seigneur. L’Émpereur Charles - Quint lui donna le Gouverne- 
ment de l’Ifle de Cuba, avec la qualité de Général de la Flori- 
de, & le titre de Marquis des Térres qu’il pourroit conquérir. 
Pour aller à cette nouvelle conquête, il équipa fept navires, & 
les fournit de routes fortes de munitions ; puis ayant nommé des 
Capitaines, il y fit embarquer neuf cens hommes qu'’ilavoit choi- 
fis. Il partit au mois d'avril 1538, de larade de Saint- Lucar, 
d’où il pafla aux Canaries, & de là aux Antilles. Lorsqu'il fut 
arrivé à l'Ile de Cuba, il envoya fa femme avec fes navires au 
port de la Havana, qui eft à l’autre bout de l’Ifle, à 80 lieues 
de la ville de Saint- facques, & traverfa cette ifle avec le refte 
de fes gens. Le 18 du mois de mai 1559, il partit de la Havana 
avec la flotte, & découvrit la côte de la Floride lé 25 mai, jour 
de la Pentecôte. Après que toute l’armée eut pris terre, il avan- 
ça dans le païs, & demanda aux Américains, s'ils n’avoient point 
connoiffancé de quelques provinces, où il y eût de l'or ou de 
l'argent. On l’aflura qu'il y avoit des peuples fort riches au de- 
là de la province de Cale, versl’occident: c’eft pourquoi il mar- 
cha de cé côté - là, & arriva à Cale, d'où il avança dans la pro- 
vince de Palaché, où on lui dit qu’il y avoit beaucoup d’or plus 
avant dans le pa Il courut de province én province, trou- 
vant quelquefois des i ou, Princes Indiens, qui le re- 
cevoient bien, & d’aut tre lefquels il fut fouvent obligé 
de combattre. Enfin, la éta fes courfes Le 21 mai1542. 
Il mourut en un tems, un pais, où fes gens, accablez 
de fatigues, ne pouvoient guéres lui donner de confolation, ne 
fachant eux -m comm ils pourroienc éviter leur perte, 
Mofcolo d'Alvarado, qui fut élu Général en fa place, voulut 
qu'on cachàt fa mort aux Indiens, parce que de Soto leur avoit 
toüjours voulu fairé croire que les Chrétiens étoient immortels. 


On l'enterra la nuit, près d’une des portes du bourg de Gua- 
choya; mais parce que quelques Indiens tegardoient curieufe- 
ment la terre, qui paroiffoit remuée depuis peu, Mofcolo le fit 
déterrer une autre nuit fort fecrettement; & ayant rempli de 
fable 


s mantes dont il étoit enveloppé, ille fit porter dans un 

, au milieu dé la riviére, pour y être la proye des poil- 
* Hifioire de la Floride, traduite l'an 1685 , imprimée chez 
D. Thierry, à Paris. 

SO TO (Pierre de) né à Cordoue en Efpagne de parens no- 
bles, entra fort jeune dans l’Ordre de faint Dominique l'an 1519, 
& s’aquit tant de réputation, que l'Empereur Charles - Quint le 
choïifit pour fon Confefleur; mais ayant fuivi ce Prince en Alle- 
magne, & ayant reconnu par lui-même les progrès que la Ré- 
formation y avoit faits, il demanda & obtint la permiffion de 
quitter la Cour, pour mieux combattre les Proteftans, Ce fut 
à fa follicitation que le Cardinal Othon Truchfes, Evéque 
d'Ausbourg, rétablit les études, dans l’Univerfité de Dillingen 


en Souabe: il s'offrit lui-même pour y remplir une Chaire, & 
la remplit en effet jufqu’en 1553. Alors Philippe, Prince d'Efpa- 


gne, depuis Roi, II. de ce nom, ayant époufé Marie, Reine 
d'Angleterre, jetta les yeux fur Soto & fur deux autres Théo- 
logiens de fon Ordre, pour rétablir la Religion Romaine dans 
ies Univerfitez d'Oxford & de Cambridge. La mort dé là Rei- 
rie arrivée en 1558 ne permit pas à ces Théologiens de finir ce 
qu’ils avoient commencé. Soto revint à Dillingen, & y demeu- 
ra jufqu’en 1561. Alors par ordre de Pie, il fe rendit au Con- 
cile de Trente, où il parut avec diftin&ion, & où il mourut le 
20 avril de l'an 1563. Entre fes Ouv. 


8, Anvers 
us de Inffi 


fes 
* Echard, Scriptores Ora 


ions en Italie, en Allemagne & 
ratrum Predicatorum, 


Frai 


en France. 


tome 2. 

SOTOMAYOR (Louïs de) né à Lisbonne vers l'an 
1526, entra jeune dans l'Ordre de faint Dominique, fut envoyé 
à Louvain pour y faire fes études, & fut choifi en 1554, pour 
enfeigner les Humanitez dans l'Univerfité d'Oxford. Après la 
mort de Marie, Reine d'Angleterre arrivée en 1558, il revint 
dans le Païs-Bas, d’où il pafla en Allemagne; & en 1567, il 
Yeçut ordre de Dom Sébaftien, Roi de Portugal, de fe rendre 
au Concile de Trente. En 1564, le Concile étant fini, Soto- 
mayor retourna enfin dans fa patrie, & fut nommé pour expli- 
quer l'Ecriture dans fon couvent de Lisbonne: mais prefque auffi- 
tôt le Roi lui ordonna d'occuper la premiére Chaire de l'Ecritu- 
re dans l'Univerfité de Coïmbre, & il la tint vint années entié- 
res, après quoi il s’appliqua uniquement à perfectionner fes 
Commentaires. Ceux qu'il a compofez fur le Cantique des Can- 
tiques, furent imprimez en 1599 & 16or, à Lisbonne, &il s’en 
fit en 1605, une nouvelle édition à Paris, où des Notes pofté- 
rieures & plus courtes de Sotomayor parurent auffi en 16rr. Ses 
Commentaires fur les deux Epîtres de faint Paul à Timothée, & 
fur l'Epître à Tite parurent encore en 1610, à Paris. Ce qu'il 
avoit fait fur le refte de l'Ecriture n'a pas vu le jour: l’Auteur 
ne mourut pourtant qu’à l’âge de 84 ans, le 29 mai 1610; mais 
il avoit toûjours appréhendé de donner Les Ouvrages au Public; 
& ce qu’ilen a donné, il ne l'a fait qu'après en avoir été preffé 
par le Pape Cément VIU. 
sic. tome 2. 


mille écus d’or. Etant de retour en Efpagne, il e | 


unt, Dil- | 


| 


| en trouve les principales dans cet ordre en avanç 
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eRAOMEATOR Voyez CASTILLO & ZUNI:. 
SOTOVENTO, SOTAVENTO où OTTA- 


S 
VENT O, les Îfles de Sotovento, c’eft à dire, Les 1 
Jous le vent. Ces ifles font celles des Antilles, qui font le long 
des côtes de la Terre- Ferme, dans l'Amérique méridionale, On 
at du Levant 
au Couchant, la Marguerite, Cubagua ou l'Ifle des Perles, la 
Tortuga, l'Urchilla, la Rocca, l'ifle d'Aves, Bon- Ayre, Cu- 
raçao & Oruba ou Aruba. Les Efpagnols les appellent es I 
de Sotavento, parce qu’ils les laiffent à main gauche fous le vent, 
quand ils navigent vers le Mexique. *Maty, Diÿ, G ogr. Rob- 
be, Géographie, tome 2, 

SOTWEL (Nathanaël) qui vivoit en l’année 1685, eft 
un des trois Auteurs de l'Ouvrage que nous avons, fous le nom 
de Bibliothèque des Ecrivains de la Société de Fefus. Pierre de Ri- 
badeneira, Jéfuite Efpagnol, mort en 1611 ; €ft le premier qui 
a commencé cét Ouvrage. Philippe Alegambe, Jéfuite d'An- 
vers, mort l’an 1652, ayant bâti fur les fondemens qu'avoit jet- 
tez Ribadeneira, a continué l'Ouvrage jufqu'à fon tems, & 
Sotwel en a fait la feconde continuation. Comme ces Auteurs 
n'ont pas été éloignez des tems aufquels ont vécu les Ecrivains 
dont ils rapportent les Ecrits & les aétions, de là vient que Riba 
deneira, qui vivoit dans le commencement de laSociété, qu'Ale- 
gambe, qui vivoit dans le milieu, c’eft à dire, durant le progrès, & 
que Sotwel enfuite, n’ont parlé que des Auteurs contemporains, & 
dont ils pouvoient avoir une pleine connoiffance, par la grande 
correfpondance qu'il y a de toutes Les maifons d'une même Soci- 
té réguliére entreelles. Ils font fort exaêts à ne mettre dans cette 
Bibliothéque de la Société, que des gens qui ayent été cffe@ti- 
vement Jéfuites. Ils font même fi fcrupuleux fur ce po , que, 
quand un de leurs Ecrivains eft forti de leur Compagnie, ils ont 
pris le parti, ou de n’en point parler du tout, comme on le 
voit à l'égard, de Papire Mafjon, de Marc- Antoine de Dominis, 
de Cré 
qu'au tems de leur fortie, & de ne rapporter que les © 
qu’ils ont faits dans la Société; comme on le voit en 
ne de François Macédo, Portugais, qui de Jéfuite fe 
lier; de Claude Daufquey , Flamand, qui laifa la Socié 
faire Chanoine à Tournay; & de quantité d’autres en Fre 
dans les autres païs, qu'il eftinutile de citer. L'ordre 
nologique eft fort bien obfervé dans cet Ouvrage; ils marqu 
par tout le tems & le lieu de la naïffance de leurs Auteurs, | âge 
où ils fe font faits Jéfuites; leurs emplois; leurs principales a- 
étions, felon la fuite des temsM Cette Bibliothéque eft aftez 
bien écrite, fâns affectation de ftile particulier, & fans ornemens 
trop recherchez, Cependant elle a trouvé des Cenfeurs comme 
les Bibliothéques des autres Ordres Religieux. Plufieu 
cru y trouver un peu de cet amour de Communauté, ou d 
ciété, qu’ils difent avoir porté ces trois Auteurs à ne répréfen- 
ter prefque jamais leur Ecrivains que par le bel endroit: û 
tent qu’on n’apperçoit dans tout ce gros volume que d 
& que parmi une fi grande multitude d'Auteurs & de liv es, on 
ne voit pas qu’Alegambe ou Sotwel y en reconnoiffent un feul, 
qui foit mauvais; fi ce n’eft peut-être ceux qui ont été mis à 
l’Inquifition ou à lInd D'autres ont remarqué qu'il n’y a 
prefque pas un Ecrivain dans toute cette Bibliothéque, qu’on 
ne dépeigne comme un Saint. Alégambe & Sotwel fe font laiffé 
quelquefois féduire par de faux Mémoires, fur la foi defa 
ils traitent d'Hérétiques plufeurs perfonnes d’un rang diftingué, 
& d’une foi très- orthodoxe; entre autres deux Avocats gé 
raux du premier mérite, favoir, M. Marion, & M. S 
quelques autres Magiftrats, qui ont été non feulement la glo 
& l’ornement du Parlement & de la France; mais encore des d: 
fenfeurs très-zélez de la Religion Catholique. Au ref 
tion de Sotwel eft moins exaéte & moins belle qu 
* Nicolas Antonio, 

Nathanaël Sot- 
i genens 


x Francken, &c. ou du moins de n'en p rler que juf- 
uvrages 
erfon- 


wel, Pre 
des Savans , 


1725. 
SOV. SOU. 


S O V À, bourg & province de même nom. On les place dans 
le Royaume de Bagamédri, en Abyfinie, le long du bord 
oriental du Nil des Anciens. * Maty, Di&. Géogr. 
SOUABE,SUABE ou SUAUBE (La) eft un Cer- 
cle & province d'Allemagne, qui a tiré fon nom des Suéves, fes 
Habitans, qui, felon le fentiment de quelques-uns, demeuroient 
d’abord dans la Haute Scanie, en Suéde & aux environs de la 
Mer Baltique, qui, par cette raifon, porte encore aujourd'hui 
le nom de Mare Suevicum. Le nom même des Suédois & de 
cia peuvent en être des reftes, quoique Rodéricus Toletar 
foutenu le contraire en difant que les Suéves s’étoient 
de la Souabe vers le Nord, ce qui n’eft nullement vrai- fembla- 
ble. Car non feulement Suétone dit en termes exprès que l’Em- 
pereur Augufe attira une partie des Suéves vers le Rhin, mai 
plus On ne trouve chez aucun Auteur ancien la moindre 
que la demeure originaire des Sueves ait été la Souabe d’aujour 
d'hui. On voit plutôt que les Allemands en furent les premiers 
Habitans, & que les Hermundures furent leurs voifins vers le 
Nord. Les Hérmundures occupoient la Franconie, jufques à 
l'endroit où la Sala fe décharge dans l’Elbe. Ils changérent en- 
fuite de demeure & Jaifférent les environs de la Sala aux Thu 
ringiens. Les Hermundures étoient ou eux mêmes des Suéves # 
ou fe mélérent avec les Suéves, qui venoient du Nord. Car 


* Echard, Script, Ord. Fratrum Pra- | dans le quatriéme fiécle le nom des Hermundures difparoit en 
| tiérément dans ce païs, & les Auteurs ne font mention que d 


es 


é 


S'HOMQUE 


Suéves. Ammien Marcellin, qui vivoit fur la fin du quatriéme 
flécle, eft le dernier qui faffe mention des Hermundures. Depuis 
ce tems-là lès Ecrivains nous répréfentent toûjours la Fran- 
conie habitée par des Suéves jufques aux frontiéres de la Thu- 
ringe. Les Suéves s’avancérent enfüuite davantage & fe mélérent 
avec les Allemands, de forte que dans les tems poftérieurs les 
Ecrivains employent indifféremment les noms d’Allemands où de 
Suéves. Les Suéves donc venus depuis le Nord, s’étendirent 
tellement, depuis la Viftule jufques fur le Danube, qu’ils furent 
entiérement confondus aveé les Allemands. De là vient que Ta- 
cite dit queles Suéves occupérent la meilleure partie de l’Alle- 
magne. Clovis, ayant vaincu les Allemands & les Souabes, 
craignit que fe joignant aux Thuringiens, Saxons, & aux autres 
peuples Suéves, ils ne fecouaflent le joug des Francs: c’eft pour 
quoi il amena vers l’an 630 une partie des Francs de l'Auftrafie 
dans la contrée que nous appellons aujourd’hui la Franconie , 
pour fervir de barriére aux Suéves & aux Thuringiens & pour 
les obferver de près. Il arriva par ce changement que le païs, 
fitué entre le Danube & le Rhin, conferva le nom des Suéves, 
& que les autres peuples quoiqu'auffi Suéves, mais fituez au de- 
1à des Franës vers la Viftule, perdirent ce nom & en prirent cha- 
cün ün particulier. L'Empire Romain fe trouvant fort foible 
fous Honorius, les Allemands & les Souabes pénétrérent dans 
les Alpes Rhétiques & s’y établirent, &c. Du tems des irru- 
ptions des Huns, ils s’emparérent prefque de toute la Vindéli- 
cie; & de l’autre côté les Bavaroïis ne demeurérent pas les bras 
croifez, mais s’étendirent depuis l'Inn, qui leur fervoit aupara- 
vant de limite, jufques fur le Leck, qui fépare encore aujour- 
d'hui la Baviére de la Souabe. Vers le Couchant la Souabe étoit 
bornée par le Rhin. Ce fut dans ces limites qu'habitérentles Al- 
lemands ou les Souabes, qui donnérent tant d'exercice aux Ro- 
mains & aux Francs, que les François comprennent encore au- 
jourd'hui fous le nom d’Allemands tous les peuples de la Germa- 
nie. À l'égard des Romains, fort affoiblis par les irruptions des 
Huns & des Goths, les Souabes fe tirérent heureufement d’af- 
faire, mais les Francs les fubjuguérent. Car les Allemands é- 
tant entrez avec une puiflante armée en 496 dans le païs des 
Francs Auttrafiens, Clovis vint au fecours de Sigebert, Roi Franc, 
qui faifoit fa réfidence à Cologne, & les défit après une vigou- 
reufe réfiftance près de Tolbiacum, maintenant Zulpicb. Parcette 
victoire les Francs devinrent maîtres de tous les pais Allemands 
entre la Thuringe & le Danube. Théodoric, Roi des Oftro- 
goths, intercéda auprès de Clovis pour les Allemands , afin 
qu'il en ufät avec plus de douceur avec les vaincus. Depuis ce 
tems-là la Souabe eut fes Ducs, dont les Francs fe défoient 
toûjours beaucoup. Le Roi Pepin & Carloman , fonfils, mi- 
tent tellement les Ducs rebelles des Allemands à la raifon, qu'ils 
ne remuérent plus. La Souabe demeura cependant un Duché, 
qui eut fes Ducs, fujets d’abord aux Rois Francs, & enfuite à 
ceux de Germanie. Cette fujettion ne les priva pas de la meil= 
leure partie de leur ancienne liberté. Car quoique Clovis les 
eût réduits dans un 
tant fi bien, que Procope, du tems de Juftinien, en parle com- 
me de gens entiérement libres; & dans les loix des Allemands, 
le Duc de Souabe eft appellé Dominus, & les affaires de fon ref- 
fort Res Dominice. Les mêmes loix leur donnent de très-beaux 
priviléges, & il paroît de ce que les Ducs ont fait de tems en 
tems de leur plein pouvoir, qu’ils jouïffoient d’une grande au: 
torité. Ils fuccédoient la plupart par le droit de naiffance & du 
fang, tellement que les Empereurs ne pouvoient pas faire que 
lon omit même un gendre. Ils avoient leur milice & leurs gar- 
nifons. Bref, on découvre par tout qu'avant Charlemägne ces 
Ducs n'étoient pas de fimples Magiftrats des Rois Francs & des 
Empereurs; mais qu'ils régnoient de leur propre autorité. Il 
eft vrai qu'après le rétablifiement du Duché fous Conrad I, les 
Empereurs Francs & Saxons fe donnérent bien des libertez , & 
qu'ils régnérent d'une maniére aflez illimitée; mais il faut aufli 
convenir que ce pouvoir qu’ils s’arrogeoient, ne duroit qu'au- 
tant qu’ils étoient en état de s’y maintenir par la force des ar- 
mes. Le dernier Duc de Souabe fut Conradin, fils de PEmpe- 
reur Conrad IV. 11 eut la tête tranchée à Naples par ordre de 
Charles, Comte d'Anjou, en 1268 ou 1269. Voici le fait. 
Conradin avoit hérité de fon pére le Royaume de Sicile, que 
le Pape prétendoit être un fief qui dépendoit de lui. Mais com- 
me l'Empereur Conrad IV, & depuis fa mort Manfréde, le 
Tuteur de Conradin, s’oppofoient de toutes leurs forces à cette 
prétention, le Pape crut ne pouvoir mieux faire que d'offrir la 
Couronne de Naples à Charles, Comte d'Anjou, qui reçut avec 
joye cette offre, reconnut le Pape comme Seigneur feudataire , 
marcha avec une puiffante armée à Naples, & s’en empara, mal- 
gré la forte & vigoureufe défenfe de Manfréde. Conradin étant 
parvenu à un certain âge, les Princes d'Italie l’exhortérent à ne 
pas céder fi aifément la Couronne de Naples, qui lui apparte- 
noit. Conradin vendit là- deffus prefque tout ce qu’il poffédoit 
en Souabe, ramaffa une armée confidérable & combattit avec fi 
peu de fuccès en Italie contre Charles d'Anjou, qu'il en fut fait 
prifonnier & décapité par fes ordres, avec Frédéric d'Autriche. 
Les Etats de Souabe ont tellement fçu fe délivrer de toute fu- 
jettion envers les Ducs, qu'après l’interrégne il n’en eft refté 
que très-peu. Les Empereurs d'aujourd'hui ne poffédent plus 
de ce Duché que le Bailliage de Souabe & quelques autres mor- 
ceaux, & fe font contentez de prendre la qualité de Prince de 
Souabe, titre que Maximilien 1 porta le premier. Les autres 
Princes, Prélats, Comtes, la Noblefte & les villes, font prefque 
tous immédiats de l'Empire, & compofent le Cercle de Souabe, 
dont l'Evêque de Conftance & le Duc de Wirtemberg font les 
Direéteurs. Ce Cercle eft encore divifé en quatre quartiers, 
dont le premier eft dirigé parle Duc de Wirtemberg , le fecond 
par les Markgraves de Bade, letroifiéme par J'Evêque de Con- 
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avage des plus durs, ils fe remirent pour- | 


| 63. Crufius, Annales Sueri 
| Stumpf, in Chron. Heluet. Ur 
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ftance, & le quatriéme par l'Evêque d'Ausbourg. * Rod 
Tolétanus, AHiff. Vandal. c. 9... Tacite, Annal. L 13. V 
Paterculus, c. 106. Éinleitung aur OJF- Franckifchen Hifi 
den Gefchicht- Schreiberen des Haufes Wurtzbourg vo 
347. Régino Sigebertus. Jornandès, de Reb. 


fub Leone. 


J 


Procope, Rerum Gütbicarum, L. 1. Aufone, in Epigram. ad 
lentinianum € Panegyr. de quarto Confulatu Hono Paul Dia- 
cre, L. 2, c. 15. Walafridus Strabo, Pref. Vite S Galli. afo- 


dore, L. 2. Epiflola ultima. Furftinérus, 
16. Schurtzfeifch, Différtatio de Rebus 
pogr. Suev, p. 3. 

SOUABE (L'Alliance de) étoit une Ligue entre la No- 
bleffe de l'Empire & particuliérement de Souabe, & quelques 
villes Impériales de ce Cercle, conclue à Eflingen en 1488, à 
l'occafion de l'Empereur Frédéric III, & de Maximilien, Roi 
des Romains. Pluñeurs autres provinces, Ele Princes 
de l'Empire, y entrérent enfuite, de forte que dans peu elle fe 
vit fort puiflante. Dans le commencement on divifa tous 
Alliez en deux Claflés, dont l’une étoit compofte des Prél 
Comtes, Seigneurs & Gentilshommes, & l'autre des villes. Cha 
que CJaile avoit fon Directeur & neuf Con illers. L'Empereur, 
quelques Eleéteurs & divers Princes, y étant entrez, ils formé- 
rent une Clafle à part, & l’on nomma d’abord trois Direéte urs & 
fept Confeillers de chaque Clafre. Cette Ligue avoit auffi un 
Confeil de guerre, & quand on en venoit à une guerre, l'Em- 
péreur en nommoit le Général à fes dépens. Les Archives de 
| ja Ligue étoient prefque toüjours à Eflingen. La caute prochai- 
ne & fecrette de cette Ligue fut en partie la force de la Ligue 
des Suifles & le trop grand pouvoir des Ducs de Baviére, qui 
incommodoient beaucoup leurs voifins plus foibles, & qui fur 
tout ne vouloient plus obéïr à l'Empereur. Mais la raifon pu- 
blique de cette Ligue étoit, à ce qu'on difoit, la confervation 
de la paix du païs, traitée pour dix ans en 1486. Cette Ligue 
parvint affez bien à fon but, puisqu uffi tôt qu’elle fut faite, 
les Ducs de Baviére cefférent d’inquiéter leurs voifins, & que 
d’autres furent retenus par la crainte des fecours que cette Ligue 
tenoit toûjours prêts en faveur des opprimez. Ulric, Duc de 
Wirtemberg, & les païfans s, fentirent aflez la force de 
nt été dépouillé de fonpaïs, 
ebieneflicace. Cette Ligue 


France. 
riaux entiérement inutiles; quelques-uns des Alliez 
fans détour à l'Alliance dans les affemblées; d'autr 
rent des conditions qu'ils favoient ne le 
dées; plufieurs enfin, refuférent de fe dé 
niére l'Alliance de Souabe expira en 1534. 
perii publ. L.. 2. 6. 4 € Juiv. Seckendorff, Hiff. Lutherani 
Sleidan. Hortléd j 
ë tifius, Chron. Bafil. Pix 
de Bello Helvet: Dit. Allemand de Büle. 

SOVADOU ou SOUADOU, amas de petites ifles 
dans le Golfe de Cambaye, du nombre des Ifles Maldives. EL 
les font au fud d’un autre amas d’ifles qui porte le nom de Ma- 
le, & dont elles font éloignées de plus de cent lieues. 11 faut 
paffer la Ligne, pour aller des unes aux autres. C’eft dans quel- 
qu'une de ces petites ifles que le Roi de ce païs envoye en exil 
ceux qu'il veut punir de quelque faute. Les Habitans en font ru« 
des & groffiers, & ont leurs maifons diftinguées par rues fans 
aucune ville, * Davity, Maldives. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
M. Delifle, Carte des Indes € de la Cine. qi 

SOUBIA C, autrement Subiaco, petite ville de l'Etat Ecclé- 
fiaftique, dans la Campagne de Rome, für la riviére de Téve- 
rone. Il y a une Abbaïe célébre de l'Ordre de faint Benoît, & 
on y voit lafolitude, qui eft devenue fameufe par la retraite de 
ce Saint. *Raph. Pabretti, in DifJert. 

SOUBISE, petite ville de France avec titre de Duché 
dans la Saintonge, fur la Charente, à cinq lieues de la Roche. 
le vers le midi. Cette ville pafla en 1575, dans la Maifon de 
Rohan, par le mariage de Catherine de Parthenai, fille & héri- 
tiéré de ‘ean de Parthenay l'Archevêque, avec René de Rohan 
II. dunom. Ce Jean de Parthenay, connu fous le nom de Soubi- 
1e; ue pie Dee de l’article fuivant. 

SOUBISE (Jean de Parthenay, Seigneur de) eft l’ur 
Héros du XVI fiécle, parmi les Peneltans de ue 11 Es 
mença à goûter la doétrine des Réformez , à Ja Cour du Duc de 
Ferrare, lorsque Renée de France, fille de Louis XII, & fem- 
me de ce Duc, y recueillit quelques Doéteurs de la Religion Ré- 
for: 


prefcrivi- 
r pouvoir être accor- 
larer, & de cette ma- 

* Datt, de Pace Im- 
mi,lx 


kheïmer, 


ée, & embraff 
, il s'employa 
pl 
fit pour comm 


ande ville, où 
être en de bon- 
erva cette pla- 


jer dans Lyot 
1 F le deffus, ne parut p 

le Baron Des Adrets. Soubife cor 
toute la valeur poffibl Le Duc de Nemours l'y affié- 
lement, & la Rein > tâcha en vain de le furpren- 
s négociations. Il fut mêlé fort avant dans les foup- 
e meurtre du Duc de Guife, & l'on tronve même 
le chargérent confidérablement ; 
ivains conv ent qu’il n'eut 
Ilav € Gentilhom- 
r de l'Ordre le 
de Hen- 


çons tc 
que les dépofitions de Poltrot 
nmoins {es plus équitable 
à cette action abominable. 
ambre du Roi, & fut 
déce: 
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nandé 


feptiéme de bre 1561. Ilavo: 
ri II en Tofcane, & pour me fe de M. Le La- 
, il étoit homme de grande n & à J Il 
ut en 1566, âgé d'environ s4ans. Il avoit époufé la fille 
de la Maiïfon d’Aubeterre, 4 tte Bouchard, dont il 
n'eut qu'une fille, Catherine de Parthenay, dont il a lé aux 


& ROHAN, 
51E 


Le premier mari 
Du Pont-en 


mois PARTHENAY 
qu'elle eut, favoir, Charles de Quellene 


Bretagne, pritlenom de Sousise. C’eft ce Soubife, qui paroît 
avec honneur dans toutes les ations les plus remarqua 


suérre civile, Il fut fait prifon- 


de la feconde & de la troifiéme L 
a par adreffe. 


à la bataille de Jar: en 

a Noue ayant éte bleffé au fié, 
e fuivante, Soubife commanda 
place. En la même 2 
Saintes. Il fut tué à 
come un | 
de l'Héréf. 


eflures au fiége de 
s endu 


13. 
j de Rohan, Duc de) petit-fils du 
précédent, & fils de René de Rohan, IL. du no ; & de Catherine 
de Parthenay, feconda vigoureufement les entreprifes du Duc 
de Rohan fon frére, foit pour fecourir les Rochelois, foit pour 
maintenir en France le parti de ceux de la Religion. 11 avoit 
apris le métier des armes en Hollande fous le Prince Maurice , 
il fut un des Gentilshommes François, qui fe jettérent dans 
Bergue, lorsque les Efpagnols afliégérent cette Place, l'an 1606. 
41 foutint le fi ge de Saint-Jean -d’Angeli en 1621, contre une 
A ; que le Roi Louïs XII, commandoit en perfonne; & 
il obtint en rendant la place, abolition du paffé, fous promeffe 
d'obéiffance pour l’avenir. Ilne laiffa pas, fur la fin de la mé- 
me année, de fe rendre maître de Royan. Au mois de février 
3622, il s'empara d'Olonne, & fe rendit tellement maître de la 
campagne, dans le Bas- Poitou, que fes Partis allérent faire 
des prilonniers, jufques à cinq lieues de Nantes. Cette fupé- 
riorité ne dura guéres. On l’attaqua fi vertement dans l’Ifle de 
Rié, après l'avoir fubjnguée, que l’on y diffipa toutes fes forces. 
41 fe retira à la Rochelle, où il efluya bien des marques de mé- 
pris & de mécontentement; ce qui l'obligea de pafler d'autant 


SOUBISE (Ben; 


plutôt en Angleterre, afñn d’ÿ demander du fecou Sur l’a- 
vis qu'on en reçut à la Cour de France, on le déclara criminel 
de léze- Majefté au premier Chef le 15 juillet 1622. Il trouva 


moyen d'équiper quelques Vaiffeaux, nonobftant le refus du 
Roi d'Angleterre; mais ils périrent à Plymouth par une tem- 

éte. Au commencement de l’année 1625, il fe faifit de l’Ifle 
de Ré, & fit fur Blavet ou Port-Louïs en Bretagne, uneen- 
treprife qui ne lui réüffit qu’à demi: car c'étoit affez fon étoile, 
que de n'être pas fort heureux dans les vaftes projets qu’il for. 
moit. Il fe faifit du port, & de fix navires de guerre qu'il y 
les Troupes de débarquement s'emparérent de la ville; 
mais ayant trouvé de la réfiftance au Fort, il fit rembarquer 
fon monde & fe retira, non fans laifler quelques vaiffeaux é- 
chouez. L’un de ceux qu’il prit, nommé la Vierge Marie, étoit 
monté de 80 piéces de Canon, & avoit couté plus de deux cens 
mille écus: 1l eut le déplaifir de fe voir defavoué par ceux de 
a Religion, quoiqu’on ne doutât pas, qu'il n’eût concerté tou- 
tes chofes avec le Duc de Rohan fon frére, dans les conféren- 
œes qu’il avoit eues avec lui à Caftres, pendant l'automne de 
Vannée 1624. Il publia un Manifefte ; dont on crut que Ja Mit 
detiére ; qui fe qualifioit Intendant de l’. : des Eglifes, étoit 
J'Auteur : & en attendant le tems propre pour faire une defcente 
du côté de Bourdeaux, il fe rendit formidable par la prife de 
plufeurs vaiffeaux marchands , tint en échec toute la ôte, 
depuis l’emboûchure de la Garonne, jufqu’à l’emboûchure de la 
Loire. Il entra dans la Garonne le onziéme de juin 1625, avec 
une flote de 74 voiles, fit defcente dans le Médoc & s’empara 
de Caftillon. Au bout du compte, cette grande équipée fut peu 
de chofe. 11 fallut qu’il s’en retournât bien tôt dans l’'Hfle de 
Ré, d'où s’avançant quelques jours après vers la flotte des En- 
nemis, il brûla l’Amiral de Hollande, ce qui obligea la Cour à 
bâter les entreprifes qu’on méditoit, pour nettoyer toute cette 
côte. Le Duc de Montmorency, Amiral de France, affifté des 
Vaifleaux Hollandois, battit la flotte de Soubife. On le chafa 
de l'lfle de Ré, & puis de celle d'Oléron, & on le contraignit 
de fe retirer en Angleterre. Il y fervit beaucoup pour obtenir 
aux Rochelois les fecours, qu’on leur envoya. Lorsque, mal- 
gré tous ces fecours, cette ville eut été foumife, il ne fe foucia 
point de jouir en France du bénéfice de l'Amniftie. Il aima 
mieux demeureren Angleterre, où il mourut fans poftérité, & 
d'où il tâcha de nuire À la Cour de France, autant qu’il lui fut 
Le nom de Sousrse fubfifte encore dans la Maifon de 
Rohan en la perfonne de François de Rohan, Duc de Montba- 
fon ; lequel François de Rohan s'appelle Prince de Soubife. Il 
époufa le ï6 d'avril 1663, Anne de Rohan, fille de Henri de 


‘nommée « 
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habot, & de Marguerite de Rohan, héritiére-du Duc de R 
han. Iétoitenr pitaine des Gendarmes, tés 'eft fignalé 
en diverfes occafons; à la bataille de Senef, par exemple, où 
il eut la jambe caflée. ncefe de Soubife fon Epoufe aété 
Däme d'honneur de la feue Reine de F ance, & a paflé pour 
une des plus grandes beautez de la Cour. Les Auteurs du tems 
l'ont fort louée. Sa vertu & fa faséfle n’ont pas eu moins d’é- 
clat que fa beauté. On a débité que le Princ Soubife fut 
un de ceux qui rendirent leur commiflion de Lieutenant Gé- 
néral ;. pour n'avoir pas été compris dans la Promotion des 
Maréchaux de France, qui fe fit au mois de mars 1693. Mr. 
l'Abbé de Soubife fon fils a fort paru pendant tout le cours de 
fes études. 11 étoit Coadjuteur de l’Évêché de Strasbourg de- 
puis quelques mois en 17or. Ila ét t Catdinal en 1712. On 
trouve fon éloge d tre oire des Oeuvres Pofthu- 
mes du, Chevalier de 1 divers tomes du Mercure 
François, & Bayle, Di&, Critique. 

SOUCHÉDES. AUGUSTIN (La) noble & ancien- 
ne Maïifon du Bourbonnois; dont eft JEAN, L. du nom, quifuit. 

IL. Jzan de La Souche, I. du nom, Che ier, Seigneur de La 
Souche& autres lieux, fut pére d'Imsaup, I. du nom, qui fuit. 

IL. Impaup de La Souche, I. du nom; Chevalier, Seigneur 
de La Souche, époufa Marguerite de L'Heyron, à laquelle ilfit 
un legs par fon teft ar devant Imbry, Notaire; enl'an- 
née 1323, déclarant d’aill par fon teftament voulüit être en- 
terré dans fa fé e de Doyes auprès du tombeau de: ean de 
La Souche f , laïffant pour enfans 1. Fean de La Souche, 
mort fansalliance; &2. lueaun, {I. du nom, qui fuit. 

III. Impaup de La Souche, II. dunom, Chevälier, Seigneur 
de La Souche & autres lieux, époufa À arguerite de Murat, dont 
il eut pour enfans, 1. Pierre de La Souche, duquel la poftérité 
eft ignorée; & 2. JEAN, Il. du nom, qui fuit. 

IV. Jran de La Souche, II. du nom, Chevalier, Seigneu 
de La Souche & autres lieux, époufa Agnès de Tifon, dont il 
eut pour enfans, 1. Pierre de La Souche, duquel la poftérité eft 
ignorée; JEAN, IIL. du nom, qui fuit. 

V. Jean de La Souche, Ill, du nom, Chevalier;. Seigneur 
de La Souche & autres lieux; époufa Tfabelle de Rochedragon, 
dont il eut pour fils unique, PIERRE qui fuit. 

VI. Pierre de La Souche, Chevalier, Seigneur de La Sou- 
che, de La Varenne &autres lieux, époufa Marie de La Garde, 
de laquelle il eut pour fi unique, Louïs qui fuit. 

VII. Louïs de La Souche, Chevalier, Seigneur de La Varen- 
ne 6 autreslieux, époufa Péronelle d’Etampes, dont il eut pour 
fils unique, ERT qui fuit, 

VIII. Gr de La Souche, Chevalier ; Seigneur de La 
Souche, de Beaune, de La Varenne & autres lieux époufa en 
1466, An de Saint - Quentin - Beaufort, fille d’ Antoine de 
Saint-Quentin, Chevalier, Seigneur de Saint- Quentin -de 
Blet & de Beaufort, & de Jeanne d'Aubiére, dont il eut pour 
enfans. 1. Charles de La Souche, Chevalier, Seigneur de Saint- 
Julien & autres lieux, qui époufa en rs 5, Anne de Chareil, 
veuve de # e, Chevalier, Seigneur de A oyan, & de 
Saint-Auguftin, pére & mére de Gabrielle de Sarre, qui époufa 
la même année 1605, 2. JEAN, IV. dunom, qpifuit. 


IX. de La Souche, IV. du nom, Chevalier, Seigneut 
de La Souche, de La Varenne & autres lieux, Gentilhomme de 


s de La Souche, 
le de Sarre, fa 
La Souche, 


la Maifon de Bourbon, frére puîné dudit Char 
Seigneur de Saint-Julien, &ec. époufa Gabri 
niéce, dont il ent 1. BLAISE qui fuit; 2. Louÿs de 


Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, dit de Malte, au- 
quel le Gabrielle de Sarre fa mére établit une penfion par le 


nt Laurent Notai- 


partage qu’elle fit à fes autres enfans par dev: 
re; lé 15 ma 


Je 


Jeanne de Bellenave, fille de Z 
Seigneur de Rellenave, en Bourbonnois 
Chambre du Roi Charles IX, & de Mag 
Mont- Jay, laquelle il eut pour enf 
2. Joacnim de La Souche, dont il fera parlé 
de La Souche, dont la pofi AL 


Brouillard- 
qui fuit: 
3 3. E- 
ité fera rapportée après celle de 
infi que celle de leur frére 4. GaBrrs 0, 7e 
e & Charlotte, dont la poftérité & les allian- 
s3 & 8. Ijabelle de La Souche de Saint + Augu- 
ftin, leu ur cadette, qui fut Religieufe à l'Abbaïe de Marfi- 
gny-Les-Nonnains fur Loire. ÿ 

XI. Louïs de La Souche, Ghevalier, Seigneur de Noyan & 
autres lieux, qui de Cari/kye de Méchatin n’a eu qu'une fille 
de La Souche , Dame de Noyan, qui époufa 


Ma 


1 3 L 
ces font ig 


N. . . de La Motte d'Afpremont, Chevalier , Seigneur de 
Noyan; à caufe de fa femme, & autres lieux, dont il eut pour 


, Sei- 


fils unique, acques de La Motte d’Afpremont, Chevalie 
1e 


gneur dudit Noyan, &c. qui de Barbe d’Avreuil a eu pou 


fans quatre filles, favoir, 1. Claire de La Motte d Afpremont, 
Demoïfelle d'honneur de la Reine de Pologne; 2. g. 4. Marie, 


laine de La Motte d'Afpremont, fes fœurs. à 
XI. Joscnim de La Souche, Chevalier, Seigneur de Pravier 
& autres lieux, fecond fils de I :, de 1e de Saint- 
Auguftin, & de Gilberte- Feanne de Bellenave, époufa en 1619, 
Marie-Silvie de Chalus, dont il eut entre a morts 
jeunes ou fans alliance, trois fils & une fille, favoir, 1. Claude 
de La Souche, Chevalier, Seigneur de Pr 
Jeanne de Trouffebois, qu’il époufa en 
enfans morts jeunes ou fansalliance, Ma 
mariée En 1684, à François des Boyaux, 
Coulombiére, dont font venus des enfans; Je 
che, Dame de Pravier, mariée en à Fi 
Vv 


Jeanne & Magd 


I, 4€U en 
laine de La Souche, 
alier, Seigneur de 
ime de La Sou- 


eautres 


ur D 


amps ; 
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Chevalier, Seigneur de Bifferet, Des Montets & autres lieux, 
dont font venus des enfans; Marie- Augufline de La Souche, Re- 
ligieufe de la Vifitation en la ville de Moulins en Bourbonnois, 
morte en odeur de fainteté le 21 avril 17143 2. Annet, Cheva- 
lier, Seigneur de Montaigu, &c. qui époufa Gilberte de Mont- 
majour, dont il a eu entre autres enfans morts jeunes, Seanne 
de La Souche, Dame de Nobleval, décédée en 1730, dans un 
âge très- avancé; 3. Gilbert, Chevalier, Seigneur de Chauvié- 
ré & autres lieux, qui époufa Anne Le Groin, de laquelle il a 
eu Claude de La Souche, Chevalier, Seigneur de Chauviére, 
marié à Æléonor de Courtay, dont il a eu pour fils unique, Fean- 
Denys de La Souche, Chevalier, Seigneur de Chauviére & au- 
tres lieux, vivant en 1735; & 4. Gilberte de La Souche, qui é- 
poufa en 1650, Antoine de Sarre, Seigneur de Néverdiére & au- 
tres lieux, dont font defcendus les Seigneurs de SaRRE d’au- 
jourd’hui. 

XI. ETteNNe de La Souche, Chevalier, Seigneur de S. Augu- 
ftin & autres lieux, troifiéme fils du Seigneur BLAISE de La Souche 
de S. Auguftin, & de la Dame Gilberte- Feanne de Bellenave, 
époufaen 1612, Gülberte de Moncoquier, feule & derniére du 
nom de cette Maifon, étant reftée fille unique de François de 
Moncoquier , Chevalier, Seigneur dudit Moncoquier - Les- 
Foucaux & autres lieux, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitai- 
ne de cinquante Hommes d’armes des Ordonnances de fa Maje- 
fté, & d'Éffher d'Amanzé, laquelle étoit fille de Pierre d’Aman- 
zé, Chevalier, Seigneur Comte d'Amanzé, & d'Antoinette de 
Coligny, coufne iflue de germain del’Amiral de Coligny, & du 
Cardinal de Chätillon fon frére, de laquelle Gilberte de Monco- 
quier il eut pour enfans, 1. PaiLirre qui fuit; 2. Péronnelle, ma- 
ride à Fzan de Chäteaubodo, Chevalier, Seigneur du Beffay, de 
La Garde & autres lieux, dont il y a poftérité; & plufieurs au- 
tres filles Religieufes. 

XII. Paicire de La Souche, Chevalier, Seigneur de Saint- 
Auguftin, de Moncoquier- Les-Foucaux & autres lieux, épou- 
fa en 1655, Marguerite de Bergier, fille de Nicolas de Bergier, 


Ecuyer, Seigneur de Chevraye &autres lieux, & de Mar: ÿ- 
deau, fille de acques Feydeau, Seigneur de Vevres, de Clu- 


fors, &c. & de Catherine Du Four, dont il 
fans morts jeunes ou fans alliance, 1. CLAUDE qui fuit; 2. Gil- 
Bert, Chanoine de l'églife Royale & Collégiale de Notre- Dame 
& Moulins-en-Bourbonnois, décédé le feptiéme feptembre 
1709; Gilbert , Doéteur de Sorbonne, Prieur & Baron Commen- 
dataire d'Anzy-Le- Duc, Chanoïine de Mâcon, cy-devant Au- 
monier de leue fon Altefle Royale Madame Douairiére d'Or- 
léans; 4. Marie- Etiennette, mariée à Henri de Flory, Chevalier, 
Seigneur de La Barre, de Billy & autres lieux, dont elle a eu 
cinq ou fix enfans motts jeunes ou fans alliance; & 5. Margue- 
gite de La Souche, derniére fille du Seigneur Paizrers de La Sou- 
che de Saint-Auguftin, laquelle a époufé en 1697, Fean-Fran- 
gois Carpentier, Chevalier, Seigneur de Crécy, fils de Tean- 
François Carpentier, I. du nom, Chevalier, Seigneur dudit Cré- 
cy, & d'Anne de Carpentier, dont elle a eu pour enfans, 1. 
Wicolas Carpentier de Crécy, mort en bas âge; & 2. Gilbert Car- 
pentier, Chevalier, Seigneur de Crécy & autreslieux, quiaé- 
poufé en léglife paroifliale de S. Sauveur à Paris, le 23 février 
1724, Louïfe Thoynard, dont font venus des enfans. 

XIII. CLaupe de La Souche de Saint- Auguftin, Chevalier, 
Seigneur de Moncoquier - Les - Foucaux & autres lieux , a 
époufé Catherine de Bilquin, fille du Gouverneur de ce nom, 
de la ville de Dinan en Flandre, de laquelle il a eu pour enfans, 
1. Gilbert de La Souche de S. Auguftin, Chevalier, Seigneur 
Des Foucaux & autres lieux, Moufquetaire du Roi de la fe- 
conde Compagnie, qui a époufé le 27 mai 1733, en V'églife pa- 
roiffiale de Saint-Paul à Paris, Anne d'Albon, fille de François 
d'Albon, dit Je Comte d'Albon, Chevalier, Seigneur d’Abret, de 
Saint- Didier & de Gaudiniéres, Capitaine d'Infanterie dans le 
régiment des Fufiliers du Roi, & d’Antoinette Chardon, fille de 
Sean Chardon, Confeiller de la Cour des Aides de Clermont en 
Auvergne, & de Françoife Fayol; 2. Marie- Barbe, Religieufe 
de la Vifitation de la ville de Moulins en Bourbonnois; 3. Mar- 
guerite mariée en 1720, à Sean Defchamps, Chevalier, Sei- 
gneur de Pravier, de Bifferet, Des-Montets & autres lieux, fon 
coufin, fils aîné de Viélor Defchamps, Chevalier Des Montets, 
& de Feanne de La Souche, dont font venus des enfans. 

XI. GasrreL de La Souche de S. Auguftin, I. du nom, qua- 
triéme fils du Seigneur BLaise de La Souche de $. Auguftin, & 
de Dame Gülberte - Feanne de Bellenave, fut Chevalier de l'Ordre 
de S. Jean de Jérufalem, dit de Malte, & Commandeur de La 
Yault- Franche, dans les preuves de nobleffe duquel il eft fait 
mention de fon ancienneté & des illuftres alliances de fa Maifon, 
& entre autres de celle de fa mére, defcendue de Ma- 

delaine d'Anjou, fille naturelle de Rene d'Anjou, Roi de Na- 
ples & de Sicile, qui avoit époufé le onziéme feptembre 1496, 
Louis - Fean, Chevalier, Seigneur de Bellenave, fa mére, ainfi 
qu'il et rapporté dans le procès verbal de fes preuves, fait par 
deux Chevaliers Commandeurs de Malte, le 20 oétobre 1579, 
figné, de Villars & de La Maifon - Neuve. 

X. Gagriez de La Souche, II. du nom, Chevalier, Seigneur 
de La Varenne & autres lieux, troifiéme fils de JEAN de La 
Souche, IV. du nom, Chevalier, Seigneur de La Souche, &c. 
& de Gabrielle de Sarre, époufa en 1559, Gabrielle Du Pefchin, 
dont il eut pourenfans, 1. Antoine de La Souche, Chevalier, 
Seigneur de Beaune, marié à Louïfe de Murat, de laquelle il 
eut deux filles, Gilberte & Françoile de La Souche, dont la po- 
ftérité eft ignorée; 2. Gabriel de La Souche, Chevalier, Seigneur 
de La Varenne & autreslieux, qui époufa Marie de Saint- Au- 
bin, de laquelle il eut trois fils, favoir, tr. Sean de La Souche, 
Chevalier, Seigneur de Neuville, Lieutenant de la Meftre-de- 
camp du régiment du Térail, qui époufa en 1646, Jeanne - Ma- 


a eu entre atres en- 


SOU. 


rie de Villards, de laquelle il eut pour enfans, Fean, Gi 
François, & autre François de La Souche, dont il y a po 


2. Antoine de La Souche, Che r, Seigneur de Neuville en 
partie, Maréchal - des - logis de la Meftre- de p du régiment 
du Térail, qui époufa en 1643, Barbe de Leftou fé, de laque 
le il eut pour enfans, Claude & Pierre de La Souche, dontily a 
ité; & 3. Gabriel de La Souche, qui prit le parti de l'E- 


| glife. 

Ladite Maifon de La Souche de S. Auguflin porté écartelé aw 
premier € quatrième d'argent à deux léopards de Jable, couronnes 
d'or, qui bes au deuxième € vroifiéme de fable à trois 
fleurs -de- ë, ondè de mème , qui ef Monco- 
rs de la Couronne, tome T:F 
Jo € 471. Généalogie d' 


Î aliot, P. 147 409: re 08 
Maite par M. l'Abbé de Vertot. 
SOUCHES (Louïs Ratuit, Comte de) Général des 
| mées de l'Empereur, étoit François, & felon le bruit commun 


fils d’un Epicier de la Rochelle. Se s ont produit des 
clarations, l’une du fixiéme août 16 utre d 
fignées par les Magiftrats de la Rochelle, par l'E 
ville, par le Commandant pour le Roi, par l'Intend 
d’autres perfonnes de confidération, par lefquelles 

Jean Ratuit, Ecuyer, Sieur d & Marguerite de 
digalle, pére & mére du Com 
Gentilshommes, d'une famille des 


paroît que 


e de Souches, écoient iflus & 


s ancienne 


11 fervit en S 
d’infanteri 
fon Général, il rendit f 
mifions, & fe battic avec lui. Voulant retourner en lrance , 
il s'arrêta quelques jours à Vienne, où l’Archiduc Guillaume, 
frére de l'Empereur Ferdinand III, l'engegea à prendre un régi- 
ment de Dragons au fervice de Sa Majefté fmpériale. En 1645, 
ayant battu les Impériaux, le 
Le bruit de 


ayant eu quer 


te province que Brin; mai 
té dedans, fit une fi belle défenfe, qu'il donna 
Majefté Impériale de faire fecourir cette place, devant laquelle 
les Suédois perdirent plus de Soldats qu'ils n'auroient fait dans 
une bataille rangée. Souches fut récomp par le Gouverne- 
ment de Brin; & cette ville obtint par fa fidélité le premier rang 
entre les villes de Moravie, qu'Olmuts perdit pour n'avoir pas 
bien réfifté aux Suédois. 11 fe diftingua dans toutes les occa- 
fions par fa valeur, fut élevé dans les charges, & paffa par tou- 
tes celles de l’armée. L'an 1664, ayant le commandement gé- 
néral des troupes de la Haute Hongrie, il prit Neytracht & le 
château de Leuwents, après avoir défait les Turcs, qui l’a- 
voient afliégé: il en tua fix mille, gagna onze canons, cent dra- 
peaux, & tout leur bagage. L'an 1674, étant venu joindre 
dans le Brabant ies troupes de l'Efpagne & de Hollande, il fe 
trouva à la bataille de Senef, & il mourut en Moravie l'an 1682, 
âgé de 74 ans, étant alors Confeiller d'Etat & de Guerre de fa 
Majefté Impériale, Maréchal de camp genéral, & Commandant 
général des frontiéres d'Efclavonie. Il époufa r. Anne- Elifa- 
beth, Comtefle de Hoffkirk : "2.  Anne- Salomé, Comtefle d’A- 
fpremont & dé Reckheim. Du premier mariage iLeut 1. ÿean- 
Louis, Comte de Souches, qui a époufé Eve- Éléonore de Nott- 
gaf & de Wétenberg, Comtelfe de l'Empire, dont il eut Louÿfe, 
Dame d'Honneur de l'Impératrice, femme de l'Empereur Léo- 
pold, puis mariée à M... Comt de Horn; 2. Claude, Dame 
d'Honneur de l'Impératrice après fa fœur; & 3. ife dé Sou- 
ches, Carmélite. Et du fecond vinrent, 4. CHARLES qui fuits 
& 5. NV. . . de Souches, mariée à Charles, Comte de La Tour. 

Cnarces, Comte de Souches, Général de l’Infanterie de l'Em- 
pereur, mourut d'une bleffure qu'il reçut à la bataille de Salan- 
kemen en Hongrie, en 1691, ayant eu de Marie- Anne de Bu- 
cheman, Louïs, IL. dunom, Comt Souches, qui fert dans 
les troupes de l'Empereur; & Char ofepb, Chevalier de Mal- 
te. Il faut fe précautionner à fon égard, contre le oires du 
Comte de Chavagnac, qui paroît fon ennemi déclaré. * Réla- 
tion des guerres de Flandre € d'Allemagne. Prade, Hifhoire d'Alle- 
magne. 

SOUDAN, nom que l’on donnoit autrefois aux Lieute- 
nans Généreux des Califes, & dans leurs province dans leurs 
armées, Ces Soudans fe rendirent enfuite fouverains. Saladin,, 
Général des troupes de Noradin, Roi de Damas, prit ce titre, 
& fut le premier Soudan d'Egypte. * Marmol, de l'Afrique, 
2. 

SOUS-DIACONAT,Ordre eccléfiafique, inférieur à 
celui du Diaconat, & néanmoins très- ancien dans l'Églife, puis- 
que faint Ignace, faint Cyprien, & le Pape Corneille, en font 
mention. Les Sous - D s n'étoient pas ordonnez comme les 
Miniftres facrez, pat l'impoñition des mains; .& les Scholafti- 
ques ont douté que le Sous-diaconat fût un Sacrement. Dans 
l'ordination des Sous- Diacres, l'Evêque leur fait toucher le ca- 
lice &la paténe. Ce rit eft établi dans le quatriéme Concile de 
Carthage, & dans les anciens Pontificaux. On leur donne en- 
core la tunique, le manipule & le livre des Epîtres; mais cette 
cérémonie eft plus nouvelle. Les Grecs leur impofent les mains. 
Leur ancienne fonétion étoit de recevoir les oblations des Fidé- 
les pour les porter au Diacre, qui les préfentoit au Prêtre, ow 
les mettoit fur l'autel. Ils avoient droit d'entrer dans le San 
étuaire, de toucher les vafes facrez, & de fervir les Diacres à 
l'autel. Le Célibat a eté annexé à l'Ordre des Sous-Diacres en 
Occident, dès le quatriéme fiécle. En Orient, ils n'y ont pas 


plus 


e 
S: ONE 
que ceux qui étoient dans les Ordres facrez; & 
ans le diers tems ils pouvoient fe marier, après avoir 
nnez Sous-Diacres; mais cela leur fut défendu par le 
n T ; & par la Loi de Juftinien. * Morin, de Sa- 
Thomaflin, Difcipl. de l'Eclife. 
DRIC. 7 SOUTHWARK. 

G ‘homas) né le 29 mars 1633, à 
n, entra jeune dans l'Ordre de faint Domin 
que, enfeigna la Philofophie à Bourdeaux, & la Théologie à 
Avignon, où il fut auffi Maître des Novices; & s'appliqua à re- 
eillir les divers Monumens propres à donner une Hiftoire exa- 
éte de fon O 11 avoit fait des découvertes confidérables 
en ce genre dès l'an 1674, lorsque le Général de l'Ordre le ju- 
gouverner le Noviciat général de Paris; & ce fut 
le, que par des converfations avec d’habilesgens , 
Abbé de Vienne, & le Pére ] 


1 


anné 
isfaction, pa 


ui au lieude 
& 


deu 
de fa 
q 
li 


a copie au Pére Feuillet, 
y étoit donné de grandes 
féres. En 1684, & les 
j n 1696, parurent les cinq mois fui- 
n defquels il ajoûta des Supplémens pour les mois 
c d'autres Recueils; l continuoit ce trav 
Souéges avoit de la Cri- 
ndre de certains préjugez. 
ux de fon Ordre, entre les ins de qui on a 
continué l’année Dominicaine, qui n’eft pas 
tes, & peut pourtant paffer pour un fort bon Ou- 
chard, Script. Ord. Fr Predic. tome 2. 
nne & célébre chez les Perfans. 
eft toute myftérieufe, & ceux qui la 
Faire capitale de n’en révéler le fonds 
brudence , de forte qu’ils ne caufent aucun trouble ni 
la Religion, ni dans la Philofophie du païs. L'opinion 
a plus commune des Orientaux fait venir le mot de Soufy de ce- 
lui de Souf, qui fignifie de la laine , à caufe que les Soufy renon- 
à tout luxe, ne s’habillant que de poil de chévre, qui eft 
ordir habits en Arabie. On marque communé- 
tte Seéte à l'an 200 de l'Hégire. Cheic-A- 
d en fut le Fondateur. Il eut beaucoup de Difciples, 
il étoit grand Philofophe, & homme fort auftére, Ils 
vre où tous leurs fentimens font recueillis, tant fur la 
ie, que fur la Théologie, Ils le nomment, Galchendras, 
c’eft à dire, le Parterre des myfèéres ; pour faire fentir que cette 
doctrine eft toute myftique. {ls fe défendent beaucoup de lac 
cufation d'Athéïfme, que leurs ennemis leur intentent. ls fe 
vantent même de communiquer a ieu, & ils ne parlent que 
À élations & d'unions avec l’Etre fuprême. Ils s’affemblent 
pour faire les commémorations de Dieu, comme ils par- 
Ils fe prennent par la main & tournent en branJant la té- 


d'a pu fe d 


La 


ont un li 
Philo{op 


te, & criant de coute leur force L à l’autre, Hou, Hou, 
c'eft à dire, Dieu ou l ï exifh lui même. Lls font cela 
jufques à ce qu'ils bent par terre. Quand 
ils font revenus » ils recommencent & ils appellent 


extafe ou s'unir à Dieu. 
chant, de la danfe & de la mufique pour 
Ils enfei, 


des chofes 
e jufqu 


que 


ont un de quarante jours, pen- 
ment dans une niche, dorment & man- 

euvent. Ils en fortent fouvent aflez dé 
rangez. Lorsqu'on jeur reproche qu’il n’y a rien de fenfé dans 
leurs fentimens, ils repliquent que cela ne paroit qu’à ceux qui 
en veulent juger par les Sciences humaines, qui couvrent la 
lumiére plutôt que de la découvrir. Ils entendent fpirituelle- 
ment tout l’Alcoran & fpiritualifent tous les préceptes qui re- 
gardent l’exté & quoiqu'’ils pratiquent les 


eur de la Religion; 
pu s comme les autr Mahométans, ils n’en font aucun 


cat 


cas dans ifant que tout le culte de Dieu eft intérieur, 
& c’eft particuliérement de ce dogme que naït la haine que leur 


life. Ils font profeflion d'aimer tout le 
mond s enfeignent que les joyes du Paradis confiftent dans 
une union intime avec Dieu, & les peines de l'Enfer dans le 
regret d'en être féparé. Ils ajoûtent cependant que les fens au- 
zont leurs joyes ou leurs douleurs par les quatre objets que 
Dieu créera, proportionnées à leur capacité. Les Magiftrats 
leur font Gi la gue Ils ont plufieurs Ouvrages qui expli- 
quent leur Galchendras : le plus eftimé de ces Commentaires eft 
celui qu’ils nomment Menavi, où l’on voit que la vie intérieu- 
re confifte dans Ja conn ce; la purgation , & l'illumination, 
Chaïdin croit que cette Théologie myftique a paffé d'Orient en 

entpar la voye de l'Afrique, & qu’elle s’eft d’abord com- 
muniquée à l'Efpagne, * Chardin, Voyages, Éc. tome 2. p. 153. 
, SOUILLAC, ville & Chätelienie, fituée fur la Dor- 
dogne en Quercy, avec une Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, 
e la Congrégation de Saint-Maur, autrefois Doyenné dé- 
pendant d’Aurillac ou Orilhac, Cette ville a donné le nom à 
la Maifon de Sourac, qui en a poflédé autrefois une partie à 
titre de Seigneurie; comme on le voit par la difpofition de la 
ville, féparée en deux Parties, qui ont eu chacune leurs mu- 
railles, & comme on le Yoyoit encore à la fin du XVII fiécle 
par les reftes du château, où les armes de la Maifon de Souil- 


e + 

DS OU. 
lac étoïent fculptées en plufieurs endroits. s 
cêtres des Sires de Souillac aux articles de Turenne & de Wi- 
fred; & on ne commencera ici leur Généalogie qu’à Aymar L, 
fils de Bernard, Comte de Turenne, & de Dédane ; lequel eut 
en partage Souillac & plufieurs autres Terres, dont partie avoit 
été donnée au Comte Bernard par Géraud, cinquiéme Abbé 
d’Aurillac, ainfi qu’il paroît, & par la Chronique d’Aurill 
& par l’Aëte de donation que Frotard, Vicomte de Querc 
faite auparavant de Souillac, & d’autres lieux à cette Abbaïe 
Cet Aymar eut pour fils AyMar qui fuit. 

I. Avmar, Seigneur de Souillac, eft Le premier de cette 
Maiïfon , qui eft furnommé de Souillac dans plufieurs Chartres de 
lAbbaïe d'Uzerche, à laquelle il fit des donations, & fut at. 
taché quelque tems au parti de Charles, Duc de la Haute Lor- 
raine, & de fes enfans, contre le Roi Robert, comme tous les 
Seigneurs de cette partie du Bas Limofin, ainfi qu'il paroît 
entre autres par une chartre rapportée par D. Mabillon, An- 
nal. Bened. tome 4. L. 49. p. 41. pour une donation faite par 
un Aymar, de quelques vignes à Iffandon, reznante Roberto s 
& Ludovico, € Karloino. Ce qui eft d'autant plus remarqua- 

le, que le Roi Robert étoit reconnu par le Duc d'Aquitaine 
& par le Vicomte du Bas Limofin. Il permit à elques - uns 
de fes Vaffaux de donner à l’Abbaïe d’Uzerche des biens qu'ils 
tenoient de lui, & laiffa EsrarD qui fuit. 

IL. EsrarD, I. du nom, Seigneur de Souillac, 
à la donation faite à l’Abbaïe d'Uzerche par Bofon I, Vicomte 
de Turenne, & à celle que Raymond, Vicomte de Turenne, 
Succeffeur de Bofon, fit à la même Abbaïe, à laquelle Ebrard 
de Souillac fitauffi des donations. Archambaud, Vicomte de 
Comborn, petit-fils d’Archambaud , Vicomte de Co nborn, & 
de Sulpice, héritiére de Turenne, & Bernard fon fi , ayant 
donné à l’Abbaïe d'Uzerche des biens qui venoient de la Mai- 
fon de Turenne, Ebrard de Souillac les recl ma, p nt 
qu'ils lui appartenoient: Quoique les Vicomtes de Comborn 
fuffent puiffans, l'Abbé & les Religieux d'Uzerche ne crurent 
pas pouvoir fe maintenir dans la poffeffion de ces biens, fi E 
brard de Souillac ne leur cédoit les droits qu'il prétendoit y 
avoir. C'eft pourquoi ils firent agir auprès de lui fa femme & 
fes amis avec tant de fuccès, qu'ils le gagnérent, comme il eft 
dit dans leur Cartulaire, & le firent renoncer à fes droits, qu’il 
céda entiérement à cette Abbaïe, à laquelle il fic encore quel- 
ques autres donations. Il fut pére d'Avmar Il, qui fuit. 

IT. Aymar de Souillac, Il. du nom. Sa femme & Gasbert 
leur fils firent une donation à l’Abbaïe du Vigeois. Il eft encore 
fait mention de lui dans d’autres Chartres du même C: tulaire, 
& dans une Chartre de l’Abbaïe d'Uzerche, au fujet de quel- 
ques dixmes tenues par le Doyen d’Agumont, du tems de Ra y- 
mond, Vicomte de Turenne, & Lultorge, Evêque de Lima. 
ges vers lan 1121. Il laifla 1. Æbles; & 2. Gausserr qui fuit. 
ill 
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On parlera des a: 


e 


fut préfent 


u ne, fréres, firent vers 1160, 
d’un mas à Ifandon, à l’Abbaïe du Vigeois. 

IV. GausserT de Souillac, III. du nom, fitavec Æbles fe 
frére, la donation dont i être parlé, pañlée à Montmé- 
ge, qui étoit dans la Maifon de Souilac, avec ce qu’elle a pof- 
fédé dans la Châtellenie & Comtorie de Terraflou. Gausbert 
foufcrivit le premier la donation que fit à l’Abbaïe d'Uzerche, 
Euftorge, veuve de Bofon 11, Vicomte de Turenne, du con- 
feil de fes Barons. Il fut pére 1. d'Avmar IT, qui fuit; & 
de Bertrand. 

V. Avmar de Souillac, II. du nom, eft nommé avec fon 
pére dans la Chartre de la donation qu'ils firent à l’Abbaïe d’U- 
Zerche en 1144, & foufcrivit la donation faite en 1179, par 
Elie de Noailles, fils de Guillaume de Noailles, à l'Abbaïe de 
Dalon. Il laïffa 1. EsLes qui fuit; & 2. Gausbert | Abbé de 
Solognac. 

VI. Esces de Souillac, III. du nom, fut préfent en 1197 
la confirmation de la donation que Raymond II, Vicomte 
Turenne, avoit faite à l’Abbaïe de Beaulieu en 1190, lorsqu'il 
partit pour la Terre- Sainte, 1l jura les conventions du traité 
du mariage de Raymond IV, Vicomte de Turenne, avec Hélis 
d'Auvergne, fille de Gui il, Comte d'Auvergne, vers l'année 
1206, & fut pére d'Eses IV, qui fuit. 

VII. Ezes de Souillac, IV. du nom, fut préfent à l’hom- 
mage fait à Raymond IV, Vicomte de Turenne , EN) 12214, 
par Malfre, Seigneur de Caftelnau; & fut pére de Hucurs qui 
fuit. 

VIIL. Hucues de Souillac, I. du nom, Seigneur de Mont: 
mége & d’Aferac, Cofeigneur de Terraflou, Chevalier, tran- 
figea en 1269, avec Renaud de Pons, Vicomte en partie de 
Turenne. Il fut enterré dans l’Abbaïe de Terraffou, & fut pé- 
re, 1. de BeLROMME qui fuit; 2. de Gaillard, qui ordonna par 
fon Teftament d'être enterré dans le monaftére de Terraflou, 
auprès de fon pére ; 3. de Géraud, qui vivoit en 1292, & qui 
fut pére de Bertrande de Souillac; & d'Ebles VI. qui vivoit en 
1300, & duquel étoit defcendu Géraud de Souillac. 

IX, Becnomme de Souillac, IL. du nom, Seigneur de Mont- 
mége, & Chevalier, étoit mort en juin 1273, & laifla de fon 
mariage avec Alafie, 1. Eces qui fuit; 2. Gausbert, Chevalier, 
quivivoit en 1308 &en 1324; 3. Bertrand, Clerc nommé entre 
ceux que Pierre, Seigneur de Malemort & de la ville de Brive, 
Chevalier, pria d’être témoins & de mettre leur fceau au Tefta- 
ment qu'il fit en 128$, voulant partir pour alleren Aragon; 4. 
Fauberr, Chevalier, qui vivoit en 1314; & 5. Hugone, quifit 
donation à Æbles fon frére, au mois d'avril 1275. Entre les 
témoins qui ont foufcrit à cet Afte, on trouve Bofon de Sa. 

Vv2 Jlagnac, 


de 


S ROM: 

Jagnac, Archidiacre de Médoc; Matfroi de Salagnac, Prieur de 

Santa- Terra; Aimeri de Salagnac, Chevalier; & Hélie de Sa- 

c, Damoifeau. 

‘ es de Souillac, V. du nom, Seigneur de Montmége, 

Chevalier, vivoit l'an 1284, & fut pére 1. de Hucuss {f, 
3 s' lier, nt l'an 1302, qui fit la 

tfroi, Seigneur de Salagnac; & 
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&c. 
qui fu S 
même année échange avec 
ce qu'il en eut avoit été por! 
le mariage de Marie avec Hélie 
auffi en 1303, Munde de Ca 
Cazals, Damo avec Raimond de Maleville, 
dans le diocéfe 


Seigneur de Sa 
ls, fa niéce, fil 


qui fut en 1312, 
gneur de La Roche avec 
de S. Rabier eut pour enfans, Marie, alliée à Raym 
Damoifeau ; Raymonde | mariée à Pierre de Mirabel, Damo 
& Facques de Souillac, q époufaen 1322, Betrande , dite Hugone 
de'S. Rabier, fille & héritiére de Guillaume de S. Rabier, dont 
il eut Raymond, Chevalier, qui fe diftingua dans les guerres de 
fon tems, & qui étoit employé en 1364, pour le fervice du Roi, 
avec Guillaume, Comte de Beaufort, Vicomte de Turenne, & 
époufa Raymonde de Rageau, d'une ancienne Maifon du Bas 
Limofin. 

XI. Hucues de Souillac, II. du nom, Seigneur de Montmége, 
&c. Chevalier, fuccéda à fon pére avant le mois de décembre 
1292, comme il paroît par des titres de cette année, & de l’an- 
née 1300, & mourut avant l’année 1309. Il Jaiffa 1. 
Ill, qui fuit; & 2. Ebles de Souillac, Prieur d'I 
Chambrier de Tulles en 1322. La Maifon de Souillac éc: 
alors les trois léopards d'Angleterre , à caufe qu’elle poffédoit 
des Terres relevantes du Duché de Guienne. 

XII. Huouss de Souillac, LI. du nom, Seigneur de Mont- 
mége, &c. Le Roi Charles le Bel, par fes lettres de 1323, le 
prit fous fa proteétion & fauvegarde, comme fes prédéceffeurs 
Rois y avoient pris fes prédécefleurs. 11 fut fait Chevalier par 
ce Prince, & rendit des fervices  importa dans les guerres 
contre les Anglois fous ce régne & fous celui de Philippe de 
Vabis. Un compte de Jean le Mire, Thréforier des guerres, 
apprend qu’en 1337, il fervoit avec 24 Ecuyers & 60 Sergens 
dans l'armée du Roi, que commandoit en Gafcogne, contre 
les Anglois, le Comte d'Eu, Cor étable de France. Sous le 
même régne il vendit de fes biens, pour en employer le prix 
au fervice du Roi, comme il paroît par les lettres qui lui furent 
accordées en 1341, pour yrentrer. Il laiffar. EsLes qui fuit; 
& 2. Hugues, dit Hugonot de Souillac, fous le fceau de qui 
uillaume Flamens, Seigneur de Vilhac, donna une quittance 
à Touloufe le fixiéme mars 1369. Les armes y font écartelées 
de trois léopards & de trois épées. 

XII. Esres de Souillac, VI. du nom, Seigneur de Mont- 
mége, &c. Chevalier, fervit dans les guerres contre les Anglois. 
Il oit l'an 1361, & laifla 1. Yen, Seigneur de Montmége, 
qui vivoit l’an 1376 & 1390; 2. Pierre, qui vivoit l’an 137 
3. Marquis qui fuit; 4. Robert, dont il eft fait mention dans 
un regître des Chartres de France des années 1395 & 1396, 
pour des lettres de rémiflion qui lui furent accordées. 
XIV. Marquis de Souillac, Seigneur de Montmége, &c. vi- 
voit l'an 1405, & laiffa r. Louïs qui fuitsr2 Jean, Prêtre, qui 
vivoit l'an 1416. 

XV. Louïs de Souillac, Seigneur de Montmége & d'Aferac, 
Cofeigneur de Terraffou & de Saint Rabier, fut maintenu dans 
l'indépendance de fa Terre d’Aferacpar le Sénéchal de Périgord, 
qui déclara l'an 1405, que les Habitans d'Aferac n'étoient tenus 
à aucuns devoirs qu'envers leur Seigneur, & qu'il poffédoit 
cette Terre en toutejuftice. Elle étoit dans la mouvance im- 
jate du Roi; & quoiqu’enclavée dans le Périgord, elle ne 
it ni du Comte de Périgord, ni du Vicomte de Limoges. 
11 laiffa de Yeanne de Sully fa femme, BenTRAND qui fuit. 

XVI Brnrranp de Souillac, Seigneur de Montmége & d’A- 
ferac, Cofeigneur de Terraflou, &c. Chevalier, fervit en la 
guerre contre les Anglois, & traita l'an 1447, avec Jean de 
Bretagne, Comte de Penthiévre & de Périgord, Vicomte de 
Limoges, fur leur différent pour la Juftice de quelques dépen- 
dances de Montmége. Il céda l'an 1457, à Jean de Rouffignac, 
Seigneur de Couzages - de Chavagnac, tout le droit qu'il avoit 
âtellenie de Couzages, Jean s'étant obligé de donner 
pour cela ce quien feroit réglé par l'Evêque de Sarlat. Il laif 
1. Jean Il, qui fuit; 2 Poncet, Seigneur d’Aferac, & Fear 
rts fans avoir été mariez; & 4. Yeanne de Souillac, mariée 
e de Bouffigniac, Seigneur de La Marche de Saint- Rabier, 
laquelle tefta en 1504. 

XVIL ] de Souillac, II. du nom, Seigneur de Mont- 
e, &c. époufa Marguerite de Rouflignac, fœur de Guy, 
Seigneur de Rouffignac, &c. dont il eut r. Jean LIL, qui fuit; 
2. Guy, Protonotaire Apoftolique; & 3. Anne de Souillac. 

XVIIL. Jean de Souillac, LI. du nom, Seigneur de Mont 
mége & d’Aferac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fervit dans 

e ées des Rois Louis XII, & François!, & fit hommage 
de fa Terre d'Aferac au premier, entre les mains du Chance- 
ier, l'an ré15. Jl commanda dans la province de Périgorden 
l'abfence du Lieutenant -de-Roi. Il avoit époufé lan 1506, 
Catherine de Livron , fille de Bertrand, Seigneur de Bourbonne, 
&c., & de Françoife de Baufrémont, Dame de Bourbonne, & 
mourut en 1528, laiffant de fon mariage, 1. François, Seigneur 
de Montmége, qui réünit à cette Terre la portion, dite de Saint- 
Chamant , par échange fait le 14 oétobre 1542, avec Hugues, 
Seigneur de Saint- Chamant-lez-Montmége, auquel il donna 
ce qu'il avoit à Pazayat, & mourut fans poñtérité; 2. NicoLas 
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Damoifeau, | 


qui fuit; 9. BERTRAND, qui a 


5 & 4. Gabriel c, Religieufe. 
\ , Seigneur de Mon ACC 
Meillars, fille de Jean, Seigneu 
de Meillars, & de Marg e du Saillant, dontileut, x 
IV, qui fuit; Hélie, reçu Chevalier de Malte l’an 1566 
Pierre, Ar cre de Marcaïis ’églife de Sarlat; 4. F 
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Seigneur de la Barde , qui de rdin 
Gabriel, Seigneur de la Barde, 
laiffa des enfans, morts fans all , mariée à 
de Calvimont, Seigneur Du Chélar ; 6. N.... mariée à 
. Hélie de Pomp eur de Coulonges; & 7. Ca- 
e, morte fort ägée f 4 

JEAN de Souil 


XX. 
&c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de 


IV. du nom, Seigneur de Montm 


atholique, fut tres-att 
dans le tems que ce Pri 
gion Réformée, & fe 


fa Chambre, quoique 
fonne du Roi Henri IV 
core engagé dans la R 


les guerres de la Ligue, & contre les Efpa 
Feanne de Pompadour, fille de Lou 
& de Peyronne de La G , dont il 

e, mariée à Reillac, 


fon frére inftitua a] mariage, héritiére pa 
ment du huiti ; à la charge du nom 
Souillac pour fes enfans, qui furent Fean 

liance; 2. autre Fean, Abbé de Terraflou; 3 

lac, Comte de Montmége, Seigneur de à 4 
époufa en 1681, Zhéréfe. Gabrielle d'AubufTon, fille du Se 
de Chaflingrimont, dont il laiffa deux fils, laîné, 


d'Infanterie, tué en une embufcade en Piémont lan 1704, & 
l'autre mort l’an 170$, tous deux fans alliance; 4. Ma 
de Reillac, mariée l'an 1680, à du Bernat, Seign 
Palvézi & de la Chapelle- Albarels. L: tres filles de 
Souillac & de Yeanne de Pompadour furent, 3. Ÿ. 
ligieufe de l'Ordre de t Dominiqu 4 , alliée 
an de Royére, Seigne yreaux, de Badefol & de 
‘a autre Marguerite, mariée à Fean de Beaulieu, Sei- 
gne ilolie. 
XXI. Jean de Souillac, V. du nom, Seigneur de Montmége 
de Salagnac & de Gausbert, &c. Capitaine- Colonel des Cent 
Suiffes de la Garde ordinaire du Corps du Roi, Lieutenant- 
Général de fes armées, Confeiller en fes Confeils d Y Pri- 
vé, Meftte- de-camp d’un régiment d'Infanterie, nommé à 
l'Ordre du Saint Efprit le 15 janvier 1652, mourut fans allia 
ce l'an 1655, & fut inhumé dans l’Abbaïe de Terrafflou. L 
Suiffes l’avoient furnommé Je Bon Capitaine, 
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XIX. BerTrAND de Souillac, Seigneur d’Aferac, fils puîné 
de Jean de Souillac, IL. du nom, & de Catherine de Livron- 
Bourbonne, fervit dans les armées du Roi Henri II; puis à 
ayant embraffé la Réformation, il rendit à fon parti des fervic s 
confidérables, fe trouva dans les premiéres guerres de ta Reli- 
gion, & fut bleffé à la bataille de Moncontour. Il avoit époufé 
Pan 1565, Marguerite de Heu, fille de Robert , Seigneur de 
DaLer, & de Chaude du Chîtelet, de laquelle il laïffa Jacos qui 
uit. 
. XX. Jacor de Souillac, 
Bertoncour & de Rurange, Se 


gneur d’Aferac, Souverain de 
neur de Roufflignac, de Malroy, 


de Chitillon, & de Xieulle, &c. héritier des de Heu, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, fervit fort jeune 
dans les armées du Roi Henri IV, auquel il fut to ours tres- 
attaché. Il commanda en l'abfence de Claude - Antoine de Vien 


ne; Seigneur de Clervaut, frére uterin & beau - fr de V 
guerite de Heu fa mére, les troupes qu’il avoit levées pour les 
Religionnaires, dont il étoit l’un des principaux Chefs, & auf- 
quels il rendit des fervices confidérat Il fe fit Catholique 
quelques années avant fa mort, ainfi que la plupart de fes en- 
fans. Ilavoit époufé le 20 fevrier 1593, A 
zoles, fille de François, Seigneur de Bour 
Carlus, &c., & de Franpoife de Caumont, I 
dont il eut r. Jfaac, mort enfant; : 
qui fervit Volontaire en Hollande, & qui mourut lan 
Capitaine dans le Régiment de Montmége; FD 
la branche des Comtes Du BourG , rapp cy- 6. Benjam 
& ean- Frédéric, tuez au fiége de Cazal; 7. Â Graal 
bleifures qu’il reçut au combat du fauxbourg S. Antoine 2 
où'il commandoit un régiment de Cavalerie; 8, 
laiffé poftérité rapportée après celle de Jes } 
liée le huitiéme avril 1615, à Ÿ 
Sarafac & de La Marche; 10. Bonne, mariée le 21 juin 1621, à Gilles 
de Sédiéres, Seigneur de Montamat ; 11. Gabrielle, mariée le hui- 
tiéme octobre 1625 , à Jacques de Giou, Seigneur de Caïlus & 
de Salles, Gouverneur pour le Roi, de Calvineten Auvergne; 
12. Françoife, fille d'honneur de la Reine Anne d'Autriche » 
mariée en fevrier 1627, à Fean-Baptifle d'Auray- de - Brie, Seï. 
gneur de Séronville, de Courvoy, de Lierville, de Chérenvil- 
je, de Verdes, & de Geveaudun. Elle fut la premiére de fa 
Maifon qui fe fit Catholique , fon pére n’ayant changé qu’en 
1633: 

XXI. Davin de Souillac, Marquis d’Afer. 
ftelnau- d'Ea n, Seigneur de Rouffignac, né le 28 mars 1603 
fervit dans les armées de Louïs XIII, & le fuivit dans plufeurs 
des entreprifes que ce Prince fit en perfonne. Il donna pendant 
les troubles de la minorité de Louïs XIV, des preuves de fon 
attachement au fervice de fa Majefté. Il devint l'an 1655 , l'aîné 
de fa Maifon, par le décès de fon coufin, ean de Souillac 
Seigneur de Montmége. Il avoit époufé le 24 feptembre 1633, 
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, Comte de Ca- 
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de Baudéan, fille de Æenri, Comte de Parabére, Mar- 
quis de la Mothe-Saint-Héraye, Baron de Pardeilhan, Che- 
lier des Ordres du Roi, Gouverneur de Poitou, & de Ca 
therine de Pardeilhan-d’Armagnac, dont il eut 1. Jacques- 
Louis qui fuit; 2. Henri, mort le quatriéme mai 1665; 3. Ÿean, 
mort jeune ; 4. Alexandre, qui fervit dans les Gardes du Corps 
du Roi, & mourut le 17 juin 1666; 5. François, mort le 29 juin 
1666; 6. Céfar, Capitaine de Cavalerie dans le régiment Ro- 
l-Etranger, mortà Dijon l’an 1679, après s'être diftingué en plu- 
ursoccafions; 7. Charles, qui fervit Volontaire en Portugal l'an 
3665 & 1666, mort fans poftérité le onziéme fevrier 1670; 8. 
lle, mort le feptembre 1 , fans alliance; 9. Mar 
née le 25 décembre 1638; 10. 11. 12. Marguerite- So 
0 ine & Bérénice, mortes jeunes; 13. g née le 
dernier mai 1652, alliée le 21 août 1681, à Louis de Narbon- 
ze, Comte de Clermont, Seigneur de Montfort, &c. morte le 
ptieme mars 16873; 14. Marie-Anne de Souillac, morte jeu- 
ne. 
XXII. Jacques-Louïs de Souillac, Marquis d’Aferac & de 
Caftelnau-d'Éauzan, Baron de Caixon, &c. né le 28 de mars 
1635, fervit dans l’armée du Roi en Catalogne & enlItalie, & 
mourut avant fon pére le 28 feptembre 1668. Il avoit époufé 
en novembre 1666, Rofe de Pujos, fille unique de Yacques de 
Pujos, Baron de Caixon, Seigneur de Montblanc, de Vergé, 
de Marfeilhan, de Péreuil, & de Bugard, & de facquette de 
La Mothe, née le 15 fevrier 1648, morte le 19 oékobre 1701, 
âgée de 53 ans, enterrée dans l’églife des Capucins de Tarbes, 
fondez par Jacques de Pujos fon pére. Il laiffa de fon mariage, 
1. Jaco Joserx-Aucusre qui fuit; & 2. Louïle de Souil- 
lac, née le neuviéme avril 1669, morte le 16 mai 1686, fans 
alliance. 

XXUHI. Jacques- Joseru - Aucusre de Souillac, Sire de Heu, 
de Souillac, Marquis d’Aferac & de Caftelnau-d’Eauzan, Ba- 
ron de Caixon, Seigneur de Montblanc & de Vergé, &c. né 
le 13 avril 1668. 
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DES COMTES DU BOURG. 

XXI. Barr de Souillac, Comte Du Bourg, fils puiné de 
Jacos de Souillac, & de Marguerite de Bourzoles, fervit Vo- 
lontaire en Hollande, fous le Prince d'Orange, puis dans les 
armées du Roi, & s'y diftingua par fa valeur enltalie, & en 
Catalogne où il fut bleffé au fiége de Salces. Depuis il fervit 
dans l’armée d'Allemagne, où il fe trouva à toutes les occafions 
qui s’y paflérent jufqu'en 1640. Il époufa r. le troifieme mai 
1640, Sufanne du Maine, Dame du Bourg-en- Quercy, fille & 
héritiére d'Ifaac Du Maine, Seigneur Du Bourg, de La Cour, 
de Malherbe, Du Pallant, & de La Veau, Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre du Roi, Gouverneur de la ville de Moif- 
fac, & Lieutenant-de-Roi d'Antibes, & de Feanne de Déjan 
de Saint- Projet : 2. Elifabeth de Ferriéres , fille de Fean de Fer- 
riéres, Seigneur de Sauvebœuf, Maréchal de camp des armées 
du Roi, & de Claude d'Efcars. Il a laiffé du premier lit r, Isaac 
qui fuit: & du fecond, 2. François, dont la pofiérité fera 
L après celle de fon frére aîné ; 3. Charles, Capitaine de 
e, tué au combat de Confarbrick près de Tréves en 
. Françoife, Religieufe à l’Abbaïe de La Régle à Limo- 
ges, née le 19 mars 1648, morte au mois d'août 1701; 5. 
Marie de Souillac. 

XXII. Isaac de Souillac, Comte Du Bourg, a ferviplufieurs 
nes , s’eft trouvé à toutes les conquêtes que le Roi 
/ fit en perfonne en Flandre & en Franche-Comté 
jufques en 1675, &au combat de Senefen 1674, & à celui de 
Turkheim en Allemagne en 1675. Il époufa la même année 

guerite- Urfule de Narbonne, fille de ean de Narbonne, 
Comte dé Clermont, & d’Ænne Bouchard d’Aubeterre, & eft 
mort le feptiéme fevrier 1719. De fon mariage il a eu r. 
2. autre Louis, mort en Italie Capitaine d'Infanterie ; 3. 
Feari- Lou is- Benoit, 


@ 


, mort jeune; 4. Léon, Prêtre; 5. Louis 
mort en Italie après le combat de Caffano , où il fut fait pri- 
fonnier, & reçut plufieurs coups, dont il mourut; G. François; 
7. Louîs- Fofepb; 8. Françoife; 9. Anne, née le 12 janvier 1680, 
gieufe de l’Annonciade à Agen, morte en 1722; 10. Fran- 
Geneviève de Souillac, aufli Religieufe de l’Annonciade à 


XXII. Françors de Souillac, Seigneur de Verneuil, &c. fils 
de Barpt de Souillac & d’Elifabeth de Ferriéres, fa feconde fem- 
me, époufa Charlotte d'Aubuflon, fille de Ÿean, Seigneur de 
Mortemar & de Beauregard, & de eanne de Loupdat; dont il 
a laiffé, 1. Jacques- Joseru qui fuit; 2. Fean- George, Bachelier 
de Sorbonne, Prieur de S. Germain - de - Pont- Remieu & Evé- 
que de Lodére; 3. Ifaac, mort jeune; 4. Marguerite, morte 
fans alliance. 

XXII. Jacques -Jaskrn de Souillac, Seigneur de Rouffignac, 
a fervi dans les Moufquetaires du Roi. 

XXI. Jacques de Souillac, Marquis de Châtillon, Seigneur 
de Rouffignac, de Saint- Félieu & de Formiguére, Lieutenant- 
Général des armées du Roi, & au Gouvernement du Rouffil- 
lon, Lieutenant de- Roi de la ville de Perpignan, fils puiné 
de Jacon de Souillac & de Marguerite de Bourzoles, rendit au 
Roi des fervices importans dans fes armées & dans la province 
de Rouffillon. 11 s’aflura de Salces pendant les premiéres guer- 
res civiles, & maintint cette ville dans l’obéiffance du Roi, Il 
fit ceffer la revolte de la garnifon de Collioure, par fa feule pré- 
fence, conferva cette place au Roi, & raflura de même le € 
de la province, où les Efpagnols avoient tant d'intelligence, & 
le Roi fi peu de troupes, qu’ils ne fe promettoient rien moins 
que d'en faire facilement Ia conquête. Il contribua de même 
par fes foins aux avantages que Les armées du Roi remporté- 
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rent en ce païs fous pluf Généraux 
Pyrenées, il fut nommé par le Roi pour 
urvenus pour les limites. Ce qu'ilen a été 
ans qu’on y ait rien changé s les affemblées qui fe font fai- 
tes pour le même fujet enfuite des traitez de Nimégue & de 
Ryfwick. Les Miquelets s'étant revoltez quelque tems après, 
& ayant afégé Céret, il affembla la Nobleffe du païs, & quel 
ques milices, & marcha à leur tête pour faire lever le fiége. La 
guerre ayant été déclarée entre la France & l’Efpagne, lesten- 
nemis entrérent dans le Rouflillon, & prirent Bellegarde, Ils 
avoient aufli des intelligences dans toutes les aütres places. 
Son ur le fervice du Roi, le fit au plutôt rentrer d 
cette province, d’où il étoit abfent. Il y raffura les p 
par fa préfence, & contribua beaucoup aux avantages q 
de Schomberg remporta, l'ayant informé au vrai de l'état d 
la province, & de celui des ennemis. Il mourut à Perpignan 
le 26 fevrier 1681, fut inhumé dans la cathédrale, & le Con. 
feil fouverain de la province aflifta en corps funérailles. 
Il avoitépoufé Elifaberb Le Cocq , fille de Louis Le Coq -Magde- 
laine, Seigneur de La Cantinoliére, & d'Elifabeth de Bourzoles , 
laquelle a été Dame d'honneur de la Princeffe de Conti, veuve 
de François Louïs de Bourbon, Prince de Conti, & fut avec 
Mademoifelle de La Roche - fur- Von, dans le carrofle où étoit le 
cœur de Madame la Ducheffe de Berry en 1719, lorsqu'on le 
por a Val-de-Grace. De ce mariage font nez 1. Louis- Jo- 
SEPH- JEAN-BAPTISTE, né à Perpignan en 1680, Colonel d’un 
régiment d'Infanterie, lequel s’eft trouvé à la bataille de Ra- 
millies, & à celle de Malplacqué, où dans le tems que le Mare- 
chal de Villars fut bleffé, il fe trouva tout proche de lui, &a 
fervi depuis dans l’armée d'Efpagne, & a été reçu Chev de 
Saint-Lazare en 1716; & 2. Marie- Franço e Souilla 
riée à Paris le troifieme novembre 1694, Fe0rg 
Nupces, Seigneur de S. Florentin, Baron de T 
mortier au Parlement de Touloufe, morte en 1710. 
tulaires d'Ugerche, de Tulles, de Beaulieu , de Dalon, du E 
Sainte-Marthe , Gall. Chrif. Dom Jean Mabillon, 4& 
Saints de l'Ordre de faint Benoit. Du Chêne, Bibliotb. de Clu, 
ivains François. Chronique de Géofroy, Moine du Vigeo 
Mailon d'Auvergne & de Turenne. Memoires 
C ére Dom Jean-Baptifte Pradillon, Abbé & 
Général des Feuillans: Hiff, de fe Martial, partie 3. La Thau- 
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SOUL A C, bourg de France, dans le Médoc en Guienne, 
à l’emboûchure de la Garonne. Quelques Géographes prennent 
ce lieu pour ja petite ville, nommée anciennement Movioma- 
gus, Biturigum Vibifcorum, que d’autres mettent à Bourg, peti 
te ville fituée au confluent de la Garonne & de la Dordogne. 
* Maty, Dit. Géogr. 

* SOULAPOUR, ville d’Afie, dans la prefqu'ifle deçæ 
le Gange,au Royaume de Vifapour, vers les confins du Roy- 
aume de Golconde, eft fituée fur la rive droite du Corfténz 
ou Coulour, au fud-eft de la ville de Vifapour. * M. Delifle, 
Carte des Côtes de Malabar €S de Coromandel. 

SOULE, païs de France dans celui des Basques, qui l’ap- 
pelloient autrefois Caberoa. 11 a eu depuis le nom de Soul, en 
Latin Subola, à caufe qu’il s’eft maintenu feul dans l’obéiffance 
des Rois de France, parmi les païs dont il eft environné. Il 
au Couchant la Bafle Navarre; au Midi la Haute dans les Val- 
lées de Saluzar & de Roncal, avec les Monts- Pyrenées & la 
Vallée d’Anfo en Arragon ; au Levant & au Septentrion le Béarn. 

Quoiqu'il ne foit guéres moins étendu que la Bafle Navarre, il 
eft beaucoup moins peuplé. La principale ville eft Mauléon. 
Les autres lieux font Ste. Grace, Montori, Tarders, Barvina, 
& grand nombre de Paroïfles. Tous ces bourgs, à l'exception 
de celui de Ste. Grace, ont Juftic nne & baffe. La haute 
appartient au Juge Général du païs, féant à Lizarre près de 
Mauléon , dont les appellations pour les cas préfidiaux vont 
au Siége Préfidial d'Acqs ou de Bourdeaux à l’o; 
pellans. Ce païs a eu fes Vicomtes, & n’a ét ié 
à la Couronne que fous les régnes- de Charles VIIL, & de 
Louïs XII. Il répond pour le fpirituel à l’'Evêque d'Oléron qui 
y tient un Official & un Vicaire. Ce païs ne paye rien au Roi. 
* Davity, Païs des Bafques. Th. Corneille, Dië. Gi 

SOULECH A T (Denys) Cordelier dans le XIV fiécle, 
avança quelques erreurs touchant la renonciation aux biens 
temporels, & touchant la charité & la perfection de l’amou 
qui furent condamnées par la Faculté dé Théologie de Paris. 
il en appella au Pape Urbain V, pour lors à Avignon, qui con- 
firma ce jugement, & le renvoya à Paris pour les retracter en 
préfence de Jean de Dormans, Cardinal Evêque de Beauvais: 
ce qui fut exécuté dans de célébres Théfes, foutenues da 
glife des Dominicains un Jeudi après le Dimanche d 
en1369. * Sponde, encette année, mn, 9. 

* SOULFOUR (Nicolas) étoit de Savoye. 


ion font d'Or à trois épées de gueules , mi 


Dans le 
tems qu’il fe deftinoit à être un des premiers Membres de la 
Congrégation de l'Oratoire que M, de Bérulle étoit fur le poinc 
d'établir, le Cardinal de La Rochefoucaud ayant été nommé 


en 1610, pour aller faire au Pape le compliment d’obédience 
i. M. Soulfour demeura 


de la part du Roi, l'emmena avec 1 

deux ans de fuite à Rome, en qualité d’Intendant de la Maifon 

du Cardinal & de Protonotaire Apottolique. De retour en Fra 

ce en 1612, il fe rendit à l’Oratoire, & plus de deux ans après 

il donna au Public deux Ouvrages traduits de l'Italien, favoir, 

Hifloire de la Vie, Vertu, Mort © Miracles de S,. Charles Borro- 
NONLE) mées 


SROTLE 
1 ; des Prélats & Palteurs del Eglife, compofez 
en par le Révérendiffime Tullio Carréto, Evêque de 
Cafal. En 1618, ilfut renvoyé à Rome pour y remplir une des 
fix places que le Roi Louis XIII y a données à la Congrégation 
de l'Oratoire de France. Il en revint deux ans après avec le 
Commandeur de Sillery qui revenoit de fon Ambaffade; & il 
mourut le 17 mai 1624, dans fa 75 année, * Voyez le Supple- 
ment de Paris 1636. 
SOULIER. Voyez CHAUSSURE. 

*SOULIER (Pierre) du diocéfe de Viviers, exerça le 
métier de Cordonnier ou de Tailleur à Paris, fous le nom de 
Vivarès, avant que d'entrer dans l’état eccléfiaftique. Il étudia 
les Controverfes & s’y rendit affez habile pour difputer avec 
fes adverfaires. Madame la Ducheffe de Bouillon l’envoya dans 
Ja Vicomté de Turenne, & l’on affüre qu’il fit du bien dans fes 
Mifions. M. l'Evêque de Sarlat, qui lui procura une Cure de 
médiocre revenu, le mena avec lui à Paris, & le fit établir 
Syndic des affaires concernant les temples des Huguenots dans 
lé diocéfe de Sarlat. Il s'aquita fi bien de cette fonétion, qu'il 
l'exer fi pour plufieurs autres Evêques. On ignore le tems 
t. On a de lui Hiffoire du Calvinifmes Hifroire des Edits 
ition; Abbrégé des Edits, des Arrêts & des Declarations 
port aux Huguenots. * Voyez le Supplé- 


.… On peut auffi voir ce que M. Jurieu dit de 

M. Soulier dans l'Efprit de M. Arnaud, tome 2. p. 250 & Juiv. 
* SOULIERS, petite ville-de France, en Provence, 

4 la Viguerie d'Hyéres, vers les confins des Vigueries de 


Brignolles & de Toulon, eft au nord - oueft de la ville d'Hyéres, 
eft de Toulon, à environ trois lieues de la pre- 
deux lieues de la derniére. * Jaillot, Carte de 


ce. 

SOULOGN Viyez SOLOGNE. 
SOUME L, ville du Royaume de Bengale, dans l'Empire 
du Grand Mogol, vers le Gange. Ily aune mine de diamans, 
que l’on eftime beaucoup. Davity, de l'Af 

SOUMELPOUR, gros bourg fur la riviére de Gouel, 
au Royaume de Bengale, dans l'Empire du Grand Mogol, ou 
Terre-} 
ou Prince fouverain, tributaire du Grand Mogol. 
dans le fable de cette rivi 
che 


On trouve 
ére quantité de diamans, que l’on y 
rche au commencement de fe 
baffes. On commence à chercher depuis le bourg de Soumel- 
pour jufqu'aux montagnes d’où fort la re de Gouel, qui 
font éloignées du bourg d'environ cinquante lieues; & il y a 
ordinairement huit ou dix mil onnes qui travaillent à 
cette recherche.  C’eft de cette riviére que viennent les belles 
; mais l'onn’y 
ier, Voyages 


ST av 
. de Hollande 1692 
ville des Indes, fituée au delà du fleuve 


s pierres 


345.€ 


SOUMENAT, 
Indus, fous le À longitude, & le 17 de latitude fep- 
tentrionale. Cette poñtion répond jufte à celle de la ville de 
Vifapour, capitale du Royaume de Décan; car le 106 degré de 
Nafireddin eft le 116 des Géographes modernes. La ville de 
nat a donné le nom à une grande province, qui futcon- 
n 410 de l'hégire par Mahmoud, fils de Sebekteghin, 
r Sultan des Gaznévides ;° & parce que ce païs étoit rem- 
hofes rares & curieufes, ce Conquérant y voulut féjour- 
t une année entiére; & l’on dit même qu'il eut def- 
orter le fiége de fon Empire, qui étoit établi dans 
h. Pendant le tems que Mahmoud demeura 
cette ville, on voulut lui faire voir ce qu'il y avoit de 
snfidérable; & pour cet effet on le conduifit dans un tem- 
ple des Indes, au milieu duquel on voyoit une idole fufpen- 
due en l'air; omme il la regardoit avec admiration, les plus 
habiles de ceux qui étoient auprès de lui, lui firent entendre 
i étoit de fer; & que les murailles de ce temple 
tes d’aiman, il étoit fort naturel que la ftatue, 
nent de tous côtez par la vertu magnétique de ces 
murailles, demeurât ainfi fufpendue en l'air. Alors le Sultan 
Mahmoud ayant ordonné la démolition de ce temple, un de 
fes côtez ne fut pas plutôt abattu, que l’idole fut brifée par le 
commandement du même Sultan. L'Auteur du Giamé Albakoïat 
ditque l’on fit voir dansce même païs au Sultan Mahmoud une 
mine d’or fi abondante, que ce métal pouffoit hors de terre, & 
s'étendoit en diverfes branches, comme s’il eût été végétal. Dans 
ce même lieu, ce Sultan apprit que la mine des rubis hauts en 
couleur, appellez vulgairement efcarboucles , qu’il cherchoit, 
ne fe trouvoit point dans le continent des Indes; mais qu’elle 
étoit de Sérandib, que nous appellons Ceylan. Ce qui eft rap- 
porté dans cet article, de l'idole fufpendue en l'air, de la vertu 
de l'aimant & de la mine d'or, eft abfolument faux, & apprend 
à ne fe pas trop fier aux Voyages de Tavernier. * Voyages de 
Tavernier. Je ne fai pourquoi cette réflexion tombe plutôt fur 
“Favernier que fur d'Herbelot qui dit abfolument la même cho- 
fes dans fa Bibliothéque Orientale. 
SOUNA ou SOUNE, l'une des Ifles Orcades. Elle eft 
à un mille de la côte feptentrionale de l’Ecoffe; & elle n’eft 
confidérable que par une grande quantité d’ardoifes qu’on en 
tire, & qu’on tranfporte jufqu’en Angleterre. * Maty, Ditt. Géogr. 
SOUPER, en Latin Cena, vient du mot Grec Kow>, c'eft 
à dire, commun 3 parce que les Anciens foupoient ordinairement 
enfemble ou en compagnie, au lieu qu’ils dinoient feuls le plus 
fouvent. Le fouper étoit le meilleur de leurs repas. Ils dejeû- 
nojent le matin fort légérement de quelque morceau de pain trem- 
pé dans du vin pur: lis appelloient ce repas en Latin jentaculum, 
& en Grec éxpériour & émparionds d'éxparoe, qui fignifie du vin 
pur. Le fecond repas étoit le diner, prandium. Ils avoient en- 
core un autre repas, qu’ils faifoient quelquefois, & qu’ils ap- 
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pelloient commiffatio ou commeffatio , une collation ou un réveil- 
lon. Suétone fait mention de ces quatre repas dans la V 
Yitellius, £pulas trifariam Jemper , interdum quadrifariam di] 
tiébat , in jentacula, € prandia, € cœnas , commelJationelque , €Sc. 
Ces foupers fe faifoient de différentes maniéres. Il yen avoit 
un nommé Cena a, un fouper fplendide, que les Grand À 
Rome donnoient à leurs Courtifans & à leurs amis, qui les 
avoient accompagnez dans leurs vifites ou s la pourfuite de 
charges. Ceux qui vouloient éviter la dépenfe & l'embarras, 
leur faifoient diftribuer du pain & de la viande, au lieu de leur 
donner à fouper; & cette diftribution S’app t 
{ mitien retrancha ces diftributions, & rétal 
lez Cena reËta , comme nous l’apprend Suéton 


G 


, un feftin abond 
snifie, des 


fes. Il y avoit Cœna acroa C kpoËyl 
fignifie, des converfations plaifantes & agréable 
fouper où l'on dit quantité de bons mots pour fe c y 
avoit encore Cœna adventitia, intervallata, move s, € duode- 
naria, appelléeen Grec A ileas, parce que les Conviez étoient 
au nombre de douze, habillez en Dieux & en Déeffes. Il y 
avoit encore un autre fouper pontifical, que le fouverain Prêtre 
| donuoit le jour de fon inauguration. 

Ils foupoient pour l'ordinaire l'été à la neu 


ne heure du 


rme de l'Inde, deçà le Gange, appartient à un Raja | 


ier, lorsque les eaux font | 


| jour, c'eft à dire, vers les quatre heures du au printems 


& en automne à trois heures, & en hiver à deu Mais les 
é là-defflus, foupant tar 


qu’ils appelloient ve/fis cenator . Ma 


en fait mention. 


geoient avec 
Suétone, d 
omni cœne | 
veteri , ad fulcri runs [ed 
point de napes, &ils av oient des valets, dont 
employez à nettoyer. les tables, lorsqu'on avo. 
qu’on vouloit apporter un autre fervice; les a 

& ce que l'on c: 


ch. 32, 


LS 
ne fe fervoient 
étoient 


de balayer ce qui tomboit de la table, 
quelques -uns tenoient de grands éventails, pour fa 
& pour chaffer les mouches; & d’autres enfin étoient pour fer- 
vir à boire & à manger. C'eft ce que nous dit Horace, l 
8. v. 10. € Juiv. 


Satire. 8 
His ubi fu 
G pur 


c'eft à dire, 
vient nettoyer 
ÿ ramaf]oit les 


ls f Le premier fervice 
ou l'entrée de table, étoit appellée Antec: io, où l'on 
fervoit des mûres, des œufs, & chofes femblables : le fecond 
s’appelloit proprement Cana & Caput Cene, où l’on fervoit les 
Viandes les plus exquifes; & le troifiéme étoit le deffert, ap- 
pellé Bellaria Menja Pomorur c’eft ce que dit Suétone d’Au- 
gufte, Cœnam ternis ferculis præbebar. On buvoit à l'entrée du 
repas un COUP de vin Grec; mais Céfar, dans les feftins qu’il 
fit au peuple, fit fervir de quatre fortes de vins, favoir de 
Chio, de Lesbos, de Falerne & le Mamertin. Ils faifoient 
des efFufions de vin à l'honneur des Dieux au commencement 
& À la fin du fouper, & buvoient chacun dans une même tale 
fort grande , qu'on empliffoit de vin, après en avoir fait les 
effufons, 


Nec prius aut epulas aut munera graia Lyei 
Fas cuiquam tetigi[fe fuit, quam multa precatus 
In menfam Fabio Jacrum libavit bonorem. 


de Bello Punico fecundo, 1. 7. les trois der- 
de ces effufions faites à La fin du repas 
Enéide, l, 1. 0. 727. 


* Silius Italicus, 
niers vers. Virgile parle 
que Didon donna à Enée, 


Poflquam prima quies epulis ; menfæque remote» 
Crateras magnos Jiatuunt €Ÿ vina coronant. … 
Hic Regina gravem gemmis auroque popo/ 
Implevitque mero pateram..... 
Tum fafta filentia teltis. 

Je (Hofbitibus mam te dare jura loquuntur) 

ixit, EP in menfa laticum libavit bonorem, 
Primaque libato Jummo tenus attigit ore: 
Tum Bitie dedit increpitans, 
Poft ahii Proceres , £ÿe, 


Lu- 


S;.. Op: 


Lucien nous à laiffé la defcription du feftin d’une noce, dans 
un Dialogue intitulé des Lapithes, que nous rapporterons ici, 
pour faire encore mieux comprendre la maniére dont les Anciens 
fe crai t. ,, Comme on fut affemblé, dit-5l, & qu'il fallut 
» fe mettre à table, les femmes, qui étoient en aflez grand 

c l'époufée au milieu couverte d'un voile, prirent 


* nombre, 
;, le côté de la main droite, & les hommes fe mirent vis à vis; 
» le Banquier Eucrite au haut bout, puis Ariftenet, enfuite 
» Zénothémis & Hermon: après eux s’aflit le Péripatéticien 
3; Cléodéme, puis le Platonicien, & enfuite le marié, moi a- 
»» près , le Précepteur de Zénon après moi, puis fon Difciple. 
On mangea affez paifiblement d’abord; car il y avoit quan- 
tité de viandes, & fort bien apprêtées. Après avoir été quel- 
que tems à table, Alcidamus le Cynique entra: le Maître de 
la maifon lui dit qu'il étoit le bien venu, & qu'il prit un 
ge près de Dionylidore. Vous m'eftimeriez bien lâche, 
>, dit-il, de m'affeoir à table, ou de me coucher comme je 
» vous vois à demi renverfez fur ces lits avec des carreaux de 
» pourpre, comme s’il étoit queftion de dormir & non pas de 
» manger: je me veux tenir debout, & paître deça & delà à la 
» façon des Scythes, &c. Cependant les fantez couroient à la 
» ronde, & l’on s'entretenoit de divers difcours, Comme on 
> tardoit à apporter un nouveau fervice, Ariftenet, qui ne vou- 
> loit pas qu’il fe paffät un moment fans quelque divertiffement, 
;, fit entrer un Bouffon pour réjouïr la compagnie. Il commença 
5 à faire mille poftures extravagantes, avec la tête rafe & fon 
» Corps tout difloqué, & à chanter des vers en Egyptien, a- 
» près quoi il fe mit à railler chacun, dont on ne faifoit que 
» tire. On apporta le dernier fervice, où il y avoit pour cha- 
>» Cun une piéce de gibier & un morceau de venaifon, de poif: 
,, fon & de deffert; en un mot, tout ce qu’on peut honnête- 
ment où manger ou emporter, ” * Antig. Grég. € Rom. 

* SOUR, riviére des Païs-Bas Autrichiens, dans le Du- 
ché de Luxembourg. Elle prend fa fource aux environs de Ba- 
ftoigne, traverfe la province en ferpentant, à peu prés de l’oueft- 
nord - oueft à l’eft-fud-eft jufques vers les confins de l'Arche 
vêché de Tréves, puis tournant du nord au fud, va fe rendre 
dans la Mofelle à Wafferbillich, deux lieues au deflus de Tré- 


ves. 

SOUR, ville. 7yez TYR. 

SOURATE. 70yz SURATE. 

SOURDIS D'ESCOUBLE A U. CherchkzESCOU- 
BLE AU. 


SOURGUE, riviére. Voyez SORGUE. 

SOURIE. Cherchez SYRIE. 

SOURIQUOIS, peuples fauvages du continent de l’A- 
mérique feptentrionale proche de l’Acadie: on les appelle au- 
jourd'hui Micmak. Les premiers François qui abordérent dans 
ce païs-là, les trouvérent affez traitables, & depuis on les a 
prefque tous convertis à la Religion Chrétienne. Les Jéfuites 
ont une Miflion chez eux à la riviére de Saint- Jean. Ils ont un 
autre village dans l'Ifle Royale où un Eccléfiaftique eft leur Mif- 
fionnaire : ils occupent plufieurs autres endroits du Golfe de 
Saint-Laurent. 

Voici ce qu’en rapporte De Laët, dans fon Hifloire du Nou- 
veau Monde. Les Souriquois font, dit-il, des peuples fauva- 
ges, qui habitent la province d’Acadie , dans la Nouvelle Fran- 
ce, en Amérique. Il n’y a queles principaux d’entre eux, qui 
portent de la barbe; les autres l’arrachent entiérement. L'été 
ils vivent de poiffon, & l'hiver de venaifon. Ils ont appris des 
François à fe fervir de pain & de légumes. lis obéïffent à leurs 
Caciques, qu'ils appellent Sagamos. A l'égard de la Religion, 
ils ont feulement quelque culte fuperftitieux, qui leur eft en- 
feigné par des Magiciens, qu’ils nomment Autmoins. Ces Im- 
poiteurs font métier de leur prédire l’avenir, après avoir con- 
fulté le Démon. Ils exercent auffi la Médecine & la Chirur- 
gie: leurs remédes font d’humeéter de leur haleine les parties 
malades; & quelquefois d’entamer la veine, pouren fucer le 
fang: puis ils les couvrent d’une petite peau, qu’ils tirent des 
tefticules du Caftor. 

SOURISTAN. Yoyz SYRIE. 

SOUROUS, peuples du Bréfil, qui habitent, ainfi que 
les Caramels, près de la riviére de la Plata vers le Paraguay. 
L'air de leur païs eft fort tempéré, & ils y paffent fouvent la 
nuit au ferain fans en être incommodez. Ils font grands Chaf- 
feurs & fort adroits à tirer de l’arc, & vivent d’une racine dite 
Manioc, dont ils font de la farine qu’ils mangent fans la faire 
cuire. Ils en font auffi leur breuvage, & pour cela ils la font 
* bouillir avec de l’eau, qui en reçoit le goût du lait aigre. Ils 
fe nourriffent aufi de farine, de poiffon féché au Soleil, & 
mangent à terre ou fur des efpéces de jonc, dontils couvrent 
leurs cabannes. Ils font extrémement ignorans, fans lettres ou 

caraétéres. Leur commerce principal eft le bois de bréfil qu’ils 
vont chercher loin, & que les hommes & les femmes apportent 
fur leurs épaules, pour l'échanger avec de petits miroirs, de 
petits Couteaux, & autres femblables bagatelles. Le Bréfil eft 
un arbre fort haut qui ne porte point de fruit & qui a de petites 
feuilles. Il yen a de différentes couleurs, comme jaune, blan- 
châtre & incarnat, Ils en trafiquent avec les Marchands fans 
s'entendre que par fignes. Leur bois eft mis tout droit d’un cô- 
té, & ce qu’on leur veut donner en échange eft mis de l’autre, 
& chacun emporte la marchandife dont il eft content. Tous 
leurs biens font en commun, à l'exception des femmes , qui gar- 
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dent fidélité à leurs maris, & s'il arrive que quelqu'üñe ÿ man» 
que, elle eft punie fans rémiffion, à moins qu’elle n’abandonns 
le païs. Ils n’en prennent qu'une qu'ils vont demander au pé* 
re, & ce pére ne la refufe jamais à un homme brave, c'eft à di- 
re, qui ait été à la guerre & qui ait fait quelque aëtion de valeur. 
Leurs Prêtres font quelques cérémonies en les mariant, Ils leut 
font changer d'Otoya, ou fouliers de corde, & le pére faitpor- 
ter dans leur cabanne un panier où il y a pour fa fille des cein- 
tures de cotton & quelques rubans pour lui lier les cheveux, 
quelques piéces d'Otoya & des fleurs, & pour fon mari de bel- 
les plumes. A l'égard des filles & des veuves, elles vivent avec 
une entiére liberté. left rare qu’on voye un mari & une fem- 
me avoir enfemble quelque démêlé, & lorsque cela arrive, ils 
regardent cette méfintelligéence comme un effet de la colére de 
le ieux, & tâchent de les appaifer par un facrifice. Quant 
un enfant eft venu au monde, fa mére le met dans un petit ré+ 
feau de cotton, fans l’envelopper d'aucun autre drapeau, & 
chaque fois qu'il fe fouille, elle le nettoye avec du fable. Quand 
cet enfant veut dormir, on lui met le front contre la terre ou le 
fable, fans qu’il coure aucun danger en s'endormant de cette 
maniére. C’eft d'ordinaire en buvant & en mangeant que ces 
peuples forment le deffein d'aller à la guerre pour faire des pri- 
fonniers. Ils fortent tous enfemble en faluant le Soleil, & lu£ 
promettent de lui en facrifier quelques-uns des plus beaux & des 
mieux faits, s’il les favorife dans leurs combats. Ils choififfent 
quatre des plus vieux d’entre eux pour les commander, & mar- 
chent parez de force plumes avec certains inftrumens, qui font 
grand bruit. Leurs armes font des mafles de bréfil, des arcs 
très-grands, & des fléches, faites d’un bois très - dur, '& dont 
la pointe eft auffi perçante que fi elle étoitarméede fer. Ils 
vont dans cet équipage quinze ou vint lieues dans les monta 
gnes pour tâcher d'attraper leursennemis, & ils y combattent 
fi obftinément, qu’ils aiment mieux mourir que de fe lai 
dre, Leur plus grande gloire eft de pouvoir faire des prifonniers, 
qu’ils aménent bien liez chez eux. Là, ils leur font toutes for- 
tes de bons traitemens, & les marient même quelquefois avec 
leurs fœurs. Le prifonnier demeure avec celle qu’il a époufée 
jufqu’au jour qu'il doit être facrifié. On lui fignifie ce jour le 
foir précédent, & cette nouvelle ne l'empêche point de fe bien 
rejouïr & de faire bonne chére avec tous ceux qui ont réfolu 
fa mort. Le jour du facrifice venu, ils lui font faire Le tour de 
leur habitation, & fans s'étonner il vante en marchant tout ce 
qu'il a fait, & leur dit qu’il en a pris & mangé plufieurs de leur 
nation, & que fa mort fera bien vengée par ceux de la fienne. 
Les autres de leur côté marchent en chantant & en danfant, & 
lorsqu'ils font arrivez au lieu où l'exécution fe doit faire, ilslui 
détâchent les mains qu’il avoit liées, & lui difent qu'il fe venge 
comme il pourra avant qu’on lefacrifie. Alors il prend tout ce 
qu'il rencontre, & frappe de tous côtez jufqu’à ce que quelqu'un 
d’eux l’affomme d’un coup de mafle. On fend le corps aufli-tôt, 
d’où l’on'arrache toutes les entrailles, & on donne le cœur 
aux Prêtres pour le facrifier au Soleil. Enfuite, ils nettoyent 
le corps avec de l’eau chaude, & après l'avoir mis en plufieurs 
piéces, ils les font rotir fur un gril de bois, ne tournant jamais 
la chair qu’elle ne foit entiérement cuite d’un côté. Cette chair 
eft pour eux un mets très-délicieux. La femme du prifonnie: 
fait paroître une grande défolation, & elle eft encore plus gran- 
de quand elle fent qu’elle eft groffe, puisqu'elle fait qu’on fera 
la même chofe de fon enfant fi-tôt qu’il aura deux ou trois ans; 
car quoique cet enfant foit leur fang, c'eft auffi celui de leur en- 
nemi, & ils ne l'épargnent point. Malgré ce fort penchant à la 
cruauté, ils ne mangent que les hommes & font grace aux fem- 
mes. * Vincent Le Blanc, Voyages, partie 3. ch. 16. Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. 

SOURSE'E. Poyez SURSE'E. 

SOUS, Royaume d'Afrique, en la partie occidentale du 
Biledulgérid, au Roi de Maroc. 

SOUS, Roi d'Egypte, dont il eft fait mention, II. ou IV. 
Rois, ch. 17. %. 4, où il eft dit qu'Ofée ou Hofée, dernier Roi 
d’Ifraël, envoya une ambaffade à Sous, So ou Sua, Roid’Afy- 
rie. Ce Roi eft apparemment Sévéchus Ethiopien, fils de Sa- 
bacon, qui commença à régner l'an 724 avant Jefus-Chrift, qui 
eft le tems du régne d'Ofée. Marsham croit que c’eft Sabacon; 
mais il y a plus d'apparence que c’eft Sévéchus. * Marsham, 
Can. Chron. M. Du Pin, Biblioth, Univerf. des Hift. Prof. Voyez 
auffi S U A. 

SOUS, fils adoptif de Proclès, & petit-fils d’Ariftodéme, 
fut le fecond Roi de Lacédémone, de la famille des Proclides, 
pendant qu'Agis, fils d'Euryfthéne, & auffi petit-fils d’Ar 
déme, régnoit pour la famille des Euryfthénides. * Paufanias, 
in Laconicis. M. Du Pin, Biblioth. Univer[. des Hit. Prof. 

SOUS, nom commun à plufeurs villes: la plus ancienne de 
toutes eft celle qui a été appellée par les Anciens Sufe, & qui 
étoit la capitale des Rois de Perfe, qui y faifoient leur réfiden- 
ce, au tems du Prophéte Daniel. Poyez SUSE. 4008 

SOUS À, province d'Afrique dans le Royaume de Tunis, 
Elle comprend les villes de Soufa, de Mahométa, d'Héraclie, 
& de Monefter. Soufa ou Sufe, étoit autrefois une grande ville 
& la capitale de la province, mais préfentement'elle n’eft pas fort 
confidérable. Il y en a qui croyent que c'eft l'Adrumetum, & 
Marmol la prend pourle Siagul de Ptolomée. Les Romains la 
bâtirent fur un rocher. proche dela mer, à vint-cinq milles de 
Tunis au delà du Cap de Bon, contre l'ifle de Pantalarée & 
plus près de la Sicile qu'aucune ville d'Afrique. Les Habitans 
fent affables & civils, quoique la plupart ne foient que des Ma- 
telots. Les autres font des Marchands qui négocient au Levant 
& en Turquie. La lie du peuple eft compofée de Tifferans, de 
Pâtres & de Potiers. Le Gouverneur y fait faréfidence, & les 
Habitans contribuent douze cens ducats pour fon entretien. Il 

ÿ 


SOUS 
as Sufe un bon port où les Corfaires de Tunis fotit à l'af- 
> terroir de cette province rapporte de l'orge, des fi- 
des olives, &eft ile De oix, Ré- 
Afrique, tome 2. ! oyez auf 


USE: 

SOUS ALACSA, ville en Mauritanie, a un terroir 
rtile & abondant en toute forte de bons fruits, & porte les 
groffes cannes de fucre que l’on voye ailleurs. L'on dit mé- 
me que le fucre qu'elles portent eft fi fin, qu'une livre fuffit 
pour convertir dix livres d'eau en firop. C'eit aufli dans cette 
ville & dans fes dépendances que l’on fabrique ces riches tapis, 
Pi nous nommons Tapis de Turquie. * D'Herbelot, Biblioth. 

pient. 

SOUSOS, peuples d'Afrique en Nigritie. Ils font dans 
les hautes montagnes, entre les Royaumes de Melli, de Man- 
dinga, la Guinée particuliére & le païs de Malaguette dans le- 
quel on les comprend. * Maty, Di®. Géogr. 

SOUSSE, anciennement Rbufpina, Rufpina, ville avec un 
bon port, dans le Royaume de Tunis en Barbarie, entre la vil- 
le de Mahométa & celle d'Elmadia. * Maty, Dit. Géogr. 

SOUSTER. Poyez SUSE: 

# SOUTCHE'ON, ville dela Chine, fort marchande. 
Elle ef fituée fur une groffe riviére, nommée ay, qui fort d'u 
grand Lac, & qui à peu de lieues de là fe jette dans la mer. Cet- 
te ville eft l’une des plus grandes, des plus agréables & des plus 
célébres, d’entre toutes les villes de commerce qu'il y ait en la 
Chine, Elle eft extrémement peuplée, & l'on y voit un nombre 
odigieux de vaifleaux & de bateaux. Le Roi ou Empereur 
de la Chine en tire foixante millions de livrespar an pour L 
droits d'entrée & de fortie, outre le blé, le ris & les fruits dél 
jeux qu'il faut livrer à la Cour & qu'on tranfporte, dit-on, fur 
s bâtimens, nommez onkos, dontchacun porte la charge 
à quatre cens quintaux. * M. Du Bois, Géographie 
derne, p.672 € 673. 
 SOUTCHOUEN, province de la Chine, eft au fud 
e la province de Chenfi. Elle eft bornée au nord par une mu- 
le, & à FOrient par le fleuve Hoang, qui l’arrofe aufli à 
occident. C'eft la plus grande province de la Chine. On 
compte dans cette province huit villes, qui commandent à plus 
de 120 autres. * Le même, p. 670: 

SOUTH (Robert) Docteur en Théologie, naquit à Lon- 
en1631. Après avoir fait fes études au Collége de Weft- 
r & à celui de Chrift à Oxford; il prit les degrez Acadé- 
miques & fut nommé Chanoine de l’églife de Chrift en 1670. Il 
fuivit enfuite, en qualité de Chapelain, l'Ambafladeur Hydeen 
Pologne, & à fon retour il obtint la Cure d'Iflip dans la provin- 
ée d'Oxford. Il refufa depuis conftamment d’accepter un em- 
ploi plus important, qu’il auroit pourtant facilement obtenu par 
le moyen de fes amis auprès de Charles IL; & fous Jacques Il, 
il refufa un Archevéché en Irlande. Ilne voulut pas d’abord 
reconnoître le Prince d'Orange & fon droit à ia Couronne, bien 
moins encore figner l'invitation qu’on addrefloit à ce Prince. A 
la fin le Roi Jacques ayant cédé la Couronne, & le Roi Guil- 
Jaume ayant été couronné avec fon époufe, il réfolut de fe fou- 
mettre fans pourtant vouloir accepter aucun Evêché vacant par 
la dépoñition de ceux qui avoient refufé de prêter le ferment de 
fidélité. Bientôt après il fut fort fâché de l'Aëte pañfé en faveur 

fe la tolérance des Presbytériens & des Non-Conformiftes. 
Quoiqu'il fût toûjours malade pendant les derniéres années de fa 
vie, il ne laifla pas de témoigner fon zéle pour l’Eglife, qu’il 
croyoit être en danger tant que duroit le procès du Doéteur Sa- 
cheverell, en faveur duquel il parloit dans toutes les occafons. 
fl mourut en1716. Ila publié quatre volumes de Sermons, in 
oo, & a laiffé en Manufcrit diverfes Harangues Latines & des 
Ses Oeuvres pofthumes ont été imprimées à Londres 
11 avoit une fi violente difpute avec le Doéteur Sher- 
accufoit de Trithéifme, qu’à la fin le Roi interpofa 
* Di. Alle- 


en 1717 
lock, qu'il 
fon autorité en impofant filence à tous les deux. 


$ OUT H A M, ville d'Angleterre avec marché dans le Com. 
té de Warwick, dans la contrée nommée Knightlow, à 64 mil- 
les Anglois de Londres. * Dit. Anglois. 

SOUTHAMPTON, ville & Comté d'Angleterre, avec 


port. Voyez HANT SHIRE. 
SOUTHERLAND ou SUTHERLAN D, pro- 
vince de l'Ecoffe feptentrionale. Elle eft bornée au nord par les 


Comtez de CaithnefT& de Strathnavern, & c’eft par rapport à ces 
Comtez, qu'elle porte le nom de Southerland, qui fignifie un pais 
dional; le Comté d'Affint le confine vers le Couchant; celui 
de Rofs, vers le midi; & la Mer d'Ecoffe au Levant. Ce 
pais peut avoir neuf lieues de côtes. Sa largeur n'eft qu’envi- 
xondecing. Leterroir yeft fertile en blé, en orge & en pâtu- 
rages. On y trouve des mines defer, & des carriéres d’ardoi- 
fe & detuf. Dornok capitale, & Brora, en font les lieux prin- 
cipaux. * Maty, Dit. Géogr. 
SOUTH-PEDERTON. Poyez PEDERTON. 
SOUTH-RANALS. Voyez RANALS. 
SOUTHRAYE (Simon) Religieux Anglois de l'Ordre 
G nt Benoît, dans PAbbaïe de Saint-Alban, que d’autres 
font Hermite de faint Auguftin, étoit Doéteur en Théologie 
dans l'Univerfité d'Oxford, & vivoit l'an 1382, fous le régne de 
id II, Roi d'Angleterre. Il a écrit contre Wiclef & fes 
s. De au£toritate Eccielie ; De Sacramento Altaris. * 


Pitfeus, de ufr. Angl. Script. Joféphe Pamphile. 
€ T-VIST, Ifle occidentale d'Irlande , au midi de 
is. Elle a or milles de long & quatre de large. Il 
c de la longueur de trois miles, où la mer s’eft fait 
age, quelques efforts que les Habitans ayent fait pour 
her, Les Habitans font généralement bien faits, robu- 


L 
l 


SILOMU: 


fort longtems 
holiques Romains. 
; tome 2. p. 284. 
SOUTH-ULSTER: c'eft un païs 
dans l'Amérique méridionale, vers ientale du D 
de Magellan. Jean Narboroug Anglois le découvrit, & lui don< 
na ce nom l'an 1670. Maty, D: £ 
SOUTH-WALLES, ancien Roy 
en la Principauté de Galles. Voyez GA LI 
SOUTHW A RK, ville ou bourg 
ché, dans la contrée Nord-Eft du Comté di 
pelle Brixton, fituée au é méridional de Famife, vis à vis 
de Londres, à laquelle il eft joint par le fameux pont de Lon- 
dr Il eft fi grand & fi peuplé, qu’il ne céde p: x meile 
leures villes d'Angleterre. La principale rue dep life de 
$, George jufqu’au pont, eft ornée de beaux édifices, & 
bitans font un grand commerce dans tout le p Hyac 
églifes paroïfliales ; l’une de fainte Marie, l’autre de faint Geor- 
ge. On y voit l'hopital de faint Thomas pour les malades; 6 
deux prifons , pour ceux qui font retenus pour Lar 


Surrey, q 


noye eft un lieu de fureté pour les detteurs infolvabies ; où. p 
til 


vivent dans une 
Fat 


er la prifon, & où 
Il y a pour le divertiffement des E 
tansun lieu appelle Bear - Garden. En un mot, quoiqu l'on com- 
pte Southwark pour une partie de Londres, qui eft fous la juril- 
ire de cette ville, lés Habitans ont pourtant di 


fieurs fe rendent pour € 
efpéce de communau 


voir leur prop 
ment. * D 


gleterre. Les Auteur 
autre chofe. * Pitfe y 

SOUTHWEL L, bourg d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du Comté de Nottingham, qu'on appelle Thurgartens 
fur un petit ruïleau, qui fé décharge dans la Frente, & qui a 
une églife collégiale. Il:eft à 94 milles de Londres. * Di 
Anglois 

SOUTHWOULD,SOVOLD ou SWOL D, pe- 
tite Communauté & port de mer, däns le Comté de Sufolk, cé- 
lébre pour être le rendez vous de la flotte Angloife, lorsque 
l'Angleterre eft en guerre contre la Hollande, & pour les deu 
viétoires navales remportées [ur elle, le troifiéme juin 1665, & 
le 28 mai 1672, fous le commandement du Duc d'Yorck, depuis 
Jacques II. La villeeft forte 6 agréable, fituée fur le penchant 
d'une colline, ayant la mer à l’eft, à l'occident la riviére de 
Blithe, fur laquelle il y aun pont volant, & au midi une bay 
de fon nom. Il y a plufieurs piéces de canon en batterie fur L: 
colline. * Dit 

SOUT-LEEWI Voyez LEE W E. 

SOUVIGNY,-petiteville de France fur le Quefne. Elle 
étoit autrefois capitale du Bourbonnois, où elle eft fituée, à 
deux lieues de Moulins, du côté du Couchant. * Maty, Di&. 
Géogr. 

SOUVRE’, Mai 
nom, qui fuit. 

I. Mace’, L. du nom, Seigneur de Souv Perche, étoit 
mort en 1351, laiffant de Feanne de La Rofiére, 1. Fean, Sei- 
gneur de Souvré, époufa Colette de Beaumont, dont il eut 
pour fille unique, feanne, Dame de Souvré, mariée à Guillau- 

Seigneur de M:bezon; 2. Guillaume, mort fans poftérité; 
>. Mace', II. du nom; qui fuit. 

il. Macs’ de Souvré, Il. du nom, époufa Jfabeau, Dame de 
Gévraife, dont il eut 1. Guie: ae qui fuit; 2. Yean, qui fut 
d'Eglife Souvré, que Colette Guy, fa fem- 
me, rendit pé de Fean de Souvré. 

IH. G uMe de Souvré, Seigneur de Gévraife, fit parta: 
ge avec fes fréres en 1391, & époula Marguerite de La Nouvel- 
le, dont il eut 1. Prerre qui fuit; 2. Macé, vivant en 7414; & 
3: Jeanne de Souvré iée à Fean Savary. 

IV. Prerre de Souvré, Seigneur de Gévraife, laiffa de Mau 
rette de Beaurepaire fa femme, laquelle prit une feconde allian- 
ce avec Charles de Magny, Ecuyer, r. Mace', III. du nom 
qui fuit; Ijabeau & Marie de Souvré. * 

V. Mace’ de Souvré, III. du nom, Seigneur de Gévraife, 
Prévôt des Maréchaux en Bretagne, en 1471, mouruten1s 
Il époufa le 28 juin 1474, Tolande de Laval, fille de Thibault, 
Seigneur de Saint- Aubin, & d'Anne Mainbier, Dame de Bois: 
Dauphin; dont il eut 1. Anrorne quifuit; 2. Marquife, alliée 
à René de Saint- Aubin, Seigneur de Faumaffin; 3. Renée, ma 
s Le-Cirier, Seigneur de Sémur au Perche; & 
Antoinette de Souvré, Abbeffe d'Eftival, 

VI:tANToINE de Souvré, Seigneur de Gévraife & de Sou- 
vré, fervit en Italie fous le Roi Louïs XI, & futbleffé à la ba- 
taillé de Ravenne; & fousF 
l'Empereur Charles - Quint. 
zeau, Dame de Courtenvaux , fille de Jacques, Seigneur de 
Courtenvaux & de La Salle, Sécretaire des Finances, & Con- 
trôleur général des guerres, & de 
1. JEAN, I. du nom, qui fuit; & 2. Marte de Souvré, 
1. en 1533, à Gilles Auvé, Seigneur de La V 
Feuillet : Nicolas 
gneur de Ferriéres, & 

VI Jean, I. du nom, Seigneur de Souvré, 
&c. laiffa de Françoife Martel fa fe 
Seigneur de La Koche- du 
dunois, & de Lucrece de S 
née, mariée à Adam des Efcots 


. Scrips. 


n confidérable defcend de Mace’, L. du 


1l époufa en 1510, Françoife Ber- 


de Courtenva 
ne, fille unique de Cha 
, dit la Roch 
1. Giles qui fuit; 
cigneur dela Cheva 


S LOU: 


Maine; 3. eañnes alliée à Feañ du Bellay, Baron de La Flotte; 
4. Marthe, femme d'Antoine de Lavardin, Seigneur de Ran- 
pay; 5. N. . . mariée à IV. . . Seigneur de La Barre; & 6. 
Marguerite de Souvré, Abbefle de Preaux. 

VIIL. Girzes, Seigneur de Souvré , Marquis de Courten- 
vaux, &c. Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 
&c. dont il fera parlécy- après dans un article féparé, avoit époufé en 
mai 1582, Ârançoife de Bailleul; Dame de Renouard, fille de Fean, 
Seigneur de Renouar . & de Fe d'Aché, dont il 
Jean, IL. du nom, qui fuit; fait la branche 
NOUARD, rapportée cy- après; s, Évêque de Coming 
d'Auxerre; Thréforier de la fainte Chapelle de Paris, Abbé de 
Saint-Florent de Saumur, &c. mort le 19 feptembre 1631; 4. Fac: 
ques, Chevalier de Malte, Grand Prieur de France, &c. dont il Jera 
parlé dans un article Jéparé; 5. Françoile, Gouvernante du Roi 
Louïs XIII, mariée à Artus de Saint-Gelais, dit de Lélignen, Sei- 
gneur de Lanfac, morte le 28 juin 1657, âgée de 75 ans; 6. 
Magdelaine, alliée à Philippe- Emmanuel de Laval, Marquis de 
Sablé, Seigneur de Bois-Dauphin, &c. morte le 19 janvier 
1678, âgée de 79 ans; & 7. Anne de Souvré, Abbeffe de Saint- 
Amand de Rouen, morte le 14 mars 165r. 

IX. Jean, IL. du nom, Seigneur de Souvré, Marquis de 
Courtenvaux, &c. Chevalier des Ordres du Roi, premier Gen- 
tilhomme de fa Chambre, Gouverneur de Touraine, mourut le 
neuviéme novembre 1656, en fa 72 année. Il avoit époufé le 
22 avril 1620, Catherine de Neufville, Dame de Pacy, Dame 
d'atour de la Reine Anne d'Autriche, fille de Charles, Marquis 
d'Alincourt, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Lyon, & de Marguerite de Mandelot, Dame de Pacy, fa pre- 
miére femme, dont il eut r. Micolas, mort jeune; 2. Louis,tué 
à l'attaque des lignes d’Arras le deuxiéme juin 1640; 3. CHar- 
Les qui fuit; 4. Eléonore, Abbeffe de Saint- Amand de Rouen, 
morte le 28 août 1672; & 5. Magdelaine de Souvré, Abbeffe de 
Saint - Amand après fa fœur, morte le neuviéme feptembre 1691. 

X. CnarLes de Souvré, Marquis de Courtenvaux, &c. mou- 
zut avant fon pére le troifiéme mai 1646, ayant époufé le 17 
mai 1645, Marguerite Barentin, fille de Charles, Seigneur de 
Villeneuve, Préfident en la Chambre des Comptes, & de WMa- 
gdelaine de Querquifinien, Dame d’Ardivilliers. morte le huitié- 
me février 1704, âgée de 77 ans, dont il eut pour fille unique, 
Anne de Souvré, Marquife de Courtenvaux, &c. née poithu- 
me le 30 novembre 1646, mariée le 19 mars 1662, à François- 
Michel Le Tellier, Marquis de Louvois, Miniftre & Sécretaire 
d'Etat, Chancelier des Ordres du Roi, morte le deuxiéme dé- 
cembre 1715, âgée de 69 ans, dont font venus des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Renouard. 


IX. Rene’ de Souvré, fecond fils de Grzres de Souvré, Ma- 
réchal de France, & de Ærançoife de Bailleul, Dame de Renouard, 
fut Seigneur de Renouard, Baron de Meffey, &c. & mourut 
Jan 1635. Il avoit époufé le 27 feptembre 1617, Marie Cour- 
tin, fille de François, Seigneur de Rofay, Maître des Requêtes, 
& de Feanne Lefcalopier, dontil eutr. Fo/epb, Seigneur deRe- 
nouard; 2. François, Chanoine Régulier de fainte Geneviéve; 
3. François, Marquis de Souvré, qui fe noya en Portugal en fe 
baignant en 1657; 4. Marie, Religieufe à Saint- Amand; 5. 4n- 
ne, Religieufe à Vignats ; 6. Magdelaine, Religieufe à Saint- 
Amand; & 7. Jeanne de Souvré. * Poyez le Pére Anfelme, 
Hitoire des Grands Officiers de la Couronne. 

SOUVRE (Gilles de) Marquis de Courtenvaux, Cheva- 
Jier des Ordres du Roi, Gouverneur de Touraine, & Maréchal 
de France, fils de Jean de Souvré, Seigneur de Courtenvaux, 
& de Frangoife Martel, s'attacha au fervice de Henri de France, 
Duc d'Anjou, qu'il fuivit en Pologne lan 1573. A fonretour, 


ce Prince le fit Grand - Maître de fa Garderobe, & Capitaine du | 


château de Vincennes. Il fe trouva à la bataille de Coutras l’an 
1587, & conferva la ville de Tours fous l’obéiffance du Roi 
pendant les troubles de la Ligue. Depuis il y reçut Henri III, 


avec toute fa Cour au mois de janvier 1589, & après la mort de | 
ce Monarque, il rendit des fervices confidérables au Roi Hen- 


ti {V, qui le choifit pour être Gouverneur du Roi Louïs XIII, 
dont il fut premier Gentilhomme de la Chambre. 
te honoré du Bâton de Maréchal de France l'an 1615, après a- 
voir eu le Collier des Ordres dès l'année 1584. Ce Maréchal 
mourut l'an 1626, âgé de 84 ans. 

SOU VR E' (Jacques de) Grand - Prieur de France, fils de 
Girres de Souvré, Maréchal de France, n’avoit que cinq ans 
lorsqu'il fut reçu dans l'Ordre de S. Jean de Jérufalem. Il de- 
meura depuis auprès du Roi Louïs XIII, jufqu’en 1628, qu’il fut 
à Malte, & fur l'avis qu'il eut du fiége de Cazal, il y alla fignaler 
fon courage. Enfuite il mit fur pié, pour le fervice du Roi, un 
régiment de cavalerie, qu’il commanda quatorze ans: & ayant 
été rappellé par fa Majefté, il leramena en France. En 1646, 
il alla commander les galéres de France, en qualité de Lieute- 
mant Général, pour le fiége de Portolongone, où il aquit beau- 
coup de gloire. Depuis il fervit toûjours fon Ordre en fes Am- 
baflades ordinaires & extraordinaires auprès de fa Majefté. Il 
parvint enfin au Grand-Prieuré de France l'an 1667, & après a- 
voir foutenu ce caraétére avec tout l'éclat & toute la magnificen- 
ce poffible, il mourut le 22 mai 1670, en fa 70 année. C'eft 
lui qui a fait bâtir le fuperbe hôtel du temple, pour être la de- 
meure ordinaire des Grands-Prieurs de France. Il fit commen- 
cer ce bel édifice dès le vivant de fon prédécelleur, le Grand- 
pi ur de Boïfly, après en avoir obtenu la permiffion du Grand- 

aitre. 

S OU Z À (Louïsde) Portugais, natif de Santaren, dans le 


siocéfe de Lisbonne, étoit fils de Lopès de Souza Coutinho, 
s 


Il fut enfui- | 
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Gouvertieur du château de Saint- George de La Mine, & de 
Marie de Noronha, l'un & l'autre de familleilluftre, Son pé: 
re, mort au mois de janvier de l'an 1577, à l'âge de 63 ans, 
avoit fervi étant jeune dans les Indes Orientales, & s’étoit trou- 
vé en l'an 1538 au fiége de Diu, où il avoit donné des preuves 
d'une valeur extraordinaire, 11 publia lui-même l’an 1556, à 
Coïmbre, une rélation de ce fiége en Port Louis, ou plu- 
tôt Manuel, car c'étoit fon nom de batême, qu'il ne quitte 
qu'avec le monde, fut reçu de bonne heure dans l'Ordre de 
Malte; & dans le cours de fa caravanne, il fut pris par les 
Turcs, quille délivrérent après avoir reçu fa rançon. Etant de 
retour dans fa patrie, il renonça à l'Orar Malte, & alla fer 
vir dans les troupes en Amérique & dans les Indes Orientales; 
après quoi il époufa Magdelaine de Vilhéna, veuve de Dom 
n de Portugal, lequel étoit fils de Dom Manuel de Portugal, 
& petit-fils de Dom François de Portugal, premier Comte de 
Vimiofo. De ce mariage naquit une fille, qui vécut peu; & fe per- 
te commença à faire fentir à fes parens, que ce n'étoit pas dans 
leur état qu’il falloit s’attendre à un parfait contentement; mais 
ce qui acheva de les déterminer à quitter le monde, fut l’exem- 
ple de Dom Louïs de Portugal, Comte de Vimiofo, qui entra 
dans l'Ordre de faint Dominique, & de Jeanne de Mendoca fa 
femme, qui fe fit Religieufe dans le même Ordre. Souza & fon 
époufe crurent ne pouvoir mieux faire que de les imiter, prirent 
l'habit de Religion en 1614, & devinrent un parfait modéle de 
toutes les vertus propres à l'état qu’ils avoient embraflé. Souza 
vivant dans le monde, avoit cultivé les Belles Lettres, il par- 
loit & écrivoit avec beaucoup de politeffe, & il avoit toute l'é- 
rudition qu'on pouvoit fouhaiter dans un homme de condition; 
jufques-là qu'il avoit écrit une belle & favante préface, quia 
été imprimée à Valence à la tête des Poëfies Latines de Jacques 
Falcone. Ces qualitez le firent choifir pour écrire l’Hiftoire de 
fon Ordre en Portugal, dans fa Langue naturelle. 1l recucillit 
divers Mémoires, les digéra avec beaucoup de foin, & fitim- 
primer la premiére partie de cette Hiftoire en 1623, dans fon 
couvent de Bemfca, près de Lisbonne. Ilavoit auffi écriten 
Portugais la Vie de Dom Barthélemi des Martyrs, qui parut en 
1619 à Viana, & une Hiftoire de Dom Jean Ill, Roi de Por- 
tugal ; mais comme il avoit mis ce dernier Ouvrage entre les 
mains du Viceroi, pour le faire examiner, fans en garder de co- 
pie, on ne fait ce qu’il eft devenu. Cet excellent homme mou- 
rut en réputation de grande piété, au mois de mai de l’an 1632, 
& on conferva foigneufement fes papiers, dont on s'eft fervi 
pour compofer la feconde & la troifiéme partie de l’Hiftoire de 
l'Ordre de faint Dominique en Portugal, qui ontété imprimées 
en 1662 & en 1678, à Lisbonne. * Echard, Script: Ordinis Fra- 
trum Predicatorum , téme 2. Mémoires de Portugal. 

SOUZ A (Louïs de) Portugais, né à Porto le 16 oétobre 
1630, étoit fils de Diégo Lopès de Souza, Comte de Miranda, 
& de Léonore de Mendoça. Il fut élevé à la Cour d'Efpagne 
en qualité d’Infant de la Reine, revint dans fon païsen 16465 
& en 1651, il en fortit pour aller à Rome, où il fut reçu Do- 
&eur en Droit Canon. Il parcourut enfuite l'Italie, l'Allemagne, 
les Païs-Bas, la France; & étant retourné l’an 1656 en Portu- 
gal, il prit poffeffion du Doyenné de Porto, dont il étoit pour- 
vu depuis quatre ans; fut nommé Gouverneur de ce diocéfe par 
le Chapitre; & reçut auffi ordre du Roi d’en prendre le Gou- 
vernement civil & militaire en l’abfence du Comte de Miranda 
fon frére, Ambaffadeur en Hollande. En 1669 , il fut fait 
Grand-Aumonier du Prince Dom Pierre; en 1673, Confeillex 
d'Etat; en 1675, Archevêque de Lisbonne; & enfin Cardinal 
le 22 juillet 1697. C'’eft lui qui a fait rebâtir le Palais des Ar- 
chevêques de Lisbonne , avéc beaucoup de magnificence. Il 
mourut le quatriéme janvier 1702, âge de 71 ans, deux mois & 
18 jours. * Mémoires de Portugal, 

SOUZA DE MACE'D O (Antoine de) né à Porto le 
feptiéme feptembre 1608, parvint par divers degrez à la charge 
de Sécretaire d'Etat du Roi Dom Alfonfe VI qui le combla de 
biens, & mourut le premier novembre 1682. On a de lui divers 
Ouvrages, tant en Portugais qu’en Latin, comme , Æores de 
Ejpanba; Excellencias de Portugal, 16313 Genealogia Regum Lufi- 
taniæ, 16433 Harmonia politica, 16513 Decifiones Supremi Senatus 
Lufitonie, 1660, £ÿc. * Mémoires de Portugal. 
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OWE, riviére, Voyez S A W. 

SOYE: les Séres font les premiers qui fe font avifez de 
travailler la foye. Voyez SE'RÈS. C’eft d'eux qu'elle eft 
venue aux Perfes & des Perfes aux Grecs &aux Italiens. La pre- 
miére étoffe de foye qu’on ait vu en Europe, fut après la con- 
quête de la Perfe par Alexandre; & c'étoit encore de ce païs-là 
que les Romains la tiroient quand leur Empire fut devenu florif- 
fant. Mais elle fut longtems d’une cherté prodigieufe en Euro- 
pe. On l’achetoit au poids de l'or à la lettre. Car les Perfes 
eurent grand foin d'empêcher de pafler dans les païs étrangers 
une manufaéture qu'ils trouvoient tant de profit à y débiter. Ils 
réüflirent pendant longtems à empêcher qu'on ne tranfportât de 
chez eux des vers à foye, ou qu'il ne fortit du païs queleun qui 
fût comment il falloit faire pour les élever. Mais | mpereur 
Juftinien, qui mourut l'an $65, trouvant qu'il etoit bien rude 
d'acheter fi cher des Perfes cette marchandife, s’avifa d'envoyer 
deux Moines aux Indes (d’autres difent que ces Moines fe pré- 
fentérent d'eux mêmes à l'Empereur, qui les renvoya à Sérinde, 
où ils avoient demeuré) pour y apprendre comment fe faifoient 
ces étoffes & pour lui apporter des vers, afin d'y faire travailler 
dans fes Etats. Les Moines à leur retour lui dirent, qu'onne 
pouvoit pas tranfporter les vers filoin. Illes renvoya une fe- 
conde fois pour lui apporter feulement desœufs ce qu’ils fie 
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On réüffit 4 fes élever à Conflantinople, & c'eft de ces œufs que 
font venus tous les vers à foye qui font auj d'hui en Europe, 
Jufques là on avoit fi peu fçu comment fe faifoit la foye, que l’on 
croyoit communément que c'étoit un arbre qui la produifoit. 
Pendant longtems il n’y avoit que les femmes qui portaffent des 
étotFes de foye, & un homme qui en auroit porté, auroit pafé 
pour efféminé, Ainfi fous le régne de Tibére, vers le commen- 
cement, ‘l'acite remarque, #r 1.2.6. 33, qu’on fit une Loi 
ne vefhisférica viros fœdaret, que les bommes ne Je desbonora(fent pas 
en portant un habit de foye. Quand l'étoffe étoit toute de foye, elle 
s’appelloit Holofericum, quand il n’y avoit que la trâme de foye 
& que la chaîne étoit de laine ou de lin, on l'appelloit Subferi- 
cum. Quand dans la fuite les hommes commencérent à En pOr- 
ter, ce n'étoit d'abord que de la derniére efpéce; l’autre demeu- 
ra longtems affectée aux femmes. Lampridius remarque comme 
une chofe infame dans Héliogabale, qu’il étoit le premier hom- 
me qui eut porté une étofte toute de foye. Mézeray dit'que 
ce ne fut que fous un Roger de Sicile, environ lan 1130; qu'on 
vit dans cette Ifle & dans la Calabre des Ouvriers en foye, qui 
furent une partie du butin que ce Prince rapporta de Corinthe, 
d’Athénes & de Thébes, dont il fit la conquête dans fon expé- 
dition de la Terre-Sainte. Les François apprirent des Siciliens 


& des Calabrois à nourrir les vers à foye, à filer leur produétion | 


& à la mettre enœuvre. Mézeray affüre que Henrill, Roi de 
France, fat le premier qui porta des bas de foye aux noces de 
fa fœur. Savary dit que Mézeray fe trompe par rapport à l'éta- 
bliffement des manufaétures de foye à Tours, qu'il avance y 
avoir été placées du tems de FrançoisI, quoique Louïs XI les y 
eût mifes dès l'an r470. premiers Ouvriers qui y travaillé- 
rent y furent appellez de es, de Venife, de Florence, & 
même de la Gréce. En 1480, Louis XI leur donna au mois d'o- 
étobre des lettres patentes, qui contiennent de grands privilé- 
ges dont une partie leur eft encore confer * Voflius, in 
Etymol. fub voce S E'R I CU M, € de Ido 4. c. 90. Sau- 
maife, ôn Notis ad Tertullianum de Pallio, ad Solinum € 
Augufiam. Prideaux , Hiff.des Fuifs, tome 5. p. 136 © J 
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Notes. Mémoires de Littérature, Éÿc. tome 5. p. 218. Savary, 
Dit. 
SOYECOURT (Gilles, Seigneur de) &c. fervit en 
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France en qualité de Chevalier Banneret en 1323, 
chanfon de France en 1328. Il aflifta en 1331 au Jugement fo- 
lemnel rendu au Louvre en faveur du Duc de Bourgogne, tou- 
chant le Comté d'Artois, & fut retenu du Confeil du Roi en 
1338. Il fervit en 1340en l’oft de Bouvines. Le Roi l'envoya 
en feptembre 1343 à Boulogne fur mer, pour terminer le diffé- 
rent qui étoit entre Hugues Quiéret, Amiral de France, &plu- 
fieurs Patrons de Gallées. 

1. Il defcendoit de Roserr, Seigneur de Soyecourt, qui fit 
du bien à l’Abbaïe de Gomerfontaine en 1268, & qui de N. . . 
fa femme, eut pour fils, Huer qui fuit. 

II. Huer, Seigneur de Soyecourt, de Franviller, de Mouy, 
de Houdainville, de Cuvilly & de Torfy, fut l’un des Seigneurs, 
qui, avecle Connétable, conduifirent en Cour le Comte de Ju- 
liers en 1389. Il époufa Béatrix, fille de Raoul de Heilly, dont 
il'eut entre autres enfans, 1. Grzces, L. du nom, qui fuit; & 
2. felon quelques-uns, autre Gilles de Soyecourt , Chanoine 
de Noyon, & Sous- Doyen de Bayeux. 

IL. Grzces, L du nom, Seigneur de Soyecourt, de Mouy, 
de Franviller, de Houdainville, de Cuvilly, de Torfy-en- Ter- 
nois, & de Montigny-Lancoup, Echanfon de France, qui a 
donné lieu à cet article, mourut à la journée de Crécy, le 26 août 
1346. Il époufa Marguerite de la Tournelle, dont il eut entre 
autres enfans, 1: CHARLES qui fuit; & 2. GILLES de Soyecourt, 
qui fit la branche des Seigneurs de Mouy € de MONTIGNY, rappor- 
tée cy-après. 

IV. Cuartrs , Seigneur de Soyecourt, de Franviller, &c. 
fervit dans les guerres de Picardie en 1350, fous le Roi de Na- 
varre, & en 1364, en qualité de Chevalier Banneret, fous le 
Comte de Tancarville, Lieutenant de Roi ès parties de Cham- 
pagne & de Brie, & ne vivoit plus en 1372- 11 époufa Philippe 
de Créquy, dontil eut 7. Charles, Seigneur de Soyecourt, &c. 
lequel, à caufe de la foiblefle de fon efprit, fut mis fous la cu- 
yatelle de fon frére; 2. Hucues qui fuit; & 3. Blanche de Soye- 
court, Dame de Verton & de la Neufville, mariée à Jean de 
Warignies, dit le Galois. 

V, Hucues, Seigneur de Soyecourt, &c. fervoit en 1380, 
fous le Seigneur de Coucy, & époufa Agnès de Cayeu, Dame 
dé Bouvaincourt & de Méneflies -en - Vimeu, dont il eut 1. Gar- 
Les, II. du nom, qui fuit; &®. Yean de Soyecourt, Seigneur 
de Franconville, qui vivoit en 1419. 

VI. Guues, II. du nom, Seigneur de Soyecourt , &c. fut 
fait Chevalier en 1430, devant la ville de Compiégne, lorsque 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, y mit le fiége, fut l’un des 
Seigneurs que le Roi Charles VIT envoya à Arrasen 1435, pour 
y négocier Le traité de paix qui y fut conclu la même année, & 
mourut peu après dans un âge fortavancé. Il époufa Margue- 
rite de Mailly, Dame de Grand-Manoir près de Lihons, veuve 
de Henri de Boify, Seigneur de Chaulnes, & de Gilles, Sei- 
gneur de Rouvroy, & fille de Gil de Muilly, Seigneur de 
Lorfignol, & de Feanne de Billy, Vicomtefle d'Ouchies, dont 
il eut pour fils unique, JEaw, I. du nom, qui fuit. 

VII. Jean, I. du nom, Seigneur de Soyecourt, de Franvil- 
ler, &c. époufa JJabeau Du Bos, Dame de Gouy & de Bavin- 
court en Artois, dont il eut r. François, I. du nom, qui fuit; 
e Soyecourt, mariée à Michel d’Auft, Seigneur de 


çors , I. du nom, Seigneur de Soyecourt, de 
Grand- Manoir, de Gouy, de Bavincourt, &c. 
c Barbe de Mouy, fille d'Antoine de Mouy, Sé- 


ai Hifi. | 


& étoit E- | 


SONY: 


néchal de Vermandois, & d'Ifabeau de Saint Blaife, dont il eut 
François, Il. du nom, qui fuit. 

1X. François, IL. du nom, Seigneur de Soyecourt, &c. 
| poufa Perronne de Pifleleu, fill de fean, Seigneur d 
Lavagan, & de Marie d'Argicourt, fa premiére f 
prit une feconde alliance avec Hutin de Mailly, Seigneur d'Au- 
chi & de La Neuville-le-Roi, &c. ayant eu de fon premier ma- 
ri, 1. JEAN, I. dunem, quifuit; & 2. Feanne de Soyecourt , 
mariée à Gérard d'Athies, Seigneur de Moyencourt, morte fans 
enfans. 

X. Jean, IL. du nom, Seigneur de Soyecourt, de Franviller, 
&c. époufa Perrome de Soiffons, Dame de Réneclufe, d'Ofin, 
| &c. fille de Thibaut de Soiflons, Seigneur de Moreuil, & de 

Marguerite, Dame de Poix, dont il eut plufieurs enfans, & dont 
il ne refta que GiLces, LIL. du nom, qui fuit. 

XI. Gizues, IL du nom, Seigneur de Soyecourt, &c. épou- 
fa 1. Ifabeau de Gouy, Dame de Gouy & de Tortfontaine, dont 
il n’eut point d’enfans: 2. Michelle de Rochebaron, D: de 
Lignon, ‘fille aînée de Yean, Seigneur de Lignon, & d’4 de 
Monchy-Montcaurel ou plutôt- Montcavrel, dontileut JEAN, 


ourt, &c. épou- 
Seigneur de La 
| Hargerie, de Courcelles, de Tilloloy, &c. Maître d'Hôtel des 
Rois Louïs XII, Françoisl, & Henri LI, & d’ e de Fouque- 
folles, Dame de La Motte, de Mazinghen, & Elle prit une 
feconde alliance avec Louis d'Ongnies, Comte de Chaulnes, 
dont elle eut des enfans : & de fon premier mariage elle eut pour 
fils unique François, ILI. dunom, qui fuit. 

XII. François, III. du nom, Seigneur de Soyecourt , de 
Tilloloy, de Réneclufe, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fut 
élevé Page du Roi François I, & accompagna le Cardinal de Lor- 
raine au voyage qu'il fit à Rome en 1550, après la mort du Pa- 
pe Paul II. Il étoit dans la ville de Metz en 1552, lors du fiége 
qui y fut mis par l'Empereur Charles- Quint, & au combat de 
Renty en 1554, étant alors Guidon de là Compagnie des Gen- 
darmes du Seigneur d'Humiéres. 1l fervit en Piémont & au Du- 
ché de Milan en1555 & en1556, fous le Maréchal de Briffac, 
& fe trouva les mêmes années aux fiéges de Quiers, d'Yvrée, 
de Wilpian & autres places;, fut Capitaine de deux Compagnies 
de gens de pié, & fervit en plufieurs occafions jufqu'en 1571, 
qu’il conduifit avec le Comte Ludovic de Naffau, frére du Prin- 
ce d'Orange, l'entreprife furla ville de Mons en Hainaut, dont 
| ils s'emparérent le 24 mai dé la même année. Ils’y enfermaavec 
le Capitaine de La No dit Bras de fer, & en foutint avec lui 
le fiége contre le Duc d'Albe, qui battit cette place pendant vint- 
quatre jours: ils furent obligez de la rendre par capitulation. Se 
| voyant fans enfans mâles, il fit fon teftament le dixiéme avril 
1591, & fon codicille le 31 juillet 1595, par lefquels ilinftitua 
fa fille aînée pour fon héritiére univerfelle. Il époufa le 30 mars 
1555, Charlotte de Mailly, veuve de ean de Taix, Capitaine 
de Loches, Colonel Général de l’Infanterie Françoife, & 
Grand - Maître de l’Artillerie de France, fille & héritiére d’4r- 
toine de Mailly, Seigneur d'Auchy, de La Neuville-le-Roi, 
de Tupigny, de Hallencourt, &c. & de feanne, Dame d'Yau- 
court, dont il eut 1. 2. 3. Maximilien, Charles & Abdias, morts 
jeunes; 4. Françoife, inftituée héritiére univerfelle par fon pé- 
re, mariée par contract du 22 février 1580, à Pontbus, Seï- 
gneur de Belleforiére, d'Iftre, de Cagny, &c. Gouverneur de 
la ville de Corbie, dont la poftérité prit le titre de Marquis de 
Soyecourt; (Voyez BELLEFORIERE) 5. Charhtte, 
Dame de Verton, alliée à Frangois de La Fontaine, Seigneur 
d'Ognon; & 6. Sufanne de Soyecourt, qui époufa Gui de Mon- 
ceaux, dit d'Auxy, Seigneur de Saint-Samfon. 
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IV. Gizces de Soyecourt, fecond fils de Gr1zes, I. du nom 
Seigneur de Soyecourt, &c. Echanfon de France, & de Mar: 
guerite de La Tournelle, fut Seigneur de Mouy, de Montigny- 
Lancoup, &c. & Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi: ül 
ne vivoitplus en 1370. îlépoufa Agnés de Thianges, Dame de 
Valery, veuve de Robert de Dreux, Seigneur de Beu, dont il 
eut 1. GiLLes qui fuit; & 2. Feanne de Soyecourt, Dame de 
Mérecourt-fur-Somme, mariée à Matthieu de Hangeft, Sei- 
gneur de Genlis. 

V. Grues de Soyecourt, dit le Borgne, Seigneur de Mouy 
de Montigny, de Valery, &c. Maître des Requêtes de l'Hôtel 
du Roi, vivoit en 1383. Il époufa Yeanne de Péquigny, fille 
de Fean, Seigneur de Péquigny, & de Feanne de Saint- Pol 
dont il eut 1. CnHarLes qui fuit; 2. Marguerite, Dame de Jou- 
cys & 3. Sufanne de Soyecourt, alliée à Aubert de Hangeft. 

VI. CnarLes de Soyecourt, Seigneur de Mouy, &c. mourut 
à la bataille d’Azincourt en 1415. Il époufar. Jfabeau, Dame 
de Châtillon & de Sains, fille aînée de Charles, Seigneur de Chi- 
tillon, & de Yeanns de Coucy fa premiére femme, morte en 
1403: 2 Emmelaye de Noftemberck, Dame d'honneur du corps 
de la Reine. Du premier mariage vinrent, 1. Charles, mort avec 
fon pére à la bataille d'Azincourt; 2. Tacques , Seigneur de 
Sains, qui époufa en juillet 1405, Catherine d'Aumont, fille de 
Pierre, Il. du nom, dit Hutin, Sire d'Aumont, Porte- oriflam- 
me de France, & de Ÿeanne de Mello, fa troifiéme femme, dont 
iln’eutpoint d’enfans; 3. Marie, morte fans alliance; 4. Jean 
ne, mariée à Sean Malet, Vicomte de Corbeil; 5. 6. lfabeau & 
Louife, mortes fans alliance; 7. Catherine, alliée à Philibert de 
Vaudray, Seigneur de Montbouzon, Baillif d'Amontau Comté 
de Bourgogne; & 8. Adeline de Soyecourt, qui étoit mariée en 
1425 à Pierre Gié, fur lequel la portion qu’il avoit en la Terre 
de Mouy, à caufe de fa. femme, fut confifquée comme fur un 
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mé le Grand, Seigneur de 
éres, fut aufli Seigneur de Ro- 
» Gouverneur du Comté de Cler- 


mont-en- B 


3eauvai fi; 1e de la ville dé Compiégne, & 
Chambelian du Roi, ns poftérité, ni de Blanche de Ne- 
fle, morte de Nefle, III, du nom, Se 


d-Maître de la Maifon 

te de Coucy, Dar 
j de Villiers, fille de Fac- 
ques, Seigneur de l’Ifle - Adam, &c. Garde de la Prevôté dè Pa 
is, & de Ÿeunne de Nefle, le prit une feconde alliance ave 
Gui Pot, Comte de Saint-Pol, Sei 
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Vaudray fon neveu; 
rt, Vivant er mai 1460; 
Poyez La Morliére, Hi- 
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Le Pére Anfelme, 
*SOYER Doéteur en 
Théologie de la lté de Paris, Confeiller & Pfédicateur du 
feu Roi Louis XIV, s’aquit en fon tems une grande réputation 
dans fon Ordre & à la Cour. On aflure qu'il étoit fi humble 
’il refufa trois Evêchez. 1l feconda N Nicolas Richer dans 
imofité contre lés Solitaires dePort-Royal - des - Champs, 
ce dernier changea enfuite de fentimens & fe retira lui: 
e à Port-Royal. Le Pére Soyer imita peu de tems après 
ni, non en fe retirant avec lui, mais en donnant une re- 
trattation de tout ce qu’il avoit dit contre Mrs de Port-Royal. 
Il mourut en 1660 ou 1667 en faifant la vifite des maifons de fon 
Ordre. Il publia un Ouvrage tulé, Pratique familiére peur 
bien faire la profeffion Religieufe, depuis fa mort on a fait im- 
primer trois volumes de fes Oeuvres Jpirituelles.  * Voyez le Sup- 

nt de Pari. 6. 

SOZOME'NE (Hermias) Sozomenes , dit le Scholaftique, 
dans le-cinquiéme fiécle, étoit natif de Salamine en l’Ifle de 
Chypre, & fréquenta longtems le Barreau Conftantinople. Il 
a écrit en neuf livres l'Hifhoire Eccléfiaftique, depuis le troifiéme 
Co Crifpe & du jeune Conftantin, tous deux enfans de 
l'Empereur Conftantin, & tous deux Céfars, c'eft à dire, de- 
puis l'an 324, jufqu'au 17 Confulat de Théodofe Le Jeune, l'an 
439. Il dédia à l'Émpereur cet Ouvrage. Nous avons perdu la 
narration qui contenoit ce qui s’étoit paflé depuis l'an 420, 
jufqu’à la fin. S: Grégoire Le G d juge que cette Hiftoire n’eft 
pas auffi authentique dans l’Eglife que celle d'Eufébe, parce que 
Sozoméne y donne trop de louanges à Théodore de Mopfueite; 
mais ces Eloges fe trouvent auffi dans l'Hiftoire de Socrate, Les 
Ecrivains eccléfiaftiques font cas de cet Ouvrage, où nous ap- 
prenons la pratique conftante de la Pénitence publique dans l'E- 
glife Romaine, & où il en décrit toutes les particularitez. Quel- 
ques-uns l’accufent d'avoir'favorifé les erreurs des Novatiens. 
Il mourut vers l’an 450. * Saint Grégoire, L. 6. Epiff. 95. Caf- 
fiodore, & D -c. 17. Photius, Cod. 32. Nicéphore C 
cl. Trithéme. Baronius. Bellarmin, 
re, QC 

SOZOMENE, Prêtre de Piftoye, vivoit à Florence dans 
le XI fiécle, & compofa une Hiftoire qu'il commença par la 
création du Monde. Il s’étendoit beaucoup fur la Vie des Pa- 
, & avoit recueilli avec foin ce qu’avoient déja dit des Papes, 
Anaftafe le Biblinthécaire, Paul Diacre, & divers autres. Ptolo- 
mée de Luques parle de cet Ouvrage comme d’une Hiftoire con- 
fidérable, que l’Auteur avoit divifée en trois parties, & dont 
sous n'avons plus qu'une partie manufcrite à Padoue. * Ra- 
phaël Volaterran, Comment. Urban. L. 22 € 23. Voffius, de Hift. 
Lat. l. 2. 6, 64. Ec. 

SOZOME'NE (Jean) Jurifconfulte de Venife an XVII 
fiécle. Il étoit originaire de l’Ifle de Chypre, d’où fes ancêtres 
s'étoient retirez lorsqu'elle tomba au pouvoir du Turc, 11 a 
donné une nouvelle Verfion Latine des dix livres de la Répu- 
blique de Platon, qu'il a rédigez en un Difcours continu, en 
retranchant la forme de Dialogue. Cela rend l'Ouvrage plus 
clair & plus court, Cette Traduétion fut imprimée à Venife ên 
quaïto, l'an 1626. * Bayle, Di&, Crit. quatriéme édition, 
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P À, bourg du païs de Liége, dans le Marquifat de Franchi- 
«2 mont, fur la petite riviére de Wéfe, eft au fud- eft de la 
ville de Liége, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. Il eft 
renommé à caufe de fes eaux minérales, Ce n’étoit ancienne- 
ment qu’un petit village que la vertu de fes eaux a fait aggran- 
dir & ériger en bourg, pour y pouvoir loger la grande foule de 
monde qui y vient tous les ans pour lesboire. On yavuen 
différens tems plufeurs Rois & Princes fouverains qui y font 
venus pour ce fujet, Il contient un peu plus de trois cens mai- 
fons qui font batiesen forme de croïffant, * Délices des Païs- 
Bas ; tome 3. p. 312 € Juiv. 

SPACO, pauvre femme, née dans l'efclavage, & dont le 
marl, nommé Mitradate, gardoit les troupeaux d'Aftyage, eft 
auf connue fous le nom de CyNo, qui lui a été donné par les 
Grecs, & qui fignifie chienne, de même que Spaco. Cettefem- 
me fut en Quelque forte la feconde mére de Cyrus. Harpagus, 
Seigneur Méde, ayant eu ordre d’Aftyage de fatre mourir ce pe- 
tit Prince, Chargea le mari-de Spaco de l’expofer fur quelque 
montagne déferte, & de le faire avertir de fa mort: celui-ci en 
parla à fa femme, qui venoit d'accoucher d'un enfant mort, & 
qui l’engagea à expofer cet enfant au lieu de Cyrus. Cet artifi- 
ce réllit, & Cyrus ne fut reconnu que dix ans après. Ondit 
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qu'il conferva todjours une finguliére affection pour Spaco 

dont le nom donna occafion de dire que ce Conq nt avoit 
été nourri par une chienne, * Hérodote, 4 r. 

S P A D'A (Bernardin) Cardinal, né d'une honnête famille 
de Brifighella, petite ville d'Italie dans la Romaghe, fe fit Ec- 
cléfiaftique, & fuc employé par Urbain VIL, qui l'envoya en 
France, & qui à fon retour le fit Cardinal en 1626. Il fut choi- 
fi par le même, pour terminer les différens qui étoient entre fà 

nteté & le Duc de Parme, lequel s’étoit emparé de quelques 
châteaux qui appaïtenoient au faint Siége. Le Cardinal Spada 
étoit favanr, & aimoit fort les Belles Lettres, Il mourut à Ro- 
me le dixiéme novembre 1 
re 1. Horace qui fuit} 0. 
S. Efprit à Rome; 


T- 
larquis de Spada, 
Jéra parlé cy -après, 


* Jlifloire des Card! 
SPADA (Je 
1597. Après avoir été Avocat Confift al dela Chambre Apo- 
ftolique, Référendaire de l'une & de l'autr nature, Gouver: 
neur de Rome l’an 1635, Sécretaire de la Confulte, Préfident de 
la Romagne l'an 1644, Patriarche de Conftantinple, fut nommé 
Cardinal par le Pape Innocent X, le neuviéme mars 1652; Evé: 
que de Rimini, puis de Paleftrine, 
me le 23 janvier 1675, âgé de 77 a 

paventure, 

S P A D À (Fabrice) neveu du précédent; né le 18 mars 1642, 
fut nommé Archevêque de Patras en 1672; puis Nonce en 
voye & en France, futlEvêque de Paleftrine, Préfet de la Si: 
gnature de Juftice, Sécretaire de la Congrégation du faint © 
ce, & nommé Cardinal par le Pape Clément X, le 27 mai 16 5} 
mourut à Rome le1s juin 1707,-en fa 75 année, & dans la 42 
de fon Cardinalat. 

S P A D À (Horace-Phillippe) Luquois, Evêque d'Ofimo, qui 
avoit.été Nonce en Pologne, & avoit été nommé Cardinal du 
titre de $. Onuphre, par le Pape Clément XP, je 17 1706; 
mourut le 28 juin 1724, âgé de 64 ans , fix mois, 
après avoir été Cardinal 18 ans, un mois, & dix jours 

* SP A D A (Le Cap) eften la côte feptentrionale de | 
de Candie vers l’oueft. 

SPAGMAGM ARISI, 
PAGMAGMARISI 

SPA GNOL I (Batifte) dit MA N°T U AN, parce qu'il 
étoit de Mantoue, naquit l'an 1448, &, felon Paul Jove, étoit 
bâtard de la famille de Spagnoli à Mantoue. Le témoignage de 
cet Auteur eft démenti par celui de divers autres. Spagnoli prit 
l'habit parmi les Religieux Carmes de la Congrégation de Man: 
toue, & y fut fix fois Vicaire Général. Il témoigna beaucoup 
de zéle à maintenir cette réforme & les anciennes pratiques dé 
l'Ordre. Il s'oppofa fortement au Pére Marc de Monte. Catino, 
Procureur Général de l'Ordre, qui voulut engager les Religieux 
de la Congrégation de Mantoue à quitter la couleur tannée 
pour prendre la noire. Le Pére Batifte s'oppofa même à l'exécu= 
tion d’un bref du Pape Sixte IV, que le Pére Marc avoit obtenu, 
fous prétexte de mettre de l’uniformité dans l'Ordre. On ordon+ 
na une commiflion de Cardinaux, qui maintinrent la Congré- 
gation de Mantoue dans l’ufage de la couleur tannée. L'an 
1513, il fut obligé d'accepter. la charge de Général même, & 
mourut le 20 mars 1516, âgé de 78 ans. Nous avons fes Ou: 
vrages en IV volumes, recueillis par le Pére Laurent Guyler de 
Bruxelles, & imprimez à Anvers. Il avoit un génie tres - facile 
pour la Poëfe; mais il le gâta, au fentiment de LilioGiraldi, 
pour avoir trop compofé. Au refte, fa fécondité étoit furpre+ 
nante; car ila compofé plus de 5soco vers. Trithême lui dons 
ne des louanges exceflives. Jovianus Pontanus, Pic de la Mi- 
rande, Philippe Béroalde, Baronius, & d'autres Ecrivains, pars 
lent aufli tres-avantageufement de lui. Ilétoit bon Théolo- 
gien ; bon Philofophe, & pañoit pour le plus excellent Poëte 
de fon tems. C'eit ce qui fit que Fréderic I, Duc de Mantoue, 
en 1530, ayant fait ériger un arc de triomphe dans la plus bel 
le place de la ville, y fit porter les ftatues de Virgile, & du Pére 
Batifte Mantouan, * Petrus Lucius, Biblioth. Carmel. Poffevin, 
Bellarmin. Trithême, de Script. Eccl. Paul Jove, in Ælog, Dot. 


aux, 
n- Batifte) Cardinal , né à Lucques le 27 août 


n 16553 & mourut à Ro- 
s. : Il eftienterré à faint Bo: 


riviére de l'Epire. Cherchez 


c. 61. Voflius, de Hiff. Lat. L 3. Lilio raldi, 1. de 
Poët. fuitemp. Alégre, de Parad. Carmel, Éc. Héliot, Hif, des 
Ordres Religieux, tome x. p.337. 


SPAHAN. Foy ISP AHAN. 

SPAHIS, forte de Cavaliers dans l'armée des Turcs, re 
çoivent leurs gages ordinaires, au thréfor du Grand Seigneur ; 
& ne poffédent pas de Terres comme les Zaïms & les Timariots. 
Spahi fignifie un Soldat qui fert.à cheval, un Cavalier. Ils font 
au nombre, de douze ou quinze mille en Europe; &il y en a de 
deux fortes. Les premiers font appellez Silatbtari où Silabdars, 
c'eft à dire, hommes armex, & ont une Cornette jaune; les 
autres fe nomment Sahi- Oglanis, c'eft à dire, valets de Spabis , 
& ont une Cornette rouge. Ces derniers marchent aujourd’hui 
devant leurs Maîtres, & font plus confidérez qu'eux; parce 
que dans.une bataille où leurs Maîtres prenoient la fuite, ils 
foutinrent l’effoft des ennemis. Leurs armes font la lance & le 
cimeterre , avec l'arc & les fléches. Quelques - uns portent des 
cottes de mailles, & des cafques de la couleur de leurs Cornet: 
tes. Ils ne font féparez ni par Compagnies, ni parrégimens; 
& ils ne gardent aucun ordre, fe contentant de fuivre leur 
étendart. ls font obligez de faire la garde à cheval, comme 
les Janiffaires la font à pié aux environs du pavillon dù Grand 
Seigneur, & de celui du premier Vifir. 

Les Spahis d’Afie font bien mieux montezique ceux d'Europe; 
mais les derniers font plus adroits & plus vaillans, À caufe des: 

Xx2 guer< 
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guerres qu'ils ont continuellement avec les Chréti 8 x 
his d'Afe étoient autrefois bien plus puiffans qu'ils ne font à 
préfent; ils ne venoient jamais à l’armée, qu'ils ne fuffent fui- 
vis de trente ou quarante hommes chacun, fans leurs chevaux 
de main, leurs tentes & leur bagage, qui étoit proportionné à 
la grandeur de leurtrain. Mais cet équipage ne plut pas au 

Jilir Kupriuli, qui le trouvoit trop fuperbe pour de fimples Ca- 
valiers; & comme il favoit qu'ils avoient l'efprit porté à la re- 
bellion, & à la faction, qui régnoit en ce tems- là parmi la plu- 
paït des Grands de l’Empire il fit périr leurs Chefs l’un après 
l'autre, & n'a point eu de cefle qu'il ne les ait entiérement 
ruïnez: de forte que ceux qui reftent aujourd'hui , font fi pau- 
vres & fi miférables, qu'ils font réduits à fe mettre dix ou dou- 
ze enfemble, pour. entretenir une méchante tente, deux ou 
trois chevaux, & une mule, qui fert à porter leur bagage & 
leurs provifions. Ils font fort fouples, & tellement réduits, 
qu'ils fouffrent qu’on les batte fous la plante des piez, comme 
on fait les Janiffaires fur les feffes; ce qui fe fait ainfi, afin que 
les Fantaflins ne foient point incommodés par la partie qui leur 
fert à marcher, & les autres par celle qui leur fert à fe tenirà 
cheval. La paye des Spahiseft différente; mais en général el- 
le va depuis douze afpres jufques à cent par jour. Ceux que 
l'on tire des Serrails de Péra, d'Ibrahim Bacha, & d'Andrino- 
pie, qui font autant de Séminaires où on apprend à la jeuneffe 
les principes dela Guerre & des Lettres, ou qui ont été Cui- 
iniérs,, qui eftun office confidérable dans ces Sociétez, ou Bal- 
‘endeurs de bois dans le Serrail du Grand Seigneur, 
& qui en fortent pour. devenir Spahis, n'ont pas moins de dou- 
ze afpres depaye-par jour; mais ceux que lon tire de la petite 
ou de la grande Chambre du Serrail du Grand Seigneur, que 
Yon en ont dix-neuf; & s'ils font affez heu- 
reux pour avoir poflédé quelque petite charge ,on la leur aug- 
mente de deux ou de trois. Ceux que l’on tire des autres 
Chämbres plus éminentes pour les employer à la guerre, com; 
me de la Lavanderie, du lieu où.on fait les turbans, du Labo- 
re , de la Thréforerie, de la Fauconnerie, &c. ont d'abord 
tri afpres de paye par jour. Cette paye augmente affez fou- 
vent de deux afpres, à caufe des fervices extraordinaires qu'ils 
rendent à la guerre, par la faveur du Vifir, où de celui qui 
tient les régitres: elle augmente aufli de deux afpres pour cha- 
que tête qu'ils apportent de leurs ennemis, & d'autant pour 
les avis qu’ils donnent de la mort d’un Spahis, qui fe prend fur 
Ja paye du défunt. 
point trompé, en continuant de payer les appointemens d’un 
homme mort. À l'avénement à l'Empire, 
du Grand Seigneur, on augmente par forme de gratification du 
Sultan, la paye de l’armée entiére des Spahi Par. ces divers 
moyens, ily a des Cavaliers qui portent leur paye jufques à 
cent afpres par jour, qui eftile plus haut. où «elle puiffe jamais 
aller. On les-paye de quartier en.quartier, & ils peuvent être 
neuf mois fans recevoir leur paye; mais s’ils attendent que l'an- 
née fe paffe, ils ne peuvent demander de l'argent que pour neuf 
mois; & le quatriéme quartier, ousplus, s’il eft du, eft con- 
fifqué au profit du Prince, 6 por ‘Epargne, On les pa 
ent dans la falle du Vifir, & en fa préfence, ce qui fe 
auparavant dans la maifon de leurs Thréforier. 
rand Seigneur va en perfonne à la guerre, il fait felon lacou- 
tume des anciens Sulcans , un préfent de cinq mille afpres:à cha- 
que Spahis. On appelle cette libéralité Sadack Ackebiafi, c’eft à 
dire, pour: acheter desfléches. Les Spahis étoient.autrefois 
fort eftimez, mais plufieurs revoltes ont engagé les Nifirs à les 
abaiffer. Les Spahis d’Afie font fi fort en horreur parmi le peu- 
plie, qu'au moindre mot on les affommeroit à coups de pierre. 
* Ricaut,de P ire Ottoman, L. 3. c.6. Tournefort, Voyages, 
ÉŸc. tome 2: p. 45: 

SPALATINUS (George) naquit en 1482, à Spelt, vil- 
le appartenante à l'Evêché d'Eychftætt ou Aichftatt, qui s'appel- 
le Spalatum en Latin. Il commença fes études au Collége de S. 
Sébalde à Nuremberg, où on l’envoya en, 1497. 1l les pouffa 
enfuite à Erffurt & à Wittenberg. En1507, il fut. nommé Pré- 
dicaäteur à Hohen-Kirchen, & l'année fuivante Précepteur au 
Couvent de Georgent En 1509, on lui confia l’'inftruétion 
du Prince Jean Frédéric, depuis Eleéteur de Saxe, Il fit la mê- 
me charge en 1511, auprès d'Othon & d'Erneft, Princes de la 
Maifon de Brunswick & de Lunebourg , qui étudioient à Witten- 
berg. Quelque tems après, l'Éleéteur Fréderic le Sage le nom- 
ma fon Prédicateur & fon Sécretaire. En 151$, il fut Chanoine 
d'Altenbourg, & témoigna depuis toûjours beaucoup dé recon- 
noiffance envers cette ville. Comme il n'étoit pas feulement 
dans des poftes fort importans, mais avoitauffi une grande au- 
torité, on l'employoit dans des affaires de grande conféquence 
&on l'obligea à divers voyages. ÆEn 1518, il fetrouva par or- 
are de l'Eleéteur à la Diéte de l'Empire à Ausbourg, tenue par 
Empereur Maximilien I. L'année fuivante il accompagna l'E- 
le&eur à Francfort fur le Mein, lorsqu'on y devoit élire un 
nouvel Empereur. Charles- Quint ayant étéélu, Spalatinus fui- 
vit encore l’Eleéteur au couronnement à Aix-la- Chapelle; & 
en1s21, à Worms pour y obferver les affaires de Religion, qui 
y feroient traitées. En 1523, il faivit encore l'Electeur à la 
Diéte À Nuremberg, & fut employé dans des affaires de la der- 
niére importance. Parmi tant de travaux, Spalatinus s'ennuya 
de la vie de la Cour, & comme il avoit deffein de fe marier, 
il réfolut de la quitter, mais Luther l'en détourna de toutes 
fes forces. Frédéric Je Sage étant mort en 1525, Spalatinus obtint 
encore dans la même année le pofte de Surintendant à Alten- 
bourg, & celui de Confeiller eccléfiaftique. On lui donna en 
même tems commiflion d’écrirel'Hiftoire des Eleéteurs Jean & 
Jean Frédéric. En 1526, il fuivit l’Eleéteur Jean à la Diéte de 
Spire, & en 1528, il fut nommé Vifiteur Général. En cette 
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Le Grand Seigneur fait cela, afin de n'être | 
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1 vifita par ordre de l'Electeur les Eglifes de M 
de Voigtlande, En 1530, il fuivit encore lÉleéteur à la Diéte 
d'Ausbourg lorsqu'on préfenta la Confeflion d'Ausbou È 
née fuivante il accompagna le Prince Jean F à 
pour affifter à l'élection d'un Roi des Romait 
me tems Prédicateur de ce Prince, qu’il accompagna en 
Schweinfurt, à Nuremberg & à Wittenberg. En 
trouva à la confultation avec le Nonce du Pape à W 
1534, l'Eleéteur alla à Cadan, pour 
avec Ferdinand, Roi des Romains, entre | 
Hefle & de Wirtemberg. Spalatinus l'y npagna & 
même en 1535, lorsque l'Eleéteur alla à Vienne pour pre: 
l'inveftiture. Dans la même année Spalatinus alla à une con- 
férence à Smalcalde & enfuiteà Venife pour y act livres. 
L'année fuivante, il vint à Wittenberg avec l'Electeur & y 
figna la Forme de Concorde dreffée entre les Luthériens & les 
Zwingliens. En 1537, fe tint la fameufe conférence à Sm 
calde, où Spalatinus fe trouva auffi, & où il figna les articles de 
Smalcalde & les autres livres fymboliques de l'Eglife Lauthérien- 
ne. À fon retour de Smalcalde, il commença par ordre du Duc 
Henri, à vifiter les Eglifes de Freyberg, & continua cet ou- 
vrageen 1538. En 1539, il futencore employé par le Duc Henri à 
arranger les Eglifes des Provinces qu'il avoit eues depuis la mort 
du Duc George, fonfrére. A la fin Spalatinu: le laffa de tant 
de voyages, & demeura prefque toûjours chez lui depuis’ ce 
tems-ià. Il affifta cependant en 1541, à la vifitation des Eglifes 
deZ & l’année fuivante à l'ordination de Nicolas Amsdorf, 
pour l'Evêché de Meiflen. Dans la même année, il fut obligé 
de vifiter les Eglifes à Wurtzen & en quelques roits € 
la Mifnie, Sur la fin de fa vie il tomba dansu 

à caufe d'une difpenfe dans une affaire matr 
le confola de fon mieux mais il ne laïffa p 

fort abattu & mourut le 16 janvier 1545, âgé de 63 ans. Ha 
compofé divers Ouvrages de Théologie & d'Hiftoire; mais il 
s'eft fur tout occupé à traduire du Latin en Allemand, & de 
l'Allemand en Latin divers Ouvrages de Luther, d'Erafme & de 
Mélanchthon: Il a outre cela traduit en Allemand le livre de 
Pétrarque, intitulé, De Remediisutriufque Fo s Melchior 
Adam, à Pitis Theologorum. Sleidanus, Cor tio de Statu Re- 
lie. € Reipubl. Seckendorff, Hif. Schlegelius, 
Hifloria Vite Georgi Spalatini. Ditt. Al 

SPALATO ou SPALATRO 
de Dalmatie , fous la domination des Vénitiens , avec tâtre d'Ar- 
chevêché, a pour Evéchez fuffra Nona, Léfina, Trau, 
Scardona , Sébénico, Macarska, © , Almiffa, Duilma dans 
la Bofnie, Zégna dans la Croatie. Dans Iles monumens des der- 
niers fiécles, elle eft appellée Spalatum; & ce nom- là lui peut é- 
tre venu du mot Latin palatiumz parce que c’étoit autrefois un 
Palais: de l'Empereur Dioclétien, natif de Salone, à une lieue 
de Spalatro: On l'appelle auffi Salone noue & Spilien en langa- 
ge du païs. Ceux qui ont dit que le Palais de Dioclétien étoit 
à Epetiuma fe font écartez de fix où fept milles car on voit les 
ruïnes de cette ancienne ville plus au delà, vers l’emboûchure 
de la petite riviére de Zarnoviffa. Spalatro eft fortifiée de ba- 
ns de pierres de taille; & à la portée du moufquet hors de la 
porte du Levant, elle eft défendue par une fortereffe fur une émis 
| nence qui commande la ville. Les Vénitiens y tiennent peu de 
Soldats, parce qu'ils font fürs de la fort: fe de Clifa, fous 
laquelle il faut paffer de Turquie à Spalatro. L'églife cathédra. 
le de cette ville étoit autrefois un petit temple au milieu du Pa- 
lais de Dioclétien.. Depuis que ce temple a été changé en égli- 
fe, on l’afpércé pour y faire un chœur, & on ya pratiqué quel: 
ques fenêtres; car auparavant il ne reécevoit du jour que par la 
porte, fuivant la coutume des Payens, qui faifoient prefque tous 
leurs temples obfcurs, pour rendre leurs myftéres plus vénéra- 
bles, & qui y allumoient des flambeaux & des lampes pour 
éclairer. Les murailles du Palais de Dioclétien qui emb 
les deux tiers de la ville, font prefque entiéres, & font un quar- 
ré jufte, avec une porte au milieu de chaque face. Sous l'arc 
des portes, les pierres font entéesien mortaife les unes fur les 
autres: ceux qui bâtifloient alors, prétendant de cette ma 
rendre leur voûte plus affürée. Le païs eft très- fertile 
pourquoi on fait très-bonne chére à Spalatro, & à bon marché. 
Les pérdrix n'y valent que cinq fols, & un liévre n’y coute gué- 
res davantage. On y a la viande de bouche ur un fol la lie 
vre; & des tortues groffés comme les deux p ; pour quatre 
ou cinq fols. * Jacob Spon, Voyage d'Italie en 1675 , tome 1. p. 98 
€ Juiv. édit. de Lyon 1678. 

SPALDING (Raoul) Religieux Anglois de l'Ordre du 
Mont- Carmel, Docteur & premier Profeffeur dans l'Univerfité 
de Cambridge, étoit Philofophe& Théologien. Entêté de nou- 
velles opinions, illes voulut publier, & s’opiniâtra à les foute- 
nir: ce qui le fitfoupçonner d'Héréfie. Ses principaux Ouvra- 
ges font, Sermonum liber unus In Elenchos Ariflotelis Queftiones 
quadraginta quinque, en deux lettres; D. ationes Sacre Si 
ture. Il mourüt à Stamfort vers l'an 1390 fous le régne de Ri- 
chard II. *Pitfeus, de Duff. Angl. Script. Léland. Thomas 
Waldenfis, &c. 

SPALDING, ville d'Angleterre avec marché, dans la 
partie du Comté de Lincoln, qu’on nomme Holland. Elle eft 
bien bâtie, & a un bon négoce, quoiqu’elle ne foit pas loin des 
merais. lle a plufeurs vaiffeaux & barques marchandes, qui 
Jui appartiennent. Elle eft à 98 milles Anglois de Londres. * 
Di&. Anglois. 

SPANDABATE. Poyz SPHENDADATE. 

SPAND AW ou SPAND O W, ville fortifiée & dé- 
féndue par une bonne citadelle. Elle eft dans la Moyenne Mar: 
che de Brandeboutg fur le Havel, vis à vis de l’emboûchure de 
| la Sprée, & à trois lieues au deffous de Berlin. Spandow eft 
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fagalére de Brandebourg. On'y envoyesles Criminels travail- 
fer aux fortifications, que l’on continue depuis quelque tems: 
On y garde aufli quelquefois les prifonniers d'Etat. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* SPANGENBERG, petite ville d'Allemagne dans 
la Hefe, eft au fud-fud-eft de Caffel, dont elle eft éloignée 
d'enviror q lieues. 

SPANGENBER G. Cherchez JE AN SPANGEN- 
BE RG, dans les Hérétiques du nom de JE A N. 

SPANGENBER G (Cyriac) naquit le 17-juin 1528, à 
Nor n, où fon pére étoit Paiteur.… Après avoir étudié la 
Æhéologie pendant quatre ans à Wittenberg fous Luther & Mé- 
anchthon , il fut appellé à Eislében, pour y être Reéteur & 


aufe 


Diacre. Peu dé tems après il fut appellé au Paftorat de l’églife 
de Mansfeld, pofte dans lequel il fut pendant 24 ans. Dans 
jertems de la Controverfe de l’Interim il fe rangea du parti 


de Flaccius Iliyricus, & s’oppofa avec les Théologiens dela 
Bañle S Philippe Mélanchthon & à fes Adhérans, ce qui le 
fit fort haïr par fes adverfaires, qu’on nommoit alors Ædiapheri- 
fes. Le Comte de Mansfeld cependant, qui l’eftimoit beau- 
Yéoup, continua à le protéger. Mais lorsqu'il commença à fe fer- 
vir en Chaire d’expreffions extrémement fortes pour la défenfe 
de Flaccius, & qu'il s’éleva même une grande diffenfion entre 
Conte de Mansfeld, il fut enfin dépofé de fa char- 
Il fuivit alors le Comte Volrade 


Le Comte y étant mort en 1578, Spangen- 
a charge de Prédicateur à Schlitz. Mais Jean 
George de Schlitz, fon Patron, étant mort, il fe vit derechef 
obligé de s’exiler. Il demeura à Vach, fous la proteétion de 
Guillaume, Landgrave de Heffe, jufqu'à cequ'Erneft, Comte 
de Mansfeld, l'appella avec tous les fiens à Strasbourg, où il 
l'éntretint jufques à fa mort arrivée en 1604. Comme il s’étoit 
auf appliqué à l'Hiftoire, il en a donné divers Ouvrages en Al- 
lemand, comme, Le Chronique de Henneberg ; La Chronique de 
Querfurtb; La Chronique de Mansfeld où de es Le Miroir de l@ 
Nobleffe. Parmi fes Ouvrages de Théologie il y en a un intitu- 
16, De Peccato originis, qu'il publia fous lenom de Candidus Syl- 
wefter en 1586. Gilles Hunnius l’a refuté, Au refte les Savans 
ont porté de Spangenberg le jugement fuivant, qu’il étoit bon 
Prédicateur, mais peu verfé dans la Controverfe, & que fon 
orgueil ne lui avoit jamais permis de retraéter ce quil avoit une 
fois avancé, quoiqu’on l'eût convaincu par de bonnes raifons 


berg fut 


qu'il étoit dans l'erreur. * Fecht, # Abparatu, p. 107. Mel- 
Chior Adam, in Vit. Theologorum Germ. p.3 Freheri Thea- 
trum, p. 328. Quenftedt, Dial. de P: m Pirorum , p. 
org. Serpilii Lébens befch B . partie 4. D. 


sp. 124 € Juiv. Kruger, Onomajt. Chronol. 
Micrelius, Æift. Eccl. l, 3. p.549. Dit. Allemand. 

SPANH M, famille, eft originaire du Bas Palatinat 
du Rhin, où il y a encore une branche de ce nom. Celle qui 
éft connue par les emplois qu'elle a eus, & par le rang qu’elle 
tient dans la République des Lettres, fut tranfplantée au Haut 
Palatinat dans le XVI fiécle, & yaexercé des charges & pris des 
alliances confidérables.  WicAND Spanheim, au commencement 
du XVII fiécle, étoit Doéteuren l'héologie, & Confeiller ec- 
cléfiaftique de l'Eleéteur Palatin, & réfidoit à Amberg. ! Il étoit 
fort eftimé du Prince & des Savans de fon tems, & beau - frére 
du Chancelier Petfch. 11 mourut l’an 1620, en lifant une lettre 
de fon fils qui l’avoit fait pleurer de joye, ayant eu de Renée 
Toflan, filleule de Renée de France, Ducheffe de Ferrare, & fille 
de Daniel Toffan, Miniftre à Orléans, puis Profeffeur en Théo- 
Jogie, & de Marie Couet, fille de Philibert Couet, Avocat au 

1) 
2e 


Parlement de Paris, 1. Fre’De'ric, dont il fera parlé dans l'article 
uivants & 2. deux filles. 

SPANHEIM, (Frédéric) naquità Amberg dans le Haut 
Palatinat le premier janvier 1600. Il fut élevé avec beaucoup 
de foin fous les yeux de Wigand Spanheim, fon pére. Après 
avoir étudié dans le Collége d'Amberg jufques en 1613, il fut 
envoyé l'année fuivante à Heidelberg. Il y fit de grands pro- 
grès & dans les Langues & dans la Philofophie. Il retourna chez 
fon pére l'an 1610, & peu aprés il fut envoyé à Gènéve pour 
y étudier en Théologie. Les malheurs du Palatinat le firent ré- 
foudre à épargner à fon pére les frais de fa penfion; c’eft pour- 
quoi il alla dans le Dauphiné en 1621, & demeura trois ans en 
qualité de Précepteur chez le Gouverneur d’Ambrun, qui étoit 
Jean de Bonne, Baron de Vitrolle. Il entra deux fois en con- 
férence réglée fur des matiéres de controverfe, d'abord avec 
le Pére Hugues, Jéfuite d'Avignon, qui préchoit le Carême à 
Ambtun, & enfüuiteavecun Cordelier de Naples. Spanheim fe 
tira glorieufement d'affaire. Il retourna à Genéve, & puis il 
vint à Paris, où il trouva Samuel Durant, fon parent, Miniftre 
de Charenton, qui lui déconfeilla d’accepter la Chaire de Phi 
lofophie de Laufanne que Leurs Exc. de Berne lui offroient. 
1 fit un voyage de quatre mois en Angleterre en 1625, & a- 
près avoir fait encore quelque féjour à Paris, il s’en retourna 
à Genéve. Il y difputa une Chaire de Philofophie & l’emporta 
en 1626. L'année fuivante il fe maria avec Charlotte Du Port, 
fille de Pierre Du Port, Seigneur de Mouillépié & de Boismaf- 
fon, &c. Poitevin. 
près, & il fuccéda en 1621, à la profeffion de Théologie que 

Bénédiét Turretin laiffoit vacante par fa mort. Il s'aquitta de 
ces fonétions en habile homme, & en homme infatigable, de 
forte que fa réputation fe répandit & que plufieurs Académies 


gas. € par 


Je fouhaitérent. Celle de Leyde fut la plus heureufe, parce qu’il | 


£€n accepta la vocation. Pendant qu’il étoit Reéteur de l'Aca- 
démie de Genéve, il Ptononça en 16 au jour des promotions, 
üne Harangue au fujet de la Réformation de cette ville. Cette 
Piéce a été imprimée fous le titre de Gencua Refhituta, Ce ne 


Il fe fit recevoir Miniftre quelque tems a- | 


S PA 349 
fut qu'après les follicitations de la Reine de Bohême, & de 
Meffieurs les Etats de Hollande, qui écrivirent de lettres fort prefs 
fantes aux Meffieurs de Genéve au mois de févr 42, qu'on 
lui permit de fuivre fa vocation. Pour lui marquer combien on 
étoit fatisfait de fes fervices, Meflieurs de Genéve lui firent 
préfent d’une médaille d’or, lorsqu'il partit. 11 fe fit recevoir 
Docteur en Théologie à Bâle. Il partit de Genéve en 1642, a+ 
près y avoir été Profeffeur en Théologie onze : & 
il arriva à Leyde le troifiéme jour d’oétobre de la 
11 y foutint, & y augmenta même fa réputation. 1 fort 
confidéré dans les Cours de la Reine de Bohême & du Prince 
d'Orange. La Reine Chriftine lui écrivit pour lui apprendre 
combien elle l’eftimoit & combien elle avoit goûté fes Ouvrages, 
Il mourut accablé par fes travaux au mois de mai de l’année 


1649. Il laiffa fept enfans, dont les deux aînez E: l, & 
F c, fe font rendus très célébres, & dont les ar i 
vent. Il étoit fort rigide fur les innovations & il n’épargnoït 


fur cela ni amis, niennemis. Il ne put garder le filence con- 
tre Amyraut, & il ne vécut pas affez longtems pour repliquer 
de la maniére qu'il auroit voulu. Sorbiére dit en parlant de 
Spanheim. ,, qu’il avoit la tête forte & bien remplie d'érudition: 
qu’il étoit propre aux affaires, ferme & adroit; ardent & la- 
borieux. Il faifoit des Leçons publiques en Théologie quatre 
fois la femaine; il en faifoit de plus d’une forte de privées 
à fes Ecoliers; il écoutoit les Propofans; il préchoit en Alle- 
mand & en François ; il viñtoit les malades; il écrivoit une 
infinité de lettres; il compofoit en même tems deux ou trois 
livres fur des fujets différens ; il afiftoit tous les Mécredis 
au Confeil de fon Alteffer, qui l'attiroit à la Haye ; il étoit 
Recteur de l’Univerfité , & parmi toutes ces occupations, il 
ne laifloit pas de faire la recepte &la dépenfe de fa mailon, qui 
étoit pleine de penfionnaires.” Il a laiffé plufieurs Ouvrages, 
Le Soldat Suédois , Ouvrage qui parut en 1632, & que l'on attri- 


» 


» 


Epiffola ad Bucbanar 
au Prince Edouard lorsqu'il eut changé de Religion 3 Th 
cæ; Des Ha ues. * Bayle, Di&. Crit. quatri 


de G , de l'édition de 1730, tome 1. p. 


Théologie , tome 3: p. 160 €? 161. 
SPANHEIM, (Ezéchiel) naquit à Genéve l’an 1629, de 


Frédéric Spanheim, fameux Profeffleur de Théologie en cette 
ville, & enfuiteà Leyde, & de Charlotte Du Port, qui comptoit 
parmis fes ancêtres l'illuftre Budé. (Payez l’article précédent } 
Dès fa plus tendre jeuneffe, il fe fit fi bien connoîtrerpar fes 
s dans l’étude des Belles Lettres, qu'étant allé à Leyde en 
avec fon pére , il gagna d'abord l'amitié de Nicolas 
Heinfius & de Claude Saumaile, & la fut ménager, malgré l'a- 
nimofité mutuelle de ces deux Savans l’un contre l’autre. Ilne 
fe contenta pas de fe perfeétionner dans la connoiffance des 
Langues Gréque & Latine; il s’appliqua auffi à l'Hébreu & à 
l'Arabe, avec tant d’ardeur qu'il fut bientôt capable de foute- 
nir, fans le fecours d’aucun Profefleur, des Théfes qu'il avoit 
faites pour combattre le fentiment de Louïs Capel fur les cara- 
étéres Hébreux. A l’âge de 20 ans, il perdit fon pére, qui 
mourut au mois de mai 1649, & donna en même tems des mar- 
ques de fon érudition & de fon refpeét pour la mémoire d’un 
pére fi eftimable, en le défendant contre M. Amyraut. Peu de 
tems après il s’en retourna à Genéve, où il fut honoré du titre 
de Profeffeur en Eloquence, dont:il ne fit jamais les fonétions, 
Sa réputation fe répandant de plus en plus dans les païs étran- 
gers , l'Eleéteur Palatin Charles-Louïs, le fit venir à fa Cour 
pour diriger les études , & pourwveiller fur les mœurs de fon fils 
unique. Non feulement il s'aquitta parfaitement bien de cet 
emploi , mais il fit encore paroître fa conduite & fa difcretion en 
| fe ménageant dans l’efprit de l’Eleéteur & del'Eledtrice, qui é- 
toientbrouillez enfemble. Pendant qu'il étoit à cette Cour, il eme 
ployoit le tems qu'il avoit derefte, à s’avancer de plus en plusdans 
les Belles Lettres Gréques & Latines, & à examiner avec foin les 
livres qui peuvent contribuer à l’éclairciffement du Droit public 
de l'Allemagne. M. Spanheim n’avoit point encore vu l'Italie, 
où fleurifloit alors l'étude des Antiquitez & des Médailles. L'E- 
leéteur lui en fournit une bonne oscafion, en l’envoyant dans 
ce païs, avec des lettres pour divers Princes d'Italie, & avec 
ordre de fe tranfporter enfuite à Rome , pour examiner les in- 
trigues des Eleëteurs Catholiques à cette Cour. M. Spanheim 
s’attira d'abord l’eftime & la confidération de la Reine Chriftine, 
chez laquelle, toutes les femaines ; il y avoit une affemblée de 
Savans, & il lui dédia Ja premiére de fes Differtations fur l’ex- 
cellence & l'utilité des Médailles anciennes. La même année 
| il fitun voyage à Naples, en Sicile, & à Malte, & retourna 
| enfuite à Rome. Il y vit la Princeflé Sophie, mére de Geor- 
ge T, Roi d'Angleterre, avec laquelle il avoit déja eu un com- 
| merce de lettres, fur des fujets de Politique & de Littérature, 
Cette Princefle, ravie d’avoir rencontré un homme, qu’elle 
éonnoifloit déja du côté dela fcience, & dont le pére avoit 
rendu de grands fervices'au Roi, & à la Reine de Bohême, fes 
péte & mére, ne put fe réfoudre à s'en priver fi-tôt, &en ayant 
obtenu la permiffion de l'Eleéteur, fon frére , elle le ramena a- 
vec elle en Allemagne. De retour à Heidelberg au mois d 
vril 1665, il fut reçu avec tous les témoignages poffibles d’efti. 
me par fon Maître, qui l’employa à d’autres négociations dans 
| des Cours étrangéres. La même année il alla à celle de Lorrai- 
|ne, & la fuivante à celle de l'Eleéteur dé Mayence, & après 
è Xx 3 avoir 
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voir affifté aûx conférences, qui fe tinrent à Oppenheim &e à 
, pour les al es du Palatinat, il pafla en France. Il fut 
uite envoyé par l’Eleéteur au Congrès de Breda en 1668, & 
è Après tous ces voyages il retourna à 
Heidelberg; mais il n’y refta que le tems qu'il fut retenu par 
une dangereufe maladie. Quand il fut guéri, fon Maître l’en- 
voya enHollande, & enfuite en Angleterre, à la Cour de Char- 
les II. En 1679, l’Electeur de Brandebourg ayant rappellé fon 
Envoyé à la Cour d'Angleterre, en donna l'emploi à M. Span- 
keimavec le confentement de l'Eleéteur Palatin, Quoique char- 
gé en même tems des affaires de ces deux Princes, l'illu{tre Span- 
heim s’en aquitta fi bien, que l’Eleéteur de Brandebourg voulut 
Je faire pañler entiérement à fon fervice: ce qu'enfin l’Éleéteur 
Palatin lui accorda. Les ordres de fon nouveau Maître le firent 
pafler en France en 1680, avec le titre d'Envoyé extraordinai- 
re, Pendant neuf années entiéres de féjour à Paris, il n’en for- 
tit que deux fois; la premiére, pour aller reçevoir à Berlinula 
dignité de Miniftre d'Etat, & la feconde pour complimenter Ja- 
ques II, fur fon avénement à la Couronne d'Angleterre. Après 
une fi longue Ambaflade, il eut le plaifir de pafler quelquesan- 
nées de fuite à Berlin, dans un loïfir ftudieux , & il en profita 
pour mettre au jour quelques Ouvrages. Après la paix de Ryf 
, il futtiré de nouveau de fon cabinet, pour aller en Am- 
de en France, où il demeura depuis l'an 1697, jufqu'en 
G, L'Eleéteur de Brandebourg ayant pris pendant ce tems 
là le tître de Roi de Pruffe, lui conféra la qualité & les honneurs 
de Baron. En 1702, il quitta la France, & alla en Ambaffade 
en Angleterre, où il employa fes heures de loifir à fes études 
favorites. Il y eft mort le féptiéme novembre 1710, dans la 
81 année de fon âge. Il n'a laiffé qu'une fille quia époufé en 
An re le Marquis de Montandre. Il eft furprenant qu’en 
faifant les fonétions de Miniftre public, avec tant d'exaétitude, 
& en tant de voyages différens,, ilait trouvé affez de-temspour 
faire les Ouvrages qu'il a publiez, qui font proprement despié- 
ces d’érudition & de travail, & qu'il re pouvoit faire que dans 
fon cabinet & parmi feslivress On peut dire de luisqu'il.s’eft 
aquitté des négociations & des emplois dont il a été chargé, 
comme auroit fait un homme qui n’auroit eu autre chofe en té- 
te que cela; & qu'il a écrit comme un homme; qui auroit 
pu employer tout fon tems, à l'étude & dans le cabinet. Les 
affaires & le grand monde ne lui donnérent jamais de dégoût 
pour l'étude; & l'étude affidue, à laquelle il s’appliquoit, ne 
le rendit pas moins propre: à vivre dans le monde & à fe fai- 
re eftimer de ceux mêmes qui n’avoient aucun goût pour l'éru- 
dition. Il n’étoit favant que quand il falloit l'être; & il 
n'entroit dans le commerce de ceux qui ne favent cerque c'eft 
que fcience, qu’autant que cela étoit néceffaire pour faire 
réüflir fes négociations. On a de lui les Ouvrages fuivans, 
Thejes contra Ludovicum Capellum pro Antiquitate Litterarum He- 
braïcarum ; Difquifitio Critica contra Amyraldum 3 Difcours fur 
la Créche & fur la Croix de Nûtre Seigneur Sefus - Chrift ; Dif- 
cours du Palatinat ; € de la Dignité EleËtorale contre les préten- 
tions du Duc de Baviére ; Les Céfars de l'Empereur Fulien, traduits 
du Grec avec des Remarques € des Preuves illuftrées par les Médail- 
des € autres Monumens ; Differtationes de praftantia €ufu Numif- 
matum Antiquorum ; De Nummo Smyrneorum infcripro Suvpyates 
æpuréves, Joilicet, de Velta & Prytanibus Græcorum Diatribe; Let- 
tre fur L'Hifhoire Critique du Vieux Leflament du Pére Simons Epifto- 
de due ad Laurentium Begerum; Epiflole quinque ad Andream Mo- 
rellum z Suliani Imperatoris Opera, cum Variorum Notis, recenfente 
Ezecbielè Spanbemio, qui Obfervationes adjecit x Obfervationes in Cal- 
limachum; Orbis Romanus feu ad Conftitutionem Ion oris Antonini 
de qua Ulpiani Lege 17 dig. de Statu Hominum ; Éxercitationes duæ; 
Obférvationes intres priores Arillopbanis Comæ Ileftauffi Au- 
teur de la préface qui eft à la tête de l'édition des Oeuvres de 
l'Empereur Julien, à Leipfic, en 1696, in fulio, & des Notes 
fort amples fur la premiére Harangue de cet Empereur, qui font 
dans la même édition. Ses deux Exercitations Latines fe trou- 
vent dans l'onziéme tome des Antiquitez Romaines de Grævius. 
Elles ont aufli paru féparément avec des augmentations, à Lon- 
dres, 1704, in quarto. * Son Eloge dans les Aüta Eruditorum, Lipfiæ 
1711, p. 522. Bibliothèque Chaifie,tome 22. p. 174. Mémoires de 
voux, 1711: oËtob. p. 1763. Fourn. . tome 10. p. 6. Bayle, Dit. 
Crit. quatriéme édition. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir 
à l'Hiftoire des Hommes Illuftres, {Sc tome 2. p. 222 € Juiv. 
SPANHEIM (Frédéric) fils de Frédéric Spanheim, & fré- 
ze du précédent, naquit à Genëve en 1632. {1 commença fes 
études à Genéve & les continua à Leyde, après que fon pére y 
eutétéappellé. Il étudia la Philofophie &les Langues fous Heer- 
bordius, Uchtmannus, Cocceius & Boxhorne. A l'ige de 9 
ans il obtint le degré de Maître- ès - Arts en 1651. Il perdit 
bientôt après fon pére, & quoique fa mére retournit alors à Ge- 
néve, il demeura à Leyde pour y finir fes: études, particuliére- 
ment celles de Théologie, puisque fon pére avoit ordonné dans 
fonlit.de mort qu’il devoit s’y appliquer. Il fit donc fa Théo- 
logie fous Jacques Trigland, Abraham Heidan & Jean Cocceius 
Comme Claude de Saumaife vivoit encore, il s'exerça dans la 
Critique fous ce: grand homme, 1l futreçu Miniftre en 1652, 
& eut par là occafon de faire paroître fes beaux talens. Bientôt 
après, Charles- Louis, Eleéteur Palatin, lui offrit une Chaire 
de Profeffeur én Théologie à Heidelberg, où il alla âgé de 23 
ans, après avoir reçuile degré de Doéteuren Théologie, Ilfit 
fa charge avec une afliduité extraordinaire & publia divers Ou- 
vrages qui furent très-bien reçus, comme, Æifloria obi; Exer- 
citatio de Aulore Epiftole ad Hebræoss Hifloria Imaginum reffituta; 
De Papa fomina, cs Laréputation que ces Ouvrages lui aqui- 
rent, lui attira diverfes vocations fort honorables, qu’il refufa 
cependant toutes jufques à ce qu'en 1670 on lui offrit la Chaire 
de Profefleur en Théologie à Leyde. Il y fit fa Harangue in- 
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augurale De Prudentia Theologi, & fe diftingua tofjours commé | 
il avoit fait auparavant par une application finguliére aux fon 
étions de facharge. Ils’attira par là l’eftime de tout ce qu'il y 
avoit de perfonnes diftinguées. Son ÆHifforia Ecclefiaftica, Chros 
nologia € Geographia facra & divers autres Ouvrages, où il fai- 
foit paroître une connoiffance profonde de la Théologie & des 
Antiquitez, le firent généralement admirer. Il fuivoit les fenti: 
mens de fon pére & étoit fort zélé pour l'Orthodoxie. Il mou- 
rut le 18 mai 1701. 
lumes in folio. 

Geograpbia, Chronologie, Hifloria Sacra €? Ecclefiaflica. 


Le fe: 


Ses Ouvrages ont été imprimez en trois vo* | 
Le premier tome qui parut en 1701, contient fa | 


cond &le troifiéme, publiez en 1703, contiennent, Libri decem | 


Mifcellaneorum ad Sacram Antiquitatem € Ecclefie Hifioriam perti- 
nentium;Scripta Theologica Exegetico - Didaëtico- Elenchtica. * Tri- 
gland, in Laudatione funebri Friderici Spanhemii, qui fe trouve à la 
tête du fecond volume des Oeuvres de Spanheim. Di&. Alle+ 
mand de Bâle. 

SPANHEIM ou SPONHEIM, Comté. Ceft 
contrée du Palatinat du Rhin en Allemag Elle a au Levant 
l'Eleétorat du Palatinat; celui de Mayence au nord; au Cou- 
chant celui de Tréves ; & au midi les Duchez de Lorraine & de 
Deux-Ponts. Ce païs eft partagé entre plufieurs Souverains. 
On le divife en Comté Antérieur, & en UÜltérieur; l'Antérieut 
eftau Levant. Les Electeurs Palatins en poffédent de cinq par- 
ties trois, avec la ville de Creutznach, capitale du Comté: les 
Marquis de Bade ont les deux autres. Ils poffédent en commun 
le château de Cauffenberg, qui eft la citadelle de Creutznach: 
Le Comté Ultérieut eft divifé en cing Bailliages. Le Palatin de 
BirkenfeldpofTéde celui de Birkenfeld; le Marquis de Bade ce- 
lui de Caftellaun, & les deux enfemble poffédent en commun. 
ceux de Traerbach, d’Allenbach & de Winterberg. Ce Comté, 
quiaprisfon nom du bourg de Spanheim, a eu fes Comtes par- 
ticuliers, & renfermoit les Duchez de Simmeren, de Veldents 
& de Deux-Ponts. Maty, Dit. Géogr. 

SPANIUS, Roide la Baffe Egypte, fuivant GeorgeSyn- 
celle, régnoit dans le tems qu’Athothès II étoit Roi de la Thé- 
vers l'an 2084 avant Jefus-Chrift Son régne a été de 
trente-fixans. .* Marsham, Canon. Chron. M. Du Pin, Biblioth. 
Univerf. des Hiff, Prof. 

SPANNUCHIO, GentilhommeSiennois, avoit l’adref- 
fe d'écrire en caraétéres très-déliez, fur la fin du XVII fiécle. 
L'on a vu de lui le commencement de l'Evangile de faint Jean 
que l’on nomme l'In principio, écrit fans aucune abbréviation, 
fur du velin, dans un efpace qui n’étoit pas plus grand que le 
petit ongle, d’une lettre néanmoins fi bien formée, qu'elle éga- 
loit le caraétére des meilleurs Ecrivains. ‘elle étoit l’Ecriture 
& les traits d'un Peintre Anglois, nommé Oillarde, lequel fai- 
foit de pareils ouvrages avec un pinceau: ce qui eft encore plus 
furprenant ; car le pinceau ne fe foutient pas comme une plume 
à écrire. Ona vu de femblables merveilles dans ce fiécle, com- 
me des coches de verre à quatre roues, attelez de trois che- 
vaux, avec le Cocher tenant fon fouet déployé en l'air, le tout 
couvert de l'aile d’une mouche; un jeu de quilles avec fa boule, 
dans une boëte garnie de fon couvercle, le tout d'ivoire bien 
travaillé, qui ne pefoient pas enfemble trois grains. Paul Co- 
lomiez dit qu’ila vu à Moulins un Orfévre, natif d'Amfterdam 
en Hollande, qui avoit enchaîné une puce en vie à une chaîne 
d’or de cinquante chaînons, qui ne pefoient que trois grains. 
Ces prodiges de l’induftrie humaine ont paru aufli parmi les 
Anciens, .qui ont parlé de l’Iliade d'Homére, renfermée dans la 
coquille d'une noix, d’un chariot d'ivoire, qu’une mouche cou- 
vroit de fes ailes, d’un navire aufli d'ivoire de pareille grandeur, 
fait par le fameux Myrmécide. Dans le XVI fiécle, un Reli- 
gieux Italien, nommé Zrére Alumno, renferma tout le Symbole 
des Apôtres, avec le commencement de l'Evangile de faint Jean, 
dans un efpace grand comme un petit denier, ce qui fut admiré 
par l'Empereur Charles - Quint & par le Pape Clément VII. Jé« 
rôme Faba, Prêtre Italien, natif de la Calabre, fit en bouis un 
Ouvrage, qui répréfentoit tous les myftéres de la Paflion de Je- 
fus- Chrift, & fe pouvoit enfermer dans la coquille d'une noix; 
un caroffe de bois de la grandeur d'un grain de froment, où 
l'on voyoitfn homme & une femme dedans, un cocher qui le 
conduifoit, & des bœufs qui le tiroient, & plufieurs autres ou- 
vrages que l'on préfenta à l'Empereur Charles- Quint, à Fran- 
çois!, Roi de France, & à Philippe Il, Roi d'Elpagne. * Blai- 
fe Vigénére, Traité des Chiffres. Sirlet, de Antig. Calabrie. Pier- 
re Aretin, dans fes Lettres Italiennes, p. 164. Paul Colomiez, 
dans le livre intitué KEIMHA 

SPAQUE où SPACO. Voyez S PAC O. 

*SPAREMBER G, château fortifié du Comté de Ra 
vensberg, dans le Cercle de Weftphalie, dans le voifinage de 
Bilevelt. Les Impériaux s'en emparérent en 1623 pour le Duc 
de Neubourg; mais en 1628 les Brandebourgeoïis aidez des Hol- 
landois s’en remirent en pofféffion. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

SPARETHR À, femme d'Amorgès, Roi des Saces. Ce 
Prince ayant été pris par Cyrus, elle arma trois cens mille hom- 
mes, & deux cens mille femmes, & avec ces troupes, elle alla 
attaquer les Vainqueurs. Cyrus battu, eut encore le déplaifir 
de voir arrêter Parmife, fon beaufrére, & les trois fils de Par- 
mife. Le malheur de ces Princes procura un traité de paix entre 
les Perfes & les Saces. Cyrus pour obtenir leur liberté confen- 
tit de rendre Amorgès, & vécut depuis dans une e intel- 
ligence avec lui. L’Hiftoire de Sparéthra n’a point d'autre ga- 
rand que Ctéfias. 

SPARGAPISE, fils de Tomyris, Reine des Mafagétes, 
commanda fous l'autorité de fa mére, la troifiéme partie de l’ar« 
mée des Maffagétes, & à la tête de ces troupes il défit une par- 
tie de celle des Perfes, que Cyrus avoit expofée au carnage à 
deffein; mais n'étant pas en garde contre le piége qu’on lui avoit 
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tendu, la vue des munitions de bouche éparfes dans le camp 
qu'il venoit de forcer, lui fit oublier que l'ennemi étoit proche; 
& il s'enivra tellement que Cyrus furvenant tout à coup n’eut 
pas de peine à défaire l’armée qu'il commandoit. Spargapile a- 
yant pu à peine fonger à ce qui fepafloit, fut du nombre des 
prifonniers, & ne connut l’état où fon ivreffe l'avoit réduit que 
lorsqu'elle fut entiérement diflipée. La honte qu’il enconçut 
ie jetta dans le defefpoir : il demanda qu'on le déchargeät de fes 
chaînes, & auffi- tôt qu'il eutobtenu cette grace, il fè donna la 
mort avec les premiéres armes qu’il trouva fous fa main. * Hé- 
xodote, L.1. 

SPARTACUS, fils de Leucon, & petit-fils de Satyrus, 
qui étoit fils d’un autre Spartacus, qui étoit Roi de Pont, après 
Ja mort de fon pére, l'an troifiéme de la CVI Olympiade, 354 
avant Jefus- Chrift. Il ne régna que cinq ans, & eut pour fuc- 
ceffeur fon frére Parifade. * Diodore de Sicile, L. 16. 

SPARTACUS, natif de Thrace, Chefdes Efclavesre- 
voltez qui firent la guerre aux Romains, étoit un Artifan, qui 
s'étant fait Soldat, déferta & devint Voleur de grand chemin. 
Depuis ayant été pris & fait Efclave, il fut mis au rang des Gla- 
diateurs pour fervir dans lesfpedtacles publics; mais il perfuada 
à foixante & dix de fes Camarades de fe mettre en liberté : ce 
qu’ils firent, ayant rompu les portes du lieu où ils étoient re 
nus à Capoue, vers l’an 681 de Rome, & 73 avant Jefus-Chrift. 
Ils fe rendirent maîtres de la campagne, & défirent le Préteur 
Vatinius, & Clodius Glaber; maisils furent défaits par Ateius 
& Craflus, Préteurs, & par le grand Pompée. * Plutarque, 
in Pompeio €? Craffo. Tite- Live. Florus, &c. 

SPARTE. Cherchez LACEDEMONE. 

SPARTES. Ce nom fut donné aux hommes que l’on 
€royoit nez des dents du ferpent , lefquels Cadmus fema, après 
avoirtué cemonfitre. Statius, L. 3, v. 181, les appelle Sata 
rem; € L. 4. v.553, Gens Martia. Les premiers Rois de Lhé- 
bes, Ménalippe, Mégare, Créon, font appellez Spartes. 1lne 
faut pas confondre ces Spartes avec les Lacédémoniens, appel- 
lez Spartes, ou plutôt Shartiates, du nom de la ville. * Efchy- 
le, Tragadia feptimascontra Thebas. Laétance, L. 3.0. 4. 

*SPARTHE'E, Roi des Aflyriens fuccéda à Mamyle 
vers l’an du monde 2496, & mourut l'an 2535. 

SPARTIEN (Ælius) Hiftorien Latin, vivoit vers l'an 
290 de Jefus-Chrift, du tems de Dioclétien, auquel il dédia la 
Vie d'Adrien, & celles d'Ælius Vérus, de Didius Julianus, de 
Sévére, & de Pefcennius Niger. Nous avons aufli de lui la 
Vie de Caracalla. Il parle de quelques autres Vies qu'il avoit 
eu deffein d'écrire, mais qui ne font point venues jufqu'à nous. 
* Voffius, de Hiff. Latin. 

*SPARTIVENTO, Cap du Royaume de Naples, à 


Fextrémité de la Calabre Ultérieure.à l'endroit qui joint la côte | 


méridionale avec l'orientale. Il donne fon nom au Golfe de 
Spartivento qui s'étend au nord de ce Cap, jufqu'à celui de Bur- 
fano qui en eft éloigné d'environ trois lieues. * Maty, Di&. 
Géogr. 

*SPATAFOR A (Placide) Jéfuite, naquit à Palerme 
en Sicile, l'an 1628. Il apprit les Humanitez & la Philofophie, 
& les enfeigna avec fuccès. Il. étoit fort verfé dans la connoif- 
fance des Langues Gréque & Latine, &entendoit bien la Poëfie 
& la Mufique. 1l mourut à Palerme le premier de novembre 
3691. Onade lui, Patronymica Gr@ca € Latina; Pbrafiologia , 
Jeu Lugdodædalus utriufque Lingue Latine € Romane, Adolejcen- 
tibus Kbetoricæ Candidatis facem preferens, pars prima € Jecunda ; 
Profodia Italiana ; Precetti Grammaticali, &c. 
Hill. Bibliotb. Sicule. 


xendu fon nom célébre par l'Hiftoire de Venife, qu'ila é 
d'un ftile femblable à celui de Sallufte. 1 mourut en 1519, à 
de 90 ans. Scardéoni. 
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PECCIA;, ville & Golfe d'Italie, 
SPETIA. . 

# S'PE’CIA LIS (Nicolas) Hiftorien célébre qui a vécu 
dans le XIII & dans le XIV fiécle. Il a laiffé une excellente Chro- 
nique écrite en Latin. Elle contient l'Hiffoire de Sicile, depuis 
Fan 1282, jufques en 1337. Il y aeu un autre NicoLas Srg'CrA- 
Lis que plufieurs Auteurs ont confondu avec l'Hiftorien. Ce Ni- 
colas étoit Viceroi.de Sicile, qualité qui ne convient point à 
FHiftoriens & d’ailleurs il mourut plus d’un fiécle après l’autre. 
* Poyez le Supplément de Paris 1736. 

SPECTACLES, lieux d'où l'on regardoit les Jeux pu- 
blics, d'où le nom a été donné aux Jeux mêmes. Dans les com- 
mencemens le peuple s’affembloit tumultuairement dans les pla 
ces pour la répréfentation des Jeux. Dans la fuite on dreffa des 
Échaffauts pour placer les fpeétateurs.  Tarquin Superbe elt le 
Premier qui. en ait fait dreffer à Rome. . Ce nom de /heltacles a 
paffé du lieu où les fpectateurs étoient, aux répréfentations mé- 
mes; & don a ainfi appellé les Jeux du Cirque, les Tragédies, 
les Comédies, & lesautres répréfentations des Aëteurs où Bâte- 
leurs, des fpeétacles.. Il y en a eu de plufieurs fortes, tanten 
Gréce qu'à Rome, & en d'autres-willes.… oyez ] EU X. 

*SPELCKAER T (Bonaventure) de Bruxelles, Capu- 
cin, a publié en flamand un Ouvrage qui a pour titre Le Miroir 
de la Sagele de Yefus-Chrift. * Nalére André, Biblioth. Belgica , 


P. 115. 

* SPEECQ (Jacques) d'Anvers, Bachelier, Licentié & 
enfin Doéteuren Théologie, enfeigna la Philofophie à Paris-dans 
Je Collége du Cardinal. On a de lui Différtatio Metapbyfica de 
Ênte atque ei annexis. * Valére André ; Bibliotb, Belgica ; p. 
430. 
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SPEED (Jean) né à Farrington dans le Comté de Chefter 
en Angleterre, fut deftiné à apprendre un mê er, &, comme 
difent quelques - uns, celui d illeur. Mais M. Fulk Grevil, 
le Patron des Gens de Lettres, lui voyant un efprit au deffus de 
ce à quoi il étoit deftiné, lui donna le moyen d re fes études. 
Ce fut lui qui deflina les Cartes, & qui compofa l'Hiftoire de la 
Grande Bretagne, aidé de Robert Cotton, de M. Cambden, de 
Barha & d'autres. Cette Hiftoire qui a été faite avec beaucoup 
de foin & d’exaétitude, parut en 1614, en Anglois, & dès l'an 
1616 on en donna une Traduétion Latine à Amfterdam. Speed 
fit auffi les Généalogies de l'Ecriture pour les relier avec la Bi- 
ble, comme fervant beaucoup pour entendre l'Hiftoire fainte. 
11 avoit reçu pour cela une patente du Roi Jacques 1, qui lui fit 
jus du bien. 11 mourut à Londres en 1629. %* Diftion. 
Anglois. 

SP E LL O: c'étoit autrefois une ville épifcopale, ce n'eft 
maintenant qu'un petit bourg de l’'Ombrie, province de l'Etat 
de l’Eglife. Il eft à une lieue de Foligno vers le nord occiden- 
tel, fur une colline, où l’on voit les ruïnes d'un théatre, & 
quan autres vefliges de fon antiquité. * Maty, Dition. 

é0gre 

SPELMAN (Henri) Chevalier Anglois, mort en 1641, 
étoit très -favant dans les Antiquitez de fon païs, dontil a'pu- 
blié les Conciles. I] étoit encore aflez habile dans la Bale La- 
tinité, & dans l'Hiftoire des derniers fiécles, comme il paroît 
par fon Glof/arium Archeolopicum, qui a été imprimé pour latroi- 
fiéme fois à Londres en 1687. On peut voir fa Vie à la tête 
de cet Ouvrage. 1l publia en 1626, la premiére partie de fon 
Gloflaire, fous le nom d'Archéologue, dans lequel il entrepre- 
noit d'expliquer dans un ordre alphabétique les termes barbares 
& étrangers, les vieux mots remis en ufage, & les nouveaux 
qu’on inventa depuis dans l’Europe, après la décadence de l’Em- 
pire Romain, & l'établiffement des Francs, des Goths, &des 
Vandales dans ces provinces. Cela étoit de grande utilité, fur 
tout pour les mots Saxons; mais la feconde partie de cet Ou- 
vrage n'eft pas de même force: auffi eft- elle pofthume, & 
dreffée fur des Mémoires qu'il avoit laïffez en aflez mauvais or- 
dre. On a lieu de s'étonner que Spelman ayant vécu près de 
quinze ans après l'édition de fa premiére partie, il n'ait pas mis 
la derniére main à la feconde: il n’a pas même exécuté avec aflez 
d'exattitude & de fufifance ce qu’il avoit entrepris dans fa pre- 
miére partie, & il n'explique pas les termes & les chofes qui 
regardent les coutumes, les ufages différens, tant des églifes, 
que des Etats divers, qui ont fubfifté en même tems, où qui 
fe font fuccédé les uns aux autres. Cet Auteur étoit habile 
dans ce qui concerne les Saxons & les Anglois; mais il avoit 
peu de connoiffance des affaires de France , qui eft cepen- 
dant la principale, & la plus importante, pour bien entendre 
tous les Auteurs de la Moyenne & Baffe Latinité, à caufe de la 
part que les François ont eu dans tout ce qui s’eft paflé de con- 
fidérable. dans le monde. * Grotius, ad Gallos, Épift. ad Peire- 


| Jcium. Tournal des Savans du cinquième janvier 1665. Du Cange, 


Glo{Jarium ad Auêtores Medie € Infimæ Latinitatis in Prefatione 
mn. 63: 

SPELTA (Antoine-Marie) né à Pavie le 19 de mai de 
lan:553, mort dans fon païs au mois de mars 1632, eft un Poë- 
te qui étoit aflez eftimé de fon tems, pour les vers Latins. On 
trouvoit dansfes vers de la douceur & de la gravité, tout à la 
fois. Il a fait des vers Italiens qui n’ont pas eu le même fuccès. 
* Ghilini, Theatro d'Huom. Letter. partie 1. 

SPENCER. Il y a deux branches de cette Maifon en An- 


7106 * gleterre. 
SPAZZARINI (Dominique-Jean) natif de Padoue, a | 


PREMIERE BRANCHE, qui ne fubfifieplus 


depuis l'an 1414, 


1. L'on ne rapportera ici la premiére que depuis Hucues Spen- 
cer, qui fut tué le fixiéme août 1265, au combat d'Evesham, 
donné contre le Comte de Leicefter, ayant eu d’Alive, fille de 
Pbilippe Baflet de Wicombe, & veuve.de Roger Bigod, Comte 
de Norfolck, 1. Hucçues qui fuit; 2. Æléonore, mariée à Hugues 
de Courtenay; & 3. Peanne Spencer, alliée à Guillaume de Fer- 
rers de Groby. x 

11. Huçuegs Spencer, furnommé Je Vieux, fut créé Comte de 
Winchefter en 1321, & eut la tête tranchée le neuviéme otto- 
bre 1326, âgé de goans, ainf5 qu'il fera remarqué cy- après dans 
unaarticle Jéparé en parlant de Jon fils. 11 époufa Tabelle, fille de 
Guillaume Beauchamp, Comte de Warwick, & veuve de Patri- 
ce Chaworth, dontil eut r. Hucues Spencer, ou le De‘PENSIER, 
furnommé le Jeune, qui fuit; & 2. 3. deux filles, Religieufes. 

III. Hucues Spencer, ou le De'PeNsIER, dit Le Jeune, dont 
il Jera parlé cy-après dans un article [éparé, eut le même fort que 
fon pére, Il époufa Eléonore de Clare, fille de Gilbert, Comte 
de Glocefter, & de eanne Plantagénet, dontil eut r. Hugues 
Spencer, Baron de Glamorgan, mort le huitiéme février 1349, 
fans poftérité d’Elifabeth Montagu, veuve de Gilles Baddlefmé- 
re, & fille de Guillaume, Comte de Sarisburi; 2. EnouARD qui 
fuit; 3: Jfabelle, mariée à Richard Fitz- Alan, Comte d’Aron- 
del; & 4. Elifabeth Spencer, alliée à Maurice, Baron de Ber. 
kley. 

. Epouarn Spencer, mort en 1342, avoit époufé Anne, 
fille de Henri, Baron de Ferrers & de Groby, dont il eut entre 
autres enfans, 1. Epouarp qui fuit; & 2. Henri Spencer, Evé- 
que de Norwich, qui aura fon article cy 

V. Epouaro. Spencer, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére, 
mort le onziéme novembre 1375, époufa Elifabetb, fille de Bar- 
thélemi Burghers, dont il eut 1. Tuomas qui fuit; 2. Ælifabetb, 
mariée 1..à Sean d'Arondel: 2. à M... Baron de Zouche; 3. 
Ann » qui époufa 1. Hugues Haftipgs : 2. Thomas Morley; 
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& a. Marguerite Spencer , alliée à Robert de Ferrets , Baron de 
Charley, morte en 1415: 

VI. Tnomas Spencer, Baron de Glamorgan & de Morganok, 
fut créé Comte de Glocefter en 1397, & eut la tête tranchée 
en 1400. Il avoit époufé Conffance, fille d'Edmond Plantagenet, 
Dut d'Yorck, dont il eut r. Richard Spencer, qui mourut lefe- 
bptiéme oétobre 1414, fans enfans d' th Névill, fille de 
Raoul, Comte de Weftmorland; & 2: Jfabelle Spencer , mariée 
+. à Richard de Beauchamp, Baron de Bergavennÿ: 2. à Richard 
de Beauchamp, Comte de Warwick. 


SECONDE BRANCHE DE LA MAISON 
de Spencer qui fubfifte. 


L'on ne tapportera ici cette feconde Branche que depuis 
J£an Spencer, qui étoit fils de JEAN SPENCER de Hodenhall dans 
le Comté de Warwick. Il époufa Sufanne, fille de Richard 
Knigthley -de - Faufley, dont il eut Jean qui fuit. 

IT. JEAN Spencer, Chevalier, avoit époufé Cu e, fille 
de Thomas Kitfon de Hengrave, & fut pére de JEAN qui fuit. 

III. Jean Spencer, Chevalier , fut marié à Marguerite fille de 
Robert Catline, Lord-Chef de Juftice de la Cour du Banc du 
Roi, dont il eut ROBERT qui fuit. 

IV. Roserr Spencer, fut créé le 2r juillet 1603, Baron de 
Wormleighton, & fut envoyé peu après vers Frédéric, Duc de 
Wirtemberg, pour lui porter l'Ordre de la Jarretiére. Il mou- 
fut le 25 octobre 1627. Il avoit époufé Margurrite, fille de 
François Willougby de Wollaton , dont il eut entre autres en- 
fans, 1. Fean Spencer, créé Chevalier du Bain en 1616, mort 
avant fon pére; 2. GurLLauMe qui fuit; 3. Marie, alliée à Richard 
Anderfon; & 4. Elifabetb Spencer, mariée à George Franc-de- 
Bufton, morte en 1618. 

V. GuizLauMe Baron Spencer, mort en décembre 1636 , avoit 
époufé Pénélope, fille de Henri Wriothefley, Comte de Sout- 
Hampton, dont il eut trois fils & fept filles, entre autres, 7. 
Henr: qui fuit; 2. Guillaume Spencer de Ashton -Hall, mort 
fans énfans d'Elifabetb , fille de Dutton, Baron Gérard de Brom- 
ley; 3. Marguerite, alliée à Antoine Cooper , Comte de Schaftf 
bury ; $. Anne, qui époufa Robert Townfend; & 6. Elifabeth 
Spencer, mariée 1. à Tean , Baron Craven-de-Ryton: 2. à 
Henri Howard: 3. à Guillaume, Baron de Crofts. 

VI, Henri Baron Spencer, fut créé Comte de Sunderland le 
huitiéme juin 1643,en confidération de fa fidélité & de fes bons 
fervices: & fut tué au combat de Newburg le 20 feptembre fui- 
vant. Il avoit époufé Dorothée Sidney, fille de Robert, Comte 
de Leicefter, dont il eut 1. RonerT qui fuit; & 2. Dorothée 
Spencer, premiére femme de George Savill, Marquis d'Halifax. 

VII. Ronerr Spencer, Comte de Sunderland , Chevalier de 
Ja Jarretiére en 1687, époufa Anne Digby , fille de George, Com- 
te de Briftol, dont il a eu un fils; & Anne Spencer , mariée en 
1688, à acques Douglas, Comte d'Arran, * Imhof, en Jon 
Hlifioire des Pairs d'Angleterre. 

SPENCER ou LE DEPENSIER (Hugues) de- 
vint le Favori d'Edouard 11, Roi d'Angleterre, l’an 1320, par 
le crédit de fon pére, nommé auffi Hucurs Spencer, Comte 
de Winchefter; mais le pouvoir qu'il s’acquit en peu de tems 
fur l'efprit de ce Prince, fit concevoir aux Barons une haine 
extraordinaire contre lui. Ils s’abfentérent de la Cour, & cher- 
chérent les moyens de le perdre. La Terre de Gomers mife 
en vente par Guillaume de Brévi, & qu'il emporta par la faveur 
du Roi, fur plufieurs Grands qui fouhaitoient de lavoir, leur 
fournit une occafion favorable. D'abord ils s’unirent tous en- 
femble, & fe déclarérent contre Spencer. Enfuite, indignez 
de n'avoir eu nulle raifon du Roi, fur les plaintes qu’ils lui a- 
voient fait faire contre ce Favori, par le Comte de Lancaftre 
fon proche parent, ils s’affemblérent plufeurs fois, & enfin fous 
la conduite du même Comte de Lancaitre, ils drefférent des 
articles pour lebanniffement de Spencer pére & fils. Comme 
ils ne pouvoient rien faire fans le confentement du Roi, ils en- 
voyérent à fa Majefté quelques Evêques, qui ne furent point 
écoutez: ce qui mit les Barons en une telle fureur, qu'ils vin- 
rent les armes à la main à Londres, où le Roi leur permit d’en- 
trer. Ce Prince fit enfuite publier un Edit, par lequelles deux 
Spencers furent bannis du Royaume, & les Barons eurent des 
lettres d'abolition de tout ce qu'ils avoient fait. Spencer le 
jeune, revint bientôt après dans le Royaume; car étant aver- 
tide quelques remuemens qui s'y faifoient, il fe rendit hardi- 
ment auprès du Roi, & lui confeilla de lever des gens de guer- 
ré, pour s’oppofer aux entreprifes des Barons, dont les uns, 
dans une rencontre, furent taillez en piéces, & les autres faits 
prifonniers , condamnez à mort, & executez en 1321, lorsque 
Spencer le pére fut fait Comte de Winchefter. Froiffard parle 
autrement de cette exécution, & dit que Spencer ayant eu avis 
de ce qu’on tramoit contre lui, remontra au Roi, que les Grands 
avoïent deffein de le chaffer du Royaume: ce qui détermina le 
Roi, quoique le Parlement fût affemblé, à en faire arrêter plu- 
fieurs, & fairecouper la tête à vint-deux des plus puiffans, dont 
le Comte de Lancaître fut le premier. Cette exécution attira 
fur Spencer une haine univerfelle , & particuliérement l’indigna- 
tion de la Reine Elifabeth, fœur de Charles le Bel, Roi de 
France, & celle du Comte de Kent, frére du Roi Edouard II. 
Spencer fe défiant de la mauvaife volonté de cette Reine, qui 
avoit fujet d’être irritée contre lui, la brouilla avec le Roï, qui 
ne la voulut plus voir. La Reine ne pouvant fouffrir l’infolen- 
ce de Spencer, prit fon fils Edouard, & vint en France , accom- 
pagnée du Comte deKent , &de quelques Gentilshommes , pour 
implorer le fecours du Roi Charles /2 Bel fon frére , quilare- 
çut fort bien, & qui lui promit de la fervir en tout ce qu’il 
pourroit. Spencer eut l'adreffe de rompre ce coup, & fit que 
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Chäïles lé Bel obligea la Reine d'Angleterre de fortir de fon 
Royaume, où elle étoit depuis trois ans , fans lui vouloir don- 
ner aucun fecours. Elle fe retira en Hainaut, où le Comte de 
Hainaut lui fit beaucoup d'honnêtetez. Jean de Hainaut, fré- 
re du Comte, s'étant mis avec la Reine à la tête des S: 
du Hainaut, & d'un bon nombre de Gens de guerre, palla en 
Angleterre, & mit le fiége devant Briftol où étoit le Roi avec 
les deux Spencer. La ville s'étant rendue à compofition, Spen- 
cer le pére, âgé de 9o ans, fut mené à la Reine. On lui 
fon procès, & il fut condamné à être traîné, puis décapit 
enfin attaché au gibet: ce qui fut cuté le neuviéme octobre 
1326. La Reine continua le fiége devant le château de Briftol, 
où étoit le Roi & le jeune Spencer, & les contraignit de fe fauver à 
la faveur de la nuit: mais la tempête les ayant rejettez à Briftol, ils 
furent pris par Henri de Beaumont, & menez à la Reine & à fon 
fils. Le Roi fut enfermé par le commandement de la Reine; 
dans le château de Berche, & fon fils Edouard I, fut couron- 
né à fa place. Spencer fut mis fous la garde de Thomas Wage, 
Maréchal de l’armée, qui lui fit fuivre l’armée, lié & garotté 
fur un méchant cheval , ayant deux trompettes devant lui, lors- 
qu’il entroit dans les v les, pour le montrer au peuple en cet 
équipage. C’eftainfi qu’il fut mené à Héreford, où après avoir été 
jugé & condamné par les Barons & les Chevaliers, il fut traîné 
fur un bahu par toute la ville, les trompettes fonnantes, & 
conduit dans la place publique, où étant lié à une échelle, on 
lui coupa les parties honteufes, qui furent jettées dans le feu, 
à caufe qu'il étoit accufé de fodomie. On lui arracha le cœur, 
qui fut jetté au feu, puis on lui trancha la tête, & on mit fon 
corps en quatre quartiers. La tête fut portée à Londres, & les 
quatre parties du corps aux quatre coins d'Angleterre, ce qui 
fat exécuté le 29 novembre 1326, quelques mois avant que le 
Roi Edouard 11 mourût en prifon. Hiff. des Favoris de M. Du 
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SPENCER (Henri) Evêque de Norwich en Angleterre, 
petit-fils de Hucuss Spencer, dit le Jeune, étoit bardi, en- 
treprenant, & ne cherchoit que les occafions de fe fignaler à 
la guerre, fansavoir d’égards pour fon caraétére. Le Pape Ur- 
bain VI lui envoya l'an 1382, fes Bulles avec des lettres , par 
lefquelles il lui donnoit pouvoir de faire publier par tout le 
Royaume d'Angleterre une Croifade contre les Clémentins, 
c'eft à dire, contre ceux qui tenoient le parti du Pape Clé: 
ment VII, & principalement contre les François. Urbain 1 
accorda la dixiéme partie des revenus de tous les Bénéfices d'An- 
gleterre, outre l'Indulgence pléniére pour tous ceux qui con- 
tribueroient aux frais de cette guerre: de forte que Spencer 
ayant amañlé par ce moyen plus de deux millions, leva une ar- 
mée de quinze mille hommes de pié, & de deux mille chevaux, 
tous vieux Soldats, outre un grand nombre d’Eccléfiaftiques quê 
prirent les armes À fon exemple. Avec ces forces il vint defcen- 
dre à Calais fur la fin d'avril 13833 mais il fe laifla gagner par 
les Gantois, ennemis declarez de Louïs, Comte de Flandre, & 
tourna fes armes contre les Flamands, quoiqu'ils fuffent tous 
Urbaniftes, aufñli bien que leur Comte. Ainfi il prit Graveli- 
nes, & toutes les autres villes de la côte qui n’étoient nulle- 
ment fortifiées en ce tems-là, tailla en piéces douze mille paï- 
fansramafléz , qui l'oférent attendre en bataille auprès de Dun- 
kerque, & s'empara de Bruges, de Bourbourg, & de Mont- 
Caffel. Spencer ayant formé enfuite le fiége d’Ypres, Charles 
VI, Roi de France, alla en perfonne avec une puiffante armée, 
au fecours du Comte de Flandre fon Vaffal, le contraignit de 
lever le fiége, & reprit toutes les autres villes fur les Anglois. 
Ainfi cet Evêque repafla en Angleterre, après n’avoir fait autre 
chofe en cette guerre mal entreprife, que ruïner les Urbaniftes, 
quoique fon armée eût été levée au nom du Pape Urbain. 
* Maimbourg, Hifl. du grand Scbifme d'Occident. 

SPENCER (Edmond) né à Londres, fut élevé à Cam- 
bridge, où il devint fort favant. Il fe diftingua principalement 
par fes Poëfies Angloifes, & par fes imitations du Poëte Chau- 
cer. On dit qu'ayant préfenté à la Reine Elifabeth une de fes 
piéces, elle en fut fi charmée qu’elle ordonna au Lord Cécil 
fon Thréforier, de lui donner cent livres fterling en préfent. 
Le Thréforier lui remontra que la fomme lui paroiffoit un peu 
trop forte, fur quoi la Reine lui repliqua, qu’il lui donnit done 
ce qu’il croiroit être de raifon. Mais le Chancelier occupé d’au- 
tres affaires, oublia Spencer, qui quelque tems après préfentz 
À la Reine une Requête en quatre petits vers, dont voici le 
fens, on m'avoit promis il y a quelque tems qu'on me feroit raïon 
pour ma rime, mais depuis ce tems jufques à préfent je n'ai reçu né 
rime ni raifon. La Reine cenfura le Thréforier, & ordonnaque 
l'on comptit inceflamment les cent livres fterling au Poëte. 
Spencer fut enfuite Sécretaire du Lord Grey, Lord deputé en 
Irlande; mais quoique cette place foit fort lucrative, il ne s’y 
enrichit pas. La piéce de Spencer la plus eftimée eft fa Fairy 
Queen , c'eft à dire, la Nymphe Reine, qui eft dit-on, une f 
bonne piéce, qu’elle eft encore aujourd’hui en réputation. À 
fon retour d'Irlande, en 1588, on lui déroba le peu qu’il a- 
voit, enforte qu’étant tombé dans la difette, il eut le cœur fi 
ferré qu’il en mourut. Il fut honorablement enterré près de 
Chaucer, aux dépens de Robert, Comte d'Eflex. Son Epita- 
phe ne confifte qu’en ces deux vers, 


Anglica, te vivo, t plaufitque Poefis : 
Nunc moritura timer, te moriente, m0 


SPENCER, (Jean) favant Théologien Anglois, né en 
1630. 11 commença fes études dans l'Univerfité de Cambridge, 
où il prit les dégrez académiques , & celui de Doéteur en Théo- 
logie. En 1667, il fut nommé Maître du Collége du Corps de 


St AÈNE 


Chrift. En 1672, il obtint un Canonicat; & en 1677 , le Doyen- 
né d'Ély: il conferva néanmoins fa charge de Maître du Coilé- 
ge du Corps de Chritt. ll étoit auffi laid de vifage que diftin- 
gué par les talens extraordinaires de fon efprit & par fa Litéra- 
pr e. Il s’eft fur tout fait connoître dans la 
Lettres par fon Ouvrage de Legibus Hebræorum 
Ritualibus ue Rationibus. Cet Ecrit fut reçu avec beau- 
coup d’applaudilfement par les Savans, quoique quelques Théo- 
logiens, dont Les idées fyftématiques tomboient par là, fe foient 
fort révoltez contre lui. Léonard Chapellow, Profeffeur en A- 
rabe à Cambridge, ayant promis une nouvelle édition de l'Ou- 
vrage de Spencer, auquelil devoit ajoûter un quatriéme livre, 
trouvé parmi les Manufcrits de l’Auteur , danslequel il eft trai- 
té des Cérémonies que les Juifs ont empruntées des Payens, & 
que Dieu ne leur a pas commandées, & quelques Differtations 
du même Auteur qui n'ont pas encore vu le jour, a dégagé fa 
promefle en 1727, ayant fait imprimer à Cambridge les Oeu- 
vres de Spencer en deux volumes, in folio. On a aufi en An- 

ce urs Jur les Prodiges € fur la Vanité des 
ur les Prophéties 11 mourut le 


ÿ ab ortu Cbrifii ufque a 
tk. eorum: Le Néve, Fajr. 
. Benthéim. Biblioth. Angl. tome 12: p. 2. ES tome 
ire Allemand de Büle. 

(Philippe Jacques) né à Rappoltsweiler en 
me janvier 1635, commença fes études fous des 
teurs domeftiques, & apprit de bonne heure qu'il étoit 


f 0! nt Miniftére, Il tâcha d’abord de fe févrer de 
tous les plaifirs de la jeunerle , & s’attacha à la lecture de l'Ecri- 


ture Sainte & des Ouvrages de Morale de Baili, de Southom 

rnd, quoiqu'avec cela il ne négliget pas l'étude de la Phi- 
& de la Philologie. En 1651, il paffa à Strasbourg, 
où il prit le dégré de Maître-ès- Arts en 1653, & s’appliqua en- 
Tuite beaucoup à l'Hiftoire d’Allemagne.. En 1654, il fut nom- 
teur de Chriftian & de Jean- Charles, Princes de 
nfeld , qu'il quitta en 1656, lorsqu'ils alloient en Fran- 
ce. Pendant ce tems-là il avoit fait connoiffance avec un grand 
nombre de Gentilshommes, ce qui lui donna occafion de leur 
faire des Leçons de Géographie, de Généalogie & d'Hiftoire. 
Ji fe fit fi fort eftimer par là, que Bæcler, pour lors Profeffeur 
en Hiftoire rasbourg, lui procura tous les avantages qu'il 
pouv En 1659, il alla à Bâle pour entendre le célébre Bux- 
torf, & y foutint des Théfes publiques. 11 fe rendit de Bâle 
à Genéve & à Lyon, d'où il revint à Bâle pour s'en retourner 
à Strasbourg, après avoir été à Tubingue. En 1663, il obtint 
ftrat de Strasbourg une place de Prédicateur, dont il fit 
, jufques à ce qu'en 1666 il fut appellé à Francfort 
fur le Mein au Sénivrat , qu'il accepta avec le confentement 
du Confeil de Strasbourg. !{l s'attacha dans ce pofte à témoi- 
gner toute la foumiflion due au Magiftrat, à n’affecter aucune 
fupérioritéfur fes Collégues, à retrancher de fes Sermons toute 
oftentation d'érudition, en y employant une grande fimplicité , à 
parler fort peu de controverfe, à traiter les adverfaires plutôt 
avec douceur qu'avec emportement , &à abolir la faufle idée 
qu’on avoit communément que le Chriftianifme confiftoit dans 
l'extérieur. Quoiqu'il vit affez l'état défeétueux'de l'Eglife, il 
ne s’érig 1mais én Réformateur, mais il fe contenta de réveil- 
ler le zéle des autres par fes confeils. Sa vie étoit fimple & 
fans reproche , il gémifloit cependant fur fes défauts intérieurs. 
Le grand foin qu’il fe donna pour prouver fa foi par fes œu- 
vres ne permit pas qu'il demeurât longtems fans être inquiété. 
On attaqua fur tout les affémblées de piété qu’il avoitcommen- 

en 1670, & qu'il avoit transférées dans l'Eglife en 1682, 
pprobation du Magiftrat, & on les taxa d'innovations. 
Quoiqu'il fe fût défendu dans une Epitre, il ne put pas jouir 
de la tranqt qu'il fouhaitoit, puisqu'on décrioit avec vio- 
forts qu'il faifoit pour porter les hommes aux bon- 
. nes œuvres. En 1684, Monfieur de Seckendorff l’invita à ac- 
r la charge de premier Prédicateur à la Cour de l'Eleéteur 
. Quoiqu'il refufât alors ce pofte, il l’accepta en 1686, 
parce que divers Théologiens lui firent comprendre qu’il ne 
pouvoit pas en confcience réfifter à cette vocation. Spéner é- 
tant dans ce nouvel emploi commença à catéchifer en particulier 
les enfans, fe donna beaucoup de mouvement pour mettre 
en vogue la folide piété, & recommanda aux Pafteurs & aux 
Régens des Ecoles, de concourir avecui au même but. Dans 
le même tems quelques Maîtres-ês-arts & Candidats en Théolo- 
gie commencérent à Leipfic à faire des affemblées, où l'on li- 
foit & expliquoit l’Ecriture Sainte fous la direction du Doéteur 
Albert. Comme il s’y gliffa quelques défordres & que les Pré- 
dicateurs fe mettoient là-deflus en mouvement, quelques enne- 
mis de ces affemblées de piété. inventérent alors le nom de Pié- 
tifles, & accuférent le Doéteur Spéner des abus commis à Lei- 
plc, parce que c'éroit lui qui avoit confeillé & approuvé les 
affemblées de piété. Ileft vrai que ces accufations n'auroient 
pas pu nuire à Spéner, s’il n’avoit pas été brouillé pour d’autres 
raifons avec fon Ele“teur. On fe fervit donc de cette circon- 
flance, & l’on pouffa fi bien l'affaire, qu'enfin il fut réfolu qu’on 
congédieroit le Doéteur Spéner. Juftement dans cette année 
1691, l'Eleéteur de Brandebourg lui envoya une vocation écri- 
té de fa propre main, où il lui offrit les charges de Prévôt, 
d'Infpeteur & de Confeiller Confiftorial à Berlin. Spéner ac- 
cepta la vocation & fit fa charge avec beaucoup de fruit parmi 
mille adverfitez jufques à fa mort, arrivée en 1705, lorsqu'il 


S'HPME; 354 
âgé de 0 ans. Outte un grand nombré d'Ouvräges dé 
en Allemand, il a aufli publié, Opus Heralditum ; Theatrum 

/ atiss Sylloge Hiflorico- Genealogica , Eÿc. * Curriculum ut- 
t@ D. Speneri. Dittion. Allemand. 

SPE'R A (Pierre-Ange) Prêtre, hatif de Potnaico dans lé 
Royaume de Naples, a compofé cinq livres fur la nobleffe & l’ex< 
cellence des Profeffeurs de Grammaire & des Humanitez en Lan+ 
gue Gréque & Latine, où il rapporte leurs éloges & la fuite dé 
leurs Ouvrages. Cet Ouvrage qui eft affez confidérable, fut im< 
primé, in quarto, à Naples l'an 1641. Il vivoit encore en 1661. # 
Voyez la Bibliothèque Napolitaine du Toppi, & M. dela Monnoye 
fur Baillet, Fugemens des Savans, &c. tome 2. partie 1: p. 169. n. 1624 
édit. d'Amiterdam 1725, où il dit que Spéra a vu en quatre livres, 
in quarto, un Centon Virgilien fur la Paffion. 

SPERELLI (Spérello) natif de Jéfi, étant Affeffeuf di 
Saint Office, fut nommé Cardinal par le Pape Innocent XII, 
le 14 novembre 1699 , & mourut d’'apoplexie à Romé le 2#mars 
1710, en la 72 année de fon âge, & la onziéme de fon Cardi- 
nalat, & fut inhumé en l'églife de faint Jean : Porte -Latine, 
dont il étoit titulaire. 

SPERLETTE (N...) Profeffeur ordinaire en Philofo: 
phie dans l’Univerfité de Hall, & Directeur de la nation Fran< 
çoife en cette ville, avoit été Bénédiétin de la Congrégation 
de Saint- Vannes & S. Hidulphe, & avoit embraflé depuis long- 
tems la Religion Réformée. C’eft de Berlin, où il enfeignoit la 
Philofophie au Collége François, qu'il avoit été appellé à Hall, 
à la fondation de l’Univerfité. 11 eft mort en 1725. * Biblioth, 
German. tome T1. p. 232. 

SPERLINGA. Foyez SPIRLINGA. 

SPERLONG A, bourg du Royaume de Naples, eft fur 
la côte de la Terre de Labour, entre Gaëte & Terracine, à trois 
lieues de l’une & de l'autre. Ce bourg a été bâti fur les ruines 
de l'ancienne Amycla, ville des Arunciens. * Maty, Dittion. 
Géogr. 

SPERMAN (Thomas) que quelques-uns nomment O: 
rerMANUS, Religieux Anglois de l'Ordre de Saint Dominique, 
& Docteur en Théologie, florifloit vers l'an 1300 , fous le 
régne d’Edouard I, Roi d'Angleterre. Il a laïfé plufieurs 
Ouvrages intitulez, Commentaria in totam Genefim; In Epiftolans 
Divi Pauli ad Hebreos; In Epiflolam canonicam Divi Facobi ; Que- 
Jhiones difputate , Ec. * Pitfeus, de ufr. Angl. Script. 

SPERON SPERO NI, Italien,néàPadouel'an 15043 
commença d'y enfeigner la Philofophie à l’ège de 24 ans. ilne 
s’attira pas moins l'eftime du Public par fa vertu, que par la 
beauté de fon génie, par fon éloquence & par fon érudition. 
Les Magiftrats de Padoue l'envoyérent à Venife, où il acquit 
tant de réputation, que lorsqu'il parloit dans le Sénat, les A- 
vocats & les Juges des autres Tribunaux quittoient le Barreaw 
pour l'entendre, On:dit qu’étant à Rome, il fut interrogé par 
quelques Cardinaux , quel étoit le fens de ces lettres que l’on 
voyoit gravées fur la porte du palais du Pape, M. CCC, LX. 
Il répondit, multi ceci Cardinales crearunt Leonem decimum, par- 
ce que le Pape étoit encore trop jeune, lorsqu'il fut élevé à 
cette dignité. Spéroni enfeignoit en Italien, & il écrivoit mers 
veilleufement bien en cette Langue. Il étoit fi eftimé par ceux 
de Padoue, qu’ils lui donnoient le nom d'Ariffote, d Homére 
& de Démofthéne. Ils lui érigérent même une ffatue dans le pa- 
lais. Spéroni mourut en 1588, âgé de 84 ans. Ses principaux 
ouvrages font, Prima e econda parte de’ Dialogbi; Apologia dellæ 
prima parte de’ Dialoghi; fes Dialogues; fa Tragédie, intitulée 
Canace ; fes Difcours de la prudence des Princes; Orazioni; Del- 
la Milizia ; In lode della Terra; Dell Eloquenza volgare; Del latta= 
re à figliuoli; Dialogo della Cura familiare; Efpofizione del? O 
ne domenicale; Lettere famigliari ; Apologia 3 Compofizioni div 
Varit verfi; Difcorf della prudensa dé Principi; Sopra Le 
che non fi facci troppo, € conofci Je ftefos Del Amor di fe frefto 
Lezioni recitate in difefa della Canace. $es Dialogues ont été tra- 
duits en plufieurs Langues. Gruget les a traduits en François, 
&c. Thomafini. De Thou, Hiff. Teiflier, Eloges des Hommes 
Savans, tome 3. p. 451. édit. de Hollande 1715, où il eft tou- 
jours nommé Spéron Spérone. : 

SPERTHIS, illuftre Lacédémonien. Voyez BURIS. 

SPEUSIPPE, Speufippus, d'Athénes, Philofophe, Suc- 
cefleur de Platon, & fils de la fœur de ce dernier, nommée 
Potone , florifloit vers l'an 347*avant Jefus Chrift. On l’accufe 
d’avoir été colére, adonné à fes plaifirs, & fort avare. Un 
jour qu’il étoit incommodé, fe faifant porter à l'Académie, il 
rencontra Diogéne, qui lui dit qu’il ne le faluoit point, puis- 
qu’il avoit encore la lâcheté de vivre en cet état. Depuis il fe 
fit mourir, l’âge & la douleur l’y contraignant® Il écrivit di- 
vers Commentaires, & des Dialogues. * Diogéne Laërce, Vitæ 
Philo. 1. 4. 

* SPEY, riviére d'Ecoffe. Elle en eft la plus grande 
après le Tay, & la plus rapide de toutes. Elle fort du pié 
d'une montagne vers les confins de Loch- Aber , dans la pro- 
vince de Badenoch qu’elle traverfe toute entiére de l'occident 
à lorient; puis elle coule au nord-eft entre les provinces de 
Murrai & de Banf, & prefque dans tout fon cours qui eft de6o 
milles, elle eft bordée de montagnes, de forêts & de précipi- 
ces, & reçoit quantité d’autresriviéres. Lorsqu'elle eft arrivée 
à fix milles de la mer, elle court droit au nord, au travers de 
belles plaines & bien cultivées, puis fe jette dans l'océan avec 
tant de rapidité, que la marée n’y peut monter qu à la hauteur 
d'un mille, Elle a ceci de particulier, qu’en été elle s'agite & 
fe déborde dans les grandes chaleurs, fans qu’il fafle aucune 
pluye, feulement lorsque les vents d’oueft foufflent, Tout la- 
vantage qu’elle communique à ceux qui habitent furfes bords, 
eft la pêche des faumons, qui y ef très D # Beeve- 

élices d'Ecoffe, p. 1042, 1043; 14543 1455: 
rel, ie offe > P. 1042, 1043 SPEYER. 
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SPEYER. Voyez SPIRE. 
SPEZZE, SPETIA, petite ville de l'Etat de Gênes, 


eft près des confins du Duché de Maffa, à deux lieues de Sarza- 
na, vers le Couchant. Spezze eft au pié d'une colline, & au 
fond du Golfe de Spezze, dans un terroir fort fertile & fort a- 
gréable, où les Génois ont bâti plufeurs maifons de plaifance. 
* Maty, Di. Géogr. 

SPÉZZE (Le Golfe de) petit Golfe de la Mer Méditet- 
rante. Il s’avance environ deux lieues du fud au nord dans 
a côte de Gênes. Il portoit autrefois le nom de la ville de 
Luna. On lui donne maintenant celui de la ville de Spezze; 
& pour défendre cette ville contre les Pirates, on a bâti plu- 
fieurs petits l'orts fur les bords. Au refte, on trouve au mi- 
lieu de ce Golfe une fource d’eau douce, qui s'éleve en bouil- 
Jonnant jufqu'au deflus de l’eau falée; en forte que les vaif- 
feaux peuvent s'y rafraichir d'eau. * Maty, Di. Géogr. 


SP AAS EPA le 


CRPHENDAD ATE, Mage, l’un des Officiers de Tany- 
1) oxarcès, fecond fils de Cyrus, ayant été frappé de verges par 
ordre de ce Prince, fe vengea de cetaffront, en l’accufant d’at- 
tenter à la vie de Cambyfe fon frére. Cette accufation , qui 
n’étoit foutenue d’aucunes preuves, fut écoutée. Tanyoxarcès 
appellé à la Cour, fut obligé de boire du fang de taureau, dont 
il mourut; & le Mage qui lui reffembloit parfaitement, ayant 
pris fon nom & fes vêtemens, gouverna auffi les provinces de 


fon appanage. Quelques années après , un Eunuque qu'il avoit 
maltraité, & qui le reconnoifloit, 


en donna avis à la Reine- 
Mére, quine put en avoir raifon. Enfin Cambyfe étant mort, 
Sphendadate lui fuccéda, fans que perfonne s’apperçüt de la 
fraude, jufqu’à ce que l'Eunuque Ixabate , qui avoit conduit 
le corps de Cambyfe au tombeau des Rois, revint à la Cour. 
Cet homme à qui Cambyfe avoit confié le fecret de la mort de 
fon frére , ne put voir fur le thrône l’auteur de cette mort; 
& pénétré de douleur, il courut au camp publier tout ce qu’il 
favoit. Une fi étrange nouvelle ne caufa pas d’abord tont l'ef- 
fet qu'on auroit penfé , & le Mage parut avoir fait cefler le dan- 
ger , en faifant mourir Ixabate ; mais au defaut des autres, fept 
Seigneurs Perfes conjurérent contre lui, & deux Officiers leur 
donnérent entrée dans le palais. Le faux Tanyoxarcés furpris 
entre les bras d’une de fes Maîtreffes , fe défendit quelque tems 
avec le pié d’un fauteuil, mais enfin il fut percé de coups; & 
mourut ainfi après avoir régné fept mois. Cet article eft tiré de 
Ctéfias, qui a nommé les Conjurez, Onophas, Idernès, No- 
rondabate, Mardonius, Bariffès , Artaphernès, & Darius. Hé- 
xodote nomme ce Mage Smerdis, & il en donne une hiftoire fort 
différente, 

SPHE'RUS du Bofphore, Philofophe, fut Difciple de 
Zénon le Cittéew, puis de Cléanthe. 11 vivoit fous le régne de 
Ptolémée Ævergetes, vers l'an 222 avant Jefus Chrift; & laiffa 
un Traité des Philofophes d’Erythrée, dont Ménédéme étoit le 
Chef; & quelques autres piéces. * Diogéne Laërce, Vite Phi- 
Zofopbico in Zenone Cittieo € Cléantho, 1. 7. 

SPHILSBY ou SPILSB Y, ville d'Angleterre avec 
marché, dans la partie du Comté de Lincoln, qu'on appelle 
Bullingbrook, eft à cent & un milles Anglois de Londres. * Dit. 
Anglois. 

SPHIN X, monftre que les Poëtes ont feint avoir fait fon 
féjour près de Thébes. Ils difent que Junon irritée contre cette 
ville, fufcita contre elle ce monftre, qui avoit le vifage & la 
parole d'une fille, des ailes d'oifeau , & le refte d’un chien ou 
d'un lion. Il propofoit des queftions énigmatiques , & dévoroit 
ceux qui ne pouvoient les réfoudre. On confulta l'Oracle, 
qui répondit qu'on ne feroit point délivré du Sphinx, fi l’on 
ne devinoit le fens de fon Enigme, qui confiftoit à favoir quel 
étoit l'animal qui avoit quatre piez le matin, deux fur le midi 
& trois fur le foir. Oedipe en vint à bout & fit connoître que 
homme étoit cet animal qui fe traînoit à quatre piez avant 
qu'il fût marcher; qui dans l’âge viril, fe foutenoit fur deux; 
& lequel enfin dans la vicilleffe, avoit befoin d’un bâton qui 


lui fervoit de troifiéme pié. Le monftre, de rage, s'écrafa la té- | 


te contre un rocher. * Apollodore, in Biblioth, Statius, The- 
Baïde, l. 1. v. 66. 

SPHIN X. Hérodote parle ainfi d'un Androfphinx, auquel 
il donne une tête d'homme. ,, On voit un de ces Sphinx au- 
près des grandes Pyramides d'Egypte, environ à quatre milles 
du Caire vers l'occident, proche le rivage du Nil Ileft 
d'une grofféur extraordinaire, & l’on doute fi cette figure 
monftrueufe, à été taillée d’une roche que la nature ait for- 
mée en cet endroit, ou fi elle y a été tranfportée d'ailleurs ; 
ce qui eft aflez vraifemblable, parce que les terres des envi- 
xons font 


bout, parce qu’il eft enfeveli dans le fable jufqu’aux épau- 


fort dure. Les proportions de la tête y font bien gardées.” 
Pline en parle en ces termes, Au devant des Pyramides, ily a 
un Sphinx qui ej encore admirable. C'eft une efpéce de Divinité 
champêtre pour les Habitans. On croit que le Roi Amafis y eff en- 
terré, ÉS que cette machine a été apportée d'ailleurs. Il eff taillé 
d'une Jeule pierre polie. La tête de ce monfire a douze piez de cir- 
cuit, quarante trois piez de longueur ; € en profondeur depuis le Jom- 
onet de la tére jufqw'aw ventre, cent foixante deux piez. Les Hifto- 
riens racontent plufeurs fables de cette figure. Ils difent entre 
autres, qu’elle rendoit des Oracles ; mais c'étoit une fourberie 
des Prêtres, qui avoient creufé un canal fous terre , lequel a- 


boutifloit au ventre & à la tête de ce monftre, & pañloient par | 


pour rendre leurs réponfes équivoques à ceux qui venoient 


des fables déliez & unis. Pour s’en éclaircir, ona | 
voulu creufer fous le Sphinx; mais on n'a pu en venir à | 


les. Cette figure eft toute d’une piéce, & Ja matiére en ef | 
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éonfulter l'Gracle. Comme le fon de la voix s’augmentoit ex: 
trémement dans le creux de cette figure, & qu'il n’en fortoit 
que par la bouche, cela faifoit un grand bruit; & les Payens 
trop crédules, s'imeginoient entendre la voix terrible de cette 
prétendue Divinité. Pline rapporte qu'il y avoit un grand nom: 
bre de ces Sphinx dans les lieux inondez par le Nil, & qu'ils 
fervoient de marque pour reconnoître le terme de l’accroiffe- 
ment de fes eaux. Aben Vafchia, Auteur Arabe, eft auili de 
ce fentiment. Le Sphinx, a caufe du fens allégorique que les 
Egyptiens lui donnojent, étoit dépeint en deux maniéres; où 
fous la forme d'un monitre, qui avoit le corps d’un lion, & 
le vifage d'une fille ; ou fous la figure d’un lion étendu fur un 
lit de juftice. La premiére figure étoit pour marquer l'accroifle- 
| ment du Nil; & la feconde répréfentoit Mompbta ; Divinité E: 
gyptienne, qui commandoit fur les eaux, & qui étoit comme 
la directrice des débordemens du Nil. Ces figures ne font pas 
une preuve que ces peuples ayent cru qu'on trouvoit de fem- 
blables animaux en quelque endroit du monde. Ce n’étoit que 
des emblémes & des caraétéres fenfibles , qui exprimoient leurs 
penfées; & les Sphinx ne fignifioient autre chofe que l’étatoù 
| le Nil eft lorsqu'il inonde l'Egypte. Comme ces inondations 
arrivent au mois de juillet & d’août, lorsque le foleil parcourt 
les Signes du Lion & de la Vierge, & que les Egyptiens font 
naturellement portez à faire de ces fortes d’unions monftrueu- 
fes, ils imaginérent cette figure rampante contre terre, compofée 
| de la tête d’une fille & du corps d’un lion, pour marquer que 
le Nil fe débordoit, lorsque le foleilparcouroit ces deux fignés: 
Quelques uns croyent que de là eft venue chez les Egyptiens, 
& chez tous les peuples de l’Europe la coutume ,, de faire les 
| tuyaux, les canelles & les robinets de fontaine, en forme de 
tête de lion. Les Anciens mettoient auffi le Sphinx au devant 
des portes de leurs temples, pour faire connoître que la 
ce des chofes divines eft.enveloppée de Myftéres & d'Enigmes, 
* Dapper, Defcript. de l'Afrique. 

* SPIEGEL (Henri) fils de Laurent, né à Amfterdam 
en 1548, fut un habile Poëte de fon tems, & eut commerce 
avec les Savans des Païs-Bas. La piéce qui lui a fait le plus 
d'honneur eft intitulée Hartfpiegel, c'eft à dire, le Miroir du cœur. 
Il mourut en 1612, âgé de 64 ans. Gr. Di. Univ. Holl. 

* SPIEGEL (Adrien) de Bruxelles, Chevalier, Philo- 
fophe & Médecin très-renommé de Padoue, fut premier Pro- 
fefleur en Anatomie & Chirurgie. On a de lui J/agoge in Rem 
Herbariam; de Lumbrico lato; de Febri Semi-tertiana ; de Humani 
corperis Fabrica; de formato Fetu. * Valére André , Biblioib. 
Belgica, p.18. 

SPIEGEL (Jaques) fameux Jurifconfulte Allemand vers 
l'an 1538. Il étoit natif de Seleftat, & fils de la fœur de Bea- 
| tus Rhenanus. Jaques Wimphelingius avoit été fon Précepteur 
| dans les Humanitez. Il étudia le Droit à Fribourg fous Zafius 
& vivoit enfuite à Strasbourg en qualité de Confeiller de l’Em- 
pereur Charles-Quint & du Roi Ferdinand I. Voici la lifte 
| de fes Ouvrages , Lexicon Juris Civilis ; Note in Guntberi Ligu- 
rinums in Antonium Panormitanum de diftis € faëtis Æipbonfi Revis 
Arragomie. * Melchior Adam, in Furifconfultis. Dië. Allemande 

SPIEGELBERG, petit pais du Cercle de Weftphalie. 
Il eft entre le Comté de Schaumbourg & la Baffe Saxe. Sa 
longueur eft de fix lieues, & fa largeur de quatre. Le bourg 
de Spiegelberg en eftlelieu principal. *Maty, Dit. Géogr. 

* SPIELBERG: I ya troislieux de cenom. L'un eft 
une forterefle de Moravie près de la ville de Brinn, & fert de 
prifon aux Criminels d'Etat qui y fontenvoyez de la Cour de 
Vienne; l’autre eft dans une petite ifle du Danube dans la Hau- 
| te Autriche, à quelques lieues au deffous de Lintz': le troifié- 
me eft en Souabe dans le Comte d’Oeting vers les confins de la 
| Franconie, au nord de la ville d'Oeting , tirant vers l’eft, & 
| en eft éloigné d'environ trois lieues. * Gr. Diff. Univ. Holl. 

SPIE'R A (françois) Jurifconfulte & bon Avocat, étoit 
de Citadella dans le territoire de Padoue & vivoit dans le com- 
mencement du XVI fiécle. Ayant entendu parler des fentimens 
des Réformez, il les embraffa avec beaucoup de zéle, & tächoit 
| de les infpirer à tous ceux qui l’approchoient. Son changement 
& fa conduite furent rapportez à Jean de la Cafa, Archevêque 
| de Bénévent, qui étoit alors Légat à Venife. Spiéra comprit 
aifément tout le danger qu’il couroit. Cependant il fe réfolut 
| enfin d'obéir aux ordres du Légat, fe rendit à Venife, fe con- 
| feffa coupable de ce qu’il avoit fait, promit qu’à l'avenir il fe- 
roit obéiflant à l'Eglife, & demanda pardon de s’être éloigné 
des fentimens de fes péres. Le Légat fut charmé de cette do- 
cilité & voulut que Spiéra, defretour chez lui, fit un défaveu 
public pour réparer le fcandale. Il accepta la condition, mais 
il ne fut pas plutôt de retour qu'il commença de fe repentir de 
| ce qu'il avoit promis. Cependant aux inftances de fes amis & 
de fes parens, qui lui firent comprendre qu’il fe perdroit lui & 
fa famille, s’il tergiverfoit, il fit la rétractation que le Légat 
avoit exigée. Peu après il tomba cruellement malade de corps 
& d’efprit, & commença à fe défier de la miféricorde de Dieu. 
| On le porta de Citadella à Padoue pour lui donner des fecours 
| de toutes les efpéces. En vain les Doéteurs tâchérent-ils de 
| lui faire comprendre que Dieu étoit fouverainement miféricor- 
| dieux, fon défefpoir alla fi loin qu’il ne doutoit plus que l'En- 
| fer ne lui fût deftiné pour avoir, difoit-il, lâchement renon- 
| cé à la vérité, par des mouvemens de crainte, Il ajoûtoit qu’il 
| éprouvoit déja dans fon ame toutes les horreurs de l'Enfer; 

qu'il ne pouvoit plus aimer Dieu, mais qu’il le haïffoit même, 
| refufoit toute nourriture, & rejettoit celle qu’on lui donnoit 


par force. Finalement il expira dans le plus cruel defe- 
fpoir, faifant fentir, par fon mple, qu'onnedoit point agir 
contre les lumiéres de fa confcience par quelque motif 
| foit. * Sleidan, de l'Etat de la Religion, ES. !, 21. p. g 
y * SPIER: 
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#* SPIERBACH, petite riviére d'Allemagne, prend fa 
fource dans le Duché de Deux- Ponts, coule de l’oueft à left 
& après un cours de fix ou fept milles, tombe dans le Rhin à 
Spire. Ce fut près de cette riviére qu'en 1703 les Alliez qui 
vouloient faire lever le fiége de Landau, eurent du deffous. 

SPIFAME (Jaques-Paul) Parifien, forti d’une noble fa- 
mille originaire de la ville de Luques en Italie, & établie à 
Paris dès l’an 1350, auquel vivoit Barthélemi Spifame, duquel 
font iflus tous ceux de ce nom, Seigneurs des Bifleaux, des 
Granges & de Pafly. Il avoit pour pére & mére, Jean Spifa- 
me, Seigneur de Pañly, Sécrétaire du Roi, & Thréforier de 
VExtraordinaire des Guerres, & Jaquette Ruzé, & fe trouva le 
dernier de cinq fréres. Il fut Confeiller au Parlement, puis Pré- 
fident aux Enquêtes, d'où il monta à la charge de Maître des 
Requêtes, & fut nommé Confeiller d'Etat. S’étant confacré 
à la Profeffion eccléfiaftique, il fut Chanoine de l'Eglife de Pa- 
is, Chancelier de l’Univerfité, Abbé de S. Paul de Sens, 
Grand - Vicaire de Charles, Cardinal de Lorraine & Archevé- 
que de Rheims; enfin, il fut nommé Evêque de Nevers en 
2547, par le Roi Henri IL. Il affifta à l’affemblée des Etats te- 
nus à Paris l'an 1557. Spifame fe retira à Genéve en 1559. Il 
amena avec lui une femme qu'il n'avoit pas encore époufée, 
mais qu’il époufa dans les formes, par la permiflion du Confi- 
ftoire & du Magiftrat. Cette femme avoit eu pour premier mari 
un Procureur, pendant la vie duquel Spifame avoit eu un mau- 
vais commerce avec cette femme, d’où naquit un fils nommé 
André, qui pafloit pour fils du Procureur. Lorsque le Procu. 
teur fut mort en 1539, Spifame & la veuve du défunt vécurent 
comme mari & femme, mais fans avoir folemnifé de mariage, 
Spifame étant Eccléfiaftique. Spifame, Catherine de Gafperne, 
veuve d'Etienne Le Grêle, leur fils André, & une fillenommée 
Anne, née longtems après la mort de Le Grêle, quittérent Pa- 
is en 1559, & vinrent à Genéve pour changer de Religion. 
S'étant marié publiquement, il vécut d’une maniére édifiante. 
Le Parlément de Paris donna contre lui un Décret de prife de 
corps en 1559. Spifame fe fit confidérer dans Genéve par fes ma: 
niéres, par fon efprit & par fon favoir. Il avoit apporté des 
biens confidérables, dont il faifoit un bon ufage tant par les cha- 
ritez, qu’en vivant noblement. Il fut reçu Bourgeois & intro- 
duit dans les Confeils des Deux cens & des Soixante. Le Ma- 
giftrat le confultoit fur les matiéres de l'Etat de quelque impor- 
tance. Il fit divers voyages pour les affaires de la Religion. Il 
prit le caratére de Miniftre à Genéve des mains de Calvin & 
fut nommé en 1561 pour Pafteur de l’églife d'Iffoudun, où il 
ne refta pas longtems. Il rendit de grands fervices à la caufe 
des Réformez de France en allant en Allemagne, où le Prince 
de Condé l’envoya pour juftifier fa prife d'armes. Il y publia 
les quatre lettres que Catherine de Médicis avoit écrites à ce 
Prince, pour lui recommander le bien du Royaume, & les in- 
térêts du Roi, fonfils. Ilinventa beaucoup de fecrets, tira de 
grands fecours des Princes d'Allemagne, & harangua l'Empe- 
reur à la Diéte de Francfort en 1562, avec tant de force que ce 
fut un des meilleurs Manifeftes des Réformez. L'Empereur fit 
rappeller les Reïtres & les Lanskenets, & mettre au Ban de 
l'Empire le Comte de Roquendolfe, & autres Chefs, qui les 
commandoient au fervice du Roi de France. Spifame harangua 
trois fois dans ce païs-là. Il revint enfuite à Genéve. Ilavoit 
beaucoup de talent pour les Finances. Jeanne d’Albret l'attira 
à fa Cour, où il alla en 1564, par la permiffion' de la Républi 
que de Genéve. Mais il ne fut pas fe faire aimer &.fut congé 
dié. De retour à Genéve & ennuyé d’une vie privée, il afpira 
à avoir des emplois diftinguez en France. Il butoit même à avoir 
J'Evéché de Toul en Lorraine pour le faire changer de Religion, 
difoit-il; mais l'Amiral de Châtillon, à qui il en écrivit en 1566, 
& le parti teftant, crurent qu’il avoit un autre deflein, que 
mérique. Claude Servin, Contrôleur dans la Mai- 
e la Reine de Navarre, lui vint faire un procès d’injure à 
Genéve & ils entrérent tous deux en prifon le onziéme mars 
1566. Théodore de Béze prit alors occafion de manifefter le ca- 
raétére & la conduite de Spifame. 11 fut accufé d’avoir fait un 
faux contract de mariage, muni de faux fceaux pour fruftrer fon 
neveu de fon héritage en faveur de fon” fils adultérin. Ilavoua 
le fait, de même que d’avoir fait un autre faux Aë&e qu'il avoit 
produit au Confiftoire de Genéve. Le Confeil réüniffant toutes 
ces accufations condamna Spifame à avoir la tête tranchée, ce 
qui fut exécuté le 23 mars 1566, fur la place du Molard. M. 
Spon dit qu’il marqua une grande repentance de fes fautes, & 
qu'il fit au peuple une belle remontrance fur l'échafaut. La Ha- 
rangue qu’il fit devant l'Empereur fe trouve au tome fecond des 
Mémoires de Caftelnau fous le nom de Seigneur de Paffi, qu'il a- 
woit pris. On a de lui dans le troifiéme tome des Mémoires de 
M. le Prince, une lettre qu’il publia en 1563, fous le titre de 


nord, elle va fe décharger dans la Mer de Marmara ou Propon- 
tide, à one lieues de la ville de Chizico, qui eft Cyfique, vers 
le Levant. * Maty, Di. Géogr. 
SPIGHETTO, Cherchez GRANELL O. 
SPIGNO où SPIN, bourg autrefois fortifié, avec un 
château & un Marquifat. left dans le Monferrat, entre Acqui 
& Savone, Ce bourg eft un fief de l'Empire, & il a fon Mar- 
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quis particulier de la Maifon de Carréto, 
Géogr. 
SPILSBY. Foyez SPHILSBY. 
SPIN A (Alexandre) fut Religieux du couv e Saihte« 
Catherine de Pife, de l'Ordre de faint Dominique, De fon 
tems, un particulier ayant inventé les lunettes vers l'an 1295, 
& ne voulant pas en découvrir le fecret au public, S 
le moyen d’en faire de fon invention, à peu près comme Gali- 
léo Galilei. 11 avoit ouï dire qu’un Flamand avoit inventé des 
lunettes à longue vue, que l'on nomma d’un mot Grec Télejco= 
pes, & il vint à bout d’en faire de femblables l’an 1298; fans a 
voir jamais vu celles du Flamand, Dans la biblio 


* Maty, 


cumque vidit aut aud 
primo fafta, & coms are nolente, ipfe fecit €S communica 
Dans un Sermon de Frére Jordan de Rivailto, Religieux du mé- 
me Ordre, cité dans le Didtionnaire de la Crufca, au mot Occhia- 
le, il eft dit expreffément qu'il ny avoit pas vint ans qu'on a- 
voit trouvé l'Art de faire des lunettes pour mieux voir. Ce 
Frére Jordan mourut l'an 1311. Le Sermon où Jordan remarque 
cette nouveauté, eft parmi ceux qu'il prononça à Florence vers 
lan 1305. Depuis ce tems-là,, on a parlé des lunettes: au lieu 
qu'auparavant il n'en étoit fait mention en aucune manitre, 
Gordon, Médecin & Profeffeur à Montpellier, dans le livre in= 
tulé Lilium Medicine, voulut enchérir fur cette invention, & 
compofa un collyre, dont la vertu, difoit-il, étoit fi grande, 
qu’il pouvoit faire lire un vieillard fans lunettes. Si les Grecs 
& les Latins avoient eu connoiflance des lunettes, il en feroit 
parlé dans quelques endroits, où il eft queltion de vieillard; & 
Pline, au chapitre des Inventeurs deschofes, 1. 7e ch. 56.n 157. 
n'auroit pas manqué d’en faire mention. Il ya quelques Au- 
teurs modernes qui citent certains fragmens de Plaute; & l'on 
trouve Faber Ocularius & Oculariarius, dans les marbres fépul- 
craux; mais cela ne prouve rien pour les lunettes. Que fi l’ufa- 
ge des lunettes leur étoit connu, cette connoiffance s’étoit per- 
due dans la fuite des tems, & a été renouvellée dans le XIII fié- 
cle. * Spon, Recherches curieufes d'Antiquité. 

SPINA ou L'EPINE, eft le nom de deux familles très- 
illuftres; l’une dans la Calabre au Royaume de Naples, connue 
fous le nom de Barons de Mamora; & l’autre, qui tire fon oti- 
gine d'une ancienne & illuftre famille des Païs- Bas Efpagnols, 
eft rapportée cy-devant fous le mot £pine. EPI- 
NE (L) 

SPIN À (Barthélemi) natif de Pife, prit habit dans l’'Or- 
dre de faint Dominique, vers l'an. 1494. Après avoir exercé 
avec honneur plufieurs emplois dans fon Ordre, le Pape Paul 
1 le nomma Maître du Sacré Palai 11 s’aquitta de 
cette charge avec beaucoup de zéle & de fageffe, & fut un de 
ceux que le Pape choifit pour affifter à la Congrégation deftinée 
à examiner les matiéres que l’on devoit propofer, pour être dé- 
cidées dans le Concile, qui devoit fe tenir à Trente. Spina , 
mourut l'an 1546, âgé d'environ 2 ans, & laiffa divers Ouvra- 

s la plupart en trois volume L 
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Syllab. Magi) acri Palatii, tit. 41, Pio 
Script. Ord. Fratrum Pred. tome 2. 

> Il y a eu un autre SrINA, Auteur du Fortalitium Fidei, que 
les uns appellent Alfonfe, d'autres © 
lemi; 
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Jean, quelques-uns Barthé- 
indépendamment de fon nom de batême, on fait qu’il 
igieux de l'Ordre de faint François à Valladolid; & 
qu'ayant commencé À travailler à cet Ouvrage au plus tard en 
1459, il n’y avoit pas mis la derniére main en 148$. Le Pére 
Théophile Raynaud, qui n’aimoit pas les Dominicains, accule 
Barthélemi Spina, dont on vient de parler, d’avoir voulu fe 
faire honneur de cet Ouvrage; maisil n'en donne aucune preu- 
ve, & iln’enavoitpoint. On ne fait où il a trouvé que l’Au- 
teur du Fürtalitium Fidei avoit été Juif. Loin de le dire dans fon 
Ouvrage, il infinue par tout, que ce qu’il dit des Juifs, ill’a 
appris dans les entretiens qu’il a eusavec quelques-uns d'eux, 
étant déja Religieux. Il ya trois éditions anciennes de ce livre, 
toutes trois Gothiques. La premiére eft fans date; Ja feconde 
eft de Nuremberg, 1485; &latroifiéme, de cette même ville, 
1494, in quarto. Il y en a eu d’autres depuis, deux entre autres 
à Lyon en 1611, & en 1625, par les foins de Guillaume Tota- 
ni, Religieux de l'Ordre de S. Dominique. * Echard, Scripts 
Ord. Fratrum Pred. tome 2. p. 61. 

Henri Warton dans fes Ædditions & V'Hiffoire Littéraire de Guill. 
Cave, p. 115 € Juiv. eft du fentiment que l’Auteur du Fortalitiums 
fe nommoit Ælÿhonfe, & qu'il avoit été Juif, Il ajoûte qu'il é- 
étoit Reéteur de l'Univerfité de Salamanque, qu’il avoit été In- 
quifiteur, & qu’il avoit travaillé à fon Ouvrage en 1458. Il fut 
imprimé à Nuremberg en 1494, fous le nom de l’Auteur avecce 
titre, Fortalitium Fidei contra Fudæos, Saracenos, aliofque Chriffi 
n@ Fidei inimicos , in quarto.… Warton donne le précis de cet Ou- 
vrage, où l'Auteur enfeigne que les Indulgences des Evêques 
font inutiles, & où il étale les argumens des Juifs contre plu- 
fieurs Dogmes de l'Eglife Romaine. Poyez A LPHONSE 
SPINA. x 

S PIN A (Jean de L'Epine, nommé auf) Miniftre de l'Egli- 
fe Réformée dans le XVI fiécle, avoit été Carme ou Auguftin, 
ou Jacobin, felon quelques Auteurs, avant que de fe faire Hu. 
guenot. En allant prêcher à Angers en 1555, il s'arrêta à Chà- 
teaugontier, où Jean Rabec, Huguenot, fut pris. L’Epine en- 
tra en Conférence avec lui, pour le faire changer; mais le con. 
traire arriva, Bien loin de perfuader à Rabec de quitter fes fen- 
timens, le Religieux prit ceux de Rabec, & fe mit à précher 
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es des Réformez. Etant devenu fufpe&, ilfe 
ontargis auprès de Madame Renée de France, Du- 
rrare, qui étoit de la Religion Réformée, où il fe 
tement en faveur du Calvinifme. _Il affifta au Col- 
loque de Poifi, & eut lan 1566, avec Du Rofer, une célébre 
e contre deux Doéteurs Catholiques. Il fut demandé 
pour Miniftre à la Rochelle en 1561. Il a compofé plufieurs li- 
orale & de Controverfe, comme, Un Traité des Ten- 

€ le moyen d'y réfifter; Traité Confolatoire contre toutes for- 
tes d'affliétions qui arrivent ordinairement aux Fidéles Chrétiens; Trai- 
té pour êter la crainte de la morts Difcours du vrai Sacrifice € du 
vrai Sacrifi 3 


nfe € Confirmation du Traité du vrai Sacri- 
vrai Sacrificateur à l'encontre des frivoles Réponfes de René 
éteur en Théologie; Sept livres de la Tranquillité de PEfprits 
a Chriftiana; De Confefjione peccatorum ; De Ægrotis con- 
Je De Providentia Dei, Quelques-uns de fes Ouvrages 
ont été traduits en Latin. Il échappa au maffacte de la faint 

Barthélemi, & mourut à Saumur lan 1594. * Vincent, Re- 

bercbes Jur les Curiofitez de la Rochelle. Narillas. Maimbourg. 

Bayle, Di&. Crit. 

SPINALONG A, étoit autrefois une ville épifcopale; 
maintenant c’eft une forterefle de l'Ifle de Candie. Elle eft fituée 
fur une petite ifle, où elle a un fort bon port, environ à vint 
lieues de la ville de Candie, vers le Levant. * Maty, Di&.Géogr. 

SPINALONG A (Le Golfe de) eft une partie de la Mer 
de C Il s'étend dépuis la ville de Spinalonga, dont il 
prend le nom, jufqu’à la ville de Candie, & au Cap della Fra- 
fchi * Maty, Dit, Géogr. 

*SPINARZ A, riviére de Gréce dans l'Albanie, coule 
de l'elt à l’oueft, & fe rend dansle Golfe de Venife dans l’en- 
droit où il y a une ville du même nom. 

SPIN À R Z À, riviére de la Morée. Voyez S TROMI ©. 

* SPINELLI (Matthieu) de Juvénatio dans le Royaume 
de Naples, fut très-confidéré dans fa patrie, & réfida plufieurs 
fois en qualité de Syndic ou de Député de fes Concitoyens au- 
ès des Rois Mainfroy & Charles I. Il fut employé dans plu- 
affaires, ce qui ne l’empêcha pas de s'appliquer à l'étude 
re l'Hiftoire, Ilavoit fait un Journal fort étendu de ce 
ft pañté depuis l'an 1247 jufqu’en 1268, dans le Royaume 
de Naples. Nous en avons perdu une partie, & le refte a été 
publié en Italien par M. Muratori, avec la Traduétion Latine 
& les Notes du Pére Daniel Papebroch , Jéfuite. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

SPINELLO, Peintre Italien, natif d’Arezzo dans la 
Tofcane, s'aquit de la réputation fur la fin du XIV fiécle. Etant 
âgé de plus de 77 ans, il fit dans la ville d’Arezzo un tableau, 
où il répréfenta de quelle maniére les mauvais Anges s'étant 
voulu élever au deffus de Dieu, furent précipitez dans les abi- 
mes de l'Enfer. Parmi ces Démons il peignit un Lucifer, fous 
ja forme d'une bête monftrueufe; & prit tant de foin à rendre 
cette figure horrible, que fon imagination en demeura remplie : 
de forte qu’une nuit en dormant, il lui fembla voir le Diable tel 
qu'il l'avoit peint, qui l'interrogeoit en quel lieu il l'avoit vu 
fi difforme, & pourquoi il le répréfentoit d'une maniére fi é- 
pouvantable. Spinello s'éveilla aufi-tôt, tremblant de tout le 
corps; & fa frayeur fut fi grande, qu'ilen penfa mourir. De- 
puis ce fonge il eut toûjours la vue égarée, l'efprit troublé, & 

pas longtems après. * Félibien, Entretiens fur les Vies 

ù ÿ Peintres, tome 1. Entret. 2. p. 196€ 197. 
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# S PIN A, qui étoit autrefois une petite ville d'Italie dans 
Je Duché de Milan, n'eft préfentement qu'un village, fitué fur 
Ja rive gauche de l’Adda. Il eft à l'eft de la ville de Milan, ti- 
yant vers le fud, & en eft éloigné de fix à fept lieues. 

SPINO L À, bourg d'Italie, avec tître de Marquifat, dans 
Je voifinage du Montferrat, du Milanois & du pais de Gênes. 
* Du Val, Géogr. 

SPINO LÀ: la Maifon de Spinola a tiré fon nom de ce 
bourg, &eft divifée aujourd'hui en plufieurs branches, dont 
les unes font établies en Italie, & les autresen Efpagne. Le 
Duc de Saint-Pierre au Royaume de Naples, &le Duc de Saint- 
Sévérin, Marquis de Los-Balbafès, font de cette famille, qui 
a produit plufieurs grands hommes. Le Sacré Collége a vu trois 
hommes de cette Maifon revêtus de la pourpre en moins de tren- 
te années, favoir, Juces Spinola, créé Cardinal par Alexandre 
VIL, l'an 1666, mort le onziéme mars 1691, àgé de 79 ans; 
Bamsre, ditle Cardinal de Sainte- Cécile, créé par In- 


autri 

dinal par Innocent XII, l’an 1695 
(pour le diftinguer de fon oncle, Cardinal de Sainte - Cécile) 
mort le 19 mars 1719, âgé de 73 ans. Il y a eu de cette famil- 
le Parme - CHarces-F RIciSpinola, Comte de Brouay, 
qui après avoir été Gouverneur du Comté de Namur, embraffa 
le parti de Charles, Archiduc d'Autriche, depuis Empereur, qui 
le nomma fon Plénipotentiaire pour le traité de paix; mais il 
mourut à Bruxelles le 18 oétobre 1709. 

Amsrotse Spinols fut l’un des plus célébres Généraux qui ait 
commandé danse XVII fiécle.  Fre‘ne rie Spinola, fon frére, 
après avoir fervi quelques années en Flandre, dans les armées 
du Roi d'Efpagne, fut élu Général des galéres aux Païs- Bas, 
Il n’en commanda d'abord que quatre, avec lefquelles ilrempor- 
ta plufeurs avantages furles Hollandois; & dans la fuite il s’en 
fit encore donner d’autres. En les amenant en Flandre, ilen 
perdit cinq dans un combat contre les Hollandois. Ce fut lui 
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qui engagea Ambroife Spinola fon frére, à venir fervir en Flan- 
dre à la tête de neuf mille Italiens, la plupart vieux Soldats, 
parmi léfquels on comptoit beaucoup de gens de naiffance. Il 
n'y fut pas longtems fans fe fignaler , & il eut ordre bientôt après 
de lever deux régimens d'Allemands, deux d'Italiens, & un de 
Walons, pour en former une armée, avec laquelle il devoit exé- 


cuter quelque grand projet, de concert avec fon frére; mais.la | 


mort de Frédéric, qui fut tué entre Oftende & l’Eclufe, dans 
un combat naval contre les Hollandois, fit prendre d’autres me- 
fures au Marquis de Spinola. Le fiége d'Oftende trainoit em 
longueur, & l'on defefpéroit prefque de fon fuccès, lorsque 
PArchiduc d'Autriche obligea Spinola de fe charger du com- 
mandement. Il le fit, & s'y conduifit avec tant de valeur & de 
prudence, que cette place célébre futemportée l’an 1604 par com- 
pofition, après un fiége de trois ans, & après avoir couté la vie 
à plus de cent quarante mille perfonnes, tant d'un parti que de 
l’autre. - Les fervices qu’avoit rendus 
Général des armées d'Efpagne dans lesPaïs-Bas. Ilavoiten 
tête le Comte Maurice de Naffau, le plus habile Capitaine de 
fon tems, contre lequel il fe foutint avec une conduite à toute 
épreuve. Depuis il eut ordre d mer latréve, qui fut con- 
clue entre les Etats Généraux & l'Efpagne, le janvier 1608, 
& qui donna quelque repos aux armées; mais la conteftation qui 
s’éleva fur la fucceffion de Cléves & de Juliers, mitencore tou- 
te l'Europe en combuftion. Spinola eut ordre de lever de nou- 
velles troupes; & après avoir pris Aix -la- C 

de Wézel & de quelques autres places. 1 
fi par l'Empereur, pour exécuter en quali 
armées, le Ban auquel avoit été mis l'Eleéteur 
grands apprêts, s'avança dans le Palatinat; & ap 
Vallarme aux Princes Proteftans, il s’empara d'Oppent 
Creutznach, & de plus de trente autres p s. L'année fui- 
vante il couvrit le Comte de Berghe, q 
liers, & qui emporta cetteplace. Il échoua lui-mêmeà celui 
de Berg-op Zoom; & fut plus heureux à celui de Breda, qu'i 
emporta après un long fiége, l'an 1625. Mais l'an 1629, les 
Miniftres d'Efpagne, mal confeillez, prirent le parti de le rap- 
peller des Païs- Bas, où leurs affaires, abandonnées d'un Chef 
tel que lui, allérent depuis en décadence. Il fut envoyé en Îta- 
lie, où il forma le fiége de Cafal lan 1630, & ferendit maître 
de la ville & du château; mais la citadelle demeura entre les 
meins de Toiras, qui devoit la rendre, s’il n'étoit fecouru dans 
un tems marqué. Spinola mourut dans cet intervalle, la même 
année, d'une maladie caufée par le chagrin qu’il avoit d'avoir été 
mal payé de fes fervices. Un Poëte François lui a rendu plus 
de juftice par ce Sonnet qui mérite d'être rapporté, 
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fut choi- 


an 1620, il 
énéral de fes 


SriNoLA gft ici, P. 
Son nom feul doit Jerv nt à l'Hifhoire; 
L'Europe en mille endroits fut 1 de Ja gloires 
Sa valeur Véleva, Ja valeur le perdit. 


Pour trop bien le Jervir, P'Efpagnol le rendit 
fortuné de fa malice noire: 


Alu chemin de l'honneur t 
Et pour trop mériter deviennent 


Quel Heros fut jamais plus Héros dans la guerre! 
Si plutôt ül eût pris Ja place dans les Cieux, 
L'Efpagnol auroit pris moins. de places en terre. 


* Bentivoglio. Strada. Grotius, Hifhoire de Flandre. 

* SPINOL A (Ferdinand) Amiral de Philippe I, Rof 
d'Efpagne, fut attaqué parles Anglois & les Hollandois près de 
Douvres; & de fix galéres qu’il commandoit, il en périt deux 
fur les côtes de Flandre, & les quatre autres échouérent. Il fe 
retira à Dunkerque. Ceci arriva le 23 feptembre 1602. Cette 
viétoire donna aux Holandois occafion de rendre la liberté à 
180 Forçats que Spinola avoit fur fes galéres, 6e à d’autres per- 
fonnes. En 1603, il alla avec huit galéres & quatre frégates 
tomber fur les vaifleaux du Prince Maurice, commandez par 
Jof. de Moor qui fe défendit courageufement. Spinola fut tué 
dans ce combat, & l’on prétend que les ennemis perdirent beau- 
coup plus de monde que les Hollandois. * Gr. Di, Univ. Holl. 

* SPINOL A (Gafton) né à Palerme en Sicile, mais ori- 
ginaire de Gênes s’eft aquis une haute eftime par fon favoir & 
par fa valeur, de laquelle il donna des preuves en Afrique, puis 
en Flandre, fous Dom Juan d'Autriche. 1l fut élevé aux plus 
hauts emplois, & devint Général & Gouverneur du Duché de 
Limbourg. Le Roi Philippe IL, pour lui témoigner le cas qu’il 
faifoit de fa perfonne, l’honora du Collier de fon Ordre. IL 
floriffoit encore en 1614. On a de lui Defcriptio Ducatus Lim- 
burgenfis. * Gr. Di&. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

*SPINOL A (Jean-Batifte) NobleSicilien, fut Doéteur 
en Droit Civil & Canonique, & fe diftingua par fa Poëfie. IL 
naquit le neuviéme janvier 1609 & fut Membre de l'Académie 
de Mefline. Il mourut le 22 juin 1643. On a de lui I! Belvede- 
re, Tdillio favolofo; 11 Rogiero, rapprefentatione tragi- mari - Satiri- 
Comica, €ÿc. * Gr. Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

SPINOL A (Charles) Jéfuite, étoit fils unique d'Offave 
Spinola, Comte de Taffacole , Grand- Ecuyer & Favori de l'Em- 
pereur Rodolphe II, & petit-fils d’Augu/lin Spinola, qui fe ren- 
dit célébre fous Charles-Quint. Le Pére Spinola naquit à Gé- 
nes en 1564, fut élevé à Nole, fous les yeux du Cardinal Phi- 
lippe Spinola, fon oncle, qui étoit Evêque de cette ville-là; 
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s’y fit Jéfuite à la fin de 1584, malgré les oppoñitions de fa fa- 
mille; étudia les Mathématiques fous le fameux Clavius, & les 


profeffa avant même que d’avoir achevé fes études de Théolo- | 


gie. Il demanda enfuite avec les derniéres inftances d’être en- 
voyé au Japon, & l’obtint après bien des pourfuites. Il s'em- 
barqua à Lisbonne au mois d’avril 1596, fut pris par des An- 
glois, qui le menérent en Angleterre, Ayant été échangé, il 
fe rendit à Lisbonne, & fe rembarqua au mois de mars 1598, & 
prit terre à Nangazaqui en 1602. Il y travailla avec zéle& avec 
fuccès jufqu’en 1618, qu’il fut pris & mis en prifon à Omura. Il 
y demeura quatre ans avec des incommoditez inconcevables, & 
en fortit en 1622, pour être mené à Nangazaqui, où il fut brû- 
lé vif le dixiéme feptembre, avec le Pére Sébaftien Kimura, le 
premier Prêtre Japonnois, & quelques autres Religieux de fa 
Compagnie, plufieurs autres des deux Ordres de faint Domini- 
que & de faint François, & un grand nombre de Laïques. 
Vüyez fa Vie écrite en Italien par le Pére Fabio - Ambrofio Spi- 
nola, & dédiée à un Seigneur de fa Maifon, traduite en Latin 
par le Pére German Hugon, & dédiée au fameux Ambroife Spi- 
nola, Gouverneur des Païs- Bas. Le Pére d'Orléans l’a auf 
écrite en François. * Alegambe, Mort. Iuft. Nieremberg, 
Claros Varones. Hifhoire du Japon des Péres Trigault, Solier, 
Craffet & de Charlevoix. 

SPINOS A (Jean) Efpagnol, vivoit au XVI fiécle. IL 
naquit à Bélovado, dans la province de Rioja, au Royaume de 
Caitille, & entra dès l'age de 14 ans chez le Marquis d’Alarzon. 
Ce Seigneur étant mort, Dom Pédro de Gonzalés de Mendo- 
za, fon Gendre, fuccéda à fes emplois, & fut nommé par l'Em- 
pereur Charles - Quint pour Capitaine Général dans la Sicile. Il 
donna à Jean Spinofa la charge de Sécretaire des chifres & des 
affaires d'Etat, & eut fujet de s’en louer; car dans le tems que 
la flotte de Barberouffe occupoit le Détroit de Meffine, Spinofa 
eut le bonheur & l’adreffe de traverfer ce Détroit, & d'apporter 
en Sicile les ordres de l'Empereur, & l'argent qui étoit dû anx 
Soldats. Quelque tems aprés, il appaifa dans le Royaume de 
Naples la mutinerie des troupes. Îl fuivit Mendoza dans les 
guerres de Piémont, & lui fervit de Sécretaire. Après la mort 
de ce Seigneur, il fut envoyé à Venife pour les affaires du Mi- 
Janois. Il féjourna à Venife pendant douze ans, & commanda 
enfuite dans quelques provinces de la Lombardie, fous le Mar- 
quis de La Cuéva, Gouverneur du Milanois. Il avoit auffi 
commandé dans l’Abruzze, où il avoit fait exécuter deux fa- 
meux Voleurs. Il a compofé un Ouvrage à la louange des Fem- 
mes, intitulé, Gynæcepenos, imprimé à Milan en 1580, & un 
autre fous le titre de Micracanthos, dans lequel il avoit inféré 
les aftions & les paroles les plus remarquables des grands hom- 

es. * Préf. de Serranus fur le Gynacepænos. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifpan. Bayle, Dit. Crit. 

SPINOS A ou SPINOZA (Benoît) né à Amfterdam 
le 24 novembre 1632, fut fils d’un Juif Portugais & Marchand, 
qui l’avoit nommé Baruch; mais quand Spinofa eut abandonné 
le Judaïfme, il prit le nom de Benoît. Il a fait profeffion ouver- 
te de l’Athéïfime, qu'il a même réduit en fyftême dans le XVII 
fiécle. Après avoir étudié la Langue Latine fous un Médecin, 
nommé Van den Ende, il employa quelques années à l'étude de 
la Théologie; puis il fe confacra tout entier à celle de la Philo- 
fophie. Plus il aquéroit de connoïffances, & plus ilfe formoit 
de doutes fur le Judaïfme, lefquels fes Rabbins ne pouvoient 
réfoudre. On dit que les Juifs lui offrirent de le tolérer pourvu 
qu'il voulût ommoder fon extérieur à leur Cérémonial, & 
qu’ils lui offrirent même une penfion annuelle, mais qu’il ne put 
fe réfoudre à une tellehypocrifie. Sa conduite trop libre à leur 
égard, le brouilla bientôt aveceux, malgré l’eftime qu'ils fai- 
foient de fon éruditior. Enfin un coup de couteau qu'il reçut 
d'un Juif, en fortant de la Comédie, l'engagea de fe féparer tout 
à fait de la Communion Judaïque. Ce ne fut pas pour embraffer 
une autre Religion; il fe contenta d'emprunter le fecours de la 
Philofophie pour la recherche de la vérité; & cette difcuffion 
trop curieufe le précipita dans la plus déplorable de toutes les 
erreurs. Son efprit étoit tout géométrique, & la Méthode de 
Defcartes étoit celle qui l’accommodoit le plus. Pour philofo- 
phe plus de loifir, il abandonna Amfterdam, & fe retiraà 
la campagne chez un homme de fa connoiffance qui demeuroit 
entre Amiterdam & Oudekerke, où de tems en tems ils’occu- 
poit à faire des microfcopes & des télefcopes, que fes amis a- 
voient foin d'aller prendre chez lui, pour les vendre & luien 
faire tenir l'argent. Cette vie cachée lui plut tellement, qu'il 
ne put s’en détacher, lors même qu'il fe fut établi à la Haye ; 
jufques-là qu'il étoit des trois mois de fuite fans £ortir de fon 
logis. Mais cette folitude étoit égayée par les vifites qu’il yre- 
cevoit des Efprits forts, de tout fexe & de toute condition. Il 
y fut attaqué d’une maladie lente, qui l’accompagna conftam- 
ment jufqu’à la fin de fa vie. Il étoit fort fobre naturelle- 
ment, aifé à contenter, bon ménager, & ne cherchant point 
à vivre aux dépens d'autrui. Il prenoit fort peu de foin de fes 
habits, ne fe diftinguant point à cet égard du fimple Bourgeois. 
11 n’avoit beaucoup de penchant ni à latrifteffe, niàla joye. 
IL étoit afable, d’un commerce aifé, parlant familiérement à fes 
hôtes, & exhortant à fouffrir avec patience des maux, qui é- 
toient comme un partage que Dieu leur avoit affigné. Son 
hôtefTe de la Haye, qui étoit Luthérienne, lui demanda un jour 

S'il croyoit qu'elle pt être fauvée dans la Religion, dont elle 
faifoit profefion; à quoi Spinofa répondit, votre Religion ef} bon- 
ne, Vous n’en devez pas chercher d'autre, mi douter que vous n’y faf- 
Jiez votre Jalut , pourvu qu'en vous attachant à la piété, vous meniez 
en même tems une Vie paifible € tranquille. Apparemment ne jugea- 
Pil pas à propos de découvrir fes fentimens à une femme, qui 
n’y auroit rien compris, ou qui en auroit été fcandalifée, Un 

e fes amis, nomméSimen de Vries voulut le faire fon héritier, 
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mais Spinofa ne voulut pas que de Vries privât fon propre e 
de fon héritage. Le frére fut donc héritier, à condition qu'il 
feroit à Spinofa une penfion viagére pour fon entretien. L'hé- 
ritier lui en voulut faire une de 590 florins; mais Spinofa fe con- 
tenta de 300, qui lui furent toujours exaétement payez. Dès 
qu'il eut publié quelques Ouvrages, il fe ft un grand nom dans 
le monde, parmi les perfonnes les plus diftinguées, qui le regar- 
doient, comme un beau génie & un grand Philofophe. M. Stoup, 
dans. fa Religion des Hollandois, reproche aux Théologiens Re 
formez, d'avoir vu imprimer fous leurs yeux en 1670, le Tra- 
éatus - Theologico- Politicus, fans s'être mis en peine de le refuter. 
Mais M. Braunius, Profefleur À Groningue a bien fait voir, 
que M. Stoup fe trompoit, & que plufieurs perfonnes avoient 
écrit contre ce livre. Le même M. Stoup commandant à Utrecht 
pour le Roi de France, entretint commerce de lettresavec Spino- 
fa, & le pria, enfin, de fe rendre à Utrecht, où rince de 
Condé avoit envie de le voir, Il s’y rendit, muni d’un pañe- 
port; & on a publié qu'il avoit eu divers entretiens avec ce 
Prince: cependant on aflure que cela eft faux, parce que le 
Prince étoit déja parti d'Utrecht; maisils’entretint avec M. Stoup, 
qui lui offrit de lui faire avoir une penfion du Roi de 
vouloit lui dédier quelque Ouvrage; mais Spinofa 
pas le promettre. À fon retour à la Ha 


apparemment aucune connoiffance du venin qu'il tenoit encore 
caché, & qui fe manifefta dans la fuite plus ouvertement: on 
lui permettoit de philofopher en toute liberté, de laquelle on 
efpéroit qu’il n’abuferoit point, pour troubler la Religion qui é- 
toit établie publiquement. Spinofa refufa cette vocation, cra 
Bnant que cet emploi n'allât à le diftraire de fes Méditations , 
outre qu'il ne favoit pas bien jufqu'où s’étendroit la liberté 
qu'on lui accordoit. À l'égard de fes Ouvrages, on luienat- 
tibue, dont il n'eft pas für qu’il foit l’Auteur; quelques -uns 
font perdus, ou du moins ne fe trouvent point; autres font 
imprimez & connus de tout le monde. Toute notre difpute avec 
Spinofa femble confifter à favoir, fi le vrai Dieu eft une fub- 
flance éternelle diftinéte de l'Univers & de toute la Nature, & 
fi par un Aéte de volonté entiérement libre, il a tiré du néant le 
monde & toutes les créatures, comme nous le prétendons ; ou 
fi l'univers & tous les êtres qu'il renferme, appartiennent ef. 
fentiellement à la Nature de Dieu, confidéré comme une feule 
fubftance, dont la penfée & l’étendue infinies font les proprié- 
tez, comme le prétend Spinofa. Il avoit compofé fur l'Ærisun T'rai- 
té, qu’il jetta au feu fix mois avant fa mort; parce que des 
perfonnes diftinguées ne lui confeillérent pas de le donner au 
Public. Il avoit auffi commencé une Traduétion de l’Ancien 
Teftament en Flamand; & il y avoit déja longt que les cinq 
livres de Moïfe étoient achevez, quand peu de jours avant fa 
mort, il jetta tout cet Ouvrage au feu, M. Je 
& M. Poiret dans fes Cogitatignes rationales de Deo, Mer vi 
€ Mal, de la derniére édition, font ceu qui ont le plus {oli- 
dement refuté Spinofa. Au refte on a bien débité de 
tes fur fa mort. Tout cequien eft dit, par e 
Ménagiana , eft entiérement faux. Jamais S 
ce, quoique quelques perfonnes euffent tà r 
n'eft pas moins faux, qu'il foit mort de p 11 étoit d’une 
complexion délicate, mal-fain, maigre, & attaqué de phthifie 
depuis plus de vint ans. Il mourut fubitement entre les 
mains d'un Médecin, qu’il avoit fait d'Amfterdam, dans 
le tems, que fon hôte & fon hôtefle, qui ne le croyoient pas f 
près de fa fin, étoient à l’églife. On a encore publié, que, dans 
le tems de fa maladie, il avoit pris les précautions nécefaires, 
pour n'être pas importuné par la vifite de gens incommodes : 
qu'il avoit dit plufieurs fois, O Dieu, aye pitié de moi smiférable 
Décheur; qu’il avoit fouvent foupiré en prononçant le nom de 
Dieu, & qu’interrogé par ceux qui l'ouïrent, s’il croyoit donc 
l'exiftence d'un Dieu, il avoit répondu que ce mot lui étoit é- 
chappé, & n’étoit forti de fa bouche que par coutume & parha- 
bitude ; qu'il tenoit près de foi du fuc de Mandragore tout prêt: 
qu'il en prit, quand il fentit approcher la mort; qu'ayant en- 
fuite tiré les rideaux de fon lit, il perdit toute connoi 
étant tombé dans un profond fommeil, qui le cond 
mort; qu’il avoit défendu de laiffer entrer qui que ce fût dans 
fa chambre, quand il approcheroït de fa fin; & que fe voyant 
à l'extrémité il avoit fait appeller fon hôteñle, & l’avoit price 
d'empêcher qu'aucun Miniftre ne le vint voir, parce qu’il vou- 
loit mourir paifiblement & fans difpute. Tout cela eft démenti 
par l'hôte & par l’hôteffe de Spinofa, gens de probité, qui ont 
déclaré qu’ils n’en avoient pas la moindre connoiflance, & qu'ils 
étoient perfuadez, que tous ces faits étoient tout autant de 
menfonges. Il mourut le 21 de février 1677, à l’âge d’un peu 
plus de 44 ans., & fut enterré le 25 du même mois dans l'églife 
neuve de la Haye avec un convoi de fix carrofles & de plufieurs 
perfonnes diftinguées. On vendit publiquement tous fes meu- 
bles felon la coutume, & le tout revint à la fomme de quatre 
cens florins treize fols. Ce n'étoit que par degrez, & non pas 
tout d’un coup qu’il étoit tombé dans l’Athéifme, dont il paroît 
très - éloigné dans la Démonftration Géométrique des Principes 
de Defcartes, qu'il publia l’an 1644, en Latin. On ne peut nier 
qu'il ne fût homme de beaucoup d'efprit, ce qui rend fa chûte 
moins concevable, & ce qui doit fervir de leçon à ceux qui ofent 
creufer les matiéres de Foi avec plus de curiofité que de foumif- 
fion. Celui de fes livres qui fit le plus de bruit pendant fa vie, 
fut fon Traëtatus Theologico- Politicus , imprimé à Amfterdam en 
1670, (quoique le titre porte à Hambourg) où ilprit foin de 
rénfermer les femences de cet Athéïifme, qu'il enfcigna 
ment dans fes Opera potbuma. Le Traëtatus Theologico - P 
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&e Spinofa a été traduit & imprimé en François, fous Îes, trois 
titres fuivans, Réflexions curieufes d'un EJprit defintére[Jé Jur les 
plus importantes au Jalut, tant pt bic que particulier 3 in 
à Cologne 1678; Jraïté des Céremonies “Juperfhitieufes des 
Fui s, tant anciens que modernes , in douze, à Amfterdam 1678; 
à la Clef du San£tuaire , in douze, à Leyde 1678. Cette Tradu- 
&ion eit du Sieur de Saint-Glain, Angevin, Capitaine au fer- 
vice des Etats Généraux & qui a enfuite travaillé à la Gazette 
Françoife de Rotterdam. Spinofa femble avoir pour but prin: 
cipal de détruire toutes les Religions, & particuliérement la Ju- 
e & la Chrétienne; & d'introduire l'Athcifme, le liberti- 
nage, & laliberté de toutes les Religions. Il foutient qu'elles 
ont toutes été inventées pour l’utilité que le Public en reçoit, 
afin que tous les Citoyens vivent honnêtement, & obeïffent à 
leurs Magiftrats, & qu’ils s’adonnent à la vertu, non pour l'efpé- 
rance d'aucune récompenfe après la mort, mais pour l'excellen- 
ce de la vertu en elle-même, & pour les avantages que CEUX 
qui la fuivent en reçoivent dès cette vie. Bayle prétend pour- 
tant que Spinofa n'a point enfeigné cela, étant certain, dit-il, 
que jamais Athée n'a penfé de cette maniére, & qu'il eût pu 
raifonner ainfi, fans fe rendre ridicule. Spinofa n'expofe pas 
nettement dans ce livre l'opinion qu'il a de la Divinité; mais il 
ne laiffe pas de l’infinuer & de la découvrir; au lieu que dans fes 
Difcours il dit hautement que Dieu n'eft pas un Etre doué d'in 
ce, infiniment parfait & heureux, comme nous nous 
Vimaginons; mais que ce n'eft autre chofe que cette vertu de la 
nature, qui eft répandue dans toutes les créatures. Les Oeuvres 
de Spinofa ont été condamnées par un Décret public des-Etats 


de Hollande; mais on ne laiffe pas de les vendre publiquement. 
On a fit plufeurs réponfes au livre de Spinofa. François Cu- 


per, Socinien, mortà Rotl erdam en 1695, qui faifoit profeifion 
dela Religion des Mennonites, a écrit un livreexprès, mais qui 
contient des chofes affez foibles. M. Huet, Évêque d'Avranches, 
à fon livre de la Démonfiration Evangelique , à refuté ce que 
Spinofa a dit des livres de l'Écriture à de leurs Auteurs. M. 
Simon, dans un livre imprimé en Hollande, fous le titre de 
jon des livres facrez , a refuté le Syftême de Spinofa, 
nt les livres de la Loi; où il prétend que cet homme n'é- 
tois point itablement favant dans la Critique de l'Écriture, ni 
dans la Littérature des Juifs. Le Pére Lami Bénédiétin, le Pé- 
ye Mauduit de l'Oratoire, & plufieurs autres Saivans de toutes 
les nations & de toutes les Communions, ont écrit contrée cet 


Athéc ais l'on trouve que perfonne n'y a mieux réüffi qu'un 
Bourgeois de Roterdam, dans un livre qu'il publia en 1675; 
fous ce titre, Enarratio Traëtatus Theologico- Politici , una cum De- 


monflratione Geometrico ordine difpofita, Naturam non effe Deum. 
Spinofa avance d'étranges paradoxes dans fonlivre, par exemple, 
il fait confifter la Prophétie des anciens Prophetes du Vieux Te- 
flament, en ce qu’ils ont eu une imagination plus forte que © l- 
je du commun; & celle de Moïfe, dans un entendement plus ex- 
cellents ce qu'il étend même jufqu'à Jefus- Chritt. Sur ce prin- 
cipe, il dit que des Païfans, des ignorans, & même des femmes, 
qui ont eu une forte imagination, ont été Prophétes : d'où ilcon- 
clut que la diverfité des Prophites, vient de la diverfité des ima- 
ginations & du tempérament. Il avance plufieurs autres parado 
es, qui n'ont aucun fondement, & paroît fort ignorant dans ce 
mêmelivre, quand il parle de Jefus ( hritt & de fes Apôtres. Îl 
dit entre autres chofes, que Jefus- Chrilt n'ayant pas êté envoyé 
pour les Juifs feuls, a accommodé fon efprit aux notions de tous 
les du monde. En un mot Spinofa raifonne felon fes pré- 
hilofophie fur des faits de Religion qu’il n’a pas étu- 
# fes Ocuvres pofthumes, imprimées en 1677: * Stoup, 
Hollandois. M. Simon. Bayle, Di&. Crit. feconde édit. 
eut réfolu de quitter La Synagogue, il cou- 
ol les raifons de fa démarche : cet Ecrit 


que 


cha dans un 
n'a pas été i VAuteur en fit couler plufieurs Traits 
dans fon o- Politicus, M. Wolf dit avoir vu 


e imprimé en Efpagne en Latin fous le titre d'O- 
per! #, Ondit que Spinofa, pendant quelque tems, 
fe dit Chrétien, & que tantôt il fe rendoit dans les affemblées 
des Réformez, & tantôt dans celles des Luthériens.  Plu- 
fieurs lui attribuent le livre de Jure Ecclefiafticorum qui parut 
en 1665, fous le nom de Lucius Antiflius Confantin. Mais le 
favant Auteur de la Bibliothéque Raifonnée, dit que Spinofa avoit 
confié à fes meilleurs amis, qu'il n'en Ctoit pas PAuteur. Ilya 
plus d'apparence, ajouter von, que cet Ouvrage eft du à M. 
Van den Hooft, fi oppofé au Stadthoudérat dans les Provinces- 
Unies. Plufieurs Ecrits que Spinofa laiffa après fa mort, Ont êté 
imprimez en 1677; in quart, avec ce titre, B. D. $. Opera Poff: 
Ce Recueil contient cinq Lraitez, 1. Etbica more Geome- 
rico demonfiratas 9. Un Ouvrage de Pulitiques 3. De Emendatione 
Intelleflus; 4. Ehiflole € Refponfiones; 5. Compendium Grammati- 
ces Linguæ Hebreæ.  L'Abbé Lenglet à fait imprimer à Amfter- 
jun Recueil aveccetitre, Rifutation des erreurs de Benoît Spi- 
nofa par, M. de Ténelon, Archevêque de Cambray, par le Pére 
Lami, Bénédi@in, € par M. le Comte de Boulainvilliers, avec 
ja Vie de Spinofa , écrite par M. Jean Colérus, €ÿc. * Jean- 
iftophle Wolfus, Bibliotbeca Hebræa, tome 1. p. 239 € fuiv. 
Bibliothèque Raifonnée, tome 7..p. 163 € Juiv. Jean Colérus, la 
Vürité de la Religion de Fefus-Crift défendue contre Spiriofa. Che- 
uræana. Bayle, Dit: Cric, Nouvelles de la République des Lettres, 
eptembre, 1700;p: 300 décembre. 1700: p. 688: juillet, 1706,p. 68. 

SPINTHARUS, Poëte Tragigue, fut Auteur de deux 
piéces, autrefois très- connues , l’une fous le nom de Semele 
fulminata; & l’autre fous celui de Hercules ardens. * Diogéne 
Laërce. Suidas. 

SPINTHARUS, fameux Architeéte de la ville de Co- 
rinthe, bätit le temple d'Apollon à Delphes. # Paufanias, À 
so, ou in Phocicis, 


buma, 
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SPIR (Le Val de) une des contrées du Comté de Rouffillon 
en France. Elle eft vers les Pyrénées. le long de la riviére 
de Tech, où font les villes de Bolo, d'Elna, de Collioure & 
de Bellegarde. * Maty, Dit. Geugr. 

* SPIRDING, nom d’un Lac de la Pruffe Ducale. 

SPIRE, en Latin Spira, ville d'Allemagne, fituée fur les 
bords du Rhin dans le Bas Palatinat, l’une des plus anciennes 
des Gaules, à deux lieues de Philisbourg, à cinq des ruines 
d'Heidelberg, & à feize ou environ de Strasbourg & de Mayen- 
ce, prefque au milieu entre l’une & l’autre ville, Elle étoit au- 
trefois habitée par les Némétes, ce qui la ft appeller Movioma- 
gus Nemetum. Rudiger ou Rutger qui en étoit Evêque, la fit 
entourer de murailles dans l'onziéme fiécle, & dès ce tems- là 
on la nomma pire, d'une petite riviéré de ce nom qui l’arrofe. 
L'Empereur Henri 1V, qui prit foin de leggrandir, la mitau 
nombre des villes libres l'an 1090. Henri V lui accorda en 1166, 
le privilége de choilir fes Bourguemaîtres & fes Sénateurs entré 
fes principales familles, & l’exempta dés impoñitions que les 
Évêques avoient établies, entre autres du droit qu'ils exi- 
geoient fur les biens de ceux qui mouroient. L'an 1158, Frédé- 
ric lui fit reftituer fon territoire, que poffédoient ces mêmes E- 
vêques; & en 1384, Venceflas lui donna la prérogative de pou- 
voir donner le droit de Bourgeoifie à ceux des autres villes qui 
voudroient s'y habituer. Charles- Quint y fixa en 1539 la Cham- 
bre Impériale, compofée de deux Préfidens, l'un Catholique & 
l'autre Proteftant, & de quinze Confeillers, dent il y en a buit 
qui font Catholiques. Quant à l'Ex êché de Spire, il eft encla- 
vé dans le Palatinat entre les Bailliages de Neuftadt, de Ger- 
mersheim, de Bretten & d'Heidelberg, & divifé par le Rhinen 
deux parties. Il eft fait mention des Évêques des Némétes dans 
quelques Conciles, fans qu’on marque précifement le tems de 
ja fondation de cet Evéché. Jeflius aflilta en cette qualité au 
Synode qui fe tint à Cologne, en l'an 343, contre Éuphratès 
& les autres Ariens; & l'an 610, le Roi Dagobert 1 rétablit ce 
même Evêché, auquel le Roi Sigebert a les dimes en 646- 
Les Empereurs Othon l'affranchirent de la jur tion des Cem- 
tes &.des Droits qu'il devoit aux Souverains du païs. Henri H, 
Conrad il, Henri 111 & Henri IV lui firent donation des bourgs 
de Rotenburg, d'Eppingen, de Hersheim, de Hornbach, de 
Weibitad, de Minderbach & de Bruchfal. Jean, Comte de 
Creichgow, donna à l’Eglife de Spire plufeurs Terres dépen- 
dantes de ce Comté, tant en deça qu'au delà du Rhin. L'un de 
fes fuccefleurs, nommé Emeric, acheta de Henri de Colin, Gen- 
tilhomme du païs, quelques bourgs, parmi lefquels étoit celui 
d'Udenheim, que Gérard fit entourer de murailles. George, 
Comte Palatin du Rhin, y fic bâtir un Palais au commencement 
du quatorziéme fiécle & y transféra la réfidence des Evêques. 
Philippe de Flerftein obtint du Pape Paul HI, & de l'Empereur 
Charles - Quint, que la Prévôté de Weiffenbourg feroit incorpo- 
rée à cet Évéché, & Philippe-Chriftophle de Sotern qui fit ache- 
ver lés fortifications d'Udenheim en 1639, voulut qu'on l'appellét 
Pbilisbourg. L'étendue de l’Evêché de Spire confifte en des plai- 
nes fertiles, fituées avantageufement pour le profit d Habi- 
tans, à caufe de la commodité du Rhin. Son domaine eft com- 
pofé des Bailliages de Saint Remi, d’Altenftadt, de Lauterbourg, 
de Jockenon, de Magdebourg, de Landeck, à de deux petites 
contrées, qu'on nümime l'Ober- Gericht, & le Bébr- Wald. Les 
bourgs les plus remarquables font Weibftadt & Bruchfal fur la 
petite riviére de Saltz, lieu ordinaire de la réfidence des Evé- 
ques. & Philisbourg, plact forte. Le Chapitre eft compofé de 
neuf Chanoines Capitulaires, & de douze domiciliez. Ses Di- 
gnitez font celles de Prévôt, de Doyen, d'Eco >, de Cufto- 
de, de Chantre & de Prévôt de Saint Gui. * Audiffret, Géogr. 
Anc. & Mod. tome 3 p. 23916 Juiv. édit. de Hollande 1695. 

La ville de Spire fi riche & fi bien bâtie n’eft plus aujourd'hui 
qu'un monceau de pieries. S'étant rendue aux François au mois 
de feptembre 1688 fur la fommation qui lui en fut faite par le 
Marquis d'Uxelles, Lieutenant Général des armées du Roi de 
France, elle éprouva le défaftre le plus terrible que puiffe cau- 
fer la guerre. On fit publier à fon de trompe le 20 de mai de 
l'année fuivante que tous les, Habitans euffent à fe retirer dans 
fix jours avec leurs meubles, parce que le feptiéme on mettroit 
le feu dans toute la ville, avec défenfe aux Soldats de les trou- 
bler en aucune forte dans le tranfport de leurs effets. On dé- 
clara en même tems aux Magiftrats, que le Roi ne faifoit point 
retirer les Habitans de la ville par aucun chagrin qu'il eût contre 
eux, mais parce qu'ayant befoin ailleurs de fes troupes, fa Ma- 
jefté ne vouloit point que fes ennemis trouvaffent de la fubf: 
ce dans cette place. Le terme fatal étant expiré, ils furent con- 
traints de fortir de Spire, & en moins d’un demi jour, cette gran- 
de & fameufe ville fut confumée par le feu. En faifant fauter 
les murailles on trouva une urne antique de terre grifâtre qui 
étoit remplie de deux ou trois cens piéces d'or, d'argent, & 
de cuivre de différente valeur & de différent coin, que l'on re- 
connut pour de la vieille monnoye Allemande. L'églife cathé- 
drale que l'on détruifit étoit fort belle. Elle appartenoït aux 
Catholiques, quoique la plupart des Habitans fuffent de la Re- 
ligion Proteftante. C'étoit un grand vaiffeau bien éclairé avec 
de grandes tours pyramidales aux quatre coins. L'Empereur 
Henri IV, qui avoit achevé de bâtir cette églife en 1096. y étoit 
enterré avec les Empereurs Conrad II, Henri Il, Henri V, 
Philippe, Rodolphe 1, Adolphe & AlbertI. On voyoit le Pa- 
Jais épifcopal à la droite & la Maifon des Chanoïnes à la gauche 
avec un cloître fort ancien, au milieu duquel il y avoit uner 
préfentation du Mont des Oliviers, taillée dans leroc. On l'efti- 
moit un chef d'œuvre de fculpture. Le devant de l'églife étoit 
embelli d’une grande place, capable de contenir dix mille hom- 
mes en bataille, & environnée de quantité de belles maifons, 
entre lefquelles celle des Jéfuiteséroit remarquable, Lorsque 

cet- 


5.) PEU 


éette ville fubfftoit, on montroit aux Etrangers la Cour dû 
Confeil où fe it l’affemblée ordinaire de la Chambre Impé- 
riale, & du Magiftrat de Spire. Au devant de la porte on 
voyoit fufpende à un anneau de fer un os que l’on croyoit être 
Pos principal du bras d'un homme, quoiqu'il ne fût guére moins 
gros que la euiffe & qu'il fût long à proportion. Leurs Archi- 
ves faifoient foi que cet homme vivoit il ÿ a treize cens ans; 
qu'il avoit vint -cinq piez de haut, qu'il s’appelloit Olps, & 
qu'il fut tué dans un fiége contre la ville. L’échelle s'étant 
rompue fous lui lorsqu'il montoit à l'affaut, il avoit été accablé 
avec des tonneaux de poix bouillante. L'os de la hanche de ce 
e homme étoit dans la grande falle où il étoit vu de tout le 
monde. La deftru&tion de cette place a fait connoître quil n'y 
avoit point dans les plus fameufes villes d'Allemagne de fi belles 
caves ni en fi grand nombre. es étoient profondes, vaftes 
& bien voñtées, avec de grands piliers, qui foutenoient tout le 
poids de la maifon & des rues fous lefquelles elles avançoient 
toûjours. Depuis la paix de Ryfwick les Habitans de Spire ont 
travaillé au rétabliffement de leur ville. * Du Mont; Poyagé 
di Rbin, tome 1. Th. Corneille, Dif, Géogr. 


LISTE DES EVEQUES DE SPIRE. 


à. JastMus ou Jrssrus, vers l'an 348. On ignore quels ont 

été fes fuccefleurs, jufques à l'an 6ro, 

+ ATHANASE depuis 610 jufqu’en 652. 

PRiNcIPIUS, mort en 678. 

- TraësoD; morten 686. Depuis cet Evêque, il fe pafla 

bien des années, fans que fa place fût remplie, 
. Basin, établi par Charles Martel, 
. Laron où Jarron, depuis 755 jufqu’en 767. 
. Davip, mort en 775. 
. SIGEWIN, mort en 802, 
Oro I, ou Aron, mort en 810. 
Frevpon, mort en 814. 
. BeNoîr, mort en 822. 
. HERTIME, mort en 84r. 
. GErHarD, élu en 848, affafliné en 849. Depuis lui le 
Siége fut vacant pendant 32 ans. 

- GorrpAnK, depuis 88r jufqu'en 884. 

. AINHARD où RuriNmarD I, appellépar d’autres Gebbard 
ou Bernard, mort en 890. 

. AMeLrre L, mort en 893. 

. BeRNARD, mort en 913. 
AmeLzric Il, mort en 94r. 

. RE‘GINON ou Re'GINOBALDE I, moït en 958. 

. Goprrroy I, mort en 959. 

: Oncar, Bénédiétin, mort en 969. 

. BazDe'ric, mort en 987. 

+ Rupert ou Roserr, mort en 100$. 

. WaLTHer ou GauTtER, mort en 1037, 

. SicrrieD, Sirrroy ou SiGerroy l, mort en 1032, 

. RE'GINGER, mort auffi en 1032. 

27. Re'eINoBALDE Il, mort en 1039: 

28. SiGeBOTH ou SiBICHON, mort en 1051. 

29. ARNOLPHE ou ARNOED I, mort en 1055+ 

36. Conrap I, mort en 1057. 

31. EINHaARD, mort en 1067. 

2, Henri l, morten 1075. 
3. Rurcer ou RoGer Hutsman, mort en 1090. 

34. JEAN I, de Walfram, Comte de Creigchau, morten, ., 

35. Grsnarp, Comte d’Aurach, mort en 1110. 

36. BRUNON, mort en 1123. 

37. ARNOLPHE IL, Abbé de Corwey ou Corvey, mort en 
1127. 

38. SicrrieD, Sirrroy ou Sicerroy Il, Comte de Leinin- 
gen ou Linanges, mort en 1142. 

39. Gunruer où Gonruter, Comte de Leiningen ou Linan- 
ges, mort en 1156. 

40. Urric I, de Durmentz, mort en 1168. 

#1. Goperroy Il, mort en 1178. 

2. Conrap II, mort en 1184. 

43- RasoD ou RADB0OD, mort en 1188. 

44. Urric Il, de Rechberg, mort en 1192. 

45. Oruon IT, Comte de Henneberg, mort en 1202. 

46. Conrap III, Comte de Scharffenek, auf Evêque de 
Metz, mort en 1224. 

47. Be'riNGEr, Baron d'Euringen, mort en 1232. 

48. Conan IV, Comte de Druchbourg, mort en 1237. 

49. Conrap V, Comte d'Eberftein, mort en 1245. 

50. Henri I, Comte de Leiningen ou Linanges, mort en 
1272. 

sx. Fre'ne’ric, Baron de Bolland, mort en 1302. 

52. Srsorx, Baron de Lichtenberg, mort en 1314. 

53. Emrcon, Comte de Leiningen ou Linanges, mort en 

1328. 

rHoLD, Comte de Buchek, devenu en 1329 Evêque 
de Strasbourg. 

55. Watram, Comte de Veldentz, mort en 1336. 

56. Baupouin, Comte de Luxembourg , qui fe démit en 
1337, Morten 1353, après avoir été Archevêque de May- 
ence & de Tréves & Evêque de Worms. 

57. GERARD d'Ehrenberg, mort en 1363. 

58. Lamserr de Buren, qui fe démit en 1372, & devint Evé- 
que de Strasbourg. 

59. Anorne, Comte de Naffau, devenu en 1373 Archevé- 
que de Mayence, mort en 1388. 

60. Nicozas de Wisbaden, mort en 1396. 

61. Rasan de Helmftadt, qui fe démit de l’Evêché de Spire, 
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aff bien que de l’Archevéché de Tréves qui lui fut con. 
féré en 1430, mort en 1430. 

62. RHeINHARD Il, de Helmftadt, morten 1456. 

63. SiGrrreD , SIFFROY ou Sicernov IV; de Vetningek; 
mort en 1459: 

G4. Jean II, Nix de Hogeñeck qui fe démit, 

65. Marrkris de Rammingen, mott en 1478; 

66. Louïs de Helmftadt, mort en 150$. 

67. Pnicrrre I, de Rofenbourg, mort en 1513. 

58. Grorce, Comte Palatin du Rhin, mort en 1529: 

69. Parcrrre Il, de Fleesheim. 

70. MarQuarD de Hatftein. 

71. Ropocrme de Frankenftein. 

72. Everarp de Dunbeim. 

73. Paivirre- Curisroruce de Soterñ, auf Archevêque de 
Tréves, mort en 1652. 

74, LOTHAIRE s'DE'RIC de Metternich, auffi Archevêque 

de Mayence & Evêque de Wotms, moïten 1675. 

25. JEAN-Hucues, Baron d'Orsbeck , élu en juillet 1675, 
auffi Archevêque de Tréves, mort en 1710. 

76, NA MENTE 

77. Damien - Hucuss - Parcrrre, Comte de Schonborn 3 Car< 
dinal, Evêque de Spire le 30 novembre 1719. 


SPIRE, pour les Diétes. Cherchez DIETE. 

SPIRIDIO N, Evêque de Trémithunte, dans l'Ifle de 
Chypre, aété illuftre par fes miracles. 1laffifta au Concile gé- 
néral de Nicée l'an de Jefus - Chrift 325, & y ayant fait taire un 
Philofophe, qui embarrafloit les plus favans par fes argumens 
contre la Religion, il le convertit, en lui expofant un Abbrégé 
de la Foi Chrétienne. * Socrate, L. 1. c. 8. Sozoméne, 1, I, 
c. 16. Pc. 

SPIRITU-SANTO, Capitanie du Biéfil dans l'Amé- 
tique méridionale, Elle eft à vint degrez de la Ligne, à foixan- 
te lieues de la riviére appellée Rio de Janeiro, & à cinquante de 
Porto Séguro vers le fud. Ce Gouvernement paffe pour le plus 
fertile de toutes les provinces du Bréfil, & le mieux fourni de 
toutes les chofes néceffaires à la vie. Les Sauvages naturels 
font nommez Mar tes, & aiment autant les Portugais qu’ils 
les haïffoient quan commencérent à s'établir parmi eux. La 
ville de Spiritu - Santo ef fituée fur lebord de la mer & habitée 
d'environ deux cens familles de Portugais®… Les Jéfuites y ont 
une maifon, & font chargez du foin de fix villages des Braf- 
liens fituez aux environs, parmi lefquelson compte beaucoup 
de Chretiens: les Efpagnols en ont été les maîtres, mais ils en ont 
été délogez en 1704. * Laët, Defer. des Indes Occid. 1. 15. c. 
19. Th. Corneille, Di&. Géopr. Abr. Du Bois, Géographie Mo- 
derne, p. 887. 

SPIRITU-SANTO, ville de la Nouvelle Efpagne, 
dans l'Amérique feptentrionale, Elle eft fur le Golfe de Mexi- 
que dans la province de Guaxaca, vers les confins de celle de 
Tabafco. 

SPIRITU-SANTO, que les Portugais nomment Rio 
de lo Spiritu- Santo, tiviére d'Afrique, dans le Royaume de Mo- 
nomotapa, fe décharge dans l'Océan Ethiopique, près du Cap 
de Saint-Nicolas ou Cabo de San Nicolao. 

SPIRLING À, petite ville de Sicile, la feule qui n'eut 
point de part au maffäcre des François, qu'on appelle les Fë- 
pres Sici s. * Di, Anglois, 

SPISELIUS, Poyez SPIZE'LIUS. 

SPIT À L, bourg de la Haute Carinthie en Allemagñe. Il 
eft fur le Lyfer, près de la Drave, à douze lieues au deffus de 
Clagenfurt. * Maty, Di& Géogr. 

SPITAMAS, Seïgneur Méde, époufa Amytis, fille d'A- 
ftyage, dernier Roi des Médes, & il en eut de « fils, Spitacès & 
Mégabernès. Aftyage ayant été vaincu par Cyrus, & s'étant ca- 
ché à Ecbatane dans un endroit très-fecret du Palais, Cyrus 
perfuadé que le lieu de fa retraite étoit connu de fa fille & de fon 
gendre, ordonna qu'on les mît eux & leurs enfans à la queftion. 
Aftyage en ayant été averti, para ce coup en fe livrant lui-mé- 
me au Vainqueur, & il fut mieux reçu qu’il n'avoit ofé efpéret; 
mais la beauté d'Amytis rendit Spitamas coupable. Le Conqué- 
rant amoureux de fa Captive lui fit un crime d’avoir dit qu'il ne 
favoit ce qu'on lui demandoit d’Aftyage, & il fut condamné à 
la mort. Iln’eft parlé de lui que dans Ctéfias. 

* SPITHE À D, fameufe rade dans la partie méridionale 
d’Angleterte, eft entre l’Ifle de Wigt & la ville de Portfmouth, 
Il en eft fouvent parlé dans les Gazcttes. 

*SPITHOLDE (Egbert) de Zutphen, Licentié de 
Théologie à Cologne, & Pléban de Notre-Dame d'Anvers, a 
donné au Public, Pia Precationum € Contemplationum Exercitia, 
en Latin & en Flamand; Meditationes in Pafionem € Refurre- 
étionem Chrifli, * Valére André, Bibliotb. Belrica, 196. 

SPITIGNEUS I, treiziéme Duc de Bohéme, eut pour 
pére Bomvorius, qui lui céda le Gouvernement de fes Etats 
lan 905 de Jefus- Chrift. Les commencemens du régne de ce 
jeune Prince furent louables & heureux; mais le libertinage aus 
quel il s’adonna dans la fuite, fit naître dans l'efprit de Bo ivo- 
rius un repentit d’avoir mis fon fils fur le thrône , aprés a- 
voir même abufé de la Religion, fous prétexte d'aggrandir fes 
Etats. Spitigneus méprifa les ménaces que fon pére & fa mére 
Ludmilla lui firent de la colére de Dieu; m: ar un châtiment 
de la Juftice divine, il mourut huit jours après dans la ville de 
Prague, témoignant néanmoins beaucoup de regret de fes fau- 
tes, l'an 907 de Jefus- Chrift. Il fut le premier des Princes de 
Bohéme enterré à la maniére. des Chrétiens, dans l'églife de 
Teynetz ou Taynetz, que fa mére avoit dédiée 4 Notre‘Dame. 
* Julius Solimanus, de Ælog. Duc. Reg. € Interreg. Bobemie. 

SPITIGNEUS II, vint-deuxiéme & dernier Rs 

o- 
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Bohéme, fuccéda à fon pére Bre‘risLas I, l’an de Jefus-Chrift 
1052, & fut fort cruel & vicieux au commencement de fon régne. 
D'abord il chafla de fes Etats tous les Allemands, fans xcépter 
ni fa mére, niles Religieufes. 11 caffa les Ordonnances defon 
péré; Ôta à fes fréres la Moravie; & fit mettre en prifon trois 
cens des principaux Gentilshommes de Moravie, Cette maniére 
de gouverner, qui fembloit devoir perdre ce Prince, fut caufe 
d'un changement furprenant. Sévére, Evêque de Prague, s’é- 


tant oppolé à fes defieins, & faint Vitus l'ayant averti de chan- 


ger de conduite, il caffa lui-même fes Ordonnances, reftitua la | 


Moravie à fes fréres, & rendit la liberté à ces trois cens Gen- 
tilshommes qu’il avoit fait prifonniers. Enfuite il établit des Ju- 
ges, aufquels il ordonna d'expédier en trois jours les affaires 
des veuves & des pupilles. Ayant rencontré à la porte de la 
ville de Prague une pauvre femme, qui le prioit dé lPécouter, 
il defcendit auffi- tôt de cheval, & lui donna audience deux 
heures entiéres. Pendant le refte de fa vie, il fit toûjours lire, 
lorsqu'il étoit à table, les Ordonnances de tous fes prédécef- 
feurs, quiavoient gouverné la Bohéme, afin d’avoir les mêmes 
feftimens dans le gouvernement de cet Etat. Il mourut, après 
avoir régné fix ans, l'an 1058. * Julius Solimanus, de Elog. 
Duc. Reg. & Interreg. Bobemie. 

SPITZBERG, grand païs dans l'Océan feptentrional, 
entre la Groenlande & la Nouvelle Zemble, qui en font éloi- 
gnves de trois cens milles. Ce païs, qui fut découvert en 1595, 
par Guillaume Barendfon & Jean Corneille, Hollandois, qui 
Cherchoient un chemin pour aller à la Chine par la Mer Glacia- 
le, afin d’abbréger la navigation des Indes Orientales, s'étend 
au delà du quatre- vintiéme dégré de latitude, & on l'a divifé en 
deux parties. On a donné à la partie orientale le nom de Nou- 
œelle Frife, & l'occidentale a retenu celui de Spitzberg ou de 
Montagne pointue. Ils lui donnérent ce nom, à caufe de quanti- 


ites montagnes qui paroiffent fur fes côtes‘ d’autres 


On voit près 
quelques-unes ont jufqu’à deux cens piez delong; 
les Hollandois vont à la pêche des baleines. Ils partent or- 
dinairement de Hollande au mois de mai, & reviennent en août 
ou feptembre. * Géographie de Blaeu. La Peyrére, Rélat. de 
Groenlande. Audiffret, Géogr: Ancienne € Moderne, tome 1. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

SPI1ZE'LIUS (Théophile) Auteur Luthérien, vivanten 
1685, a publié deux livres affez gros; l'un fous le titre de Felix 
Listeratuss & l'autre, fous celui d’Infelix Litteratus, dont lun 
parut en 1670, & l’autre en 1676, à Ausbourg. On a encore 
de lui, £levatio Relationis Montezinianæ , de repertis in America 
ribubus 1} îs, nec non Difcufio Argumentorum pro origine 
Gentium Americanarum Ifraëlitica, a Menal)e Ben Ifraëlin fpe Iraë- 
lis conquifitorum, en 1661, in oüavo; De Re Literaria Sinenfium Com- 
us, à Leyde 1660, in douxe; De Atheifmo; Une Notice Latine 
des Manufcrits de Théologie, qui fe trouvent dans les principales 
Bibliothéques de l'Europe, à Ausbourg. Dans le Felix Litteratus 
il prétend faire voir les vices de Gens des Lettres, & les malheurs 
qui leurarrivent, 1. par leur impiété & leur Athéïfme; 2. par 
Jeur orgueil; 3. par leur amour propre & leur vanité; 4. par 
Jeur envie & leurs baffes jaloufies; 5. par leurs querelles & leurs 
différents; 6. par leur médifance; 7. par leur ambition & le dé- 
fir de la gloire; 8. par leur avarice; 9. par leurs curiofitez perni- 
cieufes. Dans le fecond il tâche de faire voir un labyrinthe de 
malheurs, d’où les Gens de Lettres ne fauroient fe tirer, quand 
ils étudient par de méchans motifs, & plutôt pour eux-mêmes 
que pour Dieu & le prochain. * Baillet, Fugemens des Savans, 
éPc tome 2. partie 1. p. 269.n.256. édit, d'Amfterdam 1725. Voyez 
auf le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hom- 
mes Illuftres, tome 35. p. 44. 
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SEP DER Voyez SEMENDRIA. 

+ SPOE LB ER G (Guillaume) de Bruxelles, né le 21 
août 1569, fut Religieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, 
Définiteur dutPaïs-Bas, & Pére Gardien de divers monaftéres. 
11 prêcha avec beaucoup d’édification. On a de lui en Flamand, 
Le Miroir de la Confcience; Exercices fur les Myftéres du Sacrifice 
de la Meffe; Méditations fur la bonté de Dieu; Méditations fur les 
œuvres de la fainte Vierge Marie ; Inftruétion Catholique contre le Ca- 
téchifme de Philippe de Marnix; Le Triomphe des Saints du Tiers Or- 
dre de S. François, * Ila traduiten Latin & enrichi de Notes Le 
Miroir de la Vie de S, François & de fes Compagnons Sermons Mo- 
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taux pour les Dimanches € les Fêtes de l'année; Exbortations au& 
Religieux, &c. Il eft mort à Malines au mois de mai de l'an 
1633. * Valére André, Biblioth. Belgica ; p. 333 € 334 
SPOLE (André) Profetfeur en Mathématiques à Upfai, où 
il mourut en 1699, avoit été avec M. Picart dans l’'Ifle de l'unen 
& à Uranibourg, pour vérifier les Obfervations de Licho - Bra- 
hé. Il avoit commencé à imprimer fon Cours de Mathémati- 
ques, & onen a dû continuer l’impreffion après fa mort, de 
même que les Obfervations qu’il a faites dans le nord de la Sué- 
de, par ordre du Roi, avec le Sieur Bilberg. Mémoires pour 
l'Hifioire des Sciences € des Beaux Arts, jan 1702: 
SPOLETE, Spoktium & Spoletum, fur la Marogia, ville 
d'Ombrie, avec château & Evêché, donne fon nom à ce pais 
qui a titre de Duché, dans l'Etat Eccléfiaftique. Elle eft fituée 
fur le penchant d’une montagn ui rénd les rues inégales » 
bien qu'elles foient grandes & belles. 11 y a de belles églifes ; 
& la cathédrale de Notre-Dameseft prefque toute de marbre. 
Cette ville, qui eft très-ancienne, réfifta à Annibal. Longtems 
après, Longin, Exarque de Ravenne, y établit des Ducs aflez 
rénommez dans les Hiftoires. On y a vu autrefois des reftes 
magnifiques d’un théatre, d'un temple & d’un Palais des Rois 
Goths, qui y firent fouvent leur féjour, mais lé tout a été en- 
tiérement ruïné, & les pierres ont été employées il y a long- 
tems au bâtiment du château. Le Pape Grégoire IX célébra en 
1234 un Concile à Spoléte, où pour le recouvrement de la Terre- 
Sainte, l'Evêché avoit été transféré de Spello. Pierre Urfin, 
Evêque de cette ville, y publia des Ordonnances fynodales en 
1583. * Ughel, Italia Sacra. Raïnaldi Ann. 1234. Léandre Alber- 
ti, Defcript. Ital. Sigonius, de Reg. Ival. Miflon, Voyage d’Ita 
SPON (Charles) étoit né le 25 décembre 1609, à Lyon, 
où fon pére toit un Marchand confidérable, & où fon ayeul, 
natif d'Ulm en Allemagne, s’étoit venu établir pour le négoce. 
11 fut envoyé dès l’âge d’onze ans à Uim, pour y apprendre le 
Latin, & il y fit de très-grands progr. Son talent pour la 
Poëfie Latine étoit f naturel, que dès l'année 1624, ilréumit- 
foit admirablement à faire toutes fortes de vers Latins. A. fon 
retour d'Allemagne, il fut envoyé à Paris, où il fit de très-bonnes 
études. Il logea avec M. de Rodon ou Dérodon en 1625 & 1626, 
& fut fon Difciple en Philofophie. Après avoir étudié deux ans 
en Philofophie fous un fibon Maître, il étudia encore la Phyf- 
que l’an 1627, au Collége de Lizieux, fous Guillaume Mazure. 
Dans la fuite il s’attacha pendant trois ou quatre ans aux études 
de la Médecine dans la même ville de Paris, fous Meflieurs PI 
jet, Merlet, Coufinot, Charpentier, Guibert, Perreau & Du 
Val. Il étudia auffi les Mathématiques & l’Aftronomie fous Jean- 
Batifte Morin, M: Spon quitta Paris l'an 1632, & s'en alla à 
Montpellier, où ayant ouï pendant quelque tems les Leçonsde 
Meffieurs de Delleval & de Delort, il fe ft recevoir Doéteur.en 
Médecine la même année avec beaucoup de fuccès. Il fut aggré- 
gé au Collége de Médecine de Lyon le feptiéme août 1635, après 
avoir pratiqué deux ans de fuite au Pont- de - Vefle dans la Bref- 
fe, pour fatisfaire à la coutume du Collége dé Lyon, qui veut 
que les Afpirans faffent quelques années de pratique hors de la 
ville. Depuis cetems-là, il pratiqua la Médecine à Lyon avec 
beaucoup d'applaudiffement jufqu’à fa mort. M. Coufinot, Mé- 
decin du Roi, lui procural’an 1645, deslettres de Médecin du 
Roi par quartier; mais ce ne fut qu'untiître honoraire, auquel 
il étoit incomparablement moins fenfible qu'au commerce qu'il 
entretenoit réglément avec plufeurs Savans de l’Europe, fur 
tout avec Gui Patin, Profefleur en Médecine à Paris; avec Mo- 
reau, Médecin de la même Faculté; avec Hoffman, Médecin & 
Profeffeur célébre de Nuremberg; avec Reinefius, Médecin de 
Leiplc; avec Remi Fefch, Jurifconfulte & Antiquaire de Bâle; 
avecSachs, Médecin @Académicien de Breflau; avec Bernier, 
favant Philofophe & Médecin, & célébre Voyageur; & avec 
Beflay, Médecin de Mademoifelle de Dombes. 1] favoit le Grec 
entperfection, entendoit l’Allemand aufli bien que fa Langue 
maternelle, &.cultiva toûjours avec foin la Poëfie Latine. En 
1636, il mit en vers les Aphorifimes d'Hippocrate; mais parce que 
d'autres Auteurs en firent autant, il ne voulut pas publier les 
fiens. Ilfitimprimer en 1661, les Prognoftiques d'Hippocrate, 
en vers Héroïques, qu'il intitula Sibylla Medica, & qu'il dédia 
à fon ancien ami, Gui Patin. Depuis la publication de cet Ou- 
vrage, il avoit compofé en vers Latins la Mythologie, qu'ilvou- 
loit dédier à M. Beflay; mais ce livre eft demeuré là. Il apu- 
blié un 4ppendix Chymique à la pratique de Péréda, & la Phar- 
macopée de Lyon, à laquelle le Collége lui avoit donné com- 
miflion de travailler, Le Public lui eft encore fort redevable du 
foin qu'il prenoit de plufeurs livres qui s’imprimoient à Lyon. 
On y en imprimoit peu en Médecine qu'il ne vit, & qu'il ne 
rangeât; & on lui doit entre autresle volume des Lettres de Sen- 
nert, dont il procura l’imprefion. 11 mourut le 21 février 1684. 
SPON (Jacob) fils du précédent, naquit à Lyon en 1647. 
Après avoir été reçu Doéteur en Médecine à Montpellier, il fe 
rendit à Strasbourg, où il paffa deux années chez le favant Bæ- 
cler, & il y prit d'autant plus le goût des Antiquitez, qu’il 
y contraéta une amitié très - étroite avec le fameux Charles Pa- 
Patin. En 1669, il fut aggrégé au Collége des Médecins de Lyon. 
Quelque tems après, M. Vaillant, Antiquaire du Roi, pañfant 
à Lyon, pour fe rendre en Italie à la recherche des médailles 
& autres Antiquitez, le jeune Spon fe joignitälui, 11 fitenfui- 
te le voyage de Dalmatie, de Gréce & du Levant en 1675 & en 
1676, dont il fitimprimer la rélation à fon retour; & donna auf- 
fi en 1683, la Rélation d'un voyage qu'il fit en quelques pro- 
vinces de France. 
mée, il fortit du Royaume en feptembre 1685, peu avant la ré- 
vocation de l'Edit de Nantes, dans le deffein de fe retirer à Zu- 
rich en Suiffe, où fon pére avoit eu droit de Bourgeoïfie; mais 
il mourut en chemin à Vévay, ville du Canton de Berne, fur 
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Comme il étoit né dans la Religion Réfor-, 
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le Lac Léman, le 25 décembre 1685. Il étoit auff de l'Acadé: 
mie établie à Nimes. par lettres patentes du Roi en 1682. Ses 
Ouvrages font, Recherches des Antiquitez de Lyon, in. offavo, 
Lyon, 1673; Ignotorum atque obfcurorum Decrum Are, in oftavo 2 
Lyon, 1677 3 Voyage de Gréce&ÿ du Levant, en trois volumes, 
ân douze, Lyon, 1678; Réponje à la Critique publiée par M. Guil- 
Jet, contre ces Voyages, avec quatre lettres fur le même fujet; Le 
Journal d'Angleterre du Sieur Vernon, & la lifte des erre 
commifes par M. Guillet dans fon Atbénes ancienne € nou 
le, in douze, Lyon, 1679; Hifloirewde Genéve, en deux volu- 
; quatre éditions, Lyon, 1680 & 1682; Utrecht, 
; Genéve, 1730, en deux volumes, én quarto, en quatre 
volumes, #2 dou édit. confidérablement augmentée, Les 
Notes & les piéces juitificatives font de feu M. Gautier, d’abord 
Profeffeur en Philofophie , & enfuite Confeiller du petit Con- 
feil. M. Firmin Abauzit, Gentilhomme François & Bibliothé- 
caire de la République de Genéve, fi eftimé par fa modeftie, 
de tous ceux qui le connoiffent, ft l’Auteur des Notes fur les 
Infcriptions ajoûtées au Recueil de M.Spon, de même que des 
premiéres Notes fur le corps de l'Hiftoire, qui regardent l'éta- 
bliffément du Chriftianifme à Genéve, &.la domination des an- 
ciens Rois de Bourgogne. C’eft au même M. Abauzit que l’on 
doit trois Differtations Latines fur quelques Infcriptiôns. Let- 
tre au Pére la Chaïfe, fur l'Antiquité de la Religion, in douze; im- 
primée en plufieurs endroits; (M. Arnauld y a fait une ré onfe, 
qui a été imprimée en 1681) Recherches curieufes d'Anvig i 
quarto, Lyon, 1683; anea crudit@ Antiquitatis Juin folio, 


Lyon, 1676, & 1683; (Le Journal de Leipfic en a fait l'éloge 
au mois de feptembre 1683) ph 
#ibus 


novi ex Hippocratis ope- 
n douze, Lyon, 1683; 
Lgres , in douxe, feconde 
ifit encore en Latin 


[im colleëti, Gr. cum Notis 
ations fur les fiéures € fur les 

; Lyon, 1681, & 1684. 
Faité de l'ufage du Thé, du Caff : on lui a auffi 
Fobligation de on du d , par M. Pons; 
celle du Foyage de C ; & celle du Poyage d'Ivalie, trouvées 
dar Sieur Huguetan, Avocat. "Il avoit foin 
ede du Cange, quand il fortit du Royau- 
Manufcrits. * Lettre de M. Minutoli, 
inférée dans la Rep des lettres ; au mois de juin 1686. Biblioth, 
raifonnée, tome 7: partie x. p. 50. 

PONDE (Henri de) Evêque de Pamiers, natif de Mau- 
Jéon-de-Soule , bourg de Gafcogne, entre la Navarre & le Béarn, 
vint au monde le fixiéme janvier de l’an 1568, & eut pour Par- 
sain Henri de Bourbon, depuis Roi de France, & IV. de ce nom. 
Il eut pour pére Sponde, Sécretaire de Jeanne, Reine de Navar- 


Il cr 


mes & laifla plufieu 


re, qui faifant profeffion du Calvinifme, le fit élever dans les | 


mêmes fentimens. Son inclination pour les Lettres parut dans 
Je progrès qu’il fit dans l'étude dela Langue Gréque & de la 
Latine ; & par la facilité qu'il eut à apprendre celle d'Ecoffe, 
dans un voyage qu’il fit en ce Royaume, à la fuite de Guillau- 
Sallufte du Bartas, Ambafladeur pour le Roi de France. À fon 


quêtes ; & fut fi touché par la leéture des livres de Controver- 
fes de M, du Perron & du Pére Bellarmin ; dépuis tous deux Car- 
dinaux , qu'étant animé d’ailleurs par l'exemple de fon frére Jean 
de Sponde, qui avoit déja quitté la Religion Réformée, il l'ab- 
jura aufi lan 1505. L'année fuivante, il publia contre les Pro- 
teftans , fon livre de Cemeeriis Sacris , qu'il augmenta depuis. 
En 1600, il accompagna le dinal de Sourdis à Rome, où il 
fat fait Prêtre cinq ou fix ans après. Depuis il travailla à l'Ab- 
brégé des Annales du Cardinal Bäronius , & les continua 

an 1600, pui u’à 1640. Afin quecet Ouvrage fût 
plus parfait, il travailla à fes Annales Eccléfiaftiques de l’An- 
cien Teftament jufqu'à Jefus Chrift, qui ne font proprement 
qu'un Abbrégé de celles de Torniel. Ayant été nommé parle 
Roi Louis XIIT, à l'Evéché de Pamiers en 1626, il refufa cet- 
te dignité, & ne l’accepta qu'après un commandement que lui 
en fit la Pape Urbain V Revétu de cette dignité, il n’ou- 
blia tien pour faire entrer ceux de fon diocéfe dans le fein de 
l'Eglife Romaine, & fit imprimer en 1639 à Touloufe fes Or- 
donnances fynodales , publiées aux Synodes de 1620 '& 1630. 


31 ÿ établit auffi une Congrégation Eccléfiaftique, des Séminai- | 


res, des maifons religieufes, & mourut à Touloule le 18 mai 
3643, en la 75 année de fon âge. Il fut enterré dans l’églife 
cathédrale, avec cette Epitaphe qu'il s’étoit faite, Hic jacet 
ni, quondam Epifcopi Apamiarum, cujus anima 
seat in pace. Ceux qui voudront en favoir davantage, ver- 
zont la Vie de ce Prélat, écrite par le Sieur Pierre Frizon , Do- 
éteur de Sorbonne. Elle eft au commencement du premier vo- 
lume de fa continuation des Annales, & dans le fecond de la 
France Chrétienne. On a fait une Critique de fes Annales, 
fous le nom d'Obférvationes Anonymi ad Annales, &c. M. dela 
Monnoye attribue à Sponde un petit livre intitulé le Magot 
Genevois, 1613, in offavo. * Hommes Illufires de Perrault. Le 
Pére Niceron, Mémo pour fervir à 'Hifr. des Hommes Illuftres 
ÉPc. tome 17. p. 16 € fuiv. 
SPONDE (Jean de) frére du 
éon en 1557, fut d’ 
l'exemple de fe faire 


précédent, näquit à Mau- 
bord Calvinifte comme lui, & lui donna 

| holique. Il fut Lieutenant-Général au 
Préfidial de la Rochelle; & puis Maître des Requêtes de Henri 
IV. N'étant âgé que de 25 ans, il publia l'an 1583 fur Homé- 
re des Commentaires qui ne font ‘pas fort eftimez. Il mourut 
le 18 mars 1595. Après fon changement il en publia les mo- 
tifs. On donnaaprès fa mort un livrede controverfe qu'ilavoit 
Jaifé imparfait. .Ce livre fut impriné en 1596 par les foins de 
Florimond de ul avec ce tâtre, Réponfe du feu Sr. de Spon- 


de, Confe ÿ des Requêtes du Roï au Traité des Marques 
de l'Eglife fait par Th dore de Bége. * Baillet, Jugemens des Sa- 
Vans, Éc. tome 2. partie 2, p. 138, n, 430. édit. d'Amfterdam, 
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Bayle, Di&, Crit. 4. édition. Bibliothèque du Richeler ds 


SPORADES, ifles de l’Archipel vers l’Afe, font ainfi 
appellées, parce qu'elles font difperfées çà & là vers la Candie, 
& non pas ramaflées en forme de cercle 


res, Magin, Géopr, 

SPOTSW OO D (N. N.) célébre Surintendant d'Eglife 
en Ecoffe, fortoit d’une très - ancienne mille, qui avoitrang 
& féance parmi les Pairs du Royaume, portoit les mêmes ar- 
mes que la Maifon de Gordon, dont elle pouvoit être une bran- 
che collatérale. Son pére perdit la vie en 1513, à la malheureufe 
bataille de Flodden, & laiffa ce fils unique, qui pour lors n’a- 
voit que quatre ans. Ses parens le deftinérent aux études qu'il 
poufla avéc beaucoup de fuccès dans les Académies, Comme 
la Religion Réformée commença alors à fe faire jour & à s’éten- 
dre en Écoffe, il la reçut auf, Il paffa enfuite en Angleterre où 
l'Archevêque Cramer le fortifia &l’affermit dans {a créance, tel- 
lement que Spotswood devint un des plus prudens & des plus 
zélez Prédicateurs. Il étoit dans une amitié étroite avec le Com- 
de Lénox, dont le fils, Mylord Darley, époufa Marie, Ret 
ne d'Ecofle. 1l étoit auffi fort lié avec le Comte de Murray, 
qu'il accompagna lorsqu'il alloit à la Cour de France en qualis 
té d'Ambañladeur, pour négocier un mariage entre fa Reine & 
le Dauphin. 11 fut enfin élu Surintendant des Eglifes de Lo- 
thian, de Merche & de Tivedale: il fe tint tojours fort attaché 
aux principes des Réformez, & cependant il ne pouvoit fouffrir 
la rigueur des Presbytériens contre l’ordination épifcopale : c’eft 
pourquoi il travailla de fon mieux à concilier ces deux partis. 
Lorsqu'en 1566, la Reine Marie fut accouchée d'un Prince, 
qui fut enfuite Jaques VI, le Clergé, pour lors affemblé, nom 
ma Spotswood pour exhorter la Reine à faire batifer ce Prince 
felon le rite de l’Eglife Proteftante, Dans cette audience Spots- 
wood prit le jeune Prince fur fes bras & prononça à haute voix 
une priére pour fa profpérité. La priére finie, il s’adreffa au 
Prince & l'exhorta confirmer cette priére par le mot Amen, 

Spotswood prononçaenfuite en fon nom. Ce trait ayant 
té dans la fuite à Jaques VI, il témoigna un refpeët par- 
ticulier pour cet Eccléfialtique & avoit coutume de l'appeler fon 
Amen. Spotswood mourut le cinquiéme décembre 1585, âgé 
de 76 ans, laiffant un fils qui fut Archevêque de S. André & 


| dont l'article fuit. * De Larrey, Hiff, d'Angl. tome 2. p. 118, 
retour, il étudia en Droit Canon & Civil ; fut Maître des Re- | 


€ 408. Diflionnaire Allemand. 

SPOTSWOO D (Jean) Archevèque Ecofois, fils du 
précédent, naquit en 1565. Il fit paroître un génie extraordi- 
naire dans fon enfance, & fit fes études dans l'Univerfité de Glaf- 
kow, où il reçut les dégrez Académiques à l’âge de 16 ans. Il 
fuccéda à fon pére dans le Paftorat de Calderet ; quelque tems 
après il fuivit, en qualité de Chapelain, Louïs, Duc de Lé- 
nox, dans fon Ambaflade auprès de Henri IV, Roi de France, 
Lorsque Jacques I prit: pofleffion dela Couronne d’Angleter- 
re, il mena Spotswood avec lui à caufe de fa grande érudition, 
& lui donna enfuite l'Archevêché de Glaskow avec une place 
dans fon Confeil Privé d’'Ecoffe. Il fut enfuite choifi pour fer- 
vit la Reine dans fon voyage à Londres. Elle le nomma alors 
fon Aumonier, En 1610, il préfida dans l’affemblée à Glaf- 
kow , où l'Autorité épifcopale fut rétablie. En 1615 , il fut 
transféré à l'Archevêché de S. André & ainfi nommé Primat & 
Métropolitain de toute l’Ecoffe. Il préfida l’année fuivante à 
Aberdeen dans une affemblée où le Marquis de Huntley, qui 
avoit été excommunié, fut derechef reçu dans la Communion 
de l'Eglife, après avoir témoigné fa repentance. En 1633, il 
eut l'honneur de couronner Charles I, & deux ans après il en 
fut nommé Lord Chancelier. En 1639, les troubles d'Ecofe 
l'obligérent à quitter ce Royaume & à fe retirer en Angleterre, 
où il mourut d'abord après, âgé de 74 ans. Doué d’une piété 
exemplaire &r digne de l’Eglife primitive, il étoit aufli judicieux 
Prédicateur que charitable envers les pauvres & les affigez, 
Lorsque la famine travailla llfle d'Orkney, il n’exhorta pas 
feulement les autres à contribuer à fon foulagement, mais il 
leur fervit d'exemple en faifant des charitez plus proportionnées 
à la grandeur de fa compaffion qu'à celle de fon bien. Il tècha 
aufi de rétablir la Difcipline Eccléfiaftique & les revenus pref- 
que éteints de fon Archevêché. Il fit cette derniére démarche 
avec tant de prudence & de difcrétion que perfonne dé fon 
Diocéfe ne put s’en plaindre. On n'a de lui que fon Æifhoire 
Eccléfiaftique d'Eceffe, qui va depuis l'an de Jefus Chrift 203, 
jufques en 1624, & qui fut imprimée à Londres en 1655. Il 
compofa cet Ouvrage à la follicitation de Jaques I, qui con- 
noiflant fon jugement, fon courage & la beauté de fon ftile,, 
le crut très propre pour ce travail. Voici un morceau de fon 
Epitaphe qui eft à l’Abbaïe de Weftminfter , où il fut in« 
humé, 
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& Arch Bishop Sbotswoos Life prefisd to bis Hilkry, Difion- 
naire Anglois. 
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Ç PRANGER (Barthéleini) Peintre, natif d'Anvets, étoit 
1) fils d'un Marchand de cette ville, & vivoit dans le XVI 
flécle. On reconnut l’'inclination qu’il avoit pour le deflein à 
quelques figures qu’il crayonna encore tout jeune dans des li- 
vres de compte: ce qui obligea fon pére de le mettre fous la 
difcipline d’un Peintre de fa connoiffance. Spranger étudia avec 
application les Principes de l'Art, & s’adonna à confidérer les ou- 
vrages de Floris, & à lire les Poëtes. Enfuite il vinten Fran- 
ce, & fut reçu chez le Peintre de la Reine-Mére, auquel il fit 
connoître fon génie, en traçant fur les murailles Les fiétions qu'il 
avoitlues dans les Poëtes. De là il palfa les Alpes, & s'arré- 
ta quelque tems à Milan, où il fit de fon invention une danfe 
de Sorciers dans les ruïnes d’un colifée. Ce morceau le miten 
réputation; car le Cardinal Farnefe t vu, attira Spranger 
à Caprarole, pour travailler dans fon pa puis il le préfenta 
au Pape Pie V, qui le retint pour fon Peintre domeftique, & 
lui donna un logement dans le Belvéder. 11 y ft fur une plan- 
che de cuivre de fix piez, le Jugement dernier, où l'on com- 
pte cinq cens figures parfaitement diverfifiées. On trouva ce 
tableau fi parfait, qu'on le mit auprès de la fépulture du Pape 
fon Maître, pour y férvir d’un perpétuel ornement, Il fit en- 
core plufieurs autres grands ouvrages dans les églifes de Rome, 
& fut enfuite appellé par l'Empereur Maximilien IL, à Vienne 
en Allemagne, où il peignit quelquesjhiftoires de la Paffion dans 
le palais de Fafangarten. Après la mort de cet Empereur, Ro- 
dolphe, fon fucceñleur , retint à fon fervice Spranger qui fit 
pour ce Prince plufeurs beaux ouvrages, & eut la direétion 
des Arcs triomphaux qu'on drefla à ce nouvel Empereur, dans 
le tems de fon entrée à Vienne. L'Empereur fut fi jaloux des 
ouvrages de ce Peintre, qu’il lui défendit de peindre pour des 
particuliers; & pour lui en ôter les moyens, il lui commanda 
de le fuivre dans tous fes voyages, & le retint à Ausbourg aufli 
Jongtems que dura la Diéte fmpériale que l’on y tint l'an 1582. 
Depuis, ce Prince ayant établi fa Cour à Prague, logea Spran- 
ger dans fon palais, lui donnaun feftin, une triple chaîne d’or 
avec fa médaille , & l’anoblit quelque tems après. Goltzius 
a gravé quelques uns de fes ouvrages, entre autres, le Banquet 
des Dieux aux noces de Cupidon & de Pfyché. Spranger fe 
voyant fort âgé, demanda permiffion de fe retirer de la Cour. 
Ce fut alors qu'il peignit pour un de fes amis, nommé Pilgri- 
“ho, un très-beau tableau de Venus,avec Mercure qui enfeigne 
les élemens à Cupidon. Après quoi il alla faire un voyage dans 
fa patrie, d'où étant revenu à Prague; il mourut fort âgé. 
* Vermandet. 
SPRAT, (Thomas) fils d'un Miniftre de la province de 
Dévon, en Angleterre, naquit en 1634. Il fit fes études à 
Oxford & fe fit diftinguer. Il fut admis aux conférences Philo- 
fophiques que.les Doéteurs Wilkins, Ward, Bathurft, Wren 
& autres, tenoient, & qui jettérent ainfi les premiers fonde- 
mens de la Société Royale. N'ayant guéres plus de vint quatre 
ans , il fit deux piéces en vers dont il reçut beaucoup d’éloges 
lorsqu'elles parurent, mais dont il.ne fut pas également con- 
tent dans la fuite. Les ennemis de Sprat lui reprochérent fou- 
vent les louanges exceflives qu'il avoit prodiguées à Cromiwel 
dans une defes Odes La révolution de 1660 le changea du 
blanc au noir, & l’extréme ardeur qu’il avoit auparavant témoi- 
gné pour le parti Républicain, fe conveitit, tout à coup, en 
haine implacable. Le Presbytérianifine n'eut guére d'adverfaite 
lus violent, ni l'obéiffance pañive de défenfeur plus outré. 
il fe fit d'Eglife. Il accumula bien-tôt Bénéfices fur Bénéfices, & 
là faveur de la Cour l'éleva enfin à l'Epifcopat en lui donnant 
V'Evéché de Rochetter en 1684. Jaques II, fe fervit utilement 
de fa plume. Pendant que le Duc de Monmouth fe préparoit à 
l'expédition malheureufe qu'il fit en Angleterre, Sprat écrivit 
YHiftoire de la confpiration que l'on avoit imputée aux Prote- 
flans, & dont/l’Hiftorien fit tomber tout le blâme fur les Non- 
Conformiltes. Cette piéce fit beaucoup de bien & de plaifir au 
Roi qui voulut engager l’Auteur à en publier une feconde par- 
tie, où l’on donneroit un narré de l'entreprife & des deffeins 
du Duc. Mais il n'écrivit pas cet Ouvrage, ayant cohnu les 
vues de la Cour, de laquelle il fe détacha dès le mois d'Août 
1688, & fe foumit à la révolution quoique d'aflez mauvaife 
grace, de forte que le Public le crut toûjours plus favorable à 
la caufe vaincue qu’à celle qui avoit remporté la viétoire. Il 
mourut le 20 mai 1713, & eut après fa mort pour fucceffeut le 
Doéteur François Atterburi. Sprat fe piquoit de bien écrire, 
tant pour le tour délicat qu’il donnoit aux chofes, que pour 
le ftile élégant & fleuri qui régnoit par tout. Son Chef d'œuvre 
eft fon Hifloire de la Société Royale , établie à Londres, &ÿe. Cet- 
te Hiftoire, qui eft dédiée à Charles II, a été réïmprimée plu- 
fieurs fois. On a encore de lui un Poëme Anglois fur la pefte d'A- 
thénes, & plufeurs le préférent aux defcriptions que Thucydi- 
de & Lucréce en ont laiflées; Remarques Jur le Voyage d'Angle- 
terre par Sorbiére: La Vie du Puëte Abr. Couwley ; Un volume de 
Sermons ; Defeription de la confhiration des Presbytériens contre le 
Roi; Quelques Lettres. * Bibliothèque Angloife, tome 11.p.1. M. 
de Rapin-Thoyras, Hiff. d'Angl. tome to. p. 101. Atben. Oxon. 
tome 2. Le Néve, Faft. Angl. Burnet, Hifl. of England. 
SPREÈE, où SPRÉRE, riviére d'Allemagne, prend fa 
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fource en Bohême, dans le Cercle de Leiïtoreritz, dont elle | 
traverfe la partie feptentrionale du fud au nord. Enfuite, gar- | 
dant à peu près le même cours, elle traverfe la Luface jufqu’à | 
Ledeleben, puis de l’oueft à l’eft jufques dans le voifinage de 
Fridland, & enfin du fud au nord, jufques à ce qu’elle entre 
dans la Moyenne Marche de Brandebourg qu’elle traverfe du 
fud-eft au nord-oueft jufques au Havel où elle fe décharge un pet 
au deflous de Spandow. Dans fon cours, elle arrofe les villes 
fuivantes, Schlockenow, Budiflen ou Bautzen, Klugk, Spre- 
henberg, Cotbutz ou Cotwitz, Fahre, Luben , Ledeleben, 
Bezekow, Furftenwalde & Berlin. 


*SPREEUWE N (Guillaume) de S. Tron, ChanoineRé- | 


gulier de Tongres,, fe diftingua par une piété exemplaire. 
a de lui Fafciculus Myrrbe , feu pi Difcurfus fuper Myfieria Redem- 
ic umane, € præcipua totius anni Feflas Schola triplex , Per- 
is, Compafionis € Sfubilationis. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 334. 

*SPREE-WALD on SPREHE-WAL D, éten- 
due de païs arrofé par la riviére de Sprée dans la Luface , commen 
ce environ à deux lieues au deflous de Cotbutz, & renferme 
l’efpace de fix lieues, dans lequel la Sprée forme treize ifles. 
* Carte de l'Elettorat de Brandebourg , publiée à Amfterdam par 
Jean Covêns & Corneille Mortier. 

*SPREHENBERG ou SPREMBERG, ville du 
Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans la Baffe Luface, 
fur la Sprée, eft au fud-eft de Cotwitz ou Cotbutz, dont elle 
eft éloignée d'environ cinq lieues. 

SPRE'T US (Didier ou Didacus) de Ravenñe, Ecrivain du 
XVI fiécle, compofa un Ouvrage de la grandeur, de la deftru- 
tion & de la réparation de cette ville, où il avoit pris naiflan- 
ce. Il étoit contemporain de Léandre Alberti, qui parle de 
lui, en fa Defcription d'It p. 310. édit. de Venife, 1581. 

*SPROT,SPR A&SPROTTAW, riviére 
de Siléfie, prend fa fource dans la Principauté de Lignitz, cou- 
le du fud-eft au nord-oueft entre la Principauté de Glogaw & 
celle de Lignitz, pourfuit le même cours jufques à Tham, puis 
tournant de l’eft à l’oueft, elle forme un lac, & arrofe la ville de 
Sprottaw où elle fe jette dans le Bober. 

SPROTTAW, ville du Duché de Glogaw en Siléfie; 
fituée fur la riviére de Sprotta, avoit autrefois fon Duc parti- 
culier, dont la famille fut éteinte en 1395. Elle eft à quatre mil- 
les de Glogaw , à l'occident. * Spéner. 

SPROTTUS ou SPOTTUS (Thomas) Anglois, de 
la ville de Cantorbéry, & Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
étoit Hiftorien, & florifloit vers l'an 1274, au commencement 
Fe Fn chou Il a fait des livres intitulez, Cantuarien- 
is Hiftoria ; atum fui cœnobit Vite € Res gefle , Ec. * Pit- 
feus, de Illuftr. PC PS sie, Ë 

SPURINA, jeune homme extrémement beau, voyant 
que plufieurs femmes étoient pafionnées pour lui, ce qui le ren- 
doit odieux & fufpeét à leurs maris, fe défigura le vifage, ai- 
mant mieux pat cette difformité prouver fa continence, que de 
tenter par fa beauté l’impudicité de quelques femmes. * Va- 
lére Maxime, 2. 4. c. 5. Êxé. 1. 

SPURINA ou SPURINNA, Devin & Mathémati- 
cien, avertit Céfar qu’il eût à fe donner de garde des ides de 
Mars. Céfar l'ayant rencontré le matin des ides, lui dit en fe 
moquant de fes prédictions, Hé bien, Spurina, les ides font ve- 
nues: Out, répondit-il, mais elles ne font pas palJées. L'iflue ju- 
ftifia les menaces de ce Devin ; car le même jour Céfar fut maf- 
facré. * Valére Maxime, L. I. c.6. Ex. 18.1. 8. 6. 11. Ex. 2. 

2 Il y a un autre SrurinA, Chef des Parthes, qui tua Craf: 
fus; & un autre SpuriNa, l’un des Généraux d'Othon, dont Ta- 
cite fait mention , Hiff.L. 2. c. 11. & Pline le Feune, 1. 3. Epift. 1: 

SPURIUS ME’'LIUS, de l'Ordre des Chevaliers Ro- 
mains, affééta la royauté dans Rome. Il fe fervit pour cet ef- 
fet de la grande famine, qui aMigeale peuple Romain, fous le 
confulat de Proculus Geganius Macerinus, & de Lucius Mene- 
nius Lanatus , & qui fut fi grande, que plufieurs s’alloient pré- 
cipiter de defefpoir dans le T'ibre. Spurius, dans le deffein de 
fe rendre Souverain, diftribua quantité de blé au peuple. Le 
Sénat fut contraint, pour reprimer fon infolence, de créer Di- 
étateur L. QuintiusCincinnatus ; qui fur le champ l’envoya affi- 
gner de comparoître devant lui, par Servilius Hala ou Ahala, 
Général de la Cavalerie. Celui-ci, voyant qu’au lieu d’obéir 
il s’efforçoit de foulever Le peuple, lui paffa fon épée à travers 
le corps; & il n’en fut point blämé du Sénat. Il y en eut 
mème plufieurs qui propoférent d’exterminer les enfans de Spu- 
rius Mélius, felon la coutume de ces tems-là, où, quand le chef 
de la famille étoit criminel , on enveloppoit fa poftérité dans la 
punition qu'on en faifoit. * Valére Maxime, /. 5. c. 3. Ex. 2, 

#* SPURN-HE A D, cap d'Angleterre fur la côte orien: 
tale, dans le Duché d’'Yorck, près de la plus large emboûchure 
du fleuve Humber. 
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GORE où SQUILLACTI, Scilatium, ville 
L3 du Royaume de Naples, dans la Calabre Ultérieure, avec 
Évêché fuffragant de Reggio, a été autrefois une des plus im- 
portantes du païs des Brutiens dans la Grande Gréce, & Colonie 
des Athéniens. Strabon & Ptolomée la nomment Sciliacium 3 
Pline, Scylaceum; & les autres, Scylletium. * Léandre Alberti, De 
Dre Ital. Cluvier &c. 

QUISUS ou SQUISIU S (Jean) natif de Corouail- 
lé ,s’acquit une grande réputation auprès des Grands du Royau- 
te d'Angleterre. Il eut beaucoup de part dans les fecrets du 
Cardinal Wolfey, vers l'an 1530, fous Le régne du Roi Henri 
VII, * Pitfeus, de ult, Angl, Script. 
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TABEL, Srasemus, Sraso, Sracr, Sracavs. Voyez 
après la Table de la réduction des Stades. 


REDUCTION DES STADES AUX MILLES 
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STADE, ancienne mefure géographique qui des Grech 
paiià chez les Romains ; valoit fuivant l'opinion commune cent 
vint- cinq pas géométriques Où 625 piez. Le Pas géométrique 
contient cinq piez de Rôï, & le pas commun n'en a que 
trois. 


ROMAINS: 
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Pour les nombres au delà de 1000 ftades 
ftades fe réduifent à 150 milles, 


STABEL: Voyez STAVELO. 

STABERTIUS (Lucius) Gouverneur d'Apollonie pour 
Pompée, en fut chaflé pär les Habitans qui favorifoient le par- 
tide Céfar. * Céfar, de Bello Civil L. 3. Appien, 1. 2. 

STABLO. Voyez STAVELO. 

STACE, Satius, natif de Slle , ville d'Epire, s’appliqua 
à la Poëfie & à l’Eloquence, & en vint faire vers l'an 65 profet- 
fion àRome, où il eutplufieurs Difciples de l'Ordre des Cheva- 
liers & des Sénateurs; entre autres, Domitien, qui ayant été 
depuis élevé à l'Empire , recompenfa fon mérite du lautier 
des Mufes, & d’une couronne d'or. Il avoit époufé une fem- 
me appellée Ageline, de laquelle il eut Srace le Poëte, qui 
nous apprend ces particularitez, /. 5. Sylue 3. 

STACE où STATIUS (Publius Papinius) Poëte La- 
tin, né à Naples, étoit fils du précédent, & eut beaucoup de 
le dans les bonnes graces de Domitien , atquel il dédia fes 

oëmes de la Thébaïde & de l’Achilléïde. Il fe retira enfin avec 
fa femme Claudia à Naples , où il mourut peu après Domitien, 
Vers l'an centiéme de Jefus Chrift. Quelques Auteurs ont cru 
que Stace, après la mort de fa femme, époufa Polla Argenta- 
Tia, qui étoit veuve de Lucain; mais il y a peu d'apparence, 
Il avoit compofé des piéces de théâtre, que nous avons per- 
dues , auffi-bien que l’Agavedont parle Juvénal. 

2 Quelques Auteurs qui fe font imaginé que Stace étoit 
Gaulois, & natif de Touloufe, n'ont pas examiné fes Sylues, 
où il marque le contraire. Ils l'ont confondu avec SrArv 
Surfulus , Surfulis où Urfulus , Rhéteur, qui vivoit du tems 
de Néron, vers l'an Go de Jefus Chrift ; & qui étoit de la 
même ville de Touloufe , comme Eufébe l’a remarqué dans 
fa Chronique. Les Anciens ne paroïffent pas avoir fait grand 
cas des Ouvrages Poëtiques de Stace ; & ne l'ont regardé que 
£omme un Poëte très médiocre, beaucoup au deffous de Vitgi- 
le, plutôt Hiftorien que Poëte. Dans les fiécles du moyen à- 


, il faut joindre la réduction 
prénant 125 milles pour les rooo ftades, 


du furplus avec celle dé ro00. 
& 25 milles pour les 500 ftades. 
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ge, où le même goût në régnoit pas, ils ont eu un fott tout 
différent.  Plufieurs en ont été charmez; & ceux qui s’appli 
quoient dans ces téms-là à fa lecture , en faifoient leürs délices. 
On peut voir dans B ius les témoignages des Auteurs de 
cestems-là, qui ont p favorablement de ce Poëte ; mais les 
Modernes ont été aflez partagez dans les jugemens qu'ils en 
ont portez. Les uns ont prétendu que Stace avoit plus de fo- 
lidité & de difcernement que Virgile même; les autres ont fou: 
tenu avec plus de raifon, qu'il n’avoit ni l’art, ni le génie, 
ni la diétion de Virgile. Jules Scaliger & M. de Marolles lut 
donnent fans façon le premier rang après Virgile. Ce que l’on 
peut dire en général des Poëfñes de Stace, c’eft que fa diction 
eft aflez fleurie & magnifique; mais elle ne fe foutient pas; 
elle n’eft pas choifie par tout? onle voit tantôt fe guinder com- 
me fur des échafles, & s'élever fort haut: tantôt marcher à pas 
tremblans, & ramper à tèrre. C’eft peut être ce quia porté un 
Auteur moderne à fe le répréfenter fur la pointe la plus exhau( 
fée du Parnaffe, mais dans la pofture d’un homme qui n'y peut 
tenir & qui eft für le point de fe précipiter Il étoit plus heu- 
reux que Martial pour la verfificätion, il faïfoit des vers aveé 
plus de facilité & d’abondance , & c'eft ce qui le rendoit 
plus agréable à l'Empereur Domitien; mais outre cette enflûré 
que toùs les Connoiffeurs y ont trouvée, il ef coup plus 
obfcur & plus inégal. Îl a fait confifter l’effentiel de la Poëfie 
dans la grandeur & la magnificence des paroles, plutôt que dans 
les chofes. Sés vers rempliffent l'oreille fans aller au cœur il 
eft auffi bizarre dans fes idées que dans fes expreffions. Les 
deux Poëmes qu’il dédia à Domitien, n’ont rien de régulier: 
tout y eft trop difproportionné. Ses deux principaux Poëmes 
font , ‘la Thébaïde, en XII livres; l’Achilléide, dont on n’a que 
deux livres , parce que fa mort l’empécha de la continuer; & 
les Sylves, en cinq livres. Dans fes Sylves, il ef plus agréa- 
ble & plus naturel qu'ailleurs. Dans fa Thébade, ileft plus pei- 
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né, plus ajufté & plus fardé, 
i l'que dans tout le refte. 
femblage de plufieurs piéces fur 
une lecture attentive, à caufe des chofes 
content parmi plufieurs qui font allez com 
vans ont jugé ces Sy/ves meilleures que la Thébaïde & que l'Acbil- 
léide, parce qu'étant, ce femble, plus négligées, elles paroil- 
fent écrites plus naturellement, Sa Thébaïde ni l'Achilléide ne 
nt point de vrais Poëmes Epiques : on ÿ trouve à la vérité des 
fétions ; mais ce font des fiétions racontées dans un ordre hifto- 
rique. Al faut donc conclurre que Stace n'eft qu'un Hiftorien, 
ou tout au plus un Poët irrégulier & monfirueux en compa- 
raifon de Virgile ou d’Homére; & on peut appliquer à Stace 
un de fés propres vers, p: r lequel il fait connoître qu'il avoit 
affez de modeftie pour témoigner qu'il ne pouvoit fuivre Vir- 
gile que deloin, & qu'il ne le vouloitfaire même qu'en baïfant 
les veftiges qu’il avoit tracez. 


Sed longe fequere € veffigia Jemper adora. 
cien le Grammairien, & autres Auteurs du même tems, 
us, 1. 1. Sylv. 2 É3. Sévér ulpice. Julés Cé- 
en plufieurs endroits de Ja Poëtique. Olaus Borri- 
us. Gérard Jean Vof 


iger 


rt, 1. de Poët. Lat. Gafpard Barthi 
Poëtic. Michel de Marolles, Abbé de Villeloïin, 


Préf. defa Traduët. Franç. Philippe Briet, de Poët. Lat. René Ra- 
pin, Réflexions Jur la Poëtique. Le Pére Le Boflu, Zraité du Poëme 
Epi Paillet, Fugemens des Savans, &c.tome 2. partie 2.p. 347 
€ Juiv. n. 1166. édit. d'Amfterdam 1725. 

S$TACE CYRILE, Hiftorien. 
LE STATIUS. 

STACHYS, Difciple de S. Paul, dont il eft fait mention 
ns l'Epitre aux Romains, cb. 16. ®. 9. où l’Apôtre le nomme 
cher Stachys. On prétend , qu'il fut Evêque de Byfance. Le 
Martyrologe Romain, qui met fa Fête le31 oëtobre, dit qu’il 
fut facré Evêque de cette ville par S, Paul. 

STADE, lieu où l'on faifoit les courfes publiques , fut 
ainfi nommé, parce que l’efpace de la courfe étoit divifé par 
ftades. Il y en avoit un célébre à Pife dans l'Elide, un autre 
à Delphes, près du temple d'Apollon, & dans plufieurs autres 
endroits de la Gréce. Il y avoit des gens qui couroient armez 
pour mieux faire paroître leur agilité. # Jacob Spon, Poya- 
de Gréce, tome 2.p. 66. édit. de Lyon 1678. Pitifcus, Lexic. 
Antiquit. 

S f ADE ou STADEN, ville autrefois Impériale & 
éatique, dans la Bafe Saxe en Allemagne , eft une place af- 
15 le Duché de Bréme, à fept milles de Hambourg; 
ére de Schwinge, qui entre dans l’Elbe un peu au 
Elle appartenoit aux Suédois depuis la paix de Mun- 
fer. Le Duc de Brunfwick la prit par famine 1676, & 
la leur rendit lan 1680, fuivant le Traité de paix conclu à Zell, 
par la médiation du Roi de France; mais le Roi de Danemarck 
la prit le fixiéme feptembre 1712, € fit la garnifon prifonniére 
de guerre. * Baudrand. 

# STADE ou STADEN, petite & jolie ville d’Alle- 
magne dans la Wétéravie , fur la riviére de Nidda, à quelque 
diftance de Friedberg. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

STADIA, anciennement Dium , petite ville de Gréce dans 
la Macédoine, eft fur le Golfe de Salonichi, à cinq lieues de 
Chitro vers le midi * Maty, Dig. Géogr. 

STADINGS, Sete de féditieux en Allemagne ; qui com- 
mença vers l'an 1230, & exerça plufeurs violences, principa- 
lement contre les Eccléfiaftiques. On. dit qu’ils honoroient 
Lucifer, qu'ils ne faifoient aucun cas des commandemens de 
Dieu, & qu'ils s’abandonnoient à toutes fortes de crimes. ls 
fe répandirent dans l'Evêché de Bréme, & dans les extrémitez 
de la Frife & de la Saxe, & s’attroupant, maffacroient les Ec- 
cléfiattiques &.les Religieux, pilloient les Eglifes, & commet- 
toient une infinité de maux. Le Pape Grégoire IX fit faire une 
croifade contre eux, L'Archevêque de Bréme, le Duc de Bra- 
bant, & le Comte de Hollande les attaquérent, & les defirent 
lan 1234. ilen demeura fix mille fur la place, & les autres 

érirent diverfement: de forte qu'il n'en refta que très-peu, 
qui fe convertirent & rentrérent dans leur devoir l’année fui- 
vante, * Gothofredus Monachus, in Gloffar. Du Cange. Alber- 
tus Stadenfis, ad annum 1234. 

ST ADIUS (Jean) célébre Mathématicien, naquit à Loen- 
hout, petit village du Brabant, le premier jour de l’an 1527. 
Après avoir appris les Lettres Humaines , il s’adonna aux Ma- 
thématiques, & fe rendit en peu de tems capable de les enfei- 
gner dans l'Univerfité de Louvain, où il les avoit apprifes. Il 
fc pour l'Evêque & Prince de Liége des Ephémérides, qu'il 
fupputa depuis 1554, jufqu'en 1606 ,. à limitation de celles 
d'Alphonfe, Roi d’Arragon. De Liége il pañla en Savoye, où 
il fitadmirer fa capacité, & revint en Flandre, où s'étant arré- 
té à Bruges, il travailla aux Faftes des Romains , qui ont été 
mis en lumiére par Hubert Goltzius. De là ayant été appellé 
en France par Henri IN, il enfeigna à Paris les Mathématiques, 
en fuccédant à Ramus, conjointement avec Martin Brès de 
Grenoble. IL y acquit une grande réputation , qu’il ternit néan- 
en fe mélant de prédire l'avenir aux Gens de Cour. Il 
Traitez d'Aftrologie, où il montre les figures, 
‘emens des corps céleftes, &a laiflé des Com- 
& une Hiftoire avec ce titre, Provincie 
d'une amitié fort étroite avec 
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e Hiftoria. 
Tofeph Scaliger qui faifoit un 
dition de Stadius, Ce favant homme mourut à Paris l'an 1579, 
âgé de 52 ans, 

Ily a eu un autre Jean Stadius, natif de Homburg dans la 
Heffe, lequel à fait en Allemand la Defcription du païs des 
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Anthropophages. * Teiffier, Eloges des Hommes Savans, 
3. p- 164 € Juiv. édit, de Hollande 1715. 
# ST À DL O ou $ T A D LO N,lieu du Cercle de 


phalie, en Allemagne , dans l'Evêché de Munfter, fur la riv 
de Borkel, vers les confins du Comté de Zutphen, € 
près à l'oueft-nord- oueft de Munfter, dont ileft & 
dix à onze lieues. Ce fut là qu’en 1623, le Duc de Bru 
Chriitian: fut battu par le Général de Tilly. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

STADLER. Cherchez RO DOLP HE STADLER. 

STADTBERG, autre MARSPER G, petite vil: 
le du Duché de Weftphalie , eft fur le Dymel, 
près du Comté ‘de Waïdeck, &-de l'Evêché de Paderborn. 
Stadtberg a été fortifiée. Les Suédois la prirent & en démoli- 
rent les fortifications l'an 1645. * Maty, Di&. Géogr, 

STADTHAGEN, anciennement /ndago, bourg du Cer- 
cle de Weftphalie, eft dans le Comté de Schaumbourg ; à cinq 
lieues de Minden vers le Levant. Maty, Dit. Géoer. 

STAFANGER. Püyags STAVANGER. 

STAFFARDE, Abbaïe de Piémont, eft célébre par la 
bataille qui s’y donna le18 août 1690, entre l’armée des Alliez, 
commandée par le Duc de Savoye, & celle du Roi Louïs XIV, àla 
tête de laquelle étoit M. de Catinat, depuis Maréchal de Fran- 
ce. Cefage Général, réfolu d'attaquer les ennemis, fit fon- 
der un marais qui étoit entre eux & lui, les fit prendre en flanc 
de ce côté-là, & mit en fuite leur aîle gauche. La droite, 
après quelque réfiftance, fut aufli renverfée, & la plus grande 
partie de leur Infanterie ayant été taillée en piéces, fut aban- 
donnée par la Cavalerie, qui fe fauva au delà du Pô. On pré- 
tend qu'ils laifférent aux, François le champ de bataille, leur 
artillerie, quantité de drapeaux, de munitions, & près de que- 
tre mille hommes fur la place ; & que les Vainqueurs, aufquels 
cette victoire foumit toute la Savoye, & une partie du Pié- 
mont, ne perdirent en cette occafion que 150 hommes} & n’en 
eurent que 150 de blefle Mémoires du tems. 

#*STAFFORA,r du Duché de Milan en Italie 
dans le Pavefan,, coule à pe prés du fud! au nord, & après 
avoir arrofé Voghéra fe décharge dans le PO ; vis à vis de l’em- 
boïchure du Terdoppio. 

STAFFORD ou STAFFORD SHIRE, provin- 
ce méditerranée d'Angleterre a 141 milles de tour. Elle eft 
bornéeau nord les provinces de Chefter & de Darby, à l’eft 
par les province: Darby & de Leicefter ; au fud par la province 
de Worcefter & à l’oueft par celle de Shrop ouShrewsbury. Le 
terroir en eft montagneux & ftérile au nord, mais au midi if 
produit en abondance du blé , des pâturages, du fl du char- 
bon de terre. De ce charbon l’on fait plufieurs utenfiles cu- 
rieux, polis & noirs comme du jayet, mais fragiles. Il y a 
plufieurs rivicres, la Trente, la Dove, le Churnet, la Blithe, 
le Saw, &c. La Dove rend les terres voifines extrémement fer- 
tiles, & rend les moutons qui y paiffent les meilleurs qu’il y 
aiten Angleterre. Il y a aufli des fources de fel prefque aufli 
bon que celui de la province de Chefter. Ily a plufieurs villes 
& villages, Stafford, Lichfeld, Newcaftle, Burfton, &c. Staf- 
ford, qui eft la capitale de la Province , eft fur le Saw à 106 
milles de Londres. C’eft une ville agréable, bien bâtie, où il 
y a deux Paroiffes & une Ecole publique. * Ætat de la Grande 
Brétagne fous George II. tome 1. p. 109. € 110. 

STAFFORD, ville. Voyez l’article précédent. 

STAFFORD, nom d’uneancienne famille Normande ap- 
pellée originairement ‘Fonev, alliée à Guillaume le Cong 
Le premier qui prit le nom de SrarrorDp fut ROBERT, qui é- 
toit Gouverneur du château de Stafford fous le régne de ce 
Prince. Les mâles de la famille étant éteints après trois géné- 
rations, l'héritiére fe maria à un nommé Bacor, d’une ancienne 
famille, dont le fils prit le nom de fa mére,commeplus illuftre, 
felon la coutume de ce tems-là. Son nom étoit Hervy de Staf- 
ford, que Dugdale nomme Lord, quoiqu'il ne nous dife pas 
comment il avoit acquis ce titre. Les fuccefleurs de cette fa- 
mille furent de grands hommes, qui rendirent de bons fervices 
à leurs Princes, contre les Anglois contre les lrançois, 
Rare, Lord Stafford, Sénéchal de Guienne, repoufla Jean 
fils du Roi de France, devant Aïiguillon. Il eut aufli part H 
l'honneur que les Anglois remportérent à la bataille de Crécy: 
il fut employé en diverfes Ambaffades, fut fait Chevalier de la 
Jarretiére par Edouard IT, & fe fignala dans la réduétion des 
Rebelles d'Irlande. Le 14 Septembre de l'an 23 du régne de 
Henri VI, Humrnroy, Duc de Staford, À caufe de fon allianz 
ce avec le Roi, & des bons fervices qu’il lui avoit rendus, fut 
créé Duc de Buckingham: ce qui caufa bien de l’animofité entre 
Jui & le Duc de Warwick, à qui le Roiayoit donné le pas. Celz 
fut accommodé par Aéte du Parlement, qui ordonna qu’ils au- 
roient le pas tour à tour; mais après la mort du Duc de War- 
wick, il eut le pas fur tous les Ducs, à la réferve des Princes 
du fang. 1l eut auffi de grands préfens, parce qu'il s’étoit forte- 
ment attaché au parti du Roi, contre lé Duc d'Yorck. Hewrt, 
petit-fils de ce Duc, lui fuccéda, & fut le principal de ceux qui 
engagérent Richard, Duc de Glocefter, à ufurper la Couronne, 
& à fe défaire de fes neveux, qui étoient les légitimes héritiers. 
En récompenfe de fes fervices , il eut les plus grands emplois 
du Royaume, & obtint de Richard tout ce qu’il voulut, Ce- 
pendant il fe rebella contre lui. On ne fait fi ce fut par un 
remords de confcience, Ou pour quelque autre raifon; mais une 
partie de fes gens Jabandonnant , & le débordement des eaux 
empêchant les autres de le joindre, il fut contraint de s'enfuir 
dans la maifon d'un de fes domeftiques, nommé Humphrey Ba- 
nifker , qu’il avoit beaucoup élévé, & auquel il fe fioit entiére- 
ment. Celui ci le li agner cent livres fterling, pro- 
mifes à ceux qui s’en que Richard refufa de payer, 
fous prétexte qu'il baïf fon. Le Duc fut décapité 
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dans la place publique de Salisbury en 1483. Epouarp fon fils 
ainé, lui fuccéda dans fes biens & honneurs. aol eut auffi le mal- 
heur de perdre la tête le 17 mai 15271, accufé ducrime de hau- 
tetrahifon. Son fils Henri fut rétabli dans fes dignitez & dans 
une partie de fes biens. Les mâles de cette famille finirent l'an 
ffant Marie, héritiére de cette Maifon. Elle epoufa 
üine Howard, fils cadet de Thomas, Comte d'Arondel & de 
Comte Maréchal d'Angleterre, que Charles I créa Vi- 
comte de Stafford. Voyez fon fort malheureux à l’article de 

HO WAR D. * Dugdale, Baronage. 

STAFFOR D de Hooke, branche de [a famille de l’arti- 
cle précédent, defcendoit de JEAN Stafford de Bromshall, dans 
le Comte de Stafford. Le premier qui parvint au degré de Gen 
tilhomme, fut HumMParoy, créé Lord Stafford de Suthwich la 
quatriéme année du régne d'Edouard IV, & fait Comte de Dé- 
von la neuviéme année du même régne. Mais il ne jouit que 
peu de mois de cet honneur; car ayant quitté le Comte de Pem- 
brock, quand il marchoit contre les Rebelles du Nord, comman- 
dez par Jean Conyers, fous prétexte que le Comte lui avoit ôté 
fes quartiers; & le Comte ainfi affoibli ayant été défait & pris le 
Jendemain par les Rebelles, le Roi fut fi irrité contre lui, qu'il 
ordonna qu’on fe faisit de fa perfonne & qu’on lui coupät la té- 
te: ce qui fut exécuté au mois d'août de l’an neuviéme du régne 
d'Edouard. Il ne laiffa point d’enfans. Il y a eu deux autres 
Seigneurs de la famille de StafFord, favoir le Lord Bourcuier & 
le Comte de Wilt; mais ces familles furent bientôt éteintes. * 
Dugdale. | ut f 

STAGIRE, Siagira, ville de Macédoine, dite préfente- 
ment Liba nove, eft renommée pour avoir été le lieu de la naif- 
fance d'Ariftote. Le Pére Lubin en fes Tables Géographiques dit 
Stagire eft dans la contrée Amphaxitide, fur la côte du Gol- 
trimonique, & que c’eft la Stantira., dont parle Ptolomée, 
4. 3. ch. 13. il ajoûte que Nicétas l'appelle Macra. * Th, Cor- 
neille, Di&. Géogr. 

STAGNAR A, ville de la Turquie en Europe, eft dans 
la Romanie, fur la Mer Noire, entre Malathia & Sifopoli. * 
Maty, Diff. Géogr. 

STAGNAR A, anciennement Develton Stagnum, Lac de 
la Romanie. On le trouve près de la ville de Dévelto. * Le 
méme. 

QE A GNO, petite ville de Dalmatie, avec Evêché fuffra- 
gant de Ragufe, eft fituée fur la Mer Adriatique ou Golfe de 
Venife, avec un bon port, & appartient à la République de Ra- 
see TAIN, bourg d'Allemagne dans le Cercle d'Autriche, 
eft fur la rive gauche du Danube, à l’oueft de la ville de Vien- 
ne tirant vers le nord, & en eft éloigné d'environ 15 lieues. 

STAIN, petite ville du Cercle d'Autriche, dans la Carnio- 
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STAINMORE (La montagne ou le rocher de) eft un 
rocher d'Angleterre fort élevé dans le Comté de Weftmorland, 
remarquable par une croix qui a été plantée pour fervir de limi- 
tes entre les Royaumes d'Angleterre & d'Ecofle, après la paix 
conclue entre Guillaume le Conquérant, & Malcolm, Roi d'E- 


coffe. On y voit du côté du midi les armes d'Angleterre, & du | 


côté du nord celles d’Ecoffe. On l'appelle aujourd'hui Recrof]. 
* Dit, Anglois, k 

STALIMENE, ifle de l’Archipel vers l'Europe, avec 
une ville de même nom, a été connue anciennement fous le nom 
de Lemnos, que les Grecs modernes ont corrompu, & changé 


q | 


en celui de Staliméne. Elle appartenoit aux Vénitiens, & fut | 


prife dans le XV fiécle par Mahomet II. On trouve dans les 


carriéres de cette ifle la terre figillée, falutaire pour beaucoup | 


de maladies, fur tout pour les pertes de fang. Les Anciens la 


sommoient Terre Lemnienne ou Sphragienne, & le Grand Seigneur | 


en tire un revenu confidérable. Chaque année le jour de la 
Transfiguration de Notre- Seigneur, qui échoit au mois d'août, 
les Caloyers de l'ifle viennent recueillir cette terre auprès d’une 
chapelle appellée Stira, ou chapelle du Sauveur, & la mettent 
dans des facs, où l’on applique le fceau du Grand Seigneur, 
comme autrefois on y appliquoit le fceau des Puiffances qui ré- 
gnoient dans ce païs, d’où eft venu le nom de la terre figillée 
ou cachetée d'un fceau, qui eft fignifié par celui de Sôpzye. 
‘Toute cette ifle eftcultivée, & produit des vins excellens. C’ef 
le lieu de la naiffance de.Marulle, illuftre & courageufe fille, 
qui voyant fon pére tué au fiége de la ville de Cochino dans le 
XV fiécle, prit fon épée & fon bouclier, & animant les Citoyens 
contre les Mahométans qui étoient à la porte de la ville, con- 
taignit Soliman Bacha de lever le fiége. Pour récompenfe de 
ce grand fervice, Lorédano, Général des Vénitiens, lui donna 
doublepaye, luioffrit de choïfir pour mari celui qu’elle voudroit 
des plus vaillans Capitaines de l’armée Vénitienne, & lui pro- 
mit de:lui faire donner fon douaire par la République. Les Vé- 
nitiens réconquirent cette ifle en 1656; mais ce fut pour peu de 
tems, car les Turcs la reprirent l’année fuivante après un long 
fiége. Cherchez LE MNOS. * Hilarion de Cofte, des Fm. 
mes Ilufires. Bochart. 

STAMBOUL ou STAMBO L, les Turcs appellent 
ainf cette fameufe ville en Europe, nommée autrefois Bygance, 
maintenant Con/fantinople, Foyez CONSTANTINO- 
PLE. 

#* STAM P À, famille de Comtes dans le Duché de Milan, 
eft originaire du païs des Grifons, & tire fon nom de la petite 


| ville de Stampa; dans le Voifinage de Chiavenne. 
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STAMPALIA, ifle de lAïchipel vers l'Afie, s’appelloit 
Autrefois Affypalea, & eft mile par Strabon au nombre des ifles 
Sporades, Elle eft vers cette partie de l’Archipel, que l’on nom- 
me Mer de Scatpanto, & que l'on nommôit autrefois Mer Carpa- 
thienne. Anciennement cette ifle avoit une ville appellée auffi 
Afhypalea, où il y avoit un temple confacré à Apollon, & révé- 
té de toute la Giéce. Aujourd’hui cette ville fubfifte fous le nom 
de Srampalia, qui lui eft commun avec l'ifle, On ÿ Voit un chà- 
teau élevé fur la pointe d’une montagne; & fur le frontifpice du- 
quel, font arborées les armes de Venife, celles de France & cel: 
les de Tofcane. L'églife principale du lieu eft confacrée à faint 
George; on yfüit le Rite Grec, c'eft à dire, les cérémonies de 
l'Eglife Gréque; & l'on y eftfoumis pour le fpirituel à l'Evêque 
de Sériphanto, qui y réfide une partie de l'année. Les Papas 
ou Prêtres Grecs y vivent dans une ignorance extraordinaire: 
Les Miffionnaires que l'Eglife Latine y envoye, n'ont point de 
plus grand vice à combattre parmi ces Infulaires, que le blaf- 
phême, qui y eft très-commun. Le païs eft très-ftérile, & man- 
que d'eau douce: de forte qu'il n'y a que cette feule habita- 
tion dans life, qui, pendant les guerres de Candie, ait été 
fouvent infultée, parles débarquemens tant des Turcs que 
des Vénitiens. * Bofchini, Archi, 0. 

STANBERIUS (Jean) E e de Héreford, & Anglois 
de nation, étoit Religieux de l'Ordre du Mont- Carmel, Do- 
éteur & Profeffeur en Théologie à Oxford. Henri VI, Roi 
d'Angleterre, lappella près de lui, fe fervitde fes confeils dans 
les affaires de la Religion, & le prit pour fon Confefieur. Quel- 
que tems après, il fut élevé par ce Prince à l’Evêéché de Nor- 
wich, qu'il fut contraint de quitter, à caufe de Guillaume Po- 
lus, Duc de Suffolc. L'an 1448, il fut nommé à l'Evêché de 
Bangor, où il ne demeura que cing ans, & fut pourvu de l'E- 
vêché de Héreford. 11 mourut à Ludlow, dans le couvent des 
Carmes, le onziéme jour de mai de l'an 1474, fous le régne 
d’Edouard IV, Roi d'Angleterre. Il a laiffé quantité d'Ouvra- 
ges, entre autres, De Vigore Sacre Scripture; De Vigore Decre- 
torum. * Pitfeus, de Iluf. Angl. Script. 

STANCARUS (François) de Mantoue, a vécu dans le 
XVI fiécle,. Ayant été chaflé d'Italie comme hérétique, & 
n'ayant pu s'établir en Allemagne, ils’en alla en Pologne, oùil 
enfeigna la Langue Hébraïque dans le Collége de Cracovie; 
mais quand on eut remarqué qu’en expliquant le texte de l’Ecri- 
ture, il y glifloit les dogmes des Proteftans, il fut déféré à l'E. 
vêque de Cracovie, & misen prifon. Il enfuttiré parle crédit 
de quelques Seigneurs, & trouva un afyle dans la maifon d'O- 
lefniski, où il établit le culte de la Religion Proteftante, & abo- 
lit celui de l'Eglife Romaine. Olefniski fonda enfüite une égli- 
fe Réformée à Pinczovie, l’anrsso, & Stancarus y ouvrit une 
Ecole, à laquelle il donna pour régle les maximes des Réformez. 
Quelque tems après il fut envoyé en Prufle, & il exerça dans 
Konigsberg, pendant une année, la charge de Profeffeur en Lan- 
gue Hébraïque. Il eut alors de grands différents avec Ofian- 
der, touchant la qualité, fous laquelle Jefus- Chrift eft notre 
Médiateur.  Ofiander foutenoit que c'étoit en qualité de Dieu; 
& Stancarus, que c'étoit en qualité d'homme. Les Réformez 
de Pologne furent partagez fur cette queftion. Les Synodes fe 
déclarérent contre l'opinion de Stancarus; mais il eut pendant 
qu'il vécut plufieurs partifans, le(quels après fa mort, fe décla- 
rérent pour l'Arianifme. Il publia divers Ecrits, tant de Criti- 
que que de Controverfe, dans lefquels il fe répandoit en inju- 


| res contre les Luthériens & les Calviniftes qui n’étoient pas de 


fon avis. * Florimond de Raimond, de Origin. Her, L. 2. 6. 14. 
mum. G. Bellarmin, de Fuft. L.2. c, 1. Onuphre, A. C. 1551. 
Gautier, Chron. du XVT Jiécle, c, 30. Bayle, Diftion. Crit. édit. 
de 1702. 

STANCON, Archevêque de Prague. Voyez SBIN KO. 

STANDIA, anciennement Dia, eft une petite ifle de 
l'Archipel. Elle eft à trois lieues de la ville de Candie, vers le 
nord. On y trouve deux ports, mais point d'Häbitans, * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

STANDICUS (Jean) Anglois, Doéteur en Théologie, 
& Religieux de l'Ordre de faint François, confidérant les abus 
que produiroit la Traduétion de la Bible en Langue vulgaire, 
chercha les moyens dans l’affemblée du Parlement, d'obtenir une 
défenfe à l'avenir pour empêcher que les femmes & les gens de 
métier ne donnaffent des explications indignes de l'Écriture Sain- 
te. Il mourut l'an 1556, pendant que Marie & Philippe II ré- 
gnoient en Angleterre; &laiffa un Traité, Denon edendis in Pul- 
gari Sacris Bibliis.. * Pitfeus, de Huft. Angl. Script. 

STANDON ou STANDONEHT (Jean) Principal 


du Collége de Montaigu, dans l'Univerfité de Paris, naquit à 
Malines, où il commença fesétudes. : Ne pouvant les achever, 
par rapport à la pauvreté de fes parens, il alla à Ter- Goudeen 
Hollande, où ilavoit oui dire qu'il y avoit une Communauté ap- 
pellée les, Donataires, dans laquelle.on enfeignoitles pauvres 
gratis. Il y fut reçu & infruit dans la Grammaire, puis il vint 
à Paris, où il fut obligé de: fe donner dans!l'Abbaïe de fainte 
Geneviéve, aux emplois les plus bas. Cependant il ménagea fi 
bien fontems, qu'il en trouvaaftez pour étudie de forte qu'il 
fe rendit capable d'enfeigner, & obtint une Chaire de Régent 
dans le Collége de fainte Barbe. Après la mort du Principal du 
Collége de Montaigu, fon intime ami, le Chapitre de Notre- 
Dame; auquel appartenoit la nomination d’un fuccéffeur, le choï- 
fit pour remplir cetteplace, nonobtant les flatuts du Collége, 
qui ordonnoient qu’elle fût remplie par uneiperfonne de Ia na- 
tion de France, Dans la fuite il fut élu Recteur de l'Univerf- 
té, & ferendit célébre par fes prédications.» [avoit une gran- 


| de affeétion pour les pauvres qui fe portoïent à l'étude, & éta- 
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+lit plufieurs Communautez à Cambray, à Louvain, à Valen: 
ciennes, à Malines & à Paris. L'an 1491, il deftina une partie 
de fon Collége pour loger une Communauté de pauvres Eco- 
, aufquels il fourniffoit toutes les chofes néceffaires à la 
vie, excepté le pain que leur donnoient les Péres Chartreux à 
fa follicitation: ce qu'ils obfervent encore aujourd'hui. Dansle 
tems que le Roi Charles VIII partit pour la conquête du Royau- 
me de Naples, Standonht fut connu de l'Amiral de Graville, 
qui le prit pour fon Confeffeur, & qui à fa confidération fit con- 
firuire le bâtiment du Collége de Montaigu avec la chapelle. 
Standonht y augmenta le nombre des pauvres Etudians qu'il y 
entretenoit jufqu'à foixante & douze, en mémoire des foixante 
& douze Difciples de Jefus-Chrift; & leur donna pour les in- 
ftruire douze Maîtres, qui tous menoient une vie fort frugale. 
C’eft ainfi que s’occupant à des œuvres de charité, ilreprenoit 
d'ailleurs les vices de fon tems avec un zéleiqui lui fufcita des 
aff Louis XII ayant fuccédé à Charles VILT, en 1498, avoit 
répudié fa femme, pour époufer Anne de Bretagne, veuve de 
fon prédéceffeur. Un des Difciples de Standonht parla publique- 
ment contre cette conduite du Roi, lequel ayant fçù que cet 
Bcolier s’étoit fauvé de nuit, paï l'avis de fon Maître, tournà 
toute fa-colére contre Standonht, & le fit condamner à lamort; 
mais à la priére de fes amis, & fur tout de l’'Amiral, il ne fut 
puni que d’un banniffement de deux ans, I fe retira à Cambray, 
où il fut bien reçu de l'Evêque, lequel s’en allant en Efpagne, 
le fit fon Vicaire fpécial dans tout fon diocéfe. Standonht y é- 
tablit plufieurs Colléges en faveur des pauvres Ecoliers, paffa 
même en Hollande, où il réforma plufieurs maifons Religieufes, 
appuyé de l'autorité du Comte de Naffau. Les deux années de 
fon exil étant expirées, il revint à Paris, à la priére de l'Ami- 
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al, quiobtint fa grace du Roi. Quelque tems aprés fon retour, | 


il arriva malheureufement que dans une proceflion du Relteur, 


un Ecolier prit l'Hoftie confacrée à la Meffe qui fe célébroit à | 


cette folemnité, & la foula aux piez. Ce malheureux ayant été 
arrêté fur le champ, fut mis en prifon, où les principaux Do- 
éteurs de Sorbonne ne purent venir à bout de lui faire connoître 
J'énormité de fon facrilége, Standonht qui étoit du nombre, 
ourut, après une longue 
11 ordonna que fon corps. 
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STAN 
Angleterre. 
vivent doucement par 
nommé M. Hedgecombe, à qui ce lieu appartient. 


1, Script. 

EHOUSE, petite ville auprès de Plymouth en 
Ellen’eft peuplée que de François réfugiez. Ils y 

la générofité d'un Geñtilhomme Anglois, 

11 n’exige 

pour le loyer des mailons, & leur fait plu- 


prefque rien d'eux > 
* Mémoires du Marquis de. . . . Éc. tomes. 


fieurs libéralitez. 


. 174 
F STANES, grand bourg d'Angleterre avec marché, & bien 
peuplé, dans la contrée du Comté de Middlefex, qu’on appelle 
Brangbink. 11 a un pont fur la riviére de Surrey, & eft à quinze 
iilles Anglois de Londres. * Did. Anglois, 

STANFORD, en Latin Durobrive, ville ancienne; & 
remarquable d'Angleterre, dans la contrée du Comté de Lin- 
coln, qu’on appelle Ke/teven, eft fur la riviére de Wéland, & 
£ut les frontiéres des Comtez de Northarhpton, & de Rutland, 
une partie étant fituée dans le premier de ces deux Comtez; mais 
Ja plus confidérable eft dans celui de Lincoln. Elle eft grande 
& bien peuplée, ayant fept paroiïffes, & divers ponts fur la ti- 
vitre, pour joindre les parties de la ville qui font fur fes deux 
bords, Les maifons en font de pierre, bien bâties, les rues bel- 
les &larges; &elleeft environnée d’un bon rempart. C'eft une 
Corporation (comme on parle en Angleterre) qui députe deux 
Membres au Parlement. Sous le régne d'Edouard LIT, étant 
furvenu des difputes entre les Habitans du nord & ceux du fud, 
Jes Etudians d'Oxford allérent paffer quelque tems à Stanford, 
& y bitirent un Collége, dont on voitencore les ruïnes. Ils 
refuférent de retourner à Oxford; jufqu'à ce qu'ils y furent for- 
cez par une proclamation. Cela donna occafion à un flatut de 
Y'Univerfité, qui oblige par ferment ceux qui reçoivent les de- 
grez de Bachelier, de n'aller jamais profeffer la Philofophie à 
Stanford. En 1628, Henri Lord Grey de Grooby fut fait Com- 
te de Stanford, &eut pour fucceffeur dans cette dignité, en 1637, 
Thomas fon petit-fils. * Ditfion. Anglois. 

# STANFOR D, petite ville d'Angleterre, dans le Com- 
té de Nottingham, vers les confins du Comté de Leicefter. Elle 
eft fur la riviére de Wreack, à peu près au fud de la ville de 
Nottingham, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. On 
y a trouvé quelques monumens d’Antiquité, particuliérement 
des médailles. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 332. 

STANHOP, STANHORP, STAINTHOR- 
PESSTAINDORPE,STAINDROPousST AY N- 
DORP, bourg d'Angleterre avec marché, dans l'Evêché de 
Durham, & dans le quartier appellé Darlington, à 196 milles 
Anglois de Londres. * Diff. Anglois. Beeverell, Délices d'An- 


> D: 228. 
f STA Ke OPE (Philippe) fils & héritier de JEAN Stanho- 
pe, defcendu d’une ancienne famille du Comté de Nottingham, 
fut fait Baron du Royaume en 1616, fous le titre de Lord Stan- 
bope de Shelford, par le Roi Jacques, l'an 14 de fon régne; & 
le quatriéme du mois d'août 1628, qui étoit l'an quatriéme du 
régne de Charles I, il fut fait Comte de Chefterfield. Il eut one 


| nipotentia 


| hone; & au mois d'avril 1718, Comte de Stanhope. 
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fils, dont tept mourürent jeunes; Philippe & Ferdinatid perdirént 
leur vie au fervice du Roi; Henrr, l'héritier préfomptif, épou- 
fa Catherine , fille aînée de Thomas, Lord Wotton; & étant mort 
en 1634, fonpére, qui vécut jufqu’en 1656, laiffa pour héritier 
fon petit-fils Purvrree, qui époufa trois femmes: Tr. Anne Pér- 
êy, fille aînée d'Algernom, Duc de Northumberland: 2. Eli/a- 
Beth Butler, fille de Yacques, Duc d'Ormond, de laquelle il 
eut un fille qui mourut jeune; & une fille ,nommée Ælifabetb, vi- 
vante en 1701 :3. Ælifabetb Dormer, fille aînée de Charles, Com- 
te de Carnarvan , de laquelle il eut deux fils, Pire qui 
continua lapoftérité; & Charles. Ily a eu un autre de cette fa- 
mille, portant le titre de Lord Stanbope de Harington, dans le 
Comté de Northamptôn; mais cette branche eft éteinte. * Dig. 
Anglois. 

STANHOPE (CH fils aîné d'AtexanDdre Stanho- 
pe, & petit-fils de Parcrrs, Comte de Chefterfeld, & d’4n- 
mé de Pakkington de Weftwood, fa feconde femme, fut élevé 
en partie en Efpagne, où fon pére avoit été Envoyé extraordi 
naire, aë commencement durégne du Roi Guillaume, après 
quoi il voyagea en France & en Italie, où il aquit une parfaite 
connoiflance de ces deux Langues, comme il avoit fait del'E- 
fpagnole. Ayant embraflé le parti des armes, il fervit comme 
Volontaire en Flandre, où il fe fignala au fiége de Namur, où 


| commandoit le Roi d'Angleterre, qui le gratifia d’une Compa- 


gnie d'Infanterie. En 1704, il futfait Brigadier d'armée; en 
1708, Général - Major; & en 1709, Lieutenant - Général, Mem- 
bre du Confeil Privé, commandant en Chefles troupes Angloi- 
fes en Efpagne, & en même tems Envoÿé extraordinaire & Plé- 
e auprès de l'Empereur Charles VI, qui prétendoit 
à la Couronne d'Efpagne, & avet lequel il conclut un traité de 
commerce fort avantageux à l'Angleterre. Le 27 juillet 1710, 
il remporta près d’Almanara la viétoire, qui fut attribuée à fa 
conduite & à fa valeur, & dont il fut remercié publiquement 
par l'Empereur. Le 20 août fuivant il aquit beaucoup de gloi- 
re à la bataille de Saragoffe, ainfi que le 20 décembre de la mé- 
me année à la défenfe de Brihuéga, où il fit une vigoureufe ré- 
fiftance; mais il fut obligé de céder à la valeur du Duc de Ven- 
dôme, Généraliffime des troupes Efpagnoles, & de fe rendre 
prifonnier de tre. Après avoir été échangé en 1712, con- 
tre le Duc d’Efcalona, Viceroi de Naples, il retourna en An- 
gleterre, où il fut favorablement reçu de toute laCour, & en- 


| gagea le Parlement en 1713, de prier la Reine Anne par une 


ädrefle, de faire en forte que le Duc de Lorraine fit fortir de 
fes Etats le Chevalier de Saint-George, prétendant à la Cou- 


lronne. Lors de l’avénement du Roi George au thrône d’An- 


gleterre , il fut fait Sécretaire d'Etat, & Membre du Confeil 
Privé, où il fit voir qu’il étoit auffi bon Politique que vaillant 
Capitaine; & le 31 oétobre 1714, jour du couronnement de fa 
Mäjefté il partit pour Vienne, où il reçut des marques fenfibles 


| de l'eftime de l'Empereur, qui lui fit préfent de fon portrait en- 


richi de diamans, en reconnoiffance des fervices qu’il lui avoit 
rendus en Efpagne.. En janvier 171$, il fut nommé Préfident 
du Committé fecret,& en cette qualité il accufa le Duc d’Ormond 
devant la Chambre Haute, du crime de haute trahifon, & fut 
l’un des Commiflaires établis pour le bill contre ce Duc, En 
juillet 1717, il fut créé Baron d'Elvefton & Vicomte de Mou- 
Il étoit 
nommé premier Plénipocentiaire au Congrès de Cambray, lors- 
qu’il mourut à Londres le 16 février 1721, en fa 50 année ; 
n'ayant été malade que vint - quatre heures, laiffant deux fils & 
deux filles de Lucie, fille de Thomas Pitt, Gouverneur du Fort 
de Saint- George. Le 28 du même mois fon corps fut porté 
avec une pompe extraordinaire à fa Terre de Chévening, dans 
le Comté de Kent. Troiscens Gardes du Corps ou Grenadiers à 
cheval & deux bataillons des Gardes à pié, le carroffe du Roi, 
celui du Prince de Galles, & cent autres caroffes à fix chevaux 
tant de l'Archevêque de Cantorbéry, du Lord Chancelier, que 
des principaux Seigneurs de la Cour, l’accompagnérent jufqu'à 
la fortie du fauxbourg de Sowthwark. Les Hérauts d’armes 
portant la couronne de Comte & les autres trophées, marchant 
à la tête, étoient fuivis des tambours, trompettes & timbales 
de là Garde du Roi, qui voulut qu’on rendît tous ces honneurs 
à la mémoire de fon Miniftre qu'il chérifloit. * Voyez Imhof, 
en fes Pairs d'Angleterre. Mémoires du tems, Eÿc. 

STANIHURST ou STANIHURST E(Nicolas) 
Cherchez NICOLAS. 

STANISLAS I, Roi de Pologne, fut élu à Varfovie le 
12 juillet 1704, par les principaux Polonois qui s’y étoient af 
femblez, fous la protection de Charles XII, Roi de Suéde, au 
lieu & à la place du Roi Augufte, Electeur de Saxe,qu'ils deftitué- 
rent de la Couronne, pour fes infraétions aux Paëla conventa. 
11 fe nommoïit Staniflas Leczinski, & étoit Palatin de Pofnanie, 
& Général de la Grande Pologne, âgé pour lors de27ans. Ilz 
été Ambañladeur extraordinaire auprès du Grand Seigneur l'an 
1699. Feu fon pére avoit été Grand Thréforier de Pologne; & 
fa mére étoit fille du Grand Général Jablonowski. Sa femme 
du nom de Catherine, l’une des plus riches héritiéres du Royau- 
me, eft de la Maifon Opolinski. Ils furent couronnez enfemble 
à Varfovie le quatriéme oétobre 1705, en préfence du Roi de 
Suéde qu'il acéompagna en Saxe. Là on conclut à Raenftad le 
24 feptembre 1706 un traité de paix entre les deux Rois d’une 
part, & le Roi Augufte, qui renonça à la Couronne de Pologne, 
& reconnut pour légitime Souverain de cet Etat Staniflas I. Ce 
nouveau Roi refta avec le Roi de Suéde en Saxe jufqu’en fep- 
tembre 1707, qu'ils revinrent en Pologne, & ÿ firent la guerre 
pour en chaffer entiérement les Mofcovites. Le Czar fut obligé 
d'en fortir en 1708, mais le Roi de Suéde ayant trop pouffé fon 
ennemi après avoir remporté plufieurs avantages fur lui, fut dé: 
fait entiérement lui-même au mois de juillet 1709, &leRoi 
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Staniflas ne fe trouvant pas en fûreté dans 1a Polôgne, où les 
Mofcovites revinteht, & où le Roi Augufte renoua un nouveau 
traité en fa faveur, ce Monarque fout obligé de fe retirer en 
Suéde, puis en Turquie, où il a fait quelque féjour, &-pafla 
€n 1714, dans le Duché de Deux.-Ponts. Depuis le ariage 
e la Princeffe fa fille avec Louïs XV, Roi de France, il a de- 
meuré avec la Reine fa ferme à Chambort, maifon royale dans 
le Blaifois. Après la mort du Roi Augufte, ce Prince fe rendit 
€ Pologne dans l’efpérance de remonter fur le thrône de ce 
Royaume, dans lequel il eut un parti qui le proclama Roi; mais 
fon Compétiteur le‘Prince Eleétoral de Saxe, devenu Eleéteur 
de Saxe après la mort du Roi fon pére, foutenu de l'Empereur 
Charles VI, & de l’Impératrice de Ruffie, l'emporta fur le Roi 
Staniflas. Cela a donné occafon à une guerre qui a été térininée 
depuis peu d'années, À condition que Frédéric- Augufte Ele&teur 
de Saxe demeurera paifible pofleffeur du thrône de Pologne, & 
qüe la Lorraine fera par un échange cédée au Roi Louïs XV, qui 
en faveur du Roi fon beau- pére fera revivre le Royaume d’Au- 
firañie. * Mémoires duitems. 

STANISLAS GILEPSIUS, Polonois, a écrit de 

tulriplici Siclo , €? talento Hebraïco; De menfuris Hebraïcis. 
TANISLAS HOSIUS. Voyez HOSIUS. 
TANISLAS SOCOLOVI. Poyz SO CO LO- 
US$. 
TANISLAS (Saint) Evêque de Cracovie, né l'an ïo30 
de parens illuftres par leur nobleffe & Par leur piété, fit fes étu- 
des à Gnefne & à Paris. Etant retourné en Pologne l'an 1059, 
il entra dans le Clergé, & fut élu Evêque de Cracovie l’an 1071. 
Bolefas II étoit alors Roi de Pologne, & le quatriéme des Rois, 
depuis que ce païs avoit été érigé en Royaume par l'Empereur 
Othon III. Staniflas l'ayant repris de fes débauches publiques, 
& l'ayant même menacé de l'excommunier, parce qu'il avoit en- 
levé la femme d'un Seigneur de Pologne, lui fufcita des affai- 
res. Staniflas, voyant que le Roine changeoit point de mœurs, 
lexcommunia , & fit même cefler l'Office divin. Boleflas, 
Prince cruel réfolut de fe venger de l'Evêque, en le faïfant maf 
facrer; mais ceux qu’il avoit envoyez pour l’affaffiner, n'ayant 
pas voulu exécuter cette déteftable aétion, Boleflas älla lui - mê- 
mme tuer Staniflas dans la chapelle de faint Michel, où il s’étoit 
tetiré, le huitiéme de mai 1077. La nouvelle de cet affaffinat 
äyant été portée à Rome, le Pape Grégoire VII excommunia 
Boleflas & fes complices , & interdit le Royaume. Quelque 
tems après, Boleflas, haï de fes Sujets, fut obligé de s'enfuir 
en Hongrie, & le Royaume de Pologne fut 215 ans fans avoir 
des Rois, gouverné feulement par des Princes. * Longin, Vita 
Staniflai. Bollandus. Baïllet, Vies des Saints , feptiéme mai. 

STANLEY (Jean) defcendu d'une ancienne famille de 
Howton, dansle Comté de Chefter+ devint fort riche par l’héri- 
tage d’Ifabelle, fille & héritiére de Thomas de Lathom, Chevalier. 
On raconte qu'un Taomas de cette famille ayant eu un fils na- 
turel, nommé Oskytel, d’une femme qui mourut peu après, & 
n'ayant point d’enfans de fa femme, il réfolut d'adopter cet Os- 
kytel; mais en forte qu’il ne parût pas qu’il en fût le pére. 
Ayant obfervé qu'un aigle avoit fait fon nid dans le grand trou 
d'un chêne, dans fon parc de Lathom, il y fit porter fecrette- 
ment fon fils, vêtu de haillons, & appela enfuite fa femme, 
Pour lui faire voir ce prétendu miracle. 1l ajoûta que puisqu'il 
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n’avoit point d'enfant, le Dieu tout-puiffant lui en avoit en- 
voyé un, qu'il avoit réfolu d'adopter; & il lui déguifa fi bien 


la vérité, que fon époufe fit porter l’enfant dans fa maifon avec 
beaucoup de tendreffe, & l’éleva avec autant de foin que fi 
g'avoit été fon propre fils. Par ce moyen ce fils devint héritier 
de grands biens; & depuis, les enfans mâles & héritiers de cet- 
te lfabelle, pour conferver la mémoire de cet événement, ont 
toûjours porté dans leur cimier un enfant dans un nid d’aigle, 
avec l'aigle par deflus. Taomas, petit-fils de Jean, fut Mem- 
bre du Parlement parmi les Barons, l'an 21 du régne d'Edouard 
IV. L'année fuivante il accompagna Richard, Duc de Gloce- 
fter en Ecoffe; puis fe déclara contre lui en faveur du jeune Roi 
Edouard V, ce qui penfa lui couter la vie. Le Duc étant par- 
venu à la Couronne, il fut mis en prifon; mais élargi peu aprés, 
& fait même Grand-Maître de la Maifon du Roi, Connétable 
d’Angleterre pour fa vie, & Chevalier de l'Ordre de la Jarre- 
tiére. Mais ayant époufé en fecondes noces Marguerite de 
Beaufort, veuve d'Edmond Tudor, Comte de Richemont, qui 
en avoit eu Henri de Richemont, qui fut Roi fous le nom de 
Henri VIL, il devint fufpe&t, comme étant trop bon ami de 
cette fation. Pour cet effet on lui refufa la permiflion de fe 
retirer de la Cour, jufqu’à ce qu’il eût donné fon fils & héritier 
Gxorce pour ôtage, de peur qu’il n'eût deffein de fe retirer 
pour joindre le Comte de Richemont, quand il débarqueroit 
en Angleterre. C'étoit là en effet fon defein » Comme cela pa- 
zut lorsqu'il fe rañgea du côté de ce Comte le jour de la batail. 
le, malgré ce que lui envoya dire le Roï, que sil ne fe rangeoit 
à fon devoir, il feroit mourir le Lord Strange fon fils. Le Roi 
Richard ayant été tué, le Lord Stanley mit la couronne qu'il 
trouva parmi les dépouilles, fur la tête du Comte de Riche- 
mont, qu’il proclama Roi, fous le nom de Henri VIL, Après 
cela il obtint le titre de Comte de Derby en 1484, & devint 
enfuite Lord Grand- Maître d'Angleterre. Thomas, fils de 
George fon fils atné, lequel mourut en 1487 du vivant de fon 
pére, lui fuccéda; & Epouar», fils de THoMas, fuccédaà fon 
pére, morten ser. Il fut dans les premiéres charges & digni- 
tez du Royaume, fous les régnes de Henri VIII, d'Edouard VI, 
de Marie & d’Elifabeth. Herr, fon fils & fucceffeur, fut un des 

uges de Marie Stuart, Reine d'Ecoffe; & lan 32 du régne d’E- 
ifabeth, il fut créé Grand. Juge extraordinaire du Royaume 
pour le jugement de Philippe, Comte d'Arondel. Son fils Fer. 
PAND lui fuccéda; mais il mourut jeune en avril 1595; ne 


S T A, 


laiffant que trois filles. Sur quoi Gurirà 
ritier mâle, lui fuccéda dans fes dignitez. Il y'eut un procéà 
entre lui & fes niéces, fur le titre de l’Ifle de Man, & il fut 
obligé d'acheter d'elles diverfes de leurs prétentions avec le 
confentement du Roi, qui fût confirmé par Aëte du Parlements 
GUILLAUME, mort en 1642, eut pour fuccefleur Jacques, fon 
fils & héritier, diftingué ‘par fon favoir, fa prudence. fa fidéli- 
té & fa valeur. Il en donna de bonnes Marques dans les guerres 
civiles, principalement lorsqu'avec 600 chevaux il combattit 
deux heures contre trois Mille hommes, tant de Cavalerie que 
d'Infanterie, commandez par le Colonel Lilburne. Il reçut dans 
ce combat fept coups fur fa cuirafle, treize fur fon calque, & 
cinq'ou fix bleflures aux bras ou aux épaules 
deux chevaux tuez fous-luid Cepend 
jufqu’au Roi Charles 11 à Worceter 
troifiéme feptemhre 1651 
Comté de Stafford, où l'ayant mis en fûreté, & cherchant à y 
mettre foi- même, il eut le malheur d'être pris dans le Comté de 
ui le préfenta au Conf 
re, lequel jugea qu'il avoit violé PAte pallé le 
qui défendoit toute correfpondance avec Charles Stuart & avec 
fon parti, &le condamna à mort. Charloite de la Tremouille, fa 
veuve, qui avoit auparavant foutenu le fiége dans fa maifon dè 
Lathoïm ‘PEndant quatre mois avec beaucoup d ourhge & de 
conduite, demeura dans l’Ifle de Man, jufqu’à ce que les 
bitans de cette Ifle, gagnez par un homme qui avoit été 
ravant fon domeftique, fe faifirent d’elle & 
demeurérent prifonniers jufqu’au rétablit 
L'on conhoîtra mieux cette Maifon par 
qui fuit, & que l'on ne rapportera que 
qui fuit. 

I. Jeën Stanley, L du nom, fut nomnté Chey x de l'Ordre 
de la Jarretiére en 1408, époufa elle, fille de Thomas 
thom de Lathom, dont il eut 1, IT. dû nom, qui fui 
& 2. Thomas Stanley, mort. fans poitérité de Mathilde, fille & 
héritiére de Fean Arderne d'Elford, 

IL. JEAN Stanley , Il. du nom, laifla d'Ifabélle Harington; 
pour fils unique, THomas, I. du nom, qui fuit, à 

IL. Tnowas Stanley, I. du nom, mOrt En 1459; \avoit épou- 
fé Feanne, fille de Robert Goushill, dont il eut entre autres en- 
fans, r. Tuomas, IL. du nom, qui fuit; 2. Ma rite, alliée 
à Guillaume Troutbek: 3. Elifabetb, ma à Richard Mouli: Rs 
& 4. Guillaume Stanley, Chevalier de l'Ordre de a Jarret 3 
qui eut la tête tranchée le 16 février 1495. 11 avoit époufé Eli 
Jabeth, fille de Thomas Hopton, dontil eut pour fils unique G: 
Jaume Stanley, qui de Yeanne, fille de Géofroy Mafy - de - 
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à fon frére & hé- 


a table Généalogique 
puis JEAN, I. du nom, 


Cat- 
ton, laifa pour fille unique Jeanne Stanleÿ, mariée à Richard 
Bréreton. 

IV. Thomas Stanley, Il. du nom, Baron, Chevaliet de l’Or. 


dre de la Jarretiére, fut créé Comte de Darby en oétobre 1485, 
& mourut le neuviéme novembre 1504. Il époufa r. Eléonora 
Névill, fille de Richard, Comte de Wartvick: 2 Marguerite de 
Beaufort, veuve d'Edmond Tudor, Comte de Richemont, dont 
il n’eut point d’enfans. 11 eut entre autres du premier lit, r. 
G£orce qui fuit; 2. Enouarp, qui & fait la branche des Berons 
de MONTE'GLE, mentionnée Cy-après; 3. Facques, Evêque d'Eli 
en 1506, mort le 22 mars 15255; & 4 Marguerite Stanley; ma- 
riée à Fean Osbaldefton. 

V. Grorce Stanley, Baron de Strange, Chevalier de l’Ot- 
dre de la Jarretiére, mort avant fon pére le cinquiéme décern- 
bre 1487, avoit époufé Feanne, fille & héritiére de Fean, Ba- 
ron de Strange de Knockin, dont il eut entre autres enfans, I, 
Taomas, lil. du nom, qui fuit; & 2. Feanne Stanley, mariée 
à Robert Sheffield. 

VI. Tomas Stanley, III. du nom, Comte de Darby, mort 
le 24 mai 1527, époufa Anne, fille d'Edouard, Baron de Ha: 
ftings, dont il eut entre autres enfans, 1. EpouarD qui fuit; 
& 2. Marguerite Stanley, mariée à Robert Ratclif, Comte de 
Sufex. 

VIT, Enouann Stanley, Comte de Darby; Chevalier de l'Or- 
dre de la Jarretiére, mourut le 24 oftobre 1572. Il avoit épou- 
Lé 1: Dorothée Howard, fille de Thomas, Duc de Norfolck: 2, 
Marguerite, fille d'Elie Barlow: 3. Marie, fille de George Cot- 
ten de Cumbermére. Du premier lit vinrent, 1. HeNRr qui 
füit; 2. Thomas, Chevalier, mort fans poftérité de Margu 
fille de George Vernon de Haddon:; 3. Anne, mariée 1. À 
Les, Baron Stourton: 2. à Yen Arondel de Lanherne : 4. E} 
beth, alliée à Henri, Baron Morleÿ; 5. Marie, qui époufa 
douard, Baron Stafford; &6. Jeanne Stanley, mariée à Edouard, 
Baron Dudley: du fecohd fortirent entre autres, 7. Marguerite, 
alliée 1. à Sean Jermyn: 2. à Nicolas Pointz ; & 8. Catherine 
Stanley; mariée à Thomas Knyvet. 

VII. Henrt Stanley, Comte de Darby, Chevalier de l'Or- 
dre de la Jarretiére, mort le 25 feptembre 1594, avoit époufé 
Marguerite Clifford, fille de Henri, Comte de Cumberland; 
morte en 1569, dont il eut entre autres enfans, 1. FERDINAND 
qui fuit; & 2. GUILLAUME, qui continde ln poltérité après celle de 
Jon frére aîné 

IX. FERDINAND Stanley, Cotnte de Darby, mourut er avril 
1595. Il époufa Alix, fille de Tean Spencer d’Althorpe, dont 
il eut 1. Anne, mariée à Grey Bruges, Baron de Chandos; », 
Françoife, alliée à Fean Egerton, Comte de Bridgetvater; & 4: 
Elifabetb Stahley; qui époufa Henri, Baron Haftinés, Comte dé 
Huntington. 

IX. GuicrauME Stanley, fils puîné de HENRI, Cointe dé 
Darbÿ, Baron Strange de Knockin, Seigneur de Manne, Che- 
valier de l'Ordre de la Jarretiére, puis Comte de Datby après 14 
mot de fon frére aîné, mourut le 29 feptembre 1642. Il épou- 
fa Elifaberb de Vére, fille d'Edouard, Comte d'Oxford, dont il 


eut 
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eut entre autres enfans, 1. Jacques qui fuit; 
ley, mariée 1. à Henri Portman d'Orchard: 
Comte d’Ancrum en Ecoffe. 

X. Jacques Stanley, Comte de Darby, Chevalier de l'Ordre 

de la Jarretiére, qui eut la tête tranchée le 15 oétobre 1651, 
avoit époufé Charlotte de la Tremouille, fille de Claude, Duc de 
Thouars, morte le 31 mars 1664, dont il eut entre autres en- 
fans 1. CHarLes qui fuit; 2. Marie, alliée à Guillaume Went- 
worth, Comte de Staford; 3. Catherine, mariée à Henri Pier- 
repont, Marquis de Dorchefter & 4. Emilie Stanley, qui épou- 
fa Fean Murray, Comte d'Athol. 
CwarLes Stanley. Comte de Darby, mourut le 21 décem- 
bre 1672. Ilépoufa Dorothée- Héléne Rup, dont ileut 1. GuiL- 
LauME- RICHARD - GEORGE qui fuit; 2. Charlotte, mariée à Tho- 
mas Savage, Vicomte de Colchefter, & autres enfans. 

XIL GuizLaume- RicmarD - GEORGE Stanley, Comte de Dar- 
by, Baron Strange, Seigneur Manne, a époufé Elifabetb , 
fille de Thomas Butler, Comte d'Offery. 


BRANCHE DES BARONS & MONTEGLE. 


& 2. Anne Stan- 
2. à Robert Carr, 


Stanley, IL. du 
& Chevalier de 
& héritiére de 

Tomas qui 


Ÿ. Epouarp Stanley, fils puiné de THoMAS 
nom, Comte de Darby, fut Baron de Montégle, 
l'Ordre de la Jarretiére. ll époufa Anne, fille 
Sean Harington, dont il eut pour fils unique , 
fuit. 

VI Tuomas Stanley, Baron de Montégle, mort le 18 août 
1560, avoit épouté 1. Marie Brandon, fille de Charles, Duc de 
Suffolck: 2. Hélène, fille de Thomas Prefton de Lebens, dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa premiére femme fu- 
rent entre autres, T. GUILLAUME qui fuits 2. abeth, mariée 
à N.... Zouch; & 3. Marguerite Stanley, xlliée à INT 
Sutton. 

VIL GuizcauMe Stanley, Baron 
Anne, fille de acques Leyburne: 2. Anne, fille de Sean Spen- 
cer d’Althorpe, dont il eut pour fille unique Elifabetb Stanley, 
mariée à Edouard, Baron Morley. * Voyez Imhof, enfon Hifi. 
des Pairs d'Angleterre. 

STANLEY (Thomas) favant Gentilhomme Anglois, fils 
du Chevalier Thomas Stanley, naquit à Cumberlow dans le 
Comté de Hartford. Il étudia au Collége de Pembrock à Cam- 
bridge, & donna de bonne heure des preuves d’une capacité & 
d'un efpritfupérieur. 11 y prit auf le degré de Maître-ês-Arts 
& fit enfuite un voyage en France, en Italie & en Efpagne. 
À fon retour, fous la domination de l'Ufurpateur, ilne voulut 
point prendre de part aux affaires publiques, & fe mit dans le 
Collége des Jurifconfultes, nommé Middie- Tempel. 11 étoit non 
feulement fort verfé à la leéture des anciens Poëtes Grecs & La- 
tins, mais il avoit auffi lui-même de très - beaux talens pour 
la Poëfe, Outre les Poëmes qu’il a compofez, ilena auffi tra- 
duit un grand nombre du Latin, du Grec, de l'Italien, & de 
l'Efpagnol. Il s’eft fur tout faitun grand nom par fon Hifhoi- 
re de la Pbhilofophie, écrite en Anglois & qui contient les Vies, 
les opinions, les aétions & les Difcours des Philofophes de cha- 
que Seéte. Elle a été traduite en Flamand. Dès 1690, M. Le 
Clerc de Hollande traduifit en Latin la partie de cette Hiftoire 
qui regarde la Philofophie des Orientaux, & depuis il a joint 
cette partie à fes Oeuvres Philofophiques. Godefroy Oléarius 
a traduit l'Ouvrage entier en Latin, & cette Traduétion qui eft 
fort eftimée, a été imprimée à Leipfic en 1717, in quario. M. 
Stanley a donné auffi une Verfion Latine des Tragédies d'Efchy- 
le avec les Scholies & un Commentaire. Cet Ouvrage a paru à 
Londres en 1664, in foli. M. Stanley eft mort le 12 avril 
1678. * Voyez fa Vie, au devant de la Traduétion Latine de fon 
Hiftoire de la Philofophie. Faffi Oxonienfes , tome 1. Dit. Alle- 
mand de Bâle. 


de Montégle, époufa x. 


STANSARON, Roi fabuleux de Curium, appellé main- | 


tenant Pifropia, dans l’ifle de Chypre, étoit, dit-on, un grand 
Capitaine, très-eftimé d’Alexandre, qui le voulut avoir avec 
Jui dans toutes fes guerres. On débite qu'il futun des trois Rois 
de Chypre, qui emportérent le prix dans un tournoi prétendu , 
qu’Alexandre fit en Syrie, où les Princes de toutes les nations 
fe trouvérent. * Hifhoire générale du Royaume de Chypre. 

STANTON, Philofophe Anglois, & grand Mathémati- 
cien, eft Auteur du livre intitulé, Canenes in Tabulas Arfachelis. * 
Léland. Pitfeus. 

STANTON, petit bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la partie du Comté de Lincoln, qu'on appelle Gartry. Il eft à 
108 milles Anglois de Londres. * Dit. Anglois. 

STANTZou STANNES, en Latin Stari, Stantium ; 
eft un gros bourg à une lieue au deffus du Lac des quatre Can- 
tons. Autrefois c’étoit la place capitale de tout le Canton, mais 
depuis la divifion qui a été faite, ce n'eft la capitale que de la 
partie inférieure. Au deffous de Stantz il y a un village au 
bord du Lac avec un port nommé Stanz/had où rivage de Stantz, 
& l'on y apporte ordinairement toutes fortes de denrées & de 
marchandifes des lieux oifins. * Etat € Délices de la Suiffe ; 
some 2. pe 450. ; 

*$ T A PE LS (Etienne) de Herckenrode, Jéfuite, a donné 
au Public, en Flamand, L'Art de bien vivre & de bien mourir , € 
les Exercices de Méditations réduites en pratique. * Valére André, 
Bibliotb. Belgica, p. 818. 

*STAPERT (Cyprien) connu auffi fous le nom de 
VOMELIUS, naquit en Frife lan 1515. Après avoir fait 
fes premiéres études dans fa patrie, il les pourfuivit à Ter-Gou- 
de, à Harlem, & ailleurs. Il commença l'étude du Droit à Wit- 
tenberg, & l’acheva à Cologne &à Louvain. Il reçut à Mayen- 
ce le Bonnet de Doéteur, & fut honoré du titre de Comte Pa- 
latin & d'Affefleur de la Chambre Impériale. Ilexerça cette 


| à M. Delifle. 
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charge pendant 15 ans, depuis l'an 1563 jufqu’à fa nil 
mourut à Spire le cinquiéme mars 15 On a de lui, Silvarum 
libritres; Oda ad Deum pro tranquilio ni Orbis Jlatu; Ep 

sn P Imp us Mifcei Virorum aliquot 
is Magdeburgenfis Epitapl * Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, p. 168. 

STAPHY LUS, fils de Siléne, ou felon d’autres, de 
Bacchus, eft le prenNer qui aappris à mêler 
l'eau avec le vin. * Pi , 1. Le Scholias 
fte d’Apollonius fur le tr 


mort. 


e, ville d'Egypte s 
e, d'Eolie & d’Ar- 
Pline. Le Scholia- 


(Frédéric) né à Ofnabrugen 1514 alla 
à l'Univerfité de Wictenberg en 1535, & y ayant demeuré plus 
de dix ans, il obtint la Chaire de Profeffeur en Grec au Gym: 
nafe de Breflau, où il époufa la filledu Surintendant Jean He(- 
fe. Bientôt après il fut appellé à la Chaire de Profeffeur en 
“Lhéologie à Kænigsberg & fut le premier qui refuta les Princi- 
pes d'André Ofander fur ja Doérine de la Juftification. En 1553» 
îl embraffa la Religion Catholique Romaine, après quoi l’Ar- 
chevêque de Saltzbourg le pourvut d’un Canonicat, à quoi l’E- 
vêque de Paffau ajoùta une Prébende, & celui de Ratisbonne 
un Vicariat. Il fut le troifiéme , avec Jean Wicélius & Etienne 
Agricola, qui quittérent la Religion Luthérienne, & qui com- 
poférent un livre des Difcordances , tirées des livres & des prin- 
cipaux articles de foi des Luthériens. 11 préfenta ce livre à l'Em- 
pereur Ferdinand l, qui en récompenfe lui donna le titre de 
fon Confeiller. Il obtint le même titre du Duc de Baviére. En 
1557, il aflifta au Colloque de Worms, & mourut de phthifie à 
Ingolftadt le cinquiéme mars 1564. Il y fut enterré au Cou- 
vent des Francifcains. *Freheri Theatr. Érudit. p. 199. Buchol- 
tzeri Index Chronol. Diff. Allemand. 

STAPLETON (Thomas) 
d'une noble famille d'Angleterre, fut Chanoine de Chichefter ; 
& étant forti d'Angleterre, pour éviter la perfécution que l'on 
faifoit aux Catholiques, pafla en Flandre, où ilexpliqua publi- 
quement l’Ecriture Sainte à Douay. Le Roi d'Efpagne le fit al- 
où il fut Profefleur Royal en Théologie, & Cha- 
Ce fut dans ces emplois qu’il 
fon exil avec beaucoup de 
à Louvain le 12 oétobre de l'an 1598, 
Onade 


célébre Controverfifte, forti 


bri duodecim x, Defenfio Su 
um Fidei doëtrinalium; Defen- 
licatio pro Ecciefie Auëlorivate: 
à duodecim; Propugnaculum 
: dansle 


fi 
fio Auétoritati 


tbios : 
Promptuarium 
pojtoli, S. Thomæ Archi 
Pitfeus, de Hluft. Angl. Scripi 
teurs Eccléfiafiiques du XPI Jicle. 
p. 867. 
J S T ARABATH, ville. Cherchez A ST ERABATH 
*STARAIA RUSSA, ville de Mofcovie, dans le Du- 
ché de Novogorod-Wéliki, ou de la grande Novogorod, à 
l'emboûchure de la riviére.de Lovat dans le Lac d’Ilmen. * Car- 
te de la Mofcovie méridionale, publiée à Amfterdam, & attribuée 
Sanfon appelle cette ville Siara RufJa. 
STARCAIUS (Olivier) Anglois, qui vivoit en 1550 , 
Jaiffa divers Traitez curieux. * Pitfeus, de Iluft. Angl. Script. 
STAREMBERG (Conrad-Balthafar) Comte de Sta- 
remberg, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Confeiller 
au Confeil d'Etat de l'Empereur Léopold, fon Camérier , & 
Gouverneur, Préfidentdu Confeil de la Régence de l'Autriche 
Inférieure, s'aquitta de ces grands emplois avec honneur & fe 
fit fort eftimer en 1683 au fiége de Vienne, pendant lequel il 
défendit cette ville contre l'armée des Turcs. Sa réfiftance 


| donna le tems au Roi de Pologne & aux Princes d'Allemagne de 


s’avancer pour faire lever le fiége au Grand. Vifir Cara - Mufta- 
pha. 11 mourut fort vieux à Vienne au mois de mai 1687. 
Abbrégéde V'Hifhoire de l'Europe. 

STARGAR D, ville du Duché de Meckelbourg, eft ca= 
pitale de la Seigneurie de Stargard, & fituée à 17 lieues dela 
Ville de Stettin, versle Couchant._ * Maty, Di&. Géogr. 

STARGAR D, contrée du Duché de Meckelbourg, em 
Bafle Saxe, eft au Levant de la Vandalie, & aux confins du Du- 
ché de Stettin & du Marckgraviat de Brandebourg, Le païs a 
environ treize lieues de long, &fix de large. Ses lieux princi- 
paux font, Stargard, capitale, Brandebourg, Mirow , Néme- 
row. * Maty, Di&. Géogr. 

STARGARD, la nouvelle Stargard,, ville des Etats de 
Brandebourg, eft capitale de toute la Poméranie Ducale, & 
fituée dans le Duché Propre de Poméranie, à fept lieues de Stet: 
tin, du côté du fud-eft. Comme cette ville eft fur la riviére 
d'Ihne, qui fe décharge dans l'Oder, elle a tenu autrefois un 
rang confidérable entre les villes Anféatiques. * Maty, Diff. 


Géogr. 

STARGARD, petite ville ou bourg de la Poméranie 
Royale, eft dans la Pomerélie, fur la riviére de Férs, à fept ou 
huit lieues de Dantzic, vers le midi. #* Maty, Diéion, 


Géogre 
STARN- 
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SSTARNBERG, ville de Baviére. Poyr STÉRN- 
ERG. F 
STARO RUSSA. PFyzSTARAIA RUSSA. 


Or 


STAROSTIE. ppelle ainfi eh Pologne des Terres 
que les Rois de Pologne buent comme bon leurfemble, pour- 
vu que ce foit à des Polonois. Autrefois elles faifoient les.domai- 
nés de ces Princes ; & c'eft de là qu'on les appelle biens roy 
L'un d’entre eux;"que le Chevalier de Beaujeu croit être S 
mond- Augufte, céda volontairement ce domaine aux Gentils- 
hommes, pour les aider à foutenir les dépenfes qu'ils étoient 
obligez de faire, lorsqu'on les commandoit pour quelque expé- 
dition militaire: Ce Roi fe réferva feùlement pour lui & pour 
fes fucceffeurs lé droit de nommer à ces Seigneuries, & de les 


diftribuer à qui il lüi plairoit; & qué le thréfor de la Républi- | 
que pourroit jouir du révenu pendant la vacance , jufqu’à la no- | 


mination d'un Starofte, comme les Rois de France ont droit de 


tire 
s de 


iprim 
encore de lui Commentarit in q 
tiones Rei Militaris, libri ofto; Æ] 
senta vel Epitapbia Illuftrium Sar: 
Savans, ÉPc. tome 2. partie 1, p. 1 


aillet,  Fugem 
6. édit. d'Amfterdam 
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7% TASFURT, ville d'Allemagne dans les Etats de l'E: 
Jeteur de Brandebourg, au fud-oueft de la ville de de 
bourg, dont elle eft éloignée d'environ vint lieues, 
fur lariviére de Selke. 

STATANUS, l'un de ces petits Dieux que les Payens 
honoroient. Celui-ci préfidoit, felon eux, aux enfans nou- 
veaux-nez, lorsqu'ils étoient reçus fur la térre, au forti 
‘entrailles de leurs méres, où felon d’autres, lorsqu'ils comm en 
gçoient à pouvoir fe tenir debout. Quelques-uns en ont fait 
üne Déefle, qu’ils appelloient Sratine. *Pline, Natural: Hiflor. 
8. 7. Tertullien, de Anima. Rofin, Antig. Rom. 1 9: 

STATEN-EYLAND, petiteifle, eft fituée à l'orient 
du détroit de Weygats, & près de cette côteide la Mofcovie, 
que les Hollandôis nomment Nouvelle Hollande. Ils la découvri- 
rent le troifiéme août 1594, & lui donnérentle nom de Staten- 
Æyland, c'eft à dire, l'Ile des Etats. Elle n’a qu’une lieue de 
loïg, & environ deux de tour. Du côté qui regarde la terre- 
ferme, on y trouve quelques ports, ôù les vaiffleaux font à l’a- 
bri; mais toute cette côte eft hériffée de rochers'affreux, dont 
la couleur reflemble à celle de là cendre. Le dedans de l'ifle 
n’eft guéres plus fertile; carla terre y eft mêlée dé pierre & d'a 
gille: ce qui fait qu’il y a peu de verdure, 
les fentes des rochers quelques morceaux de criftal de roche, qui 

ont à la vérité un éclat approchant de celui du diamant, mais 
qui'font fort aifez à caffer: ce qu'on attribue au grand froid. 
* Blaeuw, Defcript. de Weygats. 

TERRE DES E- 


STATEN - LAND. 
TATS. 

STATILINUS. Foy STATANUS. 

STATIO (Achille) favant Portugais, dans le XVI fiécle 
& d'une familleilluftre, naquit à Vidigueira, bourg de la pro: 
vince d’Alentéjo, en 1524, & eut pour pére Simon Nonius, Che- 
valier de l'Ordre de Chrift, Gouverneur de Sétubal où S. Ubes, 
qui fervoit dans les armées des Indes, où il attira fon fils. Il lui 
voulut perfuader de fuivre fa profeffion; mais Statio lui préféra 
d'étude des Sciences, où il fit un fi grand progrès, qu’on le reg: 
da comme un prodige de doëttine. Îl revint en Portugal, étudia à 
Evora, & voyagea enfüite dans le Païs-Bäs, à Paris, à Padoue, 
&enfin à Rome, où il s'arrêta, & où il fut Bibliothécaire du 
Cardinal Sforce. Ce fut alors qu’il commença de publier ce grand 


Vôyez 


nombre d'Ouvrages qu’il nous à laiflez fur Cicéron, Horace, | 


Catuile & Suétone. Il donna enfuite des Oraifons, des Epi- 
tres, les Oeuvres de faint Ferdinand, Diacre de Cärthage, de 
Grégoire d'Elvire, les Régles de faint Pacôme, divers Traitez 
de faint Chryfoftome, de faint Grégoire de Nyfle, de faint A- 
thanafe, &e. qu’il traduifit de Grec en Latin, & d’antres Ou- 
vrages excellens. Pie IV, Pie V, & Grégoite XIII l'honoroient 
de leur eftime, &le voyoient avecplaifir, Statio mourut à Ro- 
me le 16 oétobre 1587, âgé de 57 ans, & füt enterré dans l'égli- 
fe des Prêtres de l'Oratoire, qu’il avoit faits héritiers de fa bi- 
bliothéque. * André Schot, Bibliotb. Hifp. Jufte Lipfe, Par, 
Left, 1. 1.c. 11. Jérôme Ghilini, Tbeatr. d'Huom. Lett. Nicolas 
Antonio, Biblioth, Hifp: tome 1. 

STAT 10 NS: On appelle ainfi les lieux où le peuple 
d'Ifraël s'arrêta pendant fon voyage de quarante années, de- 
puis fa ir d'Egypte jufqu'à ce qu’il entrât en la Terre promi- 
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mife.. On les nomme en.Latin M 
ture- Sainte en compte quarante 
La I. Station fut en Socoth où Su 
& le 1491 avant Jefus-Chrift. Au cor ncement du mois lu- 
naire de Nifan (qui répond mars & à vril) Dieu commanda 
aux Juifs de préparer le facrifice de l'agneau, qu'ils devoient 
manger fur le foir du 14 jour de la Lune; & le lendemain matin 
qui étroit le 15, ils partirent de [a ville de Rameflès ou Rahme= 
fs, & allérent en Sacoth. 

_ La I. Station fut à I 
Défert, où les Ifraëlites a 
colomne de feu. 
de Nifan. 

115 firent leur III. Station le 2 
dela Mer Rouge 
vit avec toute fon ar 
Mer Rouge. 
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Btionés, € l'Ecris 


nfiones où 


oth, l'an 2544 du monde, 


émnitez dit 
onduits par uné 
me jour du mois 


ban ou Etham, fur les 
c Moïle, fur. 
Ils y arrivérent le dix- fes 


’hiahiroth ou Piahiroth, 
ù ils campérent. Pharaon les pourfui- 
; Qui fut engloutie parles eaux de là 


La IV. Station fut le 21 du mois, fur 1 rd del er Rous 
8e, après que le peuple d'Ifraël l'eut pañlée à fec. Moïfe alors 
Chante un Cantique, & fa fœur Marie, avec tout le peuple, ren- 
dirent graces à Dieu. 

Le 24 jour, les Ifraëlites vinrent en un lieu nommé Mara, 
où Moïfe adoucit Les éaux, qui étoient améres; & ce fut leur 
V. Station. « 

Ils campérent à Elim, VI. Stition, le premier jour du moie 
Bar, Ils y trouvérent douze fontaines d'eau cl: re, & foixan- 
te - dix palmiers. 

La VIL, Station fut le 12 du mois, en un lieu que faint Jérô 
me, en l'Epitre à Fabiola, nomme Yam Jufh, proche de la 
| Mer Rouge. 

De {à ils pafférent dans le défert de Sin, où ils firent la VII. 
Station le 15 d’ljar, Dieu leur y envoya du ciel des cailles, 
& la manne, qui füt leur nourriture or e péndantetout 
le voyage. 

Le dernier jour d’Ijar les Ifraëlites firent leur IX. Station en 

| un lieu nommé Dopbca ou Dophka. 

| Le premier jour du mois Si 
leur X. Station; & le lendemain à Raphidim ou Réphidim, où 

| is frenc la XI. Ce fut là Que Moïfe frappant le rocher d'Horeb 

| avec fa baguette, en fit fortir quantité d’eau. Ce fut là auffi que 

IRTÉ donna le combat contre les Amalécites, depuis le matin juf- 
qu’au foir. 

La XIL. Station futle 24 du mois aù pié dû Mont-Sinaï. 
peuple.y demeura prefqué uñ an entier. 

Däns le, tems de e. Station, Moïfe reçut la Loi de Dieu, 
chatia le peuple Qui avoit adoré le veau d’or, & fit dreffer le 
rabernaële. Aaron fut confacré grand Pontife; & les Juifs cé- 
lébrérent la feconde Pâque le foir du 14 jour de Nifan, l'an du 
monde 2545, & le 1490 avant Jefus-Chrift. Ils partirent de là 
le 20 du mois-ljar, à 

La XL Station fût le 23 d'Ijat, en un lieu nommé Kibroths 
a, c'eft à dire ulcres de la concupifcence, près du dé- 
t de Pharan.  Moïfe établit alors un Sanhédrin ou Sénat, dé 
foixante & dix perfonnes fort fages, pour juger avec lui. 

Sur là fin-du mois Sivan, le peuple alla camper en Haferoth 
ou Hatferoth, où fur la XIV, Station. 

La XV. Station fut à Rethma ou Rithma, près de! Cadés 
Barné, d'où Moïfe envoÿa des efpions en la Terre de Cha- 
naan. € 

Le peuple d'Ifraël fit fa XVI Station à Remmonpharés ou 
Rimmon-pérets, étant retourné par le défert de Pharan vers la 
Mer Rouge, après avoir perdu la bataille contre les Amaléci: 
tes. 

Durant l'année 2546 du monde, & 1489 avant Jefus-Chrift, 
lEcriture ne fait mention que de deux Stations des [fraëlites à 
la XVII à Lebna ou Libna; & la XVIII, à Reffà ou Riffa. 

La XIX Station fut en Ceelätha où Kéhélath, où Coré, Da: 
tan &Abiron ou Abiram furent punis de Dieu, & où la verge 
| d'Aaron fléurit. 
| Les trente-cinq années qui fuivent du voyage des ffraëlites 
dans le défert nous font prefque iiconnues, à la réfervé des lieux 
des Stations où ils campérent, felon que la colomne de feu les 
conduifoit * La XX Station fut en Sépher ou Sçépher; la XXI 
à Arada Ou Harada; la XXII, à Maceloth khéloth; là 
XXII, à Thahach ou Tahath; la XXIV, à d TFérab; la 
XXV, à Metheca ou Mithca; la XXVI, à Hefmona ou Hafçmo- 
na; la XXVII, à Moferoth; la XXVIII, à Bénéjaacan ou Béné+ 
| Jahacanz la XXIX, au Mont Gadgad où Hor-Guidgad; la XXX, 
à Jétébatha ou Jotbath; la XXXI, à Hébrona ou Habrona; la 
| XXXIL, à Afiongaber ou Hetsjon-guéber; la XXXIIL, à Cadès 
ou Kadès, appellé autrement Défett de Tfin, où mourut Marie 
fœur d’Aaron & de Moïfe, l'an du monde 2583, & le 1452 


ils arrivérent à lus, où fut 


Le 


la XXXVI, à Phuron 
ferpent d'airain pour g 
pens de ce Défert; la 
barim où Hijéhabarim, qui dans le ver 
Hijim; la XXXIX, à Dibon- ; près du fleuve 0 
delà du Jourdain; la XL, à atäim, où Halmon 
vers Diblatajim, d’où les Ifraëlites envoÿérent des Députez à 
Séhon! où Sihon Roi des Amorrhéns, pour lui demander paffa- 
ge, & à fon refus le faifirent de fon païs ; la XLL, près des mon- 
tagnes d'Abarim ou Habarim & de Nébo, dont le fominer fe 
nommoit Phafga ou Pifga; la XLII, prés des montagnes & dans 
le$ plaines de Moab. & du Jourd si Exode cb. 12. ©, 37 
6b, 33. 0. 20: cb. 14, 0. 2: ch, 15: 0- 1 © 282 0, 16/8 x: Gb. 17. 
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du monde, & 1451 avant Jefus Chrift, Moïfe mou- 
xut, & en [a placé Jofué fut Capitaine g al des Juifs. Il prit 
la ville de Jéricho, délit les Gabaonites, & fit aux ifraëlites Le 
partage de la Terre de Chanaan. fué, ch. 3. € Juiv. 

STATIONNAIRES. Voyez LIMENARQUES. 

S'TA TIONS, terme ufté anciennement dans l'Eglife, 
pour fignifier un jour que les Chrétiens paffoient en priéres , 
& dans lequel ils jeünoient jufqu’à l'heure de None. * Tertul- 
lien, de Carona Militiss de Sejunis, ad uxorem, 1. 2. 
prien, £pijé. ar. S. Ambroife, Serm. 25. Ce terme a auffi été 
en ufage parmi les Hébreux, pour fignifier le rang de ceux qui 
affiftoient aux facrifices; & parmi les Latins, pour marquer le 
lieu où les Avocats & les autres perfonnes publiques fe ténoient 
pour juger ou pour répondre aux confultations. : Stations, fui- 
vant l’ufage le plus recent de l’Eglife Romaine , font les cha- 
pelles où le Clergé & le Peuple vonten proceflion, & s’arré- 
tent pour y célébrer une partie de POR divin. À Rome les 
Stations étoient marquées dans les, principales Fêtes à certaines 
églifes. L'Auteur de la Chronique Orientale rapporte cet ufage 
à faint Cyrille, mais c’eft fans fondement; & l’ufage de ces Sta- 
tions n’a guéres été connu qu’en occident. Dans les derniers 
tems, les Papes & les Evêques ayant indiqué des églifes où l'on 
étoit obligé d’aller prier pour gagner le Jubilé; on leur a auffi 
donné le nom de Stations. Il y avoit quelque;chofe de pareil chez 
les Romains, où , dans les Fêtes extraordinaires de rêj 
ou de deuil, on ordonnoit des Stations du peuple dans tous les 
temples. * Mémoires de M. Du Pin. 

STATIRA , fœur & femme de Darius Codomannus, fut 

ifé avec fa belle-mére & fes enfans, par Alexandre, à la batail- 
le d'Iffus, l'an du monde 3703 & le: 332 avant Jefus Chrift. 
Elle étoit groffe pour lors, & s'étant bleffée, elle mourut peu 
après, & fut enterrée magnifiquement par les foins d'Alexandre, 
qui l'avoit traitée avec beaucoup de refpe&. * Plutarque, Quin- 
te-Curce, 

STATIR À, fille de Darius Codomar 
Jexandre le Grand, avec fa mére, après la bataille d'Iffus, ville 
de Cili Ce Prince, qui l'avoit refufée, lorsque Darius la 
lui offrit pour gage de la paix ; l'époufa lorsqu'elle fut fon 
Efclave. Les noces furent célébrées après qu'Alexandre fut 
de retour des Indes; & ce fut comme une éfpéce de triom- 
phe. Il y eut neuf mille perfonnes à cette Fête, à chacu- 
ne defquelles ce Conquerant donna une bouteille d'or, pour 
facrifier aux Dieux. Statira n'eut point d'enfans, & fut tuée 
par ordre de Roxane, après la mort d'Alexandre, l'an du mon- 
de 3712 & le 323 avant Jefus Chrift, * Plutarque, Vie d'Ale. 
xand 

STATIUS. 7oyz STACE, 

STATIUS (Annæus) Voyez ANNÆUS. 

STATUES, figures des faux Dieux, des Héros, & des 
Hommes illuftres, que l’on a dreffées pour leur rendte quelque 
vénération, ou pour honorer leur mémoire. Cédréne en at- 
tribue l’origine à Saruch ou Sérug , bifayeul d'Abraham. Quel- 
ques Auteurs néanmoins la rapportent aux Aflyriens, & difent 
que Ninus, fils de Bélus, bâtit un temple en l'honneur de fon 
pére, & lui érigea des ftatues, qui furentadorées, & qui donnérent 
naiflance à l'idolätrie. On ajoûte que Sémiramis, fon époufe, 
fit tailler la montagne de Bagiftone par des Sculpteurs, & y fit 
répréfenter {a ftatue, aveccent autres figures, qui lui offroient 
des préfens. Mais ce font là debelles réveries des anciens Grecs, 
qui vouloient par le récit de ces merveilles, s’attirer l'admira- 
tion deleurs compatriotes. Darius, fils d'Hyftafpe, ayant été 
élevé fur le thrône par la rufe de fon Ecuyer, fit ériger fa.fta- 
tue à cheval, avec cette Infcription, Darit d'Hyfalpe, 
a acquis le Royaume de Perfe, par la valeur de Jon cheval, € par 
Partifice d'Ebarus, fon Ecuyer. Les Divinitez des Egyptiens é- 
toient répréfentées dans leurs temples fous des figures humaines 
aux, ou fous des fymboles myftérieux, & fouvent 
} iques. Le féjour que firent les Hébreux en Egypte, eût 
infpiré à ce peuple l'amour du culte des idoles ,fi Dieu,, par la 
bouche de Moïle , ne leur eût défendu expreffément de fe fai- 
e aucune ftatue pour ladorer : défenfe qu’il renouvella depuis 
dans le Décalogue. Ils ne laifférent pas de fondre un veau d’or, 
en l’abfence de leur Légiflateur, & de lui rendre un culte public. 
Lorsqu'ils entrérent dans la Terre de Promiffion, ils eurent or- 
dre d’exterminertous les peuples quiadoroient des idoles. L'Ecri- 
ture fait mention longtems auparavant des idoles de Laban, 
que lui déroba fa fille Rachel, femme de Jacob; mais dans la 
fuite rien n’eft plus commun que d'y voir des ftatues adorées 
par des peuples & des nations infidéles; celle de Bel ou Baal, 
celle d’Aftarte , de Moloc , de Camos, de Nabuchodonofor, 
&c. 11 n’y avoit aucune ftatue dans le tabernacle du Seigneur: 
Moïfe, fuivant l’ordre qu’il en avoit reçu de Dieu, fit faire fur 
PArche des images de Chérubins en or, par Befeléel où Bet- 
faléel & Obliab ou Aholiab; & depuis, Salomon fit foutenir la 
cuve, appellée la grande, mer, par douze bœufs d'airain., Les 
Troyens confervoient religieufement la ftatue de Pallas, appel- 
ke Pa um, qui fut enlevée par Ulyffe & par Dioméde. Enée 
tranfportaide cette ville en Italie, les flatues de fes Dieux Pé. 
nates, & deS idoles des Samothraciens. . Les Phéniciens reçu- 
rent des Egyptiens, l'art de tailler & de fondre des ftatues. Cet 
Art paffa de Tyr en Afrique avec Didon. Quant aux Grecs # 
on ne voit pointiqu'ilsayent eu de ftatues avant le tems de Cé- 
crops, Roid'Athénes, verslequeltemsnaquit Dédale, Depuis, 
Ja Sculpture fut en trés-grand honneur dans la Gréce. Cela 
paroît par les fameufes ftatues de Jupiter Olympien , de Diane 
d’Epbéfe , de Vénus de Cnide,.& de tant d’autres, dont le dé- 
tail feroit infini, L’ufage des flatues fembloit d’abord n'avoir 
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été confacré qu’à la Religion ; elles devintent dans la fuite une 
récompenfe du mérite des hommes illuitres. On enélevoit aux | 
Athlétes, qui avoient vaincu dans les Jeux publi aux Géné- | 
raux, aux Hommes d'Etat, & aux particuliers mêmes, quis 
toient fignalez par quelque action de piété ou de générofités 
Quelquefois ces monumens fe multi 


ienttellement, que Dés 
métrius Phalereus, qui vivoit du tems d'Alexandre Je Grand, | 
fut honoré par les Athéniens, pour recompenfe de fes fervices ; 4 
de trois cens foixante ftatues d’airain, dont plufieurs étoient k 
placées, fur des chariots à deux chevaux. Il ÿ a apparence 
que les Grecs tranfimirent aux Roumains la coutume d’éternifer 
la mémoire des grands hommes, par des ftatues qu’on leur dref. ! 
foit. Les ftatues de Romulus & de fes fuccefleurs, que l’on à 
gardées plufeurs fiécles dans le Capitole, furent prefque les feu: | 
les qu’il y eût à Rome, pendant que la fouveraine puiffance 
fut entre les mains des Rois. Celles de Brutus, d'Horatius Co 
clès, de Clélie, & une infinité d’autres, parurent bientôt après, | 
& ces marques d'honneur devinrent fi communes par la liber: 
té que chacun fe donnoit de fe faire ériger des ftatues, qu’il 
fut ordonné qu’on êteroit des places publiques toutes celles qui | 
avoient été mifes fans l'ordre du Sénat ou du Peuple. fi le | 
droit de décerner des ftatues, demeura au Sénat & au 
jufqu'au teims des mes mêmes afpir 
cet honneur, & l’obtinrent non feulement dans les Provinces, | 
mais aufli dans Rome. Sous les premiers Empereurs on vit un 
nombre prodigieux de ftatues; & il eft marqué dans l'Hiftoires 
que l’on ne pouvoit compter celles de Séjan, Favori de Tibére. | 
Les temples, les palais, Îles portiques, les amphithéâtres; les 
thermes ou bains, & les places publiques, étoient rempl e 
ftatues, que le mérite ou la flatterie avoit élevées: ce qui fit | 
dire aflez ingénieufement à un Ancien, qu’il y avoit dans Rome 
un peuple de marbre € de bronze, qui égaloit preque le nombre des 
Citoyens. Caligula & Claudius s’oppolférent aux entreprifes des | 
particuliers qui ufurpoient cet honneur, & ordonnérent qu’il 
ne feroit accordé qu'à ceux qui auroient rehdu des fervices | 
confidérables à la République dans la Guerre, ou dans les Ma- | 
giftratures. A l'égard de la matiére, la plus ancienne étoit le 
bronze oule marbre. On ÿ employa enfuite l'argent, l’or & 
l'ivoire. Les ftatues d'argent commencérent à être en ufage 
fous le régne d'Augufte; mais cèt Empereur trouvant cette dé- 
penfe exceffive, fit fondre les fiennes, & en fit faire de bronze 
ou de marbre. Il n’en fut pas de même de fes fuccefleurs 
principalement de Domitien, qui voulut que celles qu’on lui 
confacreroit dans le Capitole, fuffent d’or & d'argent, & d’un 
certain poids. Caligula ,Claudius & Commode eurent des 
tues d’or; & il parut encore quelque chofe de cette magnificen- 
ce fur la fin du IV fiécle, au tems de l'Empereur Théodofe , pour 
qui Arcadius en fit faire une d'argent, qui pefoit jufques à fept 
mille quatre cens livies. Les buftes de cire, que les perfonnes 
de qualité avoient droit d’expofer dans les veftibules de leurs 
mäifons, n’étoient pas, à proprement parler, desftatues; mais 
des images de leurs ancêtres, à demi-corps, dont le nombre mat 
quoit la nobleffe des Romains. 

On trouve de quatre fortes de ftatues dans l'Antiquité, les 
colo(fales ; les curules, les équeffres & les Jfatues en pié. Les colo[fa- 
les étoient celles qui pafloient la grandeur ordinaire; & l’on 
n’en faifoit que pour les Dieux. Néron fut le premier des 
Empereurs Romains qui voulut avoir de ces ftatues. Zénodore 
lui en fitune de cent dix piez de hauteur; mais ce Prince étant 
mort.prefque dans le même tems, elle fut confacrée au foleil: 
Commode en fit ôter la tête, & mettre la fienne à la place de 
celle de Néron. Adrien & Alexandre Sévére érigérent auffi des fta- 
tues coloffales. Les ftatues appellées curules, étoient pofées fui 
des chars à deux ou à quatrechevaux, & fe décernoient à ceux qui 
avoient étendu les bornes de l’Empire Romain. Augufte honora 
de ces ftatues la plupart de fes Généraux. On en voit auffi de Jui 
&de fes fucceffeurs fur des Médailles , où les chars font quelque- 
foistirez par des éléphans; & cela étoit emprunté des Grecs ‘qui 
rendoient ces fortes d’honneurs à leurs Athlétes victorieux. uant 
auxftatues équeftres, celle de Clélie montre que l’ufage en étoit 
fort ancien à Rome; & l’on fait que Sénéque a pris de là oc- 
cafion de reprocher aux hommes de fon fiécle qu'ils devoient 
rougir de paroître en litiére dans une ville où les femmes 4- 
voient mérité des ftatues à cheval. Ces ftatues néanmoins n’ont 
pas été fi communes en Italie que dans la Gréce: & l’on ne 
voit pas qu'aucun Romain ait fait dreffer tout à la fois fix-vints 
fatues équeftres, comme fit Alexandre, pour autant de Cava- 
liers tuez dans un combat. Les Poëtes Latins ont célébré celle 
de l'Empereur Domitien, qu’ils ont comparée pour fa grofieur 
au cheval de Troye; & l’on voit encore aujourd’hui à Rome 
celle de Marc-Auréle. Pour ce qui eft des ffatues en pié, il 
y en avoit plus que de toutes les autres enfemble: auffi eft-ce 
état le plus naturel, celui qui exprime mieux l'air & la taille 
& qui convient le plus aux perfonnes majeftueufes, On éri. 
geoit les ftatues des Empereurs avec de grandes magnificences. 
Les Panépyriques, les Jeux du Cirque & de l’amphitheitre 
les Comédies, les largeflès publiques faifoient partie de la cé. 
rémonie , & cela recommençoit tout les ans. On rendoit À ces 
ffatues des honneurs prefque divins ; op leur offroit même 
de lencens & des viétimes comme à celles des Dieux; & elleg 
fervoient d’afyle à ceux qui y avoient recours. 

Bergier remarque que les grandes flatues étoient diftinguées em 
augufies, béroïques & collofliques. Les augufles répréfentoient les 
Empereurs, les Rois & les Princes. Les héroïgues étoient les j- 
mages des Héros ou Demi-dieux, & avoient deux fois lagrandeur 
d un homme. Les coloffiques fe faifoient pour les Dieux, & con- 
tenoient trois hauteurs, comme le Jupiter Ofympien d'Elide em 
Gréce, qui étoit un ouvrage du célébre Phidias ; la Minerve 
d'Athénes, haute de trénte-fix coudées, faite d'ivoire & d'or: 
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le Jupiter du Capitole à Rome, que Carvilius fit faire des cor- 
celets & des cafques des Samnités, qu'il avoit vaincus; le ca- 
1 d’Apollon de quarante coudées de hauteur, dans-la ville de 
Tarente, travaillé par le fameux Lyfippe; & le coloffe du Soleil, 
que Charès Lydius éleva fur le port de Rhodes. Pline rapporte 
qu'en une ville d'Auvergne, dans les Gaules, on voyoit une fta- 
tue coloffale de Mercure, qui avoit quatre cens piez de haut, 
& à laquelle Zénodore avoit employé dix ans de travail. 

Les Grecs faifoient leurs ftatues prefque nues, pour faire pa- 
rôitre l'excellence de leur Art, en répréfentant les corps au na- 
turel; mais les Romains les revêtoient d’habits de guerre où de 
paix. Telles font les flatues de Jules Céfar, & d’Augufte, que 
Jon voit encore aujourd’hui au Capitole de Rome. * Genéf. 
Æxade. Rois. Diodore de Sicile. Pline, /. 36. Ovide, Virgile. 
gelius, de Statuis Romanorum. 

STATUES PERSI QUES, ffatues qui répréfentent 
dés Perfes captifs avec leurs mens ordinaires, fervent de 
pilaftres. Les Lacédémoniens f venteurs de ces mor- 
ceaux d’architeéture, lorsqu’aprés avoir vaincu les Perfes à la 
bataille de Platée, & mené leurs captifs en triomphe, ils bâti- 
tent une galerie, qu’ils appellérent Perfique, dont ces fortes de 
ftatues foutenoient la voûte, pour laiffer à la poitérité des mar- 
ques de leur viétoire, & punir l’orgueil des Perfes par cet op- 
probre. * Vitruve, LT, ç, 1. 

*STAVANGER ou STAFFANGER, ville du 
Royaume de Norvége, eft épilcopale, fuffragante de Dront- 
heim, capitale d’un Gouvernement qui porte fon nom, & fituée 
fur la côte près de la fortereife de Doeswick, à trente lieues de 
Berghen vers le midi * Maty, Di&. Géogr. 

*STAVANGER (Le Gouvernement de) contrée du 
Royaume de Norvége, a au nord le Gouvernement d'Aggerhus 
& celui de Berghenhus dans lequel plufeurs Géographes la com- 
prennent. Elle eft baignée par la mer aux autres endroits. Ce 
païs eft le plus tempéré, le mieux peuplé & le mieux cultivé 
de la Norvége. Il n’y a pourtant aucune ville que Stavanger. 
* Le même. 

STAVELO ou STABLO, bourg avec une Abbaïe 
célébre de l'Ordre deS. Benoît. Le territoire de cette Abbaïe 
eft enclavé dans le païs de Liége; & le bourg eft fitué fur la 
Rechte, à trois lieues de la ville de Limbourg, vers le midi. 
L'Abbé de Stavelo eft fouverain, & porte le titre de Prince de 
l'Empire. * Le même. 

*S$STAVENHAGE N, ville du Duché de Meckelbourg, 
dans la Vandalie, vers les confins de la Poméranie, au fud-eft 
de Roftock, dont elle eft éloignée de 14 lieues. 

STAVEREN, ville des Provinces- Unies, eft dans la 
Frife, fur la côte occidentale de la Frife & l’orientale du Zuider- 
zée, & à fept lieues de Harlingen, vers le midi. Staveren a été 
une viile puiffante; mais elle eft beaucoup déchue, parce que 
les fables en ont prefque entiérement bouché le port. On 
trouve entre Staveren & Hindelope le village de Molquerum , 
dont les Habitans parlent un langage inintelligible à tous les au- 
tres Frifons. * Maty, Di&. Géogr. 

STAUFACHER. Voyez STOUFACHER. 

STAVLO. Poyez STAVELO. 

STAUPITIUS (Jean) étoit n£ dans une famille noble 
de Mifnie. Il entra de bonne heure chez les Auguftins & s’ap- 
pliqua aveé fuccès à la Philofophie & à la Théologie dontil 
reçut le Bonnet de Doéteur. Il joignit beaucoup de vertu à fes 
connoiffances, & on crut faire un bon choix que de l'établir 
Vicaire général dans toute l'Allemagne. Frédéric, Eleéteur de 
Saxe, ayant établi en 1502, une Univerfité à Wittenberg, Stau- 
pitius fut fait Doyen de la Théologie. En 1508, il appella d’Er- 
ford Martin Luther, & l’engagea à prendre les degrez de Do- 
éteur en Théologie & une Chaire dans cette Faculté. Lorsque 
Luther eut compofé fes Théfes contre les Indulgences, Staupi- 
tius les approuva. Enfuite, voyant que la Difpute alloit plus 
loin qu’il ne croyoit, il fe retira en Angleterre dans l’Evêché 
de Salisbury, où il fut fait Abbé de $. Pierre. Il y mourut le 
28 décembre 1525. Luther en fit toujours un grand cas. ‘ Il di- 
foit de lui qu’il n'étoit pas feulement éloquent en chaire, mais 
même qu’il fe rendoit agréable & refpeétable chez les Grands 
11 le blämoit feulement de n'avoir pas aflez de courage. Il a 
écrit en Allemand, Del’ Amour de Dieu; De la Foi Chrétienne ; De 
PTmitation de la Mort de Fefus-Cbrifl. Voyez auffi S T'UPITZ 

Jean). * Albinus, #7 Chronico Mifnienft, p. 339. Melchior A- 
am, in Pitis Theol. Germ. Frehéri Theatrum, p. 102. 

STAURACE, Srauracius, fils de Nicéphore 1, Empereur 
d'Orient, fut affocié à l'empire au mois de décémbre de l'an 803, 
& s'étant trouvé à la bataille que fon pére perdit contre les Bul- 
gares, le 26 juillet de l'an 8rr, il y fut bleffé dangereufement. 
On le porta à Conftantinople, où ayant appris que fon beau- 
fére Michel Rangabe s’étoit fait faluer Empereur le deuxiéme 
oétobre, il fe retira dans un monaftére, & y mourut le cinquié- 
me janvier de l’année fuivante, Sa femme Théophanie fe retira 
auffi dans un monaftére. * Cédréne & Zonare, in Annal. Théo- 
phane, in Chron. Fc. 

STAYNDORP STAYNDROP. 
STANHOP. 
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ou Voyez 


SIT. E. 


S TEENBERGEN, petite ville qui appartenoït au Prin- 
LD ce d'Orange, Guillaume II, Roi d'Angleterre, eft dans le 
Brabant Hollandoïs, environ à deux lieues de Berg op-Zoom, 
vers le nord. Steenbergen eft fortifiée, & le Fort qu'on y a 
bâti n’en eft éloigné que d'un quart de lieue. * Maty, Dit, 
Géogr. 

STEENKERKE Voyez ST EINKERQUE, 


SE. 


STEENWYCK, en Latin Stenovicum, petite ville de la 
Seigneurie d'Overiflel, dans les Provinces - Unies, eft fur la ri- 
viére d'Aa, & fur la frontiére de la Frife occidentale, Elle fut 
attaquée & prife fous Alexandre Farnéfe, Duc de Parme, parle 
ftratagéme d'un Chef Efpagnol, nommé Verdugo, qui inttruifit 
une jeune fille, pour favoir par fon moyen de quelle hauteur é- 
toit l’eau qui étoit dans le foffé. Elle s’en approcha, faifant 
femblanc d'aller au marché, & y laiffa tomber fon chapeau à la 
faveur d’un petit vent, qui l’emporta dans le foffé, où elle def- 
cendit auf - tôt pour le prendre, fans que la Sentinelle s’en als 
larmèt. Elle fut fi adroite, qu'elle fonda dans le même tems 
le foffé, où il n’y avoit pas beaucoup d’eau. Elleeninftruifit 
Verdugo, qui en donna avis au Comte Taxis; & pendant que 
ceux de Steenwyck fe divertiffoient fans autre précaution pour 
la garde de leur ville, que celle de mettre fur les murailles quel- 
ques flatues de Saints qu'ils avoient prifes dans Haflelt, les en- 
nemis pallérent par l'endroit que la fille leur avoit marqué, don- 
nérent Ilefcalade, emportérent la place, & firent main - bafle fur 
les ennemis, * Famianus Strada, Hi Belg. partie 2. 1, 5. 

STEENWYCK (Henri) Peintre Flamand, ainfinommé 
du lieu de fa naiffance, qui eft une petite ville dans la province 
d'Overiffel, fut Difciple de Jean Vries. Son inclination le por- 
ta à faire en petit des perfpeétives des dedans d'églifes; &ila 
fait en ce genre tout ce que l’on peut faire. Les guerres de 
Flandre le contraignirent de fortir de fon païs pour aller à 
Francfort , où après avoir exercé longtems fa profeffion, il 
mourut en 1603. Il laiffa un fils, qui fuivit le même genre de 
Peinture, & qui a beaucoup travaillé en Angleterre, pour le 
Roi de la Grande Bretagne, où il vivoit honorablement. Après 
£ veuve alla s'établir à Amfterdam, où elle gagnoit fa 

à peindre auffi des perfpe@ives. * De Piles, Albbrégé de la 

ie Peintres, p.308. 
FANO (N...) Peintre de Florence, Difciple du 
fameux Giotto, a été un des premiers qui ont pris garde à faire 
paroître le nud fous des draperies, & à obferver plus réguliére- 
ment la perfpetive. 11 travailla à Florence, à Pife & à Affife , 
& mourut en 1350, âgé de 49 ans. * De Piles, Abbrégé de la 
Wie des Peintres, p. 136. 

STEFE, STEFFE ou SITIFI, villede la provin- 
ce de Bugie en Afrique dans le Royaume d'Alger. Marmol lui 
donne le nom de Tézteza; & Gramaye, celui de Diftee. La 
plupart la prennent pour /Apfar de Prolomée. Elle eftà quin- 
ze milles de la mer au midi dé Bugie, dans une plaine fort agréa- 
ble, qui s'étend depuis cette ville jufques au Mont- La - Abès. 
Ses murailles font de pierres de taille d'une grandeur extraordi- 
naire. Les Arabes l'ont détruite, & elle a été repeuplée par 
trois cens familles. * De La Croix, Rélation de l'Afrique , to- 
me 2. Th. Corneille, Di. Géogr. 

STEGANOGRAPHIE, Art d'écrire fecrettement, 
& d’une maniére inconnue à tout autre qu'à celui à qui on é- 
crit, eft un mot Grec, compofé de ceyavos caché, & de COLA 
écriture. Cet artifice avoit été en ufage chez les Anciens; mais 
il femble que perfonne n’en avoit donné des régles avant Tri- 
théme, Abbé de Spanheim, dans le diocéfe de Mayence, le- 
quel entreprit de le faire, non feulement dans les fix livres de 
la Polygrapbie, mais encore dans le fameux Ouvrage de la Stégano- 
graphie, qui a fait tant de bruit dans le monde. Quoiqu'il n'ait 
travaillé à cet Ouvrage, que pour relever ce merveilleux fecret, 
fon deffein n'étoit pourtant pas de le rendre intelligible indiffé. 
remment à toute forte de perfonnes. Il prétendoit n'écrire que 
pour les Savans & pour les Miniftres d'Etat; & afin de détour- 
ner de fa leéture le vulgaire & les perfonnes fimples, il feignit 
d'avoir habitude avec des efprits malins. Ainfi on a pris bon- 
nemént pour des Diables, certains noms extraordinaires, for- 
mez à la façon des Hébreux, comme ceux de Pamerfiel, Camuel, 
ÉPc. qui ne fervent qu’à marquer fa méthode.  C’eft Pourquoi 
ce bon Abbé fut pris pour un Magicien, fur tout depuis que 
Charles Boville, Mathématicien, ayant vu cet Ouvrage chez 
l'Auteur même, & l'ayant parcouru fans y faireréflexion, vint 
publier par toute la France que ce n’étoit que des myftéres dia 
boliques: c’eft ce qui a fait dire à Poffevin, que la Stéganogra- 
graphie étoit pleine de fuperttitions & de Magie. Les calom- 
niateurs de l’Abbé Trithéme pouférent la chofefi loin, que 
lEleéteur Palatin, éric I ; fit brûler l'original de cette Sté. 
ganographie, qu'il avoit dans fa bibliothéque,. Cela n'a pas 
empêché néanmoins que plufieurs Savans n’ayent entrepris de 
polir ce que Trithéme avoitinventé. Le plus illuftre de ces A- 
pologiftes, eft le Duc de Lunébourg, qui fit imprimer en 1624, 
un livre fur cette matiére, qu'il intitula Cryptograpbie, c'eft à 
dire, écriture cachée. Le célébre Caramuel publia auffi une Sté- 
ganographie à Bruxelles, puis à Cologne en 1635, laquelle n’eft au- 
tre chofe qu’une explication de la Stéganographie de Trithéme, 
& de la Clavicule du Salomon d'Allemagne. Le Pére Gafpard 
Schot, Jéfuite Allemand, donna au public l'an 166$, l'Ecole 
Stéganographique, où il juftifie fortement cet Abbé. Enfin, un 
favant Allemand , nommé Wülfrang- Erneft-Heidel, a fait un 
Commentaire fur la Stéganographie de Trithéme, où il donne 
de nouvelles maniéres de déguifer tout ce qu'on veut dans une 
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éteur du Gyrnnafe de Racovie, enfuite Pafteur de l'égli- 
à Claufenbourg 2. Onade 
j: ri. Aritbme- 


11 préchoit d'abord en Pologne; « 
efluya bien des revers & fur enfin Pre 


âgé d'environ 69 ans. 


itate partes , fous le 
feint de Magnus 4: jo veritatis Re- 
d is Chrifiane, qui fe 

Pr in Catechefin Racovianam , & divers autres O 
en peut voirla lifte dans la Bibliothéque des Anti- Trinitaires de 
Sandius.. * Diét, Allemand de Bâle. 

STEIGER, famille illuftre de Suiffe, qui eft établie 
dans le Canton de Berne, depuis le tems de la Réformation, a 
fourni à l'Etat divers Sénateurs, & deux Thréforiers du païs de 
Vaud, chargetrès- importante dans ce Canton. * Mémoire ma- 
snufrit 

*STÉIGERWALD ; nom d'une forêt d'Allemagne 
dans le Cercle de Franconie & dans l'Evêché de Bamberg. Elle 
eft äu Couchant du Mein, environ à trois lieues de la ville de 
Bamberg vers le midi. Cette forêt fait une partie de celle qu'on 
appelloit anciennement Hercynie. * Maty, Di&. Géogr. San- 
fon, Carte du Céfcle de Franconie. 

STEIN fur le Rhin, ville fituée fur la rive droite de ce 
fleuve à deux lieues de Schaffhoufe, eft fous la protection du 
Canton de Zurich. Il y a là un pont furle Rhin. Ce futen 
966, que Burcard 1, Duc de Souabe, environna de foffez & 
de murailles cet endroit, qui auparavant n’étoit qu’un amas dé 
maifons où un bourg, & lui accorda le droit de marché & divers 
autres priviléges. Burcard avoit fait cela pour préferver cet en- 
droit des irruptions des Hongrois. Aurefte, la ville de Stein 
tire fon nom d'un grand rocher qu’on fit fauter & dont les paz- 
ties furent employées à bâtir une partie des maifons. Le pont, 
qui s'y trouve, exiftoit déja dans le neuviéme fiécle. Depuis 
l'an 1005, jufques au tems de la Réformation, il y avoit à Stein 
unie Abbaïe de Bénédiétins, bâtie par l'Empereur Henri I, à 
T'honneur de S. George & de S. Cyrille. La ville a pour armes 
un S. George à cheval, & l'Abbaïe avoit pour les fiennes le mé- 
me Saint à pié. En 1267, cette ville paifa des mains des Ducs 
de Souabeentre celles des Barons d’Altenklingen, qui en 1359, 
revendirent la meilleure partie de leurs droits fur cette ville aux 
Ducs d'Autriche. Mais le Duc Frédéric ayant été mis au Ban 
de l'Empire du tems du Concile de Conftance, l'Empereur Si- 
gifmond s’empara de Stein en 1415. Dans la fuite, cette ville 
parvint encore entre les mains des Seigneurs d’Altenklingen, 
qui en 1433 la vendirent, avec toutes fes dépendances, à ceux 
de Klingenberg, dont la Bourgcoifie de Stein fe racheta en 1457, 
& entra peu de tems après en alliance avec les Cantons de Zu- 
rich & de Schaffhoufe. Mais comme cette ville eut de tems en 
tems des attaques à foutenir, elle fe mit en 1484 fous la prote- 
étion du Canton de Zurich en fe réfervant tous fes droits & pri- 
viléges. Et ceft aufli dans cet état qu'elle s’eft toùjours depuis 
confervée. Dans le tems de la Réformation, elle l’embraffa. 
En 1633, le 28 d'août, Guftave Horn, Général Suédois, y paf- 
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en Allemagne, das le Duché de Holftein, au notd-eft dè Ham- 
bourg, dont ileft éloigné de neuflieues. 

STEINKERQUE, petit vil 
le Comté de Hainaut, eft devenu célébre par la viétoire que les 
troupes.de France, cominandées par François - Henri: de Mont- 
morency, Maréchal, Duc de Luxembourg, y remportérent fur 
celle des Alliez, le 3oaoût 1692: Ces derniers s'imaginérentqu'at: 
taquant avec du Canon les François, qui n’avoient encore 
le leur, il leur feroit aifé de venger l'affront qu'ils av 
çu à Leuze l'année précedente; mais l'infanterie Krançoife, qui 
d’abord avoit laiffé prendre une partie du Canon qu'on lui a- 
menoit, retourna fur les ennemis avec tant de vigueur, qu’elle 
recouvra fa perte, poufla les Âlliez, les défit, en laiffà plus de 
douze mille fur la place, eh fit quinze cens prifonniers, & prit 
douze piéces dé Canon, avec quelques drapeaux. * Mémoire 
Hiflorique. 

M. de Latteÿ ne fait pas monter fi haut la perte des Alliez , 
commandez par le Roi Guillaume LIT. On perdit, dit-il, de 
braves Soldats jufqu'au nombre de deux mille , & les 
meilleurs Officiers de l'armée Angloife. Les François firent 
une perte affez égale tant du côté des Soldats, dont plus de 
deux mille furent tuez, que du côté des Officiers qu'ils laiffé- 
rent parmi les morts. L’Hiftorien du Roi d'Angleterre rappor- 
te auf les raifons qui avoient fait pencher la viétoire du côté 
des François, comme l'arrivée d’un nouveau corps de troupes, 
commandées par le Marquis de Bouflers, qui tombérent fur des 
troupes qui avoient déja combatu pendant plus de quatre heu- 
res ; la jaloufie qu’il y avoit entre le Prince de Wirtemberg & 
le Comte de Solms , qui empêcha le dernier d'exécuter les or- 
dres du Roi, quil'envoyoit. au fecours des Anglois à la tête 
defquels étoit le Prince de Wirtemberg, &c. # Larrey, Hift: 
d'Anglet. tome 4. p. 718. 7 719. 

STEKE, STEÉGE, petite ville du Danemarck , fituée 
fur la côté feptentrionale de l’Ifle de Moen, Mone ou Mona, 
eft defendue par un vieux château, où l'on tient ordinairement 
Garnifon. * Maty, Diff. Géogr. 

STE LL À, montagne de Galatie, dans l'AfieMineure, près 
de la ville d'Ancyre, que les Turcs nomment Almadag , eft re- 
marquable par la défaite de deux Grands Prince: Le prémier 
eft Mithridate, qui y fut vaincu par Pompée le Grand, 63 ans 
avant la naiflance de Jefus-Chrift. Le fecond eft Bajazerh I, 
Empereur des Turcs, & fon fils Mula, qui furent vaincus & 
pris par le Grand nerlan l'an 1397, viétoire qui eût apparem- 
ment mis fin à l’ Ottoman, fi les Princes Chrétiens l'euf- 
fent attaqué immédiatement après. 

STE L L A (Auruntius) Poëte Latin, fous l'Empire de Ti- 
te & de Domitien, fut Préteur & Duumvir, & vivoit vers l'an 
88 de Jefus-Chrift. Il écrivit en vers les prétendues vi@toires 
que l'Empereur Domitien remporta cette année-là fur les Sar- 
mates, & célébra {a Colombe de ffanthide ou Violente, comme Ca- 
tulle, le PafJereau de fa Lesbie où Clodia. Il nomme cet Ouvra- 
ge Afférie, parce que ce mot Grec veut dire étoile en Latin. Se- 
lon les apparences , il époufa cette Violente ou Violentille , 
parce que Stace célébre leurs noces, ex Ja premiére de Jes Sylu 

* STE L L A, riviére d'ftalie dans le Frioul, coule à p 
près du nord- nord -oueft au fud-fud-eft, garde une ligne pa- 
ralléle avec le cours du Tajamento, & fe rend dans la partie 
feptentrionale du Golfe de Venife. * Sanfon, Carte de la Baf- 
Je Lombardie. 

STE LL A (Jacques) Portugais, & Religieux de l'Ordre de 
faint François, dans la province de S. Jacques en Efpagne, flo- 


près d'Enghien , dans 


fa avec la moitié de fon armée, affiégea enfuite Conftance, & | 


il fit enterrer quelques Officiers du 
on fit bâtir les fortifications telles 
qu'elles font aujourd'hui. La ville de Stein a haute & baffle 
Juftice & eft gouvernée par un Bourguemeftre. Le Confeil eft 
compofé de 24 têtes, dont 12 font le tit Confeil, & r2 for- 
ment la Juftice. Ils nomment eux mêmes à toutes les charges 
excepté à celles de Préfident de la Juftice & de fon Sautier, qui 
font élus par la ville de Zurich, mais qui eft obligée d’y nom- 
mer des Bourgeois de Stein. Le Grand Confeil eft compofé des 
24 dont nous venons de parler & de 24 autres Membres, qui tous 
enfemble répréfentent le pouvoir fuprême. La ville de Stein 
sofféde deux belles Seigneuries, favoir, celles de Ramfen & de 
Fvagenhaufen, & le droit de chaffe des deux côtez du Rhin. * 
Stumpf. Simler. Steiner. Bluntfchli. Tromfdorf, Accur. Géogr. 
Commentar. manufcriptus. Diff. Allemand de Büle. 

* STEIN, petite ville d'Allemagne dans le Palatinat du 
Rhin, fur la rive droite du Rhin, au nord-nord-eft de Worms, 
gont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

+ STEIN-AM-ANGER, petite ville de Hongrie dans 
le Comté de Sarwar, en Latin Comiratus Caftriferrenfis, eft fi- 
tuée fur la riviére d'Anger qui fe rend dans le Guntz. Elle eft 
à peu près au nord de Sarwar ou Rotenthurn, tirant vers left, 
& en eft éloignée de fix à fept lieues. * Carte de Hongrie par Ni- 
colas Viffcher. 

STEIN, ville de Carniole. Voyez ZUM-STAIN. 

STEINACH. Poyzs N CKER-STEINACH. 

* STEIN AW, ville de Siléfie, en Allemagne, dans la 
Principauté de Wolaw, fur la rive droite de l'Oder, à peu près 
à l'oueft-nord-oueft de la ville de Wolaw, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ trois lieues. 

ST 


repaffa encore par Stein, où 
prémier rang. En 1643 , 


EINDAL. Voyz STENDAL. 
STEINFORD.ouS TEINFURT. VyzS TE N- 
FORD. 


* STEINHEIM, petite ville d'Allemagne dans le Com- 
té de Hanaw, fur le Mein, à left de Francfort- fur le Mein 
dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

+ STEINHOR ST, bourg du Cercle de la Balle Saxe, 


rifloit dans le XVI fiécle. Le Cardinal Antoine de Granvelle le 
choifit pour fon Confefleur, & le Roi Philippe IL, prit fouvent 
fes Conf. Ses Ouvrages font, De la vide, loures, y excellen- 
cias del Evangelifla S. Juan, Lifbonne, 1554; Vanidad del mun- 
da, Salamanque, 1574. Il en a paru une Traduction Françoife 
à Paris en 1578; une Latine à Cologneen 1585; uneltalienne, par 
Jean -Baptifte Pérufo, Jéfuite, la même année 1585, à Floren- 
ce; De ratione Concionandi, Salamanque, 1576 & 1596, Véni- 
fe, 1584, Cologne, 1586; Meditationes des amor de Dios, Sala- 
manque, 15783, Commentaria in m Divi Luce, Alcala, 
1578, & Anvers, 1607... * Mémoï de Portugal. Le Grand 
Diétionnaire Univerfel Hollandois lui donne le nom de Diégue. 
STE LL A (Erafme) Auteur d'un Traité des Pierres pré- 
cieufes, qu’il publia en 1530, & d'un livre des Antiquitez de 
Prufle, &c. * Simler, Biblotb. Voflius, de Hit. Lat. 
STELL A (Jacques) né l’an 1596, étoit fils de François 
Stella, Flamand de nation, lequel, à fon retour d'Italie, s'ar- 
rêta à Lyon, s'y établit, & eut ce fils qui n'avoit que neufans 
lorsque fon pére momut. ’être foigneufement exercé 


Après s'ê 
dans le deffein, & s’être rendu capable de profiter des chofes 
rares que l'on voiten Italie, il én entreprit le voyage à l'âge de 
20 ans. Son paflage par Florence lui donna occafon de fe faire 
connoître du Grand Duc Côme de Médicis, qui, voulant faire 
un fuperbe appareil pour les noces de fon fils, l'arrêta, & lui 
donna le moyen d'exercer fon génie. Ce Prince, ayant recon- 
nu l'habileté de Stella, le logea, & lui donna une penfion pa- 
reille à celle de Callot ;. qui étoit pour lors à Florence. Stella 
ayant demeuré fept ans en cette ville; & y ayant fait plufieurs 
Ouvrages de peinture, de deflein & de gravure, pafla à Rome, 
où il demeura onze ans, à faire de férieufes études fur les fculp- 
tures antiques, & fur les peintures de Rap & des autres. 
Enfin, après s'être acquis beaucoup d’habileté.& de bon goût, 
après avoir fait quantité de tableaux qui ont été gravez, & s'ê- 
tre acquis une grande réputation dans Rome, il pricla réfolu- 
tion de retourner en France, dans le deffein néanmoins de paf 
fer au fervice du Roi d'Efpagne, qui l’avoit fait demander avec 
inftance. Il paf par Milan, où il refufa la direction de l’A- 


cadémie de Peinture, que le Card tit, Lors- 
qu'il 


DE 
qu'il fut arrivé à Patis, il ne fongea plus qu'à fe préparer âu 
voyage d'Efpagne; mais le Cardinal, de Richelieu , qui en eut 
avis, l’arrêta par l'efpérance qu’il lui donna d’un parti plus glo- 
sieux & plus utile. Ille préfenta au Roi, qui lui donna une 
penfion de mille livres, & un logement dans les Galeries du 
Louvre. Il n’eut pas plutôt donné des preuves de fa capacité , 
que le Roi le fit Chevalier de Saint-Michel. Il peignit enfui- 
te pour le Roi quantité de grands tableaux dont la plupart fu- 
zeñt envoyez à Madrid, & travailla pour pluñeurs églifes, & 
‘pour divers particuliers. Comme il étoit fort laborieux : Îl 
employoit en hiver les foirées à faire des defleins de l'Hiftoire 
#ainte, de jeux champêtres, de jeux d’enfans, qui tous font ü- 
ne fuite de plufieurs piéces qui ént été gravées; auf bien que 
plufieurs frontifpices de livres, & divers ouvrages antiques, a- 
vec une frife de Jules Romain, dont ilavoit apporté les deffeins 
d'Italie. L'amour qu'il avôit pour fon aït; & fa trop grande 
attache au travail l’affoiblirent fi fort, que, quelques années 
avant fa mort, il traïha une vie languiflfante , & mourut l'an 
3647, âgé de Gr ans. * M, de Piles, Abbrégé de la Vie des Pein- 
ares, D. 472. D È 
STELL À (Louis) fils d’un Jurifconfulte, appellé Pierre, 
& dont on a quelques Ouvrages Latins, à Z à Lyon au 
commencement du XVI fiécle. Louïs vers le milieu du 
XVI fiécle. On dit qu'à lèêge de quinze ans il fe fitadmirer 
dans l’Univerfité d'Orléans, en y enfeignant avec un grand con- 
cours & un fuccés extraordinaire, les Auteurs Grecs, & parti- 
culiérement Lucien, Ariftophane, & la Grammaire de Théodore 
de Gaze. Cela veut peut-être dire que Stella s'étoit réndu af- 
z habile dans le Grec à quinze ans, pour pouvoir entendre & 
traduire feul, fans le fecours d'autrui, toute forte d’Auteurs 
Grecs. C'eft à peu près le témoignageiqu’en a réndu Joachim 
Sterck, dit Fortius de Ringelberg, dont Stella étoit Ecolier. Ce 
Profefleur, qui enfefgnoit alors à. Orléans, en parle comme d’un 
des meilleurs fujets de fa Clafe, & qui favoit fort bien leGrec. 
M. Billet remarque, que Louïs de l'Etoile n'à pu être Régent 
à 15 ans, puisqu'à cet âge il étoic actuellement Ecolier de Joa- 
chim de Ringelberg. M. de La Monnoyeajoûte à cela que Louïs 
de l'Etoile fut reçu le 30 märs 1537 Confeiller au Parlement de 
Paris, & le 22 juin 1554 Préfident aux Enquêtes. 11 mourut 
Tan 1559. Ilavoit époufé Marguerite de Montholon, fille de 
François Montholon, Préfident au même Parlement, & Garde 
des Sceaux de France. Baillet, Sugemens des Savans, éÿe. 
#ime 5. partie 1. dans laquelle fe trouve le Traité des Enfans 
célébres par leurs études, D. 132. m. 42. édit. d’Amlterdam 1725. 
Hoachim Sterck, ou Fortius de Ringelberg, in Vit. per Melchiorem 
damuim, p. 84. 
ns TE th, À (Jules- Céfar) Romain, vivoit dans le XVI & 
%e XVII fiécle , du cerhs de Sixte Vi, & des Papes fuivans jufqu'à 
Urbain VIIL. -Il étoit né avec un bel efprit, & il avoit les dif: 
pofitions les plis belles du monde pour l'étude. Son génie é- 
toit tourné à la Poëfie, & il y réüflit dès l'enfance. Il fit un 
Poëme de la Colombéide, en deux:livres, ou des expéditions de 
Chriftophle Colomb, dans le Nouveau Monde. Cette piéce fat 
admirée par Muret, par Vettori, par Bargée & par Magno, c'eft 
à dire; par les prémiers Connoifleurs du tems,. & il fut pris 
pour l'Ouvrage d'un homme fait, quoique l’Auteur n'eût pas 
vint ans. Le Pére Bencius lui même, quoique fon Maître, 
publioit par tout qu'il fe reconnoifloit inférieur à fon Ecolier 
par cet Ouvrage. Stella enivré. de: cet: heureux fuccès de. fa 
Mufe naiffante, voulut fe repofer, & crut avoir affez travaillé 
pour fa réputation, & en avoir affez: fait pour le refte de fes 
jours. Appuyé de cette vaine confiance , il fe relâcha de fes é- 
tudes , il tomba dans l’oifiveté & dans, l'amour des plaifirs, qu'il 
termina par un mariage mal aflorti, où il s’engagea, & par un 
grand verre de vih qui, dit-on, fut caufe de fa mort. * Ja- 
nus Nicius Erythræus, Pinacotheca, partie 1. Baillet, Traité Hifor. 
dés Enfans devenus célébres par leurs études ; ë Fugemens des Sa- 
wans, &c. tome 4. partie 2. p. 89. n. 1438: À tome 5. partie 1. 
338. n. 4. du ch: 28. édit. d'Amfterdam 1725. ï 
*STELLES,. jeune garçon, s'étant moqué de Cérès 
qui avaloit un peu goûlument ce que fa mére qui étoit une bon- 
ne vieille femme, lui-avoit préfenté, cette Déeffe indignée de 
fon audace, l'en punit en le changeant en lézard, de l'efpéce 
que.les Latins nomment Stellio. * Ovide, Metam. 1.5. Fab. 7. 
STENAY, en Latin Steneum, Séénacum, & anciennement 
Sathanacum , ville forte de la Lorraine fur la Meufe, eft fituée 
dans le Duché de Bar entre Verdun & Sedan. Dans le X fié 
cle on fait déja mention de cet endroït comme appartenant alors 
aux Comtes d’Ardennes, qui etoient en même tems Ducs de la 
Haute & Bafle Lorraine. Godefroy de Bouillon fit fortifier le 
Chäteau de cette ville afin d'être en état d'incommoder de là 
AlEvêque de Verdun, fon ennemi. Mais dans la fuite il le lui 
vendit pour une fomme fort confidérable ; lorsqu'il fe prépara 
pour fon expédition dans la Terre-Sainte. Stenaÿ parvint du 
depuis, avec la Prévôté qui en dépend, aux Contes de Luxem- 
bourg, & enfuite à ceux de Bar, fans qu'on puiffe découvrir 
aucune marque que les Evêques de Verdun y ayent confenti. 
Les Comtes de Luxembourg $’étoient cépendant référvé le droit 
de Seigneurs, & c'eft à caufe de cela*qué Charle Quint exigea 
& obtint des Ducs de Lorraine le devoir de ; comme cela 
paroit clairement parle Traité de Crépy'en Laonnoïs, de l’an- 
mée 1544. Mais en 1602, l'Archidue Albert ; Régent des Païs- 
Bas Elpagnols, téda fon Droit de Seigneur fur Stenay contre 
1e Comté de Chini, Charles IV, Duc dé Lorraine cédaenfüi- 
te, par un traité, faiten 1641, avec Louis XI, Stenay à la 
France. Cette cefMion fut dans la fuite confirmée par la paix 
des Pyrénées. Louis XIV, fit préfent de Stenay  auPrince de 
Condé en 1646: Mais ce Scigneur-ayantwpris les armes contre 


la Cour, & s'étant enfin rangé du côté des Efpagnols yes ttou- , 


0% 
| bes dé Frénce teprirent Stenay en 1654, & éñ démolirent tou- 
tes les fortifications. A la paix des Pyrénées cette place fut 
ftituée à°ce Prince aveé tous les droits qu’il y avoit eus aupa- 
vant. * Diff. Allemand de Büle. 
STEND Aou STENDEL, petite 
dans la Vieille Marche de 


é forte, fituél 
Brändeébourg, fur la riviére de Vecht, 
ptès de l’'Elbe;& à dix lieues de la villé de Magdébourg, vers 
le nord. * Maty, Dit. Géber. ô 

STENDEL (Benoît) Allemand } natif dé Hall £ 


dans ia 


Saxe, ehfeigna avec applaudiffèment la Théologie vers l'an 
1 Il compofa des Commentaires fur la Genéfe ; fur le Lé- 
vitique, fur le Deuteronome; & laia divers autres Ouvr. 


de Philofophie & de Théolo 
Poffevin, in 4ppar. Sacro. Gelner, Bibliotb. 

STENFORD ou BORCH-STENFORDE, 
F > ville du Cercle de Weéftphalie, capitale du Comté de 
Stenford, eft fur l’Aa au nord - nord-ouelt de Munfter,, dont 
elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

STENKO RAZIN, célébre Cofaque, fouleva le peu 
ple de Mofcoyie contre le Grand Duc, & commença fa rébel- 
lion l'an 1667. . Après avoir ravagé les frontiéres de Mofcovie 
& de Perfe, il obtint le pardon, & promit d’être fidéle au Czar; 
mais il recommença bientôt fes pilleries & fes facriléges, n'épar- 
gnant pas même les églifes, &maltraitant les Prêtres, JL prit 
la ville de Sarétza, & défit l’armée du Grand Duc; puis il fe 
faifit de la ville d'Aftracan, & y éxerça mille cruautez. Ses 
Emiffaires & lui promettoient par tout la liberté & l'exemption 
du joug (car ils appelloient ainfi la domiriation des Bojars où 
Nobles du païs, qu'ils difoient être les oppréfleurs du peuple.) 
Il avoit préparé deux vaifleaux de mer, dont l’un étoit garni 
de velours rouge, & l'autre de velours noir. Ilfaifoit courir le 
bruit que le Seigneur Czarowits Alexis ; fils aîné du Grand Czar 
étoit dans le premier, quoique ce Prince fût mort depuis, quel- 
que tems, & que celui qui en faifoit le perfonnage fût un Prin- 
ce de Circafie. Dans l'autre étoit un Eccléfiaftique , qu'il fai- 
foit paffer pour le Patriarche Michou, lequel avoit été con- 
damné l'an 1666, par les Patriarches d'Alexandrie & d’Antio- 
che, & rélégué dans un monaftere. Par c i , joints 
aux violences , il avoit engagé dans fa rebellion près de deux 
cens mille hommes; mais enfin le Czar leva uhe puiffante: ar- 
mée fous la conduite du général Dolgerok, qui défit une par- 
tie de ces rebelles près de la ville d’Arfamas, & en fit exécu- 
ter à mort onze mille dans l'efpace de trois mois. Il y eut pare 
mi ces revoltez une Religieu(e, vétue d'un habit d'homme, qu'el- 
le avoit mis fut celui. de fon Ordre, laquelle commandoit fept 
mille hommes, & témoigna une conftance merveilleufe avant 
que d'être brûlée vive. On en appliqua plufieurs à la queftion, 
& ils avouérent que leur deffein étoit de prendre la ville de 
Mofcou, & de fe défaire des plus Grands-Seigneuis.. Leur mot 
étoit Not fchai, c’eft à dire, le non attendu; voülant par là 
fignifier que.le Prince Czarowits: Alexis venoit contre. leur at- 
tente. Le Knées Czar Batof eut ordre de pourfuivre les rebel- 
les, qui étoient vers Tanebæf, & en maffacra jufqu'au nombre 
de cent mille, Stenko Razin ayant été defait auprès de Sim- 
biersko, fe refugia dans un défert avec ce qui lui reftoient de 
fon parti, mais il fut pristavec fon frére Frolko ; par le Capi- 
taine Jacolowitz qui les mena à Mofcou. On leur y fit une 
entrée digne de leur perfdie. Stenko étoit conduit dans un 
chariot, où il étoit attaché à une potence avec des chaînes de 
fer; & Frolko fuivoit ce chariot auquel il étoit lié, ayant une 
chaîne au col, & les fers aux piez. Celui- ci fut enfüite étran- 
glé ; & Stenko-Razin eut le bras coupé à l'endroit du coude, 
& la jambe gauche; puis eut la tête tranchée le fixiéme juin 
1671. * Relation de la Rebellion de Stenko-Razin, traduite de l'An- 
glois par C. Defmares lan 1672. 

STENOBEÉE, dite aufi A NTL'E, femme de Prœtus, 
Roi des Argiens, devint amoureufe de Bellérophon , qu’elle 


Frithéme, de Script. Ecclef. 


voulut perdre, ‘en laccufänt d'avoir tenté de la fuborner. 
Voyez BELLE ROPHON. 

STE'NOCRATE. 7oÿx DINOCRATE. 

STENON IH, où STENON-STU R, Il. du nom; 
Roï de Suéde’, fils de SuaNToN =S$Tur, fuccéda à fon pére l'an 
1512, & après avoir régné environ deux ans, fuivant les loix 
du païs;'iloublia qu'il commandoit à une nation jaloufe de fa 
liberté. Mais le défléin qu’il avoit de fe rendre abfolu, n’eut 
pas plutôt éclaté, que la Suéde fe divifa en deux partis. L'un 
étroit de ceux qui prétendoient maintenir la liberté de la nation, 
en dépofant le Roi; l’autre étoit des amis de fon péré Suanton, 
qui foutenoient qu’en confidération de cet incomparable Prince; 
il ne falloit pas porter les chofes à l'extrémité; mais attendre 
que le Roi fe reconnût de lui-même. Ce parti fut le plus fort; 
& les autres ne voulant point céder, eurent recours à l'ordinai- 
re reflource des Rebelles ; qui eft d’appeller les Etrangers dans 
leur patrie, & invitérent les Danois à rentrer dans la Suéde. 
Chriftian I, Roi de Danemarck, leva une puifflante armée, & 
attaqua d’abord Stockholm, ville capitale du Royaume de Sué- 
de. Le fiége y fut. conduit d'une maniére extraordinaire. Les 
lignes y furent creufées dans la glace: il yÿ avoit au moins qua- 
tre piez de neige fur les huttes des Soldats, & les vivres leur 
étoïent diftribuez avec beaucoup d'épargne. Sténon mit furpié 
une armée confidérable, & la mena droit à Stockholm, dont 
il fit lever le fiége. Chriftian fe mit à la diferétion de Sténon, 
& lui demanda la paix, renonçant à toutes fes prétentions fur 
la Suéde L’alliance étant fignée entre les deux Rois, Chriftian 
s'en retourna en Danemarck; mais n'ayant pu réüflir par la for- 
ce, il employa la rufe pour vaincre Sténon. Après avoir four- 
ni fa flotte d'un nombre fuffifant de Soldats d'élite,il repaffa 


en Suéde; feignant de demander en mariage la Princeffe de Sué- 
de,sfille de Sténon, pour le Prince de Danemarck ,: fon fils. 
Aa 3 Le 
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Le mariage fut conclu ; mais Sténon demanda d'être le gardien 
de fa fille, jufqu'à ce qu'elle fût en âge. Chriftian fruttré de 
J'efpérance qu’il avoit conçue d'emmener Ja Princefle de Suéde, 
forma le plus dételtable projet dont on eut ouï parler dans les 
Royaum u Nord depuis qu'ils étoient Chrétiens. 11 réfolut 
d'enlever Sténon ; & pour en venir à bout avec plus de faci- 
lité il invita ce Prince, avec les quatre principaux Seigneurs 
de Suéde, à diner dans le plus fuperbe de fes vaifleaux.. Sté- 
non promit d'y aller, &c envoya par avance les quatre Seigneurs; 
mais ils ne furent pas plutôt arrivez qu'on les mit aux fers. Le 
Roi à fon arrivée remarqua quelque chofe de fombre fur le vifa- 
ge du Roi de Danemarck, & demanda à parler aux quatre Sei- 

neurs Suédois ; à quoi Chriftian ne, fachant que répondre, qui 
pôût fatisfaire le Roi de Suéde, fe mit en polture d'achever par 
Ta violence ce qu’il avoit commencé par Vartifice. Sténon étoit 
accompagné de peu de gens ; & dix fois autant de Danois a- 
voient mis pié àsterre, fous prétexte de lui faire honneur. 
Néanmoins il fe défendit avec tant de valeur, qu'il donna loi- 
fr aux Suédois de venir à fon fecours. Les Danois furentre- 
pouflez, & Chriftian fit voile avec les quatre Seigneurs. Ayant 

ris de nouvelles forces dans fon Royaume, il retourna en 
Suéde, & fe jetta dans la Gothie occidentale. Sténon condui- 
fit {es troupes au combat, & avoit fait penchersla viétoire de 
fon côté ; lorsqu'il reçut un coup d'épée qui le fit tomber. Ses 
gens l'emportérent hors de la prefe , & ce fpectacle fit perdre 
courage aux Suédois , qui cédérent le champ de bataille au Roi 
de Danemarck. Sténon mourut trois jours après en 1520. & 
Chriftian fe rendit maître du Royaume de Suéde. * Varillas, 
Hifhoire des, Révolutions en matiére de Religion. 

STEN TOR, homme Grec, lequel par fon cri faifoit au- 
tant de bruit que cinquante autres, felon Homère, Jiade, L, 5. 
©. 785 6 786. d'où eft venu le proverbe , Sientore clamofior , 
c'eft à dire, Faifant plus de bruit que Stentor. * Juvénal, Satyre 
23. V. 112. 

STEPHANARDUS,delanoble famille des Vicomer- 
cati de Milan, entra dans l'Ordre des Fréres Prêcheurs, & fut 
très - cher à Othon Vifconti, Archevêque de Milan , mort en 
3292. Stéphanard lui furvécut & ne mourut qu'en 1297., O- 
thon ayant fondé un Leéteur pour la grande églife de Milan, 
Stéphanard fut.le premier qui remplit cette place. Ce Religieux 
ne manquoit nid'efprit ni d'érudition, & il s'eft fait connoître 
en fon téms par on aflez grand nombre d'Ouvrages, eftimez de 
fes contemporains, mais dont la plupart font demeurez manu- 
fcrits, On cite entre autres, une Chronique, un Abbrégé du 
Droit Civil, un Traité de l'irrégularité, un dialogue de Ap- 
prebenfione, Liber periarchon mominum , Chronicon metricum Super 
Lucam. Prefque tous ces Ouvrages fe trouvent manufcrits dans 
la bibliothéque des Fréres Prêcheurs de $. Eutrope de Milan, 
& dans la bibliothéque Ambrofienne. Louïs - Antoine Murato- 
zi a donné le troifiéme volume de fes Anecdotes, imprimé à 
Padoue en 1713, în quarto, & depuis dans le neuviéme volu- 
me de fon grand recueil des Ecrivains de l'Hiftoire d'Italie, en 
3726, à Milan, un Poëme en Latin de cet Auteur, de ce qui 
s’eft paffé à Milan fous l'Archevêque Othon Vifconti. Ce Poë- 
me qui eft très-hiftorique , eft en deux livres: la fin du fe- 
cond manque. Paul Jove a confondu Gualvaneus de La Flam- 
ma, avec Stéphanard de Vicomercato dans fon éloge d'Othon 
Vifconti, où il appelle mal-à-propss Stéphanard Flamma, celui 
qu'il devoit appeller Stéphanard de Vicomercato. Son autorité à 
trompé auffi Voffius, qui dans fon livre des Hifforiens Latins, 
1.2.6. 62, met en doute fi Stéphanard de Vicomercato eft le mê- 
me que Stéphanard Flamma , quoique le nom de Stéphanard ne 
foit du qu'à Vicomercato , & que le prénom de Ælamma foit pour 
Gualvaneus, * Voyez les autoritez citées dans cet article; le 
ne 3. des Anecdotes de Muratori, p: 59. € Juiv. & le 9. des 
ins de V'Hifloire d'Italie, p. 59. € 60. 

TEPHANAS, nom d'un des premiers Chrétiens de la 
ville de Corinthe, dont Mfaint Paul batifa toute la famille. Il 
fut envoyé par les Corinthiens avec Achaïcus & Fortunatus 
pour vifiter faint Paul à Ephéfe. * L. Corintbiens, ch, 1. v. 
36: € ch. 16. 0. 15. 16 € 17. 

* STEPHANESCHIS (Jacques Cajétan de) Cardinal, 
fils de Pierre Cajétan & de Perna de la Maifon des Urfins, fit 
fes études à Paris, où au bout de trois ans il fut fait Maître en 
Philofophie, & l'enfeigna. Il en fut rappellé par fa famille, à 
la follicitation de laquelle il s’'appliqua à la Jurifprudence, Le 
17 decembre 1295 , il fut créé Cardinal par le Pape Boniface 
VUI, qui l'employa en diverfes Légations. En 1334, il fut 
fait Proteéteur des Minorites pat Jean XXIL; & le 23 juin 1243, 
il mourut à Rome, d’une fiévre chaude. On a de lui de Ra- 
tione , Inflitutione € Celebratione anni bilei 3 
€ Abdicatione Caleflini VI; Sermones € Epiffole plures 3 plu- 
feurs Poëñes fpirituelles & profanes en Latin élegant. * Gr. 
Dit. Univ. Holl, Ciaconius. Oldoin. Panvinius. Viétorel. Au- 
bery. Wadding , Annal. Minor. Nomencl, Cardinalium. 

NB. Ceque l’on vient de dire dans cet'article , ne s’accorde 
pas avec Varticle de la Maifon de Cajétan, ni avec la life des 
Cardinaux. 

STEPHANIDE 
fortoit d’une illuftre famille, 
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(Guillaume) que d’autres appellent E- 
originaire de Normandie, 


tienne 
& fut Religieux de faint Benoît à Cantorbéry, où il fit fa Phi- 
lofophie. Enfuite il étudia en Théologie en France, & fut le 


compagnon inféparable de S. ‘Thomas de Cantorbéry. IL vi- 
voit l'an 1190, fous Richard 1, Roi d'Angleterre, & laiffa plu- 
fieurs Ouvrages, entre autres, undé Vita € Pallione Thome, ÉFc. 
+ Pitfeus, de Hluf+. Angl. Seript. 

STE'PHANION, fut le premier qui fit jouer des Comé- 
dies, dont les fujets étoient Romains, par des Aéteurs revétus 
d’habits longs ou à la Romaine. On les appella Togate, pour les 


de  Eleétione | 


St! T E: 


diftinguér des Comédies Gréques, qui étoient nommées Palliæ- | 
tæ. il danfa dans les Jeux féculaires qui. fe célébrérent de fon | 
tems, la premiére fois fous Augufte, & la feconde fous le qua- | 
triéme confulat de Claude Céfar, l'an 47 de Jelus-Chrift, en- | 
tre lefquels il n’y eut que 63 ans d'intervalle; mais il vécut en | 
core long-tems après. * Pline, Hiff. l. 7. c. 48. 

STEPHANO. Poyz STE FANO. 

STÉPHANSWERT, STEPHANSWEERDT, 
STE VENSWEERDT, STEPHANSWAARDT | 
& STE VENSWAARDT, petite ville ou forterefle des 
Païs-Bas. Elle eft dans la Gueldre Efpagnole, fur-une petite 
ifle de la Meufe, entre Ruremonde & Mafeyck, à une lieue 
de celle-ci, & à deux de l'autre. * Maty, Dië. Géogr. 

* STEPHOLM ou STEPEHOLMES, ile quite | 
trouve À l’emboûchure de la Saverne, riviére d'Angleterre. Elle 
eftau nord de la partie occidentale de la côte de Sommerfet, 
de laquelle elle eft éloignée d'environ deux lieues. 

S'TEPHO NIU $.(Bernardin) Jéfuite Italien, dela Ter: | 
re Sabine, né l'an 1560, mort le huitiéme décembre 1620, à 
paiTé pour ün des bons Poëtes Latins de fon fiécle. Il a fait | 
trois Tragédies, Crifpe, Symphorofe & Flavie, qui furent reçues | 
du public avec beaucoup d’eftime, & répréfentées avec applau- 
diffement, Naudé, p.275 de fon Mafcurat, dit que la piéce | 
intitulée Flavie, n’a pas été imprimée. Le Vittorio Roffi, qui 
avoit été grand ami de ce Religieux, prétend que fon Crifpe a- | 
voit effacé par l'éclat & la beauté des penfées & duftyle tout | 
ce qui avoit paru en Latin dans le genre tragique depuis Séné- | 
que.  Stéphonius a fait encore d’autres Poëlies, qui parurent 
après fa mort, Le Rofli dit qu'il avoit encore fait une piéce | 
Macaronique, qui a couru fous le titre de Macharonis Forza. 
11 ajoûte! qu’il ne fe pouvoit trouver rien de plus beau ni de 
plus agréable dans cétte efpéce de burlefque. 11 n’étoit. pas | 
aufli bon Orateur que Poëte, fes Harangues étant un peu trop 
couvertes de fard, de fleurettes & de beautez étrangéres. * Ja- 
nus Nicius Erythræus, à Pinacotb. 1. Philippe Alegambe , & | 
Nathanaël Sotwel, in Biblioth. Societ. Fefu. Baillet, Fugemens 
des Savans, Eÿc. tome 4. partie x. p. SOI. #1. 1395 édit. d'Am- 
fterdam 1725. 

S LR CK. Cherchez FORTIUS, &c. 

STERCORAIRE: c’eft ainfi qu'on nommoit à Rome 
une chaire, qui étoit autrefois devant le Portique de la Bañli- 
que Patriarchale, fur laquelle on faifoit affeoir le Pape le jour 
de fa confécration. Le chœur de Mufique lui chantoit alors 
ces paroles, du P/éaume 112 felon la Vulgate, & le 113 fe- 
lon l'Hébreu, v. 6 € Juiv. Il tire de la poufliére celui qui eff 
dans l'indigence, € il élève le pauvre de deffus le fumier pour le 
placer avec les Princes de fon peuple, afin d’infinuer au Pape, dit 
le Cardinal Rafpon, la vertu de l'humilité, qui doit être le 
prémier degré de fa grandeur. Le Pape, après avoir demeuré 
quelque tems dans cette chaire, prenoit des mains du Came- 
rier trois deniers, qu’il jettoit au peuple, en prononçant ces pa- 
roles : je n'ai ni or ni argent à mon plaifir (ou pour mon plailir) mais 
ce que j'ai je vous le donne. Cet ufage a été aboli fous Léon Xs 
* Lenfant, Hi/f. du Concile de Confiance, p. 545. 

STERLING (Le Comté de) ou STERLINGSHE 
RE, province d'Ecoffe au Midi de Menteith, dont elle eft 
féparée par le Forth. C'eft une belle & fertile Province. Sa 
longueur eft de huit lieues & fa largeur de trois.. Les Romains 
y pénétrérent par la valeur d'Agricola, mais fans pouffer plus 
join leurs conquêtes. Sterling, fa capitale, eft fituée fur le 
Forth, & a une vue charmante. Il y a un château magnifique 
& d’une grande force, de forte que Sterling a été autrefois re- 
putée comme la clef de l'Ecoffe, n'y ayant point de paflage 
commode fur cette riviére que par le pont de Sterling. Ce 
pont a quatre arcades & une porte de fer. Les vaiffeaux vien- 
nent jufques au pont en pleine marée, mais le havre eft un 
peu plus bas. Le Comte de Marr, Chef de l’ancienne famille 
des Areskins, en étoit Gouverneur héréditaire. On lifoit fur 
une porte de ce château cette fuperbe infcription , Nobis bec in- 
wiéta dedere centum fex' proavi. Ce que M. de Larrey traduit dé 
la forte, 

Cent fix Rois, nos ayeux, nous ont de pére en fils 
De ce château royal l'héritage tranfmis. 


11 fut cependant pris fur les Royaliftes, qui y avoient mis leurs 
meilleurs effets, en 1651, par le Lieutenant Général Monck. 
Les Anciens appelloient la ville de Sterling Binobara, mais Pto- 
lomée la nomme Pindovara. C'étoit une borne de l'Empire Ro- 
main en Bretagne, commeil paroit par une Infcription vers le 
pont au bas du chêteau, qui marque qu'une des ailes de l’ar- 
mée Romaine faifoit garde en cette place. C'étoit là, felon 
l'opinion la plus commune, que commençoit le retranchement 
que fit élever Sévére, pour arrêter les courfes des Barbares de 
Bretagne fous l'Empereur Dioclétien, qui le fit fortifier de nou- 
veau. Théodofe le Feune étant parvenu à l'Empire, fit réparer 
ce retranchement , pour mettre les peuples de la Bretagne à 
couvert des irruptions des Calédoniens. Le lieu où cette mu- 
raille commençoit a caufé de grandes difputes entre les Savans, 
mais la plupart fe font réünis & croyent être bien fondez à 
foutenir que c’eft auprès de Sterling, qui porte encore le nom 
de Peen - Wal, caput valli, c’eft à-dire, le commencement du rem- 
part. La bataille, dans laquelle Robert Bruce, Roi d’Ecoffe, 
défit les troupes d'Edouard II, Roi d'Angleterre, en 1314, fut 
donnée près de cette ville. Outre le Forth qui arrofe la Pro- 
vince du côté du Nord, il y a l’Aven ou Avon, le Carron, & 
le Bannock ou Bannockburn. * Eat de la Grande, Brétagne Jous 
George ll, tome 2. p. 251.65 fuiv. Larrey, Hifi. d'Angleterre, tome 
4. p.3o1. Audiffret, Géogr. Anc. €ÿ Mod. tome x. Th. Corneille, 


Dit, Géogr, 
STERN: 
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STERNBE' GER (Luc) Difciple de Luther & de Me- 
lanchthon, préchoit des opinions déteftables en Moravie l'an 
1561, contre Jefus-Chrift & fa fainte Mére. Il rejettoit le nom 
de la Trinité avec les Ariens, & ne vouloit àdmettre ni le Ba- 
tême ni L chariltie, parlant de ces Sacremens avec des termes 
it mettre fans horreur {ur le papier. * Surius, 
brard, in Pio IF. Pratéole. Gautier, Chron. Jeculi 


de Brandeboùrg, 
fituée dans un Duché qui porte fon nom, à fix lieues de Franc- 
fort fur l'Oder, vers le Levant, * Maty, Dig. Géogr. 

STERNBERG (Le païs où le Duché de) contrée de 
la nouvelle Marche de Brandebourg, dans la Haute Saxe. Elle 
eft vers la Siléfie, entre la Warte & l'Oder.. Elle peut avoir 
dix lieues de long & qu: de large. Le païs eft fort monta- 
fes lieux principaux font Sternberg & Droflen. * Ma- 
* Géogr. 

*STERNBERG, lieu du Cercle de Weftphalie, en Al- 
lemagne, dans le Comté de Lemgow où de la L pe, eft au 
nord- eft de là ville de Lemgow, dont il eft éloigné d'environ 
trois lieues. 

*STERNBER G, lieu du Cercle de Franconie eh Alle- 
magne, dans le Comté de Henneberg, eft à l’eft-fud - eft de la 
yille de He: 5, dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. 
Left fur la ri > de Rerke, 

* STERNBER G, lieu du Royaume de Bohéme dans le 
Cercle où la Préfecture de Caurzim où Kau à une petite di- 
france de la rive gauche de la riviére de va. Il eft à peu 

rès au fud dela ville de Caurzim, tirant vers l'oueft, & en 
eft éloigné d'environ quatre lieues. 

*STERNBER G, petite ville du Cercle de | 
dans le Duché de Meckelbourg. Elle ef 
de Guftrow, dont elle eft éloignée d'environ fix li 

*STERNBERGouSTARNBE RG, petite ville 
du Cercle de Baviére, en Allemagne, vers le bord occidental 
& feptentrional du Lac de Wurm, au fud-fud-oueft de Mu- 
nich, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

*STERNBER G, petite ville d'Allemagne dans Ja Mo- 
ravie, au nord ;eft d'Olmutz, dont elle eft éloignée de ‘deux 
à trois lieue 


Baffe Saxe 
à l'oueft 


* Servius, in 1. Georg: 
RTZINGEN, anciennement Vipienum, Pepitenun:, 
Fortia. Caftra, bourg ou petite ville d'Allemagtie. Ce lieu eft 
dans le T'irol, fur l'Eifock, à fix lieues d'Infpruck vers le mi- 
di, On y fabrique de bonnes limes d'épée: & on dit qu'il ya 
des mines d'argent dans fon territoire. * Maty, Di, Géogr. 
À quatre ou cinq lieues de Stertzingen, à une portée de mouf. 
quet d'un village, appellé Gries, on voit fur la route une gran- 
de planche d'airain contre une colomne fur laquelle on lit l'heu- 
reufe rencontre de Charles-Quint & de lerdinand, fon frére, 
qui ne s’étoient point vus depuis que le prémikr étoit parti pour 
l'Afrique d'où il revenoit chargé de gloire. Ses conquêtes font 
décrites fur cette table où font plufieurs figures en bas relief, 
qui répréfentent ces deux Princes avec leur fuite. * Jouvin de 
Rochefort, Th. Corneille, Dit, Géogr. 
STL'SIBROTE. Poyz STE SINBROTE. . 
STESICHORE, Sée/ichorus , Poëte Lÿr ique, étoit d'Hi- 
méra, ville de Sicile, & vivoit vers la XLII Olympiade, & l'an 
612 avant Jefus-Chrift. De plufieurs Ouvrages qu'il avoit com- 
pofez, nous n'avons aujourd’hui que quelques fragmens qui fe 
réduifent à trente ou quarante vers d’un fort grand nombre,pour 
lefquels toute l’Antiquité témoignoit avoir beaucoup d’eftime, 
Horace nous apprend que fon ftyle étoit grard, plein & maje- 
ftueux ; mais il femble que fon principal talent confiftoit dans 
la Poëfie Lyrique. Denys d'Halicarnafle dit que Stéfichore 
avoit toutes les bonnes qualitez & les graces de Pindare & de 
Simonide; maisqu’il lesa furpafez tous deux dans la grandeur de 
fon fujet, où il a fort bien gardé les caraûéres des mœurs & 
desfperfonnes. Quintilien témoigne que c’étoit un génie fu- 
blime; qu'il avoit pris des fujets grands & élevez, comme des 
guérrés importantes, & les belles a&tions des plus vaillans Ca- 
pitaines, pour exercer dignement fes talens; & qu’il avoit fort 
bien foutenu la majefté du Poëme Epique par fa lyres mais 
qù’il étoit quelquefois accablé de fon abondance, & que pour 
n'avoir pas fu fe modérer il avoit perdu l'avantage qu'il au- 
roit eu d'être le fecond après Homére, & de l'approcher de 
fort près. Alexandre Je Grand mettoit Stéfichore au rang de 
ces Poëtes, que l'on doit lire & étudier, Ce Poëte écrivoit 
en Langue Dorique.. Stéfichore n’étoit pas fon véritable nom; 
mais il fut ainfi appellé dans la fuite pour avoir arrêté & fixé 
la maniére de la danfe aux inftrumens, ou du chœur fur le 
théâtre, Sééfichorus, c'eft à dire, Stator Chori, On dit de lui 
qu'il fit quelques vers contre Héléne, & que Caftor & Pollux 


| 
| 


| cédoine. On ne fait pas quel étoit le titre de fon Hiftoires 


| Capitainesau fujet du gouverner 


S A4. 
fes fréres, prirent les chofes fi à cœur , 
portemént du Poëte par uh aveu 
Il devint plus fage; & ayant chan 
vrage avantageux 
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qu'ils ‘punirent l’em- 
glement dont il: fut frappé. 
chanté la palinodie dans un Où- 
il recouvra l'ufage de lavue, & 
née de la LVI Olympiade, & l'an 
556 avant Jefus-Chrift. Stéfichore eùt pour fréres Marin, Géo- 
métre, & Halianaëte, Législateur: il eut auf des filles fort fa- 
vantes, On dit que pendant qu'il étoi enfant, un roffgnol fe 
aça & chanta fur {a bouche pour préfager. la future douceur 
a Poëfie. Phalaris fut du nombre de fes amis. * Horace, 
1 Ode Lollium. Denys ib. de AuEtori- 
bus Grec. Fud. Quintilien, M 
fébe, in Chron. Sant in L ÿ 
aquil le Févre, Vies des 
bl 


à Héléne 
perdit la vie la premiére a: 


encore 
On dit là que Stéfichore naquit en là 
» & l'on y trouve une lettre de Phalaris 
par les vers du‘Poête, chan- 
& devint fôn ennemi. 
ea, Dame Athéni 
beauté, étant aimée de Thémiftécle & d’Ari 
iniére caüfe de la difcorde qui farv 


E 
Olympiade 
à Stéfichore. 
alertes 


Phalaris, attaqué 
rd 


d’üne rare 
fut la pre- 
x excellens 
3 avant Je- 


* Plutarque, Vie de T 
SICRATE, Sééficrates, Sculpteur céléb 
prit un Ouvrage prodigieux, dont la Mätiére devoit 
Mont-Athos même. Le Mont-Athôs, aujourd'hui 


D) , eft une prefqu'ifle jointe à la M ine, & quiävan- 
ce s l’Archipel, entre le golfe de te- Santo, autrefois 
le Golfe Sirimonique, & le Golfe) Singitique. 11 offrit de tailler 


gieufe , d’en former une 
le Grand, de laiffer S chaque mäin une 
le, & de fler là mer entre 
ation des deux golfes que cette pref. 
Il mourut lorsque fon Ouvrage n’étoit encore 
qu'ébauché, D'autres difent qu’Alexandre refufa de l'y laiffer 
travailler. ,* Voyez Lucien, de la maniére d'écrire l'Hifloire, Eÿes 
P. Bélon, Obferd. L 1. 

STESIMBROTE ,. fils d nondas , Général des 
Thébains, fut tué par ordre de fon pour ävoir donné 
bataille aux Lacédémoniens, malgré la défenfe defon pére, 
quoiqu'il eût remporté la viétoire. * Plutarque. M. Du Piñ! 
Biblioth. Univer[. des Hift. Prof. 

STESIMBROTE, Ste/imbrotus, de Thafe, eft un Hi- 
florien Grec, qui doit avoir vécu peu avant Philippe de Ma- 


ce. mont 
ftatue d’Alexan 
efpace pour ÿ 
fes jambes, par 
qu'ifle fépare. 


, qui eft d'une hautebr prodig; 


mais feulement que les illufttes aétions de Thémiftocle, de 
mon & de Périclès , Généraux des Athéniens y étoient décri- 
tes avec beaucoup d'exaétitude, & que Plutarque a bien prof- 
té de fon travail. Voflius, de Hift. Grec, 1. A CATS 

*STETIN ou ETTIN (Le Duché de) provincé 
de la Poméranie Royale, entre le Comté de Gutzkow, le Du- 
ché propre de Poméranie, le Markgraviat de Brandebourg , & 
le Duché de Meckelbourg. Ce païs peut avoir 38 lieues du 
nord-oueft au fud-eft, & fa largeur varie depuis fept jufques 
à d 

S TIN, ville capitale, & autrefois Anféatique, de là 
Poméranie , fur l'Oder. Elle doit, dit-on, tirer fon nom des 
anciens Sidiniens, qui habitérent dans cette contrée , tinrent 
leurs affemblées dans ces environs, & donné ir nom à 
tout le Duché. Lorsqu'elle fut habitée par les 
étoit d'une forme toute différente de celle que 
donnérent enfuite. Elle eft fituée fur une petite 
une contrée fort agréable & riante. JL'Oder pafle au pié de 
fes murs. Cette villereft grande & bien fortifiée, a de belles 
Eglifes & un château, qui fervoit autrefois de réfidence aux 
Princes du païs & enfuite aux Gouverneurs de la Poméranie ; 
que la Suéde & la Maifon de Brandebourg y envoyoient, Il 
y a auffi un Gymnafe & plufieurs autres établiffemens, Les 


É 
grands priviléges de cette ville oht donné lieu à bien des di 
putes entre les Princes & les Bouïgeois; les prémiers tächant 


de les refferreï , dans le tems que les derniers ne penfoient qu'à 
les conferver & à les étendre. Après l’extinétion de la Maifon 
des Ducs de Poméranie, cette ville, äuffi-bien que tout le 
païs, devoit toinber entre les mains de celle de Brandebourg ; 
s la Poméranie Citérieure .& Stetin torhbérent entre les 
ns des Suédois. Il eft vrai qu'en 1677 ; l'Eleéteur Frédérie 
Guillaume prit cette ville, mais il la céda de nouveau dans le 
traité fuivant. En i710, la Pefte y régna, & en 1714, elle 
fouffrit beaucoup du bombardement des Saxons & des Mofco- 
vites. Le Roi de Pruffe interpofa fa médiation; il paya aux 
Mofcovites 400000 écus pour les dédommager dés frais du fié- 
ge, & prit la ville en féqueftre, äcondition pourtant qu'il ÿ 
auroit aufli des troupes Saxonnes & de Holfte Mais le Roi 
de Suéde n’étant pas content de ce traité & faif 
171$, les garnifons Prufliennes de diverfes places ainf 
ftrées, le Roi de Pruffe fit défarmer une partie dés troupes de 
Holftein , qui fe trouvoien ns Stetin & l'autre partie fe re- 
tira auprès des Suédois. LalR ce Suédoife fut auffi alors 
obligée de {ortir de Stetin, qui prêta hommage au Roi de Pruf- 
fe. Tout ceci fe pafa en 1715. Depuis ce tems-là ce Prince 
en efl demeuré le poffeffeur jufqu'à préfent. * Didion. Allemands 
STETTIN, NIEW-STETTIN, ceftädire, lg 
NouvellelStettii, petite ville mal peuplée. Elle eft dans la Cat- 
fubie, province de la Poméranie Ducale, fur le petit Lac de 
Willem, & à dix lieues de Coflin vers le fud-fud.eft, * Ma: 

ty, Di. Géogr. LACe 
TEUCHUS (Augufin) dt EUGUBINUS » tif 
& 
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de Gubiô, dans le Duché. d'Uïbin en Italie, vers 1540, 
étoit Chanoine Régulier de la Congrégation du S. Sauveur, & 
fut choifi pour être Garde de la Bibliothéque Apoftolique. Il 
avoit une connoiflanceparticuliére des Langues orientales, & 
s’en fervoit dans cet ‘emploi pour mettre en meilleur ordre des 
Manufcrics qui étoienc en ces Langues. Quelque téms après 
on lui donna l'Evêché de Chife die. Noës avons 
divers Ouvrages de fa fiçon, comme, des 
teuque, des Commentaires fur 47 Pfeaumes, fur jc 
perenni Pbilofepbia li Adverfus Lutberanos libri tres; Cof- 
mopæia Jeu de. Muni . Sonnius imprima l'an 1577, 
à Paris, tous les Ouvrag: guftin Steucus, qu’il mit en trois 
volumes. * Sixte de Sienne, Biblièch. Sacra. Poffevin, in 
Appar. Sacro. Le Mire, de Script. fec. XVI, Eÿc. Poyez le 
jugement qu’en fait M. Simon, Aif. Critique du Vieux Tefta- 
nt, L.. 3.06% 12. 
EVE, ou plutôt S A N-ESTE V AN (Pierre Jac- 
ecin, natif de Valence en Efpagne, favoit parfaite- 
en, Anatomilte, & s’ac- 
la réputation par les leçons publiques qu'il fit dans les 
Écoles de Médecine. Il a fait de belles Remarques fur Nicandri 
Colopbonäi Theriaca, Heroïco Carmine redditas & a compofé un 
favant Commentaire, in Hi, s Jibrum fecundum Eridyis, 
feu popularium Morborum, imprimé à Valence, l'an 1582. 
A laiffa un fils, Martin -San. Esrevan, qui fe fit Jéfuite, 
au commencement que cette Soci ut reçue en Efpagne. Ce 
dernier avoit profeflé la Théologie pendant plufieurs années: 
il fut envoyé aux Indes par fes Supérieurs, pour y précher la 
foi, & mourut en 1619. * Bibliotheca Hifpanica. 

STE VE NS (Jean Guillaume) étoit, d. 
monde & fils d’un Prêtre. Iltächa de recueillir 
Royaume de Muniter après le fupplice de Jean de 
quelques autres Chefs des Anabatiftes. Il étoit a 
de fon frére Jacob. Pour augmenter le nombre de fes Sujets, 
il établit parmi eux la Polygamie; il leur permit auflige lar- 
cin & le vol. ;; Car, dioit-il, les richeffes de la terre n'apar- 
;, tiennent qu’à Jefus- Chrift & à fes Difciples, & elles ont été 
,, diftribuées d’une maniére injufte par les loix humaines. Dieu 
, veut aujourd'hui que l'on ôte le fuperflu des riches & qu’on 
;, le donne fon peuple.” En vertu de cette permiflion, les 
Seétateurs de Jean Guillaume commirent de grands défordres. 
lis pillérent de nuit pendant cinq ans plufieurs châteaux & 
plufieurs maifons,en Gueldre, & dans les païs de Cléves & de 
Juliers, & ils tuérent quelques perfonnes. Stévens, quiavoit 
trois cens Voleurs. fous fa conduite, fut enfin arrêté dans le 
Duthé de Cléves & détenu en prifon jufques en l'an 1579. 
Une jeune femme de Wéfel découvrit tous leurs crimes. On 
fit mourir un homme & deux femmes, qui confefférentique les 
gens de leur Sééte foutenoient que l'homme étoit né pour mul- 
üiplier fon efpéce,& par conféquent qu'il étoit permis à cha- 
un d’époufer plufeurs femmes, &.de répudier celles qui étoient 
ftériles. Stévens fut condamné au feu à Cléves. Il nia opi- 
hiatrément les crimes dont on l’accufoit, & il fe jetta au milieu 
des flammes fans donner aucun figne de repentance. * G 
Brandt, Hifloire de la Reformation, tome x. p. 284 € 285. 

STÉVENSWEERT,. Voyez STEPHANSWERT: 

* STE'VERS (Palaméde) né à Londres & iffu de parens 
Hollandois de Delft. Son pére avoit été appellé en Angleter- 
re parle Roi Jacques I, & il y avoit mené fa femme qui ÿ 
accoucha de Palaméde. Quelque tems après Ils reyinrent à Delft 
où nôtre Stévers pafla depuis toute fa vie. Il s’appliqua fans 
Maître à la Peinture, &il y fit de tels progrès, qu'il paf 
pour un des plus habiles Maîtres de fon tems. Il mourut à l'à- 
sle26 mars 16: * Gr. Diét. Univ. Hull. Hou- 
aké a Peint: Païs- Bas, partie x. 

STE VIN ( ) ss meilleurs Mathématiciens du 
XVI fiécle, étoit natif de Bruxelles , & s'établit en Hollande, où 
il eut la charge d’Infpeéteur des digues. Le Prince Maurice 
de Naflau, grand amateur des Mathématiques, fit beaucoup 
de cas de Stévin, qui inventa une forte de chatiots qui roulent 
par le moyen des voiles. Ona imprimé enfemble fes Ouvrages 
en Latin-en 1608, &.en François en 1634. L'on eftime fur 
t ce qu'il, a écrit fur la Statique. Ses Ouvrages font, 4- 
icafeu Ars Jupputandi ; Problematum Geometricorüm libri 
Hypomnemata Mathematica, de Cofmograpbia, de Praxi 
ca, de Statica, de Optica, cæterifque Mifcellanéis ; de 
inve/Figandorum Ratione, quam Staticem vocant ;. Modus 

s3 Vita Politica.. * Valére André, Bibliotb. Belgica, 
?. 813. Sweertius. Voflius, de Soient. Mathem. Dittion. Allemand. 

STE W£E'CHIUS (Godefcalc) de Heusden, à publié des 
Notes fur Végéce, Frontin, ÆApulée, Arnobe, & un aflez beau 
‘Lraité des Particules de la Langue Latine. C'etoit un habile & 
honnête homme , au fentiment de Scioppius, & il mérite fa 
place parmi les bons Critiques. Ce qu'il a fait fur Végéce & 
fur Frontin eft bon & rare, * Gafpard Scioppius, de Arte 
Critig. Pofteriora Scaligerana. 

STEYAERT (Martin) étoit né à Somerghem, fit fes 
études à Louvain, & y profeffa enfuite la Philofophie, après quoi 
il fut fait Chanoine Théologal d'Ypres. Il fut promu au do- 
étorat à l’âge de 28 ans, contre l’ufäge établi dans cette fameu- 
te Univerfité de n’en recevoir qu’à 30; mais il mérita cette 
prérogative ipar la maniére éclatante dont. il s’étoit diftingué 

8 s études de Théologie. On l’accufe d'avoir abandonné 
ti de S. Auguftin, c'eft à dire, des Janféniftes, pour em- 
r celui des Moliniftes, & d’avoir enfuite violemment per- 
fécuté dans les Païs -Bas & ailleurs, ceux qu'il avoit lächement 
abandon On peut voir là.-deffussles Difhcultez propolées à 
Mr. Steyaert, imprimées à Amfterdam chez la Veuve Schipper, 
quoique le titre porte qu'elles l'ont été à Cologne. Il n'y a 


que 8 
shent trois Langues, étoit Mathémat 
quit de 
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point de'nôin d'Auteur, mais on ne doufe point qu 
foient du célébre Antoine Arnauld, En 1675, la l'aculté lé 
députa à Rome avec le Pére Lupus & M. Van Vianen, & il 
y contribua beaücoup à faire cenfurer, par le Pape Innocent XI, 
65 propofitions de Morale r Son attachement à l'étu- 
de fut extraordinaire, étant C d'Ypres : il ne fortoit de 
fon cabinet que pour aller à l'égl & ‘pendant fon fejour à 
Rome, il ne prit par chaque nuit que deux heures de fommeil. 
Ce prodigieux travail lui acquit de la réputation. Outre fa Lan- 
gue haturelle & les Langues f. la Latine, la Gréque 
& l'Hébraïque.qu'il favoit palfa il pärloit encore ai- 
fément François, Efpagnol, AMemand & Anglois. 
L'Hiftoire facrée & profane, la Géographie ancienne & nou- 
velle lui étoient familiéres; mais il fit toûjours fon étude prin- 
cipale des Péres & des Théologiens. En 1685, il fut fait Re- 
éteur de l'Univerfité. Le Pape Innocent XI, & le Roi d'Efpa- 
gne Charles II, qui lui avoient donné l'exc ufion, la levérents 
dès qu'il eut figné fans reftrition, ni explication, ni diftin- 
étion, le Formulaire d'Alexandre VII. II Fut fait enfuite Pr 
fident du Collége de Baius, puis du grand Collège, Cenfeur 
des livres, Chanoine & Doyen de faint Pierre de Louvain; 
Profeffeur Royal en Theologie, Vicaire Apoftolique de Bois- 
ledüc, Commifiaire Apoftolique & Official de tout le diocéfe 
de Louvain, & Confervateur de l'Univerfité. Tous ces emplois 
qu'il eut tout à la fois, ne l’empéchérent pès de donner au 
Public plufeurs Ecrits de Morale & de Controverfe fur toutes les 
queftions qui furent agitées de fon tems. On a de lui, un 
érit contre Janfénius, & M. Nicole y répondit par un Ouvra- 
ge qui a pour titre, Difquifitio, &c. Avis M. l'Archevéque 
de Cambray, pour lui rendre compte de [a commtifJion. Cet Ouvra- 
ge a donné lieu à publier plufieurs Écrits contre lui. Leplus 
Confidérable eft celui de M. Arnaud, intitulé, Dificultez pro- 
polées à M. Steÿart, en neuf part däis lequel il attaque les 
Aphorifmes Théologiques de M. Steÿaert, qui eft encore Au- 
teur des livres fuivans, Note in Pr viones démnatas; Décla- 
ration de fon Jentiment Jur la longueur de la converfion ordinaires 
Ré à L ritique; Défenfe contre la Criti- 
Jur le E aire, en 1692; Cenfure d'un livre in- 
me &? la Pratique de S. Charles, en 1665 ; Décrets 
Jur les Brefs du Pape Innocent XI; Mandement fur la publication 
du Formulaires Déclamation joyeufe. M. Arnaüuld écrivit contre 
Jui, Il mourut âgé de 54 ans, le 17 avril r7o1. Voyez le Sup= 
plémenñt de Paris 1736. 

STEYR ouSTEYER, petite ville de l’Autriche. El- 
le eft fur une montagne au confluent de la riviére de Steyr, 
avec l'Ens, & à crois lieues au deffus de la ville d’Ens. Quel- 
ques Géographes prennent Steÿr pour l'ancien bourg du No- 
rique, nommé Air, Afhuris, Caftaris; les autres pour la ville 
du même Norique , nommée Claudivium , Claudionum , Claudiai 
mais il n'y a pas üne grande certitude en tout cela. * Maty, 
Dit. Géogr. 

STEŸR ou STEYER, petite riviére d'Allemagne en 
Autriche. Elle a un cours à peu près paralléle à l'Eus dang 
lequel elle fe décharge à la ville de Steyr. 

STEYERMARCK. Voyez STIRIE. 


S, TO: SENTE 
THENELUS, Roi d'Argos & de Mycénes, fils de 
Crotopus; dernier de là race de Phoronée, fuccéda à fon 

pére dans le Royaume l'an 1487 avant Jefus- Chrift. Il régna 

onze ans, &.èut pour fucceffeur Danaüs , Etranger venu d'Es 
gypte. * Caftor. Paufanias. Apollodore. Eufébe, in Cbron. 

Tatien. Hygin. M. Du Pin, Bibliotb. Univ. des Hiff, Prof. 
STHENE'LUS, Roi d’Argos & de Mycénes, étoit fils 

de Perfée & d'Androméde, fuccéda à fon pére, & régna huit 

ans. Euryfthée fon fils pofféda la Couronne apiès lui. *Eu- 
febe, 37 Chron. 

STHENE'LUS, fils d'Aûor, l’un de ceux qui accom- 
pagnérent Hercule dans fon expédition contre les Amazones. 
Revenant de cette guerre, il fut tué par une des Amazones 
d'un coup de fléche, & enterré fur les côtes de Paphlagonie. 
On dit que les Argonautes paflänt par ce lieu, ilobtint de 
Proferpine la permiffion de fortir des enfers pour venir voir 
ces Héros; qu'il leur apparut, & s'évanoüt aufi-tôt; & que 
Mopfus avertit les Argonautes d'aborder au rivage, & de ren- 
dre les derniers devoirs à Sthénélus. Cette expédition des Ar- 
gonautes eft de l'an 1562 avant Jefus - Chrift. 

STHE'NE'LUS, fils de Capante & d'Evane, fut l’un 
des Capitaines Grecs qui vinrent au fiége de Troye, lan 1194 
avant Jefus- Chrift. Virgile le met au nombre de ceux qui s’en- 
fermérent dans le cheval de bois, pour fe rendre maîtres de la 
ie Enéïde, L. 2. v. 261. Horace, Carm. Lx. Ode 15: 
4. Ode 9. 

# STHENO, STHE'NY O ou STHE'NO, fillede 
Phorcys & de Céta, Céto ou Céton, fut l’une des trois Gor- 
gones, & eut pour fœurs, Médufe & Euryalé. Hygin, dans 
fa préface, la fait fille de Gorgon. 

*S THE'NION,SOSTHENIUM, ISTENIA, 
STEGNA, bourg de la Romanie, fitué fur le Canal de 
Conftantinople, au milieu du chemin de la ville de ce nom à 
la Mer Noire. Ce lieu eft fur le petit Golfe de Sthénion, ea 
Latin Soffhenius Sinus , & anciennement Leo/fhenium, Laoftbenes 
& Portus Senum. * Maty, Dit. Géogr. 

STHE'NIPPUS, Lacédémonien, ayant été condamné 
une amende par les Ephores, feignit d’être transfuge chez 
les Egéates, qui le reçurent comme un ennemi des Lacédémo- 
niens;. mais ayant gagné pendant qu’il demeuroit chez eux 
ceux qui n'étoient pas favorables à leur Prince Ariftocle, ille 
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tua 
crifice. * Polyen, L. 2. c, 26. 

STHUR, homme de la Tribu d'Afer, l’un de ceux qui 
furent envoyez par Moïfe pour confidérer la Terre promife. 
* Nombres, ch. 13. v, 14. 

STIBARUS DERABENE CK(Daniel)né à Wirtz- 
bourg, ville de la lranconie, l'an 1503, étudia à Erfurt. Il 
lia amitié avec Joachim Camérarius, qui étoit déja en réputa- 
tion, & qui fe rendit tres-illuftre par fon favoir. Ce fut là 
que Stibarus, malgré fa mauvaife fortune, & l’humeur trop 
févére de fon Tuteur, fit un grand progrès dans les Lettres. 
Après avoir été admis dans un Collége eccléfiaftique, où, fui- 
vant la coutume du païs, on éléve ceux que l’on deftine aux 
charges publiques, il parvint à un haut degré de fcience. Lors- 
qu’il fut revenu dans fon païs, il exerça des emplois fort con- 
fidérables pendant vint années. 11 fit paroître fon courage dans 
les guerres de fa patrie coûtre Albert, Markgrave de Brande- 
bourg, & fut nommé Ambaffadeur auprès de lui pour conclur- 
re la paix. Au fetour de fon ambaffade, il devint paralytique, 
& mourut peu de ‘tems après, le feptiéme d’août de l'an 1555, 
âgé de s2ans. * Melchior Adam, Vite Germ. Furife. € Polit. 

STIEFEL ou STIFELS (Michel) Miniftre Prote- 
fant, natif d'Eflingen, ville de la Souabe en Allemagne, a 
donné au Public un livre d’Arithmétique, où l’Algébre eft ex- 
pliquée avec une méthode tres-facile. Il fit le Prophéte , & 
fe mit en tête de faire croire que le jour du Jugement devoit 
arriver lan 1553. Il mourut à Iéña en Thuringe, âgé de 80 
ans. * Quenftedt, de Patr. Iluft. Vir. Poflevin, Bibliotb. Spon- 
de. Teïlier, Æloges des Hommes Savans , tome 2. p. 288. édit. 
de Hollande 1715. 

STIGE’LIUS (Jean) Allemand, natif de Gotha en Thu- 
ringe, mort le 21 février 1562, en la.47 année de fon âge, a 
publié des vers Latins, qui fe trouvent au fixiéme tome des 
Délices des Poëtes d'Allemagne. On les a mis auffi en un vo- 


lume à part, qui comprend des Épithalames, des Epitaphes & 
des E Il avoit aufli tourné plufeurs Pieaumes em 


vers; il avoit même commencé des Faftes Chrétiens à l’imita- 

tion d'Ovide. Son ftyle, fuivant Borrichius, eft ferré, grave 

& agréable; il fait paroître du feu, quand la matiére femble 

le demander; & fes Elégies ont quelque chofe de plus beau 

que pi de fes Poëfes. * Olaüs Borrichius , Differt. de 
oët. Lat. 

STIGLIANI (Thomas) Chevalier de Malte, de Maté- 
ra dans la Bafilicate, au Royaume de Naples, mort fous le pon- 
tificat d'Urbain VII, a donné un affez grand nombre de Poë- 
fies Italiennés, qui l’ont fait confidérer comme un des orne- 
mens de fon païs. Il a fait le Chanfonnier, divifé en huit livres, 
dont les quatre premiers ñe contiennent que des amours de dif- 
férentes efpéces; & les quatre derniers, des fujets héroïques, 
moraux, funébres & familiers. La premiére édition de ces Poë- 
fies faite à Venife en 1601, fut condamnée à Rome le 16 dé- 
cembre.. Le Chanfonnier reformé, parut à Venife en 1605. Où 
a encore du Stigliani un autre Poëme fort grand touchant le 
Nouveau Monde, dont les vint premiers Chants parurent à Plai- 
fance l'an 1617. L'Ouvrage fut réimprimé à Rome en 1628, 
augmenté de trente-quatre livres. Son Polyphéme eft une 
efpéce de Paftorale en ftances. * Girolamo Ghilini, Zheatro 
d'Huom. Letter. partie x, Nicolas Toppi, nella Bibliotb. Napolit. 
Léon. Nicodéme , addiziont alla Bibliotb. Napolit. Francifco Bal- 
ducci, nella Lettera al Lettore à verd prefat. ad Stigliani Opera. 

STIGLIANO, STILLIANO, bourg du Royaume 
de Naples. Il a titre de Principauté , eff dans la Baflicate , 
à cinq lieues de Turf, vers le Couchant, & appartient à la 
Mailon de Caraffe. Voyez CARAFFE, Maty, Dië. Géogr. 

STIGMATES, fignes ou cara@éres dont on marquoit 
les Efclaves qui avoient été fugitifs : c’étoit ordinairement au 
front, & la marque la plus commune étoit une F. On fe con- 
tentoit quelquefois de leur mettre un collier ou un braffelet, 
fur lequel on écrivoit le nom du Maître. Quelques-uns ont 
cru qu’on imprimoit auffi des caraétéres fur Îles mains, fur les 
bras ou furles épaules des Soldats Romains ; mais cet ufage 
n'a pas été général, & ne fe pratiquoit ordinairement qu'à 
l'égard des nouveaux Soldats. A préfent le nom de Stigma- 
tes ne fe dit guéres que des marques ou impreffions des playes 
de Jefus-Chrift, que l’on fuppofe avoir été faites par un An- 
ge fur le corps de faint François. Voyez fur ce fujet l’article 
deS. FRANÇOIS, A l'égard des anciens Stigmates, voyez 
Hérodote, L. 7. Athénée, Dipnofophifles, 1. 1. Aufone, Épi- 
gramme 15. Pétrone. Nonius Marcellus. 

Les Payens fe faifoient des Stigmates, ou des incifions à 
l'honneur de leurs Divinitez. Ces Stigmates s’imprimoient ou 
par un fer chaud, ou par une aiguille, avec laquelle on fai- 
foit plufieurs piquures, que l’on emplifloit enfuite d’une pou- 
dre noire, violette, ou d’une autre couleur, qui s’incorporoit 
avec la chair, & demeuroit imprimée pendant toute la vie. 

Prudence 789 Srepévuw, Hymne 10. v. 1076 EF Juiv, décrit en 
ces termes la pratique des Payens, 


Quid, cum facrandus accipit fpbragitidas 2 
ous minutas ingerunt fornacibus , 

His membra pergunt urère, ut igniverints 
Quamcumque partem corporis fervens nota 

Sbigmarit, banc Jic confecratan prædicant. 


La plupart des femmes Arabes ont les bras & les joues chargez 
de ces fortes deStigmates. Lucien dans fon livre de la Déef- 
fe de Syrie dit que tous les Affyriené portoient de ces caraté- 
res imprimez, les uns fur les mains, & les autres fur le cou. 
Ptolémée FES on ordonna qu’on imprimât une feuille de lier- 
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avec leur fecours, dans le tems qu'il alloit offrir ün fa- | re, qui eft un arbre confacré À Bacchus, fur les Juifs qui avoient 


quitté leur Religion, pour embraffer celle des Payens. Phi- 
lon, Juif, dit qu'il y a des hommes , qui pour s'attacher au 
culte des idoles, fe font fur la chair des caraétéres avec des 
fers chauds. Prôcope remarque l’ancien ufage des Chrétiens, 
qui fe faifoient fur le poignet & fur les bras des Stigmates, qui 
répréfentoient la croix, ou le Monogriämme de Jefus- Chrift. 
Cet ufage fubfifte encore aujourd’hui prrmi les Chrétiens d’O- 
tient, & parmi ceux qui vont vifiter le faint Sépulcre, Con- 
ftantin le Grand, ayant défendu de faire des Stigmates fur le 
vifage des Efclaves, on écrivit fur des colliers, qu’on leur 
mettoit, ce que l’on marquoit auparavant fur le front. Hof. 
man ne croit pas que l’on fe bornêt à l’une de ces deux let- 
tres æ & F. il préfume qu'il y avoit une efpéce de légende que 
Pétrone nomme notum fugitivorum Epigramma, l'Ecriteaw accot- 
tumé des Efclaves fugitifs. Martial, 1, 2. Epigr. 29. v. 9 & 103 
le fortifie dans cette penfée, 


Æt numerofa linunt Jféllantem fplenia frontem: 
Ignoras quis fit? Splenia tolle, leges. 


Il n’auroit pas falu beaucoup de bandelettes mumerofa Splenit, 
pour couvrir le front, s’il n’y eût eu qu'un & ou uneF. On 
voit par Columella, Z. 10, queceux quiavoient reçu Ces Mar- 
ques honteufes, tâchoient de les effacer; 


Ponitur € laëtis guffum que condiat berba ; 
Dejettura quidem fronti data figna fugarum , 
Vimque fuam idcirco profitetur momine Graio. 


On voit dans Hérodote, L. 7. c. 55. que la coutume de mar- 
quer les Efclaves fugitifs étoit fort ancienne, puisqu’entre les 
châtimens que Xerxës fit ridiculement infiger à l’Hellefpont, 
l'Hiftorien remarque qu’on lui brûla des Stigmates. Dès le tems 
de Moïfe les Payens fe faifoient des incifions & fe marquoient 
par un efprit de fuperflition ; pratique qui eft défendue aux 
Ifraëlites en ces termes, Lévitique, ch. 19.0. 28. Vous ne ferez point 
d'incifions dans vôtre chair pour un mort, € vous n'imprimerez 
point de caraëtéres Jur vôtre corps. * D. Calmet, Ditfion. de la 
Bible. Hoffmanni Lexicon Univ. 

Ê Re NANO (Lucius Colutius Salutatus de) Foyez C O- 
EUC'E: 

*STIKHUSEN ou STUKHUIZEN, Fort du 
Cercle de Weftphalie, dans le Comté d'Embden ou d'Ooft- 
Frife, eft au fud-eft de la ville d’'Emden, dont il eft éloigné 
d'environ fept lieues. 

STILARI, CAPO STILARI, bourg de la Nato- 
lie Propre. Il eft fur le Cap Blanc ou de Stilari, qui eft au 
Couchant de Smyrne, vis à vis de l’Ifle de Scio. * Maty, 
Diition. Géogr. 

STILICHON, Vandale d’extraétion, fervit dans les at- 
mées de l’Empire, fous Théodofe Je Grand; & s'étant acquis 
beaucoup de part dans fes bonnes graces, il époufa Séréne, 
niéce de ce Prince, & fille de fon frére. Quelque tems après, 
Théodofe ayant déclaré fes fils Empereurs, Arcadius d'Orient, 
& Honorius d'Occident, donna Rufn pour Tuteur au premier, & 
Stilichon au fecond. Comme Stilichon avoit beaucoup de cou- 
rage & d’expérience, tout profpéra entre fes mains, jufqu'à 
ce que l'ambition le perdit. Vers l'an 402, il défit les Goths 
dans la Ligurie; de forte qu'Alaric; qui depuis 30 ans avoit 
ravagé la Thrace, la Gréce, & les provinces de l'Illyrie, fans 
trouver aucune réfiftance, futcontraint de fuir; mais Stilichon, 
pour fes intérês particuliets, priva l'empire du fruit de cette 
viétoire, & ternit fa gloire propre. Car pouvant empêcher 
Alaric de fe fauver, & le tenant affiégé de routes patts, il ft 
une fecrette alliance avec lui, & le laifla échapper, jugeant 
lui-même que fa grandeur , qu’il vouloit foutenir, à quelque 
prix que ce fût, ne fe pouvoit conferver que par la guerre, qui 
le rendoit néceflaire à fon Maître. Quelque tems après, il dé- 
fit Radagaife, autre Chef des Barbares. Stilichon étoit deux fois 
beau - pére de l'Empereur, qui avoit époufé Marie, & après 
la mort de celle- ci, Thermantie, fes deux filles. Son pouvoir 
excefif.lui infpira la penfée d'élever fon fils Eucherius à l'Em- 
pire. Il entretint long-tems des alliances fecrettes avec les 
Barbares, & fe fervit d’Alaric, tantôt le battant, & tantôt le 
laiffant vaincre; mais cette trahifon fut enfin découverte, & 
Stilichon fut tué par ordre d’Honorius l'an 408. Son fils Eu- 
cherius fut étranglé avec Séréne, que Placidie, fœur de l’'Em: 
pereur , accufa d’avoir fait venir les Barbares devant Rome pout 
l’afiéger, & d’avoir eukpart à tous les deffeins de fon mari. 
Le Sénat ordonna que le nom de Stilichon fût rayé de tous 
les lieux publics où il fe trouveroit gravé, & que l’on abat- 
tit toutes fes ftatues, * Profper & Marcellin, in Chron. Ora- 
fe, 1, 7. Claudien, de Stilichone. 

STILLINGFLEE T (Édotard) l’un des plus célébres 
Théologiens Anglois du XVII fiécle, naquit en 1635, à Cran- 
burn, dans le Comté de Dorfet. Après avoir fait fes prémiée 
res études, il futreçu dans le Collége de faint Jean à Came 
bridge en 1648, & fut fait Sucius du même Collége en 1653. 
Quelque tems après, il fe retira à la campagne, Pour mieux 
étudier, & pour vaquer auffi à l'inftruétion des autres. Après 
avoir été fait Maître - ès- Arts dans la même Univerfité, il fe 
retira à Nottingham. En 1657, dans des tems fort difficiles, 
ayant eu un Bénéfice à Sutton, il ne voulut pas en exercer les 
fonétions, fans avoir reçu l'impofition des mains de l'Evêque, 
quoique ce Prélat eût été alors chaffé de fon Siége par ceux 
qui gouvernoient. Ses Ouvrages le firent bien - tôt connoîtres 
Humfred, Evêque de Londres, fut un de ceux qüi furent per- 
fuadez de fon mérite. Ce Prélat le fit Curé de la paroiffe de 
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faint André en 1665. Peu après, le Roi Charles II le choifit 
pour un de fes Aumoniers; & en 1670, à la recommandation 
de ce Prince, il fut élu Chanoïine de la cathédrale de faint Paul. 
Deux ans auparavant il avoit été créé Doëteur en Théologie à 
Cambridge avec beaucoup d’applaudiffement. 11 fut fait dans 
la fuite Doyen de l'églife cathédrale de Contorbéry, & peu a- 
près Archidiacre, puis Doyen de la cathédrale de Londres. 11 
S'acquitta de tous ces emplois avec beaucoup de prudence & 
de zéle dans des tems fort difficiles. 11 fut enfin créé Evêque 
de Worchefter en 1689. 1l avoit été plufieurs années Orateur 
de la Chambre Bafle Eccléfiaftique; & le Roi Guillaume II 
l'employa pour revoir la Liturgie Anglicane. Il mourut le 27 
mars 1699. Sa Bibliothéque, tres-nombreufe, puisqu'on y 
comptoit entre autres cinq mille volumes in folio, a été achetée 
par Narcis, Primat d'Irlande, & mife à Dublin pour les ufages 
publics. Tous les Ouvrages de M. Stillingfleet ont été im- 
primez en fix volumes in folio. Le principal eft fes Origines Ja- 
éræ. Il y en a plufieurs de Controverfe contre l’églife Romai- 
ne. Il a auffi écrit contre M. Locke, qui avoit avancé qu'on 
ne pouvoit favoir fi l'ame n’étoit point matérielle, & qu'on ne 
pouvoit prouver fon immortalité que par l'Ecriture. Voyez Ja 
Vie au devant de fes Ouvrages. 

Voici ce que M. Burnet dit de ce célébre Evêque. ,, Stil- 
» lingfleet, dit-il, beaucoup plus favant & plus réfervé que 
Tillotfon, étoit aufi d’une humeur plus altiére. L’Irenicum, 
qu'il écrivit dans fa jeuneffe, pour pacifier les troubles de 
l’Eglife, montroit tant d'érudition, & un efprit fi modéré, 
que cette piéce pafla pour un chef d'œuvre en fon genre* 
» Il y poloit pour principes, que les Apôtres établirent, dans le 
gouvernement eccléfiaftique, des Evêques, des Prêtres, € des Dia- 
cres, mais qu'ils n’en firent point de loi perpétuelle, ayant pris cette 
orme comme plufieurs autres chofes, de la pratique € de la coutu- 
me de la Synagogue. ;, D'où il concluoit, que cette forme de gou- 
vernement doit être certainement licite, puisque les Apôtres l'auturi- 
Jérent € que néanmoins elle n'eft pas néceffaire, puis qu'ils ne firent 
point de loÿ pour la perpétuer. “ Si cette idée plut à quantité de 
» gens, elle en choqua plufieurs autres, qui la regardérent 
», Comme un attentat formé contre l'Eglife Anglicane ; cepen- 
dant il régnoit dans le livre tant de favoir, & tant de rai- 
fonnement, que perfonne n’y a jamais répondu ni des Epi- 
fcopaux ni des Presbytériens. Dans la fuite il attaqua les 
Incrédules avec plus de force qu’on ne l’avoit fait encore; 
& pafla d'eux aux Catholiques Romains, qu’il combattit a- 
vec tant de jufteffe & de vivacité, qu’il n’y eut jamais d'E- 
crits de controverfe, ni plus lus, ni plus eftimez que les 
fiens. Grand homme à tous égards, il connoifloit bien le 
monde & y fiteftimer fa prudence. Ce fut un malheur pour 
lui d’avoir débuté par l’Irenicum. Pour fe laver des foupçons 
que l'on en conçut, il ne fe contenta pas de condamner 
l'Ouvrage; mais encore il fe vit contraint de fuivre l'empor- 
tement des autres au delà de ce qui lui convenoit & peut- 
être même contre fes lumiéres. Il s’attachoit extrémement 


» 


» 


» 


» 
3» Antiquitez; & nous avons eu peu d'hommes qui l'égalent, ” 
* Burnet, Mémoires Hifforiques tome 1. p. 378 € 379. 
STILO, anciennement Cecinum, Cecinum, Carcinum , Co- 
cinthum , eft un ancien bourg des Brutiens. Il eft dans la Cala- 
bre Ultérieure, province du Royaume de Naples, à fix lieues 
de Girace, du côté du nord, & à une lieue & demie du Cap de 


Stilo, appellé anciennement Carcinum & Cocintbum Promontorium. | 


* Maty, Di&. Gtogr, 

STILPON, de Mégare, Philofophe & Difciple d'Eucli- 
de, vivoit fous la CXVIIL Olympiade, 306 ans avant Jefus- 
Chrift, lorsque Démétrius, I. du nom, furnommé Poliorcetes, 
Roi de Macedoïine, prit la ville de Mégare. Ce Prince don, 
na ordre que l’on épargnât la maifon de ce Philofophe; mais 
fes ordres ne furent pas obfervez, & la maifon de Stilpon fut 
pillée. Démétrius l’ayant fçu, lui envoya demander un état de 
tout ce qu’il avoit perdu, afin de le lui faire rendre: à quoi il 
fit réponfe qu’on ne lui avoit rien pris, puisqu'on ne luiavoit 
enlevé ni fon favoir, ni fon éloquence. Il donna en même 
tems des inftruétions par écrit à ce Monarque, pour lui infpi- 
rer l'humanité, & la noble envie de faire du bien aux hom- 
mes, & il en fut fi touché, qu'il fuivit depuis fes confeils. 
Stilpon étoit fi éloquent, & s’'infinuoit avec tant de facilité 
dans l'efprit de fes Auditeurs, que tous les autres Philofophes 
quittoient leur Maître pour le venir entendre. Il avoit des 
fentimens fort équivoques fur la Divinité: ce qui ne l'empêcha 
pas d'être confidéré comme un des Chefs des Stoïques. Il laif- 
fa quelques Dialogues de fa façon, mais on n’en fit pas grand 
cas, Cicéron remarque qu'il étoit de fon naturel porté à la 
débauche; mais qu'il fe corrigea par raifon & par fa doëtrine. 
* Diogéne Laërce, Vite Philo. 1. 2. Sénéque, Epiff. 9. € de 
Conftantia, cb. 5. Suidas. Cicéron, de Fato, c. 5: Plutarque. 

STIMUL A, Déeffe, ainfi appellée a Jhimuland, parce 
qu’elle donnoit de l’émulation, aiguillonnoïit, & portoit fans 
cefle les hommes aux aëtions glorieufes : c'eft pour cette rai- 
fon que fon temple n’étoit jamais fermé. Elle eft la même qu’on 
nommoit auffi Horta. Voyez HORT A. 

STIMMER (Tobie) de Schaffoufe en Suifle, a été un 
fort bon Peintre, & en a donné des preuves dans les Ouvra- 
ges à fraifque qu'il a faits fur les façades de quelques maifons 
qu’il a peintes à Francfort & dans fa patrie, auffi-bien que par 
plufieurs tableaux qu’il a faits à Strasbourg, & pour le Mark- 
grave de Bade. Entre un grand nombre d'eftampes en bois 
que l'on voit de lui, celles de la Bible, qui parurent en 1586, 
ont un mérite particulier; & c’eft d'elles que Rubens difoit un 
jour à Sandrart, qu'il avoit beaucoup profité. Sandrart ap- 
pelle lui-même ce livre un thréfor de fcience pour la Peinture, 


à l'étude de notre Jurisprudence, de nos Archives, de nos | 


| Bernard Jobius, Imprimeur à Strasbourg, a mis au jour 


| 
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coup de fes eftampes. Stimmer mourut jeune. Il avoit deux 
fréres, dont l'aîné peignoit fur le verre, & le plus jeune gra- 
voit en bois merveilleufement bien. * De Piles, dbbrège de 
la Vie des Peintres, p. 360. 

STINCHAR, riviére. Voyez ARDSTIN. à 

STINCO N, Archevêque de Prague. Voyez SBINKO. 

* STIPPO, ville de la Turquie en Europe dans la Ser- 
vie, v les confins de la Macédoine, fut prife en 1690, par 
les Chrétiens qui la pillérent & la brûlérent, après avoir bat- 
tules Turcs qui laifférent deux mille morts fur la place. * 
Gr. Dit. Univ. Holl. Ricaut, de l'Empire Ottoman , partie 2. 

STIRI, ville ancienne de Gréce, que Paufanias place au 
Levant du Mont- Parnaffe. 11 dit que le chemin de Chéronée 
à Stiris étoit de fix-vints ftades, & qu'il yen avoit environ 
foixante de Stiris à Ambriffus. Ce n'eft plus à préfent qu'un 
village qui garde le nom de Stiri. Elle l’a communiqué à une 
montagne qui n’en eft éloignée que dettrois lieues, & fur 1 
quelle'il y a un Couvent appellé $. Luc. Le Saint, à qui e 
le eft dédiée, eft un S. Luc, Hermite de cette même monta- 
gne. C’eft le plus beau Couvent de toute la Gréce. Il S'y 
trouve environ cent cinquante Caloyers qui changent d'Abbé 
tous les deux ans. Ils prétendent que le Fondateur de leur 
Couvent a été Romanus, Empereur d'Orient, fils de Conftan- 
tin VIL, & petit-fils de Léon, furnommé le Philofophe. Quand 
il fait bien froid, ils difent l'Office dans une voûte qui eft fous 
l'Eglife. Ces Caloyers ne mangent jamais de viande, non pas 
même quand ils font malades, ce qui leur eft commun avectous 
les Caloyers , les Grecs n’ayant qu’un feul Ordre qui eft celui 
de S. Bafile. Le Jeudi, le Samedi & le Dimanche, ils peuvent 
manger du poiflon & du fromage, .& les autres jours ils ne 
vivent que d'herbes & de légumes. lls s'adonnent à divers 
Ouvrages qui regardent le vétement & la nourriture, & cela 
eft caufe qu'il y en a peu qui afliftent àl’Office. Ils y vont trois 
fois en vint- quatre heures. Ils ont été autrefois fort maltrai- 
tez par les Turcs. Depuis, pour s’exemter du pillage, ils ont 
pris un Janiffaire, qui loge proche de la porte & qui leur fert 
de fauve-garde. Entre leur Couvent & la montagne d'Héli- 
con, que l’on nomme aujourd’hui Zagara, eftun grand vallo 
* Spon, Voyage de la Gréce en 1675. tome 2. p. 73 € Ja 
édit. de Lyon, 1678. Th. Corneille, Ditt. Géogr. 

STIRIE, en Latin Stiria, & felon d'autres Valeria, Du- 
ché, fitué dans le Cercle d'Autriche, qui confine au Levant 
avec la Hongrie, au Midi avec la Carniole & le smarck, 
au Couchant avec la Carinthie & avec l’Archevêché de Saltz- 
bourg, & au Nord avec l'Autriche. Elle doit avoir été an- 
ciennement habitée par les Taurifques, & fe divife en Haute 
&BaffeStirie. Les deux parties apartiennent à la Maifon d’Au- 
triche & font toutes deux Catholiques Romaines. Dans la Baf- 
fe Stirie, particuliérement aux environs de Rackersbourg & de 
Luetenberg, il croit d'excellent vin: les fruits des arbres , le 
gibier, le poiflon, les eaux minérales pour les bains, & pour 
boire , les fources felées, les mines & fur tout de fer, & le 
blé, s’y trouvent en abondance. La Haute Stirie eft un peu 
montagneufe; mais elle a de très belles vallées, & fes monta- 
gnes fourniffent d’excellens pâturages où le bêtail eft entrete- 
nu pendant tout l'Eté. Les Habitans en tirent beaucoup de 
beurre & de fromage. Ces mêmes montagnes fourniffent auf 
plufieurs herbes médicinales en quantité, & ne font pas tout 
à fait fans mines. L'air de la Haute Stirie eft beaucoup plus 
fain que celui de la Bafle, où la fiévre, le mal de Hongrie & 
la pefte régnent aflez fouvent. On y trouve des fources qui 
caufent le goître , à ceux quien boivent. La Stirie eft arrofée 
par les riviéres du Muer & dela Drave, La prémiére traverfe tout 
le païs dans fa longueur. Les Etats de ce Duché font J'Evé- 
que de Seckau, les Abbez de Rain, de S. Lamprecht, d'Admont 
& de Neuberg ; les Commanderies de Sonntag , de Furfrenfeld & de 
Melling; les Prélats de Seckau, de Varau, de Pela, de Stenfs & 
de Roitenman ; & lAbbe(fe de Gefs. Les villes en font Gratz, 
la capitale de tout le Duché, Rackersbourg, Marpourg , Fur 
Jienfeld, Poigtiberg, Bruck, fur le Muer, Leoben, <Knittenfeld, 
Judenbourg, la capitale de la Haute Stirie, Rottenman, Cilly » 
Veiftritz, Windifchgratz, Pettau & Hartberg. La fameufe Ab- 
baïe de Marienzell appartient encore à la Stirie quoique fituée 
fur les frontiéres d'Autriche. Cette Province eft gouvernée 
par un Capitaine Général, & il y a une Chambre où Régence 
à Gratz , pour la décifion des affaires. La Stirie ayant été fous 
Ja domination des Ducs de Baviére jufqu’en l’année 1030, l'Em- 
pereur Conrad II l'érigea en Marquifat, & il le donna à Ot- 
tocare, Comte de Muertzthal, & d’Avelenz, neveu de Mar- 
quard, Duc de Carinthie, à la charge qu’il défendroit cette 
frontiére de l'Empire, contre les irruptions des Barbares. L’Em- 
pereur Henri V confirma en 1120, les priviléges que fes prédé- 
cèffeurs avoient accordez aux Marquis de Stirie, & ce Marqui- 
fat fut érigé en Duché par l'Empereur Frédéric I, en faveur 
d’Ottocare IL. La donation qu'il en fit à Léopold , Duc d’Au- 
triche, fon beau- pére, du confentement des Etats du païs, 
porta la Stirie dans la prémiére Maifon d'Autriche. Comme 
Frédéric le Belliqueux mourut fans laiffer des enfans, Ottocare, 
Roi de Bohéme, s’en empara, & l'Empereur Rodolphe I l'en 
ayant chaffé, Albert, fils de cet Empereur, en fut invefti. 
C'eft de lui que la feconde Maifon d'Autriche eft defcendue, 
* Aventin, Annal. Bob. Mérian, ZTopogr. Stirie. Hagelgans. 
Laurent de Churelichz, ANarrat. Itineris in Stiriam, &c. Di- 
étionnaire Allemand. Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. Cluvier, Defcriptio Germanie, Scriptores Re- 
rum Germanicarum. 

STIRUM,STYRON, bourg avec titre de Comté. 
Il eft dans le Duché de Berg en Wefiphalie, fur le Roer, à 


deux 
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deux lieues au deffus de Duisbourg. * Maty, Diéfion. Géogr. 

STIV À, montagne, anciennement Cyrpbis. Elle eft dans 
Ja Livadie en Gréce. Elle prend fon nom du monaftére de 
Stiva; & elle s'étend au midi du Parnaffe en forme de pro- 
montoire , jufqu'au Golfe de Lépante, entre les petits Golfes 
de Salone & d’Afpropiti. * Maty, Dit. Géogr. 


SAT LO. 


S T O A (Jean-François- Quintianus) Voyez QUINTIA- 
NUS. 


STOBE'E (Jean) Stobeus, Auteur Grec du IV où V fié- 
cle, avoit écrit divers Ouvrages, dont Photius fait mention 
dans fa Bibliothèque. Les plus importans font £clogarum , Apopb- 
thegmatum € vite Præceptionum, libri quatuor ; Collettanea jen- 
tentiarum, Éÿc. Il ne nous eft refté que fes recueils. Nous 
n'avons pas le recueil de Stobée tout entier; & parmi ces frag- 
mens mêmes, qui font indubitablement de Stobée, il fe trou- 
ve bien des chofes ajoûtées par ceux qui font venus après lui. 
Cet Auteurn’eft pas tant confidérable par fon efprit ou par 
fon érudition , que parce qu'il nous a confervé un vtai thré- | 
for des rares monumens des anciens Poëtes & des Philofo- 
phes, fur tout par rapport à la Morale. * Photius, Cod. 167. 
Gefner, in Bibliotb. € in Proleg. Colleët. Sent. Stobei. 

STOCBRIDGE. Foyez STOCKBRIDGE. | 

STOCCUS ou STOKES (Jean) Doéteur Anglois,na- | 
tif du Comté de Suffolck, & Religieux de l'Ordre de S. Do- | 
minique, étudia à Cambridge, où il fut reçu Doûeur. Il flo- 
rifloit l'an 1374, fous Edouard III, Roi d'Angleterre, & laif- 
fa quelques Ouvrages, entre autres, Ad rationes Hornebü; De- 
terminationes. %* Pitfeus, de Iluff. Angl. Script: 

S'TOCCUS (Pierre) Poyes STOKE, 

STOCHEM, bourg avec un château, dans l'Evêché de | 
Liége, fur la Meufe, entre Maftricht & Mafeyck. * Maty, | 
Dit. Géogr. 

S TO CK (Simon) Général de l'Ordre des Carmes, & An- | 
glois de nation, fe retira dès l’âge de douze ans dans une fo- 
Jitude, & habita dans le creux du pié d'un gros arbre, qui | 
étant nommé Stock en Anglois, donna ce nom dans la fuite à 
cet illuftre Pénitent. Quelque tems après il rencontra qu 
ques Religieux Carmes, qui étoient paflez la premiére fois de 
la Paleftine en Europe. Il prit leur habit, & fe rendit confi- 
dérable par fa piété. On a de lui quelques Ouvrages, tels que 
font, Canones cultus divini ; Homilie ad populums De Chriftiana 
; Epifhle ad Fratres. Il compola auffi des Cantiques 
honneur de la fainte Vierge, & mourut à Bourdeaux vers 
Jan 1250, ou, felon d’autres, en 1265. * Lucius, ir Bibliotb, 
Ca it. Alégre, Parad. Carmelit. Léland, Balée & Pitfeus, 
de Iuff. Angl. Script. Bzovius & Sponde , in Annal. Eccl. ec. 

2 On ne peut guéres pañler l’article de Simon Stock fans 
parler de cette vifion, en laquelle on dit que la Vierge lui 
donna le Scapulaire, comme une marque de fa protedtion fpé- 
ciale envers tous ceux qui porteroïent ce petit habit, qui gar- 
deroient la virginité, la continence ou la chafteté conjugale, 
felon leur état, & qui réciteroient le petit Office de Notre- 
Dame. Quelques favans hommes de notre tems, entre autres, 
M. de Launoy, ont écrit contre cette hiftoire, qui eft rappor- 
tée dans plufieurs Bulles des Papes, & qui eft contenue dans 
les Leçons de l'Office de la Fête du Scapulaire, approuvé par 


le faint Siége. Entre les Bulles des Papes, il y en a une de | 


Jean XXII, où ce Pontife affüre que la Vierge lui avoit décla- 
ré dans une apparition , qu’elle déli 
gatoire, les Religieux du Mont-Carmel & les Confréres du 
Scapulaire le Samedi d’après leur mort, s’ils y étoient détenus, 
pourvu qu’ils fe fuffent acquittez des devoirs de cette Confrai- 
tie. Cependant, le Pape Paul V fit l'an 1613, un Décret par 
lequel il défendit de répréfenter des images de la Vierge com- 
me defcéndant dans le Purgatoire, pour en tirer lessames des 
Fidéles; parce qu'en effet elle n’y defcend pas. Mais il per- 


mèt de croire pieufement que la Vierge affifte les Confréres du | 


Scapulaire d’une interceflion fpéciale le jour du Samedi, que 
l'Eglife a confa fa vénération. M.de Launoy a fait un vo- 
lume pour montrer que la vifion de Simon Stock eft une fable, 
& que la Bulle qui approuve le Scapulaire, appellée Sabbatine , 
eft fuppofée. * Foyez le Rituel de la Confrairie du Scapulaire, 
Ji fait voir que fort long-tems après la mort de Simon Stock, 
deux Carmes, appellez l’un Gregorius à San£fo Bafilio, l'autre 
Marcus Antonius de Cazamate, s'étoient avilez d'établir le Sca- 
pulaire fur une apparition de la Vierge à Simon, * Poyez le 
Rituel de la Confrairie du Scapulaire. Furetiére, Di&, de 1727: 
Voyez SCAPULAIRE. Il n’eft pasfaifé, dit le P. Hé- 


lit, de favoir letems que la Confrairie du Scapulaire a été éta- | 
blie. Lézane dit, que les Papes Etienne V, Adrienll, Ser- | 
gius III, Jean X, Jean XI, & Sergius IV, ont remis la troi- | 


fiéme partie de leurs péchez à ceux qui entreroient dans cette 
Confrairie, de cette imaniére Stock 
& Etienne V ayant été élu P: 
Jon les Carmes, des indulgen 


| 
n'étant mort qu’en 1265, | 
ape en 816, & ayant accordé, fe- | 
ces aux Confréres du Scapulaire, 
il s'enfuivroit que la Confrairie du Scapulaire étoit établie plus 
de 450 ans avant qu’on eût fongé feulement au Scapulaire par- | 
mi les Carmes. * Heliot, Hiff. des Ordres, tome t. D: 378. 

STOCKACH, petite ville capitale du Landgraviat de 
Nellenbourg en Souabe , fur une rivicre qui porte fon nom, à 
deux lieues de la ville de Conftance, du côté du nord, tirant 
vers l'oueft. * Maty, Di. Gogr. 

STOCKADE. 7ayez STOKADE. 

STOCKBRIDGE, bourg avec marché, dans la con- 


trée du Comté de Southampton, qu'on appelle Kingombom, |ciens. 
1 


eroit des flammes du Pur- | 


| 


| 


| tecros & Porquerolle 


Ce PROS 


fur la riviére de Teft. 11 députe deux M 
* Dit. Anglis. 
.STOCKEHOLME ou STOCKHO LME, petite 
ifle fur la côte de la Principauté de Galles en Abgleterre, vers 
le Comté de Pembroch. Elle eft à l'oueft de la ville de Pems 
broch, dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues, 

STOCKHOLM. Voyez STOKHOLM. 

STOCKMANS. Voyez STOKMANS. 

STOCKPORT, STOKEFORD ; STORE: 
PORT, STOPPORD ou STOPFORD, bourg 
d'Angleterre avec marché , dans la contrée du Comté de Che 
fter, qu'on appelle Meckiefielé, ou felon d'autres North - œwick 3 
fur la riviére de Merfey. * Di. Anglois. 

STOCZO W, petite ville de Siléfie, fur la Viftule, 
la Principauté de T'efchen, à quatre lieues de la ville de 
fchen, vers le Levant, * Maty, Di&. Géogr. 

STOECADES, ifles de la Mer Méditerranée, fur la cô- 
te de Provence, font appellé s, parce qu'elles font 
près de cette ville. Il y en atrois principales, Hifpa, Prots 
& Mefe ou Pomponiana, dites ifles du Levant ou de Litan, Por- 
Près de là font celles que les Anciens 
ont nommées Phénicie, Sturium, €ÿc. qui font Jéfle de Can, Ri- 
baudas, Ribaudon & Langouftier. Au refte, c furent peu- 
plées par de faints Moines du tems de Cafien; y en avoit 
encore de l'Ordre de Citeaux du tems d'Innocent III. Elles font 
fi fertiles, qu'après la perte de Rhodes, les Chevaliers de Mal- 
te avoient réfolu de s'y venir établir, av permiffion du Roi 
de France, * Strabon, L. 4. Ptolomée, L. 10. c. 2. Caffien, 
in Collat. Bouche, Hiff. de Provence. 

STOELWÉISSENBOURG. ALBE 
ROYALE. 

STOER, STOR, riviére du Duché de Holftein en Bale 
Saxe. Elle coule fur les confins du Holitein Propre & de la 
Stormarie, baigne ltzehoa, & fe décharge dans l'Elbe, envi- 
ron à une lieue au deffous de la ville de Gluckfad. * Maty, 
Dit. Gé 
OF 
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embres at Parlemenits 


Voyez 


LE R (Jean) fameux Mathématicien & Aftrologu 


S 


naquit à Juftingue, dans la Souabe le dixiéme 


€y 


La baffeffé de fa naïffance ne l'empêcha point de s’avancer dans 
les études, jufqu’à fe fa admirer. Il cultiva fon efprit felon 
les talens principaux, qu’il avoit reçus de la Nature : car fe 
fentant propre aux Mathématiques, il s’y a 

plus qu’à toute autre chofe. Il les enfeign: 
tant d'habileté, qu'il s’aquit une merv 
livres qu’il publia foutinrent & au: à la gloire que 
fes Leçons lui avoient acquife; mais il ne réüffit pas dans les 
Prognoftics, qu’il eut la hardieffe de publier. Il avoit dénon- 
cé un grand déluge pour l’année 1524, &il avoit jetté la 
terreur dans toute l'Europe. L'événement le confondit. On 
ne s'accorde point fur les circonftances de fa mort. Les uns 
prétendent qu’il mourut de pefte à Blaubeuren, le 16 de fé- 
vrier 1531. Les autres content, qu'il mourut d'une bleflure, 
que la chûte d’une planche lui fit à la tête dans fon cabinet, On 
ajoûte qu’il avoit prévu un tel malheur. Il eut beaucoup d’a- 
mitié pour Munfter, fon Dilciple, & cela fervit beaucoup à la 
République des Lettres; car, fans les copies qu'il lui avoit 
Jaiffé tirer de fes Ecrits, ils euffent été perdus pour jamais, lors 
que le feu en fit périr les originaux. Il faut remarquer qu'il 
fut l’un de ceux, qui travaillérent à réformer le Calendrier; 
mais cette affaire ne fut finie que longtems al fa mort. Voi- 
ci la Lifte de fes Ouvrages. Son Kalender um dédié à 
l'Empereur M 


réputation. Les 


s l'année:d'aupara- 
ous Cofmogra= 
eff, de Globi Ter- 


M. Bayle juge Voflius plus 
croyable que Melehior Adam. Je n'ai pas ces Tables, dit-il, pour 
les pouvoir confulter; je crois les avoir eues autrefois. Mais il 
n'eft guéres probable, que Stofler , né en 1452, aît commencé 
des Ephémérides à lan 1432. Les Ephémérides pour des années 
déja écoulées étoient affézlinutiles. * Melchior Adam, de P- 
tis Philofopbor. Voflius, de Scient. Mathem. Bayle, Diffionnaire 
Critique. 

STOICIENS ou STOI QUES, Philofophes d'une 
Seéte dont Zénon fut auteur, furent ainfi nommez à caufe d’un 
portique, dit par les Grecs $toa, qui étoit un lieu à Athénes, 
où ils s’affémbloient pour conférer. Le fondement de leurs 
opinions étoit, que tout fe faifoit par une néceflité fatale, la- 
quelle ils définiffoient un ordretabli & ordonné de tout tems 
à toutes chofes enchaînées les unes aux autres, fans pouvoir être 
changées par Dieu même; & c’eft ce qu'ils appelloient fatwmou 
le deflin, qu'ils difoient lier les mains à Jupiter même. Ils fai. 
foient auffi les vices égaux: de forte qu'ils difoient que c'étoit 
un aufli grand peché de tuer un bœuf qu'un homme ; & qu'il y 
avoit autant de mal de faire mourir un homme de baffe qualité, 
que fi c'étoit un Roi, ainfi que le témoigne Plutarque. Chry- 


| fippe, Apollodore, Poffidonius, Cléanthe & autres, ont 


été en réputation parmi les Anciens; mais leurs opinions ont 
été combattuës par les Platoniciens & par les  Péripatéti- 
Piyez ZENON LE CITTIEN, * Diogéne 

Bbb2 - 


380 5. DO. 
Laëtce, dela Vie des Philefopbes, L. 7. Cicéron ; fn Paradis. 

*STOKADE (Nicolas de Helt) habile Peintre, naquit 
à Nimégue en 1613. On a peu de fes meilleures piéces dans les 
Païs-Bas, parce qu'il a paffé la plus grande partie de fa vie à 
Rome, à Venife, en France & en Suéde. On ne fait pas le tems 
de fa mort. * Gr. Di&. Univ. Hull. 

STOKE ou STOCCUS (Pierre) Carme Anglois, 
Doéteur & premier Reéteur de l’'Univerfité d'Oxford, fut envoyé 
par Guillaume Curtneus, Archevêque de Cantorbéry, l'an 1382, 
à Oxford, pour refuter publiquement la do&rine de Wiclef: 
Xl a laiffé plufieurs Ouvrages, dont les plus confidérables font, 
des Commentaires fur la Bible & fur le Maître des Sentences; 
wn livre d’articles contre Wiclef; un de Queftions ordinaires; 
un Traité De fuperioritate Clerici, contra Philippum Repingranum; 
eontra Nicolaum Herfordium , ?c. Stoke mourut le 28 de Juillet 
de l'an 1399, en fon couvent de Hucheu; dans le Comté d'Ox- 
ford, fous le régne de Richard IL, qui régnoit pour lors en 
Angleterre. * Pitfeus, de Hufbr. Angl. Script. 

#STOKE (Amélis ou Mélis) Ecciéfiaftique d'Utrecht, 
vivoit dans le treiziéme fiécle. El eft Auteur d'une Chronique 
de Hollande, fort eftimée des Curieux des Antiquitez. Janus 
Douza en a donné une édition, mais depuis M. Corneille d’Al- 
kemade en a publié une beaucoup plus exaëte, qu’il a enrichie 
d'Annotations. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*STOKE, village d'Angleterre dans le Comté de Not- 
tingham, célébre dans l'Hiftoire par la bataille qui s’y donna en 
x487, entre Henri VII, & le Comte de Lincoln qui la perdit, 
& où Lambert Simnel qui s’étoit fait paffer pour Prince Royal 
de la Maifon d'Yorck, fut fait prifonnier. Les Anglois appel- 
lent cette bataille, the Battle of Stokesfield. 

STOKEFORD. Voyez STOKPORT. 

STOKEGOME R,bourg d'Angleterre avec marché, dans 
Ja contrée du Comté de Sommerfet, qu'on appelle Wälliten. * Dit. 
Anglois. 

STOKES (Jean) Poyz STOCCUS. 

STOKESLE Y, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
Ja contrée du Comté d'Yorck, qu'on appelle Langbargb. * Dit, 
Anglois. 

ÊT OKHOL M ou STOCKHOLM, en Latin Holmia, 
ville capitale du Royaume de Suéde, avec un port au dégor- 
gement du Lac Méler, eft le fejour ordinaire des Rois de Sué- 
de, & eft enfermée entre des rochers, des montagnes & des 
Lacs, qui rendent fa fituation tout à fait bizarre. On dit de 
œette ville, que le hazard & la fortune feule lui ont donné ce 
plan; & on rapporte queles premiers Suédois, après avoir per- 
du par le feu leur ville principale, réfolurent d'en bâtir une 
autre, & de commettre à la fortume le choix de fa fituation. 
Pour cela ils jettérent en mer un bâton, dans le deffein de s’ar- 
xêter où le fort & la mer le porteroient; & voyant ce bâton 
s'arrêter entre ces écueils, ils y bâtirent leur ville. Son port 
eft très-für, & les plus grands navires approchent fi près de la 
ville, qu’ils femblent toucher les maifons des particuliers, & 
demeurent tranquilles au milieu du port, fans ancres & fans 
cables. Stockholm, confifte en fix petites ifles ou quartiers, 
& en deux fauxbourgs. Les ifles ou quartiers font, Stockholm, 
Ridderholm, Koningsholm, Helglandesholm , Schipsholm & La- 
duggarfland. Les deux fauxbourgs font celui du Nord & celui 
du Sud. L'Ifle de Stockholm eft ce qu'on nomme la ville, & 
eft le quartier le mieux peuplé. Dépuis l'an 1641, on a tra- 
vaillé à donner de la largeur & de l’embeiliffement à fes ancien- 
nes rues, qui étoient étroites & conduites par détours. Sa prin- 
cipale rue, quieft appellée Regerings-gatan, eft bordée par de 

res-belles maifons, qui ont jufqu'à cinq étages de haut. On 
y voit le palais des Nobles, qui s'appelle Kiddarchufet. C'eft là 
que fe tiennent les Diétes générales, quand elles font convo- 
quées à Stokholm; & l’on voit dans la falle de l’affemblée, les 
armoiries & les titres des Comtes, des Barons & des Gentils- 
hommes de tout le Royaume. Dans cette même ifle eft le grand 
marché, qu'ils appellent Stora-Turger ; & le château du Roi, 
que nous décrirons cy-après. On y voit aufli le temple nom- 


mé Storaskirken, dedié à faint Nicolas : il eft couvert de cuivre, | 


ce qui eft commun aux autres temples & à plufieurs maifons, 
L'Ifle de Ridderbolm ou Ifle des Nobles , eft jointe à Stockholm 
par un pont de bois: c’eft là qu’eft le temple de Cloofterkirk, 
qui a été autrefois vne églife de Cordeliers, & où deux Rois 
de Suéde font inhumez. Koningsholm ou l'Ifle du Roi, fe nom- 
moit l’Ifle des Moines, lorsque l'on y profefloit la Religion Ca- 
tholique, parce qu’en ce tems-là on y avoit fait bâtir plufieurs 
monaftéres. Son terrain eft inégal ; mais on l’applanit tous les 
jours pour y bâtir des maifons à la moderne. On y voit de fort 
beaux jardins & d’agréables promenades : cette ifle eft jointe 
au fauxbourg du Nord, par un long pont de bois. Helglandes- 
bolm, ou lIfle du Saint-Efprit , eft un quartier où logent beau- 
coup d’artifans, & qui renferme néanmoins quelques maifons 
affez belles. Il répond par deux ponts de bois à la ville & au 
fauxbourg du Nord. Schipsholm eft l'ifle où les vaiffeaux vien- 
nent mouiller à Stockholm. On voit en ce quartier le palais de 
l'Amirauté, & quantité de magafns pour l'équipement des flot- 
tes: il eft joint au fauxbourg du Nord par un pont de bois. 
Laduggarfland, ou l'Ifle dela Métairie, et ainfi nommée à caufe 
qu'on ÿ trouve la ménagerie du palais du Roi. Il y a beaucoup 
de jardinages & des maifons où le menu peuple va fe promener. 
Le fauxbourg du Nord, qui y répond par un pont de bois, 
eft d’une étendue afflez confidérable: c'eft la retraite de beau- 
coup d’artifans, & le quartier où l'on a fait les jardins du Roi. 
Le fauxbourg du Sud eft le lieu où l'on vend la plupart des mar- 
chandifes qui viennent de Mofcovie. L'on y a fait bâtir une 
magnifique Bourfe, qui eft tres-commode pour l'affemblée des 
JMarchands, Le Lac de Méler forme le port de cette ville; & 


S- "D: 
l'ancrage ordinaire eft entre la ville & Schifpsh Ce port 
eft admirable pour fa capacité, pour la tenue de fon fond, & 
par fon abri: de forte que Les plus grands vaiffeaux y font en 
sûreté contre les coups de mer, & même contre les infultes de 
l'ennemi, à caufe des Forts qui en défendent le canal. Le châ- 
teau, qui eft le palais où le Roi fait ordinairement fa réfiden 
eft fur un terrain qui commande au port, & qui découvre la 
ville. Sa porte fait face à une laquelle 
en eft féparée par le foffé qui Tout le 
bâtiment eft divifé en trois parties, par autant de grandes cours. 
Dans la premiére on trouve des Corps de Garde, & de grands 
pavillons, où fe tient l’affembiée qui s'appelle le Collége de 
l'exécution; c’eft le Gouverneur de la ville qui y préfide, & 
qui y régleles affaires. La feconde cour contient les apparte- 
mens où loge le Roi, qui font compofez de plufeurs pavillons 
& de quelques galeries, pour la communication de l’un à l'au- 
tre: l'antiquité du chäteau n'empêche pas qu'il n’y ait de la 
fymmétrie dans fes appartemens, & des meubles tres- riches. 
On voit à côté la chapelle du Roi, qui eft grande & fort pro- 
pre, & dont la voûte eft enrichie de dorure & de figures de 
relief tres bien travaillées. Quelques uns des anciens Rois y 
ont été inhumez. Dans cettemême cour font les chambres où 
l'on s’affemble pour les affaires de l'Etat, favoir, le Collége 
des Guerres, la Chancellerie & la Chambre des Comptes. Au 
deffus de la Chancellerie eft la Chambre du Sénat, où s’affem 
blent les Sénateurs de la Monarchie, & près de la grande fal 
du Royaume: c'eft ainfi qu’ils appellent celle qui eft deftinée à 
l'affemblée des Etats Généraux du Royaume, lorsqu'ils font 
convoquez à Stockholm. On y voit les armoiries de toutes les 
provinces qui dépendent de la Couronne. Un peu plus avant 
on trouve une célébre bibliothéque , où il y a quantité de rares 
Manufcrits, avec un grand nombre de buftes & d'autres figures 
qui répréfentent des Dieux, des Empereurs & des Rois, dont 
la plupart ne font pas tant remarquables par la richefle de la 
matiére, qui eft de différens métaux, & même de pierre fine, 
que par la beauté & la régularité du travail. La troifiéme cour 
eft occupée par les appartemens de la Reine, qui font auffi très- 
commodes & fort bien meublez. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable dans le château , c’eft une tour ronde, que l’on nom- 
me ZTrekronor, c’eft à dire, la Tour des trois Couronnes, parce 
qu'on voit fur fon fommet trois couronnes de cuivre doré, qui 
répréfentent les armoiries de Suéde, & défignent les trois Ro- 
yaumes, de Suéde, de Danemarck & de Norvése, autrefois 
foumis àun même Roi. Il y a quantité de piéces de canon en 
batterie dans les premiers étages de cette tour. Cet édifice fut 
prefque tout confumé par un incendie le 17 maï 1697. Les 
Rois de Suéde n’ont point affeété de lieu particulier pour leur 
fépulture, tant à caufe que la Couronne a paffé en différentes 
Maifons, qui ont choifi les tombeaux de leurs familles parti- 
culiéres, qu’à caufe de la diverfité des Religions & des différene 
changemens du Siége Royal, qui æété transféré en plufieurs vil 
les comme dans les prémiers tems à Upfal, puis à Biork, à Sig- 
buna, qui a été ruinée par les Mofcovites, à Scara, puis dere- 
chefà Upfal, & en dernier lieu à Stockholm. Les Rois {do- 
lètres étoient enterrez fous les trois montagnes d'Upfal, qui 
font à une demi-lieue de cette ville, autrefois la capitale ‘du 
Royaume. Hls appellent ces trois hauteurs, Gamble, Upfala, 
Hegar. La plupart des Rois Catholiques font inhumez dans les 
villes de Strengnefs & de Waldftena. Les Rois Luthériens ont 
leurs fépulcres dans Peglife cathédrale d’Upfal, à la réferve de 
Guftave Adolphe, furnommé le Grand, & de Charles Guftave, 


| furnommé Æugufle, qui ont leurs tombeaux à Stockholm dans 


léglife de Ridderholm, qui appartenoït autrefois aux Cordeliers, 
& qui fe nomme encore Clodjterkirk. Les corps de ces deux Prin- 
ces font dans une cave au-deffous d'une chapelle deftinée à met: 
tre le tombeau du Roi Guftave; & l’on a bâti une autre chapel- 


| le depierre de taille, les autres n’étant que de briques, pour 


y faire le Maufolée de Charles X, furnommé Æugufie. Quel- 
ques Seigneurs de Suéde y ont auffi les leurs, favoir, les 
Comtes de Walaburg, de Leïjonhnfrud, les Barons de Wach- 
meifter, & quelques autres. * Efchauguete, ou Defcription de 
Suéde. Jovain ou Jouvin, Voyage de Danemarck. Davity. 
le Grammairien, Hiff. Payen. Voyage de Suéde. 

STOKHOLM où STOKEHOLME, ifle. Poyez 
STOCKEHOLME. 

* STOKMANS (Pierre) Jurifconfulte du XVII fiécle 
Flamand, fut élevé par fon mérite à divers emplois. Ila été 
Profeffeur à Louvain, Confeiller du Roi, Maitre des Requêtes 
Garde des Archives de Brabant & Intendant de la Juftice Mili 
taire. Il à auffi affifté avec diftinétion à quelques Diétes de 
l'Empire. On a de lui plufieurs Ouvrages fort eftimez, entre 
autres, Sommium Hipponenfe five de Controverfiis bodiernis; Au 
guflini Fudicium, Relatore Philotimo, in quarto, 16413 Fus Bel. 
garum circa receptionem Bullarum Pontificiarum, 1649 3 Defenfio 
garum contra Evocationes € peregrina Fudicia. En 1667, il fit 
i Bruxelles chez Foppens, ÿn quarto, un Traité inti- 
e Devolutionis, in quo exploduntur Obfervationes Ano- 
nymi, Tous fes Ouvrages fur le Droit ont été recueillis & im- 
primez en 1700, in quarto, à Bruxelles. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

STOKPORT. Véyz STOCKPORT. 

STOLBER G, petite ville avec un château. Elle eft 
capitale du Comté de Stolberg, en Thuringe, & eit fituée à qua- 
tre lieues de la ville de Northaufen vers le Levant, * Maty, 
Dit. Géogr. É 

STOLBERG, Comté, petit Etat de la Thuringe, en 
Haute Saxe. Il eft entre les Comtez de Mansfeld, de Sc 
bourg, de Hohenftein, & la Principauté d’Anhait. Il n’a que 
quatre lieues de long, & trois de large, & la ville de Stolberg 


en 


Saxon 


En 
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en eft le feul lieu confidérable. Les Comtes de Stolberg pofté- 

dent encore le Comté de Wernigerode en Bale Saxe, & ils 

font divifez en deux branches, qui portent les noms de Stol: 

berg-lfenbourg, & de Stolberg-Guderen. * Maty, Dittion. 

Géogr. 

F$ TOLBERG où STOLBURG, ville du Cercle 
de la Haute Saxe, en Allemagne dans l'Ertzegeburge, au fud- 
oueft de Drefde, dont elle eft éloignée de 14 à 15 lieues. 

STOLHOFFEN ou STOLHOVEN, petite ville 
du Markgraviat de Bade en Souabe. Elle eft fur le Rhin, à une 
lieue au deflus du Fort-Louïs, & à quatre au deflous de Stras- 
bourg. Stolhoffen eft une place forte par fa fituation dans des 
marais; mais les ouvrages ne font que de gazon. * Maty, Di. 
Géogr. Le Grand Diffionnaire Univerfel Hollandois ne lui donne 
que le nom de village. En 1710, les François forcérent lesli- 
gnes de Stolhoffen. 

STOLPE, petite ville avec un vieux château. Elle eft 
capitale de la Vandalie, province de la Poméranie Ducale, & 
fituée fur la riviére de Stolpe, à fept lieues de Rugenwalde vers 
orient. * Maty, Di&. Géopr. 

*STOLPE, riviére d'Allemagne, dans la Poméranie, 
prend fa fource dans la Pruffe Royale, traverfe du fud-eft au 
nord-oueft tout le Comté de Butow & la Vandalie, & fe jette 
dans la Mer Baltique, quatre à cing lieues au deffous de la ville 
de Stolpe. 

* STOLPEN, petite ville du Cercle de la Haute Saxe; 
£n Allemagne dans la Mifhie, vers les confins de la Haute Lu- 
face, à l’'eft-fud-eft de Drefden, dont elle eft éloignée de cinq 
à fix lieues. 

* STOLTZEN A W, ville du Cercle de la Baffe Saxe, 
en Allemagne dans le Comté de Hoye fur le V Elle’ eft au 
fud de la ville de Hoye, dont elle eft éloignée d'environ huit 
lieues. 

STONAR, ville maritime de l’Ifle de Thanet dans le 
nord-eft du Comté de Kent. Elle eft remarquable pour avoir 
été le lieu de la fépulture de Vortimer, Roi des Bretons, qui 
après avoir vaincu les Saxons en plufeurs batailles, & les avoir 
chaffez de cette Ifle, ordonna que fon corps y fût enterré, 
croyant épouvanter par làles Saxons, & les détourner du def- 
fein d'y faire jamais defcente. Il fembloit avoir voulu imiter 
Scipion lAfriquain, qui ayant remporté plufieurs avantages 
contre les Carthaginois, ordonna que fon tombeau fût tourné 
du côté d'Afrique, pour épouvanter encore ces mêmes ennemis, 
& les éloigner des côtes d’ltalie, Mais les Bretons éprouvérent 
par de triftes expériences, la différence qu'il y a entre un Roien 
campagne à la tête de fes armées, & un Roi couché dans le tom- 
beau. * Di. Anglois. 

STONE, ville d'Angleterre avec marché, dans la contrée 
du Comté de Stafford, qu’on appelle Pirebill, fur la Trente. 
Elle eft fur le grand chemin de Chefter. * Dif. Anglois, 

STONE-HENGE, édifice furprenant, & le monument 
ancien le plus curieux qu'on puiffe voir en Angleterre. Il eft 
dans la plaine de Salisbury , à deux milles à l'occident d'Ames- 
bury, dans le Comté de Wilt. Ileft compofé de plufieurs gran- 
des pierres grifâtres, qui n’ont point été taillées, dont quel- 
ques - unes ont 28 piez de long & dix d’épaïffeur. Elles font pla- 
cées deux à deux perpendiculairement fur la terre, avec une 
troifiéme mife de travers, & unies enfemble avec des tenons 
& des mortaifes. Speed croit que ce monument eft l'ouvrage 
d’Aurélius, furnommé Ambrofius, Roi de Bretagne, en mémoi- 
re de ces Gentilshommes traîtres, qui furent maffacrez en ceten- 
droit-là par les Saxons dans un jour de conférence. Mais l'Au- 
teur d’un livre Anglois écrit fur ce fujet, & qui a pour titre 
Stone - benge refored, entreprend de prouver que c’eft un temple 
conftruit par les Romains en l'honneur de Celus ou de Cœlum, 
fils de lÆtber ou du jour, le plus ancien des Dieux des Payens. 
Voici fes raifons. Que ce foit un ouvrage des Romains, cela 
paroît par l’ordre & par le modéle de ce monument. Ce font qua- 
tre triangles équilatéraux infcrits dans un cercle, avec un dou- 


ble portique, modéle fort ufité chez les Romains dans leurs édi- | 


fices magnifiques. Ajoûtez que les architraves font toutes fans 
mortier, felon l'Architeéture Romaine, où il étoit ordinaire 
d'avoir Jaxa nullo fulta glutino, des pierres qui n’étoient unies 
ni (outenues par aucun ciment. La fituation, l'afpe& & la for- 
me de cet édifice marquent que c’étoit un temple dédié au Dieu 
Celum ou le Ciel. Il eft fitué dans une plaine ouverte de toutes 
parts, fans bois, fans villages à l’entour. Il eft tout découvert 
fans aucun toit. Sa figure eft circulaire, & par conféquent tou- 
te propre à fervir de temple pour le ciel qui eft rond. Mais 
comment a-t'on pn tranfporter de fi grandes pierres dans cet 
endroit-là? Voilà ce que dit l'Auteur du livre Anglois: Camb- 
den croit que ce font des pierres artificielles, faites fur les lieux, 
& que les Anciens avoient ce fecret.  Ainfi les citernes de Ro- 
meétoient faites de fable, dont les grains étoient unis enfemble 
par une efpéce de ciment, & qui devenoit par là auffi dure que 
les pierres. [1 ajoûte qu'on trouve en creufant dans cet endroit- 
là divers os de corps humains. On a une répréfentation de cet 
édifice, gravée par le célébre Sébaftien Le Clerc, dans le livre 
intitulé, Hifloire des fingularitez naturelles d'Angleterre, imprimé 
à Paris en 1667; & Childrey, Auteur de cette Hiftoire, tra- 
duite de l'Anglois par Pierre Briot, foutient que ce n’eft qu'u- 
ne chaîne de différentes pierres arrangées naturellement, ce qui 
paroît plus vrai-femblable. 
STONEY-STRETFORDouSTRATFORD, 
ville d'Angleterre avec marché, dans la contrée feptentrionale 
du Comté de Buckingham, qu’on appelle N rt. Elle eftfi- 
tuée fur le bord oriental de la riviére d'Oufe. C’eft une bonne 
& grande ville, où il yadeux paroïfles, & que quelques Géo- 


graphes prennent pour le Laftodurum des anciens Romains, Ce | 


STD: 


| fut là qu'Edouard ? Ancien boucha le paffage aux 
tifant lowcefter. Ce fut auffi là que le Roi Edo 
| croix en mémoire de la Reine Eléonore fon époufe, de quile 
| Corps repofa en cet endroit-là, quand on le tran{portoit du 
Comté de Lincoln dans l'Abbaïe de Weftminiter. Cette ville 
eft fur le grand chemin du nord d'Angleterre au fud, & les 
Voyageurs y peuventlogercommodément. Il y a dans le Com- 
té de Warwick une autre ville de ce nom, qui elt bien peuplée, 
& a deux paroifles. Elle eft fur la riviére d'Avon, fur laquelle 
il y a un bon pont de pierre. * Dié. Anglois. 
STOOR-JUNKARE, fecond Dieu des Lapons Idolà- 
tres, eft comme le Lieutenant du Dieu Thor. Ce nom eft em- 
prunté des Norvégiens, qui nomment JFunkares les Gouverneurs 
des provinces. Les Lapons appellent encore ce Dieu Siourapa(}e, 
c'eft à dire, Jaint & grand. lis croyent que tous les animaux & 
les bêtes fauvages, comme les ours, les loups, les renards, les 
rennes ou cerfs, les poiffons & les oifeaux font fous fon empi- 
re. Chaque famille a fon Stoor - Junkare, & l'adore fur quelque 
rocher, ou près de quelques cavernes, ou fur le bord d’un ma- 
rais. La figure de ce Dieu eft une pierre brute, qui femble 
avoir une tête, & que l’on trouve entre les rochers, ou fur le 
bord des Lacs. Les Lapons admirent cette pierre, comme faite 
par un ordre exprès de Stoor- Junkare, afin qu’il foit adoré fous 
cette figure. ils pofent cette idole à terre fur une petite butte, 
& l’accompagnent fouvent de plufieurs petites Jéites, ou petits 
Dieux, à mefure qu’ils rencontrent de ces fortès de pierres. La 
plus grande a le nom de Stoor-Junkare; la feconde répréfente 
fa femme; la troifiéme fon fils ou fa fille; & toutes les autres fes 
ferviteurs ou fes fervantes: ce qui forme la famille & les Of- 
ciers de cette Divinité. On lui facrifie ordinairement un renne 
mâle (c'eft un animal qui reffemble à un cerf) & après avoir im- 
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molé la viétime, on arrange en demi -cercle derriére fa figure, 
les cornes & les os de cet animal. * Scheffer, Hifhoire de la La- 
ponie. 

STOPFORDouSTOPPORT. FoyzSTOCK- 
PORTE 

STOR, riviére. Voyez STOER. 

STORCK (Ambroiïfe) en Latin Pelargus, né en Wétéravie 
dans. le Landgraviat de Héfe- Darmitad , entra dans l'Ordre de 
faint Dominique, fe rendit habile dans les Langues Gréque & 
Latine, les Belles Lettres & la Théologie, précha longtems à 
Tréves, & difputa contre les Proteftans dans les conférences, & 
dans fes Ecrits, où l'on trouve autant de politefle que de ferme- 
té & de jugement. En 1546; il afifta au Concile de Trente en 
qualité de Théologien & de Procureur de lArchevêque de Tré- 
ves, & l’année fuivante fuivit les Péres du Concile à Bologne, où 
ileutauffi procuration de l’Archevêque de Cologne. : Il accom- 
pagnaaufñfi lan 1552 l’Archevêque de Tréves à ce Concile qu'on 
venoit de recommencer, & revint avec lui à Tréves ; Où il mou- 
rat l'an 1557. Il avoit fait imprimer dès l’an 1528, une défenfe 
du Sacrifice de l'autel contre Oecolampade. En 1539, il publia 
à Cologne fes lettres à Erafme avec celles que ce Savant lui 
avoit écrites: il donna auffi l'an 1541, à Wormes, des Tradu- 
étions Latines de la Liturgie de faint Jean Chryfoftome & du 
Symbole de Nicée, avec le texte Grec, & la Verfion de l’an- 
cienne Doxologie: fes autres Ouvrages ont été imprimez en- 
femble en 1534, à Fribourg en Brifgau, & à Cologne. *Echard, 
Script. Ord. Fratrum Præd. tome 2. 

STOREPORT. Voyez STOCKPORT. 

STORK (Nicolas) étoit de Saxe & originaire de Zuickau 
en Siléfie. Son nom quien Allemand fignifie Cigogne fut chan- 
gé en celui de Pelargus qui fignifie en Grec la même chofe, & 
fous lequel il eft plus connu des Savans que par fon nom propre. 
Après avoir été attaché à Luther, il l’abandonna, & formaune 
nouvelle Seéte d’Anabatiftes avec. Thomas Muncer vers l'an 
1522. Il fe donna pour un homme infpiré, & affüra que le 
Seigneur lui avoit parlé par un Ange, pour lui promettre la fou- 
verainèté de l'Univers. Sa Seéte devintnombrenfe. Il chercha 
à abolir toutes les.fources de la Tradition : les Monumens 
les plus vénérables de l’Antiquité, Péres de l'Eglife & Conciles, 
étoient felon lui les inftrumens de perdition. La le&ture de 
l'Ecriture Sainte, lui paroifloit une occupation au moins infru- 
&ueufe & foutenoit que l'unique application du Chrétien de- 
voit être de céder à l’infpiration, & de s’abandonner À la force 
de lefprit intérieur. Il fe difoit naturellement ignorant, mais 
que Dieu lui avoit révélé la connoiffance qui rend les hommes 
fages à falut. Cellarius fit de vains efforts pour s'oppofer à ce 
defordre, & Luther ne puten arrêter le cours qu'en obtenant 
du Duc de Saxe un Edit delprofcription contre Stork, Muncer 
& leurs Adhérans. Stork fe retira à Zuickau, d’où il alla en 
Souabe & en Franconie où il fit foulever les Païfans contre leurs 
Seigneurs: il fallut recourir aux armes pour diffiper cet orage, 
& il fe fit alorsun grand carnage de Fanatiques. Stork fut affez 
heureux pour fe fauver, & chercha un azyle dans fon païs. Il 
eft incroyable quels mouvemens ce Séduéteur produifit par fes 
artifices, fur tout à Freyftadt, où l’on s'empara des églifes avec 
violence, & d’où l’on chaffa les véritables Pafteurs. Le mal eut 
été beaucoup plus loin, fi Stork n’eût été chaflé de la ville par 
Arrêt. Alors il paffa en Pologne l'an 1527, mais ayant perdu 
dans ce Royaume beaucoup de fon crédit, il fe retira à Munich 
en Baviére où il jetta les fondemens d’un Anabaptifme moins 
outré, qui dans la fuite s'établit en corps de République dans la 
Moravie. Il mourut accablé de miféres & de pauvreté. * 
Vayez le Supplément de Paris 1736. Hiffoire de la Réformation, to- 
Me I. P. 41. 

+ dr ORK (Abraham) habile Peintre, né à Amfterdam, 
excelloit fur tout à répréfenter des tempêtes fur mer, & des 
vaiffeaux en pleine mer & fur la côte, avec les gens quittravail- 


lent à charger & à décharger. On admire fur tout le tableau 
Bbb3 où 
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où il réptéfente la réception du Duc de Marleborough fur l'Am- 
ftel. * Gr. Dit, Univ. Holl. Houbraken, Théatre des Peintres 
des Païs: Bas, partie 3. 

STORMARIE: c'eft la partie méridionale du Duché de 
Holftein, en Baflé Saxe. Elle eft renfermée entre l'Elbe, le 
$toer, qui lui donne le nom, la Trave & la Bille, Sa longueur 
du Couchant au Levant eft de vint lieues, & fa plus grande 
largeur de dix. On la divile en trois contrées. La Stormarie 
occidentale, où font Glukftad & Krempé, eft au Roi de Dane- 
marck. La Stormarie orientale, qui comprendies Bailliages de 
“Lrittow, de Trembuttel, de Steinhorft, de Reinbeck & de 
Bramftede, appartient au Duc de Holftein-Gottorp. Le Com- 
té de Pinnenberg eft au milieu des deux Stormaries. La partie 
méridionale de ce Comté, où font Pinnenberg & Altena, dé- 
pend du Roi de Danemarck, la feptentrionale du Duc, que nous 
venons de nommer, & la ville de Hambourg, fituée dans ce 
Comté, eft indépendante. * Maty, Di. Géogr. Hoffman, 
Lex. Univ. 

STOUFACHER (Werner) Suifle, a rendu fon nom 
célébre parmi ceux de fa nation, parce qu’il fut un des trois Con- 
jurez qui donnérent la liberté à leur patrie, opprimée par les 
vexations de Grifler, Gouverneur de ce païs pour l'Empereur 
Albert I. Ce Gouverneur avoit ufurpé fur lui une fort belle mai. 
fon l'an 1307, & ofa le menacer, après lui avoir fait une inju- 
ftice. Stoufacher prit une réfolution de fecouer ce joug infup- 
portable, & communiqua fon deffein à Walther Furft, d'Ury, 
& à Arnold de Melchthal, d'Underwald, aufquels fe joignit 
Guillaume Tell, qui tua dans la même année le Gouverneur 
Grifler. Le premier jour de l'année fuivante 1308, les trois 
Cantons de Schwitz, d'Ury & d'Underwald raférent toutes les 
forterefles du païs, & jettérent les fondemens de leur Républi- 
que. * Simlér, de Republ. Heluer. 

S'TOUP (N...) Brigadier. Il avoit été Miniftre de l'E- 
vangile & avoit fervi l'Eglife de la Savoyé à Londres au tems de 
Cronwel, Il eft l’Auteur du livre qui a pour titre La Religion 
des Holland Ce livre fut compofé à Utrecht en 1673, pen- 
dant que les François en étoient les Maîtres. M. Stoup y étoit 
alors en qualité de Lieutenant Colonel d'un régiment Suite. Il 
fut tué à la journée de Steinkerken au mois d'août 1692. Jean 
Brun ou Braunius, Profeffeur en Théologie à Nimégue, & en- 
fuite à Groningue, a refuté le livre de M. Stoup, par un Ou- 
vrage intitulé, La véritable Religion des Hollandois, avec une Apo- 
logie pour la Religion des Etats Généraux des Province - Unies 1675. 
1l y a eu un autre Stoup, Lieutenant Général des armées du Roi 
de France, & Colonel du régiment des Gardes Suiffes, morten 
z7or, à l'âge de 8c ans. Ils étoient tous les deux du païs des 
Gtifons. * Bayle, Di&. Crit. quatriéme édition, dans l’article 
de SPINO Z À aux Notes. Larrey, Hifloire de Louis XIV, 
tome 7. p. arr. Voyez STUPPAN. 

STOUR, riviér Voyez STOURE. 

STOURE ou STOWRE, riviére d'Angleterre, qui 
coule fur les confins du Comté d’'Effex, & de celui de SufFolck, 
& fe décharge dans la Mer d'Allemagne, à Harwich. * Maty, 
Di®. Gégr. 

#*STOURE, STOWRE ou STOWER, riviére 
d'Angleterre dans le Comté de Kent, coule du fud-oueft au 
nord-eft, arrofe Cantorbéry, & fe jette dans la mer à l’o- 
tient de Réculver. 

STOURMINSTER. Voyez STURMINSTER. 

S'T O W, grand & beau bourg avec marché en Angleterre , 
dans la contrée appellée auffi Siow, eft fituée fur l'Orwel, a 
une belle églife, & fait un bon commerce d’étamines & autres 
étotfes. * Dit. Anglois. 

S'E O W ([ean) né à Londres, eft Auteur d’une Chronique 
d'Angleterre & d'une ample Defcription de la ville de Londres, 
de laquelle il a comme immortalifé les Monumens & la gloire. 
11 eft fort exa@ à marquer les tems dans fa Chronique: & le 
Chancelier Bacon & le célébre Cambden fe font fervis utilement 
de fon travail. Il mourut le cinquiéme avril 1605, & fut enter- 
ré à Londres. Sa Chronique a été continuée depuis par une 
autre main. * Fuller, Engl Works. 

STOWER ou STOWRE, riviére. 


Voyez S T O U- 


RE. 

STOW-ON-THE-WOULD, bourg d'Angleterre 
avec marché, fitué dans la partie orientale la plus reculée de 
la contrée qu'on appelle Slaughter, dans le Comté de Gloce- 
fer. * Diÿ. Anglois. 
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Qi AALSUND. Voyez STRALSUN D. 
STRAASBROURG. Voyez STRASBOURG. 
« STRAAT (Antoine) de Saint-Omer, Jéfuite, emfei- 
gna la Logique, la Morale & les Mathématiques. 11 mourut à 
Munfter à Weftphalie, en 1636, âgé de 44 ans. On a de lui, 
pivrammatum libri aliquot; Lufus anagrammaticus , in nomen Gui- 
jelmi Lamormaini, ducentenis vicibus variatus. * Valére André, 

iblioth. Belgica, p. 857- 

# S TR À AT (Jacques) d'Anvers, Jéfuite & Théologien, 
fut Redteur des Colléges de Louvain & de Bruges, & Provin- 
jai de Flandre. On a de lui, outre quelques Ouvrages de 
iété en Flamand, Meditationes Liturgicæ ; Stimulus pietatis ad 
icium Mifje pie audiendum € faciendum  Apologia Catholica 
jus Cantilemam Gallice editamin Reverendum Patrem Cottonum; 
precipuorum Articulorum Fidei Catbolice ; Demonftratio 
bolice. 11 mourut le feptiéme avril 1734. *Valére An- 
ioth. Belgica, p:450+ 

STRAATMAN (Théodore) de Gueldre, Jurifcon- 
fuite, eft Auteur des deux Ouvrages fuivans, Harmonia Titulo- 
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sum utriufque Futis Conciliationes Legum PandeËlaram. *Valére 
André, Biblicth. Belgica, p. 831. 

STRABANÉ, bourg de l'Uitonie en Irlande, Il 
dans le Comté de Tyrone, {ur la riviére nommée le Lac F 
le, à cinq lieues au deffus de la ville de Londonderri. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

STRABON, pére du grand Pompée, vivoit vers Pan 
654 de Rome, & 100 avant Jefus-Chritt. 11 fut extrémement 
haï des Romains, même après fa mort: fon fils au contraire fut 
plus aimé d’eux qu'aucun autre Capitaine qui l'ait devancé. * 
Plutarque, Wie de Pompée. 

STRAB ON, Philofophe & Hiftorien, originaire de Gnof- 
fe, ville de Créte, & natif j'Amafie, ville de Cappadoce ou de 
Pont, florifloit fous Auguite &'Libére, vers l'an 14 de Jefus- 
Chrift. Il étudia fous Xénarque, Philofophe Péripatéticien , 
puis s’attacha à la Secte des Stoïciens; ce qu’il marque en divers 
endroits de fa Géographie. Cet Ouvrage, que nous avons en 
dix-fept livres, témoigne quelle étoit l’érudition & la force 
du génie de fon Auteur, qui avoit voyagé en divers païs, pour 
y obferver la fituation des lieux, & les coutumes des peu 
dont il devoit traiter. Il parle lui - mêwe de Commentaires Hi- 
ftoriques & de quelques autres Lraitez de fa façon, qui ne font 
pas venus jufqu’à nous. On croit qu’il mourut vers la 12 année 
de l'empire de Tibére, & la 25 de Jefus- Chritt. Il eft facile de 
juger qu'il étoit extrémement âgé, fi l'on fait réflexion {ur ce 
qu'il dit au livre fecond, que Cornélius Gallus, Gouverneur 
d'Egypte avoit été fon ami particulier. * Suidas, #2 Lex. Vof- 
fius, de Hiff. Grec. L. 2.0. 6. 

STRABON, Sicilien, avoit fi bonne vue, qu'étant au 
Cap de Marzala, ou de Lilybée dans la Sicile, il découvrit les 
vaiffeaux qui partoient du port de Carthage en Afrique, & en 
comptoit toutes les voiles, quoiqu il en fût éloigné d'environ 
130 milles d'Italie. Valére Maxime l'appelle Lyncée, 1. 1.6: 8. 
Ext. 14. * Pline, L.7. c. 21. 

STRABON. Cherchez WALAFRIDUS STRA- 
BO,FANNIUS STRABO. 

#$TRACCIA-CAPPA, petit Lac d'Italie dans le 
Patrimoine de S. Pierre, eft à une lieue du Lac de Bracciano, 
vers le Levant. * Maty, Di&. Géogr. 

S TR À D A (Famien) Romain, Jéfuite célébre, a paffé pour 
un des plus habiles Ecrivains du XVII fiécle, & eft Auteur de 
l’'Hiftoire des guerres des Païs- Bas, écrite en très-beau ftyle, 
mais trop partial en faveur des Efpagnols. 11 a laiffé quelques 
Ouvrages, & entre autres Prælufiones Academicæ , qui font im- 
primées. Il préparoit un Traité de Devifes, & un autre d'E 
taphes, lorsqu'il mourut lan 1649. * Lorenzo Craflo, aux E. 


loges. 

*$STR À D A (Jacques de) natif de Mantoue, fe fit'de la ré- 
putation dans le XVI fiécle par fon ha leté à deffiner les mé- 
dailles anciennes. On garde dans la bibliothéque Impériale à 
Vienne dix volumes de defleins de méc es, tant Gréques, 
que Latines, d'une grande beauté, ainfi qu'il paroît par quel- 
ques - unes que Lambecius a fait graver dans la Defcription de 
cette Bibliothéque. C'eft fans doute fur ces deffeins qu'ont été 
gravées les médailles qu Oftave de Strada, fils de Facques a don 
nées avec les Vies des Empereurs en 1615, & en 16 & en- 
core celles dont Panvini a donné lesrevers dans res des 
Jeux du Cirque & des Triomphes, cet habile homme fe faifant 
un plaifir de communiquer fes deffeins. Pour fon Épitome du 
Thréfor des Antiquitez, qu'il fit imprimer l'an 1553, à Lyon, 
& dont il procura une Traduétion Françoife, par Jean Louveau, 
d'Orléans, dès la même année, quoiqu'il ait été eflimé d’abord, 
on le méprife préfentement, & avec raifon. * Lambecius, 
Comment. Biblioth. Cæfar. tome 1. 

STRADAN (Jean) Peintre, né à Bruges en 1527, de la 
célébre famille des Stradans, laquelle après Ja mort de Charles 
le Bon, treiziéme Comte de Flandre, qu’elle fit affafliner dans 
l'églife de faint Donat de Bruges, fut prefque tou t'étein- 
te, ou du moins difperfée de côté & d'autre. Le Peintre dont 
nous parlons alla en Italie, & s'arrêta à Florence, où il fit quan- 
tité d'ouvrages à fraifque & à huile pour le Grand Duc. Vafari 
le fit travailler aux peintures qui oncété faites dans la chambre 
de ce Prince. Il deffinoit fort bien leschevaux, & fon génie 
le portoit à peindre des chaffès. 11 mourut en 1604, âgé de 74 


ans. Tempefte a été fon Difciple. * De Piles, Abbrégé de la 
Wie des Peintres, D. 371. 
STRADELL A, bourg du Duché de Milan. Ileft dans 


le Pavefan, près du bord méridional du PÔ, à trois lieues de 
Pavie vers le Levant. Quelques-uns prennent Stradella pour 
l'ancienne Yella où Felleia, petite ville de la Gaule Cifpadane. 
* Maty, Dië. Géogr. 

STRAFFORDouSTRASFORTE ftle nom d'une 
contrée de la partie occidentale de la province d’'Yorck, furles 
frontiéres des Comtez de Nottingham & de Derby. Elle n’eft pas 
moins étendue que le Comté de Rutland, & comprend les villes 
de Sheafñeld, de Rotheram, de Doncafter & de © ill La 
famille des Wentworths fleurit perdant longtems dans cette con- 
trée où elle poffédoit des biens confidérables. 1. Tomas, Lord 
Wentworth, fut nommé Comte de Cléveland le feptiéme fé- 
vrier 1625, & mourut en 1667, le feptiéme mars fans laiffer des 
héritiers. 2, Tomas, Vicomte Wentworth, Lord Went- 
worth de Wentworthhoufe, de Neumerch, d'Overfley, &c. 
obtint la dignité de Comte de StrafFord le 12 janvier 1639, dans 
laquelle fon fils Guillaume lui fuccéda le 12 mai 1641, & mourut 
au mois d'octobre 1695, fans laiffer des héritiers, * Camdeni 
Britannia. Heylyn's, Help to English Hifi p 200. 

STRAGIONI, en Latin Offracine, bourg de la Baffe 
Egypte, fitué fur la Mer Méditerranée, à 18 lieues des em- 
boûchures du Nil vers le Levant. C'étoit autrefois une 
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le épifcopale du Patriarchat d'Alexandrie. * Maty, Didion 
Gégr. 

*STRAKONITZ, petite ville du Royaume de Bohé- 
me, dans le Cercle ou la Préfeéture de Prachen, fur l'Ottawa, 
au nord -nord -oueft de Prachatitz. Elle en eft éloignée d’envi- 
ron cinq lieues. 

STRALEN, forterefle des Païs-Bas. Elle eft dans la 
Gueldre Efpagnole, entre la ville de Gueldre & celle de Ven- 
rançois en ruïnérent les fortifications vers l'an 1672. 
* Maty, Di&. Géogr. 

STRALZUND où STRALZUNDE, ville d'Al 
lemagne dans la Poméranie Citérieure, eft bâtie en triangle, & 
a trois portes, appellées de Frank, de Knip, & de Tripfée. On 
n’y peut aller que par des digues fort longues & bien fortifices. 
Le côté entre la porte de Frank, & celle de Knip, regarde l'ifle 
de Rugen, dont il eft féparé par la mer; celui d'entre la porte 
de Frank & celle de Tripfée, regarde Gripswalde & la Poméra- 
nie; & celui qui eft entre la porte de Tripfée & de Knip, re. 
garde Damgarten & le païs de Meckelbourg. Les deux derniers 
côtez font environnez de grands marais, & Stralzund ne peut 
être attaquée que par ces trois digues: le refte eft entouré de la 
mer & de marais impraticables. Le Markgrave de Brandebourg, 
Eleéteur de l’Empire, l’affiégea vers le 28 octobre 1678, &c la 
prit par capitulation le 25 novembre; mais elle fut rendue au 
Roi de Suéde, par la paix qui fut conclue à Saint - Germain-en- 
Laye, proche de Paris l'an 1679. De plus de deux mille mai- 
fons, à peine y en eut-il cinq cens qui ne fuffent brûlées par 
les bombes, & autres feux d'artifice, Les troupes des Rois de 
Danemarck & de Pruffe ont pris cette ville le 22 décembre 1715, 
après un fiége de près detrois mois, & la garnifon a été faite 
prifonniére de guerre à l'exception des Suédois naturels. * MMé- 


moires du tems. 
berchez BE'OTIE, 
Piyes NORTSTRANDT. 

STRANDT-FRISEN : c'étoit autrefois une aflez 
grande contrée de la Cherfonéfe Cimbrique. Elle eft mainte- 
nant dans le Duché de Sleefwick en Jutlande, & elle comprend 
le Gouvernement d'Eyderftede, de Hufum, & une partie de 
ceux de Flensbourg & de ‘londeren, le long de la Mer d’Alle- 
magne. * Maty, Dift. Géopr. 

STRANL'E (Jean-André) né d'une famille honorable 
de la ville de Valence en Efpagne, étoit grand Philofophe, Ma- 
thématicien & Théologien, &ft des Leçons publiques fur l'E- 
criture Sainte, dans l'Univerfité de Valence. 11 fut Précepteur 
de Jean Borgia, Duc de Gandie (non de Candie) & fut fort cu: 
æieux des anciennes médailles, Comme il en avoit ramafé un 
très- grand nombre, il avoit commencé d'en compofer un Trai- 
té, & de faire quelques Notes fur l'Hiftoire de Pline, lorsqu'il 
mourut. Son frére Martin Stranée, qui étoit Apothicair 
tant fon héritier, fit fondre toutes ces médailles, & en fit faire 
un mortier pour fon ufage. * Biblitb. Hifpan. 

STRANU. Yoyxz BA CU. 

STRASBOURG, ville Impériale d'Allemagne, aveck- 
vêché fuffragant de Mayence, eft capitale de l’Alface, & l’une 
des plus belles & des plus grandes d'Allemagne. Son nom veut 
dixe en François, Bourg de la Rue, à caufe, dit-on, qu'après 
qu’Attila l’eut ruïnée, il en fit un grand chemin pour aller de 
France en Allemagne. On la nommoit autrefois Silbershal ou 
Argentine, par ce que c’étoit le Bureau généralide la recepte des 
deniers que les Romains tiroient de l'Allemagne. Son pont de 
bois bâti fur le Rhin avec des pilotis, rapporte un grandrevenu 
à cette ville, par le péage qu'on.y fait payer. Elle ef fituce à 
un quart de lieue du Rhin, au milieu d'une grandecampagne , 
où elle reçoit les riviéres d’Ill & de Brufche. Celle-ci, après 
avoir rempli les foffez de la ville, fert à y apporter pluñeurs 
denrées, & principalement du bois flotté, qu'on y améne de la 
Haute Alface. Elle fait la féparation de la vieille ville, pardes 
anciens foflez, qui lui fervent de canal, jufqu'au lieu où elle 
fe joint à l'Ill L’arfénal & la maifon de ville méritent d’être 
confidérez par les Voyageurs; & l’églife cathédrale de Notre- 
Dame eft digne de leur admiration, non feulement par la magni- 
ficence & la grandeur de fon bâtiment, & par fes portes d'airain; 
mais par fa tour, qui eft pyramidale, d'un ouvrage tout à jour, 
très-eftimé pour fon travail & pour fa hauteur, & qui acinq 
cens foixante- quatorze piez de hauteur. On y admire encore 
ane horloge merveilleufe, qui marque les mois & les jours de 
l’année ; le Soleil & la Lune faifant le tour du Zodiaque en vint- 
quatre heures ; les heures & les minutes; les fept jours de la fe- 
maine figurez par les fept planétes qui paffent en chariot; un vi- 
fage de Lune qui fait paroître fes phafes, & en marque l’âge, 
&c. Les refforts qui fervoient à marquer les éclipfes de la Lune 
#& du Soleil, font arrêtez, ainfi que plufeurs autres, dont l'ef- 
fet étoit trés-agréable. L'Evêché de Strasbourg eft ancien, & 
£'eft le Roi Dagobert qui lui a donné les principales terres dont 
il jouït en Alface. Le Luthéranifime s'étant introduit à Stras- 
bourg, PEvêque & fon Chapitre furent chaflez l'an 1559, & 
Charles Cardinal de Lorraine qui en fut fait Evêque à Saverne, 
après la mort de Manderfcheïd arrivée en 1502, n’obtint la jouïf- 
fance de fes revenus qu'en 1604. Louis XIV qui fe rendit en 

1682 maître de cette ville, qui lui fut cédée par la tréve de 
2684, &par la paix de Ryswick l'an 1697, y rétablit la Re- 
ligion Catholique, fans néanmoins contraindre les Luthériens à 
abjurer leurs fentimens. Outre les revenus dont l'Evêque jouit 
en Alface, il a en Souabe deux Bailliages, où il a la même fu- 
périorité territoriale, que les plus puiflans Princes de l'Empire 
dans leurs Etats. Ce font les douze Chanoïnes capitulaires qui 
Yélifent. Ces douze Chanoines font ceux qui ont entrée & 
voix délibérative au Chapitre : il faut qu'ils foient au moins 
Sous-Diacres : cinq d’entre eux font pourvus d'une des Digni- 


| Magiftrat. 
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tez du Chapitre: ces Dignitez font celles de Grand Prevôt, de 
Grand Doyen, de Cuftode, d'Écolâtre & de Camérier. ll yè 
douze autres Chanoïnes, qu'on appelle domiciliez: ils n’éntrent 
point au Chapitre, mais ils parvienhent par ancienneté aux pla- 
ces des Capitulaires: les uns & les autres font obligez de réfider 
trois mois dans les terres de l'Evêché, & d'affiter foixante fois 
à l'églife; & ils ne peuvent être reçus qu'après avoir fait preuve 
de huit quartiers de haute nobleffe des deux cl . Il yaauff un 
Corps de vint Prébendiers qui compofent le grand chœur de lä- 
dite cathédrale. Le bas Chœur eft compofé de plufieurs Cha- 
pelains & Chantres. On appelle le grandchæur, le Corps des 
Prébendiers , comme on appelle le grand C e le Corps des 
Contes ou Chanoïnes. Ce grand chœur a fes biens eh particu- 
lier, fes Collations, fon Syndic, fon Receveur, fa maifon de 
recepte & fa Chabre, c'eit à dire, le lieu où les Prébendiers 
S'affemblent pour faire leurs délibérations. Les biens du grand 
chœur font gouvernez au nom du Corps par quatre Députez, 
dont le premier s'appelle Senior Depuratorum. Ces Députez font 
tirez du Corps par une éleétion qui s'en fait tous les ans à la S. 
Jean. ls rendent compte de leur adminiftration une fois la fe- 
maine à tout le Corps des Prébendiers affemiblez en chambre. Il 
y à encore trois autres églifes collégiales à Strasbourg, favoir, 
celles de faint Pierre le Feune, de faint Pierre le Vieux, & de 
tous les Saints, & un Collége de Jéfuites, auquel eft uni le Sé- 
minaire, dans lequel il y a toûjours huit François originaires dù 
Royaume, avec un hopital de Bourgeois, & un hopital Fran- 
gois pour les Soldats. Quant aux jurifdiétions, on remarque à 
Strasbourg le Directoire de la Nobleffe de la Baffe Alface, & le 
Le Directoire connoît en premiére inftance des af: 
faires concernant les Gentilshommes, & par appel de celles qui 
ont été jugées dans les Juftices des Seigneurs; & on n'en peut 
appeller ni au Civil ni au Criminel, lorsque les affaires n'excé- 
dent pas la fomme de soo livres. Pour le Magiftrat, il eft di- 
ftribué en cinq Chambres, dont les trois premiéres font appel- 
lées la Régence perpétuelle, & forment un Corps dont les Mem- 
bres fe fuccédent les uns aux autres. Ces Chambres font la 
Chambre-des Treize, qui reçoit les appellations du grand & du 
petit Sénat, & les juge en dernier reflort, fi la fomme n’excéde 
pas mille livres: la Chambre des Quinze, qui a la direction & 
l’économie des revenus de la villes &la Chambre des Vint & 
un, qui eft réduite à fix, & qui n’a prefque d’autre fonétion que 
de fournir des fujets pour les deux premiéres. Les deux autres 
Chambres font le grand Sénat, qui connoît des affaires Civiles 
à la charge de l'appel, & des Criminelles en dernier reflort; & 
Je petit Sénat, qui connoît des moindres affaires. Il yaaufi 
à la tête de chacune des vint Tribus un Chef tiré de la Régence 
perpétuelle, avec des Eche & une Juftice particuliére qui 
connoît des affaires fommaires. Il y à aufi un Hôtel des Mon- 
noyes, Où le Magiftrat faifoit fabriquer des efpéces avant que 
cette ville fût fous l'obéïffance du Roi de France qui en 1694 
y établit les Officiers néceffaires , tant pour la fabrication que 
pour la réformation des efpéces; & une Univerfité pour les 
quatre Facultez des Arts, de Théologie, de Droit & de Mé- 
decine , qui fut fondée en 1538, par l'avis du Syndic Jacques 
Sturmius, & à laquelle on a uni les revenus de l'eglife collé- 
giale de faint Thomas, d'où vient que les Profeffeurs de cette 
Univerfité, quoique Luthériens, prennent les titres de Prevôt, 
de Doyen & de Chanoïnes de faint Thomas. * Tacite, dé 
m. Céfar, L. 1. Bertius, Rer. Germ. 1. 3. c. 2. Cluvier, 
t. Germ. François Guilliman, de Argent. Epifc. Bruchius, 
de Epif. ». Wimphelinge. Henfchénius, &c. Jordan, 70ya- 
ges Hi florig. tome 6. 

STRASBOURG, petite ville de Brandebourg. Elle eft 
dans la Marche Uckerahe, aux confins de la Poméranie, & à 
trois lieues du Lac Ucker, vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

STRASBOURG, fort joli bourg de la Baffe Carinthie, 
en Allemagne. Il eft fur ‘la petite riviére de Gurck, à deux 
lieues au deflus de la ville de Gurck. L'Évêque de cette ville 
y a {on palais, & y fait fa réfidence ordinaire. * Maty, 
Diftion. Géogr. 

STRASBUR G où STRASBOURG, petite ville 
forte avec un bon château, eft fituée fur la rive droite du Dri- 
bentz, dans la Pruffe Royale. Elle porte auffi le nom de Brod- 
nitz. Elle a été fouvent prife & reprife pendant les guerres du 
Elle eft à l’eft-nord-eft de Thorn dont elle eft 
éloignée d'environ dix lieues. 

*STRATE'GIUS, Vicaire de l'Afrique fous Honorius 
en 4 11 y a eù aufli un Srrare'crus, Préfet du Prétoire en 
Illyrie, en 415. * Jacobi Gothofredi Projopogr. Cod. Theodofiani. 

STRATFORD, ville d'Angleterre avec marché dans la 


tratford- fur-l Avon, pour la difiinguer de plufieurs 
x de même nom, dans d’autres Comtez. * Diffionnai- 


RATHERN ou STRATHERNE, province 
méridionale d’Ecoffe entre les Comtez d'Athol au Nord & de 
Menteith au Midi. Elle prend fon nom de la riviére de Hern; 
qui la traverfe & qui fe jette dans le Tay. On croit que c'eft 
le erna des Anciens, habité par les Calédoniens. Là, où le 
Hern fe jette dans le Tay, étoit Abernéthy, itale des Piétes. 
* Etat de la Grande Brétagne fous George II, tome 2. p.250. 
STRATH-NAVERN, province d'Ecofle , dans là 
partie feptentrionale , eft di en cinq contrées, qui font, 
Hallowdail, Strath-Navern, Runtbail, Weftmoan, & Durénich, 
Strath-Navern eft au couchant de la province de Caithnefs ou 
Cathnefs, environné de la mer au Nord & à VOueft. Cette 
province tire fon nom de la riviére de Navern, qui la trav 
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fe du Sud au Nord. Il ya quantité delacs, de bois, de mon- 
tagnes, de bétail, de bêtes fauves & fur tout de loups. Les 
Habitans aiment beaucoup la chaffe, & méprifent ceux qui ne 
J'aiment pas. Ils font robuftes, courageux, civils envers les 
Etrangers, de bonne humeur, & gens fans façon. Ils n'ont 
que des villages dont le principal eft Tung , où fait fa demeu- 
re le Lord, qui eft le Chef de la famille de Mackay. * Etat 
dela Grande Bretagne fous George II, tome 2. p. 280. 

STRATIUS. Voyez STRAAT (Antoine) 

STRATOCLE, Chef des Athéniens, fut oppofé à Phi- 
lippe Roi de Macédoine. Ce Prince plus fin que lui, fit fem- 
blant de fe retirer, & engagca Stratocle dans des défilez, où il 
le défit à Chéronée. * Polyen, L. 4. €, 2. 

STRATON, Roi de Sidon, que Darius mit fur ce 
thrône, au préjudice de ceux aufquels le Royaume appartenoit 
par le privilége de leur naiffance. Alexandre le Grand s'étant 
rendu maître de cette ville lan 332 avant Jefus:Chrift, Le pri- 
va de la Couronne, parce qu'il ne fe foumit pas aflez tôt. E- 
pheftion ayant eu le choix de remplir fa place, procura cet hon- 
neur à Abdolonyme: ce qu'Alexandre approuva. Voyez AB- 
DOLONYME. *Q. Curce, Hifk. lex. 1. 4. 6. 1: Ou: 
3. in ufum Delpbini. 

STRATON, Roi de Tyr en Phénicie, s’éleva fur le 
thrône par fon adreffe. Les principaux du peuple, pour fe 
défendre contre leurs ennemis, offrirent le Royaume à celui 
qui verroit le plutôt le foleil levant. Straton s'étant mis fur 
le fommet d’une montagne, la tête tournée vers l'occident, 
vit le premier les rayons du foleil, dès qu'il parut fur l'hori- 
fon, & fut ainfi couronné Roi. * Juftin, L. 18. cb. 3. 

NB. Ces deux Stratons, dont l’un eft appellé Roi de Sidon & 
Jautre, Roi de Tyr, font un feul & même perfonnage. * Freinf- 
hemius fur Quinte-Curee, dans l'endroit cité cy-deflus. No- 
tes de D. L. M. dans fa Traduétion de Juftin. 

STRATONDELAMPSAQUE, Philofophe, dit 
le Phyficien, étoit fils d’Arcéfilaüs, & Difciple de Théophrafte 
de Péripatéticien. Le furnom de Phyficien, qu'il a mérité, té- 
moigne l’attachment qu’il avoit à rechercher les fecrets de la 
Nature: auf lé choifit-on pour être Précepteur de Ptolémée 
Pbiladelphe, qui le combla de fes bienfaits. Apollodore, cité 
par Diogéne Laërce, témoigne qu’il gouverna l'Ecole de Théo- 
phrafte, fous la CXXXIIT Olympiade, vers l'an 248 avant Je- 
fus-Chrift, & qu'il y enfeigna pendant dix-huit ans. Il laiffa 
un tres- grand nombre d'Ouvrages, de la Royauté; de la Fulbi- 
ce; du Bien, &c. * Diogéne Laërce, Vite Pbilofopb. 1. s. 

STRATON. Ilyaeu fept autres grands hommes de 
ce nom. Le premier fut Difciple d'Ifocrate. Le IL fut Mé- 
decin, & eut Erafiftrate pour Maître. Le III écrivit l'Hiftoire 
de Philippe, & de fon fils Perfée, & leurs guerres contre les 
Romains. Le LV eft apparemment le Géograpbe, dont parle Sui- 
das; bien que d’autres croyent que ce Straton d'Amafie, eft 
le même que Straton de Lampaque, dont nous avons parlé. Le 
V avoit fait des Epigrammes , & étoit différent d’un autre Poë- 
te Comique de même nom. Le VI exerça la Médecine , com- 
me le rapporte Ariftote; &le VII, qui demeuroit à Alexandrie, 
fut un Philofophe de la Seéte des Péripatéticiens. * Diogéne 
Laërce, Vite Philof. 1. 5. in Stratone. Voflius, de Hifl. Grec. l.5. 


€. 20. 

STRATON ce Rus'rorroten, fut ami de Brutus, & lui 
donna le coup de la mort, à fa priére, après la bataille de Phi- 
lippes, lan 712 de Rome, & le 42 avant Jefus-Chrift. Il fe 
réconcilia depuis avec Augufte , par le moyen de Meffala. * 
Plutarque, en la Vie de Brutus. 

STRATON, nom d'unetour du palais royal de Jéru- 
falem, dont le paflage étoit obfcur, & où Ariftobule fils de 
Jean Hyrcan, & petit-fils de Simon Machabée fit affaffiner fon 
frére Antigonus. * Joféphe, Antig. Fudaïq. l. 13. cb. 19. 

STRATONICE, fille de Démétrius, Roi de Macédoi- 
ne, fut mariée à Séleucus MVicator, Roi de Syrie. Antiochus 
Soter, fils de Séleucus, d'un autre lit, étoit devenu éperdue- 
ment amoureux de cette Princefle. Son pére la lui céda, pour 
Jui rendre la fanté, que cette paffion lui avoit fait perdre, vers 
la CXX Olympiade, & l'an 300 avant Jefus-Chrift. * Juftin, 


d, 14. 

STRATONICE, fille d’unMuficien, & l’une des fem- 
mes ou concubines de Mithridate, Roi de Pont, outrée de fe 
voir abandonnée par ce Prince, livra au grand Pompée la for- 
terefle, appellée Symphorium, à condition que ce Géneral lui 
conferveroit fon fils Xypharès, s’il tomboit entre fes mains. 
Elle offrit aufi de lui remettre les thréfors qui étoient enfer- 
mez dans cette fortereffe; mais Pompée les lui laiffa, & n’en 
prit que ce qui pouvoit fervir à l’ornement de fon Triomphe & 
à celui des temples. Mithridate, pour fe venger de cette tra- 
hifon, maflacra fur le rivage aux yeux même de Stratonice, le 
Prince Xipharès, qu'il avoit eu d'elle, & priva fon cadavre des 
honneurs de la fépulture, l’an du monde 3971, & le 64 avant Je- 
fus-Chrift. * Plutarque. Appien, #1 Bellis Mitbrideticis. Dion, L. 37. 

STRATOPE'DON, forterefle vers la ville haute de 
Jérufalem, joignant le palais d'Agrippa & de Bérénice. * Jo- 
féphe, Guerres des Fuifs, L. 2. cb. 32. 

STRATTIS d'Orynrue, Hiftorien Grec, vivoit quel- 
que tems après Alexandre le Grand, vers lan 300 avant Jefus- 
Chritt, & peutétre le fuivit-il dans fes expéditions militaires; 
car il écrivit une efpéce de Journal de la Vie de ce Prince en 
cinq livres, outte une Hiftoire de fa mort, & un Traité des 
Fleuves, des Lacs, des Fontaines, qui eft un fujet que divers 
Auteurs avoient traité. * Suidas, äm Lexico. 

STRATTON, ville avec marché en Angleterre, dans 
le Comté de Cornouaille, où il croît une grande quantité d’ail. 
Elle eft à 174 milles Anglois de Londres, & eft célébre par la 
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viétoire que Charles I y remporta fur les Parlementaires, le 16 
mai 1643. L'armée de ceux - ci étoit fort nombreufe, & re- 
tranchée au fommet d’une colline, où les troupes du Roi mon- 
térent par divers endroits. Le combat dura depuis cinq heu- 
res du matin jufqu’à cinq heures du foir, & le fuccès fut dou- 
teux jufqu'à ce qu’enfin les Parlementaires pliérent, & laiffé- 
rent 300 des leurs morts fur la place, & 170 prifonniers,avec 
13 piéces de canon, & tous leurs bagages & munitions, Ralph 
Hopton fut fait Baron de Stratton, pour cette victoire. * Di&. 
Anglois. 

STRAVANELLIUS (Richard) Religieux Anglois de 
l'Ordre de S. Dominique. Il floriffoit l'an 1295, fous le régne 
d'Édouard [, Roi d'Angleterre. Il a fait un grand Ouvrage, 
que l’on trouve à Paris dans la Bibliothéque des Jacobins , 
& qui eft une Concordance de la Bible, qui porte pour titre. 
Concordantie Anglicane. * Pitfeus, de Tluft. Angl. Script. 

STRAUBING ou STRAUBINGEN, ville du 
Duché de Baviére en Allemagne. Elle eft fortifiée, capitale 
d'une Régence ou petite province, qui porte fon nom, & fi- 
tuée fur le Danube, qu'on y pafle fur un pont, à huit lieues 
au deffous de Ratisbonne. * Maty, Dië. Géogr. 

STRAUCH, (Gilles) Théologien & Mathématicien, n6 
à Wittenberg le 21 février 1632, eut pour pére Sean Strauch; 
fameux Jurifconfulte, qu'il perdit à l'ège de fept ans. Après 
qu'il eut bien étudié les Humanitez, la Philofophie & les Lan- 
gues, fur tout les Orientales, il alla à Leipfic & s’y appliqua 
à la Théologie. Vers la fin de 1650, il revint EE 
& y reçut le dégré de Maître-ës-Arts le 28 avril 1651. Î 
donna prefque tous les jours fix ou huit heures de Leçons par- 
ticuliéres de Logique, de Métaphyfque & de Mathématiques ; 
& préfida deux fois par femaine dans des Théfes publiques: 
Deux ans après il fut nommé Adjoint de la Faculté Philofo- 
phique, & pendant 16 ans il en fut Affeffeur, Ce fut dans 
ce tems-là qu’il publia fes Differtations fur la Période Julien- 
ne & fur quelques autres matiéres Chronologiques, qu’il fit en* 
fuite imprimer enfemble en un volume. En 1655, il prit le dé- 
gré de Bachelier en Théologie; en 1656, il fut nommé Profef- 
feur extraordinaire en Hiftoire; & en 1657, il fut créé Licen- 
tié en Théologie. En 1659, il fut nommé Profeffeur en Ma- 
thématiques & compofa alors divers Ouvrages, comme, Bre: 
oviarium Hlifioricum ; Afirognofie Compendiums: de Numerorum Do- 
étrina Aphorifmi 3443 Continuatio Sleidani de quatuor fummis Im+ 
periis ab initio Caroli - Quinti, ufque ad annum 1668. En 1662; 
le 13 oétobre, il prit le dégré de Doéteur en Théologie; & en 
1664, il fut nommé Profefleur ordinaire en Hiftoire, & réfigna 
la Profeffion des Mathématiques. En 1666, l'Eleéteur le nom 
ma Affefleur de la Faculté de Théologie, & lui donna-commif- 
fion d'écrire un Ouvrage intitulé, Defenfio & Vindicie Conjen: 
Jus repetiti fidei vere Lutberane contra Calixium € ejus affeclas. 
Jean Micrælius étant mort, on fouhaita que Strauch lui fuc- 
éédat dans la charge de Recteur du Collége à Stettin. Erneft, 
Duc de Gotha, l’appella aufli à fa Cour d’où il ne pattit qu’au 
regret de ce Prince. De retour à Wittenberg il écrivit fon Bre- 
wiarium Theologicum à la follicitation de ce même Prince. En 
1669 , le Sénat de Dantzic l’appella à la charge de Reéteur, de 
Profefleur en Théologie & de Pafteur de l'Églife de la Trini- 
té. Il accepta cette vocation en 1670, mais l'aigreur avec la- 
quelle il agit contre les Catholiques & les Réformez, lui fit 
tant d'ennemis qu’il fe vit obligé d'accepter la vocation qu'il 
eut pour Hambourg, quoiqu’en même tems il en eût une du 
Roi de Suéde pour la Chaire de Profeffeur en Théologie dans 
l'Univerfité de Gripswalde. Etant en chemin pour Hambourg 
il fut arrêté de la part de l'Elesteur de Brandebourg, & con- 
duit à Cuftrin, parce que depuis quelque tems il avoit prêché 
avec beaucoup de véhémence & d’aigreur contre les Réformez. 
Les Rois de Suéde & de Pologne, aufli bien que les Hambour- 
gebis, follicitérent en vain fon élargiffement, qu’il obtint àla 
fin par l'interceflion de fon troupeau de Dantzic, & des Réfor- 
mez eux mêmes. Depuis ce fems-là, il mena une vie tranquil- 
le & méêla moins de fiel dans fes Sermons. Il mourut en 
1682, fans laiffèr des enfans. Voici la lifte des Ouvrages qu’il 
a publiez, outre ceux dont il a déja été fait mention, Brevia-. 
rium Chronologicum; Geograpbia Mathematica; Aphorifmi Aftrolo+ 
gici cum methodica doftrina Cypriani Leoviti; de Fudiciis Nativita- 
sum; Doëtrina Affrorum Mathematica; de price Écclefiæ in cenfen- 
dis Hereticis equitate; de Manichæismo; de Waldenfibus ; de Ca- 
techumentss de prifcis publice pœniventium ritibus ; de computo That. 
mudico - Rabbinico; de anno Hebræorum eccleliaftico ; de Computo ve- 
terum\Germanorum ; de Computo Sulio-ConfFantiniano ; de Compu- 
to Gregoriano; de Ritibus flagellandi apud Judeos; de Chriftiani[mo 
Senece; de Monothelitarum Herefi; de Ænigmate Samfonis e Fu- 
dicum cap. 14. v. 14. * Witte, Memor. Theol. dec. 16. Hart- 
xnoch. Puffendorff, de Rebus gelfis Frederici Wilbelmi, l. 13. Ç. 50. 
16. 3. 5. 6. 15. 23. 24. 16.66. Arnold, Ketzer-Hiftor. © Dit. 
Allemand. 

STRAVICHO ou STRAVICO, petite ville dela 
Turquie en Europe. Elle eft dans la Romanie, fur le petit 
Golfe de Stravicho, aux confins de la Bulgarie, entre Méfem- 
bria & Siflopoli. * Maty, Di. Géogr. 

STRAVICHOOoSTRAVIC O, autre petite ville de 
la Turquie en Europe dans la Bulgarie, entre les emboûchu- 
res du Danube, fur la Mer Noire, à douze lieues de Kilia No- 
va, vers le midi oriental. * Maty, Diffion. Géogr. 

STRE'BE'E (Jacques-Louïs) en Latin Strebeus, natif de 
Rheims, mort vers l'an 1550, s’eft diftingué particuliérement 
parmi le grand nombre dés Traduéteurs de-fon fiécle, par la 
grande connoiffance qu'il avoit des deux Langues, Gréque & 
Latine, & par les bonnes qualitez qui font néceffaires à ceux 
qui fe mêlent de traduire. La Verfion qu'il a faite des Mes 
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les ; des Oeconomiques ,. & des/Politiquesid’Ariftote, eft tres- 
fidéle, & d’un ftyle tres-pur. #* Sézyola de Sainte Marthe, 
Ælog.l. 1. Pierre Daniel Huet, déOlaris Interpretibus, 1. 1. Konig, 
Bi , s ÉS nova. 
STRE’D A M, Chartreux. Cherchez GERARD, STRE- 
DA M. 


*STREEK (George de) habile Peintre, naquit à Stras- 
bourg en 1632. Il favoit ménager avec art Le clair & l'obfcur , 
& pailoit pour avoir un hardi pinceau. Il a fait auffi quelques 
bons portraits. 

STREIN où STRÉINN, STRINIUS ou 
STREINN I US(Richard) Baron de Schwartzenaw, & Con- 
feiller de l'Empereur, de la Religion Proteftante, né l'an 1538, 
étoit tres -favant dans les Antiquitez Romaines, &'les a beau- 
coup éclaircies, fur tout dans le livre qu'il afait, de Gentibus 
€ Familis Romanorum. - Îl y travailla l'an 1557, n'étant pas en- 
core âgé de 20 ans, & l’acheva vers le mois de mai dé l'an 
1558; mais il ne parut que l’année fuivante chez Henri Etien- 
ne. Il publia quelques Difcours, pour défendre la Liberté des 
Provinces - Unies; mais il ne voulut.pas en paroître l’Auteur, 
de peur de choquer les Princes de la Maifon d'Autriche, dont 
il étoit fujet. On a auffi de lui quelques Traitez de Théolo- 
gie; & un livre intitulé, Commonitorium de Roberti Bellarmini 
Scriptis atque Libris. Strein, mourut l'an 1600. .* Vollius, de 
Pbilf. Baillet, Traité Hifforique des Enfans devenus célébres par 
leurs études , n. 52. 

Richard Streinn après avoir appris les H z & la Ju- 
rifprudence , alla étudier à Strasbourg fous François Hofman. 
11 y demeura près devint mois , pendant lefquels il compofa 
diverfes Differtations fur les Comices, fur les Aufpices, fur les 
Cérémonies, & fur la Milice des Romains. Dans la Biblio- 
théque de l'Empereur il y a un Ouvrage de Streinn,tintitulé 
Anti- Anicien ; Où il refute le livre d’un Bénédiétin |; nommé 
Arnold Wion, qui prétendoit avoir trouvé que dela famille Ro- 
maine nommée Ancien, étoient fortis les Princes de la mai- 
fon d'Autriche, & S. Benoît, Patriarche des Bénédiétins. 
a dans la bibliothéque de l'Empereur plufeurs Ouvrages’ de 
Streinn, qui n'ont pas été imprimez. * Teifier, Eloges, des 
Hommes Savans, tome 4. p. 395 € Juiu. édit. de Hollande 1715. 

*STREILTHAGEN (André) du païs deuliers, iflu 
d’une famille diftinguée, fit fes premiéres études dans la ville 
de Juliers, & lescontinua à Cologne. Ilétoit ver(é dans tou- 
tes les Sciences, mais il excelloit fur toutdans la Poëñe, 
la Mufique & dans l'Algébre. Or 


Jori-collenfe, verfa elegiacos 1} 
Mifcellanea ; ave; Vita Sanêti Gangulpbi; Parapbrafis 
Pfalmorum D. rum , fc. * Valére André, Bibliotbeca Bel- 


gica, D. 56 57. 

HSTR, À, petite ville du Royaume de Bohéme, dans 

le Cercle ou la Préfeéture de Prachen , fur l’'Ottawa, à l'oueft 
de Pifek, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 
. *STRE'LEN, ville, de Siléfie s la Principautésde 
Brieg, fur l'Olaw. Elle eft à l’ouett- fud -oueft.de la ville de 
Brieg, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. Elle fut 
prefque entiérement confumée par le feu.en 1707. 

* STRE'LITZ, ville du Cercle de la Baffe Saxe, en Al- 
lemagne, d la Seigneurie de Stargard, au Duché deMeckel- 
bourg, vers les confins de l'Eléétorat deBrandebourg. Elle eft 
au fud-eft de Guftrow, dont elle eft éloignée de prés de vint 
lieues. 

*STRELITZES, ou STRE'LETZES, gens de 
guerre qui étoient chez les Mofcovites, ceique font les Janif. 
faires parmi lés Turcs, compofoient un. Corps formidable de 
troupes, ont été abolis par Pierre le Grand en 1683. 

STRELL,STRIG,ISTRIG Y, riviére.desTran( 
fylvanie. Elle coule tout le long des montagnes d'Eifenthor, 
& fe décharge dans le Maros, vers les confins de la Haute 
Hongrie. On prend cette riviére pour l’ancienne \Sergentia , 
Sargetia, dans laquelle Décébale, Roi des Daces, attaqué par 
l'Empereur Trajan, cacha fes thréfors. * Maty, Di. Géogr. 

STREL LA: c'eft le nom d’une montagne de Portugal, 
où il y a un lac, dans lequel on trouve fouvent des débris de 
navires, comme mats, Voiles, ancres &c. quoique la merlen 
foit à plus de treize lieues. * Jordan, Poyages Hifforiques, ch. 22. 

STRENGNESS, ville de Suéde. dans la Sudermanie, 
fur le Lac Méler, à quinze lieues.de Stokholm , vers le Cou- 
chant, avec Evêché fuffragant d'Upfal, On y voit le tombeau 
du Roi Charles IX. * Maty, Di&. Géogr. 

STRE'NIE, Sirenia, Déefle des Romains, qui préfidoit 
aux préfens qu'ils, fe faifoient les uns aux autres le premier 
jour de l'an, lefquels on nommoit Strene ,» & que nous appel- 
ons Ztrennes. On célébroit fa Fête le même.jour, & on lui fa- 
crifioit dans un petit temple proche dela Moye facrée * Demp- 
fer, in Paralipom. ad Rofini Antig. Rom. l. 1. c. 13. ad Re- 
gionem quartam. 

STRE'NUA. Cherchez AGE NORIA. 

STRE'O MS ou STR O MS À, l’unedeslfles Orcades, 
fituée à fix lieues de celle de Mainland, du côtérdu nord. El. 
le.eft fort petite; mais elle.a un bon port, fréquenté par les 
Anglois &.par les Hollandois , qui vont à la pêche autour des 
Ifes Orcades & de Shetland. * Maty» Dité Géogr. 

STRIDON, dit préfentement Strigna ou Sdun, ville de 
Ja Pannonie, eft célébre pour avoir été la patrie de faint Jéré- 
me. Quelques Auteurs la placent vêrs la Dalmatie ; mais. il y 
a plus d'apparence qu'elle eft dans la Stirie fur le Muer. 

* STRIEGA, ville de Siléfie, dans la Principauté de 
Schweidnitz, fur la Zala, eft au nord-nord-oueft de la ville 
de Schweidnitz, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues, 
Æn 1718, de feu y caufa beaucoup de dommage. 
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STRIG. Foy STR.E LIL. 

STRIG EL LUS (Victorinus) naquit à Kaufbeuten, ville 
Impériale de la Souabe en Allemagne, le 26 décembre 1524, 
Son pére, Ivo Strigélius, étoit Docteur en Médecine. En1538, 
Viétorin fat envoyé à Fribourg pour y faire fes études. A l'âge 
de dix-huit ans ilalla à Wittenberg, où il étudia fous LÜther 
& Mélanchthon, & y reçut le dégré de Maître. Aîts l'an 1544, 
IL ouvrit des Écoles, particuliérement à Wittenberge, d’où à 
alla à Magdebourg & à Erfurt, Il fut en 1548 , Profefleur en 
Théologie à Iéna, où il fe maria: puis il alla à Leipfc, & à 
Heidelberg, où il s’aquit l'eftime des plus favans hommes de 
fon tems, entre autres } de Paul Mélifle, & de Matthieu Wéi 
fembeecksqui firent des vers pourlui. 11 s'étoit trouvé à la cons 
férence d'Altenbourg, convoquée l'an 8, par Augufte E- 
leéteur de Saxe, & par Jean Guillaume axe, pour terminer 
quelques différens de Religion, fufcitez par Ménius, fur la né- 
ceffité des bonnes œuvres, En 1557, il eut un différent avec 
Flacius {yricus, qui l’accufoit d’ent gner uné doétrine erronée 
touchant lé Franc Arbitre, cé qui fut caufe qu'on le mit enpri- 
fon; mais l’année’ 1562, il en fut délivré par l'Empereur Maxi- 
miliendl. Il-enfeigna la Théologie & la Dialeétique aLeipñc, 
mais il fut obligé défquitter cette ville, parce qu'on ne vouloit 
pas qu’il expliquât fon fentiment touchant la Céne du Seigneur. 
En 1567, on lui donna la charge de Profefleur en Ethique & 
en Théologie à Heidelberg. Crénius-foutient que M: de Thou 
s'eftftrompé en difant que Surigélius avoit affifté à Ja conféren- 
ce d’Altenbourg, & qu'il'avoit, fuivant les apparences, con- 

fondu Strigélius avec l'aul Ebèr. Ses Ouvrages imprimez 
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où$ djocratis Archidemus dot # 
chum scum Commentariisss: 
Bafiliÿ Exaëmeron. 1 y a auffi de lui$ Laud, 
Medkerii, & an volume, d'Epitres imprimées 08 un autre qui 
n’a pas été publié & qui ferouve à Zurich dans la Bibliothé- 
que dusdoété Hottinger: Al mourut à Heidelberg le 26 juin 
1569, âgé de 4gans & fix mois. * De Thou, Hiftor. Mel- 
chior Adam: Leéïfier, Eloges des Hommes Savans, tome 2, D.31$ 
€ Juiv. édit: de Hollande ayts. 

STRIGES.. Cherchez STRYGES, 

STRIGONIE ou GRAN, ville de la Bale Hongrie, 
fur le Danube, auvdeffus deBüde, eft fituéé dans une plaine, 
& commandée par une montagne Voifine, au haüt de laquelle 
eft bâti le château. L'Archèvéque de gonie eft Primat , 
Chancelier, Chef du Confeil du Royaume, & a été honorè du 
titre de Prince de l'Empire, par l'Empereur Charles VI, au 
mois de décembre 1714. Cet Archevéque jouïfloitautrefois de 
cent mille écuside revenu, avantque les Turcs fe fuffent em- 
paréz dela ville. L'églife cathédrale eft dans le château; & le 
Roi faint Etienne qui la fit bâtir, y eft enterré. Soliman LL 
priticette ville en,1543, &l'Archiduc Matthias l'affiégea en 
1574 avec cinquante mille hommes; maïs il fut obligé de lever 
le fiége., Le Comte de Mansfeld, Général des troupes, Impé- 
riales, tenta,de nouveau cette entreprife en 1695 ; & déhit qua- 
torze mille Turcs; mais il mourut peu de tems après devant 
cette.place. L’Archidue Matthias continua lé fiége, & obli- 
gea la ville.de fe rendre par capitulation, après qu'elle eut été 
S2ans fous la domination des, Infidéles. + Depuis, M met 
UT en forma.le fiégeW’an 1606, & la reprit. Les, Impériaux ÿ 
rentrérent en 1683, après la levée du fiége de Vienne, & après 
un#ude combat, donné contre les Turcs par les Impériaux & 
lesPolonois, au bourg de Baïkan, proche de cette ville, où le 
Roi de Pologne, & le Prince Jacques, fon fils, coururentgrand 
rifque de la vie. Les Turcs l'afliégérent encore en 1684 ,. mais 
le Prince Charles de Lorraine, Général de l’armée Impériale, 
accompagné de l'Eleéteur de Baviére, des Princes deCünty, de 
la Roche -fur“Yon, de Commercy, & de plufeurs autres Vo- 
lontaires François, les contraignit de lever lefiège  &'défit en- 
Cce tiérg- 
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tiéretnent leuf armée. * Aiff. des troubles de Hongrie dans la 
réf ace. 4 
24 STRIGONIE où GRAN (Le Comté de) petite 
province de la Baffe Hongrie, entre les Comtez de Javarin, de 
Vefprim, d'Albe Royale & de Piliez. ll eft de peu d'étendue. 
Strigonie capitale, & Vicegrad en font les lieux principaux, 
STRISSOVITSE', qu'on écrit 5 awicé, eft un vil- 
age de Pologne, dans le Palatinat de Lublin, fitué dans un 
fonds, avec un étang d’un côté, & un château de brique de 
Tautre fur les ‘coteaux voifins. * Mémoires du Chevalier de 


Beaujeu. 

STRIVALI ou STROFADI, anciennement 
STROPHADES, petits ifles de la Merlonienne, au 
midi de l'Ifle de Zante, vers la côte occidentale de la Morée. 
Servius dit que le nom de Strophades leur fut donné, à caufe 
de la Métamophofe des filles de Triphon en Harpyes. Il n'y 
en a que deux, qui font fort bafles, & dontle plus granden'a 
quetrois ou quatre milles de circuit, & produit néanmoins dans 
un fi petit efpace, une grande quantité de raifins & de fruits 
excellens. Les fources y font fi abondantes, qu'on ne fauroit 
prefque planter un bâton enterre, qu'il n'en forte de l’eau. 
On dit que dans les fontaines de cette ifle, ilfe trouve fou- 
vent des feuilles deplane, quoiqu'il n’en croiffe point là, mais 
feulement dans la Morée, dont elle eft éloignée à peu près de 
trente milles, C’eft ce qui fait croire aflez vrai- femblablement, 
que cês fources viennent derce païs- là, par dés canaux fou- 
terrains, que la nature a formez fous la mer. Les Habitans 
des Ifles de Strivaline fe marient jamais; car iln'y en a point 
d’autres que des Caloyers ou Moines Grecs, jufqu'au nombre 
de foixante’ ou quatre- vints. Leur couvent eft bâti en ma- 
niére dé foftereffe, avec une terrafle au deflus, garnie de bons 
canons, & une herfe farrafine à leur port, pour en empêcher 
l'entrée aux Corfaires. On dit néanmoins qu'ils n'ont rien à 
craindre, & que même les Turcs, & ceux de Barbarie, re- 
fpeétent ces bons Religieux, & n’abordent én l'ifle que pour 
y prendre de l'eau. Les Poëtes ont feint que les Harpyes fe 
retirérent dans ces ifles, lorsque Zéthès & Calaïs les pourfui- 
virent jufques-là. *.Virgile, Ænéide 1. 3. TJ. Spon, Voyage 
d'Italie, Éÿe. en 1675..Le P. Coronelli, Defcript. de la Morte: 

S TR O D (Raduiphe ou Raoul) Poëte Ecoflois & Religieux 
de l'Ordre. de faiñt Dominique, vers l’an.1370, Jaiffa un Iti- 
nérairevde là Terre “Sainte, & plufeurs autres Traitez. 

* SIT R OM À, petite ifle de la Mer d'Ecofle, près de la 
côte feptentrionale de la province de Cathnefs ou Caithnefs, dans 
le Détroit de Pentland ou Piétland. 

STROMBERG. Poyz STRONBERG. 

STROMBOLI, STRONGYLE, une des fles de 
Lipari, dans la Mer de Tofcane, au feptentrion de la Sicile, 
aft ainfi appellée, à.caufe de fa rondeur, qui eft de dix milles 
dé circuit. Elle jette jour & nuit des flammes fouffrées, qui 
rendent une grande puanteur, & font qu’elle eft toûjours fté- 
rile. Al y a toutefois certains cantons qui rapportent quanti- 
té de fruits, & du coton en abondance. Ses Habitans con- 
noiflent par la fumée, quel vent doit fouffler trois jours d’a- 
vance, Parce qu'Eole y régna, cela donnalieu à la Fable, qu'il 
étoit le Roi des Vents. * Magin. 

*STROMIO ou SPINARZ A, petite riviére dela 
Morée, prend fa fource dans la Tzaconie, traverfe la partie 
orientale du Belvédére, coule à peuprès du nord-nord-eft au 
fud - fud .oueft, & fe jette dans‘ le fonds du Golfe de Coron. 

STROMO N A Strymon, fleuve qui fépare la Thrace où 
la Romanie de la Macédoine, prend fa fource au Mont-Orbel, 
qui fait partie du Mont. Hæmus, & fe va jetter dans l'Archi- 
pel, au Golfe de Conteffa. Quelques uns lui donnent lenom 
de Radini & d'Ifchar. Les Grues, aufquelles il a donné le nom 
de Strymoniæ aves, s’y plaifent fortpéndant l'été, mais aufl- 
tôt après cette faifon, comme ce fleuve devient extrémement 
froid, elles paffent dans le Nil qui éft chaud. “*Pline. Strabon. 
Lucain, Pharfale; 119. v. 199. 


Deféritur Strymon tepido committere, Nilo 
Biftonias confuetus aves. 


STROMSA. Voyez STREOMS. 

STRONBERG, petitewille de l'Evêché de Munfter en 
Weftphalie. Elle eft à trois lieues de Lipftad, vers le Couchant 
feptentrional,, & elle eft capitale d'un petit païs, qui a titre de 
Burgraviat. L'Evéque de Munfter a obtenu l'an 1653, d'avoir 
féance au Collégedes Princes de l’Empire, en qualité de Bur- 
grave de Stronberg. * Maty, Dit. Géogr. 

#STRONBERG où STROMBURG, ville d’Alle: 
magne dans le Palatinat du Rhin, au fud de Bacharach, dont 
elle eft éloignée d'environ deux lieues. 

STRONGOL Y, petite ville avec Evêché & titre de 
Principauté. Elle eft fituée dans la Calabre Citérieure fur un 
forthautrocher à une lieue de la Mer Ionienne & à quatre de 
Santa Sévérina dont fon Evéché eft fuffragant, Quelques Géo- 
graphesila prennent pour l’ancienne Macella où Macalla ville 
de la Grande Gréce ; mais ih y a plus d'apparence qu’elle foit 
l'ancienne Perelié ou Perilia, comme d'autres l'eftiment. * Ma- 
ty, Dif. Géopr. 

STRONGYLE, une des Jfles Eoliennes. Cherchez 
STROMBOEBI. 

SFRONGYLE, ancien nomidel'Ifle de Maxws, main- 
tenant Mixia, dans l'Archipel, vers l'Europe. * Pline , }. 

+ Ce AT. 

STROPHADES, 
SH RU VAL 

STROU D, ville d'Angletérre avec marché dans la con. 


Iles de la Mer lonienne. Foyez 


8 TOR. 


| trée di Comté de Glocelter, qu'on appelle Bifkigh, fituée fur 


la riviére de Stroud, où il ya un pont, & grande quantité de 
moulins à foulon. La ville eft belle, bien btie & marchande; 
& celle de toute l'Angleterre où l'on teint le mieux en écarla- 
te, l'eau de la riviére de Stroud ayant une qualité particuliére 
.pour cela. Elle eft à 78 milles Anglois de Londres. *eDiff. 
Anglois. ; 

STROVISI, VERDOGNA,TYPANTIA, peti: 
te ville de la Morée. Elleeft dans la Zaconie, près da Du- 
ché de Clarence, à quinze lieues de Léondari, vers l'Orient, * 
Maty, Di&tion. Géogri : 

STROZZI: les deux STROZZI de Ferrare, favoir, 
Tire, le pére, mort peu après l’an 1502, âgé de plus de 80 
ans, & HercuLe, fon fils, tué par un rival, lan 1508, ont 
l’un & l’autre fait des Poëfies Latines, qui fe trouvent parmi 
les Délices des Poëtes d'Italie, publiées par Ranutius Gherus où 
Jants Gruterus. Les Elégies du pére font d'un ftyle net & a- 
gréable: mais elles font un peu trop tendres; fon fils Hercule, 
dans les vers qu’ila publiez, a porté ce défaut encore plus loin 
que fon pére. * Jules Scaliger, Hypercritice, 1. 6. Poët. ce 44 
Olaüs Borrichius, Différt. de Poët. Lat. Paul Jove, Elogior: 
L/ 
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STROZZI (Jean-Batifte, dit Philippe) fut l'un de ceux 
qui confpirérent après la mort de Clement VII, pour fouftraire 
leur patrie à la domination des Médicis. Il en couta la vie à 
Alexandre de Médicis, qui fut affafliné ; mais fon fucceffeur 
Côme pouffa les Conjurez avec tant de fuccës, que Strozzi, 
après la perte de la bataille de Maronne, où il fut fait prifon- 
nier; fe poignarda lui-même dans fa prifon Jan 1538, après 
avoir fait fon teftament, & écrit avec la pointe de fon poignard, 
fur le manteau de la cheminée de la chambre où il étoit en- 
fermé, ce vers de Virgile, Enéide ; 1. 4. 0. 625. 


Æxoriare aliquis nofiris ex offibus ultor. 


De fon époufe Clarice de Médicis, niéce du Pape Léon X, il 
eut 1. Laurent Strozzi, Cardinal, & Archevêque d'Aix, mort 
à Avignon lequatriéme décembre 1571 RozrrT, mari de 
Magdelaine de Médicis, & pére d’Aiphonfine, époufe de Scipion 
de Fiefque, Comte de Lavagne, &c. Chevalier des Ordres du 
Roi, & Chevalier d'honneur de la Reine Catherine de Méai- 
cis; 3. Léon, Chevalieride Malte, & Prieur de Capoue, re- 
nommé pour fes exploits demer, qui fut tué pour le fervice de 
la France, au fiége du château de Piombino, en 1554; 4. PIER- 
RE, Maréchal de France, qui fuit; 5. Confance, femme de Lau 
rent Ridolphi; & 6. Magdelaine, époufe de Flaminio Afteba. * 
Epitres de Rabelais. Brantôme. Balzac, Entret. 34. c. 6. Bay= 
le, Dit. Critique. 

STROZZ 1 (Pierre) fils du précédent, fut Maréchal de 
France, & Chevalier de l'Ordre de Saint-Etienne. Après avoir 
été deftiné en fa jeuneffe à l'Etat eccléfiaftique, il quitta cette 
profeffion pour embraffer celle des armes. Il fervit en qualité 
de Colonel, fous le Comte Gui Rangon, en Italie, & contri- 
bua beaucoup à faire lever le fiége de Turin aux Impériaux lan 
1536. L’année fuivante il fut défait près de Montemarlo, par 
Côme, Duc de Florence, le deuxiéme août. Etant enfuite paf- 
fé en France, il fe trouva au fiége de Luxembourg lan 1543, 
& fut encore battu par le Prince de Sulmone, au mois de juin 
de l'anr544 Il fervit en 1545, dans l’armée navale, fous 
l'Amirald'Annébaut, puis fut créé Général des Galéres de Fran- 
ce. Le Roi lui donna le commandement de l'armée qu’il en- 
voya en Italie au fecours des Siennois, avec laquelle il défit 
Rodolphe Baglioni, & Afcagne de la Corne; mais il perdit la 
bataille de Marciano, & y fut même bleffé dangereufement le 
deuxiéme d'août l'an 1554 1l fut honoré du Bâton de Maré- 
chal de France la même année, & fut fait Lieutenant Général 
de l’armée du Pape Paul IV, avec laquelle il reprit le port 
d'Oftie, & quelques autres places aux environs de Rome l'an 
1557. Lorsqu'il fut de retour en France, il fe trouva au fié- 
ge de Calais au mois de janvier 1558, & mourut le 20 de juin 
fuivant, d'unemoufquetade qu'il reçut au fiége de Thionville, 
allant reconnoîtrelun lieu commode pour dreffer une batterie. 
Son’corps fut porté à Epernay, où il fut enterré. De Lauda- 
mine. de Médicis, fon époufe, il eut r. Pairirre quifuits & 
2 Chaire, premiére femme d’Honorat de Savoye, I. du nom, 
Comte de Tende.* Œhéodore Godefroy , Hiffoire de François 
1: Le Baron de Forquevault, Vies des plus grands Capitaines. 
Le Pére Anfelme. lmhoff, en Jes vint Familles d'Italie. 

STROZZI (Philippe) fecond du nom, fils de Pierre, 
Maréchal de France, naquit àVenife en 1541, & fut menédés 
l'âge de fept ans en France, où il fut élevé dans l’exercice des 
Lettres & des armes. Il alla à la guerre à quinze ans, & fit 
fon apprentiffage fous Charleside Coffé. Depuis il fe trouva 
à la prife de Calais & de Guinesen 1558, fervit fous le Vicom- 
te de Martigues au fiége du petit Leith en Ecoffe l'an 1560; 
fut fait Capitaineud nfanterie aux premiéres guerres civiles; & 
reçut’ à Ja prife de Blois une arquebufade au travers du corps. 
11 fut enfuite Meftre -de-camp du régiment des Gardes, fervit 
au fiége de Rouen, & fut fait Colonel à la feconde guerre des 
Huguenots. Il fe diftingua aux batailles de Saint. Denys & de 
Jarnac, & fut pourvu de lacharge de Colonel Général de l’Infan- 
terie Françoife, après la mort de M. d’Andelot. 1] fut pris 
au combat de la Roche - Abeille, par les Huguenots, & fe figna- 
la encore à la bätaille de Moncontour, & au fiége de la Ro- 
Chelle l'an 1573: * Depuis ilfut honoré par le Roi Henri I, 
du Collier de l'Ordre du'Saint -Efprit , le premier janvier 1579. 
Quelque tems après ayant été fait Lieutenant Général de l'ar- 
mée navale, équipée.en faveur d'Antoine, Roi de Portugal, 
pour les Ifles dés Açores, il aborda enlifle de Saint -Micheï, 


où 
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où il défit la garnifon Efpagnole; mais dans le combat naval, 
qui fut donné près de cette ifle le jourede fainte Anne, 28 de 
juillet 1583, étant tombé entre les mains du Marquis de Sain- 
te Croix, qui commandoit l'arméc d'Efpagne , il futtué de fang 
froid, contre les loix de la guerre & de l’honneur, & fut jetté 
dans la mer : il n’avoit point été marié. * Brantôme, Mémoi- 
res, tome 4. Davila, Guerres Civiles de France. Mézeray, Hi. 
Jfoire de France. Godefroy, Hiffoire de François I. Le P. Anfel- 
me, Hifloire des Officiers de la Couronnes Imhof, &c. 
STROZZI (Léon) fils de Philippe Strozzi l'aîné, étoit 


f. Chevalier de Malte & obtint la place de Prieur de Capoue du 
! Pape Clement VII, fon parent, avec la charge de Général des 


galéres. Cette derniére charge n'avoit point été en ufage jut- 
ques alors, & ce fut dans cet emploi que Strozzi porta bien 
des coups aux Turcs. Il fe brouilla enfuite, aufli-bien que 


| toute fa famille, avec les Médicis, & plufieurs Florentins exi- 


lez s'attachérent à lui, Il alla avec eux en France, & fe mit au 
fervice de cette Couronne lorsqu’en 1543, les François & les 
Turcs affiégérent Niffe. Il aflifta en perfonne à ce fiége, & le 
Roi l'envoya enfuite avec dix galéres en Ambaffade à la Cour 


| Ottomanne. Henri II lui confia depuis le même caractére. En 


2547, Henri IL le nomma Chef de fes galéres qu'il envoyoit 


ben Ecole, où il fe rendit maître du Fort de S. André & prit 


les affafins dusCardinat de ce nom. En 1549,. il fut encore 


envoyé contre les Anglois avec 12 galéres & eut le bonheur 


de leur couler à fond quelques vaifleaux. En 1551, il comman- 
da encore les galéres de France & forma le deffein d'attaquer 
les vaifleaux impériaux qui fous le commandement d'André Do- 


[Mxia devoient aller prendre l’Archiduc Maximilien en Efpagne ; 
iM& quoique Doria lui échappât, il fe fervit de cette occafion pour 


aller à Barcelone en arborant le pavillon d'Efpagne & feignant 
d'être Doria. Peu s’en falut que ce ftratagême ne réülstt & qu'il 
ne furprit Barcelone. Mais comme la fraude fut trop tôt dé- 
couverte, on lui ferma l'entrée du port, de forte qu'ilne put 
faire autre chofe qu'enlever une galére, quelques vaiffeaux mar- 
chands & divers prifonniers qu'il fit fur le rivage. Il condui- 
fit fa capture à Marfeille. Pendant fon abfence le Connétable 
de Montmorency l'avoit tellement noirci dans l'efprit du Roi, 
que le Maréchal, fon fils, & le Comte de Villars, étoient dé- 


!ja en chemin pour le priver de fon commandement. Mais Stroz- 


lStrozzi fut derechef. appellé au fervice de la France. 


zi n'attendit pas le coup, d'autant plus qu'il foupçonnoit qu’on 
en vouloit même à fa vie. Il partit donc fecrettement avec la 
galére qu'il venoit de prendre fur les Efpagnols, & avec une 
autre qui appartenoit à fon frére, & fe rendit à Malte d’où il 
écrivit au Roi les raifons de fa démarche. Ils’attacha, depuis 
dors, à agir contre les Turcs dont il avoit appris parfaitement 
à connoître les côtes dans fes deux voyages à la Porte. Lors- 
qu'en 1554, la guerre devoit recommencer en Italie, Léon 
On lui 
donna 12 galéres, avec le commandement de tous les ports d’I- 


(Mtalie, dépendans de la France, & on lui promit qu'il ne feroit 


pas obligé de venir en France contre fa volonté. Il accepta 


ces conditions , quoiqu'on lui en propofät de beaucoup plus a- 


vantageufes de la part de l'Empereur. Il revint donc en Italie, 


L& fortifia Porto Hercole, mais dans le tems qu'il vouloit vif 


ter un petit endroit nommé Scarlino , un païfan, qui étoit dans 


| une embufcade, luitira un coup de fufl dont il mourut peu de 
D) P 


L François, tome 2. D, 


jours après dans fa 39 année. Son corps fut enterré à Porto 


| Hercole; mais les Impériaux s’étant emparez de cette place 


l'année fuivante, ils le déterrérent & le jettérent dans la mer. 
Il étoit un des prémiers Capitaines de fon tems fur mer; il étoit 


| afFable dans la converfation; mais incapable de prendre les ma- 


niéres cachées de la Cour; il manifeftoit trop librement fes pen- 
fées. * De Thou, L. 3. 5. 6. 8. 14. Mézeray. Brantôme, Capit. 
Allemand. 

STROZZI (Quiric ou Kiriac) noble Florentin, parcou- 
zut dans fa jeunefle la plus grande partie de l'Univers, fans que 
fes voyages interrompiffent fes études. Il étoit grand Archite- 


| éte, & excelloit fur tout dans la Philofophie Péripatéticienne. 


On 2 de lui un neuviéme & un dixiéme livre, en Grec & en 
Latin, ajoûtez aux huit livres qu'Ariftote a compofez de la Ré- 
publique. Strozzi y a fi bien pris fon efprit, que cette aug- 
mentation fembleroit être un Ouvrage de ce Prince des Philo- 
fophes, s’il n’y avoit point mêlé tant d'autorité des Poëtes. Il 


ba fait auffi une Traduétion Latine des huit livres des Séroma- 


tes de Clément Alexandrin. Après avoir enfeigné la Langue 
Gréque & la Philofophie à Florence, il profeffa avec beaucoup 
d'applaudiffement à Bologne & à Pife, où il mourut l'an 1565, 
agé dé 63 ans. Il étoit frére de Laurence Strozzi qui fuit. 


(Naudé croit qu'il s'en faut de beaucoup que le Continuateur 


d’Ariftote égale le Philofophe; cependant il avoue que l'Ou- 
vrage & les efforts de Strozzi font dignes de louange. C'étoit 
unhomme fort intégre, éloigné de toute vanité, d'un efprit 
honnête, mais quelquefois un peu aigre. 11 tenoit fouvent des 
difcours qui méritoient qu'on eût pour luila même vénération 
que l'on a eu pour les grands hommes de l'Antiquité. * De 
Thou, Hiftor. Papire Maffon. Teiflier, Eloges, des Hommes Sa. 
vans , lome 2. p. 228 € Juiv. édit. de Hollande 1715. 
STROZ ZI (Laurence) fœur du précédent, Religieufe de 
l'Ordre de faint Dominique, dans le XVI fiécle, naquit de Za. 
charie Strozzi, au château de Capalla à deux milles de Floren- 
ce, le fixiéme mars de l'an 1514, & fut élevée dans le mona- 
ftére de Saint-Nicolas -du-Pré, où elle prit l'habit de Domi- 
nicaine. Elle employa à la lecture, le tems qui lui reftoit après 
TOfice divin, & y profta fi bien, qu’elle apprit diverfes Lan- 
gues, fur tout la Latine & la Gréque. Elle apprit auf la Mu- 
fique, & diverfes Sciences; & compofa un livre d'Hymnes & 
d'Odes Latines, fur toutes les Fêtes que l'Eglife célébre. Cet 
Ouvrage qui eft dédié à Laëtance dés Laëtances, Evêque de 


S Ti R 
Piftoye , fat imprimé l'an 1587. 
une Ode Szpphique fur la Fête 
ce ainfi, 


ñ 
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La premiére Hymne , qui eft 
de la Circoncilien, commen- 


Prima currentis celebratur anni 
Nunc dies facro puero : dicate, 
Paire Divorum genito, pudica 

Matre Mario. 


Elle a été traduite en Vers François par Simon George Pavillon, 
Avocat au Parlement de Paris, & mis en Mufique par Jacques 
Mauduit. Elle mourut le dixiéme feptembre 1591, âgée de 77 
ans. * De Thou, Hifi. L. 100. La RocheMaillet, aux Por- 
traits des Hommes [uff. Michel Poccianti, Frent. iluft. Louis 
Jacob, Biblictb. Femin. Poffévin, in Appar. Sacro. Zacharie Mon- 
ti, en Ja Vie manyfcrite. Hilarion de Cofte, Eloges des Dames Il. 
lujires, Echard, Script. Ord. EF Pred. romeo. .. 

S'ERIOPZA (Jules) Poëte Italien, vivoit dans le XVII fié- 
cle, & mourutifousle pontificat d’Urbain VIII, avant l’an 1637 
Il a compofé la Venetia Ædificata, ou de l'origine de la ville de 
Venife, qui paflé pour une des belles Poëfies ltaliennes: la di. 
€tion en eft pure, les penfées agréables, & le fujet grand & 
digne d’un Poëme Héroïque. * M. de la Monnoye fur Baillet, 
Fugemens des Savans, fc. tome 4, partie 2, D. 180. m 1471. 
édit. d'Amfterdam 1725. 

STROZZI (Nicolas) aufi Poëte Italien, Florentin, na- 
quit le 30 novembre 1590, mourut le 17 janvier 1654. Il 
a publié des Poëfies Italiennes, qui font eftimées; les es dé 
Parnaffe, qui confiftent en lauriers, palmiers, myrthes & cyprès: 
deux Tragédies, 1. David de Trébizonde, 2. le Conradin d'Alle 
magne. On a auffi de lui diverfes Idylles, dont les principales 
font, le Léandre, l'Erminie, l'Alcine, Armento, &c. outre cent 
Sonnets moraux , avec le corps de foire, & un grand nombre 
d'autres vers en piéces volantes & fugitives. * oyez Leo Al- 
latius, de Apib. Urbanis. Rofteau, Sentime ur quelques Au- 
teurs qu'il a lus. M. de la Monnoye fur B , là même. 

STRUME'TA, S TRU MAT A, anciennement Myra, 
Myrra, ville d'Afie dans la Natolie, Elle ef à une lieue de la 
Mer Méditerranée, & à q e de Patéra, du côté du Levant. 
Elle eft Siége d’un grand Archevêché, qui a trente fix fuffragans. 
* Maty, Di. Géogr. 

STRUTHIUS (Jofeph) qui vivoit vers l'an 1573, & 
Jofeph Tecranper vers l'an 1584, tous deux Polonois , Ont tra+ 
duit l’un & l'autre quelques Ouvrages de Galien, tant vérita- 
bles que fuppofez. Struthius n’eft nullement exact, & il parle 
tres-mal. l'eétander a quelque chofe de moins dur, & de moins 
barbare dans fon ftyle. Ila cherché des fleurs pour orner fon 
difcours; mais il ne s’eft point fort foucié de prendre l'efprit 
de fon Auteur. * Pierre Daniel Huet, de Clar. Interpret. 

STRUTHOPHAGES, peuples anciens d'Ethiopie. 
Ils eurent ce nom parce qu'ils ne s’occupoient qu'à la chaffe des 
autruches, dont ils failoient leur nourriture ordiuaire. Ils fe 
fervoient de leur peaux pour s'habiller, & pour en faire des 
couvertures. Quand les Simes, ou Ethiopiens camus, leur 
faifoient la guerre, ces Struthophages avoient pour armes des 
cornes de Gazelles, avec lefquelles ils fe défendoïient. Strabon 
nomme leurs ennemis Silles & non Simes, plus noirs que les 
autres, plus petits & d’une plus courte vie, comme ne paffant 
guére 40 ans. Diodore appelle ces mêmes Silles Æcridophages 
ou M. urs de Sauterelles. Davity, Etat du Grand Négus. 

Hofman dit que les Struthophages font ainfi appellez, parce 
qu'ils fe nourriffent de moineaux, du mot cpsh qui figniñe 
moineau , & de Péyav qui veut dire manger. 

STRUVE (George-Adam) fameux Jurifconfulte Alle- 
mand, naquit à Magdebourg le 27 feptembre 1619. Après a- 
voir fréquenté l'Ecole de Magdebourg, il fut envoyé en 1630, 
au Gymnafe de Schleufingen, où il étudia fous le Reéteur An- 
dré Reyher, & foutint des Théfes de Tbeoria Stellarum en 1635: 
IL demeura dans cet endroit pendant fix ans & retourna à la mai- 
fon en 1636. Il n’y fit pas un long féjour , mais au mois de 
juin de la même année il arriva à Léna, où il fréquenta affidü- 
ment les Leçons de Philippe Horit, de Daniel Stahl, de Jean 
Zeifolde & de Jean Michel Dillherr, & foutint fous ce der- 
nier des Théfes en 1639, de Vifforia € Clade. S'étant ainfi af- 
fermi dans la Philofophie & dans l'Hiftoire, il s’appliqua avec 
foin à la Jurifprudence & fréquenta les Leçons de Dominique 
Arumæus, de Pierre Théodoric, d'Erafme Ungebauer & d'Ortol- 
phe Tilemann. En 1641, il alla à Helmftadt, où il profita des 
Leçons de Conrad Horneius & de Herman Conringius, & fou- 
tint fous celui-ci des Théfes de Ducibus ES Comitibus Imperii 
Germanici. IL s’attacha fur tout à Henri Hahnius, fous lequel 
il foutint encore des Théfes de Damnis, îllis præfertim que ex 
dolo, culpa aut cafu proveniunt. En 1645, il fut appellé à la char- 
ge d’Affeffeur de la Juftice à Hall, & l’année fuivante, il prit 
le dégré de Docteur en Droit & s’appliqua enfuite à plaider, 
Sur la fin de l'année 1646, il fut appellé à la Chaire de Pro- 
feffeur en Droit à Iéna, où fon exaétitude à faire fes Leçons lui 
attira un grand nombre d’Auditeurs. En 1661, la ville de Brunf 
wick le choifit pour le confulter dans les affaires de Droit, & 
il eut cet emploi jufques en 1663, où il fut appellé à Weimar 
pour y remplir les fonctions dé Confeiller Aulique & de la 
Chambre. Lorsqu’en 1672, la branche d’Altenbourg fut étein- 
te, la Maifon de Weïmar le nomma pour affifter au traité de 
partage qu'il acheva heureufement, & obtint enfuite le titre de 
Confeiller Privé de cette Maifon. En 1674, il retourna Iéna 
& y fut prémier Profeffeur en Droit. Tous les Ducs de Saxe 
s'en fervoient néanmoins pour le confeil dans les affaires. En 
1680, il fut Préfident de la Régence tutélaire & du Confiftoi- 
1e, & Directeur de la caiffe du païs. Se trouvant ainfi fur- 

Cec2 chaz- 
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gé d'affaires, il quitta la Profeffion pour un tems. Mais 
comme après la mort du Prince Jean Guillaume Saxe-léna, 
la Régence de Léna finit, & que les occupations din ent par là, 
il reprit les fonétions de fa Chaire en 1691- Dans la même an- 
née le Landgrave de Heffe- Darmftadt le nomma fon Confeil- 
ler Privé. Il mourut le 15 décembre 1692, âgé de 73 ans, 
ayant fait encore peu auparavant le rapport d'un procès de- 
ÿant le Tribunal de Juftice à Iéna; ft pourquoi il difoit dans 
fon lit de mort, Ordinarium LenenJium Jiantem oportet mori. Al 
étoit d’un tempérament fort robufte & n’avoit eu dans tout le 
cours de fa vie ne maladie qu'une fiévre chaude.» Sur la 
fin de fes jours il fut expofé à quelques douleurs néphrétiques. 
Doué d'une grande pénétration d'efprit, il étoit d’une franchife 
de cœur extraordinaire, & s’étoit aquis une haute réputation 
dans toute l'Europe par fa vafle éruditio Il a vêcu dans un 
double mariage & s’eft vü pére de 26 enfe Voici la lifte de 
fes Ouvrages, Syntagma Juris Civilis, Furifprudentia Romano- 
Germanica Forenfis ; fus Sacrum Fulbinianeum ; Evolutiones Contro- 
aerfiarum; De Vindita privata Differtationes Criminales 3 Dec: 
Jiones Sabbathine ; De Invocatione Nominis Divini; De DeliGtis; 
& un grand nombre de Differtations en forme de Théfes. Bur- 
chard- Gotthlieb Struve, fon fils, à écrit fa Vie. * Didionnai- 
se Allemand. 

STRYCKIUS. Poyz STRYKIUS. 

* STRYE N, village de la Hollande méridionale, fut inon: 
dé en 1421, & defléché en 1436. Il eft au fud- oueit de Dor- 
drecht, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. Il donne 
fon nom à une ancienne famille patricienne de Hollande, co: 
nue depuis la fin du XV fiécle. C’eft de là qu'’eft iffu M. SE 
mon Garbyn, Confeiller & Echevin régnant de la ville de 
Harlem en 1731. Voyez le Grand Ditlionnaire Univerfel Hollan- 
dois, où fe trouve la Généalogie de cette famille depuis la fin 
du fiécle XV jufqu’à préfent. 3 

STRYGES, Séryges, font des corps morts qu’on trouve 
en Pologne, & principalement en Rufñlie, & que l'on appellé 
en Langue du païs Upiers. : Ils ont une certaine humeur, qu'on 
croit être du fang, lequel on prétend que le Démon tire ou 
fucce des corps de quelques perfonnes vivantes , ou de quelques 
beftiaux. 1Ille porte dans ce corps mort, d'où l'on dit qu'il 
fort en certains tems, depuis m jufqu'à minuit, après y avoir 
fait beaucoup de vexations. Enfuite il retourne dans un ca- 
davre, & y verfe le fang qu’il a amalté. 11 s'y trouve quel- 
quefois de ce fang en fi grande quantité que, filon n'y met 
ordre, il fort par la bouche, par le nez, & principalement par 
les oreilles, en telle abondance, que ce cadavre nage dans fon 
cercueil; & le cadavre a une telle faim, qu'il mange les lin- 
ges qui font autour de lui, & que l'on trouve en effet dans fa 
bouche. Ce Démon qui fort du cadavre, va la nuit répréfen- 
ter l'image du mort à fes amis où à fes parens. Illes embraf- 
fe, les ferre, & les affoiblit de telle maniére, qu'ils s'éveil- 
lent, & crient au fecours, auquel tems on dit que ce Démon 
leur fucce le fang pour le porter dans le cadavre. Ceux qui 
font ainfi tourmentez, deviennent maigres, atténuez, & meu- 
rent à la fin. Cette perfécution dure jufqu’à la derniére per- 
fonne de la famille, à moins qu'on n'en interrompe le cours, 
en coupant la tête & en ouvrant le cœur aux cadavres, dont 
on a vu les images durant la vexation. Quand on fait la vifi- 
te de ces cadavres, on les trouve dans leurs cercueils, mols, 
flexibles, enflez & rubiconds, quoiqu'il y ait long-tems qu’ils 
foient morts. Après leur avoir coupé la tête & ouvert le cœur, 
il en fortune grande abondance de fang qu’on ramaffe pour en 
ire du pain avec de la farine & dont on mange pour fe garan- 
tir de la vexation. Si-tôt que cela eft fait, l'elprit ne revient 
plus. * Lifez le détail de ce fables dans les M es Galans. 
de mai 1693, & de février 1694. 

S'TRYKIUS (Samuel) Jurifconfulte Allemand tres-célé- 
bre, Aloriffoit fur la fin du XVII fiécle & au commencement du 
XVIIL 1 naquit à Lenzen, petit lieu du Markgraviat de Bran- 
debourg dans la Préfeéture de Pregnitz. Ce fut le 25 de no- 
vembre de l'an 1640. Son pére s'appelloit Strykius, qui 
eut des emplois confidérablés dans fa patrie ; & fa mére, Eve 
Calovie. Après fes premiéres études, il alla lan 1658, à Wit- 
tenberg, où il fit fa Philofophie fous de fort bons Maîtres , a- 
près quoi il commença à étudier en Théologie, mais fes amis 
fui firent quitter ces études pour celle de la Jurifprudence. 
Après y avoir fait des progrès confidérables, il voyageaen An- 
gleterre, vit toutes les Univerfitez des Provinces- Unies, & 
n'oublia pas même celle de Louvain, où le célébre Antoine 
Pérès enfeignoit alors. Etant retourné à Francfort fur l'Oder, 
il sy ft recevoir Doëteur en Droit en 1665. Il commença a- 
Jors à faire des Leçons, eut de fréquentes Difputes qui ont été 
imprimées, & compofa un Traité fur le Droit des Gens. Sa 
réputation s'étant accrue, l'Eleéteur de Brandebourg Frédéric 
Guillaume, le fit, en 1666, Profeffeur extraordinaire pour ex- 
pliquer les Novelles de Juftinien. En 1668, il fut fait Pro- 
fefleur ordinaire des Inftitutes; & en 1 , il le fut pour les 
Pandedtes, enfuite pour le Code, & enfin il fut appellé à la 
Cour, pour y être Préfident de la Conr de Juftice & Confeil- 
ler de l'Eleéteur. En 1690, l'Eleéteur de Saxe Jean George 
{ii le fit Affeffeur du Tribunal fouverain des Appellations à 
Dresde. Il eut permiflion du Roi de Pruffe d’accepter cet em- 
ploi, à condition qu'il fe rendroit auprès de lui, dès qu’il y 
feroit rappellé. En partant il fut honoré du tître de Confeil- 
ier Aulique. 1l ne demeura que deux ans à Wittenberg. Le 
Roi de Pruffe ayant fondé une Univerfité à Hall, voulut, en 
1693, que Stryckius la dirigeât, l'honorant en même-tems du 
titre de fon Confeiller intime, -& de Préfident ordinaire dans 
le Sénat juridique. Il exerça ces emplois pendant 17 ans. A 
fon départ de la Cour de Dresde, le Roi de Danemarck lui 


charg 


: jugea pas à propos d'accepter ces offres. IF 
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fit offrir des gages confidérables, pour être fon Co 
tat, & Reëteur de l'Univerfité de Coppenhag 


&aeu unfils, Jean-Frédéric Strykius ; Cor 
de l'Eleéteur de Saxe, & Profefleur en Droit, qui a cté fon 
Collégue. Il mourut le premier d’août 1710. Il a publié dia} 
vers Ouvrages , divers volumes de Differtations; Comm 
nes de Fure Cenfuum, de Succeffionibus ab intefiato , de Cautelis 
contraëtus, uitimas Voluntates € juramenta adbibendis, de Conf 
itio, Eÿc. de ufu Pa Note au 
Ecclefiafticum, € Compendium Schuzianum , Oc. * 
êtes de Leipfic de 1711. p. 129. 

STRYKIUS (Jean Samuel) fils du précédent, naquit à 
Francfort en 1668. . Il alla d'abord au Gymnafe de Dantzic, À 
enfuite à Wittenberg, & de là il retourna dans fa patrie. S'y 
étant fait examiner, il fit un voyage en Hollande, & de là à 
Ratisbonne , où il attendit Schurtfleifch. 11 alla avec lui à 
Florence, & y vit le Codex Pandettaru De là ils pafférent à 
Rome, à Milan, à Gênes. Il difputa enfuite à Bâle fans Préà 


fident, alla à Ratisbonne, & revint chez lui en 1692. Il y 
fut reçu Licentié en Droit, dans la même ann En 1693; 
il fuivit fon pére à Halle, où il fut nommé Pr leur extra- 


ordinaire en Droit, & à la premiére promotion qui s’y fit, il 
prit le dégré de Doéteur. En 1695, il fut fait Profefleur or- 
dinaire; & en 1702, il fut nommé Confeiller Aulique de la 
Ducheffe Douairiére d'Eyfenach. L'affiduité & la clarté en en 
feignant font les deux qualitéz qui l'ont rendu fort recomman= 
dable. Voici la lifte de fes Ouvrages, Fundamente Infhitut. Brun- 
nemanni Exercit. ufhiniani Inftitutiones cu tiss Antonii Fus 
Feudale auËtum; Meletemata de Suramentis, * Dit. Allemande 

* STRYKOUS K Y (Matthias Offoftevicius) Chanoine 
en Lithuanie a compofé en 1582, une Chronique de Lithuanie | 
en Langue Polonoïfe, & il y joignit les livres de la Sarmatie 
Européenne, publiez par Alexandre Guagninus. * Gr- Dit} 
Univ, Ho. Hartknoch. 

STRYMON,fleuve. Cherchez STR OMO NA. 

STRYMON A, petite ville de Macédoine. Elle eft fur 
la riviére de Stromona , à dix lieues de Philippi vers le Cou 
chant. * Maty, Di&ion. Géogr. | 
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Ç Le U A RT > DOM de la famille Royale d’Angleterre, lequel | 
D fignifie SeN£'cHAL, titre qui a pañlé en furnom à cette Mai-# 
fon, qui a poflédé héréditairement cette charge , & dont l’on 
ne rapporte ici la pofiérité que depuis GAuTIER où WALTER: 
qui fuit. 

J. Gaurrer ou WaLrer Stuart, Seigneur de Dondonald | 
Sénéchal d'Ecoffe , mort en 1258, époufa Alde de Domber ,!| 
dont il eut 1. ALEXANDRE qui fuit; & 2. Roserr Stuart, qui@l] 
fait la branche de Danuey € de Le‘Nox, rapportée cy-après. 

IT. ALexanDre Stuart, Seigneur de Dondonald, &c. Séné-} 
chal d'Ecoffe, conduifit l'armée d'Alexandre IL, Roi d’Ecof-}| 
fe ; & mourut en 1286, ayant eu de fa femme, dont le nom 
eft inconnu, 1. JEAN qui fuit; & 2. Facques Stuart, dont on 
ne trouve que le nom. 

III. Jean Stuart, Seigneur de Dondonald, &c. Sénéchal d'E- 
coffe, fut tué en1302, ayant eu pour enfans, de la fille & hé-| 
ritiére du Seigneur de Buth, r. WaLter qui fuit; 2. facquessl| 
3.4 Jean & Alain Stuart , qui furent tuez au combat de Ha- 
lidon, en 1333. 

IV. WaLrer Stuart, Seigneur de Strathild, de Dondonald, 
de Buth, &c. Grand -Sénéchal d'Ecofle, mort en 1326, avoit 
époufé Marie Brus, fille de Robert Brus, I. du nom, Roi d'E 
Fois dont il eut Roserr, Il. du nom, Roi d'Ecofle, qui, 
uit. 

V. Roserr Stuart, II. du nom, fut reconnu Roi d'Ecoffe 
en 1370, après la mort du Roi David IL, fon oncle maternel: 
11 fit de grandes irruptions dans les Comtez de Northumberland 
& de Weftmorland, pour fe venger des courfes des Angloiss 
remporta fur eux la viétoiré à Otterbourg en 1388, & mourut 
le 19 avril 1390, àgé de 74 ans. Il avoit époufé 1. Euphémie, 
fille de Hugues, Comte de Rofs, morte en 13733 2. Elifabetb, 
fille d'Adam More, Chevalier, qu’il avoit entretenue pendant 
quelque tems. Du premier lit vinrent 1. David Stuart, Com- 
te de Strathern, pére de N. .. Stuart, mariée à Patrice Graham, 
dont font iffus les Comtes de SrraTnern & de M TH du 
nom de Granam; 2. Gaubier, Comte d’Athol, mis à mort en 
1437, à caufe du meurtre commis en la perfonne de Jacques, 
x du nom, Roi d'Ecofle, & dont Robert Stuart le petit-fils 
fut exécuté avec Gautier, Comte d’Athol fon Grand-Pére; 
(Poyez G AUTIER) 3. Euphémie Stuart, mariée à Facques 
Comte de Douglas. Du fecond lit fortirent 4. JEAN, dit Ro 
enr, [I du nom, Roi d'Ecoffe, qui fuit; 5. Euphémie Stuart 
mariée à Fean Léon; 6. Elifabeth, alliée à Ÿean Dumbar, Com: 
te de Murray ;.7. Roserr Stuart, dit le Feune qui a fait la bran* 
che des premiers Ducs d'ALBANTE, rapportée c: 5 8. Gilleite 
mariée à Guillaume Douglas; & 9. Alexan Stuart, Coté 
de Boucan, qni refta prifonnier jufqu’à la mort de fon p 
& mourut en 1396, ayant eu d’Üabelle, fille de Duncam, Comte 
de Lénox, Duncam Stuart, mort en 1447, qui fut pére d’Ifa- 
belle Stuart, mariée à Mordac Stuart, Duc d'Albanie; & de M. 
Stuart, alliée à Alain Stuart, Seigneur de Darley. o 

AUS Roger Stuart, III. du nom, Roi d’Ecofle, reçut au ba- 
tême le nom de Jean, qu’il changea depuis en celui de RorErT, 
pour complaire aux Ecoffois, qui n’aimoient point le nom dé 
Jean, à caufe de Jean de Bailleul, dont le régne fut malheu 
reux pendant la guerre qu'il y eut entre l'Ecofle & l'Angleterre 
& mourut le premier avril 1406, de chagrin de ce que fon ils 
avoit 


UT 
S T'aui 
âvoit té fait prifonnier des Anglois. Il épou 
fille de N... Baron de Dromond, morteen 14 
1. Dav art, Duc de Rothes, né en 1378, qu 
fes débauches fut enfermé par le Duc‘d’Albanie, fon or 
& mourut en prifon en 1402; fans! laiffer de poftérité de Ma 
rie , fille d’Archambaud , Comte de Douglas; & 2. Jacques, I. 
du nom, qui fuit 

VIL Jacques Stuart, L. du nom, Roi d'Ecoffe, après avoir 
été prifonnieren Angleterre pendant 18 ans, fut couronné Roi 
d'Ecoffe en 1424, & fut maffacré dans une confpiration de fes 
Sujets, le 20 février 1437, à l’âge de 44 ans. 1l avoit époulé 
en février 1423, Jeanne de Beaufort , fille de Jean d'Anglere 
re, dit de Beaufort, Comte de Sommerfet, dontil eut r..4lews 
dre, jumeau, né le 14 oétobre 1430, mort jeune ; 2. Jacqu 
11, qui fuit; 3. Marguerite, alliée en 1436. à Louïs XI, Roi de 
France, morte en 5; 4 Eléonore, mariée en 1438, à Si 
mond, Archiduc d'Autriche, morte le 20 novembre 1480; 5. {fa- 
belle, qui époufa en 1441, Fr , L. du nom, Duc de Bre- 
tagne; 6. Élifabetb , mariée à Fran, Comte de Vére; 7. N... 
Stuart, mariée à Alexandre Gourdon, Comte de Huntley; & 
8. une autre fille mariée au Comte de Morton. 

VIIL. Jacques Stuart, IL. du nom, Roi d'Ecoffe, né jumeau 
le 14 oétobre 1430, fut couronné à l'âge de fept ansken 1437, 
& fut tué d’un éclat de canon au fiége de la fortereffe de Rox- 
bourg, le troifiéme août 1460, âgé de 29 ans. 1l époufa en 
1448, Marie d'Egmond , fillé.d’Ærnoul, Duc de Gueldre, mor- 
te le 16 novembre 1463, dont ileut 1. Jacques, LIL. du nom, 
qui fuit; 2. ALEXANDRE, qui & faitila branche des derniers Ducs 
#'ALBANIE, rapportée cy-après; 3. Sean, Comte de Marr, qui 
fut condamné à mort en 1480, pour avoir confpiré contre le 
Roi fon frére; 4. Mürie, alliée 1. à Thomas Bodins, Comte 
d’Arran : 2. à Yacques Hamilton ; & 5. NN. ... Stuart, mariée à 
Guillaume Crichton: 

IX. Jacques Stuart, III. du nom, Roi d'Ecoffe, né en 1452, 
fut tué le onziéme juin 1488, à l’âge de 35 ans, à la bataille de 
Bannocksbrown, près de Sterling, par fes Sujets rebelles, ou- 
trez des mauvais traitemens de fes Favoris. Îl avoit épouté en 
1470, Marguerite, fille de Chriffian, I. du nom, Roi de Dane- 
marck, morte en 1484, dont il eut 1. Jacques, IV. du nom, 
qui fait; 2.5. Alexandre, Duc de Rothes & Fean Stuart, Com- 
te de Marr, morts jeunes. 

X. Jacques Stuart, IV. du nom, Roïd'Ecoffe, fe fouleva 
contre fon pére, à la follicitation des Grands du Royaume. 
Ayant porté la guerre en Angleterre , fon armée fut défaite près 
de la montagne ‘de Flodon, le dixiéme feptembre 1513, & fon 
corps fut trouvé parmi les morts, à l’âge de 39 ans. 
époufé en janvier 1503, Marguerite, fille de Henri, VIL du 
nom, Roi d'Angleterre, laquelle fe remaria à Henri Stuart, 
Seigneur de Meffen, & mourut en 1539, ayant eu de fon ma: 
riage, outre deux fils & deux filles, morts jeunes, 5. Jacques, 
V. du nom, qui fuit; & 6. Alexandre Stuart, Duc de Rothès, 
né pofthume le 29 avril 1514, mort le 16 décembre fui Il 
sut auf}i pour enfans naturels, Alexandre Séuart , bâtard d'Ecoffe, 
rcbevéque de Saint - André, qui fut tué avec Jon pére le 
Jeptembre 1513: € Jacques, Comte de Murray, mort vers l'an 
1544. 

XL Jacques Stuart, V. du nom, Roi d'Ecofe, né le 15 avril 
1512, eut de longues guerres avec l'Angleterre, & mourut le 
13 décembre 1542, âgé de 30 ans. Il époufa r. le premier jan- 
vier 1537, Magdelaine de France, fille du Roi François, L du 
nom, motte le dixieme juillet fuivant : 2. en 1538, Marie de 
Lorraine, veuve de Louis d'Orléans, IL. du nom, Duc de Lon- 
gueville, & fille de Claude, Duc de Guife, morte le deuxiem 
juin 1560, dont il eut 1.2. Tacques & Artus, morts jeunes 3 & 
3- Mar qui fuit. Il eut auffi pour enfans naturels, Jacques 
Stuart, bâtard d'Ecolfe, Comte de Murray , qui fut Régent du Royau- 
me, € fut afJaffiné en 15715 € Robert, Comte des Orcades, qui 
ont laiffé poliérité. 

XII Marre Stuart, Reïne d'Ecoffe, née le huitiéme décem- 
bre 1542, eut la tête tranchée le 18 février 1587. Elle avoit 
époufé 1. le 18 avril 1559, François, Dauphin, puis Roi de 
France , Il. du nom: 2. le 29 juillet 1564, Henri Stuart, Ba- 
ron de Darley, Comte de Lénox, Duc de Rothes!, dont elle 
eut Jacques, Roi d'Angleterre, ainfi qu'il Jera remarqué cy-après, 
en parlant de la branche de Le'Nox: 3..en 1567, Jacques Hep- 
burn, Comte de Bothwel, qui fut chaffé du Royaume d'Ecofle, 
& feretira en Danemarck, où il fut confié dans une prifon, 
dans laquelle il perdit l’efprit & la vie. 


DERNIERE BRANCHE DES DUCS 
d'ALBANIE, 


Anne-B 
, dont il eut 
à caufe de 


IX. AcexanNDRe Stuart, fecond fils de Jacques, IL du nom, 
Roi d'Ecoffe, & de Marie d'Egmont, fut Duc d’Albanie, & 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel. Ayant eu de grands 
différents avec le Roi Jacques II, fon frére, il fe retira en 
France, où il mourut en 1485. Il avoit époufé 1. NM. ... fil- 
le de Guillaume Sinclar, Comte des Orcades: 2. en 1480, An- 
ne de La Tour, fillede Bertrand, VI. du nom, Sire de La Tour, 
Comte d'Auvergne & de Boulogne. Du premier lit vinrent 

. Alexandre, Evêque de Murray, Abbé deScone; & 2.1. ... 
Stuart, mariée à N.... Hamilton ‘ du fecond lit fortit 3. JEAN 
qui fuit. 

JEAN Stuart, Duc d’Albanie, Chevalier de l'Ordre de 


X. 
Saint - Michel, Gouverneur du Bourbonnois, d'Auvergne, de 
Forès & de Beaujolois, accompagna Louis XII, Roi de Fran- 
ce, aux entrées qu'il fit à Gênes. Depuis ayant été rappellé 
en Ecole, il fut établi en 1516, Gouverneur du Royaume par 
les Etats, & mourut en France en 1596, fans laifler de poité- 


Il avoit | 
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S d'Anne 2, ateffe d'Auvergne, &t. file de À 
1. du nom, Sire de La Tour, Comte d'Auvergne, &c. qu’il avoit 
cpouiée en 1505, MOItE En 1524, & laiffa pour fille naturelle 
Eléonore Sénart , mariée em.otiobre 1547, à Jean de PHhpital; 
Comte de Choily, d'où défendent les Marquis de Cuorsx. 


rité d’Anne de La Tour, Co 


PREMIERE BRANCHE 
d'ALBANIE, 


DES DUCÈ 


VL Roserr Stuart, dit le 
de Rogert, Il, du nom, Roi d 
feconde femme, fut Régent du R 
bert, I: du nom, Roi d'Ecoffe fon fré 
me feptembre 1420, ayant eu de NV. 
de Lénox, 1. Morpac qui fuit; ean, Comte de Boucan, 
Connétable de France, qui fut tu bataille de Vern 
Perche, donnée contre les Anglois le 17 août 1424, laiffant de 
Marie de Douglas fa femme, fille d’Ærcbambaud , Comte de Vi- 
éton, pour fille unique, M. .. Stuart, mariée à Guillaume Saw: 
trun; 3. Robert, tué avec le Connétable fon frére à la bataille 
de Verneuil; & 4. IV. ... Stuart; mariée à Alexandre Leñey ; 
Comte de Rofs. 

VIT, Morpac Stuart, Duc d’Albanie, fut Régent du Royau- 
me d'Ecofle après la mort de fon pére, & fut condamné à per 
dre la cête, avec deux de fesffils, par le Pärlement d’Ecoffe en 
1427. Il avoit époufé Jfabelle Stuart, fille de D: Comte 
de Lénox, dont il eut 1. qui fuit; 2 Î 
eut la tête tranchée avec fon pére; & 3. Jacques Stuart, mort 
en exil en Irlande. 

VII. Gaurter Stuart, eut la tête tranchée avec fon pére & 
fon frére en 1427, & fut pére 1. d'Axpre’ qui fuit; 2. 5. d'# 
lexandre & d’Artus Stuart. 

IX. Anpre' Stuart, Seigneur d’Avendal, 
fe, eut pour fils unique Henrt qui fuit. 

X. Henri Stuart, Seigneur de Meffen, &c. mourut fans po: 
ftérité de Marguerite, fille de Henri, VIL du nom, Roi d'An- 
gleterre, veuve de Yacques IV, Roi d'Ecofle, & qui ävoit été 
féparée d'Archamibaud de Douglas, Comte d'Angus, morte en 
1339. 


d’Albahie, fecond filé 
, & d'Élifabeth More 

après la mort de Ro 
& mourut le troifié 
. fille de M... 


Cont 


Chanceliet d'Ecof: 


BRANCHE DESSEIGNEURS DE DARLET; 
Comtes de LE'NOX. 


IT. Roserr Stuart, fecond fils de GauTiER ou WaLrer Stu- 
ait, Seigneur de Dondonald, Sénéchal d'Ecoffe, époufa M... 
fille de Robert Crux de Crouxtoun, dont il eut JEAN qui fuit. 

II. Jean Stuart, Seigneur de Darley, fut tûé en 1313. Il 
avoit époufé Jfabelle-Randolpbe , fille de Thomas, Conite de Mur- 
ray, dont il eut Rogerr, IL. du nom, qui fuit. 

IV. RôüserT Stuart, Il. du nom, Seigneur de Darley , nou: 
rut en 1369, ayant eu. de Marguerite Douglas, fa femme; 
AGEXANDRE Stuart qui fuit. 

V. M. AzeexanNDre Stuart, époufa Marguerite 
me de Darley, dont il eut Jean 11, qui fuit. 

VI. Jean Stuart, II. du nom, Comte de Darley, obtint de 
Charles VII, Roi de France, le Comté d'Evreux, avec les 
Seigneuries d'Aubigny & de Concreffaut en Berry, en reconnoif- 
fance des fervices qu'il lui avoit rendus, & fut tué au combat 
de Patay en 1429. Il avoit époufé Elifabeth de Lindfey, dont 
il eut 1° ALAIN qui fuit; & 2. rt, qui à fait la bran- 
che des € l . 


tuart; Da: 


s ntionnée cy- après. 
VII. ALAIN S de Darley, fut tué le.29 déto 
bre 1438$"ayant eu de N . Stuart, fille de Duncam, 
de Lénox, pour fils unique, ] it. 

VIT, JEaN Stuart, IL. dur Lomte de Lénox, Si 
de Darley, mourut en 1487. IL avoit époufé Ifabelle de M 
gommery, dont il eut r. M HIEU, L. du nom qui fuit; 
Robert Stuart, Comte de Beaumont -le-Roger; Maréchal 
France, dont il fera parlé cy= après dans un article féparé. 

IX. Marraieu Stuart, 1. dunom, Comte de Liénox, &c. fuë 
tué à la bataille de Flodon le neuviéme feptembre 1513, aya: 
eu de Marguerite Hamilton, fille de Yacques, Comte d'Arrans 
pour fils unique, Jean IV, qui fuit. 

MX: Jean Stuart, IV. du nom, Comte de Lénox, &c. fut tué 
en feptembre 1527, au combat donné entre les Douglas & les 
Hamiltons. Il avoit époufé fabeth Stuart, fille de W. .. Com« 
te d’Athol, dont il eut r. Marraieu [1, qui fuit; 2. Robert 
Evêque de Cathnefs, puis Comte de Merche, mort fans pofté- 
rité d'Elifabeth Stuart, fille de AN. ... Comte d'Athol; & 3 
Jean Stuart, Seigneur d'Aubigny , qui a fait la branche derr 
des Ducs de RICHEMONT , rapportée cy- après. > 

XI. Marrmeu Stuart, Il dunom, Comte de Lénox, &c 
Régent du Royaume d’Ecoffe, fut tué en 1572. Il avoit épou- 
fé Marguerite Douglas, fille & héritiére d’Archamhaud, Comte 
d'Angus, mort le dixiéme mars 1578, dontileut 1. Henri, moré 
feuneen 15453 2. autre Henri qui fuit; & Charles Stuart, 
Comte de Lénox, morten 1576, à l'âge de 21 an aiffant d’Æs 
lifabetb; fille de Guillaume Cavendish, qu'il avoit époufée, en 
1574, Arbelle Stuart, mariée à Guillaume Seymour, Comte de 
Hartford, morte le 27 feptembre 16 k =: 

XIL HenrrStuait, Baron de Darley; Due de Rothes, puis 
Roi d'Ecofle, à caufe de fa femme, fut étranglé dans fon lit 
le 26 février de l'an 1567 , âgé de 2r ans. Il avoitépoufé le 29 
juillet 1$54, Marie, Reine d'Ecofle, veuve de François II, Roi 
de France, & fille de Facques Stuart, V. du nom, Roi d'Ecof 
fe, & de Marie de Lorraine -Guife. Elleprit une troifiéme al- 
liance en 1567, avec Facques Hesburn, Comte de Bothwel , & 
eut la tête tranchée le 18 février 1587, ainfi qu'il a été re 
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qué cy-devant, en rapportant la poftérité de fon pére; & eut 
de fon jecond mariage Jacques qui fuit. 

XUL. Jacques Stuart, VI. du nom, né le 19 juin 1566, fut 
couronné Roi d'Ecolle le 28 juillet 1567, & d'Angleterre le 25 
juillet 1603, après la mort de la Reine Elifabeth, fous le nom 
de Jacques I, & mourut le 27 mars 1625. Il avoit époufé le 
20 août 1590, Anne, fille de Frédéric I, Roi de Danemarck, 
morte le deuxiéme mars 1619, dont il eut entre autres enfans, 
Cnanzes 1, Roi d'Angleterre, qui a continué fa poftérité. Voyez 
ANGLETERRE. 


DERNIERE BRANCHE DES SEIGNEURS d'AUBIGNT, 
Ducs de Le'nox € de RicHEMONT. 


XI. Jean Stuart, troifiéme fils de JEAN, IV. dunom, Com- 

Lénox, fut S ir d'Aubigny en Berry, & Capitaine 
s & des Gendarmes Ecoflois en France, & mourut en 
Il avoit époufé Anne de La Quelle, Dame de Château- 
brun, dont il eut EDME, L. du nom, qui fuit. 

XIL. nome Stuart, I. du nom, Duc de Lénox, Comte de 
Darley, Seigneur d'Aubigny, &c. Grand-Chambellan d'Ecoffe, 
mort en 1513, avoit époufé Catherine de Balfac, fille de Guil- 
, Seigneur d’Entragues, dont il eut 1. Louis, Duc de Lé- 
& de Richemont, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiere , 
d-Maître de la Maifon du Roi d'Angleterre , mort le 16 
février 1624, à l’âge de 49 ans, qui époufa 1. NN. . . fille de 
Guillaume Ruthwen, Comte de Gavre: 2. IV.... Cambell, veu- 
ve de Roger de Montgommery- d'Eglinton: 3. Franpoife Ho- 

d'Edouard Seymour, Comte de Hartford, & fille 
Toward, Vicomte de Bindon, morte le huitiéme oéto- 
bre 1639, dontil n'eut point d’enfans; 2. Epme, Il: du nom, 
qui fuit; 34 iette, mariée à Gevrge Gourdon, Comte de 
Huntley; & 4. Marie Stuart, alliée à ean Ersken, Comte de 
Marr. 

XL. Enme Stuart, II. du nom, Seigneur d’Aubigny, &c. A- 
miral & Grand- Chambellan d’Ecoffe, mourut en 1624. Il a- 
voit époufé Catherine, fille & héritiére de Gervais, Baron de 
Clifton de Leighton- Bronfwould, dont il eut 1. Jacques qui 
fuit; 2. Henri, mort à Venife en 1637, à l'âge de 17 ans; 3. 
, mort jeune; Gsonce, qui continua la pofbérité rapportée 
le de Jon frére aîné; s. Louïs, qui aura un article Jéparé; 
6. 1, mort des bleffures qu'il reçut au combat de Bramden 
le 20 mars 1644; 7. Bernard, Comte de Lichfeld, tué au com- 
bat de Chefter le 22 feptembre 1645; 8: Ælifabetb, mariée à 
Henri Howard, Baron de Maltravers; 9, Anne, alliée à r- 
chambaud de Douglas, Comte d’Angus ; 10. Catherine, morte 
jeune; & 11. Zrançoïfe Stuart, mariée à Jérôme Wefton, Com- 
te de Portland. 

XIV. Jacques Stuart, Baron de Leighton, Duc de Richemont 
& de Lénox, Chevalier de l'Ordre de la Jarretierre, &c. néle 
fixiéme avril 1612, mourut le 30 mars 1655. Il avoit époufé 
en 1637, M Villers, fille de George, Duc de Buckingham, 
dont il eut 1. Edme Stuart, LI. du nom, Duc de Richemont 
& de Lénox, mortà Paris le 14 août 1661 , à l'âge de onzeans; 
& 2. Marie Stuart, alliée à Richard Butler, Comte d’Arran. 

XIV. Gzorce Stuart, Baron d'Aubigny, fils puîné d'Ebme, 
IL. du nom, Baron d’Aubigny, fut tué au combat de Kineton 
le 23 oétobre 1642. Il avoit époufé Catherine, fille de Théopbi- 
Comte de Suffolck, dont il eut 1. CnarLes qui fuit; & 2. 
tuart, Baronne de Clifton, mariée 1. à Henri, Ba- 
ron O-Brien en Irlande: 2, à Yojepb Williamfon, Chevalier 
doré, & Gardien des Archives de Whitehall. 

XV. Crances Stuart, Comte de Lichfield, Duc de Riche- 
mont & de Lénox, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére , né 
en 1639, mouruten Danemarck le 12 décembre 1672. Il avoit 
1. Elifabetb, fille de Richard Rogers de Brianfton: 2. 
, veuve de Guillaume Lewes de Wan, & fille de Lau- 
er de Paflenham: 3. Françuife- Théréfe Stuart, fille 
, defquelles il n'eut point d’enfans. 
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PREMIERE BRANCHE DES SEIGNEURS d'AUBIGNT, 
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VIL. Jean Stuart, fecond fils de Jean Stuart, IL. du nom, 
Comte de Darley, &c. fut Seigneur d’Aubigny & de Concreffaut 
en Berry, Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, Capitaine 
des Cent Gendarmes Ecoffois en France, & mourut en 1482. Il 
avoit époufé Béatrix d’Apcher, dont il eut Be'rauD qui fuit. 

VII. Be'rauD Stuart, Seigneur d'Aubigny, &c. Chevalier de 
l'Ordre de Saint-Michel, accompagna Charles VIII, Roi de 
France, en fon voyage d'Italie, fut Connétable du Royaume 
de Naples, & mourut en juin 1508. Il avoit époufé #illemine 
de Boucard, & felon d’autres, #nne de Maumont, dont il eut 
1. AnneStuart, Comtefle de Beaumont-le- Roger, & Dame 
d'Aubigny, mariée à Robert Stuart, Comte de Beaumont le- 
Roger, Maréchal de France ; & 2. GuyonneStuart, mariée à 
Philippe Braque, Seigneur de Luat. * Vüyez Buchanan. Int 
bof, en Jon Hiffoire des Rois d'Angleterre, Cc. 

STUART (Robert) Comte de Beaumont -le- Roger, Sei- 
gneur d'Aubigny, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine des 
cent Gardes Ecofloifes, dit Je Maréchald'Aubigny , étoit fecond 
fils de Jean Stuart, IIL. dunom, Comte de Lénox & d’Ijabel- 
le de Montgommery. Il rendit de grands fervices en Italie, où 
ndit Novare en l'an 1509, fe trouva aux prifes de Bologne, 
s, & à l'entrée du Roi dans Milan. Depuis il fut fait 
Gouverneur de Breffe , fut nommé Maréchal de France en 
15153 défit les troupes de Profper Colonne, auprès de Ville- 
franche en Piémont; fervit pendant la guerre de Provence en 
1536, & mourut en 1542, fanspoñtérité, d'Anne Stuart, Com- 
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telle de Beaumont -le- Roger, & Dame d’Aubigny, fille de Bé- 
raud Stuart, Seigneur d'Aubigny, &c: Connétable de Naples. 
* Voyez le Pére Anfelme, es Jon Hift. des Grands Officiers de la 
Couronne. Imhoff, &c. 

*STUART (Louis) Seigneur d'Aubigny en Berry, étoit 
fils d'Edme Stuart, ÎL. du nom, Duc de Lénox & de Richemont, 
Amiral & Grand Chambellan d'Ecofle, & de Catherine, fille & 
héritiére de Gervais, Baron de Clifton de Leigthon-Br would. 
Il fut envoyé en France dès l'age de cinq ans, & fut élevé à 
Port- Royal- des - Champs, où l’on cultiva avec foin fon heureux 
naturel & fon penchant pour la Littérature. Il entra jeune dans 
la Cléricature, & fut reçu Chanoine de Notre - Dame de Paris 
le cinquiéme novembre 1653, par la permutation qu'il fie de fon 
Abbaïe de Haute-Fontaine en Champagne, prés de Saint- Di- 
Le Roy. I 


ens de la con- 
on qui eft in- 
féparable d’une véritable amitié. Ilaimoit la Poëfe, & en par- 
loit en bon Connoifleur. 11 a travaillé avec le Duc de Buckin- 
gham & M. de Saint-Evremont à la Comédie de Sir Politick 
avould- be, qui fe trouve parmi les Oeuvres de M. de Saint-E- 
vremont, qui y a donné la forme. C'eit une piéce de caratté- 
res, dont le faux & le ridicule font bien répréfentez. M. de 
Saint-Evremont à rapporté aufli une converfation qu’il avoit 
eue avec M. d'Aubigny au fujet des difputes qui firent tant de 
bruit de fon tems entre les Difciples de faint Auguttin & les 
Jéfuites. M. d'Aubigny étoit à Paris.en 1665, & il comptoir, 
en retournant en Angleterre, de paffer en Hollande, & de vititer a- 
vec M. de Saint-Evremont les principales Cours de l'Allemagne. 
Dans le même tems on follicitoit pour lui à Rome le chapeau 
de Cardinal, qu'il obtint préférablement à l'Abbé de Montaigu, 
qui avoit aufli de puiflantes recommandations. Mais il n'eut 
pas la fatisfaétion de jouir long-tems de cette nouvelle digni- 
té; car il mourut à Paris le 13 de novembre 1665, âgé de 46 
ans, quelques heures après l'arrivée du Courier qui lui appor- 
toit la Calotte. 11 fut'inhumé dans l’églife des Chartreux de Paris. 
* Vie de Saint-Evremont par M. Defmaifeaux en plufieurs en- 


droits. Regitres de l'és de Notre-Dame de Paris. Mémoires 
manuferits de M. l'Abbé Le Roy, &c. 
* STUART (Jean) fils d'Alexandre, Prince d'Ecofle, eft 


connu dans l'Hiftoire fous le nom de Duc d' Albanie. Son pére 
qui étoit frére du Roi Jacques IL, ayant été obligé de fe reti- 
rer en France, notre Ÿean fon fils y naquit & y fut élévé. IE 
y demeura jufques en 1515. Alors les Ecoflois qui ne pouvoient 
s'accorder au fujet de la Regence, pendant la minorité de Jac- 
ques V, l'élurent pour remplir cette pla Cela fit plaifir au 
Roi de France, qui l’aflifta d'hommes & d'argent. Mais com- 
me il n'avoit par lui même, aucune connoïtfance des affaires 
d'Ecoffe, il ne remplit pas les efperances qu'on avoit conçues 
de fon gouvernement, & fe repola entiérement de tout fur Jean 
Hepburn, Abbé de S. André, qui lui faifoit faire tout ce qu'il 
vouloit. Ce fut par fes confeils qu'il obligea la Reine de fe re- 
tirer en Angleterre. Cela fut fuivi de grands troubles qui con- 
traignirent le Régent de retourner en France, après avoir mis 
ordre aux affaires, & muni plufieuts places de Garnifons Fran- 

i En 1522, de nouvelles diffenfions firent appeller le 
t qui fe prépata à la guerre contre les Anglois qui vou- 
loient l’inquiéter dans fa Régence. Mais comme les Ecoflois re- 
fuférent de marcher, ilquitta de nouveau l’Ecoffe & s’en retour- 
na en France pourwy chercher du fecours. En 1523, il revint 
en Écofle avec trois mille hommes. Enfuite il fiten forte que 
la guërre contre les Anglois futrefolue, mais quand il fut que- 
ftion de marcher, l'armée refufa de le faire. En 1524, ilrepaffa 
encore en France, y étant rappellé par le Roi François I. 
Avant que de partir, il fe fit faire ferment que pendant fon ab- 
fence on ne feroit aucun changement dans les affaires; mais 
àtpeine eut -il le dos tourné que le parti de ceux qui vouloient 
la paix avec les Anglois devint le plus fort; & pour abolir la 
Régence du Duc, ils déclarérent le Roi majeur. Aïnf il fe vit 
obligé de refter en France. Il accompagna François I, en Ita- 
lie, oùileut fous fon commandement une partie de l'armée pour 
faire la conquête du Royaume de Naples. Mais avant que de 
pouvoir rien entreprendre, ayant appris que François I, avoit 
été battu devant Pavie dont il failoit le fiége, il fut contraint 
de revenir fur fes pas, & de fe retirer en France avec le dé- 
bris de l’armée. En 1533, il fut employé pour conduire Ca- 
therine de Médicis à fon époux. Depuis ce tems-là, il n’eft 
plus fait mention de lui, & ilya apparence qu'il eft mort en 
France. Gr. Dit. Univ. Holl. Buchanan, Hifi. d'Ecofje, 1. 14. 
De Larrey, Hif. d'Angletérre, partie 2. Mézeray & le Pére Da- 
niel, Hiff. de France. 

* STUART (Matthieu) Comte de Lénox , fils de Jean 
Stuart, Comte de Lénox, & de Marguerite Hamilton, fe reti- 
ra en France, lorsqu’en 1527, fon pére fut battu par le parti 
des Hamiltons. 11 y fut fait Commandant des Gardes Ecofloi. 
fes. La mémoire du pére de ce brave homme étoit fi chére à 
Jacques V, que ce Prince avoit réfolu en cas qu'il ne laiffàt 
point d’enfans mâles , de le déclarer fon fucceffeur à la Couron- 
ne d'Ecofle, mais la mort l’empêcha d cuter fon defein. 
Alors le Cardinal Béton qui ne pouvoir faire la paix avec les 
Anglois, le rappella en Ecofle en 1543, en lui faifant efpérer 
qu’il épouferoit la Reine Douairiére, & qu'il feroit déclaré Ré- 
gent du Royaume, pendant la minorité de la Princeffe hérédi. 
taire. 1 vint en Ecoffe, accompagné de quelques mille hom- 

mes, 


iñes, obligea le Comte d'Aran,,. Viceroi,tde lui tetnettre la Pris 
celle qu’il vouloit faire pañlènen Angleterre, & la fit couron- 
ner à Sterling. Le Cardinal n'ayant fait venir le Comte de [, 
nox de France en Ecofle, que pour l’employér contre la Ma 
fon des Hamiltons, & venant de fe réconcilier avec eux, au- 
xoit bien voulu fe débarraffer de ce Comte, &.dans cette vue 
écrivit en France pour l'y faire rappeler. Il fut quelque tems 
fans s'appercevoir des delleins du Cardinal, mais dès qu'il en eut 
le vent, il entra dans une furieufe colére contre lui, & fe reti- 
1a à Dumbriton, d'où il revint avec dix mille hommes, contre 
le Cardinal. Mais il fe laiffa tellement éblouir par de feintes 
Propofitions d’accommodement, que cela donna lieu à fes gens 
de le quiter. Quelque tems après ayant découvert qu’on vou- 
Joit attenter à fa vie, & que fes ennemis l'avoient tellement 
noirci à la Cour de France, qu’il ne pouvoit y chercher de retrai- 
te, il fe rendit auprès du Roi d'Angleterre qui non content de 
lui faire un accueil favorable , lui fit encore époufer Mar- 
guerite Douglas, fille de fa fœur. Ce Prince fit avec lui un 
accord, par lequel le Comte fe reconnoifloit pour fon Vafal, 
avec promefle d'appuyer en Ecofe les intérêts du Roi, qui de 
fon côté lui donneroit des fecours d'hommes & d'argent pour 
le maintenir contre le parti de la Reine Douairiére, & le fe- 
toit Régent d'Écoffe. LA-deffus les Ecoflois le condamnérent 
à un banniffement, & conffquérent tous fes biens. En 1544; 
il aborda dans la partie occidentale del’Ecofle, où il fut joint 
par fes amis,» qui bientôt après ayant appris fon alliänce avec 
les Anglois, l’abandonnérent, de forte qu’il fe vit obligé de fe 
rembarquer fur les vaiffeaux Anglois qui l'avoient amené. En 
1563, la Reine Marie le rappella en Ecoffe, fit annuler fon 
banniffement par le Parlement, qui lui fit rendre en même tems 
tous fes biens, & époufa le fils du Comte en 1565. En 1570, 
la Reine qui vivoit mal avec fon mari, & quile fit affafliner, 
étant obligée de prendre la fuite, il fut déclaré Régent du Royau- 
me comme grand-pére du jeune Prince. Etant dans ce polte, 
il fe déclara contreles Partifans de la Reine fugitive & contre 
ceux qui étoient foupçonnez d’avoir eupart au meurtre de fon 
fils & à celui du Comte de Murray, & cela alla fi loin qu'il fit 
pendre fans forme de procès Jean Hamilton, Archevêque de 
S. André. En 1571, dans le tems que le Parlement étoit af. 
femblé à Sterling, la ville fut attaquée par fes ennemis. Il fut 
bIeffé dans le combat & mourut le même jour au grand regret 
de tous les Ecoffois bien intentionnez.#Alprofeffa d’abord la 
Religion Romaine, mais dans la fuite il émbraffa la Religion 
Proteftante, qu'il tâcha d'introduire par tout. * Gr. Dit. U- 
niverf. Holl. Buchanan, Hift. d'Ecofje, l. 15 € 20. De Lar- 
tey, Hiff. d'Angleterre, partie 2, Mézeray &le Pére Daniel, 
Hiftoire de France. 

* STUART (Patrice) Comte d'Orkney, eut pour pére 
Robert, fils naturel de Jacques V, Roi d'Ecofle. 11 fut d’abord 
Abbé de S. Roodhoufe, puis Evêque d’Orkney. Robert eut 
deux fils, dont l'aîné mourut fans héritiérs. Patrice , le cadet, 
qui à caufe de fon grand train fe vit accablé de dettes, eut 
recours à des moyens barbares & inouïs pour amafler de l’ar- 
gent. Il traitoit fes Vaffaux beaucoup plus mal que les Efcla- 
ves les plus miférables. Mais à la fin, on porta contre lui des 
plaintes au Confeil d'Ecoffe, qui le fit mener prifonnier dans 
le château d'Edimbourg. Malgré fa détention, il fut exciter 
un foulévement par le moyen de Robert fon fils naturel, qui 
dans le commencement eut quelques heureux fuccès. Mais dans 
la fuite il fut pris par le Comte de Cathnefs qui. le fit pendre 
à Edimbourg, avec quatre autres. Ce foulévement fut caufe 
qu'on fit au Comte d’Orkney, fon procès dans les formes. 11 
fut condamné à mort au mois d'octobre 1614, & on lui tran- 
che la tête en public le fixiéme février 1615. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Cambdeni Britannia, p. 1080. De Larrey, Hi}, d'Angle- 
terre, partie 3, 

*STUART (Walther ou Gautier) Comte d'Athol, étoit 
fils de Robert II, Roi d'Ecofle, & proche parent du Roi Jac- 
quesT, qu’ilattira dans le monaftére de $. Johnsfon, où il 
l'affaflina. Ce fut l'ambition qui le pouffa à commettre ce cri- 
me énorme, un certain Aftrologue lui ayant prédit que dans 
un tumulte public il feroit déclaré Roi. Mais il fut trompé 
dans fes efpérances, carles Nobles le pourfuivirent fi chaude- 
ment qu’ils le prirent avec ceux de fon parti, dont on fit mou- 
zir les principaux. Pour lui, le premier jour on lui donna 
l'eftrapade qui fut fi rigoureufe qu’elle lui démit tous ‘les mem- 
bres. On le mit enfuite au pilori, avec une couronne de 
fer chaud fur la tête. Le lendemain on. le lia fur uné claye at- 
tachée à la queue d’un cheval qui le traîna par les grandes 
rues d'Edimbourg. Le troifiéme jour, on lui arracha le cœur 
& les entrailles-que l’on jetta dans le feu, & on lui coupa la 
tête qui fut expofée fur un poteau dans le lieu le plus élevé de 
la ville. * Gr. Dit. Univ. Holl. Enéas Sylvius. Buchanan. 
€ambden. De Larrey. 

*STUBKOPING ou STUBBEKOPING, vil. 
le delifle de Falfter qui dépend du Dannemarck. Elleeft fur 
le Détroit appellé Gronefund, avec un bon port. 

STUBN, ville de la Haute Hongrie, à deux milles de 
Chremnitz & à trois de New- Soll.. Il y a proche d’une petite 
ziviére plufieurs bains chauds fort eftimez, & qui attirent quan- 
tité de monde, ]] y a fept bains tant pour les Nobles, que pour 
les Païfans & antres perfonnes peu confidérables. Ils font dans 
une platte campagne, entourez de toute part de montagnes, dont 
es plus proches font du côté d'Orient. C'eft fur le fommet 
de ces montagnes qu'on trouve des mines d'argent & de cuivre. 
nou Brown ; Voyage de: Kémora. Th. Corneille ; Di&. 

éogr. 

STUB S (Thomas) Do&eur en Théologie, natifde la ville 
SYorck, fut Religieux de l'Ordre. de faint Dominique, &o- 
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rifloit l'an 1372, fous Edouard II, Roi d’Angletette. Il étoié 
fort favant dans l'Hiftoire Eccléfiaftique & dans l'Ecritute Saina 
te, & laïffa entre autres Ouvrages > Sermones de Sanëtis; Medi- 
tationes;  Desper ï ie; De Sratutis Eccieie, Jeu 
Scutum Ecclefie; De Arcbiepijcopis Eboracenfibus eorurm fucce[Jo= 
ribus € geffis Chronica; De Arte moriendi, Gc. Pitfeus, de Diufr. 
Angl. Scripr. 

STUCKHUIZE N: 


Voyez STIKHUIZEN. 

. S TU CKIUS, (Jean Guillaume) naquit d’une ancienne 
famille noble à Zurich en 1542. Il fit {es prémiéres études à 
Bâle & à Laufanne, & y donna d'abord de grandes efpérances 
de fon génie: ce qui fic que Gualter & Lavater, les deux prin- 
cipaux Théologiens de Zurich, s’intérefférent beaucoup à fon 
éducation. Gualter l’envoya à Strasbourg auprès de Hottoman, 
qui ne put affez fe louer de l'afiduité, dela capacité & des grands 
progrès de Stuckius. Il continua enfuite fes études à Paris & 
à Tubingue. Il eut dans ce dernier endroit pour compagnon 
d'étude Jacques Grynæüs. En 1561, il accompagna®@Pierre Mar- 
tyrau Colloque de Poifly, & étudia depuis cela un an entier à Pa- 
douce. A fon retour à Zurich, il fut nommé Vicaire de Jacques 
Ammianus, Profefleur en Rhétorique & en Logique. En 1571, 
il obtint la Chaire de Profeffeur en Théologie; & en 1578, il 
fut envoyé à Berne au Synode convoqué à l’occafñion de Sa- 
muel Hubert, Voici la lifte de fes Ouvrages qui lui ont aquis 
une haute réputation: -Antiquitatum Convivalium libri quatuors 
Commentarits in Arriani Periplum Ponti Euxini €? Maris Erytbreis 
Comparatio He IV, Regis Galliarum , cum Carolo Magno ; Ora- 
tio funebris in obitum Bullingeri; Nürratio bitu Baronis ab Al- 
to Saxo; Vita Ludovici Lavateri € Jolie Simleris De Jacrificis 
Judeorum € Etbnicorum ; Traftatus” de Ange Il mourut en 
1607. * Hottomanni Æpifr. Gafp. Waferi, Oratio parentalis 
Stuckio difta, Melchioris Adami, Vite Theol, Freheri Theatr. Diff. 
Allemand de Bâle. 

STUCKLE Y ou STUCKELE Y (Thomas) étoit un 
cadet de la noble & illuftre famille d'Illfracombe dans le Com 
té de Dévon. Après avoir dépenfé tout fon patrimoines ik 
forma divers projets dont aucun ne réüflit D'abord il penfa à 
peupler la Floride nouvellement découverte. Son ambition 
comptoit tellement fur les bons fuccès, qu’il ofa dire à la Rei- 
ne Elifabeth, qu'il aimoit mieux être Souverain d'une taupi- 
niére, que le premier Sujet du plus grand Prince dela Chré: 
tienté. Ivajoûta quil étoit afluré qu'il feroit Prince avant fa 
mort. j re, lui dit la Reine, que j'apprendrai de vos nouvel= 
les , quand établi dans votre Principauté. 
rai, lui repliqua Stuckley : 


Je vous écri- 

t en quelle langue, lni dit-elle? £m 
JPyle d'un Prince à Ja ché Jeur, répondit cet ambitieux. Ses 
projets touchant la Floride ayant échoué ,* il alla en Irlande, 
où ne réüffiffant pas mieux, il fe rendit en Italie. Le Pape 
Pie Ve fit Baron de Rofss Vicomte de Murrough, Comte 
de Wexford, & Marquis de Leinfter, Al lui donne en même 
tems huit cens Soldats, entretenus par le Roi d'Efpagne , pour 
l'expédition d'Irlande. Dans fon paffage Stuckley débarqua en 
Portugal, dans le terms que le Roi Sébaftien & deux Rois 
Maures entreprénoient de pañler en Afrique ,*&s'embarqua a: 
vec eux. Après le débarquement il fut d'avis que les Soldats 
fe repofaffent deux ou troissjours, avant que de combattre : 
mais il ne fut past écouté. Il futtué dans la bataille en 1578: 
après que lui & fes gens eurent vaillamment combattu, * Di. 


Anglois. 
Cherchez DOSITHE'E & THE'O- 


STUDITMDE, 
DORE, 

*S TU D I US, Comte des facrées Libéralitez fous Atcadius, 
en 401: S. Chryfoftome lui a écrit quelques Lettres. * Jaci 
Gothofredi Projopograpbia Cod. Theodofiani. 

Voyez STUTGARD 


* STULINGEN, petite ville du Cercle de Souabe,en 
Allemagne, dans la Principauté & Comté de Furftemberg, fur 
la rive gauche du Wuttach, vers les confins du Canton de 
Schafhonfe, eft à l’oueft-nord- oueft de la ville de Schafhou- 
fe, dont elle et éloignée d'environ trois lieues. Elle a un 
château, avec titre de Landgraviat, & appartient au Comte de 
Furftemberg- Blomberg. * Maty, Di&. Géogr. * Nicolas Vit- 
fcher, Carte de Souabe. Jaillot dans fa Carte de Souabe, appel: 
le Siutlingen, 

* STULLIUS (Jean) de Geersbergen ou Gramont, Més 
decinede la ville de Courtray , à donné au Public Méthodus 
Praxeos Médice. * Valére André, Biblioth. Belgica , p. 567: 

STULWEISSENBOU RG: Fuyez À L BE: RO y: 
ALE. 

* S TU M, ville de laPruffe Polonoife, au fud-eft de Dant: 
zic, dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. ‘Pas loin de 
cette ville eft Stumsdorf où.les Polonoïis & les Suédois firent 
la paix en 1635. * Gr, Di&. "Univ. Holl. Hartknoch. F 

STUMPFRIUS (Jean) fameux Chronologue de la Suif 
fe, naquit en 1500, à Bruchfal, dans l'Evêché de Spire, & vi- 
fita, dans fa jeunefle , les Ecoles de Landau, de Dourlach, de 
Colmar, defStrasbourg & d'Heidelberg. Quoiqu'il eñt le dou- 
ble malheur, de trouver toutes ces Ecolesimal pourvues à caufe 
de l'ignorance du tems d'alors, & d'être obligé à mendier fon 
pain'à caufe de la pauvreté de fes parens, il ne laiffa pas de 
faire.des progrès dans les études, &cprit fur tout à Strasbourg 
une grande inclination pour l'Hiftoire, excité par l'exemple de 
Jérôme Gébwiler. 11 y réüffit fi bien qu'il furpaffa dansila fui- 
te fon Maitre. Il fe félicita d'avoir eu pour compagnons! de fes 
études Sébaftien Schertlin (qui dans la fuite devint un grand 
Général) Jean Brentius & Theod. Billicanus, En 1500, il fs 

envoyé 
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envoyé à Fribourg pour y e f 
que quoique de la fuite ilfe plaignit, d'avoir été obligé 
alors de pañfer lameilleure partie de fon tems à chanter dans le 
chœur, fans pouvoir vaquers à fes études comme il le fouhai- 
toit. Il y fit connoiffance avec le fameux Poëte Philippe En- 
gentin. Ayant enfuite reçu les Ordres à Bâle, du GrandeVi- 
caire Limperger, quis’appelloit auf Telamenius ; & dit fa pré- 
miére Mefle à Bruchfal, fa patrie, ibobtint en 1522, la Cure 
de Bubikon au Canton de Zurich où,il enfeigna, de fon chef, 
la même doétrine que Zwingle enfeignoit. En 1543, il fut 
Pañeur à Stamheim, & Doyen du Chapitre. Sa vue & fa mé- 
moire ayant beaucoup diminué, il lui fut permis en 1562, de 
paffer le refte de fes jours tranquillement à Zurich, où il mou- 
rut en 1566. Il a écrit en Aliemand l’Hiftoire du Concile de 
Conftance & une Chronique de la Suifle. Cette Chronique fut 
continuée par fon fils Rodolphe, depuis l'an 1548, jufques en 
1586;.& Galpard Wafer la continua enfuite jufques.en 1606. 
lataufi publié l'Hiftoire de l'Empereur Henri IV, & traduit 
divers autres Ouvrages. On conferve encore dans la bibliothé- 
que publique de Zurich quelques-uns de fes Ouvrages en ma- 
nufcrit. Rodolphe Stumpfus, fon fils, fut Antilles de l'Eglife 
de Zurich d l'an 1586 , jufques en 1592, à fe (diftingua 
beaucoup par fon zéle & par fa grande diligence. Dans le 
XVI fiécle il.y eut un BalthazarStumpfus, natif de Mullhau- 
fen fur le Necker, qui fut Confeiller Impérial & Chancelier de 
la Régence d'Autriche à Enfisheim en Alface & mourut en 
eg.” * Pantaléon, de Piris Iluftr partie 3. Hottingers, Hel- 
be Kirchen- Gefchichten. : Hottinger ; Biblioth. Dyrfteler. 
Dittionnaire Allemand de Bâle: 

S TU N1ICA (Jacques Lopès) Efpagnol tres- favant dans 
les Langues Gréque & Latine, dans l'Hiftoire Eccléfiaftique, 
& Docteur en Lhéologie detl'Univerfité d'Alcala, a écrit con- 
tre Erafme, & a critiqué les Notes de Jacques le Févre d'Eta- 
ples fur les Epiîtres de faint Paul. Il a mis au jour un livre 
curieux, dont leititre eft aflez extraordinaire, Jtinerarium dum 
Compluto Romam proficifceretur. Stunica mourut à Naples l'an 
2530. *Bibliotheca Hifpanica. 

STUNIC A (Diégo) Religieux Efpagnol de l'Ordre des 
Hermites defaint Auguftin, & Doéteur en Théologie de l’'Uni- 
Yerfité-de Toléde, a fait un Commentaire fur Job, & un autre 
fur le Prophéte Zacharie, qui ont été imprimez à Salamanque. 
11 aaufli écrit contre les héréfies. Il vivoit aprés lemilieu du 
XVI fiécle, * Biblioth, Hipani 

STUPIT Z.(Jean) Vicairé général des Auguftins en Alle- 
magne.étoit fort confidéré de Frédéric, Duc de Saxe, qui fe 
fervoit particuliérement de lui, pour faire fleurir l'Univerfité de 
Wittenberg, que ce Prince avoit fondée en 1502: Lorsqu'on 
publia les Indulgences accordées par le Pape Léon X, en 1517, 
Stupitz fe plaignit au Duc, de Saxe de plufeurs defordres qui fe 
commettoient.par les Quêteurs &par les Prédicateurs choifis au 
gré de ceux .qui s’étoient intéreflez dans le profit de ces Indul- 
gences , foit qu’il fût touché effeétivement de cet abus ,..ou 
qu'il éût du chagrin de ce qu’on avoit préféré pour la publica- 
tion des Indulgences, les Dominicains aux Religieux de fon 
Ordre, qui avoient eu auparavant un même emploi dans la 
Saxe. Dans la fuite, réfolu de s’oppofer de toute fa force aux 
Dominicains, ilfe fervit contre eux de celui de tous fes Reli- 
gieux, & même de celui de tous les Docteurs, quiavoit alors 
le pluside réputation dans l’'Univerfité de Wittenberg , favoir du 
fameux Maïtin Lutber. bButher ayant prêché contre les Quê- 
teurs, &-contre les Prédicateurs des Indulgences, écrivit à l’Ar- 
chevêque de Mayence, nommé par le Pape poufifaire publier 
ces Indulgences en Allemagne, & lui envoya quatre- vint quin- 
2e propofitions, qu'il aflichagle même jour, veille de la Touf- 
faintssaux portes de l'églife de Wittenberg. 1l y en avoit 
fieurs contre la puiffance du Pape, contre le chréfor de 1 
& contre la valeur des Indulgences: Jean zel, Dominicain, 
Inquifiteur de la Foi, auquel on avoit donné le foin de la publi- 
cation des Indulgences, oppofa à. ces Théfes de Stupitz & de 
Luther, cent fix autres Propoñitions qu’il publia à Francfort fur 
l'Oder. Ilfiwmême brûler, comme Inquifiteur, celle de Lu- 
ther, dont les Seétateurs brûlérent publiquement les Propoñ: 
tions de ‘Letzel. Ce fut Jà comme le fignal de la guerre, 
non feulement.entresles Auguftins & les Dominicains,. mais 
auffi entrelles Catholiques & le parti Luthérien.. *Maimbourg, 
Hifhoire « du, Luthéranifme. Voyez aufi STAUPITIUS 

ean 
dé Do PPAN (Jean- Nicolas) Profeffeur en Médecine à 
Bâle, naquit à Pontrafin au païs des Grifons, le onziéme dé- 
cembre 1542 Il fut envoyé à Bâle à l’âge de 1stans, & il y 
obtint à l'âge de 27 le dégréide Doéteuren Médecine. Ilfuccé- 

da à Hofpinien dans la charge de Profeffeur en Logique en 1575, 
& à Théodore Zwinger dans celle de Profefleur. en Médecine 
Van1589. Il mourut à Bâle en 1621, âgé de 70 ans. On a de 
lui les Ouvrages fuivans®) Une Traduktion Latine de l'Hifboire INa- 
politaine, compofée en Italien par Pandolpbe Collenuccios Medici- 
na Theorica ; Bine Epiflole Medice ; Oratio de Celii Secundi Curio- 
mis Vitats Obitu; Francifci Patritii Dialogi de ratione [cribende le- 
gendeque Hifhorie ; Lati eredditi; La Traduttion Latine de quelques 
piéces de Macbiavel, €c. Son fils Emmanuel Stuppan, Doéteur 

‘en Médecine,! prononça l'Oraifonfunébre de Gafpar Bauhin, & 

publia le Lexicom Medicum Caftelliavec des augmentations, & les 

Aphorifmes d'Hippocrate sarrangez. &illuftrez d’une nouvelle 

maniéres1& quelques autres Ouvrages. Nél'an 1587, il mou- 

ruten 1664» Il y a apparence qu'Antoine Stuppan du païs des 

Grifons. &-Médécin#mort de pefte à Bâleenxssr, étoit de la 

même famille. Il a fait des Additions au Difhen/atorium Medica- 

mentorum NicolaiMyrepfi > imprimé à Lyonsen 1543,9& mis en 
meilleur Latin; 4ibobaen Hali filii Abenragel libri ofto; De Fudi* 


étudier aux frais.de l'Ordre Teuto- | ciis Æfirorum.… Cela fut imprimé àyBâle l'an 1557, 
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refte [à famille des Stuppans, qui eft la même que 
Stouppa, eft originaire de Coire dans les Grifons, où,elle s'é- 
tablit dans le commencement du XIIL fiécle, rant à Chiavenne, 
que dans la Haute& dans la Bañle Éngadine. : 
re aujourd’hui à Pontrafin dansla Haute, & à Steinsberg dan 
Bafle Engadine.) 11 s’en trouve aufli encore une branche à Bâle. 
Bernardin Stuppan, Doéteur en Médecine, fe rendit fameux fur 
la fin du XV & fur le commencement du XVI fiécle par fon fa- 
voir dans la Philofophie & dans la Médecine. Les trois Ligues, 
par cette raifon, lui aflignérent une penfion. Il mourut en 
1527. Environ le même téms vivoit auf Jean-Nicolas, per- 
fonnage célébre par fon érudition dans toutes les Facultez. En 
1580, Nicolas Stuppan, exerçoit la Médecine avec beaucoup 
de fuccès à Chiavenne;t& fon fils, Médecin des Princes de 
Hongriewvers la fin du XVI, & vers le commencement du XVIE 
fiécle, eut la réputation d'un Philofophe & d’un Médecin excel- 
lent. Le fameux Général Stoup & fon frére le Brigadier, tous 
deux au fervice de la France, fortoient auflide cette famille. * 
Dië: Allemand de Bâle. Voyez S T O U P. 

STUR, Prince de Suéde. Cherchez 
STUR. 

*STURBRIDGE, bourg à marché, en Angleterre, 
dans le Comté de Worcefter, fur les confins du Comté de Stafs 
ford. 

STURE. Ily a trois riviéres de ce nom dans la Lombar- 
die. L'une coule dans le Montferrat & fe décharge dans le P6, 
au bourg nommé le Pont de Sture entre Cafal & Vérue; l’autre 
prend fa fource vers les confins de la Savoye, coule dans le Pié- 
mont propres & fe décharge dans le P6 à une lieue au deffus de 
‘Turin; latroifiéme prend fa fource dans le Comté de Nice, bai- 
gne Démont dans le Marquifat de Saluffes, Coni & Foffant dans 
Te Piémont propre, & fe décharge dans le Tanaro à Chérafque. 
* Maty, Did. Géogr. 

STURE IA (Thomas de) Religieux Anglois de l'Ordre de 
faint Auguftin, & favant Théologien, vivoit l'an 1370, fous 
Edouard Ill, Roi d'Angleterre, & a laiffé quelques Ouvrages 
intitulez, Moralitates in Apocalypfim; De Sacramentis; De uiro- 
que feculo Prognafticons Exceptiones Pbilofophorum , Eÿc. * Pit- 
feus, de Illut. Angl. Script. 

STURÏIE (Renaud) de Soiffons, Médecin célébre du XVI 
fiécle, a laiffé des Paraphrafes Poëtiques fur les Aphorifmes 
d'Hippocrate; & un Traité contre les Athées. * Vander Lin- 
den, de Script. Medic. Simler, in Epitome Biblioth. Gefneriane. 

STURME (Saint) forti d'une noble famille de Baviére, 
reçut de faint Boniface les premiéres teintures de la vertu, dans 
laquelle*il fut confirmé par faint Wigbert, compagnon de ce 
Saint. ll vifita toutes les folitudes de la forêt de Buchaw, & 
y jetta l’an 744 les fondemens de l’Abbaïe de Fulde. Enfuite 
il parcourut tous les monaftéres de l'Italie, & rapporta dans ce- 
lui qu’il avoit bâti, les plus faintes régles de la vie monaftique, 
pour les y faire pratiquer. La fainteté de fa vie, le fit choifir 
par Charlemagne l'an 768 , pour l'envoyer Ambaffadeur vers 
Thafillon LL, & pourprécher le premier l'Évangile aux Saxons. 
après qu'il eut beaucoup travaillé pour la Foi. Winterus, fa- 
meux Médecin que Charlemagne lui avoit donné, lui fit pren- 
dre une Médecine qui n’étant pas bien préparée, avança la mort 
de ce faint homme, qui mourut le 16 décembre 779. * André 
Brunner, 4nnal. Virt. € Fort. Bojor. 

*STURMINSTER ou STOURMINSTER, 
bourg.à marché dans la province de Dorfet, fur la Stoure , au 
nord-nord'- oueft de Dorchefter, dontelle eft éloignée d'envi- 
ron fix lieues. 

STURMIUS (Jacques) ré à Strasbourg, en 1489. If 
fut fait Sénateur de la République de Strasbourg & fut honoré 
plufieurs fois de la charge de Stadtmeïfter ou de premier Magi 
fhrat de cette ville. Il fut employé en quatre - vints & onze Am- 
baflades.i) II augmenta de fon argent la bibliothéque de Stras- 
bourg. Cefutpar fes confeils qu'en 1538, les Magiftrats de 
Strasbourg établirent une Académie. 11 avoit eu déja beaucoup 
de part au changement de Religion fait en cette ville. Enfin, 
il mourut le 30 oétobre 1555, dans fa 64 année, felon Melchior 
Adam. Sturmius aida à Jean Sleidan dans la compofition de fon 
Hiftoire, foit par des Mémoires, foit par fes confeils. Sturmius 
quoique zélé Proteftant, ne voulut pas communier pendant 
quelques années, choqué des difputes qui régnoient entre les 
Miniftres fur le fens de ces paroles ceci ef} mon corps. * Mel- 
chior Adam. De Thou, Hifi. Bayle, Dit. Crit. Teiflier, Elo 
ges des Hommes Savans, tome 1.p. 160 € Juiv. édit. de Hollande 
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STURMIUS (Jean) naquit à Sleiden ou Sleida dans 
Y'Eiffel, proche de Cologne, le premier oétobre 1507. Son pé- 
res nommé Guillaume, étoit un Homme de Lettres, Thréforier 
des Comtes de Manderfcheit, qui avoit eu 14 enfans , de Ger= 
trude Hülfan. “Après qûé Jean Sturmius eut fait fes premiéres é- 
tudes dans fon païs, en 1523, il alla à Liége avec les Comtes 
de Manderfcheit. 11 y avoit alors en cette ville une Ecole flo- 
riflante, où l’on comptoit en-même tems neuf fils de Ducs, & 
dix-neuf Comtes, fans parler des Barons & des autres Gentils- 
hommes, qui y étoient venus pour étudier. De là il paffa à 
Louvain en 1523, & il y employa trois ans à apprendre les Scien= 
ces, & deux ans à les enfeigner. L'année 1528, il dreffa em 
cette ville une Imprimerie avec Rudger Rofcius , Profeffeur en 
Langue Gréque, &il mit fous la prefle quelques Auteurs Grecs, 
&entre autres Homére, lefquels il apporta à Paris, où il s'ache- 
mina en 1529. Il y demeura huitans, pendant lefquels il fut 
Auditeur des favans Profeffeurs de l'Univerfité de cette ville. 1f 
étudid\én Médecine, &ilfit des Leçons publiques en Eloquen- 
ce, en Logique, & en Langue Gréque & Latine. Il fé maria 

en 
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en cette ville à Feanne Pondéria avec laquelle il vécut 20 ans, & 
il y goûta les fentimens des Réformez, à caufe defquels il cou- 
zut de grands dangers; car il les profefloit ouvertement, & il tä- 
choit de les infpirer aux autres. Cependant il s'aquit l'amitié 
de plufieurs favans hommes, & fur tout celle de Le Févré d'E- 
taples, de Guillaume Budé, du Cardinal Du Bellay, qui l’aima 
conftammenñt toute fa vie. En 1537, par le confeil de Bucer, 
Sturmius fut appellé à Strasbourg, &l'année fuivante, par l'or- 
dre du Magiftrat de cette ville, il rargea le Collége, dont il fut 
fait Recteur perpétuel, & où il enfeigna 45 ans, jufques eñ 
1583. Maximilien II accorda à ce Collége de grands privilé- 
ges en 1568; & en 1621, Ferdinand II lui donna les droits d'U- 
aiverfité. Sa premiére femme étant morte, il en époufa utie fe- 
<onde, nommée Marguerite Wigand, avec laquelle il vécut auffi 
vint ans, & dont il n'eut qu’un fils, mort dans l'enfance. Cel- 
le-ci morte à fon tour, il paffa à de troifiémes noces, & époufs 
Elizabeth de Hohenbourg. Jamais homine ne fut plus officieux 
que Jean Sturmius; fon plus grand plaifir étoit d’obliger les au- 
tres, d’aider leurs études, & de contribuer à l’heureux fuccès de 
leurs travaux. Sa maifon étoit comme l'hôtellerie des pauvres 
& des Etrangers, & lafyle des. bannis, für tout des François, 
qui avoient quitté leur patrie pour fe dérober à la perfécution à 
caufe de la Religion Evangélique. Il leur faifoit de grandes li- 
béralitez ; aimant mieux s’appauvrir, que d'abandonner ceux 
qui fouffroiént pour unetelle caufe. Comme Jean Oporin, fa- 
meux Imprimeur, mourut chargé de dettes, Sturmius céda à fes 
enfans une fomme confidérable qu'ils lui devoient. Cependant 
on le blémoit de ce qu’il n’affiftoit que fort raremeht aux exer- 
cices publics de la Religion. On le pouffa là - deffus d’une ma- 
e qui lui caufa du chagrin, & 6n lui ôta le Réétorat de fon 
Ecole. En 1555, l'Empereur Charles- Quint lui donna des let- 
tres de Nobleffe. L'Empereur milien II lui accotda beau- 
coup d'immunitez & plufieurs priviléges. {1 s’aquitta avec fuc- 
cès de diverfes ambaffades vers les Rois d'Angleterte, de Fran- 
ce, de Dannemarck, & vers quelques autres Princes. En 1545, 
il fut envoyé en ambaffade aux Rois de France & d'Angleterre, 
pour moyenner leur accommodement. Quoique Sturmius fût 
Régent dans un Collége, il ne laifla pas de fe conduire avec 
beaucoup d’addreffé & d'habileté dans cette négociation, & ces 
deux Rois lui firent de grands honneurs. 11 fut aimé de Fran- 
çoisl, de Henri If, de Henrilll, Rois de France, de Chriftian 
& de Frédéric, Rois de Dannemarck, dé là Reïne Elizabeth, des 
Ele&teurs & des Princes de l'Empire, des Cardinaux Sadolet & 
Bembe, d’Erafme, de Mélanchthon, de Camérarius, de Manu- 
ce, de Calvin, de Béze, de Ramus, & de plufieurs autres fa- 
vans hommes. 1l perdit la vue fur la fin de fes jours: mais il 
fupporta ce malheur avec une conftance admirable. Il mourut 
âgé de 81 ans, cinq mois, & deux jours. Sturmius eut de grandes 
difputes avec Jean Pappus, fur des Quettions Théologiques. C'eft 
pourquoi André Ofiander publia contre lui un livre intitulé, Æ4n- 
#i-Siurmius, dans lequel il dit, que Sturmius excelloit dans la 
Grammaire, dans la Rhétorique, & dans la Dialeétique; qu'il 
étoit favant dans les Langués, & dans les autres parties de la 
Philofophie; mais qu'il ne lui appartenoit pas de traiter les ma- 
tiéres de Théologie, & qu'ainf il ne devoit pas entreprendre 
d'expliquer les faintes Lettres, s’il ne vouloit s’expofer à la mo- 
querie de tout le monde Chrétien, Ona delui, Claudit Galeni 
Opera; De Literarum Ludis rete aper: 3 De amifJa dicendi ratio: 
ne, € quomodo ea recuperanda fit , libri duo; Partition Dialeëti- 
carum libri duo; In Partitiones Oratorias Ciceronis libri duo; Luêtus 
ad oachimum Camerarium ; cum Épitaphüs Sfoannis Sapidis Bartbo- 
lomei Latomi & Sobainis Sturmi Epiftole due de diffidio periculo- 
que Germanie; Epiftole due de Emendatione Ecclefie € Religions Con- 
éroverfiis; Confilium deleétoruin Cardinaliuth de emendanda Ecclefia; Pre- 
fatio in quofdam Platonis Dialogos; Comméntarius in Orationem Cicero- 
nis, dé Arufpicum Refponfis; Emendationes in Orationes € Rbetoricérum 
bros ones Cicerôniss Ex Ciceronis Epiffolis libri tres in ufumi puerliem ; 
De Demonftratione liber; De Periodislibellus} Ad Wertéros fratres No- 
Dilitas Literata; Vita Beati Rbenani; Oratio furiebris in obitum Facobi 
L Commentariolus in Æfcbinis € Demofthenis Orationes con- 
trarias; Dé Etucatione Principum; De Nobilitate Anglicana; Scbo- 
Bia in primum librum Politicorum Ariftotelis; Scholia in Orationes Ci- 
ceronis pro Quintio, pro domo Jua, pro Cn. Plancio, pro C. Rabirio 
Pofibumo , in Divinationem, contra Verrem, in primam € fecundam 
Pbilippicam; Dialogi in Arifhotelis Rbetoricams Refoutio Operum Ci- 
ceronis ; Ciceronis Opera ominia pol? Naugerianam € Viélorianam cor- 
rettionem emendata à Fobanne Sturmios Clafice Epiftole , five Scho- 
le Argentinenfes reffitute; Epiftola de Vittotia Chriffianoruh ad E- 
chinadas; Epiftola confolatoria ad Fabricios fratres ; Epiftola de morte 
Erafmi, Epifcopi Argentinenfis; Ariflorelis Rhetorica in Linguam 
Latinamconverfa, € Scholiis éxplicata ; Ad Philippum Comitem: Lip- 
Dianum de Exercitationibus Rbetoricis Wiber Academicusi Prolegomena 
än varios Auëteres; Prefatio in Scripta quedam de Cena Domini; 
Hermogenis Partitionum Oratoriarum liber iluffratus; Hermogenis 
deratione inveniendi Oratoria libri quatuor , €? libri dé dicendi Gene- 
vibus Latinitate donati, cum Scholiis ; Hermogenis de ratione tra- 
éande gravitatis occulte; Difceptationes Logice ; Lingue Latine 
Que ratios De Imitatione Oratoria libri tres, cum Scholiis; 

e fratibres Caufarum Civilitun ; Univer[a Doëtrina Hermogenis; Com- 
mentarius in Ciceronis Tufculanam primam ; Confolatoria Epiffola ad 
Bernardum Botzeimium; Orationes funebres duæ; Palinodia ad Lu- 
cam Ofiandrum ; Invebtiva contra L. Ofiandrum, fous le nom d'Her- 
man Sturmianus; Anti- Pappi tres contra Fobannis Pappi Charita- 
tem € Condemnationem Chriféianams Tres païtes priores Anti- Pappi 
guarti, 1. Commenitio, 2, Anti- Proëmium, 3. Anti+ Ofiander pro 
exteris Eccleffs, © pro Synodo, Neapoli Palat.; Epiffola Apologe- 
Sica contra Jacobum Andrez ; Epiftols Euchariftica Ambrofia ad Foan- 
mem Pappum ; Confefio Augufhana Argentinenfiss Epiflolarum Eu- 
ébarifhicarum libri primi Epifiola quarta ; Epifiolarum Eucharifhicarum 


S T U: 393 
Bibri fectndi Epifhola fecunda; De Cognitione £ Exercitationt Linguarum 
noffri feculi; Phyfica; Pbiloopbie Naturalis Themata verfibuss Epi- 
Jiole Clafices Neanifci; Leges, Ordo, € Exercitia Schole Lavin- 
ganæ; De univer[a Ratione Elocutionis Rbetoricæ libri quatuor; (Quoi- 
que ce tître promette quatre livres, ôn n'en trouve dan l'Ou- 
vrage que trois, qui comprennent Cependant tout ce que l’Au- 
teur promet dans la diftribution de fon Ouvrage) /n Perrinam 
Orationem Ciceronis Jextam; Rhetorica; Tleparñpnois : Commientarit 
in Artem Poëticam Horatü; Epiftole € Orationes variæ ; Inffitutie- 
nes Literatæ; De Bello adverfus Turcas perpetuo adminiftrando. * De 
Thou, Hift. Melchior Adam. Baÿle, Dit, Crit. quatriéme édi- 
tion. Teillier, Æloges des Hommes Savans, tôme 4. p. 10 € fuiv. 
édit. de Hollande 1715. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à 


l'Hifhoire des Hommés Illuftres, tome 29. p. 205 €ÿ Jüuiv. 
STURMIUS (Jean) natif de Malines, Ville de Brabant, 
don- 


fut Médecin & Profeffeur de Mathématiques à Louvain, & 
na au Public divers Ouvrages, entre autres, De Rofa Hi 
tina, qui parut en 1608; Theoremata Phyfices, five Pbilofophiæ 
Natüralis; Pfalterium Beatæ, Virginis Marie € Meditationes; 
dus Fortune, De accurata Circuli Dimenfione € Quadratura; Sil- 
vula Epigrammatum , Ænigmatum , €ÿc. * Valère André, Bi- 
blieth. Belgica, p. 568. 

STURMIUS (Jeän-Chtiftophle) naquit le troifiéme no- 
vembre 1635 à Hippolftein dans le Duché de Neubourg. Il com- 
mença..fés études dans fon païs natal fous Jean-Jacques Beuer, 
Prédicateur du Prince de Neubourg. Mais la Religion Romai- 
ne ayant été introduite à Hippolftein & dans le refte du Duché, 
après la mort du Comte Palatin Jean - Frédéric, il fut obligé de 
fuivre à l'ége de dix ans fes parens dans l’exil. Arrivé à Weif- 
fenbourg il fut d'abord reçu gratis par Jean Hupfer, Recteur de 
l'Ecole, qui fit enfuite en forte auprès des Scholaftiques que 
Sturmius fut reçu au nombre des jeunes gens qui font entretenus 
aux dépens du Prince. Son pére eht de l'emploi auprès du Com- 
te d’Oetingen, & comme Daniel Wulfer, Prédicateur de Nu- 
remberg, fe trouva alors en Cour en qualité de Confeiller Ec- 
cléfiaftique, le jeune Sturmius lui fut recommandé par fon pé- 
re. Wulffer le reçut chez lui la même année, & s’en fervit pour 
Sécretaité perdant trois ans. Il s’attira tellement l’affeétion de 
ce Patron, qu'il lui procura des penfons fufffantes, pour pou- 
voir étudier pendant huit ans dans les Univerfitez. En 1656, ik 
alla à léna, où il s’appliqua à la Philofophie & aux Mathémati- 
ques fous la direétion de Weigelius. En 1658, il prit le dégré 
de Maître- ès- Arts & obtint la liberté de faire des Leçons & de 
difputer. En 1659, il préfida dans des Théfes de Lune luce fe: 
cundaria. En 1660, il paffa en Hollande, où il fit un féjour 
d'environ une année à Leyde. Il en revint en paffant par Ham- 
bourg, la Baffe Saxe, Magdebourg & Leipfic. Il retourna de- 
puis à léna & s’appliqua à la Théologie. Le tems de fes pen- 
fions étant fini, il retourna à Nuremberg auprès de fon ancien 
Proteéteur, dont il inftruifit les fils. Ne voyant point de jour 
pour fon avancement à Nuremberg, il alla trouver fon pére à Oe- 
tingen,; & offrit fes fervices au Comte, qui en 1664 lui donna 
la Cure dé Deiningen, pofte dans lequel il demeura pendant 
cing ans. En 1669, il fut appellé à la Chaire de Profetfeur en 
Mathématiques & en Phyfique à Altorff, où il enfeigna en cet- 
te qualité pendänt 34 ans, & fe fit un grand nom. Il eut diver- 
fes vocations qu’il refufa toutes. La Société Royale de Lon- 
dtes demanda d’avoir fon portrait, qu’il lui envoya. On le 
montre éncore aux Etrangers. Il fut deux fois Reéteur de l’'U< 
niverfité & neuf fois Doyen en Philofophie:il mourut le jott de 
Noël 1703, étant le Senior & le Doyen de fa Faculté. Voici la 
lifte de la plupart de fes Ouvrages, Univerfalia Euclidea; Archi- 
téttura curio[a Germanica Becleri, qu'il a traduite en Latin; Jjaa- 
ci Habrechti Planiglobium cælefte € terreltre auêtius editum; Archi: 
medes Germanicts ; Welperi Gnomonica novis Obfervationibus au£ta; 
De magna conjunêtioné Saturni €? Fovis, en Allemand; Phyficæ 
Conciliatricis conamina; Phyfica Hypotbetica; Mathefis compendiarias 
Matbefis enucleata ; Matbefis juvenilis, en deux tomes ;  Difputa 
tiones Academicæ [ub titulo Pbilofopbie Elenttice, en deux tomes; 
Admiranda Iridis; Phyfica Erotematica; Collegium etperimentale cu- 
riofum. * Programma funebre. Dit. Allemand de Bûle- Aôtes de 
Leipfic, 1704, p. 336. Mémoires du tems. 

STUTGAR D ou STUTGART, ville du Duché de 
Wirtemberg, éloignée d’une lieue du Necker; fert de téfidence 
au Duc, & eft fituée dahs un fond très- agréable avec de belles 
imaifons, des fontaines & une grande place. La ville enelle 
même n'eft pas fort grande. Mais depuis que le Duc a fait abat- 
tre la porte qui féparoit la ville du fauxbourg d'Eflingen, & 
que d’un autre côté il a fini un magnifique fauxbourg, mieux 
bâti que la ville même, & où tous les Miniftres du Prince ont 
prefque leurs hôtels, on peut dire que cette ville eft d’une gran- 
de enceinte. Elle n’eft point fortifiée, mais fimplement ceinte 
d’une muraille, Le château eft dans cette partie de la ville qui 
regarde vers Canftadt & eft environné d’un foffé d’eau. L’Ar- 
chiteéture du château eft antique, fimple & fort irréguliére; il y 
a cependant des appaitemehs magnifiques & meublez fuperbe: 
ment, La partie intérieure fut bâtie en 1451, par le Conte UL 
ricle Bien- aimé, & la partie extérieure fut attachée par le Duc 
Chriftophle. La Chancellerie, qui eft à côté du château, fut 
bêtie parle même Comte Ulric en 1475. On voit à Stutgard un 
beau bâtiment deftiné pour le cabinet, qui eft un des plus ri 
ches de toute l'Allemagne. Les Curiofitez terreftres & marines, 
les pierres figurées & les précieufes y font toutes rangées felon 
l'ordre alphabétique, Il y en a qui prétendent que le cabinet 
des médailles perdit quelques piéces rares fous l'infpe&tion de 
Charles Patin; mais on ne fauroit affürer fi cette accufation eft 
bien où mal fondée. C'eft Monfieur Schuckart, qui a mis le ca- 
binét ‘des Curiofitez dans un fi bel ordre, que Lilienthal, dans 
fa Notitia Rei Literariæ , lui donne le premierrang, par D EPOR 
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ordre, & le dit le plus accompli après le cabinet de Drefde. 
it. Allemand. 


YMPHALE, Srymphalus, montagne d'Arcadie, dite 
préfentement Monte Pog felon Le Noir, & felon Pinet, Vul- 
fi. Il y a auffi un Lac deSr ALE, d'où Paufanias dit que le 
fleuve Erafim fortoit. * Strabon. Pline, Stace, Sy. 1.4. Carm. 
6. Ge. 

STYMPHALIDES, certains oifeaux fabuleux d'une 
groffeur fi aordinaire , qu'on dit que lorsqu'ils voloient, 


leurs ailes ôtoient la clarté du Soleil. Ils ne vivoient que de 
€ humaine; mais Hercule, par l'entremife de Minerve les 


fa de l’Arcadie au bruit des cymbales. 

YPIOTA. Cherchez LEON, dit STYPIOTA. 
YRUM. Poyez STIRUM. 

fontaine d’Arcadie, province du Pélopon- 
néfe dans la Gréce, prenoit fa fource au Lac Phénée, au pié 
du Mont-Nonacris. Seseaux étoient fi froides, qu'elles é- 
toient un poifon qui donnoit la mort fur le champ à celui qui 
en buvoit. Elles avoient une fi grande force, qu’elles ron- 
geoient même le fer & le cuivre, & brifoient tous les vaiffeaux 
où on les mêttoit: en forte qu’elles.ne pouvoient être gardées 
que dans un vafe de corne de pié de cheval. Plufieurs croyent 
que ce fut avéc ces eaux qu’Alexandre le Grand fut empoifonné 
par Antipater. On dit encore que cette fontaine nourriffoit 
des poiffons qui donnoient la mort à ceux qui en mangeoient. 
Toutes les mauvaifes qualitez de ces eaux ont donné fujet aux 
Poëtes de feindre que le Styx étoit un fleuve des Enfers, qui 
commençoit à paroître fur terre à, l'endroit où cette fontaine 
prenoit fa fource. Selon eux ce fleuve étoit en fi grande vénéra- 
tion parmi les Dieux, que quand quelqu'un d'eux avoit juré 
par le Styx, il ne lui étoit pas permis de violer fon ferment. Si 
cela arrivoit, il étoit privé pendant cent ans de la Divinité, & 
de l'ambrofie, qui étoit leur nourriture. * Apollodore. Hy- 
gin. Virgile. 


SU A, SUB. SU C. 


 UA, SO ou SOUS, Roi d'Egypte, à qui Ofée où Ho- 
id fée, Roi d'Ifraël, envoya des Députez. On croit que ce 
Prince eft le huitiéme Pharaon, à qui Nécao fuccéda. *II. ou IV. 
Rois, cb. 17. v. 4.  Ufférius & Marsham croyent que Sua, au- 
trement Sos ou. Sous, eft le même que Sabacon, Roi d'Ethio- 
pie, que l’on donne pour le premier Roi de la Dynaftie des E- 
gyptiens en Egypte. Ufférius dit qu'il commença à régner en 
Egypte lan du monde 3277 ayant pris & brûlé vif Bocchoris, 
Roi de ce païs, Il régna huitans, depuis 3277, jufqu'en 3285, 
Heut pour fuccefleur Sevechus , qu'Ufférius croit être le même 
Séthon, dont parle Hérodote, L, 2. c. 141. * Dom Calmet, 
Dit. de la Bible. Voyez aufi SOUS. 

SUABE, un des dix Cercles de l'Empire d'Allemagne. 
Cherchez SOUABE. 

SUAGLIES (Pierre) Cardinal & Archevêque de Meffi- 
ne, dont il étoit natif, après avoir été Chanoine & Chantrede 
l'églife de Mefline, & ire général de l’Archevêque, il eut 
plufeurs autres Bénéfices, & étant allé à Rome, il devint Pro- 
tonotaire Apoftolique, Gouverneur de Rome, Archevêque de 
Reggio en Calabre, & futnommé Cardinalen . . . . Ileut aufi 
le Gouvernement de Tivoli, pendant lequel il fit ôter au peu- 
ple Romain la fouveraineté de cette ville-là, que le Pape Jules 
I leur rendit en 1512, après la mort de ce Cardinal, arrivée en 
1511, lorsqu'il étoit Archevêque de Meffine, & qu'il avoit la Lé- 
sas de Bologne. * Michel Juftiniani, Æiff. des Gouverneurs 
de Tivoli. 

*SU AH où S GU AH, fille de Héberdela Tribu d'Afer, 
& fœur de Japhlet, de Sçomer & de Hotham. * I, Chron. ou 
Paralip. ch. 7. v. 32. IL y a auffi un Sçuan parmi les enfans de 
Tfophah delamême Tribu. * I, Chron, ou Paralip. cb. 7.v. 36. 

*SU AH, SGU AH ou SU E, fixiéme fils du Patriarche 
Abraham. & de Kéthura. * Genéfe, ch. 25. v. 2. TJ. Le Clerc 
furce paflage, croit que Suah donna fon nom à la ville de Soa- 
ca, dont parle Ptolomée, dans le païs des Darres, près de ce- 
lui de Madian, 

*S.U A H ou $ ÇU A H, eft lenom d’un Chananéen, dont 
Juda, fils de Jacob, époufa la fille, * Genÿfe, ch. 38. v. 2. 

SUAL ou SGUAL, païs ou plaine dans la Tribu de 
Benjamin, ou felon d’autres, dans celle d'Ephraïm. * I, Sa- 
anus oul. Rois, ch. 13. v. 17. 

SUANA. Poyez SOVANA. 


S U D. 


SUANEFEL D (Herman) Peintre Flamand, qu’onappel- | 


loità Rome communément} Hermite, non feulement parce qu’on 
ke trouvoit toüjours feul dans les ruines des environs de Rome, 
à Tivoli, à Frefcati, & autres lieux; mais encore parce qu'il 
quittoit fouvent la compagnie de fes camarades, pour étudier le 
païfage d’aprèsla nature. 1ls’eftrendu habile en ce genre-là; 
fans négliger l'étude des figures qu'il deflinoit de fort bon goût. 
* De Piles, Æbbrégéde la Vie des Peintres. 

SUANES où SOUANI, peuples du Mont-Caucafe, 
entre les Tartares Circafles & les Royaumes d’Imerette & de 
Carduel, à l’orient de la Mingrélie, font d’une belle taille, & 
ont le vifage affreux. Quoiqu'ils fe vantent d'être Chrétiens, 
ils n’ont prefque ni Religion ni piété, & font néanmoins les plus 
civilifez de tous les peuples qui habitentle Caucafe: Ils vien- 
nent par troupes en Géorgie au commencement de l'été, pour 
s’y louer jufqu'à la recolte; puis ils remportent poux falaire, non 


[ 
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pas de l'argent qui leur feroit inutiles mais des toiles, des 
des tapis, du fel, du fer, des plaques de cuivre, & d’autres 
utenfiles. Ce font des peuples qui vivent indépendamment de 
toute puiffance étrangére. lis font braves Soldats, bons 
bufiers, & ont l'Art de faire de la poudre & des arquebufks, 
dont ils fe fervenc fort adroitément. Strabon dit qu'il y avoit 
beaucoup d'or en ce païs, & qu'ils le ramaffoient dans des peaux 
de moutons; mais cela ne fevoit point maintenant, & leur com- 
merce fe fait par échange. * Le Pére Lemberti, Rélation de la 
Mingrélie, dans le Recueil de Thevénot, L. 1. Matÿ ; Dittion. 
Géogr. 

*SUANING (Jean) le Vieux, naquit à Rypen dans le 
Nord-Jutland, & fut Chanoïne de cette ville. Chri 3 
du nom, Roi de Danemarc, fit choix de lui pour Pré 
fon fils le Prince Frédéric, & le fit aufi fon Hiftoriograp 
On a de lui en Manufcrit Hi] de Danemarc, gardée dans 
la Bibliothéque du Roi, & dont on aimprimé en 1658la derniére 
partié qui comprend la Vie de Chrifbiern. * Gr. Dit. Univ. Hoi, 
Bibliotb. Hifterique, en Flamand. 

*SUANING (Jean) Le Feune, petit-fils du précédent, 
par fa fille, fut Redeur à Sora, & devint dans la fuite Prevôt 
dans l’Ifle de Samfoe, où il mourut en 1676; &gé'de 77 ans. On 
a de lui une Chronologie fort exaëte de Danemarc. Il ne faut pas le 
confondre avec Jean Suaning petit-fils de Jean Suaning le Vieux 
par fon fils, & qui a été Archevêque de Séelande, mort en 1668. 
* Les mêmes. 

*SUANTON STUR, Régent du Royaume de Suéde, 
iflu d'une ancienne famille noble de Suéde, fut Général des at- 
mées du Roi Sténon Stur, I. du nom, ou l'Ancien, & chaffa 
les Mofcovites des frontiéres de la Suéde, faifant fur un 
très-grand butin. Comme il refufa de le partager avec Sténon 
Stur, ils eurent enfemble une quérelle qui produifit deux partis, 
dont l’un étoit pour Sténon, & l’autre pour Suanton & pour Jean 
Roi de Danemarc qui avoit été dépofé, & qui fut alors rappel- 
lé! En 1504, après la mort de Sténon, Suanton fut élu Régent 
du Royaume, malgré l'oppoñition de Jean, contre qui il eut la 


Arque- 


guerre pendant huitans. Ilmouruten 1512 à Wefteras. * Gr. 
Diff. Univ. Holl. Chytræi Saxonia, p. 176. Angeli Holft. Chron, 
kde S 


p.220, Gottfried, Invent. Suec. Pufendotf, Hi 

SUAQUEM, SUAQUEN, SU A 
CHEN ouSUAGEN, villé d'Afrique, capitale de la côte 
d'Abex, eft fituée fur la côte occidentale de la Mer Rouge, fous 
le 20 degré de latitude feptentrionale. C'éft une place grande & 
forte où les Turcs tiennent une bonne garnifon pour être mal- 
tres de la Mer Rouge. Quelques Géographes la prennent pour 
la ville que l’on nommoit anciennement Piolemais Ferarum & E- 
pithéras.  C’eft un bon port, bien fréquenté. Près de Suaquem 
en tirant vers le fud-eft, il ya une petite ifle que quelques-uns 
nomment auf Swaquem, & où l’on pêche quantité de corail. 
Elle eft petite & toute ronde, & n’a pas plus de quatre cens braf- 
fes de citcuit: Les maifons y font proprement bitiées, & l’on 
ne diftingue point celle du Bacha d’avec les autres. Les Bachas, 
qui commandent fur la côte, aiment mieux demeurer dans cet- 
te Ifle qu'à Dalec & à Maçua, à caufe du grand commerce qui 
fe fait du Royaume des Balores avec celui d’Abyflinie, dont ils 
tirent un profit très-confidérable,, On ne peut arriver à cette 
Ifle que par un canal. Le Royaume de Balon eft visà vis de 
Suaquem. * Maty, Dit. Géogr. Martineau Du Plefis, Mou- 
velle Géographie, tome 3. p. 128. Du Bois, Géographie moderne » 
p.791. M. Delifle, Carte de l'Egypte, de la Nubie €? de l'AbyÎi- 
nie. Lobo, Poyage d Abyfinie, . LOME Le Di ATe 

SUARE'S. Cherchez SOARES. 

* SUARES (Jofeph-Marie) après avoir été Evêque de 
Vaifon dansle Comtat Vénaiffin, fe retira à Rome chez le Car- 
dinal Barbetin fon ami. Il mourut, dans cette ville vers l’an 
1678 dans un âge avancé. En 1658, il donna une Defcription 
Latine de la ville d'Avignon & du Comtat Vénaiflin, in quarto. 
En 1660, il publia à Paris Diatriba que Univerfalis Hifiorie Syn- 
taxin ex Auëtoribus Graæcis nondum editis exhibet, in oftavo. En 
1655, il donna à Rome, Præneftes Antique libri duo, in quarto, 
avec figures. En 1667, il! fit imprimer une Différtation fur le 
furnom de Tracala qu’un ancien Auteur a donné à Conftantin, & 
qui a beaucoup exercé les Savans. On a encore de lui Conje&turæ 
bris dé Imitatione Chrifti, eorumque Auftoribus. Il y embrafle 
une opinion fort finguliére, en prétendant que chaque livre de 
limitation de Jefus- Chrift a fon Auteur particulier. IL donne 
le premiet livre à Jean Abbé de Verceille, le fecond à Ubertino 
d’Ilia, le troifiéme à Pierre Raïinalducius, & le quatriéme à 
Gerfon; mais cette opinion eft une pure imagination qui fe dé- 
truit par la feule uniformité de flile qui fe trouve dans les qua- 
tre livres. Il eft encore Auteur de quatre Differtations, dont 
les deux premiéres regardent S. Auguitin, la troifiéme traite de 
l'habit des Cardinaux dans le Conclave, & la quatriéme touchant 
M. Laborante, Cardinal de Florence; Trois Difertations fur les 
Exaples & Oétaples d'Origéne. Ila traduit les Opufcules deS. 
Nil, & les a publiez en Grec & en Latin avec des Notes ,à Ro- 
me, en 1672. Il a aufi donné l'Explication d’une Infcription 
& des bas reliefs qui fe trouvent vers l’Arc de Septimius, & un 
Difcours fur une Mofaique où S. Pierre eft répréfenté marchant 
fur les eaux. * Voyez le Supplément de Paris 1736. . Voyez auf la 
lifte des Ouvrages de Suarès, dans le Pére Niceron, Mémoires « 
pour fervir à l'Hifhoire des Hommes Illuftres, tome 22. p. 298 € 

iv, 
J SUATHE'S, Roi de la Pannonie, où eft maintenant une 
partie de la. Hongrie, fit un accueil favorable à l’Ambafladeur 
des Huns, qui étoient dans la Tranfylvanie, vers l'an 744. Cet 


| Ambañladeur, qui étoit venu demander des terres pour les cul- 


tiver & pour y habiter, remporta une motte de la meilleure ter- 
re du païs, une poignée d'herbes, & une boutaille pleine de 
l'eau 
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l'eau du Danübe. Aradus, Général des Huñs, jigeant de là 
té de la Pannonie par la qualité de la terre, des herbes & 
de l'eau, renvoya le même Ambañladeur à Suathès, pour lui 
faire préfent d’un cheval blanc, avec une felle d’or, & une bri- 
de dent le mors étoit de méme métal. Suathès accorda aux 
Huns, autant de terre qu'ils en auraient befoin pour s’y établir, 
& fe rejouït de voir dans fon païs qui évoit défolé.en plufieurs 
endroits, une nation qui le peupleroit & qui lecultiveroit. Mais 
äl fut fort furpris, lorsque ce même Ambaffadeur lui vint deman- 
der la jouïffance des terres qui avoient été vendues aux Huns; 
Jui faifant entendre que les Huns avoient acheté la Pannonie, & 
qu’ils avoient donné le cheval pour la terre, la bride pour les 
herbes de la campagne, & la felle pour l’eau. Suathès dit en 
fouriant qu'il falloit affommer le cheval avec une maflue, jetter 
Ja bride dans les prez, & la felle dans le Danube. Cette répon- 
fe irrita tellement les Huns, qu’ils prirent la réfolution d’entrer 
avec toutes leurs forces dans la Pannonie. Suathès leva prom- 
ptement une armée pour les repouffer; mais il perdit la bataille 
& fut noyé dans le Danube. * Bonfin, Decad. 1. 1, 9. Ritius, 
de Reb. Hung. 

SUATOBOJUS, Roi de Moravie, fils de Suaroco- 
us, commença fon régne lan 888, & ne fut pas héritier de la 
vertu & de la piété de fon pére, comme il l’étoit de fa Couron- 
me. Il outragea Méthodius, Archevêque de Volgrade, dans l'é- 
glife même où ce Prélac célébroit; parce qu’il avoit commencé 
Ja Meffe avant fon retour de la chaffe, contre les ordres qu'il lui 
en avoit donnez, fans confidérer que l’Archevêque n’avoit pu 
différer davantage, l'heure de célébrer étant pañlée. Ce Roi fit 
entrer fa meute de chiens jufqu’au pié de l'autel, & fit fonner 
du cor par fes Chaffeurs dans l'églife, pour troubler le Prélat. 
Cette aétion lui attira l'excommunication du Pape, & un châti- 
ment exemplaire de la juftice divine, Le Siége archiépifcopal 
fut transféré hors de la ville, & ce Prince facrilége fut dépouil- 
lé de fon Royaume par le Duc de Bohéme. * De Rocoles, des 
Jinpofteurs inlignes , article du dévot Impofteur. 
SUATOCOPIUS,SUATEBOGUSouZUEN- 
TIBOLD, Roi de Moravie, commença de régner l'an 860, 
fur les Hongrois, fur les Bohémes, fur les Polonois, fur ceux 
de la Ruffie- Noire, & étoit néanmoins Feudataire de l'Empire 
d'Allemagne. Il voulut bien être inftruit dans la Religion Chré- 
tienne par Cyrille & Méthodius, fréres, qui lui firent quitter 
d'idolâtrie & les füperftitions des Payens. Son régne fut heu- 
reux pendant plufieurs années; mais il fit dificulté de payer à 
Empereur Arnoul le tribut que fes prédéceffeurs avoient payé 
aux autres Empereurs depuis Charlemagne; & par ce refus, il 
s'actira une grande guerre en 888. Dans une bataille où fon ar- 
mée fut défaite, il fut contraint de prendre la fuite. S’étant 
trouvé feul, il pouffa fon cheval jufqu’à une montagne appellée 
Sambri, où il changea fon habit, & prit celui d’un Païfan. Ain- 
ñ dépuifé, il avança dans une vafte folitude, où il rencontra 
trois Hermites, qu’il pria de le recevoir en leur compagnie, fans 
déclarer qui il étoit. Se voyant près de la mort, il fe fit con- 
noître à ces Hermites, & leur fit promettre d’en avertir fon fils 
Suatobojus, qui régnoit en fa place, appuyé par l'Empereur 
Arnoul, qui le confidéroit pour l'avoir tenu fur les fonts de 
Batême. Ce Roi ajoûta foi à l’av que ces Solitaires lui vin- 
rent donner, & envoya des gens pour tranfporter le corps de 
fon pére à Volgrade, qui étoit la capitale dela Moravie, * De 
Rocoles, les Impolieurs infignes. 

SU A T OP LU CUS fut le quatriéme Prince qui gouver- 
na la Bohéme pendant les interrégnes. Il étoic fils d'Oraon ; 
Marquis d'Olmutz, chaffa Borivorius 11, fon oncle paternel; & 
pour couvrir cette injuftice , il obtint à force d’argent de Henri 
V, Empereur, la conceffion du Royaume. Cet Ufurpateur pilla 
juiqu'aux autels pour acquitter cette grande fomme qu'il s'étoit 
obligé de payer. Il combattit pour l'Empereur Henri V, contre 
a Hongrie, qu'il ravagea entiérement après avoir pris Nitria; & 
retourna aufi-tôt en Bohéme, à caufe de quelques remuemens. 
Pour couper la racine de ce mal, il fit mourir prefque tous ceux 
qui étoient originaires de Varfovie, fans pardonner, ni aux fem- 
mes, ni aux enfans, à caufe de l’ancienne haine que ceux de 
cette ville avoient conçuc contre les Princes de Bohéme. Ceux 
qui échappérent à la violence de ce Roi, fe retirérent en Polo- 
gne, dans l’efpérance de fe venger un jour.  Suatoplucus ayant 
déclaré la guerre aux Polonois, fous prétexte qu’ils avoient fa- 
vorifé Borivorius, fe mit à la tête de fon armée, & alla afiéger 
Glogaw, fur les frontiéres de la Pologne, où il mourut d’un 
coup de dard qu’il reçut par le derriére, d’un homme qui y a 
voit été pofté par ceux mêmes de Varfovie qu'il avoit voulu fai- 
ze mourir. Ce Prince fut extrémement regretté de toute l'ar- 
mée, & fut apporté en Bohéme, où il fut enterré dans un mona- 
fière qu'il y avoit fait bà LapisLas IL lui fuccéda en 1100. 
* Julius Solimanus, ‘de Elogiis Ducum, Regum € Interregum Bo- 


demie. 
SUAUBE. Poyz SOUABE, 
SUBA, païs du partage de la Tribu de Nepthali, au pié du 


Liban, où ie Cananéens s'étoient maintenus jufqu'à ce que Da- 
vid les rendit tributaires. * IL. Chron. ou Paral. ch. 8, v. 3. Ces 
peuples ayant voulu fecouer ce joug après la mort de David, 
obligérent Salomon de les attaquer, & de fe rendre maître de 
leurs villes. * Joféphe, Anti. Fudaïq. L. 8, c. 6. 

S U B À, rivitre du Royaume de Fez. Poyez SU BU, 

*SUBAEL ou $S GÜB À E L, fils d'Hamram de la Tribu 
de Lévi. Il en efkfait mention I. Chron. ou Paral. cb, 24: U. 20. 

SUBBIANT (Hiacynthe) natif d'Atezzo en Tofcane, & 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique, fut envoyé l’an 1640, 
par la Congrégation de Propaganda Fide dans le Levant, pour y 
gonfoler & fortifier les Chrétiens. Quatre ans après, le Pape 
Dibain VII le nomma à l'Evèché titulaire d'Edefle, pour être 
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Coadjuteur de Smyrne ; mais il mourut avant que de l'avoir pro- 
polé au Confiftoire: & ce fut Innocent X fon fuccefleur; qui 
lui donna cette Coadjutorerie en le déclarant Archevêque d'E- 
deffe. Subbiani fut facré la même année 1644, dans l'Ifle dé 
Chio;& voulant auffi- tôtaller à Smyrne; il fut retenu dans l'iflé 
pour ÿ prêcher le Carême fuivant: mais il ne le put faire tran< 
quillement, Les Turcs crurent que c'étoit lui qui avoit em- 
ployé le Pére Alexandre Baldrati de Luÿo, qui avoit parlé hau- 
tement contre le Mahométifme. Ils frent mourir celui- ci le di: 
xiéme février 1645, & furent près de traiter de même Subbi: 
ni; mais enfin ils le laifférent aller; & le Prélac profitant auffi- 
tôt de fa liberté, fe rendit à Smyrne, où, après avoir fait ce 
qui demandoit néceffairement fon afliftance, il laiffa le foin du 
refte à un Grand - Vicaire, pour aller à Conftantinople, où il 
prétendoit obtenir un domicile pour le Patriarche du Rit Latin, 
Subbiani n'avoit aucune proteétion ; & l’Ambaffädeur de France, 
fur la médiation de qui il avoit compté fans lavoir confulté, 
loin de fe vouloir charger de cette affaire, le preffa de fortir 
d’une ville où il ne pouvoit être en fûreté. Mais il y demeu- 
ra, & fit publiquement les fon&tions épifcopales pendant près 
de dix ans. Enfin, foit que le Patriarche Grec vint à s’allarmer, 
ou que Subbiani fe fentit moins capable de foutenir de pareils 
travaux, il fortit de Conftantinople en 1655, & fe rendit à Ro: 
me, où il mourut le 15 oétobre de l'année fuivante, âgé de 63 
ans. Fontana, dans fon Théatre, a imprimé la Rélation écrite 
par Subbiahi même, de ce qu'il a fait dans le Levant; & on a 
imprimé tant en Italien qu'en François, celle qu’il avoit écrite 
du martyre du Pére Alexandre de Lugo. * Echard; Script. Ordi 
Fratrum Pred, tome 2. 
*SUBIACO, 


petite ville de l'Etat Eccléfaftique, en 
Italie, dans la Campagne de Rome fur le Téverone, eft à left de 
Paleftrine, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 11 y 
a dans Subiaco une Abbaïe célébre, dont l'Abbé, Seigneur de 
quatorze bourgs ou villages, n’eft fujet à aucun Evêque. 

SUBIANI. Voyez SUBBIANI. 

SUBLET (François) Seigneur des Noyers, Baron de Dan 
gu, Intendant des Finances, & Sécretaire d'Etat, fils de Jean 
Sublet, Seigneur des Noyers, Maître des Comptes à Paris, & 
Intendant de la maifon du Cardinal de Joyeufe ; fut pourvu 
d'une charge de ‘hréforier de France à Rouen; puis appellé 
dans les affaires par M. de Champigny fon oncle, Surintendant 
des Finances avec M. de Marillac. D'abord il y exerça par com 
mifion la charge de Contrôleur général des Finances; & de cet 
emploi, qui fit connoître fon mérite, il paffa bientôt à de plus 
confidérables. Après que M. de Champigny eut été fait pre- 
mier Préfident au Parlement de Paris, & M. de Marillac, Garde 
des Sceaux de France, le Roi donna la Surintendance au Maré- 
chal d'Effiat; & peu de tems aprés il choifit M. des Noyers pour 
remplit la charge d'Intendant des Finances. Enfuite fa Majefté 
l'envoya Intendant de l'armée qui fut commandée par le Maré: 
chal d'Etrées devant Tréves, puis par le Maréchal d'Effiat en 
Allemagne, &encore après parle Maréchal de La Force en Lor- 
raine. Le Roi lui confia eneore le foin de faire fortifier les plus 
importantes places des frontiéres de Picardie, de Champagne & 
de Lorraine: ce qu'il exécuta avec une vigilance & un definté- 
reffement extraordinaire. Ses belles qualitez lui acquirent les 
bonnes graces du Cardinal de Richelieu; qui le propofa à fe 
Majcité pour remplir la place de Sécretaire d'Etat, que l’éloi- 
gnement de M. Servien laiffa vacante au mois de février 1636: 
Le Roi lui en donna très - volontiers les provifions, & l’honora 
encore de la charge de Capitaine de fon château de Fontaine- 
bleau, vacante en 1637, par la mort de M. Zamet; & de celle 
de Surintendant des Bâtimens de France, qui vaqua l’année fui: 
vante par la mort du Préfident de Fourcy. M. des Noyers ai- 
moit les Sciences & les beaux Arts. 11 établit l'imprimerie 
royale dans les galeries du Louvre; & pour laïffer des marques 
éternelles de fa piété, il fit bâtir à fes dépens l'églife du Novi- 
ciat des Jéfuites, dans la rue - Pot- de- fer au fauxbourg-S. Ger- 
main. Aprés avoir fervi fon Roi & l'Etat avéc réputation du 
plus fidéle & du plus laborieux Miniftte de fon fiécle jufqu’en 
1643, il obtint permiffion du Roi de fe retirer en fa maifon de 
Dangu, que fa Majefté lui avoit donnée, où il pañla le refte de 
fa vie dans de faintes occupations, jufqu’au 20 d’oétobre 1645; 
qu’il mourut, âgé de 57 ans. Il voulut être enterré dans lé. 
glife des Jéfuites, qu'il avoit fait bâtir, & ordonna qu’on ne lui 
dreffàt aucune Epitaphe. Il avoit époufé Habeau Le Sueur, 
fœur du Baron d'Auliy, de laquelle il eut 1. Guillaume, Sei- 
gneur des Noyers, Baron de Dangu; & 2. Magdelaine Sublet, 
Réligieufe Carmélite à Pontoife. 

Micuee Sublet, Seigneur d'Heudicourt, Intendant » puis 
Contrôleur général des Finances, mort en 1602, toit frére put- 
né de Mathurin Sublet, Seigneur des Noyers, ayeul du Sécre- 
taire d'Etat. Son fils CLauDe Sublet, Seigneur d'Heudicourt ; 
fut, comme fon pére, Intendant des Ordres du Roi, & mourut 
en 1626, laiffant de Magdelaine Favereau, fa femme 1. Micx 
qui fuit; & 2. Marie Sublet, mariée à Nicolas Le Sueur, Sei- 
gneur d'Aulny. x 

Micuez Sublet, Seigneur d'Heudicourt, fervit en 1641, àla 
bataille de Sedan, en qualité de Maréchal de camp, fut depuis 
Lieutenant Général des armées du Roi, & Gouverneur de Lan- 
drecies en 1647, & mouruten 1665. Ilavoit époufé Denyfe de 
Bourlon, morte le fixiéme mai 1657, fille de Philipte de Bour- 
lon, Thréforier de la Vénerie, & de Denyfe de Netz, dont il 
eut 1. MicHur, qui fuit; 2. Claude, Capitaine de Cavalérie dans 
le régiment de fon frére aîné, mort de fes bleffures en. 1672; 
3- François, Capitaine d'Infanterie de Picardie, puis Capitaine 
de Cavalerie dans le régiment de fon frére aîné, qui quitta le 
fervice en 1684, & fut Gentilhomme de l& Louveterie; 4. Louis, 

Abbé de Saint-Fufcien; 5. Marie, alliée à M . . Seigneur de 
s Dddz Ro- 


S'UB. SU C. 


Maître des Eaux & Forêts dé Normandie ; 6. Mügde- 
mariée à AV. . . Seigneur d'Agencourt; & 8. Denys Su- 
C d'Heudicourt, qui fe trouva à la bataille de Senef, 
Marie - Françoife de Lénoncourt, Gouvernante des 
s , filles du Duc de Lorraine, & fille unique & héritié- 
larquis de Lénoncourt, morte en 1709, dont il ades 


d'Heudicourt, &c. Grand-Louve- 
nce, a été Capitaine d'une Compagnie de Chevaux-le- 
entretenus pour le fervice du Roi, Meñtre- de-camp d'un 
je, & Brigadier des armées du Roi. Après 
i dans les armées du Roi, il fut nommé en 
i france. Il époufa en 1666, Bonne de 


1 Sublet, Marquis 


avoir 
10684 Grand- Lou 


e! 
v 


de 
Pons, morte le 24 janvier 1709, âgée de 65 ans, fille de Pons 


gneur de Bourg- Charente, & d’Elifabeth de Puy- 
zigault, dont ila eu 1. Michel, tué à la bataille de Neerwinde; 
-Aueuste qui fuit; 3. Gaffon- Armand , Abbé de la 

mé à l'Evêché d'Evreux le premier novembre 1709, 
t que d’avoir été facré, le dixiéme février 17105 & 

blet, Dame du Falais de Madame la Dauphine, ma- 
iéme avril 1688, à ean- François de Beauverger, Mar- 
ongon, Lieutenant- Général des armées du Roi, mor- 


de Pons, S 


Sublet, Marquis d'Heudicourt, &c. Grand- 
rance en 1718, par la démiffion de fon pére, a 
été nommé Brigadier des armées du Roi en janvier 1709, & Ma- 
réchal de campen février 1710. Ila époufé en mai 1715» Louïfe- 

de Hautefort, fille de Louts-Charles, Marquis de Surville, 
“ieutenant- Général des armées du Roi, & d'Anne - Louife de 
Crévant- Humiéres. * Fauvelet Du Toc, Hifhoire des Sécretai- 
Etat. Le Pére Anfelme, Hifhoire des Grands Officiers de la 


SUBSTANTIO N: c'étoit autrefois une ville capitale 
d'un Comté, & qui fut quelque tems le fiége de l'Evêché de 
Maguclone & de Montpellier. Ce n’eft maintenant qu’un villa- 
ge du Languedor, fitué près de la ville de Montpellier, qui s’eft 
aggrandie de fesruines. * Maty, Dit. Géogr. 

SUBU, S UB A ou S E'B OU, riviére de Fezen Barba- 
Elle a fa fource dans la province de Chaus, traverfe celles 
d'Afgar, pafle fort prés de la ville de Fez, & fe dé- 
charge dans l'Océan Atlantique à la Mamorre. Cette riviére, 
qui eft la plus belle de tout l'Empire de Maroc, a deux chofes 
finguliéres. Près de fa fource il y a un ancien pont de pierre & 
de brique, long de cent cinquante toifes, & près de fon em- 
boûchure, autour de fes bords, une forêt qui pourtoit fourair 
du bois pour la conftruétion de quantité de navires. * Maty, 
Di. Géogr. 

SUBÜEL. Voyez SEBUEL. 

SUBURBICAIRES. (Provinces) Ceft le nom que 
on donnoit à des provinces voifines de Rome; mais il eft difi- 
eile de dixe leur nombre, & demarquer leur étendue. Les plus 
habiles Auteurs du dernier fiécle, ont beaucoup difputé fur ce 
fujet. Les uns, comme Godefroy & Saumaife, ont voulu ren- 
fermer les provinces Suburbicaires à cent milles aux environs 
de Rome, & les ont réduites à trois ou quatre provinces, fa- 
voir, Lucia Suburbicaria, Picenum Suburbicarium, Latium Vetus 
€ M , Valeria. Les autres, comme le Pére Sirmond, Blon- 
éel, &c. ont donné plus d'étendue aux provinces Suburbicaires, 
& ont cru que toutes celles qui étoient fous la dépendance du 
Vicaire de Rome, étoient appellées Suburbicaires: ainfi ils com- 
ptent de ce nombre, non feulemént la Tofcane & le Picenum 
Suburbicaire, mais aufli l’'Ombrie, la Campanie, le Samnium, 
la Pouille, la Calabre, l'Abbruzze, Ja Lucanie; outre les Ifles 
de Sicile, de Sardaigne & de Corfe, Quelques-uns ont voulu 
étendre le nom des provinces Suburbicaires à tout l'Occident; 
mais les loix des Empereurs qui ont diftingué les provinces Sub- 
urbicaires de l'Afrique, du Vicariat d'Italie & des Gaules, font 
affez voir que ce fentiment eft infoutenable. L. églifes Subut- 
bicaires, dont Rufin fait mention dans la Fraduétion du fixiéme 
Canon du Concile de Nicée, répondoient fans doute aux pro- 
vinces Suburbicaires, c’eft à dire, aux provinces de la Préfectu- 
xe de Rome, fuivant le premier fentiment, qui paroît le plus 
vrai-femblable. * Saumaife, Sirmond , Godefroy, Aléandre, 
Blondel, Dartis, Lefchafier, Gruter & M. Du Pin, ont traité 
amplement cette matiére dans des Differtations particuliéres, ou 
dans leurs Ouvrages. 

SUBUR R À, étoit un Canton de l'ancienne ville de Ro- 
me, qui retient encore aujourd'hui le nom de Suburra, dans 
Pendroit de la ville, dit Rione di Monti. C'étoit autrefois le 
quartier des femmes débauchées, qu’on appelloit Nonarie, à 
eaufe qu'elles ne commençoient d'y paroître que fur les neuf 
heures: & Suburrane, à caufe de la place. On voit dans Juvé- 
mal, Satyre 10.0. 156; qu’Annibal ne fembloit defirer rien avec 
tant de pafion, que d'aller arborer fes enfeignes au milieu de la 
place de Subuxra, 


€ media vexillum pono Suburra. 


# Atiquitex Gréques € Romaïnes. 

SUCAICADA Voyez SUCCAD'A. 

SU CC A: c'étoit anciennement une ville des Conteftans. 
Élle fat enfuite épifcopale, fuffragante de Toléde: maintenant 
ee n’eft qu’un village du Royaume de Valence en Efpagne, fitué 
à l'emboûchure du Xucar, & à une lieue au deflus du bourg de 
Culléra. * Maty, Dit. Gtogr. 

SU CC À (Marie de) de Liége, fille de Benoît, Jurifconful- 
te, naquiten 1600, & eut tant d'inclination pour les Belles Let- 
wes, qu'ayant appris l'Aritbmétique & la Mufique en peu de 
tems, elle apprit auf parfaitement la Langue Latine en moins de 


S:1UMRC: 


fix mois: de forte qu’elle l’écrivoit & la païloit avec facili 
Elle compofa fon teftament en cette Langue un peu avant 
moit, qu'on met en 1626. * Valére André, Bibliotb. Be 


p. 642, 

SUCCADA, SUCAICADA, SUCCAIOCA- 
DA ou SUCHAID À,, ancien ent Zacatua, Tacatw 
Tacatta , ancienne petite ville de l'Afrique pro Elle 
fur la côte du Royaume de Bugie, province de ’Alg 
entre la ville de Chollum & celle de Gigeri. Cette ville a été 
bâtie par les Romains furune haute montagne, qui s'étend juf- 
ques à la mer à l'endroit du Golfe de Numidie, 
de Conftantine, du côté du nord. Ptolomée, qui la nomme 
Tacatue, lui donne 29 degrez de longitude, & 32 degre 
minutes de latitude. Les Goths ont ruiné cette ville; mais 
comme il y a un port raifonnable, le Gouverneur de Conftantis 
ne fitbätirau bord de la mer quelques magafins, & une retrai- 
te pour les Marchands de l'Europe, qui y trafiquent. *Maty, 
Dit. Géegr. Marmol, tome 2. 1.6. ch. 5. 

SUCCADANO, ville des Indes, fur la côte occider 
le de l'Ifle de Bornéo, vers la méridionale. Elle a un port. * 
Maty, Dif. Géogr. 

SUCCADANO, grande riviére de l'Ifle de Bornéo, 
prend fa fource dans la partie feptentrionale de l'Ile, & coulant 
vers le fud, vient fe décharger dans l'Océan Indien à Be: 
mafen. On aflure qu’il fe trouve des diamans dans le fab. 
cette riviére. * Maty, Di. Géogr. 

SUCCAW. Poyez SU CKAW. 

SUCCES, Divinité à laquelle les Romains avoient élevé 
untemple, dont on voit encore quelques veitiges dans Rome 


à douze lieues E 


entre la Minerve & l’églife de faint Euftache. Ilsavoientre- p 


cours à cette Divinité, pour demander un heureux événement 
dans les affaires qu’ils entreprenoient. 
une très-belle ftatue de ce Dieu, laquelle fut placée dans le 
Capitole. On répréfentoit ordinairement le Succès fous la &- 
gure d'un homme, qui tenoit d’une main une coupe, & de l’au- 
tre un épi & une tige de pavot. La coupe fignifioit la joye à 
laquelle ce Dieu invitoit; l'épi marquoit le profit & le biem 
qu'il apportoit; & le pavot défignoit le repos tranquille dont 
on ne peut jouir pendant les inquiétudes d'une attente incertai- 
ne. * Pline, 4 35. Varron. 
SUCCOTH. ayez SOCOTH. 
SUCCOTH-BE'NOTH. Voyz SOCOTH-BE': 
OTH. 

UCCUIR, SUCUIR, SUCHUR ou SYN- 


4 


Le fameux Praxitéle fit | 


l 
| 


CHU N, ville de la Grande Tartarie. Elle eft dans le Royau- | 


me de Tangut, à 90 lieues de la ville de ce nom, vers le Cou- 


chant. Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne Ife- | 


dom Serica ou Æffedon, mais fur des conjeëtures peu füres. # 
Maty, Di&. Géogr. P 


SUCHEU, ville de la Chine, troifiéme capitale de Ia, 


Province de Nankin, appellée ainfi du Roi Suius. La commo- 
dité d’y aborder fait qu’on y voit un nombre innombrable de 
Marchands & de marchandifes qu’on y apporte de tous les en- 
droits du monde. On peut fe promener dans fes rues pareat 
& par terre comme à Venife. Ses murailles ont environ trois 
lieues de circuit, & fi on veut comprendre fes fauxbourgs, on 
y en trouve plus de fix. Elle a un Bureau qui rend trois mil- 
lions de ducats à la Couronne, tous les ans: aufli pañle-t'elle 
pour une des plus marchandes, des plus opulentes, & des plus 
célébres de la haute Afie. Les Habitans, qui font fort friands 
des meilleurs morceaux, aflaifonnent toutes leurs viandes de 
fucre , de fel & de vinaigre. Ils ont quantité de barques en- 
richies d'Or, & diverfifiées de couleurs riantes, où la plupart 
vont faire de grands repas, & d’où ils jettent à manger & à 
boire au Dieu du Lac Tai, afin qu’après leur mort il veuille 
leur continuer les plaifirs des fens. 
Jurisdiétion, Quangxan, Changxo, Ukiang, Kiatung, Yai- 
chang, & Cunquing. * Æmbafade des Hollandois à la ‘Chine 
cb. 39. Th. Corneille, Dit. Géogr. e 
SÛCHE U, ville de la Chine, feconde capitale de la Pra- 
vince de Queicheu, qui commande à trois forterefles, Tufo 
Xihi & Hoangtan. Elle a au midi le Mont Go, & au Couchant 
celui de Yéning, tous deux prefque inacceflibles. Son territoi= 
re abonde en mercure, en cinabre, &c autres fucs minéraux. 
Les Montagnards de cette contrée font extrémement hardi je 
Quoiïqu’ils ignorent les Lettres, ils ne laiffent pas de faire cer- 
tains contraéts, qu'ils font paroître fur je fai quelles tables 
de bois. Quand ils fe rencontrent dans quelque péril où rand 
embarras, ils employent des morceaux de tuile pour Érréieus 
fortiléges, & offrent de lencens & des facrilices au D b 
croyant détourner par là les malheurs qui doivent leur arr 
* Ambaffade des Hllandois à la Chine, ch. 52. Th. Corneille À 
Diét, Giogr. é 
SUCHING, ville de la province de Quangf dans la C 
ne. Elle appartient au Roi de Tunquin. * Maty, Di& 


io 


Géogr. 

SUCHITEBE C, petite province de l'A; ue méri- 
dionale, voifine vers lorient de celle de Soconufco, & de Gua- 
facapan. Elle a fort peu d’Habitans, & fa plus grande bourga- 
de n’en a pas deux cens. Leur principale richeffe eft le cacao 
dont leur terroir eft fort abondant. *Laët, Defcripé, des Indes 
Orcid. 1, 7. c. 6. Th. Corneille, Diff. Géogr. BA A 

SR SOCOTH. 

UCHUEN, province de la Chine de grande étendue 
& que la riviére de Kiang traverfe par le or ed 
chuen veut dire quare eaux. Elle a pour bornes à l'Orient la 
province de Huquang; au fud-eft, celle de Queicheu; au nord- 
eft, celle de Xenfi; &aumidi, celle de Junnan. Le Royaume 
de Tibet lui fert de limites ay Couchant, & elle a au nord 


ouef, 


Sucheu a fix villes fous 2. 


S UC, SU D. 


sueft, ceux de Géo & de Cangingu. Cette province a beaucoup 
de montagnes & de riviéres avec des campagnes très- fertiles & 
très-agréables. On y trouve quantité de foye, de fimples & 
de minéraux. La vraye racine de Sina croit feulement dans ces 
là; pour la fauvage elle croit par tout: les Chinois 
nomment l’une & l’autre folin. On trouve auffi dans cette pro- 
vince quantité d’ambre rouge & jaune, & de la rhubarbe. On 
en tite beaucoup de fer, d’étain & de plomb, fans parler des 
pierres d’aimant qu'on y trouve en quantité.Elle a huit grandes 
villes, & fix citez principales, fans compter les militaires. Les 
grandes villes font Chingeu, Paoning, Kunking, Siucheu, 
Chunting, Queicheu, Lunghan & Mahu; les citez font Tang- 
chuen, Muichen, Kiatung, Kiung, Lincheu & Yacheu; & les 
villes militaires font, Umung, Ufa, Chingchiung & Kienchang. 
On les nomme militaires parce que tous les Habitans font Sol- 
dats, avec tous leurs domeftiques, & qu'ils font obligez d'être 
toûjours prêts en cas de befoin pour la défenfe des bornes de 
l'Empire. Les regîtres de la Chine portent que cette province 
contient quatre cens foixante & quatre mille cent vint - neuf fa- 
milles, qui font plus de deux millions deux éens mille hommes. 
Elle contribue fix millions cent fix mille fix cens foixante facs 
de ris, fix mille trois cens trente-neuf livres de foye, & fept 
cens quarante neuf mille cent foixante & dix-fept quintaux de 
fel. * Ambaffade des Hollandois à la Chine, ch. 52. Th, Corneil- 
le, Di. Géogr. 

SUCHUR. Poyez SUCCUIR. 

SUCHZO W, ville capitale de Moldavie, fur lariviére de 
STRE'EL: Voyez SO CZ0O W. 

*SUCK, SUCKE ou SUKE, riviére d'Irlande, prend 
fa fource dans le Comté de Mayo en Connacie, ‘coule d’abord 
de l'eft à l’oueft, puis faifant beaucoup de détours, elle conti- 
ñue fon cours du nord-nord -oueft au fud -fud-eft, traverfe le 
Comté de Rofcomeh, & fe rend dans le Shannon un peu au def- 
fus de Clonefort. 

* SUCK AW, petite ville de la Pruffe Polonoife, fur le 
Rodaun, eft au fud- oueft de Dantzick, dont elle eft éloignée de 
trois à quatre iieues. 

* SUCKOR, ville d'Afie, dans l'Empire du Grand Mogol. 
Elle eft fur la rive droite du Chaul, appellé autrement Sietmegus. 
M. Du Bois la place dans le Royaume de Tata; mais M, Delifle 
la met dans celui de Buckor. Elle eft à l’oueft- nord - oueft d’A- 
gra, dont elle eft éloignée tout au moins de cent lieues. * M. 
Du Bois, rapbie Moderne, p. 637. M. Delifle, Carte des In- 
des € de la Chine. 

*SUCQUET. (Antoine) Jéfuite de Malines & Recteur du 
de cette ville, puis Provincial de Flandre, a publié Vita 
ne, avec de très - belles figures, en Latin, en François 
and; Téeffanentum Crifiani bominis , petit livre excel- 
Il mourut à Paris, revenant de Rome, en 1626, dans la 
1 année de fon âge, au mois de février. * Valére André, Bi- 
blioth, Belgica, p. 76 € 77. 

Cxarces Sucquet fon fils fut Auteur d’un Ouvrage intitulé de 
Jaterdittis. Il mourut jeune. * Le même, p.227. 

SUCRE, pouf la maniére de le faire. Voyez TRINI- 
TE’ (lle de La) 

SU D (La Mer du) Foyez PACIFIQUE (La Mer) 

S U D, la riviére de Sud, grande riviére de l'Amérique fep- 
fentrionale. lle a fes fources dans le païs des lroquois, & 
ayant féparé la Nouvelle Suéde du Nouveau Païs-Bas & bai- 
gné les l'orts de Naflau, d'Helfinbourg , de Gottenbourg, de 
Cbriftiana, & quelques autres, elle fe décharge dans la Mer de 
Canada, entre l'emboûchure de la riviére de Nort & celle de 
Chefapeach. * Matÿ, Diff. Géogr. Sanfon, Carte du Canada ou 
le la Nouvelle France. 

SU D ou SODTI, riviére. Voyez SO DI. 

SU D A, bonne fortereffe de llfle de Candie, bâtie fur le 
Golfe de la Suda, dans une petite ifle éloignée de la terre-ferme 

e mille pas feulen.ent, & de quatre lieues de la Canée, du côté 
du Levant. Quelques Géographes prennent la Suda pour l'an- 
cienne 4 mais d’autres affurent qu’on voit les ruïnes 
de cette ne ville au lieu nommé le Saline, qui eft fur le 
Golfe de la Suda, à l'endroit qui s’avance le plus dans les terres, 
* Maty, Dit. G 


SU D A (Le Golfe de la) c’eft un petit Golfe de la Mer de 
Candie. 


Il p'end fon nom de la forterefle de Suda; & c'eft le 
affuré de toute la Méditerranée. *Maty, Diff. Géogr. 
D À ou SOUTH À, petite ifle, l’une des Orcades, 
au nord de J'Ecoffe. Elle eft l’une des plus méridionales, & 
n'eft éloignée de la pointe la plus feptentrionale de l'Ecoffe, que 
d'environ lieues. 

SU D 5, contrée de la Pruffe Ducale, vers les confins 
dela Lithuanie, de la Polaquie & de la Mazovie. Elleefttou- 
te couverte de forêts, mal peuplée & mal cultivée. Ses bourgs 
ouvillages principaux font, Lick, Olesko , Strandan & Goldap. 
* Maty, Dit Géoor. 

SUDBER. Cherchez SIMON SUDBER. 

SUDBUR Ÿ, ville d'Angleterre avec marché, dans la con- 
trée du Comté de Suffolck, qu'on appelle Babery, fur les fron- 
tiéres du Comté d'Effex. Elle eft fur la Stoure, fur laquelle el- 
le a un beau pont. 
un bon négoce d'étoffe de foye. Elle donne le titre de Baron au 
Duc de Grafton. Elle eft à 1s milles Anglois d'Ifpfwich à l’oc- 
cident, & à 40 de Londres, vers le nord. Elle envoye deux 
Députez au Parlement. * Di. Anglois. 

SUDBURY. Poyz SIMON SUDBER. 

SUDERKOPING ou SODERKOPIN G, petite 
ville de Suéde dans l'Oftrogothie, à quatre lieues de Norko- 
ping, du côté du fud; & c'eft de cette fituation qu’elle a pris 
fonnom. * Maty, Di, Gésr. 


Elle eft compofée de trois paroifles, & fait | 


Le 


SUD SUE. 


SUDERMANIE ou SUDERMANLA ND); pro. 
Vince du Royaume de Suéde, Elle eft bornée pat l'Uplande & 
par la Weftmanie au feptentrion, par la prefqu'ifle de Toren à 
lorient, par la Mer Baltique au midi, & par la e à l’occi- 
dent. Cette province dont la longueur et de vint-cinqg ligues 
& la largeur de quinze, eft une des mieux peuplées du Royau- 
me, On a coutume de la diviferen trois parties, qui font Le Sü- 
| dermanland propre, l'Ile de Toren formée par le Lac Méler 
| & le Rekarne, fous lefquelles on compte dix territoites. La 
| terre y produit quantité de blé , & on y trouve des mines de di- 
vers métaux. Ses principales villes font Nicoping, qui eft la 
capitale, Strengnefs, qui eft le fiége d'un Evêque, & Trofa, 
Tréfa ou Trefen. Elle eft devenue célébre par l'élévation de 
harles, Duc de Sudermanie, que les Etats de Suéde couron- 
nérent le 15 mars 1607, fous le nom de Charles IX, à la place 
| de Sigifmond, Roi de Pologne, fon'neveu. *Audiffret, Géopre 
ae © Mod. tome 1. Maty, Dit. Géogr. Th. Corneille, Di, 

Éogr. 
| SUDEYCA, ville d'Afrique dans la province de Tripoli, 
| Royaume de Tunis. Ptolomée qui la noïnme Zrieri, lui donné 
avec fon Cap 43 degrez 25 minutes de longitude, & 31 degre: 
20 minutes de latitude. Les Mahométans la rebätir. 


ques Pêcheurs, 
tome 1. cb, 46. Th. Corneille, 


SU GOTHLANDE, SUD-GOTHIE où 
GOTHIE MÉRIDIONAL E, partie de la Gothlan- 
| de, vers le midi, contient les trois provinces de Skone, Scho- 
| nen ou Scanie, de Bleking & de Halland, & fut vendue au Roi 
de Suéde en 1330, pour foixante mille marcs d'argent, par Jean, 
Duc de Holfteii, auquel Chriftophle 11, Roi de Dañemarck ; 
l’avoit engagée. Depuis, Valdemar, Roi de Danematck, en 
recouvra la pofléffion en 1341; mais Frédéric III la céda au Roî 
io Suéde, par le traité de paix fait en 1658. * Maty, Diffion, 

éogi. 

SUDRE où SUEUR (Güillaume) natifd 
trois quarts de lieues de Tulles en Limofin, prit 
minicains au couvent de Brive, & fut Provincial de la province 
de Touloufe. Le Pape Clément VI informé de {oh mérite, le 
fit Maître du Sacré Palais. Urbain V l'éleva au Cardinalat en 
1366, & l'envoya en même tems à Naples Légat a Latere, pou 
terminer les différents qu’il y avoit entre le Prince de Tatent 
le Duc d’Adr Cette négociation ayant été heureufement ter- 
minée, le même Pape le nomma avant l'an 1366 hé de 
Marfeille, où il remplit dignement les devoirs de l'Epifcopat. Il 
| fut enfuite Evêque d’Oftie en 1367, & mourut à Avignon le 
feptembre 13 Il fut enterré dans l’églife de fon Ordre. 
Gall. Chrifl, tome 3. Fontana, Theat, Dominic. p. 24. 229, C 
conius, Wit. Card. Predic. p. 446. 
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bit des Do- 
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S UE'DE, que ceux du païs nomment Sivedèn, en Latin Sue 
cia, Royaume d'Europe, vers le feptentrion, a pour lim 
au Couchant le Danemarck & la Norvége; au nord la Lap 
ou Laponie; la Finland la Mofcovie au Levant; & aù m 
la Mer Baltique. On divife ordinairement cet Etat en cinq p 
ties, qui font, la Suéde Propre, la Gothie, la Laponie Suédoi- 
fe, la Finlande & l’Ingrie. Il eft encore partagé en vint- huit 
provinces, qui font, Angermanie, Bleking, Bothnie occiden- 
tale, Cajanie, Carélie, Dalécarlie, Dalie, Finlande feptentrio- 
nale & méridionale, Geflricie, Halland, Helfingie, Temptie ou 
Jempterland, Ingrie, Kexholm, Lapponie, Medelpadie , Ny- 
land, Oftrogothie ou Oftrogothland , Savolax, Schonen ou 
Scanie, Smaland, Sudermanland ou Sudermanie, TFavafthus, 
Upland, Wermeland, Weftmanie & Weftrogothland où Weftro: 
gothie. Stockholm eft la ville capitale du Royaume. Les au- 
tres font Calmar, Carloftad, Chriftianopel , Lincoping , Go- 
temburg, Upfal, Norkoping, Toorn, &c. Le Roi de Suéde 
eft auffi Souverain d’une partie de la Poméranie, du Duché de 
Brémen, & de Bahus en Norvége, &c. La Suéde a beaucoup 
de riviéres, de lacs, de rochers & de montagnes; & jouit d’ 
air fi pur, qu’on y a fouvent vu des hommes âgez de 190 & 1 
ans. Ses ticheffes confiftent dans l'abondance des vivres, de 
quelques mines de cuivre, d'argent, de plomb, de fer, avec 
quantité de bois. Il y a une forêt de trente lieues de longueur, 
dont les arbres confervent leur verdure malgré la rigueur des hi- 
vers. Cette forêt fe trouve entre Jonekoping & Elfimbourg, en 
paflant par Halmftadt où Helmftede. Les Suédois font bien faits, 
robuftes, adroits, bons Soldats, parlent les Langues étrangér 
entendent là Politique, & n'ignorent rien de ce qui peut faire uni 
galant homme, Ils imitent dans leurs habits la magnificence des 
François, & font accufez de fierté quand ils ont l'avantage. 
Royaume de Suéde a été autrefois életif, quoiqu'il fe 
les égards qu'ont eus les Sénateurs pour préférer les enfans de 
leurs Rois, l'ait rendu héréditaire. Guftave, fils d'Erie de Va- 
za, en chaffa les Danois, fe fit couronner Roi, & mourut en 
1560. Nous rapporterons cy-après le fort de fa poflérité, & 
les Rois qui lui ont fuccédé. Jean Loccenius a fait une Hiftoi- 
re de Suéde, dans laquelle il donne une fucceffion Chronolog 
que des Rois qui ont poffédé ce Royaume, e avañt la nail- 
fance de Jefus-Chrift jufqu’à préfent : il y marque auffi les an- 
nées du commencement de leur régne. Nous l’ajoûterons à la 
fin de cet article, fans néanmoins approuver toutes les Fables 
dont il l'a rempli. Ce Royaume doit être regardé comme mo- 
| narchique. Dans les grandes affaires, le Roi affembloit autrefo 
| les Etats, qui font compofez de la Noblefe; du Clergé, 
Ddd3 M: 


SUR 


J 
Marchands & des Païfans. La Nobleffe y envoyoit les aîez 

milles: le Clergé députoit deux Prêtres de chaque Com- 
: les villes donnoient deux Marchands; & chaque terri- 
toire nommoit deux de fes Habitans : mais en 1680, le Roi 
Charles IX reçut une autorité abfolue ; fans être obligé de con- 
voquer deformais les Etats. Mais après la mort funefte de Char- 
Jes XIL, fon fils, qui fut tué au fiége de Frédéricshall la nuit du 
onziéme au douziéme décembre 1718, les Etats rentrérent en 
poffeffion de tous leurs anciens droits, &.élurent pour Reine de 
Suéde, le troifiéme février 1719, la Princefle Ulrique - Eléonore, 
fœur du feu Roi, Les mêmes Etats, qui étoient encore affem- 
blez, aflociérent à la Couronne, le quatriéme avril 1720, Fré- 
déric, Prince héréditaire de Hefle-Caffel, fon mari. Payez 
ULRIQUE. Les autres affaires fe rapportent à un des fept 
Confeils, qui font, le Confeil de Juftice, où préfide le Grand 
Jufticier, accompagné de quatre Sénateurs, de fix Gentilshom- 
mes & de-fix Doéteurs ; le Confeil de guerre; le Confeil de l’A- 
mirauté; celui de la Chancellerie; celui des Finances; celui du 
Commerce; & celui des Montagnes. 1l y a deux Archevêchez en 
Suéde, favoir, celui de Lunden, dans la Scanie, dont les Evé- 
chez fuffragans font fituez dans le Danemarck; & celui d’Upfal, 
dans l'Upland, qui a pour Evêchez fuffragans, Linkoping, Sca- 
ra, Arofen, Vexfio; dans la Finlande, Abo; dans la Carélie, 
Viborg. Les cing premiers Officiers font appellez les cinq grands 
Seigneurs, qui font Tuteurs du Roi, & gouvernent le Royaume 
pendant fa minorité. La Suéde a cinq Gouverneurs généraux, 
quatre grands Préfidens de Juftice, & vint-huit Lieutenans gé- 
néraux, Gouverneurs des provinces pour le Roi, Les Suédois 
ont été autrefois Catholiques. Dans le XVI fiécle ils s’attaché- 
rent aux fentimens de Luther, &les ont fuivis depuis que Char- 
les déthrôna fon neveu Sigifmond. Ils ont des Evêques, des 
Prêtres & des Diacres mariez. Leurs églifes ne font point diffé- 
rentes des églifes Catholiques; & aux grandes Fêtes ils vont à 
confeffe, & fe mettent quelquefois dix ou douze aux piez de 
leurs Miniftres. Les logis des Prêtres de la campagne doivent 
être des auberges publiques pour les Paflans. Les Suédois ont 
une maniére particuliére pour défricher la terre. Le hoyau 
n'ayant point aflez de force pour entamer les pierres & les ro- 
ches, ils brülent des forêts entiéres; & après leur confomma- 
tion, ils fément fur les cendres qui enreftent, du blé mélé avec 
de la terre, & fans aucun autre travail, ils recueillent deux ans 
après de fort bon grain. *Cluvier. Ortélius. Mercator. Sanfon 
& Du Val, Géogr. Saxon le Grammairien, Hifi. Dan. Olaus 
Magnus, Hift. Gent. Septentr. Joannes Magnus , Hift. Reg. Suec. 
Albert Crantz, Chron. Dan. Sued. € Nortw. Erpold Lindem- 
bourg, Script. Rer. Germ. Difcours de l'Etat € Couronnne de 
Suële. Payen, Poyage de Suéde. Baudrand, in Add. Lex. Ferr. 
Jovin, Voyages Hifhoriques de l'Europe, Ep. 
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Œric I, qu'on prétend avoir vécu deux ou trois cens ans 


après le Déluge. 20454 
Uddo. Alo. Othon. 
Charles, Biorn I, Céthar, dont on ignore Le tems & le 
régne. 
Gyluve ou Gytfo. 
Judices. 
Odin. 
Humble commença de régner en 2704. 
Sittuge, 2743 
Suitdager, 2862. 
Afmond, 2022: 
Ufo, 2970. 
Hunding, # 9014. 
Régner, 3062. 
Hothebrod, 391. 
AttileI, 3151. 
Hother, 3205. 
Hotaric Slingebanch, 3283. 
Attile IT, 3367. 


Il ya iciun intervalle de cinqou fix cens ans, où l'on ne met 
aucuns Rois. 


Alric, 3947. 
Éric LL ou Eric III, furnommé Je Sage ou l'Elequent, 3960. 


Ans de Fefus=Crift. 


Haldan 1, 43: 
Sivard, 100. 
Eric IV, 269. 
Haldan IL, furnommé Bergfane, x81. 
Unguin, 194. 
Raguald, 203. 
Amund, 220. 
inf, 226. 
240. 
Alver, 262. 
Suerchet I, 273. 
Ingolï, 278. 
Fielme, 


Ans de Fefus-Chrifr. 


Ingell, 

Jérunder ou Germond, 282. 
Haquin Ringo I, 387- 
Egile Wendelkraka, 389. 
Gothar, 405: 
Adel, 433. 
Often II, 437. 
Ingemar ou Canüt, 453. 
Halftan!, 455 


Jean Magnus met ici quatorze Rois, favoir, Raguald, Swartan, 
Tordon, Rodolphe, Goftage, Arthun, Haquin, Charles V, 
Briger, Eric V, Torille, Biorn, Alaric, que les Anciens ne 
comptent point entre les Princes de Suéde, 


Biotn ou Bern II, 780 ou 800. 
On dit que du tems de ce Prince, Charlemagne envoya Herbert 
précher la Foi en Suéde, & qu'il fonda l'églife de Lincoping. 
Il eft certain que fous l’empire de Louïs /: Débonnaire, S. An- 
fchaire, François de naïffance, Religieux de Corbie, puis Evé- 
que, alla prêcher l'Evangile en Suéde, & y fonda l'églife de 
Birke. Ce Saint pañfa en Suéde vers l’an 829. 


Ans de Fefus - Chriff. 


Hérot, 834. 
Charles VI, 856 
Biorn IT, 868. 
Ingel IT, 885. 
OlüsI, 891. 
Ingo II, 900. 
Eric VI, Bederhat, 907 
Eric VIT, le Piftorieux, 917 
Eric VI, 940 où 980. 
Olaus IT, 1012. 
Amand le Charbonnier , 1019. 
EmondI, 1035. 
Haquin II, dit le Rouge, 1041. 
Stenchil, 1059. 
Ingo I, 1059. 
Halftan IT, frére d'Ingo, 1064. 
Philippe, fils de Halftan, 1080. 
Ingo IV, fils de Philippe, 1110. 
Raguald, 2129. 
Suercher IT, 1140. 
Eric IX, furnommé Je Saint, 1160. 
Charles VI, 1162. 
Olaüs 11, prit le premier le nom de Roi de Suéde; car 

fes prédéceffeurs fe qualifioient Rois d'Upfl, leur 

ville capitale. 
Canut, fils de faint Eric, 1168. 
Suercher I, X192. 
EricX, 12112 
Jean 1, 1219. 
Eric XI, dit le Bégue, 1223. 
Valdemar, 1251. 
MagnusI, dit Adulte, 1277. 
Birger, fils de Magnus, 1291. 
Magnus Il, dit Smet, 1319. 
Eric XI, 1360, 
Albert Mégalopolitain, 1363. 
Marguerite la Danoife. 
Eric XIL, Roi de Suéde, de Danemarck & de Nor- 

vége, $ 1396. 
Chriftophle le Bavaroïs, TA4Te 
Charles VIIL, dit Canut, 1445. 


Chriftian 1, : 1457 
Sténon - Stur I, dit le Vieux, Adminiftrateur du Royaume, 1471. 


Jean I, 14974 
Sténon- Stur IL, Régent ou Adminiftrateur, os 
Sténon - Stur IIL, Adminiftrateur, 1512. 
Chriftian LL, dit Je Tyran, 1520. 
Guftave I, 1523 
Eric XIV, 1560. 
Jean LI, 1568. 
Sigifmond I, 1594. 
Charles IX, de Sudermanie, 1604 
Guftave- Adolphe, IL dunom, furnommé Le Grand, 1617. 
Chriftine, 1632. 
Charles- Guftave, X. du nom, 1654. 
Charles XI, 1660. 
Charles XII, 1697. 
Ulrique - Eléonore, 2719 
Frédéric de Hefle-Caffel, 1720. 


GENEALOGIE DES DERNIERS ROIS 
de Suède, de la Maifon de Vafa. 


I. Gusrave I, premier Roi de Suéde, de la famille de Vafa; 
defcendoit des anciens Rois de Suéde, & étoit petit-neveu du 
Roi Canut. Il naquit en 1490, d'Eric Vafa , Duc de Grips- 
holm, Sénateur du Royaume de Suéde, & Gouverneur de Hal- 
land. Il fut élu Roi en 1523, ne fe fit couronner que le 13 jan- 
yier 1528, & mourut le 29 feptembre 1560. Voyez GU S T A- 
VE. Il avoit époufé x. en 1531, Catherine, fille de Magnus 
I, Duc de Saxe-Lawembourg, morte le 23 feptembre 1535: 2. 

l'an- 


STAU"E 


; fille d'£ric- Abrabam 
ine, fille de Gujfave-O! 


Pannée fuivante Margu: 
morte en 1551: 
Gouverneur de Weit 


continué la pofbérité rapportée cy - après ; 
gothie, ‘qui fut imbécille, & mourutén 
s3 ans; 4 CHaRLes, qui fut auffi Roi, dont il fera 
cy- après; 5, Catherine, née en 1539, mariée à Edsard'ou 
ÆEzard , Comte d'Ooftfrife : 6. Cécile, née en 1540, mariée à 
Fophle, Markgravé de Bade; 7: Anne-Marie, née en 1545, 
époufe de Georze- Jean, Comte Palatin de Lutzeliteins g. So 
plie, née en 1547, alliée à Magnus TILL, Duc de Saxe - Lawem- 
bourg, morte en 15915 & 9. Ehifabetb, née en ts ; femme de 
Cbrillopble, Duc de Meckelbourg, morte en 1597. 

I. Eric, XIV. du nom, Roi de Suéde; né le r3 décembre 
33, fut couronné Roi en 15671, déthrôné en 1568, & mourut 
prifon l'an 1578. Voyez E R I C: Il avoit époufé en 1568, 
Concubine, nommée Catherine, dont il avoit déja eu deux 
enfans; & ce mariage fut la caufe de fa perte. Ces deux enfans 
furent, Guffave, qui époufa Borits , fille de Zéa tz, Czar de 
Mofcovie, & mourut à la Cour de l'Empereur Rodolphe IL, l'an 
1607 ; & Sirie, mariée à Henri Tol, Baron de Fit ande. 

11, J£AN III, Roi de Suéde ;frére du précédent, néen 1537, 
fut mis fur le thrône de fon frére en 1568, & mourut le 26 no- 
nbre 2. Voyez JEAN. Il avoit époulé r. en 1562, 
Catherine, fille de Siziÿfmond 1, Roi de -Po gne ; morte le 16 
feptembre 1583: 2. en 1587, Granille fi de Fean Bielke, 
morte en 1598. Du premier lit ileut r. Srcrsmonr qui fuit: 
& du fecond, 2! Jean, Prince d'Oftrogothie, né en 1580", mort 
en 1618, fans enfans d'Æjifabetb - Marie {a coufiné, fille de 
Hs1X, Roi de Suéde. 

II. SrcismonD, Roi de Suéde, né Je 20 juin 1566, 
Roi de Pologne en 1587, revint prendre le thrô | 
après la mort de fon pére, & y fut inftallé en 
oncle le chaffa, & s’empara de fa Couronne : 
avril 1632: Poyés SIGISMOND. Il avoit épouf 
& Conffance d'Autriche, toutes deux fœurs de | 
nandAf. De: la prer il eut 1, Laprsra 
feconde, 2. Jean: tMir, tous déux Rois 
tous deux maris d’une même femme, Marie a 


À 
e 


Bu 


II. Cnarzes IX, Duc de Sudermanie, s’empara du thrône de 
fon neveu, & fe fit couronner Roi de Suéde l'an 1607, 1 
l'ayant reconnu dés 1604. 11 mourut le 30 octobre 16 
CHARLES. Ilavoit époufér. l'an 1579, + 
Baviére, fille de Louïs, Electeur Palatin, morte en juil 
2. l'an 1592, C 


qu'un an; & 10. 
me août 1618 
l'an 1619. 

LE Gusrave-Apozrxe, II. du nom, furnommé 
Roi de Suéde, né. le neuviéme 
l'an 1617, & fut tué à la bataille de Lutz en, le 16 novembre 
1632. Voyez GUSTAVE. Ilavoit époufé le 25 novembre 
1620, Marie-Eléonore; fille de Si ifmond, Eleéteur de Brande- 
bourg, dont il laiffa Carisrine qui fuit, 

IV: Carisrine, Réine de Suéde, née le huitiéme décembre 
1626, fut couronnée le 30 oétobre!1650, & abdiqua le 16 juin 
3654, laiffant fon Royaume à Charles: Guflave fon coufin, dela 
Maifon Palatine des Deux- Ponts. Poyez CHRISTINE. 


ROIS DE SUEDE DE LA MAISON 
Palatine des Deux - Ponts. 


le Grand, 
décembre 1594, fut couronné 


I. Crarces-Gusrave, X. du nom, Roi de Suéde, fils de 
JEAN -Castmir de Baviére, Comte Palatin du Rhin, & de Cathe- 
Fine de Suéde, fille du Roi Charles IX, naquit le huitiéme no- 
vembre 1622, fut couronné Roi l’an 1654, & mourut le 24 fé. 
vrier 1660. Voyez CHARLES. Il avoit époufé l'an 1654, 
Hédwige - Eléonore, morte le cinquiéme décembré 1715, fille de 
Frédéric, Duc de Holftein, dont il laiffa Caares XI, qui fuit. 

Il. CHarces XI, Roi de Suéde, 
obtint l'an 1680, une fupréme & abfolue autorité, pour luiée pour 
les Rois fes fuccefleurs; 
Confeil du Sénat 


cinquiéme août 1693, 
4. troisautres fils morts jeu- 
ixe-Soÿhie, née en 1681, ma- 
» Duc de Holftein- Gottorp, 
décembre 1708; & 8, ULrIQUE-ELE'ONORE, dont 
aprés fon frère. Voyez CHARLES. 

JL. Cartes XII, Roi de Suéde, né l'an 1682, fuccéda à fon 
pére l'an 1607, & fut tué au fiége de Frédéricshall la nuit du on- 
ziéme au douziéme décembre 1718. yz CHAR LE $, 

JIT. ULRIQUE -Err'ono E, fœur de Caarres XII, née le troi- 
fiéme février 1688, époufa Le quatriéme avril 1715, FREDERIC, 
Prince héréditaire de Hefe . Caffel , fut élue Reïne de Suéde Je 
troifiéme février 1719, jour de fa naiffance, & ne futprocla- 
mée Reine qu'en 1720. La même année elle fit couronner le 
Prince FreDe'ric de Hefle - Caffel fon mari, avec qui élle a re- 
£onnu l'autorité du Sénat. Ils renouvellérent en même tems les 


| Herr 
| que donnérent après lui Balthafar Alamos, & Charles Colonia, 


| de Norvége. 
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anciens traitez avec l'Angleterre, firent la pal at mois de juin 
avec le Danemarck, & le onziéme fe -ptembre 1727, avecle Czar, 
Voyez ULRIQUE: * Hifloire de Suéde, par Jean Loccenius, 
à Francfort, l'an 1676. 

Ceux qui voudront s’inftruire de ce que les Suédois difent de 
leurs Antiquitez les plus éloignées, n'ont qu'à confulter-un livre 
in folio, imprimé à Upfal, l'an 1685, & intitulé Olai Rudbekis 
Atlantica, fc. Pource qui regarde les guerres de Guftave- A- 
dolphe, &des Généraux Suédois, jufqu’à la paix de Munfter, 
& à l’abdication de Chriftine, on peut confulter l'Hiftoire de 
Suéde de M. Samuel Pufendorf. 

SUEDE PROPRE ou SUL'ONIE, grande pro» 
vince du Royaume de Suéde. Elle s'étend entre les Montagnes 
de Norvége & le Golfe de Bothnie, ayant pour bornes la Gothie 
au midi, & la Laponie Suédoife au feptentrion. On la divifeen 
Suéde particuliére ou méridionale, qui comprend l'Uplande, la 
Sudermanie, la Néricie, la Weftmanie, & la Dalecarlie; &en 
Suéde feptentrionale qui prend le nom de Nordelles, à caufe de 
fa fituation. La Geftricie, l’Helfingie, la Médelpadie, l'Iems 
ptie, & l'Angermanie, font renfermées dans cetté derniére. # 
Maty, + Géogr. Th. Corneille, Di. Ghogr, 

SUEL'DE la Nouvelle Suéde, province de l'Amérique fe= 
ptentrionale, entre la Virginie,le Nouveau Païs- Bas ou Néder- 
landt, fut habitée par les: Suédois, puis prife par les Hollan+ 
dois. Les premiers s’y font encore rétablis ,-& y ont Chriftina 
& Gotemburg. %* Laët, ré du Nouveau Monde. 

SUEIR O (Emmanuel) né à Anvers, de parehs Efpagnols 
& Portugais, mort l'an 1629, atraduit, de Latin en Efpagnol 


| élégant, les Oeuvres de Sallufte & de Velleius Paterculus; & 


n'étant. pas content de la Tradu@ion médiocre qu’Antoine de 
éra avoit faite de Corneille Tacite, non plus que de celle 


Il a auffi traduit les Oeuvres de Paul Jo- 
ve; il ns paroît pas que cette Verfion ait vu le jour. *Ni- 
colas Antonio Biblioth. Hifpan:'tome 1. 

SUE'N O N,I. du nom, Roi de Danemarck & de Norvége,étoit 
fils de Harauld II, & monta fur le thrône en 981. Commel'Em- 
pereur Othon 1 étoit fon Parrain, il futnommé Suénon-Othon, Il 
olta contre fon pére qu'ilbattittrois fois, & fit tous fes ef- 
pour extérminer le Chriftianifme, ce qui lui attira bien des 
es. Les Vandales le battirent auf trois fois & le firent touc 
autant de fois prifonnier, Les deux premiéres fois il fe racheta 
En payant chaque fois fon poids.d’argent, après avoir été pefé£ 
revêtu de fes armes. Mais la troifiéme fois il fut Obligé de payer 
pour fa rançon fon pefant d'or. "La premiére.fois ce fut le thré- 
for qui fournit la rançon; la féconde, on vendit les biens appat- 
tenans à la Couronne, & la troifiéme fois les Dames donnérént 
leurs joyaux, ce qui fit qu’il publia une loi en conféquence de la- 
quelle les filles hériteroient toûjours à portions égales avec les 
fils Suénon fut enfuite chaffé de fon pais par Eric VII, Roï 
de Suéde, & fe vit obligé d'errer pendant fept ans en Angleterre 
& en Ecoffe jufques après la mort d'Eric VIL, que les Danois le 
remirent fur le thrône. 11 fe remit alors à confeffer la Religion 
Chrétienne, quoique de temsen tems, Pour ne pas rompre en- 
tiérement avec les Etats Payens de fon Royaume , il féignit en- 
core le Paganifme. Il fonda l'Evêché de Rofchild en roro. Les 
Danoïs ayant été cruellement maffacrez en Angleterre, il y fit 
une expédition & fubjugua tout le Royaume, comme il avoit 
fait auparavant la Norvége. Il mourut à Yorck en 1015. Les 
Auteurs Anglois le louent fort peu, & difent que voulant piller 
un couvent, il fut bleffé mortellement par une fléche tombée 
des nues. Canut, fonfils, fut Roi d'Angleterre, de Danemarck 
& de Norvége: *R. Baker, Joh. Stowius, in Ci + Angl. Krant- 
zius. Meurfius. Saxon Je Grammairien, in Dania. Di&éion, Alle: 
mand. 

SUE’NON II, Roi de Danemarck, étoit fils d'Eftrithe, 
fœur du Roi Canut/e Grand, & fut auffià caufe de cela, nommé 
Efirithien. Son pére s’appelloit Ulffon Trogelfen Spragelerg, 
dont le bifayeul doit être né, dit-on, d’une fille Suédoife, qui 
s'étant égarée de fes compagnes dans un bois, avoit été tendue 
enceinte par un ours. Suénon IT parvint à la Royauté en 1049. 
11 fut d’abord malheureux dans la guerre qu'il fit à Haraüld, Roi 
11 eut onze fils & une fille naturelle, & avoit é- 


il en fit une nouvelle. 


| poufé Guthe, Princeffe de Suéde, fa proche parente, Les E- 


vêques s'étant élevez contre ce mariage inceftueux, il fe fit fé- 
parer de Guthe. Son Chapelain Suénon Norwage, qui, felon 


| la coutume de ce téms-l, n'avoit pas fort étudié; chanta un 


jour dans l’églife ces paroles, Deus mulum Juum Protegat, au lieu 
de Deus Regem famulum Juum protegat, & eut tant de honte de 
cette bévue, qu'il fe mit à mieux étudier, & dévint enfuite E- 
vêque de Rofchild. SuénonIla fondé divers Evêchez & mou- 
rut en 1074. Cinq de fes fils fuccédérent dans le Royaume. * 
Krantzius. Saxon le Grammairien. Meurfius. Pontanus, in Hif. 
Dan. Dit. Allemand. 

SUE'NON III, Roi de Danemarck, étoit fils d'Eric IV, 
dit Pluftre, que Plogue, Jutlandois de naiflance tua. Eric VW 
étant mort en 1147, Suénon, Canut V, & Waldemar I; tous 
trois iffus du fang royal de Danémarck, prétendirent 4 la foisà 
la Couronne. Suénon n’eut d'abord à faire qu'à Canut, danse 
parti duquel étoit Efchylle, Archevêque en Danemarck; mais 
Suénon le fit faifir dans l'églife, & pour l’engager à fe ranger 
de fon côté, ‘il lui fit préfént d’une partie de life de Bornholm. 
Canut s'étoit cependant fait proclamer Roi en Seelande & Sué- 
non dans la Scanie. Bientôt après, Canut fut défait par Suénon 
dans une bataille rangée & chaflé de Seelande, Il fe retira alors 
en Jutlande. On fufpendit pour quelque tems ce différent, ors- 
qu'à la follicitation du Pape Eugéne IX, Suénon & Cänut allé- 
rent attaquer les Vandales par mer. Mais la flotte de Suénon 
ayant été brûlée par les ennemis, les Danois perdirent SPRUEE 
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& refuférent de continuer cette guerre. Après celales deux Rois 
reprirent les armes l'un contre l’autre. Dans ces entrefaites Wal- 
demar avoit pris le parti de Suénon, parce que fon pére avoit 
été tué parcelui de Canut. Canut fut fi bien battu devant Wi- 
bourg, qu'il fut obligé de fe retirer en Suéde auprès du Roi 
Suercher I, fon beau-pére. Suénon fortifia Wibourg & fit la 
guerre aux Vandales avec peu de fuccès. Canut n’étant pas trop 
bien vu en Suéde, il alla en Pologne, de là en Saxe, &enfin, 
auprès de Hartwich, Archevèque de Bréme , qui lui promit tou- 
te forte de fecours, parce qu’il avoit perdu divers biens ecclé- 
fiaftiques en Danemarck. Canut revint ainfien Jutlande, affié- 
gea Wibourg, & fut tellement maltraité dans une fortie qu'on 
ft de la ville, qu’il fut obligé une feconde fois de s'enfuir en Sa- 
xe. Il fut alors mettre dans fon parti les Frifons, que Suénon 
furprit & défit. Canut porta fa caufe devant l'Empereur Frédé- 
zic Barberoufle, afin qu’il décidätla querelle. Suénon fut cité 
à Mersbourg, où l'Empereur prononça que le Danemarck feroit 
un fief de l'Empire, & que Suénon partageroit le gouvernement 
avec Cauut. Les Etats du Royaume ne furent pas contens de 
eette fentence & Suénon ne voulut pas non plus y acquiefcer. 
1 époufa enfuite Adélaïde, fille de Conrad, Duc de Saxe, afin 
de s'unirplus étroitement les Princes, fes voifins. Les Ecrivains 
Danois difent qu'avec cette Princefle Suénon introduifit en Da- 
nemarck le luxe dans les habillemens & dans les‘repas, ce qui 
épuifa le thréfor & fut fort à charge au Royaume. Suénon entra 
depuis en guerre avec la Suéde parce que Jean, Prince de Sué- 
de, avoit enlevé deux Princefles Danoïfes, & qu'il les avoit 
renvoyées après en avoir abufé. La Finlande fut alors conquife 
par les Danois. Mais Suénon étant de retour dans la Scanie, 
les grandes extorfions qu'il exerça, excitérent une fi terrible re- 
volte, que le Roi même courut rifque d’être lapidé. Les Etats 
au Royaume s'étant auffi oppofez à Suénon, Waldemar aban- 
donna fon parti & fe joignit à Canut. Les Danois réfolurent 
unanimement de chafler Suénon, particuliérement parce qu'ils 
avoient été obligez de payer pour la guerre contre les Vandales 
3000 marcs d'argent , qui avoient été donnez à Henri le Lion, 
Duc de Saxe, fans pourtant que ce Prince eût fourni aux Danois 
les fecours promis. Suénon fe vit ainfi obligé de fe fauver avec fa 
famille en Saxe, auprès de fon beau-pére. Trois ans après il 
s'empara de la ville de Sleeswick par les fecours que Jui donnérent 
Henri le Lion & Hartwich, Archevêque de Bréme, après quoi 
l'Ile de Fuhnen fe rangea auffi fous fon obéïffance. Onenvint 
enfin à un accommodement, enfuite duquel Waldemar devoit 
poféder la Jutlande, Canut la Seelande & l'Ile de Fuhnen, & 
Suénon la Scanie, Halland & Blecking. Suénon ne fit paroître 
fon mécontentement de ce partage que lorsqu'en 1157» Canut 
Veut invité à un repas à Rofchild. Suénon amena alors avec lui 
des affaflins qui furprirent Waldemar & Canut, tuérent celui- 
ci, & manquérent Waldemar parce qu'il s’'étoit enfui. Dansla 
même année Suénon & Waldemar en vinrent à.une bataille dé- 
cifive près de Wibourg. Suénon y fut entiérement défait, & 
forcé à prendre la fuite, mais s'étant embourbé dans un marais 
profond, les gens de Waldemar le joignirent. {l tâcha de fe 
tirer d’affaire en difant qu’il n’étoit qu'un Sécretaire, mais il fut 
trop bien reconnu & eutla tête coupée par les mains d’un Paï- 
fan. * Saxon le Grammairien. Meurfius. Krantzius , in Hif. 
Dan. Dift. Allemand. 

*SUE NON, Roi de Norvége, fut fils de Canut le Grand, 
Roi de Danemarck, & futnommé SUE NO N II, parce que 
Suénon!, Roi de Danemarck, l'avoit auf été de Norvége. En 
1037, il s'empara du thrône par la force dés armes; mais il fut 
cheffé en 1034 & mourut en 1036. 

SUEONIE ou SUENONIE. 
SUEDE. 

# SUÉRCHER. Ilyaeude ce nom trois Rois de Sué- 
de. Suercuer I a régné depuis l'an 273, jufqu’à l'an 276. 
Ayant fouhaité de voir Odinus qui avoit fait tant de miracles, 
il lui apparut un fpeétre fous la figure d’un nain qui le tranfpor- 
ta dans le creux d’une montagne, d'où il n’eft point forti depuis. 
Surrcuer IL, fut en 1134, élevé fur le thrône par la Nobleffe, 
& ayant fait un certain foir une partie pour aller en traîneau, il 
fut aflafiné par fes propres Domeftiques. SuercHeR III, pro- 
che parent du précédent, & fils de Charles VIL, monta fur le 
thrône en 1192, & fut en 1210 tué par Eric X, à la bataille de 
Latern. * Gr. Di&t. Univ. Holl. Puffendorf, Hiffoire de Suëde. 
Krantzius, in Suecia. Gothofredi Invent. Suecie, p. 46. 

SUE'S, ville & port de mer d'Egypte, au fond de la Mer 
Rouge, donne le nom à l’Ifthme de Suëès, quieftentre la Mer 
Rouge &:la Mer Méditerranée, & fépare l'Egypte de l'Arabie. 
C'eft le rendez- vous des Ethiopiens, qui y apportent des Indes 
toutes fortes d’épiceries, des pierres précieufes , des perles, 
de l'ambre, du mufc, & d’autres raretez. On les tranfporte en- 
fuite parterre, fur des chameaux, jufqu’au Caire, & de là à A- 
Jexandrie, où les Vénitiens, & les autres Marchands Chrétiens 
les viennent acheter. La ville eft environnée d'une campagne 
pleine de fables & déferte: de forte que les Habitans font obli- 
gez de tirer toutes leurs provifions d’ailleurs; & même on y ap- 
porte de l’eau de deux lieuesloin. On y voit fur une hauteur 
un château bâti à l'antique. * Dapper, Defcript, de l'Afrique. 

SUESSA. Cherchez SESS À. 

SUET, ville. Voyez SCHWET. 

SUETONE (Caius Suétonius Paulinus) Gouverneur de 
Numidie, l'an 40 de Jefus-Chrift, vainquit les Maures, les 
pouffa jufqu'au delà du Mont-Atlas, ce qu'aucun autre Géné- 
ral Romain n’avoit fait avant lui, & écrivit une Rélation de 
cette guerre. L'an 60, il commanda dans la Grande Bretagne, 
& s’y fignala par fes grands exploits. Il fut Conful, à ce qu'on 
croit, l'an 63, ou felon les Faftes Confulaires l'an 66 de Jefus- 
Chrift, (M. Tillemont croit que ce fut fon fils,) & commanda 


Voyez cy - deffus 
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dans le parti de l'Empereur Othon; mais avec moins de fuccès 
qu'on n’en eût attendu d’un homme de fa réputation. Il pri 
honteufement la fuite le jour du combat décifif, &s’en fit mème 
un mérite auprés de Vitellius. On s’eft trompé, lorsqu'on & 
cru qu'il étoit pére de Suétone l'Hiftotien; & qu'il étoit l'Au- 
teur de la Vied’Othon. * Tacite, Annal. |, 14. ©. 29.33. 37 
1.16. c.14. Hifh.l, 1.0. Oo: D, 2, c. 28.25. 314 32. Go. Agricola ; 
c. 5.14. Tillemont, Hifloire des Empereurs. Bayle, Dit. Cri. 
quatriéme édition. 

SUETONE (C. Suétonius ranquillus) Hiftorien, fils 
de Suétonius Lénis, Tribun de la troifiéme Légion, fous Othon, 
vivoit vers l'an 118 de Jefus-Chrift, fous Trajan & fous Adrien, 
dont il fut Sécretaire. Cette charge lui fut ôtée, parce qu'il 
en avoit ufé avectrop peu d’égard & de refpeét auprès de l’Im- 
pératrice Sabine. Pendant fa difgrace, il compofa les Vies des 
douze Céfars, qui font également utiles & agréables. Pline {e 
‘eune, qui étoit de fes amis particuliers, le prie, dans une de 
fes lettres, de ne tarder plus à publier un de fes Ouvrages, qu'il 
ne défigne point, de peur qu’il ne le gâte à force de le polir : 
Perfeêtum opus abfolutumque ef, nec jam Jplendefcit lima , Jed atteri- 
tur, Nous avons encore de Suétone, un livre des Grammai- 
riens illuftres, & un des Rhéteurs, dont la meilleure partie nous 
manque, aufi-bien que celui qui contenoit la Vie des Poëtes; 
car celle de Térence eft prefque toute de fa compofition, comme 
Donat le dit, en y ajoûtant quelque chofe. Celles d'Horace, 
de Juvénal, de Lucain, & de Perfe, font encore vrai femblable - 
ment de lui. Quoi qu'il en foit, on ne doute point que faint 
Jérôme ne l'ait pris pour modéle de ce genre d'écrire, lorsqu'il 
2 compofé fon Traité des Ecrivains eccléfiaftiques. Maisil ne 
faut pas fe perfuader que la Vie de Pline l'Ancien, que nous a- 
vons fous le nom de Suétone, foit de fa façon; car le file, & 
plufieurs autres raifons nous perfuadent qu'elle ne vient point 
de lui. Nous avons perdu plufieurs autres de fes Ouvrages, dont 
les titres fe trouvent dans Aulu-Gelle, Servius, Tzetzès & Sui- 
das. Ce dernier lui attribue des Traitez fur les Jeux que prati- 
quoient les Grecs; fur les Speétacles que répréfentoient les Ro- 
mains; fur la République de Cicéron; des habits ; des paroles 
injurieufes; de la ville de Rome; & quelques autres. Aufone 
parle auffi d’un Traité des Rois, en trois livres, que Ponce Pau- 
lin avoit pris pour fujet d’un Poëme de fa façon. L'Ouvrage 
de Suétone, des Grammairiens illuffres , nous feroit d'un plus 
grand ufage, fi nous avions les Écrits de ces Grammairiens il- 
luftres, dont il parle. Néanmoins, comme c’eft une piéce de 
l'Antiquité, on la doit refpeéter, & la réputation de fon Auteur 
doit la faire eftimer; mais l’on peut dire qu'un homme, quife 
mêleroit d'écrire aujourd'hui fur une matiére femblable, & qui 
ne feroit pas mieux, auroit bien de la peine à fe fauver dela 
cenfure des Critiques de ce fiécle. Depuis Suétone, il femble 
qu'on ait négligé de recueillir à part les Ecrits & les aétions 
même des Grammairiens, peut-être à caufe que leur nom & 
leur profeffion eft tombée dans une efpéce de mépris, depuis 
qu'on a vu la plupart des Grammairiens dégénérer en Pédans: 
Les Savans, qui ont été depnis dans cette profeflion, ont mieux 
aimé le nom de Philologues ou de Critiques. * Pline, 1. x. E< 
pifr. 18: L. 5. Epifl. 11. Aufone, Æpiff. 19. Suidas, in voce Tréy- 
xs. Voflus,.de Hifl. Lat. 1.1.0. 31. La Mothe-Le-Vayer, 
Fugemens des Hifioriens Latins. Jufte-Lipfe, 
1.2. Bayle, Dit. Critig. 

SUÉTONE, dit Optatianus ou Aftacianus » vivoit du tems 
de l'Empereur Tacite, vers l'an 276 de Jefus-Chrift, & écri- 
vit la Vie de ce Prince, comme nous l'apprenons de Vopifcus. 

SUEVE. Cherchez SOUABE. 

SUE'VES, peuples d'Efpagne, étoient fortis de la Soua- 
be dans la Germanie. Au commencement du cinquiéme fiécle, 
ils fe joignirent aux Alains & aux Vandales; & vers l'an 406, 
ils entrérent dans les Gaules, où ayant pillé diverfes provinces, 
ils pañérent en Efpagne l'an 409, & s’y cantonnérent dans les 
provinces de Galice & de Portugal. Hermenric, qui fut leur 
premier Roi, mourut vers l'an 440. Ses fucceffeurs foht, Ri- 
chila, Réchiaire, Maldras, Frumarius, Rémifmond, Théodé- 
mire, Miron, & Eburice ou Eboric. Ce dernier fuccéda à fon 
pére l'an 583, & fut déthrôné par le Tyran Andeça, qui épou- 
fa la veuve de Miron & confina Eboric dans un monaftére; mais 
Leuvigilde, Roi des Vifigoths, prit le Tyran, & joignit à fon 
Etat celui des Suéves, vers l'an 585, felon la fupputation de 
Jean de Gironne, in Chron. * SaintIfidore, in Chron. Mariana, 
Hift. Hifpan. 

SUE U R (Euftache Le) excellent Peintre François, fut de 
l'Académie Royale de Peinture & de Sculpture dès les premiers 
jours de fon établiffement. Il étudia fous Vouet, comme tous 
les jeunes Peintres de fon tems: au lieu que les Difciples fe font 
tous eftimer à proportionde ce qu'ils imitent bien leur Maître, 
celui-ci, (de même que Le Brun fon contemporain & fon con- 
difciple, & quelques autres encore, qui avoient un génie fupé= 
rieur pour la Peinture) s'eft fait confidérer pour avoir quitté de 
bonne heure la maniére de fon Maître ; parce que, quoique 
Vouet fût très - habile homme, Le Sueur avoit un goût beaucoup 
plus exquis & plus délicat. Le premier ouvrage de conféquence 
qu'il entreprit, fut la Vie de faint Bruno, qu’il peignit dans le 
cloître des Chartreux de Paris dans vint- deux tableaux d’une 
beauté admirable, & dont quelques-uns, par une malice in- 
croyable, & de laquelle on n'a jamais pu découvrir les Auteurs, 
ont été gâtez confidérablement, dans les endroits où il y avoit 
de plus nobles & de plus vives expreflions. Il fit tout cet ou- 
vrage en trois années. Cependant quelques beaux qu'ilsfoient, 
ceux qu'il fit depuis en plufieurs endroits le font la plupart en- 
core davantage du côté de la force de la couleur, Un des plus 
beaux eft celui qu’il fit, pour être mis à Notre-Dame à Paris, 
en l'année 1650 fuivant la coutume que les Orfévres ser 
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d'y en préfenter un tous les ans au premier jour 
» & qu’on appelloit pour cet effet le Tableau de 
Saint Paul y eft répréfenté préchant dans la ville d'Ephé- 
t convertiffant les Gentils, qui apportent leurs livres de 
Sciences profanes, pour être brûlez. Il a fait un tableau d’un 
Chrilt mourant, pour les Capucins de la rue- Saint- Honoré; 
un tableau dela Magdelaine; & un autre du martyre de faint 


Laurent pour l’églife de faint Germain-l’Auxerrois, & quelques 
x de l'Hiftoire de faint Martin pour les Réligieux de Mar- 


11 fit fur ja fin de fa vie deux tableaux de faint Ger- 
& de faint Protais, pour être copiez, comme ils l’ont été 
dans les tapifféries qu'on voit à faint Gervais à Paris. Ces ta- 
bleaux font d'une beauté extraordinaire. Ce que Le Sueuravoit 
de plus remarquable, c'eft qu’iln'y avoitrien d’affeété dans fa 
maniére. : C'étoit la belle nature prife d'après l’idée du beau, 
qu'il répréfentoit en autant de façons différentes, que les diffé- 
rens fujets le demandoient, n’a ucunes maniéres de group 
per, de draper, ou de colorier, quilui fuffent plus ordinaires 
que les autres, marque certaine de la force & de la facilité d’un 
génie, qui nes’aflujettiffant à rien de ce qu'ilavu, ni même de 
ce qu'il a fait, fe figure les objets, felon que le demande la vrai- 
femblance de fon Hiftoire, peignant ce qu’il voit dans fon idée, 
quand il travaille d'invention, comme il peint ce qu’il voit au 
dehors de lui, quand il travaille d'après nature. Son bongoùt 
lui avoit fait prendre dans l'étude des figures & des bas reliefs 
antiques, ce qu’ils ont de grand, de noble & de majeftueux, 
fans en imiter ce qu’ils peuvent avoit de fec, de dur, &d'immo- 
bile; & lui faifoit tirer des ouvrages modernes ce qu'ils 
x, de naturel, & d'aifé, fans tomber dans le foit 
n, qu'on leur reproche. Quelque 
lui manquoit d’avoir 
dans fes ou 


gens ont trouvé, qu’il 
à Rome; mais On neremarque point 


es, au jugement des Connoiffeu: 
les faire parler de la forte, les tableaux ayant tout le bon goût 
& toute la nobleffe que l’on peut prendre enltalie. IlLaété 
vrai longtems qu'il falloit aller à Rome & y étudier un tems 
confidérable, pour réüffir dans la Peinture & dans la Sculpture ; 


: ce qui à pu 


mais cette maxime commence à n'être plus vraye, depuis qu’on 
a tranfpor France & ailleurs une partie des plus beaux ta- 
bleaux & des plus belles ftatues, qui faifoient aller en Italie; 
parce que fi l’on n’a pas les figures en original,onles a du moins 
fc ien moulées, ce qui fuft, pour en prendrele goût & la 
maniére. Il n'y a plus guéres que ceux qui fe connoiffent peu 
en ces fortes de chofes, qui veulent pourtant pafler pour 
Connoiffeurs, qui prétendent que cela doit être. ainfi ,: ‘parce 
qu'il eft bien plus aif favoir, fi un Ouvrier a été à Rome, 
ou s’il n'y apas été, q\ de favoir fi fon ouvrage eft excellent 
ou médio On ne à convient pas qu'il ne foit très - utile à 
un Peintre de voyager én Italie, pour fe former le goût fur les 
beaux ouvi qu'on y trouve; mais l'exemple de Le Sueur 


fait bien voi : cela n’eft pas abfolument néceffaire pour 
rendre un homme habile dans ce bel Art. Il mourutle 30 avril 
de l'année 1655, âgé de trente-huit ans feulement, @& eft en- 
terré à Paris, dans l'églife de faint Etienne - du Mont.: * Per- 
rault, les Hommes, Illuftres qui.ont paru en France dans le XVII 
fiécle. 

SUE.UR.(Jean Le) Min 
fur la fin du XVI fiécle. Il fut 
é - fous - Jouare. Il 
re Sainte; mais l'Ouvr: 
fon H: e 
Il l'a conduite jufques à la fin du dix Elle a été im- 
primée à Genéve en fept volumes in quarto, dont le premier Pa- 
rut en 167 le feptiéme en 1686, on l’aaufñffi imprimée in | 
oëavo. : Le ‘et avoit entrepris de continuer. cet 


iétet 
il donna le onziéme fiécle, avant 


e Réformée, vivoit 
teur de l’églife de La Ferté- 
a faitun Traité fur 


mort É promis le douziéme, qui ne paroit'pas encore. 
* Piétet,. Théol. tome 3.p. 161% 
SUEUR (Guillaume) Zyez SUDRE. 


= Y R.O (Emmanuel) né à Anvers le 20 février 153 
de parens Portugais, fervit avec diftintion dans les troupes d’ 
fpagne aux P. 
de l'Ordre de Chrift, & mourut en 1629 à Anvers. Ona 
de lui une courte Defcription des Païs- Bas en Efpagnol, impri- 
Anvers; les Annales de Flandre dans la même 
Langue, qui parurent eh 7624, à Bruxelles en deux volumes in 

L On a encore du même des duétions en Efpagnol, de 
, de Tacite & de Velleius Paterculus. 
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UFFEGMARouSUF-GEMAR, riviére du Roy- 
aume d'Alger. Elle naît dans la province de Conftantine, 


S 


») 
baigne la ville dece nom, & entrant dans la province de Bug 


elle fe décharge dans la Mer Méditerranée, à fix lieues de Gi 
gery vers le Levant. * Maty, Dië. 
SUFFE'NUS, mauvais Poë 


t l'Ere Chrétienne ; compofa gra 


qui vivoit vers l'an 30 
nd nombre de méchans vers. 


a 


Catulle parle de lui, en écrivant à Licinius Calvus, C 
7.19 


Cafos, Aquinos, 
Suffenum, omnia colligam venena. 


leurs à Varus, ou felon d’autres à Varrus, que Suffénus, 

arleur, aVOit écrit plus de dix mille vers, qui ne valoient 
: Où felon Ifaac Voflius, Carm. 19, 

TIUS, Cherchez ME'TIUS. 


- Bas, fut Fidalgue de la Maifon du Roi, &Che- | 


* Mémoires de | 
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de ce Saint; des Epitres, &c, que Du Chêne a mifes da 


À 
Xe 
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SUFFOLCK, province maritime , au fud de celle de 
Norfolck, & dans le diocéfe de Norwich, à 140 milles de tout; 
L'air y eft fain hormis vers la mer, Le terroir eft fort diverfi 
Les meilleurs endroits de cette province font autour de Saint- 
Edmonsbury, où le païs eft charm: & abondeen toute forte 
de grains. On compte plus de 40 pacs dans cette protince. 
Ses principales riviérés font la Stoure, le Bréton, le Dében, 
l'Orwell, & le Blith. On y fait beaucoup de fromages & d'ex- 
cellent beurre. Les manufactures font pour les draps & latoile. 
Ipswich eft la capitale de la province, & on y trouve outre cela 
Saint-Edmondsbury , Dunwich, Orford, ÂAlborough, Sudbu- 
1y5 Eye, Stowmarket, Newmarket, Beecles, &c. * Etat de 
la Grande Bretagne fous George II , tome x. p. 111 € 
SUFFOLRK (Les Ducs de) Payez BR ANDON & P O- 
LE (La) 

SUFFRAGE, voix ou avis qu'on donne en une affem- 
blée, oùl'on délibére de quelque chofe, où l'on élit quelqu'un 
pour une charge, pour un Bénéfice, &c. Le peuple Romain 
donna longtems fonfuffrage de vive voix dans les affaires de la 
République, Il étoit recueilli par les Doyens des Tribus, qui 
fe nommoient Rogatores , lefquels rapportoient enfuite au Préfi- 
dent de l’affemblée, le fentimentde leurs Tribus. Cette pratique 
dura jufques en lan 615 dela fondation de Rome, fous le Con: 
fulat de P.. Calpurnius Pifo, & de M. Popilius Lénas, que Ga- 
binius, ‘Tribun du peuple, fit pafler la premiére loi debuletins, 
pour l’éleétion des Magiftrats. Elle ordonnoit qu’à l' rle 
peuple ne donneroit plus fon fuffrage de vive voix ; mais qu'i 
jetteroit dans la capfe ou l’urne, un buletin, où feroit écrit le 
nom de celui qu’il voudroit élire. On-appella cette loi Tabell 

is, à caufe qu'on nommoit les buletins Tabelle. Papirius Carbo, 
bun du peuple, fitpaffenl'an 625 , une autre loi nommée 
Papiria, par laquelle il fut ordonné que le peuple donneroit fon 
fuffrage par buletins, dans l'homologation des loix: & Cafius, 
Tribun du peuple, obligea pareillement les Juges par une loi, 
de donner leur voix par buletins dans les Jugemens. Toutes ces 
loix furent extrémement agréables au peuple, qui n’ofoit au 
ravant donner librement fa voix, de peur d'offenfer les Grand 
C’eft ce que nous dit Cicéron, dans l'Oraifon pour Plancius 
Grata efEtabella, que frontes aperit bominum, mentes tegit, datque 
libertatem ut quod velint faci HwWappelle encore dans {2 
arangue pour la Loi Agraire, Windi ibertatis; & dans celle 
pour Co Principium juffifimæ libertatis. Ces buletins, 
balotes ou tablettes, étoient de petits morceaux de bois ou d’au- 
> matiére, fortétroits,. marquez de diverfe lettres, felon les 
affaires dont on délibéroit. Par exemple, s’il s'agit 
un Magiltrat, l'on écrivoit les premiéres lettre 
s; & On*en donnoit autant à chacun, qu’il y avoit de Com- 
pétiteurs pour la charge. Dans les affemblées pour la réception 
de quelque loi, on en donnoit deux à chacun ; dont l’une étoit 
marquée de ces deux lettr 


iquo , j 
; l'une mar- 
: J'abfous P'accufé; l'autre d’un 
; & la troifiéme-de ces deux 
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Payez PETRI. 
SUGEN, ville du Royaume dela Chine, fous la domina- 
tion du Roi de Tonquin. * Martini, Atlas Sinicus. 
SUGER, Abbé de Saint-Denysen France, prin 
niftre d'Etat, &Régent du Royaume fous le Roi Lou: 
le Feune, naquit l'an 1082, fous le régne de Philippe.I, 
l’âge de dix ans, il fut mis dans l’Abbaïe de Sa t- Denys, où 
Louïs fils de France, depuis Louïs /e Gros, étoit élevé,  Lors- 
que Louïs fut revenu à la Cour, il y appella Suger, qui s’aquit 
l’eftime de tous les honnêtes gens. ‘Il fe trouva avec l’Abbé A. 
dam, à un Concile de Poitiers, l'an 1106, & fut employé en 
d'autres affaires importantes; enfuite de quoi il fut pourvu dy 
Prieuré de Touri en Beaufle, & de l’Abbaïe de nt- Denys. 
Depuis il affifta à divers Conciles, & fut envoyé 
Allèmagne, & en Guienne. 7 
fuccédé à Louïs L 
le voyage de 
me. . Ce Min 
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iftoriens de France. *Guillaume, Moine de Saint- 
S. Bernard, ä Épif. Sainte-Marthe, Gall. 
Doublet & Dom Félibien, 
Miniftres d'E- 
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SUGULMESSE ou SEGELMESSE, province 
de la Numidie en Afrique, qui a celle de Dara au Couchant, 
celle de Rétel au Levant, le Zara au midi; & les montagnes du 
grand Atlas au feptentrion. Elle prend fon nom de fa capitale, 
& eft arrofée de la riviére de Zis. La longueur de ce pais eft 
de plus de quarante lieues. Ceux qui l’habitent font des Béré- 
béres, qu'on appelle Xénétes, Zinagiens, & Haoares, fur la fron- 
tiére des Morabitins ou Almoravides, Cet Etat avoit autrefois 
un Prince particulier. Les Almoravides le conquirent; & en- 
fuite les Almohades, puis les Bénimerinis , fous lefquels les 
peuples s'étant revoltez, leur Seigneur, nommé ÿo/epb, fut tué, 
& leur capitale ruïnée avec tout ce qu’il y avoit de plus confi- 
dérable dans la province. Quelques uns attribuent la fondation 
de Sugulmeffe, capitale de la province, à un Capitaine Romain, 
d’autres à Alexandre /e Grand, mais fans aucune raifon, ce Con- 
nt n'ayant jamais paflé en Afrique. C’étoit autrefois une 
fort peuplée. Les peuples de la province s'étant ralliez 
après la deftruétion de cette ville, bâtirent quelques fortereffes, 
comme, Ténéquent, Fébuaçant & Mamum, & s'y retirérent. 
1l y a dans chacune un Chef qui y commande. Comme les Ha- 
bitans font fort orgueilleux & mutins, ils ont perpétuellement 
querelle les uns avecles autres. Tout eft àpréfent au Chérif à 
qui cette contrée appartient. 1ly a plufieurs grands villages, 
où l’on trouve quantité de fcorpions; mais il ny a point de pu- 
ces. Les Habitans qui fe nourriflent de dattes principalement 
& d'un peu de blé, font gens grofliers à la réferve de quelques 
riches Marchands, quitrafiquent au païs des Négres, & qui en 
rapportent de l'or & des Efclaves pour des marchandifes de Bar- 
barie, Ces peuples, étant de concert, firent une clôture de 
plus de trente lieues'autour de leur Etat pour arrêter les courfes 
de la Cavalerie, ce qui les rendit libres, tandis qu’ils demeuré- 
rent unis; mais leur divifion recommençant, on laïfla ruïner cet- 
te clôture, & les Arabes y étant entrez devinrent les maîtres du 
païs: * Marmol, Hiff. d'Afrique, tome 3. cb. 22. 23. Th. Cor- 
neille, Dif. Géogr. Voyez auf SE"GELME S'SE> 

SUHAM ou SGUHA M, fils de Dan, l'un des douze 
Patriarches. Il donna fon nom à une famille, qu’on nomma de 
fon nom la famille des Subarites ou Sçuhamites. Quand on fit le 
dénombrement des Ifraëlites dans le Défert, il fe trouva foixan- 
te- quatre mille & quatre cens de cette famille. * Nombres, cb. 
26. v. 42 (9 43. 

SUIBERT, Apôtre de Frife, dans le feptiéme & le hui- 
tiéme fiécle, étoit Anglois de nation, &avoit été Difcipled'Eg- 
bert, Evéque d’'Yorck. Il fut envoyé en Miffion dans la Frile, 
l'an 690, & y convertit à la Foi plufieurs Infidéles. Etant re- 
tourné en Angleterre l'an 693, il fut ordonné Evêque de la Fri- 
fe par S. Wilfride, Evêque d'Yorck. Il revint en Frife, & 
n'ayant pu, à caufe des guerres des Saxons, continuer fa Mit 
fion, il fe retira avec la permiflion de Pepin, dans un ifle du 
Rhin au deffous de Cologne, & y bâtit un monaftére, qui fut 
depuis changé en Chapitre de Chanoines. C’eft le lieu où eft 
préfentement Keifersweert. 11 mourut le premier de mars de 
Yan 713. * Aëfa apud Bollandum. 

SUICER (Jean- Gafpard) Voyez SCHWEITZER. 

SUICER (Jean-Henri) Voyez S CH W EITZER. 

SUIDAS, Auteur Grec, qui vivoit, comme on le croit, 
ayant le dixiéme fiécle, eft Auteur d’un Diétionnaire, que nous 
avons par les foins de Jérôme Wolfus, d'Emilius Portus, & 
de M. Kufter, qui nous en a donné une excellente édition en 
trois volumes in folio, à Cambridge, en 1704, avec des Notes. 
Son Ouvrage renfetme plufieurs Hiftoires fouvent peu fidéles. 
Comme Strabon, Etienne de Byzance, &c. citent un Suidas, il 
faut dire qu'il y a eu deux Auteurs de cenom; mais c'eft fans 
preuve que l’on a fait Moine le Suidas dont nous parlons. Son 
Lexicon n'eft autre chofe qu’une compilation de plufieurs autres 
Di&ionnaires, dont il anommé les Auteurs à la tête de fon Ou- 
vrage, dans lequel il a fait entrer une grande partie des Scho- 
lies, qu'on avoit faites autrefois fur les Poëtes Tragiques & fur 
les Comiq Outre l'interprétation des mots, il contient en- | 
core les Vies des Savans & des Princes, & diverfes Hiftoires 
qu'il eft difficile de trouver ailleurs. Quoique Suidas ne foit 
pas du nombre des anciens Auteurs, on pourroit néanmoins lui 
en accorder les priviléges, parce qu'il n'y a rien dans fon Lexi- 
com, qui ne foit pris des Anciens, & que par cet endroit, on 
peut le regarder comme un Thréfor de Grammaire; mais c’eft 
dommage qu'il ait fupprimé les noms des Auteurs anciens, dont 
il a rapporté les extraits, & qu'il n'ait point eu plus de génie 

our faire cette compilation. C’eft dans cette vue que Charles 
de Philippes appelloit Suidas, une bête couverte d’une toifon 
d’or, voulant marquer que, quoiqu'il eût chargé fon livre d’ex- 
cellens extraits des Anciens, il n’avoit pourtant pas eu afléz de 
ernement pour les employer, comme il auroit été à propos. | 
Mais la principale caufe de l'inégalité qui fe trouve dans tout ce 
Lexicon, vient apparemment de ce que plufieurs y ont fait des 
additions apréslla mort de Suidas, comme l'a remarqué Voflus. 
Et comme les capacitez & les mœurs de ceux qui ont fait des 
ntations, ont été fort différentes, auffi bien que les tems | 
aufquels il les ont faites, on ne doit pas être furpris d'y trouver | 
tant de chofes peu exaétes. Ainfi les fautes qu’on y remarque, 
foit contre la pureté de la Religion, foit contre la vérité de l'Hi- 
floire, foit contre la connoïflance des Belles Lettres, ne lui 
doivent pas être toutes attribuées. Poffevin a fait un Recueil 
d’une bonne partie de ces fautes, qu'on peut voir dans fon #p- 
parat Sacré, tome 2. * Voflius, Pilolog.c. 5. Phil. Jac. Mauf- | 
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février 1720. 

SUINIBROD où NYMBOURG, 
Cercle de Boleflaw en Bohéme. 
neuf lieues de Prague, vers le Levant. 

SUINIMIR (Démétrius) Ban de 
vifon, Roi de Croatie & de Dalmatie Il n’étoit pas 
de la famille royale, & reconnoît lui dans un Aéte que 
Jen adreffe foutenue de la grace célefte lui avoit procuré la Couron- 
ne. On apprend d'ailleurs que le Clergé eut beaucoup de part 
à fon éle&tion, à laquelle:il intéreffa auffi le Pape Grégoire VII, 
en promettant de lui rendre hommage pour ce Royaume , & de 
lui payer chaque année deux cens écus d'or en forme de tribut. 
Ce Pape ne craint point de dire dans un Bref, qu'il avoit fait 
Suinimir Roide Dalmatie. Les négociations durérent plufieurs 
mois, & Suinimir ne put étre couronné que le quatriéme oéto- 
bre del’an 1076. La cérémonie fe fit à Salone dans l'églife de 
faint Pierre, par Gébizon, Abbé de Saint- Boniface, Légat du 
faint Siége: on en a encore les Aëtes. Suinimir époufa Héléne , 
fille de Béla, Roi de Hongrie; mais, ou il n’en eut point d 
fans, ou il n’eneut qu'unefille, mariée à un Seigneur nommé 
Winicb. Il vivoit encore l’an 1087, mais il faut qu’il foit mort 
peu après. * Du Cange, Familles Byanti 

* SUINTILE I, autrement CHINTIL CIN- 
THILE, Roi des Vifigoths en Efpagne, ulurpa en 621, le 
thrône fur Recaréde IL. * H avoit de l'efprit & de la valeur, & i 
en donna des preuves en enlevant aux Romai : qu'ils poffé- 
doient encore en Efpagne. Il mourut vers lan 631, après un 
régne de dix ans. 

SUINTILE II, auttement CHINTIL 
THILE ou CHINTDILANE (Flavi 
des Vifigoths en Efpagne, fuccéda à fon frére 
en 636, & fe diftingua entre les Princes de fon fiécle, par fon 
amour pour la paix & pourles Sciences. La prémiére année de 
fon régne il fit tenir à Toléde un Concile, qui eft le cinquiéme 
de ceux qui ont été tenus dans cette ville, & il mourut en 640, 
n'ayant régné que quatre ans. Tulca lui fuecéda. * Mariana, 
1.6. Surita. Ifidore de Séville, in Chron. Grotius, Praf. ad Hif+. 
Vandalo - Gothicam. 

SUJONS: c'étoient anciennement des peuples de l’Europe 
feptentrionale. Ils étoient dans la Scandie, au Levant des Si- 
tons. lis étoient diftinguez en Hillévions, Scandiens, Guthes, 
Firéfiens, Nordmans, Sujons propres, Hippodes, & Favons, 
& ils occupoient la Gothie, la Suéde propre, & la Bothnie. # 
Maty, Dit. Géogr. 

SUIPPE, petite rivitre du Rhémois en Champagne, 
baigne Suippe la Longue, Pont- Favergue, & fe décharge dans 
l'Aîne, un peu au deflous de Neuchâtel-fur-Aîne. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*SUIR E À U (Marie) fille de M. Suireau, Avocat à Char- 
tres, & de Marthe Frefneaut, naquit à Chartres même en 1599. 
Elle entra le 12 d'avril 1615, dans la maifon de Port-Royal, qui 
venoit d’être réformée par l’Abbeffe Marie - Angélique Arnauld, 
& elle y fit profeffion le 16 d'avril de l'année fuivante 1617, âgée 
de 17 ans. Cinq ans après on la jugea capable d’être envoyée 
avec Anne- Eugénie Arnauld au monaftére du Lys, Ordre de 
Citeaux, pour travailler à la réforme que Madame de la Tré- 
mouille Abbefle de cette maifon, avoit deffein d'y établir. Ma- 
rie Suireau , nommée alors la Mére Marie des Anges, fut perdant 
trois ans Maîtreffe des Novices au Lys, & y forma d'excellentes 
Religieufes. Vers ce tems-là Louïfe de Bourbon, Ducheffe de 
Longueville, voyant que Madame de Soiffons fa fœur, Abbeffe 
de Maubuiflon, ne pouvoîit vivre encore longtems , & fe fentant 
preffée d’un vif défir de faire mettre la réforme dans ce monafté- 
re, où tout étoit fort en defordre, s’adreffa à la Mére Angéli- 
que Arnauld, & lui demanda des fujets capables de remplir fes 
vœux. La Mére Angélique lui donna Marie Suireau, & Mada- 
me de Longueville obtint pour elle un Brevet de Coadjutrice de 
l’Abbaïe de Maubuiflon. Elle envoya dans le même tems à Ro- 
me. pour avoir la confirmation du Pape; mais Madame de So 
fons’étant morte le.28 de décembre 1626, avant que le Courier 
fût arrivé, la Princefle s’adreffa encore au Roi Louis XIII, & 
lui demanda l'Abbaïe vacante pour celle en faveur de qui elle 
venoit d'obtenir le Brevet de Coadjutrice. Le Roi l’ayant ac- 
cordée, Marie Suireau vint à Maubuiffon le feptiéme de janvier 
1627, & pendant vint-deux ans qu’elle fut Abbeffe de cette 
maifon, elle l'édifia par fa rare fagefle, & par toutes les vertus 
dont elle étoit ornée; elle en diflipa peu à peu tous les defor- 
dres qui s’y étoient introduits; elle y rétablit le fpirituel & le 
temporel qu'elle avoit trouvé à fon arrivée dans un état digne de 
pitié; elle gagna par fa douceur, par fa patience & par fes prié- 
res celles qui, loin de vouloir fe foumettre d'abord à la réforme, 
s'étoient foulevées contre elle avec violence. Elle eut beaucoup 
à fouffrir au dedans, de l’efprit de propriété & de diffipatiom 
qu’elle trouva dominant dans fa maifon ; & au dehors, des Moi- 
nes de Ciîteaux, qui la traverférent autant qu’ils purent dans fes 
réfolutions & dans fes entreprifes, mais elle eut toujours recours 
à Dieu dans fes peines, & elle eut la confolation de réüffir dans 
bien des occafons, où il paroiffoit d'abord que le parti nécef- 
faire étoit de tout abandonner. C’eft ce qu’elle éprouva en par- 
ticulier dans un grand procès qu'elle fe vit obligée de foutenir 
contre les Habitans de Pontoife, qui vouloient fe rédimer de 
plufeurs droits dont l'Abbaïe de Maubuiffon jouifloit depuis fa 
fondation, & qui furent protégez en cette rencontre par le Car- 
dinal de Richelieu, Gouverneur de Pontoife. : Le procès d 
deux ans, & l'AbbefTe le gagna, lorsque fes adverfaires fe glori- 
foient déja, comme s'ils euffent été sûrs de le gagner eux - mé- 
mes 


petite ville du 
Elle eft fituée fur l'Elbe, à 


* Maty, Dift. Géogr. 
Croatie, fuccéda à Ra- 
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ges. Lorsqu'elle eut pris la réfolution de quitter Maubuiffon 
pour fe retirer à Port-Royal, elle fit agréer Madame l'Abbe 
du Lieu- Dieu, qui obtint les provifions néceffaires, & la Mi 
fortit dela maifon fi regrettée, que les Reli- 
gieufes ne voulurent pointiaflifterà la prife de la polfeffion de la 


nouvelle , & que toute la ville de Pontoife marqua une 
telle afliétion de fa fortie, que les riches comme les pau 
fur fon paffage lui témoigner leur extréme afition, 


vinrent { 


rée à Port-Royal de Paris, la Mére Marie des 
ptoit n'ydemeurer que comme fimple Religieufe, 
Abbeffe. Elle eft morte en odeur de fainteté, 
; dit-on, quelques miracles pendant fa vie, 
1658, âgée de 59 ans. Elle étoit paren- 
icole. Sa Vieaété écrite fort au long 
ur Euftochie, Religieufe de Port-Royal, fille de Ma- 
le Bré & M. Nicole prit foin de la revoir, & de s’af. 
me de l’exadtitude des faits qui y font rapbortez. 
Elle n’a jamais imprimée. * Mémoires du tems. 
SUISET, SUINSET ou SWISHED (Roger de) 
autrement appellé Téte de Porc; & furnommé le Calculateur, fut 
un favant Mathématicien , & régenta dans l'Univerfité d'Oxford. 
Enfuite il quitta le monde, & fe fit Religieux de l'Ordre de Ci- 
teaux vers l’an 1350, fous le régne d'Édouard LIL, Roi d'An- 
gleterre. Il a écrit fur le Maître des Sentences & fur la Morale 
d’Ariftote, & quelques livres d’Aftronomie, intitulez Caculatio= 
mes Aftronomi roduËtorium ad Calculationem ; Calculationes cum 
uæftioni aticæ Commentationes, Eÿe.  * 
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ione 3 Matbe 
Angl. Script. 
R A Y, Ifle de la Mer d'Écoffe, l’une des Hébri- 
Elle eft à 16 milles de celle de Rona; elle eft fans herbe 
feulement pleine de rochers, dont quelques- 
s de mouffe noire. Sa longueur n'eft que d'un 


des. 
& fans bruyér 
uns font couve 
mille. Les oifeaux marins viennent y pondre leurs œufs, & 
quand leurs petits font éclos, & qu’ils ont encore l'a 


e foible, 
y vont, & employent environ huit 
re durcir leur chair au vent, après 


les voifins de l’Ifle de Léw: 


jours à les prendre & à 


quoi ils en chargent leurs barques ainfi que de plumes. Il ya 
dans la même Ifle une efpéce d'oifeau nommé Colk, qu’on ne 


nnoît point ailleurs. 11 y vient dans le printems toutes les 
es, f& nourrit fes petits lorsqu'ils font éclos,, jufques à ce 
qu’ils n’ayent point befoin de fon fecours. Vers ce tems, les 
plumes de ces oifeaux tombant d’elles mêmes, les laifient prefque 
tout nuds. Ils fe retirent alors vers la mer, & ne font plus 
vus jufques au printems de l'année fuivante. Ils ont cela de par- 
ticulier que leurs plumes n'ont point de canon, de forte que tout 
leur corps n'eft couvert que comme de duvet. * Davicy, Jfles 
ÆHibrides, Th. Corneille, Di. Géogr. 

SUISKI. Voyez ZUSKI. 

SUISSE (La) eft un grand païs de l'Europe, fitué ent 
YAllemagne, la France &l'Italie: les Habitans en étoient con- 
nus des Romains fous Ie nom d'Æeluétiens, que quelques- uns 
prétendent dériver d'un ancien Prince nommé Heluetus. Jules 
Céfar dit que les anciens Helvétiens étoient féparez de la Ger- 
manie vers le Levant & lenord par le Rhin, des Séquaniens vers 
le Couchant par le Mont- Jura, & de la province Narbonnoïife 
pat le Lac Léman & par le Rhône. Il dit de plus que tout le 
païs fut divifé en quatre quartiers qu'il nomme Paai, favoir 
Pagus Urbigenus, Pagus Ambronicus, Pagus Tigurinus , Pagus 
Tugenus. L'Auteur de l'Etat € Délices de la Suife conjeëture que 
les anciens Helvétiens viennent de la Gaule Narbonnoïfe. Il 
paroit par le récit de Céfar, que le gouvernement de l’ancienne 
Helvétie avoit quelque rapport avec celui d'aujourd'hui & que 
ces quatre provinces étoient alliées enfemble, qu’on y jugeoit 
felon les anciennes coutumes & ufages, & que d’ailleurs chaque 
endroit, en fon particulier, étoit fouverain; la liberté faifant 
dès lors leur plus précieux thréfor. Il cft vrai que cette liberté 
fouffrit beaucoup de Jules Céfar, & plus encore de A. Cécinna, 
Général de l'Empereur Vitellius, & enfuite des Rois Bourgui 
gnons & François, de la ligne Mérovingienne & Carlovingienne, 
& enfin, de la feconde race des Rois de Boutgogne depuis lan 
8, jufques en 1033, & des Seigneurs du païs, qui s'étoient 
levez, tant fous ces Rois que dans la fuite, fous les Empcreurs 
d'Allemagne. Sur tout, lorsqu’Albert I fut parvenu à l'Empire, 
l'orgueil & la fierté des Baillifs monta à un point que leur Gou- 
vernement ne fut plus qu’une cruelle tyrannie. Le pauvrepeu- 
ple ayant gémi pendant quelque tems fous ce joug, & répréfenté 
vainement leurs griefs à l’'Emperéër, l'amour pour la liberté & 
l'ancienne valeur Helvétique fe reveilla enfin, &l'on penfa à 
fecouer un fardeau fi accablant. Les premiers fondemens du re- 
couvrement de la liberté furent jettez au païs d'Ury par la con- 
juration qui s’y fit le 17 oétobre 1307. Poyez S T AUFF A- 
CHER & TE L L (Guillaume). Les Empereurs fuivans com- 
me Henri VII, Louïs V, Charles IV, & Sigifmond I, reconnu- 
rent l'équité de la Ligue des Suiffes & la confirmérent hautement. 
Depuis les heureux fuccès des armes des Suilles contre Charles 
le Hard, Duc de Bourgogne, contre l'Empereur Maximilien I, 
contre l'Alliance de Souabe & contre la France en Italie, les 
Rois & les Etats de l'Europe commencérent à reconnoître la 
Ligue des Suiffes comme une République entiérement libre, 
L'Empereur Maximilien commença le premier par la paix con- 
clueà Bâle en 1499, & par l'union héréditaire, traitée entsgrr. 
La France füivit l'exemple de l'Empereur par la paix éternelle 
conclue avec les Suiffes en 1516, & par l’alliance, traitée en 
1521. Le Pape Jules IL fit la même chofe, & enfin, les Empe- 
zeurs, les Rois, les Ele&teurs, &c. leurenvoyérent des Amba£- 
fadeurs & en ont auf recu de leur part avec les démonftrations 
d'honneur & de diflinétion dues aux Envoyez d’un Etat Souve- 
En 1647, l'Empereur publia une déclaration dans laguel- 
Îe/il reconnut de nouveau l'exemption de l'Empire & la patfaite 
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Souveraineté d Tes, ce qui en 1648 fut eñcorereconnu & 
inféré, dans le fixiéme article de la paix de Munfter, 

Les fronti de la Suiffe font aujourd'hui le Milahois, là 

Savoye, la Bourgogne, le Sundgaw, le Cercle de Souabe & les 

trois Ligues des Grifons. L peut avoir 30 


ich, Berne, 

Underwald, Zug, Glaris, Bâle, Fri- 
houfe & Appehzell. II. Les Alliez d 
ir de la protection des Cantons, font.en 
uns d'eux feulement, ou avec tous 

i les noms, l'Abbé & la ville de S. Gal 


; Soleurre, Sch 
Suiffes, qui, pour jou 
liance ou avec quelqu 
IT enfemble. En vo 
les trois Ligu 
ibliqueïde V: la ville de Mulihaufen, Bienne, Neu 
châtel, Genéve, & l'Evêque de Bäle. Entreces derniers ilny 
a qué l'Abbé & la ville de S, Gall & la ville de Bienne qui ayent 
Éance dans les Diétes des Cantons. III. Les Bailliages füjets 
aux Cantons. Les 12 premiers Cantons ont quatre Bailliages 
en Italie, Lugano, Locarno, Mendrifio & Val-Magia ou Val 
Madia Les dix premiers Cantons ont parbaux jugemens cri- 
minels de la Turgovie ou du Turgow. Les huit premicrs Cani- 
tons gouvernent la Turgovie, le Comté de Sargans, les Bail- 
liages ou Offices libres & le Rhinthal; le Canton d’Appe 
aauffipart. Zurich, Berne & Glaris envoyent un Ba 
de, à Bremgarten, à Mellingen, à Rapperfchweil, &c. 
Cantons d'Urÿ, de Schwitz & d'Underwald, envoyent un Bail 
lif à Bellinzone. Les quatre Bailliages de Morat, de Grandfon, 
de Schwartzenbourg & d'Echalens, font gouvernez alternative- 
ment par les Cantons de Berne & de lribourg, qui y envoyent 
chacun à fon tour un Baillif. ftal ou Gaftern & Utznach font 
gouvernez par les Cantons de Schwitz & de Glaris. 

Si l’on demande quelle eft la forme du gouvernement des 
Suiffes, on répond qu'il n'y en a point de générale parce que 
cette République eft un compofé de différentes villes dont cha- 
fou ine chez elle, & a fa forme particuliére de gou- 
rente de celle des autres villes. Les Cantons 
éguliérement & ordinairement une fois l’année vers 
la S. Jean, & la Diéte commence le Dimanche aprés le jour dé 
S. Pierre & S. Paul. L'endroit où ces Diétes fe tiennent eft de- 
puis longtems Ja ville de Bade. Le Canton de Zurich eft celui 
qui convoque.les autres. On traite 
qui regardent les Cantons en général, comme les alliances, la 
& la guerre, les Ambañlades & les inftru&tions qu’on 
x donne, l’audience qu’on donne aux Ambañfladeurs des Pu 
fances étrangéres, les comptes qu'on rend des revenus de 
liages communs, & Selon l'exigence des cas, ou fuivant 
qu'un Canton le de 
naires. Quoique chaque Cantontenvoye deux Dé 
tes, ils n'ont cependant qu'un fuffrage. 
ques, auffi bien que les Proteftans, ont auñfi leur 
particuliéres & préliminaires. Les Catholiques les tiennent 
Lucerne ou à Zug, & les Proteftans à Arau. 

La Suifle jouit généralement d’un air-pur, 
quoique froid dans les quartiers méridionaux. Le païs, géné 
ralement parlant, eft très- fertile en blez, en péturages, en vin, 
& en fruits. on y nourrit un nombre prodigieux de vaches & 
de bœufs, & fromages qu’on en fait font connus de toute 
Europe. Il y a des quartiers où l’on trouve dé bons chevaux 
fort robuftes. 11 y a des montagnes qui fervent de pâturage au 
bétail pend trois mois de l’année, & d'autres qui font cou 
vertes de neiges & de glaces éternelles. Les montagnes de Suiffe 
renferment doute des mines fort riches, puisque le Rhin 
l'Aar, l'Emme, &c. charrient du fable d'or. On y trouve aufli 
des mines de fer & de plomb, de foufre, d’eau falée & de cry- 
ftal de roche, toute forte de bains chauds & froids: les four- 
ces d'eaux minérales & d’eau commune y font encore en abon- 
dance. Le grand nombre de riviéres & de Lacs qui fe trouve 
en Suiffe eft très-avantageux à ce païs, foit pour les poiffons 
qu'ils produifent, foit pour le tranfport des marchandifes & la 
commodité du commerce. Ce qu'il y a de remarquable c'eftque 
l’on trouve des Lacs fur les fommets de diverfes montagnes. Les 
cerfs, les ours, les fangliers, les chamoïis, les chevreuils, les 
bouquetains, les faifans, les gelinottes, les perdrix, les bécaf- 
fes, les outardes & toute forte de gibier, font que la chafñe eft 
excellente en Suiffe. Enfin, les pierres figurées detoutes les 
efpéces, des voutes naturelles dans des montagnes, les perfpe- 
étives & les vues les plus variées du monde, les cataraé 
fleuves les plus furprenantes, les chemins pratiquez dans des 
rochers prefque inacceffibl les ponts les plus hardis qu’on 
puille imaginer, les magnifique. 
qu'on trouve par tout en Suifle, font regar 
ce païs comme un riche thréfor de curiofitez naturelles & a: 
cielles & comme la fource de toute forte d’e irables par 


Rhétiques, l'Evêéque desSion en Vallais & 
la 


af 


nande, on tient auffi des Diétes extraordi- 
k Dié 


leurs différentes qua La Suiffe eft anj fort bien 
peuplées. ce qui fait qu'un grand nombre d s'éta- 
robu- 


blifent ailleurs. Les Habit: la campagne ; 
ftes & capables des plus rudes travaux. Leur difpoñtion natu- 
relle pour la guerre, eft entretenue par des exercices réglez 
qu'on leur fait faire, & la grande quantité de troupes Suiffes Es 
qui fervent en France, en Hollande, &c. fait Bite païs ne 
manque jamais d'Officiers expérimentez dans le métier de la 
guerre. Plufeurs Princes de l’Europe éntretiennent auffi des 
Suiffes pour leur Garde. L'an 1464, Jean, Duc de Calabre, 
fils de René, Roi de Sicile, venant joindre les Princes mécon- 
tens, fous le régne de Louïs XI, amena parmi fes troupes cinq 
cens Suifles, qui furent les premiers que lon viten France er- 
vir dans lés armées. Ce que Fon e dans les païs étrangers 
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de la ftupidité des Suiffes & mille contes ridicules qu'on fait 
d'eux, n'elt fondé que fur un préjugé; & tout Etranger, qui en 
fera l’effai, pourra fe convaincre par l'expérience qu’une pro- 
ponciation rude, des montagnes efcarpées & des vallées pro- 
fondes ne font pas incompatibles avec des maniéres douces & 
affables, avec la fincérité, avec l'humanité & avec un jugement 
folide. Ceux qui les ont vus de près en font très perfuadez. 
Les grands hommes dans les Sciences, dans les Arts, dans la 
Politique & dans la guerre; l’'Univerfité de Bâle; les Académies 
de Zurich, de Genéve, de Berne, de Laufanne, &c.; les Col- 
léges des Jéfuites à Lucerne, à Fribourg & à Soleurre, & les Do- 
éteurs de Théologie & de Philofophie, qui fe trouvent dans di- 
verfes Abbaïes de Bénédiétins, prouvent que les Suiffes ne font 
pas moins capables des Sciences que les autres nations, & qu'ils 
travaillent à les cultiver avec beaucoup de foin. Les fabriques de 
toiles, de laines, de foye, de dorures, de montres & d’autres 
marchandifes qui fe trouvent à Zurich, à Bâle, à Genéve, & à 
S. Gall, font fort fleurir le commerce de la Suiffe & rapportent 
de grands avantages à la nation, 1l y a quatre Cantons Prote 


fans, ceux de Zurich, de Berne, de Bèle & de SchafFhoufe. 
ii y en a fept Catholiques, Uri, Schwitz, Underwald, Lucer- 
ne, Zug, ourg & Soleurré. Il yen a deux mixtes, Glaris 
& Appe * Bullinger. Tfchudÿ. Hafner. Stumpf. Simler. 


Steiner. Hottinger. Buc: . Scheuchzer, Hiff. Helv. nat. Plan- 
tin. Cyfar, Etterlin. Mérian, Topograpbia Helvetie. Waldkirch, 


de la Réf tion, en fix tomes. 
SUITHUN (Saint) Evêque de Winchefter, ville d'An- 


> dans le Comté de Southampton, fut Religieux de l'Or- 
dre de faint Benoît, dont il prit l'habit dans la même ville. Il 
fat choifi par Egbert le Grand, premier Roi d'Angleterre, pour 
étre Précepteur d’Etelv IE 
feus, de Lilulr. Angl. 

SUITZouS 


e fon fils, & mourut l’an 802. 
. Capgravé. Léland, &c, 
H WIT Z, elt un des trois Cantons de 


la Suiffe, ent le joug de la Maifon d'Autriche, Pan 
1307. lleftent d'Uri, de Glaris, de Zurich, & le Lac 
de Lucerne. Ilp: oirneuf lieues du Couchant au Levant, 

d au Le p: n eft exrémement montagneux. 


Les Hab ont Catholiques Romains, & le gouvernement eft 
démocratique. 11 n'y a point de ville, & Suitz, quileur a don- 
né lé nom, & même ätoute la Suiffe, ne confifte qu'en une é- 
glife, & quelques maifons peintes, rangées autour d'une gran- 
de place, à une lieue du Lac de Lucerne, & entre des monta- 
gnes fi hautes, qu'on y voit de la neige au plus fort de l'été. 
% Maty, Dit. Géogr. 
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* SULA, ville du Cercle de Franconie en Allemagne 
dans le Comté de Henneberg fur la riviére de Hafel, eft au 
nord-eft de la ville de Henneberg, dont elle eft éloignée d’'en- 
viron fix lieues. 

SULACA (Simon) Religieux Neftorien de l'Ordre de 
faint Pacome, dans le XVI fiécle, s'étant uni à l'Églife Romai- 
ne, fut élu Patriarche par ceux de fon parti, & vint à Rome 
fous le Pontificat de Jules III, qui lui confirma l'an 1552, fa di 
gnité de Patriarche, après qu’il eut donné une Confeffion de Foi 
conforme à celle d’Eglife Romaine. Etant retourné en Orient, 
il établit fon Siége patriarchal à Caramit, ville de Méfopotamie, 
prit le titre de Patriarche des Affyriens, & ordonna plufieurs 
Evêques & Archevéques. Les Turcs le firent mourir à la folli- 
citation des Schifmatiques. On lui élut pour fucceffeur un 
Moine de faint Pacome qui fe nommoit Hübed efu. * Bayle, 
Dit. Crit. édit. de 1702. 

SU L À CH, life de la Mer des Indes, on la nomme autre- 
ment Xuia ou Xulo. Elle eft au nord de celle de Bum, qui en eft 
voifine, à cinquante lieues de Ternate & à deux degrez de l’'E- 
quateur du côté du Sud. Ses Habitans font Anthropophages, & 
vont tout nuds tant hommes que femmes, fi ce n’eft qu'ils fe 
font une ceinture au milieu du corps avec des écorces d'arbre. 
Cette Ifle a fourni quelquefois quatre mille hommes au Roi de 
Ternate: * Davity. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

SULCARD, de Weftminfter, Religieux Anglois de la 
Congrégation de Clugni, dans le onziéme fiécle, & fous le ré- 
gne de Guillaume le Conquérant, laiffa une Chronique, des Ser- 
mons, divers Opufcules & un volume d'Epîtres. On met fa 
mort versl'an 1070. * Pitfeus, de Illufir. Angl. Script. 

SULCE'RUS (Simon) Doëteur & Profeffeur en Théolo- 
gie & Antifles de l’églife de Bâle, naquit à Berne, ou felon d’au- 
Ÿres dans le village d'Interlappen, dans le Canton de Berne, en 
1508. Son pére fut Béat, Prevôt des Moines d’Interlappen, qui 
avoit fecrettement époufé Marguerite Bærtlin, avoua publique- 
ment après fon changement de Religion ce mariage clandeftin, 
& protefta qu'il reconnoiffoit fes enfans comme fortis d’un ma- 
riage légitime. Simon commença fes études à Berne, à Lucer- 
ne & à Bâle, où il étudia d’abordles Mathématiques fous Lo- 
situs Glaréanus, & enfuite la Théologie fous Oecolampade & 
d'autres. En 1531, il fut créé Maître- ës- Arts & reçu Oeco- 
nome du Collége. 11 pafñfa depuis à Berne où il enfeigna les 

Arts & les Langues. L’amour pour la Théologie le fit retour- 

ner à Bâle, où il fe poufla dans l’Hébreu fous Munfter & dans 

la Théologie fous Simon Grynæus. Il fut auffi nommé Prépo- 
fite du Collége. Dans les commencemens de la Controverfe 
fur le Sacrement de la fäinte Céne, il alla en Saxe en 1538, & 
conféra avec Luther, dontiil paroit avoir alors adopté les fen- 
timens, puisqu'il avoit accoutumé d'inculquer à fes domeftiques 
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de croire fimplement les paroles de FInftitution. Lorsqu'on 
Etudiant lui annonça la mort de Bullinger, il doit avoir répondu, 
Cecidit ergo columma Zawingliana. Il fut enfuite appellé à Berne 
pour y précher & demeura.dix ans dans fon pote. Mais la di- 
fpute {ur la fainte Céne y ayant auffi commencé, il revint à Bâle 
en 1548, fut derehef Prépolite du Collége, & un an après Paiteur 
de l'églife de S. Pierre; & en 1552, Profeffeur en Hébreu. A- 
près la mort d'Oswalde Myconius, on donna à Sulcérus la charge 
d'Antiftes de l'églife de Bâle en 1553; en 1556, la Chaire de } 
Profefleur du Nouveau Teftament; & en 1563, il reçut des E 
mains de Martin Borrhaus le dégré de Doéteur en Théologie, | 
étant Reéteur de l'Univerfité. En 1564, il pafla à la Chaire de # 
Profefeur du Vieux Teftament & expliqua le Prophéte lite 
comme il avoitfait auparavant l'Evangile de S. Matthieu. Son : | 
éloquence, & fon jugement folide lui aquirent bien des h 
éteurs, de forte que Jacques Grynæus lui même entra dans fes à 
fentimens touchant l’article de la fainte Cén: 
les abandonna enfuite & les fit abandonn 
Il fut quatre fois Reteur de l’Acad e 

ayant été banni des églifes depuis le tems de la Réformation, 
Sulcérus le rétablit, mais avec bien des difficultez. Quelques 
années avant fa mort il quitta fes emplois & Jacques Grynæus lui 
fuccéda. Comme il n'avoit point d’enfans il fit en faveur des | 
Etudians trois legs différens, qui fubfftent encore. Il mourut #4 
en 1585, étant Reéteur de l'Univerfité. Ila compilé Thefaurus 4 
Locorum Communium ex Jacris € profanis Autboribus , mis des pré- À 
faces à la tête de divers livres & traduit en Latin les A@&es du 
Synode de Berne, On a imprimé de fes lettres dans différentes 
Colleétions, comme dans celle de Fechtius, &c. * Ex Viis | 
Melchioris Adami. Acad. Baf. Di&t. Allemand de Bûle. 

SULGAWou SULGOW. PVoyz SAULGEN. | 

* SULINGEN, petite ville du Cercle de la Baffe Saxe, f 
en Allemagne, dans le Comté de Hoye. Elleeft au fud-oueft 
de la ville de Hoye dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

S U L L Y (Maurice de) Evêque de Paris, ainfi nommé, par- } 
ce qu'il étoit natif d'une petite ville de ce nom fur la Loire, vi- | 
voit dans le XII fiécle. Il fut élevé à l'Evêché de Paris après | 
Pierre Lombard, en confidération de fa fcience & de fa vertus } 
car il étoit d’une aflez baffe naiffance, mais d'ailleurs, libéral & À 
magnifique. Ce fut lui qui fonda les Abbaïes de Hérivaux & de | 
Hermiéres, outre deux monaftéres de Filles, Gif & Hierres, & | 
qui jetta les fondemens de l'églife de Notre-Dame, l'un des | 
plus grands bâtimens qui fe voyent en France. Il arriva de fon | 

| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


tems que quelques perfonnes doutérent de la réfurreétion des 
corps. Pour temoigner quelle étoit fa foi fur cet article, ilor- 
donna qu'on graveroit fur fon tombeau le premier Répons qui 
fe dit à l'Office des Morts, Credo quod, Redemptor meus vivit, & 
in noviffimo die de terra refurreëlurus Jum, &c. Ce Prélat mourut 
l'an 1196, & fut enterré dans l’églife de l’Abbaïe de Saint - Vis 
étor, où l’on voit cette Epitaphe, AHic jacet reuerendus Paten 
Mauricius, Parifienfis Epifcopus, qui primus Bafilicam beate Marie 
inchoavit. Obiit anno Dominis M. C: XCVI. tertio Idus Jeptembriss 
* Rigord, in Philippo Auguflo. Guillaume de Nangis, in Chrons 
Vincent de Beauvais, Speculum Hift. p. 3. Jacques de Vitry, c. 
38. Céfaire de Citeaux, L. 6. c. 19:1. 7. c. 43. Du Breuil, Æn- 
! de Paris. Sainté-Marthe, Gall. Chrifl. tome 1. p. 436 © 437- 
Trith£me, &c. 
S U L L Y (Eudes ou Odon de) Chanoïine Régulier de 'Ab- | 


“baïe de Saint- Viétor- lès- Paris, & Chantre de l’églife de Bour- 


ges, puis Evêque de Paris, neveu de Thibaud, Comte de Cham- | 
pagne, fuccéda en 1196 à Maurice de Sully, qui étoit d'une au- 
tre famille, Il eut part aux plus grandes affaires de fon tems; & | 
publia des Ordonnances Synodales, que nous avons dans la Bi- | 
bliothéque des Péres. Odon de Sully mourut en 1208. Son. 
corps fut enterré en grande pompe dans le chœur de fa cathé- 
drale, où l’on voit fon Epitaphe en ces termes, 


Quem Catbedræ decoravit bonor, quem Jenguis avitus, 
Quem morum gravitas, bic jacet Opo Jitus. 

Prejulis bujus erat, quod babent bec tempora raro, 
Mens fincera, manus munda, pudica caro. 

Lenibus bic lenis, toga nudis, viêfus egenis, 
Vita fuit juvenis clara , probata fenis. 

Hicwbis fexcento Chrifli, quartoque bis anno, 
Tredecimo julii tranfit Ono die. 


* Etienne de Tournay, Epiff. 225. Pierre de Blois, Epiff. 126. 
127 6 160. S. Antonin, tit. 17. c. 7. Suger, in Vita Lud. VII. 
Jacqués Du Brueil, Antiq. de Paris. Sainte - Marthe, Gall. Chrift. 
tome 1. Robert, Gall. Ch 

S U LL Y, petite ville de France, dans la Sologne, fur la 
Loire à huit lieues au deffus d'Orléans. Sully a un fort beau 
château & titre de Duché- Pairie depuis l’an 1606, où elle fut 
érigée en faveur de Maximilien de Béthune, Marquis de Rôny, 
qui en 1602 avoit acquis la Baronnie de Sully, alors appartenante 
à la Maifon de La Tremouille. Voyez BE'THUNE. *Ma- 
ty, Dift. Géogr. 

SULLY, Maifon illuftte & ancienne en Berry, tire fon 
origine de GuiLLauMe qui fuit. 

JL. GuizcauMe, fils aîné de HenRt, furnommé Etienne, Com: 
te Palatin de Champagne, de Brie, de Blois & de Chartres, 
& d'Alix d’Angieterre, fut privé de la fucceffion de fon pére & 
de fon droit d’atneffe, à caufe de l'imbécillité de fon efprit, & 
époufa Agnès, Dame de Sully, reftée fille unique de Gilon, Sire 
de’Sully, de la Chapelle & des Aix-Dam- Gilon, & d'Eldebur= 
ge, fœur d’Etienne, Vicomte de Bourges, dont il eut r. Eunes= 
ARCHAMBAUD qui fuit; 2. Raoul, furnommé Rabier de Sully, qui 
fit le voyage d'Outremer; 3. Raoul, Prieur de la Charité & Ab= 
bé de Clugni, qui fe démit de fon Abbaïe trois ans après fon 

éle- 
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élection, & mourut le 21 feptembre 1176; 4. Henri, Abbé de 
Fécamp l'an 1139; 5. Marie, alli Henri, Comte d'Eu; &6. 
Ælifabeth de Sully, Abbeffe dela Trinité de Caen. 

IL. Eunes- ArcHAMsauD, Sire de Sully, de la Chapelle & 
des Aix-Dam-Gilon, vivoit l'an 1162. 1l avoit époufé Ma- 
baud de Baugency ou Boisgency, fille de Raoul, Seigneur de 
Baugency, & de Mabaud de Vermandois, dont il eut 1. GILON 
qui fuit; 2. Henri, élu Archevêque de Bourges l'an 1184, 
mort l'an 1199; 3. Eudes ou Odon qui a eu cy - defjus un article Je- 
paré; 4. Adeline, mariée à Raoul, dernier Prince de Déols & 
Seigneur de Château-Roux; 5. Ægnés, alliée à Renaud, Sci- 
gaeur de Montfaucon; & 6. Mabaud de Sully. 

III. Grow, Sire de Sully, de la Chapelle & des Aix - Dam- 
Gilon, étoit mort l'an 1195. Il avoit époufé Luce de Charen- 
ton, fille d'Ebbes, Seigneur de Charenton, dont il eut 1. Ar- 
AUD, IT. du nom, qui fuit; 2. Simon , Archevêque de 
s, mort lan 12325 3. P pe, Chantre de Bourges; 4, 

qui à fait la branche des Seigneurs dè BEAUJEU, rapportée 
5 & 5. Bernard de Sully, Evêque d'Auxerre, mortle 
vier 1247. 


ére 

V. Henri, [. du nom, Sire de Sully, &c. mourut après l'an 
1248. Il avoit époufé r. Marie de Dampierre, dite de Bourbon, 
veuve d'Eervé, Seigneur de Vierzon, fille de Gui, IL. dunom, 
Sire de Dampierre, & de Mabaud , Dame de Bourbon: 2. Æ. 
mor, Dame de Saint- Vallery, veuve de Robert, III. du nom, 
Comte de Dre dé laquelle il n'eut point d’enfans. Du pre- 
mier lit vint Henrt, IL. du nom, qui fuit. 

VE Herr, IL. du nom, Sire de Sully, &c. mouruten Italie 
au fervice de Charles de France, I, du nom, Roi de Sicile, l’an 
1269. Il avoit époufé Perronelle de Joïgny, Dame de Château 
Répnard, veuve de Pierre de Courtenay, I. du nom, Seigneur 
de Conches, & fille de Gaucher de Joigny, Sénéchal de Niver- 
nois, & d'Amicie de Montfort, dont il eut x. Jean, I. du nom, 
Sire de Sully, mort fans enfans de Yeanne féfemme; 
HIT. du nom, qui fuit; & 3. Yeunne de Sully, mari Adam , 
IV. du nom, Vicomte de Melun, morte le quatriéme mai 1306. 

VIL. Henrr, IIL du nom, Sire de Sully, &c. mourut l'an 
1285, laiflant de Marguerite de Beaumès, Dame de Chiteau- 
Meillant, veuve de Louis de Beaujeu, Seigneur de Montfer- 
rand, & fille de Thibault, Seigneur de Beaumès, 1. Henri, IV. 
du nom, qui fuits & 2. Perronelle de Sully, mariée 1. à Géofroy 
de Lézignén , II. dunom, Seigneur de Jarnac, Vicomte de Chà 
telleraud, &c.: 2. à Fean II, Comte dé Dreux & de Braine. 

VIE. Henrr, IV. dunom, Sire de Sully, &c. Bouteiller de 
France, aflifta en juin 1316, à l'affemblée des Grands ‘du Royau- 
ie, tenue à Saint-Germain en Laye; & au moisd’avril 1317, 
futnommé Bouteiller de France, Il fut envoyé en ambaffade l'an 
3318, vers le Pape Jean XXII, & le Roi le nomma l’un des exé- 
cuteurs de fon teftament l’an 1321. Il fut depuis établi Gou- 
verneur du Royaume de Navarre l'an 1329," & il en eut l’admi 
niltration jufqu'en 1334. Le tems de fa mort eft incertain. 1l 
avoit époulé, Feanne de Vendôme, fille de Jean, V. duñom, 
Comte de Vendôme, & d’Eléon Montfort, dontileut r. 

&AN, II: du nom, qui fuit; 2. be, Seigneur de la Cha- 
pelle & des Aix-Dam-Gilon, qui fut accordé en 1320, avec 
feanne de Harcourt, Dame d'Aurilly & qui mourut fans avoir 
accompli ce mariage; 3. Marie, alliée à Robert Bertrand, Sei- 
gneur de Briquebec, Maréchal de France ; 4: Mahaud, mariée 
l'an 1518, à Fean deLévis, IL. du nom, Sire de Mirepoix ; 54 
Margusrite, alliée l'an 1319, à Géofroy, IV. du nom, Seigneur 
d'Afpremont; 6. Eléonore, mariée à Guillaume, Seigneur de Li- 
niéres, Vicomte de Merveille, après la mort duquel elle fe re- 
maria avec Vivien, Seigneur de Barbefieux; & 7. Jeanne de Sul- 
1y, Dame de Corbigny, alliée l'an 1336, à Fean, 1. du nom, 
Vicomte de Rochechouart. 

IX. Jean, IL. du nom, Sire de Sully, &c. étoit mort l'an 
1343. Il avoit époufé étant fort jeune, l'an 1320, Marguerite 
de Bourbon, fille de Louis, I. du nom, Duc de Bourbon, & 
de Marie de Haïinault, dont il eut r. Louïs quifuit; 2. Hen- 
riette, mariée à Fean de Mélun, I. du nom, Seigneur de La Sal- 
le, de La Loupe, &c. & 3. Béatrix de Sully, alliée à Amaury, 
VII. du nom, Vicomte dé Narbonne: 

X. Louis, Sire de Sully, &c. fit fonteftament l'an r38r, & 
mourut peu après, laiflant d'Ifabeau, Dame de Craon, veuve de 
Gui XI, Sire de Laval, & fille de Maurice, IV. du nom, Sire 
deCraon, & de Margueriteade Mello, pour fille unique, Marie, 
Dame de Sully, de Craon, &c. accordée le 27 juillet de l'an 
1387, à Charles, fils de Sean de France, Duc de Berry, lequel 
étant mort avant l’accompliffement du mariage, élle époufa Gui, 
VI. du nom, furnommé /e Vüillant, Sire de La Tremouille, 
Garde de l’Oriflamme de France; après la mort duquel elle prit 
une feconde alliance avec Charles, Sire d'Albret, Comte de 
Dreux, Connétable de France. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Beaujeu. 


IV. Eupes de Sully, quatriéme fils de Grcon, Sire de Sully, 
&c. & de Luce de Charenton, fut Seigneur de Beaujeu, de la 
Chapelle, de Blet, &c. & mourut vers Pan 1218. Ilavoitépou 
fé Ænor de Montfaucon, Dame d'Erry, fille d'Eudes de Mont- 


Hennr, | 


SUR: 405 
faucon, morte en 1250, dont il eut t. Euprs, I. du nom, qui 
fuit; & 2. Aremburge de Sully, Dame d'Erry, l'an 126, 

V. Eupes de Sully, IL. du nom, Seigneur de Beaujeu, &ts 
époufa Ségille, fille de Renoul, IL. du nom, Seigneur de Culant 
& de Châteauneuf, dont il eutr. Eupes, III, du nom, qui fuitz 
2. Gilles, qui époufa eanne du Châtel; & 4 Françoife de Sully, 
mariée à Guillaume, Seigneur de Milly, morte l'an 1329. 

VI. Eupes de Sully, III. du nom, Seigneur de F aujeu, &cs 
vivoit en1278, & laifla de Marguerite de Milly fa femme, fille de 
Godefroy, Seigneur deMilly en Gâtinois, 1. 
2. Adenet, Seigneur de Blet, vivant l'an 1286 ; 3. Pix 
fait la branche des Seigneurs d'Errx € de Sancr 
Gy- après; 4. Jean, Doyen de Meun; 5. 4, 
riée l'an 1286; 6. Ænor; 7. Marguerite;1& 8. Éudes de Su 
Seigneur de La Motte - Sully, de La Cordille & de La Gran 
vant l'an 1327, pére de Marguerite de Sully, alliée à G: 
de Caftel de Perron, Seigneur de Salignys & d'Ænor de Si lys 
Dame de La Motte, mariée r. à Hugues de Caftel de Perron, 
frére de Guillaume: 2.1à Dyon de Vo r. 

VII. GiLLes de Sully, S 
1336. Il avoit époufé Feanne 
Chevalier, dont il eut 1. Guron 
Seigneur de La Motte & de 

VIIL. Guron de Sully, Seigneur de Beaujeu, &ec. vivoit l’a 
1354, & avoitépoufé Marie de Chauvi, ny, Dame de Bufiéres- 
Daillac., de Vouillon, &c. fille de G igneur de Chau- 
vigny & de Château-Raoul, & de 7: Vendôme, Dame 
de Beaumès, fa feconde femme, dontil eut r. Gur q 
GUILLAUME , qui a fait la branche de VourLLON, rapportée cy 
après; & 3. Géofroy de Sully, Seigneur de Vouillon, mort fans 
poitérité ayant l'an 1387. 

IX. Gur de Sully, gneur de Beaujeu, &c. mourut l’a 
1391. Il avoit époufé Bélaffes de Magnac, Dame de Cluys-def- 
fus & de Bufliéres- Daillac, veuve d’Aimery de Caftres, dont il 
eut r. Gr'orroy qui fuit; & 2, Béla(fes de Sully, mariée à Guil- 
Jaume de Thianges. 

X. Gr'orroy de Sully, Seigneur de Beaujeu, &c. vivoit l'an 
1419, & époufa Catherine de Vaufle, fille de Pierre de Vaufle, 
dit le Borgne, dontileut 1. Ædenet , Seigneur de Beaujeu, mort 
» peu après le mois de juin 13973 2. N. . . de Sully, ma- 
AN. .. fils du Seigneur de Péruffe, Sénéchal du Limofinz 
laffes, Dame de Cluys-deffus, alliée à Charles , Baron de 

& de Châteauneuf, Grand- Maître de France; 4, Philips 
De, Dame de Beaujeu & de Maupas, mariée à Simon de Roche- 
chouart, Seigneur d'Aucourt & de Morogues; & 5. Feanne de 
Sully, femme de Rénier Pot, Seigneur de Rhodes, Chevalier de 
la Toifon - d'Or. 


BRANCHÉ DES SEIGNEURS 
de Vouillon, de Cors, Eÿc. 


ajeu, &c. Î 
de Fean de Parroy, 
& 2, Gilles de Sullys 


IX. GuizLaumr de Sully, I. dünom, fils puîné de Guron de 
Sully, Seigneur de Beaujeu, & de Marie de Chauvigny, Dame 
de Vouillon, eût en partage les Terres de Vouillon & de Chap- 
pellette, de Saint- Août, &c. & vivoit l'an 1381. Il avoit 
époufé 1. l'an 1368, Ifeul de Céris, Dame de Varennes, fille 
de Jean, Seigneur d'Arfons:.2. I/abeau de Marigny. s enfans 
du premier lit furent, 1. Guillaume , Seigneur de Vouillon, 
mort fans alli Ifeul de Sully, Dame de Varennes, mariée 
l'an 1373, à Louis du Pefchin; & 3. Me > Sully. Ceux 
du fecond lit furent, 4. George, mort fans all 3 5. Gui- 
LAUME qui fuit; 6. Marguerite, que l’on croit été mariée 
à Fean de Culant, Seigneur de La Crefté; 7 & 8. Pha- 
nette de Sully, que l’on dit avoir époufé Foj/e de Roucy, Sei- 
gneur Du Bois. 

X. Gurccaume de Sully, IT. du nom, Seigneur de la Chapel- 
lette, de Vouillon, &c. vivoit lan 1410, & eut pour fils uni- 
que, Guiow, I. du nom, quifuit, 

XI. Guion de Sully, I. du nom, Seigneur de la Chapellette, 
de Vouillon, &c. étoit mort l'an 1426. Il avoit époufé le fixié… 
me mai de l’an 1422, eanne de Prie, Dame de Cors, fille de 
Jean, Seigneur de Prie & de Buzançois, & d'Ifabeau de Ché+ 
nac, dont il eut 1. GroRGE qui fuit; 2. Louife, alliée à Phili= 
bert de Choifeul, Seigneur de Lanques; 3. Marie, qui époufa 
1. Jean d'Efcovel, Seigneur de Gallemont: 2. Bernard Barton, 
Vicomte de Montbas; &4 Guillaume de Sully, Seigneur de 
Vouillon, de Saint- Août & de Sacierges, vivant en 1488, 
qui prit alliance avec Marguerite de Beaujeu, fille d’Edouard, Sei- 
gneur d’Amplepuis, & de Yacqueline, Dame deLiniéres, dont il 
eut Edouard, qui fut exécuté à mort, & dont les biens furent con. 
fifquez par Arrêt de l’an 1513; 5. Ÿean, Seigneur de Vouillon, 
mort fans alliance; & 6. Pierre de Sully, Seigneur de Vouil- 
lon en 1527, qui eut pour enfans Antoine & Catherine de Sully. 

XII Gzorcr de Sully, Seigneur de Cors, de Romefort, &c, 
Baillif de Mante & de Meulan, puis Gouverneurde Tarente en 
Sicile pour le Roi Charles VIII, vivoit l'an 1498. Il avoit é- 
poufé vers l’an 1460, Antoinette de Châteauneuf, dont il eut 1, 
Guion, Il. du nom, qui fuit; 2. George, vivant en 14985 3. 
François, Religieux en l'Abbaïe de Montgombault; & 4. Girard 
de Sully, Abbé de Saint- Médard de Soiflons, Prieur de Saint- 
Denys de la Chartre, & de Saint-Révérien, mort le dixiéme 
août 1484. ls 

XIII. Guron de Sully, IT. du nom, Seigneur de Cors, de 
Gargilefle, de Romefort, &c. vivoit l'an 1511, & eut de ean- 
ne Carbonelle fa femme, 1. Antoine, Seigneur de Romefort; 
2. Françoife, Dame de Cors, mariée 1. le 30 juin 1522, à Phil 
bert de Saint- Romain, Seigneur de Lurcy: 24 le 20 décem 
1527, à Pierre d'Aumont, III. du nom, Seigneur de Chäteau- 


Ece3 


UGe re 
gneut de La Beat 
es, &c. & 5. Jean de Sully, Seigneur à 
mort en 1537, qui de Marie Du Moulin eutpo 
toine, mott jeune; & Magdelaine de Sully, mariée à 
Coigne ; Seigneur Du Marteau, 
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€? de Sancergues. 


VIL. Prenne de Sully, I. du nom, filspuiné d'Eunes de Sul- | 


1y, LIL du nom, Seigneur de Beaujeu, & de Marguerite de 
Milly, eut en partage les Terres d'Erry & de Sancergues, & 
lailla de Feanne de Courtenay fa femme, 1. Prerre, Il. dunom, 
qui fuit; & 2. Fean de Sully, Doyen de Meun. 

VIII. Prerre de Sully, Il. du nom, Seigneur d'Erry, de 
Sancergues, &c. vivoit l'an 1388, & eut pour fille unique Jean- 
ne de Sully, Dame d’Erry, de Sancergues, &c. mariée à IV. . : 
Seigneur de Plancy. * Voyez La Thaumafére, Hif. de Berry: 
Le Pére Anfelme, &c. 

* SUL L.Y (Henri) Anglois, eft un de ceux qui ont dans 
ce fiécle le plus travaillé à perfeétionner l'Horlogerie. Feu M, 
Te Duc d'Orléans & M. le Duc d'Aremberg informez de fon mé- 
tite, lui firent chacun une gratification de 1500 livres. Ona 
Ouvrages fuivans, Régle artificielle du temss Traité de le 
lle du temss Des Horloges € des Mon- 
Dela Maniére de connoître les Mon- 
inler avec jujteffes Abbrégé de quelques réglesonr 
e un bon ufage des Montres avec des réflexions utiles Jur lumanié 
les bien raccommoder , € Jur les abus qui s'y commettent; Court 
fur l'utilité fur l'excellence de l'Art de Horlogerie; fur les 
ons pour lefquelles il n'eft pas plus avancé , & proportion des autres 
Arts curieux, € fur moyens les plus probablespour le porter au 
lus baut degré de perfeëtion auquel il puilfe atteindre; Dejcriprion 
une Montre de nouvelle conftruËtion, préfencée à l'Académie Royale 
des Sciences, à Parisen juin 1716; Théorie €S Defcription de l'Hor- 
lo; 1 éft mort à Paris le 13 oëtobre 1728, après avoir fait 
abjuration de la Religion Anglicane entre les mains de M. le 
Curé deS. Sulpice. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

SULMONE, villeldu Royaume de Naples dans l'Abruz- 


ze Citérieure, avec Evêché, & une Principauté appartenante à | 


Elle eft célébre, pour avoir été lapa- 


, Trif. 4. Eles 


la Maifon de Borghéfe. 
trie d'Ovide, qui en parle fouvent. Il 
UE 


Sulmo mibi 
dilliæ qui novies 


ab 


Sulmoné a auffi été la patrie du Pape Innocent VII. * Thomas 
Géogr. E: DR: Nouveau Voyage d'Italie, to- 


me 2. 


SULPICE SEVERE, Supicius Severus, Prêtre, Di- 


fciple de faint Martin, & Hiftorien eccléfiaftiqu toitné dans 
TAquitaine. Quelques uns croyent qu’il étoit d'Agen ou du 
diocéfe, parce que Phébade, Evêque d'Agen, étoit fon Evé- 
que. Mais M. Bayle remarque judicieufement que cette preuve 
n’eft pas concluante, Il fut marié ÿs& après la mort.de fa fem- 
e, il vécut dans la retraite fous a difcipline de S. Phébade, & 
fous celle de faint Martin, Evêquelde Tours, après la 
rt duquel il vécut encore)23 ans, Il refta quelque tems à 
ouloufe; enfuite de quoi il fe retira à Laufe, dans la Gaule 
Narbonnoife. Sulpice avoit contracté amitié dès fes premiéres 
années avec Paulin, qui fut depuis Evêque de Nole. Le chan- 
gement de vie que celui-ci embraffa en quittantles biens & les 
ndeurs du monde, fut un exemple qui porta Sulpice Sé 
ä-prendre le même chemin: auffi faint Martin le lui propo 
comme un modéle accompli, fur lequel il devoit fe former à 
piété & à la perfection. Lelieu de fa retraite n'étoit pas heau- 
coup éloigné de Barceloneÿhoù demeuroit alors faint Paulin, qui 
l'invita par lettres de l'aller voir, lui mandant entre autres cho- 
fes, que s’il l'aimoit, le chemin étoit court & facile, & ‘qu'il 
étoit bien long s’il ne l’aimoit pas. Sulpice écrivit un, Abbrégé 
de l'Hiftoire Sacrée, depuis la création du monde jufqu’à l'an 
400 de Jefus-Chrift. Outre cet Ouvrage, digne des meilleurs 
fiécles de la Langue Latine pofa la Vie de faint Martin; 
ÿ donna dans d’autres Ouv qui lui reftoit à dire de fes 
adtions illuftres & de fe Î s. Il publia encore un Dialo- 
gue, oùil parle des Solitaires d'Egypte, en rapportant le voya- 
ge qu'un nommé Po/fhumien, fon ami, y avoit fait trois ans au- 
paravant. Gennade dit de Sulpice Sévére, qu'en fa vieilleffe il 
fut féduit par les Pélagiens; & qu’ayant reconnu fa faute, il fit 
pénitence, fe condamnant à un filence perpétuel, pour éxpier 
le péché qu'il avoit commis en défendant l'erreur." On croit qu’il 


mourut vers l'an 419 ou 420, ce quin'eft pas certain, Voici 
comme S. Paulin de Nole enparle , 

Qua mundum temfit 

Nobilitate potens , Jed multo extentius ide 

ANobilior Chrifti cultu quam Janguinis ortr 
On voit par lärque Sulpice Sévére étoit d’une fire naïf 


x Au refte, Sulpice Sévére eft demeuré dans l'Ordre de la 
Prêtrife, & n’a point été élevé à 'Epifcopat, comme l'ont pré- 
tendu Charles Sigonius, Pierre Gallefini & Victor Gifelin, qui 
Favoient confondu par une erreur Chronologique de plus de cent 
c faint Sulpice qui fuit. Lameilleure édition des Oeu- 


UNE 
vres deSulpice Sévére, & la feule complette eft.celle d 
Jean Le Clerc, à Leipfic, 1709,)5n offavo. 

SULPICE 1, Evéque de Bourges, à qui on a donné le 
furnom de Sévére, ce qui l’a fait confondre avéc Sulpice 
dont nous venons deparler, fuccéda à Remi ou Rémédius, 
foufcrivit au fecond Concile de Mâcon l'an 585, & à quelque 
autres. Il mourut l'an 591, après fept a Épifcopat. 


e 
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e 
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goire de Tours nous apprend qu’il avoit d & de l’ér 
dition, & qu'il étoit bon Pc Qui s ont cru € 


l'endroit où faint C 
ceux qui onttra 
let, Vies des Sa 

SULPLCE maire, Evêque de 4 
Bourges, étoit natif de la petite ville de Vatan en Berry: ileut 
beaucoup d'accès auprès de ThierriIl , Roi de Bourgogne. Saint 
Aul 
Sulpice, dui conféra tous les Ordres facrez, & l’attacha à l’ég 
fe de] ges par quelques Bénéfices confidérables. Clo 
II, Roi de France, le fit fon Aumonier, ou Supérieur d’une 
Communauté de Clercs ou de Moi ui étoient à fa Cour. 
fut nommé Evêque de: 


oire parle de Sulpice, a été ajoûté 
continuer l'Hiftoire de ce Pére. 


Bail 


regifile ayant eu connoiffance de la vertu & de la piété de 
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mal. Voflius, « 
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Gefner., Baillet, 
SULPICE 
voit écrit.une Hi e de 
ns de Grégoire de Tours, le 
PICIE, Sulpicia, fille de Sulpicius Paterculus , 
eut la réputation d’être la plus chaf 
Elle fut 
Chrift, parmi 
plus renommée: à Vénus Wers 
ticordia la ftatue que l'Oracle des Sibylles ordonna de confacret 
à cette Déeffe, afin qu'elle infpirêt aux femmes & aux filles Ro- 
maines plus de pudeur qu'elles n’en avoi * Pline, L 
36. Valére Maxime, L. 8. c. 15. Ex.'r2. les CéfarScaliger,, 
Aypercritig. Sen. 1. GPoët. Bayle, Dig. C * 
SULPICIE, Dame Romaine, vivoit du tems de l'Em: 
reur Domitien, vers l'an 90 de Jefus-Chrift, & étoit fe 
de Calénus. Les vers qu’elle écrivit à fon mari fur l’amour con 
jugal, fur la fidélité, fur la chaftetéique l’on doit gar 
l’état du mariage, fe font perdus; mais'il nous eft refté de fafas 
çonune Satie, que l’on met ordinairement à la fin de celles de | 
Juvénal. Ælle dit qu’elle a été la premiére dsapprendre at | 
mes Romaines à difputer de la gloire avec celles de Gr 
avoient laifé de beaux Ouvrages, 
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pe 


pe 


Primaque Ro 


Sidonius Apollinaris en fait mention, Carm, 9. 


Non quod Sulpicie jocus Thalie. 
Scripfit blandiloquum [uo Caleno. 


Martial, qui vivoit dans le même tems, en parle auf, ?. 10, Ea 


pigr. 35,» 


Omnes Sulpiciam legant puelles 
Unique cupiunbrplacere viro > 

Omnes Sulpicium legant mari 
Uni que cupiunt placere 1 


& dans LEficramme 38 lidre, adreffée à Calénus, mari 
de Sulpicie: 
SULPICIUS, far 
lonie Romaine, établie d 
portaiquantité d'hommes 


ille Romaine, fortie de Camérie, Co- 
sle tems de Romulus. Cette famille 
illuftres dece nom, furnommez Camé= 
rinus, Cornutus, Peticus, LongussaPaterculus, Maximus, Pre- 
textatus, Rufus, Coffus, Crafjus, Florus, Galba, Canus, qui en 
différens tems ont rendu de grandes fervices à la République 
Romaine. * Hi/f, Rom. 

SULPICIUS PÆTICUS (C.) Romain, fut Conful 
avec C. Licinius Stolon, l’angor.de la fondation de Rome, & 
le 363 avant Jefus-Chrift.… Letems de fon Confulat eft confidé- 
rable, par l'inftitution des Jeux Scéniques, & par la cérémonie 
extraordinaire du clou annal, qui fe firent en cette année pour 
appaifer les Dieux, & faire cefler lapefte. Les Jeux Scéniques 
étoient mêlez de danfes, au fon de la flûte; de Poëfies groffié- 
res, que lon récitoit; & enfin de Comédies, que l’on commen 
ça de jouer par une fuperftition, qui fit croire aux Romains que 
ces divertiflemens publics, joints aux louanges des Dieux & à 
quelques. facrifices, pourroïient délivrer la ville de la pefte q 
la défoloit. Mais le mal s’augmentant plutôt que de diminuer, 
ils s’aviférent d’une autre fuperftition; & fur l’avis que quelques- 
uns donnérent ; que la cérémonie du clou annal avoit fait cefler 
plufieurs fois les malheurs de la République, ils créérent un Di- 
étateur-pour faire cette cérémonie, & arrêter ainfi la colére des 
Dieux Elle fe faifoit ordinairement tous les ans le jour de 


Id 
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es Confuls, qui fichoient un clou dans le 
er du côté du temple de Minerve, pour 
Hoit 


Ides de feptembre par 
mur du temple de Jup 
marquer le nombre de ces clous 


3. Valére Maxi- 


Ge 4e 
US SAVERRIO (P.) fut Conful Romain 
avec Décius Mus. Ils furent tous deux envoyez contre le Roi 
Pyrrhus, qui les vainquit l'an 475 de Rome, & le 279 avant 
Jefus-Chrift. Décius fut tué dansce combat. * Cicéron sde 
Finibus, 1 2. Zonaras. 

SULPICIUS (Afper) Centenier Romain, entra dans la 
conjuration de Pifon contre Néron, l'an de Jefus - Chritt 65, & 
étant interrogé parce Prince pourquoi il avoit confpiré contre 
lui, C'eff, dit-il, pour l'amour de VOUS - mÉMe, me voyant Point d'au: 
tre moyen de fe dir Vos crimes. * Tacite, Annal. L 15. c. 68. 
Dion, /. 62. Suétone) L. 6. c. 36. 

SULPICIUS GALBA, ageul de l'Empereur dece 
hom, avoit ivers Ouvrages.  Suétone & plufieurs autres 
€h font aufli mention. 

SULPICIUS, Publius Sulpicius Quirinus, mari d'Emilia 
Lépida, parent de Libon, vivoit du tems d'Augufte & de Tibé- 
te. Il n'étoit pas de l'ancienne famille des Sulpicius, étant né 
dans la ville de Lavinium; mais il avoit bien fervi la Républi- 
que, & avoit été Conful avec Valérius Meffala, l'an 742 de 
Rome. Il triompha peu de temé'après pour les vitoires qu'il 
avoit rerportées en Cilicie, & futichoifi pour Gouverneur de 
Caius Céfar, Gouverneur d'Arménie. 1l mourut fous le qua- 
iriéme Confulat de Tibére, & le deuxiéme de Drufus. Tibére 
lui fit faire des funérailles aux dépens de la République. 

SU LPICIU S(Gallus)fut Conful Romain avec Marcellus. 
Pline nous affure qu'il fut le premier d'entre les Lati ; qui 
donna des raifons naturelles des éclipfes du Soleil & de la Lu- 
ne. Voici comment Tite- Live raconte la chofe dans le XLIV 
livre de fon Hiftoire. Etant Tribun de la feconde Légion, il 
fit affembler les Soldats par la permifion du Conful; & de peur 
qu'ils ne priffent à mauvais augure l’éclipfe de Lune qu'il favoit 
devoir arriver, il les avertit que la nuit fuivante cet aftre fe- 

depuis deux heures jufqu’à quatre, & qu'on n’en de- 
aucun mauvais préfage. La nuit du troifiéme au qua- 
iriéme de feptembre l’éclipfe arriva, & les Soldats admirérent la 
fapefle de Sulpicius, qu'ils regardérent comme divine: *Pline, 
Hiff. Natur. L. 2. cb. 12- Valére Maxime, L 8, ch. 11. Ex. t, 
Frontin, des Stratag. L. x. ch. 2. Quintilien , Z. r. ch, 20. 

SULPICIUS (Jean) furnommé Pérulanus, parce qu'il 
étoit natif de Pérulum, ville de la Campagne de Rome, s’atta- 
cha aux Belles Lettres, & florifloit dans le XV fiécle. Il fit un 
Commentaire fur la Pharfale de Lucain; & deux Traitez de Re 
Militañ. Il publia quelques vers Latins de Moribus, & Prelu- 
dia Grammabica. On croit que c'eft lui qui enfeignoit dans le 
Collége de Rome, fous le Pontificat d’Innocent VIT, & qui 
commença à retablir l’ufage de la Mufique furle théatre. On 
it auffi Auteur d’une édition de Vitruve. * Bayle, Di&. 
Crit. édit. de 1702. 

SULT AN, felon quelques-uns, eft un mot Arabe qui fi- 
gnifie Prince, Seigneur, Roi ou Empereur. D'autres difent que 
c'eft un mot Perfan, & que dans une ancienne médaille de Cho- 
froès, Roi de Perfe, qui régnoit vers l'an 540, on voitcette 
Tnfcription, Æf Soltan, c’eft à dire; Roi des Rois. Leunclavius 
croit que ce nom eft Turc, & que Tangrolipix, Prince des 
Œurcs, s’en fervit le premier, dprès avoir défait les Sarafins l'an 
10555 mais ileft für qu’il a été en ufage auparavant, & qu'ileft 
encore fait mention des Sultans, du tems de l'Empereur Bafile 
Porphyrogénéte, dans le dixiéme fiécle. On a dit auffi Saïdan r 
qui fe lit dans les anciens Auteurs, d’où eft venu le nom de Sou- 
dan, qu'ont porté les Souverains d'Egypte. 

1ly a un Magiftratà Rome qu'on appelle SurrAN ov SoLpan, 
autrement, Juge de la Tour de Nove, ou Maréchal de Rome à 
la Cour de Savelles. Il a la Garde des prifons, juge dewplu- 
fieurs affaires criminelles, & de celles des Courtifanes, On lui 
confie quelquefois la garde du Conclave avec dés Soldats.  * 
Du Cange, Gloffar. Latinit. 

SULTAN CHERIF, nom que les Mahométans 
donnent au Prince de la Mecque, qui eft extrémement riche, 
dcaufe du profit qu’il tire des caravanes. Il Va à cheval, & a 
les piez nuds, pour marquer qu'il fut autrefois vaincu par le 
Sultan d'Egypte. Le Grand Seigneur, qui pofléde l'Egypte, 
loblige à obferver cette coutume.  * Thevenot, Voyage du. Le- 
vant. 

SULTANIE, ville de Perfe, fituée dans une gtande plai- 
ne Sultan Mahomet Chodabenda, après avoir joint à fes États 
une, partie des Indes, des Usbeks & de la Turquie, la fit bâtir 
des ruines de l’ancienne ville de Tigranocerta, & en fit le fiége 
de fon Empire, dont elle tire le nom de Sultanie, M. Chardin 
doute cependant que Sultanie ait été bâtie fur les ruïnes de Ti: 
granocelta, Tacite difant que Tigranocerta étoit à 37 milles 
de Nifbe, ville de la Méfopotamie fur le Tigre à 25 lieues de 
Ninive. Sultanie a été détruite plufieurs fois; d'abord par Cot- 
za Refchid, Roi de Perfe, à caufe de la rebellion de fes Habi- 
ans; enfuite par Tamerlan, puis par d’autres Princes Turcs & 
Partares. Les Prédéceffeuts d'Ifmaël Sophi y firent quelque 


ms | éfidence ?, & l’on dit que quelques fiécles auparavant, 
és, derniers Rois d'Arménie y avoient aufli tenu leur Cour, & 


lue de leur tems il ÿ avoit plus de quatre cens églifés. I] n'y 
na cependant point d’entiére, & aucun Chrétien n'y habite, Il 
ba environ fix mille Habitans, & elle eft fituée à 36 degrez 18 


S'U'r; 


M: 407 


q iñinutes de longitude 


* Tavernier. Th, Côrneil- 

le, Dit, Géogr. Chardin, Foyages, ton fe à &%. de. 
SU LTZ, bourg du Duché de Wirrembe gen Souabe. If 
eft fur le Neckre, à trois lieues au deffous dé Rotweil. ya 


un autre SuLrz, qui eft enclavé dans Le territoire des quatre 
villes Forêétiéres, & qui eft chef du Comté, qui porte fon nom. 
Re à deux lieues de Lauffenbourg vers le fud.  * Maty, Di, 
*SULTZ ou SULTE, petite ville d’Aller 
le Duché de Meckelbourg, vers les confins de la Pom: 
fur la rive gauche du Rebni Elle eft à peu près à 1 
Roftok, dont elle eft éloignée de fept à huit lieue: 

* SULTZ , famille très- ancienne & très -difting 


de 
Contes de l’Empire dans le Cercle de Souabe, s’eft éteinte dans 
la perfonne de Jean-Louis, en 1687. 

SULTZA. Voyez SULTZE. 

* SULTZBACKH, ville du Cercle de Baviére, en Alle. 


magne, dans le Haut Palatinat,' vers les confins de lEvêché dé 
Bamberg, eftiune Principauté qui appartient à l’une des bran- 
ches de la Maïifon de Baviére, favoir » aux Princes de Neu- 
bourg-Sultzbach. Elle eft au nord-nord -oueft de Ratisbônne; 
dont elle eft éloignée d’environ douze lieues. 

SULTZBA CH, petite ville &S igneutie dans la Vallée 
de 8. Grégoire de la Haute Alface, e appartient aux Barons 
de awénbourg &.eft connuerpar la fource d'eaux minérales 
qui s’y trouve au pié de la montagne dans une vallée fort agréa- 
ble. Ces eaux font fort fréquentées, & l'on ÿ vient fur tout 
ee e & de Str Ellesife tranfportent auf fort loin. 
L and de 
ZBERG ou SULTZBOURG, petite ville 
ifgaw à deux lieues & demie de Fribourg du côté de Bâle. 
Birchtilon, Comte du Brifsgaw, ÿ fonda un couvent de Reli- 
gieufes fur la fin du dixiéme fiécle, & le dota de divers re 
En 1008, avec le confentement de fon frére Gebhard. Bir 
lon y voulut aufi être enterré. Mais les Religieufes furent 
chaflées de ce couvent en 1521 & 1522, avec l'approbation dé 
l'Évêque de Bâle à caufe de la vie fcandaleufe qu'elles me- 
noient. 11 faut remarquer que cette expulfion des Religi 
fe fit avant que la Réformation ft introduite dans 1 
viat de Bade.= Cet endroit eft appellé Mons Salfugi 
anciennes Chartres, y ayant eu une fource d'eau 
découvre encore quelques traces. Erneft ; Markgrave de Bade, 
y fit bâtir un beau château & y réfida pendant quelque te 
jeu de paume, qui s’y trouve, forme, avec la vallée vo: ne,urn 
Echo fi admirable, qu'il répéte diftinétement un vers tout en- 
tier de Virgile, ce qui eft extrémementrare. Il croit aufli un 
excellent vin rouge dans les environs de Sultzbourg. * Mun- 
fteri Cofmographia, L. 5. c. 298. Mérian, Topogr. Suev. p.180: 
Diff. Allemand de Büle. 

* SULTZBURG, ville-du Cercle de Baviére, en Alle: 
magne, dans le Haut Palatinat. Elle eft à l’oueft-nord-oueft 
de Ratisbonne , dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

*SULTZE, petite ville de la Faute Saxe, en Âllemagie, 
dans la Thuringe. Elle eft fur l'Ilm, au nord-eft de Weimar; 
dontelle eft éloignée de cinq à fix lieues: 


SUM. SUN. SUO.SUP; 


UMATR À, l’une des plus grandes Ifles de la Sonde, 4ù 
À midi, & à l'occident de la prefqu'ifle de Malaca, eft plus 
grande que l'Angleterre & l'Ecofie jointes enfemble. Dans les 
terres il y a des montagnes très-hautes; mais fur les côtes & 
vers la mér il y à de belles campagnes & de bons pâturages. Un 
grand nombre de riviéres arrofent ce païs, où l’on voit en plu- 
fieurs endroits de beaux arbres, qui ne perdent jamais leur ver- 
dure. L'équinoétial la coupe prefque par le mili ’eft pour- 
quoi les chaleurs y font fort grandes; d’ailleurs | y eft mal 
fain pour les Etrangers, à caufe des Lacs. Les pluyes commen- 
cent au mois dé juin, & ne finiffent qu’en oétobre; & pendant 
ce tems les vents d’oueft y excitent des tourbillons & des orages. 
Enfuiteil furvient des calmes tout à coup, pendarit lefquels le 
Soleil attire des vapeurs puantes qui caufent de grandes mala- 
dies. La terre de cette Îfle eft fertile, & pourroit rapportet 
toutes fortes de grains ; mais 6n n’y féme que du riz & du millet. 
On y voit quantité de buffles, bea p de chevaux, mais de 
petite taille; peu de moutons, & aflez de poules & de canards: 
Il y a un nombre infini de fangliers, qui ne font pas fi grands ni 
fi furieux qu'en Europe; maisiles cerfs y furpaflent les nôtres. Les 
liévres & les chevreuils y font rares. On rencontre dans les 
bois & au pié des montagnes, quantité d’éléphans fauvages, de 
tigres, derhinocéros, de porcs-épics, de civettes & de fing 
Ce païs eft riche en épiceries, en miel, eh , En coton, 
eh pierres précieufes, & a des mines d'or, d'argent, d'étain, 
de fer & dercuivre, dont les Infulaires ont l'induftrie d 
d’aufi belle artillerie, que celle qui fe fait en Eu pe: 
au milieu de l’Ifle une montagne qui jette des 
valles, comme le Véfuve ou Monte di Somm 
de Naples, & le Mont -Gibel en Sicile. 


& 


On voit 
nrnes par inter 
, au Royaurñe 
On dit auñli qu'il y à 
une fontaine, d’où il coule incefflammetit du baume, Quelques- 
uns ont cru que Sumatra étoit la Taprobane des Anciens, & que 
c'étoit là où les vaiffeaux de Salomon alloient quérir l'or, & 


les autres chofes précieufes dont parle l'Ecriture-Sainte.. On 
a conjedturé que cette Ifle avoit été détaché de la tetre -ferme 
par les courans de la mer; mais l’on en pourroit dire autant de 
l'Ifle de Ceylan, de la Sicile, & deplufieurs autres. L'Ifle de 
Sumatra eftdivifée en plufieurs Royaumes; mais parce que l’o 
n’y fait voyage que pour le commerce, on s’eft contenté de dé 
couvrir ceux qui font fur la côte. 


S UM. SU N. 


Roi d'Achem pofféde la moitié de l'Ile, où font du côté 
s villes de Pédir, demPacem, & de Dély 5,8 du 
ent, Daya, Labou, Cinquel, Barros, Bataman, 
Pallaman, Ticou, Priaman & Padag ou Padang. La capitale, 
nommée Achem, éft vers le nord, fous un air plus tempéré. 
L'autre moitié de l'iflé eft poffédée par cinq ou fix Rois. Vers 
lorient de l'équinoctial eft un petit Roi, dont la capitale fe nom- 
me Andragiri; plus avant eft le Roi de Jambi, qui eft le plus ri- 
che de tous; puis celui de Palimban. Vers l'occident après Pa- 
dang, fuitle Royaume de Mani cabo ou Ménancabos puis ce; 
lui d'Andripoura. Le refte de la côte, jufqu'au détroit dé la 
Sonde, eft inhabité, parce que tout ce pais eft couvert de bois, 
ide montagnes. La côte, quiseft furle détroit, eftfous 
fance du Roi de Bantam, dont la capitale eft dans l’Ifle 
de Java Tous peuples font Malais, & parlent le même 
Jangage que ceux de la prefqu'ifle de Malaca; mais le dedans de 
lille eft habité par les naturels du païs, qui parlent une langue 
nte. Ils font gouvernéz par plufieurs Rois}, qui 
fe font la guerre les uns aux autres. Celui qui habi- 
Ticon & Manincabo, eft le plus puiffant & le plusri- 
la plus grande partie des lieux où 
fe trouve l'or de cétte Ifle; maisil n'a pas l'invention d'y faire 
creufer des mines. On n’y recueille l'or que par les ravines des 
pluyes qui l’entraînent dans quelques petites foffes, qu'ils creu- 
fent À la defcente des torrens.  Ilsen font commerce avec ceux 
de Manincabo, pourdu riz, des armes, & des toiles de coton: 
& avec ceux de Priaman, pour du poivre, du fel, de l'acier, & 
des toiles de Surate.” Maisils ne traitent point avec les Etran- 
gers; & lorsqu'ils en peuvent attraper quelques-uns , ils les 
maflacrent & les m nt auffi-bien que leurs ennemis: Ils 
n’ont aucune Religion, & obfervent feulement quelque police 
entre eux touchant le mariage, la juftice, & le devoir envers 


te entre 
che; car il a-fous fa puiffance 


leurs Re Les Hollandois ont quatre ou cinq fortereffes dans 
Yifle de Sumatra, & y ont plus de pouvoir que les Rois, dont 
ils font préfque les maîtres. . Les Portugais n'y ont point d’éta- 


bliffements mais ils ÿ trafiquent quand ils n'en font point em- 
chez par les Hollandois. Jlcroît dans cette Ifle un arbre mer- 
veilleux, que les Malais appellent Jingali, & les Portugais, ar- 
bol trifle de dia; c'eft à dire, Parbr e pendant le jour. Il pouf- 
fe plufieurs boutons d'où ilfort des bouquets compo de cinq 
#eurs blanches comme la’ neige, & un peu plus groffes que la 
fleur d'orange. Ces boutons s'ouvrent dès que le Soleil eft cou- 
ché; & les fleurs fe montrent pendant toute la nuit, jufq e 
que le retour du Soleil les fafle tomber, & dépouille. l'arbre de 
toutes fes feuilles. Sur le foir cet arbre recommence à ouvrir 
fes boutons, qui répandent une odeur fi douce, que l'air de 
tous les environs enveft parfumé. On eftime fort le poivre de 
Sumatra, quieft fans doute le meilleur de toutes les Indes, après 
celui-de Cochin; fur la côte de Malabar. Le Royaume d'A 
eft le plus confidérable de l'Ifle. Voyez ACA E MAI ya 
beaucoup de poivre au Royaume d'A giri, mais il eft fort 
menu. L'or yeft à meilleur ma rché qu’en aucun autre endroit 
de l'ile. ‘Le’ peuple de Jambi fait trafic de poivre & dior, & 
ceux de Manincabo font commerce d’or; mais il n’eft qu’à tren- 
te ou trente-cinq pour cent de meilleur marché qu'en France. 
V la côte occidentale de l’Ifle de Sumatra, ilya plufieurs 
iles, les unes plus grandes que les autres, qui n'appartiennent 
ni au Roi d'Achem, ni aux autres Rois dont nous venons de 
parler. Celles qui font habitées, font occupées par des anciens 
Driginaires, quelles Malais n'ont pointchaflez; parce que peut- 
être ces petites ifles ne leur étoient pas propre Quelques:uns 
ces peuples font fauvages, & quelques autres un peu civili- 
énéral Beaulieu, Poyage. Indes Orientales, dans 
de Recue Lhévenot, tome. 2. Mandeflo, tome d'Oléarius. 
SUMING, ville du Quangfi.dans la Chine. Elle appar- 
jent au Roi de Tunquin, avec fonterritoire, qui renferme cinq 
autres villes. * Maty, Dië. Giogr. 

SU MISCAHACwouSIMISCASA C, bourg de l’A- 
rabie déferte, aux confins de la Syrie, environ à cinquante lieues 
de la ville d'Anna vers le Couchant, & à quatre-vints- d 
Jérufalem vers le Levant. On prend ce bourg pour l’ancienne 
Saba de l'Arabie Déferte, & quelques-uns fe font imaginé que 
les Mages qui vinrent adorer Jefus-Chrift à Bethléem, étoient 
decelieu. * Maty, Dië. ". 

SUMITAN D À (Barthélemi) Roi ou plutôt Prince d'O- 
mura, car Omura, qui eft la partie la plus occidentale du Ja- 
pon, eft un trop petit Etat, pour porter le nom de Royaume, 
n'ayant guéres qu'une ville affez petite, quelques fortereffes, 
& un territoire d'aflez peu d’étendue. Sumitanda étoit fils pui- 
né de Xengandon, Roi d'Arima; & le Prince d'Omura étant 
mort fans enfans légitimes, il fut appellé comme parent à la fuc- 
ceffion: il y fit les délices de fes Sujets, & ayant le premier de 
tous les Souverains du Japon embraffé le Chriftianifme, plufieurs 
guerres qu'il eut à foutenir à cette occafion , lui donnérent 
moyen de faire mille belles aétions, qui le firent pafler pour un 
grands Capitaines de l'Empire, il étendit affez loin les bor- 
nes de fon Etat, qu'il foumit tout entier à Jefus-Chrift. Il fut 
un des Princes qui envoyérent en 1582, une folemnelie ambaf- 
fade au Pape Grégoire XIII, & plein de gloire & de mérite il 
mourut le24 de mai 1587, n'ayant pas voulu fe fervir d’un Mé- 
decin idolâtre qui promettoit de le guérir, parce qu'on foupçon- 
noit ce Médecin d’être Magicien. Il laiffa une famille toute 
fainte, mais Sanchès fon fils & fon fucceffeur, après avoir ho- 
noré l'Eglife & la mémoire de fon pére par des vertus héroï- 
ques, mourut Apoftat, * Le Pére Charlevoix, Hihoire du Fa- 
pon. Bartoli, Afia. 

SUMMERSBURG. VoyzSOMMERSBOURG. 

SU N À: c'eft ainfi qu'on appelle le Recueil des Hiftoires & 
des Traditions, touchant la Religion Mahométane, Les exem- 


S 


plaires qu'on en 2 font f 
Anciens n'ont prefque at 


ULN: 


t différens les uns des au 
n rapport avec les Modern 


que la Tradition a toûjours été fort différente felon 
païs. Non feulement celle des Perfes eft fort différer 
des Arab l'eft de celle des Hat S 


de la Mecque, & de cel es du Défert. Cette « 
rence a produit un grand n 
Religion Mahométane, & el 
tions.dans l'intelligence de 1 
La Tradition des anciens A 
authentique; celleldes païs conquis 
té de nouveautez; leéstlakis, ou Doëteurs des Arab 
confifter toute leur fcience à débiter des Hiftoires qui ayent 
port à Mahomet, & à fes premiers compagnons. On ait de 
de ces Fakis, Abu-Vacoub- fac, Difciple du Chafeï, qui 


tantes fur ces fujets. 
nomment les 
ces Auteurs les ont a 
miérs, à peu près comme font les Juifs dans leur 
Renaudot, Rélation des Indes. 
SUNAM ou SGUNEM, ville de Paleftine dans la Tri 

+ Joféphe la nomme Son On la mit a 

Salilée” près du Mont-Carmel: On dit q 
qu'un village nommé Zorondolos Gabr 

Ilkeft parlé affez fouvent de cette ville dans 
Voyez entre autres endroits, I. Samuel où LM 
IL. ou IV is, Ch. 4. vus. Fofué, che 19: 0. 18 

SUNA N, ville de la Chine. Elle eft Ja troifiéme 
vince de Quicheu, & elle n’a qu'une autre ville fous f 
ion. if 

SUND. C Le 

SUNDERBOURG, ville & Duché de Da 
dans l'Ifle d’Alfen, à l’orient du Jutland méridi 
îître d'une des branches de la Maifon de Holfiein. 
HO L'S'RE IN: 

SUNDERL AND, ville avec marché dans l'Evé 
Durhamen Angleterre. Elle eft près dela mer, à1 ‘emboû 
de la riviére de Ware, au nord-eft du Comté appellé Unde 
parce qu'il eft toûjours battu des flots de la mer, 
d’eau lorsque la marée eft haute. Elle eft connue par fon 
cesdu charbon, & parce qu’elle donne le ti ï 
bert Spencer, quillla hérité de Henri fon 
Charles I honora décette dignité en 1643, & qui 


me année à la bataïlle/de Newbury. * Cette ville 
* L 


ue ce 


, que le Rof 
it tué la mé- 


deux cens 


mill nglois de Londres. à is 
| SUNDERSHAUSEN. Fu SONDERSH A U- 
SEN 

SUNDGO SUNDGAM SUNDGOW ox 


SUNTGOW, 
Rhin & qu'onr 
confiné vérs le Couct avec le Comté di 
fud avec l'Evêché de Bile, vers le nord a 
d'Alface 1&uvers le Levant avec le Rhin 
tion. de ce païs fous lenom de Pa; 
écrivant l'Hiftoire des Rois def Î 
les chapitr €& 37 de fa Chroniq e païs appartenoitian 
ciennement aux Séquanois, mais def Clovis & le pr 
largiffement des bornes du Royaume de France; il'atété jo: 
l'Alface dont depuis ila prefquetoûjours fuivi le fort, Le eer- 
rein en eft fort fertile en blez & envin. Le païs eftidivifé en 
quatre Baïlliages ou Offices, qui portent le nom\des principaux 
endroits qui.s!y trouvent, À e, Thann ; Altkirch & Lan/er: 
On y trouvé auffi les villes de-Mullhaufen, de Huni 
Béfort. Ce dernier endroit a été bien fortifié par 1 
en1679.: Le Sundgau étoit autrefois pour la pl 
fous la domination des Comtes de Ferrette comm 
vêché de Bäle, & pañla enfuite par iage à la Maifon d'Au- 
triche en 1325. Sigifmond, Duc d'Autriche, engagea ce païs 
en 1469, à Charles, Duc de Bourgogne, pour la fomn 
80000 florins d'or, & le dégagea derechef en 1474: D 
guerreide 80 ans la Couronne de France s'en mit en poffeffion& 
y futconfirmée en 1649 par la paix de Weftphalie.. * Urftif 
Chron. Bafiller. Mérian, Zopogr. Alfat, Defcript. Hifi, & Géo 
de France. Dift. Allemand de B 

SUN D: V À, Ifle de la dépendance du Royaume d'Ara- 
can dans les Indes. Elle eft à fix lieues de la terre - ferme de 
Bengale, Son tour eft de trente lieues. 11 s’y fait grande quan= 
tité de fel dont tout le païs de Bengale fe fournit, de forte que 
plus.de deux cens vaifleaux y viennent chaque année & 
tent plufieurs marchandifes pour échanger contre du fel. 
lle eft fi forte naturellement qu'il eft prefqu impoffible d'y a 
border fans le confentement dés Habita C'eft ce qui fit pren 
dre aux Portugais la réfolution de s'yretirer & de s'y fortifiers 
Cette lle appartenoit de droit à un des Ro de Bengale, nommé 
Cadaray, mais le Grand Mogol!s’en étoit empa r 
puislongtems. Les Portugais prirent en 1602 
êén furent maitres, Cadaray leur céda fon dro 
après ceux du païs l'afiégérent, & furentidéfaits par les Portus 
gais, qui en demeurérent poffeffeurs, Le Roi d'Aracan voulut 
les en chafler, mais il fut contraint desfaire la paix avec eux. 
Cependant les Portugais fe virent obligez l'année fuivante d'a- 


ovince d'Allemagne dans le Cercle du Haut 


>, Ellel 


: 


remiére race dans 


> de 


ais un peu 


bandonner l'Ifle, & ils fe retirérent danse païs de Siripur, de 
The 


Bacala & de Chandecan, 
Corneille, Dit. Géogr. 
SUNDO, province du Royaume de Congo 
Ethiopie. Elle commenceau Couchant, à douz 
Salvador, capitale de tout le Royaume de Congo, & 


* Davity, Royaumes d'Aracan. 


UÙ SUO. SU P. 
jufques des cafc du Zaïre, le long de fes deux rives 


jufques à Anfico ver. tentrion. Au midi elle a la provin- 
Ît entre ces deux provinces, & près des ca: 
du Zaïre qu'eft bâtie Sundo, la principale habitation du 
pais, & le fiége du Viceroi. Les Habitans font grand trafic de 
fel & de toiles colorées qu'on leur apporte des Indes & du Por- 
tugal, & fourniflent en échange des toiles de palme, des dents 
d'éléphant, des fourrures de martres, & des ceintures, faites de 
s de palmes, dont ils font grand cas. On trouve auffi dans 
ce beaucoup de cryftal & d’autres métaux entre 
lefquels le fer eft celui qu'ils eftiment davantage, parce qu'on 
en fait des couteaux & des épées. * Linfchoten, Defcrips. dela 
Guinée, cb. s. De La Croix, Rélat. de l'Afrique, tome 3. Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

SUNGKIANG, ville de la Chine, dans la province de 
Nanking, eft tout à fait marchande: deux autres villes en dé- 
ident. 

* SUNI ou SÇGUNI, tr 
Pat hes 


me fils de Gad l’un des dou- 
Il fut le Chef d’une famille, qui fut appellée de 
e des Sunites. * Nombres, cb. 
LH, femme, naric ou Hermenric, Roi 
s en Efpagne dans le cinquiéme fiécle, fit mourir avec 
beaucoup d Ce Roi tranfporté de fureur, parce qu'il 
ne pouvoit fe venger fur la perfonnc itaine, qui s’étoit 
enfui , Î fon ndre Sunielh fa fem- 
me, & la fit attacher à de u tez qui la mirenten 
pié Sarus & Ammius, fréres de cette innocente femme, 
anaric, qui mourut quel- 
. Got ÿc. 
de la Nouvelle Marct 
ns le Duché de Sternberg, entre des 
près du confluent de la Warte & del’C 
ies de Cu Sunneberg eft un Ba 
alte, duquel dépendent plufeurs Com- 
la Marche de Brandebour 
& les Duchez de Saxe & de Mec 
let Î ant Roi de P 
l'Ordre de Malte, pour conf 
nir de fon droit, nomme auffi un de fes Chevaliers Baillif titulai- 
ze de Sunneberg, * Maty, D, Géogr ” 
SUNNING, petit bourg d'Angleterre, qui donne fon 
à une contrée du Comté de Berk, à trois 
ng au nord-eft. Il eft fur la Tamife, remarqu: 
été le Siége de huit Evêques, avant qu’ 
à Sherbourg, & de là à Salisbury. * Di. Anglois. 
SUNNIS, nom de la Sete des Mahométans Turcs, en- 
nemie de celle des Schiais, c’eft à dire, des Mahométans de 
fe. Les Sunnis foutiennent que Mahomet eut pour légitime 
füccefleur Abubéker, auquel fuccéda Omar, puis Ofman, & 
Mortuz-Ali, neveu & gendre de Mahomet. Ils difent qu’Of- 
man étoit Sécretaire de Mahomet, & homme de grand efprit; 
que les troïs autres étoient non feulement des gens fort éclairez, 
auf d ands Capitaines; & qu'ils ont plus étendu leur 
ar les raifons. C’eft pourquoi, 
pas permis de d J 
= ulement de la maintenir par les a 
du Grand Mogol, & dans le Royaume de Vi 
des Sunnis lurcs; & celle de 
; Voyage de Per 
NDGAW ou SUNDGOW. 


26. v. 


vengérent fa mort, & blefftrent Err 
prè 


E 


* Procope, de Re 
BERG, petite ville 
eft fituée 
fort hautes, 


que ter 
SUNN 
Brandebo 
mon 
der, 


1de 


e pour 
tranfpor- 


EX 


Dans 
pour, on 


die en Gréce, fur le Golfe 

& à fix lieues des ri 
ville eft l'ancienne Anticyra 
différente d’une autre Anti- 
s Ï picnémidiens, à l’ëm- 
dans le Golfe de Zeiton, près dela 
clébre par le bon ellébore qu’elle pro- 
Géo, 


de Léf 
res d 
ou #) 
cyre, qui 
boûchure de l'A 
petite Ifle d’Ant 

it. * Maty, D 


{i cr. 


SU PAR À, petite ville, capitale d'un Royaume de même 
nom. Elle eft fur la côte occidentale de l'Ifle de Célébès en A- 
fie. * Maty, Dit, Gé 


SUPLRIEUR, le Lac Sure’rreur ou le Lac de Tracy : 
c'eit un des plr nds dela Nouvelle France, dans l’'Amé- 
rique méridiona e Hennepin Recollet-affüre qu'il a 
cent cinquante lieues du Couchant au Levant, & foixante du 
nord au fud; & qu'en plufieurs endroits on ne peut pas en trou- 
ver le fond Ce Lac fe décharge dans celui des Hurons, ou de 
Catégnondi, par un caral peu lorig, mais fort larg 
SUPERSAX (George) fe diftingua par fes talens daris 
le Valais où il étoit né, & dans les guerres d'Italie. Aidé des 
Frar ; il fit une rude guerre atthieu Cardinal & Evêque 
de Sion, qui € mettre en prifon dans le 
Chiteau- gi nçois, L. du nom, ne fedon- 
Da point de repos, qu’il ne l'eût fait mettre en liberté, & qu'il 
D'eût fait chafler du Valais le Cardinal. Il mourut en 1529. Il 
eut d'ue feule femme fils & onze fil Gr. Dif. U 
Holl. Jofas & Æ. ardin. Paul Jove. 

SUPHo du païs où étoit Ramath. On 
croit que c'e e païs que Sopbim: ce qui a fait donner le 
nom de Rome - Sopbim à la ville dont étoit Samuel. 
cb, o. : 
nom d'homme. Voyez T SU PH. 

Û Voyez TSOPHAH. 
*SUPHAM; SCUPHAMouSGCEPHUPHAM, 
fils de Benjamin, lun des douze Patriarches. 11 fat Chef d'ur 
famille, qu'on nomma de fon nom la famille des Suphamites, 
Nombres, ch. 26. v. 30, 

SUP FA S I, Roi des Memphites, fuccéda à Méfocris, l'an 


* I. Samuel | 


S U P. 5 GR 1509 
2004 avant Jefus-Chrift, C’eft lui que Manéthon fait Aute 
d'un livre très-ancien fur la Religion. Il a régné 16 ans, 
Manéthon. 
SUPHIS II, Roi des Memphites, commença à régner l’añ 
la grande pyramide, 
+ Diodore, J. 1. Manéthon 
Marsham, on. Chronicuss 
Hift. Prof, 
SUPINO, ancien bourg des Samnites. 
dans le Comté de Molife, prov 
fept lieues de Bénévent vers le nord. * Maty, Dig. Güogr. 
SUPPLICES, Les Juifs avoient quatre efpéces de fup= 
plices capitaux, le lapidement, l’occifion par l'épée, brûler & 
étrangler. Le crucifiement étoit un fupplice des Romains. Ii 
eft vrai que les Hébreux pendoïent au bois, mais c’étoit une dé- 
pendance de la lapidation principalement. Quand un homme 
avoit été lapidé ou tué par l'épée, ils lui lioient les deux mains 
enfemble, plantoient un bois tout droit, d’où fortoit un autre 
bois de traverfe ; ils pañloient ce bois traverfant entre les deux 
mains du mort, & le laiffoient pendre là jufques au foir. Pour 
couvrir abfolument le péché du fupplicié & comme pour en abo- 
lir la mémoire, on enfeve oit, à ce que dit Maimonides, l’é- 
pée avec laquelle on l’avoitr mort, la pierre avec laquelle 


Il eftm 
ace du Royaume de Naples, à 


il avoit été lapidé, ou la ferviette avec laquelle il avoit été é- 
tranglé. 
Les Rabbins racontent plufieurs formalitez qui accompa- 


gnoïent & qui fuivoient la dé n des Juges e 

nelle, Quand il étoit queftion de décider de 1 
mo 
Lorsque les témoins avoient été ouïs, on renvoyoit l’affe 
lendemain; les Juges fe retiroient chez eux, mangeoient p 
& ne buvoient point de vin. Le lendemain il fe ralembloient 
deux à deux, pour examiner de nouveau les circonftances du 
procès. Après cet examen on pouvoit encore réformer le juge: 
ment, de[maniére que celui qui avoit voté pour la condamna- 
tion pouvoit abfoudre, mais celui qui avoit abfous ne pouvoit 
plus changer. La fentence étant prononcée, le Criminel étoit 
conduit au fupplice. Un homme placé à la porte de la cour, tes 
noit un mouchoir à fa main, un peu plus loin étoit pofté un Hé- 
raut à che S'il fe préfentoit quelqu'un 
veut du condamné, la premiére fentinelle fs 
mouchoir, & le Cavalier couroit pour faire ramener le coupa- 
ble. Deux Juges marchoient à fes côtez pour entendre s’il avoit 
lui même quelque chofe à dire pour ification. On pouvoit 
s pour,entendre ceux 
ire quelque chofe pour fa juftific 
avoit rien qui arrêtat l'exécution, on 

tel eff abar urun tel crime. Te, 

L s de fon à e qu'il les produife. 
e des Dogmes, Sc. p.380. Dom Calmet, 


m e crirr 
vie, ou de la 


tt d’un homme, on y procédoit avec béaucoup de foin, 
ireau 


la Bible. 

*SUPPLIMBURGouSUPPLINGEN 3BURG,; 
,. fur le Schon+ 
vers le fud, & 


chèteau d'Allemagne dans le Duché de Brunswi 

ter. Il eft à l’eft de la ville de Brunsw ck, tirant 

en eft éloigné de fix à fept lieues 
SUPRASAX. Voyz SUPERSAX 


S U 


R: 


Mer Rouge. 
tenant El Tor. * Maty, Dit. Géogr. 

SUR, nom d'homme. Poyez T SUR. 

SUR, riviére. Foyez SAUVER. 

SUR À, ville des Indes. Elle eft dans l’Ifle de Java, fur lé 
Détroit de la Sonde, dans une prefqu'ifle qui joint la côte occi- 
dentale avec la méridionale. * Maty, Dit. Géoer. 

SURA, ville de la Syrie, s de l’Euphrate, autrefois 
Epifcopale, fous la métropole de Hiérapolis. * Maty, D 
G 


SUR A, bourg dans la Lytie, province de l’Afie Mineure, 
entre Strumida & Bhellos, étoit fameux autrefois par les Oracles 
que les Prêtres ou les gens du païs y rendoient en confidérant 
les poiffons. * 7yés Plutarque. 

SUR A, riviére, maintenantle SOUR. Fiyez S OUR: 

SUR À (Æmilius) a écrit un Traité des années du peuple 
Romain, où il marquoit l’ordre des Magiftratures, comme nous 
l'apprenons de Velleius Paterculus, L. 1. c. 8. Plufeurs dou: 
tent fi ce n’eft pas ce Mamilius Sura, dont parle Pline, L. 8. 
10. 17.18 & 19. Cherchez auffi PALPHURIUS SURA. 

SURABAIA. Voyez SURBAIA. 

SURATE, ville du Royaume de Guzarate, dans l'Empire 
du Grand Mogol, fur le Golfe de Cambaye. Toutes les mai: 
fons y font fort belles, patticuliérement celles des François, des 
Anglois, des Hollandois & des Arméniens. Le négoce y eft fort 
confidérable; car on y trouve quantité de diamans, que l'on re- 
çoit du Roi de Golconde, tributaire du Grand Mogoi; des per< 
les qui fe pêchent au Cap Comorin, & en plufieurs endroits du 
Golfe Perfique; de l’ambre gris que les côtes qui fon s le 
Cap de Bonne-Efpérance, produifent abond ent; da mufc 
qui vient de la Chine; & de la civette, que l’onrec ille de la- 
nimal qui porte ce nom. Il y a auffi de toutes fortes d’étoffes 
de foye & d’or, des toiles de coton extrér 
digo, & quantité de drogues poura A 
dans le païs, ou y font apportées d 
des Indes; la mufcade vient de W 
la canelle de lifle de Ceylan; & le po de touté la côt 
Malabar. Ainfi il n’y a rien de rare que les magafins de 


FFF se 


; qu 
es épices fe tir. 
ofle de Mac 


Comp 
e; & foit 
qui eft une 
e Prince. Le 
ns une dignité per: 
lent que pour'qua- 
0000 


ovin 
ies de Cavalerie & d'Infanterie compo 
u'il forte fur un éléphant, où dans un pa 


tre ou cinq ans. La Doua 
au profit du Grand Mogol, & confifte uniquement en ce que 
tout ce qui entre, & tout ce qui fort, paye la dixiéme partie 
au Prince, en argent ou en effets, au choix du Marchand. * 

, Voyage des Indes Orientales, NB. Cet Au 
de la fomme pour laquelle la Douane de Surate eft afer- 


Les Habitans de Surate font Benjans, Bramans ou Mogols. 
t Mahométans & plus confidérez que les autres. 
& laborieux & ont beaucoup de dévo- 
ofes religieufes. La ville eft aufli peuplée d’Ara- 
, d'Arméniens, de Turcs, de Jui Chacun a 
y vivre mode par rapport à la Religi Le Pére 

dit qu'il y a vu plufieurs Payens, qui ont | 

n extraordinaire de nourrir des chie des chats, des | 
qui ne voudroient pas tuer une fourmi, ni une puce. ( 
Prêtres qu'ils appellent Yogues, marchent nuds, portant | 
heveux jufqu: rie, & ayant le corps couvert de | 

| 

| 


niers fo 
jans font retire 


ils ont toûjours en main un éventail de plumes avec 
alayent la terre, dans la peur qu’ils ont de tuer quelque 
quelque fo i, Surate eft à 21 degrez 42 mi- 


o 


he fur la porcelaine. Au lieu de 
F es en Europe, ils fe fer- 
e tortues & de n: de 
ant les rayons 
ndeflo, Poya- | 
arré, Voyage | 
| 
| 
| 


fons, où l’on ma 
x de verre dont 
écailles des croc 
dont les couleurs 
leil, rendent fa lumiére plus ag; 
Indes, 1. 1. Tavernier, Foy: 
Indes. Th. Corneille, 
SURATES: on appelle 
À n; & c’eft ce qui eft marqué dans l’ancienn 
re par le nom ra. | 
BAIA, SURABAIA&SERAMBAYE, 
a tale de l’Ifle de Java. *M. De- | 


1 des armées d’Oro- 


RE NAouSURENAS, Géné 
ar fa 


Roi des Parthes, étoit non feulement confidérable pa 
& par fes richeffes, mais encore par fa valeur & par 
rience au fe armes, & étoit regardé de fon tems com- 
au refte 
ilnec à perfonne pour fa figure extérieure, foit par fa 
taille, foit par fa beauté. Quand il marchoit par la campagne, 
il avoit toûjours mille chameaux pour porter fes bagages, deux 
s chariots deconcubines, mille hommes armez de toute: pié 
, & un plus grand nombre armez à la legére; de forte qu’il 
ifoit en tout de fes Sujets & de fes Vaflaux, plus de dix mille 
vau Il avoit par fuccefion héréditaire de fes ancêtres, le 
ivilége de mettre le premier le bandeau ou diadéme fur la tête 
u Roi, quand il étoit declaré tel. C’étoit lui qui av it rétabli 
s en fon Royaume, & qui lui avoit conquis la v le de Sé- 
yant été Le premier qui dans l’affaut monta fur les mu- 
, & qui renverfa de fa propre main ceux qui les défen- 
doient, quoiqu'il n’eût pas encore trente ans. 11 défit l’an 53 avant 
rift, & l'an 7or de Rome, l'armée Romaine, comman- 
dée par Craflus: outre la valeur que les Parthes firent paroître 
dans le combat, ce Général fe fervit de beaucoup de ftratagêmes, 
maniére que Suréna demeura vainqueur; mais il ternit fa 
ï la perfidie dont il fe fervit, en demandant à s’abo 
c Craflus pour la conclufion d’un traité de paix Il f 
honnétetez à ce Général Romain, auquel ilengag: 
& l'aflüra que l'accord étoit conclu entre les deux a 
& qu’il ne s’agifloit que de s’avancer jufqu’à la riviére, 


me le premier perfonnage, qui fût parmi les Parthes 


ole, 


fe; & dont 


latitude. Les Habitans n'épargnent rien pour embellir | : 
| 


pour le mettre par écrit. Craffus le crut & s'avança 
après, Suréna lui fit couper la tête: il ajoûta la moquerie 
té, & entra en triomphe dans Séleucie, difant qu'il ame- 
noit Craffus. 11 avoit forcé un des prifonniers à faire le perfon- 
jape de ce Général Romain, qu'il avoit fait revêtir d’une robe 
mme à la barbarefque, & fit chanter par des Courtifanes Sé- 
uciennes dés chanfons de raillerie fur la lâcheté de Craflus. 
réna-ne jouit pas longtems du plaifir de fa viétoire; car s’étant 
endu fufpeét à Orodés, il le fit mourir. Il paffoit non feule- 
t pour un nomme brave, m core pour un homme de 
, fage & capable de donner de bons confeils; mais ces ver- 
us étoient gâtées par le foin efféminé qu'il avoit de fa perfonne, 
fon amour pour les voluptez. Plutarque, en la Vie de 
. Florus, L.3.c. 11. Bayle, Di&t. Cri 
GERES, Baronnie du païs d'Aunis, étoit ancien- 
nement poflédée par la Maifon de Maingot, qui a fubfifté juf- 
"en lan 1300, dont un puîné prit le nom, qu’il tranfiit à fa 
ité, que l'on ne rapporte ici que depuis Guirraume, I. 
du nom, quifuit. 
Gurctaume Maingot, I. du nom, Seigneur de Surgéres, 
ivoit l'an 1027, & fut pére 1. de Huçues, I. du nom, qui fuit; 
e Morinelde Surgéres, nommé dans une Chartre de Saint- 
prien de Poitiers. 

11, Huours Maingot, I. du nom, Seigneur de Surgéres, vi- 
£ n 1076, fe trouve nommé le premier entre les Grands du 
Géofroy, Duc d'Aquitaine. Il avoit époué Pétronille, 
lbert, Seigneur de Dampierre-fur-Boutonne, dont 
uME, I. dunom, quifuit; 2. 3. 4. Conffantin, 
e, nommez dans une Chartre de l'an 1096; 5. 
> à Aimery Raïimond, Seigneur de Maluau ; & 6. 


ï 
en 
t 
t 


fille € 
eutr. GuILLA 
& Rar 


| 
| 
| 


res, & quie 
ore en 1129 


femme, dont le nom eft inconnu, 
III. du nom, qui fuit; & 2. Gilbert de Surgé 
& plus vraifemblement de Naliers ou de Nr 
IV. Guizzaume Maingot, Il. du no 
de Dampierre, eft qualifié Sénéchal de Poitou, da 
de Richard, fils du Roi d'Angleterre, de l° 
avec fa femme & fon frére en 1171, un hopit 
donna au Prieur & aux Religieux de Saint - Gilles - 
& époufa Berthe, fille de Géofroy de Rancon, Seigneur de 
bourg, dont il eut 1. # : Maingot, noimm ns un rù 
Chevaliers Bannerets du Comté de Poitou, époufa 1 
poftérité eft inconnue; 2 uME, IV. du 
us, qui fut V Châteller 
nor , fille de Gui i te de € 
, dont il eut pour fille unique Clér 
gnen, Comte de la ê 
n de G 


laïiffa de 


s des lettres 
Il fonda 
qu'il 


nom, qui fuit; 3. Hu 
par fon mariage avec # 
telleraut, & de Clém 
mariée à Géofroy de Lé 


n 


rrow de Surgéres, qui prit le n 
branche des Se urs de GRANGES, rappo cy 


we Maingot, IV. du nom, S 


jôme & de Sair 
époufé B 


moigne, { 
raliers, Seigneu 
, qui fuit; 2. 


ice, nommé 


avant fon 
ment de 1 
fur-Cher, 
vivoit en 1239, 
gneur d'Az 
géres, Seil 
Se 


pour f 
T, PÉ 
zaÿ, q 
, de CH 
Dame de Romefort & de Savigny 
de Liniéres, Seigneur de Roug 
fon premier mari, Yan de Surgérés, 
ar lequel le Roi Charles V conffqua la T 
il avoit fuivi le parti des Anglois; mai 
voir, elle lui fut rendue par lett 
, & mourut fans er 
gneur d'Azay, fon frére. 

VI. GuriLaume Maingot, V. du nom, Sire de Su 
de Dampierre, furnommé le Jeune, étoit mort en 1239- 
époufé Sibylle, laquelle en 1243 , en qualité de fa ve 
ayant le bail de fes enfans, reconnut avoir fait hommage à 
fonfe, Comte de Poitiers, d’un fiefmouvant de Tonnay-Bou- 


F 
I 
eu pour er 
gneur d'A 


Laÿ, 
d'Azay, à cauft 
rentré dans fon 
ce du mois de c 
gues de Surgéres, aufli 


tonne. Leurs enfans furent , GUILLAU VI. du nom, 
qui fuit; Hugues, Chevalier, vivant en 1259, & qui avoit 
époufé Æline, fille de Gouvain de Tonnay; & 3. Gé froy de Sur- 


géres, Chevalier, vivant en 1268. 

VIL Gui 1got, VI. dunom, Sire de Surgéres & 
de Dampierre, Chevalier, promit au Comte de Poitiers par let- 
tres du mois de feptembre 1 de lui délivrer fon ch 


Surgéres toutesfois & quantes qu’il en feroitr 
forterefle de nouvea 


faire aucun ; & étoit mort en 1263. 
it épou , dont il n’eut point d’enfar 
rreufe ; fille de Gui, IL. du nom, Seigneur de 
fe, & d’Hé} dela Rocheguyon, dont il eut 1. Guirr.A 
VII. du nom, qui fuit; 2. Huçues, qui a fait la branche de la Fro- 
CELIERE, rapportée cy- après; & 3 de Surgéres, mariée 
1. à Aimery Béchet, Chevalie re de Marcillac, Sei- 
gneur d'Amville. 

VIII, Guiccaume Maingot, VII. du nom, Sire de Surgéres 
& de Damp , étoit mort en 1287, ayant eu pour fils unique 
de fa femme, dont le nom eft ignoré, Hueurs, Il. du nom, 
qui fuit. 


ngot, I 
Dampierre, Chevalier, épou 
ues Larchevêque, Seigneur 
, VU. du nom, quif 
poñ : 
aingot, VIII. du nom, Sire de Surg. 
la guerre de Flandre : 
le commandement du Sei- 
du Seigneur de 
Je ne de Preuilly, dont il n’eut point 
d’Âlbret, fille d'Amanjeu, VI. du nom, 
rtas, &c. de Rofe Du Bourg, 
Maingot, IX. du 
, qui fervit en 1337 fous 
& mourut 
de Chaban- 
Confolant, 
VE: de Thouars, Sei- 
gneur de Poufaug ; Dame de Surgéres & de 
Dampierre après la mort de fon frére, mariée 1. à Fean Larchez 
vêque, Seigneur de Parthenay, dont elle n’eut point d’enfans: 
9. à Aymar de Clermont, Seigneur de Hauterive & Pañlage en 
Dauphiné. F 

La Terre de Sur 
Clermont, paffa dans celle de Fo 
dans une branche de celle de La Rochefouc. 
jourd’hui le nom. 


du nom, Sire de Surgéres & de 
fa Alix de Parthenay, fille de Au- 
le Parthenay, dont il eut 1. G 

uit; & 2. Guiart de Surgéres, 


X. GUILLAUM 
de Dampierre, fervit en 1301 da 
un Chevalier & fept E 
gneur de Bailleus 
Bonneval. 
d’enfan 


nois, fille 
laquelle prit une fecond 


res, après avoir été dans la Maifon 
d’où elle eft tomb 
ult, qui en po 


Celle de Dampierre , aprè fé dans la Me 
A fon 


S U KR; 


fon de Clermont , tomba dans celle des de Gondy , Ducs 


dé Retz 


BRANCHE DES SE I G N EU RS 
de La Bougueraine € de La Flocéliére. 


VIII. Hucuss de Surgéres, fecond fils de GurcrauMe Main: 
got, VI. du nom, Sire de Surgéres, & de Sédi 
fut Chevalier, Seigneur de La Bouguerair 
ans, d'Alery, de Migré, de Chérue, de Meindroux & de Si- 
gogne, & vivoit en 1296. Il avoit époufé Feanne de Sanzée 
ou de Sauzée, dont il eut r. Hugues, mort jeune; & 2. Gur, 
3, du nom, qui fuit. 

IX. Gur de Surgéres, I. du nom, Sire de La Bougueraine, 
de Meindroux, &c. vivoit en 1318. Ilavoitépoufé 1. Olive de 
La Floceliére, fille unique de Géofroy, Seigneur de La Flocelié- 
re, & de Ÿeanne de Châteaumur, dite de Belleville: 2. Nicolle 
Raymond, Dame d'Ozillac. Du premier lit vint 1. Gur, IL. 
du nom, qui fuit: & du fecond fortirent, 2. Hugues, Cheva- 
lier, Seigneur de Valans & Du Breuil, qui fut fait prifonnier en 
a compagnie du Maréchal de Néelle, & mis à grande rançon ; 
en confidération de quoi le Roi Jean lui fit don par lettres du 13 
wétobre 1354, de la fomme de mille livres, à prendre fur la re- 
cette d'Anjou & du Maine, & qui fut tué peu après fervant con- 
tre les Anglois, à la bataille qui fuivit le fiége de Saint-Jean 
d'Angély; 3. Guillaume, Chevalier , qui fervit fous Ithier de 
Magnac, Capitaine & Sénéchal de Saintonge, & qui mourut fans 
poltérité; 4. 5. Philippe & Thomaffe , morts fans alliance; & 6. 
Jeanne de Surgéres, mariée à Géofroy, Seigneur d'Argenton en 
Poitou. 

X. Gur de Surgéres, Il. du nom, Chevalier, Sire de La Flo- 
celiére, &c. fervit avec un Chevalier & cinq Ecuyers de fa Com- 
pagnie, fous Savary de Vivonne, Seigneur de Thors, Capitaine 
fouverain ès parties de Poitou & de Saintonge, étoit un des 
Seigneurs de la livrée. de Philippe III, Roi de Navarre, ès années 
1340 & 1341, & mourut avant l'an 1345. Il avoit époufé 1. 
tite Gilbert, dont ilieut 1. Marguerite, mariée fuivant quel- 
aes Mémoires, à Guillaume de Boïfyt 2. en 1321, Marguerite 
de Bourneuf , veuve de Guillaume Chabot, Seigneur de La Mothe- 
Achart & de La Tourmeliére, & fille de Fean de Bourneuf; Sei- 
gueur de Retz, dont fortirent , 2. Jacques, I. du nom, qui 
fuit; & 3. Magdelaine de Surgéres, mariée fuivant quelques 
Mémoir! à Eufébe Du Puy - du- Fou. 

XI. Jacques de Surgéres, I. du nom; Chevalier, Seigneur 
de La Kloceliére, &c. fervit fous Jean de Clermont, Seigneur de 
Chantilly, Maréchal de France, fit fon teftament le 29 feptem- 
bre 1380, & vivoit encore en 1382. Il avoit époufé 1. Marie 
de Laval, Dame de Bonnefoy & de Codroy, fille d'André, Sei- 
gneur de Châtillon-en- Vandelais, de Loué, &c. & d'Æujtachie 
de Bauçay, Dame de Benais, dont il eut 1. Jacques, Il. du 
nom, qui fuit; & 2. Jfabeau de Surgéres, Dame de Bernezay, 
de La Bougueraine, de Meindroux, &c, mariée par contraét du 13 
décembre 1349, à Joachim de Clermont, Seigneur de Surgéres, 
fon coufin. 

XIL. Jacques de Surgéres, II. du nom, Chevalier; Sire de 
La Floceliére, de Cérifay & de Saint-Pol, Confeiller & Cham- 
bellan du Roï, fervit le Roi & Jean de France, Duc de Berry, 
aux voyages de France, de Bourbourg & de l’Eclufe, avec dix 
hommes de fa Compagnie, montez, armez & entretenus à fes dé- 
pens; fit fon teflament le deuxiéme décembre 1435, &étoit mort 
en 1439. Ilavoit époufé 1. par contrat du deuxiéme décembre 
2392, Marguerite de Vivonne, fille de Regnault de Vivonne, 
Sire de Thors, Sénéchal de Poitou, & de Catherine d'Ancénis : 
2. par contract du 23 janvier 1411, Marie de L’Ifle-Bouchard, 
fille de Bouchard de l'Ifle, Seigneur de Thouarfcé & de Gonnor, 
dont il n’eut point d'enfans: 3. Marie de Sillé, veuve de Fean 
de Champagne, laquelle fit fon teftament le huitiéme novembre 
1469. Du premier lit vinrent, r. acquette, morte jeune; & 
2. Marie de Surgéres, alliée en juillet 1426, à Bertrand de Di- 
san, Seigneur de Châteaubriant. Et du troifiéme lit fortirent, 
3. Jacques, IT. dunom, qui fuit; 4. Marie, morte jeune; & 
5. fabeau de Surgéres, mariée 1. par contraét du 29 juillet 1439, 
à Foucault de Rochechouart, Seigneur de Tonnay- Charante & 
de Mauzé, puis Vicomte de Rochechouart, Gouverneur de la 
Rochelle: 2. à Guillaume de Pontville, Seigneur de Saint-Ger- 
main & de La Peloufiére. 

XIIL. Jacques de Surgéres, III. du nom, Chevalier, Seigneur 
de La Floceliére, de Saint-Pol, de Cérifay, de Balon, &c. Con- 
feiller & Chambellan du Roi, fit fon teftament le vintiéme oéto- 
bre 1491. Il avoit époufé en 1452, Renée de Maillé, fille de 
Hardouin, Seigneur de Maillé, & de Pernelle d'Amboife, dont il 
eut 1. Fear, Seigneur de Balon , mort avant l’an 1483, fans en- 
fans de Ÿeanne de Bretagne, fille de Guillaume, Comte de Pen- 
thiévre, Vicomte de Limoges, Seigneur d’Avênes, &c. & d'Ija- 
beau de La Tour; 2. Yacques, qui fut tué à Nantes en août 1488; 
3. Rene’ qui fuit; 4. Marie, alliée à Aymar, Seigneur de Bri- 
fay; s. Hardouine, mariée en 1486, à fean de Coëtquen, Sei- 
gneut de Vaurufer; 6. Françoile, Dame d'Ambriéres, qui épou- 
fa en 1497, Olivier Baraton, Seigneur de La Roche-Baraton & 
de Champiré; 7. Feanne, mariée fuivant quelques Mémoires, à 
Gajton de Montferrand, Chevalier, Seigneur de Montferrand & 
de Langoiran; & 8. Catherine de Surgéres, dont l'alliance eft in- 
connue. 

XIV. Rex de Surgéres, Seigneur de La Floceliére, de Céri- 
fay, de Belleville en- Thouarçois, &c. vivoit en 1505, & eut 
pour: enfans de Plilippe de Belleville, fille de Gilles, Seigneur 
de Belleville, & de Guillemette de Luxembourg- Fiennes, r. Fac- 
ques, mort jeunc;, 2. Renée, Dame de La Floceliére, de Saint- 
Pol, de Cérifay, &c. mariée 1. à François Hamon, Chevalier , 


S U:R. 
Seigneur de Bonnet, Capitaine de Fougéres, Vice - À 
Bretagne: 2. à Péan de Brie, Chevalier, Seigneur de Serrant3 
3. Louife, Dame de Belleville, alliée en 1516, à Louis Du Bois, 
Seigneur des Arpentis; & 4. Marie de Surgéres, qui fit profef- 
fion en l'Abbaïe de Fontevrault le 22 février 1518. 


BRANCHE DESSEIGNEURS 
de Granges € de Puychénin. 


V. Gr'orroy de Surgéres, quatriéme fils de Gurrraumr 
Maingot, LIL du nom; Sire de Surgéres, & de Perthe de Ran- 
con, eut en partage les Terres de Granges, de La Gord & de 
Puychénin. Il fut condamné par jugement du Roi Philippe 4u- 
gufie, à quitter le nom ou les armes de Surgéres; pour avoir tué 
un de fes fréres; pritle nom de fa Terre de Granges; &retinc 
toùjours les armes de la Maifon de Surgéres. De fa femme, 
PRE le nom eft ignoré, il eut pour fils Louïs, L. dunom, qui 
uit. 

VI. Louis de Granges, I. du nom, Chevalier, Seigneur de 
Granges, de Puychénin, &c. vivoit en 1238. Il avoit époufé 
Marthe de Mauzé, fille d’Arius de Mauzé & de Marthe d'Ars, 
dont ileut 'us’saur, I. du nom, qui fuit. 

VIL. Tue'saur de Granges, I. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Granges, &c. fit fon teftament en t287, & eut de Marie de 
Rexe fa femme; fille unique de Pierre de Rexe, Seigneur par 
moitié de Saint-George de Rexe, 1. Tar'paur, IL du nom, 
qui fuit; 2. 3. 4. Agnès, Ifabelle & Catherine de Granges, nom- 
mées dans le teftament de leur pére. 

VAL. Tws'saur de Granges, II. du nom, Seigneur de Gran- 
ges, de Puychénin, de Saint- George, de Rexe, &c. époufa 
Marguerive Ratault, fille de Pierre Ratault, laquelle fe remaria à 
Pierre de Jaufferant ayant eu de fon premier mari, 1. Tx'sAuT, 
HI. du nom, qui fuit; 2, ean, Seigneur de Saiñt- George de 
Rexe enpartie, Lieutenant - Commandant en Aunis, vivant en 
1331, qui époufa Feanne de Mons, dont il eut pour fille unique, 
Marguerite de Granges, alliée à Robin de Châteauneuf; & 3. Mar- 
guerite de Granges, qui époufa Hélis Du Bois, Chevalier. 

1%. Tae’saur de Grange, III. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Granges, de Mauzé, &c. fut Lieutenant de Guillaume Lar- 
chevêque, Sire de Parthenay, commandant l’armée du Roi Phi- 
lippe de Valois au fiége de Saint- Jean d'Angély, & eut de grands 
différens avec Gui & Hugues de Surgéres, Seigneurs de La Floce- 
liére, qui lui difputoient d’être de la Maifon de Surgéres, & qu’il 
eût droit d'en porter les armes. Il avoit époufé 1. Tolande de 
Jaufferant, fille de Pierre de Jaufferant, qui avoit époufé en fe- 
condes noces Marguerite Ratault, fa mére: 2. FeanneBrun, def- 
quelles il n'eut point d'enfans : 3. Philippe du Puy-du-Fou, 
fille de Jean, Seigneur du Puy-du-Fou, Chevalier, & de Ca- 
therine fa femme, dont il eut 1. Louis, I. du nom, qui fuit; & 
2. JEAN de Granges qui a fait la branche des Seigneurs de La GorD 
€ de MONTFERNIER ; rapportée cy-après. 

X. Louis de Granges, If, du nom, Chevalier, Seigneur de 
Granges & de Puychénin, après avoir juftifié par devant les 
Commiffaires nommez par le Duc de Berry, pour faire l'examen 
de fes titres, qu’il étoit iflu de la Maifon de Surgéres, par Gr'o- 
sroy de Surgéres, auquel, pour avoir tué fon frére, il avoit 
été ordonné par le Roi Philippe Augufte de quitter le nom où 
les armes de fa Maifon, fut maintenu dans le droit de porter les 
armes de Surgéres avec une brifure, comme étant forti d’un 
putné de cette Maifon, par jugement du Duc de Berry du 2x 
août 1379, & mourut en 1387.. Il avoit époufé Nicole Omard, 
dontileut 1. Jean, I. du nom, qui fuit; 2. Thébaut, mort fans 
alliance; & 3. Ÿeanne de Granges, mariée an de Faye. 

XI. JEAN de Granges, I. du nom, Seigneur de Granges & 
de Puychénin, vivant en 1407, avoit époufé Guyonne des Frans, 
dontileut 1. GUILLAUME qui fuit; 2. Louife, mariée à Fean de 
Viron; & 3: Guillemette de Granges, qui époufa Pierre de Vi- 
ron. 

XII. Guirraume de Granges, Seigneur de Granges & de Puy- 
chénin, époufa ne de Châteaubriant, fille de Guyon dé 
Chiteaubriant, Seigneur Des Roches-Baritaut, & de Feanme de 
Fonteffan, dont il eut 1. Jean, IL. du nom, qui fuit; 2. Zn 
bert, mort fans avoir été marié; 3. Feanne, morte fans allian- 
ce; & 4. Marie de Granges, qui époufa Fean Girard, Seigneur 
de Bloué. 

XII. Jean de Granges, II. du nom, Seigneur de G 
& de Puychénin, époufa Mauricette Aumonier, fille de fL 
Aumonier, & d’Ifabeau des Noues, dont il eut 1. MATHURIN 
qui fuit; 2, Amaury, mort fans poftérité; 3. Sean, Prieur de 
Sauzay; 4. Marie, alliée à Louïs Buhor , Seigneur de La Mothe- 
Frélon ; & 5: Louis de Granges, qui de Yacquette , fille de 
AN. .. Chauvereau, Seigneur de Pampelis, & de Catherine de 
Montferrand, eut unefille, morte jeune. 

XIV. MarTaurin de Granges, Seigneur de Granges & de Puy 
chénin, laifla de Yeanne Goulard fa femme, fille de Facques , 
Seigneur de La Géfardiére, & de Feanne de Montalambert, pour 
fille unique, Catherine de Granges, Dame de Granges & de Puy- 
chénin, mariée à Simon Herbert, dont font venus des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de La Gord, de Cervaux, de Montfernier €? de Puiguyon. 


X. Jean de Granges, fecond fils de Tar'BAUT, IL. dunomi, 
Seigneur de Granges, &c. & de Philippe Du Puy-du-Fou, fa 
troifiéme femme, eut en partage la Terre de La Gord près de 
Niort, & vivoiten r4ro. Il avoit époufé Perreite Aynone, di- 
te Crufelle, Dame de Cervaux, fille de Pierre Aynon, dit Clu- 
Jeau, Seigneur de Cerväux, & de Jeanne de Villeneuve, dont 
ileut 1. Louis, I. du nom, qui fuit; 2. edn, mort fans allian- 
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Martturin de Granges, qui a fait la branche des Sei- 
A Gorp 6 de La GRE'GORIE'RE , rapportée cy -af 
s de Granges, L. du nom, Chevalier, Seigneur de 
ervit le Roi Louis XI dans fes guerres, & époufa 
rite de Cordeault, fille d'Eufache, Seigneur de Creuilly, 
dont il eut r. Eujtache de Granges, Comte de Beaune, Seigneur 
de Cervaux, Meftre-de-camp d’un régiment de Cavalerie, vi- 
vant en 1489, pére de François de Granges, Seigneur de Cer- 
vaux, dit Je Comte de Beaune, dont on ignore la poftérité; 2. 
GiLces qui fuit; 3. Evienne, Prieur de Vibrac; 4. Ma 
alliée à Calas de Berry, Chevalier; 5. 6. Feanne & Franp 
Granges. 

XII. Gruues de Granges, Chevalier , Seigneur de Montfer- 
nier, mourut avant l'an 1917. Il avoit époufé Antoinette Car- 
tier, fille de Hugues, Seigneur de Montforlou, & de Gillette de 
Chanteñin, dontil eutr. Louïs, Il. du nom, qui fuit; 2. Ber- 
trand, qui fut d'Eglife; 3. autre Louis, reçu Chevalier de Mal- 
te 1528, qui étoit Commandeur des Efpaux, & Thréforier 
de fon Ordre en 1562; & 4. Gabrielle de Granges, mariée à 
François de La Broffe, Seigneur de La Broffe. 

XII. Louis de Granges, IL. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Montfernier, de Ponceray, &c. vivant en 1546, avoit é- 
poufé 1. en 1524, Andrée d'Appelvoifin, fille de Hardy, Sei- 
gneur de Thiors, & d'Héléne d'Appelvoifin: 2. en 1537, Mar- 


guerire de Saint- George, fille de Guichard, Seigneur de Vérac | 


& de Couhé, & d'Anne de Mortemer. Du premier lit vint 1. 
Marguerite de Granges, mariée en 1547, à Louïs Chauviniére, 
Seigneur de Beaupuy: du fecond fortirent, 2. Fean, Seigneur 
de Montfernier & de Lorilloniére, qui de Renée Girard, Dame 
Du Plefis & de Montigny, eut pour enfans Alexandre, Seigneur 
de Montfernier, mort fans enfans avant l’an 1608; & Louis de 
Gr Seigneur de Montfernier, mort auffi fans poftérité de 
3 Chézelles, fille de Chriffopble , Seigneur de Nueil, 
Gouverneur de Sedan, & de Marie de Montléon, ni de Char- 
tre Du Bellay, fes deux femmes; 3. Gabriel, Seigneur de Beau- 
vais, qui de Marguerite des Frans eut pour fille Æfiber, mariée à 
Louïs de Beauchamp, Seigneur de Buffay; & Charlote de Gran- 
ges, qui époufa 1. Fean de La Tour-d'Aifenay, Seigneur de 
Gorce & de Montferrand: 2. Louis de Loftange de Saint - Alvai- 
re, Baron de Pailehez en Saintonge; 4. AmBrorse qui fuit; 5. 
rançeis , reçu Chevalier de Malte en 1558, mort jeune; 6. 
, reçu Chevalier de Malte en 1563, mort jeune; & 7. 
de Granges, Religieufe à Sainte - Croix de Poitiers. 

XIV. Amsrorse de Granges, Seigneur Du Pleflis, de Mont- 
fernier & de La Gafteviniére, mort avant l’an 1606, avoit épou- 
fé Renée de Puiguyon, Dame de Puiguyon, de Germont, de La 
ergne, de Bois- Régnier, de Fraigneau, &c. fille unique de 
, Sire de Puiguyon, & de Marie de Montalambert, Dame 
igneau, dont ileut 1. Paictrre quifuit; 2. Marie, alliée 
de L'Lftang, Seigneur de Puigironde; 3. Sufanne , mariée 
en 1612, à René Gaudin, Seigneur de Clufeau; & 4. eanne de 
Granges, qui époufa Daniel Raymond, Seigneur de La Miche- 


de Granges, Chevalier, Seigneur de Puiguyon, 
. époufa en avril 1606 Marie Boynet, fille de 
Louis, Seigneur Du Puy, de La Frémaudiére, &c. & d’Elifabeth 
de Contour, dont il eut r. Rene’ qui fuit; 2. Louis, Seigneur 
de Bois- Régnier, mort fans laiffer poftérité de Marguerite Gro- 
lier fa femme;3. 4. 5. Renée, Feanne& Marie de Granges, mortes 
fans alliance. 

XVI. Rewe' de Granges, Chevalier, Seigneur de Puiguyon, 
mort le 27 décembre 1680, avoit époufé par contraët du qua- 
triéme janvier 1647, Françoife Barillon, Dame de Somploire, 
fille de François, Seigneur de Somploire, & de Jeanne Thévenin, 
dorit il eut 1. François qui fuit; 2: Charles, qui, reçu Cheva- 
lier de Malte en 1666, fut mené Efclave à Tripoli, & qui auroit 
été envoyé à Conftantinople, fi le Chevalier de Narboroug, Gé- 
1 de la flotte Angloife, n’avoit obligé ces Barbares de lui 


nont , 


rendre le Chevalier de Puiguyon, qu’il ramena à Malte, oùil | 


mourut au retour d'une campagne qu’il avoit faite dans la Morée 
en 1686; 3. 4. Marie & Marguerite, Religieufes Cordeliéres à 
Brefluire; s. Anne- Renée, qui n’eft pas mariée; & 6. Anne de 
Granges, alliée à Pierre de La Cour - de- Fonteniou, Chevalier, 
Seigneur de La Guibretiére. 

XVIL. François de Granges de Surgéres, Marquis de Pui- 
guyon, de La Floceliére, &c. Lieutenant Général des armées du 


Roi, Chevalier de l'Ordre de Saint-Louïs, ayant échangé la | 


Terre de Somploire pour le Marquifat de La Floceliére, il trou- 
ya tous les tîtres de la branche de Surgéres, par lefquels il a re- 
connu la raifon quiavoit obligé fes ancêtres à quitter le nom de 
Surgéres pour prendre celui de Granges, & que toutes les bran- 
ches aînées étoient éteintes. Il joignit le nom de Surgéres à ce- 
Jui de Granges, en prit les armes pleines, & fut maintenu en fa 
noblefle en 1715, après l'avoir juftifiée par titres depuis l’an 
3238, C’eft lui qui a procuré l’Hiftoire de fa Maifon; & même 
il l'a écrite, felon quelques-uns, qui conviennent que la préfa- 
ce eft d’une autre main. Il mourut le 22 février 1723, âgé de 
75 ans. Il avoit époufé le 27 mai 1682, Françoife de La Caffai- 
, fille de ean, Seigneur de Saint-Laurens, Grand-Maître 
Eaux & Forêts, & Commandant pour le Prince de Condé en 
Comtez de Dun, de Clermont & de Jametz, & de Louïfe de 
Brefmond, dont il a eu r. Louïs de Granges de Surgéres, Mar- 
quis de Puiguyon, Capitaine dans le régiment de Cavalerie du 
de Bourgogne, tué à la bataille de Spire le 15 novembre 
de 16 ans; 2. Yeanne-Françoife, Dame de La Flo- 
ée par contraét du 31 mai 1706, à Gilles - Charles de 
éres, Capitaine de vaifleau, fon coufin; & 3. 
de Granges de Surgéres, mariée en février 
de L'Efcure, Marquis de L'Efcure, &c. 
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BRANCHE DES 
de La Gord €? de La Grégo 


SEIGNEURS 
» Marquis de La Fioceliére, 


éme fils de JEAN d 
te Aynone, I 
Gord, vivoit en 


XI. MarauriN de Granges, t 
ges, Seigneur de La Gord, & de P 
vaux, fut Seigneur en partie de I 
époufé Marie Pafcaud, Dame de 
Jacques qui fuit; 
mont; 3. Marie; 
Seigneur de La Roui & 5. Chriftopl 
de La Gafconniére, troifiéme fils, qui vivoit en 1516, & époufa 
Anne Cathus, fille de Louïs Cathus, & de C ine de Coufdun; 
dont ileut Louis & Artus, morts fans alliance; & Marie de Gran- 
ges, alliée 1. à René Maucler, Seigneur de La Goronniére: 2. à 
Clément Mefnard, Seigneur de La Grégoriére & Du Pleffis- Gafti- 
neau. 

XII. Jacques de Granges, Seigneur de La Gord & des Cou- 
fteaux- Gourdon, avoit époufé Feanne Le Maftin, fille de Years 
Seigneur de La Roche- Jacquelin, dont il eut Jean qui fuit. 

XIII. Jean de Granges, Scigneur de La Gord, de Méray, Des 
Broffes-Jurand, &c. vivoit en 1561, & eut de Renée Janvre, 
1. CHARLES, L. du nom, qui fuit; mne, mariée à Louis 
Des Oulliéres, Seigneur de La Coffon & 3. Marie de Gran- 
ges, alliée en 1561, à Louïs de L'Hofpital, eur de Brillac. 

XIV. Cnarces de Granges, I. du nom, Seigneur de La Gord, 
vivant en 1592, avoit époufé Marguerite de La Bruére, fille de 
Nicolas, Seigneur de Launay, & de Gill jary, dont il eut 
1. Maurice qui fuit; 2. Louïs, qui q des Seigneurs 
Des Bicorre'res €? de La Foucuarpr 
3. Fean, Seigneur de Boiflonnet, 
de Beaumont; 4. Sufanne, mariée à 
de Noyers & de Bois-Roufleau; 5. 6. Mari: 
ges, mortes fans alliance. 

XV, Maurice de Granges, Seigneur de La Gord, mourut 
avant l’an 1600. Il avoit époufé 1 vier 1586, Ma- 
sie Mefnard, Dame de La Grégoriére, f i 
de La Grégoriére & Du Pleflis- Gaftineau, é 
ges, dont il eut Cnarres, Il. du nom, qu 

XVI. Crarces de Granges, Il. du nom, Seig 
& de La Grégoriére, mort avant l'an 1658 
contr: du 25 mars 1627, Gabrielle de Courtaruel, fille 
dré, Seigneur de Saint-Remi, & de Gabrielle de Fromenti 
; IL. du nom, qui fuit; 2 
L poliérité rapportée après celle & 
& : trois filles, mortes fans alliance. 

XVIL Crarces de Granges , III. dunom, Seigneur de L: 
Gord, avoit époufé en 1662 Louïfe Goulard, fille de Chriftop) 
Seigneur de La Grange - Verniére & de Montfernier, dont i 
1. Charles de Granges, IV. du nom, Seigneur de La Gord, Li 
tenant de vaifleau, mort fans alliance l’an 170. ;. 2. Lou 
Nicolas, Chevalier de La Gord, reçu Garde- Marine en 1684, 
mort jeune; 3. Charlotte- Gabrielle, Religieufe de La Fougereu- 
fe; 4. Marie-Anne, alliée à N. . . Goguet, Seigneur de La 
Brofle- Ligaut; 5. Louife- Héléne , morte fans alliance ; & 6. 
Sufanne- Angélique de Granges, mariée à N. . . de Marvillaud, 
Seigneur de La Forêt- Montpenfier. 

XVIL. CnarLes de Granges de Surgéres, V. du nom, fecond 
fils de CHarces, Il. du nom, Seigneur de La Gord, &c. & de 
Gabrielle de Courtaruel, fut Seigneur de La Grégoriére, & re- 
prit l’ancien nom de Surgéres, à l'exemple du Marquis de Pui- 
guyon fon coufin. Il avoit époufé par contraét du 26 mars 1658, 
Marie Lange, fille de Pierre, Seigneur Du Chaftelier, & de 
Louife Béguignon, dont il eut Grzces - CHarres qui fuit. 

XVIII. Grcres-CxarLes de Granges de Surg Marquis 
de LaFloceliére & de Mauléon, Capitaine des vaiffeaux du Roi, 
Commandant de la Marine aux Sables d’ s 
Poitou & ifles adjacentes, & Chevalier de l'O 


9, & avoit 
tile 


eur de La Gord 
oit époufé 


uiguyon; 2 
s, dit 
Henriette - Sidrac 


BRANCHE DESSEIGNEURS 
Des Bigotiéres € de La Foucharditre. 


XV. Louis de Granges, fecond fils de Cartes, Seigneur de 
La Gord, & de Marguerite de La Bruére, fut Seigneur de La Gord 
& Des Bigotiéres en Poitou, & vivoit en 1653. Il avoit épou- 
fé r. Anne de Villates, dont il n’eut point d’enfans: 2. le fixié 
me feptembre 1616, Elifabeth de Rohéan, fille de ean de Ro- 
héan, Seigneur de Génet, & de Renée d'Appelvoifin, dont il 
eut 1. René, Seigneur de La Gibonniére, &c. qui époufa en 
1653, Renée Le Prouft, fille de Pierre, Seigneur Du Ronday, & 
d’Élifabeth Aubert, dont iln'eut que des filles; 2. François; 3 
Puicipe qui fuit; 4. Louïs, Seigneur de La Crouilliére; 5. Æli- 
Jabetb, mariée à Louis de Harques, Seigneur de la Brouerie; 
6. Renée, alliée à Honoré Roulet, Seigneur de Saint- Germain; 
& 7. 8. 9. 10. quatre autres filles. 

XVI. Purcrpre de Granges, Chevalier, Seigneur Des Bigotié- 
res, avoit époufé en 1667, Ÿeanne de la Préviére, fille de Char- 
les, Seigneur de la Fouchardiére, & d’Eftber Gourde, dont 
. N. . . Enfeigne de vaiffeau, mort en 1701; 2. SAMUEL 
qui fuit; 3. NN. .. mort Garde- Marine; 4. Louis, Enfeigne de 
vaifleau en 1712, motten 1616; & 5, 6, deux filles, 
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XVII. SaMurr de Granges de Surgéres, Seigneur de La Fou- 
chardiére, a joint, comme fes coufins, le nom de Surgéres à 
celui de Granges. * Voyez Vialart, Æifloire de la Maijon de Sur- 
géres, imprimée en 1717. 

SURINA, contrée de l'Amérique méridionale, On la 
place dans le païs de l’Amazone, entre les rivicres de Cayane & 
de Cufiguares, * Maty, Dit. Géogr. Les peuples de cette 
province font les Surines & les Coripunes, nations les: plus cu- 
tieufes & les plus adroites en ouvrages de bois de toute l’Amé- 
rique. ls fonc des bancs & des fiéges en figures d'animaux 
avec une délicateffe qui va au delà de tout ce qu’on peut s’ima- 


giner. Ils font auffi des javelots & des fléches que recherchent | 


toutes les nations voifines. Les petites idoles qu’ils forment au 
naturel, font travaillées avec une telle induftrie que les plus ha- 
biles Sculpteurs de l'Europe feroient contraints de les 2dmirer. 


échange qu'ils font de tous ces divers ouvrages, leur Fait mener | 


une vie aifée & commode, le commerce qu'ils en font leur atti- 
zant de tous côtez toutes les chofes qui leur peuvent être nécef- 
faires. # Le Comte de Pagan, Rélation Hift & Géogr. de la Ri- 
Vitre des Amazones. Th. Corneille, Dié Géogr. 

SURINAME. Voyez SURYNAME. 

SURINTENDANT DES FINANCES, char: 
ge dont l’infpeétion s'étendoit fur toutes les Finances du Roy- 
aume, a été fupprimée en France, après l'emprifonnement de 
M. Fouqu ‘an 1661. Les fonctions & l'autorité du Surin- 
tendant ont paîlé au Contrôleur général des Finances. 

SURINTENDANT DES BATIMENS DE 
FRANCE. Autrefois il y avoit feulement des Surintendans 
particuliers pour les maifons royales. M. Damville de Montmo- 
zency étoit Surintendant des Bâtimens de Fontainebleau, M. 
Je Duc de Gêvres étoit Surintendant de Monceaux; M.deFour- 
€y, de Paris & de Saint-Germain en Laye, fous le Roi Henri 
AV ; Mr Noÿers, Le Camus & Ratabon l'ont été fuccefive- 
ment de Paris, de Saint-Germain & de Verfailles. Les Surin- 
tendans des Bâtimens de Paris étant les plus confidérables, à 
caufe de la magnificence de fes édilices, & du titre de capitale du 
Royaume, ont eu enfuite la qualité de Surintendans gén 
des Bôtimens de France. Au foin des bâtimens a toûjours 
joint celui des Arts & Manufaétures qui fervent à la conftruction 
& à l'embelliffement des maifons royales, comme, l’Arch re, 
Ja Peinture, la Sculpture, les tapiferies , & autres riches étofres 
pour l'ornement de ces maifons. M. Colbert y joignit le foin& 
linfpetion fur tous les Arts & Manufaétures du Royaume, & 
eut le titre de Surintendant général des Bâtimens du Roi, Arts 
& Manufatures de France. M. de Louvois fuccédaà M Col- 
bert de Villacerf, qui mourut en 1699. M. Manfard eut alors 
cette charge : mais après fa mort, arrivée en mai 1708, le Roi 
füpprima ce titre, & érigea en la place un Direéteur & Ordon- 
nateur général des Bâtimens , Arts & Manufa@ur 
dont fut pourvu M. le Duc d’Antin, en faveur duquel la charge 
de Surintendant des Bâtimens a été de nouveau créée par leRoi 
Louïs XV, en 1716. * Mémoires Hifr. 

SURIT A (Jérôme) naquit à Saragoffe le quatriéme décem- 
bre 1502, Son pére fe nommoit Antoine, & étoit forti d’une 
famille noble. Il fit fes études à Complute fous Ferdinand 
Nonnius Pincianus. Dans fa jeuneffe il reçut des marques de la 
libéralité de Charles - Quint, À caufe que fon pére avoitété do- 
meftique du Roi Ferdinand Je Catholique Al s'attacha entiére- 
ment à l'étude jufqu'àl’année 1543, qu'il fut obligé d'aller en 


Allemagne, pour confulter l'Empereur touchant quelques afFai- 
res 


du Sénat de Madrid, dont il étoit Sécretaire. L'année 1548, 
’employa à ramaffer tous les Brefs des Papes, concernant le 
on. ,, La feule chofe dont on peut blà- 
n SL De Thou, ou plutôt le feul malheur dont 
le doit plaindre, c'eft qu'il ait été Sécretaire de l’Inquif- 
; & que paflant pour un homme très-doéte, & qu'étant 
propre à gagner l'amitié de tout le monde, il ait été 
de prendre un emploi fi cruel & fi pernicieux à tous les 
de Lettres, foit qu’il l’eût fait à deffein de pourvoir à fa 
ou par le deftin de fa nation! afin de foutenir fa digni- 
Ce fut la même année 1548 ,-que les Etats d'Aragon 
é chargére “écrire l'Hiftoire de ce Royaume. Alfonfe de 
ainte- Croix, Hiftoriographe du Roid'Efpagne, écrivit contre 
Hiftoire de Surita, mais elle a été défendue par Paës de Caftro, 
& par Ambroife Moralès, Il mourut à Saragoffe, âge de 68 ans, 
Nicolas Antoine, mais M. De Thou place fa mort au 
toifiéme novembre rs80, & dit qu’il n’étoit âgé que de 67 ans; 
inf, fi cela étoit, il faudroit que la date de fa naiffance don 
ée par Nicolas Antoine dans fa Pibliothéque Efpagnole fût Faut 
&» Surita étoit felon Voffius un homme d’un jugement & d’une 
rudition extraordinaire.  C’étoit un des plus fincéres, des plus 
xéts, & des meilleurs Ecrivains d'Efpagne. Mais il futaccufé 
la 

le liberté dans fon Hiftoire, les défauts des Rois de lanation, 11 
fait des Notes fur l'Itinéraire d'Antonin, fur Céfar & fur Clau- 

ÿ Indices Rerum Aragonie. * Nofus, de Scient. Mathem 
colas Antonio, Bibliotb, Hifban. Poffevin. De Thou, Hif. 
l'eiflier,Eloges des Hommes Savans, tome 5. p.182 € Juiv, € 
it. de Hollande 1715. 

SURIUS (Laurent) Chartreux, né à Lubeck, étudia à 
ologne , Où il fit compagnon d'étude de Canifius. Le pére & 
à mére de Surius étoient de la Religion Proteftante, & c’eft à 
Jologne qu'il fut inftruit dans la Religion Romaine: fl fit'ami- 
ié e te ville avecle Pére Dom Jean Lanfpergius, Chartreux, 
Ont il eftimoit la vertu; & à fon exempleil entra dans la Char- 
reufe de Cologne. 11 S'appliqua d’abord À traduire [es Ouvra 
Es de Taulére & de quelques autres, & il recueilliten-un 
ume les Homélies de divers Do&eurs de l'Eglife. Depuisil fit 
n Recueil des Conciles en quatie volumes; & travailla à la Vie 


de lInqu 
urit 


très 


été | 


es royales, | 


le Confeil du Roi Catholique d’avoir découvert avec trop | 
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des Saints, qùe nos avoñs en fit tomes. Le Pape Pie V iuf 
témoigna l’eftime qu'il faifoit de cet Ouvrage par un Bref ex- 
prés. Surius compofa auffi une Hiftoire de fon tems, fous le hümi 
de Memvires, & mourut à Cologne le 25 mai de l'an 1578; qui 
étoit le 56 de fon âge, & le 36 de fa Profeffion, Le rdinal 
Du Perron le traite de grande bête & d'ignorant. Seckendorf 
dit que Suriuseftun aveugle, qui abboye comme un chien en- 
ragé; que c’eft le plus impudent & le plus efftonté dc tous |! 
Calomniateurs. : il à travaillé à excufer le maffacre de la fainé 
Barthélemi. * Dorlandus, Chron. Carth. Petr 
Cartb. Sponde, in Anna. &c. Teiffier, Eloges des Hommes Sa- 
Vans, tome 3. p.151 € fuiv. édit. de Hollande 171$: 
SURNOM, en Latin Cognomen. | C'étoit propretieht chez 
les Romains le nom qui diftinguoit les familles ou les branches 
dans une même Maifon, in eadem Génte, comme quand Tite: 
Live a dit que la Maifon des Potitiens étoit divifée en douge fas 
milles; car Gens & Familia étoient comme le tout & fes partiess 
Ceux d'une même Maifon ou d’une même race s’appelloient Gen- 
& ceux d'une même branche où même famille, ÆAgnati: 
comme on voit en France, que la Maifon royale a fouvent été 
divifée en diverfes branches, en celle de Valois, de Bourbon F. 
d'Orléans & de Montpenfer, &c. Aipfi quand on dit que la 
famille des Céfars étoit de la Maifon des Jules, Jules eft le nom 
commun de la Maifon, nomen Gentis ; & Céfar celui de la famil- 
mille, cognomen familie. Le mot Cognomen comprend auff les 
farnoms donnez pour quelque rencontre particuliére , témoin 
Sallufte, quand il dit de Scipion même, Mafinifle in amicitians 
réceptus a P4 Scipione, cui potea Africano cognomen fuit ex virtute; 
Cicéron parlant à Pomponius, qui fut futnommé Atticus ; 
Pour avoir parfaitement bien étudié à Athénes, lui dit, teque 
707 cognomen Atbenis folum déporta(]e, fed bumanitatem €& prüuden= 
tiam incelligo. Si l’on veut examiner [a chofe, on verra qu'il n'ÿ 
a point de furnoms de ceux que l'on appelle cognomina, & qui 
diftinguent les familles, qui ne foient venus ainfi de quelque 
rencontre particuliére: il eft même vrai que les Pranomina; qui 
font les noms propres, tirent leur otigine d'ordinaire de la même 
fource. Ces furnoms étoient héréditaires à tous les Defcendans 
d'une même famille; mais en forte néanmoins qu’on pouvoit les 
ch T, Où y en ajoûter quelque autre de nouveau. Quelque: 
fois même outre le nom de la famille particuliére, on ajoûtoit 
celui de la Maifon ou de la Tribu à l'ablatif, comme C. Verres 
Romulea; Servi s Sulpicius Lemonia, c'eft à dire, ex Romuléa, é& 
Lemonia Les Romains mettoient quelquefois le furnoni 
de la famille particuliére avant le 
nomen Gentis, dit Manuce; cor 
Corneli, Papum Æmilium s & 7 
femblables, 


à 
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ba 


Quelquefois les fur 
noms font devenus des noms, dit Valére Maxime. 

Voyez SORRENT O. 
SURREY, en Latin Surria, Comté d'Angleterre 
confine vers le nord avec Middiefex, vers le fud avec Suff 
vers le Levant avec Kent, & vers le Couchant avec Hampshire 
& Barckshire. La Tamife le fépare de Middlefex, & comme ce 
Conté fe trouve fur le bord méridional de ce fleuve, ilenatiré 
le nom de Surrey, qui défigne qu’il eft fitué au fud de lar éres 
car les Saxons appelloient Rey une riviére. Depuis l’eft veré 
l'oueft ce Comté a 34 milles, depuis le nord au fud 22, & dans 
tout fon circuit 112 milles. On le divife en 13 Centuries, qui 
comprennent 140 paroïffes & neuf villes à marché, dont les Ha- 
bitans, aufli bien que ceux de Suffex, étoient connus chez leg 
Romains fous le nom de Régniens. Du tems de l’'Heptarchie ce 
Comté, avec le Comté de Suffex, faifoient le Royaume des Sud- 
“ons, & aujourd'hui il appartient au diocéfe de Winchetter. 
Le païs eft très- agréable, jouït d’un air fain, & eft pourvu de 
parcs, de forêts & de tous les avantages pour la chaffe. Ses 
frontiéres, fur tout du côté de la Tamife, font très-fe ent 
blez & en foin; l’intérieur du païs eft aflez ftérile. C'e 
quoi l’on compare ce païs à une piéce de drap groffier, d: 
lifiére eft fort fine; ou à l'arbre de la canelle dont l'écorce 
mieux que ce qu’elle couvre. Les marchandifes qu'on tire de ce 
Conté font le bouïs & une certaine terre dont on fe fert en 
foulant les draps. Cette terre qui fe trouve près de 
la meilleure de toute l'Angleterre, mais le bouïs c 
tout aux environs de Darking, quoiqu'il foit le 
Royaume , n'eft cependant nullement comparable à celui qui 
vient de la Turquie. Du côté de Cheam on trouve aufft uñe 
forte de terre, qui fert aux potiers. Le long de la Famife on 
voit de très-beaux jardins. Autrefois il yavoit dans ce Cointé 
les deux maifons royales de Richemond & de Mon “Jüch.. La pre: 
miére fut bâtie par Henri VIL, & l'autre par Henri VIIL, Entre 
plufieurs maifons de Gentilshommes, celle de Wimbletar, bâtie 
en 1588, par Thomas Cécil, mérite fur tout d’être vue. Il s'ef 
autrefois donné dans ce païs deux batailles mémorables ; l’une 
près de Wimbleton, entre les Weft-Saxons & ceux de Kent; & 
l'autre près de Farnham , entre les Saxons & les Danoïs ; où 
ceux-ci eurent du deffous. C'eft auffi dans ce Comté que fe 
trouve la maifon de Lambeth, bâtie fur le bord de la Ta nife 
dans le XII fiécle par l'Archevêque Baudouin, & qui depuis # 
toûjours été la réfidence ordinaire des Archevêques de Cantot- 
béry, qui, cependant, ont encore un autre Palais à Croydon, 
où ils font leur demeure en été. Les riviéres de ce Comté font 
la Tamife, la Wye, le Mole &le Wandle. La capitale en eft 
Kingfton fur la Tamife. Le premier Comte de Surrey fut Güil- 
laume de Warren, créé en 1107, par Guillaume /e Conqüérant. 
Guillaume, le troifiéme de cette ligne, fuccéda en 1159, & fut 
füivi en 1146, par Guillaume de Blois, fils du Roi Etienne, & 
qui étoit le premier mari d'Ifabelle de Warren. Hamelan Plan- 
tagénet, fils naturel de Geoïge ; Comte d'Anjou, & fecond pi. 
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fabelle, fuccéda au premier en 1163: É 
polfeffion de ce titre jufques à la quatriéme génération en 1347, 
où la poftérité mâle finit. Richard Fitz- Alan, Thréforier du 
Royaume, fut alors nommé Comte de Surrey. En 1398, Tho- 
mas Holland, Comte de Kent, fut créé Duc de Surrey & depuis 
décapité. Thomas Fitz- Alan, fils de Richard, mourut Comte 
de Surrey en 1414. En 1450, Jean, Lord Mowbray, fut créé 
Comte de Warren & de Surrey, & enfuite Duc de Norfolck. 
En 1483, Thomas, Lord Howard, Thréforier du Royaume, 
& enfuite Duc de Norfolck, fut nommé Comte de Surrey, & 
c’eft dans cette Maifon que ce titre réfide encore aujourd’hui. * 
Dittion. Allemand. 

SURSE'E, petite ville de Suiffe, dans le Canton de Lu- 
cerne, fur la riviére de Sur, à l'endroit où elle fort du Lac de 
Sempach, entre lawille de Lucerne & celle d’Araw, environ à 
cinq lieues de chacune. Surfée eftune ville, qui fe gouverne 
par elle- même, fous la proteétion des Lucernois, aufquels fon 
Avoyer, qui eft le premier Magiftrat, prête ferment de fidélité. 
* Maty, Dit. Géogr. 

* SURSIN (Jean) Docteur en Médecine, étoit de No- 
gent-le- Rotrou dans le Perche: 1] fut d'abord Régent de Rhé- 
torique dans le Collége de la Fromagerie à Angers, & il en fut 
le Principal en 1596. Ce fut dans la même année qu'il fitim- 
primer en un petit volume in folio une Grammaire Gréque, avec 
un Lexicon des Racines Gréques. Quelque tems après il prit à 
Angers le Bonnet de Doéteur en Médecine, & en cette qualité 
il fat Recteur de l'Univerfité en 1611. Ilfittous fes efforts pour 
faire établir dans la même Univerfité une Ecole d'Hébreu. * 
Mémoires du tems. 

SURUNGA ou SURANGA, ville capitale d'un 
Royaume de même nom, vers la côte méridionale du Quanto , 
dans l’Ifle de Niphon, une des Ifles du Japon. * Maty, Did. 
Géogr. Surunga étoit fort peuplée pendant que les Empereurs 
du Japon y faifoient leur réfidence. Maïs après que Toxogun- 
fama, qui fut élevé à l'Empire en 1620, eut condamné fon frére 
à fe fendre le ventre pour quelque mécontentement qu'il en 
avoit reçu, la plupart des Bourgeois l'abandonnérent pour fe re- 
tirer en d’autres places, & le commerce y étant tombé en déca- 
dence, la ville déchut entiérement de fon premier luftre. Voici 
de quelle maniére fe fait le fupplice auquel Toxogunfama con- 
damna fon frére, Le Criminel s’aflied à terre fur les genoux 
dans une place publique & devant un temple, ayant les piez 
croifez fous lui, & l’eftomach découvert jufques au deffous du 
nombril. Il y a un homme derriére lui pour lui aider à fe tuer 
en cas qu'il tombe d'abord en foibleffe, & un autre devant qui 
ni préfente le couteau. Douze de fes plus proches parens & 
amis font aflis à terre, à fes côtez à une diftance égale. Six 
Prêtres, aufli afis derriére celui qui doit prêter fa main pour 
l’éventrer s’il! en a befoin, prennent foin de l’encourager en 
mourant; & de l’enterrer quandil eft mort. Ce genre de fup- 
plice s'étend quelquefois fur les parens du coupable quoi qu'in- 
nocens, dans quelque endroit de l’Empire qu’ils fe trouvent. 
* Ambaffade des Hollandois au ‘Fapon, partie x. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 

SUR Ÿ, eft une famille très-ancienne & fort illuftre en 
Suiffe, qui de tout terms a occupé les premiéres charges du Can- 
ton de Soleurre; fur tout dans les trois derniers fiécles. Elle 
compte fix Avoyers tirez de fon fein. C’eft la premiére charge 
de ce Canton. * Mémoire manufcrit. 

SURYNAME, fortereffe des Hollandois fituée dans la 
Guyane, dans l'Amérique méridionale, à l'emboûchure de la 
rivière de Surynamé dans la Merdunord. Ilya dans ce lieu 
une bonne Colonie de Hollandois & de François. On en tire 
une grande quantité de fucre. 
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S U $, grande riviére de Barbarie en Afrique. Elle prend fa 
à) fource dans de grandes montagnes, aux confins du Darha, 
traverfe le Guzula, province du Royaume de Maroc, enfuite 
entrant dans celui de Sus, elle y baigne Tejeuta, Meffa & A- 
goanarba, où elle fe décharge dans la mer. * Maty, Diftion. 
Géogr. 

SU S, Principauté dans le Biledulgérid en Afrique, à laquel- 
le quelques - uns donnent lenom de Royaume, & même d’Em- 
pire, étoit une province du Royaume de Maroc, du tems que 
Sainte - Croixétoit aux Portugais. Depuis que les Efpagnols fe 
furent rendus maîtres de Portugal, vers l'an 1580, & que les 
Portugais eurent abandonné cette place; auf - bien que celles 
de Sañe & d'Arzille fur les mêmes côtes, les Barbares des envi- 
zons s’y établirent; & s'y étant fortiñez refuférent l’obéiffance 
qu'ils devoient au Roi de Maroc, pour fe foumettre à un Prin- 
ce choif entre eux, qui réfida à Illec, capitale de ce païs. Cet- 
te Principauté fubfifta jufqu’à l’arrivée de Mouley-Archy, qui 
fubjugua ces peuples. Ils lui obéïrent pendant tout fon régne, 
& fous les deux premiéres années de celui de Muley - Séméin; 
maisenfuite ils fe revoltérent, & fe donnérent à Muley - Hamet 
Méhérez. Il ya deux provinces, dont l'une eft Sus, où font 
des villes de Tarudant, & de Sainte- Croix, nommée par les 
Barbares Agader-Aguer; & l'autre eftSchel, où eft la ville d’Il- 
lec, qui ef grande, riche, & bien peuplée. Ces provinces 
font féparées du Royaume de Maroc, par des montagnes très- 
hautes, & prefque inacceffbles; & du Royaume de Tafilet, par 
d’autres montagnes auffi élevées. Sainte-Croix & Aguilou, 
font les lieux où les vaifleaux viennent négocier. Le terroir de 
Sus eft fertile en mines, en grains, en fruits & en pâturages 
pour les troupeaux. Onen tire auffi le bon Indigo, qui fert 
aux teintures, l’alun & le meilleur laiton, que l'on nomme /#- 


fi; outre l'or de Tibar, queles Négres appellent nacnaqui. On 
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voit beaucoup de châteaux & de villages, où les Barbares {e 
font fortifiez. Les Sufñs font plus adroits aux armes, & plus 
guerriers que tous les autres peuples de l'Afrique. Ils ont tout 
ce qui leur eft néceffaire pour vivre, excepté la laine, qui leur 
eft apportée de beaucoup d’endroits par les Marchands Chré- 
tiens. * Mouette, Hiffoire du Royaume de Maroc. 

SU S À, ville du Royaume de Tunis en Barbarie, entre Ha- 
mamétha & El-Média, furla côte, où elle a un bon port. Elle 
a auffi une bonne citadelle. Quelques Géographes la pren- 
nent pour l’ancienne Siagu}, & d'autres pour l’ancienne Aufpina. 


* Maty, Di. Géogr. 
SUSA, nomdhomme. Poyez S A U SG À. 


ÿ 


vécu dans la Judée du tems de Jofias, Roi de Juda, & femme 
de Joakim, eft célébre dans l'Ecriture par fa chaiîteté. Elle avoit: 
tant de charmes, qu'elle fit naître une vio 
pañfion dans le cœur de deux viei ards qui étoient Juges & 


Mais enfin 


la paffion criminelle de ces deux infames vieillards, 


mérent un déteftable complot entre eux, pour furprendre Sufan- 
ne lorsqu'elle fe baigneroit feule dans fon jardin: car s’y étant 
enfermez en fecret, ils prirent l’occafon que fes fervantes étoient 
allées quérir les chofes dont elle fe devoit fervir dans le bain. 
Ils coururent à elle, lui découvrirent leur infame pafion, & la 
menacérent, fi elle réfiftoit, de dépofer publiquement qu'ils 


étant innocente, que de commettre un peché devant Dieu. La 


rage fuccéda à l'amour de ces vieillards, 


qu'on la menoit au fupplice, pour être lapidée, 
Daniel qui fit examiner de nouveau cette aff 
avoit été condamnée fut trouvée innocente, & fes Juges ayant 
été convaincus d'impudicité & de calomnie, fouffrirent la mê- 
me peine qu'ils lui vouloient faire fouffrir, vers lan du monde 
3428, & le 607 avant Jefus-Chrift. * Daniel, c. 13, ou Hi- 
de de Sufanne dans leslivres que les Protefians tiennent pour Abe= 
cryphes. 

SUSANNE, une des femmes qui fuivoient Jefus - Chrifl 
& l'afliftoient de leurs biens. * Luc, ch. 8. v. 3. 

SUSANNE, Vierge & Martyre à Rome dans le troifiéme 
fiécle, eft célébre dans l'Eglife Romaine; mais les Aëtes de fa 
Vie & de fon Martyre font fabuleux. On la fait niéce du Pape 
Caius, & parente de Dioclétien. On dit qu’il la voulut marier 


mortel , parce qu’elle avoit fait vœu d'être époufe de Jefus= 
Cbrift, elle fut condamnée à mort par Dioclétien; mais toute 
cette Hiftoire eft feinte, & ne s'accorde point avec la véritable 
Hiftoire du tems. Cependant on honore une fainte Sufanne 
Vierge & Martyre l'onziéme août. * Aëa apud Bollandum. 
SÜÛSARIO N, étoit de Mégare. C’étoit un Poëte Comis 
que extrémement médifant, 11 reprénoit les défauts des hom- 
mes avec tant de liberté qu'il falut porter des loix pour reprimer 
fa licence. 
Sufarion fut l'Inventeur de la Comédie, 
uns de fes vers, dans Stobée, Sermo 67. 
qu’il prononça ces vers fur le théatre: 


On trouve queïques 
Etant mal marié on dit 


Audite populus, Sufarion bec dicit, 

Malum Junt mulieres, verum tamen, Ô populares , 
Hoc malo domum inbabitare non licet 

Nam € uxorem ducere € non ducere malum eff. 


* Ragufæ Elogia Siculorum. 


Cercle ou la Préfeéture de Prachen, fur la riviére d'Ottawa, 
environ à douze lieues de Pilfen versle midi. * Maty, Die 
Géogr. 

SUSD AL, ville archiépifcopale de Mofcovie. Elle eft ca- 
pitale du Duché de Sufdal, & fituée fur la riviére de Clefma où 
Klefma, à vint-fept lieues de la ville de Mofcou vers le nord -efts 
Cette ville n’eft bâtie que de bois; ce qui lui eft commun avee 
la plupart de celles de Mofcovie. * Maty, Dit. Géogr. 

SUSDAL (Le Duché de) province de Mofcovie. Elle 
eftentre celles de Wologda, de Wolodimer, de Rézan, de 
Mofcow, de Rofthow, & de Jéroflaw. Le Sufdal eft un pais 
plat, & fort fertile, mais prefque tout couvert de forêts. Il 
eu longtems fes Princes particuliers; mais le Czar Jean Bafile 
s’en renditlemaître. La ville de Sufdal, fur lariviére deKlef= 
ma, en eftle feul lieu confidérable. * Maty, Dië. Géogr. 

SUSE, ville de Perfe, capitale de la Sufiane, étoit bâtie à 
Ventrée d'une grande plaine, qui s'étendoit à perte de vue du 
coté du midi, & étoit arrofée par le fleuve Eulæus ou Choafpès, 
aujourd’hui Ziritiri.  Strabon dit qu’elle fut bâtie par Tithon 
pére de Memnon; & Pline ajoûte que Darius larépara, Elle 
fut le féjour des Rois de Perfe, qui y pafloient le printems. Des 
puis, Alexandre Je Grand l'ayant prife, y époufa Statira, mais 
aujourd’hui cette ville eft entiérement ruïnée. A peine fait-on 
le lieu où elle z été bâtie; cependant quelques Géographes mos 
dernes aflurent que fon nom moderne eft Soufter. * Strabons 
1: 15. Ptolomée. Pline. Quinte-Curce, &c. 

SUSE ou SUZE, ville du Piémont, furla Doire, eft la 
capitale du Marquifat de même nom, au pié des Alpes, nome 
mées anciennement Alpes Cottiennes, aujourd’hui le Mont: Céniss 
& le Mont-Genévre, qui fépare le Piémont d'avec le Dauphiné. 
Plufieurs croyent que ce fut à Suze qu’on éleva un Trophée à 


l'Empereur Augufte lan 740 de la fondation deRome, & r4ans 
avant Jefus-Chrift. L'Infcription y fubfife encore fur un Arc 
trioma 


SUSANNE, fille d'Helcias ou Helcia, que l’on croit avoir À 


lente & criminelle paf 
Conduéteurs des Lfraëlites. La pudeur étouffa affez longtemsp 


ils fe découvrirent l’un à l’autre leurs penfées fecrettes, & for- 


avoient trouvé avec elle un jeune homme pour la corrompre.s} 
Sufanne répondit qu’elle aimoit mieux tomberentre leurs mains,.} 


qui l’accuférent d’avoir, } 
commis un adultére, & la condamnérent à perdre la vie. Lors} 


Dieu fufcita. 
Celle qui 


à Maximien, & que fur le refus qu'elle fit d'époufer un hommes} 


SUSCHITZ, petite ville de Bohéme. Elle eft dans le) 


Si l’on en croit Clément Alexandrin, Stromat. L, 1,1 


SPCUM,S: 
triomphal de Suze. D’autres ont placé ce Trophéé au pié des 
Alpes maritimes, que nous appellons aujourd'hui le Col de Ten- 
dr, prés de Nice & de Mc 3 dans un lieu dit la Tou 
une corruption du nom de es & ce qui confirme 
nion, eft un fragment de pierre qu'on voit en ce 
fte une partie des lettres qui compofent c 
æ, & qu clques autres noms de pe 
nt qu'Auguite fit ériger le même 
& concilient ai deux op: 


i ce 


Boifieu, De La Chiéza. Dalechamp, Jur Pline R. de 
* SUSE (Le Marquifat de) petite province du Piémont, 
eft fitué entre le Piémont propre, la Savoye & le Da 


Sufe ale, Veil 


SUZE. 

SUSES (Cavernes de) en Latin C 
près de Carthage en Afrique, où 53 Evêq s’affem- 
blérent vers lan 394, contre Primien, qu’ils prétendoient avoir 
excommunié fans fujet le Diacre Maximien. Ils le citérent dans 
eur affemblée, où ils s’offrirent de l'aller trouver pour juger 
cette affaire. Primien fe moqua de cette citation, & maltraita 
ceux qu'on lui envoya. Malgré cette violence, ils lui donné- 
rent un délai pour fe reconnoître, & écrivirent une lettre fyno- 
dale à leurs confr Le ten i 
ils s’affemt lére nt au nombre de 
fut dépofé. *S. Auguftin, 2. 3 €ÿ 4. contre Crefc 


, place 


Hi, où Primien 
. Baronius, 4. 


es Conciles de Binius, & ceux de l'impreflion du Lou- 

+ ?. 459, femblent marquer, que le Se de Cé- 
ñ fe tenu avant celui-ci. Baronius & que Ique autres 
t qu'il fu it affémblé aux grottes ou cavernes de Sufes: en 
1 y a plus d'apparence, fi l’on confidére le nombre des 
1 fe peut faire aufli que ces deux Synodesne foient 
que le même, & que le mot Latin C enfe ait été confondu 
avec celui de Caverne Sufenfes; où bien ils ont été tranférez d’un 


lieu à un autre en peu det 

* SUSI, pére de Gaddi de la Tribu de Manaffé, lequel 
Gaddi fut nommé pour le païs de Canaan de la part 
de fa Tribu. * Nombres, 2 


s titre de 


SUSIANE, grand F d'Afie, a eu autre 
Royaume, entre la Syrie, la Babylonie & la Perfe. Ses pro- 
vinces les plus confidérables font, Charocéne, Caltapitis, Ca- 
Jandéne & Méliténe. Sufe en a été la ville capitale. Cet Etat 
fut foumis à Cyrus, après la mort d’Abradate, s’il en faut croi- 
re Xénophon, in Cyr ia. * Strabon, L. 15. Pline. Hérodo- 
te. Quinte - Curce, &c. Voyez CHUSISTAN. 

DOS TAN. VoyezSUSIANE &CHUSISTAN. 

*SUSIUS (Nicolas) de Bruges, Jéfuite, eft Aute ur des 

Ouvrages fuivans, Lima Ciceroniana , Jive de St 
Difceptatio Quodiibeta de pulchritus Beate Mari 
gi æ Mariane 
On croit que c’eft auf lui qui a fait l’AHiffoire de la Vie 
fntoine Del- Rio, publiée fous le nom de Gafpard Har 
travailloit à un Commentaire Jur Florus , lorsqu'il mourut le hui- 
tiéme juin 1619 à Courtray. * Valére André, Biblioth. Belgica , 
D: 697. 
SUSOR, bourg ou petite ville dela Natolie, fur la côte 
ionale de la prefqu’ifle, qui s'étend depuis Smyrne jufqu’à 
Y'Ifle de Scio. Quelques Géographes la prennent pour l’ancien- 
ne Teos ou Teios, ville épifcopale, és d'Ephéfe, & la 
patrie du Poëte Anacréon, & d’autres la place Ségéfi, villa- 
ge de la même prefqu'ifle. * Maty, Ditt. Géog: 

SUSSANNE A U (Hubert) naquit à Soiflons l’an 1514. 
1 fe diftingua par fes vers Latins, & publia quelques Traitez 
de Grammaire, qui furent affez bien reçus. Il enfeigna les Hu- 
manitez à Turin avant qu’il eût de la barbe, comme il le dit 
dans FRA uns de fes vers. Il les enfeigna auffi à Paris. Il 
fe qualifioit Docteur en Droit & en Médecine, * Bibliothèque 
de Gefner. Bayle, Dit. Crit. 

SUSSEX, contrée maritime dela partie méridionale d’An- 
gleterre, confine vers le nord avéc le Comté de Kent & Surrey, 
vers le midi avec la Manche, versie Levant avec Kent, & vers 
le Couchant avec Hampshire, de forte que depuis l'eft vers 
Jouet elle a 8o milles de longueur: fa largeur du nord au midi 
en a à peu prés le tiers. Tout le païs eft divifé en fix parties 
qu'on appelle Rapes, & qui portent les noms des principaux en- 
droits qui s’y trouvent, comme Chichefter- Rape, Arundel- 
Bramber-Rape, Lewes-Rape, Pévenfey-Rape, & Ha- 
Rape. Ces Rapes ou partie , contiennent 65 Centuries, 
Chaque Centurie a fon bois & fa riviére. L'on y compte en tout 
oifles & 19 villes à marché. Du tems de l'Heptarchie 
ce païs avec le Comté de Surrey, formoit le Royaume des Sud- 
Saxons, & aujourd’hui ce Comté Î e Chichefter. 
L'air y eft épais & chargé de brouillards à cau : du voifinage de 
la mer, Le terroir en ef fi riche & fifertil qu ‘il dédommage 
amplement les Habitans des incommoditez de l'air. La partie 
feptentrionale vers Kent & Surrey abonde en forêts, avantage 
qui lui étoitcy -devant commun avec tout le Comté, avant que 
les mines de fer en euffent fait confumer la meilleure partie. La 
partie méridionale de ce Comté a un terrein calcineux, gras & 
fertile en blez: l'on y voit auffi de beaux bois & des prairies. 
Ce qu "il y a de très -remarquable en Suffex, c’eft que toutes les 
riviéres qui l’arrofent y ont leur fource & y pérdént auffi en fe 
jéttant dans la mer. Les principales font le Rother, qui fépare 
une partie de ce Comté de celui de Kent, & l’Arun. On trouve 
en Sue oifeau qu'on ne rencontre point ailleurs, & que les 
Habitans appellent épi de froment, parce qu'il eft fort gras dans 
le tems que le fromenteft mûr, Meft de la groffeux d'une alouet- 


FÈ 


| deux Anglois Catholiques fugitifs de leur p 


| rut le 18 juin 1537. 


SUIS) 
te, auffi Féés mais plus 
de riviére y abonde auit. 
s de mé de Chicheñer, les truit 
de Selfey, font connus. Il n'ya 
leterre qui produife un fi grand \ 
s que celuisde Suffex. Ontire auffi beaucoup de fer 
» lequel on tranfporte en d’autres endroits. Le 
pl g ons fe font du fer de Su 
étoit fi bien connue de Gundmare, Ambaffa 
qu’il demanda Ron la permiifion à à Jacques 
nons en Efpagne. Ileft étonnant qu'une côte 
duc que celle de Suit x n'ait aucun port propre à y 
grands vaiffeaux. L 2€$ ports qui 
très - diffic 
environn: 
pour le 


ecev 
y trouvent font d’ une € 


C ntrée 
s de fable qui le 


ile à caufe des écueils & des bar 
nt. i 


Le port de Rye, vis à vis de Die pe, pafle 
s fûr. Il ie trouve auffi en Suffex verreries. 
Guüillaur nqutranb aborda en 1066, près de Pévenfey en 
Suflex, & battit Harolde à fl éndroit, où, felon le ort de 
Guillaume de Neubourg, le terrein devient rouge comme du 
18 toutes les fois qu'il pleut. Les meilleures places de Suffex 


font, Chichefter, le Siége épifcopal, He Midhurft où 


Mydhurift, Lewes, Shorcham, Stening, Steining ou Steneying, 
E t-Grinftead, Arundel, Bramber, Ha aftings, Winchel ea & La 
Rye, dont cune envoye deux Dé putez au Parlement, outre 


e de 
Com- 
qui 
la veuve de Henri I, 11 eut pour fuc- 
qui quatre ou cinq de fes Defcen- 
» Ce titre fut donné à Jean Plantagé- 
de Surrey, & en 1305, fon fils Jean lui fuccéda, 
Henri VILI nomma Comte de Suffex Robert Ratclif, 
dont la poftérité conferva ce tÎtre pendant fix généra itions. En 
Ide FAR fut créé le 14 Com- 
a famille s’éteignit par la mort defonfilss En 
ROSE Lord Dacres, fut créé Comte de Sui- 
and 
EREN ; petice ville du Cercle de Weftphalie, dans 
à fuite près de la Meule, vis à vis de Mafeik, *% 


les Chevaliers du Comté. Dans le commencement du rés 
Henri VIIL, il y avoit en Suffex 18 couvens. Le premie 
te de Suffex fut Guillaume SARAREN Comte d’Arundel, 
; Adelaïde , 


ou SUTHALA, 
de la Lribu d Ile qu'on nomma de 
fon nor , ch, 26.v 

SUTHERLAND où SOUT US RLAN D. 


oyez 


SOUTHERLAND, 

SUTLIVIUS ou SUTCLIVIUS, en Anglois 
SUTCLIFFE (Matthieu) Théologien Proteftant, Anglois 
de nation, flori vers la fin du XVI fiécle. Il publia plu- 
fieurs liv de Controverfe, les uns en L. es au en 
Anglois, & s’attacha principalement à r r le Cardinal Bellar- 
min. Ilécrivitauffi quelque chofe contre les Presbytériens. I 


fitun Ouvr rège, Où il ne mit point fon nom, & qui traite de la 
conformité du Calvinifme & du RS il le publia à 
‘an pars C'eft la réfutation d’un livre impri 
Fo Cologne lan 1603, fous le titre de 
, Calvinifticæ per] cum Mabume tana col 
fee SËte refutatio. Il avoit été compofé par 
suillau- 
que de 
gné un 


ainold , & Guillaume Gifford, 
Le premier avoit été Miniftre, 
pour la Religion Proteftante. 
fant l'Ouvrage, dont nous parlons, & le 
niére r * Voyez les préfaces du livre & d 


SUTOR ou LE COUTURIER (Pier 
François de nation, étoit Doéteur en Théolo, 


depuis A 
& avoit t 
Il mour 


de Paris, quand il embraffa l’Inftitut des Chartreux, &s 
par fon mérite aux principales charges de l'Ordre, co 
Prieur, & de Vifiteur. Il publia divers Ouvrages, L 
thufiane Inftituto; De triplici Dive Anne Connubio, 


Il fut un des plus zélez adverfai 
pour la Vulgate; 


une 
| Antapologie; & un Traité de la Traduétion de la Bible, & de la 


me, contre lequel il écrivit une Apolog 
condamnation des nouvelles Verfions. 


Il a auffi foutenu , con- 
tre Jacques Le Févre, les trois mai S 


te Anne. * Pe 


treïus, Biblioth. Cartb, M. Du Pin, Biblioth. b. des Auteurs Eccléfia- 
ffiques du XP1 ficle. 
SUTORIUS Poyez CALLINICUS. 


Sutrina, ville d'Italie, 
fur la riviére dite Pozole, 


SUTRI, Sutriu 
dans le Patrimoine de faint P : 
eft très-ancienne. Aujourd'hui, elle eft peu habitée, & eftle 
Siége d'un Evêché, qui dépend immédiatement de Rome. Tite- 
’étant revoltée contre les Romains, 
Camille, qui avoit chaffé les Tofcans & les Om- 
quels elle étoit opprimée, 


bres, par! 


CONCILES DE SUTRI, 
L'Empereur Henri LIT cas les Prélats à Sutri, l'an 1046, 
pour y examiner l'affaire de Grégoire VI, nommé auparavant 
Gratien, qui voyant tioie Papes à à Rome leur perft fe dé- 
pofer, & fut mis en leur pl dans ce 
Concile, & eut pour fl in 1059, Ni- 
colas fut élu Pape, dans le tems que en ditieux avoient 
confacré par violence l’Archipré 
mé Mincius, E vêque de Vélitri, qu 
Pour s’oppofer à ce Schifme, on affembla un Synode à S 
où le faux Pontife fat dépofé. Nicolas {l lui pardonna, 


re de l'Eglife d'Oftie, furnom- 
prit le nom de Benoît, 
utri, 


À .. 7 A 
6 SUT. SUV. SUZ. 

bermit de vivre à fainte Marie Majeure, fans pouvoir exercer 
‘aucune fonction facerdotale. 

SUTTERTON. Poyez SOTHERTON. 
SUTTON, felon d'autres, SUE'T O N (Thomas) Re- 
igieux Anglois de l'Ordre de faint Dominique, & Doéteur en la 
Faculté dé Théologie de Paris, ou plutôt d'Oxford, célébre par 
1290, fous le régne d’'E- 


3 Summa Ii CU, Queffionibus 
ologorum ; Quodlibetorum dé Relatione , libri due ; 
* Pitfeus, de Lujir. Anglie 


SUTTON, Lord Lexington. Cette famille defcend des 
Surtons d'Aram, dans le Comté de Nottingham. Le premier de 
tété élevé à la dignité de Lord, fut Roserr 
qui le Roi Charles 1, pour reconnoître fes 
ration de fa defcendance de la Maifon de 


Sutton, Chevalier, 
, &en con 


. la fille de Guy Palms: 3. e de Saint -Lé- 
le & 


kr qui fuit. Il mourut le 13 oétobre 


faires d'Etat, 
1l époufa Ma: À 
ford de Colfton, & il 


e, 
SUTTON ou SU 
lon Sanfon SUTTON- 
avec marché dans 
wick, qu'on appelle 
dres. * Di. Anglis. 
# SUTTO N, bourg d'Angleterre, dans le Comté de Hé- 
reford, près de l'endroit ou le Lug fe jette dansla Wye. Ony | 
du Roi O Ce fut dans ce Palais que | 
Anglois Orientaux, étant venu auprès 
a fille en mariage, ce Roi barbare 
affiner, pour envahir fes Etats. * Bee- 
erre, p. 455 5 456. 
JVASouSUWAS. Poyez SIWAS. 
S U VO, ville capitale du Royaume de Suvo. Elle eft dans 
l'Ifle de Niphon, fur la côte méridionale du Jamayfoit, vis à vis 
} . * Maty, Dit. Géogr. 
Voyez S AUSÇA. 
JZE (de La Baume) illuftre & ancienne Maifon de Dau- 
phiné, n’eft pas moins diftinguée par fes hautes alliances, que 
par les aétions éclatantes, & les grands emplois de ceux qu'elle 
a produ 
I. Ht 


COSFELD, ville d'Angleterre 
s la partie du nord-oueft du Comté de War- 


ngford, à 88 milles Anglois de Lon- 


S. Ett 
d'Offa, pour lui demander 
le fit inhumainement 
, Délices d 


s de La Baume, I. du nom, Che 


alier, époufa 4a- 


gardis de Saffe fille d'Heétor, Souverain de Saffenage, & 
eit nommé avec fa femme & fes enfans, dans une chartre du 
Cartulaire de l é de Grenoble, par laquelle il paroît qu’ils 


vendirent au mois 


d'avril de l'an onze cens, à Hugues, Evêque 
Grenoble, le droit de dixmes qu'ils avoient dans la paroifle 
de Noy Les fils de Hugues, furent 1. PIERRE, dunom, 
à poférités 2. Hugues; & 3. Arnaud de La Baume. 
La Baume, [. du nom, Chevalier, approuva 
par fmidon Lombard, à l'Evêque Hugues & 
a mois d'avril 1108, comme il paroît par le Car- 
On ne fait point le nom de fa 
1 eut pour fils Prerre, IL. du 


f 


tulaire q 
femme; ma 
nom, qui f 
LIL. Prer 


deI 


paffé entre 
Abbé de l” 
rite de R 
qui continua la pollérité; 3. 
emme de noble Lantelm 


; 2. Hucuss, IL. du nom, 
Æjudarde de La Bau- 


Aimard; 
Varce 


IV. La Baume, IL. du nom, fut marié avec ÿean- 
ne d'Avaron, & approuva un ann aire fondé par cette Dame 


dans le monafté 
Féan, Seigneur d'A 
On trouve dar 


Domen, vers l’an 1200, pour fon pére 
aron, & pour fa mére Elife des Granges. 
s cet Aéte le nom de leurs enfans, qui furent r. 
aumE, I, du nom, qui fuit; & 3. Berlion de 


V. Guicraume de La Baume, I. du nom, qui eft nommé 
dans l’Aëte dont nous venons de parler, vivoit vers l'an 1200, 
& fut pére de Gurrraume, Il. du nom, qui fuit. 
VI. GuiLLAuMe de La Baume, II. du nom, fut fort confidé- 
ré à la Cour du Dauphin André; & dans un traité que fit ce Prin- 
ce lan 1227, avec fa belle-fœur Alix de Vergy, Ducheffe de 
Bourgogne, il fut compris, comme garant, avec Artaud de Rof 
fillon, Aimard de Saflenage, Obert, Maréchal du Dauphin, 
Gui Alleman, & Gui de Bocfozel. De fon mariage avec W#ro- 
nique de Bérenger, fille de Pierre de Bérenger, Seigneur de Pré- 
bois, fortirenti. Louïs, I. du nom, qui fuit; & 2. Aimard de 
a Baume, héritier d'Ajudarde de Saffenage, fille de Guigues 
II, Seigneur de Saflenage, & de Béatrix de Bérenger, parte- 
ftament de l'an 1261. 
_ VI. Louïs de La Baume, T. du nom, vivoit vers l’an 1250, 
fu > Roi faint Louis dans les guerres qu'il fit contre les 
d Il eft nommé, avec fon fils GurLauMe, II. du nom, 


| mes exprès, que le Pére d'H 


gui fuit, dans plufeurs Actes des années 1260, 1262 & 1266. 


SYUR7: 


VIII GuirzauMr de La Baume, JIL: du nom, 
grands fervices à Béatrix, Dauphine, fur tout dans les 

de Vienne, & le Comte de V 

] 


qu’elle eut avec l'Archevéqu 
tinois. 11 fut un des Chevaliers qui accompagnérent 
de Roffillon en Orient, l'an1255, & laiffa Guizcaume, IV. du 
nom, qui fuit. 

IX. GuiLLaume de La Baume, IV. du nom, Chevalier, fui- 
vit le Dauphin Humbert 1, à Paris, l'an 1292 & fut envoyé de 
fa part vers Philippe le Bel, Roi de France, & vers E douard , 
Roi d'Angleterre, pour les remercier de ce qu’ils avoient recher- 
ché fon amitié.- Ses enfans furent 1. Pierre, qui ren 
ge à Humbert, Dauphin, le feptiéme janvier 1334, d'une mai- 
fon forte qu'il poffédoit dans la Baronnie de Salfenage, & qui 
fat un des Médiateurs employez par le Dauphin, entre ce P 
ce, & Hugues deChallon, Seigneur d’Arlay; 2. GurL 
fuit; 3. Humbert, Chevalier de l'Ordre de Saint -] 
falem, Commandeur de Saint- Paul dans le Viennois, & Cha- 
noine de Saint- Paul de Lyon. 11 fut un des fept Officiers du 
Confeil, créé par le Dauphin Guigues à Saint- ni 
1332, & étoit déja Confeiller de ce Pri dès l” 
Ifabelle de France, époufe de Guigues, lu 
une procuration du 23 mars de la même année. 
chenon s'eft trompé dans fon Hiftoire de Bref 


cont 
Chan 


e paroît par un / 
e des Comptes de Da 


eut encore 4. # de La Baume, mari 


Murina 


& fut pré entre Jean, lvêque 
& Guigues de Ruins, $2 n de la cathédrale 
Il avoit époulé Catherine de Coffonay, de laquelle il e 
MON, I. dunom, quifuit; Arnoul, Doyen de l'églife cathé- 
drale de Grenoble, en 13433 , époufe de noble 1 
telme de Leutzon, à laqu 
une partie de fa dot, le premier mars 13 
La Baume, Religieufe à la Chartreufe de Pré 
XI. Aimon de La Baume, I. du nom, 


n Aëe 


ut pr 
1364, par 


de Bocfozel. La q 
Acte, étoit alors 


uner 
la fien les guerr. 


de Limoges, de Cahors, 
le Il eut pour enfans 1. AimoiN, Il. du nom, qui 
2. Louis, pére d'Æimon de La Baume, & de one de La E 
mariée à noble Leutzon de Lemps. 

XIL Armoin de La Baume, IL. du nom, Chevalier, p 
quitance le 19 août 1367, à Odo Seigneur de Murinais pou 
la reftitution de la dot de Æranpçoife de La Baume, fœu 
de La Baume, mariée à Thoma. ais. 
1. Fean, mort fans alliance; , LI. du nom, quifi 
3. Aimon, lun des trois cens Gentilshommes de Dauphiné 
furent tuez à la bataille de Verneuil l’an é i 
La Baume, Gouverneur pour le Dauphin de la contrée de 
ves, & Confeiller au Confeil Delphinal. 

XIII. Louis de La Baume, {l. du nom, Seigneur de Suze= 
La-Roufle, d'Eyrieu, &c. accompagna Henri 1, 
fenage, qui fut tué l'an 1424, à la bataille de Ve uil, où 


des 


commandoit l’Arr Ban de Dauphiné, 1l fut Dépofitaire des 

d res volontez de ce Seigneu les porta à fa femme Ans 
| toinette de Saluces, fille de Hugu Seigneur de 

Piafco, Baron de Montjay, & de 1 . 

Dame ayant époufé Leuis de La Baume en fecondes noc 


1426, lui donna par cette alliance celle de plufieurs têt 
ronnées de l’Europe, & eut de lui, entre autres enfans, 1. 
rRAND qui fuit; 2. Loule, époufe d'Etienne, S 
dragon & de Saint- Romain; & 3. Jeanne de La Baume, femme 
d'Antoine - Géofroy, Seigneur de N 

XIV. BerTRAND de La Baume, Chev 
chegude, de S La-Roufle , d'Eyrieu, de Plaifan & de 
Villefranche, hérita de la Terre d'Eyrieu par teftament de Be 
trand de Saluces, fon onclematernel, & réünit par fes foins à fa 
Maifon, la plupart des Terres qui avoient appartenu à celle de fa 
mére. Il rendit hommage au Dauphin de la Terre d'Eyrieu le 
17 février 1451, fit fon teftament le huitiéme juin 1484, & laiffa 
de fon époufe Érançoife Du Fay, fille d'Antoine Du Fay, Sei 
de Saint- Jean -d’Ambournay, & d'Anne de Groflée, 1. PIERRE, 
III. du nom, qui fuit; 2. Charles, que l’on dit avoir été Evé- 
que d'Orange, mais dont le nom ne fe trouve pas dans le cata- 
logue des Evêques de cette églife; 3. Jean, Seigneur de PI 
fian, de Villefranche, & Prieur de Rochégude en 15115 4. 


er, Seigneur de Ro= 


ze - 


Abbé de Mazan, Prevôt de l’églife cathédrale de Vaifon, 
Protonotaire du faint Siége Pape 


, fouvent employé par le 
négociations importantes ; 5. 1/ab Tea 
Gabriel de Grivel, Seigneur de Villebo 


, 


Fean de Plana; & 7. Philippine de La B [ ques. 
de Montagu, Seigneur de Vie, de Fontaines & d 1es en 
Languedoc, &c. lequel tefta le 14 févrieï 1539, en faveur de fæ 


femme. 

XV. Prerre de La Baume, III. du nom, Che r, Seigneu# 
de Suze-La-Roufle, d'Eyrieu, &c. époufa Françoife Aloiss 
fille de Louis Alois, Seigneur de Vaffieu, de laquelle il eut. 
Guicraume, V. du nom, qui fuit; 2. Roflaing, Abbé de Ma- 
zan, qui fut élevé à l'Evéché d'Orange l'an 1543, & mourut le 
24 juillet 15553 3- Jean, Seigneur de Plaifian & de Villefran= 
che, marié à Jeanne de Joannas, Dame de Montfaucon & de 
Véfenobres, dont il eut Françoife de La Baume, époufe d'Antois 

ne 


50 Ver 


me de Fay, Baron de Pe 
Gramont, Seigneur de Vachéres; 5. 
Henri de Grafle , Seigneur de Gabris en Provence; & 6. Catberi. 
me de La Baume, Religieufe à Monfleury près de Grenoble, puis 
Abbetfe de Notre- Dame des Plans en Prov nce. 

XVI. G e de La Baume, V. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur de Suze-La-Roufle, d'Eyrieu, &c. époufa le neuviéme 
feptembre 1524, d’Albaron, fille de Jacques d'Albaron, 
Chevalier, Seigneur de Lers, de Monfri ; de Rochefoit, & 
de Marguerite de Clermont Lodéve, fœur de François de Cler- 
mont-Lodéve, Archevêque de Narbonne ; Cardinal & Légat 
d'Avignon. 1lne fe maria qu'après avoir fait plufieurs Cam pa- 
gnes, fe diftingua dans les guerres d'Italie, & fit fon teftament 
le 23 juillet 1550. Ses enfans furent 1. François qui fuit; 2 

uerite, alliée x. à At d’Ancezune, Seigneur de Vinay: 
:& de Maugiron, Seigneur de Leiflins; & 3. Antoinette de 
ne, femme de Louis d'Eure, Seigneur Du Puy-Saint- 


Martin. 

XVII. Françors de La Baume, Cor 
Lers, &c. Chevalier des Or 
feil-Privé, C. pi 
donnances, Amir 
Roi de la Pro 


te de Suze, Baron de 
es du Roi, Confeiller en fon Con 
aine de cinquante Hommes d'armes de fes or- 
al des Mers du Levant, Gouverneur pour le 
ence, & pour le Pape de l'Etat d'Avignon & du 


Comtat Vénaiflin, a été l’un des plus grands hommes du XVI 
“us fe fi fur tout dans les guerres contre les 

fes victoires le rendirent la terre Il vainquit 

les batailles de Cederon ën Dauphiné, & de 

en Languedoc, & upha en plufieurs autres oc- 

cafions de toute la fortune du célébre Baron des Adrets & de 


de fervices 


ntbru. Une longue fuite 
à l'Etat, lui aquit la faveur & l’eftime des Rois 
& l'éleva aux premiers honneurs. Après que fa T'er- 
eut été érigée en Comté par lettres du mois de dé- 
honoré du Collier des Ordres Pan 1581, & 
dés charges de Gouverneur de Provence, & d'A: 
ers du Levant le premier juin 1578; mais il n’exerça 
arges, les Provençaux ne l'ayant pas voulu reconnoi- 
Il avoit époufé Fr çoile de Lévis, fille de Gilberc d Lévis, 
omte de Ventadour, &de Sufanne de Lare - Comnillon; & apr. 
avoir fait fon teftament le 20 mai 1580, il mourut lan rs 7, des 
bleflures qu'il avoit reçues en voulant recouvrer la ville de Mon- 
Les enfans qu'il eut de fon mari furent 1. Fe: 
l ; tué au fiége d’Iflo RosTAING qui 
qui s'allia avec Marie 
Glandage, de laquelle il laiffa Charles, 
ancy, &c. Abbé de Mazan, qui cet- 
eorge, mort jeune; Mareuerite, morte 
> Mariée 1. à Jacques de Montany de La Tour, 
inay & de Montany, le 22 juillet 1639: 2. à François 
teauneuf, Comte de Doing, & Baron de Rochebornné ; 
à Françoife, mariée à îs lin des Aymars, Marquis dé La 
Garde ; 4. George | Baron d'Apts, &. Capitaine de cinquante 
Hommes d'armes, lequel avoit époufé l'an 1395, Yeanne de Mau- 
iron, fille Laurent de Maugiron, Chevalier des Ordres du 
lt Roi, Lieutenañt - Général au Gouvernement de Dauphiné , 
de laquelle il « de Catherine de Polignac; v& 
ére d'un fils à l'Académie; Anne, Seigneur de 
eu, &c té; & Marguerite, mariéeà Char- 
éfigheul; 5. Louïfe, époufe d'An- 


de France, 
16 de Suz 


füit; 3. 


on de V. 


oine d fenage, Baron du Pont-de. Royan; ‘ 6. Catherine, 
Iliée à ue Alleman, Baron d'Uriage; 7: Marguerite, femme 
le Pompée de Pontevès, Seigneur de Buous; 8. Charlotte, ma- 
iée à N. . . du Roure, Seigneur de Saint- Brett: & 9. Françoi- 


Baume, dont le mari fut Cr 
> Vauclaufe & de Villeneuve 
R< Gé de La 

rde Monfrin, & 


sde La 


ophle de Caftillon, Sei- 
en Provence. 

me, Comte de Suze & de Roc 
c. Maréchal de camp des armées 
snes de Dauphiné, apprit le métier 
zuerre fous le Comte de Suze fon pére, & combattit fou: 
à Les côt: Il fut fait prifonnier en 1587, à Montélimar, 
in fon pére fat bleffé à mort, & paya dix mille écus pour fa ran- 
ôn. Depuis, il continua de fervir pour le Roi Henrilll, & 
Disque ce Prince eut été af il s acha aux intérêts du 
oi Henri IV. {1 fe trouva au fiége de Gap, de Tallard, de 
lufeurs autres pl ennois, & dans le Gréfivaudan, & 
Onna des preuves d'ur ir diftinguée Fe 
en Daup} 
à latête de q 

en 


dt 


f zoir com- 
nens, & avoir fouvent 
; il fut fait Maréchal de camp. 

oétobre 1583, Magdel 


Dmmandé troupe: 
SSeigneur avoit époufé 1. 
téz de Mont 
fontpézat , d'Henriette 
omteffe de Lende, 


3» 
lcbior des Prez, Seigneur de 
de Savoye, Marquife de Villars, 
ne en fecondes noces de Charles de Lor- 
ÿ 2 Cut re de Grolée- Meuillon, fille 
& François Grolée-Meuillon, M quis de Breffieu, & de Mar- 
ite de Guafte de Lupé. Il eut de fon premier mariage, 1! 
qies - Hi ; Comte de Suze, Marquis de Villars, & héri- 
er de Philibert- Emmanuel des Prez, Marquis de Villars, fon 
ncle, & qui époufa Franco fe - Apronne des Porcelets de Müillane, 
à laquelle ileut 2, de La Baume, Comte de Suze, Mar. 
dis de Villars, mort fans alliance: 2. Marguerite, époufe de 
enri de Beaumanoir, Marquis de Lavardin, fils da Maréchal de 
nce. Du fecond lit de Rosrarnc de La Baume naquirent, 3. 
NNE qui fuit ; 4, Louis- François , Evêque & Comte de Viviers, 
tince de Donzére & de Chateauneuf- du- Rhône Abbé de 
läzan & d'Orbeftier, qui fut nommé Coadjuteur de .Viviers en 
5, & facré fous le titre dEvêque de Pompeiopolis le 24 mai 
18, & qui ayant fuccédé en 1621 à Jean de l'Hôtel dont il 
oit Cordjuteur, préfida fouvent aux Etats de Languedoc & à 
S 


yraut; 4. Claire, femme de Charles de 
Pilippine, qui s'allia avec 


sh UreZ 


| Paffemblée du Clergé, & mourut le 


ui! 
étant le plus ancien Evêque de la Chrétione 
| le fiége de Viviers pendant 69 ans; 5. Æ 


| 


Maite, tué d’un coup de 


moufquet au fié, 
te du ré 


giment de Languedoc: 6. Char) 


2 evalier de 
| Malte, mort jeune: 7. Françoïe , époufe q pois. de 
Fay, Baron de Gerlande; 8, Marie, alliée à Foacbim de Mont. 
gu, Marquis de Bouzols, & Vicomte de Beaune; 9. Magdelaine, 

| Religieufe de Sainte- Colombe à Viénne; 10. Charlotte, mar: 
| Par contraét du 19 août 1629, à Antoine de La C arde, Seigneur 
de Chambonas; 11. Anne; 12, Henriette: & 13. Ÿeanne de La 


| Baume, femme de 
Barthalafle, Seigneur de Taillad 
XIX. ANNE de La Baume, 


Fean- Pie 


de Fougaffes, Ma 
es & de Beaulieu. 
; c Comte de Suze & de Rochefort, 
époufa le huitiéme mars 1631, Catberine de La Croix de Che- 
vriéres , fille de Félix de La Croi “, Comte de Saint- Valier, 
Marquis d'Ornacieu, &c. & de Cleudine de Chiffé: Il fit fon 
teftament le deuxiéme août 1632, mourut quelques années apr 
& laïffa r, Louis = François, Comte de Suze 
| Baillifdes montagnes de Dauphiné, le 
| pagnes, & époufa Paule- Hippolyte de 
fille de François de Monfti 
des Ordres du Roi, L 
ment de Provence, Gouverneur d'Avignon & 
fin, Lieutenant Général des 
Rofe, & de Feanne de la ] 
en Languedoc, dont il 
PARD qui fuit; 
Saint-Omer, & Archev ue d 
| dué, mort en 1705; & 4. Me 


arquis de La 


S5 
de Rochefort, &c, 
quel fervit plu cam 
Monftiers de Mérinvili 
, Comte de 
jeutenant pour fa M 


nville, Chevalier 
efté au Gouverne- 
du Comtat Vénai(. 
armées du Roi, & Gouverneur de 
gie, héritiére de la Maifon d 
n'eut point d’enfans; 2, Joacur 
1 ue de Tarb 
rélat d’un mérite diftin- 
e de La Baume, Abbefle à 


uerit 


Tarafcon en 1710, morte en 1718. 


| . JoAcHiM-Gasrarn de La Baume, Marquis de Breffieu, 
| après s'être fignalé dans les armées du Roi, fous le nom de Che- 
| valier de Suxe, en Afrique, en Candie & ailleurs, époufa Mar 


| the d’Albon de Saint-Forgeux, & mouruten 1682, laiffant de 


ce mariage 1. 4nme, Religieufe Bénédiétine à Tarafcon : 9, 
Louïs- Fran qui fuit; & 3. Anne. us - François de La Bau- 


me, Chanoïne & Comte de 
fe en 1722, &- Abbé de Sa 
17 


Lyon, puis Doyen de la même égli- 
int- Léon de Toul, dès le 30 mars 


XI. Louis-F 


NÇoïs de La Baume, Marquis de Breffieu, 
né l'an 1681 a fervi avec honneur dans le régiment du Roi d'In- 
fanterie, & s’y eft dit ngué au fiége de Landau, &à la batail 
| de Spire çn 1703. Il a été fait d puis Colonel d'un régiment 
d'Infanterie de milices, de la province de Dauphiné qui porte le 
nom de Suze, lequel ayant été caffé, il fut fait Colonel Réfor- 
mé à la u régiment de Rouergue, &a époufé en 1709, 

AN... : de Reffei 


La Mai 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


porte d’or À trois chevrons de 


fäble, au chef azur, chargé d’un lion naiffar sent, 
& lampaffé de gueulles, couronné d'or. * Regitre dé la Cha 


s de Da: Bouche, Hiffoire de Pro 

de Dauf > & Hommes Illuftres de la même provi: 
Davila. De Thou. Mézeray, &c, Allard, Gé aiogie de la 
on de La - Sue. 


SUZE (Henriette de Coli ny, plus connue fous le nom de 
la Comteffe de La) qui étoit fille de Gasr RD de Coligny, Maré- 
bal de France, Colonel Général d'Infanterie, fut mariée très. 
jeune à Thomas Hamilton, Comte de Hadington, Ecoflois, qui 
ne vécut pes longtems. Elle époufa en fecondes noces le Com- 
te de La Suze, de la Maifond s Comtes de Champagne, dont 
elle fut quelque tems après féparée. La jaloufie qu A mari 
conçut contre elle, jui fit prendre la réfol à de la mener à 
une de fes Terres. Hffrayée de ce deffein, la Comteffe en dé. 
tourna l'exécution, en abjurant la Reli ftante, qu'elle 
| profefloit comme fon mari, & en fe f: Le mo- 

tif n'étoit pas pur, & c’elt ce qui , Reine de 
Suéde, que la Comtefe de La Suze s’étoit fait Catholique pour 
ne voir fon mari ni en ce monde ni en l’autre. Le chahgement 
de Religion, & la continuation de la jaloufie de fon mari, qui 
prenoit chaque jour de nouveaux de grez, augmentérent la defu 
nion. Enfin ne pouvant plus fe fupporter, la Comteffe entre. 
prit de faire calfer fon mariage par un Arrêt du Parlement. 
Quand elle fe vit en liberté, elle ne s'occupa plus qu'à faire des 
vers, à écrire des billets galants, à entretenir fes amis, à fré- 
quenter les compagnies. Remplie de ces idées précieufes & prefe 
que ridicules en tout, dont la plus grande partie des Romans 
de fon fiécle font pleins, elle fe conduifoit elle-même comme 
une Héroïne de Roman, & négligeoit abfolument fes affaires 
ques, qui ne tardérent pas à fe déranger, & aufquelles 
embarrafla peu de remédier. On prétend que Montplaifir 
& Subligny l'ont guidée dans l’art de rimer; mais tout le mon- 
de convient qu’elle avoit beaucoup d’efprit, & une affez grande 
délicateffe dans les fentimens. Ses Poëfies l'ont rendue célébre, 
Elle a excellé fur tout dans l'Elégie; fon ftile eft touchant & 
plein de graces; fes fentimens font tendres & affez nobl mais 
fa Morale n’eft nullement celle de la Religion. Elle a compofé 
quelques Odes , une entre autres pour la Reine Chriftine de Sué- 
de. Elle joignoit à cestalens & à la noblefte de fa naiffance, ces 
graces extérieures qui attirent les yeux, & dont une femme qui 
s'aime eft fi jaloufe. Faut-il être furpris fi les Poëtes de fon 
tems ont fi fouvent chanté fon efprit & fes a , & fi elle a 
trouvé place dans la Clélie de Mademoifelle de Scu ry & dans 
d'autres Ouvrages? Madame de La Suze mourut à Paris le dixié- 
me de mars 1673, & fut inhumée dar l'églife de faint Paul. 
Une partie de fes Poëfies a été imprimée avec quelques ve 
Comte de Bufi-Rabutin, en un petit volume in da ù 
chez Sercy en 1666, & depuis dans le Recueil d e Barbin & 
4. On les raffembla en deux volumes in douze, quiparurent en 

Ges 


| 


3684, 
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1684 En 1695, on les réimprima avec plufieurs p 
Pellifon & de quelques autres, à Lyon, en quatre volumes in 
douze, & ce Recueil a été donné de nouveau à Trévoux en 
1725, auffi en quatre volumes in douge. On trouve au commen- 
cement de ce Recueil un Extrait de la Vie de Madame de La Su- 
ze, dont Mignard premier Peintre du Roi, a fait le portrait. 
M, Titon Du Tillet lui a aufli donné place dans fon Parnaf]e 
François, in folio. : * Voyez le Supplément de Paris 1736- 
*SUZON, petite riviére du Duché de Bourgogne en Fran- 
ce, dans le Dijonnois. Elle coule de l’oueft à l'eft, puis pre- 
nant fa route du nord au fud elle fe jette dans l'Ouche à Dijon. 


SWASWE. SWI SWO. 


WAANENBURG. 
SWAENENBURG. 
SWAENS. Voyez ZWAEN 
SWALE, riviére du Comté de Richemont, dans le Nord- 
Riding du Comté d'Yorck; car c'eft ainfi qu'on appelle une par- 
je de ce Comté. Elle donne le nom de Swaledale à cette partie 
contrée à travers de laquelle elle coule. Elle eft principa- 
lement remarquable, en ce qu’on dit que Paulin Archevêque 
d'Yorck, au commencement de la converfion des Saxons, y ba- 
tifa en un jour plus de dix mille hommes, fans compter les fem- 
mes & les enfans. * Cambden, Britannia. Beeverell, Délices 
eterre, D. 179. 
SWAMMER D AM (Jean) Médecin d'Amfterdam, flo- 
rifloit en 1667, & avoit beaucoup de réputation. 1l a compo- 
fé un Traité fur la Refpiration & fur l’Ufage des Poumons ; un 
autre de Fabrica Uteri muliebris;une Hiftoire générale des Infeétes, 
&e. * Konig, Bübliotb. Vetus € Nova. 
*SWAMMERDAM, gros bourg de Hollande fur la 
tive gauche du vieux Rhin, ou du canal qui va d'Utrecht à Ley- 
de. ll eit à l'eft-fud-eft de Leyde dont il eft éloigné d’envi- 
on trois lieues. En 1672, les François à la faveur des glaces, 
fe rendirent maîtres d’un Fort qui défendoit ce bourg, puis ils y 


Voyez SWANENBURG-. 
SWANENBURG. 


de 


mirent le feu, auffi bien qu'à Bodegrave, & les flammes y con- | 


fumérent environ fix cens maifons & les églifes de ces deux 
rgs, de forte qu'il ne refta qu’une feule maifon debout. 
mmerdam eft appellé dans plufieurs Cartes Suwadenburgerdam;, 
quelques Auteurs prétendent que fon ancien nom eft Zwanen- 
burgerdam. Voyez aufi BODÉGRAVE. 

#*SWANÉNBURG (Corneille de) Jurifconfulte & Pro- 
feffeur en Droit dans l'Académie de Leyde, naquit le 12 feptem- 
bre 1574. Les Curateurs de cette Univerfité lui donnérent, 
quoiqu'il fût encore bien jeune, la Chaire de Droit, où ilaen- 
feigné pendant 33 ans avec applaudiffement. On n’a de lui 
qu'un petit Ouvrage qui a pourtitre de Fure accrefcendi. * Va- 
lére André, Büblioth. Belgica, p. 165. 

SWANINGTON (Pierre) Religieux Anglois, de l'Or- 
dre des Carmes, vivoit en 1370 fous Henri III, Roi d’Angle- 
terre, & fut le premier de cet Ordre qui fut Docteur & Profef- 
feur en Théologie à Oxford. Enfuite il enfeigna publiquement 
l'Ecriture Sainte à Bourdeaux. Gérard de Boulogne, qui étoit 
Général de l'Ordre, chagrina en beaucoup d’occafions ce favant 
homme, parce qu'il avoit été du parti de ceux qui lui réfiftérent 
opiniâtrément, lorsqu'il voulut divifer en Angleterre l'Ordre du 
Mont- Carmel en plufieurs provinces. Il a fait les livres intitu- 
lez, Leëture Scripturarum; In Magifirum Sententiarum, ec. * 
Pitfeus, de Illufi. Angl. Script. 

SWANSE Y, ville maritime avecmarché, qui donne fon 
nom à une contrée du fud - oueft du Comté de Clamorgan: elle 
ée à l’emboûchure de la riviére de Towy, à 202 milles 
: Londres. * Dift, 4 
ANTEWITZ ou HWANTEWITZ, 
fa plus grande idole des Vandales qui lui offroient tous les ans 
un homme, & part ment un Chrétien. Ils rendoient des 
royaux au Pr de cette idole. Le nom de cette ido- 
à ce qu'on prétend dans la Langue des Vandales, une 

e, où un terrein Jacré. * Gr. Diff, Univ. Holl. Al 
. Land-Cbron. p. 150. Knaut, Prodrom. Mifn. p. 382. 
Enfer, in Vita Bennoni. 
, c'eft à dire, J’Eclufe- Noire, pe- 
- Unies, autrefois fortifiée. Elle eft dans 
a e de Vecht, un peu au deffus de fon em- 
hure dans le Zuyderzée. * Maty, Di&. Géogr. 
ASS A M ou S WA SH A M (Jean) Evêque de Ban- 
Angleterre, fut Religieux Carme & Doéteur dans l'U- 
de Cambridge. Depuis, il fut élevé à l’épifcopat par le 
Pape goire XI, & après fa promotion, il affifta au Concile 
qui fetintà Stanford, fous le Pontificat de Boniface IX, & où 
le Roi Richard II étoit préfent, pour voir condamner Wiclef & 
& fes Seétateurs. Ses Ouvrages les plus confidérables font, Con- 
tra Wiclefitas , liber unus 3 Concionum variarum liber unus. Il 
vivoit vers l'an 1394. * Pitfeus, de Illuffr. Angl. Script. Lék d. 
$ W À T H À M, ville d'Angleterre avec marché dans la con- 
trée fud - oueft du Comté de Norfolck, qu'on appelle Sout-Gre- 
neboe, à 6g milles Anglois de Londres. * Diff. Anglois. 

SWEËRT (François) né à Anvers en 1567, a publié les 
Ouvrages fuivans , Varrationes Hifiorice in Deorum Dearumque 
ipitas In duodecim Cæfarum Icones; Beli totius, five XLII Pro- 
m Germanie Inferioris brevis Defcriptios Lacryme in Funere 
Ortelii, cum Ortelii Vita; Seleëtæ Orbis Chriftiani Delicie; 
enta fepulchralia Brabantie; Note in Hieronymum Magiur de 
anabuliss Flores Lipfiani s Soco-feria atque Épitapbia vetera , 
, Gallica, Hifpanica; Sententie rariores ex prime notæ 
Hifloriographis; Atbhene Belgice  Delici Gallice, feleêe ex urbi- 
bus, templis, Bibliothecis € aliundes Rerum Belgicarum Annales. 
Ce dernier Ouvrage lui fit plus d'honneur que tout ce qu'ilavoit 


ewr y 1 
SMIORSWUS Y'A 
1629, à Anvers. * Sweert, Praf: 
s des Savans, ÉSc. tome 2. partie T. 
mfterdam, 1725. Valére André, Biblioth. 


donné. Il mourut € 
then. Belg. Baillet, 
p: 161. m 151. édit. 
Belgica, p.243 € 244. 

*SWÉLR T (Robert) frére de François Sweert, naquit 
à Anvérs le quatriéme d’août 1570. Il étudia chez les Jéfuites 
la Poëfie & Ja Rhétorique, puis à Louvain Ja Théologie. IL 
devint dans la fuite Pléban de l’églife Jean de Boifleduc, 
où il précha avec fuccès pendant quator: $, De là ilallaà 
Turnhout, d'où il revint à Anvers, où il fut Chanoine de la 
cathédrale. On a de lui en Flamand Le Cor es Menfonges de 
François Lansberg, Miniftre Hollandois; le Hereticis Jer- 
vanda. * Valére André, Biblioth. Belgica, D. 797- a 

#SWEËRT (Jean) neveu de François Sweert, étoit de 
Dieft & Chartreux de Cologne. Il a réduit en Abbrégé les Ser- 
mons de Louis de Grenade, de Tempore c? de San£tis, & a re- 
cueilli de Luc Pinel & de Henri Cuychius des Mé itations fur 
les fept Myftéres de la Paflion du Seigneur, 11 mourut le hui- 
tiéme avril del’an 1617. * Valére André, Bibliotb. Belgica » 
?. 569: 

SWEER T (Emmanuel) de Sévenber. 
donné au Public un Ouvrage intitulé Floril 
bus bulbofis € aliis Indicis Plantis, libris qu 
oftavo. * Valére André, Bibliotb. Belgica, D 

SWENKFELD (Gafpard) Po 
FELD. 

SWL'RI N, ville du Duché de Meckelbourg en Baffe Saxe, 
fur un petit Lac qui porte fon nom, À fix lieues de Wifmar, d 
côté du midi. Swérin eft une jolie ville, quia une bonne 
delle. Elle étoit autrefois le Siége de l'Evêque de Sw 
quoiqu’tlle appartint en partie aux Comtes de Swérin. 
ques Géographes prennent cette ville pour l’ancienne 4/fu 
petite ville des Caviens. * Maty, Di&. Géogr. 

SWERI N (l'Evéché ou la Principauté de) contrée du 
Duché de Meckelbourg en Bañle S Comté 
de Swérin & la Seigneurie de Rof Ibourg 
particulier au nord, & la Vandalie au fud. i 
onze lieues de long & trois de large, & fes lieux 
font Bruel, Butzow & Nieu - Cloofter. Ilétoit autre! 
fondé l'an 1062, & fuffragant de Brême. Il fut fécularifé par 
la paix de Weftphalie en faveur de la Maifon de Meckelbourg s 
& à donné le nom à unebranche de cette Maifon. Voyez M E C- 
KELBOURG. * Maty, Dig. Géogr. 

SWE'RIN (Le Comté de) contrée du Duché de Me 
bourg en Bale Saxe. Ce Comté eft entre le Meckelbourg P 
pre, l'Evéché de Swérin, la Vandalie, & le Duché de La 
bourg. Il peut avoir quinze lieues de long, & cinq ou fix de 
large. Swérin, capitale, Boitzebourg & Wittenbourg en font 
les lieux principaux. * Maty, Dit. Géogr. 

SWET, ville. Voyez SCHWET. 

SWILLI (Le Lac) eft un Golfe de l'Ultonie, en Irlande: 
Il eft aflez long, mais peu large, & formé par la riviére de 
Swilli entre le Comté de Londondéry, & celui de Donneghall: 
* Maty, Di. Géogr. 

SWINAR, petite ville dela Bofnie. Elleeft à l'emboè- 
chure du Bewacz dans la Save, au midi de Pofiéga. On voit 
prés de Swinar les ruines de l’ancienne Serbinum ; petite ville de 
la Pannonie Inférieure. * Maty, Di ogr. 

SWINDE N, ville d'Angleterre avec marché dans la partie 


SCHWENK- 


nord-eft du Comté de Wilt, qu’on appelle Kingsbridge, à foix+ 
ante & deux Anglois de Londres. * Maty, Dië. Géogr. 
SWINE, riviére de Poméranie. C'eft la branche mitoyen= 


ne de l'Oder. Elle coule entre l’Ifle d'Ufedom & celle de Wol- 
lin, & fe décharge dans la Mer Baltique. * Maty, Diltions 


Géogr. 

SW INT ON, Baronnie dans le Comté de Barwick, dans 
l'École méridionale. ŒElle donne fon nom à une ancienne fa- 
mille, qui a une chartre datée du régne de Malcolme Kenmoir, 
Roi d'Ecoffe, laquelle donne à Alan Swinton droit à cette Ba= 
ronnie, laquelle appartenoit auparavant à fes prédéceffeurs. La 
ligne mafculine venant à ceffer, l’héritiére époufa le fils du Com- 
te de Merche, de qui defcendent les Swintons d'à-préfent. Le 
Diélion. Angloi 

SWOL. 


Voyez ZWOLL. 
SY. SYA SYB. SYC. SYD.SYE. SYG. SYL. 


* Y. NB. Quand on ne trouve pas les mots fur S Y, il faut les 

chercher fur SI. 

x SYAGRIA, Dame Lyonnoife, illuftre dans le cinquié» 
me fiécle, par fa piété & fur tout par fes grandes libéralitezs 
Elle retira à fes dépens fix mille Efclaves, dont elle paya la rans 
çon aux Bourguignons - Vandales qui les avoient pris. * Foyeæ 
le Supplément de Paris 1736. 

SYAGRIOS. Les Anciens appelloient ainfi le Cap de 
Razalgate, qui eft dans l'Yémen, & donnoient le nom de Syas 
gria extrema à celui de Facalhad, qu’on trouve en Arabie. 

* SYAGRIUS (Afranius) Préfet du Prétoire, vers l'an 
381, puis Conful Romain, étoit aufli bon Poëte que Magiftrat, 
& le célébre Aufone l'avoit pris pour un de fes Mécénes. On 
prétend que c’eft le même Syagrius dont on a vu longtems le 
magnifique tombeau auprès de l’ancienne églife de S. Juft à 
Lyon. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

SYAGRIUS, Roi de Soiflons, étoit Romain, & de Gous 
verneur qu’il étoit, s’érigea en Souverain des villes de fon Gou= 
vernement, & prit le tâtre de Roi, après la révolution del'Em 
pire d'Occident. Clovis ne pouvant fouffrir la puiffance de ce 
nouveau Prince, affembla les forces de fon Royaume contre lui 
Syagtius vint lui-même au -devant de l'armée de Clovis, mais 

voyant 


S'ABYSMOCISYD. 
lui étoit defavantageux, il fe retir 
nta fon vifage. C'eft ainf 
-uns de fes plus fidéles Sujets 
goths, qui le reçut fort civilement ; 
enfuite à Clovis, dont il craignoït les mena 
l'avoir longtems tenu dans les fers, lui fit enfin 
n486. Ce fut alors que la puiffance des Ro- 
aules. * Dorm. de Ja ville de Sifjons. 
Auteur, &c Voyez SIAGRIUS. 

SYBA, Royau Po SIB A. 

BARIS, riviére de la Baffe Italie, dite autrefois Gran- 
de Gréce, & préfentement Calabre, eft celle qui eft nommée au- 
jourd'hui Cocbile, & qui defcend du Mont-Apennin. Cette ri- 
viére donne fon nom à une ville appellée SYsaris, qui felon 
Eufébe, fut bâtie la quatriéme année de la XVII Olympiade, 
L’eft à dire, vers l’an 709 avant Jefus-Chrift. Elle devintextré- 
mement puillante: de forte que les Sybarites avoient fous eux 
-cinq belles villes, & quatre provinces voifines. Les Au- 

fe chofes extraordinaires de leur molleffe, & 
in qu'ils avoient de vivre délicatement. Ils invitoient ceux 

saler, un an avant le jour du feft in d” 
de fe préparer. Commeils aimoïent beaucoup les an- 
ordérent exemption de toute forte de tribut à ceux 
ient. llsne donnoient entrée dans leur ville à au- 
tiers qui pouvoient troubler de leur bruit le repos 
dorment. Athénée dit qu'ils en avoient même ban- 
ourla même raifon. Sénéque nous répréfente à ce 
Î ; un leurs Citoyens, ou Smyndiride com- 
me Atiftote, qui fe plaignoit de n'avoir pu commo- 
dément repofer la nuit, à caufe de quelques feuilles de rofes 
Qui s'étoient mifes en double fous fes côtez, au lieu de fe tenir 
bien étendues. Les Sybarites foutinrent une rude guerre contre 
ceux de Crotone; & ces derniers, conduits par Milon, les dé 
firent, & ruïinérent leur ville, vers l’an 510 avant Jefus-Chritt. 
Depuis, vers lan 446 avant Jefus-Chrift, les Sybarites la rebâti- 
rent, & lui donnérent le nom de Thurium ou Tburi. Les Athé- 
niens y envoyérent deux ans après uneColonie. Les ruines de 
l'ancienne Sybaris fe voyent encore le long du Golfe de Tarente, 
( païs nomment Sibari Rouinata. * In 
ée, L. 7. 12 € 13. Sénéque, de Zra, 
1. 2. Pline. Strabon. Eufébe, &c. 

SYBILE Voyez SIBYLLE. 

SYBOTAS VI Roi des Mefféniens, fuccéda à fon pére 
Dotadas, & régnoit dans le tems que Lycurgue & Archélaüs ré- 
gnoient à Lacédémone, vers l’an 860 avant Jefus-Chrift. Il 
eut pour fucceffeur fon fils Phintas, qui régna du tems de Téle- 
clus, Roi de Lacédémone. * Paufanias, in MefJeniciss M. Du 
Pin, Bibliotb. des Hift. Prof. 

SYCAMINO N, ancienne ville de Béotie, appellée au 
jourd'hui Scemino où Sycamino. Les Grecs y ont diverfes églifes; 
& entre autres, Agios Sa ou les Quarante-Saints; Pana- 
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ia & Agios Helias. 1 y a dans la premiére plufieurs Infcriptions, 


parmi lefquelles eft l'Épitaphe d’un certain Aphrodifius, fils de 
Zopyrus, natif d'Oropos, qui en eftproche. Il n’y a que cinq 
lieues de Sycamino à Négrepont. * Spon, Voyage de Gréce, en 
1675. tome 2. p. 318. 

SY DE NH À M(Thomas) naquit vers l’an 1624, à Wind- 
ford - Eagle, dans le Comté de Dorfet en Angleterre, de Guil- 
Jaume Sydenham, Gentilhomme de ce Comté. En 1642, il fut 
fait Membre du Collége de la Magdelaine à Oxford, àgé d’en 
viron dix-huitans; mais l'efprit républicain, qui paroit l'avoir 
animé aufli- bien que fa famille, ne lui permit pas de demeurer 
longtems dans cette ville. La garnifon tenoit le parti du Roi 
Contre les Parlementaires, & bien loin de vouloir prendre les 
pont la défenfe de fon Prince, comme faifoient la plupart 
coliers de cette Univerfité, il fortit d'Oxford pour aller à 
Londres. Il eut l'avantage d’y faire connoiffance avec un fa- 
Mmeux Médecin appellé Thomas Cox, qui lui trouvant de l’efprit 
& de grandes difpofñitions pour les Sciences, lui perfuada de s’ap- 
pliquer à la Médecine, lorsqu'il feroit retourné à Oxford: ce 
qu'il fit quand la garnifon de cette ville eut abandonné le fervice 
du Roi, pour fe donner au Parlement. Il rentra alors dans le 
Collége de la Magdelaine, & fe fit, au mois d'avril 1648, rece- 
Voir Bachelier en Médecine, fans avoir pris auparavant aucun 
autre dégré dans cette Univerfité. Vers le même tems s'étant 
foumis à l'autorité des Vifiteurs établis par le même Parlement, 
il fut aggrégé au Collége de toutes les Ames, à la place d'un de 
ceux qui en furent chaffez pour leur fidélité à leur Prince légi 
time. Après avoir demeuré quelques années dans ce Collége 
fans prendre de nouveau dégré, il alla s'établir à Weftminfter, 
& s'étant fait recevoir Doéteur en Médecine à Cambridge, il fe 
livra tout entier à la pratique, dans laquelle il fe rendit très -ha- 
bile. Les nouvelles méthodes, dont il fe fervit avec fuccès pour 
Ja guérifon de plufieurs maladies, & fes Ouvrages, luiaquirent 
une grande réputation; & il fut beaucoup employé jufqu'à l'an 
1670, que des attaques violentes de goutte commencérent à l’ar- 
rêter chez lui. Il ne laiffa pas de vivre encore longtems, n'étant 
mort que le 29 décembre 1689, âgé de 65ans. Ona de lui, 
IMethodus curandi Febres propriis Objervationibus fuperfbrulta , cui 
etian acceÎft Seftio quinta de Pefte feu Morbo peftilentialis. Obferva- 
tiones Médicæ circa Morborum acutorum Hifloriam € Curationem ; 
Epiftole refponforie due , Prima de Morbis Epidemicis ab anno 167 
annum 1680, Secunda de Luis venereæ Hifioria €? Curatione ; 
io Epiflolaris ad Doëtifimum Virum Gulielmurn. Cole, Mer 
n, de Obfervationibus nuperis circa Curationem var. 

m, ec non de Affettione byfterica; Traëtatus de Podagri 
Hyärope ; Scbedula monitoria de novæ Febrisingre(Ju; Integri proce[}u 
in Morbis fere omnibus curandès & Thoma Sydenbam confcripti, quibus 
acces Grapbica Symptomatum Delineatio ; Opufcula , quotquot baëte- | 


gata, ac Indice rerim € 
. La derniére édition des Ouvrag. 
celle de Genéve de 1716, en deux volumes im 
ajoûté quelques Traitez qui ne font 
Wood, Arbene Oxonie ' 
vir à l'Hit. des Hommes 1 
SYDER (Daniel) 
& felon les autres vers les confins de la Suïfle, r à 
Vienne, fut un Peintre très -céléb On ne fait qui fut fon 
premier Maître, mais on fait qu’ilalla à Venife pour fe perfe- 
étionner fous les yeux de Charlés Lotti. Il'en attrapa fi bien la 
maniére, que l'on ne voyoit préfque aucune différence entre 
fes piéces & celles de fon Ma De Venifé il alla à Rome 
pour profiter des enfeignemens de Charles Maratti. Enfuite ül 
fe maria avec la fille d’an Libraire, & entra peu de tems après 
au fervice du Duc de Savoye, qui pour lui témoigner fon efti- 
me, le fit Cheval Il ne lailfoit pas d'aller de tems en tems à 
Rome, ouentre autres tableaux, il en fit deux capables d'éter- 
nifer fa mémoire, favoir le miracle de la Manne au Défert & la 
Céne de Jefus- Chrift avec fes Apôtres. * Gr. Dit. Univ. Ho. 

SYDLOVECZ. Voyez SCHYDLOWIETZ. 

SYDONATIA, monaftére Grec en Afie, fitué au bout 


de Sydenham eft 
to, où l'on a 
‘ Antoine 


y tua fon frére. 


élevé, dans lequel on a taillé des degrez, fans quoi il feroit in- 
acceffible. Ce rochereft environné par le haut d’une forte mu- 


raille qui enferme le couvent. Le bâtiment eft fort peu de cho- 
fe, & ce lieu n’a rien qui foit digne de remarque que le bon vin 
qu'on y recueille. Il fut fondé & renté par l'Empereur Juftinien; 
& ileft préfentement en la poffeffion de vint Religieux Grecs & 
de quarante Religieufes. Il y a fur ce rocher, & dans un petit 
efpace aux environs, feize églifes ou Oratoires fous divers titres 

Saints. * Voyage d'Alep à Férufalem e 
SYDRA, ville ancienne de la Cili 
Strabon en parle, 1. 14. Elle étoit maritime, & fituée 
racefium & Hamaxi. 

SYLNE, Syéne, ville de la Thébaïde ou Haute Egypte, 
fur le Nil, eft, felon quelques Géographes, celle qu’on nom- 
me à préfent - & felon d’autres, celle d'Æf#an. Marmol dit 
que les Ethiopiens l’appellent Guéguére, & qu’on la nommoit 
Afna, lorsque les Arabes conquir it l'Egypte; mais qu'ils chan- 
gérent fon nom en celui de Zéma ou la Belle ; parce qu’elle eft en 
effet très - agréable. Cette ville avoit autrefois un grand 
cuit; & l’on y voit encore de fomptueux édifices, & des fépul- 
cres magnifiques, avéc des Epitaphes en Langue Egyptienne & 
en Langue Latine. Il y à auffi un temple de Payens qui eft tout 
entier. C'eft auprès de cette ville qu’eft une des principales ca- 
taraétes du Nil, qui s’y précipite parmi les rochers avec un bruit 
épouvantable: ce qui empêche qu’il ne foit navigable en ces en- 
dtoits. Les Anciens qui établirent fept climats dans les païs qui 
leur étoient connus, faifoient paffer le premier par Meroé, &le 
fecond par Syéne. On tiroit des montagnes qui font aux envi- 
rons de cette ville, le marbre nommé Jyenites, que quelques-uns 
appellent auffi fignites, à caufe des petits points noirs dont il eft 
taché. Les Italiens l’appellent granito, & les François granit. 
Cette pierre eft très-dure, rude & mal polie, tachetée de noir 
& de blanc, & quelquefois de rouge. On en afait les obélifques, 
aiguilles, quantité de colomnes & d’autres ouvrages, qu’on voit 
encore à Rome, & dont la dureté a réfifté au feu & aux injures 
du tems. C’eft pourquoi les Egyptiens s’en fervoient pouréter- 
nifer la mémoire des grands hommes, marquant leurs aétions par 
des caraëtéres qu'ils gravoient fur les aiguilles ou pyramides fai- 
tes de ce marbre, dont ils ornoient leurs tombeaux. Cette vil- 
le a été autrefois le fiége d’un Archevêque. * Pline. Strabon. 
Diodore, &c. Jean de Léon & Marmol, de l'Afrique, 1. 11. F 
libien, Principes des Arts. 

SYGAROS, Ile furle Golfe Arabique ou Mer Rouge, 
cela de particulier, qu’elle ne peut nourrir de chiens. Si l'on y 
en porte quelques - uns d’ailleurs, après avoir couru çà & là, ils 
tombent mor * Pline, L. 6. c, 20. 

SYKI Voyez SIKY. 

SYLBURGIUS (Frédéric) Allemand, né dans le Land- 
graviat de Hefle, prés de Marpuïg, paffa les premiéres années 
de fa vie à énfeigner la Jeuneffe; puis il s’attacha entiérement à 
revoir“& à corriger les anciens Auteurs & Latins, que 
Wéchel & Commelin imprimoient. 11 mourut à Heidelberg l'an 
1569, affez peu avancé en âge; mais extrémement affoit 
fes travaux & par fes longues veilles. On a plufieurs livr 
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Sr, VIUE 


& plufñeurs Poëfes Gréques. Il étoit un des plus favans hom- 
e fon fiécle pour le Grec & pour le refte des Humani- 
Sa Grammaire Gréque eft très-eftimée , & la méthode 
y à gardée, eft celle de Ramus, dont il s'étoit rendu le 
ateur. Voflius le préféroit à tous ceux qui ont écrit de la 
amunaire Gréque avant lui; & il n’en a excepté que Canifius. 
Toutes les éditions aufquelles il a travaillé, font fort eftimées. 
11 avoit eu bonne part au ZbréJor de la Langue Gréque de Henri E- 
tienne; & l'on peut dire avec Cafaubon , que les Lettres Gré- 
ques perdirent infiniment à fa mort. On ne peut affez louer 
l'induftrie & la diligence infatigable avec laquelle il a rendu la 
vie à beaucoup d’Auteurs Grecs, Latins, Eccléfiaftiques & Pro- 
fanes. * De Thou. Melchior Adam. Voflius, Pref. in Clenardi 
Grammaticam Græcam. Prima Scaligerana, p. 233. Cafaubon, E- 
pit. 48. ad Fac. Bongarfium. Scioppius, de Arte Critica, p. 18. 
Lancelot, Nouvelle Metb. de la Langue Gréque. Teïflier, Æloges 
des Hommes Savans, tome 4. p. 255 € Juiv. édit, de Hollande 1715. 
$ Y L L À (Lucius Cornélius) Conful & Diétateur de Rome, 
maquit d’une Maifon des plus illuftres de cette ville, & fut le 
fixiéme Defcendant de Cornélius Rufus, l'un des principaux 
Chefs dans la guerre que les Romains eurent contre Pyrrhus. 
Cette branche de la famille des Cornéliens étoit déchue de fa 
gloire, & étoit tombée dans une grande pauvreté, lorsqu'une 
Courtifane, nommée ANicopolis, fit Sylla héritier de fes biens, 
qui étoient confidérables, outre que fa belle- mére lui en laiffa 
beaucoup. Sylla fervit fous Marius en Afrique, s’y brouilla 
avec lui, obtint la Préture & d’autres charges, & parvint enfui- 
te au Confulat. La province d’Afie lui échut, lorsqu'il étoit 
autour de Nole, pour achever la guerre contre les Marfes, Ma- 
rius, qui étoit devenu fon ennemi, fit en forte que Sulpitius 
publia une loi dans l’affemblée du peuple, par laquelle on ôtoit 
à Sylla le commandement qui lui avoit été déféré; & l’on or- 
donnoit en même tems que ce feroit Marius qui iroit comman- 
der l’armée en Afe, pour faire la guerre à Mithridate. Sylla, 
irrité par cette injure & par la cruauté de fes ennemis, vint à 
Rome, s’en rendit maître, fit mourir Sulpitius, & contraignit 
Marius à prendre la fuite. Enfuite il entreprit la guerre contre 
Mitbridate, battit fes Lieutenans dans la Béotie, dans la Macé- 
doine & dans la Gréce, prit Athénes; & après plufieurs viétoi- 
res, réduifit ce Roi à lui demander la paix, qu'il lui accorda. 
Ces guerres le retinrent deux ou trois ans en Afie. Comme fes 
ennemis pendant cet intervalle triomphoient à Rome à fon pré- 
judice, il réfolut d'y retourner. Les Confuls voulurent s’oppo- 
fer à fon retour, & s’avancérent pour lui difputer le paflage; 
mais ce fut inutilement, car il défit Norbanus près de Canufe l’an 
671 de Rome, &le 83 avant Jefus-Chrift. L'année fuivanteil 
défit le jeune Marius au fiége de Paleftrine; entra dans Rome en 
combattant à la porte Colline; & s'étant fait donner le nom 
d'Heureux, & déclarer Di&tateur. il profcrivit grand nombre de 
Sénateurs, & exerça des cruautez incroyables. Enfin, après 
avoir abdiqué la Diétature, il fe retira près de Cumes, dans la 
Campagne d'Italie, & mourut d’une maladie pédiculaire, vers 
l'an 676 de Rome, & le 78 avant Jefus- Chrift, Agé de 66 ans. 
Sylla étoit doué de très-belles qualitez; mais il les flêtrit par 
une cruauté tout à fait barbare. Il aimoit les Savans, & fe plai- 
foit lui-même à compofer. On dit qu’il avoit commencé l'Hi- 
ftoire de fa Vie, que Cornélius Epicadius, fon Affranchi, con- 
tinua depuis. Nous rapportons ailleurs comment à la prife d’A- 
thénes, il recouvra les livres d'Ariftote. * Velleius Paterculus, 
1.2. Plutarque, in Sylla. Tite- Live, Morus. Eutrope, &c. 
SYLT ou SYLDT, ifle de la Mer Baltique, de la dé- 
pendance du Duché de Sleefwick en Danemarck. Elle eft faite 
entriangle, & n’eft féparée du territoire de Woldingharde, dans 
le Bailliage de Ripen, que par un canal d’un mille, le en a 
quatre de long & deux delarge. Le terrein en eft ftérile & fec; 
& la plupart de fes Habitans vont à la pêche des baleines fur les 
côtes du Groenland & de la Norvége. Cette ifle eft divifée en 
quatre paroifles, On voit dans les bourgs de Campen & de 
Wendingftede des fquélétes que ceux du païs difent être ceux de 
plufieurs géans. * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome 1. 
S Y L V A (Béatrix de) Fondatrice des Religieufes, dites de 
Ja Conception, née en Portugal, fœur du Bienheureux Amédée 
de Sylva, & de Jacques de Sylva, premier Comte de Portalégre, 
fut élevée auprès de l’Infante Elifabeth, fille de Jean, Conné- 
table, & petite-fille de Jean, I. de ce nom, Roi de Portugal, 
dit Pére de la Patrie, & de Philippe d’Angleterre-Lancaftre. 
Lorsque cette Princeffe fut mariée l'an 1447, à Jean II, Roi de 
Caftille, elle mena avec elle Béatrix de Sylva. La beauté de 
cette Dame lui fit bientôt un grand nombre d'Amans, qui s'em- 
prefférent inutilement de mériter quelque part dans fes bonnes 
graces; car elle n’avoit de véritable attachement que pour les 
chofes faintes. En effet on aflure que dès ce tems elle avoit fait 
vœu de chafteté. , Quelques Dames, qui regardoient la beauté 
de Béatrix de Sylva avec envie, firent cent contes à fon defavan- 
tage: de forte que la Reine y ajoûtant foi, la fitarrêter. Elle 
fouffrit beaucoup dans la prifon; mais ce fut avec tant de con- 
ftance, que cela feul contribua à juftifier fon innocence. On la 
mit en liberté, lorsqu'il y avoit le moins d'apparence qu'on dût 
fe fouvenir d'elle. Ce fut alors que méprifant les offres avan- 
tageufes qu'on Jui faifoit à la Cour, elle fe retira chez les Reli- 
gieufes de faint Dominique de Toléde, où elle paffa plus de 35 
ans. Elle fonda vers l'an 1484, l'Ordre de la Conception, ap- 
rouvé par le Pape Innocent VIII. La Reïne Ifabelle de Caftille 
fi donna à Toléde une maifon, où elle entra avec douze filles, 
qui embrafférent fon Inftitut, & où elle mourut prefque dans le 
même tems. * François Gonzague, en Ja Vie. Vafconcellos, &c. 
SY L V A (Michel de) fils de Diégo de Sylva de Ménézès, 
premier Comte de Portalégre, & Grand-Maître de la Maifon 
de Dom Emmanuel, Roi de Portugal, fut envoyé en 1515, par 


420 


SLNUEL 


ee Prince en qualité d’Ambaffadeur extraordinaire à Rome, où. 
il aflifta au Concile de Latran, & obtint l’établiffement du Tri- 


bunai du Saint Office, & la Bulle de la Croifade pour le Portu=s| 


gal. Dom Jean lil, à fon retour; le fit fon Confeiller, lui cons 
lia divers emplois importans, & le nomma en 1527, à l'E êché 
de Vifeu ou Vifeo. Le Pape Paul II le nomma Cardinal in pet= 
to le 12 décembre 1539. On ne fait fi ce fut à la recomman 
du Roi, mais on fait feulement que Sylva encourut peu apr 
difgrace, jufqu’à être obligé en 1541, de fe retirer à Rome, où 
fa promotion devint publique auffi- tôt année fuivante le 
Roi le déclara déchu du droit de natura 
donna la Légation de Ravenne, & lui con 
l'Evêché de Vifeu, en le lui faifant réfigne on neveu Alexan* 
dre Farnéfe, qui fe contenta dutître, & jaiffa l'utile à Sylva. Cé 
Cardinal mourut à Rome le cinquiéme juin 1556. * Mémoires 
de Portugal. 

SY LV A (Edouard) Jéfuite Portugais, reçut l'habit de I 
Société en 1552, & alla au Japon par l’ordre de faint François: 


ation, 


a les revenus de 


Xavier. Il y fit paroître fon zéle, & apprit fi bien la Langue} 


Japonoife, qu'il en a laiffé le premier une Grammaire, & un 
Diétionnaire très-ample. Ce Pére mourut au Royaume de Ban 
go l'an 1564. * Alegambe, Bibliotb. Societ. Fefu. 
SYLVAIN, Syvanus, Dieu champêtre, préfidoit, felon. 
les Poëtes Latins, aux forêts, aux troupeaux & aux bornes des 
terres. Quelques- uns le font fils de Faune; 
qu'il étoit né de l’incefte de Valéria, avec V. 
On dit que ce Dieu aima fort Cyparifle, & qu'a 
eut transformé ce jeune garçon en cyprès, il porta toûjours de- 
puis en fa main une branche de cyprès. Feneftella dit que Pan, 
Faune & Sylvain eft la même Divinité. Leurs Prêtres s’appel= 
loient Lupercales. * Horace, Æpodes, Ode 2. Plutarque, en Jes 
Paralléles. Feneftella, du Sacerdoce des Romains. 
SYLVAIN, fils de Bonitus, François, rendit de grands 
fervices à l'Empereur Conftant, demeura enfuite quelque tems 
auprès du Tyran Magnence, & contribua beaucoup à 
en fe retirant avec une partie de la Cavalerie. L'Empere 
ftance reconnut ce fervice par les emplois qu’il donna 
qui eut enfin le commandement général des troupes des Gaules. 
Peu après fe voyant calomnié auprès de ce Prince, il fouffrit 
que fes Soldats le faluaffent Empereur à Cologne l'an 355, & 
quelques jours aprés il fut affaffiné par ordre d'Urficin, envoyé 
de l’'Émpereur, comme nous l’apprenons d'Ammien Marcellin. 
11 y eut un Evêque de Tarfe de ce nom, dont parle Théodoret, 
Hifloire Eccléf. 1. 2, 
SYLVAIN (Saint) Foyz SIL VAIN. 
SYLVAIN. Poyz SYLVANUS. 


SYLVANECTES, peuples anciens de la Gaule Belgi-M} 


que. Les terres qu’ils habitoient étoient comprifes dans la Bel= 
gique feconde, & dans la Lyonnoife quatriéme. C'étoit une 
partie du païs qu'on nomme aujourd’hui ?’Ifle de France. Sylua 
neëlum, à préfent Senlis, étoic une de leurs villes. * Audiifret, 
Géogr. Anc. € Mod. tone 2. 

SYLVANUS (Jean) Socinien diftingué du XVI fiécles 
Il étoit d’abord Prédicateur & Infpeéteur à Ladenbourg dans le 
Palatinat Il entra enfuite, non feulement dans les Principes 
des Sociniens, mais il chercha à concilier leur doétrine avec cel- 
le de Mahomet. Il fit cela à l’inftigation d'Adam Neufer, autre 
Minifire du Palatinat, qui le détermina auffi à aller avec lui à 
Spire, où fe tenoit alors une Diéte de l'Empire en préfence de 
l'Empereur Maximilien II. Il fe trouva entre autres à cette Dié- 
te un Envoyé de Tranflylvanie à qui Neufer remit une lettre 
pour Sélim Il, Empereur Turc, & Sylvanus, une autre pour 
George Blandrata, fameux Socinien. Ces deux lettres, dont le 
contenu étois très-dangereux, tombérent entre les mains de 
Frédéric II, Eleéteur Palatin, qui le 15 juillet 1570 fit mettre 
aux arrêts Sylvanus, Neufer & deux autres complices, dont l’un 
s’appelloit Matthias Véhe, & fit faire une perquifition exacte de 
leurs écritures & papiers. Parmi ceux de Sylvanus on trouva 
un Traité Allemand, écrit de fa propre main & intitulé, Confef= 
Jion véritable € Chrétienne contre la fau[fe Divinité de trois perfonnes 
€ contre l'idole des deux natures.  Sylvanus avoua cet Ecrit & ne 
put nier, non plus que Neufer, d'être avec les Mahométans 
dans une correfpondance aufli oppofée à la Religion Chrétienne 
qu’au bien de la patrie. On leur accorda nonobftant cela affez 
de tems pour fe défendre & l’on confulta des Théologiens & des 
Univerfitez étrangéres fur la peine qu’ils avoient méritée. La 
plupart des Confeillers de l'Eleéteur furent d'avis qu’on ne les 
devoit pas punir de mort. Neufer trouva dans ces entrefaites le 
moyen de s'échapper de la prifon. Enfin, après qu’on eut exa- 
miné toute cette affaire pendant deux années entiéres, 1 - 
éteur prononça lui même la fentence, que Sylvanus feroit déca- 
pité, & les deux autres bannis pour toûjours des païs de l'Ele- 
éteur, après qu’ils auroient publiquement condamné leurs 
reurs. Cette fentence fut exécutée le 23 décembre 1572. L 
binietzki met Sylvanus au rang des Martyrs & dit qu’il avoit été 
Surintendant à Heidelberg, & auparavant Précepteur de l'Ele- 
éteur Frédéric 11: il ajoute qu'il fut brûlé vifen 1571. Tout 
cela cela eft cependant faux. * Lubinietzki, Reform. Po- 
lon. 1.2. c. 5. p. 108. Réflexions fur le Mabométifne €S le Sociniani[- 
me, p. 103. ce. Dit. Allemand. Voyez NE U SE R (Adam) 

*SYLVANUS (Alexandre) dont le nom propre €Æ 
Vanden Boffche, Flamand, a écrit en François, diverfes Poëfies; 
des Anagrammes fur les noms des Princes, des Nobles & des 
Damesilluftres de France ; Cinquante Enigmes; l’Arithmétique 
Militaire; Defcription du dernier jour & du Jugement dernier ; 
Cinquante-cinq Hiftoires Tragiques ; Abbrégé de cent Hiftoi- 
res Tragiques; Recueil des Femmes qui fe font rendues illuftres 
par leur vertu, * Valére André, Biblio. Belgica, p.42, 

SYLVE, Sylva, Jeu public des Romains, pour la répréfen- 

tas 


; mais le Pape lui] 


S x VOLS 


tation duquel on faifoit une forêt artificielle dans le Cirque, où 
les Soldats apportoient de grands arbres, qu'ils replantoient, 
pour répréfenter un bois. On y lâchoit quantité de bêtes, 
que le peuple pourfuivoit, comme dans une chafle, & qu'il 
tâchoit d'attraper à la courfe; car il n’avoit point d'armes, & il 
falloïit prendre les bêtes vives. C'eft pourquoi on y enfermoit 
peu d'animaux farouches, & qui puffent bleifer dangereufement 
les Chaffeurs. L'Empereur Élagabale, au lieu des piéces d'ar- 
gent qu'on jettoit au peuple, & des petits animaux qu'on lui ex- 
poloit, fit mettre dans le Cirque, des bœufs, des chameaux & 
des cerfs. L'Empereur Gordien donna une Sylve, qui eft.fa- 
meufe dans l’Hiftoire, & où il y avoit deux cens cerfs, trente 
chevaux farouches, cent chévres® dix élans, cens taureaux, 
trois cens autruches, trente ânes fauvages, & deux cens daims. 
Dépuis Conftantin, l'Hiftoire ne parle plus de ces Sylves; mais 
il eft encore fait mention du Pancarpe, qui étoit un autre Spe- 
tacle. Voyez PANCARPE. * Saumaife. Jules Capitolin. 
F. Pithou. Cafaubon. Cafien. 

SYLVEIR À (Gonfalve de) fils de Louïs de Sylveira, pre- 
mier Comte de Sortelha, naquit à Almeyrin dans le diocéfe de 
Lisbonne, & entra dans la Compagnie de Jefus, âgé de 18 ans, 
le neuviéme juin 1543. Son mérite le fit employer de bonne 
beufe à {a prédication; tant à Rome qu’à Valence; & fa vertu 
lui procura des emplois confidérables dans fon païs. En1556, 
il obtint la permiffion d’aller aux Indes, fut fait Provincialà fon 
arrivée à Goa, & follicita fi vivement le confentement des Su- 
perieurs d'Europe, pour aller prêcher dans l'Ethiopie, qu’on le 
lui accorda. Ce fut dans le Monomatapa que ce pieux Reli- 
gieux termina fa courfe, qui ne fut pas longue; il avoit conver- 
ti un grand nombre d’Infidéles dans ce païs, & même il avoit 
batifé le Roi; mais ce Prince fe laiffa féduire, perfécuta les nou- 
veaux Chrétiens, & fit mourir d’une maniére très- cruelle le Pé- 
re Sylveira, lers mars 1561. lln'avoit alors que 36 ans, & 18 
de Religion, & l’on rémarque qu'aux travaux Apoftoliques, il 
joignoit des auftéritez fürprenantes. On a imprimé à Venife en 
1555 &en 1562, diverfes lettres qu’il avoit écrites de Goa & du 
Monomotapa. * Mémoires de Portugal. 

SYLVEIR A (Jean de) Portugais, natif de Lisbonne, 
d’une famille noble , entra dans l'Ordre de Notre-Dame du 
Mont- Carmel le 2r oëtobre 160$, fut reçu Doëteur en Théolo- 
gie dans l’Univerfité de Coïmbre, préfida trois fois dans les Cha- 
pitres de fa province, dont il fut Définiteur perpétuel, & fut 
Procureur de l'immunité eccléfiaftique à la Cour de Madrid. Il 
jouïffoit d’une penfion de mille ducats, que fä fœur lui avoit 
laiffée, & retiroit éncore un produit confidérable de fes Ouvra- 
ges; ce qui le mit en état de faire beaucoup de bien aux mai- 
fons de fon Ordre. Il avoit publié dès l'an 1640 à Lisbonne, fon 
premier volume des Commentaires fur le texte dés Evangiles, 
mais depuis il donna cet Ouvrage entier en fix volumes de l'im- 
preffion de Lyon en 164$, 1649, 1668 & 1672. Deux tomes de 
Commentaires fur l'Apocalypfe; parurent dans la même ville en 
1663 & 1669, & fes Opufeulesen 1675. Ce Religieux eftimé 
généralement dans le Portugal; mourut à Lisbonne le 17 juillet 
2687. * Mémoires de Portugal. 

SYLVERIUS. Cherché SILVE'RIUS. 

SYLVES, ville de Portugal dans l’Algarbe, au nord - nord- 
eft de Lagos, dont elle eft éloignée de cinq lieues: Elle étoit 
épifcopale, mais fon Evêché fut transféré à aro, l'an i5gc, & 
la ville eft préfentement réduite en village, à caufe du mauvais 
aix qu'on y refpire. On croit que c’eft l’ancienne OfJonoba. Jé- 
rôme Oforio qui a écrit l'Hiftoire du Roi Emmanuel, en 4 été 
Evêque. L’an 1190, le Miramolin, Roi dés Sarafins de l'Afri- 
que occidentale, entra en Portugal avec une puiflante armée 
& il s’étoit déja emparé de la plupart des villes, quand neuf 
vaifleaux Danois & Flamands qui alloient à la Terre- Sainte, 
furent obligez par la tempête à relâcher dans la riviére dé Lis- 
bonne. Sanche I, Roi de Portugal, qui fe voyoit dans une 
très- grande extrémité, envoya demander du fecours à fes Croi- 
fez , qui détachérent cinq cens hommes qu’on jetta dans Santa- 


ren, & qui envoyérent à Sylves quatre -vints hommes qu'ilsti- | 


rérent de deffus le vaiffeau de Londres, qui avoit mouillé l’an- 
cre près du Cap de Saint- Vincent, vis à vis de Sylves. La mort 
inopinée du Miramolin qui arriva, écarta les Barbares & inter- 
rompit le fiége que les Sarafins avoient mis devant Sylves; mais 
elle ne les détourna pas du deffein de venir une feconde fois at- 
taquer la place, ce qu'ils firent fi vivement qu'ils s’en rendirent 
les maîtres. Les Croifez qui rangeoient les côtes d'Efpagne 
Payant appris, reconquirent cette ville fur les Sarafins, & pour 
empêcher qu’elle ne tombât en leur pouvoir, ils enruinérent 
jufqu’aux moindres fortifications. * Le Quien de la Neufville, 
Hifboire générale de Portugal. Maty, Dité. Géogr. 

SYLVESTRE. Cherchez SILVESTRE. 

SYLVIA, autrement appellée RHE'A & IL I A, étoit 
fille de Numitor, Roi d'Albe. Amulius , aprés avoir chaflé 
Numitor & tué fon fils, renferma fa niéce Rhéa parmi les Vier- 
ges Veftales, afin que, fous ce voile de virginité, elle ne pût 
avoirde lignée. Néanmoins étant allée puifer de l’eau dans le 
Tibre, elle s'endormit fur fes bords; & en dormañt, elle fon- 
gea que le Dieu Mars étoit couché avec elle. Enfuite elle ac- 
coucha l'an 770 avant Jefus- Chrift, de Romulus & de Rémus 
qui, par le commandement d’Amulius, furent expofez. -Rhéa 
fut enterrée toute vive près du Tibre. Flutarque dit qu’on lui 
conferva la vie, & raconte cette Hiftoire diverfement, comme 
beaucoup d’autrés Hiftoriens. * Eutrope. Tite- Live, Décade 
x. Plutarque, Wie de Romulus. 

SYLVIUS POSTHUMUS , Roi des Albairis, fils 
d'Afcanius, & petit-fils d'Enée, fut nommé Sylvius, parce qu'il 
naquit dans une forêt, dite Syfva par les Latins. C’eft de lui 
que Les fuccelfeurs au Royaume d’Albe furent appellez Syvius ; 


S Ÿ EL. 
comme les Empereurs Romains Céfars, & les Rois des Parthes ; 
Arfacides. Il fut auf noïnmé Pofibumus , parce qu'il naquit 
après que fon pére eut été inhumé, c'eft à dire après fa mort. Il 
monta fur le thrône l’an du monde 290}, & le 1128 avant Jefus- 
Chrift. * Génébrard, en Ja Chrénique. 

*SYLVIUS (Ænéas) fixiéme Roi 
mencer par Picus fils de Saturne, & le 
Tégna 31 ans. 

SYLVIUS TIBERINUS:.FwyezTIBERIN U & 

SYLVIUS (Enéas ou Enée) Pape. Voyez PIE 11. 

SYLVIUS (Alba) Roi des Latins, de la famille d'Enée, 
fuccéda à fon pére Latinus Syÿlvius, vers l’an 2919 du monde ! 
& le 1116 avant Jefus:Chrif. Tite-Live ne le compte point 
parmi les Princes defcendus d'Enée; mais Denys d'Halicarnafte 
& les autres qui ont écrit dés Antiquitez Rothaines, ex font 
mention. Il régna 359 ans avec beaucoup de dohceur, & laiffs 
la Couronne à fon fils Atys, ou Capet Syivius. * Denys d'Ha- 
licarnaffe, J. 1.c. 8. Eufébé, in Chron. Éc. 

SY LVIUS (François) Profeffeur en Éloquence, & Prin- 
cipal du Collége de Tournai à Paris, vers le commencettent du 
XVI fiécle, étoit de Lœvilly, village près d'Amiens, où fon pé 
re Nicolas Du Bois travailloit en camelot. Ce Nicolas eut quin: 
ze enfans, onze fils & quatre filles. François étoit le troifiéme; 
& ayant été deftiné aux études, il devint favant & s'établit à 
Paris. Il latinifa fon nom de famille, felon la coutume du terns. 
Il fit venir auprès de lui deux de fes fréres, & les inftruifit fort 
bien dans les Humanitez l’un nommé Jean, devint Chanoiné 
d'Amiens; l’autre nommé acques, dont il eff farlé dans l'article 
Jüivant, devint un très-doëte Médecin. François Sylvius trou- 
va une extréme barbarie dans les Colléges ; mais il travailla puif. 
famment à rétablir l’ufage du beau Latin; & il fut l’un des bons 
Tenans, que les Belles Lettres eurent en France. Il fit connot- 
tre aux Ecoliers les bonnes fources du langage; leur recomman: 
da de telle forte la leéture de Cicéron, qu'il ne tint pas à lui 
que cet Orateur Romain ne devint le feul modéle duftile. IL 
eft vrai qu'avant que d’en venir là, il avoit été lui-même dans 
la craffe du mauvais Latin, comme on le peut connoître par 
quelques-unes de fes compofitions. 11 ne faut pas oublier une 
chofe, qui lui eft bien glorieufe, c’eft qt’afin que les Ecoliers 
profitaffent des bons endroits de Martial, fans corrompre leurs 
mœurs par la leéture des faletez, qui ne font que trop ordinai- 
res à ce Poëte, il en procura une édition repurgée. de beaucoup 
de ces faletez. Il publia divers Ouvrages, Progymna/matum its 
rtem Oratoriam , Centurie tres; Des Commentaires fur 21 Orai- 
fons de Cicéron, & fur les lettres de Politien & de quelques 
autres hommes illuftres, * René Moreau, in Vita Facobi Sylvits 
Bayle, Dit. Crit, 

SYLVIUS (Jacques) célébre Médecin, fréte du précé- 
dent, né dans le même lieu & fon Difciple, fe diftingua dans le 
XVI fiécle, par la facilité qu'il avoit à parler dé tout ce qui re: 
garde fa ptofeffion, & par les Ouvragés für les trois parties de la 
Médecine, qu’il donnoit continuellement au Public. Il fut très- 
favañt en Latin & en Grec, & apprit auf fous Vatable un peu 
d'Hébreu. Il s'appliqua de même aux Mathématiques, & après 
avoir étudié à fonds Hippocrate & Galien, il s’attacha particu- 
liérement à l’Anatomie, où il devint fort confommé. ]l étudia 
auffi la Pharmacie, & fit divers voyages afin de voir fur les lieux 
les remédes que différens païs produifoient, Erifin il s’aquit une 
fi grande réputation par fes Leçons, qu'on venoit à lui de tous 
les endroits de l’Europe. Les Doéteuts en Médecine de Paris 
trouvérent mauvais qu'un home qui n'avoit aücun degré dans 
leur Coïps, fe mêlät d'enfeigner publiquement fur ces matiéres. 
Il fut donc à Montpellier en 15306, pour y prendre des degrez; 
mais les propofitions qu'il fit pour cela à cette Faculté n'ayant 
pu être agréées , il fevint à Paris, & y fut reçu Bachelieren 
1531. Ilénfeigna en 1535, au Collége de Trincquet, pendant 
que Fernel enfeignoit au Collége de Cornotaille; mais celui-ci 
n'avoit que peu d’Auditeurs, pendant que Sylvius eh avoit 
au moins 400, attirez par les diffeétions qu'il faifoit, par les 
plantes qu’il montroit, & par la préparation des remédes dont il 
donnoit des Leçons. En 1550, il fut inftallé Profeffeur en Mé: 
decine dans le Collége Royal, & moutut dans cet emploi le 14 
janvier 1555, âgé de 77 ans, felon quelques Ecrivains, ce qui 
eft contredit par d’autres. Il fit imprimer plufieurs Ouvrages, 
qui ont paru depuis in folio, par les foins de René Moreau, qui 
mit à la tête la Vie de ce fameux Profefleur. Sylvius fe brouilla 
avec Véfalius, qui avoit été fon Difciple; ce qui vint de ce que 
le Maître préparoit un Ouvrage fur l’Anatomie, qw’il regardoit 
comme fon chef-d'œuvre, & qu'il fut prévenu par fon Ecolier, 
qui donna en 1541, fon Ojus Anatomicum, où celui-ci attaquoit 
Galien, auquel il reprochoïit plufieurs erreurs. Sylvius entre: 
prit de juftifier Galien; & cette querelle produifit plufeurs Ou- 
vrages de part & d'autre. On accufe Sylvius avec raifon d'une 
avarice fordide; car bien qu'il ft très-riche, après avoir parlé 
en public en qualité de Profeffeur Royal de Médecine ; il s’abaifs 
foit encore à faite des répétitions pour de l’argent. Deux où 
trois de fes Difciples mirent ce Diftique de Buchanän fur la por= 
te de Sylvius, le jour de fon enterrement ; 


4ët 


des Latiné, à com> 
quatriéme après Enée, Il 


Sylvius bic fitus eff, gratis qui mil dedit unquams 
Mortuus € gratis quod legis ifFa dolet. 


* Sainte-Marthe, in Elog. Bayle, Di. Crit. 4 

SYL VIUS (Michel) Cardinal, & Portugais de fätionr, = 
toit favant & bon Poëte. Il fut Ambaffadeur d Emmanuel, Roi 
de Portugal, versles Papes Léon X, Adrien VI, Clément VIT, 
& fut pourvu par Jean II, Roi de Portugal, fils d'Emmanuel ; 
de l'Evêché de Bifonto. Au mois de décembre de l'an 1539, il 
fut fait Cardinal Prêtre de l’églife des Apôtres, peu après Lég: 


aû 
ds 
Gés83 _ 


SV AL SEM, 


a Marche, & enfuite Cardinal, du titre de fainte Praxéde, 
nün de fainte Marie au delà du Tibre, Il mourut au mois de 
del'an1556. * Bibliotb. Hilpan. 

SYLVIUS (Antoine de Donkerque) fut Reéteur du 
Collége de Vilvorden. On a de lui Colloquia Puerilia, avec une 
interprétation Françoile & Flamande; Compendium Grammatices 
€ Syntaxeos Défpauteriene. Il mourut à Anvers, où il s’étoit 
xetiré à caufe destroubles. * Valére André, Bibliotb. Belgica , 


il 
5 


S (Baudouin) de Flandre, a compofé’en vers 
w Morini ; & Oratio Confolatoria ad omnes veræ 
* Valére André, Bibliotb. Bel- 


élégiaques Ex 
Chriffianeque Religionis Cultores. 
gica, p. 101. 

*'SYLVIUS (Pierre) Il yatrois Auteurs de cenom. Le 
premier étoit de Flandre, Jéfuite, & laid un Ouvrage quia 
pour titré Difbutationes de Deo & Sacramente Panitentie. Il mou- 
zut le dixiéme de juillet 1592. Le fecond étoit d’Aloft, & por- 
toit dans fon païs le nom de Bufchere. Ona de lui Skichologia fi- 
ve de Arte Perfificatoria. Le troifiéme qui fut Prieur des Guille- 
mites d’Aloft, Bachelier en Théologie, a publié, Vita S. Gui- 
iemmi, Eremite & Confefforis, nec non Primicerii Ordinis Guilielmi- 
tarum. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 760 5 761. 

SYLVIUS (François) Cherchez B O 1S (François Du) 

SYLVIUS (André) Voyez BOIS (André Du) 


SYM SYN.SYO. SYP.SYR SYS. SYT. 


YMBOLE DES APOTRES. Les fentimens font 
LD partagez fur les Auteurs de ce Symbole. Les uns difent qu'il 


eft ainfi nommé, parce qu'il a été fait par tous les Apôtres af 
femblez, pour fervir de régle de la Foi. Saint Jrénée, Tertul- 


lien, Lucifer de Cagliari, & faint Jérôme, difent que le Sym 
bole eft la régle de la Foi que l’Églife a reçue des Apôtres. Saint 
Ambroife dit que l'Eglife Romaine a gardé le Symbole des Apô- 
tres dans fa pureté, fans ytoucher. Les mêmes Auteurs & faint 
Auguftin, Rufn, faint Léon, Maxime de Turin, Fortunatus, 
faint Pierre Chryfologue, avec une infinité d’autres Auteurs, 
ont affuré, comme une chofe conftante, que ce Symbole avoit 
été compofé dans une affémblée des Apôtres. Rufin, & quel- 
ques autres croyent que les Apôtres drefférent ce Symbole l’an- 
née même de la mort de Jefus-Chrift, ou peu de tems après la 
defcente du Saint Efprit; mais Baronius & d’autres conjeéturent 
qu'ils ne l’ont compofé qu’en la feconde année de l'empire de 
Claude, un peu avant que de fe féparer. Au refte, il n'ya 
gueres d'apparence que chaque Apôtre ait prononcé fon article, 
comme le difent faint Léon, Fortunatus & l’Auteur du Sermon 
115, attribué à faint Auguftin; & il eft bien plus vrai-fembla- 
ble qu'ils le firent en conférant tous enfemble. D’autres pré- 
tendent que ce Sommaire de la Foi des Chrétiens n'a été ap- 
pellé le Symbole des Apôtres que parce qu’il renferme la Doitrine 
que les Apôtres ont enfeignée. 

Nous avons encore à préfent quatre Symboles, le premier eft 
celui des Apôtres, dont nous venons de parler; le fecond de 
Nicée ; le troifiémie de faint Athanafe; & le quatriéme de Con- 
ftantinople. Le Symbole des Apôtres eft divifé en douze arti- 
cles, que tous les Chrétiens doivent favoir. Le Symbole de 
Nicée fut publié l’an 325, par ordre du premier Concile géné- 
yal de Nicée, tenu en préfence de l'Empereur Conftantin le 
Grand, contre l'Héréfie des Ariens. Le Symbole de faint Atha- 
nafe eft une Confeffion de Foi, que quelques-uns ont cru avoir 
été préfentée par ce Saint au Pape, & au Concile de Rome, te- 
nu l'an 340, pour juftifer fa créance. On mit felon quelques- 
uns cette piéce dans les Archives, avec les Aëtes du Concile; & 
longtems après, comme on l’eut trouvée avec beaucoup d’au- 
tres, que l’on croyoit avoir été perdues pendant les révolutions 
qui étoient arrivées fi fouvent à Rome, on jugea à propos de 
l'inférer dans l'Office divin, à la fin des Matines, comme la plus 
parfaite exprefion de la Foi Orthodoxe contre l'impiété des A- 
riens. Tous les Savans conviennent néanmoins à préfent, que 
ce Symbole n’eft point de faint Athanafe. Le Symbole de Con- 
ftantinople eft conforme à celui de Nicée; mais on y ajoûta, 
par forme d'explication, ce que l’on venoit de définir touchant 
le Saint Efprit, dont Macédonius nioit la Divinité. Soixante 
fix ans après la célébration de ce Concile de Conftantinople, 
tenu l’an 381, les Péres du Concile d'Efpagne, affemblez l’an 
477, contre les Prifcillianiftes, ajoûtérent à l’article du Saint 
Éfprit ces mots, € du Fils, pour marquer la Foi de l’Eglife par 
ces paroles, qui procéde du Pére € du Fils, tirées de la lettre de 
faint Jean, Pape, conformément à lEcriture, & à la Tradition: 
ce que les Eglifes d'Efpagne, puis celles de France, ont toû- 
jours retenu depuis. Dans le troifiéme Concile de Toléde,tenu 
Van 589, on ordonna que, dans toutes les Eglifes d'Efpagne, 
le peuple chanteroit, pendant le Sacrifice de la Meffe, le Sym- 
bole de Conftantinople. L’Eglife Romaine retint encore pen- 
dant plufieurs fiécles, l’ufage du Symbole des Apôtres dans la 
cérémonie de la Meffe. Mais enfin le Pape Benoît VIlLordon- 
na lan 1014, qu’on chanteroit dans toute l’Eglife Latine, le 
Symbole de Conftantinople, avec l’addition, Quiex Patre Filio- 
que procedit. * Pierre Lombard, dit le Maître des Sentences, 1. 
11. Difé. 11. Maimbourg, Hifioire de l'Arianifme, Vofius, de 
tribus Symbolis, Tenfelius, de Symbolo Atbanafii. M. Du Pin, Bi- 
bliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques. 

M, King, Jurifconfulte, qui a donné P’Hifhoire Critique du Sym 
Dole des Apôtres, qui a été traduite en Latin & imprimée à Lei- 
pfc en 1706, croit que ce Formulaire a été appellé Syimbole par 
allufion à ce qui fe failoit au culte des Payens, .où ceux qui é- 
toient initiez aux myltéres de leurs Dieux, recevoient certains 
fignes qu’ils nommoient Symboles, par où les Initiez fe recon- 
noifloient les uns les autres, & fans fcrupule étoient admis dans 
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les temples au culte fecret du Dieu dont ils avoient reçu le Sym- 
bole. De même, @t-il, il eft fort vrai-femblable, que les 
Chrétiens par allufion à cet ufage, donnérent le nom de Sym- 
bole à cette profeflion de foi, par e comme nous l’appre- 
nons de l'Antiquité, ils la cachoie neufement, & qu'ils 
ne la révéloient pas même aux Catéchuménes, fi ce n’eft un peu 
avant leur Batême. C’eft ce qui fait dire à S. Ambroife, Cave ne 
incaute Symboli vel Dominicæ Orationis divulges Myfieria. Le 
même M. King, de même que M. Bingham, s’attachent à prouver 
que, ceux là fe trompent, qui croyent que les Apôtres font les 
Auteurs immédiats du Symbole, qui porte leur nom. Ils difenc 
que $. Ambroife ou Rufin ont les premiers imaginé cette origi- 
ne. M. Du Pin dit que quoique ce foit une opinion très-com- 
mune que le Symbole foit l'ouvrage des Apôtres , il y a des rai- 
fons très - fortes pour prouver qu’elle eft très peu vrai - fembla- 
ble. * Hifforia Symboli Apoftolici, p. 4. Sc. Bingham, ines 
Ecclef. Ec. tome 4. p.68. Ge. Furetiére, Dit, de l'édition de 


1727. 

SYVMEON, Archevêque de Séleucie. Cherchez SI- 
ME'ON. 

SIME THUS, riviére de la Sicile, qui a été connue des 
anciens fous ce nom. Quelques Géographes croyent que c'e ft 
celle de cette ifle qu’on nomme préfentement Yuretta. Il y en 
a d’autres qui prétendent que c’eft la riv an Paolo, qui 
fe décharge dans le Golfe de Catania à deux lieues de la Jaret- 
ta du côté du fud. 

SYMMAQUE, Symmachus, Pape, natif de l'Ifle de Sar- 
daigne, fut élu canoniquement après Anaftafe II, l'an 408. Le 
Patrice Feftus, qui s’étoit engagé à l'Empereur Anaftafe de faire 
foufcrire au Pape fon Edit, contre le Concile de Chalcédoine , 
prévoyant que celui qu’on venoit délire, ne fe porteroit jamais 
à cette lâcheté, réfolut d’en faire nommer un aut En effet 
il fit tant par fes cabales & par l'argent qu’il diftribua, que le 
même jour quelques-uns du Clergé Romain élurent un autre 
Pape, nommé Laurent. Ce Schifme caufa des defordres & des 
meurtres; mais enfin les deux partis convinrent de recourir au 
jugement de Théodoric, Roi des Goths. Théodoric prononça 
en faveur de Symmaque, qui fut encore reconnu pour Pape lé- 
gitime dans un Synode. Quoique Laurent méritât d’être chà- 
tié, la miféricorde prévalut fur la juftice, & le Pape le fit Evé- 
que de Nocéra. C’eft ainfi que le raconte Anaftafe le Bibliothé- 
caire, qui eft plus croyable que Théodore le Leëleur, Paul Dia- 
cre, & Nicéphore, qui difent que Théodoric fit tenir lui-même 
ce Synode à Rome, puisque ce Roi n'y vint qu’un an après, au 
fentiment même de Cafliodore qui étoit à fa fuite. Ce fut vers 
l'an 500 ou ot, que les Schifmatiques, ayant renouvellé leurs 
calomnies contre ce Pape, l’obligérent de fe foumettre au juge- 
ment des-Evêques, quile déclarérent innocent. Dans ce Con- 
cile, & dans trois ou quatre autres, il fut toûjours reconnu 
pour légitime Pontife. Il s’oppofa à l'Empereur Anaftafe qui 
s’étoit déclaré contre le Concile de Chalcédoine. Ayant propo« 
fé aux Evêques la conduite de ce Prince, & fa rebellion à l'E- 
glife en faveur des Eutychéens, il le retrancha de fa commu- 
nion. Lorsqu'Anaftafe en fut la nouvelle, ilentra dans une fu- 
rieufe colére, & ne pouvant fe venger autrement que par des 
médifances contre le Pontife, il en publia de fi noires, que Sym- 
maque fut contraint de s’en purger par une Epiître Apologéti- 
que. Ils’empreffa auffi de travailler pour la reftitution des biens 
eccléfiaftiques; & écrivant aux Evêques Orthodoxes d'Orient, 
il les exhorta à perfévérer dans leur réfiftance aux volontez de 
l'Empereur, qui les traitoit avec toute forte de rigueur & de 
violence. Cependant il employa les revenus eccléfiaftiques à 
atir les églifes de faint André, de fainte Agathe, de faint Pan- 
crace, des faints Côme & Damien Martyrs, & de faint Martin 
à la ville, où il fit beaucoup de préfens magnifiques de calices, 
de ciboires, de châffles, de vafes, & d’arcs d'argent maffif, ii 
en répara beaucoup d’autres avec une magnificence royale, & 
ordonna que les Dimanches & toutes les l'êtes des Martyrs, on 
chantât à la Meffe l’'Hymne Angélique Gloria in excelfis. Ce Pa- 
pe mourut à Rome le 19 juillet de l'an 514, après avoir tenu la 
Chaire de faint Pierre 15 ans & huit mois moins quatre jours. 
Nous avons onze Epitres de lui, & divers Décrets. Hormifdas 
lui fuccéda, * Ennodius, /. de Fide Catb. Théodore le Leëteur 
in Colleft, Anaftafe, in Vita Pontif. Ciacconius. Du Chêne & Pa 
pire Maffon, #n Symmacho. Baronius, in Annal. Gefner, in Bi- 
bliotb. Poffevin, in Appar. Sacro, Godeau, Hift. Eccl. fec. V € 
VI. Jean Eckius, de Primatu Petri. Louïs Jacob, Bibliotb. Pontif. 

SYMMA QU E, Hérétique, étoit Samaritain, & fe reti- 
rant chez les Juifs, il fe foumit à une feconde circoncifion, com- 
me cela fe pratiquoit entre ces peuples. Depuis il fe fit Chré- 
tien, tomba dans les erreurs des Ebionites, & fe méla auffi de 
faire une Traduétion de la Bible en Grec. Il y a eu divers Se&ta- 
teurs de Symmaque, dits Symmacriens; mais il n’y a pas d’ap- 
parence que celui- ci ait été leur Chef. Ces Hérétiques nioient 
le Jugement dernier, & permettoient de s’abandonner à toutes 
fortes de vices. * S. Epiphane, L. de Pond. € Menf. S. Jérôme, 
adv. Ruf. 1.2. S. Ambroife, Pref. in Epift. ad Galat. Philaftre 4 
de Her. Baronius, 4. C. 203. n. 15 € 16. Pratéole. S 

SYMMAQUE, Préfet de Rome fur la fin du quatriéme 
fiécle, étoit fils d’un autre Symmaque, qui avoit compofé des 
Epigrammes, & fut auffi illuftre par fa naïffance que par fon é- 
loquence & par fa probité. Il fut défigné Grand-Prêtre des 
Payens; & fut choïfi par le Sénat pour aller demander à Valen- 
tinien le rétabliffement du revenu des Prêtres & des Veftales, & 
de l’Autel de la Viétoire. Symmaque préfenta une requête très- 
bien dreflée, & jamais mauvaife caufe ne fut mieux défendue; 
mais faint Ambroife, qui fut averti de cette légation, empêcha. 
que l'Empereur ne fe jaiffât aller par quelque mauvaife raifon 


d'Etat, en lui écrivant une excellente lettre, & ôta à Symma- 
que 


SEX UN. 
s difputoient, Ce Préfet s’adreffa une au: 
en, & fe tira de cette tentative avec moin 
+ Il avoit autrefois ioué le Tyran Maxime, par un 
yrique rempli de flatteries, indignes d’un homme de fa 
réputation & de {a qualité. Pour réparer cette faute, il donna 
à Lhéodofe le Grand des louanges plus juftes. Comme il y mêla 
la demande du rétabliffement de l’Autel de la Viétoire, il ofenfa 
Vefprit du Prince, déja prévenu contre lui: ce qui le fit bannir de 
Rome. Toutefois il appaifa l'Empereur quelque tems après par 
fa leéture de l'Apologie qu'il lui envoya. 11 fut même reçu au 
nombre de fes amis; & quelque tems après il fut fait Conful, 
Pan 39r. Nous avons encore fes Epîtres en dix livres. Le Poë- 
te Prudence en écrivit deux contre lui, au fujet de la ftatue de 
la Viétoire, dont Symmaque demandoit le rétabliffement. Ma- 
crobe, qui vivoit du tems de Symmaque, affüre qu'il fut imita- 
ur de Pline, Saturn. L. 5. c. 5. Ses lettres ne font pas dignes 
de fa réputation: on n’y trouve, ni ftile, ni chofes qui ayent 
érité d’être confervées. * S.'Ambroife, Epifl. 30. Profper & 
Chron. Baronius. Godeau, Ait. Eccl. Symma- 
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e do 


mue la viétoi 


tre fois à Valentir 
d'honneur, 


Cafiodore , in 
que, L. 1. Epiff. 2 € 3. 

SYMMAQUE, Préfet de Rome, & Conful l'an 522, fut 
le premier homme du Sénat par fa fcience, fa probité, fon ex- 
périence & fa fageffe. Il étoit beau - pére de Bo & fut mis 
à mort par ordre de Théodoric, fur de fimples foupçons, l'an 
526. Cherchez THE'O DORIC. 

SYMMAQUÉ, Auteur d'une Hiftoire, dont Jotnandès 
cite le cinquiéme livre, in iciS.> Ce 15. 


SYMMAQUE, Auteur, qui avoit écrit PHift 
Médes & s À ens, & dont pa S, 2.2. 
SYMPHOROSE, Martyre à Tivoli près de Rome, dans 
le fecond fiécle, étoit, à ce qu'on prétend, femme de faint Gé- 


rule Martyr, fous l'empire 
mort chargée de feptenfans, 
it bâtir un temple près 


d’Adrien. Elle fe trouva après fa 
fe retira à la campagne. . Adrien 
voli, & voulant en célébrer 
la dédicace, fut averti pa res des idoles, à ce qu’on 
repporte, que Symphorofe en empéchoit la dédicace par fes 

iéres. 11 la fit arrêter & amener devant lui, pour l'obliger de 
r aux Dieux: elle le refufa généreufement; & après avoir 
été foufletée & pendue p: cheveux, elle fut jettée dans la 
ziviére avec une pierre au cou. Ses fept enfans, fuivant l’exem- 
ple de leur mére, refuférent auffi de facrifier aux idoles, & fu- 
rent attâchez à des poteaux, oùils furent tuez. Leur martyre 
arriva vers l'an 120 de Jefus- Chrift, & l'Eglife Romaine fait mé 
moire de ces Martyrs au 18 de juillet. * fa apud Bollandum. 
Baillet, Vies des Saints. 

SYMPLLGADES, appelléesauffi Cyanées, maintenant 
are, font deux ifles, ou plutôt deux écueils, fituez près 
al de la Mer Noire, ou Détroit de Conftantinople, lef- 
elles font éloignées l’une de l’autre d’un fi petit intervalle, 
du’elles femblent fé toucher: ce qui a donné fujet aux Poëtes 
de dire qu’elles fe heurtoient enfemble, dont elles ont pris leur 
nom du verbe Grec soay, c'eftädire, heurter. * Ovide, 
Metar. L 15. Strabon. Pline, & autres. 

SYMPOSIUS. Il y a eu plufeurs perfonnages illu- 
de ce nom, entre autres Sympofñus, Evêque de Séleucie 
s l'Ifaurie, lequel fe trouva au Concile de Conftantinople 
Evêque Efpagnol qui fut préfent à celui 
& à celui de Toléde en 400, & plufieurs 
ébre, quoique peut-être Auteur imagi- 

res en vers La- 
ns qui ne reconnoiflent point cet Auteur, 
ent qu'au lieu de Sympofius, il faut lire Sympofion. 
ent que cet Ouvrage n’eft autre que celui de Laétance, 
que l'on croyoit avoir perdu, & que l’on poffédoit néanmoins 
fous une figure étrangére. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

SYNAGOGUE (Eweywyà) figniñe en général Congréga- 
Ê emblée, & fe prend en particulier pour le lieu où les 
Juifs s’affemblent pour faire leurs priéres. Léon de Modéne, 
Rabbin de Venife, en a fait la Defcription: voici en Abbrégé 
ce qu'il en dit. Les Juifs tiennent leurs Synagogues, qu'ils ap- 
pellent auffi Ecoles, dans une maifon, ou dans un lieu féparé, 
n'ont pas le moyen de faire 
S ptueux. Les murailles font blanchies 
1 dedans, boifées ou revêtues de tapifferies, avec des fenten- 
es, qui font fouvenir d’être attentifs à la priére. Il ya tout 
autour des bancs pour s'afleoir; & en quelques-unes, de peti- 
tes armoires, où l’on enferme leslivres, les vêtemens, & au- 
tres chofes. - Au milieu on fufpend des chandeliers & des lam- 
8, où bien on en applique contre les murailles où l’on met de 
Fhuile & de la cire pour éclairer le lieu. L'on voitdes troncs 

portes, où l’on peut exercer la charité, & cet argent eft di- 
ftribué aux pauvres. Ils ont dans chaque Synagogue, du côté 
rient, une armoire, qu'ils nomment Aron, c'elt à dire, Ær- 
, en mémoire de l'Arche d’Alliance qui étoit dans le temple. 
y enferment les cinq livres de Moïfe, écrits à la main fur du 
n, avec de l'encre faite exprès. Au milieu ou à l'entrée de 
Synagogue, il y a comme un long autel de bois un peu éle- 
> fur lequel on déroule le livre de la Loi quand on y lit: on 
Pappuye fur cette efpéce de tdble ou de pupitre, lorsqu'on y 
I y a un lieu à côté de la Synagogue, au haut duquel 
une galerie, fermée de jalot de bois, où les femmes fe 
mettent pour prier. Elles voyent de là ce qui fe fait; mais elles 

> peuvent être vues des hommes, & nes’afflemblent pointavec 
as caufer de diftraétion dans les priéres. Néan- 
on & les particularitez de ce lieu où fe mettent 
s, font diffé , fuivant le païs & les peuples chez 
trouve; mais la difpofition eft par tout de la maniére 
ens de le dire. De ces Synagogues, il y en a plus ou 
dans chaque ville, felon là quantité & la diverfité des 
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| différentes nations, 


| ticularité prouve également, qu'on 
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Juifs qui s’ÿ rencontrent : car les Jui 
mands & les Italiens, différent entre ‘eux dans leurs priéres; & 
cs un eft bien re avoir pour cela un lieu particulier, & qui 

e foit commun qu'à ceux de fa nation. 

Autrefois il y avoit auffi plufieurs de ces S gues dans 
villes & à la campagne , pour la omod A Fe 
& lorsque la ville de Jérufalem fut détruite par les Romai 
y En comptoit jufqu'à 480 dont plufieurs baci par les 
trangets, fervoient à ceux de leur nation; comme on le peut 
voir dans Île fixiéme chapitre des Aétes des Apôtres, où il eft 
parlé des Synagogues des Libertins, des Cyrenéens & des Ale- 
xandrins, à peu près comme on voit à Rome plufieurs églifes de 
deffervies par des Prêtres de la nation dont 
elles portent le nom. Chaque Synagogue des Juifs avoit un 
Chef, qu’ils appelloient Je Prince de la Synagogue, & fous lui 
plufieurs Miniltres, dont les uns étoient employez à prêcher, & 
les autres à faire des priéres, & plufieurs autres cérémonies de 
Religion, à la referve des facrifices, qui fe faifoient feulement 
dans le temple de Salomon. * Rabbin Léon de Modéne partie 
1. cb. 10. Goodwin, de Ritibus Hebreorum. 1 

Il eft clair que les Juifs n’avoient point de Synagogue avant la 
captivité, non feulement par le profond filence de l’Ecriture du 
Vieux Teflament, mais même par plufieurs pañfages qui prou- 
vent évidemment qu'il falloit qu'il n'y en eût point alors. Car 
la maxime des Juifs, que là où il n’y a point de livres de la Loi, il 
ne peut pas y avoir de Synagogue, eft une propofition que le 
bon fens diéte; puisque le fervice effentiel de la Synagogue con- 
fiftant à lire la Loi au peuple, il ne pouvoit pas y avoir de Sy- 
nagogues, & quantité de paflages de l'Ecriture nous marquent 
combien le livre de la Loi étoit rare dans la Judée avant la capt 
vité. Quand Jofaphat envoya des Miffionnaires dans le pai 
pour inttruire le peuple dans la Loi de Dieu, ils portérent un 
exemplaire de la Loi, précaution fort inutile s'il y eût eu 
des Synagogues. Car il feroit aufü ridicule de fuppofer parmi 
les Juifs une Synagogue fans un exemplaire de la Loi, que par= 
mi les Réformez une églife paroifiale fans Bible: ainfi cette par 
] à manquoit alors en Judée 
d'exemplaires de la Loi, & qu'il n'yavoit point non plus de Sy- 
nagogues; & quand Hilkia trouva la Loi dans le temple, fi elle 
eût été fi commune, d’où venoit donc fa farprife & celle du Roi 
Jofias? L’effet que produifit fur tous deux cette Loi trouvée; 
prouve fefifanment qu’il ne l'avoit jamais vueauparavant, & 
s’il y en eût eu entre les mains du peuple, ces deux hommes fi 
pieux, & fi zélez n'auroient pas manqué de l'avoir. Comment 
donc y auroit-il eu alors des Synagogues, fion n'y Î la 
Loi, pour la lecture de laquelle elles étoient faites? 
avoit donc point avant la captivité, cela eft clair. Il y a toutes 
les apparences du monde, que ce fut à la leéture qu'Efdras fit de 
la Loi en public après la captivité, qu'on eft redevable de l'é- 
tettion des Synagogues, auffi la plupart des Savans font aujour- 
d'hui dé cette opinion; quelques Juifs même en conviennent. 
Pour les lieux où l’on devoit ériger des Synagogues, voici la ré- 
gle qu'on obfervoit: par tout où il y avoit dix Batelnim, c'eftà 
dire dix perfonnes d’un âge mûr, libres, qui puffent affifter con- 
ftamment au fervice, on devoit y établir une Synagogue; felon 
eux, il falloit dix perfonnes telles qu’on vient de dire pour for- 
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| mer une affemblée légitime: & là où le nombre n'étoit pas com- 


plet, on ne pouvoit faire légitimement aucune partie du fervice 
de la Synagogue, mais par tout ou l'on pouvoit s’affhrer de dix 
perfonnes en état d'affifter aux affemblées avec les qualitez re- 
quifes, il falloit bâtir une Synagogue: cela ne fe trouvoit que dans 
un endroit affez peuplé, & on ne vouloit pas en avoir ailleu 
D'abord il n’y eut que fort peu de ces Synagogues, mais dans la 
fuite du tems elles multipliérent extrémement, & devinrent 
auffi communes que le font en Angleterre les églifes paroifliales, 
aufquelles elles fe reffemblent beaucoup, jufques là que du tems 
de notre Seigneur il n’y avoit point de ville de Judée, quelque 
petite qu'elle fût, qui n'en eût pour lemoins une. Les Juifs 
nous difent qu'environ ce tems-là, la feule vil 


Je de Tibérias en 
Galilée en avoit douze; & celle de Jérufalem quatre cens qua- 
tre-vints; mais on regarde ceci comme une hyperbole, car fi 
on prend ce nombre à la lettre, il faudroit, pour plufieurs de 
ces quatre s quatre - vints Synagogues, avoir recours à l’ex- 
pédient de quelques Savans, qui prétendent que ces dix R 
dens de Synagogue, qu'on nomme Batelnim, étoient des perfon- 
nes gagées. Car fans cela, comment s’affrer pour tant de Sy- 
nagogues, d'un nombre fuffifant de gens affez de loifir fur fe- 
maine pour former les affemblées? Car il y avoit du moins deux 
de ces jours qui en demandoient une folemnelle, auffi bien que 
le Sabbath. Le fervice de la Synagogue confiftoit dans la prié- 
re, la lecture de l’Ecriture & la prédication. Le tems des affem- 
blées de la Synagogue pour le fervice étoit trois jours par femai- 
ne, fans compter leurs fêtes & leurs jeûnes, & trois fois le jour, 
chacun de ces jours là; le matin , après midi & le foir. Les trois 
jours de Synagogue étoient le Lundi, le Jeudi, & le Samedi. 
Les Miniftres, de la Synagogue étoient, 1. Les Anc: 
gouvernoient toutes les affaires, & régloient les exer £ 
L'Ange ou le Miniftre de la Synagogue qui prononçoit les prié- 
res au nom de l’affemblée & que l’on nommoit Sheliach Zibbor. 
3. Les Diacres Chazanim, qui avoient foin de plufieurs chofes, 
comme de garder les livres facrez, les Liturgies, &c,. 4. L’In- 
terpréte, dont l'office étoit de traduire en Chaldéen les leçons 
qu’on lifoit au peuple en Hébreu. Pour la bénédiétion,, s’il y 
avoit un Prêtre dans l’affemblée, c'étoit lui qui la donnoit; mais 
s’il n’y en avoit point, c'étoit le Sheliach Zibbor, qui le faifoit 
par un Formulaire qui lui étoit particulier. M. Jurieu, après 
Sigonius, croit que les Juifs commencérer tà avoir des Synago- 
gues en Babylone, & qu'ils confervérent cette pratique après 
leur retour. * Prideaux, Hiffoire des Fuifs, dome 2, P, 214. 
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Eÿfuiv. Jurieu, Hifloire des Dogmes, Ec. p. 123: Bafnage, Hift. 
des Juifs, € Juiv. tome 3. p.559 &c. Voyez OISE UX DE 
LA SYNAGOGUE,. L 
SYNAXARION, eft le nom d’unlivre eccléfiaftique des 
Grecs, oùils ont recueilli en abbrégé la Vie de leurs Saints, & 
où ils expolent en peu de mots le fujet de chaque Fête. Ce li- 
vre eft imprimé, non feulement en Langue Gréque ordinaire, 
mais aufli en Grec vulgaire; car on en a fait une Verfion en cet- 
te Langue, afin qu’il fût lu du fimple peuple. 11 y a bien des 
chofes faufles dans ce livre, qui a été augmenté; & l'on peut 
voir dans les deux Differtations que Léo Allatius a compofées 
fur les livres eccléfiaftiques des Grecs, ce qu'il dit contre Xan- 
thopule, qui a inféré beaucoup de fauffetez dans les Synaxares. 
C'eft pourquoi l’Auteur des cinq chapitres du Concile de Floren- 
ce, attribuez au Patriarche Gennadius, rejette ces additions de 
Xanthopule, & aflüre que ces fortes de Synaxares, qui fon 
remplis d'erreurs, ne fe lifent point dans l'Églife de Conftanti- 
nople. Il faut remarquer qu'on trouve au commencement ou à 
la fin de quelques Exemplaires Greés manufcrits du Nouveau 
Téftament, des indices ou catalogues, appelez auffi Syraxaria , 
qui répréfentent les Evangiles qu’on lit dans les Eglifes Gréques 
pendant les jours de toute l'année: ce qui eft viré de leur Evan- 
géliftaire, qu'on a accommodé aux Evangiles, marquant au haut 
les pages les jours que chaque Evangile fe doit lire; & par ce | 
moyen on fupplée au livre de l'Evangéliftaire. 
SYNCELLE, Officier de l'Eglife de Conftantinople, étoit 
le Clerc qui demeuroit continuellement avec le Patriarche. Il 
y-en avoit plufieurs qui fe fu oient, dont le premier s’appel- 
loit de yncelle, qui étoit le témoin de toutes les aétions 
du Patr Cette charge a commencé a être établie dans le | 
viéme fiécle, Ces Proto-Syncelles, comme les Archidia- 
s de Rome, avoient beaucoup de part au Patriarchat, quand 
il devenoit vacant. Les autre$ Patriarches, & même les Evé- 
que voient des. Syncel l'on a même donné ce nom à 
quelques Officiers de Rome; mais il y a longtems qu’il n'yena 
plus en Occident, & que ce n’eft qu'un vain titre en Orient. 
* Zon inal. tom 
SYNCHUN 
SYNCLE'T 


3 SUCCUIR. 
, Vierge illuftre par fa fainteté, na- 


quit de parens g de Macédoine; mais qui vinrent s’éta- 
blir à Alexandrie en Egypte. Après leur mort, elle donna fon 


bien.aux pauvres, & fe recira dans la folitude, où elle eut la 
conduite d'un grand nombre de filles, aufquelles elle enfeigna | 
la perfe&tion .de l'état religieux, par fes inftruétions & par fes 
exemples. Elle vécut auprès de fainte Bafliffe, qui forma une | 


Il 


Communauté de Religieufes vers la fin du troifiéme fiécle: c'eft 
pourquoi elle ne fut pas la premiére qui établit un monaftére de | 
filles; mais elle donna d'excellentes inftruétions aux Vierges, & | 
elle eft mife pour ce fujet en paralléle avec faint Antoine. Lors- | 
qu'elle voulut quitter le monde, elle fe coupa les cheveux en 
préfence d'un Prêtre; car en Egypte & dans la Syrie, les filles 
ou les veuves qui fe vouoient au fervice de Dieu, fe oient 
de cet ornement, & prenoientun voile. C’étoit ordinairement 


Ja Supérieure du monaftére, ou quelques Religieux, dont on 


connoifloit la vertu, quileurcoupoient les cheveux. Elle mou- | 
e83ans. L'Original Grec de la Vie de cette Sainte, 
s’étoit perdu dans l'Occident, Le Cardinal Baronius l'ayant 
cherché fans le trouver, déplora cette perte. Cer ant on l’a 
finalement découvert dans la bibliothéque de l'Efcurial du Roi 
d'Efpagne, & É trad ar les foins de David | 
Colville, E 3 C'eft que M. | 


Arnaud d'Andilly a fait 
lefecond volume de 
fondr. 


Fraduétion Françoife, inférée dans | 
Péres duldéfert. Il ne fautpas con- 
Apollinaire SyNCLE'TIQUE, 1a- 


Toute cette Hiftoire eft virée de la Vie de cette 
e à faint Athanafe ; mais qui fûrement n° 
& qui approche fort de la Fable. On fait 


néanmo te de fainte Synclétique au cinquiéme de jan- 
vier. Bolland, cinquième janvier. 

SYNC TISTE S: c'éft ainfi qu'on nomme ceux qui 
veulent réünir différentes Religions enfemble, ou du moins éta 


blir la paix & l'amitié entre ceux qui, cn matiére de Religion, 
ont des fentimens différens, mêmeen ce qui regarde les articles 
fondamentaux. Quoiquelce nom pourroit auffi défigner une per- 
fonne qui travailleroït à concilier des Philofophes qui ont des 
fentimens of ; on ne l’employe cependant que pour des af- 
faires de Religion. On en déduit l’origine des Crétois, qui, 
quoique défunis entre eux, fe réünifloient, auffi- tôt qu’un en- 
nemi étranger vouloit les attaquer, pour lui réfifter tous énfem 
ble. Cette union cependant ne duroit entre Eux qu'autant que 
Ja guerre contre l'ennemi commun; laquelle étant terminée , ils 
recommençoient à tourner leurs armes les uns contre les autres. 
On donna donc auffi le nom de Syncrétiftes à ceux qui cher- | 
choient à réünir diverfes Religions, fans qu'aucun des partis 
fût obligé d'abandonner entiérementfes fentimens. Il n'y a pas 
de doute que de tout tems il n’y ait eu des perfonnes qui ont tâ 
ché-de réünir la lumiére avec les ténébres & la vérité avec les 
erreurs. L'Hiftoire du peuple d'Ifraël nous en fournit des exem- 
ples mémorables, Jéroboam, Roi d'Ifraël, établit un culte ido- 
lâtre à Dan &1à Béthel, fans réjetter cependant publiquement 
le vrai culte rendu à Dieu à Jérufalem; croyant fans doute que 
les deux pourroient fubfifter enfemble. Les Samaritains nous | 
fourni auf un exemple d’un Syncrétifme déteftablé; car le 
Roi e ayant emmené le peuple d’Ifraël & rempli les villes 
de Samarie d'Habitans Payens, l'Eternel envoya parmi eux des 
lions qui les déchiroient. Les Idolâtrés attribuoient cet évé- 


nement à leur ignorance du culte du Dieu du païs: c’eft pour- 


S AY IN. 


quoi le Roi d'Aflyrie leur envoya un des Sacrificateurs cap 
lequel s'étant établi à Béthel leur enfeigna comment il fa 
craindre l'Eternel. Nonobftant cela, chaque peuple confe 
idoles, & ils prétendoient cependant fervir en même tems le v 
Dieu & les fauffes Divinitez. De là eft venu, que le Syr 
fme eft fouvent nommé le Semaritanifme. Comme donc 

Jefus - Chrift, il s’eft élevé un grand nombre de Controver 
Religion, on n'a jamais manqué de perfonnes qui ontt 
négocier entre les partis oppofez une union pré) 
vérité. Dans l’Eglife naïflante, il fe trouva de 
dont le but étoit de réünir le Judaïfme avec le Chriftianifme 
de conferver fous l'Evangile, l’obférvation de la Loi de Mo 
D’autres ont tâché d’allier le Chriftianifme avec le Paganiime, & 


Payens. Lorsque l'Eglife fut fur tout inquiétée par les Ariens, 
les Neftoriens & les Eutychiens dans le quatriéme fiécle & dans 
les fuivans , il fe trouva plufieurs particuliers, qui propofër 
des projets de réünion. On rapporte ici l’Z 
de pacification que l'Empereur Zénon publ 
nir, à ce qu'il difoit, les efprits émus par 
doine. Car quoique dans cette Epître on n'avançät que I: 
doctrine de l'Eglife, tirée des Symboles précé & de 
Anathêmes de S. Cyrille, le grand but en étoit 

lir le Concile de Chalcédoi r 
les Orthodoxes. Vers le com 


is 


cément du fixiéme fi 


pereur Anaftafe I entreprit la même chofe, s'en rapporta à l'E 


noticum de Zénon & e 
s’oppofoient à fes projets de paix & de réünion. Dans le 
poftérieurs on a de fois à autres vu des gens qui ont travai 
tantôt à réünir les Luthériens avec les Catholiques Romains & 
tantôt les Réformez avec les Luthériens. D’autres 

Jant plus loin, ont voulu réünir toutes les di S 
fe difent Chrétiennes ; mais on a fur tout travaillé 
Réformez avec les Luthériens, parce que l'on a 
fon, que ces deux partis conviennent entre eux des article: 
mentaux, Paræus, Duræus & d’autres, ont montré un g 
zéle pour cet ouvrage, & ont évité avec foin de prendre le no: 
de Syncrétift qui, depuis longtems, eft devenu © 
pe fignifie prefque plus qu’un Solliciteur de ré 


avec tai: 
fo: 


ble, Mais ceux qui étoient oppofez à cette réünion n’ont pas 
manqué de leur donner letître de Syncrétiftes. Théolo- 
giens de Helmftadt & tous ceux qui difoient avec George Calix- 


te que les Catholiques &-1 
ment dans le: 
qu'ainfi Ja ré 


Réformez étoient du x 
articles fondamentaux avec les Lut 

nion pouvoit avoir lieu entre cestrois partis, fu- 
rent fur tout défignez lé nom de Syncrétiftes. Calovius, 
Huifemannus, Dorfchæus, Danhauerus & plufieurs autres fe 
font oppofez à eux dans leurs Ouvrages. d 


ériens, & 


fiéurs Eccléfiaftiques & Laïques pour la réünion des R 

SYNERGISTES: c'eft ainfi que l'ont 
fiécle quelques Théologien quitrauvar 
l'hypothéfe de Luther fur le Franc Arbitre, enfei, 
Grace de Dieu ne convert ï 
de la volonté hum 
va de 
fondemens, car V 


€orin, Strigélius, & quelques autres M 
qui avoient de la nce pour fon autorité, firent 
certaines phrafes qu'ils trouvérent dans fes livres, & 
noient beaucoup de forces à la volonté de l'homme. C’ 
quoi ils foutinrent que les forces nouvelles du Fra 
concouroient avec la Grace dans la converfion du Pécheu: 
George Major, Paul Eber, Paul Crellius & Piperin furent 1 
autres principaux Défenfeurs de ce parti, & ils furent perfécutez 
par la faétion d’Illyricus. Il eft certain que Mélanchthon ne $ 
commodoit point de la méthode de Luther & de Calvin fur 
matiéres de la Grace, qui lui paroïfloit trop rigide, & l'on a 
gueroit en vain, comme une preuve de fon accord avec eux, 
quant à cet article, les louanges immenfes qu’il donnoit à leur 
piété; car c'étoit un homme qui favoit fort bien éviter les mau- 
vaifes fuites de la préoccupation. Il croyoit qu'on pouvoit e 
rer par de bons motifs. * Micrælius, Syntogma Hi. E 
Bayle, Diff. Crit. 

SYNESIUS, Evêque de Ptolémaïde ou de Cyréne, étoit 
un des plus doétes & des plus éloquens Prélats du cinquiéme fi 
cle. Il avoit été Difciple de la fameufe Hypatia d'Alexandrie , 
fille de Théon, & faifoit profeffion de la Philofophie de Platon. 
Comme fes mœurs étoient très-innocentes, les Fidéles lui per- 
fuadérent de fe faire Chrétien. Il étoitmarié, & avoit quatre 
filles, qu’il fe donna lui - même la peine d’inftruire. L’an 400, 
il fut envoyé à Conftantinple, & y compofa ce Traité fi judi- 
cieux & fi favant, qu'il a intitulé De la Royauté, qu’il préfenta 
à l'Empereur Arcadius, avec des couronnes d'or, qu'il portoit 
avec lès Députez de fa province. Peu de tems après il fut fait 
Prêtre; & l'Evêque de Ptolémaïde étant mort en 410, il fut élu 
par le peuple pour fon fucceffeur, & fut confacré par T'héophi- 
le d'Alexandrie. Son amour pour le repos & pour l'étude, lui 
fit refufer autant qu'il put cette dignité. Dans la lettre qu’il 
écrivit à fon frére (c'eft la 105.) il fe dépeint comme un homme 
incapable de ce rang; car il s’accufe d'aimer le jeu & la chaflez 
il protefte qu'il ne veut pas quitter fa femme; & il ajoûte qu'il 
ne Jaiffera jamais fes opinions, qui n’étoient pas conformes aux 
fentimens de l'Eglife. Baronius dit qu'il parloit de la forte, pour 
rejetter l'élévation qu'il appréhendoit. D’autres aflurent avec 
les Anciens, qu’il étoit véritablement dans ces fentimens, non- 
ob- 


Si YEN: 


Gbltant lefquels il fut ordonné, dans l’efpérance qu'étant Evé- | 


que, il fe conformeroit aux fentimens de l'Eglife: l'année fui- 
vante il célébra un Concile. . Nous ne favons pas précilément le 
de fa mort, Evoptius lui fuccéda à l'Epifcopat. 
D publié les Ouvra, l'an 1622 
Remarques, & la Vie de ce Prélat, 
nd nombre; mais en récompenfe ils 
»Z 


Outre le Traité de la Royauté, 
s avons, parlé, il y a celui de 
f 


Providence en deux 
tien. Ses 155 Epitres font 
tuelles. Les autres font, Di feu de vite fue ra- 
onium; Cataltafis in Ba um excurfionems Ca- 
De dono Afi ; des Homélies qui 
t Nous avons parmi les Oeuvres de cet 
Evêque, dix. Hymnes de fa façon, par lefquelles il 1 montré 
combien il.eft facile, d'exprimer. en vers, & d’infinuer par ce | 
s les efprits, ce que la Théologie a de plus élevé, & 

ut Philofophe qu'’é. 
r que l’efprit humain püt 
& de divertiffemens. .Il croyoit | 
u corps par le f ment du pla 
afin qu’elle ne s’ennuyât pas.d'un fardeau fi pefant & fi 
ionné à fe incell ifir le:plus in- 
ame, & qui lui laiff 
de s'éle c'eft, felon Synefius, 
>n goûte dans de-la Philoophie &. des autre: 
hamaines. Mais quoique cet Evêque ait préten- 
dans fes vers les, M: es de la Théologie & les 
a.piété, Chrétienne, ils. ne font pourtant p 
core entiérement exemts de.cetair de la Philofophie Payenne 
qu'il avoit contraëté avant fa converfion. Il a inféré dans fes 
Hymn iéres de parler & fer qui font encore tou 
t I & la néceñité de 


lus Oratoire que Chr 


ui.e 


para ï 


de 


P 

Pythagoricie: 

ne lui a point permis d'être aufli exaét 
p 


garder la m 
furla Trini 


qu'un Théologien qui écriroit en profe. 
15. Jean Mofch, Prat. S; 195 
Suidas. Nicéphore. Baronius. Bellarmin. 
Pétau, in Nosis ad Syne 


* Ev 
Photius, 
Go- 


Maria B 
Labbe, Dil 
, ville de Phry 
ent vers l'an 


Joan 


Philippe 


Ils déclarérent quel 
oit nul, & qu'il le:fall 


nouveau adminiftrer à ceux qui fortoient de leur erre | 

fébe, Hi/i.1.7. Baronius. in.4r | 

SYNO NATIONAUX | 
ME’ES, D FRANC 


affemblées eccléfiaftique 
les provinces, où il yavoit des Religionr 
amez pour cetefFet dans les Synodes, Provin- | 
Le, Synode, National tenu à Paris en 1565, régla que | 
pt it que d Miniltres & deux An- | 
tional, de Montpellier, affemblé en 
feroit choix d 
ù que fi qu 

puffent au moins fe trouver à 
tenu Synodes Nationau: 


ormez ont 
l'an 15 


9, aux fa 
es, Mini 
te à Poitiers l'année | 
& entre autres 
de Paris, for- | 
s Nationaux, pour | 
le premier Syno- 
Foi en 40 articl 
touché par les Sy- 
on procurée par J. d'Huiffeau, Miniftre 
eft la plus complete. On peut joindre à cet Ou- 
M. Larroque, qui a pour tître, Conformité de la 
ique des Proteltans de France, avec 


affemblé 
e trouvérent quelques Minif 
dieu, un des Miniltres de 


l 


, le dixiéme 


ar fut Préfident & Roland re, On 
de correë&tions à 
troifiéme fe tint à Orléans le 25 avril 156 ntoine 


ife de Paris, pré Il n'étoit 
Maflon, Miniftre, d'Orléans, & 
de Paris, furent les Sécretaires. 
Imprimeurs & aux Libraires 
concernant la Religion, fans 
nt communiquez-aux Confiftoires. 
fut affemblé à Lyon, le dixiéme août 1563. 
iniftre.de l'églife de Lyon, fut.le 
du Syn On y décréta de prier Théo- 
, de mettre &en Fr s les caufes & 
ncile de Trente, pour les 


Miniftre de 


On y déf 
d'impr 

les avoir auf 
IV. Le quatr 


ations 


le C 


faire tenir e: ax Min qui font en Cour, afin qu'ils | 
u Roi. 


On divifa auffi de la maniére fuivante | 
ur | 
2. Bourgogne, 
3: Dauphiné, Languedoc, | 
tonge: 5. Gafcogne, Limofin, 
ine, Anjou & le Maine: 
& le Comté de Chartres. Les | 
éputérent à ce Synode quelques uns de 
aire les réponfes concertées à Genéve aux 
slifes de France leur avoient propofées, 


& Agénois : 
Normandi 
Miniltre 
leur Co: 
Queftior 


6. Bretägne, 
Berry, Orléans 


S VON: 

V, Le cinquiéiie fut tenu à Paris 
colas des Galards, Miniftre d'Orléar 
Miniftre de Meaux, & Pierre Le Clerc 
Paris, furent Sécretaires. On y avertit 
de garde dù livre de Charles Du Moulir 
Evangeïftarum , parce, dit-on, quilr 
& l'on avertit les Fidéles dé ne 


; le 25 dé 


ns, préfida; Louïs Cappel, 
, Ancien de l'églif 


es églifes de fe donne 
n; intitulé Un: 
aferix 


LYS erreurs, 


L ; ; pas affifter aux tations dur 
dit Du Moulin, nià la parti pation des Sacremens qu'il admi- 


e contre l’ordre eccléfi 5 des é< 


glifes Réformée 
VI. Le fixiéme fut tenu 


tique des 


piét 


à Verteuil en Angoumois, dut 
les fept premiers jours du mois de feptembre 15 De L 
fut Modérateur. On y lut les décifions de quinze Cas de €: 
Icience données par Jean Calvin, Pafteur & Profefleur à G 
ve. Le même Jean Calvin, à la Requête du Syn 
les FR & Décrets concernant Le Mariage. 

VII I 


-e feptiéme fut affemblé À la Roc 

avril & les neuf jours fuivans de l'an 1571. Théodore de Béze, 
Miniftre l'églife de Genéve, en fut le Modérateur, & Ni 
colas des Galards & Jean de La Rocheraye, Scribes. Ce Sync 

de fut honoré de la préfence de Jeanne, Reine de Navarre; de 
Henri, Prince de Navarre; de Henri de Bourbon, Prince de 
Condé; de Louïs, Comte de Naffau: de Gafpard, Comte de 
Colligny, Grand- Aihiral de France, & de plufieurs autres Sei. 


ON= 


éme 


gneurs.. Henri de Bourbon & l’Amiral de Châtillo ; &c. inv 
térent Théodore de Béze, par des lettres addreflées aux Sei- 


ne janvier , d’af- 
e de la Confeffion de Foi 


gneurs de Genéve, datées la Rochelle Je fix 
fifterau Synode.  Îl rapporta une cop 
qui fut dre & fignée, & l’on mit cette copie dans les Archi- 
ves publiques , où elle eft encore aujourd'hui, & 

VIII. Le huitiéme fut tenu à Nîmes, le fixiéme mai 


Jean de La Place fut Modérateur & Sécretai 
_ IX. Le neuviéme fe tint à Sainte- Foi, def Ixiéme 
février jufques au 14 de l'an 1578. 1 Mo- 


dérateur, & les Sécretafres fure: 
me de La Jaille. Henri de La Tour, Duc de Bou 
réchal de France, y aflifta.de la part du Ro Na 
es Magiftrats &les Confuls de Sainte -Foi y a 
-ony défendit à ceux qui voudroient met 
d'y introduire les noms des Dieux du Pa 
tres d'exercerla Médecine. Comme il 
fur leN au m d 
de différentes églife 
lecteur Jean- Cafmir, Prince Palati 
Duc de Baviére, pour ainet par quel moyen en pourroit réü: 
nir tous les Proteftans,. on.invita les Miniftres de s Réfor- 
mées de Fra > qui avoient député Ernard, pour a 
Synode de Francfort, de vouloir tenir des Députez pr 


nblée 
à la folli 


fe rendre avec ceux de différens Etats Réformez & Protefta 
dans le lieu qui feroit marqué. En conféquence de cette invit 


tion, on nomma quatre Députez, Antoine de Char an de 
Leftre, Pierre Merlin & Gabert, qui avoit, ét 
glile, Françoife de Francfort. Le,Vicomte de Turenne devoi 
les accompagner. 

X. Le dixiéme,s’e 
me août 1 
choifi Modér. : il eut Couet, pour Ajoint 
le fut le Sécretaire.. Antoine d 
affifta auffi au Synode. : On y 
fe tiendroient chaque année u: 


LV 
e les Syno- 
Mais on 


verra que cet ordre n’eutpas lieu. Voici ce icle 
38 des es générales, qui a du rapport avec ce qui fe fit 
dans leSynode précédent, au fujet de la réü des Proteftans 


5» La Confeffion de Foi préfentée 
tant Flamandes que Wallonnes 


node, & tous les Députez di 


» 


ont promis, 


» I s 
» au.nom de leurs Eglifes, d’yfoufcrire quand befoin fera. Et 
5» ilæété réfolu par cette Compagnie de rechercher & de procu- 


ous les 


teftantes 


rer tous les moyens propres & conv s pour réË 
Fidéles des Confeflions particuliéres des n 

en une feule Confeflion commune, laquelle pu 
approuvée par toutes les dites nations & felon les avis & r 
folutions de la Conférence qui a été faite c 
fujet à Neuftad au mois de fept Ci1570.44 
XI. Le onziéme a été formé à la Rochelle, le 
De Nort, Miniftre de la Rochelle en fut le Pr 
Plante Ajoint; de Leftang-Godion, & de Cha 
de Beauv riftre de S. Martin, Sécretaires. 
damna d ges; une Hiffoire de France, imp 
chelle, & un livre Latin fur la Genéfe d’un Jacques Bro 
Piémontois imprimé au même lieu. Ils étoient, ditle Sy 
remplis d'erreurs & de profanations. 

XII. Le douziéme eft celui de Vitré en Breta 
le 25 mai 1583: Pierre Merlin en fut le Mod 
Virelle, Ajoint, René Pineau, & Jérôme F Ê 
fe tintauchâteau du Sieur de Laval. Les Eglifes Réfori 
Païs. Bas, ayant demandé, pour éteblit une plus 
avec celles de France, de pouvoir affifter par leurs D 
Synodes Nationaux de France, & qu’on leur env 
Députez pouraflifter à leurs Affemblées S 
lu qu’on chargeroit deux provinces d’envoÿ 
niftres & un Ancien lorsque les Fréres di 
roient. 

XI. Le treiziéme eft de Montaub: 
15 jufques au 28 du méme mois, l' 
modéra l’affembiée, Jean - Batifte Rota 
defi & Jacques Thomas, Sécrétaire 
de la Bible fuivant la Verfion de Ger 
la follicitation des Eglifes de France. On donna ord 
Hhh #07 


» 


» 


» 


eux Mi- 
mble- 


acune 
- Bas 5’ 


Ba. 


où il fe tint depuis le 
hel Bérauld, 
fut Ajoint, & Jean Gar- 
On introduifit Ia 1 
éve, qui avoit été faite 
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hoiter ceux qui avoient été affligez par les Noueurs d’aiguillette 
de ne point recourir aux Miniftres de Satan, pour fe faire dé- 
lier; & dans la Liturgie de la Ste Céne, on ajoûta au catalogue 
de ceux qu'on excommunie , les Sorciers, Charmeurs & En- 
chanteurs. On remercia Mrs Béraud, Rotan, & quelques au- 
tres, de {a maniére en laquelle ils avoient défendu la Religion 
Réformée contre le Cardinal Du Perron dans une Conférence à 
Mantes. On y prit auffi la réfolution de prier Théodore de Bé- 
ze, de mettre en rime les Cantiqués de la Bible pour les chan- 
ter avec les Pfeaumes. 

XIV. Le quatorziéme fe tint à Saumur, en 1596, depuis le 
troifiéme juin jufques au 16. De La Touche préfida, Pacard fut 
Ajoint, Vincent & Calmont, Scribes. On y lutla Confeflion 
de Foi, &tous les Députez & Affiftans l'ayant approuvée, juré- 
rent de ne s'en départir jamais. 

XV. Le quinziéme fut affemblé à Montpellier en 1598, depuis 
le 26 jufques au 30 mai: Béraud, Pafteur de l'Eglife de Montau- 
ban, fut élu Modérateur, Montigni Ajoint, Macefer & Car- 
taut Sécretaires. On nomma des Députez pour mettre la Difci- 
pline dans un bon ordre. En conféquence des plaintes faites par 
les Eglifes de Genéve, de Berne, de Bâle, du Palatinat & au- 
tres, au fujet de certains Ecrits qui tentoient la réünion des 
Religions Catholique & Proteftante, le Synode examina & con- 
damna ces deux Ouvrages, 1. Apparatus ad Fidem Catbolicam , 2. 
Avis pour la paix de l'Eglife €? du Royaume de France. Le Roi Hen- 
rilV, ayant oétroyé quarante trois mille & trois cens écus & 
un tiers pour l'entretien des Eglifes Réformées du Royaume, le 
Synode affigna 3333 écus, pour l'entretien des deux Académies, 
l'une à Saumur & l’autre à Montauban, & pour aider à dreffer 
les Académies de Montpellier & de Nimes. Le refte étoit en 
faveur des églifes dreffées ou à dreffer. 

XVI. Le feiziéme futtenu à Gergeau, depuis le neuviéme juf 
ques au 25 mai de lan 1601, George Pacard modéra; Liévin 
de Beaulieu fut Ajoint; Daniel Chamier & Jofias Mercier, 
Scribes. On y fit la diftribution de 39500 écus que le Roi avoit 
accordez aux Eglifes 

XVII. Le dix- feptiéme fut affemblé à Gap, depuis le premier 
jufques au 13 oûtobre de l'an 1603. Daniel Chamier, Pafteur 
de Montélimar, fut choifi Modérateur; Jérémie Ferrier, Pro- 
feffeur en Théologie à Nimes, pour Ajoint; Nicolas Vignier & 
Daniel Roi, pour Scribes. On voit par un rôle, qui eft joint 
à ce Synode, qu'il y avoit alors quatre cens quatre- vints fept 
Pafteurs, fans compter plufieurs Eglifes qui n’étoient pas pour- 
vues. Ce Synode a été un des plus célébres que les Réformez 
de France ayent tenu,"& où il s'agita des affaires importantes. 
On y traita la queftion s’il falloit donner au Pape le titre d'An- 
techrift. Du Ferrier avoit foutenu cette opinion publiquement 
dans des Théfes. Le Parlement de Touloufe l’ajourna perfon- 
nellement, mais il en appela à la Chambre de l’Édit qui étoit à 
Caîtres. Il fit fi bien dans le Synode que l’on dreffa un article 
où la Dottrine de ce Profefleur étoit adoptée. Cette conduite 
déplut au Roi qui fit menacer le Synode. Cependant l'article 
re & fut imprimé dans le Corps de la Confeflion après l’arti- 
ticle 30. 

XVIII. Le dix- buitiéme fe tint à La Rochelle en 1607, de- 
puis le premier de mars jufques au 12 d'avril. Michel Béraud 
en étoit le Modérateur; Jacques Merlin, Ajoint; André Rivet 
& Daniel Roi, Sécretaires. Le Synode permit aux Propofans 
d'afifter aux Synodes Nationaux, lorsqu'on y traiteroit de la 
Doétrine & de la Difcipline en général, pourvu qu’ils euffent 
un bon témoignage. Le Synode, felon la coutume, auffi- tôt 
qu'il fut affemblé, députa au Roi trois de fes Membres pour de- 
mander cestroischofes. r. Qu'on procédit à la nomination de 
deux Députez Généraux, en la place de ceux qui avoient fervi 
depuis l’affemblée de Châtelleraud: 2. Qu'on réduisit le tems 
de leur fervice à une année. 3. Que les Réformez fuffent tenus 
de nommer feulement deux perfonnes au Roi, qu'il auroit la 
bonté d’agréer. Les Députez furent gagnez à la Cour, & l'on 
vit enfuite deux fortes de perfonnes dans le Synode; les uns 
qui étoient favorables à la Cour & que l'on nommoit par déri- 
fion les Clairuoyans de l'Eglife, & les autres qui s’oppofoient aux 
intentions de Sully & que la Cour appelloit les Fous du Synode, 
On réfolut dans cette aflemblée de furfeoir l'impreffion de l’ar- 
ticle touchant l'Antechrift, pourvu qu’on n’inquiétèt perfonne 
pour ce qui avoit été déja imprimé. 

XIX. Le dix -neuviéme fe tint à Saint- Maixent en 1609, de- 
puis le 25 mai jufques au 19 juin. Jacques Merlin modéra, Jé- 
xémie Ferrier fut Ajoint, André Rivet & Gédéon Dupradel, Sé- 
cretaires. On chargea chaque province de fe préparer fur quel- 
qu'une des matiéres controverfées entre les Catholiques Ro- 
mains & les Réformez. La province de Poitou eut, par exem- 
ple, à fe préparer fur la matiére de Verbo Dei Jcripto € non Jcri- 
ptat celle de Xaintonge de Ecclefia £ Conciliis, & ainfi des au- 
tres. Enfuite de cela chaque province devoit choifir des per- 
fonnées qui fiffent une étude particuliére de la matiére indiquée, 
afin d'être prêts à répondre lorsque l’occafon fe préfenteroit. 
On reçut dans cette affemblée le livre que Vignier avoit compo- 
fé fur la matiére de l’Antechrift, fuivant l’ordre du Synode pré- 
cédent. On commit à l’Académie de Saumur l'examen de cet 
ME lequel parut enfuite fous le titre de Thiavre de lAnte- 
chrife. 


Le vintiéme fut affemblé À Privas en 1612, depuis le 23 
mai jufques au quatriéme juillet. Daniel Chamier, Pafteur de 
Montélimar, fut élu Modérateur; Pierre Du Moulin, Ajoint, 
Etienn: de Monfanglard & Etienne Maniald, Scribee. On y 
rénouvella l entre toutes les églifes, qui fut jurée & fignée 
de tous les Béputez, À qui on fit promettre de la faire figner & 
jurer dans toutes le: éte, quien 
fut dreffé, contenc 


| Baleines furent dép 
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profelfion de la ConfelTion de Foi €? de la Difcipline , fous l'autorité 
pour le Jervice du Roi ES de la Reine Régente, V'Émpire de Dieu de- 
meurant en fon entier. On fit ce renouvellement d'union pour 
obvier à des defunions pareilles à celle qui étoit arrivée dans 
l'affemblée de Saumur. Le Profeffeur Jérémie Ferrier fut ex- 
communié. Le Roi avoit accordé dès l’année précédente outre 
les quarante mille écus ordinaires de gratification, encore qua- 
rante- cinq mille livres. Le Brevet de gratification fut lu dans 
le Synode. On y agita outre cela plufieurs Queftions fur le Bä- 
tême, & furla Doétrine de Pifcator, touchant la Juitice perfon- 
nelle de Jefus- Chrift, ou fa foumiffion à la Loi. 

XXI. Le vint & uniéme fe fit à Tonneins en 1614, depuis le 
deuxiéme mai, ju! autroifiéme juin. Jean Gigord, Pafteur 
& Profeffeur en logie à Montpellier, fut le Modérateur ; 
Jean Gardefi, l’Ajoint; André Rivet & Denys Maltret, les Sé- 
cretaires. On renouvella le ferment d'union. Rivet eut fix cens 
livres de récompenfe pour quelques Ouvrages qu’il avoit faits, 
& Gigord en eut dix-huit cens cinquante pour avoir foutenu 
une Difpute publique à la Cour avec le Jéfuite Coton. Le Sy- 
node reçut plufieurs lettres de conféquence, 1. Du Roi de la 
Grande Bretagne, qui les exhortoit à ne pas fe divifer au fujet 
de la matiére de la Juftifications 2. De l’Eglife de Genéve; 3° 
De Du Pleffis-Marli; 4. Du Duc de Rohan, &c. 

XXII. Le vint-deuxiéme fut affemblé l’an 1617 à Vitré, de- 
puis le 18 mai jufques au 18 juin. André Rivet en fut le Modé- 
rateur; Jean Chauvé, l’Ajoint; Daniel Jamet & Elie Bigot, les 
Scribes. Le Synode députa au Roi Pierre Hefperian, Denys de 
Bouteroue, Albert de Mars & Guillaume Gérard, pour félici- 
ter fa Majefté de la tranquillité qu’elle avoit procurée au Royau- 
me par la mort du Maréchal d’Ancre. Hefpérian porta la paro- 
le. Dés qu'il eut achevé fa Harangue le Roi lui dit, Ji vous con- 
tinuez de me fervir fidélement, vous pouvez bien vous affürer que vous 
avez un bon Roi en moi, €? que je vous préferuerai Jelon mes Edits. 
La lettre de fa Majefté au Synode eft fort gracieufe. Le Syno- 
de nomma quatre Députez pour aflifter au Synode de Dordrecht; 
mais le Roi ne permit pas que les Députez s’y rendiffent. 

XXII, Le vint- troifiéme fe tint en 1620, à Alais depuis le 
premier oétobre jufques au deuxiéme de décembre. Pierre Du 
Moulin, Pafteur de l'Eglife de Paris, préfida; Laurent Brunier 
lui fut donné pour Ajoint; & les Sécretaires furent Nicolas Vi- 
gnier & Thomas Papillon. Bénédiét Turettin, Pafteur & Pro- 
feffeur en Théologie, apporta au Synode une lettre de la part 
des Pafteurs & des Profefleurs de Genéve. On pria ce Député 
de faire part à l’affemblée de fes avis & confeils par fa préfence & 
afliftance, durant tout le tems qu’il demeureroit à Alais. Le Sy- 
node approuva les décifions de celui de Dordrecht & dreffa un 
Formulaire de ferment que les Députez des Eglifes prêtérent & 
fignérent. On drefla encore un autre Formulaire de ferment 
d'acceptation de la condamnation de la Doû@trine Arminienne, 
afin qu'on le fit prêter dans les Synodes Provinciaux. On voit 
par une lifte qu'il y avoit alors 760 Eglifes Réformées en Fran- 
ce, & que fi elles avoient été toutes pourvues, il y auroit eu 
781 Pafteurs au lieu qu’il n’y en avoit que 729. 

XXIV, Le vint-quatriéme fut formé à Charenton en 1623, 
depuis le premier feptembre, jufques au premier o&tobre. Du 
rand fut Modérateur; Baili, Affefleur; Le Faucheur & De Lau+ 
nai, Sécretaires. C'eft le premier Synode National où le Roi 
ait fait afffter de fa part un Commiffaire. Le Seigneur Augufte 
Galand, Membre des Eglifes Réformées, Confeiller du Roi dans 
fon Confeil Privé, & Procureur général du Royaume de Navar- 
re, fut nommé par les lettres patentes de fa Majefté du 17 avril 
1623, par lefquelles le Roi déclaroit que déformais dans les Col- 
loques & les Synodes il y auroit un Officier de fa part. Le Sy- 
node reçut d'abord le Commiffaire par obéïffance. L'affemblée 
députa en Cour pour remercier le Roi de la permiffion qu’il avoit 
accordée aux Eglifes de former leur Synode National. Les Dé- 
putez furent bien reçus du Roi, & chargez d'affürer le Synode 
de fa bienveillance, s’il demeuroit dans la foumiflion. Onles 
chargea verbalement de rapporter deux chofes, l’une qu'on ne 
reçüt plus de Miniftres étrangers à l'avenir; & l’autre, quele 
Roi trouvoit mauvais que l’on eût juré la Doétrine du Synode 
de Dordrecht, & qu’il ne prétendoit pas qu’on ôtêt à aucun la li- 
berté de croire de foi ce qu'il voudroit. Les Pafteurs & les 
Profefleurs de Genéve écrivirent à ce Synode en réponfe des let- 
tres qu'ils avoient reçues du Synode d’Alais, qu'ils communie- 
roient déformais avec du pain levé & qu'ils feroient diftribuer l& 
coupe non par des Anciens mais par des Pafteurs, afin de fe con- 
former aux Eglifes de France même dans les chofes indifférentes. 
Durand, qui avoit été Modérateur de ce Synode, tomba mala- 
de à fon retour chez lui& mourut en 1626. Il avoitété Mini- 
fre du Landgrave de Heffe, enfuite de la Princefle Catherine, 
Duchefle de Bar, fœur de Henri lV, & finalement de l’Eglife de 
Paris. C’étoit un Pafteur vertueux, éloquent & zélé. C'étoit 
un éclair & un tonnerre en Chaire. Ona trois de fes Sermons 
fur le 19 verfet du ch. 1. de l’Epitre de S. Paul aux Theffaloni- 
ciens. 

XXV. Le vint-cinquiéme fut tenu à Caftres depuis le 16 fe- 
ptembre jufques au cinquiéme novembre 1626. Le Sieur Ga 
land étoit le Commiflaire de la part du Roi, comme dans le Sy- 
node précédent; Chauve fut élu Modérateur; Bouteroue, À- 
joint; Blondel & Petit, Sécretaires. Comme la Harangue du 
Commiflaire général renfermoit quelques articles injurieux aux 
Miniftres, le Modérateur lui fit comprendre que l’on étoit fur- 
pris de ce qu'un homme zélé pour fa Religion fe fût chargé d'in- 
ftruétions qui ne tendoient qu'à furprendre & deshonorer fes 
fréres. Enfuite, il montra que les foupçons qu’on avoit eus 
contre quelqu Miniftres, comme s'ils étoient entrez dans les 
intérêtrs des E nols, étoient fans fondement. Bouteroue & 
utez au Roi, & devoient demander entreau- 
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permiffion de tenir une affemblée générale; mais ces 
rticles furent refufez. 
1. Le vint- fixiéme fut formé à Charenton depuis Le pre- 
mier feptembre jufques au ,dixiéme oétobre 1631. Augufte Ga- 
land y comme Commiflaire de la part du Roi; Meftrezat 
fut élu Modérateur; Jamet, Affefleur; Blondel & Armet, Sé- 
cretaires, ‘Ce Synode décida que l’on devoit admettre les Lu- 
thériens à la Communion eccléfiaftique, fans exiger aucune ab- 
juration de leur part. En voici le décret & l’occañon. ,, La 
>» province de Bourgogne ayant demandé s’il pourroit être per- 
;; inis aux Fidéles de la Confeffion d'Ausbourg de contracter 
;; leurs mariages dans les Églifes des Réformez & d'y préfenter 
; leurs enfans au Batême, fans avoir fait auparavant abjuration 
» desopinions qu'ils tiennent;lefquelles font contraires à la créan- 
, ce de ces Eglifes ? Ce Synode déclara, que parce que les Egli- 
, fes de la Confeffion d’Ausbourg convenoient avec les autres 
; Eglifes Réformées dans les points fondamentaux de la véritable 
Religion, & qu’il n’y avoit ni fuperftition, ni idolâtrie dans 
leur culte, les Fidéles de ladite Confefion, qui par un efprit 
d'amitié & de paix fe joindrofent à la Communion de ces Eglifes 
dans ce Royaume, pourroïent, fans faire aucune abjuration,, 
être reçus avec les Réformez à la table du Seigneur, & qu’en 
qualité de Parrains , ils pourroient préfenter des enfans au Ba- 
tême, pourvu qu’ils promiffent au Confiftoire de ne les follici- 
ter jamais, ni directement niindireétement, de transgreffer la 
Doëtrine, reçue & profeffée dans les Eglifes Réformées; mais 
qu'ils les inftruiroient & éléveroient dans les points & articles 
qui leur font communs avec les Réformez, & touchant lef- 
quels les Luthériens & eux font d'accord. ” 
XXVIL. Le vint-feptiéme fut convoqué l'an 1637, à Alen- 
çon en Normandie depuis le 27 mai jufques au neuviéme juil- 
let. Benjamin de Bafnage fut élu Modérateur; Couppé, A- 
joint; Blondel & De Launai, Sécretaires. Le Commiflaire de 
la part du Roi fut $. Marc, Confeiller d'Etat de fa Majefté. Les 
Eglifes du Béarn furent incorporées aux Synodes Nationaux des 
Eglifes Réformées de France. Le Synode condamna les Ecrits 
de la Milletiére, qui fe méloit de vouloir réünirles deux Reli- 
gions, & approuva les Ecrits de Daillé qui avoit refuté le Con- 
ciliateur. Sur tout, ce Synode appaifa les Difputes échauffées 
au fujet de la Grace. 

XXVIIL. Le vint-huitiéme fe tint à Charenton depuis le 26 
décembre 1644, jufques au 26 du mois de janvier de l'année 
fuivante. Le Sieur Du Caumont de Boisgrellier, Confeiller 
d'Etat, fut choif par le Roipoür Commiffaire. Le Synodeélut 
Garifloles, Profefleur en Théologie à Montauban, pour Mo- 
dérateur: Bafnage, pour Affeffeur; Blondel & Le Coq, pour 
Sécretaires. Ce Synode caffa du Miniftére & de la profeffion 
en Théologie, dans l'Académie de Nîmes, Codure, qui avoit écrit 
pour réünir les deux Religions. Il condamna ceux qui s’arrê- 
toient en rue pour voir paffer les proceflions, & qui fe décou- 
vroient devant l'hoftie lorsqu'elle étoit portée aux malades, & 
ordonna que l’on célébreroit un jour de Jeûne. 

XXIX. Le vint-neuviéme fut affemblé à Loudun depuis le 
dixiéme novembre 1659, jufques au dixiéme janvier 1660. Jean 
Daillé fut élu Modérateur; De Langle, Affeffeur; Des Loges 
& Loride, Sécretaires. Le Député de la part du Roi étoit le 
Sieur de la Magdelaine, Confeiller dans le Parlement de Paris. Le 
Synode, fuivant la coutume, fitune Députation au Roi pour 
le remercier de la permiffion qu’il accordoit aux Eglifes de s’af- 
fembler. Les Députez étoient Euftache, Pafteur, & le Sieur 
Mirabel. Outre une lettre pour fa Majefté, ils en avoient pour 
la Reine & pour le Cardinal. La réponfe du Roi fut des plus 
gracieufes, faifant fentir au Synode qu'il étoit toûjours difpofé 
à maintenir les Eglifes fuivant la teneur des Edits. Voici quel- 
le fut la reponfe du Cardinal. 


MESSIEURS, 


» Vos Députez m'ont délivré la lettre que vous avez pris la 
peine de m'écrire. Je vous remercie de vos civilitez, & je 
puis vous dire que fa Majefté étant bien perfuadée, comme 
elle left en effet, de vôtre fidélité inviolable, & de vôtre zé- 
le à fon fervice, il étoit inutile que vous fifliez mention des 
5» fervices que je vous puis avoir rendus auprès de fa Majefté, 
5 Je vous prie de croire que j'ai une grande eftime pour vous, 
comme vous le méritez, étant fi bons ferviteurs & Sujets du 
> Roi. Jen’ai rien à vous dire davantage, mais je me remets à 
ce que vos, Députez vous rapporteront de moi, & à ce que 
>, vous en apprendrez par les dépêches de Monfieur de La Vril- 
piliére, 


» 


» 


» 


» 


giifes Réformées de France, cb. 9. Conformité de la Difcipline eccléfia- 
Jhique des Protellans de France avec celle des anciens Chrétiens, cb. 
9. Béze, Hiff. Eccl. Éÿc. tome 1.p, 172. €? Juiv. Hiff. de Gené- 
Ue de 1730, D. 320 © 486. 
SYNTHEMIUS. Yoyz SINTHE'MIUS. 
SYNTYCH E, femme de la ville de Philippes en Macé- 
doine, Il en eft fait mention, dans l'£pitre de S. Paul aux Pbi- 
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ns, Ch. 4, v, 2, 
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Le Martyrologe Romain met fà mort au 


n à L Allemand Sitten, capitale 
u Cette ville eft fort ancienne. Son nom Latin lui 
vient des anciens Séduniens, Habitans du païs, & fon nom Alle: 
mand d’une petite riviére, qui la traverfe, Elle eft fituée fur 
la rive droite du Rhône à quelque diftance de ce fleuve, dans 
une belle plaine, bordée d'un côté par deux monts ifolez, qui 
s’élévent au milieu de la campagne & qui la commandent, L 
Habitans de Syon qui parlent Allemand & Romand, l'ont fort em- 
bellie depuis un fiécle, On y voit plufieurs églifes, dont la plus 
remarquable eft celle de Nôtre- Dame, qui eit la cathédrale, où 
il y a quelques Infcriptions Romaines. Cette ville eft le fiége 
d'un Evêché fort ancien, fuffragant de Tarentaife, qui s’eit 
toûjours étendu fur tout le Vallais. L'Evêché étoit autrefois à 
Oétodore ou Martigny en Chablais; mais depuis que cette ville 
a été ruïnée, il a été transféré à Syon. L'Évêque porte le ti- 
tre de Prince du Saint Empire Romain, Evêque de Syon, Com- 
te & Préfet du Vallais. 11 n'eft pas cependant Prince abfolu du 
païs. Il préfide dans les Etats avec une autorité à peu près fem- 
blable à celle du Doge de Venife. La monnoye fe bat à fon coin, 
fous fon nom, & à fes armes, il établit des Officiers, & a d’autres 
pouvoirs trés- étendus, que Charlemagne donna à faint Théo- 
dule vers l’an 802. Les Ducs de Savoye ont prétendu être mai- 
tres de ce païs, & par ces prétentions ont caufé de longues & 
ficheufes guerres. Aujourd'hui l'Evêque eft allié des fept Can- 
tons Suifles Catholiques. Les Ades & inftrumens publics & 
particuliers fe font fous fon nom; mais l'autorité fouveraine eft 
entre les mains de l’affemblée générale du païs, qui eft compo- 
fée d’un certain nombre de Députez des fept Départemens. Les 
Evêques font élus par les fuffrages communs des Chanoïnes de 
la cathédrale, & des Députez des Départemens. Après l’Evé- 
que, celui qui tient le premier rang, eft le Baillif du païs, 
qu’ils appellent Lands- Hauptmann, le Capitaine du païs. {left 
le Juge abfolu des caufes civiles qui fe portent devantlui. Sa 
charge dure deux ans Il eft élu par l'Evêque & par les Députez 
des Départemens, & enfuite confirmé publiquement par l'appro- 
bation de chaque Département, L’affemblée générale, Landts- 
Ratb, fe tient ordinairement à Syon deux fois par an en mai & 
en décembre. L’Evêque fe rencontre dans ces afflemblées & le 
Baillif recueille les fuffra C’eft là qu'on traite les affaires 
d'Etat, qu’on élit les Baillifs du Bas Vallais, & autres Gens d’offi- 
ce, & qu'on vuide les caufes d'appel en dernier reflort, On 
place un Concile à Syon au mois de novembre 1267. # Ranu- 
tius Scotus, Héluetia facra € profana. Guilliman, Helvetia, 1 
4. 6.4, Sainte- Marthe, Gall. Chrift. Etat € Délices de la Suiffe, 
tome 4..p. 192. Éÿc. édit. de Hollande 1730. 

SYPHAX, Roi d’une partie de la Numidie, dont les Ha- 
bitans étoient appellez May, fuivit le parti des Romains, 
qu’il quitta pour s'attacher aux Carthaginoïs. Scipion étant ar- 
rivé en Afrique; défit deux fois les Carthiginois, conduits par 
Afdrubal, fils de Gifgon, & par Syphax. Dans la premiére ba- 
taille il y eut quarante mille des ennemis tuez ou brûlez, & fix 
mille prifonniers. Dans la feconde, leurs troupes furent difi- 
pées, &Lælius avec Mafniffa, Roi d’une autre partie de la Nu- 
midie, pourfuivirent Syphax, qui fut pris dans Cyrtha avéc So- 
phonisbe fa femme, lan 551 de Rome, & le 203 avant Jefus- 
Chrift, Voyez SOPHONISBE. Vermina, fils deSyphax, 
fut auffi défait. On donna les Etats de Syphax à Mafinilla; & 
ce malheureux Roi, après avoir orné le triomphe de Scipion, 
mourut en prifon. * Plutarque, in Scipione. Doujat, Suppl. de 
Velleius Paterculus.. Tite - Live. Polybe. Eutrope, &c, 

SYR, fortereffe des Indes, eftimée comme imprenable. 
C’eft la principale du Royaume de Brampour. Elle eft fituée fur 
une haute montagne, dont le tour eft de cinq lieues; & a trois 
enceintes de murailles, faites de telle maniére, que de l’une on 
peut fecourir les deux autres. 11 y a une fontaine d'eau vive. Le 
Roi du païs, nommé Miram, ayant été attaqué par le Mogol, 
lui abandonne fa capitale, & fe retira dans la forterefle de Syr, 
qui étoit alors pourvue de toutes les chofes néceffaires pour fai- 
re fubfifter pendant plufieurs années foixante mille hommes qui 
étoient dedans. Il y avoit trois mille canons , dont la plupart 
étoient fi gros, que leurs coups fembloient autant d’éclats de 
tonnerre. Le Gouverneur du Royaume, Abyflin de nation, & 
Capitaine expérimenté, y étoit avec fept autres, dont la valeur 
étoit reconnue; & le Roi Miram avoit avec lui fept Princes, 
dont chacun portoit auffi le titre de Roi. Quoique le Mogol 
tint cette place affiégée avec une armée de deux cens mille hom- 
mes, il n’auroit pu s’en rendre. maître, s’il n’eût pas trouvé 
moyen d’en faire fortir Miram fur fa parole, & de gagner ceux 
qui la défendoient, à l'exception du Gouverneur Abyflin, qui 
s'étrangla. Il retint Miram, qu'il emmena, ainfi que les autres 
Princes qui lui furent tous livrez, & à quiil donna des pen- 
fions, aufli-bien qu’au Roi Mira Ce fut ainfi que le Royau- 
me de Brampour paffa fous l’obéiffance du Mogol. * Davity, 
Etats du Grand Mogol. 

SYRA, ile. Voyez SYROS. : 

SYRACES, Syraces, du païs des Saces, s'étant fait cou- 
per le nez & les oreilles, alla trouver Darius Roi des Perfes, 
qui faifoit la guerre à fa patrie, & lui fit accroire qu’il avoit reçu 
ce mauvais traitement des Saces, ce qui l’avoit obligé de cher- 
cher un afyle auprès de lui. Ce Prince trop crédule ne fit point 
de difficulté de lui confier la conduite d’une partie de fon armée; 
& alors Syraces s’en fervit pour délivrer fa patrie d’un fi puiffant 
ennemi. * Polyen, in Dario, 1. 9. 

SYRACUSE, SARACOSA ou SARAGOSE, 
ville de Sicile, dont elle a été autrefois métropole, n'eft au 
jourd'hui qu’un Evêché fuffragant de Montréal. Denys d'Hali- 
carnaile dit qu'elle fut bâtie par l'un des Defcendans d'Hercule, 
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fommé Ærchias, venu de Corinthe. Depuis, cette ville s'au- 
ta fi fort qu'elle devint une des plus belles & des plus gran- 
des de l'Univers. Elle étoit divifée en quatre parties, qui fai- 
foient quatre villes, dites Acradine, la nouvelle Ville; Tyché, 
& Ortygie. La premiére, qui étoit la plus grande, avoit le fa- 
méux temple de Jupiter, un magnifique Palais, une place envi- 
ronnée d’arcades & de belles rues. On voyoit dans la nouvelle 
ville un grand amphithéatre, deux temples magnifiques, & une 
admirable ftatué d’Apollon, au milieu d’une belle place. La 
troifiéme contenoit un Collége & divers temples; & la derniére, 
dite l'Ifle d'Ortygie, étoit confidérable par le Palais de Hiéron, 
pat deux temples de Diane & de Minerve, & par la célébre fon- 
taine d'Aréthufe. Outre cela; cette ville étoit entourée d’une 
triple muraille, avoit deux ports, & étoit défendue par trois 
fortereffes. Auffi elle paffa pour imprenable, & foutint très-long- 
tems la guerre contre les Athéniens & les Carthaginois. Denys 
& Hiéron fe firent Tyrans de Syracufe. Elle fut fouvent afliégée, 
s avoir été prife. Enfin Marcellus réduifit toute la Sicile 
s le pouvoir du peuple Romain, par la prife de fa capitale. 
Elle fut emportée malgré tous les efforts d'Archiméde, dont le 
favoir retarda la prie de fa patrie plus que les armes & les ef 
forts de tous les autres Citoyens, l'an 542 de la fondation de 
Rome, & le 212 avant Jefus- Chrift. Au refte, Syracufe a été 
illuftre pour avoir été la patrie du même Archiméde, d’An- 
tiochus ?'Hifhrien, d'Epicharme, d’Ariftarque, de Phormion, 
de Théocrite, & de plufieurs autres Savans, dont nous parlons 
ailleurs, de fainte Luce, Vierge & Martyre, du Pape Étienne 
ILL, & de quelques faints Prélats. De plus Syracufe étoit fituée 
dans une prefqu'ifle de pur rocher, ce qui la rendoit très - forte. 
L'on y trouvoit prefque toutes les ruïnes des autres villes, de 
leurs temples, de leurs portiques, de leurs amphithéatres, de 
leurs Palais, & enfin de tous leurs beaux édifices qui ont été dé- 
pouillez de leurs ornemens pour lés tranfporter à Rome, où on 
les admire, comme ce qu’il ya de plus rare en marbre & en co- 
Jomnes. Le château qu'on voyoit à Syracufe étoit fur un ro- 
cher détaché de la ville par un foffé. L’églife épifcopale de 
fainte Luce étoit autrefois le temple de Diane. Il y avoit diver- 
fes autres églifes, de belles maifons, & un port très-commode; 
mais tout cela fut abimé par un tremblement de terre le onzié- 
mejanvier 1693. * Thucydide. Diodore de Sicile, L. x1. Tite- 
Live, L.24. Plutarque, in Marcel. Cicéron, in Verrem. Juftin. 
Polybe, &c. Léandre Alberti, Deféript. Sicil. Vicenzo Mirabel- 
la, Antig. Syracuf. Giacomo Bonanni, l'Antica Syrac. Ilufr, Fa- 
zel, Hifi. Sicil. Rochus Pyrrhi, Mo. Ecclef. Sicilie. Bochart, 
Chanaan, L. 2. €. 18. 

SYRIAME, ville del'Inde au delà du Gange, dans le 
Royaume de Pégu. Elle eft fituée fur la riviére de cenom, 
quarante mille pas au deffus de l'endroit où cette riviére fe perd 
dans le Golfe de Bengale. 

SYRICE. Voyez SIRICE. 

SYRICTES, peuples fabuleux de la Barbarie déferte, 
mavoient, dit-on, que des trous plats au lieu de nez, & les jam- 
Bes recourbées comme la queue d'un ferpent. * Pline, L. 7. 


très- 


€. 2. 

SYRIE, nommée dans l'Hébreu Aram, du nom du Patriar- 
che, qui en peupla les principales provinces. Les Araméens ou 
les Syriens occupoient la Méfopotamie ; la Chaldée, une partie 
de l'Arménie, la Syrie proprement dite, comprile entre l” 
phrate à l'Orient, la Mer Méditerranée à POccident, la Cilicie 
au nord, la Phénicie, la Judée, & l'Arabie Déferte, au midi. 
Les Hébreux étoient Araméens d’origine, puisqu’i venoient de 
Méfopotamie, & qu'il eft dit que cob étoit un pauvre Ara- 

Il eft pourtant certain qu'il ne defcendoit pas d'Aram; 
&Arphaxad, autre fils de Sem. La Syrie de deux fleuves, 


me 
ou la Méfopotamie de Syrie, comme elle eft nommée dans la 


Vulgate, où Aram Naharaïm , comme elleeft appellée dans l'Hé- 
breu, eft comprife entre les fleuves de l'Euphrate & du Tigre. 
La Syrie de Damas, eft celle dont Damas étoit la capitale, & 
aui s'étendoit à lorient le long du Liban. Ses limites ne font 
oint fixes; elles ont varié felon que les Princes, qui ontrégné 

Damas, ont été plus où moins puiffans. La Syrie de Soba 
ou Zoba, où de Sobal, comme l'appellent les Septante, étoit 
apparemment la Céléfyrie ou la Syrie-Creufe. Sa capitale étoit 
Soba, ville inconnue, à moins qu’elle ne foit la même ville que 
Hoba ou Hobal à la gauche, c’eft à dire, au nord de Damas. 
La Syrie de Maacha, ou de Beth- Maaca ou de Machati, étoit 
auf vers le Liban, elle s'étendoit au delà du Jourdain & fut don- 
née à Manaflé. * Fofut, ch. 12. 0. 4. La Syrie de Rohob étoit 
cette partie de la Syrie, dont Rohob étoit la capitale; or Ro- 
Hob étoit à l'extrémité feptentrionale de la Tetré Promife, Mom- 
Vres, cb. 13. v. 21, fur le chemin, ou fur le défilé qui condui- 
foit à Emath. Elle fut donnée à la Tribu d'Afer, & elle eft 
jointe à Aphec qui étoit dansle Liban, Laïs, nommée autre- 
ment Dan, fituée aux fources du Jourdain, étoit dans la con- 
trée de Rohob, ou peut être originaire de la ville de ce nom. 
Les Ammonites appellérent à leur fecours contre David, le Sy- 
rien de Rohob, celui de Maacha & celui d’Iftob. La Syrie de 
‘Tob, ou d'Iftob, ou de la Terre de Tob, ou des Tubiéniens, 
comme'ils font appellez dans les Machabées, étoit aux environs 
du Liban, & à l'extrémité feptentrionale dela Paleftine. Jephté, 
chaffé de Galaad, fe retira dans le païs de Tob. * Fuges, ch. 
a1. 0. 9.5: La Syrie d'Emath, eft celle dont la ville d'Émath, 
fur l'Oronte, étoit la capitale. La Syrie fimplement, marque 
ie Royaume de Syrie, dont Antioche devint la capitale, depuis 
le régne des Séleucides. Avant ce tems, il ef rare de trouver le 
nom de Syrie mis abfolument: On défigne ordinairement les 
provinces de Syrie parla ville qui en étoit la capitale. La Cé- 
Télyrie ou Baffe Syrie, elt connue dans plus d'un endroit des 
Machabées. Elle peut étreconfidére où dans un fens propre & 
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tefferré, & alors elle ne comprend que ce qui eftentrele Liban & 


l'Antilibar, ou dans un fens plus étendu, & alors elle c prend! 


tout le païs, qui obéiffoit aux Rois de Syrie; depuis Seleucie 
jufqu'à l'Arabie & l'Egypte. C'eft ce que nous apprenons dé 


Strabon. La Syrie de Paleftine, eft connue dans quelques À 
ciens.  Joféphe lui même comprend quelquefois la Palettine fous 
la Syrie. C'eft que cette province fut longtems fous la domina= 
tion des Rois de Syrie, & qu'ils y établirent des Gouv 
yrie. La Syrie dans les commencemens, fut gouvernée f 
propres Rois, qui régnoient chacun dans leur ville & dans leur 
canton, David les affujettit vers l'an du monde 2960, avant 
Jefus-Chrift, 1040, avant l’Ere vulgaire 1044 & encore cn 
2969, avant Jefus - Chrift 1031, avant l’Ere v 35; à l'oc- 
sles Syri 
voulurent donner du fecours. Ils demeurérent dans l'obe 
ce jufqu’aprés la mort de Salomon, alors ils fecouérent le 
& -ne purent être réduits à leur devoir que par Jéroboa 
Roï d'Ifraël , qui commença à régneren 3179, avant Jelus-Chritt 
82r, avant l'Ere vulgaire 825. Rafin (ou Retfin) Roi de Syrie, 
& Phacée (ou Pékach) Roi d'Ifraël, ayant déclaré la guerre à 
Achab, Roi de Juda, ce Prince fe vit obligé pour fe défaire de 
ces deux ennemis de recourir à Téglatphalaifar (ou Tiglath-Pis 
lefer) Roi d'Aflyrie, qui ft mourir RaGn, prit Damas, & tranf- 
porta les Syriens de ce païs-là, au delà 
ce tems, la Sytie demeura aflujettie a 
pafla enfuite fous la domination des Cha 
des Perfes, & enfin fous celle d'Alexandre {e G 
toutes les révolutions des grands Empires d'O 
mott d'Alexandre le Grand, arrivée l'an du monde 3 
Jefus-Chrift 319, ave 
tagé entre fes prin 
du titre de Gouverneur, & prirent enfuite celu 
leucus I, furnommé MVicator où Nicanor, Chef de la famille des 


cafion de la guerre qu’il fitaux Ammonites, aufquel 


Seleucus 11, furs 
régna 20 ans, 
eleucus I, fur 


depuis lan du monde 3758, jufqu’en 3 
nommé Keraunos ou la foudre, régna t ans, depuis l'an du 
monde 3778, jufqu’en 3781. Antiochus Ill, furnommé 8 
Grand, régna 36 ans, depuis lan du monde jufqu’en 
3816. Seleucus IV, furnommé Pbilopator , rés !, depuis 
l'an du monde 3816, jufqu’en 3828. Antiochus IV, furnommé 
Epbipbanès, fils d'Antiochus Ze Grand, & frére de Séleucus IV, 
répna Onze ans, dépuis l'an du monde 3828, jufqu'en 3840: 
Antiochus V, furnommé Eupator, régna deux-ans, depuis l'an 
du monde 3840, jufqu’en 3842: Démétrius I, farnommé Soterÿ 
fils de Séleucus IV, régna 12 ans, depuis l'an du monde 38424 
jufqu'en 3854. Démétrius Il, furnommé Micanor , régna dix 
ans dans letrouble. Ileut pour compétiteurs Ale : 
ou Ballès, & Antiochus Je Dieu, fils de Ball 
canor mourut en 3864, Alexandre Ballas en 3859, & Antio 


le Dieu, fon fils, ayant commencé à régner fous la régence de 
Tryphon, en 3860, fut tué en 3861, & le Ro ne fut uf 
pé par Tryphon qui fut mis à mort en 3866. Ant VI, fur 


nommé le Pieux, ou Soter ou Sidetés, e de Démétrius Nica- 
nor, régna environ dix ans, depuis 3864, jufqu'en l'an 38734 
qu'il fut mis à mort par les Parthes, Démétrius Il, furnommé 
Nicanor, étant monté fur lethrône, eut pour concurrent Ale: 
xandre Zébina. Séleucus V, fils de Démétrius Nicanor, régna 
un an dans le trouble, depuis l'an du monde 3878, jufqu'en 
3880. Antiochus VII, furnommé Gryphus ou Philométor, déz 
pouilla Zébina en 3882, & régna huit ans en paix, jufqu’en 38902 
Alors Antiochus, furnommé de Cyzique, fon frére, s'éleva con- 
tre lui & le vainquit en 3892. Ils partagérent le Royaume. An- 
tiochus Gryphus mourut en 3910, avant régné en tont er 


à $ 3 Le 
29 ans, & Antiochus de Cyzique, fon frére, fut vaincu, & mis 
à mort la même année, par Séleucus, fils Séleu+ 


cus VI, fils de Gryphus, ne régna qu'un an 
pouillé du Royaume en 3911, par Antiochus Z 
Pieux, fils de fon oncle Antiochus de Cyzique, & il fut mis à 
mort la même année 3011, à Mopfuefte en Cilicie. Antiochus 
VIII, furnommé le Pieux, régna dans le trouble environ deux 
ans. ll eut pour concurrent Antiochus & Philippe, fréres de 
Séleucus, fon oncle, & Démétrius Eucærus, fils d'Antiochus 
Gryphus, qui le vainquit, & l’obligea de fe fauver chez les Par« 
thes l'an du monde 3912. Ainf la Syr xée entre Phi= 
lippe & Démétrius Eucærus. Celui-ci régna à Damas; maisles 
Syriens voyant que le Royaume étoit ruiné par les guerres civi= 
les, qui avoient été entre les divers concurrens, qui s'étoient 
contefté le Royaume, pendant tant d'années, eurent recours à 
une Puifflance étrangére, pour foutenir leur Monarchie. Les 
uns vouloient qu’on appelât Mithridate, & les autres Ptolémée 
Lathure, Roi d'Egypte. Enfin, ils s'accordérent tous à faire 
venir Tigrane, Roi d'Arménie, quigouverna la Syrie pendant 
18 ans, depuis l'an du monde 3921, jufqu’en 5039. Antiochus 
IX, furnommé l'Afiatique, & fon frére, fils d'Antiochus le Pieuxs, 
qui poffédoient encore cette partie de la Syrie, qui n’étoit point. 
occupée par Tigrane, allérent à Rome en 3932, pour demander 
au Sénat le Royaume d'Egypte, qu’ils préténdoient leur appar- 
tenir par le droit de leur mére Cléopatre, furnommée Séléne. 
Mais Tigrane ayant fait mourir Séléne en 3934, Antiochus l'A- 
fiatique perdit l’efpérance quil avoit eue d'obtenir le Royaume 
d'Egypte, & revint en Syrie en 3935, où il régna pendant qua 
tre ans, jufqu’à ce que Pompée ayant réduit la Syrie en provins 
ce des Romains, l'an du monde 3939, cette Monarchie fut ent 
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s avoir fubfifté 257 ans. La Syrie, dit 
artagée en trois parties, la Syrie Propre, la 
fyrie & la Syrie- Pal e. La premiére contenoit la Co- 
ne, la Cyrrheftique, la Séleucide & quelques autres païs, 
étendoit depuis le Mont-Aman au feptentrion, jufqu'au 
Liban au midi; elle fat appellée dans la fuite la Syrie Antiochien- 
#e. La feconde commençoit au Liban, & alloit jufqu’à l'Anti- 
liban: elle renfermoit Damas & fon territoire, & parce que ce 
n'étoit prefque que des vallons entre ces deux chaînes de mon- 
tagnes, on l'appelloit Ja Syrie-Creufe. De l'Antiliban jufqu’à 
la frontiére’ d'Egypte étoit la Syrie-Paleftine. Toute la côte 
de ces deux derniéres étoit ce que les Grecs appelloient Phéni- 
Arad jufques à Gaza. * Dom Calmet, Di. de la 
des Juifs, tome 2. p. 554. 
e le Pére Dom Calmet fuit l'Epoque qui 
met la naiffance de Jefus- Chrift à l'an 4000 ou 4004 du monde. 
SYRIE ou SOURIE, Syria, dite dans le païs Souri- 
Jfan, province d'Afie, a l'Arabie Déferte & l'Affyrie au Levant, 
la Phénicie au midi, la Mer Méditerranée au Couchant, &la 
Cilicie au feptentrion. Elle comprend aufi quelquefois la Syrie 
, la Terre- Sainte & la Phénicie. Antio- 
che fur l'Oronte, qui en a été autrefois la ville capitale, eft 
nommée aujourd’hui 4 i Les autres font, Alexandréte; 
Aman, quieft l’anc mée; Alep; Hiérapolis, dite 1 
ent Laudichia; Samofate, nommée 
fat, &c. Le Royaume de Syrie, qui a été très- célébre, 
forma fous Séleucus Nicanor, & a duré 246 ans, fous 25 
ochus XII a été le dernier. Les Auteurs qui 
les Annales de l'Ancien teftament, parlent fouvent de 
Ja Syrie, aufli-bien que Joféphe, & Appien Alexandrin qui a 
fait un livre d de cet Etat. Pompée la réduifit en pro- 
vince. ns s’en rendirent maîtres dans les feptiéme & 
huit Les Ch ns la leur enlevérent fous Godefroy 
> Bouillon; mais les premiers y revinrent, & la laifférent aux 
ltans d'Egypte, à qui les Turcs l’ont enlevée fous Sélim. L’é- 
tendue de la Syrie a extrémement varié, & les Auteurs enten- 
dent tantôt une plus grande, & tantôt une moindre étendue de 
païs fous ce nom: fur quoi il faut confulter Jean Selden, dans 
de fon livre, de is Syris; & Samuel Bochart, 
g» 2.6.6. Voyez l'article précédent. Les Ara- 
nt que nous la Syrie qu’ils appellent Schc 
q provinc! Kennafferim, où eft Alep; 
, où eft Et ; Damas, qui-porte-le nom. génératde la | 
S ; Arden, la Galilée’, où leipaïs du Jourdain; 
e. * Herbelot;-Bibliotb. Orient, p. 773. 


dith; Laodicée , préfer 
S 


dans fo 
bes divifent autrem 


ou la Palef 


di » Pc: tome 5rp.:1930: 
Les peup font inconftans ;"legers & miférables de- 
puis qu'ils font fous le joug des Fufes, | IS portent une longue 


barbe, & ont foin de fe faire taferlepoil deJattête. ‘Les femmes 
y font grofliéres, mangent rarementavecles hommes, & vivent 
à part en leurs chambres, afféz pauvrément. «Quandelles for- 
t, elles font toüjour. iléès, & font toutes vétues-d’une 
t trés- confidérable lelong de la 
d Séigneur & les Béglierbeys , 
les perfonnes & fur les marchandifes, yeft fi 
de la peine à y fournir. Leurs armés-font 
u côté un poignard courbé, qu'ils appel 
lent cugnar La plus grande partie des Habitans font Mahomé- 
tans, & font Turcs ou Maures origi il y a aufli des Juifs 
& des Chrétiens de diverfes fortes. Dawvity. 
; Sy s, Sophifte d'Alexandrie, vers l'an 470, 
$ Platon, & des Com- 


ivres fur la République 
tout Homére, avec fept livres fur la République 
; Ifidore /e 


te 


ll 


fur 
Son Difciple & fucceffeur fut Proc 


grande eftir 


anafe avec 


SYRIENS ou SURIENS, autrement JACOBITES, 
Chrétiens Hérétiques, font nommez Syriens, parce qu'ils habi. | 
tent dans la Syrie: bites, du nom de l'Héréfiarque Jacob, | 


qui fuivoit les erreurs d'Eutychès. On en compte environ cin. | 


| zéle de fon prédéceffeur avoit fait; mais les Catholique: 


e mille répandus dans la Syrie, dans la Méfopotamie, & | 
saldée. On n’en trouve prefque point ailleurs, fi ce 
n'eft quelques Voyageurs. Ils communiquérent autrefois leurs 


, dar 
e l’autre nation, qu 


un petit Conc 
s’affemblérent en Per- 


erreurs aux Arm 
de l'une & 


ques, tre 1, qui: ] | 
fe, dans un lieu nommé Yewin, où ils firentunion entreeux, | 
quatre-vint-trois ans après le Concile de Chalcédoine, du { 
tems de Chofroës, Roi de Perfe. Ces Hérétiques n'admettent | 
qu'ur iture en Jefus- Chrift, compofée de la divine & de | 
J'hu ne, fuivant l'opinion de Diofcore, qu'ils révérent com- | 


me un Saint; & pour montrer qu'ils profeffent fa doctrine tou- 
Chant une feule nature, ils font le figne de la croix avec l'index ou 
avec le doit du milieu, tenant tous les autres doits pliez. Leur 
coutume eft de ne donner l'extr n qu'aux Prêtres; 
encore n’eft- ce qu'après leur mort, & un moment avant que de | 

| 


les defcendre dans la foffe, en leur oignant la tête avec les fain- 
tes huiles. Ils quelque tems aux féculiers, 


s c’eft par ordre de leur Patriarche, qui 

cft Catholique. Les Jacobites ne croyent pas le Purgatoire, | 
quoiqu'ils prient Dieu pour les défunts. Ils avouent dans leur 

Martyrologe, que le Pape de Rome eft le premier des quatre | 
Patriarches ; mais ils ne fe croyent pas obligez de lui rendre | 
obéïffance. Ils commencent leur jour au coucher du Soleil, & font 

abftinence de viande le Mécredi & le Vendredi; mais pour en 
manger tous les jours de la femaine, plufieurs d’entre eux fou- 
pent le Mardi & le Jeudi avant le coucher du Soleil; & au con- 
traire, le Mécredi & le Vendredi, après qu'il eft couché, pa 
ce que felon leur calcul, c'ef le commencement du Jeudi & du | 


même moribon 


| 


DS, VER: 420 

Samedi, aufquels j ils î Le 
al, aufquels jours ils peuvent manger de la viande! Vers 

le milieu du XVII fiécle, leur Patriarche André, avec celui 
des Grecs, nommé Macarios, & celui des Arméniens appellé 
badour ; envoyérent leur profeffion de Foi au Pape Al xané 
dre VII, avec des lettres de foumiffion au faint Siége: ils écri- 
virent aufli au Roi de France, pour l’exhorter à porter fes à 
mes viétorieufes contre l'ennemi commun des C rétiens. Après 
la mort d'André, Patriarche des Suriens, Abdel Mefliche fe mit 
en poffeffion du Patriarchat, & voulut détruire tout ce que le 


urené 


Pour Patriarche, Pierre Grégoire, Archevêque de Jérufalem 

& obtinrent un commandement du Grand Seigneur pour confir- 
mer cette élection. Pierre Grégoire fut confacré à Alep pat 
huit Archevéques & Evêques, favoir, par un Maronite, trois 
Syriens Catholiques, deux Grecs, 1& deux Arméniens. Après 
fa promotion à cette dignité, il revoqua & caffa tout ce: qu’a= 
voit fait le Patriarche Hérétique, pendant cinq mois qu’il avoit 
tenu le Siége, & remit les chofes dans l’état où le défunt Pa- 
triarche André les avoit laiffées. ! Il écrivit aufliau e Inno- 
cent XI, & lui envoya fa profeflion de Foi, en Syriaque & en 
Arabe. Ainfi l'on peut dire que les Syriens, qui étoient féparez 
de l'Eglife Romaine, depuis XII fiécles,, y font enfin réünis,: y 
ayant fujet d'efpérer que les principaux de cette nation étant 
convertis, tous les autres fuivront leur exemple, LePatriar: 
triarche & lès Evêques Syriensne portent point de mitre mais 
feulement une efpéce de capuche en broderie, qu'ils metteñtfar 
leur tête, comme un ami@. llsife fervent des chapes à là 
Mefle, au lieu de chafubles, & chantent l'Office divin en Lan- 
gue Syriaque, qu’ils affürent être celle que loit Notre - Sei- 
gneur. Ils confacrent en pain levé, conformément aux Grec 3 
& contre la pratique des Maronites & des Arménie Leurs 
abftinences font plus auftéres que celles des Latins; car outre le 
grand Carême, ils obfervent ceux de Noël, de l/ omption de 
Notre-Dame, & des Apôtres. Dans le grand Carême ils ne 
mangent qu’à l'ars, c’eft à dire, à trois heures après midi. 

Jovet remarque que les Papes ont donné le nom de S) 
aux Jacobites dans les lettres qu’ils ont écrites à leur Patri: 
réfidant à Alep; qu’il y a néanmoins des Auteurs qui di 
les Syriens font différens des Jacobites, & qu’ils ont un 
che à part, lequel demeure dans la ville de Méliquel, en Syrie. 
Les Syriens, felon quelques autres, fontles Melchites ou Chré: 
tiens Grecs, du Patriarchat d’Antioche. 7yez J A CO BI- 
TES. * Michel Le Févre,s Théatre de la Turquie. 

SYRIGUE: XMéléce) Poyé MELECE SYRIE 
GUE. 

SYRINX, Nymphe d'Arcadie, fut aimée du Dieu 
qui la pourfuivitjufques au fleuveideëLadon, où elle s’é 
tirée;, mais er#ignant d'être-violée; elle implora les Nay 
fœurs, quila.changérent en rofeau. Pan en fit une flûte, qui ; 
chez les Grécs porte encore fonnom, & dont il fut le premier 
Inventeur.\ *Ovide, Métam. LT. v. Got € Juiv. 

SYRICH où SYRMESH. Voyez SIRMICH. 

SYROPULE, Syropulus (Sylveftre) Grand Eccléfia 
eft Auteurpde) l'Hiflôire du Concile de Florence, qui à ét 
priméef à la Haye.en 1660. On a mal nommé cet Auteur, dans 
le titre de l'éditiom, en l’appellant Sguropules, car fon nom eft 
véritablenïent, Sÿrofule, comme il paroit par fa foufcription à ce 
Concile. De plus, il y a un Manufcrit de fa main dans la bi- 
bliothéque du Roi de France, cité par M. Simon, dans fon li= 


dela Créance de l'Eglife Orientale fur la TranfJubJtantiation, où 
il prend le nom de Syluefire Syropule, Diacre, Grand Eccléfiar- 


que? Il étoit auffi du nombre des Staurophores ou Porte- Croix, qui 
font certains Officiers du Patriarche, ainfi nommez , à caufe 
qu’ils portent une croix fur leur chapeau, pour fe diftinguer des 
autres. Cet homme étoit ennemi déclaré des Latins, & s’op- 


| pofa, autant qu’il put, à l’union dans le Concile de Florence: 


néanmoins il y foufcrivit; mais étant retourné en Gréce, il fe 
déclara ouvertement contre cette union, & écrivit l'Hiftoire du 
Concile de Florence, d’une maniére peu avantageufe à ce Con- 
cile. Robert Creyghton, Anglois, qui l’a traduit de Grec en 
Latin, s’eft donné une grande liberté dans fa Verfion, & s’éloi- 
gne affez fouvent du fens de fon Auteur. Léo Ailatius a écr: 
contre ce Creyghton. Le Manufcrit Grec de Syropule fe trou- 
ve dans la bibliothéque du Roi de France, d’où l'on a tiré la 
copie qui a été imprimée. * Simon. 

SYROS, aujourd’hui Syra, Ifle de l’Archipel à 30 milles 
de Mycone, fi l’on compte d’un Cap à l'autre. Elle a au nord 
l'Ifle d'Andros, au nord-eft Joura, Delos entre l’eft & l’eft- 
fud-eft. Ille n’a que 25 milles de tour. Elle eft très-bien 
cultivée & produit d’excellent froment quoiqu’en petite quan< 
tité, beaucoup d'orge, de vin & de figues, affez de coton & 
d'olives que les Habitans falent pour leur ufage. La plupari 
des Habitans font Catholiques Romains. Pour fept ou hui 
milles du Rite Grec, on y compte plus de fix mille ames du Ri+ 
te Latin. Lorsque les Latins s’allient avec les Grecs, tous les 
enfans font Catholiques Romains; au lieu qu’à Naxie les gar- 
çons fuivent le rite du pére, & les filles celui dela mére. Le 


gne 


| peuple de Syros eft porté au bien, ennemi des Voleurs, plein 


de bons fentimens, & fi laborieux que les Etrangers ne fauroient 
comment repofer dans cette Ifle la nuit à caufe du bruit univer- 
fel des moulins à bras, dont chacun fe fert pour moudre fon blé, 
& le jour à caufe des roue! er le coton. Les Grecs n'ont 
que deux églifes dans Syros deffervies par un Papas. Ilnya 
de Turc que le feul Cadi. Le bourg de Syra eft à un mille du 
port. C'eft là qu'eft la maifon del’Evêque, qui a un revenu de 
400 écus, & un Clergé, compofé de quarante Prêtres. * Jofeph- 
Piton de Tournefort, Voyages, Sc. tome 1. p. 320. &c. Ilne 

faut pas confondre cette Ifle avec celle de Scyros ou Schiro. 
SYRTES, Syrtes, maintenant /es Séches de Barbarie, font 
Hhh 3 deux 


S VIR: SAS. 


deux Golfes de la Mer Méditerranée, fur la côte d'Afrique, en- 
tre les Royaumes de Tunis & de Barca, dans la Barbarie. Ils 
font très. dangereux, à caufe des fablons que l’eau y entraîne, 
outre qu'elle y attire les vaiffeaux: c’eft pourquoi ils font ainfi 
appellez du mot Grec Een, qui fignitie ati La petite Syr- 
te eft entre Tunis & Tripoli, & s'appelle le Golfe de Capès. La 
grande Syrte eft entre les Royaumes de Tripoli & de Barca, & 
fe nomme le Golfe de Sydra. Le flux & reflux de la mer & les 
vents y remuent le fablon avec une telle impétuofité, que quel- 
quefois lawmér eft très - profonde & très- baffle en un même lieu 
& en peu de tems. On place pareillement de ces Syrtes fur la 
terre en Afrique, vis à vis du Golfe de Sydra; car le vent y eft 
véhément, & enleve fi violemment le gravier, qu'il fait des 
montagnes & fe 
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des fondriéres fablonneufes en un inftant, accident 
qui fait perdre la route aux pafans, & les accable fouvent: c’eft 
pourquoi ils font contraints de régler leurs voyages fur les étoi- 
les. * Solin. 

SYRUS, Médecin, &c. Poyez SIRUS. 

SYSIGAMBIS, mére de Darius, dernier Roi de Perfe, 
fit voir à la mort d'Alexandre le Grand, combien la vertu a de 
force au deffus de la nature. Elle avoit fouffert la mort de Da- 
ins fon fils, mais elle ne put furvivre à cet invincible Monar- 
que. & mourut de douleur après lui. * Scudéri, des Femmes 
Tiluftres. 

SYSIGAMBIS, femme de Darius. 
TIRA. 

SYSTEME, eft un mor que 


Cherchez ST À- 


les Aftronomes ont mis en 


SYT. SZ A: SZK: SZO. &c. 


ufage, pour fignifier la fituation, l’ordre & l’arrangement des 
principales parties qui compofent l'univers, c'eit à dire, de [a 
terre, des cieux, & des planétes. La diverfité des opinions a, 
inventé quatre Syfièmes fort célébres, qui font ceux de Pcolo- 
mée, de Copernic, de Tycho Brahé, & de Defcartes, dont on 
trouvera la Defcription fous le nom de chacun de ces Auteurs. 

* SYTSAMA, SYTSMA ou SYSTIMA, nom 
d’une ancienne famille noble de Frife. * Voyez le Grand Di- 
Dionnaire Univerfel Hollandois. 


SZA. SZK. SZO.SZR. SZU. 


GrEMLANDE Voyez SAMBIE. 

SZASCOWA où SCRACHICOW, bourg du 
Royaume de Pologne dans le Palatinat de Rava, en Latin 
Saabfcboua & Scrachicovia. 11 eft fitué entre la ville de Varfovie 
& celle de Lencici. * Maty, Di&. Géopr. 

* SZKLOW, petite ville de L uanie, avec 
Comté, dans le Palatinat de Mciflaw, fur la ri Ï 
ryfthéne. 

SZOMBATH-HELY, bourg de la Bafe H 
dans le Comté de Sarwar. On l'appelle autrement Staina 
gern. 11 y a des Géographes qui le prennent pour l’anci 
Sabaria. 

SZREIM. . Voyez SIRMICH. 

SZUCOZA, ville de Pologne. 
ZU A. 
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Cette lettre, comme les autres lettres muet- 
tes, fe prononce a ; t pour cela 


que Lucien lui fait fe che par l'M, 
qu’elle femble vouloir déchirer la voix. Elle 
la place de VS: ainfi on a 
r puljares & comme elle a une 


de : conform avec le D, on a pro- 
C'eft pour cela que 
Fr Ca{Jantra, pour 
A r & Caffandra. On s'en fervoit encore pour autorifer les 
Ordonnances du Sénat; & le T vouloit dire que les Tribuns 
avoient approuvé ce que contenoient fes Edits. Aufone compa- 
re cette lettre à un mât der 


noncé ind 
les Ancien 


Malus ut antennam fert vertice, fic ego fum T: 


ajoûte que, comme .elle eft faite en forme de croix, on 
oit pour défigner le c l'un Voleur qui méritoit cet- 
tion. Mais depuis que le Sauveur du monde eut confa- 
cré cette ie de fupplice par fa mort, le T eft pris pour une 
Marque de falut par emblance avec la croix, conforn 

m ent à ces paroles du Prophéte hiel, Super quem vid: 
Tau, neoccidatis, Dans l’Apocalypfe il eft t marqué 
fur fronts des élus. Cette lettre étoit chez les Anciens une 
Aettre numérale, qui fignifioit 160, & quand on mettoit une li- 
gne au deflus, 160000, * Ezéchiel, ch. 2e . 6. Aüfone, de 
Litt. Monof. Lucien, Dial. Vocal. Rufin, Hiff. L. 2. c, 20. Socra- 
te, 1. 5.c.17. Gretfer, de Cru Baronius, A. C, 344 


Lucier 


TA. TAA.TAB. 


“2 fleuve du Royaume de la Chine, paffe dans les provin- 
& de Quantung, au midi de cet Etat. * Mar 


tin us. 
T A À T As de la Haute Egypte, fituée à un demi mille 

du-Nil: on la tro quelqu jours après qL 

Monfalu. Elle e murailles & pleine de palmier 


Voyageurs trouvent alta à l'entrée de cette vi 
jeunes filles gui viennent eux pour en 
felon leur volonté, fans qu’elles veuillent recevoir aucun falaire. 
La même chofe K e Cr que en divers a utre bourgs & villes de ce 


pli de ces nt pour leur en- 
tretien. Ces lieux n’en manquent jamais, puisque les plus riches 
des Habi fe font un devoir de piété d’en acheter ayant que 
de mourir, pour y en mettre, afin qu'il s’y en trouve toñûjours. 
Quand elles deviennent groffes, fi elles ouchent d'un garçon, 
la mére eft obligée de l'élev: ques à trois ou quatre ans, & 


alors on le ménechez le Patron, où il eft regardé comme un 
Efclave. Les filles demeurent toûjour c leurs méres , & fer- 
vent de la même forte en d'autres endroits, où il n’y en a pas 
un afez grand nombre. * Lucas, Voyage du Levant. Th. Cor- 
neille, Did. Géogr. 

* TAATS D'AMERONGE N, ancienne famille no- 
ble dans la province d'Utrecht. Le plus ancien qui nous en foit 
connu eft GUILLAUME qui Int; 

GUILLAUME qui V l'an 1160, époufa Ruféla, & en 
eut deux fils, r. GERARD qui fuit; & 2. Arnoul, qui de S: 
neldis de la famille de Ruwiel eut pour fils Gifelbert, qui de 
de Velfen, eut trois fils, ArNOuL, tige de la famille de 

Gifelbert; Gz'RARD-SrLINTER, tige de la famille de 
nrode. 

D, Chevalier, eut deux fils, 1. GerNouD qui fuit; & 
rert. 
up, Che r, eut deux fils, 1. Ge'rarp quifuit; & 
bert, marié avec Sophie de Velfen. 
ann, Chevalier, Seigneur de Voorne, qui vivoit en 1242, 
e Wulven, dont il eut x, GuILL AUME qui fuit; 
Taatfe Vander Weyde; & 4 
Taatfe, mariée avec M. ... de Vlooten, dont les De- 
ns ont porté le nom de T'aats de Vlooten. 

Eur LAUME, Seigneur de Voorne, laiffa pour fils Gr'rarD 
qui fuit. 

Gr'rarp, Seigneur de Voorne, époufa N. 
coufine, dont il eut 1. Jacques qui fuit; 
4. Splinter; 5. G 3 6. Guillaume qui a laif 


fa 


de Ruwiel, 


ont poflédéya Seigneurie de Voorne; & 7. Adrien, qui a laiflé 
des enfans qui ont porté le tître de Taats Vander Maaren. 
Jacques, Chevalier, époufa N..., de Groenewoude Vander 


dont il eut r. r qui fuit; 2. Gérard, 


béodore où Thierry; 5. Gérard le 


qui few - avec N.... de Ryn, quilefitp 

Laatfe de Ryn: 2. avec Elizabeth Lyfens; 6. Fean 

Wyck te Duerftede; 7. N.... Taatfe, mar SE 
Stoutenburg; Hofa ou Hadewits, mariée à Lubbert de Groe: 


proue Vander Aa. 


lan, Ron fl eut x. À 
T 


de de Loenderfloot-de-Houdaan où Ou- 
edore où Thierry, qui fut Echevin à U- 


> LORD QE RQ er 


Jon frére aîné; 4. Jacques qui Juiv 


Los 


trecht en 1409 & autres années, & qui époufa en x 


396 Hadwiga 
ch, de laquelle il eut Henri, Prêtre, mort en 1456 3 
ée en 1425 à Frédéric de Drakenborch Je 
Drakenborch, Grand Baillif de la ville d'Utr 
betb, mariée à Henri Vander Aa; Ghire, mariée 
ander Haar; 2. GuiLLAUME qui fuit; 3. Gérard, 
floot mort en 1433, laifla nt poftérité qui 
tits-fils; 4. Pacques, qui prit al- 
liance avec Margu: 5. Daem, Seigneur de Ryneltein 
qui époufa 7. FA 2. Wenne "Hadewy , & laiffa 
des enfans qui n'ont ‘point eu de poftérité mafculine; 6. Matbil- 
de, mariée à Guillaume de Groenewoude Vander Aa; & 7. Hafa, 
mariée à Fean d'Abcoude de Meerten, dont les enfans ont pot= 
té le nom de Taatfe de Meerten. 

Guirraume, Chevalier, époufa He 
dont il eut 1. 
fa We et N.. 

Jean, Echevin à Utre ht en 1423 
verfchoot, morte en c nnée. nt 
fant de fa femme 1: Ernesr ai: fuit 
d' Utrecl LE en 1468 & Ces) 


Walvi 
ma. 
gneur de 


s’eft éteinte dans fes 


ig Borre d'Amerongen, 
Jean qui fuit & 2. Théodore ou Thie ry qui épou 


te Kol- 


, Ju 


; époufa Margueri 
mourut en I 


Chanoine d'Utrecht; 4. Mar- 
and à de > Ku enborg, Seigneur de Renfwou- 


e Landtkroon de Lichtenberg, 


à G 


furnommé 
Ern 


e 
, Chev alier, qui fut en 1446 & PRIÉARES ann! 
vantes , Be hevin. d' Utrecht, époufa en 144 
beek de Driebergen. Il mouruten 1473, lai, ant de fa femme, 
morte en 1496 Ou 1497, 1. JEAN qui fuit; 2. autre Jean, Che- 
valier de l'Ordre deS. Jean de’Jérufa hanoine d’Utrecht, 
mort le fixiéme octobre 1, daiffant une fille naturelle nommée 
TI S 3: AURPAUME qui fuivra après 
les Defcenda ÆErneft, Echevin d'Utrechc 
en 1468, qui époufa plans ie Pre en 1484. fans 
laiffer de poltérité; 5. Pierre , Chanoïne SOREON « mort en 
1517; 6. ques , fait: Chanoine d'Utrecht le 13 juillet 1483, 
mort le 18 janvier 1508; 7. Herman, Ch noine d'Utrecht; 8. 
ncques | MOït jeune; 9. Ge “trude , mariée à Gishert de Nyenro- 
de, none le 18 juin 1511, & elle le 21 mai 1519; 10. Marie; 
de S. Servaas à Utrecht, en 1494, morte le premier 
TT Marguerite, Religieufe; & r2.-N. ..… fille, &c. 
; Seigneur de Groenewoude après la mort de fon pére, 
épou: Braem, morte en 1532. Il mourut en 1482, laif- 
fant de fa femme JEANNE qui fuit. 

JEANNE époufa 1. Yean Borre d'Amerongen en 150$ 
en 1512: 2. Amélis Uiteneng. Elle mourut le 17 m 
fans laifler des enfans d'aucun de fes deux maris. 
fils d'Erneff & de feanne de Gaesbeck & Drie- 
bergen, fut Echevin d'Utrecht dans lesannées 1492, 1493, 1495, 
1497, 1499 & 1501. Il époufa Madeleine de Meaux de Vorfe- 
laar. En ant la digue du Leck, il fut fait prifon- 
nier par les Gueldrois qui le trar fportérent à Hattem, où il tom 
ba malade & mourut un mois après. Sa femme lui fur at 
longtems, & mourut le 17 s Leurs enfans furent, 
1. ÉRNEST qui fuit; 2. >, Chanoine d'Utrecht; 3. Antoi- 
Chevalier de l'O S. Jean de Jérufaler Chanoine 
Camérier du Pape Adrien VI, mort le 
1, Chanoine, puis Chartr 
3 6. Sibylle, mariée r. avec God: 
à Gérard. “de Wosrde de Vies, morte en 


mort 
1552» 


ne, 


d' Ütrecht, 


o oétobre 


ë 3. 


nd Baillif qui étoit 


1524, E & exerça da avi de C G 


1526, il eut une des quatre Maréchauffées de la province. 11 é- 
poufa 1. Mabëlie de Ridder de Lunenborct 46 OÙ 1547 
Agnès d'Abcoude de Wyk, veuve de Gé û 11 mourut 


en 1565, & fa feconde femme en 1582, de laquelle il n'eut 
point d'enfans. Il éut de la premiére, outre trois fils & deux 
filles qui moururent en bas âge, 1. 
me, Doyen du Chapitre d'Oudmunfter d’ ait Chan oine de 
la Cathédrale & Vicaire de |’ Archevé que d’ Utrecht, mort le 
quatriéme mai 1592; 3. JEAN qui J s les Defcendans de 
Défcéndans de fes 
Florent, mort le 13 ju 6, fans avoi r ÉTÉ ma 
Sean d'Amftel qui eut d' elle une fille 
87, & elle en 1610; 7. 
le 22 ou le £ 


x aînez; 
rié; 6. Marie, mariée à 
morte jeunè, lui mort en 1 
se de S. Servai 2 

. Gertrude, Religieufe : & 9. e 
puis Prieure du monaftére ‘Ten Dael en 1576, mot 
vembre 1588; 

Jean fut Confeiller du Collége de la Di 
Echevin'plufieurs fois depuis l'an 
tems-là plus d'une fois Bourgu. 
Gaasbeek, veuve de ac. node ck, morte le 26 fé- 
vrier 1578. {l mourut le 18 janvier 1589, 1 nt de fa femme 
1. GUILLAUME qui fuit; Sa s, né vers l'an 1542, trentié- 
me Grand- Commandeur de l'Ordre Teutonique, dans la pro- 
vince d'Utrecht en 1579, mort le qua e décembre 1612; 3. 
Jean, Chanoine d'Utrecht en 3562, Thr éorier de l'églife de Ste 

À 


ken 1541, puis 
6,& - depuis ce 
fa Feanne de 


Ma- 


1 REPAS 


ptembre 1589;.4. Gerlach, Chanoine d'U- 
par un certain Samfon René le 26 dé- 

in, mort au fervi fpagne; & 
a ën sat té d'Enfeigne en Afrique avec Dom 
dans la bataille contre les Mau- 


e, époufa Cornelie de 
e de Philippe I, Roi d'Efpa- 
juillet 1573. Il eut de 

LE rie ñ 


morte Sete 4 août 1627, 
oude, qui en 1605 fe mar à 
août 16173 fans laiffer d’enfans Le fa 
vec Ror r, morte le 22 fe- 
qui fuit; 3. Jaume, Chanoine 
bre 1 avoir été 
le cinquié- 
s, Hénri de Werve ; Chevalier, Seigneur de 
Spierenbroek, veuf de Gertrude de Bronkhorft, 
ju Duc de Lorraine, mort le 20 mai 1616, & 
let, nouveau ftile, 16 
s, Chanoine d’Utrecht en 158 
5 n 1601 Cor 
_& fa femme 
furent 1. 


emme, 
neur de G 
Mulard & mouru 
Veuve qui fe 
1666 ; 


elle le 
FacQt 


& 


, Seigneur de Groene- 
de Drenkwaart. Il mou- 
‘ans aprés, le deuxié- 
ime, mort jeune; 
né au mois de mars 
; mariée, 1. à Ga- 


wou 
rut le 
me décérr 


622, 


Leufs er 


autre ( 


lerie au fervice du Roi d'Efpagne, mort le 
à Adrien de Mor 


30 
, Burgrave de Roul- 
ans laïffér poltérité; &°5. Jean- 
ne oéto 
eur de Groenewoude, Baron de Gieffen- 


burg, Seigneur de Gielfen-Nieuwkerk, époufa Anne-H 
Schella Il mourut le 18 feptembre 1657, laiflant de fa fem- 


Jacques, Seigneur de Gief 
autre Guillaume; 4. Vincen 
; Religicule; 6. Iabelle; 7. 
11, 12. quatre fils morts jeu- 


10: 


Taats d’Amerongen & de Mabélie de Rid- 
de Bourlo, morte le 22 août 1577. Il 
cinqui me décembre 1619, laiflant de fa femme r. 

i ptémbre 1616; 2. THomas qui fuit; 
fé le 15 février 1606 avec Feanne Ruyfch, morte 
& lui au mois de mai 1616, fans laifler 
; née le 27 juin 1577, & morteen1599, 


574 


Chanoiïne d’Utrecht en 
81 ans, av e rédérique de Zuylen de 
Il inourut à l’’ge de 84 ans. 

ji aats d'Amerongen & de fa pra re 
n 76; 
te: laquelle, il eut des enfans, 
U tous jeunes: 2: Cl de Blois de Treslong. 
Echevin d’Utrecht en 15 , & mourut au mois 
, laiffant de fa femme, morte au mois de novembre 
Aprien qui fuit; & ariée le 28 mai 1609, 
isbert dé Ryfenborch, Chanoïne d'Utrecht en 1587, & Maré- 
chal d'Eemland le 24 janvier 1606, mort le dixiéme avril 1646, 
1 uin 162. 

époufa Marguerite 
1631. Il mourut le 


13 oétobre 1 


d'Oye, fa coufine, morte le 30 
Î de fa 


me août 1639, laiffant 
ii fuit; 2. Ann , morte 
en ë dore où y di 
nrode, de Grand-Linde, de Scho- 
en 1640, &elle le premier avril 1698; 4. 
5 novembre 1647 à Jean Strick, Seigneur 
: Polanen, &c. Maréchal du Haut Quartier 
pro vince d'Utrécht, en 1644 mort le dixiéme janvier 
6, & elle le huitié 


ée; 6. 
décerr Et HR Ge avoir r été mariée ; 
: le 25 otobr 1695 ; fans avoir été mariée. 

le 16 avril 1674 Membre de la Régence d'U- 
fut Echevin dans les années 1075 ; 1676, 1683 & 
. le 26 avril 1648, Anne de Ryie orch , 
nvier 1660: le 18 décembre 1661, Lucie 
jui , laiffant de fa premiére fem- 


rte lé premier 
Il mouru 


me 1. Adrien-Gérard d, mort le huitiéme feptembre 1661; 2. Jos- 
; e la feconde 3. Ænne-L 
épo au mois de juillet 1671, Emere Gertru- 
de de Zuyien, Dame de Natewifth, morte le troifiéme feptem- 
bre 1689: 2 le neuviéme mars 1692, Ænne de Cafembroot de | 


le 12 feptembre 1700: 
1703, feanr xre d'Amerongen ; norte 
11 devint en 1684, Grand Baillif de Wyi 
“au Cellége des Nobles l’onziéme mars 1691, & mourut 

Du premier lit font venus, 1. ÆWrien- Gérard, 
1672, Capitaine au fervice des Etats Généraux 
rovinces- Unies, tué au fiége de Namur en 1695; 
le ss oftobre 1674, Enfeigne au fervice des Provinc 
rés avoir été Page du Roi Guillaume, mort le 23 
. 1605) 3. Jacques “Ernefé, né le 16 juillet 1679, Che 
re Teutoni que, devenu Commandeur de Doesburg 
1d Forêtier de RARES d'Utrecht le cinquiéme 
8, Chanoine de S Jean le 28 juillet 1713, & ag- 
premier “Membre des ats de la province its 12 
uté depuis ce tems-là pour fa vie à l’A£ 
énéraux, mort le 12 juin 17305 4. Frédéric- 


3. l'onziéme février 
le huitiéme août 17109. 
te Duerftede, fut ag- 


Ryneftci D, 1 


le 12 mai 1735: 
juin 


| B 


| favoir, petun de Vérine, 


| Le nombre des poils blan 


ice TAB. 


ha f folle de k 
15 feptembr 


1736; d, néle dense novembre 16 
mort fans avoir été marié. Du fecond lit font fortis, 7. 
Charlotte, née le dixiéme juillet 169 rite le 16 juillet 17 
avec on de Villegas, fils de G ; Lieuten 


Fe née JE 27 novembre goss ; mariée le 29 av 


a & de Bla 


Prevôt du Ha de S: Pierre, 
1724, étant le dernier mâle de fa race 
même année; 10. Cort 


mort jeune; 11. LE'ONARD 

J on ARD, né le fi: eur, &c. en Bra- 
bant par les Etat: art de Fauque: 
mont où Valkenburg en 19 de mai 1736» 
su le 25 avril £ 

Deyl, & en a ce 

Gérard 1 me juillet 17275 3 
née le 17 Gérard-Godard , né le 20 noven- 
bre. 1729; mai 1731, mort le quatriéme juil= 


let de la même an 
TAB, riviére de Perfe. 
Sal em; Bermofir, Hormoz, 
muz, à quinze lieues de Pifle 
celle qu’on appelloit anciennement 
TAB ACHASAN, 
Comana Crufa, ville de la N 
dite autrement le bé lerbé 
fur la riviére d’ a, près de 
is de la ville d'Ad 5 ? 
TABAGO,I 


ce. 
Elle coule dans le KI 
dans 
Baudrand la prend pour 
ï Maty, Dit. Géogna 
at Comana Cappadocum 
contrée de Bozocy 
montagnes 
fa fource, environ à vint lieues at 
Dit. Géo, 


d'Ormuz. 


tre les 


par le Conte d’Etré 
en tabac, que quelques uns 
Herbe à la Reine. Les Fran 


nomment aufli À 


is en diftinguent de 
tun verd, petun d'A EE mp [Ca 


petun à langue. L plante plus bañe que 
celle des autres, & andes feu 


un pié. s 
rit Une pointe comme celle du lau 
mal-aifée à élever, & pouife peu de 

férante, & fent le mu ; 
autres efpé ces de petun, qua 


plante efE 
s elle eft odo. 
l'odeur 


NA élIE y 6 eit mêlée Le 


feuilles longues ie deux & larges d'u 

on le norme a ; mais il dimis 

ablemen à lieu 

d'avoir {à feuille en pointe, comme rnéé € 
rond, de forte qu'elle a} Quand 
il eft nouvellement préparé, il eft d un. de igeïeux ufage, & l'on 


ne peut s'en fervir qu’il n'ait au moin 
gue emprunte ce nom de la 
üne langue. La longueur d 


piez, & la largeur d'un d 


ax ans. Le petun à lan 
rille, qui reffemble à 
es feuilles eft à peu près de deux 
On s'applique fort à cultiver 
cette efpéce, parce qu'el préparant, il diminue: moins; Loit 
qu'on Péjambe, c'eft à dire, quand on a Ôté les filamens ou les 
nervures; f > torque, c’eft à dire, quand on retord 
feuilles pour les corder & le mettre en roules * Du Ter< 

Hi] 


le 


tre, 
TAB A RCA. 
TAB ARES 


& TABRACA? 
AN, province du Royaume de Perfe, le 
ces à laquelle elle donne fon nom, efë 
quieft entre lés provinces de 
Aitérabath en eft la ville capitale. 

c'eft ainfi que l'on nomme l'Imam Abetij 
Mebémet Bi , natif de l'abareft 

ce 921, & de l'Hégire le 303 
univer sille, intitul 

> 


afar 
moït en l'an de gra- 
une Hiftoir 
roulouc, c'eft à dire, H 
al fi Taric Attabar 
an de grace 
n par Bal 


» eft 


915% 


& “de DHégire ii ÿ nie 


Un autre l'a traduite mens, l’un par 

gani,.& lautre an 1127], & dé 
l'Hégire le C'e r le moyen de ce fupplément que l’on æ 
eu connoiflance de l'original, * Petis de la Croix, Hifl. de 


can, p. 

TABARIT 
Arabe dont le nom tout entier ef 
Scharir, Ebn Muvajat, al i 
ou l'Hyreanie, dont il reçut aufiler 
qui répond à l'année de Jefus Chrift 8° 39- 
Mahométane, qui lui fit une gr nde réputation. 
fes allégations &le g 


La vére 


" la com po 


nd foin qu ire fe e de >hna pou 
de cet Ouvrage, l'ont fait reg 
tiques le plus digne de fo eft ce qui a 4 
muneus, & quelques autres Auteurs À: 
brégé. Tabarita Gi cet Auteur que Ge 
ént cité dans fon Hift 
le téms dé Mahomet. Elmac 
cles plus loin, & rapporte avec as 
310, & de 
Erp! LES c'efe fervi utilement de 
aduétion & dans l'édition d! 
en Afrique une partie de l’H 
s de cet Ouvrage, pa 
mét il rapporte des minuties ridicules, comme 
s que Mahomet avoit Fe 


Tabarita, dans la 
rdus, qui a vu 


pt. non de Ma= 


xemples 


FE AVE 


&c. * AI Schannabi. Ebn Chalecan. Poco 
Saracenica cum Præf, Goli. Clenardi, £pift. Dië 
de Büle. 

TABARQUE, Tabarca, ville d'Afrique, vers la Mer Mé- 
diterranée, fur la côte du Royaume de Tunis, a été autrefois 
le Siége d'un Evêque. Aujourd'hui elle n'eft confidérable que 
par fon port, qui appartient à la Maifon de Lomellini, de Gé- 

s. Voyez auii TA BR A CA, & les citations. 

TABAR Y (Jean) de Médecin devint Chänoine d'Arras, 
&enfuite Evêque. Il eft Auteur d'un livreintitul re Medico, 
en fix livres, & dédié à Charles VI, Roi de Fran * Valére 
André, B lgica, p. 569. 


. Elmacini, Æiff, 


ionnaire Allemand 


b. Bel 
TABASCO, Province de l'Amérique feptentrionale , dans 

la Nouvelle E e, & au Gouvernement de Mexique, a pour 
ville capitale Tabafco, ou Notre-Dame de la Vidtoire, que les 
Efpagnols nomment Mueffra Senora de la Vittoria, en mémoire de 
l'heureux fuccès d'un combat que Cortès foutint proche de ce 
lieu contre les naturels du païs. Elle eft à foixante & dix lieues 
de Ciudad Réal. La Province de Tabafco confine vers le Le- 
ant avecl'Vucatan, vers l'Occident avec le Gual alco ; vers le 
fud, elle eft féparée du Chiapa & de la Vera Crux par des monta- 
gnes, & vers le Nord, elle a la mer fept onale ou le Golfe 
de Mexique. Sa longueur fuivant la côte de la mer eft d’envi- 
ron 40 lieues entre left & l'oueft, & elle a prefque autant de 
largeur depuis la côte jufques aux montagnes de la Province de 
Chiapa. Comme il y pleut p 
eft fort humide, mais 


, Deferi) 
des Occidentales, }, 5. cb. 30. Th. Corneille, Dig. Gé x 

TABATE, bourg qui eft fitué du côté du midi, à cinq 
milles ou environ de Gaza, ville de la Paleitine. C’étoit la pa- 
trie de Saint Hilarion, fameux Solitaire, * Les Vies des Saints 
Pres du défert, tor 128 

* TABBAHOTH, Néthinien, Ses enfans revinrent dela 
captivité de Babylone avec Zorobabel. * Æfgras ou L. Efüras , 
ch.2. v. 43. 

*TABBAT, ou TÉBBAT H, ville des Madianites, 
* Fuges, ch. 7. v. 22. 

TABE'EL, fut un de ceux qui écrivirent à Artaxerxès 
contre les Juifs, & qui s’oppoférent au rétabliffement du tem- 
ple. Efüras ou IL. Éfdras, cb. 4. v. 7. 

TABENNA, ïfle d'Egypte dans la Thébaïde, où eft 
maintenant la partie orientale de Saïd, proche l’ancienne ville 
de Syéne, que l’on croit être {ns où Ajuan. Il y.avoit un pe- 
tit bourg appellé Tubennis, dont il eft parlé dans la Vie de faint 
Pachome. Voyez PACHOME (Saint) 

> Cette ville étoit autrefois fameufe par la réputation des 
Moines aufquels elle donna le furnom de Zubenniofite. * Palla- 
dius, Hiff. Tripart. 

TABERNACLE, efpéce de tente que Moïfe fit conftruire, 
fuivant l’ordre de Dieu pour fervir de temple aux Ifraëlites dans 
le Défert, & même dans la Terre -Sainte, jufqu'à la fondation 
du temple de Salomon. Il eft ainfi appellé du Latin, Tabernacu 
Zum, qui fignifie une e, parce que fa ftruéture répréfentoit 
à peu près une tente de gue ÎL avoit trente coudées de 
long, & douze en largeur & en hauteur. I planches dont il 
étoit-conftruit, étoient revétues de lames d'or. Vers le fond du 
Tabernacle, Moïfe avoit fait dreffer quatre colomnes de bron- 
ze, dont les corniches étoïent d gent, & les bafes de bronze 
doré. Les Sacrilcateurs pouvoient aller dans tout le refte du 
Tabernacle; il ne leur étoit pas permis d'entrer dans l'efpa- 
ce enfermé ent quatre colomnes , que l'on regardoit com- 
me un ciel, où la Majefté de Dieu habitoit; & il n y avoit que 
le Grand-Pontife, qui y entroit une fois l'an, Tout aber- 
nacle portoit le nom de SAINT; maïs cet endroit féparé étoit 
nommé LE SAINT DES SAINT 11 y avoit à l'entrée du Taber- 
nacle cinq colomnes d'or, pofées fur des bafes de bronze. Pro- 
che de ces colomnes defcendoit un voile de lin, attaché au haut 
du Tabernacle. Ce voile étoit de couleur de pourpre, d'hya- 
cinthe & d’écarlate, & brodé de toutes fortes de fleurs, & d'au- 
tres ornemens , à l’exception des animaux. Pour le conferver, 
on le couvtoit d'un autre voile, fait d'une étoffe propre à réfi- 
fter à la pluyé. Le Saint des Saints étoit caché à la vue des Sa- 
crificateurs,. par un voile de même tiflure & de même couleur 
que le premier. Le haut & les côtez du Tabernacle, étoient or- 
nez de riche: ifféries; & les dehors étoient couverts de peau 
de chévres, pour les préferver contre la pluye & les grandes ar- 
deurs du foleil. Le Tabernacle étoit dreflé au milieu d’une en- 
ceinte, qui formoit un quarré long de cent coudées, & large 
de cinquante. Il y avoit de chaque côté de cette enceinte, 
vint colomnes de bronze, & dix dans le fond fur la largeur. La 
face étoit aufli large que le fond; mais la difpofition en étoit dif. 
férente, à caufe de l'entrée, qui étoit ornée d’une double colom- 
ne de bronze revétue d'argent, & accompagnée au dedans de 
trois autres colomnes, rangées des deux:côtez en droite ligne, 
pour former un veftibule, proche duquel il y avoit un grand 
vaiffeau de cuivre fur une bafe de même métal, où Les Sacrifica- 
teurs Prenoient de l’eau pour laver leurs mains, & pour arrofer 
leurs piez. Toute cette enceinte. étoit environnée d’un grand 
voile de lin tendu à l’entour, & qui lui fervoit comme de mur, 
Le voile de l'entrée étoit de lin de couleur de pourpre &, d'hya- 
cinthe, & embelli de diverfes figures. 

Moïfe renfermadans le Tabernacle, l'Arche de l'Alliance , la ta- 
ble des Pains de Propoñtion, le chandelier d'or & les autels. 
L’Arche de l'Alliance étoit une efpéce de coffre, fait d’un bois in- 
corruptible, que les Hébreux nomment Haron, & étoit entiére- 
ment couverte de lames d'or, dedans & dehors. Il y avoit au 
deffus de l'Arche de ix figures de Chérubins avec des ailes, £e- 
lon que Moïfe les avoit vus proche du thrône de Dieu. Cette 


T=" ASIB} 3 
Aïche où Moïfe avoit mis les de 
quelles étoient écrits les dix Comm 
{on lieu deftiné dans le San@tuaire. La 
placée du côté du feptentrion, affe 
Mettoit deflus douze pains fans leva 
time, rangez les uns {ur les autre S, fi 
tre; & fur ces pains étoient deux v 
Chaque jour de Sabbath on ôtoit 
tré douze autres en leur placé, Vis à vis de cette tab] 
té du midi, il y avoit un chandelier à fept branches, dont 


Tables de la Loi fur lef. 
ndemens de Dieu, avoi 
table étoit ordinairement 
près du Sanctuaire, & on 
n, faits de pure fleur de £ 


chacune 
branches étoient d or, à la 
pafloit le prix de la matiére, 11 
boules rondes, de 1 de pommes de 
lgures en f. jufqu'au no 
L *, qui formoi pt branches 
la table & le Chandelier, étoit un petit autel quarré, fur lequel 
on brûloit des parfums en l'honneur de Dieu. Cet autel étoi 
révétu d’ane fame de cuivre, & il y avoit déffüs un brafier d’or 
Environné de couronnes de même métal, Al entrée du Taber- 
nacle étoitrun autre autel plus él, au lieu de bra- 
elle les charbons 


and, fu 


fier, il y avoit une grille, au 
& la cendre de ce qu'on y brû 
voit point de piédeftal, *# Joféphe, Hit, 
qui l’a tiré de l'Exode, cb. Ë 
chofe. 
TABERNACLES. Les Juifs ont une Fê 
ment la Fête des Tabernacles où dès T: 
qu'ils campoïent ainfi dans le Défe 
l'appelle Scénopé L 


e qu'ils nom- 
S Tentes, en mémoire de ce 
; à la fortie d'Egypte. On 
qui eft un mot compo- 
fé de Sryà, y > faire, ter. Elle 
fe célébre le 15 du moi: fi, qui répond à celui de fe ptembre. 
Cette Fête eft commandée dans le chag. 23. du 2 “e, où il 
eft dit, Vous ba ù d ou Zént 


ornée autant qu'on le peut. ls boivent 
& quelques uns même y couchent: du 
le tems du jour & de la nuit 
maion, & cela pendant 
nifé avec de grandes c 
La Fête de la réjouifanc 
bre le lendemain, fait F de la Fête des Tab 
le dure ainfi neuf jours. Les deux premiers jou 
derniers de cette l'ête, font fo 


é d'être à la 


pt jours. Le 
1$ Une a 
: la Loi, Letitia 


blée publique. 
‘, qui fe célé- 
näcles, laquel- 
s, & les denx 
t lemnéls; mais les cinq qu’ils ren- 
ferment ne le fonc pas tant. Ils fonc fi bien, qu'ils recouvrent 
pour ce tems-là, une branche de palmier, trois de myite, deux 
de faule, une de citronnier; & lorsque dans la Synagogue on 
récite les Pfeaumes Halle, ils prénnent dans leur droite toutes 
ces branches liées enfemble, excepté celle de citronnier, qu'ils 
tiennent à la gauche; & en les approchant lés unes des autres, 
ils les agitent vers les quatre parties du moôndé, comme il eft dit 
au Lévitique, ch. 23. v. 40, Et premier jouf trs 
beau f arbre € paln nt quélques 
Cantiques , ils font une fois chaque jour le tour de ce petit 
tel où pupitre, qui eft dans la Syna gogue, tenant en leu 
ces branches d'arbres; parée qu'autrefois on faifoit la m 
rémonie dans le temple autour de l’au Poÿez Léon de Mo- 
déne, Traité des Cérémonies, partie 3. ob 

FABERNÆMONTANUS ( 
de Bergzabemn, petite ville-dans le Du 
profeffa d’abord la Pharmacie, & 
à Paris les degrez de Doëteur en Médecine. D retour 
patrie il exerça la Médecine, & fuc Médécin de lElecteur 
tin, de l'Evêque de Spire, & d’Adolphe, Comte de Naflau 
brug. 1l exerça auffi la Médecine à Worms, d'où il P 
Heidelberg, où il mourut en 1590. Il fe fervoit de peu de te 
médes étrangers, croyant que la bonne Prov. foit croitre 


dans chaque païs les plantes néce ans, On a de 


étoit 


héodore-Jacob) 
de Deux-Pon 
étant allé en France, il 


lui, Hérbariun 36 annorum fpatio Jim 
plicium continentur ; Thefaurus m; Confi- 
lium ctrande febris, € praltica de ca Île. Vitis Me- 


dicor. Melchioris Adami. Freheri Theatrum, D. 1292. 
TABEU, petite Province d'Afrique au dedans du païs des 
Négres. Elle eft au Nord d’Autin, au Sud & à l d'Adon, 
& au Couchant de Gualo: Les Habitans portent leurs denrées 
à Sama, où les Hollandois'ont un Fort. Pendant que les Por- 
tugais étoient Maîtres du château de la Mire, ils alloient au mê- 
me lieu de Sama faire leurs provifions de volaille & de grains. 
* De la Croix, Rélation de l'Afrique, tome 3. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 
2 TABIENSIS, ou Jean de Tabie. Cherchez CAGNAZ- 
0. 
TABIN (Le Cap de): c'eft un Cap que les Anciens met: 
ient dans la Scythie, à l'endroit qui avance le plus dans l'O. 
n feptentrional. M. Witfen dans fa Carte des parties fepten- 
trionales de l’Europe & de l'Afe, place ce Cap. fous le 152 de- 
gré de longitude, & environ fous le 75 de latitude, & il avertit 


qu'on ne fait pas combien il avance vers le nord, parce qu'on 
autour de ce Cap, ni des côtes voifines. Les 


n'a jamais fait voil 
Hollandois ont longtems cherch 
ptentrional pour all hine ; 
107 degré de longitude, à caufe des g 

FT ABITH À, autrement nommée 2JRCAS, veuve 
dévote, que faint Pierre reflufcita à Joppé. * Ales des L 
tres, ch: 9, v. 56 € fuiv 

TABLE-RONDE, forte de joûte ou combat fingulier 
ainfi nommé, parce que les Chevaliers qui y avoient comb 
venoient au retour fouper che lui qui étoit l’auteur de la j 
te, où ils étoient affis à une table ronde. Les anciens Roma 


A2 dos 


pe 


tus, Roi des Bretons, la pic 
, les joûtes & la table-ronde; & les An- 
adent que c'eit cette table qui fe voit 
préfent attachée aux murailles du vieux château de 
n Angleterre: ce que le favant Camden a raifon 
e, remarquant que cette table eft d une fa- 
plus. récente. homas de Walfingham dit que le 
d III, qui commença de régner en 1042, fit bâtir 
de Windfor une maifon , à laquel il donna le nom 
uoi qu'il en foit, il y avoit cette différence 
entre les tournois. & les combats de la Table-ronde, que les 
premiers fe fa en troupes ; & ceux-ci étoient des com- 
bats finguliers, dont l'arme propre étoit la lance. Matthieu 
igue ces deux exercices I ilitaires lan 1252, par ces 
paroles, Jon in baftiludio quod Torneamentum dicitur ; Jedi 
potius in illo ludo Militari qui Menfa Rotunda dicitur. * Du 
Cange, Differtation 7. fur la Vie de faint Louis. 

TABLE (Montagne de la) c’eft une mont 
fon nom de fa figure. Elle eft dans la Cafrer 
de Bonne Efpérance, & du petit Golfe de la © 
les Hollandois ont bâti le Fort de Bonne Efpérance. 
Voyages. $ 
ABLES (Loix des Douze) ont été chez les Romains 
jeurs premivres Loix. On les appelloit Loix des douxe Ta- 
arce qu'en ce tems- là les Roma écrivoient avec 
ables de bois fort minces, couvertes de ci- 
re, ou plutôt parce qu nc gravées fur des tables de 
cuivre, pour être ex s le lieu le plus éminent de la 


le. Après l'expu : les Rom: 


brique 
Roi 
au château 
de Tab, 


agne qui a pris 
, près du Cap 
able, fur lequel 
* Réla- 


tion 


‘el 
fée 


aines , Nl 
ire entre les particuliers, on 
plus fages des G Un certain 
e, puis les Décemvris furent char- 
er, & de les rédiger fur dix T Après 
avec beaucoup d'attention, ils le: Ent COn- 

de Rome, par le Sénat, & pr affemblée 
vante on reconnut qu’il manquoit en- 
ilation des Loix, qu'on avoit em- 
: ainfi l'on recueillit quelques loix faites par 
l’on convint de certaines coutumes que 
& on les fit de même graver fur deux 
autres tabl à les Loix des douze Tables, fi fameu- 
fes dans la Jurifprudence Romaine. Elles furent le fondement 
& la fource du Droit Romain. On appelloit aufli les Loix des 
douze Tables, les Loix Décemvirales , ce que la compila- 
tion en avoit été faite par les foins & par l'autorité des Décem- 
virs. Ces Loix fe font perdues par Pinjure du tems: il n’en 
refte plus que des fragmens, difperfez dans divers Auteurs, 
que Jean Géoffroy a ramaflez. Le Latin en eft vieux & bar 
bare. On y remarque beaucoup d’obfcurité & de dureté. * 
Voyez Tite- Live, L. 3. € le mot LOTIX: 

TABLES NEUVES, Tubule nove, étoit le nom d’un 
Edit, qui fe publioit quelquefois dans la R publique Romaine, 
& par lequel toutes fortes de dettes généralement étoient abo- 
Jies, & toutes obligations étoient rendues nulles. On l’appel- 
foit Table, parce qu'autrefois avant qu'on fe fervit de papierow 
in, pour écrire les Aétes publics, on les gravoit 
avec un petic ftile fur de petits ais de bois mince, couverts de 
cire , qui s'appelloient tables, tabulæ. Ce nom Latin demeura 
encore à tous les Aëtes publics, aprés même qu'on eut ceflé de 
%es écrire fur du bois, & lorsqu'on les écrivit fur du parchemin 
& fur du papiet. On donna à cet Edit le nom de Tables Neu- 
ves, parce qu il obligeoit de faire de nouvelles Tables pour 
écrire les Actes, à caufe que les vieilles devenoient inutiles, 
les Créanciers ne pouvant plus fe fervir de leurs contraëts d’ob- 
ligation, ni les Marchands de leurs regîtres, ni de leurs livres 
de comptes. * Aulu-Gelle, L. 9. €. 6. 

TABLES-DU-SOLEIL, lieu de l'Ethiopie dans l’Ifle 
de Méroé ou de Guéguére. Le peuple croyoit qu’une infinité de 
ndes, qu'on y voyoit expofées tous les jours ,pour 
jen vouloient prendre, y naifloient toutes préparées 
u fein de la terre, ou y tomboient du ciel; mais 1 s Magiftrats 
les mettoient là avant le jour. Les Italiens l'appellent P êfe 
della Cucagna ; & les François, pais de Cocagne. Le Roman de 
Théagéne & de Chariclée en parle fort au long, Hérodote, 
3. 3. Méla. Solin. 

F A BO G À, Ifle dans la Mer du Sud, à cinq lieues de la 
ville de Panama & à douze des Ifles qu'on appelle de Las pulas, 
qui font plutôt des rochers que des Ifles, & qui font au nom- 
bre de vint. Il y en a deux un peu plus grandes que les au- 
tre; l'une eft nommée del-Rio, & l'autre Tararégui. Elles 
ont été rénommées pour la groffeur & la perfeétion des perles 
qu'on y péchoit. Il s'en eft trouvé qui pefoient vint-fept & 
même trente carats, tant rondes qu'ovales & en forme de 
poires, & d'une eau admirable. Les Efpagnols n'ont Jaiffé au- 
une huître à perles dans ces contrées. ‘Tous les naturels de 
ces Ifles étant morts, ceux qui les habitent aujourd’hui fe fe 
vent d'Efclaves de Nicaragua pour cultiver leurs terres. * La 
Défcript. des: Indes Occid. 1. 1. cb. 11. Eh. Corneille , Didfion. 


de parch 


Géogr. 
TABOR, ville de laPaleftine, dans la Tribu de Zabulon, & 
affeetée à la demeuredes Lévites. * [. Chron. ou Paralip. cb. 6. v. 77. 


TABOR, petite ville de la Bohéme, fur la riviére de 
Lauznicz, à quinze lieues de Prague, eftlelieu où les Hufites 
s'étoient retirez pendant les guerres de Bohême dans le XV 


fiécle. Ils donnérent à ce lieu le nom de Tasor, qui eft de- 
meuré à cette ville, & ils furent de là appellez TaBorrres. * 
Æneas Sylvius, Æiff. de Bohème, c. 58. € Epift, 138, Co- 


chlæus, Hit. Huffit. Sponde; in 


EF SAMB 


Ziska, Chef des Huffites, craignant d'être furpris d 
que embufeade, n'ayant aucune ville où il pât fé retirer en cas 
de befoin , réfolut d'en bâtir une. Il chaifit dans la Prov 
de Bechin, un endroit fort par fa fituation, où il y avoit eu au- 
trefois une bonne forterefle nommée Hradiftie, ñ uite 


une ville, 


par les guerres. ln attendant qu'on pûc b 
iska ordonna à fes gens de drefler des tente les endroits 
voudroient avoir leurs maifons. C’eft là l'origine du 


Tabor, mot qui en Bohémien fignifie une Zèente, où un Camp. 
Quoique la ville que Ziska fit bétirfüt défendue par des rochers 
fcatpez, il la fit enfermer de murailles & d'un avant- mur. EE 
le cft baignée en partie de la riviére de Lauznicz, & en partie 
d'un gros torrent qui, arrêté par un rocher, eft contraint de fe 
détourner à droite pour entrer dans la riviére, à l'extrémité de 
la ville. L'efpace pour aller dans la ville par terre eft à peine 
de trente piez. Laily a un foffé fort profond, & une triple 
muraille, fi épaiffe qu'elle étoit à l'épreuve de toutes les mac 
nes de guerre. C’eit la defcription qu’Æneas Sylvius en fa 
telle qu'il la Cette ville fubfifte encore. On y voit uné 
tour que Zi voit bâtie pour y faire un magafin. Dans cet- 

Ï gie de Ziska, tenant de la main gauche un 
e H1 main droite une maffue pour l’affommer. 
if. de la Guerre des Hujjites, tome 1. pr. 90. ju 

TABOR ( Jean-Othon ) célébre Jurifconfulte Jlemand , 
naquit à Bautzen , capitale de la Haute Luface, le troifiém 
li fic fes études de Philofophie & de Droi 
‘âge de vint ans d 
ütles de Wefembe 
Il paf de l'Univerfité de Leipfic à celle de Strasbourg; puis 
il voyagea en France au tems de la prife de la Rochelle. 1 
fut reçu docteur en Droit à Strasbourg le dixiéme de novem- 
bre 1631. Les guerres d'Allemagne lui ôtérent une partie de fon 
patrimoine; & l'an 1634, elles réduifirent en cendres fa patrie, 
où il exerçoit alors la charge d'Avocat & de Syndic de la ville. 
Il fut appellé peu de jours aprés ce defaitre pour fuccéder à 
Joachim Clutenius, qui avoit laïffé vacante une Chaire de Pro- 
fefleur en Droit à Strasbourg. Il fuivit cette vocation, & fe 
vit bientôt honoré du premier pofte dans la Faculté de Droit. 
Ji fe fixa dans cette ville jufqu’en Fannée 1656, quoiqu'on lui 
eût offert de divers endroits plufieurs charges fort honorables. 
Mais enfin, cette année-là, il fe fentit plus difpofé à en fortir. 
Le rétabliffement de la paix, le regret d’avoir perdu une épou- 
fe avec laquelle il avoit vécu vint-deux ans, le dégoût qui 
lui prit du lieu où elle étoit morte, & quelques autres mécon- 
tentemens, à quoi le mérite a accoutumé d'expoler , envoyé- 
rent Tabor au païs de Meckelbourg, pour y être Chancelier du 
Duc. 11 quitta bientôt ce pofte, pour fe redonner tout entier 
à fes études; mais avant que de retrouver le repos de fon ca- 
binet, il fut obligé d’aller à la Cour de Saxe & à celle de FEm- 
pereur, pour les affaires de ce Duc. Il fe retira à Gieffen em 
1659, & y fut Chancelier de lUniverfité & Confeiller du 
Landgrave de Hefle- Darmftad. Diverfes raifons Pobligérent à 
fortir de cette ville: ce qu'il ft em 1667, pour fe retirer à 
Francfort, où fon fils étoit Avocat. Il ne fut point à, non 
plus qu'ailleurs, exempt de chagrins, & mourut le 12 de de- 
cembre 1674. Il avoit publié en divers tems plüufieurs livres 
de matiéres de Droit, qui avoient eu beaucoup de débit, les 
xemplairés en étant devenus fort rares. Un Profefleur de 
Leipfic, nommé Milius, en fit un recueil le plus exaét qu’il lui 
fut poffible , qu’il publia en deux volumes in folio, l'an 1688. 
M. Prafchius, ancien Bourguemeftre de Ratisbonne, & gendre 
de Tabor, mit fous la preffe en 1675, un petit Ecrit conte- 
nant en abbrégé la Vie de fon beau-pére. Îk avoue en géné- 
ral que Tabor avoit des défauts, qu'il pouvoit avoir des er- 
reurs, ou avoir défendu la vérité avec trop d'aigreur ; mais ik 
n'entre dans aucun détail à cet égard: & c’eit pourtant ce dé- 
tail que le public auroit le plus fouhaité de favoir. * Bayle, 
Did, Crit. 

TABORITES, Bohémiens de la Seéte de Jean Hus, 
qui fortifiérent une montagne près de Prague, à laquelle iils 
donncrent le nom de Tasor. Ils eurent pour chef le fameux 
Zifca: ils étoient autant ennemis de ceux qu’on appelloit Ca- 
ns, qui différoient principalement des Catholiques, fur l'u- 
ge du calice, que des Catholiques mêmes. Les Calixtinsleur 
firent même une cruelle guerre, & gagnérent une Bataille con- 
tre eux en 1434. Roquefanne ou Rockifanne chef des Calixtins, 
fut leur grand ennemi, & tâcha de ruïner ce qui reftoit de Ta- 
borites. Enfin, Poggebrac, depuis Roi de Bohême, ayant pris le 
Tabor en 1454, ruina entiérement la Seéte des Taborites. * 
Hift. des Hulflites. 

Les Taborites ne fe contentoient pas de ruiner autant de 
naftéres qu'ils pouvoient, & de s'établir par la force des ar 
mes, ils appelloient auffi l2 Prophétie à leur fecours. Ils di- 
Joient, par exemple, que Fefus-Chrift viendroit bien-tôt juger le 
monde, EP que par les armès des Faborites , fls établiroïent un nou- 
veau régne Jur les ruines de tous les Royaumes de la terre, que tou= 
tes les villes de Bobême feroient englouties Jous la terre à la referve 
de cinq qui leur étoient les plus favorables , Javoir Pilfen, Zigaeck, 
Launy, Slany € Glatz. Ces difcours portérent plufieurs fim- 
ples de Bohême & de Moravie à vendre leurs biens à vilprix, 
& à s’en aller avec leurs femmes & leurs enfans en porter l'ar- 
gent aux piez des Prêtres. Ceux de Prague voulant en 1422, 
offrir la couronne à Jagellon, à condition qu'il les laiffät com- 
munier fous les deux efpéces, les Taborites, à la tête defquels 
étoit Huffinetz, s’y oppoférent fortement, & voyant qu'ils ne 
gagnoient rien par leurs oppofitions, ils fortirent de Prague & fe 
féparérent des Calixtins. On tacha de les réünir par une cons 
férence qui fe tint à Prague, & où les Taborites & les Calix- 


t 


tins préfentérent les articles qui renfermoient leux créance: Em 
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xa97, les Taborites furent follicitez vainement dans une confé- 
rence à Cracovie, de rentrer dans le fein de l'Eglife Romaine, 
& ils fe réünirent avec Ja ville de Prague’ L’année fuivante, 
il y eut une nouvelle conférence de Religion à Béraun, entre 
Jes Taborites, les Orphelins, & ceux dé Pragr fe 
fépara fans rien conclure. Les Taborites firent leur païx avec 
Sigismond en 1436. ‘lhéobald & Balbin témoignent qu'il leur fit 
un accueil fi favorable & qu'il accorda de fi beaux privilége. 
ville de Tabor, qu'ils n’avoient pas des termes pour exprimer leur 
reconnoiffance. 11 leur accoïda entre autres cinq ans d’une entire 
liberté de confcience. Il fe tint à Cuttemberg une conférence en 
1443, fur les différens de Religion avec les Taborites, qui dor 
nérent leur Confeflion de Foi, & contre qui Rocki anne difputa. 
Æneas Sylvius leur fut envoyé en 1444, pour travailler à les ra- 
mener. * Lenfant, Æifl. de la Guerre des Hufjites, éÿe. tome 1. 
p.119. €? Juiv. 10me p. 49. € Juiu. Voyez ZISCA 
TABOURO T (Etienne) plus connu fous le nom de Siewr 
des Accords. On a déja parlé de lui fous l’article d'ACCORDS, 
ais on ajôûtera ici que le nom de Sieur ou Seigneur des 
cords, vient de ce qu'ayant une fois envoyé un Sonnet à Ma- 
demoifelle Bégat, au bas duquel au lieu de fon nom il avoit 
mis fa devife à sous accords, la Demoifelle prit de là occañon, 
dans la réponfe qu'elle lui fit de le qualifier Seigneur de ords. 
Depuis cela Tabourot adopta ce nom. Il mourut en 1590 à 
feulément de 43 ans, à Dijon, où l’on voit encore fon Epi. 
taphé dans l'églife de S. Bénigne. Poyéx ACCORDS 
(Etienne Tabourot, Seigneur des) * M, de la Monnoye dans 
fes Notes fur Baillet, Fugemens des Savans, &c. tome s. Partie 
2, p.131. édit. d’Amfterdam 1725. 
TABRACAOuTABARCA, ville Epifcopale d'Afri- 
que, dans la province Proconfulaire , entre Hippone & Uti- 
que, eft fituée fur le bord de la mer, avec une Ifle de même 
nom, * Pline, 2. 5. c. 3. 
Eutropium , 1, 1: v. 


*TABRIMON,ou TABREMON, pére de Ben- 


hadad Roi de Syrie. 
€b.'15. 0. 18. 

* TABUC, ville de l'Arabie Déferte, 
Médine. 
éloignée de 4$ à so lieues, & elle a au fud Médine, qui en 
éloignée de prés de cent lieues. * Sanfon, Carte de l'Ar. 
M. Delifle dans fa Carte de la Turquie , de l'Arabie € de la Per- 
Je, l'appelle Tabouc où Tebouc & lui donne le nom de château, 


TACET A D'ET'ASE NET Ar: 


ACAZE, TACASSI, riviére de lAbyfinie, prend 

fa fource dans le Royaume d’Angole, & fe décharge dans 
PAbanwy, qui eft le Nil des Modernes, du côté du Levant, 
On le prend pour lÆffaboras des anciens Géographes. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

TACESPH AL (Jean) Anglois, Religieux de l’Ordredu 
Mont- Carmel, Prieur du couvent de Norwich, & Doëteur en 
Théologie de l’Univerfité d'Oxford , fut deputé de fon Ordre 
vers le Pape Martin V, pour avoir l'approbation des livres que 
Thomas Waldenfis avoit compofez contre Wiclef, Jean Hus, 
& d'autres. Il a écrit fur le Maître des Sentences, & mou- 
zut à Rome l'an 1420, lorsque Henri V régnoit en Angleterre, 
* Pitfeus, de ufr. Angl. Seript, 

TACFARINAS, Chef d'armée contre les Romains en 
Afrique au tems de Tibére, étoit Numide de nation. {l fer- 
vit d’abord dans les troupes auxiliaires des Romains: & ayant 
déferté, il affembla une bande de vagabonds & d 
fe mit à faire des courfes & des pil plina enfuite 
cette troupe de Voleurs, & la divifa en Compagnies, fous des 
Enfeignes, felon l’ufage de la guerre. Enfin, il devint le Chef 
des Muzulains, nation puiffante proche des déferts de l'Afrique, 
& il fe confédéra avec les Maures du voifinage. Ceux-ciétoient 
commandez par Mazippa, & formérent un camp volant, qui 
portoit le fer, le feu & la terreur de tous côtez, pendantque 
Tacfarinas, avec l’élite des troupes, campoit à la manitre des 
Romains, & accoutumoit fes gens à la difcipline militaire. Les 
Cinithiens, autre nation confidérable, entrérent dans les mé- 
mes intérêts. Furius Camillus, Proconful d'Afrique, averti de 
tes mouvemens, marcha contre l'ennemi, & le mit eh fuite: 
ce qui lui valut les ornemens du triomphe, l’an de Rome 7 
le 17 de l’Ere Chrétienne. Tacfarinas renouvella fes br gan- 
dages quelque tems après, & afliégea même un château où D 
ctius commandoit, & défit la garnifon, qui étoit fortie pour fe 
battre en rafe campagne. Décrius remplit les devoirs d'un 
Guerrier tres- brave & tres expérimenté. Les bleffures qu'il a- 
voit reçues, dont l’une lui avoit crevé un œil, ne l'empêché- 
xent pas de faire tête à l'ennemi , jufqu’à ce qu'il fut tué: fes 
Soldats avoient pris lafuite. Le Proconful Apronius châtia fé- 
vérement leur lâchetè; car il en fit mourir de dix un. Celafit 
un teleffet, que cinq cens Soldats ayant chargé les mêmes trou- 
pes de Tacfarinas , qui affiégéoient une place, les mirent en 
déroute. Depuis cela, ce Numide prit le parti de n'attendre 

oint les Romains : il diftribua fes gens en divers lieux. Si on 

e pourfuivoit, il prenoit la fuite, & quand on fe retiroit, il 
chargeoït en queue. Maiss’étant arrêté dans un camp, il y fut 
battu , & fe trouva réduit à fe retirer dans les déferts; mais 
ce ne fut pas pour long -tems. 1l fe remit en campagne bien- 
tôt après; & cette nouvelle ayant été apportée à Rome, l'on 
envoya en Afrique contre lui Junius Blæfus, oncle de Séjan. 
Ce nouveau Proconful s’acquitta tres-bien de fon emploi; & 


entre Damas & 
Elle eft à peu près au fud de Damas, dont elle eft 
ñ 
È 


Il en eft fait mention IL. ou III. Rois, | 


T 


néanmoins Tacfrinas réparoit fi biet 


fes pertes , qu'il eut Î 


dace d’envoyer des Députez À Tibére pour lui demander qu'on 
lui affignäc un , faute de quoi il m oit d'une guerre 
qui n'auroit aucune fin. L'Empereur füc indigné de cetté 
infolence, qu'il donna ordre 4 Junius Blæ s de fe faifir de 
Tacfarinas à quelque prix que ce fût. On ne termina cette 
guerre que l'an de Rome 777, & ce fut le Proconful Dola: 


bella qui en vint à bout. 
On tà 


de 
il aima m 


L'armée 
a de prendre le Chef; mais 


farinas fut battue, 
ux perdre la vie 


en fe défendant courageufement, que de tomber vif entre les 

Im du Proconful. #* Tacite, Anna. L 2. & 4 Bayle 

, À 4 e 

Diftion. Crit, ee 
TACHAS. Voyez TAHAS. 


TACH A W, bourg du Cercle de Pilfen en Bohème , fus 
la riviére de Mifa, à neuf lieues de Pilfen, vers le Couchant. * 
‘Maty, Dif. Géogr, 

TACHENIUS (Othon) eft Auteur d'un livre imprimé à 

Venife en 1666, fous le titre de Hippocrates Chymicuss Il y a 
encore , Traëtatus de Morborum principe, qui parut à Paris en 
16 & Antiquifime Médicine Clavis. 
TACHI VOLICATI, petite ville ou bourg de Ma: 
cédoine. Elle eft au midi de la ville d'Ocrida , & 
des montagnes. : On prétend que c'eft la même qui porta an- 
ciennement les noms de Gyrton, Gyrtone, Phlegiæ & Andreis. * 
Maty, Dit. Géogr. 

TACHORE, grande campagne d'Afrique dans le Ros 
me de Tunis. Elle eft à quatre lieues de ‘Tripoli vers 1 
vant, remplie de plufieurs villages & de quantité de palni 
Lorsque les Chrétiens fe furent emparez de Tripoli, la cam 
pagne de Tachore fervit de retraite aus Habitans , & un Turc, 
appellé Morataga , s’en étant rendu le maître, prit le nom de 
Roi, & fit la guerre aux Chrétiens; ce qui obligea Ce 
cha de lui donner la ville de Tripoli, quaud il Peut conqui- 
fe, pour en jouir’ pendant qu'il vivroit. Les gens du pais 
font barbares & ne s'adonnent qu'à voler. Ils vivent dans des 
cabanes fous des palmiers, & dépendent du Gouverneur de 
Tripoli. .* Marmol, tome 2, J, 6. c. 53: Th. Corneille, Di, 
Géogr. 

TACHPENE'S où TAPHNE!S, femme dun Pha- 
raon Roi d'Egypte. La fœur de cette Reine époufa Hadad, 
Iduméen. * 1. ou Il. Rois, ch. 11. v. 19. 

TACHUS, Roi d'Egypte vers la CIV Olympiade, au 
tems d'Artaxerxés Ochus. La domination des Perfes étoit fi 
odieuf gyptiens, qu'il ne fut pas difficile à Tachus de 
faire foulever beaucoup de monde; is il eut befoin du fe- 
cours des Grecs, pour fe maintenir dans la dignité dont an 
l'avoit revétu. [l n'ignoroit point la valeur & l’ périence d'A- 
géfilaüs, Roi des Lacédémoniens : c'eft pourqui il le prit à fon 
fervice. Agéflaüs, quoiqu'âgé de plus de 80 ans, ne t-fufa 
point ce parti. Illeva des troupes c l'argent qu'il avoit 
reçu de Tachus, & les conduifit ‘en gypte, fans fe foucier 
qu'on le blämât d'avoir accepté un emploi fi peu digne da fon 
rang & de fa réputation. Il fut bientôt mécontent de T achus, 
qui au lieu de lui laiffer le commandement général des troupes, 
ne lui laïffä commander que les Etrangers, & donna à l’Athé- 
nien Chabrias ja dignité d'Amiral. Ilr tint pour lui le caraétére 
de Chef fur toutes chofes. Agéfilaüs attendit à témoigner fon 
reffentiment, qu'une occafion favorable s’en préfentät, &illa 
trouva bientôt. Neëtanébe, parent de Tachus, commandoit 
une partie de l’armée; il la d 
& fe fit élire Roi par les Egypti 
Ambaffadeurs 


aucha de l’obéïffance de Tachus, 
à des 


fait, il envo 
r de fe joir 


F « Ce 
au Roi Agéfilaüs, pour le pr 
>, & ne manqua pas de lui faire de magnifiques promé 
achus de fon côté n’oublia rien pour ler 
ces concurrens envoya des Députez 
y Enenvoya auffi, mais beaucoup plus afin de recomm: 
intérêts de Neëtanébe, qu'afin dé recommander ceux 
chus. Il reçut un plein pouvoir de faire ce qu'il jugeroit le 
plus à propos pour le bien de la patrie; & il jugea qu'il étoic 
beaucoup plus uti x Athéniens d'abandonner Tach 
de le inaintenir: de forte qu'il palla au fervice de Ne&: 
avec les Soldats qu'il commandoit; ce qui, comme l 
qué fon Hiftorien, mé ta 
que couveïture q 
ainfi abandonnés 
fe retira en Perf 
quât, pu 


yle lui man 
e qui ne pouvoit le 
regarde e.comme un Chef des Rebelles. Athénée donne 
au reffentiment d'Agéfilaüs une caufe bien différente de celle 
qu'on vient de rapporter. Il veut qué Tachus fe moqua d’ 
filaüs, en le voyant de petite taille, & lui dit le proverbe, Une 
mOn d'enfant; Fupiter en a eu peur ; elle s 
délivrée d'une fouris. 11 ajoûte qu'Agéfilaüs fe mit en colére, 
répondit, vous éprouveres un jour que je fuis un lion, * Plutar- 
que, dans la Vie d'Ajréfilatis.  Athénée, L. 14. Bayle, Di&. Crit. 

TÂACINA, anciennement Zurgines, riviére du Royaume 
de Naples, coule dans la Calabre Ültérieure, vers les confin: 
de la Citérieure, & fe décharge dans le Golfe de Squi 
à deux lieues de Belcaftra, vers le nord. * Maty, Dië 
Géogr. 

TACITE, en Latin, Tucita, dixiéme Mufe, que Numa 


ce 


& 


Pompilius ajoûta aux neuf autres, & qu'il fit adorer aux Ro- 
mains. Ce Roi feignoit avoir un grand commerce avec la 


Nymphe Egérie, & avec la Mufe Tacita, pour donner p: 

plus de poids à fes actions, & plus de vénération pour fes or- 

donnances. Il eft affez aifé de trouver la moralité de ces de 

fables, puisque les noms y conduifent, La Nymphe Egér 

eit la nécefité, qui eft une ingénieufe Confeillére & une exé- 

cutrice tres-hardie de toutes fortes de deffeins. La Mufe Ta: 
ci 
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cite, ou le filence eft bon dans le Confeil d'un Prince prudent, 
dont les defleins doivent être fecrets. * Ans 
TACITE (Comeille) Zacitus, Hiftorien Romain. On ne 
fait rien des ancètres de Îa famille de Tacite. M. de “'ille- 
mont conjecture feulement qu'il étoit fils de Corncille Tacite, 
Chevalier Rom & Intendant de la Belgique, dont parle 
Pline lAncien, L. 7. c. 16. Il vint au monde à la fin du régne 
de l'Empereur Claude, ou au commencement de celui de Né 
rôn. C'étoit certainement avant l’ân 61 de l'Ere vul 
puisque Pline Je Jeune , né cette année, convient que Tacite 
étoit un peu plus âgé que lui. IL époufa l'an 77 ou 78, la 
fille du Conful Cn. Julius Agricola, célébre par la conquête 
. Vefpañen & Tité Commencérent à l’élever aux 
11 fut Préteur fous Domitien & fous Ner- 


R 


piémiéres digni 


a le Panégyrique de fon prédéceffeur. Il s’aquit 
18 le Barreau. Chargé de la caufe des Afri- 


lors il pronc 
nd nom di 


dämner. Pline Ze eune lui donne des éloges tres-pompeux, 
& dit dans une de fes Epitres, qu’il l'avoit pris pour le mo- 


| 
| fonne aujourd’hui qui le poffé 


& Conful fubrogé l'an 97 à la place de Virginius Rufus. À- | 
» 8! 8 | 


contre Marius Prifeus, Proconful d'Afrique, il le fit con- | 


déle de l'éloquence qu’il vouloit füivre, parmi un tres-grañd | 


nombre d'Orateurs qu'on trouvoit alors à Rome. 
fon Hiftoire, dont nous n'avons plus que cinq livres; puis 
fés Annales, dont nous avons aufli perdu une bonne partie. 
Outre ces deux Ouvrages, ila aufh compofé un T aité des 
divers peuplés , qui de fon tems. habitoient l'Allemagne, où il 
parle de leurs mœurs ; un livre de la Viedefon 
beau-pére Agricola. Quelqu ins lui attribuent encore celui 
des Caufes de la corruption de l'Eloquence Latine, que d'au- 
donnent à Quintilien, & qui w’eft peut-être nide l’un ni de 


t 


l'autre, felon la conjecture de Jufte Lipfe. Fulg: Plancia- 
dës cite fous lenom de Tacite, un Traité de Pacéties, ou de 
contes plaifans; mais il n’eft pas difficile de connoître que c'eft 


une fuppoftion qui n'a trompé que ce Grämmairien. Nous 
arlérons point ici, ni du ftilé, ni du langage de cet Au- 


les Curi nt confulter Pline, in Æpiff. L. 4. 6. 

Jufte Lipfe, 6. ad Tacitum. Voflius, de Hiff: Lat. 

& go. La Mothe-Le-Vayer, Jugement des Hiff. Lat. * 
le il 


étivement rendit au Sénat une partie 
de tres-bonnes Loix. {l avouoit l'Hiftorien Tacite pour fon 
parent, & fit mettr dans toutes les bibliothéques fa ftatue & 
fes Ouvrages, de peur qu'ils ne fe perdiflent. Quelques Au- 
teurs diféne qu’il mourut de mort naturelle ; d’autres, qu'il fut 
«faffiné par les Soldats près de Tyane, à l'âge dé 65 ans, & 
un peu plus de fix mois aprés fon élection, c’eft à dire, at 
mois d'Avril de Fan 276 dé Jefus-Chrift. Florien, fon frére uté- 
ilors maître de l'Empire, & n’en jouit que deux 
mois. * Vopifeus, in Tacito & Fioridno. 

#* FACITURNES: ceft lé nom 


1e l’on a donné dans 


Ie XVI fiécle à une branche de l’Anabaptifme. Ils difoient que 
les mauvais jours dont parle S. Paul, étoient arrivez, & que 


c'étoit le terms de fe taire, jugeant ‘le monde indigne d’enten- 
dre la parole de Dieu. Si l'on leur demandoit à quelle Reli- 
gion on devoit donner la préférence , ils fe taifoïent obftiné- 
ment, & pour toute réponfe fe répandoient en injures contre 
les déréglemént du fiécle. 3 le Supplément de Paris 1736. 

TACQUET (Jean) d'A affa fa vie à Bruges, & 
vit en François un Traité qu'il intitula Philippica ou Haras 
ch: s, où il parle de tout ce qui concerne les chevaux. * 

alére André, Biblioth. Belgica, p. 570. 
TACQUET (André) Jéfuite, natif d'Anvers, entra dans 
la Compagnie de Jefus en 1629, âgé der8 ans, & mourut en 
1669. C'étoit un grand Mathématicien, dont les Ouvrages 
font encore fort eftimez des Connoï On les, a tous raf- 
femblez & imprimez in folio à Anvers en 1669. Il y a plufeurs 
Maîtres qui fe fervent de fes Elèmens d'Euclidé. Son Aftrono- 
mie & fon Optique font d'un tres -grand ufage. 

TACSEB. Voyez DHATAR. 

TACTICUS: Cherchez ENE'E ou ENEAS TAC- 
TICUS. 

TADCASTER, TADCESTERouTEDCAS- 
TÉR &CALCACES TER, ville d'Angleterre avecm 
ché, daris la partie occidentale du Comté d’Yorck, au fud-oueft 
de la ville d’Vorck dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 
Ce n’eft à préfent qu'une tres petité ville, mais elle a été autrefois 
plus confidérable. 11 y a un grand pont de pierre fur la riviére de 
TWhar£e, & elle eft confidérable pour là piérre à chaux qu'on entire 
en grande quantité. Élle eft à 182milles Anglois de Londres. * 
Diff. Anglois. 

T À D D'A (François) célébre Sculpteur d'Italie, fut proté- 
gé par Côme de Médicis, Grand Duc de Tofcane. Ce Prince 

ant trouvé lan 1555, quelques piéces de porphyre parmi 
plufieurs morceaux de vieux marbres, voulut en faire un baflin 
de fontaine; & pour en faciliter le travail, il fit diftiller cer- 
taines Herbes, t on tira une eau, qui avoit tant de vertu, 
qu’en y trempant les outils tout rouges, elle leur donnoit üne 
dureté extraordiniäire. Par ce moyen Tadda fit un tres - beau 
baffin de fontaine. Comme lé Duc lui avoit donné ce fecret, 
il l'éprouva fur d'autres Ouvrages, & y réüfMit fi bien, qu'il fit 
trois ovales: dans l'un il répréfenta en demi- relief une tête de 
Chrift; & dans les deux autres, le Duc Côme de Médicis, & 
la Duchefle fa femme, Tadda fitenfuite d'autres piéces avec un 


Il écrivit | 
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erdit à fa mort, & on ne fe 
. * Félibien, Pr 
* PADDEÉ'E (N...) Florentin, né 
paffa jufqu'à Pâge de 30 ans fa vie dans l'oifiveté, puis 
tout à coup de cette léthargie, il fe donna tout entier à l’étu- 
dé. Il s’appliqua enfuité avec tant de fuccès à la Médecine, 
qu'il devint en peu de tems un des plus renommez Médecins 
d'Italie, & amaffa par ce moyen de grandes richeffés. 11 mou- 
rut à Bologne en lan 1303, âgé de 8c s. Vandér Linden dit 
que Taddée a fait des Commentaires fur les Aphorifmes d'Hi 
pocrate ; fur les Pronoftics du même; fur la maniére de trai- 
ter les maladies aiguës du même; fur un fivreé de Joannitius, 
fur les Ouvrages de Jean-Batifte Nicolini. IL 
* Poyes le Sup) 13 


pareil fuccès; mais cefecret fe p 


œ 
Ca 
ES 
cs 


de Paris 1736. 
TADELES. Poyz TL'DE LES. 

TADICA. Piyz TADIGE. 

TADIGE,TADICA,; CADIGE,CHADIGE, 
femme Arabe, dont l'lmpolteur Mahomet étoit E 
une veuve riche, & âgée de so ans, lorsque le M 
lui perfuada d’époufer Mahomet qui inventa depuis fa nouvel- 
le Religion. * Volaterran, Géogr. L, 12. 

TADOMOR ou THADAMOR, 
nomme Palmyre, eft lé nom d’une ville qui fut bâtie par Salo- 
mon, Roi d'ifraël, dans le défert qui eft au deffus de la Sy- 
rie Supérieure. Elle eft éloignée de déux journées de cette Pro- 
vince, d’une de l'Euphrate, & de fix de Babylone. Elle eft 
dans un lieu où il y quantité de fontaines & de puits. * I. ou 
II. Rois, ch. 9. v. 18. IL Chron. où Paral. ch.-8. v. 4. On 
prétend que c’eft celle qui eft nommée Zhamar dans Ezéchiel, 
ch. 48. v. 28. € ailleurs. 

TADOUSSAC, petit port fur la droite en entrant dans 
le Saguenay, à 50 lieues au deffous de Québec. Il étoit fors 
fréquenté dans les commenternens des voyages qu'on a faits 
au Canada; &c’eft appafemment ce qui.a donné occafion à 
nos Géographes d'y marquer une ville. Mais il n’y a jamais eu 
qu’une maifon de traites, & il y a long tems qu'aucun vaifleau 
n'y mouille. Voyages de Champlain. Mémoires du Canada. 

TADUAN, boutg de la Perfe entre Kafer & Moukak, à 
vint lieues ou environ de Chiras. C’eft un.des plus délicieux 
endroits de la Perfe. On y trouve tout en. abondance, de for- 
te que pendant plufieurs années les riches Habitans du Sein Per- 
fique alloierit paffer les étez en ce lieu, qui ef nement 
frais, à caufe du couvert & des eaux. On voit dans ies mon- 
tagnés voifines des ruïnés dé palais, & des marques d’habita- 
tions fomptueufes. Les gens du païs appellent ces mafures 
Kabmé Guebrou, c'eft à dire habitations de Payens, par où ils enten- 
dent les anciens Perfés. * Chardin, Voyages, tome 3.p. 150. 

T À E G L (Ambroife) natif de Milan, entra vers Fan 1485 
dans l'Ordre de faint Dominique, & vivoit encore en 1517. 
Quoïqu'on wait rien, d'imprimé fous fon nom, il mérite néan- 
moins .de tenir rang entre les illuftres Auteurs; parce que non 
feulement tous ceux qui depuis lui ont travaillé à l'Hiftoire d 
l'Ordre de, faint Dominique, fe font fe le fés Mémoi 
mais parce que les Péres Bollandus, Henfct 
ont donné plufieurs Vies des Saints, tirées du méme Ouvrage. 
Cet Ouvrage, qu'on conferve en fix volumes à Milan , com- 
prend toute l'Hiftoire de l'Ordre de faint Domi 
ré, les éreétions des couvéns & des provinces; 
Aêtes originaux des Saints & des Saintes; les fuites des 
naux, des Evêques, &c. pris de l’Ordre ; i 


que la Vulgaté 


lui on 


été accordées; & en un mot, prefque tout ce qui mérite d'é- 
te fçu, depuis l'an 1220 jufqu'en 1514. Ceux qui les ont ci- 


les appellent ordinairement les Monumens de l'Ordre 
nguent par parties: ce qui a donné lieu à u 
reur du P. Souéges, d’ailleurs habile homme, qui trouvant P P, 
Monument. Ord. a cru que les deux premiéres lettres pour- 
roient fignifer Peirus Pibtovinus. ichard, Script. Ord. FF. 
Pred. tome 2. 

*TAE LB OO M (Jean-Guillaume) de Bruges, fut premié- 
rement Curé de Sainte Anne & Profeffeur en Théologie à Bru- 
ges, puis Chanoine & Archidiacre de S. Omer, On a de lui 
Laudatio funebris in obitum Sacobi Pamelii; Oratio pro defenfione 
Catholice Religionis ; Verbo Dei non fcripto. * Va- 
lére André, Bibliotb. Bel, 

*TÆNARE. 

TAENCAS, Sauvages de l'Amérique feptentrionale, qui 
demeurent foixante lieues au deffous des Akanceas. . Cette na- 
tion ne céde ni en force, nien beauté de climat, à aucuué au- 
tre de l'Amérique. M. de la Salle ; qui l’a vifitée, dit qu’étant 
vé dans un de leurs villages, fitué. à demi- lieue du bord 
d'un lac, qui a huit lieues de circuit, il remarqua que leurs 
cabanes étoient difpofées en divers rangs, & en droîte. ligne 
autour d’une "grande place, & qu'elles étoient faites de bouiiil- 
lages, & recouvertes de nattes de cannes. IL en vit deux bien 
plus belles que les autres. L'une. étoit celle du Chef & l'autre le 
Temple. Chacune avoit environ quarante piez,en quarré. Les Bu- 
railles en étoient hautes de dix piez,& épaiffes de. deux, avec un 
comble en forme de dôme, couvert d'une natte de différentes 
couleurs. Il y avoit environ douze hommes. armez de demi- 
piques devant la maifon du Chef. Quand. M. de la Salle fé 
préfenta , un vieillard s’adreffa à lui, & le prenant par la maim, 
îl le conduifit dans un veftibule, & de à dans. une grande fal- 
le en quarré, payée, & tapiflée de tous côtez d'une très belle 
patte. Au fond de la falle en face de l'entrée, étoit un beau 
lit avec des rideaux d’une fine étoffe, faite & tiffue d’une écor- 
ce de meuriers. Il vit fur ce lit comme fur un thrône, le Chef 
de ce peuple au milieu de quatre fort belles femmes, & autour 
de lui plus de foixante vieillards, armez de leurs arcs & de leurs 
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qu'un nef peinté ou big : ï tous les côtez ; de 
plufieurs figures différentes. Au du même Temple eft 
un grand foyer qui tient lieu d'autel, brûlent toûüjours trois 
groffes buches, mifes de bout t, & que Prêtres 


ft 


e cappes blanches ont 
ammé qu 


autour de 


font 
nt trois fois € 
ier du Soleil. On ren 
* dans la muraille 
a que leur Grand F 
Onn'en peut voir que la voi 
ndus les corps de deu: aigles dé- 
Soleil. Quoique ce lieu foit fort 
bernacle du Dieu qu'ils adorent; on 
rmet leurs thréfors & leurs richefles , com- 
{ ‘4 rgent, pierreries, ê 
péennes , dont ils trafiquel 
on de P' Amérique fepten 


cet 


utel 
1 haque 


jour, 1 
dans ce 
Taberr 
ait perm 
haut de la 
ployé 


cat 


d'y entr 


on 


; CON 


ne 


} D'AMER ONGEN. 
AU; étés T . 
TAFALL À, 

me de Navarre, a 

viére de Cidaço, à une li 

fez bonne erfité. Elle a.été 

Roi. Philippe IV 

e la Navarre, parce que la Jeur e de ce Royaume y 

études. Quel ques Géographes y mettent un bour 

afcons, nome Pubal, * 


a , cité du Royau- 
anciens Rois, fur la 

d'Olite. il‘ y at une al 
e du titre de cité en 
opellent Ja 


ANIA, eft ba place de 
libre de Tofcane. Les ét la prirent, lar 
en tranfportérent les E ans dans 1 
On je: ce lieu dans le Florent 
à e lieue de Poggiobonzi, 
Géogr. 
FD À, riviére de Mofcovie, 
à Ps; Fe 
à AFFIN( 
ons z en de Coliéges 
a Théologie Morale 
R 


inérent, & 
: ville environ l’an-1024. 
a, aux confins du Siennois, 
vers le Couchant., * Ma- 


Voyez TOSSA. 


Jéfuite, enfeigna les 
. ofe Fa la Phil ofophie à Mayen- 
i O e lui 
dus 
Gas. D. 763. 
ence vers | 


ce, & la © 
de Veter 


Valére “André, 
Peintre Italien, né à Flor 


an 


“ _ F. 7 
< 2 
s’affocia quelques Pets 

fous le quels il apprit 1 


utation de 
, il lui céda d 


randi 
roit pas de.pouvoir égaler 
fe diftinguüer dans les o: 
is en Jtalie. Le defr de fe 
enre, le fit. venir à Venife, pour en 
de quelqu s Grecs qui travailloient dans | 
Mar Un de ces Grecs, nommé 4fu 
iére de cuire le verre 
s, il le fuivit à Flo 
eglife de faint Jean, pluñ ieurs hif ire 
leftament. Tañ 


ture, pou 
qui étoient peu co 
dans > 


 l'eglife de £ int 
lui enfeigna en- 


& attiré 


core la 1 
par fes 
le; -dan 


cien & du Nouveau 


fept coudées, & nr figure fi parf 
quit une approbation générale, avec u 
fe du Publ éputation roit ét 


Peût obfc avarice faifoit né 
ion qu'il eût pu « donne 
plus-de loifir- Il mourut l' 

TAI T, Royauine 
à du Mont- Atlas, eft un je 


, qui lui 
S Ouvre 
n 1294. 

e Biledul 
8 extré 


id en ANA au d 


que par tout, à caufe des exceflives qui y 
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t que de dattes & de chair decha- 
Les HET qui dé vendent dece Royaur font 


celles de ouet vers l” Orient, & del au-midi; av dé 
ferts de Sara, qui contiennent!les peuples, de Fer de 
loudéga, de iérilfi, de Touguédout, de Sé rat, Mon- 
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Les premiers fe difent defcendus du faux Paophéte 
& SES dans les châteaux, Les Arabes fe 
leur Prince Mouley Méhér & campent 
s fous des tentes Les Barbares font. les anciens 
demeurent dans des villages. Ce font.des 
grands & bazanez, qui OUI nt quelq beftiaux re les 
gente s Arabesipour dès dat- 
Ce païs bons je: en A ds ; qui vont avec tant 
effe qu'ils font quelquefois en vint- quatre heures le ch: 
Aion cheval ne pourroit faire qu’en fept ou huit 
Archy; Roi de T rendu célébre 
conquêtes dans Je XVII fiécle, & s'eft empar: 
deéFez &de Maroc. * Mouette, Hiff. des Ro 
aroc: 
AFILET, ville capitale 
dans le Biledulgérid, éft défendue 
peuplée rébéres ; 


fort hérifs , d'Arabes & de Barba 


1 Roÿaume du méme nom 
run fort château, &e 
qu'on nomme 


s des environsieft 


lis we Al CHORCYT 

lentes dattes. 11 y a toute forte de de cha- 
meaux. On fai and comm our les tein 
tures; & de ma ce qui y améne plufeurs M ] 
d'Europe C’eit à que fe font.les bel 

ches de cuir de bufle; ou d'änimaux femblables ; de 


de foye à la Morefque; & deriches c fiques, qu'on 
avec de beaux tapis, femblabl 
à 1) Marmol, 
AFiLET, (Muley Archy) fameur Roi en Afi 
le XVIL fiécle. Son furnom lui vint du Royaume 
dont fon pére avoit été Roi. Du vivant de fon pére 
ce fils d'une ubine de Mauritanie, il fit dé 


fines r 


le goût qu’il avoit pour le métier de la guerre 
reufes preuves de fon ha contre les voifins. 
mort du , le frére air t lui fuc & 


encement beaucoup ce cadet, qui lui 
La difenfion fe 


le comr 
ans une bataille, 


à un jour 


v mit Ôt entre ces 
fréres, on en vint aux mai 1 le t perdi la vie 
dans un combat. de fon 
Ë & fe retira au 


n l'é- 


t ainfi de 


ant d'ingratitude .en foulevant fes Sujets contre lui, 
ant de fa main pendant le repas & en 
Il fubjugua enfuite divers païs voifins, foit 
foit par force, & fongea à la domination de toute 
Il commença par la défaite des Princes, qui s'étoient f 
le Royaume de Maroc. Il époufa enfuite une très belle 
fonne , fille d'un riche & puiflent Prince, fur les côte 
Mer Atlantique, lequel il réduifit enfuite à être fon Va 
vainquit le Roi de dans une batail 
Royaume, & le contraignit à fe 
de là: dans la vi Salé porta 
complette fur le f Prince Gailan, 


ei 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


fer & le feu, & força la ville de Tétuan 
lan s'étant réfugié à Arzilla, Tafilet mit le 


les Af 
ligé de fe retirer fans f 
par ce fiége, que Gail 
endroits d’où il ne lui pou 
enfuite de mettre fon Roy 
qui regarde la guerre & part 
les Canons, en y employant “ee Chrétie 
re fleurir le comme 
avec les Anglois & 
dable à tous voifi 
de s'emparer d'Alger, 


roit porter aucun pr 
SJ ill 

meilleur état d 

l'art dé 


mais 


SCA "TA 
TAF. TAG. 
écution de ce projet. * Lorenzo Craflo, Elog. de’ Capitani 
p. 428. Hifloire de Ti iles écrite par un Agent du Roi 
eterre en Afrique. Diftionnaire Allemand.. 


TAGUTDAH TAJ. TAÏ 


AGAOSTouTAGAVOST, ville d'Afrique dans 
Le Royaume de Maroc.  C’eft la plus grande de la Provin- 
ce de Sus, & on tient que les n: rels du païs l'ont bâtie. Sa 
fituation eft dans une plaine à vint lieues de la mer du côté de 
dix-huit du Mont-Atlas vers le Midi. Elle 
i , dont il y en a plus de trois cens 
ans un quartier féparé. Les Habitans 
ient de ce qu'ils s’allient fort fouvent 
Névres ; dont ils font voifins. Les femmes font très 
ables quoiqu'un peu brunes; leurs mani font fort ai- 

les ont beauic de penchant pour les Etrangers. 


l'Occident, & à 
a plus de huit 
de Juifs, qui demeurent 
font fort bafanez, ce qui v 


La rivicre de Sus-pañle à trois lieues de Tagaoft, & tout le païs 
eft fertile en blez & en troupeaux. Cette ville étoit autrefois 
en lib & fe gouvernoiït par fix principaux Bour eois qu'on 


mais comme le peuple y eft 
’entrebattoit pour la moindre occa 
une appelloit les 


tenir toûjours 
« 


t de tems en tems 
ement orgueilleux, il 
fion. ll avoit formé trois faétions dont cl 
Arabes à fon fecours, ce qui les obligeoit à Ir 
fur leurs gardes, jufqu'à ce que les Chéri s'en emparérent, 
Marmol, Dejor. du Royaume de Maroc , tome 19.0. 28. 
TAGASTE, ville d'Afrique, autrefois Epi copale, & cé- 
lébre -pour avoir été le lieu de la aiflance de Saint Auguftin, 
m'elt aujourd'hui qu'un miférab village dans la province de 
€onftantine, au Royaume d'Alger. 
TAG AT, montagne à l'Orient, & à deux lieues de Fez, 
eapigalé du Royaume de mémenom en Afrique, s'étend jufqu 
Ja riviére de Bunacer, l'efpace de deux lieues, Toute la face 
de la montagne qui regarde la ville de lez, eft couverte de 
vienes; mais l'autre côté & le fommet font terres labourable 
Pendant l'hiver il y a des pauvres Habitans de Fez, qui vien- 
nent Mur cette montagne cherc des thréfors, qu'ils préten- 
dent que les Romains y ont laiflez à leur départ. As difent 
qu'ils ont des Mémoir qui marquent les endroits où font ces 
thréfors; & il n’y a rien qui le puiffe guérir de cette opinion, 
qu'ils ont reçue de pére en fils, de forte qu'ils perdent leur 
tems & leur bien à creufer toute la montagne. Lorsqu'on veut 
les defabufer , ils répon q threfors font enchantez, 
é trouvera point que lPenchantement ne foit fini: 
cependar plus de cinq cens ans qu'ils travaillent à cet- 
te vaine recherché: * Marmol, de l'Afrique , 1. 4. 
TAGAV'OST. :Poyez Æ AGAOST. 
TAGAZZI, petite ville du Royaume de Fez en Barba- 
rie. e eit dans la Province d’E s, fur un Golfe qui eftau 
Levant de Pennon-de- Vélès, près dela riviére de Tagazzi, nom- 
i Thaluda, Le païs ett montueux & plein de 
rochers, ce qui engage les Habitans, qui manquent de tout, à 
faire venir par mér tout ce dont ils ont befoin. Ils tratiquent 


changec 


& qu'ont 


T AIG; TANT AT. 


plus fuperftitieux de tous les hom- 
mes, firent paller ces cérémonies de leur païs à Rome, par le 
moyen des l'arquins qui étoient du païs, * Cicé 
tione. Lucain, Pharfale, 1 1. 0. 637. Ovide, Métam. l, 15. v. 
553 © Juiv. 

TAGGIA, bon bourg de l'Etat de Gênes 
bons vins mufcats qu'il produit. 1l eft fitué envi 
de la côte, & à trois d'Oneille vers le couchant. 
Géogr. 

TAGLIACARNE (Benoît) dit THr'OcRENUS , 
que de Grafle, Abbé de Fontfroide diocéfe de Narbonne, en 1532, 
& peu après de Nante il-en-Vallée, diocéfe de Poitiers, étoit de 
Gênes, & parent d'un autre Benoît Tagliacarne qui avoit écrit 
les Annales de fon païs. Il s’'avança dans les s, vint en 
France, eut l'avantage d’être connu du Roi François I. Ce 


Tofcans qui furent 


connû par les 
ne lieue 


Maty, D 


* 


Morarque le choifit pour Précepteur du Duc f 

qui fut depuis le Roi Henri IL. Il fut no de C 

en 1533 OUI fur la démiflion de Ren Il mou- 
rut à Avign étobre 1536. Quelq t fa mort 
il publia quelques Poëlies qu'il avoit compofées étant jeune. 
Nous avons auffi de fes lettres parmi celles du Cardinal Grégoire 
Cortézi, & Carm i u refte ce fut à la priére 


re Jurifconfulte Charles du 
tion que la ville & le Comté 
nt au Roi de France, & qu'ils 
e. * Du Moulin, Conful ion 42e 
Juftiniani & Soprani, Script. della 


de Benoît Tag 
Moulin fit voir 
de Nice apparten 
étoient du diocéfe 
Sainte-Ma Fall 
Liguria. 

TAGLIACOSSO, bourg avec titre de Duché, 
V'Abruffe Ultérieure, province du Royaume de Naples, environ 
à trois lieues du Lac de Célano vers le Couchant. * Maty, Di- 
ion. Géogr, 

TAGLIACOSS O (Jean) Cardinal dans le XV fiécle, 
natif de Naples s du Comte de Tagliacoflo, fut élevé fur 
le Siége Archiépifcopal de Tarente, & envoyé avec l'Evêque de 
Cervia par le Pape Martin V, vers les Prélats affemblez au Con- 
cile de Bâle, où il ft une longue Harangue en faveur du Pape, 
pour prouver le droit qu'il avoit de convoquer ou de transférer 1 
Concile, & quelle faint Siége ne devoit être jugé de perfonne. Ce 
| Difcours ne fut pas goûté: les lettres du Pape dont il étoit por- 

teur, furent lacérées , les Péres du Concile prétendant qu’elles 
étoient falfiiées; & on vouloit obliger l’Archevêque de Tarente 
à répondre fur on de Fauffaire devant des Commiffaires 
qu’ nt. 1l fitprotefter contre cette infraction du Droit 
dès Gens; l'on emprifonna celui qui avoit eu la hardieffe de 

cete proteftation en plein Concile. La vivacité de ces Pré- 
lats fe calma pourtant peu après: on relâcha le prifonnier & l'Ar- 
chevêque auf. Le Pape le nomma aufli-tôt pour prélider à ce 
même Concile, conjointement avec les Cardinaux Albergati & 


Céfarini; mais les Péres ne voulurent point leur permettre cette 
préfidence, que fous des conditions qui-fupprimoient prefque en- 


| tiérement leur pouvoir. Tagliacoffo étant revenu à Rome, il re- 
çut or. d'aller en Allemagne avec le Cardinal Albergati, pour 


de la pêche & de quelques petites vignes & jardins qu'ils ont 
fur le bord de la riviére. Ils n’ont point de viande, &.ne vi- 
de pain d'orge, de fardines & de quelques herbes 
potagére Leurs coutumes & façons de faire font brutales, 
É font grands ennemis des Chrétiens. Baudrand. Mar- 
imol, tome 2. L. 4: c, 59. ‘Th: Corneille, Dit. Géogr 

T'AGE, Tagus, nommé par les Efpagnols Tajo 
les Portugais Zèjo, eft la plus confidérable riviére dE 
d'où vient qu'en Portugal on le nomme le Roi des | 
Il a fa fource dans la Caftille- Nouvelle aux confins de 
gon, à trois Où quatre lieues de la ville d'Albara 
ñ ‘où fortent deux autres riviéres confid 
Guadalaviar, de forte que les trois fou 
une lieue l’une de l'autre. 11 traverfe la Ca 
T' F t'enfuite 
d'Éfpagne, ilen- 
tré dar de Portugal, y baigne Santaren, va former un 
etit Golfe d'une lieue de largeur, qui fert de port à Lifbo- 
e, & deux lieues au deffous fe décharge dans l'Océan. Son 
cours entier eft d'environ cent- dix lieues. On difoit autrefois 
qu'il rou de lot avec fon fable, & apparemment on vouloit 

1 illettes d’or: on n'y en trouve plus préfentement, 


vent que 


& i 


gne 


pe d h 
mais on ne doit pas s’en étonner, pu squ’il eft défendu d'y er 
cherct La marée y monte à Lifbone environ douze pi 


vant vers fa fource. * Colmé- 


pic, & plus de dix lieues en 
far, Délices de P'Ejpagne, D. 25. 319. 361. 368. 694 & 832: 
TAGE' NON, Doyen d Padoue en Italie felon quelques 
ou plutôt de Paffau en Allemagne {ur le Danube, fit le 
e de la Paleftine avec Frédéric Barberouffe en 11 
ia l'Hiftoire de cette Expédition, que Marquard Fréher 
imprimer, avec les autres Auteurs qui ont écrit de l’Allemagne. 
* Aventin, Annal. Boior. l. Vofius, de Hiff. Lat, L. 2. 
R E À U (Vincent) célébre Avocat au Parlement 
de Paris, étoit Angevin. Il eft très-connu par fon Traité con- 
tre le Congrès, intitulé Difcours: de limpui[Jance de l'homme & 
L'Auteur’y prouve, cb. 7, que le Congrès eft 


vo 


t 
e, & impoff ble à exécuter, & empêche plutôt de con- 
vérité qu'il ne fert à la découvrir, & qu'ainfi l'ufage en 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ges, Étoit un jeune enfant qui parut, dit-on, 
dela ville de Turquini, maintenant 
Païfan labouroit la terre. Sa phyfionomie 
marquoit un homme mûr, & fes entretiens n’avoient rien qui ne 
fût grand. Il enfeignoit l’art de prédire l'avenir pari l'infpeétion 
des entrailles des animaux, à tous ceux qui par curiofité ve- 
noient de toutes parts pour le voir, & pour l'entendre. Les 


de la fem 
deshonr 


empêcher que les Electeurs & autres Princes de l’Empire n 

puyaffent le Concile de B Le fuccès de fa né tion fut 

récompenfé par le chapeau de Cardinal, qu'il reçut le 18 dé- 

cembre 1439. : II fut enfuite Evêque de Paleftrine , & Grand Pé- 
itencier de l'Eglife, & mourut le 21 janvier 1449. * Aubéry, 
il. des Cardinaux ce 

TAGION. Pyz TAION. 

TAHAN ou THAAN, fils de Télah & pére de Lah 
de la Tribu d’Ephraïm. * L. Chron. ou Paralip. ch. 7. 0. 25 


G 

*TAHANAC ou, comme lJifent quelques uns, C H A- 
N ATH, ville de la Tribu de Ma: là du Jourdain. Elle 
s'appélloit autrefois Mobé. * Fuges, ch. 1. %. 27. Simon, Di 
étionnairé de la Bible. 
TABANAT-SCILO. Foyz THANATH-SE- 
L O: 

* TAHAS ou TACHAS, troifiémefils de Nacor, fré- 
Abraham, & de Reuma fa Concübine. * Genéfe, ch. 22. 


| TAHATH Voyez THAHATH. 
*TAHUREAU (Jacques) né au Mans vers lan 1527, 
pliqué avec fuccès à l'étude des Langues Latine & 
F ë i . De retour à Paris, il recomme 
ça à cultiverles Mufes, & compofa quelques Ouvrages. Enfuite 
il retourna au Mans en 1555» 
vers la fin de fa 27 année. On a de lui, un Re ] êliess 
Oraifon au Roi de la g randeur de Jon régne €? de l'excellence de la Lan- 
gus Françoi) Dialogues non moins profitables que facétieux. * Le 
Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifé. des Hommes Illufres, 
tome 34: p. 207 € 
TAJAM 


iv. 
N TO, riviére de PEtat de Venife, prend fa 
fource dans les Alpes, aux confins du Cadorin & de la in= 
thie, traverfe tout le Frioul du nordau fud, & fe décharge dans 
le Golfe de Venife, après avoir baigné Tolméfo, Latinafa, & 
plufieurs autres lieux peu onfidérables. * Maty, Dit. Géo, 
T AIB À, ville fur les frontiéres d'Arabie. Les Arabes ayant 
trouvé dans l'endroit, où elle eft bêtie, une fource très abon- 
dante d'une fort belle eau, chofe affe ans ces quartiers, 
y bâtirent quelques petites maifons qu'ils ombragérent d'arbres. 
Mais dans la fuite s'étant apperçus de la fertilité du terroir qui 
étoit telle, qu’en le cultivant, on en pouvoit tirer de quoi nout- 
rir plufieurs milliers d'hommes, ils firent une fort jolie ville de 
ce qui n'étoit d'abord qu'un hameau. Elle n’étoit habi 
trefois que par de riches Négocians Arabes, lefque 
du fecours aux Voyageurs, qui pafloient par là en allant 
nant de Syrie. ls avoient par de grands travaux ajoûté bien 
a 


FT A 


commoditez à cette ville, ayant fait v 
lieues les eaux qui leur manquoient & creufé pour cet effêt des 


canaux, & truit des aqueducs avec des peines des fr 


fmmenfes. Ils avoient aufli des puits de lieu en lieu, pour 
a commodité des Voyageurs. Tous ces avanta avoient ren 
du Taiba ville célébre où les Marchands alloient volonti 


trafiquer, d: le tems qu’elle é fous la do: 
bes. Mais le Turc s'étant rendu maître des frontiéres de l’Ara- 
bié, la ceffation du commerce a ruiné Taiba: ce n’eft plus pré- 
un village, qui fert de retraite aux Voleurs, & que 
ceux qui voyagent doivent prendre grand foin d'éviter.  * Car- 
ré, Voyages des Indés Or s. 

TAICHEU, ville 
Kiang, eft fituée fur une monta, 


TAICKO-SAM A, Empereur du Japon a régné dans le 
I fiécle: fon extraétion étoit desplus baffes, & il gagna longtems 
fa vie à porter fur fes épaules à la ville le bois qu'il avoit coupé 
dans la forêt. Son premier nom fut Toquixivo, &il en 
comme de condition. Un Gentilhomme que l'Empereur Nobu- 
janga aimoit, en ayant fait fon domeitique, lui trouva de l’a- 
dreffe & de l’efprit & le mit dansile fervice: 


pouvoit être bon à quelque autre chofe, il le ft Officie 
vo fit des aétions de bravoure, qui lui procurérent de l'em- 
ploi: il yfit paroître de la conduite, & on l'avança. Il palla 
tous les degrez de la milice. Nobunanga lui donna quelques 
Corps de troupes à commander, & dans toutes les rencontres il 
juftifia le choix du Prince. Enfin l'Empereur l'envoya avec une 
armée contre Morindono, Roi de Naugeto, & lui fit prendre le 
nom de Faxiba, La mort tragique de ce Prince, & de fon fils 
aîné, expofa l'axiba, qui fe trouvoit en main les principales for 


qui 


ces de l'Empire, à une tentation délicate, à laquelle il ne réfifta 
Il accourut d'abord à Anzuquiama, où le traître qui avoit 
l'Empereur s'amufoit à piller. 11 y fut joint parle Roi 
d nga, qu’il amufa quelque tems de 
l'efpérance qu'il le f - fur le chrône dé fon pére; 
mais quand il eut pri ill le mafque, déclara au 
Roi d’Ava que le Prince fon aîné avoit laiflé à Beucau un fils, à 
qui l'Empire appartenoit, & qu'il en alloît prendre la tutelle & la 
régence de fes Eta lout le monde vit bien ce que cela voë 
dire, mais le Roi d’Ava n'étoit pas en état de tenir tête à Faxi- 
ba, qui da pas à fe porter pour Empereur fous le nom de 
; Sa premiére vue, quand il fe vit le maître, 

s Rois particuliers du Japon, 

r avoit déja bien avancé, Ïl parut 
Il bititune nou- 


pas. 
fait pé 
dAva, troifiémefi 


ge que ft 
toutefois d'abord occu 
velle ville à Oz ordinaire; il fut 
fuite fi bien profiter de toutes fes démarches que firent 
s petits Souverains du Japon, qu’enfin il les foumit tous à fon 
obéiffance, ne leur laiffant guéres que le nom de Roi. Ilfe miten 
fuite dans latête de conquérir la Chine, & yauroit peut-être réüffi, 
s’il eût gardé une conduite plus fuivie dans cette entfeprife. La 
conquête dela Corée qu'un defes Généraux fiten dix-fept jours 
jetta la confternation parmile Chinois ; ma Is l'aic -Sanm que tant 
de gloire avoit éblouï,, ne fe potféda plus , fa vanité lui fit faire mil- 
le extravagances , & il laiffa fes troupes manquer dé touten Corée 
Il fut cependant affez heureux pour terminer cette guerre par un 
é qui le laïffa maître d’une partie dela Corée, & renditl'Em- 
eur de la Chine fon tributaire. En partantpour cette expédition, 
pendant laquelle il ne quitta point le port de Nangoya, il avoit 
aflocié à l'Empire un de fes neveux, lui avoit fait prendre le nom 
de Cambacundono , & avoit pris lui même celui de ‘laicko-Sama, 
A fon retour il fe brouilla avec ce jeune Prince, & ayant éu un 
fils dans le tems qu'il S'y attendoit le moins, il ne fongea plus 

u’à fe défaire d’un Collégue qui lui faifoit ombrage: il ÿ réüfic 
enfin, & fit périr ce malheureux Prince, Au commencement de 
fon régne il avoit extrémement favorifé la Religion Chrétienne, 
il en fut dans la fuite le premier perfécuteur; mais il fit répandre 
peu de fang. Etant tombé malade dans fon magnifique Palais de 
Sucimi qu’il avoit fait bâtir aufli-bien que la ville, avec des 
penfes incroyables, ilne s'occupa qu'à affurer l'Empire à fon 
fils, & à [e faire reconnoître & adorer comme le Dieu de Ia 
guerre. Jlne réüfit ni à l'un ni à l’autre; fon lils n'a été qu'un 
P ôme d'Empereur jufqu'à l'âge de 20 ans, qu'il périt en 
combattant pour l'Empire. Et pour ce qui eit de fa prétendu 
livinité, on fit bien fon Apothéofe après fa mort; mais la céré- 
jonie finie, on ne fongea guéres à Jui dreffer dés autels, fon 
corps même, & le Palais de Sucimi, où il étoit, furent peu de 
tems après réduits en cendres, Il mourut le 15 feptembre 1598, 
âgé de 74 ans, fort peu regretté. 1l avoit lefprit grand 
top vafte ; fier jufqu'à l'infolenc dans fa bonne fortur 
croyoit maître de l'Univers ; mais moindre revers le‘rendoit plus 
petit qu'il n’avoit été d fa premiére condition, & lui faifoit 
tout abandonner. Il rand homme de guerre, & gouverna 
vec beaucoup de conduite, de fermeté & de bonheur ; mais il ne 
fut ni fe borner, ni défauts. Le Pére de Charle- 
voix, Aift. du Sapon. Bartholi, Jia. Voyez les Péres Crafet, 
Trigault & Solier. 

TAIDO ou TAIDU, ville du Catay. Elle eft éloignée 
de Cambalu d'environ demi-lieue, felon Odoric d'Udine, & füt 
ie par Cublay Can. Son tour ‘eft de vint-quatre milles, & 
: a fix milles pour face. Elle a douze portes, crois de chaque 
Ses rues font la ligne, & en chaque facé de la 
cinq Palais où font les armes de ceux!qu'on em- 
Il y a de grands fauxbourgs où demeurent les 
ing mille au tems de Marc Pol, 
h, Corneille, Géogr. 


côt 5 
ville on voit 
ploye à la garder. 


Il y en avoit vint. 
s du Grand Can, 


Courtifanes. 
*Davity, Æ 


ination des Ara- 


| v 11 mourut à Paris de la pelte, à 


TAUIDE 


roy, ville 
le diocéfe d'Orléans. Il fit fes 
Marc-Antoine Muret, enfuite dequ 


Orléans fous Anne du Bourg, mais 
étude pour fe donner ent 
parti des armes. On ignore les particula 
feulement qu'il vivoit encore en 1607. 
ce pour le Roi & tous fes Sujets qui ont pris 
Tragédie prife de la Bible; Remon 
IX ÿ à tous fes Sujets, afin deles 
Epitaphes 


S y 


e prife de 


d'Os 


llufires, tome.3 
:LE (Jacques a) frére du édent, naquit à 
Bondaroy l'an 1542. On l'envoya de bonr e à Paris, où 
il igna beaucoup d’ardeur pour les Belles Lettres, 11 apprit 
ous Jean Dorat. Il fe donna enfuite tout entier à 1x 
fie avec un tel fuccès qu’à de 16, 17, & 18 ang il 
compofa des ‘Er ies, des Comédies & différentes piéce 
1 >é feulem 


de lui, La maniére de 
Grec & en Latin; la Mort 
xandre, ‘Er die; Recueil u 


2e 
ranc& pour la premié 
cafion de la Croifade de l'an 1248; me 
qu'une impoli- 


LE 
ois par S. Louis 
elle ne fucalors, de même que longtems apr 
tion extraordinaire.  Elle.prit fous Charles VL, le nom qu'elle 
porte encore aujourd'hui, parce que païfans ne fachant pa 
écrire, marquoient fur une Jüuille de bois ce qu'ils recevoient 
pour cette impofñition. Elles furent rendues ordinaires & perp: 
telles fous Charles VIL; mais elles évoient alors fi peu confi- 
dérables, que c'étoit à qui enpayeroït davantage, Louis > 
fic monter fort haut: il y a de ivains qui difent que ce fu 
jufqu’à la fomme de quatre millions fept cens mille livres, S 
Charles’ VILL, elles furent, diminuées, & on dit même que ce 
Roi avoit réfolu de les réduire à.deux cens mille liv Elles 
augmentérent fous François 1; & Henri Il, ne les trouvant pas 
or à fortes, impofa le £aillon par forme ue, pour 
payer la Gendarmerie, Sous les. régnes fuivar les ont au 
gmenté à proportion de toutes les autres impoñtions. Pour faire 
lever la taillé, qui eftun des plus forts revenus du Roi, à M 
jefté fait tous les ans dans fon Confeil royal des Finances, u 
évat des fommes qu'il veut.que le: huit Généralitez tailla 
bles de fon Royaume payent pour la Taille-de l'année fuiva 
On envoye des extraits de cet état, ou Bre: aille 
Intendans & aux Thréforiers de France, afin qu’ils puiffent don- 
ner leur avis fur la maniére dont la fomme totale doit 


tre re] 
ur toutes les Eleétions qui compofent chaque Générali 
le Roi fait faire, pour chaque Généralité, 
lur tous les S 


tie 
Sur ces avi 
qui régle ce que le Roi veut qu'on lév 
lables de la Généralité; ce que doit f chaq 
particulier, & à combien montent les charges aufquélles font 
obligées, tant la Généralité que chaque Election en particu 
& ce qui doit entrer dans le L'hréfor roy 
« intendans, & au hréforiers de l'rance, 
fenc obferver. Outre cet état, le Roi fait expédi 
Élection en particulier, des lettres patente 
ordonne qu'on impofera fur toutes les Paro 
telle fomme, conformément à ce qui a été marqué d 
Roi. Ces lettres, qui fe nomment C } 
font adreffées aux Intendans, aux Thréforiers de France, & a: 
Elus. Les Thréforiers de France y mettent leur he, après 
quoi l'Intendant de la Généralité va dans cha tion, à là 
ec vous les Officiers de l'Election, & un ou deux Ehréforiers 
ace, il faic en préfence du Receveur particulier de l'Ele 
ion, larépartition de toute/la fomme qué doit payer l'Ele&tion, 
& ordonne ce qu’en doit payer chaque Paroïlfe. Cet 
tion fe nomme le Départeim aille, & eit fignée pa 
Intendans & par les lilu aaique Parole, on choifit 
quelques uns des Habitans pour être Colleéteu 
Collééteurs font la réf 
que Habitant taillable , ont enfuite 
fommes & de les porter au Receveur parti 
te les charges locales, qui font aflignées f 
mémént à l'état du Roi, & remet le furplu 
reau Receveur Général de la Généralité ; qu 
les charges, aflignées fur la recepte gén: 
au Garde du Thréfor royal. Lorsqu'il y a quelque c 
dans les Paroifles au fujet dela Taille, l'affaire eft ju 
miére inftance par les Oficiers de l'Elefion, d'où l'on peut ap- 
pellér à la Cour des Aides quahd il s'agit de plus.de cinquante li- 
vres. Dans les Généralitez & dans les Elections, où 
eftréelle, on a des régitres qu’on nomme j 
la fomme à laquelle doit être impofé ct 
le, au prorata des autres: ainfiil ne peut 
des répartitions les mêmes difputes 
fonnelle, où il:n’y a rien de 


er 


pour chaque 
fquelles il 


de Fr 


Ces 
tion de la fomme que doit payer c 


in de lever toutes c 
ilier: ce dernier ac 
k ion, co 


de 
oir au fujet 
is de Taille 
remarquer 


pe x ] 
qu'il pofitions fonc 
faites p , OÙ tous Is ans, com- 
me dansle Duc ous les deux ans, cor 


s, comme en Languedoc, Proven- 
Balle e, ce, 


me en Bret: 
; Artois, 
B 


ee 
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païs de nouvelle conquête; les impofitions 
autre maniére que däns le refte du Roya 
orce, NouvellewDejcript. de la France, tome 


ANLLE BOURG, ville de Fr 
Chatente, efbcélébre par la viékoire que f y remporta 


autres Mécontens, 


en 12 fur Hugues de la Marche, S c 
qui avoienträppellé le Roi d'A Les ruines d'un beau 
pont qui y étoit autrefois, portent un préjudice confidérable à la 
navigation de la Charente.  * Mézeray. 


TAILLE PILD (Noël) Religieux de Ordre de? faint 
François à Pontoife, où il-étoitné, & Doéteur en Théologie 
de là Faculté de Paris, a fait le meilleur recueil que nous ayons fur 
les Antiquitez de la ville de Rouen, fur la fin du XVI fiécle, 
en 1588 Carloftad, & de Pier- 


té de l'appari rits. Comme ce, Moine ne compofa fon 
Traité que pour infinuer que les am reviennent, On peut bien 
juger que c'eftrun recueil de contes ridicules. I! mourut en 1589. 
* La Croix-du-Maine, Bibliotb, Franç. Wadi 

TAIMA Voyez N AIM. 

CAIN, ou THIN, bourg de France, fitué dans le Dau- 
phiné fur le Rhône, vis à vis de Tournon, & à deux lieues aw 
déflus de Valence. + C’eit près-de ce bourg que croit Ievin.ex- 
lent, qu'on nomme de lHermitage 
AIO, riviére. Voyez TAG E. 
TATON, ou TAGION (Samuel) Evêque de Saragof- 
le VII fiécle, fe trouva à Toléde.dans un Con- 
e de trente Evêques, que Cindefinde; Roi d'Efpagne y avoit 
affemblé. 11 fut envo Rome par ce Primat, ou pour aller 

D loriginal, où du moins une copie des Morales que 
oire Je Grand avoit compofées à la priére de faint.Léan- | 
dre, Archevèque de Séville, prédécefleur de faint Ifidon & | 

nt après la mort de ces deux gtahds Prélats, on avoit perdu 
cop faint Léandre avoit apportée. Commelle foin de 
la trouver dans les Archives, où ily avoit quantité d'E 
étoi lant, ce Prélat s'enférma dans l'églife de faint Pier: 
re, pourfe conduire dans cette affaire par les lumiéres du ciel. 
Vers la minuit, il vit entrerdans d'églife toute éclaranñte de lu- 
miére , une grande multitude d'hommes vénérables, qui s’en al- | 
tent droit au maître auti Deux de ceux-là qui fe détaché- 
rent; joïgnirent Tagion, & l'un d'eux lui demanda qui il étoit, | 
& pourquoi il étoit venu là. Ils lui,dirent que les livres qu’il 
eherchoit étoient dans une armoire qu'ils lui marquérent; que 
deux perfonnages qui avoient précédé toute la troupe, é- 
int Pierre & faint Paul; ceux qui les fuivoient, les Pon- 
fuccefleurs; & moi, dit-il, je fuis ce Grégoire, dont 
1 chercher les Ouvrages avectant de fatigue. Les 
ignirent Ja troupe, qui fe retira dans le même ordre. 
Baronius rapporteMette Hiftoire fous le Pontificat de Martin I, | 
Notre Seigneur 649... Mariana l'a décrite fort au long 
ans l'Hiftoire d'Ejpagne, 1. 6; mais pour en reconnoître la fauf- 
ilne faut que Lire ce qui fuit: qu'après avoir vu faint Pie 

; & faintPaul, enfuite tous les Papes, Tagion demanda à faint 
Grégoire, où étoit faïnt Auguftin, & que ce ui-ci lui répondit, 
Santum Auguflinum virum excellentiffimum, de quo queris, altior 


r 


e, Auteur da 


toient 
tifes Le 


& l'an 655, au neuviéme 
"Théologie de faint Gré 
été publié” On a de lui quelques lettres données par le Pére 

illon, parle Cardinal d'Aguire, & par M. Balu: * M. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Écchéfiafliques des Jeptitme€? bui- 


FAIPING, ville dé la Chine, onziéme capitale de la 
ovince de Nankin. Quelques uns la nomment Zanyan, & d'au- 
tres Teytong. : Elle eft à fix lieues d’Ufa dans une lfle dela rivié- 
se de Kiang, & fort ruinée: Son territoire, quoique monta 
bonde en route forte de grains & de fruits. Elle a qua- 

s s fous fa dépendance, Vuhu, Fachang, King, & 
Ningque. Au fud-eft de la villesde Taiping on découvre la mon- 
ne de Tienmuen que les Chrétiens appellent la porte du Ciel. 
voit én palant en celieu-là une autre Ifle nommée Hi, 
fes & de cavernes, qui a pris fon nom de la 
hiboux qui s'y rendent. On la prendroit pour.la 
Ambaffade des Hollan- 


remplie ‘de 
quantité de 
porte de PEnfer tant elle-eft hideufe, 
dois à la Chine, eb, 33. Th. Corneille, Dit. Géogr. 
TAIPING, ville de la Chine, huitiéme capitale de la 
province de Quangfi. Il yen a vint & une de petites fous fa dé- 
pendance, comme Gamping, Tangli, Vanching, Co, Civen- 
ming, Suchin, &c. Son territoire eft bien cultivé, & fort peu- 
plé. Il obéit à préfent au Roi de Tungking, & fert feulement 
de demeure à quelques bandes barbares, qui marchent piez 
nuds , portent les cheveux pendans jufques aux talons, & fe pren- 
nent fouvent auicollet &\fe tuent pour un brin de paille, * 4m- 
ba[}ade des Hollandois & la Chine, cb. 52. Th. Corneille, Difion. 
Géogr. 
TAILSAND (Pierre) Jurifconfulte François 
fondemens de fes:étud 


Dijon le 
à Pont- 


> né 


feptiéme janvier 1644, jetta les 

à-Mouflon, étudiale Droit à Touloufe & prit le degré Do- 
sur à Orléans à l'âge de 18 ans: Il plaida enfuite p: at 16 

ans à Dijons & depuisl'an 1673, au Parlement de Paris. Il re- 


tourna cependant Dijon, où il obtint en 1680, la charge de 
Thréforier de France: *1l mourut.en 1715, àgé de 72ans, Ila 


publié Hiftoire du Droit Romain ; un Commentaire Jur la Cou- 
aume de Bourgogne; dés Piéres du Pécheur pénitent ; des Difcours 
Académiques, &e. Mais ila encore laifféun plus grand nombre | 


CR Z S F 
TAI TAK.TAL. 
i lefquels les Vies des pli 
» Modernes, miériteroienc 
ifand, écrite par fon fi 
re de Citeaux. Dithionna 


Furifconfutes, tant An 
de voir lejour. * 
Faifand }Rel ux 
TAISNIER (Jean) f 
Hainaut, dans le XVI fiécle, apprit la Jurifprudence, la 
fophie, les Mathématiques & la Mufique; &,ayant été reç 
éteur, il enfeigna publiquement le Droit, & les autres Sciences. 
Mais depuis il quitewfa patrie, & voyagea prefque dans toutes 
les pärtiesdu monde. Ayantpratiqué quelques amis auprés de 
l'Empereur Charles-Quint, lorsqu'il fe pré aroit au fiége de Tu- 
nis, il fut reçu à la Cour de ce Prince, en qualité de Chapelain 
& de Muficien de l'Oratoire, & le fuivit en cette expédition, 
pendant laquelle il s’informa de la doétrine dés Maures & des À- 
rabes… De l'Afrique, il paffa dans l'Afie; &-après avoir com 
muniqué fes fecrets ée Mathématique aux Orientaux , il fic voi- 
le vers l'Italie; & vit les Ifles de Malte & de Sicile, où il inven 
ta uhe forte de navire d'une forme &.d'une grandeur extraordi 
paire. Lorsqu'il fut arrivé à Rome, il y enfeigna les Math 
tiques à plua de trois comme il fit-encore à 
& dans quelque: ï 
d'Allemagne, & s'arrêta quelque tem 
nerda Mufique de Jean Gebhard, Ar 
Enfin. étant de retour dans faipatrie, il écrivic un livre de l'4i- 
mänt , qui depuis ce tems-là a été fort en ufage dans la Na- 
vigation; mai Naudé lui reproche d'avoir pris tout cet Ouvra- 
ge-de Pierre Pélerin, qui l'avoir. fa it imprimer longtems aupara- 
il l'accufe i des'être approprié le livre de Barthélemi 
Coclès,. Bolonois, fur la Pbyf Jean-Batifte Bénédiéti, 
Noble. Vénitien, lui reprocha 2 nent en 1574, d'avoir 
fait-imprimer com de lui, & fans y a changer, le Traité 
€ perpétuel contre Ariftote & les Péripatéti- 
ciens,. &.que lui Bénéd avoit fait imprimer à Venife l'an 1554- 
Taifnier écrivit auffi un Lraité de la Sphére; un autre du mou- 
vement tr pide, jufques alors inconnu, & une Introduétion 
à FAftrologie Judiciaire. Au lieu de continuer à chercher de la 


Fer- 
rfitez; puis il prit la route 


Cologne, pour gouver- 
hevêque de cetté ville, 


gloire p $ travaux, il S’amufa à mettre on lumiére ce qu’il 
avoit appris dans fes voyages, :touchant l'Art de prédire la for- 
tune.des hommes, par les linéamens des sains. Il s'arrêta à ces 


vaines Sciences, par lefquelles il attiroit à foiles ignorans, & 
les femmes; en quoi il perdit le refte de fon tems,avec la répu- 
ation qu'il avoit acquife dans les lieux où il avoit enfeigné. 
Taifnier mourut fort âgé vers la fin du XVI le. * Naudé, 

)g ica. S:B, Benediétus, in Præfatione libri de Gno< 
morum, Unbrarumque folarium uju. Bayle, Dit. Crit.Nalére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 570. 

TAITUNG, ville dela Chine dans la Province de Xanfi, 
la troifiéme de la Provin eft très-bien fortifiée. & fort t 
chande. Elle n’eft confidérable que par la force de fa g: 
& de fes murailles. Elle acinq'beaux Temples..… L'un eft 
à un Cabaretier, qui ayant reftitué au légitime héritier uneg 
fe fomme qu'un de fes hôtes, mort en fon logis, lui avoit con- 
fée, reçut cet honneur de Ja part des Chinois.  Taitung à dix 
villes fous fa dépendance, Hozigin, Hoeniven, Ing, Xanim, 
So, Maye, Guei, Quaugling, Quangehang, & Lingkieu. * 4m- 
bafjade des Hollandois à la Chine ;,ch. 54: Th. Corneille, Diütion, 
Géogr, 

TAIVEN, ville de la Chine. capitalesde la province de 


TAJUNA, agne, dansula Nouvelle Caftille. 
Elle baigne Mondegiar, & fe décharge dans le Xarama, à trois 
lieues au nord du Tage. Quelques Géographes la prennent pour 
le Zagonius des Anciens, que d’autres croyent être le Hénarës , 
qui coule un peu au Couchant de la Tajuna.. * Maty, Dit. 
Géogre 


TAK. T AL. 


AKIA. Voyez l'article de CHE U, Roi dela Chine. 

* TAKIDDIN, Auteur Mahométan., Il difoit que le 
Calife Almamon feroitinfailliblement puni de Dieu, pour avoir 
troublé la dévotion des Mufulmans par l'introduétion des étu- 
des Philofophiques. Cette penfée n’a rien de particulier. Elle à 
paru dans tous les,païs du monde, & dansutousiles-fiécles, & 
encore aujourd'hui on voit une infinité de gens, qui fe plaignent 
de Defcartes & des autres grands Philofophes modernes, com- 
me étant la caufe du mépris que tant de perfonnes témoignent 
pour la dévotion & pour les Myftéres de l& Religion. * Sepha- 
dius, in Commentarits ad Tograi Poëma, apud.Pocockium, Notis 
in Specimen-Hiftor. Arab. p. 166. 

* T À LAB O, Golfe de l'Ifle de Corfe au fud de celui d'A- 
gazz0, fur la côte occidentale, tirant vers le fud. 

*TALAGA ou TALE'GAÀ, village de Portugal au 
nord de la riviére de Vouga, à l'oueft-nord-oueft de Vifeuow 
Vifeo, dont il eft éloigné desfix 4fept lieues. M. Maty, dit 
qu’il eft Pancienne Talabricæ ou Talabriga, ville de la Lufitanie. 

TALAIA. Cherchez JEAN I, Patriarche d'Alexandrie. 

TALAMONE, petite ville & port de mer d'Italie, en 
l'Etat delli Prefidii fur la côte de Tofcane, eft foumife aux Efpa- 
gnols. * Léandre Alberti. Sanfon. 
TALANDA;TALANT A & ATAL AYNTA,pe- 
tite ifle fituée dans le Golfe de Talandi, lequel femble êtréla 
partie feptentrionale du Golfe de Negrepont. Il y a un bourg 
appellé auffi Zulanta, dans l'Ifle de Negrepont, près du Cap Li- 
tar. * Maty, Dit. Géder. L 

TALANDI, ville de Gréce dans la Livadie, Le Cheva- 
lier Wheler dans fes Voyages aflure qu’elle eft fituée à une lieue 
& demie du Lac de Livadia vers le nord, & à une lieue du Go 


fe de Négrepont, vis à vis de l'Ifle de Talanda.. Il dit qu'elle 


T ‘A L. 


opale, fuffragante d'Athénes, & qu'elle contient cinq 
itans, Chrétiens, Juifsou Turcs. Il ajoûte qu’el- 
Je a été beaucoup plus grande, & qu'on trouve des ruïnes de 
fes anciens bâtimens à demi- lieue de la ville. 11 juge que c’eft 
ncienne Opus où Opuns, capitale des Locres Opuntiens; mais 
d'autres la prennent pour l’ancienne Larymna inferior, ville de 
la Béotie. * Maty, Dit. Géogr. 

TALANDI, Golfe, Poyez l'article précédent. 

TALAPOIouTALAPOINS, nom que les Indiens 
donnent à leurs Doéteurs ou Prêtres , à Siam & dans le Pégu. 
Ces Prêtres ne vivent que d'aumônes , portent une calebafe à 
leur ceinture, ménent une vie fort exemplaire, & crient fans 
ceffe contre la fuperftition de ceux qui adorent les diables; 
on ne les écoute guéres. Ils n’ont point d’averfion pour 
ï quittent leur Religion pour fe faire batifer, s'ils font 
qui répondent à la profeffion qu'ils ont embraflée; 
parce qu'ils croyént que l’on fe fauve par les bonnes œuvres, 
dans quelque Religion que ce foit. Ils vont piez nuds, & ne 
mangent qu'une fois le jour. Ils ont la tête & la barbe rafée, 
& fe couvrent d’un chapeau pour n'être pas incommodez par les 
rayons du foleil *Mandeflo, tome 2. d'Olearius. Payez les 
Rélations de Siam. 

T AL A RU (Jean de) Cardinal, s'ouvrit le chemin aux 
honn de l'Eglife, par une rare piété, & par une profonde 
doëtrine. Il fut d’abord Chanoine & OL 
faint Juft de Lyon, enfuite Chanoi 
drale, puis Doyen de la même Eglife, où il acquit tant de ré- 
tation, Que le Siége étant venu à vaquer par la mort de Char- 

d'Alençon; il fe vit élevé à cette di é le 29 juillet de 
l'an 1375, comme il le dit lui-même dans fon teftament. L'an- 
née fuivante, il tint fon Synode, & fit p: ra- 
ordinaire dans les fonétions de fon miniftére. Le Pape Clé- 
ment Vil, réfidant à Avignon, lui donna le chapeau de Cardi- 
nal, à la priere du Roi Charles VI. Par cette promotion qui 
eft-de l'an 1389, l’Archevêché de Lyon demeura vaquant du 
confentement de Talaru, & Philippe de Thurei fut élu en fa 
place en la même année. Quelques Hiftoriens ont écrit qu'il 
fut Archevêque en 1392, qu'ils ont cru être l'année de fa mort. 
Il eft vrai qu'il fit fon teltament en cette année, mais il ne 
2, ileft 


de 
dans la chapelle de faint Pierr 1 côté gauche du grand au- 
tel de fa cathédrale, où il a fait plufieurs belles fondations, * 
Preuves de noble(fe des Moines de PI] 

T A L À RU (Amédée de) Cardinal, 
que Frizon appelle tres-noble, tres -religieu. tres-favant, étoit 
fils de Matthieu IL, Seigneur de Talaru, & de Béatrix de Mar- 
cilly, Dame de Chalmazel, & fut Chanoïine de l’Eglife de faint 
Jean. Le Chapitre le nomma pour aflifter de fa part au Con- 
cile de Conftance en 1414, & l'année fuivante il reçut la nou- 
velle de fon éleétion à l’Archevêché de Lyon, vaquant par la 
mort du Cardinal Philippe de Turei. Le Concile approuva lé 
leétion d’Amédée, lequel en 1436, fe trouva au Concile de B 
le. Les Prélats qui s'affemblérent en 1432, à Bourges, l’avoient 
engagé de fe joindre avec les Ambaffadeurs du Roi Charles VII, 
pour demander au Pape Eugéne IV, qu’on continuât le même 
Concile. Charles 1, Duc de Bourbon, retenoit quelques chà- 
teaux qui dépendoient de l’Eglife de Lyon; le Concile lui écri- 
vit pour le prier d’en faire raifon à Amédée de Talaru le 6 mars 
1436. Ce fage Prélat prévoyant que la mefintelligence du Con- 
cile & du Pape auroit des fuites tres -fâcheufes pour l’Eglife, 
s'en expliqua en diverfes occafions, & Sponde parle de quel- 
ques lettres qu'il en écrivit, où il témoignoit laverfion qu'il 
avoit conçue pour ce fchifme. 11 fut fait Cardinal par l’Anti- 
pape Félix V, le 22 novembre de l'an 1440, & mourut le on- 
ziéme fevrier 1443. La famille des aru a donné un troi- 
fiéme Prélat à la ville de Lyon. C'eft Huçues de Talaru qui 
fuccéda à Charles, Cardinal de Bourbon en 1488, & qui mou- 
zut en 1517. * Sponde, in Annal. Sewrert, de Archiepifc. Lugd. 
Paradin, Hiff. de Lyon. Sainte- Marthe, Gall. Chrift. Ec. 

Le fecond Archevêque de Lyon de la Maifon de Talaru , eut 
pour frére ANTOINE de Talaru, qui d’#lix d'Albon eut unfils, 
qui continua la poftérité. Ily a eu depuis prefque dans tous 
les tems des Cotes de Saint-Jean de Lyon du nom de Talaru. 
Cette Maifon a fait une autre branche qui commença dans le 
XV fiécle, en la perfonne de Jean de Talaru, Seigneur de 
Chalmazel, lequel époufa Catherine de la Tour d'Auvergne, 
fille d'Agne, Il. du nom, Seigneur d'Oliergues, & de Béatrix 
de Chalençon -Polignac. Cette branche a eu aufi plufieurs 
Comtes de Saint-Jean de Lyon: il en mourut un en 170$, qui 
étoit auffi Chantre de cette églife, & oncle de Hubert. François 
de Talaru, Marquis de Chalmazel, qui après avoir été Lieute- 
nant Colonel du régiment de Picardie, fut fait Commandant à 
‘Toulon, & Brigadier des armées du Roi en 16g2. Il avoit épou- 
fé, en 1681,: Marie-Anne d'Ornaïfon, fœur de Louïs d’Or- 
xaifon, Marquis de Chamarande, Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi. * Le Laboureur, Hifé. de lAbbaïe de Lifle-Barbe. 

TALASSE, Talafius, Dieu qui préfidoit aux noces chez 
les Romains, comme Hymenée chez les Grecs; c'eft pourquoi 
on avoit coutume.de l'invoquer le jour des époufailles, afin 
que le mariage fût heureux. Voici l’origine de cet ufage. Lors- 
que les Romains ravirent les filles des Sabins, qui étoient ve- 
nues à Rome pour voir les Jeux que Romulus faifôit célébrer 
en l'honneur de Neptune, quelques-uns en ayant pris une fort 
belle, & l'emportant, criérentià Zalaffius , à Talaf] f 
perfonne n’entreprit de la leur ôter; faifant ente 


vêque de Lyon, 


| fort Vaillant & fort aimé du pe 


RAD 


menoient pour femme à Talaffe, 


JE 
e Romain 
age fut fort heu- 


qui étoit un je 
uple. Son ma 


reux; de forte qu'après fa mort il fut invoqué par les I ai 
dans Tec e en de DOTE IL Ut In fOgu pes les Romains 
urs noces, afin qu utant de sfaction dans 
s mariages, qu'il en av ans le fien. Quelques -uns 
moins prétendent après Varron, que l’origine de ce nomde 


Talafe, ne vien S Sabines, m 


plutôt 
parce que 
w'on mettoit 


mot Talafjio. 
TALAVERALAREYNA, 
a, Elbora, Libora, petite ville avec un vieux iteau en 
gne dans la Manche, contrée de la Nouvelle Caf ille, au 
confluent de l'Alberche & du Tage, & à douze lieues au def- 
fous de Toléde. On lui a donné le nom de Zalavéra La Reynas 
parce qu'elle étoit de l’appanage des Reines de Caftille; & pour 
la diftinguer de Zalavéra La Veja, qui eft un bourg fitué fur le 
Tage, à d ues au - deffous utre, & que l'on croit 
être l'ancienne Evandria, Evandi rchevêques de To- 
léde depuis le XILL fiécle font S F3 alavéra la Rey- 
na, qui eft environnée de murailles fort hautes, bti par les 
Maures, & où l'on jouit d'un ait fort pur. Son terroir elt ferti- 
le en grains & en vin, &il ya de beaux pâturages pour les 
troupeaux. * Baudrand. Maty, Dië. Géogr. 

TALAVE’R A, ville dé l'Amérique m 
Province de Tucuman. 


anciennement Ebura, 


idionale dans la 
Ë Elle cit fur les bords de la riviére EL 
Salado, à quaran inq lieues de San-Jago del Eftero vers le 
Nord & à cent quarante dés mines d'argent du Potof. Son ter- 
roir abonde en cotton, en miel, en pêche & en chaffe. Cet- 
te ville eft, felon Herréra, à 26 dégrez dela Ligne & fuc aban- 
donnée en 1510, par ordre du Roi d'Efpagne. On en tranfpor- 
s Habitans dans un lieu nommé Las J 


€ 
ra de "Ti 
le de la Plat 


& pe- 


dare fur la IX Ode des Né- 
> où ilnous apprend fur quoi pouvoient être fondées les 
prétentions d’Amphiaraüs; c'eft que Mélampus ayant guéri les 
filles de Prœtus, Roi d’Argos, qui étoient devenues infenfées, 
eut pour récompenfe la moitié du Royaume d'Argos, laquelle 
il partagea avec fon frére Bias. Mélampus laiffa un fils nom- 
m' Robe qui fut pére d’Oîïclée, & grand- pére d'Amphia- 
raus. 


3 le Scholiafte que nous avons cité in Oden 8. Pytb. 


9. Nem. 
TAL AY A, ifle de l'Océan Oriental. Elle eft petite , & 
fituée entre celle de Mindanao, l'une des Philippines, & celle 
de Gilolo l'une des Molucques. * Maty, Dit, Géogr. 
TALBO (Robert) Anglois, Chanoine de l'eglife cathédra- 
le de Norwich, vivoit vers l’an 1550, fous le régne d’Edou- 
ard VI, en Angleterre, IL avoit beaucoup d'efprit & de fcien- 
ce, & paf fa vie à ramaflkr grand nombre de livres anciens. 
Il tranfcrivit de fa main ceux qu'il ne pouvoit point avoir à 
fa une tres-belle bibliochéque. * Pitfeus, 


eut pour enfans 1. RicHARD qui fuit; 2. 


IL. Rictrarp Talbot, L du nom, fut pére de GiLgert qui 
fuit. 

UT. Gserr Talbot, I. du nom, fut pére de Ricuarp IT, 
qui fuit, 

IV. RicHarp Talbot, II. du nom, époufa Alive Baffet, 
veuve de Drude de Montagu, & fille d'Alain Baffet de Wic- 
kombe , dont il eut GiceerT IL, qui fuit. 

V. Grcserr Talbot, II. du nom, époufa Gundeline, fille de 
Rbez de Griffeth, Prince de Galles, dont il prit les armes que 
fa poftérité à confervées, & mourut en 1274, pére de Ricaarp 
IT, qui fuit. 

VI. RicHarD Talbot, IL. du nom Seigneur d'Efcheleswell, 
fervit Edouard, 1. du nom, Roi d’Angletérre, dans fes guer- 
res, & mourut en 1306, ayant eu de Sera de Beauchamp fa 
femme, fille de Guillaume, Comte de Warwick, 1. GILECRE 
MI, qui fuit; & 2. Richard Talbot, qui époufà eanne de Mor- 

B2 temer, 


neur d’ 


Thomas, Comte de Lan 
nt dùü gouvernement de | 


tre, pour cha 
E 


ctat fous le régne 


Le Roi Édouard LIL le fit fon Grand Cham! 


bia débienfaits. IL mourut en 1346, & fut pé- 


, IV. du nom, Seigneur de Goderi 

du palais fous le Roi Édouard IX, aflilta 
, en qualité de Pair du Royaume, à tous les 
Parlemens convoqu par le Roi, & mourut le 23 oétobre 
1356. Il avoit époulé Elifabeth Comyn, fœur & héritiére de 
eur de Badenagh en Ecofle, dont il eut 1. GiL- 


ainfi que fon pé 


7e TIV, qui fuit; & 2. Zhomas Talbot, Prêtre, 

Talbot, IV. du nom, Seigneur de Goderich- 
Caîtle, &c. mourut le 24 avril 1386, ayant eu de Pétronille 
Butler, fille de acques, Comte d'Ormônd, Ricrarp V, qui 


fuit 

X Ricarp Talbot, V. du nom, Seigneur de Goderich-Caftle, 

C ptembre 1396, avoit époufé 4 e le 

range, fille d Seigneur de 
V qui J 

rès celle de 


s. Th 


om, Baron d'Irchenfield, de 


die de a] , MOurut 
dans le 
1. Jean- 
de Buc- 
al, veuve de Zhomas Kitz-Alan, 
e de Yean, I. du nom, Roi 
ut qu'une de fa premiére femme, nom- 
Iliance en 1422. 
t, fils puiné de Ricaarp, V. du nom, fut 
ury, de Waterford, Ch de l'Ordre de 
Maréchal de France, &c. il rqué 
éy- apres dans un article Jé 11 avoit époufé 1. Mabaud Né- 
vill, Dame de Furnival, fille de Thomas , Seigneur de Furni- 
ite de Beauchamp, fille de Richard, Comte de 
, morte le 14 fevrier 1468. Du premier lit vinrent 
mort én France avant fon pére ; 2, JEAN II, qui 
ble, tué ay on fréré au combat donné près 
ond lit fortirent 4. 
ÿ5 5 Jean Moubray, Ill. 
L , Duc de Norfolc ean Talbot qui fut créé Ba- 
à de l'ifle par Henri V gleterre le 26 juillet 1445, 
< mourut avec fon pére à Ja bataille de Châtillon en Guien- 
, le 17 juillet 1453, ayant'eu de Feanne Chedder, veuve de 
Richard Stafford, & ülle de Thomas Chedder, Thomas Talbot, 
ate de l'Mle, tué au combat donné le 22 mars 1469, fans 
rite Herbert fa femme, fille de Guillaume, 
Pembrock; 8. mariée à Édouard Grey, Vi- 
comte de l'Ile; & 9. Margurrite Talbot, alliée à Géorge Vére. 
Palbot, TL. du nom, Cointe de Shrewsbury, &c. 
les guerres contre la France. Le Roi Henri VI 
alier en 1426, Chancelier d'Irlande en 1446, & 
Grand ‘Chréforier du Royaume en 1457. Dans les divifions 
qui furvinrent enfuite, il embraffa le parti des Lancaftres ; & 
mourut les armessà la main au combat de Northampton le 20 
juillet 1460: Il avoit époufé 1. Catherine, fille & héritiére d'£- 
douard el, “dont il n'eut point d’énfans 
ler, fille de Facques, IV. du nom, Comte d 
NI, qui fuit; 
à fait la branci 
X s de SHREV 
de Chef 
Haddon: & 7. Margue 
AN Palbot, II, du nom, Comte de Shrewsbury, 
&c. fut employé en plufieurs négociations par Edouard IV, 
Roi d'Angleterre, & mourut le 28 juin 1473. Il avoit 
époufé rie Stafford, fille de Bumfroy, Duc de Buckingham, 
morte le 26 décembre 1476, dont ilieut 1. Georce qui fuit; 
Thomas, mort fans alliance; & 3. Æléonor Talbot, mariée À 
ron de Sudley, & qui après la mort de fon 
1i époufa en fecret le Roï Edouard IV, qui dans la fuitene 
rda que comme fa concubine: ce qui la fit mourir de 


Cote d’Arondel 
de Portug: I 
mée Ank 


JE 


la Jarretiére ; 


Louis ; 6. E 


ù , dont il 
Jacques, Chevalier; 3. Gr p 
cer 


ane , marié 
Ibot. 


la reg: 


EORGE Talbot, Comte de Shrewsbury, &c. Cheva- 
ier de l'Ordre de la Jarretiére, fut du Confeil du Roi Henri 
ent des troupes qu’il envoya 
Henri VIIL l’employa en dif 
cquitta avec honneur, Il 
agelTe & par 


j 


gociations , 

26 juillec 1541, fort c: 
fa prudence il avoit époufé 1: ume, Ba- 
ronde Haftings: 2. Ælijabetb, fille :coh bard Wal- 
den de Erithe, morte En 1567. Du premier lit fortirent x. 2. 


, morts jeunes ;.3. François qui fuit; 4. 
Guillaume; $. Richard; 6. Marguerite, alliée à Henri Clifford, 
Comte de Cumt Ain ée à Thomas, Baron de 


harton; 8. Dorothée, morte 
ri, Pe 


ufa Henr 


u fecond lit v nt 11. Yéan, mort jeune; & 12. 4r- 
Falbot, mariée 1. à Pierre Compton: 2. à Guillaume Her- 
, Comte de Pémbrok. 

XV. os Talbot, Comte de Shrewsbury, &c.. Cheva- 
| ire de la Jarretiére, mourut le 2r feptembre 1559. 
oué 1. Marie, fille de Thomas, Baron d'Acres & de 


AE 


Gillefland : 2. Gra kerley; dont il n'eut point 
fans, Ceux qu'il eut de fpremiére femme furent 1. 
I, qui fuit; 2. Thoïr t avant fon pére; & 3. Anne 
bot, marié u de Bray. 

XVI. Go Le . du nom, Co 
Comte-Maréchal, Baron Str > de Bl 
Badenagh & de Furnival, CI 
fut envoyé, étant 


Tab 


L nte de Shrewsbury, 
Bla ot 
r de l'Ordre de | 


ia la garde ,  & il eut 
toûjours pour la Reine d'Ecoffe beaucoup de confidération & de 
refpe&t. Il fucaufi honoré de la charge de Comte - Maréchal 
d'Angleterre, & mourut le 18 novembre 1590. Les plus gran- 
des louanges que lui donne un Auteur du tems, font d'avoir 
réfifté pendant vint ans avec vigueur & prudence, aux violen- 
ces, piéges & attentats que fa feconde femme dreffa contre fa vie. 
Il avoit époufé 1. Gertrude Mannors, fille de Zoomas, Comte 
de Rutland: 2. Elifabech Hardwich, veuve de Robert Barley & 
de Guillaume Cavendish de Chatsworth, & fille & cohéritiére de 
le 13 avril 1607, dont il n'eut point 
qu'il eut de fa premiére femmefurent 1. Æran- 
on de Talbot, mort avant fon pére fans'enfans d’A4n- 
, fille de Guillaume , Comte de Pembrok 
qui fuit; 3. ; quatriéme fils, qui fuc 
frére au Comté de sbury, dont il ne.jouït p: 
étant mort le hu rier 1617, fans senfans de Fe 
fille de Cutberg , Baron d'Ogle; 4. Catherine Talbot, mariée à 
Henri Herbert, Comte de Pembrc 5. Marie, liée à Geor- 
ge Savill de Barowby; 6. Gratieufe, qui époufa Henri Caven- 
dish; & 7. Henri Talbot, troifié fils, mort avant fon frére at- 
né, ayant eu d’Ælifabeth, f uillaume Reyner d'Overton, 
Gertrude Talbot i. Robert de Picerrepont, Comte de 
Kingfton; & Mari bot , alliée à Guillaume Ofgrodby, mor- 
te le fixiéme ma 
XVII. Gr 


lbot, Comte de Shrewsbury après {on 
ier de l'Ordre de la Jarretiére, &ec. fut Ambaffa- 


dish de 

à belle-mére, dont il 
eut 1. George, mort jeune ; 2. Marie, alliée à Guillaume Her- 
bert, Comte de Pembrok ; 3. Ælijabech, mari à A Grey, 
Comte de Kent; & 4. Alatbée Talbot, qui époufa Thomas Ho- 
ward, Duc de Norfolck, & Comte d'Arondel, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & GRAFTON, 


puis Contes de Sbrewvsbury. 


XL Grimerr Talbot, troifiéme fils de Jean Talbot, JE. 
du nom, Comte de Shrewsbury, & d'Elifabeth Butler fa fe- 
conde femme, fut Seigneur de Grafton, Capitaine & Gouver- 
neur de Calais, Chevalier Banneret, & de l'Ordre de la Jarre- 
tiére. 11 avoit époufé Etbekréde, fœur de Thomas Cotton de 
Landwade, dont il eut Jean qui fuit. 

XIV. Jean Talbot, I, du nom, Seigneur d'Albrigton, épou- 
fa Marguerite, fille & héritiére d'Adam Troutbek, dont il eut 
Jean I, qui fuit. 

. Jzan Talbot, II. du nom, Seigneur de Grafton, épou- 
fa Françoile Gifford, fille de Sean, Seigneur de Chillington, 
dont il eut Jean If, qui fuit. 

XVI. Jean Talbot, III. du nom, Seigneur de Grafton , épou- 
fa Catherine. fille. de Guillaume Peter d'Ingerlton, dont il eut 
1. G: 


; & 2. Jean IV, qui fuit. 
Jean Talbot, IV. du nom, Seigneur de Longford & 
fon, mourut ayant fon frére aîné , ayant eu d'Éléoere, 
fille & héritiére de Thomas Baskervill de Wolyershill, 1. Jeax 
V, qui fuit ; 2. Gülbert , mort jeunes 3, G ge, mort en 1633; 
4. Catherine, mariée à Fac Poole de Poole; & 5. Marie 
Talbot. 

XVIIL Jean Talbot, V. du nom, Comte de Shrewsbury , 
fuccéde à George fon oncle, & mourut le huitiéme fevrier 


16 Il avoit époufé 7. Marie, fille de François Fortefcue de 
$ 2, Françoife, fille de Facques, Baron d'Arondel de War- 


dour. Du-premier lit fortirent x 
uard, mort au combat de Marfton le premier juillet 1644, 
tenant Je parti du Roi; 3. Gilbert, Seigpeur. de Cookefey; 4 
George, Baron de Talbot, mort en 1644, fans laifler de pofté- 
rité de Marie, fille de Perfe Herbert, Baron de Pow 2 
rie, alliée r..à Charles Arondel: 2. à Merwin Touchet; G. Ca- 
è , mariée à Thomas Whetenball- de - Eaft -Peckham ; & 7. 
Frangoïfe Talbot, alliée à George Wintour de Hudington, Du 
fecond lit vinrent, 8.9. Beuno & ean , morts jeunes; ro. 7he- 
mas ; Seigneur de Longfords & 11. une Talbot, Religieufe 
en France. 

XIX. François Talbot, Il:.dunom , Comte de Sbrewsbury 
&c. mourut en mars 1667. Il avoit époufé 1. Anne Coniers, 
fille & héritiére de Fean, Seigneur de Sockburn: 2.) 4nne-Ma- 
rie Brudnel, fille de Robert, Comte de Cardigan. Du premier 
lit vinrent, 1. Confer, mort! jeune ;, & 2. Marie, Talbot: du 
fecond fortirent, 3. CHanLes qui fuit ; & 4. Sean, Baron de 
Talbot, tué en duel par le Duc de Grafton en‘fevrier 1686. 

XX. Cnances Talbot, Comte puis Duc de Shrewsbury, 
Sécretaire "d'Etat de Guillaume: de Naffau, Prince d'Orange, 
puis Roi d'Angleterre .qui le.créa Duc, Chevalier de l'Ordre 
dela Jarretiére, Grand Chambellan de la Maifon de la Reine 
Anne & fon Ambafadeuriextraordinaire en Franceten 1713, 
Vice. 


François Il, qui fuit; 2, 


| 
| 
| 
! 


T. 4 + 


Gouverneur d'lèndes Maréchal de Fr: &c. étoit fils puiné 
de RicirarD Talbot, V. du nom, Seigneur de Goderich-Caftle, 
emble que la nature l'avoit fait naît pour la guerre, t 
ation; & les heureux fuccès de fes entr 

ont acquis la réputation d'un des plus fameux Capitair 
: fon fiécle. 1létoit l'un des Pairs du Parlement ‘en x 410, 
le régne de Henri 1V, Roi d'Angleterre, & donna des 
ves de fa valeur lors de la réduétion de l'Irlande fous lo: 
ifance du Roi Henri V, qui l’y envoya en qualité de fon 
Lieutenant-Général au commencement de fon régne & lui en 
donna depuis le nement. Etant paflé en France l’ 
7, avec larn gloife, ïl fe trouva avec le 
cefter aux f ien & de Rouen, & fervit les 
nées fuivantes fous le Duc de Bedford, où il rendit fo 
redoutable aux Franço 

au pas du Mair 1 fecours du. Comte de Suffolck, avec 

léfquelles il reprit la ville d'Alençon en 1428. Puis s'étant ren- 
| tre de Pontoife, il 


2 


noin 
11 commanda les troupes qui. allérent 


l'alla au fiége d'Orléans, que faifoit le 
, & qui n'eut pas le fuccès qu'il s’étoit pro- 
da à Meung, qu'il fortifa, prit Laval, & 
ée de Patay en Beauce, où il demeu à 
ance, il vint joindre le Duc de E 
& d'aflaut Beaumont- fur- Oyke, 


de Salisbéry 
De là il 


ce , défit les François aux Brunes de 
| Gi t la ville 
rvices qu'il 
ire la charge || 
Il 


mandie, prit Pontoife, & alla mettr 
eppe, mais cela ne lui reüfit pas. Tant de f 
voit rendus, lui firent mériter du Roi d'Angleter 
de Maréchal de France, dont il fut honoré vers |’ 
Jureçut encore de la libéralité de ce Prince le Comté de Sh 
[\bury, qui eft le fecond d'Angleterre, pour lui & pour fa po- 
Mérité, par léttres ‘du 20 mars de la même année & fut 
né l'un des Ambaffadeurs pour traiter de la paix avec le Roi 
- Depuis, étant repallé en Irlande , il 
mé en Îa charge de Gouverneur de cette province, 
& futhonoré de la dignité de Sénéchal du Ro me, de la 
Baronnie de Dungarvan, & du Comté de Waterford. Cepen- 
{ dant les affaires des Anglois dépériffant tous les jours en Fr 
ce par les pertes continuelles qu'ils y faifoient , il y fut dé, 
chéde nouveau avec plein pouvoir , en qualité de Gouverneur 
1& Licutenant.Général en Guienne : il les rétablit par la prife 
Jde Bourdeau mit beaucoup de villes fous l'obéiffince des 
Anglois ; m uru au fecours de la ville de Caftill DA 
nçois, & leur ayant livré bataille, il y fut 
| 
| 
| 


le fige « 


an 1441. 


aflégée par le 
tué avec un de ilS d’un coup de canon, le 17 juillet 1453. 
Son corps fut porté en Angleterre , & enterré en l’Abbaïe de 
Withchurch. Cette mort fit perdre aux Anglois tout ce qu'ils 
{poflédoient en Guienne, & ils furent chañlez entiérement de 
France, * Voyez Monitrelet. 
TALBOT (Pierre) Archevêque de Dublin en Irlande à 
étoit forti de l'illuftre Maifon de Talbot, Comtes de Shrews- 
[Bury en Angleterre, dont une branche s'établit en Irlande, où 
['elle à toujours fait profeffion de la Religion Catholique. Il y 
lnaquit l'an 1620, & à l’âge de 15 ans il alla étudier en Portu- 
gal, & enfuite à Rome, où il fut ordonné Prêtre. Le Roi 
| C S TI, étant alors en Flandre, Talbot l'y alla trouver; 
| puis pafla en Angleterre, afin d'y travailler pour les intérêts de 
la Religion, & pour ceux de fon Prince. La Reine Catheri- 
| ne de Portugal, femme de Charles Il ; Roid'Angleterre, le p! 
enfuite pour l'un de Aumon mais le zéle qu’ 
pour les Catholiques fes comp , l’obligea qu 
Cour pour fe rendre en Irlan e, afin del courir; ce qu'il 
fit fi utilement par fés Ecrits & par fes difcou: s, que.le Pape 
[Clément 1X le nomma Archevêque de Dublin, Les perfécutions 
| Qu'on lui fufcita dans ce pofte l’obligérent enfin, à la maniere 
iers fiécles, de.fe fouttra our 


| 
quelque tems à l'orage dont il étoit menacé de la part des Pro- 


l'de quelques Evêques des pr 


teltans, & de fe retirer à Paris. Dès qu'il vit le calme un peu 
lrétabli, il fût fe remettre à la tête du fon troupeau; mais 


| quelques années après, les Proteftans ayant fufcité une nou- 
yelle tempête, le zélé Prélat fut arrêté & énfermé dans une 
étroite prifon, où, après quelques mois de miféres » il mourut 
Vers l'an 1682. Il eft auteur de divers Ouvrages de controver- 
fe, favoir, De natura Fidei € Her imprimé à Anvers en 
2657, Puliticorum Catecbifmus, Eÿc. Anvers, 1658; Traëa 
IRelivione € Regimine piftola paltoralis 
iforia Iconcclaffart 
lingfeet & Albius 
Théol, tripartite. Mémoires 


uvrages contre 
* Arsdeki 


mMéz aulfi à Paris. 
du tems. 

| MALBOT (Richard) Duc de Tyrconel, ifu des Comtes 
de Shrewsbury. Quoiqu'il fut le plus “jeune de fept fréres, il 
‘eut l'émulation de furpaffer la gloire de fes aînez. Dés l F 
de quinze ans il fe trouva dans une dangereu occafion , o 
il reçut tant de bleflures, qu'il demeura près de trois 
parmi les morts, Un Soldat, qui lui trouva un refte de vie, 
téfolut de le fauver; mais fe défiant de Je pouvoir emporter 
feul, il demanda du fecours à un autre, gui , fi fon Panégyri- 
fe en eft ou, trop fidéle à l'ordre qu'il avoit reçu de n'épar- 
gner aucun Catholique Romain, voulut favoir de quelle reli- 
Bion étoit le bleffé, Alors Richard Talbot ramafa un refte de 
forces, pour dire qu'il étoit Catholique, ne doutant point.que 
cétte déclaration ne lui dût couter Ja vie: ce qui, n'atriva pas 
néanmoins. Après la mort de Cromwel, il porta au Roi d'An- 
gléterre Charles IT, les plaintes des Catholiques d'Irlande, dé- 


{ 


T 


poulez de leurs biens; mai 
loppé dans l'a d 


L. F3 
put rien obtenir. Enve: 
on d'Irlande, il fut mis 
re, dans une étroite pris 
Juvernement d'Irlan< 
> Soldats Catholiques, 


ce Royaume. Lors- 
ace; 


| qui ‘ fe retirer en I 

roi d'Irlande, s’oppc ime, Prince d'Oran- 

gleterre & l'Ecol avolent reconnu pour [eur 

fe préparoit à fou 
t 


ta l'Angleterre 


ge, que 


bre fut pronon 
du fauxbours -S. oine,, [e 22 
l'Abbé Anfelme, &a été im pr: 
pour fille unique Charlotte ‘1: bot, qui fut 
Dame d'honneur de Marie-Be léonore, d'E, Reine 
d' re , époufà Richard t- de- Tyrconel , {on 
fin ilu de germain, & mourut à Saint - n,en Laye le 
14 février 1922, gée de 46 ans, laiflant Pour enfans,. Rich 
Comte de Tyrconel; & Marie Talbot, * Journal des Sava 
20. p. 644. 
"ALCAT AN, ifle du Cor 


n en Perfe. On lé place 


fur la riviére de Margab, à Go lieues de la ville de Hé t, du 
côté du nord, & on la où Ny 


le de la Margiane. 
LA LATAC TL NI petite 

rétentement qu'un petit village, à 
» dont il eft éloigné d'environ deux 
ALE, Talus, nommé C s par Paufani 
les Latins, étoit neveu de Dédale. 11 apprit 
fon oncle en peu de teins, &inventa l'ul: 
Dé: 
la tour de M 
fprits, le_réçl 
donnant po 
C'eft pour 


Gagr, 
ville de 
l 


de 


; le changea en oifeau, lui 
écompenfe de fa fubtilité, la légéreté des 
quoi la perdrix , quiretient fon nom, n'ofe s'élever 
enbaut, & ne fait que voler prés de terre, où elle fait fon 
nid; car fon ancienne chôte lui fait fuir les lieux hauts, Payez 
 ALUS. Ovide Meramorpb. L. 8. Fab. 3. v. 237 € Jui 
fous le nom de Pa 

TALE D, eft le nom que les Juifs donnent à un certain 
voile blanc fait de laine ou de fatin, qui eft quarré, & qui a des 
houppes aux coins. Ils ne font jamais leurs priéres dans lés 
Synagogues qu ne le mettent fur leur tête, ou au moins à 
l'entour de leur col, Léon de Modëne, Rabbin de Ver 
que les Juifs fe fervent de ce taled ou voi 
attentifs à la priére, & de ne regarder, n 
mais ceux qui ont hanté leurs Synagogues , peuv 
qu'il n'y a point de gens au monde qui foient fi immodeltes 
que les Juifs dans leurs priéres. ls fe contentent de jetter ce 
taled fur leur chapeau (car il prient Dieu le chapeau fur la tête) 
ou fur Jeur col & fur leurs épaules; puis ils récitent leurs prié- 
res avec une étrange confufon, fansaucun ordre; & même en 
priant , ils parlent le plus fouvent de leurs affaires, * Léon de 
Modéne. 

TALE'GA. Yoyz TALAGA. 

TALENT, en Grec Téaavre, étoit autrefois > à propre 
ment parler, Ja balance dans laquelle on pefoit. Depuis ona 
donné ce nom aux poids mêmes chez les Grecs qui comp- 
toient leurs fommes par mines & par talens; mais les talens 
n'étoient point connus des Romains: Le talent Attique é 
de mille drachmes.  Quelques-uns en diftinguent de der 
fortes, le grand & le petit talent; mais c’eft fans 
ce qu'il y a de vr 
ces. Celui d'Egi 


les. 


us 


> Did'autre; 
témoigner 


x 


e ficles, & cel 

Naples n'était que de fix dénie 

e. . Dans les bas fiéc 

talent à Ja livre 

Ale. Gronovius. 
* 


Le talent de 
; celui de Syracufe, de tren- 
;: on a donné chez les Grecs le nom 
; & chez les Latins au quintal. * Budé, de 


petite ville d'Efpagne, dans le Royaume de 
in de San- Mattheo vers les frontiéres de 
Délices d'Efpagne, p. 571. 

TAI > dela Mer d ala, rapporte toutes for- 
tes de fru être cultivée, nations Voifines croyoient 
que c'étoit un facrilége d'y toucher, e‘imant que cela étoit ré- 
fervé pour.les D Poniponius Méla, 4 3. Ptolomée, 7. 
6. c. 9. Pline l'appelle Tuzata, 

TALI, ville dela Chine dans le Junnan vers les confins du 
Tunquin, & fur le Lac de Siul. Elle a cinq autres villes fous 
fa jurisdiction.. * Maty, Di&. Géogr. 

* TALIACOT (Gafpard) Profeffeur en Médecine & en 
Chirurgie dans l'Univerfité de Bologne, fa patrie, s'eft rendy 
tres fameux par fon expérience, &.en particulier par fon livre, 
où il enfeigne la maniére de réparer le défaut des marines , deg 
oreilles & des lévres. On a encore du même une L e La- 
tine à Jérôme Mercurialis fur Je même fujet: des Confeils de 
Médecine. 1lmourut à Bologne le feptiéme de novembre 1553, 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. ; 

TA LION, Loiainf nommée, parce qw'elle ordonnoit de 
punir le coupable de la même peine qu'il avoit fair foufrir, 
Cette loi fondée. fur les principes de la nature, & ordonnée 
dans l'Ancien Teftament, avoit été établie chez les Grecs par 
Solon, &paña des Grecs aux Romains, qui d'inférérent it 
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Valen 
Catalog 
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Ilya deux fortes 
È ment au C 
jgile, 
nd 
au 


14 


les lo 


T 
x des douze Tabl 

Jion d'identité, quand on f. 
tort qu'il a fait, ce qui 
pour dent ; & le talion d'équiv 
une peine proportionnée 
des occafions où l'équité 


de talion, Îe tas 
upable le même 
pour œil, del 
Juge ordoñne 
dommage. Ilya 
€ en obfervant le 
fecond eft toüjours 
Gothofredus, in Cudice Theodofians. 
Sadducéens n'admetroient aucune mitigation dans la Loi 
du Talion. Philon affüre que la Loi du Talion ne s’exécutoit 
point à la rigueur, à moins que l’injure ne fût faice à un hom- 
ne libre. Mais les Rabbins ne connoiflent point cette diftin- 

jon.  fofeph enfeigne qu’il étoit au pouvoir de celui qui avoit 
été bleffé, de pourfuivre la vengeance réelle de fa bleflure, & 
qu'on ne pouvoit lobliger, malgré lui, à prendre de l'argent 


où 


f 


pour s'indemnifer. * Dom Calmet, Diff. de la Bible. Voyez 
aufi M. Le Clerc fur PExode, cb. 21. 0. 24. 


TALISMANSouMUTHALSANS. On appel- 
le ainfi certaines figures gravées fur des pierres ou fur des mé- 
dont l'Auteur anonyme du livre intitulé, les Zülifmans 
fait'ainfi la defcription. Le Talifman, di il, eft le 
ceau, Ja figure, le caraétére ou l'image d'un Signe célefte, 
e conflellation ou d'une planéte, gravée fur une pierre 
que, où fur un métal correfpondant à l'aftre, dans un 
tems commode pour recevoir les influences de cet aitre. Les 
effets qu'on attribue à ces figures, font tout à fait merveilleu 
On dit, par exemple, que la figure d’un lion gravé en or pen- 
dant que le foleil eft dans le Signe du lion, préferve de la gra- 


d'u 


fympatk 


velle ceux qui portent ce Talifiman; & que celle du fcorpion, 
faite fous le Signe du Scorpion, garantit des bleffures de cet 


Pour la joye, la beauté & la force du corps, on gra- 
ve la figure de Vénus, dans la premiére face de la balance, des 
poiffons , ou du taureau. Afin d'acquerir aifément les honneurs 
& les dignitez, on grave l'image de Jupiter, c'eft à dire, un 
homine ayant la tête d’un bélier, fur de l'argent ou fur une 
ierre blanche: celui qui porte ce Talifman fur foi, en voit, 
dit-on, des effets furprenans. Pour être heureux en marchan- 
difes & au jeu, on répréfente Mercure fur de l'argent. Pour 
être courageux & viétorieux, on grave la figure de Mars en 
la premiére face du fcorpion. Pour avoir la faveur des Rois, 


animal 


on répréfente le foleil fous la figure d’un Roi affis dans un thrô- 
ne, 


avec un lion à fon côté, fur de l’or tres-pur, en la pre- 

re face du lion. En voilà affez pour faire connoître ce 
ceft qu'un Talifman. Bodin, dans fa Démonomanie, rap- 
porté, que l’on dit qu'au palais de Venite il n'y a pas une feu- 
Te mouche: & qu'au palais de Toléde en Efpagne, on n’en 
voit qu'une: Il ajoûte que fi cela eft, il y a quelque idole en- 
terrée fous le feuil du palais, c'eft à dire, quelque Talifman. 
Tous ces effets ne peuvent venir que d'un pacte exprès ou ta 
cite fait avec le Démon; car il n'y a aucune vertu dans ces fi- 
gures/qui en puiflent être la caufe. On met au nombre des 
Talifimans, le Palladium de Troye; les boucliers Romains, ap- 
pellez Ancilia ; les ftatues fatales de Conftantinople, pour la 
confervation de cette ville; la ftatue de Memnon, en Egypte, 
qui fe mouvoit & rendoit des Oracles, aufli-tôt que le fo- 
leil avoit donné deffus ; la ftatue de la Déeffe Fortune, qu’ 
voit Séjan, laquelle porta bonheur à tous ceux qui la poff 
dérent; la mouche d’airain, & la fangfue d'or de Virgile, qui 
empêchérent les mouches d’entrer dans Naples, & firent mou- 
rir les fangfues d'un puits de cette ville; la figure d’une cigo- 
gne, qu’Apollonius mit à Conftantinople, pour en chaffer ces 
animaux: la ftatue d’un Chevalier, qui fervoit de préfervatif 
à cette ville contre la pefte; & la figure d'un ferpent d'airain, 
qui empêchoit tous les ferpens d'entrer dans le même lieu: 
d’où il arriva que Mahomet Il, après la prife de Conftantino- 
ple, ayant caffé d'un coup de fléche les dents de ce ferpent, 
üne multitude prodigieufe de ferpens fe jetta fur les Habitans 
de cette ville, fans néanmoins leur faire aucun me B parce qu'ils 
avoient tous les dents caflez, comme celui d'airain. 

On diftingue de trois fortes de Talifmans, favoir, d’a/rono- 
miques , de magiques & de mixtes. Les ASTRONOMIQUES fe re- 
connoillent aux Signes ou conftellations céleftes, qui y font 
gravées avec d'autres figures, & quelques caraétéres inintel 
bles. Les Macrques ont des figures extraordinaires, avec des 
mots fuperftitieux, & des noms d'Anges inconnus. Les Mix- 
res font compofez de fignes & de noms barbares ; mais qui ne 
font ni fuperititieux , ni d’Anges inconnus. On 1 svelit 
dans la terre, ou on les place dans des lieux pu , Ou bien 
on les porte fur foi. Quelques -uns croyent qu'Apollonius de 
"[yane eit le premier auteur de la fcience des Talifmans; mais 
d'autres s'imaginent que les Egyptiens en font les inventeurs: 
ce qu'Hérodote femble infinuer au livre fecond de fon hiftoire, 
lorsqu'il dit que ces peuples, ayant les premiers donné lenom 
douze Dieux céleftes, gravérent  auffi animaux fur des 
ierres. “Les Habitans de l’Ifle de Samothrace faifoient des Ta- 
fmans avec des anneaux d'or, qui avoient du fer enchaffé, 
au lieu de pierre précieufe. Pétrone en parle, lorsqu'il dit 
que Trimalcion portoit une bague d'or, garnie d'étoiles de 
fer. Les Dieux, qu'on appelloit de Samothrace, étoient ceux 
qui préfidoient à Ja fcience des Talifimans : ce que confix 
les Inferiptions de ces trois autels, dont parle ertullien. De- 
ant les colones, dit-il, #y a trois autels dediez à trois fortes 
de Dieux, que Von nomme Grands, Puiffans € Forts, € que l'on 
croit être ceux de Samotbrace.t Apollonius fait mention de trois 
Divinitez, aufaquelles il joint Mercure, & rapporte les noms 
barbares de ces Dieux, qu'il étoit défendu de révéler, favoir, 
Axierus, Axiocerfo, Axiocerfus & Cafmillus, qu'il dit être 
Cérés, Proferpine, Pluton & Mercure. Les Egyptiens, de qui 
Ja plupart des autres peuples ont app le fecret de ces an- 


| 


| 


DAS 


res Tal 
pour cel 


neaüx, avoient auffi d inans pour 
du: 
tes figure. 
tomb 
combattre Les 


tou! 


animaux dans le 
porte plufieurs 
as, & pour détourner ceux qui voudroient 
s'appliquer à cette fcience, qui n'elt fondée que fi 
res, lefquelles n'ont aucune vertu & ne font que di 
du Démon pour furprendre les hommes, & les e: 
des fuperftitions cri Îles. 
foutenir que l'on peut faire des Talifmans fans Magie, & pa 
des principes tirez de la Philofophie, ou fuivant des expérien- 
ces que l'on ne doit point condamner, quoiqu'on n'en fache 
point la caufe, non plus que d'une infinité d'autres effets, que 
les Savans mêmes admi s s’appuyent fur l'autorité de 
Symphorien, de Campége, de Campanella & de Bacon, &pré- 
tendent que l'application des chofes naturelles faite à p 
eft fuflifante pour prévenir, ou pour produire plufeurs e 
extraordinaires. Ils difent qu'on ne peut douter des influences: 
céleftes fur les corps fublunaires; & que les Aftres ont quel- 
que ref ci bas, ou plutôt quelque 


on 
des figu 


gager d 
1l y en a néanmoins qui of 


mblance avec les chofes d' 
fympathie: c'eft pourquoi les premiers Philofophes leur ont 
donné le nom des chofes fur lefquelles i foient plus parti- 
jérement. Ce n’eft pas, difént-ils, que ce foient les figures 
ages feules qur déterminent les corps céleftes à leur 
communiquer leurs influences & leurs vertus, la matiére yc 
tribue auffi, comme on le voit dans les miroirs d'acier dont l'o- 
on elt fi prompte & fi furprenante, pour recevoir & réü- 
s du foleil : ainfi il y a des matiéres plus capables 
de recevoir les vertus des Aftres, & de produire des effets q 
foient conformes à leurs influences. Ils ajoûtent que lesplus 
anciens Talifinans fe font faits fur des plantes, fur des branches 


d'arbres, où fur des racine: Joféphe en parle, dans fes Anti= 
quites udaïques, & en attribue l'invention à Salomon. Ox 
attachoir, dit-il, au nez du malade (poffédé du Démon) un an- 


ît enfeig 
e qu'il en a vu l'effet, 
Éléazar, guérit une fois plufieurs poflédez de cette maniére, 
en préfence de l'Empereur Vefpafñen. Les anciens Egyptiens 
ont cru que certaines pierres taillées en efcarbots, avoient des 
vertus confidérables, pour procurer de la force & du coura- 
ge à ceux qui les portent; parce que, dit Elien, cet animal 
n'a point de femellé, & qu'il eft une image du foleil. On met- 
toit aufli quelquefois des figures de grenouilles dans les Ta- 
lifmans. Pline témoigne que fi on croit ceux qui cultivent cet- 
te fcience, les grenouilles doivent être es plus utiles à la vie, 
que les bix. ŒElien dit que celles d'Egypte prennent un rofeau, 
qui-les empêche d'être dévorées par des hydres ou crocodiles 
du Nil, & qu'elles font le fymbole de la fageffe & de la pru- 
dence. Tzetzès rapporte qu'un Philofophe appaifa une pefte 
à Antioche par un lalifman de pierre, où il y avoit une tête 
de Charon gravée. Apollonius employoit la figure des cigo* 
gnes contre les ferpens; & les Egyptiens fe fervoient commu- 
nément de la figure de Sérapis, de Canopus, Dieu des Egyp- 
tiens, de l’éprevier & de l'afpic, contre les maux qui pou- 
voient venir des quatre élemens, la terre, l’eau, l'air & le 
feu. Les Talifmans modernes ne font pas fi curieux que les 
anciens, & on les reconnoît par les caraétéres qui font pure- 
ment Arabes, Turcs, ou d’autres Langues orientales. Les 
principaux Auteurs qui ont traité de cette matiére dans les 
derniers fiécles, font, Camillo Léonardi, qui a fait Je Miroir 
des pierres, Geber, Bacon, & Par. fe, qui ont parlé de la 
Magie aftrologique , & de la fympathie des pierres, des mé= 
taux & des planétes. Gaffarela compofé fur ce fujet unlivre 
intitulé, des Curiofitez inouïes, & Agrippa en a traité dans f& 
culte. Grégoire de Tours rapporte que la ville 
ltation, qui la défen- 
es fouris; & qu'un peu 
on avoit trouvé, en fouil- 
Talifmans préfervatifs. 
pent & une fouris d’airain. 
Arabe Talifman, du Grec réiccux, 
ife , in Kerkoëtium. Gaffa 


avant l'incendie qui arriva l'an 585, 
ant fous une arche du pont, le 
de cette ville, qui étoient un f 
Quelques uns tirent le n 
ignifie perfeétion.  * 
Reichelt. Thiers, 77 

TALL, ville de la Chine, feconde, capitale de la Province 
de Junnan. Elle eft fort peuplée & ornée de fuperbes bâtimens. 
lle a été autrefois le féjour des Rois de Cus, & enfuite de ceux 
de Mung, qui l’appelloient Nanchao, mais un Empereur de l& 
race d’Ivéna, qui la fubjugua, lui donna le nom de Tall & le 
commandement fur cinq villes, Chao, Junnang, Tengchuen, 
Langchiung & Pinchuen. Elle eft d’une grande étendue. I. 
Habitans y taillent des tables de marbre de toute forte de cous 
leurs. Au Couchant de cette ville eft le Mont-Yiencang, qui 
a plus de trois cens flades, & dix neuf fommets fort élevez avee 
un étang qu'on ne peut fonder à caufe de fa profondeur. * 4m 
bafjade des Hollandois à la Chine, ch. 52. ‘Th, Corneille, Die 
Géogr. 

T ALLART, ancien Vicomté, qui étoit autrefois du ref: 
fort de la Provence, porte aujourd’hui titre de Duché, & a été 
uni au Dauphiné, dès lan 1337, par Guigeue, Dauphin de Viens 
nois. Il étoit alors poflédé par Armand de Trians, neveu du 
Pape Jean XXII, & pafla dans la Maifon de Clermont. L'union 
du Vicomté de Tallart au Dauphiné, fut encore ordonnée pat 
lettres patentes du Roi Louïs XIL, au mois d'octobre 1513, & 
fut depuis confirmée par autres lettres du Roi Henri 1V, l'an 
1606 ; & du Roi Louïs XII, l'an 1619. Le chiteau de Tallart 
n’eft qu'à deux lieues de Gap, & eft fitué fur le bord de la Du 
rance, qui, dans cet endroit fépare la Provence du Dauphiné: 
11 fouffrit plufieurs fiéges pendant les guërtes civiles, entre at 
res 


| L: Au A 
tres celui qu'y mit e Conné- | &c: époula. Y'Apchon, fille de Char! s, Baron de = 
ta France, 1& qu'il f t obligé d V 5 Ce Com- | nouelles & de Lévnore de Gada » dont il eut # Char es MOorE 
té appartient aujourd'hui à CAMILLE D HosTuN ; LA Bau- | jeune; & 2, Magdelaine.de Clavefon d'Hoftun , mariée en Février 
Me, Maréchal de Francè, & elt tombé dans fa Mailon, dela | Claude Loup deBeauvoir, Scisneur de qu Ge 

| Sci r de Bellena 


Maniére que nous l’allons expliquer; dans la Généalogie quivfuit. 
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Hos LA Bau LaLLarr, noble & ancienne Mai- BRBNOCHE DES SEIGNEURS 
| 


fon de Dar £, étoic fort diftingt s cétte province dès | dela Baume, Comtes de Pere 
le XII fiécle, ainfi que nous l'apprenons un inventaire! des | 


Va Jean d'Hoftun, IL du nom, squié 
Seigneur de La Baume, & de Pauline de 

a Ba ; de Saint-Naz: 
ptiémejanvierr444, nouveau f 
rt de Grolée,eSeigneuride 
De cette allianc 
noine de Saint- 


[| æitres de cette Maifon, fait l'an 1564. Commetles plus anciens 
| de ces Aëtes juftificatifs ont paflé dans la branche d'Hoftun-Cla- 
|: vefon, dont nous parlerons plus bas, ceux qui nousireftent, 
bus conduifent que jufqu'à Guillaume d'Hoftun , dans-le- 
la filiation eft conftamment prouve 
. Gui£raume, Seigneur d'Hoitun, fit fon te 
| né e 1317, le Lundi d’après la Fête de S. Julien, & inftitua pour 
tier JEAN d'Hoftan fon fils aîné. Il prend la qualité de Saint-AF ollinaire de Valence, Prie ur. js Saint-iv 
e plus honorable pour lors,en Dauphiné; que ceux ot-Saphorin, d'Ozun, &c..$. Barlec, qui s'établit en Bou 
r, qui n’ÿ étoient que fort peuen | gogne où.il époufa une riche hériciére, de: la Maifon de Ma 
3 4 Philibert; ss, n époufe de 

gneur de Pariss 6. 2 é k 


époula 


ament. en l'an- 


N noble: t 


N; Seigneur d'Hoftun, époufa Fu 


eu, 


me de Quinci 


| ileut JEAN qui fuit. Dans’ fon teftament, qui eit | 7- 8. Pa às 

| e août 1347, il eft qualifié nobilis € potens Dominus. T4 
x, Il. du nom, Seig :L un, & Cofeigneur de Car d'Hoftun; Chevalier, Se 1me 

| k eaur gard, &c int d’enfans d'untpre- | de Bea regard , &c. rendithoimage au Roi Dauphi à, entre les 

| mier ma & prit une fecond r 1361, mains de: Cha arles de Daillon-du Lude Gouve du Dauphi- 
avec Miracle de MR fille de: Guillaume, Seigneur de | né,le 17 avril 1481. De fon époufe Françoÿe Chabot, Dame « 


ere 


Mont illez pre SE L qu'il fit Lutrice Lei e en Savoy, il lailfa 1. Méraud d'Hoftun, Se 

; À iéme feptemb 373% il | de La Baume, qui époufa le 23 oétobre 4516, Françoi r 
a * Gullmite un, Chev alier;S S e La Baume, | mont, fille de Bernardin de Ion Vic e à 
c. Gentilhomm Chambre de d'Anne de Huffon, Comteffe de Tonnerre, de laquelle n'ayar 
Anjou, Roi d ; point eu d'enfans, ilinftitua PORTES Jean d'Hoftun fon ne 
de Ba boy, &qui n ant point € veu, & mourut le 20 août 15535 2 svqui continua la po. 
, inftitua pour héri A ére puiné, par fhérité; geAntoine, Prieur dePomniers en 'ore Fean, Cha- 
noine dé Saint-Apollinaire de Valence;-5. Théodore, Chevalier 
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| Mteftamenc du premier mai 14 33 

JL Chanoine de’ Saint: de faint Jean de Jérufalem, tué d an coup de fa iconneau à Là 
À "Cash d'Hoftun. prife de Rhodes, par mani; l'an 15 6. Emmanuel, Re- 


ligieux de Saint-Antoine en, Viennois, &.Commandeur de Sainr- 
Aubans en.Gafcogne x 7.:Humbert, Chanoine de S, Bernard de 
fon teftament le der- | Romans, Prieur des, SApHoNns d'Ozon, de S. Donat, &c, 8. 
{ nier mars 1440. Il avoit époufé par contra 113 novembre JJabelle, mariée à Antoine, Seigneur de Forès; 9. Françoi- 
Bellay, dont il eut r. JacQ qui fuit; Je; époufe de Facg ques de Phél ; femme d'Arnaud 
Ê de Rhodes & Commandeur de Grenoble; Odouard, Seigneur de Barcellone;,xr &.12, Anne & 
d, Chanoine & Précenceur de Saint-Bernard de Romar Relig ufes y près de Grenoble; & 13.,0 
de S. Antoine de Vienne; 5. JEAN, qui a | d'Holtun, Religieufe à Nyons, 

de la Ba: C de VERDUN, VII. Anpre d'Hoftun , Chevalier, fils puiné de Cu 
} ; 6. Guillaume, Seigneur de La Laupie, Capi- | d'Hoftun, fut marié par fon-pére le 14 mars 1501, à Jfabelle de 
ine de cent chévaux au Royaume de Naples, moft fans po Boniface, fille d'Antoine de Sant fees Séigaeu x di 
& 7. Claudine d'Hoftun, mariée à Bon iface Alleman, Sei- ù 


rité 
| gneur d'Uriage. 
| 


IV. ANTOINE d'Hoftun, Ch 
| La Baume, de La Laupie, &c. S 


Italie fous le Maréchal obtient & f 


aude 
loite 


du nom, qui cont 
; 3. Aimard, 
Montfeury; 5, Antoi 
eur de Pernant; 6. Fe 


s, Seigneur d'Hoftun, de La Laupie, de Veico 
outa Bat ix, Dame Clavefon; fille de Géofroy, Sei- | 
r de Clavelon, dont il eut G£'orroY qui fuit; 2. G 8 
n, dit de Clavejon; Jjabeau, mariée à N de Bref- aume d'Hiéres, Commiffaire d'Artillerie; 7. 
S eur detBeaucroiflant; 4. 4n te d' Lottun-Clave ei sufe de Guillaumes de Gramont, Seigneur de Vach 
, all à Antoine Bolomier, Seigneur de Tullins, Général | & 8. Claude d'Hoftun , Religieufe à Montfleury 
| des Finances du Dauphin d Hoftun; he du nom, C 
VI. GE ‘ Beaurega:d; de Saint-Nazai 
de Mercura RoiDauphin pour la Seigneuri 
| Bolomier, eur de: Tullins, dont il e août 1553 après a mort de Mbr. 
Lovïs qui fuit; 2. neur de Mercurol; 3. 4n | il fut héritier: Il époufa le troifiéme janvie 
Co ir & Maréchal de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem | Gramont, veuve de Yo/ephs Baron de Cardaills 
à Rho & 4. Charlotte d'Hoftun-Ciavefon, Religicufe à Saint- | Jaume de Gramo Seigneur: der Va SHEU ol Claire M 
S Le cinquiéme juillet-1 nt, 
| eut pour enfans r. ANTOINE qui f 
de La Forterefle ; mort fans lign 
riéeà NN. «, Seigneur d'Aubignan, 
IX. Anrotne d'Hoftun, Seigneur ï 
Nazaire, Baron de Charmes, de Saint-Donat, de M 
Confeiller du Roi en fes feils d'Etat & VPN. C: 
cent Hommes d'armes Ordonn Maréch: 
des armées defa Maje S 
| ptembre xs58, époula le 
unique & héritiére de Gui 
dresidu Roi, Capi 
de Lyon, Baron der V: 
Sugny. * En récompenf 
il fat honoré de la c 
Roi le 26 juin 1614; 
de fa Majel 
que+d'y avoir ét 
Cäfpare 


on, d'Hoftun, de Mureil, | 
Baitie, &c. époufa Yeam 


1ére 


34 il fit. fon teftam 


Juft | Baum: 


| 
| 


VII. Louïs, Seigneur de Clavefon, d Hoftun, de 
aude de Montchenu, il eut 1. 
Jean ;! Seigneur de Mercurol, Prieur de S, 
liée à Louis de La Roue, omte de L: 
ghès, mari eman, Cofeigneur de Chaitc 
de Puvelin; 5. Péronne, femme d’Honorat du Puy, 
Rochefort; & 6. Feanne de Clavefon-Hoftun, dont lal 


| VIII. PIERRE e Clavefon, d'Ho 
de Mercurol, &c. l’un des Cent Gentilshommes d 
Roi, époufa 1. eanne du Fay, dont il n'eut qu 
mourut apré ç ê Maci 1e de Monte 
, dontil eut 1. CHARLES quisfuit; 2. 
OUCY ; 3 3. François, Chevalier de Malte, tes de-camp de 
alerié; 4. Jean, Baron de Monfrein, Gouverneur de Bar 
çon, Prieur de Sa Aout; 5: Claude d'Éoftun: Clavefon, urort 
fans alliance; 6. Magdelaine d'Hoftun-Clavefon, mariée àk4yn 
de Geffans-de Chafte, Seigneur de La Bretonn 7. Doui 
alliée à Charles du Peloux, Seigneur d'Efcolans & deBreffinan ; 
& 8. Léonarde d'Hoftun Clävefons femme de Fan de Blanc, Sei- | 
gneur d'Alenet, | naturel, ap 
IX. Cuarces, Seigneut de Clavelon, d'Hoftun; &c:#Cheva- |Fean, qu dépuis Gurateur de Jus neve 

lier del'Ordre du Roi, époufa 1. tb d caufr mont, fil: 1. X. BazTHasar d'Hoftun, dit.de Gadai dax farquis.c 

| 

[L 


decinquante Hommes d'armes, Sén 
erdun, de Bothéon, &c. & de Fean 
fervices qu'il avoic rendus à l’ 
> Maréchal de camp des armé 
avoit été nommé Chevalier des Or 
novembre.1612; mais il mou 
Sesvenfans furent 1. B 

> à Antoine de Clermon 
Marthe, époufe .de Claude, de. Broon, Seigneur 


e; 4 & 5. Erango . d'Holtun, Re 


, Seïgnei 


on de Sénecey, & & Patarin, Däme de | me, Comte de Verdun, Baronde Mi bel, de Char 
du Peloux. ier lit fi Ruynat, Seigneur de Bothéon ; Sénéchal de I 
1..FL 4 ai fuit; 2. Ch éritier par Guillaume de Gadagne, fon 
Chevalier de Malte, puis Capucins | dition de porter. lenom & lessarmes de Ga 
de Borel, Seigneur de Hauterive & | du deuxiéme feptembre 1591, renouvelé lecinquiéme 
| bre 1596, & les 25-avril &rjuillet 1600. Il pri ita 
| 

| 


} 


d r teftament 
Leprem- 


18 juin 


Reli u Puy; & 6. Hélène, Réeligieufe à 

cond nrent 7. Charles de Clavefon-Hoftun, fneut de | 1613,°a Fr ie de Tournon, fil lle.de Ÿ uis ; Baron de 
Ron qui époufa Marie du Parc, ou q n d'autres-n'a | Tournon @de Chalençon, Comte de Ro: 1, Chevalier des 
Î iine de cent Hommes d'armes , Baillif du Vi- 


3 & 8. Laurence d'Hoftun-Clavefon , mariée à | Ordresdu Roi, Capi 
ne, Seigneur de Prefleins, Confeiller au Parle ais, & Grand S 
enoble.: Sa poftérité hérita de la Terre de Clavefon, | Rochefoücaud, dont il 
dans la Maifon de Lyonne. Voyez L'Y ON NE: | faitila branche des Com 
de Clavefon-d'Hoftun, Seigneur dé Mercurol, | Laurent, Capitaine de 1 


néchal d'Auvergne, 


T L. 


Pas 
riette, mariée par contraét du premiér août 1647, 
u, Marquis de Varennes, Baron de Marzé, G 


u Roi; 


É Lieutenant Général des armées d 
Marthe d'Hoftun, Réligieufe Urfuline à Lyon. 

XL Louis d'Hoftun, dit de Gadagne, Comte de Verdun, B: 
ron de Bothéon, &c. Lieutenant-d Commandant en la 
province de Forès , difputa à fon puiné & recueillit les 
Seigneuries de Verdun, de Bothéon, & autres biens fubftituez 


ur d’Aiguem 


dela Maifon de Gaädagne. ILÉ oufa en juin 1647, Pbiliberte de 
Bécerel, fille de CH , Seigneur de Marlia, de La Raftie, &c. 


enfans GiL- 


& de Philiberte de Thenay, dont il eut entre auti 
BERT qui fuit. 

XIL Grenerr d'Hoftun, dit de Gadagn 
Baron de Bothéon, quiavoit été Capit: L 
Villeroy, & enfuite Lieutenant-de-Roi dela province de Forès, 
& Député de la Nobiefle de Bourgogne, mourut à Paris le cin- 
quiéme février 1732, dans la 78 année de fon âge. Il époufa 
ie-Claire d'Albon, fille de ert-Antoine, Comte de Cha- 
zeul, Chevalier d'honneur d'Henriette d'Angleterre, Ducheffe 
d'Orléans, & de Claude Bouthilliér de Rancé, morte le 21 oéto- 
bre 1727, âgée d'environ 80 ans, dont il a eu Charlotte-Louife 


d'Hoftun-de.Gadagne, Comtefle de Verdun, Barcnne de Bo- 
ar- 


théon, mariée 1. en février 1704, à François d'Hoftun, 
quis de la Baume, fon coufin le23 décembre 1709, à Ren 
Confhant, Marquis de Pons, Guidon des Gensdarines dela 
de du Roi. 


BRANCHE 
puis Ducs de Talla 


DES COMTES, 


+ 


XL Rocer d'Hoftun, Marquis dela Baume, Comte.de Tal- 
lart, Baron de Charmes, . Commandant pour4le Roi en l'ab- 
fence des Gouverneurs dans les provinces de Lyonnois, Forès 
& Béaujolois, fils puiné de Bazraasar d'Hoftun, Marquis de 
la Baume, fut inftitué héritier de fon pére, par teftament du 27 
oétobre 1640, & fit le fien le 26 février 1692: 11 avoit époufé par 
contract du r7 imai 1648, Catherine de Bonne, fille d'Alexandre 


de Bonne, Comte d’Auriac & de Tallart, Matéchalede camp, 
Lieutenant Général de la ville de Lyon, & des provinces de 


, Forès & Beaujolois, & de Marie de Neufville-Ville- 
à Louis de Champlais , Marquis de 
al de l’Artillerie. De cemariage 


Lyonnoi 
toy, pour lors remarié 
Courcelles ; Lieutenant Gén 
eftné Caire qui fuit: 
XIL Camuie d'Hoftun, Comte de,Tallart, Baron d’Arlan, 
du Poët & d'Arzeliers, Seigneur des Duchez de Befdiguiéres & 
de Champfaur, (par acquifition faite en 1719) Maréchal de 
France, Chevalier des Ordres du,Roi, Gouverneur & Lieute- 
nant-Général du Comté de Bourgogne, Gouverneur particulier 
des ville & citadelle de Befançon, Général des armées du Roi, 
Miniftre d'Etat, & Préfident honoraire de l’Académie Royale 
des Sc s, naquit le 14 février 16 mourut à Paris fur 
heures du matin, le 30 mats 1728, âgé de 76 ans, un 
ours, & fut inhumé le premier avril fuivant dans 
fe Religieufes de Sainte-Elifabeth ; rue du Temple, A- 
rès avoir été en 1667 Guidon des Gendarmes Anglois , il fut 
Fait en 1668, à l'âge de 16 ans, Meftre-de-camp du régiment 
royal des Cravates, qu'il commanda pendant près de dix ans. 
En 1672, il fuivit le feu Roi Louis XIV, à la campagne de Hol- 
lande, & fe trouva dans toutes les aétions oùvil put,acquérir de 
la gloire, & particuliérement en 1674, au combat de Senef.. Sa 
leur & même fa capacité dans le. commandement;, furent con- 
ues de bonne heure par M. de Turenne, qui le choifit dans. la 
même année, pour commander le corps de. bataille,de fon ar- 
mée aux combats de Mulhaufen & de Turkheim. Il fervit dans 
les campagnes des années 1675 & 1676, futs fait Brigadier en 
1677, & fut bleffé d'un coupde moufquet à”la bataille de S. 
Denys en 167 Il fat employé au fiége de Courtray en 1683, 
& à celui de Luxembourg en 1684. Dans la guerre qui commen 
ca en 1688, il fut fait Maréchal de camp & eut prefque tou- 
‘ours non feulement des commandemens particuliers pendant 
les hivers, mais des corps d'armée féparez fous fes ordres feuls 
pendant les étez. Il commandoit l'hiver en:1690 , dans les païs 
fituez entre l’Alface, la Sarre, la Mofelle & le Rhin, lorsqu'il 
concut le dellein de pañler le Rhin fur la gl pour mettre à 
bution le Bergitrat & le Ringau: il y réüflit. 1leut en 
ne part aux avantages que les troupes du-Roi rempo 
agne fur l'Eleéteur de Saxe; à la défaite du Prin- 
rg; à la levée du fiége d'Ébersbourg, oùil fut 


n 


nten 
cc de Wirtemt 
Mé; & à l'attaque de Rheïnfelds. Le Roïle fit Lieutenant: 
ral de fes armées en 1693, & il continua de.fervir dans 
tes les occafions jufqu'à la” paix de Ryfwicks Aprés cette 


guerre términée en 1697, le Roi l'envoya en Angléterre en qua= 
Été d'Ambaffadeur extraordinaire , chargé de fes pleins pouvoirs 


& de ceux de Mgr le Dauphin, pour y traiter de fes droits à là 
fuccefion d'Efpagne avec l'Empereur, le Rot Guillaume & les 
Ctats Généraux. Il conclue un traité de partage un faveur du fils 
du Duc de Baviére en 1698, & ce Prince étant mort peu de tems 
près, M: de Tallart vint à bout de conclure un fecond traité: 
Le Roi luien marqua fa fatisfaétion, en le faifant Chevalier de 
és, "& Gouverneur'du Comté de Foix. Les ennemis 
afiégé Keyfersweert en 1702, M. le Comte de Tallart 
qui commandoit un’ corps deftiné à agir fur le Rhin, leur en fic 

é fiége pendant cinquante jours de tranchée ouver 11 
auffi les Hollandoisidu camp de Mulheim , où ils s’étoient 
& foumit Traerbach à l'obéiffance du Roi. Il fut fait 
1 de France en°1703, & dans'le même tems il défendit 
à que le Prince héré 


C ditaire de Heffe affiégeoit, 
conferva à la France cetté "conquête qu'elle lui devoit. Dans 
ê anée il commandaW'armée d'Allemagne fous 


| 
| 


utorité | prèta ferment ctre les mair 


de M. le Duc de Bourgogne ayant formé le fiége de Bri 


il prit cètte importante place. Il entr aufli le fiége de 1 
dau; & après avoir gagné la batail pire le 1$ noveml 


el & fur le Comte de Nafau-We 
de cette.place, il la força à 


1703 , fur le Princede Heffe-C. 
bourg qui venoient au fecours 
rendre malgré toutes les forces de ceux qui la 
aux ennemis trente piéces de canon, & fic plu | 
prifonniers. Il eut ordre.en 1704 de conduire un fecours 
d le en Allemagne à l'Eleéteur de Baviére; ce qu’il exécuta 
heureufement. Il.retourna une feconde fois avec un fecours 
beaucoup plus confidérable;afliégea inutilement Willingen, fut 
défait; bleffé & fait prifonnier à la fatale journée de Hochftet, 
le treiziéme août 1704. Onslesconduifit en Angleterre, où il eut 
la ville de Nottingham, & les environs pour-prifon, & où il fut 
détenu feptans. Cela n'empêcha par le Roi de lui donner au 
mois de novembre f nt, le Gouvernement de, la Franche= 
Comté. Son féjour en Angieterre ne fut pas inutile, puisqu'il 
eut de fecret d'y faire écouter des propofitions de paix, qui dans 
la fuite eurent leur effet. La Reine Anne le renvoya généreu- 
fement en: France fur la fin de l’année 1711, & le Roi.le ft Duc 
par lettres du mois de mars 1712.  1l fut fait Pair de France em 
1725 ,.& Louis XIV par fon teftament le: nomma pourêtre du 
Confeil de Régence. M: de Tallart fut quelque tems oublié; 
maisla place qui lui avoitété dettinée, lui fut bientôt après ren= 
due par Male Duc d'Orléans. 11 y prit féince le 31 juillet 1727 
Enfin auli-tôt que le Roi Louïs XV eut pris en 1726, laréfolutiox 
de gouverner par lui même fon Royaume, il appella.ce Maré- 
chal à. fon Confeil Suprême en qualité de Miniftre. d'Etat. Il 
fut un des quatre Chevaliers des Ordres qui, portérent les of- 
frandes au facre du Roi le 25 d'oëtobre 1722. En 1723, ilentra 
dans l'Académie des Sciences en qualité d'Honoraire, & l’année 
fuivante il fut Préfident de cette Académie. Ayant été décl 
Miniftre d'Etat le 23 de feptembre 1726, il prit féance au, Con- 
feil en cette qualité le 25 fuivant. Ce Maréchal avoit époulé 
contraét du 28 décembre 1677, Catherine de Grolée de Vi 
ille, de La Tivolliére, fille de Charles de Grolée, Conte deWire- 
ville, Gouverneur de la ville & citadelle de Montélimart, mor- 
tele 30 maix7or, dont il a eu 1, François d'Hoftun, Marquis 
de La Baume, qui fut fait Meftre-de-camp d'un régiment de ca 
valerie au mois de mars 1702, & Brigadier des armées du Roë 
au mois de novembre 1703, lorsqu'il apporta à fa Majefté la 
nouvelle de la bataille.de Spire, que le Maréchal fon pére ve- 
noit de gagner, eut le genou fracaifé à Ja bataille de Hochftet le 
13 août 1704, & mourut de cette blefure à Strasbourg le 20 fe- 
ptembre fuivant , fans enfans de Charlotre-Louije de Gadagge 
d'Hoftun, fa coufine, qu'il avoit éponfée le 28 février 1704, - 
quelle fe remaria à l'âge de 27 ans, le 23 décembre 1709, avec 
Regnaud-Confant, Comte de Pons & de Lonzac, Guidon d'une 
Compagnie de Gendarmerie, & depuis de la Compagnie des 
Gendarmes de la Garde du Roi, & Meftre-de-camp de cav 
2. Marts-Joserx qui fuit;-& 3. Catherine-Fa ) 
Marquife d Saifenage, fa fille, jumelle de Marie Folebb fon fré* 
re, étaht née comme lui le 17 feptemb: ariée 1. à Ga 
brie, ne, Marquis de Saffenage, C Cavalerie 
tué au fiége de Turin.en 17 à ñ 
2. à Gilbert de Voifins, 
mées du Roi, Cheval 
cy-devant Colonel du 
Hifhoire de l'Acadé 


: de S. Louï 
* Mémoires 
es , pour l’année 


e Royale des Scienc 


1728. 
XIE Marte-Josera d'Hoftun, Duc d’Hoftun, Pair de Fran 


ce, Comte de {l'allart, Baron d’Arlan, du Poët & d’Arzelier 
Seigneur des Duchez de Lefdiguiéres & de Champfaur, de Sil- 
lan, de S: Etienne & d’Yfeaux, de S. Bonnet-le-Chiteau, de $, 
Galmier,Vérigneux, de Chambéon, de Marelop, &c. Chevalier 

, Brigadier de f xmées, Gouverneur & 
du Comté de Bour, ne, & Gouverneur 
particulier des ville & citadelle de Befançon, né le 17 feptem- 
bre 168#,.reçut les cérémonies du batême en la paroilfe de S. 
Sulpice à Paris le 23 décembre 1686, Il fut d'abord, comme ca- 
det, deftiné à l’état eccléfiaftipue, & le Roi lui donna le Prie: 


mai 17043 mais étant devenu 1 a s'er 
au mois de mats 1706. Il.entra alor: la Compagnie des 


Moufquetaires noirs, fit la même a a premiére campagne, 
& fut bleffé dangereufement & fait prifonnier à la bataille de Ra- 
miliesile23 mai. Il fut fait Colonel d’un régiment d'Infanterie 
petimvieux Corps; fur la démiflion du Comte de Tef 
commiflion du 30 novembre 1707, & il fe di 
de Rumersheim dans la Haute Alface le 26 août 1 
réchalsÿ Ductde Tallart, fon pére, s’étant'démi 
fon Duché, & le#Roi l'ayant érig 
pour lui & pour fes Defcendans mâles par 
mois de mars 1715, il fit ferment & prit féance a 
desParis le deuxiéme avril fuivant. 
terie le premier février 1719, pourvu en furvivan 
nementidu Comté de Bourgogne & de la ville & ci 
fançon de 20/mai 1720, & reçu Chevalier d 
le troi j Ia été nr le 75 ma 
Marie- e de Rohan; née le 17 jan 


e de Be- 


fiéme ériadec , Duc de Rohan-Roha 
France, Prince de Soubife, Gouverneur de Cha 
Brie, Capil ieutenant des Gendarmes de | 


k d'4 
Dame 
des ] 


al de fes armées, 
Lévis de Ver fut nommée 
Reine le 27 a ; & Gou 
en re. de la Duchefe 
nelle se quatriéme feptem 


&.Lieutenar 


| 


| parfaitement bien le Grec, l'Italien , PAngloi 


| qui avoit fait réüflir celle d’Amyot, ce font les gra 


| Académies dont il étoit 


T° As 


&dont la Ducheffe de Ventadour.lui donna fa démiffion au mois 
Elle à eu Louïs-CaarLes qui fuit, 
-CuarLes d'Hoitun, Duc d'Hoftun, Pair de Fran: 
ce, pat la démiflion que fon pére:fit en (a faveur au mois.de dé: 
cembre 1732, a été batifé dans la chapelle du Palais des huile 
ries à Paris par le Cardinaltde Rohan, Grand Aumonier de Fran- 
ce, le rs février r716, & a été tenu [ur lés fonts par le Roi & 
par la Ducheffe de Ventadour fa bifayeule. 11 fut fait Colonel 
du régiment d'Infanterie de Tallart,!au lieu & par la démifion 
de fon pére, & par commillion du dixiéme juillet 1732, & a été 
marié le 22 décembre de la même année avec Murie- Victoire: de 
Prye, née le 28 novembre 1717, fille unique de Louis, Marquis 
de Prye, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général 
pour fa Majelté au Gouvernement de Languedoc, Brigadier de 
fes armées, & Gouverneur de Bourbon-Lancy, & de feue Agnès 


| Berthelot de Pléneuf, cy-devant Dame du Palais de la Reine. 


TALLEMANT (François) Abbé du Val- Chrétien, 
Prieur de Saint- Albin, Sous-Doyen de l’Académie Françoile, 
où il fut reçu en 1651, joignit à une grande Littérature beau- 
coup de douceur &.de politeffe, 1-fut pendant vint quatre ans 
Aumonier du Roi; & le fut enluite de Madar Il entendoit 
& lEfpagnol. 
Cet Abbé a traduit les Vies des Hommes Illuitres de Pluta ue, 
& a mis d’Italien en François l’Hiltoire de Venife du Procura- 
œur Nani, qui lui en témoigna beaucoup de fatisfaétion, par 
des lettres pleines d'eftime & der soilfance. Il mourut le 
fixiéme mai 1693, âgé de 73 ans. 1 

M.Defpreaux, Épitre 7. v. 90, nomme l'Abbé Fallemant, 

— Le fec Traduêteur. du François d Amyor. 


Monfieur Broffette prétend que l'Abbé Tallemant s'étoit 
attiré ce trait fatyrique pour avoir débité en pleine Acadé- 
mie une fauffe avanture au deshonneur du Poëte, Tallemant, 
dit M. l'Abbé d'Olivet, avoit de l'efprit, il ne manquoit pas mê- 
me de favoir, mais faute d'avoir bien examiné, comme le veut 
Horace, quid férre recufént, quid valeant, bumeri, il a vieilli fur 
une Lraduétion de Plutarque qui n’a point eu de fuccès. Ce 
s du ftile. 
Ce qui fit échouer celle de l'Abbé Tallemant, c'eft tout le con- 
traire, Il étoit natif de la Rochelle. , On l’appelloit lallemant 
des Réaux , où l'ainé, pour le diftinguer de celui qui fuit. Ou 
tre les Ouvrages dont on a parlé, on en a encore d'autres en 
profe & en ve Defpreaux, édition de Genéve, tome 1. p. 241. 
Hif. de l'Académie Françoife de l'édition 1730, tome 1. p. 371. Bi 
bliothéque du Richelet de 1728. 

TALLEMANT (Paul) de l'Académie Françoife, étoit 
de la même famille que FraNçotïs Tallemant, dont on vient de 
parler, & (on parent très-proche. Cette famille, qui étoit de la 
Religion Proteftante, & originaire de la Rochelle, avoit acquis 
depuis ldngtems la nobleffe, dans l'exercice des plus importen. 
tes.charges municipales de cette ville, ‘Trois des ancétres de 
Paul avoient été fucc ement Pairs de la Rochelle, dans le 
tems que cette ville fiére de fes priviléges & de fon commerce, 
sétoit elle même érigée en une éfpéce de République. PIERRE 
Œallemant, fils du dernier des trois, fut Sécretaire du Roi, & 
Æhréfotier général de Navarre, charge que pofléda aufii fon 
fils, ayeul de celui dons nous parler Gédéon l'allemant, petit- 
fils de Pierre, fut le premier qui rentra dans le fein de l'Églife 
Romaine. Il fut Maître des Requêtes &Intendant de Guienne, 
du Languedoc & du Rouffillon. Paur lallemant, qui fait le 


| Jujet de cet article, étoit fils de ce dernier, & de Marie Puget de 
Montauron , fill Pi Puget, Seigneur de Montauron, Re- 
éral des Finances, & premier Préfident des Lhréfo 


ance à Montauban & à Montpellier, & naquit à Paris 
juin 1642, où il commença fes études d'Humanitez, qu'il 
continua à Bourdeaux pendant l'Intendance de fon pére, & qu’il 
xeprit depuis à Paris. 11 fut reçu en 1666, un des Quarante de 
YAcadémie Françoife, à la place de M. Gombaut; & le Difcours 
qu'il fit à fa réception, promit dès lors la grande réputation 


qu'il s’acquit depuis dans les travaux Académiques. Sa fortune 
m'alloit pas dans ce tems-là du même pas que fon éloquence, il 


nefe trouvoit que l'Académie pour tout patrimoine, avec le mo- 
dique Prieuré de Saint-Albin, par le nom, duquel on le diftin- 
gua longtems de içois Tallemant fon coufin, qui étoit com- 
me lui de l'Académie. En 1673, il commença d'éprouver que 
es Belles Lettres ne font pas toûjours un fonds ftérile pour ceux 
qui les cultivent, M. Colbert, qui le Voülut connoître fur le 
bruit qu'avoient fait quelques uns de fes Difcours Académiques, 
1e mit de l'Académie des Infcriptions, qui commençoit à e for- 
mer, & obtint pour lui une penfion de cinq cens écus. Un Pa. 
mégyrique du Roi Louis XIV avoit donné lieu à ce commence- 
ment de fortune. Le Prieuré de Sauffeufe, & la charge d’In- 
tendant des Devifes, vacante par la mort de M. des Fontaines, 
furent encore des bienfaits du Roi, qui fe fuivirent d'affez près, 
& Qu'il dut auffi à M. Colbert, qui faifoit valoir fon éloquence 
auprès du Prince. Il ne tint même qu'à lui d’être Auditeur de 
Roteà Rome, &ilfut propofé pour cet emploi; mais écoutant 
moins les raifons qui pouvoient lui faire accepter un emploi ff 
honorable, que l'amour de fa famille, à qui il étoitutile en Fran- 
ce, il continua de s'y occuper des exercices propres aux deux 
S Membre. Le Difcours qu'il prono ça 
le 27 janvier 1687, dans l'Académie Françoife, fur le rétabli 
ment de le ra une de ces fortes d'affair 


fanté du Roi, lui atti es, 
qui entre Gens de Lettres deviennent quelquefois trop férieufes. 
M. Barbier d'Aucour qui animé du même zéle avoit auf pronon- 
céun Difcours fur ce fujet, fe piqua dé ce qu'il crut que lAu- 
teur du Mercure Galant, n'avoit pas tenu la balance affez égale 
fuwa diftribation des louanges aux deux Orateurs, & fit impri- 
mer un paralléle de leurs Difcours, où celui de fon canfrére é- 
L 


| la race des Géans. 


TA Tt 1? 
toit peu ménagé; mais l'Abbé Tallemant pour toute répohfe 
s’en tint au fuccès qu’il avoit eu. Au commencement de 1694, 
il fut choifi pour être Sécreaire de l'Académie des Anfcriptions 
& fes penfons furent augmentées de mille livres par an Il 
encore une nouvelle penfion dé pareille fommeen 1701 ; lorsque 
cette Académie eut achevé le fameux livre des Médailles de 
l’Hilioire du Roi Louïs XIV, où il avoit eu beaucoup de part, 
& dont la compoñition de la Préface, qui eft devenue.très rare, 
& les foins de l'édition, lui avoient été confie: Tout occupé 
qu’il étoit à ce grand Ouvrage, il ne diminuoit cependantrien de 
fes afliduitez aux affemblées de l'Académie F ançoile, &c'eit à 
lui qu’on doit le recueil des Remarques & des Décifions de cét- 
te Académie, imprimées en 1698: celui qui parut peu de tems 
après, eft de M. l'Abbé de Choifi, Il fe démit du Sécrétariat de 
celles des Infcriptions en 1706, ne fe conferyant que la qualité 
de Vétéran, Sonäge qui s’avançoit, ne le retira point néanmoins 
du commerce des Mules, &'des exercices Ac démiques ; il affi- 
toit toûjours afiduement aux affemblées de l’Académie Françoi- 
fe, & affez fouvent à celles de l'Académie des Infcriptions, Ce 
fut alors qu'il prépara un recueil de fes Ouvrages en profe & en 
vers, qu'il avoit déja fort avancé quand il tomba en poplexie 
le 25 juillet 1710. Son bon tempérament ay: ftté à cette at- 
taque, il continua fon projetavec la même application & la mé- 
me netteté d'efprit qu'avant cét accident. Ayant pris fur la fin 
de janvier 1711 un reméde inconnu, avec un peu d'indifcrétion, 
il eut une feconde attaque, dont il revint, mais avec l’efprit & 
le corps prefque également affoiblis. Les eaux de Bourbon où 
il alla auumois de feptembre de là même : inée, ne l'ayant pu 
rétablir, illanguit jufqu’à fa mort, qui arriva le 30 j 
1 n’y a point d'Académicien, qui ait tant compolé que lui de 
Difcours Académiques, qui, quoiqu'excellen: 
récevoientrencore une grande force de fa prononciation, qu’il 
avoit admirable; auf étoit-il comme le Leëteur ordinaire de lA- 
cadémie les jours d’affemblée püblique. V l'ordre & le nom- 
bre de fes Harangues & de fes Difcours, Son Kemerctment quand 
il fut reçu à l’Académie Françoife en 1666; un Difcours à la réception 


de M. de Harlay , Archevèque de Paris en 1671; L'Eloge funébre 
de M. Séguier, Chancelier de France €) Proteë le, l'Académ 


€n ‘1672; un Panégyrique du Roi 
le 25 août 1673; une Harangue 
Majtricht, au mois d'oétobre de 
à M. de Hariay fait à l'Archevéché en 1674, quand il fut nommé 
Duc & Pair; un Dijcours de FU des 5, au mois de 
mai 1675; un autre Difcours j our Jervir de réf au Pére Lucas 
Juice, au fujet des Infcriptions des monume lics en 1676; un 
Panegyrique du Roi Jur la campagne de Flandre de 1677, prononcé le 
jour de la dijiribution des prix de la même année; un autre Panégyri- 
que Jur la paix; auf} le jour de la diftribution des prix de 1679; L'E- 
loge funébre de M. Colbertien 1684; un Panégyrique fur la convale- 
Jcence du Roi, le 27 janvier 1687, & un £: ge fuuébre de M. Per- 
rault , Académicien , Jon intime ami, en 1704; Difcours Jommaire tou- 
chant la vie de M, de Benferade, à la tête des Oeuvres de Benfe- 
rade, à Paris 1697. 

On peut encore compter au nombre de fes Difcours Académi- 
ques ceux qu'il faifoit, comme Sécretaire de l'Académie des 1n- 
fcriptions, après la mort des Académiciens, en conféquence 
du réglement de 1701. Toutes les Harangues & les Difcours 
de l'Abbé Tallemant prononcez dans l'Académi Françoife, font 
imprimez dans le recueil de cette Acadéinie, à la réferve de l'E= 
loge funebre de M. Colbert. Dés l'an 1680, il en avoit lui mé- 
me donné au Public un qui contenoit les Panégyriques & les 
Harangues qu’il avoit prononcez à la louange du Roi, & les lui 
avoit dédiez par une Epitre, qui eft elle même un Panégyrique. 
Ses autrestOuvrages en profe, qui n’ont point encore vu le 
jour, font des Réflexions fur la Rhétorique d’Ariftote; une Tra- 
duétion élégante du Cantique des Cantiques, réduite en forme 
dramatique, fur les idées & les Commentaires de M. Boflüet, 
Evêque de Meaux; les Defcriptions de toutes les Maifons roya- 
les, faites par Ordre du Roï; celle de la chapelle de Seaux, 
peinte par M. le Brun; & quelques autres Ouvrages dans ce 
goût-à. On a auffi fes Sermons, & tout cela pourroit faire un 
volume affez gros. Il avoit un talent merveilleux pour donner 
aux Légendes des Médailles & aux Infcriptions, cette fage fimpli- 
cité, & ce goût antique qui en font toute la beauté. L’on trou- 
ve à proportion le même art dans ce grand nombre de Devifes 
qu'il a faites: l’on a de quoi faire des unes & des autres un re- 
cueil affez complet. Le recueil de fes Poëfies Françoifes pour- 
roit être encore plus confidérable; mais d'un grand nombre de 
piéces qu'il avoit compofées, il n'en deftinoit lui même que 
tés-peu à l'impreffion, ne regardant le refte que comme des 
amufemens de fa jeunefle. Parmi celles qu'il eût données au pu- 
blic, les principales font, des Traduétions de plufieurs des plus 
beaux Pfeaumes de David; des Eglogues Françoifes fur le mo- 
déle des Eglogues Latines de M. Huet, Evêque d’Avranches ; & 
quelques unes de ces derniéres traduites en vers François, dont 
onpeut voirun effai dans celle qui a pour tître Lampyris, ou le 
Ver luifant , qui fut imprimée avec le Latin à côté en M.Huet 
parle avec beaucoup d'éloge de Paul Tallemant dans fon Com- 
mentarius de Rebus ad eum pertinentibus, DIT 

TALLEMO N D, anciennement Ta 
France dans la Xaintonge, à l'emboûchure de ! “ 
lieues au deflous de Blaye, avec titre de Principauté. 
Dit. Géogr. 

* TALM AI où THOLMAI, étoit fils de Hanak, de 
Les Ifraëlites le chafférent de fon païs avec 
s fréres, à * Nombres, ch. 13. 0.23. ofué, ch. 15, v. 14. 

*TALMAI ou THOLMAI, Roi de Guefçur, fut 
pére de Mabaca, l'une des femmes de David, Roi d'Ifraël. Ab 
falom, naquit de ce mariage, * II, Samuel au IL, Rois, ch, 80 8. 
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le jour de la ion des prix, 
a Ro à Jon retour de la prife de 
la même année; un Compliment 


m, petite ville de 
Gironde, à huit 
* Maty, 
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#* TALMON ou TELMON, Lévit, qui étoit un | 
es Poitiers du Temple de Jérufalem. * I, Cbron. ou Paralip. 


MONT, petite ville avec un grand port & titre de 
Principauté, appartenance à la Maifon de la ‘£remoille. ; Elle.eft 
fur la côte de Poitou, à huit lieues de Luçon vers le couchant. 
* Maty, Dité. Géogr. 

T À L MU D, eft proprement le livreiqui contient le Droit 
Civil & Canonique des IL eft compofé principalement de 
deux païties, dont la pr miére, qui fert comme de texte, fe 
nomme Mifchna; & l'autre, qui en eft comme la Glofe, s’ap- 
pelle Gemara. La Mijcbna, comme le remarque M. Simon, dans 
fon Catalogue des Auteurs Fuifs, efbécrite en Hébreu de Rabbin 
aflez pur; mais d’un ftile fi concis, qu'il eft difficile de lenten- 
dre, à moins qu'on ne fache la matiére dont il y efttraité. La 
Gemara, qui eit une Glofe pire que le texte, ett écrite en. mé- 
chant Chaldéen, d'un ftile fort embarraffé, & qui eft même en- 
tendu de fort peu de Juif. On voit quantité d'éditions de la 
Mifchna féparément; mais la plus belle & la plus commode, eft 
une qui a été faite par les Juifs de Hollande, à laquelle ils ont 
ajoûté les points voyelles. Il y a eu aufñli plufieurs éditions du 
Talmud entier: celle qui eft la plus recherchée de toutes, & qui 
eft devenue fort rare, parce que les Juifs du-Levant en ont fait 
venir chez eux. la plupart des exemplaires ,.eft l'édition de Ve-,| 
nife par Bomberg, qui eft en plufieurs grands volur Mon- | 
fieur Simon remarque dans fon Supplément aux Cérémonies des 

5, que les Juifs ayant deux célébres Ecoles, favair celle de 
Babylone & celle de la Paleftine, où ils enfeignoient leurs ‘Lra- | 
ditions, cela donna occafion à deux différens recueils de ces Tra- | 
ditions, & par conféquent à deux Talmuds, dont l'un fe nomme 
k d de Babylone, & l'autre le Talmud de Férufalem. Ce der- 
npolé le premier;emais il eft fi obfeur, que les 

en fervent prefque point: de forte que quand ils citent | 
mud, ils citent ordinairenrent celui de Babylone; & quand | 
ulent marquer l'autre, ils difentde Jérufalem. Outre les fa- 
bles dont le Talmuë eft rempli, il y a des fauffetez manifeftes 
dans l'Hiftoire & la Chronologie; mais la plupart des Juifs n’y 
prennent pas. garde de fi près. Ce T imud eft défendu dans tou- 
te l'Italie aux Juifs, qui n'ofent-le lire ni le garder chez eux. 
ce qui a été remarqué fur R. Jupa furnommé le Saint. 
alinud eft lelivre queles Juifs étudient uniquement quand 
ils afpirent au nom de Savant parmi eux. Il faut l'avoir étudié 
admis à enfeigner dans leurs Ecoles & dans les Syna- 
Maimonidés a fait un extrait du Talmud. Il prend foin 
tter ce qu'il a de fabuleux & de puéril, & de ne rappor- 
ter que les décifions des cas qui y font renfermez. Iba donné à 
fon Ouvrage le titre de Fad Hachazackab, ou de Main. force. 
C'eft un Digefte de Loix des plus complets qui fe foient jamais 
faits, non pas par rapport au fonds, mais pour la clarté du fti- 


LeT 


le, la méthode & la belle ordonnance des matiéres. D'autres 
Juifs ont effayé de faire la même chofe, mais aucun ne l’a égalé. 


s, Éc. tome 2. p. 137. 
Talmud étoit peu connu en Efpagne au dixiéme fiécle. 
furnommé vétu de fac, en donna quelque connoiffance 
fpagno Lorsqu'il naiffoit quelque controverfe, les 
s envoyoient quelques Députez Là Bagded, pour en 
Hafchem 11, Roi de Cordoue, queles Juifs 
appellent Afchafès, ordonna de traduire le Talmud en Arabe, 
foit qu'il eût la curiofité d’: endre que ce livre renferme, 
foit qu’il voulût le rendre commun parmi les Juifs de fon Royau- 


me, afin d'empêcher les pél de Jérufalem & de Bagded. 
R. Jofeph (Poyez TANNAI cette Traduétion Arabe, 
mais-ilen devint fi fer qu'ilne put plus fouffrir qu'on lui préfé- 


Jofeph fut excommunié 
# Bafnage, Hift. 


xât Enoch, pour être Juge de: la nation. 
à Damas dans l’excommunication. 
ÉPc. tome S.p. 1525. Ge. 
UD1STES. On donne ce nom à ceux qui pro- 
feffent la doérine du Taimud, qui eft un livre, lequel co 
prend les Cérémonies Rel eufes & l2 Jurifprudénce des Jui 
Ce nom veut c j oëtrines qui y font contenues, 
s'étoient confervées dans les E: des Grands-Prêtres;" & Rab- 
bi Juda Hakkadofch en fit vers l'an 188 de Jefus Chrift une com- 
pilation qu'on nomme Mijcbna, c'eft à dire, Répétition, ou Le- 
1 Depuis, en 469, Rabbi Jochanan ,.aflifté de quel- 
s Hébreux, fit un nouveau recueil de ces préceptes 
Judaïques,, qu'on ajoûta au premier, & c'eft ce qu'on nomme 
Je Talmud de Férufalem, parce qu’il fut compilé en cette ville. 
En 476, deux autres Rabbins de Babylone, Afé & Hammaï, 
augmentérent ce volume de la Difcipline Judaïque, de divers 
“Traitez, & formérent le Talmud qu’on nomme Babylonique. Mais 
Afé n'ayant pu mettre la derniére main à cet Ouvrage, comme 
il l'avoit réfolu, fon fils R. Méïr l'acheva en 546, fuivant exa- 
tement les Mémoires de fon pére. C'eft un livreique les Juifs 
confidérent avec un refpeét extraordinaire, & que fouvent ils 
préférent à l'Ecriture-Sainte. Cependant on y trouve milleitra- 
ditions & fables ridicules, mêlées avec les Loix Judaïques. 
Pour ne pas parler de ce qu’il ya contre Jefus Chrift, il ya fouvent 
d'autres blafphêmes, comme lorsqu'il eft dit qu'avant la créa- 
tion du monde, Dieu s’exerçoit à en former de diverfes façons; 
qu'il employa trois heures du jour à lire la Loi Judaïque;, qu’il a 
commandé un facrifice pour expier fes fautes, &c. Ainfi ce n'eft 
pas fans raifon que ce livre a été condamné par Grégoire IX, 
en 1230: par Innocent IV, eh 1244; par Jules TL, en 1555; 
par PauliV,enwsso. Vers l'an 1236, un Juif de la Rochelle 
s'étant converti, & ayant reçu lenom de Thomas au Batême,, al- 
la trouver le Pape Grégoire IX, ladouziémé année de fon Pon- 
ficat, c'eft à dire, en 1238, & lui découvrit les erreurs du 
‘almud. Le Papeles envoya en 35 articles aux Archevéques 


des F1 


ques aut 


de France en 1239, avec une lettre par laquelle illeur ordonnoit 
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de fe faifir de tous les livresides Juifs, & de faire brûler ceux |} 
où il y auroit des erreurs. Il ensécrivit autant aux Rois de Frans |] 
ce, d'Angleterre, d'Aragon, de Cafille, de Léon, de Navar- À 
re, &ude Portugai. En conféquence de cet, ordre on, brûla en, |} 
France la valeur de vint charettes de livres Hébreux. Innocent | 
IV, fuccefleur de Grégoire, donna commiflion à Eudes de | 
Chäteau-Roux, fon Légat, d'examiner le Talmud, & les autres | 
livres des Juifs, & qu'après les avoir minez foigneufement, 
iles tolérât en ce qui neferoit pas contraire à la Religion Chré- 
tienne, & les leur rendit. Le Légat écrivit au Pape que lesto; | 
lérer ce feroit les approuver; c'eft pourquoi le quinziéme de | 
mai 1248, illes condamna. juridiquement. Les deux ‘l'almuds | 
font imprimez. Celui de Jérufalém en un volume in folio, & 

| 

| 


celui de Babylone en 12 volumes in folio, à Amiterdam & 
leurs. Le Talmud eft divifé en fix ordres, chaque. ordre en 
tez, & chaque Traité en plufieurs chapitres. * Sixtede Sienne, Bz 
Jiotb, Sacra, 1. 2. Grenade, partie 4. Catech. Traüt.2, Génébra 
Bibliotb. L.2 € 3. Bellarmin, de Sanëlis, l, 2. c.6. Vignier, Bi 
blioth Hiflor, A. C. 191. Voyez Buxtorf, Bibliotb. Rabbinicas &} 
de Voifin fur-le Pugio fidei. Dom Calmet, Dictionnaire del, | 
Bible. 

TALO N,Maifon illuftre dans la Robe, elt originaire d'Ir: 
lande. ARTUS ÿ 


'alon eft lé premier*qui s'établit en france, où | 
il fut Colonel d'un régiment Irlandois, fous le régne de Charles 
IX. Il eut entre autres enfans deux fils, favoir Jean & Omer, 
IL. Jean Talon, continua la poftérité, & Omer Talon, mort 
Curé de S. Nicolas du Chardonnet à Paris, aufli recommanda- 
ble par fa piété que par fon éloquence, en a laïffé pour monu- | 
mens deux Ouvrages intitulez Rhetorica, & Inffisutiones Eloquen= | 
tie, où en latinifant fon nom, il s’eft appellé Æudomarus Taleus. 
I. Omer Talon, fils de Yean, mourut Confeiller d'Etat. } 
De fa femme Sufanne Chouaït de Buzenval, il eut 1. Tacques, | 
Talon, Avocat Général au Parlement de Paris en 1612, & en 
1632 Confeiller d'Etat, qui de fon mariage avec Catherine Guef- 
fier, laifla Marie-Sujanne, Talon, mariée à Louis Phélipeaux, 
Seigneur de Pontchartrain, Préfident en la Chambre des Com | 
ptes, & pére du Chancelier de Pontchartrain ; & Catherine | 
| 
| 


Talon, alliée à Fean-Batifle Le Picart, Seigneur de Pérignys 
Maître des Requêtes 3 2. Charles lon; Prêtre, Chanoine 
de l'Eglife de-Paris, puis Curé de Saint-Gervais, Docteur de| 
la Maifon de Sorbonne, à laquelle il a laiffé fa bibliothéque; 9, | 
Omer Talon qui fuit; & 4. Sufanne-Henriette Talon, mariée à 
Pierre Bazin de Bezons,-ayeul du Maréchal de ce nom, & de | 
lArchevéque.de Rouen. | 

IV. Omer Talon, IL. du nom, Avocat Général au Parlement, 
de Paris en 1632, par la démiffion de fon frére aîné, fut un des 
plus grands Magiftrats du XVII fiécle. nt habile & home | 
me de bien, il fit briller tant de vertus dans des tems difici 
que ceux mêmes dont (à droiture traverfoit les deffeins ambi= 
tieux, ne purent lui refufer leur cftime; & dans les affaires des 
particuliers, la fageffe & l'équité de fes décifions, le firent rega- 
der avec juftice comme l'Oracle du eau. Il mourut en 1652, 
& de Françoife Doujat fa femme, il laifla 1. Denys Talon, qui 
fuit; 2. Marie Talon, alliée à Michel Voifin, Séigneur du Ple£ | 
fis-du-Blois, Confeiller d'Etat, & Prevôt des Marchands de Pa 
ris; 3: Frangoife Talon, mariée à Thierry Bignon, Maître des | 
Requêtes, puis premier Préfident au Grand Confeil; & 4. Ma- 
delaine Talon, qui époufa Ÿean- François Joly, Seigneur. de 
Fleury, Avocat Général au Farlement de Metz, puis Confeiller 
au Parlement de Paris, pére d'Omer Joly de Fleury, Avocat 
Général, & de Guillaum de Fleury, Avocat Géné- 
ral après fon frére, puis, Procureur Général au Parlement des 
Paris. 
V. Denys Talon, fuccéda en 1652 à la charge de fon pére 
& futauffi héritier de fes vertus, & de fes rares talens. On a im 
primé quelques unes de fes Aétions publiques qui pafferont àæ 
poftérité, de même que celles de fon pére; mais on n’a pas dit 
Jui attribuer le Traité de l'Autorité des Rois dans le Gouverne- 
ment de l'Eglife, qui eft de Roland Le Vayer de-Boutigny, mort 
en 1685 Intendant de Soïflons. M. Talon fut fait Préfidentà 
mortier en 1689, & mourut en 1698. De fa femme Marie-Eli- 
gabetb-Angélique Favier du Boulay, il eut Omer qui fuit. 

VL Omer Talon, III. du nom, Marquis du Boulay, Colo- 
nel du régiment d'Orléanois, mourut encore jeune en 1709. Ah 
avoit époufé en 1700, Marie-Loui ; fille de Louis Molé 
de Champlâtreux, Préfidentà mortier au Parlement de Pa & 
de ce mariage il a laiffé 1, Loui YS Talon, qui fuit;12. Ma- 
rie-Frangçoife Talon; & 3. Angélique-Louife Talon. 

VII. Lovis-Denys Talon, Marquis du Boulay, né le deuxié* 
me février 1701, a été reçu Confeiller au Parlement de Paris en 
1721, & Avocat Général en 1724 Ila époufé Ærançoife-Magdes 
laine Chauvelin, fille de Louis Chauvelin, Avocat Général au 
Parlement de Paris, Commandeur & Grand Thréforier des Or 
dres du Roi, & de Madelaine de Grouchy. Ç 

* T À LP A (Pierre) de Frife, Médecin à Sneeck, fut lens 
nemi juré des Empiriques. Il écrivit contre eux deux Ouvræ 
ges intitulez, Empiricus, five Indoftus Me: » & Exfilium Et 
piricorum. Ce dernier eft une Elégie Satyrique. * Valére Ans 
dré, Biblioth. Belgica, p. 763. 

TALUS. Cherchez TALE. 
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T AM, fils de Jachija, Rabbin, a procuré l'édition de Con- 
fantinople de Jofeph Gorionidès en 1510. Il dit dans la 
Préface qu'il a vu les calamitez aufquelles les Juifs Ont été expo: 
fez dans leur exil d'Efpagne arrivé en 1492, fous le répnede 
Ferdinand, & que c’étoit pour confoler fa nation de ce défaftre 
qu'il procuroit l'édition de-cette Hiftoiré. Qna encore de Jui 

He 


Ke 


A M. 


Hobole, c'eft à diré, abernacless. où il y a 
eee de Réponfes.” * Wolfius, B ob. Hël 

TAMACLATI,TAMACRAT I, anciennement 4- 
Dollinis Fanum , bourg de Barbarie dans le Royaume de Tunis. qu 
éft fur la côte, un peu au Levant de l'emboûchure du Guadil- 
Barbar & de la ville de Tabarque. * Maty, Dit. Géogr. 

TAM À GA, riviére de Portugal, prend fa fource dans la 
Galice; & après avoir coulé quelque tems dans la province de 
Tra-los-Montes, elle la fépare devcelle d'Entre Douro & Minho à 
& fe décharge dans le Douro à cinq lieues au deflus de Porto. 
* M: Di&, Gtogr. 

ne AN, Le ville d’Afie dans la Circafie, Elle ef fur 
le détroit de Caffa, près de la MerNoïire. Cette ville appartient 
au Turc; & la plupart des Géographes la prennent po X 
codane owCorocondama des Anciens. * Maty, Dit. Céogr. 

TAMAR, rivière d'Efpagne. Voyez T'AMBRÉ. 

TAMARou THAMAR. Voyez LHAMAR. 

TAM AR AC À, ville & ifle de l'Amérique méridionale, 
forme une Capitanie, où l’un des quatorze Gouvernemens de 
Brefil, & appaitient aux Portugais. 

TAMARE, rivire d'Angleterre. Viyz TAMER. 

*TAMARIT, anciennement petite ville de Catalogne, 
maintenant un village, eft fitué à l'emboûchure de la Caya, à 
peu près à left de Tarragone, dont elle eft éloignée d'environ 
deuxlieues, * Maty, Dit. Géog 

*TAMARIT, château d'Éfpagne dans le Royaume d’A- 
ragon, vers les confins de la Catalogne. Il eft à l’eft de Sarago- 
ce, dont il eft éloigné de 22 lieue. 

* TAMARO, petite riviére d'Italie dans le Royaume de 
Naples, coule dans la Principauté Ultérieure, & fe décharge 
dans le Caloré, un peu au deffus de Bénévent. 

TAMARO, riviére d'Efpagne. Payez TAMBRE. 

TAMARRO CH, ville ancienne d'Afrique, bâtie fur la 
tiviére d'Ommirabi parles Africains, & ceinte de murs & de 
tours à l'antique. Il femble à fa fituation, qui eft entre les Pro- 
vinces, de Duquéla & de Trémécen, & celles d'Efcure & de 
Tedla, que c’eft l’ancien Maroc, dont ceux qui.ont écrit l'Hi- 
ftoire Romaine ont fait mention, étant certain que le Maroc 
d'aujourd'hui a été bâti par Aben-Techifen, & par les Lumptu- 
nes longtems aprèsiles Romains, & depuis la venue des Arabes. 
Cette ville dépend d’Azamor, & quand le Duc de Bragance la 
prit pouf Emanuel, Roi de Portugal, tous les Habitans l'aban- 
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donnérent, & fe retirérent à Almédine, où ils ne furent 
moins incommodez. Cependant elle ne s'eft point repeuplée de- 
puis, & les Arabes dé Charquie errent à préfent par fes campa- 
gnes, qui font extrémement abond ntes, tant,en blez qu’en pi- 
Eurages. Le nom de Tamarroch eff Africain » auffi les bâtimens 
de la ville femblent-ils avoir été faits par les Bérébéres. On tient 
qu'elle a été, fort peuplée. * Marmol, Defcripr. du Royaume de 
Maroc, tome 2.1: 3. cb. 63. Th. Corneille, Di&, Géogr. à . 
TAMASA, riviére d'Afie. Elle coule dans la Mingrelie, 
& fe décharge dans la Mer Noire, au nord de emboûchure du 
Fazzo. On La prend pour celle que les anciens nommoient Cha- 
fiffus, Chariens & Charus. * Maty, Dit. Géogr. 
TAMASSO. Fiyz TAMASUS. “Ea 
TAMASUS,où TAMASA, aujourd'hui Borgo di Tu- 
maffo , ville de Chypre vers Famagouite, toit autrefois en gran- 
de réputation à caufe de fes min & fur tout de celle d'étain. 
* Etienne de Lufgnan. Ptolomée. Strabon. Pline. 
TAM À Y O (Martin) Soldat Efpagnol, qui fervoit en AI- 
lemagne dans l'armée de l'Empereur Chaïles-Quint, l'an 1546, 
fe rendit célébre par une aétion de bravoure, & par la fédition 
dont il penfa être la caufe innocente, L'armée de l'Empereur, 
plus foible que celle des Proteftans, commandée par le Landgra- 
Ve de Hefñle, étoit campée en préfeñce des ennemis près d'In- 
golftadt: un homme de l'armée des derniers, d’une-taille de 
Géant, & qui fe croyoit le Héros de fon fiécle, S'avançoit cha- 
que jour entre les deux camps, armé d une hallebarde, & pr 
voquoit au combat le plus brave des Impériaux. Charles-Q) 
fit faire défenfes fous peine de la vie à tous les fiens d'accepter 
le défi de cet infolent: ce n’eft pas qu'il le crût fi redoutable; 
mais il craignoit qu'en cas qu’un de fes Soldats eût du pis, les 
autres n’en fuffent confternez, & qu'ils n'en tiraffent quelque 
augure finiftre. afarOn revenoit tous les jours; & s appro- 
chant du quattier des Efpagnols, leut reprochoit leur 1 chété 
dans lés termes les plus injurieux. Tamayo, fimple Fantafin 
dans un terce ou régiment de fa netion, ne put fouffrir l'info- 
lence de ce nouveau Goliath. : 11 prit la hallebarde d'un de fes 
camarades; & fe laiffant couler le long des rétranchemens, il al- 
Ja l'attaquer; & fans avoir été bleffé, lui porta un coup de hal- 
Iébarde dans la gorge, & le jetta fur le carreau, » 11 prit enfuite 
lépée de ce malheureux, dont il lui coupa la tête, & la porta 
dans le éamp. Il fut la préfenter à fa Majefté, & fe jettant à 
fS piez, il lui demanda [a vie. Charles-Quiné n'eut aûcun égard 
à lavaleur de Tamayo; & n’envifageant que les fâcheufes fuites 
de £et exemple, il voulut qu'il fût pañlé par les armes. Les 
principaux Officiers intercédérent tous Pour un fi brave homme, 
& infinuérent à fa Majefté qu’elle devoit en cette conjonéture mé- 
nager l’efprit des Soldats, .& particuliérement des Efpagnols 
étoient l'élite de fes troupes, & fupportoient les mépris av 
derniére impatience; qu’il étoit dangereux d'ufer de févérité 
cette conjonéture, & de punir une belle ation comme f c'étoit 
un crime, Que toute l’atmée s'acquitteroit de fes devoirs avec 
beaucoup moins d'ardeur & de diligence, fi les braves gens é- 
toient traitez avec tant dé dureté. Le Prince de Hongrie, le 
Cardinal Farnéfe, le Légat du Pape, le Prince de Piémont, le 
Duc de Parme, En un mot tous ceux À qui leur naïffance, leur 
crédit ou leurs emplois donnoient [a liberté de parler,. priérent 
MEmpereur, non de récompenfer la vertu de ce brave homme, 


fang royal, comptant parmi {es ayeux plufieurs'Charms ; 
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Maïs du moins de lui accorder.fa gracé; [> 
implacable, vouloit abfolument qu'on 

qui par une générofité vraye ou 
ce, lorsqu'on lui eut prononcé 
ta, pendant qu'on le menoit 
rebelle; & la montrant 
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mpeteur, todjours 
écutât cé malheureux, 
fe, ne demanda plus désgra- 
arrét de fa morr. 1l fe conten- 
noit au füpplice, de prendre la tête du 
à fes camarades, de les faire fouvenir 
que c'étoit là le crime qui le faifoic périr. Il leur préféntoitauffi 
l'épée qu'il avoit prife à fon ennemi, en les priant de la lui pal- 
fer au travers du corps , afin que les Sujets fidéles ne puffent re- 
procher à l'Empereur qu'il Véngeoit lui même la mort des Pro- 
teftans, qui s'étoient revoltez contre lui. Enfin, on lui bandoit 

éja les yeux, lorsque les Efpagnols, qui étoient au nombre de 
neuf mille dans le camp, abandonntrent leurs faëtions, & me. 
nacérent l'Empereur des derniéres extrémitez, s’il nepardonnoïe 

fi brave homme. Ces ménaces féditienfes étonnérent Chat- 
- Quint, quiremit la décifion de cette affaire au Duc d’Albe, 
Général de fon armée. Ce Duc, ‘tout févére qu'il étoit, fut 
0 éder à la néceflité, & de faire grace à l'amayo; qui 
Le retira en Efpagne, moins fameux encore par fon combat, que 
par le danger qu'il avoit couru, & par celui auquel l'Empereur 
fut fur le point d'être expofé lui même à fon occafon, * Hif. 
du Duc d'Albe. 

TAMBA, ville capitale d'un Royaume de même nom. El- 
le et dans le Jetfengo, ‘dans l'ifle de Niphon, au Couchant de 
la ville de Méaco. * Maty, Dit. Géogr. 

*TAMBRE où TAMAR O, riviére d'Efpagne dans 
le Royaume de Gallice, coule à peu près du nord-eft au fud 
oueft, &ufe rend dans l'Océan, au fud- eft du Cip de Finifter- 
re, dont fon emboûchure et éloignée d'environ huit lieues. El- 
le arrofe Noÿa, & Muros. 

TAME, bourg ou ville, &riviére 


du Comté d'Oxford, en 


Angleterre. Voyez T H A ME. 
TAMER où TAMARE, riviére d'Angleterre. Elle a 


fa fource vers le al de Briftol; & coulant toûjours du nord 
au fud, fur les confins du Comté de Dévon, & de celui de 
Cornouaille , elle fe décharge dans la Manche à Plimouth. 
* Maty, Dit, Géogr, 

TAMERLAN, TAMBERLAN ou TIMURK- 
LE NC, quel'on explique Timur le Boiteux ,.& que fes Sujets 
fürnommérent Zèmir Cutheu, c'eft à dire, Æèr heureux, Empe- 
reur des Fartares, fe rendit formidable für la fin du XIV fiécle, 
Les Auteurs Orientaux le font parent du Cham des Tartares, 
auquel il fuccéda; & d’autres difent qu'il avoit reçu la vie d’um 
pauvre Berger, & qu'il s'éleva à la fouveraineté par fon courage 
& par fa conduite. {1 fe mit d'abord à la tête de quelques trou- 
pes, qu’il ramaffa à la hâte, & remporta diverfes victoires dans læ 
Perfe. Ce bonheur augmenta fon ambition & fon armée, qui 
fut enfuite de hui cent mille combattans, Il attaqua fes voifins, 
fans que rien lui pût r ; & en peu de tems il foumit les 
Parthes, força les murailles de la Chine, fubjugua diverfes pro- 
vinces'des Indes, avec la Opotamie & l'Egypte; & fe vanta 
enfin d’avoir fous fa puiflance les trois parties du monde: ce qui 
lui fit prendre pour-armoiries, OOO. Les Hiftoriens parlent 
diverfement de fon humeur, de fes inclinations & de fes con- 
quêtes. Les uns vantent fa douceur, les autres eftiment fon 
cfprit, & les autres déteftent fa cruauté. 1] eft pourtant fùr qu'il 
favoit un peu les Mathématiques, & que la Théologie Mahomé- 
tane ne lui étoit point inconnue; mais l'éclat de fes viétoires é- 
toit obfcurci par fa cruauté. En aff geant. une ville, il avoit 
coutume de faire mettre le prémier jour fur fa tente un étendarc 
blanc, pour témoigner aux Habitans qu'il étoit en état de les re- 
cevoir avec douceui fe rendoient fans réfiftance; le jour 
fuivant la banniére étoit jaune ou rouge, & cela fignifioit que 
les principaux de la ville payeroient de leur tête; enfin le troi- 
fiéme jour il arboroit un étendart noir, pour témoigner qu'il fe- 

it cout pañler au fil de l'épée, & qu'il n'épargneroit ni fexe, 
e, ni condition, De toutes les victoires de Tamerlan, cel- 
le qu’il remporta fur le Sultan Bajazet, eft la plus confidérable, 
Ce dernier étoit le Prince du monde le plus fier & le plus ambi- 
tieux, & traitoit Tamerlan de voleur & de revolté. Ces difcours 
lui furént rapport Invité par les Princes , que l’'Ottoman 
avoit, ou dépouillez de leurs Etats, ou rendus tributaires, il 
réfolut de punir l'orgueil du Prince Turc; & gagna fur lui une 
bataille, felon quelques uns, près de Ja ville d'Angorie en Ga- 
latie, en 1399, ou plutôt en 1402. Le Vainqueur traita d'abord 
azet avec douceur; mais celui-ci, dont l'orgueil étoit infup- 
portable, s'en rendit indigne par fes emportemens, fes menaces 
& fes mépris, contre la perfonne de Tamerlan, qui le fit met- 
tre, felon quelques Auteurs , dans une cage de fer, où il s’écre 
fa la rête contre les barreaux. Mais le Sieur Petis de la Croix, 
Profeffeur en Langue Arabe au Collége Royal, Sécrétaire-Inter- 
préte du Roipour les Langues Orientales ; quia donné au pu- 
blic en 1922, la Traduétion de l'Hiftoire de Tamerlan en quatre 
tomes, in douze, écrite en Perfan par un Auteur contemporain , 
rapporte que Bajazet mourut le 23 mars 1418, d’une attaque 
d'apoplexie dans le camp de l’armée de Tamerlan, proche du 
bourg d'Akcheheyz. On dit que ce Prince Tartare envoya des 
Ambaffadeurs à Charles VI, Roi de France, pour lui témoigner 
qu’il lésconfidéroit comme le premier Monarque de l'Occident, 
C'eft ce que nous apprenons du Moine de faint Denys, qui a é- 
crit l'Hifloire de ce régne. Tamerlan mourut, felon le même 
Auteur, le premier avril 1415, âgé de 71 ans, & le 36 de fon ré- 
gne, laifflant 6 fils ou petit-fils, fans comprendre les filles. Ses 
fils partagérent entre eux toutes fes conquêtes; mais leur répu- 
tation eft bien au deffous de celle de leur pére. Nous avons fon 
Hifloire écrite par Vattier. L’Auteur que Petis de Croix a 
traduit, rapporte encore que Tamerlan n'étoit p s de bafle naif- 
fance,. comme quelques uns l'ont écrit; mais qu'il étoit illu de 
que fon 
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nommé Tragey, & fon ayeul, nommé Bere 
ins de la Principautétde Kech. * Pierre Péron 
in Vita 1. @halcondyle, Hif. Lure. L 1. Bizard , Hi}. Per]. 
d:-9: Jean Hérolde, in Continuatione Belli Ti Sponde, 
Añnäl. Ahmet, fils d'Abrafà, à écrit en Arabe la Vie de Ta- 
merlan; & Jacques Golius la publia à Leyde en 1696. Saint- 
Yon, Vie du grand Tamerlan. Petis de la Croix. 

* TAMERTON, autrefois petite ville d'Angleterre, 
maintenant village de la Province de Cornouaille, vers les con- 
fins dé’celle de Dévon, eft fitué fur la rive droite du Tamer, 
d'où iltife fon nom. 1l eit à peu près au nordde Launfton 
où Launcefton dont il eft éloigné dienviron trois lieues. 

*TAMESEFORD; bourg d'Angletérre dans le Comté 

ès de l'endroit où l’Ivell fe rend dans l'Oufe 


roici. 


baye d’Antongil,nommée Manghabéi; à 15 dégre 
terre il confine aux montagnes & Provinces de Vohits-Angom- 
be, & d'Antfianach. Après que l'on a paffé le Port aux Pru- 
nes, ontrouve lé longde la côte quatre petites riviéres,qui font, 
Fantac , Faba, Fabo,s& Marobarats. Elles font à une pegitelieue 
l'une de l'autre, Enfuite, on’vient à Anachinquets, qui fe dé- 
charge dans une anfe nommée Sabavez , où il y a bon mouilla- 
ge & fond fablonneux, mais elle elt fujette aux vents"d'elt; de 
fud-ett4.& d'eft- nord - éft, A trois petites lieues plus avant eft 
un Cap, appellé par les,Rrançois Longue Poince, à caufe de fa 
figure & de fa longueur. Le’pais circonvoifin, nommé Poulo- 
u par les Habita ct arrofé d'une riviéré de ce même 
nom. Le port eit très für derriére des roches qui avancent 
un grand quart de lieue dans la mér. Cette anfe eft à 18 dé- 
grez: huit lieues plus loin eftlune grande riviére nommée Æ- 
bato, remarquable feulement par fes écueils , & qui ne fe dé- 
charge point dans la mer. À deux lieues de Id, tirant vers la 
côte, on trouve la Baye de Ghalemboulou, à trois lieues de 
laquelle: la e de Manangbourou fe rend dans la ml En- 
fuite, le longde la côté occidentale. on rencontre le païs d’An- 
douvouthe; c'eft à dire, Baÿe ou Golfe, ainfi appellé, à caufe 
qu'il y a plufeurs grandes bayes, & entre autres’celle d'Anton- 
gil Tous ces peuples, depuis le port de T amétavi jufqu’à cet- 
te baye, obfervent les mêmes coutumes, & fe nomment. gé- 
néralement Zafebibrabims, c'eft à dire’, race où gtnération d'Abra- 
Dam; ou bien ils tirent ce nom de l’Ifle voifine Nofi Hibraïm, 
qui veut dire VIe d'Abrabam, dont ils prétendent être origi- 
maires, Les hommes , les femmes & Les enfans y font de beau- 
coup plus blancs que du côté de Matatane & d'Androbeizaha. 
ils ont les. cheveux longs & abattus, font francs, libéraux , lo- 
gent volontiers les Etrangers, & ne font adonnez ni au meur 
tre, ni au brigandage. Lorsqu'ils font malades, ou qu'ils ont 
quelque incommodité aux yeux ou à la tête, ils fe Froutent le 
vifage, tantôt d’une couleur blanche, & tantôt d’une noire, 
d’une rouge ou d’une jaune. H y en a auffi quivle font pour a- 
voir une plus vive couleur. Les femmes & les fillessy font 
bien moins amoureufes que furvla côte d'Androbeizaha & de 


Matatane. left vrai que leurs parens veillent avec tant de foin 
fur leur conduite , qu'il mal - qu'elles s’échapent. Ils 
font tous, hommes & femmes, très bons æconomes. Avant 


foit levé , ils vont au travail dés champs deft 
s ,-&ils n'en reviennent que le foir. Les hom- 
mes caillent dans les bois les cannes, que les Indiens appellent 
Bambu, & ceux de Madagafcer #oulou. Ce fontla plupart des 
cannes fort grofes , qu'ils fonwbrüler quand elles font féches, 
ryant des cendres pourmfumer les tertes. ‘Le reite du tra- 
il ocupe les femmes &des filles. Ce font elles qui plantent 


que le foleil 
à planter du 
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le ris dans les cendres de ces cannes brûlées, après qu’elles ont 
été bienshumeétées-par la pluye, & qu'un cértain efpace de 


tems s'eftécoulé, ce qW’elles font d'unetmaniére fort pl 
grain par grain, en chantant & danfant enfemble, comme fi 
c'é par cadence & par efure. Voici dé quelle façon elles 
s'y prennent. font. un:trou en terre avec le bout d'un bä- 
ton, &iaprès y avoir jecté.deux grains , elles ferment le trou, 
le couvrent de terre & le preffent avéc le pié. Cela fe fait 
rifes’, en forte pourtant qu'elles ne font prefque qu'un 
moment à faire ces aétions différentes , fans ceffer de chanter 
&ide danfer, remuant. & avançant la tête avec beaucoup de 
jé. Elles farclent le ris de la même forte quand il eft 
Tez mûr, & le portent dans les granges. Pendant ce tra rail 
des femmes, les hommes recommencent à tailler &#à brûler 
desicannes dans un autreendroit, le ris n'ayant pas plutôt pouf. 
{6 dans un champ qu'ilsæn fément un autre, de forte quepen- 
danttoute l’année ils ont du ris en herbe, en fleur &.en épi. 
äls pratiquent la même chofe dans la culture de toutes leurau- 
tresplantes. |Il faut remarquer que ces cañnes font toutes creu- 
fessviédivifées par certains. nœuds à un pié l'un de l'autre. 
Chaquércanne en a.plus de quarante, & comme elles s’éntre- 
touchent prefque toutes, & qu'il yen &un nombre #nfini de 
grandes & de petites l'air, qui eft entre ces nœuds venant à 
fier, «fait fairerentre chaque nœud autant de bruit que 
tune coulevrine , de forte que la terfe en tremble une 
àla ronde, comme fi on faifoit une décharge générale de 
toute l'artillerie. & moufquetterie d’une place bien munie. Les 
Habitans-de Ghalembotlou , &tous les Zafehibrahims obfervent 
du Sabbath, & ne vont point ice jour-là travailler à la 
gne, perfuadez quils feroient bleffez, ou qu'ils tombe- 
roïent malades. s'ils l’entreprenoient. Ils ne fuivent point la 
Religion de Mahomet, & nomment Cafres, tous ceux de fa 
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Sedte. Ilsfont circoncis & reconnoiflent Noé; Abraham , Mof- 
fe & David; mais ils n’ont nulle connoiffänce des autres Pros 
phétes y ni derfefus-Chtift. Ils ne favent ce que c'eft qu'a 
dortr Dieu, quoiqu'ils lui déférent des honteurs par des facri- 
ficeside boucs, de bœufs & de vaches, & n'ohteni jeünes! nt 
loix. Ainfi on ne leur voit aucun Temple. 1ls:0nt feulemenc 
certaines plates où font des tombeaux.de leurs ancêtres , auf 
quels ils rendent une maniére de culte. ls fonc cxtrémement 
fuperftitieux, & fe lailferoient: plutôt mourir que de mangér 
d'une bête à quatre piez, qu'un Chrétien, où quélqu'autre Hi 
bitant de la côte méridionale, auroit égorgée. n'y a quelés 
Filoubeis ou Grands du païs qui ayent leprivilége d'égorger les 
bêtes ou’les oifeaux, ce qu'ils font en prononçant{ort contulément 
cértaines paroles, lorsqu'ils plantent le couteau, &en élevantiés 
yeux au Ciel, comme pour lui en faire une offrande, Ils ex 
polent dans. lés bois comme des enfans imaudits, tousiceux qui 
naïllent le Mardy, le Jeudy ou le Vendredy, afin qu'ils y meu- 
tentade froid & de faim, ou que les "bêtes fauvages les dévo- 
rent. 11 y a quelquefois des femmes, qui les en retirent, & les 
élévent par un mouvement de'compaflion, avec: le confente- 
ment de la mére ou des parens. Les Filoubeis ont lé Gouver= 
nement des villages, & chacun d'eux ‘exerce, la Juitice dans le 
fien. D'ordinaire on en choifit entre eux un des plus âgez de 
la race, pour décidér dés différens qu’ils peuvent avoir enfem- 
ble, & celui-là eftélevé par deffus les autres. LeS Efclaves [ont 
plus confidérez parmi ces peuples que chez ceux de la Provin- 
ce d’Androbéizaha , ou de-celle d'Anoffi. 1ls ne font pas mé- 
me en quelque.façon tenus au rang des Efclavés, puisque.les 


Maîtres lés appellent leurs enfans, & que Efclaves les ap- 
pellent réciproquement leurs peres. ls mangent à table avec 
eux, & obtiennent quelqu Jeurs filles en mariage. Les 


Hollandois ont-ew.unñe Habitation dans cette baye, où ils al- 
loïent acheter des Efclaves & du ris. 1ls étoient au nombre de 
douze, dont huit, mouïurentede maladie, à caufe de l'air qui 
eit très mal fain, Lesiquatre autres fürent menez à la guerre 


Hollandoïis qu'il renvoya fans les maltraiter, ce qu'il fic encos 
re-dans une feconde attaque, où il eut contre eux le même à- 
vantage; mais Rabecon en ayant fait une troiliéme, le Grand 
fut tué d’un coup de monfquét, quertira fur ini un des quatre 
Hollandois, & tout fonavillage faccagé. Quélque temsraprès 
les Hollandois en ufant infolemment avec Kabecon, il les fit 
moutir'tous quatre. ** De la Croix, Rélation de l'Afrique, tome 


2. Flacourt, “Hÿft. de V'Ifle de Madagafca cb. 9. &ÿ 10: Th. 
Corneille, Dition. Géogr. re 
TAMING, ville de la Chine, Elle eft fur la tiviére de 


Gueie, dans la province de Peking , dont elle eft la feptiémes 
Elle a onze autres villes fous fa jurifdiétion. * Maty, Di, Géogre 

*TAMINNE petite rivicre de Suiffe dans le Comté de 
Sargansscoule du fud-oueft au nord-eft & fe jette dans le 


Rhin un peu au deffous de Meyenfeld. * Erar € Délices de le 
Suiffe, tome 3. p.187. 
La Carte dela Suiffe publiée fous 1e nom de M. Delifle à 


Amfterdam, appellé cette riviére Tanting,, ce qui pourroit 
bien être une faute du Graveur; & celles de Sanfon & de Jaillot 
ont toutes deux Cuming. 

TAMIR AS fut mandé de la Cilicie.dans l'ifle de Cypre, 
pour enfeigner la Science des Atufpices. + Le temple de Vé- 
nus, qui étoit à Paphosy, fr confacré pat Cinyras 5 & l’on di 
foit que cette Déeflé, conçue & née dans la mer, avoit abordé 
en ce lieu-là; maison eut recours à cet homme de Cilicie 
pour Létabliffemenr dont j'ai parlé. On avoit réglé les chofes 
de telle forte, que les Defcendans de ‘Cinyras, & ceux de 
Tamirass devoientipréfider aux Cérémonies ; mais afin quel 
famille Royale eût quelque prééminence, celle de T'amiras Id. 
céda bientôt fa patt: ainfi on ne confulta plus que le Prêtre de 
la famille de Cinyras. * Tacite, Hifi. 1. 2, c.« 

TAMISE, l’un dés principaux fleuves d’Ân 
profonds& tres-navigable, fort de deux fources 
lune deW'autre, favoir, de Tama & d’Ife, dont eff compofé 
fon nom. Ces deux riviéres fe joignent près d'Oxford, & fors 
mentla Tamife, laquelle, après avoir reçu beaucoup de rivié- 
res , arrofe la ville de Londres, d’où elle fe rend dans la Mer 
d'Allemagne, où Manche du Nord, proche de l'Ifle Sh pee 
* Magin, en Ja Géographie. K 

Dion Caflius rapportant que les Bretons 2 
par lesRomains dit qu'ils fe mirent d'abord à couvert de f# 
pourfuite en pañänt la Tamife à fon emboûchure où elleétoit 
guéablés#mais qu'enfuite ils furent envelopez & par Je À 
mands qui pañérent auf cette rivién ayant découx 
gué, & par le refte de Larmée, qui paffa fur un pon 
que Pemboüchure: Mais M. de Rappin-'Thoyras ne croit pas 
que laÿTamife fût alors guéable à fon emboüchure, ni qu'il 
eût un pont plus haut, & ilkpréfume que l'Hiltorien à confon: 
du quelque riviére’ qui fe jette dans 
fe même. “Pendant l'Eté de l'année 1592, 
une efpéce de prodige, demeura prefque 
Londres , où il ne refta qu’un petit canal 
voit aifémentpaffer à cheval. Cette rivi 
en 1683, qu'il y avoit par deflus comme une féconde ville par 
le grand nombre de toute Morte de boutiques qu'on y avoit 
dreffées, en forte qu'on y tenoit adtuc ement une foire. 0: 
y fit même rôtir un bœuf tout enti * M. De Rapin- Thoy- 
ras, Ælift. d'Angleterre, tome 1. p. 35: tome 6. D. 441: tome 1gù 
p. 555. 

*TAMISITER (Pierre) de Tournus, dan 
Bourgogne, fut Procureur au Parlement de Par 


gleterre, fort 


oïent été battus 


Allea 


2 par 
ec fons le pontide 
t it, qu'on pou 


TAM. TAN. 


dent à l'Eleétion du Miconnois, quatriéme janvier 159%. 
Auteur de quatre Odes qui font à la tête des Remarques 
que M. de S. Julien publia furdes Antiquitez de la ville & Ab- 
baie de Tournus. Il a fait auf les deux Odes que l’on lit au 
devant des Antiquitez desy Bourguignons & de celle 

qui ont pour Auteurde mêmeM. des. Julien. Lo 
mourut il failoichimprimer une 
vers François de LHiftoire Ev 
par Juvencus. «* Poyez de Su 

TAMMES BRUCK ou TAMSBRU CK; bourg 
d'Allemagne dans la Thuringe. IlLeft dans les terres* de Sa 
Hall, fur l'Unitrut,\ trois lieues au deflus de Mulhaufen, 
Maty, Dit Ctog 

TAMMUZ. Poyez TH A MUZ. 

TAMNA: c'eftle nom de la ftroifiéme Toparchie de la 
Judée, & d'une ville de ce païs. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 
#8: C4. 

T AMO: c'eft le nom d'un des plus infignes fripons- qui 
foient entrez dans la Chine, & qui s’eft.fait Chef d'un eau de 
Ja Seéte de l'oë, 


Pr 
lLeit 


sque Tamifier 
duction qu'il avoit faite en 
angélique- écrite en versyLatins 
ément de Paris 1736: 


principal miracle qu'on en rapporte eft qu'il fut neuf ans aflis 
Je vifage tourné vers la muraille.à contempler la naturesou le 
e. Tamo nentra dans la Chine que fous le régné de l'Em- 

à régner en 552. 


vuid 

ereur Léanti-vous-tû ;. qui, commença 
Maigrot, Evêque de Conon& Vicaire A 
affüre dans une lettre. à M. Charmot, é 
2699, .& imprimée en 1701, que l'on a groffiérement confon- 
du l'Apôtre S: Thomas avec L'amo l’Impolteur, Le P; Marini, 
Relationi , L. 1, p. 113, parle de cet Impofteur tout comme M. 
Maigrot. Il ajoûte feulement que Tamo par fa contemplation 
#boutiffoit à éantir foi-même pour.être mis enfuite au nom 
bre-des idoles de fa Sete : c'elb cesqui eft arrivé.+ Les Chi- 
nois tiennent que l'idole Tamo,defcend de Xata par cent huit 
dégrez de fuccelfion. }* La Croze, Hifi, du Chrijt. des Indes, 
D. 43. € 506. © Juiv. 

TAMOS, Memp 


M. 
oftolique à Chine, 
ite de Foû- üen 


Lieutenant de Tifflapherne, établi 
Gouverneur, d'Ionie par Cyrus le jeune, ayanttappris la défai- 
te & la mort de ce dernier, s'enfuit en Egypte avec fes en- 
fans & fes richeffes vers Pfammiticus / efpérant , qu'il lerece- 
vroit favorablement, à caufe des fe: s qu'il lui avoit ren- 
dus; mais,ce Prince ingrat. le fitemourir. pour ,s'emparer .des 
xichetles qu'il avoit apportées : ce qui arriva dans l'OJympiade 
XCV. Diodore de Sicile Z. 14. ‘Rhucydide, Z. 8: 

TAMPIUS: #oyez À M PIU S (Titus) 

TAMSBRUCK. Voyez T MAMMESBR U CK. 

T À MUIL,, petit Royaume d’Afie en l'Inde deçà le Gange, 
dans le Bifnagar. 

TAM US, idole. Voyés T HA MUZ. 

TAMUZ, quatriéme mois des Hébreux, confidérable par 
le jeûne de 25 jours, dont parle le Prophéte-Zacharie ch. 8. 
Thuminuz , efb un, dessnoms d'Adonis, Dieu 
des Egyptiens, fur lequel on peut confulter Seldenus , de Diis 
, Syute 2. €. 10. Poyes LH À MU Z. 

AM W OR TH, ville d'Angletetre avec marché, furles 

iéres des Comtez,de Stafford & de Warwick, au confluent 
éetla Tamife &de VAuker. Il y a un château fortifié , une 
belle &grande églife; & elle envoye deux Deputez au Parle- 


ment. Î r des, Baillifs, &par une Com- 
munauté Juftice, ‘fans limitation, qui fe 
tient dev elt à 89 milles Anglois de Lon- 
dres. 


TAMYRAS, Poëte de Thrace, ' & l'un des plus excel- 
jens Muficiens de fon Sa mére, qui étoit du Mont-Par- 
malle , l'avoit eu,de Philanmmon bon. Muficien,, & d'Arfinoé qui 
refufa.de l’époufer; & pour cacher fon deshonneur, elle alla 
accoucher àsOdryle dans la l'hrace, ‘Pamyras apprit la mul- 
que dans une telle p: on, ques des Scythes lesfürent leur 
Roi , nonobftant {a quiité d ger. Ce fut la,plus belle voix 
de fon fiécle, fi nous én croyons Plutarque, qui ajoûte qu'il 
compofà un, Poëme de la guerre des, Titans contre les Dier 
On lui attribue d'autres poëfies, 5000 vers fur la Créatior 
monde , & un Syftème de Théologie, compolé de 3000 vi 
illoit à fon Didtionnai 
foient deux 
& Suidas font mention d'un 
que premier norme Cofmogone, 
Platon & Paufanias font. mention de fes 
Hymne: La Fable dit qu'il, ofa dé- 
fier les Mufes fous .des conditions honteufes pour elles: elles 
Je vainquirent & leprivérent dela vue & de / la: connoiffance 
de la Mufique:,de là eft v 

€ aires, 


rofignol :d’ 
les Enfers. Bayle 
Monfieur Du Pin, 
tome +: 

T A NA, ville de lapetite Ta Poyes AS OP H. 

€ ANACERIM, wille. Cherchez T ANASSE'RIM. 
: À N AGRA , anciennewville deBéotie, appellée Gréé du || 

J'Homére), maintenant Anatorie , ville épifcopale fous la | 
polc+d’Athénes, eft ée proche du fleuve Af , dans | 
Ja Stramulipa, qui ef rtie de la Livadie, dans la Tur- 
quie en Europe: énée.dit.qu'une baleine, d'unerprodigi 
fe grandeur, qui-yaborda, a donné : lieu au proverbe 
Tanagreus, pour exprimer un, grand corps. Etienne, de: Byzan- 
Se l'appelle Gepbyra, & Ariftote Orope, Les cocqs de cette 


au mot T H AMYRIS. 
théque Univerfelle des Hiftoriens Profanes , 


T'A NN. dt 


le font renomimez dans l'antiquité. On dit qu’ils étotent beat: 
coup plus grands & beaucoup plus fofts que les cocqs ordi 
paires, & qu'ils fe ybattoient avec un Courage tres-ardent. . # 
fines L. 10. c. 21. Marron, /..3, c. 0. Paufaniäs, in Bwoticise 

olumellé, À 8, 
+ TANAIS ou D'ON, fleuve de Mofcovie , 
PEurope de l'Afe, fort dans la province de Rézan,, du Laé 
Juanowa Ozéro, s'approche du Wolga; & après un long couté 
le jette dans le Palus Méotide, près dé la ville de Tanaïs où 
Afoph. Ce fleuve a environ quatre- vints lieues de cours ; & 
l'on rapporte. que fon emboûchure a environ vint-cing ou tren: 
te lieues, de largeur, Les Anciens l’appeiloient Orxentes, & les 
8ens du païs, qui font d'un côté les Mofcovites & les Cofaques, 
& de l'aucre les, Tartares:, le nomment Don, où Tons & Tens 
* Chardin ,9#oÿages , tome 14 prg7. 

Il ÿ a un autre fleuve appellé le petit Tanaïss qui vient du 
Duché de Sévérie,, & fe décharge dans le grand anaïs, un 
peu au-deffus dela ville de ce nom. Cette. ville; nomniée 
tement Azof, elt des plus marchandes de la Tartarie, EL 
> a été prife par les Mofcovites, enfüuite reprife par les Turcs, & 
réconquife tout nouvellement par les premieres. Poyes ASOPH: 

TANAQUILouTANA QUI LL E, autrement nom- 
mée Cécilie, femme de Tarquinius Prifcus, étoit 
Tarquinies , ville dela Tofcane, 
cumon ; fils d’un homme qui s'y étoit # le 
chaffa de Corinthe, fapatrie. Ce Lucumon, héritier des biens 
de fon pére, fe trouva fort riche“ & parce moyen efpéra par 
venir aux dignitez, outre que la famille de fa femme étoit des 
plus nobles ide la ville; mais comme ilétoit fils d'un Etranger, 
il rencontra de grands obftacles. Cela obligea Tanaquille de per- 
fuader à fon mari d'aller tenter fortune à Rome; où, de quel: 
que païs que l'on fût, les perfonnes de mérite pouvoient efpés 
rer de parvenir aux plus grandes charg Iis fe mirent en che: 
min; & en arrivant au Janicule, l’une des montagnes aux pors 
tes de Rome, un aigle defcendit doucement fur leur chariot, 
enleva le chapeau de Lucumon; & après. avoir volé quelque 
tems autour d'eux avec de grands cris, il remit le chapeau. fur 


qui féparé 


la tête de cet homme. Tanaquille, qui fe connoiffoit -en pré- 
fages , tira de grands avantages de cette avanture. Lucumon 


om de Türquiniuss gagna bientôt l'eftime 
mains; & s’infinua auffi dans les. bonnes gra- 
ces du Roi, qui lui donnaide gran mplois. 11 devint enfin 
Roï lui-même: mais ayant été affaffiné l'an 38.de- fon r 
Tanaquille fit tomber la couronne fur la tête de Servius 
leur gendre, qui étoit né dans leur palais , & qui y avoitété 
Tanaquille avoit dès l'enfance de Servius’ auguré for 
élévation, fur un feu que l’on avoit vu autour de fa tête pen< 
dant qu'il dormoit. La mémoire de cette maîtrefle femme, qué 
avoit beaucoup contribué par fon efprit à l'élévation de fon 
mari , qu'elle.ayoit même gouverné avec empiré., fut'en véné+ 
tation dans Rome pendant plufieurs fiécles. On y confervoit 
précieufement les Ouvrages qu’elle avoit faits de fes mains, tfa 
quenouille, fon fufeau, de la laine qu’elle avoit filée ; facein- 
ture, & une robe royale qu’elle avoit faite pour Servius Tul- 
lius. Ce fut elle qui la premiére fit de ces tuniques tiffuess 
que l’on donnoit aux jeunes garçons quand ils fe défaifoient 


de la pretexta ou robe d'enfance, pour prendre la tobe virile, 
& de celle 
marioient. 


deumême façon, dont on revêtoit les filles qui fe 
Pline, L 86.48 Tite-Live, Lx. & 2. Bayle, 


TAN AR A: (Sébaftien- Antoine) Cardinal,. né à Bologné 
le dixiéme avril 1650, d'une Maifon fénatoriale, fut fait Ce 
dinal par le Pape Innocent XII, le 12 décembre 169$ ; devint 
Doyen des Cardinaux, Evêque d'Offie & de Vélétri le 28 f 
vrien 1721, & mourut à Rome pendant la vacance du.faine 
Siége, le deuxiéme mai 1724, en fa s année, Le Marquis 
ara fon frére, ayoit été Ambaffadeur de la ville de Bologne 
du faint Siége, depuis l'an 1691, jufqu’en 1710. # Mé- 
noires du teims. . Voyessaulli de Supplément de Paris: 173 

TANARO,TANERO, riviére de Lombardie... Elle 
naît aux confins du Comté de Tende, & des terres de Gênes, 
traverfe le Montferrat , baigne Céve, Quiéras, Albe; Afte, 
Alexandrie, & fe décharge danstlé PO, au deffous de Valence. 
Elle reçoit plufieurs.riviéres, dont la Sture & la.Bormida font 
les plus confidérabless :* Maty Diff, Géogr: 

TANASSERIM ou TANACERIM, ville dela 
prefqu'ifle de l'Inde delà le Gange: + Elle eft furle Golfe de 
Bengale, à 93 lieues de la ville de Siam, vers.le midi occi- 
dental. afférim eft capitale d'un, Royaume, qui dépend 
du Roi de Siam. * Maty, Diétion. Géogr. 

TANATIS, préfentement Ténéte où Thanet, petite 
fertile, & dont l'air eft tres fain,. dans l'Océan Britannique , 
proche de la province de Kent, dont elle fait partie. On dit 
qu'il n’y agpoint de ferpens, & on prétend que quand on'y ct 
potte, ilshy meurent, * Solin, €. 22: Saumaife, 

Pline l'appelle: Feffis. 1l-y a à préfent dans cette i 
roiffes où hameaux. Elle n’a dewlong que huit milles le 
terre ; de l’orient en occident , & de largeur cinq. le eft à 
quinée milles de l’'emboûchure dela Tamife au Levant, Les 
Saxonsidefcendirent dans cette ile, lorsqu'ils s’emparérent de 
l'Angleterre. Saint Auguftin, Apôtre d'Angleterre ; & Arche- 
vêque de Cantorbéry, y aborda auffi, avec.les Miffionnaires 


E 


e dix 
d'Angle= 


ui l'accompagnoient. 

4 TAN À "I S;-ville de la Mæñefupérieure, fur Le Danube, 
appellée Tanie dans l'Itinéraire d’Antoinn, & aspréfent, Zirria- 
na. : * Ptolom Baudrand. 


TANCARVILLE, endroit de la Normandie, à l’em- 
boûchure 5 la Seine entre Caudebec & Harfleur. Henri V, 
Roi d'Angleterre, s'étant emparé de cette place, donna le t- 

€ 3 


ée T AN N: 


tre dé Comte”de Tancarvillé*an Chevalier Jean Giaÿ, Capi- 
taine de Mauny emNormandie, le 13 janv 418: Ce Comte 
ayant été tué ERMA2T, fon fils, Henri Gray, bord Powis, lui 
faccéda dans létitre de Comte de Tancarville, qui moutant 
en 1450, laïfa Cetitre à fon fils Richard Graye Mais le pro- 
cës aYant-eté fait Ace dernier en 1468, le titre de Comte de 
Tancarvillé demetra éteint pendant. plus de deux fiécles juf 
ques à ce que Guillaume Ill le fit reparoitre le onziéme mai 
1695, énle donnant à Ford, Lord Gray de W k, qui defcen- 
doit du Chévalier Thomas Gray de Héton, de Jean Gray, 
le prémier Comte de Tancatville. Mais Ford mourut fans hé- 
ritièrs mâles, le 25 juin 1701," &cle titre s'éteignit pour da fe- 
conde fois, * Heéylins Helpto English Hiflry, p. 518: 
TANCHELIN,TANQUELIN,TAN QUEL- 
ME,& par d'autres T ANCHEME ou T ANDE'ME, 
étoit un Fanatique, parut à la fin ide l'onziéme fiéele & au 
commencement du XIL, &hinfe@ta particuliérement les Païs- 
Bas & la Hollande. Il étoit Laïc & précha dans la Belgique 
reurs les plus monftrueufes. Il énfeignoit que les Sacre- 
mens de l'Eglifé Catholique étoientides abominations; que les 
les Evêques & des Papes n’avoient rien de plus que 
s s5 que l'Églife n’étoit renferméeque dans fes Difciples 
& qu'il ne falloit pas payer la dime., Il s'appliqua d'abord à 
gagnér les fémmes , & par leur moyen il féduifit bientôt les 
maris : le libertinage le plus honteux étoit le fruit & fouvent 
amorce dela féduétion. Les perfonnes du fexe qu'il, avoit 
gagnées devenoient bientôt les victimes de fa paflion, & je 
croyoient fort honorées de l’amout du prétendu Prophéte. Les 
efprits étoient tellément fafcinez, que ce malheureux abufoit 
des filles en préfence de leurs méres, & des femmes en préfen- 
ce de leurs maris, fans que les uns ni les autres paruffent le 
trouver mauvais. Il ne prêcha d'abord que dans les ténébres 
&en fecret dans l'intérieur des maifons; mais quand il eut for- 
mé une Seête qui pouvoit le mettre én état de ne rien crain- 
dre des Puiflances, il parut en public efcorté de trois mille hom- 
mes armez qui le fuivoient par tout. : Il étoit fuperbement ha- 
billé & avoit l'équipage d’un Roi. Quand il préchoit, il fai 
foit porter fon étendard, & fes Gardes avoient l'épée nue. Cet 
appareil frappoit les yeux du peuple grofier qui écoutoit com- 
me un Ange de Dieu, cet Ange de Satan. Ces fuccès infpiré- 
rent tant d'orgueil à Tanquelin, qu'il s’égala à Jefus-Chrift. Il 
ofoit dire, que fi Jefus- Chrift étoit Dieu, parce qu'il avoit le 
Saint Elprit, il devoit auffi étrereconnu pour Dieu, puisqu'il 
avoit reçu la même plénitude de l'Efprit Saint. Quelques-uns 
Vadotérent en effet comme un Dieu, & il donnoït lui-même 
l'eau, dans Maquelle il s'étoit baigné, à boire aux malades, 
commeun éméde falutaire au corps & à l'ame. Il infpiroit à 
ceux qui le fuivoient une libéralité à fon égard, qui n'étoit 
que trop: exécutée. Les peuples féduits lui donnoient de gran- 
des fommes® . Mais comme elles'ne fuflifoicent pas encore pour 
fon avarice, il eut recours à un ftratagéme impiequi 
chant un jourtà une grande foule de peuple, il 
fit mettre à côté de lui un tableau de la fainte Vierge, & met- 
tant fa main fur cette image , il eut l'impudence de dire à 
la Mére de Dieu, ” Vierge Marie, je vous prens aujourd'hui 
# pour mon époufe: ” Puis fe tournant vers le peuple, ”Voi- 
» là3 dit-il, que j'ai époufé la fainte Vierge, c'eft à vous à 
fournir aux frais des fiançailles & des noces.,, En même 
tems ay ait placer à côté de l'image deux troncs, l'un à 
droite & l’autre à gauche, .” Que les hommes, dit-il, mettent 
lun ceïqu'ils veulent me donner, & les femmes dans 
D je connoîtrai lequel: des deux fexes a le plus d'ami- 
,, tié pout moi & pour mon époufe.,, Les femmes s'arraché- 


tre dans le tronc. 


tout à 
fondu plus d'une fois. 
me’en habit de Moine , préchant par tout fon fanatifme. A fon 
retour ll fut pris par Frédéric, Archevéque de Cologne, &en- 
fermé dans les prifons de l’Archevêché avec deux de fes prin- 
cipaux.Seétateurs, Le Clergé d'Utrecht ayant appris la décen- 
tiontde ces Hérétiques, écrività Frédéric pour le conjurer de 
ne les pas-mettre en liberté; & ce fut à cette occafion qu'il fit 
Je détail des impiétez & des débauches de Tanquelin, telles que 
nous les avons rapportées. Tanquelinne laifla pas de trouver 
le moyen de s'échapper de la prifon. Mais il fut tué peu de 
tems après par un Prêtre, lan 1115. Son héréfie ne mourut 
pas avec Jui. On découvrit à Yvois, au diocéfe de Tréves, 
d’autres Hérétiques qui enfeignoient prefque les mêmes erreurs 
dans des convénticules fecrets , & l'on eut de la peine à les dé- 
truire, * Poyez la Vie defaint Norbert, écrite par un. Hifto- 
rien contémporain , nommé Hugues, & rapportée par Surius 
au fixiéme de juin; Hifloire de l'Eglife Gallicane, parle P. Lon- 
gueval, Jéfuite, tome 8. 1. 

TANCHUT, Royaume d'Afe, fitué dans la grande Tat- 
tarie. Il s'étend depuis les Monguls, les Calmoucs & le Tur- 
queftan entre la Chine & la Perfe jufques auxlr Brran- 
tola eft la ville capitale de-cét Etat, qui atun Prince temporel, 
nommé Déva. Le Dalaé- Lama où Lama -Lamalow, Chef de 
la Religion detous les Tartares idolâtres, ‘demeure dans une 
fotterelle, nommée Beatalaë, qui eft auprès de la ville de Ba- 
rantola, Il n’eft pasconcevable combien on a de refpeët pour 
Jui dans toute la Tartarie. On envoye de tous côtez lui de- 
mander fa bénédi@tion, & lorsqu'il va à la Chine, il y eft re- 
çu avec de très grands honneurs. Le Jéfuite Adam Schall fit 
tout ce qu'il put pour empêcher l'Empereur Cunchi d'aller au 
devant de lui, felon la coutume, quand le Dalaé vint à fa 
Cours mais l'Empereur n'ofa füivre fon confeil ;, & quoiqu'il 
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fût foit perfuadé que c'étoit ün Impofteur, ille£ombla d'hons ! 
neurs & de grac & le rénvoya avec de magnitiques préfenss 
Les Tartares difent que jamais on nelle laiffe voir à serfonnes | 
à moinsiqu'on né veuille lui,rendre tous les honneurs qu'eux || 
mêmes lui rendent, en‘fe profternant devant lui commedevant || 
un Dieu. Ils croyent qu’il ne meurt jamais, & qu'il ferenou+ || 
velle comme la Lune: Lorsqu'il eft prêt de mourir, on cher | 
che, dans tout le Royaume de Tanchut, le Lama qui lui ref | 
femble le mieux, & fi-tôt que ce Dalaé eft mort, ils mettent 

| 


celui-là en fa place & cachent avec un grand foin le corps du 
défunt qu'ils difent étrerenouvellé dans fon fucceffeur. Le Pé: 
re Avril, Jéfuite, qui rapporte ces chofes dans fes Voyages, dit 
qu'il paroïit que le Dalaé-Lama eft le fameux Prefte-Jean, 
dont les Hiftoriens ont écrit fi diverfement, & qu’il eft plus na- 
turel de’ le reconnoître dans le Royaume de Tanchut , où it 
a toujours été, que d'aller le chercher d PAbyllinie ,-où 
Jon ne levit jam: * Le Pére Avril, Jéfuite, Foyage de læ 
Chine. 3. p.151. éditt de Paris, 1693. Th. Corneille, Dif, Géogr. 

TANCOS, Tancum, bourg de l'Eftrémadure Portugaife, 

à l’emboûchute dû Zézére dans le Tage. On prend communé- 
ment Zancos, pour l’ancienne Tacubis où Tacubi, que d'autres 
placent à Tomar; & d'autres encore à Abrantes. * Mary, Di, Géogr.. 

TANCOURT. Voyez ATTANCOURT. | 

TANCRE'DE de Hauteville, Seigneur Normand, Vaf- 
fal de Robert, Duc de Normandie, fe voyant chargé d’une 
grande famille, & n'ayant que tres-peu debien, envoya fes | 
deux fils aînez enltalie. Ils commencérent à s'établir par les, | 
armes en Sicile, où leurs Defcendans régnérent depuis.  Aprè 
la mort de Guillaume II, dit Je Bon, arrivée en 1180, la Sici 
le’ étant tout à fait divifée, Tancre De, bâtardide Roger, Duc | 
dela Pouille, fe fit mettre fur le thrône, & mourut aprés un 
régne de trois ans, laiffant un fils nommé Rocer, qui mourut | 
en prifon, privé de la vue, Cherchez SICILE. 

T ANCRE'DE, Archidiacre de Bologne, Auteur de læ | 
Colleétion des Décrétalés, qui comprenoit celle du Pape Hono- | 
rius III, mort en 1226. Sa collection qu'Antonius Auguftinus w] 
avolt omife , a été donnée’par Ciron, avec des Notes, | 

TANCRE'DE, prétendu Duc de Rohan, fut porté jeu-..| 
ne en Hollande, par un Capitaine qui le donna àélever à unw| 
Païfan, Lorsqu'il fut devenu grand, on l’envoya à Leyden 
pour apprendre la Langue Latine; & on en eut fi peu de foin, 
que n’ayant point de quoi fubfifter, & fe voyant prefque aban- 
donné , il fut fur le point d'apprendre un métier. ‘Il: alloit 
publiquement aù prêche, & fecrettement à la Mefle, ayant 
fuccé avec le lait les fetimens de la Religion Romaine. M: 
on lui défendit d'aller aux affemblées des Catholiques ; &Mar- | 
guerite de Béthune, Ducheffe de Rohan, l'ayant enfin vou 
reconnoître pour fon fils, en, 1645, pour pouvoir deshériter 
fa fille qui s'étoit mariée malgré elle à Henry Chabot” | 
lui envoya de quoi fe mettre en équipage. _Il vint à Paris, où | 
après avoir long-tems difputé fa naiffance , le Parlementle dé: | 
clara fuppofé par un célébre Arrêt rendu en 1646, quoique la | 


, 


Duchefle de Rohan foutint qu'il étoit fon fils. 1l étoit brave 
de fa, perfonne, & fut tuélfort jeune en 1649, d’un coup de 
piftolet, pendant la guerre civile de Paris. 
dier, Hiftoire Univer/elle. 


* Gilbert du Ver- 
La Barde, de Reb. Gall. 1. 3. € 1.7. 
Le corps de Tancréde fut d’abord dépofé à Charenton ,mais | 
la Ducheffle Douairiére voulut qu’il fût enterré à Genéve au- | 
près de celui du Duc de Rohan. Elle écrivit à cet effet dés l'an | 


so, des lettres très fortes aux Seigneurs de Genéve, accom- 
nées d’autres lettres de plufeurs Seigneurs de la prémiére 
inétion, parens de la Maïfon de Rohan, Gafton Duc d'Or- 
léans, leur écrivit auffi fur le même fujet. D'un autre côté le 
Magiftrat de Genéve reçut des lettres de Monfieur le Duc de 
Rohan-Chabot'& de fon époufe, qui demandoient le contrai- 
re. Le Magifirat füt fort balancé, jufques à ce que la Duchef- 
fe, en 1654, obtint du Roi de France qu'il ne trouveroit pas 
mauvais ce-qu'elle fouhaitoit. Le corps de Tancréde fut en- 
terré, mais fans pompe, ni cérémonie, auprés de celui du Due 
de Rohan. On mit une Epitaphe fur la muraille de la chapel- 
le. ‘Cette Epitaphe y refta jufques à la mort dela Ducheffe 
arrivée en 1660. L'Épitaphe fut alors effacée à la follicitatio® 
du Roi de France, qui déclara par une lettre 4 Meflieurs de 
Genéve, que ce qu'il en avoit fait précédemment; .n’avoit été 
que par complaïfance pour la Duchefle; que dans la réalité 
Tancréde n'étoit point fils du Duc de Rohan; & qu'on feroit 
une chofe agréable à fa Majefté de faire effacer cette Epitaphe. 
* Hifhoire de Genéve de l'Edition de 1730. tome t. p. 505 & 506. 
Voyez aufi l'Hifé. de l'Edit. de Nantes, tome 3. p. 55. € Juiv. 

* TANDAYE, TANDAYA, ACHAN ou PHI- 
LIPPINE, ifledelOcéanl'Oriental, & la premiére des Philip- 
pines que les Efpagnols découvrirent. Ils lui donnérent le nom 
de Philippine qui s'eft communiqué aux Ifles voifines,, & qui eft 
prefqué perdu pour elle. On la trouvelau fud-eft de Ma- 
nille, dont elle n’eft féparéeque par le petit Détroit de ce 
nom. Elle a 50 lieues. de long & 40 de large, &on y trouve 
vers la partie feptentrionale un Volcan qui vomit des flammes. 
Les Efpagnols font les maitres de cette, ifle. * Maty, Did 
Gtogr. M. Delifle dans fa Carte des Indes & de la Chine l'ap= 
pelle ?Ifle de Samar. 

TANDEME, Hérétique, Voyez TANCHELIN. 

#*TANDLER (Tobie) né à Drésde en #57r, fut fait 
Maître en Philofophie à Wittenberg & déclaré Poëte Lauréat 
où Couronné. En 1599, ilreçut le bonnet de Doéteur en Mé- 
decine dans:la même Univerfité, & époufa le même jour la 
veuve de Jérôme Nymann, Profeffeur en Médecine. Quelques 
années après il fut fait Profeffeur de Botanique & d’Anatomie 
à Bologne. 11 moùrut à Wittenberg en 1617, âgé de 46 ans. 
On à de lui des Différtations de Phyfique. & dé Médecine, fur 
les 


T AN. 
les Speétres s fur les Enchantemens & ‘les Fafcinat 
Mélancolie > fur les Actions finguliéres & les Divinations des Mé- 
lancoliques, & fur les Noëdtaämbules. * Füyez le Supplément de 
is 17802 
ANDRA ou TENTER A, ifle du Pont Euxin oude 
la Mer Noire, eft au fud-eft de l'emboûchure du Boryfthéne, 
Dhnicper ou Nieper; de laquelle elle-eft éloignée d'environ trois 
lieues. Dans la Carte deHongrie, publiée à Amfterdam fous 
1e nom de M. Delifle , on la placé entre le 46 & le 47 degré de la- 
titude , & dans celle de Pologne donnée fous le nom du même, 
on la métentrele 47 &le 48. Sanfon & Jaillot lui donnent cette 
derniére fiuation & la mettent au fud dé l’emboûchure du Nieper, 

* TAN ED O, anciennement petite ville de Ja Gaule Ci. 
falpine,-& maintenant age dés Etats de Modéne, fur la Len- 
za Entre Regoio & Parme, environ à trois lieues de’ chacune: 
* Maty, Dit. Géogr. 

TANEFELDEou TANFELDE (Elifabeth) fortie 
d'uneilluftre famille d'Angleterre) dans le XV fiécle, entendoit 
l'Hébreu, le Grec, le Latin & le François, & traduilit en Anglois 
la réponfe du Cardinal du Perron, au Roi de la Grande-Bretagne, 
imprimée à Douay l'an 1636, & dédiée # Henriette, Reine d'An. 
gleterre. Elle mourut à Londres l'an 1639, âgée de 6o ans. * 
Hilarion de Cote Mages des Femmes Ilufires. Sanderus, Sol 
d'Angleterre. 

TANFANA, Déeffe 
phalie, où on lui avoit bâ t 
dent que ce nom eft compofé de Tan ou Than qui veut dire 
Sübin, & de Fan ou Fubna qui veut dire Svigneur, & que‘par 
conféquent par Zanfana il faut entendre une Divinité ‘adorée 
dans les b: Tacite parle de Tanfana, Annal. 1 1.6. s1. 

TANEGA&TANEGAXIMA, petite'ifle du Japon. 

TANGER, anciennement appellée igis, ville de la 
province de Habata, dans le Royaume de Fez en À rique, eft 
ie dans l’enfoncement d'üni Golfe de l'Océan à l'Occident, 
& fort proche du détroit de Gibraltar. Sa fituation eft agréa- 
ble; mais le terroit des environs eft ftérile. Elle étoit bien 
fortifiée, & avoit une bonne citadelle, défendue de plufieurs 
baftions, avec. une tour fort haute, qui fervoit de béfroi. Les 
Goths laprirent fur les Romains, & la’ joignirent au Gou 
némentde Ceuta. Elle fut foumife l'an 1471, pat Alfonfe, 
Roi de Portugal; & en 1662, fut donnée pour dot à Catheri- 
ne, Princefle de Bragance, fillede Dom Jean IV, Roi de Por- 
tugal, lorsqu'elle époufa Charles II) Roi d'Angleterre. Ce 
Prince la fit détruire dans les années 1684 & 1685. Cette vil- 
le a eu autrefois un Evêché fuffragant. d'Evora, qui a été dans 
la fuite réüni à celui de Ceuta. * Vanfeb. Villaut, Ré 
des côtes d'Afrique. 

TANGER, riviére. Poyz ANGER. 

TANGERMUNDE, bourg autrefois fortifié dans la 
Moyenne Marche de Brandebourg, au confluent du Tanger & 
de l'Elbe, & à deux lieues de la ville de Stendel, vers le mi- 
di oriental. : Il a beaucoup fouffert par les guerres des Sué- 
dois; &.de confidérable qu'il étoit auparavant, il eft réduit 
prefque à rien * Maty, Dit, Géogr: Mémoires du'tems. 

TANGIMA, ANJIMA, ville capitale d'un Royau- 
me de mêine nom, & fituée dans la partie feptentrionale du 
Jamayfoit, dans l'Ifle de Niphon 

TANGMAR, Prêtre de l'Eglife de Hildesheïm en Saxe, 

eur de Bernwart, qui ayant été 
de”fa perfonne, & le 
écrivit la" Vie dece Pré- 
s ont. publiée, & que l'on a inférée 
mn Novemb. * Voffius, de 


adorée anciennement en. Weft- 


le. Quelques uns préten- 


de 
Evêque de cette vi 
mena avec lui en Ital 


CHUT. 
*TANHAUSEN, petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de Souabe, fur le Mindel, à l'eft-fud-eft d'Ulm, &a 
l'oueft-fud -oueft d’Ausbourg, eft éloignée à peu près également 
de ces deux villes. 
*TANHUMETHouTHANEHUMETEH, Né 
tophatite, pére de Séraja, dont il eft fait mention II. ou IV. 
Rois, ch. 25. U. 23: 
TANJAOR, païs des Indes dans lle Coromandel. Le 
i qui y commande, prend le titre de Mayque, ce qui 
ghifie Copitaine. Ce Nayque ayant ‘ufurpé l'Etat que le Roi 
de Bifnagar lui avoit donné à gouverner, refufa de le recon- 
noitre pour fon Souverain, & enfin, après avoir foutenu de 
longues guerres il fut obligé de fe rendte fon tributaire. La 
Principauté de ce Nayÿque prend fon nom ‘de la ville de Tan- 
jaor, où il demeure. Elle eft affez proche de Négapatan. La 
ville de Tanjaor eft entourée de bonnes murailles. * Toute la 
contrée des environs lui obéït. Elle confine aux terres du Nay- 
que de Madure, & fes Habitans font idolätres. Les femmes 
s’y brülent vives dans le bûcher allumé pour leurs maris morts. 


Le Nayque, qui régnoit dans ce païs l'an 1599, lorsque | 
Jéfuites'arrivérent à jaor , s’étoit retiré dans un lieu folita 


re pour ne penfer qu’à la mort. -Il mourut peu de tems après, 
& trois cens foixante & quinze de fes femmes ou concubines 
fe jettérent Vives dans le feu qüi le confuma. Ce Prince en- 
tretient toûjouts Quantité de gens de guerre, & un certain 
nombre d'éléphans. * Davity, Étors du Roi de Bifnagar. Th. 


Corneille, Dit. gr. 
ARCE'S. Voyez SMERDIS & ,TA- 


ANIOX 
NYOXARCE'S 
TANTSou TAPHNIS, ville &fiége royal des An- 


| 


| 


T A N 
ciens Rois d'Egypte, & où Moïfe fit éclater la puiflace de Dieu 
devant Pharaon. C’étoit une des plus anciennes villes de ce 
païs -Ià, Cependant Moïle remarque , Nombres, ch. 19. 0 5 
qu'Hébron fut bâtie fept ans auparavant, pour réprimer la 
nité des Egyptiens, qui croyoient être les plus anciens peuples 
du monde, “Tanis étoit bâtie fur une emboüchure du Nil, à 
laquelle elle avoit donné fon nom: elle éto peu éloignée de 
la mer,.dans une ifle qui s'appelloit auf Tani Elle a fout. 
fert diverfes révolutions. Elle fut de la premiére À f 
que, dans le’ Patriarchat ‘d'Alexandrie, donc les # œ 
dans le Delta vers Damiéte. Les Croiléz en firent un Evèché 
Latin fous Damiéte. Les Cophtes en font un de leurs Eve 
chez fous le nom de Thennis. * Baudrand, J- Le Clerc. 
Pentateuque. *'L'Abbé de Commanville , Tables Géograbb 

.TANNAIM, Doëteurs, qui s’élevérent après la mort de 
Simon /& Tulle. Ils étudiérent les Traditions, qui ax 
reçues & approuvées par Efdras & pat la grande Synagogue, & 
les amplifiérent par des raifonnemens & d nféquences. Leurs 
fucceffeurs les imitant, le nombre des ditions s’augmenta pro- 
digieufement, de forte que fous l'empire d’Antonin Le Pieux on 
fe vit obligé de les écrire. Voyez TALMUD & TA L- 
MUDISTES. Depuis la Mifna jufques au Télmud de Ba 
bylone, les Doëteurs Juifs furent nommez Anoraim diffans , 
parce qu'ils diétoient à leurs Eléves les explications dont la Gé- 
mare eft compofée. ‘Pendant cent ans ou environ, après: le 
Talmud, on les nomma Séburaïm opinans, parce qu'ils fe con- 
tentoient de raïfonner & de déclarér leur opinion fur c qui 
étoit reçu & approuvé dans la Mifna & dan E 
on les nomma Geonim, c’eft à dire,  Doëte 
GAONS. Les Ecoles des Juifs, qu'ils a 
fopotamie, où ile prenoient tous ces titres faftueux, ayant été 
abolies ényiron l'an 1040 , les Docteurs Juifs fe‘répandirent dans 
l'Occident où ils ne portent que le titre de Rebbins, fi ce n’eft 
que ceux qui oflicient dans la Synägogüe s'appellent Chacem, 
c'eft à dire, Sage. °*Prideaux, Hiff des Juifs, Et. tome 
D. 128 € Juiv. 

TANNEGUÜUYDU CHASTEL. Cherchez CHA: 
STEL (du) 

TANNEGUY LE 
(Tannegui Le) 

TANNER ou TANNERUS (Adam) fayant Jéfüite, 
né à Infpruck, entra dans la Société en 1590 , âgé de 18 ar 
Après fes premiéres années d'étude des Belles Lettres, il fuc 
deftiné à enfeigneur la Théologie, & il s’y employa pendant 22 
années, principalement à {ngolftedt, où il reçut le Bonnet de 
Dofteur. Il fe crouva à Ratisbonne en 1601, à la fameufe di£- 
pute qui s’y tint entre les Doéteurs Catholiques & Proteftans 
en préfence des Ducs de Baviére & de Neubourg, & il en fit 
imprimer les Aétes. La Réltion qu'il en donna ne fut pas 
fans Réponfes, qui lui firent produire des Repliques. La fui- 
te de ce Colloque fut le changement du Duc de Nehbourg Wolf. 
gang Guillaume, que des raifons de Politique retardérent pour- 
tant de quelques années, T’Empereur voulut attirer ce fava 
homme à Vienne, & il y remplit quelque téms la place de 
Martin Bécan , l’un de fes confréres. Sa Majefté Impériale ayant 
donné aux Jéfuites le foin de l'Univerfité de Prague, le Pére 
Tanner en fut nommé Chancelier ; mais l'air, contraire à fa fan- 
té, le força à prendre la réfolution de revenir dans fa patrie, 
où ilne put arriver, étant mort en chemin le 25 mai 1632, âgé 
de 6o ans. C'étoit un homme d’un'efprit vif, férieux, attaché 
au travail, parlant peu , penfant beaucoup, poffédant parfaite- 
ment les Langues Latine, Gréque, Hébraïque, l'Hiftoire 
cléfiaftique & les Pé 11 y a plufieuts Ouvrages de lui, ta 
en Latin qu’en Allemand, De Verbo Dei foripto &S non Je 
€ de Fudice Controverfiarum Fidei. De bonis Operibus | €? 
JFuffificatione; Difputationes Theologice in Summam Sanéti 
avec un fupplément intitulé, Theologiar Se Bica, Speculativa, 
Praftica; plufieurs Ouvrages de controverfe, dont princi- 
paux font, Anatomia Confefionis Augultane, & Antichriflus pro- 
Jériptus; un traité intitulé, Æffrologia Sacra, pour montr 
ment un, Chrétien peut juger des chofes cachées par les aftres; 
des Apologies pour fa Société; & plufeurs autres. * Alegam- 
bé, Biblioth. Script. Sovietatis Fefu. 

TANNES. Foyz DANN. 

TANNEUR.: Cherchez TENNEUR. 

TANOR, ville d'un petit Royaume de même nom, eft 
fituée fur la côte de Malabar, dans la prefqu'ifle de l'Inde, en 
deça du Golfe de Bengale, à cinq lieues de Calicut, vers le 
midi. Ce Royaumeën'a pas plus de huit ou dix lieues d’éte 
due en quarré; cependant le Roï n’eft tributaire d'aucun autre 
du Malabar. Il a confervé une étroite laifon.avec les Portu- 
gais, depuis qu'ils font aux Indes; & ceux-ci ont foigneufe- 
ment Icultivé fon amitié. Ce Prince loge à une lieue de la 
ville de Tanor, où il laiffeun Gouverneur, qui rend la Jufti- 
ce à fes Sujets, Gentils ou Maures; mais qui, n'a aucune auto- 
rité fur les Chrétiens. Le droit de les punir, lorsqu'ils ma 
queñt, eft réfervé au Directeur de l'églife, qui eft un Jé TE 
Leterroir de Tanor eft fertile, l'air y eftfain, la chaîle & la 
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FEVRE. Viyz FLVRE 


| pêche y font faciles. Le poiffon eft la nourriture ordinaire des 


Habitans; les riches mangent de la volaille & des cabris ; qRis 
le bœuf y eft défendu , felon la fuperitition de ces Payens. 
Dellon, Rélation des Indes Orientales. L 

TANORY (Daniel) Doéteur en Médecine dans Ia Fa- 
culté de Paris, étoit natif de Laval, & foutint à l’âge de dix 
ansidés Théfes de Philofophie. À l'âge de 15; il fub créé Do- 
éteurien Médecine à Angers. Ilétoit un des principaux Orne. 
mens de l'Académie Royale des Sciences, & mourut le pré- 
miér mars 17or , à l’âge de 33 ans. Il a laïflé divers Ouw a 
d'Anatomie & de Médecine, Nouvelle Auatormie railonnée; N 


ndent.de la 
+ Diétion. 


aison des liqueurs ; raité des Médicamens, &c. 
sand 
* T AN OF, petite riviére d'Angleterre dans {a Principau- 
té de Galles. -Elleseft dans lé Comté de Montgomery vers le 
nord, & coule de l'ouelt à l'eft, * Beeverell, Délices dAngle- 
terre, p. 404: + 
TANQUEREL (Jean) Bachelier de Sorbonne, ofa fous 
le régne de Charles IX, l'an 1561, fouténir des Théfes, où il 
avançoit que le Pape avoit tout pouvoir fur les Rois, auffi-bien 
pour le temporel que pour le fpirituel; & par conféquent, qu’il 
les pouvoit dépofer s'ils le méritoient. Le Parlement de Paris 
le condamna à faire amende honorable; & parce qu'il s'étoit 
abfenté, on ordonna que le Bedeau de la Faculté la feroit pour 
lui dans l'École de Sorbonne, en préfence d'un Préfident , de 
“onfeillers , du Procureur général, du Doyen & des 
: de Théologie, qui furent obligez de s'y 
re déchus de tous les priviléges qui 


deux Con 
Doë 
trouver, fou 


avoient été accordez à la Facuité,-par les Rois prédécefieurs 


Mézeray, Wie du Roi Charl 
DE, petite ville d'Allémagne dans le Cercle 


D'E; 


de fa Majefté: 
* TAN RO 
H Saxe, en Lhuringe, eft fituée fur l'Ilm, au fud-fud- 
é Weimar, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 
TANSIL LO (Louis) né à Nole vers l'an 1510, fe rendit 
fes Poëfi La premiére qui lui fit de la réputation, 
intitula J} Pindemmiatore, c'eft à dire, Le Vendan- 
mbre de l'an 1534, n'étant 


pas encore à 
fes amis, qui la fit impr 
d’abord fous le titre de S 
On en a fait depuis diverfes éditions, mai 
divers titres; &'il y en a quelques unes où lon n'a fait qu'un 
Poëme de celui-ci, & d'un autre qui parut en 1540, à Venife, 
fous le ‘titre, Stanxe in lode della Menta, & qu'on a attribué à 
‘Tanfillo. Ces Stances font remplies de chofes qui bleffent l'hon- 
nêteté, aufli-bien que le Vendangeur, où le Poëte s’étoit pro- 
pofé de répréfenter l'abus qui régnoit dans la campagne de Nole 
pendant les vendanges, les Païfans fe donnant alors la liberté, 
qu'ils étoient montez fur les arbres, pour détacher les grap- 
pes, de dire toutes fortes de groffiéretez aux pañlans, & aux 
Vendangeufes. L'avidité du public pour une piéce de cet- 
te nature, attira l'attention des Supérieurs eccléfiaftiques, & 
pour punir fon Auteur par un endroi _fenfible , on défen- 
diten 1559, la lecture de toutes fes Poëfies, qui étoient alors 
en affez grand nombre. Tanfillo s'étoit déja condamné lui mê- 
me, & pour réparer fa faute, il avoit entrepris dés avant 1538, 
un Poëme d’une nature bien différente , auquel il donna le titre, 
Le Lagrime di San- Pietro; cependant il fupporta avec peine la 
condamnation générale de tous fes Ouvrages, entre lefquels il y 
en avoit de férieux, & d'autres où les fentimens, quoique ten- 
dres, n’avoient rien qui pôt offenfer: ce qui l’engagea à préfen- 
ter au Pape Paul IV, une belle & longue Requête en vers, qui 
produifit cet effet, que dans les éditions qu'on fit enfuite de 
Dinde ; on nefit plus mention que du Fendangeur. Ce Poëte 
s'étoit attach£à la Maifon de Toléde, & pañla une grande partie 
de fa vie auprès de Dom Pierre de Toléde, Marquis de Villafran- 
ea, qui futlongtems Viceroi de Naples, & de Dom Garfias de To- 
léde, Général des galéres du même Royaume. On ne fait pas 
précifément quand il mourut ; mais feulement qu'étant Juge 
royal à Gayette en 1569, il reçut chez lui Scipione Ammirato, 
qui affure qu'il étoit alors d'une fanté très-foible, & qu'il ne 
> très- peu de tems depuis. Ses Poëfes diverfes, c'eft 
nets & fes Chanfons qui étoient éparfes, ont été 
par Dominique ati, & imprimées l'an 1711, à 
Elles fonc fi eftir en Italie, qne quelques uns ont 
prétenduqu'en ce genre Tanfillo a furpaifé Pétrarque. Pour fon 
grand Poëme des Larmes de $. Pierre , il n’y avoit pas encore mis 
la derniére main Jor. , & même il n'y avoit que 
quelques mois, qu'avec [° de Scipione Ammirato il avoit ran- 
gé les morceaux compoie tems, qui y devoient en- 
trer; d'où vient qu'on y Wouve diverfes époques, comme dans 
le Chant IV, la retraite de Bembo à Bologne avant fon Cardina- 
lat, ce qui répond à l'en 1538; & dans la vint-feptiéme Stance 
le pontificat de Pie IV dans la trente-quatriéme l'an 1561. 
Après fa mort fes compatriotes s'intéreffant à la confervation 
d'un Poëme, auquel il avoit t ilé plus de trente ans, enga- 
gérent Jean-Batite Attendolo, de Capoue, à le mettre en état 
d'être donné au public, ce qu il fit à fa maniére, en s’y donnant 
beaucoup de libertez; & ce fat fur la copie qu'il fournit qu'on 
imprima pour la premiére fois ce Poëme l'an 1585, à 
quenfe, fous les yeux d’un homme qui n’avoit aucune connoif- 

ance de la Poëfie Italienne. Les éditions qui en furent faites de- 

puis en 1589, 1592 & 1599, à Venife, fontentiérement confor- 

mes à la premiére; mais depuis, Barezzi, aire de la même 

ville, ayant trouvé une copie plus ample & plus exacte, la fit 

revoir par ‘l'homas Cofto, homme habile, qui ne put s’empê- 

cher deetoucher quelques endroits, & en donna l'an 1606, à 

Venife, unenouvelle édition, qui a beaucoup d'avantage fur les 

précédentes, & à laquelle Lucréce Marinella a ajoûté des fom- 

On a encore quelques Stances de Tanfillo dans le recueil 

des Poëfies dérdivers Auteurs, imprimé, à Gênes, en 1582, & 

on ne peut douter qu'il n'en ait fait plufieurs autres, qui fe font 

Charlés- Quint ayant fait fupprimer quelques unes de 

pour dés raifons politiques. Du nombre de celles 

qui ue font pas venues jufqu'à nous, eft' une Paitorale, dont la 

répréfentation dura près de trois heures, & qu'il avoit faite en | 
9, pour la Fête des noces de D. Garfias de Toléde, avec 

nia de Cardone, fille du Comte de Collefano; mais | 
ies, 3 Finto, il Cavalariszo, & ilSufifla, qu'on a | 
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imprimées en 160n.& en 1610.à Vicence fous fon nom, 16 
font pas de lui. Jacques Doronéti qui les a publiées, n'a pris le 
parti de les lui attribuer, que parce qu'elles n’auroient pu être 
débitées fous le nom de Pierre Arétin qui en étoït le véritable 
Auteur, à la réferve des Prologues, & des; titres des piéces qu'il 
avoit données autrefois fous ces noms, l'Hipacrite , äl Murefcalco ; 
il Bifofo. On ne doit pas oublier que le Poëme des Larmes de S. 
Pierre, a été donné en François par Malherbe, & en Efpagnol 

at JeanGédégno & par Damien Alvarès, ce qui montre l'efti- 
me qu'on enafaite. Divers Auteurs ont parlé de Tanfillo & de 
fes Poëlies: elles font citées toutes par les Auteurs des Jour- 
« des Savans de Venife, qui en ont donné en 1719, un long 
& excellent article fur lequel celui- ci a été drefté. 

TANTALE, Zantalus, Roi de Phrygie & de Paphlago- 
nie, fut felon les Poëtes, fils de Jupiter, & de Ja Nymphe ?loté, 
& fut le feul de tous les Princes voifins que Tro: pella point à 
la premiére folémnité qui fe fit dans la ville de Troye. Pour fe 
venger de ce Roi, il enleva Ganyméde fon fils, pendant qu'il fe 
divertifloit à la chafe. Ilus, autre fils de Tros, leva une puif- 
fante armée, & contraignit Tantale de fe retirer dans le Pélo- 
ponné L'Hiftoire fabuleufe rapporte que Tantale reçut un 
jour à fa table Jupiter, & les autres Dieux, &que pour éprou- 
ver leur divinité, il fit tuer fon fils Pélopss le coupa en mor- 
ceaux, & le fit fervir parmi les autres viandes. Les Dieux s'ap- 
perçurent de ce meurtre, & n'y voulurent point toucher, à la 
réferve de Cérès, qui ne fongeant qu'à fà fille Proferpine, man- 
gea fans y penfer, l'épaule £ che. Jupiter raffembla tous les 
membres de Pélops; & l'ayant reflufcité, il lui donna une épau- 
le d'ivoire, à la place de celle de chair, qui avoit été mangée. 
A l'égard de Tantale, il fut condamné à être tourmenté dans les 
Enfers, par une faim & une foif exceflive & perpétuelle. On 
l'enchaina dans un lac, dont l’eau lui alloit jufqu’au menton, & où 
uné branche d'arbre, chargée de fruits, defcendoit jufques fur.fes 
lévres; mais lorsqu'il vouloit prendre de ce fruit, la branche fe 
redreffoit.en haut, & lorsqu'il vouloit boire, l’eau fe retiroit. 
Hygin dit que Tantale fouffroit cette peine, pour avoir révé 
aux hommes les fecrets que Jupiter avoit coutumé de lui confier. 
D'autres difent que c’étoit un châtiment de fon avarice infatia- 
ble. Ovide en parle ainfi, Amorum, 1. 2. Eleg. 2. v. 43, 


Querit aquas in aquis ; > poma fugacia caplaë 
Tantalus, boc illi garrula lingua dedit. 


Voici l'application qu'Horace en fait à un Avare, Serm. 1, 1. 8 
1. 0, 68 € Juiv. 


Tantalus a labris fitiens fugientia captat 
Flumina. Quid rides? mutate nomine , dete 
Fabula narratur: congeftis undique faccis 
Indormis inbians, € tamquam parcere facris 
Cogeris, aut piéfis tamquam gaudere tabellis. 


Hygin ajoûte que ce malheureux Roi avoit toûjours au deflus 
de fa tête une groffe pierre fufpendue en l'air, qui fembloit l’al- 
ler écrafer, Lucréce, L. 3. v. 993, en fait auffi mention, 


IVec mifer impendens magnum timet aëre Jasxum 
Tantalus. 


On dit qu'il fit bètir la ville de Smyrne, & qu’il ent trois fils, 
Pélops, Dafeylus, & Brocas, & une fille appellée Niobé. * Hy- 
gin, Fabul. 82. Diodore, L. 4: 

TANTE'E, Zanteus, Roi des Affyriens, fuccéda à T 
TANEs, & pofléda le thrône pendant quarante ans. Il laiffa fa 
couronne à Tire. Voyez ASSYRIE. * Eufébe, in Chron. 
Ces Rois font du nombre de ceux qui ont été fuppofez par Ctéfias. 

TANUSIUS GE MINUS, amide Cicéron, qui par- 
le avantageufement de lui, avoit écrit une Hiftoire, qui eft citée 
par Suétone. On croit que c’eft le même que Tamisius, ou 
Tamusius, dont parle Sénéque, Æpiff. 05. 

TANYOXARCES, fecond fils de Cyrus & d'Amytis, 
eut de fa fucceflion le Gouvernement de la Baëtriane, de la Gho- 
ramnie, de la Parthyéne, & de la Carmanie, avec le pouvoir 
d’en recevoir tous les fruits, & la feule obligation d’être foumis 
à Cambyfe fon frére, & de lui fournir fon contingent de troupes. 
Un Mage, que ce Prince avoit fait frapper de verges, l'accufa 
de former des deffeins fur la vie de fon frére, qui y ajoûta foi 
trop légérement, & le fitmourir, mais fi fecrettement, qu’il n'y 
eut que trois Officiers du palais qui le furent. Sphendadate, 
(c'étoit le nom du Mage) qui reffembloit parfaitement à Tanyo- 
xarcès, prit fa place, & gouvernant en fon nom, ne fut recon- 
nu que d’un de fes Eunuques, qui en danna a is à Amytis. Les 
efforts que cette Reine fit pour en tirer vengeance, furent inuti- 
les: le fecret ne fut éventé"qu'après la mort de Cambyfe, & le 
Mage qui régnoit fous le nom de Tanyoxarcès, étant enfin re- 
connu pour ce qu’il étoit, fut tué par les fept Conjurez. C’eft 
ainfi que Ctéfias parle du fecond fils de Cyrus: Hérodote l'ap- 
pelle Smerdis, & raconte fon Hliftoire d’une maniére un pex dif- 
férente. Voyez aufi SMERDIS. # 


TAO. TAP.TAR. 


AOCARA,TAOCHAR A, anciennement 4rfincé, 
ancienne ville de la Cyrénaïque. Elle eft dans le Royaume 
de Barca en Barbarie, fur le Golfe de Sidra, entre Bernicho & 
Tolométa, À treize lieues de la premiére, & à neuf dela dernié- 
re. * Maty, Dit. Géogr. 
TAORMINA, ville autrefois épifcopale.. Elle eft en Si- 
cile dans la Vallée de Démona, {ur la côte orientale, à neuf 
pi lieu 


LE Ad 


lieues de Mefline, du côté du midi, Les François la prirent l'an 
2676; mais ils l'äbandonnérent enfuite, de même que Mefline. 
* Maty, Dig. Géogr. 

TAPACRI, Province du Pérou qui appartient au Diocéfe 
de la Plata. Elle a vint lieues de long & plus de douze de lar- 
ge, & fes champs font fort fertiles. On y voit un grand nombre 
de brebis. Entre cette Province & celle de Colon il y a un dé- 
fert fort fpacieux, qu’on dit être large de trente lieues. Il y a 
que de fources très- chaudes. Tapacri eft à huit lieues de la 

lée de Cochabamba._ Le Pére de l'Hiftorien Garcilaflo de la 


4 eut Tapacri pour fon premier Gouvernement. 
des Yncas, tome 1. p. 286. Laët, Defcriprion 
les, L. 11..ch.7 


*TAPAYOSOS, peuple de l'Amérique méridionale, 
très-guerrier.& très-nombreux, habite vers les bords de la ri 
yiére des T'apaylos, fous le cinquiéme degré de latitude méri- 
dionale, * M.Delifle, Carte du Brefil & du Païs des Amazones. 

TAPAYSE, province de l'Amérique méridionale, la pre- 
miére de celles qu'arrofe le grand Amaz: du, côté du midi, 
après qu'il.eft forti du Bofphore, & qu'il a repris fa largeur ordi- 
naire &.a été ainfi appellée d’une grande & large riviére d 
ce même nom que M. Delifle dans, fa Carte du Brefil.& du P. 
des, Amazones, appelle riviére des Tapayfos, & dont on ignore 
encore l’ori n’elt pas moins confidérable par l'abo: 
ce de fes fruits, & de fes moiffons, fue.par la. cou 
tion qui l'habite & qui fe fert de f 


fait ex ment redouter de.fes voifins, Entre les Habitations 
de cette Province, les Portugais à leur retour de la ri 
Amazones,-en trouvérent une de plus de qui cens familles. 
Cette nation, quoique barbare, leur vendit.tout ce dont, ils a- 
voient, beloin. * Le Comte de Pagan, Ré, Hift. € Géogr. de la 
Riviére des Ama s. Th. Corneille, Di&, Géogr. 


TAPAYSOS 
ab PEAU 


Voyez l'article préc dent, 
fille de Salomon, Roi d'Ifraël. Elle époufa 
le.fils d’Abinad * I. Samuel ou I. Rois, ch. 4. 0. 11. 
TAPIE, ile de la Mer lonienne, proche des Echinades, 
entre l’Achaïe à l'orient, & la Leucadie à l'occident... Ce nom 
lui a été donné de Taphus, fils de Ptérélas, qui étoit fils de Ne- 
tune, & d'Hippothoé, fille de Neftor., Ce Taphus avoit. pour 
frére Té léboüs ; & les Habitans s’appelloient également Ttéboens 

& Taphiens: 1l arriva,que les fuccefleurs de Taphus & de Télé 
ne demandérent à Éleétryon une fomme d’argent quiayoit ap- 
partenu à Hippothoé, leur ayeule, Éledryon ayantr fufé de la don- 


ner, ils en vinrent aux mains, enlevérent les troupeaux d’Ele- 
éryon, & le tuérent, avec fes enfans. . Alcméne, fille d'Ele- 


éryon, qui étoit reftée feule, étant dans la réfolution de ven- 
ger la mort de fon pére, époufa Amphitryon, Thébain, hom- 
me très - puiffant, qui fit la guerre aux Téléboens,. ruïna entiére- 
ment leur païs, & donna le Royaume à Céphale ) 
Général de fonatmée. [left parlé des Taphiens dans Homére, 
comme d'un peuple fort adonné.au brigandage. Strabon & Pline 
font mention d’autres Taphiens, peuples dé la Seythie Euro- 
péenne. * Homére, Odylfée, O ou. 15. v. 426: & IT on /. 
16. 2. 426. Strabon, L. 10. Pline, L. 4. c. 1 

TAPHLES, ville de la Cherfonéfe Taurique , à préfent 
Précops & la ville royale des Tartares RIÉCORES fituée à trente 


milles de l'emboûchure du Tanaïs. Cette ville fut prife par Tra- 
jan. Etienne de Byzance, l'appelle Tapbré, & dit que les Habi- 
tans de cel ille en étant fortis pour faire la guerre aux Thr 
ces, leurs Efclayes eurent commerce avec leurs femmes, & s'em- 
parérent de cette ville. Pyez P RE’C O P. .* Pline, L. 4. 
TAPHNA. Viyz TAPHUA. 
APHNES. Foyz TACHPE'NES. 
TAPHNIS, ville d'Egypte. Cherchez TA NIS, 


TAPHRA.: Voyez TAPHUA, 

TAPHSA, nom d’une ville au delà du Jourdain, termi- 
noit le Roya aume de Salomon du côté du Levant. * I. ou III. 
Rois, ch. 4. v. 24. 

TAPHUA, ville près du Jour dain, dans la Tribu d'E 
Dave Elle avoit un Roi qui fut tué par Fofué, ch. 12. v. 17 


a 


il y avoit sum une ville de ce nom dans la Tribu de Juda, * ÿ 
Ju, ch. 15. 34 
APT, Fee Voyez T A P Y. 


TAPIA (Pierre de) né au mois de mars de l'an 1582, de 
parens nobles, à Villoria, dans le diocéfe de Salamanque, é- 
tant déja reçu Bachelier en Droit, entra dans l'Ordre de faint 
Dominique, où il fit profeffion.le 28 février 1602, enfeigna la 
‘héologie en 1618 à Placentia, en 162 Ségoyie, en 162 2 à 
Toléde: obtint en 1623, la Chaire du foir dans l'Univerfité 
d'Alcala, & en 1630, la premiére du matin; & refufa les pre- 
miéres Ch de Salamanque & de Coïmbre, ainfi que la Su- 
périorité dans la maifon de fon Ordre à Salamanque, Ce favant 
Religieux voulut auffi s'éloigner des dignitez eccléfait ques ; 
mais, pont viter un refus pareil à celui qu'il avoit fait d'u 
vêché dans le Royaume de gl (ES, le Foi Catholique, en 1 
re 1649, à celui de Ségovie, lui fit donner un o 
précis du Pape de l’accepter.. On voulut enfuite le transfér 
Compottelle, mais. il ne le voulut pas; & néanmoins il ne pu 
fe défendre au mois d'avril 1644, de quitter fon Evêché pour ce- 
lui de Siguença. En 1648, le Roi Chatholique s’efforça inuti 
ment de lui faire accepter l'Archevêché, de Valence avec la Vi- 
ceroyauté; mais il n’eut aucune peine l'année fuivante à le ré- 
foudre pour celui de Cordoue, parce que la pelte ÿ failänt de 
grands ravages, il fe flatta d'y trouvet dequoi fatisf zéle, 
fut encore transféré le feptiéme mats 1651, fur le Si ége Ar- 
chiépifcopal de Sévil Île; & ce fut dans cette ville qu'il mourut 
Je 25 août 1657, âgé de 76 ans. Il fit imprimer en 1654 & 
2657, à Séville, deux volumes , in folio, d'une Somme d 
fous le titre de Catens Moralis Doëtrine, & il lès devoit fai- 


& A. sl, 34 
re fuivre de trois autres, qui étoient p de Médi: 
nä-Céli, fon intime ami, les demanda apré r 10: 
meftiques, qui les lui do onnérent, dans ; 
primer à fes dépens; mais il ne le 
l'Ordre de fainc Dominique le preftér ent dE leur 
mettre ces Manufcrit Le Pére Antoine de Loréa a pu 
Vie de ce pieux & Fyens ,Archevêque, l'an-r 
* Echard, Sripe. O . Pr@d. iome 2, qui re 
Propos, p. 588, que le Pére Bacichelli l'a mal appel llé 
néan 1oins , ?. 753, il ne fait qui eft le François 
trouvé dans les Mémoires du Pére Quétif. 

TAPIAW, petite ville de la Prufe 
au confluent de la Déme, & à fept 
Sp a un bon château où Albert 4 

Duc de Prufle, mourut en 1568, * Maty, Di 


TAPIRIENS. 


Voyez TAPYRIFENS, 
TAPOUXYTAPE 


RES, Province. de l'Amé rique méri 
dionale vers l'oueft de l'ifle de Maragnan, dont elle eft à crois 
ou quatre lieues. C’eft une partie du Continent, féparée de l’ifle 
par un canal qui va jufques dans la Baye de Ma agnan, Cette 
province n’eft Re fi forte de fa nature que l'Ifle, mais elle eft 
plus belle & plus fertile, L Toupinambas , qui l'habitent, ont 
quinze villages mieux peuplez que ceux de l'Ifle de Maragnan. 
Quoiqu’on la voye toute environnée de la mer dans les s 
marées, elle eft jointe à la bafle marée avec là t 
il n'y a qu'une vallée fablonneufe qui la fépare. 
Jcription.des Indes Occid 
Géogr. 

TAPPER (Ruard) lun des plus célébres 7 
XVI fiécle, étoit d’Enchuyfen en HQE :, & étudia à Lou- 
vain, où, après avoir reçu le Bonnet de Doéteu 
Théologie pendant 39 ans, fut CE lie: 

Doyen ‘de l'églife de faint Pierre. Ce. fava 

marques de fon. érudition & de fon zéle, 
teftans par fes Ecrits & par Empereur Charles- 
Qu ppe IL, Roi d'Efpagne, fon ii eurent beaucou 
d'eftime pour Tapper, qu'ils emplo es de R 
ligion ,.&-fur tout au Concile de Trente, où il fut envoyé 


F'Laët, .De- 
entales, l. 16. c. 17. Th. Corneille, Dit. 


'héologiens du 


1551, avec Jofle Ravef Rei in & en Haffels. Il en re- 
vint en 2, & mourut à Bruxelles le deux 3 
de 7rans. Voici deux vers qui marquent le jour & l’année de fa 
mort. | La lettre D n'y elt pas regardée comme le 

ad, JUperos able tls LUCe feCUnda 

ULitro paUper IbUs [Ua dat bona CÜnCta RUurdUs. 
Il faut re quer que les lettres numérales de ce diftique ne font 
que 1558 quoique l’on mette fa mort à l'an 1550. , Son corps fut 
porté à.Louvain. 1lJaiffa fa bibliothéque à l'Univerfité, & fes 
biens aux pauvres, On a divers Traitez de f& façon, comme, 
une Ex} is controverfez ; des Oraïfons Toë 
Nbre & dela Prédeffination, Ce f app 
qui en qua teur, fit déclarer Ange Mérula héréti- 
que relap € de nes Mé 


ülé. * Foy 
Re ati 
, 86 


1, tome Le E. 


| Hildeshéim en 1603, fils de 
intendant de Schoï fut 
M té de He 
fuivante il fut fait dans la même ville Profeffeur 
& dans la fuite le Sérénifime Augulte fon 
Prince le choifit pour fon premier Médecin. 11 mourut à Helm- 
ftadt en 1680, âgé de 77 ans. En 1653, il publia un Difcours 
à 3 , eu hui, Ce 
Difcours imprimé d’abord à Hélmftadt, in quarto, a été réimpri- 
mé au mêmelieu en 1673, aufli in quarto. En 1676, il donna 
des Differtations Latines fur les bleflures qui peuvent nuire : 
des fens internes, fur leurs caufes, & fur la mani 
deles guérir, à Helmftadt, änquarto. * Manget, Bibliotheca Si 
um (Medicorum, l, 19. 
TAPPUAË: Voyez TAPHUA. 
‘APROBAN Cherchez CEIL AN. 


I TER x 
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APSE ou THAPSE, Topfus ou Thapfus, ville d'Afri- 
que, dans la région Byzacéne, te la côte où eft maintenant le 
Royaume de Tunis, fut afiégée par Céf uloit obliger 


Scipion de combattre en É venant fecourir. À un combat, 
où le dernier fut défait, la ville t preffée de tous les côtez, 
fut contrainte de fe rendre. :* Hirtius, de Bello Africano. 
TAPUAGUASU, Contrée du Paraguay prop dans 
l'Amérique méridlonalés vers le Lac de Zarayes & le Païs de 
l'Âmazone., * Maty, Di. 
TAPUYASouTAPUYES, 
fes nations de Sauvages de l'Amérique méridic 
Quelques uns d’entre eux s'appellent CURE 
t ins des Tupinaquins, & 
fort avant dans le p: Ils font 
au fort see & réfiffent beaucoup au trav 
onftans. Leurs cheveux font noirs 
& re & n l'ayant ni vill ges ni bourgades, ils errent fans au- 
cune demeure certaine, & caufent de grands ‘dommages da 
lieux où ils s’arrêtent, Ils ont de grands à difficiles à b: 
der, & des maflues de pierre avec lei quel les ils caffent la tête 
ennemis, qui s peuvent les furprendre. Leur cruauté 
E rédouter non Ft ment des autres Sauvages, mais aufff 
uropééns. Ils ne cultivent aucunes terres, & mangent le 
chair humaine eft un mets friand pou 
rneipes, l’un bon & l'autre maÿvai 
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s des Hy ; dont on 
ou trois enfans de leurs fem- 
es hommes. * Quinte - Cur- 
nce. 
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e pas de do 


es abandonnoi 
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TARRAÇONA. 
on, opien, qui s 
eft celui qui .eft appe 
1bon Zvar qui 
zéchias, contre Ser 
ns le IL-ou PV: 
conquis P pte, 


bon 


, comme il'eft 
. Son pére 
deux _enfans, 


“Chrits & TE 
pte, tua Né: 
- Africanus, 


1,,& qu on EE Mar rque pour 
grande & renfermeplus 
ile en blégi& 
oduifent quantité de dattes: 
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pitale de Valaquie, : Foyez 


celui de V 
1VOÿa ur 


rt au Pub] 
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tyr de Cilicie 

faint And atriéme fiécle 
de Diocl & de Maximien, 
gnons à Maxime Numérien, Gouv 
Cilicie, qui les fit conduire : 
aque, ‘qui étoit 


it profeffion d’être 
ter cruellement, & le fi 
Ses deux compagnons 


1fementile nom /de Jefus C Le Gouver 


de Conftantinople, dans 
ne d ie infgne prob 


; fut TRE ER ES dgnité 4 | | 
r Sécretaire d'Etat, fous le 


ès que Paul, qui étoit alors | 
( le, fe fut retiré dans un mon: | 
re pénitence, de ce qu'il avoit foufcrit dans un faux 


pour | 
Concile contre les In , on fongea à remplir la place de ce | 
Prélat, & on ne trouva perl onne qui fût plus capable que T Tarai- 


fe. 


ppofa à cette éleétion, & ne put être porté 
pereur & par fa 


nére à AcGCpIe er cette dignité, jufques à 
inis d'affembler un Concile généra 
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édit. de 1692. 
TARASCON, petite ville du Haut jf 
Comté de Foix, fur l'Ari ft 
ville de Foix. * Maty, D éog: 
TARASE ou TARASTUS, Patri 
nople. Poyz TARAISE. 

TÂR À SP (de) nom que De ient cer 
| les Grifons, defquels Gulerus 
Coire, & les fréres Frédéric & Éberha 
l’Abbaïe des Bénédiétins à Schultz 
1107. Ulricide Tarafp, qui étoit felon toutes 
fils d'Eberhard, tranfpor 
gau fur une montagne au deflus de B 
encore aujourd’hui, portant le n 
Uthe, fon époufe, prirent le fr 
berg. Au refte, on ne fait ri 
mille, qui, cependant, doit être fort ancie 
a qui la font defcendre de l’ancienne Maifon de: 
le nom, felon et fut dans la fuite tems transf 
lui de Tarafp. * Gulerus, Hif. Rhet. p. 9. & 1 
Hifi. Rhet. 1. 1. c. 26. Diff. Allemand. 
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qui étoit adoré par les peuples de l'Elide dans le Pélopotinéfe, 
& qui avoit un autel placé dans la lice, où fe faifoient les cour- 
fes des chario Voici ce qui donna lieu à l’établiffement de ce 
culte. Il y avoit au bout de cette lice, pour marquer l'endroit 
où il falloit tourner & revenir fur fes pas, une bande d'une lar: 
geur confidérable tracée far la terre en demi-rond, d’une cou- 
leur éclatante, afin qu’elle fût facilement apperçue dans l'impé: 
tuofité de la courfe. Il arrivoit fouvent que, lorsque les che- 
vaux étoient parvenus en cet endroit, & qu'ils étoient fur Le 
point de prendre leur tour, ils étoient faifis d’une frayeur fubi- 
te, qui leur faifoit quelquefois renverfer leurs Conduéteurs, & 
brifer leur chat; foit que cela vint de ce que les Cochers em- 
prefiez vouloient tourner trop court, ou de ce que les chevaux 
trop ardens étoient frappez tout à coup de cette couleur éclatan- 
te qui bornoit la c: Les Grecs fuperftitieux, ne fachant à 
cec effet, fe figurérent qu'il y avoit quel- 
jeu qui vouloit être adoré en ce lieu-là, & le nommérent 
Türaxippe, c'eft à dire en François, terreur des chevaux, des mots 
Grecs, rrpéooew, troubler, & Ymmos cheval. : Dans la fuite il ya 
eu fur cette inftitution diverfes opinions. Les uns ont attribué la 
caufe de ces accidens à l'Ombre de Myttile, Cocher d'Osno- 
maüs, Roi d’Elide. Ils ont prétendu que, lorsque Pélops ayant 
corrompu Myrtile, demeura vainqueur dans la lice, & qu’à la 
priére d'Oenomaüs mourant, il tua ce Cocher perñde, l'Ombre ou 
le Génie de Myrtile demeura au même endroit où il avoit été 
tué; & que c'étoit cette Ombre ou ce Génie qui épouvantoit les 
chevaux. Les autres ont dit que Pélops avoit reçu d'Amphion 
un Talifman, qu’il avoit caché en ce lieu-là, pour faire effet 
fur les chevaux de tous ceux qui viendroient à courir dans cette 


carriére; peut-être afin que perfonne ne fit après lui d’auffi bel- 
les courfes que celles qu’il y avoit faites. * Paufanias, in Æliacis. 


TARAZONA. Poyz TARRACONA. 

TARBATH, bourg du Comté de Rofs en Ecoffé Il eft 
fur un grand Cap de même nom, qui eft entre le Golfe de Dor- 
nock, & celui de Murray. * Maty, Dit. Géogr. 

TARBE où TARBES, ville de France, capitale de Bi- 
gorre, avec Evêché fuffragant d’Auch, eft fituée fur lAdour, 
dans un lieu crès-fertile, avec Sénéchauflée, & eft nommée par 
les Anciens, Züurba, Turba & Caftrum re ’églile cathé- 
drale de Notre-Dame a été autrefois deffervie par les Chanoines 
de l'Ordre de S. Auguftin. Son Chapitre eft compofé de huit 
Archidiacres, d'un Chantre, & de quatorze Chanoines. Les plus 
anciens Evêques dont nous ayons connoiffance, font Antomare, 
Aper qui affifta au Concile d'Agde en 506, Julien qui fe trou- 
va à celui d'Orléans en 541, Amélius qui a foufcrit à celui de 
Mäcon en 585, &c. Grégoire de ‘Lours fait mention de ce’der- 
nier ; /.9. 6. 6. * Oihénart, Noritis utriujque Vajconie. Sainte: 
Marthe, Gall. Chriff 

TAR BU L À, illufre fille, fœur de Siméon, Evêque de Sé- 
leucie, fut accufée par les Juifs d'avoir voulu empoifonner la 
Reine de Perfe, pour venger la mort de fon frére Siméon, que 
Sapor Roi de Perfe avoit mourir l'an de Jefus Chrilt 343. 
Sur cette fauffe accufation, la Reine la fit condamner à la mort 
par les Mages; mais, comme elle étoit très-belle, un de ceux 
qui l'avoit condamnée étant charmé de fa beauté, lui promit de 
la fauver, fi elle vouloit condefcendre à fa paffion. Cette pro- 
poñition ne fit qu’exciter davantage le zéle de cette généreufe 
Chrétienne, qui aima mieux mourir, que de conferver fa vie 
aux dépens de fa virginité. * Rufin, AHiÿff. Ecci: 

TARCHANIOTE. Voyz MARULLE, 

* TARCHON, Général des Hétruriens ou Lofcans BUG 
d'un grand fecours à Enée contre le Roi Turnus & les Rutules. 
Virgile en parle en plufieurs endroits de l'Enéide dans les livres 
10 7 11. 

TARCHON, fils d'une Tofcane, naquit l’an du monde 
3262, felon Photius dans fa Bibliothéque. 1l vint au monde 
tout gris: ce que l'on prit pour une marque de bon fens. Eten 
effet, on dit que Tyrfthéne s'étant emparé de la Tofcane, y bé. 
tit douze petites villes, dont il donna le Gouvernement .Tar- 
chon, qui n’avoit que fept ou huit ans, parce qu'il avoit re- 
marqué en lui une fagefle qui furpafoit celle des vieillard 
Quelques uns le blémérent, par la maxime générale des Politi- 
ques, quine veut pas que l'enfant foit admis aux Magiftratu- 
res, quand même on pourroit dire de lui comme d'Hercule, 


L 


8. 


In cunis jam Fove dignus erat. 


Mais l'Empereur Probus a dit que l'autorité s'acquéroit par les 
mœurs, & non par les années. _Æuéforitas non comparatur annis 
Jed moribus. Romuald, tome 1. 
TARD-AVISEZ. Voyz CROQUANS. 
*TARD-VENUS, nom que l’on a donné, après le mi- 
lieu du XIV fiécle, à des troupes conduites par quelques Capi- 
taines Gafcons qui ravagérent la Champagne & la Bourgogne. 
Du Mäconnois elles fe jettérent dans le Lyonnois, & le fixiéme 
d'avril 1362 elles défirent, en bataille rangée, à Brignais, trois 
lieues au delà de Lyon, Jacques de Bourbon, Comte de la Mar. 
che que le Roi avoit envoyé pour arrêter leur pillage. Elles fe 
diviférent enfuite en deux bandes. L'une prit le chemin d'Avi 
gnon, d'où elle alla en Italie; l'autre revint dans le Mäiconn 
qu’elle pilla à fon aife. En 1365, le fameux Bertrand du Guefclin 
que Charles V avoit envoyé contre les Tard- Venus qui étoient 
campez auprés de Challon au nombre de plus de 30000 hommes, 
leur perfuada de le fuivre en Efpagne pour y venger la mort 
de la Reïne de Cafille, fœur de la Reine de France que fon mari 
Pierre le Cruel venoit d'y faire mourir par lepoifon. Depuis ce 
tems-là on ne vit plus de Tard- Venus. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 
TARDA. Voyez DARDA, 


T 


TARDENOÏSouTAR 
de France, fituée entre Soit ns & Châ 
connoit pas aujourd’hui les limites, a Fére en Tardenois en 
ef le lieu principal. * Maty, Dit, Géogr. 

*TAREAHouTHARA À; fils de Mica des Defcen- 
dans de Jonathan fils de Saül, Roi d'Ifraël, * L. Chron, ou Pa- 
ralip. cb. 8. v. 35. 

*TARE'ALA ou THAREL À, ville dans fa Palefti- 
ne, & du partage de la Tribu de Benjamin. * Yyfué, cb. 184 
V. 17. 

*TAREK, TARIK ou TARIF ABENZAR- 
CA, Général des Sarafins au commencement du huitiéme fié- 
cle, vint débarquer fur les côtes d'Efpagne, au mois d’oétobre 
ou de novembre de l'an 711, & porta la délolation dans Pinté- 
rieur de ce Royaume. Rodéric marcha contre ce Général, & 
lui livra bataille le 17 juillet 712; mais étant trahi par une gran- 
de partie de fon armée, il fut obligé de fuir avec le refte. {fi- 
dore de Béja, Auteur contemporain, affure que ce Roi perdit la 
vie fur le champ de bataille. Tarek continua fes conquêtes & 
fe rendit formidabie à toute lEfpagne. Il avoit toutes les 
litez néceMfaires à un Général d'armée, & elles étoient accompa- 
gnées d’un bel extérieur qui lui attiroit 1e refpeét & la confiance 
des Soldats. Quand il fut vieux, il chercha le repos, & mourut 
en 716. * Voyez le Supplément Paris 1736. 

C’eft du nom de ce Général que la ville de Gibraltar tire fon 
nom. Dès qu'il eut débarqué fon monde au pié de la monta- 
gne, il s’y cantonna d'abord, & s'y maintint nonobftant les ef- 
forts des Goths pour l'en chaffer, en mémoire dequoi les Mores 
appellérent cette montagne Gebel- Tarik, c'eft à dire, la Monta- 
gne de Tarik; d'où par corruption on a fait Geh ar, & enfin 
Gibraltar. * Colménar, Délices d'Ejpagne, p. 476. 

TARENTAISE be: TARANTAISE. 

TARENTE, vi Duché du Royaume de Naples, 
dans la Terre d’Otrante, avec Arct svêché, a été autrefois trés 
célébre. Elletfut d'abord une Colonie de Lacéd: iens, qui 
fut établie vers l'an 700 avant Jelus Chrift, Ces peuples, après 
la perte d’une bataille confidérable contre Âriftodéme, Chef des 
Mefléniens, renvoyérent à Lacédémone leurs plus jeunes Sol- 
dats réparer cette perte, en leur donnant permiflion de coucher 
avec toutes les filles. Il en naquit un grand nombre d'enfans, 
qu'on nomma Parthéniens, à caule de leurs méres, Parthéne fi: 
gnifiant une Vierge; mais les Lacédémoniens étant de -retour 
chez eux, après avoir eu l'avantage fur leurs ennemis, ne vou 
lurent point connoître ces bâtards, & les chafférent de Leurs pais. 
Ceu fe mirent fous la conduite de Phalanthe, & vinrent 
dans la Calabre, qu'on avoit nommée autrefois Grande Gréces 
ils s’y emparérent de l'ancienne Tarente, & la rebâtirent. Cette 
ville devint une des plus fameufes Univerfitez pour l'étude des 
Belles-Lettres. . Ce fut à la follicitation des Tarentins, que Pyr- 
thus pafà en Italie pour faire la guerre aux Romains. Elle fe 
donna à Annibal, & fut reprife par Q. Fabius Maximus l'an 545 
de Rome, & le 209 avant Jefus Chritt, Cette ville a produit de 
grands hommes, & a donné fon nom à ces petits animaux nom- 
mez tarentules, dont la morfure caufe des fymptomes extraordi- 
naires. ‘On y voit encore un château affez fort; mais fon port 
eft prefque tout boûché, & n'eft capable que de contenir quel- 
ques petits bateaux. * Strabon, Z 6, Tite-Live, Jk fin, ci 
par Léandre Alberti, Defcrips. Ital. Le Cardinal Boniface Ca- 
jétan, Archevêque de cette ville, y publia des Ordonnances Sy 
nodales en 1514, 

* TARENTE (Le Golfe de) fait partie de la Mer lonien- 
ne, & s'étend depuis le Cap de Sta Maria di Leuca jufqu'à 
lui d'Alice, baignant les côtes de la Terre d’Otrante, de la Baf- 
licate & de la Calabre Citérieure, 1] prend fon nom de Ja ville 
de Tarente. * Maty, Di&. Géogr. 

TARENTIN, Capitaine des Gardes de Ptolémée P) 
delpbe, Roi d'Egypte, fut un de ceux que gagnérent les Juifs 
dont ils fe fervirent pour porter ce P 
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OIS, contrée de l'Ifle 
1- Thierry. Onn'en 
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le où nce à mettre en libérté tous 
ceux de fa nation qui étoient captifs dans fon Royaume. * Jo- 


féphe, Anti. Fudaïq. L. 12. cb. o, 
TARENTOLE ou TARENTUL E, efpéce d’ar. 
gnée, qu'on appelle ainfi, parce qu'elle eft produite dans le ter- 
ritoire de Tarente. Le venin que cet animal communique par 
famorfure, produit des effets fi furprenans & fi contraires entre 
Eux, qu'on auroit de la peine à le croire, fi une infinité d'expé- 
riences ne les rendoit très-affürez. Entre ceux qui en font pi- 
quez, les uns ne fauroient dormir, les autres ne peuvent être 
éveillez; les uns forment de continuelles plaintes, & les autres 
rient toûjours; quelques uns grincent les dents, & font agitez 
de tranfports & de rage, quelques autres au contraire chantent 
& danfent fans cefle; aux uns ce venin caufe des vomiffemens , 
aux autres des fueurs abondantes, & prefque à tous une forte 
paflion pour les couleurs, mais différemment: ainfi le rouge 
plaît à l'un, le verd contente l’autre, le jaune en réjouït plu- 
fieurs, &c. Ce qu'il y a de particulier en ce venin ; c'eft que 
comine il eft gluant, n'étant que l'humeur falivaire de cette arai- 
gnée, il fixe d'abord l'imagination fur l'objet qui l'occupoit, lors- 
qu'on en eft piqué : de forte que fi un homme s’imaginoit alors 
tre Roi, cette agréable idée ne le quitteroit qu'après l’entiére 
diffipation de l'humeur infinuée par la morfure de la Tarentule: 
Ce venin par la même raifon de fa vifcofité, ne fait d’abord ref- 
fentir aucun ficheux fymptome; mais dans la fuite, qui eft quel- 
quefois d’une année entiére, après être demeuré longtems Ca- 
ché, il fe fubtilife, & fe reveille par la chaleur du foleil; il ac- 
quiert du mouvement & de l'aëtion, & produit différens effets, 
felon les patties qu'il infeéte. Si ce venin boùche les nerfs dans 
leur concours au cerveau, les efprits animaux ne pouvant defce 
dre-aux organes demeurent comme endormis; au contraire, i 
caufent des veilles continuelles, fi ce venin par fon aûivité, tie 
D 2 
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rts les nerfs par où ces mêmes efprits peuvent def- 


uation. En corrompant la bile in cau 
es; & en fe joignant avec les efprits à l'origi- 
ne des nerfs, il p ement les mufcles, & par 


ce picottement il porte le malade à geftic ler & à danfer: ce 
qui arrive principalement, lorsque les efprits y font excitez par 
quelqu de mufique convenables au tempérament du mala- 
de, & à la qualité du venin. C'eft par cette raifon que la Mu- 
fique eft Punique & fouverain reméde pour ce mal; car le mala- 
avec violence au fon de l'inftrument, & même avec 
jufteffe, quad il n'auroit jamais appris à danfer , fait fortir le 
venin avec la fueur. Que s’il en refte quelque petite partie, c'eft 
n qui périodiquement les mêmes fymptômes ; & de 
que l’on voit des perfonnes qui en font incommodées 
ées. * Senguerd, 1 de la Tarentule. 

T4 lle du Zaara en Afrique. Elle ett capitale du 
Royaume de Targa, qu'on nomme au Hayr & Sagra où Zagba- 
ra. il eft entre le Biledulgérid, & le païs des Négres, ayant an 
Levant le défert de Lempta, & au Couchant c lui de Zuenzi- 
ga. Ce défert n'eft pas fi fec que ceux qui l'environnent. On 
y voit de bons puits & de bons ages, & on: y trouve de la 
manne, dont les Habitans font commerce. * Maty, Diütion. 
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TARGH, petite riviére de la Principauté de Galles, en 
Angleterre dans le Comté de Montgommery, qu'elle traverfe à 
peu près de loueft à l'eft, va mêler fes eaux avec celles du 
FWwey. 

ARGOROD, ville fortifiée dans la Moldavie, fur le 
th, à quinze s au deflous de la ville de Soczowa. Q 

s Géographes prennent Targorod pour l'ancienne Z 
; laquelle d’autres mettent à Schareften, village 


ques Géogr: s prennent Tai 
ulum, petite ville de la Dace I 
ch, bourg fitué fur le Telk vers 
les confins de la Tranflylvanie. * Maty, Di&. Géogr 

TARGUM figniüe chez les Juifs, inte n, & eft le 
nom qu'ils donnent à leurs Glofes où Paraph fes fur l’Ecriture. 
Ils difent, par exemple, le Zargum d'Onkelos, le Targum de Jfo- 
natban , le Targum ou la Paraphraje « ujalen. M.Simon remar- 
que que-la Langue Chaldaïque étant devenue la Langue d’ufage 
parmi les Juifs, depuis le retour de Babylone, les Doéteurs en- 
feignérent au peuple la Loi de Moïfe en cette Langue; & que 
Pon prit de là occafion de publier leurs Glofes, qui furent nom- 
mées Zargums ou Jnterprétations. Voyez P ARAPHRA SE 
CHALDAIQUE. 

TARICHÉLE, ville dela Tribu de Zabulon, une de 
fortes places de la Galilée. Elle s'appelle aujourd'hui Fe 
Elle étoit fituée fur le fommet d’une montagne au bord du Lac 
de Généfareth. S’étant foulevée tre les Romains à la perfua- 
fion d'unnommé Fefus & de quantité d'Etrangers quis'y étoient r 
2, elle fut prife comme d'emblée par Tite, qui commandoit 
un Corps de fix cens chevaux. Le lendemain de fa prife, il fe 
donna un grand combat entre les viétorieux, & ceux qui s'é- 
toient fauvez de la ville; & le Juifs fut fi grand, 
qu'il en demeura fix mille cinq ce place. Vefpafen par- 
Habitans qui reftérent; maisilne fit aucune grace aux 
Il choifit les plus robuttes qu'il envoya à Néron pour 
les faire travailler à l'Ifthme de Corinthe, & les autres furent 
prelfque tous égorgez dans les pl publiques, à la-réferve de 
ceux d'Agrippa, qu'il remit à ce Roi, pour en faire la punition. 
Cette défaite arriva le huitiéme de feptembre, trente- fix ans 
la mort de Jefus Chrift, le 3 de l'empire de Néron.  Jo- 
que Tarichée, étoit à 30 ftades de Tibériade. Pline 
Tarichée étoit au midi du Lacde Tibériade à l'occident. 
34. 35 € 36. Relandi 
en Egypte. *:Etien- 
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Ju 
ne de Byzance. 
TARIFFE, ville d'Efpagne dans l’Andaloufie, fur le ri- 
vage de l'Océan, au milieu du détroit, & à cinq lieues de Gi- 
braltar. C’eft un Marquifat qui appartient aux Ducs de Médi- 
pa-Céli. Son port eft affez bon, & couvert par une petite ifle. 
TARIK MIRKON (Le) c'eft à dire, les Annales de 
Mirkon. Ce Mirkon eft un Hiftorien Perfan, Auteur d’une Hi- 
ftoire que les Perfes eftiment fort. 
TARIK, al des Sarazins: 
TARIN (Jean) Recteur de l'Univerfité de Paris, étoit 
fils d'un Meünier, & naquit à Beaufort en Anjou, au commen- 
cement du XVI fiécle. Il fit fes études malgré fon pére & fa 
mére, les commença à 18 ans, & les fit chez les Jéfuites, qui, 
charmez de fon mérite, hérent de l’engager à entrer dans leur 
Société, mais inutilement. Sa réputation le fit choifir poux pro- 
feffer la Rhétorique au Collége de Harcourt à Paris, & Louïs 
XI qui le fit fon Leéteur, lui propofa plufieurs Evêchez, 
qu'il refufa pour fe marier. Il fut plus d’une fois Reéteur de l’U- 
niverfité, dont il foutint toujours les droits avec fermeté. Il eft 
mort en 1661, ou felon le Pére Le Long en 1666. On a de lui 
plufieurs Cuvrages, entre autres, Laudatio funebris Petri Cardina- 
de Gondi Parilienfis Epifcopis une Traduëtion Latine de la 
Philocalie d'Origéne; une autre de l'Ouvrage de Zacharie, Evé- 
que de Mityléne, de Mundi Opificios une autre de l'Ouvrage 
d'Anaîtafe, Prêtre du Mont-Sina, de Hominis ad imaginem & 
ilitudinem Dei Creatione 3 & un recueil d'Opinions célébres fur 
l'Ame. * Voyez. le Supplément de Paris 17364 


Q 


Voyez TAREK. 


| jica 


T A RK. 


*TARIOBANDUS, Duc de Méfopotamie, fous Va- 
lentinien, Gratien & Théodofe. D'autres mplaires ie nom- 
ment Cariobandus.  Géoftoy foupçonne qu'il faut lire Æariobau- 
des, dont Marcellin parle, Z. 18. cb. 2, fur l'an 559. * Voyez 


fa Profographie du Code Théodofien. 

TARISSE (Dom Jean- Grégoire) premier Général de 
la Congrégation de $. Maur, naquit le 39 juin 1575, fit} f- 
fion le 24 juin 1624, & mourut le 24 feptembre 1648. C’étoit 


s excellens aux 
nez En 1622. 


un homme d'un rare mérite. On a de lui des 
Supérieurs de fa Congrégation, qui furent imp 
in oËlavo. * Voyez le Supplément de Paris 1736 

TARKU, ville de Géorgie en À ’eft la capitale des 
Tartares de Dagheftan, fituée fur la Mer Cafpienne, entre Der- 
bent & Terki, environ à quinze lieues de la premiére, & à vint 
de la derniére, :* Maty, Dië. Géog 

* TARLO, nom d'une famille de Comtes de Pologr 
re fon origine de la Maifon de Starza ou. lopor, qui floritiois 
dès le tems de Léchus, premier Duc de Pologne. Staniflas Lar- 
lo, Comte de Melftin, prit en 1705 le parti du Roi Staniflas 
contre le Roi Augufte; mais en 1713 il obtint fon pardon du 
dernier. * Gr. Di&. Univ. Holl. Okolski, Orbis Pol, partie 3. 

TARN, iére de France en Languedoc, fort du Mont 
de Lofére dans les Cévennes, pafle à Alby Montauban, & 
fe jette la Garonne. Sidoine Apollinaire en fait mention 
dans la 24 € derniére de fes Poëlies , v. 45. 

TARNOPOL, petite ville de la Ruffie Polonoife. Elle 
eft dans la Haute Podolie, à cinq lieues de la ville de Trambow- 
la, vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

TARNOU. oyz TARNO W. 

TARNOVIUS an) naquit à Grévismol le 19 avril 
1586, d'Herman Tarnovius, Miniitre du 8. Evangile. Il fit fes 
études fucceflivement à Lubec, à Hambourg, à Roftock 
Sträsboutg& à Bäle.* En 1614, le Prince Adolphe- Fré 
l'établit Profeffeur en Théologie à Roft La même anñée il 
prit les degrez de Docteur en Philofophie 


1619, il fu 


fait Doéteur en Théologie. Il mourut le 12 jar On 
a plufieurs Ouvrages de fa façon, Tres ; iones. Bis 
blicæs des Commentaires fur quelques E >, S. Paul, fur 
quelques Prophétes & fur quelques Pfeaumes; Medulla Evange- 
liorum  Éc.s Nucleus Epiftolarum Dominicalium; Difputationes ko- 
Jhochüi habite. * Freheri Zhestrum, p. 442 


TARNOVIUS (Paul) naquit révismol le 29 juin 
1562, de Jean Tarnovius. il fut d'abord Recteur du Collége 
de Roftock; & en 1604, il fut fait Profeffeur en Théologie à la 
place‘de David Chytreus. Pendant qu’il étoit aflis au temple, 
il fut-enlevé par la mort le feptiéme mars 1633, âgé de 71 ans. 
Ses principaux Ouvrages font, De conjugio, libri tres; De S. Mi: 
niflerio, libritress Synopfis veræ € orthodoxe dottrine de Fide juJhi- 
ù É de facrofanêta Trinitate.oppolitus, Faufti Scini refuta- 
tioni 3 Commentarius in Evangelium Foanniss Difputationes. * Fre- 
heri Theatrum, p. 453 

* TARN OW, petite ville de Pologne, dans le Palatinat 
de Cracovie, eft fituée entre les riviéres de Dunajec & de Wifo- 
ke, à left de Cracovie tirant vers le fud, & en eft éloignée d’en- 


a ou Morftein, & pr 
fon nom dela petite ville ou château de ‘Farnow que fit bâtir 
Spécimer Il, qui étant allé d'Allemagne en Pologne pour s'y É= 
tablir fous le régne de Cafimir LL, fut Maître d' 1 de ce Prin- 
ce, puis Général d'armée dans la guerre contre les Mofcovites. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Okolski, Orbis Pol. iome 2. Dlugofs, 


e, dans la Prin- 
à l'eft-fud-eft 
d'environ onze 


lieues. 

T À R O, riviére d'Italie dans la Lomt «Elle prend fa 
fource dans l'Etat de Gênes, traverfe celui de Parme, où elle 
baigne Campiano, Borgo di Val di Taro, Fornoue, & fe va dé- 
charger dans le PÔ, à quatre lieues au deflous de Crémone. 
* Maty, Dit. Géogr. 

‘T À R O (Val di) petit païs de la Lombardie, 
tat de Gênes, le Parméfan & le Plaifantin, Ses 
font Borgo di Val di Taro capitale, Bardi & Campiano. P 
2 eu autrefois fes Princes particuliers. Il appartient maintenant 
au Duc de Parme, à la réferve de Bardi, de C ano, & de 
quelques villages voifins, qui font reftez au Prince Doria, Gé- 
nois. * Maty, Di. Géogr. $ 

TARONTO, Lac de la Nouvelle France, dans l'Améri- 
que feptentrionale. Il eft entre ceux de Nipifing & d'Ontario, 
au déflus de celui des Hurons, dans lequel il fe décharge par 
plufieurs emboûchures. * Maty, Di, Géogr. 

TAR P À (Sp. Metius ou Mæcius) fameux Critique à Ro- 
me, vivoit du tems de Jules Céfar & d'Augufte, & avoit fon 
Tribunal dans le temple d'Apollon, où les Poëtes avoient cou- 
tume de s’affembler pour lire leurs piéces qu’il examinoit avec 
quatre autres Critiques. On ne répréfentoit aucune piéce de 
théâtre, qui n’eût été approuvée de Tarpa, ou par l’un de fes 
quatre Collégues. Horace fait mention de Tarpa dans fon 4ré 
Poëtique , v. 386 € Juiv. 


——————— Si quid tamen olim 
Scripferis, in Metii defcendat Fudicis aures, 
Ex patris € nofiras. 


Et Satyre 10, du 1. 1. v, 37 € Juiv. 


| T A R. T A R: 29 


avoir été chaffez de Rome, * Varron. Tite- Live. Ptolom 
Let HQE RES Hec ego ludo Strabon. Vitruve. Pline. Frontin. Denys d'Halicarnafe, 

ù À TARQUITIUS PRISCUS, qui vivoit du t 
Néron, Lieutenant de Statilius Taurus, Proconful d'Afri 
| fon accufateur, fut chaffé du Sénat, ma 
Cicéron en parle aufMi, Æpifl. ad Famil, 1. 7. Epiff. 1. Voflius a ne, pour avoir été Délateur, & fut cor 
cru que les cinq Juges des Ouvrag 


| Que 
| Nec 


€ la faveur d’A 


pi 
janné enfuite pour pé- 


avoient été établis à Rome, | culat, fur la pourfüuite du peuple de Bithynie. * 

| à limitation des Athéniens & des ens, qui avoientaufficinq | L.: 10. c, 59. 

fl Juges pour juger des piéces de théatre. Bayle, Di&. Crit, Hora- ARRAGÇONA où TARRAZONA ÿ 
ce de Ni. Dacier, tome 6. p. 6 édit. de 1691. o, fur la petite riviére de Queiles, ville du Roy 


Tacite, Anal, 


en Latin, 
me d’A- 


| TAR PEL A, fille de Zarpeius, Gouverneur du Capitole pagne, avec Evèché fuffragant de Saragoiie, 
fous Romulus, vendit à Tatius, Général des Sabins, le Capito- ARRAGONE, Turraco, ville de Catalogne [ur la Mer 


le, & lui livra la . Elle demanda pour récompenfe de fa | M “direrranée, avec Archevêché, fut bâtie & forti 
trahilon, Soldats portoient à leur bras gauche, défi- | Scipi Elle et fituée fur le penchant d’une colline qui abou- 
ga affelets d'or, vers l'an fixiéme de Rome, & | tit au bord de la mer, Où il ÿä un port, qui n’eft pourtant b n 
748 ans avant Jefus Chrift. Tatius étant maître dé la fortereñe, Que pour quelques barques, parce que les rochers Le rendent dan: 
mmanda aux Sabins que fuivant la promeffe qu’il avoit faite à gereux pour de plus gros bâtimens. Cette ville fut entourée de 
Tarpeia, ils n'épa Je at rien de ce qu'ils portoient à leur bras murailles par les Maures, & ‘elle à été fortifiée plas réguliére- 
gauche. 11 commença lui même, ‘lui ayant jetté fes brafèlets & | ment. On y voit quelques reftes de fon ancienne Ma£niticenc 
fon écu, & fut imité par les autres: de forte que Tarpeia fut ac- | mais aujourd’hui elle eff peu confidérable. L’Archev êque de Tar- 
cablée de braffelets & de boucliers, & fut enterrée fur ce mont, | ragone n’a jamais voulu reconnoître la Pr iatie de l'Archevé- 
qui de fon nom fut appellé Turpeien: d'autres difent que Spurius | que de loléde, & lorsque celui-ci l'a voulu e dans le di- 
arpeius qui c andoit dans ce pote, le rendit aux Sabins, | itri& de Tan agone, cet Archevêque a procédé contre lui par 
[Mu & affurent que Romulus le fit précipiter du haut de cette roche, | des €xCommunications, ce qui s’elt vu ès années 19 18 & 1297. 
qui depuis porta fon nom. Quoi qu'il en foit, ce lieu fut depuis | Il n’y a que 160 paroïfles dans cet Arch ché. Le Clergé de la 
| dettiné pour donner la mort à ceux qui étoient coupables de tra- métropole eft compofé de quatre Archidiacres, de fept Dignitez, 
[* hifon contre la République, ou de fau 


lës 


témoignage. On léspré- | de vint- quatre Chanoïnes & de vint: quatre Prébéndez, Ce Mé- 
cipitoit du haut de la roche en bas, fuivant la Loi des do Ta- | tropolitain a eu autrefois di huit fuffragans; ‘mais Saragofte en 
1 s, qui avoit défendu le Capitole contre les Gau- | fut-démembré en 1318, & Valence en -14553 & l'on « 


tant foupçonné d'en vouloir à la liberté de la patrie, fut | chacun de ces Archev êques quelqu ans de ceux dé 

né à fupplice. Romulus avoit établi des Jeux qui fe | gone, d'où l'Evéché d'Elne a été auf démembré 
cet Le Capitole y fut bâti: * Plu- | le Rouflillon a été cédé à la Fran agans f 
dans la Wie de Romulus. Tite-Live, | d’hui Barcelone, Girone, Lérida, Elne pour le Rit feuk ent, 
Ëx. 1. Appien, À | Vich, Urgel, Tortofe & Sollone. Philippe LE ÿ avoit étab 
Univerfité; mais Philippe V l'abolit en 1717 ;° & l'unit à celle de 
Cervéra qu'il fonda en cette année-là, # Corbéra, Cataluna Il 
lufirada, 1. 1. c, 20. 


| 
célébroient 
tarque, en es Parc 
4. 5. Florus, 4 r, 
| Bellis Civil. Rofn, Rôti, UD 

| TARPELIENS où TARPHALEENS, peu 
| ples de Perfe, qui s’allérent établir à Samarie, & qui s'oppolé- 


t'aujour- 


9: 


rent fortement au rétablifement de Jérufalem. * Æfdras ou L. 
dras, ch. 4. 9. 

TARPE YA, Lac près de Potozi, dans l'Amérique méri- 
| dionale, au milieu duquel on voitiaillir une fource d’ au conti- Jean, Evêque de” 
{  nuelle de vint piez q ueur, & qui eft l'origine de ce 
* Acofta, Hi} 


CONCILES DE TARRAGONE, 


ragone, préfida à un Concile de provin- 
ce l'an 516: Pour régler la Difcipline eccléfiattique, on y fit di 
Vers Canons, dont quelques uns nous reftent éncore en treize 
; I. de ce nom, dit Prifeus où | chapitres, avec un fragmént tiré de Gratien. Nous avons dés 
, fils d’un homme de Cotinthe, nom- | Aë&eés d'une autre ailemblée de la province de rragone de l'an 
la Tofcane, vint à Rome | 614, & de céllé de 1242. Pierre, Archevêque de cette ville, tint 
adreffe il fe mit fur le | la derniére contre les Vaudois » Qui failoient des courfes en 
e la fondation de lawvil- | Efpagne’afin d'y débiter leur doëtrine. Saint Raïmond de Pé. 
t 11 inftitua les Jeux du Cirque, | gnafort s'ÿ trouva, &-dona dans la fui occafion à ui autre 


Concile, que l’Archevêque Ber a l'an 1279, pour la 
teurs, jetta les premiers fondemens du Capitole, où il fit bâtir Canonifation de ce Saint. On célébra un Concile provincial à 
un temple à Jupiter, fit bâtir les murailles de Rome & contiruire | Tarragone l'an 1371, & on y publia des Ordonnances fynodales 
| des goûts pour porter le & les immondices de la ville dans | l'an r593 d à 2 

[Me Tibre, & le g On dit auffi que c’eft de lui qu’eft La province Tarraconoiïfe, dont Tarragone étoit la capitale, 
| venue l'origine des faife de verges qu'on lioit alentour des | étoit l'une des trois, dans lefquelles l'Empereur Augufte avoit 


l'Ancien, Roi des Romair 
mé Demaratus, qui s'étoit établi dar 
après la morc de fon pére, & par 
thrône, après Ancus Martius, l'an 139 
le, & le 615 avant Jefus Chri 
foumit quelques peuples voifins; accrut le nombre dés Séna- 


des Magiftrats, les robes des Rois & des Augures, les | divifé PEfpagne. La Bétique & la Lufitanie, étoient les deux 
d'ivoire des Sénateurs, avec les anneaux & les ornemens | autres. Selon Pline, avec léquel Prolomée & Méla s 
valiers, & des enfans de familles nobles. {1 fut affafiné | les limites de cette province S’étendoient d'an côté, de 
e, &le 577 avant Jefus Chrift, par les deux fils lle d’Urgi ou Urci, le lohg de la côte de la Mer Méditerran y 
de fon préd ur , dans la 80 année de fon âge , après av égné | jufques au Monts- Pyrénées; & de l'autre depuis cet'endroit de 
| 38 ans. Servius Tullius fut mis en fa place. Voyez T AN A- | la Mer Méditerranée, qui baigne le pié de ces montagnes, juf- 
QUILLE, fa femme. * Florus, 4. r. Tite-Live, Denys d'Ha- qu'à l'Océan Gaulois. Les montagnes qui la féparoient de la Bé- 
licarnafle, &c: Pitilcus, Lexicon, Antig. Roman. is tique & de la Lufitanie, fervoient de bornes du côté de 
| TARQUIN, Il. de ce nom. à qui fon orgueil infupporta-"| tres provinces. Pline dit que cette province Ta: 
ble fit donner le nom de Superbe, affaffina Servius Tullius, pére 
de fa femme Tullia, & fe mit fur le thrône l'an 220 de la fonda- 
tion de Rome, aimant mieux le ravir par violence, .que de lat- 
tendre paifiblement. Il étoit de la famille du Tarquin dont nous 
venons de parler, & eft agcufé d’avoir introduit le premier dans 
Rome l'ufage des prifons, de l'exil & des tourmens. Ce Prince 
cruel traitoit fes S avec une fk té extraordinaire, & n'é- 

pas même les Nobles ni les Sénateurs. 11 bâtit un tem 
1 à tous les Latins; & des dépouilles des 
Capitole. On remarque que fon fils, qu'il 
cert avec lui, s'étant retiré chez les Ga- 
biens, y acquit beaucoup d'autorité, & en donna avis à Tar- s. L 1 géne, 
quin. Le porteur de cette nouvelle trouva le Roi qui fe prome- | Alicante, Valence, Morviédro, Tarragone la capitale du païs, 
noit dans un jard Ce Prince ne lui fitaucune réponfe, & fe Barcelone, Olone & Cardonc. Au tems de Dioclétien cette pro- 
contenta d s yeux les têtes des pavots , ou felon Ovide | vince fut diminuée de plus de moitié, cet Empereur en ayant 


puis la 


Pan 177 de Ro 


CES au- 
conoife etoit 
habitée de 220 peuples, & Ptolomée n’en compte que 
M. de Marca réfout cette apparente contradiction ; en £. 


avoit maltraité de ci 


is desautres. Lefilsauquelonrappor- | détaché toute la partie de cette province qui eft préfentement 
ta cette action, entendit d’abord ce que fon pére vouloitdire, & fit | dans les deux Caftilles, & dans les Royaumes de Valence & de 
couper la tête aux plus confidéra d'entre les Gabiens. Mais les | Murcie, pour former la province Carthaginoife , à laquelle il don- 


Romains ne pouvant plus fupport 


yrannie du pére, ni lesdé- | paun Préfident, ainfi qu'à l’autre. * De Marca, en fon livre in- 
Bbauches de fes enfans, réfolurent de fécouer le joug d'une fifi. | titulé Marca Hifpanica. 
nation, & de le chaffer du thrône. La violence que TARRAZONA. Poyz TARRAGÇON LS or 
fon fils Sextus fit à Lucréce, en fut un prétexte plaufble. Ils exé TARRE'GA, petite ville de Catalogne fur la riviére de 
cutérent ce deffein l'an 245 de la fondation de leur ville, & le | Cervéra, à fept lieues de Lérida vers le Levant. On la prend 
t Jefus Chrift, dans que Tarquin étoit occupé au | communément pour l’ancienne Türraga, que quelques uns pour- 
fiége d Ce Roi, qui avoit déja gouverné pendant vint- | tant mettent au village de Lartaga, fitué dans la N aire, fur la 
quatre ans, s'efForça de remonter fur le thrône, & employainu- | riviére d'Aragon, entre Pampelune & Calahorra, * Maty, Dig. 
tilement les armes de Porfenna & de fes autres voifins; en lui | Géogr. , 
finit la fucceffion des Rois de Rome. * Tite-Live, 4 1.cb. 54. | . TARRUNTIU S (Lucius) Cherchez TARUN TIUS. 
Denys d'Halicarnafe. Florus, Pluta que, TARSGIS. Voyez TARSIS. : L 
TARQUIN, furnommé Colatin. Cherchez COL L A: |, TARSE, Turfus, ville de Cilicie, dans l’Afié Mineure, 
TIN | fur le fleuvé Cydnus, éft appellée préfentement To De, Terfis 
TARQUINIE, Colonie & ville de Tofcane ; à préfent la | ou Hamfa; & a porté fous les Empereurs, les noms d'Antonienne, 
inia. On croit que cette ville fut bâtie par Tarcon, qui | de Sévérienne & Adrienne. C’étoit une Colonie Romaine , & 
vint au fecours d'Enée contre Türnus; mais il y a plus d’appa- | ville libre qui jouïfloit du droit de Bourgcoifie Romaine, que 
rence qu'elle prit ce nom des Tarquins, qui s’y retirérent, après | Céfar lui accorda lorsqu'il eut remporté la viétoire fur fes Com- 
D 3 P 
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pétiteurs, parce qu'elle avoit fuivi fon parti. Elle a é { 
bre par fa fituation, par fa magnificence, par fes riche! 
par le génie de fes Habitans, pour les Scienc C'étoit la pa- 


, d'Archidéme, de Neftor, des deux 


trie d'Antipater le Stuïc ù c ù 
; le fut depuis le Sié- 


Athénodores, & de faint Paul Apôtre. it depui 
ge d'un Archevèque. On a cru que P fée avoit été Fondateur 
dé Tarfe. * Lucain le donne à entendre, /. 3: v. 225. Strabon, 
1. 14. Pline, L. 5. cb. Je 197 
Il y a des Auteurs qui foutiennent que Tarfe étoit feulement 
une ville libre, mais non pas une Colonie Romaine du tems 
de S. Paul; & que l'on ne remarque dans les Médailles aucun 
veltige de cette qualité de Colonie Romaine , avant le régne 
de Caracalla ou d'Héliogabale , & qu’ainfi le privilége de, Ci- 
toyen Romain n'appartenoit pas à l’Apôtre fimplement comme 
bourgeois de Tarfe, mais par quelque droit particulier que fon 
L zeux avoient.aquis. * Dom Calmet, Didfionnaire 


pére ou fes 
de la Bible, 
TARSIA, bourg avec titre de Principauté, dans la Cala- 
bre Citérieure, province du Royaume de Naples, à cinq lieués 
de Caflano, vers le midi. On prend ce bourg pour cien- 
ne Caprafe ou Cuprafis,, petite ville des Brutiens. * Maty, 
Géogr. En 
TARSIS où THARSIS. Les Auteurs ont peine à 
décider quelle étoit cette Tarfis, où Salomon envoyoit fes navires, 
pour en rapporter de l'or & du bois précieux. Quelques-uns fe 
font imaginé que ce lieu étoit en Efpagne; & Pinéda n'oublie 
rien pour établir ce fentiment, qui femble avantageux à fa pa- 
trie; mais il y a peu d'apparence que ce fage Monarque , à 
qui rien n'étoit caché, eût aflez peu polfédé la Géographie, pour 
ordonner à fes Pilotes de faire un aufli grand voyage qu'il auroit 
fallu faire, s'ils étoient allez en Efpagne. Il y, avoit beaucoup 
de villes & de païs de ce nom, qu'ils avoient tiré de celui de 
“Carfis, fils de Javan, defcendu de Japhet. Quelques-uns pren- 
nent le mot de Tarfis pour toutes fortes de païs d'Outre - mer: 
les autres veulent que ce foit la ville de Cilicie, dont nous 
ns parlé. Ces derniers foutiennent avec Joféphe, que Sa- 
lomon avoit deux armées naval Afiongaber ou Hetsjon- 
guéber, qui négocioit dans Li & l’autre à Tarfe, qui 
Venoit dans la Méditerranée. Le Prophéte Jonas voulut fe re- 
tirer à Larfis, quand Dieu lui commanda d'aller prêcher aux 
inivites. 
À Il n’y a nulle apparence que le lieu appellé Tarfis, où Salomon 
envoyoit fa flotte, qui partoit d'Afiongaber fur la Mer Rouge, 
foit la ville de Tarfe, ni Tartefle en Efpagne. L'opinion 
la plus probable elt, que cette Tarfs eft quelque lieu des 
Indes Orientales. Quelques-uns veulent que ce foit le 
Pérou, où la flotte de Salomon fe rendoit par la grande 
mer, & faioit le voyage en trois ans, ce qui peut auf avow 
de la vrai- femblance; mais en général ce nom de Tarfis fe don- 
ne à tous les lieux qui font au delà dela mer. IL ef dit de 
Jonas, ch. 1. v, 3 & cb. 4. v. 2, que s'étant embarqué pour 
s'éloigner de Ninive, il alloit à Tarfis. Cette Tarfis ne peut pas 
être Taïfe, dont le chemin conduifoit à Ninive; c’étoit quel- 
que contrée oppolée où il vouloit pañler, pour n’être pas ob- 


ligé d'aller à Ninive. Dans le Pfeaume 47 felon la Vulgate, & 
le 48 felon l'Hébreu, v. 8, il eft parlé des navires de Tarfis; 


dans le 71 ou 72, des Rois de Tarfis; dans Ifaïe, ch. 2. v. 16. 
des navires de Tarfs; dans Jérémie, cb. 10. v. 9. de l'arge 
de Tarfs; dans Ezéchiel, ch. 38. v.13. des Marchands de Ta 
fis; & dans Judith, ch. 2, v. 13, il eft dit qu'Holoferne étant 
forti d'Affyrie, & venu en Cilicie, pilla les peuples de Tarfis. 
Comme tous ces pais appellez Tarfis font en différens lieux, 
S. Jérôme a eu raifon de remarquer que Tarfis eft un mot géné- 
ral que les Hébreux employoient pour défigner les païs éloignez 
au delà dela mer. * I où II. Rois, cb. 10. v. 22. II. Chron. 
ou Paralip. ch. 9. v. 21: € ch.20. v. 36 & 37. S. Jérôme, 
de locis Hebraïcis. Joféphe , Antig. Fudaïg. L. 8. c. 2. Pinéda, 
de Reb. Salom.l. 4. c. 14. € 25. Torniel, 4. M. 3045. n. 0. 
Salian d'Avignon, nal. Dom Calmet, Commentaire littéral [ur 
le verfec 4. € du 10. cb. de la Genife. 

TARSISIE, Vierge, fœur de faint Ferréol, Evêque 
d'Uzès vers le milieu du Vi fiécle, & célébre par cette belle 
Régle qu'il compofa pour le monaftére d'hommes qu’il avoit 
fondé , mérita parfon amour pour la virginité & par fes autres 
vertus, d'être mife au nombre des faintes Vierges. Elle eft 
honorée à Rodès, d'un culte particulier le 15 dejanvier. Elle 
eft morte vers l'an 55 

TART À, Lac fur les limites de la grande Cappadoce, eft, 
dit-on, funefte aux oifeaux qui en approchent, parce que leurs 
ailes leur croiffent d'abord, & deviennent fi pefantes, qu'ils ne 
peuvent plus voler: de forte qu'il eft fort aifé de les pren- 
dre. * Strabon. 

TARTAC, idole des Haviens ou Avites, de laquelle il 
eft parlé IL. ou IV. Rois, cb. 17. v. 31. Quelques uns pré- 
tendent qu’elle avoit la figure d’un âne; mais on ne peut en 
dire rien de certain. 

TARTAGLIA ou TART A LEA (Nicolas) favant 
Mathémati , uatif de Brefcia dans l'Etat de Venile, florif- 
foit dans le XVI fiécle, & s’appliqua dès fa jeuneffe à l’étude 
des Mathématiques, dont il acquit une parfaite connoiffance, 
ès les avoir enfeignées pendant plufeurs années dans les 
principales villes. de l'Italie, il fe mit à travailler pour la po- 
ftérité, en recueillant fur la fin de fès jours les Leçons. qu’il 
avoit dictées à fes Auditeurs. Il partagea ce recueil en trois 
grands volumes, qui contiennent l'Arithmétique, la Géométrie 
& l'Algébre, & y ajoûta un Commentaire fur Euclide, impri- 
mé à Venife l'an 1356, Ce favant homme mourut en 1557, 
fort avancé en âge. * De Thou, Hiff, Ghilini, Zheat. d'Huom. 
Letter. 


TT AR: 


TARTAG NI (Alexand'e) furnommé d mola, parce qt 
étoit natif de cette ville d'Italie dans la Romagne, vivoit de 
le XV fiécle, du tems de Balde & de Paul de Caftro, & 
Difciple de Jean d’Imola & de Jean d'Agnanie. Il profeffa pen- 
dant trente années le Droit à Bologne & à Ferrare avec tant 
de réputation , qu'il mérita le titre de Monarque du Droit, & 
de Pére des urilconfultes. Ce favant homme écrivit fur les 
Cléméntines, fur le fixiéme ou fexte des Décrétales; Confilia; 
Apojtille ad Barthelum ; In 2. Cod. € ff. Nov. &ÿc. Ces Ouvra- 
ges ont été fouvent imprimez, à Venile, l'an 15713 à Franc: 
fort, lan 15753 à Lyon, l'an:s8s; &c. Tartagni mourut âgé 
de 53 ans, l'an 1487, à Bologne, où l'on voit fon tombeau 
de marbre dans l’églife des Dominicains. Sa Vie eft à la t 
de fon Traité des Confeils, écrite par Nicolas + Antoine Grava- 
tius. * Fichard, in Vit. Turifc. Poflevin, in Appar. Sacro. 
Bellarmin, de Script. Eccl. Léandre Alberti, Defcript. Ital. Op 
merus, in Chron Bumaldi, Bibliotb. Bonon. Le Mire. Ge£ 
ner. 

TARTAR, riviére de la grande 
ordinaires font couler le ” r dans le p: 
cé le 
Tartar. Elles mettent auffi une ville de T'artar fur. cette rivi 


Tartarie. Les Cartes 
Mongauls, pla- 


long de l'Océan Septentrional, où elles font décharger le 


re. M. Witfen, qui met les Monguls aux confins de la Ch 
ne, y met auffi la riviére de Tartar, & il en fait une des fou 


ces de la riviére qu'il appelle Schingal & Quantung, qui coule 
au-midi de celle d'Amur, & va fe décharger dans l'Océan O- 
riental. Au refte ce Géographe n'y met point de ville de 
Tartar, & il y a apparence qu’elle eft imaginaire comme plufieurs 
autres. 

TARTARE, Turtarus, felon les Anciens, étoit le lieu 
le plus profond des Enfers, que Platon, en fon Phéden, croit 
être au centre de la terre, & qu'il dit en un autre lieu étrela 
prifon des impies. Héfiode, en Ja Théogonie, dit que le Tarta- 
re étoit né du Chaos, & qu'il étoit aufli éloigné de la terre 
que du ciel. Ce mot vient du verbeGrec ræpérrew, c'eft à di- 
re, troubler, parce que c’eft un lieu de trouble & de confu- 
fion: d'où l'on voit que les Anciens ont entendu par ce nom 
ce que nous appellons es Enfers. Les autres tirent ce mot du 
Chaldéen dardar , qui marque un lieu enfoncé ou bas; & cet- 
te étymologie eft vrai-femblable. 

TARTARES, peuples belliqueux de la Tartarie en Afe, 
fe fervent de fléches avec beaucoup d’adreffe. Leurs guerres fe 
terminent toûjours par le pillage & par la défolation du païs 
où ils entrent en armes. Pour l'ordinaire ils n'ont point de de 
: fixe, & courent fur les terres de leurs voifins. Les plus 
habiles h: nt fous des tentes de feutre, & n’ont point d'au- 
tre emploi que celui de garder leurs troupeaux. La principale 
force du Grand Cham confifte en Cavalerie, qui eft d'autant 
plus nombreufe, que fouvent les Rois qui lui font tributaires ; 
lui aménent jufqu’à cent mille chevaux. Nous ne pouvons rien 
dire de fûr des diverfes Hordes, que nous nommons dans lar- 
ticle de Tanrarte, leur nom étant fouvent aufli douteux, que 
léur demeure eft peu arrêtée; car les peuples de ces affemblées 
prennent quelquefois le nom du lieu où ils s'arrêtent, & fou- 
vent celui de la couleur de leurs habits. Prefque tous les Tar- 
tares font Mahométans, quoique dans ces vaftes provinces on 
trouve auffi des Juifs, des Hérétiques, & quelques Chrétiens 
Schifimatiques du côté de Mofcovie. Ils ont la taille haute, & 
leur maniére d'agir eft aflez ouverte & fincére. Ils ont fort 
peu de loix; mais d'eux-mêmes ils déférent aux perfonnes les 
plus confidérables qui ont droit d'exercer la Juftice. Leurs ha. 
bits ordinaires ne font que de peaux de mouton ou de renard; 
ais les hommes qui tiennent quelque rang, portent de lon- 
gues veftes de foye ou de coton, qui viennent, la plupart de 
la Chine. Hs ont de larges ceintures, où ils laiffent pendre un 
mouchoir de-chaque côté. Ceux qui fe p nt à la guerre, 
ont quelquefois des bottes tiffues de foye; mais ordinairement 
elles font de peau de cheval. L’ufage des éperons leur eft in- 
connu; la viande à demi-bouillie ou à demi- rôtie eft leur mets 
ordinaire; celle de cheval ou de chameau eft pour eux la plus 
délicieufe ; les bœufs & les vaches y font tres-rares. Les Tar- 
tares des parties feptentrionales ne s’attachent ni à l’agricultu. 
re, ni au trafic: ce qui en bannit les richeffès, à moins qu’el- 
les ne viennent du pillage qu’ils font continuellement fur leurs 
voifins. Ils ont quelques mines d’or; mais leur occupation la 
plus ordinaire eft de conduire leurs troupeaux de chévres &de 
brebis dont le lait leur fert de breuvage. Ils portent un ca- 
fque à la guerre, ou du moins une coëfure de peau qui eft ron 
de , & qui leur defcend fur le front & fur les oreilles. Les 
armes à feu leur font inconnues; mais ils fe fervent de l'arc. 
La houfle de leurs chevaux étendue par terre, eit le lit ordi- 
naire de leurs cavaliers, Ils portent leurs fabres la pointe tour- 
née devant leurs jambes. Ils vont à la charge avec impétuofi 
té, mais pour attirer l'ennemi, ils font femblant de plier; & 
lorsqu'ils l'ont engagé à les pourfuivre en defordre , ils fe ral- 
lient tout à coup, & ne manquent guéres de le mettre en dé- 
route. * Dav Tartarie. Ambajade des Hollandois à la Chi- 
ne. Sanfon, Briet. Ferrari. Du Val. 

TARTARES DE KIN, peuples du Royaume deNi 
che, fur les confins de la Chine, vers le pais de Leaotung, 
font appellez communément neurs des montagnes d'or, 
parce qu’on croit que ce païs en eft rempli, & que Xin en lans 
gage des Tartares fignifie or. Ces peuples, qui ont toûjours 
été ennemis capitaux des Chinois, entrérent dans la Chinevers 
Van 1206, & fe rendirent maîtres des provinces de Péking, de 
Léaotung, de Xantung, de Xanfi & de Xenfi: de forte que 
l'Empereur de la Chine fut contraint d'abandonner les provin- 
ces du Septentrion, appellées le Catay, & de fe retirer dans cel- 
les du Midi, nommées /e Mang Îls auroient enfuite fubju- 


op-ou 
li, aumilieu 
galéres &:a 
Carafu; M 
du Catay;- puis | des Turcs r 
leurs combats aux Chinois, ils foumirent à leur 


€; Baciéfarai où 


à l'on conitrui 


d- Seigneur 


chuen, & 
ayant liv. 


| 
| 
| 
qui avoiet 
éntrérent 
‘| 


puiffance s les provinces duMangin, fent fur le | tre. Ce Prince fe qualifie dans fes ticr 
famille d'Ivéna vers l'anir078. n°1368, le || Nogays, dela Circailie & de Mali 


le Taiminga, chafla ces Cop elt un païs de plaines qui font 
de Chu gouvernérent l'Empire elles font expoféés.-.1] ya 
pate aifément à gué, fi ce n'eft' l'hiver 

nant. ‘Ffumté a été le premier | eat On:les nomme, Alma, Cab: 
ils Xunchi, puis Yun- Carafu, qui a un pont de bois, & paffe dansila 
irement fous des tentesou | fu. Les Lartares recueillent-du froment .& du ibillet. en gran- 
S de foye ciréeou de peaux. Ils s’habil. de quantité: de forte que la charretée de:blé, autant qu'en 
lent le plus fouvent de peaux, & quelquefois ils ont des habits || peuvent-tirer deux bœufs, ny va t que deux, écus, Al ya de 
de foye & de coton Ils portent leur cimeterre du côté gauche; | tres: beaux p ges & force bétail, : Is-ont de bons chevaux, 
mais la poignée eit levée par derriére:de forte qu'étantche- | & de grands chameaux à deux bofles. Lés vivres y font à f 
val ils peuvent aifément tirer leur épée de la main droite, fans | bon marché, que l’on donne une poule pour quatre afpres ow 

loyer-la gauche. Leur ‘bonnet. d'hiver eft bordé: d'une | deuxfols, & quinze œufs. pour un afpre ou deux:liarc 
fourrure ‘de |caftor ou de marte ils por- | eaux y font bonne Mais. beaucoup meilleures près de «la 


| 
f 
| 


de Kin rentrérent dans la Ch 


M 


pavillons faits d’ 


un bonnet: de jonc. paroïlent plus civilifez'que les au- Hiife e. quantité de 
tres T » PEUt- étre à cauferdu. voifinage de Ja Chine. Ils | poiffon leslong de la:côte: &d bien qu'il eft 
t Soldats coutument à lafati- | lleur marché que là viande. 11 y'a ‘des arbres frui- 


on, ils n’en ont 
Dtre EUX ont en horreur le Ma- 
ê 1e elt venue 
aidérent autrefois les-Chinoïs à les chaf- 


res & fur les côtes de la 
mer. Le fel dont ils fe fervent fe cor gélstda ï 
fe peut ns aucun travail, chacun, ayañt la 
| prendrerce qu'il lui en faut. On y fait une 
d'huile destérre, que l'on appelle vu e 
ens principale- | Il n!y a pointde bêtes férocés; mais onty voit beaucoup de lié- 
Le Roi de-lJa'Chiné eft | vres: Levin yeft cher, aufli-bien que: l'huile {d’olive, 

tie deifesianciens Sujets a Les \Fartares Précopites mangeñt peu de pain, mais bes 


prelque 


ue 


qui arriva fous -le régne du Fondateur de la famille de 


4, lorsque les Chrétie: S, & lès Neftor 
prirent le parti des Tartares 
amoins Mahométan , & une p 


coup 


emprunté plufeurs fuperftitions des Indiens; ca: de viande, principalement. dé la chair de cheval. ! Lorsqu'un 
criticateurs appellez La 2 Pour lefquels ils ont: beaucoup de | Murfe ou Seigneur du païs fait un. fe ;la chére ne 


ft roic 
tun jeune poulain. Le lait de 
ec desigrains d'orge, eft leur boiffon ordinai 
fouvent un:peu-de ivin. ette préparation fe 
eil pendant 


| fait\en_ mettant-le) vaiffeau proche du feu, ouau 
ois femaines ,pourile: faire bouillir. & l'épu- 


quinze Joursou 
| nta terre, an en rond fur desitapis ow 
tables font rondes & couvertes de cuir. Leurs 
rec du laitraigre & de d® farine: de millet, 
be, difent-ils, eft poux: les-chevaux lis 
ons “della prefqu'ifle de Cr | reçoivent bien: le Etrangers; :& quand quelqu'un. arrive dans 
vers la Circaflie, la Mofcovie, a Pologne & la Mol: | un village, on l'e ÿe à la mofquée, où-on lui porte des vi- 
$ T'artares n’ont point de villes, mais un grandnôm- | vres; mais fi c’'eft une petfonne-de connoif{ ance, ils le logent 
bannes qu’ils trän{portent fur des chariots. Ils obéil: ux, dans un appartement ; deftiné pour les E langers. 
fent à des Princes païticuliers, qu'ils appellent Chankar iages fé font en préfence du Coggia ou Prêtre de | 
ddire, Chef des Hordes où tror &° peuvent faire ir loi,-&ilssprennenc autant de: femmes qu'ils en peuvent nour- 
cinquar Is font Mahométans: mais ces femmes. ils ont encore des! Efclaves qu'ils ap- 
I S 


jils n'obfervent pas religieufement les lo de cette Se c'eft à d Lenenu peuple fait 


Ménération. Ils paroïfent fort’ d 
| Chrétienne, & il y en ar 
| 


fefion. Leur Langue a quelqueraffinité avec. celle des Perles. | res Jls y 
En lifant ils coinmencent au 
comme ceux de la Chine, co: t 
[| comme les Hébreux &les Arabes: ce qui eft 
| tous les peuples de la: Chine, * Martini, Dé 
ne dans le recueil de: Devenot, vol. à 
| 


TARTARES NOGAVS, peuples vo 


Axes de Précop, habitent les eny 
fou Krim 
| 


lCoggia où Docteurs & Prêtres ne vont oint parmi eux, parce | en e ces:concubines ; & les 
HVENE accoutumer à leur façon de vivre. Ils fe | vend à prix d'argent. &rin font-ordinairement 
viande & de lait fans pain, & prennent pour | en guerre avec les Polo 10is , les, Mofcovites, les 
lboilfon du laïc'aigre de vache, mêlé avec de l'eau. : Auxjours | Circafles& 1 up Id'Efclave fur ces 
de fre ils:L du 1 préparé Ils nnoiflent point itre métier que celui de 


des 


uantité de bons pêturas 
tance, des chevau cerfs, 
s'élans, ‘des renards & des ours, dont 


5: & par la longue expérience qu’ils.en-ont, 
les fecrets de cet art. lss 


ontap- 
flemblent. quelquefois au 
| nombre de plus cent mille chevaux, & font des ‘marches de 
peaux; qui font leurs plr ires marchandi | quatre mois toûjours dans les déferts ; car ils trouve nt tout le 
re & des Eflaves pe veulent point | païs abandonné, parce que tout le monde s'enfuit devant cu 
is” ils prennent enttroc dé le de coton, des | Chacun porte fur fon cheval un fac plein d ne d'orge, avec 
de maroquin, des couteaux & autres merce- | du bifcuit & du cufcum, qui eft une pâte frice-dans du beurre. 
lormes à voir, & n'ont aucune honnêteté ni | Ils ont plus de foin de leurs chevau que ‘de leurs propres per- 
enfans font long -tems fans voir clair près leur | fonnes; &-c'eft un proverbe entre e queperdre Jon cheval c'e 
» parce qu'ils ont les ÿer i fort enfoncez. | perdre Ja tête. Leurs chevaux font fort accoutumez à,la fati 
t d'écriture ni. de livr La Juftice eft admini- petits & maigres pou la plupart ; mais les Murfes ou Seigneurs du 
F qui leur commande. Voilà ce qu'en dit le Pé- | païs en ont de tres-beaux &c tres-vigoureux, : [ls pe Les ti 
uries,, mais les laiffent toûjours à la 
e des Tartares. Ils di: | ca mpagne, même pendant l’hyver, lorsque tout it couvert de 
fent c les’ Taïtares de Krim occupent la préfqu ifle, & font ge; car les chevaux la détournent avec les-piez, & paiffent 
aille hommes. Les Nogaÿs tiennent le païs qui be ou les racines qu'ils trouvent deflous, Leurs felles font 
comm op, & qui s'étend d’un côté jufqu'au fleuve légéres, & leur ferv nt à divers ufages.. Le-deflous , qui 
Nieper, & de l’autre côté jufqu'à la ville d'Oc kow. Ceux-ci | eft d'une étoffe ide laine preffée, ou de, feutre, le ir fert de m: 
peuvent faire douze mille hommes. Les Tartares d'Oczakow telas ; le fond de la felle tient lieu d'oreiller, & leur mantes 
tent cette ville, & lés environs proche du Don, Is font | de pavillon ou tente; car chaque Tartare porte des piquets, fur 
on deux mille hommes de guerre. On les appelle autre- lefquels il étend fon manteau pourfe mettre à couvert, 
t Befley, à Les Tartares de Bud- | moins les perfonnes de condition ont des tentes. Le É 

font ceux q rons de la ville de Bia- | font l'arc & le cimeterre. is portent des cafques fe ts de mail- 
fur les frontié Moldavie & de Beffarabie: les, & quifont fort eftimezen Tartarie: Hs on£il'adrelfeide tirer 
ent faire’ environ quinze mille  hor es. des fléches par dérriére le dos, comme failoient lesanciens Par- 
>, on la divifoit autrefois en grande & P thes. Ils font habillez comme les Polonois, & portent des bon- 

ande , dont les Hordes faifo leu nets d'écarlate doublez de fourrure. Le Cham n'a point 
d'été ravagée par le Cham de troupes entretenues , fi ce-n'eft cinq céns Arquebufiers qui JL 
érles peuples dans la prefqu'ifle. La £ fervent de Gardes. Il prend 2 dixiéme partie: de tout le butin 

ie Doniee & la Mer de Limen , depuis Préc que font fes Sujets. 1 
la e Cham. L'Orbey où Les Tartares font extrémement endur 
leur Chef & le 

Türtares, dans le premie 


naiffar 
Hs n'ont 
firée par 


re ai Luca. nent jamais dans les é 


D'autres font une divifion plus e 


2 
d 


is. Ils pañfent les 

r Juge: *J# d viéres à la nage en hiver, lorsqu'il n'ya point de glace. Pour 

1 ecusil pañler les grandes riviéres; comme le Nicper, chacun d'eux 

fait une efpéce de train ou radeau , de plufieurs fagots de jone 

S DE PRE COP,ouTARTARES le rofeau, liez enfemble, & attachez à deux perchesil 

2RECOPIPES, où l AR T À LS DE KRIM, y met fes habits, fes armes, les fe de fes chev x & tout 

z fqu'ifle entr r Noire & laMer | ce qu'il porte avec lui, & l'attache à la queue d È chev aux; 

iennement appellée Ch s d'une main il fe tient au crin d'un cheval, & de l'autre 

prefqu'ifle Krim il fouette les chevaux, paffant ainf tout Tartares fe 

l | voyant pourfuivis de près dans leur fuite, jettent leur fabre, 
| puis leur arc & leurs fléchess; & enfin, fans defc 

& font tomb, 


ume du rer 


ans no 
aps les 
Daïtaria 2 


re-ferme par un 


lemi-lieue de 2 environ fept cens‘milles val, ils coupent les fangles £ 8 FER ! 
1ÿ à quatre : vints mille coï ou villages; & huit v ! Jeurs Chevaux puiffent courir plus. vite, Ces peuples font di- 
6 vilz 1 
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fez pat Hordessc'eft à dire, par Cuntons, eo 
La plus grande Horde, eft celle qui ett € 
Kilia & Bi 
& l’autre à-celle duDanube, Après celle-là, la 
ble eft celle d'Oczakow . à l'emboûchure du Ni 
ithéne. Le Cham des Tartares ne fort point 
pour fe mettre en campagne ; que toutes les H 


n 4 LA 


gne en 1687: 
Les villés les plus marchandes de la Tartar 


alu, 
aves à vendre.. Les Turcs, Î 
niens & les Grecs les achétent 


ie 
ces nations. en ce pais y 
& au Bacha de Caffa: Les Précopites 


cinq fois le,jour. rendent juftice 
les affaires criminelles, foit pour les civiles. L 
villes-font d'ordinaire faits: de-boisrou de pi 
mortier, fans aucunes régles d'architeéture. 
de: maifons pour l'ét 
fe mettent fur desxoues, pour leschärrier d’un 
quand le pâturage leur manquesils parlent Tu 
ues mots-paticuliers à leur n ion+ Le 
dont les appartemens font af 
sable; nommée Mancop, E 


une ville impr 


n C'eft dans cette ville quefe reti 
qu'il y a quelque révolution dans le paisy ou 
re avec le Grand Seigneur, lequel po 
jeft Cafa, & y entretient une b 


mille Chr 
fieurs additions pour la Tarl 


T 


que tiers de cette partie du monde. On 


ent cette grande Tartarie en quatre où 


gatai, le Catai, & le Turqueftan. Tout 

la Mer Glaciale, celle de la Chine avec le D 
Mer Cafpienne, & les Etats de Perfe, du Mogol 
fleuves Oby & Tan Mais  cetteudivifion 


ne, & il feroit difficile d'y faire quelque fondement, quoiqu” 
r les Européens. Plufieurs Modernes 
aiment mieux s'attacher à la divifion que font les Arabes qui 
le Royaume de Tibet ou Tobbat, 


Je ait été la plus reçue pe 


comptent dans la Tartarie, 
où étoit autrefois le païs feptentrional de la 
relnahar où le Mawaralnabara ; POIg; 
Chazalgites; les Caulachites ou Ka 
ou Magog; les Kaïmachites où Na 
gut où ‘Laniu & Pagarbars les Royaumes 
Tenducy & Yupi. Le Roi de Niuche eft celui 
ques années s'eft rendu maîtr 
propre Tartarie eft vers le 
On y met une place appellée Tartar où Ta 


Cathai ; 


+ cette remarque, que le nom de Tartarie 
de religion, comme quelques uns fe le font 
tarie défertes'étend depuis les i 
jufqu’au Mont- Imai 
Mate Afiatique des Anciens. Elle eft poiféd 
femblées de peuples que les Tartares nom 

Jeur fignification ont beaucoup de rapport au 


La Tartarie de Zagatai a des peuples beaucoup plus civilifez 


les premiers, aufi-bien que le Catai. 

Grand Cham, à qui on donne jufqu'à cent R 
on affure que fes Sujets ont pour lui tant de 
nération, qu'ils le nomment ordinairement 

bre de Dieu, & ame de Di Aufñli quand il 
yes tuent tous CEUX qu'ils rencontrent, pour à 
vir leur Prince en l’autre monde: 


Cham en hiver eft Camb. 
aux extrémitez du Catai. 
lent comme d’une des plus grandes & des 
du monde; car pour celle de Quenfai, qui 
Cie, & que Marc Paolo met dans ce paï 


eft, &onne fauroit trouver les douze mille foixante ponts de | 
Outre ce Royaume de Catai, le Grand | 
utres confidérables; comme celui de Tan- 


pierre qu'il lui donne. 
Cham ena plufieurs autres coniic E 
gut, où lon dit: que l'imprimerie a été trou 


mille am 
autres E: 
trouve de: 
en corail, 
tre les villes dont nous avons parlé, 


ats de ce | 
Chrétiens Neftorie 


; celui de 


s la? 
ia; Baghar, Bagbara; Camul & 
artum; Cialis, C 
où Tangut, Thaguras Suchur , 


»grod, dont l’une eft à l'emboñchure du 


ent avec lui * De Hauteville; Rélation Hifiorique de la-Po- 
Cofelow & Baccafarai, Il y a toûjours en |: 


parent cette péninfule en deux parties. :Son nom de Préco 


qui payent tribut au Cham de 


ils ont uneefpéce 
+ ce font des cabanes d'ofier , rondes ,qui | 


beaux. Ses thréfors font 


éespar des Juifs, qui obéïffent 


fléde la principale ville de 


Rélat. des Tarbares, dans le premier volume du re- 
l not. Louis XIV, Roi de Fra 
ces peuples, & elle y fit tant de prog 
comptoit: fous la direction des Miflionnaires ; cent 
tiens. * Gazette du 19 janvier 1709: Voyez pli- 
tarie dans les Mémoires de Trevoux , 
de Septembre 1715: Extrait des nouveaux Mémoires des Mifions 
de: la Compagnieude Fefus au Levant, imprimé en 
kRTARIEÉ, grande région. de l'Afe, 


rement la grande Tartarie , pour la diftinguer de la Tartarie 
rope, dont nous parlerons dans la fuite, Quelques- uns 


artarie propre, la Tartarie déferte, le Zagatai ou 


e ou les Kalmukis 1 


mans; le Roy 


e de la Chine. L'ancienne ou 
feptentron, la plupart inconnue. 


mais il y a plus d'apparence qu'il eft tiré de ce- 
Jai d'une riviére. Quoi qu'il en foit, on peut du moins juger 


es de Jaxarte & de Tanaïs, 
On croit que c’eft une partie de la Sar- 


ant Hordes , qui en 


ce qui a fouvent couté la 
à plus de dix mille perfonnes. Le féjour ordinaire du Grand 
alu, ville capitale de fon Etat, fituée 
Les rélations modern 


C'eft de Tangut que vient la bonne rhubarbe, Les 
Roi font, le Royaume de Tenduc, où l'on 


dont on fe fert pour monnoye courante, &c. Ou- 
Modernes reconnoif- 
l'artarie d'Afie, Chacan; Kaimadh, Afmieras. Si- 


um; Moltanah, Dar 
Iffedon Serica ; Carocoram, 
tbica 3 Samarcand , Maracanda, Tuluphan, Otorcera, | & a 

murs, 


mime | 
tre les 


plus confidéra- 


eper ou Bory- | plus e 
de la Krimée, | ravant. 


ordes ne mar- 


T 


ie de Précop, | Don. On la nomme ordinairement | 


es Arabes, les 


5 car il yade | %e fe tire d'un foffé creufé pour ta r 
ifthme qui ne 
que Strabon 1 
on, & vont à leurs namas où mofquées | divifée en Précopite, 
fur le champ, foit pour | quis étendau dehors, bien 


font grands ob- 


es bâtimens des 
res, avec du 


lieu à un autre, 
irc; &y mêlent 
Roia cinqi.Sé- 


tié fur une mon- 
à un Gouve 
re le Cham, lor. 
qu'ileft en guer- 


onné garhifon. * 


ance établit une 
ès qu'en 


715° 
contient pref- 
a nomme ordinai- 


inq parties ; qui 


ce païs eft entre 
étroit d’Anian, la 
& de la Chine, les 
eft tres-incertai- 


Scythie; le Mau- 


Mongal, Mohal 
yaume de Tan- 

de Niuche ou 
i qui depuis quel- 


r, qui donne ce 


n’eft pas un nom 
imaginé: La T: 


ée par diverfes af 


x Tribus des Jui 
C'eft l'Empire du 
ois tributaires; & 
refpet&t & de vé- 
fils de Dieu, om- 
meurt, les Tarta- 
ler, difent-ils, fer. 
ie 


nous en par- 
plus riches villes 
veut dire ville du 
on ne fait où elle 


vée depuis plus de 


Tibet qui abonde 


Xamo, Camulum ; 
3 Cam- 


€ÿc On 
Scythes, peup 
rari, &ce Poyes TART ARES. 
1690, à Aimiterdam, une Carte de 


prend non fe 


a été autrefois. habitée p 
* Ortélius 


T 
roit que la Tartarie 
les cruels & barbar 


tie ; 


éte que toutes celles qui avoient été pu 


TARTARIE en Europe, appe 
lement l’ancienne Cherfoné 
s fituezentre le Borftyhéne ou Nieper & le'Fana 
Tartarie de Krime où 
montagnes Î 


urique; ma 


e divers pe 


e ou de Précop. De haute 


mée , & la Précop 


ndre plus # 


cens P 
te Tartarie, 
nfule; & Krimée 
core! } 
le eft 


que de demi-lieue ou de dou 


qui comprend la péni 
ue ce nom foitc 
ville 2 im, La ville caf 
& les autres font Carafu ; Mancop, Or ou Pr! 


rai, COP 
low, Crimenda ou Solat, Pant uclawa & CafFa, qui eft 
au Turc. Nous pouvons ajoûter à ces peuples les Tartares 


Tar- 


les Tartares de. Budziack 
Dobruce dans la Bulgarie, & 
fur le bord du Pont- ï 
Taurique, où fontpréfentement les peti 
neement à des Princes particuliers, jufqu'à ce que les 
Faures Scythes l'ayant conquife, lui ent leur nom. Mi- 
thridate la leur enlev & la joignit à fon Royaume de Pont; 
mais les Romains. l'ayant.d pouillé de fes Etats, ét blirent da 
la Cherfonéfe des Souverains qu'on nomma les Rois du Bo/pho- 
re. Depuis, ces provinces furent du partage de l'Emp 
rient, & furent fubjuguées par les Génois en partie, 
tares s’y établirent en 1250, & obligérent les mêmes G 
leur er une forte de cribut.. Ainfi ils reftérent mait | 
païs jufqu'en 1452, que Mahomet Il leur-prit Caffa & les en. 
Chafla -entiérement. Ces petits Tartares ont été de tout tems 
grands coureurs , & ont tobjours pillé leu voifns : de forte que: 
toute leur frontiére..eft extrémement déferte. Ils ont un Prin 
ce appellé Chem , tributaire du ‘Furc, qui l'employe fouvent: 


s,étoit foumi 


pour faire des courfes dans la Pologne & dans la Mofcovie. Leurs 
coutumes font affez païticuliéres s'il en faut croire les ré 


qu'ils appellent læ 
qu'ils: font 
ARES: 


tions que nous en avons. Ils méprifent le pain; 
viande des bêtes, &me mangent que de la chai 
fouvent cuire fous la felle du cheval. Poyez T ART 
* Thevenot, dome T. Ricaut, À 1. €. 13. 
TARTARO, riv iére de-l’Etat de Venife. Elle a fa four- 
ce dans le Véronois, traverfe la Poléfine de Rovigo, baigne 
Adria, & fe décharge En parte dans le Pô, en partie dans! 
l'Adige. Quelques Géographes la prennent pour l'Adrianus des: 
Anciens, lequel d'autres croyent étrel'Adige, * Maty, Di&. Géogra 
TARTAS, petite ville bien peuplée, fur le Midou, dans: 
je Duché d'Albret en Gafcogne , à feize lieues de Bourdeaux 
vers le midi. * Maty, Diéii Géogr. 
TAR NOIS. Voyez TARDENOTS. 
TARTERON. Voyez TOURT ERON. 
* TARTHA C, Dieu des Hévéens,que ceux de ces Peu- 
ples qui vinrent habiter en Samarie, continué d * 
I. où IV. Rois, ch. 17: . 31. Voyez auf 
TARUDANT, ville de la Province de Sus au Royaume 
de Maroc, en L: Taruda n. Éllea été bâtie par Îles an- 
ciens Africains, à douze lieues de Téceur, du côté de l'Orient, 
& à deux du grand Atlas vers le Midi dans une vallée fort a> 


gréable, qui “étend en longueur dix huit ou vint lieues , de- 


puis le Cap d'Aguer jufqu'aux montagnes qui font fur con- 
fins du Royaume de. Dara, & en largeur environ huit lieues, 
depuis le Mont- Atlas juiqu'à des montagnes, qui féparent cet= 


te vallée des déferts. Cette ville, que les Maures appellent 
Teurant, eft arrofée de la riviére d'Agus, & a été la capitale 
aroc, & le féjour ordinaire des Rois & des Gouverneurs de 
Elle étoitlibreautrefois, mais les B: ’affujettirent 

de la Mauritanie Tipgitane Le Gou- 
idence à caufe du commer- 
rterefte, où il y a de fort 
Bénimérinis lui fit recous 


beaux appartemens. Le chûte 
V a liberté, & elle fut gouve par quatre des principaux, 
Habitans qu'on changeoït tous les fix mois, jufqu'au tems que 
les Ghérifs s'en emparérent fous prétexte de faire la gue 
Chrétiens du Cap d'Aguer, ce qui arriva lan 1511. 
bitans font de bonnes gens, qui s'habillent de drap & detoile, 
ainfi que ceux de Maroc, &il y aparmi eux beaucoup de 
Marchands & d'Artifans. Le territoire de la ville eft fort étens 
du. Du côté du Mont-Atlas on trouve de grands villages de 
& vers le plufieurs habitations 
munauté de Béré appellez Uled 
des tentes, & qui font plus de cinq} 
quartier de ces Bérébéres eft à 
r les confins d’E r qui eft élois 
gnée de Sus. Leur Chefs furent les prémiers qui favoriférent 
les Chérifs, & qui les fuivirent toutes leurs gue: Tout 
le côté de cette Province, qui regarde la Libye, appartient à ces, 
euples, & quand les Habitans veulent femer ces terres, ils font 
obligez de leur en payer € but. Le Chérif Mahamet , étant 
Roi de Sus, répara les murs de la ville & du château, & yfit 
de nouvelles fortifications, la peuplant de tant de Marchands 
& d'Artifans, qu'il la rendit une de les d'Afrique 
où le Chérif avoit fon magafin d'armes, fon ar & la plus 
grande partie de fes thréfors. Le Turc, qui affaffina Mahamet, 


mille chevaux. Le princip 
quatre lieues de Taru 


s'empara enfuite de Tarudant, dont quelques-uns attribuent la 
ndation aux Chérifs, L'antiquité de fes bâtimens & de fes 


ï r: « 
TAR.TAS. 

» jointe aù rapport destHiftoriens, marque le contraire, * 
ol, Défcript. du Royaume de Maroc, tome 2. 1. 3. € 
De la Croix, Rélation de l'Afrique , tome 1. Th. 
Dit. Géogr. 

TAR UG I (François- Marie) Cardinal, Archevêque d'Avi: 
gnon, puis de Sienne, étoit neveu d° Jean, Grand - Maitre de 
Malte, & fils du frére du Pape Jules LT. Il pafla les premié- 
res années de fa vie, dans l Congrégation del'Oratoire de Ro- 
me, fousla conduite de faint Philippe de Néri, °& fit de grands 
progrès dans la Jurifprudence Canonique &danstla piété. Le 
Pape Clément VIIL l'oblig ‘accompagner fon neveu le Ca 
dinal Alexandrin dans les légations de France, d'Efpagne & de 
Portugal. Tarugi, remplit parfaitement fes devoirs, & pour 
récompenfe de fes fervices, il fut élevé l'an 15935 à l'Aïch 
vêché d'Avignon, fut fait Cardinal Pan 1596, & futetransféré 
l'an 1599 à Sienne, qu'il gouverna pendant dix ans. Aprés la 
mott de Clément, il eut plufeurs voix dans le Conclave , où 
Léon XI fut élu. L'amitié que larugi avoit contri@ée avec 
le CardinalBaronius fut fi parfaite, qu'ilévouluteêtre enterré 
dans le même tombeau, où l'on avoit mis le corps de fon ami. 
1l mourut le onziéme juin l'an 1608, étant alors en la 84 an- 
née de fon âge, où felon d’autres dans la 83. Il laiffa une 
‘Traduétion en Italien des prémiers volumes des Annales Ecclé- 
fiaftiques de Bafonius. Ily a eu encore un Cardinal de la même 
famille nommé Dominique ParuGr, qui étant Auditeurde Rote 
fut créé Cardinal par le Pape Innocent XII, l'an 1695. Il fut fait 
aufli Evêque de Ferrare; mais il mourut le 27-décembre 1696 
âgé de 57 ans. * Vi@torel , 4dd. ad Ciacconium. Petramellarius. Ga- 

D Fuligatti, en celle de Bel- 
larmin. Ferdinand Ughelli, Italia Sacras tome 14 pife. Sen. € 

TARVIS ou TARWIS. Foyz TARGOVISKO, 

TARUNTIUS (Luci furnommé Mirmanus, à caufe 
qu'il étoit natif de Æirmum, ville d'Italie, futthäbile Philofophe. 
favant Matbématicien, & s'appliqua fur touteà PAftrologie. Il 
trouva fur la propofition que lui en fit MWarron, l'heure & 
le jour de la naiflance de Romulus , parfdes conjeétures: de,ce 
qui lui étoit arrivé en fa vie: il fic aufli l'horofcope de la-fon- 
dation de Rome. Il vivoit vers l'an de Rome 700 & le 54 
Chrift. * Plutarque, Vie de Romulus. Cicéron, de 
Pline Hjf. Li. Bayle, Dit. Crit. 

ARWIS. Poyez TARGOVISKO. 


T'AS-:T AM" T AU. T AV. T AW. 


j1 


ASCHKUNTI: cet le Hafis Mebemed Attafébkunti, 
Difciple du favant Alyalcoufchtchi. ‘11 a compofé l'Hiftoi- 
re des enfans de Genghizkan, qu'il a intitulée Tarik Aldzeng- 
biz. 1l eftencore l'Auteur d'une Hiftoire des Cans Uzbe 
Defcendans de Genghizkan, qui font difperfez dans la Tra 


foxane & dans le Turqueftan , qui régnentencore à préfent, 
cette Hiftoire a pour titre Turÿch Tajch Kunti:\ * Petis de la 


Croix, Hiff. de Gengbizkan, p. 


{ 548: 
[ASCODRUGGIT 


S, Hérétiques dans le fecond 
fiécle, nommez autrement Pattaloryncbires, faifoient profefion de 
garder le filence. Ils ont été ainfi appelez, parce qu'en priant 
ils avoient coutume de mettre leur doit fur la bouche, pour 
faire à fe. comme des Harpocrat 


TR Roi ou Prince fouverain de Chartres, 
fut rétabli par Jules Céfar dans le rang desfes Ancêtres, qui 
avoient poñlédé cette Princi Ô 


Son rétabliffement fut lare- 
compenfe des fervices qu’il avoit rendus dans les armées Ro- 
maines. is après, l'an de Rome-7o0, & le 54 avant 
Jetus- Chrift, il fut affafliné publiquement par quelques enne- 
mis qu’il avoit, fans que fes Sujets fe miffent en état de le dé- 
fendre: ce qui fait croire que le peuple étoit de cette confpi- 
ration. C em ayant reçu la nouvelle, & craignant que cet- 
te émotion ne fût fuivie d'une revolte générale, y envoya 
Plancus avec fa Légion, pour contenir lespeuplé dans le de- 
voir, pour découvrir en même tems ceux quidétoienr coupables 
de l’affaflinat, & pour les lui envoyer, afin d'en faire jufti- 


ce. * Jules Céfar, de Bello Gall. 1. 
* TASSE (Bernard) pére de celui qui fuit, de la famille 
des Torrégiani, eut pour mére une Dame de la Maïifon de 


Cornaro. Ses biens ne répondant pas à fa naifance , il y fup- 
pléa par fa vertu. Ils’attacha au Prince de Salerne qui le fit 
fon Sécretaire, & qui l’avoit engagé à quiter fon p pour 
venir s'établir à Naples, où il fe maria avec Porcie de la Mai- 
fon de Rofi, du furnom de Piftoye. Il fuivit le Prince de 
Salerne en Allemagne, où il alloit en ambaffade, & ne voulut 
point le quiter dans tous les malheurs qui fuivirent de près ce 
voyage, & qui obligérent ce Prince à fe retirer en France, 
pour éviter la fureur des Efpagnols irritez contre lui. 11 y de- 
meura quatre ou cinq. ans, après lefquels il retourna à Rome, 
oùil faifoit élever Torquato fon fils. Quelque tems après, le 
Duc de Mantoue, lui donna le Gouvernement d'Oftiglia, où 
il mourut dans un âge fort avancé. Le Duc ayant appris la 
mort du Gouverneur, fit porter le corps du défunt à Mantoue, 
où il le fit mettre dans un tombeau de marbre. Les Ouvrages 
en vers & en profé que Bernard Taffe donna au Public font 
de beaux monumens de fa fcience & de fon efprit. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

TASSE (Torquato) Le Taffe defcendoit de l'illuftre fa- 
mille des Torrégiani, Seigneurs de Bergame, de Milan, & de 
pluficurs autres villes de Lombardie, lefquels en ayant été cha 
fez par les Vénitiens , fe cantonnérent dans les poites les plus 
avantageux de la montagne du Zafje, dont ils portent le nom. 
L'illuftre Poëte, dont ils’agit, naquit à Bergame le onziéme mars 
2544. À fix mois il parloit difinétement, exprimant bien ce 

T 
Lu 


1 


A 


qu'il vouloit di On ne le vit 
ni pleurer que fort rarement. Dans fon jeuneâge 
mais befoin de le châtier de fes autes, cat iln’en f 
1l fe portoit au bien&rà l'étude de lui même, 
Alâge de trois ans ilalla à l'Ecole, 
ça fes études fous les Jéfuite 
jour, & fouvent l'impatien 


jaïais rire dahs 


foit point: 
& avec ardeur, 
À quatre ans il commen 
Il étoit toûjours lévé avant 
e de voir fon Maître l’éveilloit dan 


la nuit. A peine avoit-il fept ans qu'il fit des y rs, 
pofa des Oraifons qu'il récita en publi ans il eut 


: des Belles Lettres. Il 
tin & le Grec. Il n'ignoroit aucune 
étoit Rhétoricien & Dialecticien, Mais il avoit 
de particuliére de da Science des mœu 
progrès à Padoue qu'à l'âge de dix fept ans il foutint d 
fes publiques de Philofophie, de Théologie, & 
vil & Canonique. Il s'attacha entiérement à la Po 
les défenfes de fon pére. En 1565, dla priére d’Alfonfe 
de Ferrare, & du Cardinal d'Ef, il:choifit Ferrare pour fa de- 
meure ordinaire. Le Duc le logea dans fon palais, où il lui 
donna un appartement fort propre & fort commo Il y tra- 
vailla à fon Poëme de la Jérufalem, 6 à divers autres Ouvra- 
ges. Æn 1572, il alla enmFrance avec le Cardinal d'ER, Ce 
voyage ne retarda pas la compofition de fon Poëme, chemin f 
fant & étant à cheval il en laifloit échaper de bons morceaux. 
Les Savans de ce Royaume lui donnérent à l’envi de. 
de leureftime. Charles IX témoigna avoir de l'affeion P 
lui. , De tetour à Ferrare il compola fon Aminte, 
alors à la Cour de Ferrare trois Æl 
fages, quoique de différente qualité 
du: Ducs la feconde.étoit la Comteile de S. Vital, femme du 
Marquis de Scandiane; lattroifiéme étoit une Demoifel 
it au fervice de la Princeffe du même nom. Comme le Ta 
ifoit des vers pour les trois Eléonores, onne 

quelle lui avoit-gagné le cœur. fa Férufalem 
de 39 ans: On limprima contre fon g qu'on luiF 
d'y mettre la derniére. main. eut un fu 
prodigieux qu'on le traduifit en Lat 
gnol;. en Arabe & enyLangue Turqt 
eut de l'avantage fur fon ennemi. 


achevé létu 


nent le La- 


qui 
q 


en duel & 


E 
> qui avoit défendu 


ces combats, fit mettre le Tale en Apré: de- 
meuré près d'une année il trouva le fecret d'en fortir & fe réfu- 


gia à Turin, où il demeura quelqu 
mettre entre les mains du Duc de Ferrare, qui le fit enfermer 
dans un Hopital, pour le g de folie dont il 
étoit travaillé. {l futrerenu prifonnier jufques à l'année 42 de fon 
âge, en laquelle il.fut mis en liberté à la priére de Vincent de 
Gonzague, fils du Duc de Mantoue, , Il ft quelque féjour en 
cette ville, comme aufi à Florence & ä Rome. Dans cette 
derniéréville on vouloit lui donnét la couronne de laurier, 
mais dans le tems que l'on faifoit ies préparatifs de cette cé- 
témonie il mourut âgé de 51 Balzac à dit que gile eft 
caufe que le laffe n'eft pas le prémier Poëte, & que le Taffle 
a fait que Virgile n’eft pas le feul. Defpreaux n’eit pas € 
favorable au Tafle, dont il appelle les Ouvrages du € 
pendant qu'il compare ceux de Virgile à de l'or , $ 


alle à tout l'or de Virg: 


Eï le clinquant du 


Le Tafe avoit la taille haute & droite, un tempérar 
goureux & propre à tous les rcices du corps. il ét 


d’une blancheur que fes études & fes chagrins avoient rendue af- 
fez pâle. Il parloit pofément & répétoit ordinairement les der- 
iers mots. Il avoit l'efprit vafte, l'ame grande & élevée, Ie 
cœur bon & droit. Il n'y a qu'à parcourir fes Ouvrages, pout 
juger de l'éténdue de fon efprit, & pour voir qu’il étoit bon 
Théologien, grand Philofophe, Orateur folide, fubtil Dialedi. 
cien, fin Critique, & excellent Poëte en toute forte de Poë. 
fies, héroïque, férieufe, & galant au cœur il n'y 
eut jamais un favant plus humble , un rit plus folide- 
ment dévot, un homme plus commode 
Jamais content des produétions de fon efprit, Îors même qu’et 
les le rendoient célébre par toute la terre; toûjours fait de 
fon état, lors même qu’il manquoit de toutes chofe 
donnant entiérement à la Providence & à fes 
pour fes plus grands ennemis; ne fouhaitant 
pourvoir médiocrement à fes beloins, que par rapport à 
qui il pouvoit être utile, & fe faifant un fcrupule de garder ce 
qui ne lui étoit pas néceflaire. Il étoit d’un tempérament me- 
lancholique, & fes accès le mettoient pendant quelque tems hors 
de lui même. Il revenoit enfuite à foi, à peu près comme 
font les Epileptiques. 


11 raifonnoit fur fon infirmité, & fe 
fouvenoit fort bien de toutes les images bizarres, que fes va- 
peurs avoient répréfentées à fon imagination. Il crut quelque 
tems qu'on l’avoit enforcelé ; mais bien des gens affüroient qu 
la pauvreté avoit été caufe de fa folie. Enc 
dans une fi grande mifére, qu'il pria fa chatte 
net, de lui prêter durant la nuit la lu yeux, 
bavendo candele la notte per iferivere à fuoï F T 
enfeveli à Rome dans l'Eglife du Monaftér P 
où l'on lit fon Epitaphe qui eft conçue en ces termes, 


par un joli fon- 


Torquati Taffi Poëte (beu quantum in boc 1 î 
is ac laudum!) offa buc tranffulit, bic condidit Cardi 
vilaqua, ne qui vol r ora virum, ejus reliqua pa- 
rum fplendido loco effent. it virtutis amor, admonuit 
adverfus patrie ahumnu fus parentum amicum pietas. 
Vixit, annos LI. Natus magno fhrentil]. Jec. bono, arno 
MDXLIF. Vivet, baud faliimur, cternum in bominum memo 
ri, adimiratione, culsu, à 


E 


Fr mn 
LA, S: 
nous avons du Tale, 1 
a; I} Rinaldo;, l Am 


at, Z1Gof- | 
nca “Havola 
ate del Mon- 
5 Trattai 
logbi , cioé, I A , dklrno 0 
o Jecondo overo delle nobilitas Della Di, 
; Della Pieta ; IL Beltramo , overo della Co 
Il Ê Ge; IL Manxzo, overo del Amitizias 
La Molza, à del Amores IL Cavaliere Amante, é della Gentil 
a data; I Foraftiere Napolita 
, overo della Poëfia To 
J do, overo del Giuoco ; Il Romeo, overo 
alpiglio, overo della Corte; Il Cataneos ouero de gli 
luca, overo delle Mafcbere; Dialogo del} Imprefes Trè 
ëma Heroico , e della arte Poëtica; Apologia in difela 
Giorulalemme liberate, con alcune altre Opere in difeja 
fo; Conclufiont amorofe; Il Secretarios Della fortunas Can: 
jone del Duca Vincenzo Gonzagua ; Lettera nella 
Italia alla Francia; Oragione fatta nel” aprirfi 
3 Legione recitata nel” 2 a Ferrare- 
i fatte alfon: Il y a aufi de 
rto d'Oeuvr contenant, 


5 imptimez qu 


ÿ 
lui quatre volur 


fopra la 


e Conclufioni ; Il Malpiglio Je- 
I Conftantino , tovero della Cle 
ma Cafa di Médicis; Lettera 
i; Lettere poëtiche € familiare 
pe Fhomafin, in Elog. Tiuft. 

oi. Lett. du Tafjeswpar 
Jean- Batifte Mano. Ména- 
er, Eloges des Hommes Sat tome 
lande 1715. LePére Niceron; Mé- 
dès Hommes Illuftres , tome 25, pa 4 
“étoit émue en Italie fur la fin du XVI 
ns du 


pauté 
Pirée , où le Gode/roys fa érufalem conquife; fon Rinaldo ou 
Renaud; & les Jept Yourntes de la création du monde ; dans le 
genre Dramatique, 1à Trâgédie de Torifmond; dans le Bucoli- 
que, la Paftorale d'Aminte; & dans les autres genres, un 
grand nombre de vers qu'on appelle de petite efpéce, & qui 
éonfiftent en Chanfons, Sonnets, Madrigaux, Epigrammes & 
autres rimes, dont le recuéil fe divif 


fe. en neuf parties, fans 
grand nombre de Poëfies en profe qu'il a compofées. 
gue de tous fes Ouvrages généralement fe trouve, 1. 
me des Éloges de Tomafini, qu'on ne peut diftin- 
autre qu'en l'appelant de petit papier, où en le da- 
; 2. dans le Théâtre de Ghilini; 3. dans le 

> des Éloges de Lorenzo Craflo; 4. dans la Biblio- 
olitaine du Loppi; 5. dans les‘additions de M. Teis- 
oges de M. de “Lbou, tome 4. Ma Férufalem déli 
i” maticre de parler & d'écrire à un nombre infi- 
France, & dans quelques 


parler d' 


de Langeland. * Maty, Dichion. Géogr. 
S (Jean Batifte) de Bruxelles, Libre Baron du 
fut Confeiller Privé de Dom Juan d'Autriche, 
de Philippe II à la Cour de France. Il a écrit 
D t livres l'Hiftoire des Troubles des Païs-Bas, jufques 
à l'an 1598. Cet Ouvrage n'étoit encore qu'en Manufcrit du 
tems de Valére André, Biblioth. Bélgica, p. 454. 
FArchipel vers d'Europe, appellée au- 
affa, eft à une grande lieue de la terre 
Son circuit eft à peu près de fept ou 
rein eft fort inégal; moitié plaines, moi- 
es montagnes de la partie méridionale renfer- 
5, d'où l'ontire un marbre admirable, & font 
nobles, dont le vin eft excellent. Il 


ferme de la 
huit lieues, 


wil y avoit autrefois de bonnes mines. 

facédoine & re le Grand enretiroient 80 talens tous 
s. Cette ifle avoit été une .Colonie des Phéniciens qui 
ent la ville que l’on y voit encore, mais dans un état 
différent de fon ancienne fplendeur, quoiqu'elle foit aflez 
en peuplée. Avant que les Vénitiens y arrivaffent , on la 
nommoit Ch à caufe de fon 6 s fignifie auffi en Phéni- 
ne lame d'or, & c'eft de là que vient le nom de l'Ifle. * 

ipelag. Bochart, Chanaan. 1. 1. c. 40. 
S O (Bernard) & TASS O (Torquato) Voyez TASSE, 
$ O NI (Alexandre) Poëte Italien, natif de Modéne. 
l'Académie des Æumoriftes; & pour fe rendre célébre 
de critiquer les Ouvrages de Pétrarque dans des ob- 
5, où il n'oublie rien pour le décrier & le tourneren 
IL entreprit auffi de critiquer Homére de la même 
aniére , & ramafla, à ce qu'il difoit, environ cinq cens fen- 


e 4 < A 
T AS, & WT 
fens, ce quiilui acquit plus de mépris que de réputatio 
le Poëme Héroï-comique qu'il fit de la guerre qui s’ 
mée entre les Modénois & les Bolonois en 1 
féau qui avoicété pris, & qu’il intitula, Î 
parfaitement bien reçu, On dit que c'étoit un homme 
re, qu'il vouloit fe faire peindre avec une fi à la main, 
deffein de faire connoître qu'après tout l'attachement qu'il avoit 
eu auprès des Grands, il n'en avoit j é de la valer 
d'une figue. «Son Poëme du Szau à été traduit en Françoi 
Pierre Perrault. Lorsque Tafoni fut devenu plus 
âge, il quitta ces fortes d'exercices, & fe mit à compofer une 
Hiitoire Eccléfiaitique, au’il a continuée depuis la naïffance de 
Jefus - Chrift jufqu'au XV fiécle, & où il fait paroître en bea 
coup d'endroits des fentimens contraires à ceux de Baronius. 
11 mouruten 1635, à Modéne, où il s'étoit retiré près du Pri 
ce de celieu, qui Pavoit fait fon Confeiller.. * Jan. Ni 
rythræus, Pinacotb. Fir. Huft. 
# TASZUCKI (Staniflas) de l'Ordre des Chev: 
Pologne, pañla une partie de fa vie Cour de lEr 
Charles - Quint, & y fut eftimé; mais dans la fuite il fe rangea 
parmi les Sociniens, & foutenoit que le Fils de u n'avoit 
pas été avant la Vierge Marie. «On a de lui Prafatio. ad Stanis 
Jaum Szafranceium Cajtellanum Sendo nfem in M. Czechov 
dicium fuper Catechefi Pauli Gilovii; Difcours Latin à Etienne Roi 
de Pologne dans la caufe d’Alexis Rodecius Imprmeur, retenu en 
prifon, & qui fut enfuite mis en liberté. * Poyez le Supplement 
de Paris 1736- 

TATAoOUDOTES, petite ville fortifiée. Elle eft dans 
le Comté deKomore, dans la Baffe Hongrie , -à quatre licues 
de la ville de Komore, vers le midi. * Maty, Dit, Gé 

TATAR, riviére. Foy TARTAR. 

TATARS peuple. .Foyez TARTARE S. 
+.T À T ERPD US, Religieux du Monaftére de Phare; bä- 

ti par Sainte Hilda, a été l'ornement de l'Eglife Anglicane vers 
l'an 689, felon-lefentiment de ceux qui en parlent, qui le font 
paffer pour le plusillufire de fon f écle en fcience & en vertu. 
fut nommé à l’Evéché de Worchefter; mais il mourut avant qu'il 
en eût pris pofleffion. * Pitfeus. Béda. Léland. 

TATIEN, Tatianus, furnommé l'Affÿrien, du nom de fa 
patrie, fut un habile Orateur ou plutôt Philofophe, Dilciple 
S.Juftin: 11 demeura attaché à l'Eglife tant que fon Maître vé- 
cut; mais après fon martyre, enflé d'orgueil il fe fit Chef d'une 
nouvelle Seéte 11 compofa un grandénombre d'Ouvrages, & 
entre autres un Traité pour /es, Chrétiens contre les G per 
priméen Grec & en Latin à la finedes Oeuvres de faint Jufti 
dans les Bibliothéques des Péres. Il y a dansicet Ouvra 
fieurs erreurs. * Il y parle de la génération du Verbe en de 
mes qui peuvent favorifer l'Arianifme. Il tient que: les An; 
les Démons font compofez de corps & d’ames, & il foutient que 
l'ame meurt & qu’elle reflufcitera avec le corp à fa 
Seéte le nom d'Éncratites où Continens. Il difoit qu'Ad 
damné; condamnoït le mariage, & foutenoit diverfes autr 
reurs. Iavoit compofé une Harmonie des quatre Eva 
dite Diateffaron, où il avoit omis tout ceiqui prouvoit la vérité 
du corps & de l'humanité du de Dieu. On lui attribue un 
autre Ouvrageintitulé de le Perfeétion felon le Sauveur, laquelle 
il fäifoit confifter à s’abftenir du mariage, & de plufieurs chofes 
que l'Evangile en On n’a préfentement de 
Tatien que fon Difcours co car la Concorde qui 
porte fon nom n’elt point de lui. ion, cité 
par faint Clément d'Alexandrie, n’eft pas venu jufqu'à nou 
non plus quefon Traité fur les endroits di es de l'Ecritu 
Sainte, cité parRhodon. Cherchez ENCRATITES, *S. 
lrénée, L 1 50. Tertullien, de Præfcr. c. 52. Clément Ale- 
xandrin, Strom. l, 3. & Padag. L.'2. c. 2. Origéne, ën Celfum, 
3e, Eufébe, in Cbron. 4: C. 172. € in Hift. 1, 46 5. S. Epi- 
phane, Her.w6. S. Auguftin, Philaftre & faint Jean de Damas, 
de Her. Théodoret, Her: Fab. L. 1. Saint Jérôme, Catal. de Vi 
Jiuft. c. 29. Baronius, in An in, de Script. Eccl, & 
M. Du Pin, Bibliothèque biques du fecond fi 

* T ATPEN, Gouvern te fous Valens en 367 
eut divers emplois, fous les irs fuivans. Ilen eft fou- 
vent parlé dans lun & dans l’autre Code. ac. Gothofredi, 
Profopogr. Codicis Theodofiani 

TATIEN (Jules) Poyez TITIEN. 

TATIUS, Roïides Sabins, indigné de ce que les Romains 
avoient enlevé les filles de fes Sujets, leur fit une guerre qui fut 
commencée & terminée par la prudence de ces femmes, la qua- 
triéme année de la fondation de Rome, & l'an 750 avant Jefus 
Chrift. Trois ans après, une alliance folemnelie fut jurée entre 
les Romains & Tati Ce dernier s'établit à Rome, qui 
fon ancienne demeure de Cures, d'où les Romains prir 
nom de Quirites. Il fut affafliné fix an ës, & on crut q1 
c’étoit par ordre de Romulus, à qui ge de domination& 
de commandement ne plaifoit pas. * Tite-Live, L. 1. Plutar- 
que, in Romulo. 

T ATIUS (Achille) d'Alexandrie, a écrit un li 
Sphére, dont la plus grande partie femble être un fimz 
mentaire fur Aratus, très-célébre parmi les Anciens, & 
cité l'an 354, par Julius Firmicus dans fon Traité de la Sphé 
Pierre Viétorius, qui avoit tiré cet Ouvrage Manufcrit de la Bi 
bliothéque des Ducs de Florence, le fit imprimer le premier; & 
depuis, le Pére Pétau l'a traduit en Latin. On lui attribue en- 
core quelques autres Ouvrages, comme les Amours de Leucippe 
& de Clitophon, que Jérôme Commelin tira de la Bibliothéque 
Palatine, pour les donner au Public, & qu'Annibal Cruvius de 
Milan, traduifit en Latin. Saumaife a publié ce livre avec des 
Notes. Suidas dit que ce Tatius fut Payen, puis Chrétien & 
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Com- 


de ce Poëte, pour prouver qu’elles étoient contre lebon 


Evêque. Photius parle de lui en fa Biblioühéque, Cod. 87. 
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T'AURE DrAV. 


raun Tarius Cyrille, Hiftorien, dont Capitolin fait en 
| tion dans la Vie des Maximins; Un TATIUS tianu 
| teur, qui fut condamné à mort fous Le régne de Tibére; L 

f 1. 6. c. 303 Un Tarius Maximus, Préfet du Pré 
ain le Pieux. # Capitolin, in Antonino Pi, 
HG de Sc Matbem. 1, 3.6.4. (+29. 

À tale d’un petit Royaume de même 


TI 


8. 


N nom eft fur la côte méridionale du Quanto, contrée de 
Al line de Niphon. * Maty, Dit. Géogr. 
TON, fils de Claffon, Roi des Lombards, défit R 


Dora 


| Roi des Hérul & fut lui même tué par Wachon, 
ilon fon par: ui chaffa Hildechin, fils de Taton. 


Géfr. obard. c. 20 65 21. 
/ aume des Indes, au Grand Mogol, avec une 
de ce nom, fur le fleuve Indus, & fur les frontiéres d 
.e Royaume de Tatta eft entre ceux de Sorct, de Jéfelrr 
Buckor, dans le Mogoliftan, & celui de Send en Perte, & 
Je Golfe de l'Inde. C'étoit auffi le nom d'un grand lac de la 
1! de Phrygie, proche de la Pifidie, & de la Lycaonie, entr 
D ti & Icone. * Strabon. Pline, /. ES 
H'TATTEMBACH, Comte de Rhei 


Per- 


ftan, entra dans la li- 
D) gue du Comte de Serin l’an 1669, ‘contre l'Empereur Léopold, 
1 Qui l'an r670 le fitarrêter à Gratz, par Prainer, Préfident du 
1 Confeil fouverain de Stirie, lorsqu'il vint pour entrer dans la 
J Cha à Confeil. 11 fut conduit au château de Sanedy le 22 
D mars, & l'on prit chez luitous fes papiers, avec quantité de mu- 
D nitions d'armes, & une fomme confidérable, deftinée, àce que 
{| l'on fut depuis, pour lever fix mille hommes. Ayant été inte 

I rogé, il avoua tous les engagemens qu'il avoit pris avec le: Com- 
te de Serin & avec les autres de la conjuration. Ils étoient con- 
: h arriveroit la nuit devant la porte de la 
; inq chariots remplis de Turcs, & deman- 
D deroit qu'on le lailfät entrer, difant qu'il venoit dess’échapper 
H des mains du Comte de Serin, avec tout fon bagage, & qu'il 
! 

F 

) 

| 


venus que Tattemt 
ville de Gratz, avec 


cherchoit un afÿle dans cette place; que lorsqu'un des chariots 
feroit [ur le pont-levis, on le feroit renverfer par le moyen d'u- 
ne roue qui tomberoit afin qu’il embarraffèt la porte; qu'en mé- 
me tems les Turcs feroient main baffe fur les Soldats du Corps 
de garde, pour en affurer l'entrée au Comte de Serin, qui devoit 
fuivre avec un corps d'armée; qu'étant ainfi maître de la ville, 
âls y mettroient tout à feu & à fang, & commenceroient par cet- 
te ville la fanglante Tragédie qui devoit défoler toute la provin- 
ce. Tattembach trouva moyen de fe fauver de la prifon: mais 
il fut repris incontinent, & depuis il fut toûjours gardé à vue, 
fans qu'on lui permit d'écrire à perfonne. Il ne fut jugé que 
fept mois après l’exécution des Comtes de Serin, Frangipani & 
, qui fefit le 30 avril de l'an 1671, parce que l’Eleéteur 
ebourg prétendoit qu’en cas que fes biens fuffent con- 
fifquez, le Comté de Rheiftan lui devoit être dévolu de plein 
droit: fur.quoi ily eut de grandes conteftations entre fes Of- 
ciers, & ceux de l'Empereur. Enfin ce différent ayant été ter- 
miné à l'amiable, on palla outre au jugement du procès, & Tat- 
| embach fut condamné à avoir le poing & la tête coupée, fes 
| ‘biens confifquez, & fa poltérité dégradée de nobleffe ; mais 
l'Empereur modéra ce jugement, & retrancha la peine d’avoir le 
| “poing coupé. Ce Comte ayant été conduit à la maifon de ville, 
| demanda permiffion d'écrire, & dreffa un Mémoire pour tècher 
| d'obtenir fa grace, ou du moins pour demander qu’au lieu de le 
décapiter, on l'étranglât, ou qu’on le fit paffer par les armes; 
mais on lui dit que ce Mémoire étoit inutile, & qu'il ne devoit 
fonger qu'au falut de fon ame. On lui amena fon fils unique, 
de douze ans, qu’il embraffa tendrement, l’exhortant de ne 
vre fes mauvais exemples. Enfin, le premier jour de dé- 
cembre 1671, il fut conduit fur l'échaffaut, où il y avoit des fié- 
ges, favoir, un fauteuil dans lequel il devoit s’affeoir pendant 
qu’on lui liroitfa fentence , &un tabouret pour yrecevoirle coup, 
de peur qu’il n’eût pas la force deffe tenir à genoux. La Senten- 
ce le déclaroit atteint & convaincu d'êtrelentré avec le Comte de 
Serin dans une ligue contre les intérêts dellEmpereur fon Prince 
légitime; d'avoir donné des moyens pour furprendre Gfatz, Ra- 
kesbourg & Pétaw; d’avoir eu connoiflance de l'union conclue 
entre le Comte de Serin, Weffelini, Palatin de Hongrie, Nada- 
fti & autres Chefs de la conjuration. Lorsque l'Exécuteur, qui 
étoit caché derriére une échelle, tira fon coutelas, le Comte au 
bruit qu'il entendit, connut que le moment de fa mort appro- 
choit, & fut faifi d'un fi grand tremblement, quel'Exécuteur le 
manqua. Etant tombé, le Bourreau lui fépara.la tête du corps à 
coups redoublez. Après avoir été expofé à la vue du peuple, il 
fut porté £ rémonie dans le cimetiére de faint George. * Hi- 
s de Hongrie. 

ENAI, Gouverneur de Samarie pour Artaxer- 
rfe. Il s'oppofa de tout fon pouvoir au rétablif- 
fement du Temple de la ville de Jérufalem. * Efdras ou L. £f- 
dras, ch. 5. v. 3, 

MAT ATTERSHALL ou TATTESHALL, peti- 
| te ville d'Angleterre, dans la province de Lincoln, eft fur la ri- 
viére de Witham, dans l'endroit où fe décharge la petite ri- 
viére de Bane, Cette ville eft au fud-eft de la ville de Lincoln, 
dont elle eft éloignée de’fix à fept lieues. Elle eft fituée auf 
commodément que cela fe peut dans un païs marécageux, & ornée 
d'un château qui eft bâti en partie de briques. * Beeverell, Dé- 
Jices Angleterre, p. 155 € 156. 

TATUINUS, Archevêque de Cantorbéry, avoitété Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Benoît, & mourut dans le même tems 
que Je vénérable Béde l'an 734, fous le régne d'Egbert. Il a 
beaucoup écrit; mais il ne nous refte de lui que deux livres de 
vers & d’énigmes. * Pitfeus, de Muft. Angl. Script. 

TAVANES, Maifon Poyez S À U LX. 

TAVASTHLAND, province de la Suéde dans la Fin- 


CS ÿ 
T AV. 
lande. Elle éft bornée au feptentri 
par la Carélie & le Savolax, au m 
dent par la Finlande particuliére. Cette Province eft diviféeen 
quatre territoires appellez Sérmaki, favoir Hattula, Hauho, Of- 
fre-Haredt, & Nedra-Haredt. On y compte huit ï dont lé 
plus confidérable eft celui de Peyend Tavatthländ fournit 
beaucoup de fer & a pris fon nom de Ta fibus, qui en eft la 
feule ville. On l’appelloit autrefois Cronebourg. Cette ville ettà 
trente lieues d'Abo & ficuée fur une petite riv fe perd 
ns le Lac de Wana, entre des marais qui la rendent prelque 
téfible.… Les Suédois l’avoient autrefois fortifice afin d’arré: 
irruptions des Mofcovites. * Audi et, Géogr. Ancienné 
derie, tome 1. Th. Corneille; Did. Gé à 
TAVASTHUS, ville. Voyez l'ar 
TAVAY, ville de l'Inde delà le Gär lle eft fur le Mé 
re Ava & Tranfiane. Elle eft capitale d'un petit Royau- 
pendant autrefois du Roi de Pégu, & maintenar libre. 
* Maty, Diét. Géogr. 
_TAUBER, riviére de Franconie en Allemagne a fes 
fources vers les confins de la Souabe, arrofe Rotenbürg, Ma- 
rienthai ou Mergentheim, & Wertheim, où elle fe dééharué dans 
le Mein. * Maty, Dift, Géogr. E 
TAUBMAN N (Frédéric) naquit à Wonfeifch, bourg de 
Franconie. Les Auteurs ne s’accordéñc pas fur l'année de fa ñ 
fance.. Balduinus, dañs fon Oraifon furiébte, la met en 15663 
mais d’atres, comme Adolphe Clarmund, & Erafme Schmidt; 
l'avancent à l'année 1565, & cette derniére date eft conforme à 
fon Epitaphe, où il eft dit qu'il mourut en 1613; gé de 48'ansi 
11 fat batilé le 16 mai. Son pére fe nommoit Mur ann; 
& fa mére Barbe Hoffmann. Son pére étoit Artifan; mais ce- 
pendant Bourguemaître du lieu. Il étoit encore fort jeune lors- 
qu'il perdit fon pére, & que fa mére fe remaria à un Vitrier, où, 
felon Fréher, à un Tailleur. Ce fecond mariage, qui auroit dt 


n par la Cajanie, à f'Oriet 
par le, Nylaänd, & à l'Occi- 


le précédent. 


fembler nuire à cette éducation, ne lui fut qu’avantageux. Son 
beau-pére, touché de fon heureñx naturel, réfolut de le faire 


étudier & l'envoya au mois de décembre 1577 à Culembach, vil- 
le de Franconie, pour y étudier. 11 étoit alors âgé de r2 ans; 
&ilen demeura quatre en cette villes où il fit de grands progrès 
dans fes études, malgré la mifére qui le tourmentoit; car fe pa- 
rens n'étoient pas en état de lui fournir dé'quoi (übfifter, & fou: 
vent il étoit contraint d'aller mendier fon pain de porte en por: 
te, en chantant, Da panem prupter Deum. Bien loin de rougir 
dans la fuite de cette particularité de fa vie, il s’en fouvenoit 
avec plaifir, & s’en glorifioit devant fes ainis, à qui il parloït 
avec beaucoup de onnoiffance de ceux qui l’avoient afifté 
dans fonétat de difètte. Sa mére étant morte däns ce tems - à, 
fon beau- pére fe remaria, l'aubmann eut l'avantage de trou- 
ver dans la femme qu'il avoit époufée, une nouvelle mére, qui 
fe faifoieun plaifir de l'affifter dans fes nécefitez preffantés, au- 
tant que fes facultez pouvoient le lui permettre. En 1582, 
George- Frédéric, Markgrave de Brandebourg, ayañt établi un 
Collége à Heïlbrunn, ville de la Souabe, il y raffembla la Jeu- 
nefle choifie de tous fes Etats, & Taubmann, qui étoit alors 
âgé de feize ans, fut du nombre. Ses talens & fa capacité com- 
mencérent alors à paroître dans toute leur étendue, & Chrifto- 
phle Homagius, fameux Poëte de ce tems, ne fit point difficul- 
té de dire qu’il feroit un jour l’ornement de fa patrie. C'étoit 
en effet dans la Poëfie qu’il excelloit le plus, & les piéces qu'il 
fit en ce genre lui aquirent une fi grande réputation, que le Poë- 
te Méliflus lui envoya une couronne de laurier, pour lui mar- 
quer le cas qu'il faifoit de fes Ouvrages. Après un féjour de dix 
années à Heilbrunn, Taubmann palfa en 1592 à Wittenberg, 
où il continua fes études Académiques pendant trois ans. 1ls'y 
fit connoître d’une maniére glorieufe; & Frédéric- Guillaume, 
Prince de Saxe, conçut tant d’eftime pour lui, qu'il fe faifoit un 
La Chaire 
de Profeffeur en Poëfie & en Belles Lettres dans cette ville étant 
venue à vaquer, l'Académie demanda à la Cour cette place pour 
Taubmann, à qui on l'accorda, & il en prit poñfefion le 18 
oétobre 1595. 1l a rempli ce pofte pendant dix-huitans, c'eft 
à dire, jufqu'à fa mort, à la fatisfaétion du public & des Cura- 
teurs de l'Académie. Dès qu'il fe vit placé d’une maniére ho 
norable & luéfative, il fongea à fe marier, & époufa le 18 mat 
de l’année fuivante 1596, Ælifabeth Matthieu avec laquelle ila 
toûjours vécu dans une grande union, & il en eut trois fils & 
deux filles, à l'éducation defquels il s’appliqua avec beaucoup de 
foin. Son affiduité à l'étude ini procura apparemment la mal 
die qui termina fes jours. Une fiévre chaude & maligne commen- 
ça à l’a uer le 26 février 1613, & après l'avoir tourmenté pert- 
dant près d'un mois, l’enleva le 24 mars fuivant. 11 fut enterré 
à Wittenberg & l'on mit cette Epitaphe fur fontombeau: Fride- 
rico Taubmanno Wonefati, Franco, viro pietatis zelo publice noti 
mo, Literarum Grecarum €& Latinarum Pindi 0, barbar 
idifimo, Poète 


plaifir de l'entendre & de jouïr de fa converfation. 


incomparabili 
demia Profeffori Clar 


1 Chrifio défi 
eëlu pio E gr 


PA 
Taubmann étoit un de ces beaux génies qui fe font admirer 
&aimer. Son érudition profonde lui actiroit l'eftime des Sa- 
vans; la vivacité de fon elprit, l'enjoûment de fa converfation 
& fes faillies fpirituelles, le faifoient rechercher par plufieurs 
Princes d'Allemagne, qui l'honoroïent de leur amitié. Naturel- 
lement porté à la raillerie, il avoit fçu renfermer ce penchant 
dans de juftes bornes. Du refte, il étoit officieux & toûjours 
prét à rendre fervice À ceux qui avoient befoin delui. Ona de 
lui les Ouvr s, Commentarius in Plautum, Francofurti 
1605, ün quarto; Vi Opera, cum Fride Taubmanni Commenta- 
E 2 rio » 
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Taubmanno, Cæfareæ 1618, in quartos De 
atio, Wittebergæ 1602, ir oéfavo; Oratio 
us, natalibus, vita & obitu D. Georgii Fr 
ci, Mar ndeburgenfis, Gieflæ 1609, in oëke 
sneffre publicum feu ReGtoratus, € Oratio de Hercule Ac 
Wittebergæ 1609, in quarto; De Deo Ignoto Oratio B, Pauli Thar- 
Jenfis, quamverfu paulo liberius redditans Wittebergæ repetebat Fri- 
us Taubmannus, Wittebergæ 1593, in quarto; Melodefia, fi- 
se Epulum mufeuwn; Schediafmata Puëtica, Wittebergæ, in oËfavo; 
Pofibuma Schedia/mata , profa € verfu, Colleftore Chriftiano Taubman- 
mo, Friderici Filio. * Vriderici Balduini Oratio funebris Taubmanni. 
Oratiuncula Fr. Taubmanni Memoriæ ab Erafmo Schmidt , dans les 
Memorie Pbilofopborum Henningii Witten. Melchior Adam, Vite 
Germanorum Pbilojopborum. Pauli Freheri Theatrum Virorum Do- 
Eorum, p. 1508. Adolphi Clarmund eu Rechenbergii Pitæ CI. 
Virorum. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift, des 
Hommes Iluftres, Eÿc. tome 16. p. 1. € fuiv, 

*TAVE ou TAF F, riviére de laPrincipauté de Galles, 
en Angleterre, dans le Comté de Caermarden, coule à quelque 
diftance le long des confins du Comté de Pembrock, puis du 
nord-oueft au fud-eft, & va fe rendre dans la mer. 

TAVEou TAFF, anciennement Rhato/lathybius, Rato- 
ffathybius , riviére d'Angleterre dans la Principauté de Galles. El- 
le a fa fource dans le Comté de Brecknock, traverfe célui de 
Glamorgan, baigne Landaff & Cardiffe, & fe décharge peu après 
dans la Saverne. * Maty, Ditt. Géogr. 

*TAVE, TEAVE ou TAVY, riviére d'Angleterre 
dans la province de Dévon, ferpente dans fon cours dû nord-eft 
au fud-oueft, arrofe la ville de Taveftock & fe rend dans le ‘Fa- 
mer. 

* TAVE AU (Renée) fille unique & héritiére de Léon Ta- 
veau, Baron de Mortemart, Seigneur de Luflac, &c: époufa 
François de Rochechouart, Seigneur de Tonnay-Charente au 
XVifiécle. Elle vécut en odeur de fainteté, & comme elle s’é- 
puifa par un long exercice de priéres & de pénitence, elle tom- 
ba dans un fi grand évanouiffement qu'on la crut morte, & 
qu'on l’enterra. Un de fes Domeftiques ayant remarqué qu'on 
l'inhumoit avec un diamant de grand prix qu'elle avoit au doit, 
defcendit la nuit dans le caveau pour le dérober, & latrouva 
vivante. ... Elle eut enfuite des enfans. Elle avoit eu beau- 
coup de part aux bonnes graces de Catherine de Médicis; mais 
elle en déchut pour avoir pris la liberté de donner quelques avis 
à cette Princefle. Elle fut mére de René de Rochechouaïtt, Ba- 
ron de Mortemart, bifayeul du Maréchal de Vivonne. * Bayle, 
Di&. Crit. 

TAVER N À, ville du Royaume de Naples en la Calabre 
Ultérieure, a été autrefois Evêché fuffragant de Rheggio, qui 
depuis a été transféré à Cantazaro. 

TAVERNER (Richard) né à Brisfley en Norfolk l'an 
1505, fut élevé en partie à Cambridge & en partie à Oxford. Ayant 
aquis quelque connoiffance des Langues, de la Philofophie, & 
dela Théologie, il entra au Collége des Jurifconfultes à Lon- 
dres & eut enfuite un emploi auprès de Thomas Cromwell, Il 
y demeura jufques au régne de Marie. Comme il faifoit profe£- 
ion de la Religion Réformée, la crainte qu’il eut de la Reine 
Marie lui fit quitter ce pofte, pour vivre tranquillement en Sur- 
rey. Au commencement du régne d'Elifabeth, il fut créé Che- 
valier & employé en plufieurs affaires politiques. 11 mourut en 
1575, à Woodeaton près d'Oxford. Il eft remarquable que quoi- 
qu’il n’eût jamais été reçu Miniftre, ni feulement Diacre, on lui 
ait permis de prêcher par toute l'Angleterre, ce qu'il fit fort 
fouvent. Il eft vrai que le manque de bons Prédicateurs faifoit 
alors qu’on accordoit ce privilége à divers favans perfonnages. 
On a de lui divers Ecrits, comme, Hortus Sapientie ; Flores Jen- 
tentiarum ; in Catonis Diflicha , libri quatuor; Catechifmus. 11 a auffi 
traduit la Bible en Anglois, ce qui fut caufe de fon émprifonne- 
ment dans la Tour de Londres après la mort de ‘l'homas Crom- 
well. Ilen fut cependant bientôt après élargi. Il a auffi publié 
des Homélies, * Sarcerii Lecé Comm. Wood, Antig. Oxon. p. 263. 
Diffionnaire Allemand de Büle. 

TAVERNES (Les Trois) en Latin Zres Taberne, étoit 
un lieu où les Voyageurs s’arrétoient ordinairement entre Rome 
& Capoue, fur le grand chemin d'Appius, quifétoit celui de 
Brundufium pour aller en Gréce. Il en eft parlé aux Aôes des Apg- 
tres, ch, 28. v. 15. Cicéron, Lettre 12 à Atticus. 

*TAVERNIER (Jean) Doéteur de Sorbonne, eft con- 
nu par les deux Traitez fuivans, de Purgatorio Animarum, & de 
Veritate Corporis € Sanguinis Chrifhi. 1 mourut le 25 juillet 1560. 
* Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 570 € 571. 

TAVERNIER (Jean-Batifte) Baron d'Aubonne en Suif- 
fe, & l'un des plus fameux Voyageurs du XVII fiécle, étoit fils 
d'un Géographe forceftimé en fon tems, & qui d'Anvers fa pa- 
trie, étoit venu s'établir à Paris, où naquit l'an 1605 celui 
dontnous parlons. À l'âge de 22 ans, il avoit déja parcouru la 
France, l'Angleterre, les Païs-Bas, l'Allemagne, la Suiffe, la 
Pologne, la Hongrie & l'Italie, Pendant l’efpace de 40 ans, il fit 
fix voyages en Turquie, en Perfe & aux Indes, par toutes les 
routesique lon peut tenir. Au retour du fixiéme voyage des 
Indes, ilacheta en 1668, la Baronnie d'Aubonne, qu'il vendit 
l'an 1687, au Marquis du Quefne, fils de M. du Quefne, Lieu- 
tenant Général des armées navales de France. Comme il n'écri- 
voit pas bien en François, & qu'il le parloit fort mal, Samuel 
Chappuzeau, chez lequel il logea à Genéve en 1668, lui prêta 
fa plume pour les deux premiers tomef de fes Rélations, & M. 
de la Chapelle Sécretaire de M. le premier Préfident de Lamoi- 
gnon, lui prêta la fienne pour le troifiéme, où fe trouve une Ré- 
lation du Japon. Il écrivit auffi l’'Hifloire de la conduite des 
Hollandois en Afie, où il blâme fort ceux qui avoient la condui- 
te du gouvernement des affaires de la Compagnie des Indes O- 


de 


T'AL VE ME AU. 


rientales, Outre ces Voyages, On a encore du même Auteur une 
Comme il 


s étant tombé maladé à Mofcou, il y mourut au 
mois de juillet 1689, âgé de 84 ans. Le Roi l’avoit anobli, quoi- 
qu'il fût de la Religion Réformée.. * Mémoires Hifloriques. Bay- 
le, Di&. C 

TAVESTOCK ou TAVISTOCK, ville d'Angle- 
terre, dans le Comté de Dévon, eft agréablement fituée fur la 
riviére de Tavey, qui lui fournit quantité d’excellent poiffon. EL 
le étoit autrefois fort célébre par fa belle Abbaïe, où, felon le 
témoignage de Guillaume de Malmesbury, on pouvoit voir le 
pulchre d'Ordoupa, fils du Comte de Dévon, d'une taille fi 
gigantefque, qu'il pouvoit enjamber la riviére, qui a en cet en> 
droit dix piez de large; & qui étoit fi fort, qu’il pouvoit rompre 
les barres de fer des portes les plus fort Cette Abbaïe fu 
brülée par les Danoïs, environ 30 ans après fa fondation, mais 


rebêtie enfuite plus magnifiquement. 1l y avoit une chaire fon- 
dée pour enfeigner la Langue Saxonne, afin qu’elle ne fe perdit 


pas éntiérement, & qui, à ce que dit Cambden, fut confervée 


| jufques au tems de fes ancêtres. Cette ville eft capitale de la 


contrée, envoye deux Députez au Parlement, & elt à cent 
foixante-fix milles Anglois de Londres. 

VETSCH, étoit anciennement une petite ville de la 
Rhétie: ce n’eft maintenant qu'un petit bourg des Grifons, fitué 
fur la fource feptentrionale du Rhin, à dix lieues de Coire vers 
le Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 

TAUFERS. ayez D AUFERS. 

TAVIGNANI, anciennement Rhotanus, Rotanus. C'eft 
une des trois principales riviéres de l'Ifle de Corfe. Elle a fa 
e vers le imilieu de l’ifle, près de celles du Golo & du Liz 
& coulant vers le Levant el écharge dans la mer, 
près d’Aléria diftrutta. Aaty, Diff. Giog 

TAVIL Aou TAVIRA, ville de Portugal dans l'A 
garve, à cinq lieues de la bouche de la Guadiane, avec un port 
fort beau, Elle eft bâtie fur le fleuve Xilaon, & pañle pour la 
Balfa des Anciens. Les Maures étant entrez dans l'Algarve, où 
ils faifoient de grandes hoftilitez, Sanche 11, Roide Portugal, 
envoya des troupes contre eux en 1235. Ces troupes.en empê- 
chérent la continuation, mais les Portugais ne fe/contentant pas 
d’avoir rétabli la tranquillité publique, allérent forcer les Mau- 
res dansleurs retranchemens, &.les obligérent à fe retirer dans 
Tavila qu’ils prirent d’affaut. Le Roi Sanche donna cette pla- 
ce aux Chevaliers de l'Ordre de S. Jacques, pour les dédomma- 
ger des pertes qu’ils avoient faites contre.les Sarrafins. Le Pape 
Innocent [V confirma cette donation. Cette ville a de bonnes mu- 
railles, & eft défendue par un bon château. Il y a deux mille Ha- 
bitans, & elle a droit de députeraux Etats. * Le Quien de La 
Neuville, Hÿff. Génér. de Portugal, 1 x. Th. Cornéille, Dié. 
Gtogr. 

TAVISTOK. Poyz TAVESTOK. 

TAULE'R E (Jean) Auteur Myltique, a fleuri dans le XIW 
fiécle. On ne fait ni le lieu ni l’année de fa naiflance, on fait 
feulement qu’il naquit en Allemagne. Il entra dans l’Ordre des 
Dominicains, & fe rendit habile dans la Philofophie & dans 
la Théologie Scholaftique. Il s’attacha principalement à la Théo- 
logie Myitique, & comme on le crut favorifé de révélations, 
on le nomma le Théologien illuminé. 11 eut de grands dons pour le 
Chaire & il étoit très-fuivi. Il reprenoit avec un grand zéle les 
défauts de tout le monde; c’eft ce qui le rendit odieux à quel- 
ques Moines, dont il fouffrit patiemment les perfécutions. Il fe 
foumit avec la même patience aux épreuves par lefquelles Dieu 
le fit paffer pendent deux ans, & qui furent fi accablantes que 
fes amis mêmes le confidéroient comme un objet ridicule. Les 
deux principales villes où il prêcha font Cologne & Strasbourg. 
11 mourut dans.la derniére: On y voit encore fon tombeau, 
Freherus dit.que l’Inféription porte qu'il mourut le 15 juillet 
13795 mais M. Bayle foutient qu'on y lit que ce fut le 17 mai 
1361. Voici fes Ouvrages, Hifioria Vite € Converfionis 
Tauleri;\Conciones de tempore; Conciones de San£tis; De veris Virtue 
tibus Inftitutionibufque divi iftolæ devotionen: divinumque amo- 
rem Jpirantes; Prophetie de Plagis noftri temporis; Cantica quedam 
Jbiritualia anime Deum impendio à is ; Denovem Rupibus five gra- 
bus Chriftiane pe mum € Exemplar Do- 
mini nofbri Fefu Obrifli; Convivi di jucundum € piums 
Colloquium Theologi € Mendici; Ofatio F Præparatoria ad mor- 
tem; Præparationes quatuor notabiles ad mortem felicem; Notabilis 
alis ad mortem felicem Preparatios De decem Cecitatibus, € qua- 
tuordecim divini amoris Radicibus libellus. Quelques uns l'ont cru 
Auteur de la Théologie Germanique, mais mal à propos. ‘Tau- 
lére a écrit en vieux langage Allemand, qui ne fe trouve que 
rarement. Surius en a fait une Traduttion Latine, laquelle tient 
préfentément lieu d'original. On en a plufeurs éditions Alle- 
mandes & Flamandes. La meilleure édition eft celle d'Anvers 
1685, quoiqu'it y manque /es Infhitutions, fes Lettres & fes Ex 
cices furla Paljions mais on trouve cela à part. Plufieurs des Ou- 
vrages de Taulére ont été traduits en François. Son Traité de 
la Vie pauvre de Yefus Chriff, ne fe trouve qu’en Allemand & en 
Flamand. Voici un pañlage de Luther au fujet de Taulére, Site 
deleëtat puram , Jolidam , antique fimillimam Theologiam legere in Ger- 
manica Lingua effufam, Sermones Féannis Tauleri Predicatorie Con- 
fefionis tibi comparare potes , meque enim ego vel in Latina vel 
in noffra Lingua Thevlogiam vidi falubriorem , ES cum Evangelio con- 


Jonantiorem. * Bayle, Diff. Crit, quatriéme édition. Freheri 


Theatrum , p. 79. Lettre touchant les Auteurs Myfriques. 
TAUMASTUS. FVoyz THAUMASTUS. 
*TAUME, petite riviére d'Angleterre, prend fa fource 

dans le Duché d'Yorck, coule à peu près du nord eft au - fud- 
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eueit en fépatant les provinces de Lancattre & de Chefter, & va 
fe rendre das le Merfey un peu au deflus de Stopford. 
TAUN, TAUNTON où TONTON, bourg ou 
petite ville d'Angleterre, jolie & bien bâtie dans le Comté de 
Somerfet, avec un beau pont fur la riviére de Tone, qui cft na 
vigable en cet endroit-lä: Cette ville eft la meilleure du Comté. 
Elle a de grandes rues, deux églifes paroiffiales, & eft bien peu- 
plée, principalement de drapiers qui y font un trés-bon com- 
merce en ferges. Elle eft à 120 milles Anglois de Londres, 


glois. 


iflsreft connue par la mort de Pontian Evêque de Rome, qui y 
fut envoyé en exil fous l'empire de Maximin. * Maty, Dibtion, 


‘FA VOR À (Henri de) né de parens illuftres à Santaren 
dans le Portugal, entra jeune dans l'Ordre de S. Dominique, & 
fut formé à la piété par le célébre D. Barthélemy des Martyrs, 
qui ayant été fait Archevêque de Braga en 1569, le voulut avoir 
auprès de lui, & le mena au Concile de Trente, où il prononça 
le 15 février 1562, un Difcours, qui a été imprimé féparément, 
& dans les Aëtes du Concile. Il fut enfuite Prieur de la maifon 
de fon Ordre à Evora; & le 13 janvier 1567, il fut pourvu de 
YEvéché.-de Cochin dans les Indes Orientales à la nomination 
de Dom Sébaftien, Roi de Portugal. Le 20 janvier 1578, il fut 
transféré à l’Archevêché de Goa, & il y travailla avec un zéle in 
fatigable, à établir le bon ordre dans le Clergé; ce qui lui at- 
tira enfin la haine de ceux qui n'étoient pas d'humeur de fe cor- 
riger. On affüre qu'il fut empoifonné par l’un d'eux, & qu'il mou- 
ut l'an 1582 à Chaul, ville éloignée de 60 liètes de Goa. 

Il avoit un frére nommé Ferdinand de Tavora, Religieux du 
même Ordre, qui vécut auffi fous la Difcipline de Dom Barthé- 
Jemy des Martyrs, & fut en 1569 pourvu de l'Evêché de Fun- 
chal dans l'Ifle de Madére; mais il mourut près de Sétubal ou 
S. Ubes au mois de juillet de l'an 1578, fans avoir pris poffef- 
fion de fon Evêché. L'un & l'autre aimoient la Peinture, & 
J'on voit dans le couvent de Bemfca prés de Lisbonne, où ils 
avoient faitprofeffion , des tableaux de bon goût qu'ils ont peints. 
Henri, ou Jérôme, car ce dernier nom étoit fon nom de baté- 
me, que le Cardinal Henri lui avoit fait quitte à la profeffion, 
n'a peint que les têtes des trois tableaux du grand autel de Bem- 
fica, mais illes a fi bien peintes, que Moralès célébre Peintre 
de Badajox voulut bien fe charger de peindre le refte. * E- 
chard, Script. Ord. FF. Præd. tome 2. 

TAUR, montagne. Yéyez TAURUS. 

TAURCA, peuplade de Bérébéres dans la province de 
Tunis. Elle eftau dedans du païs vers la Numidie, & fon cir- 
cuit eft de plus de vint lieues. Cette contrée abonde en dattes 
& en froment, quoique les terres foient un peu légéres & fa- 
blonneufes. Ces Bérébéres font grofiers & vivent dans des ca- 
banes. Ils font de la même Tribu que ceux de Mecellata, & ré- 
lévent aujourd'hui du Turc, dont ils fecouérent le joug l'an 
1567, dans le tems que fe revoltérent ceux de la campagne de 
Tachore. Mahomet Bey, & Chaloque, Gouverneurs, l’un d’A- 
lexandrie & l’autre de Tripoli, marchérent contre eux avec 
leurs troupes, & après quarante jours d'attaque fans qu'ils euf- 
fent pu entrer dans leur païs, ces Barbares fe rendirent, en fe 
foumettant de payer feulément trois mille ducats, & de mettre 
bas les armes. Comme ils font fort pauvres, ce fut un rude chà- 
timent pour eux. * Marmol, tome 2, J. 6. c. 56. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

TAUREA JUBELLIUS, brave Soldat de Campa- 
nie, fervant dans l'armée d’Annibal, ayant défié Claudius Afel- 
lus, Soldat Romain, proche de la ville de Nole, ne pouvant 
foutenir le choc, s'enfuit dans la ville. Claudius le pourfuivit, 

entra avec lui, & imprima tant de terreur aux Habitans, qu'il 
traverfa toute la ville fans être arrêté, & fortit par l’autre porte, 
Taurea étant dans Capoue dans le tems que cette ville fut prife 
par Fulvius, après avoir tué de fa propre main fa femme & fes 
énfans, fe tua lui même aux piez du Général Romain. * Tite- 
Live, L. 23. ch. 8. & 47: L. 26. ch. 15. 

* TAURLADORES, nom que les Efpagnols donnent 
à ceux qui tâchent d'arrêter le taureau en lui jettant un manteau 
fur les yeux. 

TAURE AU, fecond Signe du Zodiaque, où le foleil en- 
tre le 21 avril, eft compofé de 81 étoiles, qui répréfentent, à 
ce que l'on dit, la figure d’un taureau. Ceux qui ont écrit de 
l'Aftronomie fabuleufe, difent que c’eft le taureau qui tranfpor- 
ta Europe de Phénicie en Candie. Les autres, que c’eft lo, 
que Jupiter, après l'avoir changée en vache, enleva au ciel. 

* Hygin, Afiron. Poët. L. 2.n. 21. 

TAUREAUX (Les Fêtes des) font très-célébres & très- 
fréquentes en Efpagne. L'on court ces animaux dans les 
réjouiffances publiques , à la naiffance des enfans du Roi, ou à 


leur mariage, ou lorsque l’on célébre la Fête de quelque Saint: | 


& même on fait ces courfes plufieurs fois l’année non feulement 
dans Madrid & dans les autres villes, mais encore dans les plus 
petits villages. Les Efpagnols ont une fi grande paffion pour les 
combats des taureaux, qu'on n’a pu les en détacher, ni par la 
confidération du danger qu'ils y courent, ni par la crainte des 
excommunications que les Papes ont fulminées contre ceux qui 
s'y expofent. C’eft des Maures qu'ils ont retenu ces fortes de 
Fêtes. Lorsqu'on les doit célébrer, on nettoye la place qui y 
eft deftinée, & on dreffe des théâtres à l’entour pour les fpeéta- 
teurs, qui ne manquent pas d'y accourir en foule. A l'un des 
coins eft un réduit appellé torÿ] ou tauril, & capable de contenir 
trente ou quarante taureaux. On les y enferme dès le matin 


| Juerte buena. 


| moins agiles, il les maltraite avec fes cornes, 
| l'air avec une telle violence, qu 


| chevaux, & tenant chacun une baguette en main, 


| P 
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avec des vaches, par lefquelles on les a fait accompagner pour 
les conduire plus facilement. Enfuite on jette quantité de Éble 
dans la place, dont les environs forment ün fpeétacle très agréa- 
ble. ‘Toutes les fenêtres font tapi chaque Confeil UE 
balcon, & les Ambafladeurs y.ont chacun le leur; mais Ati du 
Roi l'emporte infiniment fur les autres par fa magnificence Il 
eît orné d’une étoffe très-riche, en forine de lit, que l'on ou- 
vre quand leurs Majeitez arrivent. Alors les Gardes du Roi 
s'emparent de la place, & en chaffent toutes les perfonnes inuti- 
dent les 


ajors montez-fur de 
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les, pour la laiffer libr 
Quatre Alguails où Huifjiers 


a 
s de Ja place, pour voir fi elles font fermées: or 
te faire la révérence au Roi, qui commande alors de frire 
fortir un taureau. Les combattans font des perfonnes de qualité 
ce jour-là, & il ne font vétus que de noir; mais les Creados où 
Eftafiers qui les fuivent, font habillez richement , & le plus 
fouv enten habits de ‘Turcs de Maures ou de Sauvages, On ne 
lâche qu'un taureau à la fois, & on ne lui oppofe qu'un combat- 
tant qui l'attaque, ou avec la lance, où avec des fejonnes: c'eft 
ainfi qu'ils appellent des javelots. On ouvre le combat fur les 
quatre heures du foir, & le combattant entre dans la carriére à 
cheval, & les jambes à la genette, felon lPufage du païs, c’eft à 
dire, tellement racourcies,, que les piez touchent contre les 
flancs du cheval. Le Cavalier accompagné de fes Créa 
faire la révérence au Roi; enfuite il va faluer les Dames | 
apparentes, pendant que l’on rite le taureau qu'on tient enfer- 
mé dans le tauril ou cabane au bout de ja place, & qu'on lâche 
quand il eft en fürie. Ilen fort comme un foudre, & fond fur 
le premier qui l'attend pour l'enlever avec fes cornes; mais le 
combattant le prévient, en lui jettant fon manteau fur la té 
qui ordinairement cft déchiré en mille pi : ce qui s’app 

À, ceux qui attendent le taureau de pié ferme, il 
n’enléve fouvent que le chapeau; mais quand il en trouve des 
& les pouffe en 
s en ineurent fur la place, ou 
font fort bleffez. Le Cavalier en fe détournant lorsqu'on lâche 
le taureau , tâche de lui donner un coup de lance ou de javelot 
dans le col, qui eft l'endroit favorable pour le tuer d'un feul 
coup. Pendant que le taureau attaque & combat, il eft défendu 
de mettre l'épée à la main pour le tuer. Mais fi le Cavalier en 
frappant le taureau a fon cheval bleffé, ou que. lui même foit 
defarçonné par la rencontre de cet animal, il elt obligé de met- 
tre pié à terre, & d'aller à coups de fabre tuer le taureau: ce 
qui s'appelle un empeno. Cela fe fait par un fignal que donnent 
les trompettes. Alors les Créados du Cavalier, & fe i 
font dans l’enclos, accourent autour du taureau, & tâchent à 
lenvi de lui couper les jarrets. C'eft dans ce tems que le defor- 
dre augmente; car entre ceux qui s'empreflent pour fignaler leur 
hardieffe, il yen a toûjours quelqu ns de mis fur le carreau. 
Cependant il fe trouve des gens fi agiles & fi adroits, qu'ils at- 
tendent le taureau l'épée à la main, & lui coupent une jambe 
fans lui donner prife fur eux. Dés que le taureau eft abattu, 


| cent épées nues tombent fur lui, & le découpent en mille pié- 


ces. Auffi-tôt après, quatre mules caparaffonnées de toile d’or 
& d'argent, tirent le taureau hors de l'enceinte, pour faire pla- 
ce à un autre qu'on lâche; car ordinairement on en court juf- 
qu'à vint- trois. * Jouvin, Voyage d'Efpagne. 

*TAURELLUS (Lælius) natif de Fano dans la Mar- 
che d’Ancone, étoit Profefleur en Droit, & Confeiller Privé de 
Côme de Médicis, Grand Duc de Tofcane. Il eut l'infpeétion du 
Codex Florentinus. Son fils françois Taurellus publia après la 
mort de fon pére, en 1553, Pandettæ Fiorentinæ ; en trois volu- 
mes in folio. Gr. Dië. Univ. Hull. Denys Simon, Biblütb, 
Hiff. des Auteurs de Droit, tome 1. 

TAUREL LUS (Nicolas) Médecin & Philofophe, naquit 
à Montbéliard le 26 de novembre 1547. Il fut reçu Maître en 
Philofophie à Tubingue l'an 1565, & lorsque les Magifirats de 
Nuremberg établirent une Académie à Altdorf l'an 1581, ils 
conférérent. la profeflion en Médecine, qu'il exerça en habile 
homme; mais pour avoir voulu S’écarter du chemin battu, il fe 
fit des ennemis, & il fe cominit avec les Théologiens. Ceux 
d'Heidelberg le diffamérent comme un Athée. 11 mourut à Altdorf 
au mois de feptembre, 1606, dans un tems de contagion, & dès 


| qu'il vit que l’une de fes fervantes avoit la pefte, il abandonna 


| d’Arnauld de Villeneuve; Di 


de nuit fon logis; mais il y retourna un peu après, & mourut 
le même jour. Il publia quelqu , entre autres, une Mé- 
thode des Prognoltics de Médecine; des Notes [ur les Oeu 
uffiones Pbyfice de Mundo contra 
s Phyfice € Metaphyfice de Cœlo, a- 
æ; (c'eft un livre contre Céfalpin) de In- 


Piccolomineum; Difcuff: 
verfus eundem; Alpes ca 


finiti Sebtione; de Rerum Æternitate; de Vita, € Morie, Eÿc. 
Taurellus étoit de petite taille, ce qui fit qu'un Poëte faifant al- 


lufion au mot Zaurellus, diminutif de Taurus, le régala de cet 
éloge & de cette belle pointe, qu'il étoit petit Taureaw de corps 
€ Taureau d'efprit. 


Corpore Taurellus, Taurus es ingenio. 


C'eft un des vers d’une Elégie, qui fut compofée à fa louan- 
ge, lorsqu'il reçut le degré de Doéteur en Médecin as l'Aca- 
démie de Bâle. * Melchior Adam, in Vit. Med. p. 403. Bayle, 
Dië. Crit. Paul Fréher, in Teatro Virorum Di ftrium p: 1320. 
Scioppius, in Scaligero Hypobol. fol, 196. Voetius, in Theo- 
logic. Philofopb. Corollar. 

°T AU Ke LIENS. Voyez Particle de JEUX, 

TAURIN (Saint) que l'on croit premier Evêque d'E- 
vreux, ne peut avoir établi cette Eglile, que dans le tems que S. 
Denys de Paris étoit venu dans les Gaules, c’eft à dire, vers 

E 3 l'an 
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adreffe de fe squ'il a par S 
êque de Cambray, qui n'a vécu que fur la fin du fixiéme fié- 
On fait néanmoins là Fête de faint Taurin, au onzième 
é voit encore à Evreux, mais 
le cräne qui, à ce qu’on pré- 
ns de Chartres, & un de fes 
Baïltèt, Vies des Saints. Voyez 


d'août. Le tombeau de ce Saint 
fes Reliques font à 
tend, a été donn 
doits à l'Abbaïe de S. 
auffi Je Supplément de Paris 1736. 

TAURIN, f fit faluer Empereur dans la Syrie, du tems 
d'Alexandre Sévére, vers l'an 233 ou 234; mais apprenant que 
cePrince s'approchoit à la tête d'une armée, qu’il conduifoit con- 
tréles Perfes, àl fut faifi d'une fi grande frayeur, qu'il £e jetta 
dans l'Euphrate, & s'y noya * Lampridius, in Alexandro Se- 
Véro, 

TAURIQUE où CHERSONESE TAURI 
QUE; eît aujourd’hui là prefqu'ifle de la petite rie, qui 
S'étend entre la Mer Noire & la Mer de Zabaché, jufqu’au Dé- 
roit de Caffas lequel fépare l'Europe d'avec l'Afie. Vers le Le- 
1t, elle eft longue de 24 milles, & large de 15. L'air y eft 
fôrt tempéré, le terroir fertile en toutes fortes de fruits, & 
nes propres aux pêturages; mais les E icans font pa 
« à cultiver les terr La diverfité d'animaux fauvage 
rend la chaffe très- agréable. Il y aide hautes montignes qui 
divifént en féptéentrionale & méridionale. Tartares appellez 
de la Krimée ou de Krim, habitent fa partie feptentrionale. | Ils 
font aufi nommez Tartäres de Précop. Dans la méridionale, 
Caffa qui en eftla capitale, eft une ville maritime fort m archan- 


de, & ancienne Colonie des Génois, fur lefquels elle fut pri 
par les Pures l'an 1475. Les an iens Habitans de la Taurique 
étoient fort cruels, & avoient coutume de facrifier à la Déeffe 


ae les Etrangers qui y abordoïent, & principalement les Grecs. 
s attachoient les têtes des ennemis: qu'ils avoient pris en guer- 
re, au haut de leur cheminée, croyant que cela fervoit à la gar- 
de de leurs maifons; mais à préfent ils fuivent la Loi Mahomé- 
tane, tant pour la Police qué pour la Religion. La Juftice y 
eft promptement adminiftrée & fins procès uffi font-ils exemts 
d'envie, d’ambition & deltout luxe. * Mercator, en Jon At- 
las. Hérodote, L. 4. Silius Italicus, 2. 4. 
TAURIS,TAVRIS,TEBRIS & SERNE R- 
D E'HI, ville du Royaume de Perfe dans la province d'Adir- 
beitzan, eft fituée dans une plaine, au bas d’une montagne que 
les Auteurs Modernes veulent être le Mont-Oronte. La petite 
riviére de Spingicha qui palfe au travers, fait fouvent de grands 
ravages par fes débordemens. Le ficuve Agi coule du côté du 
feptentrion, & depuis le printem jufqu'à l’automne , il n’eft pas 
moins large que la Seine l'eft à Paris pendant l'hiver. Il s'appel- 
le Agi, c'eft à dire, Sal, parce que fix mois durant l'eau eft 
falée par des torrens qui s’y jettent, après avoir pafté fur des 
terres couvertes de fel. La ville eft divifée en neuf quartiers, 
& contient environ 15000 maifons & 15000 boutiques. Les mai- 
fons en Perfe font féparées des boutiques, qui font prefque tou- 
tes dans des Bazars, c'eft à dire, des marchez environnez de 
longues rues voûtées. Ces Bazars font au milieu de la ville, & 
les maifons fur les dehors. Leur toit eft en terrafle, & la plu- 
pat font deibrique cuite au foleil. On y compte trois cens 
Carvanféras fort fpacieux & très-bien bâtis. Ce font des hôtel- 
leries & magafins publics pour les Marchands de dehors & pour 
les Voyageurs. Il y a deux cens cinquante mofquées d’une fort 
belle ftruéture, mais dont quelques unes font à demi- ruïinées. 
On y voit trois hopitaux bien entretenus, où l'on ne loge gué- 
res, mais où l’on donne à manger deux fois le jour à tous ceux 
qui y viennent. Le Meidan ou la place de Tauris, ett remar- 
quable pour fa grandeur: c'eft où l'on fait les Jeux publics, les 
luttes, les combats de taureaux & de béliers, & les danfes des 


à la danfe, s’y vendent jufqu'à cinq cens écus la piéce. 
4 y a dans cette place une galerie un peu élevée, où il fe fait 
un concert de trompettes & de tambours tous les jours, quand 
le foleil fe léve & quand il fe couche; ce qui fe pratique dans 
toutes les villes de Perfe où il y a des Gouverneurs. 

Affez près de la même place, il y a une églife d'Arméniens ruï- 
née, où ils difent que fainte Héléne envoya une partie de la 
vraye Croix. On y voit encore une mofquée, qui fut autrefois 
une églife dédiée à faint Jean Batifte; & On croit qu'une de fes 
mains y a été confervée longtems. Les Capucins ont à Tauris 
une maifon fort commode, où en 1668 ils enfeignoient la Philo- 
e Mirza- Ibrahim, 


fophie & les Mathématiques aux deux fils d 
Intendant de la province, fort aimé du Roi. L'hermitage 


d'Ayn Ali qui eft au bout de la ville, eft un lieu charmant. Ayn- 
Ali fignife les yet c'eft une expreffion dont les Perfans 
fe fervent pour marquer une belle chofe, parce qu’Ali gendre de 
Mahomet etoit, felon eux, le plus bel-homme du monde. Sur 
dehors de Tauris vers le midi, on montre les ruïnes du Pa- 
s des anciens Rois de Perfe; & à l’orient celles du château où 
les Arméniens difent que Chofroès demeuroit, & où il mit en 
garde la vraye Croix, & toutes les autres dépouilles facrées qu'il 
porta de Jérufalem. En fortant de la ville fur le chemin 
d’'Ifpahan, on voit une fuperbe mofquée que les Perfans aban- 
bonnent, parce qu'elle a fervi aux Turcs qui font d'une autre 
Secte de la Religion de Mahomet. Ce bâtiment eft d’une très- 
belle ftruétures il eft revétu par dehors de briques vernifféestde 
différentes couleurs; & par dedans il eft orné de belles pein- 
tures à la Morefque, & d'une infinité de chifres & de lettres 
Arabes en or & en azur. Des deux côtez de la façade il y a deux 
minarets ou tours fort hautes, revétues aufli de briques vernif- 

$ l'ornement qu'on donne en Perfe à la plupart des 
ces. Au midi de la mofquée on voit deux grandes 


aufquelles le peuple fe plait fort. Les loups qui font bien | 


+ AU 


fparentes, que lé foleil fait paroître rou: 
& même quelque tems après qu'ileft 
vers par fa réverbération. Cette for- 
e d'albètre, & fe trouve dans le voifi- 


pierres blanches & t 
ges quand il donne defflus 
couché, on peut lire au 
té de pierre eft une efpé 
nage de Fauri 
La ville eît € 


peuplée; quelques-uns y comptent 
jufqu'à onze ce tans, mais du moins On peut dire 
qu'il y en a plus de fix cens mille. Le nombre d'Etrangers qui 
fe trouvent là eñ tout tems, elt auffi fort grand. Il y en ade 
tous les endroits de l’Afie. Le commerce de cette ville s'étend 
dans toute la Perfe, dans la Turquie, en Tartarie, en Mofco- 
vie & fur la Mer Noi On y travaille fort en coton , enfoye 
& en or, & l'on y fait les plus beaux turbans de Perfe. Les 
chevaux y font tres- beaux & à bon marché. C'eit à Tauris 
que:fe fait la plus grande partie des peaux de chagrin que l'on 
porte en Perfe, &il sy en porte une prodigieufe quantité 5 
car il n'y a perfonne, hors les païfans, qui n'ait des bottes & 
des fouliers de chagr s peaux fe font de cuir de cheval, 
d'änet ou de mulet, ment du derriére de la bête. Celui 
qui fe fait de la peau des ânes, a le plus beau grain, L'air 
de Tauris eft tres-fain, quoiqu'il y pleuve fouvent , hors en été; 
& que l'on y voyé des nuages en toutes les faifons de l’année 
Le froid y dure long-tems, parce que la ville eft environnée 
vers le nord, de hautes montagnes, di le fommet eft cou- 
vert de neige pendant neuf mois. Les chofes nécelfäires à la 
vie y font à tres-bon marché. La livre de pain n'y coute d'o) 
dinaire que deux liards; celle de viande , que dix huit deniers; 
la volaille, le gibier, le vin & les fruits y coutent aufli fort 
peu. On voit quantité d’aigles dans les montagnes, & on en 
donne un pour cinq fols. Il y a aux environs de lawille, de 
grandes carrié de ‘marbre blanc, & une montagne qui 
s’appelloit autrefois Oronte, aujourd'hui Tauris, & qui fait par 
tie du Mont-Taurus, où l'on en trouve qui efEtranfparent qui 
fe forme, à ce qu’on dit, de l'eau d'une fontaine minérale, qu 
fe congéle & s'endurcit peu à peu. On y a découvert des mi- 
fes, l’une d'or & l’autre de fel. Prefque tous les Géographes 
modernes ctoyent que Tauris eft l’ancienne Ecbatane, dont il 
eft parlé fouvent dans l’Ecriture- Sainte & dans les anciennes 
Hiftoires de PAfe. On n’y voit néanmoins aucuns reftes, n£ 
du fuperbe palais d'Ecbatane, où les Rois de Médie paffoient 
l'été, ni de celui de Daniel, qui fervit enfuite de Maufolée 
ces Rois, comme le rapporte Jofephe, Æutig: Fudaïg. 1. 10. 
où il affüre que ces édifices fubfiftoient encore de fon tems; & il 
faudroit que les ruines mêmes en euflent été cranfportées ail- 
leuts, car on ne trouve tien aux environs de cette ville que 
de la brique & des cailloux , qui ne font pas des matériaux 
propres à la ftruéture magnifique de ces fortes de ‘bâtimens. 
Quelques Hiftoriens difent que cette ville eft une des plus an- 
ciennes de l’Afie, & qu'on l’appelloit autrefois Cha - Haften; 
c'eft à dire, place roÿale,: parce que les Rois de Perfe y faifoient 
leur féjour, & qu'un Roi d'Arménie nommé Cofroës , changez 
ce nom en celui de Tauris, lequel en Arménien fignifie lieu de 
vengeance, parce qu'il défit là le Roi de Perfe qui avoit fait 
affaMiner fon frére. Le Béglierbey ou Gouverneur de Tauris 
eft le plus confidérable du Royaume, & pofféde aufli la char- 
ge de Généraliffime des armées, Il entretient trois mille hom- 
mes de Cavalerie, & a fous lui les Chams ou Gouverneurs de 
Cars, d'Oroumi, de Maraga & d’Ardebil, Cette ville a été 
fouvent le théâtre de la guerre entre les Turcs & les Perfes. 
Schah Ifmaël en chafla les premiers, & les autres en furent 
dépoffédez par Soliman , qui la pilla avec une inhumanité extra- 
ordinaire, quoique les Habitans defarmez & la ville démante- 
lée ne fe fuffent point oppofez à fes armes. Il fit arracher de 
la maifon royale tous les ornemens d'Ufum-Cafän & d'Ifinaël, 
fans épargner ni les peintures, ni les lambris dorez, ni les au- 
tres marques de la magnificence des Rois de Perfe. Schah- 
Thamas la reprit, & fon fils Khodabende la perdit; mais Schah- 
Abas la recouvra encore, & depuis ce tems les Perfes en font 
toûjours les maîtres. Le 26 avril 1721, une grande partie de 
cette ville fut renverfée par un tremblement de terre, & plus 
de deux cens mille perfonnes furent enfevelies fous fes ruïnes. 
* Paul Jove, L14. Hiff, Sanfon, Géogr. Et. Le Chevalier 
Chardin, Voyage de Perfe en 1673. Tavernier, Voyage de Perf: 

TAURISCIENS , où TAURISQUES, ou 
TAURISIENS, tiroient leur nom du Mont-Taurus. Se: 
lon Strabon ils occupérent une partie des Gaules, &felon Clu+ 
vier, cette partie de l’Illyrie, qui eft entre l'Allemagne & lI- 
talie, & entre la France & la Hongrie fur le Danube, & fur les 
Alpes. Les Noriques & les Vindéliciens en doivent avoir tiré 
leur origine, quoique felon Stumpfius les Taurifques ayent 
chaflé ceux-ci de la Baviére, de la Carinthie & de la Stirie. 
Guilliman croit que les Habitans du Canton d’'Ury defcendent 
des Taurifques. * Strabon, Géogr. L. 7. Cluverii Germ. Antiqs 
p. 727. Stumpfius, Schaveitzer-Chron. Mégifer, Annal. Carintb. 
Zeileri, Jtin. German. c. 1. € 2. Guilliman, de Heuet. Rebs 
1. 3. cap. 1. Ditfionnaire Allemand. 

TAURO, une des petites ifles qu'on nomme le Sanguina- 
re, & qui font fur la côte orientale de celle de Corfe. * Ma- 
ty, Dit. Ghgr. 

TAUROBOLE, en Latin Taurobolium, mot compofé 
de maps & de Béarw, étoit chez les Payens une efpéce deré- 
génération ou de facrifice par le moyen duquel l'homme devoit: 
entiérement être changé. Voici la maniére dont la chofe fe 
pañoit. On creufoit une foffe dans la terre, l’on y faifoit def- 
cendre celui en faveur duquel le facrifice devoit fe faire, 
fon couvroit cette foffe de planches percées de plufieurs trous, 
On égorgeoit enfuite fur ces planches un bœuf dont le fang 
s'écouloit par les trous dés planches. L'homme qui étoit dans 


la foffe recevoit ce fang fur tout fon corps & s'y baignoit en- 
tié- 


| 


| CN 
| LeA 40: 
| tiérement: L'on croyoit que pat cette cérémonie, non feule- | 
mént ce particulier, mais aufli la ville & tout le païs, étoient | 
ablous de leurs péchez. On répétoit cette cérémonie, tous 
lés 20 ans, qui étoit le terme” auquel s’étendoit, felon l'opinion 
rèçue, la vertu de ce facrifice, qui fe failoit tantôt à l'honneur 
de la Mére des Dieux, tantôt à l'honneur de Mars, de Diane, 
de Cérès, d'Ifis, d'Atys & d'autres Divinitez. On appelloit 
ceux qui avoient ainfi reçu fur leur corps le fang de ce facrifi- | 
ce, Taurob, ji, ou Zauroboliatæ fi c'étoient des femmes; l'a- | 
tion même s'apelloit Zawroboliari. Les Infcriptions antiques font 
fort fouvent mention de cette cérémonie fuperititieufe. * Spon, 
Mifcell . 99. Fabrettus, Infer. c. 9. p.665. S. Van Da- | 
lien, D; 1. p. 157. Pitifcus, Lex. ÆAntig. Rom. Diffionn. 
Allemand de Bâle. 
AUR US, l’une des plus grandes montagnes du monde, 
fépare l’Afie en deux, du Couchant au Levant, depuis la côte 
de Rhodes, entre la Carie & la Lycie, jufqu’aux extrémitez de 
la Tartarie & de la Chine. Les Géographes Grecs, comme 
Strabon, ont nommé extérieure la partie d’Afie que cette mon- | 
tagne laioit au feptentrion, & intérieure l’autre qui regardoit 
le midi. Elle reçoit diversnoms, felon fes différentes fituations, 
ce qui fait qu'on l'appelle diverfement Æmanus, Nipbates, Choa- | 
tres, Parchoatres , Becius, Zagrus, Oronte, Coronus, Imaüs, 
eticus, Pc. 
ne rélation nous apprend que le Mont-Taurus, dans le pa 
entre le Tigre & l'Inde, a cinquante lieues Angloifes de large, 
qu'il en a plus de mille cinq cens foixante de long, & qu'il eft d’une 
hauteur prodigieufe. L’Auteur aflure qu'après avoir employé 
deux jours entiers à y monter, il fe trouva à une hauteur où 
la moyenne région étoit bien au deffous de lui. La même rél 
tion ajoûte que le chemin ef taillé dans le roc, & que l’on mar: 
cha trois lieues dans un chemin où il n'y avoit que trois piez, 
quelquefois qu'un pié & demi de large fur la pente du roc,en- 
oyables. * Thomas Herbert, Voyage de 
Strabon, L. 11. Pline. Ptolomée, 
AURUS d& BE'RYTE, Philofophe Platonicien, qui 
vivoit fous le régne de l'Empereur Antonin le Débonnaire, vers 
Pan 170 de Jefus-Chrift, écrivit un Traité de la différence qu'il 
y a entre la doétrine de Platon & celle d’Ariftote, & d’autres 
Ouvrages citez par Suidas, & par Gefner in Biblioth. 

*TAUR US. Il y a de ce nom deux hommes, qui ont été 
Officiers de divers Empereurs & dont il eft parlé dans le Co- 
de Théodofien, favoir, Taurus, Préfet du Prétoire fous Con- 
france en 353; & Taurus qui a eu Ja même dignité fous Th 
dofe le feune, en 434. Il fut aufli honoré du titre de Patri 
cien. S. Ifidore de Pélufe lui a adreffé une Lettre, qui eft 
Ja quarantiéme du cinquiéme livre. * Jacobi Gothofredi Pro- 
fopogr. Cod. Théodoliani. 

TAUSANLE, anciennement Zantalus, bourg de Lydie 
Il eft maintenant dans la Natolie propre, près du Madre & 
de la ville de Philadelphie, vers le nord. * Maty, Diff. Géogr. 

TAUSSou DOMAZLICZE, bourg du Cercle ou 
de la Préfeéture de Pilfen en Bohême. Il eft fur la riviére de 
Cadburz, environ à fept lieues de la ville de Pilfen vers lemi- | 
di. * Maty, Dit. Géogr. | 

* TAUSTE, beau bourg d'Efpagne dans l’Aragon, fur 
etite riviére de Riguel, qui fe jette dans l'Ebre un peu au 
ous, eft au nord-nord -oueft de Saragoffe, dont il eft éloi- 
gné d'environ dix lieues. Sa fituation eft affez avantageufe 
able. * Colménar, Dé} gne , p. 669 

* TAUTENBERG, château feigneurial d'Allen 
dans le Cercle de Saxe, en Thuringe, eft à l’eft- nord 
Jéna, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. * Sanfon, 
Carte du Cercle de la Haute Saxe. 

*TAUTOME'DES, Gouverneur de la Dace en 364, 
fous Valentinien l’Aîné. * Jac. Gothofredi Profopogr. Cod. 
Théodofiani. 

T AUVR Y (Daniel) né en 1669, étoit fils d'Ambroife Tau- 
vry, Médecin de la ville de Laval. Son pére fut fon Précep- 
teur pour le Latin & pour la Philofophie; & il trouva dans fon 
Difciple de fi heureufes difpofitions, qu'il lui fit foutenir pro- 
blématiquement une Théfe de Logique à l’âge de neuf ans & 
demi. La Théfe générale de Philofophie, problématique auffi, 
vinc un an après. Enfin, M. Tauvry le pére, qui étoit Méde- 
cin de l'hopital de Laval, enfeigna en même tems à fon fils la 
Théorie de la Médecine, & la pratique fur les malades de cet 
hopital. Mais pour l'inftruire davantage dans cette profeffion, 
il l'envoya à Paris âgé de treize ans; & deux ans après le jeu- 
ne Médecin fut jugé digne par l’Univerfité d'Angers d'y être 
reçu Doëteur. Il retourna à Paris, où il s’appliqua pendant 

trois ans à l’Anatomie; & ce fut alors qu'il donna au public 
fon Anatomie raïfonnée , à de dix-huit ans; car on ne peut 


s'empêcher de marquer toûjours exaétement des dates fi fingu- 
liéres. De l'étude de l’Anatomie, il paffa à celle des remédes, 
& compofa fon 7 des Médicamens vers l’âge de 2rans. Quel- 
que tems après, fur les défenfes que le Roi de France fit aux 
Médecins étrangers de pratiquer, il fe préfenta à la Faculté de 


| 8: 


| nétrant. 


Paris, & y fut reçu Doéteur. Il en redoubla fon ardeur pour 
une profefion qu'il avoit embraffée prefque dès le berceau; 
& comme il avoit l’efprit fertile en réflexions, & que fa leu 
re & fon expérience lui en fournifloient incefflamment des fu- 
il compofa fa Nouvelle Pratique des maladies aiguës, & 

s celles qui dépendent de la fermentation des liqueurs. 
ge parut en 1698. M. de Fontenelle, Membre de l’A- | 
cadémie des Sciences, l'ayant connu en ce tems-là, & a | 
conçu beaucoup d’eftime pour lui, le nomma en qualité d’ | 
léve. En 1699, le Roi fit un nouveau réglement pour l’4 | 
démie, & nomma en même tems plufieurs Académiciens nou- 


Veaux, Où avança les anciens, Ce fut alors que M, Tauvry 


ê É à & 7 ñ 
TAV. TAW, PAXTAŸ 
pafra de la place d'Eléve à celle d'Affocié, Aufi-tét apté: 
s'engagea contre M. Méry dans la fameufe difpute de la cir 
lation du fang dans le fœtus, & à cette: occafion il fit 
té de la génération € de la nourriture du foetus, qui fut 


en 1700. Cette difpute contribua peut - & 

il eft mort. Car comme il avoit ent 

fit de grands efforts de travail, & prit beauc fur: fon 
meil pour étudier à fond la matiére dont il s'agifloic, & poue 
compofer fon livre fans interrompre cépendant la pratique de fe 


profeflion. Quoi qu'il en foit, une difpofition natur 
avoit à être aithmatique, augmenta vers le comr 
l’année 1700, & il mourut d’une phthifie au mo 
ègé de 31 ans & démi. Il avoit l'efprit extrémem 
€ Outre la grande connoiffance qu’il avoit de l’Ar 
mie, il avoit le talent d'imaginer heureufement l'ufage d 
&ures, & en général il avoit le don du fyftême. Il y 
coup d'apparence qu’il auroit brillé dans l'exercice de la Méde- 
cine, quoiqu'il n'eût ni protettion, ni cabale, ni l'art de fe 
faire valoir. Son mérite commençoit déja à lui donner en: 
trée dans plufieurs maifons confidérables, où il a été fort re- 
gretté. # De Fontenelle, Hif. de l'Acad. des Sciences de l'an 
ie 1700. p. 2017. édit. de Hollande. 

TAVY, riviére. Voyez T A W. 

* T A W, riviére d'Angleterre dans la Principauté de Galles, 
Elle eit dans le Comté de Glamorgan, coule à peu pres du nord 
au fud & fe rend dans la mer à Swinfey. * Beeverell, Dé} 
ces d'Angleterre, p. 434: 


qu'il 


T TAY. 


AXANDRE, Zuxander, Duc de Tongres ; 

pendant fa jeuneffe , vers lan 307 de Jefus -CI 
Cour de l'Empereur Gratien, où il fouffrit beaucoup par l’en- 
vie d'Eugéne & d’Arbogaite. Il fe fit Chrétien du tems de 
faint Martins, Archevêque de Tours, & fut le premier Chré. 
tien de ces Ducs. Enfuite il quitta l'Empereur Gratien, & prit 
le parti de Maxime, qui lui accorda beaucoup de priviléges. 
De fon tems, S. Servais, Evêque de Tongres, quitta cette vils 
pérfécution des Huns, qui 
ce païs après la mort de Gratien: ‘Taxan- 
mpereur Lhéodofe 2 Grand, & mourut pens 


X. 


dre fut 
dant fon 
AXAN 


DRIE. 


Voyez TOXANDRRIE. 


TAXIL A, la plus grande ville des Indes, felon Strabon, 
nous eft inconnue aujourd'hui, quoique quelques-uns la pren- 
nent pour C 
Roi Ph: 
In P 

TA 


mboia. Philoftrate dit que c'étoit la demeure du 
ès, & que toutes fes maifons étoient fous terre, * 
Apoll. Strabon, d. 5. 

XILÉ, Roi des anciens Taxiles, peuples de l’Inde en 
fe foumit à Alexandre /e Grand, avec les au- 
de fa nation, lan 328 avant Jefus- Chrift, & 


na 


s petits Rois 
le fuivit dans fon expédition des {nd 
nte, & laifla pour fucceffeur fon fils 
fut lui qui engagea le Philofophe Calanus au fer 
dre le Grand. * Quinte-Curce, /. 10. 

AXILES, Peuples anciens des I 
étoient fort pauvres, & lorsqu'ils trouvoient q 


€ 
11 mourut l'année fui- 


Omphis ou Mopbis. Ce 
ice d'Alexan- 


portoit di ou des raifins, ou de l'huile, ils en pre- 
noient autant C vouloient fans rien payer, & employoient 
l'huile à s’en frotter tout le corps. Les maifons étoient com- 


munes à tous, & chacun avoit la liberté d'y entrer. Ceux qui 
navoient pas de quoi marier leur filles, les menoient au fon des 
trompettes dans les places publiques, & lorsqu'il s’étoit affem- 
blé du monde, les filles montroient leur dos nud & leurs 
épaules à ceux qui s’en approchoient & qui les époufoient aut- 
fi- tôt à certaines conditions s'ils les trouvoient à leur gré. Ch: 


cun avoit plufeurs femmes & ils expofoient leurs morts aux 
vautours. 


Pour s’en garantir, comme ils tenoient qu'il étoit 
malade, ceux qui fe fentoient tourmentez d’un 
mal preffant, s'affeyoient fur un bucher, & y faifant mettre le 
feu , ils fe laifloient brûler ;volontairement, * Davity, Indes 
Orientales. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TAXIS (N. de) Comte Allemand, qui fut le premier qui 
établit les poîtes én Allemagne. Cherchez TO UR T A- 
XIS (La) sa : 

T AY, grande riviére qui coule vers le milieu de l'Eco 
& qui la fépare en Ecoffe deça le Tay, & Ecoffe delà le 
qui portent autrement le nom d'Ecoffe méridionale & d'Ecof- 


fe ; 


fe feptentrionale. Elle fort du grand Lac de Tay qui eft di 
le Comté de Broad - Albain, traverfe ceux d’Athol & de Per 
& coule enfuite entre lés Comtez de Fife & d'Angus, jufqu'à 
la mer, où elle fe décharge par une large emboûchu Elle 
baigne Dunkeld, Perth, Abernéthy & Dundée. 

L A Y À (Flaminio del) Sienn étant Auditeur de Rote, 
fut nommé jal par le Pape Innocent XI, le premier fe- 


ptembre 1681, mourut àRome 1e siéme oétobre 1682, ge 
ans, & fut inhumé en l'églife de Notre-Dame de la paix, 
* Mémoires du tems. ; f 
TAY-BOU, Magicien du Royaume de Toriquin en l'In: 
de vers la Ch Royaume avoient une par: 
ticuliére vénér l'année 1650, pour deux M 
nommez Tay- Bou, & pheu- touy, & 
nommée Bacoti. i ans fes 
parle en ces terme -bou, 
re qu'il fait l’av que lorsq 
marier leurs enf 


yag en 
lis: il, leur fait accroi- 
ont deffein de 


» 


» 


uelque négoce , ils vont confulter cet cle, pour À 
» AE se 2. OEM le grand livre rempli 
inftruits de ce qui arrivera. Il a un grand livre rempli 
hi imaux, de cercles & de trian< 


de figures d'hommes & d APT 


À é 
T2, À 
es, & trois piéces de cuivre marquées de quelqu 
,, ctéres d'un côté feulement. (II met ces piéces dans trois go- 
,, belets, & les ayant remuées, il les jette à terre comme au 
» fort, Sitous ces caractéres font deffus, le Magicien s'écrie 
que la perfonne fera la plus heureufe du monde: fi au 
contraire tous les cara@éres fe trouvent deflous, c’eft un 
5 tres- mauvais préfage pour la perfonne dont il s’agit, & alors 
ilne daigne point regarder dans fon liv mais fiun cara- 
où deux paroifient, il confulte fon livre, & prédit ce 
» qu'il juge à propos. 1l fe mêle aufli de connoître la caufe 
maladies, lorsque Tay-phou lui renvoye ceux: qui le 
confultent, & d'évoquer les ames de morts, 
TAYGELTE, Taygeta, fille. d’Atlas & de Pleione, & l'u- 
ne des Pleïades, eut de Jupiter un fils appellé Lacédémon. fon- 
dateur de la ville de Lacédémone. * Virgile, Géorg. L. 4. 


LAYGE'TE, Taygetus, montagne de la Laconie, pro- 
vince du Péloponnéfe où de la ée, étoit fi proche de Spar- 
te, qu'élle accabla & ruïna prefque entiérement cette ville, fur 
un tremblement de te Cette mon- 
or & à Pollux, au pié de laquelle 
e. * Pline, 4.42. c. 7 © 79. Homére, 


tagne étoit confa 
avoient pris naiffan 
lyfjée, LG. v. 103. 
TAYIVEN, ville de la Chine, prémiere capitale de la 
Province deXanfi. Elle en a vint- quatre autres fous fa dépen- 
voir, Tayiven, Juçu, Taco, Siukeu, Ki, Cingyven, 

Venxiu, Xeuyang, Yu, Cinglo, Hokio, Pingting, 
Loping, Che, ang, Tai, Utai, Kiechi, Kofan, Fan, 
le de Tayiven eft fituée dans 
fort fain. Des coteaux ve & des 
montagnes couvertes d’un bois, lui fourniffent un afpeët :déli- 
La ri : de Fuen l’arrofe au Couchant, & elle eft dé- 
fendue de fortes murailles, qui ont trois lieues de circuit. El- 
le a fervi de demeure aux Rois de la famille de Chéva, & a 
pris fon nom de celle de, Taiminga. Celle de Tanga ystintauffi 
le fiége de l'Empire, & lui impofa le nom de Pekin, qui lui 
fut ôté par la race d'Utay, qui lapella Siking, & enfuite cel- 
le de Sunga la nomma Hotung. On y voit grand nombre de 
fuperbes bâtimens & d’arcs tiomphaux. Le plus beau des ou- 
vrages qu'on ÿ remarque aujourd'hui elt le palais Royal, confi 
dérable par fa grandeur, par fa magnificence & par la beauté 
de l'Architeéture. La ville eft aufli ornée de fuperbes tem- 
ples, dont il yen a fept, fort confidérables, & entre autres ce- 
lui de Cuhia, bêtifurle mont d'Infiven, à l'honneur du Gé- 
néral Hanfinius. Il y en a un autre dans la ville, dédié à un 
Roi de la race de Chao, dont on prétend que la ftatue fe dref- 
fa d'elle même, fi-tôt que le Sculpteur l'eut gravée fur une 
pierre précieufe, & qu’elle alla prendre fa place au lieu où elle 
eft préfentement. Dans les monts voilins de Tayiven, font les 
fépulcres de tous les Rois qui en ont fait leur féjour. Ils font 
faits de marbre ou de pierres de taille & occupent beaucoup de 
place. On y voit des voüres très bien bâties, quantité d'a 
de triomphe, de riches ftatues de divers animaux très bien 
rangées, & des forêts même de cyprès, plantez en échiquier, 
qui font un très bel effet. Affez près de la ville pale la rivié- 
re de Cyn, dont on dit qu'unbras qui coule du côté du Nord, 
fut fait par le Roi Chipeus, à deffein de fubmerger Tayiven, 
dont ilne pouvoit fe rendre maître par la force de fes armes. 
È des Hoilandois vers l'Empereur de la Chine, ch, 52. 
Dit. Géo 


Hing, Paote, & Hiang. La v 
un lieu fort agréable € 


gien Anglois, vivoit vers le milieu du XVII 
Miniftre à. Clapham près de Londres & enfuite 


& époufa la fille du célébre Thomas Gataker. En 1643, 
rsqu'on convoqua, de la part du Parlement, la fameufe af- 
femblée des lhéologiens à Weftminfter pour fixer la doétrine, 
les ordonnances Eccléfiaftiques, il n’y eut que 
Indépendans, qui s’y rendirent, les 
s'en étantabfentez parce qu'ils n’avoient 
pas les ordres du Roi. Taylour & fon beau - pére 
furent dans cette affemblée; & en 1646, Taylour prononça de- 
want le Parlement un Sermon fur le danger qu'il y a de nepas 
« que l’on a fait. Ce Sermon a été imprimé. 
il étoit fort verfé dans l’'Hébreu, dans les 
daïque, & montra beaucoup de zéle 
pour l'intégrité de la Bible Hébraïque contre J. Morin & quel- 
ques autres. Vivant dans une amitié étroite avec Selden, Uf- 
ferius, & Rous, fes compatriotes, il entretenoit auffi un grand 
commerce de Lettres avec les Savans étrangers, fur tout avec 
Jean Buxtorff, le fils, pour lequel il marqua toûjours une efti- 


Rabbins & dans le Ch: 


m prius Ë po- 
que en La- 
m Hebraice €? Latine, cumNo- 
1fi Chaldaica, Maffora € Commen- 
p & Aben ë verfa ; Ejufdem &Ÿ Arnoldi Bootii 
Examen Prefationis 7. né de textus Hebraici corruptione, Il fut 
chargé de faire es Remarques fur les Proverbes dans l'Edition 
qu’on appellecommunément , quoiqu’à tort, la Bible de Weftmin- 
fter. Son fils François Taylour s'appliqua auffi aux études, & quoi- 
que la petite vérole l'eût entiérement privé de la vue à Cam- 
, il ne laiffa pas de les continuer. Il fut Pafteur de l’'E- 
glife Presbytérienne à Alphage en Kent. Ilen fut chafé en 
1662, & mourut bien -tôt après. On a de lui un Ouvrage en 
vers intitulé, Les raifins de Canaan, ou la Souïffance aëtuelle du 
Fidéle par r + au bonheur à venir. * Ex ejus Scriptis, Cala- 
my, Life of Baxter Dittionnaire Allemand de Büle. 
TAYLOR (Jean) appellé Le Poëre d'Eau, Water. Post, 


apitula Pi 
uni Paraph 
fra Lati 


tin) Pi 
SAT 


ts 
archi 


| 


l 
Î 


TA Ye 


naquit dans le Comté de Glocefter, & ne poufla jamais plus 
loin fes études, que jufqu'à la Grammaire: après quoi il fuc 
mis en apprentiffage chez un Batelier de Londres, ce qui n’ems 
pécha pas qu’il ne s’adonnät à la Poëfie, pour laquelle il avoit 
tant d'inclination, qu'il en compofa plus de quarante livres, qu'il 


dédia, où à Jacques I, Roi d'Angleterre, ou à Charles, fon 
fils; & ces Princes les re nt avec beaucoup de bonté, Après 


la moft de ce dernier, il tint cabaret à Londres, où il mit pour 
enfeigne une couronne noire ou de deuil; mais pour ne pas 
fe rendre fufpeét, il mit au deffous fon portrait, avec deux 
vers Anglois, dont le fens eft, on voi cabarets pl 
enfeignes des têtes de Rois, € même de Sainès, pourquoi n'y met- 
e pas: la mienne? Il mourut vers l'an 1654. * Dit, An- 


© TAYLOR (Guillaume) naquit à Kigley dans le Comté 
d'Yorck, le 20 feptembre 1615. Il fut élevé au Collége de la 


Magdelaine à Oxford. 11 devint enfuite Maître d’Ecole de Key- 
ton; & en 1639, de Cirenchefter. Les Royaliftes ayant pris 
cette ville en 1642, il fe retira à Londres, où il prêcha fuc- 
ceffivement dans plufieurs églif D'abord dans celle de faine 
Etienne, qu'il fallut qu'il quittât dans la fuite ; mais où il fuc 
rétabli, & où il continua de prêcher jufqu’à fa mort, arrivée le 
cinquiéme feptembre 1661. Il'étoit fort porté pour les inté- 
rêts du Roi; d’ailleurs Presbytérien zélé, favant & laborieux. 
Il publia quelques Sermons fur le verfet dixiéme du chapitre 
fecond de l'Epître aux Philippiens, & fur quelques autres fu- 
jets. 11 ramafla, revit & publia les Sermons de Chrifiophle 
Love, & y joignit une préface. Il a laifé un fils qui a été 
Chapelain du Lord Wharton. Di. Angl 

TAYLOR, (Jérémie) célébre Evêque Irlandois du XVI 
fiécle, natif de Cambridge, où ilfit fes études aux Colléges 
de Gouvill & de Caius, jufques à ce qu'il eut obtenu le dégr. 
de Maître ès Arts. Ayant été reçu Miniftre, quelque tems a: 
près il parvint, quoique fort jeune, à être Lecteur de Théo- 
logie dans l'Eglife de $. Paul. Dans ce pofteil fe fit connoître 
à l'Archevêque Laud, qui, perfuadé que Taylor employeroit 
plus utilement fes talens extraordinaires dans l'Univerfité que 
dans la Chaire, lui procura en 1636 une place au Collége de 
toutes les Ames à Oxford, où l'on fût obligé de lui accorder 
une difpenfe des ftatuts de cette Univerfité. En 1638, Laud 
le nomma fon Chapelain & lui donna la Cure d'Uppingham dans 
le Comté de Rutland. En 1642, il prit le dégré de Doéteur 
en Théologie à Oxford, & fuivit le Roi Charles 1, à l’armée, 
en qualité de Chapelain. Mais les affaires du Roi commen- 
çant à prendre un mauvois tour, Taylor fe retira dans le païs 
de Galles, où il fut obligé de tenir Ecole afin de gagner la vie 
de fa femme & de fes enfans. Il y commença aufli les Ouvra- 
ges qu’il publia dans la fuite. Il accepta après cela une voca- 
tion en Irlande & s'établit à Portmore. D'abord après le ré 
bliffement de Charles Il, il félicita ce Prince qui le favorifà 


alors de l'Evêché de Downe & de Connor en Irlande, & l’an- 
née fuivante il lui confia encore l’adminiftration de l'Evêché de 


Dromore. Il futen même tems nommé Cc ler Privé du 
Roi & Vice- Chancelier de l'Univerfité de Dublin. 11 mou 
d'une fiévre maligne à Lisburne le 13 août 1667, & fut er 

ré dans une Chapelle qu'il avoit fait bâtir, Dévot, hur 
charitable, il employoit la meilleure partie de fes revenus 
œuvres de charité, & laiffa très peu de bien à fes hé 
n’étoit pas feulement ve 
Chrétiennes, mais en 
riens G & Latins. 

çois, lui étoient auffi fort connus, & il en favoit par cœur les 
meilleurs paffages. 11 avoit l'éfprit pénétrant, le jugement fo- 
lide & l'imagination vive, fertile & réglée, tellement qu’il paf 
fa pour un miracle de la nature. Il poffédoit l’art de peindre 
toutes fortes de chofes d’une maniére particuliére, quoiqu'il 
faille avouer que fon éloquence vive lui fit fozvent prendre un 
vol trop haut, & que par là il reffembloit plutôt à un Poëte 
qu'à un Doéteur. 11 étoit aufli fort verfé dans les fubtilitez de 
l'Ecole & du Droit; mais fes plus grands travaux rouloient fur 
la Théologie dont la partie pratique & les Cas de confcience 
faifoient fa grande tâche. Quoique dans un certain tems il eût 
fort défendu la liberté de confcience & la tolérance, il paroit 
pourtant qu’il changea de fentiment, lorsqu'il foutint avec tant 
de ferveur le pouvoir, l'autorité & l'antiquité de la dignité épi- 
fcopale. Il avoit en horreur le dogme de la prédeftination ab- 
folue, ce qui lui attira diverfes affaires & l’obligea à publier 
une Apologie adreflée à l'Evêque de Rochelter. Ses Ouvra- 
ges font généralement remplis d'une piété profonde, d’une gran- 
de ledture, d'une vivacité extraordinaire & d'une éloquence 
fleurie, quoique quelquefois trop affeétéc: en voici la lifte, OF 
Epifcopacy; Of [et Forms o , The real and fpiritual pre- 
Jence of Chrifé in the Euchariflie 3 Dj of tbe liberty of P 
pbefyng ; (Cet Ouvrage, dans lequel l’Auteur tâche de détrui- 
re toute contrainte de çonfcience en fait de Religion, fitbeau- 
coup de bruit. Mais c'eft à tort que les Libertins ont voulu 
s’en fervir pour défendre le Pyrrhonifne & l'indifférence dans 
les matiéres de Religion, puisque l’Auteur n'a d'autre but que 
celui de foutenir la tolérance & la liberté des opinions, qui ne. 
vont pas à fapper les fondemens de la Foi, & de montrer pour 
cet effet que tous les autres moyens pour réünir les fentimens 
des hommes font infuffifans. Quelques-uns ont cru fans fon- 
dement que le but de Taylor, dans cet Ouvrage , avoit été de 
divifer entre eux & par conféquent d’affoiblir Le Presby 

en publiant une Apologie d'une auffi grande libert 
la eft contraire non feulement à di 
tions de cet Auteur, mais encor 
reconnue) Of Repentancez Diffuali 
tions Of Friendship, Les Ouvr 


de 
& Hiflo- 


from Popery; Of Con 
zes qu'on à citez jufques ici ont 


été 


| 
| 
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Pr APAVI 


fous le titre de 


été fouvent 
n.0f Polemical and Mori 

He Sundaysin t 

! 

| 


Coll 


éars 


Vie de Jelus - Chrift, à 


aume Cave a joint Jes V 
; £ 


um, où Rule of Confcience;. Holy 
y ng and boly dying; The Worcby Communicant ; Contemplations 
A on tbe Jhate of man: Demonjir tion of tbe divine origine of tbe 
} iffion Religion, Sc. * Ex eju. Scriptis. G. Ruft, Sérmun at 
B. Toylors funeral., Wood, Hif. € Ansig. Academie Oxonien- 
Difcourfe of Freethinking.. Diéfionnaire Allemand de Büle. 
TAYLOR, (Thomas) Théologien Anglois, natif de C: 
bridge , où il fut Membre du Collégede.Chrift & # çut le dé- 
D, gré de Doéteur en Théologie. , Il mourut en 1632. 1l futPa- 
| fieur à Reading dans la province de Berk, où il fat fort efti- 
mé & vénéré par fes Auditeurs. Dans ja fuite il deffervit un 
| troupeau à Londres, & étoit communément appellé le Doëteur 
| 
à 
| 
| 
; 


s Apôtres; Duëtor D 


illuminé. On a de lui un Commentaire Anglois fur l'Epitre de 
S, Paul à Tite, & fur le 12 chapitre de l'Apocalyple; Moïfe € 
Aaron ou Cbrifk révélé, Ouvrage qui l'a fur tout rendu célébre 
& dans lequel il explique allégoriquement Le Vieux Teftament, 
11 eft auf Auteur du livre intitulé, The Ufe of the Law. * Di. 
Éionnaire Allemond. 

TAYNE, riviére de l'Ecoffe feptentrionale. Elle coule 
dans le Comté de Southerland, baigne Tayne & Dornock, & 
fe décharge dans la mer par une fort large emboûchure, qu'on 
nomme le Golfe de Durnock, * Maty, Dittion. Géogr. 

TAYNEÉ, petite ville.du Comté de Rofs en E 
eft fur la riviére de Tayne, où elle a‘un bon port vi 
la ville de Dornock 12 

TAYOVAN,TAYO À N ou TA Y WA N, Iflevoi- 
fine de la grande Îfle apellée Fermoa, ou Formofa ; en Latin 
Japonois y établirent leur commerce ; après 
i ne, où ils avoient été reçus 
d'une maniére très favorable, ces deux na- 

long-tems dans une bonne intelligence, 
en forte qu'il ne fe pafloit point d'année que leurs Rois ne+s'en- 
voyalfent vifiter par des Ambafladeurs réciproques; mais 

les Japonois, qui demeuroient .en la Chine, s'empor 
piller un jour une ville entiére, & à violer les fem 
filles qui éroient tombées entre leur 


coffe. Elle 
à vis de 


es & les 


es Sujets de trafiquer au Japon. Cé fut ce qui obligea les Ja- 
ponois d'établir leur n i fe rèn- 


avre. plus com- 
ablifement d’u- 


& a 


IX, qui font con- 

de l'année. * 4m: 
tion. Géog 

s’en font 


Voyez 
FORMOSA. 

TAY-PHOU-THOUY, célébre Magicien. du Royaume 
de Tonquin, différent de Tay-Bou dont on a l’article cy-deflus eft 
celui auquel les Tonquinois voient recours dans leurs maladies. 
fert, dit Tavernier , d'un livre rempli de figures d'hommes, 
d'animaux, de cercles & de triangles, dans lequel il fait fem- 
blant de chercher quelle eft la caufe de la maladie. S'il dit 
que la maladie vient du Démon, il faut lui faire des facrifices, 
& lui offrir une table chargée de riz & de viandes, dont le 
Magicien fait fon prof Si après ces ndes, le-malade ne 
recouvre pas la fanté, tous fes parens & amis, a plufeurs 
Soldats , entourent le logis du malade, & chacun fait trois dé- 
charges de moufquet pour chaffer le Démon hors: de a maifon. 
Quelquefois ce Magicien fait accroire au malade que, c'eft le 
Dieu des eaux qui eft la caufe de la maladie: ce qu'il dit ordi- 
| nairement quand le malade eft Matelot, Batelier ou Pécheur; 
! & alors il ordonne que le chemin, depuis le logis du malade 
| Jufqu'à la riviére la plus proche, foit couvert de belles : piéces 

toffes; & que d'efpace en cfpace on dreffe des cahutes, où 

il y ait des tables couvertes de toutes fort s de viandes pen- 
dant trois jours, pour in 
€ honneur j ’à ce qu'il rentre dans fon Empire. Mais 

mi avoir la fource de la maladie, ce Magicien les ren- 
ouvent au Tay-bou, qui eft le premier Magicien, lequel 
répond d'ordinaire que ce font les ames des morts qui ont 
gaufé cette ma Alors il promet à ces pauvres gens d'em- 
ployer fes rules & fes artifices pour attirer à foi ces ames mal- 
faifantes, qui font dans d'autres corps; ils croyent la mé- 
tempfycofe, ou paflage des ames d’un corps en un autre. Lors- 
qu'il a pu avoir, à ce qu'il dit, celle qui caufe le mal, il la 


Maty, Di&, Gé 


lui f. 


renferme dans une bouteille pleine d'eau, jufqu'à ce que le 


T 
T 


ter le Dieu des eaux à fe retirer, & | 


À rt FR y 
TCLTE TEA, 4 
malade foit guéri. S'il Técoûvre fa fañté, oncaffe la bouteii(e 
& l'ame a la liberté de s’en aller; s'il meurt, le Magicien ë&m 
Joint à l'ame de ne plus faire de mal, & la renvoye: i 


FCI TE: TEA. TER, TEC, TED, TEE 


L£SirDiR ou CHIELDER, 

drus, Paryadris Mons, Pariedri Mo 
dans la grande Arménie. font célébres 
font extrémement hautes, & particuliérement P 


] 


ment Paries 
nes d'Afies 
ce qu’elles 
€ l'Euphrae 


te, le Tigre & l’Araxe y ont leurs fources. * Maty; Dié. Géo, 


ra 


TE’ou THÉ’, plante appellée autrement Chia ou C 
croit dans la Chine, dans le Japon & ailleurs, e 
ufage en France, en Angleterre ; en Holiande ; 
d'autres endroits. Les feuilles du thé fervent à faire une boit: 
lon fort eftimée en Afie & en Europe. Les Chinois prennent 
les feuilles lesplus tendres de cet arbriffeau vers le printems ; 
& les mettent chauffer à petit feu dans un chaudron; puis les 
ayant étendues fur une natte fine, ils en font après de petits 
rouleaux, qu’ilsigardent dans des vafes d'étain, pour s'en fers 
vir. La boiflon faite avec le thé eft excellente pour les gens 
d'application ; qui travaillent beaucoup de Pefprit, & font de 
longues veilles; & l’on peut dire qu'elle furpaffe en bonté le 
caffé des Turcs, & le chocolat des Américains; car le caffé ex= 
cite ordinairement la bile, &le chocolat échaufte trop en 
mais le thé a une qualité fort tempérée, & ne nuit point, quoi= 
que l’on en prenne plufieurs fois par jour. On croit que l’u« 
fage de cette boiffon préferve les Chinois de la pierre & delx 
goutte, dont ils ne font jamais incommodez. Il eft certain 
qu’elle nettoye les reins; qu’elle purge le cerveau, qu’elle em 
pêche les cruditez & les indigeftions, enla prenant un peu après 
le repas , & qu'elle chaffe a mélancolie & le fommeil : ‘€e qui eft 
commode à ceux qui étudient b aucoup. Le thé a les feuille 
longues troites & ‘découpées tout Pour ies con- 
ferver & les tranfporter, on les f. en forte qu'elles 
deviennent d'un verd brun, tirant fur le r ir, & fort ridé 
mais dès qu'on les met dans de l'eau chaude, él étendent, 
& reprennent leur premiére couleur vette, Les Perfes les fonc 
bouillir jufqu'à ce que d’eau ait un goût amer, & une couleur 
verte- jaune, & alors ils: y ajoûtent du fenouil, de l'anis, des 
cloux de’girofe & du fucre. Quelques Auteurs modernes pré 
tendent que l’ufage du thé eft récent à la Chine; & fi on les 
en croit, il n’y a pas long-tems que les Chinois ont commer 
cé à en cultiver la plante; mais il'eft certain qu'ils fe trom- 
pent, puisque dans une Rélation Arabe de l'an 877, on litque 
le cha étoit la boiffon ordinaire des+Chinois. Du refte on ne 
voit guéres de thé de la Chine en Europe, où les Hollandois 
n'apportent prefque que de celui dufapon, qui n'a pas la mé- 
me bonté,» * Olearius, Voyage de Pere. Tulpius, Obférvatio- 
nales. Kircher, de la Chine, Renaudot ,- Relar. des 
€ de la Chine. 

s arbres de thé s’élévent en ‘hauteür depuis un pié jufqu'& 
cent, & l'on entrouve que deux hommes auroïent de la peine à 
embraffer. On ne fait à la Chiné ce que c'eft de fleur de thé} 
de thé Impérial & de tant d'autres noms, qui en diftinguent en 
Europe la bonté & le prix. On y en connoit cependant deux 
efpéces, outre le thé ordinaire, favoir, le thé Soumlo & le 
thé Vouï ou-thé-bou, qui font réfervez aux plus Grands Seigneurs 
& aux malades. Le thé le plus excellent croit dans la Pro= 
vince de Nankin:/c’eft là que l’on achette le thé-bon. Les Chi- 
ent très fouvent du thé, mais peu à la fois & dans de 
très petites taffes, & ils blâment la méthode des Européens d'en 
boire beaucoup à la fois. Les Chinois gardent le meilleur thé 
pour eux, & celui qu'on apporte en Europe & que l’on vend 


d'un gr 
en beaucoup 


25, 300035 fols la livre, a fouvent bouilli dans les théyéres 
Ch étoit autrefois fort cher en Europe & va- 


Francs la livre, Les Hollandois le vendoient 
en. France 30 livres & il. ne leur coutoit que dix fols. Le prix 
a bien changé depuis que d'autres nations ont ptis le parti de 
l'aller chercher Chine. Plufeurs auteurs ontécritdu thé, Le 
Pére Maffée , Louïs Almeyda, Matthieu Riccius , les Auteurs du 
Voyage de l'Amba[Jade de la C Du Four, &c. M. Pierre Petit 
a fait un Poême Latin fur le thé; & M. Huet; Evêque d’Avran- 
ches, une Elégie. Il y a bien à Londres trois mille lieux pu- 
blics Où l’on va boire le thé. Le thé croit naturellement aux 
Ifles Antilles, & il fencula violette comme celui de la Chine, 
mais moins fortement. *Savari, Dit. Fureticre, “Diëf.e de 
7. Le Gentil, oyages, 90. tome 2: ?. EC Juin. 
*T£EANE, petite riviére d’Ang eterre, dans le Comté de 
Stafford, va fe rendre dans ie-Dove: * Beevcrell, Délices 
d'Angleterre, p. 344 
TEANO.. Poyez,T HI A NO. 4 
TL'ARE, Téarüs, fleuve de la Thrace, prend fa fource 
de trente - huit fontaines, &:fe va rendre dans le fleuve Hé- 
brus, que l'on nomme à préfent J& Marisa. On dit que Da 
rius, fils d'Hyftafpés, prit tant de goût à fes eaux, qu'il y de 
meura près de trois jours, & qu'il y fit dreffer une colomne, 
où étoient écrits en lettres Gréques ces mots, CeMleuve a une 
eat qui furpaffe en bonté € té celles de tous les autres fleu- 
ves de la t * Hé 
TE'ATE Anglois, dont les Ouvrages 
font fort eftime: à a intitulé Tèr Tia, 
& qui a été traduit en 1698, en beaux vers Allemands par M. 
Godefroy Wagner. Il fut élevé à Dublin dans le Collése de Ja 
Trinité, & fut dans la fuite appellé pour être Miniltre dè l'E- 
glife de S. Warpurg. Du tem > Cromwet il fut appellé en 
Angleterre, où il fut mines ; Sudbury dans la province de 
Sufolk. * Gr. Dit, Univ, Holl. Lens 
TE'ATINS, Cherchez GLERCS RE GRAVER 
F À 0] 


TEA TEB TEC.TED. 


AVE, riviére. Voyez T AVE. 
E'BAH, ou TABE'E, fils de Nachor & de Réüma 
ncubine. * Genéle, ch. 22, v.24. 

* TE'BAL Aou TÉIVELA VEIA, anciennement 
Attega où Attegua, ville tres forte, qui fut ruinée par Jules 
Céfar. Ontrouve cette place dans l'Andaloufie, près de la 
ville d'Alcala- Réal. * Mai Dit. Géogr. 

8 BAIAS, fils de Hoza, de la 
Tribu de Lèvi, en eft parlé, I. 


Chronig. où Parali ë 
TEBBATH oyzTABBAT. 
!BET S, ville de la Paleftine, qu'Abimélec, Juge dI- 
,affiégea & prit: mais ayant voulu attaquer une tour, qui 
u milieu de la ville, une femme lui jetta une pierre fur 
la tête & le ...* Fuges, ch. 9. vs son€ Juiv. On prétend 
que cette ville étoit dans la Tribu de M paflé; & qu'il y en 
avoit une autre de même nom dans.-la Fribu de Gad. * Il. 
Samuel, ou II. Rois, cb. 11: v.2. Simon, Dibtionnaire de da Bible. 
TLB£SA, TE VESSA ou TE VESTA, ville 
d'Afrique, en Barbarie, dans le Royaume d'Alger, eft dans la 
province de Conftantine, vers les confins du Bileduigérid & 
du Royaume de Tunis, fur la riviérerde Magradat. Cette vil- 
le eft mal bâtie & peu confidérableElle avoit anciennement 


un Evêché fuffragant de Carthage. * Maty, Dit. Géogr. 
TEBZA. Voyez TEFZ À. 


TE CH, anciennement iberis,riviére du Rouffillon. Ellea 
fa fource dans les Pyrénées , baigne Céret, Bolo &Elna,r&peu 
écharge dans la Mer Méditerranée, * Maty , Dit. Géogr. 
 É' CH A L À, anciennement Doliche ;  Dolichas ancien. 
bourg de Macédoine. il eft peu confidérable, & fitué vers 
les confins de la Theffalie & de l'Albanie. * Maty, Dit. Géogr. 

TE CHOR T, contrée du Biledulgérid en Afrique, eften- 
tre celles.de Mezzab, de Guargala & le Zaara. Elle prend fon 
nom de Téchort fa capitale, fituée versile milieu dupaïs,, fur 
une montagne, & contenant, environ 2500 maifons. Ce païs 
abonde en dattes , mais il manque de grains. Il a fon Roi par- 
ticulier, tributaire des Algériens. * Maty, Difé. Géogr. 

TECHTIMIROW. Voyz TRÉTHMIRO W. 

TE CK, fortereffe du Duché de Wirtemberg en Souabe. 
Elle eft fur une montagne, près de la petite riviére de Lau- 
ter, à quatre lieues d'Eflingue, vers l'orient méridional. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

TÉCKELEMBOUR G, pais du Cercle de Weftphalie, 
enclavé entre l'Evêché de Munfterr& celui d'Ofnabrug. Il peut 
avoir fix lieues du nord au fud, & trois du Couchant au Le- 
vant. Ilny a rien de confidérable que le château de Tecke- 
lembourg, en Latin, Tecelia: Ce Comté & la Seigneurie de Rhe- 
da onteu autrefois leurs Maîtres particuliers. * Maty, Diff. Géogr. 
Ce Comté a été vendu à Frédéric III, Eleéteur de Brandebourg, 
par Guillaume Maurice, Comte de Solms-Braunfels, * Souverains 
du Monde , tome 1. p. 116, édit. de la Haye 1722. 

TECKENDOR!F. Voyz DECKENDORFF. 

TE CLE, Tecla, Difciple de faint Paul , premiére Vierge 
& Martyre entre les femmes Chrétiennes. * Baronius, anno 49. 

TECMESSE, fille de Teuthrante, Prince Phrygien, de- 
vint captive, lorsque les Grecs ravagérent tous les’ F fituez 
au voifinage de Troye. Ajax trouva cette prifonniére fi à fon 
gré, qu'il en fit fa Concubine. Elle oublia peu à peu la chü- 
te de fa Maïfon ; & conçut tant d'amitié pour Ajax, qui lui 
promettoit de la faire Reine, qu’elle fut extrémement afMigée 
de fa mort. Il avoiteu d'elle umfils , qui fut nommé Euryfa- 
gna dans Salamine après la mort de Télamon, 
Teucer fecond fils de Télamon voulut  reve- 
alamine, après s'être établi dans l'Ifle de  Cy- 
pre, mais ryfacès l’en empêcha. Les Athéniens honorérent 
d'une façon particuliére Ajax & fon fils. Paufanias témoigne 
que lés honneurs, qu'ils leur avoient décernez, fubfiftoient en- 
core de fon tems, & qu’on voyoit encore à Athénes un Autel 
d'Euryfacès. Quelques -uns ont dit que la colére de Télamon 
contre Teucer, vint de ce que Teucer ne ramena point avec 
lui Tecmefle & Euryfacès, qui avoient été mis entre fes mains. 
 s'étoit mis fur un vaiffeau, qui avoit fait plus de diligence 
que les autres. * Quintus Calaber, /, 5. v. 546. Juftin. L. 
44. c. 3. Servius, fur Enéïde, 1. 1. v. 619. 

TECOANTEPEQUE, ville d'Amérique, dans la 
nouvelle Efpagne. Elle eft dans la province de Gus 
la Mer du Sud, où elle a un bon port. * Maty, Di&. s 

TECTOSAGES, anciens peuples de la Gaule Narbon- 
noife, avoient Touloufe pour ville capitale. Ils paflérent en 
Allemagne, & s'y établirent près de Ja Forét- Noire. 
LDCASTER. Poyz TADCASTER. 
EDDELES, TEDELESou TADELES, pe- 
tite ville de Barbarie dans le Royaume d'Alger, Elle eft fur la 
côte, à dix-huit lieues de la ville d'Alger , vers le Levant. 
On la prend pour l'ancienne Rufipifis, ville de la Mauritanie 
Céfarienne. * Maty, Di. Géogr. 
TEDLES, province du Royaume de Fez en Barbarie, 
u pié du Mont : Atlas, & vers les fources de l'Ommirabi, en- 
re la province de Hafcora , le Ségelmeffe, & le Royaume de 
. Tefza capitale, & Tedza en font les lieux principaux. * 
Maty , Dift. Géogr. 

TEDNEST, ville ca nce de Héa, dans 
le Royaume de Maroc'en Afrique, fur la riviére d'Amana, a fes 
murailles & fes maifons bâties de bois & de carreaux de terre 
liez avec du plâtre. L'an 1514, le‘Roi de Portugal la prit fur 
le Chéfif Mahamet, qui avoit choif cette ville, comme fa 
place d'armes , contre les Chrétiens deSafñi &d'Azamor, qui cou- 
roient toutes les provinces, fous la conduite d’un Capitaine 
Africain, Vaflal du Roi de Portugal. Mais quelque tems après 


THERE F. 


le Chérif yrentra, & fes fuccefleurs en ont jouï j 
régne. de l'Empereur de Tafñlet, qui s'eft rendu 
Royaumes de Hez & de Maroc. * Marmol, de l'Afr 

* TEDZA, TEZZAou TE ZA, e 
Barbarie, au Royaume de Fez, dans la 
Elle eftà peu près au fud de la ville de 
elle eft éloignée d'environ 150 lieues. 

TEEMS: Poyz TAMISE: 

TEESouTHEES, riviére du 
le fur les frontiéres du Comté de Cum 
vers lorient l’efpace de quatre milles, 
ham du Weftmorland, & enfuite f 
&'du Duché d'Vorck, jufqu'à ce ‘qu’ 
mer à fept milles de Hartlepoole, vers le midi, 

MÉE. LME G. TEH TE JAT 
E‘FETHNE, ville maritime de la province de Héa dans 
le Royaume de Maroc, fituée au nord du Mont-Atlas, à 
trois journées de Mefla, dans.la province de Susau nord. Cet- 
te ville eft compofée d'environ 600 familles, & a un port affez 
bon pour les petits vaiffeaux, 11 efl fréquenté pér les Mar- 
chands Portugais, pour des peaux de bouc, & pour de la 
re. Elle eft environnée d'un rempart revêtu de pierre de tai 
le & de brique Les Africains Ront bêtie. Les Habitans en 
ù ahométans:* Ils ont leurs Juges pour les 
iles ; mais ils vengent le meurtre fur le plus proche 
parent, par voye de peine de talion. Sile meurtrier échappe, 
il peut, après un exil de feptans, revenir à 
une certaine amende. Les Habitans font blan 
à cette ville que commence lé Mont-Atlas.. * Di 

TL'FE'ZAR À, bourg du Royaume d'Alger en 
11 eft prèsrde la ville de Tél & on le prend pour l’an- 
cienne Affalicis, Affacilicis. * Maty, Di&, Géogr. ? 

* TEFFERÉGGERTHAL, contrée de l'Archevé: 
ché deSaltzbourg, a céci de remarquable qu’en 1684 on trou+ 
va quelles Habitans de ce quartier- ià étoient de la Religion 
Proteftante ; quoique jufqu'alors on les eût crus de la Religion 
Romaine: Dés que l’Archevêque en fut informé, il les chaffa 
tous, & y introduifit de nouveau fa Religion. * Gr. Di&. U- 
niv. Holl. Burnet, Voyage de S: à C0? 

TEFFILAN. Les Juifs appellent Tefilin, ce que la Loi 
de Moïfe appelle Zütaphot : ce font de certains parchemins 
qu'ils portent dans le tems de leurs priéres. En voici la de- 
fcription, tirée du livre de Léon de Modéne. Il y en a de deux 
fortes , dont l’unveft le Tefila de la main; & l’autre le Zeffla de 
la tête. On écrit fur deux morceaux de parchemin avec de 
l'encre faite exprès, & en lettres quarrées, ces. quatre paflages de 
la Loi de Moïfe, le premier £coute Ifraël, Fc. le fecond, € il ar- 
rivera, Jitu obéis, Eÿc. le troifiéme, Janéfifie-smoi tout premier= 
né, €c. le quatriéme, € quand le Seigneur te fera entrer , &c. 
Ces deux parchemins font roulez enfemble en forme d'un pe- 
tit rouleau pointu, qu’on renferme dans la peau de veau noire; 
puis on'laïmet fur un morceau quarré & dur, de la même peau, 
d'où pend une courroye aufli de la même peau, large d'un 
doit, & longue d’une coudée & demie ou environ. Ils pofent 
ces Teffilin au pliant du bras gauche; & la courroye, près 
avoir fait un petit nœud en forme de jod, fe tourne à l'entour 
du bras, en ligne fpirale, & vient finir au bout du doit du mi- 
lieu; ce qu'ils nomment Teffila de la main. Pour ce qui eft de 
autre Teffila, ils écrivent les quatre paffages, dont on vient de 
parler, furiquatre morceaux de vélin féparez, dont ils 
uniquarré endles attachant enfemble, fur Ê 
lettre féins puisrils mettent par deflus un petit quarré de peau 
deveau, dure comme l’autre, d’où il fort deux cour. {er 
blables en figures & longueurs aux prémiéres. Ce quarr I 
fur le milieu du front; & les courroyes, après avoir ceint Ia 
tête, font un nœud deérriére en forme de la lettre daleth; puis 
elles viennent ferendre vers l'eftomac. Saint Jérôme a auf 
fait mention de ces Feffilin des Juifs, dans fon Commentail 
fur faint Matthieu, où il eft parlé des Phyla 
rifiens,, dit-il, expliquant mal cep 
de Moïfe fur le parchemin, qu'ils 
faifoient une efpé 


de cet Evêché 
rge dans la 
Angloisa 


& civils. C’ 
Angl 


3 


? attachoient fur 
de la tête, 
n affüre que 


| de Modéne, 


TEFLIS ou TIFLIS, ville capitale du Gurgiftan, ou 
de la Géorgie proprement dite, eft fituée au bas d'une mon: 
tagne,. & fur le bord du fleuve Kur. La forterefle, 
vers le midi, fur le penchant de la montagne 4 
de, & n’a pour Soldats ou pour Habitans, 
naturels. Ce château eft un lieu d'afyle; tou 
& lesigens chargez de dettes y font en furceté. 
Géorgie eft obligé de paffer au milieu de la # 
va recevoir, hors des portes de la ville, les 1 
du Roi de Perfe. Les Sophis ont éta 
gard des Gouverneurs d provinces 
ainfi recevoir hors de la ville, tout ce que 
voye , & de pafler par la citadelle, qui eft 
la Perfe; parce que c’eft un moyen 
perfonne fans peine & fans rifque, s’il yal 
On compte quatorze églifes dans la ville de 
font deffervies par les Géorgiens, & les 
niens. La cathédrale des Géorgiens, 
vieux édifice fort entier, femblable aux an: 


TÉÉFFRMNE’C. 
ÿôit én Orient, qui font compofées de quétie nef, &:dnt 
le milieu eft un grand dôme couvert d'un clocher. Le grand 
autel efb au milieu de la nef, qui regarde l'orient. Le deda 
de l'églife eéft rempli de plates peintures à li Gréque, fans au- 
tunes images en relief. Le palais de Tibilele; où Evêché de 
‘Féfis, ett proche de l'églife de Sion. Après la cathédtale, 
Téglife la plus confidéräblé elt celle du Catbolicos, ou Patriarche 


de Georgie, & eft ainfi nommée, parce que ce Prélat y offi- 
cie ordi ment, & que fon palais en eft tout prôche. On 
la nomme auffi Aniguefcar, c'eit à dire, Flmage d'Abgare 3 (car 


les Géoïgiens appellent Abgare, Angues ) & la Tradition du 
pris affure que le portrait miraculeux que ce Prince reçut de 
Jefus- Chrift, a été fort long-tems dans cette églife. 

La principale églife des Arméniens eft nommée le monaftére du 
Pacha; parce qu’un Bacba fugitif fe fit Chrétien à Téflis; à ce 
que difent ceux du païs, & y fit cette égl Il n'ya 
point de Mofquée pour les Mäbométars, quoique la ville ap- 


partienne au Roi de Perfe, qui fuit la loi de Mahomet, & | 


qu'elle foit gouvernée avec toute la province par un Chäm de 
cette Religion. Les Perfans ont fait ce qu'ils ont pu pour 
en bâtir; mais ils n’en ont pu venir àbout. Le peuple fe fou 
levoit aufi-tôt, & à main armée abattoit l'ouvrage & maltr: 
toit les Ouvriers. Les Princés de Géorgie étoient bien aifes 
au fond du cœur, des féditions du peuple, quoiqu'ils: témoi- 
gnaffent le contraire; parce qu'ils n'avoient abjuré la Religion 
Chrétienne, que de bôuche, pour avoir le Gouvernement d’un 
ŒEtat, dont ils avoient été dépoflédez, & dont la fouveraineté 
leur appartenoîit légitimement. Comme les Géorgiens font mu- 
tins & vaillans, & qu'ils font. voifins des Turcs, les Perfans 
n’en viennent point aux extrémitez, & laiflent à la ville de 
“Léflis, aufli- bien qu’à toute la Géorgie, la liberté de garder 
prelque toutes les marques extérieures de la Religion Chrétien- 
ne. Téôüs les ciochers des églifes y ont des cloches, que l’on 
fonne aux heurës de l'Office, & des croix à leurs pointes, ce 
qui ne fe voit pas ailleurs dans l'Empire Ottoman: Tous les 
jours on y vend la chair de cochôn.en public, comme les au- 
tres viandes, & le vin au coin des rues. [es Perfans ont con- 
fruit depuis quelques années une petite mofquée dans la fo; 
terefle, joignant le mur qui la fépare de la grande place de La 
ville: ce que les Géorgiens ne purent empêcher, n’ofant en- 
trer les armes à la main dans la fortereffe; mais dès que l'Of- 
&ier Mahométan monta dans la tour, pour appeller à la mo- 
fquée, le peuple lui jetta tant de pierres, que perfonne n'y 
eft monté depuis. 

Les Capucins Miffionnaires ont à Téflis une maifon; où de- 
meure le Préfet des Miffions , que cet Ordre a en Géorgie, & 
dans les païs circonvoifins. Ce n’a été qu'au milieu du dix- 
feptiéme fiécle, qu’on les à envoyez de Rome. Le nom de Mé- 
decins qu'ils prirent; pour s’introduire dans le pa 
tout le monde leur donne encore, les fit bien recevoir par tout 
où ils defirérent de s’établir; car.la Médecine eft fort 
& tres-peu connue dans tout l'Orient. Ils s'établirent d’'a- 
bord à Téflis; puis à Gory; & le Gouverneur leur donna une 
maifon en chacune de ces villes, avec la liberté d’y faire publi- 
quement l'exercice de leur Religion. Celui d’entre eux qui 
fait le mieux la Médecine eft auprès de la perfonne du Cham, 
&les autres s'employent à foulager ceux qui ont befoin de leurs 
fecours: ce qui leur attire beaucoup de préfens, dont ils fub- 
fiftent, avec la penfion que la Congrégation de propaganda fide 
leur envoye de Rome. La ville de Téfis eft fort peuplée, & 
on voit quantité d’Etrangers de toutes nations. La Cour eft 
magnifique, & eft compolée de beaucoup de Seigneurs de mar- 
que. Il fe fait un grand commerce dans cette ville, ce qui la 

ï Quelques -uns font en peine de favoir d'où 
vient le nom de Félis, ou T On dit que ce font les Per- 
fans qui l'ont appellée ainfi; mais on ne dit pas ce que ce mot 
figniñe. Les Géorgiéns l'appellent Cala, c’eft à dire, la ville 
ou la fortereffe ; parce que c’eft la ville la plüs forte de leur 
païs. Quelques Géographes la nomment Tebilé cala, c'eft-à-di- 
re, la ville chaude, à caufe des baïns d’eaux chaudes qui y font. 
Ælle a été deux fois foumife par les Turcs; la premiére, fous 
le régne d'Ifmaël II, Roi de Perle; & l’autre fous le régne 
faivant ; Soliman s’en étant rendu maître prefque en même 
tems qu'il prit Tauris lan 1535. Le Roi de Perfe la reprit de- 
puis. On la furnomme Dar e} Melce, c'eft à dire, ville Royale, 
parce qu'elle eft la capitale du Royaume. * Le Chevalier Char- 
din, Voyage de Perfe en 1673. 

TEFSIS ou SEFSIS,. riviére de Barbarie, dans le 
Royaume d'Alger. Elle a fa fource dans les montagnes de 
l'Atlas, traverfe tout le Télenfin du fud au nord, baigne la 
ville de Télenfin, & fe décharge dans la Mer Méditerranée, 
M Maty, Dit, Géogr. 
TEFTERDAR: 
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tend tres-riche. 
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Voyez D 
Bérbarie, dans le 


S, riviére de 


Royaume d'Alger. Elle coule dans le Télenfin, & fe déchar- 


ma, à vint-fept lieues de Maroc vers le Levant. * Maty, 


Dit. Géogr. 

TE’ GA N, ville du Royaume de la Chine, dans la Provin- 
ce de Huquang, capitale de cinq autres villes, qui font Jung- 
mun, Hiaocan ; Ingching, Sui, & Ingfean. Son territoire pro- 
duit de petits vers fauvages qui font la cire, de même que les 
abeilles la font en Europe. Cette cire eft tellement recher- 
chée à caufe de fa blancheur & de fon odeur, qu’il n’y a gué- 
zes que les Grands qui s'en fervent. # AmbalJade des Hollandois 
& la Chine, ch. 52 
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Zaata, & dupais 
sde ce. d 
à es; & trafiquentavec 
> Extraordinaire es derniers 
apportent leur fel fur le bord‘d’un cert de Fe sd 
tirerit à cinq ou.fix milles, de là ; cependant ces invifibles vien- 
nent & mettent auprès des monceaux de {el le prix: qu'ils en 
veulent dônner. Lorsqu'ils fe font éloignez., les Z frame re- 
Vienhent,. & emportent l'or .que les autres y ont la , & tout 
cela fe fait de bonne foi. Il y a quelque tems qu’or Prit par 
adrefle deux de ces Sauvagess., mais ils moururent fans SE 
Jamais parlé: ce qui fit croire qu'ils. étoient muets. * Léon 
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TE GERNZEE, lac du Cercle de Baviére, vers les 
du Firol, à l’eft de l'Ifer & à l'oueit de l'Inn. Il eft 
-fud-eft de Munich, dont il eft éloigné de neuf à dix 


TE'GESTE, prefqu'ifle de la Floride. Cette prefqu'ifle, 
qui s'étend du Nord au Sud, a pour bornes au Midi l’Ifle de 
Cuba, au Levant la Mer du Nord, & au. Couchant la Mer 
du Mexique 


fer de 


dégrez 


Ils n'ont point.de chevaux parce qu'ils leur feroient inutiles. 
Le. Chérif Mahomet difoit qu'il avoit eu plus dé peine À les 
foumettre,. q le refte du, païs ne lui.en avoit nné, Ils 
étoient libres alors ; & exigeoïent tribut des Arabes qui pal 
foient par là, .& fouvent ils les voloient. .* Marmol, Dejer. 
du Royaume dé Maroc, tome 2. 1, $,ch. 11, Th. Corncille, 
Diét, Géogr. 

TE'GLATPHALASSAR: Cherchez T HÉ/G L À Ÿ- 
PHALASSAR, 

TE G LIO, bourg des Grifons. 11 a donné le nom à la 
Valteline ; &il eft fitué. fur une montagne, près de l'Addä, 
entre Sondrio & Tiranno , environ à trois licues de l’une & de 
l'autre. Téglio eft un lieu fortifié. ; * Maty, Di&. Géogr. 

*TEGNAGEL (Régnier) d'Arnhem, Doëteur en Droit 
Civil & Canoniqué, diftingué par fasnaiflance & par fon fa- 
voir, fut Profeffeur en Droit à Louvain. 11 a publié à Louvain 
Furis utriufque Métbodus; de Gueldrorum Principum feu Ducum 
Origine  Jucceffione € Rebus gefis ufque ad Carolum Quintum Im- 
peratorems.Dejcriptio Urbium præcipuarum € locorum. " * Valére 
André, Bibliotp. Belgica, p. 789, où fon fils, qui fuit, eft nom- 
mé Géorge au lien de Grégoir: 

*TEGNAGE L (Grégoire) de Louvain, fils du précé- 
dent, Doéteur en Droit Civil & Canonique & Affefleur de la 
Chambre de Spire, a compofé un Ouvrage intitulé Methodi- 
ca totius. Juris Traëtatié: * Valére André, Biblioth. Belgica, 
D: 299: 

TÉGORARIN où TEGURIRI, grande habita- 
tion du défert de Numidie , à quarante lieues de celle de Té- 
cébit, en Latin Zégorarina Regio. Elle contient cinquante-trois 
châteaux & plus de cent villages, dont la principale place eft 
à vint-huit dégrez de longitude & à trente de latitude. On 
dit qu’il fe forme de l'or dans cette contrée dont les Habitans 
ne font riches que par le trafic qu'ils font au païs des Négres, 
la terre y étant fi maigre qu'ils ne trouvent pas où femer de l’or- 
ge, & moins encore du froment. D'ailleurs fi l’on veut y re- 
cueillir quelque chofe,, il faut la fumer & arrofer d'eau de puits 
tant elle eft féche. Cela eft caufe qu'ils logent les Etrangers 
fans leur rien faire payer de leur gite, fe contentant d’avoir du 
fumier de leurs montures ou de leurs bêtes de chaïge ; qu'ils con- 
fervent avec foin, La viande eft fort chére en ce quartier, à 
caufe que la féchereffe. fait qu'on ne fait pas comment y nour- 
rir les troupeaux. L'on fait grand cas des, chévres pour avoir 
du lait. Outre les. dattes qu’on y trouve en abondance, on y 
de cheval, ou de vieux 
chameaux qu’on achette des Arab Îl y avoit en ce pañs-là 
quantité de Juifs fort riches; mais lan 1492, qu’ils furent chaf- 
fez d'Efpagne, un Marabite de Trémecen confeilla au peuple 
de cette ville de les piller, & la plupart furent maffacrez. * De 
la Croix, Rélat. de l'Afrique tome». Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TEGRE', Royaume de l'Abyffinie en Afrique. Voyez 
TIGRE" ï 

* TE'GRIMO (Nicolao) de Lucques, & d'une famille 
ancienne & diftinguée, brilla dans le XV fiéclé par fon érudi- 
tion. Il s’appliqua particuliérement à la Jurifprudence, & le 
bruit de fa fcience fe répandit dans toute l'Italie, , La Répub 
que de Lucques l’envoya en ambaffade auprès de Ludovic Sfor- 
ce, Duc de Milan, qui pour réco nfer fon mérite , le 
Chevalier & Confeiller Ducal. En 1492, Tégrimo avoit été 
envoyé vers le Pape Alexandie VI, & depuis vers les Fe 
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de TEGTÉHBETN TEL 
juies IL & Pie {IL On lui confia auf le Forfde a fanéta, 
‘On voit par fon teflament del'an 1527, que l'on croit être ce- 
lui de fa mort, qu'il entra dans l'état ec ftique fur la fin 
de fa vie & qu'il fut Archidiacre de Lucques. fl a compofé 
Latin la Vie du célébre Capitaine Caftruccio Caftracani, & 
q Harangues dont deux font demeurées manufcrites. * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. 

TÉ'GRIT, ville d’ 
dont les Arabes difent qu'elle 


e fur le “Tigre de la Méfopotamie, 
à été autrefois la plus forte place, 
quoiqu’elle foit comnar ar deux éminences, qui en font fort 
proches. Il y a un château à moitié ruiné dont il refte encore 
quelques chambres, & la riviére lui fert de foflé du côté du 
Nord & du Lev il y en a un fort profond & revétu de pier- 
tes de taille du côté du Couchant & du M Les Chrétiens 
avoient leur demeure à un quart de lieué de la ville, & on y voit 
encore les -ruines de l'Eglife, & une partie du clocher, ce qui 
fait connoître que g'a été un grand édifice, A quelques lieues de 
1à on trouve du côté de la Méfopotamie un canal que l'on a cou- 
pé du Tigre afin d’arrofer les terres, . Il va jufques vis à vis de 
Bagdad, où il rentre dans le Tigre. A une demi lieue de lari- 
ére, du &« de l’ancienne Chaldée, eft une Mofquée, nom- 
mée Semaraæ, où il vient en dévotion beaucoup de Mahométans , 
fur tout des Tartares & des Indiens, parce, difent-ils, que 
quarante de leurs Prophétes y font enterrez. On voit auffià de- 
mi- lieue de là trois grands portails , qui femblent avoït été l'en- 
trée de quelque grand Palais; & les ruines qui fe rencontrent le 
long du fleuve pendant plus de trois lieues, donnent lieu de 
croire qu'il y a eu là autrefois une grande ville. * Tavernier, 
Voyages de Perfe, 1. 2. Th. Corneille, Di. Géogr. 

7 Ê'H A M À, grande contrée de l'Arabie Heureufe. Elle eft 
au feptentrion de celle de la Mocca, qu'on renferme dans quel- 
ques Cartes fous le Béglerbéglic d'Aden. Ses villes principales 
font, Saada & Sanaa. * Maty, Di&, Géogr. 

TEHINN A, fils d'Efcton, dela Tribu de Juda. Il fut 
pére de Hirnahas._ * I. Chron. ou Paralip. ch. 4. ®. 124 

TEJA. Voyez TEYA. 

'JEUTou TE'CHEIT, ville de la province de Sus, 
dans le Royaume de Maroc en Afrique, eft compofée de trois 
illes qui font un triangle, bâties à un quart de lieue l’une de 
Vautre, & chacune fermée de bonnes murailles. La grande ri 
viére de Sus pañle auprès, & fertilife fes campagnes, qui produi- 
fent quantité de froment, d'orge & de légumes. Il y a de grands 
plants de cannes de fucre, & l'on y fait du fucre fort fin: c'eft 
pourquoi Jes Marchands y vont de toutes parts, de Fez, de 
Maroc, & du païs des Négres. C'eft là auffi qu'on apprête les 
bons maroquins, dont ont fait un grand trafic, * Marmol, de 
P Afrique s l.24 

TEÉIGNE, riviére. Voyez TYNGE. 

TEJONES, bourg du Royaume de Barca en Barbarte. Il 
eft un peu au Couchant de Bernicho, fur le Cap de Tejones, 
nommé anciennement Boreum Promontorium. * Maty, Di&tion, 


Je 


que M. Teiffiernaquit à Nimes , & il fe fonde fur ce que M. Teiffier 
lui-même dans fon Catalogus Catalogorum fe nomme Ant. Teifjerius 


a Province de Languedoc, & fa mére étoit fille de M. Baudan, 
Seigneur de Veftric, & Confeiller au Préfidial de Nimes. Le 
jeune Teifier fut envoyé à huit ans à Lunel pour y apprendre 
e Latin, & quatre ans après à Orange chez M. Morus, Prin 
pal du Collége, & pére du célébre Alexandre Morus. M. Teiflier 
étoit extrémement ardent à l'étude, malgré la délicateffe de fon 
tempérament. ll fe rendit la Langue Gréque fi familiére qu'il ai- 
moit mieux compofer des vers en Grec qu’en Latin. Sa mérele 
rappella d'Orange, mais elle mourut peu après. Dès qu’elle fut 
morte, fon fils alla à Andufe, ville des Cévennes, où un de fes 
oncles étoit Miniftre, pour y continuer l'étude du Grec. Ilre- 
tourna à Orange au mois d'oétobre fuivant, & fe mit en penfion 
chez M. Dérodon, Profefleur en Philofophie, Son Cours fini 
comme il fe deftinoit au Miniftére, il retourna à Nimes, où 1 
étudia en Hébreu & en Théologie. Il alla enfuite à l'Académie 
de Montauban, où il fit peu de féjour, & d’où il paffa à celle de 
Saumurÿ qui étoitalors fameufe fous Mrs de la Place, Cappel 
& Amyraut. M: Teiflier peu detems après fon arrivée à Sau- 
mur, fut attaqué d’un mal d’eftomac. Ce mal le jetta dans une 
fi grande langueur, que M. Benoît, Médecin de cette ville & 
gonnu par fon Commentaire fur Pindare , lui confeilla de renoncer 
à l'étude, de vivre fobrement & de fe promener fouvent. Il 
fuivit ce confeil, & fit uneefpéce d'apprentiflage de cette fobrié- 
té, qu’il a obfervée fort réguliérement pendant toute fa vie, & 
qui à fans doute beaucoup contribué à la fanté dont il a jouï pen 
dant fa vicilleffe. Jamais pourtant il ne fe trouva tout à fait bien 
à Saumur; auffi quitta-t'il cette ville au bout de deux ans, pour 
aller prendre fon air natal. Mais à peine fe trouva - t'il chez lui 
un peu mieux, que fon grandoncle M. de S. Véran, Confeiller 


à la Chambre de l’Edit de Languedoc, l'engagea à accompagner 


A 

OEM 
à Paris le Baron d’Alelac, {on petit-fils M, Teifier y fit 
noiffance avec plufieurs Savans, comme, Mrs Pellifon, Con- 
rat, Ménage. &c. Cependant les maux d’eftomac lui ayant re 
pris, il renonça au Miniftére, & s’attacha à l'étude de la Ju 
prudence, de forte que pafñfant par Bourges, il s’y fit recevoi 
Doéteur en Droit, De retour à Nimes, il $’enrôlla parmi les 
Avocats du Préfidial de cette ville, & fréquenta pendant quel- 
que tems le Barreau, M. Teiflier fit en 1659, un ond voyage 
à Paris, où il renouvella fes connoiffances & en fit de nouvelles. 
M. de Marolles, Abbé de Villeloin, qu'il eut alors occafon de 
voir fouvent, parle de lui dans fes Mémoires d'une maniére fort 
avantageufe. En 1660, M. Teifier retourna à Nimes, d’où M. 
de Mitman, fomoncle, le chargea d'aller pourfui è 
qu'il avoit à Caftres. L'affaire étoit délicate, & les pl 
Avocats n’en efpéroient pas un bon fuccès. Cependant M. Teillier 
la débrouilla fi bien, qu’il obtint un Arrét aulli favo rable qu'il 
pouvoit le fouhaiter. . Cette heureufe réüflite donna une fi bon- 
ne opinion delui, queM. de Mirman étant près de mourir, le 
pria de fe charger de l'adminiftration de fon bien, jufqu'à ce que 
fon fils fût en âge de le faire. Le Confeil de la ville voulut 
auf le mettre de fon Corps, quoiqu’on n'eñt pas coutume d'y 
recevoir des perfonnes fi jeunes, & le Gonfiftoir des Réformez 
le choifit pour être un de fes Anciens; charge q l a exercée 
plufieurs années & plus d'une f Sa fanté étoic cependant fort 
dérangée,; & fes études en fouffroient. Mais l'inclination qu’ 
avoit pour la le&ture, & les exhortations de M: Bertheau, 1 
niftte de Montpellier, l'engagérent à lire les Oeuvres de S. 
Chryfoftome, & par conféquent à reprendre l'étude de la Lan- 
gue Gréque qu'il avoit tout à fait abandonnée. Les Ouvrages 
qu’il commença alors à donner au Public lui firent honneur, & 
lorsqu'on établit une Académie à Nimes, il fut nommé pour 
être un de fes Membres. Il époufa en 1683, Madame Delpier- 
res, veuve-d'un Gentilhomme de Nimes. L'Edit de Nantes 
ayant été révoqué deux ans après, il fe vit obligé de fortir de 
France. 11 partit de Nîmes le 24 feptembre 1685, avec fa fem- 
me, laiffant un fils âgé de cinq mois, qui mourut un an après, 
& une‘fille, que fa femme avoit eue de fon.premier mariage. Ils 
arrivérent à Genéve le neuviéme ou Le dixiéme d'oétobre , 
férent le mois de novembre à Laufanne, & allérent au commen 
cement de décembre à Zurich, où, à la recommandation de 
Mrs Turrettin & Heidegger, Profefleurs en ‘Théologie, Fun à 
Genéve, & l'autre à Zurich, ils furent reçus dans la maifon du 
Bourguemaître £fcher avec une cordialité & une tendreffe dont 
M. Teifier ne pouvoit aflez fe louer. Sa femme étant devenue 
groffe dans ce tems - là, ils quittérent la maifon de M. Efcher à 
la fin du mois de mai, & en prirent une particuliére, où ce cha- 
ritable Bourguemaitre leur fournit les meubles & les provifions 
qui leur étoient néceflaires, & eut afligna même une penfonm 


ayant honnêtement de quoi vivre par la charité de 
teur, il ne fongea plus qu'à fe rendre utile au Public par quel- 
ques Ouvrages. Il en compofa effectivement quelques uns; ou- 
tre cela il donnoit à quelques jeunes Gentilshommes une heure 
par jour, pendant laquelle il leur expliquoit le Traité de Gro- 
tius, de Fure Belli & Paciss & par là il s’aquit tellement leur 
amitié, qu'ils le régaloient fort fouvent, & ne manquoient pas 
de lui faire des préfens à la fin de chaque mois. Mais il ne Les 
avoit pas plutôt reçus, qu’il rapportoit à M. Efcher la penfion 
qu'il lui avoit aflignée; ce qui ne faifoit qu'augmenter leftime 
que ce Bourguemaître avoit pour lui. En 1689, M. Teiïflier 
fouhaitañt de décharger M. Elcher de la dépenfe qu'il lui caufoit, 
s'engagea pour deux ans avec quelques Sénateurs de Berne, à 
qui il promit de faire les Gazettes en 1 ois, & fe rendit 
dans cette ville, vers le milieu du mois d'août. Pendant le fé- 
jour qu'il yfit, M. le Comte de Govoñ y étant venu de la part 
du Duc de Savoye, pour y négocier quelques affaires, M. Teif- 
fier fut employé à mettre en François les propofitions que ce 
Comte vouloit faire à la République; & dans lermême tems il 
compofa le Manifefte , dans lequel le Duc de Savoye expofoit 
lesxaifons qui l'engageoient à déclarer la guerre à la France. 
Dès que le terme de fon engagementfut expiré, c’eft à dire 

au mois d'avril 1691, il quitta Berne, où fa famille étoit an 
gmentée d'un fils, & retourna à Zurich où il demeura encore 
fans, en qualité d’étrang 
toient exclus par les loix du droit de bourgeoifie de Zurich, & 
ne pouvoient ni afpirer aux emplo ï faire dans cette ville au- 
cun établiffement fixe, il prit le etirer dans le Brans 
debourg, où les Réfugiez jouïfloient des mêmes priviléges que 
les naturels du païs. Il partit donc de Zurich avec fa famille ax 
mois d'août 1692, après avoir reçu du Corps de cette ville une: 
médaille d'or & une lettre de recommandation pour l’Ele&teur 
de Brandebourg: faveur qu'on n’avoit encore faite à aucun Ré- 
fugié. Il arriva à Berlin au commencement de feptembre, & 
l'Éleéteur lui donna le titre de Confeiller d'Ambañfade & de fon 
Hiftoriographe , avec une penfion annuelle de trois cens écus, 
qui fut payée du jour de fon arrivée, & augmentée dans la fuite 
à plufieurs repri Ce Prince lui ordonna en même tems de 
traduire en François la Vie de Frédéric : Guillaume, fon pére 

écrite en Latin par M. de Puffendorf; & quand la Traduéion 
fut achevée l'Eleéteur lui fit donner quatre ‘cens écus; mais par 
di ifons particu il fe fit donner le Manufcrit, & ne vo: 
lutpoint qu'elle fût imprimée. Quelques années après, M. Tei 
fier eut ordre de tr ler à dés Ouvrages pour linftruétion du 
Prince Royal, ce qui lui donna occafion d’en publier de tems en 
tems quelques uns que l’on verra plus bas. Vers le commencez 
ment de l'été de l'an 1715, il tomba comme en enfance; il revine 
ce- 
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| dant di étèt, mais ce ne füt pas pour longtems, car il 
J| mourut le feptiéme feptembre de la même année dans fa 84 an- 
D néc. Ila laïfé quatre enfans, deux garçons, qui ont pris le 
| parti des armes, & deux filles. On a de lui 1 Ouvrages fui- 
Vans, Zraduët re de S. Chryfo- 
Jlome à Théodore, avec iad 
dutio i 


qui lie 


ï 
Ehgia, 


îs confignarunt; Ep 
e du Grec en François; Traÿ 
d'Heidegger ; Traité de la Religion 
ie Civile, traduite du Latin de M. de Pi 
Traitez pour la réänion des Proteffans ; Hifloire de  Am- 
ée en 1686 par les Suif{Jos au Duc de Savoye; Des De- 
Citoyens, traduit du Latin de M. de Puf- 
) de l'Empereur Charles - Quint à Philippe I, € 
IT, aù Prince Philippe, fon fils, avec la méthode qu'on a 
ucation des enfans de France; Taftruftions Morales € 
3 Abbrégé de l'Hijtoire des quatre Moner 
; Lettres choifies de Calvin, traduites en Fran 
ï Eleüteurs de Brandebourg par 
Nfes; Les Vies des Eleëteurs de Brandebours Ge la M 
s de Nuremberg avec leurs généalogie, Ouvrage 
luit du Latin de Fean Cernitius Vice-Regiftrateur des Arcbives E- 
D Hlforales; La Vie d'Erneff le pieux, Duc de Suxe-Gotha, traduite 
du Latin d'Eyr Abbrégé de la Vie dedivers Princes iluftres, 
N avec des réfl oriques Jur leurs ns; Traité de Saint Chry 
Nfo/fome , où il montre qu’on ne fouffre aucur ui qu'on Je fait 

Joi même , traduit du Gr * Nouvelles “Litééraires ; tome 4 
j'£e Pére Niceron, Mé . des Hoïmmes Illu- 
Bibliotb. Hiff. de la France. 
R (Jean) Voyez TE Y SSIE'R. 
TEISTERBAN D, ancien Comté, donton ne connoït 
faujourd'hui que ie nom. Il comprenoït depuis Nimégue jufques 
1ä Worcum tout ce qui eft entre la Meufe, le Wahal & le Rhin. 
Le quartier qui S’appelle aujourd'hui le Bétau, le Bommeler- 
Jweerdt, Batenbourg, Buren, Culenbourg, Tiel, Vianen, &c: 
Jui appartenoient. ‘Tiel en étoit la capitale. Ce Comté étoit un 
Nfief relevant de l'Evêché d’Utrecht, dont les Comtes de Teifter 
{band étoient Chambellans héréditaires. Après que Théodoric, 
Comte de Cléves, eut épou , Comtefle de Teifterband, 
[ce Comté pañla entre les mains des Comtes de Cléves; & Char- 
les Martel en donna l'inveftiture à Théodoric en 742. Etf 800, 
Baudouin, Comte de Cléves, donna ce Comté en fief à fon fils 
{Robert dont les trois fils le partagérent enfuite entre eux. 
(Louis, l'aîné, continua le nom de Teïfterband; Robert réfida 
{à Heufden, & Théodoric à Altena. Ansfriede, arriére - petit- 
filS de Louïs; étant devenu Evêque d’Utrecht, fit préfent d'une 
{partie de fon païs à fes parens ;, & d'une partie à l'Evêché d'U- 
{trecht en 994. Les fiefs de Heufden & Altena furent donnez en 
£290, à Floreris; Comte de Hollande par Théodoric, Comte de 
Cléves. Jean, Duc de Brabant, eut enfuite ce païs qui revint 
derechef à Guillaume de Baviére, Comte de Hollande. De là 
vient que ce Comté fait aujourd'hui partie de la Hollande, de 
la Gueldre & de l'Evêché d’Utrecht. * Tefchenmachet, Ann. 
Civ. Hopp, Genealogia dér Graven und Hertzogen 34 Cleven. Lu- 
dovici Germanie Princeps. Dit. Allemand. 

TEIVE (Jacques de) natif de Braga en Portugal, fut reçu 
Docteur en Droit dans l’Univerfité de Paris; & en 1555, il fat 
appellé par Dom Jean 111, Roi de Portugal, pour enfeigner les 
Humanitez daris l'Univerfité de Coïmbre. Il obtint depuis un 
Canonicat dans l’églife cathédrale de Miranda. Ses Ouvrages 
font, Commentarie de rebus in India apud Dium geftis, anno 1546, 
à Coimbre; Opufcula aliquot in laudem oannis III, Eÿe. 1558; 
Epodôn libri 1565. * Mémoires de Portugal. 

TEIXEIR A (Jofeph, ou, felon Pierre de l'Etoile, Fran: 
sois) Voyez TEXÉIR A. 
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TEKX. TEL. 


É'KE’LI (Etienne) Comte fort puiffant dans la Haute 

Hongrie, dans le XVII fiécle, jouïfloit de 300000 livres 
jerente. Quelques uns ont écrit que ces grandes richefles, qu'il 
avoit eues en partie de la fucceffion de fa mére, fille &héritiére 
AWPalatin de Hongrie, Eméric Thurlo, & en partie des biens 
dé fa femme, furent la feule caufe de fon malheur; & que les 
Miniftres de l'Empereur, cherchant les moyens de s’en rendre 
Les maîtres, voulurent l’envelopper dans la confpiration du Com- 
ce Pierre de Serin. Après l'exécution de ce Comte, :& celle 
de trois autres grands Scigneurs de Hongrie, Frangipani, Nada- 
ti & Tattembach, qui eurent la téte tranchée en 1677, le Gé- 
aéral Spork, à la tête des troupes de l'Empereur, alla affiéger 
le Comte de Tékéli dans fes forterefles. Ce Seigneur ne fe 
Yoyant pas en État de réfifter aux Impériaux, tâcha de les amu- 
fr par de bonnes paroles, pour avoir le tems de faire évader 
On fils unique, le Comte Eméric Tékéli, ce qui lui réüffit; car 
'ayant fait déguifer en païfan, il le confia à deux Gentilshom- 
nés déguifez de même, qui lemenérent en Pologne.: Ce Comte 
ne furvécut pas longtems à l'évafion de fon fils. Aprèsfa mort 
Us fes biens furent confifquez, & fes trois fillés amenées à 
iénne, où s'étant rendues Catholiques, elles furent mariées à 
rois grands Seigneurs de l'empire, favoir, l’une au Comte Fran- 
sois Éfterhafi; l'autre 4 N. ... Baron Letho; & la troifiéme au 
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Comte Paul Efterfafi, Palatin du Royaume de Hongrie. * M: 
moires du tems. " CEES Fr 
TLKRE'LI (Emeric, Comte de) fils du précédent, naquit 


en 1658, Après que les Comtes de Serin, Fransipant  Nadafti 
& Tatembach ee fouffert le dernier pb A ME 
retira dans la Tranflylvanie avec quelques autres Chefs des Mé: 
contens de Hongrie. Il fe diftingua dañs cette Cour par fon 
efprit & par fa valeur, & fe rendit fi agréable au Pri ce Abaïññ 
qu’il devint en peu de tems fon premier Miniftre, & Général 
des troupes qu'il envoya au fecours des Mécontens, qui le re- 
connurent tous pour Généraliflime de l'armée. Le Comte T 
kéli, après avoir fait la revue de toutes:les troupes , qui fe trou- 
vérent de douze mille hommes effectifs » En 1678, outre le fe- 
cours commandé par le Comte Tékéli fon coufin, commença 
s conquêtes dans la Haute Hongrie, prit plufieurs villes conti 
érables, & fe rendit maître de la campagne. 1] avança enfuite 
dans la Baffe Hongrie; &.s'étant emparé de Lewents auprès de 
Strigonie ou Gran, il envoya des lettres circulaires à tous les 
Habitans du païs, pour les engager dans fon parti. Ces lettres 
& les heureux fuccès de Tékéli, obligérent tant de Hongrois de 
fe joindre avec lui, que fon armée fe trouva au commencement 
d'août de plus de vint mille hommes, fans compter plufieurs dé: 
tachemens qui étoient difperfez.en plufieurs endroits. Quelque 
tems après, l'Archevêque de Strigonie travailla à l'accommode- 
ment des deux partis, & examina avec les Miniftres de l'Empe+ 
reur les demandes de Tékéli & des Mécontens , qui étoient, 
qu'on fit fortir du Royaume de Hongrie tous les Eccléfiaftiques 
qui leur étoient fufpeës; qu’on leur accordät une amniftie-géné- 
rale, le libre exercice de leur Religion, la reftitution.de leurs 
biens & de leur temples, & la permiffion d’élire un Palatin de 
leur nation. Ils menacérent de livrer aux Turcs toutes les villes 
des montagnes, dont ils s’étoient rendus maîtres, fi on ne leur 
accordoit ce qu'ils demandoient. Mais le Confeil de l'Empereur 
ne füt-pas d'avis delrendre une réponfe décifive fur ces articles : 
c’eft pourquoi les hoftilitez continuérent comme auparavant. 

En 1680, il y eut une tréve pour deux mois, & l'on fit de 
part & d'autre quelques propoñitions d'accommodement. Le 
Comte Tékéli qui avoit toñjours eu beaucoup d’inclination pour 
la fille du Comte de Serin, veuve du Prince Ragotski, même 
avant fon mariage, offrit de fe faire Catholique, pourvu qu'on 
lui permît de l’époufer; mais les Miniftres de l'Empereur ne 
confeilloient pas à fa Majefté d'y confentir, parce que cette al- 
liance rendoit le Comte plus puiflant, & qu'il étoit à craindre 
que la Princeffe Ragotski ne voulût venger la mort de fon pére. 


Les Etats de Hongrie furent convoquez à Tyrnaw pour y traiter 
de l’accommodement; mais le Comte Tékéli irrité de ce que 


l'Empéreur n’avoit pas voulu confentir à fon mariage avec là 
Princeffe Ragotski, déclara qu’il ne pouvoit rien conciürre fans 
la participation du Grand Seignéur. Cette réponfe obligea fa 
Majelté Impériale, d'envoyer le Baron de Kaunits à Conftanti- 
nople pour conférer avec 1c Grand Vifir fur l’excufe de Tékéli, 
lequel ayant été averti du départ de Kaunits, fortit des quat- 
tiers fans attendre la fin de la tréve; & s’approchanc de la fron- 
tiére des Turcs, il fiten paffant plufieurs actes d'hoftilité. Les 
Mécontens recommencérent aufli-tôc la guerre; & le Comte 
Tékéli ayant reçu de grands fecours de Turcs & de Tartares, 
fépara fon armée en trois corps. Il en référva un pour lui; & 
donna le commandement des deux autres à Pétrozzi & à Palaffi 
Imbre, dans le deffein d’entrer par trois endr dans les païs 
héréditaires de la Maifon d'Autriche; pendant que les Turcs, 
fous la conduite du Bacha de Bude, fe jetteroient dans la Croa- 
tie. Les-étendarts du Comte de Tékéli portoient cette Infcri- 
ption, Comes Tekeli, qui pro) Deo € Patria pugnat. Au commen- 
cement de lan 1681; on fit une tréve jufqu’à la Diéte qui fe 
tint à Oedembourg, fur la fin du mois d'avril. Le Comte Tékéli 
fut prié de s’y trouver; mais il s'en excufa & écrivit une lettre 
fignée de lui, & de fix des princif Chefs des Mécontens, 
par laquelle ils offroient d’accept muiftie, pourvû qu'on 
leur accordit la liberté de leur Religion; qu’on leur rendit tous 
les temples & tous leurs biens, & qu’on payât aux Turcs l'ar: 
gent qui leur avoit été promis. L'armée du Comte Té 
toit alors que de 8000 hommes; mais il reçut au comm 
de juin un fecours de trois mille Turcs ou Tranflylvains. La 
Diéte eñvoya cette lettre à l'Empereur, qui répondit qu’il ne 
pouvoit confentir-au nouvel article concernant les Turcs. Le 
Comte Tékéli ayant été informé de cette réponfe, recommença 
les hoftilitez; mais aufli- tôt il les ce & propofa de rentrer 
fous l'obéiffance de l'Empereur. Ce que le Grand Seigneur ayant 
fçu, il envoya un Bafla au Comte Tékéli pour l'en détourner 
& pour offrir de lui affurer la Principauté de Tranfiylvanie, 
après la mort du Prince Abañfi. Ce Bafa eût plufieurs confé- 
rences avec Tékéli, & les autres Chefs des Mécontens, qui pro- 
mirent at nom de tout le Royaume de Hongrie; de payer à fa 
Hauteffe un tribut de 80000 écus par an, fi elle vouloit les aflifter 
puiffammènt. à 

En oétobre 1681, l'Empereur conclut une fufpenfion d'armes 
avec le Comte Tékéli, pour avoir le tems de faire couronner 
l’Impératrice , & de trouver quelques moyens d'accommode= 
ment. Cette tréve étoit limitée jufqu'au dernier jour de juin 
1682; cependant, comme Tékéli devoit agir fi-tôt que la tréve 
de l'Empereur avec les Turcs feroit finie, c’eft à dire, vers le 
commencement d'août, il jugea à propos d'aller prendre des me, 
fures avec le Baffa de Bude, & fe rendit auprès de lui, accom- 
pagné d’une efcorte de 3000 chevaux. Le Baffa étant averti de fa 
venue, donna ordre 4 fon fils de l'aller recevoir à la porte de la 
ville, à la tête des Spahis. Le Comte entra dans Bude, & on 
logea les troupes de fon efcorte fous des tentes au delà de la ri- 
viére, proche de Peft, Le Bal l'attendit dans la ville avec des 
Janiffaires "& l'affura de la proteétion du Grand Seigneur. 
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ft ôter foh bonnet à la Hongroife,*& lui en fit mettre 
ichi de pierreries, dont il lui fit préfent de 
Ja p: ie fa Hautelle, avecun fabre, une maffe d'armes & un 
drapeau, & lui donna aufli en particulier quelqu chevaux ri- 
chement harnach Quelques uns difent que la chofe alla plus 
loin, & que Tékéli fut déclaré Roi de Hongrie par le Bafla de 
Bude qui lui mit la couronne fur la tête, le revétit des habits 
en préfence de tous les Officiers de la garnifon, & de 
ws autres Baflas qui avoient été mandez exprès pour afi- 
cette cérémonie. Tékéli ayant ainfi fatisfait fon ambition, 
fongea à contenter fon amour. il avoit déja envoyé fon Séere- 
taire à Vienne, pour obtenir de l'Empereur la per iffion d'é- 
poufer la Princeile Ragotski; &l'Empereur qui tâchoit de le ga- 
gner; & qui d'ailleurs prévoyoit qu’on ne laïleroit pas de paf 
Ter outre malgré lui, accorda à eet Envoyé tout ce que fon Mai- 
tre fouhaitoit. Tékéli en donna autfi- tôt avis à cette Princeffe; 
qui promit de le recevoir, & fe rendit à Mongats au retour de 
Bude. Après y avoir célébré fon mariage avec beaucoup de 
pompe, il fit entrer des troupes de fon parti dans cette ville; & 
dans toutes les autres qui dépendoient de la Princelle Ragotski 
fa femme, Au commencement d'août 1682, lékéli fe joignit 
aux Fures; & porta la terreur partout. S’étant rafraîchi quelque 
tems dans les villes des montagnes; il fit battre de la monnoyÿe, 
où fon imageétoit répréfentée d'un côté, avec ces paroles, E- 
mericus Comes Tekeli, Princeps Hungarie; & fur le revers ces 
mots, pro Deo,ipro Patria, € pro Libertate. Au mois d'oétobre 
il envoÿa des Députez à Vienne, qui préfentérent un mémoire à 
l'Empereur, contenant que lui & ous les Mécontens prote- 
ftoïent qu'ils ne feroient nullement réfponfables des malheurs que 
la guerre des Turcs pourroit caufer à la Chrétienté, parce qu'ils 
n'avoient tous d'autre intention que de conferver la liberté à les 
priviléges de la Hongrie, dont fa Majefté impériale-avoit juré à 
fon couronnement l'obfervation. Avla fin de l’année, Fékélicon- 
voqua une Diète pour le mois de janvier 1683, où un Aga Turc 
devoit fe trouver: pour l'intérêt de fa nation. L'ouverture de 
&ette Diéte fe lit à Caïlovie; un Bafla y aflifta de da part du 
Grand Seigneur; & quelques Comtes du Royaume de Hongrie, 
quoique fidéles à l'Empereur, ne laifférent pas d'y envoyer des 
Députez, pour éviter l'effet des menaces de Tékéli, qui déclara 
dans cette atfemblée qu’il ne pouvoit fe féparer des intérêts du 
Grand Seigneur, 

Quoique le Comte Tékéli continuât toûjours de bloquer les 
places qui reftoient à l'Empereur dans la Haute Hongrie, & de 
fermer les pañlages aux fecours qu’on y vouloit envoyer, il té- 
moigna néanmoins aux Députez des Comtes fidéles à leur Sou- 
yerain, qu'il fouhaitoit que fa Majefté Impériale lui accordât des 
conditions raifonnables; mais tout cela fut fans effet, & Tékéli 
voyant l'approche des Turcs, fit publier un Manifefte, par le- 
quel il donnoit avis aux peuples, que le Grand Seigneur rece- 
vroit fous fa proteétion tous les Hongrois qui embrafferoient le 
parti des Mécontens ; & qu'illes maintiendroit dansleur Reli- 
gion & leurs priviléges; mais qu'on ne donnerait aucun quat- 
tier à ceux qui refuferoient de fe foumettre. Ce Manifefte fit 
un fi grand effet que plufieurs villes ouvrirent leurs portés aux 
Mécontens. Tékéli joignit enfuite le Grand Vifir, qui venoit 
affiéger Vienne, & reçut de lui les ordres pour l’ouvertüre de 
cette campagne. : Après la levée du fiége de Vienne; & là viétoi- 
te remportée contre les Turcs, le Roi de Pologne; qui étoit 
venu au fecours de l'Empereur, tâcha de faire l’aecommodement 
des Mécontens de Hongrie, dont les prétentions fe reduifoient 
à cinq points principaux; le premier à la confervation des privi 
léges du Royaume; le fecond à la liberté de l'exercice de la Re- 
Higion; le troifiéme à la reftitution des biens confifquez; le qua- 
+riéme à déclarer Prince le Comte Tékéli; & le cinquiéme à lui 
accorder les Comtez qu'on lui avoit fait efpérer autrefois. À 
auoi le Prince Charles répondit, que le feul moyen de rentrer 
engrace avec l'Empereur, étoit de fe féparer des Turcs, & de 
defarmer, pour recourir à fa clémence: ces conditions ne furent 
point acceptées. Cependant le Comte Tékéli ayant appris qu'on 
Pavoit rendu fufpeét au Sultan, comme s'il étoit d'intelligence 
avec Les Impériaux, alla lui même à Andrinople incognito , fur la 
fin de l'an 1683, & trouva moyen d’avoir une audience du Grand 
Seigneur; où il lui déclara qu'il lui apportoit fa tête, & qu'il 
aimoit mieux la perdre, que d'être expofé à la calomnie de fes 
ennemis, & à la difgrace de fon Proteéteur, La hardieffe de Té- 
kéli luivréüffit heureufement; & le Sultan crut que l'on devoit 
imputer à la mauvaife conduite de fon Vifir, tous les malheurs 
arrivez pendant & depuis le fiége de Vienne. Il permit à ce Comte 
de s’en retourner, l’affuränt de fa protection, & lui promettant 
de nouveaux fecours. Depuis il demeura toûjours Chef des Mé- 

eontens, & fut conftamment attaché aux intérêts de la Porte. 
Le Grand Seigneur le nomma Prince de Tranflylvanie après la 
mort de Michel Abafñi, arrivée la même année. Ce nouveau 
Prince fe rendit en l'ranflylvanie à la tête de quelques troupes 
& des Tartares. Il défit à platte couture le Général Heufler, 
qui en défendoit l'entrée pour l'Empereur, & le fit prifonnier. 
H fut pourtant obligé d'en fortir, n'ayant pu s'y faire reconnoi- 
tre en cette qualité de Prince. Il fe retira enfuite à Conftanti- 
nople, ohvil vécut enparticulier, ou dans d'autres endroits de 
lEmpiré Ottoman, jufqu’au 13 feptembre 1705, qu'il mourut 
Catholique Romain, près de Nicomédie, ayant inftitué pour 
héritier de tous fes biens, le fecond fils de François: Léopold, 
Prince Ragotski. Héléne fa femme, fille de Pierre- Efdrin, 
€onte de Serin, & veuve du Prince Ragotski, étoit morte le 
de me février 1703. * Hifloire des troubles de Hongrie. Vie de 

éké 
l'EKOA'H, Poyes T HE'CU À. 

TEKUPHES, terme fort commun dans les Calendriers 
& dans Les Tables des Fêtes’ des Juifs. 11 fe prend pour l'entrée 


füité il lui 
un à la Turque, en 
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du foleil dans les aqüatre points cardinaux du Zodiaqu 
dire, les deux équinoxes & les deux folftices; ou pour l'eff 
detrois mois, entre un équinoxe & un folftice, ouun folftice & un 
équinoxe ; c’eft à dire, que ce mot fe prend pouf le premier jour du 
printeins, de Lété, de l'automne & de l'hiver, ou chacune des 
quatre faifons de l’année. Il ya diverfité de fentimens entre Les 
Juifs. Les uns, qui fuivent Rabbi Samuel, réglent les Tékupt 
fur l'année Aftronomique Julienne de 365 jours & fix heures, à le 
font de 91 jours & fept heures & demie Les autres, qui fui 
vent Rabbi Adda; réglent ces uphes fur le Cycle lunaire 
Aftfonomique de 19 ans, & les font de or jours, & environ 
fept heures: ce qui fait une différence d'environ demi- heure ; €& 
n'eft pas confidérable, fi ce n'eft lorsqu'on veut fe renfermen 
dans un calcul très-exaét-& aftronomique. * Le Pére Labbe; 
Chronologie Hiltorique. 

* T É'L AH, fils de Refçeph & pére de Tahan, de la Tribu 

phraïm, * 1. Chron. ou Paralip. cb. 7. v. 25. 
LAMON, fils d'Æacus, & d'Endéis, étoit frére de 
Pélée ; avec lequel il confpira contre Phocus fon frére paternel ; 
qui fut tué d'un coup de palet; & fes deux fréres furent chaffez 
en punition deleur attentat, par leur pére Æacus.  {'élamon fe 
retira dans lifle de Salamine, auprès de Cychrée, Roi de cette 
ifle, qui le fit fon fuccelleur ; & qui lui fit époufer fa fille Gla 
que. Après la moït de cette Princeffe, Télamon fe rema 
Péribée, fille d'Acathoüs, fils de Pélops, Roi de Mégar: 
en eut le célébre Ajax. L'Hiftoire fabuleufe vante la valeur de 
Télamon, qui fut l'un des Argonautes, & qui fe trouva aux ex=h 
péditions les plus périllenfes de fon tems. Ce fut lui qui monta 
le premier à l'affaut, lorsqu'Ftercule prit la ville de Troye, poux 
fe venger de Laomédon. Pour récompenfe, Héfione, fille de 
ce Prince, lui fut encore donnée pour femme, & ilen eut Teu- 
cer; renommé pour fon adrefle à tirer de l'arc, * Paufanias. 
Hygin. Apollodore. Bayle, Di&f. Crit. 

TELAMON ou TÉLAMONÉ, ville maritime avée 
un port dans le païs delli Prefidii, appartenoit autrefois à l’Efpa- 
gne. Cette ville eft fort ancienne & les Hiftoriens Romains en 
font fouvent mention. L'an de Rome 529, les Romains rempor= 
térent une belle viétoire fur les Gaulois auprès de Télamone. 
le doit avoir reçu fon nom de Télamon, frére de Pélée, iors= 
qu'il arriva fur cette côte avec les Argonautes. Dans la guerre 
au fujet de la fucceffion d'Efpagne, lès François y mirent garnilons 
mais dans la fuite elle parvint à la Maifon d'Autriche. * Polybe, 
1. 2.c. 27. Léandre Alberti, Defcripe. tal. Di. Allemand. 

TELASAR. Voyez THALASSAR. 

TELAUGE, Philofophe, fils de Pythagore, vivoit fous la 
LXV Olympiade, & vers lan 520 avant Jefus Chrift. Il eut poux 
Difciple Empédocle d'Agrigente, & laïfia divers Traitez, dont 
Diogéne Laërce, Théodoret & Suidas ont fait mention. 

TELCHIN, troifiéme Roi de Sicyone, fuccéda à Europs 
fon pére l'an 1968 du monde, & le 2067 avant Jefus Chritt. Il 
régna 29 ans, & il eut Apis fon fils pour fuccelleur. * Eue 
fébe. 

TELCHINES, Zlchines, fils du Soleil & de Minerve, 
ou de Saturne & d’Aliope, habitérent quelque tems l’Ifle de Rho- 
des, d’où elle prit le nom de ‘leLcaines. C'étoient, felon la 
Fable, des Magiciens, ou plutôt des Démons, qui charmoient 
par leurs fimples regards, & faifoient pleuvoir, grêler, neiger à 
leur gré. Ils prenoïent de l'eau du Styx, & en arrofant la tete 
re, produifoient toutes fortes d'incommoditez & de maladi la 
pefte, & la famine. Les Grecs les nommérent pour cette raiot 
>Añcoes ou deftrutteurs; à Jupiter les changea en rochers felon, 
la Fable d'Ovide, Méram. Î. 7. Fab. 11. v. 365. Quelques uns 
les confondent avec les Cabires, les Curétes, les Corÿbantes ; 
les Daëtyles & les Idéens. 

* TELE'BO AS, nom d'un Eentaure qu’Ixion engendræ 
d'une nnée. Ovideen parle, Métam. L. 12. v. 441. C'elt auf 
le nom d’une riviére dont Hofman dit qu'Etienne de Byzance 
fait mention. 

TL'LEBOERNS, peuple Grec, qui habitoit une partie de: 
l'Acarnanie, eft célébre dans la Fable par la guerre que fit con 
tre lui Amphytrion, à la tête de l’arm J} étoit 
époux d'Aleméne, & n’avoit époufé qu'à condi- 
tion de la venger de Ptérélas, Roi des Tél s, dont voic} 
l'origine. Meftor, fils de Perfée, époufa Lycidice, dont il eut 
une fille nommée Hippothoé, qui fut enlevée par Neptune. Ce 
Dieu la mena dans les Ifles Echinades, où il en eut un fils nom- 
mé Taphüs. Ce ‘Faphus établit une Colonie dans Taphie,; &en 
nomma le abitans Zéléboëns, à caufe du grand chemin qu'il 
crut avoirfait. {leut un fils nommé; Ptérélas, qui fut pére de 


@ gun 


hés 
ss, el 
g! . Amphitryon s'offtit 
es qu'il put, & fit une des 


Len Lâtin Telenfina Re, 


C mn 
TETE 

TELECLE, Phiofophe, Difciple de Lacidas, felon 
Diogéne Laërce, 

TEÉLECLIDE, Athénien, & Poëte Comique vers la 
LXXXIV Olympiade, & l'an avant Jefus Chrift, laiffa di- 
verfes piéces de fa façon. * él 0 Suidas, 

TELEGONE, Zélegonus, fils d'Ulyffe & de Circé, célé- 
bre Enchantereñe, & fille du Soleil, naquit. dans l’ifle Æée. 
Circé, qui y failoit fon féjour, fut touchée de la bonne mine 
d'Ulyffe, qui yavoit abordé par hazard. Elle fe fit aimer de 
ce Prince parfes charmes, & le retint quelque tems dans fon 
ile, après avoir transformé (es compagnons en bêtes. Longtems 
après qu'Ulyfe en fut parti, elle fit embarquer Lélégone, qu'el- 
le avoit eu de lui, pour le chercher. #11 fut jetté par une tem- 
pête fur les bords d'Ithaque, où la faim le contraignit de piller 
Ja campagne. Les Sujets d’Ulyffe qui voulurent s'en venger, 
furent défaits par T'élégone, qui tua même Ulyile dans un com- 
bat fans le connoître. Un Oracle avoit averti ce dernier de fe 
garder de la main defon fi Télégone au defefpoir de cet ac- 
cident, fut confolé par Minerve, qui lui fit époufer Pénélope. 
@ette Déelfe leur ordonna de porter dans l’Ifle d'Æée le corps 
d'Ulyfe, où Circé lui dit les honneurs de la fépulture. Du 
mariages de Pénélope & de Télégone, uit Italus, lequel, f 
Jon Hygin, donna fon nom à l'Italie. Cette opinion tout à fait 
fabuleufe, ne doit point tenir place dans l'Hiftoire; car, fi l'on 
en croit Varron, le nom d'Italie vient de la grandeur des bœufs 
qu’elle produifoit, parce que, dit-il, les anciens Grecs appel- 
loient les taureaux ‘IræAd. Servius au contraire, prétend qu'un 
Italus, Roi de Sicile, s'étant emparé des lieux voifins du Tibre, 
leur donna fon nom. uelques Auteurs difent que Télégone, 
après fon retour d'Ithaque en Italie, jetta les fondemens de la 
ville de Tufculum, maintenant refcuti, ou, felon d’autres, de 
Prénefte, nommée aujourd'hui Paleffrine; mais ces origines’ font 
affez mal-fondées. * Homére, Ody/Jée. Apollodore. Hygin. Ser- 
vius, Jur Enéide, L. 1. 0.537. Varron, de Re Ruffica, c. 5. 

TELE M, ville de la Paleftine, dans la Tribu de Juda. 
# Fofué, ch, 15. v. 24. 

LELEMAQUE, Télemachus, fils d'Ulyffe & de Pénélo- 
pe, fut le feul enfant qu'ils eurent de leur maria Il y avoit 
peu de tems qu’ils étoient enfemble, & Télémaque venoit à 
peinesde maître, lorsqu'Ulyffe fon pére fut preilét par. les au- 
tres Princes Grecs, des'embarquer avec eux pour la célébre ex- 
pédition que l’enlévement d'Héléne leur fit entreprendre contre 
les Troyens. Ulyfle, charmé de fa nouvelle époufe, contreñt 
Jinfenfé pour fe difpenfer de l'engagement qui l’alloit éloigner 
d'elle. On dit même que pour mieux feindre, il enfemença fes 
terres avec du fel, & les laboura avec une charrue bizarrement at- 
telée; mais Palaméde, pénétrant fon artifce, prit Télémaque, 
qui étoit encore au berceau, & le jetta devant la charrue d'Ulyf- 
fe: Ce Prince effrayé du danger que couroit fon fils, détourna 
fa charrue de peur de le bleffer, & fit voir par cette précaution 
que fa folie n'étoit que fimulée. Il fut obligé de partir, & laifla 
Télémaque auprès de Pénélope & de Laërce, fon ayeul paternel, 
qui prit foin de fon éducation. Les Amans que la beauté de Pé 
nélope attira de tous côtez à Ithaque, pendant l’abfence d’Uly£ 
fe, cauférent de grai chagrins à cette Princefle, & à fon fils 
Télémaque, u’il commença de fe fentir, fut outré de 
Yinjure qu'on failoit à fon pére, & du dée 
rymaque & les autres faifoient dans fes ter 
s'en venger, lorsqu'Ulyffe arrivant à Ithaque, ap: 
d'abfence tua tous ces téméraires à coup de fléches, & fut fe- 

: s ce combat par Té Depuis, Télégone, au- 
d'Ulyfe, qu'il avoit.eu pendant fes voyages, de Circé, 
du Soleil, fut envoyé par fa mére à Ithaque.. Il en vint aux 

, avec des g Ce Prince étant accouru lui méê- 
eur fecours, fut tué dela main de Télégone, qu'il ne con- 
& point, & auquel il étoit inconnu. Minerve, qui avoit 
toûjours protégé Ulyile, prit foin de fa famille, & ordonna à 
Télémaque d'époufer Circé. ‘Télémaque eut un fils de Circé, 
appellé Latinus, qui, felon quelques uns, donna fon nom au 
païs Latin; mais l'opinion la plus commune, eft que ce Latinus 
étoit fils de Faune. D’autres, comme nous l'avons vu dans l’at- 
ticle de Télégone,; le font fils de ce dernier & de Pénélope * Ho- 
mére, OdyfJée. Apollodore. Hygin. 

TÉLÉMAQUE, chus, appellé aufi A L M A- 
QUE, Moine d'Orient, vivoit dans le cinquiéme fiécle, fous 
P£mpire d'Honorius & d'Arcadius. 11 quitta fon monaftére pour 
aller à Rome; & s’y trouvant un jour qu'on y donnoit un fpeéta- 
cle de Gladiateurs, il entra hardiment dans le lieu du combat 
pour les féparer; mais ceux qui prenoient plaifir à ce cruel fpe- 
étacle, affommérent ce faint homme à coups de pierres. Cette 
tion cruelle du peuple porta l'Empereur Honorius à abolir ces 
Jeux. On fait la Fête de faint Télémaque le premier janvier. 
* TMhéodoret, 2.5. c. 26. Baillet, Vie des Saints, premier de jan- 


TELE NSIN, province du Royaume d'Alger en Afrique, 


s 


terranée, 


imicen en 
corruption. Au- 


Aghal & Maga- 
: € dans des bornes beau- 
» & divifée en plufieurs petites provinces. 


tawa, & préfent 
aoup plus étroi 


| Le 


Les villes qu'on ÿ a laifées, f 
| Tézéle & le Mont- Bénigue 
| produit beaucoup de 
d'amandes, 


up grains, de cerifes, de mel 
& de figues fort douces, poires, épaiil 
abitans font fécher au foleil. Les pla 
ondes, qu'il y en à qui peuvent nou 
; dont les Habitans font diftinguez en « 
ans, en Marchands, en Hommes de robe 
Les Marchands tratiquent par tout le pais c ils 
portent, & d'où ils rapportent des marchandifes: Les Soldats 
font tous gens d'élite, en partie Turcs, &en partie Maures. 
-€s Savans font divifez en Ecoliers, en Jurifconfulte 
éteurs & en Notaires. ll y a des Profeifeurs en Mé cine; en 
Mathématiques, & pour. enfeigner laLoi de Mahomet, Les Rois 
de Télenfin vivoient autrefois avec beaucoup de grandeur. Hs 
f montroient rarement au peuple, & ne-donnoient audience 
qu’à leurs principaux Officiers qui faifoient toutes les affa 
Ils ont été longtems tributaires du Roi d'Elpagne, & fe font vus 
contraints de céder à la puiffance des Turcs, qui les gouvernent 
par le: moyen d’un Alcaïde, que le Bacha d'Alger y envoye. 
* De La Croix, Hiff. d'Afrique, tome ». 

TE LE'P HA NE; Zéepbanes, lave d'un Chatron de la 
ville de. Cumes, dans l'Afie Mineure, fut défigné par l'Oracle 
pour être Roi des Lydiens.wiLes Députez de c l'ayant 
trouvé, dans fa boutique, lachetérent de fon Maître, 
clarérent Roi fur le champ; mais il s'y rencontra un particulier 
qui avoit commandé un chariot, lequel n’étoit pas achevé, & qui 
voulut que l'éléphane y mît la derniére main, afin qu'il fe pût 
gorsend avoir un chariot fait parle Roi des Lydiens. * Héracli- 

e, in P 15. 

TELEPHANE PHOCE'E N, Sculpteur, fe rendit 
célébre du téms de Xerxés. & de Darius, Rois de 
l'an du monde 3548, & le 487 avant Jefus Chrif 
paux Ouvrages fe voyoient dans la Thefalie. 
re, partie 2.1, 1. Pline, Z34.: c. 8. 

LELEPHANE SiCYONICN, excellent Pei 
fut le premier qui aquit de la réputation dans cet Ar 
(YA 

TELE'PHE, Telebbus, fils d'He 
Augé, fut, par le commandement de fon ay xpolé dans. 1 
bois, où il fut trouvé fous une biche qui l’al ce qui don- 
na une fi forte opinion de ce qu'il devoit être unjour, que le 
Roi des Myfiens l’adopta, & le la û ide fon Royau- 
me. Lorsque les Grecs allérent affiéger Troye, il fe mit en 
devoir de leur fermer le paffag s il fut bleffé-dans un com- 
bat par Achille, & ne pouvant trouver aucun reméde pour fou- 
lager la douleur de fa playe , il apprit de l'Oracle que le feul rermé- 

€ étoit en la main de celui qui l'avoit bleffé. S’étant donc ré- 
concilié avec Achille, il obtint de lui de lærouillure du fer de 
fa lance, dont il ft une emplâtre qui le guérit entiérement; 
plutôt il reçut quelque reméde d'Achille, qui avoit été i 


tre Ordres, 
en Gens d'épi 


uit 
par Chiron, Médecin très- habile. D’autres difent, que la blef- 


fure inême qu'il reçut d'Achille, le guérit d'un abcès qu'il avoit 
au côté. Diéys de Créte, Guerre de Troye, L 2. Ovide, Mé. 
tam. L.. 10. 112: 4 19. 0. 171 69 172. 

Comme ce que l'on vient de rapporter, ne dit prefque rien 
des avantures de Téléphe, tant qu'il fut particulier, on peut y 
ajoûter ce qui fuit, Efchyle, Euripide, & Agathon, avoient 
fait des Tragédies dont le fujet étoit pris de l'Hiftoire d 

Mais comme ces Pié fe font perdues , il eft difficile de 
r cette Hiltoire ent. Voici ce qu'on en peut ap- 
prendre par un pañage de Strabon qui cite la piéce d'Euripide. 
Hercule palfant par l'Arcadie, s'arrêta à Tégée chez Alévas, 
corrompit fà fille Augé, qui étoit Prêtreffe de Minerve, & en 
eut un fils. Le Pére ayant découvert le ne de {a fille, l’en- 
ferme avec fon fruit dans une efpéce de coffre, qu'il jetta dans 
la mer. Minerve touchée de compañlion pour fa Prétrefle & 
pour cet enfant, fit aborder ce coffre aux bords de la Myfe 
chez Teuthras qui en étoit le Roi, & qui ayant époufé Augé 
adopta enfüite fon fils. Cette prétendue Hiftoire a bien du rap- 
port avec celle de Moïfe. Mais Apollodore.la conte d'une au- 
tre maniére. ‘Il dit qu'Alévas expofa l'enfant fur le Mont: Par- 
thénius, & donna la mére à Nauplius pour la faire mourir, & 
que Nauplius la donna à euthras Roi de M qui l'époufa. 
L'enfant qu’onavoit, expofé fut allaité par une biche, & élevé 
enfuite par des Bergers, qui le nommérent Téléphe, parce qu'il 
avoit été nourri dans les déferts loin defes parens, Quand il 
fut en âge, il confulta l'Oracle pour favoir de qui il étoit fils; 
l’Oracle l'envoya en Myfie où il fut adopté par T'euthras. Mais 
ni Apollodore, ni Strabonne nous.dif 


s’en alla en 


fes Notes fur 


fes 


E, de Pergame, Grammairien, s'aquit beau- 
coup d'eftime du tems de l'Empereur Adrien, vers l'an 118 de 
Jefus Chrift, & fat choifi pour enfeigner la Langue Gréque à 
Il compofa l'Hiftoire de Pergame; les Vies des Poëtes 
ues & Tragiques; un Traité des Loix & des Ufages d'A- 
£ nême: vill Ju- 

s Capitolin, in Véro. Voflius, de Hi æc. L. 4. C6, 


TELEPHE, Capitaine d'une troupe de Voleurs Bohé- 
miens, s'étant avancé jufques dans la Haute Hongrie, fat d 
par le Roi Matthias Corvin, vers lan 1478, & fut contraint de 
s'en retourner en Bohéme, ou il mourut miférable, * Bonfnius, 
Décade 3. 1, ro. 

TELEPTE, Télepte, ville d'Afrique dan: 
Tunis, dans la province Bizacéne. Donat, qui 


T EL. 


# 


netteté que s’illn'étoic qu'à 
mots Grecs, favoir, r#àe, Jo 0 
inftrument ‘fut inver res années du XII fiécle 
par un particulier qui ne voulut pas communiquer fon fecret, ce 
qui l'aufoit rendu inutile, fi un Jacobin, nommé Alexandre 
Spi homme curieux, ne l'eût recherché auffi- tôt pour le 
rendre public, comme il fit. C'eff par le moyen du Télefcope 
qué l’on a obfervé des taches dans le foleil, & quantité de peti- 
agnes qui femblent vomir des flammes. Ona auff ap- 


, voir ou regarder. Cet 


tes mm 
perçu des inégalitez dans la lune, avec des apparences de mon- 
tagnes & de vallons;son a découvert une figure de croiffant, qui 


dans la planéte de Mercure; & on a remar- 

s paroït aufli cantôt ronde, & tantôt en 
formé de croillant , aufli-bien que Mars, qui imite les diverfes 
phafes de la lune, felon qu'il eft diverfement fitué à l'égard du 
foleil.… On a encore oblervé quatre petites étoiles, qui ont leur 
mouvement autour de Jupiter, & que l'on appelle fes Satellites: 
& cinq qui font leur révolution autour de Saturne, où l'on voit 
aufi une maniére de ceinture en façon d'anneau, Le Télefcope 
nous a fait encore remarquer, que la voye laétée n'eit qu'un 
amas de quantité d'étoiles, moins apparentes que les autres. 
Enfin, par cet initrument de Mathématique, on a reconnu qu'il 
voit bien plus d'étoiles que l'on n'en comptoit auparavant. 
Anciens avoient fixé le nombre des étoiles à mille vint-deux; 
on a déja oblervé qu'il y en a autant dans la feule conftel- 
ition d'Orion, fans parler de plufeursétoiles qui paroiffent & 
difparoiffent de tems en tems, comme celle qui fut vue depuis 
1600, jufqu’en 1626, dans la poitrine du Cygne; celle que l'on 
pperçut l'an 1670, proche de la tête du Cygne; celle qui fut 
fervée l'an 1612 & l'an 1663, dans la conftellation d’Andro- 
méde; & plufeurs autres. Meñle, MVouvelles Découvertes au 
Ciel. Defcartes, Difcours de la Dioptrique. 

FTE'LESE, ville d'Italie dans la Terre de Labour, a été le 
Siége d'un Evêché fufragant de l'Archevêché de Bénévent; 
mais dont la cathédrale a été tranfportée depuis l’année 1612, 
Cerrito, qui en eft éloigné de fix milles, & 
êque fait à préfent fon féjour. Cette ville, qui étoit au- 


fe voit quelque 
qué que celle de Ve 


if 
di 


m 


mique, vivoit vers la CV Olympiade, & l'an 360 avant Jefus 
Chrift. Harpalus préfenta de fes vers à Alexandre le Grand. 
Suidas parle de deux de fes piéces. 

TE'LE'SILLE, Telefila, Dameilluftre de la ville d’Ar- 
e héroïque 
fus Chrift. 


perçu ces femmes en état de fe battre, 
ne voulut point conti se, confidérant la honte qu'il y 
auroit d'être vaincu par des perfonnes de ce fexe, & le peu de 
gloire qu'il s'aquerroit étant vainqueur. Ainf Téléfille délivra 
trie d'un énnemi puiffant &rredoutable. Elle excelloit en 
Poëlie; & ces talens extraordinaires lui firent mériter une ftatue, 
qu'on lui éleva dans une des places publiques d'Argos. * Pau- 
fanias. Plutarque. 

# TE'LESIO ou TE'LE'SIUS (Antoine) qui étoiton- 
cle de celui qui fait le fujet de l’article fuivant, a donné au Public, 
Ja Odas Horatit Flecci Aufpicia ad fuventutem Romanam ; Remar- 
ques fur Horace qui fe trouvent dans quelques éditions de ce 
Poëte; de Colo elluss de Coronarum generibus apud Antiquos 
ntarius; Poëmata varia ; Cycloÿs bexametro carmine; Galatea Ele- 
e; Imberaureus, Tragédie; Idyllia. * Le Pére Niceron, 
our Jervir à l'Hift. des Hommes Iluftres, p. 110 € fuiv. 

E Ê ardin) né dans une noble famille à 
Cofence, ville d'Italie, dans le Royaume de Naples, fut élevé à 
Milan par un de fes oncles très - habile homme, qui l’inftruifit 
dans toutes les Sciences capables de former un bon efprit. Té- 
iéfius le fuività Rome, & eut part aux malheurs de cette ville, 
lorsqu'elle fut prife & pillée par l'armée de l'Empereur Charles- 
Quint, commandée par le Connétable de Bourbon, l'an 1527; 
car: il perdit fa liberté & fut retenu deux mois dans une prilon. 
Cette difgrace l’obligea de fe retirer à Padoue, où il fe donna 
tout entier aux Mathématiques, & fur tout à l'Optique. Il y fit 
de grandes découvertes, auffi bien que dans la Phyfique, où il 
s'éloignoit fouvent de l'opinion d'Ariftote ; mais avec moins 
d'emportement que, Ramus & fes Sectateurs. Depuis étant re- 
tourné à Rome, il fe fentit animé par les confeils d'Ubaldin Ban- 
dinelli, &de Jean de la Cafa, Archevêque de Bénévent, à 
pourfuivre l'Ouvrage qu'il avoit entrepris pour perfeétionner 
Ja Philofophie. Le mariage qu'il contraéta à Cofence, où il s’é- 
toit retiré, avec Diane Serifali, fufpendit longtems l'exécution 
e ce projet. Mais, après la mort de fa femme, lorsqu'un de 
et s, qui étoit déja grand, fe fut chargé du foin des affaires 
domeftiques , il choifit pour féjour une maifon de campagne, 
laquelle, dégagé de tout embarras, il compofa deux volu- 
itulez, de Prà is Rerum Naturalium, & quelques au- 


& 


tres Traitez de Phyfique, qui furent reçus du Public avec beau- 
pplaudiffement, La grande quantité de Seétateurs, qu’il 
a de fe tranfporter dans cette ville, poul 


| donna qu’on chantät l’'Hymne Ang 


| 


| demander pardon, de n’avoir pas obéï à fe 
| à moi, dit-il, qu'il faut le demander à pr 


THERL 
les fortifiér dans fes fentimens. Il y tomba malade, âgé de prés 
de 8o ans, & mourut, après avoir vécu quelque tems dans une 
efpéce de léthargie. Il enterré à Cof 
beau, que on frére , À: 
le. * [.imperialis,  Mufao Hijhor. Le Pére Niceron, & 

TÉLESPHORE, Zélejphorus, Pape, Grec de naiffance» 
fuccéda dans le gouvernem de Rome à Sixte [. M 
fut élu le huitiéme avril de > cinquiéme jan- 
vier 139. Quelques Auteurs prétendent que ce fut lui 
ue Gloria in 


dan la célébration des Myftéres; & que la veille de la Nativité 


| de Notre-Seigneur, les Meffes fe célébraffent à minuit. C'eit 


à ce Pape que quelques Ecrivains, fur je ne fai quel fondement, 
ont attribué l'inftitution du Carême; mais ce fait, aufli- bien 
que ce que l’on dit qu'il étoit Anachoréte, & qu'il a établi 1e 
Gloria invexcelfis, n'eit fondé que fur des Rélations incertaines. 
* Anaftafe, in Pit. Pontif. Baronius, in Annal, Baillet, Vies des 
ts, cinquième janvi 


aures l'appelloient 4cefius 
& les Sicyoniens E: On croyoit que conjointement avec 
Efculape il préfidoit à la Santé. Il y en a qui difent qu'il fut 
auffi Éngaftrimythe, ou du nombre de ceux qui prédifent l’ave- 
nir par une voix formée dans le ventre. 11 eit répréfenté da 
un habillement fort ample, qui lui couvre tout le corps & lat 
xcepté le vifage. On l'affocioit fouvent à Hygie, la Dé 
fe de la Santé. * Paufanias. Giraldi, Lriftan, Comm. Hif}. de 
l'Emp. tome 1.p. 590. Dit. Allemand de Bâle. 
TLLESTAGORAS, Habitant de l'Ifle de Naxe, paf- 
foit tellement pour homme de bien dans ce païs, que l'on s'en 
rapportoit à lui pour le prix des marchandifes. 11 arriva un jour 
que de jeunes gens de qualité, voulant acheter un grand poif- 
fon, difputérent avec le Marchand, qui leur dit, qu'il aimeroit 
mieux le donner à Téleftagoras, que de le leur abandonner pour 
le prix qu’ils lui en offroient, Les jeunes gens, qui étoient é- 
chauffez par le vin, allérent dans la maifon de Téleftagoras, & 
le maltraitérent, lui & fes deux filles. Ees Naxiens, indign 
tteaétion, prirent les armes; € ayant mis à leur tête Lyg- 
as, ils chafférent la Nobleffe de leur païs. * Athénée, 


. 8. 

TELESTE, Roi des Corinthiens, fils d'ériffomene, & 
neuviéme de la race des Héraclides, fuccéda à fon pére Arifto- 
méne dans le Royaume de Corinthe, & régna 16) ans fous la tu- 
telle de fon oncle Agémon. 

T£ELESTE deSélinunte, Poëte Dithyrambique, florifloit 
fous l'Olympiade XCV. 

TE'LESTE, Poëte Comique. Voyez TE'LE'SE'T E. 

TELGEN ou TE'LIE, petite ville de Suéde dans la Su- 

dermanie. Elle eft fur le bord méridional du Lac Méler, entre 
la ville de Stokholm, & celle de Strengnefs, à huit lieues de 
chacune. * Maty, Diff. Géogr. 
"ELHARSG A ou TELHARSE, ville dela Chal- 
dée, où habitérent plufieurs Juifs durant la Captivité de Babylo- 
ne. Plufeurs d’entre eux ne purent montrer leur Généalogie, 
après leurretour. * ÆEfüras ou I. Efdras, ch. 2.v, 59. 

'E'LIE. Voyez TELGE N. 

TE'LIESIN. Cherchez THELESIN. 

TE'LIG NY (Charles de) Gentilhomme de diftinétion d: 
les armées de Henri IL, Roi de France , commandoit la cavalerre 
qui étoit en garnifon à Saint- Quentin en Picardie l'an 1557, 
lorsque cette ville fut afiégée par l’armée de: pagnols, fous le 
commandement du Duc de Savoye. L’Amiral de Coligny, Gou- 
verneur de Picardie, s'étoit jetté dans cette ville, pour tâcher 
de la conferver, quoiqu'elle ft de très peu de défe: À pei- 
ne l'Amiral fut-il dans la place, qu’il ordonna une fortie pour. 
reconnoître le camp des ennemis, & pour découvrir par quel en- 
droit on pourroit faire entrer du fecours. Téligny eut ordre de 
choifir pour cette aétion un nombre de Cavalie FAmiral, qui 
étoit au lit d’un cruel mal de tête, le conjura inftamment de re 
point fortir lui même; mais les Coureurs qui avoient été déta- 
chez, ayant rencontré l’ennemi, & lâché le pié devant lui 
Téligny, au defefpoir de ce defavantage, quitta fon pote, con 
tre la défenfe qui lui en avoit été faite, & s'avança pour fecourir 
Jes fiens. Il ne fut pas plus heureux qu'eux; car il demeura fur 
la place, couvert de bleffures , & fut même dépouillé par l’enne- 
mi. L'Amiral, qui fe trouvoit un peu mieux, fut informé de 
ce malheur, & fortit aufi-tôt pour charger l'ennemi, réfolu de 
lui ôter Téligny, mort ou vif. Il le fit emporter dans la ville, 
bleflé comme il étoit; & voyant qu'il ne fe lafloit point de lui 
res, Ce n’eft point 
is à Dieu; car. 
sde Ja grace. Té- 

; 
qui compto TA 
& confommé dans la connoiffance de l'Art Militaire. * Le Préfis 
dent de Thou, Hiff. 1. 41. 

TE'LIGN Y (Louis de) fils du précédent, fut très- eftim 
ei les Proteftans, dans les fentimens defquels il fe trouva er 
gagé, au commencement des troubles de la Keligion en France- 
Fl commanda avec honneur dans plufieurs occafions de diftin- 
&tion, & ne fe fignala pas moins par fa valeur que par fa pruden 
ce, fon honnêteté, f douceur & fa probité, : Quoiqu'il ne fit 
pas riche, & que fon pére eût diffipé tout fon bien en vaines dé- 
penfes; néanmoins l’Am al de Coligny, char de fes rares 
qualitez, lui donna pour époufe fa fille Louÿfe de Coligny, & 
préféra à quantité de Seigneurs qui erchoient fon alliance. 
Depuis, il eut part à tous les fecrets de fon, beau-$ 
undes Chefs les plus confidérez dans ce parti Lorsqu'on eut 
pris à la Cour la réfolution du maffacre de la faint Barthélemi 
& que le fignal eut été donné par un coup de piftolet qu'on 


| ka fur l'Amira 


faire de mal 


{ment qu'il avoit pris cette fléche exprès pour le tue 


Alac, un or ut-à cou à 
(plus, devint enfin fi furieux, que le .vailleau alloit périr, lors 


{prifonnier, & delui at 


(qu'on fit des Réformez en 1620, dans l'Eglife de Tell. 


Lo 
te 


l L 
alla trouver le Roi de fa part, & le pria très: 
humblement dé vouloir bien le venir vifiter, pour entendre 
quantité de chofes importantes qu'il avoit à lui révéler avant qué 
de mouri Dans un Confeil qui fe tint dans la chambre de l'A- 
mifral, pour pourvoir à fa fûreté, & à celle des Se 
Religion qui étoient à Paris, Téligny foutint que 
tort au Roi que de mettre en. doute fa fidélité & fa fincérité; & qu'au 
lieu de l’ivriter par une retraite fürtive , il falidit fe contenter 
devlui demander juftice. La bonne foi de ce jeune Seigne 
qui jugeoit des fentimen d'autrui par les fiens propres, n’em- 
pêcha pas qu'il ne fût enveloppé dans la fanglante exécution 
de la faint Barthelemi, Ileft vrai que fon air tout aimable 
defarma d'abord quelques Courtifans , qui s'étoient chargez de 
li fut encore épa oldats qui avoient fuc- 
ers Meu ne put éviter la rage des 
troifiémes, qui le.maflacrérent. Sa femme, Louïfe de Co- 
ligny , époufa en fecondes noces Guillaume de Naffau, Prin- 
d'Orar * Le Préfident de Thou. Mézeray, Hift. de 
France. 
EL L,(Guillanme) étoit un dés principaux de la confpi- 
fation dés Suilles, l'an 1307. Grifler, Gouverneur de ce païs 
pour l'Empereur Albert, avoit fait mettre un bonnet au haüt 
dune pique, dans la place publique d'Altorf, afin que tous 
ceux qu y pañloient ôtaflent leur chapeau, & fiffent une pro- 
fonde révérence devant ce bc Tell n'ayänt point vouiu 
fe foumettre à cette bal ; fut amené devant le Gouverneur, 
Qui le condamna à abattre d'aflez loin, d'un céup de fléche, 
une pomme de deffus la tête d’un de fes enfans, faute de quoi 
fl lé menaça de le f mourir. Tell répondit que ce com- 
mandement étoit inhumain, & qu'il aimoit mieux fouffrir la 
mort que de fe mettre au hazard de tuer fon f Grifl 
le menaça de les faire mourir tous deux, sil n Tell 
£ut le bonheurde tirer fi jufte, qu'il enleva la pomme, fans 
à fon fils. Ce coup d'adrefle fut admiré de tous 
ceux qui étoienc préfens, excepté du Gouverieur qui ayant 
apr à une fiéche cachée fous le pourpoint de Œell, lui de- 
manda ce qu’il.en vouloit faire. Tell répondit que c'étoit la 
coutume, en portant unsarc, d'avoir toijours deux fléches: 
cette réponfe ne le fatisfaifgnt pas, il lé prefla, & lui promit 
la , S'ilbeon la vérité. 11 pour lors avoua franct 
en cas 
qu'il vint à tuer fon f Griller voulut garder fa parole, en 
Aui confervant la vies mais il l’envoya piez & mains liez dans 
ne barque qui l'attendoïit fur le Lac d'Uri, afin de l'emmener 
avec lui au chäteau de, Cufnach. Lorsqu'il fut au milieu du 
ge tout-à coup s’éleva, & s'augmentant de plus en 


ait 


que les gens da Gouverneur firent entendre à leur Maitre ; qu'il 
ny avoit point d'autre moyen de fe fauver, que de délier le 
ndonner là conduite de la barque ; que 
non feulement il écoit fort adroit, mais un dés meilleurs Ba- 
acliers qu'il .y eût. Le,péril où.fe voyoit Grifler, ne lui don- 
nant pas le loifir de délibérer, il mconfentit, ‘Tell n'eut pa 
plutôt le gou vernailten main, qu'il tourna la proue vers le 
pais de Schwits. Comme il fe vit affez près de terre à l'en- 
droit d'une roche qu'on appelle encore à préfent 4 ruche 
el, il fe faifit de fon arc, fauta promtement fur ce rot; & 
donnant des piez de toute, fa force contre. la barque, il la re- 
poufa bien avant dans le lac. Pendant.que les autres étoient 
dccup ramener le vaifleau à bord, ‘Lell gagna les montagnes, 
choifit un défilé creux & couvert, par oùil falloit de nécefi- 
té que Gouverneur paflat ; & s’etant caché entre les haliers, 
äldle tua en palfant d'un coup de fléch Tell aufli-tôt accou- 
œut à Schwits en avertir Stouffacher: les Conjurez prirent les 
armes, & ayant chaffé les autres Gouverneurs ils raférent lèurs 
forterefles. L'Empereur Albert furpris d'un changement fi 
inopiné, voulut réduire les Cantons fous fon obéïlfance, & 
fit avancer fon armée dans le païs ; mais fon neveu, fils de fon 
frére, dont il étoit Tuteur, & dont il retenoit tout le bien, 
Aui drefla une embufcade au paffage de lariviére du Riefs; & 
Je tua : tellement que fes enfans, affez occupez à venger cette 
mort , furent contraints de laifler là les Suifles. Henri VII fuc- 
cefleur d'Albert àlEmpire, confirma leurs priviléges & les main- 
tinten liberté. * Glaréanus, Defcript. Helv. L’Auteur de lE- 
dat € des Délices de la Suiffes tome 1. p. 168€ J édit. d'Am- 
flerdam 1730, remarque que lorsque Tell. tira contre la pom- 
me, qui étoit fur la tête de fon fils, il en étoit éloigné de 120 
pas & que. cette aétion arriva le 30. ptembre 1307. 11 ajoûte 
qu'on voit encore les deux chapelles, qui furent bâties l’une 
fur le roc où Tell fe jetta en fortant du bateau , & l'autre dans 
foit où il tua le Gouverneur Grisler. 
ancienne Commune & Podeftatie de la Valteline 
dont elle fait la 12 partie. Elle eft divifée en 36 quartie 
dont chacun a fon Confeiller.… Il y a auffi deux Doyens, l'un 
des Nobles, & l'autre des Païfans. L'on y. voyoit autrefoi 
fur un lieu élevé, le château de Tell, qui doitvavoir comm 
#iqué fon nom à toute la Vallée, qui fe nonfne ençore au- 
jourd'huila Valteline. Les Nobles de Lazaronis habitérent au- 
trefois ce château, mais dans la guerre de la Valteline, les Gri- 
fons, comme Seigneurs, le firent rafer, de forte qu'on n’en 
t aujourd'hui qu’une tour & quelques pans de murailles, ruï- 
Tell eft fort connu dans l'Hiftoire à caufe du maffacre 
Les 
commencérent , dès le grand matin à exercer contre 
« qui refufoient d'aller à Mefle, les mêmes cruautez, 
qu'ils avoient déja mifes en ufage à Tyron. Une partie des Ré 
formez s'étant enfin fauvée dans le haut du Clocher, ils y furent 
impitoyablement brûlez. * Guler, Guller ou Gôuler, Hif, 
Rbut, p, 175. Sprecher, Cbron. Rhet. p. 352. Campell, AHif 
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TE LLE'S (Balthazar) 
dans la Compagnie de Jefus 


49 
?. 106° 


Portugais, natif de Lisbonne, entra 
an 1610, 


Rhétorique ; la Philofophie & la Théologie dans les maifons 
de fon Ordre, où il fut diverfes fois Sup 
vin de Portugal, & mourut dans fà patrie 1 


4 _de Ætiopia alta, 
ania de Fefuss On a auffi de 
3 imprimée à Lisbotine en 1642. 


lui, Summa 


x Lil 


Unive: 


de Portugal. 


TELLES DE S Y LV A (Emmanuel) Portugais, hatif 


de I 


sbonne; fut fecond Comte de Villa Major, premier M: 
d'Alégrette; Commandeur des Ordres d'Avis & de Zhrift, 
Confeiller d'Etat & de Guerre des Rois Dom Pie rell, & Don 
Jean V, premier Préfident du Parlement, & Intendant des Ki- 
nances. En 1686, il fit Ambafladeur de Portugal auprès de 
l'Éleéteur Palatin pdur le mariage de la Princeffe Palatine Ma- 
: -Sophie- Elizabeth de Neubourg avec lé Roi Dom Pierr 3 
& il mourut à Lisbonne le 13 feptembre 1703, #£é de 69 ans. 
On à de lui une Hittoire Latine du Roi Dom Jean IL; imprimée 
à Lisbonne en 1689, & réimprimée en 1712, à la Haye. * Mé. 
soires de Portugal: 
TELLIAS, Poëte, & De 
ponnéfe, fuggéra un ftr 


n de l’Elide, dans le Pelé 
éme notiveäu aux Phocéens, lor 


6 


qu'ils faifoient la guerre aux Theffaliens. .Il leur confeilla 
choiïfit fix cens hommes des plus vaillahs; dé blanchir leurs (ha- 


bits & leu: mes avec du plâtre, «& de les envoyer vers la 
nuit dans le éamp des Theflaliens, leur ordonnant.de tuer tous 
ceux qui ne leur paroîtroient point blancs. Cet artitice eut 
un füccès merveilleux; car les Thelaliens, épouvantez par un 
fpéétacle fi extraordinaire, ne firent aucune ftänce, & eu- 
rent trois mille hommes tuez fur la placé. * Paülanias, # 
Phocic 

TELLIAS, d'Agr 


nte; a immortalifé fon nom par une 
libétalité prefque incroyable. La porte de fa maifon étoittoû- 
jours ohverte aux Etrangers, & on n'y réfufoit l'entrée à  per= 
one. Il reçut un jour en hivet cinq cens Cavaliers dé Géla, 
& les Voyant mal vétüs; il donna un habit & une vefte à cha- 
cun d'eux.  Athénéequi feul parle de ‘lellias, Æ1. ne dit pas 
en quel tems il vécut; mais il doit être plus ancien que les 
Tyrans de Sicile. 

TELLIER (Michel Le) Chan: 


ier de France, & Mini- 


fire d'Etat, fils de Mromer Le Tellier, Seigneurtde Chaville, 
Aides, & de Claude Chauvelin, fon 
1693: 


Confeiller en la Cour di 
époufe , naquit le 19 av 


il 


Son prémiér émploi dans la 
Robe; fut celui de Confe Graïd Confeil ; qu'il quitta 
l'an 1631, pour exercer la rge de Procureur du Roî au 
Châtelet de Pa De ce pofte, "qu'il avoit occupé pendant 
fept années avec une eftime générale, il paffa à celui de Ma 
ue des Requêtes, & fut enfuite nommé pour examiner, avec 


M. le Chancelier Séguiet, & M. Talon, Confciller d'Etats 
les procédures qui fe f alors contre lés féditiéux dé Noï- 
mandie. La droiture & l’habileté aveé lefquélles M. Le Lel- 


lier mania cette affaire, & lesrautres qui lüi fufént contiées, 
lé firént nommer l'an 1640, à lntendance de Piémont, com- 
miflion dont il s’acquitta fi dignement, que le Cardinal Maza- 


rin crutle devoir propofer au Roi Louis XIII, pour remplir 
Ja place de Sécretaire d'Etat, vacante alors ‘par la retraite vo- 
lontaire de M. Des Noyeïst Quoique M: Le Tellier n'ait été 


pourvu du titre de cette charge qu'après la mort de fon pré: 
déceffeur, il commença néanmoins à l'exercer dés l'an 1643, 
auf - tôt aprés avoir obtenu l'agrément du Roï. Les divifions 
civiles qui fuivirent la mort de ce Prince, lui dônnérent diex 
de fignaler fon zéle pour l'Etat, dans un tems où lés plus 


puiffans n’épargnoient rien pour le troubler. ‘Four ce qui fut 
négocié avec M. le Duc d'Orléans &. avec M. le Prince, paf 


fa par fes mains: il éut la plus grande part au traité deRuel; 
& ce fut à lui que là Reine Régente, & le Cardinal Mazarin, 
donnérent leur principalé confiance, pendant les brouilleries 
dont la France fut agitée depuis ce traité. "Le parti des fe 
’élo) 
M. Le Tellier prévoyant quelle feroit l’inuti- 
lité de confeils dans un fi grand renverfement , téfolut de 
fuivre la deftinée de ce Miniftre, & demanda permiffion de fe 
retirer. Il lobtint, quoiqu'avec beaucoup de peine; mais ce 
ne fut pas pour long-tems, car la Reine, impatiente de fe voir 
rivée de fes Minittres les plus fidéles & les plus éclairez; le 

rappella peu de tems avant le retour du Cardinal, qui pour 6- 
ter tout prétexte aux faétieux, prit encore le parti de la retraf- 
te, & fortit volontairement du Royaume. Pendant fon ab- 
fence, M. Le Tellier fut chargé des foins du Miniftére, que 
la fituation des affaires rendoit trés-épineux. Il.demeura près 
de leurs Majeftez, fut commis pour traiter avec M. le Duc 
d'Orléans, & contribua beaucoup par fes confeils à l'extinétion 
des troubles, & au rétabliffement de l'autorité royale. Le Roi 
revint à Paris, & le Cardinal fe rendit près de leurs Majeitez 
M. Le Tellier, pour recompenfe de fes fervices, fut revétu de 
la charge de Thréforier des Ordres du Roi. L’an 1654, il fut 
envoyé à Péronne, avec un pouvoir abfolu de figner au nom 
de fa Majefté, les ordres néceflaires pour empêcher que cette 
place ne tombât entre les mains des ennemis. Lorsque le Car- 
dinal partit pour S. Jean de Luz, où la paix générale & le ma- 
riage du Roi devoient fe conclure, il laifa M, Le Tellier p 
du Roi pour dreffer les dépêches & les inftruétions qu'il at- 
tendoit de fa Majetté; & pendant tout le cours de cette négo- 
ciation , il lui adrefla les rélations de fes conférences avec Dom 
G Louis 


étieux prévalut l'an 1651, & le Cardinal fut obligé de s 
gner de la Cour. 


Fn 
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Louis de Haro. Depuis la mort de cette Eminence, il conti- 
nua d'exercer la charge de Sécretaire d'Etat’, jufques en 1666, 
qu'il la remit entiérement au Marquis de Louvois fon fils aîné, 
qui en avoit la furvivance. Sa démillion volontaire ne l'éloi- 
goa pas du Confeit; il conferva le tire & les emplois de Mi- 
niftre, & fervit dans ce poite avec le zéle & la vigilance qui 
lui étoient ordinaires. Le Roi qui l’avoit fouvent comblé des 
témoignages d’une eftime & d’une affection ditinguée, lui en 
æonna de nouvelles marques en l'élevant en 1677, après la mort 
deM. d'Aligre, à la dignité de Chancelier & de Garde des Sceaux 
de France. M. le Tellier, âgé pour lors de 74 ans, dit agréa- 
blement à fa Majefté, lorsqu'il la remercia, qu’elle honoroit 
fa famille, & couronnoit fon tombeau, mais foh grand âge ne 
diminua rien en lui de la vigueur & de l'application dont il 
avoit befoin pour l'exercice de cette chargé, importante. Il 
fembla reprendre de nouvelles forces, pour En remplir digne- 
ment toutes les fonctions, & il confomma le refte de fa vie dans 
les mêmes exercices qui‘en-avoient fignalé les commencemens. 
11 mourut le 28 oétobre 1685, à l'âge de 83 ans, & fut regret- 
té de fon Prince, de toute la France, & des Etrangers mêmes. 
Ce fut peu de jours après avoir figné la révocation de l'Edit 
de Nantes, dernier coup, par lequel Louïs XIV acheva de dé- 
truire la Religion Reformée dans fon Royaume, & que le zéle 
de M.Le Tellier lui faifoit regarder comme l'accompliffement 
de fes fouhaits. De fon mariage avec Elizabeth Turpin, fillede 
Jean Turpin, Seigneur de Vauvredon, Confeiller d'Etat, &c. 
morte le 21 novembre de l'an 1698, âgée de 90 ans, il laiffa, 
3. François- Miomer Le Tellier, Marquis de Louvois, dont 
aous parlérons plus bas; 2. Charles - Maurice Le Tellier, né l'an 
1642, Archevêque Duc de Rheims, premier Pair de France, 
€ommandeur de l'Ordre du Saint-Efprit, Doéteur & Provifeur 


de la Maifon de Sorbonne , Confeiller d'Etat ordinaire, Doyen 


des Confeils duRoi, &c: Prélat également recommandable par 
la profondeur & l'étendue de fon érudition, par fon attache- 
ment inviolable à la doétrine de l'Eglife Romaine, & par l’ar- 
deur de fon zéle pour l'entretien de la Difcipline Eceléfiaftique, 
mort fubitement à Paris , le 22 fevrier 1710 ,. en fa 69 année, 
hiffant en mourant la belle bibliothéque qu’il avoit, aux Cha- 
noines Réguliers de l'Abbaïe de Sainte-Geneviéve de Paris; 3. 
Magdelaine-Fare Le Tellier, premiére femme de Louës - Marie 
d'Aumont, Duc d'Aumont, &c. Pair de France, Chevalier 
des Ordres du Roi, & premier Gentilhomme de fa Chambre, 
moïte le 22 juin de l'an 1668. 

TELLIER (François - Michel Le) Marquis de Louvois, 
Miniltre & Secretaire d'État, fils aîné de Mrcuer Le Tellier , 
€hancelier de France, dont nous venons de parler, naquit à Pa- 
ris le xgrjanvier 1641." En 1654, il fut reçu en furvivance 
de la charge de Sécretaire d'Etat pour la Guerre; & dès qu'il 
lui fut permis d'en partager les devoirs, illes remplit avec tant 
de fuccés, que M. Le Tellier, quatre ans après, s'en démit ab- 
folument en fa faveur, & lui en abandonna toutes les fonétions. 
Ce fut alors que le Roi, qui avoit trouvé dans le Marquis de 
Louvois. un fujet felon fon cœur , fe fit un plaifir de fe com- 
muniquer à ce jeune Minilire, & de répandre dans fon fein 
une partie de fes grandes lumiéres , qui l'ont fait admirer lui- 
même, comme le plus habile de tous les Princes dans l’art de 
régner. Le Marquis de Louvois répondit à la confiance de fon 
Roi par une vigilance, une activité, & une application furpre- 
mante. Ses fervices lui attiroient tous les jours de nouvelles 
faveurs, & fembloient de plus en plus en mériter de nouvelles. 
En 1668, il fut nommé Surintendant général des potes, & 
Grand- Maître des Couriers de France, & des païs étrangers. 
rois ans après il fut honoré de la dignité de Chancelier des 
Ordres du Roi; & il exerça par commiffion, la charge de Se- 
cretaire d'Etat pour les affaires étrangrées, ‘qui venoit d'être 
conférée à M. de Pompone, pour lors Ambaflädeur extraordi- 
paire en Suéde. Les Ordres de Saint-Lazare & de Notre-Da- 
me de Mont- Carmel étoient tombez dans un grand délabre- 
ment: les Chevaliers, en conféquence de l'Edit de 1672 qui 
confirmoit l’union de ces deux Ordres, & fur la démifion de 
M. de Néreftang, Grand - Maitre de celui de Saint-Lazare, 
préfentérent au Roi une Requête, par laquelle ils fupplioient 
fa Majefté d’unir la charge de Grand-Maitre à fa Couronne, 
& d'agréer la poftulation qu’ils avoient faite de M. de Lou- 
vois, pour régir l'Ordre en qualité de Grand- Vicaire. À pei- 
ne ce Miniftre en eut-il reçu les provifions en 1673, qu'il tra- 
vailla fans relâche à l'exécution de l'Edit qui avoit été donné 
Fannée précédente. Un grand nombre de maladreries & d'ho- 
pitaux qui avoient été démembrez de l'Ordre, y. furent réünis 
par fes foins, & furent deftinez par fes confeils en 1680, à 
former cinq Grands Prieurez, & plufeurs Commanderies, dont 
Je Roi gratifia près de deux cens Gentilshommes & Officiers de 
fes troupes, eftropiez ou vétérans. Les Soldats, que les difgra- 
ces de la guerre mettoient hors d'état de fervir, furent affez 
heureux pour reffentir les effets de la proteétion du Roi, par 
Pétabliffement de l'Hôtel royal des Invalides, qui fut bâti par 
les foins du Marquis de Louvois. Son zéle pour l'éducation 
de là Nobleffe lui fit encore obtenir de fa Majefté l’inftitution 
de quelques Académies dans les places frontiéres du Royaume, 
où grand nombre de jeunes Gentilshommes, élevez gratuite- 
ment, apprenoient le métier de la guerre, qu'ils devoient en- 
fuite exercer dans les emplois aufquels on les deftinoit. Aprés 
la mort de M: Colbert, arrivée en 1683, il fut pourvu de la 
charge de Surintendant des Bâtimens, Arts & Manufaétures de 
France. La vafte étendue de fon génie l’élevoit au deffus de 
cette multitude d'emplois qu’il exerça toujours par lui-même; 
mais fes grands talens atérent fur tout dans les affaires de 
Ja guerre ; car depuis qu'il eut commencé de les manier, on 
vit l'abondance des vivres &,des fourrages parmi les troupes, 


| 
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pat le moyen des provifions renouvéllées tous les atis dans tou 
tes les provinces. L’artillerie dont il exerça lui-même plus 
d’une fois la charge de Grand-Maître, fut fervie avec plus 
d’exaétitude que jamais ; & des magafns établis par fes confeils 
dans toutes les p guerre, furent fournis d'une quat 
té prodigieufe d'armes & de munitions, entretenues & co 
vées avec le dernier foin. Dans ce grand nombre de fort 
tions, que le Roi fit élever ou répater pendant fon Miniitére, 
on n'entendoit plus parler de malverfations. Les plans étoient 
levez avec toute l’exa@itude poflible; & les marchez exécutez 
avec une entiére fidélité. D'ailleurs, rien de plus jufte & de 
mieux concerté que les réglemens publiez pour les étappes,, 
pour les marches, pour les quartiers, & pour le détail des 
troupes. La paye des Officiers & des. Soldats étoit conftams 
ment affurée par des fonds toûjours prêts, qui fuivoient & de- 
vançoient les armées, Telles étoient les occupations du Marquis 
de Louvois, uniquement dévoué au fervice de fon Prina 
ce, contre lequel toute l'Europe avoit conjuré vainement; tels 
étoient fonzéle & fes travaux, lorsqu'épuifé par leur violen= 
ce, il fut attaqué d’un mal fubit, & mourut à Verfailles le 16! 
juillet 1697 , ägé de sx ans. Son cœur fut porté en l’églile des 
Capucins de Meudon, & fon corps en celle des Capucines de 
la place de Louïs le Grand, où l'on voit fon Maufolée,enricht 
de tres-belles ftatues de marbre & de bronze: 

Il avoit époufé le 19 mars1662, Anne de Souvré, Marqui- 
£e de Courtenvaux, morte Je deuxiéme décembre 1715, fille 
ünique & héritiére de Charles, Marquis de Souvré, premier 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, & de Margurite Baren- 
tin. De ce mariage font fortis 1. Micaez - François Le Tele 
lier, Marquis de Courtenvaux ; qui fuit; 2. Elifabeth- Anne Le 
Tellier , née le 23 juin 1665, mariée le 23 novembre 1679, à 
François, Duc de la Rochefoucaud ;rde la Roche - Guyon, Prin- 
ce de Marfillac, &c. Pair, Grand-Maître dela Garderode du 
Roi; 3. Louïs-NicoLas, qui afait la branche des Marquis de 
Souvre” € de Relse'Nac, rapportée cy-après ;e4. Louis - Fran- 
gois - Marie Le Tellier, Marquis de Barbefieux, Chancelier de 
l'Ordre du Saint -Efprit, & Sécretaire d'Etat, mort le cinquié= 
me janvier 1701, en fa 33 année, qui avoit époufé 1. le 12 
novembre 1691, Catberine- Loutfevde Cruflol- Ufès, morte le 
quetrieme mai 1694, en fa 20 année, fille d'Emmanuel de Cruf- 
fol, Duc d'Ufés, & de Marie-ulie de Sainte- Maure - Mon- 
tauzier: 2. le onziéme janvier 1696," Marie - TI - Delphine= 
Euflochie d'Alégre, fille d'Zves, Marquis d'Alégre, Lieutenant 
Géneral des armées du Roi, & de Feanne-Françoile de Garaud 
de Caminade, morte le 29 oëtobre 1706, âgée de 26 ans, 
ayant eu du premier,lit Anne - Catherine - Éléonore Le Tellier, 
mariée le troifiéme juillet «713, à Charles -Sigismond de Mont- 
morency- Luxembourg, Duc d'Olonne , Comte de Luxe, mor- 
te fans poftérité le 21 oétobre 1716, en fa vint- troifiéme an- 
née: & du fecond, Marie - Magdelaine, alliée le 31 mai 1717 
à François, Duc de Harcourt, Capitaine des Gardes du Corps 
du Roi; & Louïfe- Françoife- 4r ue Le Tellier, marite.le qua 
triéme juillet 1718, à Emmanuel - Théodofe de La Tour d’Auver- 
gne, Duc d'Albret, Pair & Grand-Chambellan de France 
Gouverneur & Lieutenant- Général du haut & bas païs d’ 
vergne, morte en couches le huitiéme juillet 1719, en fa 2x 
année; 5. Came Le Tellier, qui aura un article Jéparé; & 
6. Marguerite Le Tellier, née le 14 juillet 1678, & mariée le 
20 avril 1604, à Louïs - Nicolas de Neufville, Duc de Villeroy, 
Capitaine des Gardes du Corps du Roi, &e, morte le 23 avril 
1711, âgée de 93 ans. 

Micnez-Françors Le Tellier, Marquis de Courtenvaux, &e. 
Capitaine dés Cent Suiffes de la Garde du Roi, & Colonel d& 
Régiment de la Reine, né le 15 mai 1663, & mort le onzié: 
me mai 1721, époufa le 28 novembre 1691, Marie- Anne - Ca- 
therine d'Etrées, fille de Jean, Comte d'Etrées, Vice - Amiral 
& Maréchal deFrance, Chevalier des Ordres du Roi, &c. & 
de Marguerite Morin, dont il a eu 1. Louïs, mort le cinquié 
me oétobre 1709, en fa 15 année; 2. François-MAce’ qu) 
fuit; 3. Louïs=Céar, mort jeune; 4. Louïs- Charles, Marquis 
de Courtenvaux, Meltre -de-camp du régimentroyal-Rouffilion- 
cavalerie;.& Commandant la Compagnie des Cent Suifles de la 
Garde du Roi; & 5. “nné- Sabine Le Tellier, Religieufe à No+ 
tre - Dame de Soiflons. 

François - Mace' Le Tellier, Marquis de Louvois, &c. Me- 
ftre-de- camp du régiment d'Anjou, & Capitaine des Cent Sui£ 
fes de la Garde du Roi, enfurvivance de fon pére, mourut le 
24 feptembre 1719. Il avoit époufé le onziéme mars 17164 
Anne - Louife de Noäilles, fille d'Ænne - Jules, Duc de Noailles, 
Pair & Maréchal de France, &c. & de Marie : Françoife de 
Bournonville, dont il eut Françors-Ce'sar qui fuit; & N..+ 
Le Tellier, née pofthume. 

Françors -Cr'sar Le Tellier, Marquis de Montmiraïl, de 
Louvois, &c. Capitaine des Cent Suiffes de la Garde du Roi 
en furvivance de fon grand-pére, né en février 1718. 


BRANCHE DES MARQUIS de SOUFRE 
€ de Rébénac, 


Louïs - Nrcozas Le Tellier, Marquis de Souvré, &c. Chevaæ 
lier des Ordres du Roi, Lieutenant - général pour fa Majefté 
au Gouvernement de Béarn & de Navarre, & Maître de la 
Garde- robe, fils puîné de Françors -Micnez Le Tellier, Mar- 
quis de Louvois, Miniftre & Sécretaire d'Etat, & d'Anne de 
Souvré, Marquile de Courtenvaux, né le 23 janvier 1667, a 
époufé le 13 mars 1698, Catherine-Charbotte de Pas-Feuquié- 
res, Dame de Rébénac, fille unique de François de Pas-l'ec- 
quiéres, Comte de Rébénac, & de Feanne d'Éfquilles, dont ik 
acu 1, François qui fuit; 2, Charles. Mawrice, Chevalier de 
Sou- 


| 
| 


À 


| 


Es 
i 

yé en fe 
Tellier, mariée 
logéne Brûlart, Marquis de Puyfeux, 
François Le ‘J'ellier-de-Rébénac ; 
Seigneur de La Merville, 
époufé, le 30 mai 1729, Marie- 


EL. 
ignant en juillet 17215 & | 
le 19 juilletr 


& 


| 

Marquis de Louvois, | 
de Villacoublay, &c. a 
elle de Brancas, fille de 


Lou de Brancas ron de Cérefte, Seigneur de | 
i : des Ordres du Roi & de la Toifon d'Or, | 


at d'épée, Lieutenant-Général des 
du Gouvernement de Provence, & d’ 
L dide de Branca 
TELLIER (Camille Le) plus connu fous le nom de M. 
jbé de Lowvois j\étoit le quatriéme fils de Françors-Micuer. 
Le Tellier, Marquis de Louvois, Miniftre & Sécretaire d'Etat, 
& d'Anne de Souvré, fille unique de M.le Marquis de Sou- 
vré, premier Gentilhomme de la Chambre, Il naquit à Paris | 
le onzieme avril 1675 ,.& dès l'âge de neuf ans, il futnommé 
au Prieuré de S. Bélin, à l'Abbaye de Bourgueil & à celle de 
Vauluifant. Cet abus, qui pour être afféz commun, n'en eft | 


armées de fa 
ilabetb-Char- | 


moins contraire à toutes les régles, parut en quelque forte 
tolérable dans: M. Abbé de Louvois, que ces Bénéfices 


ppcllérent point à l'Etat Eccléfiaftique, mais qui parut y être 
appellé d’ailleurs légitimement. Quoi qu'il en foit, on réünit 
dans la même année en: fa faveur fous le titre général de Bi- | 
bliothécaire du Roi les charges de Garde de la bibliothéque | 
& d’Intendant du Cabinet des Médailles, dont M. l'Abbé Col. | 
bert étoit pourvu , & cellevde Grand: Maître de la Libr irie , 
mes Bignon avoient fucceffivement re mplie. Ces 
emandent,cefemble, un homme déja confommé 
les Sciences, furent pour M, l'Abbé de LLouuois un vif ai- 
guillon qui redoubla fon ardeur pour les acquérir. Cette ar- 
deur fut fecondée parles meilleurs Maîtres: M. Herfan , alors 
Profeffeur en Rhétorique au Collége du Plefüis, fut choifi pour 
fon Précepteur;M. Boivin le cadet Jui apprit le Grec; M. 
l’Abbé Vittement, depuis fous-Précepteur du Roi, lui répétoit 
la Philo(ophie, pendant qu’il en faifoit un Cours au Collége 
Mazarin fous M. Cordelier. M. Louail, Doëteur de Sorbonne, 
connusdepuis fa mort arrivéetau mois de février 1724, pour 
être Auteur de la premiére partie de l'Hiftoire du livre des Re- 
flexions Morales, &c. fervant de préface aux Grands Hexaples, 

vailloit de même avec M. l'Abbé de Louvois fur les Que- 
ftions de Théologie, dont il prenoit les Leçons: en Sorbonne. 
Al fit un Cours de Mathématiques fous M. de la Hire, tun au- 
tre de Chymie. fous Mrs. Homberg & Géo. oy ;-un autre d'A- 
natomie fous M. du Verney, & reçut ainf: de la premiére main 
la plupart des connoiffances utiles ou agréables, qui féparent 
les grands Génies du commun des hommes. M. l'Abbé de 
Louvois profita fi bien de l'attention que l'on avoit à l'inttrui- 
re de tout, que M. Ballet crut devoir lui donner une place 
honorable dans fon Hiftoire des enfans devenus célébres par 
leurs études. En effet dés l’âge de douze ans, il poffédoit dé- 
ja fibien Homére & plufieurs autres Poëtes Grecs, Virgile , & 
ceux qui parmi les Poëtes Latins en ont le plus approché, qu’il 
en fentoit toutes les beautez, .étoit en état de le faire remar- 
quer aux autres, & répondoit, fans héfiter, aux queftions de 
Critique que l’on pouvoit former fur ces Auteurs. Il foutint 
fes Théfes, de Philofophie &.de héologie avec le même éclat: 
il eut le premier lieu defa Licence, & reçut le Bonnet de Do- 
€teur le 187 1700, âgé d'environ 25 ans. Sur la fin de {a 
cence, il fut député du fecond Ordre à l'affemblée du Cler- 
é pour le djocéfe de Rheims, où ilavoit un canonicats & im- 
inéclatement aprés cette affemblée il entreprit un voyage en 
Italie, qu'il fit en Homme de Let: es, qui regarde moins ces 
fortes de ses comme un amufement, que comine une con- 
tinuation id Une de principales attentions fut de 
chercher dar utes les villes où il pañoit, les livres qui y 
» & :qui manquoient à la bibliothéque du 
à ainfi plus de 3090: volumes. Au retour 
de ce voyage qui ne fut que d'un ans il fe confacra aux fon- 
tions de Grand Vicaire d le diocéle de M. l'Archevêque de 
Rhetms fon oncle, & il les remplifloit encore lorsqu’en 1706, 
il fut nommé à une place de l’Académie. Françoife. Le Difcours 
qu'il y prononça le jour de fa réception, eft le feul Ouvr: ge 
imprimé qui nous refte de lui. Il fut reçu en 1708,à l’Aca- 


démie des Infcriptions & des Belles Lettres: Il fut nommé au 
mois d'O& 1717, à l'Evêché de Clermont; mais comme 
il deux an$ atteint de vives douleurs de la 


e, il ne crut pas devoir accepterune charge dont il eut 
É réfolu de porter tout le poids, & que fes infirmitez l’em- 
péchoïent de porter. . Le mal augmenta en effet de jour en jour: 
il fe fit fonder, on fentit la pierre, & il fe détermina à l'opé- 
ration comme à une mort certaine, Dans l'intervalle il réfigna 
trois de fes Bénéfices, & fit un teftament, dont toutes les dif. 
pofitions font pleines de fagefle, de reconnoiffance, & fur tout 
de cha Enfin il fut taillé, le 29 d'O&obre 1728. La pier: 
re fe trouva d’une nature molle, elle s'écrafa fous la tenette, & 
on ne put l'extraire que par fragmens. La fiévre furvint, & 

malade mourut le huitiéme jour après l'opération, âgé de 
44 ans & demi. . M. l'Abbé Bignon a eu la charge de Biblio- 
thécaire du Roi. * Son éloge dans les Mémoires de l'Académie | 
des Belles Lettres , tome s. Mémoires du tems. 

M. le Chancelier Le Tellier avoit deux fœurs, 1. Magdelai- 
me Le Tellier, femme de Gabriel de Caflagnet, Marquis de Til 
ladet, Capitaine au régiment des Gard 2. Claude Le Tellier, 
époufe de Tean- Baptifle Colbert, Seigneur de Saint -Pouange, 
Confciller du Roï en fes Confeils d'Etat & Privé, & Intendant 
de Juftice en Lorraine, 


Il y a encore une autr 
puiné de MroneL Le Te 


branche de Le Tellier, fortie du fils 
> Seigneur de Chaville, Maître des 


ÿF 
Comptes , & ayeul du Chance 
'ellier, & fut Seigneur d'Oizu & de. Neufvy, & Maître c 
Comptes à Paris. De Catherin Vaillant. de Guélis, fon époux 
fe, Dame de Motfan, il eut RENE' Le Tellier É gneur 
Moïfan, d'Oizu & de Neufvy, reçu Confeiller en la Cour d 
Aides en 1639, & mort en 1681. Il avoit époufé Fx 
Briçonnet, dont il 1 Ma, 1. CHarLes Le Tell 
Morfan, Conféiller aù Parlement, mort en 1702 
Hleurie Pecoil de La Ville-Dieu, Michel, 
ment de Paris le 26 juin 1709, & Maître des R 
du Roi le 23 août 1719; 
Pitaine aux Gardès;-2. Frs 
le la Cour des Aides, mort en 16 
Chevalier, Char! Françoisz 3. 
valier de Malte, Colonel d’ 
I elaine, époufe de Ge 
ent de la feconde 
LELLIER, (Michel Le) naquit auprès de Vire en Baffe 
Normandie le 16 décembre 1643, & fit fes études à Caen 
Collége des Jéfuites, qui en jugérent fi favorablement, qu’ 
le reçurent parmi eux dès l’ége de 17 à 18 ans. Après y avoir 
régenté, avec fuccés, la Philofophie & les Humanitez, fes Su- 
périeurs parutent le deftiner uniquement aux Lettres. Il f 
chargé de travailler fur Quinte -Curce, & l'édition qu'il en 
donna en 1678, le fit choïär , avec quelques aut Péres, di- 
ftinguez par de femblables travaux, pour établir à Paris dans 
le Collége’ de Clermont, une Société de Savans qui fuccédit 
aux Sirmonds & aux Pétaux: Mais ce projet, dont l’exécution 
étoit naturellement affez difficile, fut encore dérangé par le 
goût que le Pére Le Tellier prit pourun genre d'écrire tout diffé 
tent, quile conduifit par dégrez aux prémiers emplois de fa 


E L. 


er. Il fe nomiinoit Cx 


gneur dé 
2 ; laufant de 
Confeïller au Parle 


S del’Hô 
s, Lieutenant puis Ca- 
’ Le lellier, 
6, laïlfant 


Compagnie. 1l y fut fucceflivement Révifeur & Recteur Pto- 
vincial Enfin le, Fére de La Chaife étant mort en + 09, le Pé- 
re Le Tellier fat nommé Confefteur du Roi & Académicien ho- 


noraire de | 
éminent il 
liciter 


‘Académie royale des Infc 
travailla à perdre les £ 
la condamnation du livre 
Tel 


iptions.. Dans ce pote 
tes. 11 débuta par fol 
ntitulé , Réflexions Mora 7 
ment par le Pére Quefnel.. Le Cardina 
f lara en faveur du livre attaqué, & le Pére 
er nomit rien pourperdre le C aldans lefpri 
& pour le faire pañter pour Janfénifte, Il envoya'aux E 
un modéle de lettre pour dénoncer unanimement 
comme füfpeét de Janfénifme. Le myf évoilé p: 
Lettre qui tomba éntre les mains des Janféniftes qui 1 
de du parti qu’il det 


imprimer. Le Roï, dans l'incertitu 
dre entre fon Confefleur &le C rdina 
fit condamner cent & une propofitions 
nel, & qui envo 
les fuites font affe: 


t pre: 
1, s'adreflfa au Pape, 
du livre du Pére Qu 
fa fameufe Conftitution U 

Z connues. Le Pére Le ; 
Fléche le deuxiéme feptembre 1719, àg 
de PAcad. des Infoript. tome 5. p. 374. La 
XIV, Jur l'an 1714. : 


rep, Hifr. 


TÉLLUS, crue par les Anciens , la Déefle de la Ter: 
re, &'eft appellée p t Homére, la Mére des Dieux, pour mon- 
trer que tous les élémens font engendtez l’un dé l’autre, & 


la terre eft leur 


fondement. Ils faifoient femme ou 
foleil ou du ciel, parce que le foleil où le ciel la rende 
tile. 1s la peignoïent comme une femme qui av 
de mammelles, pour fignifier que la térre nourrit tou 
d'animaux.  Plufieurs la confondent avec Ja Dée 
TEL LUS, pauvre Bourgeo 
tueux, laiffa des enfans bien € z, À urüt en combattant 
pour laliberté de fon païs, Ce fut pour ces raïfons qu'il 
eftimé par le fage Solon, plus heureux que le riche Crélus. * 
Plutarque & Diogéne Laërce , Pie de Solon. 
TELME'LAH, ville de Ja Chaldée 


dée , 
fieurs Juifs pendant la captivité de Babylon: 


tes fortes 
CBre 


: is fort ver- 


où habitérent pl 
e. * Ejuras, ou 


u 
‘A 


Efdras , ch. 2. w. 50. 
TELMESSE, Témiffus, & qu'Arrien nommé 7e LA 


ville fur la mer, aux 
montagne de même nom , laquelle eft une 
Coagus, a été célébre dans l'Antiquité, 
phétie que l’on croyoit être poflédé par 
ville fut donnée par lés Romains à Eum nès 
défait Antiochus; mais les Lyciens Ja recot 
le Royaume d'Euménès eut été ruiné. Quelques. uns ont cru 
que cet avantage leur avoit été communiqué par Telmeflus, 
habile Devin & Fondateur de leur ville, & qui étoit fils d'A- 
pollon & d’une fille d'Anténor. Il ne faut pas confondre cet: 
te ville avec celle de Trrmessr, quoique quelques Auteurs 
layent nommée mal-A-propos Telmefle Celle - ci étoit dans 
la Pifidie, proche le Col où l'on pafloit le M 
aller à Mylas. Alexandre prit celle-ci av 
étoit fituée fur une montagne efcarpée, & il la fit 
Arrien, de Alexandh 


extrémitez de la Lycie, au pié d'une 
partie du Mont 
par le don : de Pro- 
Habit: Cette 
, lorsqu'ils eurent 
érent après que 


ns. 


noli 
LT: p.75: & 1.2. p.86, € 
Byfance. Arnobe. Bayle, Difr. Cr 
E'’LON, Aftronome & Mathématicien , né comme onle 
croit, en Provence, & peût-être à Marfeille, vers le même 
tems que Jules Céfer naquit à Rome. Il fit fon étude partis 
culiére des Mathématiques & de l'Aftronomie, & il excella dans 
la Marine, Les Marfeillois voulant tenter un combat naval 
pour prévenir Céfar, qui vouloit faire le fiége de leur ville, 
Télon fut un de leurs Chefs, & fut dangereufement bleffé, 1] 
y perdit d’abord la main droite, puis la gauche. Dans cet 
étatil fe jetta dans un des vaifleaux ennemis. où il fut percé 
de coups, & périt avec le vaifleau qui coula à fond. * Poyez 
le Supplément de Paris 1736. 
DELOS, petite ifle de LArchipel en Afe, étoit encore 
nommée par les Anciens Ægatbr 1! 
G 2 


sa TEL TEM. 

1. Cette ifle n'a que deux pauvres boutgades; l’une nommée 
Zucora, & l’autre Agios Stephanos, Il s’y trouve un ruiffeau d'eau 
douce qui ne tarit jamais. Les Habitans de cette ifle affurent 
qu'il y a beaucoup de mines, d'où ils tireroient des métaux, 
fi la crainte d'y attirer les lurcs ne les obligeoit à les cacher. 
* Bofchini 4rchipélagus. pe 

TELSPERGouDELSPERG. Onenadéjadit quel- 
que chofe fous le mot DE LMONT. On y: peut ajoûter 
ce qui fui elfperg, eft une jolie petite ville, dans une val- 
lée, quiretient lenom de cette ville, dans l’Evêché de Bâle, 
entre la riviére de Birs &de la Sorne, à fix lieues au fud-fud-eft 
de Bâle & à une égale diftance de Soleurre en Suiffe. Elle ap- 
partient à l'Evêque de Bâle. Ellea eu le malheur, en 1397, 
d'avoir été prefque réduite en cendres par le feu du Ciel. À- 
ës qu'elle eut été rétablie, il lui arriva en 1487, un pareil 
ident quila détruifitentiérement, excepté trois édifices. On 
confervé la mémoire de ce trifte événement dans ces vers qui 


tumultu , 

S, non nocuere mine. 
Teljberg’, incendia dira Juborta 
jomos , limina, teËta vorant, 
ens alienis montibus erras ? 
folles concitat Ætbna tuos? 
oliam, foreta ejt Pulcania Lemnos ! 
Ticubat externo vis tua Jœva loco. 

Bis oftona dies, præter trie teêta, Novembris 

Urbem bancrexcidit ignibus borridulis. 

Anno a Nativ. Dn. nojtri Fefu-Chrifii Salvatoris 1487: 


Jgne pe 
Mania, Tempi 


iva l'année 1530, les Cha- 
2g jale de Montier- Granval ayant quitté 

ce lieu fe retirérent & furent reçus à Soleurre, où il jouïf- 
fent encore du droit de bourgeoilie; & l'année 1534, par l’a- 
grément de Philippe, Paron de Gondelsheimb, foixante - fixi 
me Evèque dé Bâle, ils vinrent réfider à Telfperg, où l'Evé- 
que Jean Henri d’Oftein acheva l'an 1630, de bâtir le Mon: 
Péres Capucins avec une grande églife, que fon pré- 
ur Guillaume Rink de Baldenftein, Evêque, avoit com- 
On voit encore dans cette ville le palais de PEvê- 
que bâti en 1716 , fous le Prince Jean Conrad, Baron de Rei- 
ach , l'Evêque régnant enx732. * Urftifii Chron. Bafñl. Mar- 
Zeiler, Defcript. Rom. Imp. Maty, Diff. Géogr. Cet article 


Au changement de Religion, qui a 
noines de l'Eglife Coll 


TE M. 


* EM À ou THEM A, fils d'Ifmaël & petit-fils du Pa- 
triarche Abraham. Ilbôtit dans l'Arabie une ville qu'il 
appella de fon nom. * Genéfe, ch. 25. v. 15. 

TEMARE'TE, bourg de la Bañle Ethiopie. C'eft le 
principal lieu del'Ifle de Zocotora, & la réfidence du Prince de 
cette Jfle. * Maty, Diffion. Géogr. 

TLME, riviére du païs de Galles en Angleterre, a 
fa fource fur les frontiéres des Comtez de Montgomery; de 
Salop & de Radnor , prend fon cours vers lorient, fépare le 
Comté de Shrop de celui de Radnor, & d’une partie de celui 
d'Héreford, & fe décharge dans la Saverne au Comté de Wor- 
cefter. * Dit igloi. 
ECEN où TEMESNE, province la plus oc- 
Royaume de Fez. Elle commence du côté de 
à la riviére d'Ommirabi, & s'étend vers le Levant 
e de Burregre 


quarante villes ou bourgades, peuplées d'une nation. très bel- 
liqueufe, ce qui larend très célébre dans les Hiftoriens de Ma- 


ans, jufqu'à ce que Jacob Almanfor la repeupla de quelques 


Arabes du Royaume de Tunis, qui l’ont poffédée plus de cir 
quante ans, durant tout le régne des Almohades. Les Béni- 
mérinis les ayant chaflez, mirent en leur place les Zénétes #& 
les Haoares, pour récompenfe des fervices qu'ils leur ayoient 
rendus à leur établiffement. Ces peuples l’ont toüjours pofté- 
dée depuis, & d'ordinaire on les nomme Chaviens. Ils érrent 
fous des tentes comme les Arabes, & quoique ce foit une na- 
tion Afriquaine , ils parlent un Arabe corrompu. Ils ont été 
trefois très puiflans, & ont fait la guerre aux Oatazes, qu'ils 
vinrent prefque à bout de dépoñléder. Ils mettoient fur pié 
jufqu'à cinquante mille chevaux, & trois fois autant d'infante- 
rie. On dit qu'à une bataille à jour nommé, quieft fort cé- 
lébrée dans Fez, leur orgueil alla fi loin, qu’ils promirent àun 
Roi de Fez, nommé Muley - Chec - el: Ontiel, à qui ils avoient 
à faire, dene combattre que fur des chevaux qui n’auroient 
point paffé trois ans. Ce Roi, à qui ils firent promettre la 
même chofe, fit couper le crin & la queue aux fiens, afin 
qu'ils paruffent des poulains, & par ce moyen il les défit ,' par- 
ce que d: le combat ils ne purent retenir les leurs. Les 
guerres continuelles que ces peuples ont eues depuis avec les 
Rois de Fez & de Maroc, & la pefte & la famine qui les ont 
afligez pendant trois ans , les ont fait tellement décheoir, que 
préfentement ils ne fauroient faire plus de huit mille chevaux, 


ni mettre plus de cinquante mille hommes depié: Leur cava- | 
lerie eft fort bonne, mais quoique leur infanterie foit peu de 
l 
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chofe , ils font fi fuperbes , ‘que fouffrant le joug'impatiemment, 
ils fe revoltent à la moindre occafion, & nt d'un Royau- 
me à l’autre avec leurs tentes & leurs troupeaux. Quand ils 
hole, ils fe fervoient Chrétiens 
ient leurs 
d'étrebel 
les. Elles aiment fort à être parées, & portent force joyaux 
d'or, d'argent, de perles & de cornalines au bras, à la gorge & 
aux oreilles. La contrée eft bonne pour le blé & pour les 
troupeaux, & lon y pourroit recueillir quantité de froment & 
d'orge, fi ces peuples cultivoient toutes] trés, mais 
labourent que ce qui eft autour de leurs habitations. Ilya par- 
ini les champs , une herbe nommée Bebimé qui eng nl 


e 


Fe les che- 
vaux & le bétail en moins de douze ou de quinze jours, mais 
lorsqu'elle jette un petit épi barbu, on les empêche d'en man- 
ger parce qu'elle les étrangle &les tue. Il nerefte plus queles 
murailles des anciennes villes de cette Province, & ces peuples 
s’y campent l'hiver. Ces villes font Anfa, Manfore, Ain-el- 
Calu, Rabat, Menfala, Nucheyla, Adendum, Tégegilt, Ma- 
daravan , Agie, & Azarfe. * Marmol, L pt. du Royaume 
de Fez, tome 2. L. 4. c. 1. Th, Corneille, Did. Géo, 

TELMEN, TEMENDEUST, petite ville de Barba- 
rie dans la province d’À Elle eftà dix lieues de la ville 
d'Alger, fur la, Mer Méditerranée, où elle a un fortbon port. 
Quelques Géographes prennent cettewville pour l'ancienne Av- 
Joonia où Ruflonium , &d'autres pour l'ancienne ZJommium ou 
Lomnium, deux villes de la Mauritanie  Céfarienne..} * Maty, 
Dit. Géogr 

TE'MENCE. Voyez CRESPHONTE. 

*TE'M E'NI, fils d'Afchur & de Nahara, de la Tribu de 
Juda. * I. Chronig. où Paralip. ch: 4. v. 6. 

TEMESNE. Voyez TEMECEN. 

TE'MESWAR où TEMEZWAR, en Latin, Te- 
mesvarinum ou Temefium , ville Confidérable en Hongrie, \égale- 
ment bien fortifiée par l’art @& par la nature. Elle eft éloignée 
d'environ dix lieues de Belgrade & fituée entre la Teiffe à les 
frontiéres de Tranffylvanié dans un terrein fort marécageux, fur 
les riviéreside Béga & de Témés,/ qui sty divifent enplufieurs 
bras. Cette ville, avec fon château, fut bâtie parles anci 
Rois de Hongrie, & oppofée aux incurfions des Bulgares & des 
Cumans , pour lors encore Payens. L'on y tenoit toûjours 
à caufe de cela, de fortes garnifons. La ville eft munie d'un 
double foffé, rempli d'eau; de bons murs & devbaftions. En 
1551, les Turcs l’afliégérent en vain; mais en 1552, fous le 
régne de Soliman Il, elle fat prife par compofition par Méhé- 
met Bafla, qui après un fiége de 30 jours, & après avoir été 
repouffé diverfes fois avec beaucoup de vigueur, avoit dé 
fongé àfe retirer. Mais deux Transfuges Efpagnols lui ayant 
fait un rapport exaét de l’affoibliffement de la place, il en cons 
tinua le fiége & s’en rendit maître par un accord qu'il n'obfervæ 
pas dans la fuite, car lorsque la garnifon, forte de 4000 hom- 
mes én fortoit, il la fit tailler en piéces. Etienne Lofonézi, 
Commandant de Téméswar, fut conduit prifonnier à Conftan- 
tinople où il ent la tételtranchée. La ville étoit pour lors af 
fez forte, ayant été fortifiée quelques années auparavant par 
let Général Impérial Caftaldi. Depuis lors, cette place deme 
ra pendant 165 ans entre les mains des Turcs, qui la fort 
rent fi bien qu'ils la regardoient comme imprenable. En 1577, 
on y apporta de Bude cent quintaux de poudre à Canon, qui 
ayant par hazard pris feu fit fauter le château, la ville & les 
murailles & renverfa cette place de fond en comble. En 1596 
& 1597, les Tranflylvains tentérent en vain de s'emparer de ce: 
te place, cependant ils en pillérenr & brülérent le fauxbourg. 
Les Heyduques firent la même chofe en 1603. En 1696, l'E- 
lecteur de Saxe Frédéric Augufte ayant amené 12000 hommes 
de fecours à l’armée de l'Empereur, entreprit aufi le fiége de 
Téméswar, & avoit déja ouvert les tranchées, lorsque le 20 
août le fecours que les Turcs envoyoient vers la place l'obli- 
gea à lever le fiége & à s'engager dans une action avec les Turc: 
Cette place étoit fort marchande par le commerce entre les 
Turcs & les Chrétiens. Il y a un païs confidérable qui dépend 
de Téméswar & qu'on-apelle le Bannat de Téméswar. Le Com- 
mandant de cette place étoit autrefois fi fort confidéré, qu'il 
occupoit le troifiéme rang parmi les Comtes de la Hongrie. Les 
Turcs la failoient commander par un Beglerbeg, qui avoit fous 
lui divers Sangiaques. Par le traité de Carlowitz, toute la 


Province de Téméswar fut encore cédée aux Turcs, à condi- 
tion qu'ils n’y fortifieroient aucune place epté Téméswar. 


Enfin, après la viétoire de Péterwaradin, remportée le cinquié- 
me août 1716, le Prince Eugéne de Savoye, Lieutenant- Gé 
néral de l’armée Impériale, forma le fiége de Téméswar le 28 
du même mois, commença à battre la place le 20 feptembr. 
repouffa les troupes Turques, deftinées à faire lever le fiége, 
& jetta depuis le troifiéme ottobre, pendant is nuits confé. 
cutives, plus de 3780 bombes dans la place. Les Commandans 
de la ville &du château ne pouvant plus foutenir un feu fi 
terrible furent contraints le r2 oétobre à demander à compo- 
fer, ce qu’ils obtinrent & ainfi cette importante place fut ar 
chée des mains des Turcs. * Szent- Yvani Mifcell. dec. 2. pa 
ie 1. p. 142. Krechwitz, Hifloire du Miniftére du Cardinal Mar- 
fus, 1.5. € 6. Inftrum. Pacis Carlow. art. 1. Diftion 
Allemand de Bâle. 

TE'MIAM, Royaume d'Afrique en Nigritie, entre le 
Rôÿaumeide Gangara & de Bito,, le fleuve Niger, & les déferts 
de Sets & de Seu. La capitale, nommée Témica par Huës, elt 
à 20 dégrez 30 minutes dé latitude. Les Habitans font Anthro- 
pophages & n'ont pas les dents moins aignes que celles des 
Chiens. * De la Croix, Hiff. d'Afrique, tome 2. Th. Cornei 
les Diffion, Géogr. : 

TEMI: 
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S. Cherchez L'AUSIERES-THÉ Mt 
DAILLAC. 

S TIAN, éft une g 
€. Elle comprend la province de Mexique, & la 
partie méridionale de celle de ! la, jufqu'à la ville de Los 
{| Angeles inclufivement. * Maty, Di&. Géogr. 

TEMISWAR, où TEMIZWAR. 
MESWAR. 

TEMPE, Tempe, païs de Theffalie, entre les Monts Offa 
ll & Olympe, arrofé par le fleuve Pénée, étoit une vallée extré- 
mement agréable, que les Poëtes ont fouvent célébrée dans leurs 
Ecrits.” Il y avoit une ville que quelques Modernes nominent 
Lycoflome, avec Evêché fuffragant de Larifle: * Pline, L 4 € 
31. Strabon. Elien. 

TEMPESTE (Antoine) fameux Peintre & Graveur, na- 
tif de Florence en Italie, avoit appris les Elémens de la Peintu- 
re fous Strada, Flamand, qui peignoit alors ces batailles qu'on 
voit à Florence , dans le vieux Palais du Grand Duc. Après 
avoir travaillé quelques années avec fon Maître, il alla à Rome, 
où il fit quantité de beaux ouvrages {l avoit un gé ï 
lier pour répréfenter des batailles, des chàffes, des c: 
& toutes fortes d'animaux. 


NE 


de contrée de l’Amé 


Voyez TE- 


les Païs-Bas. 
les deffeins d'Otto Venus, répréfentent l'Hiftoire ou le Roman 
des fept enfans de Lera, dont il eJ} parlé dans l'article L AR À. 
ITempefte mourut en 1630. * Kélibien, Æntretiens fur les Vies 
Jur les Ouvrages des Peintres, tome: 3.Entret. 7. p. 329165 Juiv. 
édit. de Trevoux 1725. 

TEMPLE (Guillaume) defcendoit d'une branche cadette 
de la famille des Temples, de Temple:Hall; dans le Comté de 
Leicefter. Le Chevalier Richard Temple, .iflu de labranche ai- 
née, prétendoit que fes ancêtres étoient venus en Angleterre 
avec Guillaume le Conquérant , & il avoit une Généalogie bien fui- 
vie de fa famille depuis Jean Sans-erre. Ils avoient poflédé de 
grands biens; mais ayant fuivi leparti malheureux, fous le ré- 
gne de Richard. il, üls perdirent tout, excepté Temple-Hall, 
} qui fut vendudans la fuite, fans que le Chevalier Guillaume 
] Temple, dont il s’agitiici, ni fon pére, ayent jamais pu le re 
cheter. Son ayeul, appellé comme lui Guillaume, étudia au Col- 
lége du Roi à Cambridge, & on le deftinoit à entrer dans la ro- 
be; mais ilen fut détourné par le goût qu'il prit pour les étu- 
des philofophiques, qui étoient alors en vogue. il écrivit mê- 
me fur ces matiéres deux Traitez Latins, dont on admira l'élé 
gance, & qu'il dédia au Chevalier Philippe Sidney. En voici les 
| titres, qui en feront connoitre le fujet, Commentarius pro def 


fer 
Jione Mildapetti de unica Rami Methodo Jervanda, contra Diplodo- 
Pbilum; Explicatioaliquot Quefhionum Phyficarum € Etbicarum cum 
| Epifhola ad Fobannem Pifcatôrem de Rami Diale&tica. Il a donné ou- 
{tre cela, Ænalyfis Lopica triginta PJalmorum priorum. Philippe 
Sidney l'engagea à quitter le Collége, & à l'accompagner dans les 


tragique, ar 
tune, qu' 


de 73 ans 
dans les païs étrangers, parut tout jeune à la Cour de Charles, 
qui le fit Maître des Rôles en Irlande. Ilépoufa une fœur du fi- 
meux Doéteur Hammond, & en eut quatre fils, dont Gur£Lau- 
me, le fujet de cet article, eft un, & une fille, qui lui furvé- 
quirent tous, à l’exception d’un fils. Il demeuroit à Dublin, où 
il étoit Membre du Confeil privé, & il y jouïfloit de l'amitié & 
de la confiance du Comte de Leïcefter, Lieutenant d'Irlande, 
lorsque la rébellion y éclata en 1641: 11 eut beaucoup de part à 
ce qui fe paffa dans cette année mémorable, & il en a donné 
une Rélation fous le titre de Hifloire de la Rébellion d'Irlande ‘en 
x641, en Anglois. Mais des changemens étantarrivez dans les 
Confeils & dans les affaires du Roi, il fut mis en prifon, avec 
trois autres Confeillers Privez pour s'être oppofez à la tréve, 
que le Duc d'Ormond avoit ordre.de faire avec les Irlandois re- 
belles. On le miten liberté en 1644, & on l’élut Membre du 
Parlement en Angleterre, oùil demeurajufqu’en 1648, qu'il en 
fut chaffé avec ceux qu'on appella les Membres! exclus, pour 
avoir approuvé comme eux les conditions de la paix qu'on trai- 
toit avec le Roi Charles I, dans l'Ifle de Wight. Il vécuc de- 
puis en fimple particulier jufqu'au rétabliffement de l'an 1660. 
Alors il reprit fes fonétions de Maître des Rôles en Irlande, & 
acheva heureufement le refte de fes jor Il mourut en 1677, 
| à l'âge de 77 ans. Gurczaume Temple, dont il s'agit, fut l’af- 
| né defes fils. Il naquità Londres en 1628, &h fit fes premiéres 
études à Penthurft, dans la province de Kent, fous les yeux de 
fon oncle, le Doéteur Henri Hammond, alors Miniftre de-cette 
| Paroïfle. A l’âge de dix ans on le mit entreles mains de Leigh, 
qui enfeignoit à Bishop-Stratford, & il avoit coutume dedire 
| qu'il étoit redevable À ceMaître de ce qu'il favoit de Grec & de La- 
tin, Ayant appris à l'âge de 15 ans tout ce qu'il pouvoit appren- 
dre en ce lieu-là, il retourna dans la maifon paternelle , parceque 
le malheur des tems l'empêchoit d’entrer dans une Univerfité, Il 
ne put y aller qu’en fa dix- feptiéme année: on le plaça à Cam- 
bridge dans le Collége d'Emmanuel, où il étudia fous le Do- 
êteur Cudworth. VAlTège de dix-neuf ans il partit pour venir en 
France, en 1648, c’eft àdire, pendant les plus grands troubles 
de l'Angleterre. 11 voulut palfer par l’Ifle de Wight, où le Roi 
Charles L'étoit alors prifonnier dans le château de Caresbroock, 


| chemond, & il employa fon loifir à écrire fes Obferv 


| conclue en trois jours. 
| fus deux chofes, 
| fon pére étoit vieux 
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Il y trouva Dorothée Osborà, fille dé 
vérneur de Guernefey pour Charles 1 
à S. Malo rejoindre leur pére, qui s'y « 
ge avec eux, & conçut pour 

aboutit fept ans après à un ma 
France, où ilappritle E çois @ 
Hollande, en Flandre & en Allemagne; & une 
faite de la Langue Efpagnole 
de ce voyage. 
Mademoilel 
par les ufurpateurs, il mena une vie privé 
pére, fes deux fréres & une fœur, prefque toûjours en 
dans fon cabinet, pour étudier l'Hiftoire & la Philofor 
lui offrit pendant ce tems-là divers emplois, mais 
tous.. Ce ne fut qu’au rétabliffement de l'an 1669, qu'il 2 
la qualité de Membre de la Convocation d'Irlande, Ce q 
arriva alors le fit connoître plus qu'il ne l’avoit encote ét 
propofoit un Bill pour une taxe que les Seigneurs vouloi 
té augmenter du double. Il s'éleva contre leur demande avec 
tant de force, qu'il entraîna les autres, & qu’il fallut profiter 
de fon abfence pour faire paffer le Bill. Quelque tems après, on 
affembla un Parlement en Irlande, & il yfut député avec fon 
pére par le Comtéide Carlow où Caterlagh, Ce Parlementle 
mit en 1662, au nombre des Commiffaires, qu'il envoya au Roï 
d'Angleterre, &-il ne retourna à Dublin, que dans le defféin de 
quitter l’Ilande & de tranfporter fa famille avec lui en Angle. 
terre. En 1665, vers le commencement de la premiére gue 
de Hollande, il alla fecrettement par l’ordre de la Cour à Mun- 
fier, pour engager l'Evêque à s'allier avec le Roi d'A 
moyennant une certaine fomme dlargent,«& à déc 
champ la guerre aux Hollandois, & conclut en peu de j 
avec lui un traité qui nefut public, quelorsque l'Evêque comm 
ça à entrer en campagne. On envoya peu après à°M. Temp 
une patente de Baronnet, avec ordre de demeurer à Bruxelles 
en qualité de Réfident, ce qui étoit une chofe qu'il avo 

haitée plufieurs années auparavant, lorsqu'il y avoit paffé da 
voyages. Au mois d'avril 1666, il écrivit à fa famille de pañler 
en Flandre, & en même tems il reçut lui même un ordre de re- 
tourner à Munfter pour regagner l'Évêque, qui menacçoit haute- 
ment defaire la paix avec la Hollande, fur ce que l'Angleterre 


ï années en 
la er 


le oit mal, maisiülarriva troptard. Le même loir qu’il 
dans Munfter, ia paix fut fignée à Cléves, & il revint fi 


champ à Bruxelles, oùilpalfa une année dans une g e 
quillité. Pe l'Angleterre & la Hollande firent 
Ja paix à Breda. Au Printems fuivant, c'eft à dire, en 1667, 
Ja guerre commença entre la France &l'Efpagne, & les Françoi 
fe xendirent maîtres de plufieurs villes en Klandre, nt qu'on 
eût lertems de leurfoppofer la moindreréfiftance, L'allarme fut 
alors fi grande dans Bruxelles, où iln’y avoit pas une garnifon 
fufifente, que le Chevalier Temple jugéa à propos d'envoyer a 
femme & fa famille en Ang feul, avec fa 
fœur, dans cette ville, juf Roi d'Angleterre 
lui ordonna de fe rendre incog palfer par la 
Hollande pour yvoir M: de W s fon arrivée 
à la Cour, il fut renvoyé à la ye, & ‘en autant de jours 
conclut la‘triple alliance, entre l’Angie 
lande, qu'ilavoit ébauchée à fon pañäç 
de retourner à Bruxelles, & de f: r 
les Efpagnols à confentir à une paix avec la Franc: 
ciation fut heureufe, L'été fuivant de 1668, cette p: 
clue à Aix-1a- Chapelle, & il'aflifta aux népociatio: 

d'Ambaffadeur extraordinaire & de Me 
lier Léonel Jenkins. , Peu de tems après il fe rendit aupr 
Etats Généraux fous le même titre d’Ambalfideur extraordin: 
re, & avec des inftruétions, pour confirmer la triple alli 
& pour folliciter l'Empereur & les Princes d'Allemagne d’ 

der. Comme il étoitle premier Ambafladeur d'Angleterre qu'on 
eût vu en Hollande depuis Jaques I, on le reçut avec de grandes 
marques d’eftime & de diftinétion. Il réüfit dans ce qui étoit Je 
principal objet de fon Ambaflade, en engageant l'Empereur & l'E 
fpagne dans les mefures qu'on fe propoloitalors. Maïs pendant ce 
tems-là, Madame la Ducheffe d'Orléans fiten Angleterre ce fameux 
voyage, qui changea tout. Quoique le Chevalier Temple eût re- 
marqué auparavant que la Cour d'Angleterre étoit toûjour: 
fée à fe plaindre des Hollandoïis, fur les moindres fujets, il ne fe 
douta pourtant de rien jufqu'au mois de feptembre 1669, que le 
Comte d’Arlington , un des principaux Miniftres, le rappella à 
la Cour, où il fut reçu froidement, fans qu'on lui parlät d'au- 
cune affaire, Le fecret éclata cependant bientôt, & on le preffa 
de retourner à la Haye, pour difpofer les chofes à une guerre 
contre les Hollandoïs, mais il s'en défendit avec tant de con- 
ftance, que le Thréforier refufe de lui payer deux mille livres 
fterling d'arrérages qui lui étoient dues de fon Ambafläde. 11 
retira dans ‘une maifon qu’il avoit achetée à Shene 


les Provinces- Unies, & une partie de fes Mélanges. Vers la fin 


hi Île 1 
; pour laquelle 1 


voyer en Hollande pour y conclurre une pa 
deux partis avoient déja fait des ou 
deur d'Efpagne à Londres ayant re: 
ocier, le Chevalier eut ordre de t 
Le Comte d'Arli i 
PAmbaflade d'Efpagne qu'il refufa, parce que 
& infirme, & une place de Sécretaire d'E- 
tat, qu'illmanqua, faute de fix mille piéces qu'il falloit en don- 
ner, &'quilnavoit pu épargner. Mais il ne fut pas longtems 
fans emploi: Au mois de juin 1674, il fut n 
en qualité d’Ambaffadeur, & chargé depré 
G3 


E M. 


France & les Alliez, alôrs en guerre. On 
de tems après. Le Lord Berkley, le Che- 
: Temple, & le Chevalier Léonel Jenkins, furent déclarez 


Ambaladeurs & Médiateurs, & les parties convinrent de traiter | 


mégue. Durant le féjour du Chevalier Temple à la 
, le Prince d'Orange, qui aimoit la Langue Angloife & les 
is, venoit réguliérement diner & fouper chez lui une 
ne. Dans les converfations qu'ils avoient 
enfemble, le Chevalier s'attira jufqu'à un tel point fon efti- 
fa confiance, qu'il eut la meilleure part au mariage de ce 
Prince avec la Pr fe Marie d'Angleterre. Au mois de juillet 
1676, il envoya fa maifon à Nimégue, où il paffa un an fans 
avancer en rien les négociations, que divers incidens avoient 
fufpenduës. L'année fuivante, fon filslui apporta des lettres du 
Grand Thréforier, avec ordre de repañler.en Angleterre, pour 
fuccéder au Sécretaire d'Etat Conventry, qui faifoit difficulté de 
er cetemploi, à moins qu'on ne lui permit de nommerfon 
eur, grace que le Roiluirefufoit. Mais le Chevaliers. qui 
pas Le changement, pria le Roi de le laiffer à Nimégue, 
jufqu'à ce que les parties conteftantes fuifent d'accord & qu'it 
eût conclu le traité qu'il négocioits Versice tems-là, le Prince 
d'Orange pafla en Angleterre & épouf la Princeffe Marie. Quand 
ils furent partis pour la Hollande, comme la Cour d'Angleterre 
penchoit toûjours du côté dela France, le Roi voulut engager 


aimo 


le Chevalier Temple, ns quelques négociations avec cette 
Côuronne; maïs la propofñition lui en déplusparce qu'il n'aimoit 
pes la Frances Il offric de réfigner fes prétentions à la dignité de 
Sécretaire d'Etat, & pria le Grand Thréforier d'en avertir le Roi. 
life retira enfuite à Shene, dans l’efpérance qu’on le prendroit 
au m & fatigué au dernier point de l’incertitude.continuelle 
qu'il avoit remarquée dans le Confeil d'Angleterre :depuis Elifa 
beth. I alla cependant quelque tems après pour oifiéme fois 
en Ambaffade en Hollande, & conclut avec les Etats Généraux 
un iré par lequel l'Angleterre s'engageoit à déclarer fur le 


champ la guerre à la France, fi elle n'évacuoit les villes des Païs- 
Bas Lfpaguols qu'elle poffdoit. 11 retourna en 1678 à Nimé- 
gue, où la paix fut conclue, & eut ordre après cela de venir 
prendre la place de M. Conventry, qui avoit à le fin confenti 
de la quitter, Mais il fit difficulté de l'accepter , fur ce qu’il n’é- 
pas Membre du Parlement. 1l confeilla au Roi de former un 
1 Privé d'un certain nombre de perfonnes choifies, & ce 

ayant approuvé la propoftron & l'ayant mis en exécu- 
1, il futadmis’au nombre des Confeillers. Quelques chagrins 
qu'il eut en. 1680, fur ce que l'on ne fuivoit pas-fes avis, le dé- 
goûtérent de ce pofte, & il commença à ne plus afifter.que ra- 
rement au Confeil, cependant le Roi Charles IL le nomma peu 
detems après à l'Ambaffade d'Efpagne, & il étoit prêt à partir, 
lorsque ce Prince, qui avoit changé de deffein, lui témoigna, 
qu'il fouhaitoit que ce voyage fût renvoyé à la fin des féances du 
Parlement, Retenu ainfi en Angleterre, il fut député au Parle- 
ment par l'Univerfité de Cambridge. Il s’y oppofa à ceux qui 
propoloient un Bill d' : sclufion pour le Duc d'Yorck, a{fürant 
que fes travaux tendroient toûjours à unir la famille royale, & 
qu'ilne fe joindroit jamais à ceux qui voudroient la divifer. Ce 
Parlement ayant été rompu, le Chevalier Temple, qui parla de 
cette rupture un peu trop hardiment, S'attira quelques chagrins 
-qui le dégoûtérent tellement des affaires publiques, qu'il refufa 
les offres de l’Univerfité, qui l'avoit encore choïfi pour le Parle- 
ment fu , que le Roi convoque peu après à Oxford. Il ne 
lui demeuroit plus que lenom de Confeiller Privé; mais il ne lui 
demeura pas longtems, car le Duc d'Yorck étant revenu à la 
Cour, dont il s'étoit éloigné pendant quelque tems, &les Con- 
feils ayant été changez, leRoi le fitefFacer, avec quelques au- 
tres, de la lite des Confeillers Privez. Depuis cetems-là il fe 
tint à Shene jufqu'en 1686, fans aller jamais à la ville ni à la 
Cour, fe contentant feulement d'aller faluer le/Roi quand il paf 
foit dansle Voifinage. Ayant enfüuite acheté un château appellé 
Mour- Park, près de Farnhan, dans le. Comté de Surrey, il prit 
tant. de goût pour ce lieu, dont la fituation étoit charmante, 
qu'ilrrélolur d'y aller p le refte de fes jours dans la tranquil- 
lité &le repos. IL s'y rendit au mois de novembre 1686, & y 
demeura deux ans jufqu'au cems de la révolution qui mit le Prin- 
ce d'Orange fur le thrône d'Angleterre; car Moor - Park deve- 
pant alors un féjour peu für, parce qu'il étoit fur la route des 
deux armées, il retourna à fa maifon deShene qu'il avoit don- 
née à fon fils unique, qui s’étoit marié avec Mademoifelle de 
Rambouillet, riche héritiére & fille unique de M. du Plefis, 
Protcftant François. Après l'arrivée du Prince d'Orange à Wind- 
for, il l'alla faluer avec fon fils. On le follicita alors d'accepter 
la charge de Sécretaire d'Etat, mais rien ne put ébranler la réfo- 
lution qu'il avoit formée de ne plus prendre de part aux affaires 
publiques; & pour n'être plus expofé aux follicitations qu'on 
lui pourroit faire, il fe hâta de fe retirer à Moor- Park vers la fin 
de l'année 1689, & s’y donna tout à fait aux foins & aux amu- 
femens de la campagne. Il perdit fa femme en 1694, & vécut 
encore après elle quatre années, fouffrant beaucoup de lagoutte, 
qui jointe à fon âge & à l’affoiblifement de fes efprits, l'emporta 
en 1698, au mois de janvier en fa foixante & dixiéme année. 
C'étoit un homme d'une humeur vive & enjouée, qui favoit 
mieux que perfonne animer & égayer la converfation par d'heu- 
reufes faillies; mais la violence de fes paffions le rendoient ex- 
trémement inégal. Son amour pour la liberté lui faifoit haïr la 
fervitude des Cours: c’eft pour cela qu'il n'a jamais voulu d’au- 
tres emplois que celui de Miniftre public. Il avoit été amant paf- 
fionné, Il fut enfuite mari tendre, pére careflant & indulgent, 
bon Maître & le meilleur ami du monde. Quand il-haïffoit les 
gens, c’étoic jufqu'au point de ne pouvoir les rencontrer fans fe 
.troubler, ni parler avec eux fans chagrin. Difpofé à s’échauf- 
fer, lorsqu'il étoit obligé de difputer contre un homme, ou de 
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fé plaindre de quelcun, il haïMoit les difputes, & évitoit 
plaintes. Ces derniéres, difoit-il, peuvent fervir quélquefoi 
entre Amans, mais jamais entre amis. Sa Religion étoit celle de 
l'Eglife Anglicane, où il étoit né & où il avoit étéélevé. On à 
de lui les Ouvrages fuivans, Mémoires de ce quils'ef pa(Jé dans la 
Chrétienté depuis le commencement de la guerre en 1672, jujqu'à le 
paix conclue en 1679, en Angloiss Réponfe de M. lë Chevalier Lem- 
n Lil iffe incitulé, Letcre de M. du Cros à My- 

x Mi , de ce qui SE 
ienté depuis ln guerre commencée en 1672; juf: 
qu'à la paix conclue.en 1679, en Anglois; Nouve. Mémoires con- 
tenantun détailintére[Jant €? curieux des intrigues de la Cour d'An- 
gleterre, des brigues des différens partis, des négociations des Cours 
étrangéres, depuis la paix de Nimégue, jufqw'à la retraite de P Au- 
teur; Lettresdu Chevalier Temple durant Jon AmbalJade à la Haye 
au Comte d'Ærlingthon, &c.s Lettres de M le Chevalier Gu 
Temple € autres Minifres d'Etat, tant en Angleterre que dans les 
pais étrangers; Lettres de M. Guillaume Temple au Roi, au Prin- 
ce d'Orange, aux Principaux Miniféres d'Etat, € à d'autres pe 
Jonnes; Remarques fur l'Etat des Provin Jnies des Païs- Pas fai 
tes en l'an 1672, en Angloiss ntrodution & PHifboire d'Angleterre 
jufqu'à Guillaume leConquerant , en Anglois; Oeuvres mêlées, tra- 
duétion de l’Anglois ; Oeuvres pofibtunes. * Sa Vie à la tête de fe 
nouveaux Mémoires imprimez en 1729. Le Pére Niceron, M. 
res pour fervir &VHif+. des Hommes Illuftres , tome 13. p: 148 €S Juive 

TEMPLE (Jean) fils unique du fameux Chevalier Guillau- 
me Temple. Après avoir reçu de fon pére une bonne éducation! 
il fit un voyage en France, où il mena une vie affez diffipée, & 
conclut un mariage fort avantageux avec Mademoifelle du Ple 
fis, qui lui apporta en dot 100000 écus, argent comptant, avec 
l'efpérance d'en avoit encore 50090. Comme il aoit outre cela! 
de grands biens à attendre de fon pére & qu'en 1689, le Roi 
Guillaume IHluiavoitydonné la charge de Sécretaire des guer- 
res, tout le monde le regardoit commerune perfonne qui avoit 
toutes les raifons d'étrecontente de fon fort. Nonobitant cela 
ilfe fit menerle 24 avrilide la mêmeannée dans un bateau fous 
le pont de Londres où il fe jetta, de propos délibéré, dans la 
Tamife, & s’y noya, fans qu'on püût le fecourir, ayant pris fes 
mefures pour l'empêcher. Il laifla un billet dans lequel il m 
quoit qu'il avoit pris cette réfolution, parceque par fon ignoran- 
ce il avoit caufé de grands préjudices au Roi. | Quelques uns 
croyoient qu'il vouloit diré parläqu'il ne’s'étoit pas trouvé pro= 
pre au Sécretariat de la guerre. D'autres ont cru qu'il Slétoit re= 
peñti d'avoir confeillé qu’on entrêt en conférence avec! Tyrconel 
& qu'onife fiât'au Général Catholique Hamilton, qui avoit pro- 
mis de livrerau Roi Guillaume toute l'Irlande fans coup férir, 
parce que par là Tyrconelavoit gagné affez de tems pour fe for- 
tifier & pour tromper ainfi le Roi & Temple; d'où vint dans la 
fuite la guerre dangereufe qu’on eut à foutenir en Irlande. Tem= 
ple devoit être d'autant plus chagrin, que céux qui avoient 
confeillétlé contrairewtriomphoient alors, & laccabloient impi= 
toyablement de SatyreswMylord Clarendon, qui avoit été Lieu 
tenant du Roi en Irlande, fut de ce nombre. Il avoit prédit for= 
mellement la perfdie de "Fyrconel & à caufe de cela même il 
tomba dansla difgrace du Roi, qui pour l'amour de Temple & 
pour ne pas imiter Pyrconel, le priva même de fon emploi. 
* The compleat Hiflory of England, tome 3. p. 521. Mémoires de la 
derniére révolution d'Angleterre, tome 2. p. 2995. Burnet, Mémoires. 
Diftionnaire Allemand de Bâle. 

TEMPLE, et le nom qui a été donné de tout tems aux 
bâtimens confacrez & dédiez au culte divin, & à la Religion. IL 
y avoit fur la terre un commencement du culte Religieux, avant 
qu'on eût deftiné à ce culte aucun bâtiment. On fait que le pe 
ple de Dieu a.été longtems fans en avoir; les Payens n’en a- 
voient point non plus, & faifoient leurs adorations, les uns au. 
fommet des montagnes, les autres fur des collines, & d’autres 
dans de grandes plaines. Mais ils virent dans la fuite, que l'ap- 
plication d'efpritqui étoit requife pour invoquer les Dieux, de- 
mandoit quelque retraite. C'eft pourquoi plufieurs nations com 
mencérent à nemplus célébrer leurs myftéres quedans les bois. 
Delà on vint à enfermer de murailles, les endroits deftinez aux 
priéres Gclaux facrifices; mais il les laiflérent découverts, afin 
qu'on püût y regarder le ciel de toutes parts. Hérodote, L. 2, 
prétend que les Egyptiens ont été les premiers qui ayent bâti des 
temples. "Les Latins appellérent Temples ces endroïits ainfi enfer 
mez. As les confacroient avec certaines cérémonies; & c'eft 
pourquoi on'étendit auffi-tôt le nom de Temple à tous les en- 
droits qui étoient confacrez pour quelque caufe que ce fût. Le 
lieu où le Sénat de Rome s’affembloit, fe trouve en quelques en- 
droits appellé Temple, pour cette mêmeraifon, & non pas parce 
que le Sénat s'affembloit dans un Temple de quelque Divinité, 
comme quelques uns l'ont cru. Enfin, dans la fuite on recon- 
nut que les incommoditez du tems dans des lieux découverts, 
troubloient les priéres & les cérémonies, & on commença à cou“ 
vrir quelques Temples : quelques autres reftérent découverts, &! 
avec le tems on s’accoutuma à ne donner le nom de Temple qu'à 
un lieu deftiné précifément pour adorer les Dieux. On fitplus, 
car la fuperftition s’augmentant, non feulément le nombre des 
Dieux augmenta; mais les bâtimens qu’on fit en leur honneur, 
& les lieux qu’on leur confacra, augmentérent encore en div 
fes maniéres. Alors les noms qu'on donna à tous ces lieux dif- 
férens furent divers. Le nom le plus général fut celui d'Ædes, 
qui étoit commun à tous les bâtimens confacrez aux Dieux. On 
appella proprement Temple, Templum, un lieu où les Augures 
obfervoient le vol des oifeaux, & qui pourcet effet était dé- 
couvert: de forte qu'on y voyait une bonne partie du ciel: d'où 
eft venu le mot de contempler. Les lieux facrez où l'on rendoit 
des Oracles, étoient les plus religieufement refpeétez; & les L. 
tins leur donnoient le nom de Fanum, du mor fari, qui fign 
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en Italie. On appelioit D us un témple où l'on alloit ex 
quelque crime, du mot deluere, c'elt 


au, où 
ice. , Sa- 
x étoit le nom d’un petit édifice, bâti en l'honneur de quel- 
que Dieu, où étoitfon autel. C'eft un diminutif de Sacrum, & 
non un compofé de Sacra celle, comme difent quelques uns. Il 
y avoit cette différence entre Sacellum & Sacrarium , que le pre- 
mier étoit proprement un lieu facré, & que le fecond ne l'é- 
toit pas, mais renfermoit feulement les chofes facrées, d’où on 
les tiroit quand on en avoit beloin. ‘Au lieu du Temple, on 
confacroit fouvent quelque bois fort épais à certaines Divinitez; 
& ce bois étoit appellé Lucus, du mot lux, par antiphrafe, c'eft 
à dite, dans un fens oppofé, parce que la lumiére du jour n'y 
pouvoit pénétrer, On y alloit faire des facrifices, ou des danfés Fr 
ou des Jeux, ou d’autres aétes de la Religion Payenne. Ces bois 
facrez étoient extrémement épais, parce qu’il n'étoit pas permis 
d'y tou , & qu'on n'en coupoit jamais rien, tant pour la vi 
nération & le refpe@& de la Divinité à laquelle ils étoient confa- 
crez, que pour la penfée où l’on étoit, que loblcurité conve- 
noit parfaitement aux myltéres de la Religion. Il y avoit néan- 
moins fouvent un Temple auprès de ce bois, & quelquefois un 
tombeau; car ces bois n'étoiènt pas toûjours confacrez à des 
Dieux, mais auffi à des hommes qui.étoient morts dans une 
grande réputation de vertu. 

Quant à ce qui regarde laconftruétion & l'ufage des Temples, 
nous trouvons que les anciens Architeétes les bâtifloient tous de 
telle maniéré, que le peuple y faifant fes priéres, avoit le vifa- 
ge tourné vers l'occident. C'eft ce que nous apprenons d'Hy- 
gin, qui n’en dit pas la raifon; mais il ajoûte que cette maniére 
fut bientôt changée, & qu'on:trouva à Propos de tourner tous 
les T'emples vers lorient, afin de prier les Dieux du côté où le 
ciel envoye {à lumiére aux hommesur la terre, Nous trouvons 
aufli que chaque Temple n’avoit qu'une feule entrée. ‘On doit 
remarquer encore que la forme des Temples étoit différente, 
fuivant la nature de chaque Divinité, Ceux de Jupiter étoient 
longs, & pour l'ordinaire découverts, ou du moins fort élevez, 
pour marquer qu'il étoit par deffus les autres Dieux, & que fa 
grandeur ne pouvoit étrerenfermée. Ceux de Cérés, de Velta, 
de Bacchus, du Soieil, & des autres Dieux, qui avoient quelque 
xapport à laterre, qui eft ronde, étoient ronds. Ceux de Plu- 
ton, & d'autres Dieux infernaux, que les Grecs nommoient 
Ebthaniens; étoient des voûtes fouterraines, Les endroits même 
où on bêtifloit les Temples étoient différens, felon les diféren- 
tes Divinitez.. Les Dieux tutélaires des villes avoient les leurs 
à l'endroit de la ville le plus élevé, comme pour être en état de 
la protéger & de la défendre de tous côtez. Les Dieux qui pr 
fidoient aux vertus, à la paix, aux Ants, avoient les leurs aux 
endroits de la ville les plus peuplez, comme pour infpirer de 
plus près aux homines des fentimens honnêtes & favorables au 
bien.public. Enfin, pour les Divinitez qui n'avoient l'intendance 
que des plaifirs comme Vénus, ou de la guerre comme Mars 
& Bellone, ou des feux & des incendies comme Vulcain , leurs 


Femples étoient hors des villes, pour marquer que c'étoient là | 


des chofes ou nuifibles aux hommes, ou du moins dont Pufage 
ne devoit pas leur être familier. Les Temples.de Neptune 
toient d'ordinaire fur les bords des mers; & ceux d’ ulape & 
des autres Dieux de la Médecine, aux endroits des vil 
de la campagne les plus tempérez, les plus agréables, & où 
étoit le meilleur, afin que tout contribuât au rétabliflement d 
malades qu’on y envoyoit, pour obtenir le retour: de leur fanté 
11 faut remarquer auffi que chaque Temple étoit confacré à ce 
tain Dieu, ou à certains Dieux; & qu'aucun autre Dieu n'étoit 
gévéré dans le Temple qui n’étoit pas confacré pour-lui, C'eft 
une des raifons que le Cardinal Baronius apporte, de ce qu'il 
revoque en doute certains Actes prétendus,, où on lit que le Pa- 
pe Marcellin (celui-là même qui mourut glorieufement pour la 
Foi de Jefus Chrift) étant accufé d'être Chrétien par un certain 
Urbain, Pontife de Jupiter-Cupitolin, fut.cité devant les Empe- 
xeurs Dioclétien & Maximien, l'an 302 de Jefus Chrift, le jour 
de la Fête des Vulcanales, que les Payens célébroient à Rome 
dans le mois d'août; & que Dioclétien prit à part Marcellin, 
Jui parla avec beaucoup de douceur, &le conduifit infenfible- 
ment pendant l'entretien. dans le Temple de Velta & d'Ifis, où 
étant amivez, Marcellin, perfuadé,par les raifons de l'Empe- 
eur, où intinidé par fes menaces, offritide l’encens à Hercule, 
à Jupiter & à Saturne. La fauffeté de cette Hiftoire, du moins 
en cette derniére circonftance, paroît par la remarque que-nous 
venons de faire, que les Dieux des Payens ne receyoient point 
&e culte dans les Temples les uns des autres. 


TEMPLES DES FAUX DIEUX. 


TEMPLE d'#pollon. Ce Temple, appellé Temple d'A- 
pollen Dapbnéen, étoit bâti à Daphné, bourg près de la ville 
d'Antioche en Syrie, fur le bord de la rivisre d'Oronte. 
Temple étoit environné d'un bois facré, duquel il n’éroi 
permis de couper aucun arbre, fans être facrilége. Cebois avoit 
quatre-vints ftades de tour, qui font un peu plus de trois-lieues 
Il étoit compofé de cyprès, de lauriers & d’autres arbres, dont 
les feuillages épais fäfoient une ombre impénétrable. Le ter- 
rein au deffous du Temple étoit arrofé d'eaux claires & abondantes, 
& orné d toutes fortes de fleurs, felon les faifons: on y. refpi- 
zoit un air frais & parfumé, Les Grecs difoient que c'étoit le lieu 
où la Nymphe Daphné, fille du fleuve Ladon, fuyant d’Arcadie 
Apollon qui la pourfuivoit, avoit été changée en laurier; qu'il 
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chériffoit ce lieu, & Thonoroit de fa préfence: auf y étoit- 
particuliérement. adoré, Le Temple lui étoit confacré, & à 
fœur Diane, & il avoit droit d'afyle pour les Criminels: là peu 
ple d'Antioche & du voifinage s’y affembloif tous les 
célébrer une Fête folemnelle. Il eft vrai que le bourg étoit pe- 
tit, & peu fréquenté parilés gens figes. La fituation du lieu ex- 
citoit à la molleffe: & la Fable amoureufe fur laquelle étoit fon- 
dée cette fuperftition, étoit un prétexte aff plaufble pour ex 
citer les paffions des jeunes gens. L'exemple du Dieu Apollon , 
adoré en ce lieu, ne permettoit pas à la Jeuneffe d’être fage ni 
de fouffrir que les autres le fuffent. Quiconque demeuroit à 
Daphné fans avoir d'amourette, pafloit pour un ftupide & pour 
un infenfible; on le fayoit comme un impie, dont la rencontre 
étoit de mauvais prélage. Ce lieu, qui fembloit n'être deftiné 
qu'aux plaifirs de l'amour, ne laïfloit pas d'être fortifié: il y 
avoit même une Légion pour le garder; mais l'Empereur Sévére 
S'étant apperçu que des Soldats en étoient, devenus plus lâches 
& efFéminez, fit mourir quelques uns de leurs Officiers, pour 
n'avoir pas empêché ce defordre, Pompée le Grand. charmé de 
la beauté deicelieu, avoit donné de nouvelles terres aux Habi: 
tans , afin que ce bourg fût plus fpacieux & plus agréable 
L'Empereur Conftantin Je Grand y fit bâtir une maifon de plai 
fance pour l'impératrice Héléne fa mére; &les Empereurs Chré 
tiens. qui vinrent depuis, y fondérent les églifes de fainte Euphé- 
mie & de faint Michel. Pour fanctifier cé lieu profane, Gallus 
Céfar,.frére de Julien VÆpoflat, y fit apporter d’Antioche en 
351, les Reliques de faint Babylas Martyr, & auffi-tôt l'Oracle 
d'Apollon ceffa. Julien n'épargna ni facrifices, ni victimes, ni 
libationsypour faire parler l'Oracle de Daphné; mais il ne dit au- 
tre chofe, finon qu'il ne pouvait plus rendre d'Oracles, parce 
qu'il y avoit trop de corps morts, Julien conçut ce que vouloic 
irel'Oracle ; & quoiqu'il y eût plufeurs corps morts à Daphné, 
il comprit que fon Dieurne fe plaignoit que de celui du Martyr 
faint Babylas: de forte que les-Payens l'ayant preflé d’ordonner 
aux Chrétiens de venir enlever fes Reliques, ils y accoururent 
l'an 362 en grand nombre, de tout âge & de tout féxe, & mirent 
le coffre où étoient enfermées ces_précieufes Reliques [ur 
chariot, qu'ils conduifirent à Antioche, en chantant des Pf 
mes par le chemi Mais peu de tems après, favoir le 22 octo- 
bre de la même année 362, le feu du ciel comba fur le Temple, 
confuma: le voit entier, les ornemens, & la ftatue d’Apollon, 
qui n'étant que de bois doré, quoique très-belle, fut réduite 
en cendres depuis la tête jufqwaux piez. Les murailles & les 
colomnés reftérent, fi entiéres, qu’il fembloit que ce fût une dé- 
molition.faite de main d'hommes, & non un effet du feu. 

1l y avoit encore en, Cilicie un Temple dédié à Apollon Py- 
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thien que l'Empereur Conttantin fit abattre en 326: On trou 
mple des os & des t de morts, 


dans les démolitions de ce 


enlevées par des opérations magiques, où de fales haillons, ou 
des monceaux de f & de paille avec quoi on remplifloit le 
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ligion Chrétienne, Fleu- 


TEMPLE de Diane à Ephéfe, étoit une des fept merve 
du monde. Quelques uns difent qu'il fut bâti par les Ama- 
zones , & que Ctéfiphon en fut l’Architeéte. EÉroftrate mit 
le feu à ce fuperbe édifice, la premiére année de la CVI Olym- 
Toute l’Afie avoit contri- 
ir ce Temple. Il étoit long 
x cens vint, fou- 


piade, & la 356 avant Jefus Cbr 


bué pendant quatre cens ans 
de quatre cens vint-cinq piez, & large de de: 
tenu de cent vint-fept colomnes, ornées de fculpture, de fo 
xante piez de haut, dont chacune avoit été donnée. par un Roi. 
La charpente du toit étoit de cédre, & les portes de cypr 
On avoit choifi ce bois, parce qu'il fe conferve beau plus long- 
tems. L'idole étoit fort petite: les uns difoient qu'elle étoit d’é- 
béne; es autres de boiside vigne, & que c’étoit toûjours la mé- 
me, quoique le ‘Femple eût, été rebâti fept fois. 11 eût fallu 
plufieurs volumes pour décrire les ornemens & les richefles de ce 
Temple, On le venoit voir de fort loin, & les Etrangers étoient 
fort curieux d’en emporter des modéles. Les Scythes pillérent 
& brülérent le Temple de Diane, l'an 373 de Jefus Chrift, fous 
le régne de Gallien. Foyes EPHE'S E. 

TE M P LE d'Apollun. Le premier & le plus renommé de 
tous ceux quiétoientà Rome confacrez à ce Dieu, étoit celui 
que lui. fit bâtir Augufte fur le Mont-Palatin après la viétoire 
d'A&tium, que ce Prince remporta fur Antoine & fur Cléopatre. 
Il fit dreffer dans ce Temple un beau & ieux portique, pour 
une bibliothéque Gréque & Latine. Al avoit fait difpofer dans ce 
portique les Danaïdes par ordre, & v vis il fit mettre les fta- 
tues à cheval des fils d'Egyptas. Dans la place qui étoit de 
ce Temple, il y avoit quatre vaches de bronze, faites de 
de Myron, que Properce appelle Armenta Myronis, c'el à dir 
troupeaux de Myron, qui répréfentoient les filles de Prœætus 
d’Argos, changées en vaches, pour s'être préférées à Junon. 1 
poïtes du ‘Femple étoient d'ivoire. Sur lune on voyoit les Ga 
lois qui tomboient du Capitole, & fur l'autre les quator 
fans de Niobé , fille de Tantale, qui périrent miférablement 
pour l'orgueil de leur mére, qui avoit irrité la colére de Latone 
& d’Apollon. Sur le haut du Temple paroifoit le Soleil afis 
dans un char d'or mafif, qui rendoit une lumiére fi vive & f 
éclatante, qu’on n'en pouvoit fupporter la force. Properce a fait le 
defcriptiontde ce Temple dans la 31 Ælegie du livre 2, où il parle 
de Cynt} 1 y avoit dans ce Temple un chandele qui étoit 
dé bronze, & d'un artifice merveilleux: il reffembloic à un ar- 
bre avec fes branches , d'où pendoient des lampes allumées au 
lieu de frui C'étoit à ces branches que les, Poëtes attachoient 
leurs Ouvrages, aprés les avoir fait : res du Public. 

TEMPLE de Caflor & de Pollux à Rome. 
Cirque de Flaminius 


Il étoit dans le 


TEM: 
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TEMPLE de Cérès E. Il étoit d'Ordre Dorique. Il 
fat commencé par létinus & achevé par Philon, qui fic le pro- 
ftyle, ayant ajoûté des colomn à la face de devant, 

TEMPLE dela Concorde. 11 fut dédié par ibére, felon 
l'ordre qu'il en avoit reçu de fa mére Livie, femme d’Augufte. 

TEMPLE de Cybéle, Mère des Dieux. Les Romains ne re- 
éonnurent cette Divinité que vers l’année 548, fous le confulat 
de Cornélius Scipion, furnommé l'Africain, & de P. Licinius, 
au fujet d’une pluye de pierres, pendant la fecon de guerre Puni- 
que. Ilseurentrecours aux livres € e la Sibylle, & on trouva que 
pour chafler les thaginois d'Italie, il falloit faire venir, la 
‘Mére des Dieux de Peflinunte à Rome. (On dépêcha donc auf. 
f- tôt des Ambafladeurs au Roi Attalus, qui leur fit délivrer la 
Déeffe répréfentée par une £ offe pierre informe & non taillée. 
ius l'un des Députez, étant arrivé à Terr > avec 
i t, & lui manda qu'il étoit né- 
ceffaire d'envoyer avee le plus homme de bien de tou- 
te la ville, pour la recevoi Le Sénat jetta les yeux fur P. 
Cornelius Scipion {Vafica, qui alla la recev s Dames 
au port d’Oftie. Ils l'apportérent à Rome, & la mi- 
e de la Viétoire fur le Mont-Palatin. L’an- 
& Claudius, Cenfeurs, firent bâtir un Tem- 


ñ tir u 
ple particulier pour elle, & treize ans après M. Junius Brutus le 
dédia: + Antiq. Grég. € Rom. 


TEMPIL E de Di Le premier qu'on luibêtit à Rome 
fut fur le Mont-Aventin, fous le régne de Servius Tullius, à la 
perfuañon duquel Romains & les Latins lui élevérent un 
Te À is communs. “ls s'y affembloient tous les ans, y 
é au nom des deux peuples, &)y vuidant tous 
s. Et afin qu'il reftât un Monument éternel de c 
ion, on fit graver fur une colomne d'airain les condi: 
tions de cette alliance, avec les noms de toutes les es qui y 
étoient comprifes, & des Députez qui les avoñent figné Ce 
Temple étoit garni de cornes de vaches, dont Plutarque & Tite- 
Live rapportent le fujet. Ils nous difent qu'uti certain Sabin nom- 
iné Antro Curatius ayantune va d'une beauté extraordinaire, 
üun Devin l'avéttit que s’il immoloit cette vache à Diane dans fon 
Temple du Mont - Avéntin, il né manqueroit jamais de rien, & 
que fa ville foumettroit toute l'Ixalie fous fon Empire. Antro é- 
tant venu à Rome pour ce fujet, un de fes valets avertit le Roi 
a prédiction de ce Devin, fur quoi ayant confulté Le 
lius, il fit avertir Antro de s’allenlaver dans les 
; avant que de facrifier cette vache, & cependant 
s La facrifia, & en attacha les cornes aux murailles du 
ruire un ‘Femple à Diane dans 
ntifpice de ce Temple; trois jambes 
acrie ou de la Sicile, aveccette 
ar. Strabon, au livre XIV de la 
e on voyoit un 
, au Hure qua- 
la cinquième Décade, appelle ce Temple Tauropolium, & 
les facrifices qui s’y faifoient Tuuropolia. Cependant Denys da 
fon livre de SitwOrbis, dit que Diane n'a pas été nommée Tau- 
mais des taureaux dont il y avoit grande abon- 
* Antig. Gréq. € Rom, 

l'Efculapé, Dieu de la Médecine: Hly en avoit 
ün magnifique à Epidaure, ville d'Efclavonie, avec une ftatue 
d'or & d'ivoire, faite par Lhrafiméde de l’Ifle de Paros. A Ro- 
me on lui bâtit un ‘Femple dans une petite ifle du. Tibre, après 
que fon fimulacre eut été apporté d'Épidaure fous/la figure d’un 
ferpent. * g. Gri 
MPLE de la Eic 
ple & ur autel, & firent fa 
tuaire Archéfilas. Elle cotta à Lucull 


‘Temple de Di 


dan 


Les Romains lui bâti*entun Tem- 
aire la ftatue de la Déeffe par le Sta- 


s foixante grands fefter: 
’eft à diré, environ fix mille livre: 

TEMPLE de la Fortune Equeftre ou à cheval. Sylla le fit 
batir à Prénefte, où étoit la figure dorée de la Déefle. Le pavé 
dé ce Femple étoit de marquéterie. 

TÈMPÉÉ d'Hercule. 1] ÿ en avoit un à Rome, bâti proche 
du grand Cirque. 

TEMPLE de Ft 
Mont - Aventin, apré 

TEMPLE & : 
Dieu,à Rome, fut 
qui fut farnommé C 


TUE 
la prife de Veyes. 
upiter. * Le plus fameux Demple de ce faux 
lui de Fapiter Opt: Max. bâtisau Capitole, 
pitolin du Capitole, comme on le voit par 
üne médaille d'Aurélia Quirina, Veftale ; où Jupiter eft répréfenté 
aflis au inilieu de for Temple, qui eft de figure quarrée. Il tient 
fon’ foudre d’une main & fon. fceptre de l'autre, avec ce titre, 
Jurirer Orrimus Maxi . Ce Temple fut voué 
par Tarquin l'Ancien, puis conftruit par ‘L rquin le Superbe. On 
voit fur fon frontifpice des trophées d'armes & des chars de 
triomphe. Les Hifloriens rapportent que Tarquin le Superbe dé- 
penfa en la conftruétion de ce Temple quarante mille livres d’ar- 
gent. On y voyoit la ffatue du Dieu, d'or maffif, de dix piez 
de haut, avec plufñeurs vafes d'émeraudes & d'autres pierres 
précieufe On gardoit dans ce L'emple les livres de la Sibylle. 
On bâtit encore d'autres Temples à Jupiter fous divers noms, 
comme, celai de Jupiter le Vainqueur, que L: Papirius Curfor lui 
voua en la journée des Samnites, & que Fabius fit bâtir après 
la défaite de ces peuples, celui de 7e-uvis, celui de Jupiter 
To , qu'Augufte lui fit conftruire en la montée du Capitole, 
£ celui de Jupiter Uter ou le Vengeur, que M. Agrippa lui 
édia. 
TEMPLE dela Liberté Clodius l’avoit fait bâtir fur le 
Il étoit enrichi de colomnes de bronze, & 
belles ftatues faites par les plus habiles Mai- 


Céfar Augufte édifia un Temple à 
titre Mari Ucront, à Murs Ven- 


amille le dédia à Rome, fur le | 


li le voua à la guerie de Philippe, pouf venger {a mott 
n pére, felon le témoignage d'Ovide, 


Templa feres, €? 


Voverat, & fufo la 


me viltére vocaberis Ultort 
5 ab bofte redit. 


Diôn, dant le Hvrepremier de fon Hifloire Romaine, dit que Céfar 
Auguite édifia le Temple de Mats Jengeur au Capitole, où fu- 
rent mifes les Enfeignes & autres fignes militaires: & le Sénat 
ordonna que le char où Céfar avoit triomphé , feroit mis dans 
fon Temple, pour conferver la mémoire de fes victoires. 

TEMPLE de Mercure. LesiGrecs & les Romains ont et 
Mercure en grande vénération, & les Germains l’adoroient 
comme le fouverain des Dieux, felon que Tacite noùs l’ap- 
prend, ajoûtant qu'ils lui immoloient des hofties humaines! 
Les Grecs lui drefloient des ftatues qu'ils méttoient devant 
leurs maifonss & les Romains dans les carrefours & fur les 
grands chemins. On appelloit ces flatues Herme, elles n’a- 
voient ni bras, ni jambes; & n'étoient qu'üne groffe maffe in- 
forme, à l'exception de la tête. Il avoit fon Temple à Rome; 
auffi-bien que les autres Divinitez. 

TEMPLE de Minerve. Les Rhodiens furent les premie 
peuples qui drefférent des Temples à Minetve pour ieur avoir 
enfeigné l’art de faire des ftatues coloffales. Mais ayant manqué 
de feu dans un facrifice qu'ils lui faifoient, elle fe retira de dé- 
pit dans la ville d'Athénes, où elle. fut adorée fous le nom de 
raphéves, C'eft à dire, Vierge. On lui fitbätir un Temple très- 
magnifique, & dreffer de la main de Phidias une ftatue toute 
d’or & d'ivoire, de trente-neuf piez de haut. On avoit gravé 
fur fes brodequins le combat des Centaures & des Lapithes. Au- 
tour de fon bouclier étoit répréfenté le combat des Amazones 
contre les Athéniens, & en dedans la bataille des Géants contre 
les Dieux. Minervereut aufi plufieurs Temples & Chapelles à 
Rome, mais le plus célébre fut celui du Mont-Aventin, dont 
Ovide fait mention, Fafles, 1, 6. v. 421. 

VEM PLE de la Piété, à Rome. - Il fut dédié pat Attilius 
en la place Romaine, à l'endroit où demeuroît cette femme, qui 
avoit nouïri.de fon lait fon pére prifonnier. 

TEM P LE de Saturne. Le premier Temple quifut bâti à 
Saturne dans la ville de Rome, füt celui que fitfaire au Capitole 
Tatius, aprésla paix conclue entre lui & Romulus: ‘Le fécond 
fut voué par Tullus Hoftilius, après avoir triomphé trois fois 
des Sabins, & deux fois des Albains. 11 ledédia, &ilinftituz 
en même tems les Saturnales. Le troifiéme fut dédié par les 
Confuls A. Sempronius Atratinus & M. Minutius. D'autres di- 
fent que ce fut Tarquin Le Superbe, qui le fit bâtir, & que, fe- 
lon l'avis de Valerius Publicola on en fit le lieu du thréfor pu: 
blic. ’étoit dans ce Temple que les Ambafladeurs étrangers é- 
toient reçus par les Quefteurs, qui écrivoient leurnom dans le 
regître du thréfor & fourniffoient aux frais de leur féjour. C’étoit 
encore là qu'étoient gardées les minutes des contraéts & de tous 
les Actes, que les péres & les méres faifoient, comme auffi les 
nom de tous les Citoyens Romains, écrits dans les livres Elé- 
phantins.. Ceux qui avoient recouvré leur liberté, y alloien 
auffi pendre leurs chaines &les confacrer à Saturne, felen k 
témoignage de Martial, , 3. Epigr, 2 


Has cum gemina compede dedicat catenas ; 
Saturne, tibi Zoilus annulos privres: 


* Antiquitez Grêques € Romaines. 

FEMPLE du Svkil. Elagabale le fit bâtir au Mont-Pa 

tin; où, comme le dit Lampridius, il voulut tranfporter non 

feulementles facrifices des Romains, mais encore des Juifs. 
EMPLE dePénus. Céfar Augufte édifia le Temple de 

Vénus Génitrice dans la place publique que Jules Céfar fit bâtir 

à Rome, 

TEMPLE dela Vert € de l Honneur. Il fut bâti à Rome 
par PArchiteéte Mutius, & parle commandement de Marius. 
Ce ‘Temple pourroit être mis au nombre des plus excellens ou- 
vrages, s’il avoit étéfait de r re, & que la magnificence de 
la matiére eût répondu à la grandeur du deffein. 59 Auguftin 


parle de ce 'Femple, & fait entendre que la premiérepartie étoit 
&lafeconde à l'Honneur, pour dire qu'on 
Vitruve 


dédiée à la Vertu 
ne parvient à l'honneur que par le chemin de la vertu. 
remarque que ce Temple n 
de derriére, comme la plupart d On prétend que ce- 
la fignifie, que non feulementil faut paffer para vertu pour 
parvenir à l'honneur; mais que l'honneur oblige encore de re- 
pañfer par la vertu, c’eft à dire, d'y perfévérer & d’en aquérir 
de nouvelles. 

TEMPLE de Véfla: Les Romains le firent de figure ron- 
de, eftimant, que c’étoit la Terre. L'entrée de ce Temple étoit 
défendue aux hommes, & la Déeffe étoit fervie par les Vierges 
Veftales. Le Palladium apporté de Troye par Enée étoit dans 
ce Temple; & lorsqu'il fut brûlé, les Veftales en fauvérent le 
Palladium, ayant paflé par le milieu de la rue facrée, & porté 
dans le Palais de lÉmpereur. On voit la figure de ce Palladium 
fut le revers des médailles de Véfpafñien & de Julia Pia. 

TEMPLE du Soleil, à Cuzco, capitale du Pérou, fous 
le régne des Yneas. Garcilaffo de la Véga dit que les beau- 
tez de cette maifon étoient au deffus de la créance humai- 
ne, & qu'il n'oferoit prefque pas les rapporter, fi les Efpagnols, 
qui ont écrit du Pérou, n'en convenoient auf. Garcilafo ne 
marque ni la grandeur ni la largeur de ce Temple, ne fachant 
pas exattement fes dimenfions , mais voici comment il continue. 
Le grand Autel étoit du côté de l'Orient & le toit de bois fort 
épais, couvert de chaume par deflus, parce qu'ils n'avoient 
point parmi eux l'afage de la tuile ni de la brique. Les quatre 
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furailles du Temple, à les prendre du hauten bas, étoient tou- 
tes lambriffées de plaques d'or: Sur le grand Auce] on voyoit 
la figure du Soleil, faice de même fur une plaque d'or, plus mal. 
five au double que les autres. Cette figure, qui étoit toute d'u- 
ne piéce, avoit le vifage rond, environné de rayons & de flam- 
mes, de la même maniére que les Peintres ont ac outumé de la 
répréfenter. Elle étoit fi grande, qu'elle s'étendoit prefque d'u: 
ñe muraille à l’autre, où l’on ne Voyoit que cette feule idole, 
|| parce que ces Indiens n'en avoient point d’autres, ni dans ce 
| emplé ni ailleurs, & qu'ils n'adoroient point d'autre Dieu que 
le Soleil,. quoi qu'en difenc quelques Auteurs. Lorsque les E- 

| fpagnols entrérent dansicette ville, cette figure du Soleil échut 
| parle fort à Manéco Serra de Léquitano, Gentilhomme Caftil- 
lan, desipremiers de cette expédition. Comme ce Gentilhomme 
aimoit fort le jeu ,“& que cette figure l'embarrafloit parce qu'elle 
étoit trop grande, il la joua &il la perdit danstune nait; ce qui 
donna lieu à ce proverbe rapporté par le Révérend Pére Aco- 
fa, J} joue le Soleil avantqu'il fois jours Par cet échantillon, qui 

|! échut en partage à ce Gentilhomme, l’on peut juger à peu près, 
| combien étoit grand le thréfor que les Elpagnols trouvérent dans 
ce lemple, & dans l'enceinte de la ville. Aux deux côtez de 

| l'image du Soleil étoient les corps de leurs Rois décédez, tous 
tangez par ordre felon leur ancienneté , & embaumez d'une tel- 
le forte, fans qu’on pôt favoir comment, qu'ils paroiffoient être 
envie. Ils étoient afis furdes thrônes d'or, -élevez fur des pla- 
ques de même métal, & avoient le vilage tourné versle bas du 
æemple; mais Huayna Capac, le*plus cher des enfans du So- 
leil, avoit cet avantage particulier au defus des autres, d'être 
dircétement «oppolé à la figure de cet Altre, parce qu'il avoit 
mérité d'être adoré pendant fa vie; à caufe de fes vertus émi- 
mentes, & des qualitez dignes d'un grand Roi, qui avoient écl: 
té en lui dès fa plus tendre enfance. Mais à l'arrivée des Efpa- 
|| gnols, les Indiens cachérent ces Corps avec tout le refte du thr 
Ib for, fans qu'on ait jamais pu favoir ce qu'ils étoient devenu: 
feulement enl'an 1559, le Licentié Poto en découv itcinq , favoir 

! trois corps de Rois, & deux de Reines..Il ÿ avoit plufieurs por- 
| tes à ce Temple, elles étoient toutes couvertes de lames d'or; 
! la principale étoit tournée du côté du Nord. * De plus, aütour 
{ des murailles de ce Temple, il y avoit une plaque d'or, en for- 
|: me de couronne ou de guirlande, qui avoit plus d’une aune de 
large. A côte du Templeon voyoit un Cloître à quatre faces, 
& dans fa plus haute enceinte une guirlande de fin or, d'une 
aune de large, comme celle dont je viens de parler. En mémoi- 
L re de celle-ci, Les Efpagnols y en firent mettre une de fer blanc, 
| de même largeur que la précédente, Tout autour de ce Cloi- 
tre , il y avoit cinq grands pavillons en quarré, couverts en for- 
| mede pyramide. Le premier étoit deftiné à fervir de logement 
à la Lune, femme du Soleil, & celui: ci étoile plus proche de 

|| Ja grande chapelle du Temple; fes portes avec fon enclos étoient 
couvertes de plaques d'argent, pour donner à connoître par la 
couleur blanche que c'étoit l'appartement de la Lune, dont la fi- 

| gure étoit dépeinte comme celle du Soleil, avec cette différen- 
ce qu'elle étoit fur une plaque d'argent, & qu’elle avoit le vifa- 
ge d'une femme.  C'étoit là que ces idolâtres alloient faire leurs 
| vœux à la Lune, qu'ils croyoient être la fœur & la femme du 
| Soleil, & la mére.de leurs Yncas, & de tous leurs Defcendans. 
Hs la nommoient à caufe de cette derniére qualité Mama Quilla, 
c'eft à dire, Mére Lune, maisils ne lui offroient point dé facri- 

| ficés comme au Soleil. Aux deux côtez decette figuré on voyoit 
les corps des Reines décédées, rangez.en ordre, felon leur’an- 
ci Mama Oello, mére de Huayna Capac, avoit la £ 
tournée du côté de la Lune; par un avantage particulier au def- 

| fus des autres, parce qu’elle avoit été inére d'un fi digne fils. 
L'appartement le plus proche de celui de 14 Lune étoic celui de 
Vénus, des Pleiades ; & de toutes les autres Etoiles en général. 
| On appelloit Chafea l'Aftre de Vénus, pour montrer par là qu'il 
avoit Les cheveux longs & crêpez; d'ailleurs on l'honoroit exti 
mement, parce qu'on le croyoit le. Page du Soleil, qu'on difoit 
aller tantôt devant lui, tantôt après. Onr fpeétoit fort auffi les 
Pleiades, à caufe de la difpoñtion merveilleufe de ces Etoiles, 
qui leurfembloienttoutes égales en grandeur. Pour les autres E- 
toiles en général on les appelloit les Servantes de la Lune. On 
leur donna pour cette raifon un logement auprès de leur Dame, 

| afin qu'elles la puffent ferv plus commodément, parce qu’on 
croyoit que les Etoiles étoient au Cielpour le fervice de la Lu- 
ne & non du Soleil, à caufe qu'on les voyoit de nuit & non de 
lfour. Cetappartement & fon grand portail étoient couverts de 
| plaques d'argent, comme celui deWa Lune, Son toit fembloit 
xépréfenter un Ciel, parce qu'il étoit femé d'Etoiles de différen- 
\te grandeur. Le troifiéme appartement proche de ce dérnier € 
itoit confacré à l'Eclair, au Tonnerre & à la Foudre, car on 
comprenoit toutes ces trois chofes enfemble fous le nom Tape, 
dont on diftinguoit les fignifications par le moyen du verbe qu'on 
Yaioûtoit. Par exemple, quand on difoit, avez-vous vù T/a- 
Pa? on vouloit parler de l'Eclair; & par ces mots avez-vous 
œtë Vilapa? on comprenoit le Tonnerre; de même que pour dé- 
tigner la Foudre, on difoit, Tilapa eft tombé en tel endroit, où 
il a faittel dommage, &c. On ne regardoit point ces trois cho- 
fes comme des Dieux, mais-comme les Valets du Soleil, & on 
n avoit la même opinion que l'ancien Paganifme peutavoir eue 
de la Foudre, qu'il regardoit comme un inftrument de la juftice 
de Jupiter. C’eftpour cette raifon que les Yncas donnérent un 
appartement tout lambriffé d’or à lPEclait, au Tonnerre, & à la 
Foudre, qui leur fémbloient étre-les domeftiques du Soleil, & 
qui, devoient par Conféquent être logez dans fa propre maifon. 
Hs ne répréfentérent aucun de ces trois par aucune image de re- 
lief ni de platte peinture, parce qu'ils ne les pouvoient peindre 
au naturel, à quoi ils s'étudioient principalement dans toutes 
leurs Images , mais ils les honorérent du nom Tapas Ils confa- 

_ 
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ciérent à l'Aré- en - Ciel le quattiéme 
trouvérent qu'il procédoit du Soleil. 
enrichi d’or, & fur les plaques de ce t 
au naturel, avec toutes fes couleu 
timent, la figure de l'A n-Ciel, qui étoit fi grande qu'elle s'éc 
doit d'une muraille à l'autre, 11S appelloient cet are Cuyci 
l'avoient en grande vénération: lorsqu'ils le voyoient paroître en 
l'air, ils férmoient la bouche auf - tôt & y portoient la r 
Vant; parce qu'ils S'imaginoient que s'ils l'ouvroient tant foi 
peu; leurs dents en feroïent pourries & gâtées. Le cinquiéme & 
dernier appartement étoit celui du Grand Sac 
autres Prêtres, qui afliltoient au fervice du Fémple, & qui de- 
voient être tous du fang royal des Yneas. Cet appartement en- 
richi d’or, comme les autres, depuis le haut juiqu’au bas, n'é- 
toit deftiné ni pour y manger ni pour y dormir, mais fervoit de 
falle pour y donner audience, & y délibérer fur les facrilices qu’il 
falloit faire, & fur toutes les autres chofes qui concernoient le 
fervice du ‘Femple. * Garcilaflo de La Véga, Hijf. des Tncas, te- 
me 1: p, 309. € Juiv, 


TEMPLE DU FRAI DIEU. 


appartement, pärce € 
Cet appartement 

métal on voyoit répréfe: 
dans l’une des f 


Après avoir parlé jufques ici des Temples du Paganifme, il 
faut dire quels ont été les Temples du vrai Dieu. On-fait que 
Moïfe reçut de Dieu même l’ordre de la conftruétion d’un La: 
bernacle dans le déferts: mais ce Tabernacle qui étoit portatif, 
n'étoit pas un Temple, & il n'y eut de Temple pour les Juifs 
que fous lé Roi Salomon, 489 ans après leur fortie d'Egypte. 
Noûs remarquerons que ceux qui prioient dans ce Temple, 
avoient le vifage tourné vers loccident, comme nous lPappre- 
nons du chapitre buitiéme d'Egéchiel, commenté par faint jérô- 
me; mais comme les Juifs n’avoient que ce feul Temple, qui 
étoit dans [a ville de Jérufalem, tous es Juifs qui en étoient € 
loignez, fe tournoient, en faifant leurs priéres du côté de cet- 
te ville, les uns vers lorient , les autres vers l'occident ; fuiva 
la fituation où elle fe rencontroit à leur égard. Ce Temple fut 
profané parle Roi Achaz, qui en ferma les portés, après l'a- 
voir ravagé. Le Roi Ezéchias fon fils en rouvrit les portes, & 
le confacra de nouveau. Le Roi Manaffé of encore le profa- 
ner, jufqu'à y placer des idoles; mais le même Roi frappé de læ 
main de Dieu, reconnut fon crime; & Pour réparer l'injure qu'ik 
avoit faite à ce Temple, il le confacra par de nouvelles céré- 
monies, fuivant l’ufage de la Loi. Nabuchodonofor, Roi de 
Babylone, affiégeant Jérufalem, la prit, la défola, & brüla 
le Temple, qui fut rebâti par les foins d'Efdras & de Zoroba- 
bel, fous l'autorité des Edits favorables de Cyrus, Roi de Per- 
fe. 11 fut encore défolé, pillé & brûlé par l'impie Antiochus, 
Roi de Syrie, fous lequel on vit tant d'abominations dans Ix 
ville de Jérufalem. Le brave Judas Macchabée le rétablit bien- 
tôt après, avec tout le zéle poffible, Joféphe écrit dans fes 
Antiquitez Fudaïques , qu'Hérode le fit entiérement abattre, 
jufques aux fondemens, & le rebâtit tout de nouveau fur la mê- 
me place. Les Romains affiégeant enfuite Jérufalem, fous l'em- 
pire de Néron, par l'armée de Ceftius, Intendant de La Syrie, 
les Juifs commirent eux-mêmes millgabominations dans le l'em- 
ple, l'ayant pris pour leur Fort, d'ù ils combattoient contre 
ceux d’entre leurs fréres qui favorifoient les Romains. Enfin 
Titus ayant mis le fiége devant Jérufalem, fous l'empire de fon 
pére Vefpañen, les Juifs en vinrent à ce point d'animoñté les 
uns contre les autres, que de trois fa@ions qui s’étoient formées 


uns 
& les autres dans le ‘l'emple avec leurs armées entiéres, fans 
toutefois profaner la partie du Temple appellée Je Saint des 
Saints: ce qui nous peut faire juger de la vaîte étendue & de læ 
prodigieufe grandeur de ce bâtiment facré. Titus prefla Jérufa- 
lem, & la réduifit à cette faim cruelle, qui eft décrite dans Jo- 
féphe, fans que néanmoins les Juifs vouluent jamais fe ren- 
dre : tellement que la ville étant prife par force, un Soldat de 
l’armée Romaine, contre l’ordre exprès de Titus, qui vouloit 
fauver le Temple, & qui avoit défendu qu'on y fit aucun acte 
d’hoftilité, pouflé par un mouvement fecret, auquel il ne put 
réfifter, mit le feu à ce Temple fuperbe. Le feu y prit fi vite, 
& gagna cet édifice avec une telle furie, que quelque grands 
efforts que fiffent avec toute la diligence poflible, & les Ro- 
mains par l'ordre de Titus, & les Juifs par leur propre intérêt, 
rien ne put jamais empêcher que l'incendie ne confumât entié- 
tement ce Temple, Ce qui arriva, felon le témoignage de Jo< 
féphe, le dixiéme du mois d'août, à pareil jour que le même 
Temple avoit été brûlé autrefois par le Roi de Babylone. Il ÿ 
avoit alors 1130 ans, fept mois & demi qu'ilavoit été bati pour 
la premiére fois, par lé Roi Salomon: & 639 ans, un mois & 
demi, qu'il avoit été rétabli par les ordres de Cyrus. 

Saint Jérôme dit que, depuis ce tems-là, les Juifs tous les 
ans à pareil jour, pleuroient la perte de leur 1 emple, avec des 
cris, des lamentations, & des hurlemens étranges; & que s'af- 
femblant entroupe, les hommes & les femmes, les vieillards & 
les enfans, les cheveux épars, & les habits déchirez, ils don+ 
noient de l'argent aux Soldats Romains pour avoir la pérniflion 
d'entrer dans Ia ville de Jérufalem, afin d'aller pleurer fur la 
place même où avoit été Je Temple: ce quife pratiquoit encore 
du tems de ce Pére de lEglife, qui le raconte, L'Empereur Ju- 
lien, qui, après avoir fait profeffion du Chriftianifme, y avoit 
renoncé folemnellement, & entretenoit dans fon cœur une hai. 
ne mortelle contre les Chrétiens, voulut rétablir le Temple de 
Jérufalèm pour les Juifs, dans le deffein impie & extravagant 
qu'iles'étoit mis dans l'efprit, de faire trouver faufle Ja prédi 
ion que Notre Seigneur Jefus Chrift avoit faite, que les Juif 
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se verroient jamais rétablir leur Temple. La Lettre que cet | 
Empereur apoltat écrivit aux Juifs à ce fujet, fe voit encore par 
mi fes autres; & cet la XXV. Elle eft conçue en À 
pleins de bonté pour eux, & fi favorables à leur Religion, qu'ils 
eurent raifon de croire qu'il avoit embraffé le Judaïfine; mais | 


Dieu confondit & l'Empereur & les Juifs. On avoit fait des dé- 
penfes immenfes pour les préparatifs de l'édifice, avec une telle 


profufon, que les inftrumens mêmes des ouvriers, comme les 
pelles, les hoyaux, les corbeilles, étoient d'argent; mais lors- 
que letravail fut commencé, qu'on eut déja découvert les an- 
ciens fondemens du Temple, & qu'on fut prêt à mettre les pre- | 
erres pour la nouvelle ftruéture, il fortit des endroits 

e la terre où on travailloit, des globes de feu épou vantables , 
qui brülérent plufieurs des Ouvriers, & firent fuïr cout le refte, 
comme nous l'apprenons d’Ammien Marcellin, Auteur peu fu- 
fpeét en cette matiére, puisqu'il étoit Payen. Saint Jean Chry- 
foflome, qui étoit fort jeune, en fait auii mention. Saint Gré- 
goire de Nazianze ajoûte, que les Ouvriers épouvantez, fuyant 
dans un Temple qui étoit là-auprès, furent brûlez. par un feu 
foudain, qui s’y alluma; & qu'il parut en l'air une croix étince- 
Jante, qui fut vue de tout le monde; que même les habits de 
tous ceux qui voyoient ces prodiges, & qui en entendoient le 
récit, fe trouvérent marquez d'une croix. Ruffin, qui vivoit 
en ce tems- là, & qui quelques années aprés alla demeurer à Jé- 
rufalem, écrit la même chofe; & ajoûte encore qu'il y eut de fi 
ds tremblemens de terre, que la plupart des Juifs, qui fe 
furent écrafez fous les 


gra 
réfugioient fous, des portiques publics, 
ruines de ces portiques; que les autres furent brûlez par un feu 
fubit, qui fortoit de leurs propres maifons; & que pendant tout 
un jour on vit toute la grande place remplie d'une flamme qui 
fortoit du bâtiment où étoient les inftrumens nécefaires à la 
conftruétion qu'on avoit entreprife., Cela eft confirmé par le té- 
moignage de Lhéodoret, qui dit que tous ces inftrumens furent 
confumez par ce feu; que les vents. & les tempêtes qui s'élevé- 


rent enfuite avec les tremblemens de terre, diflipérent, difper- 
férent, & e 


Joutirent tous les matériaux préparez. Ruffin mê- 
t, outre cela, que Cyrille, qui étoit alors 
que de Jérufalem, vit de fes propres yeux l'accompliffement 
entier de cette parole de Notre-$eigneur, Qu'il ne feroic pas lail- 
Jé en ces endroit pierre fur pierres car par un mouvement miracu; 
eux de la terre, les anciens fondemens du Temple furent pouf- 
fez dehors, & les pierres en furent difperfées de côté & d'au- 
tre. Ces prodiges ayant arrêté le projet de l'Empereur Julien, 
la place où avoit été le Temple, demeura vuide, jufqu'à ce que 
les Sarafns prirent Jérufalem. 

Salomon avoit fait bâtir ce Temple fur le Mont-Moria ou Mo- 
rija, à la place où David avoit vu l'Ange exécuteur de la juftice divi- 
ne, l'épée nue à la main, & où le Prophéte Gad l’avertit de la part 
de Dieu, d'élever un autel pour y offrir des facrifices. Il com- 
mença à le bâtir au mois de Fiar qui répond à notre mois d'avril, 
480 ans après que les Ifraëlites furent forti d'Egypte, la qua- 
triéme année du régne de Salomon. Cet édifice fut fept ans à 
bâtir, il fut entiérement achevé au mois que les Hébreux appel- 
lent Bul, qui répond à notre mois d'oétobre, Cet événement 
tombe fur l'an 3031 du monde, & le 1004 avant Jefus Chrift. 

e Saint lieu contenoit quéfte parties, renfermées dans une mé- 
me enceinte, favoir, le Parvis des Gentils, celui des Juifs, le 
Sanétuaire ou Parvis des Prêtres, & le Sanêta Santtorum. Le Par- 
vis des Gentils, qui avoit cinq cens pas de tour, étoit environ- 
né d’une haute galerie, foutenue de plufieurs colomnes de mar- 
bre, avec quatre portes, vers les quatre parties du monde. Il 
étoit commun aux Juifs & aux Gentils, qui vendoient les mou- 
tons, les agneaux & les colombes qu’on y offroit: & comme ce 
trafic étoit indécent dans une maifon d’oraifon, Jefus Chrift les 
en chafa deux fois. De ce Parvis on entroit dans celui des 
Juifs, qui étoit fort magnifique, & environné de belles galeries, 
comme le premier. Le pavé étoit de marbre de diverfes cou- 
Jeu ent couverts d'un or très-fin; & les portes 
On tient que Notre- Seigneur & les 
Apôtres y ont préché plufieurs fois. Le Sanctuaire, ou le Parvis 


largeur. 
de lames d'or. 


bœufs & de palmes, pour garder l'eau 
qui fervoit à laver les victimes; & au côté droit, un autre grand 
yaiffeau d’airain, que l'on appelloit mer, à caufe de la prodi- 


gieufe quantité d'eau qu'il contenoit, Il étoit foutenu de douze 
bœufs d'airain, & fervoit aux Prêtres & aux Lévites, pour fe la- 
ver les mains & les piez, avant que de commencer les facrifices. 
Del on alloit au porche, qui étoit long de vint coudées, & 
arge de dix, où l'on voyoit deux grandes colomnes de bronze, 
d’où pendoient deux cens grenades de même métal. Du porche 
on entroit dans le Temple fayis toit, qui avoit foixante coudées 
de longueur, & vint de largeur, où il y avoit un autel tout cou- 
vert d'or, fur lequel on n'ofroit que de l’encens & des parfums 
précieux. Aux deux côtez étoient dix grands chandeliers à fept 
branches, & autant de lampes, qui brûloient continuellement, 
avec dix tables d’or, fur lefquellés on mettoit les pains de pro- 
poñition, que l'on préfentoit pour la nourriture des Prêtres. A- 
près ce Temple, étoit le Santa fanétorum , c’eft à dire, un Ora- 
toire, long & large de vint coudées, & d'une pareille hauteur, 
dont dix coudées étoient revétues d'or, & les autres dix, d'or 


desitermes fi | 


& de pierres précieufes, C'eft dans ce lieu que l'on, gardoit l'Ar- 


T E M 


che d'alliance, couverte de deux Chérubins tout d'or, & hatts 
de dix coudées, & l'entrée n’en étoit permife qu’au fouverain 
Pontife. Joféphe faifanc le dénombrement des richefles de ce 
Temple, dit qu'il y avoit dix mille chandeliers d'or; dix mille 
tables couvertes d'or, & une fort grande, toute d'or; vint mille 
coupes d'or, & cent foixante mille d'argent; cent mille phioles 
d'or, & deux cens mille d'argent; quatre-vints-ille plats d'or, 
& cent foixante mille d'argent; cinquante mille ballns d'or, & 
cent mille d'argent; vint mille vales d'or, & quarante mille d'ar- 
gent; vint mille grands encenfoirs d’or, & cinquante mille au- 
tres plus petits; millewrobes enrichies de pierres précieufes pour 
les Sacrificateurs; deux cens mille wompettes d'argent, & qua: 
rante mille inftrumens de mufique, d'or & d'argent. On die 
que le fervice de ce Temple fe faifoit par tente- huitumille Lé= 
vites, & vint-quatre mille Prêtres. 11 ya des Auteurs qui afiu= 
rent que Salomon employa pour l'édifice feul, trente jois cent 
millions d'or, ce qui ne lui fut pas dificile, parce que David 
fon pére lui avoit laiffé des: chréfors immenfes, & des pierre» 
ries d’un prix ineftimable. 

11 étoit libre à toute forte de gens d'entrer dans le Parvis des 
Gentils; mais il y avoit des colomnes à l'entrée du fecond Tem= 
ple, où l'on voyoit écrit, en caraétéres Hébreux, Grecs & Ro- 
mains, qu'il. n’étoit permis qu'aux 1fraëlites, d'entrer dans cette 
enceinte intérieure. Le Parvis des femmes n'étoit que pour les 
perfonnes de ce fexe. Le Parvis d'ifraël étoit deftiné pour ceux 
qui étoient nets de toute fouillure, & le Parvis des Sacriticas 
teurs leur étoit tellement affecté, que les Laïques n'y entroient 
qu'à loccafon des ices qu'ils y offroient. Il y avoit fepe 
fortes de Miniftres du Temple, favoir, 1. le fouverain Sacriti 
teur; 2. le Sagan, ou fon Vicaire; 3. les deux Catholikin, qui 
étoient les. Subftituts du Sagan y 4. les fept Jmarkalin, qui é= 
toient chargez des clefs desportes & desthréfors; 5. les trois Giz- 
barin, ou Thréforiers; 6. le,Chef de la Claffe des Sacrificateurs, 
qui étoient de fervice pendant leur femaine; 7. les Chefs de cha- 
que familie de cette Claffe; à quoi il faut ajoûter les fimples Sa= 
crificateurs. Les cinq premiers Ordres formoient comme une 
efpéce de Confeil, qui avoit foin de ce qui regardoit le 1 emples 
11 y avoit outre cela quinze Memonin, ou Commis, dont une 
partie changeoit toutes les femaines, avec la Clatfe des Sacriti= 
cateurs. Les Sacrificateurs étoient divifez en vint-quatre Cla& 
fes, & chacune partageoit les fonétions facrées, à proportion! 
du nombre des familles dont elle étoit compofée,. Les Lévites 
faifoient l'Office de Portiers & de Gardes du Femple, &de Chans 
tes ou Muñiciens, Ils entroient feuls dans les concerts de voix; 
mais dans les concerts d’initrumens on recevoit des perfonnes de 
toutes les Tribus, pourvu qu'elles fuffent alliées à quelque fa- 
mille facerdotale. 11 y avoit auñi vint- quatre Claffes d'Ifraélites, 
qui étoient obligées de venirau Temple, chacune pendant fa fe. 
maine, de peur qu'il ne fe wouvât quelquefois au fervice divin 
que les Officians. Ceux-ci fe tenoiïent dans le Parvis d'Ifraël, 
& répréfentoient tout le peuple, 

Tel étoit le Temple de Jérufalem du tems de Salomon. IH 
changea extrémement de figure fous les Mahométans. Ce fut 
Omar, Prince Arabe, & fecond fucceffeur de Mahomet, qui le 
fit bâtir vers l'an 640, à la place où étoit le Temple de Salo- 
mon, pour fervir de principale Mofquée aux Seétateurs de fa 
Loi. Ce Temple eftau milieu d'une grande place, longue d’en- 
viron cinq cens pas du feptentrion au midi, & large de quatre 
cens de lorient d l'occident. Cette place, qu'on appelle Par- 
œis, eft environnée de galeries couvertes, comme la place royas 
le de Paris. Elle eft pavée de grandes pierres’ en quelques ens 
droits, & Le refte eft en preau, avec quelques arbres. Vers le 
milieu de ce Parvis, il y a une grande place quarrée, élevée de 
huit piez, où l'on monte par plufieurs efcaliers, qui ont dix mar- 
ches de pierres, & chacun un portique. Au milieu de cette pla- 
ce élevée, qu’on tient avoir été le lieu du San£&a. Sanétorum des 
Juifs, eft bâti le Temple, de forme oétogone, ouronde, à huit 
pans. ll eft tout de marbre, & orné de petits carreaux damaf 
quinez de fleurs & aucres figures, de plufieurs couleurs, qui font 
un effet admirable, aux rayons du Soleil. Le corps ‘du bäti- 
ment eft couvert d’une terrafle ou platte- forme plombée,-& au 
milieu s'éléve un grand dôme couvert auf deplomb, qui porte 
fur fa pointe un grand croilfant de plomb, péfant plus de trois 
cens livres. Ce dôme eit percé d'autant de fenêtres qu'il a de 
faces; & fur la platte-forme autour du Temple on voit quatre 
ou cinq petits Oratoires, foutenus de plufieurs colomnes de mar- 
bre. Pour entrer dans le Parvis, il y a quatre portes; deux a 
feptentrion, dont la premiére eft proche de la Pifcine Probatis 

ue, & l’autre vers la maifon de Pilate; une troifiéme, du côté 
de l'occident, qu’on eftime être la plus belle; & une quatriéme 
à l'orient, que l'on nomme la porte dorée, qui eft murée à pré= 
fent. Ces portes ont des voûtes affez hautes, qui ont plus de 
quinze pas de longueur, & fix de largeur, fous lefquelles font 
pendues quelques lampes, que les Turcs allument en certains jourss 
IL eft fi févérement défendu aux Chrétiens d’entreren ce Temple : 
où même au Parvis; qu'il y va dela vie pour ceux qui y font 
trouvez, s'ils n'embraflent le Mahométifme. Ces Infidéles: 
croyent que ce lieu eft fi faint, que nous ne fommes pas dignes 
d'en approcher. Environ 460 ans, après la conftruétion de cæ 
Temple, c'eft à dire, l'an 1099, Godefroy de Bouillon premier 
Roi de Jérufalem, ayant fait purifier la place, & ôter les mar 
ques de la fuperftition de Mahomet, y fonda un Chœur de Cha- 
noines, pour y célébrer le fervice divin, comme il fit auffi em 
V'églife du faint Sépulchre; & quinze ans après, le Patriarche 
Atnoul leur fit embraffer la Régle de S. Auguñin. Vers l'an 
1134, du tems de Foulques, un Légat du Pape Innocent II, é- 
tant à Jérufalem, pendant les Fêtes de Pâques, fit la dédicace 
dece Temple avec une grande folemnité. Mais l'an 1187, Sala- 
din s'étant rendu maître de La ville par la mauvaif intelligence 
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Les Hittoriens difent qu'il y employa 
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foot, Dejeript. du Temple de Férufalem. Poyez Dom Ca net dans 
fon Difhionnai ble, otuil donne uñe Deftription détail- 
l£e du Temple de Jérufalem, & oùil porte fon jugement fur 


qu’en ont données M. Prideaux ‘dans fon Hi- 
Jioire des # & le Pére Villalpande. Il trouve plufieurs cho- 
à critiquer dans les fyftèmes de ces deux Savan mais voi- 
€i comment il parle du fecond. Le Pére JeanBatifle Villalpan- 
de, Jéfuice Efpagnol, qui mourut le 22 mai r6o8, & qui fut 
émplayé-par le Roi d'Efpagne à travailler fur la Defcription 
du Temple & de la ville de | ufalem s eft aquis par. cet Ou- 
mé en trois volumes ## folio, une gloire immortel- 
je. Ce qu'il a fait fur fujec a été reg; wici comme 
la chofe la plus achevée que nous ayons en ce genre. Comme 
il étoit très habile Architecte , ils’ trouvé plus én état) d'y 
réüfir que le cominun.des Interprétes de Ecriture, quin'ont 
oint cette qualité, & qui pour l'ordinaire font très peu verfez 
dans l'Architeëture. Julien lApoñat permit aux Juifsnon-feule- 
ment de rebtir le Temple de Jérufalem, mais de plusil leur 
fournit des matétiaux & de l'argent. | Les femmes & les enfans 
iirent la main à l'œuvre, & Les Payenswmêmes les aidérent. So- 
érate, Sozomëne & ‘Lhéodoret prétendent qu'ilarriva alôrs d 
vers prodige: funeltes qui empè hérent les Ouvriers de conti- 
nuer cet éditice. * Bafnage, Hit. des Juifs > dome 4, D. 1957. Ce. 

Il ne refte plus à parier que des n MPLES D Cure TIENS. 
Après que.le Fils de Dieu eut mis fin à Ancien ‘eftament, 
par l'iccompliffement de toutes les figures ; &ique par fa mort 
& paffion il eut commencé la nouvelle Alliance, le Temple de 
la vieille Loi fut abandonné du S rit; Je voile en fut 
déchiré, & le Chriftianifine naiflant eut des lieux d'affemblée 
particuliers daris chaque ville, où la Foi fut portée par les 
Apôtres & par les Difciples de Jefus- Chrift. Ces lieux d'af 
Fmblée, quiétoient deftinez àprier Dieu , 14 célébrer [a fainte 
Euchariftie, inftituée par Notre: Seigneur, & à traiter les Chof 
de la Religion, fe trouvent avoir été appellez de plufieurs 
homs différens, dont il eft conftant qu'il n'y en à point deplus 
life. Ce mob eft pris du grec Exranéz 
Qui fignifie AfJemblée & voilà pourquoi les Chrétiens donné- 
ent ce nom, nonfeulement à l’afflemblée univ rfelle de tous 
les Fidélès, mais encore à chaque lieu particulier où ils s’af 
fémbloient. Il y a des preuves expreffes de cela du tems des 
Apôtres, «dans les lettres de faint lgnace Martyr, & dans 1 
Epitres mêmes de S. Paul. Cé n'eft pas que les’ Chr 
n'ofaflent au commencement bâtir des. églifes ; mais ils faifoient 
Jéurs aflemblées dans des maifons particuli es. Nous trouvons 
qu'à Rome, la maifon d'un Sénateur, nommé Pudens, Difciple 
de faint Pierre, fut changée en églife; & que l'on fit le même 
ufage de la maifon d'une, Dame de qualité, nommée Euprepia, 
fi l'on s’en rapporte aux lettres du Pape Pie, & aux Actes de 
ce Sénateur Pudens, citez par le Cardinal Baronius, dont l'au- 
torité eft fort douteufe. Lucien, qui vivoit du tems de Marc- 
Aurcle, fait la peinture d’une maifon magnifique , dont les por- 
tes étoient d'airain, &.dont la couverture étoit dorée , quine 
fervoit, dit-il, qu'aux affemblées des Chrétiens. Lampride & 
Vopifeus font auffi mention des églifes. Cependant il paroît 
que les Chrétiens n'ont commencé à prier dans les églifes con- 
factées publiquement, que vers le tems de Maximin. Aumoins 
Origéne nous apprend dans fes Commentaires fur faint Mat: 
thieu, que les églifes furent brulées pendant une perfécution , 
qui fut apparemment celle de Max min, à caufe des trem- 
blemens de terre, puisqu'il dit qu'elle étoitatrivée de fon tems. 
e paflage eft d'autant plus confidérable, que c’eft peut- être 
le plus ancien témoignage que nous, ayons fur Le bâtiment 
des églifes publiques, & connues par, les Payens. 11 fembie 
que l'affection qu'AlexandreSévéreravoit témoignée pour les 
Chrétiens, Jeur en eût fait prendre quelque liberté. Au moins 
nous voyons qu'il avoit eu deflein de dreffer lui-même un Tem- 
ple à Jefus-Chrift, & qu'il fouffrit que les Chrétiens freñt une 
place dans Rome, pour y exercer leur Religion. Le Cardinal 
Bon croit fur ce fondement, qu'ils y vouloient bâtir une € 
fe. Jufqu'à Alexandre, les Payens reprochoient aux Chréti 
qu'ils wavoient ni Temples ni autels. Les Chrétiensiparoi 
foient avouer ce & en féndent la raïfon,, comme. on le 
voit par Lertullien & par Minucius ix. Ainfi il paroîtqu'’on 
eut affurer qu’ils n'avoient, point d' s publiques qui pa- 
tuffent aux yeux des Payens. Il ne faut pas néanmoins Con- 
clurre de là qu'ils n’en euflent pointdu tout, c'eft à dire, qu'ils 
n’euflent point de lieux fixes «& deftinez pour les afflemblées 
eccléfiaftiques. “Ihef: même affez naturel de croire qu'ils en 
Avoient au moinsdans les grandes villes, comme les Catho!l 
ques en ont aujourd'hui dans la Hollande. & dans d'autresipai 
& s'ils en avoient, il eft encore aifé de croire que les Evêques 
les deftinoient au fervice de Lieu & des Fidéles, par quelques 
cérémonies, & par quelque bénédi@ion particuliére Ainfi c’é- 
toïent de véritables églifes, quoique.ce ne fuffent fouvent que 


Defcripti 


vrage , il 


ancien que celui d’ 
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” Vie 
soud'autres lieux femblables non desc 
Onspeut voir ce que dit fur celawle Card 
na; qui allégue beaucoup de Preuves, pour montrer 
Chrétiens. ont toûjours eu des églif On y pourroit 
l'endroit de Caius, fur les trophe J 
à Rome: car il eft aflez probable que le tombeaux..étoient 
accompagnez de quelque lieu deftiné à s’affembler, & à participer 
à la fainte Euchariftie. S. Chryfoftome dit auf que l' e d’An- 
tioche ; appellée la Palée, on l'ancienne, avoit été fondée par 
les mains desApôtres mêmes: c'eft pourquoi il dit, qu’elle étoic 
la mére de toutes ességlifes; «& il remarque, qu'ap 


ajoûter 
s de S. Pierre & de S. Paul 


À liles ; I avoir 
été abattue plufieurs fois. elle avoit toûjours été rébâtie par 
un effet particulier de la puiffance de Jefus-Chrift. Après Ma- 


ximin, nous trouvons dans la-fuite. de l'Hiftoire plufieurs au- 
tres paffages pour les églifes; car nous voyons. que S. Grégoi 
re furnommé Dhaumaturge en fit bâtir une à Néocéfarée; & fi 
l'on doit prendre à la lettre ce qu'ecrit S. Grégoire de Ny£ 
fe, ilfaut dire que dans le mêmetems. on avoit élevé de tous 
(au nom de Jefus-Chrift) des Templesi& des lieux de 

Saint Cyprien, écrivant pendant la perfécution de 
us Gallus, témoigne affez que les Chrétiens élevoient 


des autels à Dieu; mais qu'ilsules cachoient aux Payens. . Ou 
le vrai Dieu’, dit-il, n'a point d’autels, ou l'on eft ob igé de 
les cacher. Aurélien dans une lettre qu'il écritau Sénat, oppo- 


fe l’Egliférdes. Chrétiens au Temple des Dieux. Eufébe nous 
apprend, qu'avant que Dioclétien fit abattre les églifes , les 
Chrétiens mêmes avoient été obligez d'en ruïner plufeurs an: 
ciennes; pour en rebâtirde plus grandes. Non feulement fous 
Alexandre, mais dès letems même de Sévére, les Chrétiens 
avoient des cimetiéres & des places: connues des Payens, dans 
lefquels ils enterroient leurs morts, comme nous l’apprenons 
de lertullien: Les Fidéles avoïient auffi coutume de s’affem- 
bler dans cimetiéres: ainfi quand Alexandre ajugea un lieu 
aux Chrétiens pour y adorer Dieu, il n’eit pas abfolument né- 
ceffaire de dire que ce fut pourey batir une églife. Valérien 
ayant apparemment Conffqué les cimetiéres & les lieux def 
nez au culte de Dieu, Gallien les leur rendit par un Refcrit 
public, qui eft rapporté par Eufébe. 11 femble que les cime- 
tiéres & les lieux de religion y foïient pris pour une même cho- 
fe. Comme les Martyrs étoient enterrez dans ces cimetiéres , 
ce fut là particuliérement que les Chrétiens bâtirent des Egli- 
fes, lorsque Conftantin leur en eut donné une-entiére liberté; 
& on croit que c'eft de cette coutume qu'eft venue la régle 
qu'on obferve aujourd'hui, de ne confacrer aucun autel, fans 
y mettre des Reliques de Martyrs: l'Eglife en a fait une loi dans 
le VIL Concile Occuménique. On trouve dans Arnobe &.au- 
tres Auteurs, le nom de 2emple , donné très - fouvent aux Egli 
fes Chrétiennes;wmais jamais on n’ytrouve les noms de Delu- 
brai, mi de’ Fana;Nque quelques Modernes feulement leur ont 
voulu donner mal à propos ; car, comme dit Baronius , ces 
noms ne conviennent qu'aux bâtimens des Divinitez fabuleu- 
fes. Les autres noms, dont.on:tronve que les Eglifes ont été 
appellées , font Fitres, Tituli;Maifons d'oraifon., ou Oratoi- 


res, Domus cratorie; Dominiques, Dominicæ; Mémoires, 4 


morie; Martyres, Martyrias Conciles de Martyrs , Concilic 
Martÿrum; Conciles de Saints, Concilia Sanétorum; Bafliques, 
Bafilice. 

Afin d'entendre la raifon pour laquelle on les. appélloit des 


Titres, il faut favoir, que lorsque quelque maifon étoit con- 
fifquée, & pañoit au domaine de l'Empereur, la formalité que 
les Officiers de juftice obfervoient , étoit d'attacher au devant 
de cette maifon une toile ,, où étoit le portrait de l'Emper. 


ou bien feulement fon nom écrit en gros caraétéres, & cette 


toile sappelloit Titre, Titulus ; d'où vient que cette formalité 
s'appelloit l'Impoñition du Titre, Tituli Impojirio. Or, com- 
me céla marquoit que cette maifon n'étoit plus à fes premiers 
maîtres, mais appartenoit à l'Empereur , les Chrétiens imitérent 
cette maniére de faire pafler une maifon, du domaine d'un 
particulier, au fervice publiexde Dieu. Lorsque quelque Fi- 
déle lui confacroit la fienne, il:y mettoit pour marque unetoi- 
le, ou au lieu de l'image ou nom de l'Empereur, on voyoit 
l'image de la croix; & cette toile s’appelloit Titres comme 
celle dont elle étoit une imitation. De là, les mailons mé- 
mess. oùétoient attachées les croix, furent appelées Titres. 
Il yen a quelques-uns qui aiment mieux faire venir ce nom 
de Titre, de ce que chaque Prêtre prénoit fonnom & titre de 
l'Eglife, dont il étoit chargé pour la deflervir ; mais la pre- 


miére origine eft plus vrai-femblable, car on lit que le Pape 
Evarifte partagea tous les titres de Rome à autant de Prêtres, 


Chbrift, ce quifemble marquer affez clai 
mént que les églifes s'appeiloient Titres, avant qe'elles fuf 
fent partagées aux Prêtres. 11 faut. feulement remarquer que 
dans la fuite, toutes les églifes ne furent plus appellées Titre 


Fan-r12 de Je 


& que ce nom fut feulement réfervé aux plus confidérables de 
Rome, au fervice défquelles on attacha des Cardina: Pour 


le nom d'Oratoire, ou de Maiïfon doraïfon, on voit aflez qu'il 
a été donné fur ce que Notre-Seigneur femble l'avoir impa- 
fé lui même, lorsqu'il a dit, ma Mailon Jera appelée Maïfor 
d'oraifonsv& qu’en effet le defléin des Chrétiens a été toüjours 
de s’affembler dans ces maifons pour prier. Quant au nom de 
Donänique, il vient de Dominus, le Seigneur ; ainfi Dom 
cum, en fous -entendant templum ou babivaculum, c'elk comme 
fi on' eût dit, le temple duSeigneur , ou la mailon du Seigneur: 
de même que dans la fuite Dominicum fignifia le faint Sacrement, 
en fous- entendent les mots Sacramentum ou Sacrificium, c'eft À 
dire, le Sactement du Seigneur, ou le Sacrifice du Seigneur, 
comme on le voit clairement dans les interrogatoires de quel- 
ques Martyrs y par les queftions que les-Proconfüls leur fa 
foient, & par les réponfes qu'ils en récevoient, qui fa F ci 
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tées par Baron Le hom de Mémoires fut donfié aux Egli- 
fes, lors Fidéles commencérent d'en confacter plufieu 


0! Martyrs; &rceft de là aufi qu'elles furent 
nommées Martyrie, & Conciles de Martyrs, parce que les Mar- 
tyrs étoient enterrez dans les églifess & qu'ainfi ces lieux fa- 
crez étoient comme des affémblées de plufieurs corps de Mar- 
tyrsit Le nom de Conciles de Sain eft prisrde ce que les 
Chrétiens, qui étoient appellez faints, s'affembloient dans les 
églifes ; & dans ce fens, faint Ambroife a appellé unicouvent 
de Religieufes, Con Virginitatis.. Pour ce qui regarde le 
nom de Bafiliques il vient, felon quelques-uns, de ce que 
les maifons royales s'appelloient ainfi, du mot grec Bariheds qui 
fignife Roi; & Fidéles crurent que le nom de maifons royales, 
he pouvoit être mieux donné par excellence, qu'aux mailons 
facrées au Roi des Rois. D'autres difent que le nomde 
es vient de ce qu'ayant été donné autrefois, non feule- 
jux Palais où les Rois habitoient, mais encore aux mai 
aiter des “affaires publiques, ou à rendre la 
juftice, & aux lieux où les Négocians s'affembloient, on don: 
Chrétiens pour en fs 
ques demeura à ces égli- 


à la m 


folument à toutes les églifes: 
ge eft venu: de n’appeller , Bafliques, que les églifes les 
fidérables, par la grande étendue de leur édifice, & 
par leur magriñc 

L'Empereur Dioclétien fs un Edit, par lequel il otdonna 
que les églifes feroient toutes abattues ; & qu'on n'en laïfferoit 
pas une dans l'Empire Romain. Cet Edit fut exécuté avecune 
extrême rigueur; mais) Dioclétien étant mort bientôt après, 
les Fidéles rebâtirent auffi-tôt.les églifes. Licinius perfuadé, 
comme dit faint Grégoire de Nylle, par les Miniftres du Dé- 
qu'il ne remporteroit point la viétoire contre l'Empereur 
intin, s’il n’abolifloit le nom Chrétien, fit encore abattre 
toutes les églifes dans l'Orient l'an 319: 
tant foufFert des Gentils, fouffrirent 
ues' Ariens, fur tout de Huneric, Roi 


que cela venoit des bruits qui fe répandoient parmi les Fidé- 
les, que le monde alloit bientôt finir. La plupart ajoûtant foi 
à ces fauffes prédi@ions, ne fongeoient qu'à attendre cet évé 


en b it, fans rien entreprendre de nouveau, pour 
le tems qui reftoit; jufqu’à ce que Van 1003, le monde 


le peu 
étant revenu de ces frayeurs, & chacun voyant que ce qu'on 
avoit cru fi prochain n'arrivoit point, on fe perfuada fi bien 


qu'il reftoit encore aflez de tems avant le dernier Jugement, 
pour confacrer au culte divin des édifices durables, que par 
toute Ja terre on renouvella les eglifes, quoiqu'il y en eût 
même quelques-unes qui fuffent encore en tres- bon état. Il 
fembloit que toutes les nations Chrétiennes y travaillaffent à 
l'envi les unes des autres, fur toutvles François & les Italiens, 
avec lefquels nous pouvons bien mettre auf les peuples du 
Nord; puisque Ditmar rapporte que dans la feule ville de 
Kiovie il y eut plus de quatre cens eglifes. c 

Quant à la difpoñition des églifes, la maniére de es bâtir, 
dès le commencement; étoit de les tourner vers l'Orient; c'eft 
à dire, de telle façon qu'en priant Dieu les Fidéles fuffent 
tournez vers l'Orient; car les premiers Chrétiens fe tournoient 
foüjours vers l'orient en priant, en quelqueendtoit qu'ils fuf- 
fent: ce qui fit dire ayx Payens, que ce Dieu unique que les 
Chrétiens adoroient étoit le foleil, comme le rapporte Fertul- 
Hien dans fon Apologétique. Cette coutume de prier par tout 
vers l’orient, fut enfuite abolie par le Pape Léon, à caufe de 
quelque fuperftition qui fe glifloit parmi les Fidéles, à Pocca- 
fion de cet ufage; mais on a toûjours obfervé, autant quel’on 
a pu, de tourner les églifes de ce même côté, parceque lorient 
eft le fymbole da la lumiére, comme Poccident l'eft destténé- 
bres, & qu'en priant nous fommes éclairez de la lumiére de la 
foi, Du refte on fit les églifes les plus femblables qu'on le put 
au Temple de Jérufalem. Il y avoit devant la porte un ve- 
flibule ou portique, où demeuroient les Pénitens, &les au- 
tres à qui il n’étoit pas permis d’entrer dans l'eglife ; & à len- 
trée une grande place pour contenir tous les Laïques : c'eft 
ce que nous appellons la Nef. Il y avoit enfuite un lieu qui 
étoit appellé Santa, où les Prêtres fe plaçoient, c'eft le Chœur ; 
& enfin le lieu appellé Sanéta Sanflorum , où le facrifice de la 
Meffe étoit offert: c'eft cette enceinte de l'autel que l'on nom- 
me encore aujourd’hui le Sanéluaire. La forme. des premiéres 
églifes fe voit par celles que le grand Conftantin fit bâtir fur 
les fondemens des anciennes, que Dioclétien avoit abattues par 
tout l'Empire Romain; car en les rebâtiffant, on fuivit en 
tout le premier modéle, comme le témoignent les Péres de ce 
tems- là. f L \ 
il y avoit de plus dans les églifes certains endroits particu- 

pour prier, que faint Paulin, Evêque de Nole, appelle 
des Chambres , & que l’on nomme aujourd'hui des chapelles. On 
y faifoit encore ce qu'on appelle une Sacrifhie, où l'on ferroi 
les ornemens &les vafes facrez; & encore un autre endroit à 
part, où l'on tenoit les livr de léglife. Pour ce qui eft des 
autels, on en faifoit plufieurs dans la même églife, car on y 
enterroit plufeurs Martyrs, & fur le fépulchre de chaque Ma 
tyr, on élevoit un autel. De plus, comme le Pemple de Jéru- 
falem avoit au devant de la porte un: grand vaifleau plein d'eau, 
eù Les Prêtres lavoient leurs mains & leurs piez avant que d’en- 
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treréäinfi on pläçoit au devant des eglifes des val 
Veau commune , dont ceux qui venoient pour prier fe lavoient. 
lès mains & le vifage. C'eft la raifon naturelle qui a dité à, 
tous les hommes, qu’ils ne pouvoient être trop purs pour ap- 
procher de la Divinité : e’eit pourquoi les Juifs & les Payens 
fe fontaufli toûjours lavez dvant que de commencer leurs ado= 
rations: Les Chrétiens dans la fuite quittérent llufäge de l’eau 
commune, pour fe fervir de l’eau bénite, qu'ils mirent à l’en- 
trée deséglifes, & dont ils fesfervoient auparavant dans leurs 
maifons: 

Il refté à remarquer pourcequiregarde la ftruëture des églifes, 
qu'il avoit des endroits diftinguez , comme dans le Temple 
de Jerufalem, mais d'un bien plus petit efpace, non feulement 
pour les Prêtres & pour les Laïques; mais encore pour les 
hommes & pour les femmes, & même pour les femmes & pour 
les filles. Ces endroits étoient fépare des planches, com- 
me nous le lifons dans faint Ambroife; le côté droit étoit pour 
les femmes, & le côté gauche pour les hommes, p: que le. 
côté gauche étoit cenfé le plus noble dans l'églife : ce que nous 
apprenons par quantité de pretives, tant de l'églife d'Orient, 
que de celle d'Occident, rapportées par Baronius. Enfin il ÿ 
avoit un endroit pour les pauvres mendians , qui étoit le Pe- 
fHibule, tenant à la porte dé l'eglife; car, quoique les riches & 
les pauvres fuffent indifféremment reçus à la fainte table, & 
confondus pêle- mêle, fans diftinétion de perfonnes, comme il 
fe voit par plufieurs témoignages de ce téms-là; toutefois il 
étoit défendu aux pauvres d'entrer dans l'eglife pour demander 
Paumône, de peur qu'ils ne caufaffent des diftraétions aux Ft 
délestqui prioient; mais ils la recevoient dans le portique , de 
ceux qui entroient ou qui fortoient. 

Pour les ornemens des églifes, on ysvoyoit plufeurs 
entre lefquelles la principale étoit celle de Notr 
fus - Chrift fur la croix, qu'on ÿ arboroït auffi-tôt que l'eglife 
étoit achevée de bâtir, ou même, comme nous avons dit, tout 
auffi- tôt qu'une maifon particuliére étoit érigée en églife. Le 
VIL Canon du Concile des Apôtres en fait foi; & Eufébe, qu£ 
aflure avoir vu cette image de Jefus-Chrift, dont parle Nicé- 
phore, L 10. c. 30. faite de fonte, dans le tems même que Je- 
fus-Chrift vivoit encore fur la terre, & qui fut confervée 
révérée des Chrétiens dans la Paleftine jufqu'à l'Empereur Ju- 
lien lApoflat , c'elt à dire , pendant plus de trois cens ans, dië 
aufli avoir vu d’atres images de Notre-Seigneur, & de faint 
Pierre & de faint Paul, d’une peinture tres-ancienne. Il y avoit 
de plus dans les eglifes des lampes d'argent, & les vafes facrez 
étoient d'argent, & même d’or mañlif, comme on le voit par 
plus anciens témoignages des premiers fiécles, malgré les 
plus grandes perfécutions que les Fidéles fouffrirent en ce tems- 
là. Depuis, à mefure que l'Eglife s'eft accrue, la magnificen- 
ce des ornemens s’eft encore augmentée, & les Fidéles fe font 
toùjours fait un devoir de confacrer au culte de Dieu, ce qu'ils 
avoient de plus précieux. De là viennent ces thréfors que l’on 
voit dans plufieurs eglifes du monde; comme à Rome, à Lo- 
rette, à Hall; & en France, à faint Denys; à Notre-Dame; 
& à la fainte Chapelle de Paris, &c. * Hérodote, in Euterpe 
Jofephe, Antig. Fud 1. 6: € Guerre des Fuifs, L. 2. Macro- 
be, Saurn. I. 3. c. 4. Clément Alexandrin, Strom: l. 7. Cæ- 


nages, 
Seigneur Je= 


| lius Rhodiginus, Z 12. c. 1. Saint Ignace Martyr, Epifi. G. 11° 


33. Arnobe, aduerf. Gentes, L. 6. 
c. 2. Saint Auguftin, Quefl. in Levitio. 
ec: 8, Socrate, L..3. "C17: 
& in Vita Conftantini, l, 2,3. 
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Tertullien, aduerf. Valent. 
€7 de Civir. Dei, 1. 224 


Eufébe, Hifhor. l. 2. G. 7. 8. 10. 
Guillaume de Tyr, de Bello Sa 
al. anno Chri 


dans Minutius Félix , dans Origéne convre Celfus, 1. 
nobe, J, 6. contraGentes, & les Chrétiens n'ont jamais dit qu'ils 
euffent des. images: ils difoient que l'homme étoit l'effigie de 
Dieu, & queles images des Chrétiens, étoient les vertus. ILeft 
certain encore, que plufieurs Péres ont condamné l'art de le 
Peinture & de la Sculpture. C’eft ce.qu'on peut faire voir par 
des paffages de Clém lexandrie, de Tertullien, foit dans 
fon livre dés Spectacles, foit dans fon livre de l'Idolitrie,. foit 
dans fon quatriéme livre contre Marcion , foit dans fon livre contre 
Hérmogénes & d'Origéne dans fon livre contre Celfus. Il n’ef& 
point fait mention d'images. entre les facrez meubles des Eglis 
fes anciennes. Eufébe n'en parle point, quand, il nous décrit, 
le fuperbe Temple, que le Grand Conftantin bètit dans la ville 
deT'yr Saint Athanafe, qui répréfente comment la table de 
YEglife d'Alexandrie avoit étérompue, les bancs mis en piéces, 
les voiles déchirez, la Chaire renverfée, les fonds, où l’on b& 
tifoit, profanez, ne parle point d'images, ni en parlant des 
défordres que les Donatiftes avoient fait dans les Eglifes ; nb 
Palladius, qui nous décrit , dans la Vie de S. Chryfoftome, le 
trouble qui artiva là nuit de Pèques dans l’Eglife Epifcopale 
de Conftantinople; ni S. Jérôme dans l'Epitaphe de Népotien, 
qui fait mention des chofes facrées, dont il avoit le foin, né 
parlent point d'images. Le Concile d'Elibéris, tenu environ l’am 
305, felon Baronius, défend, dans fon canon 36 les peintures 
dans les Eglifes. Z nous a Jemblé bon, dif les Péres de ce 
Concile, qu'il me doit point y avoir de peintures dans les Eglifés; 
de peur que ce qui eff Jervi, ou adoré, ne Joit peint dans les parois. 
S: Epiphane, Evêque deSalamis en Chypre; l'an 374 de Jelus- 
Chritt dit, dans l'Epitre qu'il écrit à Léon, Evêque, de Jéru- 
falem, qu'ayant vu l'Églil 2 bou nommé Anablata, ex 
la Paleffine , un voile pendant fur la porte, «véc.une image ,. qui y 
évoit peinte comme.de Chrift.» où de quelque Saint, il déchira le vois 
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que ci l'autorité del'Ecriture Vimage 
dun bonme für fujbendue dans une Egiife. 

I1 paroit par le témoignage de Grégoire de Nyffe qui vivoit 
le, l'an 377, que les. Chrétiens de 
de Cappadoce répréfentoient les Hifloires de Ja 
“il ient dans leurs Temples les vifages &les 
fouffrances mais cela n'étoit pas pratiqué partout. 
Dans. l'Italie on levpratiqua enfuite, ce qu'on peut conclurre 
de l'Hymne de Prudenceur S. Caffien ; & il eftrdit, que. Pau- 
lin, Evêque de Nole, dansila Province du Royaume de Naples, 
fes peintures, les chapelles, & les Oratoires 
ela pour inftruire les Païfans, qui venoient 


vers la fin du quatriéme fié 
la Province 


enrichit de di 
de S. Félix, 


àlots dan Oratoires, & qui avoient été convertis. depuis 
anifme. Dés le cinguiéme fiécle les images fu- 


peu au Chrif [ 
rentincroduites dans l'Eg 
fur les Autels, dit qu'av: 
ni croix, ni cierge, ni chandeliers, 
fur les Temples, p. 200, &c. 
TEMPIE du veau d'or à Béthel à Dan. TJofeph ditque 
de fon tems on voyoit encore à Dan, prés de la riviére appel- 
léc le petit Jourdain, le Temple.du bœuf d'or. * Dom Cal- 
met, Diétion. de lawBible. 
TEMPLE dédié au vrai Die 


life. De Thiers, dans fes Differtations 
it le X fiécle il n’y avoit fur l’Autel 
* B: Piétet, Differtation 


en Egypte. Voyez O NIAS 


if d'Orléans, Evêque de Pa- 


HI. 

TÉMPLIER (Etienne) nat 
jis, fuccéda à Rainaud de Corbeil l'an 1268. Le Roi S.Louïs 
le fit exécuteur de fon teftament; & étant fur fon départ pour 
la Terre-faïnte, il lui donna ordre de conférer en fon abfence 
tous les Bénéfices vacans. Templier cenfura plufieurs Ouvr: 
par le confeil des Théologienside Paris, comme on le voit 
dans la Bibliothéque des Péres ; & mourut le 13 feptemhre de 
a 1271. * Sponde, 4. C. 1277. Sainte-Marthe; Gallia Chri- 
tome I. 

TEMPLIERS, Ordre Militaire, qui commença vers 
Jan 1118 à Jérufalem. Hugues de Paganiss Géofroy de $. Omer 
ou de S. Aumer, & fept autres, dont les noms font ignorez, 
fe confacrérent au fervice de Dieu à la façon des Chanoïnes 
Réguliers, & firent les vœux de religion entre les mains du 
Pacriarche de Jérufalem. Baudouin I, confidérant le zéle de 
ces neuf ferviteurs de Dieu, leur prêta une maifon du Temple 
de Salomon, d’où ils eurent le nom de Templiers, ou de Che- 
valiers de la Milice du Temple. Comme ils ne vivoient que 
d'’aumônes , le Roi, les Prélats & les Grands, leur donnérent 
du bien, les uns pour un tems, & les autres à perpétuité. La 
fin de cet Inftitut étoit de défendre les Pélerins de la cruauté 
des Infidéles, & de tenir les chemins libres pour ceux qui en- 
treprenoient le voyage de la T nte.. Ces neuf premiers 
Chevaliers ne reçurent-perfonne en leur fociété jufqu’en 112$, 
après la célébration d'un Concile à Troyes en Champagne. L'E- 
vêque d’Albe, Légat du faint Siége, ÿ préfidoit de la part du 
Pape Honorius Il, & avec lui les\Archevêques de Rheims & 
de Sens, avec leurs fuffragans & quelques Abbez, entre lef 
quels étoit faint Bernard. Hugues de Paganis s’y trouva, fui- 
Vide cinq de fes confréres. Ils demandérent une Régle, & 
faint Bernard eut ordre d’ytravailler, ce qu’ilfit. Le Concile or- 
donna qu'ils porteroient l'habit blanc; & en 1146, Eugéne III 
y ajoûta une croix fur leurs manteaux. Dans la fuite cet Ordre 
fut en grande réputation, & acquit de fi grands biens, que 
Matthieu Paris aflure que les Templiers avoient des richefles 
immenfes, & neuf mille maifons. Ces biens les rendirent fi 
arrogans, que non feulement ils refuférent de fe foumettre au 
Patriarche de Jérufalem ; mais qu'ils.oférent même s'élever fur 
les Têtes couronnées, leur faire la guerre, ufurper & piller 
indifféremment les terres des Infidéles & des Chrétiens, même 
s’accorder avec les premiers, comme quand ils donnérent au 
Soudan d'Egypte les moyens de furprendre l'Empereur Frédé- 
fic Il, qui étoit paîlé dans la Terre-fainte. Les Hiftoriens 
font pas manqué de rapporter quelle étoit la vanité des Che- 
valiers du Temple, qui paffa même en proverbe, Nous nous 
contenterons d'en mettre ici une preuve. Foulques, homme 
de fainte vie, entretenoit Richard I, Roï d'Angleterre, tou- 
chant les vices qui régnoient dans fa Cour, & lui difoit qu'il 
devoit avoir foin d'en bannir trois filles infortunées, l’orgueil, 
Pincontinence & l’avarice. Ce Prince lui répondit qu'il l’'avoit 
prévu, & qu’il avoit marié l'orgueil aux Templiers, & les au- 
tres à deux autres Ordres. 

Enfin les excès des Templiers les rendirent odieux à tous 
les Princes, & furent caufe que leur Ordre fut entiérement 
aboli. Deux Chevaliers qui en avoient été retranchez, ,& con- 
damnez pour leurs crimes, l’un Prieur de Montfaucon, dans 
Ja province de Touloufe; & l’autre Florentin , appellé MWfo- 
Dei, devinrent les inftrumens deleur perte. Soitpour fe ven- 
ger de leurs confréres, foit pour éviter la peine qui les me- 


S 


maçoit, ils révélérent les defordres cachez, aufquels les Tem- | 


pliers s’étoient abandonnez depuis long-tems, & les accuférent 
de crimes fi horribles , que le Roi Philippe le Be}, quoique 
Jeur ennemi, eut peine à y ajoûter foi. Ce Prince en‘informa 
le Pape Clément V, au Concile de Lyon, & lui en fit: encore 
parler à Poitiers. Le Pape , par une Bulle adreffée à Philip- 
pe le Bel, du 53 août 1306, lui promit de fe rendre à Poi- 
tiers dans peu de jours, pour éclaircir lui-même ces accufa- 
ns , que le Grand-Maître de l'Ordre foutenoit étrefauffes ; 


mais le Roi ne laifla pas de pafler outre, & de mettre en exé- 
cution le projet qu'il avoit conçu. Il donna ordre d'arrêter 
tous les Templiers de fon Royaume en un même jour: ce qui 


fut exécuté le cinquiéme d'oétobre 1307. Le Pape trouva fort 
Mauvais qu'on eût procédé fans lui, dans une affaire de cette 
importance : ce qui n'empêcha pas Philippe le Bel de nommer 
pour Commiffaire Guillaume de Paris, de l'Ordre des Fréres 


T E M 61 


Préchents ; avec autotité de faire leprocés aux Templiets. Les 
crimes les plus énormes dont ils étoient accufez étoient, 1. d'o- 
ger ceux qui entroient dans leur Ordre, de renier Jefus-Chtift 
dans le tems de leur réception, & de cracher trois fois contre 
un crucifix; 2. de les engager à baifer celui qui les recevoit à 
la bouche, au nombril & au fondement; 3. de leur permettre 
de s'abandonner au crime de fodomie avec. leurs confréres 
pourvu qu'ilss’abftinffent du commerce des femmes; 4. d'ex. 
pofer dans cette cérémonie & dans les Chapitres généraux, une 
idole à grandewbatbe, de bois doré ou argenté, qui étoit ado- 
rée par tous les Chevaliers. Une partie de ces faits fut, dit. 
on, avouée par Jacques Molé, Grand - Maître de l'Ordre: par 
Gui, frére du Dauphin de Viennois; & par Hugues Pérault 
auffi-bien que par un grand nombre des 140 Chevaliers qui 
furent interrogez à Paris. Dans les autres villes du Royaume, 
on fit fubir l'interrogatoire à ceux qui ayoïent été arrêtez: 
la plupart convinrent des chefs d’accufation dont on les char- 
geoit,.hors celui.de l'adoration d’une idole, Quelques-uns les 
niérent d’abord ; & ne les svouérent qu'après avoir été mis à 
la queftion. Clément V, irrité deice que Philippe Je Bel avoit 
entrepris de faire par lui-même le procès aux Membres d'une 
ilice foumife à l'Eglife, s’en plaignit aigrement, & fut auto- 
rifé dans fes plaintes par la décifion de la Faculté de Paris, la- 
quelle prononça en fa faveur : de forte que le Roi fut oblirg 
de remettre {es principaux prifonniers entre les mains de deux 
Cardinaux que lui avoit envoÿez le Pape, qui les attendoit à 
Poitiers. Ils y furent conduits, & interrogez par ce Pontife 
même, auquel ils avouérent les crimes en queftion: ce qui 
fut confirmé par le témoignage d’un Templier, Domeftique du 
Pape. Ce fut pour lors que Clément V, qui avoit fufpendule 
pouvoir des Evêques & Archevêques du Royaume, leur per- 
mit de procéder dans leur diocéfe contre les accufez , fe réfer- 
vant néanmoins la connoïffance dusprocès, contre le. Grand- 
Maître du Temple, & contre les Maitres & Précepteurs de 
Trance, terre d'Outremer, Normandie, Poitou & Provence. À 
Pégard de leurs biens, il déclara qu'ils devoient être employez 
au, recouvrement de la Terre-fainte; &pourvut par des Bul- 
les expreffes à leur garde & confervation. Quoiqu'en levant 
la fufpenfon, il eût confirmé l'autorité des Inquifiteurs Fran- 
çois, ilne laifla pas de nommer encore trois Cardinaux, pour 
favoir fi les prémiéres informations étoient véritables, Les plus 
confidérables des prifonniers en convinrent derechef; enfuite de 
quoi le Pape & le Roi qui s’abouchérent à Poitiers, réfolurent 
de faire le procès à tout l'Ordre en général. On demanda au 
Grand - Maître s’il prétendoit embrafler la défenfe de fon Or- 
dre: il parut être refolu de le faire; & lorsqu'on. lui fit le&tu- 
re des,articles qu'il avoit confeflez, il témoigna ne s'en point 
fouvenir. Il fe récria contre l’injuftice que l’on fai (fur la 
feule dépoñition de quelques faux témoins) à tout un Ordre, qui 
avoit rendu de figrands fervices au Cbriftianifme. Il protefta 
enfuite que ceux qui avoient avoué, ne l’avoient fait que par 
la crainte des tourmens, ou pour avoir été féduits Malgré 
fes raifons, pendant que les Commiffaires du Pape pourtui- 
voient le procès qu'ils avoient commencé contre tout l'Ordre, 
& qu'ils entendoient les dépofitions de 231 témoins, le Con- 
ile de Sens jugea cinquante - quatre d’entre eux, qui, pour 
r perfifté dans le defaveu de ce qu’ils avoient confe 
rent condamnez comme relaps, dégradez, liVrez au bras fécu- 
lier, & brûlez à Paris hors de la porte- Saint-Antoine, au mois 
de mai 1310. Ils moururent tous en proteltant de leur inno- 
cence.. En Italie, en Angleterre, dans la Caftille & en Ara- 
gon, on pourfuivit les Templiers à peu près de la même manié- 
re qu'en France. Mais la décifion de ce qui regardoit tout l'Or- 
dre en général, fut réfervée au Concile général, tenu à Vien- 
ne au mois d'Oétobre r311. L'entiére deftruétion des Templie: 
y fut réfolue, & la Bulle en fut publiée au mois de Mai de 
l'an r312. Les biens des Templiers furent unis à l'Ordre de 
faint Jean de Jérufalem, à l'exception de ceux qui étoient fituez 
dans le Royaume d'Aragon, qui furent unis depuis à l'Ordre 
de, Calatrava, établi dans ce Royaume, & alors indépendant de 
celui de Caftille; & en Portugal, où on les donna à l'Ordre des 


s, qui leur avoient appartenu ; & le Roi de Caftille 
en garda auffi quelques-uns. Comme le Pape s'étoit réfervé 
le jugement .du Grand-Maître, & de trois autres principaux 
Chevaliers, il envoya un Commiffaire à Paris pour y porter fa 
fentence, qui les dépofoit, & les condamnoit à une prifon per- 
pétuelle. Le Grand-Maitre, & Gui, frére du Dauphin, après 
qu'on leur eut fait leéture de ce jugement, jurérent que tous 
les chefs d'accufation étoient faux; que s'ils avoient dépofé d'a 
bord contresleur Ordre, çavoit été à la follicitation du Pape 
& du Roi; & qu'enfin ils étoient prêts de mourir pour con- 
firmer cette vérité. Dès qu'ils eurent été livrez au prevôt de 
Paris par les Cardinaux, la nouvelle en fut portée au Roi, qui 
mbla fon Confeil fur cette affaire: & le foir même, le Grand- 


a 


| Maître & le frére du Dauphin furent brûlez à la pointe de l'Ifle 


du-palais, foutenant jufqu'au dernier foupir qu'ils étoient in- 
nocens. On donna la vie à Hugues Pérault & à l'autre Che- 
valier, qui avoient gardé le filence depuis que leur fentence 
avoit été prononcée. Ainfi fut éteint l'Ordre des Templiers 
dans toute la Chrétienté, hors en Allemagne, où ils fe main- 
tinrent, & fe firent abfoudre dans un Concile provincial. 3 
Guillaume de Zyr, /. 12. c. 7. de Bello Sacro. Jacques de Vi- 
try, Hi bn. c. 65. Matthieu Paris, Hif. Angl. 4nC. 1244. 
Thomas Walfingham, en Edouard II. Robert Gaguin, Hif. 1. 
7. Paradin, Hif}. de Savoye, 1. 2. c. 106. Bzovius. Sep & 
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; ig. Ordin. Equelt. 1: 1.c. 
a Condamn. des Templiers.” Gurtler, À 
li Mézeray, Hift. de Philippe le Bel. 
"E MPLIN, ville d'Allemagne, en Brandebourg; dans 
fa Marche Uckerane. Elle eft firuée fur le bord feptentrional 
du Lac de Dolgen; à peu près au nord de Berlin, dont elle eft 
éloignéé d'environ do lieue k 
TEMPS (Jean Des) où D'E ST AMPE S, Ecuyer de 
Charlemagne. Cherchez JE AN DE S TEMPS. 
TEMPS (Jean Du) né à Blois v l'an 1520, commença 
Tes études à Orléans, & les acheva à Paris, où il embraffa la 
Religion Proteftante. 11 exerça la profefion d'Avocat avec 
beaucoup de réputation: te qui ne l'empécha pas de compofer 
plufeurs livres d'Hiftoire & dé Critique. Sa Chronologie fur 
fout fut fort eftimée: elle finit à l'an 1582. Entre autres en- 
fans , ileut deux fils, l'un nommé N , &l'autre ADAM, qui 
xcelloient tous deux dans les Mathématiques. * Bernier; Aif}. 
de la ville de Blois. 
TEMRUCHouTOMARUCHIH, 
bu Comanie en Afie. Elle eft fur la côte méridionale de la 
Mer de Zabaché à cinq lieues du Détroit de Caffa. On la 
brend pour l'ancienne Zÿrambe Tyrambis, ville de la Sarmatie 
Afiatique. #* Maty, Dit. Géogr. 


ville de la Circafie 


T EN: 


k: T Ê/N'A (Le Val de) belle & agréable vallée d'Efpagne, & 
June des plus grandes & des meilleures ‘qu'il y ait dans 
tes montagnes d'Aragon. Cette vallée comprend onze villages, 
+ Colménar, Délices d'Efpagnë, p. 664. 
TLNACERIM. yes TANASSERIM. 
TENARE, Tenarus, Promontoire du Péloponnéfe, près 
&e Sparte, dit préfentement Capo, Matapan ou Maina, ‘avec 
une ville de cé nom, Qui « été autrefois épifcopale, fous la 
métropole de Spartë. "On voyoit fur le Promontoiré de ‘Féna- 


te un temple de Neptune, qui Étoit un afyle inviolable pour | 


quisy vouloient réfugier. Ténere fut célébre par 
s de marbre, dont parlent les Ahciens. Proche de 
ce Cap, à moitié de la hauteur de la montagne ,, on Yoit une 
effroyable caverne, dont l'entrée eft fi obfeure & la profondeur 
d'une fi immenfe étendue, que les Poëtes en ont pris occafon 
de dire qu'on y deftendoït jufques aux Enfers, & que ce fut 
par là qu'Hercule allà brave Pluton dans fes Etats, & lui en- 
fever lé chien Cerbére. Le Vulgaire dit encore aujourd'hui pat 
tout le Brazzo di Maina, que le Diable fort tous les jouts par 
éette caverne pour aller À la chaffe, déguifé en chien courant. 
* Properce, L. 1. Eleg. 13: ®. 22. € L.3 Eler. 240. 71. & 
Tibulle, L 3. Eleg. 34 7. 14 Th. Corneille, Dit. Géogr: 

TE'NASSE RIM. Voyez FANASSE' RIM. 

TENBUR Y, joli boutg d'Angleterre avec marché, dans 
je Comté de Worcelter, für la riviere de Tu, à cént milles 
Anglois de Londres. * Dit, Anglois. 

TENBY, port de mer d'Angleterre fort déchu, dans la 
Principauté de Galles, au Comté de Pémbrok, à 172 milles Anglois 
de Londres. * Dif. lois. 

TENCINI (André) Noble Polonoïs, fut tué à Cracovie, 
Pan 1461, dans une fédition populaire. Il avoit maltraité un 
Amurier, nommé Clément, qui ne lui avoit pas achevé des ar- 
mes , dont il avoit befoin pour aller à la guerre : ce qui anima 
tellement le peuple, que quelques-uns pourfuivirent Tencini 
jufques dans la facriftie de l'églife de S. François, où. ils le 
rdérent, lis trainérent enfüuite fon corps dans les boues, 
Jui brûlérent la baibe & les cheveux, & commirent mille info- 
ler Ses Officiers, qui s'étoient renfermez dans une tour 
proche de l'eglife, après s'être défendus pendant deux jours, 
obtinrent leur liberté par compofition. Son fils s’étant tenu 
éaché dans un four chez une femme veuve, s'enfuit de nuit, 
pour éviter la fureur de cette populace mutinée.  * Chromer;, 
L. à. 

TÉNDE, ville & Comté d'Italie, au Duc de Savoye, avec 
wine montagne de ce nom, étoit autrefois une Souveraineté, qui 
appartenoît à la Maifon de Lafcaris, des Comtes de Vintimil- 
le, (Poyez VLNTIMILLE) & qui fut donnée par Jean“ 
Antoine de Lafcaris, à René de Savoye, époux d'Anne, fa 
fille, le deuxiéme février 1494. Ce Comté fut poflédé par 
Claude de Savoye, fils aîné de René; & après la mort de Clau 
de, échut à Honorat fon fils, qui, étant mort fans enfans, le 
taïfla à Renée de Savoye, fafœur. Cette Dame, veuve du 
Marquis d'Urfé, échangea le Comté de Tende, & la Seigneu- 
ie de Maro & de Préla, contre la Terre de Ricoles & le 
Marquifat dé Rangé, comme il paroît par le contrat d'échan- 
ge du 16 novembre 1575, entre le Duc de Savoye, & Renée 
de Savoye, veuve du Marquis d'Urfé, qui fe trouve à Turin 
dans la Chambre des Comptes de Savoye. Poyez SAVOYE. 

TENDE (Col de) pañage des Alpes éntre le Piémont & 
le Comté de Nice. 

* TENDE (Gafpard de) petit-fils d'Annibal de Tende, 
Capitaine de Cavalerie, & fils naturel de Claude de Savoye, 
Comte de Tende & Gouverneur de Provence, fervit en Fran- 
Il donna au Public fous le nom 


qu'il l'eut publié, il alla en Pologne, où le Roi Jean Cafimir 


lui donna la charge de Cont 
pagna enfuite ce Prince, lorsqu'il abdiqua la Côuronne pour fe 
retirer.en France. Il fit enfuiteun fecond voyage en Pologne 
avec le Cardinal Janfon, Ces deux voyages lui ayant fourni 


| fuivant la loi de Té 
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les moyers dé connoître à fonds ce Royaume n mit at 
jour une Defcription fous le nom de Hautevil Il:mourut à 
Paris lehuitiéme mai 1697, âgé de 79 ans #hGr. Di, Univ. 
Ho. LePére Mabillon, raité des Etudes Monaftiques. Mer 
cure Hiftorique de l'an 1697. 
* PENDERDEN. Vüyz TENTERDEN. 
TENDUC, dit aufi CHARCHIR & NIUCHE 
de Tartaries avec une ville, de,ce nom. Voye 
"ARES k 


il 


illes & demi 


Ténès; qui y mena une Colonie. Yéyez TE’ N “ S. Virgile 
parle de cette Ifle en ces termes, 


EJE in confpeëlu Tenedos, notiffima jama 
Infuls , dives opum 4 Priami z regria nanebants 
Munc tantumi Jinus € Jhatio malefide carinis. 


Cette Ifle fut une des prémiéres conquêtes, des Perfes, quiaprés 
la défaite des loniens à l'Ifle de Lada , s’en rendirent les mai- 
tres. Elletomba fous la puifflance des Athéniéns, ow du. moins 
elle fe rangea de leur parti contre les Lacédémoniens. Les Ro- 
mains jouirent de Ténédos, & le Temple de cette ville fut 
pillé par Verrès.. 11 emporta la flatue de Ténès, Fondateur de 
la ville, & Cicéron remarque que toute cette ville en fut dans 
une grande confternation. . Ténédos eut le même fort que les 
autres lfles fous les Empereurs Romains & fous les Empereurs 
Grecs. Les Turcs s’en faifirent de bonne heure, & la poflédent 
encore aujourd'hui. Elle fut prife par des Vénitiens én 1656, 
après la bataille des Dardanélles, mais les Turcs la reprirent 
prefque aufi- tôt. lle a environ 18 milles de tour, & feroit 
affez arrondie, n’étoit qu’elle s’allonge vers le Sud - Ef. Jufi- 
nien y fit bâtir des gréniers pour fervir d’entrepos aux blez 
d'Alexandrie," deftinez pour Conftantinople.. Les Ifles aux Lot 
pins, ou les Iles Maures, que les Anciensnommoient Calydness 
& qui font défertes, n'en font pas éloignées. ILy a né 
dos-une’ville qui porte le‘ nom.de l'Ifle, & qui étoit autrefois 
un Evéché fous Ja Métropole de Mételin, * Tournefort ; 
Voyage, Écstome 1. p. 392. Du tems que Troye fubfftoit » 
cette Ile étoit particuliéremént confacrée à Apollon, Sminthiens 
La juftice s'y exerçoit avec tant di févérité &de rigueur, que 
ès fon Légiflateur, lorsque le Juge étoit 
afis, it y avoit toûjours un Officier derriére lui, /qui tenoit une 
hache à là main pour frapper fur l'heure, ou le criminel, ow 
le faux témoin. 

Ilcroit dans l'Ifle de Ténédos d’excellent vin mufcat, que 
l'on donné à tres- bon marché; car-le stonneau ne vaut qu'un 
écu. On y trouve auffi quantité de ier.…Le port peut te- 
nir à l'abri quelques moyens vaifleaux & autres bâtimens le- 
gers; maisiles gros naviresnly feroient pas en fûreté. Ce lieu 
néanmoins eft tres-avantageux. S'il appartenoit aux Chrétiens 
on y pourroit faireun bonarfenal, pour tenirsen bride tout 
le détroit de Gallipoli,& fe conferver plus facilement tout 
l'Archipel. *Suidas. Virgile, Eneide, 1. 2. %. 21 € Juiv. E- 
tienne de Byzance, Pline: Grelot, Voyage de Confrantinople. 
Spon, Voyage d'Italie, Ce. 

TE'NE'RIFFE, l’une dés Ifles Fortunées ou Canaries ; 
vis à vis dela Mauritanie, eut autrefois le nom de MNivaria. 
Son circuit eft affez confidérable , & fes bourgs font, Laguna ; 
Santa Croce, Gartico, Saint-Chriftoval& Rialejo. Outre que 
les côtes de cette ifle font fort élevées, on y voit une men“ 
tagne , qui eft une des plus hautes de l'univers ; nômmée Je 
Pie de Téyda, de Teyde où de Tén Sa-hauteur eft de quin- 
ze lieues, & fon fommet finit comme en pointe de diamant. 
Ordinairement les vaifleaux découvrent cette montagne decin= 
quante ou foixante lieues, avec des lunettes d'approche; lorsà 
que lé tems eft férein, ellenpatoît de quatre vints-dix lieues» 
L'on a'éru autrefois que fon fommet avoit des bouches:quiwo 
miffoient desflammes, comme le Mont- Etna en Sicile: aujour- 
d'huiilënen paroît plus; au contraire , fa pointe eft couverte 
de neiges, & l'air y eft fi froid, qu'on ny fauroit monter que 
dans le mois de Juillet & d'Août. C'eft de ce fommet qu'on 
découvre tôutes les autrés ifles des environs, comme fi elles 
étoient au pié de celle-là. Mais fouvent on en voit une, que 
les Cartes de Géographie ne marquent-point, parce que, fans 
une efpéce de miracle, les vaiffeaux ne la peuvent rencontrers 
Ona tenté mille fois inutilement d'y aborder. Ceux qui y ont 
une fois pris terre, &-qui en font partis, ne l'ont plus retrou- 
vée: cequi fait que l’onlanomme l'J/le enchantée. où l'Ifle inac- 
ceffible. Quelques - uns croyent que c'eft l'effet des nuages qui! 
a couvrent prefque continuellement, & de! la fituation de fes! 
terres, qui font fort bafles: de forte qu'elle échappe à la: vue 
de ceux qui la cherchent. Les Hollandois font pafler le pre 
miér Méridien par le Pic de Ténériffe & par le Cap-Verd. * 
Einfchoten, des Ifles Canaries. 

ŒTENERIFFE, petite ville de l'Amérique méridionale 
dans la région de Terre-Ferme, au Gouvernement de Ste-Mars 
the, près du confluent de la riviére de Sainte-Magdelaine , dans 
celle de Sainte - Marthe. 

TENE'S, fils de Cygnus, Roi de Colones dans la Troadeÿ 
après avoir bâti une ville dans l'Ifle de Béucophrys, lui donnale 
nom de”Zénédos. Ce Prince fut chéri de fes Sujets pendant fa 
vie, & adoré après fa mort: on lui dreffa un Temple où on lui 
immoloit des viétimes. L'Hiftoire rapporte.que Philonome, fe- 
éonde femmetde Cygnus, trouva tant de charmes à Ténès & fi 
peude difpofition à s'en faire aimer, qu'elle fe plaignit à fon é- 
poux que fon fils avoit voulu la violer, Cygnus, outré de l'ins 
folence de fon fils, le fit enfermer dans un coffre; où Hémitées 
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fgur de Ténés, voulut lui faire compagnie. On les expo(a (ur 
Ja mer qui les jetta fur les bords de l’{fle Leucophrys. Ces deux 
perfonnes y furent reçues avec tant d'applaudifement que Ténès 
en fut déclaré Roi. Quelque tems après, Cygnus, convaincu 
de l'innocence de fon fils, voulut defcendre à l'énédos pour lui 
en témoigner fon chagrin, mais Ténès bien loin de le recevoir 
s'en alla au port, où avec une hache il coupa le cable qui y te- 
noit attaché le vaiffeau de fon pére. Périclyte, Citoyen de Té- 
nédos, fic porter cette hache à Delphes dans le Temple d’Apol- 
lon, & les Ténédiens en confacrérent deux dans le, Temple de 
leur ville, Ténès établit des loix très -févéres, telle qu'étoit 
celie qui condamnoit les adultéres à perdre la tête, laquelle il fit 
oblerver en la perfonne de fon propre fils Ténès fuctué par 
Achille après fon pére Cygnus pendant la guerre de Troye, 
Quelques Auteurs écrivent qu'il étoit fils d'Apollon, & que, Cy- 
gnus n'étoit que fon pére putatif. * Paufanias, /. 10. Suidas, 
Ovide, Métam. Bayle, Dit. Crit. Tournefort, Voyages, Éc. 
tome 1. p. 392, € Juiv. Voyez T E'NE'D OS. 

TE'NE'SE, le Golfe de Ténéfe ou deStagnone, ancienne- 
ment Sirbonis & Serbonis palus, Sirbon, Baratbra. C'elt un grand 
Lac d'Egypte, fitué au Couchant de la ville de Damiette, près 
du bourg de Tenez, donc il a pris fon nom moderne, & fort 
près aufli de la Mer Méditerranée, où il fe décharge. Il a eu 
autrefois quarante lieues de circuit; mais on affure que mainte- 
nant il eft beaucoup moindre. * Maty, Dit. Géogr. 

TENETE, ile. Voyez TANATIS. 

TE'NEZ, contrée d'Afrique dans le Royaume de Trémé- 
cen. Elle a pour bornes à l'Occident la Province de Trémécen 
propre, à l'Orient celle d'Alger, au midi le grand Atlas, & au 
feptentrion la Mer Méditerranée. Son étendue eft depuis l'em- 
boûchure du Chilef ou du Carténa, jufqu’à celle de l’Acafran, 
autrefois Quinalaf, préfentement Vetxilef. Tous ce païs abonde 
en blé & en troupeaux. On y trouve fix villes, dont la capitale, 
qui porte le nom de Tènez, a toûjours été fujette aux Rois de 
Trémécen. Les autres font Brefcar, Sargel, Céfarée, Mézuna & 
Miliane. homet Benizeyen laiffa trois fils en mourant. L'at- 
né appellé Abu Abdeli, fuccéda dla Couronne & les deux autres 
conjurérent contre lui. La confpiration ayant été découverte, 
Abuzeyen, le fecond de ces crois fils, fut très -longtems prifon- 

nier. Barberouife le délivra, & enfuite le fit pendre, Le troi- 
fiéme, que l’on appelloit 4bu- Tabaia, s'enfuit à Fez, & avec 
Vappui de Hamet Oataci, il fe rendit maître de la ville de Té- 
nez, où il régna plüfieurs années, ayant pris le titre de Roi de 
"Fénez. Après fa mort Bu Abdila, fonfils, lui fuccéda. Il fut 
tellement perfécuté de Barberoufe, que le befoin qu'il eut de 
fecours pour fe défendre, le contraignit de palïer en Caftille 
avec fa famille, & un de fes fréres, pour en demander à Char- 
les- Quint. Comme on tardoit à l'expédier, il retourna à Oran, 
croyant que le Marquis de Comares travailloit pour lui. Pendant 
ce tems il embraffa la Religion Chrétienne, fon frére fuivit fon 
exemple, & ils retournérent tous deux en Caftille, où ils furent 
batifez.  Ainfi leur Etat demeura aux Turcs qui le poffédent en- 
core aujourd'hui. Le Sieur de la Croix dans fon Afrique Ancien- 
me €ÿ Moderne, tome 2, dit que la Province de Ténez eft à pré- 
fent refferrée dans des bornes beaucoup plus étroites qu'on ne 
vient de le marquer, & que les villes de Sargel & de. Miliane, 
que Marmol renferme dans cette Province, font devenues des 
Gouvernemens particuliers. Quant à la ville de Ténez, elle eft 
ancienne & a été bâtie par ceux du païs fur la pente d'une mon- 
tagne à dei lieue de la mer. Marmol croit que c'ett le Lagun- 
tum, &Sanut, le Tipafa de Ptolomée, qui.lui donne onze dé- 
grez trente minutes de longitude .& trente-trois dégrez trente 
minutes de latitude. Elle eit à mi-chemin des villes d'Oran & 
d'Alger, &à trente lieues de l’une & de l'autre, ayant la premié- 
re au Levant & la feconde au Couchant. Cette ville eft entou- 
rée de bons murs & a une fortereffe,. où étoit le Palais du Prin- 
ce. C’eft aujourd’hui la demeure du Commandant, que l'on y 
envoye d’Alger avec bonne garnifon. Les Arabes de cette con- 
trée font belliqueux & fe piquent d'honneur & de bravoure. Auf- 
fi ont-ils: aidé fort fouvent aux Habitans à fe défaire des Gou- 
verneurs Œurcs, qui les tyrannifent. Ceux de la ville font ru- 
ftiques & grofliers, quoiqu'ils ayent beaucoup de commerce 
avec les Etrangers, à caufe qu'on charge là du blé ,.de l’orge & 
d’autres denrées qu’on méne à Algen&en d’autreswilles.. Outre 
des blez, en quoi la contrée sbonde auffi bien qu'en pâturages, 
elle a beaucoup de miel & de cire. Vis à vis dela ville de Té- 
nez il y a une fflette où les. vaiffeaux fe mettenc à l'abri pendant 
Ja tempête, quand ils ne peuvent demeurer au port. * Marmol, 
tome 2. L. 5. cb. 30 € 31. Th. Corneille, Dië. Géopr, 

TENGCHEU, ville.de la Chine bien fortifiée, & fituée 
fur le Golfe de Nanking, dans la province de Xantung, dont 
elle eft la cinquiéme. Elle a fept autres villes fous fa jurifdiétion. 
* Maty, Di. Géogr. 

TENGEN, bourg du Landgraviat de Nellembourg en 
Souabe. Il eft fitué à trois lieues de la ville de Schafoufe, du 
côté du nord, & il eft Chef du Comté que l'Empereur vendit 
au Prince d'Aversberg l'an 1663. * Maty, Di&. Géogr. 

TENIERS (David) appellé le Vieux, Peintre d'Anvers, 
fat Difciple de Rubens dans {on païs, & l’a été dans Rome d’A- 
dam Elfeimer: de forte qu’étant de retour à Anvers, & voulant 
faire un mélange de Rubens & d'Adam, il ne s'occupa qu’à pein. 
dre des tableaux de petites figures, qui lui ont donné beaucoup 
de réputation. Il mourut en 1649. * De Piles, Abbrégé dela 
Vie des Peintres, p.413. 

TENIERS (David) appellé le Feune, pour le diftinguer 
de celui de l’article précédent, étoit un bon Peintre, qui a peint 
ordinairement en petit. Il deffinoit bien, & fa maniére eft ferme 
& d'un pinceau leger. Ça été un Protée pour les copies, &il 
s'eft transformé en autant de tableaux qu'il en a voulu contrefai- 
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{ re; en forte qu'on y elt encore tous Îes jours trompé, C'eft paf 
fes foins que la galerie de l’Archidue Léopold a été gravée 
ayant pour lors la direétion des originaux. * De Piles, Abbrègé 
de la Vie des Peintres, p. 420 €ÿ 421. 

TENNA ou TIGNO, petite riviére d'Italie dans VE- 
tat de l'Eglife. Elle coule dans la Marche d'Ancone, & ayant 
paflé environ à une lieue de Fermo, vers le nord, elle fe dé- 
Charge dans le Golfe de Venife. * Maty, Dit, Géogr. 

*TENNEBERG où FONNÉBERG, petite ville 
du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans le Duché de 
Saxe. Gotha, eft au fud - oueft de la ville de Gotha, dont elle elt 
éloignée d'environ trois lieues. 

TENNEUR (Jacques-Alexandre Le) Sieur de Goumiers , 
Confciller du Roi en fa Cour des Aides de Guienre; naquit à 
Paris en 1604. 11 étoit fils de Benjamin Le Tenneur, Sécretaire 
du Roi & Grêflier du Confeil Privé, puis Confei 
mort en 1628 à la Rochelle, & frére de Françoife Le Tenneur, 
mariée en 1632 à Guillaume de Boifitre, Seigneur de Cham- 
bors en Vexin-le-François, Maître d'Hôtel du Roi, & Maré- 
chal de camp, tué à la bataille de Lens en 1648, & de M. le 
Tenneur Préfident des Monnoyes à Paris. Avant l'an 1649; 
il y avoit déja du tems qu'il s’étoit déclaré Cartéfien, & il avoit 
déja donné des marques de fon habileté dans la Phyfique & dans 
les Mathématiques par les Ecrits qu'il avoit faits fur ce que Galilée 
dit du Mouvement, & fur quelques autres fujets. ÎLl voyagea 
d’abord en divers païs, & cultiva enfuite fon efprit par l'étude 
des Belles Lettres, & de l'Hiftoire; mais tous fes talens auroient 
apparemment été enfevelis avec lui, fi Jean-Jacques Chifllet, 
Francomtois, n’avoit engagé plufeurs habiles François à éclair- 
cir les prééminences des Rois de France, en les attaquant affez 
vivement. M. Le Tenneur fut un de ceux qui entreprirent de 
repoufler cet ennemi, & il le fitavec fuccès, En 1651, parut 
un gros in folio, de fa compofñition, intitulé, Peritas vi 
adverfus Chiffletii vindicias Hifpanicas, ec. & en 1652, fon 
té apologétique de Sacra Ampulla Remenfi, où il prouve que les 
prérogatives des Rois de France font indépendantes de la vérité 
ou de la fauffeté de ce qu'on a dit de la fainte Ampoulle. Avec 
ce Traité on en trouve encore deux autres du même contre 
Chiflet, favoir, Refpon/io ad Parergon Chiffietianum, & Chiffe- 
tius. Ridiculus, contre le Tennerius expenfus de cet Auteur. 1i ef 
terminé par un Æhpendix, où il refute ce que Chiffiet avoit dit 
du Batème de Pepin, fils de Charlemagne. Suivant des Mémoi- 
res domeftiques, qu'on nous a communiquez, Le Tenneur mou- 
rut en 1653, ce qui priva le Public des autres Ouvrages qu'on 
auroit pu attendre de lui. Le Pére Le Long, qui dans fa Biblio 
théque Hiftorique de la France, le transforme en un Elu de Poi- 
tiers, ce que certainement ne fignifie pas le tâtre qu'il fe donne 
de Confiliarius Regius in Aquitanico velligalium Senatu, ne le fait 
mourir qu'en 1661. * M. Baillet dans fa Wie de Defcartes parle 
de M. le Tenneur avec éloge. 

TENNIS, grand Lac de la Baffe Egypte, à l'emboûchure 
de la branche la plus orientale du Nil, fur l'une defquelles il Y 
a une ville qu’on appelle Tennis. Baudouin, Roi de Jérufalem, 
quand il envabit l'Égypte en 1221, furpris par les eaux qu’on 
Bcha fur lui, fut contraint de retourner à cette ifle. Les eaux 
de ce Lac font douces en été, lorsque le Nil déborde, & falées 
dans Les autres faifons, parce qu'il eft ouvert à la Méditerranée. 
* Dit. Anglois. 

TENNSTADT. Voyez DENSTADT. 

TENO. Pyz TINE. 

TENOR1O (Pierre) Archevêque de Toléde, étoit fils 
de Jean Ténorio, Commandeur d'Eftépa & de Tréze, de l'Or- 
dre de Saint-Jacques, & fuivit avec deux de fes fréres leur pé- 
re, qui fut exilé de Caftille par le Roi Pierre Le Cruel, Il étudia 
à Touloufe, puis à Péroufe, à Avignon & à Bologne, & prit 
les dégrez de Doéteur à Rome. 11 devint depuis Archidiacre de 
Saragote, d'où il fut tiré pour être Evêque de Coïmbre; & le 
Pape Grégoire X{, qui l’avoit connu en Italie, le nomma Ar- 
chevêque de Toléde. Cette Prélature étoit alors difputée par 
Jean Garcias Manrique, Archidiacre de Toléde, & par Jean Fer- 
nandès Cabéça-de-Baja, Doyen de la même églife, tous les 
deux élus par deux différens partis du Chapit On remarque 
que pendant le Schifmearrivé en 1378 entre Urbain Vi & Clément 
VIT, après la mort de Grégoire XI, l'Archevêque de T'oléde 
tint un Concile national dans la ville d'Alcala de Hénarès, où 
il fit conclurre que les Caftillans ne préteroient point l'obéïlfan- 
ce à aucun des deux Contendans, jufqu'à ce que l'Eglife eût 
prononcé lequel des deux étoit le légitime Pontife. Peu après, 
Clément VII envoya Pierre de Luna pour Légat en Caftille; & 
notre Archevêque après une affemblée de Doéteurs en la ville 
de Médina del Campo, décida qu'il falloit fe foumettre à ce Pa- 
pe, ce qui fut fait par le Roi Jean {, & par fes Sujets, Ilen- 
gagea auffi ce Monarque à ordonner dans l’affemblée des Etats 
tenus à Ségovie, que l’on compteroit deformais dans tous les 
païs foumis à fon obéïffance, les années depuis la naïffance de 
Jefus Chrift, & non pas depuis l'Ere de Céfar, comme on l’avoit 
fait jufqu'alors. 11 fervit utilement ce Prince dans les guerres 
qu'il eut\contre le Roi de Portugal, & s'entremit avec fuccès 
pour faire la paix entre le Roi fon Maître, & le Duc de Lan- 
caftre, qui prétendoit à. la Couronne de Cafille, ayant époufé 
Conftance de Caftille, fille du Roi Pierre le Cruel, & de Marie 
Padilla Le Duc confentit à renoncer à fes prétentions, à con- 
dition que Catherine, fa fille, épouferoit Henri, Infant de Ca- 
ftille. Fénorio fit bâtir lecloître de fa cathédrale, & fit élever 
en un coin de ce cloitre une belle chapelle pour lui fervir de s- 
pulture : il fit auffi accroître la ville de Toléde de la partie qu£ 
eftau delà du Tage; & ayant fait faire un beau pont pourtraverfer 
cetteriviére, il obtint du Roi que cette augmentation fe nom- 
meroit Ville- Franche-du-Pont-de-l'Archevéque, Fille Fronca 
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la puente del Arcobifpo. Le Roï Jean étant mort 
nt d'une chûte de cheval lan 1390, l'Archevé 


malheureufe- 
que cacha fa 
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mort pendant quelque tems, jufqw'à ce qu'il eût pris des mefu- | 


res pour faire reconnoître Henri Il, fon fils, pour fon fuccef 
feur. Les Etats le nommérént avéc quelques autres Seigneurs 
pour adminiftrer les affaires pendant la minorité de ce Prince. 
Ces luteursfe brouillérent entre eux; & 1 Archevêque fe mit à 
la tête d’unparti avec Frédéric de Caftille, Duc de Bénayenté, 
le Marquis de Villéna, de la Maifon d'Aragon, & Diégue de 
Mendoza, tige des Ducs de l'Infantado: ils levérent des trou- 
pes, &fs’avancérent à main armée jufqu'à Valladolid. Jean Gar- 
cias Manrique, Archevêque de Compoftelle, étoit à la tête du 
contraire. Aprés bien des.brouilleries notre Archevêque 
fut arrêté dans Zamora où étoit alors le Roi Henri III; mais 
tout prifonnier qu'il étoit, il miten interdit les villes de Zamora, 
de Palencia & de Salamanque. Le Pape Clément VII fe plaignit 
vivement de la violence faite à ce Prélat, & obligeale Roi qui 
n'avoit que 13 äns, de demander à fon Nonce l’abfolution des 
cenfures qu'il avoit encourues par cette entrepreprile, &de 
mettre en liberté cet Archeyêque, ce qui fut fait; & ce Prélat 
eva les interdits qu'il avoit fulminez: Il'rentra en grace avec 
, lorsque ce Prince eut fini les années de fa minotité, ce 
nna tant de chagrin à lArchevéque de Compottelle fon 
mi, qu'il quitta la Cour, & pafla en Portugal, où il eut 
"Evêché de Coïmbre, puis l’Archévèché de Braga. Ce nouveau 
pofte donna encore a ces deux Archevêques de difputer en- 
femble pour * Primatie s & ces conteftations & leur haine ne f- 
irent que parleur mort. Jénorio mourüt en .... après 23 
années d'Archiépifcopat: * Peu avant fa mort il arriva que le Roi 
revenant un jour de la challe aux cailles, trouva fon Maître 
d'Hôtel , ‘qui fut contraint de lui avouer qu'il n'avoit ni argent 
ni crédit pour lui apprêter à fouper: "Le bon Roi digérant pru- 
demment fon déplaifir, engagez fon propre manteau. Comme 
il favoit que les Grands de fa Cour fe régaloient fplendidement 
es uns les autres, & que ce foir même l'Archevèque faifoit fon 
eftin à fon tour, il fe traveftit pour aller voir fi ce qu’on lui di- 
foit, étoit vrai. 11 y alla, & ne pouvant plus douter des richef- 
fes & de la magnificence des Grands, qui ne s’étoient prefque 
entretenus à table que de leurs revenus, il feignit d'être mala- 
de, & les manda tous le lendemain dans fon Palais: Leur ayant 
fait des reproches, fur la fin de fon difcours, il appella fix cens 
Sold i avoient eu commandement de fe tenir prêts au pre- 
mier fignal-qu'il leur donneroit. La peur de quelque fuite plus 
ficheufe, porta l'Archevêque à fe jetter aux piez du Roi, pour 
le fupplier très *humblement de leur faire grace ; il l'obtint, 
mais à condition qu'ils feroient fur l'heure une démiffion de tous 
leurs gouvernemens. * Joannes Mariana, de Regno € Regis In- 
Jfitutions, 13: Lorenzo, Hifr. de los Reges nuevos , 1, 2. 

TENOS. Cherchez TINE. 

TENRE, riviére. Voyez DENDER. 

TENREIRO (Antoine) Portugais, natif de Coïmbre, 
Chevalier de l'Ordre de Chrift, étant en 1523 à Ormus, ac- 
compagna Balthazar Pefloa dans fon Ambañlade auprès d'Ifmaël , 
Empereur de Perfe, & alla enfüuite à Jérufalem, où il eut peine 
à fe retirer des mains des Turcs qui l’avoient arrêté, le prenant 
pour un Efpion: Il fe rendit enfuite dans l'Ifle de Chypre, mais 
au dieu de revenir en Portugal, il retourna à Ormus, & y de- 
meura jufqu'au 20 feptembre 1528. Le Gouverneur Chriftophle 
de Mendoze, de renvoya alors en Europe avec des/léttres pour 
le Roi: il traverfa les déferts d'Arabie, gagna Alep, enfuite Tri- 
polide Sourie, fe fit tranfporter dans l’Ifle de Chypre, d’où il 
fut conduit enItalie, & enfin au mois de mai de l'an 1529, il 
arr! 


1 
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e, Il fit imprimer en 1560, à Coïmbre la Rélation de ce 
, & on ne fait combien il vécut depuis. * Mémoires de 
" 

TENREMONDE, ville. Yoyx DENDERMONDE. 

#*TENRELMONDEouDENDERMONDE(Jean 
de) Chartreux & Théologien, s’eft diftingué par fes Ecrits. 
Entre autres Ouvrages on a de lui, Notitia Dei; de Amore 
; de Honore Dei; de Natura € L De Reparatione La 
Hominis; de Fide Chriliana; de Sacram 
aceptione Beate Marie Virgin Il floriloit vers l'an 1420. 
# Valére André, Biblioth. Belgica, p. 571. 

TENSIF, TENSIT, montagne qui occupe toute la 
méridionale du Hafcora, province du Royaume de Ma- 
C'eft une partie du Mont-Atlas, & fituée aux confins du 
& du Ségelmeffe. Elle eft fi bien peuplée, qu'on affure 


pfil 


roc. 
Darha n 
qu'il y a plus de cinquante bourgs fermez autour des fources 


de lativiére de Darha. * Maty, Di&. Géogr. 

TENSIFT, anciennement Fut, Pbtbutb, granderiviére de 
Barbarie dans le Royaume de Maroc. Elle prend fa fource dans 
la montagne de Tenff, & ayant féparé les provinces de Hafcora 
& de Ducala, qu'elle laiffe au nord de celles de Maroc & d'Héa, 
qui reftent au fud, & reçu la riviére d'Afifnual avec plufieurs 
moindres, elle fe décharge dans l'Océan Atlantique à Azaña, 
* Maty, Dit. Géogr. 

TENSTADT. Voyez DENSTADT. 

TENTERDEN, bourg d'Angleterre, avec marché dans 
le Comtéde Kent. On dit qu’il y a un des plus beaux clochers 
d'Angleterre. Ileft à cinquante milles de Londres, * Diffion. 
Anglois. 

* TEN TUG'AL, bourg de Portugal dans l'Eftrémadure, 
eft à l’oueft-hord-oueft de Coïmbte, dont il eft éloigné d'en- 
Î ois lieues. 

NTYRISouTENTYR A, ifle d'Egypte dans le 
Nil, avec une ville de même nom. Les Anciens Ont feint que 
léswcrocodilés craignoient les Habitans! de cette ifle, *72yez 
Saumaile, fur Sulin. 


en Portugal, n'ayant pas employé huit mois àce pénible | 
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TENTZE'LIUS (André) Médecin Allemand , qui à fait 
un Traité, dans lequel il décrit fort au long, non feulément la 
matiére' des Mumies, leur vertu, & leurs propriétez; 2 auf 
la maniére de les compofer, & de les appliquer aux # 
quelles il les croit fpécifiques. 
lius, Medi Diafratica; Exegefi 
voit encore en 1630. * Louïs Pénicher, Traité des Embau 
mens. Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 

TENTZE LIUS (Guillaume-Erneft) naquit le onzi 
juillet 1659, à Arnftadt, petiteWille de’ Fhuringe, où fon 
re, Jacques Tentzélius, étoit Miniftre. Après qu'il eut fini fes 
études dans fa patrie, on l’envoya à l’âge de dix-huit ans à 
Wittenberg, où il étudia la Philofophie, les Langues Orienta- 
tales, & l'Hiftoire tant eccléfiaftique que profane. Son pére 
mourut en 1685, lui laiffant fort peu de bien, mais avec la {a+ 
tisfaction de voir que les foins qu'il s'étoit donnez, & les dé- 
penfes qu’il avoit faites pour fon inftruétion & fon éducation, 
n'avoient point été inutiles. Guillaume-Erneft Tentzélius fut 
d'abord appellé à Gotha pour régenter dans le Collége de cette 
ville: ce fut dans ce pofte qu’il commença à prendre du goût 
pour l'étude des Médailles,.&à s'y donner avec application. 
Les progrès qu'il y fit lui méritérent la charge d'Hiftorien de la 
branche Erneftine de la Maifon de Saxe, En 1702, il alla à 
Drefdé où il futhonoré de la charge de Confeiller & d'Hiftorien 
du Roi de Pologne, Eleëteur de Saxe; mais il ne put fe foute- 
nir longtems à la Cour, où il eut bien des chagrins à efluyer. Le 
peud'ufage qu'il avoit du monde a pu les lui procurer; car c'é- 
toit un homme livré entiérement aux livres & à l'étude, & donc 
toute l'occupation étoit dewifiter les bibliothéques. Il,n’a j: 
mais voulu fe marier, & quoiqu'affez mal à fon aife, il a vécu 
content de fon fort, fe: confolant avec les Mufes des difgraces 
qu'il avoit à effuyer de la part du monde. 11 eft mort le 24 no- 
vembre 1707, dans fa 49 année. On ade luiles Ouvrages fui- 
vans qui font en grand nombre} Comparatio Hiflorica inter 3 
bum Épifcopum Nifibenfen, € Wfacobum Tentzelium, Superir 
dentem Arnftadienfems Tres Diatribe de Corban ; De Medio Pr. = 
tie divine circa futura contingentiu; De Profeucbis Fudæorum; De 
Profeuchis Samaritanorum ; De Pbænice; De Apophtegmate Ienatii 
Amor meus crucifixus efts, De duplici Baptifmo Conftantini Mogni ; 
De Symbelo Apoltolicos De: Polycarpo Epifcopo € Martyre Smyrnen- 
fi; De Natalitiis Epifcoporum; De Ephremo Syro; de Hymno, Te 
Teum laudamus; De Difciplina Arcani; Epiftole ad Amicum qua 
Refponfo ad Cl. V. Emanuelis a Schelftrate  Dif}értationem Apolegeti: 
cam de Difciplina Arcani Jummatim continetur; Exercirationes feleëte 
in duas partes difiribute, quorum priori preter Symbolum Apoftoli- 
cum, Clementis Romani, Ienatü, Polycarpi, Suflini Mertyris, A- 
thenagoræ, Fheopbili Antiocbenÿ, Tatiani, Hermie, Facobi Nif 
benfis, &? Epbremi Syri Scripta expenduntur  plerorumque vita pre- 
miffa, tum Conftantini Magni Baptifinus,  Natalitio Epifcoporums 
Hymnufque, ‘Te Deum laudamus iluffrantur, pofheriori Difcipline 
Arcani in apricum producitur ; aliaque Antiquitatis ecclefiaflice capitæ 
explicanturs (La plupart des Diflértations renfermées dans ce re- 
cueil font les mêmes que celles dont on a déja donné les titres; 
l'Auteur les a feulement revues) De Ritu Leltionum facrarums 
Sudicia Eruditorum de Symbolo Achanafiano fludiofe colle&ta & à 
Je collatas Animadverfiones in Cafimiri Oudini fupplementum de Sc 
ptoribus Bcclefiafticis; Epifola de Sceleto Elepbantino Tonne nuper 
effafo, ad V. C. Antonium Magliabechium 3. Monatliche Unterredun- 
gen, ec. c'eft à dire, Ensretiens de chaque mois entre quelques bons 
is fur plufieurs fortes de livres n€ÿ d'autres chofes remarquables, 
tex aux Ainateurs des Sciences, pour leur Jervir d'amufemens 


berg) Le jour véritabl 
étrice de Saxe, dét: 
munes Gafparis Sagittarié Hifforici Sa: Hifloria Gothana ple- 
mir , ex OPtimis quibufque edivis Scriptoribus ut € Manufcriptoruns 
documentis cum ide © indufiria  continuata , Opus abnipfo Auftore 
magna ex parte confeëtum, Reliqua ex ejus fchedis congellit W.E. 
Tentzelinss Supplementum Hiftorie Gotbanæprimum , Conradi Mu- 
tiani Rufi, Canonici quondam Gotbani, ac inter primos Litterarums 
Reffauratores celeberrimi 


ï, Epifiolas plerumque ineditas, Carmina € 
Elogia compleËlens; Supplementum Hifiorie Gothane fecundurn , de va- 
rio arcis urbilque Jlatu ab origine ufque ad noftra tempora, multis 
Diplomatibus figurilque æneis d: pauca conferens ad to- 
tius Germanie, Thuringie prefertim, Mifnieque omnigenam Hifto- 
riam illuftrandam ; Typus Genealogie Beichlingice plenioris ex chartis 
autbenticis defumptus; Trois recueils de Médailles, en Allemand; 
Cinq autresrecueilsde Médailles , en Allemand; Saxonia Numi/matica, 
five Nummophylacium Numifmatum Mnemonicorum € Iconicorum, a 
Ser. Elettoribus Ducibufque Saxoniæ Lince Albertine cudi jufJorum , 
en Aller: & en Latin; Saxonia Numifmati nefhine , 


rici. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à P'Hiff. dés Hommes 

Tiuffres, ÉPc.tome 3. p. 184 € fuiv. 
TENTZERT ou TENZOR, bourg de Barbarie da 
leRoyaume de Fez. Il eftfurune colline dans la province de E 
ba 


TEN. TEO.TEP. 


bata, aux confins de celles de Fez & d'Errifis. On prend Ten- 
gert pour l’ancienne 77 , peti Ile de la Mauritanie Tin- 
ane. * Maty, Dit. Géogr. 

TENZOR. Voyez TENSERT. 


TEO TEP:TER 


TE"ORRE'GU, contrée d'Afrique dans le Biledulgérid. 
T lle cft entre le Royaume de Tripoli & le Défert de Ber- 
nt celui de Barca au Levant, & la contrée de F ä 
au Couchant. On met dans ce païs trois bourgs fermez, & vint- 
x villages ,. entre lefquels eft celui de Téorrégu. * Maty, 
ï. Gi 


TE'OS où TEIOS, ville d'Ionie, dite préfentement Su- 


Jo à felon Thevet & Mélétius, a été le Siège d’un E èque fuf- 
fragant d'Eph 


Cette ville évoit fur la côte méridionale de 
Pifthme, vis à vis de Clazoménes, qui étoit fur la côte fepten- 
trionale 


thamas, petit-fils d'Éole, en fut le Fondateur, & 
y conduific une Colonie d'Orchoméniens, à laquelle fe joigni- 
rent dans la fuite des tems, d'autres Colonies d'Athéniens & de 


Boëtiens. Ceux de Téos ne pouvant plus fe défendre contre les 
troupes de Cyrus, commandées par Harpagus, fe mirent fur mer 
en la LIX Olympiade, & allérent planter une Colonie à Abdé- 
ze dans la Thrace; mais dans la fuite des tems quelques uns re- 
tournérent dans leur patrie. On dit que cette ville étoit le lieu 
de la naiffance d'Anacréon, quoique d’autres affûrent, mais fans 
fondement, qu'il étoit de Teios, ville de Paphlagonie. * Stra- 
bon, L. 4. 

T£L'PE'A CA, province de l'Amérique, dans la Nouvelle 
Efpagne. Après que Fernand Cortès eut été chaflé de la ville 
de Mexique l’an 1519, avec grande perte de fes gens, les Habi- 
tans de celle de Tlafcala, où il retourna fe rafratchir, le priérent 
de fubjuguer la Province de Tépéaca, qui n’étoit éloignée que 
de huit lieues de leur ville. Il en vint à bout fort a fément, & 
l'année fuivante il y mena une Colonie d'Efpagnols, & y fitbà- 
tir la ville qu’ils appellent Segura de la Frontera, fur la hauteur 
de 18 degrez & 40 minutes, au nord de la Ligne. Quoique les 
Sauvages appellent cette Province la région froide, la conftitu- 
tion de l'air y eft telle, que tour à tour le Ciel y eft clair en été, 
& en hiver pluvieux ou nébuleux. Le tems des pluyes y com- 
mence en novembre & finit au mois d'avril. Pendant tout 
tems le vent de Sud y fouflle avec tant de violence, que 
eft alors mal fain. Les autres mois il y fait fort doux, & lors- 
que les vents de bife y foufflent, ils y rabattent tellement l'ardeur 
du Soleil, qu’il y géle quelquefois un peu. Les bourgades re- 
nommées de Témalchalcho, de Tocales, de Chachutlac & d'A- 

inga, font du reffort de cette Province, qui n'a ni fontaines 
ni éres, & ne laïlle pas pourtant d'être abondante en beaux 
pâturages, à caufe d'une plaine qui s'étend au long & au large, 
& où il fe trouve quelques petites collines. Sur les limites de 
Témachalcho & de Chachutlac, proche de Ja bourgade d’A- 
lyoxucan, il y a un Lac nommé Aloasafran, qui eft enfoncé de 
so braffes depuis le haut de fes bords jufqu’à la fuperficie de 
l'eau. On a ménagé un fentier par lequel les hommes defcendent 
pour y puifer & les bêtes pour y boire. Il ne nourrit ni aucun 
poitfon ni aucun animal d'une autre efpéce, & comme il ne 
croit point dans le tems des pluyes & de l'hiver, il ne diminue 
point auffi en été. On ne connoit point fa profondeur, & on 
croit qu'une riviéré qui fort à dix lieues de là dans une plain 
coule par deffous, À caufe que fes eaux font bleues & fort froi- 
des comme celles de ce lac, à trois lieues duquel on en trouve 
un autre qu'on nomme Zlachao. Il a une lieue de tour, & fa 
profondeur eft un abyme. Les hommes & le bétail en peuvent 
approcher de tous côtez, & on y prend. quantité de petits poif- 
fons blancs, longs comme le doit, qui font d'un goût agréable. 
À une lieue de ce fecond Lac il y en aun troifiéme, qui a deux 
lieues de circuit, & que l’on appelle Achichican, c'eft à dire, 
Eaux a Le bétail ne laifle pas d'y boire, & en devient ex. 
trémement gras. Il eft très - profond & clair, fans aucun poil. 
fon, & quand le vent l’agite avec violence, fes flots ne s’élé- 
vent pas moins haut que ceux de la mer. Une plaine de douze 
lieues d'étendue eft voifine de ce lac. Elle eft toute parfemée de 
collines & de pâturages, où paiffent des troupeaux prefque fans 
nombre. Cette région abonde en arbres fauvages pour la multi- 
tude des forêts. Elle eft fertile en froment, fux tout en la Vallée 
de S. Paul, qu'habitent plufieurs Efpagnols. Elle porte auf 
de l'orge, des féves & autres légumes , du lin & de la cochenille. 
On y prife fort un petit oifeau qui n'eft que de Ja groffeur d’un 
papillon. 1] a le bec long & les plumes d'une fineffe & d'une beau- 
té incroyables. Il ne vit que de la rofée, qui eft dans les fleurs. 
Lorsqu'elles fe féchent, il fiche fon bec dans le & onc d’un ar- 
bre, & y demeure attaché pendant fix mois, jufqu’au retour 
des pluyes, après lefquelles renaiffent les fleurs. Ses Habitans 
ont l'induftrie de faire avec fes plumes, des portraits aufMi beaux 

ue s'ils étoient peints de couleurs. * Laët, Defcripr, des Indes 
Ces L 5. ch. 17. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

*MEP LA ou TOPEL: petite riviére de Bohéme, 
prend fa fource dans le Cercle ou la Préfe&ure d'Elnbogen vers 
les confins du Cercle ou de la Préfeéture de Pilfen, coule du 
fud-fud-eft au nord-nord-oueft, & fe rend à Carelsbad dans 
TEger. * Sanfon, Carte de Bohème. 

*0T E'PLAouT petite ville du Royaume de Bo- 
hême, dans le Cercle ou la Préfecture d'Elnbogen, vers la four- 
ce de la Tépla & vers les confins du Cercle ou de la Préfeéture 
de Pilfen, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. * Le 
même. 

E'PLICZ A, anciennement Aquaviva, Æquavia, ancien 
g de la Pannonie Supérieure, IL et maintenant dans la Sti- 
D 


T EMPASTIE R. 


rie, aux cotifins de la Hon , & à fept lieues de Pettat 
le Levant. * Maty, Dix. gr. 
*TEPLITZou TOPLIT Z, ville du Royaume de 
Bohéme dans le Cercle ou la Préfeéture de Leitomerits à l’oueft- 
nord- oueft de Leitomerits , dont elle eft éloignée d'environ 
cinq lieues. 
TER, anciennement Sambroca, tiviére d’ 
talogne. Elle nai 
da & Gironne, 
* Maty, D 
TE 


pagne dans la Ca+ 
t dans les Pyrénées, baigne Campredon, Rho- 
va fe décharger dans la Mer Méditerranée, 
ie, Géogr, 

OLÉENouTER-THOLEN. Poyez T O: 


RABIA. Voyz TERAPIA. 

RAH ou THARE, vint - quatriéme Camper 
des Ifraëlites dans le défert, Ils ÿ arrivérent de Tabath, & en 
partirent, pour aller camper à Mithka. * Nombres, ch. 33. v 


27 28. 

TE’R À MO, ville de l’Abruzze Ultérieure dans le Royau- 
me de Naples, en Latin Zéramum & anciennement Alprutium & 
Abrutina Strabon, Ptolomée & Pline l'ont nommée 
Interamnia. Elle eft fituée fur le rivage de la mer, à l'embot- 


IL 


© 


aïs des Marfes. 
h. Corneille, Di 


tome 2. TH ë 
TERAPHIM. Le mot de Térapbim fe trouve fouvent 


dans les livres du Vieux Teftament, & les anciens Int 
foit Grecs ou Latins, l'ont traduit par des mots qui fignilient f- 
gures , images & idoles. Saint Jérôme a parlé de ces Zèraphim ou 
idoles, dans une de fes Epitres, adreffée à Marcella; & lorsqu'il 
eft dit au cb, 31. de la Genéfe, que Rachel déroba les Idoles de Jon 
pére Laban, il y a dans le texte Hébreu le mot de Térapbim. La 
Vulgate a retenu en cet endroit le mot idola ; qui eft dans les Se- 
Ptante. Rabbi Aquila traduit sDéuere, c'eft à dire, figures, & 
Rabbi Onkélos fe fert dans fa Paraphrafe, d’un mot Chaldéen, 
qui fignifie la même chofe. Symmaque a gardé le mot Hébreu 
Térapbim dans fa Verfion Gréque. Ces trapbim étoient fans 
doute les Dieux de Laban, que Rachel emporta, de peur que 
fon pére ne les confultât lorsqu'elle fuyoit. Les Rabbins ont dé- 
bité touchant la maniére de faire ces Térapbim où idoles, beau- 
coup de chofes que Buxtorf a recueillies dans fon Grand Diétion 
naïre Talmudique. Rabbi Eliézer, que les Juifs croyent fort an: 
cien, prétend qu’on les faifoit de cette forte, On tuoit le pre- 
mier-né de la maifon, & on lui arrachoit la tête, qu'on faloit 
avec du fel, en y mêlant de l'huile; puis on écrivoit fur une la- 
me d'or le nom de quelque efprit immonde; & l'on mettoit cet- 
te lame d'or fous la langue de cette tête, qu'on attachoit à une 
muraille, Après avoir allumé devant cette tête des flambeaux, 
ils lui rendoïent à genoux leurs refpe@s; & alors cette figure où 
idole leur répondoit. Mais tout cela n’eft appuyé que fur les 
rêveries d'un Rabbin. Aben-Ezra, qui étoit ant dans [a Phi- 
lofophie & dans l’Aftrologie, en a parlé d’une autre manie oi | 
dit que quelques uns ont cru que ces Téraphim étoient un in- 
ftrument d’airain qui fervoit à connoître les heures par l'ombre 
du foleil, ou par le moyen de l'eau qui tomboit dans un baflin, 
& s’augmentant peu à peu, montroit par fon accroiffement quel- 
le heure il étoit; que d’autres ont prétendu que c'étoit une fi- 
gure qu’on failoit par le moyen de la Science de l'Aftrologie; & 
que les aftres influoient dans cette figure une certaine vertu qui 
la faifoit parler, Rabbi Lévi-Ben -Gerfon, qui étoit auffi Phi- 
lofophe, n'eft pas fort éloigné de cette penfée; car il veut que 
les Lérapbim ayent été des figures qui avoient uue forme humai- 
ne, qu'on faifoit à de certaines heures propres pour cela. Mais 
tout ce que les Rabbins difent là-deflus, ne confifte qu’en des 
conjeétures éloignées, fur lefquelles on ne peut faire aucun 
fond. Selden a écrit un chapitre entier fur les Téraphim, dans 
fon livre de Dis S: Jean Spencer a traité auffi fort au 
long dans fa Différtation intitulée, de Urim €? T uni, OÙ il 
refute l'opinion du P.K rcher, Jéfuite, qui a cru que Térapbim étoit 
un mot Egyptien, & que les Zérapbim tiroient leur origine des 
Egyptie IL prétend que ces figures ou idoles viennent des 
Amorrhéens & des Chaldéens ou Syriens, & que Zérapbim eft 
un mot Chaldaïque, qui eft la même chofe que le mot Hébreu 
Sérapbim , en changeant feulement la lettre S en T, comme il a 
rive fouvent dans ces deux Langues. Il ajoûte de plus que l'i- 
dole des Egyptiens, appellée Serapis, eft la même chofe que les 
Térapbim où Séraphim des Hébreux. Il rapporte là-deffus plu- 
fieurs témoignages des Rabbins & des Arabes, qu'il a tirez des 
| Ouvrages du Pére Kircher, qu’on pourra confulter dans fon li- 
vre intitulé, Or: Ægyptiacus. * M. Simon. Le Pére Dom 
Calmet, Di&. de la Bible. 

M. Jurieu conjecture que les Térapbim font les Dieux Lares, 
ou Domeftiques. 1] dit que cela paroit affez par l'Hiftoire de 
Laban, qui les appelle fes Dieux. Le même Savant dérive le 
nom de Téraphim du verbe Hébreu ns Rapha, qui fignifie gué- 

tir. Il préfame que ces Téraphim de Laban étoit les images de 
| Noé & de Sem; de Noé, parce que c'étoit le pére commun du 
monde d'alors, & dé Sem, parce que c’étoit le Patriarche.de la 
famille de Laban. * Jurieu, Hÿf. des Dogmes & des Cubes, p. 
457. € Juiv. é 

TERAPIA, ou TERABIA, bourg de la Turquie en 
Europe. Il eft dans la Romanie, fur le Canal de Confiantino- 
ple, à trois lieues de cette grande ville. Le Golfe de Térapia, 
qui eft près de ce bourg, eft celui qu'on appelloit anciennement 
| Pharmacias Sinus. * Maty, Dit. Géogr. a 
| TERBELIS ou TERBELIUS, Souverain de 
} quelques peuples voifins du Pont-Euxin vers l'an 866, es 

rt a Etats 


prétes ; 


e 

Gi 

T E 

qui avoit einbtailé com 

Mais ayant f 

, il fortit d 

donna la couronne à 
Sabellicus , Z 3 


e, & 


fon frér 


rrächer lés yeux, pu 

a dans fon cloître. * 

‘ER-BRUGGE, Peintre. Voyez BRUGGE (Ter) 

‘ER-BURG, ville. Voyez BÜURG. 

TERCE'R E, ifle de l'Océan Atlantique, entre l'Europe 
Amérique leptentrionale, eft la pr cipale des Ifles Açores. 

environ feize lieu & eft tellement environnée 
ts, qu'elle eft pr effible. La ville d'Angra eft 

e de cette ifle, & de toutes les Açores. Son port eft ou- 

n forme de i ; entre deux montagnes, qui avancent 
dans la mer, & lont extrémement hautes. Elle appartient au Roi 
gal, qui y envoye un Gouverneur ; 


& elle a un Evêque 
* de l'Archevèque de Lisbonne. Le terroir eft très- 
bon; mais le blé n’y eft de garde: c’eft pourquoi on le fer 
re dans dés puits où creux [ous terre jufqu'à Noël. Les bœufs 
y font fort puif , & tellement privez, qu'on leur donne un 
nom comme au s pour les e approcher quand on les 
appelle: ve fouvent de grands tremblemens de te 
qui et 


> tour 


églifes & les maifons. A trois lieues d’An- 
ine qui pétrifie le bois, qualité dont on 
; évidente en un arbre, dont la racine elt chanñ- 
jté où l'eai la couvre, & qui conferve fon 
* Mandello, Voyage des Indes. Texeita. 


ü nord-oueft au fud 
Mine du Pavéfan. 
, Roi de ‘Thrace, fils de Mars, ayant é- 

Je de Pandion, Roi d'Athénés , alla depuis à A- 
le fa femme, pour lui amener fa fœ@ur Phi- 

i s étant devenu amoureux 
coupa la langue, de peur qu'elle 
écarté ; 


nt trou 
rérée lui avoit faite, 
compagnes, elle alla déliv fa fœur de pri- 
fe venger d'un tel ctime, elle mit en piéces fon 
pre fils Itys, qu'elle fit manger à fon pére Térée. Ce Roi 
iut pourfuivre Progné & Philoméle; mais ils furent tous 
changez en oifeaux, jui en huppe, Progné en hirondelle, Phi- 
loméle en roffignol, & Itys en faifan. * Ovide, Métam. l. 6. 
Fab. 8. 0, 412 CO Juiv. 

TEREÈNCE (Publius) ] entius Afer, Poëte Comique 
étoit de Carthage en Afrique, & fut Efclave à Rome de Teren- 
tius Lucanus, Sénateur. Son efprit & fa bonne mine lui procu- 

rent la libeité. Il trouva heureufement la belle maniére de la 
Comédie, en imitant Ménandre , & en tirant d'Apollodore de 
Géla, pluñeurs de fes piéces, mais fur tout fes Comédies de 
Phormion & de l'Hécyre. Il faut avouer qu'il a laiffé en genre 
de Comédie, tout ce qu'il ya de plus parfait chez les Romains. 
Les fujets de fes pi ne font pas fi fimples que ceux des Co- 
médies de Plaute, mais il furpafle de beaucoup ce Poëte pour 
Vexpreffion des perfonnes & des mœurs, & pour la pureté & la 
délicateffe des difcours & des fentences. Térence non feulement 
a eu toûjours rang entre les Auteurs Dramatiques les plus ex 
cellens & les plu mais même pour ce qui regarde la 
duftyle, la grace & ! netteté du difcours, il a toùjours 
confidéré comme un homm incomparable. Cicéron, dont 
jugement doit être F infiniment à celui de tous lés au- 

; iére, lé loue extraordinairement en plufieurs en- 
confidére comme la régle de la pureté de fa Lar 
toute la politeffe Romaine eft renfermée en lui; & 
gne que fes Comédies avoient paru fi belles & fi élégant 
Savans, que pour cette raifon on croyoit qu'elles avoient 
ré écrites par Scipion & Lelius, qui étoient alors les deux 
mands perfonnages & lés plus éloquens du peuple Rom - 
ince femble lui même l'avou dé bonne foi, dans le Prologue 
des Adelphe Nous avons fix Comédies de cet Auteur, quine 
furent pas du goût du peuple de fon tems, accoutumé aux mau- 
yaifes plaifanteries du théâtre; mais elles ont été approuvées & 
admirées en tout tèms pär les Sava & par les Connoiffeurs, 
comme nous l'avons remarqué cy-deffus. {1 mourut pendant un 
voyage qu'il ft en Gréce l'an 595 de Rome, & le 159 avant Je- 
fus Chrift, comme nous l’apprenons de S. Jérôme. Donat, où 

lutôt Suétone, a écrit la Vie de Térence, Entre diverfes Tra- 
duétions Françoiles de fes Comédies, les meilleures font celles 
de Mrs de Port Royal, & de Mademoifelle le Févre, fille de 
M. Tanegui le Févre, célébre Critique, & époufe de M. Da- 
cer, illuftre par divers Ouvrages du même genre. Les Auteurs 
parlent diverfement de la mort de Térence, car les uns aflurent 
qu'il mourut en Arcadie; & les autres que ce fat fur mer. * Con- 
Juitez auffi Crinitus, de Poët. Lilio Giraldi, Hiff. Poët. Voffius, 
“me Pièt. Lat. &c. M. Du Pin, Hit. Profan. tome 2. 

TEÉRENTIA, femme de Cicéron, affez connue par fes 
Epîtres, fut répudiée par fon époux. Sallufte l'époufa, afin de 
pouvoir, COMME ON le dit, décotivrir les fecrets de fon enne- 
mi. Elle vécut r03 ans, felon Pline, /. 7: c. 48. Valére Maxi- 
me lui donne lé même ège, L. 8: c. 13. Ex, G. 
TERENTIANUS MAURUS, fut Gouverneur de 
aujourd'hui Aa, en Egypte. Car on ne doute 
point qu'il ne foit le même dont Martial fait mention, /. 1, Epig 
g7. On juge par là qu'it vivoit ducems de Lrajan, vets l'an 90 


fon; puis, pour 


or. 


| 
| 


| Dagheftan. 
| fortifiée, pour fervir de bride aux Tartares Circafles. * Maty, 


de Jelus Chrift 
auquel forifloit ce 1 
vers que nous avons encore, 
ro. Hill. Puët, Vofius, de Hift. Lat.c. 3 E 4. 

TERENTIANUS, Capitaine des Gardes fous les en- 
fans de Conftantin le Grand, & fous Julien l'A4poffat & Jovien, 
dans le quatriéme fiécle, fit mourir en prifon Jean & Paul, Mar- 
ty les fit enterrer fecrettement, & dit qu'ils avoient été en- 
voyez en exil. On dit que les Diables qui étoient dans les co: 
des Poflédez découvrirent la vérité. Plufieuts furent délivrez à 
leur fépulchre, & entre autres, le fils même de Térentianus. Le 
é en fut fi touché qu'il £ fit Chrétien, & écrivit lHiftoire de 
s Martyrs, que nous avons dans Suri ad dien 26 ju- 
ivit auf l'Hiftoire du Martyre d'O Falli 
gendre de Conftantin® * Adon, in Martyrol. Vofi 
Lat. 1, 2. 6.2: 

TIRE NT EU S; Génétal de l'armée Rom 
pereur Valéns, étant revenu viétorieux de l 
de l'Empereur de choifir telle récompenfe qu il voudroit. 
pitaine, récommandable par fa piété & par fa valeur, pré 
ta à l'Empereur une requête, par laquelle il le fupplioit de don- 
ner une Eglife à ceux qui avoient expofé leur vie pour la défen- 
fe de la Foi. Val qui étoit Arien, faché de cette deman- 


nmoins peine fixer 
us Maurus, Auteur de 1 
le Arte Metr * Giral 


échitä la Requête, & lui dit de demander quelque autre 
mais Terentius ayant ramaflé tous les morceaux de fa 
Requête, lui dit t ment c arol 7 vous ur 
ent, je l'ai, & je n'en demanderai po: autre; car celui 
eft le Juge de l’univers, it le Juge de ce que j'ai réfolæ 

? de faire. ” * Théodorct, Aiff. Eccl. L. 4. c 
TERENTIUS LIBO, Poëte, b t de Té- 


rence le Comique , étoit de Frégelles, ville 
prend pour Ponte vo d'aujourd'hui, dar 
me. C'eft le fentiment de Sigonius, quoi 'Alde Manuce, & 
quelques autres difent que Frége les n'a plus été rebétie, depuis 
qu'elle fut ruinée par 1 Opimius, comme nous l’apprenons 

Tite- Live. : * Voyez F ï, in Lex, Voflius, de Hifi. 1 


m, qu'on 
ne de Ro- 


Je 


OC: 
TERENTIUS MAXIMUS, 
qui parut l'an 72 de Jefus Chrift. Che RON. 
TERENTIUS RUFUS, Officier dans les troup 
Romaines, qui prirent la ville de Jérufalém, fous le commande 
ment de Tite. Ce fut lui qui commandoit, quand quelques Sol- 
dats fe faifirent de Simon fils de Gioras, l'un des Chefs des fa: 
étieux. ! le fit enchaîner, mettre en füre garde, & en donna 
avis à Tite. * Jofèphe, Guérre des Juifs, L 7. c. 7: Voyez SE 
M O N fils de Gioras. Ë 
TERENTIUS. Cherchez VARRON: 
TERE'S. Voyez THAR À. 
TERE'SE. Cherchez THERESE. 
TE R G À, ville d'Afrique dans la province de Dugüéla. EE 
le eft dans une fituation avantageufe für la riviére d'Ommirat 
à dix lieues d'Azamor, & elle a été fondée par les anciens Afri- 
cains, qui l'ont énvironnée de murs & de tours. Cette ville dé- 
pendoit autrefois des Arabes de Charquie; mais quand Safe eut 
été conquife par les Portugais, Ali, qui tua Abdérame, par le 
fecours d'Yabaya, s'y habitua quelque tems avec plufieurs gens 
de guetre qui le fuivirent. Muley Nacer, frére du Roi de Fez, 
J'emmena avec lui, quand il tranfporta une partie de ces peu 
ples, & la ville de Terga démeura déferte, fans qu'elle fe foit 
répeuplée depuis, à caufe de divers fleaux qui afligérent ce païs, 
la pete & la famine nt mêlées à la guerre. Les campagnes 
d'alentour font fort bonnes, & les Arabes de Charquie y errent 
avec leurs troupeaux. * Marmol, Defcription du Royaume de Ma- 
roc, tomé 2. l, 3. c. 64, Th. Corneille, Di&. Géogr. 
TERGAUDou TER GOUDE. Foyez GOUDE: 
TERGOWISK. Voyez TARGOVISKO. 
TERICH DILKARNAIM, célébre époque des 
Grecs. Poÿes SE LEUCIDES. Are 
TERIN. Voyez TERRAIN. 
TERKI, villé d’Afie dans la Circaffie. 
marais, à une lieue de la Mer Cafpi 
d'Aftracan, du côté du midi, & 


nom du faux Néron, 


‘lle eft entre des 
énne, environ à 80 de la ville 
d aux confins d rtares du 
Les Mofcovites font maître , & ils l'ont 


Di 


. Géogr: 


:RLE'E, Abb. 


e de Religieufes de l'Ordre de faint Ber= 


| nard, à une lieue & demie de Leyden, proche du village de 


Noortwick, a été fondée par les anciens Comtes de Hollandes 
Lés Etats de Hollande ayant chaffé les Catholiques, ont fait for- 
tir les Religieufes de ce couvent, qui étoit célét Elles é- 
toient appellées Demoifelles, & avoient coutume de différer. 
jeur profefion, comme celles de Rheïnberg. * Guichardin, Des 

Jeription des Païs- Bas, p. 243. ; 
TÉRME, Zerminus, Dieu du Paganifme, dont l'Oflice & 
toit de borner les terres, & de les féparer les unes des autress 
Nüuma Pompilius bâtit un témple à ce Dieu fur le Mont-Tar 
peien, & fit de fon culte un des principaux points de fa Re 
gion: en quoi ce Privce donna une grande marque de fa fagefle; 
parce que les hommes pleins de cupidité, & brülant du défir de 
s'aggrandir, avoient befoin d'être Contenus dans les bornes dé 
leurs légitimes poflefions, par quelque chofe de faint & de fe 
cré, qu'ils n'ofaflent & qu'ils ne puffent violer. Æn effet, il ne 
leur étoit pas permis de toucher au Dieu Terme, même pour le 
changer de place. Aülu-Gelle remarque que lorsque Tarquir 
voulut élever en l'honneur de Jupiter un grand temple au Capi- 
tole, il ta beaucoup d’autres petits temples qu'il y trouva, 
comme autant d’obftacles à la grandeur de celui qu'il avoit def- 
fein de bâtir, & que tous les Dieux à qui ces temples étoient 
confacrez, cédérent volontiérs la place à Jupiter; mais que pour 
le 


TE R. 


jé Dieu Terme, il ne voulut jamais céder, & demeura immobi- 
le’au lieu où il fe trouvoit placé; foit que ce fût effe&ivement 
quelque prettige, par où le Démon vouloit confirmer les hommes 
dans l'idolâtrie; foit qu’il faille feulement entendre par là, que 
arquin, par un principe de Religion, n’ofa déplacer le Dieu 
Merme. Cette Divinité étoit d'ordinaire répréfentée par une 
pierre, Ou par une tuile, ou par un pieu fiché en terre, aux ex- 
trémitez des champs & des jardins. Le Dieu T 
Fêtes & fes Sacrilices. Ses Fêtes s'appelloient minales, en 
Latin 2 Elles fé célébroient à la fin de février, qui 
étoit aufli rme de l'année. Quand aux Sacrifices de ce 
Dieu, il n'étoit pas permis de lui immoler rien de vivant, pour 
donner à connoître qu'il étoit un Dieu de concorde & de paix, 
& qu'il ne pouvoit fe plaire dans le fang. Onine lui facritioit 
que du lait, des gâteaux, des prémices des ffüits, & celles au- 
tres chofes innocentes & inanimées. La voûte de fes temples é- 
toit découverte à l'endroit qui étoit au deffus de fa ftatu par- 
ce que c’étoit un grand crime, fuivant la remarque de Feltus, 
detenir le Dieu Terme caché en aucune maniére, d'autant que les 
bornes & les limites des champs doivent être en vue à tout le mon- 
de. 1l ne faut pas croire ce Dieu foit le même que Mercure, 
Iqui étoit nommé par les G: pus Hermès , d'où nous avons fait 
IMé nom de Thermes, pour fignifier des ftatues de Me 


ure. |Cher- 
(chez HERME'S. * Denys d'Halicarnafle. Aulu-Gelle. Cen- 
forin. Tite-Live, Décade 5. 1, 3. Plutarque, in Nu Thucy- 


| dide, I. 6. 
| TERMESSE, ville de Pifidie, proche le Col où l’on 
[Mpañoit le Mont-Taurus pour aller 4 Mylias. Il la faut diftin- 
1 Euer lelmeffe, dont il a été parlé plus haut. * Strabon, 7. 
15. Jur la fin. 

WTERMIA Foyz THERMIA. 

TERMIDAVA. Foyz DAGNO. 

TERMINIouTERMOLE, Zérmue, ville & Du- 
ché du Royaume de Naples, dans la province de la Capitanate, 
Mavec ché fuffragant de Bénévent. 

TERMINI, ville & riviére de Sicile. La riviére eft l'Hi- 
merus des Anciens, & la ville eft bâtie fur les ruïnes de l'an- 
cienne Himére, Terminus Himeriorum. 

TERMONDE. Vyz DENDERMONDE. 

TERN A, bourg fitué fur un petit lac de même nom. Il 
eft dans le Comté d'Anghiéra, province du Duché de Milan, à 
x lieues de la ville d'Anghiéra, vers le Couchant, * Maty, 
. Géogr. 

TERNASSERI, TANASSERI,TANASSE 
RIM ou TENASSERIM, petit Royaume d'Afie, qui 
confine à celui de Pégu, & qui eft tributaire du Roi de Siam. 
Left fur les bords du Golfe de Bengale, entre les Royaumes de 
Bengale, de Narfingue & d'Orixa. On tient que c’eft le Cofamba 
de Prolomée. La ville capitale, appellée auf Zérnafjeri, eft 
aflife fur le bord de la mer & d'une riviére appellée Zaïra. ‘Elle 
€ft belle, agréable, & bien bâtie. Ce eft abondant en tou- 
tes les chofes néceffaires à la vie. ‘Les vaches y font fort petites 
Mavec des cornes, qui ne tiennentqu'à la peau. Les brebis y 
| 

| 


ont la peau femblable à celle d'un veau, & n'ont ni cofnes ni 
laine. Le Roi de Ternafléri eft Gentil, &a plus de mille élé- 
|bhans de guerre, des plus grands de tout l'Orient, bordez juf 
ques À terre avec dés cuirs de vaches dé différentes coule 
Quatre homme peuvent combattre deffus. * de Vincent 
1e Blanc. W ifmethold, Voyage du Golfe de Bengale. Th. Corneil- 
lle, Dit. Géogr. Voyez au TAN ASSE'R I M. 
| FERNAT E, ifle"de la Mer des Indes, & la principale 
kdes Moluques, à un dei degré de latitude feptentrionale, & 
idans le voifinage des Ifles Hieri, Noorvége, Tidor, Motiera 
lou Timor, & Machiam, qui font pr 
MPernate eft d’une figure ronde, & a fix ou fept lieues de cir 6 
iprécifément au milieu il y a une montagne haute de 367 vérges, 
lqui defcend de tous côtez jufqu'à la mer: elle eft inculte juf- 
Qu'au haut, & toute couverte de méchans arbri & d'épi 
Unes, mais dans la plaine qui eft au pié, on voit pli j 
idins, & quantité d'arbres fruitiers. On trouve fur cette monta- 
igne divers antres pléins de foufre, qui jettent une epaiffe fumée, 
& la flamme en'paroît quelquefois fur le fommet de la montagne, 
avec un bruit femblable à celui du tonnerre, Les Efpagnols ont 
Autrefois été maîtres de cette ifle, d'où ils ont été chaflez par 
des Hollandois, qui y ont deux Forts, l'un au-nord nommé ‘O- 
fange, l'autre au midi appellé Ter- Loëke. Entre ces Forts à 
Worient, eft un lac appellé Safe, qui a près d'une lieue de cir- 
œuit, & plus de foixante brafles de profondeur: il m'eft féparé 
ide la mer que par une digue trés-étroite, que les Efpagnols 
l'ont tenté inutilement de creufer pour y faire un port. * Nicolas 
déGraaf, Voyages. 

#TERNE, riviére d'Angleterre dans le Comté de Shrop, 
prend fa fource dans celui de Stafford. Il fépare pendant quel- 
ques milles ces deux Comtez. 

TERNEUSE, petite ifle de la Flandre Hollandoïfe. Elle 
eft au nord du Sas-de-Gand, entre les branches de l'Efcaut occi- 
dental, &elle a fur fa côte feptentrionale une bonne forterefle 
qui porte fonnom. * Maty, Di, Géogr. 

TER NI, Interamna, ville de l'Ombrie, province de l'Etat 
Eccléfiaftique en Italie, eft fituée proche du Nar , ou de % 
Nera, fur les frontiéres de la Terre Sabine, à douze milles de 
Spoléte. C’eft le Siége d'un Evêque, qui n’eft fuffragant d'au- 
un Archevêque. L'lluftre famille des Caftelli, qui a donné des 
Prélats & des Papes à l'Eglife, la rend fort confidérable. Autre- 
fois cette ville étoit une Colonie des Latins, dont les Habitans 
avoient droit de bourgeoïfie Romaine. On y voit de trés-beaux 
reftes de l'Antiquité. * Pline, Strabon. Baudrand. 

ÂTERNIER, Bailliäge de Savoye, dans le Genevois, à 
Sne liené ou environ du Rhône, a pour liéux Principaux S: Ju- 


TER, 67? 
‘ Ce dernier eft au fud-oueft dé Genéye, dont 
t éloigné de deux lieues. k 
ERNOIS ,' anciennement Zoën » tiviére des Païs-Bas 
Catholiques. Elie coule dans l’Artois baigne Saint-Pol, & fe 
joint à la Canche à Heïdin. * Maty, Did, Géogr. 4 

TERNOLS, ou, le Comté de Saint-Pol, contrée des Païss 

Elle eft dans l’Artois, autour de la riviére de Ternois ; 
t-Pol en eft la capitale. * Maty, Dit, Gu 

TERNO VA, ancienne ville de la Tu quie en E 
Elle eft dansla Bulgarie fur la rivié e de Jantra, à vint li 
Sophie vers le Levant. * Térnova étoit autrefois le Siége 
Princes de Bulgarie: elle left aujourd’hui d'un Archeve ue 
* Maty, Dit. Géogr. 

TEROANE où TEROUANE > ville des Baïs-Bas 
en Artois, à Evêché füffragant de Rheïms, a été nommee 
par les Latins Zerouana, où civitas Mbrinorum ; P qu'elle €: 
toit la capitale des anciens Morins. Ces peuples furent 
vertis à la Foi dans le troïfiéme fiécle, par faint Fufcien & 
étoric; & depuis ils retombérent dans l'idolätrie: faint Anti- 
mode, envoyé par faint Remi, leur précha encore la Foi. Or 
confidéroit l'érouane comme une place imprenable. Ponthus de 
Lalaïn } Seigneur de Bugnicourt, la prit en 1553, pour Charles: 
Q & ce Prince la üt démolir. L'année de cette démol 
cit exprimée en ces deux mots, DeLetl Morlnl. Il n’y a au- 
jourd’hui que crès-peu d'Habitans, qui font Sujets du Roi de 
France. L'Evéché fut divifé entre ceux de B 
Omer & d'Ipres, * Ptolomée, L. 2, c. 9. Céfar 
zey, Hiff. Eccl. du Païs-Bes, Sainte-Martt . 
Epi) Bolen."Locrius & le Mire, in A lg, Ee. 
ERPANDER, Poëte & Mufcie ; vivoit fous la 
XXXIII Olympiade, vers l'an 648 avant Jefus Chrift, felon Eu- 
fébe, quoique Glaucus affüre qu'il étoit plus ancien. On dit 
qu’il étoit natif d’Antifle, ville de l'Ifle de Mételin. * Eufébe, 
în Chronico. Strabon. Lilio Giraldi, &c. 

2 Les Auteurs ne conviennent pas fur la patrie de Terpan- 
der, ni fur le tems dans lequel ila vécu: les uns difent qu'il é 
toit de Méthymne, d’autres d'Antife, & quelques uns de Cumes. 
Elien & Plutarque le font plus ancien que Thalès de Créte. 
Saint Clément d'Alexandrie lé met du tems de M 
cédé de beaucoup les Olympiades. 
gne de Lycur 
Plut 


lien & Ternier. 
il 


uropes 


r] 


chant de fes ve 
& de la feptiéme e 2 
Grec. M, Du Pin, Bibliothèque Ur 


Hverfelle des Hifror 


TERPSICHORE, Terpfichore, une des Mufes, à Ia- 
quelle on attribue l'invention du bal & de la danfe. On la ré- 
préfente couronnée de guirlande, tenant une harpe à la mains 
avec des inftrumens de mufique à fes piez. 

TERRACINE où TARRACIN E, ville d'Italie 
dans la Campagne-de Rome, avec Evéché, eft peu habitée, à 
de fon mauvais air. C'eft l’Anxur des Anciens, dite de- 
puis Zarracina, & elle étoit la capitale du païs des Volfques. 
Voyez VOLSQU 

TERR AIL (Louis de Combourfier, Sieur Du) étoit um 
Gentilhomme François de bonne Maifon & brave de fa perfonne, 
Le Roi Henri IV l’avoit choifi pour être Cornette de la Compa- 
gnie du Dauphin; mais Du Terrail ayant eu querelle au Louvre 
avec un Gentilhomme, qu'il tua fous les yeux du Roi qui étoit 
à la fenêtre, fe retira inceffamment hors de France. 11 alla en 
Flandre vers les Archiducs, où il fut bien reçu. Il fit trois en« 
treprifes fans effet, deux fur Berg-op-Zoom, & l'autre fur L'E- 
clufe. Pendant la tréve il alla en pélérinage à Lorette, avecun 
Bourdelois, nommé La Bajliie. En pafant par Turin, à leurre- 
tour, ils faluérent le Duc de Savoye, qui s'ouvrit à eux fur le 
deffein qu'il avoit de s'emparér de Genéve par quelque lürprife. 
Ils lui offrirent leurs fervices, qui furent acceptez avec de grans 
des démonftrations de reconnoiffance, faifant préfent dès lors à 
Du Derrail de 700 ducatons & d'une enfeigne de pierreries qui 
valoit 300 écus d’or, & à La Baftide de 260 philippes. Un Valet 
du jeu de paume de Chainbéri fut le premier qui découvrit ce 
que Du Terrail & La Baftide tramoient contre Genéve, & le 
communiqua à un Marchand de Genéve qui étoit à Chambéri, 
le priant d'en avertir fon frére, afin qu'il évitàt le danger. Le 
Marchand en donna avis à fes Magiltrats, qui firent fi bien que 
Du Terrail & La Baftide furent arrêtez dans le Païs de Vaux, & 
conduits enfuite à Genéve. La tide, appliqué à la torture, 
confeffa tout le projet; & mit par là Du Terrail dans la néceflité 
de tout avouer. Du Terrail eut la tête tranchée au Môlard, le 
17 avril 1609, malgré l'intercefion preffante de M. de Lefdigui 
res, à la famille duquel il appartenoit. La Baftide fut pendu. 
deux jours après. Les parens de Du errail vinrent demander 
fon corps, mais comme il étoit déja enterré on le leurrefufa. Om 
mit les vers füivans dans une chapelle de Savoye où de à 
l'honneur de Du Terrail, 


Cavaliers; accourez aux trifles funérailles, 
De ce grand Du Terrail, de qui l'injufte fort 
Après l'avoir fauvé de cent € cent batailles, 
Dans une pleine paix l'a conduit & la mort. 


* If. de Genéve par Spon de l'édition de 1730, p. 467 1 &e 

TERRAIL. (Pierre Du) Poyez BAYARD. 

TERRAIN ou TERIN, petite riviére de! lIf 
12 


La 
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France, qui baigne Beauvais, & fe décharge 
au deffous de Creil. * Cartes Géoprapb. ES 

TERRA-NO VA, anciennement Gek, petite ville avec 
port, château, & titre du Duché. 


18 l'Oyfe un peu 


Elle eft fur la côte méridio- 
nale dé la Vallée de Noto en Sicile, à douze lieues d'Agrigente 
vers le Levant, & à l'emboüchure de la riviére de Terra-Nuo- 
va. * Maty, Dit. Gtogr. 

TERR WN UO VA, anciennement, Pha/iana, Phaufina , 
petite ville épifcopale de l'ifle de Sardaigne. Elle eft fur un 
grand Golfe qui porte fon nom, fur la côte orientale, à dix- 
fept lieues de Caftel Arragonéfe à l'Evêché duquel le fien a été 
uni. * Maty, Dit. Géogr. A 
TERRAO N (O) bourg ou petite ville de Portugal dans 
LAlenteio, fur l'Exarrama, au fud-oueft d'Evora dont ce lieu 
eft éloigné d'environ fept lieues. ILeft vers les confins de l'E- 
ftrémadure de Portugal. + 

TERRASSA, bourg de Catalogne, à fix lieues de Bar- 
celone du côté du nord. On y voit les ruines de l'ancienne £- 
gara, qui a été une ville épifcopale, dont l'Evêché eft uni à ce- 
Tui de Barcelone. * Maty, Ditt. Géogr. 

* TERR À SS ON (André) Prêtre de la Congrégation de 
l'Oratoire, étoit de Lyon d’une famille honnête. ,, Il s’eft di- 
ftingué, dit le Pére Colonia Jéfuite, par fon rare talent pour 
» la chaire; ila préché avec éclat dans les provinces, dans la 
capitale, dans la Cour de Lorraine, & enfin dans celle de 
Frañce. Ilenleva par tout les fuffrages du public par une é- 
 loquence douce, naturelle & jufte, foutenue d'une belle dé- 
À clamation & d’une phyfonomie agréable. ” Il mourut épuifé 
de travail, à Paris en 1723. Il avoit ennobli fes talens par une 
piété folide & éclairée. On a imprimé après fa mort quatre VO- 
lumes in douge, de fes Sermons, En 1726, à Paris chez Babuty. 
Le quatriéme ne contient que des Sermons détachez. Le Pére 
Terraflon a laiffé trois autres fréres, dont deux étoient entrez 
comme lui, dans la Congrégation de l'Oratoire, où il en refte 
encore un: celui qui en eft forti, & qui eft aujourd’hui Curé de 
"Lrégny dans le diocéfe d'Auxerre, n'a pas moins brillé dans la 
chaire que celui qui fait l'objet de cet article, & qui lui a été in- 
férieur. Le troifiéme frére eft M. l'Abbé Terraflon de l’Acadé- 
mie des Sciences & de l'Académie Françoife, connu par plufieurs 
Ouvrages. * Le Pére Colonia, Jéfuite, Hiff. List. de Lyon, 
tome 2. Mémoires du tems: 

TERRES ARCTIQ 


UES. Voyez ARCTIQUE. 
TERRE DARNHEIM. Voyez ARNHEIM. 
TERRE AUSTRALE, grand pais, vers le Pole An- 

tarétique, fut découv par le Capitaine Gonneville, de la vil- 

le de Honfleur en Normandie. Il fut jetté par la violence des 

vents, l'an 1503, dans la partie orientale de terres, lorsqu'il 
tenoit route pour les Indes Orientales. Ce Capitaine, après 
avoir féjourné quelque tems dans ce pais, & fait des remarques 
fur la qualité du terrein, & fur les mœurs des Habitans, revint 
en Normandie; & pour autorifer fa découverte , il emmena avec 

Jui un dés fils du Roi, qui commandoit dans le païs où il avoit 

mis pié à terre; mais par malheur, ce Capitaine & tous ceux de 

fon équipage, tombérent entre Les mains d'un Corfaire Anglois, 

à La vue de l’Îfle de Gerfey, proche des côtes de Normandie, où 

s rendirent leur plainte au Siége de l'Amirauté, & firent une 

déclaration de leur voyage. Cette déclaration porte, entre plu- 

fieurs particularitez, que ce païs, qu’elle nomme les Indes Mé- 
ridionales, eft fertile; qu'il s’y trouve plufieurs racines, pour 

faire de très-belles teintures, inconnues en Europe; qu'il y a 

force bêtes, oifeaux, poiffons & autres chofes finguliéres ; que 

le païs eft médiocrement peuplé; que les peuples y font départis 
par habitations de quarante à quatre. vints caban| enfin que les 

Habitans y font dociles, & de bonne complexion, aimant le re- 

pos, & fort peu le travail. Ils vont à demi-nuds, principale- 

ment les jeunes gens, & portent des manteaux de nattes fort fi- 
nes, ou de plumages: quelques uns les attachent en maniére de 
tablier ceint par deffus les hanches. Les hommes les font de- 
fcendre jufqu'aux genoux, & les femmes jufqu’au milieu des 

jamb Leurs armes font l'arc & les fléches. Chaque canton à 

fon Roi, à qui ces peuples portent un grand refpe®&. * Tèrre 

Auftrale ou Méridionale, à Paris, l'an 1663. 

TÉRRE DE DIEMENS. Voyez DIEMENS. 

TERRE DES ETATS, pais nouvellement décou- 
vert, dans les Terres Auftrales, à l’orient du Détroit de Le Mai- 
re. Les Géographes ne s'accordent pas fur la fituation de cette 
terre: car les uns en font une ifle; les autres veulent qu’elle 
fafle une partie du continent des Terres Auftrales: ce qu’il y de 
de certain, c'eft que Jacques Le Maire, natif d'Amfterdam, en 
fit la découverte, l'an 1615, & l'appella ainfi, du nom des Etats 
de Hollande. Ce fut en ce même tems qu'il découvrit le fa- 
meux Détroit, auquel il donna fon nom, & qu'il nomma la 
terre qui eft à l'occident de ce Détroit, Maurice de Naffau. 

L'Hiftoire de ce voyage rapporte qu'ils trouvérent dans cette 

mer, comme dans celle du Nord, une fi grande quantité de pin- 

zuins, de robbes de mer, de baleines , & d’autres poiflons, 
qu'ils furent obligez plufieurs fois de faire des bordées, pour 
avoir moyen de les éviter. Dans tous ces reviremens , ils remar- 
quérent que la Terre des Etats, leur fembloit couverte de ver- 
dure; & celle de Maurice, de neige, & fort balle du côté du 
feptentrion, & montagneufe vers celui du midi. Ils découvri- 
rent encore dans ce même voyage plufieurs terres, qui leur fem- 
blérent des ifles, dont les plus apparentes n’étoient éloignées les 
unes des autres, qu'environ de deux lieues; & ils leur donnérent 
le nom de Porneuelt. * Herréra, Dejcription des Indes. Voyages 
de Le Maire. 

TERRE-FERME, païs de l'Amérique méridionale, ap- 
partenant aux Efpagnols, comprend une province de ce nom, fur 

Pifthme des deux Amériques, la Caftille d'or, la Guiane, &c. 
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Ses villes font, Nueftra Senora de Remedios, ou Rio de la Has 
cha, Cali, la Nouvelle Carthagéne, Cori, Sainte- oi-de-Bas 
gota, Sainte-Marthe, la Nouvelle Cordoue, Panama, Popayan, 
& Puerto Bello. Ces deux derniéres villes font proprement dans 
la province de Terre- Ferme. 

TERRE DE FEU, queles Efpagnols nomment Terra 
del Fuego, ile de l'Amérique méridionale, entre le Détroit de 
Magellan, & le Détroit de Le Maire. Ilya le Cap de Horn. 

TERRE DES FUME'ES, petit païs d'Afrique fur la 
côte orientale de la Cafrerie. Les Latins le nomment Fumorums 
, & les Efpagnols Terra de los Humos. Ce païs eft vers 
Ethiopique, entre Chicanga & l’emboûchure de la rivié- 
re du S. Efprit. La découverte en eft due aux Portugais. *T 
Corneille, Di&, Géogr. 

TÈRRE; DE LA COMPAGNIE. Poyez COM: 
PAGNIE-LAND. 

TERRE DE JESSO., Cherchez JESSO 

TÉRRE DE LABOUR, autrefois Cumpaniafehix,, pro 
vince du Royaume de Naples en Italie, fur la côte de la Mer 
de Tofcane, entre l'Abruzze au feptentrion, le Comté de Mo» 
life &laF pauté Ultérieure à lorient, la Principauté Cité- 
xieure au midi, la Mer de T'ofcane, & la Campagne de Rome à 
l'occident, eft propre au labourage, d'où elle a tiré fon non 
Elle a aufi eté appellée Campagne beureufe, à caufe de la fertilité 
de fon terroir, Sa principale ville étoit Capoue, ville délicieu- 
fe, mais à préfent Naples en eft la capitale, & de tout ce Royau: 
me, auquel elle communique fon nom. Il y a encore vint deux 
autres villes, comme Cumes, Pouzzol, Sorrento, &c. 166 ché 
teaux, & 170 villages. Outre l'abondance des blez, des vins, 
& des autres chofes néceflaires à la vie de l'homme, il s’y voi 
beaucoup de fources d'eaux médicinales & de bains fort falutai- 
res. Ily a des mines pleines de foufre, comme aufli d'autres 
d’où l'on tire de l'alun. Là font le Lac Averne, le Mont-Mifé- 
ne, & le Monte di Somme, qui jette des flammes. * Mercator, 
en Jon Atlas. Ortélius. 


TERRE DU PRINCE, petite contrée du Brabant 


Hollandois. Elle confine avec la Baronnie de Breda, & eft ainfi 
appellée à caufe qu’elle appartenoit au Prince d'Orange. Il n'ÿ 
a que fept Paroifles, avec le bourg d'Oudenbofc. * Audiffret, 
Gtogr. Anc. € Mod. tome 2. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TERRE MIXE. Foy MIXE. 

TERRE-NEUVE, Duché du Royaume de Naples, dans 
la Calabre Ultérieure, étoit autrefois un Comté qui appartenait 
à la Maifon de Caraccioli. 

TERRE-NEUVE, ifle de l'Amérique feptentrionale, 
dans la Nouvelle France ou Canada, eft d'une grande étendue, 
& a pour principale habitation celle que l’on nomme Plaifance , à 
caufe de fa fituation agréable. Ses Habitans#ont prefque tous 
Normands ou Bafques. Ils font échange de leurs morues contre: 
des vins, des blez, & des quincailleries, qu'on leur apporte 
d'Europe, & troquent enfuite une partie de ces marchandifes 
avec les Sauvages du Canada, pour des peaux de caftor & d’ori- 
gnac. Elle fut cédée toute entiére en toute fouveraineté aux 
Anglois par le traité de paix conclu à Utrecht le onziéme avril 
1713. Ils y avoient commencé un petit établiffement en 1610, 
qu'ils abandonnérent l'année fuivante; mais en 1623, ils y re- 
tournérent, débarquérent dans la partie méridionale de cette 
ifle, qui s'appelle aujourd’hui la province d'Aualon, & s'y établis 
rent. On comprend fous le nom de Terre-Neuve, les ifles qui 
font à fon occident, dans le Golfe de faint Laurent, & dans la 
Mer du Nord, dont elles regardent la vafte étendue du côté de 
lorient & du midi, mais au feptentrion & à l'occident, elles re 
gardent le Canada ou Nouvelle France. Des Pécheurs Normands 
les découvrirent en 1504; mais le Roi François I en fit prendré 
poffefion l'an 1524, par Jean Vérazzan, qui leur donna le nom 
de Terre-Neuve. Vérazzan fut mangé par les Sauvages, en als 
lant reconnoître le Cap Breton. Le nombre de ces ifles va4 
quinze ou feize: les plus confidérables font les Ifles de Sable, dæ 
Cap Breton, de Saint-Jean, & de l'Affomption. L'Ifle duCap 
Breton eft au fud du Golfe de Saint-Laurent: elle eft prefqne 
coupée en deux parties par le Golfe de Labrador, qui ne laiffe 
que huit cens pas de terrein, entre une mer &celle qui lui ef 
oppofée de l’autre côté de l'ile. Le Sieur Denys, qui étoit le 
propriétaire du Cap Breton, a fait faire un canal fur ce terrein 
pour le paffage des chaloupes, qui par ce moyen ne fontplus 
obligées à faire le tour de l'ile. Le port principal eft celui de 
Saint-Pierre, qui eft défendu par un Fort. Lifle de Saint- 
Jean, qui eft à l'occident de celle du Cap Breton, & toutecou- 
verte d'arbres, n’elt proprement qu’une forêt de fapins, & ef 
wes-efcarpée. Celle de l'Affomption s'appelle auffi Anticofii, & 
eft à l’emboûchure de la riviére de Saint-Laurent. Le Port-auxa 
Ours eft le plus confidérable de fes ports. Entre cette ifle & cela 
le qu'on appelle l'Ife platte ou percée, on fait une pêche extraors 
dinaire de morues. À l’eft ou fud-eft de l’Ifle de Terre - Neuves 
eft le grand banc où l’on en pêche en grande quantité. Cebane 
eft une hauteur d'un fond de mer, qui s’éleve en certains eme 
droits, jufqu’à 15 brafles au deflous de la furface de l’eau & en 
d'autres endroits beaucoup moins, & donne moyen aux vaifleaux 
de flotter deffus fans danger: ce qui le diftingue des autres bancs 
ou bancs fonds. 1ka cent cinquante lieues de longueur, & cin= 
quante de largeur. Toutes fes extrémitez font perpendiculaf 
res, de forte que la partie extérieure qui borne fan terrein, eft 
une mer où la fonde ne trouve point de fond. Quant au deffus 
de ce banc, il ne fait pas une même fuperficie, & il y a plus 
de fond en un endtoit qu’en l’autre. Chacune de fes parties eft 
platte; & c’eft une roche couverte de quantité de coquillages & 
de petits poiffons, dont les morues fe nourriffent. Les Pécheurs 
diftinguent deux fortes de morues ; favoir la blanche où la ver- 


| te, &laféche, Ils appellent morue Jéche, celle qui eft propre à 


être 
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re féchée, & qui fe conferve long-tems ,: fous le nom vul- 
airé de merluche, & celle -là fe pêche entre les Ifles de l'Af- 
omption & du Cap Breton. Mais la blanche ou te, qui 
elt celle qu'on porte ordinairement à Paris, fe pêche fur le 
grand blanc ; & s’y trouve fouvent en fi grande quantité, que 
es bâtimens mer ont peine à flotter au deflus. Le tems de 
la grande pê eft dans les mois de Septembre & d'O €+ 
lle fe fait avec des lignes de la groffeur d'un tuyau de plu- 
me, & garnies d’un bameçon, où l'on met pour amorce des 
foyes de morues, avec un morceau de hareng, dont la peau a 
un éclat que les morues apperçoivent, & qui les attire. Un bon 
pêcheur en prendra jufqu'à trois ou quatre cens par jour; mais 
la pêche eft ficheufe & fatigante, lorsque le poiffon tient au 
banc, & qu'il ne vient pas nager proche Ja furface de l’eau. 
Les Terre-Neuviers, (c'eft ainfi qu'on appelle ceux qui vont 
à cette pêche) y conduifent tous les ans près de 250 petits bâ- 
timens des côtes de France; & c’eft une chofe furprenante, vu 
les frais & les rifques qu'ils courent dans un fi long trajet. * 
Denys, Hiff. Noturelle de l'Amérique Septencrionale , ion 
£. 11 


RRE-ROUGE (Jean de) Avocat du Roi dans la 
hauffée de Nimes, dans le XV fiécle, a fait un Traité 
De juribus € Præeminentiis Delpbini Francie | & un autre De 
Poteltate Pape. 

FERRESABINF. Fyez SABINE (Terre.) 

TERRE-SAINTE, païs de l’Afe, dite autrefois Fu- 
dée ou Palefiine, fous la domination du Turc, entre la Syrie, 
la Mer Méditerranée & l'Arabie. On la divife ordinairement 
en cinq parties, qui font, la Principauté de l'Emir de Saïde, 
la Principauté de l'Emir de Cafeir, le Sangiacat de Naploufe, 
le Sangiacat de Jérufalem, & le Sangiacat de Gaze.. La ca- 
pitale de tout le païs eft Jérufalem, que les Turcs nomment 
Couts Cherif. 

*TERRIN (Claude) Confeiller au Siége d'Arles, & Mem- 
bre de l'Académie royale de la même ville, fut un favant An- 
tiquaire dans le fiécle précédent & dans le commencement de 
celui-ci, & s'eft rendu recommandable par plufeurs favantes 
Differtations [ur divers points d'Antiquité. 1l a prouvé par de 
fi fortes raifons que da fameufe ftatue découverte à Arles étoit 
de Vénus & non de Diane, comme M. le Confeiller Rebatu 
le prétendoit, que tous les Savans prefque lui ont ajugé la viétoi- 
re. Sa Differtation eft intitulée, La Vénus ES l'Obelifque d'Ar- 
ds, Ilaaufli publié fa Nouvelle Découverte du Théatre dans 
da ville d'Arles avec fa Défcription € Ja figure. Il eft encore 
Auteur de plufieurs Différtations curieufes: Il poffédoit par- 
faicement l'Hiftoire Gréque & Romaine & il étoit fort verfé 
les Belles Lettres. 1l avoit un Cabinet bien choifi de mé- 
dailles & d'autres Antiquitez. Il eft mort à Arles le dernier 
jour de l'an 1710. * Voyez le Supplément de Paris 1756. 

TERRIS eft un mot corrompu. Yoyez TURRIF, 
June des Ifles Wefternes. 

TERSACO ou TERSACZ, ancien bourg de la Li- 
burnie. Il eft dans la Morlaquie, aux confins de la Carniole 
& de lIftrie, environ à une lieue de S. Weit, du côté du 
nord. * Maty, Diff: Géogr. 

TERSKOY LE'PORI, eft une contrée de la Lappo- 
nie Mofcovite. Elle s’avance vers l’orient en forme d’une gran- 
de prefqu'ifle, entre la mer Blanche & celle de Mofcovie, ayant 
au Couchant les Moremanskoy Lepori. Jokena ou Lokena & 
Warfiga en font les lieux principaux, & ils ne font pas grand’ 
chofe. * Maty, Dittion. Géogr. 

TER-THOLEN. Voyez TOLEN. 

TERTIUS, Difciple de SaintPaul. Ce fut lui qui fer- 
vit de Sécretaire, lorsque cet Apôtre écrivit fon Epître aux Ro- 
mains, ch, 16. v, 22. Ligtfoot conjeéture que Tertius eft le 
même que Silas qui accompagna Saint Paul dans une partie de 
fes voyages. Silas en Hébreu fignifie troifiéme, de même que 
Tértius en Latin, Quelques éditions Gréques au lieu de Tértius 
ont Zerentius. Les Grecs font fa Fête le dixiéme de Novem- 
bre & en font de grands éloges. Ils le font fuccéder à S. Sofipa- 
ter dans l'Epifcopat d’Icone. * Dom Calmet, Di&. de la Bible. 

TER-TOLEN. Voyez TOLEN. 

TERTRE (Jean-Baptifte Du) né au mois de Septembre 
de l'an 1610, à Calais, quitta fes études pour fervir dansles 
troupes, voyagea en divers païs fur un vaifleau Hollandois, 
fervit en 1633 au fiége de Maftricht; & enfin étant de retour 
en France, entra dans l'Ordre de faint Dominique à Paris, où 
il fit profeffion le 29 novembre 1635, & prit le nom dé Fean- 
Baptile, au lieu de celui de Facques. Cinq ans après, fes 
Supérieurs l’envoyérent dans les ifles de l'Amérique de la de- 
pendance de la France: ily travailla pendant dix-huit ans 
avec beaucoup de zéle, & trouva néanmoins le loifir de s’in- 
ftruire parfaitement de l'Etat de ces ifles. Il en revint en 1658, 
fut employé dans diverfes maifons de fon Ordre, & enfin mou- 
fut à Paris l'an 1687. Dés l'an 1654, on avoit imprimé à Pa- 
ris lHiftoire générale des Ifles de Saint-Chriflophle, de la 
Guadeloupe, de la Martinique, &c. qu'il avoit compofée; mais 
enfüite il remania entiérement cet Ouvrage, & le donna bien 
plus près de fa perfeétion, fous ce titre, Hifhire générale 
Antilles babitées par les François: elle eft en quatre volumes in 
guarto. Les deux premiers parurent en 1667, à Paris; les deux 
autres en 1671. * Echard, Script. Ord. FF Præd. tome 2. 

TERTULLE, Orateur Romain, qui plaida devant le 
Gouverneur Félix, contre faint Paul, pour le fouverain Sa- 
crificateur Ananias, qui l'avoit mené avec lui à Céfarée. * 4 
êtes des Apôtres , ch. 24. vw, 1 & 2. 

TER TULLIEN (Quintus Septimius Florens) Zértullia- 
nus , Prêtre de Carthage , Auteur du IL fiécle, originaire de 
la ville de Carthage en Afrique, fils d’un Centenier dans la Mi- 
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, lequel feivoit de Proconful d'Afrique, avoit été Payen. On 
it point en quel tems ni à quelle occafion il entra dans 
li . Il a fleuri principalement fous le régne de l'Empereur 
Sévére, & fous celui d'Antonin.Caracalla, ceft À dire, envi- 
ron depuis l'an de Jefus-Chrift 194, jufqu'à l'année HS Il'a 
encore vécu quelques années après, puisque faint Jerôme dit 
qu'il eft parvenu à une extrême vicilleffe. 11 étoit marié. On 
croit qu'il ne fe maria qu'après fon batême, 11 fut long - tems 
attaché à l'Eglife Catholique; mais il s'en fépara au commence- 
ment du Ill fiécle, pour fuivre la Seéte de Montan. Saint Jé- 
rôme dit que ce fut l'envie que lui portoient ceux du Clerré 
de Rome, & la maniére dont ils le traitérent, qui l'engagérent 
à faire cette démarche. D'ailleurs fon génie ardent & févére 
le portoit. à embraffer une Seéte qui avoit l'apparence d’une 
grande auftérité. La douceur dont le Pape Zéphyrin ufa en- 
vers les adult qu’il rèçut à pénitence, le choqua extréme- 
naturelle de fon efprit, jointe à l'orgueis 

1 ace, l’empéchérent d'entrer dans les fen- 
timens charitables de l'Eglife. 11 trouva que Proclus, Dif 
de Montan, pratiquoit une maniére de vie conforme à fon hu- 
meur; car d’un côté il n’avançoit rien contre les Myftéres de 
la Trinité & de l’Incarnation; & de l’autre il portoit fes Se 
teurs à des jeûnes fréquens, à une continence rigoureufe, & 
à un ardent defir du Martyre, qu’il foutenoit n’être jamai 
mis de fuir. Ces apparences extérieures de piété furprire 
Teïrtullien; & augmentant le dégoût qu'il avoit pour l'E 
elles le firent revolter ouvertement contre elle. Il fe laiffa alle 
à croire des révélations ridicules, & donna aveuglément dans 
les vifions des Difciples de Montan. Il ne paroït point qu'il 
foit revenu de fon égarement. Il laifla quelques Seétateurs , 
aufquels on donna le nom de Tertullianifles. Saint Auguitin, 
qui en parle, dit que de fon tems cette Scéte étoit prefque en- 
tiérement éteinte, & que le petit nombre qui en reltoit, rentra 
dans le fein de l'Eglife Catholique. 11 à compofé plufieurs 
Ecrits, tant pendant qu'il étoit dans l’Eglife Catholique, que 
depuis qu'ila été Montanifte. Les premiers font les livres de 
la Priére, du Batème & de l'Oraifon. On peut y joindre fon 
Apologétique fur la Religion Chrétienne; les Traitez de la pa- 
tience; l'Exhortation au martyre ; avec le livre à Scapula; & 
celui du Témoignage de l'ame. {l commençoit à pencher du cô- 
té des Montaniites, dans le tems qu'il écrivit fes Traitez des 
Spectacles & de l’Idolâtrie, vers lan 202 ou 203. Les Ouvra- 
ges qu’il a compofez étant Montanifte font , fes quatre livres 
contre Marcion; Traitez de l'ame, de la Chair de Jefus- 
Chrift, de la Réfurre&tion de la chair; le Scorpiaque; le livre 
de la Couronne; celui du Manteau; le Traité contre les Juifs 
les Ecrits contre Praxée, contre Hermogéne & contre les V. 
lentiniens ; avec le petit Ecrit adreifé à Scapula; les livres de 
la Pudicité; de la Muite dans la perfécution , des Jeûnes con- 
te ceux qu'il appelle P/ychiques, de la Monogamie ; de l’'Ex: 
hoïtation à la chatteté, outre celui de l’'Extafe en fix livres, 
& un e contre Apollonius qui font perdus; Catalogue 
Principaux MHérétiques qui ont paru depuis la naiffance de VE 
glife, jufqu’à la fin du fecond fiécle, & que l’on trouve à la 
fin du livre des Prefcriptions contre les Hérétiques Si ce Ca- 


talogue eft véritablement de Tertullien, comme quelques uns 
le prétendent, cela fuffit pour prouver que le liv s Pre- 
fcriptions a été compofé par lui, avant qu'il fut Montanifte. 


Les autres Ouvrages attribuez à Tertullien, font d 
teurs, ou fuppofez.. Ceux de la Trinité, & furles Vianc 3 
Juifs, font.de Novatien: les Poëmes qu'on lui attribue, font 
auffi d’Auteurs beaucoup plus récens q lui, Celui de la Ge- 
néfe eft attribué par Gennade à Salvien ; & celui du Jugement, 
par Ifidore, à Vérécundus, Evêque d’Afrique. T'ertullien étoit 
extrémement, verfé dans les Sciences humaines, dans la Philo- 
fophie, l'Hiftoire, la Mythologie, & s’étoit particuliérement 
appliqué à l'étude de l’Ecriture-Sainte. Entre fes Traitez,on 
dittingue fon admirable Apologie pour les Chrétiens. L'Em- 
pereur Sévére avoit excité contre eux une cruelle perfécution, 
& la croyoit d'autant plus jufte, qu'ils étoient accufez de di- 
vers crimes atroces. Tertulliens qui étoit déja Prêtre, & qui 
demeuroit alors à Rome, entreprit leur défenfe. L'Empereur 
étoit parti pour la guerre contre les Parthes vers l'an 207, lai 
fant le gouvernement de la ville à Plautien, qui traita cruelle- 
ment les Fidéles, dans un tems où le feul nom de Chrétien 
étoit ur crime digne des plus grands fupplices, Ce fut alors 
que Tertullien publia pour eux cette Apologie , qui eft un 
chef-d'œuvre d'éloquence & d'érudition en fon genre. Il fit 
courir ce livre fans y mettre fon nom, afin de ne fe pas expo- 
fer à une perte inévitable, & l’adreffa aux Magiftrats, qui con- 
damnoient la vraye Religion fans la connoître. Les Traitez 
qu'il a faits contre les Hérétiques, font véhémens. On peut 
dire qu'il les a plutôt foudroyez qu’abbattus, tant fon ftyle con- 
tre eux eft éloquent dans fa dureté, fes raifonnemens puiffans, 
& fes preuves convainquantes. Vincent de L: parlant des 
Ouvrages de Tertullien, dit qu'autant de paroles qu'on y lit, 
font autant de fentences; & ces fentences, autagt de viétoires. 
11 avoit l'efprit vif, ardent & fubtil ; mais il n’avoit pas toute 
la jufteffé, ni toute la folidité qu’on auroit pu fouhaiter dans 
fon raïfonnement. Son ftyle eft dur & obfcur, mais énergique 
& élevé. , Il eft du fentiment de ceux qui ont cru qu'un en- 
fant tire également fon ame & fon corps de la fubftance de 
fon pére. Il a foutenu d’autres erreurs qui font aflez confi- 
dérables; mais on peut dire que de fon tems elles n'étoient 
pas encore reconnues pour erreurs; puisque l'Eglife n'en avoit 
rien prononcé. Les Péres Latins, qui ont vécu après Ter- 
tullien, ont déploré fon malheur, & ont admiré fon efprit, 
& aimé fes Ouvrages. Saint Cyprien les lifoit affidument, & 
lorsqu'il demandoit cet Auteur, il avoit coutume, de dire, 
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dun noi le Maître. S. Jérôme, qui aïmoit auffi beaucoup 
Ja lecture de Tertullien, a faiticette remarque ; mais "il ne pou- 
avoir apprife du Sécretaire de $. Cyprien, comme 
Sixte de Sienne l'a écrit. Plufieurs Savans ont fait des Com- 
ntaires fur les ‘Lraitez dé Tertullien, dont nous avons dif- 
entes éditions. Celles de Rigault & de Pamélius font les 
plus eftimées, M. Giri, à qui le public eft obligé de plufieurs 
belles Traductions, nous en a donné une de l'Apologétique 
de Tertullien, & de deux autres de fes Traitez, de la Chair 
de Jefus-Chrift & de la Réfurreétion de la chair. M. Vañoult 
a donné auffi en 1714 & 1715, une belle Traduétion dei’A- 
pologie pour les Chrétiens avec des Notes. M. Hubert a don- 
né fur la fin du XVI fiécle une Traduétion du livre des Pre- 
fcriptions, & un Jéfuite en a donné une nouvelle en 1729, à 
Paris, in douse, avec des Remarques, &c. En 1733, le Pére 
Caubére, auffi Jéfüite, a publié une Traduction des Traitez de 
T'ertullien fur l'Ornement des femmes , fur les Spectacles, fur 
le Batéme & la Patience, avec une lettre aux Martyrs, & l'a ac- 
compagnée de Notes. M. Manéflier a auffi mis en notre Lan- 
gue les livres du Manteau, de la Patience, & l'Exhortation 
au Martyre. La Vie dé Tertullien eft à la tête de fes Ou- 
vrages, publ * Confultez Eufébe, in Chron. 
sl . 2. Laë@ance, Divin. Infhitut. L x. 
Catal. cb. 53. Saint Hilaire, c. 5. 5m Mattb. 
. Vincent de Lérins, premier Avertif]. 
Nicéphore Callifte. Trithême. Ange Politien. Sixte de Sienne. 
Baronius. Béllarmin. Godeau, &c. Ceux qui ont fait des Notes 
fur Tertullien font, Jacques Pamélius; Nicolas Rigault; Lati- 
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nus Latin Rhénanus; Jean Mercier; Édmond Ri- 
cher; Théodore de Marcilly; Jean de Wower; Gabriel de Lau- 
befpine; François Junius; Jacques Gretfer; Claude de Sau- 


le Pére Pétau; La Cerda ; le Pére Géorge, Capucin; 
le Pére Morel, Auguftin, &c. Pierre Alix, Miniftre à Cha- 
xenton, & depuis Chanoine de Salisbury en Angleterre, afait 
une Vie de Tertullien, où il traite exaétèment du tems auquel 
Tertullien à publié chacun de fes E Ses c 

ourtant été renverfées dans les Mémoires de 1 
vembre 17 M. Thomas, Seigneur du l'offé, a donné la Vie 
de Tertullien & celle d'Origéne fous le nom du Sieur de la 
Motte. C’eit un excellent livre. Vüyes le Supplément de Pa- 
ris. 1736. 

3æ Quelques Auteurs ont confondu Tertullien , ou avec 
Tertulle qu'ils font Conful, ou ave Tertullien Jurisconful- 
te, ou enfin avec $. Tertullien Martyr 1l y a pourtant bien 
de la différence des uns aux autres; car Tertulle fut furnom- 
mé Q. Flavius, & obtint l'an en 195 de Jefus-Chrift, lhon- 
neur du confulat, dans lequel il eut T. Flavius Clémens pour 
Collégue. Les Aëtes du martyre du Pape enneT, parlent 
de celui d'un TERTULLIEN, à le font fouffrir le quatriéme 
août 260. Rhénanus s'eft trompé, lorsqu'il l’a confondu avec 
Auteur de l'Apologie pour les Chrétiens. D’autres confon- 
dent ce grand homme avec le Jurisconfulte TERTULLIEN, qui 
a publié divers Ouvrages de Droit, & quieft fouvent allégué 
dans le Code & dans le Digefte; mais il ya plus de cinquante- 
cinq ans de l’un à l'autre: & il faudroit que Tertullien eût en- 
core été Payen après l'empire de Sévére. Cependant on fait 
qu'il étoit déja au nombre des Fidéles, & qu'il publia pour 
eux fon Apologie, durant le régne de ce Prince. * Confultez 
la Vie de Tertullien par Pamélius, & par Alix. 

TERVEL, ville dE en Aragon, avec Evèché fuf- 
fragant de Saragoffe, ef fituée fur la riviére’ de Guadalaviar, 
que les Anciens ont nommée Zuria ou Turias._ Cette riviére a 
donné fon nom à la ville de Tervel, que les Latins nommoient 
Julia, Turulium, 1 & ZTerulum. Il s'y fait un commerce 
confidérable, & la plaine des environs eft délicieufe, 

TERVIS, TER WLS ou PERGOWEFS, ville ça- 

pitale de Valaquie. 0x TARGOVISKO. 
TER WEÉSTEN (Auguftin) Peintre, naquit à la Haye 
fevrier 1649. n Après avoit employé fes premiéres 
r, àmodeler & à cifeler, ils'appliqua, âgé de 
20 ans, à la Peinture, fous de bons Maîtres. Au bout de 
quatre ans il alla en Italie pour s’y perfectionner. Il y demeu- 
ra trois ans, après quoi il revint en fon païs par la France, & 
y arriva en 1678. Il a fait quantité de beaux ouvrages, & fut 
comme le Reftaurateur de l’Académie de Peinture à la Haye. 
En 1690, l'Eleéteur de Brandebourg, puis Roi de Pruffe, le 
fit venir à fa Cour. Il travailla avec applaudiffement à embel- 
ir les maifons royales de ce Prince, auquel il propofa d'ériger, 
une Académie de Peinture, fur le modelle de celle de Paris. 
11 y donna d'abord fon confentement, & en donna la dire- 
éion à Terwelten qui fut Infpeéteur de cette Académie & qui 
mourut le 21 avril 2711. * . Holl. Houbraken, 
partie 3° 


& 


années à deffir 


TRES TEE. 


"TE SCHÆN ou TESSIN, ville de la Haute Siléfie, 
À près de la fource de la Viftule, qui coule dans quelques 
Palatinats de Pologne, eft fur l’Elza, au pié du Mont-Cra- 
pack, aux confins de Ja Moravie, entre la Principauté de Ra- 
la Hongrie & la Pologne. Elle eft défendue par une 
citadelle, eft capitale du Daché de ce nom, qui faifoit autre- 
fois partie du Royaume de Bohême, & a été cédée au Duc 
de Lorraine, en payement des fommes que lui devoit l'Empe- 
reur, auquel il en fit hommage le 12 mai 1722. 

TESIN, Ticinus, riviére d'Italie dans le Milanois, fort 
du Mont-S. Gothard qui fait partie du Mont-Adula, fur les 
frontiéres de Suifle, pañle à Payie, & fe jette dans le P6, au 
deflous de cette ville, 


tibor, 
itad 


| Jet; au Levant par le Défert de Zuen 


ToErS. 


TESSEL,ife. Voyez TEXEL. 

* [ESSELMAKE R (Werner) du Duché de Clévesz 
a donné au Public l'Hitoire des Duchez de Juliers, de Cléves 
& de Berg, en Latin. 11 eft mort en 1638. * Valére And 
Biblioth. Belgica, p: 849. 

TESSÉT, grand païs du Biledulgérid en A! 
borné au nord par le Royaume de Sus,, le Darha & le 
au fud par c 
de Zanhaga; & au Couchant par la Mer des Canaries. Ce 
ïs renferme divers peuples Africains naturels ou Ara 
‘Ceffet, ficuée vers les fources de la riviére Albus ou Blanche 
& aux confins du Zanhaga, en eft la ville principale, * Ma 
ty, Dit. Géogr. 

TESSIN. Poyz TESCHEN. 

TEST, en Angleterre, mot tiré du Latin, Ze/Himonium 
eft une proteftation & déclaration publique fur certains chefs 
de Religion & du gouvernement, que les Rois & les Parlemens 
ont ordonné de faire à ceux qui prétendoient aux Dignités 
de l'Eglife Anglicane, ou aux charges du Royaume. On yz 
joint des loix pénales contre les Eccléfiaitiques, les Seigneurs 
du Parlement, les Commandans & les Officiers qui refufenc de 
prêter le ferment, conformément à ces leits, dont on fera bien- 
aile de voir ici les Principaux formulaires, 


que. Il 


g: 


TEST pes ÉCCLESIASTIQUES. 


. Fe N. * déclare ici fans  difJimulsation ; que j'approuve cons 
Jens, Joit en général, fait en particulier, à touë ce qui. ef} com 
dans. le livre intitulé, le livre des Communes Priéres, de 1 
miniftration des Sacremens, & autres exercices & cérémor 
de l'Eglife, fuivant l’ufage de l'Eglife Anglicane. 


Lor PE NALE, 


Celui qui fera en demeure de faire cettet déclaration , fera entié 
rement déchu de cette promotion eccléfiaftique, Tous les Di 
Chanoines , Prébendaires * Maîtres, Chefs, Profeffeurs, 4 
Jeront point admis à leur emploi, qu'ils n'aÿent fait cette protefta= 
tion. 


TESTDUSERMENTDESUPREMATIE. 


FeN. # confelfe déclare pleinement convaincu en ma confe 
ces que le Roi ejt lésfeul Souverain de ce: Royaume, € de toutes: 
les Puiffances € Seigneuries, auffi-bien dans les chofes fpirituelles 
& eccléfiaftiques , que temporelles; €? qu'aucun autre Pr: f 
ger, Prelat, Etat ou Pui € nepeut avoir nulle 
diftion , ni prééminence dans les cofes eccléfiafliques ou, fpirituelles 
de ce Royaume. 


Lor PENALE. 

Perfonne ne pourra être reçu à aucune charge. € emploi, Joié 
pour le Jpirituel ou pour le temporel; ilne fera non plus ‘admis à 
aucun Ordré ou degré de DoBrat, qu'il wuitaprété ce ferment, à 
peine de privation dudit Office ou emploi. 


Henri VIIT introduifit ces Formulaires de Teft, après s’être 
féparé de l'Eglife Romaine. 1 s’en eft fait de nouveaux de 
tems en tems, fous les régnes d'Edouard VI, de la Reine Elts 
fabeth, de Jacques VI, & de Charles I. En Décémbre 16 
le RoiCharles {I fit une déclaration, par laquelle it revoquoic 
les Teits, & accordoit la liberté de confcience en Angleterre ; 
& ilela renouvella en Juillett1669, & en Mars 1672, dans l’af- 
femblée du Parlement. Jacques Il, fon frére & fon fucceffeur; 
donna auffi liberté de confcience en Angleterre: ce qui autori* 
fa toutes fortes de perfonnes à potléder des Bénéfices, & les 
exemta du Teft, qui a été rétabli après l’expulfñon dece Prin= 
ce. En 1673, il fut ordonné par le Parlement à tous ceux quê 
entreroient dans quelque charge publique, dé communier trois 
mois après dans leur églife paroifliale, en la manïiére prefcrite 
dans la Liturgie Anglicanez de le certifier par témoins à la 
Chancellerie, & de renoncer par ferment au dogme de la 
Tranflubftantiation, fous peine d’être déchus de leurs emplois, 
déclarez inhabiles à en*pofféder aucun, & condamnez à de grof. 
fes amendes. Ce Teft fut bien augmenté en 1678. Voici les 
termes dans lefquels il fut drefté. 


Moi N. * j'attelte, jufhifie € déclare Jolemnellement & Jincére- 
ment en la préfence de Dieu, que je croi que dans le Sacrement de 
la Céne du Seigneur, il ny a aucune Tran[Jubftantiation des éle: 
mens du pain € du vin, dans le corps € le fang de Cbriff, dans! 
€ après la confécration faite par quelque perfonne que ce Joit; € 
que l'invocation ou adoration de la Vierge Marie, ou de tout autre, 
Saint, EP leffacrifice de la Meffe, de la maniére qu'ils Jont en ufage 
à préfent dans l'Eglife de Rome, eff fuperftition & idolätrie. 


On déclare enfuite que ce ferment eft fait fans aucune rétis 
cence (c'eft le propre terme) ou reftriétion mentale. * ME 
moires Hifforiques. M: de Rapin-Thoyras , Hi/f d'Angleterre, 
tome O. p. 342. 

*TEST, riviére d'Angleterre dans le Comté de Southam- 
pton, coule du nord au fud, arrofe {es bourgs d'Andover, de 
Rumfey & de Teftwood, & fe jette dans la Baye de Southam: 

ton. 
ÉRESTAMENTANCIEN & NOUVEAU* On 
appelle ainfi les livres divins, écrits par l'infpiration du Saint 


Efprit. Le nom Hébreu Berith fignifie Alliance; & le Gr 


nt; & ces no 


ple, un Ï J 1 
proméfles de ll age célefte que Dieu a f 
Î les Teftamens eft de di 
ament conti 


ges. nt le Pentateuque, 
re, voir, la Genéfe, l'E 
Eéviti & le Deuteronome; le livre de |! 


: dé Ruth; re de Samuel 
glife Romaine les 
s ou Para 
as; (Le fecon 
porte dans les Bibles des Proteftans Îe nom d 
TFudith, d'Efther & de Job; les Pfeaumes de D: 
l'Eccléfiafte; le Cantique dés: Cantiques; la Sa 
léfiafhique ; les Prophétes; & les deux livres des Machäbées: 
( qui font en lettre Italique ne font pas reçus pour 
livres Canoniques par les Proteftans). Le Nouveau Teftament 
comprend les quatre Evangiles; le livre dés A@és des Apôtres; 
les quatorze Epitres de faint Paul; lEpître de faint Jacque 
Jës deux Epitres de faint Pierre; les trois Epitres de 
Jean ; l'Epître de faint Jude; & l’Apocalyple. 
L'Ancien Teftament a été écrit en Hébreu. Les foixante & 
ze Inte NY te, en firent une Vetfion 
Gréque par l'ordre de Ptolémée Philadelpbe; Roi d'Egypte, 
prés de 300 ans avant la naiffance de Jéfus-Chrilt. Aquila, 
héodotion & Symmaque en firent enfuite de nouvelles Fra- 
ducti Le-Nc au Teft été écrit en Grec, excepté 
nt Matthieu, & l'Epiître de faint Paul aux Hé 
; qu'on croit avoir ë en Hébreu; maisils furent 
traduits en Grec p originaux Hébreux 
fonc perdus. A | Teftament, les Théolo- 


celui des Jug les deux li 


& les deux livres 


des R 


1 premie 


né: 
faint 


giens & les Savans font en conteftation , pour favoit fi le texté 
Hébreu a été corrompu par les Juifs, dans’ lés endroits où il 
éft: différent de la Verfion des Septante. . Plufieurs nt que 
non, & qu'il s' des erreurs dans le Grec, par la faute 
des premiers Copiftés, fur tout dans le nombre des années des 
Patriarches, où l'on a ajoûté, cent ans! de! plus à prefque tous 
rx Mais il y en a beaucoup 
d'a alteré l'Hébreu p4 

m & pour avoir p : lieu de fe défendre contre les 
Chrétiens. Ils difent que la Verfion des Septante étant entre 
les mains de tout le monde, des Gentils auffi-bien que des 


Juifs , ne pouvoit être falfifiée , fans qu’on s'émapperçüt ; & pout 
le prouver, ils obfervent, que les Juifs#ayant voulu’ corrom- 
pre cette Verfion dans les premiers. fi , faint Ju- 
îtio Martyr, faint Irénée, faint Chryfofton Origéne & plu- 
fieu Pér élevérent aufi-tôt contre eux, & les con- 
de mauvaife foi; à quoi ils ajoûtent qu'il a été 
Juifs d'altérer les livres Hébreux," dont ils 


, Tertullien, Origéne, faint 
Chryfoltome, Julien Archevêque de Toléde, Euthymius & quel. 
ques autr! On rapporte pour preuves! effectives de la mali: 
nité des Juifs, la fuppreffion de l'Hiftoire de Suzanne, que 
héodotion, quoiqu'ennemi des Chrétiens, remit dans fa 
Verfion Gréque, & la faute qui fe trouvoit P/.2r felon la Vul- 
gate & 22 felonl'Hébreu, v.17, où dans plufieurs exemplaires on 
Hfoit caari, qui veut dire ficut leo, au lieu decaru , c'eft à dire fo- 
derunt, qui étoit autréfois; ce qu'on affuroït venir des Juifs, 
qui avoient ainfi falfifié le texte, pour détruire la force de cct- 
te prophétie de la paflion de Jefus-Chrift, foderunt manus meas 
€ pedes meos , en mettant, ficut leo manus mess  pedes meo 
ce qui n'a aucuñ fens. Ils ont corrompu, dit-on, plufieuts 
autres endroits, pi adoucir la Loi, & pour accommoder l'E: 
€ nte à leurs fentimer 

Afin d'éluder la force du raifonnement dont quelques Chré- 
tiens fe fervoient pour faire voir aux Juifs que le Meffie étoit 
venu dans le fixiéme millénaire, c'eft à dire, vers la fin desfix 
mille ans depuis la création du monde, les Juifs, dit-on en- 
core, retranchérent cent ans à la vie detpresque tous les Pa- 
triaïches, jufqu'à Abraham. Julien, Archevêque de Toléde, 
leur reprocha cette infidélité dan 686. Abulfarage, dans fon 
Hifioire des Dynafties (qui a été traduite d’Arabe en Latin par 
Pokockius) & George Syncelle, qui florifloit vers la fin du 
Vill fiécle, ont foupçonné les Juifs du même crime. M: Si- 
mon, qui ne croit pas que les juifs ayent falfifié l'Ecriture- 
nte, convient néanmoins de l’accufätion, & reconnoît que 
les premiers Chrétiens fejettoient ie texte Hébreu des Juifs, 
voyant qu'il ne s’accordoit pas tofñjours avec la Verfion des 
Septante: ce qu’on reconnoît auffi ; maïs fans en conclure que 
la Chronologie des Septante foit plus sûre, y ayant une foule 
de raifons qui empéchentide le croire. Ceux qui croyent que 
le texte Hébreu a été corrompu par les Juifs, difent, que cet- 
te altération a été faite pendant les cinquante années qui fe font 
écoulées depuis la-défolation de Jérufalem par Tite, fils de 
l'Empereur Vefpañen, l'an 70 de Jefus-Chrift, jufqu'à fon ré- 


tabliffement, commencé la feconde année du régné d'Adrien; 
car, difent-ils, il éft.cohftant que ces fuppreffiüns & ces chan- 


gemens dans le texte Hébreu, fe firent avant le tems d’Aquila, 
qui donna fa premiére Verfion Gréque de l’Ecriture’- Sainte, 
la douziéme année du régne d’Adrien ; & l'on voit pär les frag- 
mens qui nous ensreftent, que l'Hébreu des Juifs fur lequel il 
la fit, étoit déja altéré à peu près comme il l'eft aujourd'hui. 
Comme il n'entréptit cette Traduction qu’en haine des Chré- 
tiens qui l'avaient retranché de leur communion, à caufe de 
fon attachement aux vaines curiofitez de l’Aftrolos e, elle fut 
tres-agréable aux Juifs, qui la lurent toûjou 


dépüig dans 


,-quia 
es Chré- 


; dit-on, 
Juifs plus fortement 


tems -là. nt par leu 


Is les prefloienit vive 
tions, qui portoienc que le Chrift fe ma 
cours d'environ fix mille ans; en leur montr. nt que ce nc 
d'années étoiteaccompli. Cela Jestembarrafloie 

c'eft pourquoi il eft dit dans leur Talmi 

maï fupputoient les années dont on 
argumens invincibles. 

Quelques livres de l'Ancien T'eftam 
regarde comme Canoniques,. & que. ii 
nombre dès Apocryphes, n'ont pas été écri bord en E 
breu ; car les Judith. & de Tobie, quelques chapit 
de Daniel, quelques-uns du premier livre d'Efdras ; furent 
écrits en Chaldaïque ; & quelques autres chapitres dù Prophé. 
te Daniel, avecles livres des Machab , furent écrits en Grec. 
Les cardétéres Hébreux anciens, dont Moïle & les Auteurs qui 

it précedé la captivité de Babylone, fe font fervis, font, 
füivant l'opinion la plus commune, les catadtéres que les Sa- 
maritains onticonfervez. Cettelobinion pañloit pour :conftante 

S. Jérôme, comme il de’remarque dans fon prolo- 
ivres des Rois; & elle:fe conlirme paï d'anciennes 
médailles où l'on voit cettéinfcription, Férufalem Ja 
te en Langue Hébraïque, &en caraétérès Samaritains 
ne peut avoir été écrit après la féparation des d 
formérent du tems de Roboam, fils de Salomon, le Royaume 
c Ë iaritains ne confidéroient 

Depuis cette divifon, 
que de la maniére qu'ils 
t après aux Chu 
ite appellez Samarita 


ht que l'Eglife Romai 
5 Proteftans mettent. a: 


ce qui 
ribus qui 


lites confervérént le Pentateu 
l'avoient reçu de Moïfe, & le donné 
venus dé Perfe, qui furent enfi 


s de Juda & de Benjamin confervérent auf c 
mes étéres jufqu’à larcaptivité de Babylone. Ayant 
nez à Babylone ils s'accoutumétént infenfiblement 


à parler comme les Chaldéens : c’eft pourquoi 
recueilli & revu les livres de la Bible , il f 
caraétéres Chaldéens, plus conn ux Juifs que les ancie 
dont ils fe font ordinairement fk depuis ce tems 
Juifs ne-prirent pas feulement les caraétéres.Chaldéens, ils pr 
rent aufli leurlangage, qui étoit celui des Syriens où Afly- 
riens, lequel approchoit aflez de l'Hébr IL eft vrai que 
d’abord cette Langue ne fut pas commune à tous les Juifs, & 
que la Langue Chaldaïque & lHébraïque étoient toutes. deux 
en ufage parmi eux; mais peu à peu elles fe confondirent en- 
emble; & la Langue vulgaire des Juifs fut la L ie Syriaque, 
mêlée de térmes Hébreux, qu'on a depuis appellée communé- 
ment Langue Hébraïque. Cependant.les livres fâctez font toû 
jours demeurez écrits en Hébreu ; & les Juifs les lifoient en 
cette Langue däns leurs Synagogues, les expliquant en Lan 
gue vu ce qui éft peut-être l'origine des Pa £ 
Chalda xte Hébreu eft: demeuré en cet état 
points , jufques vers l'an 500 après la naïffänce de Jefus-Chrift. 
Pour L ifs de Tibériade inventérent les points voyelles, 
pour limiter(la leéture & là prononciation de la Langue Hé- 
braïqne; *8. Jérôme nous appr fa Queftion 22 fur Jé- 
rémie , & dans fon Commentaire cuc, que de fontems 
la prononciation des mots Hébreux n'étoit pas déterminée par 
des points, comme elle l’a été depuis. 

TESTE (Piétre) Peintre, natif de Luques, porté dès fa 
jeuneffe au Deffein, fut excité de voir Rome par la renommée 
des peintures &- des Peintr qu'on y voyoit alo Il y alla 
en habit de Pélerin; & n'étant pas allez inftruit de ce qui re- 
gardbit la profeffion qu’il vouloit fuivre, il vivoit dans la der- 
niére mifére, & pafloit comme il pouvoit le tems à defliner les 
ruines, les ftatues & les peintures de Rome. Sandrart dit 
qu’un jour entre autres, l'ayant trouvé dans un pitoyable état, 
& comme à demi-brute, deflinant de: nes autour de Rome, 
il eut pitié de fa pauvreté, l’'emmena chez lui, pourvut à fes vête- 
mens & à fa nourriture, l’emplo: defliner plufieurs chofes 
de la galerie Juftiniane, & le recommanda enfuite 4 d’autres, 
qui le firent travailler. 11 étoit fi fauvige & fi mifanthrope, 

u’à peine Sandrart pouvoit-il jouir de fa converfation. Il 
avoit deffiné les Antiques tant de fois, qu’il les favoit par cœur: 
mais il avoit en cela tant de fougue & de Libertinage de génie, 
qu'il na poür fon art aucun av ze raifonnable de toutes 
fes peines. Celles qu'il a inture 
lui ont encore moins réüfi, comme on le voit par le peti 


ya à 
ya à 


nombre de. fes tableaux, par le peu de cas qu'on en fait, par 
fes mauvaifes couleurs, & par la dureté de fon pinceu. Aïnfi 
ce qu'il a fait de plus louable, font fes deffe & eftam- 


pes, dont une petité partie a été gravée par lui, L 
Céfar Tefte, & quelques - unes éncore par d’autres 
On y voitbeaucoup d'imagination, de gentillefle & de p 
que; mais peu d'intelligence dans le clair-obfcur, peu de r 
fon & peu dé juftefle. Etant un jour affis fur le bord du Ti- 
bre, pourdefliner quelque vue, un coup de vent enleva [ 
chapeau; & en voulant le retenir, Pextenfion de fon bras em- 
porta fon corp Il tomba dans l'eau, & fe noya ainfi malheu- 
reufement environ l'an 1648. * De Piles, Abbrégé de la Vie 
des Peintres, p. 197 & 138. 


* TES TU, prononcez (Jacques) Abbé de 1 
me-Belval.& Prieur de S. Denys de la Châtre, fe 
tre parmiles beaux Efprits de fon tems par fes Po 


nt & avec onétion. Il 


fon efprit.. 11 prêchoït, dit-on, folidem L 
fut recuren 1665 à l’Académie Françoife ourut en'17 6 » 
dans un âge fort avancé. Il eft plus connu par fes Jhances Chré- 
tiennes fur divers pallages de l'Ecriture Sainte & des Péres que 


NE SP E.T. 
fes Po profanes. On a auffi de I Ï 
Morale, & l'on trouve outre cela plufieurs piéces dur 
re dans  différens recueils. L* Voyez le Supplement ?aris 1736- 
#'TES TW O OD, bourg ngleterre dans le Comté de 
Southampton, eft fitué fur la riviére de Tett.. #} 
ba anciennement Aufcino, 0, Thetis, * viére du 
Roufillon. Elle a fa fource dans les Pÿ1 ées , baigne Villefran- 
che- de Conflent & Perpignan, & va fe décharger dans la Mer 
Méditerranée. .* Maty, Dit Géogr. 
TE TBUR Y, bourg d'Angleterre affez bon, avec mar- 
ché, dans le Comté de Glocefter, fur les limites du Comté de 
ile. Ily a une belle halle. Son principal Magiftrat eft un 
Baillif. il eft à 77 milles Anglois de Londres, *-Di&. Anglois. 
XTETNANG ou TETNAN GE N, ville d’Alle- 
magne avec Seigneurie dans le Cercle de Souabe au Comté de 
Montfort, au nord du Lac de Conftance, eft à peu prés au 
nord de la ville de Lindaw, dont elle eft. éloignée d'environ 


troi 


lieues. 
E'TRADE, Poëte Latin dans le quatriéme fiécle, fut 


Difciple d'Aufone, & fit de grands progrès dans les Belles Let- 

tres. Il devint un des premiers Poëtes de fon tems, mais nous 

n'avons plus fes Poëfies. Il fut Profeteur à Angoulême ; & 

après s'être acquis une grande reputation dans cet emploi, il 

le quita pour prendre le parti de la retraite qui fut utile à bien 
gens par les inftruétions & les confeils qu il domnoit. 

x le Supplément de Paris 1736. 


À TRALOGIE. On appelloit ainfi chez les Grecs 
un combat entre les Poëtes qui fe difputoient le prix par qua- 
tre piéces dramatiques. Cela commença fous la LXX Olym- 
piade. Les trois premiéres piéces de la Tétralogie évoient des 
Tragédies , & la quatriéme appellée Satyres, étoit une efpece 
On choiffloit plufieurs Juges qui décidoient des 
i méritoient le prix. * Voyez le Supplément de Pa- 


Verfions de la Bible 


TRAPLES, livre des quatr 

faites par les Septante, par Aquila, par Théodotion & par Sym- 
maque , difpofées en quatre colomnes. Ce mot vient du Grec 
2m XËe, qui fignifie quadruplev, doublé en quatre, ou com- 
de quatre. Voyez H E X APLES. * M. Du Pin, Nouv. 
b. des Aut. Éccle]. 
EE TRAPOLE, Tétrapolis, contrée de la Syrie, ren- 
fermoit quatre villes remarquables, favoir, Antioche, Séleu- 
cie, Apamée & Laodicée, lefquelles furent appellées fœurs, à 
caufe de leur concorde. * Strabon, L. 15. 

XTE TRARQUE: ce mot felon la force du Grec, figni- 
fie un Seigneur qui a la quatrième partie d'un Etat, d'une Prouin- 
ce ou d'un Royaume, en toute Jouveraineté, fans toutefois porter 
lé diadéme , ni le nom de Roi. Le nom de Tétrarque fe 
trouve dans l'Ecriture, Matthieu, ch. x4. u. 1: Luc, ch. 14.0. 
x. où il eft trois fois, & v. 19: ch. 9. w. 7: Ales des Apôtres, 
cb. 13. v. 1. Ila été fréquent parmi les Defcendans d'Héro- 
de le Grand, aufquels les Émpereurs Romains partagérent les 
Etats de ce Prince, comme ils Le jugérent à propos. Au refte, 
quoique le nom de Tétrarque & de Tétrarchie ne marque que la 
quatriéme partie d'un Royaume ou d’une province, cela ne 
doit pas s'entendre à la rigueur. .On donne le nom de Tétrar- 
que à celui qui pofléde une moitié ou un tiers d'un Etat ou 
d'une province. * Dom Calmet, Dit. de la Bible. 

TE'TRICUS (Caïus Pefüvius) Préfident d'Aquitaine, 
fe fit faluer Empereur à Bourdeaux, à la follicitation de Viéto- 
ine ou Viétoire, qu'on nommoit la Mére des armées. L’info- 
lence de fes Soldats lui devint infupportable, & l’obligea de 
venir à Chälons fur Marne, oùil fe remit entre les mains de 
l'Empereur Aurélien, qui le mena en triomphe à Rome l’an de 
Jefus-Chrift 274. Quelque tems après, ce Prince le fit Inten- 
‘dant des affaires d'Italie, & lui donna le Gouvernement de quel- 
ques provinces. Tétricus avoit un fils de même nom, quifut 
auffi mené en triomphe à Rome, & à qui Aurélien permit de- 
puis de venir au Sénat. Là, fans rien perdre des biens de fa 
famille, il vécut en repos, aimé & eftimé de tous ceux qui le 
connoifloient. * Trebellius Pollio, des Trente Tyrans, c. 29. 
ÿ 30. 

aT ETSCHEN, ville du Royaume de Bohéme, dans le 

Cercle ou la Préfeéture de Leitomerits. Elle eft fituée au con- 
fluent de l'Elbe & du Pulfnitz, au nord de la ville de Leito- 
dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 
TTAU, ancienne famille noble de Mifnie, de la 
Marche de Brandebourg & de Prufle, a la même origine que 
celle de Kinfki. Elle eft toûjours fortie à fon honneur de tou- 
tes les traverfes qu'on lui a fufcitées dans les années 1402, 
1450, 1461, 1482, & 1552, par rapport à fa nobleffe. C'eft 
de cette illuftre Maifon que font iflus Jean-Grorce, Chambel- 
lan du Roi de Pruffe, Général Major , Commandant des Gar- 
des du Corps, Gouverneur de Spandau, Chevalier de l'Aigle 
Noire, &c. & Jean Guillaume qui fut auf Chambellan du 
Roi de Prufle, * Gr. Di&. U Holl. Balbinus, Proem. 
Stemm, p. 73. Lucas, Silef. Chron. Knaut, Prodr. Mifn. Hart- 
knoch, Prui[Jen. 

* TETTENBACH, ancienne famille diftinguée de 
Bavicre, fut élevée dans le XVI fiécle à la dignité de Barons, 
& dans le XVII fiécle à celle de Comtes, & fait encore aujour- 
d'hui belle figure dans le Voigtland , province du Cercle de la 
Haute Saxe. Les Seigneurs de Tettenbach font originaires 
d'Autriche, d’où ils font venus s'établir en Baviére, où ils ont 
bâti pour être lelieu de leur réfidence le château de Tetten- 
bach à quatre milles de Munich. Bucelin met la fouche de cet- 

on en 1280, dans la perfonne d'Othon Tattenpek, Sei- 
ttenbach. 
lENBACH (Erafme, Comte de) fut un des 


T:EXTÉMIE v. 


p s, favant homme dansle 
XVI fiécle, étoit de Naples. fut malheureufe. On le 
déféra comme imbu de mauvaifes opinions touchant la Divini- 
té, & on l'envoya aux galéres. : Il eit Auteur du Lraité de 4p- 
pollodoris, que Benoît Ægius publia à Ron 
beaucoup de part à l’eftime des Savans. . 

TETTY X, étoit de l'Ifle de Créte, & pañla avec une 
te au Péloponnéfe.  Ilprit terre au promontoire de ‘lénare, & 
Son féjour fut auprès du lieu, que l'on ap: 


pre: 
vrefle de Delphes celui qui avoit tué le Poëte hi 
Plutarque, de üs qui Jero a Numine puniuntur, p. 660. 

TETUAN, TETEGIN, où TETOUAIN, v 

le d'Afrique dans la Province de Habat, au Royaume de F 
Elle a été bâtie par ceux du païs fur le bord dela ri 
Cus. e eft à une lieue de la côte en montant le fleu 
une belle plaine, & a été poffédée par les Goths, puis par 
Romains, & enfuite par les Arabes, qui équipoient là des fu- 
ftes de Corfaires pour ci e les côtes de la Chrétienté. Elle 
a été fort peuplée; mais l’an 1400, elle fut faccagée par une 
flotte de Caftille & prefque tous les Habitans furent faits Efcla= 
ves: après quoi elle demeura déferte 90 ans, jufqu'à ce qu'AÏ= 
mandari, qui paffa en Afrique, après la conquête de Grenade, 
l’obtint du Roi de Fez pour la repeupler & incommoder de 1# 
les Chrétiens. Il laiffa pour fucceffeur un petit-fils, & 
te, des Defcendans, tous reconnus pour Seigneurs de 
* Marmol, Defcript. de l'Afrique, tome 2. l, 4. cb. 56. 
Corneille, Didfion. Géogr. 
*TET W Y L, petite place dans le Markgraviat de Bade J 
eft remarquable dans l'Hiftoire par le combat qui s’y donna en 
tre les Autrichiens & ceux de Zurich qui par un ftratagéme 
remportérent la victoire, en pouffant leurs cavalles vers leur: 
ennemis dont la Cavallerie fut par là mife en defordre. # Gr, 
Di&. Univ. Holl: Stumpf. 

* TETZE, riviére de la Baffe Saxe dans le Duché de LE 
nebourg, prend fa fource dans la Vieille Ma 
bourg, coule à peu/près du midi au nord, arrofe Soltwédel & 
Danneberg , & fe jette enfuite dans l'Elbe à une lieue au deflous 
de Domitz. 

TETZEL (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Dominique 
& Inquifiteur dela Foi, né à Pirn fur l'Elbe , à quatre milles 
d'Allemagne de Dresde, fut choifi par les Chevaliers Teuto- 
niques pour précher les Indulgences qu'ils avoient obtenues pont 
la guerre contre les Mofcovites, & s'acquitta fort bien de cette 
commifion. Quelque tems après, l’Archevêque de Mayence 
nommé par le Pape Léon X, pour faire publier les Indulgen= 
ces de l'an 1517, donna cette commiflion au Pére Tetzel, qui 
s’affocia en cet emploi les Religieux de, fon Ordre. Lorsque 
Luther, à la fufcitation de Stupitz, eut'afliché aux portes de 
l'églife de Wittenberg quatre- vints quinze propoñtions, 1€ 
plufieurs étoient contre la puiffance du Pape, contre le thréfor 
de l'Eglife, & contre la valeur des Indulgences, Tetzel leur 
oppofa cent fix autres propofitions, qu’il publia à Francfort fur 
l'Oder.. Il fit même brûler, comme Inquifiteur de la Foi, les 
Théfes de Luther, qui de fon côté fit brûler aufli publiquement 
celles de ‘Tetzel: ce qui fut le commencement de la guerre en- 
tre les Auguftins & les Dominicains; d’où fe foima enfuite le 
parti Luthérien contre les Catholiques. ‘Tetzel mourut de dés 
plaifir l’an 1519, après la fâcheufe reprimande qu'il reçut du 
Nonce Charles Miltitz, envoyé par le Pape au Duc de Saxe 
Ce Nonce, pour her de gagner Luther, reprocha à T'etzel,) 
fon premier adverfaire, qu'il étoit la caufe des defordres qui 
fe voyoient en Allemagne: ce qui affigea tellement ce Religieux, 
qu'il ne vécut pas long-tems après. * Maimbours, AÆif. du 
Lutbéran. Echard, Script. Ord. FF. Pred. tomé 2. 

Tetzel en vendant fes Indulgences ne craignoit point de di 
re , ‘ Que quand quelqu'un auroit violé la Ste Vierge, fon. 
# péché lui feroit pardonné en vértu de ces Indulgences ; que 
, la croix rouge, qu’il plantoit dans les Eglifes, avoit tout 
» autant de vertu que celle de Jefus-Chrift; qu'il avoit con- 
» verti plus de gens par fes Indulgences #que faint Pierre pat 
» fes Sermons; qu’ils n’avoient qu'à bien donner de l'argent, 
» & que leurs montagnes deviendroient des mines d'argent 
» &c.” Ruchat, Hifi. de la Réf. tome 1. p. 39: Re 
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E'V A, bourg d’Efpagne ave Cun ancien château. Il eff 

dans l’Andaloufie, aux confins du Royaume de Grenade, 
& à huit lieues d’Antéquéra, vers le Couchant. * Maty, 
Dit. Géogr. 

TEUCER, de Créte, Roi de la petite Phrygie , depuis 
appellée Troade, régna avec fon gendre, Dardanus , qui avoit 
époufé fa fille Batica. Tros, un de fes petits- fils, donna fom 
nom à la ville de Troye, capitale de cet Etat; & à caufe de 
Teucer, fes Habitans furent nommez Teucriens. * Ovide Mé- 
tam. L 3 

TEUCER, fils de Télamon, Roi de Salamine, ifle vis à 
vis de l'Attique, & fils d'Héfione, fille de Laomédon, étoit 
frére de pére d'Ajax, avec lequel il fut à la guerre de Troye, 
vers lan 1174 avant Jefus-Chrift. Etant de retour à Salami- 

pe 


| 
| 
| 
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Les PES 
T'EJU; TT; BV: 
fé par fon pére, parce qu'il davoit pas 
, dont Ulyfle étoit la caufe. Ce malheur n 
conftance: il pafla dans l’Ifle de Cypre, où il 
tit une nouvelle ville Salami Cicéron, in Tujeul. Q) 
Horace, Curm. L. 1: Ode 7.v. iv. Bayle, Dittion. Critig. 
TEUCER de Cyzique, Hiftorien Gréc, écrivit un Traité 
au régne de Mithridate en cinq livres, autant de Tyr, l'Hi- 
ttoire des Arabes, celle des Juifs en fix livres, &c. * Suidas. 

TEUDEGILDE, fille d’un pauvre Berger, infpira par 
fa beauté de l'amour à Charibert, Roi de France, qui l'épou- 
fa, & en eut, felon Grégoire de Fours, un fils, mort peu de 
tems après fa naiflance. Elle furvécut à ce Roi, & employa 
fes charmes & fes thréfors pour donner de l'amour à Gontran 3 
Roi d'Orléans, lequel lui ayant enlevé fes thrélors, la fit enfer- 
mer dans un monaftére à Arles, où elle mourut. * Grégoire 
de Tours, L. 4. EX 

TEVERONE, enLatin, Tevero, Anio, Anien , & Anie- 
us, riviére d'Italie dans lEtat de l'Eglife. Elle coule dans 
mpagne de Rome, qu'elle fépare de la Sabine, baigne Ti- 
xoli, & fe décharge dans le Tibre au deflus de Rome. * Ma- 
Dit. Géogr. 

TE'VERTON, petite ville d'Angleterre, dans le Com- 
Dévon. Elie eft fur la riviére d'Ex, à quatre lieues 
au deffus de la ville dExceiter. * Maty, Dit. Ge 

* TEUFEL (Erafme) Baron de Gundersdorf, eut üne 
malheureufe fin. Après avoir été quelque tems Gouverneur de 
Raab, il fut en 1552 fait Général par Ferdinand, Roi des Ro- 
mains & de Hongrie. Au lieu d'attendre un fecours de fept 
mille hommes quiétoit en marche pour le joindre ,"il s'engagea 
dans un combat avec le Général Turc, qui le battit & le fit 
prifonnierss 11 fut envoyé à Conftantinople. L'Empereur So- 
liman Il, irrité de ce qu’il n'avoit pas voulu répondre aux 
queftions qu'il lui faifoit, le ficenfermer dans un fac & jetter 
dans la mer. * Gr. Dit. Univ. Hull. Khevenhuller, Ænnale. 

* TEUFEL (André) frére du précédent , commandoit 
une partie de la Cavalerie dans l’aétion où fon frére s'étoit en- 
gagé. Il avoit déja fait une campagne contre les Conféderez de 
a Ligue de Smalcalde & une autre contre les Turcs. En 1565 
& 1566, il commandoit un Corps de mille chevaux. Il fut en- 
faite Commandant de Raab, & enfin Membre du Confeil de 
FEmpereur Rodolphe IL. 1] mourut en 1592, âgé de 7o ans, 
11 avoit époufé Marie - Anne, Dame de Wallenftein de laquelle 
il eut deux fils & deux filles. * Les mêmes. 

TEVIOTDALE, TIVIOTDALE ou TIVE- 
DALE, c'eft à dire, la Vüllée de Téviot, eft une provinced 

'Ecoffe méridionale , qui prend fon nom de la riviére de T 
viot, qui la traverfe. Elle eft abondante en blez & en pâtu- 
ages, & fes Fabitans ont toûjours été eftimez pour leur va- 
leur pendant les guerres entre l'Écofle & l'Angleterre. Sa prin- 
cipale ville eft Jedburgh, où l'on adminiftre la Juftice pour la 
province. Quoique dans la plupart des Aétes elle foit appel. 
dée le Comté de Roxborougb, d'une ancienne ville & château main- 
tenant ruïinez, fon véritable nom eft celui fous lequel nous le 
mettons ici. La famille de Douglas-de Cavers potfédoit l’em- 
ploi de Shérifs héréditaires de ce Comté. Il eft feparé de 
PAngleterre par le Mont-Chéviot, Il eft borné au nord par 
le Comté de Merche; au fud-eft par le Northumberland; au 
fud - oueft pat la Liddefdale & l'Efkdale; & au nord - oueft 
par la Twédale. Les principales familles de ce Comté , font 
fes Scots & les Kerrs: La Ducheffe de Buckleugh & de 
Monmouth , étoit Chef de la premiére en 1701, & le 
Comte de Roxborough le plus confidérable de la derniére. * 
Diétion. Anglois. 

TE'VIUS (Jacques) Portugais, vint à Bourdeaux & à 
Coïmbre, où: il jetta les premiers fondemens de l'Univerfité, 11 
étoit Poëte, Orateur & Hifforien, comme on le peut voir par 
les Poëmes qu'il a compofez en Latin & en Portugais, parles 
Oraifons qu'il a faites contre Sébaftien, Roi de Portugal, & par 
fa -Defcription du fiége de Diu dans les Indes l'an 1546. * Bi- 
bliotheca Hifpanica. 

TEUKSBURY, en Latin Theocicura, ville avec marché 
de la contrée de même nom, dans le Comté de Glocefter en 
Angleterre. Elle eft fituée vers le confluent de l’Avon dans la 
Saverne. Elle eft célébre par fes manufaétures de drap, &par 
la bataille ; qui s’y donna en 1471, entre les Maifons d'Yorck 
& de Lancaftre, par les Rois Henri VI & Edouard IV. Le Prin- 
ce Edouard, fils unique de Henri VI, y fut tué, * Diff. Anglois. 

TEUPOLUS. Voyez TIE'POLI. 

TEUSAR. PoyzTEUZAR. 

TEUTATES, nom fous lequel les Anciens Gaulois 
adoroient Mercure, felon quelques-uns, ou plutôt quelque 
autre Divinité. Ils lui immoloient des viétimes humaines par 
Je miniftére des Druides, tantôt en les faifant entiérement'brû- 
Ir.pour leur fervir d’holocaufte; tantôt en les perçant & les 
faifant mourir à coups de fléches; tantôt.en les faifant étran- 
gler) au milieu de leurs temples. C’eft ce que Strabon rappor- 
te, & ce qu'on peut voir dans les Commentaires de Céfar. Lu- 
gain traite ce Dieu d'inhumain & de barbare dans fa Pharfale, 
EI. 0.444 € 445. 


Et quibus Sinmitis placatur languine diro 
Teutates. 


TEUTBODE (Pierre) eft le premier des Auteurs, qui 
ait écrit l'Hiftoite des Croifades. * M. Du Pin, Biblioth. des 
Auteurs Ecclefialt. du XII fiécle. 

TEUTÉEBERG, montagne & forêt du Cercle de Weft- 
Phalie. Ce lieu eft dans la Weftphalie propre , prés de la vil- 
le de PEUR & il eft célébre par la défaite de Varas & de 


Pr 
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fes Légions, & par une grande ille que Char ï 
agna contre les Saone É Re Cher Shen y 
LEUTOMALE, Turomalus, Roi dés Salviens peus 
ples de l’ancienne Gaule Viennoife, ayant été contraint de éé- 
der fes 1 S aux Romains, qui S'y établirent fois le Conful 
C. Sextius , après l'avoir défait, fe reti chez les Allobro, 3 
& quoique dépouillé de fes Etats > ilne pas de fou 
une feconde guerre contre Cn. Donitius, à ; Fe 
Alliez. Il vivoit vers l'an 222 avant Jefus- 
Epitome libri 61. 

pur EUTOMATU S, Roi des Nitiobriges 
Fancienne Aquitaine, étoit fils d'Ollovicon ; qui 
me fouveraineté avant lui. 1] fuivit le 
rix, l'an 700 de Rome, &le 54 avant Jefus-Chrift, & con- 
Uibua de toutes fes forces à réparer pertes qu'il avoit fai- 
tes à Avaric. Ce fut lui quiavec fa Cav: érie, lui amena les 
troupes que chaque Etat d'Aquitaine étoit obligé de fournir. 
Céfar dit que ce Prince, qui étoit fous les murs de Gergovie 
pendant le fige, fut furpris dans fa tente endormi fur le mi- 
di, ne fongeant àrien moins qu'à Pattaque qui fut faite ce jour- 
là. La viteffe avec laquelle les Soldats Romains enlevérent 
fon quartier, fut fi grande, qu'il n'eut pas le téems de s’habil- 
ler, & qu'il eut toutes les peines du monde à fe fauver, fon 
cheval ayant été blelfé fous lui, * Céfar, de Bello Gall. À 7 

lEUTONIQUE (Ordre) Ordre Hofpitalier pour les 
Allemandss Un homme de cette nation qui demeuroit à Jéru- 
falem, après la conquête de la Terre-Sainte , y recevoit ceux 
qui venoient de fon païs, & qui n’entendoient pas la Langue 
de Paleftine, Pour avoir plus de moyen d'exercer fa charité, 
il obtint duPatriarche de Jérufalem , la permiffion de bâtir un 
hopital, avec une chapelle à l'héhneur de la Mére de Dieu. 
Divers Allemands fe joignirent à celui-ci, qui avoit paru fi 
zélé & fi charitable pour fes compatriotes, & s'employérent à 
rendre fervice aux Pélerins de leur nation, qui venoient vi- 
fiter les lieux confacrez par les piez de Jefus - Chrift, Quelques 
riches Habitans de Brémen & de Lubéc qui étoient en Le- 
vant, s’aflociérent avec les premiers, & firent bâtir, vers l'an 
1191, un nouvel hopital à Ac Depuis, ces hopitaux furent 
donnez aux Chevaliers Teutons. 

.TEUTONIQUE (Ordre) Ordre militaire, appellé an- 
ciennement }O de Notre-Dame du Mont de Sim, fut infti- 
tué l'an 1191 en faveur de la nation Allemande, HenriRoi 
de Jérufalem ; fecondé du Patriarche & des autres P Chré- 
tiens. Voici quel en fut le fujet. Lorsque l'Empereur 
déric fe croila plufieurs grands Princes, pour ‘rentrer dans 


la pofféffion de la Terre-Sainte, dont Saladin, Sultan d'Egypte, 


S» peuples de 
qui tenoit la mè- 
parti de Vercingento- 


s’étoit rendu maître l'an 1187, un grand nombre de Seigneurs 
Vo- 


& de Gentilshommes Allemands le fuivi 


nt en qualité d 


lontaires, les uns par un fentiment de piété, les autre 


defir de gloire. 

Frédéric l'an 118 
vant Acre, que l 
Duc de Souabe, 


Allemands fé fignalérent fous l'Empere 
Après fa mort, fe voyant fans Chef 
Chrétien affiégeoient, ils élurent F' éric, 
econd fils du défunt Empereur, & Henri Duc 


de Brabant, pour Capitaines généraux de leur nation. Sous 
ces Chefs, ils fe diftinguérent par de fi es à la 


prife d'Acre & des autres villes & places de la ca npagne, que 
Henri, Roi de Jérufalem propofa d'inftituer en leur faveur un 
Ordre de Chevalerie fousle nom de faint Gcor. e, parce que 
tous ces braves fervoient à cheval. Mais on trouva plus à pro- 
pos de le mettre fous la proteétion de la Vierge, & de lui don- 
ner pour principal lieu l'Hofpice établi à Jérufalem fur le Mont 
de Sion, pour les Pélerins & les pauvres de cette nation, & 
dédié à Notre-Dame. Le Roi, le Patriarche , & les autres 
Princes engdrefférent les Statuts fur ceux de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem, & de l'Ordre des Templiers, dont ils ti- 
rérent ce qu'ils crurent convenir le mieux pour un Ordre qu'ils 
vouloient aufi rendre Militaire & Hofpitalier tout enfemble. 
Ces Statuts, entre autres articles, portoient, que les Cheva- 
liers qui feroient reçus dans cette Religion Militaire, feroient 
de race noble; qu’ils feroient vœu de defendre l'Eglife Chré- 
tienne & la l'erre- Sainte ; Qu'ils exerceroient l'hofpitalit 
vers les Pélerins de leur nation; & Qu'ils fe nommeroient Ché- 
valiers de Notre-Dame du Mont de Sion. Cette inftitution 
fuc.agréée par l'Empereur Henri VI, & approuvée par le Pa 
pe Céleftin III, qui ordonna que ces Chevaliers feroient vé- 
tus d’un habit blanc, fur lequel feroit coufue une croix noire, 
de la figure de celle de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem; 
qu'ils porteroient une femblable croix dans leur é rt, dont 
le fond feroit blanc, & dans leurs armoiries; & qu'ils vivroient 
felon la Régle de faint Auguftin. 11 leur confirma auffi le don 
de PHofpice Allemand du Mont de Sion, pour titre & lieu 
principal de leur fondation; & leur accorda les mêmes privilé- 
ges dont jouïfloient les Chevaliers de faint Jean de Jérufalem, 
par la Bulle du 22 fevrier 1191. Ce fut en conféquence de 
cette Bulle, que le Roi de Jérufalem, & le Duc Frédéric de 
Souabe, avec pouvoir de l'Empereur, firent la création des 
premiers Chevaliers de cet Ordre, dont le nombre ne fut alors 
que de quarante. Henri de Walpot, Gentilhomme immédiat 
de l'Empire, fut choifi pour être Grand-Maiître de l'Ordre, 
Tous les Princes Chrétiens témoignérent beaucoup d'affettion 
à cette Religion militante. L'Empereur lui donna le droit de 
pofféder à perpétuité toutes les terres & les provinces que les 
Chevaliers pourroient conquérir fur les Infidéles; & Philippe 
Æugulte, Roi de France, lui fit de grands biens, accordant 
aufli au Grand- Maître l'honneur de porter des fleurs de lis 
aux quatre extrémitez de fa croix. 4 
Cet Ordre reçut fon accroiffement fous les Grands - Maîtres 
Othon de Kerpen , & Herman Bard, qui fuccédérent l'un 
après l'autre au Grand- Maître Henri de Walpot; mais il com. 
& mença 


E U. 


aille qu 
, Roi de Syrie; en reconnoif- 
croix noire que Le Pape Céleftin 
ers de porter fur l'habit blanc, 
potencée d'or, qui étoit les propres armes du Royau- 
1. Le Duc de Mafovie dans la Pologne, fit 
es terres que les Cheva- 
liers pourroient conquérir dans la Pruffe fur les Payens; pour 
les polféderavec droit de fouveraineté; ce que le Pape & l'Em- 
Les Teutons ayant remporté une entié- 

s Payens de la Pruffe , & fe ren- 
a Livonie & de la Courlande: Le 
fonda enfuite quatre Evêche: dans la Pruffe ,& 
nie & en Courlande, faifant bâtir des villes & des 
châteaux dans tout ce païs de conquête, lefquels il remplit de 
Colonies Allemandes. Les Chevaliers Teutons pénétrérent de- 
is jufqu'en Rufie, où ils établirent de même la Religion 
e. L'an 1255, %ils s'emparérent de la Samogitie, fai- 

n baffe fur tous ceux qui ne vouloient pas fe faire ba- 
Le Grand - Maître fit bâtir la même année dans la Pruf- 
fe, une grande ville, qu’il fit nommer à l'honneur du Roi de 
France, Konigsberg,. c’eft à dire, Montagne du Roi. Pendant 
que FO utonique faifoit des pr confidérables vers 
la Mer ique, la ville d'Acre fut pr par ile Soudan d'E- 
gypte l'an 1201, & les Chevaliers Teutons qui étoient dans la 
Sy furent obligez de revenir en Allemagne: La principale 
l'Ordre fut établie à Marpurg , ville de la Heffe; dans 
aut-Rhin, puis transférée à Marienbourg dans 
Ja Pruffe. L'an 1510, les Chevaliers Feutons élurent pour 
Grand -Maître Albert Markgrave de Brandebourg; fils de la 
fœur de Sigismond, Roi, de Pologne; mais ce Prince embraffa 
jon Luthérienne, & traita avec le Roi de Pologne pour 
ire maître abfolu de: la Pruffe, à la charge de la tenir 
e'la Couront Pologne. Après cet engagement, le Duc 
le tître nd-Maître, & chafla de la Pruffle tous 
. Depuis ce tems-là on a appellé ce 
Re Ducale. Les Teutons fe retirérent à Mariendal 
en Franc , & élurent Adminiftrateur de la Grande-Maîtrife 
de Pruffé, Walther de Cronberg, alors Grand- Maître du mé- 
me Ordre en Allemagne & en Ita 
Ordre Teutoni conf préfent en douze Provinces, 
favoir , en celle d'A & de Bourgogne, celle d'Autriche, 
celle de Coblents, celle d'Etich, que l'on nomme encote pro- 
vinces de la Jurisdiétion de Pruffe; & en celles de Franconie, 
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pereur coni ent. 
re viétoire 

dirent peu : 
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maifon 
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de Hefle, de Gieffen, deWeftphelie, de Lorraine, de Thurin- 
ge, de Saxe, & d'Utrecht, qui font de la Jurisdiétion d'Alle- 
imagne. Les Hollandois font maîtres de tout ce que l'Ordre 


Chaque province à fes 
ancien des Comman- 


Chef. 
ont droit d'élire un Grand- Maître, ou un Coadjuteur. Le 
Grand - Maître a fa réfidence ordinaire à Mariendal en Fran- 


conie, depuis que l'Ordre a été chailé de la Pruffe, & jouit 
d'environ vint- mille écus derevenu. La plupart des Com- 
manderies font poffédées par les puinez des Princes &c des Grands 
Seigneurs Allemands, fous le nom de Chevali eutoniques. 
Cet Ordre porte d'argent, à une croix patée de fabie, chargée 
d'une croix potencée d'or, Cherchez P O R T E-G L AIVES, 
&PRUSSE. * Heifs, Hifhoire de l'Empire, tome 2. l. 2, p. 
gr. € Juiv. édit. d'Amfterdam 1733. Gaguin & Chromer, Hift. 
de Pologne. Jacques de Vitri, Hift. Orient. c. 66. Jean-Euftache 
Solli, ên Hift. Teuton. Aubert le Mire, de Orig. Ordin. Equef?. 1. 
1. c. 3. Le Pére Hélyot, Æif. des Ordres Relig. & Milit. in 
güarte, à Paris chez J. B. Coignard. 


LISTE DES GRANDS-MAITRES 


DE L'ORDRE TEUTONIQUE, 
depuis l'an 1191, jufques en 1733. 


A ACCON ou ACRE. 


1. He ÿ Walpot de Paffénheim mourut en 1200. 
9. Otton de Kerpen mourut en 1206. 
3. Herman Bard ou de Bard mourut en 1210. 


A MARPOURG en Heffe. 


4. Herman de Salza fut le prémier qui porta le titre de 
Grand- Maître. Sous lui l'Ordre Teutonique fut reçu 
en Pruffe & commandé par des Maitres Provinciaux. 
1l mourut en 1240, 

s. Henri de Hobenlobe. Quelques Hiftoriens l'omettent, mais 
Hartknoch affûre qu'il fat Grand-Maître vers l'an 1246. 


6. Conrad, Landgrave de Thuringe & de Hefle, mourut,en 


1252. 

7, Poppon d'Offérnau réfigna en 1253. 

8. Hannon de Sangerbaufe fut auparavant Provincial de Livo- 
nie & mourut en 1265. 

artmann , Comte de Heldrungen , mourut en 1275. 

urchard de Schwendi perdit la vie à la bataille d'Acre en 


Oo. 
31. Conrad de Feuchtavangen xéfida conftamment à Marpourg , 
au lieu Que fes prédécefleurs n'avoient demeuré que 


THENU 
dans le voifinage de cette ville & ailleurs, 
en 1297. 
12. Goitfried de Hobenlobe mourut en 1298. 


Il mourëé 


A MARIENBOURG E autres lieux de Pruffe. 


13. Siegfried de Feuchtavangen. Ce fut fous lui que les Ma?- 
tres Provinciaux + de Pruffe ceflérent. Il mourut en 
1309. 

14. Charles Beffard de Trèves mourut en 1324. 

15. Werner d'Urfelen fut tué en 1330, par un Chevalier de 
FOrdre. 

16: Ludger, Duc de Brunfwick, mourut à Konigsberg en 
1335: 

37. Théodoric, Comte d'Oldenbourg, mourut en 1341. 

18. Ludoiphe Kanig, Seigneur de Weitzau, devint im! 
en 1346, & quoiqu'il retrouvât enfüuite fon bon fens 
il ne voulut plus être Grand- Maître. 

19. Henri Duffuer d'Arffberg réfigna & mourut en 1351: 

20. Winrich de Knippenrode mourut eh 1382. “ 

21. Conrad Zœlner de‘Rodenftein mourut en 1390. 

22. Conrad de Wallenrod mourut en 1394, étant devenu im: 
bécille. 

23. Conrad de Sungingen mourut en 1407: 

24: Uirio de ungingen perdit la vie dans la bataille contre 
les-Polonois en 1410. 

25. Henri Reufs de Plauen fut dépofé & mourut en prifon à 
Lochftadt 1413, 

26. Michel Ku ilfer de Sternberg fut dépofé & mou- 
rut à Dantzic en 1423. 

27. Paul Bellenzer de Rufsdorff fut dépofé &emourut en 
1440. 

28. Conrad @'Erlichshaufe fut le dernier qui eut toute la Pruffe 
& mourut en 1449. 

29. Louis d’Erlichshaufe fat.obligé de prêter hommage au Roi 
de Pologne comme Maître d’une partie de la Prufle 
& de renverfer le fabre la pointe en bas, au lieu que 
fes prédéceffeurs l'avoient eu la pointe en haut pour 
marquer qu’ils ne reconnoïfloient d'autre Maître que 
Dieu & l'épée. IL mourut en 1467. 

30: Henri Reufs de Plauen,, Il. du nom, ne régna qu'onze 
femaines. 

31. Henri Reffie de Richtenberg devint imbécille &-mourut en! 
1477. 

32. Martin Druchjefs de Werxenbaufe mourut en 1489. 

33. Jean de Tieffen mourut en 1498. 

34. Frédéric, Duc de Saxe, mourut à Rochlitz en 1514. 

35. Albrecht, Markgrave de Brandebourg, réfigna & devint 
Duc de Pruffe en 1525. 


A MARIEND AL où MERGENTHE IM en Franconie. 


36. Walther de Cronberg mourut en 1565. 

37. Wolfgang Schugbar, dit Milchling ; mourut en 1565. 

38. George Hund de Menckheim, où Weikheim, mourut en 
1572. 

39. Henri de Bodenbaufe mourut en 1595. 

40. Max: nr » Archiduc d'Autriche, mourut à Vienne en 
1618. 

At: Charles, Archiduc d’ 

42. Fean-Euftache. de Wef 

n-Gafbar de Stadion. 

44. Léopold-Guillaume , Archiduc d'Autriche, mourut en 1662. 

45. Charles-Sofepb, Archiduc d'Autriche, mourut en, 1664. 

46. Fean-Gafpard d'Ampringen mourut en 1685. 

27. Louis-Antoine, Palatin du Rhin, de la Maifon de Neu- 
bourg, mourut à Liége en 1604. 

48. François-Louïs frére du précédent, néen 1664, Evé? 
que de Worms & de Breflau, Prévôt d'Elwangen 
Coadjuteur de Mayence en 1710, eur de Trèves 
en 1716, & enfin Eleéteur de Mayence, mourut en 
1732. 

49. L'Eleéteur de Cologne a été choifi unanimement au mois 
de Juillet r732, pour Grand-Maitre de l'Ordre Teu- 
tonique. 


MAITRESPROVINCIAUXENPRUSSE. 


riche, mourut à Madrid en 1625. 


. Hermann Balck, vers l'an 1230. Il fut enfuite Provin< 
cial en Livonie. 

. Poppon d'Offernau fut enfuite Grand Maître. 

. Henri de Weida ou de Wied. 

Louis de Queden. 

Gerhard de Hertsberg réfigna en 1251, 

Hartmann de Grunenbach: d’autres le nomment Kaï, 

Helmeric où Henri de Rechenberg où Richtenberg. 

. Louis de Baldersheim. 

. Théodoric de Gattersleben. 

Conrad de Tierenbourg , l'aîné. 

. Conrad de Feuchtwangen fat enfuite Grand - Maître, 

. Mangaud deVSternberg ou Starnberg. 

. Conrad de Tierenbourg le Cadet. 

. Meynard de Querfurt. 

. Gotifried N... c'eft Pean Francius quile nomme dansifa 
Chronologie. 

16. Hehwige de Goldbacb. 

17. Conrad Sack. 

18. Henri Plezke, fut Grand Commandeur en Prulle en 13074 

* Diffionnaire Allemand. 
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TEU. TEW. TEX. 


TÉUTO NS, anciens Allemands ou Germains, voifins des 
Cimbres, habitoient les Ifles de Funen & de Sélande ou 
Seelandt en Danemarck. C'eft de ces Teutons » que les Alle- 
mands ont depuis eu le nom de Teutfcb. Ils furent fouvent 
en guerre avec leurs voifins, & la foutinrent long -tems contre 
les Romains. Voyez CIMBRES. * Céfar, Pline. Taci- 


e, & 
er EUTHRAS, Roi de la Cilicie & de la Myfe, époufa 
Augé, & adopta Téléphe, qu’elle avoit eu d'Hercule. * Apol- 
Jodore, L. 3. ë x à F 

TE UTRONI A: c'étoit anciennement une petite ville 
de la Laconie, Elle eft maintenant.dans la Zaconie en Morée, 
fur le petit Golfe nomuné Porto delle Caglie, un peu au midi du 
bourg de Scopia. * Maty, Di. Géogr. 

TEUTSCHBROD. Voyez BROD-NE'ME'KI. 

TEUZ AR, ville d'Afrique que bâtirent les Romains au 
défert de la Numidie, fur une petite riviére. Elle a plus de cinq 
mille feux, & l'étendue de fes murailles fait connoitre qu'il y en 
aeu autr un plus grand nombre. Les Mahométans faccagé- 
tent cette ville lorsqu'ils entrérent en Afrique, parce que c'é- 
toic une Colonie Romaine qui fe défendit contre eux. Il n’y a 
plus que de méchantes mailons, bâties à la façon du païs. Les 
Habitans ne laiffent pas d’être riches tant en dattes qu’en argent, 
À caufe desfoires & des marchez qui fe tiennent dans la ville où 
les peuples de la contrée accourent pour le trafic, La riviére di- 
vife la ville en deux parties. L'une eft habitée par les Africains 

ï is, .& l’autre par les Arabes qui l'ont occupée 
font toûjours en guerre les uns contre les 
r les Rois de Tunis qui 
ent: ce que font les 
ent faire payer les 
Le, tome 34 Le 54. 


depuis fa prie 
autres, & refu 
y vont en pe qu 
ifurcs, encore aujourd’hui, lorsqu'ils vier 
Contributions. * Marmol, Defcr de PAfr 
Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TEWKESBURYE, bourg d'Angleterre, 
TEUKSBURY. 

TEXEIRA (Jofeph, ou, felon Pierre de l'Etoile, Fran- 
çois) naquit en Portugal. d’une famille noble au commencement 
de l'année 1549. Le lieu de fa naiffance n’eft pas connu. Après 
avoir fait fes études avec beaucoup de fuccès, il entra en 1565, 
à l’âge de 22 ans, dans l'Ordre de S. Dominique, où il fe diftin- 
gua par fa piété & par fa fcience. Il étoit Prieur du Couvent de 
Santaren l'an 1578, lorsque le Roi Sébaftien entrepriten Afrique 
cette malheureufe expédition , où ilpérit. Le Cardinal Hen- 
ri, qui lui fuccéda, étant mort peu de tems après en 1580, 
‘exeira fuivit le parti d'Antoine que le peuple avoit proclamé 
Roi, & lui demeura toûjours attaché. Il vint avec lui en Fran- 
ce en 1581, pour demander du fecours contre Philippe II, qui 
lui difputoit la Couronne, & il étoit fur la flotte lorsqu'elle fut 
battue vers les Tercéres, le 26 juillet 1582. Il y fut même fait 
prifonnier avec un grand nombre de François, & on l’envoya 
chargé de chaînes à Lisbonne. Il trouva cependant moyen de 
fe fauver, & revint en France auprès d'Antoine, qui s’y étoit re- 
tiré aprés fa déroute, & dont il fut Aumonier & Confeffeur. 
Ayant eu occafion de parler au Roi Henri III, & à Catherine de 
Médi 
tre de Prédicateur & de Confeiller du Roi. Les troubles de 
France ayant obligé le Prince Antoine d'aller chercher quelque 
part une demeure plus tranquille, il l'accompagna en Bretagne 
& enfuite en Angleterre, où ils fe rendirent en 1586. Il étoit 
de retour à Paris en 1588, car la Reine l'envoya cette année à 
Lyon, & il y demeura jufqu’au commencement de année fui- 
vante. Son attachement pour Henri III déplut aux Lyonnois, 
dont les principaux étoient Ligueurs outrez; on pilla en fon ab- 
fence fa cellule, & on jetta au feu fes livres & fes Ecrits. Ilau- 
roit peut-être eu Île même fort, s'il n’eût été averti à tems, & 
s'iln'eût pris la fuite. Il alla retrouver Henri IIL à Tours, où 
il demeura quelque tems. Après la mort funefte de ce Prince, 
il s'attacha au Roi Henri IV, & il eft à croire qu'il revint à P: 
zis lorsque ce Prince y eut été reçu en 1593. Il y étoit du moins 
fürement en 1595, puisqu'il affifta à la mort du Prince Antoine, 
qui y mourut le 26 août de cette année, 11 aflifta en 1596, à 
l'abjuration que Charlotte Catherine de la Tremouille, veuve 
du Prince de Condé, fit à Rouen, entre les mains du Légat du 
Pape, & il fut commis pour inftruire cette Princeffe & pour être 
fon Confefleur. Il fut depuis ce tems attaché au fervice dela 
Cour, qui ne l’occupa pas néanmoins de telle forte qu'il n’em- 
ployät à l’étude & à la compofition le tems qui lui reftoit. Pierre 
de l'Etoile dit qu'il mourut à Paris dans un couvent de fon Or- 
dre, le dernier ou le pénultiéme jour du mois d'avril 1604. Ses 
Ouvrages font affez connoître la haïne qu’il avoit pour les Efpa- 
gnols, & fa paflion contre le Roi d'Efpagne Philippe Il, qui 
avoit conquis le Portugal fur le Prince Antoine. On rapporte 
de lui, que préchant un jour fur l'amour du Prochain il dit, que 
nous fommes obligez d’aimer-tous les ‘hommes de quelque Reli- 
gion, Seéte & nation qu'ils foient jufques aux Caflillans. On a 
de lui les Ouvrages fuivans, De Portugallie ortu', Regni initiis, 
denique dérebus a Repibus univerfoque Regno praclare geffis Compen- 
dium ; De-Eleftionis jure qued competit viris Portugallenfibus in auu- 
randis Juis Regibus ac Principibus; Exegefis Chronologica, five Ëx- 
plicatio Arboris gentilitie Gallisrum Regis Hentici IP, RegumLXV. 
Navarre III. Regum XXXIX, ex probatiffimis Hifforicis Latinis € 
Gallicis delineata; Explicatio Genéalogie Henrici II, Conde Princi. 
pis, a D. Ludovico € ab Imbaldo Trimulio ad utrumque di 
ei parentem repetita; Rerum ab Henrici Borbonii, Fra: 
Principis Majoribus geftarum Epitome , ejufdemque Henr 
die E: Aarratio in qua traftatur de appar 
me, converfi Synaxi Iuftrifime Principis Carlttæ Catbarine 
Trimollie Prin Je Condee; De Flammula Jeu Pexillo S. Dionyfi, 
el de Orimpbla aut Auriflamma Traftatus; Avanture odmirable par 
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ral Hift. de 
à EL, Ifle de la ique. Elle eft 
far la côte du Nouveau Païs-Bas &de la Nouvelle Yorck, entre 
l'Ile Longue & celle de Vlieland. Les Hollandoïs l'ont poffé- 
dée & lui ont donné le nom qu’elle por Les Anglois en font 
maintenant les maîtres. * Maty, Dit. Géogr. 
TEXEL ou TESSEL, ile de la E 
Mer d'Allemagne & la Zuyderzée. Le Dé 
fort étroit, mais fort profond, la fépare de 


llande, entre la 
de Marsdiep, 
a Nord- Hollande, 
nt fix be. 
défend. 
couvert des infultes des en: 


Elle a une grande rade, & un Fort qui 
bre parce que les vaiffeaux y fonc 
nemis & de celles de la mer. roir de cette ifle eft très-bon 
& les pâturages en font très-ex ns. 11 s’y fait auffi une forte 
de fromage que les Hollandois aiment beaucoup. Ses digues 
font très- fortes & d’une prodigieufe hauteur. * Maty, Dit, 
Géogr. Délices des Païs- Bas, tome 4. p. 203 € 204. 

TEXERA. Voyz TEXEIR A. 

.TEXTOR (Benoit) Médecin, natif du Pont-de-Véle, 
ville de la Breffe, province de France, a fait un excellent l'rai- 
té de la Pefte, imprimé à Lyon en 1551. * Guichenon, Hit. 
de Breffe. 

* TE YA, riviére d'Allemagne. Elle a deux fources aflez 
éloignées l'une de l'autre. La feptentrionale porte le nom de 
petite Teya, & prend fa fource vers les confins de la Bohéme & 
de la Moravie. La méridionale porte le nom de grande Teya, 
& prend fa fource dans l'Autriche vers les confins de la Bohé- 
me. Elles £ joignent fur les confins de l'Autriche & de la Mora- 
vie, & ne font qu'une riviére, dont le,cours, à le prendre en 
eft de l'oueft à left. Elle fe rend dans la Morave à l’en- 

tte derniére commence à faire la féparation de l'Au- 
de la Hongrie. £ 

TE Y D À, pic ou montagne extrémement haute, dans l'Ifle 
de Ténériffe, une des Ifles Canaries, a fept lieues de haut, &, 
quand le tems eft beau, fe fait voir de plus de fix- vint lieues à 
la ronde. Le Pic de Ténériffe, dans cette même ifle, eft en- 
core.une fois plus élevé. * Hébert, Foyage de Perfe, 1. x. 

TEYDER,TEYDER-AA,& TEYDER À, fleu- 
ve de la Livonie, lequel fe jette dans le Golfe de Riga. Foy 
À À, tiviére de Livonie. 

TE YN: il ya deux bourgs de ce nom dans la Bohéme; l’un 
fur le Muldaw, à deux lieues de Béchin, vers le Couchant; 
l'autre fur le Cadburz, à fept lieues de Pilfen, vers le fud-oueft. 
On prend .ce dernier pour l’ancienne Redintuinum.  * Maty, 
Di&. Géogr. 

TEYNG. Cherchez CERATINUS. 

* TEYSSIER (Jean) né à Tulle en Limofn, étoit un 
homme habile dans les Belles Lettres & dans la Jurifprudence 
Civile & Canonique. Il a donné dans le dernier genre plufieurs 
Ouvrages qui font fort eftimez. Il florifloit dans le XVI fiécle. 
Ayant été obligé de faire un voyage, fa femme, dit-on, fe re- 
maria pendant fon abfence. Teyfier de retour cita en juftice 
celui qui avoit fuborné fa femme, & le Parlement de Bourdeaux 
jugea.en faveur du premier, qui pour en perpétuer la mémoire, 
inftitua par teftament un Jeu Littéraire qui s’eft continué à Tulle 
pendant.plufieurs années, mais qui s’eft aboli peu à peu. * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. 

TEYSSIER (Antoine) Payez TEISSIER, 

Z A, ville du Royaume de Fez. Elle eft capitale de 12 
nce de Chaus, & fituée [ur le Nécor, environ à 18 lieues 
de la ville de Fez, vers le Levant.  Téza eft une grande ville 
où les Rois de Fez font quelquefois leur réfidence. Elle eft le 
féjour de toute la Nobleffe de la province, & entre fes grands 
édifices, on y voit une mofquée plus grande que celle de Fez, à 
laquelleron donne’un demi mille-de circuit. * Maty, Diff. Géogr. 
TEZERIUN, contrée dela Numidie en Afrique. Elle con- 


Le t 


tient fix villes ou bourgades & quinze villages, rangez fur une 
riviére. Ce quartier eft à vint lieues de la montagne & à dix de 


Fercala du côté duLevant. Les Bérébéres qui l’habitent font très- 
riches, & ce font ceux que les Arabes du défert tourmentent 
le moïns. * Marmol, Hiff, d'Afrique, tome 3. cb. 31. Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. 

TEZEU CO, ville de la province de Mexique, en Amé- 
rique. Elle eft fur le bord oriental du Lac de Mexique, à fix 
lieues de la ville de ce nom. Elle eft peu confidérable, quoi- 
qu’elle foit capitale d’un Gouvernement affez étendu. Lorsque 
Fernand Cortes affiégea la ville de Mexique, il fit faire à 
zeuco un canal de demi-lieue, pour y conftruire dix-huit bri- 
gantins, dont il avoit befoin pour le fiége de Mexique, & l& 
ville de Tézeuco nourrit quatre cens mille Indiens employez à 
ce travail pendant quarante jours, outre cent mille Soldats In- 
diens que’Cortés avoitiè (a fuite. Mais aujourd'hui elle eft à 
peine l'ombre de ce qu'elle étoit autrefois, les Efpagnols ayant 
prefque exterminé les anciens Habitans des environs de Mexique, 
* Maty, Dig. Géogr. Hilloire de la Conquête du Mexique. 
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:HABATHA, bourgdela Paleftine à cinq milles de G: 


za du côté du midi. Le Moine Hilarion étoit de T' 
K2 


HAAEPA. 


éôme, Sozoméne & Nicéphore Callifte, patlent de ce lieu- 
* Relandi Palæfina, L 3. 

HABOR, montagne célébre de la Galilée, dans la Pale- 
, proche de la’ grande plaine d n, & du torrent de 
ifon, à fix milles de Nazareth, vers l'orient. Ce fat [ur le 
haut de cette montagne que Jelus Chrift fe transfigura en pré- 
fence de fes Apôtres t Pierre, fainc Jean & faint Jacques. 
On y peut monter environ mille pas à cheval: mais au delà il 
faut mettre pié à terre, pouraller jufqu’au fommet, par un che- 


min droit & efcarpé, & qui ne va pas en tournoyant, comme à 
d'autres montagnes. Elle eft fi élevée, que Joféphe lui donne 


trente ftades, qui fonc 3750 pas de hauteur. Quelques Voya- 
geurs trés-dignes de foi, affurent qu'ils ont employé plus d'une 
heure à y monter. Elle eft ronde, & répréfente la figure d'un 
pain de fucre. Du côté de Nazareth vers le midi & l'occident, 
elle eft toute couverte d’arbriffeaux, comme de petits chênes, 
de térébinthes, d'épines, & d’autres buiflons toûjours verds, où 
fe retirent une infinité d'oifeaux & d'animaux, dont quelques 
uns font dangereux, principalement les porcs-fangliers qui s’y 
multiplient en grande quantité; parce que les Mahométans, qui 
judaïfent en ce point, n'en mangent jamais. Sa cime paroît 
d’en bas fe terminer en pointe. Il y a néanmoins au haut une 
plaine d'une demi-lieue, ou, comme dit Joféphe, de deux 
mille cinq cens pas de circuit, fur laquelle il y a eu autrefois des 
bâtimens, comme on le voit par les ruïnes qui y font encore, 
L'Impératrice fainte Héléne y avoit fait bâtir une magnifique égli- 
fe, avec trois petites chapelles, pour répréfenter les trois taber- 
nacles que faint Pierre y avoit défirez, un pour Jefus Chrift, un 
autre pour Moïfe, & le troifiéme pour Elie. Ces trois taber- 
nacles font prefque enfevelis fous les démolitions de l’églife. On 
y entre par un petit cabinet, fous une voûte, d'où lon va à 
main gauche dans les trois tabernacles, qui font trois petites 
chapelles bâties en quarré, voûtées & difpofées en forme de 
croix; celle du milieu marque la vraye place où étoit Jefus Chrift 
pendant fà transfigurations & les deux autres à droite & à gau- 
che, font la place de Moïfe & d'Elie, qui étoient à fes côtez. 
On voit en celle du milieu un autel, où les Religieux de Nazareth 
célébrent quelquefois la Mefle. Ce bâtiment eft fous terre; de 
que pour l'éclairer, il y faut porter de la lumiére. 

eft fort frais fur le haut de cette montagne, même pen- 
dant les plus grandes chaleurs, parce que les vents y font conti- 
nuels. On y voit de belles citernes taillées dans le roc, pleines 
d'une eau excellente, & ombragées de plufieurs figuiers. Jofé- 
phe rapporte qu'Alexandre Jannée, Roi de Juda, qui commença 
à régner l'an 103 avant Jefus Chrift, fit bâtir une forterefle fur 
le fommet de cette montagne. Il y a apparence qu’elle fubfiftoit 
du tems de Notre-Seigneur; puisque l'Empereur Vefpañien y 
envoya un de fes Généraux d'armée, qui fit rendre la place à 
compoñition, l'an 82 depuis Jefus Chrift. Godefroy de Bouillon, 
Roi de Jérufalem en 1099, rétablit les églifes & les monaftéres 
de cette montagne. On y mit un Evêque, fuffragant du Patriar- 
che de Jérufalem, & deux Abbez, l’un pour les Moines noirs 
ou Bénédiétins, & l’autre pour les Religieux Grecs de l’ordre de 
faint Bafile. Mais Saladin s'étant rendu maître de ce païs en 
z187, ruina les églifes, & chafla les Chrétiens, qui reprirent 
cette montagne en 1253. Le Pape Alexandre IV la donna aux 
Templiers. Enfin vers l'an 1290, le Sultan d'Egypte défola ce 
faint lieu. Du haut de la montagne de Thabor on découvre les 
montagnes d’Hermon, de Gelboe & de Samarie, la montagne du 
Précipice, la montagne des Béatitudes (où Jefus Chrift fit cet 
admirable Sermon des béatitudes) & la Mer de Galilée, ou Lac 
de Généfareth. Au pié & aux environs du Mont- lhabor, font 
les villes de Naïm & d'Endor, maintenant ruïnées, & habitées 
par des Arabes; la grande plaine d'Efdrelon, la vallée de Jezraël, 
& le torrent de Cifon ou d'Endor. La plaine d'Efdrelon eft re- 
marquable par la défaite de l'armée de Sifara ou Sifera, Général 
de l'armée de Jabin, Roi des Cananéens, contre qui les lfraëli- 
tes gagnérent la bataille. Ce fut dans la vallée de Jezraël, que 
Gédéon vainquit les Madianites & les Amalécites. À l'égard du 
torrent de Cifon, il a fa fource au pié de la montagne de Tha- 
bor, & fe fépare en deux ruiffeaux, l’un defquels va pañfer au 
bas du Mont-Hermon, proche de la ville d'Endor, d’où il fe 
rend dans la Mer de Gali Ce fut vers fes bords, que l’armée 
de Sifara fut taillée en piéces. L'autre ayant ferpenté plus de 
dix lieues dans les plaines d'Efdrelon & de Zabulon, fe va dé- 
charger dans la Mer Méditerranée, entre le Mont-Carmel & 
Saint-Jean d'Acre. Ce fut vers ce ruiffeau de Cifon qu'Elie fit 
mourirles quatre cens cinquante faux Prophétes de Baal. Il y 
avoit deux villes de ce nom dans la Paleftine; l’une dans la Tri- 
bu de Zabulon, l’autre dans celle d'Iffachar. * Yofué, ch. 19. 
©. 22. I. Chron. ou Paralip. ch. 6. v. 77. Doubdan, Voyage de la 
Térre-Sainte. 

On croit depuis plufeurs fiécles, dit Dom Calmet, que ce fut 
fur le Thabor. que fe paffa la Transfiguration. Eufébe le dit ex- 
preffément fur le treiziéme verfet du Pfeaume 88 felon la Vulga- 
te, & du 89 felon l'Hébreu; & S. Jérôme dans l'Epitaphe de Ste 
Paule, & dans fa lettre 17 à Marcelle. S. Jean Damafcéne l'af 
füre auf, & depuis très-longtems la chofe a été regardée pref- 
que comme indubitable. Cependant Maldonat, Ligthfoot, R£- 


land & quelques autres en doutent. Les anciens Péres, qui ont 
parlé de la Transfiguration, n’ont pas marqué le Mont- Thabor. 
Î x 


vangéliftes ne le nomment point, & le chemin qu’ils font 
à Jefus Chrift ne paroit pas favorable à l'opinion qui veut 
v'il fe foit transfiguré fur le Thabor. * Dom Calmet, Diff. de 
yez Maundrell, Voyage d'Alep, Éÿc. qui a été fur le 
Mont-Thabor & qui en fait la defcription. : 
THACASIN, TACASIN, TACOSAN, HIT- 
TA-KATSIN, ville de la Paleftine dans la Tribu de Zabu- 
lon vers le Jourdain, appellée autrement Guitéa- Hépher, Gitta- 
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th- Hépher. * Fofué, ch. 19: uv. 13. 
STE. Voyez TAGASTE: 
MOR. oyz TADOMOR. 
EE ou THADE'E (Saint) Apôtre. 
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JUDE. 

THADE'E, Abbé Ecoflois, demeuroit à Ratisbonne em 
Allemagne, & vivoit vers l'an 1457. A la priére de Conrad, 
Prevôt d'Ilminftet , il recueillit des Chroniques de fon païs, & 
la Vie de quelques Saints, que Canifius rapporte, ntig. Leë. 
tome 4. Quelques uns le confondent avec THADE'r, Romain, 
qui vivoit en même tems, & qui écrivit en vers l'Hifioire de 
l'Empereur Frédéric 1, de laquelle Cufpinien s'étoit fervi pour 
la compofition de fon Ouvrage. * Bumaldi. 

THADE'E, Médecin de Florence, célébre par fes Ecrits 
dans le XIII fiécie, profeffa à Bologne, & fut appellé le Galien 
de fontems. Il écrivit fur les Aphorifmes d'Hippocrate, & mou- 
rut en 1270 ou 1280. * Jufte, in Chron. Medic. Caftellan, im 
Vit. Medic. Vander Linden, de Script. Medic. &c. 

THADE'E DE PEPULIS, Doéteur en Droit Civil 
& Canon, vers l'an 1318, exerça des emplois très-importans, 
& laiffa quelques Ecrits. * Antoine Rumaldi, Miner. Bonon. 

THAGIE, ville. Poyz DAGIE. 

* THAHATH ou TAHATH, fut fils d'Aflir & pére 
d'Uriel, de la famille de Kéhath, de la Tribu de Lévi. *I. Chron. 
ou Paralip. ch, 6. v. 24. 

* THAHATH ou TAHA TH: il y en a eu deux de 
ce nom, de la Tribu d'Ephraïm, le premier étoit ayeul du fe 
cond, qui avoit pour pére Elhada. Ce premier étoit fils de Bé= 
red, & petit-fils d'Ephraïm. Voyez L. Chron. où Paralip. ch. 7e 
Y. 20. 

THAHATEH ou TAHAT H, vint-troifiément campe- 
ment des Ifraëlites dans le défert. Ils y arrivérent de Maceloth 
où Mekhéloth, & en païtirent pour aller à Tharé ou Térah. *# 
Nombres, ch. 33. v. 26. 27. 

THAIS, Thaïs, Courtifane, fameufe Gréque, étant allée # 
Athénes, attira à foi toute la Jeuneffe de ce païs. Ellefuivit enfuite 
l'armée d'Alexandre, & fut caufe de la ruine de Perfépolis, em 
demandant à ce Conquérant la permiffion de mettre elle même 
le feu au Palais que Xerxès y avoit fait bâtir; cette femme vou- 
lant par là venger la ville d’Athénes que celui-ci avoit brûlée. 
Elle fe fit tellement aimer de Ptolomée, Roi d'Egypte, qu'il l'é- 
poufa. Iln'ya pas de bonnes raifons pour croire que Ménandre 
ait été l’un de fes Galans. Il eft vrai qu’il fit une piéce de théa- 
tre intituléesZhaïs, nom qui fut donné communément dans des 
Comédies, & dans d’autres piéces de Poëfie; aux femmes profti- 
tuées. * Bayle, Di&. Crit. 

THAIS, Thaïs, Courtifane fameufe, puis pénitente, vivoit en 
Egypte dans le quatriéme fiécle. Elle fut convertie par faint 
Paphnuce, Anachoréte de la Thébaïde, qui, feignant de vou- 
loir avoir commerce avec elle, la fit penfer à Dieu. Elle brûle 
auffi - tôt tous fes meubles, & fe retira dans une cellule, dont la 
porte fut condamnée, & où elle vécut trois ans, pleurant fes pé- 
chez. S. Paphnuce l’en ayant fait fortir au bout de ce tems, 
par l'avis de faint Antoine, elle mourut quinze jours après. On 
fait fa Fête an huitiéme d’oétobre. * Rofweide, Vite Patrum. 
Bulteau, Effai de l'Hiftoire Monaflique d'Orient. Baïllet, Vies des 
Saints. 

THALA, grand bourg de la Judée à 16 milles d'Eleuthéro- 
polis du côté du midi. Eufébe Île nomme Zakba & S. Jérôme 
Tella. * Relandi Paleftina, 1, 3. 

THALASSAR ou TE'LASAR, nom d'un lieu que 
l’on croit avoir été une place forte fur l'Euphrate, où le Roi de 
Babylone avoit mis les Edénites ou Hédénites pour la garders 
Le Pére Dom Calmet dans fon Difionnaire de la Bible, dit que 
c’eft une province d'Afie, dont on ignore la fituation précife; à 
quoi il ajoûte que l’on juge que cette province étoit vers l'Ars 
ménie & la Méfopotamie, & aux environs des fources de l'Eu- 
phrate & du Tigre, à caufe des Enfans d'Eden ou d'Héden qui 
habitoient cepaïs. * aie, ch. 7. v. 12. 

THALASSE, Zhalaflius, qui fut élevé à la dignité de 
Comte, vivoit du tems de Conftantin & de fes fils, vers l'an 337 
de Jefus Chrift. Ils’attacha aux erreurs des Ariens, & fut cher 
à l'Émpereur Conftance, par la conformité de fa créance avecle 
fienne. Ammien Marcellin affüre qu’il fut Préfet du Prétoire, 
& dit que c’étoit un homme d’une humeur fort haute. Conftan- 
ce l'employa en diverfes affaires, & l’envoya de fa part au Con- 
cile de Sirmich. Nous apprenons de Suidas qu'il écrivit l'Hin 
ftoire de fon tems. * Saint Athanafe, £pift. de Solit. € Apols 
ad Conff. Ammien Marcellin, 4 14.€ÿ 22. Saint Epiphane, He2 
ref. 71. Suidas, invoce Océans. Vofius, de Hifi. Grec. 

THALASSE, Thalafius, Moine & ami de S. Maxime 
Martyr, vivoit vers l'an 650. écrivit divers Traitez que nous 
avons dans la Bibliothéque des Péres, & qui font dédiez à Paul, 
Prêtre; De fincera charitate ac vera continentias De regimine men 
tis, On affure que cet Auteur demeuroit en Afrique, où il eut 
la conduite d’un monaftére en qualité d’Abbé, & qu'il écrivit em 
Grec. Du moins le fecond Ouvrage fe trouve en cette Langue 
dans la+Pibliothéque du Vatican. * Joffe Coccius, in Indie 
Autb. Thefau. Cathol. 

THALASSE, Dieu qui préfidoit aux noces. Voyez T A 
LASSE. 

THALE'S, Philofophe, le premier des fept Sages de la 
Gréce, étoit de Milet, originaire de Phénicie, fils d'Éxamius, 
qui defcendoit de Cadmus & de Cléobuline. On affure qu'il na- 
quit fous la XXXV Olympiade, vers l'an 640 avant Jefus Chrift. 
Le nom de Sage lui étoit dû; car outre qu'il pafloit pour très- 
prudent & très-modéré, il fut Auteur de cette Seéte de Philofo= 
phes, qu'on nomma Jonienne; parce qu'il étoit natif de Miler,, 
ville d'lonie, On croit qu'il pénétra le premier dans Les fecrets 
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âe l'Aftronomie, prédit les éclipfes du foleil, & tégla le cours 
des aftres. Il foutenoit que l’eau étoit le principe de toutes cho- 
fes, que le monde avoit une ame, & qu'il étoit tout rempli d'e- 
fprits. Ce fut lui qui remarqua le premier le changement des 
tems, & qui divifa l’année en trois cens foixante - cinq jours; 
Science qui de fon tems étoit inconnue dans la Gréce. Thalès 
l'avoit apprife en paitie des Prêtres d'Egypte, où il avoit voya- 
gé, % en partie par fon étude, & par la recherche des Phéno- 
menes de la Nature. ll alla voir Créfus, qui conduifoit une 
puilfante armée dans la Cappadoce, & lui donna le moyen de 
pañfer la riviére d'Halys, fans aucun pont, en divifant la riviére 
dont les deux bras furent enfuite guéables. Peu de tems après 
il mourut âgé de 90 ans ou environ. La Chronique d’Alexan- 
drie met fa mort fous la LV Olympiade; mais il y a plus d'appa- 
rence qu'il mourut fous la LVIIL Olympiade, & vers l'an 545 
avant jefus Chrift. Il difoit que la plus difficile chofe du monde, 
c'étoit de Je connoître foi- mêmes la plus facile de confeiller autrui; € 
da plus douce, Vaccompliffement de Jes defins; que pour bien vivre, il 
faut s'abfenir des chales que l'on reprend dans utres; que la féli 
cité du corps confifte dans la fanté, € celle de l'efprit dans le favoir. 
Selon lui, ce qu'il y a de plus ancien, c'eff Dieu; de plus grand, 
le lieu; de plus vite, ejprits de plus fort, lu néceffités de plus fa- 
ge, le temr. I difoit auffi gw’il ne faut dire à perfonne rien qui nous 
puilfe nuire, EP vivre avec Jes amis, comme pouvant être nos enne- 
mis. Quelques jeunes gens de Milet reprochérent un jour à Tha- 
lès que fa fcience étoit fort ftérile, puisqu'elle le laïffoit dans 
l'indigence. Thalès voulut leur faire connoître, que fi les Sages 
n'amafloient pas de grands biens, c’étoit par un pur mépris pour 
ichefles & qu'il leur étoit facile d'aquérir les chofes dont ils 
ne ent aucun cas. Il prévit, à ce qu'on dit, par fes ob- 
fervations aftronomiques , que l’année feroit très - fertile. Il ache- 
ta avant la faifon tous les fruits des oliviers qui étoient autour 
de Milet, & la recolte fut fort abondante. Thalès entira un 
profit confidérable; mais comme il étoit defintéreflé, il fit a 
fembler les Marchands de Milet & leur diftribua tout ce qu'il 
avoit gagné. Thalès avoit accoutumé de remercier les Dieux 
de trois chofes, d’être né raifonnable plutôt que bête, bomme plutôt 
que femme, € Grec plutôt que Barbare. C’eft le premier des Grecs 
qui ait enfeigné que les ames étoient immortelles. Un homme 
vint un jour lui demander fi nous pouvions cacher nos actions 
aux Dieux? Nos penfées même les plus fecrettes, repondit-il, 
ne fauroient jamais leur être inconnues. Il croyoit qu’il n’y avoit 
rien de fi difficile que de fe connoître foi même, c'eft ce qui lui 
fit prononcer cette fentence qui fut depuis gravée fur une lame 
d'or & confacrée dans le Temple d'Apollon Connois toi toi-même. 
Mandrette de Pryéne lui ayant demandé ce qu'il pourroit lu 
donner pour les excellens préceptes qu’il en avoit reçus, Thalè 


lui dit, quand l’occafion vous donnera lieu d’enfeigner les au- 
tres, faites leur connoître que je fuis l'Auteur de cette dettrine; 


jé. Crit. 

THALE'S, Poëte Lyrique, de l'Ifle de Créte ou Candie, 
florifloit fous la LVL Olympiade, vers l'an 556 avant Jefus 
,; & fut envoyé par Solon à Sparte, pour adoucir par fes 
s les efprits de ce peuple, & pour l’exciter à aimer les 
chofes honnêtes , en le détournant des féditions & des inimitiez 
qui pour lors régnoient entre eux. Ce fut lui qui prépara le che- 
min à Lycurgue, pour ranger les Lacédémoniens à la raifon. 
Quelques uns ont fait ce Thalès plus ancien qu'Homére; mais 
Strabon, qui le nomme TZälethes, le fait contemporain de Ly- 
curgue, & dit que ce Légiflateur étant encore en Créte, fe joi- 
gnit à Thalérès Poëte Lyrique, & qu'il apprit de lui de quelle 
maniére Minos & Rhadamante avoient exercé la juitice. * Plu- 
tarque, Viede Lycurgue. M. Du Pin, Biblioth. Univerf. des Hifi. 
Prof. 

THALESTRIS, Reine des Amazones, enflammée d'un 
ardent défir de voir Alexandre le Grand, fortit de fes Etats vers 
l'an 334 avant Jefus Chrift, & lorsqu'elle fut proche du camp où 
étoit lé Roi, elle l’envoya avertir qu'il étoit arrivé une Reine, 
qui le venoit vifiter. Après qu’Alexandre lui eut mandé qu'el- 
leferoit la bien venue, elle ordonna à fa fuite de s'arrêter, & 
vintavec 309 femmes. Quelque tems après, ce Roi lui ayant 
demandé ce qu'elle fouhaitoit de lui, elle avoua de bonne foi 
qu'elle étoit venue pour avoir des enfans de lui, & qu'elle fe 
croyoit digne de donner des héritiers à fon Empire; que fi elle 
avoit une fille de lui, elle la garderoit; & que fi c'étoit un gar- 
çon, elle le rendroit à fon pére. C’eit ce que nous apprenons 
de Quinte-Curce, /.s. Mais Arrien traite ce récit de fable, 
Guerre d'Alexandre, L. 7. c. 6. 

THALIE, l'une des neuf Mufes que quelques uns font In- 
ventrice de la Géométrie & de l'Agriculture, préfide à la Comé- 
die, & eft répréfentée couronnée d'une guirlande de lierre, te- 
nant un mafque à la main avec des brodequins pour chauffure. 

THALLUS & CASTOR, Auteurs Grecs, avoient é- 
crit l'Hifloire de Syrie, avec beaucoup de foin, comme nous 
Japprenons de Jules Africain, cité par Eufébe, Præpar. Evang. 
2, 10.6. 3. * Juftin Martyr en fait mention, Cobortat. ad Gent. 
Tertullien, in Æpologer. Minutius Félix, #n Oétavio. Laétance, 
J,1c. 13:00 29° 

THALMAIL Voyez TALMAL 

THAM. Poyz DAHME. 

THAMAR, Cananéenne, époufa Her, fils aîné de Juda, 
qui étoit fils de Jacob. Her mourut fubitement, en punition de 
quelque crime que l'Ecriture ne défigne point; néanmoins quel- 
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ques Rabbins, für je ne fai quel fondement, ont fouténu due lé 
crime de Her étoit d'empêcher l'effec du matiage, afin de confer 
ver la beauté de fa femme. fans s'engager dans ces recher+ 
ches plus vaines, & d'autant moins utiles qu'elles n'ont la plu 
part du tems aucun autre fondement que l'imagination de celui 
qui les invente, nous n’avancerons que ce que nous trouverons 
dans le texte facré. L’Ecriture dit que Juda engagea Onan, fon 
fecond fils à epoufer Thamar; que ce mariage ne plaifant pas à 
Onan, il s’abandonna à un crime qui fut puni par une mort fu- 
bi Thamar fe voyant une feconde fois veuve, demanda le 
troifiéme fils de Juda, nommé Sella ou Sçéla, frére de fes deux 
premiers maris. Juda le lui promit, puis le lui refufa, appréhen- 
dant qu'il n’eût le même malheur que fes deux aînez. Ce refus 
chagrina Thamar, qui fe déguifant, alla attendre Juda fur un 
grand chemin, & s’abandonna à lui, comme fi .elle eût été une 
femme publique. Elle devintgroffe, & fut condamnée à être brû- 
lée vers lan du monde 2371, & le 1664 avant Jefus Chrilt; mais 
ayant avoué par quel moyen elle avoit conçu, elle obtint fa gra- 
ce. Elle fut mére de Pharès & de Zara, qui font nommez dans 
la Généalogie de Jefus Chr rende, ch. 38, v. 8, Matthieu, 
cb. 1. Torniel, À. M. 2312 € J + 

THAM AR, fille de David & de Maacha. Amnon fon fré- 
re de pére, ayant conçu pour elle un amour criminel, la violz 
l'an du monde 3003, & le 1032 avant Jefus ft, après avoir 
feint d'être malade, & l'avoir priée de venir lui préparer à man- 
ger. Abfalom irrité de cet outrage, commis contre fa propre 
fœur de pére & de mére, réfolut de tuer Amnon. Il attendit 
deux ans après à donner un grand feftin à tous les fils de David: 
Amnon y etant venu, Abfalom le fit affaffiner à la fin du repa 
* II. Samuel ou II. Rois, ch, 13. 

*THAMAR ou TAMAR, fille d'Abfçalom, & petite- 
fille de David, Roi d'Ifraël. L'Ecriture la loue de fa beauté, 
* IL. Samuel ou IL. Rois, ch. 14. v. 27. 

THAMAR, ville que Salomon, Roid'Ifraël fit bâtir dans 
le Défert qui eft au deffus de la Syrie, & qu’il fit enfermer de 
fortes murailles; elle eft diftante de deux journées de chemin de 
la Syrie fupérieure, d'une journée de l'Euphrate, & de fi 
nées de Babylone. * Voyez PALMYRE. * Ezéchiel, cb, 
47.0. 19. Joféphe, ÆAntig. Fudaïg: L. 8. c. 2. 

Eufébe dit que Thamara eft à une journée de Malis, où Ma- 
lathe, en tirant du côté d’Elia, ou de Jérufalem. ll ajoûre qu'il 
y avoit là une garnifon Romaine. Ptolomée & les Tables de 
Peutinger marquent aufli Thamar ou Thamare dans la Judée, 
* Dom Calmet, Dig. de la Bible, Relandi Paleflina, L. 3. 

THAMAR. C'eft ainfi que les Arméniens appellent le 
WOLG À. Voyez RHA. 

THAME, ville d'Angleterte avec marché, dans le Comté 
d'Oxford, fur les bords du Comté de Buckingham. Elle tire fon 
nom de la riviére de Thame, qui l’arrofe, & fur laquelle il ya 
un pont qui conduit dans le Comté de Buckingham. Elle eff la 
capitale de fa contrée, a un Collége, & un Hopital fondé par le 
Lord Guillaume de Thame, * Dit. Anglois. 

THAMIRAS, Auteur de la Science des Harufpices. 
Voyez T AMIRAS, 
eu k AMIRAS, Poëte & Mufcien. Foyez T A M V- 

AS. 

THAMNA. Poyz TIMN À ou TIMNAH. 
ee AMNATH SARA A. Voyez TIMNATIHSE: 

in 

THAMOUS, Pilote, natif d'Egypte, tenant la route d'I- 
talie, où il conduifoit, entre autres Paffagers, Epitherzès, Pé- 
re de l'Orateur Emilien, arriva affez heureufement à la hauteur 
des Echinades, maintenant appellées les Curfolaires, vis à vis du 
Golfe de Corinthe, où le vent manqua fur le foir; de forte que 
le vaiffeau fut pouffé par les flots proche de l'Ifle de Paxes. La 
plupart veillant pendant la nuit, entendirent diftinétement une 
voix qui fembloit venir de cette ifle, & qui appelloit Thamous: 
celui-ci ne répondant point ni à la premiére, ni à la feconde 
fois, la voix fe fit entendre plus fortement, & lui dit, Quandtu fe- 
ras arrivé à Palode, donne avis que le grand Pan ef mort, Thamous 
ne fut pas plutôt arrivé à Palode, qu'il exécuta cet ordre; & 
d’abord qu’il eut crié que Le grand Pan, étoit mort, on entendit 
de grandes plaintes & de grands gémifflemens. Cette nouvelle fe 
publia bientôt à Rome; fi bien que Tibére, pour favoir ce qui 
en éroit, manda Thamous. Les Savans confultez là-deffus, ré- 
pondirent que ce Pan n’étoitautre que lefils de Mercure & de Pé- 
nélope. On prétend que c’étoit Jefus Chrift, qui mourut vers 
ce tems-là. Plutarque, de Oraculorum defettu. Eufébe de Cé-+ 
farée, de Præparatione Evangel. l. 5, c. 9. 

THAMUZ, idole des Hébreux & des Phéniciens, dont 
eft parlé dans le huitième chapitre d'Ezéchiel. Rabbi David Kim 
ki dit que l’on célébroit fa l'ête au mois nommé Thamuz, qui 
répond à juin & juillet, & qu’alors l'idole fembloit pleurer: ce 
qui fe failoit par l’artifice des Sacrificateurs, qui, après avoir 
mis adroitement du plomb autour de fes yeux, échautfoient le 
ftatuepar dedans, jufqu'à ce que la chaleur fit fondre ce métal 
La plupart des Auteurs difent que Thamuz étoit le même qu’A- 
donis ; & faint Jérôme en parle ainfi: Adonis où Thamuz , Amané 
de Vènus, étoit un fort beau jeune homme, qui fut tué au mois de 
juin, € qui recouvra enfuite la vie, à ce que l'on raconte. Les Ido- 
lâtres appellent de ce nom le mois de juin, € célébrent tous les ans 
une Fête en l'honneur de ce Thamux où Adonis, dont la cérémonie eje 
de le pleureur comme mort, € de le louer enfuite comme rePufcité. 
Quelques uns croyent que Thamuz où Adonis étoit le même 
qu'Ofiris, Dieu des Egyptiens, en l'honneur duquel ces peu- 
ples faifoient deux folemnitez en un même mois ; lune pour fa 
mort, que l’on appelloit dDanquiss & l'autre pour fa réfurre- 
&tion, que lon appelloit epsss.  Abéneppe dit que Thamuz fut 
Roi d'Egypte, dans le tems que les Iraëlites y étoient enfervitu- 
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w'il inftitua les cérémonies de la Fête d'Ofris ; que ces 
ant de retour en leur nt de célébrer 
e mois auquel ils 
damuz fut auffi 
pus Ægyptiacus, 


les Patriarches Cham, Jofeph & Moïle. ide Le 
fentiment qui veut que Thamuz foit Cham, & fur la conformi- 
té desnoms & fur le culte qui étoit commun à Cham & à Tha- 
muz dans l'Egypte. Ceux qui tiennent que Thamus eft Jofeph, 
remarquent que Thamuz où Adonis eft le fymbole du Soleil de 
même qu'Apis & Ofiris, & comme Apis, difent-ils, répréfentoit 
le Patriarche Jofeph, (ce qui n'eft nullement croyable) Adonis 
où Thamuz pouvoit auffi le répréfenter. M. Huet, Evêque d'A- 
vranches, croit que Thamuz étoit Moïfe. Il fuppofe que le Roi 
d'Egypte, fous lequel naquit Moïfe, s’appelloit Thamus, ou 
£ nofis , & que fa fille 'hermuthis, ayant fauvé Moïfe, lui don- 
nom de fon pére Thamuz. * Dom Calmet, Dition. de la 


MYRAS, Auteur de la Science des Harufpices. 
TAMIRAS, 


H À N A CH, ville de Paleftine dans la Tribu de Manaf 
11 eft probable qu’elle étoit à trois 
be la met tantôt à quatre milles & 
c'eft ce qui fait conjeéturer À 
à trois milles & demi, &ilre- 
fébe & S. Jérôine ne divifentpointlesmilles. * Re- 
a, d.3. 
A THSE'LO ou TAHANATHSCILO, 
aleftine dans la Tribu d'Ephraïm. * Fofué, ch. 16. v. 6. 

THANES (Les) dignité dans le Gouvernement des An- 
glo-Saxons. Le nom de Than, eft Saxon, & fignifie Minifire, 
ou $ ur. Il y en avoit de deux efpéces. On appelloit les 
uns Maffe- Thanes, c'eft à diré, Toanes Eccléfia/tiques, & les au- 
tres World- Thanes, où Thanes Laïques, Les Thanes, en géné- 
ral, étoient divifez en trois claffes. La premiére étoit compofée 
des Thanes du Roi, tenans des Terres qui relevoient immédiate- 
ment de la Couronne, & qui ne rendoïent hommage qu'au Roi 
feul. C’étoient proprement ceux qu’on a depuis appellé Pairs 
du Royaume & qui conftituent la grande Nobleffe. Ainfi les 
Ducs, les Earldormans où Anciens, à qui on donnoit le Gouver- 
nement des Provinces, & les Vicomtes, étoient rangez dans cette 
premiére claffe, aufi bien que ceux qui, fans avoir de charge, 
poffédoïent des fiefs relevans immédiatement de la Couronne. 
Les Normans changérent le nom de Thane, en celui de Baron, 
& appellérent Baronnies les Terres que les Saxons nommoient 
Thane- Land. De là eft venue la coutume, qui a longtems fub- 
fifté en Angleterre, de ranger toute la grande Nobleffe fous le 
titre général de Barons, parce que tous les Grands étoient Tha- 
nes. La feconde claffe étoit de ceux qu’on nommoït Midle - Tu- 
mes où Thanes du milieu. S'ils tenoient des Terres du Roi mé- 
me, elles étoient peu confidérables, & pour l'ordinaire celles 
qu'ils poffédoient relevoient des Comtes ou des Barons. Les 
Normans appellérent ceux-ci Pavaffors & leurs Terres Pavafjo- 
ries. La troifiéme claffe étoit de ceux qui tenoient leurs Terres 
des Thanes du fecond rang. Ils n'étoient point rangez parmi la 
petite Nobleffe. C'étoient des gens qui, fans être Gentilshom- 
mes, vivoient noblement du revenu de leur bien fans exercer 
aucune profeflion. * M. De Rapin-Thoyras, Hifi. d'Anglet. 
tome x. p. 483. 

THANET (Jean de) ainfi nommé de lfle de Thanet en 
Angleterre, dans le Royaume de Kent, où il prit naïffance, é- 
toit Religieux de l'Ordre de faint Benoît. Il poffédoit les Ma- 
thématiques, & particuliérement la Mufique; ce qui fit qu'on 
lui donna la dignité de Chantre du couvent de Cantorbéry, où 
il mourut l'an 1330. On a de lui un livre, de Oficüs Cantuarien- 


S. 
HAN. Yiyzs THANN & DANN. 
PEL 
* 


ni de Légion 

s milles 

M. Réland qu’elle po 
que qu'E 


La plupart des Hiftoriens avancent 
que les Saxons abordérent à Thanet en 449, & que Vortigerne 
les reçut avec des careffes extraordinaires. Egbert, Roi de 
Kent, donna environ l’an 664, à Domnéna, fa coufine, de cer- 
taines Terres dans l’Ifle de Thanet, où elle fonda un monaftére. 
Ce’fut à Thanet que le Moine Auguftin aborda en 597, & d'où 
il fit dire au Roi de Kent qu’une troupe d’honnêtes gens.étoit'ar- 
rivée dans fes Etats pour lui apporter de bonnes nouvelles & 
pour l'inftruire de plufeurs chofes capables de lui procurer un 
bonheuréternel. * ÆEtai de la Grande Bretagne, fous George IT, 
tome 1. p. 80. M. De Rapin- Thoyras, Hifhoire d'Angleterre, t0- 
me 1.p. 75, €c. On a déja parlé de cette Ifle fous le mot T A- 
N'ATWPS. 

*THANHAUSSEN, famille de Comtes, originaire 
ol, vint d'abord dans l'Archevêché de Saltzbourg où elle 
€ d'Ecuyer Tranchant hér > puis dans le 


tendit. dans l'Autriche & dans 
Ë iole .Hbll. Baron-de Walvafor, :Ebre 
des H:"Crain. Spéner, Hif, Infignl. 2, €, 39. 
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THANN, dont on a déja dit quelque chofe fous le mot 
DANN, en Latin Pinstum, ville aflez bien bâtie dans le Sund- 
gow, fituée fur le Thur à cinq lieues de Bäle, appartient à la 
France. Le mont de Vofge y eit entrecoupé par un -belle 
vallée qui eft fort féconde, & longue de quelques lieues. Ce 
fut en cet endroit que le Duc de Lorraine fut battu en 1635, 

ernard, Duc de Sa Weymar. L'Eglife de S. Théobalde 
ment affez antique, orné d'un clocher, fait fur le mo- 
lui de Strasbourg, après lequel il eft le plus haut de 
toute l'Alface. Il y a auifi un fameux pélérinage.. 11 y a fur 
une hauteur, un Fort nommé Engelsbourg. Les Alliez s'en ren- 
dirent maîtres en 1674, & le rendirent enfuite à la France. Ce 
Fort eft maintenant ralé. Près de cette ville fe trouve la monta- 
gne de Ran, 
dorf. Düiflionnaire Allemand de 
DANN. 


déle de 


gen, connue par le bon vin qu’elle produit. * Troms- 
Büle. 


Voyez aufi l’article 


Les anciens 
Calmet, Dit, de la Bib 

THAPSE, ville, Voyez T APSE. 

* THAR À: c’eft le nom de l'un des deux Eunuques qui 
avoient entrepris fur la vie d’ aérus, & qui furent découv. 
par le Juif Mardochée. 4 u 
Dans ce livre même, cb. » ileft nommé 

THARASIUS, Voyez TARASIUS. 

*THARBIS, fille du Roi d'Ethiopie, ayant vu de def- 
fus les murailles Moïfe qui afliégeoit la ville de Saba ob elle é- 
toit, faire dans une attaque dés aétions tout extraordinaires de 
courage & de conduite, entra dans une telle admiration de fa 
valeur, qu'elle fentit que fon cœur étoit bleffé de fon amour; & 
fa paffion croiflant, elle envoya lui offrir de l’époufer. Il accepta 
cet honneur, à condition qu'elle lui remettroit la place entre les 
mains : ce qui fut exécuté de bonne foi de part & d'autre. * Jo- 
féphe, Antig. Fudaïg. L. 2, ch. 5, 

THARE, fils de Nachor ou Nacor, naquit l'an 1909 du 
monde, le 2126 avant Jefus Chrift, & fut pére d'Abraham, de 
Nachor & d’Aran. Il étoit âgé d'environ foixante-dix ans, 
lorsque les deux premiers naquirent, & il n'eut Abraham que 
foixante ans après, à l’âge de 130 ans. Tharé demeuroit dans la 
ville d’'Ur, dans le païs des Chaldéens, qui étoit un païs d'ido- 
lâtres; mais Dieu ayant commandé à Abraham d'abandonner ce 
païs, ilen fortit avec fon pére, pour venir à Haran, ville dela 
Méfopotamie de Syrie, où Tharé mourut l'an 2113 du monde, 
& le 1922 avant Jefus Chrift, âgé de 205 ans. Les Hébreux 
difent qu'il étoit Sculpteur, & qu'il fit le premier des ftatues qui 


graphes en ont parlé. * Dom 


| furent adorées, & qui donnérent l'origine à l'idolätrie. Saint E- 


piphane eft de ce fentiment, & Suidas lui attribue auffi l’inven- 
tion du même art, & l’origine du même culte. En effet, cela 


| eft affez conforme à ce qui eft rapporté dans le livre de Jofué; 


cependant S. Auguftin, qui n’eft pas de de cette opinion, pré« 
tend prouver la fienne par le livre de Judith. D’autres croyent 
que Tharé étoit idolâtre, dans le païs des Chaldéens; & qu’il 
apprit d'Abraham, fon fils, le culte du vrai Dieu , depuis qu’il fat 
forti de la ville d'Ur. * Gendfe, cb. x1.v.19. Fofué, ch. 24. Saint 
Auguftin, de Civitate Dei, 1. 16. Saint Epiphane, de Here]. I. 
1. Torniel, 4. M. 1909. ÿ 2113. n. GES 7. 
THARGE'LIE, fille de Milet, d'une parfaite beauté, 
& d'une grande fagefle. Elle fut mariée jufqu’à quatorze fois. 
* Athénée, Dipnofopb. 1, x3. Plutarque, in Peric: 
THARGE'LIES, en Grec Ozpyfue, Fêtes que les A- 
théniens faifoient en l'honneur d’Apollon & de Diane, fous les 
noms defquels ils adoroi foleil & la lune. On les célébroit 
dans le mois d'avril, qui étoit aufli appellé Thargélion. * Sui- 


das. 

THARSAH, l'un des fept anciens Poëtes des Arabes. Poyez 
AMROU BEN ALABD. 

THARSAMUNTEHE, illuftre Soldat Romain, dans le 
fixiéme fiécle, ayant été bleflé à la jambe, dans un.combat con- 
tre les Goths, fut fitranfporté de fureur contreeux, qu’il réfo- 
lut de fe venger. En effet, étant guéri de fa playe, & ayant 
demandé permiffion d'aller fe battre contre les Goths, il pafla 
lui feul dans leur camp, où il en cua plufeurs, & réfifta vail- 
Jamment à beaucoup d’autres. Se voyant environné des enne- 
mis, qui étoient venus fondre fur lui, il ne voulut point de 
quartier; mais il combattit toûjours avec la même fermeté, & 
ne rendit les armes qu'avec la vie, après en avoir tué quantité 
à la vue des Romains, qui admirérent fon courage. * Proco- 
pe, de Reb, Eÿc. 

THARSILLE, tante de S. Grégoire le Grand. 
GORDIENNE. 

THARSIS, un des premiers Satrapes des Perfes, du 
tems du Roi Afluérus, du nombre de ceux que ce Prince con- 
fulta fur ce qu’on devoitfaire à la Reine Vafti, qui avoit refufé 
de fe rendre à fontfeftin, * Eflher, ch. x. w. 14. 

* THARSIS ou TARSGIS, fecond fils de Javan, 
petit-fils de Noé. On.eff fort embarraifé de favoir, quelle eft 
la Tharfis qu'ilfonda, & où lui & fes Defcendans s’établirent, 
On peut ajouter à ce qui en eft dit à l’article de TARSIS, 
ce qu'en dit M. Le Clerc, fur Genéfe, ch. ro. \v. 4. Il conje- 
éture que Tharfis pouvoit bien être quelque lieu dela Macédoine. 

* THARSIS, fils de Bilhan, de la Tribu de Benjamin. 
Il en ef fait mention. * I. Chron. ou Paralip. cb. 7. v. 10: 

THARSIS,païs. Voyez TARSIS. 

TIHAR TAC. Woyez T ART AC. 

* TEA S SI: c'étoit le furnom de Simon Macchabée , fils 
delMathathias, #1 Macchabée, cha. 0, 3. 

THAS- 


Voyez 


mn 
L H. À. 
THASSILLON ou TASSILLON I, Duc de Pa- 
viére, fuccéda à Garibald, par la faveur de Childebeït, Roi de 
, qui lui donna ce Duché après la mort de ce Prince. 11 
füt d'abord affez heureux dans la guerre contre les Sclaves ou 
Efclavons, il défit l'an 565, & dans d’autres occafons; mais 
eut du malheur dans lafuite, & fut vaincu à fon tour. * An- 
dré Brunner, Anal. de Virtut. € Fortit. Bojorum. 
THASSILLONou TASSILLO N II, Duc de Ba- 
viére, fils d'Onrcron, & de Chiltrude, fœur de Pepin, dit le 
Bref, fuccéda à fon pére vers l’an:747, âgé d'environ fix ou 
fept ans. Grifon, frére de Pepin, s’étoit revolté contre lui, & 
s’étoit retiré chez les Saxons, ennemis des Francois; mais aprés 
qu'ils eurent été défaits, il fe refugia en Baviére auprés de fa 
fœur & de fon jeune neveu, qu'il dépouilla de fon Duché l'an 
748. Pepin étant paffé en Baviére l’année füivante, chafla Gri- 
foni de cet Etat, & y rétablit Thafillon, lui en donnant l’inve- 
ftiture, & le laiffant fous la tutelle de fa mére Chiltrude. L'an 
757, Ehaflillon vint en France faire hommage - lige à Compiégne 
au Roi Pepin, de fon Duché de Baviére: ce qu'il confirma, lui 
&les Seigneurs qui l'accompagnoïent, par ferment, fur les 
de faint Denys, de faint Germain de Paris, & de faint Mar 
de Tours. Depuis, ce Prince fuivit le Roi Pepin dans les gue 
res qu'il faifoit à Gayfre, Duc d'Aquitaine; mais fe laffant d 
tre toûjours retenu de trop près, il s’évada l'an 764, & fe reti- 
za en Baviére. Ce Prince avoit époufé Luitperge, fille de Di- 
dier, Roi des Lombards, que Charlemagne, fils & fucceffeur 
de Pepin, avoit dépouillé de fon Royaume. Cette Princefle, 
pour venger l'injure faite à fon pére, poufla fon mari à fe revol- 
ter contre Charlemagne fon Souverain: Il avoit même déclar 
fon fils aîné fon fucceffeur, fans l'agrément de Charles, mais 
ce Prince voulant épargner Thafillon, qui étoit fon parent, con- 
int avec le Pape Adrien I (pendant fon voyageude Rome l'an 
8x) qu'ils envoyeroient des Députez à Thalüillon, pour Le fai- 
ze reflouvenir de fes fermens. Ces Députez l’allé trouver, 
& négociérent fi heureufement avec lui, qu'après lui avoir don- 
né des Ôtages & en avoir reçu douze de fa part, il fe rendit à 
Vafemblée de Wormes lan 781, & confirma tous les traitez pré- 
cédens; cependant fa femme, à fon retour, l’incita de nouveau 
à rompre avec Charlemagne. Pendant que ce Prince étoit à 
Rome l'an 787, Thäflillon envoya des Ambaffadeurs au Pape, 
pour le prier de le réconcilier avec lui; mais comme il vit que 
c'étoit pour l’amufer, le Pape menaça ces Ambaffadeurs d’ex- 
communier leur Prince, s’il n'obéïfloit à Charles fon Souverain. 
Charlemagne alla attaquer fes Etats avec trois armées, dont lui 
même encommandoit une. Ce Prince fesvoyant prét de fuccom- 
ber, & fe confiant en la bonté de Charles, vint avec humilité 
ui demander pardon, & lui donna treize ôtages, dont Théo- 
don, fon fils aîné, étoit du nombre. S’étant retiré en fon P 
li 


> 


jt ft de nouvelles ligues avec dés Huns Avarois & les Sclaves, 


contre le Roi, pouffé à cela par fon propre reffentiment, & par 
les menées de fa femme. Il engagea une partie de fes Suj 
fuivre fes volontez; mais les autres en donnérent avis à Charle- 
magne, qui le manda à une affemblée qu’il tenoit à Ingelheim. 
Ge fut là, qu'accufé par fes propres Sujets & convaincu de per- 
fidie envers fon Souverain, non feulement par témoins, mais mé- 
me par fa propre confeflion, il fut condamné par les Pairs à per- 
dre la vie. Néanmoins Charlemagne, en confidération de ce 
qu'il étoit fon proche parent, commua cette peine en celle du 
cloître: en: forte que lui & fon fils Théodon furent Tia 
xenfermez dans le monaftére de Lauresheim, puis transfér 
Jumiéges, après avoir renoncé à tous les droits qu’ils pouv 
avoir {ur la Baviére.  Eginard, parlant de la maniére dont Th 
fillon fe conduifit dans le cloître, dit que la vie qu'il y mena fut 
auf pieule, que fa retraite avoit été involontaire; mais l'humili- 
té profonde que témoigna Thafillon dans le Concile de Francfort, 
nous oblige d'expliquer à fon avantage ces paroles ambiguës ; 
car il eit remarquable qu’il fe préfenta dans cette affemblée, dans 
Ja pofture d’un pénitent; qu’il demanda de nouveau pardon à 
Charlemagne: & qu'il lui céda tous les droits qu'il pouvoit avoir 
au Duché de Baviére. Il y a des Auteurs modernes qui lui don- 
ment la qualité de Saint, &quile mettentau nombre de ces Grands 
infortunez, que l'orage des afliétions, & la perte de leur gra 
deur, ont pouffez dans le port du falut. Thaffillon mourut dans 
lAbbaïe de Jumiéges, où il avoit été envoyé par Charlemagne, 
ou avant, ou plus vraifemblablement après le Concile de Franc- 
fort, c'eft à dire, l'an 794 ou 795. *:Aïmoin, L. 4. Othon de 
Frifinghen, J. 5. Mabillon, des Aôtes des Saints. Mézeray. 

THASSOS, ïfle. Cherchez TASSO. - 

* THASUS, frére de Cadmus & fils d'Agénor, fut laiflé 
par Cadmus dans l'Ifle de Thafos, à laquelle il donna fon nom, 
& où il régna. Photius, Biblioth, Hofman, Lexic. Univ. 

THASUS,ifle. Ffoyez TASSO. 

THAULE'RE. Voyez TAULERE. 4 

THAUMAS DE LA THAUMASIERE. (Ga- 
fpaxd) Ecuyer, Sieur de Puy- Ferrand, natif de Bourges, & A- 
vocat au Parlement, eft Auteur d’une Hiftoire de Berry en dou- 
ze livres, qui parut en 1689, à Bourges, &où iléclaircit avec 
beaucoup d'exattitude & de méthode l'Hiftoire tant Eccléfafti- 
que que Politique de ce p: Un fecond Ouvrage intitulé, 
Traité du Franc - Alleu de Be r'il avoit donné dès l'an 1667, 
& qu'il publia pour la feconde fois en 1701, à Bourges, joint à 
fon Hiftoire, en faitun Ouvrage complet. Il mourut en 1712. 
* Le Long, Bibliotb. Hiff. de la France. 

THAUMASTDUS, Affranchi de Caius Caligula, avant 
que ce Prince fût parvenu à l'Empire. L'Empereur Tibére fit em- 
prifonner Hérode Agrippa, parce que ce Prince, qui étoit alors 
ä Rome, témoignoit trop d'emprelfement de voir régner Cali- 
gula, dont ilétoitami. Thaumaftus le foulagea beaucoup dans 
le prifon, lui portant à boite lorsqu'il avoit befoin de rafraichif- 


DENE, 
fement; cequi le mit en faveur auprès de ce Prince, quand l'Empe 
reur Caligula lui rendit la liberté, & lui donna le Royaume de 
Judée l'an 37 de Jefus Chrift. Thaumaftus fut encore fort aimé 
d'Agrippa I, dernier Roi des Juifs. * Jo phe, 4r es ju- 
daïques, 1. 18. c. 8. 
TH A UN, petite ville d'Allemagne, dans le Palatinat du 
Rhin, Elle eft fortifiée, & fituée au confluent de la riviére de 
Simmeren & de la Nahe, à cinq lieues au deflys de Creutznach, 
* Maty, Dit. Géoer. 
THAURUSIO. 


Voyez TARUGL 
T H Æ 


H E'A CO, ïille de la Mer Tonienne , eñtre Céphalonie ; 

l’Ifle de Sainte -Maure, & les Curfolaires, étoit nommé 
par les Anciens fibaca; & eft appellée par les Italiens ai 
Compare. Elle a un port fpacieux & allez für, & a eu autre 
une ville, que Plutarque nomme Ælalcomne. Aujourd'hui on 
n'y voit que quelques villages, dont les principaux font Vachi à 
Anvovi; Oxoi. Il peut y avoir quinze mille Habitans, dont là 
plupart font des gens bannis de Zante, de Corfou & de Cépha- 
lonie. Tous les ans les Céphalon cho nt une perfonne , 
à laquelle ils donnent le titre de Capir. d A0, pour y ju= 
ger les différents des Infulaires, après qu'il a été approuvé par 
les Officiers de la République de Venife. On croit que cette 
ifle étoit la patrie d'Ulyfle, &.le féjour de Pénélope, dont la 
mémoire y elt encore en fi grande vénération, que les Habitans 
refpeétent de certaines ruïnes, qu'ils croyent être Les reft 
Palais de cette chafte Princef * Pierre Coronelli, D. 
de la Morte. 

THE'AGE'NE, Theagenes, Luteur trés - célébre de l'Ifle 
de Thafos, remporta jufqu’à quatorze cens Couronnes, en di- 
vers Jeux del& Gréce: c'eft pourquoi on le mit fur un Oracle 
d’Apollon au rang des Héros; & on lui drefla une ffâtue de bron- 
ze après fa mort. Un envieux de fa réputation alloit fouvent 
battre cette ftatue à coups d’étriviéres. Elle tomba enfin fur lui & 
l'accabla. Alors les enfans firent appeller’en jugement cette flatue; 
(car felon les loix de Dracon, le$ chofes inanimées pouvoient 
être aflignées en d'homicide.) La ftatue fut condamnée à être 
jettée dans la mer; mais les”“l'haféens ayant été enfuite attaquez 
de famine, l'Oracle, fut confulté, & répondit qu'ils rappellaf- 
fent leurs bannis; ce qu'ayant fait, fans que la ftérilité F 
ils confultérent une feconde fois l'Oracle, qui leur # É 
qu'ils ne s'étoient point fouvenus de Théagéne. La-deflus ils 
firent pêcher cette ftatue, la firent remettre en fa place, & lui 
facrifiérent comme à un Dieu, qui acquit la réputation de gué- 
rir plufieurs maladies. * Paufanias, in Æliacis poterioribus. Sui- 
das fait mention de trois Athéniens de ce nom. 

THE'AGE'NE, de Rhége, Hiflorien Grec, qui vivoit du 
tems de Cambyfe, fous la LXILL Oiympiade, & vers l'an $28 
avant Jefus Chrift, écrivit divers Ouvrages, citez par Eufébe, 
Præp. Evans. l. 10. 

THEÉEAGE'NE, Grammairien, avoit écrit fur Homére: 
un autre ‘l'Hs'AGENE avoit écrit une Hiftoire de Carie & de Ma- 
cédoïne. * Voflius, de Hijf. Grac. !, 3. 

* THEAGE'NE, nom du Héros du Roman compofé par 
Héliodore, Ævêque de Tr en Theéflalie, fous le titre de 
Amours dé Théag de Cha 

THE ANO, femme de Pytha 
toit née à Crotone, & étoit tri 
mari, elle enfeigna la Philofophie 
Poëme en vers hexamétres, & florifi 
Chrift. * Diogéne Laërce, in Vic. Pbil 
ftein, fur la Vie de Pythagore. 

THE'ANO, de Locres, 


ore, & fille de Pythonax, €- 
favante. Après la mort de fon 
Elle écrivit un 
9 avant Jefus 
3 Luc de Hol- 


t ve 
J. Foy 


fit de beauxwers Lyriques. Tae'4- 
No, de Métapont ou de Turie, écrivit en vers un Traité de là 
Philofophie de Pythagore, Diogéne Laërce, én Pic. PhiloPopb. 
Jamblicus, de Fiva Pythagore, c. 17. 
EATINS. Poyes CLERCS RL'GULIERS, 
di) lieu deftiné au fpeëtacle des anciens Jeux 
publics, étoit différent de l'Amphichéâtre, en ce que le The 
tre étoit en forme de demi- cercle, & l’Amphithéâtre avoit une 
figure ronde ou ovale. Ce que nous appellons maintenant Théà- 
tre, étoit nommé pupitre, pulpitum, par les Larins, qui étoit 
le lieu élevé fur lequel les Aéteurs venoient réciter, & où la Co- 
médie {€ jouoit: & ce que noüSnommons galeries & loges, ef 
à peu près cé que les Anciens appelloient le Théätre. ‘lout l'é- 
difice qui fervoit aux fpeétacles, contenoit la fcéne, l’orcheftre 
& les degrez qui fervoient de fiéges aux fpeétateurs. La fcéne 
en général comprenoit tout ce qu'occupoient les Aëéteurs, tant 
ceux qui récitoient, que ceux qui danfoient, ou qui 
toient feulement par le gefte, appellez Pantomimes. Elle avoit 
trois parties principales. La premiére le Pupitre, en Latin 
Proféenium, c'eft à dire, ledevant de la fcéne. Le Pupitre é- 
voit le lieu élevé fur lequel les Aëteurs jouoïent, qui elt ce que 
nous appéllons aujourd'hui le ‘Théâtre, Ce Profcenium avoit 
deux païties {ur les Théâtres des Grecs, l’une où les Aéteurs 
jouoient; & l'autre où les chœurs venoient réciter, & où les 
Pantomimées faifoient leurs répréfentations : ce qu'ils nommoient 
Logeium où Lopeum. La fcéne étoit une £ d’une 
ftruéture magniñique, & enrichie de décorat 
la fcérie étoit le lieu où fe retiroient 1 
billoïent. 1 feconde partie du Théâtre p r 
l'orcheftre. C'étoit le lieu le plus bas du Théâtre, qui étoit un 
demi- cercle enfermé au mil des degrez. Il étoit ainfi nom- 
mé; parce qu'aux Théâtres des Grecs, c'étoit le lieu où l'on 
danfoit les balets; (opxéux, en Grec, fignifie Jauter, danfer) 
& à leur égard, l'orcheitre étoit une partie de la fcéne prife en 
général, Mais {ur les Théâtres des Romains, aucuns des Acteurs 
ne 
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aux Acteurs, 

Outre l'Architeëture de la fe 
& qui faifoit unetpartie de la ftruéture du ‘FT 
diftinguoient encore trois fortes de fcénes : 

que, lacomique & la fatirique, dont les décorations étoient 
en peinture, appliquées par des machines tournantes- La fcéne 
tragique étoit ornée de colomnes, de ftatues, de baluftrades , 
& autres ornemens qui conviennent à un palais royal. La 
fcéne comique répréfentoit de maifons particuliéres , avec 
leurs balcons. La fatirique étoit embellie de bocages, de 
montagnes , de cavernes, & de tout ce que Fon répréfente dans 
les païlages. Ces fcénes étoient vérfatiles, tournantes, où du- 
tiles, coulantes. Les machines tournantes fournifloient chacu- 
ne trois différens changemens, ayant trois faces, dont chacu- 
ne avoit des peintures différentes. Les machines coulantes étoient 
celles dont l’artiñice confiftoit e des changemens de faces, 
w'en coulant celle qui paroifloit, on en découvroit une 
autre qui étoit cachée derriére elle. Cela eft encore en ufage 
dans nds Théâtres; mais les Anciens ne changeoient pas ces 
fcénes fi promptement que nous; car ils avoient coutume de 
un rideau, derriére lequel ils faifoient à loifir ce qui étoit 
au changement. La troifiéme partie du Thé tre pris 
1, étoit les degrez pour les fiéges des Spectateurs: 
z Gtoient féparez par des paliers de repos, qui 
en rond de fept degrez en fept degrez, où de neuf 
, &par des efcaliers pour y monter. La figure que 
jers & ces efcaliers donnoient aux degrez qui étoient 
mez dans ces féparations, les faifoit reffembler à des coins: 
c'eft pourquoi les Anciens les appelloient cunei Jhettaculorum , 
ce que M. Perrault nomme les amas de degrez; & cette figure 
venoit de la difpofition des degrez, qui avoient plus d'étendue 
à mefure qu'ils slélevoient. Dans les commencemens on n'é- 
toit aflis dans les Theîtres que fur la pierre & fur le bois, dont 
les degrez étoient faits; mais enfuite on y mit des oreillers, 
ou d'autres fortes de fiéges. Valére Maxime dit que jufqu'à 
Fan de Rome 558 & le 196 avant Jefus-Chrift , les Sénateurs 
fe plaçoient fur les degrez avec le peuple; mais leurs fiéges fu- 
sent féparez par Attillus Serranus & L. Scribonius, Édiles , 
fuivant l’a de Scipion l'Africain. L'an 685 de Rome & le 
69 avañ fus- Chrift , fous le confultat de ‘Métellus & de 
©. Maïtius, Rofcius Tribun du peuple, fit une Loi qui ordon- 
na que les Chevaliers auroïent aufli leurs places féparées de 
celles du peuple, fur quatorze degrez qui leur furent affignez. 
Suétone rapporte qu'Augulte fit un Edit, qui défendoit aux 
femmes d'être aflifes fur les degrez du théâtre, & qui ne leur 
permettoit de fe placer qu'au haut, parmi le menu peuple, qui 
cit quelque chofe de femblable à ce qu’on appelle le Paradis, 
au haut de nos loges. Il faut encore remarquer ici que les 
anciens Romains n'avoient point de Théâtres ni d'Amphithé 
tres pour leurs Jeux fcéniques , qu'ils regardoient de plein 
pié.  Enfuite on éleva des degrez faits de terre, autour du lieu 
où fe répréfentoient les Jeux; puis du tems de Valérius Meffa- 
la & de Cafius Longinus, Cenfeurs, lan de Rome 599, & le 
155 avant Jefus -Chrift, on dreffa un Théâtre, que Scipion 
Nafica fit détruire peu de tems après. L’an 608 de Rome, & 
le 146 avant Jefus- Chrift, L. Mummius Conful, en fit bâtir un 
ur faire des Jeux publics après fon Triomphe. M. Scaurus 
ile & C. Curion Tribun du peuple, élevérent de tres-beaux 
Théâtres, dont on admira la ftruéture ; mais ce ne fut que 
pour un tems. Pompée /e Grand fut le premier qui bâtit à Ro- 
me un Théitre de pierres de taille, d’une ftruéture fort magni- 
fique, aù haut duquel il y avoit un petit temple dédié à Vé- 
nus, afin que la fe inteté du lieu empêchôt les Cenfeurs de fai- 
re démolir cethéâtre. * Rofin, Anëig. Rom. L. 5. c. 4. Vitru- 
ve, 1. 5. 6, 6. & 8. 

THEBAFFE, anciennement Cabaffus, étoit autrefois 

une petite ville de l'Arménie Mineure. Elle eft maintenant 
dans l'Aladulie, près des fources du Cydne, entre Tarfe & 
Tianée. * Maty, Dif. Géogr. 
THEBAIDE, défert de la Haute Egypte, célébre pour 
avoir été la retraite de plufieurs, faints Anachorétes qui y ont 
pafñfé une bonne par ie de leur vie. Il eft fitué entre la Mer 
Rouge, qu'il a à lorient, & le Nil à l'occident. Il tiroit fon 
nom de la célébre ville de Thébes fa capitale. C’eft la partie 
ale de la province qu'on appelle aujourd'hui Saïd. La 
Thébaïde eftdivifée en Haute, Baile & Moyenne. Les villes 
d'Alovan, autrement Siéné, d'Afna, de Coos, de Kiphe quieft 
l'ancienne Coptos, & d’Akfar, font dans la Haute Thébaïde, * 
Baudrand. Dom Calmet, Diff. de la Bible. 

THE'BALDESCHI (François) Cardinal, Archiprêtre 
de faint Pierre, natif de Rome, étoit un des feize Cardinaux 
qui fe trouvérent à Rome après la mort du Pape Grégoire XI, 
Jan 1378. Péhdant que le Sacré Collége tenoit le Conclave 
pour l'életion d’un nouveau Pape, & que l'on attendoit le con- 
fentement de Barthélemi Prignano , Archevêque de Bari, le 
peuple impatient d’avoir un Pape Romain, fe vint jetter dans 
le Conclave avec tant de furie, qu'un Cardinal, pour appaifer 
ces mutins, & pour fe garantir du danger qui les menaçoit 
tous, s'avifa de crier tout haut que le Cardinal de faint Pierre 
venoit d'être élu, & que c'étoit aux Mapiftrats de Rome à le 
confentir à fon élettion. Aufli-tôt le bruit s’en étant re- 
pandu dans la ville, tout le monde courut en foule au Con- 
clave, afin de recevoir ce prétendu Pape, qui étoit un bon 
vieillard de plus de 80 ans. On l'emporta de vive force dans 
l'églife de faint Pierre, & on Le mit [ur l'autel, felon la coutu- 


1e, qui ne changeoit point ; 
étre, les An- 
favoir, la 


5. 
E’ 


{ 
| 


T HE. 


e, quoiqu'il critt qu'il n'étoit point Pape, & que c'étoit l'Ar« 
chevêque qu'on avoit élu. De là ils le portérent dan 
le pälais pontifical, où malgré lui il fut traité comme Pape ju 
qu’au lendemain, qu'on publia enfin l’éleétion de Barchélemi 
Prignano. Maimbourg, Æift. du grand Schifme. 
THEBES ou DLOSPOLIS, ville de la Haute Egy- 
pte, a été une des plus grandes & des plus belles de l'Antiqu 
té. On aflüre qu’elle avoit cent quarante ftades de tour, & c 
portes: ce qui lui fit donner lé nom de Hécatompyle. Elle a 
été le fiége des Rois de Thébes. Elle fut ruinée par Corne- 
lius Gallus, Gouverneur d'Egypte. Tacite parle ainfi de cette 
ville, en décrivant les voyages de Germanicus. De là, dit-il, 
il vifita ces grandes ruines de l'ancienne Thébes, où Je voyoient en= 
core en caraëléres Egyptiens gravez fur des obélifques, des marques 
le Ja première opulence. Un ancien Prêtre ayant eu ordre de le. 
terpréter, rapporta qu'il y avoit eu dans cette ville fept cens mile 
le combattans 3 & qu'a cette nombreufe armée le Koi Kbamjès 
domte la Libye & l'Ethiopie, &c. On y lifoit encore les tributsque 
payoient ces peupless les poids de l'or € de l'argent; le nombre des 
chevaux € des armes 3 l'ivoire "€ les parfums pour les templess 
l'impôt du froment € des autres biens, vributs comparables à tous 
ceux que la puifJance Romaine € la violence des Parthes ämpofoient 
aux nations Jubjuguées. Jean Léon aflure que le nom moderne 
de cette ville eit Zhéves ; mais Sanfon croit que c'eft Minio, 
qui eft fous la domination du Turc. Voici un abbrégé de la 
defcription qu’en fait le Sieur Paul Lucas, dans la rélation de 
fon voyage au Levant, imprimée à Paris l'an 1704. Aprés a- 
voir marché affez de tems dans les ruînes de cette ancienne ville, je: 
ois la plus belle chofe qu'on puille Je figurer. Je demeurai comme 
interdit à l'afpeët d’un ouvrage le plus grand € le plus magni 
du monde: c'eft un palais grand comme une pevite ville; qua 
ques de colomnes conduifent à quatre portiques, On voit à chaque: 
porte entre deux grandes colomnes de porphyre, deux figures d'ur 
beau marbre noir de géans qui ont chacun une mafJerë la maine 
L’avenue de colommes qui conduit à chaque porte ef? de trois colom- 
nes en triangle de chaque côté, compolée de 1500 colomnes. ur Le! 
chapiteau de chaque triangle, il y a un Spbynx, € Jur l'ordre des 
trois colomnes qui Juivent, un tombeau, € ainfi Jucce, ent d# 
chaque côté dans toutes les quatre allées. On en voit beaucoup de 
tombées; chaque colomne a 70 piez de baut, joutes d'une Jeule pier= 
re: € dans les quatre avenues il faut qu'il y ait plus de cinq à fie 
mille colomnes. 1l fait enfuite la defcription de quelques appar= 
temens de ce vafte palais. Les décombres ne lui permi nt pas 
d'aller par tout; il trouva pourtant le moyen de parve juf 
qu'au haut, d'où il eut le plaifir , & en même tems le chagrin 
de promener fa vue fur les ruines de la plus grande ville qui 
ait été au monde. Il découvrit du côté du défert qui eft au 
Levant, environ douze grandes pyramides qui ne cédent en 
rien à celles du grand Caire; outre quantité de buftes de plus 
de trente piez de haut de figures d'hommes. Le Sieur Lucas 
remarque encore un fort grand nombre de palais, qui paroi£ 
foient tous entiers; mais fi enfevelis dans les ruines, que l’on 
n’en voit plus les portes. Il entra dans quelques-uns par les 
fenêtres, & il partit de là le cœur tout contrit, de voir quetant 
de beaux édifices fuflent déferts & abandonnez à l’injure du 
tems, & que la demeure de tant de Roïs foit devenue la re- 
traite des ferpens. Cherchez DIOSPOLIS. * Tacite, 
_Annal. L. 2. c.vr9. Strabon, L. 17. Pline, L. 5. €, 9. €ÿc, 

On ignore quel nom les anciens Hébreux donnoient à fæ 
ville de Thébes. Bochart a prétendu que c’étoit la ville de 
No-Ammon, dont il eft fouvent parlé dans les Prophétes.M. d'Her= 
belot dans fa Bibliothèque Orientale, croit que la ville de Cofs, 
fituée dans la Thébaide fupérieure & fur le bord du Nil, eft 
la fameufe Thébes. Abdelmoal, Géographe Arabe, dit, qu'a- 
près le Grand Caire, Cof eft la plus grande ville qui foit em 
Egypte. * Dom Calmet, Diff. de la Bible. 

THE'BES, ville de Gréce en Béotie, appellée Heptapyle 
par Pindare, à caufe de fes fept portes, fut fondée par Cadz 
nus, qui y bâtit une citadelle, dite Cadmée. Elle eft très-cé- 
lébre dans les Ouvrages des Poëtes, & a .été la fource d’un 
tres- grand nombre de fables. Trente- trois ans avant la ruï- 
ne de Troye , l'an 1217 avant Jefus-Chrift, Polynice ,#fils 
d'Oedipe & de Jocafte, armé contre fon frére Etéocle, afié- 
gea Thébes avec Adrafte Roi d'Argos, fon beau-pére, & quel- 
ques autres. C’eft cette guerre qu'on nomme ordinairement 
V'Entrepr Jept Chefs devant Thébes, & que Stace a pris 
pour fujet d’un Poëme Epique. Cette expédition fut malheu- 
reufe ; mais les enfans des Généraux qui étoient devant cette 
ville, lemportérent dix ans après. Les Thébains étoient pui 
fans, & foutinrent la guerre contre les Athéniens & les Lacé= 
démoniens. Ils remportérent fur ces derniers la célébre viétoire 
de Leuétres en Béotie, par la valeur d'Epaminondas , quoi 
qu’ils fuffent en bien plus petit nombre que leurs ennemis, 
qui y perdirent, avec leurs meilleurs hommes, ie Roi Cléom- 
brote, auquel fuccéda Agéfipolis. Philippe de Macédoine vaine 
quit les Thébains, & réduifit leur ville fous fon obéïffance. Il 
y mit garnifon de Macédoniens, & fit couper la gorge à tous 
ceux qui avoient été ou odieux ou fufpeëts; obligea les aue 
tres d’en fortir; y fitrevenir ceux de fa faétion qui en avoient 
été chaflez, & leur donna les charges & les Magiftraturess 
Les Thébains fupportérent ce joug avec chagrin, & fe revol= 
térent , fur le bruit qui courut de la mort d'Alexandre /e Grand, 
qui avoit fuccédé à Philippe. Ils follicitérent leurs voifins de 
prendre les armes avec eux; mais leur ville fut emportée & 
fut ruïnée entiérement, excepté la maifon de Pindare: ce fut 
fous la CXI Olympiade, vers l'an 335 avant Jéfus -Chrift. 
Vint années après, Caffander , fils d'Antipater, répara cette 


ville, qui a eu depuis titre d’Archevêché. Aujourd'hui ce 
n’eft qu'un méchant bourg appellé Siives, qui appartient a 
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rc. * Xénophon, 1. 6. Diodore de Sicile, }. 15. 16. € 
Jiv. Juftin. Arrien. Paufanias. Strabon. Pline. Plutarque, &c. 
ilyaq es autres villes de ce nom en Theflalie, en Afri- 
que, en Italie & ailleurs. 

THE'BES, THEBETS &TEBETS. Voyez T E- 
BETS. 

L'uHL'BIENS où THE'BIES. Voyez BITHYES, 

euple. 
+ TH E'BIT, Aftrologue Anglois, vers l'an 1270 ou 1300. 
& non pas vers lan 1149, commel'a cru Blancanus, introdui- 
fit le premier dans l’Altrologie le mouvement de trépidation, 
qu'Augultin Ricci a combattu dans fon Traité de Motu Sphere 
cave. * Confultez Blancanus, in Chron. Matbém. c. 35: f. 35. 

THE BIT, Ben Coré, célébre Mathématicien Arabe. 

THÉEBNI Voyez TIBNI. 

THE BUTIS, un des premiers Hérétiques parmi les 
Chrétiens, felon Hégéfippe, fe fépara de l’Eglife vers l'an 60 
de Jelus- Chrift, fous le pontificat de Siméon, fils de Cléo- 
phas, indigné de u'on ne l'avoit pas fait E On ne 
(ait point qui étoit 


THE COA, THECO, THE'CUA ou TEKOAH, 
ville de Palelti dans la Tribu de Juda, au midi du château 
&'Hérodion, célébre par le tombeau du Prophéte A- 
mos. Roboam, Roi de Juda, la fit aggrandir. La feinme qui fut 
caufe qu'on rappella Abfalom de fon exil, étoit de Thécua. 


S, autrement nommez Æchores, (ortes d'Indiens 
qui ne font ni Payens ni Mahométans, & qui n’ont aucune re- 
ligion , font en abomination à tous les les des Indes: ce 
qui les oblige de fe retirer dans les extrémitez des fauxbourgs, 
& de s'éloigner du commerce. * Mandeflo, tome 2. d'Oléa- 
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réves, vivoit dans le IX fié- 
lu tems de Louïs le Débonnaire, dont il écrivit l'Hiftoire. 
Walafridus Strabo divifa en LVIIL par cet Ouvrage, que 
Pierre Pithou a publié dans le Corps des Auteurs de l'Hiltoi- 
re de France. ‘Thégan étoit un homme d'efprit, & de beau- 
coup de crédit auprès du Prince; mais peu attaché à fon Egli- 
fe. * Volius, de Hit. Lat. l. 2. c. 33. 
THEGLAT-PHALASSAR, TIGLATH-PI- 
LE'SER ou TIGLATH-PILNESER, Roi des Af 
fyriens, fuccefleur, & felon quelques Ecrivains, fils de Phul 
ou Pul. Phacée ou Pékach Roi d'Ifraël, fit une cruelle guer- 


‘re à l'impie Achaz Roi de Judée. Achaz n'étant pas allez 


fort pour fe défendre, fit alliance avec Théglat-Phalaffar; & 
fe voyant affiégé dans Jérufalem, lui envoya tout l'argent qu'il 
trouva dans le temple, pour l'obliger de venir à fon fecours. 
Far” vint à Damas, ruïna la ville, en transfera 
Cyréne, & tua Rafin ou Retfin. Achaz vint à 
5 pour marquer fa reconnoiffance au Roi d'Affyrie , qui 

des villes de Galilée, & emmena en c 
Nephthali, de Gad, de Ruben, & la dem 
aufli le païs d’Achaz, & l’obl 
un tribut fort confidérable. Ainli cette 
à Achaz, au lieu de lui étre utile, com- 
me le remarqu iture, Al régna dix - neuf ans à Ninive, 
depuis l'an 747 avant Jélus- Chritt, jufqu'à Pan 728, l'an 3307. 
du IL. où IV. À ch. 15. [. Chron. où Paralip, ch. 5. 
el, in Annal. Ver. Tejt. 
THEKOAH. Voyez THE'CUA. 
* THELCIDE (Sainte) fœur d’Agilbert, Evêque de 
Paris, fut d'abord Religieufe à Faremoutier, d'où elle fut ti- 
rée pour être Abbeffe de Jouare, au diocéfe de Meaux. La 
piété avec laquelle elle gouverna cette maifon, engagea Sainte 
£ de à lui demander de fes Religieufes, pour r la ré- 
larité dans le monaftére de Chelles que cette pieufe Reine 
Sainte Thelcide mourut vérs l'an 660. * Voyez 
ent de Paris 1736. 
THELESPHORE. Poyez TELESPHORE. 
THELL A, village de la Paleftine près du Jourdain, aux 
> de la Haute Galilée. * Jofephe, Guerre des Fuifs, 
Wa. che à 

Ta Ki, XION, cinquiéme Roi de Sicyone, fuccéda à 
Ï: l'avoir tué, l’an du monde 2042, & le 1093 avant 
Il régna 52 ans, & eut Egire pour fucceffeur. 


de Man 
Jui payer L 
alliance fut perni 


*THELWALL, village d'Angleterre, dans le Comté 
de Chefter. Il n’eft rien aujourd'hui, maisil a été autrefois 
une ville affez grande & aflez peuplée. Edouard l'ancien qui la 
fonda, la férma d’une paliffade pour fa défenfe, & de là lui 
vient le nom de Thelawall, qui en Saxon fignifie une muraille de 
troncs d'arbres. Il eft au nord-eft de la ville de Chefter, dont 
St eft éloigné d'environ fept lieues. * Beeverell, Délices d'An- 
Elcterre, D. 308. 

THE A. Voyez TE'MA. 

* THEM AR, ville du Cercle de Franconie en Allemagne, 
dans le Comté de Henneberg. Elle eft fituée au confluent des 
tiviéres de Werra & de Schleus, à l’eft-nord-eft de Henne- 
Rerg, ne elle eft éloignée d'environ quatre lieues, 


TERRE: 8r 
THEMINES. Chrks L'AUSIE'R EST E 
MINES 


THE'MIS, qu'on fait la fille du 
confidérée comme la Déeffe de la Jui 
les premiers Oracles aux Payens. 
propre mot dont on fe ferv 


Ciel & de la Terre, eft 
; & donna, dit-on, 
Diodore le 


; MIS, qu'Eufébe nomme C4 
Jupiter, qui abufe d'elle, dit la Fabl qui en eut la Jui 
ce, la Loi & la Paix. * Lufébe, Prep. Evang. I. 34 

D HE'MISON, célébre Médecin ; tres - fouvent cite 
Pline, étoit de Laolicée, & avoit eu Afclépiade pour 
tre 


ta; tefufa d’époufer 


ss res M 

mais il ne fuivit pas fes fentimens, & fut auteur de la Se- 
éte des Méthodiques. 11 a vecu du tems de Pompée Le Grand, 
& de Jules-Céfar, vers l'an 49 avant Jefus-Chrift, & non fous 


l'empire de Domitien, comme quelques - uns le prétendent, à 
caufe qu'il eft nommé dans Juvénal Satire 10. v. ; 
mais les Critiques foutiennent que ce Poëte 


prend Thémifon pour toutes fortes de Méd s de fa Se+ 
&e. _* Sénéque, Æpiff, 95. Pline, 4, 13-4ce DOM CUT 
Diofcori Galli aftellan, in Vis. Med. Ge. ya ap 


parence qu'il elt différent de ce Tue‘mison, qui avoit compo- 
fé une Hiftoire de Palléne, citée par Athénée, 1. 6. 

TH ESMES T'US;à qui fon éloquence fit donner le 
furnom d’Eupbrade, Préfet de Conftantin e, a Été en répus 
tation vers lan 360 de Jefus- Chrift, fous l'empire de Con- 
ftance, de Julien l'Apofhat, de Jovien & de Valens. Jlétoic 
Philofophe Péripatéticien, écrivit des Commentaires fur Aris 
flote, & étoit Payen de religion; mais il ne haïoit P: 
Chrétiens. Comme il étoit puiffant à la Cour, lorsque l'Em- 
pereur Valens, qui étoit Arien, perfécuta les Orthodoxes, il 
tâcha de l’adoucir par une excellente Harangue, dans laquelle 
il montroit que la divifion des fentimens ét lus grande en- 
te les Idolätres que parmi les Chrétiens, & qu’elle ne devoit 
pas fe terminer par l'effufion de fang. Il eut beaucoup de part 
aux bonnes graces de Julien l'Apo/fat. Nous avons encore 
quelques - unes de fes Oraifons adreffées aux Princes fous lef- 
quels il vivoit. Ses Commentaires fur Ariftote, faits dans fa 
premiére jeuncffe, furent fi eftimez, qu’un des meilleurs Phi- 
lofophes de la Gréce quitta fon Ecole pour l'aller voir. Il en- 
feigna avec tant d'éclat à Antioche, à Nicomédie, à Rome & 
ailleurs, qu'il effaçoit tous les Philofophes de fon tems. Les 
Romains en furent tellement charmez, qu'ils députérent vers 
l'Empereur pour faire ensforte qu’il l'obligeät à demer au 
milieu d'eux; mais ils n’obtinrent pas cet avantage. Thémi- 
ftius aima mieux s’en retourner à Conftantinople, où il paffa 
la plus grande partie de fa vie. L'Empereur Conftantin lui 
conféra la dignité de Préteur, & l’honora d’une ftatue d'airain. 
Théodofe 4 Grand le fit Préfet de Conftantinople, & le don- 
na, tout Payen qu’il étoit, pour Précepteur à fon fils. Il fal. 
loit qu'il fût honête homme, puisqu'il fut toûjours lié d'amitié 
avec faint Grégoire de Nazianze. [lavoit laiffé XXXVIE 
rangues. Henri Etienne en publia quelques unes. Le Pére Pé- 
tau en fit faire une édition, qui fut fuivie d’une autre meilleure 
que la premiére; mais toûjours imparfaite, puisqu'il y man 
quoit XVI Oraifons. Il chercha fi bien, qu'il en trouva XIII, 
dont il traduifit en Latin la meilleure partie; & le P. Hardouin, 
fon confrére, les fit paroître pour la premiére fois en public 
dans la nouvelle édition qu’il donna de ce Philofophe en 1684. 
* Saint Auguftin, de Categ, L. 2, € 1, G. Suidas. Bayle, Républ. 
des Lettres, Décembre 1684. 

THE'MISTIUS, furnommé Calonimus, Diacre de l’E- 
glife d'Alexandrie, fut Chef de la Seéte des Agnoétes, fous 
l'Empereur Juftin, vers l'an s19, & écrivit quelques Ouvrages 
pour ceux de fa Scéte. * Photius, Cod. 22. 23. 24. & 108, 

THEMISTO, fille d'Eypfeus, eut d'Athamas, Roi de 
Thébes, deux fils nommez Spincius & Orchomenus.  Athamas 
ayant enfuite époufé Ino, fille de Cadmus, Thémifto, jaloufe 
de ce mariage, réfolut de tuer Léarque & Mélicerte, qui en 
étoient nez; mais une nourrice changea les habits de fes enfans, 
& donna les robes des fils d'Ino à ceux de Thémifto. Cette 
femme tranfportée de fureur, tua fes propres enfans fous ces 
habits étrangers; maïs ayant reçonnu fon erreur, elle fe fit 
mourir elle-même. Apollodore donne pour enfans à Thé- 
milto, Leucon, Erythroé, Schénée & Broüs. * Hygin, Apol- 
lodore, L, 1. 

THE'MISTOCLE, Général des Athéniens, étoit fils 
de Néoclès, perfonnage fameux par fa naiffance & par fa 
tu. Il fut fi libertin dans fa jeuneffe que fon pére le déshérita 
& que fa mére fe tua elle même de chagrin. Cependant Plu- 
tarque doute de l’un & de l'autre de ces faits, & remarque 
feulement que Thémiftocle dans fa jeuneffe fût fort variable 
dans fes mœurs, & qu'après s'être corrigé du déréglement de 
fa conduite, il avoit coutume de dire que les poulains les plus 
indomtables, quand on les dreffe bien, deviennent les meil- 
leurs chevaux. Voyant qu’il ne pourroit effacer les taches de 
fa jeuneffé qu'en fe diftinguant par des aétions de valeur, il fit 
tous fes efforts pour aquérir de la gloire, & réüffit fi bien 
qu'il fut élu Juge, pofte dont il s’aquitta parfaitement bien, Or 
lui confia la guërre de Corfou, qu’il finit heureufement, & net- 
toya la mer de tous les Corfaires. Il rendit fur tout de grands 
fervices à fa patrie contre les Perfes. Car comme il prévit que 
les Perfes ne manqueroient pas de tècher de venger l'affronc 
reçu près de Marathon, il appliqua tous fes foins à découvrir 
les moyens de réfifter à la force des Perfes. Jugeant donc qu'ils 
avancéroient avec une armée fi puiffante que les Athéniens ne 
feroient pas en état de lui réffter, il confeilla qu’en renfo 
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nfidétable d 
nt, Îl fut d’avis qu'on em 


revenus des mines d'argint, qui jufques a" oie 
ibuez entre Citoyens l'État. Pour parvenir à fon 
but; il propofa aux Athéniens de faire la guerre à lille d'Egi- 
ne.dont les Habitans étoient fort | des Athéniens. Il eut 


in de ce prétexte po 
ce qu’il n’auroit j L 
ation du danger éloigné de la part des Perfk 


r porter le peuple à céder un revenu 
jamais fait par la feule confi- 

On conftrui 
& done cent grandes galéres, qui dans | fuite, furent d'un fi 
d'ufage contre Xerxès, qu'elles ne contribuérent pas feule- 
nent à la confervation d’Athénes, ma 1uffi au falut de tou- 
ka G La prudence & la valeur de Thémiftocle fe fou- 
tinrent conftamment dans cette guerre, & l’on peut dire que fans 
Jui l'iffue en auroit été bien différente, & que la Gréce {& feroit 
vue obligée de fuccomber fous le poids de la force des Perles. 
d ce fut Thémiftocle, qui, à la vue du péril dont la 
oit menacée, en porta les différens Etats à s'unir étroi- 


tement entre eux. 1] confeilla enfüite aux Athéniens de rap- 
peller to toyens exilez, & en cela il eut fur tout en 


faire revenir Ariftide, de peur que ce grand homme ne 
aux ennemis. Loïsque l'on apprit que la flotte de 

faifoit le tour de l’Ifle d'Eubée, afin de la tenir enfermée 
entre la flotte & l’armée de terre des Perfes, & que les Grecs 
oient ainfi fo à abandonner cette Ifle, Thémiftocle con- 
hoiflant les endroits, où les vaiffeaux des Perfes jetteroient 
l'ancre, & où les Perfes defcendroient à terre pour prendre des 
iichiffemens, il fit graver en Grec fur de groffes pierres des 
exhortations adreflées aux Grecs Afiatiques, dont la flotte de 


vue 


Xérxès étoit prefque toute compofée. Îlles exhortoït d'y pen: 
fer mûrement avant que de rien eñtreprendre contre leur pro; 
pre fang & contre un peuple dont ils defcendoient; Que bien 
loin d'aider aux Barbates à s'emparer de la Gréce, ils devoient 


ou fe joindre ouvertement aux Grecs, ou du moins, dans les 
pêcher leurs ennemis de vaincre. Cer avis ne fut 


bois, ce qui fut aifément expliqué des vaif 
pas moins qu'un feint Oracle, autant refpecté que celui d’A- 
pollon, pour déterminer tout un peuple à fe mettre fur des 
Yaiffeaux & à abandonnet à l'ennemi leur ville. Aprèslecom- 
ine, les intérêts communs de la Gréce de- 
xès quittt au plutôt ce pais & s’en retour- 
miftocle fe fervit pour cet effet d'une rufe, 
donnét fous main un faux avis à Xerxès, en lui faifant 
tendre que les Grecs alloient fe tourner vers l'Hellefpont 
pour y détruire fon pont, après quoi il feroit féparé de fon 
Royaume & peut-être obligé, à périr, miférablement en Eu 
rope, avéc toutes fes troupes. Xerxès crut l’avis, quitta la 
Grécé fort à la hâte, en perdant une partie confidérable de 
fes troupes dans une marche par un païs entiérement fuiné, 
& fut encore bon gré à Thémiftocle de l'avis qu'il lui avoit 
donné. Aufli-tôt qu'on fut délivré des Perfes, Thémiftocle 
penfa à rebètir la ville d’Athénes. Les Lacédémoniens, par 
jaloufie contre les Athéniens, tâchérent de prévenir & d’empé 
cher cet ouvrage, fous prétexte qu'on n’étoit pas encore en- 
ticrement délivré des Barbares & qu’il n’étoit point, par con- 
féquent, de la prudence, de placer une grande ville fi près du 
Péloponnéfe, laquelle étant une fois prife, ne faifoit que faci- 
liter aux ennemis l’entrée dans le cœur de la Gréce, Thémi- 
ftocle leva cette dificulté en corrompant une partie des Epho- 
res de Sparte avec de l'argent, & en faifant par leur moyen 
roire aux Spartiates que l'entreprife m'étoit pas fi confidéra- 
ble qu'ils penfoient. Les Ambañladeurs de Sparte étant enfui- 

rivez à Athénes pour faire ceffer le travail, ‘Fhémiftocle 
conduifit à Sparte fous prétexte d'y traiter toute cétte 
affaire avee eux. Mais en partant il avoit donné ordre qu'on 
travaillât jour & nuit & qu'on fe fervit des pierres des tom- 
beaux, des autels & d’autres édifices, pourvu qu’elles puffent 
être employées. Arrivé à Lacédémone, il différa auf long- 
tems qu'il lui étoit poffible de parler d'affaire, fous prétexte 
qu'il étoit obligé d'attendre fes Collégues, qui felon fes pro- 
pres ordres arrivérent fort tard. Etant enfin venus, ils aver- 
tirent Thémiftocle que les murs d’Athénes étoient dans un af 
fez bon état & l'on commença alors d’ent'er en conférence, 


éù ‘Ehé ocle nia conftamment que les Athéniens euffent fo: 
tifié leur ville, offrant de demeurer lui-même en Ôtage à Spar- 
te jufques à ce que par une nouvelle Ambaffade on fe fût con- 


vai Ja vérité du fait. Les Spartiates acceptérent l'offre, 
& leurs Ambañ: par! nt pour Athénes avec les Collé- 
g de Thénmiftocle , à qui celui-ci recommanda qu'on # 
tint les Députez de Sparte jufques à ce qu’il fût mis en liber- 
Thémiftocle ayant jugé que PAmbañlade pouvoit être ar- 
rivée à Athénes, alla hardiment trouver les Chefs des Lacédé- 
moniens , leur découvrit tout le myftére, les accufa d'injufti- 
ce & d'ingratitude de ce qu'ils prétendoient mettre au rang des 
villages une ville qui s'étoit généreufement facrifiée pour le fa- 
lut commun de la Gréce, & ajoûta enfin qu’ils n’avoient main- 
tenant qu'à le traiter comme ils trouveroient bon, mais qu’il 
t en même tems que leurs: Ambafladeurs auroient le 
à Athénes. Les Lacédémoniens furent également 
la conduite & des difcours de Thémiftocle qui les 
sit de confufion, mais pour fauver la vie de leurs Dé- 
s des meilleures familles de Sparte, ils fe virent ob- 
gez de mettre Thémiftocle en liberté, mais en lui confervant 
& aux Athéniens, une haine implacable, Æhémifiocle de re- 


ms 
T :HLE. 

totir à Athénes entteprit un ouvrage encore beaucoup plu: 

fidérable; il miten bon € 


con 
t le port de Pyrée, le joignit par un 
bon mur à la ville, & aflüra ainfi aux Athéniens l'empire de 
la mer. Par tous ces ouvrages Thémiftocle enfla nina contre 
lui non féulement la haine des Lacédémoniens ;: mais même 
auffi un grand nombre d'Athéniens portérent envie à fon auto- 
tité. L'orgueil & lestvanteries de émiftocle n'y contribu 
rent pas peu. Enfin, les chofes tournérent de maniére que 
par l'Oftracifime il fut exilé pour dix ans, uniquement parce 
que fon pouvoir paroïfloit dangereux à Ja liberté d’Athénes, 
fans qu'on l'accufat en aucune maniére d’aucunes vues per 
cieuft Paufanias, qui penfoit à livrer la Gr aux Perf 
profita de cette occafion pour s'aflocier Thémiftocle dans cette 
entreprife. Quoiqu'il ne paroïffe pas que émittocle fe fo 
dans cette affaire, il eft cependant bien certain qu’il gar- 
e filence fur une trame aufi dangereufe potit fa patrie. 


da 1 


De là vient que l'affaire ayant enfin été découverte, par d’au- 
tres voyes, & les Ecrits de Paufanias faifant tou do 


que Thémiftocle avoit eu connoiffance de cette trahifon, le 
Lacédémoniens fe fervirent de cette occafion pour l'accufer vi 
vement à Athénes. Thémiftocle tâcha de fe difculper parlet- 
tres; mais ce fut inutilement. Il fut condamné comme traître 
à la p: ; & fes biens confifquez. On dit qu'on tro: î 
ron cent talens d'argent comptant dans fa mailon, ce qui fai 
monnoye de Hollande, environ 150000 francs : fomme que fes en- 
nemis firent for fort haut, d'autant plus qu'il n'avoit qu’en- 
viron trois talens en entrant en charg t cette fomi- 
me, né prouve rien mo qu'une malverfat de la part de 
Thémiftocle, quand on confidére le riche butin qu'il av 
fur les Perfes, &les grands offédez, 
lefquels il pouvoit av 
fidérables. Les Lacé 


lence de deux villes qui lui étoient r 
tages , de fe jetter entre les mains de ceux à qui il avoit fait 
le plus de mal dans fa vie, D'abord il alla trouver Adméte; 
Roi des Moloffes, à qui quelques années auparavant les Athé- 
niens, par fon avis, avoient refufé avec tant dé hauteur ce 
qu'il leur avoit demandé qu'il jura de fe vanger tôt ou tard 
de Thémiftoclée. Nonobftant cela, Thémiftocle obtint le par- 
don & la protcétion de ce Prince. Mais comme il ne s’y crut 
pas trop en füreté, il prit la réfolution defefpérée de fe jetter 
entre les bras des Perfes , quoique depuis long-téms on eût 
mis deux cens talens fur fa tête. Pour arriver heureufement da 
le lieu de la réfidence du Roi de Perfe, il fe fit conduire dans 
un char fermé, de forte que tout le monde croyoit que c'éto 
la Maîtrefle de quelque Grand Seigneur de la Cour qu'on me- 
noit. Le Roi témoi béaucoup de joye de fon arrivée & on 


d'avan- 


dit qu'il s'écria plufieurs fois, Maintenant j'ai Thémiflocle de 
mon côté, En effet il promit au Roi de lui aflüujettir la Gréce 
Jorsque l'occafien s’en préfenteroit. On dit que le Roi de Per- 
fe lui affigna cinq villes pour fon entretien ayant 


enfin été obligez de faire la guerre aux G rurent fe 
fervir de Thémiftocle, mais foit qu’il n'eût jamais fait 
fement ces promeffes aux Perfes, & cela par un refte d’ 
pour fa patrie ingrate, foit qu’il defefpérât de les pouvoir rem- 
plir à caufe de l’habileté confomm de Eimon, le Général des 
Athéniens, il s'empoilonna lui même. Le Roi de Perfe em 
ayant été informé & étant perfuadé que Jamour de la patrie 
avoit porté Thémiftocle à cette extrémité, il l'en eftima enco= 
re davantage, & combla de bienfaits fes amis. Fhémiftocle 
mourut âgé de 65 ans, & laiffa plufieurs fils & filles dont au- 
cun ne s’eft fort diftingué. On place avec beaucoup de pro- 
babilité fa mort dans la premiére année de la LXXVIII Olym- 
piade, c'eft à dire 468 ans avant la naïffence du Sauveur. Cor- 
nélius Nepos & Plutarquewont écrit la Vie de Thémiïtocle, 
Hérodote, Z 8. Thucydide, Z. 1. Juftin. Diodore de Sicile 
Valére Maxime. Diftion. Allemand de B 

THE'MISPOCLE'E, Thémifiocka, fille de Mnéfar- 
que, Orfévre de Samos, & fœur de Pythagore ; füt tres-favai 
te dans la Morale, dont elle donna des Leçons à fon frére. 
Strabon. 

THEMISTOGENE, Themiflogenes ; de Syracufe, 
Hiflorien Grec, du tems d’Artaxerxès Mnémon ; vers l'an 40® 
avant Jefus-Chrift, avoit écrit l’Hiftoire de Cyrus, frére du 
même Artaxerxès, comme nous l’apprenons de Xénophon, qui 
rle ainfi: Ceux, dit-il, qui auront la curiofité de lire ane. 
fiilluftre, verront dans Thémiflogéne de Syracufe , qui l'& 
écrite at long , comment Cyrus afJembla Jecrettement une armée, 
comment il marcha contre Artaxerxès, comment il lui donna bata 
le, € comment apres Ja mort, les Grecs retournérent en leur pais 
par le Pont- Eu L'Ouvrage du même Xénophon fur ce fus 
jet, eft apparemment ce qui a caufé la perte de celui de Théï 
miftogéne. * Xénophon, Hi. Græc. l. 3. c. 1. 

THE'MISTOR. Cherchez DEMPSTER. 

THE MOSIS, Roi d'Egypte. On croit que c’eft cePhat 
raon qui éleva le Patriarche Joféphe au fuprême degré de digni 
té après lui. 

THENAILLES, Abbaïe de France dans Ia Picardies 
Elle eft dans la Tiérache, prés de la petite ville de Vervinse 
* Maty, Di®, Géogr. 

THÉNGEN. Voyez TENGEN. 

*THL'OBALDE, furnommé d'Etampes. Poyez T HE'O: 
DEBA LD. 

* THE'OBALDE (M. Zacharie) naquit à Slaxkenwal- 
dé en Bohéme, où il fut Prédicateur vers le commencement du 
XVII fiécle. Ayant été enfüuite banni avec quelques autres Lu 
thériens, il pañla le refle de fes jours à Nuremberg. On a de 
lui, Huffiten-kryg; Genealogia € Chronicon Judicure , re 


MOUX 


IMPhéodenande fa fille; fe rendit à Bélifa 
IM&c toutle païs voifin: de forte que 


FT ME. 


€ Regum Bobémie; des Mines de Joachimdal. 
Hoi: Balbin, Mifcel. de Arcanis Nature. 

Œæ HE'O $ AL; D-U'S, Anglois, Religieux de l'Ordre des 
Chartreux, vivoit vers l'an 1320, fousdlesrégne d'Edouard LI, 
Roi d'Angleterre, & donna tout fon temS'à la leéture de l’Hi- 
foire fainte. 1La ramailé dans un:volume les actions: d'un grand 
nombre de Saints, depuis le commencement du’ monde jufqu'à 
lui, & a fait auifi un Ouvrage intitulé, De progre[Ju.fanétorum 
Patrum ; de Vita contemplativa, = *!Pitfeus ; de Lilufèr. LAnglie 
Scripr. 

THE'OBERT. Cherchez DAIBER T. 

THEOÇATAGNOSTES ou BLASPHEMA 
TEURS, Hérétiques dans le, VII fiécle ,\ ‘ofoient accufér 
Dieu d'avoir fait & d’avoir dit plufieurs chofes mal -à-propos. 
* Pratéole. Sandéte. 

THE OCLE, Theocles,: Theoclites, Theoclius, où felon la 
conjeéture de Cafaubon , : Theo Chi Théon natif de Chio, 
écrivit une Hiftoire, qui eft citée. par Vopifcus, en la Vie d'Au- 
gélien. *-Voflius, de Hift: Grec. € Lat, 

THE'OCRINE, Theocrines, Grec, Poëte Tragique, 
fit enfuite le métier d’accufateur, ce quirendit fon nom odieux: 
ceft la raifon pour la Démofthéne appella Efchine un 


Gr. Di, Univ. 


Hhéocrine Tragique. :S. Jérôme dit que les Payens appelloient 
Quelquef hrétiens de celmiférablé nom, les regardant 


ainteté dont ils faifoient profeflion, 


comme gens , qui par la 
t piété les’ Idolätr. * Saint Jérôme, 


fembloient: accufer. d 
ÆEpijt. ad Furiam. 
THE'OCRITE, Theocritus, Poëte Grec , né à Syracu- 
fe, s’acquit beaucoup de réputation par fes Idylles, que nous 
avons encore aujourd'hui, &-quiont fervi de modéle à Vir- 
gile dans fes Eclogues. Ce Poëte vivoit àla Cour d'Egypte du 
tems de Ptolémée Philadelphe, qui fuccéda à fon: pére v la 
fin de la quatriéme année de la {IL Olympiade, &'285 ans 
avant Jefu$- Chrift.» On dit que ‘Phéocrite ayant mal parlé de 
Hiéron, Tyran de Syracufe, fut puni de mort par ce Prince, 
Aa employé dans fes Idylles la Diale&te Doriennez "qui eft 
tres-propret aw langage ruftique. Ceux qui ont quelque con- 
noiffance dela Langue Gréque , regardent les Eglogues de ce 
Poëte vo > un Chef d'œuvre en cé genre, & trouventdans 
fes Ouvrages dés beautez fimples & naïves, qui ne “font pas 
goûtées de ceux qui n'en jugent que par les ‘Traduétions. à * 
Moflius, de Poët Grec. Baillet, Fugemensdes Savans,, &c. tome 
3 partie t. p. 417-m 1123 édit. d'Amfterdam 1725. 
THE'OCRI1I Theocritus ; natif de Chio, Orateur & 


ISophifte, Difciple de Ménodore, écrivitides Epitres fort efti: 


mées, & une Hiftoire de Libye, felon Suidas & Strabon, L14. 
11 vivoit fous la XCIV Olympiade, vers l'an 404 avant Jefus- 
Chrift, & eft apparemment le même qui eft cité par Fulgence, 
Myvhol, 11: Ambryon ‘avoit écrit la Vié de Théoctite, qui 
compofa une Epigramme fati ique contre Ariftore, comme Dio- 
géne Laerce leremiarque, Vite Philof. L s. in Ariflotele. Mais on 
ne voit rien qui puilie faire connoître qu’il en a voulu à A: 5 
flote le Philofophe, plutôtqu'à quelque autre de ce nom : à 
quoi on peutajoûter qu'Ariftote sétoit trop jeune alors pour 
er l'attention d’un Poëte. 3 
THE'ODAHAT, Roi des Goths en Italie, étoit fils 
d’Amala fæœur du Roi Théodoric,:& d'un Seigneur Goth, 
Ainalafunthe-ayant perdu fon fils Athalaric, & voyant fans 
appui, mit fur le thrène Théodabat Pan 84, à condition qu’el- 
le gouverneroit fous fon nom. Il lerluipromit; mais fe oyant 
afüré de l'autorité fouveraine, il chafla fa bienfaiétrice, & 
J'enferma dans une ifle duLac Volféna, où il la fit étrangler 


dans un bain. L'Empereur Juftinien , fous prétexte de venger 
Tfmort de cette Princéffle, profita des: defordres des Gochs, & 


réünic l'Italie à l'Empire. Ce futpar le miniftére de Mundus 


& de Bé re, dont lun foumit la Dalmatie, & l’autre la Si- 
cile. Ces fuccès étonnérent fi fort Théodahat, Prince lâche, 


qui ne pouvoit fe,réfoudre à I guerre, qu’il soffrit de fou- 
fcrire à tout ce qu'on voudroit de lui, & même de céder le 
Royaume à Juftinien, pourvu qu’on le laiffät vivre en repos 
avec une penfion. Depuis, voyant que les. affaires avoient 
changé de face, il obligea le Pape, Agapet d'entreprendre un 
voyage à Conftantinople, pour y calmer l’efprit de l'Empereur, 
Ces précautions lui furént inutiles ; car Itout {ui devint con- 
traire; & fon propre gendre Ebremond, qui avoit ufé 
e, qui foumit Naples 


> fachant quel parti pren: 
e 


dre, ildonna la conduite de fon arm à Vitigès, un defes 
Capitaines, qui étoit plus illuftre par fa valeur quespar fan 
fance. Celui-ci, qui étoit aimé des Goths, fucpr né 
Pan 536. Auffi- tôt cenouveau Prin tprendre ï 
qui révenoit de Rome à Ravenne , & le fit mourir avec f 
fils Phéodég punition de, fon ing u: 
depour Amalafunthe; & Dieu fe fervit d'un traîtrespour en 
châtier un autre. On dit que: Th£odahat étoit favant.,: & 
avoit écrit une Hiftoire. * Procope, : de Bell: Gotb. 1x, 
lin, in. Chron. Cafliodore,. L 10. Poffevin, 
ppar.. Sacra. 
THEODAMAS, pére d'A 
’il fouleva: contre Hercule: m 


s, fut chef des Dryopes, 
près «plufeurs batailles, 


flou de Tibére, féduifit di bien.le peuplé, qu'il amaffa juft 
plus de 400 hommes, leur perfuädant de quitter la ville ;: & 
affürant que par fa feuleparoleil féchéroit lesieaux du Jourdain: 
Cette troupe fut exterminée; &/Théodasiperdit la tête, qui fut 
portée à Jérufalem , * A@. des Apôt.ch:5.u:36: Eulébe, Lo:c.to. 


11 y a encore un autre Impofteur nommé Theudas, poftérieut | L'Auteur 


CN 

TH E. 
aù précédent: il vivoit fous l'émpire de Ci 
que Fadus étoit Gouverneur de Syrie, 
fuader aux Juifs qu’il étoit Prophéte 
tacher à lui, il les rendroit heureux. 
crédules pour ajoûter foi àce qu'ilieur dioit. {1 leur 4v 
mis.de faire arrêter le Jourdain d’une feule parole ; &q 
feroit paffer ce fleuve à piéfec, Fadus ne lui donna pas le tems 
d'effectuer fa promefle ; car aÿant envoyé une troupe de fol- 
dats après Thendas, cec Impoiteur fut pris & mis à mort, & 
fa troupe difperfée. * Eufébe, J. 2, c, 10. Joféphe, 4m ; 
daïq. L..20. ch. 20@ la fin. 

THE'ODAT FRITH ONA, 
l'an 664; eut beaucoup de ‘parti l'amitié d'Honoré de Cantor- 
bie. Ce fut à fa confidération qu'il entreprit l'Hiftoire des E- 
vêques decette Eglife, Béde, Guillaume de Malmesbury, 
Léland ,. &e… parlent très avantageufement dé cet Auteur, 

THEODEBALDE d Etampes, Prêtre Anglois, puis 
Cardinal du titre de fainte Sabine, étudia d’abord en fon pa 
& pouñé du’ defir de fe rendre plus habile, vo 
ce & en Italie. Pendant fon féjour à Rome, il 
Pape Nicolas®IW , qui le fit Cardinal Prêtre du 
Sabine. ‘{l:défendit fortement les droits de 1 
& l'autorité du faint Siége, contre ceux qui prétendoien 
Jefus - Chriften’avoic pas donné à faint Pierre & à fes fucceffeurs 
le gouvernement de route LE ,1 Ce!Cardinal mourut à Ro- 
me l'an 1289, fous ile Pape Nicolas IV. 

On a de lui quelques Ouvrages ; ‘entre autres! Contra éos qui 
negant Chriflum S: Pétro € jus fucce[foribus tradidiffe réaimen to= 
tius_Ecclefier; Contre érrantes in 1 ulocia  Sermones € k 
Traëatus variarum Difputationum ‘ad Rob: Capitonem, 
Lincolnienfem. On eftime fort ée dernier Ouvrage. ‘Ughell. OI- 
doin. Cafal. Script. Nomencl. Cardin. * Pitfenss-de Lift. angl. 


ude, à 
Ce Theudas voulut pe 
» & que s'ils vouloiencs 
Plufieurs Juifsfurent af 


Anglois, qui vivoit vers 


ut connu dü 
ütre de fainte 
glife Romaine; 


t qué 


’ODIL'BER T ‘où THIETBERT, I. de ce 
nom, Roi de Metz, étoit fils de arerer ou Lur'ono ic f, 
Roi d’Auftrafic. En 516, il défit les Danois, qui faifoienc 
des courfes fur les terres de fon pére, à l'emboûchure du 
Rhin, & tua même leur Roi Chochilaïus. Dépuis il füivie 
Thierri à la conquête dela Thuringe. Il pafla en Auvergne, 
& alla jufqu'à Béziers, qu'il prit avec Deutérie, dont il devint 
amoureux, & qu'il laiffa à Clermont, en venant trouver fon pé- 
re lan - Thé bert avoit déja époulé W g; 

Vachoñ, Roïdes Lon Après la mortde fon f 
répudia pour fe marier avec Deutér 
BAUD, qui lui fuccéda, & Bertoare. 

fon, régne, en 534, il fit beaucoup d’a 
dignes d'un Prince Chrétien; mais depuis, parles foins de 
Nicer ou Nizier, Evêque de Tréves, il fe cortigea , 
dit Grégoire de Tours, avec toute la ju: toute la piété 
qu’on pouvoit fouhaiter. Voyant les Romains & les Goths en 
gagez dans une guérre où la fortune balançoit les événemens, 
il crut que c’étoit une occafion de fe rendre maître d'Italie, 
qui étoit le fujet de le re. Il y entra avec une armée 
de cent mille hommes, felon Procope, & de deux cens nillez 
felon Jornandès & Fréculphe. Ses troupes eur bonheur 
d’en r en un même jour le camp des Goths, &-célui des 
Romains; & enfüite ravagérent l'Emilie & la Ligurie, & prirent 
Gênes, & diverfes autres villes l'an 539. Les-maladiés qui fé 
mirent dans cêtte armée, qui manquoit déja de toutes ch fes, 
at de repañfèr les monts. A la perluañion des Grandg 
de fa Cour, il reprit en 540 arde, qui moutut peu de tems 
après; puis il époufa une troifiéme femme, dont lé nom nous 
eft inconnu: Ce Prince mourut l'an 548, lorsqu'il fe préparoit 
à faire la guerre à Juftinien, & à la porter jufqu'aux portes de 
Confantinople, avec le fecours des Lombards. Les Auteurs 
remarquent que fon armée auroit été formidable; mais Ja mort 
arrêta le cours de fes deffeins, Elle lui arriva à la ch affe, par 
la fchûte d’une groffe branche d'arbre, qu'ün bœuf fauvage lui 
fit tomber fur la tête, &qui l’abattit de fon cheval. Ce coup 
fut fi violent, que quelque tems après qu'on l'eut Tapporté 
dans fonpalais, ‘il mourut dans la 14-année de fon régne, Au- 
rélien d'Arles, Fortunat de Poitiers, & les autres Auteurs de 
fon tems louent fa libéralité, fa valeur, fa prudence, ‘fa clé: 
mence & fa piété. On ne doit pas oublier qw’il eut dffez d’am- 
bition pour prendre le titre d’Auguffe, qui lui eff donné dans 


L 


une de fes monnoyes. * Grégoire Ours, Hifi. 1. 3. Pro- 
> de Bell. Gotb: 1: 2.  Aïmoin. Fréculphe:  Agathias. Ma- 


Le P. Anfelme, 


nom, auc 
c fon 


ce fut avec pewd'avantaägé pour 

icitarencore de prendre les armes contre Clotaire ‘Il, qui 
coufin.… Il fuivit ée conf&il; & fe joignant à Theo+ 
t fon frére, til remporta de tr 
fuite des deux: fi L 
‘Théodébert fut vaincu 
combats de Toul & à 


gne, oùhilusétoit enfui, l'an Grt ou 612, après lun té 


11 fut tué lui-même à Colo: 
gne de 
26 ans. MPoyez fa:poftérité à l’article de F R AN CE. Fré: 
dégairél, in Cbron. c. 35. 36.16 Juiv. Aimoin, W, 3.16. 03: 
des Geffes des François ; & quelques autres rapportez 


L2 


TAHSGE. 


ndré du Chêne. Sainte-Marthé. Adrien de Valois. Mé- 
Pére Anfelme. » 

THEODEBERT ou THIETBER T, fils de Crir- 
ic L, fut mis-par.ce Prince à la tête de fes troupes, con- 
celles de fon frére Sigebert I, Roi d'Auftrafie; quiule fit 


tre l :l 
prifonnier en 568, & le retint un an à Pontion. Depuis, ayant 
recouvré fa liberté, il fe remit en campagne, ‘entrasdans la 


ouraine & le Poitou, où il commit d'étranges hoftilitez, 
n'épargnant ni les chofes faintes, ni les profanes. Il rencon- 
tra Gondebalde ou Gondebaud, Général de l'arméelde Sigebert; 
& lui ayant donné bataille , il le défit. Les fuites ne répon- 
dirent pas à heureux commencemens; car dañs un autre 
eombat, donné en il fut abandonné des fiens, & tué par 
Godegifile & Gontrar Bofon, Généraux de l'armée de Sigebert, 
auprès d'Angoulême, où il fut enterré par les foins du Duc 
Grégoire de Tours, /. 4.-c. 40. Aimoin , Æiff. I 
9, l'ortunat. Frédegaire. 

THLODECHILDE, fie de Tarerer, L du nom, 
Roi d'Auttrafie, mariée à Hermegifde, Roi des Varnes, (peu- 
ples de la Prife & de la Batavie.) Ce-Prince ayant befoin-de l'al- 
Jiance des Françoïs pour la confervation de fon Etat, ordonna 
par fa derniére volonté, que fon fils Radiger, qui: s'étoit marié 
à une Princefle, fille du Roi des Brittiens, peuples de la Gran- 
de- Bretagne, épouferoit Théodéchilde, aprés avoir renvoyé le 
plus honorablement qu'il pourroit cette Princefle Brittienne. 
Radiger obéït à fon pére, parce que la raifon d'Etat & les Sei- 
gneurs de fon Royaume le défiroient ainfi: ce: qui irrita telle- 
ment cette Princelle infortunée, qu'avec la permiffion & l'afi- 
tance du Roi fon pére, elle arma une puiffante flottes & ayant 
avec elle un de fes fréres pour conduire cette entreprife, elle alla 
de fur les côtes des Varnes. Avec ces troupes elle donna 
bataille à Radiger, qui fut vaincu, & qui prit la fuite. Il fut 
pris, & ayant êté amené devant elle, il lui protefta qu’il étoit 
prêt de la reprendre, & dene la quitter jamais. On le mit auffi- 
tôt en liberté, & fon mariage fut renouvellé avec la Princeffe 
Brittienne. TFhéodéchilde fut renvoyée en, Francé,rob elle pafla 
fa vie en œuvres de charité & de piété, & oùlelle fonda le mo- 
naftére de faint Pierre le Vif à Sens, .où elle fut enterrée: elle 
y eft tenue pour Sainte. Elle mouruten 563, & fon corps fut 
trouvé en 1643. Thierri fon pére fic pour la venger la guerre 
aux Varnes, & les rendit fes tributaires. * Mézeray, Hiff: de 
France, l: 6. Le Pére Anfelme. 

THEODECTE, Theodeëtus ou Théodore de Phafélis, 
ville de Lycie, dite aujourd'hui Æionda, vivoit fousla CILL O- 
Jympiade, vers l'an 368 avant Jefus Chrift & fut Difciple de Pla- 
ton, d'Ariftote & d'Ifocrate.. 11 fut employé par Artémife pour 
faire une Oraifon funébre à Maufole: Depuis il s’attacha à la 
Poëfie, & écrivit des Tragédies, 

HE'ODECTE, fils. du précédent, fut en réputation 
dutems de Ptolémée Lagus,. vers l'an 320 avant Jefus Chrift, 
& compofa un Eloge d'Alexandre, Roi des Epirotes, fept li 


&e l'Art Oratoire, outre quelques autres piéces, dont Suidas 


fait mention. Son pére eft apparemment le même que Turïops- 
ete, Poëte Tragique, qui ayant voulu prendre pour fes piéces 
des fujets tirez de l’Ecriture- Sainte, en fut puni par la pette 
de la vue, qu’il ne recouvra qu'après avoir demandé pardon à 
Dieu de {a profanation & de fon impiété. * Joféphe. Voflius, 
de Poëtis Grecis. 

THEODELINDE, Reine des Lombards, étant reftée 
veuve d’Autharis ou Autharite, vers l'an 592, retint le gouver- 
nement du Royaume, & mit la couronne fur la tête d’Agilul- 
phe, qui lui en fit part en l'époufant; mais elle lui procura én- 
core un plus grand bien, & à toute la nation des Lombards, en 
les retirant de l’Arianifme pour les faire Catholiques. Quelque 
tems après, les Evêques d'ftrie, divifez pour l'affaire des trois 
Chapitres, engagérent cette Reine dans leur Schifme. Saint 
goire le Grand ayant appris cette nouvelle avec déplaifir, & 
enant que celle qui avoit tiré les Lombards de l'erreur par fa 
uañon, ne les portât à la divifion par fon exemple, ménagea 
oitement l'efprit de cette Princefle, pour éluder un coup fi 
cheux, & fit en forte qu’elle reprit fa premiére union avec 
Églife. La mort de fon fecond époux la laiffa encore maîtreffe 
du Royaume, qu’elle gouverna pendant dix ans, depuis 616, 
jufques en 626, avec fon fils Adawalde. Arioalde les en chaffa. 
* Paul Diacre, Hiff. Longob, l. 4. S. Grégoire, in Epijt. 

THE ODE'MIR, Roi Arien des Suéves ou de Galliceen 
Efpagne, fuccéda, ou à Rémifmond , ou à Théodémont en 
558. Labjura l'Arianifme, après avoir vu que fon fils Ariamire 
ou Miron avoit recouvré la fanté par l'interceflion de faint Mar- 
tin. Ce Prince permit la célébration du Concile de Brachara ou 
de Brague l'an 561, & mourut vers l'an 570, après un régne de 
32 années. * Grégoire de Tours, de Mirac. fantti Martini, 1, 4. 
6.7. Mariana, &c. 

# THE ODETTIN, qui dansle Grand Di&ionnaire U- 
niverfel Hollandois eft appellé T'HE'ODE'VINUS, na- 
quit de parens nobles en Allemagne. Le Pape Innocent III, le 
fit Cardinal.Evêque de Porto, en 1134, du titre de Sainte Ru. 
fine. à l’éle&tion de l’'Em- 


Il fut Légat en Allemagne, & aflifta à 
xeur Conrad If, qu'il couronna. Dans la fuite, le Pape Eugéne 
TL l'envoya Légat dans le Levant, & ce Prélat fe trouva dans Ja 
célébre aflemblée qui fe fit alors à Ptolémaïde. A fon retour il 
exerça la charge de Dataire, & mourut en 1154. 11 a compoté 
quelques Ecrits touchant la Guerre Sainte, en Latin. * Gr. 
Univ. Holl. Ciaconius. Oldoin. Ughell Guillaume de Tyr. 
n: de Frifingen. 

THE'ODON 1H, Prince, fous la conduite duquel les an- 
ciens Boïens s’établirent dans la Vindélicie vers lan 508, fous le 
Pontificat du Pape Symmaque, & la dixiéme année de l'empire 
d'Ansfiafe ; étoit de l'illuftre famille des Agilolfingiens, qui a donné 


Æ' 7 €. 


tantidé Princes à la Baviére. Les Aute e 
fur le fujet de l'établiffement de ce Prince dans la Vindélicie, 4 
y a néanMoins plus d'apparence de croiteque ‘1 héodoric, Roid’I- 
talié, leur permit d'y.mener une Colonie, quis'aggrandit peu à 

eu, que de dire qu'ils y foient venus les armes à la main. 4! 
mourut lan 538, & laifla pour fucceffeur , fon fils Te opox IL, 
que quelques uns nomment Utilo, Voyez U T IL O. * André 
Brunner, Annal, Bojorum. 

THE'ODON II, Duc de Baviére, fut pére d'Uta, 
Princefle diffamée, laquelle accufa injuftement faint Emmerandu 
crime que Sigebald avoit commis avec elle. Ce faint homme fut 
cruellement traité & mis 4 mort par Lambert, frére de cette 
Princefle. * André Brunnet, Æunal. Virtut. € Fort. Bojorum. 

THEODON 1V, Duc de Baviére, fut celui qui aux fol 
licitations de fa femme Réginotrude, fille de Théodébert, Roÿ 
d'Auftrafie, embrafla la Religion Chrétienne, que faint Rupert, 
Evêque de Wormes lui annonça. Ce futun P fort pieux 
qui accomplit en 716, fous Grégoire 11, un vœu qu'il avoit 

t d'aller à Rome; & à fon retour il trouva dans fes Etats: 
aint Cotbinien, qui faifoit l'admiration de toute la France. If 
avoit rois enfans, qui régnérent avec lui.  * André Brunner, 
Annal. Virtut. & Fort. Bojorum. 

THE'ODON V, fils de Taassizron Il, & de Luitpur- 
ge, fille de Didier, Roi des L:ombards, fut batifé en 772; pañ 
le-Pape Adrien, & fervit d'ôtage en 787, au Roi Charlemagne, 
pour fon pére Thaflillon, avec lequel il fut enfin enfermé, 
après toutes fes revoltes, dans le monaftére de Lauresheim. # 
André Brunner, Annal. Virtut. € Fortit. Bojorum 

THE'ODON ou THEIDON, fecond fils du Prince 


. Tar'onoric, Comte d'Autun, & Duc de Bourgogne, étroit Ab= 


bé de Saint - Martin derllours, & eft mentionné en qualité 
de Chancelier de France en plufieurs titres des Abbaïes de 
Saint-Vincent du Mans, de Saint-Denys en France, de Mar- 
moutier, & de Saince-Colombe de Sens; comme aufli en l’éres 
étion de l'Eglife de Hambourg en métropole. Il fut tué en 
834, avec fes deux neveux, Eudes Comte d'Orléans, & Guils 
laume Comte de Blois , en foutenant le parti de Louïs le Dé 
bonnaire, contre fes enfans: ce qui fe trouve juftifié, par le té® 
moignage d'Adrevald, Religieux de lAbbaïe de Fleur 
Loire. * Hifloire de la véritable origine de la Maifon de France. 
Le Pére Anfelme, Hiffoire des Grands Officiers de la Couronne. 

THEODORA (Flavia Maximiana) fille de la femme de 
Maximien Hercule, nommée Eurtropie, époufa Conftance Chlo- 
re-lorsqu’il fut créé Céfar par Dioclétien én 292, fut mére de 
plufeurs erfans, & paroit étre morte avant fon mari, c’eft à 
dire avant l'an 306. Ce Prince en l’époufant fut obligé de ré- 
pudier fa femme Héléne,. mére de l'Empereur Conftantin de 
Grand. 

THE'ODOR A ou FHE'ODORE, femme de l'Em 
pereur Juftinien, fut proclamée Æugufte ; dans le même cems 
que fon époux réçut le diadéme des mains de fon oncle Juftin 
l'Ancien en 527. Son efprit lui avoit acquis un grand crédit 
fur celui de l'Empereur. Elle s’en: fervit pour le porter à tou- 
te forte de violences, en faveur du Patriarche Anthime, cen- 
tre le Pape Agapet, & en faveur des Eutychiens, dont elle 
fuivoit la doétrine, Elle prit beaucoup de part dans l'affaire 
des trois Chapitres, favorifa aufli le Schifme de Vigile , coti: 
tre le Pape Silverius, & ne perdit aucune occafion de foutenir 
les ennemis de l’'Eglife. Sans doute elle lui auroit fair plus de 
mal, fi Dieu ne l'eût retirée du monde en 548. Procope fait 
une peinture affreufe de cette Princeffe dans fes Anecdotess, 
quoiqu'il la loue ailleurs; mais aucun Auteur ne parle de.fa 
mort, de forte qu’il y a apparence qu’elle mourut hérétiques 
* Procope, de Bell. Goth.&ÿ Perf. in Anecdot. Sc. Evagre; Hiff 
1. 4 Baronius, in Annal. 

THE'ODOR À, Impératrice, femme de Tus'oraite We 
Pégue, fils de l'Empereur Michel II, née en Paphlagônie vers 
le commencement du IX fiéclé, eut de fon mariage Micret 
UT, furnommé le Buveur, dont elle fut tutrice après la mort 
de fon mari, arrivée l'an 842. Elle fit chaffer du Siége de 
Conftantinople le faux Patriarche Jean. Prélat hérétique, & 
mettre en fa place Méthodius, qui avoit beaucoup fouffett 
pour la défenfe des Images. Saint Ignace lui fuccéda par les 
foins de Chéodora. Cette vertueufe Princeffe avoit un frére 
nommé Bardas, habile litique, mais grand fcélérat, à qui 
faint Ignace avoit refufé l'entrée de l’Eglife le jour de la Théo= 
phanie. Pour s’en venger, il perfuada à l'Empereur Michel de 
régner feuk, d'obliger le Patriarche à couper les cheveux à f 
mére Théodora, & à fes fœurs, dont l’aînée nommée Thécles, 
étoit affociée à l'Empire, Le faint Prélat, comme on l’avoit 
prévu, refufa de faire cette violence aux Princefles, & de lào@ 
prit occafion de le réléguer. L'Impératrice & fes filles furene 
mifes l'an 857, dans un monaftére, où elle mourut le onzi 
me fevrier 867. Quoique fa fainteté ait été reconnue en Orient 
& en Occident, elle n'a été honorée d'un culte religieux que 
dans les feules églifes d'Orient. * Nicétas David, in Vita Se 
Tgnatÿ. Baronius in Ænnal. Baillet, Vies des Saints, 11. févrièrs 

THE'ODORA, Augufle & Porphyrogénéte , fille de 
ConsTaNTIN le eune, & Îœur de Zoé, fut mife pat Romain 
Argyre dans un monaftére, d'où elle fut tirée l’an ro4e, pour 
être placée fur le thrône.. Après avoir eu part aux affaires 
pendant trois mois, elle laiffa l'autorité à Conftantin, furnom- 
mé Monomague où lé Duëllife, mari de Zoé; & cet Empereur 
étant mort au mois dé Décembre de l’an 1054, elle commen: 
ça à régner feule, à la fatisfaction de tous ‘fes Sujets. Elle 
régna un an, huit mois & quelques jours, jufqu'au 22 août de 
l'an 1056, qu'elle mourut, ayant créé Empereur Michel IV } 
furnommé le Wicillard ou Stratiotique, c'eft à dire, & G r, * 
Curopalate, in Añnal. 
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THE'ODORA, Dame Romaine, que fa beauté & fon | 
efprit ont rendu moins célébre que fes crimes, étoit fi puiffan- | 
te à Rome vers l'an 908, par le moyen des Marquis de Tofca- 
ne, qu’elle y tenoit le château Saint- Ange, & faifoit élire les | 
Papes à fa fantaifie. Jean, qui étoit un de fes Galans, obtint | 
par fon moyen l'Evêché de Bologne, l’Archevêché de Raven | 
ne, & enfin la Papauté fous le nom de een X, après Landon, | 


Cette Théodora étoit mére de Marozie, qui ne lui cédoit ni | 
en beauté, ni en impudicité. * Luitprand, Z 2. Léon d'O- 
Je, in Chron. !. x. Baronius, in Annal, A. C 908. 912. G 
uv, 

THEODORE de SAMOS, habile Peintre, & plus 
grand Statuaire, fils de ce Rhécus, qui, à ce qu'on pré 
tend, inventa la plactique & enfuite la fonte. Le fils furpalt 
le pére & devint Peintre, Sculpteur, & Archite&te. C’ett lui 
qui inventa la régle, le niveau, le tour & la clef.  C'eft lui qui 
fit le Labyrinthe de Samos & qui pola les prémiers fondemens 
du Temple d'Ephéfe. Après avoir jetté en fonte plufeurs for- | 
res de ftatues , il fit la fienne propte très reffemblante, 1] tient 
une lime de la main droite, & dans lautre un char à quatre 
chevaux de front, fi petit & fi délicatement travaillé, qu'une 
mouche, qu’il a ajoûtée par deflus, le couvre tout entier & le 
Cocher, avec fes ailes. 11 gravoit les pierres les plus dures. 
Le fameux anneau, que Polycrate fit jecter dans la mer, étoit 
uneémeraude, d'autres difent une fardoine, dont le cachet étoit | 
de la façon de Théodore, * Æijf. de la Peinture ancienne, Éÿc. 
par D. Durand, Miniftre à Londres, p. je 

THÉODORE, Theodorus, Philofophe , furnommé l’4- 
tbée, vers l'an 380 avant Jefus-Chrit, fuc Difciple d'Annicéris, 
de Denys de Logicien , & d'Ariftippe. 11 croyoit que toutes 
chofes tendoient à la joye & à la douleur; & que l'une confi- 
îte dans la prudence, & l’autre dans la folie & le déréglemenr. 
Selon lui, la prudence & la juftice étoient des biens, les ha- 
bitudes contraires étoient des maux, & le plailir & la douleur 
tenoient le milieu. Il approuvoit tous les crimes, foutenanc 
ils n’étoient pas honteux de leur nature, mais par la feule 


gq g L 
opinion du peuple. Sa maniére étoit de furprendre fes Audi- 
teurs par des interrogations captieufes, & de les faire donner 


dans fes fentimens athées: ce qui fut la caufe qu’on le chafla 
d’Athénes , ou que même on le fit mourir. Diogéne Laërce, 
qui parle de lui dans le fecond livre de la Vie des Philofophes, 
dit qu’il avoit vu un Ouvrage de Théodore intitulé, des Dieux, 
& qu'il l’eftimoit beaucoup. 

THELODORE, Theodorus. Diogéne Laërce fait mention 
devint perfonnages du même nom de Îus'opore. Lel, qui 
étoit Archite&e , étoit deSamos comme on l’a vu cy-deflus, 
& confeilla de mettre des charbons dans les fondemens du tem- 
ple d'Ephéfe; car comme le lieu étoit humide, il affura que le | 
chaïbon ayant quitté la nature du bois, prendroit uné folidi- 
té que l'eau ne pourroit pénétrer. Le IL, fut de Cyréne, Géo- 
métre & Mäître de Platon. Le Il1, eit le Philofophe Athée 
dont nous venons de parler. Le IV, ft un livre intitulé, Du 
moyen d'exercer la voix. Le V, écrivit fur les Légifiateurs ; en 
commençant par Terpandre. Le VI, fut Philofophe de la Se- 
éte des Stoïques. ! 

Le VIN, de Syracufe, avoit compofé un Traité de l 
taire. LeIX, de Byfance, avoit traité de la Politique. 
X, eft loué par Ariftote, dans le livre des Orateurs illuftres. 
Le XI, fut Sculpteur d’Athénes. Le XIL, fut un Peintre, 
dont Polémon fait mention. Le XII!, un autre Peintre d'A- 
thénes, nommé par Ménodore: ‘Bhéophane parle du XIV, 
qui fut aufli Peintre à Ephéfe. Le XV, ctoit Poëte, & fit des 
Épigranmes: Le XVI, écrivit touchant les Poëtes. Le XVII, 
fut un Médecin, Difciple d’Athénée. Le XVIII, füt un Phi- 
Jofophe Stoïque, natif de Cos. Le XIX, fut un Philofophe de 
la inême Sete, de Milet; & le XX, un Poëte qui compoña des 
Tragédies. * Voyez Gilles Ménage, fur Diogéne Laërce. 
THÉODORE, I. de ce nom, Pape, natif de Jérufalem, 
fut élu après la mort de Jean IV, le 25 novembre de l'an 641: 
Pour s’oppofer à l'héréfie des Monothélites ; qui fe répandoit 
dans l'Orient, il envoya divers Légats, & il employa lezéle | 
des Prélats Orthodoxes. Pyrrhus, qui étoit Patriarche de 
Conftantinople , &. Seétateur de cette doëtrine, étant paffé en 
Afrique, fut inftrait, & feignit de fe laiffer perfuader des véri- 
tez de la créance Catholique. Enfuite il vint à Rome, où il 
préfenta au Pape Théodore une confeflion de foi, par laquelle 
il abjuroit fon héréfie: au moyen dequoi il fut reçu par le 
Pontife à la communion de l'Églife. Mais dès qu'il fut forti 
de Rome, il répandit encore fon poifon dans Ravenne; de 
forte qu’il fut privé du facerdoce par Théodore, qui condamna 
auf Paul, Patriarche de Conftantinople, ayant fçu par les let- 
tres des Évêques d'Afrique, que Prélat étoit un des pri 
cipaux partifans de l'erreur des Monothélites, Ce Pape travail 
la encore beaucoup pour le bien de l'Eglife, & mourut le 14 
mai de l'an 649, après avoir tenu le pontificat fept ans, cinq 
mois & deux jou: Saint MarTin L. lui fuccéda. * Anafta- 
fe, in Pitis Pontif. Viétor de Carthage. 

THEODORE Il, Romain, filsde Photius, fut-élu pen- | 
dant le Schifine de Romain !, dit Galefin, qui tint le Siége aprés | 
Etienne VIL, L'éléétion de Théodore eft: canonique; mais il 
ne tint le pontificat, qu'environ vint jours après fapromotion, | 
en go1, & eut pour fuccefleur Jean IX: * Baronius, Ænno 
Cbrifhi 902. Ciacconius. Génébrard, Du Chêne; de Roman. 
Ponti 

THE'ODORE, faux Pontife, divifa l'Eglife après le Pa- 
pe Jean V, mort en 687. Pierre, Archiprêtre, fut élu par le 
Clergé, & Théodore par les gens de guerre, qui étoient à Ro- 
me. Ce defordre fut appailé par la création de Conon, élu d'un 
tonfentement univerfel: Après Ja mort de ce Pape, il y eut 


Le VII, avoit écrit une Hiftoire Romaine, 
rt Mili- 
Le 


| déclarant contre les Pontifes Romains à caufe 


| me. ] 
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encore un Schifine; entre l'Archiprêtre Théodore, & l'Archi 
diacre Pafchal, qui avoient Partagé le peuple par leurs factions 
Prefque tous les Auteurs difent, av Anaftale Je Bibliothécaire 
Que la création de Sergius {, éteignit ces divifions, Cépen- 
dant l'Épitaphe de ce Pontife, qu'on 4 trouvée dans l'Églif 
du Vatican, témoigne que ce Théodore avoit t 
& que Sergius n’en fut paifible poffeffeur qu'après fa mort 
THEODORE, furnommé Srin, Patriarche d'Alesan. 
drie, fuccéda à Euloge, & ne gouverna cette Eglife que deux 
ans: il mourut en 610. * Baronius, cg # 
THEODO RE ; Patriarche d'Antioche, fut mis fur le 
Siége de cette Eglife en 751. Ha li, Prince des Sarafins, ayant 
appris qu'il donnoit quelque avis à l'Empereur Conftantin Co- 
Pronyme, l'envoya l'an 756 en exil, d'où il envoya depuis fon 
Légat au VII Concile général en 787. * Baronius. 
HE'ODORE, Patriarche de Jérufalem, dans le VIII 
cle, gouvernoit vers l'an 759. * Baronius, in Annal. 
THE'O D OR E, I. de ce nom, Patriarche de Conftanti- 
nople l'an 676, foutenoit les erreurs des Monothélites, & fe 
de cette doétri- 
Quelque tems 
il feignit de n'avoir 


fié 


ne 


il effaça leur nom des facrez Diptyques 

il fut chaffé de fon Siége en 678. 
F que des fentimens Orthodoxes, & fut rétabli fur le Siége 
En 683; mais il fe fervit de fon pouvoir pour corrompre les 
Actes de ce Synode, & mourut en 686. * Banduri, {mp. O- 
rient. l. 8, Comm. 

THEODORE Il gouverne l'Eglife de 
après Michel 1V, depuis le 28 feptembre 1213, jufqu'au der- 
nier janvier 1215. * Banduri, mp. Orient, 1. 8. Comm. 

THEODORE LASCARI S, Empereur des Grecs, 
en Afie, ou à Nicée, étoit gendre du Tyran Alexis Ange 
Comnéne, frére d’Ifaac l’'Ange._ Aprés qu'Âlexis Je Yeune eut 
été écranglé par Alexis Ducas Murtzufle, ce ytan füuc dépof- 
fédé par les dirançois & par les Vénitiens, qui prirent Conftan- 
tinople en 1204 Théodore Lafcaris, que le Clergé avoit dé- 
claré Defpote contre le Tyran, fortit de la ville avec Ænne, 
fon époufe, & fes trois filles, & fe retira 4 Nicée, où il fut 
couronné Empereur par Michel Autorianus, qu'il avoit fait Pa- 
tiarché, en la.place de Jean Camatére, 1] recueillit une par- 
tie du débris de l'Empire & régna 18 ans, jufqu'en 1222. Après 
la mort d'Anne Comnéne, il époufa la fille de Rupin, Roi d’ 
ménie, qu'il ré pour prendre Marie de Courtenay, fille 
de Pierre, Empereur de Conttantinople; mais il n’en eut poirit 
d’enfans.. 11 eut de là premiére deux fils, morts jeunes, & 
trois filles; Jréne, mariée 1. à Andronic Paléologue, Defpote : 
2. à Jean Ducas, furnommé Vatace , Empereur; Marié, femme 
de Bela IV, Roi de Hongrie; & Æudocie, alliée à Anfiau de 
Cahien._ Théodore de Laicaris eut Con/fans de fa feconde fem 
ean Ducas, fon gendre, lui fuccéda, 

THÉODORE L'ASCARI S, le Feune, nommé tan- 
tôt Ducas, & tantôt Conftantin, étoit fils de Jean Ducas, au- 
quel il fuccéda l'an 1255, qui étoit le 33 de fon âge. Il fut 
couronné folemnellement par le Patriarche Arfenius; & l'année 
fuivante il porta armes contre les Bulgares, aufquels il en- 
leva quelques places qu'ils lui avoient prites Depuis il fitla 
paix avec eux, & s’oppofa aux Tartares, qui faifoient des cour 
fes dans la Cappadoce. Ce Prince mourut en Afé, aü mois 
d'août de l'an 1259, & laifla le Patriarche Arlenius, & Georgs 
Muzalon, Protoveltiaire ou Grand-Maïître de fà garderobe , 
Tuteurs de fon fils Fean, ëgé feulement de fix ans. Il l'avoic 
cu d'Hélène , fille d'Æan, Roi de Bulgarie, laquelle le rendit en- 
core pére de cinq filles, 1, d’/rêne, femme de Conflantin Thech, 
Roi de Bulgarie; 2. de Marie, qui époufa Nicéphore | Defpo- 
te d'Etolie; 3. de Théodore , alliée à Mactbieu de Valaiñcourt ; 
4. d'Éudoxe , femme de Guillaume - Pierre Balbo, Comte dé 
Vintimille, tige de la Maifon de Lascaris, dans le Comté de 
Nice; &.5. de NN... mariée à Wenceflas, Seigneur Bulgare. * 

icéphore Grégoras, Hiff. l. 2, & 3. Gorge Lôgothéte, 2 
Cbron. Conf. Sponde, in Annal. te. 

*THLODORE ou FOEDOR IVANOWITZ, 

Czar de Mofcovie, évoit fils de Jean Baflowitz Il. il n'avoic 
que douze ans quand il monta fur le thrône, mais on lui don 
na Bogda Bielski pour Tuteur, qui dans la fuite faifant voir 
qu'ilafpiroit à la Couronne, fut dépofé, & l’on déclara Boris 
Gudenow pour Vicaire de l'Empire. Théodore mourut en 
1598, non fans foupçon d'avoir été empoifonné, ne laiffant 
point d’enfans de fa femme Gernia, fœur dé Boris, de forte 
qu'en lui s’eft éteinte l’ancienne race des Grands Ducs de 
Mofcovie. * Gr. Dit. Univ. Hull. Oléarius, Déjeripe. de Méfco- 
vie , en Allemand. 

*THEODORE ou FOEDOR ALEXIOWITZ, 
Czar de Moicovie, fils aîné d'Alexis Michaëlowitz, naquit en 
1657. Pendañt tout le téms de fon régne qui commença en 
1676, il fut coujours en guerre avec les Tu En 1 
mena en campagne une armée de cinq cens mille hommes, & 
fit lever à fon ennemi le fiége de Czéchrin. En 1681, il con 
clut avèc l'Empereur Turc une paix de vint atnées , par la 
quelle tout fut rétabli dans fon premier état. En 1676, il 
voulut faire la guerre àla Suéde, & cela uniquement patce 
qu’un Lapon avoit, dans l'Univerfité de Léna; foutenu une 
te publique fur la Religion des Mofcovites ; mais on lui 
tendre raifon. En 1680, il époufa Euphémie Ruteski 


Conftantinople, 


78, il 


& en 
1682 Marie - Euphrofyne Marvéona de Nobleffe Polonoife, Les 


Mofcovites mal- contens de ce mariage, voyant que le Czar 
ne faifoit aucune attention à leur mécontentement, le firent 


empoifoñner la même année par l'un de fes Médecins, nom- 
mé Daniel de Gaden, Juif qui avoit embraffé le Chriftianifme. 
11 fe fervit pour cela d’un couteau qui n’étoit empoifonné que 
d'un côté, & avec lequel il coupa une pomme en deux, don 
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zeà la partie où Ie poifon n'avoit point touché &"don- 
eau Czar. Il ne lai point d'enfans, mais il eut 
fréres, Ivan & Pierre, & pluñieurs fœurs dont l'une fut 
Après fa mort il s'éleva un terrible ta- 
nent, aufi bien que fur les 
r la fuccéffion à la Couronne. 


d 
Ja Princefle Sophie. 
multe au fujet de cet lémpoifo 
arrérages dus aux Soldats, & f 


Les Strélitzes , au nombre de quelqu mille s’emparérent de 
jd citadelle de Mofcou, & firent mourir deux célébres Géné- 


foupçonnant d'avoir 


raux, Dolgorucki & Romodonowski, les c 
. Univ. Holl. Théa- 


fait empoifonner le Czar défunt. * Gr. I 
tre de l'Europe , tome 11. 


THEODORE, Evêque de Périnthe, dite Hi 


raclée, vil- 
au parti des Eufébiens. Saint-Athanale 
le met au nombre de ceux; qui ayant été condamnez étant 
ent été depuis élevez à l'Epifcopat, par la brigue 
Il affifta au Concile de Tyr, & fut depuis un des 
, envoyez dans la Maréotte, pour informer contre faint 
Athanate. Il affifta aufli au Concile d'Antioche ; il vint à ce- 
î Sardique, & s'étant retiré avec les Evêques d'Orient, 
il fut dépofé & excommunié dans lé Synode de ceux d'Occi- 
Il avoit compote fur les Pféxumes, fur les Evangiles de 
nt Matthieu & de faint Je & fur les Epitres de faint Paul, 
Commentai dans lefquels il s’appliquoit particuilére- 

à expliquer le fens hiftorique. Ona dans les Chaînes des 
quelques fragmens attribuez à ce 
hanale, & Æzypt. Saint Jérôme, 
odoret, in Dial. Tillemont, Mémoires pour 
M. Du Pin, Bibliothéque des Au- 


le de Thrace, étoit 


d 
Député 


fée, né dans la province d’Armé- 
ou de Syrie, étoit un jeune Soldat à Amafée, lorsqu'on 
iblia l'an 309, un Edit contre les Chrétiens. * Théodore’ fe 
déclara lui-même Chrétien ; il fut arrêté, confeffa courageu- 
fement la foi de Jefus- Chrilt, & étant laïffé en liberté , il mit 
Je feu au temple de Cybéle : ayant été enfuite convaincu de 
r'avoir fait, il fut appliqué à la quettion, & condamné à être 
brûlé. * S, Grégoire de Nyfle, Vita Théodori. Ballet , Vies des 
Saints, au méuviéme Vovembre. 

THÉODORE, Prètre, né vers l'an 314, fut l’un des 
principaux Difciples de S. Pacôme, & fon fuccefleur dans le 
gouvernement de l’£ bbaïé de Labennes, après Orfiéfe, qui lui 
réfigna cette place l'an 352. Il écrivit des lettres aux ‘autres 
monaltéres de S. Pacôme, nourries de paflages de lEcriture- 
Sainte, dans lefquelles il parloit de 8. Pacôme , & propoloit 
fes exemples & fa doctrine pour fervir d'inftruétions. Du tems 
de Gennade on avoit trois de fes lettres, préfentement nous 
n'en avons plus qu'une, dans le recueil des Régles de Benoît 


dAniäne. Théodore mourut l'an 365, & remit à Orfiéfe le 
gouvernement du monaftére de Tabennes. * Gennade, de Scripr. 


Écchf. Rofweide, ite Patrum. Bulteau, Hifi. Monaf. M. Du 


Pin, Bibliothèque des Aut. Eccie). > 

THEODORE de Ca torbéry, Moine de Tarfe, futor- 
Evêque par le Pape V alien ; & envoyé l'an 668 en 
éterïe pour gouverner l'Eglife de Cantorbéry. Il y arriva 
ans après fon départ, & fut bien reçu par le Roi Egbert. 
blit la foi & la difcipline eccléfiaftique & monaftique en 
Angleterre, & mourut le 19 feprembre de l'an 690 , âgé de 88 

- leftle prémier d’entre les Latins qui ait fait un livre 
pénitentiel, donton a quelqt Capitules attribuez à Fhéodore, 
& donnez par le Pére Dom Luc d'Achery, & par M. Petit. * 
M. Du Pin, tb. des Aut. Ecole]. du WIIT fiécle. : 

Le Siége de Cantorbéry étant venu vaquer fous le Ponti- 
ficat du Pape Vitalien, ce Pontife jecta les yeux fur André & 
Adrien, Moines Romains; pour remplir ce pofte. Mais tous 
les deux refuférent cette & aité comme un fardeau trop pefant 
pour eux. L’Aréhevêché v nt ayant été offert à Théodore, 
Moi c, il l'accepta, fe fit facrer à Rome & partit enfui- 
te pour l'Angleterre. Cependant le Pape voulut qu’Adrien l’y 
peur que comme TH 


dore étoit Grec, iln'in- 
troduifit dans l'ile quelque coutume oppolée à celles dé PEgli- 
fe Romait Théodore étoit un Prélat d'un mérite diftingué, 
a fciénce, que par l'étendue de fon efprit,_ & par la 
Mais il'étoit d’un naturel fier. & im- 
& ne fouffrant qu'avec beaucoup de 
Pendant’ qu'il fut Ar- 
fion d'étendre fa 


s de l'Archevëque d'Yorck, 
eût ordonné qu'après la mort d'Auguftin, 
de Cantorbéry &4d'Yorck feroient indé- 

pendans l'un de l'autre. Dès que ‘Fhéodore fut arrivé en An- 
ererie, il fit la vifite de toutes les Eglifes de fa jurisdiétion, 
bit une parfaite conformité dans le fervice Divin avec 
ce qui fe p iquoit à Rome. Comme les Anglois étoient alors 
fort ignorans, Théodore tâcha detles infiruire, en‘dreffant une 
Ecole à Greecklade, où conjointement avec Adrien ‘ilenfei- 
gnoit là Théologie, la Muñque, l'Arithmétique & les Langues 
Gréque & Latine, Béde aflüre qu'il avoit connu de fon tems 
des Difciples de Théodore, qui pouvoient s'exprimer aufli fe. 
clement en Grec & en Latin qu'en Anglois. Îl n'excita pas 
feulement l'amour des Sciences par fes Leçons, mais auffi par 
les livres qu'il fit venir en Angjleterre, ou qu'il y apporta lui 
même. On a confervé jufqu'à préfent quelques-uns de fes li- 
rés manufcrits, comme les PJéaumés de David, les Homélies de 
1 Chryfolome, & les deux Poètes d'Homére , qui font tous 
écrits d’un beau caraétére & d'une grande propreté. Il écrivit 
lui même un Pénitentiel, qui fe trouvoit, iln'y a pas longtems, 
à Cambridge, mais qui eft préfentement égaré, Il célébra deux 


jui donna lieu d’emp 
quoique Grégoire 113 
les deux Archevêchez 


ÿétal 


THE. 


3, & l'autre en 680. Son Siége; ! étant d 
meuré vacant après fa mort pendant deux ans, fut rempli par 
>erthold, Abbéde Reculver, * De Rapin- Fhoyras, Hif.d’An- 
glet.“tomte 1. p. 6 Juiv.' G. Cave, Scriptores Ecclefialticis 
D. 387 

THEODORE, 
DOC 

THEODORE, Prêtre, avoit 
vres de S. Denys. * Photius, Co 

THEODORE, Moine d'Alexandrie, 
Traité contre Thémiftius. Photius, Ca 8 

THEODORE, Religieux. Cherchez M E'T H OPIUS 
JT, Patriarche de Conftantinople. 

THE'ODORE de MOPSUEST Evêque de cette 
ville en Cilicie, avoit été dans un monaltére, où il fut ordon- 
né Prêtre. ‘Il étoit Difciple de Diodore & de Flavien, & com- 
pagnon de S. Chryfoftomé. Le Cardinal Baronius a cu que 
l'Ecrit de S. Chryloftome, qui a pour titre à Théodore tombé, 
étoit adreffé à ce Théodore, qui fut depuis Evêque dé Mop- 
füelté au commencement du cinquiéme fiécle; m 
point de vrai-femblance. Il mourut l'an 428. Neftorius avoit 
été fon Difciple; & tira de principes, l’héréfe qu’il enfeigna; 
filon s'en rapporte au jugement du cinquiéme Concile géné- 
ral, de faint G e l'abbrégé de Liberatus. 
Après la célébration du Conc "Ephéfe® l'an 731, les Ne- 
ftoriens fe fervirent des Ouvra ‘Fhéodore’ pour foutenir 
leur doétrine. Théodoret parle tres-avantageufement de! ce 
Prélat, dont il ne connoifloic pas les erreurs combattuës par 
faint Cyrille, par Pro 1 inople, & par Rabulas. 
Ce dernier étoit Evêque d'Edeffe, eut pour fuccetleur Ibas, 
qui dans une lettre à un Perfan nommé is ; blèmoit Rabulas 
d'avoir condamné éodore , qu'il louoît extrémement. D 
lé même tems, le célébre Théodoret , Evéque de Cyr, oppofa 
des anathêmes à ceux que faint Cyrille avoit prononcez contre 
les Neftoriens; néanmoins l'héodoret & Ibas furent remis fur 
leurs Siége: alcédoine. Cependant dans 
le fiécle fuivant, s trois Prélats cauférent de 
grands troubles dans lE£ Yon appella l'affaire 
des trois Chapitres, qui ne füt ti cinquiéme 
Concile général lan On y pr ñathème contre la 
perfonne & les Ecrits de Théodore de Mopluel ce Prélat 
étoit fans contr l’un dés plus favans hommes de fon tems 
Il avoit fait fur tous les livres de PE: Sainte un Com- 
mentaire, dans lequel'ils’attachoit au fens & hiftorique. 
Il/ avoit encore compofé plufeurs autres Ouvrages; entre ‘au- 
trés ; un Traité de lincarnation en‘ xs livres ; un Traité con 
tré ceux qui foutenoient que les hommes péchent par nature, 
& non point par volonté, dont Photius nous a donné l'extraitz 
vint-cinq livres contre Eunomius, pour défendre S. Bafile; 
quatre livres contre Apollinaire; trois livres de la Magie des 
; plufieurs autres Traitez. On lui a attribué dans le Con 
cile d'Ephéfe & dans le cinquiéme Concile, un Symbole; mais: 
il n’eft pas certain que ce foit lui qui l'ait dreflé. On a en 
manufcrit fon Commentaire fur les XII petits Prophétes, qui ne 
féroit pas honneur à fa mémoire s'il étoit imprimé: on feroit 
bientôt frappé en le lifant de fon affeélation à a ppliquer à l'Hi- 
foire des Juifs & des tems les plus proches de chaque Prophé- 
te, les endroits que tous les Péres & tou Interprétes affu- 
réntine pouvoir convenir qu'à Jefus-Chrift; & la violence qu'il 
fait e au fens littéral pour réüffir dans fon defléin de ne 
n diredu myftéré de notre rédemption, cauferoit une jufte 
indignation contre un Commentaire fi infidéle: tes du Con 
, Aite qua 
&is. Pho- 
+. Ecclef. Libera- 
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Synodes, l’un en 6 
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Evéque d'Ancyre. Voyez TH E'O- 


fait cun Traité des li- 


fut Auteur d'um 


Gennade, de Scr 
Saint Grégoi 
Du Pin, Bib des clef. du cinq} 
THEODORE de FRE JULS, Ev 
le‘en Provence, vivoit dans le cinquiéme 


que ‘de’ cette vil= 
écle, & fuccédæ 


à S. Léonce. ‘Il feroit bien difficile de marquer précifement 
en quelle année ce fut: car le nom de“Théodore fe trouve 
dans la foufcription du Concile d'Orange l'an 441, & nous 
voyons par l’Epitre de S: Léon aux Evêques des Gaules, écris 
te lan445, que ce Pape nomma Léonce, quiétoit leur Doyen, 
pour exercer les fon&tions du Métropolitain: "Thé dore con- 
fultaS. Léon fur la maniére dont il fe devoit conduire envers 


les pécheurs qui étoient À l’article de la mort, pour leur impo= 
fer pénitence. Ce Pape lui répondit vers l'an 455, ‘par une 
lettre tres -édifiante que nous avons dans fes Oeuvres. : Sur l& 
fint de la même année , Faufte, Abbé de l'ffle de I & fes 
Moines, eurent quelque démêlé avec Théodore, Evêque de 
Fréjuls pour la jurisdiétion que celui-ci prétendoit exercer dans 
leur monaftére , & Ravennius d'Arles, ayant affemblé un Con- 
aile, où fe trouvérent dix ou douze Prélats ; les prétentions de 
Théodore furent bien reftreinites, puisqu'on ne lui laïffa de jus 
risdiétion que fur les-Clercs, qui étoient alors en tres-petit 
nombre en comparaïfon des Fréres laïcs. * S. Léon, Epijf. 91e 
Sainte-Marthe, Gall. Ch Ï în Annal. Conc. Gall. 
tome I. 

THEODORE, Sécretaire d'Etat de l'Empereur V. 
lens dans le IV fiécle ; étoit né en Sicile, (mais felon Amimiem 
Marcellin} Gaulois d’origine). devint malheureufement fufpeébà 
ce Prince défiant. Quelques Philofophes de: fon.tems, qui 
s'adonnoïent à la Magie, firent un trépié de bois de laurier, 
pour invoquer le Démon, & favoir par fon moyén, qui feroit 
celui qui fuccéderoit à l’Empire. Le Démon répondit que ce 
feroit un vaillant homme, dont le nom commençoit par Theod, 
Cet Oracle éclata, & l'avis en fut donné à Valens, qui neman- 
qua pas de faire arrêter Théodore , ! lequellétoit-en effet digne 

de 
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‘ Maxime, Martyr, écrivit une Epitre touchant les volontez 


1 ‘ENT 

de l'Empire, & qui fe flatoit de l'accompliffément de l'Oracle 
en fà faveur. Ille fit enfuite mourir, & tous ceux qui por- 
toient un nom qui commençoit par Zheod. Mais malgré ces 
cruelles précautions, il eut pour fucceffeur Théodofe le Grand. 
&héodore laiffa un fils nommé Zquére où Hiére qui fe rendit cé- 
lébre par fon favoir, * Sozoméne, L, 6. « 3$. Ammien Mar- 
éellin, L. 28. 

THEODORE ABUCARA. Foyez ABUCARA. 

THLODORE ANAGNOSTÉ'S ouke Leëteur, fut 
ainfi nommé , parce qu'il exerçoit cet office en l'églife de Con- 
ftantinople dans le VI fiéc 1l donna au public deux livres 
d'Hiftoires, ou comme il les appelle , des recueils de l'Hiftoire 
Eccléfiaftique, Colléttanea Hiflorie Eccleliaftice , qu'il commence 
à la mort de Théodofe Je Feane, & qu'il continue jufqu’au 
s de l'Empereur Juflin. On en garde le Manufcrit dais la 
othéque de S. Marc à Venife. * Poflevin, in Appar. Sa- 
Voffius, de Hill. Grec. ch, 22. 
HE'ODORE de CESAREE, Evêque de cette 
mille en Cappadoce, avoit beaucoup de part à l’eftime de l'Ern- 
pereur Juftinien. IL étoit Origénilte & Acéphale dans le 
cœur; & ne pouvant fe venger de Pélage, Nonce du faint Sié 
ÿe en.Orient, qui avoit fait condamner ces Sectes , il s’a 
d'exciter un nouveau trouble dans l'Eglife. Se fervant, pour 
üfBr, du pouvoir qu'il avoit fur l'efprit de l'Empereur, il 
lui expofa qu'il y avoit un moyen für pour faire recevoir le 
Concile de Chalcédoine ; que rien n'empéchoit cette réception, 
que l'approbation que ce Concile donnoit à Théodore de Mop- 
fuelte, à l'Epitre d'Ibas d'Edelle, & à Maris. Il lui fit enten- 
dre que s’il failoit condamner leurs Écrits (aufquels on joignit 
depuis ceux de Théodoret contre Cyrille d'Alexandrie )il n'y 
auroît perfomne qui ne reçût le Concile, dont il montroit être 
tn fi zélé défenfeur. C’eit ainfi que Juftinien fut entrainé dans 
le deffein de faire condamner Les trois Chapitres en 538. Huit 
ans après, Juftinien fe fervant de l'abfence du Nonce Pélage 
qui avoit été rappellé à Rome, publia par l'entremife de Théo- 
dore un Ecrit en fotme de Confitution, contre ces trois Chapi- 
tres, Cette affaire eut des fuites tres-fâcheufes: car le Pape 
excommunia ‘Théodore, auteur de tous ces defordres, qui fe 
jetta à fes piez, lui offrit une confeflion de foi orthodoxe, & 
revint à fa communion en 552. Mais il étoit toüjours Euty- 


y 


lchien dans le cœur; & ce fut encore à fa perfuañon que l'Em- 


pereur Juftinien s'engagea dans la défenfe de l'opinion des Zncor- 
#upcibles, comme nous l'apprenons d'Eultathius, Auteur de la 
Mie de faint Eutychius, rapportée par Surius, ad diem 6 Apr 
 Libérat, Brev. cap. 24.  Facundus, à Defenfione trium Capi- 
Sulor. Baronius, in Annal. Éÿc. 

THÉODORE de RAITU ou RHAYTU,; Prêtre 
d'un monaftére de ce nom, vivoit fur la fin du cinquième fié- 
cle , & peut étre au commencement du fixiéme, s'il eft le mê- 
me THe'opore, Prêtre d’Antioche, dont parlent Gennade & 
Honoré d'Autun. Il compofa quinze livres, chacun de mille 
vers, de l’Incarnation de efüs- Chift, contre Neftoriusi mais 
£et Ouvrage eft perdu. 

11 y à eu encore un autre Tue'opore Prêtre ou Abbé de id 
Laure de Raitu, qui vivoit dans le VII fiécle; & à qui faint 
& 
les opérations qui font en Jefus Chrift, &c. C'eft ce même Théo- 
dore qu’on fait Auteur des Commentaires fur l’Incarnation du 
Fils de Dieù, contre les erreurs de Manés, d'Apolliïiaire, de 


| Neftorius, d'Eutychès; &c. que nous avons dans la Bibliothé- 


ue des Péres & ailleurs. * Gennade, de ir, Iluft. Photius, 
god. 38. 81. € 177. Honoré d'Autun, de Lumin. Eëckef. Bel- 
krmin, de Script. Ecclef. Poffevin, in Æppar. Sacro. 

LHEODORE SICE'OTE, ainfi nommé, parce 
qu'il étoit originaire d'une petite ville de Galatie nommée &i- 
ééon , naquit fous l'empire de Juftinien dans le fixiéme fiécle : & 
ayant embraffé la vie folitaire, il gouverna des Religieux en fon 
pais. Il en futtiré pour gouverner l'églife d'Anaftañopole en Ga- 
datie, en qualité d'Evêque, & il y travailla avectout le zéle d'un 
Apôtre. Mais comme la fainteté de fesmœurs & l’auficrité de fa 
mie s’accordoient mal avec la corruption de fon peuple, il en fut 
méprilé comme un homme de néant, & échappa le danger que lui 
fit courir un breuvage empoifonné. Il avoit toûjours confervé 
le defir de la retraite: de forte que fe voyant inutile à fon 
troupeau, il réfolut d'y retourner. L'Empereur Maurice & le 
Patriarche Cyriaque l’engagérent de faire un voyage à Conftan- 
tinople, où il guérit de la lépre le fils de ce Prince. Ce faint 
Prélat ÿ retourna encore une feconde fois, à la priére du Pa- 
triarche Thomas , auquel il découvrit des fecrets importans, 


(par un efprit de prophétie. Il parla faintément & courageufe- 


ment aux Grands, & mourut dans fa cellule la troifiéme année 
de l'empire d'Héraclius en 613. Nous avons la Vie de ce grand 
homme, écrite par George Prêtre, fon Difciple, & rapportée 
par Surius, ad diem 22. April. 

THÉODORE, Moine de Saint-Gal en Suifle, vivoit 
vers l'an 680, & écrivit la Vie de fon Maître faint Magnos, 
rapportée par Canifius, Antig. Let. tome s. 

THÉODORE, Médecin, fut introduit par Théophyla- 
éte Simocatta, auprès de Chagan, Roi des Avares ou des Huns, 
au commencement du VII fiécle. Pour adoucir la férocité de 
ce Prince, il lui raconta le changement qui fe fit dans l'efprit 
de Séfoftris, Roi, d'Egypte, par la vue & le difcours d'un des 
quatre Rois qu’il avoit eu l'infolence de faire atteler à fon char. 
* Théophylate Simocatta, in Hiflor. Mauritii Imper. 1. 6. 
cap. 11- 

THEODORE d PHARA N, Evêque de cette ville 


en Arabie, vivoit dans le fixiéme fiécle, & n'eft connu que | 


par fes erreurs; car il füt le premier auteur de la Sete des Mo- 
nothélites. Il en fit paroître des femences dans un difeours 
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De lui cette doëtri: 


ces opinions con- 
:s £ 1 en 681. Il avoit 
compolé quelques Ouvrages pour foutenir fon erreur contre les 
Baronius, in Annal. M. 


parcé 
l Stu- 
fantinople , 
Il vivoit dans le neuviéme 
& fut l'un des plus faints & des plus doëtes hommes de 
fon tems, comme il paroît par (es actions & par fes Ouvrag 
Ne pouvant fouffrir que Empereur Conitantin, fils de Lé 
IV, eût répudié Marie qui étoit fa femme, pour époufer Théo- 
dote, & que le Patriarche Taraife l’eût diffimulé, il fe joignit 
à l'Abbé Platon, & fe fépara de la communion du Patria he; 
mais cette defunion entre ces faints perfonnages ne dura pas 
long-tems. Théodore foutint depuis les véritez orthodoxes 
ci Léon l'AÆrménien, contre Michel Le Bégue , & d’autres 
Emipereurs Iconoclaites, & fut un de ceux que Dieu fufcita 
pour s’oppofer aux ennemis des images. Ces Princes l'envoyé- 
rent fouvent en exil, ou le retinrent dans une rude prifon, où 
on lui fit fouffrir des peines cruelles, jufqu'à lui déchirer le 
corps à coùps de fouet. Léon V, ayant appris qu'un des Mi- 
niftres de fon impiété épargnoit ce fainc Abbé, en envoya un 
autre qui lui déchargea lui-même tant de coups & avec tant 
de fureur, qu’il le laiffa demi-mort, étendu dans fon propre 
fang. Enfuite Théodore fut mis avec un de fes Difciples nom- 
mé Nicolas, dans une prifon plus étroite, où, pour les faire 
mourir peu à peu de langueur & de faim, on ne leur jettoit de 
deux jours l'un, qu'un morceau de pain qui ne pouvoit qu'à 
peine fuflire pour un feul. On dit que ce fut en cette occa- 
fion que Théodore laïffant à fon Difciple ce peu de pain qu'on 
leur donnoit pour tous deux, fe conténta des feulés particu- 
les de la fainte Euchariftie, qu’il portoit fur lui dans une boë- 
te, felon la coutume de ce tems-là. Ces rigueurs d’une pri- 
fon de plus de trois ans, ne l’empêchérent pas d'écrire à tou- 
tes fortes de perfonnes, pour les inftruire, pour les confoler, 
& pour les animer à la défenfé des véritez orthodoxes. Il 
Chalcidé, le onziéme novembre de 


mourut enfin dans l’Ifle d 
l'an 826, âgé de foixante- fept ans. Dix- huit ans après fa mort, 
en triomphe à 


fon corps fut trouvé tout entier, & rapport 
Confiantinople: Nous avons divers Traitez de lui, comme fon 


on 


teflament, que Baronius rapporte au long, & dont le Pére Sir- 


mond, Jéfuite, homme d’ailleuts fort habile, a donné une Tra- 
duétion Latine très imparfaite & très fautive;" cent trente-qua- 
tre fermons Catéchétiques; des Epitres, &c. Michel Studite 
écrivit fa Vié. * Zonare. Curopalate. Cédréne. Baroniüs. Bel- 
larmin. Poffevin, &ec. 
 H £'O DORE. Il y a eu plufieurs hommes de ce nom, 
Officiers de l'Empereur Conftance & de fes fuccelleurs. Ily 
en a eu un, Gouverneur de l'Arabic fous Conftance ën 346; un 
autre Intendant dés affaires privées fous Gratien, en 380; un 
autre qui eut la dignité de Défenfeur, fous Théodofe le Grand, 
& un autre enfin, qui fut deux fois Préfet du Prétoire fous Ho- 
norius. Jacobi Gothofredi Profopogr. Cod. Théodofiani. 
THEODORE de Gadare, célébre Orateur, aima mieux, 
au rapport de Strabon qui étoit fon contemporain & de Quin- 
tilien, pafler pour être de Rhodes. Ses Dilciples furent nom- 
Théodoriens. Parmi ceux -là on compte Hermagotas qui a 
écrit de la Rhétorique. Lorsque Tibé 


re fe fut retiré à Rho- 
des, il alla foigneufement entendre les Leçons de cet Orateur, 
* Quintilien, Inflitut, Orat. L 2. c. 15. EL 3.07. 
THE ODORE de GAZE. Cherchez GAZ A, 
THE'ODORE d'ANTIOCHE. Cherchez THE'O- 
DORE de RAITU. 
THEODOREBALSAMON. Cherchez BA LS A- 


MON. 

THE ODORE, Argentier. Voyez l'article de MEL- 
CHISE DECILNS. 

THEODOREMARCILE. Yyz MARCILE 
(Théodore.) 

THEODORE METHOCHITE. 
FHOCHITE (Théodore) 

THÉODORE T, Evêque de Cyr, ville de Syrie, dans 
le cinquiéme fiécle, né l'an 386, a été l'un des plus doëtes Pré- 
lats de l’'Eglife Gréque. A l’âge de fept ans, il futmis & éle- 
vé dans le monaftére de Saint-Éuprépe. .1l fut Difciple de Théo- 
dore de Mopfuefte & de faint Jean Chryfoffome. Il fut élevé 
aux Ordres facrez, & ordonné malgré lui Evêque de Cyr, vers 
Van 420. Etant Clerc & Evêque, il garda toüjours la pauvre- 
té, foit à table, foit en fes habits, foit en fes meubles ; mais 
il étoit auîMi magnifique pour la ville de Cyr, qu'il étoit mo- 
defte poux fa perfonne. Il y fit bâtir deux grands ponts, des 
bains publics, & des aqueducs pour’ y conduire de l'eau dans 
les a bliques & obtint de la Princeffe Pulchérie, qu on 
n'augmenteroit pas les impoñitions fur fon Evêché. ce diocé- 
fe contenoit huit cens paroifles, dont un grand nombre étoit 
infeété de diverfes héréfies. Théodoret y travailla” avec tant 
de zéle & de fuccès, qu'il l'en délivra tout à fait, & le rendit 
entiérement Orthodoxe. Son foin même s'étendit fur les Egli- 
fes dé fes voifins; & fon éloquence, fa doétrine & fa piété le 
rendirént fi agréable aux Prélats d'Antioche, qu ils le retinrent 
long- tems dans leur ville pour y prêcher, ce qu il £ € avec gloi: 
re pour les Orthodoxes, & à la confufon des Hérétiques, qui 
n'épargnérent rien pour le perdre. Il eut le malheur de fe trou- 
ver engagé avec Jean, Pattiarche d’Antioche, fon HE 


Voyez ME’- 
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TAHABE; 


atholique , croyoit que le Concile d'Ephéfe s'étoit 
ser & de dépofer Nettorius, Patriarche de 
>onftantinople, & ne l'avoit pas traité avec allez de modéra- 
tion & de juitice. Cet engagement l'obligea d'écrire contre douze 
anathêmes que faint Cyrille avoit publiez dans un Synode d’Ale- 
xandrie, pour convaincre Neftorius d'impiété & d'impoiture. 
Peut- être que dans la difpute que Théodoret eut avec faint Cy- 
ille, il fe mêla quelque jaloufie d’efprit & de réputation, outre 
l'averfion naturelle qui étoit entre les Evêques Syriens & ceux 
d'Egypte. Quoiqu'il en foit, Théodoret fe réconcilia depuis 
avec ce grand homme, auffi bien que Jean fon Patriarche. S'é- 
t détaché de Neftorius, il combattit avec tant de force cette 
béréfe, qu'il effaça la tache d’avoir défendu quelque tems la 
perfonne de l'Héréfiarque. IL fut dépofé par les Hérétiques dans 
le faux Synode d'Ephéle; mais il fut rétabli dans le Concile gé- 
néral de Chalcédoine, où il parut avec éclat. Depuis ce tems on 
ne trouve plus fon nom dans l'Hiftoire, ce qui nous fait juger 
qu'il ne furvécut guéres à ce Concile tenu l'an 451. Quelques 


Auteurs yent néanmoins qu'il ne mourut que l'an457, 458, 
ou 460, & d'autres lan 470. Nous avons diverfes éditions de 
fes Ouvrag La d re faite pat les foins du Pére Sirmond 


in, eft en quatre volumes, dont les 
Commentaires fur divers livres de 
pofition fur les Epiîtres de faint 
iaftique, qu'il commence à 
ue jufqu'à Théodofe Le Feune. 
uée jufqu’au régne de Léon, en 
ient enco- 
Epitres, précédées d’une Hifloire Religieufe où Mona- 
F À orétes de fon tems. Celivre, qu'ilain- 
e où Zbk , c'eft à diré, comme l'explique Ni- 
[2 r] rfonnes pieufes , contient .des 
exemples admirables. Dans fa préface, qui ne l'eft pas moins, 
il dit qu'il a vu plufieurs de ceux dont il parle, & qu'il a oui ra- 
ter les ‘choles qu'il rapporte des autres, par des hommes 
gnes de foi, qui les avoient fouvent vifitez. Le quatrié- 
ume des* Oeuvres de ce grand homme contient quatre 
Le premier, intitulé Æranifles où Polymorpbus, contient 
trois Dialogues , dontle premier eft un Ouvrage en cinq livres où 
il traite des héréfies, le fecond comprend dix Oraifons de la Pro- 
vidence, & le dernier douze Difcours contre les Payens. Toute 
la Philofophie des Anciens & toute leur Théologie fe trouvent 
renfermées dans cet Ouvrage, intitulé le Cure des Paljil 
Maladies Gréques , c'eft à dire, la Connoiffance de la tr 
vangélique par la Philofophie des Gentils. Gennade parle enco- 
re d'un Traité contre Éutychès & Diofcore, pour la défenfe du 
Myftére de l'Incarnation. Le Pére Garnier, Jéfuite, a publié 
un cinquiéme volume de Théodoret, lequel contient 
itez quin’avoient point encore paru, & quelques uns 
qui avoient été publiez entre les Ecrits d'autres Auteurs. On 
trouve ce même volume quelques Differtations du Pére Gar- 
nier, concernant Théodoret & fes Ouvrages. Nousavons dans 
Photius les argumens de vint- fept livres contre les Eutychiens, 
qui nous font voir combien grande eft la perte de l'Ouvrage en- 
tier, qui devoit être digne & de l’efprit de fon Auteur, & de 
l'importance de fon fujet. On a ajoûté à l'édition du Pére Sir- 
mond, les argumens de ces vint-fept livres, & quelques autres 
piéces attribuées à Théodoret, dont la Vieeft à la tête du pre- 
er volume. 

Lenom de Théodoret fe trouva depuis mêlé, longtems après 
mort, dans'les affaires des tr ceux de Théo- 
dore de Mopfi «| aire alla fi loin, 


fte, & d’Ibas d 
que tout ce qu'il avoit écrit contre € fut condamné 
ond de Con- 


en Grec & en Lat: 
s contiennent d 


Criture 
Paul; ci 
Y'héréfie d’Ar 


mi 


pe 
* Saint Léon, #7 Epifl. Gennade, in Catal. 


Libérat, à v. Photius, (©0431. 36. 56. 194. 205 {9 273. Si- 
gebert, 9: Honoré d’Autun, /. 1: c. 88. Nicéphore. Calixte. 


Trithéme. Baronius. Bellarmin. Godeau. Poffevin. 
THEODORIC, I. de ce nom, Roi des Vifigoths ou 
gne, eft le même que celui que Jofeph Scaliger & 
Ê éadéréde, & fuccéda à Vallia l'an 419, 
ou, felon d’autres, l'an 429. Il mit le fiége devant Arles, d'où 
ilbfut repoufTé par Aëtius; & quelque tems après il défit Lito- 
i Général de l'armée Romaine, Payen de créance, & le me- 
nnier à Touloufe. Les forces épouvantables d’Attila, 
Huns, infpirérent de la frayeur aux Princes qui ré- 
gnoient dans les Gaules. Mérouée, Roï des François, Aëtius, 
“Lhéodoric, & Gundicaire Roi des Bourguignons , joignirent 
leurs troupes, & donnérent bataille à Attila, qu'ils défirent. 
Théodoric y paya trés-bien de fa perfonne, & y fut tué l'an 
de fon régne, 


asr, quiétoit où le 23 oule 33 de Thoxifinond lui 
fuccéda. * Idace & Ifidore, 7 Cbron. Paul Diacr 15. Jor- 
mandès, de Reb. Goth. Grégoire de Tours, . Etc. 


lHE'ODORIC Il, fils du premier, ravit la vie & le 
thrône à Thorifmond fon frére aîné l’an 453, & profitant heu- 
reufement des divifions des Romains, il étendit bien loin les 
bornes de fon Etat, & fe rendit maître de la ville de Narbonne, 
qui lui fut livrée par le Comte Agrippin l'an 456. Il étoit déja 
entré dans l'Efpagne avec une grande armée. Richaire ou Ri- 
étiaire, Roi des Suéves, fon beau-frére, étant venu à fa ren- 
contre, perdit une bataille à douze milles d'Aflorgue; & ayant 
été pris il fut mené à Théodoric, qui le fitmourir. Quelques 
Auteurs ajoltent que ce Prince voulut s’avancer jufqu’à Mérida, 


FRE. 


| & qu'il en fut détôurné par les appariti 
quid'obligérent derfortir de la Lufitanie. 
| gues d’un de fes fréres nommé 
| l'an 466. * Ifidore Chron. J 
TAHE'DORIC, Roi des Oftrogoths en Ita 


s de Sainte - Etlalie, 
t tué par les intri- 
ait {ur le thrône 
. Gotn 


lie, fils de Va» 


il 
, qui fe 


Lamër, Roi d'une partie de la Mœtie, & fils d’une concubine, 
dite Er fufébie, fut furnommé s, parce qu'il tiroic 
fon origine d’un ancien Roi de ce nom. 11 avoit demeuré pe 

| dant dix ans en ôtage à Conftantinop fous le noin de 14 


cien; & étant revenu en fon pais, il y fut couronné Roi après 
la mort de fon pére & de fes oncles Théodémer & Widéme 
Quelque tems après, il donna du fecours à l'Empereur 
challé par Bafilifque, & défit grand nombre de Capitaines 
tez contre ce Prince, qui lui accorda l'honneur du triomphes 
l'érection d'une ftatue à cheval dans la place de Conftantinople; 
& le confulat, l'an 484. Cet Empereur l’adopta encore pou 
fon fils, lui donna une partie de la, Baffe Mœlie, avec la ville 
de Novi, où il faifoit fa demeure ordinaire, & lui permit enfin: 
d'aller en Italie contre Odoacre. Ce dernier avoit défait Félé= 
| thus ou Phéba, Roi des El , dont le fils nommé Fréderic , eut 


an 498, & par= 
ui; mais quelque tems après il le fic 
Alors fe voyant maître de 


tagea l'Empire d'Italie ave 
mourir fous 
toute l'It 
allianc! 
nomimée de fes fœurs, l'u- 
ne‘àtAlaric, Roi des Viligoths, & l’autre à Sigifmond, fils de 
Gondebaud, Roi des Bourguignons. Il fit la paixvavec l’'Empez 
reur Anaftafe, & avectles Vandales d'Afrique:"de forte que 
n'ayant plus d’ennemis à craindre, il appliqua tous fes foins à 
policer fon Royaume, où les guerres précédentes avoient intro 
duit beaucoup de defordres. Pour y réüftir, il fe fervit de l'es 
fprit & du favoir de Caffiodore, qui étoit fon Sécretaire d'Etats 
Quoique ce Prince füt Arien, on remarque que l'amour de fæ& 
Seéte ne lui fit exercer aucune viol! contre les Catholiques 
Au contraire il les protégea, & leur. fit en diverfes occafions des 
graces confidérables. 11 ne trouvoit pas même bon qu’ils chan: 
geaffent de Religion, pour lui plaire; & il fit couper la têtet@ 
un de fes Officiers qu'il aimoit beaucoup, parce.qu’il s'étoit.fait 
Arien, lui difant paroles remarquables, Si tu nas pas gardé 
a foià Dieu, comment efh-ce que tu me la garderas, à moi qui ne 
Suis qu'un homme? Comme il étoit fouverain de Rome, il devint 
arbitre de l'élection dès Par Après la mort d'Ar fe l'an 
498, Laurent fut créé contre Symmaque, & on fut obligé d’a- 
voir recours à lhéodoric, qui prononça en faveur du dernier, 
qui étoit le légitime Pontife, Depuis il eut quelques guerres 
contre les Bulgares qu'il défit, & contre les François qui aflié- 
geoient Arles, où il envoya heureufement du fecours.. Rome lui 
fut redevable de divers édiñces, & de la réparation de fes mu- 
railles. Les Epîtres de Caffiodore font remplies de diverfes:bel- 
tions de ce Prince. Il ajoûta cent cinquante Loix nouvel- 
anciennes, qui étoient obfervées dans l'Empire ;' il ré- 
s lieux Saints, ceffion des Clercs qui meu- 
nt fans tefter. ÆEnfn il fut longten nfidéré comme un Roë 
fait: dé forte qu'Ennodius, Diacre de l'Eglife Romaine, 
prononça à fà louange un Panégyrique où il le compare aux 
plus grands Princes de l’Antiqu Les derniéres années de fal 
vie cernirent l'éclat des premiéres; car après avoir été caufe de 
la mor Jean, il fit mourir les deux plus grands hommes 
qui fu ie, Boëce & Symmaque, fur des foupçons qui 
n'avoient aucun fondement. Il fit encore couper la tête à divers 
autres Sénateurs; enfuite de quoi Dieu ne le laiffa pas longtems 
furle thrône. Un jour qu'on lui fervit à table une tête de poils 
fon dans un baflin, il s'imagina que c’étoit celle de Symmaque 
qui le menaçoit; & fe levant faifi de frayeur, il fe mit au lit, 
où peu de jours aprés il rendit l'ame, agité de craintes que per- 
fonne ne put calmer. Ce fut le 30 août de l'an 526. Caïlio= 
dore, in Épiff. € Cbron. Jornandès, de Reb. Goth. Procope, de 
Bell. Gotb. 1. 1. Sigonius, &c. 

THE'ODORIC, Roi de France, & THE'ODORIC, 
Roi de Mets. Voyez THIERRI. 

THE'ODORIC, Comte d'Autun, & Duc de Bourgo- 
gne, fils aîné du Duc CxiLoeBrAND, commandoit dans le Com= 
té d’Autun avec le Comte de Nébelong , fon frére, l'an 755. Ce: 
Prince fut en grande confidération auprès de l'Empereur Charle- 
magne, qui lui confia plufieurs fois le commandement de fes ar- 
mées. llfe joignit l'an 782 aux troupes que cet Empereur avoit 
envoyées contre les Saxons fous la conduite d'Adelgife fon 
Chambrier, de Gilon Comte de fon Ecurie, & de Waradi 
Comte de fon Palais; & fut l'an 792 Général de l’une des ar° 
| mées qui vainquirent les Bavarois. L'année fuivante il mit deg 
| troupes fur pié, pour les conduire dans la Pannonie, où le mé 
me Empereur devoit faire la guerre, & fut pris & défait en chez 
min par les Saxons. De fon époufe Aldane, dont la naiffance 
étoit illuftre, il eut quatre fils, 1. Guillaume, Duc d'Aquitaine 
& de Septimanie; 2. Théodon, Abbé de Saint-Martin de Tours: 
4. Théodouin & Adelelme. * Eginard, ad ann. 782. Chartre de 
inte-Marie d'Orbieu. Hift. Sanétorum Or. S. B. 

THEODORIC, Archevêque de Magdebourg, étoit fils 
d'un Ouvrier en drap, & natif de Stendel dans la Vieille Mar- 
che de Brandebourg. Il fut d'abord Moine de l'Ordre de Citeaux 
en Bohéme, & s’infinua tellement par fon œconomie auprès de 
l'Empereur Charles IV, qu’il lui confia l’adminiftration d'un chà- 
teau en Bohème. Cet Empereur étant un jour venu auprès de 
lui à l'improvifte, Théodoric voulut le régaler & bien & à pew 
de frais. Pour cet effet il fit couper les oreilles & les queues à 

tous 


a fuci 
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tous les pres qu’il avoit & les fit apprêter en différentes ma- 
miéres. L'Empereur fut fort content du repas qu’on lui avoit fait 
faire & dit à Théodoric qu'il n'avoit qu'à pañler en compte ce 
qu'il avoit dépenfé dans cette occañon. Li-deflus Théodoric 
conduifit Charles IV, à une fenêtre d’où il pouvoit voir les 
pourceau s oreilles & fans queues, &lui fit voir que tout le 
feftin n'avoit rien couté. Le Monarque fut fi charmé de ce trait 
d'œconomie qu'il nomma Th£odoric fon Conféiller, qu'en 1353 
il lui donna l'Evêché de Minden, & qu’en 1361 il le recomman- 
da pour l'Archevêché de Magdebourg, qu'il obtint quoique les 
Chanoines eüflent déja élu Louis, Evêque de Halberitadt. 
Fhéodoric æconomifa fi bien pour fon Archevêché, qu'en très- 
peu de tems il dégagea 18 villes & eaux hypothéquez, & fit 
bâtir outre cela les châteaux de Gie ichenitein, de Sandau & 
quelques auires. Il orna la nouvelle Cathédrale d'un Autel efti- 
mé 200000 écus. Il entreprit l'inauguration de cette Eglife avec 
beaucoup defolemnité en 1363, cérémonie que fes prédéceffeurs 
avoient toûjours différée à caufe des grands frais qu’elle exigeoit. 
Cet acte folemnel fe fit en préfence de fept Archevêques où Ev 
ques, de fix Abbez, de trois Ducs de Saxe, de trois Markgraves 
de Mifnie, de trois Ducs de Brunfwick, de quatre Princes d’An- 
halt, & d’un grand nombre de Comtes, de Gentilshommes & de 
Députez de villes, que Théodoric régala tous fuperbement fans 
qu'il en coutât le moindre impôt à fes Sujets. En 1367, il entra 
en alliance avec divers Princes contre Gerhard, Evêque d'Hil 
desheim. Mais lui & fes Alliéz ayant été battus près de Din- 
ler, il fut obligé de payer 6000 marcs d’argent pour la rançon 
des prifonniers Magdebourgeois. La plupart des Ecrivains pla- 
cent fa mort au mois de décembre de 1367, & difent qu'il nom- 
ma, avant fa fin, 15 perfonnes pour l’adminiftration de l'Arche- 
vêché jufques à l’arrivée d’un nouvel Archevêque. Bucellin au 
contraire aflüre qu’il réfigna alors fon Archevéché, * Kranztii 
Mesropolis. Spangenberg, Chron. Mansfell. Bucellin, in Catel. 
Arcbi-Epife. Magdeburg. in Germ. Steversdorff, Primatus Magde- 
burg. Dit. Allemand. 

THE'ODORIC de Saint-Alban, Moine de l'Abbaïe de 
Saint-Alban à Mayence, fur la fin du dixiéme fiécle, ou au com- 
mencement du onziéme, écrivit la Vie de S. Benoît, l'Hittoire 
de la tranflation de fon corps, celle des Evêques de Mayence 
&c..* Voffius, de Hijf, Lat, L. 2. c. 43. 

*THEODORIC I, XXXI Évêque d'Utrecht, dit le 
Holiandois, fut élu dans le tems du fchifine contre Arnoul d'I- 
fembourg, après la mort duquel le Pape Innocent III confirma 
Théodoric, qui en revenant de Rome à Utrecht mourut en 1198 
à Pavie où il futenterré. * Gr. Di&. Univ. Holl. Barlandus, in 
Caëal. Epif. Ultraje&. Béka. Héda, Matthieu Voflius, Baravia 


ra 

*THLODORIC I, XXXIL Evêque d'Utrecht, fur- 
nommé d’Aire, fuccéda au précédent. Il étoit en Italie quand 
il fut élu. » Dés qu'il fut arrivé dans fon diocéfe, le trouvant 
chargé de dettes, il miten œuvre tous les moyens poffibles pour 
y fatisfaire. Il fut pris près de Staveren par Guillaume, frére 
de Théodore VII, Comte de Hollande, qui ne vouloit pas fouf- 
frir qu'on mit des taxes fur fes Sujets; mais il fut remis en li- 
berté par les Frifons. Ne pouvant digérer laffront d'avoir été 
fait prifonnier , ilmarcha avec une nombreufe armée contre Guil- 
Jaume qui fut fecouru par fon frére, fecondé d'Othon, Comte 
de Gueldre, & beau-pére de Guillaume. Ces deux Comtes fe 
rendirent maitres de toute la province & firent camper leur ar- 
mée à la vue d'Utrecht; mais celui de Gueldre fut fait prifon- 
nier par le Duc de Brabant avec lequel l'Evêque avoit fait allian- 
ce. Le Comte de Hollande, pour délivrer Othon, décampa de 
devant Utrecht & s'empara de la ville de Boisieduc. Sur cette 
nouvelle le Duc de Brabant marcha contre les Hollandois, qui 
étoient. campez avec tout leur butin proche de Heufden, les 
furprit dans le tems.qu'ils s’y attendoient le moins, & leur enle: 
va leur butin avec ldperfonne du Comte avant qu'aucun eût eu 
le tems de prendre les. armes. y A cette guerre fuccéda la paix 
qui fut cimentée par deux alliances, le Duc de Brabant ayant 
donné en mariage une de fes filles au Comte Théodore, & une 
autre au Comte Othon. L'Evêque ayant appris que fes ennemis 
avoient été faits prifonniers , profita de la conjon@ure, mit 
tout le Vélau à feu & à fang, fe rendit maître de Zutphen & de 
Déventer, & fit un très- grand butin. 11 eut auf part à la guer- 
re qui s'éleva entre Louïs Comte de Loon, mari de la Comtelle 
Ada, fille du Comte Théodore, & Guillaume, oncle de la Com- 


tefle, & qui fe termina par la paix que l’Evêque fit avec ce der- | 
nier. Il tint le Siége douze ans, & mourut en 1212 près de Dé- | 


enter, d'où fon corps fut tranfporté à Utrecht, où il fut enter- 
ré dans l'Eglife cathédrale, Quelques uns prétendent que fa 
mort arriva en 1210, d’autres en 1211; & quelques uns enfin 
ne lui donnent que quatre ans d'Epifcopat. * Les mêmes. 

THEODORIC DE APPOLDIA, Dominicain, né 
dans un lieu appellé Apolda Veilans dans la Saxe, entre Weimar 
& léna, dans le XI fiécle, compofa la Vie de faint Domini- 
que, que Surius a donnée au cinquiéme août; mais fur un Ma- 
nufcrit peu exaët, -& après en avoir changé le ftile. Cet Auteur 
étoit déjtâgé en 1288, & vivoit encore en 1297. Onne faitni 
les païticularitez de fa vie, ni le tems de fa mort. Quelques 
uns le confondent avec Tue'oporic ou Diethericus de Thurin- 
ge, Auteur de la Vie de fainte Elifabeth, rapportée par Cani: 
fius, Antiq. Left, tome 5. * I dre Alberti, de Fir. Huft. Or- 
dinis Prædicat. 1, 4. Vofius, de Hifhoricis Latinis, L. 2. c. 62,-où 
il l'appelle Théodéric. Echard ript. Ord: FF. Præd. tome 1. 

THEODORIC LOER, de Brabant ; Religieux de 
Ordre des Chartreux, célébre par fa piété & fa do&rine. mou- 
yut lan 1554, & À un Traité de Miraculis Jante Er lie, 
&c. * Petreius, #2 Bibliotbeca Cartb. Valére André, Bibliotbece 
Belgica, 7 3 € 824 
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THE'0 x x , Fe ré 
is RAR LG DE NIEM. Po THIBRR 
THÉODORIE PAULI où PAUL } Ï 
Régulier de Saint-Vincent de Gorcum sa Hola hi 
1460, compofa divers Traitez Hiftoriques, entre autres Hiftoi 
ge de RE Leodienfibus per Carolum Audacem. * Valére André ñ 
ibhiotb. Belgica, p. 824: Voflius, de Hift, La ù i 
Pappelle Théodéric. : | NS 

THEODORIC URIO, étoit en réputati 
du Concile de Conftance, dans le XV fiécle, & dé a à TEnn 


reur Sigifmond, un Ouvrage en profe & en vers, intitulé, dé 
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Confolatione Philofophie. 
* THE'O D ORIC (Pierre) fils d'un Miniftre du diocéfe 

de Zeitz, fut Profeffeur en Droit dans l'Univerlité de Iéna, & 

Affeffeur de la Rége Il mourut en 1640. On a 

de lui, Ca L de Renuntiationi- 

bus; Centuria A] i P 

* Gr. Dig, Univ. 


Ce que l'on ne trouve 
nom, doit fe chercher fous celui de HIERRY. 
_* THEODOS'E, Général de la Cavalerie, fous Valenti: 
nien & Valens en 36s, fut pére Théod le Grand & fut tué 
en Afrique en 376. Les Auteurs de ce tems - là en parlent avec 
de grands éloges, Il y a eu un autre Fhéodofe, qui écoit Primi: 
cier des Nhtaires, fous Valentinien IL. * Jacobi Gothofredi 
Profopograpbia Codicis Theodofiani. ; 
.THE'ODOSE, Theo dofius, I. 
Empereur > fils de celui qui précéde , grand Capitaine , que 
quelques Hiftoriens font delcendre de TFrajan, & que Valens fit 
mouriren Afrique, quoiqu'il Peût délivré de la tyrannie de Fir- 
mus, étoit Éfpagnol; & s'étant avancé dañs les armes, il fe vit 
revêtu de la charge de Lieutenant Général dans la Mœñe contre 
les Sarmates, qui avoient fait une irruption fur les frontiéres 
des Romains: Lorsqu'il apprit la mort de fon pére vers l'an 3744 
il avoit déja vaincu les ennemis en plufieurs rencontres: En di- 
verfes autres occafions il donna des preuves illuftres de fon cou< 
rage & de fa prudence : de forte que l'Empereur Gratien je 
Voyant attaqué par les Goths & les Allemands, réfolut de partas 
ger l'autorité fouveraine avec Théodofe, qui reçut la Pourpre à 
Sirmich le 19 janvier de l'an 879, la 43 de fon âge. Peu après 
étant pallé dans la Thrace, il défit entiérement les Goths, & 
apporta lui même à Gratien les nouvelles de cette viétoire impor- 
tante. L'année fuivante s'étant trouvé mal à Theffalonique, il 
s’y fit batifer, & publia divers Edits contre les H rétiques, tra- 
vaillant avec un foin extréme pour maintenir la paix & l'union 
dans l'Eglife, Athanaric, Roi des Goths, qui avoit été chafñfég 
de fes Etats, vint fe réfugier à Conitantinople, où Théodofe le 
reçut honorablement. Quelque tems après, les Perfes vinrent lu 
demander la paix, qui fut conclue à dés conditions trés- honoras 
bles pour l'Empire, & glorieufes pour la perfonne de l'Empe- 
reur. Théodole fit tenir le fecond Concile général, qui fut cé: 
lébré à Conftantinople en 381. Maxime, qui avoit tué Gratien, 
& qui s'étoit fait déclarer Empereur, preffoit très -fort le jeune 
Valentinien.  Théodofe fe prépara par la priére & par le jeûne, 
à faire la guerre À ce Tyran, le détit en deux batailles, dans læ 
Hongrie & en Italie; & l'ayant pourfuivi jufques à Aquilée, il 
contraignit fes Soldats de je lui remettre. On l’amena dans le 
camp de Théodofe, qui n'abufa point de fa vidtoire, & qui par 
cette modération la rendit plus glorieufe. 11 voulut même pars 
donner à Maxime; mais les Soldats le jugeant indigne de fa clé- 
mence, & la croyant dangereufe au repos de l'Empire, Le tiré 
rent hors de fa tente, & lui coupérent la tête.  C'eit ainfi que 
finit cette guerre en 383, & que Théodofe ayant pacifié l'Occident 
pour Valéntinien, affura la poffefion de l'Orient pour lui & 
pour fes enfans. L'année fuivante, il vint à Rome pour y rece- 
voir les honneurs du Triomphe, & y fit abattre les reites de li: 
dolétrie. Après ce Triomphe, Latinius Pacatus prononça dans 
le Sénat un Panégyrique en fon honneur. En 390, les Habitans 
de Theffalonique ayant tué dans une fédition, un des Lieutenané 
Généraux de l'Empereur, il en fut fi cruellement itrité, qu'il a+ 
bandonna cette ville À la difcrétion de fes troupes, qui tuérent 
jufqu’à quinze mille perfonnes. _ ‘lout le monde murmura contre 
cette aétion barbare, & faint Ambroife écrivit à Théodofe une 
lettre pour lui en faite concevoir de l'horreur, & le po à la 
pénitence. Quelque tems après, ce Prince étant venu à Milan, 
voulut entrer.dans l’églife, dont le faint Prélat lui refufa la por- 
te, &ne lui en permit l'entrée qu'après qu'il eut fait une péni- 
tence de huit mois. Depuis, Arbogafte, qui avoittué Valenti+ 
nien, pour éviter la peine due à fon crime, & pour en tirer fes 
avantages, choifit Eugéne (homme de la lie du peuple) qui avoit 
enfeigné la Grammaire, & le fit déclarer Empereur, à condition 
qu’il permettroit l'idolâtrie, Théodofe fe prépara à lui faire la 
guerre; & apres avoir été battu, il le défit le 16 feptembre de 
l'an 394: Eugéne qui lui fut amené, eut la tête coupée, & Ar= 
bogafte fe tua lui même. Après cette viétoire, l'Empereur vint 
à Milan, oùil mourut d'hydropifie le r7 janvier de l'an 395, 
âgé de Goans. 11 la ARCADIUS, Einpereut d'Orient, Hono- 
rIUS qui le fut d'Occident, Gratian & Pulchérie, dont faint Gré- 
goire de Nyffe, & faint Ambroife ont parlé. Tous les Hittoriens 
le louent comme un Prince très-accompli, fi nous en exces 
ptons Zofime, qui étoit idolâtre. * Aurélius Viétor, in Æpit, 
Cafar. S. Pa Gpifl. 9. Théodoret. Zonaras, Socrat 
re Hardouin, 
IT, dit Je : 
d'Eudocie. Cette Princefle étant prête d’accoucher, 


pas fous ce 


de ce nom, dit Le Grand, 


Porphyre, Saint Evêque de Gaze, que Dieu lui donn oit un 
fils; & peu de tems après elle mit au monde Théodofe, le on- 
ziéme avril4or. Cette naiflance répandit une grande joye dans 

M Con 
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ple, &:le barème fefit avec une magnihcen 
de l'Émpereur. Comme on rapportoit ce jeune Princ! 
ré le même Porphiyre lui préfénta une Rec 
mander la démolition d'un temple dessidoles 
Celui quiportoit le Prince la prit; & yant fait à 
royal enfant, Eudocie, qui en fut avértie, fittrouver bon à 
npereur.qu'on accordàt la demandé/portée par cette Requête. 
laiflant pour Tuteur à Théodofe, qui 


ait bailler la tête à 


Arcadius mourut en 408, L 1 
avoit été fe dans le ber , Ifdegerdes,: Roi de Per- 
fe, furles for fur la probité duquel ils afluroit entiérement 


pour la défenfe de 
fon Royaume, & p 
mma €! 

‘Fhéodof 


ce Prince ne pouvant quit- 
idre lui même le foin d'élever le jeune 
fa place Antiochus, très-capable de rem- 
fe commença fon régne par publier des 
s & les Hérétiques; & en 415, 

fœur Pulchérie, aveclaquelle il partagea la 
Elle tâcha de rendre Théodofe auffi grand 
fes bonnes qualitez, qu'il l'étoit par fa dignité; & lui choi- 
itres très- habiles, elle devint la directrice de fon 
Socrate parle avantageufement des inclinations de 
a prudence, de fa piété, & de fon amour pour 
Philofophie. Quelcun lui demandant pourquoi il 
s fait punir de mort ceux qui l’avoient offenfé, il 
fit cette belle réponfe, Plût à Dieuque je pui] retirer au 50m beau 
tous ceux-qui font morts pour cefujet ! ‘Lhéodoret le loue de fa pié- 
té, dontil rapporte divers exemples, & conclut que Dieu le ré- 
fa de fon zéle pour la Religion, en lui accordant fa pro- 
ennemis. Il marque que Rho Général 
iyant-pailé le Danube, ruïnant la 7 & me 
G antinople , périt avec toute fon armée par le feu du 
ciel, qui laconfuma. Cependant Théodofe fut plutôt un bon 
Prince, qu'un grand Guerrier, & lailfa Pulchérie gouverner ab- 
folument' fous fon-nom:w Mais elle adminiftra les affaires avec 
tant de prudence, que l'Empire jouit d'une pro nde-p & fut 
redoutable à tous fes ennemis. Ce futelle qui ftépoufer à Théo- 
doft is, fille du Philofophe Leontius, laguellesreçut au 
batëme. le nom d'Eudoc mpereur envoya en Afrique contre 


fon pupille, Mais 


ance imp 


ude dela 
n'avoit jam 


Ath 


nferic,, ji-des Vandales ,: fous: la: conduite, d’Afpa une 
grande-ärmée, laquelle y fut prefque toute défait t laif- 
préoccuper contre ile Concile d'Ephéfe, il entreprit decaffer 
tout ce qu it palfé contre l'Héréfiarque Neftorius. Mais 
ayant reçu le ï des Péres du Concile, qui n’avoierit pu 


condamnation de 


lui ë : 
ntinople;i travail- 


rêter le cours dé: ces Barbares, .qui.venoient d’auprès dés Palus 
Méotides sil fut-obligé de:leuricéder pour, quelque tems, & 

r à Attila des. Ambaffadeurs., qni lui donnérent fix mille 
d'or, & lui.en promirentmille de penfon annuelle, pour 
le faire retirer. ! Nous avonsiparlé ailleurs de la-facilité avec la- 
quelle il figna:un papier, par lequel fa fœur Pulchérié achetoit 
pour efclave l'impératrice Eudocie; de la brouillerie furvenue 
entre lui & cette. Princeffé , du fujèt d’une pomme:donnée à. Pau- 
lin; & comment Pulchérie fut contrainte de fortir de la, Cour. 
Depuis, l'Eunuque Chryfaphius porta l'Empereur à plufieurs vio- 
lences, lui fit procéger l'Héréfiarque Eutychès;: & ayant: fait af 
fembler le faux Concile d'Ephéfe; il jui fit approuver tout. ce 
qui s'y étoit fait. Mais dans Ja fuite,  Pulchérie étant revenue à 
Ja Cour, fit changer la face des chofes. ‘héodofe tchade ré- 
parer [afa dont il témoigna un:grand repentir, € alla mê- 
à , comme pour y faire.une fatisfaétion publique de 
on qu'il avoit donnée au faux Concile. À fon retour à 

étant forti unjour pour prendre le divertife- 
fe, fon cheval s’abattit fous lui. On lerapporta 
en litiére dans la ville, où il mourut peu de tems aprés, : C'eft 
ainfi que.N jore raconte fa mort, quoique d'autres Auteurs 
affurent qu'il mourut de maladie. ‘lhéodofe le Lelteur avance 
qu'il tomba dans une riviére le 28 juillet 450. Il mourut âgé de 
49 ans, fans laifler aucuns enfans. Après fa mort, Pulchérie fit 


Ja proteë 
Conftantinople 
ment.de la cha 


élire Marcien. * Socrate, Hift. 1. 7: Théodoret, Hijf. 1. 5: Ni- 
céphore, ù Li Baronius. Godeau. 
THE amitain, fut mis mal- 


gré lui fur le thrône en 715. L'armée n le envoyée contre les 
Sarafins, ayant tué fon Général, & s'étant enfuite revoltée pour 
éviter le châtiment, s’avifa dans Adramite, ville de Phrygie, de 
proclamer Empereur Théodofe, dont l'emploi étoit de recueillir 
les droits du Prince. Il fit ce qu'il put pour s’en défendre; mais 
il fut contraint par les Soldats d'accepter l'Empire, où ils le 
maintinrént contre tous les efforts d'Anaftafe IT, qui fe fit Moi- 


ne. D'autre côté Léon J'Ijaurien, qui prétendoit à l'Empire, fe 
déclara contre Théodofe, avec toute l’armée de terre, 


ndignée 
prit le 


d'un choix fi bizarre. Léon s'étant avancé à Nicomédi 
fils de Théodofe; qui vouloit s'oppofertà fon pañlage, & s'avan- 
ça près de Conftantinople. Dans! marche, Théodofe, qui n 
voit point de mauvais defféin, lui fitloffrir par le Patriarche faint 

ermain de lui céder l'Empire, &.de fe confacrer à Dieu dans 
é, pourvu qu'il fûte Yuré de la vie‘ ce qu'on lui accor- 
da au mois de mars de l'an.717. Enfuite il prit les Ordres avec 
fon fils, & {e retira à Ephéfe, où il pafla, le refte de fes jours 
dans les exercices de piété. Il y mourut faintement, comman- 
dant qu'on mit pour e fur fon sombeau, ce mot Grec 


| mothé 
Ce der 


| ple, étoit fils du Pat 


E. 


* Fhéophane.’ Zon: 


Syeia, qui fignie Janté ou Je 
dréne. 


près la mort 
utre appel 


Gajans 
ier fut envoyé en exil, & Théodofe tint le fiége un an 
& quatre mois, n° 
nionÿ car la ville étoit divi 


, dans le tems'qu'on en avoit & 


fonnes dans fa commu- 
nites & Théodofiens, 
qu'on nomma auf Corruptibles, comme les autres Incorruptibles 
& Fantaftiques. Théodofe vint à Conftantinople, où l’hmpéra- 
trice le favorifa, & où il publia de nouvelles erreurs. * Saint 
Jean de Damas, de Her. l. 3. Baronius, in Annal. 
THEODOS Patriarche Hérétique de Jérufalem, dans 
le ccinquiéme fiécle, étoit un Moine Eutychien, qui vers l'an 
451 s'attacha à décrier par tout les Evêques affemblez à Chal- 
cédoine, contre les Neftoriens. Les Moines de fon parti firent 
tant de peine au faint Evêque Juvénal, qu'il fe vit contraint de 
fortir de la ville, & de fe réfugier à Conftantinople auprès de 
l'Empereur. Leur impiété alla plus avant, &les a à ordon- 
ner, le jour de Pâques de l'an 452, le méchant Théodo(e Chef 
de leur cabale. 11 fignala par des crimes la dignité qu’il avoit ac- 
quife, en exerçant toutes les violences d'un Tyran: Car il brû- 
s maift t mourir plufieurs perfonnes de piété; ouvrit 
les prifons à plufieurs Criminels; ferma les portés de la ville; & 
donna un plein pouvoir aux méchans: licence qui fut fuivie de 
plufieurs cruautez. Enfuite cet indigne Prélat trouva moyen de 
fi ire la bonté de l’Imbératrice Eudocie, veuve de Théodo- 
1e, qui s’étoit Ï à Jérufalem, & l'infeéta de fon 
Euthymius réfifta à ce Moine fcélérat; & l'Empereur 
en donna ordre de le fai rifonnier. Il en eut avis, & 
à montagne de Sinaï, où il faifoit courir le bruit 


ant que-peu de pe 


Marc 
fe fauva dans 


que le PapetS. Léon avoit confirmé l’héréfie de Neftor Son 
infolence alla jufqu'à noircir de la même calomnie l'Empereur 
Marcien & Pulchérie. Celle-ci en détrompa les‘ Orthodoxes de 
Jérufalem, & refu nenfonges de Théodofe, qu'elle appelle 


dans fa le! 


tre, Difciple de Simon le Magicien, & Précurjeur de 
c. 5: Nicéphorc, 1. 15.6. 9. Baro- 


nius, 4m if, 452. 

THEODOSE,M 
tre Jean Philoponus, un Ecrit fur la Réfur 
futé par Thémiftius. * Photius, Cod. 22 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfia/ti 
cles. 


THE'ODOSIE, ville. 


e du feptiéme fiécle, compofascon: 
étion, lequel füt re- 
ÿ 24: M. Du Pin, 
buitiéme fie 


Po 


yez CAFE A. 
THE'O DOTE ou THE'O DOTUS, Syrien ,+ qui 


fut Député de la part de Nicanor pour traiter la paix avec Simon 
Macchabée. Cela réüffit; mais cette paix netfut pas de longue 
durées IL Macchabées, ch. 14. 0. 19. 

THEODOTE, Theodotus, où THE‘'ODOTION, 
Rhéteut, fut Précepteur du dernier Ptolomée, auquel il com 
feilla de faire mourir Pompée, qui s’étoit réfugié près de lui 
l'an 46 avant Jefus Chrift. Pour l'y exciter, .il fit une grande 
Harangue, ajoûtant à la fin ce commun proverbe, la mort ne 
mord plu Cet avis fut fuivi; mais pour éviter la! punition que 
Jules- Céfar fit des meurtriers de Pompée, Théodote prit la fuis 
te, & pañla le refte deMfa vie errant ça & là} & haï de tout le 
monde. * Plutarque, Wie de Pompée. 

THE’ODO TE,sZheotus, Argentier, inventa de nous 
velles erreurs dans le premier fiécle. 11 faifoit le Fils de Dieu ins 
férieur à Melchifédech,' qui étoit, difoit-il, éternel; fans pére 
&fans mére, & l'Avocat des, Anges ; aulieu que Jefus Chrift é- 
toit à la vérité né du Saint-Efprit & de la Vierge; mais n'étoit 
qu'un pur homme, & n’avoit exercé l'Office de’Médiateur que 
our,les hommes. Ses Sectateurs furent appellez Melchifédéchiens. 
Tertullien, de Præfcript. cb. dérnier. Éufébe, 1. s. Baronius} 
nab, 

HE'O D OMME; que Génnade appelle Tar'opore, Ev 
que d'Ancyre, ville de Galatie, futrun des plus grands adverfais 
res:de. Neftorius. IL afifta au Concile d'Ephéfe ; où il opina fo; 
tement contre lui. Il avoit compofé contre Neftorius un Traité, 
dont Gennade fait mention; trois Sermons prêchez dans le Con- 


du Symbole de Nicée., donné par le Pére Combefis. Le D 
piphane fait encore mention dans le feptiéme Concile, d'autres 
Ouvrages decce Théodote. * Aétes du Concile d'Ephife. Aôtes du 
Jeptiéme Con M. Du Pin, Bübliothéque des Auteurs 
Eccléfiaftiques du cing 

THEODOTE, Patriarche d'Antioche, fuccéda à Alexandre 
en 417, & gouverna paifiblement cette Eglife jufqu’en 427, qui 
fut l’année de fa mort. Jean lui fuccéda, * Théodoret, /. 44 
c. 37. Baronius, 4. C. 411. mn, 1. € 427: n. 2 

THEODOTE, dit Cafliteros, Patriarche de Conftantino= 
ce Michel, dont Conftantin Copronyme a+ 
voit époufé la fœur. 11fe mit dans les bonnes graces de Léon 
l'Arménien, devint fon plus cher confident, & fe fervit du pou» 
voir qu’il avoit fur l'efprit de ce Prince, pour le porter à faire l& 
guerre aux Images. Après que Léon eut chaflé le Patriarche 
Nicéphore, Théodote, quoique féculier, ignorant, voluptueux » 
& indigne de cette dignité, fut élu en fa place, & continua de 
vivre auf licentieufement qu'il avoit fait, fans fe foucier de fauve” 
les apparences, & foutenant toûjours les fentimens des Icanocla* 
ftes. IL parvint au Patriarchat en 815, & le tint jufqu'en 825+ 
* Cédréne. Zonaras. Banduri, Imp. Orient. 1. 8. comment. 

THEODOTE I fuccéda à Nicolas IV, dit Musalon, 
vers le mois d'avril de lan 1151, & étant mort en 1153, eut 
pour fucceffeur Conftantin IV, dit Chlieréne. * Banduri, Imp. 
Orient. !, 8. com. + 

*THEODOT 


E 


un des 


principaux de la Sette des Mon 


THE 
taniftes. Eufébe, Æijf. Eccléf. 1. 5. c. 15, raconte qué l'on di- 
foit que cet Hérétique ayant été élevé en l'air par le diable, fu 
précipité contre terre, & mourüt auffi® tôt de cette chûte. 

THEODOTE, de Byzance, Corroyeur de fon métier, 
après, avoir renié Jefus Chrift dans Wa perfécution, ajoûta un 
nouveau crime à l’apoftafñe, enfeignant que Notre-Seigneur a- 
voit été conçu par l'opération du Saint Efprit, dans le fein de 
la fainte Vierge; mais qu'il n'étoit qu'un pur homme, qui ex- 
éelloit feulement en juttice & en fainteté par deflus les autres. 
1 vint à Rome pour y femer fes erreurs, & y demeura caché af- 
fez longtems, avant qu'on s’en apperçût. Mais enfin il fut recon- 
1, & le Pape Victor le chaffa de l'Eglife par des anathêmes. 
jufébe, Hifl. 1. s. Saint Epiphane, H@r. 54. Théodoret, 
Her. Fabul. 1. 2. c. 10. Baronius, À. C. 196. n. 9. Pc. 

THE'O DOTE, Theodota, femme de l'Empereur Conffan- 
in, dit le Jeune, fut caufe que ce Prince répudia Marie, pour 

an 795. Ce mariage illégitime mit la divifion dans l'E- 
de Conftantinople, entre le Patriarche Taraife & les Abbez 
Hhéodore Studite & Platon, 

THE'O DOTIO N, étoit felon quelques uns de Sinope 
dans le Pont, & felon d’autres d'Ephéfe. $. Irénée le nommé 
Ephéfien, peut-être, dit G. Cuve, parce que Théodotion de- 
meura dans cette ville. 11 vivoit fous l'Empereur Commode en- 
iron l'an 175. 11 embraffa le Chriftianifme & fut Difciple de Ta- 
tien; puis il fuivit les fentimens de Marcion, & s'étant brouillé 
avec les Marcionites il fe fit Juif. Ayant appris l'Hébreu, il en. 
vreprit la Traduétion du Vieux Teftament. Théodotion, dit le 
Savant Prideaux , prit le milieu entre Symmaque & Aquila, il ne 
fe rendit pas efclave des mots; mais auf il ne s'en écarta pas 
trop non plus. Il tâchoit de donner le fens du texte par des 
mots Grecs qui répondiffent aux Hébreux, autant que le génie 
des deux Langues le permettoit. La Verfion de Théodotion a 
été la plus eftimée de tout le monde, excepté des Juifs qui s'en 
font toüjours tenus à celle d'Aquila, tant qu'ils fe font fervis d'u- 
ne Verfion Gréque. Cette eftime fit que quand les Chrétiens 
S’apperçurent que la Verfon de Daniel de 
pleine de fautes pour s’en fervir dans l’Eglife, ils adoptérent 
pour ce livre, ceile de Théodotion & elle y eft toûjours demeu- 
rée. Par la même raifon quand Origéne, dans fon Hexaple, eft 
obligé de fuppléer ce qui manque aux Seprante & qui fe trouve 
dans l'original Hébreu, il le prend ordinairement de Théodotion, 
en le marquant avec des aftérifques. * G. Cave, de Script. Ec- 
clef. p. 46. Prideaux, Hiff. des Fuifs, tome 3. p. 84. Dom Cal- 
met, Dit. de la Bible. J. C. Wolfii, Bibliotb. Hebrea. J. Albertus 
Fabricius, Biblioth. Græca, 1. 3. Bernard de Montfaucon, in 
Prolegomenis ad Hexopla Origer Humfred Hody, de Tex 
originalibus. Bafnage, Hit. des Fuifs, tome 4. p. 1179. Baronius, 
A. C. 184. Serrarius, 7 Proleg. Bibliotb, c. 16 € 17. Voyez M. 
Simon, Hifi. Crit. du Vieux Teftament. 

THEODOTION, Rhéteur. /yz THE'ODOTE. 

THEODULE, Prêtre de Céléfyrie, vivoit dans le cin- 
quiéme"fiécle. Il mourut extrémement âgé, vers l'an 499, felon 
da fuppütation de Gennade, qui parle de fes Ouvrages, qui font, 
de Confonantia Scripturarum; un, des Miracles de l'Ancien Te- 
ftament; & un, des Fables inventées par les Poëtes. Il y a dans 
Ja Bibliothèque des Péres , fur les Epîtres de faint Paul un Com- 
mentaire, qui porte le nom de Tue’opuce; mais il ne peut pas 
être de celui-ci, parce que c’eft un abbrégé d'un Commentaire 
d'Oecumenius, qui vivoit longtems après. * Gennade, in Ca- 
tal. Vir. Ilujt. Sigebert, in Catal. Sixte de Sienne, Bibliotb. 
cra, 1.3. P. vin, fn Appar. Sacro. Lilio Giraldi, Hiff. de Pa 

THE ODULPHE, Evêque d'Orléans, dans le neuviéme 
fiécle, étoit originaire de la Gaule Cifalpine, &, à ce qu'on 
croit, fut attiré par Charlemagne auprès de fa perfonne. !l fut 
pourvu par ce Prince de l’Abbaïe de Fleury, puis de l'Evêché 
d'Orl ; oùilfuccéda à Guitbert. Un Auteur de fon tems le 
nomme l’un des plus doétes hommes qui fuffent alors; & un au- 
tre du XVI fiécle l'appelle Saint. Il étoit Evêque dés l'an 793 
avant le Concile de Francfort, tenu en 794. L'an 8rr, il fut 
choifi par Charlemagne pour figner fon teftament; & par Louïs 
Ze Débonnaire l'an 816, pour aller recevoir le Pape, qui le vint 
couronner Empereur Rheims. Quelque tems après, Théodui- 
phe fut accufé d’avoir eu part à la conjuration de Bernard, Roi 
d'Italie, contre le même Prince, qui le fit mettre en prifon à 
Angers, Il y compofa cette Hymne eccléfiaftigne dont on chante 
le commencement le jour des Rameaux, & qui commence par 
Gloria, laus & honor, & qui eft de 78 vers entout. On dit que 
‘ce Prélat fit chanter cette Hymne dans le tems que Louïs le Dé- 
bontaire étoit à Angers, le jour même des rameaux, & que ce 
Prince le trouva fi bien compofé qu'il mit Théodulphe en liberté; 
mais on a de la peine à accorder ce fait avec les circonftances de 
Ja vie de ce Prince, par laquelle il paroït qu’ ne pouvoit être à 
‘Angers le dimanche avant Pâques l'an 818 qui fut celui de l'em- 
prifonnement de ce Prélat. Théodulphe a compofé divers au- 
tres Ouvrages, que le Pére Sirmond fit imprimer l'an 1646, en 
un volume in offavo. Il y a deux Capitulaires, qu'il adreffa à fes 
Curez, Capitula ad Presbyteros Parochie [ue , & qui furent écrits 
peu après fon épifcopat. Le Cardinal Baronius a tiré le premier 
de la Bibliothéque du Vatican, & l'a rapporté tout au long dans 
fes Annales; & M. Baluze a donné le fecond au tomé feptiéme 
de fes Mélanges. Baronius fe trompe, après Sigebert, lorsqu'il 
fixe la mort de ce Prélat en 835. Il y a apparence que T'héo- 
dulphe étoit moït vers l'an 821 où 822. Car Jonas, qui lui fuc- 
céda dans P'Evêché d'Orléans, fut envoyé par Louïs 1e Débon- 
maire au Pape Eugéne, l'an 8: Les autres Ouvrages de Théo- 
dulphe font. un Traité du Batême & des cérémonies qui le pré- 
cédent & qui le fuivent, adreflé à Magnus, Archevêque de 
Sens; un du S. Efprit, à Charlemagne; des vers, &c. * Al- 
guin, Æpif. ad Carolum Magnum, Thégan, de Geff. Ludou, Pi, 
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C 
THE. 
Eginard, in Anal, Sigebert 
Wion. Baronius. Bellarmin. Sirmi 
te- Marthe. Gallia Criftiana. C 
phorien Guion, Hiff. d'Orléan. 
THEOGAMIE, vient de 
nom d'une Fête que les Siciliens c 
Proferpine & en mémoire de fes noces avec Pluton. Une des 
villes qui ont porté le nom de Nyfa, & felon toutes les ap“ 
parences celle de Carie, doit aufli avoir célébré cette Fête a 
vec d luttes & des courfes, où l'on étoit admis à difputer le 
prix fans aucun égard à la patrie d'où l'on étoit. Cela paroi 
par une médaille frappée à Nyfa fous Valérien. On y voit 
deux palmes avec cette infcription, heogamia Oicu Lx 
Julius Pollux, L. 1. c. 1. Seët, 32. Meurfius, Grecie Feriata. 
Fafoldus, de Feflis Grec. Ezéchiel Spanheim, Æpif. 2. ad Mo: 
rellum.  Diffion. Allemand de Bale. 
THEOGNI S, Poëte Grec, natif de Mégare en Gréce;, 
fous la LIX Olympiade, & vers l'an + 4 avant Jefus-Chritt, 
compofa divers Ouvrages, & étoit (di nt d'un autre Poëte 
Tragique de ce nom, fi froid dans fes expreffions, qu'il acquit 
le furnom de Nix. * Eufébe, in Chron. Lilio Giraldi, AHif 
Poët. Scaliger. Voffius. Le Févre, Hift. des Poëtes Grecs: 
THE OGNIS, Evêque de Nicée, Difciple du Martyr S: 
Lucien, offrit de l’encens aux idoles pendant la perfécution de 
Dioclétien, & fuivit depuis les erreurs d'Arius. 11 fut dépo- 
fé dans le Concile de Nicée, puis rétabli; mais il n'en devint 
pas plus zélé pour la Foi Orthodoxe.  * Baroni s, in Annal. 
THEOGNOSTE, d'Alexandrie, Auteur inconnu à 
Eufébe & à faint Jérôme, eft cité avec éloge par faint Atha- 
nafe, L'on ne fait pas précifément en quel tems il vivoit , 
quoiqu'il foit certain qu’il a écrit après Origéne, & avant le 
Concile de Nicée. Son Ouvrage des Hypotypofes ou inftru- 
étions, fubfiftoit encore du tems de Photius, * S. Athanafe ; 
de Blafpbemia in Sbiritum Janétum. De Décret, Synod, Nic. Pho- 
tius, Cod. 100. 
THEOLOGAL, dignité eccléfafi que, inftituée pour 
les Métropoles feulement, par le Concile de Latran tenu fous 
le Pape Alexandre II, en 1170, & conf fous Innocent 
LI, dans le Concile de Latran, tenu en 1215. Le Concile 
de Bâle les inftitua auffi pour les Cathédrales; & la Pragmati- 
que Sanction confirme cet établiffement , auf bien que l’or- 
du mois de janvier 1560, qui étend cette 
ales, 
IE. Ce mot fignifie difcours touchant Dieu, 
de Os, Dieu, & detAéye, difcours, parce qu'en effet c’eft 
le propre des T'héologiens de parler de la Divinité. Les Pa- 
yens ont eu leurs Théologiens auffi-bien que les Chrétiens ; 
& nous voyons que les Perfes fe fervent du mot de Théologie 
ou de Théologiens, lorsqu'ils parlent de ceux qui ont écrit de 
la Divinité dans le Paganifme. Eufébe , dans fon livre quatrième de 
la Préparation Evangélique, & S. Augultin, après Varron, dans 
fon livre de la Cité de Dieu, ch.5, diftinguent trois fortes de 
Théologie parmi les Payens. La premicre, eft la Fibuleufe où 
Poëtique ; la feconde, la Naturelle où Phyfique, qui étoit celle 
des Philofophes; & la troifiéme, la Civike, qui étoit celle du 
peuple & de l'Etat. La premiére & la feconde étoient à la 
difcrétion des Poëtes & des Philofophes; chacun y ajoûtoit ou 
en retranchoit, felon qu'il le jugeoit à propos. A l'egard de 
la troifiéme, qui étoit celle de l'Etat , comme elle étoit com- 
mandée par les Magiftrats , il n’étoit permis à perfonne d'y 
rien changer fans leur autorité. 1] étoit défendu, dit Eufébe, 
par les loïix, aux Poëtes & aux Philolophes, d'y apporter au- 
cun changement. Les Romains étoient fi exadts là- deflus, 
qu’ils en avoient fait une loi, qui eft rapportée par Cicéron 
de Legibus, 1, 2. Les principaux points de cette Théologie 
civile des Payens, confiftoient dans le fervice d Dieux, dans 
les Oxacles & dans les divinations, comme Eufébe & faint 
Auguftin l'ont obfervé. Les Savans voyoient bien que cette 
multitude de Dieux, que le peuple reconnoifloit , étoit mani- 
feftement faufle; mais ils n'ofoient s'y oppoler. De plus, ils 
exerçoient eux-mêmes l'office d'Augure, & ainf ils étoient in- 
téreffez de conferver tout ce qui appartenoit à la Religion Civile. 
Nous divifons aujourd'hui notre Théologie en Pofitive & en 
Scholaftique. On appelle Théologie Pofitive celle qui eft fon- 
dée fur des Aëtes réels & pofñitifs, favoir, fur PEcriture, fur 
les Conciles, & fur la doëtrine des Pé L'autre qu'on ap- 
pelle Scholaffique , traite les matiéres qui regardent la Religion 
d'une maniére philofophique , & fe fert de raifonnemens & de 
la Logique, pour éclaircir diverfes Queftions théologiques , 
fans néanmoins négliger les preuves tirées de l’Ecriture & de 
la Tradition, qui font le fondement ordinaire de la Théo- 
logie. On fe fert de la Théologie Scholaftique pour mon- 
trer que la Théologie des Chrétiens ne contient rien qui foit 
oppoté aux lumiéres naturelles; & c’eft ce qui a porté faint 
Thomas à avoir recours à l'autorité des Philofophes, & à de 
purs raifonnemens; parce qu'il avoit affaire À des Philofophes 
qui combattoient la Religion Chrétienne par des rai nnemens. 
Cette derniére Théologie n’eft pas aujourd'hui fit ceffaire, à 
ce que quelques -uns prétendent, pour s'oppofer aux Hérét 
ques. Suivant le Cardinal du Perron, les plus grands Schola- 
ftiques ne font pas ceux qui réüfliffent le mieux dans les con- 
férences; & on a vu de ces Docteurs arrêtez far des queftions 
légéres. On peut dire d’un Scholaftique, ajoûte ce Cardinal , 
qu'ileft en chemin d'apprendre quelque chofe. Il prétend mé- 
me que la Scholaftique eft affez inutile; & il compare ceux qui 
la favent, à ceux qui, pour apprendre une Langue, commen- 
cent par les déclinaifons; mais ils oublient leurs régles, lors- 
qu'ils poffedent la Langue. Il en eft, dit il, de même de ceux 
qui étudient la Schloftique: ils l'oublient, quand ils NÉDRE 
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s le jugement de ce Cardinal 
pas du goût de plufieurs Théologiens -habiles, qui 
a néceffité de l'étude de l'Ecriture, des Con- 
; fouhaitent qu'on y joigne le raifonnement 

n effet la d lle qu'on remarque 
ens, qu'on appelle Sc: ques, & ceux qui 
F pas que c i ne fe fervent point de la 
Philofophie; mais de ce qu'ils employent des principes diffé- 
rens de ceux avec lefquels faint Thomas a triomphé fi glorieu- 
fement de toutes les héréfies. * Le Cardiual du Perron, dans 
fon Perroniana. 

THLOLOGIENS, nom de ceux qui enfeignent où 
aui étudient la Théologie, c'elt à dire, la fcience dés chofes 
qui regardent la Divinité & la Religion, ou le culte de Dieu. 
On a donné le titre de Théol par excellence à quelques 
Saints où Doûteurs illuftr Le premier qui a été ainfi fur- 
nommé, eft faint J PE éliffe, pour marquer la fublix 
té avec laquelle il a traité de la divinité du Verbe Eternel fait 
homme, qu'il nous a expliquée avec plus d'élévation & d'éten- 
due, que les autres Evangéliftes. Ce furnom lui étoit déja at- 
tribué du tems de faint Athanafe, & d'Origéne même. Ce 
Saint eft auffi qualifié Jean le Théologien dans les lettres qui 
portent le nom de faint Denys l’Aréopagite ; mais nous n'avons 
point de raïfons convaincantes pour nous perfuader que ces let- 
tres faient de faint Denys d’Athénes, contemporain de cet E- 
vangélite. Quoi qu'il en foit, il eft conftant que dans lesIV 
& V fiécles, c'étoit le titre ordinaire par lequel on diftinguoit 
faint Jean l'Evangélille des autres, comme il fe voit dans les 
Ouvrages de faint Athanafe , de faint Cyrille de Jérufalem, de 
faint Épiphane, & dans ceux des autres Ecrivains de l'Eglife 
Gréque. Le fecond, à qui on ait donné pat honneur le tître 
particulier de Ybéologien dans l'Eglife, eft faint Grégoire de 
Nazianze, qui l’a mérité, principalement par les quatre Difcours 
qu'il a faits fur la Théologie, où il prouve à fond la doëtrine 
Catholique fur la Trinité. Quelques - uns l'ont appellé Ze fecond 
Théoloriens & d'autres, le je L'héologien , par rapport à faint 
Jean l'Evangélifle, qu'ils appelloient Je premier €? l'ancien Théo- 
logien. Depuis le tems de faint Grégoire le Grand, c'eft à di- 
re, depuis le VII fiécle on ne voit prefque perfonne qui ait 
porté en titre le furnom de ologien ; fi ce n’eft Richard, 
Chanoïine Regulier de l’Abbaïe de Saint-Viétor à Paris, qui 
t Anglois, & qui vivoit cent ans après le célébre Richard 
de Saint- Viétor, Ecoffois. Le favant Thaulére a été auffi nom- 
mé le Théologien Tluminé, y ajoûtant cette épithéte, qui ma 
quoit les lumiéres de fon efprit. * Baronius, ad ann. 97. Ma- 
cer, in Hivrolex. Pitfeus, de Script. Angl. ad ann. 1240. Pol- 
fevin, x Appar. Sacro. Baillet, Jugemens des Savans, Sc. tome 
x. partie 1. D. 173: ç. I. édit. d'Amfterdam 1725. 

THE'ON, Soph Grec, dont il nous relte un Ouvrage 
de Rhétorique, it avec beaucoup de politeffe & de juge- 
ment. Il a pourtitre, Progymna/mata. Ses régles font nettes 
& courtes, & ilchoifit bien les lieux communs qui doivent 
fournir les argumens. IL ny a point de matiére où il ait mieux 
réiuG, que dans le chapitre XII de fon livre, où il traite de 
la providence de Dieu. 11 juge bien des beaux endroits & des 
défauts des plus illuftres Hiftoriens & Orateurs. Voici une 
preuve de fon bon goût. Il ne veut point que les maximes 
ou les fentences foient en relief ou en broderie dans les nar- 
rations: il veut qu’elles y foient incorporées d’une façon im- 
perceptible. Son livre fut imprimé à Bäle avec la Verfion La- 
tine de Joachim Camerarius l'an 15413 mais la meilleure édi- 
tion eft celle de Leïde, en 1626, in ofkavo. Daniel Heiïnfius, 
procuta, # vit avec foin la Verfion Latine, & y fit un 


qui 
AS and nombre de corrections. * Bayle, Di&. Crit. 
‘© HE'O N, ami du Poëte Aufone, que quelques-uns ont 


en tort de confondre avec le Sophitte Fhéon, dont on vient 
de parler, étoit d'Aquitaine. Il faifoit fa demeure ordinaire à 
Médoune ou Médoc, en Eatin Medulum, entre l'Océan & la 
Garonne. Il paroît par Aufone que c'étoit un bon efprit, in- 
f dans les Belles Lettres, & qui réüflifloit fur tout dans la 
Poëfie. Comme il demeuroit prefque toûjouts à la campagne, 
Aüfone avec qui il étoir très - familier, l'appelle quelquefois en 
badisant, un bomme ruflique, Il ne nous reite plus que quatre 
res d’Aufone à Théon, & aucune des Poëfies de celui- ci 
n'eft venue jufqu'à nous. Scaliger a cru que Théon étoit fur- 
nommé Clémentinus ; mais dans l'endroit d’Aufone fur lequel 
le fe le Poëte veut feulement dire qu’il accufoit Théon 
fes vers du Poëte Clémentinus, dont nous ne f 
leurs. Théon florifloit dans le IV fiécle. 
quatre lettres d’Aufone à Théon parmi les Oeuvres 
miér ; Scaliger, in Aufonium 1,2. c. 12. L'Hifhoire litééraire 
de la France, par D. Rivet & quelques autres Bénédiétins dela 
Congrégation de S. Maur , éome 1. partie 2, Les Notes del’Au- 
fone ad: ufum Delpbini: ces Notes font de Julien Fleury, & 
plus encore de M. l'Abbé Souchay, de l'Académie des Infcri- 
ptions & des Belles Lettres. J 

THE'ON, d'Alexandrie, Philofophe & Mathématicien cé- 
lébre dans le IV fiécle, du tems de Théodofe Ze Grand, écri- 
vit des Commentaires fur Ptolomée, & d'autres Ouvrages, qui 
ont rendu fon nom illuftre. Sa fille Hypatias eft appellée par 
Synefus, fa Maîtreffe en Bbilofophie. * Socrate, Hifi 1. 7. cap. 
25. Vollius, de Scientiis Mathématici. 

THE£E'ON, Médecin d'Alexandrie, du tems de Néron, vers 
l'an 55, écrivit un Traité, de Exercitationibus, cité par Galien, 
l2 € 3. de tuenda Sanitate. Caftellan en fait mention, in Pit, 
Iuft. Medic. 

THEONAS, Evêque d'Alexandrie, fuccéda à Maxime 
l'an 285, & fut célébre pat la conftance qu'il témoigna dans un 
rems tres -fâcheux pour les Ridéles perfécutez, 11 mourut l'an 


, ronne pareille à la fienne. 


TIQUE. 

300, laiffant S. Pierre pour fucceffeur. * 
& Hiff. 1, 7. Baronius, À. C, 285. € Juiv. 

THE OPASCHITES) Hérétiques, qui attribuoient 
la Paffion aux trois Perfonnes de la Trinité. Cherchez K O U- 
LON (be) 

THÉOPE. Yyez l'article dEUBULE. 

THEOPHANE, Theophanes , de Lesbos ou de Mitylé- 
ne, homme de mérite, eut beaucoup de part à l'amitié de 


Eufébe, in Chrons 


Pompée, qu'il accompagna vers l'an 66 avant Jefus-Chrift , dans 
l'expédition contre Mithridate, de laquelle il é t l'Hiftoire, 
qui lui it la réputation du plus habile Ecrivain qu'il yeût 


e lui donna à la tête de fes troupes, le 


parmi le s. Pomp 
droit de Bourgeoifie Romaine. Il obtint de ce Général la li- 
berté de fa patrie, qui l’avoit perdue pour avoir livré quelques! 
Citoyens Romains à Mithridate, & laiffa un fils nommé M. 
Pom; , qu'Augufie fit Procureur ou Intendant d'Afie, & 
qui fut enfuite un des confidens de Tibére; s après fe 
le même Prince perfécuta fes enfans, qui fe firent mou 
mêmes, pour évite ne pouvoit leur 
manquer, pour avoir rendu d à la mémoi 
de Théophane. Capitolin dit que l'Empe n defcendoit 
de Balbus Cornelius Théophane, qui avoit écrit l'Hiftoire de 
Pompée, & avoit obtenu de lui lé droit de Bourgcoifie Ro- 
maine ; mais il eft sûr qu’il fe trompe, & qu'il veut parler de 
Cornelius Balbus, Auteur d'un Journal de la Vie de Céfar. 
Théophane devenant Citoyen Romain, devoit prendre le nonx 
de Pompé cet honneur; & la preuve qu'il l'a 
pris, c'éft que fon fils la porté, comme on vient de le voir. * 


Jules Céfar, de 3 , L 3. c. 18. delédit. in Ufum Del: 
phini. Valére Maxime, L. 8. c. 14. Ex. 3. Jules Capitolin, 
Maximino € Balbino. Plutarque, in Vita Pompe.  Strabon, 2: 


11.67 13. Cicéron, L 2 
1, 1. Voflius, de Hifi. G 
Prof. tome 2. 

THÉ OPHANE, de Byzance, vivoit dans le VI fé 
cle, fous l'Empire de Juftin If, qui fuccéda à Juftinien l'an 
565. Il a écrit une Hiftoire en dix livres, de la guerre de Ju 
ftin contre Cofroës, & quelques autres Ouvrages. Nous ap: 
prenons de Photius, qui le rapporte de cet Auteur, que l'uti: 
lité des vers à foye fut connue aux Grecs & aux Romains fous 
l'empire de Juftinien, par un Perfan venu de la Sérique. # 
Photius, Büblioth. Cod, 64. Voflius, de Hit. Græc. Pollevin. 
Gefner. 

THEOPHANE, de Sicile, Patriarche d’Antioche dans 
le VII fiécle, homme d’une foi & d’une vertu éprouvées, fut 
élu l'an 681, par le fuffrage des Péres du troifiéme Concile 
général de Conftantinople, célébré l'an 681, qui avoient dé- 
pofé Machaire , Monothélite. Il gouverna faintement cette 
Églife jufqu’en 685. Baronius, 4. C. 681. & 685. n.8. MH 
ya auffi eu Tur'OPHANE, Patriarche de Conftantinople dans 
le XVI fiécle. 

THEOPHANE (George) Abbé du monaftére de Grand- 
Champ, fut marié tres-jeune; & quoique l’un des plus riches 
& des plus nobles Seigneurs de Conftantinople, il vécut em 
continence avec fa femme, Son beaupére, qui ne pouvoit 
fouffrir ce genre de vie, s'en plaignit à l'Empereur Léon IV, 
qui le menaça de lui faire crever les yeux, s’il n’en ufoit au- 
trement, Mais depuis, fe trouvant libre par la mort de ce 
Prince, il fe fit Religieux, & parvint à un tres- haut degré de 
fainteté, que Dieu fit éclater par des miracles. I fe trouva 
au VII Concile général l'an 787, & reçut des Péres de cette 
affemblée , des honneurs incomparablement plus grands que ceux 
que fa naïffance & fes emplois lui euffent pu attirer dans le 
monde. Cédréne & Zonaras rapportent qu'après que l'Empe- 
reur Léon l'Arménien eut exilé fäint Nicéphôre, Patriarche de 
Conftantinople, Théophane, qui étoit dans une maifon de fon 
monaftére dé Grand-Champ, près de Cyzique, ayant preffen« 
ti que le faint Prélat alloit pafler, fit promptement allumer des 
cierges, & brûler des parfums, pour l’honorer fur fon pañlage, 
fans qu'il le pût voir. On ajoûte qu’en même tems Nicépho+ 
re, qui ne pouvoit auffi le voir, fe mit à genoux, & lui don- 
na fa bénédiétion , difant à ceux qui s’étonnoient d’une action, 
dont on ne voyoit pas le fujet, qu'il rendoit le falut à l'illuftre 
Confeffeur Théophane, & que Dieu l’alloit honorer d’une cou- 
En effet, Théophane fut rélégué 
dans l’Ifle de Samothrace, où il mourut des incommoditez de 
fon exil en 818. Il a écrit une Chronique, qui commence où 
finit celle de Syncelle, & qu'il a conduite jufqu'au commen- 
cement du régne de Michel Curopalate. On l'a de l’Imprime- 
rie Royale, avec la Traduétion & les Notes du Pére Goar, 
par les foins du Pére Combeñs, qui procura cette édition] l’am 
1655, & y ajoûta quelques-unes de fes Notes. * Glycas, ÿ 
Annal. Cédréne & Curopolate, 7 Hit. Prom. Voffius. Pofle- 
vin. Baronius &c. 

THEOPHANE, furnommé Cerameus, c'eft à dire, [e 
Potier. Evêque de Tauromine en Sicile, vivoit fur la fin du 
IX fiécle, où plutôt dans le XI. Il a compofé plufieurs Ho- 
mélies fur les Evangiles & fur les Fêtes de l’année, imprimées 
en Grec & en Latin à Paris en 1644. Gretfer en a donné deux. 
fur la croix. * M. Du Pin, Biblioib. des Aut. Ecclef. des IX €) 
XI Jiécles. 

THE OPHANE, Evêque de Nicée, a écrit contre les 
Juifs. * Gefner. 

THEOPHANE, Prêtre de Conftantinople, fut Auteur 
d'un Eloge de S. Nicéphore, Patriarche de la même ville. 

THEOPHANE, Religieux. Voyez ME'T HODIUS 
I, Patriarche de Conftantinople. 

THE'OPHANIE, Theo a, Impératrice, femme de 
Romain, Empereur de Conftantinople, Après la mort de fon 

mari 


Epift. 17. Velleius Paterculus, Hi/k 
c. à 1.0. 23. 6e. M. du Pin, Hifi 


Jert: Pearfonii de fu 


| jet de la Queftion touchant la célébration de la Pâque., * Eu- 


Empire , elle fit 


del 


ñ 9653 , voulant fe rendre maitreffe 
empoilonner tie: à 
deux autres Pañle & Conftantin, parce qu'ils étoient encore 
dans le berceau, & ne pouvoient faire obftacle à fon ambition. 
Enfuite apré fait triomph p- 
podrome, elle fit fi bien par fes intrigues, que l’armée d’O- 


céphore avoit 
IS > avoient taillé fes 
Calabre & la Pouille fur les 
er par Jean Zimi Cap 


gens en piéces 
Grecs, elle le 


iltraita de mêr Théophanie qui l'y avoit 
; & affocia à l'Empire les petits Princes, Bafile & Con- 
fantin, fils de Romain. Après la mort de Zimifcès, d 
fréres, Bafile & Conftantin, rappellérent leur mére Théopha- 
nie, qui eut part au gouvern PEmpi: 
. * Maimbourg, Hif 

OPHANIÏIE, mot compofé de aitu, 
gne une Fête que diverfes villes avoient coutume de célé 
oire d'une certaine apparition vifble de le 
, qui s'étoit faite autrefois. Dans lEglife Chrétienne 
m a été donné au jour de Noël & au fixième janvier, jour 
auquel on croi ément que Jefus- Chrift a été é, 
Ce dernier jour fut enfuite appellé £pipbanie, Aftes des Apôbres, 
ch. 14. v. 11. Meurfus, Græcia Fer Caftellanus & Fa- 
foldus, de F:fHis Grecor. à GI. Gr. p.492. 
Baronius , ad Martyrol. ionnni iand. de Bâl 

THEOPHILACTE. Foys THE OPH YLAC- 
TE. 

THE'OPHILE, éme Evêque d'Antioche , fat élu 
Pan 169 de Jefus-Chrift, & gouverna cette Eglife jufques vers 
Fan 182. 11 compola plufieurs Ouvrages, dont il ne nous re- 
fe que trois livres adreflez à Autolycus, contre les calomnia- 
teurs de la Religion Chrétienne, & qui ont été imprimez en 
Grec & en Latin avec les Ouvrages de faint Juftin. Eufébe 
parle d’un Traité contre l'héréfie d'Hermogéne , & de quelques 
autres, où il enfeignoit les Elémens de la Foi. 11 écrivit auf 
contre Marcion. 

Quelques Savans croyent que le Tar'orsir qui a écrit à 
Autolycus, étoit bien d'Antioche ; mais qu'il n'étoit pas l'Evé- 
que dont il et queftion , & qu'il a vécu au commencement du 
troifiéme fiécle; mais ils fe trompent. Il y avoit dès le tems 
de faint Jérôme des Commentaires fur les Évangiles, attribuez 
à Théophile. Ce Pére remarque qu'ils n'étoient point de fon 
ftyle ; & ceux que nous avons à préfent fous fon nom dans la 
Bibliothéque des Péres, font certainement fuppofez. * Eufé- 
be, Hit. L. 4, c. 19. € 23. & in Chron. A. C. 168. Honoré 
dAutun, /. 1. c. 26. Baronius. Bellarmin, Vofiius. S. Jérô- 
me, Catal. Aut. Ecclef. ch. 25. Voyez Dodwel, ad cap. 2. Dif- 

J primer. Rom. Epifcob. 
c'eft lenom de celui à qui 


ce 


THE OPHIL int Luc 


adreffe fon Evangile & le livre de: Quelques - uns ont 
écrit qu'il étoit d'Antioche de Sy D’autres ont cru que 
ce n’étoit point un nompropre; mais que faint L s'adrelte 


€ 


à tout homme de bien, qui aime Dieu fincérement : ce que 
marquer le mot de Théophile. 1] ya pourtant bien de l'appa- 
rence que c'eft un nom propre. * Joyez les Commentateurs 


fur le commencement de l'Evangile de faint Luc & des A&es. 
THE OPHILE, Evéque de Céfarée, fut un des Evé- 


ques de Paletine, qui écrivirent dans: le fecond fiécle au fu- 


2 


fébe, L. 5. c. 24. Prin 
EOPHILE, Théopbilus, Evêque d'Alexand 
imothée vers l'an 385. 11 acheva de ruïner les reftes 
de l'idolâtrie dans la ville d'Alexandrie, en faifant abattre les 
temples & les, idoles qui y reftoient. Il fut nommé par le 
Loncile de Capoue, tenu l'an 389, pour terminer les diffé- 


\æents d’entre Evagre & Flavien, tous deux ordonnez Evêques 


d’Antioche, Quoique celui- ci le tenant pour fufpe&t, n’eût 
pas voulu reconnoître Théophile pour Juge, ce Prélat travailla 
fi heureufement , que l'an 402 il le réconcilia avec le Pape In- 
mocent I. Après la démolition du temple de Sérapis à Alexan- 
die, il ftbécir une églife à l'honneur de faint Jean- Patifle. Il 
Semploya avec zéle pour étouffer la divifion qui étoit allumée 
dans l'Églife d'Egypte & d'Orient, fur le fujet de la do&rine 
dOrigéne, & remit aufli en bonne intelligence faint Jérôme 


‘avec Rufin. L'an 399, ayant fçu qu'il y avoit plufieurs Origé- 


niftes dans les monaîtéres de Nitrie, il convoqua un Synode 
contre eux, les condamna comme tiques, & les chaffa 
d'Alexandrie & de toute l'Egypté. S. Jean Chryloftome les 
voulut réconcilier avec leur Prélat, & fé brouilla étrangement 
avec lui, Théophile fe declara fon ennemi, & préfida au Con- 
cile du Chêne, où il fut dépolé, Même après la mort de faint 
Chryfoftome, il refufa opiniätrément de mettre fon nom dans 
ls Diptyques facrez; quoique pour cette raifon le Pape Inno- 
cent I l'eût féparé de fa communion. Il mourut l'an 412, 4 
Près avoir gouverné l'Eglife d'Alexandrie pendant 27 ans, Saint 
Jean de Damas rapporte qu'il fut tres - long-tems à l'agonie, & 
quil ne put rendre l'efprit qu'après avoir honoré une imagede 


a 


faint Jean Chryfoftome, qu'on lui apporta; Mais.cette Hittoi- 


teparoît d'autant plus fufpecte, qu'après fa mort on continua 
dans l'Eglife d'Alexandrie de refufer de. mettre le nom de faint 


ne, fon fils aîné, & nellaifla vivre que les | 


Ha 
| 
Chryfoftome dans les Diptyqu 
qui eft rapporté dans la Vie d L 
le étant prêt de rendre l'efpr s'étant répré é la longue 
Pénitence de faint Arféne , s’écria, Que vous 
Jéne, d'avoir toñjaurs eu cette beure devant les yeu 
aprés fa mort, Cyrille fon neveu fut mis en { ce. Genha. 
de fait mention de quelques -uns de fes Traitez contre les O- 
rigéniftes &. les Antbropomorphites, & de la oi; que nous 
avons perdus. N’étant encore que Prêtre, il dref un Cycle 
Pafchal pour cent ans, à commencer du premier confulat de 
Théodofe Je Vieux, pour terminer les difputes qui 
tre les Gr 
les premict oulant pas qu’elle pal 
vit fur le même fujet trois E; 
en Latin, & que nous avons dans la Bibliothèque des Péres , 
& parmi les Oeuvres du m trouve auf 
dans la collection des Canons eccléfiaftic ite par Zona- 
’on dit être de 
ttation Gré- 


Les beureu 


C, Ar- 
Trois jours 


s & les Latins, pour la cél 
ne 


que & Latine, qu'il publia 2 
ce titre, Difje 
rôme, in Epifl. & Apoi 
9. S. Léon, Epijé. s2 


* Saint Jé- 
Syneñus, Epi) 
talogo c. 33. 1 


Gennade, 


dore de Damiette, L. r. if. 152. Saint J de Damas, de 
Tnag. 1. 3. Pallade , in Vita S. Chryfoltor Socrate, Sozoméne 


1. Bellar- 


Théodoret, in Hiftor. Eccleiaft. Baron s, 
! fa}. du cin 


min. Poflevin. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. 
quiéme fiécle. 

THEOPHILE, Empereur d'Orient ; fuccéda le pr 
oétobre de l'an 829, à fon pére Micuez Le Bégue, qui l'avoit 
déja affocié à l'Empire, & lui avoit nfpiré fa haine contre les 
Images. 11 commença fon régne par la punition de ceux qui 
avoient affifté fon pére dans l’affaffinat de Léon V, & renvoya 
dans le monaftére de l'Ile du Prince fa belle - mére Euphrofy- 
ne, que le même Mi oit enlevée pour l'époufer. La 
politique & l'intérét particulier eurent autant de part à 
aétions, que la vertu @& la juftice. Au refte ce Prince 
adroit, aïmoit la Juft & fut fi bien cacher fes vices & £: 
éclater fes vertus, qu'ils'attira les éloges & l'admi 
Sujets. Mais a ces bonnes qualitez, il étoit colére, em- 


mier 


porté, vindicatif & foupconneux. Il eut même l'impiété de 
M 


confulter les agiciens 


1 & s’attacha fi fort aux fentimens des 
Iconoclaftes, qu'il 


aifoit mourir tous ceux qui n’adhéroient 
pas à fon fentiment. Entre les moyens qu’il inventa pour l'é- 
tendre, il ordonna à ceux qui recevoient dans les provinces les 
| derniers du fifc, d'oblige: x qui les payoient, à déclarer 
qu’ils renonçoient au culte des Images. 11 donna cing batailles 
contre les Sarafins , & fut prefque toûjours malheure me 
chagrin que lui caufa la perte de la dernitre, le toucha f 
fenfiblement, qu'il en mourut de déplaifir le 18 janvier de l'an 
842, & lailfa l'Empire à Michel fon fils : fous la conduite de 
l’Impératrice Théodore, après l'avoir tenu douze ans & trois 
mois. Théophile avoit un des Généraux de fon armée, nom- 
mé Théophobe, qui étoit né à Conftantinople d'un Ambafa- 
deur Perfan de fang royal. Pour l'attacher à fon ferv ; illui 
avoit fait époufer fa fœur, & en avoit tiré de grands fervices 
en plufeurs occafions. Cependant, fur ce que les Perfes qui 
étoient au fervice de l'Etat, l’avoient proclamé deux fois Em- 
pereur contre fa volonté, il le fit arrêter; & fe voyant prêt 
d’expirer, il lui fit trancher la tête, quoiqu'il fût innocent 
du crime des Soldats. On dit que s'étant fait apporter fur fon 
| lit cette tête, il fit un dernier effort pour la prendre par les 
| cheveux; puis la regardant avec une fureur extraordinaire, Hé 

bien, dit-il, je ne ferai plus Théopbi ' Théo- 


3 mais tu ras | 
| phobe. Cette ation de cruauté cominife à l'heure de la mort 

écrit, que dans ce der- 
* Curo- 


ur 
S, Y 


ayantælus de ; 


ai-femblance, ou que felon Hugues Grc 
| c’elt le Theophei 


do eft fait mention chez Cédréne, 
| & dans Bafile le Macédonien, & gu’ainf il vécut avant lacompo- 
fition des Ba » Ou que c’eft un autre Savant de ce nom, 
| qui a écrit fur les Bafiliques. Sa Paraphrafe Gréque fur les In- 
| ftituts paffe pour la meilleure qu'on ait eu jufques à C 
quoique l’on y remarque diverfes erreurs par rapport x Anti- 
quitez. Viglius ou Vigilius Zuichemus en publia pour la prémiére 
fois le texte Grecen 1533. Jaques Curtius en donna une Verfion 
Latine en 1545. Mais comme elle étoit fort imparfaite, Char- 
les Annibal Fabrot la corrigea & la publia à Paris 
1657, avec le texte & les Scholies Gréques, & av 
| pres remarques. Le même Fabrot attribue encore à ce 
phile deux livres, l’un de Judicis, & l'autre de © 
is, qui tous les deux font perdus, * Augu 
8 Pancirolle, 1, 1.c. 80. Groti 
Jus Fultinianeum. Jac. Gothofredu 
Rormani.  Fabrot, in Præf. ad Thé 
THE'OPHILE furnommé de VI 


de Broufféres ou Boufléres. 11 vint à Paris environ l'an 1610. 

Il fut banni en 1619. Pendant cet exil il alla à Londr 

Roi Jaques me voulut pas le voir. Théophile fit 1 1 

te Épigramme; dont la pointe ne feroit pas apparemment du 
| goût des bons E d'aujourd'hui, 
ï M3 


= 


THE. 


Si Faques le Roi du Javoir 
Aa pas trouvé bon de me voir, 
En voici la caufe infaillible; 
C'eff que ravi de mon Ecrit 

Il crut que j'étois roub efprit 
Et par conjéquent invifible. 


Théophile fut rappellé en 1620. Il abjura peu après le Calvi- 
nifme. Il fut exilé une feconde fois en 1622, & revint en 
Cour au commencement de 1623. Il fut pourfuivi la même 
année, prit la fuite & trouva une retraite chez le Duc de 
Montmorency. 1l fe promenoit fouvent à Chantilly, dans un 
bois qu'on a depuis apellé Sylvie, à caufe de l'Ode qu'il y 
fit, intitulée la Maifon de Syluie, acompagnée de plufieurs au- 
tres Odes, dans lefquelles il célébre fous le nom de Sylvie, 
Madame la Duchefle de Montmorency Marie- IUix des Ürfins. 
Ayant donc pris la fuite, il fut condamné le 19 août 1623, par 
contumace, à être brûlé, & il le fuc en effigie, étant açufé d’é- 
tre un Athée & un corrupteur de la Jeuneffe. Il fut pris au 
commencement de 1624, & renfermé pendant un an à la Con- 
ciergerie, dans le cachot, où lon avoit autrefois mis Ravail- 
Au bout de l'année, fon jugement ayant abouti à un plus 
ample informé , il garda encore la prifon pendant un an, mais 
fans être au cachot. Vers Pâques de l'an 1626, il fut con- 
damné à un banniffement perpétuel. Peu après, Henri IL, Duc 
de Montmorency, chez qui il avoit prefque toûjours demeu- 
zé, & qui l'avoit introduit à la Cour dès 1615, où environ, 
Jui donna un azyle dans fon Hôtel à Paris. Théophile y mou- 
rut le 25 feptembre de l'année 1626, fans avoir été marié. 
11 avoit l'imagination vive & fort promte. Il eft redevable de 
fa réputation autant à fes ennemis & à fes malheurs quièmes 
Oavrages. Il eft un de nos premiers Auteurs qui ait donné 
des Ouvrages mêlez de profe & de vers. Nous avons de lui ence 
eun Traité de l'Ammortalité de l'ame, oula Mort de So- 
crate, Difcours en forme de Dialogue d’une affez longue éten- 
Que. Il a fait auffi Pyrame € Thijbé, Tragédie. Les Oeuvres 
de Théophile furent raffemblées par Scuderi en 1630. Mairet 
fit imprimer un recueil de fes lettres , partie Françoifes, partie 
Latines, en 1640. Onluia attribué fauflement le Parnaf]e Su- 
tyrique » imprimé vers la fin de 1622. Des Barreaux, qui l’a- 
voit connu particuliérement, dit qu’il étoit le véritable Auteur 
dela Sopbonishe. Théophile favoit du Grec, n'écrivoit pas 
mal en Latin, & entendoit l'Anglois, lltalien & l'Efpagnol. 
On ne doit point chercher dans fes vers la régularité & la ju- 


fteffe. Pierre Boiffat dit que Théophile, tout pauvre qu'il 
étoit, fecouroit de fon argent Mairet, fon ami. On rapporte 


de lui, qu'étant allé chez un Grand Seigneur, où il y avoit 
un homme qu'on difoit être fou, & qui étoit Poëte, Théophi- 
le fit cet impromptu, 


F'avousrai avecque vous 

Que tous les Poëtes font fous : 
Mais fachant ce que vous êtes, 
Tous les fous me font pas Poëtes. 


* Barbin, Recueil des plus belles piéces des Poëtes François, tome 
3. p. 101. édit. de Holl. La Bibliothèque du Richelet de 1728. Mé- 
magiana de M. de la Monnoye , tome 3. D. TO. EP tome 4. p. 113. 
res de Defpreaux , de l'édition de Géneve, p. 38. aux Notes. 
THEOPHOBE, Théophobus, beau-frére de Théophile 
mpereur des Grecs, étoit né à Conftantinople d’un Ambaffa- 
eur Perfan du fang-royal. Voyez l'article de HE'OPHI 
LE Empereur d'Orient. 

THÉOPHRAST E, Theo 
lofophe, fils de Mélanthe, fut auditeur de Leucippe, puis Di- 
on, & enfind'Ariftote. Il s'attacha à ce dernier, 

changea fon nom de Zyrtame en celui de Théophi 
fe de fon éloquence. Théophrafte fuccéda à ce Philofo- 
an avant Jefus-Chrift, & enfeigna la Philofophie à 
Après qu'Ariftote fe fut retiré à Chal- 

ieux de Difciples, & compofa 
dont Diogéne Laërce a fait 
11 difoit d'un Orateur fans jugement, que 
c'étoit un cheval fans bride. Voyant quelqu'un qui nt difoit 
Si tu es habile homme, dit-il, tt as tort; Jinon, tu es ba- 
Dile b 11 avoit coutume de dire quil ny avoit rien de fi 
cher que le tems, É que ceux qui le perdoient étoient les plus con- 
damnables de tous les prodigues. Il mourut âgé de quatre-vints- 
cinq ans. On ne trouve point le tems de fa mort marqué 
dans les Anciens. Nous avons de lui un Traité des plantes ; 
& les Caractéres, Ouvrage excellent de Morale, fur lequel 
Tfaac Cafaubon a donné des Commentaires qu'on ne peut trop 
louer; & qui a été traduit en François par M. de la Bruyére. 
Ses autres Ouvrages font perdus. * Diogéne Laërce, Vire Phi. 
lofopb. L. 5. in Theopbrafto. Strabon, 1.13. Suidas, &c. M. Du 
Pin, Hiff. Prof. tome 2. 

THÉOPHRASTE PARACELSE. Cherchez PA- 
RACELSE. 

THEOPHYLACTE, dit SIMOCATTA, ori- 
ginaire d'Egypte & Grec de naiffance, florifloit vers l'an 612, 
fous l'empire d'Héraclius. 1! écrivit l'Hifoire de l'Empereur 
Maurice, en huitlivres, dont les cinq premiers traitent de la 
guerre que ce Prince foutint contre les Perfes, & les trois au- 
tres de celle qu'il fit aux Avares & aux Efclavons, avec la ré 
mort. On lesa de l'imprimerie Royale, avec le 
ie Byzantine. Nous avons ERCOre de lui des Epi- 
is où de la campagnes d’autres Morales, & d’au- 
s ou galantes , qu'Alde Manuce publia. Bonaven- 


raftus, natif d'Eréfe, Phi- 


322 


322 


phe 
‘Athénes dans le Lycée. 
cide, il eut un nombre prodigi 
un tres- grand nombre d'Ouvrages, 


je dénombrement. 


THE. 
tute Vulcanius a fait auf imprimer à Leyden dés Problèmes PI 
fiques , qu’on lui attribue, & que le Pére André Schot & Gru- 
ter ont encore donnez plus correéts. On croit aufli que Th 
phylaéte pourroit être Auteur de ce Traité 
dans la Bibliothéque des Péres, intitulé, De r 


tionibus in Fefbis Sanëtorum, & de Nicephoro Co 

a plus d'apparence que cet Ouvrage eft de l'H£'OPHYLACTE 

d'Acride, * Photius, Cod. 65. Suidas, in Lex. T2 , Chil. 

3. Hift. 69. Voflius, de Hifi. Græc. 1. 2.0. 23. Poffevin. Gefner, 
THEOPHYLACTE, Patriarche d'Antioche, étoic 

d'Edeffe, & fut élevé en 744, après Etienne li, fur le Siége 


qui étoit alors fous la tyrannie des Sa 


pifcopal d’Antioche, 
& eut Théodore pour fucceffeur. 


rafins. Il mourut l’an 751, 
* Baronius, 1 Annal. 

THEOPHYLACTE, Patriarche de Conftantinople ; 
étoit fils de Romain, lequel abufant de la jeunefle de Conttan- 
tin Porphyrogénéte fon gendre, éleva fes propres enfans fur 
le thrône impérial. Théophylaéte fut deftiné à l’Eglife ;,.& après 
avoir été revétu de la dignité de Syncelle, il fut ordonné Sous- 
Diacre, puis Patriarche. Comme il n'avoic encore que feize 
ans, on donna le foin & la conduite des affaires eccléfiaftiques 
à Tryphon jufqu'en 928, que ce dernier n'ayant pas voulu cé- 
der cette dignité, comme il l'avoit promis, fut dépofé dans 
un Synode. Théophylaéte fut confacré en 933 feulement, & 
mis à fa place. Il étoit Eunuque, d'ailleurs fans piété & fans 
expérience. Il vendoit les Bénéfices & les dignitez eccléfia- 
ftiques, & avoit une paffion fi déréglée pour les chevaux, qu'il 
en acheta plus de deux mille. On les nourrifloit d'amandes, de 
piftaches, de dattes, de fafran, de baume, & de tout cequ'on 
pouvoit recouvrer de plus rare & de plus précieux. Pour 
faire mieux connoître jufqu'où le porta cette pañliôn, il ne faut 
que rapporter une aétion qu'il fit un Jeudi Saint. Il officioit 
pontifcalement dans l’Eglife de Conftantinople , lorsqu'ayant 
fçu qu'une jument qu'il aimoit beaucoup, venoit de faire un 
poulain, il courut à l'écurie pour le voir, s vint acheven 
loffice. Quelque tems après fe promenant à val, il fe blef 
fa contre une muraille; & étant tombé en hydropifie, il mou“ 
rut l'an 956. * Jean Curopalate, in Hift. Baronius, in Annals 

THEOPHYLACT £, Archevêque d'Acride en Buls 
garie, que les Turcs appellent aujourd'hui Gi fhandil , vivoit 
dans le XI fiécle, fous les Empereurs Mi hel Ducas, Nicépho= 
re Botoniate, & Alexis Comnéne. IL étoit natif de Conftans 
tinople, où il fut inftruit dans les Sciences € cléfiaftiques; & 
il y fit de figrands progrés, qu'il devint fa contredit l'un 
des plus grands hommes de fon fiécle. Après avoir été enga- 
gé par l'Impératrice Marie, femmede Michel Ducas, à accepter 
l'Archevéché d'Acride, métropole de toute la Bulgarie , il 
travailla avec beaucoup de zéle à l'établiffement de la Foi dans 
cette province, qui étoit encore toute barbare. On ignoreen 
quelle année il mourut; on fait feulement que ce fut après 
l'an 1071, & qu'il vécut jufqu'au tems du Pape Grégoire VII. 
Nous avons de lui des Commentaires fur les quatre Evangeli- 
ftes, fur les Aétes des Apôtres, fur les Epitres de faint Paul, 
& fur lesProphétes Habacuc, Jonas, Nabum & Ofée; où il mê- 
Je ordinairement des fentences tirées des livres de faint Jean 
Chryfoftome. Le Cardinal Baronius rapporte quelques irag- 
mens de fes lettres; & depuis lui, Jean Meurfius en fit impri- 
mer en 1617 foixante- quinze en Grec, que Vincent Marinier 
de Valence a traduites en Latin : elles ont été inférées dans 
ja Bibliothéque des Péres. La premiére édition de ces Epiîtres 
en Grec, eft de Leiden, in quarto, & l'autre de Cologne l’a 
1622. Le Pére Gretfer a auf fait imprimer dans le fecond 
volume de la Croix, un Traité de Théophylatt intitulé , Ora= 
tio in adorationem  Crucis medio jejuniorum vempore. Enfin law 
161, le Pére Poffin fit imprimer à Paris en Grec & en Latin} 
un autre Ouvrage attribué à cet Auteur, & intitulé, Jn/hitutio 
Regia ad Confhantinum Porphyrogenitum Michaelis Ducis filiums 
qui a été reimprimé dans l'Imperium Orientale , de Dom Anfek 
me Banduri. 

x Le Cardinal Baronius a fi bien prouvé que Théophylaéte 
vivoit dans le XI fiécle, contre le fentiment de plufieurs Au- 
teurs, & entre autres du Cardinal du Perron, qui à fait fleu- 
rir Théophylaéte dans le IX fiécle, que les Savans n'en ont 
plus douté après lui. Ily a apparence que ceux qui ont fou- 
tenu le contraire, l'ontconfondu avec THr'oPnYLACTE, auquel 
faint Ignace de Conftantinople donna l'Archevêché d’Acride 
vers lan 870. * Sixte de Sienne , in Biblio. Pollevin, 
Appar. Sacro. Baronius , A. C. 1071. Bellarmin, de Script. -Ec= 
clef. Le Mire, &c. 

THEOPOMPE, ZTeopompus, Roi de Sparte, fils de 
Nicander , établit les Ephores , & régna vers l'an 812 avané 
Jefus - Chrift. 

* THE OPOMPE, Athénien, Poëte de l'ancienne Co: 
médie, étoit fils de Théodeéte ou de Théodore le Tragiques 
Un Auteur Grec Anonyme qui a écrit un petit Traité rep Kaë 
pie, que l'on trouve à ja tête des Comédies d’Ariftophæ 
ne, lui donne dix-fept piéces, mais Suidas lui en attribue 
vint-quatre. * Fabricius, Biblioth. Greca , tome 1. D. 792. 

THE OPOMPE, de l'Ile de Chio, Orateur & Hifto= 
rien, vivoit fous la CV Olympiade vers lan 358 avant Jefus- 
Chrift, du tems d'Artaxerxès Ocbus, & de Philippe de Macé- 
doine. Il fut Difciple d'Ifocrate, & fut obligé de s'enfuir de 
fa patrie avec fon pére, qui fut convaincu de favorifer les in- 
térêts de Lacédémone; & ce ne fut qu'à l'âge de 46 ans, qu'il 
y fut rétabli, après la mort de fon pére, à la recommandation 
d'Alexandre le Grand. Mais après la mort de ce Prince, Théo- 
pompe fe vit contraint d'errer comme un fugitif, & pañla en 
Egypte fans y pouvoir trouver de retraite: it y court même 
rifque de la vie, le Roi Ptolomée voulant le faire mourir e 

piés 


Cu 7 
T HE. 

U c'étoit un homme qui fe méloit de trop de cha 

U # follicitations de fes amis le fauvérent. ïl 


ville confidérable dans la Gréce où cet Ora- 

avec applaudiffement ; & il remporta le 
iftes, attirez par Artémile pour louer 
e aucun de fes Ouvrages, qui étoient 
res & des Hiftoir - fouvent allé 
ntre ces Hiftoires on cite un 
toire d’Hérodote , l’'Hiftoire du 


des C 


guées 


ar les Anciens. 
oit fait de l'H 


| ponnéfe celle des A&ions de Philippe, plufeurs Le 

| Differtations , & deux Hiftoires, dont l'une étoit celle 

{| livres , laquelle contenoit ce qui fe pafla pe 

| commencer où Thucydide avoit fini, & finifloit 

| 

il i 

| ont il n'en reftoit que 53 du tems de Photius. 

| ques que les Anciens ont faites fur fon ft: 

ntes, parce qu'il ne nous refte rien 

| ges. Il eft certain qu'il les avoit compofez avec 

| éoup de foin, & qu'il avoit fait dé grands fi s - 

| : re exactement dé'1 On la blâmé d'aimer à médire, 
parce qu'il failoi ns aucun mér ent, les fautes 

l ceux dontilpatlo ufi bien que leurs belle ons; imaisen- 

| qui oht mal patlé de lui, il peut y en avoir eu qui 

| Té dre à l’artifice d’Anaximénes de Lampfaque, 

| lécrier fa mémoire, publia fous fon nom des Lettres 


pleines d'injures aux Athéniens , aux Lacédémoniens, & aux 
Thébains. Ariltée & Joféphe fur fon autorité, ont rapporté 

opompe ayant voulu inférer dans fon Hiftoire q 
| endroits livres faints, eut pendant trente jours l’etpr 
lMtroublé ; & que dans quelquebon intervalle ayant quitté le deffein 
qu'il avoit, après en avoir été averti de la part de Dieu, il 
fat guéri de fa maladie. Mais il y'a bien de l'apparence que 
c'elt une fition du faux Ariftée; d'autant plus que les livres d 
JEcriture n’ont été traduits en Grec que long-tems après ce 
Mlhéopompe , du tems de Ptolémée Philudelpbe. * Photius, 

Bibliotb. Cod. x. 177: * Athénée, 1.3. Strabon, L. 1 . citez 
Volius, -de Hiff, Grec. L. 1. c. 7. M. DuP 
ver. des Hiff. Prof. 
THE OPOMPE de Gnide, eut beaucoup depart à l'a- 
lumitié de Jules Céfar, v lan 709 de Rome, & le 45 avant 

fus-Chrift, comme nous l’apprenons de Strabon, /. r4. * Con 

ce qu'en a remarqué Voif de Hift, Grec. l, 1: 603, 
THE ORDO N. Poyez THOR. 

THE'ORIEN beorianus , Auteur Grec, dans le XII 
ifiécle, fut envoyé par l'Empereur Manuel Comnéne, en 1170, 
pour travailler à la converfion des Arméniens, & laifla une ré- 
lation de cette légation, avécun Dialogue d’un Orthodoxe a- 
| vec un Evéqué Arménien. Nous avons ces Ouvrages dans la 
| Bibliothéque des Pérés: * Bellarmin, de Script. Eccl: Baro. 
| pius, in Annal. 
| SQuelques Auteürs fe font imaginé que ce Théorien 1eft Le mé- 
life ‘que celui que Nicéphore met dans fa Chronique, le 47 
| Fatriarche de Conïftantinople; mais ilsine prennent jpas gar- 
| dé que Nicéphore étoit mort trois Ou quatre cens ans avant 
| cette légation chez les Arméniens. 

*THE'OSLBIE, fille d'Emmélie, & Diaconefle à été 
| tres célébre par fa piété. Quelques Auteurs ont cru qu’élle 
| ft femr 8. Grégoire de Nyfe; maïs elle n’en fut que la fœur, 
| Elle fut femme de’S. Grégoire de Nazianze, dont elle fe fépa- 
| fa bientôt par un confentement mutuel, '& ils fe confacrérént 
tous deux u. | * Poyez le Supplément de Paris 1736: 
THEOSKE'P.OS PI, nomd'une grotte, où on dit que 
| 
| 


fäint Jean l'Evangélifte écrivit fon Apocalyple, dans lifle de 
Cette 


Pathinos, que plufieurs appellent maintenañt Pahno/a 
(ié‘ett dans Archipel, vers l'Afie” * Dav 
UE, Zheoftericus, : Au 
& de fon ‘fils Théophile; 
l'dans le XI fiécle, & pronon: Draifon funébre de fon Maître 
PNicétas, Confeffeur.” 1l y comprit toute {a vie, que nous a- 
ions dans Métaphratte & Surius, ad diem 3. Aprilis 

| 


, dep 


THEOSTE'RIQ 
‘voit du tems de Michel le 


a 


THE'OFIME, Evêque de Tomes en Scytl 
fur d'Ori fé trouva à Conftantinople avec fa 


ne, & y foutint les livres d'Origéne. "Il avoit 


ntieux, en forme de Dialogues. 
Socrate, Hiff. k: 6. c. 12 Sozoméne; 


PPraitez courts & 
itôme, de Script 
î. 6. c. 26. : #5 
T HE"O'T M À R, Métropolitain de la Baviére, vivoit dans 

de X fiécle. ‘Il écrivit au nom du Clergé & du peupleldetBa- 
Vitre, une léttr 


LE 


uny €n Picardie, 
: Doéteur de Sor aint-Etienne deHonbourg, 
| diocéle de Metz; & enfuite Chantre en dignité, Chanoïne & 
Official de l'Eglifé royale & collégiale de faint Furf de Péron- 
he, & Curé de la paroifle de Saint-Sauveur de la même viller, 
eft Auteur d'un livre intitulé, Que la Meffe publique € 
folemnelle, que Dom Claude dé Vert cice fouvent dans le pre- 
mier tome de fon lication des Cérémonies de l'Eglife, & 
dont il eft parlé dans le Journal des Savans, du Lundi 30 no- 
vembre 1699. C'eft une Explication littérale & hiftorique des 
Cérémonies de la Meffe, & de fes Rubriques. Cet Ouvrage 
à Paris. L'Auteur s'étant appliqué à 
matiére qui y eft traitée, a compofé un no 
i eft encore manufcrit, intitulé, Recherches Hi 
Meffe, fur l'Office divin, fur l’adminiftration des 
fur ce qu'il y a de plus curieux dans la Difcip 
tant ancienne que moderne , avec des Remar: 
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partie d'une Seéte Juive, dite des Ef 
fentiment dans fon Traité des Sibylles. 
Notes fur Eufébe | prouva fortement contr 
rapeute! il propofa de 

es fur le Chriftianifme de cette Sete. 
Bruno, Proteftant Anglois , répondit à M. de Valois. 
Dom Bernard de Montfaucon, Religieux Bénédidtih de 
grégation de Saint-Maur, donna à Paris en 1709, une 7 


Brançoife du Traité de Philon, & refata tout ce que les C: 
avoient allégué con 


qu'ils £ 
: Blondel fuivit fon 
M. de Valois dans f 
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refuta iques 
lent. ju le Chriftianifime ‘des Thérapeutes; & 
quoiqu'il ne foutienne pas que c’étoient des Moines, il trouve 
tant de conformité entre leur vie & celle des anciens Moïnes 


d'Egypte, qu'il donne à entendre que les Thérapeutes menoïent 
une vie parcille à celle des Moines. Les raifons fur lefquelles 
Dom Bernard a fondé fon opinion, n'ontpoint paru convainquane 
tes à d’autres Auteuts, non plusque Les réponfes qu’il donne aux 
conjeétures de M. de Valois Voici en peu de mots les raifons 
fur lefquelles on:fe fonde, pour montrer qu'ils étoient Ch 
tiens, & même Moines, 1. le renoncement univerfel qu’ils fai- 
foient à toutes les chofes du monde; 2. l'étendue de leur Sede 
tous les païs du ntoñde, & particuliérement en Egypte; 3: 
monaftéres ou leurs Semnées, établis en Egypte, dans les 
méêines où l'on voyoit des monaftéres de Chrétiens dans le 
troifiéme fiécle; 4. la leéture des livres facrez; 5. la compoñition 
& le chant des Hymnes; 6: leurs affemblées; 7: la forme de 
leurs églifes; 8. l'auftérité de‘leur vie; 9. les Prêtre 
cres & les Vierges, qui étoient parmi eux; 10. la 1 
11. leur priére du matin vers le foleil levant. 
pour prouver qu'ils n'étoient point Chrétiens, font, 1. queles 
rapeutes étoient plüs anciéns que les Chrétiens, puisque 
Pbilon dit qu'ils avoient des Ecrits'des Anciens de leur Seétes 
que les’ prioient Dieu deux fois le jour feule- 
ieu que les premiers Chrétiens prioient aux heures 
te à None, comme il eft remarqué dans les Adtes 

e l’ufage des Hymnes, des Cantiques, & du 

cent parmi les Chrétiens; 4. que les da 
apeutes ne convi 


nnent nullement aux Chrétiens 


& 
d'apparence qu'il eût fait l’éloge des Chrétiens. 
ndent que Les Thérapeutes étoient des Efféens, 
'autre fondement, fi ce n’eft que la Sete des Ef- 
ule de toutes les Seétes des Juifs, qui ait le plus 


u'étant 


de convenance avec celle des Thérapeutes: Mais le commence. 
ment du livre de Philon qui fuit celui de la vie a&ive ou des 
Efféens, fait voir qu'il parle d’une autre Secte; &'en comparant 
ce que Philon dit de la vie des Thérapeutes, avec ce que Jof. 
phe a dit dé la vie des Efféens;' il eft vifible que leur maniére d' 
vivre étoit différente: d’ailleurs la diftinétion de deux fortes 
d'Efléens, des adifs, & desicontemplatifs, eft inconnue à toute 
l'Antiquité. Pour décider cette Queftion fur le Chriftianifme d 
Thérapeutes, il faut faire une remarque générale, qu'il ne fufit 
pas, pour'affurer qu'ils étoient Chrétiens, de montrer que leur 
vie convient avec celle des Chrétiens en certaines chc puis- 
qu'il y a eu des Philofophes Payens, qui ont mené, quant à 
l'extérieur, une vie femblable en plufieurs chofes à celle des 
Chrétiens y mais qu'il faudroit trouver dans les Thérapeutes 
quelques caraétéres particuliers aux Chrétiens, comme le nom 
de Chrétiens; ou un point de doétrine, qu'ils ne puifent avol 
appris que de Jefus Chrift; ou quelque pratique, qui ne } 
convenir qu'à la Religion Chrétien Si les Thérapeutes ont 
du Chriftianifime, ils ont auffi du Judaïfme, Philon ne leur don 
n£ 
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ais le nom de Chrétiens, quoique ce nom fût alors fort 
: ce n'eft que par conjeture qu'Éufébe en a fait des Chré- 

Les Auteurs Chrétiens, qui l'onc fuivi, fe font unique- 
ment appuyez fur fon autorité. Photiu ez entendre qu 

Lion propre fentimenr, illes croyoic Juifs. Les premiers 
tiens n'habitoient point des monatéres , & n'affeétoient 
joint une maniére de vivre particuliére comme les Thérapeutes. 
L'Oblérvation du Sabbat, la vénération pour le nombre fepté- 
maire, & pour la vertu de ce nombre, le pair levé, & le fel mê- 
vec de l'hyflope, expofez en l'honneur de la T able fainte, 
fée au véftibule du temple, font des pratiques qui conviennent 
des Juifs qu'à des Chrétiens: ainfi il y a bien de Ja vrai- 
que les Thérapeutes ne font ni Chrétiens, ni Efféens. 
te dont parle le feul Philon? Elle étoit 
s Juifs d'Egypte, adonnez à 


u: 


femblan 
Quelle eft donc cette: 
apparemment compolée de quelques à nnez 
la contemplation, dont Philon à fait l'éloge avec exaggération 
faivant fa coutume. C’elt ce qui paroît de plus vraifemblable 
fur cette Queition. * Eufébe, Hifi. Eccl. 1.6. Saint Jérôme. S. 
Epiphane. Cali Photius. Scaliger, in Chronico. Blondel, de 
Sibyllis.. De Valois, Annotationes ad: Eufebium. De Tillemont, 
Mémoires pour fervir à l'Hifhoire de l'Eglife. M. Du Pin, Bibliothé- 
que des Auveûrs Eccléfialtiques du XVII ficle. Dom Bernard de 
Montfaucon, dans Jon livre Jur ce Jujet. Difjertation de M. Du 
Pin, dans Ja continuation de l'Hifhoire des Juifs, depuis Fejus 
Chrift, jufqu'é préfent. Lettres Anonymes Jur les Thérapeutes. Le 
Pére Hélyot, Hifboire des Ordres Religieux € Militaires, in quar- 
to, chez . B. Coignard. 4 
Le favant Prideaux, qui croit que les Thérapeutes n'étoient 
que des Efléens Contemplatifs, qu'il diftingue des Pratiques, en 
donne cette defcription d’après Philon, Juif, dans fon livre de 
Vita Contemplativa. ,, Ayant déja parlé, dit Pbilon, des Efféens 
» qui ménent une vie pratique, il faut à préfent traiter de ceux 
qui fe jettent dans la contemplation. Les hommes fe nomment 
Thérapeutes, & les femmes Lhérapeutides. Ce nom leur con- 
fort bien dan deux fignifications. Camils font effe- 
&ivement Médecins, non pas du corps, qui éffila Médecine 
ordinaire, mais de l'ame, qu'ils guériffent dé maladies bien 
plus opiniâtres, & plus difficiles à traiter: j'entends celles 
qu'attirent aux hommes la volupté, la concupifcence, la tri- 
itefe, la peur, l’avarice, l'extravagance, l'injuftice, & une 
infinité d'autres pafions criminelles. Dans l’autre fens du mot, 
ils font véritablement 4dorateurs où Serviteurs de cet Etre qui 
eft meilleur que le bon, -plus fimple que l'unité, &:plus an- 
cien que l'unité même, & le fervent fuivant les loix de la Na- 
ture, & les Saintes loix des livres facrez. . Ceux qui en- 
trent dans cette profeflion, ne le font pas par coutume, pour 
fuivre une mode établie, ni même par la perfuañon de gens 
qui les y.exhoïtent. C'eft par un mouvement d'amour célefte 
qui les jette dans une efpéce d’enthoufiafme, comme celui 
qui faifit les Bacchantes &.les Corybantes dans:la célébration 
myftéres. Cet enthoufiafme les pofféde, jufqu'à ce 


» 


de Jeu 
qu'ils foient dans l'état de contemplation auquel tendent tous 
leurs défirs. Alors fe regardant comme déja morts au mon- 
de, & ne fongeant plus qu'à la bienheureufe immortalité, après 
laquelle ils afpirent, ils laiffent tous leurs biens à leurs enfans 
ou à-leurs parens les plus proches, à qui ils.en font une cef- 
fion volontaire, & s'ils n'ont pas de parens proches, ils les 
, donnent à leurs amis & à des gens de leurconnoiffance. Après 
s'être ainfi dépouillez de tout ce qu'ils avoient, n'étant plus 
retenus par ces liens engageans, ils fuyent fans regarder der- 
riére eux; & laiflent fréres, enfans, femme, pére & mére, & 
parenté. Ils fuyent même la Société de leurs anciens am 

de leurs compatriotes, & de tous ceux avec qui ils ont vécu 
>, jufqu'alors; de peur que leur commerce ne les tentât, &: ne 
leur fit quitter la vie dont ils ont fait choix. Ils ne quittent 
pas une ville pour aller dans une autre, comme de vils efcia- 
, qui ayant obtenu permiflion de changer, & d'être ven- 
dus à une autre perfonne; changent feulement de Maître, & 
n’en for moins efclaves qu'auparavant. Car toutes les 
villes & les Etats, ceux même qui font gouvernez par les 
meilleures loix, font pleins de tumulte & de tracas, deux 
chofes infupportables à ceux qui ont une fois conçu & goûté 
la véritable fagelle. Ils fe retirent donc hors des villes dans 
quelque jardin, hameau, ou quelque maifon abandonnée, où 
ils cherchent la folitude, pour éviter le commerce des perfon- 
nes qui n'ont pas les mêmes idées qu'eux; parce qu'ils favent 
que ce commerce non feulement leur eft inutile, mais même 
préjudiciable. Il y a de ces Hermites dans la plupart des f 
du monde. car il étoit à propos que le Grec & le Barbare euf- 
fent part à un fi grand bien; mais de tous les païs, c’eft l'E- 
gypte où ils’en trouve le plus. 11 y en a dans toutes fes Pro- 
vinces, & fur tout aux environs d'Alexandrie. Mais les prin- 
cipaux fe retirent prefque tous dans un endroit qu'ils ont 
près du Lac Maria, (ou Maréotis près d'Alexandrie) fur une 
éminence fort commode pour la (üreté, &.où l'air eft très- 
bon. C’eft là qu'ils viennent de toutes parts, comme dans 
leur patrie. Les maifons qu'y ont ces Solitaires, font bâties 
avec une extrême fimplicité. Ils n’y ont égard qu’à deux cho- 
fes, c'eft qu'elles les garantiffent de l’ardeur du Soleil en été, 
& du froiden hiver. Elles ne font pas auffi proche les unes 
des autres, que dans leswilles, cen’eft pas ce qu’il faut à des 
gens-qui cherchent Ja folitude. . Mais elles ne font pas auf fi 
éloigr qu'ils ne puiflent quelquefois fe voir & fe parler de 
naniére dont ils le fouhaitent, afin d'être à portée de s'en- 
r quand des Voleurs les attaquent. Chacun à fon petit 
re, qu'ils appellent Semneon où Monafterion, où il célé- 
bre tout feul les myftéres d'unévie fainte., Il n’y porte jama 
ni le boire, ni aucune dés chofes néceffaires au 
feuls meubles. qu'il y met font la Loi & les divins 
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» Oracles des Prophétes, des Hymnes, & d’autres livres qui 
, fervent à entretenir, & à perfectionner la connoiffance & la 
:; piété. Ils penfent continuellement à Dieu, de forte que même 
» dans leurs fonges, ils n'ont rien dans l'imagination que les beau- 
 tez & l'excellence des perf s divines, & que fouvent en 

dormant ils font des difcc admirables de cette divine Phi- 
;; lofophie, Ils fonc conftamment éres deux fois le 
,, jour, le matin & le foir. Au lever du Soleil, ils demandent 
» à Dieu fa bénédiétion pour ce jour-là; cette bénédiétion vér 
» table, qui illumine & qui échauffe leurs ames de fa lumiére 
,, célefte. Au coucher de cet Aftre, ils prient Dieu que leurs 
» efprits dégagez des fens & des chofes fenfibles, puiffent dans 
» un parfait recucillement découvrir la vérité. Tout ce tems 
d’entre deux eft employé à l'étude & à la contemplation des 
chofes divines: car s'exerçant dans les très Saintes Ecritu- 
res, ils les étudient à leur maniére en Philofophes, & les ex- 
pliquent allégoriquement. Car leur opinion eft, que les ter 
mes du texte ne font qu'un pur chifre, fous lequel font ca 
chées des chofes myitiques; & qu'ainfi il les faut prendre fis 
gurément pour les entendre, & pour en crouver la clef. lls 
ontparmieux, des Chefs de leur Seéte, plufieurs Ecrits anciens, 
qui font des monumens de cette efpéce de fcience allégorique. 
Ce font là les originaux qu'ils étudient, & qu'ils tâchent d'i- 
miter. ls ne fe contentent pas de méditer; ils compofent auf 
des Hymnes & des chanfons fpirituelles, où ils célébrent les 
louanges de Dieu, dans des vers de toutes fortes de mefures, 
& de rythmes graves & majeftueux. ls paffent ainfi fix des 
jours de Ja femaine, dans leur Oratoire particulier, où ils s'a= 
bandonnent à la contemplation de la Philofophie divine, fans 
fortir de cette enceinte, ni même regarder dehors. Mais au 
feptiéme jour ils s’affemblent tous folemnellement; s’affeyent 
felon leur ancienneté, avec toute la gravité de la bien-féance, 
leurs mains fous leur habit; la droite fur la poitrine un pew 
au deffous du menton; & la gaucheplus bas le long du côtés 
Alors un des plus habiles fe léve, & leur fait un difcours d'un, 
air grave & poié, & d'une voix auffi grave, & férieufe. Ce 
qu'il leur dit eft raifonné & fage, fans oftentation d'éloquens 
ce, comme font aujourd'hui les Rhéteurs & les Sophiftes. Ce 
font des recherches & des explications fi juftes &fi folides 
que non feulement elles excitent & foutiennent l'attention 
pendant qu'ils parlent , mais qu’elles pénétrent même dans l'ame 
où elles font des impreffions qui ne s’effacent point. Pendant 
que celui-là parle, tous les ‘autres écoutent en filence; & 
tout au plus marquent leur approbation par le mouvement 
des yeux & de lartête. L'Oratoire commun, où ils s’affem- 
blent-tous les feptiémes jours de la femaine, eft partagé en 
deux appartemens différens . dontdl’un eft pour les hommes &. 
l’autre pour les femmes. Car ils yadmettent aufli les femmes 
de leur Seéte, pour écouter ce qui s’y dit. La féparation de 
ces deux quartiers eft une muraille de trois à quatre coudées 
de haut, en maniére de parapet. Le refte eft tout ouvert, 
jufqu'au haut dé la fale.. On a imaginé cela premiérement pour 
mettre à couvert la modeftie naturelle au fexe; & après cela 
pour qu’elles puilent pourtant entendre ce qui fe dit fans 
que la cloifon, qui les fépare, les en empêche. Pofant Ja tem- 
pérance pour bâfe & pour fondement dans leur ame, ils bà- 
tiffent là-deflus toutes les autres vertus. Ils ne mangent nine 
boivent qu'après foleil couché; car ils fe croyent obligez 
d'employer le jour à l'étude de la Philofophie, & la nuit aux 
chofes néceflaires au corps: de forte que la premiére a tout le 
jour, & le fecond n'a qu’une petite partie de la nuit. Quels 
ques uns emportez par um, défir extraordinaire de connoître ce 
qu'ils recherchent , oublient quelquefois pendant des trois 
jours entiers de prendre de la nourriture, D’autres pouffents 
même la chofe jufqu'au double; tant le plaifir des repas de 
fagefle, qui leur donne äbondamnent fa fcience, les charme 
& les foutient, & pendant fix jours entiers ne mangent pref= 
que rien, fe nourriflant d'air, comme on dit que font cert: 
nes cigales. 11 faut que ce foit la mélodie de leurs Hymnes, 
qui charme la faim & la leur fait oublier, ou la leur rend aw 
moins fupportable. Comme ils regardent le feptiéme jour com- 
; me entiérement faint, ils croyent que cette K'ête mérite un 
; honneur particulier. Auffi ce jour-là, après avoir pris foin 
comme il faut de l'ame, ils refont auffi lé corps par la nourri- 
ture, & lui donnent aufi bien qu'à leur bétail, du reliche 
de fon travail ordinaire. Ils ne mangent pourtant rien de 
délicat & de rare, de gros pain, & pour fe ragoûter un pew 
de fel; & leur plus grande délicateffe eft quand ils y ajoûtent 
un peu d'hyflope. Leur breuvage eft de l’eau de fontaines 
Voilà tout ce qu'ils font pour appaifer ces deux maïtreffes im* 

érieufes, à qui la nature a foumis le genre humain, la faim 
& la foif. Ils ne leur offrent rien que ce qui eft abfolument 
néceffaire pour entretenir la vie, car ils ne mangent que pouË 
fe délivrer de la faim, & ne boivent que pour étancher Iæ 
foif; & évitent avec foin de fe furcharger l’eftomac, comme 
une chofe également nuifible au corps & À l'ame. Comme 
nous avons deux fortes de couvertures pourle corps, des 
maifons & des habits, & qu’on à déja parlé des premiéres, & 
remarqué qu’elles font fort fimples & fans art, & faites feu- 
lement pour la néceflité; leurs habits tout de même, font 
imaginez uniquement pour les garantir contre le froid &le 
chaud : en hiver une robe d’une groffe étoffe, au lieu de 
fourrure, & en été une vefte courte, fans manches, ou une 
fimple chemife de toile.  1ls s’exercent en tout à la modeftie, 
& regardant la fauffeté, comme la mére de l’arrogance, de l& 
, vanité, & la vérité comme celle de la modeftie, ils comparént: 
», Fune & l'autre à des fources, dont la premiére jette plufieurs 
», fortes de maux; & la feconde, des biens humains & divine 
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» En grande abondance. ” Voilà ce que dit Philon de ces EC: 
féeni 
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féens contemplatifs. 11 donne enfuite une longue defcription de 
la maniére dont ils célébrent leurs grandes Fêtes. En voici un 
court extrait. Ces Thérapeutes, ou Efféens contemplatifs, cé- 
lébroient avec beaucoup de folemnité chaque feptiéme Sabbath, 
& en faifoient une de leurs grandes F Un Officier de leur 
corps alloit fommer tous les Membres d’une affemblée part 
liére, de fe rendre dans la halle qui lui fervoit de l'emple. Car 
ils étoient ainf divifez en divers corps, dont chacun en avoit 
une pour cela Quand ils étoient affemblez, ils s'arrangeoient 
avec leurs habits blancs, avec beaucoup de gravité; & après la 
bénédiétion ils s’affeyoient l’un après l'autre dans l'ordre où les 
mettoit leur admiflion dans la profeflion. Les hommes du côté 
droit de la halle, & les femmes du côté gauche, chaque f xe à 
part. Carces Eféens avoient des femmes parmi eux, prefque 
toutes d’une âge affez avancé; & toutes encore Vierges, Ce 
n'étoient pas des Efclaves qui les fervoient dans ces feltins, car 
ils n’en avoient point & croyoient que c'étoit agir contre la loi 
de la nature, qui fait naître, diloient-ils, tous les hommes li- 
bres, que d'en avoir. Ainfi.ils étoient fervis par des perfonnes 
libres, & c'étoient les derniers, admis dans la Société. Chacun 
d'eux avoit fon emploi particulier, & s'en aquittoit avec autant 
de foin & d'affection que s’il l'eût faic pour fon propre pére. Ils 
fervoient donc à table avec leurs habits pendans jufqu'à terre, 
& non retrouffez comme les Efclaves, pour marquer qu'ils é- 
toient libres. Ils n’y buvoient point de vin, mais feulement de 
l'eau toute pure. Les perfonnes âgées, qui avoient l’eftomac dé- 
licat, la buvoient chaude ; tous les autres froide. Ils ne man- 
geoient point de chair, non plus que les autres jours, mais feu- 
lement du pain, du fel, & de l’hyilope. Ils s’abftenoient du vin, 
parce qu’ils le regardoient comme un poifon qui rend les hom- 
mes fous, & des mets délicats, parce qu'ils caufent & icritent 
des appétits brutaux dans l'ame. Pendant le repas on obfervoit 
un grand filence; on n’entendoit pas le moindre bruit. Quand 
on ne mangeoit plus, un de la compagnie propofoit une Que- 
ftion fur quelque paffage de la Sainte Ecriture; un autre y Té- 
pondoit, & difoit naturellement ce qu’il favoit, fans affeétation 
& fans chercher à fe faire admirer. Tous les autres fe tailoient, 
& fe contentoient de marquer par quelques petits geftes de la 
main ou de la tête ce qu'ils approuvoient ou n'approuvoient pas. 
Tous ces difcours rouloient fur leurs allégories, Car l’idée qu'ils 
avoienc de l'Ecriture, comme on l'a déja infinué,. c'eft, qu'elle 
eft comme un homme qui eft compofé de corps & d'e Le 
corps de l'Ecriture, felon Eux; eft le fens littérals & le myfti 
que, ou le fens caché, en eft l'ame, & c’eft en celui-ci qu'e 
la vie. Ainfi leur grande étude étoit de trouver ce fens myfi- 
que d: tous les paflages de la Sainte Ecriture, Le Préfident 
modéroit & déclaroit, quand on avoit affez parlé, fila Queftion 
étoit réfolue ou non; & ajoûtoit ce qu’il jugeoit à propos fur la 
matiére. Tout le monde applaudifloit. On fe levoit. 11 en- 
tonnoit un Hymne à la gloire de Dieu, ou de fa compofition:, 
ou de celle de quelque autre de leurs Anciens, fes prédécefTeur 
& toute la compagnie le chantoit avec lui. Toute l'ap 
fe paloit en difcours fur les chofes divines, & à ch 
Pfeaumes, ou des Hymnes, jufqu'à fouper, qu’on leur fervoit 
comme auparavant du pain, du fel, & de l'hyfope; apr s le fou- 
per, on fe levoit, & fe partageant en deux bandes, l’une des 
hommes, & l’autre des femmes, chaque bande choïfifloit fon 
Chante pour entonner: & l'on palloit toute la nuit à chanter 
des Hymnes de différentes mefures ; & fur des $ érens, à 
la louange de Dieu; tantôt alternativement, & tantôt 
ou les deux bandes enfemble. Cela continuoit jufqu'au jc 
Dès qu’on le voyoit paroître, ils fe tournoient tous vers le So- 
leil levant & prioient Dieu de leur donner une bonne journée, 
& la lumiére de fa vérité. Après cela ils fe féparoient, & cha- 
cun fe retiroit dans fa cellule, où il retournoit à fa contempla- 
tion, ou à l'agriculture, comme à fon ordinaire. * Prideaux, 
Hift. des Juifs, Éc. tome 4. p. 09. Fc 

THERAPHIM. Cherchez TE'RAPHIM. 

THERAPHNE, ancienne ville de Gréce dont on voit 
les ruïnes fur le grand chemin, à une portée de moufquet de 
l'Exokorion, gros fauxbourg de l’ancienne Lacédémone, qui s’é- 
tendoit jufques-là dans le tems qu’elle étoit dans la fplendeur. 
Cela eft caufe que beaucoup d’Auteurs ont confondu ces deux 
villes. Iln'y a guéres de lieu dans la Gréce qui foit plus célé- 
bre que Théraphné,  C’eft là que Diane a commencé à étre ado- 
rée. On y voyoitun Temple confacré à Ménélas, qui a été en- 
terré en ce lieu-là avec Héléne. Comme cette belle Lacédémo- 
nienne y fut enlevée, les Poëtes J'ont appellée la Nymphe de 
Théraphné. Les Diofcures, fes fréres, y avoient un Temple. 
Proche des ruïnes de Théraphné on voyoit deux ou trois fontai- 
nes fur le grand chemin, & il y a lieu de croire que c'eft celle 
> Paufanias nomme Meffe & Polideucia. A main droite de Thé- 
xaphné font deux ou trois chapelles de Caloyers, fur une des 
collines du Portais ou Taygetus. a 


Vraifemblablement c'étoit l'an- 
cienne bourgade Æléfias, où Mileta, fils du Roi Lélex, inventa 
Y'ufage des meules de moulin, & trouva le fecret de moudre le 
blé. * La Guilletiére, Lacédémone ancienne € nouvelle, L.. 4. Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

THERASIE. Payez l'aticle de P AU LIN (Saint) E- 
vêque de Nole. 

*THER LSE, fille naturelle d’Alfonfe VI, Roi de Léon 
& de Caftille. Ce Prince la donna en mariage, felon les uns à 
Henri de Lorraine, & felon les autres à Henri de Bourgogne, 
Seigneur François qui lui avoit rendu de grands fervices contre 
les Maures, en lui donnant les Terres de Portugal qu'il avoit 
conquifes fur les ennemis avec Je titre de Comte héréditaire, pour 
lui & pour fes fucceffeurs légitimes, procédans de ce mariage, 
avec pramefTe d’y joindre encore tout ce que l’on pourroit con- 
quérir fur ces Barbares dans le Portugal, à condition que les 
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Ty E, 
Comtes de Portugal reconnoîtroient les Rois de Léo pour leurs 
Seigneurs fouverains. Henri mourut en 1112, laiflant {a veuve 
Théréfe avec un fils & deux filles, Elle fe remaria bientôt après 
à Bermond Paës de Tranitamare, 
Dom Fernand Paës, frére de Bermond, qui époufa la fille 
de Théréle, fœur de Dom Alfon Ce d 
vant fouffrir qu'on le méprifät & que le 
le titre de Comte de Portugal à fon 
guerre. À la premiére bataille il fut va 
il fut v 
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mari de fa mére portèt 
; lui d 


faire fon héritier du Comté de Portugal. Alfor accepta fes of- 
fres, & marcha contre Dom Henriquès, ne fe fouvenant point 
du fecours qu'il lui avoit donné contre Urraque fa mére; mais il 
fut vaincu & bleffé au pié. Après qu'il fut guéri il rentra en 
Portugal & mit le fiége devant la ville de Guimaranes où Dom 
Henriquès s'étoit enfermé. Le fiége fut long, & fi la place fut 
bien attaquée, elle fut auffi bien défendue, Enfin Egas Nugnés 
étant forti de la ville avec un fauf-conduit, propofa la paix qui fut 
conclue, à condition que le Comte de Portugal viendroit dans 
fon Royaume lui prêter le ferment de fidélité comme à fon Sou- 
verain. Aiïnfi il retourna à Toléde avec fon armée fans fe fou: 
venir des intérêts de fa tante pour qui il avoit fait cette entre- 
prife, foit que fa mauvaife vie lui fit horreur , ou que la feule am- 
bition l'y eût engagé, * Bayle, Dit. Cris, à l'article d'U R- 
RAC A àla NotE, 

THERE'SE (Sainte) naquit à Avila dans la vieille Caftil- 
le le 12 mars 1515, d'un Gentilhomme des plus qualifiez du 
païs, nommé Æl/on/e Sanchès de Cépéde, & de. Aéatrix d'Hauma- 
de, qu’Alfonfe Sanchès avoit époufée en fecondes noces. Ils eu- 
rent fept garçons & deux filles, dont l'aînée fut Théréfe. Ju£ 
qu’à fa profeflion, où elle prit 
d'Haumade , fuivant la coutume G 
enfans prennent fouvent le nom de la mére plutôt que celui du 
pére. Sanchès eut foin d’inculquer de bonne heure fenti- 
mens de piété à fes enfans. La jeune Théréfe à fix ou fept ans 
emploÿoit à la lecture des Vies des Saints, le tems que les autres 
enfans ne donnent qu'au jeu & au divertiffement. Elle aimoit 
particuliérement fon frére Rondigue de Cépéde & c'’étoit a 
lui qu’elle faifoit ordinairement fes leétures. En liant les Vies 
des Saints, leurs tourmens & leur martyre, ils trouvoient qu'ils 
avoient gagné à vil prix le Royaume des Cieux. Ils défiroient 
de fouffrir la mort à ce prix, & ils réfolurent de (e rendre chez 
les Maures afin d'avoir occafion d’être macyrifez. Ils partirent 
de la maifon paternelle dans cette vue; mais un de leurs oncles 
ayant rencontrez les ramena. La leéture des Romans fit per- 
e à Théréfe les bons fentimens qu'elle avoit, & après la mort 
iva eh 1527, ayant fouffert des converfations 
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me d'Efpagne où les 


, elle fe livra À la 
f à l'âge de 


il, la mit en 


l'année fuivante elle y fit profeflion. Là, Dieu ayant éprouvé 
fa vertu par de hereffes & des peines d'efpritextraordi 
la combla enfuite de fes ces & de fes faveurs, & lui infpira 
de s’obliger par vœu, à faire tout ce qu’elle connoîtroit être le 
plus parfait & le plus avantageux pour la gloire de Dieu, & à 
garder la Régle primitive de l'Ordre dans toute fon auftérité, 
Ce fut dans ce deffein que Notre Seigneur, qui l’avoit choifie 
pour la réforme de ce grand Ordre, lui commanda plufieurs fois 
de commencer le Monaîtére de Saint Jofeph, l’aflürant de fon 
fecours. L'an 1562, ce Monaftére fut fondé le. 24 jour d'août, 
Fête de Saint Barthélemi, Apôtre, & elle y donna l'habit à qua= 
tre filles. Six ans après, favoir l'an 1568, Sainte Théréfe per- 
fuada à deux Religieufes de l'Ordre, d’embrafler la réforme, par 
1x profeffion de la même Régle. Cette réforme eut un fi heureux 
fuccès, malgré les perfécutions & domeftiques & étrangéres, 
que cette Sainte Vierge, laiffla trente Monaftéres , quatorze 
d'hommes, & feize de filles, de cette réforme, dont elle eft 1æ 
Fondatrice. Après avoir vécu dans le Cloître 47 ans, les 27 
prem dans le Monaftére de l’incarnation, & les 20 autres 
dans la réforme, elle. mourut à Alve en retournant de la fonda- 
tion de fon dernier Monaftére de Burgos, après un raviffement 
de 14 heures, le quatriéme d'oétobre 1582, du tems du Pape 
Grégoire XIIL, lequel ayant réformé le Calendrier, par le re- 
tranchement de dix jours, ordonna que le lendemain, au lieu 
du-cinquiéme oétobre, on comptät le 15 Sainte Théréfe étoit 
alors âgée de 67 ans fix mois & fept jours: Son Inftitut fut porté 
de fon vivant aux Indes, &après fa mort'il s’étendit € 
en France, dans les Païs-Bas & dans toutes les pai de la 
Chrétienté. Ces Maifons de réforme demeurérent d'abord fous 
J'obéïflance des anciens Provinciaux mitigez, ayant feul ment 
des Prieurs particuliers pour maintenir la nouvelle d fcipline, 
Cette union fubfifta jufques en 1580, que Grégoire XII fépara 
entiérement les réformez des mitigez fous l’obéiflance d’un Pro- 
vincial particulier, foumis pourtant au Général de tout l'Ordre, 
Clément VILL fépara entiérement les réformez d'avec les mitigez 
& permit aux réformez d'avoir un Génér 1, Même en 1600, il 
fépara les Réformez en deux, Congrégations différentes, { 

deux différens Gén s. Sainte Théréfe a laïffé des Ecrits 
plis d'une ondtion divine, & d'une doétrine célefle. Our 
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tité de lettres qu'on a ramaflées en un volume, & qui ont été 
données au public, avec: des Notes de Dom Juan de Palafox, 
Evêque d'Ofina, il fe trouva dix livres d'elle, qui font les fui- 
le nier, fa Vie compofée par elle même; le fecond, 
le Chemin de perfeétion; le troifiéme, les Fondations ; le qua- 
triéme, la maniére de vifiter les Monaftéres des Religieufes. 
Les originaux de ces quatre livres ont été mis, par le comman- 
dement de Philippe IL, Roi d'Efpagne, dans la bibliothéque du 
célébre Monaftére de l'Efcurial, non parimi les livres imprimez, 
mais entre les Manufcrits, auprès du livre du Batême des en- 
fans, fait par Saint Augultin, qu'on dit être l'original de ce S. 
Doéteur, & d'un autre livre, qui s’elt trouvé dans la Bibliothé- 
que de Saint Jean Chryfoftome, dont on croit qu'il eft l’Auteur. 
Le cinquiéme, comprend les Demeures ou le Château de l’ame, 
dont l'original, richement enchaflé, fe garde dans le Couvent 
des Carmélites de Séville. Les autres cinq Opufcules ou Traitez 
font plus petits: le premier, contient les conceptions de l'Amour 
divin fur quelques paroles du Cantique des Cantiques; le fe- 
cond, les Éxclamations; le troifiéme, les Avis fpirituels ; le qua- 
triéme, les Rélations de fon efprit & de fon intérieur pour fes 
Confefleurs; le cinquiéme, les additions de fa Vie, Le Pape 
Grégoire XV la canonifa le 12 de mars 1622. Tous ces Ouvra- 
ges ont été traduits d'Efpagnol en François par M. Arnauld 
d'Andilly, & font très-eftimez. Le caraétére de Sainte Théré- 
fe, dit Poiret, eft d’infifter particuliéremént fur la voye d'orai- 
fon, tant de l’aétive que de celle de quiétude. De ces Ouvrages 
fon livre du Chäteau de lAme, eft le plus fublime, fon Traité 
du Chemin de la perfeëtion, le plus familier & le plus d'ufage; Ja 
Wie par elle même € fes Exclamations , le plus touchant; fes lettres 
& fes Fondations, le plus agréable. * Hifi, de la Réforme des Car- 
mélites. Héliot, Hifé. des Ordres, EPc. tome 1. p. 340. Éÿc. Poi- 
et, Lettre furles Myftiques, p.28. 

*THERESE (Elie de Sainte-) avant que d'être Reli- 
gieux s'appelloit ean-Batifle Wils. Après avoir été Curé de S. 
Willebrord dans le fauxbourg d'Anvers, il entra dans l'Ordre des 
Carmes Déchauffez. On a de lui, Epigrammata de Viris vite fan- 
Eimonia illuflribus ex Ordine Præmonftratenfi ; Legatio Ecclefiæ 
Triumpbantis ad Militantem pro liberandis animabus Fidelium defunêto- 
rum e Purgatorios La Vie de la fainte Mére Thérèfe, traduite d’E- 
fpagnol en Flamand avec des Notes; La Vie d'Anne de S. Barthé- 
demi, en Flamand; Le Palais Jpirituel des Béguinages, en Fla- 
mand. * Valére André, Bibliocb. Belgica, p. 200 € 201. 

* THERE US, huitiéme Roi d'Ecofle, vivoit l'an 171 
avant Jefus Chrift. On eut fujet de fe louer de fon gouverne- 
ment pendant les fix premiéres années de fon régne; mais dans 
Ja fuite il s’abandonna à toute forte de cruauté, contre la No- 
bleffe & contre les Sénateurs. Les Chefsdes Corporations réfo- 
lurent enfin de s'oppofer à fes violences. Alors il fe refugia, 
chez les Bretons, où il mourut miférablement. * Gr. Di&. Univ, 
Holl. Buchanan. 

THERME. Cherchez BARTHE (La) &BELLE- 
GARDE. 

THER MIA, Ifle de l'Archipel vers l'Europe, s'appelloit 
anciennement Payagos , & a reçu des Pilotes Italiens le nom de 
Forminea où de Férmia, qui eft le mot corrompu de Thermia, 
qui fignifie des bains d'eau chaude, En effet, il y a près de la 
mer des fources minérales & chaudes, dont l’ufage eft excellent 
pour beaucoup de maladies, particuliérement pour les tumeurs. 
La ville de Thermia y eft confidérable, & on y trouve encore 
un grand bourg, au pié d’un vieux château. * Baudrand. 

Thermie eft à vint milles de Syra de Cap en Cap, & à 12 milles 
de Zia. M. Tournefort croit que Thermie eft l’ancienne Cytb- 
nos, que Dicæarque place entre Ceos & Seriphus. L'Ifle de Ther- 
mie n’eft pas.efcarpée comme la plupart des Ifles de l’Archipel; 
fon terroir eft bon & bien cultivé; on prétend que la foye de 
cette Ile eft aufi boñne que celle de Tine, & on y en fait plus 
de mille ou douze cens livres par an. Il y a une fi prodigieufe 
quantité de perdrix qu’on en porte des cages remplies dans les 
Ifles voifines, où elles ne fé vendent que trois fols de France la 
piéce. Le principal village de Thermie en porte le nom; l'autre, 
qui n’eft pas fi grand, fe nomme Sïlaca. Les deux enfemble con- 
tiennent environ 6000 ames. 1ls font tous du Rite Grec excepté 
dix ou douze familles Latines, dont la plupart font des Mate- 
lots François qui n'ont qu'une pauvre chapelle. L'Evêque Grec 
y eft fort à fon aile, & a plus de quinze ou feize Eglifes dans le 
feul village de Thermie. On trouve aufli dans cette Ifle les ruï- 
nes de deux anciennes villes, Hebreocaftro, la ville aux Juifs, 
& Paleocaftro:  * Tournefort, Voyages, Sc. tome r. p. 325. Eÿc. 

THERMODON, appellé préfentement Pormon, felon 
le Noir, riviére de Cappadoce, fe décharge dans le Pont Eu- 
xin, vers Thémifcyre. Suidas en met une autre dans la Thra- 
ce, & Plutarque fait mention de celle qui étoit dans la Scythie 
d'Europe, dans le païs des Amazones. 

THERMON, Patriarchede Jérufalem. Voyez; HERMON. 

THERMOPYLES, pañage de foixante pas de largeur 
entre la Phocide & la Theffalie. Outre la Mer de Locride & le 
Mont- Oeta, divers lacs embarrafloient cette efpéce de défilé, 
que Philippe nommoit la clef de la Gréce. Les Phocéens, dans 
Je deffein d'avoir une barriére de facile garde contre les Theffa- 
liens, leurs'irréconciliables ennemis, bâtirent une muraille aux 
Thermopyles. * C’étoit l'unique voye qui conduifoit de Theflalie 
en Phocide. Les ouvertures, laiffées dans la muraille, furent 
appellées Pyle, c'eftà dire, portes, à quoi quelques bains chauds 
d’alentour firent ajoûter Therme , qui fignifie eaux chaudes, & de 

€ x mots on forma celui de Thermopyles. Ce défilé s'appelle 
ntement Bécca di Lupo. C'étoit près de là que l'on faifoit, 
en certains jours, des affemblées dertoute la Gréce. Léonidas, 
I. de ce nom, Roi des Lacédémoniens, de la famiile des Agi- 
défendit avec trois cens hommes feulement le paflage des 
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Thermopyles contre une armée effroyable des Petfes, conduite 
par Xerxés. Cette multitude n'ébranla point fon courage, & 
quelqu'un lui ayant dit que le Soleil feroit obfeurci des fié- 
ches des Perles, tant mieux, répondit -il, cela Jéra caufe que 
nous combatérons à l'ombre. Il fut tué à cette bataille qui fe 
donna l’an 274 de Rome, * Hérodote, /. 7. Juftin. J. 2. Stra- 
bon, Plutarque. 

THERMUTH,THERMUTIS fille de Pharaon, 
fit retirer Moïfe, qui avoit été expofé fur un fleuve, : fuivant 
le commandement du Roi, & le fit nourrir. Jofephe ; Anig. 
Judaïques, 1. 2, s 

THE'RO N (Vital) Jéfuite François, naguit à Limoux 
dans le Languedoc, lan 1572. Il fe fit Jéfuite en 1587. 11 
enfeigna la Rhétorique, la Philofophie & ‘la Théologie Mora- 
le, & il fut Profés du quatriéme vœu. Il s’occupa à prêcher 
pendant cinquante ans, & ille fit dans les plus confidérables 
villes de France. Il fut Reéteur du Collége de Montauban, & 
Provincial de la province de Touloufe. Il publia en divers 
tems plufeurs vers Latins, qui furent fort eftimez, &il con- 
tinua d’en faire pendant fa vicilleffe, fans qu'il parût que, fa vei- 
ne poëtique fût affoiblie : de quoi Balzac le loua beaucoup. !l 
mourut à Touloufe le 25 de F 657, âgé de 85 ans. 
Ses principaux Poëmes font la Vie de Fejus-Chriff; la Vie du 
Roi Henri IV. * Sotwel, in Bibliotb. Script. Societ. Fu. Bay- 
le, Di&. Crit. 

THEROUANNE. Foyz TEL'ROUANE. 

THERS À, ville de la Tribu de Manaffé, capitale du 
Royaume d'ifraël, étoit fituée fur une haute montagne, où 
les Rois faifoient leur demeure, avant que’ Samarie fût bâtie, 
& qu'Amri ou Homri y eût transféré le fiége de l'Empire. El- 
le fut prefque toute détruite par Manahem, à qui elle ouvrit 
fes portes. * I. ou LIL. Rois, cb. 14. v. 17. & IL. ou IV. Rois, 
ch. 15, U. 14: 

THERSANDRUS, fils de Polynice & d'Argie, felon 
Stace, alla à la guerre de Troye avec les autres Princes Grecs, 
vers l'an 1194 , avant Jefus-Chrift, & fut un de ceux qui 
s'étoient cachez dans le cheval de bois. * Virgile, Enéïde, 4. 
2. v. 261. 

THERSILOQUE, ZTherfilochus, fils d'Anténor, fut 
tué au fiége de Troye. Virgile le met au nombre des hommes 
belliqueux, qui manient encore les armes dans les Champs E- 
lyfées. * Virgile, Eneïde, 1, 6. v. 483. 

THERSIPPE, Therfippus, d'Athénes, homme d'une 
force extraordinaire, s'expofoit généreufement dans les occa- 
fions les plus lleufes, pour la défenfe de fa patrie. Parce 
qu'il étoit demeuré eftropié de plufieurs membres, Solon lui 
afligna une penfion; & publia en même tems une loi, par la- 
quelle il ordonna qu’on entretiendroit aux dépens du Public 
ceux qui feroient demeurez invalides en fervant dans les ar- 
mées. * Héraclide de Pont. 

THERSITE, certain Grec, le plus mai fait de tous les 
Grecs, tant d’efprit que de corps, ayant ofé dire des injures 
à Achille au fiége de Troye; fut tué par ce Héros d’un coup 
de poing. Homére af naiVement décrit fa laideur que quand 
on a voulu exprimer depuis une extrême difformité , on l’a 
comparée à celle de Therfites * Homére, Jliade, 1, 2. 

THESBE'ou THISBE;, ville du païs de Galaad, au 
delà du Jourdain, eft la patrie du Prophéte Zlie, qui en a pris 
le nom de Thesbite. Saint Epiphane dit que Thesbé étoit dans 
le païs des Arabes, parce que de fon tems le païs au delà du 
Jourdain étoit aux Arabes. Jofeph apelle cette ville Thesbon, 
* Dom Calmet, Dit. de la Bible 

THESLEE, Zhefeus, qu'on met au nombre des Demi-Dieux, 
étoit fils d'Egée , Roi d'Athénes & d'Ætbra, fille de Pithée, 
& donna des marques de courage en diverfes occafions, fai- 
fant la guerre à tous ceux qui par leuts violences troubloient 
le repos du public. Il défit d'infignes Voleurs, dompta des 
monitres, porta la guerre chez les Amazones , & battit Créon 
Roi des Thébains. Les Poëtes ont feint qu'il avoit tué le 
Minotaure de Créte, dont Minos étoit Roi. Mais la vérité eft 
que ce même Minos, tres -puiflant fur mer, voulant fe venger 
du meurtre de fon fils Androgéos, contraignit, à main armée, 
les Athéniens à lui payer tous les ans un tribut de garçons & 
de filles. Ils furent dégagez de cette obligation par la valeur 
de Théfée, qui tua un des Chefs de Minos, appellé Taurus, 
& fe délivra des détours embarraffez du labyrinthe, avec le 
fecours d'Ariadné , fille du Roi. Cette Princefle Je fuivit; mais 
elle en fut abandonnée dans l’Ifle de Naxos. Théfée fit battre 
de la monnoye, qu'il fit marquer de la figure d'un bœuf, où 
à caufe du Minotaure, ou parce qu’il vouloit par une femblae 
ble figure inviter les Athéniens à l'agriculture.  C’eft de [à, au 
fentiment de Plutarque, que font venues ces façons de parler 
parmivles Anciens, Telle chofe vaut dix bœufs, telle autre chofe 
; à caufe qu’elle valoit autant de piéces de monnoye 
marquées à ce coin-là. Théfée inflitua les Jeux Ifthmiques, 
en l'honneur de Neptune, imitant Hercule qui en avoit dédié 
d'autres à Jupiter. Pirithoüs, fut fon ami particulier. Théfée 
étant revenu à Athénes, trouva fon pére Égée mort; & étant 
devenu maître du Royaume, il réünit les douze villes de l’At- 
tique, & commença a y établir une République l'an 1236 avant 
Jefus- Chrift. Etant allé faire un voyage en Epire, il fut ar- 
rêté par Aidoneus, Roi des Moloffes; & pendant qu'il étoit 
détenu prifonnier, Ménefthée, petit -fils d'Erechthée , fe ren- 
dit maître d’Athénes. Théfée delivré de prifon, fe retira à 


Seyros, où il périt, précipité du haut d’un rocher, après avoir 
régné 30 ans à Athénes. * Plutarque, en Ja Vie. 


THESL'E, Auteur Grec, écrivit les Vies des Hommes il- 
luftres en cinq livres. * Suidas, in Lex. Stobée, de Fortitud, 
THES MOPHORIES, Zhefmohoris, autrement ap- 
pet 
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|| pellées Cerealie, Fêtes. inftituées en la ville d'Eleufis, en l'hon- 
|| neur de la Déelfe Cérès, que les Payens regardoient comme 
| Légiflatrice , & comme inventrice de leurs moufons. Il n’étoit 
| pas permis aux hommes d’afifter aux Thefmophories ; il ny 
|} avoit que les tilles ou femmes de condition libre, qui euffent 
I! droit de les célébrer. Elles fe rendoient à Eleufis pour la fo- 
|| lemnité de ces lêces, & pendant ce cems , plufieurs Vierges por- 
|| toient fur leurs têtes certains livres qui contenoient les My- 
| ftéres fecrets du fervice de cette Déelle. Ces cérémonies & 
ces facritices étoient obfervez fi religieufement, que pendant 
| ce tems-là, les femmes étoient tout le jour au temple, cou- 
| chées contre terre, fans boire ni manger; & que même il n’étoit 
{| pas permis à leurs maris de coucher avecelles. Auf falloit- 
} 1 que ceux qui y entroient fuffent purifiez de toutes fortes de 
f crimes: ce qui leur étoit dénoncé par le Prêtre, appellé Hiero- 
{pbante. L'on y obfervoit aufli d'autres cérémonies, felon la 
| diverfité des lieux. Les femmes Siciliennes alloient courant 
| avec des flambeaux allumez , & appelloïent à haute voix Pro- 
| ferpine , à caufe queCérés avoit fait ja même chole en la recher- 
| che de fa fille. Les Laboureurs folemniloient auf une Fête 
en l’honneur.de Cérès, nommée par les ins; Æmbarvalia ; 
{ qui étoienc certaines procellions “qui fe failoient autour des 
champs. Yoyes AMBARVALÉES. Ils avoient encore la 
| coutume, après les moiffons faites, de préfenter à cette Déef: 
| fe les premices de 1 grains, felon que l'année rapportoit; 
| & ceux qui étoient parens & alliez ;* faïloient enfemble un fe- 
ftin. Comme il étoit défendu fur peine de la vie, de révé- 
lMer les Myttéres d'Eleufs, l’Antiquité ne nous en a découvert 
| que peu de chofe, qu'il faut même ramafler de divers Auteurs, 
| comme a fait Jean Meurfius, dans fon livre intitulé, Ejeufinia. 
* Bayle, Dit. Cri. 

THESMOTHETES, Theinthete, Magiftrats du 
|. Confeil.d'Athénes , étoient au nombre de fix, & gouvernoient 
[ütoute la République avec l'Archonte, le Roi & le Polémar- 
|que. Ce nom leur fut donné, ‘parce*qu’ils avoient prin- 
| cipalement foin d'établir des loix, & de les faire-exécuter. 
| Is connoïfloient des affaires criminelles, tenoient la main àla 
| publication & à l'obiervation des loix, & donnoient place aux 
| Juges felon leur rang. * Démofthéne, en Jon Oraïfon contre 
| -Æjchine. Pollux. 

* THESPL'SIUS, célébre Rhéteur & Grammairien dans 
le IV fiécle, enfeigna avec applaudiffement à Céfarée en Pale- 
ftine, où il eut entre fes Difciples Euzoius &S. Grégoire de 

|Nazianze, qui fut fort touché de fa mort * Voyez. le Supple- 
l'ment de Paris 1736: 

| THESPIE, ville ancienne de la Gréce dans la Béotie. 
Elle étoit fituée proche du Mont -Hélicon, & a été autrefois 
lconfidérable & le fiége d'un Evêché fuffragant d'Athénes. Ce 
| m'eft aujourd’hui qu'un méchant village fous la domination du 
| Turc. Les Thefpiens tenoient pour une chofe honteufe d'ap- 
| prendre quelque art pour gagner fa vie, ou de cultiver la térre. 
l'Ain plufeurs d’entre eux étoient pauvres. Ils célébroient une 
| Fête folennelle en l'honneur des Mufes, & faifoient quelques 
| Jeux, nommez Mufées, pendant cette Fête. Ils en faifoient auf 
d'autres, nommés ÆErotidia , à l'honneur de Cupidon, & pro- 
pofoient des prix, non feulement aux Muficiens, mais auffi 
aux Athlétes: Cette ville étoit fort ennemie des Thébains, mais 
étroitement liée aux Athéniens.  * Athénée, L. 15, c. s. Hé: 
| rodote, J. 6. ‘Th. Corneille, Di&. Géogr. 

|| THESPIADES, filles de Thefpis. Yoyez THESPIS. 
| THESPIS, Athénien, fils du Roi £rechshée | & Roi de 
i-Béotie, admirant les belles actions d'Hércule, le convia à un 
Lfeftin, où l'ayant enivré, il lui donna cinquante filles, afin 
lqu'il leur fit perdre leur virginité. Hercule, dit la Fable, s’en 
| acquitta en une feule nuit, & en eut cinquante enfans mâles, 
| qui furent appellez Téefbiades, & qui, avec lolaüs, neveu d'Her- 
rule, vinrent habiter la Sardaigne, où ils bâtirent plufieurs 
villes. * Diodore de Sicile, Z. 5. à ï £ 

THESPIS, Poëte Tragique, natif d’Icarie, ville de l’At- 
‘tique en Gréce, florifloit vers l'an du monde 3561. De fon 

tems, la Tragédie ne fe jouoit que par le Chœur, c’eft à di 
tre, par une affemblée de Muficiens & de Danfeurs, qui en dan- 
ifant chantoient des Hymnes à la louange de Bacchus. Pour 
ldonner lieu à ces Muficiens & Danfeurs de fe repofer , & pour 
donner quelque nouveau divertiffement au peuple, il introdui 
bit un Ateur qui récitoit, entre deux chants du Chœur, quel- 
lque difcours fur ce fujet, approchant de celui de la Tragédie ; 
& le difcours de cet Aéteur fut nommé Æpifode: c’eft pourquoi 
quelques-uns ont appellé ce Poëte l'Inventeur de la, Tragédie. 
Al donna auffi des Aéteurs à la Satire. Horace dit qu'il prome- 
noit fes Aë&teurs dans un chariot découvert, où ils récitoient 
leurs Poëmes, ayant le vifage barbouillé de lie de vin, où, 
felon Suidas, de cérufe & de vermillon, pour imiter les Saty- 
res que l'on répréfentoit avec un vifage rouge & enluminé. 
| Horace le rapporte dans fon Art Poëtique, v. 275. 


Tenotum Tragice genus inveniffe Camene 
Dicitur , & auiris vexiffe Poëmata Thefpis, 
Que canerent, agerentque perun&ti fecibus ora. 


L'Epifode ayant été bien reçu du peuple, Efchyle introduifit deux 
Aëteurs, & Sophocle en fit paroître un troifiéme : ce qui mit 
la Tragédie dans fa perfe&ion. Voyez EPISODE. Caf 
ifiodore, . 3. Diogéne Laërce, L: 4. Athénée, L. 4. 
THESPROTIE,THESPROTIA où THES- 
PROTIS, province de l'Epire, voifine de la Chaonie, dont 
lesHabitans étoient appellez Thefprotes. * Strabon. 
THESSALE. Voyez THESSALUS. 
THESSALIE, Zhoffalia, grand païs de la Gréce, a de- 


| faifoit que fuivre les Principes d'un autre Médecin, nommé 
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puis fait païtie de la Macédoine, entre l'Epire & l'Attique 4 
Ha de STE des noms de divers Princes qui 

OT régné, Ja q en cinq parties i étoiel FE] 
Lueljalie, la Thefahotide , la Phrbitide, Late, Le Palais 
tide & la Magnjie. Toutes ces provinces avoient de belles 
villes | & étoient habitées par des peuples qui étoient propres, 
honnêtes, un peu voluptueux ; mais qui ne manquoient pas 
de courage, & qui étoient tres bons Cavaliers, L'air y étoit 
bon, & la terre fertile. La Thefalie eut long - tems des Rois 
particuliers, jusqu’à ce qu'elle fut foumife aux Macédoniens ; 
puis aux Romains. Elle eft aujourd'hui fous la domination dæ 
Lurc. Son nom moderne eft Coménolitari où Janne, felon le 
Pére Briet. * Pline. Strabon. Paufanias, 

THESSALONIQUE, Thefjalonica, dite aujourd'hui 
Selonichi, ville célébre de Macédoine, avec un bon port, elt 
fituée au bout d’un golfe de même nom, & a été autrefois mé- 
tropole de la Macédoine.  Caffandre fils d'Antipater fonda cet. 
te ville, & lui donna le nom de Æañs, Depuis ce tems, Phi- 
lippe, fils d'Amyntas, lui donna le nom de Thefjalonique, à cau- 
fe de la viétoire qu'il avoit remportée fur les Theflaliens. 
Quelques Auteurs prétendent qu'elle fut ainfi nommée pour 
honorer la fœur d'Alexandre qui portoit ce nom. Saint Paul 
y précha l'Evangile, & y convertit à la Foi un grand nombré 
de perfonnes. 1l y envoya depuis Timothée, pour confirmer 
ce peuple dans la Foi, qu’il avoit embraffée avec grande ardeur. 
Lorsque Timothée les eut inftruits & confolez de nouveau, & 
fat retourné vers faint Paul, qui étoit alors 4 Corinthe > ice 
grand Apôtre leur écrivit de ce lieu, vers l'an 52 de Jefus- 
Cbrift, deux Epitres que nous avons encore, À l'occident, 
Salonichi a la grande riviére de Vardar, qui a près d'une de- 
mi-lieue de large, & dont les bords font plantez d'arbres fort 
hauts & fort épais. Les murs de cette ville font bâtis à l’an- 
tique, avec des tours d’efpace en efpace, & ont environ qua- 
tré lieues de circuit. Il a trois Forts. Le plus petit, qui 
eftle plus éloigné de l'enceinte de la ville, eft fitu£ dans l'endroit 
où l’on débarque , & eft défendu par vint piéces dé canon. Les 
deux autres, qui font plus grands, font attachez aux murs de 
Ja place, & battent fur la mer, chacun avec quarante piéces de 
gros canon. Du côté de la terre, Salonichi a une fortereffe 
femblable à celle de Conftantinople, & qu'on appelle auf es 
Jépt Tourse Elle commande toute la ville , parce qu’elle eft 
élevée fur une haute colline, au pié de laquelle i! y a un grand 
fauxbourg, qui a fon enceinte particuliére. Salonichi eft ex 
trémement peuplée , à caufe du commerce qui s'y fait de foye, 
de laine, de toutes fortes de cuirs, de cotton, de grains, de 
poudre & de fer. Les principaux Offices y font entre lesm 
des Juifs, qui font exemts de tributs, à la charge de fournit 
des draps néceffaires pour les habits des Janiffaires de la ville. 
Guillaume, Roi de Sicile, conquit cette ville furles Grecs l'an 
1180; mais l'Empereur de Conftantinople la remit fous fox 
obéïflance. L'Empereur Andronic Paléologue la vendit aux 
Vénitiens l'an 1413; mais Amurat Il, Empereur des Turcs en 
chaffa les Vénitiens huit ans après; & depuis ce tems elle a 
toûjours été fous la domination du Turc. Les Chrétiens Grecs 
y ont trente eglifes , dont la métropolitaine, qui eft leSiége de 
lArchevêque, eft dédiée à faint Démétrius. 1l y a auf cinq 
couvents de Religieufes de l'Ordre de faint Bafile ; dans cha- 
cun defquels on compte environ cent filles, qui peuvent quit- 
ter l’habit pour fe marier. Les plus magnifiques mofquées des 
Turcs font celles qui étoient autrefois les eglifes de fainteSo- 
phie, de la Vierge, de faint Gabriel & de faint Démétriu 
Ce fut Mahomet IV, dépotfédé lan 1687, qui changea l’eglife 
de la Vierge en mofquée. L'on y voit de chaque côté douze 
grandes colomnes de jafpe, dont les chapiteaux foutiennentdes 
croix, que les Turcs n'ont point gâtées. L'ancienne églife de 
faint Démétrius a trois nefs foutenues par de tres-belles cos 
lomnes. Les Juifs y ont trente Synagogues, dont les plus cons 
fidérables font celles de Caftille, de Portugal & d'Italie. Is y 
ont auffi deux Colléges, où l’on voit plus de dix mille Ecos 
liers, qui y viennent étudier de tous les endroits de l'Empire 
Ottoman. De tous les fuperbes édifices qui fe voyoïient dans 
Theffalonique, il n'y refte plus rien de remarquable , qu'un 
Arc de triomphe de brique, foutenu par deux pilaftres de mar- 
bre, remplis de trophées , & de quantité de figures, mais telle- 
ment rompues & mangées par le tems, que l’on ne peut pas 
bien juger du fujet de l'Hiftoire. La ville eft gouvernée par 
un Mouffelin; la juftice eft adminiftrée par un Molla; & un 
Moufii y régle les chofes de la Religion. * Strabon. Pline. 
Phranza. Chalcondyle, &c. LeP. Coronelli, Dejcription de le 
Morée. De La Croix, en fes Mémoires, Jeconde partie. 

THESSALUS, fils d'Hippocrate, étoit habile Méde- 
cin, & foutint parfaitement la gloire de fon pére, auffi bien 
que fon frére Dracon, avec lequel il floriffoit vers la XCIV 
Olympiade, & lan 404 avant Jefus-Chritt. Quelques - uns les 
ont confondus mal à propos avec les deux fils d'un Hippocrate 
d'Athénes, qui étoient fi ignorans, que, pour parler d’un mal 
habile homme, on difoit en proverbe, I} ef} auffi ignorant que 
les fils d'Hippocrate.  * Caftellan , ën Pit. Medic. In 

THESSALUS, Médecin, natif de Tralles ; ville de 
Lydie, étoit eh réputation du tems de Néron, vers l’an 55 de 
Jefus-Chrift, & eut beaucoup de part aux bonnes graces de 
ce Prince. Il fe vantoit d’avoir feul trouvé le véritable fecret 
de la Médecine; & frappé de cet entêtement, il traitoit d'igno- 
rans & de ridicules tous les Médecins qui lavoient devancé , 
fans épargner même Hippocrate. Aufli écrivit-il contre les A- 
phorifmes de cet Auteur, un Ouvrage qui eft cité par Galien 
& par les Anciens. Il eft pourtant sûr que ce Theffalus n a 
voit rien inventé de nouveau en fait de Médecine, & qu'il ne 
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Thémifen. I} mourut 4 Rome ; où l'on voyoit fon tombeau 
dans la Voye Appienne. Outre lOuvrage dont nous avons 
parlé contre les Aphorifmes d'Hippocrate , il en laifla deux au- 


tres, de Communitatibus & Syncritica. * Pline, 129.0, 1. Galien, 
Metb. L x. c. 2. Caftellan, in Vit. Hu. Médic. Nander Lin- 
den, de Script. Medic. 


* TESSELMAKER (Werner) du Duché de Cléves, 
a publié l'Hiftoire des Duchez de Juliers, de Cléves & de Berg. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 849% 

THEÉSTOR, fameux Devin, fut pé ü 
chas & de lhéoclyméne, qui furent auffi favorifez du don de 
divination. Il eut auffi deux filles, l’une nommée Leucippe, &c 
autre Théonoë. Cette derniére fut enlevée par des ;Corfaires, 
& menée dans La Carie, où elle fut vendue à care, qui en fit 
une de fes concubines. Thefior s’embarqua long-tems après 
pour chercher fa fille Théonoé, & fut jetté par une tempête 
fur les cotes de la Carie, où on le retint'prifonnier. Leucip: 


pe é 


; qui pour chercher fon pére &fa fœur, s'éroit déguifée par 
ordre de l'Oracle en Prêtre d'Apollon, arriva dans le même 
puis, & par fa beauté donna de l'amour à f fœur Théonoé, 
qui la croyoit d'un autre fexe, & qu’elle ne reconnoifloit point 
auf. La réfiftance du jeune Prêtre d’Apollon à la paffionque 
lui déclara L'héonoé, irrita cette derniére. Elle le fit mettre 
en prifon, & ordonna qu'on fit venir un prifonnier pour le 
tuer. Celui qu'on tira de prifon pour faire cette exécution fut 
Theftor. Mais lorsqu'il fut dans la prifon de Leucippe , ils’é- 
cria (en fe nommant) qu'il étoit bien malheureux , après avoir 
perdu fes filles Leucippe & Théonoé, d'avoir été réfervé 
pour une aétion fi barbare. Dans le même tems il alloit fe 
plonger dans le féin le poignard dont on l'avoit, armé; mais 
Leucippe à laquelle fes difcours lavoient fait connoître, lui 
arrêta le bras, & lui apprit qu'elle étoit fa fille, quoique re: 
vêtue des habits d’un homme.  Aufli tôt après, Leucippé, étant 
fur le point de tuer la Reine, pour fe venger de fa cruauté, 
appella Theftor à fon fecours.. Ce nom prononcé par hazard, 
fit connoître à Théonoé que c'étoit fon pére. Le Roi Icare, 
après cette reconnoiffance, renvoya Theïtor & Leucippe char- 
sez de préfens. * Hygin, Æable 190. 

THÉSTOR!D ÉË, tenoit Ecole à Phocée, ville del'Eo- 
lide, dans l’Afie Mineure; & ayantreçu chez lui le Poëte Ho- 
mére, il l'engagea à y compofer deux Poëmes, fous les titres 
de Petite Iliade, & de Phoceide. L Les ayant pôrtez dans l’Ifle 
de Chios (maintenant Scio ou Ohio) il les expliqua comme s’il 
en eût été l’Auteur, avec l'admiration de tous ceux qui l’en- 
tendoient. * Hérodote, in Homeri Vita. 

THELFORD, en Latin Sitomagus, ville d'Angleterre a- 
vec marché, dans la contrée du Comté de Norfolk, qu'on ap- 
pelle Shorcbam. Elle tire fon nom de la riviére .de l'het, fur 
laquelle: elle eft fituée, de même que fur l'Oufe, avec un pont 
fur la derniére, lequel conduit àSutfolk. Elle fut faccagée par 
les Danois en 1004 & 1010. Dans le onziéme fiécle, l'Evêque 
Herfa&us y tranfporta le fiége épifcopal de North -Elmham, & 
alors la ville commença à fleurir. Mais fon fuccetfeur le tranfpor- 
ta delà à Norwich en 1088, où il eft encore à préfent. Thetford 
eft pourtant entore une Corporation,qui députe deux Membres au 
Parlement. Les Aflifes du printems pour le Comté, s'ytiennent ot- 
dinairement. Elle a donné le titre de Vicomte au Comte d'Arling- 
ton. Elle eft à 7o milles Anglois de Londres. * Diff. Anglois, 

THE'T YS, femme de l'Océan, fut mére de Nérée & de 
Doris, qui fe mariérent enfemble. C'eft de ce, mariage que 
fortirent les Nymphes dela terre & de la mer. Thétys la 
Jeune, fat la plus belle.de toutes, & infpira de l'amour à Ju- 
piter, qui voulut l'époufer, Mais ayant fçu des deftinées, 
qu'elle enfanteroit un fils qui s'éléveroit au deffus de fon pé- 
re , il appréhenda que ce fils ne le déthronät un jour, & la ma- 
ia à Pélée. Les noces furent magnifiques, & on y invita tous 


les Dieux & toutes les Déeffes, excepté la Difcorde dont on | 


craignoit les artifices. Elle s'en ficha, & pour s'en venger, 


elle jetta dans l’affemblée une pomme d'or fur laquelle on avoit | 


gravé ces paroles, c'ej? pour la plus belle. Pallas, Vénus & Ju- 
non £ Battérent qu’elles y avoient bonne part, & firent Paris 
Juge de leur différent. Thétys fut mére d'Achille. * Ovide., 
Métam. 1, 35. Fab. 7. Virgile, Enéïde, 1, $. v. 825. 
THEVART (Jacques) Médecin de la Reine Marie de 
Médicis, puis d'Anne d'Autriche, & de Louis XIV, naquit le 
yvint- deuxiéme oétobre 1600, d'une noble famille de Paris. A- 
près avoir voyagé en. Italie, il reçut le Bonnet de Docteur de 
la Faculté de Médecine de Paris l'an 1626. Guillaume de Bail. 


Jou, fon grand - oncle célébre Médecin, lui laiffa par teftament | 


fes Ouvrages manufcrits, dont ce digne neveu mit au jour la 
plus grande partie, après en avoir enrichi quelques-uns de 
favantes Remarques. Ces Ouvrages font trois livres , Conjilio- 
sum Medicinalium; deux livres, Épidemiorum € Ephemeridum ; & 
un Traité de Virginum € Mulierum Morbis. Jacques Thevart 
joignit une grande politeffe à beaucoup de piété & de doétrine. 
{1 ft des vers François & Latins, compofa, quelques Ouvrages 
pour la défenfe de l'Emétique, & mourut à Paris le 14 dé- 
cembre 1674, après avoir eu dix-fept enfans de Louïfe Pin- 
fon fa premiére femme, & trois de lrançoife de Poix. * Con- 
fuites la Défenfe de la Faculté de Médecine, imprimée à Pa- 


tis l'an 1668, & le Journal des Savans du deuxiéme mars 1671, | 


par Galois. 

THE VATAT, frére de Sommonokhodom, Dieu des Sia- 
mois, ayant fait des efforts inutiles pour parvenir à la Divini- 
té, fuivant les fi&tions des Talapoins ou Doéteurs de Siam, trou 
va moyen de faire une Seéte nouvelle, & d'établir une autre 
Religion: de forte que le monde fut païtagé, les uns fuivant 
ne de Sommonokhodom; é&les autres, celle de Thé- 
#athat. Les Siamois difent que le"Schifime de Thévathat donna 


du célébre Cal- | 


| 


| tome 
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naïiffance à Ja Religion Chrétienne, & aux autres qui font difl 
férentes de la leur, & foutiennent que Jefus - Chrift eft ce même 
Thévathat, frére de leur Dieu. As ajoûtent que Thévathar eft 
puni de fon impiété au fond. des enfers, & qu'il y fouffrira 
pendant un grand nombre d'années. Bien plus, le Pére Ta- 
chard, Jefuite ; dans la rélation de fon Voyage avec l'Ainbaffa- 
deur de Siam, l'an 1685 , rapporte que Sommonokhodom, par+ 
Jant dans les Ecrits qu'il a laiffez, du fupplice de Thévathat , 
dit qu'il da vu dans les enfers, attaché à une croix avec de 
gros cloux, le corps tout convert de playes; & une couronne 
d'épines fur la tête: ce que les Talapoins ont peut- être inven- 
té pour faire plus aifément accroire au peuple, que Thévathat 
eft lemême que Jefus- Chrift, par la reffemblance du châtiment 
de Thévathat, avec l'image de Notre-Seigneur crucifié. * Le 
Pére Tacbart, Jéfuite, Voyage de Siam. 

THEUDAS. Cherchez TX H E' O D AS. 

THE UDIO N, frérede Doris, l'une des femmes d'Héi 
rode le Grand, Roi des Juifs. Il apporta d'Arabie du poifom 
le plus fubtil &le plus violent qu'il fùt poffible de faire, afin 
d'émpoifonner ce Prince. Mais celui-ci fe tint fi bien fur fes 
gardes, qu’il ne put jamais le lui faire prendre. ° 
Antiquit. Fudaïig. 4. 17. ch. 6. 

THEUDISCLE, XV Roi des Goths, commença à ré- 
gner fous l'Empereur Juftinien, vers l'an 548. Dansune con 
juration qui fe forma contre lui, il fut tué à Séville en foupant, 
après avoir régné feulement un an & fept mois. * Bibliocb. Hifpz 

THE VENIN (François) Chirurgien, natif de Paris, 
grand Oculifte &, Opérateur ordinaire de fa Majefté, mourue 
en-1656. -Parthon, fon neveu, raffembla fes Oeuvres après fa 
mort, & les fit imprimer à Parisien 1658, in quarto.. Oncrou 
ve dans ce volume le Diétionnaire Etymologique des. mots 
Grecs-fervans à la Médecine. C’eft une Traduétion forc abbré= 
gée de Des-Gorris.» * Biblisthéque du Richeles de 1728. 

* THE'VE NI N (Michel) Sécretaire d'Etat de Charles 
I, Duc de Lorraine dans le XVII fiécle, eft Auteur de ply= 
fieurs Ouvrages, d'où les Ecrivains de l'Hiftoire de Lorraine, 
& en païticulier Dom Auguftin Calmet ont tiré beaucoup de 
fecours. Ces Ouvrages font La Loi Salique de Lorraine dés 
montrée ; Commentaires fur l4 Coutume de S. Mihel, Ouvra- 
ge fort eftimé de ceux qui l'ont vu. Ils font. encore tous les 
deux en manufcrit. * Woyez le Supplément de Paris 1736. 

THE'VEN OT (Melchifédec) s'eft rendu célébre par fes 
Voyages qu'il a publiez, & qui font fort eftiméz. À peineent- 
ilachevé fes études, qu’il témoigna une paffion extrême de 
voir les païs étrangers; & qu'il partit pour cet effet de Paris, 
nonobitant tout ce que fa mére, qui vivoit encore alors, put 
faire pour l'y retenir. IL ne vit pourtant qu'une partie de ’'Eu- 
rope. Mais s'il mit des bornes fi étroites à fes Voyages , il 
n'en mit point au defir de profiter des Voyages des autres, 
en cherchant les occafions d'entretenir ceux qui avoient été aux 
extrémitez les plus éloignées de l’ancien & du nouveau mon- 
de, s'informant de ce qu'ils y avoient obfervé de plus rare, & 
n'oubliant rien de ce qui concerne l'Hifloire Naturelle de cha- 
que païs, la température dewfair, la fertilité du terroir, des 
mines & les métaux, la fource & le cours des riviéres, les 
efpéces des plantes & des animaux, les inclinations& lesmœurs 
des Habitans, leur gouvernement, leur commerce & leur Re- 
ligion. Ce fut des inftruétions qu'il reçut de leur bouche, & 
dés Mémoires qu’ils lui communiquérent, qu'il compofa les 
Voyages qu'il donna au public. Dix ans après il fit imprimer 
une fuite de la quatriéme partie, où, entre autres chofes, on 
voit la defcription d’un niveau qu'il a inventé, qui eft beauz 
coup. plus jufte & plus sûr, que tous ceux, dont on s'étoit 
jamais fervi, & qui d’ailleurs facilite l'obfervation des longitus 
des, & celle de la déclinaifon de l'aiman. Pendant toute & 
vie, il ramaffa des livres de toutes fortes de Sciences, & prin= 
cipalement de Philofophie, de Mathématiques, de Politique 
& d’'Hiftoire. Plus ils étoient rares, & plus il fentoit de cu 
riofité de les avoir & de les lire. Quand il füt"chargé dela 
garde de la bibliothéque du Roi, il vérifia que bien qu'elle 
fût une des-plus riches de l’Europe , il y manquoit plus de 
deux mille volumes, qui fe trouvoient dans la fienne. Outre 
les livres imprimez, il acheta quantité de Manufcrits en Fran- 
çois, en Anglois, en Efpagnol, en Italien, en Latin, en Grec, 
en Hébreu, en Syriaque, en Arabe, en Turc & en Perfan. IE 
lifoit des Manufcrits de ces cinq derniéres Langues, & en cons 
noifloit la beauté, les communiquoit volontiers à ceux qui les 
entendoient, engagea un de fes amis à en traduire quelques= 
uns des plus curieux, & fit à ce fujet des dépenfes confidéraz 
bles. Les marbres dont M. de Nointel lui fit préfent au re= 
tour de fon ambaffade de Conitantinople, & fur lefquels il fe 
voit des bas reliefs & des Infcriptions de près de deux mille 
ans, peuvent étre joints aux autres piéces curieufes de fa biz 
bliothéque, . Il paf prefque toute fa vie fur les livres, fans 
fonger à entres dans aucune charge, ni à fe procurer aucu® 
autre emploi. Il en eut pourtant deux fort honorables; l’un 
d’affifter au Conclave tenu après la mort d’Innocent X, l'autre 
de négocier avec la République de Gênes, en qualité d'Envoyé 
du Roi. Etant d’un tempérament robufte, il joüit d'une fes 
me fanté, jufqu’au mois d'Oétobre de 1692, qu'il fut attaqué 
d’une fiévre double tierce, dont il efpéra de guérir par la feu- 
le diéte. Mais fa trop grande abftinence ayant diminuéMfes 
forces, à mefure que le mal augmentoit, il fuccomba fous fa 
violence , le Mécredi 29 du même fois, fur les deux heures 
après midi, en la 71 année de fon âge. ournal des Savans, 

20. p. 616. 

THEVET (André) natif d'Angoulême, dans le XVI fic 
cle, Voyagea dix-fept ou dix-huit ans dans: les païs étrangers, 
pour s’y informer des chofes dont il parle dans fa Cofmogra- 

phie, 


; 


T ER-ER EE 


#hie, qui eft un Ouvrage qu'il publia l'an 1563: Ii en corit- 
pofa divers autres; comme les Singularitez de la France An- 
tarétique ; difcours de la Bataille de Dreux, &c. mais le plus 
confidérable.de tous, eft celui des Portraits des Hommes Illu- 
Atres, qu'il dédia au Roi Henri Il: Cet Auteur qui mourut 
en 1590, fut felon le Pére le Long un infigne menteur, & un 
Ecrivain fort ignorant. * La Croix-du-Maine, & du Verdier- 
Wauprivas, Bibliothèque Françoife. Le Long, Bibliotb, de la Fran- 
ce, n. 130. 

THEURSAN, petit païs de Gafcogne dans le Diocéfe 
d'Aire. Il confine avec de Béarn où l'on tranfporte ordinaire- 
ment fes vins; lavriviére d'Adour qui l'arrofe n'étant pas en- 
core navigable pour les porter à Bayonne. Tous les vins qui 
fe recueillent dans ces quartiers -là font fort eftimez. * Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

THEUTBERGE Voys THIETBERGE. 

THEWRKESBUR Y.. /ye3 PEUK SBU R Y. 

THEZ À, petite forterefle du Royaume de Fez , fituée 
sntre la ville de lez & celle de Miquenez#* Maty, Dië. Gtogr. 


THL 


HI. NB. Ce que l'on ne trouve.pas fur T HI, doit fe 
chercher fur T HY. 

THNHAKI ou DOLICHA, petite Ifle de la Mer.de 
Gréce. Elle eft dans le Golfe de Patras, au Levant de l’Ifle de 
Céfalonie, On voit fur/la côte orientale de cette Ifle les: rui: 
d'une ancienne petite ville, qui porte encore le nom de Do- 

* Maty, éogr. 

THIAN O ou THLA NO, ville détruitédu Royaume de 

Naples, en la de Labour, a eu un Evêché fuffragant de 
Bénévent, Depuis, le Siége Epifcopal. a été transféré à San: 
Fuero. 
‘EI À R D (Ponthusde) Evêque de Challon en Bourgogne, 
étoit né vers l'an 1521, à Biflÿy, dans le diocéfe de Mäcon, 
de Jean de Thiard , Seigneur de Bifly, Lieutenant-général du 
Mâconnois, Grand Baillif du Charoloïis,} & de Jeanne de Gan- 
may , fille de Claude de Gannay, Seigneur dela Vefure, & cou- 
fin Germain de Jean, Chancelier de France &'de Denyfe Cou- 
toy. Il avoit une grande connoïffance des Belles Lettres & des 
Langues, aimoit la ,Poëfie Françoife,' fit pendant fa jeuneffe 
des vers fort eflimez, & futle dernier Poëte vivant de la Ple- 
jade Françoife, : Depuis il s’appliqua à l'étude des Mathémati- 
ques, puis à la Philofophie de Platon, & enfin à la Théologie. 
Il eut beaucoup de part à l'amitié de Ronfard, de Des-Portes, 
& de Du Perron , & à l’eftime des Rois Charles IX, & Henri 
Ai, dont le dernier le nomma à l'Evéché hallon en 1578. 
11 gouverna cet Evêché pendant 20 ans, après lefquels. il s’en 
démit en faveur de Cyrus de Thiard fon neveu. Après fa dé- 
miffion,il fe retira. dans fon château deBragny, où il paffa la plus 
grande partie de fon tems, & il y mourut le 23 feptembre 1605, 
âgé de 84 ans. Il compofa divres Ouvrages, des Poëfies ; des 
Homélies; Ephemerides oftave Sphere ; de Cœleltibus Afterifis; 
de Erroribus Amatoriiss de Genealogia Hugonis Capeti; Difcurfus 
Pbiloophici 3 Recues de nouvelles Oeuvres, Poëtiques ; Solitaire pré- 
smier € Jecond; Difcours du tems; Mantice, où Difcours de la va- 
mité de la Divination par PAfbrologie L'Univers; Difcours Philofo- 
phiques; De Relta Nominum Impoitione; (Jofeph Scaliger dit qu'il 
y 2 bien des Couarderies , parce que Thiard ne favoit rien en 
Hébreu) Homélies fur l'Oraifon Doiinicale; Léon Hébreu, de PA- 
mour traduit de l'Italien en François. ‘hiard {e trouvant en 
1588 aux Etats de.Blois, fe roidit lui feul contre le Clergé, 
qui étoit oppolé au Roi Henri III. Ménage dit que Thiard 
a plus d'obligation à Bacchus qu'à Apollon, de ce qu'il y avoit 
de bon dans fes vers; que fans compter ce qu’il buvoit de vin 
pendant le jour , le foir il ne s’endormoit jamais fans.en avoir 
bu un pot. Voici l'Epitaphe que Thiard f fit à lui-même, 


Non teneor longe dulcifque cupidine vit@s 
Sat vixit, cui non vita pudenda fuit, 
Nec fame iluftris me tangit gloria, forfan 
Per genius vivent fat mea Scripia Juum. 
Nilque moror quo fint mea membra tegenda fepulcbre, 
Hec proprie heredis fit pia. oura mei : 
Sea cupio sit tandem mens Chriffo innixa levetur, 
Peccati duro pondere ; ad afra vcbar. 


Etienne Pafquier lui en a eonfacré une autre en ces termes, 


Mellito Fuvenis verfu qui lufit Amores, 
Inde Mathematicis Artibus emicuit, 
Inde etiam fanétis exceliuit. ordine libris : 
Hofves ; nikmirum eft, OMNLA PONTUS ERAT. 


Divers grands hommes ont parlé avec eloge de ce Prélat. 

Cyrus de Thiard, fon neveu, qui lui fuccéda à l'Evêché de 
Chalon, fut facré à Rome le 24 fevrier 1594, & mourut le roi- 
fiéme janvier 1624. 1l avoit publié un Paftoral, & des inftru- 
<tions pour les. Curez de fon diocéfe. 


La Maïfon de Tararp, dans le Mäconnois, a produit Ertew- | 


ne de Thiard, Seigneur de Bifly, de Véhaux & de Fley, pre- 


mier Préfident au Parlement de Dole; CLaupe de Thiard, fon | 


fils, Chevalier de l'Ordre d'Alcantara, qui fut Grand -Maré- 
chal- des- logis de l'Empereur Charles- Quint, & fon Ambaffa- 
gdeur auprès du Pape Adrien VI. JEAN, fon frére, Seigneur 
de Bifly, pére de Pontus, eft celui de qui defcendentles Com- 
tes de Billy. Il eut entre autres enfans, Craupe de Thiard, 
Seigneur de Biffy, qui de fon mariage avec Guillemette de Mont- 


gommery, eut Cyrus, dont on a parlé, & Heziopone.. Celui- | 


ki 
Se EE TT. IOÏ 
| Cf aprés avoir été Page des Rois Charles IX & Henti Ii, fué 

depuis Enfeigne. de cent Hommes d'armes à la charge de Gre- 
fille, & conferva fon Enfeigne malgré fes bleflures contre l’ef: 
fort de huit Soldatss.11 enleva la ville de Verdun -fur- Saoné 
aux Ligueurs, & laremit fous l’obéiffance du Roi Henri II, 
qui lui confia le Gouvernement de cette place, & le fit Capis 
taine de Go Lances, & de 200 Arquebuñers. Il défendit deux 
fois Verdun eontre les Ligueurs, & peu après entreprit de dé- 
livrer la ville de Besune dont le Duc de Mayenne s'étoit ren- 
du maître. Il reçut cinq bleffures dans cette attaque, & après 
s'être défendu jufqu’à la derniére extrémité, il fut pris & por- 
té dans la ville ; où il mourut cinq jours après ,le 27 juillcé 
1594, âgé de 37 ans. En même tems une armée de la Ligue 
ayant formé le fiége de Verdun, Marguerite de Buffeuil fa fem- 
me; d'une ancienne Maifon de Bourgogne, fut enlevée par le 
feu qui prit aux poudres dans le tems qu'elle les faifoit diftri- 
buer aux Soldats de la garnifon. Leurs enfans furent Louis , 
chef de la branche des Comtes de Bragny, & Ponrus, fon 
aîné, Seigneur de Biffy & de Charney, Baron de Pierre, Gui: 
don de la: Compagnie des Gendarmes du Duc de Bellegarde, 
Il époufa Jeanne Bouton, & fut pére de CLaupe de Thiard, 
Comte de Billy, Baron de Pierre, qui.a fervi avec difiinétion 
en Italie, en Catalogne, & ailleurs. Il fut un de ceux qui mon- 
trérent le plus de valeur à la célébre bataille de S. Gothard ent 
1664, & au paffage du Raab. IL fut Gouverneur des ville & 
château d'Auxonne, Lieutenant Général des armées du Roi; 
& des provinces de Lorraine,, Barrois, Comté de Chiny, & 
païs de la Sare, & Commandant en. chef dans les trois Evéchez 
de Mets, Toul & Verdun. Il fut fait auf Chevalier des Or- 
dres du Roi en1689, & mowrutà Toul en 1701, âgé de 80 
ans. De fon mariage avec Eléonore- Angélique de Neuchézes ; 
fille de Henri, Baron des Francs ,.& d’Âléonore Turpin, qu'il 
avoit époufée en 1647, il eut 1, Jacques, Marquis de Biffy, 
qui fuit; 2: Claude, Comte de Biffy, Meftre - de-camp, de Ca- 
valerie, qui époufa en 1690 Murie le Féron, veuve de Fran- 
gois le Maïftre, Confeiller au Parlement, & fut pére d’un autre 
Claude, Comte de Biffy, Capitaine, Sous-Lieutenant de la Com- 
pagnie des Chevaux- Legers Dauphins, lequel mourut en 1723, 
Jaiffant deux enfans de fa femme Siluie- Angélique Andrault de 
Langeron; .3. Henri de Thiard,, dit, le: Cardinal: de Biffy, Ab- 
bé de Noailles, des Trois-Kontaines,. & de S. Germain des Prez, 
Evêque de Toul en 1687, puis de Meaux en 1704, nommé 
Cardinal - Prêtre du titre de S. Quirique & de Ste Juliette le 
29 may 1715, & fait Commandeur des Ordres du Roi le deuxié= 
me fevrier 17 4. autre Henri, mort jeune; 5. Claude, Che+ 
valier Grand - Croix de l'Ordre de Malte, & Capitaine de ga- 
lére; 6, Fojepb, Abbé de S. Florent de Saumur , cy-devane 
Religieux de PAbbaïe. de S; Claude; 7. Gabriel -Pontus, Che- 
yalier de Malte,, Meftre-de - camp.de Cavalerie, tué en 1704, 
à la tête de {on régiment à la bataille de Hochftet; 8. Françoi- 
fe: Abbeffe de Baume-les-Nones en Franche-Comté; 9. 4n- 
gélique, Chanoinefle dans la même Abbaïe; 10. Feanne, Su+ 
périeure de la Vifitation à Challon-fur-Saône; 11. Fagqueline, 
morte jeune; & 12. Théréfe, Religitufe Urfuline à Seurre, ou 
Bellegarde, 

Jacques de Thiard, Marquis de Billy, Lieutenant Général 
des armées du Roi, Gouverneur d'Auxonne, &c. a époufé Bon- 
me - Marguerite. de Haraucourt , fille de N... Marquis de Harau+ 
cout ; & de. N... de Baflompierre, morte en 1681, dont ila 
CLaupe- Anne de Thiard, Marquis de Biffÿ, Maréchal de 
camp, reçu en furvivance du Gouvernement d'Auxonne, qui 
a époufé en may 1712, Angélique - Henriette- Théréfe Chauve- 
lin, fille de Louis Chauvelin, Confeiller d'Etat ordinaire, & 
de Marguerite Billard, dont il ades enfans. * Scévole de Sainte- 
Maithe, Elog. L. 5. De Thou, Hif. La Croix -du- Maine, & 
du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Françoife. Louïs Jacob, de Clar. 
Script. Cabillon. L, 1. Guichenon, H e Breffe, Jous le tttre 
de Vafjel. Sainte-Marthe, Gal. Chrif. Hift. de Challon, Le 
Pére Anfelme, &c. 

THIBAUD ou THEODEBALDE, Roi d'Auftra- 
fie, fils de Tue ope’serT L, auquel il fuccéda l'an 548, à l'âge 
de 12 ou 13 ans, s’intéréfla pour le rétabliffement du Pape 
Vigile, que l'Empereur Juftinien avoit envoyé en exil ; & pour 
celui de Dacius, Evêque; & envoyaen ambaffade à Conftan- 
tinople Leudarde, qui pria de fa part l'Empereur de renvoyer 
ces Prélats fur leurs Siéges. Depuis, en 551, Juftinien lui ren- 
voya des Ambaffadeurs, pour l'engager à prendre les armes con- 
tre les Goths, Mais Thibaud mourut peu de tems après, l'an 
555, ne laiffant point de poftérité de Valdrade, fœur puinée 
de Wifigarde, premiére femme de Théodébert, fon pére. Clo- 
taire, I. du nom, Roi de France, époufa fa veuve. & fe ren- 
dit maître de fes Etats. * Grégoire de Tours, 4 3. € 4 Pro- 
cope. Agathias. Aïmoin. Le Pére Anfelme, &c. 

THIB AUD où THEODEBALDE, fs de CLro- 
pomiR, Roi d'Orléans, fut nourri auprès de fainte Clotilde 
fon ayeules & depuis fut maffacré à Paris par le Roi Clotaire 
1, fon oncle, vers l'an 532. Grégoire de Tours aflüre qu'il 
n'avoit que dix ans; mais on prétend qu'il s’eft trompé. * An- 
dré de Valois, de Geff. Veter. Franc. Le Pére Anfelme. 

THIBAUD I, furnommé le Tricheur, Comte de Tours, 
de Blois, de Chartres, &tige des Comtes de Champagne, eft 
fort renommé dans l'Hiftoire de France du X fiécle. Flodoard 
parle fouvent de lui; & Maître Vace, Auteur du Roman des 
Normands, nous en a laiflé le portrait, en ces térimes ; qui 
pour leur ancienneté méritent d’être rapportez, 


Thibant Gi Cuens de Chartres fu fel & enguignous 
Mout ot chatiaux € villes © mout fu abérous, 
Chevalier fu mout prous € wout chevalerous s 
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Mes 
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Mez out per fu cruel £ mout fut envious , ; 
Thiebaut fut plein d'engin € plein fut de feintie 
A bome na à femme ne porta amitié, 

De franc ne de chétif not merci ne pitié 

ANe douta à faire mal euvre, me péché, 

Franchois crie Mont -joye, € ANormans Dex-die, 
Flamans crie Afras, &ÿ Angevin ralie, , 

E li Cuens Thiébaut Chartres € Palfavant crie, &c: 
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Ce Prince, qui étoit Normand d'origine, époufa Leutgarde ; 
fille de Herbert IL, Comte de Vermandois, qui le rendit pére 
de plufeurs enfans, dont l'aîné fut Eupes I, qui lui fuccéda: 
Celui-ci, mort l'an 995, laifa un fils, nommé Eupes comme 
lui, qui s'empara des Comtez de Troyes & de Meaux l'an 
1029, & qui s'étant engagé en diverfes guerres, fut enfin tué 
dans une.bataille l’an 1037. Il laiffa deux fils, ETIENNE, qui 
fut Comte de Champagne après lui; & Tarsaup Il. qui eut 
les Comtez de Blois, de Chartres & de Tours; mais il céda le 
dernier à Géofroy Martel, Comte d'Anjou, qui l’avoit fait pri- 
fonnier, pour obtenir fa liberté, & aller prendre poffeffion de 
la Champagne, fon frére étant mort avant l'an 1047. Celui- 
ci, mort en 1090, laiffa divers enfans, entre autres, HuGues, 
Comte de Champagne après fon pére, qui mourut vers l'an 
1125; & Euves, pére de Tarsaup IT, qui fuccéda à fon on- 
cle, poffédant déja du chef de fon pére, les Comtez de Char- 
tres & de Blois. C'eft lui qui eft fi célébre dans l'Hiftoire, & 
que les Moines ont tant loué, parce qu'il les combla de biens, 
quoiqu'il ne fe piquât pas de beaucoup de droiture, non plus 
que fes ancêtres. 11 mourut à Lagny le dixiéme janvier de l'an 
1152, ayant eu de Mabaud, fille d'Engilbert HI, Duc de Ca- 
rinthie, cinq fils & fix filles: Henrt L, qui continua la po- 
ftérité, époufa Marie, fille du Roi Louis le Yeune, mourut 
lan 1180, & fut pére de Herr IL, qui mourut dans la Terre- 
fainte l'an 1197; & de Taisaun IV, mort aufli extrémement 
jeune, le 25 mai de lan 1201. Il avoit époufé Blanche de Na- 
varre, fille de Sanche, furnommé le Sage, & fœur de Sanche, 
dit 4 Fort, Roi de Navarre, dont il eut Tarsaup V, dont nous 
allons parier. 

THI1BAUD, V. du nom, Comte de Champagne, & Roi 
de Navarre, I. du nom, a été furnommé le Poftbume, le Grand, 
& le Faifeur de chanfons. On lui donna ce dernier nom, par- 
ce qu’il aimoit la Poëfie Provençale, que les Troubadours ou 
Trouvéres de ce païs avoient inventée, & qu'il compofa en 
cette Langue d’agréables chanfons. Il fit la guerre contre la 
France pendant la minorité du Roi faint Louis, & fit enfuite 
fon accommodement. L'an 1234, il fuccéda à fon oncle ma- 
ternel, Sanche Le Fort ou l'Enfermé, au Royaume de Navarre; 
& étant de retour du voyage d'Outre-mer , il mourut à Troyes 
le dixiéme juillet 1254 Les Hiftoriens parlent de fa paffion 
pour la Reine Blanche, laquelle , quoique tres-indifférente 
pour lui, fut adroitement le ménager pour les intérêts du Roi 
fon fils. On accufa Thibaud d’avoir fait empoifonner le Roi 
Louïs VIIL, & fon frére Philippe, Comte de Boulogne. Il a- 
voit été marié trois fois. A l’âge de 18 ans, il époufa Ger- 
rude de Hasbourg , fille d'Albert, Comte de Mofa & de Metz, 
veuve de Thibaud 1, Duc de Lorraine, qui fe trouva à la ba- 
taille de Bouvines; mais en ayant été féparée par fentence ec- 
cléfiattique, elle fe remaria à Fréderic, Comte de Linanges où 
Leininghen, près de Wormes en Allemagne. Thibaud épou- 
fa en fecondes noces Agnès de Beaujeu, dont il eut unefille, 
nommée Blanche: & en troifiémes, Marguerite de Bourbon, 
fille aînée d’Archambaud VIII, & en eut trois fils, & autant de 
filles. L'aîné fut Thibaud, IT. de ce nom, Roi de Navarre, 
VI Comte de Champagne, dit le eune, qui époufa Tjabelle, 
fille du Roi S, Louis, & mourut fans enfans en Sicile l'an 1270, 
au retour d'un voyage d'Outre-mer. Henrr IL, fon frére, 
lui fuccéda, & mourut le 27 juillet de l'an 1274. * Hifi. de 
Champagne € de Navarre. 

T H1B AU D, IL. de cenom, Duc de Lorraine. 


LORRAINE. 

TH1BAUD, Chartreux d'Angleterre. Voyez T HE’ O- 
BALDUS. 

* THIBAU D ou THE OBALDE, de Hoguelande, 
né à Middelbourg en Zélande, fut un célébre Philofophe & 
habile Chymifte. Ila publié en Latin un Traité touchant les 
difficultez de la Chymie, à Cologne en 1594. Dans la fuite, 
il a été inféré dans le Theatrum Chymicum, imprimé à Stras- 
bourg en 1638. * Gr. Di&. Univ. Hull. 

THIBERT. Voyez TIBERT. 

THIBET. Voyez TIBI 

THIBIENS ou THE'BIES. Poyez BITHYES, 


euple. 

; TE IBOUST (Robert) Préfident au Parlement de Paris, 
& fils d’un autre Rosert Thibouft, auffi Préfident, mort vers 
l'an 1461, acquit la réputation d’un des plus habiles Jurifcon- 
fultes de fon tems. Aprés avoir été choifi par le Roi Louis 
XI, pour être Avocat général, 1l prêta le ferment de cette 
charge un peu avant la mort de ce Prince, le onziéme août 
1483. Depuis il fut nommé Préfident l'an 1487, & employé 
en diverfes affaires par les Rois Charles VIII, & Louïs XII, qui 
étoient perfuadez de fa probité & de fon zéle. Il mourut le 14 
mai 1503. On pourra voir fa poftérité dans l'Hiftoire des Pré- 
fidens, par Blanchard, p. 87. & 137. 

THIBOUTOT, ancien château de Normandie, fitué à 
une lieue de la mer, entre Fécamp & le Havre- de-Grace, fut 
pris par les Angloisen 1418, & on en voit la capitulation, 
faite par Colin, Seigneur de Thiboutot, Rotulo terrarum li- 
beratarum Normannie, Ce château appartient à la Mailon de 


Voyez 


HET 


Thiboutot, originaire d'Angleterre; &'on voit par'un titre de 
Abbaïe de Fécamp , que Jean, Seigneur de Thiboutot, Che- 
valier, vivoit en r107. Jean de Thiboutot, l’un de fes Defcen- 
dans, vivoit du tems du Roi S. Louïs. Rogrzcarr de Lhi- 
boutot, Chevalier, Sire de Maniquerville, premier Chambel- 
lan du Roi, & Gouverneur de Honfleur, mourut en 13574 
Jeann£r étoit Sénéchal d'Aquitaine , & Préfident de l'Echi- 
quier de Normandie en 1418, & rendit la Juftice en l'une & 
en l’autre province. La Terre de Thiboutot, qui eft encore 
aujourd’hui dans cette famille, qui a pris des alliances avec 
les plus anciennes Maifons du Royaume, a été erigée en Mar- 
quifat par le Roi Louis XV, par lettres du mois de juin 1720, 
en faveur de Louïs-François, Marquis de Thiboutot, Lieu- 
tenant-général de l’Attillerie, Chevalier de l'Ordre militaire 
de faint Louïs, lequel commença de porter les armes dés fa 
plus tendre jeunefle en qualité de Capitaine de cavalerie, &fe 
trouva en toutes les batailles & autres occafions où fon régi- 
ment fut commandé. Ayant été depuis Ingénieur ordinaire, il 
fit fortifier Condé, Aire, S: Omer, & fe trouva à la défenfe 
de Mons en 1700, où il fut bleffé à la cuifle; à la défenfe 
d’Aïre en 1710, oùil eutla machoire entiérement fracaflée 
d’un coup de moufquet dans une fortie où il commandoit. 
Ayant été nommé Lieutenant - général de l’Artillerie, il l'a 
commandée pendant la campagne de 1719, & aux attaques 
des villes & châteaux de Fontarabie, de $. Sébaftien, d'Urgel, 
de Caftel - Croufat, devant Rofes, & pendant tout l'hiver, & 
levprincems dans tout le Rouffillon. * La Roque, Hij}. de la 
Maifon de Harcourt. 

THIEL, ville. Voyez TIEL. , 

THIELE,riviére ou canal. Voyez TIELE. 

*MHIELT, village de Flandre entre Courtrai & Bruges, 
à l'occident de Deynfe. Ce lieu a donné la naïfflance au fa- 
meux Olivier Le Dain. Voyez Dain (Le) 

* THIE'MO (Saint) Archevêque de Saltzbourg, fut élu 
en 1090, mais l'Empereur Henri IV, ne voulut pas confentir 
à cette élection, & ce refus fut l’occafion d’une guerre dans 
laquelle Thiémo fut fait prifonnier. Lorsqu'il eut invefti le 
château de Friefach, le Général des Affiégcans lui ordonna de 
commander à celui qui y commandoit, de le rendre inceflam- 
ment. S. Thiémo s’en étant excufé, ce Barbare fit mourir à 
fa vue tous les parens du Saint qui avoient étéspris avec lui, 
& le fit condamner à mort: On raconte que lorsque le Bour- 
reau voulut lui trancher la cête, le fabre ne put entamer la 
peau & qu’au fecond coup le fabre vola en morceaux. Après 
un tel prodige on le remena en prifon, où il pafla quelques 
années, jufqu'à ce qu'un Religieux qui gagna fes Gardes, le 
fit évader. Il fut alors obligé de demeurer quelque tems ca- 
ché dans un cloître, après quoi il fut rétabli fur fon Siége. 
En l’an 1100, il s’engagea dans,la guerre facrée, mais il tomba 
en cheminientre les mains des Sarafins. Lorsqu'on lui deman- 
da quelle étoit fa condition, il répondit qu’il étoit un Archi- 
teite qui édifioit la foi dans les cœurs. Enfuite le Soudan d'E- 
gypte le fit mener devant fon idole, pour voir comment il fe 
conduiroit dans cette occafion. Le Saint la mit en piéces, & 
foufirit le martyre immédiatement après. On le fouetta a- 
vec des verges empoifonnées , enfuite on lui coupa membre 
après membre, & On lui tira hors du corps les inteftins & le 
cœur. On voulut faire fouler aux piéz des chevaux le corps de 
ce Martyr, mais ces animaux ne purent, dit-on, être obligez 
à le faire. * Gr. Diff. Univ. Holl. Metzgeri Hiff. Salisb. Bu- 
celin, Catal. Epifc.Salisb. 

* THIE'NE, jolie petite ville d'Italie dans le Vicentin, 
province de l'Etat de Venife. Elle eft au nord-oueft de Vi- 
cenze, dont elle eft éloignée d'environ trois licues. 

THILÉ'NE (S. Gaëtan de) Joyez GAE'TAN. 

THIENEN, ville des Païs-Bas. Voyez TILLEMONT. 

THIE'RACHE, contrée de la Picardie, qui a été ap- 
pellée ainfi, parce qu'elle étoit foumife à la Hache de Thierri, 
Seigneur d'Avênes. Les Latins la nomment ZTheorafcia € Ti- 
rafcia. Elle eft entre le Hainaut , le Laonnoïs, le Vermandois 
& la Champagne, & a pour lieux principaux, La Fére, La Ca- 
pelle, Guile, Marle & Vervins. * Audiffret, Géogr. tome 2. 
Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* THIERHEIM, famille de Comtes dans la Souabe & 
en Autriche, eft iffue d’Aribo qui vivoit en 833. L'un de fes 
Defcendans nommé JEAN - CarisToraLe fut honoré de la digni- 
té de Baron Libre en 1630, & decelle de Comte en 1660. Fran- 
çors-LroroLD fon fils eut quatre fils, r. François-Fofeph- Séba- 
fien, Grand-Maître de l’Artillerie de l'Empereur en 1712, & 
Commiffaire des Guerres l’année fuivante; 2. François- Antoine, 
Chambellan & Lieutenant Colonel, qui fut tué à la bataille de 
Carpi; 3. Cherles- Fofepb, Chambellan; 4. Chriftophle-Guillaume. 
Membre de la, Chambre du Confeil de la Cour, Grand-Fau- 
connier héréditaire, & Capitaine du plat païs dans la Baffe 
Autriche. * Gr. Di&. Univ. Hall. Bucelin , Stemmatographia » 
partie 1. Imhof, IV. P. in MantifJa. 

THIER N, ville de France. Poyez THIERS. 

THIERRI, I. de ce nom, Roi de France, fils de CLo- 
vis II, & frére de Clotaire III & de Childeric IL, Roi de Fran 
ce, fut établi Roi de Neuftrie & de Bourgogne, par les foins 
d'Ebroïn, Maire du Palais, l'an 670. Mais peu de tems après, 
il fut rafé par ordre de Childeric, & re mé dans l’Abbaïe 
de Saint- Denys, dans le même tems qu'Ebroïn fut mis dans 
celle de Luxeuil de Bourgogne. Ils en fortirent tous deux 
après la mort de Childeric; & Ebroïn s'étant rétabli dans la 
dignité de Maire, facrifia plufieurs têtes illuftres à fa vengean- 
ce. Dans la guerre qu’il fit au ñom de Thierri à Dagobeït II, 
dit le eune , Roi d'Auftrafie, il défit Martin & Pepin, Ducs 
d'Auflrañe, l'an 6813 mais Thierri fat vaincu au combat de 

Tertri 


| TL HI 

“ertri en Vermandois, l'an 687, par Pepin Hérifiel, 

reconnu Maire du Palais. Il mourut l'an 690 

|| 39/ans, & fut enterré dans l'Abbaïe de S. 
Jon voit fon Epitaphe. 


qui füt 
; âgé d'environ 
| Jaaft d'Arras, où 
| Grotilde, Rotilde où Clotilde, 

{| mée aufli Dode, fon époufe, fut enterrée auprès de lui. T 
rien eut CLovis Il, °& Cairn É 

| ÆFrédegaire. Aimoin. L'Auteur de la Pie de S. Leger. Les An- 
| 


| #a. de Metz, Adrien de Valois. Mézeray. Le Pére Anfélme: 
| "THIERRI If, Roi de France, furno: es, par- 
ce qu'il avoit été nourri dans ce monaftére, étoi de Da- 
GOgErT III, Roi de Frances Charles Martel le fit fortir dela 
maifon religieufe, où il étoie élevé mollement, le mit fur le 
thrône l'an 720 où 721, & fous fon nom gouverna glorieufe- 

ment cette Monarchie, !C'eft fous ce régne qu'il gagna la mé- 
| morable bataille de Tours, où Abdérame perdit la vie; qu'il 
| pourfuivit les Sarafins dans le Royaume , & qu’il en chaffa en- 
| tiérement les Vifgoths. Thierri vivoit cependant en repos 
| dans fon palais, 
| 


& mourut l'an 737, en'la 24 où 25 année de 
fon-âge, après avoir porté le titre de Roi Pendant 17 ans. 
> 11 faut remarquer qu'il y aeu un interrégne de cinq ou 
| fix ans, depuis Lhierri Il, jufqu'à Childeric LIL, dernier Roi 
| de la premiére race. Les Péres Sirmond & Pétau ont été les 
| premiers qui l'ont découvert, & ont été fuivis par André du 
l Chêne, par Aubert le Mire, & par pluñeurs autres, qui le font 

de fept où huit ans. Il n'eit Pourtant que de quatre ou cinq, 
comme les Savans l'ont remarqué, après la Chronique de Con- 
| rad de Lichtenaw, Abbé d'Urfperg, & celle de S. Remi de 
Rheims, 

THIERRI,I. dece nom, Roi d'Auftrafie, que divers 
Auteurs placent fans railon entre les Rois de France, étoit fils 
de CLovis, I. du nom, dit Le Grand, Roi de France, & d'u- 
ne femme, dont le nom eft inconnu. Il eut en partage la vil: 
le de Metz, capitale du Royaume d'Aultrafie; & comme par 
préciput, l'Auvergne, le Rouergue, & quelques autres provin- 
ces qu'il avoit enlevées aux Wifigoths psndant la vie du Roi 

Clovis fon pére. L'an 516, il vainquit quelq: Danois, & 
combattit en 524 d à plaine de Voiron en Dauphiné, avec 
| Clodomir fon frére, contre Gondemar, Roi de Bourgogne, 
Depuis il donna du fecours à H rmenfroy, Roi de Thurinze, 
qui lui promit d'abord beaucoup dé chofes, & qui dans la fui- 
te fe moqua de lui, Thierri, pour s'en venger, mit destrou- 
lpes fur pié , fe ligua avec Clotaire fon.frére , & battit les [hu- 
| zingiens. Quelque Items après, aÿant fait venir fur {à foi 

Hermenfroy à Zulppic, il le fit précipiter du haut des murailles 
en 531. C'eit ainfi qu'il ajoûta la uringe à fes Etats; mais 
pendant quil étoit occupé à cétte guërre, Childebert lon fré- 
Te fe rendit maître de l'Auvergne, foic qu'il le crût mort, foit 
{qu'il voulût le perfuader aux peuples du païs. Thierri l'ayant 
(fçu, femit en campagne, & il reprit toutes les places qu'on 
| lui avoitenlevées.  Énfuice il envoya contre les Viligoths de 
| Septimanie , fon fils Théodébert, qu'il mit à la tête d’une ar- 
|mée nombreufe.en 533, & mourut au commencement dé l'an 
534; âgé d'environ 51 ans, après en avoir régné 23. Herman: 
aus Contraëtus dit qu'il fut enterré à Metz. Il eut de fa pre- 
miére femme ,. qu'on croit fille d’Alaric | Roï des -Vifgoths, 
l'Tueope'serr [, qui lui fuccédas; & Théoéchide d'üne fecon: 
| de femme , qu’Adrien de Valois croit fille d'une autre, qui l'é- 
|toit de S. Sigifmond, Roi de Bourgogne. Ce Prince fat le 
| premier qui donna des loix aux Boyens, peuples de Baviére, 
après les avoir fait dreffer par de favans Jurisconfuites, Ila 
fervi de modéle à l'Empereur Juftinien, qui peu d'années après, 
ft un recueil de tout le Droit Romain: * Grégoire de l'ours, 
2, 2. € 3. Procope. Frédegaire. Aimoin, Fortunat. Beéricon: 
' Valois. LePére Anfelme, &c. 
| THIERR III, dit le. Feune, Roi de Bourgogne & d'Au- 

ftrañe, fils de Carvpgserr il, naquit l'an s587.: 11 palla avec 
“héodébert IL, fon frére, les prémiéres années de fa vie, fous 
Ja régence de la Reine Brunebaud, leur ayeule, & s'établit dans 
‘a Bourgogne, .qu'il avoit eue-en partage, & où il reçut la 
même Brunehaud qu’on avoit chaffée de la Cour d'Aultrafie. 
Elle lui*perfaada deprendre les ‘armes contre fon frére; mais 
cette guerre injufte ne lui fut pas favorable: : Les deux-fréres 
sitant réünis, furent plus heureux contre Clotaire II, qui per- 
| dit deux bataillesprés de Sens & d'Etampes l'an 599 & 604. 
IÆhierri avoit époufé l'an 606, Ern erberre, fille de Witeric, que 
| quelques Modernes nomment Bertric, Roi des Vifigoths, & il 
iJa renvoya honteufement en Efpagne l'année fuivante. On 
croit que ce fut à la follicitation de Brunehaud , qui ne vouloit 
point de Princeffe habile auprès de ce Prince, fe contentant de 
Jui fournir diverfes Maîtrefes qui dépendoient d'elle. Pour lui 
faire plaifir, il.fit mourir fiint Didier de Vienne l'an 606; & 
Yan 609, il chaffa de là Cour faint Colomban, qui lui difoit 
top librement fes véritez. Enfüite il défit fon frére aux ba- 
tailles de Toul & de Tol 
prit Cologne, & fe faifit de fes thréfors & de l’Auftrafie; mais 

il mourut lui- même à Metz d'un flux de ventre l'an 612, en 

conduifant une armée contre Clotaire II, qui réünit à la Fran- 

ce les Btats des deux fréres, Thierri fût enterré à Metz, & 

Jaifla de fes concubines , Si6E8E 

lons ailleurs; Childebers , qui fut fauvé mais on ne fait pas ce 
qu'il devint. On lui attribue encore deux fils, maflacrez avec 
Sigebert & Corbon.. * Frédegaire, Aimon, la Vie de S, Colomban, 
Le Pére Anfelme &e. 

THIERRIDE NIEM ; natif de Paderbérnen Weft- 
phalie, fervit à Rome en qualité de Sous-Secretaite fous les 
Papes G re XI, Urbain VI, & autres de leurs fuccelfeurs , 
ainf qu'il le dit lui-même dans la préface de fon Hiftoire La- 
tine du Schifme qui afligea l'Eglife dans le XIV fiécle depuis 
Van 1379, jufquau Concile de Conftance, qui le termina en r417. 


& l'ayant fait tuer l’an 6rr, il | 


r & ME'ROUEE, dont nous par- | 
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I y dit qu'il y avoit environ 30 ans qu'il étoit à la Cour de 
Rome; mais qu'étant café de vieilleffe, il s'étoit retiré du tra- 
vail, 11 fit enfuite un autre Traité touch: 
tnionis, qui étoit encore au fujet du 

n'avoit pas les m 
N'ayant 
qua 
En 1412, touchant les Privilèges €5 
Tavellitures 


oits des Empereurs aux 
il ne s’y appelle que Sc 


cette 
On prétend que 
il compofa un Traité, 
Pierre d’Ailly, Cardinal, & Evêque 
de Cambray, touchant le Nécefité de la Reformation de L glife 
dans Jon Chef € dans es Membres; mais aulfi- tôt après l'évalion 
de Jean XXHIL, dont il a donné l'Hittoire, il compofa une inve- 
étive contre ce Pape, où il fait une longue énumération de { 
vices & de fes déréglemens d’un ftile emporté: elle parut impri- 
mée pour la premiére fois dans le recueil des Aëtes concernans le 
Concile de Conftance, mis au jour par Herman Vonder- Hart, 
qui l’avoit trouvé manufcrit dans la Bibliothéque de Helmftadt, 
On a aufñli de Niem un Journalde ce Concile, qui finit le troifié- 
me juin 1416: il mourut peu après. C'eft une erreur de dire 
qu’il ait été Evêque de Férden: on l'a confondu avec Théodore 
de Nitn. Quelques uns lui ont aufi donné la qualité d'Évêque 
de Cambray, autre erreur: On n'auroit pas manqué de le met- 
tre dans la lifte des Evêques qui fe trouvérent au Concile de 
Conftance. Le ftile de cet Auteur elt dur & peu agréable: mais 
il eft plein de force, fidéle &exaët dans (à narration. * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiajtiques du XV fié Jacques 
Lenfant, Æijf. du Concile de Confhance en 1714. p. 403 € 404. 

THIERRI (KRolin) Foyez THIERR Y. 

THIERRIAT d£ESPAGNE (Henri) natif de S. Flo. 
rentin dans le Sénonois, Lieutenant d’une Compagnie d'Ordon- 
nance du Roi François I, ayant été envoyé en 1518, pär ce 
Moñarque vers Charles 1, Roi d'Efpagne, depuis Empereur, V, 
du nom, fe trouva près de ce Prince dans le moment qu'un Of 
ficier Maure fe mettoit en état de lui décharger un coup. de ha- 
che d'armes fur la-tête. Il.laslui arracha, en fendit la cête du 
Maure, & la préfenta toutehfanglante au Roi d'Elpagne, qui 
convint qu'il devoit la vie à cet Officier François; & pour lui 
donner, &-à fa poltérité, des marques de fa r connoillance, il 
lui rendit la hache; lui ordonna de la mettre fur letimbre de fes 
armes, avec cette devife, velociter; & lui donna le furnom d'E- 
SPAGNE; que fa poftérité a porté: depuis: ce que ce Prince con- 
firma encore étant devenu Émpereur. Ce Henri avoit époufé le 
neuviéme juillet 1490 Maris Hroment, fille de Nicolas, Seigneur 
de Chaland, & de Marie de Courcent, dont'il eut 1, JEAN qui 
fuit; & 2. Charles Thietriat d'Efpagne, qui fuivit l'Émpereur 
Ferdinand en Allemagne, s'yétablit, & y eut enfans. 

H. Jean ‘Thierriat d'Efpagne , Vicomte de Saint-Philbert, 

Seigneur de la Motte, de Franchevaux Capitaine de la Garen- 
ne de S. Denys en France, époufà le fixiéme février 1515, Ma- 
rie Raoul, fille de François, Seigneur de-Larmélie, Gouverneur 
de Tonnerre, & de Florentine Simon, dône il eut FLorenriN 
qui fuit. 
LORENTIN  Thierriat! d Efpagne , Seigneur de la Mot- 
te, Guidon de la Compagnie d'Ordonnance du Maréchal de Bi- 
ron, & Gouverneur de Montereau, époufa le 16 juin 1566, 
Murie du Gué, fille de François du Gué, Scigneur de Lames, & 
d'Anne Largentier, dont il eut r, Charles, Seigneur de Lames, 
Exemt des Gardes du Corps, Gouverneur du Pont-de- Véle, 
tué au fiége de Bourg en-Bretfe; 2. Niculas, Seigneur de Cour- 
fon, Guidon de la Compagnie d'Ordonnance du Duc de Guife, 
qui époufa en 1599, Jabeau de Belcombe, fille de M... Ba- 
ron de Chaffelas, Grand-Baïllif du Méconnois; 3. KLorenrt 
qui fuit; & 4 Odes Lhierriat d'Efpagne. Florentin joignit 
à la bravoure l'amour des Belles Lectres , & publia en 1606, à 
Paris, trois Traitez de la Noblefle dé la race, de la Nobleffe 
Civile, & des Immunitez des Ignobles. 

1V. FLogenriN Thierriat d'Éfpagne, Seigneur de la Mot- 
te & de Petit: Prez près de Vally, Capitaine d'une Compagnie 
de Carabiniers, époufa le cinquiéme janvier 1622, Ancoinette 
Haudineau, fille de Pierre, Seigneur d'Orcomen Partois, & de 


| Marie Petit, dont il eut 1. Louis, Capitaine dans le régiment 


de Saint-Etienne, tué à Philisbourg en 16443 2. JEAN qui fuit; 
3. CHarues, dont la polbérité Jera rapportée après celle de Jon frére 
aîné; 4. François, Capitaine au régiment du fot, tué à La Ca- 
pelle en 1650; 5. Florentin; 6. Odet, Capitaine dans le Régi- 
ment de Champagne, tué à Valenciennes en 1656; 7. Mich 
Capitaine dans le régiment de La Ferté, tué à Dole en, 1667; 
8. Odette Thierriat d'Efpagne, mariée en 1665 , à Fojepb de Th: 
bault, Gentilhomme Lorrain. 

V. Jean fhierriat d’Efpagne, Seigneur de La Motte & de 
Petit-Prez, premier Capitaine du régiment de La Ferté - Ser 
terre, fut tué au fiége de Montmédi l'an 1657, commandant | 
régiment de La Ferté. Il avoit époufé le 25 avril 1652, Elifa- 
beth d'Efquiots, veuve de Barthélemi Ballet, Seigneur d'Agny, 
& fille fd'£dme d'Elquiots, Seigneur de Ville - Saône & d'Am- 
briers, & de Magdelaine d'Albert, dont il eut 1. Jean, Capitaine 
dans le régiment de Piémont, tué à Gironne l'an 1684, à age de 
27 ansÿ 2: Anne-Théréfe, morte jeune; & 3. Louis, Chanoïine 
& Chancelier de l'églife royale & collégiale de Saint Quentin. 

V. Canaries Thierriat d'Efpagne , troifiéme fils de FLo- 
RENTIN Thiértiat d’Efpagne, Seigneur de La Motte, & de 
Petit:Prez, & d’Antoinette Haudineau , fut Seigneur de La Mot- 
te, de Petit-Pr &c. CRiseinnnne rs 1642, fe 

#nala en Hongr où il fut bleffé cpuis il fut Gouverneur 
denun Gray, de Dole, & enfin de Thionville, D 
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mourut le 50 juin 1711, en fa 86 année, étant Le plus ancien Of- 
tcier du Royaume. Il avoit époufé l'an 1659, Nicole Poyart, 
qui étoit veuve, morte le cinquiéme avril de l'an 1697, âgée de 
78 ans, ayant eu d'elle pour fils unique Æenri Thierriat d'Efpa- 
gue, Capitaine de Dragons dans le régiment du Roi, tué à la 
bataille de l'ieurus le premier juillet 1690: 
THiER R Y (Rolin) Imprimeur & Libraire de Paris, s’a- 
quit de la réputation par plulieurs beaux Ouvrages qu'il donna 
au Public, tant des anciens Auteurs que des modernes, & par 
l'impreffion des gra ts livres en rouge & en noir pour 
l'ufage des diocéfes de Paris, d'Angers & du Mans, dont ilé- 
toit imprimeur & le Libraire ordinaire. Il avoit fuccédé l'an 
1588, H Thierry fon oncle, qui s'étoit fait eltimer 
par: l'impreffion des Oeuvres de faint Chryfoftome , de faint 
Jérôme, du 4 Corps du Droit Civil de Nivel, & de plu- 
fieurs autres livres conidérables, Celui: ci étoit fils de Pierre 
Thierry Libraire, & petit-fils d'unautre Pierre Thierry aufi Li- 
braire, natif de la ville de Saint-Fargeau en inois ,, qui 
vint à Paris l'an 1514, où il apprit la Librairie chez le célébre 
Galiot du P. 


nommé L 
vrages au Public, & fut de le 
de Paris, fous le nom de N Ê 
“Fhierry fon fils, qui fuccéda a fonds de Librairie, s’appliqua 
auf à l'Imprimeri fic imprimer l'an 1699, le Grand Diétion- 
naire de Mor s l'avoir fait revoir, par quelques perfon- 
s qui commencérent à en corriger les fautes, & mourut le neu- 
e de décembre 1712. Ce Dictionnaire. bien changé à cha- 
que édition. Les éditions de 1704 & 1707, beaucoup plus par- 
faites que celle de 1699, ont été revues par plufieurs perfon- 
ais l'an 1712, M. Du Pin l'a augmenté de quantité d'ar 
cles, & purgé d’un très- grand nombre de fautes. Il a auffi tra- 
vaillé au fupplément imprimé en 1714. Les éditions des années 
1704, 170% 1712, 1718 & 1725, ont été rimées par les 

ï an-Batifte Coignard & de Denys Mariette, & celle 
ierre Augultin Le M r. Hémoires Hiftoriques. 
; RS (Jean-Batifte) de Ch ; Bachelier en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, ap avoir été Profefleur des 
Jumanitez en l'Univerfité de Paris, fut Curé de Champrond au 
diocéfe de Chartres, où il eut quelques démêlez avec l'Archidia- 
cre, pour le droit des Curez de porter l'étole dans le cours de 
ja vihte. lln'eut pas dans cette affaire tout le fuccès qu'il fou- 
haitoit; & s'étant de nouveau brouillé avec le Chapitre, il quit- 
ta ce dioccfe, &-permuta fa Cure avec celle de Vibrai au diocéfe 
du Mans, où il mourut âgé, comme on dit, de plus de foixan- 
te ans, le dernier février ou au commencement de mars 1703. 
M. Le Clerc, Auteur de la Bibliothéque du Richelet.de 1728, 
croit que M. Thiers eft né avant l'an 1641, parce, dit-il, qu'il 
étoit Bachelier de Sorbonne avant 1660, & que l'on ne peut l’é- 
tre fuivant les régles ordinaires, que dans fa vint- deuxiéme an- 
née. Suivant cette conjeéture, M. Thiers auroit eu foixante & 
quelques années lorsqu'il mourut. Son premier Ouvrage eft ce- 
Jui qu'il fit en Latin l'an 1660, touchant l'autorité de l'argument 
négatif contre le fameux Doéteur de Launoy; & une Replique 
contre la Réponfe qu'y fitle même Doéteur; un petit Traité pour 
favoir comment il faut écrire & prononcer le mot IapaxkAfres, 
s'il faut dire-en Latin Paraclitus ou Paracketus, & il, s'y déclare 
fans raifon pour le premier. !1 fit enfuite le Traité de la Dimi- 
nution des Mêtes, imprimé en 1668, à Lyon, in douze. il don- 
na fous le nom de S. Sauveur, en 1670 & en 1673, une Differ- 
tation Françoife contre l'Infcription du grand portail des Corde- 
liers de Rheims , Deo bo ÿ B. Francijco; utrique Crucifixo. Le 
Traité Latin de l'étole fut compofé fur le différent que les Cu- 
rez du diocéfe de Chartres avoient avec l’Archidiacre pour por- 
Un des meilleurs Traitez de 


Nys, qui s’attacha à la Libreirie, donna plufieurs Ou- 
grande Compagnie des Libraires 


M. Thi 
fut réim 


chands, p 
gent, lui di 
des églife 
tres, La Sa 


]l écrivit contre M. Robert, Archidiacre de Char- 
Te-Robert, où Avis Jalutaires à M. Sean Robert, 
res, in douze; La Sauffe-Robert jufbi- 

te, ou piéces employées pour la jufbification de la SaufJe- Robert, en 
1679, inoëavo. En 1677, il publia un livre François intitulé, 
Pauvres ; fur l'ufage que les Bénéficiers doivent fai- 
re des biens d'Eglife. En 1679, il publia deux tomes d'un Tra 
té des Super|li ; le Traité de la Clôture des Religieufes , qui pa- 
xuten 1681; celui de la dépouille des Curez contre le droit que 
les Archidiacres prétendent, l'an 1683; le Traité des Jeux per- 
mis & défendus, qui fut imprimé l'an 1686. En 1688, il donna 
au Public trois Differtations; l’une fur les principaux Autels des 
églifes; la féconde fur les Jubez, & la troifiéme fur la Clôture 
du Chœur. L'Hiftoire des Perruques fuivit bientôt. 11 foutint 
l'an 169$, le droit qu'ont les Evêques d'abfoudre d'héréfie pri- 
nent à tous autres, dans un Ecrit particulier, Sur la fin 
je il attaqua la fameufe Relique de la châffe de faint Fir- 
min, Evéque d'Amiens, dont il foutient que le corps eft dans 
V'Abbaïe des Chanoines Réguliers deS, Acheul, & la fainte Lar- 
me de Vendôme, dont il démontre la fauffeté par une Differta- 
tion qui parut en 1699, ndouze. Un Bénédiétin de la Congré- 
gation de Saint-Maur a publié un Ouvrage pour défendre cette 
Il tache d'y prouver que cette Larme eft une de celles 
Notre Seigneur Jefus Chrité, #épandit en pleurant le Laza- 
e la recueillit dans unvafe, & la donna à la Mag- 
apporta en France ‘éc.la confia à Saint Maximin, 
; qu'elle fut confervée dans cette ville jufqu'au 


. Rolin Thierry mourut l'an 1623, & laiffa un fils | 


11 mourut l'an 1657. Denys | 


T'AAOE 


j tems de Conftantin fous lequel elle fut portée à Conftantinopie 


d’où elle fut rapportée, à ce qu’il prétend à Vendôme en 10414 
par Géofroy Martel, Comte d'Anjou & de Vendôme, à qui Mi“ 
chel Paphlagon, Empereur d'Orient, la donna, M. Thiers re- 
fute cette prétention, & s’adreffe à M. l'Evêque de Blois pour 
le porter 4 ordonner la fuppreflion de cette Kelique. Le Pére 
Mabillon ayant répondu à cette Difiertation, M: ‘Thiers repli- 
qua par fa Réponfe à la Lettre du P.... touchant la prétendue Jasnte 
Larme de Vendôme. 11 donna en 17017 le Traité des Cloches. Son 
Apologie de M. V Abbé de la Trape contre les calomnies du Pére de 
Sainte- Marthe, a été fupprimée. Enfin il donna l'an 1702, un. 
Traité de Moraleintitulé, De la plus folide, de la plus néce(faire 
€ de la plus négligte des dévotions. {1 faut joindre à ces Ouvrages 
fes Obfervations fur le Nouveau Bréviaire de Clugni; & fa Cri= 
tique du livre des Flagellans de M. Boileau, Ouvrage qu'il 
donné de fon vivant. On a publié après fa mort deux nouveaux 
volumes du Traité des fuperftitions. M. Thiers fe plaifoit ainft 
à étudier & à traiter des matiéres finguliéres, & fe {ervoit de fes 
études pour reprendre quelques abus, ou pour critiquer quel- 
ques Ouvrages. * M. DuPin, Biblioth. Univerf. des Au. Ecoléfe 
du XVII fiécle. 

THIERS ou THIERN, petite ville de France. Elle 
eft dans l'Auvergne fur la Durolle, à l’eft de Clermont, dont 
elle eft éloignée de fept lieues. 

THIERSTEIN, château & cy-devant la réfidence des 
anciens Comtes de Thierftein dans le Canton de Soleurre. Il ef 
affis fur un rocher dans le voifinage de la petite ville de Lauffen. 
Les Comtes de Thierftein réfidoient dans Les tems les plus recu= 
lez dans un château,.nommé Thierflein,. qui étoit leur Maifon 
originaire & qui étoitplacé dans le Frickthal près de Weitnau 
Ils tranfportérent enfuite leur réfidence dans le château de Farnf= 
pourg dans le Sifsgow, & bâtirent enfin le château de Thier- 
ftein, qui fubfifte aujourd’hui & dont le païs, qui en dépend, 
leur parvint par un mariage avec une Comtefle de Frohbour, 
Ces Comtes étoient puiffans dans le Frickthal & dans le Sits- 
gow, & furent enfin aufli Landgraves de Buchsgow. Rodolphe 
vécut en 1114, & Werner en 1130. Ils fe diviférent enfuiteem 
deux branches, favoir en celle de Pfefingen, & en celle de 
Farnfpourg. Jean, Baillif Autrichien dans le Sundgau & (dans 
l’'Alface, fut de la premiére branche. Il fut nommé un des Pro= 
teéteurs du Concile de Bâle & mourut en 1448. Ofwalde, fom 
fils, Baillif du Sundgau, de l'Alface & de la Forêt Noire & 
Maréchal du Duc de Lorraine, mourut en 1487. Ilpritle droit 
de bourgeoifie à Soleurre en 1463, & emprunta ne CEE d'afs 
gent fur la Seigneurie de Thierftein. Le tems de fa bourgeoi- 
fie étant fini, il fe trouva fort chargé d’arrérages, & la ville de 
Soleurre s'empara en payement tant du capital que des intérêts 
du château & de la Seigneurie de Thierftein. En 1499, on con= 
vint à Bâle entre l'Empereur Maximilien 1, & les Cantons Suif 
fes que les Comtes Henri & Ofwalde payeroient à la ville de So= 
leurre ce qui lui étoit du jufques à Noël de l’année 1500, au dé- 
faut de quoi cette ville demeureroit en poffeffion de fon hype- 
théque. : En 1502, les mêmes Comtes prirent encore le droit de 
bourgeoifie à Soleurre, & Ofwalde. étant mort en 1512, & Hén= 
rien 1522, le chèteau & la Seigneurie de Thierftein demeur 
rent à la ville de Soleurre qui yenvoye un Baillif. Le Com 
Sigifmond, de la branche de Farnfpourg, époufa une Conmtel 
de Nydau & en eut Othon, par la mort duquel cette bras ; 
s’éteignit en 1418. Ses Seigneuries parvinrent à Jean Fr déric 
Baron de Falckenftein, fon gendre. * Uritifius , Corn. Lafile 
Songs ji Ds fi Die Allemand de -Büle. PS. 

T E TBE E,, Voyez l'article de T RE 
Roi de Lorraine. % EF OLREARS 4 

THIETBERT. Cherchez THEODEBERX. 

THILLE, riviére des Païs-Bas. Voyez DYLE. | 

THILLE, riviére de Bourgogne, Voyez FILLE. 

THILLE-LA-VILLE, bourg des Païs-Bas dans Îe 
Comté de Namur, près de la riviére d'Heure, à une lieue a 
deffous de Walcourt,. & à l’oueft- fud - oueft de la ville de Na 
mon dOnGI Et <osendon fix lieues. ; É 

LE E-LE-CHATE AU. Foye E- 
dat yez TILLE-LE: 

THIMÉERAI S.. C'eft une petite partie du Perche, pro- 
vince de France. Le Thimerais eft vers les confins de la Nor- 
mandie & du Païs Chartrain. Châteauneuf-en-Thimerais en ef 
le lieu principal; mais on n’en connoît plus les limites. * Mas 
ty, Dit. Géogr. 

THIMNATEH. Voyez TIMNATH. 

THINITES, nom des Rois d'Egypte, qui felon Mané: 
thon, ontrégné à This capitale de leur Royaume, dans la Hate 
te Egypte. Le premier Roi a été Ménès, qui donna commen 
cement à l'Empire d'Egypte, & fonda les Dynafties ou Princis 
pautez de This, de Thébes & de Memphis. Athothis fils dé 
Ménès fuccéda à fon pére, & eut pour fon fucceffeur fon fecond 
fils Cencenës, qui commanda à This pendant que l'aîné, nom= 
mé Ahotis IT, régnoit à Thébes, & un autre de fes fils À Mem- 
phis. 1lya eu huit Rois depuis Ménès dans la premiére Dyna* 
itie des Thinites, dont le dernier a été Bienachès. Cette Prin= 
cipauté fut enfuite poffédée par une autre famille, dont Boëthus. 
fut le chef; & cette famille fut appellée la feconde Dynaftie des 
Thinites, dont Népherchétès fut le dernier & dixiéme Roi. 
Sous celui-ci les Libyens fe revoltérent, & le Royaume des 
Thinites finit après avoir duré 603 ans, depuis l'an 2240, ju£- 
qu’à l'an 1637 avant Jefus Chrift, Il n'ya rien de certain ‘dans 
toutcela; & il ne paroît pas qu’on puiffe conferver les Dynafties de: 
Manéthon. * Manéthon, apud Eufebium in Chromico: Marsham 
Chronicus Canon. Le Pére Paul Pezron, Antiquité des Tèms réta= 
Die. M. Du Pin, Bibliothéque des Hiftoriens Profanes. 

THIONVILLE furla Mofelle, Zheodenis villa, ville 

de 


re 


T AL MH O: 


du Duché de Luxembourg, fous la domination du Roi de Fran. 
ce, avec Bailli du Parlement de Merz, eit bier , & 
tellement fortifi fiée, qu'elle a palfé longtems pour imprenable, 
Llle fut prife par le Duc de Guife l'an 1558, fut enfuite ren- 
due aux Efpagnols; mais,ayant été reprile par les François l'an 
1643, elle leur et reftée par la paix £ des Pyrénées. Son pont de 
charpente fur des piles de pierre, defquelles il y en a qui font 
éloignées l’une de l'autre de foixante piez, mérite d’être vu. 


CO: NICE LE ESS DENT A,T O'NEFAL LI LLE., 


Charlemagne tenoit ordinairement en cette ville Les affemblées 
des Prélats & des Barons de fes Etats. Dans celle de 806, qui 
eft une des plus importantes , il tit le partage de fes Royaumes 
entre fes trois fils. L'an 822, trente- deux Évêques y firent des 
Ordonnances exprimées en quatre Cotes contre ceux qui 
maltraitoient les Clercs. Elles furent trouvé 
Louïs le Débonnaire les confirma dans un Con Lribur, & 
que tous les Princes de France & d'Allemagne y foufe x 
L’attentat commis en la perfonne de Louïsie Débonna: inju- 
ftement dépofé par Ebbon de Rheims & par fes Adhérans, tou- 
cha extrémement les gens de bien & les Prélats vertueux. Ils 
s'affemblérent lan 8. Thionville, où après avoir déteité 
ne aétion fi noire, ils dé poférent l'Archevêque qui en étoit au- 
teur. Charles le Chauve Lothaire & Louïs fils de Louïs le Dé- 
bonnaire, afliftérent l'an 844, dans une affembiée de Prélats qui 
fe fit en cette ville. On y dreffà les Ordonnances que nous a- 
vons en 

THIRAS, feptiéme fils de 

Prefque tous les $ 
Fi qu'il peupla la Thrace. 

. fa Le Clerc, fur la Gé: c 

_*THIRLEWALI L, chèteau d'Anglete 
vince de Northumberland, vers l'endroit ou la muraille entre dans 
cette province. Le nom de 7 lle percée, & 
lui a été donné à caufe des ouvertures que les E oflois firent au- 
tiefois à la muraille avec lafappe de ce côté-1à, pour entrer dans 
l'Angleterre. * Beeverell, Délices d ? Angleterre, P. 243. 

THISBE!, ville de la Galilée dans la Tribu dé Nephtali. 
Cette vill le étoitieu Midi de Cadesh en Galilée & la patrie de 
Tobie. * Relandi Paleflina, 1. 3. 

THI s B E, fille Babylonienne. Foyez PYRAME. 

THISBE/, ville de Béotie, Voyez JANIZI 

THISTLEWOR TH, bourg de Middlefex, à à huit mil- 
les de pare fitué fur Je Tamife près deSion-Houfe, & bien 
habité par la Nobleffe., * Didtion, Anglo 

THIURDUS de DOU VRE, 


aphet, & petit-fils de Noé. 
& modernes font du fenti- 
Bochart, Pbaleg, L. 3, ch. 


, dans la pro- 


Mufñicien Anglois, étoit 


Religieux de l'Ordre de faint Be enoit & Chantre dans le cou- 
vent de Douvre, d’où il prit fon nom, & où il mourut vers l'an 
1237, fous le régne d'Edouard III, Roi d'Angleterre. Il a écrit 
de la Mufque, “Penta rdorumx & chordorum liber unus; De 


legitimis Ordinibus Mufice liber unus. * Pitfeus, de Hufir, Angl. 
Script. 
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F'HOAS, 
Î chappa du m: 
rent de leurs m: 
Ayant évité 

€ dans la Chef 


Roi de l’Ifle de Eemnos dans la Mer Egée, 


Egé 


s names de ceti 
leur PE Eh one des: a ves. 
l'adreffe de fa fil 


rdoce d’un He de Dies On 
y s viétimes Ke maines; & Orelte fils di Agamemnon 
fut dE le point d'être i 
Prêtreffe de Di 
ftatue de la Déeffe. 
ment, fut tué de la main d'Ore 
* Hygin, Fab. 15. 120. 121 € 261. 
THOAS, Citoyen de la ville de Patras dans l’Achaïe 
ap ir longtems nourri un ferpent 
dans fa maifon, réfolut de s'en d e, & le porta dans un bois 
fort éloigné, où il le laïffa. En s’en retournant, il fut attaqué 
par des Voleurs qui étoient prêts de lui ôter la vie; ma 
pent ayant ouï les cris de Thoas & reconnu fa voix, fe vi 
ter avec furie fur les Voleurs, & les mit en fuire. * El: 


l. 3. 

% HOENNING (Mangon) Maréchal fort adroit dé la Ba- 
viére, rendit un fervice confidérable à l'Empereur Maximilien I. 
Car les Rebelles de Bruck ayant fait prifonnier Maximilien, le 
Prince Ir 1, ce Maréchal fit une efpéce de carroffe fi fort 
qu'il étoit en état de réfifter même à la chûte d'une herce. Mu- 
ni de bonnésjarmes il fe traveftit en Moine avec quelques cama- 
rades affidez, fe mit dans fon carroffe & prit le chemin de 
Bruck.. Arrivé à la porte de cette ville, il êta précifément à 
Yendroit où la herce fe trouve, fortit du carroffe & maffacra la 
garde. La cavalerie impériale cachée près de là, s'avança incef- 
famment, s empara de la vill e, délivra le Prince Impérial & le 
mit en libe Mangon en reconnoiffance d'une aétion ff har- 
die fut créé Chevalier par le Prince, qui lui donna en même 
tems des armoiries nobles, & des revenus fort confidérables. La 

poftérité de ce Maréchal prit enfuite le droit de bourgeoifie à 
Schaffhoufe & ‘fut longtems en poffefion de la forge de N 
baufe fur le ess Elle eft cependant éteinte aujourd'hui. 

de Bâle. 

THOESS. riviére de Suiffe, Foyez TO S ou T OSS. 

THOGARMA ou THO Go R M A, troifiéme fils de 
Gomer, & petit-fils de Japhet, fils de Noé. Il y en a qui préten 

a que se in où les Turcs tirent leur origine de lui; 
Samuel Bochar 


Ê ochart prétend qu’il peupla la Cappadoce, 11 f | 


fe reconnurent, 
voulant s'oppof 


& “empor érent la 
r à leur embarque- 


Voyez HYPSIPYLE. 


k 


dent 


| v. 14, que ceux de la maifon de Thos 


T ;:H:10. 


fonde principalement fur ce qu'il eft dit da 


ma ont fait valoir 
foires de Tyr, en y conduifant quan ité de € & de mu- 


lets. Or la Cappadoce ES 
animaux, qui étoient e dans tout 1 Ori (ri 
teur le prouve par divers témoigr 
penfée de Bochart par de nouvel 
Dom Calmet, croit que le fer 
tent ‘Lhogorma dans la Scythie & « coma 
mieux fondé. Voyez Jon Commentaire fur la Genie, « 
THOGNET. Voyez TOGNET 
TH OHU où T HO U, fils de Supho 
pére d'Eliu ou Elihu, bifayeul du Proph 
ou I, Rois, ch. 1, v. x. 
THOIRAS. Fyz SAINT-BONNE 
THOISSEY, en Latin Zhofiacus, fecond 
fouveraineté de Dombe ; Cft fituée dans un pais # 
la riviére de Chalarone, & de celle de Saône du côté 
Cette ville fut autrefois très-re ommée P 
les Princes de Be 


b. 10. 


fon cl 


eu, apr 
Royaume de Bourgogne en 1c3r, rl t leurs troupes pen 
dant la guerre qu’ils avoient avec le de Villars & d 


gé, & les Comtes de Mäcon leur s, qui ruït 
partie de cette ville. Elle fut enfuite rebâtie en 1300, 
foins Guichard V, furnommé /e Gran 
gneur de Beaujeu, qui accorda de tré 
ville Pan 1310. Gt auñ rebà 
fainte Marie-Magdelaine, érigé 
par Camille de Neufville-de 
la priére d'Anne- Marie- Louïfe d'Or 

bes. Cette ville a été inutilement aff 
Contes & Ducs de Savoye, & a 
fons fort confidérables pour emp 
gionnaires. Mais dans les troubles 
gueurs s’en emparérent , POLE € 
aucunes denrées ni marchand 

Les Lyonnois dans le ten 
de cette ville feroit entiérer 
1598 & 1599, de maniére qu 
veltiges de fes anciennes fortif 
ommandable par fon d négoce de to 
dans les païs étrangers, Eaux 
qui paife auprès de cette ville, font très pou 
ture des draps, pour la fabr. pour 1 
L'an 1680, Anne- Marie- Louite d'Orléans y établit & 


de 


lan 1691, 


leroy, Archevêque 


ïs tems les Li 
que l’on ne conduisit 


ne refte à pr 
ations. Cett 


ére de Chalarone, 
la tein- 


un Collége pour toute la Principauté de 

un principal Le Feu & splifieurs 

corp 

manitez, 

l Thés lbgte Lourss ; Due du Maine & 


Prince de Dombe 
protection. Ce Princ 
fey un Bailliage, qui 


s ce Collége fous fa 
ville de ThoiC 
, Les p 
Etien 


le Des. 
THOKHARESTAN, païs de l'Afe qui 
du rivage du Gihon ou Fe l'Oxus, d : 


Khouar 


is 1e Khouarezm eft du côté « chüure de ce 
ur le bord de la Mer Cafpienne, & le Thokhare È 
rient montant s fa fource, de forte que le Dés 
da nan en elt voifin, s’il n'y eit pas car Stifieure de 


teurs veulent qu'il en foit une p Quelq 
entre l de ce païs-là Bada han, Semenñgian, 
rih, & Thalekan. Toutes ces villes avec les païs de Th: 


ftan font. des dépendances de la ville royale de Pal 


ur 


comptent 

Dhoual- 
khar 
une des 


capitales du Choraffan. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
Tv HOLA, fixiéme Juge des Ifraëli ites fils de Phua où 
Ébene2s ui étoit oncle materne 1 d'Abimé H 


du côté sde fa m 


e, gouverna après Ab 


nées, depuis lan 2802 du monde, &le 1233 avant t'Jefus Chrift. 
Le tems de fon cONRenens n ref mémorabl ène aétion 
éclatante. 209 avant 
Jefus Chrift. 
THOLA, AH. 
THOLAD, da de ms Paleftine dans la Tribu de Juda, at- 
tribuée à celle de Siméon. * [. Chron ou Par 4e Ve 
THOLEN ou TER-THOLEN. 3 TOLE 


à! 
THOLE Y, Abbaïe de Ordre de faint Benoît dans l’Ar- 
chevêché de Tréves, près du bourg de Saint-Wendelin, à neuf 
lieues de Tréves, vers le midi oriental, a eu le Roi Dago- 
bert pour Fondateur. Ce monaitére eft fitué fur une montagne, 
au pié de laquelle paffe un ruiffeau de même nom. * Bau- 
drand. Maty, Dit. Géogr. 

THOLMAL. Voyez TALMAI. 

T HO LU S: c'étoit une efpéce de Grêffe où dinoient les 
Prytanes, & où fe tenoient les Grêffiers. Il en eft pa 
lApologie de Socrate par Platon. Quelque Etymolog 
tireroit de là le mot Flamand T0]-buys, qui figniñie une maifon 
où l’on paye le péage. Ce fut près d'une de ces fortes de mai- 
fons que les François paflérent le Rhin en 1672. Il y a bien 
d’autres endroits en Hollande, que ceux où les François paflé- 
rent le Rhin, qui pores ce Méte > nom. 

THOMACÉLLI c'e | le nom d'un Gentilhomme de 

Naples, qui ne buvoit jamais. * Romuald, War. tome 1. p. 514. 
Le Pape Boniface IX, qui étoit auffi de Naples, s’appelloit au- 
paravant Pierre Thomacelli. Je ne fai fi celui dont ileft queftion 
dans cet article . étoit de la même famille, 

TH OM Æ US (Nicolas: Léonic) < 
O 


5. ii :@ 
XVI fiécle. Hét 
il étudia les Lettres Gréq: 
le; & il aétéle premi 
qué en Grec à Padoue les Où 
it remonter jufqu'à la fource, afin d 
ie, qu'il trouva miférablem 
s Scholaitiques, & par les 
eurs Arab: Comme il étoit grand H 
étonner ni de fon dégoût pour la méthode de philofopher qu'on 
fuivoit en ee tems-là, ni du courage il eut d'e pliquer le 
Grec d’Arifote. Ses mœurs étoient celles d'un véritable 
Fbilofophe. 11 aïmoit le repos du cabinet, fans fe donner les 
ns que l'émulation & que l'ambition infpirent. Il fe 
ncenta d’un bien médiocre; il le dépenfa fru galement, & ne 
point. Ilprit pourun F e. de fa mort prochaine, 
t d'une grue qu’il a t quarante ans. 
âge où il étoit parvenu, la mc oindre chofe pouvoit lui 
tte penfée, Il avoit réüfMi à > des vers, & mourut 
l'an 1531, à l’âge de foixante- quinze ans. Il avoit un 
( 15 sé lerianus É mis au ran, us 
démiciens, 
2 D, 
5; de A. 
vres de Pa- 
z d’Ariftote 


Vénitien, & ori 
à Florence fou 
entre les Lat 
riftote. Il vo 
tablir la Philofo- 
fubtili- 
séculations des Commenta- 
manifte, il ne fe faut 


ues 


)nner 
à Padoue 


io= 


IL compofa auf 
afa divers Tr 


Limartun taie, 
1 Hifleria. A] traduifit ou p: 
& de Galien. * Bayle, Dit, Crit, 
HO MAS (Saint) Apôtre, 

a point avec les Apôtres 


furnom: ze, ne fe ren- 
lorsque le Sauveur du monde 
apparut après fa réfurreétion, & fe trouva au milieu d’eu 
quoique la porte de la falle où ils étoienc affemblez fût fermé 
il ne voulut rien croire de ce qu’on lui en dit, mais huit jours 
près Jefus Chrift lui fit toucher fes piez, fes’mains & la playe 
fon côté. Son incrédulité fervit à nous procurer une preuve 


invincible de la réfurreétion: ce qui fait dire Péres 
qu'elle nous a été pus utile que la foi des autres Apôtres. S. 

an Chryfoftome dit quil blanc ; pour dire 
qu'il leur prêcha l'Ev hes, 


aux Perfes, aux Médes, & même fuivant la Tradition, aux In- 
diens, & dans la grande Ifle de Taprobane. 1l fut, à ce qu'on 
prétend, percé d' un Disque de lance proche de la ville de Mélia 
5 e la ville de Saint-Thomas; & par une 
rt glorieufe î r a la faute de fon incrédulité. Nous ap- 
renons de l’Hiftoire moderne des Indes Orientales, qu’au: 
Cranganor, & aux provinces voi- 


& d 


oyaumes de Narfingu 
fines, la Fradition elt conftante, que, l’Apôtre dont nous par- 
tons, ÿ a porté la lumiére de l'Evangile. Les Chrétiens qu’on y 


trouva fe difoient les Chrétiens de faint Thomas, & racontoient 
de lui plufieurs chofes admirables, qu’ils foutenoient être tirées 
de leurs Annales, & qui étoient chantées par les petits enfans 
de Malabar en Langue vulgaire. Maffée affure que le corps de 
ce faint Apôtre fut trouvé à Méliapour, dans les ruïnes d'une 
églile bâtie autrefois en fon honneur, & qu'on le tranfporta à 
Goad une magnifique églife que le Viceroi de ce tems-là fit 
conftruire par ordre d'E: mmanuel , Roi de Portugal; cependant 
eut dire rien de pofitif là- deffus. Car encore qu'il foit 


n qu e dès le dixiéme fiécle Méliapour s'app ou 
F langage Syriaque fignifie /4 maïfon de Thomas ; ce- 
endant il n’eft fait mention dés Chrétiens de ce païs-là dans 


PE 


&onn né trouve 
3 d'où vient qu'on pour- 


aucun monument de ftoire Eccléfiaftique, 
e lEglife fondée par les Neftorier 
oit croire que fon nom de Bétoume , lui feroit venu auffi d'un 
politain , où même d’un Chrétien du pais nommé Zh- 
s, piutôt que de l’Apôtre de ce nom; quoiqu’enfuite ce foit 
SAS ait ajufté une Hiftoire qui eft devenue Tradi- 
thieu. Saint Fean, &c. Eufébe, Hif.l.3. S, 
Hum in Matth. Nicéphore, 6. 46. Maf- 


CAN A,ou MAR-THOMAS, étoit 
Re IL fe tranfporta dans les {ndes vraifemblablement pour 
" Les Hiftoires des Indes font mention de fes richef- 
S Il avoit deux maifons l’une du côté du 
fud dans le Royaume de Cranganor & l’autre vers le nord, aux 
environ d'Angamale. Dans la premiére de ces maifons il avoit 
fon époufe légitime, & dans la feconde une concubine qui étoit 
une Éfclave noire, convertie à la Foi. Ii eut des enfans de l’u- 
l’autre de ces deux femmes. En mourant il laiffa à ceux 
oient nez de fon époufe légitime, les terres & les biens 
doit au midi, & les ent de tous fes 
étoient du côté du nord. Ces Defcendans de M: 


qi 
qu'il pc 
biens qui 


Thom: ant multipliez dans la fuite, ils ont partagé tout le 
Chriftianifme de ce lieu-là. Ceux qui defcendent de la femme 


légitime paflent pour les plus nobles. Ils font fi fiers de leur 
origine qu'ils ne contraétent point de mariage avec les autres, 
e les admettant pas même à la communion dans leurs Eglifes, 
ne fe fervent point de leurs Prêtres.… Les Portugais ont tra- 
vaillé vainement à les réconcilier. ‘Tous les Chrétiens du Ma- 
Jabar fe difent defcendus de Mar- Thomas, & M. de la Croze 
fume qu’on l’a confondu dans la fuite des tems avec l'Apôtre 
$. Thom à san lon a attribué ce qui ne regarde que le Tho- 
tArml Gouvéa le fait contemporain de Céam Pérou- 
à f. de la Croze croit qu’il eft plus vraifemblal ble qu’il 
avant ïe fixiéme fécles puisque Cofmas, qui écrivoit envi- 
; avoit trouvé des Eglifes Chrétienne dans ces lieux= 
années avant qu'il mit au jour fa Topographie Chré- 
* La Croze, Hiff. du Chri[fianifme des Indes, p. 45 & Juiv. 
TIENS DE S.): c'eft le nom 
s qui font de la Sedte des 
inftruire de ce qui les regarde 
a été compofée en Lan- 


tienne. 
THOMAS (CHRE 
u'on donne aux Chrétiens Ind 
É dée ens Neftoriens. Onpeut 
"Hifloire d'Alexis de Ménéfés, qui a 


dans 


Hi 


toine Got 


le Pé véa de l'Ordre de 


e pa 


Auguftin, puis tre aduite en I agnol par le Pére François Mu 
gnos, & qui a autre R ux du 
même Ord à 


elles lan x 


de faint Thomas. 
guftins de Portugal, 
ceux qui avoient 2 
On s’eft auf fervi pour 
poté F par le Pére Roz, Jéfuite, Evêque d’ 
été un des compagnons de l' Archevêque M 
recueil plus é du, compilé par Melchior Boaz : Root itr y 
aufli compagnon de Mé néfès; & enfin d'un Mémoire écrit de la 
ne de 
Ainfi cette Hiftoir 
fée fur de bons FRE & fur les Ecrits mêmes de ceux qui or 
été témoins de tout ce qui s'eft pañlé en ieux-là, pen 
la Miffion d'Alexis de Ménéfès, de l'Ordre de faint Au 

Archevêque de Goa & Primat d'Orient, l'an 1599. Dom Jean 
Alpuaneiques de l'Ordre de faint françois, avoit été avant lui 
Archevêque de Goz, & avoit établi dès l'an 1546, un Collége 
à Cranganor, pour inftruire 1 unes Chrétiens de S. Thomas 
dans les cérémonies de LE glife Romaine. Les Jéfuices qui vi- 
rent que ce Collége ne fervoit de rien pour la converfion des 
Chrétiens de faint Thomas, en établirent un autre l'an 1587, à 
Chanote ou Vaipicora, à une lieue de Cranganor, oùils enfei 
gnérent aux jeunes gens la Langue Chaldaïque ou Syriaque, qui 
eft la Langue do peuples qui fuivent le Rit Chaldéen, fe 
fervent di leur Office. Cela ne fit pas auffi un grand effe 
pour leur converfion, parce que les Chrétiens de faint Thomas 
demeurérent toûjours opiniâtres dans leurs anciennes coutumes. 
S'ils fe rendoient quelquefois aux Miffionnaires, ce n’étoit 
FÜR apparence. Lls alléguoient pour raïfon qu’il avoient 
reçu leur Foi de faint Thomas ; & lorsqu'on leur parloit de 


fe foumettre à S. Pierre, ou autrement à l’Eglife de Ro- 
| me, ils répondoient que faint Pierre étoit le Chef de l'Eglife 
de Rome, & que faint Thomas étoit le Chef de leur Eglife; & 


qu'ainfi ces deux Eglifes étoient indépendantes l'une de l'autre. 
l'ondez fur ces raifons ils demeuroient toûjourstobitinez à recon- 
noître comme leur Chef le Patriarche de Babylone: attachement 
dont il fut impofible de les détourner pour reconnoître le Pa- 


pe; & s'ils le faifoient, ce n'étoit que par feinte & pour un tems 
feulement. Voici les FAHtete qui leur font attribuez dans 
| cette Hifloire de Ménéfès. x. Ils foutiennent avec see 


| les fentimens de Neftorius, % ne reçoivent aucunes images, 
n’admettant que la croix, laquelle même ils honorent ea 
2. -Ils affurent que les ames des Saints ne verront Dieu qu’ 
le jour du Jugement. Cette opinion leur eft commune 
Grecs, & avec plufieurs des Péres. 3. Ils ne connoiff 
trois Sacremens, favoir, le Batéme, les Ordres & l'Eucl 
Ils mêlent même de fi grands abus dans l’adininiftration du Ba- 
| tême, qu’en une même églife il y a différentes formes de batl- 
| fer, ce qui rend C'eft pourquoi l’Archevêque 
| 

| 

| 


! e Batême nul, 
Ménéfès rebatifa en fecret la plupart de ces peuples. 4. Ils ne 
fe fervent point des Saintes hui 


en donnant le Batème, & ils 


oignent feulement les enfans d’un onguent compofé d'huile de 
| no dinde, fans aucune bénédiction. Ils ne connoiïffent ni 
| la Confrmation, ni l’'Extréme-onétion, font ils ignorent même 
| les noms. 6. Ils ont horreur de la Confeffion auriculaire , à la 
| rve d'un petit nombre d’entre eux, qui font voifins des Pors 
| 7. Leurs livres d’Ofices font remplis de très-grandes 
| 8. Ils fe fervent pour la confécration de F gâteaux 
| fa à Fhuil e & au fel, & pêtris avec du vin qui a été fait d’eau, 
| où l'on 2 feulement fait tremper quelques raifins fecs. 9. Ils di- 
|. fent la Meffe rarement. 10. Ils ne gardent point l’âge requis 


18, & 20ans, & 
des veuves, 


font des Prêtres à 17, 


| pour les Ordre 
; ils fe marient, même avec 


| lorsqu'ils font Prêtre: 


il 


ant jufqu’à deux ou trois fois. 11. Ils n'ont point lu- 
réciter le Bréviaire en particulier, fe contentant de l’al- 
haute voix 2e l'Eglife. x2. Ils commettent fimo- 


1 Batême & del’ Euchariftie, 


pour la- 


quelle ee exigent certaines fommes; & à l'égard du mariage, ils 
| fe fervent du premier Prêtre qu'ils trouvent. 13. Ils ont un re- 
> re pour leur Patriarche de B abylone qui ef 


| Schifmatique, & Chef de la Seéte des Neftoriens; ils ne peu- 
| vent au contraire fouffrir qu'on nomme le Pape en leurs églifes. 
| lis n'ont le plus fouvent ni Curé ni Vicaire; mais le plus ancien 
y préfide. 14. Ils vont à la vérité tous les jours de Dimanche 
à la Meffe; mais ils ne croyent pas être obligez en confcien! 
d'y aller, ni fous peine de péché ONE 15. CII mangent de la 
chair le jour du Samedi; ce qui eft conforme à l’añcien ufage de 
toutes les églifes. Il y a encore d’autres pratiqués & opinions 
| différentes de celles de l'Eglife Romaine, marquées dans cette 
Hiftoire, à la réformation defquelles l'Archevêque Ménéfès & 
ceux de fa fuite s'appliquérent avec un grand foin. M. Simon, 
dans fon Hiftoire des nations du Levant, & dans fes remarques 
fur Gabriel de Philadelphie, ne demeure pas d’accor 


1 


de tout ce 
qu'on leur attribue, & il croit qu’il n’eft pas fi difficile de con- 
cilier les Chrétiens de S. Thomas avec l'E glife Romaine. * Æi- 
Jloire Orientale, des progrès de l’Eglife 
THOMAS 1, Patriarche de Conf 
après Cyriaque, mourut l’an 610, 
toit tyrannifé par Phocas. 
THOMAS IT, Hérétique Monothélite, fut mis fur le 
chaire épifcopale de Conf ntinople l'an 666. Les Aétes du fixié- 
me Concile général, falfifiez par Théodore de Conftantinople, 
portent qu'il fut Orthodoxe; mais ceux de faint Maxime, qui 
! gont plus fincéres & plus autentiques, difent qu’il étoit Héréti- 
qu. 


tinople l'an 6o7, 
dans le tems que l'Empire = 


FT M œ 
que. En effet, il avoit été mis fur le Siége par la faveur de 
Conftan mpereur Hérétique. Ce Patriarche mourut l'an 668. 
* Banduri, Zmp, Ori l. 8. comm. 

THOMAS, Tyran d'Orient, dans le neuviéme fiécle, é- 

a de fe mettre fur Le thrône. On 

e ayant vu Léon l’Arménien, Michel Le Bécue 
portoient tous trois les armes, affüra qu 


| 


toic un fimple Soldat qui te 
dit qu'un Soli 
-ci, qu 


& celu les 


|Mdeux pr t Empereurs, & que le dernier périroit, 
Mens eHorc levenir. Cette prédiétion, de quelque efprit 


vint, fut vérifiée par l'événement 


Léon parvint à PÉm- 
eures Légions à com- 
ichel s'étant placé fur le thré- 
n ennemi, fit revolter l’armée, 
Rebelles, fe rendit maître de toute PA tree 
venger fon bienfaicteur, il réfolut d'aller dé- 
Ayant feu queles Saraf 
il les foumit en peu de te 
at av. 


ut 
batailles; &.enfn de 
les Habitans le 1 


Il n'y a for- 
cruel Prince ne lui fit 


chez les Sarafin 
nluite il publia qu'il étoit fils d’Ir 
| rendit maître de l'Arménie fous Léon lArméni: 
l"Zon Baronius, in Anna, € 
THOMAS, I. de ce nom, Comte de Savoye, fils d'Hum- 
Bert III, auquel il fuccéda l'an 1188, âgé de onze ans. C'étoit 
un Prince gé K, bien fait, qui gouverna avec beaucoup de 
prudence, & qui mourut l'an 1233, laiffant quinze enfans, dont 
le troifiéme fut TuoMas II, de Savoye, pére d HOMAS Il, 
Conte de Maurienne, de Piémont, &c. Voyez l'article de: S A- 
VOYE * Guichenon, Hiff. de Savoy, 
THOMAS MOROZINI, de Venife, fut pren 
P 
cette ville l’an 1204. 


atr e de Conftantinople pour les Latins, après la prife 
THOMASd'AQUIN (Saint) Do 


Rel l'Ordre de S. Dominique, étoit if 
A 


; Où ilrénia 
ne, & qu'il fe 
* Cédréne. 


ére! 


el 


au commence- 
nq ans au Mont- Cafin, 
endre les premierS élémens; & n’en ayant que dix il 


& illuftre famille des Contes d’Aquino. Il naqui 
ment de 


l'an 1227, fut mis à /° 


re de 
ge de 


à Naples, où il prit l'habit de $. Dominique vers le 
ieu de lan 1243: ‘La crainte de fes parens, qui n’avoient pas 
i à vocation, avoit déterminé à l'envoyer en France: 
hemin par fes fréres, & retenu très -étroite- 
& quand on vit qu'on ne pouvoit le réfou- 
bit, on fouffrit qu'il fe fauvät par la fenêtre 
Le Général, à qui les Religieux de Naples ju- 
ropos de l'envoyer, L mena avec lui à Paris, & le 
air 


rt fut nommé pour lire les Sentences à 
t fuivi du jeune Thomas, qui étudia dans cette 

jufqu'en 1248. Albert, alors Doéteur en 
retourné à Cologne, & ayant été chargé d'y 
igner la Théologie, fon Difciple enfeigna en même tems la 


Philolophie, & expliqua l’Ecriture- Sainte & les Sentences. En- 
fin il vin Da pour lire les Sentences, & prendre 


les degrez; & ne,fut néanmoins reçu Doéteur que fur la fin de 
Van 1257, à caufe des différents qu'il y avoit alors dans l’Uni- 
P verfité entre les Séculiers & les R guliers. 11 femble que l'an 1258, 
ig il eft certain qu’il y prêcha le Carême de 
l'année fuivante; mais il en partit enfuite pour le Chapitre, qui 
Ludevoit fe tenir le premier de juin à Valenciennes, où on établit 
hide nouvelles régles pour les études. Lan 1260 ou 1267, il re- 
tourna en Italie, & fuivit les Papes, enfeignant dans tous les 
Méndroits où ils faifoient quelque fejour; ce qu'il continua de fa 
re jufqu'en 1269, où étant venu au Chapitre, qui fe tenoit à 
Paris, il fut nommé pour enfeigner dans cette ville, ce qu'il fit 
avec tant de fuccès, qu'ayant quitté cette chaire en 1277, il fut 
medemandé avec de vives inftances l'année fuivante. Charles, 
Roi de Sicile, frére de faint Louïs, avoit autrefois offert l’Ar- 
Chevêéché de Naples à faint Thomas qui l’avoit 
Manda alors pour enfeigner dans la même ville 
Jui refufer; mais le S 
foitit pour n'y plu endre au 
Concile de Lyon, & s'étant détourné pour voir fa niéce, m: 
riéé À Anni de Ceccano, il tomba malade dans leur ché 
teau, & fe fentant en danger, il fe fit porter dans le monaftére 
de Foffähova, de l'Ordre de Citeaux, où il mourut faintement 


; &en 


le feptiéme mars de la même année, âgé de 48 ans feulement, 
Jean XXII le canonifa l'an 1313; & l'an 1567, S. Pie V le décla- 


ra Docteur de | Sous at d'Urbain, VI, l'an 
1368, fon corps fut transféré à Touloufe, où il eft confidéré 
comme l'ornement & la gloire de cette ville. De tous les Scho- 
Jaftiques, faint Thomas eft fans contredit le plus profond, le 
plus judicieux & le plus net: les titres d'Ange de l'Ecole, de Do- 
Éteur Angel qu'on lui a donnez, 
Mont rien Ç été imprimez plu- 
fieurs foi n 1570, à Rome en dix-huit vo- 
mes in / 


fret 
l'outr 


| 


‘roient tenir lieu de toutes les autre 


ptoribus. 


| feph Pamphile, in Chro ms $ Philippus Elfius, En- 
com. Auguf. Corneille Curtius, 


D HN O: 


int, non plus que d'autres qui ne 
qu’on trouve imprimez féparément. 
mots l’idée qu'on en doit avoir 
tez fur le Syllogifine, 
pr 


107 
font pas dans ce tecueil, & 

Four donner en peu de 
> Nous obfervérons que fes E 
la Démontration & le Sophifmes, ré: 
ntent en abbrégé tout l'Art Diale itote, JOUr- 
S Logiques. Sa Somme con- 
grande réputation qu'elle eut d' 


ferve encore aujourd’hui le 
bord, & le Saint l'a mérité Solide dans l'écublif 
Principes, exaé dans les r ifonnemens, habile da 
preuves, ferme dans la réponfe au 
le difcernement de: queftions, clai 
il fera toûjours le modéle des Thé 
pas d’y confondre toutes les hér pail 
toutes les héréfies futures : en un mot, © 
Opufcules fur des queftions de Mo 
jufteffe de fon fens & fa Prudence Chr 
encore dans fes Commentaires fur les Pfe 
de S. Paul aux Romains, aux Hébr 
Corinthiens, .& dans fa 
Commentaires fur les 
rémie, faint Matthieu 
de fes Leçons, faits 
fi que des copies fe 
* Echard, S L . EF, Præd, tome 1. 

THOMAS de CANTIMPR E’, ou plutôt de CHANT- 
PRE, en Latin Cantipr tenus, né en 1201, dans un village 
près de Bruxelles, ainfi nommé, parce qu'il prit en 1216, L 
bit de Chanoïne Régulier de $. Auguftin, dans l'Abb: 
Chantpré, près de Cambray. Le Mire croit qu'il vint au mo 
de en 1186, & s’eft trompé. La réputation de la fainteté que 
quit dans le tems de fon établiffement lOrdre de S. Dominique, 
lui donna la penfée d’entrer dans cet Inftitut. 1] y prit l'habit 
& étudia fous Albe & fut enfuite Profeffeur en 
On a de lui divers Ouvr 


nent d 
D as le choix di 
x objections, judicieu: 

& Î 


dans 


p 
gien 


is dans l'expr 

Il ne fe 
ées, il prévier 
+ un Ouvr 


ienne : 
ume 


> l'Auteur. Il laifa auffi q 
Saints, comme de fainte Chriftine, Vierge, furnorr 
rable; de fainte Lutgerde, &c. Quelques uns lui attribu. 
Traduétion d’Ariftote de Grec en Latin, entrep à la p 

faint Thomas d'Aquin; mais cette Traduétic Fun autre Ja- 
Cobin, nommé Guillaume de Morbeck. - On auffi de lui en Ma- 
nafcrit; de Natura vel Caufis rerum. On lui attribue encore la 
Vie de Ste Marie d'Ypres, On allure qu’il mourut le 15 mai 
de l'an 129 * Henri de Gand, c. sr. Léandre Alberti, & Al- 
fonfe Fernandès, de Yi + [uft. Ord, fan£ti Domini Anto; 


quelques 


Sienne, in Bibliotb. Don Valére André, Piblitb. Belgica, p. 
, in Origin. C S. Aug. 


. Trithéme. Bellarmin. 
Echard, Script. Ord. FF. P 
THOMAS de C2 

de fa naiffance 3 


Poflévin, Bzovius. Sponde. Vous. 

l. tome 
POUE, ainf : 
Innocent III, pour 
ardinal Prêtre 
antes où il donna 
éral envers les pauvre: 
On a de lui, A 
Ditfamirus  * Gr o 
anvinius. Ciacconius, Raynaldi 4» 
ra Mariana. Grégoire de Valenc. 
tr 


ppellé de la ville 
récompenfer fon 
> & l'employa en divertes Légations 
preuves de fa capaci Il étoit fort 

& mourut à A > 


THOMAS LONGFORDE ; Dominicain d’Angl 
terre, vers l'an 1320, compofa divers Ouvrages, Chronicon un 
verfale; Commentaria in Fobum. Léandre Alberti, de Pir. Lliufr. 
Ordin. Prædicat 1, 4. 
THOMAS, Cardinal Anglois, Religieux de l'Ordre de S$. 
Dominique, & Doëéteur en Théologie, florifloit l'an 1 
dant que Richard Il, régnoit en Ang Ce Prince le prit 
pour fon Confeffeur & le fit Confeiller Le Pape Jean 
XXIIT, lui donna le chapeau de Cardinal Prêtre, du titre de S. 
Pierre aux liens. Ce Prélat avoit fait des Commentaires fi 
Philofophie d’Ariftote, &c. * Pitfeus, de 1) 
THOMAS de STAVESHAW, 
de l'Ordre de faint François, étudia dans l'Univerfité d'Ox ford, 
où il devint habile Philofophe & excellent ? ologien. Il mou- 
rut à Avignon l'an 1346, & outre des Sermon pour toute l'an 
née, il laiffa plufieurs autres Ouvrages, qui ont pour titre, à 
D, Lucam Colle&tanea; De Salutatione a; De Éxcellentia Ni 
minis Jesu; Tabula Doëtorum € mn Guil 
de Wara; In Delamarum contra omam; In Leëturam Roberti 
toni; Curfus Moralis, &c. * Pitfeus, de Llufiribus Ang 


388, pen- 


THOMAS de STRASBOURG, Rel 
dre des Auguftins, fut ainfi nommé du lieu de fa 
fut élu Général de fon ordre à Paris, le onz l 
1345, & mourut à Vienne en Autriche l'an 5 près avoir 
gouverné douze ans. Grégoire de Rimini lui fuccéda; ce qu'il 
eft bon de remarquer contre Trithéme qui ne met qu’a- 
ès ce dernier. On a de Thomas des Commentaires fur le Mat: 
tre des Sentences , & fur les Conftitutions de fon Ordre. * 


vin, in Appar, Sacro. Trithéme & B min, 

27 Quelques Auteurs, comme Trithé r f 
furent qu'il y a eu un autre Taomas de S urg, qui a écrit 
des Sermons excellens, qu’on préféroit à tous les autres de ce 
tems-là, & qui vivoit vers l'an 1495. On aflüre qu'il eft Au- 
teur des Epîtres, des Queftions & de quelques autres Tr. 
qu’on attribue au premier. Il étoit Religieux de l'Ordre d 
Dominique. * Echard, Script, Ord. FF. Prea, 

0 2 
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Anglois, dit auffi Walkis, Walois, Pais, & 
quelquefois en Latin Gualenfis, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, natif du Païs de Galles, fut Doëteur en Théolo- 
e dans l'Univerfité d'Oxford, & florifloit l'an 1331, où il pro- 
nonça le 27 décembre, en préfe ce de plufieurs Cardinaux, un 
Sermon exprès pour refuter ceux qui prétendoient qu'avant le Ju- 
gement dernier les Saints ne j) ent pas de la vifon béatifi. 
que. Ce Sermon, qui eft venu jufqu’à nous, eft rempli de traits 
vifs, & d'autant plus capables d'offenfer le Pape Jean XXII, 
que ceux qui pour le flatter av oient prêché l'opinion contraire, 
y font maltraitez fans aucun ménagement:. Auf lhomas füt- il 
arrêté peu 2 ours que pour une lettre de 

[ é des Théologiens s'étant 
rez peus le fen voit foutenu, on le relâcha,'& 
le Pape lui même lui RS juftice. On a du même Waleis une 
Explic premiers livres de $. Auguftin de la Cité de 
rimée dès l'an 1473, à Mayence, & dont il ya eu de- 
> En 1494 à Fribourg, & en 1520 à Lyon. 
Ses autres Ouvrages imprimez font les Métamorphofes d'Ovide, 
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THOMAS, 


expliquées moralement, dont il parut une Traduétion Françoife 
D | 


à Bruges dès l'an r484, & un Commentaire fur les trente - fept 
prem Pfeaumes, qui a paru à Venife en 1611, fous le nom 
de Thomas de Jorz. On ne dit rien des autres, parce que v 
femblablement ils ne verront jamais le jour. * Échard, Scripe. 
Ord. FF. Praed. tome 1 


THOMAS de JORZ, 


autrement dit Thomas Anglois, 
parce qu’il étoit né en Anglererre, fut Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, & Doéteur en Théologie dans l'Univerfité 
Oxford en 1296. Il fut fait provincial d'Angleterre, € 
mploi pendant fept ans, & en 1304, il fut choifi par l 
louard 1, pour fon Confeffeur. L' fannée fuivante ce Prince le 
À Q] iations importantes 
ément V, qu'il alla trouver à Lyon, & par qu 
Cardinalat le 15 décembre 1305. Il exerça enfuite divers em- 
plois confid s, &enfins en chemin pe aller con- 


oble, 
Ce Cardinal avoit beaucoup écrit; mais on n’a imprimé 
que fon Commentaire fur le premier livre des Sentences, qui 
parut l'an 1523 à Venife. Il y en a qui l'ont appellé forge, d'au- 
tre Joyce: quelques uns l'ont confondu avec Thomas Waleis; 
&il yen a auffi qui ont fait un Thomas de Jorz, fecond du 
nom, vivant En 5396 
des Ouvrages du Cardinal de Jorz, à un prétendu Thomas de 
Théobaldis + ou Thomas Anglois, qui fut, dit-on, Confeffeur 
de Richard IL, Roi d'Angleterre, & promu au cardinaiat par 
Urbain VI, vers l'an 13795 quoique ni dans les Aétes de ce Pa- 
pe, ni dans les Auteurs contemporains il ne foit fait aucune 
mention d'un Cardinal de ce nom. * Echard, Script. Ord. FF. 
Pred. tome 1. 

THOMAS de MALDON, ainfi nommé du lieu de fa 
aaiflance, qui eft une ville d'Angleterre, dans le Comté d’Ef- 
fex, étoit de l'Ordre du Mont-Carmel, & fut Profeffeur en 
Théolog sie à Cambridge; enfuite de quoi il devint fameux Prédi- 
cateur. Les Religieux de fon Ordre l’élûrent Prieur du couvent 
de Maldon, où il mourut l'an 1404, fous le régne de Henri IV, 
Roi d'Angleterre, après avoir compofé plufeurs livres, entre 
autres, Introitus Sanétorum Bibliorum; des Commentaires fur la 


Maître des Sentences, deux livres de Sermons 
Theologice ; Queftionss Ordinarie ; Quodibeta, 
Hiuft. Angl. Script. 
THOMAS À KEMPIS, furnommé Hamm 
étoit d'un village appellé Ke mpis ou Cam, 
eéfe de Cologne. Il y naquit environ an 1380. . Es de 13 
n L'envoya à Déventer pour y étudier. En 1399, il entra 
le Monaftére des Chanoiïnes Réguliers de $. Prat tin fux 
Après quelques années de Noviciat il prit 
enfuite il fut élevé fucceffivement aux char- 
de Supérieur de la Communauté. Il mourut 
ii une grande réputation de piété, quoique quel- 
gardaffent comme un Fanatique. Papebrock dit 
it la Éd erte de fon corps le 14 août 1682, avec plu- 
prodiges, & que l’Eglife Romaine avoit eu deffein de ca- 
r à Kempis. Le plus Pas de fes Ouvrages eft fon Zrai- 
itation de Fefus Chrifb; mais il en a 1 plufieurs. au- 
mones br pee ad Novicios Regulares ; Sermones quadragin- 
ruine Concion vs [Cs MARS Dne 7 Ora- 


ina Juve. 


© De ra cordis Ér unËtiones de Diisine Clauftralium; de 
Difpenfatore; Hofpitals Pauper Dialogus Novitiorum ; 
salis Exercitia Religiofi J ia; de Solitudine € Silentio ; 
Épicapbium Jeu Encbiridion Mo. 
nachorum; Manuale Parvulorum; de "Elevatione mentis ad quaæren- 
dum fummum bonus ; Alpbabetum parvum Monachi in Scbola Cl 
Conjolatio Pauperum € Infirmarum; Orationes piæ ac devore ; de 
Hors catione Jui ipfi 1 ilitate ; Vita boni Monxcbts Hyn 
biritualias Vita Beate Ludewigis Virg 

Patents Fobannis Gror Le Fobannis Br 
ri, Heprici Brune, Gerardi Zutpban 
acobi de Viana, 
Epiltole Jex; Épiftola de pia Memoria Déefuntforum ; 
Terii fanfte Agnetis. L es Oeuvres de Ke mpis ont 
été imprimées à Nüremberg en 1494, à Paris en 1570, à Venife 
en 1569; à Douay, à Anvers, &c. en trois volumes in quarto & 


où 
is dans le Dio: 


ar 

le Mont - Ste - Agnès. 
l'habit en 1406, & 
ges de Procureur & 
en 1471, 
ques uns le 
qu'on 


fieur 


EE 


in oËt nt À l'Imitation, on a fort douté autrefois qui 
étoit l'Ar AteUE de cet Ouvrage, Les uns ont dit que c'étoit NL 
G e Doéteur & Chancelier de l'Univerfité de Paris ; 


auprès du Pape | 
il fut promu au | 


“obannis Cacabi vulgo Kerel, Arnold | 


& couronner l'Empereur Henri VIL, il tomba ma- | 
où il mourut au mois de décembre de l'an | 
| par l'amitié dont il fut L 


& enfin Altamura a attribué quelques uns | 


| mentarius de Ta 


LT NO. 


les autres, un Abbé, nommé Sean GefJen, 
noît. Cependant la plus commune opinion l’: 
à Kempis. Onarema ce livre eft & révé 
tous Les païs, qui toutes les LsTRnes & qu A 
paffé jufqu'à la connoiff hommes les plus barbar 
forte qu'un Relig étant trouver un Roi de Maroc, ce 
Prince le lui fit voir dans fa Ribliothéque, traduit en Lan ë 
re des Turcs, & lui témoigna le préférer 2 
Corneille & Des Marets ont traduit l'Imitation de Jef u: 
ft en vers, & Poiret a donné le même Ouv rage de Q Île titre 
Cempis Commun. * Joffe Badius, en 
bp , de Ser £e Valére André, Bi 


. Le Mire. Poffevin. On affure qu Kempis 
Our Yan 1 é de 91 ans. Voyez fur P Aou du livre 
de limitation, la Difjertation M. Du Pin, fin du XV fiécle 
de Ja Bibliorhéque, à la tête des Oeu G Voyez H. War- 


ton, dans P Appendice à l Hifhoir 
Cave, p. 107 C9 fuiv. 
THOMAS de SALISBURI, ainfi nommé de la ville 
de Salisburi en Angleterre, qui fut le lieu de fa naiflance, étoit 
Rhétoricien, Philofophe & Théologien. Il a écrit un livre de 
l'Art de prêcher, dont on a gardé le Manufe à À Cambridge 
dans le Collége de S. Benoît. * Pitfeus, d 
THOMASde VALENCE, Re 
l'Ordre de faint-Dom nique, a écriten E 
utile, intitulé, Confolatio in adverfis, in omni 
1 it en Italien, & imprimé à Venife 
ns ce tems-là même. * Bibliosb. 


. de Guillaume 


L'Auteur vivoit dar 
Hi an! ard, Sc 

VHOMAS CANT IUS ou DE KENT, ainfi nom 
mé d’un village d'Angleterre, où il naquit, fit fes études à Ox- 
ford, dans le Collége de Merton, & devint un grand Philofophe 
& un excellent Mathématicien, vers l'an 1447, fous le régne 
d'Edouard 1V, Roi d'Angleterre. 11 a beaucoup écrit de l’Aftro- 
nomie; mais fes Ouvrages ne paroiffent plus, felon le fentiment 
de Pitfeus & Léland. 

THOMAS ELIOTE, Gentilhhomme A 
avec Thomas Morus, par fa fcience; 

par fon zéle pour l’Eglife Romaine, mourut l'an 1546, & 
laiffa divers Traitez, dont les plus importans font, Flores Sapien= 
tiæ; De Rebus Angle Memorabilibusz Bibliotheca, Éc. * Balée 
& Pitfeus, de Hujt. Script. Anpi 

THOMAS (Hubert) de Liége, a été au fervice de quel 
ques Princes, se fait plufeurs voyages en Efpagne, en Italie , 
en Angleterre, , &en d’aucres lieux. On a de lui, Com- 
ronibuss Annalium de vita € rebu Us ge 
Eleëtoris Palatini, libriq 
ejufdens Principis; Bellum Sicking 
tuum Rufticanorum in Germanis anno 1525. 
bliotb. Belgica , p. 394. 

THOMAS de VILLENEUVE (Saint) Archevèque 
de Valence en Efpagne, a été dans le XVI fiécle la gloire de 
fon païs, & l’un des plus illuftres ornemens de l'Eglife. Il na- 
quit dans un village du diocéfe de Toléde, & prit le nom de 
Villeneuve, de la ville où il étudia. Sa mére, appellée Luc 
Martine, fut furnommée lÆumoniére, & lui infpira un amour 
tendre & compatiffant pour les miféres des pauvres. Depuis, 
Thomas fit fes études en Théologie dans l’'Univerfité d’Alcala; 
& d'Ecolier étant devenu Profeffeur, il enfeigna cette Science, 
qu’il fembloit plutôt a çue par infpiration de Dieu, que 
de fes Maîtres. de Salamanque lui offrirent une 
Chaire dans leur Un mais il aima mieux entrer dans 
1 Ordre de S. Auguftin à l’âge de trente ans. 
tre, il fut obligé par fes Supérieurs d’enfeigner la Théologie, 
de précher. Ils ac a fi bien, que l° 
Quint, & Ifabelle de Portugal fon épot fe, l'ayant oui, 
rént avoir pour leur F teur ordinaire. Sa conduite fut 
fainte à la Cour, qu'on le jugea capable de gouverner des ne 
fons de fon Ordre: auffi fois Supéri ur de celle de 
Salamanque, de celle de Burgos, & de celle de Valladolid, 
Provincial des provinces d'Andaloufie & de Caftille. II fut nom= 
mé par l'Empereur à l’Archevêché de Grenade, qu'il ne voulut 
point ac Tes Quelque tems aprés, celui de Valence vint à va- 
quer par la démiflion de Grégoire d'Autriche, & fut donné par 
Charles- Quint, a un Moine de l'Ordre de faint Jérôme. Le 
Sécretairé, au lieu de méttre fon nom dans le Brévet, mit fans 
y fonger celui de Thomas de Villeneuve. Le Prince voyant cette 
iméprife, crut qu'elle étoit arrivée par un effet de la Pros den= 
ce, & il ordonna qu’on envoyät les expéditions à T > QUÊ 
les refufa; mais qui, par ordre de fes Supérieurs, fut contraint 
de fe foumettre à ce qu’on demandoit de lui. Sa vie dans l'é 
pifcopat fut toute fainte, & fa charité pour les pauvres a peu 
d'exemples. Avant que de mourir, il leur fit diftribuer tout ce 
qu'il avoit; & comme il lui reftoit encore un lit, fur lequel 
étoit couché, il envoya chercher le Géolier des prifons ép 
les, auquel il le donna, le priant de le lui prêter pour le peu de 
tems qui lui reftoit à vivre. Aïnfi il mourut en pauvre Religieux 
& en pauvre Archevêque, au mois de novembre de l'an 15554 

âgé de 67 ans. Le Pape Alexandre VII l'a mis au Catalogue 
des Saints. Ona de ce faint Prélat un volume de Sermons, im 
primez à Alcala l'an 1581 

THOMAS de TRUXILLO, né dans la ville de ce 
nom, & Religieux Efpagnol de l'Ordre ‘de S. Dominique, a laif- 
fé des Sermons fur les Evangiles de toute l’année, en deux tomes 
imprimez à Venife l'an 1591; le Thréfor des Sermons, €n qua- 
tre tomes, où il a ramaflé avec beaucoup de foin les fentimens 
des Péres, & où il rapporte fidélement les Vies des Sai 
* Biblioth. Hifpan. 

THOMAS. Poyz BOZIUS, 


ois, célébre 


Hiftoria Tumul 


Valére André, Bi: 


Ayant été fait Pré- 
& 


tt 
I ix 
THOMAS DE JESU, Heïmite, de l'Ordte de S,Au- 
guitin, étoit fi nand Alvarës d'Andrada, d'une des 
meilleurs familles de Portugal. A l’âge de fix ans fon 
remit aux foins du F Louïs de Montay Reli 


inftruifit dans la piété & d: s 
ans le même Ordre, Aya 

>, il prêcha ave 
3 ilen prit de grands 


afin: qu'il l 
sil entra 


Auguftin, 
AI 


fut nommé Maître des Novici 
forma à la vertu. Il avoit fait deffein d'introduire 
Couvens de fon Ordre, une obfervance plus auftére 
oureufe; s il trouva tant de r nce qu'il n’en 
à bout. & rendit cependant fi célébre K 
le por culte divin & par fa charité envers les pauvres & 
les malades, que Sébaftien, Roi de Portugal, le tira du Cou- 
vent & le mena avec lui en Afrique en 157 Il y prit grand 
malades, & dans la malheureufe bataille d'Al r-Q 
paule percée d’unefléche, fut fait prifonnier parun N 
bou où Prêtre Mahométan. Le M: 


put venir 


il cut 1 
re & vendu à un Me û 
le traita d’abord fort bien, efpérant de le faire changer di 


ce 
re & 
Mahomé 


mais Thomas de Jéfu cherchant à fon to 
lui mettant devant les 
le abou lui 


Ma r fes habits, le fit charger 
de chaînes & jetter dans une prilon afFreufe, où il fut bien bat- 
Eu & mal nourri. À la faveur d'un petit rayon de lumiére, 
qui donnoit dans fon cachot, il écrivit pour la confolation des 
autres prifonniers fon livre de la Paflion de Jefus-Cbrift. Le 
Marabou de fon côté augmenta de jour en jour fes rigueurs 


envers lui rançois d’Acolta, que Henri, Roi 
de Portu avoit envoy Maroc pour racheter les 
le délivra de ce trifte état. Il fut d’ 


and Chrétien, afin qu 
nt pas demeurer, m 
Il y avoir daps cet endro: 
vec lefquels TE e Jéfu, après qu'ils 
ini leur travail, prioit Dieu: il les inftruifoit dans la Religion & 
faifoit fes efforts pour ramener les apoftat: tions 
firent tant d'impreffion, que quelque. aves fouf- 
rent plutôt la mort que de cha Dans ces 
la Comteffe de Linar pa- 


s, fa fœur, es autri 


xens, mirent tout en œuvre pour le tirer de là. Philippe If, 
avoit mème donné ordre à Dom Pierre Varégas de Cordoue, 
fon Ambañladeur à Maroc, qu'on traitèt pour fa rançon. TI 


mas de Jéfu en ayant eu avis, fupplia inftamment qu'on lui pe: 
mit de demeurer à Maroc & d’y paf 1 vie au fervice des 
Æfclaves Chrétiens. Les Sermons qu'il fit tous les jours, fa 
captivité, les jeûnes & la difcipline rigoureufe dont il matta 
fon corps, lui cauférent dans peu une maladie mortelle. Ayant 
encore exhorté à la conftance quelques Efclaves, portez à fe 
faire Turcs & fixé le jour de leur rachat, les ‘forces Lui man- 
quérent & il mourut le 17 avril 15 à de 53 ans. Son 
Traité, dont nous avons parlé cy-deflus, a été traduit en Efpa- 
gnol par Chriftophle Ferreira de Sampayo, en Italien par le Jé- 
fuite Louïs Flori, & en Latin fous le titre d'Ærwmnæ Domini 
Nofiri Fefu Chrijhi par Henri Lamparter, Jéfuite à Munich. Vers 
le milieu du XVII fiécle, ce même livre parut à Lyon en Fran- 
çois avec le titre de Travaux de Fifus. Le Jéfuite Alléaumene 
trouvant pas ce titre de fon goût, donna en 1690 à fa Ver- 
fion, celui de Souffrances de Nôtre Seigneur Féfus-Cbrift.. Il y 
a joint la Vie de l'Auteur avec un Auis Jhirituel, * Diftion, 
Allemand. 

THOMAS (Paul) Sieur de Girac, fils de PawliThomas, 
Sieur de Maifonnette, a été un fort favant Homme, bon voi- 
fin & bon ami de Balzac. Son efprit & fon favoir n'auroient, 
peut-être, pas été connus hors des murailles d'Angoulême fa 
patrie, s'il n'eût critiqué les Ouv. s de Voiture; mais cette 
Critique, qui n'étoit qu’une petite Differtation, donna lieu à 
une longue querelle, qui fit un grand bruit dans le monde. 
Cofiar, ami de Voiture, n'eut pas plutot vu cette Critique, 
gu'il entreprit de la refuter, Ce deffein, qu'il n’exéc que 
lentement , & qu'avec plufeur artifices, dit-on, lui r t. Il 
publia une Défenfe de Voiture, qui fut fort eftimée, Girac 
fe crut oblig ondre, & il ne fe fervit plus du Latin, 
comme dans fa premiére Différtation ; mais il fe defer dit en Fran- 
gois, qui étoit la Langue que Coftar avoit employée dans l'A- 
pologie de fon Ami, La Réponfe de Girac fut deftinée, non 
feulement à foutenir ce qu’il avoit cenfuré dans les Lettres de 
Voiture; mais aufli à critiquer quelques fautes de Coftar. C’eft 
pourquoi, la Replique de ce dernier confifta en deux Ouvrages, 
Fun fut fa propre Apologie, l’autre fut la fuite de la Défenfe 
de Voiture, Son Adverfaire nt à la charge; & publia un 
gros Volume contre cette fuite de la Défent . La querelle n'al- 
la pas plus loin. Aufñli avoit-elle été pouflée aux derniéres 
extrémitez que notre Langue puifle fouffrir dans des Ouvra 
férieux.  Coftar étoit un railleur, qui donnoit de pefans coups, 
quand il s'en méloit. 1l le fit bien fentir tout à la fois à Bal- 
c dans fa premiére Défenfe. Un Auteur piqué 
gine ordinairement, qu’il ne tire point raifon de l'offenfe, 
coups qu’il rend ne font plus rudes que ceux qu'on lui a 
Girac fe conduifit felon ce principe dans fa Réponfe, 
& Coftar auñfi dans fes nouvelles défenfes ; de forte que Girac 
ayant bâti fa Replique dans ce même efprit, porta l'inveétiveau 
dernier degré. !l eut l'avantage d'avoir porté le premiér & le 
dernier coup. Il y eut une autre chofe, qui marqua bien di- 
ftinétement fa viétoire; c'eft que Coftar employa tout fon cré 
dit pour obtenir des Magiftrats, que la Replique de fon Anta- 
gonitte fût fupf Girac mourut jeune le fecond di avier 
1663. Bayle, ï. Critique. 

THOM AS (Pierre) Gentilhomme de Normandie, Seigneur 
du Foffé , célébre dans le XVIL fiécle par fà piété &r 


ar fe 


| 
| 


| tique di 


T 
Ouvrages , étoit d'une illuftr 
S mieux alliées de Rouen; mais or 
ére G EN Thomas Ë 2 
bre de Normandie, s'étoit diftir qué penda 
la Ligue, par fa fidélité envers les Rois de nce, & 
attachement inviolable à leurs intérêts. 11 s'acquitta ave 
coup de c & de fuccès, de diverfes commifio mportan- 
tes pour le fervice de Henri IL, & s’employa avec beaucoup 
de zéle pour la réduction des villes de Rouen, du Ha du 
Pont-de-l'Arch: $ 
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dérables 
s. Son 
en la Cham- 
les trouble 


c beau- 


& de la Fé GENTIEN Thomas s du 
précédent, lui fuccéda dans fes el 5, & fe di ua dans 
fa Chambre par beaucoup de qualitez excellentes. Il far em- 


ployé auffi par la Cour au fervice de l'I a 
gé de la démolition de la citadelle de Pont-Orfon ; ilréd 
le Comte de Montgommery à fe mettre dans le devoir 
le Roi Louïs XII, & mourut en feptembre 1665. De fon é- 
poufe Mardelaine Beufelin, morte le dixiéme novembre 1684; 
âgée de 78 ans, tante de M. de Bofmelet, Préfident au Pa 
lement de Normandie, pére de Madame la Duchelle de la For- 
ce, ileut plufieurs enfans, dont furent Prerre ; duquel nous al- 
lons parler; & AucusTix. 

Pisrre Thomas, Seigneur du Fofé, naquit à Rouen le fixié- 
me d'avril 1634. Des l'âge de fept ans il fut tonfuré en rece- 
vant la Confirmation, mais il jamais porté l’habit'eccléfiafti- 
que. 11 apprit la Philofophie de M. Bourgeoi e fut à Port- 
Royal-des-Champs, qu'il reçut les prem teintures des 
fciences & de la vertu. M. Le Maître prit foin de former lui- 
même fon ftile, & confacra les prémices de fon efprit per l'Ou- 
vrage des Vies des Saints, auquel il l'affocia d e de vint 
an Dans la fuite, il fe retira avec Mrs it. & Bur- 
luguay; & pendant deux années il travailla concert avec 
eux à l'Hiftoire de l'Egli On l'en retira, pour lui faire en- 
treprendre la Vie de $. Thomas, Archevêque de Cantorbéry; 
puis on l'engagea à compofer celles de Tertullien & d'Origé- 
ne. Quelques ann aprés, il entreprit un Corps entier de 
Vies des Saints, dont les deux premiers volumes Parurent , 
l’un en 1685, & l'a deux ans après. Cet Ouvrage, fi heu- 
reufement commencé , n'étoit pas moins recommandable par 
fon exaétitude, & par le choix judicieux des mat ; que par 
la pureté & l'onétion du file; & l’Auteur avoit trouvé le moyen 
de ra enfin la vérité avec la piété, que la plupart des Lé 
géndaires avoient Quantité d'autres Vies particulie- 
res, déja compofées, euffent trouvé leur place dans les autr 
mois, fi la mort de M. rrêté le cours de ce pro- 
jet. On jetta les yeux fur M. du Foffé, pour continuer les ex- 
plications de la Bible. 11 quitta donc fon premier Ouvrage 
pour entreprendre celui-ci, qui n'étoit ni moi aint, ni 
moins pénible. Il y travailla avec tant d'application, qu'après 
avoir achevé les explications de tous les li de l'Ancien Te- 
ftament , il donna encore celles des quatre Evangiles. Il eff 
Auteur des Notes Françoifes de la moitié du livre des Nom- 
bres, de tout le Deuteronome, des Jug, de Ruth, du pre- 
mier & du fecond livre des Rois (que d'autres nomment le 
troifiéme & le quatriéme livre des Rois, donnant le nom de 


55 ant été ct 


6. 


de 


premier & de fecond livre des Rois aux deux livres de Samuel) 
des deux livres des Chroniques ou Paralipoménes, d’Eldras, 


de Tobie, de Judith, d'Eflher, de Job, des P 
Cantiques, de Jérémie, de Baru 
Daniel, des Machabées, & des quatre Evanc 
bue aufli les courtes Notes de la Bible Françoife en huit volu- 
mes, à Bruxelles 1701. M. de Pomponne, Miniftre d'Etat, 
inftruit de fa capacité, l'avoit follicité vainement de prendre 


s, du Car 
chiel, de 
On lui attri- 


part aux travaux de fes ambaffad Son amour pour la vie 
cachée l'empêcha toûjours de fe produire ; & ce fut le mê 


principe d'humilité qui lui fit refufer d'entrer dans l' 


11 réfilta même à ceux qui avoient droit de l'y e gager, pré- 
férant la vie cachée au grand jour, où il auroit été expofé fur 
théâtré du monde. S'il fembla quelquefois y entrer, ce fut 
feulement lorsqu'il y fut appellé par l'eff de charité, pour 
celmer les différents dont on le faifoit l’arbit Sa r 


bité, fon parfait defintéreffement, & fa profonde pér 
faifoient, qu’on accouroit à lui de toute ies di 
vince, où fes terres étoient fituées; & 
foient p 


Il entretenoit peu de 
commerce avec les Savans, de peur de perdre en converfations 
inutiles les momens qu’il deftinoit à la priére & à l'étude des li- 
vres faints, & de peur d’altérer par de vaines difputes, cette 
fainte paix qui lui étoit fi chére. Il recueillit & mit en ordre 
les Mémoires de Pontis, dont il corrigea le ftile, Il compofa 
auffi fes propres Mémoires qui n'ont point encore été imp 
11 fit auffi une Tradution libre de la Vie de Dom Barthélemi 
des Martyrs, laquelle il remit enfuite à M. de Sacy qui s'en 
fervit tres utilement pour compofer la Vie de Dom Barthélemi 
des Martyrs qui a été donnée au Public. Non content de re- 
trancher de fon néceffaire pour fournir au befoin des pauvres , 
il avoit encore fait quelques études particuliéres de Médecine, 
pour les aflifter dans leurs maladies, & pour appprendre la 
compofition des remédes qu'il leur faifoit diftribuer. Un fi 


long exercice de vertus fut couronné par une patience merveil- 
leufe. Sur la fin de fes jours il fut vifité de Dieu par une efpé- 


ce de paralyfie fur la langue, qu'il fouffrit pendant deux an- 
nées avec une tranquillité tres-rare, & une entiére réfignation, 
1l mourut dans le célibat le quatriéme novembre 1698, âgé de 
64 ans, Ona lé de lui avec beaucoup d'éloge dans le Né- 
crologe de Port-Royal, & on y voit fon Epi aphe. Ilne faut 

as oublier de remarquer qu'à la fin du mois de mai 166% ilfut 
s.à la Baftille avec A de Sacy & de Fontaine, & qu'il en 
fortit environ trois femaines après, 

0 3 S 


on 


H (0. 
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ée Aucusrix Thomas, Seigneur du Bofroget, Mai- 
tr s mptes, lui fuccéda dans la pofieffion des J'erres de 
le m De fon époufe Cutherine- Agnès Le Maître , fille 


d'un frére de Mrs. Le Maître & de Sacy, qui étoient neveux de 
naud, & coufins germains de M. de Pomponne, ila laif- 
ufeurs enfans. Il avoit vendu fa charge pour fe retirer 
du Foffé fon frére, & après s'être di- 
té finguliére, il mourut en cette ville le 
1701, & fut enterré dans l'Eglife de S. Ecien- 
de M. du Foffé, dont on s'étoit conten- 
le cœur à l'Abbaïe de Port-Royal-des-Champs, 
aité d'être enterré auprès de Madame fa mére, 
ques. Coufin, fourn } des Suvans. M. le Cle: à 
Baillet, Dij r L'Hifé, de la Vie des Saints, 


26 mai de | 
ne du Mont, auf 
té detranfport 
où il avoit f 


OMAS, Maifon des plus nobles, des plus anciennes 
& des mieux alliées de Provence. Les Chevaliers qu’elle a don- 
nez à l'Ordre de S. Jean de Jerufalem, en plus grand nombre 
qu'aucune autre Mailon de la Langue de Provence, ont com: 
ne preuves de nobleffe par Charles de Thomas, qui 
en 1096 étoit Général des troupes de Gilbert; Comte de Pro- 
& les Commifaires députez par Louïs XIV, pour la 
ication des titres de nobleffe, ayant eu communication de 
che des Seigneurs de Pierrefeu, rendirent à 
1669, un Arrêt, où ils déclarent avoir 
vu en Latin des documens du 13 août 1096, par lefquels il 
& que noble Charles de Thomas, devancier defdits 
u, étoit Général d'armée, & Agent gé- 
: Gilbert de Tarente, fils d'Odon, Comte de Provence. 
Auteurs prétendent que ce Charles de Thomas defcen- 
‘Fhomas Comte de Sobrarbe, de la Maifon des an- 
mtes d'Aragon, au fujet de qui ils rapportent deux 
Infriptions. La premiere, trouvée dans une églife de Ségo- 
ces termes, D. O. M. Margaritæ Principi pietate © 
ÿquondam Thomaffi Sobrarbe Comitis uxori Guillelmus 
is mœrens pofuit annoo88. La feconde, qu'on lilo: 
du chœur de la cathédrale d'Avi Henrice T 

Principis fi ? Huguettis Pall le Brafquet 

s temp rs refaurata fi Ces Au- 
autres chofes fur la conformité des ar- 


mes de cette 
felon M. de 


Marca, Hiff. de Béarn. 1.2. c. 12. art. 10, avoient 
tiré la cro de celle des anciens Rois de Na- 
qui étoit pommettée ou fleuronnée au pié fiche 
t la Maifon de Thomas porte 
11172 Euronr 


€ pour cim: 
ont s jointes foutien- 
i que le cri d'armes de la 
, pourroit faire naître une difii- 
r il femble infinuér que cette 
roy de Bouillon: mais deux 
ainent le vrai fens de ce cri. Le 
che ainée garde, eft un ancien tableau qui 
 juf e dar ancienne chapelle des Char- 
de Mont-Rieu près de Toulon, Le milieu de ce tableau 
par une grande & haute croix, plantée fur le cal- 
la croix, à in gauche, eft l’Impératrice 
rafle, & derriére elle trois Chevaliers 
ont fur leurs boucliers les armes de 
rs noms font Ecrits en Latin, Char- 
L roite de la même croix, on voit 
un Seigne re, qui porte fur fon bouclier les 
armes de Lorraine: efroy de Bouillon, qui yeft nom- 
Latin. Derriére ce Prince font, un Moine & trois Che- 
s à genou me toutes les autres figures: ils ont auffi 
la 1 >n de Thomas, & tous ont le cimier dé- 
utour duquel on lit aux uns, Geudefridus mi- 

s 7 picem dedits & à quel- 
Au refte, le Moine y 
eft appellé s on, Vincent & Lou 
& comme on les trouvera tou: as la Généalogie, on conclur- 
c raifon que le tableau a été peint vers le XII fiécle, où 
it Louïs, le dernier de ceux qu’on y a nommez; mais afin 


culté contre cette opinion; 

aifon a reçu fes armes de G 
numens auth É 
i que Ja br: 


q 


que perfonne ne s’y méprenne, il faut obferver que les légen- 
des étant autour de la croix du cimier feulement, il paroît con- 


ftant que Godefroy de Bouillon ne donna que la croix du ci- 
mier à Charles de Thomas, qui en avoit déja une femblable 
dans fon écuffon, comme les Comtes d'Aragon l’avoient portée 

e leur. Ace monument fi refpeétable par fon ancienne- 
doit joindre un autre encore plus ancien, favoir, le 
igieux de l'Ordre de faint Domini- 
vieux titres trouvez à 
, ce portail faifoit partie du palais de Charles de 
fes Defcendans le donna aux Comtes de Pro- 
vence, quile gardérent jufqu'à ce que la Reine Jeanne en fit 
préfent aux Dominicains. Mais fi on vouloit douter de ces ti- 
tres, le portail même en montreroit la vérité; car au deffus 
armes de la Reine, que la reconnoiffance engagea les Reli- 
gieux à y mettre, on voit celles dela Maifon de Thomas; 
avec cette différence, que celles-ci font aufli anciennes que 
tout l'édifice; & qu'au contraire il eft vifible que celles -1à y 
ont été fcêllées depuis, le tems n'ayant pu leur donner la mê- 
me couleur qu'au refte. Et ce qui mérite fur tout d'être re- 
m , c'eft que les armes de la Maifon de Thomas, fculptées 
fur la pierre, n'ont point de cimier; parce que la Maifon n’en 
avoit point encore quand le palais fut bâti: au lieu que fur le 
equi eft moins ancien, ces mêmes armes font accompa- 
du cimier qu'on a décrit. Au refte, quelques branches 
ifon, au lieu de deux bras ont deux viétoires, ou 


de La Ga 
Thomas; & un d 


TH 
plutôt deux Anges armez & cc 
la croix du cimier, autour d: 
bi dedit; & qui de l’autre maäir léur 
croix femblable à c de Pécufon, pour faire connoître que 
ce font Ja Maifon. 11 y à d'auvr 
ches qui ont pour légende, Gode/: à L 
mont re qu'on n’a tenu de 
cimier, & fert à fortiñer l'opinion qui 
ragon pour Ancêtres à Charles de l'homas. 
voir prouvé, comme on a 
Maifon de Thomas, que No 
en appelle avec raifon /a 
les marques & les ticres les plus fürs & les plu 
prouver l’ancienne & la véritable nobletïe ; & abanc 
les degrez dont. on n'a point de bonnes preuves, on ne coms 
mencera la Généalogie que par CnarLes de Thomas, dont om 


onnez, quitiennent d'une m 
lit, Ga 


cuiraffe une 


es braï 
7 ce qui 
3odefroy de Bouillon que le 
les Comtes d’A- 
Mais il fuñit d'a- 
armes de la 


des 


On a dans la branche aînée 


I. de Th 
& l'une du deuxiéme oëtobre 1096, par laquelle 
Gilbert, Comte de Provence, qui l'appelle Chevalier & Géné- 
ral de fes armées , lui donne différentes terres, & le gouver- 
nement de Toulon en récompenfe de fes fervi La feconde 
du quatriéme novembre de la m année, où il lui donnel 
Gouvernement général de la province par terre & par mer, 
avec la direttion de de la Guerre, de la Policé & 
Finances. 1l fut à la Terre-fainte, ou Godefroy de Bouillon 
lui donna des marques de fon eftime , & fut tué vers l'an r119, 
en défendant Toulon, qui fut pris & agé apr 
le Roi de Tunis. De fa femme N... des Vicomtes de 
feille, il eut JEAN qui fuit; & Berir qui fe retir: 


m 


des 


AN I. de Thomas, Chevalier, fuccéd F 
partie des emplois de fon pére, & fe fignala fouv la tête 
des troupes du Comte de Provence. Il époufa Sibylle, niéce 
du Comte Raimond, & laifla deux fils, x, PION qui fuit; & 
2. Facques, qui de Moine devint Evêque de Sienne. On trouve 
qu'ildefonfe, Comte de Provence, l'avoit envo à la Cour 
de l'Empereur Frédéric L, pour fes prétentions contre le Com- 
te de Forcalquier, 

III. Scrrron de Thomas, Chevz 
diffement de Toulon. De fon mari: 
il eut V Tr qui fuit. 


r, s’appliqu 
avec Ch 


à l'aggran- 
de Naffau, 


1, qui fui 
gné & nom- 
les murail- 
iffade vers le 
le Vintimille, 


feneuve, de la Maïfon de Simiane, & en eut L 
V. Louis 1, de Thomas, Chevalier, dernier déf 

mé dans le tableau de Mont-Rieu. 1l fit ache 

les de Toulon, fut envoyé lan 1227 en am 

Pape Grégoire IX, & laifla de fa femme N... 

ARD qui fuit. 

VI. BerNarD de Thomas fut envoyé par fon Prince contre les 


Gentilshommes qui avoient ufurpé le Comté de Vintimilles & 
s 70, une armée de Sarafins de devant Tou: 


lon. Honor’ qui fuit, eft le feul fils qu’il eut de fon maria- 
ge avec N... de Dagout. 


VII. Howore’ 1, de Thomas, obtint par fon cré 


auprès du 


Prince, olition du droit de péage pour la ville de Toulon. 
De fa femme N. .. de maldi, il laiffa Gafpard qui fuit. 
VIIL Gasrarp I, de Thomas , fit faire l’an 1353, à Tou- 


lon, la tranflation des corps des Saints Honoré & Alfonfe, & 
qui de fon mariage avec INA Bra s, cut 1. fean Il, mort 
fans enfans; & 2. Louis qui fuit; 

IX. Louïs il, de Thomas, obtinten 1389, de nouveaux pri- 
viléges pour Toulon, & fit confirmer ceux de la franchife de 
la Marine. Il époufa NN... de Sabra 

X. Jacques 1, de Thomas, leur fils, fut en grande confidéra- 
tion auprès du Roi René, Comte de Provence, qui dans:fes let- 
tres l'appelle fon ami familier, & affüre qu'il a reçu de lui de 
grands fervices en Sicile. De fa femme N... de Caftellane, 
il eut 1. COINE qui fuit; & 2, Jr qui à fait la branche 
des Seigneurs de N2'AULES , rapportée cy-après. 

XI. AnTorne de Thomas, Sécretaire du Roi René, fut man- 
dé à Gênes en 1438, pour commander les galéres que le mé- 
me le Roi y avoit laiflées; & l'an 1441, il eut ordre de les 
employer contre les ennemis de l'Etat. On l'envoya enfuiteen 
ambaffade auprès du Roi de Caftille, qui lui donna des preu- 
ves de foneftime en le faifant Chevalier de fon Ordre, par 
brevet du23 mai 1444. L'année fuivante, René le pour- 
vut de la charge de Viguier & de Châtel de Toulon, par fes 
lettres du neuviéme juillet; & par d’autres du neuviéme novem- 
bre, il reçut le pouvoir de punir de mort ou autrement les 
Pirates & Ecumeurs de mer. On a aufli des 1 du mêmé 
Roi, du 18 feptembre 1449, par lefquelles 


il lui fait plufieurs 
gratifications confidérables, pour le récompenfer de fes fervi- 
ces, & de ceux de fes Ancêtres. De fa femme Ca 
biolis, ilne laifa que Jean IV, qui fuit. 
XII. Jean IV, de Thom Viguier & C 
après fon pére, époufa Antoinette de Julianis, 
ui fuit; 2. Louis, fon ainé; & 3. An 
fans laiffer de pofterité. 
XII. Pierre IL, de Tho 
te, de l'Ifle de Millaud, d'I & 
s'étoit trouvé à la défenfe de cette ville l'a 
quis de Pefcaire; & en réparatio 
les ennemis, il obtint pour les Hab 
ptions, dont ils-ont jouï long -ter 
1546. De fa femme Honorade de Si 
en 1502, il laiffa 1. GasPArp qui fui 
la branche des Seigneurs d'Ev 
préss 3. BARTHE'LEMI , ti 


rine de Ra= 


gueris 
r de Toulon, 
n1524, contre le Mar: 
nmages faits 
iviléges d'exem- 


S, À 


F8 


par “hanoïne del'Eglife de Toulon; Ho. Beauménil, & des re de en 
NORE’, es S . NE, qui auront UF un | qui fuit; 2. Fean- Baptifle, recu en 1622, Chevali 
Ifabeau & Blar Re- Commandeur de es n & de faint- Ch 


l fe En Al bbaïe de La 
CXLV. GasrarD Il, de Thomas, 
ne, de la Valette, de la Garde, &ec 
fille de Louis de Glandevés 
qui fuit 
aumont, dor llonele paternel ét 
, & il eut de cette feconde alliance 
he des Seigneurs de V 
qui defcendent Les 
lera; & 4. Marguerite, mariée dans la Mail )n 
la fil liation de Ja br 


Seigneur 
 époua 1 


Claude 
de Forbin, de 
e de Seitres, 
Evêque 


longue-de Clapier. Comme on n'a 
de e contentera de 


fréres établis à Aix, où 
mortier, favoir, Z Marquis de 
pauvres avec une charité édifante pendant 
leur portant lui même des fommes confidérables; & le Baron 
de Cipierre, fon frére. 


en deux 


XV. Nicocas de Thomas, Baron de Sainte- 
LaGarde, des Ifles de Gien, &c. fi - 
du Roi l'an 1579, pol fervices qu’il avoit rendus à 
Etat. De femme Cath d'Agout, ileut 1. Gasparp 
qui fuit; 2 ques , qui ayant époufé Lucréce de Signier, a | 


des Seigneurs ‘de Beaulieu & de l'Efcail 
r donné un d nombre Che 
t le dernier étoit Commandeur de Gar p; & 
mariée à Henri de Thomas de la ces fon coufin 

= XVI. GasParD II, de Thomas, Baron de La Garde, & L 
e de llane, & fut pére r. de Jean qui fuit; & 
le Chevali er de Malte. 

, de Thomas, Baron de La Garde, &c. épou- 
G HA dont il eut r. foserx + PauL qui fuit; 2. 
1, C iers de Malte, qui ont fervi ave 
le régiment Royal des vaiffeaux 
& le fecond dans celui de la Croix- Blanche, 

XVILT. Josera-Pauc de Thomas, Baron de La Garde, &c. 
époufa N de ice dont il eue 1: CE'SAR qui fuit; 2. 
Char, mort au fiége de Namur; 4. Fole Paul & Pi 
Chevaliers de Malte, qui ont bie vis 5: n, Prêtre, quia 
gouverné a e divers diocéfes en qualité de Grand - Vi- 
caire; & 6. Gajp Officier du régiment royal des vaifleaux, 
où il a commandé long -tems les Gren ; & qui de fon ma 
avec N.,.de Montol eu a eu des enfans, & s'établit-à | 
oulon. . Jof Paul eut aufli des filles, dont l'une fut ma- 
ice, & lé 


fait la branct 


de 


ph- 


autres 
La Garde & de Sainte- 
e, s'eft fait eftimer à Toulon, dans tout ce Can- 
£on,, pa ee zéle pour le bien public, dans le tems de la pe- 
fte. De fon mariage avec N... de Mafenot il a laifé 1. Cxar- 
Les-PAUL qui Suit 3 2. une fille r e dans la Maifon des Mar- | 
tins de Puiloubie d'autres Réligieufes, 

XX. Cuares-Pauz de Thomas, Baron de La Garde & de 
Sainte- Marguerite, Chef du nom & des armes de la Maifon | 
de Thomas. | 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'EVESNES & d'ORVES. 


XIV. Jacques de Thomas, 
gneur d'Evefnes & d'Orves. 


fecond fils de Pierre 
Il époufa Claude de 


n'en ayant point cu d'enfans, il prit une feconde 
28 mai 1553, avec Anne de Vintimi lle, fille de Gafpard de | 
Vintimille, Seigneur d'Olioules, & de Jeanne d'Arcuflia, de la- 
quelle il eut M: Y qui fuit. 

XV. Macp Thomas, Seigneur d'Evefne d'Orves, 
époufa N - de Vintimille, dont ileut 1. Bai EMT qui 
fuit;2. 3.4. Charles, Fean & Antoine. tous trois Chevaliers 


de Malte. 
XVI. BarTHe' Let de T 
eut plufieurs enfans de fa femme N. 


homas, Seigneur d'Evefnes & d'Orves, 
-. de Barthélemi-Sainte- | 


Croix, & entre autres GuiLLAuMe qui 
XVII. GuiLrAUNE de Thomas, Seigneur d'Evefnes & d'Or- 
ves, après avoir été Chevalier de Mal a époufé N.. 


de Signier- Piofin , & en a laiffé un fils qui fert dans la Ma- 


rine. 


VCHE DES SEIGNEURS d MILL AUD, 
dont eft fortie celle de Gicnac. 


BR A1 


neur de Millaud, troi- 
ller au Parlement d'Aix 


EMI de Thomas , S 
fiéme fils de P: , fut à 
Van 1555, & fe maria trois fois, 1. avec Mürguerite Vento, fille 
de Louis Vento, Viguier & premier Con{ul de Ma eille, &d’ 
beaë Meillory avec Marguerite de Glandevès , Dame de Saint- 
Martin, de Carros & de Courmes , fille unique de Charles de Glan- 
devés, Confeiller au Parlement de Provence, & de Marguerite 
de Graffe: 3. avec eftre de Digne, Dame de Gignac, fille 
de Fear, Seigneur de Bargemont , & de anne de Roux de Beau- 


véfes. Il fit fon teftament l'an 1599, & fut inht en l’eglife 
cathédrale de Toulon, dans la chapelle-de Saint e- Anne, que 
fon pére avoit fondée. Il eut de fon premier mariage 1: o- 
moré, Prevôc de l Eglite de Toulon, & 2: Pierre, auf Eccle- 
fiaftique: du fecor CuarLes qui fuit: & du troifiéme, 4. 
Blanche , mariée à Eure de Grimaldi, Seigneur de Courbons 


&de Cagnes. 
XV. Car de Thomas, Seigneur de Millaud, de Saint- 
Martin & de Courm Époufa l'an 1585 Bernarc diné.de Tulles, 


| & de N.. æ. ete se Fe il en eut r. MeLcaron 
Poinpée ; mort jeune. 


Ina 


Dame de Roquefure, fille de Claude de Tulles, Seigneur de 


depui 
La 


RE HoworE’ 


era rapp 


Ro- 


r de G & de 
ns le régiment de Jan{on, 
Bégue, fille de 


Mercuron de Thomas, Seigneur de G 
époufx l an A An ne # de Péliffier 


iment de Be 
Jeanne- Bernardine, m: 
mors Seigneur de Saint- Quentin. 

de TI S ur de Gignac & 
l'an 1691, Margu de Guérin, fille 


gogne, 


CS Baron du Cattellet , Préfident en la Cour des 
Comptes de Pro: Marquife de Gaillarde. Ses en- 
fans {ont 1. 5 Jean - Ge abriel, Chevalier de Mal- 
te, Page du Bartbele lace ; 5. An 
ne, époufe du -Sieur de Fontbelle; 6 6. Mar 


XVI. Hoxore’ de Thomas, troifiéme 
Seigneur de Millaud & époufa l'an 1627, 
fille de Fean, Seigneur de Rafnel, & de Z, 
Vincent, de laquelle il eut 1, Cart, ES 
Capitaine dans le régiment de Dampi 
bleffures au fiége de Grave, 
soie du Mers-de Liviers’, 
ers, & de Marthe 
Marie, alliée à à Fac 


Murie de Mae, 
e du Bois-de Saint- 
qui fuit; 2. 
; qui mouru 
& qui de fon mariage avec Tbne 
fille de Marcellin, Seigneur de Noy- 
de a n, ne laifla qu'une fille nommée 
* de Gautier-de Grandbois, Seigneur d'Au- 


ribeau ; 3.4 Anne & Fe Religieufes dans l’Abbaïe Royale 
| ie Sa iinte- C 5 & 5. Charlotte, mariée au Seig gneur de Véri- 
Oo: 

XVII. Cnarces de Thomas, Seigneur de Millaud & de Rafnel, 


fa coufine Germaine Ma- 
sh e de Mafe, fille de Fr. pnpois, RES de Rafnel, & de 
ie d'Orcel. Il eut de ce mariage IGNACE qui fuit; 2. 
can “Batifle Bartbéle Chevalier de Malte; & 3. Rofe, mor- 
jeune. 

XVIIL IoNace 


après avoir fervi, époufa lan 1672, 
rie -z 


gneur de Millaud & de Raf 

nel, a époul ‘l'an 170$, Marie- Théréfe de Forefta- de Collons 
gue, fille d'Antoine - Sci pion de Forefta, Préfident en la Cour 
des Comptes de Provence, & de Magdelaine d’Armand de Mifon. 


BRANCHE DESSE 


IGNEURS de FALDARDE'NE, 
de Pre $ 


XIV. Howor 
neur “Es 
Chanoi 


de Thomas , quatri 
RE RUe de Pierrefeu, 
Régulier de l'Ordre de S. Au 
e & Signans; mais ayant recl mé contre ie vœux, 
arer fa prof ; il fut créé Comte Palatin 
par le Pape & époufa l’ Lucréce de Vi intimille, de qui 


me 
Se 


an 1568 , 


il eut 7. Louis qui f me Me ION, dont on par aprés la 
poftérité de fon fre 3 3: François, Archidiacre de © 4. 
Balt! azar; CI hevalier d Mate & 5. 6. deu S, l’aînée, ma: 


riée dans la Maifon de Glandevès; & la fe onde , au Seigneur 
du Reveft, dont la fille époufa François de Vintimille, Comte 
du Luc. 

XV, Louis de Thomas, Seigneur de Valdardtne & du Re- 
velt, époufa l'an 1596, Lucréce de S ignier, dont il eut 1. FRan- 
çois qui fuit; & 2. Charles, Chevalier de Malte. 

XVI. Ens NÇOIS de Thomas, Seigneur de Vald 
Res époufa Marquife Doria, del illuftre Maifc 


ardéne & du 
de ce nom 


à Gênes, & il en eut 1. Honors’ qui fuit; 0. Içois ,: MmOrt 
au fervice du Roi dans la marine; 3. tué dans une 
rencontre; & 4. N... Chevalier de Malte, & Capitaine d'in- 


fanterie. 

XVIL Honor! II, de Thomas, Seigneur de Valdardén 
du Reveit, époufa Anne de ISoliers, de qui il eut 1. 
pois & Honoré, morts au fervice du Roi; & 3. M 
te jeune. 

XV. Meccrion de Thomas ; fecond fils d’ loxor 
Seigneur de Pierrefeu, Confeiller à [a Cour d 
Aides & des Finances à Aix, & reçut plufieu 
me du Roi Henri IV, qui l'honora de k es lectr 
ria l'an 1609, avec Margueri x 
fa: 1. BLAISE qui HQE CE d SAR de Beauvais, 
qui fe fignala dans le fer , & qui de fa femme M... de 
fier laiffa deux fils, dont l'a dE nommé 16 Fu ëpb, à À 
de la Marine, où il s’eft acqui 
Chanoine de la Cathédrale d'Aix 3 4. 5. 6. Fra François 
Honoré, morts Commandeurs de l'Ordre de Malte; 
face & ean, Chevaliers de Malte & Capitaines d’ 
tuez, le premier à la bataille de Nortlingue, le fecond au fié- 
ge de Dunkerque; & 9. ro. 11. 12. quatre filles Religieufes. 
XVI BLaise de Thomas, Seigneur de Pierrefeu & de Penne, 
fat premier Procureur du païs pour la Nobleffe, & Député des 
Etats à la Cour pour les affaires de la province. De fa fem- 
me Claire de Dedons, il a laiffé r. Louis, Seigneur de Pierre- 
feu; 2: 3.4. Fean, Melcbior & François, Chevaliers de Malte; 
& 5. une fille Religieufe. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de La Valette. 


Il 


Beau- 


fanterie, 


nc fils de GasrarD I, fut 


XV. Anrorne de Thomas, troil I 
Seigneur 


CN 
R' MUO 

r de alette & de Châteauneuf, & époufa la fœur 

Cfillon, Colonel du régiment des Gardes lrançoiles , 


alier 


des Ordres du Roi, qui par une I du troifié- 
1582, l'aflüre qu'iltenoit à grand honneur, & qu'il 
ic tres-aife de ce qu'il avoit plu à Dieu de les allier de fi 

Cette Dame avoit du courage fort au deffus des perfon- 
ufieurs fois en labfence de fon 
à cheval, & aller à la cête des Habitans de la 
Valette charger les Ligueurs, qui ne purent fe rendre maîtres 
de celieu. Antoine eut de ce mariage 1. Henri qui fuit; & 
IN... de Thomas, de qui defcendent les Seigneurs de Chà- 
teauneuf en Provence, dont l'aîné fe de Tour- 
comme fon frére le 


prè 
nes de fon fexe, & on la vit pl 


mari monte 


non, de qui il eut des enfans, & 
Chevalier, avec diftinétion, dans la Marine. 

XVI er de Thomas, S r de la Valette, époufa 
N.: Thomas , fille de fon oncle Nicolas de Thomas, Ba- 


Cat e d'Agoult, & il en eut 1. 
F o1s qui fuit; & 2. Henri, Chevalier de Malte, Comman- 
deur de Montpellier, & de Condat en Périgord. 

XVIL Fr s de Thomas, Seigneur de la Valette, Capi- 
taine de galère, époufa Ÿ orbin, dont l’oncle paternel 
étoit Grand- Prieur de Saint-Gilles, Ambafadeur de fon Or- 
dre en Fran Lieutenant Général & Commandant des Galé- 
du Roi. cois qui fuit; & 2. Marie, alli 
IN. ... du Janet, ans ont été tuez dans le fervice, 
le premier qui étoit Colonel, en Italie; & le fecond, en Flan- 
dre, où il fervait en qualité d’£ camp du Duc de Vendôme. 

XVILL François II, de as, Seigneur de la Valette, 


ron de La Garde, & de 


fervit ave mées jufqu'à fon mariage. A 
j'âge de 80: ns for château de la 
Valette, l'armée ennemie qui venoit former lefiége de Toulon, 
& le Duc de Savoye logea pendant le fiége dans ce c au. Les 


Houffards qui devançoient l'armée ennemie, en arrivant à la Va- 
e premier Conful & plufieurs Habitans, pillérent, 
mirent le feu aux maifons; après quoi ils allérent 
au, où étoit M. de La Valette, & mirent le 


. Monfeigneur, répondit ce fage vieil- 

p de Jeruir le Roi mon 

cru devoir aff . A. 
anpois tout ce 

antage, reprit le Prin- 

Fet il eut pour lui durant 
, & des attentions d'au 
s XIV. 


mon grand 


mon fils à To 
profonds, 
noi, Te vous en efhi 
e parler naturellement; & en e 
le fiége d 
tant plus flatteufes, qu 
La bravoure de Françoïi 
du en différen recomi 
femme Lu ie La Tovr, fil 
lotte de Mars-Liviers, dont le grand or 


& la fup. 


cle paternel avoit été 
1. Joserm qui fuit; 2. 
de La Valette, qui fut dé- 
qui a eu En 1712, 
Querci, & 
; qui aprés avoir 
ré {es parens, eft 


puté du Cle 
FAbbaïe ro 
quieft I 

e 


17323 3 


le monde 


à la Vifitation de Toulon 
aiffeau, 


. Joszrn de 
s'eft avancé par fon mérite, ay preuves de fa bra- 
voure diverfes occafons, & autrés à la defcente des 
aret. Ce fut lui qui propofa, & qui obtint de fon 
Com t, la fortie fur les ennemis infiniment fupérieurs en 
nombre, qui furent toustuez, noyez ou faits prifonniers. Il y 
reçut dix coups de fer ou de feu fans difcontinuer de combattre 
juiqu'à la fin; & il en fut fait Lieutenant de vaiffeau. De fon 
avec N.... de Riper de Carquerane il a un fils unique 
rvice. Archives de la ville de Toulon. Titres’ Domefhi- 


ques 


BRANCHE DES SEIGNEURS d NE' AULES. 


XI. Jean de Thomas, Seigneur de Néaules, fecond fils de 


s I, fut Sécretaire du Roi René, & fon Archivaire & 
e rational plus beaux emplois en cetems, 


où il n'y avoit point de Parlement en Provence. Par fon te- 
{tament du 29 juin 1478, il fonda une chapelle aux Auguftins 
d'Aix. De fon mariage avec Barthélemie de Signier, il eut r. 
Jacques, mort fans enfans; & 2, ANTOINE qui fuit. 

XII. Anronve de Thomas, Seigneur de Néaules, époufa 
Marguerite de Brignoles, niéce de Palaméde de Forbin, Gou- 
rneur de Provence , &il en eut r. Honore’ qui fuit; 2. 1/a- 
delle , mariée dans la Maifon de Blancard; & 3. Wiolande, dans 
celle de Rabiolis. 

XII. Hoxore’ de Thomas, Seigneur de Néaules, rendit de 
fignalez fervices au Roi Charles d'Anjou, dernier Comte de 
rovence, qui lui donna pour récompenfe un droit d’aubaine 
tres -confidérable à Saint-Maximin, & pria le Roi Louis XI, 
fon fu feur, de l'en faire jouir: ce qui fut exécuté, & le don 
enregi Chambre des Comptes à Aix vers l'an 1478. Il 
ne laid pointd'enfans, & fut le dernier de fa branche, dont 
s biens furent partagez entre fes deux fœurs 


OR 


THO NGEY. Cherchez BUNGEY. 

THO CANTORBERY (Saint) Cherchez 
BECQ 

THO AJE'TAN. Cherchez V 10. 

THO >LAMPANELLA, Cherchez CAMP À- 
NEL LA. 

THOM GAGE. Voyez G AG E (Thomas) 

THOM UNZER. Cherchez AN ABATI- 
STES. 

THOMAS (Paul) Seigneur de Girac. Cherchez GIR AC. 

THOMAS PALMÉR A N, Irlandois, Doéteur de la 


Maifon de Sorbonne. Cherchez PAL MER AN. 

THOMASBRUCKouTHAMSBRUCK. F0 
TAMMESBRUCK. 

THOMASINI (Jacques-Philippe) naquit à Padoue le 
17 novembre 1597, d'une famille noble originaire de Lucques: 
Après avoir appris le Grec, le Latin & la Logique, il entra 
dans la Congrégation des Chanoines féculiers de S. George 
Alge. Il s’y appliqua à la Philofophie & à la Théologie fe 
fit recevoir Docteur en Théologie à Padoue le 21 février 1619 
Son mérite l'éleva bientôt aux premiéres charges de l'Ordre. Le 
Pape Urbain VIII le fit, le 16 juin de l'an 1642, E êque de Cirtæ 
Nuova en Jitrie, en Latin Æm 1L mourut en 1654. ÎlLa 
publié dans le XVII fiécle, Le Parnaf]e Euganéen où Padouan 
c'eft à dire, un recueil d'Hommes de Lettres de Padoue, qui fe 
font diftinguez dans le XVII fiécle, avec une lifte de ceux qu£ 
ont compolé des Eloges. Nous avons encore de lui, la Vie de 
Tite- Live, en cul s à la loua Fe 
Cénotaphe de 
de Laurent 
doue ; la Vik 


& 


[Jai de la Bib 


Pétrarque par fie av iJe 


PH 


rex la Vi ine Pérégrin; les Lettres & les D 
de Caffà enne avec fa Vie € 


des Offrandes € des Ta 
tres de Laure Céréta av 
| Jéculiers de S. George in Algas (Tous ces Ouvrages font Latins) 
| “AËtes du Synode diocefain de Citta- Nova; en ltaliens Æ 
| Bienbeureufe Vierge du Moni Ostone, en Italien; à 
de PHofpitalité, en Latins Manus Æneæ Cecro 
| Dilucidatio ; Infcriptions Juintes ES profanes de Pado de Jon ters 
ritoire; Hifloire € Aütes de V'Univerjité d Padeue; le Catalogue 
| des Manuf qui étoienc de fon tems dans les Bibliothéqr 
| de la ville de Padoue, tant publiques que particuliéres, impri- 
mé à Udine l'an 1639, avec de petits éclair fur plufieurs 
de ces Auteurs, qui étoient peu connus auparavant. il fit de- 
ceux des Manufcrits des Bibliothéques publiques & parti 
de la ville de Venife, où il obferve la même méthode que 


ux Potifs avec des aug 
ja Vie € des Notes ; 


e dernier Ouvrage fut imprimé l'an 1650, dans 
la même ville. * Labbe, Biblioth. Bibliotbecarum. Voyez aufli le 


| Supplément de Paris 1736, au mot T OMASINI. 

THOMASIUS (Michel) appellé autrement Zax 
Evêque de Lérida en Catalogne, étoit de Majorque; 
avoir étudié en Droit à Lérida & à Bologne, il joigni 
Science la connoiflänce de la Philofophie & de l’Hiftoire. 


Ji fut 
Sécretaire & Confeiller de Philippe IL , Roi d'Efpagne l'an 
1556, & parvint par fon mérite à l'Evêché de Lérida, après An- 


toine Auguftin. On lui doit la correétion du Dé 
& l'édition du Cours Canonique que fit faire 
avant qu’il fût Pape. 11 compofa en 
Droit Civil, l'une, de tota Fur 
jus docendi Via ac Modo; outr 
wmentarius de Ratione Con 
clefiaftice. ifpan. 

THOMASIUS (Jacques) célébre Philofophe, Hiftorien. 
& Profeffeur en Eloquence à Leipfc, y naquit le 25 août 16222 
Son pére Michel Thomañus étoit Seigneur héréditaire de Tros 
fchenreuthe & de Wiedersberg, & Doéteur en Droit. !l perdit 


et de Gratien, 
Grégoire XIIL, 


fon pére & fa mére dans nnées 1632 & 1633. Sa grand’ mé- 
re prit alors foin de lui & le fit étudier d’abord à Leipfic & en» 


fuite à Géra. En 1640, il vint à l'Univerfité s. 
la même année il alla à Wittenbe En 1642, il prit à Leipfe 
le dégré de Bachelier en Philofophie, & en 1643, celui de Maî- 
tre ès Arts. Ilfe fit enfuite connoître par fes Leçons & par fes 
Théfes publiques de Philofophie, En 1650, il fut nommé Con- 
reéteur du Collége de S. Nicolas; & en 1653, Profelfeur en 
Philofophie Morale. En 1656, il fut fait Profefleur en Diale& 
que; & en 1659, Reéteur de l'Univerfité. En 1662, il fut mis 
dans le Décemvirat de l’Univerfité, En 1670, le Sénat lui cons 
féra le Reétorat du Collége de S. Nicolas; & en 1676, de celui 
| deS. Thomas. Dans fes Ecrits, qui lui ont fait un nom célé= 
bre, il a montré beaucoup d'ordre & de clarté, & une grande 
fcience dans la Philofophie d’Ariftote, d l'Hiftoire Philofos 
phique & dans l'Eloquence Latine. Ilnes pas à la Phi 
lofophie Scholaftique qui régnoit alors, u'il nofèt pas 
s'ouvrir fur fes fentimens. Le fameux Leïbnitz, qui comptoit 
Thomäfus pour le meilleur de fes Précepteurs en Pbilofophies 
difoit fouvent que f Thomafius avoit été plutôt inftruit dansdæ 


| folide Philofophie, il l'auroit portée plus loin que qui que 
foit. Sa modeftie furpaff 


it fa vafte érudition, & il ne condame 
noit rien tant que la rage des hommes à s'entredéchirer, eux 
qui font appellez à la vertu & à la paix. ILeut de deux lits {épe 
enfans, parmi lefquels fe trouvent Chrifhian , Confeiller du 
Roi de Pruffe, & Profeffeur en Droit à Halle, qui fuit; & Gott- 
fried, Doëeur en Médecine à Nuremberg. Voici la life des 
principaux de fes Ouvrages , Origines Hiflorie Philofophice & Ec 
clefiaftice; Differtationes ad Stoïce Pbilojopbie & ce û 
phicam Hifloriam facientes argumenti 
exuftione mundi Stoica Exercitatios 

güo literario £ÿ Index centum Plagiari 


T H O 


g ofophicaruin Danielis Sbablii; Philo 
Jopbia Praütica Tabulis comprehenja ; Erotemata Phyfica, Metaphy 
Jica, Logica € Rbetorica. 11 mourut à Leipfic en 1684. * Pro- 
gram. Lipf. de morte € exequ, Facobi Thomajii. Witre, Diar. Bio- 
érapb. Ditt. Allemand de Bale. 

THOMASIUS (Chrétien) Jurifconfulte fameux, Con- 
fciller intime du Roi de Pruffle, Directeur de l’Univerfité de 
Halle, & premier Profefleur en Droit, naquit à Leipfic le pre- 
iier janvier 1655, de Yaques Thomafius, qui précéde, & de 
Marie Wéber. On l’appliqua de bonne heure aux études, de 
forte qu'en 1671, il fut fait Bachelier en Philofophie, & que l’an- 
née fuivante il fut reçu Maitre ès Arts avec applaudiffement. Il 
fe tourna enfuite du côté du Droit & prit beaucoup ‘de goût au 
Droit naturel, en fréquentant les Leçons de fon pére qui expli- 
quoit Grotius de Jure Belli € Pacis, À peine étoit-il parvenu 
à l'âge de vint ans, qu’on l'envoya à Francfort fur l'Oder, où il 
entendit Rhetius & Stryckius, Profeffeurs en Droit. Ily fut 
xeçu Doéteur en Droit en 1679, & enfuite, avec la permiffion 
de les Supérieurs , il fit des Leçons à de jeunes gens qui accou- 
roient pour l'entendre. Son pére trouva à propos de le rappel- 
ler dans la patrie, où pendant quelque tems il fréquenta le Bar- 
reau avec fuccès. Il fe maria en 1680, avec Augujhe-Chriftine 
Heiland, dont il eut plufeurs enfans, & dont trois ont furvécu 
je pére; Chrétien- Polycarpe, Confeiller du Roi de Pologne & 
dans la Régence de Henneberg; Chretien- Augufte; & Sopbie-E- 
tb. 11 commença à fe faire connoître avantageufement au 
public par fes Ouvrages en 1683, en publiant fes Annotationes 
Toevretico- Praëtice in Foannis Strauchii Differtationes aduniverfum 
Jus Fufbinianeum privatum. Son pére étant mort en 1684, il fe 
Vic bientôt après plufieurs ennemis fur les bras, parce qu’il atta- 
quoit vivement les,fentimens & la méthode des Scholaftiques, & 
qu'il foutenoit ouvertement Pufendorff contre fes adverfaires. 
Sur tout dés lan 1688, il s'en atcira quantité contre lui même, 
par la publication d'un Journal Allem: n d, où l'Auteur, en r 
dant compte des livres nouveaux, laïfoit de tems en temsécha 
per des traits vifs & faryriques contre la Philofophie d'Ari- 
là le deffus à Leipii 


in partem priorem Regularums Pb 


itote, qui avoit encore en ce t à le 
me quelques uns de ceux qui travailloient alors aux A& 
Savans crurent fe reconnoître à quelques traits qui ne leur fai- 
foient pas plaifir. Ces ennemis cachez firent ce qu'ils purent, 
pour irritér M. Mazius, & pourle porter à accufer publiquement 
le nouveau Journalifte, d'héréfie, & même de crime de léz: 
Majefté. Le prétexte fut que M. Thomalus s’étoit attaché dans 
fon Journal du mois de décembre 1688, à refuter un Traité de 
M. Mazius, par lequel il prétendoit prouver, qu'il n’y avoit 
que la feule Religion Luthérienne qui fût propre à maintenir la 
paix & la tranquillité dans l'Etat, que les autres Sociétez Chré- 
tiennes, & en particulier la Réformée, n'étoient propres qu'à 1 
détruire. Et comme, pour prouver fa Théfe, M. Mazius avoit 
foutenu ce principe, que l'autorité des Souverains reléve immé- 
diatement de Dieu feul, M. Thomafius s'étoit attaché À faire 
voir, qu'outre que la conféquence étoit mal tirée, ce principe 
n'étoit pas particulier à la Société d Luthériens. M. Thoma- 
fus refuta dans les mois de mai & de juin, d’une maniére fatyri- 
que & mordante, un autre livre du même Auteur, publié fous 
le faux nom de Pierre Schippimg. Le Doéteur Valentin Alberti 
fe joignit aux ennemis de notre Auteur, & entraîna toute la Fa- 
culté de Philofophie avec lui. Ce Doëteur avoit prétendu re- 
futer les principes que le fameux Pufendorff établit dans fon 
Traité du Droit de le Nature € des Gens, & au lieu que Pufen- 
HF fait dépendre les devoirs du genre humain de leur pen- 
chant à la fociété, Alberti les chercha dans une conformité à l’é- 
tat d'innocence de nos premiers parens. M. Thomafus, qui 
avoit adopté & même étendu les principes de Pufendorff dans un 
livre connu fous le titre de Furi/prudence divine ; tourna enridicule 
la prétention d'Alberti, d’ailer ci crcher les principes de la con- 
duite du genre humain dans la révélation, de laquelle une partie 
n'a jamais oui parler. Le Profeffeur en Théologie, Jean Benoît 
Carpzovius, accrut encore le nombre des Antagoniltes de l'Au- 
teur; il crut fe reconnoître dans un portrait de fon Journal du 
mois de janvier 1689. Comme il n’en étoit pas content, il fe 
joignit au Docteur Augufte Pfeiffer, qui accu{oit d'Athéïfme les 
principes denotre Auteur. L'autorité de ces deux redoutables 
ennemis, fit déclarer tout le Corps des Miniftres de Leipfc con- 
tre notre Auteur, & quelques mois après, la Faculté de Théo- 
logie fe declara auffi contre lui. Dans ce tems-là, le Duc de 
Zeitz, Maurice- Guillaume, époufa la fœur du Roi de Prufe. 
Un Miniftre Luthérien, fujet du Roi de Pruffe, favoir, Philippe 
Muller, publia en Allemand un livre, par lequel il prétendoit 
prouver qu'un Prince Luthérien ne peut époufer, en bonne 
confcience, une Princefle Réformée. M. Thomafus, quoique 
Luthérien, refuta ce Traité, & fit voir entre autres chofes , que 
les Luthériens, n'avoient point de raifons légitimes de tenir les 
Kéformez pour hérétiques. Les ennemis de M. Thomafius le dé 
noncérent à la Cour de Drefde. Les Chefs d'accufation étoient 
que M. Thomafus étoit un hérétique & un Calvinifte; & com- 
me l'Eleéteur de Brandeboutg, indigné de ce qu'un de fes pro- 
pres Sujets avoit eu l'infolence d'écrire contre le mariage dela 
Princefle, fa fœur, avec le Duc de Zeitz, avoit condamné le 
Miniftre Muller à une prifon perpétuelle, les ennemis de M. 
Thomafius engagérent l’Eleéteur de Saxe à condamner auffi l'Au- 
teur de la réfutation à la même peine, M.Thomafius n'eut pas 
plutôt le vent de fa difgrace, qu'il fe retira de fa patrie. , Il ne 
fut pas longtems dans la peine de chercher un établiffement. Il 
fe rendit à Berlin, & le Roi de Pruffe lui offrit un azile à Halle, 
où il avoit deffein de fonder-une Univerfité. Il y arriva en 1690, 
fans Ecoliers ; mais il ne laiffa pas d'en avoir cinquante dans la 
premiére Leçon qu'il fit. Il enféigna la Philofophie & le Droit 
quatre ans, avant que lÜniverfité y fût inftallée, Lorsque le 
#% 


der 


PTS } 

T H ©. 
Roi de Pruffe palla à Halle il trouva que M. Thomalus avoit deux 
cens Ecoliers, parmi lefquels il y avoit plufieurs Comtes, Barons 
& Gentilshommes: ce qui l’engagea à fonder l'Univerfté Fréc 
cienne. Le favant Stryckius, qui quittoit Wittenberg, fut fait 
premier Profefleur en Droit, & M. Thomafius le fecond. Mais 
notre Auteur fuccéda à Stryckius qui mourut en 1710, Lorsque 
M. Thomafñus arriva à Halle, il fit imprimer un plaidoyer en fa- 
veur de M. Franck, connu dans toute l'Europe, par la maifon 
d'orphelins, fondée par fes foins infatigables, dans la ville de 
Halle. Voyez Jon article. Ce Théologien avoit eu de Ficheux dé- 
mêlez à Leiplic avec fes Supérieurs, qui le regardoient comme 
un des Chefs de ceux à.qui on a donné le nom de 
Comme M. Fhomañus s’appliqua à déduire les nullitez de la 
procédure intentée contre M. Franck, ii a té regardé pendant 
longtems comme l'Avocat & le patron de ce parti; mais il ya 
eu dans la fuite beaucoup de refroidiffement entre eux, caufs 
principalement par la diverfité de leurs principes. ILn'y a donc 
pas lieu de s'étonner que Breithaupt, Profeffeur en Théologie, 
étant du même parti que M. Franck, ait éclaté contre les Thé- 
fes que M. Thomafus fit foutenir en 1713. M. T'homañus ÿ 
prétend prouver, que bienque le concubinage foit à bon Droit 
défendu parmi les Chrétiens, & bien qu’on ne puiffe le remettre 
en vogue fans ouvrir la porte à mille defordres, néanmoins il n'y 
a rien dans l’état du concubinage, qui foit contraire au Droit 
divin, quoi qu'il avoue que cet état foit beaucoup moins parfait 
que l’état d'un mariage légitime. Trois femaines après la publi- 
cation de ces Théfes, M. Breithaupt, du nombre de ceux qu'on 
appelle P: les refuta par d’autres Théfes, qu'il fit foutenir, 
fous ce titre értatio Theologica de Concubinatu a Chriflo & A- 

Doftolis probibico. réfutation précipitée, contre les régle- 
mens de l'Univerfité, donna lieu à M. Thomafius de fe plaindre. 

Malgré fes plaintes, les chofes n’en démeurérent pas là, la Fa- 

culté de Théologie de Halle le dénonça à la Cour, qui donna 

ordre à la Régence de Magdebourg, d’enjoindre au al de le 
pourfuivre criminellement à l’occafion de fes Théfes touchant le 

Concubinage. M. Thomafus en ayant été averti, fupplia fa 
Maijelté, par une requête, de faire, avant toutes chofes, exa- 
miner dans fon Confeil privé, s’il y avoit quelque chofe de cri- 
minel dans ces Théfes;. & envoya en même tems en Cour un dé- 
tail du procédé que les Théologiens de Halle avoient tenu de- 
puis longtems contre lui. Le Roi nomma des Commiffaires 
pour examiner les Théfes de fon Confeiller privé Thomafus, & 
leur ordonna de lui faire favoir par leur rapport s'ils y trou- 

voient quelque doëtrine fcandaleufe, dont l’Auteur dût être pu- 
ni: parle même ordre l’accufation fifcale fut fufpendue. Le rap- 
port étant fait, le Roi ordonna au Préfident de la Régence de 

faire ceffer les pourfuites fifcales, & d'exhorter les parties à la 

À lPégard de l'accufation intentée par les Théologiens de 
Halle, la réfolution du Roi portoit, que par le rapport des Com- 
miffaires il ne paroïffoit pas que les Théologiens de Halle euf£- 
fent dû faire tant de bruit, ni décrier cette difpute, comme d’u- 
ne conféquence affez dangereufe, pour engager fa Majeté à en 
faire informer par fes Fifcaux; qu'en tout cas s’il s'y trouvoit 
quelque chofe, dont les Théologiens ne convinffent pas, ils 

pouvoient le refuter, mais d'une maniére modérée, & felon l'u- 
fage reçu dans l'Univerfité. Si au fujet de la matiére du Concu- 

binage, dans lequel M. Thomafus prétendoit qu'il n’y avoit rien 
de contraire au Droit divin, quoiqu'il avouët, que cet état eft 
beaucoup moins parfait que celui du mariage légitime, il s’attira 
un grand nombre d'adverfaires, il eut aufli un défenfeur zélé 
dans la perfonne de celui qui fe cacha fous le nom de Marcus 

Paulus Antoninus Pbilofopbus Triboccus, qui avoit été Difciple 
M. Thomafus, & qui en 1712 publia un Traité avec ce titre, 
Confutatio däbiorum que contra Schediafna Hallenfe, d2 Concubina- 
tu, mota funt. M. Rimbeck repliqua en Allemand, & le faux 
Antonin reprit la plume, & donna aufi en Allemand un Æppendi- 
ce & les Théfes de M. Thomafñus; à quoi M. Rimbeck répondit 
encore. M. Thomafius, après avoir prodigieufement écrit, & 
s'être fait une grande réputation, mourut le 23 feptembre 1728. 
Voici le titre de quelques uns de fes Ouvrages, car il feroit trop 
long de les rapporter tous. On en trouvera un Catalogue exaét 
dans le Recueil des Eloges que l'on a fait de ce Savant après fa 
mort & en Allemand & en François. Scholia ad Ulrici Huberi Pofitio- 
mes ad InfHituta € Pandeltass Infbitutiones Furifbrudentie divine; 
Introduétio ad Philofophiam Aulicams Hifloria Japientie €? Jhultities 
Nevorum Furifprudentie Romane, Éc. libri duo; Fundawenta Fu- 
ris Nature € Gentium, Ec. Prime Linee de Furifconfultorum 
Prudentia confultatoria; Specimen Prudentie judicialis, ex Jure Na- 
ture € Geniium exbibitum; Seleéta Feudalia Thomafii; Selettorum 
Feudalium tomi duo, 1728; Cautele circa præcognil a Furilt udentie ; 
Cautele cirea præcogi Ê rudentiæ Ecclefiafticæ; Note ad fin- 
gulos Infhitutionum € Pandeïlarum titulos; ob. Pauli Lancelotti 
nflitutiones Furis Canonici, cum Nocis Variorum > Hifbo Fu 
naturalis; Hifioria contentionis inter Imperiums & Sacerdotium ujque 
ad Jeculum XVI; Programmata Thomafiana € alia Scripta brevioræ 
conjunttim edita, 17245 Introduëtio in Logicam: Logicess 
Introduftio in Philojopbiam Morale; Praxis Pb 
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Chrifbiani Thomafii Differtationes Furidice varii argumenti, 
1695. Outre cela il y a un très-grand nombre de livres en Al- 


lemand, & de Théfes qu'il a foutenues à Halle. x Programme 
funébre Frederici Hoffmanni, ÆAcademie Proreloris. Bibliothèque 
Germanique, tome 1. p. 138 © Juiv. ’ k ; 3 
THOMASSIN (Louis) Prêtre de I Oratoire, né à Aix 
en Provence, le 28 d'août 1619, d'une famille qui s’ett rendue 
illuftre dans l'Eglife & dans la Robe, fut élevé dans une maifor 
des Prêttes de l'Oratoire, & fut reçu dans la Congrégation dès 
fa 14 année. Après y avoir enfeigné les Humanitez & la Philo- 
fophie, il fut fait Profeffeur de Théologie à Saumur, & il in- 
troduifit dans fon École la maniére de traiter la Théologie ru 
P 
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PÉcriture , par les Pérés & par les Conciles. Etant appellé à Pa- 
ris l'an 1654, il y commença dans le Séminaire de faint Magloi- 
re des conférences de Théologie Pofitive, fuivant la méthode 
qu'il avoit tenue aumur: ce qu'il continua jufques en 1668. 
Alors, à la fc ation de plufieurs grands Prélats, fes Supé- 
rieurs l'engagérent à donner au Public le fruit de fes travaux & 
de fes lumiéres. M. de Péréfixe, Archevêque de Paris, obtint 
l'imprefion de fes Différtations Latines Jur les Conciles, dont il 
n'y a eu que le premier volume qui parut en 1667, in quarto, 
& de fes Mémoires fur la Grace, qui furent imprimez en 1668, 
en trois volumes in oëavo. Ces Mémoires reparurent en 1682, 
in quarto, augmentez de deux Mémoires, fous les aufpices de 
M. de Harlay - Chanvallon, fucceffeur de M. de Péréfixe. 

On vit auffi paroître trois tomes de Dogmes Théologiques en La- 
tin, le premier en 1680, le fecond en 1684, & le troifiéme en 
1689; trois autres tomes de la Difcipline Eccléfiaftique, fur les 
Bénéfices & Bénéficiers, le premier en 1678, le fecond en 1679, 
& lé troifiéme en 1681; divers Traitez de la PuifJance Eccléfialti- 
que; de l'Office Divin; des Fêtes; des Fetnes; dela Vérité & du 
Menfonge ; de l'Unité de l'Eglife; de la Communion fous les deux 
ejpéces; de l'Aumine; du Négoce & de l'Jure. Celui- cine fut 
i né qu'après fa mort, aufli-bien que le Traité Dogmatique 

ns dont on s'ej} ferui dans tous les vems, pour maintenir l'O: 

0 l'Eglife. Ce ne fut pas feulément fur ces matiéres que le 
Pére Thomaflin travailla. Comme il poffédoit parfaitement les 
Belles Lettres, il-voulut enfeigner aux autres l'ufage qu’on en 
ainfi il donna au Pubic des Méthodes, d'étudier & 
nnement la Philofophie, les Hiftoriens Profa- 
Le Pape Innocent XI témoigna quelque défir 
n Ouvrage de la Difcipline, pour le gouverne- 
fe, & vouiut même l’attirer à Rome. L’Archevé- 
que de n parla au Roi de la part du Cardinal Cafanata, 
Bibliothécaire de fa Sainteté; mais la réponfe fut, qu'un tel Su- 
jet ne devoit pas fortir du Royaume. Cependant le Pére Tho- 
maflin, pour témoigner au faint Pére fa gratitude, & le défr 
qu'il avoit de rendre un plus grand fervice à l'Eglife, traduifit 
en Latin fes trois volumes de la Difcipline, afin qu’ils puffent 
mieux fe répandre dans les païs étrangers. Ce travail fatiguant 
ne fut pas plutôt fini, qu'il en reprit un autre non moins péni- 
ble. Comme il s’étoit appliqué à l'Hébreu pendant cinquante 
années, il crut devoir faire fervir cette étude à prouver l'antiqui- 
té & la vérité de la Religion. Ainfi il entreprit de faire voir que 
la Langue Hébraïque eft la mére de toutes les autres, & qu’il 
falloit par conféquent chercher dans l'Ecriture, qui conferve ce 
qui nous en refte, lHiftoire de la vraye Religion, auffi-bien 
que la premiére Langue. Ce fut ce qui lui fit produire une 
Méthode d'enfeigner chrétiennement la Grammaire ou les Lan- 
gues, par rapport à l'Ecriture-Sainte. Elle fut accompagnée de 
deux Gloffe , l'un du Grec, & l’autre du Latin, réduits en 
Hébreu, & fuivis d'un Gloffaire univerfel Hébreu, dont l’imprel- 
fion qui fe faifoit au Louvre, ne fut pourtant achevée qu'après 
fa mort. Ce furent le Pére Bordes, Prêtre de l'Oratoire & M. 
Barat qui en prirent foin. Le Pére Thomañlin, dit le Pére Ni- 
eeron, n'étoit pas affez habile dans les Langues Orientales, & 
fon Syftéme étoit trop peu vraifemblable pour qu’il pût réüfir 
dans fon entreprile: la plupart des Etymologies fonc forcées. 
Après tant d'Ouvrages, fes forces diminuant fenfiblement, il ne 
fe crut plus capable d'aucune étude pénible; & il fit à Dieu de 
cet état un facrifice, qui édifia éncore plus le Séminaire de faint 
Magloire, où il étoit, que ne l’avoit pu faire fon travail conti- 
nuel. Il fut toûjours languiffant pendant près de trois ans; & 
enfin la parole & les forces lui manquant peu à peu, il ceffa 
de vivre la nuit de Noël de l'an 1695, dans la 76 année de fon 
âge. Le Clergé de France lui faifoit une penfion de 1000 livres; 
mais il la partagea toüjours avec les pauvres, ainfi qu’on l'apprit 
après fa mort. Le Pére Thomaflin étoit extrémement laborieux. 
Ses Ouv: font d’excellens recueils. Il a écrit avec plus de 
facilité que d'élégance, tant en Latin qu'en François. Il étoit 
humble, doux, modefte, vif, agréable; il aimoit l'étude & la 
rétraite, fuy: & les honneurs, & a toûjours mené 
une vie fainte, onfacré à Dieu les premiéres heu- 
res de la journée par des exercices de piété, il employoit le 
à l'étude, & trois après midi. Il n’étudioic 


de fe fervir de 
ment de | 


befoin ne dérai 
mide, que quand il faifoit des conférences à S. Magloire, on 
n'avoit pu venir à bout d'arrêter l'effroi qui le faifilloit & lui 
toit prefque la parole, qu’en mettant une efpéce de rideau en- 
tre fes Auditeurs & lui. 11 a laiffé fa Bibliothéque, qu'il avoit 
ramalée pendant plus de quatante ans, à la Maifon de S. Ma. 
gloire, où il elt mort, & l'on y a par reconnoiffance mis fon 
bufte dans la Bibliothéque de ce Séminaire. On a encore de lui, 
Fugement du Pére Thomaffin fur la Di[ertation de D. Jean Mabillon, 
de Agymo € fermentato , inféré dans le premier tome des Oeu- 
vres poñhumes de Dom J. Mabillon. Foyez fon Eloge à la tête 
de fon Traité du Négoce, imprimé l'an 1697, & celui qui eft au 
commencement de fon Glofjaire Hébreu, & dans le recueil des 
Hommes Illuftres du XVII fiécle, & celui qui eft à la tête de la 
dernitre édition de la Difüipline de l'Eglife par le Pére Bougerel 
de l'Oratoire. Le Pére Bordes qui a écrit fa Vie en Latin, aflu- 
re, comme le fachant de bonne part, que fi le Pére Thomafin 
eût été à Rome, où le Pape Innocent XI, l’invita, il n’auroit 
pu éviter d’être fait Cardinal, & que le même Pape délibéra de 
le comprendre dans/la nombreufe promotion de 1686. * M. Du 
Pin, Bibliochéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVII fiécle. Le Pé- 
re Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Hommes Illuftres, 
gome 3. p. 167 € Juiv.… Bibliotb. du Richelet de 1728. 
THOMASTOWNE, bourg d'Irlande dans la Lagénie. 
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Il eft fur la Nure, dans le Comté de Kilkenny, à quatre lieues 
au deffous de la ville de Kilkenny. * Maty, Di&. Géogr. 

THOMASTOWNE, bourg de l'Ecofle méridionale. I 
eft dans le Comté de Carrick, à uné lieue du Golfe de Cluyd, 
& à deux lieues de la ville de Bargeny, vers le nord. * Maty, 
Diët. Géogr. 

THOMASZO W, ville de Pologne. Voyez T O M A- 
CHOUF. 

THOMELLUS, Flamand, Moine de S. Amand, qui 
vivoit vers l'an 1080, écrivit la Vie de Baudouin de Lifle, ou le 
Débonnaire, Comte de Flandre, & la Chronique de fon mon: 
re. * Sandére, de Script. Fland. L. 3. Svweert, in Atben. 
Meyer, Rer. Flandr. l. 3. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 840: 
Voifius, de Hifl. Lat. 

THOMISTES. On appelle ainfi ceux qui fuivent la do: 
&rine de S. Thomas d'Aquin. 

THOMO ND (Le Comté de) ou de Clare qu’on appelle 
auf Zavomond & Tiwowoun, ou Nord- Munfter, eft borné à left 
& au fud par la riviére de Shannon, qui le fépare de Tippérary, 
de Limerick & de Kerry, dans le Comté de Munfter autrement: 
Mommonie; à l'oueft par l'Océan, & au nord par le Comté de 
Galloway. I! a 55 milles de long & 38 de large. Ce païs eft très- 
fertile & propre pour la navigation. Le très-honorable Henri 
O -Brien eft Comte de Thomond, & le fecond Comte d'Irlande. 
Sa famille eft fort ancienne, puisqu'elle defcend des Rois de Con- 
naught ou Connacie & que Henti VII créa un de fes ancêtres 
Comte de Thomond. En 1710, au mois de juin, il époufa la 
Lady Elifabeth Seymour, fille aînée du Duc de Sommerfet, & 
en 1714, il fut créé Vicomte de Tadcafter en Angleterre. 

On divife ce Comté en huit Baronnies, qui font celles de Bur- 
tin, d'Inchiquin, de Tullagh, des Ifles de Bunratty, d’'Ibrikan, 
de Clanderlag & de Moyfartagh. Au refte, Inchiquin donne le ti- 
tre de Comte à une branche de la famille des O-Brien, & le: 
très - honorable Guillaume O -Brien le porte aujourd’hui. Il n’y 
a dans tout ce Comté que deux villes qui ayent droit de tenir 
des marchez publics, & une feule qui envoye fes Députez au 
Parlement. La principale de toutes eft Killalow, ou Cabu, S 
ge épifcopal avec le droit de tenir un marché, place autref 
très-confidérable, mais qui tombe aujourd’hui en décadence. 
Elle eft fituée fur le Shannon dans le voifinage de Tippérary, à 
dix mille prefque au nord de Limerick, & à près de 90 au fud 
de Dublin; Enis- Town, autre ville, qui a droit de tenir un 
marché, & qui feule envoye deux Députez au Parlement; Clare, 
qui donne fon nom au Comté, & qu’on prétend, à caufe de ce- 
la même, en être la capitale, Etat préfent de la Grande Breta- 
gne, Jous Gevrge IT, tome 3.p. 34. Voyez auf CLARE, 

THOMYRIS. Voyez TOMYRIS. 

THON, futle premier entre les Egyptiens, qui réduifit en 
aït la Médecine. * Homére, Odyffée, l. 4. v. 228 € Juiv. 

THO N, Roi de Canope en Égypte, fut tué par Ménélaüs, 
parce qu’il avoit voulu ravir fa femme Héléne. * Heïlanicus. 

THONESCHINGEN. Voyz DONESCHIN- 
GEN. 

THONGCASTER ou THONGCASTLE, bourg 
d'Angleterre avec marché, dans le Comté de Lincoln, dans la 
contrée appellée Brodley dans la divifion de Lindfey. Il eft ainf 
appellé d'un ancien château, qui y fut bâti par Hengift le Saxon, 
après qu'il eut battu les Piétes dans la querelle de Vortigerne. 
Ce Prince pour le récompenfer lui accorda autant de terre qu’u- 
ne peau de bœuf coupée par aiguillettes en pourroit comprendre, 
C’eft ce qui donna le nom à la ville de Thongcafter. Cette ville 
eft bien conftruite, & fituée fur le penchant d'une colline, * Di- 
&ion. Anglois. 

THONON, capitale du Chablais, eft fituée fur le bord 
oriental du Lac Léman à quelques heures de Genéve. Cette 
ville fe foumit aux Bernois en 1536, & embrafla la Réforma- 
tion, au moins en partie. Il y eut la même année une grande 
fédition au fujet de la Religion. Les Bernois y envoyérent fix 
Députez qui y abolirent tout exercice de la Religion Romaine, 
& qui contirmérent Fabri dans le Miniftére. Il y demeura enco- 
re dix ans, y préchant au milieu des traverfes qu'on lui fufcitoit. 
Les Genevois prirent Thonon en 1580. Cette place fut reprife 
en 1591, par l'armée de France & de Genéve. Les Soldats Fran- 
çois y commirent de grandes violences. Le château fe rendit 
par compofition & on y trouva des munitions pour fix ou fepr- 
mille écus d'or. Les Habitans de Thonon, étant rentrez fous 
la domination du Duc, rentrérent auffi en 1598, dans le fein de 
l'Eglif Romaine, & la Réformation s’y éteignit entiérement. 
* Hift. de Genue de 1730, p. 342, €e. Ruchat, Hijé, de la Ré- 
form. tome 5. D. 446. ESC. 

THONOS CONCOLEROS. yez SARD A- 
NAPALE. \ 
THOPHEL, montagne de la Paleftine. On ne fait pas trop 
bien fa fituation , parce qu’il n’en eft parlé que dans un feul en 
droit de l'Ecriture, favoir, Deuteronome, cb. 1. v. 1. M. Le 
Clerc a cru que ce lieu étoit près de Pharan, ou du païs de 

Moab. * Voyez fon Commentaire fur ce paffage. 

THOPHET. 7oys TOPHETH. 

THOR, THORN, THEOROEN ou THO: 
RON, c’eft à dire, en Suédois, tonnerre, faux Dieu des La- 
pons idolâtres, que ces peuples appellent en leur Langue Thiers 
mes, qui fignifie étonnant où bruit du tonnerre, & auquel ils don- 
nent auffi le nom d’Aïjeke, c’eft à dire, bifayeul, ou ancien pére. 
Ces peuples lui attribuent une autorité fouveraine fur les Dé- 
mons malfaifans qui demeurent dans les montagnes, dans les lacs 
ou dans l'air. Ils donnent un arc à ce Dieu, pour tuer, difent- 
ils, ces malins efprits à coups de fléches ; & ils s’imaginent que 
c'eft l'arc-en-ciel dont il fe fert. Les Lapons adorent le Dieu 
Thoron, comme l'Auteur de la vie & de la mort, & celui qui 

gou- 
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gouverne tous les hommes. Le lieu oùils rendent leur culte à 
cette idole eft ordinairement derriére leurs cabanes. ; lis mettent 
la figure fur une table en forme d'autel; & autour de cet autel 
ils rangent des branches de bouleau & de pin, qui bornent l'efpa- 
ce de cette forte de temple. L'allée qui y conduit eft auf bor- 
dée de branches des mêmes arbres; & la figure de ce Dieu eft 
un tronc d'arbre, dont le haut femble répréfenter la tête d’un 
homme. Cette idole eft faite de bouleau, lequel en ce païs a fa 
racine ronde comme une boule; & c'eft de cette racine qu'ils en 
façonnent la tête d’une maniére fort groffiére. Ils lui mettent 
un marteau à l'endroit de la main, & cette marque la diftingue 
des autres. C’eft, difent-ils, l’inftrument dont il fe fert, outre | 
fon arc, pour affommer les Génies malfaifans. Iis lui fichent en- 
core un clou ier dans la tête, avec un petit morceau de cail- 
Jou, afin que ce Thor puifle faire du feu lorsqu'il lui plait. 
Peut- étre que les premiers Lapons faifoient auffi fervir cette fi- 
gure pour le culte de Baive, qui eft le Soleil ou Dieu du feu 
parmi ces idolâtres. Derriére l’idole, & vers l'extrémité de la 
table, ils arrangent les cornes des rennes qu’ils lui ont immo- 
lées. Souvent ces peuples n’adorent qu'un fimple tronc de bois , 
ou une fouche plantée en terre Les viétimes qu'ils immolent | 
dans leurs facrifices devant ces idoles, font ordinairement des 
rennes, qui font une efpéce de cerfs; & quelquefois d’autres 
ânimaux, comme des agneaux, des chiens, des rats, ou des 
poules, qu'ils achettent des Marchands de Norvége, parce qu'il 
n’y en'a point en leur païs. Après leur facrifice, ils mettent de- 
vant la figure de ce Dieu une maniére de boëte, faite d’écorce | 
de bouleau, pleine de petits morceaux de chair, pris de toutes 
les parties du corps de la viétime, avec de la graiffe fondue par | 
deffus. * Scheffer, Hiffoire de la Laponic. Bartholin, Antiquit, | 
Danice. 

THOR, petite ville qui eft un port fur la Mer Rouge, au 
Couchant du Mont-Sinaï, dont'elle eft éloignée d'environ cin- 
quante milles. On montre à demi-lieue de Thor un jardin où il 
y a douze fontaines & plufieurs palmiers. On croit que c’eft 
l'endroit que l'Ecriture nomme Ælim. * Dom Calmet, Dit, de 
la Bible. 

THORALD ou THORAT, Religieux Anglois de 
Ordre de Citeaux, vers l'an 1216, avoit écrit beaucoup d'Ou- 
vrages qui font perdus. * Pitfeus, de Huftr. Angl. Script, Mau- 
15 Abbas Fonta. Hugo Kirchoftallenfis. Léland, & 

THORAX, montagne de la Lydie, proche de la ville de 
Magnéfie, ou Manafo , eft le lieu où fut crucifié un certain Daphi- 
tas, Grammairien, qui avoit coutume de médire des Rois en fes 
d'où vint le proverbe, prend garde à Thorax. On s'en fer- 
voit pour donner avis aux Médifans de retenir leurs Langues, 
de peur qu'il ne leur arrivät un femblable fort. * Strabon, 
LE 14. 

THORBERG, Bailliage à deux lieues de Berne. C’étoit 
autrefois un Monaftére de Chartreux fondé l'an 1397, pat un 
Gentilhomme de ce nom qui donna fa Terre pour cette fonda- 
tion. Depuis la Réformation les Bernois en ont fait un Bailliage 
qui eff riche en blé. La Chartreufe a été conveftie en château 
où le Baillifréfide. * Etat € Délices de la Suiffe, tome 2. p. 166. 
édit. d’Ainfterdam 1730. | 

*THORENTIER (Jacques) étoit Doéteur de Sorbon- | 
ne, lorsqu'il entra dans la Congrégation de l’Oratoire dé Fran- | 
ce, où il a vécu jufqu'4 fa mort, artivée en 1713. M. de Har- | 
lay, Archevêque de Paris, l’avoit nommé pour remplir la place | 
de Grand Pénitencier, mais il n’en a point exercé les fonctions. | 
ILa prêché longtems avec zéle & avec fruit, & il a rempli avec 
honneur les premiéres chaires de Paris & de quelques autres vil- 
les du Roÿaume. On a de lui un volume de Sermons fous ce 
titre, Les Bienfaits de Dieu dans l'Euchariffie, € la reconnoifjance 
de l'homme, en buit Difcours. En 1675, il prêcha le Carême à | 
Sens, & le Pére Denyfe, Jéfuite du Collége de cette ville, | 

| 
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trouva à redire à quelques propofitions, fur lefquelles il fit des 
réflexions qu’il envoya au Pére Thorentier, qui y repondit avec 
autant de [umiére que de folidité, mais en même tems avec 
‘beaucoup de douceur & de modération. En 1673, il avoit fait 
imprimer un Ouvrage intitulé, l'Ufure expliquée É condamnée par 
les Ecritures Saintes, € par la Tradition univerel j 
encore donné au Public, les Confolations contr ayeurs à 
Après fa mort on imprima une Di{fértation fur la pauv 
Je, qu'il avoit faite pour quelques Communautez de filles, | 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. | 

THORESBIUS où THORBIUS (Jean) Cardinal | 
Anglois, Doéteur en Droit & en Théologie à Oxford, fut fort | 
confidéré d'Edouard {V, Roi d'Angleterre; & par le crédit qu’il 
eut auprès de ce Prince, il s'éleva aux plus grandes dignitez de 
l'Eglife & de l'Etat. Il fut Archevêque d'Yorck, Chancelier 
d'Angleterre & Cardinal. Ces grands emplois ne lui firent point 
oublier la qualité de Pafteur, & ne l’empéchérent point de faire | 
des Catéchifmes, pour inftruire le peuple. Il défendit les droits | 
du Clergé contre les Religieux mendians, & mourut à Yorck | 
Van 1474, après avoir fait plufieurs Ouvrages, dont lès plus 
confidérables font Doëtrine Chriffiane Catechifmus ; Ad Ecclefiarum 
Pahores, liberunus, 6e. * Pitfeus, de Iluf. Angl. Script. 

THORIS & WIGHS, F0yz TORI. 

THORISMOND, Roi des Vifigoths d'Efpagne. Voyez 
THURISMOND. 

* THORIUS (François) de Flandre, Médecin & Poëte 
a écrit des Epigrammes & des Satyres, & a traduit du François | 
en Latin un Poëme fur la Paix. * Valére Andté, Biblioth. Bel- 
gica, D. 244. | 

THORIUS (Raphaël) Médecin & Poëte Lätin, à fleuri | 
en Angleterre fous le Roi JacquesI. Il fit une lettre, qui a été | 


imprimée , de caufa morbi € mortis IJaaci Cafauboni. Sa complainte 
en vers fur cette mort a auf été imprimée. On eftime beaucoup 


T H G. 


fon Poëmé fur le Tabac. 11 
trouva fort embarraflé quand M. 


à 
ITS 
ément le vin, & fé 


pafionn 


a ® Pcirefc l’obligea à Boire un 
Brand Verre d'eau Celui-ci dînanc à Londres avec plufieurs 
Onnes de Lettres, ne put jamais obtenir difpenfe à l'égard 


d'une fanté que le Médecin Thorius 
d’une grandeur démefurée, c'eft 
tems, & allégua mille rallons. Mais il fallut qu'il le vuidat. 
vant que de le faire, il ftipula que Thorius bi t la fa 
qu’il lui porteroit à fon tour. Dés qu'il eut bu ce vin f 
remplir d'eau le même verre » après avoir port = 
Li Celui-c ppé comme de la foudre 
fon haut, & voyant qu n’y avoit point t ñ 
de s’en dédire, il jetta de profonds foupirs ; il porta mille fc 
bouche fur les bords du ver ; & l’en retira autant de fois NT 
appela à fon fecours tous les bons mots des Poëtes Grecs & La: 
tins; & il fut prefque toute la journée à vuider à plufieurs repr : 
fes ce verre. Le Roi Jacques 1 fouhaita qu’on lui fit ce conte. 
Thorius mourut de pete à Londres en 1629, * Gaflendi, in 75- 
ta Peireskii. Opufcules de Colomiez 
THORN, fimeufe ville libre de la Pruffe Polono 
eft fituée fur la Viftule à 24 lieues de Dant c, fur les fr 
de la Grande Pologne. Cette partie de là Pruffe, où | vil 
de Culm & de Thorn fe trouvent, eft appellée par plufieurs 
teurs la Cuin Cette ville fut bâtie dans le XIII fiécle 
les Chevaliers de l'Ordre Teutonique, & d’abord peuplée d'Ha: 
bitans Allemands. Elle commença bientôt à deveni faneufe 
par fon commerce, & entra enfuite dans l'alliance des villes An: 
féatiques , où elle fut d'autant plus confidérabl > que 
là les plus grands vaifleaux y pouvoient aïtiver fu 
depuis la mer. Cette commodité ne s'y trouve plus 
puisque la riviére s'étant élargie elle a moins de P! 
On divife Thorn en ancienne & nouvelle ville; l'ancienne eft ce- 
pendant plus belle que la nouvelle, ayant dés m, aifons fort hau- 
& de bonnes murailles munies de pas de 
de brique; ce qui felon quelques uns 
lieu de nommer cette ville Thorn ou Th ren, & en La 
où Zurrinia. Il y a un très- beau pont fur la Vitiule, 
vus. La Réf 
& s’y maintint ma 
Evêque de Culn, & de Stanif 
r. Sigifmond Auguite le dernier des R 
agellons, ayant fait d'inuriles efforts pour l’étouffer au 
berceau, la permit enfin & l’autori(a per un Edit, donné ch 
1557. Cette conceflion pafla en Loi irrévocable fous He nri dé 
Valois, fucceffeur de Sigifmond. Cet article fut inféré dans les 
Conftitutions du Royaume, & la République l’a toftjours fait 
accepter & jurer par fes Rois à leur avénement à la Couronne. 
Cette ville eft fameufe par la naiffance de Nicolas Copernic, ce 
célébre Mathématicien, qui y vit le jour le 19 février 1, & 
par le Colloque charitable , qui y fut tenu en 1645, par les oins 
d'Uladiflas, Roi de Pologne. En 1410, les Polonois afliégérent 
en vain, pendant huit femaines, le château de Thon, & en 
1439, ils eurent le même fuccès dans une pareille entreprife. 
En 1454, la ville de Thorn fe fouleva contre les Chevaliers Leu: 
toniques, fe donna aux Polonois, & fit prifonniére une bonne 
partie de la garnifon du château. Dans l’année fuivante le Grand 
Maître de l'Ordre Teutonique l’affiégea fans fuccès. En 1629; 
Guftave Adolphe, Roi de Suéde, afliégea auffi cette ville inutis 
lement; mais Charles Guftave s’en rendit Maître en 1655, & là 
pofléda jufques au traité d’Oliva en 1660. En 1703, cette ville 
effuya de la part Charles XII, Roi de Suéde, un bombardeme nt 
terrible, par lequel la Maifon - de -ville & une bonne partie des 
archives du païs périrent, & qui la força à fe rendre. Aprés la 
prife de la ville, le Roi en fit rafer les tours & les fortific ionss 
Pour ce qui eft des priviléges de la ville de ‘horn, elle à tenu, 
avec celle de Culm, le premier rang entre toutes les villes de 
Pruffe, & elle avoit obtenu la liberté de fe choifir d entre fes 
Citoyens des Juges & des Magiftrats. Ces priviléges furent au- 
gmentez lorsque ceux de Thorn fe donnérent à ja Pologne, 
près l’expulfion des Chevaliers Teutoniqu Des Auteurs affeé 
anciens difent que dans tette occañon ils reconnurent, il ef 
vrai, les Rois de Pologne pour leurs Seigneurs; mais que c 
pendant ils avoient plutôt conclu avec eux une alliance inégal 
qu’ils ne s'étoient mis au rang de leurs Sujets, Il eft pouitant 
certain qu’il y a longtems que les priviléges de cette ville ont 
été diminuez. La Religion Proteftante s’ett tellement fort e & 
étendue dans cette ville, malgré les oppoñitions des Rois de Po- 
logne & des Evêques d’Ermeland, que vers le milieu du XVI 
fiécle la plus grande partie du Confeil & de la Bourgeoïfie en fit 
profeflion. Les Catholiques ayant pour eux la faveur du Roi & 
des Grands de Pologne, gagnérent depuis divers avantages fur les 
Proteftans, puisqu’en 1593 les Proteftans furent obligez de leur 
céder l'Eglife de S. Jean, & en 1601 celle de S, ] ; Non» 


lui porta. Le verre 
Pourquoi Pei ’€ 


étoit 


excufa long- 
A- 


a tomber de 


ule 
urd'hui, 


fon - de- ville & des Couvens dignes d'être 


s'introduifit à Thorn dès l’an 1520 
oppofñitions de Gilius, 
fon fucceife 
race de 


roient cependant aucun Collége dans Thorn. Cela füt oblervé 
i, Evêque d'Ermeland, 

eut affez de crédit auprès du Roi Sigifmond 111, pour en obte- 
nir un Refcript qui anéantit cette condition. La Bourgeoifie de 
Thorn crut pouvoir empêcher l’exécution de ces ordres, en re- 
fufant d'accorder aucun logement aux Difciples des Jéfnites; 
mais la Diéte de Varfovie les y obligea par dés ordres rigoureux. 
Tout le monde fait quelle eft la Tragédie qui fut jouée à Thorh 
en 1724: Quelques Etudians des Jéfüites ayant infulté & mal: 
traité quelques Luthétiens, le peuple prit feu, força le Collége 
des Jéfuites & y fit un grand defordre, mais fens effufion de 
fang. La Cour accorda aux Jéfuites une commiffion pour infor 
mer des crimes dontils accufoient la ville. Les informations 
nies, la ville fut obligée de payer La dépenfe des Commifiäires “ 
Pa de 


LT: ESC 


956 ducats d'or pourleurs peiñes. Îls laiflérent 
La Diéte étant affemblée, 


116 

de leut donner 
66 Citoy 
avoyä le jus 
é la Cow Affefforiale, à laquelle le Ch 
€ plaida contre la ville, & on ne fait pas fi la 
de fe défendre & de manifefter fon innocence. Dès que 
la fentence eut été prononcée, le Miniftre de fa Majefté Impé- 
tiale pria le Roi & les principaux Sénateurs d'en faire fufpendre 
l'exécution & de la modérer. D'autres Miniftres fecondérent fes 
temontrances. La ville de Dantzic préfenta une requête fort 
touchante fur le même fujer. Le Roi de Pruffe en écrivit forte- 
ent au Roi Tout celafut inutile, Les Jéfuites obtinrent mé- 
me du Roi que l'exécution fixée au 15 de décembre fût avancée 
& fe fit le huitiéme du même mois. Le Prince Lubomirski.fut 
chargé de cette exécution. Son Aide-de-camp s’étoit déja affô- 
ré du Préfident Rofner, & du Vice-Préfident Zernich. Tous 
les prifonniers parurent devant le Prince. Le Préfident Rofner 
fut décapité le huitiéme décembre à cinq heures du matin, &il 
mourut, dit la Rélation, en Héros innocent & Chrétien. Les 
fimples Âttifans eurent la même fermeté & pas un ne voulut ra- 
cheter fa vie aux dépens de fa Religion. Le Vice-Préfident Zer- 
nich, aimé des Catholiques & des Proteftans, fut le feul qui eut 
fa grace; ñon aux dépens de fa Religion, comme on l'a fauffe- 
ment publié, mais au prix d’une partie de fon bien, ayant été 
condamné à la fomme de 60000 florins Polonois. Dans le dernier 
édie plufieurs Magiftrats furent dépolez, le Col- 
life de fainte Marie furent ôtez aux Proteftans, & 
nes de S. François, qui font nommez Bernar- 
miére fois que le Prédicateur Catholique monta en 
glife de fainte Marie, il prit une hache & abattit 
le pupitre, où l’on plaçoit la Bible, difant qu'il étoit inutile. 
* Werdenhagen , de Rebuspublicis Hanfeaticis. Cellarit Polonia. 
Theatrum Europe. Dift. Allemand de Bâle. M. Jablonski, Thorn 
affigée, à Amfterdam 1726. Billiothéque Germanique, tome 14, D. 
51 € Juiv. 

THORN, idole. Voyes THOR. 

* THORNBUR Y, bourg d'Angleterre dans la province 
de Glocefter, à l'eft de la Saverne, eft au fud-fud-oueft de la 
ville de Glocefter, dont il eft éloigné de fept à huit lieues. 
* Sanfon , Carte des anciens Royaumes de Mercie € d'Eaft-Angles. 

THORNDIKE (Herbert) fut élevé dans le Collége de 
la Trinité à Cambridge, entra enfuite dans les Ordres facrez, 
& obtint une prébende à Weftminfter, fous le régne de Charles 
1 C'étoit un homme d'une vie irréprochable & d’un grand fa- 
voir. Il a fait divers Ouvrages, un Difcours fur la Forme du 
Gouvernement des Eglifes primitives; un autre fur les Affem- 
blées religieufes; un troifiéme fur les Droits de l’Eglife; Æpilo- 
gus; De jure finiendi controverfias Ecciefie, liber ; A Difcourfe of 
?he penalties avbich a due Reformation requires; Fulls Weights and 
meafures. A étoit de la Religion Anglicane. : * Di&ionnaire An: 
gloi. 
°THORNE Y: c’eft ainfi que les Saxons nommoient le lieu 
où ett à préfent Weftminfter. Il y avoit à Thorney un fameux 
Temple confacré au Dieu Apollon. Sabert, Roi d'Eflex, s'étant 
converti au Chriftianifme, avoit changé ce Temple Payen en une 
Eglife Chrétienne, qui fut depuis ruïnée par les Danois. Cette 
Eglife ayant longtems demeuré dans cet état, Edouard entreprit 
de la relever & d’y ajoûter un Monaftére, auquel fa fituation à 


Fouett de Londres fit donner le nom de Wefiminfter, c’eft à dire, | 


Monaltére à l'Occident. Dans la fuite il s’elt formé peu à peu en 
ce quartier-là une ville qui ne le céde guéres à Londres. Voyez 
WESTMINSTER. . Ce fut en 1065, qu'Edouard fit la 
dédicace de fon nouveau Monaftére, & pour cet effet il convo- 
qua dans Londres une affemblée générale à laquelle afliftérent 
tous les Evêques & tous les Grands du Royaume. * M. de Ra- 
pin Thoyras, Hifl. d'Angleterre, tome 1. p. 444. 

* THORNT 
de Lincoln, vers le nord, eft entre Barton & Grimsby. 
verell, Délices d'Angleterre, p. 146. 

THOROLD (Jean) fils d'Anrorne Thorold de Marfton, 
dans le Comté de Lincoln, Chevalier, & de Grizilla Wray fa 
femme. fille de Fean Wray de Glentworth. Cette famille des 
‘horolds eft Saxonne d’origine & a habité pendant plufieurs fié- 
cles dans le Comté de Lincoln. Thorold de Bukendale étoit 
Shérif du Comté, avant la conquête du païs. 11 defcendoit d’un 
Thorold, Shérif du Comté de Lincoin, fous le régne de Kénul- 
phe; Roi de Mercie, dont l’époufe fit de grands biens à la ville 
de Coventry. Elle perfuada à fon mari de décharger cette place 
de toute corvée; ce que fon époux lui accorda, à condition 
qu'elle iroit à cheval toute nue tout au travers de la ville. Com- 
me elle avoit les cheveux fort\longs, elle accomplit la condition, 
en couvrant tout à fait fon corps. Depuis ce tems, la fille aînée 
de la famille des Thorolds, a toûjours porté le nom de Godiva. 
Sous le régne de Henri I, cette fe e s’allia avec l’héritiére de 
la famille de Marflon, union qui fubfifte jufques à préfent, Ses 
armes font de fable à trois chévres d'argent. * Ingulphe, p. 65. 
Monafticon Anglicanum, tome 1. p. 306. Dugdale, Baronage, to- 
me 1. P. De 


*'Bee- 


THORON ou THE'ORDON, ville & port de mer. | 


Voyez THOR. 


THOROS où THEODORE, Roi d'Arménie, fils | 


de Harron, auquel il fuccéda, ne put fouffrir qu’Amauri de Lu- 
fignan fon coufin, (ou, felon d'autres, fon oncle) jouît de l’ad- 
ï tion du Royaume de Chypre, que le Roi Henri fon fré- 
re lui avoit donné, & il enferma ce dernier fort étroitement 
pour l’obliger à la conférer à quelque autre; mais il fut obligé 
de le délivrer, & fit la paix aveclui. Après le décès de Capefa, 
fa premi femme, fille de Capefan, Empereur des Tartares, 
Thoros époufa Chelvis, fœur de Henri, Roi de Chypre, & 


ON, bourg d'Angleterre dans la province | 


Hn 
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foütut l'an 1300, laiffant de fa fecohde femié, Lx 
fuccéda au Royaume. * Hif. du Royaume de Ch 

THOROUT. Foyz TOROUT. 

THORPUS (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre des 
Carmes dans le monaftére de Norw , étoit Doéteur en Ti 
logie à Cambridge, & fut furnommé le Dofteur ingénieux, in- 
geniofus. Ii fut un des cinq qui difputérent contre Guillaume 
White, & qui condamnérent fes fentimens. 1l mourut à Nor- 
wich, le feptiéme jour d'août 1440, lorsque Henri VI régnoit 
en Angleterre. Il a écrit fur l’Apocalypfe, &c. * Pitfeus, de 
Tuft. Angl. Script. 

THORS-:AA; une des principales rivié 
fe iscutse dans la mer, au midi de l'ile. * Maty, Didionnaire 

éogr. 

THORYS ou THE'ODORE, Roi d'Arménie. Voyez 
THOROS. 

THORYS. oyez TORIS. 

T HOU ou TO HI, Roi d'Hémat ou Hamath, ayant 
pris que David avoit défait l'armée d’Adarézer, Hadadi 
Hadarhézer, Roi de Soba ou ‘Tfoba, envoya Adoram, Hado- 
ram ou Joram, fon fils, à David, pour lui demander ix, & 
le féliciter fur la défaite d’Adarézer qui étoit ennemi 
Ce Prince fit préfent à David de vafes d’or, d'argent & 
que David confacra au Seigneur, l'an du monde 299 
muel ou IL. Rois; cb. 8. u. 9€ 10. I. Chron. ou Paral 


3.6 Juiv. 
TH OU ou FHOUN, ville de S 
Berne, au bord d’un joli La rivié 


age en deux b: 
, qui eft occupée par une 
eft au delà, au pié d’une colline, où ef 
Jette ville eft fort jolie & dans une fituation 
& commode, au milieu d'un beau & fertile E 
jt anciennement fes Comtes particuliers, appellez 
Thoun, elle paffa enfuite en la pu 
8, & elle tomba entre les mains des Bernois, 
Comte 
On accufa de ce crime fon propre frére 
Hartman, qui, à ce qu'on écrit, s’y porta; parce qu'il ne vou- 
loit pas lui donner fa part du Comté; & l’on prétend qu'on voit 
encore les traces du fang fur quelques uns des dégrez du château. 
La ville de Thoun refta abfolument aux Bernoïs, par le contra 
de vente, qui leur en füt fait dans les formes en 137 Les pr 
viléges des Bourgeois leur furent confervez; ils en jouïffent en- 
core aujourd , & ils ont particuliérement le droit de fe choi- 
fir des Magiftrats. Le Lac de Thoun, qui a énviron deux lieues 


lac fe p: 
ainfi une 
l'autre F 
PAvoy: 
| ment 
Cette v 
les Comtes de 
Comtes de Kyb 
à l’occafion du meurtre commis en la perfonne même d 
Eberhard, en 13204 © 


de long, (quëlques uns difent un mille & deii,) & une demi- 
beaux villages, 
Hiftor 


lieue de large, eft bordé de tous côte 
châteaux, de vignes & de champs. Uï 
l'an 604, le Lac de Thoun bouillit d’ur 
une grande quantité de poiffons cuits fur fés bords; mais d’autres 
ne marquent ce fait qu'à l'année 615. A quelque diftance de ce 
lac, on voit s'élever les deux hautes & célébres montagnes, le 
Niefen & le Stoerhorn. 11 y a quelques châteaux de Terres 
feigneuriales dans le Bailliage de Thoun ; de même que dans tout 
le refte du Canton. * Ztat € Délices de la Suifje, tome à, p. 209 
€ Juiv. edit. d'Amfterdam 1730. v 

THO U, eft un château en Champagne: ce château a donné 
fon nom à l'illuftre Maifon de Thou, fi féconde en grands hom- 
mes. 

THOU, famille. I. Jean de Thou, I. du nom, Seigneur 
non près d'Orléans, vivoit fous le régne de Philippe de 
& laiffa de NV. ... fa femme, dont le nom eft ignoré, 
TRE qui fuit; & 2. Feanne de Thou. 
vesrre de Thou, Seigneur Du Bignon, Gouverneur 


n rapporte c 
orce, qu'il ji 


"IL Sr 
de la province d'Orléans, felon Scévole de Sainte- Marthe, é- 


poufa Perrette Compaing, fille de Fean, Prevôt de la ville d'Or- 
| léans, dont il eut entre autres enfan: n LH, qui fuit. 

| III. Jean de Thou, Il. du no: ur Du Bignon, vi- 
voit en 1415. Il époufa en janvier 1388, Palquette Du Bey, 
fœur d'Alain Du Bey, Prevôt de la ville d'Orléans, dont il eus 
1. Jean, vivant en 14095 2. T Es I, qui fuit; & 3. Biette 
de Thou, mariée à Gilles de Troyes. 

IV, Jacques de Thou, I. du nom, Seigneur Du Bignon 

rendit de grands fervices au Roi Charles VIT, & à Charles, Duc 
d'Orléans, dont il étoit Maître d'Hôtel, & mourut le quatrié- 
me octobre 1447, laiffant de AN. ... fa femme dont le nom eff 


ignoré, Jacques II, qui fuit, 
V. Jacques de Thou, Il. du nom, Seigneur Du Bignon & de 


E ie Viole, fille de Phili 
| feiller au Baillage d'Orléa dont il eut 1. Jacqu 
2, B 


riée à Fean Du Pont. 

VI. ‘Jacques de Thou, III. du nom, Seigneur Du Bignon 
de Béville & de Javercy, fut le premier de fà famille qui vire 
s'établir à Paris, où il fut Avocat général en la Cour des Aides 
après Aignan Viole, fon oncle maternel, & mourut le premier 
oétobre 1504. 11 époufa Genéviéve Le Moine, fille de François. 
Seigneur Des Allemans, dont il eut 1. Auguftin qui fuit; M 
rie, alliée à Adrien Audry, Maître des Comptes: 2. Anne, ma- 


| 

| riée à François Goyet, Avocat du Roi au Chitelet de Paris; 3. 

| ang 30} Vr ( t de Paris; 3 
Marguerite, alliée 1. à j s'le à Milés Perrotz 

| 4. Claude, mariée à Fean Galope, u Parlement: 2. 


à Guillaume V. , fameux Avocat du Parlement; & 5. Ma- 

gdelaine de Thou, femme de Pierre Fraguier. 
VII. Auvcus de Thou, I. du nom, Seigneur de Bonnæil, 
&c. parut avec éclat dans le Barreau, d'où 1l fut tiré pour être 
élevé 


H ©: 

| élevé au rang de Confeillet, 11 fat nommé Préfident en 1535; 
l'&dans fes emplois, il fe gouverna avec tant de prudence & de 
| modération, qu'il s’aquit les bonnes graces du Roi fon Maitre; 
|&Vafettion de tous les Ordres du Royaume. Il mourut le fixié- 
{me mars 1544. Il avoit époufé avant l’än 1520, Claude de Marle, 
fille de ean de Marle, Seigneur de Verfgny , & d'Anne Du Drac. 
l'en eut 21 enfans, dont 14 moururent jeunes, Ceux qui refté: 
ent furent ts. CarisroruLe qui fuit; 16. Adrien de Thou, Sei- 
Agneur d'Hierville, Confeiller-Clerc au Parlement de Paris, puis 
Maître des Requêtes de l'Hôtel, mort le 25 oétobre 1570; 17. Ni- 
colas de Thou, aufi Confeiller-Clerc, Atchidiacre de l’Eglife de 
Paris, Abbé de Saint-Symphorien de Beauvais, puis Evêque de 
Chartres. Les Auteurs de fon tems parlent très-avantegeufement 
de fa doctrine, de fa modeftie, de fa piété & de fon zéle pour le 
érvice du Roi, Ce fut lui qui facra Henri IV, en 1594. Il 
compofa un Traité de lAdminiftration des Sacremens ; une Éxplica- 
ion de la Mefje & de Jes Céri 
(mourut en 1598, âgé de 7o ans; 18. AuGusrTin de Thou, II. 
Hu nom, Avocat du Roi au Chîtelet de Paris, & Baillif du Fort- 
{lEvêque, dont il exerça pendant plufeurs années les fonétions, 
avec la réputation d’une très - grande probité. Le Roi Charles 
IX le choifit pour être fon Avocat général au Parlement de Pa- 
(is, en 1567; & Henri IT lui donna une charge de Préfident, 
Wacante par la mort de Gui Du Faur, Seigneur de Pibrac. Il y 
fût reçu en 1585, & lexerça avec l'approbation érale des 
gens de bien, jufqu'en 1595, qu'il s'en démit. Il avoit époufé 
Mnne Bourgeois, fille de Louis Bourgeois, Confeiller du Parle- 
ment, de laquelle il eut Chriffopble de Thou, Seigneur du PI 
fis-Pafly, Grand-Maître des Eaux & Forêts de l'Ifle de Fran- 
ce, &c. lequel d’Ænne de Neufville fon époufe, laifa utie fille 
unique, Anne de Thou, mariée à François Savary, Seigneur de 
Bréves, Ambaffadeur à Conftantinople. Les autres enfans d’Au- 
{éusrin de Thou, I. du nom, furent 19. Yeanne de Thou, 
inariée à Facques Le Lieur, Seigneur Du Chênoy, Correcteur 
dés Comptes; 20. Barbe, alliée à Sanguin, Seigneur de 
Livry, Lieutenant des Eaux & lorêts; & 21. Anne de Thou, 
lAbbeffe de Saint- 


ip 
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, de Cé- 
Préfident au Parlement de P 
des Ducs d'Anjou & d'Alençon, commença à fe faire connoître 
dans les charges de Confeiller & d’Avocat du Roi au fiége de la 
Table de Marbre, de Contrôleur en la Chancellerie, & de Pre- 
ôt des Marchands de la ville de Paris. Depuis, le Roi Henril{, 
En 1554, l'honora d’un Office de Préfident du Parlement. Après 
mort de Gilles Le Maître, Charles IX , à la priére de Catheri: 
de de Médicis fa mére, le choifit pour Chef de la Juftice dans le 
premier Parlement de France en 1562. Dans les fonétions de 
de cette charge, il fut toûjours équitable, & toûjours égal, dans 
un tems que les troubles & les factions rendoïent déplorable. 
Ainfi eftimé des Rois, aimé des peuples, & autant confidéré 
pour fa piété & l'innocence de fes mœurs; que refpeéké pour fa 
Brande doétrine & fes vertus, il mourut le premier novembre 
FER âgé de 74 ans & cinq jours: Le peuple avoit tant de fou- 
Miffion pour fes fentimens, & de refpeét pour fa perfonne, 
Won a cru que, S'il eût vécu longtems , il auroit été feul capa- 
5le de reprimer les féditions qui éclatérent depuis avec tant 
d'infolence & de fureur contre l'autorité royale. Le Roi Henri 
HT, qui n'avoit pas trop confidéré les avis de ce grand homme, 
le pleura mort, & lui fit faire des obféques folemnelles. M. Pre- 
ôt, Curé de Saint-Sévérin, prononça fon Oraifon funébre; & 
mémoire fut tranfmife à la poftérité par les Ecrits des plus fa- 
vans hommes de l'Europe, dont ce fage Magiftrat tit gloire d’é- 
té l'ami & le Protetteur. Il avoit commencé lui même une Hi- 
foire de France, que fes grandes occupations l’empêchérent dé 
änir. Son corps futenterré dans la chapelle de fa famille, à 
Saint-André des Arcs, où fa veuve fit ériger l'Epitaphe qu’on ÿ 
Foit encore. C’étoit Facqueline de Tulleu, fille de Fean de Tul- 
eu, Seigneur de Céli, & de Jeanne Chevalier , dont il eut 1. 
JEAN qui fuit; 2. Chrifhopble - Augufte de Thou, Seigneur de 
Saint-Germain & de La Grande Paroiffe, Grand-Maitre des 
Eaux & Forêts de Normandie, & Baillif de Melun, qui époufa 
Françoife Allegrin, Dame de Saint - Germain & de La Grande Pa- 
toifle, fille de Louis, Seigneur defdits lieux, Confriller au Par- 
lement, & de Louïfe Briçonnet, dont il eut pour fils unique 
Chriffophle de Thou, avec lequel il fut affafliné dans la maifon 
de La Grande Paroifle, pendant les troubles de la Ligue; 3. Jac- 
QUES - AUGUSTE, qui à fait la branche de MesLay, rapportée cy- 
aÿrès; 4. Jacqueline, Abbeffe de Malnoue; 5. Marie, Abbetle 
des Clérets:: 6. Anne, mariée à Philippe Hurault, Comte de 
Chiverny, Chancelier de France, mort en 1584; & 7. Catheri- 
fétde Thou, alliée à chille de Harlay, premier Préfident du 


Parlement après fon beaupére. [ î 
IX. Jean de Thou, Seigneur de Bonnæil, de Céli, &c. fut 


Confeiller au Parlement, puis Maître des Requêtes en 1570, 
mourut avant fon pére le cinquiéme août 1579, laiffant de Renée 
Baillet, fille de René, Maître des Requêtes, & d’ u Guil- 


lart, 1. Rene’ qui fuit; 2. Renée, mariée à René de Bourgneuf, 
neur de Cuflé, premier Préfident de Bretagne; 3. Zjabeau, 
alliée à Pbilippe de Longueval, Seigneur de Manicamp; & 4. 
ne de Thou, femme de Drieck de Hangeft, Seigneur 
d'Argenlieu, &c. 

X. Rene’ de Thou, Seigneur de Bonnœæil, de Céli, &c. In- 
troduéteur des Ambaffadeurs, époufa Marie Faye, morte en 
juillet 1666, fille de Yacques, Seigneur d'Efpeiffes, Préfident au 
Parlement, & de Françoife de Chaluet, dont il eut r. Louis- 
Marie, mort jeune; 2. Louïfe, Abbeffe des Clérets au Perche; 
3 Marie, Religieufe à Port-Royal: 4. Elifabeth-Claire, Car- 
mélite à Saint-Denys en France; 5. Claude, Carmélite à Rennes; 


‘, MN. 
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monies, & d’autres Ouvrages; & | 


is, & Chancelier | 


. Carmélite à Chartres; 7. Claire, morte fans alliance | 


H OO: it 
- Charlotte de Thou, mariée 
Harlay fon coufin, Seigneur de 


[ 
j En janvier 16455 & 8. Frangoi 
1643, à Chriftopble-Augufte de 
Céli & de Bonnæil. 


BRANCHE DES BARONS DÉ MÉSL A. 


IX. Jacques- Aueusre de Thou, Baron de Meflaÿ, troifié- 
me fils de Chriftophle de Thou, premier Préfident du Parlement 
de Paris, & de Faqueline de Tulleu, naquit à Paris le neuviéme 
oétobre 1553. Comme il étoit d’un tempérament très-délicat, 
On ne commença à le faire étudier qu’à dix ans, & on le mit au 
Collége de Bourgogne. Mais à peine y eut-il été un an qu'une 
fiévre violente, qui l’attaqua, obligea à le remener chez fon pé- 
re. Il fut longtems defefpéré & abandonné des Médecins, mais 
il en revint, & aprés avoir été fix mois à fe remettre, il conti- 
nua fes études fous Henri de Monantheuil, de Jean Martin , de Mi- 
hel Marefcot, & de Pierre du Val, qui tous pratiquérent depuis 
la Médecine à Paris avec une grande réputation. M. De Thou 
avoit plus d'inclination pour les Sciences, que de force & de 
mémoire pour les apprendre : auffi profita-t'il davantage par 
une afliduité modérée, mais également foutenue ; & par le com- 
merce des Gens de Lettres, que par un grand travail. Cinq ans 
après fa fortie des Claffes, il alla entendre Denys Lambin & 
Jean Pellerin, Profeffeurs en Langue Gréque au Collége Royal. 
Sur la fin de l'an 1570, il alla à Orléans étudier en Droit, & 
employa l'année fuivante à prendre les Leçons de Jean'Robert, 
de Guillaume Fournier, & d'Antoine le Comte. Pendant cette 
étude, la leéture qu'il fitides Ouvrages de Cujas lui infpira tant 
d'eftime pour lui, qu'il quitta Orléans pour l'aller trouv. 
Dauphiné. En y allant il s'arrêta fix mois à Bourges pour 
ter Hugues Doneau, & François Hotman. 11 alla enfuite 
lence, où Cujas enfeignoit. Ce fut là qu'il fit amitié avec Jofeph 
S quig étoit allé exprès pour voir Cujas; amitié qu’il a 
ars cultivée avec beaucoup de foin. Son pére, qui ne 
vouloit pas qu'il fût fi longtems éloigné de lui, le rappella un an 
aprés qu'il fut parti pour Valence, & il fe rendit à Paris quel- 
que tems après la funefte journée de la Saint-Barthélem Com- 
me il étoit deftiné à l’état eccléfiaftique, il alla demeurer chez 
Nicolas de Thou, fon oncle, Confeiller au Parlement & Cha- 
noine de Notre-Dame, dans le Cloître de cette Eglile; & fon 
oncle ayant été peu de tems après fait Evêque de Chartres, lui 
donna fon Canonicat. Il demeura quatorze ans de fuite dans ce 
lieu où il commença fa bibliothéque, qui fut enfuite fi nom- 
breufe. In 1573, M. de Thou partit avec Paul de Foix qui al- 
loit en Italie de la part du Roi, & en vifita les principales vil- 
les, liant par tout commerce avec ce quil pouvoit y trouver de 
Savans. De retour à Paris il s’appliqua pendant quat à la 
leéture qui ne lui fut pas cependant fi utile que la converfation 
des Savans qu’il voyoit avec afliduité. Sur la fin de l'an 1576, 
le Duc d'Alençon & le Roi de Navarre s'étant fauvez de la Cour, 
on craignit des brouilleries. On dépêcha M. de Thou au Ma- 
réchal de Montmôrency, avec des ordres fecrets de fe fervir de 
fon crédit pour les préveni les fufpendit pour 
quelque tems. Il fit enfuite par occa rage dans les Paï 
Bas, dont il vit une partie. - Peu après fon retour, fon frére ai- 
tomba malade, & mourut. Pendant cette maladie, c’eft à 
e, en 1578, M, de Thou fut reçu Confeiller - Clerc au Par- 
lement; charge qu’il n'accepta qu'avec peine, à caufe de fon 
goût pour l'étude, & pour les douceurs d’une vie privée, mais 
dont il a rempli les devoirs avec beaucoup d’exaétitude. La pefte 
étant furvenue à Paris en 1580, il fe retira en Touraine, d’où il 
allæ voir la Normandie & la Bretagne. Dès que la pete fut cef- 
fée, il retourna à Paris auprès de fon pére, qui n’avoit point 
quitté cette ville; mais il n’y refta pas longtems, ayant été alors dé- 
puté avec d’autres Confeillers du Parlement. Ce fut dans ce tems- 
là qu'il prit la réfolution de quitter l'état eccléfiaftique auquel il 
avoit été deftiné, & de fe rendre aux follicitations de fes on- 
cles; qui vouloient qu'il fe mariât. Il demeura en Guienne, où 
fa Compagnie l'employa dans tout ce qui fe trouva d’honora- 
ble; jufqu'en 1582, que le premier Préfident obtint qu’il revint 
à Paris; mais comme il prit un grand détour, il n’y arriva que 
le jour de l'enterrement de fon pére. Pour fe confoler de n'avoir 
pas reçu fes derniers foupirs, il travailla à lui faire ériger un 
Maufolée dans l’Eglife de Saint-André des Arcs, & à lui faire 
compofer des éloges par les plus beaux efprits du fiécle, S’étant 
enfuite défait de fes Bénéfices, il fut pourvu le dixiéme avril 
1584, d'une charge de Maitre des Requêtes. Il fe remit alors 
de nouveau à l'étude, & prit chez lui Maurice Breffieu, Pro- 
feffeur Royal de Mathématiques, avec lequel il s’appliqua cette 
année & la fuivante à la lecture du Grec d’'Euclide avec les No- 
tes de Proclus. L'amitié que le Cardinal de Vendôme avoit con- 
çue pour lui, l’engagea à faire quelque féjour à la Cour; mais 
cette amitié s'étant refroidie, il fe retira d'un lieu qui Jui déplai 
foit, pour fe livrer entiérement à la compofition de fon Hiftoi- 
re, qu'il avoit commencée deux ans auparavant. Ileuten 
la furvivance de la charge de Préfident à Mortier, que pof 
Auguftin de Thou, fon oncle, & fe maria l’année fuivante 2 
Marie de Batbanfon, après s'être fait délier par l'Oflicial de Pa- 
ris de tous les engagemens qu'il avoit pris dans l’état eccléfiafti- 
que, car il avoit reçu les quatre Ordres Mineurs. Il perdit au 
commencement de l’année 1588, fa mére, qui mourut à l'âge de 
70 ans. Cette année féconde en troubles, qui cauférent beau- 
coup de chagrin par toute la France, lui donna bien de l'exer- 
cice. Voyant que l’efprit de la Ligue avoit gagné Paris, & avoit 
obligé Henri IL à quitter cette ville, il fuivit ce Prince & alla 
par fon ordre en Normandie, pour fonder les fentimens di ] 
Gouverneurs & des Magiftrats, pour les inftruire de ce qui s 
toit pallé, les confirmer dans leur devoir, & leur faire connoître 
le deflein que le Roi avoit d'affembler les Etats, Lorsqu'il fat 
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de retout auprès de Henri III, ce Prince, pour récompenfer 
fes fervices, Le fit Confeiller d'Etat, & il en p le ferment le 
26 août de cette année. Pendant la tenue des Etats à Blois, il 
revint à Paris, où il futen danger de perdre la vie; car la nou- 
velle de la mort du Duc de Guife y étant arrivée, le peuple fe 
fouleva, & tous ceux qui étoient attachez au Roi furent oblige: 
de fe cacher. M. de Thou en fit de même & trouva enfuite le moyen 
de fortir de fa retraite déguifé en Soldat, avec fa femme habillée 
en Bourgeoife, Il fe rendit à Blois auprès du Roi, qui étant pall 
à Tours, réfolut d'y établir un Parlement, pour oppofer à ce- 
lui de la Ligue. M. de Thou fut propofé pour en êtrele pre- 
mier Préfident; mais il refufa conftamment cette dignité & la fit 
tomber fur M. d'Efpeilles. La propoñition que M. Schomberg 
lui fit de l’accompagner en Allemagne, où il alloit de la part du 
Roi, pour lever des troupes & pour tirer quelques fecours des 
Princes Allemands, lui plut davantage: il l'accepta même avec 
plaifir. Comme ils paflérent par l'Italie, il étoit à Venife, lors- 
qu'il apprit la trifte mort du Roi Henri III. Cette nouvelle lui 
fit prendre la réfolutien de revenir en France, où il fe rendit à 
Châteaudun auprès de Henti IV, qui, charmé de fon favoir & 
de fon intégrité, lui faifoit fouvent l'honneur de l’appeller dans 
le Confeil d'Etat. Il l’employa en des négociati rtantes , 
comme à la conférence de Suréne, & pour 
putez du Duc de Mercœur. Après la mort de Jaques Amyot, 
Evêque d'Auxerre, le Roi le nomma Grand -Maître de fa Biblio- 
théque, & voulut qu'il fût un des Commiffaires Catholiques 
dans la célébre Conférence de Fontainebleau, entre Jaques Da- 
vy du Perron, alors Evêque d'Evreux, & Philippe du Plefis- 
Mornay. Pendant la régence dela Reine Marie de Médicis, il 
fat un des Directeurs généraux des Finances, Député à la Con- 
férence de Loudun, & fut employé dans d’autres affaires. Le 
Roi le commit aufli avec le Cardinal du Perron, pour trouver 
les moyens de réformer l'Univerfité de Paris, & popr travailler à 
la conftruttion du Collége Royal, qui fut commencé par fes 
foins. En 1601, il fut élu Pére temporel & Protecteur de lOr- 
dre de Saint-François, dans tout le Royaume de france, & 
prit alors le foin de faire continuer la nef de l'Eglife des Corde- 
liers de Pa Mais ce grand nombre d'emplois, fi attachans, 
ne l’empêcha pas de travailler dans le particulier pour l'avantage 
de la poftérité; car il compofa l'Hiftoire de fon tems, depuis 
l'an 1545, jufqu’à l'an 1607, en cent trente-huit livres: Ouvra- 
vrage comparable à ceux des Anciens, par fon fujet, & par la ma- 
niére dont il efttraité. Cy- devant les meilleures éditions de cet 
Ouvrage étoient celle de Genéve de l'an 1620, en cinq volumes 
än folios celle de l'an 1604, à Paris, qui ne contient que les 18 
premiers livres; & celle de 8o livres faite à Paris en 1606, & les 
Années fuivantes en quatre volumes én folio, parce qu'il fe trouve 
dans la premiére des endroits que M. de Thou a changez lui 
même: & que dans celle de Genéve, Michel Guillaume Lingels- 
heim a retranché quelque chofe, fuivant l'ordre qu’avoit laiffé 
l’Auteur, que cet Ouvrage priva de l'honneur d’être fait premier 
Préfident au Parlement de Paris. Aujourd'hui nous en avons une 
édition bien meilleure que les précédentes, & qui parut à Lon- 
dres en fept volumes in folio, 1734. Elle eft de M. Thomas Car- 
te, Anglois, connu à Paris fous le nom de M. Philips, qui s’eft 
donné des peines extrêmes pour recueillir tout ce qui pourroit 
contribuer à donner une édition parfaire de ce célébre Hiftorien. 
C'ett fur cette édition que l’on en a donné une excellente Tra- 
duétion Françoife en 16 volumes in quarto, en 1734- M. Prevoit 
d'Exiles, autant connu par fes avantures que par fes Ecrits, 
mais homme d'Efprit, avoit aufli entrepris, de traduire en Fran- 
çois l'Hiftoire de M. de Thou; mais il n’a publié qu’un volu- 
me de fa Traduétion, où le texte fe trouve noyé dans le Com- 
mentaire, fouvent fort inutile. M. Durand à donné à Londres 
une Vie de M. de Thou en François, fort curieufe: c’eft un vo- 
lume ën offavo. IL laiffa aufli des Commentaires ou Mémoires 
fur fa vie, qui font dans l'édition de Genéve, & mourut à Paris 
le r7 mai de l'an 1617, êgé de 63 ans, fix mois & 29 jours. Il 
eft enterré dans l'Eglife de Saint André des Arcs, où l’on lit fon 
Epitaphe en ces termes, 


Jacoro-Aucusro Tauano, Chriftopbori filios in Regni Con- 
ils Adfefjori; Amplifimi Senatus Præfidi ; Literarum qu 
Res divinas € blmanas ampleftuntur magno Bonorum €ÿ Erudi- 
2orum confenfu peritiffimo ; variis Legationibus fumma Jinceritate 
ac prudentia fun£to; Viris principibus œvo fuo laudatiffimis exi- 
ente cultos Hifhoriarum Scriptori, quod iple pallim loquuntur , 
celeberrimo; Chrifliane pietatis antique retinenvifJim. 


Vixit annos LXILT, menfes VI, dies XXIX 
Obiit Lutet. Parifior. Non. Mai, CI9 19CXVIR 
Parciflime cenfui[fe videtur 
Qui tali Viro Jeculum defuifje dixit. 


M. de Thou avoit compofé pour lui même une Epitaphe Lati- 
ne, dont voici une Traduétion Françoife, 


Toi j'attens le jour où l'éternelle voix 

Doît commander aux Morts de revoir la lumiére, 

Four où le jufte Fuge, à la Nature entitre 
Donnera fes dernières Loix. 

Ma docile raifon conferva la foi pure, 

La foi demes Ayeux € leur Jimplicité ; 

Combattit fans orgueil € Jouffrit Jens murmure 
Les défauts de l'humanité. 
Contredit € perfécuté 

Fe n'oppofai jamais le reproche à l'injure. 
Seétateur de la vérité, 

Et ma plume € ma voix lui fervirent d'organes 


T 1H 40! 


Sans mêler à fon culte où l'int. 
Ou la haine indifcret 
NCE, Ji je n'en 


n de plus cher que ta ghires 
Du nom de Citoyen. fi mon cœur fut épris, 
Donnetes pleurs à ma mémoire, 
Ta confiance à mes Ecrits. 


Le jour de fa mort, il compofa fur fa nr aladie des veïs Latins, 
dans lefquels on remarque autant de préfence d’efprit que de dé- 
licateffe dans la diétion. Ce Préfident avoit époufé, 1. l'an 
1587, Marie de Barbançon, fille de François, Seigneur de Ca= 
ny, morte l'an 1601, fans laifer d’enfan Gafparde de la 
Châtre, fille de Gajpard de la Châtre, Comte de Nancey, Capi= 
taine des Gardes du Corps du Roi, & de Gabrielle de Batarnayy 
dont il eut 1. Françors- Aueuste, dont il fera parlé cy après dans, 
un article Jéparé; 2 e- Augufte, Confeiller au Parlement 
de Bretagne, mort fans alliance le fixiéme avril de l'an 16358 
3. Jacques-Auçusre qui fuit; 4. Magdelaine, alliée à aques Das 
nês, Seigneur de Marly, Préfident en la Chambre des Comptes, 
qui fut Evêque de Toulon après la mort de fa femme; 5. Mariés, 
femme de René du Bellay, Comte de la Feuillée; & 6. Louife 
de Thou, mariée à Arnaud de Pontac, Préfident au Parlement 
de Bourdeaux. Voici le témoignage que M. Perrault rend à Ms 
de Thou au fujet de fon Hiftoire..s,, 11 n’a jamais ni déguifés 
». ni fupprimé la vérité, noble & généreufé hardieffe dont il æ 
, été loué de tous les grands hommes de fon tems, & particus 
 liérement de Papire Maffon, qui difoit qu’il n'étoit pas polis 
» ble qu'un Hiftorien qui n’eft pas fincére, allèt loin dans la po= 
» ftérité. Cet Ouvrage eft digne des Anciens, & peut-être [urs 
» pafleroit une partie de ce que les anciens Romäins nous onë 
laiffé en fait d'Hiftoire, s’il n'avoit trop affecté de leurreffems 
» bler. Car cette affectation de bien parler leur Langue a été 
» fi loin, qu'elle lui a fait défigurer tous les noms propres des: 
, hommes, des villes, des païs, & des chofes, dont il parles 
» en les traduifant en Latin d’une maniére fi étrange qu'il a fab 
» lu ajoûter un Diétionnaire à la fin de fon Hiftoire, où tous les 
» noms propres d'hommes, de villes, de païs, & autres chofes 
 femblables, qui y font contenues, font traduits en Françoise 
»» Je prens Dieu à témoin, dit M. de Thou dans une Lettre 
>» qu'il écrivoit au Préfident Seannin le 31 mars 1611, que je n'aË 
» point eu d'autre vue que la gloire de Dieu & l'utilité publis 
» que, en écrivant l'Hiftoire avec la fidélité la plus exacte & le 
» plus incorruptible dont j'ai été capable, fans me laiffer préves 
» Dir d'aucun motif d'amitié ou de haine. ” On a tiré quelques 
Ouvrages de l'Hiftoire de M. de Thou, Mémoires de la Vie de 
Faques- Augule de Thou, traduits du Latin en François; Monu= 
menta Littéraria, feu Obitus € Elogia Doëtorum Virorum ex E= 
logis Facobi Augufi Thuani; Londini, 1640, in quarto; Thuanus 
enucleatus, Ec., Helmftadii, 1656; Les Eloges des Hommes Sa- 
vans avec des additions par Antoine Teifiers Thuanus reflitutuss 
Facobi Aueufi Thuani Poëma in quo argutias quorumdam Critico= 
rum in Hiflorias fui ipfius refelit. M. de Thou n'a pas moins 
excellé dans la Poëfe que dans l'Hiftoire, & outre le Poëme 
qu'on vient d'indiquer on a encore de lui, Metapbrafis Poëticæ 
librorum Sacrorum aliquot ; (Ce livre a paru auffi fous le titre de 
Poëmata Sacra) De Re Accipitrarias Crambe , viola, lilium, Pblo= 
gis, Terpfinoe, 1611, in quarto. On a encore.de cet Auteur 


Papirii MafJonis Vita; Thuana. * Les Mémoires de la Vie de M 
de Thou. Blanchard, Æifloire des Préfidens à Mortier. Perrault, 
Hommes illuftres, tome 1. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jerz 


vir à l'Hift. des Hommes Illuftres, tome 9. p. 309—359. 
auffi le Supplément de Paris 1736: 

X. Jacques- Aucuste de Thou, Baron de Meflay, Préfident 
ès Enquêtes du Parlement, & Ambaffadeur en Hollande, épous 
fa 1. Marie Picardet, morte en fevrier 1663, fille de Huguess, 
Picardet, Procureur général au Parlement de Bourgogne, & de 


* Voyez 


Marie Le Prevôt: 2. Renée de La Marzeliére, morte en juin. 
1691. Du premier lit eft venu Louis- Augulie de Thou; & 
deux filles. * Voyez Blanchard, Hiff. des Préfidens du Parle: 
ment. 


TH OU (François - Augufte de) fils aîné de Jacques - Au 
susre de Thou, Baron de Meflay, Préfident au Parlement 
& de Gafparde de la Châtre, fut Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils d'Etat & Privé, Maître des Requêtes de l'Hôtek 
du Roi. Sa profonde érudition lui fit donner la charge de 
Grand- Maître de la bibliothéque du Roi; & la douceur de 
fes mœurs le fit aimer de tous les Savans de fon tems, qui 
admiroient fon efprit. Il eut la tête tranchée à Lyon le 12 fe 
ptembre de l'an 1642, pour n'avoir pas révélé le fecret d’une: 
confpiration contre le Cardinal de Richelieu, que lui avoit cons 
fé Henri d'Effiat, Marquis de Cinq -Mars. Plufieurs ont 


cru, mais vainement , que ce qui fit fon malheur, c'eft que le 
Cardinal de Richelieu ne fut pas fâché de trouver cette occas 
fion de fe venger en fa perfonne, de ce que le Préfident dé 
Thou fon pére, avoit dit dans fon Hiftoire, d'Antoine du Plef 
Voicile 


fis de Richelieu, un des grands oncles du Cardinal, 
paflage, à l’année 1560, 
tion d'Amboife: ÆAntonius 


Jet; à 
fret. Quoi qu'il en foits 
mourut avec une grafs, 


en cette’ ville au commencement de fa prifon, 


Cbrifto Liberatori , 
Patum in carcere pro libertate concept 
Franc: 


T'HOMTD AIR. 


Franc. Auguft, Thuanus 
£ carcere vite jamjam liberandus, 
Meritô foluit 12, Sept. 1642. 


Confitebor tibi Domine, quoniam exaudiffi me, €ÿ faêtus es mibi 
in Jalutem. 


* Mémoires Hifforiques. 


. Le célébre Pierre Du Puy a fait des Mémoires pour la juftifica- 
tion de M. de Thou, imprimez à la fin du XV volume de la 
Tradu&ion de l'Hiftoire de Jacques - Augufte de Thou, avec 
plufeurs piéces fervant au même but, & dont plufieurs avoient 
déja paru, On trouve dans ces Mémoires une rélation détaillée 
de tout ce qui s’eft paflé au procès criminel fait à M. de Thou, 
& des moyens qui ont été pris pour le condamner à mort; un 
détail des chefs daccufation, avec les Réponfes de Pierre Du 
Puy, &c. Ces Mémoires font une piéce tres curieufe & bien 
railonnée. * Supplément de Paris 1736. 

THOUARS ou TOUARS, petite ville de France, & 
Vicomté dans le Poitou. Elle eft fur la Toue, à fix lieues 
de Saumur du côté du midi. Thouars a été érigé en Duché Pan 
1563, puis en pairie en 1595, & appartient à la Maifon de La 
Tremouille, & elle eft ornée d'un fort beau château. Ilya 
une Jurifdi&tion fubalterne, & une Election, deux Chapitres dont 
l'un et affez confidérable, des Jacobins, des Cordeliers, des 
Capucins, des Urfulines , des filles de faint François , un Hô- 
tel-Dieu, & un hopital. Le Duché eft fi étendu, que dix fept- 
cens Vaflaux en relévent. Voyez TREMOUILLE, * Ma- 
ty, Diltion. Géopr. 

THOULOUSE. Yoyz TOULOUSE. 

THOUN, ville & Lac. Poyez T HOU. 

THOUR. Voyez THUR. 

THOURGAW. Pryz THURGOVIE. 

*THOURIN (George) de Liége, Docteur en Théolo- 
gie & Chanoine de la Cathédrale, a publié une Oraifon funé- 
bre fur la mort d’Anne, fille de l'Empéreur Ferdinand premier, 
époufe d'Albert, Duc de Baviére ; Oravio de Seminario Clericorum : 
Statura € Leges Seminarii; Ratio eretti Seminarü. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p.267: 

THOUS, où TOHY, Roi d'Emath. Voyez T'HOU. 

THOYNARD (Nicolas) Seigneur de Villau-Blein 
d'une des meilleures familles d'Orléans naquit dans cette vil- 
e le cinquiéme mars 1629 , & s'étant appliqué dès fes premié- 
res années à l'étude des Langues & de l'Hiltoire, & en parti- 
culier à la connoiffance des médailles, il s'acquit l’eftime de 
tous les habiles Gens de fon fiécle. Quoiqu'il ait beaucoup 
travaillé, il ne publia que tres peu d'Ouvrages, favoir en 1690, 
quelques Notes Latines fur le livre de Morcibus Perfecutorum ; 
deux petites Differtations fur des médailles, l’une fur deux mé- 
dailles de Trajan & de Caracalla, & fur une de Galba en 1689; 
l'autre fur l'Empereur Commode, & fur fon âge prouvé par les 
médailles; en 1690 & en 1693, la Difcuffion des Remarques 
du Pére Bouhours fur la Langue Françoile, pour défendre ou 
pour condamner plufieurs patfages de la Verlion du Nouveau 
Teftament de Mons. M. fhoynard n'avoit pas mis fon nom 
à la tête de ce dernier Ouvrage, & même il avoit marqué dans 
la préface qu'il étoit de la compoñition d’un Abbé Albigeois; 
mais beaucoup de gens apprirent de lui-même qu'il en étoit 
lAuteur: & comme il s'y étoit plu à reprendre l'Orthographe, 
& quelques autres minuties du Pére Bouhours, à qui d’ailleurs 
il donnoit gain de caufe prefque par tout, le Pére Riviére, 
Jéfuite, & compatriote de M: Thoynard, le paya de fes plai- 
fanteries par une Critique fine & délicate, qui parut eu 1694, 
fous le titre d'Æpologie de M. Arnauld € du Pére Boubours, con- 
tre l'Auteur déguifé Jous le nom de l'Abbé Albigeois. M. Lhoynard, 
a entretenu un grand commerce de lettres avec M. Dron, ha- 
bile Antiquaire. Vers le même tems M. Arnaud fit un Ecrit, 
contre ce Savant & contre le Pére Bouhours: cet Ecrit qui n'a 
pas été imprimé a pour titre, Règles pour difvei les bonnes € 
mauvaifes Critiques des Traduëti l'Ecriture te en François 
Pour ce qui regarde la Langue. M. Thoynard a eu une tres gran- 
de part à l'Ouvrage du Cardinal Noris fur les Epoques Syro- 
Macédonniennes, & il eft préfque tout de lui. Il attaqua auf 
la Traduétion du Nouveau Teftament par Richard Simon. Il 
a laiffé beaucoup d'Ouvrages manufcrits , remplis de découver- 
tes curieufes & utiles. M. Thoynard parloit affez mal, écrivoit 
de même, & aimoit à plaifanter: c’étoit là fon défaut, du re- 
fe, il étoit homme de beaucoup d'honneur, & avoit acquis 
de grandes connoïffances. Il mourut à Paris le cinquiéme ou 
le fixiéme janvier 1706, âgé de 77 ans, moins deux mois & 
un jour. L'année fuivante on donna in folio fa Concordance 
des quatre Evangéliftes en Grec, qui eft un Ouvrage tres - cu- 
rieux. M. Du Pin a donné un article fort défeétueux de M. 
fa Bibliothéque des Auteurs Éccléfiattiques du 
Mémoires du tems. Le Pére Le Long, Bibliotb. 
5 P. 901. Critique de la Bibliothèque des Auteurs E 
Remar 


Thoynard dans 
XVIL fiécle. 


OR 


HRACE, Thracia, grande province de l'Europe, appel- 
lée prefentement Romanie, eft fituée entre le Mont: Hæ- 
mus qui la fépare de la Mœfñe ou Bulgarie, le Pont-Euxin, la 
Rropontide, la Mer Egée & le fleuve Strymon. Elle a eu au- 
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| trefois des villes tres- renommées & confidérables , comte, 


AE Cypféle, Périnthe, Apollonie , Byzance aujourd'hui 

nfhantinsple, Philippopolis , Andrinople, Trajanople. Le Ne- 
fto ou Charafou, & la Marize, anciennement Hebrus font fes 
plus grandes riviéres: Rhodope, Orbéle & Hæmus fes monts 
les plus renommez, Les anciens L'hraces étoient diftinguez en- 
tre eux autant de nom que de mœurs, & ne convenoient en 
prefque autre chofe qu'en barbarie & en brutalité. La Fhra- 
ce à été extrémement peuplée autrefois. Ses Habitans étoienc 
robuites & pleins de valeur. Les Poëtes Grecs & Latins, 
Callimaque, Efchile, Euripide, Atiftophane, Virgile, Horace, 
Ovide & Catulle ne font pas un beau portrait de la Thra 
Celui qui a civilifé ces peuples, & qui leur a donné le 
mier des loix, a été un Dilciple de Pythagore nommé Zamo 
Hérodote, !, s. rapporte les noms d’une multitude infinie de d 
rens peuples qui ont habité la Thrace. Il dit que s'ils euffenr 
pu, ou fe réünir fous un feul Chef, ou fe lier d'intérêts & de 
fentimens, ils auroient formé un corps de Nation fupérieur à 
tout ce qui les environnoit. Les Thraces avoient eu plufieurs 
Rois depuis Térès, qui eut deu: ; Sitalce & Spacadocus. 
1l s’éleva de grandes brouilleries entre leurs Defcendans qui fe 
déthrônérent tour à tour , jufqu'à ce que Seuthès reconquit 
une partie des Etats de fon pére Mœfadès, & transmit fa fuc- 
ceflion paifible à Cotis, péré de Cherfoblepte, felon Demoithé- 
ne, & fon frére, felon Diodore. Les divifions recommencé- 
rent après la mort de Cotis,& au lieu d'un Roi de Thrace, 
il y en eut trois, Cherfoblepte, Bérifade, & Amadocus. À la 
fin Cherfoblepte dépoiféda les deux autres, après quoi Alexan- 
dre le dépouilla lui même & le prit. Alexandre acheva la con- 
quête entiére de la Thrace, dont les peuples ne récouvrérent 
la liberté que lorsqu'il fut mort. Seuthés, fils, ou petit-fils de 
Cherfoblepte , rentra auffi-tôt dans les droits de fes ancêtres , 
& l'Hiftoire rapporte qu'il livra deux fanglantes batailles à Lyf- 
machus, l’un des Capitaines d'Alexandre , & enfüite l'un de 
ceux qui lui fuccéderent. Quelque tems après une partie des 
Gaulois, qui, fous la conduite de Brennus, ravageoient la Gré- 
ce, fe détacha du gros de la nation & alla s’établir en Thrace. 
Polybe, 1.4. dit que le prémier Roi de ces Gaulois Thraces 
S'appella Comontorius & le dernier Clyeus. C’eft fous celui-là 
que les Thraces naturels exterminérent les Gaulois cranfplantez 
chez eux. & remirent Seuthès fur le thrône , parce qu'il étoit 
iffu de leurs anciens Rois. Ce Prince & fes Defcendans régné- 
rent fans interruption, jufques à l'Empereur Vefpañen, qui ré- 
duifit la Thrace en Province Romaine. On la partagea en di- 
verfes provinces, & à la fin du IV fiécle on yen comptoit fix, 
favoir, l'Europe, la Thrace, l'Hemimons ,Rhodope, la fecon- 
de Méfie, & la Scythie. Sous les fuccefteurs d'Héraclius, fon 
diocéfe fut appellé Théme, & partagé en quatre Préfeëtures, 
favoir, celle de la Thrace d'Europe, de la Thrace, d'Hemimons 
& de Rhodope : du refte elle eut toûjours la même fortune 
que la Gréce, jufqu'à ce qu'enfin elle eft demeurée fous la ty- 
rannie des Turcs qui en font les feuls Souverains & les Maîtres 
ablolus, depuis la prife de Conftantinople par Mahomet IL. * 
Strabon. Pline , &c. 

THRAPSTON, bourg d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du Comté de Northampton, qu'on appelle Mavisford, 
fur le bord oriental de la Nyne , à 53 milles Anglois de Lon- 
dres. * Diftionnaire Anglois. 

Ce bourg que Sanfon, dans la Carte des anciens Royaum.s de 
Mercie € d’Eaft Angles, appelle Trapfton, eft àu nord - eft de la 
ville de Northampton, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 

THRASAMOND. Fiyz TRASIMOND,. 

THRASE A PE TUS. Chérchez PE TUS. 

THRASE'AS ou THRASUS, Devin, dans un tems 
d'une grande fécherefle qui défoloit les campagnes d'Egypte, 
alla trouver le Roi Bufiris, & lui dit que s'il vouloit obte. 
nir de la pluye des Dieux, il falloit immoler à Jupiter des 
pañlans étrangers. Comme le Tyran lui eut demandé de quel- 
le nation il étoit, & qu'il fe fut déclaré étranger, tu feras donc, 
dit Bufris , le premier qui donnera l'eau à l'Egypre.  Ainf il fat 
facrifié. * Ovide, l'Art d'aimer, 1, 1. v. 649. € fuiv. 

TRASE'ASPETUS. Poyz PE TUS. 

THRASIBULE, Mathématicien, qui vivoit du tems 
d'Augufte & de Tibére, avoit écrit des Rites des Egyptiens. 
* Ufferius, Chron. 

THRASIMOND où THRASAMOND, Roi des 
Vandales en Afrique, fuccéda à fon frére Gondebaud ou Gun- 
thamnut en 496. Ils étoient tous deux Ariens, & perfécuté- 
rent cruellement les Orthodoxes. Thrafimond fe déchaîna fur 
tout contre les Eccléfiaftiques ; & pour attirer les Fidéles à fe 
créance, il empêcha l’éleétion des Evêques , par des Edits tres- 
rigoureux, Ceux qui reftoient en Afrique , jugeant que leur 
Eglife ne s’en pouvoit pañfer plus long-tems, réfolurent de 
procéder à une ordination nombreufe, afin que les brebis euf- 
fent des Chefs qui les défendiffent contre les Hérétiques. Ce 
Roi en conçut un dépit extrême, & en rélégua en Sard 
jufqu’à fix vints. Saint Fulgence, qu'on avoit mis fur le Siég: 
de Rufpe, fut un de ces illuftres bannis, que Thrafimond ren- 
voya avec foixante Prélats de fa province. 11 le rappella pour 
conférer avec lui; & ce grand homme répondit fi diftinétement 
& fi fortement à fes objections qu'il croyoit invincibkes, que 
le Roi, tout endurci qu’il étoit, fut contraint d'admirer fa do- 
étrine & fon éloquence. La perfécution dura long-tems, par- 
ce que le régne de Thrafimond fut de 27 années. Il fit la 
guerre aux Maures, & eut prefque toûjours du defävantage. Le 
Gouverneur de Tripoli, appellé Cabaon, homme de beaucoup 
de piété & de courage, fachant que les Vandales le venoient 
afiéger, fe prépara à les recevoir, par la priére & le jeûne, 
& combattic fi courageufement , quil les tua PRRQUe, tous 

Thraf- 


ces 


pré: 
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chräfimond mourut bientôt après en 522 ou 523. * Procope, 
de Belle Vandal, l. 1. Syncelle, én Vita fanéti Fulgentii. Victor, 
THRASYBULE, furmommé de Tyriqu, étoit fils de 
Lycus & fameux Général des Athéniens. Il rendit de grands 
fervices à fa patrie dans la guerre, du Péloponnéfe fous Alcibia- 
de. Lorsqu'entin la ville d'Athénes fut obligée de fe rendre 
aux Lacédémoniens, & que les 30 T'yrans, que ceux lui don: 
nérent, la maltraitérent fort, Thrafybule fut auf obligé d'aller 
en exil Cela lui donna occafion de faire une des plus gran- 
des & des plus glorieufes aétions dont l'Hiftoire faffe mention. 
Ayant affemblé 30, où felon d'autres 70 Citoyens ez, ile 
hazarda de faire la-guerre aux Tyrans pour en délivrer fa pa- 
trie. Il s’empara d’abord d’une place nommée Phyle, repouffa 
les Tyrans, qui l'y attaquérent, & s'étant renforcé d'environ 
00 hommes, il furprit le camp des Tyrans & fe rendit mat- 


tre du Pyrée & de Munychia, les deux ports d'Athénes. Il 
défit enfuite les ennemis dans deux batailles rangées. Dans la 
derniére, Critias, Chef des 'yrans, perdit la vie, hrafybu- 


le avoit donné ordre aux fiens d'épargner autant qu'il feroit 
pofible les Citoyens. Lyfandre , Général des Spartiates, vou: 
fut fecourir les Tyrans, mais il réüffit peu, parce que Paufa- 
nias, Roi des Lacédémoniens, qui étoit en même tems entré 
dans l’Attique avec une armée, traver{a fecrettement fes deffeins, 
auffi-bien que ceux des Tyrans. Après quelques combats que 
Paufanias livra à Thrafybule uniquement pour La forme, le Roi 
des Lacédémoniens fit la paix, en conféquence de laquelle les 
30 Tyrans & quelques autres, qui étoient au timon des 
affaires, furent envoyez en exil, Les Exilez furentrappellez & 
l'ancien gou vernement rétabli. -Non feulement pendant toute 
la guerre Thrafybule montra qu'il n'étoit point altéré du fang 
des Citoyens, mais aufli après la paix conclue, il évita tout 
ce qui fentoit la vengeance, & publia d'abord pour le pañé 
une amniftie générale, qu'il refufa de violer quoiqu'il y fût 
follicité.- Thrafÿbule fe conferva une grande autorité parmi les 
Athéniens, fans qu'il pôt faire de grandes aëtions, foit parce 
que le pouvoir des Athéniens étoit déja fort déchu, foit parce 
qu'il n'y avoit alors aucune guerre confidérable. Une nou- 
velle guerre contre les Lacédémoniens s'étant allumée, Thra- 
fybule fut envoyé avec une flotte pour agir contre eux dans 
a Thrace & dans les Ifles de la Mer Egée. Il réüffit d'abor 
détermina les principales villes à entrer en alliance avec les A- 
théniens, battit dans l’Ifle de Lesbos Thérimaque, Général 
des Lacédémoniens, qui perdit la vie dans cette aétion & ré- 
duifit prefque toute l'Ifle fous l'obéiffance des Athéniens., Mais 
ans le tems qu'il étoit occupé à renforcer fon armée, & qu'il 
étoit arrivé à l'emboûüchure de l'Eurymédon entre la Pamphy- 
lie & la C , les Habitans de la ville d’Afpendus le furpri- 
vent de nuit dans fon camp. Thrafybule fut ainfi tué dans fa 
ate, peut- être fans avoir été connu. Il avoit d'autant moins 
craint l'attaque des Afpendiens , qu'ils s'étoient acommodez 
avec lui moyennant une rançon qu'ils payérent; mais cela mé- 
me fut la caufe de leur trahifon, parce que nonobitant la ra 
con payée, fes Soldats s’étoient mis à piller leurs terres. 
Xénophon. Diodore deSicile, Cornelius Népos. Juftin. Paufanias. 
Valére Maxime. Plutarque. Diéionnaire Allemand de Büle. 
THRASYBULÉ, fuccéda à fon frére Hiéron, Tyran 
de Syracufe, la deuxiéme année de la LXXVIIT Olympiade , 
& la 467 avant Jefus-Chrift. Mais un an après, il fut con- 
nt de fe retirer dans la Bafle Italie, où il demeura, com- 
ticulier, en la ville de Locres. * Diodore de Sicile, 


me 
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THRASYDEE, fils & fuccefleur de THeron, Tyran 
d'Agrigente, fut défait par Hiéron ; & quelque tems après, il 
fur tué par fes Citoyens, qui par cette mort recouvrérent leur 
prémiére liberté, la prémiére année de la LXXVII Olympia: 
de, & l'an 472 avant Jefus- Chrift. * Diodore de Sicile, L 11. 

THRASYLAUS, noble Athénien, s’étoit imaginé que 
tous les vaifleaux qui abordoient au port de Pyrée ; proche 
d'Athénes, de quelques païs qu'ils fuffent , lui appartenoïent. 
À force de remédes, on le rétablit en fon bon fens; mais il 
protefta depuis qu'il n’avoit jamais eu plus de plaifir que pen- 
ant cette maladie, dont il n'avait pas perdu la mémoire, & 
qu’on l'auroit fort obligé de le laïffer dans ce bonheur, qui 
je mettoit en pofleffion de tout, & n'ôtoit rien à perfonne. * 
Athénée, L 12. 

THRASYLLE, Athénien, expertdans l'Art Militaire, 
gouvernant l'Etat d'Athénes avec Thrafybule, vainquit Minda- 
re, Lacédémonien, Chef des Péloponnéfiens, dans une batail- 
le navale, près de la ville de Seftos, la feconde année de la 
XCIL Olympiade, & la 411 avant Jefus-Chrift. L'année fui- 
vante il chafla Agis, Roi de Sparte, qui faifoit le dégât dans 
l'Attique. * Thucydide, L. 8. 

THRASYLLE, célébre Aftrologue, fort aimé de Ti- 
bére, étant un jour fur le port de l'Ifle de Rhodes avec ce Prin- 
ce, que l'Empereur Augufte y avoit rélégué, confoloit ce Prin- 
ce par l'efpérance qu'il lui donnoit de revoir bientôt Rome, 
lorsqu'il apperçut un vaifleau qui approchoit de l'fle. Il fut 
affez hardi pour l’affurer qu’on lui apportoit de bonnes nou- 
velles : en effet, Tibére reçut des lettres d'Augufte & de Livie, 
qui le rappelloient à Rome. On ajoûte que Tibére étant dans 
cette même ifle, voulut faire jetter Thrafyile du haut d’un 
mur, piqué de ce que ce favant Aftrologue pénétroit fes pen- 
des & fes deffeins; mais que l'ayant vu trifte, & lui en ayant 
demandé le fujet, Thrafylle lui répondit qu’il craignoit quelque 
f accident: ce qui donna de l'admiration à Tibére, & le 
nger de réfolution. ll vivoit encore l'an 37 avant Je- 
fus - Chrift. Dion, in Augulto. Suétone. Zonare. 

THRASYMAQUE, Rhétoricien , natif de Chalcédoi- 
florifioit du téms d'Alexandre le Grand vers la CXUX 


T HR. 
Olympiade , & l'an 328 avant Jefus-Chrift, a montré 1 
mier la cadencé des périodes, & l'artificieux arrangement 
mots., Suidas fait mention de fes Oeuvres. 
THRASYMEDE 
la fille de Pif 
mer dans le ter 
frére de cette fille, nommé Hippias , ayant pourfuivi le ravif- 
feur, le prit avec fa proye, & le ramena à Athénes , où il l'ac- 
cufa de rapt. Alors Thrafyméde , au lieu de demander fa 
grace, dit à Pififtrate qu'il le traitât comme bon lui femble- 
roit, parce que quand il s'étoit déterminé à enlever fa fille, ik 
s'étoit auffi préparé-à fouffrir telle mort qu'on voudroit, s’il 
étoit pris. Pififtrace admirant la conftance de ce jeune homme, 
lui fit grace, & lui donna fa fille en mariage. * Romuald ,t0- 
ane 1. [ur l'an 3450 
Plutarque parle s fon Traité des Oracles qui ont cefJé, d'un 
autre Tarasyvme'ne Hæreïen, qui ne fongea jamais en dormant. 
THRASYME'NE, Lac de l’Etrurie dans Pitalie, au- 
jourd'hui /e Lac de Péroufe dans l'Ombrie, province de l'Etat 
Eccléfaftique, fur les frontiéres de la Tofcane, à fept milles 
de Péroufe. Les Italiens l'appellent. #} Lago di Perugia: On 
le nomme encore, 1 Lago di Caftiglione, & :l Lago di Paffigne- 
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no. Ce lieu eft fameux par la viétoire qu’Annibal y remporta 
furie Conful Flaminius. * Plutarque, 57 Vita Flaminü, Tite- 
Live, 


THRESK. Voyez THRUSK. 

THR E'S OR public, en Latin Ærarium: c’étoit les reve- 
nus de la République Romaine, pour fournir aux dépenfes qu'il 
falloit faire , tant en paix qu’en guerre. On appelloit Ærarium 
Militare, le or Militaire, les fonds établis par Céfar Au- 
gufte, pour. l' rmées Romaines, & qui étoient 
adminiftrez par tr On nommoit Ærarium vice- 
fimarum, le Thréjor ou les fonds qui provenoient du vintiéme ; & 

on le mettoit en réferve pour les plus preffans befoins de la 
République. 

Dès que le peuple Romain fut devenu affez puiffant pour 
étendre les bornes de fon Empire, fa politique le porta à fe 
rendre le maître abiolu des vaincus & de leurs biens; de forte 
qu'ils faifoient amener à Rome tout l'or, tout l'argent, & tous 
les meubles précieux qui fe pouvoient tranfporter, après em 
avoir donné une partie aux Soldats. Ils fervoient à la pompe 
de leurs triomphes, après quoi on les enfermoit dans le Thré- 
for public; pour fervir d’un monument éternel de la gloire des 
vainqueurs & de la honte des vaincus. Les viétorieux fe ré- 
fervoient l'entiére propriété des immeubles & des terres, n'en 
laiffant que l'ufufruit aux vaincus, à condition de les culti- 
ver, & d'en payer tous les ans une partie des fruits: Ces ter- 
res, pour ce fujet, étoient appellées agri veltigales , où, pre- 
dia tributaria €ÿ* fHipendiaria, à caufe qu’elles payoient une efpé- 
ce de tribut & de redevance-annuelle.. Pour les perfonnes, 
ceux principalement, qui, fans entendre à aucune capitulation, 
s’étoient opiniâtrez à ne fe vouloir point rendre, on les faifoi£ 
Efclaves & on les vendoit. Mais parce qu’il n'étoit pas toû- 
jours poffible de trouver le débit de tant d'Efclaves; & que 
d’ailleurs il n'étoit point avantageux à la République de dé 
peupler un païs tout entier, ils en laïfloient le plus fouvent 
une partie en liberté & en poffeffion de leurs biens, chargez 

. d'un cens & d’une redevance annuelle, à la charge de la capi= 
tation, c'eft à dire, à condition de payer outre ce cens, un tri= 
but tous les ans comme pour le prix de leurs têtes. ou per= 
fonnes, & des fervices ou corvées qu’ils étoient obligez de ren= 
dre aux Romains, comme à leurs Maîtres. Cette capitation 

voit indifféremment fur toutes fortes de perfonnes , fans 
ion de fexe ni de condition; les mâles depuis quatorze 
| ans, & les femelles depuis douze jufqu’à foixante & cinq: les 
péres de famille étoient obligez de payer pour leurs enfans. 

Le peuple Romain, comme nous l'apprenons de Pline, L. 332 

6. 3. f:17, ne fut délivré de ce tribut, qu'après que Paul Emi- 

le eut fubjugué la Macédoine , & emmené Perfeus fon Roi 
captif à Rome l'an 586 de la fondation de cette v Paulus 

Æmilius Perfeo Rege Macedonio devitto, Éÿe. :... à quo tempore 

populus Romanus tributum pendere defiit. L 

Ce tribut par tête ne fe payoit que fur le pié du revenu de 
chaque particulier; & pour cela il fe faifoit tous les quatreans 
un compte ou dénombrement de tous les particuliers de l'Em- 
pire, & de leur revenu, par des Officiers, qui s’appelloient aw 
commencement Cenfores ; & après le changement du gouverne= 
ment Cenfitores, Peræquatores & Infpeëtores ; p: qu’ils comptoient 
les Citoyens, & qu'ils eftimoient les biens de chaque particulier 
pour leur en faire payer le centiéme tous les ans. 

| - On voit par là qu'il y avoit dans la République Romaine 
de deux fortes de tributs; l’un qu’on payoit pour chaque tête 
d'homme, & l'autre qui fe payoit pour les héritages ou fonds 
de terre, Cenfus five tributum , aliud predi , aliud capitis. On 
payoit encore un tribut pour chaque piéce de bétail, à peu 
près comme ce qu'on appelle en France le pié fourchu. 

11 n’eft pas le de dire exaétement à quoi pouvoiént monter 
| par an ces trois fortes de revenus fixes & ordinaires, qui fai 
oient le Domaine de la République, Mais il eft'aifé de ju= 
ger que ces revenus montoient à des fommes immenfes, puis= 
qu'ils comprenoient la huitiéme ou la d ne partie de tout & 
revenu deces vaftes provinces, depuis les colomnes d'Hercule 
jufqu'à l’Euphrate , fans compter l'argent qu'ils tiroient des pé- 
turages. Plufeurs en ont voulu faire le calcul, mais fans au- 
| cune jufteffe. 

A ce revenu ordinaire il en faut encore ajoûter un quatrié- 
me, qui fe tiroit des impofñitions qu’on exigeoit pour le tranf- 
port, l'entrée & la fortie de toutes fortes de denrées & de mar- 
chandifes, non feulement fur les frontiéres de l'Empire, mais 


dans 


| 
| 
| 


TT 
Ti 
& les ports dé mer, aux por 
; fur ies grands chemins & fur les 
@e revenu n'étoit pas fi réglé que le précédent | & 
une plus grande varié té à caufe de a diverite des licux & des 
marchandifes. é de payer le 
vintiéme, qt s le quars antiéme ou le cinquantiéme. ! Le 
moindre a été le centiéme, & le plus haut le huitiém 
marchandifes étrangéres qui ne fervoient qu'au luxe: & à la dé- 
dicatee de la vie, payoient un plus grand tribut. Il ne faut 
pas confondre ce qui fe payoit pour le péage ou tranfport, 
puisque ce font chofes différentes. Les Officiers & les Magi- 


IR, 
dänstous les havres 
lessv{ur les pon 


ftrats de la République ne payoïenñt rien pour les denrées & les 
marchandif s qu’ils faifoient, voiturer pour leur ufage. 

IL y ore un autre revenu qui n’étoit pas moins con< 
fidérable que e les précédens: c'eft celui, qui fe ciroit des mines 
d'or & d gent & des autres métaux, comme encore des’ ma: 
rais &des puits fale 

out cela peut nous faire connoître en gros en quoi confi- 
ftoit le revenu de la Républiq uë Romaïne qui étoit employé 


äfoutenir toutes 
fous l'état F 
je Thr 


es charges & toutes les dépenfe 
ulaire, & dont ur añde par 


éfor public Mais le gouverne 


publiques 
ie revenoit dans 
at ayant changé parles 


fuerres civil qui avoient diffipé lestrevenus & épui fé le thré- 
dor, & l'autorité aux Empereurs, cela donna occa- 


ouvelle dépenfe pour l'entretien de la Maifon du 
s Officie Ce fat ce qui obligea Augulte à fai- 


re un p: tous les revenus dont je viens de parlér; d’en 
donner stat le, &d'enr l'autre pour 
lui. nna lieu à deux fortes de th lun pour le 
peuple, qu'on nomn autre pour le 
Prince qu'on appel les Au- 


rient que 
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> Qui dans la Vie de Ve 

mpulfus , nie ri J inopia , 
5 HE par la néceffit > de la grande pauvreté du 
>, thréfor & du fifc.,, D’autres confondent ces deux mots, 
parce que le Prince en difpofoit également, quoiqu'ils fuffent 
partagez, pour conferver quelque refte de l nne liberté: 
Difons 0 tenant quelque chofe de l’ordre qui fe gardoit dans 
Ja levée de ces impôts. Au commencement des cor 
Yétat populaire, il ny avoit point d'autre ordre pour la 1 
des tributs, fi ce n’eft que le pe uple Ranet 
butaires les biens & le ss perfonnes. des vainc! 
que nous l'avons dit, enyoyoit en ch: 
yerneur qu'on appelloit Proconful ; 
ce qu'ilex çoit dans la province 
Conf 1l& du’ Préteur Romain: à qui l’on aient 
Magiftrat qui Étoit comme une efpéce de” 


peus mettent or air 
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“hréforier qu'i 


nom: 


;"& qui levoit les deniers publi deux 

Magifirats ‘avoient | fous et une Compagnie d Arche &1 dé 

ardes, par létiniftére-defquels ils Acer la juftice i 
foient la levéerdes impôts: Ils ‘ét i 


après en avoir pris ce qui étoirméc 
es gens derguerre à 
oitienvoyé à Rome dans dé Thréfor p 
zonfervé dans le temple de Satur gar 
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les Quefteurs, ne dura pas toûjours. 
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[S publi 
> pour l'entretien ‘des'ars 


on des Ambaffadeurs des peu- 


s & les autres tributs par 
On introduifit la cout 
dans chaque province tous les revenus publics 
à des particuliers, qui en prenoient d'ordinaire le’ bail pour 
cinq 2 n certain prix payable de quatre mois en'quatre mois, 
dont ils donnoient: bonne ,& fuflifante caution. On ne chan- 
a pas pour cela les Gouverneurs & Quefteurs des provinces , 
qui “fervaïent à autorifer Ë ermiers , & à tenir la main à 
exécution destlevées , j différents qui pouvoient 
naître) fur cela. oient encore Ts Coin de faire payer aux 
Fermiers le p rs baux, fans avoir égard aux non- va- 
il & fortune des Fermiers ou Traitans. 
agnies , dont les unes étoient 
itres pour un autre: les uns étant Fer- 
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Public 


son/fut fur le point, de les abolir, & il l'auroit fait fans les re- 
montrances du Sénat. Mais il les obligea de mettre des aff 
ches'ou tableau as leurs bureaux ; où l’on fpécifioit ce qu'on 


devoit pa our chaque chofe, 

er les revenus publics, dura fort long- 
tems s De là vient que dans les livres de 
Droit, & principalement dans les Pand il y a un titre d 
Publicanis ; ou des gens d'affaires. Mai la tranflation di 
ino ple ; l'ordre fut entiérement 
Tous les ans vers la fin 
Foie l’Intendance fouveraine des. affaires 
Hoïient un état général de tout ce qui devoit 
levé fur les peuple 3 &'après l'avoir partagé 
réfettures ou Provinces, &ravoir fait des états particu: 
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un de fes Officiers qui s* RE Canonarius , 
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Compulfor, aux frais Ê aux d 

Voilà les moyens les plus De 
dans l’Empire Romain, pots 


les provinces 
pour en pour- 
qui fe nommoit 
vérneur. 

es qui ont été prati 
faire la levée des tributs 


fur les perfonnes & fur les terres conquifes; car pour ce qui 
eft des impôts qu'on exigeoit P & traites forai- 


nes du tran{port des mar fus dife 


felon la taxe qui en avoit ee tés, 
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our la levé 
leur attache, Ils 


S One er & ils 
ont féance & voi déibéntive | dans les Cha: des Comptes 
& Cours des Aides, & font Commiffaires-nez des Chambres- 
des Francs - fiefs , du domaine, & du terrier. nt répute 
Officiers, Domeftiques & Commenf: la Mailon du Roi, 
& jouïffent des mêmés pri s I créa en r : 
un Thréforier des parties caft ce qui lui reve- 
noit de la vente que: les faire de leurs 
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charges. * Piganiol de la Force, Nouv. Defcript. de la Fre 
tome TI. p. 
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"HRONES, 2 î Ordre de la prémiére 

Hiérarchie.… Ils fonc ainfi appellez, qu'ils fervent ‘com- 


de thrônes à la Majeftérde Dieu 
% auf S: Paul, 


“h ER USK ou THRISK, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché, dans la contrée du Comté d'Yo qu'on nomme Bud- 
fortb. Il y avoit autrefois un ch ï Ce lieu envoye 


deux Députez au Par Il eft à 153 ‘milles Anglois de 
Londres, À : 

THRYZUS, an foït cruel dont p: 
qu'il eut que la dureté de fon gou 
à quelque conjuration contre lui, fi 
Sujets, fur peine de 
pee ou en partie uli 
les geftes } dont ils étoi 


ne, 


Elien. L: 


les chofes nécefrai Un d'eux, plus i que les autres 
avifa d'aller au milieu d’une pla ace put c nglottant 
& pleurant en defefpé attira tout le peu. 


e faire fondre tous les 
pre rant des efprits 


ple far lequel Thryzus n 


Enfin le defefhc 
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on arracha les armes à fes Gardes, & on le tua. 
Var. Hift. l, 14. c. 22, 


DRE TH, Y. 


HUCYDIDE, Thucydides, Athénien, né la deuxiéme 

année de la LXXVI Olympiade, 475 avant Jefus-Chrift, 
étoit fils d'OLorus & d'Hese crrye. On croit que fon grand- 
pére Miltiade époufa la fille d'un Roi de Thrace, & étoit pa- 
rent de celui de même nom, qui s'établit dans la Cherfonéfe A 
& qui étoit defcendu du célébre Miltiade. IL fut Général d'ar- 
mée en Thrace, où il étoit en grand crédit par fes mines d'or; 
foit qu’elles lui vinffent de ce Roi fon bifayeul, ou d’une fem- 
me qu'il y époufa. On affüre qu'étant encore fort jeune, ilfe 
trouva à l’affemblée des Jeux Olympiques, ou aux Panathénées, 
lorsqu'Hérodote y fit leéture de fon Hliftoire ; & que n'ayant 
pu s'empêcher de verfer des larmes, le même Hérodote s'adref- 
fant au pére de Thucydide, lui dit qu’il leftimoit tres - heu- 
teux d’avoir un fils qui témoignoit de fi bonne heure tant d'af- 
feétion pour les Ouvrages des Mufes. Depuis, Thucydide fut 
banni injuftement par la faction de Cléon, pour n'avoir pas fe- 
couru Ampbipolis. Pendant fon exil, qui dura vintans , il 
employa de grandes fommes, afin de recouvrer des Mémoires 
utiles au deflein qu’il avoit d'écrire l'Hiftoire que nous avons 
en VIII livres, felon la divifion ordina Elle devoit com- 
prendre la guerre du Péloponnéfe, qui dura vint-fept ans,en- 
tre les Républiques d’Athénes & de Sparte. Mais la mortlayant 
enlevé, lorsqu'il écrivoit encore les événemens de la 21 année, 
il laiffa Con Ouvrage imparfait à l'égard des fix derniéres. Théo- 
pompe y fuppléa depuis, & Xénophon continua. Il yen a qui 
ont cru que fon VIII livre n’étoit pas de lui. Les uns l'ont 
attribué à fa fille; les autres au même Xénophon, ou à Théo- 
pompe. Mais les plus doétes Critiques ont jugé qu’il étoit de 
Thucydide, auquel une maladie avoit ôté les moyens de polir 
cette partie de fon Ouvrage. Il mourut vers la feconde année 
de la XCIL Olympiade, & l’an 411 avant Jefus-Chrift. Son fti- 
le eft ferré , & dans les difcours qu'il prête aux Généraux, on 
a quelquefois de la peine à l'entendre. La meilleure édition 
que nous ayons de cette Hiftorien eft celle d'Oxford de 1696. 
in folio. * Voffius, de Hif. Gracis. La Mothe Le Vayer, Fu- 
gement des Hifboriens. 

THUIN, TUIN, anciennement Tudinum, Ad Fines, pe- 
tite ville de l'Evêché de Liége, eft fituée fur la Sambre , entre 
Maubeuge & Charleroy, à trois lieues dé l’une & de l’autre, * 
Maty, Dition. Géogr. 

THULE, ifle feptentrionale de l’Europe, dite à préfent 
Iflande. Cherchez ISLANDE, 

* THU M, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de la 
Haute Saxe, au fud-eft de Dresde, dont elle eft éloignée 
d'environ treize lieues. 

THUN, petite ville de Suiffe dans le Canton de Berne. 
Elle eft fur l'Aar, à fix lieues au deflus de la ville de Berne, 
& fort près du lieu où cette riviére fort du Lac de Thun, qui 
a quatre lieues de long, & tout au plus une de large. * Ma- 
ty, Diftion. Géogr. $ 

* THUN, nom d'une famille de Comtes dans le Tirol, 
la Bohéme & l'Autriche. Elle eft fort ancienne, puisque l'on 
prétend qu'elle eft venue d’italie dans le IV fiécle, & qu’alors 
elle s'établit dans le Tirol, où elle poffédoit plufieurs fiefs & 
la charge de Grand Echanfon des Évêchez de Trente & de 
Brixen. D’autres difent qu'il y a plus d'apparence qu’elle vient 
des Comtes de Thungen en Suiffe. Quoi qu'il en foit, c’eft 
de cette famille qu’eft defcendu JEAN-SicismonD, Grand-Ma- 

réchal de la Maïfon de l'Empereur qui de trois femmes a eu 
neuf fils, 1. Guibabald, Cardinal, & Archevêque de Saltzbourg, 
mort en 1668 ; 2. Wenceflas, Evêque de Pañlau en 1664: 3. 
Fean-Erneft, Archevêque de Saltzbourg en 1687, morten 1710; 
3. Rodolphe - Fofeph, Evêque de Seckau en 1609; 5. Yofeph , Ca- 

ucin; 6. François - Sigismond, Confeiller Privé de l'Empereur , 
Prieur de l'Ordre de Malte, &c.; 7. Remedius-Conftantin, Con- 
feiller Privé de l'Empereur, Stadtholder de Bohéme, mort en 
1702; 8. Michel- Ofwald; 9. Maximilien, Confeiller Privé de 
l'Empereur, Chevalier de la Toifon d'Or. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Bucelin, Stemmatograpbia, partie 3. Brandis, Chronique 
de Tirol. 

* THUN-L'EVEQUE, petite place forte, dans leCam- 
brefis, eft au nord-nord-eft de Cambray, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ cinq quarts de lieue. 

*THUNGEN (Jean - Charles, Comte de) Général de 
l'Empereur. On dit que quelques jours avant fa naiffance, 
arrivée le quatriéme février 1648, on l'entendit crier dans le 
fein de fa mére, & qu’il vint au monde avec deux dents. Après 
avoir fait fes études, il s’attacha à la connoïffance des Antiqui- 
tez Romaines, après quoi il fe mit au fervice du Duc de Lor- 
aine dans un régiment qui entraencelui d'Efpagne. Il pafñla 
par les différens dégrez de la milice, & commanda en ‘chef, 
lan 1673, un Corps de troupes, avec lequel il étouffa une 
fédition, après avoir battu le Marquis de Liftenois qui étoit à 
la tête des Rebelles. Là-deffus il fut fait Commandant de Be- 
fançon qu’il fut en 1674 obligé de rendre aux François par com- 
poñition. Il fe trouva dans la füite à la bataille de Seneffe, mais 
bientôt après il quita Je fervice & fe retira fur fes Terres où 

il ne fit pas un long féjour, parce que le Cercle de Franco- 
nie lui donna la charge de Lieutenant Colonel & de Comman- 
dant de Wirtzbourg en 1676. Dans la même année l'Empereur 
lui donna un Régiment , & en 1678, la charge de Commandant 
de Strasbourg. En 1683, on lui conféra le commandement des 
troupes du Cercle de Franconie, avec lefquelles il aida à faire 
le fiége de Neuhaufel, Il fetrouva en 1685, à la bataille qui 


# Elien, 


TE AU: 


fe donna prés de Gran. En 1686, il fut fait Commandant de 
Cinq-Eglifes, après avoir contribué à la prife de te ville 
& à celle de Bude, En 1688, l'Empereur le fit 
Général de fes armées, & l’envoya au fecours des E 
Bamberg & de Wirtzbourg qui étoient réduits fort troit pan 
les troupes de France. En 1689, il fe trouva aux fiéges 
Bonn & de Mayence, & fut fait Commandant de la derniére. 
En 1690, l'Eleéteur de Mayence le fit Grand- Maitre de l'Ar- 
tillerie & Commandant en chef de fes troupes & de fes 
ces fortes. En 1692, on lui donna le c 
fanterie des Impériaux, & la charge de Grand-Maître de l'Ar- 
tillerie. En 1696, il fut fait Gé I, La même année il fut 
pris par quelque parti François, & racheté quatre femai- 
nes après, pour la fomme de cinq mille francs. En 1698, on! 
lui donna le Gouvernement de Philisbourg. En 1702, il come 
manda devant Landau. En 1704, il reprit fur les François la 
ville d'Ulm, & prononça, en qualité de Préfident du Confeil de: 
Guerre, fentence de mort contre les Comtes d'Arco & deMars 
filly. En 1705, le Roi de Prufle l'honora du Collier de l’Or« 
dre de l’Aigle Noire. En 1706 & 1707, il commanda en chef 
les troupes de l’Empire pendant quelques mois, en l'abfence di 
Prince Louïs de Bade & de l'Eleéteur de Hanovre. Ei 
FEmpereur Jofeph lui conféra la dignité de Comte de 1 
11 mourut en 1709, le huitiéme oétobre. Il avoit épouf 
rie - Jeanne Fauft de Stromberg, de laquelle il n’eut point d'en: 
fans. * Gr, Di&. Univ. Holl. Paulin, Vie du Général de Thun< 
gen, en Allemand. Wie de l'Empereur Léopeld par un Anony- 
me, en Allemand, p. 23. € é 

*THUR, riviére de Suifle, prend fa fource dans la partie 
méridionale du Comté de Tokkenbourg , vers les confins du 
Comté de Sargans, coule du fud au nord, traverfe le Tog- 
génbourg & le Thurgow, puis de l'eft à l'oueft jufques' à fon 
emboûchure dans le Rhin, un peu au deffus de Buchberg. * 
Jaillot, Carte de Suiffe. 

THURE Y (Pierre de) Bourguignon, Evèque de Maille; 
zais en Poitou, fut créé Cardinalen 1385, par Clément VII, 
féant à Avignon. Cet Antipape, qui avoit confiance en ce 
nouveau Cardinal, le donna pour Confeiller au Roi Louis d'An: 
jou, furnommé Je Feune, lorsque ce Prince partit pour aller 
prendre poffeffion du Royaume de Naples, & il déclara le Car: 
dinal de Maillezais fon Légat en ce païs-là , pour tâcher à 
détacher quelques peuples de l'obéiffance au Pape Boniface IX, 
qui étoit à Rome. Cette légation dura deux ou trois ans, & 
Thurey étant de retour à Avignon, y aflifta au Conclave pour 
l’Eleétion de Pierre de Lune; dit Benoït XIII. Grégoire XI, 
voulant éteindre le Schifme, dépêcha des Nonces vers Benoît, 
& celui-ci les fit conférer avec le Cardinal de Maillezais: le 
refultat fut que les deux Papes s’aboucheroient à Savonne l’an 
1408. Benoît s’y rendit au tems marqué; mais Grégoire n’y 
ayant point paru, les Cardinaux de l’un & de l’autre parti tom- 
bérent d’accord! de s’aflembler en Concile à Pife, où fe feroit 
l'union des deux Colléges. Le Cardinal de Thurey fut un des 
premiers de ceux qui propoférent ce réméde contre le Schifme, 
& qui donnérent leurs voix dans le Concile pour l’éleétion d’A« 
lexandre V. Ce nouveau Pape l’envoya aufli-tôt Légat en Fran- 
ce, pour effayer la levée de quelques décimes. Il fit une en- 
trée magnifique à Paris au mois de janvier 1410; mais l'Uni- 
verfité s’oppofa aux intentions du Légat, & le Confeil faifant 
droit fur l’oppofition, défendit aux Officiers royaux des frontiéres 
de laiffer dorefnavant entrer dans le Royaume des Légats, ayant 
de pareilles commiflions. Celui-ci fe retira, & arriva aflez 
tôt à Rome pour fe trouver aux funérailles d'Alexandre V, & 
à l'élection de Jean XXIII, faite le 17 mai 1410. Il mourut 
peu de tems après. * Aubéry, Hif. des Cardinaux. 

THURGOVIE, THURGOW & TURGOW 
en Latin Turgovia. Stumpfus & d’autres Auteurs, qui rappor- 
tent l’ancienne divifion de la Suifle, font mention dela Thur- 
govie comme d’une partie très confidérable de ce païs. Elle 
confinoit alors vers le Levant avec le Rhinthal & le Lac de 
Conftance; vers le Midi avec le Comté de Sargans; vers le 
Couchant avec les riviéres de Tofs & de Glatt du Canton de 
Zurich, & vers le Nord avec le Lac de Zell & le Rhin. Elle 
comprenoit ainfi une bonne partie des Cantons de Zurich & 
d'Appenzell, le païs de l'Abbé de $. Gall , la ville de S. Gall, 
le Comté de Toggenbourg; & tout le païs, qui porte aujour- 
d’hui le nom de Thurgovie en eft cette partie qui confine vers 
le Levant avecle Lac de Conftance, vers le Midi avec les Can= 
tons de Zurich & de Schafhoufe, & vers le Nord avec leRhin 
& le Lac de Zell. Vers le Sud ce païs eft affez montagneux$ 
mais au refte il a des plaines fertiles en blez, en vin & en 
fruits. On y compte les villes de Frauenfeld, de Dieffenho= 
fen, de Bifchoffzeil, d'Arbon, &c. diverfes Maifons nobles 
avec des châteaux, les Couvens de Cretzlingen, de Fifchins 
gen, d’Ittingen , de Munfterlingen, de Dænikon, de Feldbach, 
& de Kalcheren. Ainfi on y compte en tout 73 petits Etats 
eccléfiaftiques , féculiers & Terres ‘nobles, qui y ont tous la 
baffe Juftice & en font appellez Seigneurs. Ils tiennent pref= 
que tous les ans des affemblées qui font appellées les Diétes 
des Seigneurs. L'endroit où elles fe tiennent eft Weinfelden, 
& la Préfidence appartient au Capitaine , qui eft élu par les 
Députez des Gantons régnans du Corps, & à la nomination 
des Seigneurs de la Thurgovie. Le Lieutenant & le Sergent 
du païs font aufli nommez du Corps des Seigneurs, mais ona 
foin de ne les jamais prendre de la même Religion. L'Evêque 
de Conftance, en qualité d’Abbé de Reichenau, & l'Abbé de 
S. Gall, ont de plus grands priviléges & droits dans Jeurs Sei- 
gneuries que les autres Seigneurs. Le prémier en vertu d’une 
convention de l'année 1509, & le dernier en vertu de deux au- 
tres des années 1501 & 1567. Les droits & priviléges de tous 
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les. Seigneurs de la Thurgovie ont été 
lé traité d’Arau. Le Landgraviat de la Thurgovie parvint aux 
£ontes de Kybourg, aprés l'extinétion des Comtes d’Alt- 
Krauenfeld; & en 1264, les Comes: de Kybourg étant aufli 
éteints, la Thurgovie paflà entre les mains de Rodolphe V'; 
Comte de Hapfbourg, qui dans la fuite fut élu Empereur. La 
Maifon d'Autriche en demeurà en poffeflion jufques en 1460, 
où les Suif furent en guerre avec, Sigismond, Duc d'Autri- 
che. La p e occafion de cette guerre furent quelques pa- 
roles inconfidérées, prononcées deux ans auparavant. Car un 
homme de Lucerne aÿant acheté quelque chofe d’un Bourgeois 
de Conftance, & le voulant payer en monnoye de Berne, le 
Bourgeois de Conftance, par une haine contre les Suifles, re- 
fufa d'accepter le payement en cette monnoye, difant que ce 
n’étoit là que de l'argent de Vacher: titre que les Autrichiens 
avoient alors coutume de donner aux Suifles. Le Lucernois ne 
manqua pas de s'en plaindre dans fa patrie, & anima tellement 
fes Supérieurs & fes Combourgeois, qu'ils réfolurent de Ha- 
mpagne contre la ville de Conftance, & exhor- 
it leurs autres Alliez à fe joindre à eux. On marcha ainfi 
2 nombre de 4000 dans la Thurgovie, on pilla Weinfelden, 
l'on ravagea les environs de Conftance, & l'on auroit attaqué 
gette ville même, fi l'Evêque de Conftance & le Baron de Sax 
le fuffent mis entre deux & n’euffent ainf déterminé les 
Suiles à décamper après avoir reçu une fomme fort confidé- 
xable. Mais ceux d'Ury, de Schwitz, d'Underwald & de Gla- 
xis s'étant emparez, dans leur retour, de la ville.de Rapperfch 
weil, & ceux de Winterthour ayant, d’un autre côté, inf 
té les Zurichois en vifitant leurs armes, & les ayant ou 
exclus de la fréquentation de leur foire, les efprits fur 
ment aigris de la part des Autric 
gn vint à une guerre ouverte à la premiére occafon. 
Je Pape Pie II, qui la fournit en ommunis 
mond , & en ordonnant aux Suiffes de l’attaquer dans fes 
Vigile & Bernard, Barons , Grædler de Grætz dans la Stirie, 

mis au Ban & qui s’étoient retirez en 
tit le droit de bourgeoïfie & ville 
glifau , fe joignirent aux Suiffes & l’on entra ainfi dans la 
'hurgovie, dont on s'empara à la feule ville de Winterthour 
près, qui fut inutilement afliégée pendant deux mois. Louïs 
Duc de Baviére, ayant enfuite conclu une trève de 15 at 
les Suiffes , illeur céda la Thurgovie. Par les Suiffes il ne 
faut ici entendre que les fept anciens Cantons, qui en firent un 
Baill 
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iens & des Suifles, qu'on 
fut 
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genbourg. ayant été finie par let 5 
Berne fut aufi mis du nombre des Cantons qui gouvernent la 


Æhurgovie. Pour ce qui eft du Tribunal criminel de la Thur- 
govie, il étoit uni au Bailliage fous la Maifon d’Autrichejut- 
ques en 1415, où l'Empereur Sigismond, que. le Duc 
Frédéric eut été mis au Ban, l’engagea à la ville de Conftan- 
ce, qui en demeura en poffeflion jufques en 1499, où la gue 
ze contre l'Empereur Maximilien, & contre les Alliez de Soua- 
be fut terminée par la paix conclue à Bâle. Alors la haute Ju- 
ftice fut ajugée pour toûjours aux dix Cantons, de forte qu’au- 
jourd'hui il n'y a que ceux de Bäle, de Schaffhoufe & d’Ap- 
ell qui n’ayent aucune part aux jugemens des, affaires cr 
inelles de la Thurgovie. Anciennement ce Tribunal tenoit 
lle, de Conftan- 
depuis l'an 1500, elles fe tiennent à Frauenfeld, où le 
hurgovie réfide aufli. Les Cantons régnans ache- 
térent cet endroit en 1535, des Nobles de Landenberg, La 
Réformation commença à pénétrer dans la Thurgovie en 1524. 
lle y étoit fi bien affermie en 1531, "qu'après la bataille de 
Cappel il n'y eut pas un feul Prêtre à Frauenfeld qui voulût di- 
re la Mefle, & plufeurs Eglifes offr 
fteurs àleurs propres dépens. * Stumpf, L. 
Tigur. Manujer. Simler, de Reb. Helu. edit. 1 
kirch. L'Erai € les délices de la Suiffe, tome 3. p. 152. € Juiv. 
Hifi, de lo Réformation par M. Ruchat, some x. € 3. Dition. 
Allemand de Bâle. 

THURI Poyez TUR Y. 

THURINGE (La)eft cette partie de PAllemagne qui 
eft fituée entre le Hartz & la forêt de Thuringe , fur la Werra 
la Saale , & fait partie du Cercle de la Haute Saxe. An: 
nnement la Thuringe s’étendoit jufques aux bords du Mein 
& du Rhin & comprenoit une bonne partie de la Wetteravie, 
de la Heffe & de Fulde. Elle eft aujourd'hui reflerrée dans 
des bornes plus étroites. Le. païs eft tout à fait montagneux. 
Une des montagnes qui s’y trouvent, fut appellée Taurus ou 
Tannus, par les Romains & quelques autres anciens Hiftoriens, 
Cette montagne étoit fituée entre le Mein & le Rhin. 
& Daun ou Dun font des anciens mots Celtiques, qui fignifient 
une montagne; de là vient que les Habitans des montagnes de 
l& Thuringe furent appellez Tungri, & enfuite, Dauringi Teu- 
riacberne , ou Dori Les Tungres font ceux qui, felon Cé- 
fat & Tacite, paflérent les prémiers le Rhin fous le nom de 
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Germains & chaflérent les Gaulois. Les Suéves ; les Semno- 
nes & les Hermundures, ocupérent le païs que les Tungres 


oient abandonné. La Thuringe eut autrefois fes Roi 
> après la fameufe bataille de Runebourg, dans le Com- 
enbourg, entre les riviéres de Nidder &: de Kintzig, 
Théodoric, Roi des Francs, fe l'aflujett Dans le tems où 


la Thu e appartenoit aux Francs, les: Rois établirent les 
Ducs & les Comtes pour avoir foin des affaires en leur abfen- 


nt fur tout connus aux tems des Carlovingiens: 
dignes de foi ne comptent cependant que huit 
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nt d'entretenir des Pa- | 
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+ Trachulfe, vers l'an 849; 
1 Rat lan 1874. 
. Popon, vets l'an 892. 


Ces Ducs ne furent pas feulement ‘appellez Dics de ja Thiu- 
finge, mais auf Ducs de la Marche Sorabique, parce qu'ils 
1 nt repouffer les Vandales Sorabiques , qui étoient entrez 
dens la Thuringe: ce fut auffi là la raifon pour laquelle lesRé- 
gens de Thuringe portérent dans la füite le titre dé Markgrave: 
Voici la-lifté des Markgräves de la T'huringe 


1. Gunthaire moutut en 982. 

2. Eccard, Markgrave de Mifnie & de Thüringe, mourut 
en 1002. 

. Guillaume T mourut vers l'an 1034. 

4. Guillaume IL mourut vers l'an 1062 

5: Ochon mourut vers l'an 1067; 

6. Egbert L_ mourut vers l'an 1068. 


7- Egbert IT mourut vers l'an 1090. 
PL le cinquiéme Markgrave de Ia Thuringe, téda trop de 
droit: 


>its à l'Archévêque de Mayence par rapport aux dimes qu’il 
prétendit dans la Thuringe, ce qui fut caufe de bien des thal« 
heurs fous l'Empereur Henri IV. Egbett IL, le dernier Mark« 
grave de la Thuringe, eut bien des démêlez avec le même Em- 
pereur & avoit même formé le deffein de s'emparer de l'Empi- 
re, mais quelques perfonnes du parti de l'Empereur l’affafiné- 
rent près dé Brunfwick dans un moulin, nommé Eifenbuttel. 
Après lui, il n’eft plus fait mention dans l'Hiftoire d'aucun 
Markgrave de la Thuringe. La raifon en peut être que dans 
ce tems-W il n’y avoic plus tiën à craindre de la part des Van- 
dales, les Markgraves de Mifnie & de la Luface étant devenus 
affez puiffans pour leur réfifter. On trouve eri échange les Com- 
tes de la Patrfe ou les Provinciaux de la Thuringe, & les Comtes 
Palatins de Saxe, qui font la même chofe que les Landgraves, 
qui font encore aujourd'hui, Voici la lifte des prémiers 
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Herrmann 1, Comte de Winzenbourg: 

. Herrmann I, Comte de Wihzehbour 
l'Empereur Lothairé en 1130, & mo 

. Louis L mourut en 1140. 

. Louïs II, dit de fer, mourut eh 1172. 

. Louÿs LILI mourut en 1197. 

. Herrmann IIL-mourut en 12 


fut dépofé pat 
jt en IIS. 


S 
4. 
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6. 
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COMTESPALATINS DESAXE. 


His TV, dit le Saint, mourut en 1227: 
mann IV mourut en 1241. 

ir Rafpon mourut en 1247. 
10. Henri, Markgrave de Mifnie. 


Henri Rafpon , le dernier Laridgrave & Comté Palatin de la f#> 
mille de Louïs I, fut tellement en faveur auprès de l'Empereur 
Frédéric Il; & de tout l’Empire, qu'il ën fut nommé l’Admi- 
| niltrateur & le Vicaire de l'Empire en Allemagne, pendant tout 
ke tems que l'Empereur feroit abfent. Lorsque le Pape Inno- 
cent IV excommunia l'Empereur Frédéric Il, & voulut le dé- 
clarer incapable de l'Empire, il propofa Henri Rafpon comme 
un fujet digne de porter la couronne impériale; & en 1246, 
plufieurs Princes Eccléfiaftiques l’élurent à Wirtzbourg: c'eft 
pourquoi il fut appellé par dérifion le Roë des Moines, où du 
Clergé. Quelques Auteurs modernes difent qu’il mourut d’une 
bleflüre d’une fléche qu'il reçut aw dernier. fiége d'Ulm; mais 
des Hiftoriens plus autentiques aflütent qu'il retourna dans la 
Thuringe & qu'il mourut d'une diarrhée à Wartbourg en 1247. 
1l avoit eu divefes époufes. La derniére fut Béatrix , fille de 
Henri, Duc de Lorraine. Elle époufa depuis Guillaume, Com- 
te de Flandre. Après la mort de Rafpon, il fe préfenta deux 
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| Brabant: 
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compétiteurs pour le Lañdgraviat de la Thuringe. Le prémier 
fut Henri? ufire, Markgrave de Mifnie, qui non feulement 
étoit fils de la fœür de Rafpon ; mais qui avoit auffi reçu en 
1242, de l'Empereur Frédéric IL, la furvivañce de la Thurin- 
| ge & du Palatinat de Saxe. L'autre compétiteur fut Henri, 
fils de Sophie, fille de Louïs le Saint, & époufe de Henri de 
Pour diftinguer ce dernier compétiteur du prémier , 

ella PEnfant de Brabant. Cette difpute éclatta dans une 
slante qui dura jufques en 1263. Albrecht, Duc 
de Brunfwick, fut dans le parti du Brabanéon, parce que 
Henri, l'Enfant de Brabañt, époufa fa fille en 1258; mais ilfut 
fait prifonnier en 1263, & ne fut élargi qu'après que fon fils 
Othon eut payé 8000 marcs d'argent, & cédé*huit châteaux 
fur la riviére de Werra pour fa rançon. La guerre fiñit alors 
& les parties s’accommodérent, Henri de Brabant eut pour fa 
part la Heffe avec les châteaux d'Efchwége, de Béiïlitein , d'A 
lendorfF, de Furftenftein , de Witzenhaufe, de Ziegenberg, 
de Wanfried & de Sontra, avec 70600 iafcs d'argent. C'eft de 
lui que defcendent tous les Landgraves de Hefle. Henri ?H- 
lufire, Markgrave de Mifnie, eut la Thuringe & le Palatinat 
de Sa Depuis ce tems-là jufqu’à aujourd'hui lès Markgra- 
ves de Mifnie, depuis Princes & Eleéteurs de Saxe ,» ont tot- 
jours été en! pofieffion de la ringe. La Thuringe eft un 
païs confidérable par fes villes ; par fes Univerfitez de Iéna& d'Er- 
furt, parle grand nombre de fes Habitans, 1& par la fertilité 
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de fon'terr Le paftel de Thuringe étoit autrefois fameux 
mais depuis que l’indigo eft en vogue, cette plante n’eft plus 
d'un grand profit à la lhuringe, qui d'ailleurs abonde aufli en 
el. Les riviéres en font fort poiffonneufes. Voici les noms 
la plupart, 1 , la Saale, l'Unftrut, la Géra, la Wip- 
pra, l’Ilm, la Schwarga, le Helm, la Helbe, la Leina ; la Nef 
fa, &c. Le Hartz & la forêt, qui porte le nom de la Thurin- 
ge, fourniffent du bois en quantité. * Wittichind, Annal. Al- 
bini Specim. Hiff. nove Thuringor. d. 367. Sagittarit Antiquit. 
ur, p. 294. Paullini dnrniales Ifenac. p.:6: 69 Juiv. 
di Antiquit. Marchionat. &  Orig Landgraviat. Thu- 
Wecken, Befchr. der Haupt-Peflung Dresden, p. 154. Lud- 
érm. Princ. Dom. Sax. p. 139. Lunigs, Reichs- Archiv. 
6, p. 410. Diétion. Alle 
HURINUS (André) natif de Pefcia, ville du Pifan 
dans la Tofcane en Italie, exerça la Médecine à Florence, avec 
beaucoup de réputation ; du tems des Papes Clement VII & 
Paul Ill, vers l'an 1530. Il a compofé plufieurs livres, dont 
fes plus confidérables font, De Janguinis mifione in pleuritide; 
De Embrocha , Jeu mitigatione contra Florentinos Medicoss De, Cœ- 
na € Prandio. * Vander Linden, de Script. Medic. 

THURISMOND ou THORISMOND, feptié- 
me Roi des Goths, étoit fils de Tn£'onoric, auquel il fuccé- 
da l'an 451, la premiére année de l'Empire de Marcien I. , Il 
vainquit les Huns; & après en avoir triomphé, il devint fi 
fuperbe, que Theuderic & Frédéric, fes deux fréres, ne pou- 
vant fouffrir fon infolence, confpirérent fa mort, & le firent 
tuer l'an 453. Ilfe vengea des affaffins avant que, de mourir, 
& en tua plufieurs avec un petit couteau, qu'il prit de la main 
dont il avoit l'ufage libre, dans le tems que fes forces s’affoi- 
bliffoient par la perte de fon fang. * Idacius, in Chronico. 

THURIUM, ville bâtie dans la Grande Gréce par les 
Sybarites, après qu'ils eurent été chaffez de leur ville de Sy- 
baris par ceux de Crotone leurs ennemis. On en voit enco- 
re prélentement quelques reftes proche de la mer, avec un 
aqueduc qu'on croit avoir été de la Fontaine qui communique 
fon nom à cette ville, étant nommée aujourd’hui Æcqua che favel: 
la, c'eftà dire, l'eau qui parle. Au defflus du lieu de cette ville 
on voit ençore une contrée qu’on appelle Torrana, au lieu. de 
Thurina, &:lon recueille la manne en été fur les feuilles des 
arbres de ce quartier-là Les Thuriens avoient une loi qui 
leur défendoit de fe moquer de qui que ce fût aux Jeux pu- 
blics, à l'exception. des adultéres & des curieux. La charge 
de Général & Chef des armées fe donnoit entre eux pour cinq 
ans. Ils établirent une République populaire, divifant les Ci- 
toyens en dix Tribus, & élurent pour Légiflateur leur Citoyen 
Charondas, qui choifit les meilleures loix des autres, aufquel- 
les il ajoûta ce qu'il jugea néceflaire. Ce fut l'an 308 de Ro- 
me en la quatre-vint-troifiéme Olympiade. Il ordonna prin- 
cipalement qu'on chafferoit du Sénat ceux qui ayant des en- 
fans {e rematioient, & leur donnoient une belle -mére, fur ce 
que celui qui n'avoit pu prendre un bon confeil pour fes en- 
fans, ne le pourroit pas donner à fa patrie. Un autre loi por- 
toit que pour punir les calomniateurs , on les conduiroit par 
toute la ville couronnez de bruyére, pour faire connoître aux 
Citoyens qu'ils étoient parvenus au plus haut dégré de méchan- 
ceté, Il défendit d’avoir habitude avec les méchans , permet- 
tant à tous d’accufer leurs Concitoyens à cet égard & même 
impofant de grofles peines à ceux qui fe plairoient en mau- 
vaife compagnie. Il voulut auffi que tous les enfans des Thu- 
riens appriffent les Bonnes Lettres aux dépens du public, qui 
payeroit leurs Maîtres, prétendant que l'ignorance étoit comme 
ia fource de toutes fortes de maux. Il ordonna encore que fi 
quelqu'un refufoit d'aller à la guerre, ou quittoit fon rang 
quand il s’y trouveroit engagé, il demeureroit affis pendanttrois 
jours en habit de femme dans une place publique. Comme 
les Thuriens étoient fort mutins , Charondas fit uné loi, par 
laquelle quiconque viendroit armé dans les affemblées feroit 
tué fur le champ ; & Valére Maxime rapporte qu'ayant été ob- 
ligé un jour d'en convoquer une à, fon retour d'un voyage de 
campagne, il oublia qu'il y alloit avec fon épée , qu’il n’avoit 
pas eu le tems de porter chezlui, ce que quelqu'un de l'affem- 
blée lui ayant fait remarquer, il latira aufi- tôt & fe l’enfon- 
ça dans le fein. * Plutarque, Traité de la Curiofité., Th. Cor- 
neille, Di&. Géogr. Voyez CHARONDAS. 

THURNALUS (Simon) Doéteur de Sorbonne à Paris, 
natif de Cornouaille en Angleterre, quita fon païs pour ve- 
nir à Paris, où il enfeigna d'abord la Philofophie, & enfuite 
la Théologie, avec grand concours d'Auditeurs. Après avoir 
un jour démontré avec applaudiffement le dogme de l’Incarna- 
tion de Jefus-Chrift, il dit en s’adreffant au Sauveur qu'il pou- 
voit par des argumens encore plus forts prouver le contraire. 
À peine eut-il prononcé ces paroles qu’il devint muet & perdit 
tout d’un coup la mémoire. Son fils futioccupé deux années 
entiéres à lui faire rapprendre l’Oraifon Dominicale, & à lui 
faire connoître de nouveau les lettres de l'Alphabet. On pré- 
tend qu'il eftrauteur du prétendu livre des trois Impofteurs. * 
Gr. Di&, Univ. Hal. Matthieu Paris, Hiff. Angl. ad annum 
1201. Polydore Virgile. Struvius, de Doët. Impolt. & Doëtus 
Atbeus , P. 14« 

THURNEISSEN, (Jean-Jacques) fameux Graveur en 
taille - douce, étoit natif de Bâle. Il travailla pendant long- 
à Lyon & fe retira enfin dans fa patrie, où il mourut fort 
Sa Vénus couchée, & fon Laocoon, font deux piéces 
Connoifleurs detous les fiécles admireront.' * Diffion- 
lemand de Bêle. 

LURTHAL, contrée qui fait partie du Comté de 
nbu: C’eft une vallée qui tire fon nem de la riviére 
hur qui la traverfe. à 
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THURTHUR, Comté, contrée de la Haute Hongrië, 
Elle eftentre la Téyfle & le Berethon ou Kalo, qui ja bornent 
au Couchant, au fud & au Levant. Elle a le Comté de Kalo au 
nord. Son étendue n'eft pas grande, & Thurthur en eft Ja ca- 
pitale. * Maty, Dit. Géogr. 

THUS, ville de Perfe dans le Chorazan. Quelques Géo- 
graphes la prennent pour la ville qui fut nommée ancienne- 
ment Antiochis Margiana, Alexandria & a. * Maty, 
Dit. Géogr. 

THUSCUS (Cornelius) Déclamateur & Hiftorien, 
voit du téms de Tibére, dans le premier fiécle. Il avoit 
un Ouvrage Hiftorique, dont Sénéque fe raille dans f 
troverfes. 
livre de fes Annales ; & Pline en fait aufli mention. 
de Hif}.. Lat. 

THUSCUS. . Cherchez FABRICIUS. 

THUSIS. Foy TUSIS. 

THWROCZ. Foyz TOROCIUS. 

THYATIRE, ville de la Lydie dans l’Afie Mineure, 
fur le fleuve nommé Hillus. Elle a auffi été nommée quelque- 
fois Pélopie ou Eubippe, felon le Géographe Etienne de By- 
zance. Elle fut autrefois épifcopale, fuffragante de l'Arche< 
vêque de Sardes. Les Turcs la nomment aujoud'hui AkkifJas, 
c’eft à dire, Château blanc ou Chéteau neuf. Al y a préfentemenc 
environ fix mille Turcs, & un petit nombre de families Chré- 
tiennes. Elle eft fituée dans une plaine, & l’on y trouve en- 
core beaucoup de reftes d’antiquité. C’eft à l'Evêque de cet- 
te ville, que S. Jean écri une lettre, qu’on lit dans l’Æ4po- 
calypfe, ch. 2. w. 18. €ÿ fuiv. * Baudrand. Le Pére Hardouin, 
Jur Pline. L’Abbé de Commanville, Tables Géogr. &c. 

THYATIRE, petite ifle de la Mer lonienne, l’une 
des Æchinades, nommées aujourd’hui Curfolaires. * Baudrand. 

THYESTE, Thyefles, fils de Pélops & d'Hippodamie, 
pére d'Egifthe, & frére d’Atrée, commit un incefte avec fa bel- 
le-fœur Europe, femme d'Atrée; lequel pour s’en venger, 
mit en piéces l’enfant qui en étoit né, & le fit fervir fur table 
à Thyeïfte. Les Poëtes difent que le foleil retourna en arrié- 
ru, & fe couvrit pour ne point voir une aétion fi horrible. # 
Paufanias, in Corinthiacis, ou L. 2. Ovide, Metam. L. 15. v.462. 

THYMBREEN, Thymbrœæus, furnom d'Apollon, qui 
lui a été donné, ou d’une campagne de la Troade, nommée 
Thymbres, ou d'une ville ainfi appellée, dans laquelle il étoit 
rincipalement adoré. Strabon dit qu'il y avoit un temple dé- 
dié à Apollon Thymbréen, où le fleuve Thymbris fe va rendre 
dans le Scamandre, qui eft le lieu où Achille fut tué par Pä- 
ris: d'où eft venu la fiction qu'Achille avoit été tué par les fé- 
ches d'Apollon. * Virgile, Enéïde, L 3: v. 85. 

THYME'LE, Baladine & Mufcienne, fut fort agréable 


f Con- 
Tacite parle de Tufcus Cornelius , dans le fixiéme 


* Vofus, 


à l'Empereur Domitien, vers l'an 85 de Jefus-Chrift. Ce fut 
d'elle que les chanfons qu'on chantoit autrefois pour honorer 
Bacchus, furent appellées Thymélies, où Thyméliennes. * Mar 


tial, 2 1. 5. 

THYME'S, petit fils de Laomédon, qui vivoit du tems 
d'Orphée, voyagea, felon lerapport de Diodore de Sicile, dans. 
la Libye occidentale, jufqu’à l'Océan. Il y vit uneïfle, dans 
laquelle les Anciens prétendoient que Bacchus avoit été nour- 
ri; & ayant appris des Infüulaires les aétions de ce Dieu, il 
fit un Poëme intitulé Phrygie, écrit en dialeéte & en caraëté- 
res anciens. * M. Du Pin, Bibliotb. Univerf. des Hift. Pro- 
fanes. 

THYMOETES, fils naturel du Roi Oxydias ou Oxyn- 
thès, après avoir tué fon frére Apbhidas, Roi d'Athénes, fut lui 
même XV Roi d’Athénes, régna huit ans, & fut le dernier de la 
famille des Erechthéides. Foyez l'article de ME‘LANTHUS 
Prince de Mefléne & celui d'AN DR OPOMPE. 

THYMOETH ES, fils de Priam & d'Arisbe, naquit le 
même jour qu’Hécube accoucha de Pris. Les Devins ayant 
prédit que la-ruïne de Troye devoit arriver par le fils de Priam, 
qui. étoit né ce jour-là, ce Prince commanda que l’un & l’au- 
tre fuffent mis à mort: ce qui fut exécuté, feulement en lz 
PRGSEnS de Thymæthès : Pâris fut confervé par les foins d'Hé- 
cube. 

Selon d'autres Auteurs, Thymæthès fut mari d'Arisbe, & 
en eut un fils, qui fut tué par ordre de Priam, pour être n& 
au jour que nous venons de marquer. Il différa l’occafon de 
s'en venger jufqu’à la prife de Troye: alors bien qu'il fût le 
deffein des Grecs, qui étoient dans le cheval de bois, il fut 
néanmoins le premier qui preffà de le recevoir dans la ville # 
Servius , fur le liv, 2. de PEnéide ;v. 32 € fuiv. 

LTHYNE'E, Thyneum, ou THONEÉE, en Grec @w- 

vekv, étoit un facrifice que les Pêcheurs Grecs faifoient à Nep- 
tune, auquel ils immoloient un thon, afin de fe rendre ce 
Dieu favorable, & de faire une bonne pêche. On découvre 
par là qu'Agrippa s’eft trompé dans fon livre de la Vanité des 
Sciences, lorsqu'il a dit, cb. 76. que les poifflons n’ont jama 
été employez dans les facrifices, & qu’on n'en a jamais immo 
lé aucun. * Cœlius Rhodiginus. 

* THYONEUS, l'un des furnoms d'Apollon. Lesuns 
le font venir de Thyone qui eft la même que Sémélé, mére de 
Bacchus: les autres le dérivent du mot Grec Oui qui fignifie 
fureur.  C'eft dans ce dernier fens qu’il le faut prendre dans 
Horace au 23 vers de l'Ode 17 du livre 1, comme le remarque 
M. Dacier. 

THYR, place de l’Argolide, dont parle Plutarque dans l& 
Vie de Nicias. Etienne de Byzance remarque que les Argiens 
& les Lacédémoniens fe firent la guerre pour cette place; & la 
raifon qu’il en donne, c’eft parce qu’elle étoit fur les frontié- 
res de ces deux nations. Paufanias l'appelle fur la fin de fes 
Corinthiaques xupfo, c'elt à dire, païs, région. Thucydide, 

ñ 


D'HIY 


4 à, dit qu'elle étoit fituée d 


T Le TIA; 


ns une terre, dite Cynuria, & 
A éloignée de dix ftades de la mer. On la nomme à préfent Bur- 
dugna. * Lubin, Tables Géngrapbiques Jur les Vies de Plutarque. 
| W* THYRÆUS (Herman) naquit en 1532, à Nuys d 
le Païs de Cologne, & fut admis dans laSociété des Jefuites, en 
2556, par S. Ignace fon Fondateur. Il enfeigna la Théologie 
à Ingolftadt & à Tréves, & mourut d'apoplexie à Mayence, le 
26 oétobre 1591, âgé de 59 ans, On a de lui de Religionis li- 
bertate, en Latin & en Allemand; Corfeflio Auguftana. * Va- 
| ‘lére André, Biblioth. Belgica, p. 383 © 384. 

*THYR ÆUS (Pierre) de Nuys dans le païs de Cologne, 
| Jéfuite, a enfeigné pendant 27 ans la Théologie däns les U- 
niverfitez de Tréves, de Mayence & de Wirtzbourg. On a 
| de lui, de Locis infeflis; de Dœmoniacis; de Apparitiontbus Spiri- 
| suum; de Spirituum Imaginibus EF Cultu; de Purgatorii Verita 
de Divinis feu Dei in Veteri Téflamento Apparitionibus € Locu- 
i ÿ is;  Divinarum Novi Tejtamen- 
Téflamenti Mediatoris Apparitio- 
ones Theologicæ; de Feffo Corporis 
e Potelbate Eccleliaftica; de 
& Mifiionis Minifbrorum apud Pfeu- 
3 Examen logeticum pro ditta Difputatione ; de 
Matrimoniorum Fuflitia ;, de Libertate Chrifliana F- 
5 de San ns Invocatione; de Sanftorum legitimo 


nm Confecratione; de Multiplicibus Su üis quibus 

il p : 1, ©° 7 : 
pie d piritus a vivent: juvantur ; de Sacrorum Homi- 

3 de novo € fallo Antichrilo; Apodixis prefumtæe 

que Speciei in Sacramentali Communione. I] mou- 
| rut à Wirtzbourg, au mois de décembre 1601, dans la $$ an- 


née de fon 
165. ia ï 

*TYRON, riviére d'Angleterre dans la province de Nor- 
folk, prend fa fource vers le milieu de la partie feptentrionale 
de cette province, coule d’abord de l'eft à l’oueft, puis de 
Joueft-nord-oueft aufud-fud-eit, & fe joint à la Yare près 
de fon emboüchure. 

*THYRSE, terme Poëtique: c’eft le nom que les an- 
lciens Poëtes ont donné au Sceptre de Bacchus. Les Ménades 
s'en armoient auffi dans leurs Bacchanales. Ce mot eit Grec 
& fignifie une lance ou un dard enveloppé de pampre & de 
feuilles de vigne. Dié. de Furetiére. 

THYRSO,TORS O: c'eft la plus grande riviére de 
Sardaigne. Elle a fa fource vers la côte orientale , & vient fe 
décharger à l'occidentale, dans le Golfe d'Oriftagni, après 
avoir baigné Gociana & Solaroffa. * Maty, Didtion. Géogr. 

THYS, Roi de Paphlagonie, vivoit en même tems qu’Ar- 
taxerxés II, qui le dépouilla de fes Etats, & le dédominagea 
apparemment de cette perte par le préfent qu'il lui fit de quel- 
ques places pour fa fubfiftance. Ce qui donne cette penfée, 
c'eft que Thys, devenu particulier, continua de faire des dé- 
| penfes énormes. Il ne fe faifoit rien fervir que par centaines, 
cent bœufs, cent agneaux, tout étoit de même. Artax xès 
Vayant appris, fe contenta de le tailler: Il vit, dit il; comme 
ume qui doit bientôt mourir. Théopompe eft le feul An- 
cien qu'on fache qui ait parlé de Thys. * Athénée, /, 4. en 


a confervé ce fragment. : ÿ 
THYSTEDT. Poyez TYSTADT. 


Ti (RL AS TUE 


Ce que l'on ne trouve par fous T I doit fe cher- 
cher fous T Y. 
CIANA, ou plutôt TY ANA, ville de Cappadoce, au 
pié du Mont-Taurus , avec Archevéché 3 étoit la patrie 
Md'Apollonius, dit Tyanéen.. Strabon, Pline, Ptolomée , & plu- 
fieurs Auteurs anciens, parlent de cette ville, où les Evêques 
Orientaux s’affemblérent en Concile l'a 365, & où l'on re 
| mit fur le Siége de l'Eglife de Sébafte, Eultathius, qui avec 
quelques autres, avoit apporté des lettres de communion du 
Pape Liberius, & de quelques autres Prélats des Gaules. * 
fFhéodoret , L. 4. c. 8. Sozoméne, L. 6. c. 2. Baronius , in Annal. 

TIANO. Poyez THIANO. ; ; 

TIAR A (Petreius) Philologue & Médecin néà Workum 
én Frife l'an 1516, fit fes études à Harlem & à Louvain, & 
prit le dégré de Doéteur en Médecine en Italie. Il fut enfui- 
te d'abord Profeffeur en Grec à Douay, puis à Louvain & en- 
fin, à Leyde, où il fut le prémier Reéteur de l'Univerfité 
nouvellement établie en cette ville. Il paffa depuis à Franec- 
ker où il mourut en 1588, ayant non feulement aquis la répu 
tation de bon Médecin; mais aufli d'entendre très bien le Grec 
& d'être bon Poëte. Il a traduit en Latin divers Auteurs 
Grecs comme, Platonis Sophiflas Euripidis Medea ; Pythagore, 

idis € Theognidis Sententie ; item Poëma de, Nobilitate 
€ Difciplina militari Peterum Frifiorium. Il a auffi traduit quel- 
que chofe d'Homére & d'Hippocrate, mais fa Verfion n’a pas 
été imprimée, 7 
in eum: Dit. Allemand de Béle. Valére André , Bibliotb. Belgica, 


. 718. 
* TIARE, forte d'ornement de tête, en forme de mitre 
ou de couronne, dont fe fervoient les anciens Rois de Perfe. 
TIARE du Pape, efpéce de bonnet rond & long, en 
ronné de trois couronnes d'or, enrichies de pierreries, pofées 


* [. Meurfii Athene Batave. J. Acerii Carmen | 


en trois rangs l’une fur l'autre. Ce bonnet fe termine en poin- | 


te, & foutient un monde ou un globe, furmonté d'une croix. 
L’Abbé de Choify dit dans fon Hiftoire de Philippe de-Walois, que 
les Papes ne portoient au commencement qu'un fimple bonnet 
d'une forme affez femblable aux mitres Phrys ennes, dont fe 
fervoient autrefois les Sacrificateurs de Cybéle; mais le Pape 
Hormifdas qui fut élu en 54, mit fur ce bonnet la couron- 


T'AS. 


ñe royale d'or, dont l'Empereur de Conftanti 
préfent à Clovis, Roi de France, & que ce Monarque avoit 
envoyée à S. Jean de Latran. Boniface VII, qui fut élu en 
1294, enrichit cette tiare d’une feconde co: one, à l’occafion 
des démêléz qu'il eut avec le Roi Phil ppe le Bel, furla puif 
fance temporelle, voulant marquer par là la double autc ité qu 
Sattribuoit. Enfin, Jean XXII trouva à propos vers lan 1328, 
d'y mettre la troifiéme, qui fait le dernier ornement de la tia- 
re pontificale, que les Italiens appellent il regno , & quelque- 
fois il tri regno: ce qui arriva dans le tems qu'il fe montroit 
inébranable à ne point reconnoître l'Empereur Lo! 
re. * Anaftafe le Bibliothécaire , in MNicolao I. 

TIBALDEI1 (Antoine) étoit de Ferre 
merveilleux génie pour la Poëfie 
abord il fit des. vers Italiens; ma 
de Sannazar ayant obfcurci la-fienn 


125 
nople avoit fai 


s de Bavié- 


Il avoit 
& il y réüfMit tres- bi 
la réputation de Bembe 
> il s'attacha’aux vers L: 


un 


tins, & en compofa de tres beaux, Son mérite fut eftimé à 
Rome, où il mourut à l’âge de 80 ans, l'an 1537. Paul Jo- 
ve dit que l’âge le rendit fi chag in, qu'il étoit toüjours enfe 


mé chez lui, & que même il ne fe voulut jam 
ne de fe mettre à Ja fenêtre pour voir pafler l'E 
Quint, Ce fut lorsque ce Prince 
d'Afrique, fi 


s donner la pei- 
pereur Charles: 
à ; de retour de fon voyage 

fon entrée à Rome le cinquiéme avril de l'an 
1536. Ce ne fut pourtant pas tant par caprice, que pour té- 
moigner qu’il ne pouvoit eftimer un Empereur qui étoit reçu 
en triomphe dans une ville qu'il avoit défolée neuf ans aupa- 
ravant. * Paul Jove, ir Elog. c, 94. Jean- Batifte Pina, Hifr, 
Ferrar. 

TIBARENIENS, dont parle Plutarque dans la vie de 
Luculle, & que Scylax met entre ceux qu'on appelloit Mo{}yne- 
ci vers l'Orient, & les Chalybes ou Chaldéens à l'occ dent, 
dans l’Afie Mineure, près du Ponrt- Euxin, dont la région eft 
appellée Tibarenia par Etienne de Byzance. Strabon, L. 12, jes 
place au deffus de Trébifonde & de Pharnacia. Ils tenoicnt 
une partie de l2 Cappadoce du côté de la Mer Noire. Ils étoient 
fi exaéts à obferver la Juftice , que même ils ne vouloient pas 
attaquer leurs ennemis en gucrre, avant-que de leur avoir dé« 
noncé le lieu & l'heure du combat. Quand leurs femmes a- 
voient mis un enfant au monde, les maris fe mettoient au lit, 
& étoient fervis par leurs femmes comme des accouchées. Ils 
aimoient à jouer & à rire, & mettoient en cela le fouverain 
bien. Ilÿ avoit une loi parmi eux qui ordonnoit desprécipi- 
ter les vieilles gens: cette loi fut abolie quand ils eurent reçu 
l'Ev ile. * Valerius Flaccus , 4, 5. v. 141 E Ju Nympho- 
dorus , in 4fie Periplo. Pomponius Méla , L. 1. Diodore de Si- 
cile, 1. 5. Apollonius, ad Argonaut, L. 2. Strabon. Pline. E 
ne de Byzance, Théodoret, de Grec. Affeët. Serm. 9. Le Pére 
Eubin, Tables Géogr. Th, Corneille, Di&. Géogr. 

TIBERE AL XANDR.E, fils d' Alabar- 
que d'Alexandrie, & neveu du Juif Philon, quitta la Reli 
des Juifs pour fuivre celle des, Empereurs Romains, & e 
çut pour récompenfe le Gouvernement de Judée après Cuf 
Il : 


re la Ju: 
e des Adiabéniens , & fon 
te, nouvellement converti à la Religion Juive, qui fe- 


coururent fort à propos les Juifs 
perdus fans reflource. Tibére fit crucifier Jacques & Simon, 
tous deux fils de ce Judas Galiléen, qui du tems que C i 
fit le dénombrement du peuple, porta les Juifs à 
contre les Romains. En ce même tem 

uccefleur à la dignité d’Alabarque 


lexandrie, & le déclara fon f 
11 céda fon Gouvernement de Judée à 


nt, ils étoient 


fe foulever 
fon pére mourut à A- 


de cette grande ville, ée à 
Cumanus. Depuis la mort d'Alexandre le Grand, les Juifs d'A 
lexandrie avoient toûjours jouï des mêmes priviléges que les 
Grecs,-en confidération des fervices qu’ils avoient rendus à ce 
Prince à la guerre d'Egypte. On s’avifa alors de les leur difpu 
ter, & voici comment. Les Grecs d'Alexandrie ayant :deffein 
de députer vers Néron pour leurs affaires particuliéres , que 
ques Juifs en prirent ombrage; & fe figurant que les Grecs ne 


s'affembloient & ne faifoient cette députation que contre eux 
ou contre leurs droits, fe voulurent mêler parmi eux, afin d’ob- 


ferver toutes leurs démarches, Les Grecs de leur côté appre- 
hendant que les Juifs ne les vinflent traverfer, voulurent 
les obliger à fe retirer : à quoi n’ayant pu réüftir par les voyes 
de la douceur, ils s’aigrirent fi fort contre eux, qu'ils en pri: 
rent trois, & les traînérent comme s'ils euffent voulu les all 
brüler. ‘Les autres Juifs, furpris de voir leurs fréres fi maltra: 
tez, prirent des pierres, dont ils chargérent les Grecs, & allé- 
rent droit à l'amphithéâtre, où tout le monde étoit afemblé, 
avec des flambeaux allumez à la main pour y mettre le feu: ce 
qu’ils euffent fait, fi Tibére Alexandre n'ÿ fût promptement 
accouru. Il les pria avec fa douceur ordinaire, de ne pas com- 
mencer une fédition qui irriteroit extrêmement les Romains , & 
pourroit avoir de fâcheufes fuites contre eux, & leur promit 
de leur rendre juftice. Maïs bien loin de lui obéir & de fe 
retirer , ils ne firent que s’en môquer, & lui dirent mille inju- 
res. Cet attentat fâcha ce Gouverneur, qui pour arrêter les fa- 
cheufes fuites de leur fédition , les fit charger par deux Légions 
Romaines qu'il avoit dans la ville, & par cinq mille Soldats 
Libyens; mais tout cela n’appaifa point les mutins. Cette fu- 
reur obligea Tibére de commander à toutes fes troupes d'aller 
droit à Delta, de piller les maifons des Ju d'y mettre le 
feu, & de faire tout pañler au fil de l'épée. Il fut obéi: cin- 
quante mille Juifs y périrent; & il en feroit péri davantage ef 1 
Tibére n’eût dit à fes troupes que c'étoit aflez. Cela arriva le 
douziéme de l’empire de Néron, & au commencement de le 
guerre des Juifs contre les Romains. Les Empereurs de Rome 
faifoient grand cas de Tibére pour fa fidélité, fa bravoure, & 


Q 3 les 


Ti B 

autres Qqualitez qui rendent un homme recoi 
Comme il encendoit fort bien le métier de la guerre, 
éhoific pour fon Lieutenant Général dans celle qu’ 
contre les Juifs de Jéruf Auffi le fervit-il cres-utilement 


anda 
Tite 


de fa perfonne & de fes confeils, tant qu'elle dura. * Jofephe, 

Antiq. Fudaïg. l, 20. ch. 3: € Guerre des Juifs» L 2, ch. 36. 

€ L. 5 ch. 6. 5 
TIBLRE; Claudius Tiberius Nero, Empereur; étoit fils de 


RON, & de L Drufille, qu'Augufte époufa. Les 
lent de lui comme d’un Prince dangereux ; cruel; 
infame par fes voluptez que par fes violences. 
Il fuc élevé à l'Empire plutôt par «mére 1 
vie, que par le choix d’Augufte , qui n’avoit jamais fouffert 
qu'avec peine fon naturel farouche & fes débauches. Auffi-tôt 
après la mort de ce Prince, il prit pofféffion de l'Empire vers 
le 19 août de l'an 14 de Jefus-Chritt. Son gouvernement pa- 
tut d'abotd'affez doux, loir qu'il diffimulêt, ou qu'il lui reftàt 
encore quelque confidération pour fa mére; mais cela ne du- 
ta pas long-tems. ] Prince ne fut plus diffimulé ni plus 
fourbe: Dès la premiére année de fon régne, il ft mourir 
Julie fa femme, qui avoit été réléguée par Auguite fon pére 
L'année fuivante fut rmanicus, qui défit / 
hius;. & l'an 16 de Jefu if fut marqué par le banniffem 
des logues:hor de Rome. En l'an 19, Ger 
ie par Pifon, fuborné par Ti 
fut un enchainement d’aétions 
e fort que Germanicus fon 
éron, furent traitez avec la 
thême rigueur. Après avoir élevé Séjan jufqu’au comble des 
andeurs où un Sujet peut arriver, il le ft périr miférablement 
n 31 de Jefus Chrift, & enveloppa dans'fa perte tous ceux 
qui lui étoient fufpeëts ; & dont il fe vouloit venger. Le Sé- 
nat perdit les plus nobles & les plus vertueux petfonnages qui 
le compoloient, par la malice des Délateurs qui étoient les 
inftrumens de la cruauté & des défiances de Tibére. Il.ne fut 
pas moins monftrueux en fes voluptez; & la folitude de Plfle 
où il demeura long-tems enfermé, ne les put fi 
r, que Suétone ne les ait découvertes. Tibéreépou- 
fille d'Agrippa, qu'il fut contraint de répud 
lie, fille d'Augulte, avec laquelle il fit divorce 
incontinent après. Il eut un fils de fa premiére femme, nom- 
né Drufus , qui laiffa troi fans; deux fils, dent l’un mou- 
rut jeune, & l'autre fut tué par Caligula; & une fille, qui fut 
mariée deux fois, 1, à INVéron, fils de Germanicus: 2. à Rubel- 
us Blandus, pére de Rubellius Plautus, que Néron fit tuer. 
La vie devint ennuyeufe à Tibére; & comme s’il eût eu deffein 
de faire perdre le fouvenir de fes cruautez par celles d'un fuc- 
ceffeur encore plus méchant que lui, il choifit Caligula, qui 
étoit fils de Germanicus, quoiqu'il fût moins porté pour lui 
que pour le jeune Tibére, & qu'il eût dit quelque par- 
lant de Caligula, que c'étoit un ferpent qu'il nourrifloit pour 
dévorer le F le Romain, & un Phaëton qu'il élevoit pour 
la tuine de l'univers. Sa mort eft diverfement racontée. Quel- 
ques-uns, dit Suétone ; tiennent que Caligula lui avoit don- 
né un poifon lent; d'autres, qu'on ne voulut pas lui donner 
ger au fortir d'un accès de fiévre, d'où il fembloit reve- 
nir en fanté. Quelques autres difent qu'on l'étouffa, en lui 
jettant un oreiller fur le vifage, comme on vit qu’il redeman- 


Tibére Ne 
Hiftoriens 
défiant, &auffi 


manicus fut empoif 
bére. 


nhé en Sy 
fon régne 


La fuite de 


Fa 


u 
n 


; 


doit fon anneau qu'on lui avoit tiré du doit dans une foiblefle 


qui lui prit. On ajoûte que Caligula voyant qu’il ne vouloit 


pas lâcher fon anneau (car c’étoit déclarer fuccefleur celui à 
Quoi qu’il en 
e mourut de mort violente le 16 maïs de l'an 57 âgé 


qui on le donnoit) l'étrangla de fa propre ma 
foit, Tib: 
de 78 ans, après avoir régné 22 ans, fix mois 


& 26 jours. 


Suétone nous apprend que cet Empereur parloit tres-bien la 
Langue Latine & la Gréque, & qu'il fit des vers Lyriques inti- | 


tulez, Complainte fur la mort de ffules-Céfar. Il compofa aufli 
des vers Grecs, à limitation d’Euphorion, de Rhianus & de 
Patthenius, dont il mit les portraits dans les Bibliothéques 
publiques: ce qui donna la penfée aux plus favans de ce tems- 
là d'écrire en l'honneur de ces Poëtes, & de dédier leurs Ouvra- 
ges à Tibére. Suétone, en Ja Wie. Tacite. Dion. Viétor. 
Eutrope, &c. 

L'an 19 de Jefus-Chrift, le cinquiéme & fixiéme de Tibére, 
le Sénat défendit d'exercer dans Rome les cérémonies Judaï- 
ques; il ordonna même, felon Facite, que les Juifs fortiroient 


d'Italie, s'ils ne changeoient de Religion dans un certain tems, 
fur peine à ceux, qui mobtiroient pas, d'être réduits pour 


toûjours en fervitude; m: : Jofeph, ni Suétone, ne difent 
point, qu'on les ait chaffez de toute l'Italie. Philon attribue 
cette perfécution aux intrigues de Séjan , qui apréhendoit, dit- 
il, leur fidélité dans les mauvais defféins qu’il formoit. Jofeph 
dit qu'elle vint de quatre Ju: qui faifant profeffion à Rome 
d'enfeigner le Judaïfme, perluadérent à une Dame Romaine, 
nommée Fulvie, d'embrafler cette Religion, & de leur mettre 
en main deriches préfens, pour les envoyer, difoient-ils, au 
Temple de Jérufalem ; mais en effet pour s’en accommoder 
eux mêmes. ‘Æibére en ayant été averti par Saturnin, mari de 
Fulvie, fit chaffer tous les Juifs de Rome. On en enrôla qua- 
tre mille, pour les envoyer en Sardaigne contre des Voleurs. 
Cet fut vers l'an 26 de l'Ere commune que l'Empereur envoya 
1 Judée Ponce Pilate, pour fuccéder à Gratus. Pilate y de- 
ra depuis l'an 26 jufqu'en l'an g5. Ce Gouverneur entre 
de confacrer à Tibére des boucliers d'or dans le palais 
lem. Les! Juifs en furent très indignez, & 
Pilate avec de grandes inftancés d'ôter ces boucliers, 
ns de leur permettre de députer à l'Empereur, ou de 
lui éc Hs lui écrivirent en effet, & l'Empereur comman- 
da qu'on les Ôté Quarante ans avant la ruïne de 


le 
alloit faire | 


| 


les artifices de fa mére Li- 


; l'an 30 de Jef 
Romains ôtérent aux Jui 


au Gouverneur de ne rien innover touct 
de ne faire aucun tort à leurs perfonnes: 
de la Bible. 
TIBLRE, Tiber 
fut choifi par Juftin 4 pour gouverner l’'Emp 
C F 26, feptembre de l'an 578. Il remplit avantageu- 
fement l’efpérance qu'on avoit eue de fa valeur & de fon efprit. 
Après la mort du même Juftin, vée le mois fuivant, il ré 


gna feul, & eut le bonheur de battre les Perfes, qui s'étoient 
rendus redoutables fous la conduite de leur Roi Cofroès. Il mou- 


de 


de Conftantinople le r4 août de l'an 582, après avoir 
és de quatre avec toute la gloire & la réputati 
rand Prince, laifflant pour fucceffeur fon gendre Ma 
qu'il venoit de créer Céfar. * Nicéphore, /: 
1.6. Agathias, &c. 

TIBERE ABSIMARE. Ch 


rut pre 


chez ABSIMARE 


a race des Empc 
> thrône: «IL avoit d 


penfée de pouvoir monter fur 
quelques peuples de la Tof 
lorsque l’Exarque fecouru d 
un château où il s’étoit retir 
qu'il envoya à l'Empereur Léon lIjauri 
des Jconoclaltes. 

#*TIBERGE(L ) Abbé d'Andres, Directeur du 
vinaire des Miflions étrangéres à Paris, mourut en cette 
neuviéme oétobre 1730. Il s'eft diftingué par fa piété & par quel 
ques Ouvrages. Il a travaillé avec M. Brif ieur du 
même Séminaire, à plufieurs E 
Chine. Ces Ecrits font, Lettre au Pa 
ñ ns Chinoïfes ; Parapbrafe de VE. 


Ji 


pour l'Eglife de la Chine; (on la donne à M. Tiberge feul) 
Mémoires pour Rome fur les affaires de la Ci (on dit que N 
uail y a travaillé) Probe/tation de. 3 Réponfe à la Prote= 


Jration des Téfuites; Nouvelle Lettre au Pa aite fpirituelle ÿ 
en deux volumes in douze ; une autre pour les Eccléfiaftiques. On 
a de M. Tilberge l'Oraifon funébre de Mademoifelle de Bouil« 
lon, Louïfe- Charlotte de la Tour d'Auvergne, morte en 1684 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TIBE'RIADE, ville célébre de la Galilée, fituée à l'ex2 
trémité méridionale, & [ur le bord occidental du Lac de Géné- 
zareth, autrement nommé Mer de Tibériade. On croit que fon 
nôm ancien étoit Cinnereth, ou Chammat, où Emath, ou À 
ou Reccath; mais M. Réland montre que cela eft fort douteux, 
& que cela n'eft fondé que fur ce que la Mer de.Cinnereth fut de 
puis nommée {Mer de Tibériade, ce qui ne prouvepoint du tout 
que Cinnereth & Tibériadé foient la même chofe: de plus, il re= 
marque que lelot de Nepthali ne commençoit du côté du midi, 
qu’à Capharnaüm, qui eft plus feptentrionale que Tibériade, & 
toutefois Cinnereth, Hémath & Reccath font du lot de Nephta- 
lis Tibériade n’en peut donc pas être, puis qu'on fait, qu’elle 
étoit tout au Midi du Lac de Tibéi Jofeph nous apprend 
que cette ville fut bâtie en l'honneur de Tibére, par le Roi Hé: 
rode Agrippa. Il y avoit affez près de là des bains d’eau chau- 
de, & elle étoit fituée dans un lieu où il y avoit quantité de tom= 
beaux & de corps morts, ce qui étoit, tout à fait contraire aux 

ages des Juifs. .Tibériade étoit à trente ftades d'Hippos, à 
foixante de Gadara, à cent vint de Scythopolis, & à trente de 

Tarichée. Saint Epiphane remarque que le Comte Jofeph dé* 

couvrit, du tems du Grand Conftantin, dans les Archives, ot 
| dans le thréfor de Tibériade, l'Evangile de Saint Jean & les Aîtes 
| des Apôtres traduits en Hébreu, & qu'avant ce tems, il n’étoit 
permis à atcun Chrétien de demeurer à Tibériade ni à Caphar- 
| naüm, ni à Nazareth, nià Diocéfarée, & que le Comte Jofeph, 
ayant obtenu de Conitentin la permiflion d’y bâtir une Epglife aw 
nom de Jefus nd Temple, nommé 


ée 


Adrianeum, qui n’avoit jamais été achevé, nitconfac il le fE 
| achever & confacrer pour l'ufage des Chrétiens. Lampride nous 


apprend que les Empereurs Alexandre Sévére & Adrien avoient 
eu deffein de mettre Je! es Dieux, & de lu 
confacrer des Temples; d’où vient qu'encore au d'hui, dit: 
cet Auteur, on voit dans toutes les villes des Temples fans fta2 
tues, que pour cette raifon on appelle des driens. Hérode le 
Tétrarque, qui avoit bâti la wille de Tibériade, la combla de 
bienfaits. Sa fituation avantageufe la rendit bientôt une ville 
confidérable, & elle devint la Métropole de toute la Galilée. AS 
grippa, obligé de quitter Rome, s’y retira avec Hérode, fon! 
oncle. L'Empereur Claude la lui donna dans la fuite, c'eft pour= 
quoi elle porte le nom de Claudia-Tiberias dans les médailles 
Jofeph s'en empara pendant la guerre des Juifs, & elle chargeæ 
de coups l'Officier qui venolt lui offrir la paix de la part des Roë 
i n vouloit faire pailer au fil de l'épée tous fes Ha 
bitans tippa, à qui elle appartenoit, obtint qu'il fe 
contentât d’abattre une partie de fes murailles. Tibériade étoit 
remplie de Pécheurs & de Matelots; d’où vient qu'on voit un® 
barque fur le revers de quelques médailles, qui furent frappées 
dans cette ville. Dans une autre médaille, qui fut frappée fous 
Trajan, on voit la Déefle Santé, ceinte d’un ferpent, & affifé 
fur une montagne d'où fort une grande abon 
montrer que Tibériade étoit célébre par _fe 
des, dont les malades tiroient de grand fecours pour leur fanté, 
Ce fut dans cette ville que fe raffemblérent, après la ruïne de 
Jérufalem par les Romains, quelques Juifs & quelques uns de 
leurs plus favans Sacrificateurs, & jettérent les fondemens d'u- 
ne Académie, qui devint célébre par la compofition de la Mif- 
na, parle célébre Ouvrage des Mafforéthes, Auteurs des poi dE 
voyels 


: de la ville. 
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voyelles, & par la réputation des Doëteurs, qui y tinrent leurs 
Ecol C'eit dans la même ville que réfidoit le Patriarche de 
toute leur nation. Quoique l’Académie de Tibériade eût perdu 
beaucoup de fon éclat dès le quatriéme fiécle, Saint Jérôme ne 
Jaïfla pas d’en tirer un habile homme, avec lequel il travailla à 
la Traduétion des Chroniques. Procope rapporte que Juitin, 
au fixiéme fi fit rétablir les murailles de Tibériade. Il pa- 
xoit par l’Itinéraire de S. Willibald qu'au huitiéme fiécle il y a- 
voit plufieurs Synagogues des Juifs. Mais au douziéme fiécle 
Benjamin ne vit à Tibériade que cinquante perfonnes de fa na- 
tion, une Synagogue & quelques anciens tombeaux. Il ne la 
Joue que par la bonté de fes eaux & de fes bains chauds. * Dom 
Calmet, Dit. de la Bible. Relandi, Paleffina, 1. 3. Bafnage, 
Hift. des Juifs , tome 54 p. 1596. Tibériade fut prife l'an 1100, 
de Jefus, Chrift par les Chrétiens, fous Godefroy de Bouillon. 
Hugues de S. Omer étant venu dans la Terre- Sainte, reçut de 
Baudouin 1, la Principauté de Galilée, & la Seigneurie de T'a- 
barie. Il laiffa une fille nommée Æfchine, mariée à Guillemin de 
de Buren, Connétable du Royaume de Jérufalem. Les Chré- 
tiens l’ont perdue en 1186, par la trahifon de Raymond II, 
Conte de Tripoli, 

* TIBERIEN, Préfet des Gaules, vivoit fous Conftän- 
tin le Grand. M. Pithou croit qu’il étoit d'Aquitaine. Il le met, 
gomme fait auffi S. Jérôme, parmi les illuftres Gaulois qui par 
leur favoir ont fait la gloire de cette province. Tibérien étoit 
auffi un habile Jurifconfulte, Des l'an 336, il fut Vicaire du 
Préfet d’'Efpagne, & l’année fuivante Préfet des Gaules, Il avoit 
laiflé divers Ecrits. Servius dit qu'il avoit fuppofé une lettre, 
apportée des Antipodes par le moyen du vent avec cette Inferi- 
ption, Superi Inferis falutem. Fulgentius lui attribue aufi un livre 
fur Socrate, & des vers. Il ne faut pas le confondre avec Ju- 
nius Tiberianus qui exerçale Confulat & deux fois la Préfeéture 
de Rome dans les premiéres années du quatriéme fiécle; ni avec 
Annius Tiberianus; Comte d'Afrique en l'an 326 ou 327. 
* Voyez le Supolément de Paris 1736. 

TIBLE'RIEN de Bétique, eft un Auteur Prifcillianifte 
dont faint Jérôme fait mention. Il avoit écrit, dit ce Pére, une 
Apolgie pour Je défendre du foupçon de l'héréfie dont on l'accufoit avec 
des Prifcilliens, Après la mort des fiens, vaincu par l'ennui d'un 
long exil, il époufa une fille confacrée à Jelus Chrift, * S. Jérôme, 
M. Du Pin, Bibliothèque Eccléfiaflique du quatriéme fiécle. 

TIBERINUS (Sylvius) neuviéme Roi d'Albe, avoit 
donné le nom au Tibre. Il régna huit ans. 

TIBERIUS CLAUDIUS. Cherchez CLAUDE. 

TIBERT ou THIBERT, nom d'une famille ancien- 
ne & aflez confidérable, dont il eft fait mention dans l’Hiftoire 
des troubles de Paris fous le régne de Charles VI, & qui eft join- 
te à la famille des Saint-Yons. C'étoient des gens riches, ac- 
créditez parmi le peuple, & qui ne faifoient pas le métier de 
Bouchers, comme l’a écrit Juvénal des Urfins, & après lui quel- 
ques autres Auteurs. On voit dans la Chartre Chronologique des 
Prevôts des Marchands & des Echevins de Paris, les Tibert & 
les Saint- Yons plufeurs fois Echevins depuis l'an 1411, jufqu’à 
Van 1433. Leur emploi étoit de faire fournir Paris de groffes 
viandes; & ils avoient jurifdiétion & intendance fur les Bouchers 
C’étoit une Société finguliére & des plus anciennes 
du Royaume. Elle étoit compofée de plufieurs familles , qui é- 
toient toutes enfemble propriétaires des boucheries qu'on appel- 
le la porte de Paris, & de celles du Cimetiére S. Jeans & à melu: 
re que quelques unes de ces familles s'éteignoient, leur droit 
affoit par accroiflement aux mâles des autres familles reftantes. 
5 dis aux mâles; car dans cette Société il y avoit une efpéce de 
Loi Salique, qui excluoit les bâtards & les femelles, lorsqu'il fe 
trouvoit des mâles dans les autres familles. On voit par un con: 


litraët de l'an 1260, qu'il y avoit alors près de vint familles qui 
| formoient cette fociété: elle a duré jufqu’à notre tems, & eft au- 


jourd'hui réduite à trois familles, favoir, à celles des Tibert, 
des Saint- Yons & des Ladehors, qui ont encore la propriété de 
cès boucheries; de forte qu’il y a peu de familles bourgeoïifes à 
Paris qui puflent prouver leur ancienneté de fix ou fept fiécles 
pat filiation & par des titres authentiques, comme le font celles- 
Hi. Car outre le contrat de 1260, ils ont une tranfa&ion de 
1210, qui renvoye à un Aéte encore plus ancien. 

Cette fociété avoit jurifdiétion fur les Bouchers de Paris, 
Chambre du Confeil, droit de condamner à l'amende; & l'appel 
des jugemens que le Maître chef & fes Affeffeurs rendoient, al. 


| Joit au Châtelet. Cette jurifdiétion a duré jufqu’à ce que le Roi 


Louïs XIV réünit l'an 1673, les Juftices particuliéres à la royale, 

Ces familles ont depuis longtems des armoiries. On voit un 
jétton de cette fociété de l'an 1576, & un autre que la fabrique 
montre être encore plus ancien, où font les armoiries des Ti- 
bert, des Saint- Yons, des Ladehors & des d’Auvergnes, dont 
Ia famille s’eft éteinte l’an 1660. Ces familles ont aufli ajoûté à 
l'ancienneté de leur race, le relief que les charges & la Magitra- 
ture y donnent. Il y avoit un Ladehors Lieutenant Criminel 


_au Chätelet dès l'an 14745 & depuis, il y a eu dans ces trois fa- 
_ milles qui reftent, des Maîtres des Requêtes, des Maîtres des 


Comptes, des Confeillers en la Cour des Aides; & il y en a en- 
core aujourd’hui. * Hiff. de France. Mémoires du tems. 
TIBERTUS (Antiochus) fameux Aftrologue dans le XV 
fiécle, étoit natif de Céféne, ville de la Romagne en Italie, d'où 
il fut amené en France par un Cavalier, qui le fit étudier à Pa- 
ris. 11 fuivit fon génie qui le portoit à la Magie naturelle, quoi- 
que cette profefion fût alors fi dangereufe, que depuis deux 
cens ans que Pierre d'Apono étoit mort, perfonne n'avoit ofé 
s’en mêler. Tibertus s'imagina qu’elle n’étoit méprifée, que par- 
ce que ceux qui en avoient fait profeffion n'étoient pas habiles 
dans les autres Sciences; c’eft pourquoi il fe rendit favant dans 
les Belles Lettres, dans la Phyfique, dans la Médecine & dans 


Ptel 


les Mathématiques. Enfuite 
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émati nf 1 fe retira dans fon païs, où pou 
vivre en füreté il ne falloic que féduire quelque petit Prince. LA 
il patfa bientôt pour un fame Devin, & d'autant plus eftimé, 
qu il rendoit raifon de la plupart de {es prédidtions; ce que les 
autres Devins ne s'étoient pas encore avifé de faire, Pandolphe 
Malaefte, Souverain de Rimini, l'ayant foupçonné d'être com 
plice de quelque conjuration, le fic emprifonner dans la citadel- 
le. Tibertus, tout innocent qu'il étoit, chercha les moyens de 
s'évader; & étoit déja defcendu dans le fofté, lorsqu'il füt (ur 
pris par la fentinelle. Malateite crut qu'il étoit criminel puis- 
qu’il avoit tenté cettevoye pour fortir de prifon; & autre forme 
de procès lui fittrancher la tête, * Vatillas, Anecdores de Fiorence. 

TIBERTUS. Cherchez D'ARIUS TIBERTUS, 

TIBE T, Royaume de la grande Tartarie, en enferme plu- 
fieurs autres, & a vers le feptentrion là vraye Tartarie & la Tar- 
tarie déferte; vers lorient le Tanguth & le Catay; au midi l’In- 
de; & à l'occident l’Usbek. Pluñeurs difent que c’eft une partie 
du Turqueft d’autres affurent que le Tibet eft le même païs 
qu'on nomme Turqueltan, vers les montagnes qui environnent 
ce Royaume, & qui font toûjours couvertes de neige. Il y fait 
un grand froid pendant fix ou fept mois de l'année, & l'on y fait 
provifion de viande pour ce tems-là; en tuant au commence- 
ment de novembre un grand nombre de vaches & de moutons 
pour les faler: Les Tibétans obfervent ex: ent leurs loix, & 
puniffent les Criminels avec beaucoup de rigueur: Ils leur font 
d'abord couper le pié droit & crever un œil; deux jours après ils 
leur font couper l’autre pié & crever l’autre œil: & s ils n’en 
meurent point, ils leur font couper les deux mains. Ils ont de 
l’averfion pour la loi de Mahomet, & ne veulent point être ap+ 
pellez Gentils. Leurs Prë fe nomment Lames, & fuivent 
une même Religion; quoiqu'ils ayent difféfentés cérémonies & 
coutumes. Il ÿ en a qui fe marient, plufieurs gardent le célibat, 
& quelques uns vivent en communauté fous des Supérieurs: ils 
vivent tous d'aumônes qu’ils vont quêter, quoiqu'il y en ait paimi 
eux qui foient fort riches. Ils croyent que Dieu eft triple & uni- 
que. Ils appellent lypremiére Perfonne Divine Lama Conjoc; la 
feconde Cho Cvnjoc ; la troifiéme Sanguya Conjoc. Ils crôyent 
qu’il ÿ a un paradis pour les bons; & un enfer pour les méchans. 
Ces Lamas ont une cérémonie de bénir de l’eau, en faifant des 
priéres qu'ils lifent dans un certain livre qu'ils eftiment fort, & 
en mêlant avec cette eau de l'or, du corail, & des grains de tiz 
ils jettent après de cette eau dans les maifons, pour en chaffer 
les Démons. Ils font encenfer auffi les maifons des Rois, &fe 
font attribuer la guérifon de plufieurs maux, & plufieurs autres 
opérations fuperftitieufes. Leurs temples ne font ouverts au peus 
ple que deux jours de l'année; mais les Lamas y vont fort fou- 
vent, & y demeurent même quatre ou cinq mois, pour prier & 
faire des conférences fur les matiéres contenues dans leurs li. 
vres; ils fonnent des trompettes de métal pour appeller le peu- 
ple au temple. Ils boivent dans des crânes, pour fe fouvenir de 
la mort, & ils ont des maniéres de chapelets faits d'os de morts, 
* Defcription du Tibet, jointe à l'Hiftoire de ce qui s’eft palé 
en Ethiopie aux années 1624, 1625 & 1626. 

* TIBHAT H, ville de Syrie, que David, Roi d'Ifraël, 
pilla, & dont il apporta beaucoup de cuivre, qui fervit à la cons 
ftruétion du Temple, que Salomon fon fils fit bâtir, * 1, Chrons 
ou Paralip. ch. 18. v. 8 

TIBILENE. Voyez TYBILENE, 

TIBISC, riviére. Voyez TEISSE. 

* TIBNI ou THEBNI, fils de Guinath, difputa Îé 
Royaume d’Ifraël à Homri, mais enfin fon Compétiteur fut lé 
plus fort, & Tibni fut obligé de céder, * I. ou LIL. Rois, ch. 
16.7. 22. 

TIBRE, fleuve d'Italie, que les Latins nomment Ziberis, 
& les Italiens Tevere, a fa fource au Mont-Falterona, près du 
bourg dit Monte -Corvaje dans l’Appennin, entre l’Etat de Flo- 
rence & la Romandiole. 11 reçoit le Chiana, la Néra, le Tévyé: 
rone, &c. & pañle à Rome. Cette riviére n’a qu'environ trois 
cens piez de largeur à Rome & fes eaux font toüjours troublés 
& jaunâtres à caufe de la rapidité de fon cours ; & de celle des tor- 
rens qui la grofliffent. En fe jettant dans la Mer de Tofcane, elle 
fe partage en deux bras & forme l'fle de Pantani. Celui qui 
paffe près des ruïnes d'Oftie eft nommé Fume Mrto, à caufe de 
fon peu d'eau, & entre dans la mer par la bouche qu'on appellé 
la Bocca della Fiumara. Les barques n’y peuvent monter & il eft 
entiérement inutile. L'autre bras, qui elt au deffous de Porto, 
s'appelle Fiumecino , ainfi que fon emboûchure. Celui là eft na- 
vigable & fort bien entretenu. Les anciens Empereurs y avoient 
fait conftruire un port, & les Papes ont tâché de Le confervers 
* Maty, Dit. Géogr. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

TIBULLE (Aulus-Albius) Chevalier Romain, & célébré 
Poëte Latin, vivoit du tems d’Augufte. Il naquit à Rome, fous 
le Confulat d'Hirtius & de Panfa l’an 717 de Rome, & le 43 a+ 
vant Jefus Chrift, & eut pour amis Horace, Ovide, Macer, & 
Mefäla Corvinus, qu’il fuivit à la guerre dans l’Ifle de Corcyre, 
aujourd'hui lIfle de Corfou. Il y fut extrémement malade, & 
croyant mourir, il fit fon Epitaphe qu'il a rapportée dans une 
de fes Elégies. Mais le métier des armes n'étoit pas fon faits 
auffi le quitta-t'il pour faire des Elégies tendres & galantes, 
dont nous avons quatre livres. Le tems de fon décès eit incer- 
tain, quoiqu’on foit perfuadé qu’il mourut très - jeun 
y a de für, c'eft que ce fut avant lan 17 de Jefus - Chrift. 
de témoigna par une très-belle Elégie, le déplaifir qu il eut de 
fa mort, Bernardin Ciléne de Vérone, Marc-Antoine Muret, 
Jofeph Scaliger, Achille Statius Portugais, Jean Pafferat, Phi- 
lippe Du Bois qui prend le nom de Sylvius, M. le Profeffeur Bur< 
man, &c, ont fait fur ce Poëte, des Commentaires que les Cu- 
rieux pourront confulter, aufli bien que Lilio Giraldi, is Hif, 
Poët, Ovide, Amor. 1, 3. Eleg. 9. 11 
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On y remarque quelques fautes contre 
foit que s'étant attaché toute fa vie à 
ables & plus ées , il eût negligé d'ap- 
titude toutes les régles de la Poëfe; ou que 
fes, “iln'eût pas daigné s'y aMfujettir. Il étoit co- 
timent avéc opiniatreté, ne pouvant 
le contredit; il aimoit à ruller, & n’entendoit 
On dit qu’it étoit fi fuperftitieux, que s’il ren- 
lle au fortir de fa maifon, il y retournoit, au 
n chemin & de pañer outre: & de même il 
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itä mauv augure de trouver un liévre quand 
campagne. Ce favant homme fut extrémenient aimé de 
me Landgrave de Heite, qui excelloit dans l’Aftronorr 
gard dé fon fyftême, voici comment il l'é il 
immobile au centre du monde; & la confidér 
tre du mouvement des deux luminaires, c’elt à dire 
de la lune, il fuppofe qu’ils font leurs révolutions 
globe térreftre , établiffant encore ce lobe pour ce 
irmament & ‘du premier Mobile. Car en pofant la terre immo: 
bile, il lui a fallu imaginertun premier Mobile, de même que 
Ftolomée. Il fait le foleil centre du mouvement de Mercure, 
de Vénus, de Mars, de Jupiter & de Saturne. Comme la p: 
fée de la mobilité de la terre choqua d’abord ! 
Î Aftronomes & des Philofophes, & qu'ei 
la talons aux SEL & aux opinions d Ë 
tème dé Copernic, & s’attachére 
ndoit à peu prés la m 
“Mais enfin, l’un & l’autre fai 
mée, comme ne | > 


accordant pas 
ations, depuis l'ufage des lunettes d 


| pr 


s apparen: 
celui de Ptolo: 


Obfer 


avons de 


Dè 


Mu 
carurs ass Conjeëtures fur une étoile nouvelle 
en Lati 
haniqu 1e 
tique à 
a Cométe de l'an 1577, 
de l’Elixir peltilentiel, en “latins 
Ti ing; Stellartm oëfevi 

s mille affixarum Stella 
ue; Lett re à Gafpard Peucer. S 
RARE, favante en Poëlie, écrivit une b 
vers Latins. * De Thou, Elfe 1. 126. Gaffendi 
ques- Philippe Thomafni, in Elog. ur Viror 
tura Artium, five de Mathefi, 4 29. ÿ, 12: 
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qui parut le 
1;. Difcours Latin fur les Ma- 
> l'Aftronomie rétablie 
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tems que Rufn 6 
es , homme d'efpr 
littéral de:l'Ecriture 
es pour l'éxp liquer. 
fon: livre croifiéme de la do 


1 DE “ tot dns parti + Doniti 
pañoit pour habile fur le fen: 
compofa un Traité, contenant / 
Augutin en fait l'abbrégé d r 
Chrétienne.l Tichonius écrivit encore trois livres G 
Inteftine, &une Na jon de plu 5 caufes , dans laquelle il ci 
toit dés anciens Synodes, pour défendre fon partis 0 ila 

de plus un Traité Jur PA} ë, dans léquelsil ù 
livre. d'une maniére toute fpirituelle. * Il y rejettoit le TÉgE 
millé ans$ mais il y avançoitique les Ang, s font corporels: IL 
ne fous refteque le livré des Jèpé Rég donnéipar Schottus, 
& inféré dans ‘la Biblicthégüe ee Pêres. *-Gennade. M. Du 
Pin, Biblioth ( rs Eccléfiaftiques du cinq e fiécle. 
ŒTICINO; nomitalien du Tefin: Voyez T ESIN. 

*TICKES HAL; bourg d'Angléterte dans le Cor 
de’StafFord,!près de l’emboûchure de la Sow'ou Sowe dans le 
Trent. * Be secle Délices d'Angleterre, p.350. 

TICKH ALL, bourg d'Anglet 
contrée du Comté dYorck, qu'on a 
franc partieul e, qu'on appelle ? Lonné eur AU I 
à 119 milles Anglois de Londres. * Dit, Angloi 

* TLCKHILL\,'ville anciennetd’ Angleterre, dar 
ché d'York, avec un château rond fur une hauteur, fitu 
frontiéres de la Gone de Nottingham. !* Beever 

eterres 2 

TICO- BRADE. Voyez TICHO-BRAHE 

TICOCKZIN. Poye YCKOCZVYAN. 

TICOU, ville des Indes, dans l'Ifle de Sumatra, fur la cô2 
te occidentale” de l’ifle, où elle a un grand port à1133 lieues de 
la ville d’Achem, au Roi de laquelle ‘elle appartient. * Maty 
Dit. Géogr. 

TIDDESWALL 


de la 


l'a une 
Ileff 


ou TIDSWALL, 


bon bourg 


d'Angleterre, orné d’une belle églife & d'un Collége. Il eft 
dans le Comté de Darby, à 120 milles Anglois de Londres. On 


dit qu'il eft ainfi 
ñ W 


ppellé d’une fource d’eau qui a fon fu 
don Zell, & qui n’en eit pas éloigné. 


E'E. Voyez TYDE'E, 

* TID EM A N (Philippe) fameux Peintre, naquit 
bourg le 22 décembre 1657. 
fous la conduite duquel 
dé huit & 


à Hama 
H'eut pour Maitre le Peintre Raas 


il fut ri ge'de 12 ans, & au bout 
ns, il fe rendit à Am! terdam, pour ! fe ,Perfeétionner 


fous Gérard de Laireffe. près il fe ailler : par 
lui même & pour lui ra Laireffe 1 £ 
lui, ils vécurent encore l'efpace de deux ans enfen 


quoi ils fe féparérent pour toùjours. On a de lui.q 
ces qui lui font honneur. C’étoit un homme laborieux! & de Bol nn cs 
mœurs. Ilmourut le neuviéme juillet 1705. * Gr. Di, Un 
TIDICHIUS. Poywz TYDICHIUS. 
* T ID'ON. E; petite riviére d'Italie dans le Mila 
prend fa fource dans le Pavefan, coule d’abord du fu 
nord- eft jufques à ce qu'elle entre dans le Duc 
qu’elle traverfe du fud au nôrd, puis d 
nord-eft, & va fe rendre dans le PÔ. 
lan, chez Pierre Mortier. 
TID'OR: c'eft une ifle de l'Océan Oriental. 
des vrayes Mélaques fituée prèside la côte occid 
de Gilolo , entre celles de Térnate & de Motir: 
viron 12 lieu 
&ptincipalen 


Elle eft une 
ntale de 
Elle n'a qu'e 
de circuit, mais. elle eft abondanteen épiceri 
ten girofles. : Les Hollandois y'ont: quelque 


\ en fi grand 


lnen, dont il eft éloigné de deux bonnes lieues. 


| &de la mémoire à leurs enfans.. * avernier, Voyage de 


T E 


Totts, mais elle ne laife pas d'avoir fon Roi particulier, qui 
pofféde une partie de l’Ifle de Gilolo. Les Européens lui ont 
donné le nom de Zidor, qui en eft la capitale; mais les naturels 
du pais l’appellent Tacura, Deco, où Daco. * Maty, Didion, 
Fa 
IEL ou THIELT, petite ville fortifiée des. Provin- 
ces-Unies. Elle eft dans le Bétau, contrée de la Gueldre Hol- 
landoife, fur le bord feptentrional du Wahal, environ. à cinq 
li au deffous de Nimégue. Cetce ville donne fon nom au 
Wasrd, c'eftià dire, & l'Ifle de Tiel, qui eit entre la ri- 
ingue &le Wahal. * Maty, Dit. Géogr. 
ou THIELE, riviére ou de Suiffe qui 
ntre les: Lacs de Neufchâtel & de Bien- 
ne, & qui fépare le pais de Neufchâtel d'avec le Canton de 
Berne. 
TIENCH 


1 


. Elle aiqua- 
tient au Roi 


U, ville du Quanfi dans 
tre autres villes fous fa juridiction, & elle apz 
de Tunquin, Maty, Di. Géogr. 
TIENCIENWEY, ville de la Chine dans la province 
de Péking, à huit lieues ou environ de Singlo. Quelques uns 
la nomment 7 n & elle paffe pour la plus marchande de tout 
le Royaume. Elle eft à l'extrémité & au coin du bras de mer de 
Cang, où coutes les riviéres de la Prov ‘affemblenc pour fe 
décharger dans l'Océan. Ses murailles ont vint-cinq piez de 
hauteur & font défendues de force batteries, d’accoudoirs,: & 
de plattes-formes larges de huit pas. Ce lieu eft d'une fort 
grande étendue, & embelli d'une infinité de fuperbes bâtimens 
% de magnifiques Temples. Les rues font fort belles, auffi.bien 
que les maifons de fes Habitans. … ‘lous cela vient du grand com- 
merce qui s’y fait par le moyen des navires qui fe rendent dans 
fon port de tous les endroits du Royaume, & qui font à l'ancre 
nombre aux deux bords, qu’on eft obligé d'employer 


Ambaffade. des Hollandois à la 


deux jourr 


Corneille, 
le des Paï 


Bas Voyez TILLE MONT. 
*TIENHOVE N, village dupaïs de Vianen, fur la ri- 


LDIENEN,v 


ft de la ville de Via- 
* Carte de la 


du Leck, elt à l'ouett-fud-ou 


ve gauche 


Province d'Uvrecht par du Roy. 

* TIENHO VE N, beau village dela province d'Utrecht, 
eftau nord- oueft de la ville d'Utrecht, dont il eftéloigné d’en- 
iron deux lieues. Le même. 

TIENLIQ U E: c'eft une contrée.de la prefqu'ifle de l’In- 
de deçà le Gange. Elle eft fur la côte orientale, dans le Royau- 
me. de Bifnagar, aux confins de celui de Golconde, & elle prend 
fon nom dela capitale. * Maty, Diff. Géo, 

LIENSU, idole des peuples de ‘lonquin, dans lnde; 
vers la Chine... Ils l'adorent comme ia Patronne des Arts, & lui 
font des facr afin qu’elle donne de l’efprit, du jugement, 

Indes. 

TIEPO;LI ou TIE'POL:O (Bajamond) fils d'un Do: 
ge de Venife, forma le deffein d’opprimer Ja liberté de fa Patrie, 
pour ufurper l'autorité fouveraine; mais fon entreprife étant dé- 
£ouverte, la République fit venir des troupes à Venife, pour lui 
aéfifter; & l'ayant défait dans un combat, qui.fe donna dans la 
place de faint Marc,-elle s’aflura de fa perfonne, &.fit puair 
les complices de:fa confpiration. * Egnatius, L. 3. c. 5. 
TIEP O LO, famille des:plus anciennes & des plus no: 
bles de Venife, a donné à la République deux Doges, cinq Pro- 
urateurs de S.Marc, & beaucoup d’autre: perfonnages confidé- 

aables.  * Gr. Ditf: Univ. Holl. où cet article eft fort étendu. 

TILRACHE. Foyez THIERACHE. 
* TIERCELIN (N....) célébre Avanturier du dernier 
fiécle. Son Hifloire eft fi finguliére, & en. même tems fi certaine, 
lqu'elle mérite d'être rapportée. Ilétoit Prêtre & Licentié de 
Sorbonne, & avoit été Précepteur de M. le Marquis de Cha- 
xoft, fils de M. le Comte de Charoft, Capitaine des Gardes du 
Corps & Gouverneur de Calais.» Comme il étoit prêt de quitter 
M. le Marquis de Charoft, le voifinage d'Angleterre lui donna 
| occafion d’yaller. Il y.vit Cromwel, & commeil avoit toujours 
aimé à pañler pour un homme nécefaire, il voulut faire enten- 
| dre qu'il étoit chargé de négociations importantes. Son voyage 
ine fut pas long, il revint auprès de. M. de Charoft, qu'il quitta 
pour toujours peu de tems aprés, paya toutes fes dettes à Paris, 
& prit la route de Flandre. Etant un jour à Anvers, il y fit venir à 
fes dépens tous les Muficiens de Bruxelles, pour la Fête d’une 
églife, & donna à cette églife une chaire de Prédicateur qui lui 
eouta beauçoup d'argent, & fur laquelle il fit mettre les armes 
u Cardinal de Rets: car fon ambition étoit qu'on le.prit pour 
ce Cardinal. Il alla quelque tems après en Italie. M. de Pont- 
château, qui le connoifloit, le vit à Venife au mois de juin 1658, 
Cet Avanturier s'y fit appeller le Chevalier de Valois, & il y 
püt une gondole avec des Gondoliers qu’il fit habiller.d’une ma- 
niére bizarre, avec une tunique de velours noir & un petit ca: 
faquin destaffetas rouge. Il contrefaifoit, le Marchand, alloit 
chez les Nobles Vénitiennes avec dentelles de Flandre qu'il 
£herchoit à leur vendre. Pendant ce tems- là il faifoit courir le 
bruit qu'il étoit le Cardinal de Rets, & enfuite qu'il étoit à lui 
_& fon homme de confiance. Il étoit vétu de gris, une culotte 
avec des bas à dentelle, une cafaque d'écarlatte ornée d’une 
dentelle d'or & d'argent, & un chapeau avec un bouquet de 
plumes noires. Comme il avoit rélation avec M. Fouquet, on 
crut d’abord qu'il venoit en effet pour quelques affaires fecret- 
tes. On en étoit fort en peine à Venife, & tous les Grands 
vouloient deviner qui il étoit. 11 logeoit dans une auberg 
mais s'ennuyant enfin de cette vie, il prit une maifon à lui, y 
Véeut en Prince, & s'y livra À la débauche. Comme M. de 
Pontchâteau, dont il favoit être connu, l'incommodoit à. Veni- 
fe, il alla à Bologne, d'abord toat feu], & fe fit fuivre quelques 
T 


| 
| 
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jours après par fes 8ens._ De Bologne il alla à Florence où il fit 
fa Cour au Grand Duc & lui fit préfent de quelques dentelles de 
Flandre : il l'accompagna même dans une cavalcade folemnelle 

& enfuite il fe rendit À Rome parce qu'il avoie appris que M. dé 
Pontchäteau vénoit à Florence. Cependant celui - ci avant que 
de fortir de Florence reçut une lettre de M. Magnet, Docteur de 
Sorbonne, qui lui apprit que le prétendu Chevalier de Valois 
avoit emporté pour vint - cinq ou trente mille écus de pierreries 
à Madame la Préfidente Gobelin, proche parente de Madame la 
Conmteñe de Ch roft, qui les lui avoit confiées Pour une charge 
que le Sieur Tiercelin lui difoit négocier pour un des s de 
cette Préfidente. M. Magnet prioit auffi M. de Pontchi eau de 
têcher de fauver au moins ce que cet Avanturier n'auroit point 
dépenté. Mais il ne put rien obtenir. Le prétendu Chevalier 
quitta Rome où il laiffa des pendans d'oreilles valant 2000 écus 
cr gage chez des Juifs pour 600 livres, revint à Bologne & en- 
fuite à Venife, où il prit le fils de l'hôte où il logeoit pour fon 
Page, fe fit peindre armé, c'eft à dire, à mi-corps, avec une 
cuitatle & les armes de Valois à côté: ‘Mais enän ne pouvant 
plus fubfitter, il alla à Conftantinople pour fe faire Turc. Le 
Grand - Seigneur n’y étant pas, il alla jufqu'à Andrinople, parla 
au Grand- Vifir, lui dit qu’il étoit de la Maifon royale de Kran- 
ce, parent du Roi, mais qu’on le traitoit mal, qu’on lui refu- 
foit fon appanage, & qu’il venoit faire fes offres de fervices à fa 
Hhauteffe. Le Vifir fit peu d’attention à ces menfonges, de forte 
qu'il revint à Conftantinople où M. de La Haye, alors Ambafla- 
deur de France à la Porte, le mit dans un vaiffeau pour le ren- 
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voyer. Ilrevint donc à Venife, où il vécut dans la plus grande 
mifére... M, de Villeré, Grec de nation, de la ville d'Athénes, 


Réfident du Duc de Parme à Venife, en ayant pitié, lui donna 
quelque argent pour le foulager. Le Sieur Tiercelin alla avec 
ce fecours a Turin où il fe mit à faire de la poudre & des pom- 
mades. Il y étoit en 1663 ou 1664. On ignore quel a été fon 
dernier fort. Au refte il avoit de l'efprit, & poflédoit bien plus 
fieurs Langues. * Mémoires menufcrits de M. de Pontchâteau. 
*TIERMAIS, TIERMAS, TIERMES & 
TERMAIS, en Latin Therme, village d'Efpagne, dans l'A- 
ragon, vers les contins de Ja Navarre, eft fitué fur la rive droi- 
te de la riviére d'Aragon, vers les confins de ia Navarre. lsy 
trouve des bains d'eaux chaudes fort falutaires, propres pour la 
guérifon de diverfes maladies. * Colménar, Délices d'Éfpagne, 
À. 667 E 668. 
TIERRA D 
la Vieille Cañil 


CAMPOS, petite contrée d'Efpagne dans 
; fur les frontiéres du Royaume de Léon. Elle 
s'étend vers les riviéres de Puiferga & de Carrion, entre les vil- 
les de Pallencia & de Valladolid. La ville de Médina-del-Cam- 
poen eft le lieu le plus remarquable, La plus grande partie de 
cette contrée eft dans le Royaume de Léon. Les Habitans font 
appelez Campejinos,  * Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TIERS ORDRE DE, SAINT FRANCO LS, 
dit de la Pénitence, eftun fnftitut Religieux, qui m'avoit été au 
commencement qu'une affemblée de perfonnes féculiéres, & qui 
eft devenu depuis un Ordre Régulier. Il eft préfentement di- 
vifé en 24 provinces, dont il y en a 16 en ltalle & une en Flan- 
dre. Celles-ci dépendent d'un Général particulier qui fait fa ré« 
fidence à Rome. Les Religieux, qui lui font fou ais, font ha- 
billez comme les convéntuels,-& ne différent d'avec eux, que 
par la mozette ou camaïil, qui eft en pointe, & par.un chapeau 
noir. Ceux d'Efpagne,& de Portugal, qui ont trois provinces, 
font vêtus comme les Cordeliers, & font foumis au Général de 
tout l'Ordre de: faint François, auf bien que ceux de France, 
qui fe difent de l'Etroïte Obfervance, Ces ‘derniers ont quatre 
provinces, dans lefquelles il ya foixante-trois maifons. Leur 
habit eft d’une étoffe brune, comme celle des Capucins. Leur 
capuce eft rond, & ne tient point à l’habit; leur corde noire, & 
leurs fandales de bois fort hautes. Vincent Mufart, Parifien, 
commença cette réforme, vers l'an 1595. Le premier monaîtére 
fut bâti au village de Franconville-fous-Bois, proche de Beau- 
mont-fur- Oife; & le fecond, au lieu appellé Picpus, au bout 
du fauxbourg - faint - Antoine à Paris, d'où le Vulgaire a nommé 
Piquepuf}ès. Ils ont eu plufeurs perfonnes de pié- 
e environ quinze monaltéres de filles de la même 
2 ris près du Temple, 
eft un des plus confidérables. * Francifcus Bordonus, Hift. Ter. 
tii Ord:,S. Franc. Francifcus Maria Vernonenfis, Annal. Tertii 
Ord. S. Franc. Hermant, Hift. des Ordres Relig. Ec. 

TIERS ORDRE DE SAINT FRANÇOIS, 
Ordre: Séculier différent du précédent, quoiqu'il en {oit tiré. 
1] fut établi par faint François l'an 1221, dans le bourg de Car- 
nério, en: la vallée de Spolette, près de la ville d'Affife, & fur 
inftitué pour les perfonnes de l’un & de l’autre fexe qui reftent 
dans le monde, fans les vœux de la Religion. . Cet Ordre, que 
l'on nomme aufli de la Pénitence; fut reçu de l’'Eglife & des fou- 
verains Pontifes, qui ont approuvé la Régle compofée de plu- 
fieurs avis falutaires, propres pour aider ceux qui la profeffent , 
à vivre d’une maniére plus parfaite que le refte des Chrétiens 
engagez dans le monde, fans pourtant y ajoûter de nouveaux 
préceptes qui puiflent d'eux-mêmes engager à péché mortel ni 
véniel.. Ce Tiers Ordre a été embraffé & l’eft tous les jours par 
plufieurs perfonnes de l’un & de l'autre fexe, même du premier 
rang, &-plufieurs Têtes couronnées l'ont pro :.0n y a des 
jours fixez, où l'on, s’affemble pour les exercices de piété, le 
tout fous la direction des Religieux de faint François. On fait 
une année de probation avant que d'y être admis à la profeffion : 
les hommes s’élifent un Supérieur pour un certain tems; & les 
femmes fe choififfent auffi parini elles une Supérieure, & élifent 
les unes: & les autres pour d’autres charges. * Hermant, Hi. 

ire des Ordres Religieux. 
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TIEAIF-FPIG. 
ERTIAIRES, nom d'un Tiers Ordre qui n'eft que 
femmes. Elles font obligées de faire vœu de chafteté; 
pour cela il faut qu’elles ayen int au moins l'âge de 40 
, & ne peuvent demeurer que chez leurs parens au premier 
ré. Leur habit particulier eft ordinairement de drap de la 
couleur & approchant de la forme de l'Ordre dont elles font Tier- 
tiaires, ou de faint François, ou de faint Dominique, ou de 
Auguftin, &c. Il y en a beaucoup en Italie & en Efpa- 
on leur donne divers noms, comme Béates, BifJaques, Pé- 
s, Mantelées, c. Cet Ordre eft différent de la Congré- 
tion des Tiertiaires de l'églife de Sainte-Croix de Florence, 
ndée par la Bienheureufe Emiliane de Cherchi. 70ye& CHER- 
CHI. * Hermant, Hif. des Ordres Religieux. 
TIESCEMIR, dix-huitiéme Roi de Dalmatie, naquit 
fept jours après la mort du Roi Paulimir fon pére, vers l'an 880, 
& ne fut reconnu que par les peuples de la Trébigne, de la 
Dioclée & d’une partie de la Zenta, les Bans des autres Provin- 
ces ou affectant la fouveraineté, ou fe foumettant à Blaftémir, 
Roi de Servie. Crainan, Ban de Trébigne, après lui avoir été 
fidéle pendant quelque tems, labandonna comme les autres; & 
ayant époufé la fille du Roi Blaftémir, obtint de lui la Souverai- 
neté de fa Jupanie. C'eft lui fans doute que le Prêtre de Dioclée 
appelle Bon de Prévale. Tiefcémir parvenu à l’âge viril, entreprit 
de le réduire le premier, pour mettre enfuite les autres à la rat- 
fon. Cette guerre fut également funefte à l’un & à l’autre: le 


e 
nt 


Ban fut tué fur le champ de bataille, & Tiefcémir mourut quel- | 


ques jours après de fes bleffures. Il avoit époufé la fille de Ci- 


domir, Ban de Croatie, & ilen avoit eu deux fils, Prédémir & | 


Crefcimir, qui rentrérent dans tous les Etats de leur ayeul, & 


en firent deux Royaumes. * Le Prêtre de Dioclée, Hiff. de Dal- | 


matie. Conftantin Porphyrogénéte, Gouvern. de l'Empire. 

* TIESENHAUSE N, famille de Barons, & de Com- 

s. Elle eft originaire d'Allemagne, & vint en 1196 s'établir en 
ivonie. Elle a poflédé plufieurs villes & châteaux & a produit 
Evêques & quelques Auditeurs de Rote à Rome. 

TIESUÜURES: c’eft un ancien village des Ambianois. 
eft maintenant dans l’Artois, aux confins de la Picardie, fur 
l'Authie, à unelieue au deffus de Dourlens. * Maty, Dit. Géogr. 

TIFAUGES, anciennement Zurfalia, bourg de France, 
fitué fur la Sévre Nantoife, dans le Poitou & aux confins de 
VAnjou & de la Bretagne. * Maty, Dit. Géogr. 

TIFERNAS. Cherchez TIPHERNAS. 

TIFEX, ville d'Afrique dans la Province de Conftantine, 
au Royaume de Tunis. Elle eft ancienne, fituée fur la pente d’u- 
ne montagne, à trente- cinq lieues de la ville de Conftantine, 
vers le midi, & fermée de murailles & de tours fort hautes. Ce 
furent les Romains qui la bâtirent fur la frontiére de la Numidie 
Elle étoit autrefois grande & peuplée, & avoit de beaux biti- 
mens, des Palais, des Temples ou Colléges. Quand les pre- 
miers Arabes, fucceffeurs de Mahomet, entrérent en Afrique, 
cette ville tint beaucoup pour les Romains; mais les Arabes la 
prirent enfin par la force, & après l'avoir faccagée, ils la ruïné- 
rent. 
bes qui la faccagérent encore une fois fous la conduite de Muça 
Enacer. Enfuite, les Africains, appellez Pled Harao, qui errent 
par la campagne à la façon des Arabes, prirent foin de la repeu- 
pler. Ils ne s’en fervoient qu’à ferrer leurs blez, & à tirer 
quelques contributions des voifins. Ainf ils l'ont poffédée long- 
tems avec toute la contrée malgré les Arabes, par l'appui d’un 
Chef des Azuagues, qui couroit par le païs, & qui tua dans 
une bataille le fils d’un Roï de Tunis, appellé Muley- Nacer, 
alors Seigneur de Conftantine. Ce Prince, qu'irrita la mort de 
fon fils, marcha contre eux avec fon armée, & les ayant vaincus 
Van 1057, il acheva de détr 
ayent fouffert qu’elle fe foit rétablie depuis. Il y a feulement un 


fauxbourg où demeurent quelques Bérébéres à caufe d’un grand | 


marché que l’on y tient toutes les femaines, & où les Arabes & 
les Bérébéres viennent débiter leurs marchandifes. * Marmol, 
tome 2. L. 6. ch. 10. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TIFLIS. Poyz TEFLIS. 

* TIGADE, nom du lieu où fe retiroient les Affaffiniens, 
& qui fut pris par les Tartares en 1257, après avoir demeuré 
devant cette place 27 ans avant que de la prendre. Voyez A S- 
SASSINIENS. 

TIGELLIUS, fameux Joueur de flûte & grand Muficien , 
étoit né à Sardaigne, & petit-fils de Phaméa. Il étoit fort efti- 
mé à la Cour de Jules Céfar, & fort aimé de Cléopatre. Cicé- 
ron fembloit craindre le crédit de ce Muficien. Après la mort 
de Jules Céfar, Tigellius fut commenfal d'Augufte, & eut beau- 
coup de crédit auprès de lui. Augufte cependant déteftoit fe 


vices, & fon amour pour la débauche. Horace parle de ce Ti- | 


gellius dans la Sat. 2. du 1. x, & M. Dacier dans fes Notes fur cet 
endroit de ce Poëte, &c.. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TIGLATH-PILESER. Poyz THEGLAT-PHA- 
LASSAR. 

TIGNO, riviére. Voyez TENNA. 

TIGNONVILLE (Guillaume) Prevôt de Paris, fous 
le régné de Charles VI, fit le procès à deux Ecoliers- Clercs de 
J'Univerfité de Paris, qui avoient affaffiné un homme, l'an 1408. 
1 les condamna à être pendus; mais parce que l'Univerfité avoit 
alors beaucoup de pouvoir, & qu'il craignoit que les Ecoliers 
ne vinffent fauver ces Criminels, il les fit exécuter de nuit à 
la clarté des flambeaux, au gibet de Paris, où ils demeurérent 
attachez trois ou quatre mois. Pendant ce tems l’Univerfité de 
Paris fit des pourfuites extraordinaires, pour avoir réparation de 
cet attentat contre fes priviléges. Tignonville fut obligé d'é- 
ter les corps du gibet. de les baifer à la bouche, & de les ac- 
compagner avec fes Officiers jufqu'au monaftére des Mathurins, 
où ils furent amenez dans une biére, fur un chariot que l'Exé- 


ul | 


T IG HOME LE. 


cuteur conduifolt monté fur 
ne maniére de furplis de toi 
dans le cloître di 
res de l'Univerfité. 
TIGRANE, 


e cheval de devant, & revêt 
blanche. On voit leur Epitaph 
e monaftére, du côté du Chapitre. 


Dar 
* Mémoi- 


une part 
éteurs, & vécut dans une profon. 
ftin, L. 10. Appien, in Bellis Syriac 
TIGRE, 1 
, fleuve d’ 
de Tigre, qui, dans la Langue des Médes, fignifie J#- 
ime la rapidité de ce fleuve, qui traverfe le Le 


cris, TIGIL ou TEGIL en Hébreu Hid- 


s, il fépare l’Aflyrie 
ane grande ifl 
, coule dans les 


mblé, p 
dée, & enfin fe dé- 
andès emboûchur: 
creur Trajan voulut faire un canal, pour joindre le Tigre 
avec l'Euphrate; mais ayant reconnu que le lit de l'Euphrate é- 
toit beaucoup plus élevé que celui du T ; il quitta cette en- 
treprife, craignant que l'Euphrate ne déchargeit prelque toutes 
| fes eaux dans le Tigre, & ne fût plus navigable comine aupara- 
vant. * Dion, #n {rajano. Strabon, L. 11. Pline, 2. 6. 
TIGRE, Royaume d'Afrique, le plus oriental de tous ceux. 
qui font partie de l'Empire des Abyflins. 11 s'étend, felon Bal- 
thafar ‘Lellès, depuis l’Iflede Mazuan dans la Mer Rouge, pro= 
che du port d’Arquiko, dix ou douze lieues le long de la côte de 
cette mer, jufqu'au port de Danfalo, D'autres veulent qu'il 
ende au nord jufqu'auprès de l'Égypte, de Bugie & de Nu: 
| bie, & à l’oueit jufqu'au Royaume de Dankali. Sa longueur 
commence à Adefalo, petite citadelle de la Province de Bury: 
polfédée préfentement par les Turcs, & s’avance du côté de 
| l'Occident jufqu'au déferc d'Abdoba, l'efpace de quatre” vints & 


Elle fe rétablit depuis jufqu’à la feconde venue des Ara- | 


re cette place fans que les Arabes | 


dix lieues. Sa largeureft de cinquante. Ce Royaume a dix - fept 
Provinces, dont la plus feptentrionale & la plus proche de l'E- 
gypte, fe nomme Barnagas , où Barnagapo.  C’eft la plus confi- 
dérable. Les plus renommées des autres font Tigremahon, Si- 
re, & Bur. Le défert d’Abdoba, ou d'Aldoba, appellé ainf 
d'une ville qui en eft proche, fait une partie du Royaume de 
l'Occident. Il étoit autrefois habité comme une autre Thébaïde 
par un nombre innombrable de Moines fur les confins de Maga- 
re & de Sire, & contient les Provinces de Siguéde, d'Oléait & 
de Sémen. Il y a quantité de montagnes plantées d’arbres, où: 
font des éléphans, des tigres & des lions très- dangereux pour 
ceux qui pañent par ce défert pour aller de Dambéa à Tigré. IE 
n'y a pas moins à craindre à caufe de certains voleurs, dits Xag- 
nenfes, qu'on a chaffez pour leurs crimes des environs de Fré- 
mone, & qui ont été condamnez à cultiver le défert d’Aldoba. 
ils ont un bourg, aflis à l’endroit où le fleuve Zarime fe joint à 
un autre. Le fleuve Tacarée coupe ce païs-là en deux avant 
que de fe décharger dans le Nil. On met dans le Royaume de 
Tigré, les Provinces d'Amafen & d’Agaméa, qui n’obéïffent plus 
au Roi des Abyflins, & Arca, autrefois grande ville où l’on dit 
que la Reine de Saba tenoit fa Cour. Les autres places font Té- 
gre ou Aufen, les Forts de Geileiter, d'Amba, de Sabalams 
de Sart, & de Céra. À quarante ou cinquante lieues de l'Ifle 
de Mazuan, tirant vers le fud, dans le milieu du Royaume, eff 
un lieu fort peuplé appellé frémone, ou Moëga. Aucuma, ville 
autrefois fort célébre, & celles de Bifa & d’Afmara, font dans 
ce même Royaume de Tigré, où l’on compte jufqu’à quarante 
quatre Gouvernemens. Le terroir n’eft pas égal par tout; bien 
qu'il y ait beaucoup de montagnes, il ne laiffe pas d’y avoir des 
plaines très - fertiles & des fleuves très - agréables. On y voit un 
rocher fort remarquable nommé Æba/anet où Abacanet. Il et à 
trois journées de Débaroa, à caufe de la difficulté des chemins 
quoique lefpace ne foit pas bien long. Chriftophle Gama, Por- 
tugais, le prit l'an 1541, & il fut reftitué à l'Empereur Claude 
avec le refte de l'Empire, que Granaret, Mahométan, Duc d'A 
del, avoit ufurpé fur lui. Il n’avoit que deux cens cinquante 
Soldats, avec lefquels il fe rendit maître de trois avenues l’une 
après l'autre, qui vont toûjours en montant. La premiére qu’on 
appelle ÆAmbafanet, peut être défendue par un petit nombre 
| d'hommes, en roulant de groffes pierres du haut en bas. La fe 
conde appellée Æmbaxembret, n’eft pas aufli forte que l’autre 

| & la troifiéme eft nommée Æmbagadabut.  C’eft la plus forte dé 
toutes. Au nord de Chaxuma, Kaxumo ou Auxuma,-on met 
dans le Royaume-de Tigré ou Tégré, le territoire de Tarréte 
où font deux Monaftéres, dont le plus grand eft nommé AI 
luya, & l'autre Abbagarima, où demeurent quelques Jéfuites. AE 
y a diverfes autres places, & entre autres Angéba, où elË 
le Palais du Roi, qui ne peut fervir de demeure qu'aux feuls VE 
cerois. * De La Croix, Rélation de l'Afrique, tome 3. Defcr. de 
l'Empire du Prête- Fean. Lobo, Voyage d'Abyfinie, Sc. ione te 
p.254. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

TIHON. Poyz TYHON. 


AL SEE 


IL (Salomon Van ou de) célébre Profeffeur en Théologie 

à Leyde, naquit à Wéfop, petite ville à deux lieues d'Am- 
fterdam le 26 décembre 1644, de Fean van Til & de Barbera le 
Grand. La famille de van T'il tire fon origine d'une ancienne fa- 
mille 


T TT 


mille du païs de Cléves. Le bifayeul de celui dont nous par- 


D FyL 3 | 


tions. Tels font, Clariflimi Piri 4 riani Fr 


| 4 : re Ébb s x Ce. Operum Ana 
| lons, fe retira dans la Frife orientale, pour éviter la perfécution lytico - Pratticorum tomus Jingularis, Dordraci, 1685; Chr iftophors 
des Efpagnols, ayant laiflé trois fréres, & une ou deux fœurs, | Witch, ce. Annotationes ad Renati Dofe LE Meditines ibid, 
| aufquels il confia fes biens. L'ayeul de Salomon van Til eut | 1688; Jacobi Lydii Syntagma Sacrum de Ke Mil bari, necnon de Fure- | 


d'un fecond mariage le pére de notre Profeffeur, qui ayant été 
plufeurs fois Ancien de l’Eglife à Wéfop, fut pendant quelques 
nnées Miniltre dans un village de la Nort-Hollande. La prox 
mité d'Alcmar facilita à Salomon van Til le moyen d'y faire fes 
clafles. De là il paffa à Utrecht, où il étudia quelque cems en 
lBhilofophie, en Littérature, & principalement dans les Langues 
Orientales. Il étudia la Théologie fous Voetius 
Burman, & foutint fous celui- ci des Thé 


| jurando Differtationem Pbilologicam ex tenebr 
Salomon van Til, Dordraci, 1697. Ayant paffé plufieurs années 
à Dordrecht, il y expliqua diverfes parties de la Théologie Pra- 
tique, & Prophétique; & fit part à fes Difciples & à fe am 

de diverfes chofes , qui fervent à l'intelligence de l'Ecriture & À 
la Prédication. On peut mettre de ce nombre fes Ouvrages ana- 
lytiques, qui expliquent toute lÉcriture, excepté ceux que lui 


Îs eruit, not: 


Son Commen- 


I palfa plufeurs années dans cette Univerfité, oc up ) : 
qui peut former un Orateur; mais il avoit une certaine difficulté 


même a publiez, & l’Apocalypfe de faint Jean. 
taire fur la Méthode de prêcher, & fa Thé logie Paraclétique 


font d'un grand ufage. On pourroit y en ajoûter plufieurs autres 


de parler, qui lui faifoit craindre de ne pas réüffir. Cela l'obli- | qui font encore parmi fes papiers. M. van Til demeura à Dor. | 


{ gca d'étudier quelque tems en Médecine; & il y fit tant de pro- | drecht jufques au 13 d’août 1702, & Il y fit fon dernier Sermon | 
{ grès qu'en 1662, il penfa à publier un Traité, qui avoit pour ti- | fur Corintb. ch. 13. v. 1. Ilfut appellé à la Profeffion en Fhéo- | 
ue, Hortus Janitatis continens plurima diverforum morborum remedia | logie à Leyde, le fixiéme mai 1702, & il entra dans l’exer- | 
Din wnum Codicem Digefra ; mais cet Ouvrage n’a jamais paru. | cice de ce nouvel emploi par une Harangue de cu Eccle, 

Néanmoins il continua l’étude de la Théologie, & fuivit en c Reformatæ ex Babylone Spirituali, 11 s'occupa avec foin à l'in- 


Ja les confeils de Burman. En 1664, il fe rendit à Leyde, & 
sly aquit l'amitié de Heidanus & de Cocceius, à quoi contribua | 
beaucoup le bon témoignage que M. Burman lui avoit rendu. 
11 fréquenta fur tout fort familiérement Cocceius, fe conduifit 
par fes avis, & s’imbut de la doctrine & des principes de ce 
Fhéologien. Il s’attacha à l’étude des Prophét comme il 


ftruétion de fes Difciples tant par fes Lecons publiques fur le 
Prophéte. ... que par fes Leçons particulieres fur le livre de 
Cocceius de Fudere, & fur l'Art de Prêécher. Sa maifon étoit 
tojours ouverte aux Savans. Le tems qu'il n'employoit pas à 
fes fonétions publiques, étoit deftiné à compoler des Ouvrages 
importans. Ce fut alors qu'il acheva fon Opus Analyticum, & 


avoit fait à celle des Epîtres de faint Paul. Après avoir paflé un 
an à Leyde, où les infirmitez de Cocceius neluipermirent pas de 
foutenir une Difpute qu’il avoit toute prête, il fut fait Candidat 
de Théologie, & fe retira chez lui, où bientôt après il fut ap- 
pellé pour être Miniftre d’un village des extrémitez de la Nort- 
Hollande, appellé Huijduinen en Helder. Ce fut le 25 d'avril 
1666, n'ayant pas encore atteint l’âge de 22 ans. Son pére l’in- 
ftitua dansle Miniftére. Retiré dans ce lieu, il eutoccafon de 
s'abandonner entiérement à l'étude, d’aquérir de nouvelles con- 
noiffances, & de faire ufage de celles qu’il avoit acquifes. Il 
s’attacha foigneufement à l'étude de la Philofophie, & fur tout 
de la Métaphyfique & de la Phyfique; il cultiva aufi la Méde- 
cine Théorétique & Pratique. Il eftima beaucoup la Botanique 
& l’Anatomie; & l’on voit affez les progrès qu’il avoit f 
la Chymie, par les Ecrits qu'il en a laiflez parmi fes papiers. Il 
ne négligea pas dans ce pofte l'étude de la Théologie; mais il 
s'attacha à faire des progrès dans les Langues Orientales, à re- 
chercher les mœurs & les diverfes cérémonies des divers peu 
W& en un mot il ne négligea rien de tout ce qui peut fervir à 
J'intelligence de l’Ecriture. Il voulut employer quelque tems à 
examiner les difputes qui étoient alors entre les Théologiens de 
fon pa & fans négliger la leéture de leurs Ecrits, il s’attacha 
principalement à rechercher les lumiéres qu’il en pourroit trou- 
ver dans les Ecrits des Anciens. La peine qu'il avoit à appren- 
dre Sermons par cœur, l’obligea de chercher une autre mé- 
thode, qui étoit de prêcher par analyfe. Il l'a publiée lui même, 
& s’en eft fervi. Après avoir exercé fon miniftére onze ans & 
demi en ce lieu, il laiffa ce troupeau le huitiéme novembre 1676, 
& fut reçu Miniftre du village de la Nort- Hollande appellé Ri- 
pen, affez connu par fon commerce & par fes richeffes. Il pu- 
blia dans ce tems - là deux Ouvrages Flamands; l’un a pour titre 


ué. 
Apr ife de Ripen, il fut pelle 
par l'Eglife de Médemblic, où il fut reçu le huitiéme novembre 
1682, fept ans après avoir quitté fa premiére ftation, pour l’E- 
glife de Ripen. Peu de mois après il fut appellé à Dordrecht. 
À peine fut-il dans cette ville, qu'il publia fon Ouvrage fur 
faint Matthieu, Ce livre, les autres qu'il avoit publiez, & les 
autres marques de fon favoir qu'il donnoit tous les jours, obli- 
gérent le Magiftrat à le faire Profeffeur en Hiftoire & en Philo- 
logie Sacrée le dixiéme de juillet 1684. Ilen commença l'exer- 
cice par une Harangue de Oficio Magiltratus erga Scolas € Gym- 
mafia, atque eos ; qui [Pudiorum patrocinia pro viribus fufcipiunr. 
ne approuva le jour fuivant cette vocation. 


Les em- 
plois de van Til ne l'empéchérent pas de publier divers Ouvra- 
ges imprimez & manufcrits qui marquent fon favoir dans la Phi- 
Jofophie, dans les Antiquitez Hébraïques, Gréques, Romai- 
nes, & des autres nations; & dans la connoïffance qu’il avoit 
des médailles, de la Chronologie, de la Géographie, & de di- 
verfes autres Sciences. Son Ouvrage fur faint Matthieu en Fla- 
Mand avoit été publié en 1682. Voici ceux qu'il publia pendant 
fon fejour à Dordrecht, Merhodus concionandi, au devant de la- 
quelle il a mis Methodus Jludendi, Dordraci 1688; Diche - Zang- 
en Speelkonft 200 der Ouden, als byfonder der Hebreen, Eÿc. Dor- 
drecht 1692. Le premier livre des Pfeaumes de David, expliqué 
en Flamand, à Dordrecht 1693; Het Voorhof der Heydenen voor 
alle Ongclovige geopent , ibid. 1694 ; La fuite de cet Ouvrage, ibid, 
en 1695; Le fecond livre des Pfeaumes, commençant au 42, € fi- 
miffant au 72, en Flamand, ibid. 1696; E. 
dergang na Mofis Oogrvi efchryving ontuouwt , ibid. 1697; Le 
troifiéme livre des Pfeaumes, qui commence au 73 & finit au 89 
ibid. 1698; Phofbborus Propbeticus, feu Mois € Habacuci Vati 
mia, Ec. quibus accedit Di[fertatio paradoxa Theologico - Chronologica 
de anno , fe, € die nati Chriffi, Lugduni Batavorum 1700 ; 
ufiratus, Pc. cuiaccedit Differta ngularis Geogra- 
fhico- Theologica, de fitu Paradifi Terreftris, ibid. 1707. On peut 
ces Ouvrages, ceux dont il a procuré de nouvelles édi- 


glife d'Amfterdam l’appella le vint-uniéme août 1685, &le | 


e Worelds op en on- | 


qu’il amena près de {a fin fon Commentaire fur l'Art de prêcher. 
11 compofa aufli diverfes Differtations Lhéologico - Chronologi- 
ques, dont il défendit plufieurs publiquement. Lorsqu'il quitta 
le Reétorat en 1705, il fit une Harangue, De Confcienti 
& Droprietatibus contemplanda , quo ejus cultura dilig 
Les Magiftrats de Leide l'ayant chargé du foin de 
prêcher une fois le mois, pour fervir de modéle à fes Difciples 
il expliqua divers textes prophétiques ou de pratique. Les 
Ouvrages qu’il publia depuis fon féjour à Leide font, The 
utriufque Compendium, cum naturalis tum revelate , una cum A] 
dice de Origine Controverfiarum, Lugduni Batavoru: ; 
Lequatriéme € le cinquiéme livre des PJeaumes, Leide, 

tidotum viperinis morfibus D.F, oppolitum, EP. à Le 
année. 
Miniftre à Moordrecht, village près de Gouda. M: van Tilya 
ajoûté ce qu'il ascru néceffaire pour fa défenfe. Cette Tradu- 
étion fut publiée à Utrecht en 1708; mais avant qu’elle fût pus 
blique, M. Van Til fit imprimer à Leide fur la même matiére le 
livre fuivant, £rnfhige Aanfpraak aan Mr. Pieter de oncourt over 
Jyn Klagt - Brief, Il ne feroit pas entré dans cette querelle, 
s'iln’y eût été invité par M. de Joncourt même; car il ré 
folu d'employer le reite de fes jours non en de vaines difputes 

mais à expliquer l’Ecriture. 11 aimoit la paix de Salem & 
non pas la guerre. Ce font là les livres que M. Van Til 
a publiez pendant fa vie, & dont plufieurs ont été imprimez 
plus d’une fois. Les Allemands en ont traduit plufeurs en leur 
Langue; & quelques uns de ceux qui ont été publiez en Latin, 
ont auffi été rendus en Flamand. M. Van Til a encore fait des 
préfaces à quelques Ouvrages d’autres Savans, comme à la Di£ 
fertation de M. le Moine, de ehovah Fuftitia noftra, de laquelle 


G 


H ; la même 
Ce livre a été traduit en Flamand, par M. f. Janfonius, 


| M. Janfonius, dont nous avons parlé, procura une édition en 


1700, après la mort de l'Auteur, & à la Théologie naturelle de 
Bachman, imprimée à Leideen 1704. M. Van qui avoit 
toûjours vécu d’une vie fédentaire en contraéta diverfes infirmi- 
tez. La goutte, dont il avoit été tourmenté depuis longtems, 
lui Ôta prefque abfolument l’ufage des piez quelques années 
avant fa mort; & une paralyfie, qui l’attaqua au commencement 
de 1710, le priva de fa mémoire; en forte qu'il ne put plus s'a- 
quitter des fonétions de fa charge. Il mourut enfin le 31 octobre 
1713, à quatre heures du matin. M. Van Til fut marié deux 
fois. Sa premiére femme s’appelloit Marie de Tetrode, & la fe- 
conde Agatbe- Catherine Molenfchot. Il eut divers enfans, def 
quels il eft refté encore du premier lit deux filles, & un fils du fe- 


cond. L’une de fes filles a époufé Benjamin Van Hees, Pafteur 
d’un village de Zélande appellé Burgt. Le fils M. Fean-Rochus 
eft Penfionnaire de Purmerend & Baillif du Beemfter. En 1737, 


il fut envoyé en qualité de Réfident à la Cour de Portugal. Les 
es de M. Van Til publiez après fa mort, font deux Traitez 


qui fervent à l'explication des Antiquitez de la Bible. L'un 
contient un Commentaire fur les chapitres 25—30 de l'Exo- 
de, où l’on trouve la defcription du Tabernable; l’autre eft une 
partie de la Zoologie Jainte, qui n’eft pas achevée. Ces deux 


Ouvrages ont été publiez à Dordrecht & à Amfterdam en 
Ses Sermons fur le Catéchifme & fur les Fêtes, & fur pluñ 
chofes qui appartiennent à l'enfance & à la paflion de Jefus Chrift, 
de même que divers autres qui concernent le Décalogue, ont 
été publiez à Utrecht en 1714. Au refte cet Auteur étoit du 
parti des Cocceiens, qui ont des principes tout particuliers 
fur l'explication de l'Ecriture-Sainte. * Mémoire manufcri 

*TILBORCH, TILBORG, TILBURCH ou 
TILBURG, beau village du Païs-Bas, dans le Brabant Hol- 
landois. Il eft dans la Mairie de Boisleduc, au fud-oueft de la 
ville de Boisleduc dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. IL 
eft recommandable par fes manufaétures de draps. : 

TILBUR Y, château d'Angleterre dans le Comté d'Effex 
fitué fur la Tamife, vis à vis de Gravefend, dans le Comté de 
Kent. C’étoit là que fe croifoient quatre chemins faits par les 
Romains. Ce lieu eft célébre parce qu'il a été la réfidence de 
faint Chad, Evêque des Eaft-Angles, qu'il convertit & batife 
vers l'an 630. Ce fut auffi jà que la Reine Elifabeth fit camper 
une armée en 1588, lorsqu'on attendoit la flotte d'Efpagne, 
* Dif, Anglois. 

TIL EM ONT. Piyez TILLEMONT, 
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TILE'NUS (Daniel) Siléfien, Savant du XVII fiécle. Le | 


Maréchal de Bouillon, qui l'eftimoit, l'appella à Sedan pour 
donner de la réputation au Collége qu’il ÿ avoit fondé. Ce Pro- 


contre la doëtrine d'Ar 


feffeur en Théologie écrivit d'abo 
nius, mais dans la fuite il embraffa la doëtrine des Remontrans 
après avoir lu les Ecrits de Corvinus. En 1614, le Roi d’An- 
gleterre écrivit au Synode National de Tonneins au fajet d’une 
difpute entre Tilenus & du Moulin qui s’entr’accufoient l’un 
l’autre d'erreur, furle Myftére de l'union hypoftatique. Cette 
affaire produifit plufieurs conférences. Sur la fin de lan 1619, 
ou au commencement de 1620, Tilenus fut obligé de quitter fon 
emploi à caufe de fes fentimens Arminiens, & quoique goutteux 
& au milieu de l'hiver, il fe retira à Paris, où il vécut de fes 
rentes. Il eut une difpute dans une maifon de campagne, pro- 
che d'Orléans, avec Jean Caméron, Profeffeur en Théologie à 
Saumur, touchant la coopération de la Grace avec la volonté de 
l'homme. Cette difpute dura cinq jours, & elle fut imprimée 
dans la fuite. Peu de tems après Tilenus adreffa un. Difcours 
aux Ecoffois, où il dit qu'on avoit fait parmi les Presbytériens 
un trop grand changement dans la Religion par rapport au Mi- 
iftére, & loue la Réformation d'Angleterre. Ce Difcours fut 
enté au Roi d'Angleterre qui l’approuva, & qui ordonna 
tinceffamment. Il fouhaita même de voir l’Au- 
paffer la mer; ce que Tilénus | 
ayant fait, il fut reçu très - gracieufement du Roi, qui lui offrit | 
une penfion s'il vouloit s'établir dans le Royaume. Tilénus re- 
mercia le Roi & demanda quelque tems pour mettre ordre à fes | 
affaires. 11 fit aufli connoître à ce Prince Théologien, fes fen- 
timens fur la Prédeftination, qui furent approuvez. Ayant re- 
pañié la mer, quelques Théologiens François le firent paffer pour 
hérétique dans l’efprit des Théologiens d'Angleterre, de forte 
qu'il ne penfa pius à retourner dans ce païs-là. Il publia en 
1621, un Traité en François, touchant la Caufe € l'Origine du 
Mal moral, en faveur de quelques uns de fes amis, qui étoient 
fcandalifez de ce qu'il n’afiftoit point aux affemblées des Réfor- 
à Charenton. Le Synode d'Alais ayant approuvé les déci- 
fions de celui de Dordrecht, & compofé un ferment d’accepta- | 
tion, Tilénus blâma & cenfura fortement, & le ferment que le | 
Synode d’Alais faifoit prêter, &.la rapidité avec laquelle il avoit 
reçu les décifions de Dordrecht. Les Arminiens ayant été pro- 
tégez en France par la Cour, Tilénus parut reconnoître cette 
protection en écrivant vivement contre les Réformez de France. 
Outre fon Auerti{Jement à l'Affemblée de la Rochelle, qu'il avoit 
publié en 1627, il donna, une année après, une Réponfe à un 
on attribuoit à la Milletiére, & qui avoit pour titre, 
des urayes raifons pour lefquelles les Réformez de France peu- 
ent en bonne confcience réfiffer par armes à la perfécution 
rte qu'on leur fait. La Réponfe de Tilénus étoit fans bonne 
foi ni jugement, fi l'on en croit l’Auteur de l'Hiftoire de l'Edit 
de Nantes. Tilénus écrivit enfuite en faveur des Rémontrans 
dont il avoit approuvé la Confeflion. * Gérard Brandt, A 
la Réform. Sc. tome 1. p. 42 tome 2. p. 228. ÿc. Hit. 
V'Edit de Nantes, tome 2. p.13 6. Sponde, À. C: 1613. n. 8. | 
tier, en la Chron. Le Mercure François, fur l'an 1613 77 f 

TILESIO (Antoine) oncle de Bernardin Tiléfio, favoi 
les Langues & les Belles Lettres, & compofa divers petits Poë- 
mes. Etant forti de Rome, lorsque cette ville fut pillée par les | 
Efpagnols l’an 1527, il fe retira en fon païs, où il avoit un Bé- 
néfice, & où il mourut quelque tems après. * Paul Jove, in Elog. 
c. 122. Léandre Alberti, Defcr, Ital. €Pc. 

TILE’SIO (Bernardin) Philofophe, natif de Cofenze, 
dans le Royaume de Naples, eut la fatisfaétion de voir pendant 
fa vie, établir à Naples une Académie, dans laquelle on enfeigna 
la Philofophie, contraire en beaucoup de chofes à celle d'Ari- 
ftote. Dans le tems qu'il étoit à Rome, il s’attira l’eftime du | 
Pape Paul IV, qui voulut lui donner l’Evêché de la ville où il 
étoit né. Ille refufa, & en fit pourvoir fon frére. Depuis, é- 
tant retourné à Cofenze, il s’y maria, & y mourut l'an 1588, 
âgé de 79 ans. Il a laiflé, De rerum Natura juxta prapria princi 
pia, 1597, in folio ; De bis que in aëre fiuns €? de terre-motibus; De 
Colorum generatione; De Natura Maris. Marta a écrit contre lui 
un livre, où il employa onze ans; & Thomas Campanella, dé- 
fenfeur zélé de Tiléfio, lui répondit dans onze mois. Tiléfio 
a auffi attaqué Hippocrate touchant les quatre humeurs dont cet 
ancien & fameux Médecin croit que les corps font compofez. 
Jean Cécile Frey a écrit contre Tiléfio dans un Traité intitulé 
Cribrum Pbilofopborum. * Teifier, loges des Hommes Savans, to- 
me 3. p. 449. édit. de Hollande 1715. 

TILH (Arnaud du) dit Panjette. Voyez GUERRE 
(Martin) 

TILINGIUS (Matthieu) favant Médecin, a publié di. 
vers Ouvrages; des trompes de la matrice & d’un fœtus conçu 
hors de l’Uterus dans la trompe en 1670; l’Anatomie de la rate 
en 1673; un Traité des Fiévres malignes en 1677. * Konig, Bi. 
bliotb. Vetus & Nova. 

* TILL, riviére d'Angleterre dans la province de Northum- 
berland, coule d'abord de l'oueft à l’eft, puis à peu près du fud- 
fud-eft au nord-nord-oueft, & tombe à l'illmouth dans la Tweede, 

TILLADET (Jean Marie de la Marque de) naquit vers 
lan 1650 ou 1651, au château de Tilladet, en Armagnac, de 
François de la Marque & d’Angélique Riviére. La Maifon de la 
Marque, dont il étoit, eft la même que celle de Marca, l’une 
des meilleures du Béarn, où rien n'eft plus ordinaire que cette 
diverfité de noms & de terminaifons dans les tîtres d’une même 
famille. Il fit fes Humanitez & un Cours de Philofophie à 
Aufch; de là il paffa à l'Académie de Touloufe, au fortir de la- 
quelle il fit deux campagnes, l’une dans l’Arriére-ban, l'autre à 
la tête d’une Compagnie de cavalerie. La paix de Nimégue fuf- 
pendit l'ardeur de ce jeune Guerrier, & le dérangement où il 
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trouva fes affaires à fon retour dans la Province, ébranl 
Divifions de famille, dettes, procès, ns, 
vint l’accabler, & concourut à le dégoûter non feulement du 
re de vie qu'il avoit embraffé; mais encore du monde. Il 

t la Terre de Tilladet, qui faifoit prefque tout fon bien. 
Une partie du prix fervit à dégager l’autre qu’il mit à fonds per= 
du, pour s’en faire un revenu plus fort. Il vint enfuite à Paris, 
où fe trouvant à portée de choifir la retraite la plus convenable, 
il entra chez les Prêtres de l'Oratoire, & y prit les Ordres, Ce 
ne fut toutefois qu'avec peine qu’il parvint à la Prêtrife, Cer 
dans l’impofbilité de produire fon Ext batiftaire, il fallut 
y. fuppléer par des enquêtes juridiques, qui fans déterminer pré- 
cifément fon ège, établirent au moins qu'il avoit bien celui 
que l'Eglife a prefcrit pour le Sacerdoce. M. de Tilladet sé” 
tant remis à l'étude, fit tant de progrès dans celle de la Phi 
lofophie & de la Théologie, qu'il fut bientôt en de les en= 
feigner, & ç’a été fon occupation ch Prêtres de l'Oratoiz 
re pendant près de quinze années, c'eft à dire, jufqu’au tems oùl 
fa fanté ne Jui permit plus de continuer un fi fatiguant exercis 
Il fe retira alors au Séminaire des Bons-Enfans. La prés 
ation y devint pour lui l’objet d’un délaffement Chrétien, 
non feulement par le zéle & les talens qu'il fe fentoit pour 
l'inftruétion des Fidéles, mais encore plus par l'habitude qu'il 
avoit contraétée de parler des matiéres les plus fublimes de læ 
Religion. Les Belles Lettres eurent auffi une bonne partie de 
fon loifir. Au renouvellement de l’Académie des Infcriptions em 
1701, il y fut appellé en qualité d’Affocié, & y remplit en 
1705 la place de Penfionnaire de M. Pavillon.. Peu de tems 
après il eut une autre penfon fur le fceau , comme Examina+ 
teur des livres. On prétend qu’une trop forte application a ab= 
brépé fes jours. Le livre de l'Aëtion de Dieu failoit beaucoup 
de bruit ; il voulut en peu de tems en approfondir le Syftéme, 
en faire l’analyfe, & y joindre fes réflexions. Ce travail pré2 
cipité le jetta dans un épuifement dont il n’a pu revenir, & 
divers autres accidens s’ÿ étant mêlez, il mourut enfin à Ver= 
failles le 15 juillet 1715, âgé d'environ 6$ ans. La douceur 
de fes maniéres, la modeftie avec laquelle il parloit des chofes! 
qu’il favoit le mieux, la circonfpeétion & les ménagemens qu'il 
obfervoit en donnant les confeils les plus utiles, la docilité avee 
laquelle il recevoit jufqu’aux avis les plus indifférens, fa droi- 
ture, fon attachement pour fes amis, fon ardeur pour rendre 
fervice à tous ceux qui pouvoient avoir befoin de lui, le fai- 
foient généralement eftimer & aimer. Son application aux cho- 
fes abftraites lui avoient rendu la Métaphyfique fi familiére, 
qu'il ne la perdoit jamais de vue & qu’il la plaçoit fouvent ju£- 
ques dans les converfations les plus ordinaires. Quelquefois 
auffi il lui arrivoit d’en être intérieurement fi fort occupé, qu'il 
oublioit tout ce qui l’environnoit, & tomboit dans des dif- 
traétions finguliéres, dont il ne fe difculpoit qu’en 1 ouant 
encore plus facilement qu’on ne pouvoit les lui reprocher, 

n'a jamais voulu qu’on imprimät rien fous fon nom, qu’un Re- 
cueil de Diffe Jr diverfes matiéres de Religion € de Phi 

» contenues plufieurs Lettres écr 


Le 
des Hommes Ilu 


Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. 
Jires, tome 8. p. 187 € Juiv 

*TILLÉ, riviére de France dans le Duché de Bourgogne, 
prend fa fource à l’eft des fources de la Seine, traverfe le Dijon: 
nois du nord au fud , arrofe Tille-le- Château ou Tilchâtel, & 

rend dans la Saone un peu au deflus de Saint-Jean de Lau- 
ne ou de Lône. * Sanfon, Carte des deux Bourgognes. 

* TILLE-LE-CHATEAU, petite ville de France 
dans le Duché de Bourgogne. Elle eft fur la Tille dans Dijon= 
nois, au nord-nord-eit de Dijon, dont elle eft éloignée d'en- 
viron cinq lieues. * Le même. 

TILLE. Voyez DYLE. 

TILLEMONT, ou TIRLEMONT, en Flamand 
Thienen ou Tienen, en Latin Thene, ville confidérable des Païs- 
Bas Catholiques, dans le Duché de Brabant, fur la rivicre de 
Geete, à crois lieues de Louvain, étoit une des quatre villes 
principales du Brabant, & a été prefque ruïnée pendant les 
guerres entre les François & les Liégeois. L'an 1507, le Duc 
de Gueldre la vint piller; mais les Habitans de Namur le pour- 
fuivirent, & l’ayant furpris de nuit à Saint-Hubert en Ardenne, 
ils lui enlevérent tout le butin, avec plufeurs prifonniers. 


Cette ville fut cédée à Dom Juan d’Autriche l'an 1578. Il y 
a une belle cglife, dediée à faint Germain, Evêque de Paris, 


& dont le Chapitre eft compofé d’un bon nombre de Chanoines, 
* Guichardin, Defcription des Païs- Bas. 

TILLEMONT (Louïs-Sébaftien de) Voyez NAIN. 

* TILLEN, ville de la Haute Hongrie, à deux milles 
de Schemnitz, eft la plus ancienne de celles qui font travail- 
ler aux mines. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

TILLESLE Y, (Richard) Théologien Anglois du tems 
de Jaques I, naquit à Coventry dans le Comté de Warwick, 
& étudia en différens Colléges à Oxford. Ayant pris le dégré 
de Maître-és-Arts , il s’appliqua à la Théologie, fut Chapelain 
de l'Evêque de Rochefter, & prit le dégré de Bachelier en 
Théologie. En 1613, la faveur du même Evêque lui fit avoir 
la Cure de Kugfton en Kent, & depuis auffi les poftes de Pro- 
feffeur en Théologie, d'Archidiacre & de Prébendaire à Ro- 
cheîter. Il feroit fans doute encore monté plus haut, fi une 
moït prématurée n’eût enlevé en 1627 l'Evêque de Rochefter, 
fon parent & fon proteéteur. Il avoit une grande leéture & 
obfervoit rigoureufement les cérémonies de l' glife Anglicane. 

Il 


| fervée jufqu’à 


It P les autres à la même obiervance, 
5 yant publié fon Hiftoire des Dimes, il encourut la dif. 
grace des Evêques devant lefquels il fut obligé de comparoi- 
tr Tillesley fut un de ceux que les êques chargérent de 
refuter le livre d lden , & il publia enfuite fes À 
fur l'Hiftoire des Dimes de Selden. Les Evêques lui en 


Ibon gré, mais les Savans regardérent cet Ouv 


logis ma aire. Allemand de B4 
T (Jean du) Evêque de Sa at-Brieu, puis de Meaux, 
les Savans du XVI fiécle. Auf a-r'il enrichi 


Séldeni 
TILL 


eft célébre entre 


le Public de d Ouvrages. Il étoit frére f T'il- 
let, Gréffier en chef du Parlement de ; qui a it des 
Mémoires & des Recherches contenant plufe 


néceffaires pour l'intelligence de l'état des affaires ance , 
gui ont paru fous divers titres, & dont meilleure & la plus 
ample édition, fous le titre de Re a s Rois de France, eit cel- 
le de Paris en 1618 ; un Traité pour la majorité 
çois II, contre Le lég nent inventé 
Rebelles, Paris, 1560; un Sommaire de l'Hiftoire de la guerre 
faite contre les Albigeoïis, 1590; & un Difcours fur la féance 
les Rois de France en leurs Cours de Parlement, qui eft au 
fecond tome de Godefroy, outre lInftitution du Prince Chré- 
tien. Gaucher de Sainte- Marthe, quia fait Eloge de l’un 
& de l'autre, remarque qu'ils moururent tous deux en Ja: même 
année, 1 rê le deuxiéme d'oétobre, & l'Evêque 
le 19 novembre. Il avoit encore un frére nommé Louis du 
Fillec, Chanoïine d'Angoulême, & Curé de Clay en Poitou qui 
embraffa la doctrine de Calvin, qui avoit été fon Précepteur : 
ce fut mêmeà fa priére que Calvin, compofa de courtes exhor- 
tations Chrétiennes, que ce Curé lifoit au prône de fa paroiffe, 
ainfi qu'on le faifoit dans quelques autres, afin d'accoutumer 
peu à peu le peuple à entendre la nouvelle doë&rine. Il fortit 
même du Royaume avec Calvin; mais il revint par 'emon- 
trances de l'Évêque de Meaux fon frére, qui 1 


vangile de S. Mat- 
de Cagliari; l'Ex- 


S ; en Grec; l’ 
thieu, en Hébreu; Oeuvres de Lucife 
hortation à la pénitence, de S. Pacien. Il a encore publié les 
quatre livres de Charlemagne ou plutôt d'Alcuin contre les 
images. Et comme cet Ouvrage combat la doctrine de 1 8 
Romaine, ce favant homme en donnant le livr 1 Public, 
ha fon nom fous celui d'Eliphilus. ‘11 a aufi fait une Chro- 
nique des Rois de France, depuis Pharamond jufqu’à la pre- 
miére année du régne de Henri II, en 1547, qui parut d’abord 
en Latin, & qui eft un Ouvrage p irfait en fon genre. On la 
mit en François, on la continua jufqu'en 1604, & on la fit im- 
primer dans le Recueil des Rois de France. Il y a encore un au- 
tre Ouvrage de ce favant Prélat, favoir, les Exemples 
de quelques Pontifes, comparées avec celles des Princes Payens. : 
te famille a été long-tems en pofleffion de la charge de Grêf- 
fier en chef du Parlement. Jean du Tillet, frére de l'Evêque 
de Meaux, la trouva dans fa Maifon; & fa poftérité l'a con- 
an- François du T'illet, qui y fut reçu en 1680. 
urs Confeillers au Parlement, & Maîtres des 
. * De Thou, Hift. Poffevin, in Appar. Sacro € Biblio- 
theca. Sainte- Marthe, log. 1, 2. Du Verdier & la Croix- 
du-Maine, Bibliotb. Franç. Blanchard, Hiff. du Parlement. Vof- 
fius, de Hift. Lat. Teiïflier, Eloges des Hommes Savans » tome 
. 351. édit. de Hollande 1715. te 
R, ancienne famille Patricienne du Canton de Ber- 
ne, où elle eft établie depuis plus de trois fiécles. Elle a jouï des 
premiéres dignitez de cette République, & a fourni à l'Etat un 
nombre confidérable de Sénateurs, de Banderets & de Thréloriers. 
Louis & Antoine Tillier, Sénateurs, fervirent avec honneur 
leur Patrie; l’un à la fameufe bataille de Morat l'an 14 6, & 
Yautre à la conquête du païs de Vaud l'an 1528. ANTOINE Til- 
lier, au rapport des Chroniques du païs, rendit de grands fer- 
vices à la Couronne d'Efpagne dans les affaires de Bourgogne. 
Plufieurs de cette famille ont encore été employez heureufe- 
ment dans des négociations importantes, & dans des affaires 
de Religion. Cette famille avoit encore fur la fin du dernier 
fiécle , & a encore apparemment à préfent un Banderet, un 
Thréforier, un Sé ur, & quelque du Confeil Sou- 
tin de la République de Berne. Mémoire manufcrit. 
ILLIERES, bourg de Normandie en France. Il eft 
aux confins du Perche, fur l’Avre, à trois lieues au deffous 
de Verneuil. * Maty, Ditf, Géogr. 
*TILLMOUT H, qui fignife l'embouchure du Til}, eft un 
lieu d'Angleterre dans la province de Northumberland, au con- 
fuent du Till & de la eede, vers les confins de l'Ecoffe. 
FILLOTSON (Jean) Archevêque de Cantorbéry, Pri 
mat & Métropolitain d'Angleterre, naquit dans le Comté 
d'Yorck, & de parens peuilluftres, comme cela paroît par ce 
qu’il dit lui-même dans une priére publiée à la fin du XIV où 
dernier volume in offavo, de fes Sermons pofthume. C'eft la 
priére qu'il fit le jour avant fon inftallation à l’Archi pifcopat 
de Cantorbéry. Il y rend graces à Dicu, de ce qu'il étoitné 
de parens honnêtes & pieux, quoique de condition baffle & 
Obfcure. Quoiqu’avec peu de bien, il fut bien élevé, & fut 
enfuite en état de témoigner fa reconnoiflance à fes parens & 
à leurs autres enfans , à qui il fervoit comme de pére. llrend 
auf graces à Dieu de ce qu'il lui avoit donné quelques talens, 
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& qu'il lui avoit confervé Ia 
été privée pendant plufieurs ann 
eût pu lui tranfmettre cette inf 
Clarkfon , fameux Miniftre Pr. 
tion; & il témoigna 
Miniftre, 
toûjours ay 
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is de lui, & entr 
ité fort étroit, Les li- 
des jeune gens, étoient 
M. Tillotfon ne pou- 
nt qu'il connût rien de 
Heureufement il lui tomba entre les mains un Ot 
viage du Doëteur Chillingworth, dans la lecture duquel il prit 
le tour d'efprit, qu’il eut toûjours depuis; & 
goût. Ce livre le délivra de fes préjuge 


il fe fit un bon 
> aufquels il n'avoi 


jamais été fortement attaché. 1] entra dans les fentimens de 
l'Eglifé Anglicane. 11 continua néanmoins de vivre dans la mac 
e auftére dans laquelle il avoit été élevé, & il conferva tou- 


te l’eftime & toute l'affection convenable 


1e & ‘a ( Pour ceux qui étoient 
dans les fentimens qu'il avoit 


abandonnez. Par la force defes r 
fonnemens & la clarté de fes principes, il guérit de leurs fcrupules 
un grand nombre d'honnêtes gens, qu’il ramena à la Communion de 
l'Eglife Anglicane, & le y attacha plus que bien d’autres Docteurs. 
| Il ne craita jamais perfonne avec mépris, ni d’une maniére qui fen- 
tit l’animofité. Ce qui acheva de le perfeétionner, ce fur l'amitié 
longue & étroite qu'il eutavec l’Ev que Wilkins. Dés qu'il fe fut 
confacré au fervice de l'Eglife , il fe fit un modéle de prêcher 
édifiant, que la plupart des bons Prédicateurs ont fuivi 
en Angleterre, & que l’on commence fort à diter dans divers 
autres païs. Il commença à étudier profondément lEcriture, 
& il donna à cette étude quatre ou cinq ans. 11 lut enfuitetous 
les anciens Philo vphes, & les Traitez de Morale. S$. Bafile & 
S. Chryfoftome furent de tous les Péres, ceux aufquels il s’atta- 
cha principalement. Après avoir fait une:fi bonne provifion de 
; il fe mit à compofer un grand nombre de Sermons 
rfes matiéres & fur les plus beaux fujets, 11 étudia aufi 
foin la pureté du langage, & l'exalitude du file. Plu- 
fieurs Anglois jettant les fondemens de l'Athé me, il s'oppofa 
à ce torrent le p qu'il put. Ce fut dans cette vue qu'il 
publia en 16 fon Traité de la Régle de la Foi. Sous prétexte 
| qu'il ne vouloit rien avancer qui ne fût tiré de principes clairs 
& évidens, & prouvé d'une manié démonttrative, on le vou- 
lut faire paffer pour un homme qui ne vouloit rien croire qui 
ne fût à la portée de la raifon. 11 traitoit avec douceur les Non- 
conformiftes: ce qui donna lieu de dire qu’il manquoit de zéle 
pour foutenir la caufe de l’Eglife Anglicane, & qu’il avoit du 
| penchant pour les opinions de ceux, qui s’étoient féparez, d'elle. 
| 11 fervit deux paroïfles de Londres pendant plus de 
| Dans la fuite il fut fait Doyen de Cantorbéry, puis de 
Paul, & Clerc du cabinet du Roi. Il n afpira point à de p 
grands avancemens, & n'en voulut pas même entendre parler, 
| Après la révolution, plufieurs Evêques refufant opiniätrément 
| de prêter les fermens & de reconnoître le Roi Guillaume & la 
| Reine Marie, on réfolut de remplir les fiéges vacans; & leurs 
Majeftez jettérent les yeux fur M. Tillotfon, comme fur le plus 
| propre à remplir l’'Archevêché de Cantorbery, & à gouverner 
toute l'Eglife Anglicane. Ce fut le 31 de mai 1691, qu'il fut 
inftallé dans cette dignité, à la place de Guillaume Sancroft, 
| qui aima mieux quitter ce pofte important, que de prêter les 
| fermens à leurs Majeftez. Il mourut à Lambeth le 22 de no- 
| vembre 1694, âgé de 65 ans. Outre l'Ouvr ge dont nous avons 
parlé, nous avons de lui un volume à Jolio de Sermons , pu- 
bliez pendant fa vie. M. Barbeyrac en a donné une Traduétion 
Françoife en fix volumes in oëfavo, & 14 volumes ; otavo de 
Sermons pofthumes. * Voyez POraifon funébre illotfon 
par M. Bumet, Evêque de Salisbury, ou la Traduction Fran- 
çoife de M. Barbeyrac, mife au devant du premier volume des 
Sermons de cet Archevêque. Voici le portrait que M. Bur- 
net trace en peu de mots de l’Archevêque Tillotfo “€ Il étoit 
» dun commerce commode, avoit les idées nettes, l'efprit bril- 
lant, le ftile plus pur qu'aucun de nos Théologiens & leplus 
grand Prédicateur de fon fiécle. A une rar prudence il joi- 
gnit tant de candeur qu'il n’y a point eu de Miniftre plus u- 
nivetfellement chéri & eftimé. Paroiffant avec éclat contre 
» Ja Religion Romaine, ennemi de la perfécution » terraffant 
; les Athées, perfonne ne contribua davantage à ramener les 
: Bourgeois de Londres au culte Anglican. Mais il y raifon- 
» Noit avec tant de modération, que l'envie qui lui en voulut 
» pendant long-tems, éclata enfin avec fureur contre lui. ” * 
Burnet, Mémoires, Éÿc. tome 1. p. 378. 
TILL V, Général de l'Empire. Cherchez 
TILMA N (Godefroy) Chartreux de Paris, floriffoit lan 
1550, & lailfa divers Ouvr * Petreïus, Biblioth. Carth. p. 106. 
[LM A N, de l'Ordre des Carmes, Doéteur de Cologne, 
vivoit dans le XIV fiécle. Il a écrit fur les Sentences, &a 
fait des Commentaires fur l'Evangile de S. Matthieu, & fur 
d’autres livres de l'Ecriture, avec quantité de Sermons. * Au: 
bert le Mire. M. Du Pin, Biblioth. des Aut, Eccl. du XIF fi 
TILMONT. Poyez TILLEMONT. c 
TILON COLU P, fameux Impofteur, fe difoit être l'Em- 
percur Frédéric IL, vers l'an 1284. Îlavoit beaucoup de l'air 
de cet Empereur, & favoit le détail de fa vie, fe guerres & 
fes avantures, jufqu'aux moindres circonflances , parce qu'il a- 
voit été fon Domeftique. Ce Fourbe parut en Allemagne tren- 
te-quatre ans après la mort de Frédéric IT, aug arriva lan 
1250, de forte que l'Empereur étant alor gé de cinquante- 
quatre ans, il falloit que ce Fourbe eût quatre -vint- huit ans. 
Voici comment il débitoit fon impofture, Il difoit qu'après tant 
d'infortunes, s'appercevant qu'on vouloit attenter fur fa vie 
| un poifon , il avoit réfolu de fuir le monde, & de s 
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s un monaftére;! Que dans ce deffein, feignant de pa£ 
étoit entré dans la Pouille, &s étoit retiré 
dans un château nommé Avrentine, où il avoit feint d'être mala- 
de; Que s'étant confié à un Seigneur qui s’étoit retiré depuis 
peu de fon fervice, & qui avoit un valet tres fidéle , il avoit 
eu par leur moyen le corps d’un homme mort le jour précé- 
dent, qu'il avoit fait mettre dans fon lit, après l'avoir t Ja 
nuit par la fenêtre; & que c éroit ce corps-là que fon fils Main- 
froy avoit fait enterrer à Palerme, croyant que c'étoit celui de 
Empereur; Qu'enfuite il s'étoit fauvé avec ce Seigneur par 
cette même fenêtre fans être apperçu de fes Gardes; Que s'étant 
travefti, il avoit pris des chemins détournez pour aller à la 
Chartreufe de Squillace en Calabre, où il avoit été reçu com- 
me Frére Oblat, moyennant une fomme d’argent & quelques 
diamans 
dans ce 
que Ch 
Conradin 
C 


134 
er d 1 
fer en Sicile, il 


e, proche de la ville de Langres, appellée Lugny; 
étoit venu en Allemagne. 


Rodolphe 
les moyens de fe failir de fa perfonne; & ayant gagné les 
ans de Wetzlar, dans le païs de Heffe, il le fit remener 
ans le diocéfe de Cologne. D'autres difent que cet 
dans la ville de Nuys, dont les Habitans 


ur fut af 


le livrérent à l'Empereur, qui le fit condamner à être brûlé 
comme Sorcier & Magicien. * De Rocoles, les Jmpofheurs infignes. 
* TILSE, ville de la Pruffe Ducale ou Brandebourgcoife, 


eft fur la rive gauche du Memel, Memmel ou Niemen, dans 
la Schalavonie. Elle eft à l'eft-nord-eft de Konifberg, dont 
elle eft éloignée d'environ vint lieues. 


T I M. 


1e IMAGL'NE, Timagenes, d'Alexandrie, Orateur, ayant 
été fait prifonnier de guerre par les troupes de Pompée, fut 
mené à Rome par Gabinius, & acheté par Fauftus Sylla, qui 
lui donna la liberté dont il fe fervit pour enfeigner l'Art Ora- 
to Cet homme, qui avoit du mérite, ofa mal parler d’Au- 
gufte, qui lui défendit de tenir Ecole: il fe retira à T'ufculum, 
& s'ennuyant enfuite de mener une vie oifive, il entreprit di- 
& mourut dans la Chofroëne. 


vers voyages 

Un re Timacene, Syrien, florifloit à Rome à peu près 
dans le même tems, & y compofoit divers Ouvrages. Après 
avoir été Efclave , il avoit été Cuifinier , puis Porteur de chai- 


fe; & fon habileté lui avoit donné entrée dans la maifon d'Au- 
gufte. Dans] conférences favantes que ce Prince faifoit te- 
nir en fa préfence, Timagéne, qui aimoit à railler, ne m 
9 inius Pollion, & ces deux perfonnages fe brouillé 
enfemble. Augufte entreprit vainement de les réconcilier; mais 
enfin étant choqué lui-même des traits demédifance du Sy- 
rien, ne l’épargnoit pas plus que les autres, il lui refufa 
l'entrée de fon palais; & pour lors Pollion, qui affeétoit une 
d'indépendance, ne fe contenta pas de fe raccommoder 
Timagéne, mais lui donna un appartement dans fon hô- 
Timagéne pouffa en même tems fon infolence jufqu’à jet- 
1 l'Hiftoire d'Augufte qu'il avoit écrite, & n’en fut pas 
On ne fait plus rien de lui enfüite : il avoit compofé une 
ire des Gaules , remplie de belles recherches, & qui s’eft 
ue. Il yaeu d’autres Ec ns de cenom, dont laconnoiffan- 
a rien d'intéreffant. * Voflius, de Hift. Grec.l. 1.c.24. EI. 3. 
TIMAGORAS, Eléen, vivoit environ l'an du monde 
t devenu amoureux d’un jeune garçon d’Athénres, 
s, & en étant méprifé, il le conjura, que pour 
éprouver combien. il l'aimoit ardemment, il lui commandât ce 
exil voudroit, lui promettant de l’obferver fans réferve. Mé- 
jès lui commanda de fe jetter dans un précipice, il fut obéï 
incontinent; de quoi Mélès étant auffi fâché qu'étonné, il fe 
jetta auffi dans le même précipice. De là vint que ceux d’A- 
thén & d'Elée crurent qu’un amour réciproque avoit été le 
vengeur de Timagoras. C’eft pourquoi ils firent dreffer en leurs 
Colléges images de l'amour & de l'amour reciproque, ce- 
jui-là tenant une branche de palme en la main, & celui-ci 
sefforçant de laluiravir. * Romuald, #mer. Cœli Rhodi- 
ginus, 1 16. ch. 25 É 
TIMAGORAS, Athénien, ayant été envoyé en ambafla- 
de auprès de Darius, Roi de Perfe, eut la complaifance de l’a- 
dorer à la maniére des Perfes. Lorsqu'il fut de retour, les A- 
théniens le condamnérent à la mort pour avoir commis cette lâche- 
té, qui deshonoroit fa patrie. * Valére Maxime, L. 6. c.3. Ex 
TIMAN À, province de l'Amérique méridionale, dans le 
Gouvernement de Popayan, avec une ville du même nom. Cet- 
te province eft arrofée de riviéres & de bonnes eaux, & agréa- 
ble par fes pâturages. Le plus grand profit des Habitans eft 
celui qu'ils tirent de toutes fortes de fruits, qui y croiflent 
bons par tout. Ils les confiflent avec du fucre ou avec du miel, 
qui fe trouve là en grande abondance dans les creux des arbres, 
& les portent vendre à la ville d'Almaguer , auffi- bien que des 
maflepains & des macarons, qu'ils font de certaines noix qui 
ont le goût des amandes. Ils ont auffi grande quantité de Pite, 
qui eft eftimée par tout, & qu'ils ont appris à filer fort fin. La 
ville de Timana, qui eft à quarante lieues de celle de Popayan 
vers le Sud- Eft, & à foixante de la ville de Santa-Fé de Bo- 


efpé 


nommé 
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gota, eft fituée au commencement de a Vallée que l'on 
pelle Meyva, & à l'Orient des hautes montagnes des Andes, en 
une région fort chaude. L'air y eft très fain, & les Bourgeois y 
vivent longtems. Le Lieutenant du Gouvernement &e la Pro- 
vince y demeure, Proche de la ville eft une montagne, où 
l’on dit avoir trouvé de laimant. Les Sauvages nommez 
zes, ont fait autrefois beaucoup de mal aux Efpagnols de Ha 
ville de Timana, & les contraignirent d'abandonner celle de 
Neyva, que ces mêmes Efpagnols avoient bâtie dans leur pro- 
vince, à vint lieues de Timana. lls y détruifirent auñli celle 
de Saint-Vincent. La . des Indes Occid. 1. 9. cb. x7< 
Th. Corneille, Dië. Géog 

TIMANTHE, Cléonien, Athléte renommé, qui rem 
porta plufieurs fois le prix du Cefte & de la Lutte aux Jeux O: 
lympiques. Etant devenu vieux, & voyant qu'il ne pouvo 
plus bander un arc d'acier , qu’un jeune homme plioit facile= 
ment, il en eut tant de chagrin, qu'il fe jetta dans un bucher 
allumé, &s’y brûla tout vif, comme un autre Hercule, * Ro- 
muald, tome 1. Jur l'an 

TIMANTEHE, 


377: 
ÿmantbus, ancien Peintre, fe rendit cé- 
lébre par fes Ouvrages. Son Iphigénie lui a attiré des éloges! 
de divers Auteurs. Pline, 3 10, Valé me, d 
g. c. 8. Ext. 6. où il parle de cet Auteur 
mer, fe contentant de le défigner fous le titre d 
TIMARATE ou TIMARETE, 1 
lune des trois 
dre fes Oracles à Dodon: 
ménie & Nicandra. Les Theffaliens appelloient ces femmes 
liades; & parce que #easéde fignifie en Grec des Colom 
on a feint que c'étoient des Colombes qui rendoient les Oracl 
de Dodone. Roflæus, Archæolog. Aitic. 1. 7. cb. 2. 
TIMARETE, fille de Mycon /e Mineur, eft la prémiez 
tilluftré le pinceau. La Diane de fa fa; 
parmi les plus anciens 
* Hift. de la Pein= 


p. 123 


ieilles femmes dont Jupiter fe fervoit pour ren: 
Les deux autres fe nommoient Pro- 
Pé- 


vice qu'on 
ils 
nille 


des tymbales 
fonne, ave 


pour 
pendant leur vie. 
les terres retournent à la Couronne: de forte que, comme ceux 
qui les poflédoient en ont fouvent augmenté le revenu parleur 
travail, le Grand - Seigneur les donne à d'autres fur le pié de 
ce revenu, à la charge de fournir plus de Cavaliers, ou il par: 
tage l'héritage à plufieurs Timariots, & augmente ainfi le nombre 
de fes Soldats. Voyez Z AI MS. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

TIMA VO ou felon d'autres TIMARIO, rivi de 
Etat de Ven Elle fe forme de neuf fources , qui font près! 
du bourg de San - Giovanni, aux confins de l’Iftrie & du Frioul 
& elle fe décharge fort peu après dans le Golfe de Triefte, 
entre la ville de Triefte & l’emboûchure du Lifonzo. * Mas 
ty, Dit. Géogr. 

TIMBUES, Sauvages de l'Amérique méridionale, qui 
habitent autour d'un lac qu'on trouve en remontant la riviére 
de la Plata. lls vivent le plus fouvent de poiflon. Quand les 
Efpagnols découvrirent ces régions fous la conduite de Pédro 
de Mendoza, ces Sauvages les reçurent fort humainement, & 
cela fut caufe que Mendoza bâtit dans leur contrée une Bours 
gade qu'il nomma Bonne-Efpérance. * Laët, D: In 
des Occid. 1. 14. cb. 5. 

TIMÉ'E, Philofophe Pythagoricien, né à Locres en Itas 
lie, vivoit avant Platon; puisque celui- ci le fait parler dans 
le Dialogue qui porte le nom de Timée. On a encore le pe“ 
tit Traité qu'il compofa de la Nature & de l'Ame du Mondey 
écrit en Dialeéte Dorique; mais l'Hiftoire de la Vie de Pythas 
gore, dont parle Suidas, eft perdue. Un autre Ouvrage d'un Ti 
mée, cité par Photius, touchant les expreflions de Platon, eft de 
quelque Grammairien plus moderne. * Voffius, Hi/foriens Grecs 

TIME'E, Rhéteur &Hiftoriographe, né à Tauroménie em 
Sicile, florifloit vers l'an 3750 du monde, &le 285 avant Jes 
fus-Chrift, Suidas lui atrribue foixante-huit livres de divers 
fujets de Rhétorique; mais fes Ouvrages hiftoriques firent fa 
plus grande réputation. On parle de ceux-ci, trois livres de 
la Syrie, de fes Villes & de fes Rois; une lifte de ceux qui 
remportérent le prix aux Jeux Olympiques; une Chronique; 
une Hiftoire de la Sicile & de l'Italie en huit livres; une Hi- 
foire de la Sicile & de la Gréce. Comme il ne refte rien de ces 
Ouvrages, on a peine à marquer précifément le fujet des trois 
derniers: on a penfé que la Chronique n’eft autre chofe que 
celui où Timée parloïit des Olympioniques; mais cette conje- 
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Œure n'eft appuyée d'au. 
et tres - probable que ce 


preuve. . Pour les de 
oit qu'une même Hiltoire de la Si. 
cile en deux parties; que dans l’une Timée ne s’attachoit qu'à 
ce qui concernoit les s aufquels les peuples d'italie 
evoient eu part; & que l'autre embralloit tout ce qui étoit mé: 
lé avec l'Hiftoire de la Gréce. C’eft apparemment cette der- 
hiére partie, où il dé l'origine de la plupart des villes 
de Sicile, qui a paru fabuleufe à quelques Anciens, lefquels fe 
font avifez pour cette raifon de le comparer à une vieil qui 
nd plaifit à débiter des contes. D’autres au contraire ont 
cétte partie de fon Ouvrage, comme tres-e acte, & n'ont 
lâmé que l'animofité qu'il faifoit paroître en toute rencontre 
re le Tyran Agathoclès, qui l'avoit chaflé de la Sicile. 
effet n’eft moins fupportable que le reproche de lä- 
cheté qu'il faifoit à ce Tyran, & plufeurs autres traits fe ty- 
tre d’autres perfonnés qui lui déplaifoient. éron 
ait l'éloge de fon éloquence, & Diodore de Sicile, de fon 
étitude dans les chofes où il ne pouvoit fatisfaire {à maligni- 
Longin, qui le reprend du même vice, trouvoit que l'af 
ation de dire quelque chofe de nouveau, le rendoit froid en 
urs endroi Outre fon Hittoire générale de Sicile, il a- 
t traité féparément de la Guerre de Pyrrhus. Lucien dit qu'il 
Mécut quatre- vints- feize ans. * Voflius, de Hifi. Grec. 

TIML'E, de Cyzique, l'un des I les de Platon , ne 
ptofita pas plus des Leçons de ce grand Maître , que beaucoup 
d'autres, dontla mauvaife conduite décria cette Philof phie 
dans l’efprit de quelques perfonnes peu cenfées. I acquit d'a: 
bord l'amour & l’eftime de fes Concitoyens par fes libéralitez 
les diftributions qu’il leur fit d'argent & de blé, lui attirérent 
leurs éloges; mais non content d’avoir leur afféétion ; il vou- 
lut encore dominer fur eux, & fe fit accorder une autorité ab- 
folue par Aridée, frére & fucceffeur d'Alexandre Je Grand. Son 
pouvoir ne dura pas plus long-tems que celui du Prince de 
qui il le tenoit.. Ses Concitoyens l'arrétérent, & lui firent fon 
procès, mois le châtiment de fa témérité eft affez extraordinair 
Non feulement on ne le fit pas mourir, mais on ne l'exila pas; 
& l’on voulut qu'il vieillit avec honte dans une ville dont il 
s’étoit vu maître. * Athénée, Z. Ex. 

TIME'E, Evêque d’Antioche après Domnus, dans le troi- 
fiéme fiécle. 

* TIME'E de Guldenklée (Balthafar), Médecin fort cé- 
lébre, naquit à Frauenftadt en Siléfie > au commencement du 
XVII fiécle. Après avoir été reçu Doëteur en M:decine , il 
alla à Colberg en Poméranie, où il fut d’abord Médecin de la 
ville, en fuite Confeiller de Chambre & Scholarque, entn Con- 
ful & premier Médecin de Frédéric- Guillaume, Eleéteur de 
Brandebourg. 11 mourut le troifiéme de mai 1667, à l'âge: de 
67 ans. En 1630, il.publia à Dantzic en Allemand un Avis 
touchant la Pefte, traduit en Latin par fon frire Chriltian L'i- 
mée, & publié en 1653. Ses autres Ouvrages font, Superpon 
dii Alexiaci; Refponfz Medica &P Dietetica , que fon fils donna 
au Public en 1668. L'année même de fa mort, on recueillit 
& on imprima en un volume, ce qui avoit paru féparément, 
& on intitula ce Recueil, Oper& Médico- Praftica, réimprimé 
en 1691, & pour la derniére fois en 1715, à Leipfic, in quarto. 
Voyez le Supplément de Paris 173 

TIMERAIS. Voyez THIMERALS. 

TIM E'SIUS, a été un homme de conféquence ‘dans Cla- 
zoméne fa Patrie: Il y poffédoit une telle autorité, qu'il fai- 
foit tout ce qu’il vouloit; & comme il avoit rendu beaucoup 
de fervices à la République, il ne croyoit pas être devenu o- 
dieux par fon crédit. 11 fut affüré du contraire, lorsque paffanc 
par un lieu où quelques petits enfans fe divertifloient à jouer 
aux offelets, il entendit ce qu'ils difoient. -11 s’agiffoit de faire 
fauter un offelet hors d'un trou; la chofe paroidoit fi ile, 
que la plupart des enfans dirent qu'elle ne fe feroit pas; mais 
celui qui devoit jouer en jugea d’une autre maniére, Piût aux 
jeux , dit-il, que je fi(Je Jauter la cervelle de Timéfius, ‘comme je 
ïi Jauter cet offelet. Timéfius ne douta plus qu'il ne: fût ex- 
trémement haï dans la villes & dès qu'il fut de retour chez lui, 
ilraconta à fa femme ce qu'il venoit d’ouir . lui ordonna de plier 
bagage & de. le fuivre, & fortit hors de Clazoméne. On croit 
que ce fut depuis ce tems-là qu'ilentreprit de conduire une Co- 
lonie dans la Thrace, où il voulut rebâtir la ville d'Abdére: 
deffein , qui ne luiréüfit pas, car il fut chaffé par les Thraces, 
avant que d’avoir mis en ordre ce nouvel établiffement. Les 
Téïens, qui dans la LIX Olympiade: abandonnérent leur ville, 
réüfirent incomparablement mieux que lui, dans le deffein de 

êtir Abdére.. Ils confervérent pour lui tant de refpeët , qu'ils 
l'honorérent comme:un Héros. 11 éprouva qu'on lui avoit ré- 
pondu jufte, lorsqu'il avoit confulté l'Oracle rouchant le def. 
fein de conduire une Colonie, Cherchez, lui répondit-on, des 
e(Jaims d'abeilles ; vous aurez abondance: derguépes. Le mal fut, 
qu'au lieu de faire comme les abeilles, qui, au témoignage de 
Virgile, chaffent les frelons, les guêpes le contraignitent à dé- 
guetpir. * Plutarque, Precepé. Reip. ger. Hérodote, d, x. cb. 
168. 

TIMESQUIT, ville d'Afrique, l'une des principales de 
la Province de Dara. Elle a environ deux mille Habitans, avec 
un fauxbourg de quatre cens maifons. C’eft une habitation de 
la haute contrée, & fort ancienne, On ÿ'tient un Gouverneur 
avec quantité de Cavalerie & d'Infanterie pour arrêter les cour- 
fes des Bérébéres de Gézula, dont'elle eft en quelque forte 
frontiére de ce côté-là, & comme une fortereile qui la, dé: 
fend. des irruptions qu'ils pourroient y faire. Lie pais produit 
force dattes & abonde en blé & en-troupeaux.  * Marmol, 
Hift. d'Afrique, tome 3. c. ot, Th. Corneille, Diff. Géogr. 

*TIMNA, THAMNA ou THIMNAS, ville de 
le Tribu de Dan, ou de Juda felon d'autres, & qui a aufli 


autres, il 
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appartenu aux Philiftins. Il femble qu’elle n’étoit pas fort loin 
de la mer. M. Jean Le Clerc la place près de Hénajim & de Has 
dulam. M. Baudrand la met entre Modi & Emmaüs, prés 
d'Ârimathée. C'étoit à cette ville qu'alioit Juda fils de Jacob, 
quand il commit incelte avec fa bru Thamar. G f 
v.12. Ce fut aufi là queSamfon {e maria 
2. Voyez Jean Lé Clerc, fur. ce premier 
TIMNAH, concubine d'Elipbaz, fl 
le il eut Hamalek. 


ü, de laquel: 
* I. Chronig, ou Paralip. cb. 1. v, 36. Ge. 


de, ch. 36: v. 12. 
*TIMNATH-SERAH, ville de la montagne d'E: 
phraim, qui fut du partage de Jofué, où ilfe retira, où il 


mourut, & où il futenterré. * Fofué, ch. 19. v. so: ch. 24. v. 30. 

TIMOCHARE'S, nat d'Ambracie, ville de l'Epire 
en Gréce, & Officier de Pyirhus, Roi d'Epire, l'an 278 avant 
Jefus- Chrift, vint fecrettement trouver Fabricius, Conful Ro- 
main, lui promettant d'empoifonner le Roi moyennant quelque 
récompenfe.  Fabricius ayant mandé cette propofition au Sé- 
nat, envoya auffi- tôt des Ambaffadeurs à ce Roi » pour l'aver- 
tir de prendre garde en général à fes Domeftiques , parce que 
quelqu'un d'eux vouloit attenter fur fa vie, fans pourtant nom 
mer Timocharès. * Aulu-Gelle, L. 9. c. 8. 

IMOCLE ou TIMOCLE'S, Timocles, d'Athénes, 
Poëte Comique, a écrit diverfes p citées par Athénée, qui 
allégue celles d'un autre Poëte de ce nom. * Cafaubon, im 
Aibeneum L. 7 € 9. 

TIMOCLE'E, Timockea, Dame Thébaine d'illuftre race, 
ayant été violée par un certain Capitaine d'Alexandre le Grand, 
après la prife de Thébes, l'an 335 avant fefus-Chrift, trouva 
moyen de s’en venger. Comme cet infol refloit de lui 
déclarer le lieu de fon thréfor; elle lui montra un puits où 
elle difoit l'avoir caché, & dans lequel il defcendit incontinent. 
Alors cette Dame y jetta une fi grande quantité de pierres, qu'el- 
le l'affomma , & combla le puits de ces pierres. Cette aétion 
fut louée par Alexandre, lequel dès lors défendit de commettre 
de femblables excès. * Plutarque, au Traité des vertueux Laits 
des Femmes. 

TIMOCLES. Voyez TIMOCLE, 

TIMOCRE'ON, de Rhodes, Poëte Comique, florifloit 
fous la LXXV Olympiade, vers l'an 480 avant Jefus- Chrift, 
Il écrivit contre Simonide & Thémifiocle, & fe fignala par fe 
gourmandife & par fa médifance. Athénée apprendra aux Cu- 
rieux quelle fut fon Epitaphe. 

TIMOLE'ON, illuftre Capitaine Corinthien, qui avoit 
été élu Général de la Cavalerie, dans la guerre des Corinthiens 
contre les Argiens, voyant avec douleur que fon frére Timo- 
phane s’étoit rendu maître de l'armée de la République, pour 
ufurper le pouvoir fouverain, lui répréfenta le malheur où il 
alloit fe précipiter; mais tous fes confeils étant inutiles, il pré- 
féra l'amour de fa patrie à celui qu’il avoit pour ce frére, 
& confentit qu'Efchilus qui avoit époufé leur fœur, & que 
d’autres difent frére de la femme de Timophane, affifté de 
Satyrus, autre frére de Timoléon, fit perdre la vie à ce 
nouveau Tyran, vers la CIV Olympiade, & lan 364 avant Je- 
fus-Chrift. 1l fut enfuite choïfi pour aller en Sicile, afin d'y 
délivrer la ville de Syracufe de l'oppreffion du Tyran Denys 
le Jeune , la feconde année de la CIX Olympiade, & l'an 343 
avant Jefus-Chrift. Avant fon départ, pendant qu’il étoit dans 
le temple de Delphes, il tomba fur fa tête du lieu où l’on pene 
doit les offrandes un bandeau, fur lequel il y avoit des couron- 
nes peintes : ce qui paffa pour un préfage de victoire. Denys 
n'eut pas la force de lui réfilter: il eut au contraire la lâcheté 
de lui livrer la citadelle de Syracufe avec fa perfonne. Timo- 
léon l'envoya en exil à Corinthe, rafa la citadelle de Syracufe, 
& porta fes armes viétorieufes contre Icétas, Chef des Léon- 
tins , Peuples de la même ifle, & contre Mago, Général des 
Carthaginois, qui vouloient fe rendre maîtres de la Sicile. IL 
avoit déja contraint cet Îcétas à renoncer à l'alliance des Car- 
thagi & à vivre en homme privé dans la ville des Léon: 
tins; mais ayant [çu qu'il avoit pris de nouvelles liaifons avec 
eux, ilretourna l'afliéger ; le prit vif avec fon fils Eupomélas, 
& le Général de la Cavalerie, qui furent mis à mort par fon 
ordre: après quoi il confentit que les Syracufains fifent le pro- 
cès aux femmes d'Icétas & de fon fils, & à leurs filles, & 
qu'ils les condamnaffent à la mort: ce qui ternit fa gloire. C'e- 
toit pourtant une jufte punition de ce qu’Icétas avoit fait noyer 
dans la mer Aréte (femme de Dion, qui avoit fait chaffer le 
Tyran Denys) fa fœur, Ariflomaque & fon fils, qui étoit en- 
core enfant, Depuis cela, il vainquit Mamercus & Hippon, Ty- 
rans, l’un de Catane , & l’autre de Mefline; & délivra toute 
cette ifle de l’oppreffion fous laquelle elle gémiffoit. Hippon 
voulut fe fauver par mer, mais fon vaiffeau fut pris, & les Ha- 
bitans de Meffine le firent mourir, après l'avoir fait fouetter fur 
un théâtre en public. Quant à Mamercus, il voulut fe défen- 
dre en, Juftice contre les Syracufains;  & defefpéré de ce qu'ils 
ne voulaient point écouter la Harangue qu'il leur faifoit, il fe 
voulutcaffer la tête fur un des dégrez du théâtre fur lequel 
il parloit; mais.il n’en put venir à bout, & on luifit fouffrir 
l& mort dont on punit les Brigands. Timoléon palla le refte 
de fa vie à Syracufe avec fà femme & fes enfans, qu'il y fie 
venir : il y étoit avec fi peu d'envie de dominer, qu’il confen- 
tit par deux fois qu'on le mît en Juftice comme un fimple parti- 
culier.….Ilperdit la vue fur la fin de fes jours: ce qui Nobligea 
de jouir, dans une vie privée, de la gloire qu'il avoir acquife 
par tant de belles aétions. Après fa mort on lui Arsan fu- 
perbe Monument dans la place de Syracufe, environné de tres- 
belles galeries & de falles d'armes, pour y exercer la Jeuneffe. 
Cette place fut depuis appellée le Zimoltonte. * Diodore. Plu- 


tarque. Cornelius Népos., Bayle, Dif, Crit. a 


vage & ennemi de la fo- 
à dire, baïfJant les bom- 
pourquoi il haïffoit ainfi tout le 
& que cependant il chériffois le petit Alcibiade; Parce 
vois, dit-il, qu'il Jer caufe de la ruine des Atbéniens. 
ât toutes fortes de compagnies, néanmoins un 
jans l’affemblée du peuple, auquel il dit hau- 
avoit un figuier où plujieurs s'étoient déja penâus 
1] Lloït couper r Jur le lieu; € qu'il leur don- 
que sil y en avoit quelqu'un qui s’y voulût pendre, il eût 
ber promtement. Son fépulcre étoit fur le bord de la 
; fur lequel étoit gravée une Epitaphe, où il it des 
imprécitions contre ceux qui la liroient. Il vivoit du tems de 
la guerre du Péloponnéfe , vers la XC Olympiade, & l'an 420 
É Jefus-Chrift. * Laërce, 9. Plutarque, Wie d'Antoi- 
e. Clément Alexandrin. 

TIMON, Philofophe, Phliafen d'origine, vivo 
de Ptolémée Philadelphe, vers la CXXX Olympi n 260 
avant Jefus-Chrift & compofa divers Ouvrages en vers, & 
trois livres de Silles ou railleries. 11 eft différent de TImow, 
qui vivoit vers l'an 33 de Jelus-Chrift du tems de Tibére, au 
quel il dédia un de fes Traitez. * Diogéne Laërce. ë 
TIMON, l’un des fept premiers Diacres de l’eglife Chré- 
enne. * On prétend qu’il fut martyrifé à Corinthe le dix-neu- 
éme d'avril. * ÆAéfes, ch. 6. v. 5. 3 

TIMOPHANE, Capitaine Corinthien, frére de Timo- 
léon. Voyez l'article de TIMOLEON. 

TIMOR, ifle de l'Océan Oriental. C'eft une des Molu- 
ques, prifes en général. Elle eft fituée au Levant de celle de 
Flores, fous le dixiéme degré de latitude méridionale. Sa lon- 
gueur du Couchant au Levant peut être de 6o lieues, & fa lar- 
gueur de 15. Elle eft fertile engrains & en fruits, On y trou- 
ve aufli du gingembre, de la canelle, & des forêts entiéres de 
fandal blanc & citrin. Les Habitans font Payens & demi- 
fauvages ; & on aflure qu'ils n’ont l’ufage du feu que depuis 
peu. * Maty, Diféion. Géogr. 

TIMOR, autre ifle des Moluques. 7oyez MOTIR. 

TIMOSKA ANKUDINA, qui fe difoit fils de Zuz- 
xt, Grand-Duc de Mofcovie, étoit natif de la ville de Volog- 
da, Capitale du Duché de même nom en Mofcovie, & fils d'un 
Marchand Linger, nommé Demko- Ankudina,  L'Archevèque de 
cette ville le prit à fon fervice , p qu'il étoit bien fait & 
qu'il avoit la voix fort belle; puis lui fit époufer fa niéce. 
Cette bonne fortune le rendit fi fuperhe, que dés-lors il prit 
dans fes lettres la qualité de gendre du Vaivode de Vologda, 
& fit des dépenfes extraordinaires, Après la mort de l'Arche- 
vêque, lorsqu'il eut diffipé le bien de fa femme, il fe retir 
fa famille à Mofcou, où il eut un emploi dans le B 
vin & des autres liqueurs; mais comme il avoit la re 
deniers , il en ufa fi mal, qu'au premier compte on reconnut 
fa mauvaife foi, (Craignant la recherche de fes malverfations, 
& voyant que fa femme lui reprochoit fes vices, il l’enferma 
dans un poële, & mit le feu à fa maifon, qui fut entiérement 
brûlée. Il fe retira enfuite en Pologne fi fecrettement, que 
Jon croyoit à Mofcou qu'il avoit été confumé dans le feu avec 
fa famille. Timoska fit cette retraite l'an 1643. Mais l'an 1645, 
ayant appris que le Grand- Duc de Mofcovie envoyoit au Roi 
de Pologne un Ambafladeur, qui le pourroit découvrir, il alla 
trouver Chmielniski, Général des Cofaques, & le pria de le 
protéger contre les perfécutions qu'on lui faifoit; parce qu’il 
étoit proche parent de Zuski, qui avoit été Grand Duc de Mof- 
covie l'an 1610. Sa fourbe commençoit à réüflir, lorsqu'un 
Mofcovite le reconnut: ce qui l'obligea de s'enfuir à Conftan- 
tinople, où il embraffa la Religion de Mahomet. Après y a- 
voir commis quelque crime, ils’évada, paffa en Italie; & étant 
arrivé à Rome, il abjura le Mahométifme, & fe fit Catholique 
Romain. De Rome il alla à Vienne en Autriche l'an 1650, 
puis en Tranflylvanie, auprès du Prince Ragotski, qui lui don- 
na. des lettres de recommandation pour la Reine Chriftine de 
Suéde. Cette Princeffe le reçut fort bien, & le confidéra com- 
mé fils du Grand-Duc Zuski; mais ayant fçu fa qualité par 
un Envoyé d’Alexis-Michel , Grand-Duc de Mofcovie, elle 
Je fit arrêter à Rével en Livonie, où il s’étoit enfui. Son a- 
dreffe lui fit trouver le moyen de fe fauver de la prifon, d'où 
il fe rendit à Bruxelles; puis à Leipfic, où il fit profeflion de 
la Religion Luthérienne. Peu de tems après, le Duc de Hol- 
ftein le fit prendre, & le mit entre les mains de ceux que le 
Grand -Duc envoya l'an 1653, pour l'emmener à Mofcou. 
Lorsqu'on l'interrogea , il voulut foutenir qu'il étoit Prince, & 
fils du Grand -Duc Zuski; mais après qu’on lui eut confronté 
fa mére & fon fils, il ne voulut plus parler, quoiqu’on l’ap- 
pliquêt à la queftion. C’eft pourquoi on lui lut fa fentence, 
& on le conduifit dans la grande place, où l’Exécuteur lui cou- 
pales deux bras & deux jambes, & enfin la tête, qui fut 
attachée au haut d'un pieu; le corps füt jetté à la voirie. * 
Oléarius, Voyage de Mofcovie 
TIMOSTHENE, de Rhodes, florifloit vers l'Olym- 
piade CXXVI, & lan 276 avant Jefus-Chrift, fous le régne 
de Ptolémée Philadelphe ; qui le fit Général de fes armées de 
mer, C'étoit un homme curieux, & quijoignit aux connoif- 
fances néceffaires à fa profeffion, celles de la Géographie. IL 
avoit écrit un livre intitulé des Ports de mer; & un autre fous 
le titre de Sradiafme Hs lequel il marquoit les diftances des 
lieux dans une tre: Ouvrages font 
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perdus ; mais heureufement Pline s’eft fervi de lui, 
tofthéne , il n’avoit fait prefque que le copier. 
Hift. Grec. t. 1. c. 17. 

TIMOTHE'E, fils de Cowon l’Athénien, Capitaine il- 
luftre, foutint parfaitement la gloire que fon pére avoit acqui- 
fe; caril étoit éloquent, fo périmenté dans les affaires de la 
guerre, & fur tout tres-heureux dans fes entrepr Il fe faifit 
de Corfou, & gagna une bataille navale fur les Lacédémoniens, 
la premiére année de la CI Oiympiade, & l'an 376 avant Je- 
fus-Chrift. Depuis il prit Torne, Potidée, délivra Cyzique 
& fe fignala par quelques autres exploits. On lui dreffa une 
ftatue dans la place publique d'Athénes, pour la viétoire qu'il 
avoit obtenue contre les Lacédémoniens, & parce qu'il avoit 
fermé de murs la ville d'Athénes. Quelques envieux mirent 
fon image auprès de celle de la Fortune , qui lui apportoit les 
villes toutes prifes & enveloppées dans des filets, pend nt qu'il 
dormoit: il s’en a, difant que cet honneur lui étoit dû, & 


Pour Ers- 
* Voflius, de 


n: 
le loue pour fa fcience & pour la beauté de fon efprit. * E- 
lien, Var. Hiff, 1. 13. 43. € ailleurs. Cicéron, de Officüs, 


Lio, 

TIMOTHE'E, Difciple de faint Paul, étoit fils d’une 
ive de naïffance, & Chrétienne de créance, & d’un pé- 
Saint Paul le trouva à Lyftre, où les Fidéles de 
cette ville rendirent des témoignages fi honorables de fa piété, 
ifit pour compagnon de fes voyages, vers lan 46 
Cbrift. Ce fut fous un fi excellent M 


, & eut toûjours la premiére pla- 
ce en fon affeétion. Cet Apôtre le loue de fa foi, de fa con: 
ftance & de fon zéle; l'appelle fon cher & fidéle Difciple, & 
témoigne qu’il n’y avoit pérfonne qu'il chérit davantage. De- 
puis il l’établit Evêque d'Ephéfe, & lui écrivit deux excellen- 
tes Epitres. Enfin Timothée, après avoir long -tems & glo: 
rieufement travaillé pour la gloire de Jefus - Chritt, eut l’avan- 
tage d’être lapidé pour lui, voulant s’oppofer au culte impie 
de Diane, & à la fuperftition des Gentils, dans une de fes Fé- 
tes, environ l'an 109 de Jefus-Chrift. * fes, ch. 16. v. 1. 
€ Juiv. Eufébe, in Hit. Baronius, in Annal. & Martyrol. 
TIMOTHEL'E, Duc des Ammonites, grand - Capitaine, 
mais cruel ennemi des Juifs. Il avoit fervi quatre Rois de Sy- 
rie, mais il fut toüjours battu & malheureux, Il fut même 
pris dans un combat par Dofithée & Sofipater; mais on lui fau- 
va la vie, en confidération de plufieurs Juifs de qualité qui 


| étoient dans fon camp. * II. Machab. ch. ïo. v, 32. € ch. 12. 


| d 10.271, 24.125 


TIMOTHEE, Miléfien, fils de Therfander Muficien , a 
joûta à la harpe la dixiéme & la onziéme corde. Il florifloit 
du tems de Philippe de Macédoine, vers l'an 340 avant Jefus 
Chrift. On dit que la douceur de fa mufique augmentoit le 
courage d'Alexandre /e Grand; qui fe féntoit excité aux actions 
maïtiales par le fon de fes'infrumens: 11 a écrit dix fept li 
vres de la Mufique, & quelques autres Oeuvres. * Suidas: 
Pline, 1. 8. c. 57. Jofeph Scaliger, in Manilium. 

TIMOTHEÉ, Auteurd'un Traité de la Théologie des 


| Payens, dont Arnobe fait mention, 4.5. 


TIMOTHE'E, Athénien, avoit écrit les Vies des Phi- 
lofophes, que Diogéne Laërce cite fouvent, & des Argoliques, 
c’eft à dire, une defcriptionde l’Argolide, dont Plutarque fait 
mention. On ne fait pas en quel tems il vivoit. 

Un'autre Timoru£'e, natif de Gaze | florifloit du tems de 
l'Empereur Anaftafe, contre lequel il écrivit uneSatire, à cau- 
fe du nouvel impôt, appellé Chryfargyre ; que ce Prince avoit 
établi. ‘Il'avoit entrepris une Hiftoire Naturelle, & avoit mis 


| au jour celle des animaux à quatre piez, des oifeaux, & des 
| reptiles. 


* Voffius , de Hifi: Grec. 1. 12 3 
TIMOTHE'E, Hérétique, condamné 
mafe, fuivoit les erreurs d'Apollinaire , &c. 
TIMOTHE'E, I. de ce nom, Evêque d'Alexandrie, fuc- 
céda à Pierre fon frérel, vérs lan 380,.& mourut l'an 385. On 
lui attribue quelques Vies de Saints; un livre des Miracles de 
faint Ménas, rapporté par Suriuss & une Epître canonique, que 
nous avons dans Balfamon. Hl!eft auffi fait mention de lui dans 
le Code Zhéodofien au fujet d’une loi publiée’ par Théodofé le 
Grand, ‘par laquelle il‘interdifoit-aux Juges féculiers la connoif 
fance des s eccléfiaftiques, /ib, 3. de Ep. ud. * Sozoméne, 
Hif. Ecclef. l: 6. c. 29: Surius ; come 6 ad 11 novemb, Rofwei- 
de; in Proleg. Vit.-Patr.fe&t. 4. Baronius, #7 Annal. 
TIMOTHE'E IF, dit Ælure, Prélat indigne de ce nom, 
fut intrus fur le Siégé d'Aléxandrie l'an 457, après le maflacre 
de Proterius, & perfécuta cruellement les Orthodoxes. Il avoit 
vécu long-tems parmi les Moines d'Egypte; il fut fait Prêtre, 


s par le Pape Da- 


| & ayant donné dans l'erreur! des Eutychiens, s’oppofa à l’éle- 


étion de Proterius.. On dit même que pouf mettre lés Moines 
de fon-parti, il étoit. ailé dans des déferts vifiter les Anachoré- 
tes, & tâchoit de leur faire accroire qu’il étoit un Ange que 
Dieu leur envoyoit, pourles avertir de. n’avoir point de com- 
munion auec le même Proterius. : Depuis’, il fe fit ordonner 
Evêque par deux Prélats Hérétiques comme lui, & dépofez 
pour leur héréfie. Il pérfécuta tous les Clercs qui n'étoient 
pas de fon parti, tourmenta les Laïques, & exerça tant de vio 
lences, quelle Gouverneur &’Alexandrie le contraignit de for- 


| ur de la ville. Timothée fut depuis. chaffé par l'Empereur 


Léon. Il fut rétabli par: Bafilifque, & recommença fes violen- 
ces avec plus de fureur:-enfin ‘il s’empoifonna lui-même vers 
l'an 477 * Evagre, L31 Libérat. Nicephore. Baronius. Gen- 

nade: 
TIMOTHE'E I, furnommé Solofaciole, fut mis S la 
place 
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place de Timothée Ælure, qu'on envoya en exil. Il étoit Or- 
thodoxe; & d’abord après fon ordination, il écrivit au Pape 
faint Léon. Quelque tems après il fut chaffé, puis rétabli, & 
mourut vers l'an 482. * Baronius, în Annal. 

TIMOTHE IV, Prélat Hérétique, fuccéda à Diofco- 
re le Feune vers l'an 519. Juftin ayant fuccédé à Anaftafe, fit 
chalfer cet Evêque Hérétique du Siége d'Alexandrie, où l’on é- 
tablit l'an s2r Afterius, qui étoit Orthodoxe. * Baronius, à 
ZAnnal. 

TIMOTHEE, Evêque Hérétique de Conftantinople, 
fut intrus fur ce Siége par l'Émpereur Analtafe, qui avoit chaiTé 
le faint Prélat Macédonius l'an 511. Cet ufurpateur déja décrié 
par fon héréfie, étoit trés-diffamé par fon incontinence, qui lui 
avoit fait donner des noms fales & honteux par le peuple. Il fe 
jouoit de la Religion, contrefaifoit le Catholique avec les Or 
thodoxes, & mourut fubitement l'an 518. 

TIMOTHE'E, Evêque, avoit écrit dans le cinquiéme 
fiécle un volume de la Nativité de Jefus Chrift, qu’il croyoit êtré 
arrivée le jour de l'Epiphanie, * Gennade, de Script. Ecc 
c. 58. 


TENPTSER MER, 


IN CO, ville de l’Inde delà le Gange. ‘Elle eft fur la ri- 

viére de Ménan, au nord de la ville d'Ava, & elle eft la 
capitale d’un Royaume qui dépendoit autrefois du Roi de Pégu. 
* Maty, Dit. Géogr. 

TINCTOR (Jean) Chanoine de Tournay, florifloit fous 
l'empire de Frédéric IIL. 11 a écrit contre Bonet & François de 
Maronis, qui foutenoient que faint Jean l’Evangélifte étoit Le fils 
naturel de la fainte Vierge. On a encore de lui les Ouvrages fui- 
vans, de Vitio proprietatis; Confultatio de Confefionis integritate ; 
Traftatus contra defendentes Aperturam Clauftrorum; Quæjtiones in 
libros quatuor Sententiarum; in primam partem B. Thoine; in pri- 
nam fecunde. Sweertius, p. 478. Valére André, Biblioth, Bel- 

ia, D. 571 € 572. 

TIN D AL (Guillaume) Doéteur Anglois, qui fit profeffion 
de la Religion Proteftante fous Henri VILL, & fe retira dans les 
Païs-Bas, où il traduifit le Nouveau Teftament en Anglois. 
Cette Verfon fut brûlée en Angleterre en 1530, fous prétexte 
qu'elle n’étoit pas aflez exaéte. Tindal en fit enfuite une autre 
qui fut encore critiquée & rejettée. Enfin, Tindal lui même fut 
brûlé vif à caufe de fa Religion près de Bruxelles en 1536. Il 
étoit favant, mais un peu trop véhément & fatyrique dans la 
difpute. * De Larrey, Hiffoire d'Angleterre, tome 1. p. 313. 379. 
Dictionnaire Allemand. 

* TINDAL (N.. 
Beer-Ferrers dans la province de 
les Humanitez fous fon pére jufqu’à l’âge de 17 ans, & fut en- 
yoyé enfuite au Collége de Lincoln à Oxford, où il continua fes 
études. Il avoit 22 ans lorsqu'il fut choif Membre du Collége 
qui porte le nom d’Æll-Souls, c’eft à dire, de toutes les Ames, & 
28 quand il prit parti dans les troupes du Roi Jacques, contre 
le Duc de Monmouth. Quelques tems auparavant il avoit été 
reçu Doéteur en Droit. La feconde année du régne du Roi Jac- 
ques, il embrafla la Religion Catholique Romaine, & rentra 
dans lEglife Anglicane avant labdication de ce Prince. Il 
mourut le 16 d'août 1733. Les Ecrits que nous connoiffons de 
lui, font, Æfjai concernant les Loix des Nations € les Droits des 
So Î [Jai concernant l’obéï[fance due aux Puif} 

. Lettre concernant Loix qui reftreignent la liberté 
ifo pnant les movifs de ces Loix; Les Droits 

us contre les Prêtres de l'Eglife Ron Ë 
k fur elle une pui ndépendante , €c. Deux 
&c.; Quatre Dil s, Éc.; Lettreau Cle 
tes (Oxford & Cambridge) concernant la T3 


) fameux Doéteur Anglois, naquit à 
Dévon, en 1656. Il étudia 


rt; La Défeëtion confidérée, 
qui divifent les Amis du Gouvernement, mis 
able jour; La Conflitution expliquée; Le C ianifme 
le monde, €c. Mémoire adref]é aux Habitans des 
de Wefiminfier, au fujet de la 

ndue fous le nom de l'Evéque de Londres; Re- 
fe Angleterre de M. de Rapin-Thoyras. Ces 
ges font en Anglois, & quelques uns ont été traduits en 
François. M. Tindal a laiffé fes Manufcrits à M. Budgell, qui 
s'eft chargé de les publier. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TINDARE. Voyez TYNDARE. 

TINDARO. V0yz TYNDARO. 

TINE, ifle de l'Archipel vers l'Europe, & une des Cycla- 
des, a été appellée Hydrufia, à caufe de fes eaux; Opbiuja, à 
caufe de fes ferpens; & puis Tenos, d'où s’eft formé le nom de 
Tine. Cette ifle étoit autrefois célébre par un temple, & par 
un bocage confacré à Neptune, où l’on venoit en foule faire des 
f ces à cette fauffe Divinité des eaux. La ville, ou plutôt 
le Chorion de Tine, eft À une grande lieue de la mer, au pié d'u- 
ne fortere Le païs produit des vins excellens, des figues dé- 
licieufes, quantité de lapins; on y trafique auf de foye. Les 
Habitans y profeffent la Religion Catholique, & il y en a fort 
peu du Rite Grec, c’eft à dire, qui fuivent les cérémonies de 
PEglife Gréque. Magin & Ariftote difent qu’il y a une fontaine 
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dont l'eau ne feçoit point le mélange du vin, * Ariftote, ii 
Mi abil, Athénée, in Gymno/spb. Pline, L 12, c. 4. Magin, Géo 
grapb. 

Tine a 60 milles de tour, & s'étend du nord no; 
fad - fud-eft, pleine de montagnes pelées; mais elle 
cultivée de l’Archipel. La foye fait aujourd'hui la ric 
Tine, & chaque année on y en recueille en 
pefant, Outre la forterefie de 
grand nombre de villages, comme Il Campo, Il Terebado, Lo- 
wa, Lazaro, Pecoltra, Cum , Nc. L’Evèque Latin de L'ine a 
un Clergé, compofé de plus de 120 Prêtres. Les Grecs y ont 
bien deux cens Papas, foumis à un Protopapas, mais ils n’ont 
point d'Évêque de leur Rite, & même ils dépendent de 1 
que Latin en plufieurs chofes. Un Grec ne fauroit être Prêtre 
que l’Evêque Latin ne l'ait fait examiner. Après que l'Afpi 
a juré qu'il reconnoit le Pape & l'Eglife Romaine l'Evêque 
tin lui fait donner fon dimiffoire pourvu qu'il ait2s a 
fuite, il eft facré par un Evêque Grec qui vient d'une Ifle voif 
ne. Dans les proceffions & les fon&ions eccléfiaftic es, le Cler- 
êche cependant dans les Egli- 
tées entre 
tiens. An- 
7, & la Ré- 

toutes les tentati 
ayent pas des troupes r 
mafler au premier 
lage entretient une com 
lice, à laquelle le Prince fournit des arm 
fort fouvent. * To fort, Vo é 

TINE, Tina, petite ville 
eft dans la Bofnie, au: î 
à huit lieues de Sébenn 


-oueft, au 


nviron feize mille livres 
an-Nicolo, il y a un trè 


de la Turquie e 


de la Dalmatie 
enord. Cette ville eft épifco- 


0, ve f 
pale, fuffragante de Spalato. Elle porte quelquefois le nom de 


la riviére Chercha, Kerka ou Kurka fur laquelle eft fituée, & 
elle eft la même que plufeurs Cartes appellent Chnin. * Maty, 
Dit, Géog 
TINE ou TYNE, riviére du nord d'Angleterre dans le 
Northumberland, coule vers l'occident fur les frontiéres de l'E- 
coffé, d'où elle prend fon cours vers le fud-ouef jufqu'à ce 
qu’elle fe décharge dans la mer, près de laquelle elle fert de li- 
mites entre le Northumberland & l'Evêéché de Durham. Parmi 
les riviéres qu’elle reçoit, le Read & l'Alow font les principales. 
Newcaftle eit fur la Tine. C'eft là que l'on embarque fur cette 
riviére le charbon que l'on porte à Londres jufques à Sheales, & 
de là fur la mer. * Dit, Anglois. 
*TINE, petite ére, ou plutôt ruiflea 
dans le Comté de StafFord, tombe dans le T' 
arrofé le bourg de Newcaftle. 
re, p: 351. 
TING,TINGE ou TEIGNE, riviére d'A 
re dans la province de Dévon. Elle coule d'abord de 


u d’Ang 


TINGCHE OU, ville de la Chine. Elle eft la fixiéme du 
Fokien, & elle a fept autres villes fous fa jurifdiétion. * Maty, 
Dit. Géogr. 

TINGIS, ville maritime, capitale de la Mauritar 
s'appelloit de fon nom 7 : on l'appelle à préfent 2 
ou-plus communément Tung Dans la divifion des provi 
fous Dioclétien & depuis, Tingis & la Tingitane furent jointes 

3 ment Civil & M ire d'Efpagne, étant régies par 
fous les Vicai :, & le Comte qui y com: 
ù s pes, prenant fes ordres du Gé | du mê 
s, ainfi qu'il elt marqué dans la Notice des Dignitez de I 
pire. 

TINGITANE (La Mauritanie) Foyex M AURI T A- 
NIE. 

TINGMOUTH, bourg maritime d'Angleterre, dans la 
contrée du Comté de Dévon, -qu'on appelle Éxmifter. Il tire 
fon nom, de ce qu'il eft fur l’emboûchure de la re de Ting. 
C'eft un petit lieu ouvert, peu célébre, qui reffemble plutôt à 
un bameau qu’à une ville, qui n’eft habité que par des Pécheurs, 
& où il n’y avoit qu'un petit nombre de maifons couvertes de 
chaume, qui furent brülées par la flotte Françoife en 1690. 
* Dit. Angloi 

TINGOESES, peuples qui habitent fur les rivages de 
la Mer Glaciale, entre le 70 le 7r dégré de latitude. Les La- 
tins les nomment Tongufi & Tingof. Le Jénifcey arrofe cette é- 
tendue de païs.  C’eft un fleuve beaucoup plus grand que l’Oby. 
D'un côté font des montagnes extrémement hautes, & de l’autre 
il y a de vaftes campagnes, que fes inondations, qui ne font pas 
moins réglées que celles du Nil, rendent très-fertiles. Les 
Tingoëfies ne font ni fi barbares, ni fi cruels que les Samoyé- 
des, dont ils font voifins. Les Tingoëfes font foumis aux 
Mofcovites. * Th. Corneille, Diff. Géogr. 

TINGRI, petite ville de France dans le Bafigny, avec tt- 
tre de Principauté. La place eft bonne & confidérable. Elle 
reflortit à Langres, & eft frontiére de la Lorraine. Ceux de la 
maifon de Luxembourg la poffédent aujourd'hui, & s’en difent 
Princes & Souverains. * Th. Corneille, Dit, Géogr. 

TINIAN, ou l'Ifle de Buena Vifta Mariana, l'une des Ifles 
Marianes ou des Larrons. Elle a quinze lieues de tour, & eft 
fituée à quatorze degrez cinquante minutes de latitude fepten- 
trionale. Elle n’eft éloignée que d’une lieue de l'Ifle d’Aigui- 
guan, & de trois de celle de Saypan. * Charles le Gobien, Æi- 
Jtoire des Ifles Marianes. 

TINMOUTH ou TINMOUTH-:CASTLE, 
port de mer confidérable, & château fur les frontiéres du Comté 
de Northumberland & de l'Evêché de Durham fur la pisse 

s is 


Q 
139 
Allémagri 
Tine, qui eh d'Allemagne, 


voir 
» fu 
bonté du château de 
ce, après un rude fié 
TINO, riviére. 
INOCO, célébre dans l'E Ï 
fiécle, découvrit à Antoine Faria, Conf d 

fon Maître, une confpirat ù eufe. Faria en infor- 
2 le Roi qui voulut voir Tinoco, avec lequel il eut un entre- 
en fecret, & qui l'inftruifit de toutes les circonftances de ce 
ue l'on tramoit contre lui. Dom Juan fit là-deffus arrêter pref- 
ue tous | njurez, dont plufieurs moururent dans les pri- 
s ou par les fuppl Ce fut dans cette occafon qu'il tua 
propre main le Duc Vifeo l’un des principaux, & peut: 
hef des Conjurez. L'Evêque d'Evora, l'un des compl 
ces fut enfermé dans un cachot obfcur & mal-propre, où il ex 
pira trois jours après qu’il y fut entré: on croit qu'il y fut em- 
poifon Les coupables étant punis, Tinoco fut récompenfé 
def. , par une penfion de mille ducats, & par un Béné- 
s o Écus; mais il ne profita pas longtems de fa fortune, 

bientôt après. Voyez le Supplé de Paris 1736. 
E T O (François) a dor une lifte de toutes fortes 
d'Ecrivains de Vérone, dans fon livre de la NobleJe de cette 
is il n’en rapporte que les noms mis par claffes. * Bail- 
Savans , ÉPc. tome 2, p. 129.n, 121. édit. d’Am- 


fur la 
prifonnier par ce Prin- 


fe cons 


it trop 


Finmouth, fuc fai 
* Dit. Anglois. 
Voyézs TOPINO. S 
iftoire du Portugal du XV 
dent du Roi Dom Juan, 


ti 


€ 
fc 


mens de 
725. 
T O, Rio Tinto del Azige, anciennement Urium, riviére 
ans ’'Andaloufie, en arrofe la partie la plus occiden- 
1 au fud, a toûjours fon cours parallé celui de 
ne Niébla, & fe décharge dans le Golfe de Cadix à 


ile du nor! 
l'Odier, 


Gelves. On prétend que fon eau a la vertu de pétrifier fon fa 
ble; elle eft très-amére, également nuifible aux herbes & aux 


es des arbres, & elle ne nourrit ni poiffon ni tien qui ait 
k Baudrand. 
TINTO ou TRAIT, bourg ou petite ville. Voyez 
MRRANLIES 
TINTORET (Jacques Robufti) furnommé Je Peintre fa- 
meux , naquit à Venife l'an 1512. Son pére étoit Teinturier; ce 
qui donna le furnom de Tüiutoret à fon f 1l m’étoit encore 
qu'un jeune enfant, qu'il deffinoit continuellement contre les 
m avec du charbon, ou avec des teintures: ce qui fit ré- 
foudre fes parens de l’abandonner à fon inclination. 1ls le mirent 
fous le Tivien. Son amour pour la Peinture, lui fit devancer 
bientôt tous les jeunes gens de fon âge; & peu de tems après 
être entré chez fon Maître, fes ouvrage rprirent tout le mon- 
€ Titien Jui même en fut jaloux ; & prévoyant par les deffeins 
e jeune Eléve, qu'il pourroit devenir un jour un excellent 
éputation l'obligea de le 
garda com- 
folu- 
Son ref- 
hant point de connoître & d’eftimer le mé- 
rite du Titien, il réfolut d'étudier d’après fes tableaux & d'après 
les ftatues du fameux Michel-Ange. Ce furent les Guides qu'il 
f a; & pour ne s’en éloigner jamais, il s’en fit une efpé 
ce de loi, qu'il écrivit contre les murs de fon cabinet, en ces 
mots, Il defegno di Michel Angelo, el colorito di Titiano. Tintoret 
réüMit en l'un & en l’autre. Ayant un génie aifé à produire, 
une fécondité très- grande, beaucoup de facilité à exprimer fes 
conceptions, & une forte affiduité au travail, il devint un des 
meilleurs Peintres de l'Italie. Sa principale application fut d’é- 
tudier la Naturef mais en même tems de la perfectionner par les 
régles de fon Art. 11 ne deflinoit guéres que d'aprés les corps 
naturels; & il fe fit une étude particuliéré d’a ndre fur les 


de 
Peintre, la crainte qu'il né nuisit à fa 
congédier. Tintoret, picqué par cette aétion, qu’i 
e un affront & un obftacle à fon avancement, prit des r 
tions encore plus fortes pour s’inftruire dans fon Art. 


fentiment ne l’emp 


les 
Enfin à force de travail, il 
l'exécution, que tous les 
ns l’étonnement. Cela parut, 
lorsque ceux de la Confrairie de faint Roch, voulant faire pein- 
dre un tableau leur églife, choifirent le Tintoret, Paul Vé- 
ronéfe, André Schiavon, Jofeph Salviati, & Frédéric Zucché- 
ro, pour en faire des defieins, afin de choifir celui qui leur 
le plu Chacun ayant apporté le fien, le Tintoret fit 


cours, il réù 
dans de 


tp 


nde 
eintres de fon tems en éto 


agréero 
découvrir u 
autres n’avoient fait que des efquiffes. Ceux qui ont vul 
vidre : ce Peintre, qui font à Venife, ne peuvent affez : 

té, & fa de facilité à exécuter ce qu’ 
Il eft vrai que dans le grand nombre de fes table 
y en a de moindr a beauté les uns que les autres: tous ne 
F lement correéts; mais aufii il s'étoit vu fouvent obli- 
gé de travailler avec plus de promptitude qu’il n'eût voulu, pour 
contenter tout le monde, & ne renvoyer perfonne. Il préféroit 
quelquefois le feu de l'imagination & l'abondance des expref 
ns, à ce qui regarde la perfe@tion d’un ouvrage; & il crai- 
gnoit bien plus de manquer dans le deffein que dans la couleur, 
On met au rang de fes plus beaux tableaux, les deux de cin- 
quante piez de haut qu'il fit dans l'églife de la Madonna del Horto ; 
dont l’un répréfente le Veau d'or, & l’autre le Jugement der- 
celui qu'ils nomment à Venife du miracle de fervo, qui 
nte dans un quarré de (vint piez, un Miracle de faint 
it d'un Domeftique, à qui fon Maître fit arracher 


n grand tableau qu'il avoit fini, dans le tems que les 
ou- 


les y: affer les jambes, pour avoir été vifiter, con 
volonté, les Reliques du faint Évangélifte; les deux de la ” 


té; celui d 
de Notre- 


l'Afo 


Sei, 
Sei 


tion, qui eft aux Crociferi; le Crucifiement 
; & autres qu'il a faits pour la Confrairie 
ara, par Marc Juftiniani, après que 


s ance des Véniti 
reçu la garnifon is, Roi de Hongrie; & dar 
palais, le grand tableau de trente piez de haut, fur foixante & 
quatorze de large, on nomme /& Paradis, q fit fur la fin 
jours, & qui fit l'admiration de Venife. Il y a encore un 
ibré infini d'ouvrages de ce grand homme, qui cepend: 


le 


n'amafla pas de grands biens, n'ayant penfé dans fes travaux qu’à 
immortalifer fon nom, Il vécut toûjours avec eft 


pour amis, toutes les perfonnes favantes & vertueufes q 
voient alors. Outre les portraits de fes amis, ii fit ceux de plu- 
fieurs Princes & Seigneurs, & même celui de Henri III, Roï 
de France, lorsqu'il paflà à Venife, à fon retour de Pologne. 


Ce Prince voulut le faire C 
remercia fa Majefté. E 


fainte Marie del Hor 
jûi fut auffi habile dar 
n 1 


Dominique Tintoret, 
qui mourut à Venife 


lle doné 


37, 


nous parlerons à Particle fuivant. ? Pittori, par: 
tie 1. . & Juiv. Félibien, € Jur 


édit. de 7 


Peintres, tome 3. 


TINTORET (Marie) fille du précé peig 
délicatement , favoit la Mufique en perfeétion, & jouoic 
diverfes fortes d’inftrumer L'Empereur imilien Il, Ph 
lippe II Roi d'Efpagne, Ferdinand Archiduc d'Autriche, & plu- 
fieurs aut Princes fouha l'a dans leur Cour; 
mais le T'intoret qui l’aimoit tendrement, s'en excufa toûjours, 
& préféra le plaifir de l'avoir auprés i, aux offres avanta* 
geufes qu’on lui faifoit, IlJa maria à aillier, nommé Ma- 
rio Augufti; mais cette chér 
ans. * Ridolfi, Wies des Pe 


TINZULIN, ville d'Afriqu 


la plus grande de la Pro- 


vince de Dara, à dix lieues de Taragula du côté du Septen- 
trion. Elle eft fermée de bonnes murailles & a plus de fix mille 
Hab avec une grande fortereffe. Celui qui y commande eft 


le principal de tous ces quarti Il a cent chev deux 
cens Moufquetaires. Un des Mézuars y réfidoit autrefois avant 
que les Chérifs s’en fuffent rendus les maîtr abonde 
en orge, en dattes & en troupeaux, 6 bitent y 
font à leur aife quoiqu’un peu incommodez des courfes des Mon 
tagnards. * Marmol, Æiff, d'Afrique, tome 3. c. 17. Th. Cor- 
neille, Di. Géogr. 

TIPAS A, ancienne ville de la Mauritanie Cé 
Af autrefois Si ue, eft maintenant ru 
ait place à un village nommé Sage, fitué proche d’£ 
C’eft où fe fit ce fameux cle, lan 484, penda 
la, faux Patriarche des Ariens, en étoit Evêéque f 
de Huneric, Roi des Vandales, Ce tyran, furieufement 
contre les Catholiques de cette ville, y envoya de 
avec ordre de couper la langue à tous ceux qui refuferoient de fe 
> Ariens. Cet ordre barbare fut exécuté; & comme prefque 
tous les Habitans fe préfentérent en foule pour profeffer L 
tte fanglant 
mais elle n'empêcha pas, qu'ils ne continuaffent de publier hau+ 
tement le Divinité de Jefüs Chrift: car après qu'on leur eut 
coupé la langue, ils criérent plus fortement & plus diftinétemene 
que jamais, que Jefus Chrift étoit vrai Dieu. Ce qui augmentz 
la merveille fut qu’un jeune homme né muet, ayant néanmoins 
une langue, dont il n’avoit pas l’ufage, parla comme les autres, 
auffi- tôt qu'on la lui eut arrachée. Et afin que ce prodige ne 
pût être contefté, & qu’il fût vu de tout le monde, ces admira- 
bles Confefleurs de Jefus Chrift parlérent toûjours librement, 
fans gue, tant qu É nt. Plufieurs Auteurs ont afluré 
la étoit vr. 


rienne en 


table créance, on fit fur eux tous c 


que ce 1, fur le témoignage des autres, comme fait 
faint Grégoire Je Grand; & même quelques uns témoignent l'avoir 


vu eux mêmes, & l'avoir niné à Conftantinople, où plu- 
fieurs de ces Martyrs s'étoient retirez. Victor de Vite, qui étoie 
fur les lieux Ï niracle quelque tems après, dit que 


nt ce 


fi quelcun ap ; iln'a qu un voyage à Con- 
ftantinople, où il verra, entre autres, le Diacre Reparatus, qui 
parle admirablement, quoique fans langue, & qui pour ce 
ige eft révéré de toute la Cour de Zénon. L'Empereur Jufti: 
nien, qui étoit pour lors à fa Cour, affûre qu'il y vit lui même 
ces Saints perfonnages, c ue, racontoient leur mar- 
tyre. L’Hiftorien Procope, q jans l'armée de cet Em- 
pereur, avec beaucoup de réputation, écrit qu’on en voyoiten- 
core de fon tems plufieurs à Conftantinople, qui parloient très 
facilement. ÆEnée de Gaze, Philofophe Platonicien, qui flor 
foit en même tems, écrit qu'attiré par le bruit que faifoit danse 
monde une chofe fi étonnante, il voulut voir lui même ces hommes 
miraculeux , aufquels ayant fait ouvrir la bouche, il avoit trouvé 
qu’on avoit coupé la langue jufqu’au gofie que néanmoins ils 
parloïent librément & diftinétement, en lui racontant cette hittoi- 
Ces grands hommes difent tous la même chofe, & rendent au 
ce témoignage dans des Ecrits publics, qui pouvoient 
facilement être convaincus de fauffeté, s'ils euffent eu l'impu= 
dence d'écrire qu'on eût vu publiquement dans cette grande vil: 
le, ce qui n’auroit jamais été. Maiïmbourg, Hifloire de l'A 
ria 


TIPERARY. Foyz TIPPERARY. 
TIPETOT (Jean) Comte de Worcefter en Angleterre, 
augmenta par fa vertu l'éclat de fon origine, que Louïs de Car- 
bo de Ferrare lui fait tirer de la race des Rois d'Angleterre. IL 
y eut une guerre civile entre les de amilles de Lancaître & 
d'Yorck qui fe difputoient la Couronne d'Angleterre, pendant 
qu'il faifoit fes études à Oxford: ce qui le porta à faire un 
vœu d'aller à Jérufalem pour implorer la miféricorde de Dieu. Il 
laccomplit & vifita tous les lieux Saints de la Paleftine. De M 
L 


T I TI 
A À À À 
; & enfuite pafla à Ferrare pôur entendre Guar 


dont les À: 


glois sReroIenr Fée : 


ant le P fort peuplée, & c'eft 
nt que dès l’âge à Ré e du dé 


là que réf 
Il 


eurer. “Quelques ie 


: tient dansice lie 


| il avoit été Grand Thr leterre. grofles foires to: S 
D Dedt nt ve 

Î fut : retourné , il fut d dre quantité de troupe 

} & eut la cête coupée à L ondres Lan 1471. Su 

10 s l'ég life d ux de faint Dominique TIRAQ ne 


* 


Tivtes de fe: natif de nue 
1. Script. me fiéclés 
HAINE (Claude) Jéfuite, né Le 

Hdans la à Compas ie Pan 1593. Il ye figna quelque 
ofophie & 1 Théologie, f fut Recteur des Collé 
N. de Mets, de La Fléche & de Pont-à-1 Toüffon, où ai 


Phi 
nant 


] 
rl 


lavoir pl 


L, d'une cha En Con “ 
K ite Henri IL le tira pour 


1 reçu Doéteur, & élu Chancelier & Reéteur de’ cette Uni é. | donna la même charge dans le Parlement de Pa 
11 fut auffi Provincial de la province de C marque de l’efime extraordinaire qu’on failoit de fon # 


N mourut faintement à Sens le 27 déc 
tin homme d’un efprit très-doux, d'une hur 
mœurs fort tranquilles, & fut joindre I: 
lt. Ses fentimens furent différens dé 
la Grace. Il compofa un Ouvrage Latin ir ititul 
ou de ce qui précéde & de ce qui if 
L fit impr 
de fon provincial t. 11 avoit donné au 


fat fe ait RATES de la Grand’ Chambre. 11 s’ap 
2 cr le Barreau dés ct S 

& fe dévoua tout enti 
la Juftice, foit 

g occupati is ne pu 
elle il étoit extraordinairemen 
es de s fonétions de 


oient-introdui 
dns l’adminiftratio 
Cependant fe 
ude, à le 


ñ ;sà hf 


De ville d'Italie, étudia 
fe crut affez habile pour 1 
il vint à Paris l'an x 


fi: 


Um qu 
de'tant de fvoir 
fa profef lion; que l'illuitre 
Hopital vount le Jouer publiquement dans un des P. 
tins qu'il à à à Tiraqueau. On dit qu’il eut jufqu'à trente 
enfans, oi d'un légitime mariage; & c deRRe uns ont remar- 
qué qu'il donnoit tous les ans à la R publique un livre & un en- 
nt. Un des fils de Tirac que au , nommé André, comme lui, fut 
Paris, & ajoûta s à quel- 


| différens de 


ienne, {a Pré ce pou 
Gréque qui lui fut accordée. Il tre 
Strabon, qui eft celle que Guaï n \ 
d Il n'y a pas day Politien fe foit attr 
raduétion d'Hérodote , que Tiphernas avoit faite 
quelques uns l’ayentidit. * Pie 
d 11; Si us d’'Arama, in Paru 


ue 


Confeillér au F arlen 


tai Paul Jove, ie 0g-.c. 11 de fon pére qu'il p s grands 
TIPHON ou TIPHLE. Yyÿez | t po r à une extréme vieil- 
TYPHE'E | Simon! ne la L 


°IPHSAH ou THAP 
{ m, près de Da 
ireufe ; 


; Ville de la Pal 
Sa fidélité p 


dans 


Prince la r 


; ayant 
il af 


ur fon | 
| 


ant mis à. fa place, 
voulu lui ouv 
gna aucun des Habitans, non 
il fit cruellement 
ou IV. Rois, c 
e ou Patro 
s la Colchi 
Béotie, fils 
gnius, felon 2 


LE 
Lit les Argoñau 
fon d'Or. 


il ‘tua, 
Ma omme fe pt ans ap 
lez, il tua le mâle, & fu 
re forme homme, On ajoûte que ifputant 
enfemble pour favoir qu le plus de pie de l'homme 
le la Re dans lation co EX ifirent pour à 
ias qui avoit poffédé l'un & l’autre fexe. 

> Jupiter, qui fouter fr 


Faen d 


T 1P OR À, Roy 
, dont la capitale a le mê 1e nom, eftaun Se & à | ou 
nt des Ro: s de P Les peuples y | © 
ë y font mal 


plus 


ble; de forte que Junon 
IPOT. Voyez T YE OT. | récompenfe, au lieu des yeux 
IPOURA. Voyez TIPO lentendement, lui accordan 


DIPPERARY 


jufques dans les enfers. D'autres difent qu’ privé de la vue 
Les liland $ 


| pour avoir révélé quelqu ; OU pour avoir 

apperçu Minerve toute nue, lorsqu a ï 
ne d'Hippocrén Strabon dit que fon fépu 
ne de Tilphufe, où il mourut fay ant de 


-nny, à l’oc 
idi par les Comtez de 
Cork, & au nord par celui de Galway, dont il 
viére de Shannon, Ce Comté A avoir2o | ja f é. Les Thébains lui confacré es hon 
sueur & 12 de largeur moyenne. La partie fepten- | Ji fut l’Inventeur des Aufpices. On l'honora comm 
prend 1 Duché d ’Ormond, eft mal peuplée & | Orchoméne, où fon Oracle devi 

beaucoup davantage. Il ya du | bre pendant plufeurs 
cris Palle 


eu à 
mété célé- 


+ Callima- 


lieues de 
trionale, qui cor 


s lieux principaux font Cashel, quipañle | que, in Le . trabon, Z, 9. 
u Comté, Carrick, Apollodore, !. 3. Bayle, 
On nomme quelque- TIRE INE, 2 l'atticle de 
e Due d Een en tire | SAINT- Et L y R Ë. 
> beau * Maty, Géogr. TIRGATAO, femme d'Hécateus, Roi des Sindes, peu- 
M. Beeverell dans fes De l'Irlan- | ple dela peti e Serie, entre le Palus Méotide & le Pont- 


n, proche du Bofphore Re avoit été emp: 
| par ordre d'Hécatæus, à qui 
| faire époufer fa fille. Mais 


le, D. 1413, pla 
les frontiéres du Co 
TIPRA. 


TIR, ville. | pr cu & de lever une puif 
TIRAMBE Poyez TYRAM- | gea le païs d'Hé us & celui de Saty 


contraints de demi 
Polyen, L 8. 
CY RANGITES, | TIRHA KA, Roi d'E 
y R ANNION. | feph, Antig. L, 10. 
de la Val eline, qui comprend | que Sennachérib af g 

na deux Archi * IL. ou IV. Rois, ch. 19 9. 
-haut, & TIRHANA ou THARANA 

| Eribu de Ju a, & de Mahaca fi 


BE ou TYRAM 
RAN. Voye 
"’IRANGIT ; 
TIRANNION. 
TIRANO, Gouverner 
onze Communaut 
Celui de Maze a les 
Milla, les cinq Communat 
pitale de ce Gouvernemer 


xder la paix 


s de Caleb de 
* L, Chron. ou 1 


no, qui ef 


——— 


= 


IRJA 
Fait 1 
I D À 


aita enfin avec rh 
n, vers l'an 67 


: Syrie, aya t été 
Romains , cut le 


Jefus Chrift, * Tac 


TIRIDATE, dé Parthes par TE re, pour 
l’oppofer à Artaban, fi É par les fiens, 
& obl e laïfler Le ROEe à à Artaban. # Tacite, Animal. 1. 


c. 


ie écrivi Ai 

ux qui étoi 
* Quinte- Curce, 1.5. N 
MIiMPI, nom de certains Bramin 
font profeffion der ep aucun commerce charne 
5 dés sas évitent de les vi Ainfi dès qu’ils 
e en public, ils envoyent d'avance des gens ans 
er du ch 
ll, Baldæus, 
} de PIjre dc 


dans les In- 
nel avec 
veu- 
les 


m2 des côte. 
n Hollandoi 
S ; entré di 
l'an 1580 ;"à l'âge de vintans, & mort le 24 juillet 1636, 

C: tai toute la Bible, dans ISA il a recueil un 


que mot, & à 
ais à rendre fidélement & clai- 

tation la p 
M. Du Pin, 


t autrefois une petite ville de la grande 
aténant qu'un petit bourg de la Calabre Ul- 
s de Squillace, “du côté du nord. 


Poyez CARON. 

.. Poyez TYRN: 

yéa RONE. 

[RO L, province d’/ lemagne avec titre de Com 
à la Maifon d'Autriche, eft entre la Bavi 
g, le païs des Suiffk 
vife en Tirol propre, qui tire fon nom d'un petit 
vêché é de Trente & de Breffenon; en Comté de Bré- 
s & de Montfort. La ville ca- 
3régents, B: 
i eft extrémement 
arrofé par les rivié- 
s Alpes de Trente le divi- 


Infpruck; les 
Tenon, Trente & Ha 
> & riche en mines d'or & d'argent, e 
h où Adig del 


Tirol a eu des Princes particuliers; mais par défaut 

ans mâles, il eft échu à àl Empereur. 
TIROL, petit village du Comté de Tirol, étoit ancien- 
nement une, petite. ville de qui a d m au 


Comté. Ce villageeft au fud 
en eft éloigné d'environ treize lieues. 
Sanfon, C du Tirol. 

TIRON (ullius) Tiro, Affranchi de Cicéron, écrivit une 
ftoire de la Vie de fon e No quelques auttes Ouvrages. 
On dit que ce fut lui qui inventa la maniére d'écrire en abbré- 
gé, & qu'il fat le premier qui en forma les ca que les 
ï Hoient Note; d'où l’on ay £ qui é- 
crivoient de cette m s Notaires, 
&c. defquels Martial a dit, 


ques u 
: dans le même st ms que Thon, Jequel 
qu'augmenter le 
que cette m 


is plufieurs 
thode eft beaucoup plus ancienne, & dife 
> parmi les Juifs, fe fondant fur ces tro 
Tekel, Phares , rapportez au cinquiéme 
AE éta au Roi Balthafar ou Bel- 
à chaque mot la Recon d'un fens complet; 
et du 44 Pfeaume de David felon la Der & le 
uiéme felon l'Hébreu , Zingt i 
, c'eft à dire, ma langue fe comme la plume 
fc anus, 


in Orat 
in Chro: 
Radert 
TIRON,T e avec une Abbaïe de l'Or- 
dre de faint Benoît, qui a é hef d’une Congrégation célébre, 
& qui depuis l'an 1629 eft de la Congrégation de Saint-Maur. 
il de dans la Beauce en France fur la petite re de Tiron en- 
tre Chaïtres & Nogent-le-Rotrou, à huit lieues de la premié- 
rè, &4 de de la derniére. Baudrand. Maty, Diff. Gé Éogr. 
[IRONE ou T HA > province d'Irlande 
de Comté. Poyez TY RON 
IRONEAU, Abbaïe ï Maine en France. Elle eft fur 
te aux confins de la Normandie, & à dix lieues du Mans 
e nord. * Maty, Dië. Glog 1 
UR OS, originaire de Franche Comté, fut un di plus 
rs de fon fi . de Bonvalot, Abbé de ï, u- 
ouloit pas c! ce qu'on en rapportoit, lui vit 
un jour un mouton rôti tout entier en moins d’une heu- 
av que pour un fol de pain. 11 but dans le même 
tems trois pintes de vin mefure de Paris, Cet Abbé eut enfuite 


vêc pe 


IT SARIA, petit 
| dix - fept lic : 


LA TIS. TIT. 
tant d'horreur pour cet homme, qu'il ne voulut plus le revoir. 
* Goulart, enJes Hiftoires admirables. 

TIRRIFF. Voyez TYRRI 
JIRTSA, nom de la cinquiéme fille de Tfelophca 
à TR ombres, ch. 26. v. 33: € ch. 36. w. 11. 


! ville Voyez 
î RYNTH E, ville qu 
s. Hercule yapri 

* Héfÿchiu 


TIRZ A, ville, Vox THERS A. 
TT S MEME IT T,Vi 


ponnéfe dans le voifinage 
a pour cela été furnommé 


ville de l'Amafñie en Natolie. Elle eft à 
Conte vêrs le feptentrion oriental. On 
Diocéfarea, ville ép le d 

* Maty, D ; 
; tégna à Mycénes penda 


la prend pour l' 
padoce, fuffragante 
T ISAM EN 


e Céfaré: 


fils d'Ore 
AUD 
ple du fimeux O 
lle Babylonienne. 72 


teur nommé Corax. 
3 l'article de PYR A- 


ville de la 


te 


TISIND Où. riv 
man, E > Zir rgian, Lard 
Golfe d ’Ormus, à vint lieues de l’Îfle d'Or mus vers 
felon Baudrand & les petit 


lans le Kher 


De Levant, 


graphes pas cette riviére pour celle que lés Anciens nom- 
moient Cy radatus; s pour celle 
qui portoit le nom € de où d’Andanis. * Maty, Dit. Géogrs 


TISIPHONE, Zifiphone, une des trois Furies infernales, 
ainfi nommée des mot GS ici, c'eft à dire, vengeance, & 
Dôves, qui veut dite ” arce qu’elle punifloit î s meur 
tr ce qui a été feint pour répréfenter le malheureu 
méchans, tant en cette vie, qu'après leur mort. 

ISIPHON bonus, & Lycophron avec leur fœur, 
Thébé femme d'Alexandre le Phéréen, tuérent ce Tyran leur 
beau-frére, fous prétexte de rétablir la libe Hé mais “ba fe £ 
eux - mêmes Tyrar & fürent enfuite ch 


ÉTISSAPHERNE, Te ï 
trapes de Perfe du tes d'Artaxerxés, commandoit dns 
de ce Prince, qu Cyrus frére d’'Artax s lui donna bat 
Il eut /’ honneur de Je Ÿ iétoire, ayant fouten au le co 
qu'Artax en récompenfe 
na le CREER it de tous les pa 
vant Gouverneur, & fa fille en Htioee 
ayant été battu 
la guerre d’Afi 
tre lui par fa m Paryl 
à Colofes en Phrygie, étant 
foit. * Xénophon; Retraïte des dix 1 

TISSE R AN (san) Religieu 
l'an 1494, l'Ordre des fill tes, en l'honneur de fai 
Magdelaine. Il étoit g r & homme de b 
aprés avoir vivement tou S 


53 


ftitut pour retirer celles à qui Dieu feroit 1! 

péché. Il s’e 4 ord plu t comme le 

nomt irement, or que quelq 

un le, Ce qui dura jufqu'à 1 
1 


lent à 


(Jean) Religieux & 
r & Profef 
ii fe fit à Oxf 
a Wiclef. 1l aflifta au Co 
, où étoit le Roi Richard II, 
Docteur a fait 


dre de f 
d'Oxford, 
l'on con 
à Stamfo 
auffi le 


r de l'Univerfité 
an 1381, OÙ 
fan 130% 


392 


ns 


que celui dont 1 
de faint Benoît. Il mourut lan 1395 
de Richard Il, Roi d'Angleterre. 
Script. Leland. Willot, &c. 

TITAN, l'Ifle du Titan ou du Levant: c’eft une des Ifles 
d'Hyéres. e eft fur la côte de Provence, à douze lieues de 
Toulon vers le Levant. On l’appelloit anciennement Hy 
Hypata. * Maty, Diff. Géogr. 

LITAN, fils du ciel & de la € re, ou de Vefta, & frére 
aîné de Saturne, devant fuccéder à fon pére a néanmoins 
fon droit à Saturne fon frére puîné, à la p 1 mére, à 
condition qu'il n’éléveroit aucun mâle, afin que la Couront 
vint aux enfans de Titan. Mais ap que Jupiter ; DEEE 
Pluton eurent été nourris & élevi k 
re, & femm 
de leur efpér 
aincu & empril 


font 


* Pitfeus, 


ay 


s fe voyant fufirez 
rmes contre Saturne, lequel fut 
utqu'à ce que Jupiter fon fils le 
& défit entiérem ques uns, com 
re, ne mettent que fix 1 x filles, du nombr 
fut Japet pére de Prométk t Hypérior 
& de la Lune, d’où le So e 


me ap, 


MOT mm 
Rs Li eTe 

D Zitanir, Les Égyptiens en mettoient jufqu'au nombre de qua- 

D sante-cinq. Quelques uns confondent ces L'itans avec les Géans; 

Dmais d'autres Les snae & difent que les Titans firent la 


en Phénic ien fi 


qui fait 1 


ans à Jupiter. 
ce qui s'accorde avec la Fable, 
Noëlle Comte où Natalis Come 


ghifie del 
fils de la terre: 


gl tan 

fe My bo Ÿ À 

| TITANE, ville ancienne de Grécé dans la part ie du Pélo- 

H'ponnéfe, appellée e Sicyonie. On voyoit autrefois dans cette vil- 
lun Temple d’Efculape, dont la ftatue étoit couverte d’une ro- 


manteau, en forte qu'on ne lui voyoit que le 
Il vifage, les mains, & la pointe des pie Celle ygiée, fa f 
le, Dé éefe de la fanté, FtOE auffi tellement couverte, 
N! habits ou des cheveux que les femmes s’étoient coupez pour les 
ll lui offrir; qu'on avoit peine à la voir. La ftatue de Coronis é- 
À toit auf dans ce Tr e, & faite de bois. Les Habitans la 
| 

| 


Hube de laine & d'un 


ou de fes 


portoïient dans le Temple de Minerve, & l’adoroient là, brûlant 
toutes les v mes, à la réferve des oifeaux qu'ils met fur 
les Autels, Quant aux ferpens confacrez à Elculape, L om- 
{mes n'ofoient en approcher, & leur mettoient feul men t leur 
ande à l’entrée du lieu, où ils étoient. Proche l'itane on 


toier 


de ” 
de 


l'voyoit l'autel des vents, où le Prêtre facrifioit une nt 
lies : nee & faifoit certains myftéres en quatre fofe 


'étoient dédiées, chantant même quelque vers ms 
eette même ville & Sicyone on trouvoit le Templ 
J nommées Sévéres par les Athéniens, & £um 
lniens: Ils leur facrifioient tous Les ans 


e des Dé 
par les S 
en certain jour des brebis 


| pleines, de même qu'aux Parques , t sl eee étoient près 
de là. * Davi ie, T' * Géogr. 

'ITARES ne la Theffilie, 

au pié du Mont- Titare, pafle auprès de la ville de 

a, & va fe rendre dans le fleuve de Falampria, autrefois ap- 

€ Pénée. Les Hiftoriens difent que le Falampria ne le veut 


vint recevoir; & qu'après avo s'eaux qui nagent def- 
e l’huile, il les rejette hors de fon lit, & leur fait 
pren de un autre cours, ne les pouvant fouffrir, parce qu'elles 
viennent du Styx. Le Poëte Lucain dit au contraire qué le Ti- 


taréfo fortant du Styx, lequel (felon la Fable) e Fe é même 
par le x, ne veut pas mêler les d’un fleu- 
ve or * Pline, /. 4. c. 9. Luca 5 


Difciple de faint Paul, f e de 
éte, par cet Apôtre, qui lui écrivit une Epiître, où il enfei- 
gne quels font les devoirs d’un véritable Miniftre de Jefus Chrift. 
t Paul parle de lui comme d’un homine qui lui étoit très- 
util Cet Apôtre le mena avec lui à à Jérufalem l'an 
tems du Concile tenu en cetre ville; Ë ce fut en ce 
ques nouveaux convertis d'entreles Juifs, vou- 
iger à fe faire circoncire; mais S. Paul réfifta géné- 
cette prétention. Tite 3ecompagna enfuite S. Paul 
fe; d'où cet Apôtre l'envoya à Corinthe vers la fin de 
r pacifi r le trouble que la divifion avoit mis dans 
Sa négociation eut le fuccès que S. Paul en devoit 
il alla l'année fuivante rejoindre fon Maître, qui é- 
Troade en Macédoine. Il l'informa de l’état où il 


Titus, 


éette Eglife. 


efpérer, & 
toit pañlé de 


avoit laiffé l'Eglife de Corinthe, & lui rendit compte des aumô- 
nes qu'il avoit préparées pour envoyer à . Saint Paul 
quoi il accom- 


nvoyaà Corinthe pour quelque tems, af 
faint Paul pendant fix ans, jufqu'à ce que cet Apô 
syant obtenu la liberté de fortir de Rome l'an 63, & retournant 
en Orient, s'arrêta dans l'Ifle de Créte, où il laiffa Tite ch: 
de la conduite des Eglifes de cetteïfle, Quelque te 
Paul lu ivit de le venir trouver à Nicopoli, & l'envoya 
Paul, ilrétourna dans l'Ifle 
On tient qu'ila vé- 

fa mémoire au quai 
à itre de $ 


près, 


te, où il réfida le refte de fes jou 
Les Latins honore 
cs au if 

érôme, de Script. 


> Martyrologio. 
ITE, G ouverneur de Syri e, &gr 
Cappad fe réconciliérent néanmoins par l'en 
ile d'Hérode le dis Roi de Judée. * Joféphe, Æhtig. Fu- 
WA 16. 6, 12 


us) Empereur, étoit fils aîné 
& de Fa la. Vefpafen étoit en Achaïe avec Ne. 
ne pau cet Empereur le nomma pour avoir la conduite de 
s Juifs, en l'an 66 de l'Ere v Il n'arri 
ante & commença à former fon armée 
qu’ it choifi I 
: à Ptolémaïde, a 
Ils commencérent do 


ilgaire. 


enans, le vint join À 


aoit d'Alexandrie. 


la guerre Fr 


m 
Galilée, voulant donner à ceux de Jérufalem le tems de fe re: 
nnoître. Tite donna dans cette guerre diverfes marqu de 
awvaleur; & Vefpañien, fon pér , ayant Cté reconnu ‘Empereur 
en l'an 69, & étant obligé de s'en aller en Italie, Tite » fon fils, 
demeura feul chargé du foin de la guerre des Juifs. fl affiégea 
} u commencement d'avril de l'an de l'Ere vulgair 
La premiére muraille fut emportée le 28 d° avril; la feconde, 
troifiéme, & encore le feptiéme nai ; r Antoni 


le c 


nquiéme de juillet. Le facrifice perpétuel fut inte 
fa entiérement le feptic me ou le dixiéme du même 
€ fut brûlé malgré Tite le dixiéme d'août. Les 
i as le ft 


rompu, & c 
Le Tem} 
Romain res éren 
de feptembre, 
rafer le ” lempl 
qu'il fit pair fur la vill 
Ple; ce qui étoit la marque de I: 


u moins fur LÉ Tem- 
re défolation: mais on 


eroit que cela arriva plutôt fous Adrien. Tite laiffa à Jérufalem 
la dixiéme Légion fous le commandement de Terentius Rufus ; 


&/comme l'hiver, qui étoit proche, ne lui permettoit pas de 


| Ambaffadeurs de Vologéle, 


LTD: TAF 


; il alla viliter 
sréfenter des Jeux 


L 


trouver fon pére à Rorr 
ds Se, où il fit fouv ent 
pens des Juifs, dont le carr faifoit toûjou: ne partié 
divertiffemer . Il demeura quelqu juetems à Bérytes € 
enun Antioche aù Commencer 
De là il alla à Zeugma, fur l'Euphrate, 
Roi des Pa 


Antio 
Juifs 


us e cette ville, ane 1 
che ardent ed avec inftance 
rendre en Egypte, & il ne put reteni 
tat où cette ville étoit réduite: i 
i l’avoient forcé à en venir à cette extrém 
nation. D'Alexandrie il vi 
pha des Juifs avec fon pére Vefpañen. : Par lès, on 
remarqua la table d'or &le chandelier d’or à fee branches, 
vec le rouleau de la Loi des Juifs, qui furet portez en triom- 


s d'Antio- 
Il repaffa à Jérufalem pour 
es larmes, 


; Où il triom- 


he. Le livre de la Loi fut confervé dans le palais, avec les 
tentures de pourpre, qui avoient fervi au Temple. Les vafes 
d’or furent mis dans a Temple que pe fien fit bâtir fous le 


nom de la Paix. Tite 


éda à Vefpafen le 24 de juin de lan 
79, & métita le un de Délices du de ire bumain, pour fa 
grande clé mence, fe i fa douceur. Sa libéralité fut 
remarquable; & lHiftoire a confacré ce beau mot, qu'il d 


après avoir pafté HE CE fans avoir rien donné, Mes amis, 

nous avons perdu ce . Ce Prince aima les Lettres, & compofa 

divers Poëmes en 6 ec & en Latin. Son empire ne fut que de 
eux ans, deux mois & vint jours. Il mourut le 13 fe ptembre 


a l'an 87, 


gé de quarante & un an, EMpo onné, felon quel: 
ques Auteurs, par Domitien, fon * Suétone, en Ja Vie, 
Joféphe. Eutrope. Dom Calmet, Diionne 
ITE, Evêque de Boftres dans l'Arabi vivoit 


le quatriéme fiécle, & fe trouva au Conci 
363. Sozoméne nous prend que l'Empereur 
chaffer de fon Eglife; & nous avons encore l'Épiître que ce Prin- 
ce écrivit fur ce fujet à ceux de Boftres. Tite mourut fous l'em- 
pire de Valens, vers l'an 370, ou 379 felon M: Du Pin, &laif 
fa des liv excellens contre les Manichéens. Canifius en a pu- 
& l'argument du quatriéme. Nous avons fou fon 
s Commentaires fur faint Matthieu & fur faint Luc; 
mais il eft fûr qu’ils ne font pas de fa façon, puisque faint Jea 
Chryfoftome, faint Ifidore de Pélufe, & d’autres qui ont € 
après lui, y font citez. Il y a apparence que ces Ouvrages font 
d'un autre T plus jeune, dont le Pére Combefs a donné 
quelques morceaux dans l'augmentation de la Bibliothéque des 
Péres. Soz pue Hiÿff, 1, 5.0. 14 , în Ca ak. Ho- 
é d'Autun, 103 Ë ript. Eccl. Pof- 
in, in Appar. Ne Auteurs E, 
fliques du quatrième fiécle. 


an 


Libel. 1. c, 


noré 
fe 


lITE-LI VE, Titus s, Hiftorien Latin, étoit de 
Padoue, & non pas pone, dite pee 


le font im 
VE Éttane 62 du pre 


Sigonius, Pignori 
fondant fur ce vers 
liv 


€; 


Cenfetur Apo 


, Où Mättial a misunt 
ion à une fontaine de Padoue, dite 4 0 
mérite lui fit d’illuftres s entre 
CHAneE Cet Hiftorien demeuroit tantôt à Rome, & 
à Naples, où il fe retiroit pour travailler avec moins di 
Us Après la mort d'Augufte, ilre j l 
fa naiflance, où il mourut la quatriéme 
bére, & la 21 de Jefus Chrift, le jour des Calendes 
Son Hiftoire qui commence à la fondation de Rome 
mort de Drufus en Allemagne. Elle n es pie alor 
dé 


le 


où fon 
un pe 


us quetre 
fuite, La fe Roue > décade nous man 
premiére, la troifiéme, la q 
qui fut trouvée à W ormes par Étron Gryna 

L Manufcrits de | LiBibléthéqus de 
le commencement du XLIII livre. Il eft vrai que ce 
n’a p çu fans conteftation “1e i 
Bartholin qui l'apporta d'Allemagne en Italie, Antoine Quéren- 
ge & Gafpard Lufignan le jugérent autentique. Voflius & qu 
ques autres nfcrivirent en faux contre cette fup: tion, qui 
ne peut tromper, difent-ils, que ceux qui ont Î À 
Midas. Avant cet CRISE: 
logues Philofophi ques, 
& Quintil lien no é d'excellen 
préceptes de Rhétorique, dans une lettre Cite à fon fils: 
Suétone remarque qu’il avoit été choifi entre les plus: favans 
hommes de fon fiécle, pour avoir foin de l’inftruétion du jeune 
Claude, qui fu puis Empereur; mais fon Hiftoire eft l'Ou« 
vrage qui lui a donné le plus deréputation. Auf quelques uns 
lui ont donné le même éloge que Sénéque le Rhéteur arcribue à 
Î d'avoir égalé par la grandeur de Jon g 
mpire Romain Fe le Feune remarque qu'on vi 
meun E fpagnol d Séville ou de Gadés, qu’on eftimoit alors la 
derniére place du côté d’occident, pour avoir le plaif de voir Fi- 
te-Live, & des’en: Fe teniravec lui. Il ya pourtant eu des gens qui 
n'ont pas fait difficulté de le critique De fon tems Afintus Pol: 
lio luireprochoit fon air de Padoue, qu’il nommoïit Ja Pataviné: 


gment 


frag 


Frar 


été re çois 


Fite-Live avoit 
qu'il dédia à Augufte, fel on 
apprend qu’il avoit encore donn 


Sénéque; 


63 & depuis on fait que Caligula ne pouvoit fouffrir ni fes fta 
tues ni fes Ecrits. Mais ces remarques ne font pas € de ce lieu, 
& lesreurieux poutront confulter Pline, J: 2 Æpifl. 2. Séné- 
que, Æbiff. rot. Quintilien, 1 20. ce ke Suétone Le 

Clause 


S 3 


. 1. 
. On avoitcru, 
tombeau de Tite-Live 


A ayer, Juge ment de 
l'an trouvé, à Padoue 1 
danseu ins de l'Abt nce-Juftine, bâtie fur 
les ruïnes du te nplé dé la Concorde, do t ilavoit été P: 
rps cufermé dans du plomb fut tiré de terre, & ane 
ra en depôt dans le monafére ju fqu'en 1447, qu'on le plaça 
la M: n-de-ville, où on lui dreffa un M iment ; auquel 
on mit une miaRre ion ancit ee trouvée dans le voifinage du 
lieu où étoit c laqu le nom de Tite-Tive 

5 8 s ont montré que ce Monument 
anchi d’une fille de Tite - Live. 
ifoit un tel cas de Tite- Live, qu'il 
der l'an 1451 aux Padouans un de fes br On lelui 
ce Prince le fit tranfporter à Naples où il le reçut 
raifon qui l'éngagea à cette démarche eft 
avo trouvé à la lecture de fon Hiftoire a- 
i recouvrer la fanté. M. Doujat eft ce- 
né l'édition la plus complette de 
tte édition aétér Ve- 


e 


n ci 


Live. 


Tite- 


nife 


en 6. vol. in quarto. avec des Notes de M. le Clerc. * Poyez 
li M ji Sertorio Orfato. Le Pére Niceron, Mémoi- 


erud 


ifères, tom 
natif de Haffe 
le, prit l'habit de Religieux de 
les Cordeliers de Louvain; puis étant à 
l'Ordre des Capucins l'an 1535. Il mou- 
felon quelques Auteurs, où comme veut 
Titelr udition, & 
phie, Scholaftique 
ï Jeptems d 


LM A \ 
vêché de L 
faint François parmi 
Op il p: 


an avoit beaucoup d 


la Théo 
ve Dia 


bien & 


ivrages 


ogie 


un libri duode Parapbraftica 
ica Cantico ialten; in 
Notation 0 ac ci 13 


; In 


im Mattbæi 


D. ‘oan- 
on ex Sacris SI ë s 
ÿ Mile; Me nes Sacræ pro cor- 
Sanétifima ou Sacro -Santta Trini 
i matura morte Bono- 
verbis Domini 
Oratio Babita in funere cjufdems 
7 bert Coufin ou Cognat S 0CE 
1fme ont écrit contre lui, & je traitent fort mal. * Bellar- 


min, 4 efiaft. Zacharie Bovier, in Ann. 
Henri Willot, François Sweert. Valére André, p. 244 € 245. 
Le Mire 

TITHONUS, fils de Laomédon, Roi des Troyens, fré- 


re de Priam, fut, d 


te; & fut emm 


dit-on, enlevé pour fa beau par l’Auro- 
né en Ethiopie, où elle eut de lui un fils, 
appellé Memr Les Poëtes difent qu'à la priére de l'Auro- 
re, Jupiter Tithonus immortel; mais qu'ayant oublié de 
ader qu’il ne vieillit point, il tomba dans une vieilleffe 
fi incor ant plus de goût aux ple 
te vie, il obtint de l’Aurore d’être changé en une © 
quelle dépouille fa vieille peau, & ne meurt point. 


le’, 1a- 
* Apol- 


lodore, Bib Diodore de Sicile, Bibliotb. 1. 4. Ho- 
race, Carminum l. Ode 16. v. 30. 


PAO (Robert) naquit à Borgo-San- Sepolcro , petite 


ville de la Tofcane "16 quatriéme mars 1551, de Benoit Titi & 
oni, tous deux de es tres illuftres. ‘Après 
avoir commencé fe FOIS il continuer à 


Rome & àP 
la Sapienc 
gues Gréq 


En 1570, il entra dans le ge Ducal de 
ë 11 acheva de s’y perfectionner dans les Lan- 
ue & Latine, y fit fa Philofophie, & s’appliqua en- 
fuite à l'étude du Droit, pour laquelle cependant il fe fentoit 
moins d'inclination que pour celle des Belles Lettres. En 1576, 
il fut reçu le 28 novembre Doéteur en Droit. Il alla aprèsc 
la à Florence, où la néceffité l’obligea de fréquenter le B 
teau, ce q fit avec tant de fuccès, qu’il devint en peu de 
tems un des plus fameux Avocats de Florence. En 1597, il 
eut une vocation qui fatisfit fa paflion dominante pour la Poë- 
fie & pour les Belles Lettres, & il obtint une Chaire d'Huma- 
pitez qui vaquoi Au bout de neuf ou dix ans, 


le Grand Duc M: ppella dans l'Univerfité de Pife. Il 
commença fes Leçons à la fin de l'an 16 Deux ans après , 
étant à Florer acances, il y mourut 
âgé ar a femme un grand 
nombre d'enf Il avoit amaffé une riche 


e fut shnsée de ven 
rirent le parti de 


bibliothéque q 
fesenfans, dont 
de lui les Ouvra 
primus; Loc 


ntroverfis Afferti o au 


pour établir 
a Re ï gion. Ona 
arminui 


e fa Chaire d 
nm Oratio € C 
dinuurn 
lo Gallico Pr: 
à LXIF Pr 


nynum Guirci 


iparæ Imagine 


Abolog 


Luce 


he édition du jure intit ulé 
thaginienfis € el enrichie 
veaux Ce def on. Il a fait pluf 
y S qui n’ont pas été imprimez. #* Le Pére Niceron Eye 
res pour Jervir à V'Hift. des Hommes Ilufires ; tome 13. p. x 


ICACA: 


If 


de nou: 


c’eft un grand lac dans le Royaume du 
rou en Amérique. Il eft à quarante lieues de Cufc vers le 
midi. 11 a 80 lieues de circuit, & 60 à 86 braffes de profon- 
deur en quelques endroits. Quand il eft agité par les Vents, 
il paroît auffi impétue que la mer même; mais il ne commu- 
l'Océan, éloigné de la Mer d 
s, & en étant féparé par grande 
y a pluficurs & grandes ifles, pofé par les 
mettent en füreté leurs meilleur s 
dix riviéres. Il n'a de unt 
» &fi DRE 


; qui n’eft pas 
at fic É 


faites sd 
tes. y peuvent pañler fürement. Les 


di 


& qui eft fi fort que des bé. 

caux en font braques, moin 
que celles de la m fi tro , quelles ne for 
tables.  L'iflue s'étend du côté du fud, jufqu 
a eft à 50 lieues, qu’on nomme le i. 
11 n’a point d'iffue, & l'on croit qu'il 
la mer par des canaux fouterrains. 
Occid. p. 158. 
ules) ou T ATIE N felon Jules Capitolin, 
; florifloit entre le commence 
éme fiécle, & fut l’une des plus fa- 
Jules Capitolin dans la Wie 
FA 


falé 


tic ] 


Var 


de fon ten 
rle ainfi, U 


ait croire à la plu= 
'Auteur de cet Ouvra- 
, fils du fecond. Titien 
imin le pour 


part des Modernes que ce dernier étoit 1 
ge; mais il faut l’entendre du pre: 
le fils, fut Précepteur de l'Er mpereur 
l'Eloquence Latine. Il ne faut 
pére, ni avec Titien, Préfet des Gaule 
tien Conful en 245; ni avec Titien Conful en 34r. 
tien ne fut pas longtems avec fon Éléveiqui, auffi bien q 
pére, fut tué en 238 au fiége d'Aquilée. Il étoit 
& ces deux Princes l’avoient déja revétu de cet honneur a 
leur mort; mais comme on ne trouve point fon nom dans 1 
Zonf peut-être ne fut-il que Confal fubrogé 


Notre 
efon 


en cet emploi 
affeétoit d'imi 
dés on le nomma le S 


duquel il mourut. oi 
ue qui l’avoient pré 


la if de beaux E 


tous 


un 
dont 


tres 
pire 


Ch nma ie où Defcription “des Re de 


18 


affage 


Jules Capitolin parle dar 
tout lieu de croire que c 
graphie de Jules l'Orateur, Luce Caff 
coup. Il compofa auñfi des Lettrés fous le 
luftres, où il tâchoit d’imiter le ftile de Cic 
réiffit pas à en retenir les agrémer Aufone no 1 que 
Titien avoit traduit les F "bles d'E vers Grecs en pro- 
r l'Ag sriculture, 
de cet Auteur ne 
S de Pa- 


fope, de 


LT LE N ou TATIEN, Gramm 
édent , & enfeigna l’éloquence à | 


TITIEN. 
ftans en 34 
du C 


Gouverneur de Rome 
Il en eft fouvent 


lo, Jacques God 


DE 
CE 


TITIEN VE LI, Peintr 

rement fous le nom de Jit Û ve ore, 
dans | d r élevé avec foin par fon 
pére Gabr celli. Dès fon enfance, il témoigna tant de 
penchant & d'inclination pour 1 inture , qu'ayant été en< 
voyé à un de fe à Venife, on lé mit chez un fameux 
Peint à il fit de fi grands qu’en 
peu de tems il fur Maître, & que fa réputation naïf 
fante lui fit d & des amis de tous les Conno 

feurs de 1 tableaux furent d'abord reche 


and empreffement; & on y admira cette 
e beauté exquife, & cette grande ne 
teté, qui les re des chef il fur 


-d'œuvres de l'Art. 


même Giorgion , q 
& après avoir trave aillé dans E refque toutes les meilleures v 
d'Italie, il refufa un emploi confidérable 
dont il fit le portrait, l'a aufi peint à fa 
& le Marini, & plufeurs autres Poëtes, lui ont confacré des 
éloges immor L ur Charles Quint voulut tre peiné 
des mains du Titien, & Comte Palatins 
peignant pour la troifi Q il lui échap= 
pa un pinceau de la ma 
litien étoit digne 


Iles 
L’Ariofte, 


oûta 


> Prince 


nt ir 
Toci 


ilus 


ptiéme de Rome, & 


$ 


im 
LUE ar, 
À jeu & | ancienne m à 
NO pour le le prirent le vint- cinquiéme juillet 
F7, i, dont | a comme un poite important, pour garder le pont qui 
: en tirer | it près de Péter- W aradin, & pour f: er la prife de Bel- 
royent que ces pigeons | de. Il y avoit cinq cer ire fe rendirent à la 
+ T: Sete 4 ENT: € pe | premiére fomma HR quoi piéce n, & 
‘INNIUSCAPITO. Clerchez CAPITON. | de a ON 
TON. Cherchez BRANT M de 
Qi: à LU S (Caius) Chevalier Romain, florifloit vers l'+ à 590 TITUS AMPIUS. Voyez AMPIU Se 
N d Ron » 164 avant Jefus-Chriit, oit bon Poëte & bon TITUS ANNIUS LUSCUS. 
rateur , quoiqu'il n’ent naît i La fubtilité des T ISRWYER: E, Ti tyrus, nom de Paiteur, 
fées qu'il employoit dans fes Ha ne lui réüfit point | liques d gile & de Théocrite. Il a ét nommé 
le théatre. Ce fut lui qui harangua le peuple, pour lui mot » qui figni fie un tuyau de nt les Ber- 
> accepter la Loi qui fut propofée par Fannius, contre le | gers faifc flûtes & des flageolets. 
se des feftins, & qui fut appellée Sonnia, du n Ch S, Géant, fils de Jupiter, & de la Nymphe Ela: 
ie in Bruto, Macrobe, & re, fille d 1oménc. Jupiter craignant li dignation de J 
2 non pour Nyimphe qui étoit groffe a à s 
BIT Us S DATIUSS Philofophe E; une ü rne fous Le Lors ba er ss. sa br 
ALBUTIU ri US où TITIUS. i 


dærfFer, Carpzove, Ittige & 
dégré de Doéteur en 1688. 
tier aux études, & s’attacha fur tout à f 
de tous les pri mettre dans f 
de forte qu’il n'y a-aucune partie 
doive une bonne partie de l’état oi 
AI ne voulut jamais fe prêter à la pratic 
jugeoïit que les pro ne feroient que le 
tations ; mais il £ rendit utile a 
leur donna. En 1709, ilfutr s la l'aculté de: 
$ la mêine année on lui conféra la C 
Me & la charge de Confeille 
713, il fut nommé 
de l’Univerfité 
t forti de fa ch 


du Droit, 


Afeffeur de 
Il mor 


nes ratiocih 
udali Re 


ema ur 


par 


fut 


Baltille à Paris 
tre: 


gafins d'armes du Royaum 
1 


corps fut enterré : 
Vincennes, dont ile 
ite Bécaille, fon Ë L 
peur de La F 


ou a 


’omier 

& de la vil 
> Geneviéve, 

s Titon , Se 


& de Chaman, Maître des 
& Grand - Maître des Taux 
ai aura un article 


paré; 5. Angé 


- Maître de: 
Titon , époufe de Fofep 
cien Capitaine de Gardes F 
utena -roi de l'Orléanois. * M 
ITON (Evrard) Seigneur du Tillet, L 
: cy- devant Capitaine de Dr 
ue Madame la Dauphine, 
cement Commifaire provincial de: 
is exécuté en bronze, 
ton en profe, d'abord en un petit volume # 
732 en un volume in f 
tion du Parnafle, un abbr. 
plus connus. 
En 1734, donné re AE tions & 
ption in fülio, fur tout pour 
; & la même année, ila f 


bo: 


ires 
’un d 
ons, & 


pé & Ja vie des Po 


1y 
une 


dans cét ouv 
augmentations. 

ITHONU 
ué dans l'endroit où 
une _montag 


cfpér uit 
TITONU 


Fa 


TITUL 
se dans le Danub 
hagne de Bel 


bo 


für 


il fe vou touc 


e qui n 
trouve aujourd'hui, 
ce qu'il 
ditiraire de fes médi 
es Leçons qu'il 


pa 


Chambre 


su 


1666, de commencer cet établiffement par le magafn 
; dont tous les Ordres de la Cour s'el 


Prieur de Dou 
igneur Du Plef- 
comptes de la Chambre de Pa- 
& forêts du Berry ; 4. Evrard 

ue Titon, mariée 


d 


On y trouve, outre la D 


3! aux 
ême tems 


è *jaif 
: Maxim 


aire de Pro- 


la Chzmbre 
iéme avril 


lonzam- 
ad Comp 
en Allemand; 


Eaux & Forêts de l’Ifle de 
Aquin, 


ifes 


du tems. 
s fils de Maxi- 
re d'Hôtel de 
ére du Roi régnant, & F 
guerres, eft Auteur fa Par 
& dont il a donné une am ple 


illu- 


ux 


fait 


des 


| enfanta ce Tityus,, 


5 { À L Qui étoit d'une grandeur prodigieufe; mais 
TITIUS, (Gottlieb Gerhard) grand Jurifconfulte de nô- | elle mourut en travail: enfuite dequoi la terre nourrit & éleva 
tre tems, naquit à Nordhaufen le cinq juin 1661, & fit | Lityus, qui fut furnommé fils & nourriffon cette Déeffe. 
fes études d UE à Leipfc fous Al erti, Fhomalñus & | De puis il fut affez téméraire pour vouloir a er à l'honneur 
man. Mais la pefte ayant commencé de s'y fa Le |: de ‘ -atone, mére d’ Apollon; mais il fut tué P Apollon &par 
il paña à Rottock & y commença fon le Droit, qu'il | Diane coups de fléches, & fut enfuite foudro 
£ontinua à fon retour à Leipfic, fous : . Schw ven dan 


les enfers, où fon corps étendu couvroit neuf : 
terre. 


Un ferpent, (felon Homé €) ou un vautour lui devo- 
en- | roit fans cefle le Foye qui renaillc c la lune. * Ov 
> | Métam. L, 4. v. 456. Virgil méide, L. 6. v. 595. Ho 
ë Odyjjée, ï. 11. Apollonius Rhodius, in Argon 
ul 


dans la 
Tiverton. 
On yfait 
De de pierre. El- 


TIVERTON, ville d Angleterre avec marché 
trée du Com ï qu'on appelle auf 
> eft au confluent des riviéres de Léman & d'Ex. 
and négoce de d 1l y a un beau 
le eit gouvernée par un Maire & douze 


de 146 milles FREE de Lon 


IVEDALE, net ae ge 
es IVÉ Pays BIFER NO, 
T'IV 


TIVLC 


TWISA, petite ville 
la | d'Efpagne cipa ogne, dans la Viguerie 
m | de MODS vers les cor Tortole, au fua 


de la ville de Mc 


itbl ord-eft de celle de T 
étant éloignée de la pre wiére d'environ dix lieues, & 
| conde d'environ RE lie 
TIVIOTD AE: 


3 TEVIOTDALE. 


Allemand. 0 LUC, ile d'Afrique dans la Province de Kez. Le 
1 Bévr re ; aa Lançon, | ur de La Croix dans fon Hiftoire d' Afrique la nomme Titu- 
short Sécretaire du Roi & Directeur ral des | Elle eft. ancienne, & a été bâtie par les Ro ns fur le 
de fa Majefté dans yaume ‘de France, | amet de la mont: ; ape Zarbon. Les murs dont elle 
; à ce qu'on prétend, d'un lle d'Ecoffe, d'où | eft enf its de pierres de taille, & o le deux 
-pére vint s'établir à Paris iquit dans cette vil- | lieues de ci + yant été détruite d’abord par 
tenu fur les fonts par Maximilien, iinez, Îdris, pére du prémier Fondateur de le 7 

- Maitre de l’Artillerie de F rance, à la Mar ablit, & en fit la c: 


e de toute 


la Pr 


vince, qu’on 


J1 fut le premier qui propofa au pol l'ét bliffe- | apelloit alors Bu ibile. ës qu'on eut bâti la v 
1 dont on vient de parl n | que la puilfance de ce es fut venue fur le déclir , celle- 
>urs prêt dans les be at & pour | ci dit be ucoup de se prém f SAR & > R 
1 t des troupe donc 


ph, de la ra É des Almoravides, | 
lée depu Les Az 
> cette monta un où ils fe font é 
de forte qu’il ne refte plus de la vil 
| ou vint maifons autour de la Mofquée, où 
Alfaquis, pour honorer un tombea 1, qu 
ration parmi ces Barbares, & où 1 
tous les côtez de la Mauritaine. 
celui du prémier Idris, Au milieu de la v 


les fontaines qui defcenden les vallé 


détruite 


ne 
ent par 
endroi 
se ï 


eTiulit, 


1 
| 


dans 


2 o 
| ont leurs Marmol , tome 2. 1. 4. ch. 29. Th. 
| Corneille, è 
TIVOL fur le ville d'Ita alie, proche 


de Rome , & ancienne que Ron 
| riviére d’Anio, par les Abori; 


ne, fut bâtie fur 
» felon ni cnys d'Halicarna 


, Seigneur de la Broffe, Conf fe, ou par une troupe de Grecs, qui venus du Pélo- 
Titon , mariée à Ni ponnéfe, felon pluf urs autres Auteu VE gile la répréfen- 
Maître se Comptes dé la Cham- | te comme floriffi ante , dans t ! 


zen Itali 


le réfifta long-tems aux armes 

leur domination que vers l’an 4 
354 ans ava fus - Chritt. 
Hercule, & l 


ba fous 
n de Rome, & 


Les Romai 
de plaifs 


fieurs mailons Habi tans dE Tibur furent F 


fez au fil de l'épée par Soldats de Totila, l'an 
gue des Allemands défolérenc cette ville. Frédéric 
rouffe en fit rebâtir les mur: randit, Le Pape “Pie 


IL y fitbôtir une forterefre, Aeutrée de laquelle il y a une 
Infcription, faite par Jean- Antoine Campanus. La vo 


G 


bonis, 
Sum, tibi Tib 


l'Le 


Voyageurs admirent fes peintures, 


fes antiquit 


2, fe 


taines , fes palais & fes jardins, qui la rendent le féjour le plus 
agréable de toute l'lalie. C’ett un ouvrage du Cardinal Hip 
polyte d'Eft. Les cataraét où chûtes e ipitées de la rivié. 


ufé avec le tems les rochers, & 

on dit avoir fervi de logement à Ja Si- 
de la caf 

; que quelques -ur 

D'autres veulent qu'il ait été c 


re de Tévéroné, y ont c 
ont formé les voûtes qu’ 
bylle Tiburtir 
les reftes d'un pe 
été dédié à cett 


Y  TINTILIOLA. 


À Hercule, à caufe d’une Infcription qui s'eft trouvée dans cet- | 


te ville, & qui eft confacrée à un Hercule Saxanus , c'ett à dire, 
Hercule du rocher, dont le temple étoit fur le roc. JA demi-lieue 
de Tivoli, on voit un petit lac qui n’a que quatre où cinq 
tour; mais qui eft extrémement profond, L'eauen 
t foufirée, & produit un ruiffeau de même: ce qui fait 
qu’on lui donne le nom de Suforata. On va prendre le bain 
dans ce ruiffeau, pour la guérifon de différentes maladies. Le 
eft remarquable, à caufe de plufieurs ifles flottantes , que 
le vent poulie de côté & d'autre. Elles font à fleur d’eau, & 
toutes couvertes de rofeaux. Ceux qui ont paflé deffus , ont 
reconnu qu'elles avoient de la folidité & de l'épaiffeur , parce 
qu'ils ne pouvoient atteindre le fond avec leur épée, ou des 
pieux qui étoient affez longs. On juge de là profondeur de ce 
lac, par le tems que demeure à s'élever un bouillon, que les 
pierres qu'on y jette, pouffent en haut. La plus grande de 
ces ifle iron vint- cinq pas de long, & quinze de large, 
& les autres font un peu moindres. Pline fait mention de plu- 
fieurs ifies flottantes en divers lacs d'Italie; entre autres, d'u- 
me dans le Lac Vadimonis, que quelques-uns croyent être le 
Lac de Viterbe, & d’autres celui de Baffanello. Il ajoûte que 
& ne s'arrêtoit ja- 


reffembla 
naffe fait la d 
pellé préfentement Co 


ce à 


tion d'une ifle, dans le Lac de Cutiliuit, ap- 
”, dans la Terre Sabine , laquel- 
Je avoit cinquante pie diamétre, & un pié de terre au def- 
fus de l'eau, & qui portoit quelques arbriffeaux. Le peuple 
appelle les ifles du Lac de Tivoli, Barquettes, parce qu'elles 
fe peuvent conduire comme des barques. Si le Lac étoit plus 
grand, elles pourroient s’aggrandir, jufqu'à pouvoir porter des 
jardins & des forêts, comme celles dont parle Pline, & celles 
qui font auprès de Saint-Omer, oùil y a des Habitans. La 
raifon qu'on peut donner de ces ifles flottantes, c'eft que ce 
Lac étant rempli de fources d'eau fouffrée, les bouillons qu'on 
y remarque élévent quantité de limon raréfié par le fouffre ; 
lequel furnageant, & s’attachant avec des joncs & des herba- 
ges, fe groflit peu à peu par de femblables matiéres qui s’y a- 
mañlent: de forte que_ces ifles étant compofées d’une terre po- 
reufe & mêlée de fouffre, elles fe foutiennent fur l’eau , & pro- 
duifent des joncs, de même que les autres terres marécageu- 
fes. Le Cardinal Jules Roma, Evêque de Tivoli, y publia des 
Ordonnances fynodales, l'an 1636, fit rebâtir la Cathédrale, & 
la bénit en 1641; & le Cardinal Marcel de Sainte- Croix, fon 
fuccefleur en cet Evéché, y fit ajoûter en 1657, une magnif- 
que facriftié fur le defféin du Chevalier Bernin. * Virgile, 
Enéide , L. v. 630. Horace, Carm. 1. 1. Ode 7 & 18. De- 
nys d'Halicarnalle , Antig. Rom. 1. 1. Solin, c. 2. J. Spon, 
Voyage d'Italie, 1675. Maitio, Hifi. de Tivoli. Bayle, Dix. 
Critique. 

TLVY, riviére de la Principauté de Galles, dans le Com- 
té de Cardigan, baigne la ville de ce nom, & fe décharge peu 
après dans la Mer d'Irlande. Maty, Dit, Géogr. fous le nom 
de TIVIS. 

TIZRI, prémier mois de l'année civile chez les Hébreux, 
& le feptiéme de l'année eccléfaftique. 11 commençoit envi 
ron le tems de l’équinoxe d'Automne & étoit anciennement le 
prémiier mois de l'année. Mais il y eut.du changement à cet 
égard lorsque les Ifraëlites fortirent d'Egypte. Car cette déli- 
vrance étant arrivée au mois d’Abib, apellé enfuite Nifan, ce 
mois fut choifi pour être le prémier de l’année, mais fimple- 
ment dans les affaires eccléfiaitiques. Tizri étoit auparavant 
le prémier de l’année à tous égards, parce que l'opinion généra- 
ns étoit que le monde avoit été créé au tems de 
l'équin d'Automne, C’eft auffi pour cette raifon qu’aujour- 
d'hui encore les Juifs, tant dans leur Ere de la création du 
monde que dans celle des contraës, comptent le commence- 
ment de l’année du prémier jour de Tizri. C'eft auffi de ce mois 
qu'ils commencoient leurs Jubilez & leur années fabbatiques. 
11 y avoit plufieurs Fêtes dans ce mois: les plus confidérables 
étoient celle des Expiations qui'fe célébroit le dixiéme, & cel- 
le des Tabernacles, qui commençoit au 15 & duroit jufques au 
22 inclufivement. Le prémier jour étoit deftiné à célébrer la 
Fête des Trompettes, ainfi nommée parce qu’on annonçoit par 
le moyen des trompettes le commencement de l’année. * Pri- 
deaux, Aiff. des Fuifs, &c. tome 1. p. 248. Dom Calmet, 
Di, de la Bible. 


OLA; T LE. 


LASCAL A, ville & province de la nouvelle Efpagne, 
dans l'Amérique feptentrionale, eft nommée ordinairement 
Los Angélos. Cette ville a été autrefois capitale d’une Républi- 


que d'Américains ; mais elle eft fort diminuée depuis qu’elle 
a été fous la domination des Efpagnols. L’Evêché de Tlafcala, 


fitué entre l’Archevêché de Mexique & l'Evêché de Guaxaca, 
à plus de centlieues de long d’une mer jufques à l'autre, &qua- 
tre vints de large, du côté qu'il touche la mer du Nord, & 
dix-huit, où il eft voifin de celle du Sud. Outre la Province 
de Tlafcala il enferme celles de Tépéaca & de Zempala. La 
principale ville de ce Diocéfe eft appellée par les Éfpagnols 
Puébla de Los Angélos , & l’on y a transféré l'Eglife Cathédrale 
qui avoit été jufques en 1550 à Tlafcala, ancienne demeure 
des Sauvages, qui en eft à cinq lieues vets le Nord. A fept 
lieues de Îà eft la Vallée d'Ocumba, longue de vingt lieues & 
large de dix. Herréra dit que dans l'Evêché de Tlafcala on 
compte plus de deux cens bourgades principales d'Indiens, & 
plus de mille petits villages, & qu'il ya plus de cent cinquan- 


| ayant tué Lycimnius fon oncle, fil 


TLE. TMA. TMO. &c, 


te mille Sauvages qui payent tribut. Ces Bourgades font di 
fées en trente-fix clafles, dont chacune eft gouvernée p: 
quelques Prêtres, outre trente Couvens de Dominicains , 
Cordeliers , & de Religieux de l'Ordre de S. Auguftin. * Th. 
Corneille, Dit. gr 
TLAXCO, Province de l'Amérique dans le Méxique. EL 
le eft du côté du Sud-Oueft & l’on y traverfe plufieurs bour- 
gades pour aller à la Mer du Sud. Il y a quantité de Colonies 
d'Efpagnols auprès d'une mine d'argent, à lag elle on fait tra- 
vailler continuellement un grand nombre d’ ves, qui por- 
tent l’argent à la ville de Mexique. Il y 1ffi de belles mi- 
nes de fer. * Laët, Ind. Ocvid. 1, 5. c. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 
TLEPOLE'ME, Tlepolemus, fils d'Her 
che, enlevée par Hercule à Ephyre, ville 
ils de Ma 
pe & ayant équippé un nombre de va 
dans l'Ifle de Rhodes, où il fe rendit 1 
dont il fe fit reconnoître pour le Roi. 


Pendant la guerre de 


Troye il vint au fecours des Grecs avec neuf navires, où il fut 
tué par Sarpédon, Roi de Lycie. * Homére, Liiade, L: 2. 
53. ou v%. 160 du dénombrement des vaifeaux: &/. 5. v. 
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MAMA LÉTAN, 0: 
* "7 MARUS où TOMARUS, montagne du Pélo- 

Î ponnéfe pres du Cap de Zonchio; anciennement Cory-| 
phafium. * Hofman, Lexic. Univ. 

"MARUS ou TOMARUS, montagne dela The- 
fpronie en Epire. Elle avoit cent fontaines, & un temple bâ- 
ti à l'honneur de Jupiter Dodonéen. Le même. 

* TMARUS, nom: d'un des Capitaines des Rutules, du- 
quel Virgile fait mention, Enéïde, 1. 0. v. 685. 

TMOLE, Tmolus, & aujourd'hui Tomalitzé , montagne 
de Phrygie, fur les frontiéres de Lydie, eft célébre par le faf= 
fran &'le vin qu'on y recueille. Le fleuve Paétole en fort. * 
Strabon. Pline. Solin. Leunclavius, &c. 

TMOLUDE, Roi des Lydiens, de la famille des Atya- 
des, fut mari d'Omphale, à laquelle il laiffa le Royaume en 
mourant. Elle époufa Hercule, dont elle eut un fils nommé 
Lamon par Diodore, & Agalaüs par Apollodore, duquel defcen: 
dit la famille des Mermnades. Diodore de Sicile, 4, 2. Hof- 
man dans fon Lexicon Univerfale l'appelle Tinolus. 


HAOVA AT OR MOI: 


TOD. TOG. 


OAM, en Latin Zuama, ville d'Irlande dans la Conna- 
cie, a été autrefois tres- confidérable, & ne l’eft aujour- 
d'hui que par fon titre d’Archevêché. Le Roi Guillaume II, 
fit tranfporter la dignité archiépifcopale à Galloway, mais les 
Prélats retiennent pourtant le titre d'Archevêques de Toam. * 
Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1494 & 1495. 
TOB, ou, comme lifent quelques-uns, {/ob, province, 
à ce qu'on croit, de Méfopotamie. Son Roi envoya un fe- 
cours de douze mille hommes à Hanon ou Hammon, Roi des 
Ammonites, contre David, Roi d'Ifraël, lorsqu'il entreprit de 
fe venger de l'outrage que ce dernier avoit fait à fes Ambañas 
deurs. Ce fecours & toute l'armée de Hanon furent entiéres 
ment taillez en piéces par Joab, Chef de l'armée de David» 
* IL Se 3 11. Rois, ch. 10. v. 6. 


TOP; de Paleftine dans la Tribu de Gad delà le Jours 
dain. Jephté, Juge d'Ifraël, s’y retira, lorsque fes fréres l'eu= 
rent ch de Jeur maifon, & avant qu'il fût élu Juge de fon 
peuple. * 5, Gb, 3e V3 € 5. 


TOB-ADONIJA où TOB-ADONIAS, Lévit 
& Docteur de la Loi, fut envoyé par Jofaphat, Roi de Juda, 
dans les villes de fes Etats, pour inftruire le Peuple fur la Res 
ligion. * L. Chronig. ou Paralip. ch. 17. v. 8. 

TOBBOT. Zyez TIBET. 

TOBILE, Tobias, fils de Tobiel, de la Tribu de Nephtali, 
fut tres -fage dès fon enfance, & eut un fils, qu'il élevaavec 
foin, & dans la crainte de Dieu. Ce fut Tobie le Feune. Tos 
bie le pére fut emmené captif à Ninive par Salmanazar , Rob 
d'Affyrie, l'an du monde 3314, & le 721 avant Jefus - Chrifts 
Sa captivité ne lui fit point abandonner la voye de Dieu, & 
lorsque le Roi lui eut permis d'aller par tout où il voudroit 
dans fon Royaume, il fe fervit de ceîte liberté, pour confolee 
& foulager fes fréres. Sennachérib, fuccefleur de Salmanazar, 
haïfloit les Juifs, & voulut faire mourir Tobie, qui enterroib 
les morts contre fa défenfe. Tobie évitace danger, & fut és 
prouvé de Dieu par la perte de la vue, par la pauvreté, & pañ 
les reproches de fes parens & de fa femme, qui fe moquoient 
des œuvres de charité qu'il avoit exercées envers les vivans € 
les morts, comme lui ayant été inutiles. Dans une extrém@ 
vicilleffe, il envoya fon fils à Ragès, pour fe faire payer d'us 
ne fomme d'argent que lui devoit Gabelus. L'Ange Raphaël 
fut conducteur du jeune Tobie; lui donna un reméde poue 
guérir l’aveuglement de fon pére; lui fit chaffer le Démon 
qui avoit étranglé les maris de Sara, que Tobie époufa ; & 
Je ramena chez fon pére, l'an du monde 3330, & le 705 avant 
Jefus-Chrift. Le vieux Tobie mourut en paix, âgé de 102 anss 
46 ans après être devenu aveugle, l'an du monde 3372, & le 
663 avant Jefus-Chrift. On croit communément que Tobie le 
pére & le fils ont écrit eux-mêmes leur Hiftoire; & cette opi- 
nion eft fondée fur ce que dit l’Ange aux Tobies, ch. 
20, Narrate omnia mirabilia ejus, où l'Interpréte Grec a m 


> 
Jcribite, écrivez. On remarque auffi que dans les éditions Gré- 


ques & Hébraïques , les Tobies y parlent en premiére perfon- 
né. 


| mis cette Hiltoire en Hébreu. 


= 
HTOUE 

pe. Ileft conftant que ce livre a été écrit d'abord em Chaldaï- 

que; que faint Jérôme l'a traduit en Latin; & qu'on a depuis 

L’Eglife Romaine a mis le livre 

de l'obie au nombre des Canoniques. Sixte de Sienne , in 

Bibliotheca. Bellarmin, de Perbo Dei, € de Scriptor. Eccle[. Pof- 

fevin, in Appar. Sacro, Torniel & Salian, in Annal. Veter. Te- 

Jtamenti. Melchior Canus. Salmeron. Sertarius. M. Du Pin, 
Bibliotb. des Aut. Eccléf. 

On ne doute pas, dit Dom Calmet, que l'original du livre de 
Tobie n'ait été Hébreu ou Chaldéen; mais nous ne l’avons plus 
aujourd'hui. Saint Jérôme en ayant recouvré un exemplaire 
Chaldéen, prit un homme qui favoit parfaitement cette Lan- 
gue, & qui rendoit en Hébreu ce que Saint Jérôme mettoit fur 
le champ en Latin. C'eft cette Traduétion Latine que nous 
fuivons, & qui a été déclarée authentique par le Concile de 
Trente. Avant cette lraduétion Latine , il y en avoit une au- 
tre faite fur le Grec, & dont l'Auteur & le tems font inconnus 
Elle étoit faite fur un autre original que la Latine de S. Jérô- 

lune, & elle s'en éloignoit affez fouvent. Les ancienn 
qui étoient faites fur la Gréque, n'étoient pas 
conformes entre elles; & les exemplaires Grecs, 
encore aujourd'hui, ne fe reffemblent pas tous. Nous avons 


Püiftoire de Tobie en Hébreu, imprimée par Fagius & par 
Munit Origéne avoit appris que les Juifs lifoient Tobie en 
leur Langue. M. Huet, ancien Evêque d'Avranches, poflédoit 


ün Manufcrit Hébreu de Tobie. Nous ne faurions juger de ce- 
lui des Hébreux dont parle Origéne, puisqu'il ne nous eft pas 
connu. Ceux de Fagius & de Munfter font différens du La- 
tin & du Grec, & ils ne peuvent paffer que pour des copies 
ou des lraduétions affez récentes des Verfions Gréques ou La- 
tines., La Verfion Syriaque eft tellement conforme à la Gré- 
que, qu'on voit bien qu'elle a été faite fur elle. Enfin, la 
Verfion Latine, étant la plus fimple, la plus claire, & la plus 
dégagée de circonftances étrangéres, a par conféquent plus de 
caraétéres de vérité qu'aucune autre. Le livre de Tobie n’é- 
tant pas dans le Canon des Juifs, n’a pas été mis dans le ca- 
talogue des livres facrez pat les anciens Auteurs Chrétiens, qui 
fe font bornez à n’y mettre que ceux qui étoient reconnus pour 
Canoniques par les Juifs. S. Jérôme ne le range point au nombre 
des livres facrez. Quelques nouveaux Auteurs en ont parlé avec 
peu de refpe&, & Paul Fagius a prétendu qu'il ne contenoit 
pas une Hiftoire véritable, mais une fiétion pieufe , où l’on ré, 
préfente le parfait modéle d'un pére & d'un fils vraiment re- 
Jigieux, & de quelle maniére Dieu récompenfe, dés cette vie, 
la pratique des bonnes œuvres, & fur tout le foin de donner 
la fépulture aux morts. Les Juifs & les Chrétiens, dit Prideaux, 
regardent généralement le livre de Tobie comme une vérita- 
ble Hiftoire, à la réferve de certaines circonftances qui font 
évidemment fabuleufes. S. Jérôme fit la Verfion de ce livreen 
un feul jour, comme il nous l'apprend lui mê Dom Cal- 
met, Di. de la Bible. Prideaux, Hi fs, ÉDc. tome 1. 
p. 88. © Ju 

TOBILE, beau-frére d'Onias II, fouverain Sacrificateur, 
& pére de ce Hyrcan, qui avoit mis en dépôt dans le thréfor 
du temple de Jérufalem, une fomme confidérable d'argent, pour 
y être plus en sûreté, & qu'Héliodore eut la témérité de vou- 
loir enlever. * Il. Machab. ch. 3. v. 11. Tirin, Chrono. Sa- 
cra, ch. 42. 

TOBIE ADAMI. Fyz ADAMI (Tobi 

TOBITJA, Lévite & Doéteur de la Loi, qui fut euvoyé 
par Jofaphat Roi de Juda, pour inftruire les Peuples de fes 
États fur la Religion. * II, C} . Où Paralip. ch. 17. ©. 8. IL 
eft parlé d'un autre Tobija dans Zacharie, cb. 6. v. 10. Il étoit 
du nombre de ceux qui furent captifs en Babylone. 

* TOBOL, riviére de Mofcovie, dans la Sibérie, coule 
au fud au nord, puis de l’oueit à left jufques à Tobolfk, où 
elle fe jette dans l'Irtifch. 

*TOBOL, TOBOLSKou TOBOLSKA, ville de 
Mofcovie, capitale de Sibérie, eft fituée au confiuent du To- 
bol & de l'Irtifch fous le 66 degré de latitude, à l’oueft du fleu- 
ve Oby, dont elle eft éloignée d'environ 50 lieues. * Jail- 
Jot, Carte de Mofcovie. Frédéric de Witt dans fa Carte de Mof- 
covie dreflée fur les Mémoires de M. le Bourguemeftre Wit- 
fen, & Sanfon, la placent, fous le 65 degré de latitude, &ne la 
mettent qu'a 40 lieues de l'Oby. Enfin la Carte d'Everhard 
Yfbrantz Îdes, dreffée fur les mêmes Mémoires que la précé- 
dente, la place fous le 59 degré de latitude & lui donne cent 
lieues de diftance de l'Oby. 

TOBULBA, ville d'Afrique fur la côte de Tunis. Les 
Romains l'ont ie à quatre lieues de Monefter du côté de 
l'Orient. Elle eft de 700 feux, & étoit autrefois fort riche & 
fort peuplée, à caufe qu'il y a un grand territoire, & qu’il ya 
quantité d'Oliviers, qui rapportent beaucoup d'huile. M. de La 
Croix dans fon Afrique ancienne € mode tome 2, dit que 
du tems d'Engleb, qui en étoit Gouverneur, cette ville s’ac 
crut tellement, que les Habitans furent obligez d'en bâtir une 
tout proche, qu'ils nommérent Rechsda, où ce Gouverneur 
établit fa Cour. Tobulba a fuivi la fortune des villes de Su- 
fe, de Moncfter & d'Afrique, ayant été extrémement incom- 
modée des güerres, jufqu'à fe dépeupler toute à caufe des cour- 
fes des Arabes. Ptolomée fait mention de cette place fous le 
nom d'Apbrodifia, & la met à 36 dégrez 25 minutes de longi- 
tude, & à 32 dégrez 40 minutes de latitude. Ceux qui y de 
meurent préfentement vivent comme des Religieux. Ils reçoi- 
vent tous les Etrangers qui y arrivent, & leur donnent dans 
un grand logis, toutes les chofes dont ils ont befoin. Cela les 
met à couvert des Arabes, des Rois de Tunis & des Turcs, 
parce qu'ils les reçoivent bien & les traitent tous également. 
# Marmol, tome 2. d. G. cb, 27, Th. Corneille, Dig, Géog: 

ce 


T OC. 


* sd O C AR (Mélique) Favori d'Idalcan, R 
& Commandant de Dabul, anima toüjours ce Prince contre les 
Portugais Dom Diégue de Ménézés, Viceroi en 7576, voulant 
tout gouverner, à fa fantaifie, Tocar tendit un piège à ceux 
qui étoient chargez des ordres, & les invita à un tin dans 
le deffein de les faire tous maflacrer. 1ls s’y rendirent tous à 
l'exception de Dom Jérôme Mafcarégnas qui apporta à Goa la 
trifte nouvelle de la perfidie de Tocar. Le Viceroi t partir Dom 
Pédre de Ménéfès avec une flotte pour yenger cet affaflinat. 
Dom Louis d’Ataïde, nouveau Viceroi, renforça fotte de 
Dom Ménéfès & déclara en même tems la guerr 
qui n’avoit donné aucune fatisfaétion du crime de 1 


145 


e Vifapour, 


e. Mais Tocar étant retourné peu après 

à Dabul, le Viceroi envoya Paul de Lima avec dix vaifleaux 
pour le chaffer de cette place. L'Amiral trouva l'entrée de la 
riviére défendue par une bonne Artillerie, & fix mille aux 
qui attendoient les Portugais fur le rivage; mais malgré ces ob- 
ftacles, & les fecours que Tocar avoit reçus, il les combat- 
tit, les défit & remporta une victoire des plus fignalées. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. ? 

TOCAT, anciennement MNeocefarea & E 
de la Natolie en Afie. Elle elt dans l’Am 
mach, environ à 33 lieue 
vant. Cette ville eft grande, 
vernier affure qu'elle eit le fiés 
Siwas : mais d’autres font de T 
nemens difiérens. * Maty, D 

locat eft fur des collines en forme d'amphithét 
un Cadi, un Vaivode, un / 
Janiff 


( 


rbey ou Bac 
deSiwas deux Gouver- 


mpte vint mille famil- 
1 s d’Arméniens & trois ou qua- 
tre cens f s de s. Il y a un Métropot 
dant de l’Archevêque de Niefara, ou pour mieux dire 
ë ancienne ville prefque ruinée, à deux journées de To- 
cat. Il faut regarder T'ocat comme le centre du commerce de 
lPAfie Mineure, & elle dépend du Gouvernement de Siwa 
près la fanglante bataille d'Angora, où Bajazet fut 
nier par Lamerlan, Sultan Mahomet, fils de Baj 


t, qui a- 


près l’interrégne & la mort de fes fréres, régna paifiblement 
fous le nom de Mabomet [, paffa à l’âge de 15 ans le fabre à 
la main, avec le peu de troupes qu'il put ramatler, au travers 


ccupoient tout le païs, & vint fe retirer à 
t avant le malheur de fon pére, qui l’a- 
voit prile quelque tems auparavant. Aïnfi cette ville fe trouva 
alors la capitale de l'Empire des Turcs. Lar re qui paffe 

ocat eltle Tolanfu, qui pale aufli à Néocéfarée, * Tour- 
nefort, Poyages , Éÿc. 

TOCAYMA ou TOKAYM A, petite ville de la Ter- 
re-Ferme, dans l'Amérique méridionale. Elle eft dans lenou- 
veau Royaume de Grenade, au confluent de lariviére de 
avec celle de la Magdelaine, environ à vint lieues de 
Fé de Bogota, vers le Couchant. On voit près de cette v 
le Volcan de Tocayma, qui eft une de ces monta i 
iffent des flammes. * Maty, D: éogr. 
OCHO, Goth tres -adroit à tirer de l'arc, ne manquoit 
jamais d’abattre d’un coup de fléche une pomme au bout d’un 
bâton , dans quelque éloignement qu’on la mît, à la port 
Pare. Cette réputation le fit connoître à Haraud, fon 
qui voulut en voir une expérience, & qui lui commande 
d’abattre une pomme de deflus la tête de fon fils. Ilo 
s'étant armé de trois fléches, & de peur que la crainte n'ébran- 
lt fon fils, il le rafüra par la Situation où il le mit, pour ne 
voir pas le coup, & par l’affürance qu'il lui donna qu'il ne le 
blefferoit pas. 11 perça la pomme de part en part, fans aucun 
mal pour fon fils que celui de la peur. Ce Roi lui ayant de- 
mandé enfuite pourquoi il s’étoit armé de trois fléches, Tocho 
lui répondit que c'étoit pour décocher les autres contre 
lui, atin de fe venger de l’injuftice de fon commandement, en 
cas qu'il eût eu le malheur de bleffer ou de tuer fon fils. Bon- 
trerius rapporte la même hiftoire au fujet des Gabaïtes ou Habi- 
tans de Guibha, dont il eft parlé, Fuges, cb. 20. v. 16. On conte 
auffi la même chofe de Tell, qui eut tant de part aux pré- 
miers foulévemens de la Suiffe contre la Maifon d'Autriche, 

TOCIA, ville défendue par une citadelle, Elle doit être 
entre les montagnes, dans la Natolie propre, entre Amafñie & 
Nicée; mais elle ne paroît pas fur les Cartes. * Maty, Di, 


Géogr. 

FO CKAY. Voyez TOKAY. 

TOKENBOURG. Viyz TOGGENBOURG. 

TOCY, ancienne Maifon, étoit illuftre par fes emplois & 
par fes alliances. L'on en rapporte la poftérité depuis ITHIER 
ui fuit. 

: I. lrarer, Seigneur de Tocy, qui vivoit vers l'an 1060, 
fut pére 1. d'{tbier, IL. du nom, Seigneur de Tocy & du païs 
de Puifaye, mort en la Terre - Sainte fans enfans en 1097; 2. 
de Hugues Seigneur de Tocy, mort fans alliance; & 3. de Nar- 
GEAUD qui fuit. i 

11. NarGesuD, Seigneur de Tocy & du païs de Puifaye aprés 
fes fréres , fit le voyage d'Outre-mer, & eut d'Ærmengarde fa 
femme, 1. lrurer III, qui fuit; 2. Hervé, Chartreux en 113% 
3. Béatrix; & 4. Adeline de Tocy. 

I. Irérer, II. du nom, Seigneur de Tocy & du païs de 
Puifaye, fut l'un des Seigneurs qui accompagnérent le Roi 
Louis VII, au voyage da la Terre-Sainte en 1147, & eut en- 
tre autres enfans, NarczauD Il, qui fuit. 

IV. Narceaup, IL. du nom, Seigneur de Tocy & du païs 
de Puifaye, vivoit en 1174, & fut pére d'ITRter IV, qui fuit. 
Jraser, IV, du nom, Seigneur de Tocy, &c. fervit le 

T 


de 


Roi 
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Roi Philippe Æuguffe en fes guerres, & à la conquête de Nor- 
mandie en 1206. Îlavoit époufé 4gnés, fille de Gui, Seigneur 
de Dampierre, & d'Ægnès de Brienne, dont il eut t. ITHIER 
V, qui fuit; 2. Fean, qui vivoit en 1220; 3. ANSERIC, qui Jis 
la branche des Seigneurs de BASERNE , rapportée cy-après; à 4. 


NarGEAUD, qui fit celle des Seigneurs de La TERZA, auf] men- | 


#ionnée cy- après. Le 

VI. Itmier, V. du nom, Seigneur de Tocy, &c. fuivit le 
Comte de Nevers en Ja Terre- Sainte, où il mourut au fiége de 
Damiette en 1218, ayant eu d’Ælifabeth fa femme, 1. JEAN qui 
fuit; 2. Itbier, Seigneur d'Anfery, vivant en 12285 & 3. Otbon 
de Tocy, qui fut pére d'Othon, Amiral de France, mort en 
1296, lequel de fa femme, dont le nom eft ignoré, eut pour en- 
fans, Philippe, qui fervit le Roi en fes guerres de Gafcogne & 
de Saintonge en 1298, & étoit mort en 1301; & Feanne de 
Tocy, mariée vers l’an 1297, à Dreux de Mello, IV. du nom, 
Seigneur de Lorme, de Châteauchinon, de Jarnac, de Chäteau- 
neuf & de Sainte- Hermine, dont elle fut la premiére femme. 

VIT. Jean, Seigneur de Tocy & de Puifaye, fut du nombre 
des Barons qui fe plaignirent au Pape de la jurifdiétion des Pré- 
lats, & vivoit en 1252. Il avoit époufé Emme, Dame de Laval, 
veuve de Robert, Comte d'Alençon , & de Matthieu, Il. du 
nom, dit le Grand, Seigneur de Montmorency, Connétable de 
France, & fille aînée de Gui, V. du nom, Sire de Laval, & 
d’Avoÿfe de Craon, dont il eut pour fille unique, eanne, Dame 
de Tocy, de S. Fargeau & du païs de Puifaye , mariée à Thi- 
baut, 1]. du nom, Comte de Bar. 


SEIGNEURS d& BASERNE. 


VI. Anseric de Tocy, troifiéme fils d'Irarer, IV. du nom, 
Seigneur de Tocy, & d’Agnès de Dampierre, fut Seigneur de 
Baferne & de Pierrepertuife, fut au voyage de la Terre - Sainte 
avec fon frére aîné, fe trouva à la prife de la ville de Damiette, 
& vivoit en 1220. Il avoit époufé Ifabeau, Dame de Montfau- 
con, fille de Renaud, Seigneur de Montfaucon, & de Mabaud, 
Dame de Charenton, dont il eut, r. Gur qui fuit; 2. Renaud, 
Seigneur de Montpeiroux, qui époufa Mabaud. fille de Renoul, 
III. du nom, Sire de Culant; 3. Guillemette, mariée à Thibaut 
de Plancy, Seigneur de S. Winimer; 4. Feanne, alliée à Arnoul 
de Bourbon, Seigneur de la Ferté-Chauderon; & 5. Agnès de 
Tocy, mariée 1. felon quelques uns, à Guillaume de Culant: 
2. avant lan 1276, à Guillaume de Courtenay, I. du nom, Se- 
gneur de Champignelles. 

VII. Guy de Tocy, Seigneur de Baferne & de Pierrepertuife, 
vivoit en 1282, & mourut avant l'an 1291. Il avoit époufé Guil- 
l de Beaumez, dont il eut 1. Guillaume, Seigr 
ferne, qui vivoit en 1296, & mourut fans enfans; & 2. Guy 
Il, qui fuit. 

VIIL. Guy de Tocy, IT. du nom, Seigneur de Baferne, &c. 
vivoit en 1311. Il avoit époufé Ifabeau, dont il eut 1. Erard, 
Seigneur de Baferne, mort fans poftérité de Feanne de Villehar- 
douin, dite de Léfignes; 2. Guy II, qui fuit; 3. Gt 
Chantre de l'Eglife de Rheims en 1336; & 4. Jeanne d Ys 
Dame de Pierrepertuife, mariée à Géofroy de Chamay, Seigneur 
de Chamefy. 

IX. Guy de Tocy, II. du nom, Seigneur de Baferne, du 
Val d'Auligny, &c. vivoit en 1334, & eut de fa femme, dont 
Je nom eft ignoré, 1. I qui fuit; 2. Gui; 3., Anferic; 4. 
Feans 5. Otbénien; 6. Marguerite, Dame de Noifon & de Sai- 
Îy; & 7: Catherine de Tocy, mariée à Dreux, Seigneur de Cha- 


. Louïs de Tocy, Seigneur de Baferne, du Val d’Auligny, 
&c. qui vivoit en 1382, avoit époufé Guye, Dame de Mont- 
Saint-Jean, dont il eut Ælix de Tocy, Dame de Baferne, du 
Val d’Auligny & du Mont-Saint- Jean, mariée 1. à Oger, V. 


du nom, Seigneur d'Anglure, Avoué de Thérouanne: 2. à.| 


Claude de Beauvoir, Seigneur de Chaftelus, Maréchal de Fran- 
8 


ce, qui J'époufa de force, l'ayant furprife dans fon château du | 


Val d'Auligny. 


SEIGNEURS de LA TERZ A. 


VI. NarçeauD de Tocy, quatriéme fils d'Irater , IV. du 
nom, Seigneur de Tocy, & d'Agnès de Dampierre, fuivit en 
Orient en 1217, l'Empereur Pierre de Courtenay; pafla à Con- 
ftantinople, où fa valeur & fa naiffance le rendirent très-recom- 
mandable; & mourut en 1240. 11 avoit époufé 1. N.... fille 
de Théodore Branas, Prince Grec, Seigneur d'Andrinople & de 
Dimotuc, & d’Agnès de France, fille du Roi Louïs VII: 2. 
NN. ... fille de Fonas, Roi des Romains, laquelle après la mort 
de fon mari, fe rendit Religieufe. Du premier lit vinrent, 1. Pur- 
Lire qui fuit; 2. 4n/eau, qui demeura prifonnier à Ja défaite des 
troupes de Michel, Defpote d'Epire & d’Etolie, par l'armée de 
PEmpereur de Nicée en 12595 & 3. N..., de Tocy, mariée à 
Guillaume de Villehardouin, fils puiné du Prince d’Achaïe, 

VI. Paire de Tocy, fut Régent de l'Empire de Conftan- 
tinople en 1251, en l’abfence de l'Empereur Baudouin de Cour- 
tenay, avec lequel il fe retira en Italie, après la perte de Con- 
ftantinople, où Charles, Roi de Sicile, lui donna la Seigneurie 
de La Terza, au païs d'Otrante, avec la charge de Grand- Ami- 
ral de Sicile, qu'il poffédoit en 1272. De fa femme dont le 
nom eft ignoré, il eut 1. Eudes, Grand- Jufticier du Royaume 
de Naples fous le Roi Charles IT, & Comte d’Albi à caufe de fa 
femme; & 2. NarGEAuD qui fuit. 

VIII. NarçeauD de Tocÿ, Seigneur de La Terza, Grand-A- 
miral cile, mourut en 1292, laiffant de Lucie d’Antioche, 
fille de Boëmond, VI. du nom, Prince d’Antioche, & de Sibylle 


| de leur minorité, elle époufa en 1302 Frédéric 


| Notre-Dame de Graces en Provence. 1l 


| de ces places. 
| près de Todi une efpé. 
| dans de la terre. 


| tout ce païs en Haut & Bas Toggenbourg. 
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d'Arménie, qu’il avoit époufée vers l'an 1280, pour fils uni- 
que, Price qui fuit. 

IX. Pairrpps de Tocy, Seigneur de La Terza, époufa en! 
1299, Léonore de Sicile, troifiéme fille de Carres, IL du 
nom, Roi de Naples & de Sicile, Comte d'Anjou, &c. & de 
Marie Reine de Hongrie; mais ce mariage ayant été diffous par 
une Bulle du Pape Boniface Vill, du 17 janvie à caufe 


nom, Roi de Sicile, dont la poftérité a p e Royaume. 
Voyez V’'Hif. de Conjtantinople. * Summonte. Le Pére Anfelme, 
Hift. des Grands Gihic. Sc. 

* T O D (André) éroit de Dieppe & Doéteur'en Droit. Aw 
retour d'un voyage qu'il fit à Rome, il entra dens la Congréga- 
tion de lOratoire de S. Philippe de Néri 


ü - Préfet 
à la Traduction des Annales 
ame, à Paris en 1614, 
Tod revint à Paris, 


de cette maifon. Il travailla alors 
de Baronius. Après en avoir publié 
il retourna en Proven F 

& en 1618 il fut fait 

ques mois apr! 
1623, il la quita Supérieur & Curé de Notre- 
Dame-des Vertus, au e d’Aubervillers près de Paris. 
En 1626, il en fortit pour retourner à Notre-Dame de Graces 
dont la Communauté l’avoit élu Supérieur. Il y mourut le fi- 
xiéme janvier 1630. & ns voyages, fes emplois & fes 
fatigues l’empêchérent de uer la Traduétion des Annales 
de Baronius. * Vo ent de Paris 1736. 

TODI, fur le f ler ou Tudertum, ville 
d'Italie dans le Duché de Spoléte, avec ché, eft prefque en- 
tiérement ruinée. Ce fut le lieu de la naifance du Pape S. Mar 
tin I. Todi eft entre oufe & Narni, à vint milles de chacune 
Son Evêché ne re que du faint Siége. llya 
: particuliére de bois qu'on tire du de- 
Ce bois eft veiné comme du papier marbré, & 
a les ;qualitez du bois ordinaire. On en trouve de gros troncs 
fans branches ni racines, que l'on fcie pour en faire des tables 
& plufieurs autres ouvrages. Comme ce bois eft dans la terre, 
on l'appelle bois foie ; & on en a vu qui étoit partie bois, pars 
tiet » &partie pétrifié. * Mémoires manufcrits. Th. Corneif= 
le, Dit. Géogr. 

TOGA, efpéce de furtout ou d’habit qu'on mettoit par 
deffus les autres chez les anciens Romains. Les Grecs l’appels 
loient r#Bewos. Il étoit fans manches & fermé de tout côté, de: 
forte qu'on étoit obligé de Le mettre par deffus la tête. L’ouver= 
ture d'en haut étoit affez ample, tellement qu'on y pafloit aufl£ 
le bras droit, & ainfi, il portoit fur le bras gauche avec lequel 
on relevoit une partie de cet habit. Afin que le refte ne trainàt 
pas à e, on le nouoit fur la poitrine. Ce nœud fe formoit à 
peu comme le milieu d'un bouclier, cet pourquoi il fut 
auf appellé Umbo. On ne pouvoit pas fe fervir de ceinture avec 
cette forte d’habit, parce qu’elle auroit paflé par deffus le bras 
gauche qui par là feroit devenu immobile ou du moins inutile 
étant é fous la togue. On ne portoit cet habit qu’en ville & 
l'armée, d'où vient que l’on fe fervoit fouvent du mot 
Tiga pour défigner a paix. Les sogues cefférent d’être en 
e fous les Empereurs; fans doute parce qu’elles étoient trop 
embarraffantes, On les portoit ordinairement blanches; mais. 
dans le deuil, ou quand on avoit effuyé quelque grand malheur, 
on les portoit noires. * Ferrarius & Rubenius, de Re Vejtiaria. 
Pitifeus, Lexic. Antig. Diftion. Allemand de Bâle. 

TOGA VIRILIS: c'étoit l'habillement des jeunes gens 
à Rome quand ils entroïent dans L Dans l'enfance ils 
portoient la prétexte, qui étoit une robe blanche, bordée de 
pourpre par le bas & femblable à celle des Sénateurs. 


En 


illement étoit auffi ap- 
re parce qu’on entroit, 
permis d’y met- 
L N e la jeuneffe 
Romaine prenoit la Togue v S dans fes Remarques 
Jur Suvione, & Bofius dans fon Traité d ga Romana, préten- 
dent prouver que cela ne fe faifoit qu'à l'âge de 17 ans. Alde 
Manuce, Norifius & Grævius, prouvent à leur tour que cela 
fe faifoit à l’entrée de la 16 année, & d’abord qu'on avoit ac= 
compli la 15. Îls conviennent cependant que fous les Empereurs 
on mettoit la togue virile à 14 ans. * Lipfius, Ælebla, L 1. c. 154 
& Jes Notes fur le 12 livre des Annales de Tacite. Dodweil 
Praleët. 5. ad Spartianum , 6. 6. Maflon, Vita Hborati, p. 25. 
Vita Ovidii, p. 28. Pitifcus, Lexic. Anvig Torrentius, ad Sue- 
ton. 2. 8. 4. 10. Bofus, de Toga Rom. p. 35. Alde Manuce, 
Quefita per Epift. 1. 2. de Toga Rom. Norifius, Cenotapb, Pifan. ps 
114. Grævius, Jur Suétone, dans la Vie d'Augulte, c. 8. Dit, Ailes 
mand de Bâle. 

TOGARMA. Fryz THOGARMA. 

TOGGENBOURG (Le) Comté en Suiffe qui confine 


| vers le Levant & le Couchant avec le Canton de Zurich, vers les 


nord avec le Canton d'Appenzell, la Thurgovie, & l’ancien païs 
de l'Abbé de $, Gall, & vers le fud avec les Seigneuries d'Utzz 
nach & de Gafter, qui appartiennent aux Cantons de Schwitz &M 
de Glaris. Il a environ cinq lieues d'Allemagne de longueur fur 
deux de largeur. Sa capitale, appellée Liechtenfleig, divife 
Ce Comté confifte 
proprement en deux Vallées, nommées le Thurthal & le Necker- 
tbal. Outre Liechtenfteig, les meilleurs endroits en font Wat: 
wyl ou Watweil, Jonfchwyl ou Jonfvyl, Bifcawyl ou Bi 
weil, Bazentheit, Kilchberg, Oberglatt, Cappel, &c. , les Cou- 
vens de S. Jean, le vieux & le nouveau, & de Maggenau, & les 
châteaux d'Yberg, de Schwartzenbach & de Lutifpurg. On 
com- 


T O G. 


compte dans tout le Comté environ 9009 hommes capables. de 
D porter les armes. Les deux tiers font profeflion de la Religion 
mée & un s de la Catholique Romaine. Le Toggen- 
eut anciennement fes propres Comtes d’une Maifon auifi 
ancienne que confidérable. P, Fel. Fabri déduitleur Généalogie de 
Hi Dogka, époule de Curius, noble Roinain. Mais Myconius, fai- 
fanc attention aux armes de ces Comites, qui font un dogue, en 
conclut qu'ils étoient originaires d’Angle Vol kbart fut 
tué en 1081, par les Domeltiques d Ühic, Abbé de & Gall. 
iDietzle, frére de Volckhart, voulut venger fa mort contre l'Ab 
bé; mais il fe crouva trop foible, & l'Abbé fit brûler fon ch: 
Mteau de Neu-Toggenbourg. En 1172, Werner fut Prélat de 
Not Dame des EÉrmites, réfigna en 1191, & mourut en 1209. 
En 1205, Dicthelme, l'aîné, fonda la Maifon de Bubiken : 

Apartenante aux Chevaliers de S. Jean, Diethelme ir”, fon fils, 
ayant envie de le voir. feul maître de tout l'héritage de fon pé- 
re, invita en 1226 fon frére Frédéric à un grand repas, & l’affa[- 


ina. Voulant enfuite prendre potfeffion des villes & châteaux 
de Fré ic, il fut excommunié par lé Pape qui avoit af pris fon 
forime, & Conrad, Abbé de S. Gall, s'empara à main armée de 


Dietheline IL eut trois fils, 1. Guillaume; 2. F 
on, qui, pour, Venger fon pére contre l’Ab- 
béde S. Gall, fe rangea dans le parti de l'Evêque d Conftance 
6 fut allafliné par un domeftique en 1270 Nu ic, le dernier 
JComte de L'oggenbourg, mourut fans héritiers le 30 av L 1436. 
JAprès fa mort les Sujets voulurent fe mettre en ,potfeffion des 
beaux priviléges que ce Comte leur avoit comme léguez, & firent 
une confédération entre eux & une alliance avec, les Cantons de 
{Schwitz & de Glaris. Quoiqu'Elifabeth de Mætfch, veuve ufu- 
fructuaire dudit Conté, s'oppofit à ce de ein, ceux du Tog- 
Mgenbourg furent néanmoins confirmez dans leurs prétentions , 
ce qui donna occafion à la veuve de renon à tout héritage. 
Æn 1439, il y eut un accommodement entre les héritie s, & le 
Comté de Toggenbourg parvint aux Barons de Raren, originai- 
res du païs de Vallais, qui contirmérent aux l'oggenbourgeois 
leurs priviléges, & vendirent en 1468 toutes leurs prétentions 
fur ce Comté à Ulric, Abbé de S. Gall, pour la fomme de 14500 


tout fon pais 


déric Li; & 3. Cra 


flor Les fucceffeurs de cet Abbé s’arrogérent peu à peu un 
pouvoir fouverain fur le Toggenbourg, jufques à ce que vers le 
commencement du XVII fiécle les Habitans du Te zgenbourg 


frecherchérent leurs ancigns priviléges, à quoi les év némens fui- 
ans les follicitérent.. L'Abbé ordonna à ceux du Toggenbourg 
de payer à fes anciens Sujets 900 florins pour certains frais qu’ils 
avoient faits. On refufa de payer cette fomme, parce que cela 
étoit contraire à leurs immunitez, & l’on nomma quelques 
Membres du Confeil du Toggenbourg pour chercher dans les 
Archives du païs de quoi s'éclaircir davantage fur leurs privilé. 
ges. Les Déput n'ayant pas les clefs firent ouvrir de force une 
ancienne cafiette où fe trouvoient les papiers néceff: ires, Cette 
démarche fut encore prife en mauvaife paït par l'Abbé, qui 
leur impofa à caufe de cela une amende de soo écus. Voici un 
autre fait: il importoit au Canton de S hwitz & au Pr ce de 
S: Gall d'avoir un grand chemin par le Comté d'Ut h & par 
Je Hummelwald, pour entrer dans le Toggenbourg. Il y avoit 
plus, on prétendoit faire ce chi min q il en coutät rien. 
Les Députez de Schwitz & du Prince conférérent là-deflus en 
femble en 1701, & l’on enjoignit à ceux du Toggenbourg, par- 
ticuliér à la Communauté de Watwyl, de faire ce chemin 
ipar corvées. On refufa de le faire & l’on députa fix perfonnes d 
deux Religions pour faire 1 

Mais voyant qu'ils agiflc t 
e fi on les obligeoit à faire & à entretenir ce chemin, ils £ 
roient beaucoup plus chargez que leurs Ancêtre > qui cependant 
étoient convenus en deux différentes fois avec leurs Seigne 
dés priviléges dont ils prétendoie a . € tte déclaration 
choqua, on la traita de rebellion & tout accès à la Cour de 
Abbé futinterdit aux Députez du Toggenbourg. Les Habitans 
de ce Comté follicitérent It. deffu: les avis & la protection de 
leurs Confédér > Schwitz & de Glaris. Les derniers leur ac- 
cordérent une lettre d'interceffion auprès de 1 Abbé, qui y eut 
peu d'égard, qui cita les fix Députez le feptiéine juin 17or » de- 
vant une Commiffion; | y déclara infames ; les condamna à re- 
voquer à huis ouverts ce qu'ils avoienc dit, & à payer sie amen- 
de de 1540 écu German, le Grand Sautier du loggenbourg, 
qui étoit très-verfé dans les affaires de fa patrie, fut attiré par 
artifice à S. Gall. On l'y arrêta; on aifit tous fes papiers & on 
le condamna à la mort. Il eft vrai que l'exécution n'eut pas lieu ; 
mais il fut détenu en prifon pendant plufieurs années Là def- 
us ceux du Toggenbourg implorérent fér ufement les fecours 
que ceux de Schwitz & de Glaris leur dévoient, en vertu de 
de l'alliance faite avec eux en 1440. En effet lé peuple de 
Sehwritz & de Glaris affemblé en 17c6, fe déclara pour le Tog- 
senbourg, & le cinquiéme juin ils renouvellérentà W atwyl l'al- 
fañce avec fes Habi ans, nonobltant protel ation que l'Abbé 
avoit oppofé On porta l'affaire devant la Diéte des Cantons, 
& chaque parti y défendit fa caufe avec beaucoup de cha éur, 
La Diéte n'ayant rien décidé, les Cantons Ca holiques s’affem- 
blérent au mois de novembre 1706, dans le Couvent des pu- 
ins à Bade & y firent un pro; d'accommodement. Mais ce 
projet étoit d'une telle nature que ni les Cantons de Zurich & 
de Berne, ni les Habitans du Toggenbourg, né voulurent pas y 
lonner les mains. Zurich & Berne réfolurent à leur tour de fe 
nêler de cette affaire & de rétablir fe ieufement la tranquillité 
ans la patrie. Dans une conférence tenue à Berne en 1707, on 
amina les ances , les priviléges, les droits & les documens 
le,ceux du Toggenbourg, & l'on dreffa fix articles, qui furent 
réfentez à l'Abbé par une Députation. Quoiqu'il refufàt d° 
luiefcer à ces articles, on les fuivit dans le Toggenbourg, & les 
Tabitans des deux Religions en furent -très-contens, Depuis 
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ce tems:là la diffenfion ne fit que croître 
urich & Berne d'un coté, & entre les Cantons Catholiques 
de l’autre. Ceux de Schwitz ch ngérent tout d’un coup de 
fentiment, quitérent le parti des l'oggenbourgeois & embra! 
férenc avec chaleur celui de l'Abbé. Dar s le Canton de G 
tis,les Catholiques fe féparérent auffi des Proteftan: 
gé Catholique du Toggenbourg ne travailloit qu'à i 
Catholiques contre les Proteflans, & le jour de Pâques d 
1709, les Réforinez furent attaquez dans le Temple” par les 
Catholiques, conduits par un Prêtre. L'Abbé mit garnifon 
dans le château d'Yberg. Toutes ces démarches ne firent qu'ai- 
grir les efprits des l'oggenbourgeois, qui le troifiéme mai 1710, 
furprirent enfin le chateau d'y berg, Schwartzenbach & Luthis- 
bourg, & en chaflérent les Gens de l'Abbé. Les Cantons Ca- 
tholiques tinrent diverfes affemblées en 1711, jufques à ce qu'en 
1712, les hoftilitez de l'Abbé firent éclatter une guërre ouver- 
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T en 


de joër en jo 


te. L’Abbé fut chaflé de fon 5; les Habitans du Toggen- 
bourg, fous la proteétion des Cantons de Zurich & de Berne, 


établirent parmi eux un Confeil de 8o Membre s, moitié Ré- 
formez & moitié Catholiques Romains; fe formérent un Etat 
Démocratique, & traitérent entre eux les affaires d'Etat & de 
Religion qui les regardoient, En 1714, les Cantons de Zu- 
rich & de Berne projettérent une reftitution limitée du log- 
genbourg à l'Abbé; mais PAbbé, qui s'étoit mis fous la pro- 
teétion de l'Empereur, ne la ratifia point & mourut en 1717. 
Son fucceffeur ayant été élu, on entra de nouveau en confé- 
rence au mois de mai 1718, &le 15 juin on conclut le trai- 
té par lequel l'Abbé fut rétabli dans fes païs; mais avec cette 
réferve expreffe que fes Sujets du Te ggenbourg jouïroient fans 
aucune contradiétion de tous leurs priviléges & droits tant ec- 
cléfiaftiques que politiques. La Réformation fe glifa dans le 
Toggenbourg en, 1524, par le Miniftére de Maurice Milès 


Pafteur de Wat yl, de Jean Dæ ng Pafteur de Hernberg, 
& de Blaife Farer de Stéin. ! Toggenbouïg, en 1529, ren- 


fermoit un bon nombre de ormez, de forte quele 13 fé- 
vrier de cette année-là, il fe tint un efpéce de Synode-Natio- 
nal, où l’on drefla 15 articles. En 1553, il fut ordonné que 
le Synode s'affembleroit tous les ans : à Liechtenfteig, itale 
du païs, le troifiéme Mardi aprés Pâques. * Stumpfius, Schw: 
3er: Chron. Frid. Lucas, Grafenfoal.… Hamburg, Hi. Remar 
701. p.298. Joh. Heinr. Tfchudi Glaronenfis, Chren. in Append. 
Waldkir ;. 2. Mercure Hifrique.  Dyrftel, 
Ge] » Allema le Bäle. Noyez Etat 
308 © Juiv. Ruchat, Hi, 
À 397. 

fut un des plus cél 


ébres Chirur- 


{ « re pe 
| gi Il florifloit dans le XVII fi cle, & étoit 
de croit pas qu'il ait publié aucun Ouvrage, 


s fervices 
é. Il mourut le 29: décembre 1642, 
ienne-du Mont, où l'on g 


mais il ne laiffe pas d'avoir rendu de g 
| par fon habileté 
| 


| terré dans 


patrie 


l'Églife de $. L 


ava à fon 


| honneur une fur fon tombeau en vers Frar . 
| Poyez le Si Paris 1736. 


ëte Arabe 


on l'appelle aufi 4 
Tnaël, Alhojaïn, Ebn Al 
if d'Ifpahan, capitale de la Perf 
ou de fa charge, ou de fon 
e que le mot de Tograï défigne : 
Arabes, dont ils fe fervent à 
royaux. Il étoit Vi 
bn Mochammed $ 


de 


titres des F 
s du Roi Malud E 
Il s'enrichit 


quoi- 
qu'elle fût immenfe. De là vient que dan fes Poëfies il fe 
| plaint toûjours que 1 Fortune n'avoit pas affez d’'égard pour 
lui, & qu'à la fin il s'adonna à l’Alchymie. Le Roi ayant eù 
des difFére & enfin une guerre avec le Roi Mabmud, fon 
| frére, Tograï fut fait prifonnier l'an de l'Hégire 515, & le 1127. 
de Jefus-Chrift, & maflacré d'une maniére cruelle par le Vi- 
zir de Mahmud. Son corps fut enfuite brûlé. On croit que 
c'eft, la jaloufie, caufée par les excellentes qualitez de Tograï, 
qui lui attira une fin fi crifte. Il étoit alo âgé d'environ Go 
| ans. 1l pafloit dans fon fiécle pour le Phénix de l'Éloquence 
| & de la Poëfe. Son fameux Poëme, intitulé , Laiiato l'Ajam, 
fait foi dé la capacité de l’Auteur .es Arabes en font tant 
de cas qu'ils l'ex li uent aux Ecoli s & le leur font apprem- 
dre par cœur. Il fut imprimé à Leyde en 1629. Edouard Po 
cock en donna une feconde édi ion, imprimée à Oxford en 
| 1661, & qu'il accomp: d'une Verfion Latine & d une analyfe 
grammaticale. Tograï, outre ce Poëme, a encore écrit, Chroni- 

iæ; Chronicon Perjarum; Comment. in Rempubl. Platonis: 
uræ in Alchymia. * Pocock, dans la préface fur 
Log Leo Africanus, in Manufcripte apud Hottir 
. Allemand de Büle, 


Poyez THOU. 


| TOR 
TOINARD (Nicolas) Voyez T HO YNAR D. 
T TOIRAS. Piyez SAINT-BONNET. : 
TOISON D'OR, Ordre de Chevalerie, inflitué à Brwe 
ges par Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, le dixiéme jan- 
vier 1430, durant la folemnité de fon mariage avec lfabelle de 


Portugal. Ce Prince tint la même année le premier Chapitre 
| à Lille le jour de faint André, fous la proteétion de quiil avoit 


mis le nouvel Ordre, mais il n’en dreffa les Statuts que lannée 
fuivante, dans la même ville. Il n'y eut d'abord que vint-qua- 
tre Chevaliers; majs l'an 1516, Charles - Quint voulut qu'il y 
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eût cinquante , fans y comprendre le Chef ou Souverain; mais 
préfentement leur nombre n’eit pas limité, & le Roi d'Efpagne, 
qui eftJe Souverain, confére cet Ordre comme il lui plait, & à 
qui il lui plait, au lieu qu'autrelois il étoit conféré dans les 
Chapitres à la pluralité des voix: ce qui fut aboli dès l'an 1572, 
par Philippe Il. Le Chapitre fe tint pendant quelque tems tous 
les ans le jour de fait André: on régla enfuite qu'il ne fe tien- 
droit que tous les trois ans, le deuxiéme mai; & Charles le Hardi H 
dernier Duc de Bourgogne, changea encore cette difpoñtion, 
& voulut que le tems de ces affemblées dépendit entiérement 
du Souverain. Dans ces affemblées, & certains autres jours, 
les Chevaliers portent le grand Collier de l'Ordre, qui eft com- 
pofé de fufils & de cailloux, d'où fortent des étincelles de feu, 
& au bas duquel pend'une Toifon d'Or. Leurs manteaux n'é- 
toient d'abord que de drap; mais en 1473 Charles le Hardi, 
ordonna qu'à l'avenir ils {croient de velours cramoifi, doublez 
de fatin blanc, avec un bord femé de fufils, de pierres, d'é- 
tincelles & de toifons brodées d'or, & que les habits de def 
fous feroient auffi de velours cramoifi. Il voulut aufli que le 
fecond jour de l'afemblée les Chevaliers les portant de drap 
noir, avec des chaperons de même étoffe: ce qui fut changé en 
1559, où il fut réglé que ces manteaux & chaperons feroient 
de velours noir, & feroient fournis par le Souverain, comme 
les manteaux du premier jour. Enfin il régla que le troifiéme 
jour de l’affemblée , les Chevaliers, afiftant à l'Office de la Vier 
ge, {croient vêtus de robes de damas blanc, avec des chipe- 
rons de velours cramoifi. Les Officiers de l'Ordre qui font, 
Je Chancelier, le Thré'orier, le Gréffier & le Roi d’Armes,por- 
tent auf des rob s & des manteaux de velours cramoifi; mais 


tout unis. Hors des c'rémonies , les Chevaliers ne portent 
qu'une Toilon d'Or attichée à un filet d'or, ou à un ruban de 
foye. Cet Ordre a approuvé l’an 1433 par le Pape Eugé- 


ne iV, & confirmé en 1516 par Léon X, qui lui a accordé 
divers priviléges, dont 1l y en a un affez fingulier: c’eft que 
les femmes & les filles des Chevaliers peuvent entrer dans les 
Monaftéres des Religieufes , avec le confentement des Supérieurs. 
L'Office de Chancelier de l'Ordre elt toûjours exercé par une 
perfonne conilituée en dignité eccléfiattique, qui a le pouvoir 
d’abfoudre les Chevaliers & les Officiers de tous les cas réfer- 
vez, de commuer leurs vœux, & de leur accorder chaque an- 
née, & à l'article de la mort, une indulgence pléniére. * 


Jean- Jacques Chifflet, Infign. Equit. Ord. Vell. Aurei. Jacques 
Marchand, Hiff. Feandr.l. 2. Le Mire, Orig. Ordin. Éguejt. 1. 
3. ce 1. Favin, Theat. d'Honn. & de Cheval. Louïs Gollut. 
Mézeray, &c. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS 
de la Toïjon d'Or. 


PHILIPPE DUC DE BOURGOGNE, 
Fondateur & premier Chef de l'Ordre de la Toifon 
d'Or en 1429, mourut en 1467. 


GurrLauMe de Vienne, Seigneur de S. George, de Sainte- 
Croix, &c. mort en 1435. 
Régnier Pot, Seigneur de la Prugne, de Thoré, &c. 
Jean, Seigneur de Roubaix, de Herzelle, &c. mort en 1449. 
Rolland de Witkercke, Seigneur de Hemfrode , mort en 
1442. 
VER: de Vergy, Comte de Dammartin , Seigneur de Cham- 
plitte, &c. mort en 1439. 
David de Brimeu, Seigneur de Ligny, &c. 
Hugues de l'annoy, Seigneur de Santes, &c. mort en 1456. 
Jean de la Clitte, Seigneur de Commines, &c. mort en 1445. 
Antoine de Toulongeon, Seigneur de ‘Lraves, &c. mort en 
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1433. 
Jean de la Tremoille, Seigneur de Jonvelle, &c. 
Guillebert de Lannoy, Seigneur de Willerval, &c. morten 
1462. 
SE de Luxembourg, Comte de Ligny, &c. mort en 1445. 
Jean de Villiers, Seigneur de l’Ifle- Adam. 
Antoine , Stigneur de Croy & de Renty, morten 1475. 
Florimond de Brimeu, Seigneur de Maflincourt , mort en 


rre de Luxembourg, Comte de Saint-Paul, &c. mort en 


T 


445. 

Robert, Seigneur de Mafmines, mort en 1431. 

Jacques de Brimeu, Seigneur de Grigny. 

Baudouin de Lannoy, Seigneur de Molembais, mort en 


74. 

Pierre de Beaufrémont, Comte de Charny. 

Pierre, Seigneur de ‘lernant. 

Jean de Croy, Conite de Chimay, mort en 1472. 

ean, Sire de Créquy, mort en 1474. 

ean de Neufchâtel, Seigneur de Montaigu. 

Frédéric, dit Valeran, Comte de Meurs. 

Simon de Lalain, Seigneur de Hantes, de Montigny, &c. 
mort en 1476 

Andrieu de Toulong-on, mort en 1432. 

Jean de Melun, Seigneur d’Antoing, d'Epinoy, &c. mort 
en 1484 L à 

Jacques, Seigneur de Crévecœur, mort en 1436. 

Jean de Vergy, Seigneur de Fonvens, de Vignory, &c. mort 
en 1460 

Gui de Pontallier, Seigneur de Tallemé, mort en 1436. 

Baudot de Noyelles, Seigneur de Cafteau. 

Jean, bâtard de Luxembourg, Seigneur de Haubourdin, mort 
€n 1436. 


Cuanres de Bourgogne, Comte de Charolois, puis Duc de 


TONEL. 


Bourgogne, & fecond Chef de l'Ordre de la {Toifon d'Or. 
Ropreét de Vernembourg, mort en 1445. 
Thibaut, Seigneur de Neufchâtel. 
Charles, Duc d'Orléans, mort en 1465. 
Jean, Duc de Bretagne, mort en 1442, 
ean, Duc d'Alençon, mort en 1476. 
Matthieu de Foix, Comte de Cominges. 
ALronse V, Roi d'Aragon, mort en 1458. 
François de Borfele, Comte d’Oitrevant. 
Renault, Seigneur de Bréderode & de Viane, mort en 
1473. 
ean de Borfele, Seigneur de la Vére, Comte de Grandé, 
mort en 1470. 
Jean, Seigneur d'Auxi. 
Drieu, Seigneur d’Humiéres, mort en 1460. 
Jean, . du nom, Duc de Cléves, Comte de la Marck, mort 
en 1481, 
ean Guévara, Comte d’Ariano. 
Pierre de Cardone, Comte de Golifano. 
Jean, Seigneur de Lannoi, mort en 1492. 
acques de alain, Seigneur de Bugnicourt, mort en 14534 
ean de Neufchätel, Seigneur de Montaigu. 
ean de Bourgogne, Duc de Nevers, Comte d'Etampes, mort, 
En 1491. 
Antoine, bâtard de Bourgogne, Comte de La Roche en At 
denne, mort en 1504. 
Adoiphe de Cléves, Seigneur de Raveftein, mort en 14924 
Jean de Portugal, Duc de Conimbre, Prince d’Antiochey 
Régent du Royaume de Chypre, mort en 1457. 
Jean 1, Roi d'Aragon & de Navarre, mort en 1479. 
Adolphe, Duc de Gueldre, mort en 1477. 
Thibaut, Seigneur de Neulchétel 
Philippe Pot, Seigneur de la Roche-Nolay, mort en 1494 
Louïs de Bruges, Seigneur de la Grutufe. 
Gui, Seigneur de Roye. 


CHARLES, DUC DEBOURGOGNE, SECOND 
Chef de l'Ordre de la T'oifon d'Or en 1467, mourut 
CDR Are 


Epouarp IV, Roi d'Angleterre, mprt en 1483. 

Louïs de Challon, Seigneur de Château-Guyon, mort em 
1476. 

Jean de Dainas, Seigneur de Cleffy. 

Jacques de Hourbon, mort en 1468. 

Jacques de Luxembourg, Seigneur de Richebourg, mort em 
1487. 
Philippe, Duc de Savoye, mort en 1497. 

Philippe de Crévecœur, Seigneur d'Efquerdes, Maréchal de 
France, mort en 1494. 

Claude de Montaigu, Seigneur de Couches, mort en 1470: 

FeupiNanp. dit le Catholique, Roi de Caitille, de Léon, d'A: 
ragon & de Naples, mort en 1516. 

FERDINAND, Roi de Naples, mort en 1494. 

Jean de Rubempré, Seigneur de Biévres, mort en 1477. 

Philippe de Croy, Comte de Chimay, mort en 1483. 

Jean de Luxembourg, Comte de Marie & de Roucy, mort 
en 1476. 

Gui de Brimeu, Seigneur de Humbercourt, mort en 1476 

Engilbert, Comte de Naïlau, mort en 1494. 


MAXIMILIEN ARCHIDUCD'AUTRICHE, 
Empereur, troifiéme Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
mourut en 1519. 


Guillaume , Seigneur d'Egmont, mort en 1483. 

Wolfart de Borfele, Comte de Grandpré, Seigneur de la VE: 
re, mort en 1487. 

Joffe de Lalain , Seigneur de Montigny, Gouverneur deHof 
lande, mort ent 1483 

Jicques de Luembourg, Seigneur de Fiennes. 

Philippe de Bourgogne, Seigneur de Biévres, 
1498. 

Pierre de Luxembourg, Comte de Saint-Paul, morten 1482, 

Jacques de Savoye, Comte de Romont, mort en 1486. 

Barthèlemi, Seigneur de Lichtenftein, Grand-Maître d'Hé” 
tel d'Autriche. 

Claude de l'oulongeon, Seigneur de la Baftie. 

Jean, Seigneur de Ligne. 

Jean de Hennin, Seigneur de Boffut, mort en 1490. 

Baudouin de Lannoy , Seigneur de Molembais, mort em 


mort ef 


1501. 
Guillaume de La Baume, Seigneur d'Irlans, de Mont-Saint 
Sorlin, &c. mort en 1516. 

Jean, Seigneur de Berghes, mort en 1531. 

Martin, Seigncur de Polheim, mort en 1498. 

Purswre d'Autriche, Comte de Charolois, puis Roi d'Efpagne, 
I. du nom. 


PHILIPPEI,ROID'ESPAGNE, ARCHIDUC 
d'Autriche, quatri‘me Chef de l'Ordre de la Toifon 
d'Or, mourut en 1506. 


FreperiC IV, Empereur, Roi de Hongrie, Archiduc d'Au- 
triche, mort en 1493. 
Henri VII, Roi d'Angleterre, mort en 1509. 
Albert, Duc de Saxe, mort en 1500. 
Henri de Witthem, Scigneur de Borfele, mort en 1515. 
Pierre de Lannoy, Seigneur de Frefnoy. 
Evrard) 
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Evrard, Duc de Wirtemberg, Comte de Montbéliard, mort 
D 1496. ; 
€ Claude de Neufchîtel, Seigneur de Fay, d'Efpinal, &c. 
Jean, Comte d'Egmont, mort en 1516. 
Chriftophle, Marquis de Bade, mort en 1527. 
Jean, Seigneur de Gruninghe, mort en 1485. 
Charles de Croy, Prince de Chimay, mort en 1527. 
Guillaume de Croy, Duc de Soria, Marquis d’Arfcot, mort 
1521. 
roc de Melun de Gand, Seigneur de Hendine & de Cau- 
mont, mort en 1553. L , 
Jacques de Luxembourg, Seigneur de Fiennes, mort en 1535. 
Wolfgang, Seigneur de Polheïm , mort en 1512. 
Fitelfrid, Comte de Zollern, mort en 1512. 
Corneille de Berghes, Seigneur de Zévenberghe. L $ 
Philippe de Bourgogne, Seigneur de Someïdick , puis Evé- 
que d'Utrecht, mort en 1524. 
» Michel de Croy, Seigneur de Sempy, mort en 1516. 
Jean de Luxembourg, Seigneur de Ville & de Hamaide, mort 
n 1508. 
; RE Archiduc d'Autriche, Duc de Luxembourg , puis 
Empereur, V. du nom. 
Henri VIII, Roi d'Angleterre, mort en 1546. 
Paul, Seigneur de Liechtenftein. 
Charles, Comte de Lalain, Sénéchal de Flandre, mort en 


25. 
D Wolfgang, Comte de Furftenberg, mort en 1503. 
el, Seigneur de Belmonte , mort en 1535. 
mont, Comte de Buuren, mort en 1539. 
Jacques, Comte de Hornes, Grand - Véneur héréditaire de 
l'Empire, mort en 1530. 
, Comte de Naffau , mort en 1538. 
Ferri de Croy, Seigneur de Rœux, mort en 1524. 
Philibert , Seigneur de Vére, mort en 1512. 


CHARLES-QUINT EMPEREUR, & ROI 
d'Efpagne, cinquiéme Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
mourut en 1558. 


François I, Roi de France, mort en 1547. 

FerpiNanD 1, Empereur, Roi de Hongrie & de Bohême, 
mort en 1564. t : 

Frédéric, Comte Palatin, Duc de Baviére , 
en 1556. 

Jean, V. du nom, Markgrave de Brandebourg, mort en 1525. 

Gui de la Baume, Comte de Montrevel, mort en 1516. 

Hoïer, Comte de Mansfeld, mort en 1540. 

Laurent de Gorrevod , Comte de Pont-de-Vaux, mort en 


Eleéteur, mort 


2527. 
Philippe de Croy, Duc d’Arfcot, mort en 1549. 
Jacques de Gaure, Seigneur de Fredin, mort en 1537. 
Antoine de Croy, Seigneur de Thou, de Sempy, &c. mort 
1546. 

Re de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort en 1540: 
Charles de Lannoy, Seigneur de Senzelle, mort en 1527. 
Adolphe de Bourgogne, Seigneur de Biévres, de Vére, &ec. 

mort en 1540. 

Philibert de Challon, Prince d'Orange, mort en 1530. 
Felix, Comte de Werdemberg. 

EmnanueL, Roi de Portugal, mort en 1521. 

Louïs, Roi de Hongrie & de Bohême, morr en 1526. 
Michel de Wolkenftein. 

Maximili 


ien de Hornes, Seigneur de Gaefbeek. 

Guillaume, Seigneur de Ribeaupierre, mort en 1547. 

Jean, Baron de Trazegnies, mort en 1550. 

Jean, Seigneur de Waïffenaer, Vicomte de Leiden, mort en 


1523. . à 
Maximilien de Berghes, Seigneur de Zévenberghe, mort en 
3545. 


François de Melun, Comte d'Epinoy , mort en 1547. 


Jean, Comte d'Egmont, Seigneur de Baer, mort en 1528. 
Frédéric de Toléde, Duc d'Albe, mort en 1527. 


Diégo Lopès Pachéco , Duc d’Efcalone, mort en 1556. 
Diégo Hurtado de Mendoza, Duc de L’Infantado, morten,.. 
Inigo de Vélafco, Duc de Frias, Connétable de Caftille, 
Alvare de Zuniga, Duc de Béjar, mort en 1532. 
Antoine Manrique de Lara, Duc de Najara, 
Fernand Rémontfolck, Duc de Cardonne. 
Pierre- Antoine San -Séverino, Duc de San- Marco, Prince 
e Bifignano. 
à Frédéric Henriquès de Cabréra, Comte de Melgar, Amiral 
de Caftille, mort'en 1538 
Alvare Pérès Oforio, Marquis d’Aftorga, mort en 1523. 
CHrisTierNe Il, Roi de Danemarck, mort en 1559, 
Sr ND I, Roi de Pologne, mort en 1548. 
Jacques de Luxembourg , Comte de Gavre, Seigneur de Fien- 
nes, mort en 1530. 
Adrien de Croy, Comte de Rœux, mort en 1553. 
Jean If, Roi de Portugal, mort en 1557. 
Jacques V, Roi d’Ecofle, mort en 1542. 
Fernand d'Aragon, Duc de Calabre, mort en 1551. 
Pierre Fernandès de Vélafco, Duc de Frias, Connétable de 
Cañille. 
Philippe, Duc de Baviére, mort en 1548. 
George, Duc de Saxe, mort en 1539. 
Bertrand de la Cuéva, Duc d'Albuquerque, mort en 1559, 
André Doria, Prince de Melphe, mort en 1560. 
Parwpe, Prince d'Efpagne, puis Roi, II. du nom, 
Renault, Seigneur de Brédérode , mort en 1550, 
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Ferrante de Gonzague, Duc d'Ariano, Prince de Molf 
mort en 1559. 

Nicolas, Comte de Salm, mort en 1550. 

Claude de la Baume, Seigneur du Mont-Saint Sotlin. 

Antoine, Marquis de Berghes, Comte de Walhain. 

Jean de Hennin, Comte de Boffut, mort en 1562. 

Charles, Comte de Lalain, mort en 1585. 

Louïs de Flandre , Seigneur de Praet, mort en 1555. 

George Schenck, Baron de Tautembourg, mort en 1540. 

Philippe de Lannoy, Seigneur de Santes , mort en 1535. 

Philippe de Lannoy, Seigneur de Molembais, mort en 1543. 

Alfonfe d'Avalos d'Aquino , Marquis de Guafto, mort em 
1546. 

François de Zuniga, Comte de Miranda, mort en 1536. 

Maximilien d'Egmont, Comte de Buuren, mort en 1548. 

René de Challon, Prince d'Orange, Comte de Naffau, mort 
en 1544. 

MaxmrLren If, Empereur, Roi de Hongrie & de Bohême, 
Archiduc d'Autriche, mort en 1576. 

Inigo Lopès de Mendoza, Duc de L’Infantado, mort en 1566. 

Ferdinand Alvarès de Toléde, Duc d’Albe, mort en 1582. 

Côme de Médicis, Duc de Tofcane, mort en 1574. 

Albert, Duc de Baviére, mort en 1579. 

Emmanuel-Philibert, Duc de Savoye, mort en 1580. 

Oétave Farnéfe, Duc de Parme, mort en 1586. 

Manrique de Lara, Duc de Najara. 

Frédéric, Comte de Furftemberg, mort en 1559. 

Philippe, de Lannoy, Prince de Sulmone, mort en 1597. 

Joachim, Seigneur de Rye. 

Pontius de Lalain, Seigneur de Bugnicourt. 

Lamoral, Comte d'Egmont, Prince de Gavre, mort en 1568. 

Claude de Vergy, Baron de Champlite, mort en 1560. 

Jacques, Comte de Ligne, mort en 1552. 

Philippe de Lalain, Comte de Hoochitrate, mort en 1555. 

Maximilien de Bourgogne, Marquis de Vére, Seigneur de 
Biévres, &c. 

Pierre Erneft, Comte de Mansfeld, mort en 1604. 

Jean de Ligne, Comte d’Aremberg, Seigneur de Barbançon, 
mort en 1568. 

Pierre, Seigneur de Werchin. 

Jean de Lannoy, Seigneur de Molembais, mort en 1560. 

Pierre Fernandès de Cordoue, Comte de Féria, mort en 1553. 


PHILIPPE, ROI D'ESPAGNE, SIXIEME 
Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut en 1598. 


Henrr le Feune, Duc de Brunfwic & de Lunebourg , mort 
en 1568. 

Ferdinand, Archiduc d'Autriche, Marquis de Burgau, Com- 
te de Tirol, mort en 1595. 

Philippe de Croy , Duc d’Arfcot, Prince de Chimay, mort 
en 1595. 

GRrUe Fernandès de Cordoue, Duc de Seffa, de Terrano- 
va, &c. é 

Charles d'Autriche, Prince d'Efpagne, mort en 1568. 

Louïs - Henriquès de Cabréra, Duc de Médina de Rio-féco, 
Comte de Melgart, mort en 1596. 

Alfonfe d'Aragon, Duc de Ségorbe & de Cardone. 

Charlas, Baron de Berlaymont, mort en 1596. 

Philippe de Stavelo, Baron de Chaumont, mort en 156. 

Charles de Brimeu , Comte de Méghen , Seigneur de Hum- 
bercourt , mort en 1569. 

Philippe de Montmorency, Comte de Hornes, mort en 1568. 

Jean, Marquis de Berghes, Comte de Walhain, mort en 
1567. 
Guillaume de Naffau , Prince d'Orange, mort en 1584. 
Jean de Montmorency, Seigneur de Couriéres , mort en 1563. 
Jean, Comte d’Ooftfrife, mort en 1591. 
Uladiflas, Baron de Bernftein, mort en 1592. 
Ferdinand François d'Avalos- d'Aquino, Marquis de Pefcai- 
re & de Guafto. 

Antoine Doria, Marquis de San - Stephano. 

Afcagne Sforce, Comte de Santa-Fiore, mort en 1575. 

François 11, Roi de France, mort en 1560. 

Gui Baldo de Montfeltre - de laRovére, Duc d'Urbin, mort 
en 1574. 

M AnDS Colonne, Duc de Palliano, mort en 1585. 

Philippe de Montmorency, Seigneur d'Archicourt, mort en 
1566. 

Baudouin de Lannoy, Seigneur de Turcoing. 

Guillaume de Croy, Marquis de Renty, Seigneur de Chié- 
vres, &c. mort en 1565. ÿ 
Floris de Montmorency , Seigneur de Montigny , mort en 
1570. e 
Philippe, Comte de Ligne, mort en 1503. 
Charles de Lannoy, Prince de Sulmone. 
Antoine de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort en 1568. 
Joachim, Baron de Neuhaus, mort en 1584. 
CuarLes IX, Roi de France, mort en 1574 
Dom Juan d'Autriche, Gouverneur des Païs- Bas, mort en 
1578. 

Ses Duc de Brunfwick & de Lunebourg, mort en 1584. 

Ropozrne II, Empereur , Roi de Hongrie & de Bohême, 
Archiduc d'Autriche, mort en 1672. 

Jean, Duc de Bragance, Connétable de Portugal, mort en 
1582. : Re Te 
Fe Pérès de Gufman, Duc de Médina-Sidonia, mort 
en 1615. 2 3 
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manuel, Duc de Savoye, mort en 1632. 
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Charles Em 


Louis Henriquès de Cabréra, Duc de Médina de Rio-féco, | 


Mort en 1596. 

Louis de la Cerda, Duc de Médina- Céli. 

Charles, Archiduc d'Autriche, mort en 1590. 

Ernett, Archiduc d'Autriche, mort en 1595. ÿ 

Guillaume, V. dunom , Comte Palatin du Rhin, Duc de 
Baviére, mort en 1626. 
‘rançois - Côme de Médicis, Duc de Tofcane, mort en 1587. 
xandre Farnéfe, Duc Parme, mort en 1592. 
ois- Marie de Montfeltre dela Rovére, Duc d'Urbin. 
ien de Gonzague- Colonne, Duc de Sabionette, mort 


en 1591. 
Charles d'Aragon, Duc de Terranova, mort en 1599. 
Diego- Fernandès de Cordoue, Duc de Cardonne. 
Honoré Cajétan, Duc de Sermonette, Comte de Fondi. 
Vincent de Gonzague, Duc de Mantoue, mort en 1612. 
Inigo Lopès de Mendoza, Duc de L’Infantado, mort en 1601. 
Jean Fernandès Pachéco, Duc d'Efcalonne, mort en 1615. 
Marraras, Empereur, Roi de Hongrie & de Bohême, Ar- 
chiduc d'Autriche, mort en 1619. 
DiNAND, Empereur, Roi de Hongrie & de Bohême, Ar- 
chiduc d'Autriche, mort en 1637. 
Sigismond Batory, Prince de Tranflylvanie, mort en 1613. 
Pierre de Médicis , Prince de. Tofcane, mort en: 1603: 
Guillaume Urfin de Rofemberg, Burgrave de Bohème, mort 
en 1592. 
Léonard, Baron de Harrach, mort en 1590. 
Horace de Lannoy, Prince Sulmone, mort en 1597. 
Marc de Rye, Marquis de Varembon, Comte de Varax, 
mort en 1599. 
Maximilien, Comte d'Ooftfrife, mort en 1600. 
Charles de Ligne, Comte d’Aremberg, mort en 1616. 
Floris, Comte de Berlaymont, mort en 1620. 
Philippe, Comte d'Egmont, Prince de Gavre, mort en 1590. 
Emmanuel de Lalain, Marquis de Renty, mort en 1590. 
Robert de Melun, Prince d'Epinoÿ, mort en 1585. 
Alfonfe- Félix d'Avalos-d'Aquino-d'Aragon , Marquis de 
Guaito & de Pefcaire. 
François de Vergy, Comte de Champlitte , mort en 1591. 
François de Santapau, Prince de Butéra. 
Jean, Baron de Kévenhuller, Grand - Ecuyer héréditaire de 
Carinthie , mort en 1606. 


PHILIPPE I, ROID'ESPAGNE, SEPTIEME 
Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut en 1621. 


Albert, Archiduc d'Autriche, Prince des Païs-Bas, mort en 
1621. 

Louïs Henriquès de Cabréra, Duc de Médina - de- Rio-féco, 
mort en 1600. 

Ferrante de Gonzague, Duc d'Ariano, Seigneur de Guaftalle. 

Jean de la Cerda, Duc de Médina-Céli, mort en 1607. 

Antoine Alvarès de Toléde & de Beaumont, Duc d’Albe, 
Connétable de Navarre, mort en 1639. 

Charles de Croy, Duc d'Arfcot, Prince de Chimay, mort 
en 1612. 

Charles- Philippe de Croy, Marquis de Havré, mort en 1613. 

Philippe de Croy, Comte de Solre, Seigneur de Molembais, 
mort en 1612. 

Philippe - Guillaume de Naffau, Prince d'Orange, mort en 
1618. 

Lamoral, Comte & Prince de Ligne, mort en 1634. 

Charles, Comte d'Egmont, Prince de Gavre, mort en 1620. 

Claude de Vergy, Comte Champlitte, mort en 1602. 

Pierre Cajétan, Duc de Sermonette. 

Srcrsmonp Lil, Roi de Pologne, morten 1632. 

Ranuce Farnéfe, Duc de Parme, mort en 16 

Diégo- Henriquès de Gufman, Comte d’Alva. 

Maximilien, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére , Ele- 
éteur, mort en 1651. 

Herman, Comte de Berg, Marquis de Berg-op- Zoom, mort 
en 1611. 

Charles d'Aragon, Duc de Terranova, mort en 1605. 

Ambroife Spinola, Marquis de Los-Balbafès, mort en 1630. 

Céfar d'Eft, Duc de Modéne & de Reggio, Prince de Car- 
ji, mort en 1628. 

Alexandre-Pic, Prince de La Mirandole, Marquis de Concor- 
dia, mort en 1637. 

Camille Caraccioli, Prince d'Avellino. 

Matthieu de Capoue, Prince de Conca, Grand-Amiral de 
Naples. 

Marc Colonne, Duc de Zagarolle, 

Inigo d'Avalos d'Aquino, Marquis d& Pefcaire & de Guafto, 
Grand - Chambellan de Naples. 

Virginio des Urfins, Duc de  Bracciano. 


Louis Carafe Marra, Duc de Sabionette , Prince de Sti- | 


gliano. $ 3 
André-Matthieu Aquaviva d'Aragon, Prince.de Caferte. 
Fabrice Brancifort- Varefi & Santapau, Prince de Butéra, & 

de Pietra- Percia, mort en 1641. 

Antoine de Moncade-d’Aragon, Duc de Montalte, Prince 
de Paterna, puis Cardinal. 
Jean- André Doria, Prince de Melphe, Grand- Protonotaire 

de Naples, mort en 1606. 

Pierre Tellès Giron, Duc d'Offone, 
Jean d'Aragon, Duc de Terranova, mort en 1623. 

7 one Diéen -Lopès de Zuniga & Sotomayor, Duc de 
jar. 
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François Colonne, Prince de Paleftrine, Duc.de Baflanello, 
mort en 1632. 

Rodtigue- Ponce de Léon, Duc d’Arcos, mort en 1630. 
françois de Gonzague, Prince de illon. 

c Landi, Prince de Val- de- Taro. 

George-Louïs, Landgrave de Leuchtemberg, mort en 1613. 

Paul -Sixte Trauthfon, Comte de Falkenftein, Maréchal hé- 
réditaire du Tirol, mort en 1627. 

Puaiciere d'Autriche, Prince d'Efpagne, puis Roi, IV. du 
nom. 

Charles de Longueval, Comte de Buquoi, mort en 1627. 

Frédéric Comte de Berg, Baron de Boxmeer, mort en 1618. 

Charles - Emmanuel de Gorrevod, Duc de Pont-de- Vaux, 
mort en 1625. 

Antoine de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort en 1613. 

Jean de Croy, Comte de Solre, Baron de Molembais, mort 
en 1640. 

Jean - Emmanuel Pérès de Gufman, Duc de Médina -Sidonia, 

Clériadus de Vergy, Comte de Champlitte, mort en 1630. 

Wolfgang - Guillaume, Comte Palatin du Rhin, Duc de Ba- 
viére-Neubourg, mort en 1653. 

ULapisLas-Sicismonp, Roi de Pologne & de Suéde, mort 
en 1674. 

Charles -Philibert d'Eft, Marquis d'Eft, de Saint-Martin & 
de Borgomanéro, 

Paul-Sangro, Prince de San-Sévéro, Duc de Torremaggio- 
re, Marquis de Caftel-Nuovo. 

Charles de Ligne, Duc d'Arfcot, Comte d'Aremberg, mort 
en 1640. 

Charles-Alexandre de Croy, Marquiside Hlavré, mort en 1624, 

Chriftophle de Rye de la Palu, Marquis de Varembon, Com- 
te de Varax. 

Uladiflas, Comte de Furftemberg. 

Jean, Comte d'Ooftfrife & de Rietberg. 

Chriftophle, Comte d'Ooftfrife & d'Embden. 

Jean - Oldéric, Prince d'Eggemberg, mort en 1634. 

Sdenco- Adalbert Poppel , Prince de Lobkowitz, mort em 
1628. 

Jean - George, Prince de Hohenzollern, mort en .... 


PHILIPPE IV,ROI D'ESPAGNE, HUITIEME 
Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut en 1665. 


. François- Diégo Lopès de Zuniga & Sotomayor, Duc de Bé: 
jar, mort en 1638. 

Charles de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort en 1626. 

François- Thomas d'Oifelay, Comte de Cantecroix, mort em 
1629. 

Louïs de Vélafco, Comte de Salazar, Marquis de Belvéder, 

Guillaume de Melun, Prince d'Epinoy, mort en 1635. 

Charles, Duc de Troppau, Prince de Liechtenftein, morten 
1627. 

Léonard Helfrid, Comte de Meggau, mort en 1644. 

Charles d'Autriche, Infant d'Efpagne, mort en 1632. 

François - Chriftophle de Kévenhuller, Grand Ecuyer hérédi- 
taire de Carinthie, mort en 1650. 

Philippe de Rubempré, Conte de Vertaing, mort en 1639. 

Alexandre de Bournonville, Comte de Hennin - Liétard, mort 
en 1656. 

Louïs, Comte d'Egmont, Prince de Gavre, mort en 1654. 

Alexandre de Ligne, Prince de Chimay, mort en 1629. 

Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, puis Duc de Valenti- 
nois, Chevalier de l'Ordre du S. Efprit, mort en 1662. 

Marin Caraccioli, Prince d'Avellino, Grand Chancelier de 
Naples. 

FerDINAND-Ennest, Empereur, Roi de Hongrie & de Po- 
héme, Archiduc d'Autriche, mort en 1657. : 

Paul Savelli, Prince d’Albano, Duc de Riccia. 

Fabrice Caraffe, Prince de La Roccella. 

Albert - Venceflas-Eufébe , Comte de Waldftein, Duc de 
Fridland & de Sagan, morten 1634. 

Jean, Comte de Naffau, mort en 1638. 

Léopold, Archiduc d'Autriche, Landgrave d’Alface, Comte 
de Tirol, mort en 1632. 

Alfonfe-Fernandès de Cordoue & Figueroa, Marquis du 
Priégo. 

George-Louïs, Comte de Schwartzemberg, mort en 1642. 

Tibére- Vincent del Bofco- Aragon- Vélafquès & Villaréal, 
Prince de Catolica, Duc de Mifulmeri, 

Maximilien, Comte de Sainte-Aldegonde, Baron de Noirkar- 
mes, mort en 1635: 

Jean de Montmorency, Prince de Robéque, mort en 163r. 

Maximilien de Hennin, Comte de Boflut, mort en 1625. 

Tibére Carafe, Prince de Bifignano, Duc de San-Marco, 
mort en 1647. 

Rambaud, Comte de Collalto, morten 1630. 

Jean-Jacques, Comte de Bronckhorft, mort en 1630. 

Erneft, Comte d’Ifembourg, mort en 1664. 

Octave Vifconti, Comte de Gamalério, mort en 1632. 

Louïs d’Aragon-Cardonne & Cordoue, Duc de Cardonne & 
de Ségorbe. 

Albert de Ligne, Prince de Barbançon, Comte d'Aigremont, 
mort en 1674. 

Othon- Henri Fugger, Comte de Kirchberg , mort en 1644. 
Nicolas, Comte d'Efterhazi de Galantha, Palatin du Royau- 
me de Hongrie, mort en 16 
Philippe Spinola, Marquis de Los- Balbafès, mort en 1659: 

Godefroy-Henri, Comte de Pappenheim, mort en 1632. 
Adam, Comte de Waldftein, mort en 1669. 


Jean 
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D -fean-Batifte de Capoue, Prince de Cafpuli & de Conca. 

| Paul de Sangro, Prince de San-Sévéro, Duc de Torremag- 
| giore. 

N © Heëtor Ravachiéro, Prince de Satriano. 

| Hercule- Théodore Trivulce, Prince de Méfoco, puis Cardi- 
| 

| 

à 

| 

$ 

) 


inal, mort en 1656. 
Maximilien, Prince de Dietrichftein, mort en 1655. 
Maximilien, Comte de Trautmanfdorf, mort en 1650. 
Claude de Lannoy, Comte de la Motterie, mort en 1643. 
Balthafar - Charles- Dominique d'Autriche, Infant d’Efpagne, 
mort en 1646. 
François d'Eft, Duc de Modéne & de Reggio, mort en 1658. 
- Casimir, Roi de Pologne, mort en 1672. 
4 Sifrid-Chriftophle, Baron de Preuner, mort en 165r. 
UN Rodolphe, Baron de lieffenbach. 
] 
| 


Guillaume, Marquis de Bade, mort en 1671. 
François-Marie Carafe Caftriot, & Gonzague, Duc de Nocé- 
xa, mort en 1642. 
| Charles Toco, Prince de Montemileto, mort en 1674. 
Philippe-Baithazar de Gand, dit Plain, Prince de Mafnines, 
fComte d'Ifenghien, mort en 1680. 
Guillaume, Comte de Slawata & de l'Empire, de Klun, &c. 
Jmort en r652. 
Venceflas Poppel, Duc de Sagan, Prince de Lobkowitz, &c. 
Jmort en 1677 
Antoine 
Henri Schli 


c, Prince d'Eggemberg, mort en 1649. 
, Comte de Palau, mort en 1650. 
Oëtave Picolomini d'Aragon, Duc d’Amalfi, mort en 1656. 
François Caretto, Marquis de Grana, mort en 1651. 
Ferdinand-Charles, Archiduc d'Autriche, Come de Tirol, 
1662. 
pe François, Duc d’Aremberg, d'Arfcot & de Croy, 
Prince de Porcéan, mort en 1675. 
Sigifnond- Louis, Comte de Dietrichftein, mort en 1653. 
Eugéne de Hennin, Comte de Bolfut, mort en 1656. 
Philippe - Charles de Croy, Duc de Havré, mort en 1650. 
Claude Lamoral, Prince de Ligne, Marquis de Roubaix, mort 
en 1679. 
Philippe de Croy, Prince de Chimay, mort en 1675. 
Euftache de Croy, Cointe de Rœux, mort en 1653. 
Georg, am Borzita, Comte de Maïrtinitz, mort en 1652. 
Jean-Louis, Comte de Naffau- Hadamar, mort en 1653. 
Jean -Alfonfe Pimentel de Quignonés, Comte de Bénévent, 
mort en 1652. 
Nicolas - Marie de Gufnan- Carafe, Prince de Stigliano, Duc 
lde Sabionette. 
Diégo Lopès Pachéco, Duc d’Efcalone, mort en 1653. 
FerpinanD IV, Roi de Hongrie & de Bohéme, puis Roi des 
IRomains, mort en 1654 
Paul Palä, Comte d’ 
1654. 
Jean Wichard, Duc de Montterberg, Prince d'Avefperg, mort 
en 1677. 
| Sigifmond Sfondrati, Marquis de Montañié, mort en. 1652. 
Charles- Albert de Longueval, Comte de Buquoy, mort en 
11663. 


rfleden, Palatin de Hongrie, mort en 


Diégo d'Aragon - Cortès & Fallajeia, Duc de Terranova, mort 
en 1663 

Philippe - Guillaume, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavié- 
ire- Neubourg, mort en 1684. 

Jean-François Trautfon, Comte de Falckenitein, mort en 
1663. 


ne Colonne, Duc de Palliano, mort en 1659. 
ilomarino, Prince dela Rocca, mort en :6:8. 
- Maximilien, Comte de Lamberg, mort en 1682. 
Empereur, Roi de Hongrie & de Bohéme, 
Archiduc d'Autriche, mort en 1705. 

Louis - Ignace lernandès de Cordoue Figueroa- Aguilar, Duc 
ide Féria, Marquis de Priégo. 

Manuel Lopès de Zuniga & Sotomayor, Duc de Béjar, mort 
en 1686. 4 

Jean - Ferdinand, Comte de Porzia, mort en 1665. 

Bernard-Ignace Borzita, Comte de Martinitz, mort en 168$. 

Annibal, Marquis de Gonzague, Prince de l’Empire, Préfi- 
dent du Confeil de Guerre de l'Empereur, mort en 1668. 

Jean-Chriftophle, Comte de Puechin, Vice-Préfident du 
Confeil de Guerre de l'Empereur, morten 1658. 

Charlés d'Eft, Marquis de Borgomanéro, Grand d'Efpagne, 
mort en 1695. 

Nicolas Ludovifo, Prince de Piombino & de Salerng, mort 
en 1665. 

Philippe - Emmanuel de Croy, Comte de Solre, Baron de Mo- 
lembais, mort en 1670. 

Jules Savelli, Prince d'Albano & de Vénafro. 

Fabricio Pignatelli, Duc de Monteléon, mort en 1664. 

F rançois Cajétan, Duc de Sermonette. 

Jean-François Défiré, Prince de Naffau - Siégen. 

Jean -Batifte Borghéfe, Prince de Sulmone, mort en 1717. 

François, Comte de Weffelini de Hadad, Palatin de Hongrie, 
mort en 1667. 

François, Comte de Petting, mort en 1678. 


George-Louïs, Comte de Sinzendorf, Thréforier héréditaire 
de l'Empire, mort en 1687. 


Jean, Comte de Rothal, mort en 1674. 


Sigifmond - François, Archiduc d'Autriche, Comte de Tirol, 
mort en 1665, 
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Nicolas d'Efdrin, Comte de Sérin mort 
l € en 1664. 
Gautier, Comte de Leflie, mort en 1667. 1 “ 
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. nef pas für que ceux qui Juivent , foi 
Jufques à préfent on n'a Du précifément fav 


t dans leur rang , que 


CHARLES I, ROI D'ESPAGNE, NEUVIEME 
Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut en 1700. 


Ferdinand Bonaventure, Comte de Harrach, mort:en 1706. 

Théodore Trivulce, Prince de Méfoco, morten 1678 

Ferdinand: Jofeph, Prince de Dietrichftein, mort en 1698. 

Raimond, Prince de Montecuculli, Préfident du Confeil de 
Guerre de l'Empereur, morten 1680. 

Jean Hartwick, Comte de Noîtitz, Chancelier de Bohême, 
mort en 1683. 

David Ungnad, Comte de Weiffen- Wolf, Confeiller d'Etat 
deF Empereur, mort en 1671. 

Philippe- Hippolyte-Charles Spinola, Comte de Brouay, mort 
en 1670. 

Michel Koribut Wifniowiski ; Roi de Pologne, mort en 
1673. 
Jean - Batifte Ludovifio, Prince de Piombino. 

Laurent Colonne, Duc de Palliano, Connétable du Royaume 
de Naples. 

nee Colonne, Prince de Carbognano, Duc de Baffa- 
nello. 

Maphée Barberin, Prince de Paleftrine, Duc de Nocéra, mort 
€n 1685. 

David Ungnad, Comte de Weiffen -W 

Philippe-Louïs, Comte d'Egmont , Prince de Gavre, en 
1682. 

l'erdinand-F 
Croy. 

Louïs de Beaufrémont, Marquis de Mefimieux. 
Jean-Charles de Batteville, Marquis de Conflans, mort en 
98. 
abricio Carafe, Duc d'Andrie, mort fans avoir reçu le Col- 


is- Jofeph de Croix, Duc de Havré & de 


Diégo d'Aragon, Duc de T'erranova, mort en 1674. 
Thibault, Marquis de Vifconti, mort en 1674. 
Jean - François de la Cerda - Ribéra-Portocarréro, Duc de M£- 


| dina- Céli- Alcala. 


Pédro - Nunès - Colomb Portugal, I. du nom, Duc de Véra= 
guas & de la Véga, mort en 1674. 

Pédro - Nunës - Colomb Portugal, II. du nom, Duc de Véra- 
guas. , 

Jean de Vélafco, Comte de Salazar, mort en 1678. 

Alexandre, Pfince de Bournonville. 

Albert - François de Croy, Comte de Méghen. 

N.... de Berghes, Comte de Grimberghes. 

Alfonfe d'Avalos- d'Aquino, Marquis de Pefcaire, 

N.... Comte de Dietrichitein. 

Charles IV, Duc de Lorraine, mort en 1690. 


Alexandre Farnéfe, Duc de Parme. 
N.... Prince de Cariati. 


Charles - Henri légitimé de Lorraine, Comte de Vaudémont, 

Jean - Hubert, Comte de Czernini. 

Charles - Ferdinand, Comte de Waldftein, mort en 1702. 

Eugéne de Montmorency, Prince de Robéque. 

Othon-Henri de Caretto, Marquis de Grana, Gouverneur des 
Païs- Bas Efpagnols, mort en 1685. 

Charles Borromée, Comte d’Arona. 

Frédéric Sforce. 

Charles de Guévarre-d’Aragon -Borgia, Duc de Villahermo- 
fa, Gouverneur des Païs- Bas. 
Charles-Eugéne, Prince d’Aremberg, Duc d’Arfcot, mort 
en 1681. 


Vifconti, Marquis de Ciflagi. 

Nicolas Pignatelli, Duc de Monteléon, mort en 1677. 
Sigifmond Helfrid, Comte de Dietrichftein, mort en 1698. 
N.... Prince de Pietra- Percia. 

Paul Efterhaf de Galantha, Palatin de Hongrie. 

Jean. Erneft, Duc de Holftein-Ploen, mort en 1700. 
Oétave-Ignace, Duc d'Aremberg, Prince de Barbançon , mort 
en 1693. 

Ernet Rudiger, Comte de Staremberg, mort en 17or. 
François Caraffe, Prince de Belvéder, mort en 1711. 

Henri. Erneft, Prince de Ligne, mort en 1702. ; 
Philippe- Charles - Francois, Duc d’Aremberg & d’Arfcot, 
mort en 1691. 

Henri- François, Comte de Mansfeld, mort en 1692. 

Jean. Guillaume, Eleéteur Palatin, mort en 1690. 
Jean - Emmanuel de Zuniga, Duc de Béjar. 

Jos: a Empereur, Archiduc d'Autriche, mort en 1711. 
Eugéne, Prince de Savoye, mort en 1736. 

Antoine Caraffe. # E à 
Helmhard- Chriftophle Ungnad, Comte de Weiffen-Wolf, 
mort en 1702. 

Adolfe-Vratiflas, Comte de Sternberg. 

Dominique-André, Comte de Kaunitz, mort en 1705. 


k Ù te 08. 
Wolfgang, Comte d'Oetingen, mort en 1708, Fe 
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Gotlieb, Comte de Windifgratz, mort en 1695. 
, Comte d’Egr , MOorten.... 
and-Gafton Lamoral de Croy, Comte de Rœux. 

Eug, Louïs de Berg, Prince de Rach, mort en 1688. 

Lugéne- Alexandre, Prince de la Tour & de Tafis, mort en 
1714. 

“Urbain Barberin, Prince de Paleftrine. 

Inigo Vélès Ladron de Guévarra, Comte d'Ognate, mort en 
1699. 

reel Pachéco, Duc d'Efcalone, Marquis de Vil- 
léna. 

Jacques - Francois- Viétor Sarmiento de Sylva, Duc d'Hijar, 
mort én 17Co. 

Manuel de Cordoue & Figueroa, Marquis de Priégo, mort 
en 1700. 

Céfar, Marquis Vidoni. 
nçois- Marquard, Comte de Wartemberg. 

Ferdinand - Guillaume -Eufébe , Prince de Schwartzemberg, 
mort en 1703. 

Francois- Ulric, Comte de Kinski. 


Jean-Quentin, Comte Jorger, mort en 1705. 
Francois - Charles Liebfteinski, Comte de Kolowrat, mort en 
3700. 


Philippe Colonne, Duc de Palliano, Connétable de Naples. 
Cques ieski, Prince de Pologne. 
andès de Caftro- Portugal, Comte de Lémos. 


ït en 1693. 
ph, Comte de Lamberg. 

ppe-Sigifmond, Comte de Diedrichftein, mort en 1716. 
am-André, Prince de Liechtenftein. 


poid, Comte de Sct 


ode, Marquis de Wefte 
ouis- Antoine de Hennin, Prince de Chimay, Com- 


Charles - 
te de Roflu 
Philippe 


en 1701. 
e d’Avellino. 
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s de Arellano, Comte d'Aguilar. 
-'Thomas Raymond, Comte de Harrach. 
CnarLes , Empereur, Roi de Hongrie & de Bohéme, Archi- 
duc d'Autriche, 
Jean Sigefroy, Prince d'Eggember 
George, Prince de He Darmftad, mort en 1705. 
Antoine an, Prince de Liechtenftein. s 
Léopold-Philippe, Prince de Montecuculli, mort en 1698. 
George - Adam Borzita, Comte de Martinitz. 
Maximilien, Comte de Thun. 
Jean - , Comte de Wrmb & de Freidental, Chancelier 
de Bohéme, inort en 1705. 
igefrid - C phle, Comte de Breyner, mort en 1698. 
and - Augufte Poppel, Prince de Lobbowitz, 
io, Comte de Curiani 
s-Erneft, Comte de Waldftein. 
- Léopold, Comte Trautfon. 
.éopold-{gnacé, Prince de Dietrichftein, mort en 1708. 
Côme-Claude d'Ognies , Comte de Coupignies, mort en 1709. 
Venceflas- Albert, Comte de Sternberg. 
Henri de Melun, Marquis de Richebourg. 
N... teville, > Conflans. 
Dominique Aquav de Converfano. 
Léopoid- Jofeph, Conte de Lamberg, mort en 1706. 
. d'Avalos d'Aquino, Marquis de Pefcaire. 
Duc d'Arfcot. 
- Antoine, Prince de Rubempré, mort en 1707. 
- Matthias, Prince de Lamberg, mort en 1711. 
Erneft, Comte de Windifgratz. 
o. 
omas de Lorraine, Prince de Vaudemont, mort 


El 


ROI DESPAGNE,DIXIEME 
Chef de l'Ordre de la 1 d'Or, a pris le Collier 
de l'Ordre le dixiéme décembre 1700. 


Charles de France, Duc de Berry, mort en 1714. 

Philippe de France, Duc d'Orléans, mort fans avoir reçu le 
Collier, en1701. 

Paul, Duc de Beauvillier, &c. mort en 1714. 

Philippe, Duc d'Orléans, Régent du Royaume de France, 
mort en 1 
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jétan, Prince Eleétoral de Baviére. 

xandre de Bourbon, Comte de Touloufe, 
n-Maurice, Duc de Noailles. 

andré d’Aval ce de Montefarchio, mort en 1709. 

a d'Aragon, Duc d’Atri, mort en 1709, 
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Louïs-François de Harcourt, Comte de Sezanne, mort ex 


François de Béte, Marquis de Léde, mort le onziéme 
Erer725 + ° 
Louïs- Francois, Duc de Bouflers, Maréchal de France, mort 
en 1711. 
N.... Comte d’Autel. 
N...: dela Cuéva, Duc d’Albuquerque. 
Jacques- Fitz-James, Duc de Berwick, Maréchal de France. 
N.... Marquis de Bay, Capitaine général de l’Eftrémadure!, 
mort en 1715. 
Antoine- Charles, Duc de Gramont, Pair de France, &c. 
François Pio de:Savoye &. Corteréal, dit Je Prince Pio, mort 
en 1723. 
N.... Marquis de Crévecœur. 
N.... Marquis de Céva-Grimaldi. 
acques - Antoine de Baufrémont, Marquis de Liftenois, mort, 
1710. 
N.... Aquaviva - d'Aragon, Duc d’Atri. 
Louïs-Bénigne, Marquis de Baufrémont. 
Anne - Augufte de Montmorency, Comte d'Efterre, puis Prime 
de Robecque. 
Louïs, Marquis d'Arpajon. 
ean-Batifte du Ca Capitaine général des armées navales 
de Fra 


£ 


en 


ce 


N.... Marquis de Montijo. 
Heëtor, Duc de Villars, Maréchal de France. 


tz- James, Duc de Liria, Lord Tinmouth. 
gnace, Prince de Naflau. 
Louïs- Pierre-Maximilien, Marquis de Béthune, puis Duc 
de Sully, Pair de France. 
Louïs-Henri de Harcourt, Comte de Beuvron, Lieutenant 
général au Gouvernement de Normandie, mort en 1716. 
Benoît Bidal, Marquis d’Asfeld, Lieutenant- Général des ars 
mées du Roi. 
Abraham - Claude de Thubiéres, Marquis de Caylus. 
Louis, Prince des Afturies, puis Roi d’Efpagne, I. du nom. 
Etienne, Marquis Mari. 
N.... Andrault, Marquis de Langeron. 
Jacques - Louïs, Duc de S. Simon, Pair de France, 
Philippe- Charles, Marquis de la Fare. 
FerDINAnD, Infant d'Efpagne. 
CuarLes, Infant d'Efpagne, 
Parcrere, Infant d'Efpagne. 
.. Ducde Priégo, Médina - Celi. 
. Duc d’Arco. 
. Marquis de Santa- Crux. 
. Comte de S. Iftevan de Gormas. 
. Pic, Duc de la Mirandole. 
. Düc de Médina - Sidonis. 
. Marquis Grimaldo, 
. Marquis de Valoufe. 
.... Marquis Scotti. 
Antoine Arduino. 


LOUIS I,ROI DÉSPAGNE, ONZIEME 
Chef, mort en 1724. 


Z 
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Louïs, Duc d'Orléans. 
Louïs, Duc de Bourbon. 


* Voyez le Blafon des Armoiries des Chevaliers de Ia Toifon 
d'Or, par Jean-Batifte- Maurice, Roi d'armes d'Efpagne, im- 
primé à la Haye l'an 1667, quiy a joint leurs éloges & leur po- 
ftérité. * Maufolée des Chevaliers de la Toifon. Imhof, AMoti- 
tia Imperii, 

MON MTÉOL 

T OK A Y, ville très-forte de la Haute Hongrie, avec cita* 

delle, fur le fleuve Bodroch, qui s’y jette dans la Teifle 
ou Teifla. Cette ville tomba en la puiffance de l'Empereur par 
la ceffion que lui en fit le Prince François Ragotski après la mort 
de fon pére, & la perte de la Tranfylvanie, du Comté de Zath= 
mat, & des autres lieux cédez autrefois aux Tranflylvains. Le 
Conte de Souches en prit pofleffion en 1660, au nom de l’Em= 
pereur, & y mit garnifon impériale. Elle eft célébre par les vins 
qui croiflent aux environs, & qui font des plus délicats de tout 
le Royaume. Les mécontens s’étant faifis de cette place en 1682, 
fous la conduite d'Eméric Tékéli, le Général Caprara la reprit 
trois ans après. * Wie du Comte de Tékéli. Hift. € Defcript. du 
Royaunie de Hongrie, 1. 3. 1688. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* TOKEN ou THOCHEN, ville de la Paleftine, ap= 
partenante à la Tribu de Siméon. * I. Chron. ou Paralip. ch. 48 


v. 32; 
TOKKENBOURU. Voyz TOGGENBOURG: 
TOKOESI Poyez XICOCO. 
* TOLAD ou THOLAD, ville de la Paleftine, appars 
tenante à la Tribu de Siméon. * I. Chron. ou Paralip. cb. 4» 


. 29. 

TOLAD, ville, Voyez THOLAD. 

*TOLAHou THOLA, fils aîné d'Iffachar, l'un des 
douze Patriarches : il fut Chef d’une famille qui, de fon nom, 
fut appellée la Famille des Tolabites, * Genfe, ch. 46. v. 13. 

TOL AH, lun des Juges des Ifraëlites, Voyez THOL A. 

TOLAND (Jean) naquit le 30 novembre 1670, dans un 


village nommé Redeaflle, proche de Londonderry en lrlande. Il 


a toû- 


| 


ziéme feptemt 


TOI 


a toûjours palé pour fils d’un Prêtre Catholique, mais l'Auteur 
de fa Vie oppole à ce reproche une atteftation de trois ranci- 
fcains lrlandois, datée de Prague en Bohéme du deuxiéme jan- 
Vier 1708, lelquels déclarent qu’il defcendoit d’une noble & ancien- 
ne famille de la Péninfule nommé £nis- Oën en Irlande : le Pére 
Niceron ne paroit pas faire beaucoup de fonds fur cette décla- 
ration. Toland avoit reçu au Batême le nom de Janus Funius ; 
mais parce que les Ecoliers, avec lefquels il étüdioit, le rail 
loienc fur ce nom, le Maître voulut qu'on lui donnât Le nom de 
Jean qu'il a retenu. Il fut élevé dans la Religion Romaine juf- 
ques à l’âge de 17 ans, c’elt à di » jufques en 1687, qu'étant 
allé étudier dans l'Univerfité de G askow, & enfuite, dans celle 
d'Edimbourg, il embrafla la Religion Proteftante, Ayant été re- 
çu Maitre-és - Arts à Edimbourg le 30 juin 1690, il alla à Ley- 
de, où il étudia l'Hiftoire Éccléhaftique fous le favant Frédéric 
Spanheim, Le jeune Toland étoit déja rongé du défir de fe di- 
ftinguer à quelque prix que ce fût; défaut dont M. Locke s’ap- 
perçut ailément, comme il le fit connoître à M. Molineux, cé- 
lébre Mathématicien d'irlande, à qui il recommandoit Toland. 
Ayant demeuré environ deux ans à Leyde, il retourna en An- 
gleterre & fe rendit à Oxford pour y étudier. Son premier coup 
d’effai contre la Religion eut pour objet Les Eccléfiaftiques, qu'il 
attaqua dans une Satyre violente intitulée, La Tribu de Lévi. On 
lui oppofa d'abord un Poëme Anglois fous le titre de Rapfache 
Vapulans, où l'on fait un terrible portrait de fon efprit & de fes 


mœurs. On ne fait, dit le Pére Ni eron, guéres de cas des vers 
de Toland, dont la veine n’avoit que peu ou point de grace. 
En 1696, il publia fon livre intitulé /4 Re! Chrétienne fans 


année un Difcours fur les Monnoyes 
Davansati, Gentilbomme Florentin, traduit de l'Italien 
en Anglois. Il paffa en Irlande en 1697, le Doûeur Pierre 
Brown écrivit contre lui, & excita le Magiftrat à punir un hom- 
me qui venoit ériger en Irlande une Ecole d’impiété. Le Livre 
de Toland de la Religion Chrétienne fans Myfiéres , fut brûlé Le on- 
re 1697, & l’Auteur fe fauva en Angleterre, où 
le Doéteur Payne refuta fon livre par ordre de lArchevêque de 
Cantorbéry. ‘Toland publia une Apologie avec ce titre, Apolo- 
gie pour M. Toland, contenue dans ‘une lettre écrite Dar lui même à 
“mn Membre de la Chambre des Communes d'Irlande, la veille du jour 
que Jon livre fut condamné au feu, avec une Préface qui explique le 
Jujet qui la lui à fait écrire. Il fe jetta enfuite dans le parti des 
Whiggs, & donna en 1699 les Oeuvres de Milton avec la Vie 
de l’Auteur, & les Mémoires de Mylord ÆHolles, Baron d'Irlande. 
Les chofes qu'il avança dans la Vie de Milton lui attirérent des 
Adverfaires, qui l’accuférent d'attaquer la Religion & le Roi, Le 
Doéteur Etienne Nye publia en 1700 un livre contre Toland, in- 
titulé Æiffoire € Défenfe du Canon du Nouveau Teffament, M. Ri- 
chardfon écrivit {ur le même fujet. Toland publia à fon tour 
PAmyntor, € Défenfe de la Vie de Milton en 1699. Les opinions 
de Toland faifant du bruit en Angleterre, la convocation du 
Clergé en demanda la condamnation dans un Mémoire préfenté 
aux Évêques en 1700. Se voyant pourfuivi il retraéta une partie 
de fes fentimens, & tâcha de donner un bon fens à quelques 
propoftions cenfurées : on ne le poufla pas à toute rigueur. 

même année il publia les Ouvrages de Jaques Harri 
tête defquels il mit la Vie de l’Auteur. Il fit paroître en même 
tems un Poëme, intitulé Cliton ou de la Force de l'Eloquence. Ce 
Poëme, où l’on trouve le Déïfme ou l’Athéifme tout pur, cou- 
rut quelque tems en manufcrit avant que d'être imprimé. Il 
donna en 1701, ré de gouverner par des faétions ; l'Anglin Li 
ra, & Paradoxa ia, Comme il témoignoit dans ces Ouvrages 


Myftéres, & il donna la même 
bar Bernard 


\ fon zéle pour la Maifon de Hanovre, il crut qu'il lui feroit avan 


tageux d'aller à Hano 11 y fit donc un voyage en 1702, 
lorsque le Lord Macclesfield y porta l'Aëte du Parlement, qui 
déclaroit l'Eleétrice de Brunfwick Héritiére préfomptive des trois 
a) s. Il eut l'honneur de préfenter à cette Princefle fon 

erre Libre, & en reçut des préfens confidérables, auf 
de l’Eleéteur, qui a été Roi d'Angleterre fous le nom 


bien que r s 
de George I. Ce fut en 17or, que Toland alla à Berlin, qu’il 
vit quelquefois la Reine & qu'il eut une difpute avec le favant 

{. de Beaufobre, Pafteur de l’Eglife de Berlin, fur l’autenticité 
des livres du Nouveau Teftament: difpute d’où il paroit que To- 
land fe tira affez mal. Cela fit qu’en 1707, lorsqu'il fit un fecond 
voyage à Berlin, il y fut reçu fort froïdement, y étant trop con- 


nu. Etant repaflé en Angleterre en 1702, il y publia un livre, 
intitulé, Pindicius Liber Il y reconnut que fes livres conte- 
noient quelques propofitions téméraires, & pria qu’on les lui par- 
donnèt, proteftant toûjours de la fincérité de f Religion & de 
fon attachement pour les Rois. L tres à Serena parurent 
en 1704, de même que les Fables d'Efope, traduites en Anglois. 

‘année füuivante il publia le Prai Tableau du Socinianifmez Les 
mens; Statuts €. Privilèges de l'Académie Royale, établie à 
; traduits en Angloiss Mémoire fur l'état préfent de l'Angleter- 
re, pour la défenfe de la Reine, de l'Eglife & du Gouvernement, En 
1707, il fit réimprimer la Philippique que Matthieu Scheiner, 
Cardinal de Sion, prononça dans le Confeil de Henri VIII, en 
1514, & la traduifit en Anglois. En 1709, il donna fon Adei- 
Jidæmon , où il tâche entre autres de prouver ques les Athées 
font moins dangereux à un Etat que les Superftitieux, Ce livre 
a été réfuté par plufeurs Savans. Il donna en 1710, un Ouvra- 
ge en François, le feul qu’il ait écrit en cette Langue & intitu- 
lé, Lettres d'un Anglois à un Hollandois au Jujet du Doëteur Sache- 
verell, fc. La révolution dans le Miniftére, arrivée cette an- 
née en Angleterre, y rappella Toland, dont la plume vénale fe 
Jivra auffi- tôt aux nouveaux Miniftres pour décrier les précé- 
dens. Il gagna d’abord à ce métier, & les libéralitez de M. Har- 
ley, qui étoit alors Grand Thréforier, le mirent en état d’avoir 
une mailon de campagne à Eplom, village de la Province de 
Sürrey. Ce fut alors qu'il donna en 1721, la Déféription d'Ep. 

T 


RON 


Jom. La fource des graces étant tarie pour Toland 
écrire des brochures contre le Miniftére, L' 
dans le public fon Appel aux Gens de bien contr 
vicieux, Éc.; Dunquerque on Douvre, en p on, 
Jüreté de La nation, la liberté de PEurope, & la pi 
S entiérement, fi l’on mn fait pas combler L 
de Dunquerque. En 1714, il donna ?. 
& la Érobité du Général dans le rétab, 
prouvées par Jes propres lettres ; CU s'et 
éditions de cet Ouvrage) Recueil des Jectre 
Monk ; L'Eloge funébre © le caraëtére de la E 
ten 171$; en faveur des Juifs, fon Ouvrage intitulé R tions 

aturalifer les Fuifs dans la Grande Bretac ne € dans l'Irlande 

En 1717, il publia l’Anatomie de la Grande Bretagne, ES 
En 1718, il fit paroître Je Maxaréen > Où le Chriflianifne udaiq 
&c. Ce livre fut d'abord combattu par M. Mangey, & enfuite 
par M. Pearfon dans fon Antinagarenus. Dans la même année il 
donna des éclairciffemens fur la prétendue Prophétie de S. Mala- 
chie, Evéqued'Armagh. En 1720, il fit imprimer fon Zér dy- 
mus , & enfuite fon Panth icon, Ouvra où il léve le mafque 
de fon impiété. C’eft dans le dernier qu'on trouve une ef 
de Liturgie compofée de paffages d'Horace & 
un formulaire de fes priéres, O fempiterne 
recreas vires deficientium, adfis mobis Dropitius in pocula poculorum. 
Amen! Il fit dans le même tems une Traduétion de l'infame li- 
vre de Jordanus Brutus, dont il vendit les exer plaires très- 
cher, ayant eu la précaution de n’en faire imprimer qu'un petit 
nombre , afin d’en tenir le prix plus haut. fit encore paroître 
en 1720, un Efjai fur le Menfonge. Outre les Ouvrages dont on 
a parlé, il publia encore un livre qui a pour titre, Déclaration de 
l'Eleéteur Pa en faveur de es Sujets Proteftans, &c. Le but 
de ce Difcours eft de montrer que l'Electeur Palatin n’étoit point 
du tout perfécuteur des Proteftans. Le dernier Ouvrage qu'il a 
donné au public eft un recueil des Lettres du Comte de Shaftsbu- 
ry à M. M ortb.… Depuis fon retour d'Alle agne il a toû- 
jours vécu à Londres, fe trouvant quelquefois fi à l’écroit que 
fon état ne difFéroit guére de la mendi Un violent rhuma- 
tifne, qui fe changea enfin en jaunifle, à compagnée de fiévre, 
lemporta le 21 mars 1722, Il fefit quelques jours avant fa mort 
cette épitaphe, 


, ils'a 


e Dore 
: 


il é- 


cité. 
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Qui in Hibernia prope Deriam nabus s 
In Scotia € Hibernia Jluduit 
Quod Oxonii quoque Feci 
lique Germania plus 
ilem circa Londinuim trani 
Omnium litterarum e 
inguarum plus decem Je 
Veritatis propugnator , 
Libert r 
Nullius autem feétator aut cli 
Nec minis nec malis ef? à 
Quin quam elegit vi 
Utili boneftum antefer 
Sbiritus cum Ætber. 
A quo prodiit olim, « 
Corpus 


mio reponitur, 
Tpfe vero eternu eff refurre&urus, 
Ab idem futurus Tolandus nunquam: 
Natus Nov. 30, 
Catera ex Scriptis pete, 
On a publié après fa mort, Recueil de de M. To- 
land, publiées pour la premiére fois fur les 
éc. à Londtcs 1726, in o avo, deux 
Vita, Fatis & Scriptis Foannis Tolana 
24, ce. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
Homme fllufbres ; Éÿc. tome 1. p. 245—264: € tome 
Bibliotb. Angloife, tome 14. partie 2 D. 290 
*TOLBÏAC, en Latin, olbiacum > aujourd'hui Zul- 
pich ou Zulch, eft une ville du Cercle de Weftphalie dans 
la Baffe Allemagne , au Duché de Juliers, & à dix milles de 
Cologne. Cette ville eft fameufe par la célébre victoire que 
Clovis, Roi de France, remporta en 496 fur les Allemar (A 
& par le vœu qu'il fit d’embraffer le Chriftianifme, fi le Sei- 
gneur lui accordoit la viétoire qu'il lui donna en effet, Com- 
me nos anciens Hiftoriens ne nomment pas Tolbiac pour le 
lieu de cette bataille, les Jéfuites d'Anvers, Compilateurs des 
Aétes des Saints, ont cru qu'il eft plus probable qu’elle s ef 
donnée dans l'Alface, puisqu'il eft marqué que Clovis revint à 
Rheïms par Toul. Mais cette raifon ne paroïît pas fuffifante pour 
abandonner l'opinion commune; car Grégoire de Tours nous 
apprend que Clovis, après la bataïlle, rangea les Allemands à fon 
obéiffance. Ainf il eft plus probable & plus naturel de croire 
qu’il fit une incurfion dans leur pais, & par conféquent qu’il ne 
fera pas revenu du champ de bataille à Rheims par le chemin le 
plus court. * Grégoire de Tours, Gefl Francorum , 1. 2. c. 39. 
apud Du Chêne, tome 1. Bolland, Aa Sanétarum in Vita Sandi 
Clodovæi. Le Pére Longueval, Hiffoire de l'Eglife Gallicane, 1, s. 
LA 

se OLDER, anciennement Ofruna, riviére qui a fa fource 
au Mont de Vofge, près des fources de la Mofelle. Elle coule 
dans le Suntgaw, baigne Mafmuntter, &:fe décharge dans l'ILL 

un peu au deffous de Mulhaufen.. * Maty, Diéf, Géogr. fax. 
TOLEDE fur le Tage ou Taje, Züleium in Carperanis, re 
V e 


OF: 


itale de la Nouvelle Caftille, avec Âr 


Î 


4 


Je 


cap) 


irque de piez de long, capable de contenir 
s, eft fituée affez bizarrement fur un grand ro- 
ites montagnes par la riviére du Tage. La c 
eft une maniére de platte- forme, où font la place, l'églife 
& le chiteau, & le refte eft tout couvert de mailons allez bien 
bâties. On y trouve aufli trente- huit maifons religieufes, vint- 
fept églifes paroifliales, quelques hopitaux , &c. On y fabrique 
grande quantité d’évoffes de foye & de laine, outre 
d'épée qui font très-eftimées. Dans cette ville, qui 
grande, l'Eglife métropole, le Palais de l’Archevêque, 
& celui q Quint y fit bâtir, méritent d’être vus, 
Mais le der t brûlé en novembre 1710, par les troupes de 
YEmpereu les VI, qui prétendoit à la Couronne d'Efpagne, 
furent obligées de fortir de cette ville.  L'Archevé- 
i eft Primat de toutes les Efpagnes, Chancelier de Ca- 
le premier des Grands du Royaume, a trois cens mille é- 
cus dé revenu; mais s’il n’eftpas Cardinal, il n’en a que letiers, 
&le refte et pourleRoi. Philippe V accorda en feptembre 1721 , à 
FArchevêque & à fes fucceffeurs'en cette dignit permiffion de 
fe faire traiter d'£: Ses fuffragans font Cordoue, Ségo- 
ie, Carthagéne & Murcie unis enfemble, Siguença, Ofma, 
uença, Jaën, Avila, & Valladolid. Le Chapitre Métropoli- 
tain, qui a deux cens mille écus de revenu, eft compofé de 
quatorze dignitez, de quarante hauts Chanoïnes, de cinquante 
Prében de vint petits Chanoïi de quarante-fept Pré- 
s, & de quarante Clercs pour la Mufique; ce qui fait.plus de 


2222 


deux cens perfonnes revêtues de furplis. Le Pape &le Roi d'E- 
fpagne fonc CI 
pelle tout ha 
ayen 


noines de cette églife, & tous les ans on les ap- 
à la porte du chœur la veille de Noël, afin qu'ils 
afifter aux premiéres vêpres & à l'Office du Roi, & des 
jours fuivans; & faute par eux de comparoître, on les pri- 
chacun de la rétribution de deux mille maravédis, qui valent 
feize livres treize fols & onze deniers monnoye de France: ce 
qui fe retient au Pape fur ce qui lui eft du pour les vacances des 
3énéfices ; & au Roi {ur ce que le Chapitre peut devoir de fubfi- 
des à fa Majefté. Quant aux Rites que l’on fuit dans cette égli- 
fe, voyez les articles LITURGIE & MUSARABES. 
Toléde a été la ville royale, le féjour des Rois Vifigoths & de 
quelques Maures. Alfonfe VI, dit le Vaillant, la conquit fur ces 


derniers l'an 1085. * Francifco.de Pifa, Defcription de la imperial 
Ciudad de Toledo. Garcias, de Ecclef. Toled. Hofano, Hiff. de los 
Reyes nuevos de Toledo ,Ec: 


CONCIL'ES DE TOLEDE,. 


ier Concile de Toléde fut célébré le feptiém 
de l'an 400, & ne fut compofé que de dix-neuf Evêques; 
leur favoir, leurzéle, & leur pièté fuppléérent à leur petit 
On y publia une Profeflion de Foi contre les Héréfies, 
& p palement tre celle des Prifcillianiftes, qui avoient 
fait de grands defc s en gne. Enfuite on y fit vint & un 
nons pour régler la Difcipline. Le premier exclut les Diacres 
on au facerdoce, fi après leur ordination, ils font 
d’avoir vécu avec leurs femmes comme auparavant. 
au fujet des Pénitens qui voudroient recevoir les 
Ordres. Gabriel de l’Aubefpine, Evêque d'Orléans, a publié de 
favantes Notes fur ce Canon. -Le Cardinal Baronius avoit placé 
ce Concile fous le fecond confulat de Stilicon l’an 405, & de- 
il le remit en fa véritable place, qui eft le premier Confulat 
du même. Moralès, Mariana, & quelques autres le confondent 
avec un autre tenu l'an 406. C'eft celui auquel le Pape Innocent 
1 adrefft pitre qui eft la 23 de celles que nous avons de ce 
s le premier fut célébré fous Anaftafe, dans la troi- 
>n Pontificat. Quelques uns croyent que le Con- 
re du Pape faint Léon, contre les Prifcilliani- 
à de l'an 447. Ce féntiment n’eft pas fans 


de la pro 


dificultez. 
Le fecond Concile de Toléde fut célébré l’an 531, fous le ré- 
gne d'Ameuri, où de Theudis felon faint Ifidore de Séville. 


Montanus, Archevêque de cette ville, y préfida. à la tête de fix 
ou fept autres Prélats illuftres, entre lefquels étoit Jufte d'Ur- 


gel. 
eccléfiaftique, qui s’étoit fort relächée, fous la domination des 
Princes Ariens. 

Le troifiéme Concile de Toléde fut tenu après la converfion 
des Goths. Saint Léandre de Séville, & les autres Prélats qui 
avoient fervi à détruire l’Arianifme, crurent qu'il étoit néceffai- 
re d’affermir la Foi des peuples, & de régler la Difcipline écclé- 
fiaftique. Ils s'affemblérent au mois de mai l'an 589, de toutes 
les provinces, au nombre de foixante-trois, & de cinq Procu- 
reurs pour les abfens. Le Roi Récaréde y donna des marques de 
fa piété, & fit ordonner un jeûne de trois jours, avant louver- 
ture du Concile, où l'on fit vint-trois Canons très- importans. 
Le fecond ordonne de réciter le Symbole avant la Communion, 
Le cinquiéme défend aux Prêtres & aux Diacres de vivre av 
leurs femmes. Le XI, qui eft le plusconfidérable, régle la pé- 
nitence des pécheu L'affemblée fe conclut par un excellent 


Difcours, que fit faint Léandre, fur la converfion des Goths. | 


On y donna mille bénédiétions au Roi Récaréde. 

L'an 597, qui étoit la douziéme de fon régne, les Prélats fe 
trouvérent à Toléde au nombre de treize, felon Garcias, & de 
feize, felon le Cardinal Baronius. Ils y firent deux Canons qui 
regardoient la chafteté des Prêtres, qu'ils dépofent de leur mi- 
niltére, & qu'ils condamnent à une rude prifon, lorsqu'ils font 
tombez dans la fornication. 

L'an 610, on célébra un Concile pour la primauté de l’églife 
de Toléde, 


| 


evéché & Primatie | 
, où les Auteurs Efpagnols difent qu'il y a Eu au- | 


On y fit cinq. Canons pour la réformation de la. Difcipline | 


D 'MOMA.. 


Celui qu'on nomme le quatriéme, fut tenu par foixante- dot 
Evêques, l'an 633, pour le ré abliffement de la Difcif 
pour la Doétrine. Saint {fidore y préfida, & on y fit foixante 
quinze Canons. 

Eugéne de Toléde préfida au cinquiéme compofé de vint Pré- 
lats, l'an 636. On y fit neuf Canons. 

Deux ans après, cinquante-deux Evêques célébrérent le 
me, pour affermir la Foi Orthodoxe. Entre autres cho 
ordonna qu’on ne fouffriroit en Efpagne que des Catholiques: 
Silva de Narbonne y préfida. 

Le feptiéme fut tenu par trente Evêques l'an 646, & dref 
Canons. 

Le huitiéme, l'an 653, eft de cinquante-deux Pré 

Seizé autres célébrérent le neuviéme, l’an 6 

Le dixiéme, l'an 656, fut tenu par vint £vêqu 

On fit la divifion des diocéfes dans le onziéme, tenu p: 
neuf Prélats lan 675. Toutes ces affémblées regardent la Dif 
pline. 

Be XIT, ‘de trente-cinq Evêques l'an 681, confirma le Royau- 
me au Roi Ervige, & reprima l'infolence des Juifs. Julien de 
Toléde préfida à ce Concile, auffi-bien qu’au XIII, de quaran- 
te-huic Prélats, l'an 683, où l’on dreffa treize Canons; & au 
XIV, tenu par dix-fept Évêques, l'an 684. 

Le XV fut de foixante & un Evêques. 

Le XVI Concile fut célébré l’an 693; le XVII, lan 694; & le 
XVIII, lan or. Ces trois ou quatre derniers nt les 
affaires du Royaume, ou la perfonne des Souverains. a y 
ajoûta auffi quelques Canons pour la Difcipline Eccl , 

L'an 1924, Jean, Archevêque de cette ville, célébra un Con- 
cile, où l'on dreffa huit Canons; & en tint un autre l'an 1327, 
pour le jugement des affaires eccléfiaftiques. 

L'an 1339, Gilles de Toléde affembla un Synode pour tra 
ler à Ja réforme des mœu On y fit cinq Ordonnances. 

Le même en célébra un autre l'an 1347, pour le même fujet, 
& contre la fimonie. 

Blaife, Evêque de la même ville, affembla les Prélats l'an 
1355 

Il y a éncore un autre Concile qu'on met entre les Provinciaux 
de Toléde, bien qu’il ait été tenu dans le bourg d'Aranda. Al: 
fonfe Carillo, Archevêque de la même ville y préfida le 1e? 
me décembre de l’an 1473. Nous en avons vint -neuf Canons 
dans l'édition de Valére Sérénus. 

TOLE'DE, Maiïfon illuftre en Efpagne par fon ancienne- 
té, par fes alliances, & par la réputation de ceux qui en font 
fortis, dont on ne rapportera ici la poftérité que depuis Fernr- 
NANp-ALvare's de Toléde qui fuit. 

s de Toléde, Grand Alcaïde de la vil. 
le de Toléde, époufa Feanne Paloméque, dont il eut r. Gar 
cras-ALvare's qui fuit; & 2. FerpINAND-ALvares de To 
de, qui a fait la branche des Seign 
€& Ducs d'ALBE, rapportée cy-a] 

II. Garcras- AzvAre's de Toléde, Seigneur d'Oropéfa & de 
Valdecorneia, Maître de l'Ordre de S. Jacques en 1359, avoit 
époufé Catherine de Loayfa, fille de Garcias, Seigneur de Prétel, 
dont il eut FERDINAND Il, qui fuit. 

IL FeBpiNAND- ALvare's de Toléde, II. du nom, Seigneur. 
d'Oropéfa, époufa Elvire d'Ayala, fille & héritiére de L 
Lopés d'Ayala, Seigneur de Cébolla, dont il eut 1. Garcras IL, 
qui [uit; 2. Pierre-Suarès de Toléde, Seigneur de Gelves, mort 
fans poftérité légitime ; Jean, Ecolätre de Toléde; & 4 
Diégue - Lopès d’Ayala, Seigneur de Cébolla & de Villalva, qu 
fit la branche des Seigneurs de Cébolla, finie en la quatriéme 
génération. 

IV. Garcras-Arvare's de Toléde, II. du nom, Seigneur 
d'Oropéfa, de Xarandilla, &c. époufa Feanne de Herréra, fille 
de Gar Gongalès de Herréra, Seigneur de Pédraza, dont il 
eut 1. F 
ce; & 3. Pierre - Suare's de Toléde, Seigneur de Gels 
Juméla, qui de Ÿeanne de Guzman, fille de Zëllès de Guzma 
Seigneur de Villaverde, eut pour fille Seanne de Herréra de 
léde, Dame de Gelves & de Juméla, mariée à ean de Silva & 
Ribéra, Seigneur de Montemajor; & JJabelle, alliée à Fean de 
Mellas, Seigneur de Layos. 

V. FekDiNanD de Toléde, III. du nom, Seigneur de Cava= 
gnas & de Xarandilla, fut créé Comte d'Oropéfa en 14 IL 
avoit époufé, r. Majore Carillo de Toléde, fille de Férdinand® 
Alvarès de Toléde, Comte d’Albe: 2. Elé de Zuniga veuvé 
de Féan de Luna, Comte de Saint -Eftevan de Gormaz, & fille 
d'Aluarès de Zuniga, Duc d'Arévalo. Du premier lit fortirent, 
1. Garcias, mort fans alliance; 2. Françoile, mariée à Gonthier 
de Solis, Comte de Coria; 3. Marie, alliée à Alfonfe de Fonféca, 
Seigneur de Coca; & 4. Eluire, qui époufa Pierre Davila, Sei= 
gneur de Las Navas: & du fecand vinrent, 5. FerrnanD, IV 
dunom, qui fuit; & 6. Catherine de Toléde, mariée en 473, à 
Sean de Silva, Comte de Cifuentes. 

VI FeroiNAnD de Toléde, IV. 
&c. né pofthume, époufa 1. Ma 
rent-Suarès de Mendoza, Comte de Corugna, dont il n’eu8 
point d’enfans: 2. Marie de Pachéco, fille de ean, Marquis de 
Villéna, dont il eut 1. François qui fuit jé. 
gue, qui fut d'églife; 3. Jeanne, mariée à Alvare-Pérès de Gu?a 
man, Comte d'Orgas; 4, 5. Marie & Ifabelle, Religieufes; & 
6. Louïs de Toléde & Pachéco, qui époufa Agnès Duque, dont 
il eut Fean- Louis; & Ferdinand de Toléde, né en 1520, qui fut 
nommé Cardinal en 1578, par le Pape Grégoire XIII, dignité 
qu'il refufa pour fe retirer chez les Jéfuites. 

VII. François de Toléde, Comte d'Oropéfa, &c. époufæ 
Marie Manuel de Figueroa, fille de Gomés-Suarès, Comte de 
Féria, dont il eut 1. FerDiNanD, V. du nom, qui füits 2. 


& 


Jats. 


regard 


RDINAND III, qui fuit; 2. Garcies, mort fans al 


& de 


. du nom, Comte d'Oropéfa, 
e de Mendoza, fille de Lau? 


| 
ea 
TO TE 

| can de Figueroa, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques, Ambaf- 
fadeur à Rome, & Chätelain de Milan; 3. François de Toléde, 
à Viceroi du Pérouz 4. Gomés-Suarès de Figueroa; & 5. Marie 
| de Figucroa, alliée à François de Ribéra- Barcofo, Seigneur de 
Saint - Martin. 

VIIL. FernINAnD-ALvares de Toléde, V. du nom, Comte 
{ d'Oropéfa, Seigneur de Xarandilla, &c. mourut en 1571. fl 
avoit époufé Be de Monroy & Ayala, Comteffe de Déley- 
tofa, Dame d'Almaras, de Cébolla, de Cerbéra, de Méjorada, 
de Villalva, &c. fille de François de Monroy, Comte de Déley- 
tofa, &c. doncileut 1. François, mort avant fon pére; 2. JEAN 
qui fuit; 3. Feanne, mariée à François Pachéco, Duc d'Elcalo- 
| ne, morte le 17 février 15953 4. Anne, alliée à Gomès Davila, 
| Marquis de Vélada; 5. Julienne, Religieute; & 6. Françoife, 
H morte fans alliance. 
IX. JEAN -Azvare's de Toléde & Ayala, Comte d'Oro, 
À de Déleytoa, Seigneur de Xarandilla, de Cébolla, de Méjora- 
da, &c. époufa Louïfe Pimentel, fille d'Antoine, Comte de Bé- 
jeunes; & 


navente, dont il eut r. Jeanne, morte 
1 3: Béatrix de Toléde, Marquife de Xarandilla, ma: Edouard 
de Bragance, Marquis de Fléchilla, mort avant fon pére. De 


Toléde & Portugal, 
al maternel, dont font 
Voyez P O R- 


&e mariage fortit Ferdinand- Ajvarès 
Comte d'Oropéfa après la mort de fon ay 
jifus les Comtes d'Oropéfa jufques aujourd'hui, 
PLUGAL. 


| SEIGNEURS d VALDECORNEIA, 
| Ducs d'Aibe & de Huefca. 


11. FerpianD-ALvare's de Toléde, fecond fils de Ferpi- 
p-ALvares de Toléde, fur Seigneur de Valdecorneia, par 


llavoit époufé Eléonvre, fille de Fe d'Ayala, dont | 


ïl eut 1- GarcrAs- ALvA qui fuit; 2. Goncbier de Toléde, 
Seigneur d'Albe, Evêque de Palencia, Archevêque de Séville & 
oléde, mort en 1444, âgé de 70 ans; 3. n, mort fans 
érdinand- 4ivarès de Toléde, qui fitla branche 
des Seigneurs de Higarè 

II. GarcrAS- ALVARI 
! ncia, époufa Conffance, fille de Pierre k 
lil eut r. I D quifuit; 2. Garcias- Conflance, morte jeu- 
pue; & 3. er, Evêque de Palencia, qui eut pour fille natu- 
brelle, Col iée à Gomès - Fernandès de la Lama. 
| LV. FerpiNanp-ALvares de Toléde, fut créé Comte d’Albe 
l'en 1439, & époufa Mencie Carillo de Toléde, fille de Pierre Ca- 
rillo de Toléde , dont il eut 1. GarcrAs- ALvane's qui fuit; 
2. Majore Carillo de Toléde, premiére femme de Ferdinand-Alua- 
5 de Toléde, II. du nom, Comte d’Oropéfa; 3. éfe, ma- 
site à Gomés Carillo d’Albornoz, Seigneur de Torralva 3 & 
4. Agnès, alliée à Etienne Gudiel. 

V. Garcras- ALvare's de Toléde, Marquis de Coria, Comte 
de Salvatierra, fut créé Duc d’Albe, nommé Gouverneur des 
Royaumes de Caftille & de Léon, & mourut en mai 1488. Il 
avoit époufé Marie Henriquès, fille de Frédéric, Comte de Mel- 
mirante de Caftille, dont il eut r. Fre’pe'ric qui fuit; 
à Evêque de Placentia, mort en 1506; 3. PIERRE, 
| qui a fait la branche des Marquis de Ma rapportée cy - après ; 

4. FERDINAND, qui a fait celle des s de VILLORIA, © 
| Comtes d'AYALA, rapportée cy-après ; mariée à Beltra- 

qe de La Cuéva, Duc d'Albuquerqu Théréfe, alliée à Pierre 

Manrique, Comte d'Offorno; 8. içoife, qui époula Franpois- 
| Fernandès de La Cuéva, Duc d’Albuquerque; 9.+Marie, alliée à 
ès de Figueroa, Comte de éria; & 10. Garcras- 
RE) Toléde, Seigneur de La Orcaiada, qui époufa Fran- 
gçuife de Solis, fille de Gonthier, Comte de Coria, dont il eut 
PerpinanD-ALvares de Toléde, Seigneur de La Orcaiada, 
qui époufa 1. Éléonore de Acugna, dont il n'eut point d'enfans : 
o. Ifabelle de Lima, fille de George de Silveyra, dont il eut AN- 
roms de Toléde, furnommé lAveugle, Seigneur de La Orca 
& de Bohoioz, que Hitronyme d'Ayala, fille de Pierre, M 
, rendit pére d'Antoine de Toléde, Seigneur 
É. La Orcaiada, & Marquis de Bohoioz, mort fans poftérité de 
Hiéronyme d'Ayala, veuve d'Antoine de Vélafco, Seigneur de 
Villérias, & fille de Pierre d’Ayala, Comte de Fuenfalida; de 
Pierre de Toléde, Aumonier de l’Infante Ifabelle; de Marie - An- 
me, qui époufa Pierre de Porrès & Bofinédiana, Seigneur de 
rémorolo; & de Majore de Toléde, alliée 1. à Sean Vincenté- 
lo, Seigneur de Cantillana : 2. à Alfonfe Méfa, Seigneur de 
de Piédrabuéna. 
RE ic de Toléde, Duc d'Albe, Marquis de Coria, 
Chevalier dela Toifon d'Or, fut en grand crédit auprès de Fer- 
dinand le Catholique, Roi d'Efpagne, qu'il fervit fi bien à la con- 
quête du Royaume de Grenade, & en la guerre contre le Roi de 
tance pour le Comté de Roufllon, en qualité de Capitaine 
Général, qu’il lui donna la ville de Huefca. Il continua fes f 
vices à l'Empereur Charles- Quint, qu'il accompagna aux Païs- 
Bas, en Italie & en Efpagne, & mourut en 1527. Il avoit épou- 
fé Ifabelle de Zuniga, fille d'Aivare, Duc de Bé ar, dont il eut 
1. Garcras qui fuit; 2. Prenre-ALvaRE'S, qui a fait la branche des 
Marquis de ViLLAFRANCA , rapportée cy-après ; 3. Diégue, Prieur de 
J'Ordre de faint Jean, aux Royaumes de Caftille & de Léon; 4. 
an- Alvare, né le onziéme juillet 1488, Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, puis Evêque de Cordoue & de Burgos, 
qui fut nommé Cardinal en 1538, & mourut le 15 feptembre 
2557; & 5. Æléonore de Toléde, mariée à Rodéric Portocarréro, 
des Comtes de Métellin, 

VIL Garcras de Tolëéde, Capitaine Général des côtes d’A- 


| 
| 
} la ceffion que lui en fit fon frére aîné, & Maréchal de Caftille. 
| 
| 
| 
| 


ÿ 


de Toléde, Seigneur de Valdecor- 
Ruiz de Sarmiento, dont | 


frique & de l'Ifle de Gelves, où il fut tué dans une bataille don- 


née contre les Maures, du vivant de fon pére, le 20 août 


FE OT. ï 


1510, eut de Béatrix de Pimentel, fille de Rodéric ca 
de Bénavente, I. FERDINAND qui fuit; 2. Bernardin, mort en 
1535, à Palerme en Sicile, au retour d'un vo qu’il avoit fait 
en Afrique; 3. Catherine, mariée à Diéeue Hen quès de Gu 
man, Comte d’Alve-d'Alifte; 4. Tjabelle; alliée à Pierre de Car 
dénas, Comte de la Puébla; 's. Anne, qui époufa Louïs de Guz- 
man, Marquis d'Ardales; & 6. Marie de Toléde, alliée à Hen- 
ri Henriquès, Comte d’Alve-d’Alifte. : 


 VIIL. ERDINAND - ALVARE's de Toléde, né en 1 ; fut Duc 
d'Albe & de Huefca aprés la mort de fon grand-pére, Viceroi 
de Naples en 1555, Gouverneur des Païs - Bas en 1567, Cheva- 


ier de Ja loifon d'Or, & mourut le 12 janv » âgé de 74 
ans. Voyez Jon Eloge cy-après. Il avoit époufé Marie Henriquès 
de Guzman, fille de Diégue, Comte d’Alve- d’Alifte, dont il 
cut Frédéric de Toléde, Duc d’Albe & de Hu 1, qui époufa 
1. Gi are d'Aragon, fille d'AÆlfonfe, Duc de Ségorbe: 2. Ma- 
rie Pimentel, fille d'Antoine, Comte de Bénavente, defquelles 
il n’eut point d'enfan, 3. Marie de Toléde, fille de Garcias » 
Marquis de Villafranca, dont il eut pour fils Ferdinand de To- 
léde, Duc d'Huefca, mort en enfance; Dr qui fuit; & 
Béatrix de Toléde, iée à Ælvarés - Pérès OT rio, Marquis 
d'Aftorga. Il eut au/}i un fils naturel, nommé Fer dinand, qui fut 
Prieur de l'Ordre de Jaint Fean, aux Royaumes de Caflille & de Lion. 

IX. Dir'oue de Toléde, mort le on: éme juillet 1583, avoit 
fé en 156$, Briande de Beaumont, fille & héritiére de 
Louis, Comte de Lérin, Connétable de N: atre, dont il eut 1. 
Anror qui fuit; & 2. Antoinette, mariée en 1593, 
à François - Fer e La Cuéva, Duc d'Albuquerque, 

X. ANTOINE - Ava de Toléde & de Beaumont, Comte 
de Lérin, & Connétable de Nav: 
d'Or, fut Duc 


À Alvarès- Pérés 
hne, mariée à Antoine Henri- 
nuéva del Rio; 4, 5. Louïfe & 
mortes fans alliance. 

ALvare's de Toléde, Duc d’Albe, d'Hue- 
iéme oétobre 1667, avoit époufé 1. Antoi- 
nette Henriquès de Ribéra, Marquife de Villanuéva, morte le 
23 novembre 1623: 2. Catherine Pimentel, fille d'Antoine, Com- 
te de Bénavente, morte fans poftérité en janvier 1694. Du pre- 
imier lit vint pour fils unique ANTOINE - ALVARE'S qui fuit. 

KIL. ANTOINE - Azvares de Toléde- Beaumont-Henriqués de 
arique, Duc d’Albe & de Huefca, Marquis de Vil- 
lanuéva- del- Rio & de Coria, Comte de Lérin, de Salvatierra, 
&c. Connétable & Grand Chancelier de Navarre, mort le pre- 
x juin 1690. Il avoit époufé 1. Marie- Anne de Vélafco, fil: 
le de Fean - Fernan de Vélafco, Duc de Frias, Connétable de 
Cañille: 2. Guyemare de Silva, fille de Diégue, Marquis d'O- 


ran. Du premier lit fortirent, r. ean- Alvarës de Toléde, mort 
jeune; 2. ifuit;s,3. Jeanne, mariée à François - Pon- 
ce de Léon, cos; & 4. Marie, alliée à Nicolas - Marie 
de Guzman-Caraffa, Prince de Stigliano, Duc de Médina de Las 


T'orrès : du fecond lit vinrent, 5. FRANÇOIS, qui a continué la po- 
Jlérité rapportée après celle de fon frére atné; & 6. Théréfe de Tolé- 
de, morte en 1685, Dame de la Reine Marie - Louïle. 

XIII. ANTOINE - Arvare's de Toléde, de Beaumont, &c, 
Duc d’Albe, d'Huefca, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, mou- 
rut le 25 novembre 17071. Il avoit époufé Con/fance de Guzman, 
fille d'Emmanuel- Louis | Comte de Villamanrique , morte en 
1670, dont il eut pour fils unique ANToiNe MARTIN - ALva- 
RE's qui fuit. 

XIV. ANTOINE -MarTiN-ALvare's de Toléde-Guzman, Duc 
d'Albe, d'Huefca, &c. Connétable du Royaume de Navarre, 
mourut le 28 mai 1711, en fa quarante- denxiéme année, à Paris 
où il étoit Ambaffadeur, Il avoit époufé le 25 mai 1688, Ia- 
belle - Zacharie Ponce de Léon, fille d'Emmanuel, Duc d’Arcos, 
Elle prit une feconde alliance le 26 feptembre 1716, avec Fran- 
gois de Gonzague, Prince de Caftillon,. Duc de Solfarina, & eut 
de fon premier mariage 1. Nicolas- Fofepb- Alvarés de Toléde, 
Connétable de Navarre, mort à Paris pendant l’ambaffade de fon 
pére, le 28 août 1709, âgé de 19 ans; & 2. Ferdinand- Antoine. 
Alvarès de Toléde, mort jeune, 

XII. François de Toléde & Silva, fils d'ANTOINE-ALvarr's 
de Toléde, Duc d’Albe, & de Guyomare de Silva, fa fecon- 
de femme, Marquis de Carpio, Duc de Montoro, & Comte- 
Duc d'Olivarès par fon mariage, a fuccédé aux Duchez d’Albe 
& de Huefca après la mort de fon neveu, & a époufé le 28 fé- 
vrier 1688, Catherine de Haro -de-Guzman, fille unique de Ga- 
Jhard, Marquis del Carpio, &c. dont il a pour fille unique Ma- 
rie- Théréfe de Haro -de-Toléde. 


MARQUIS & VILLAFRANC A, 
4 Ducs de FERRANDINA, 


VII. Prenre- ALvares de Toléde, fecond fils de Fre'nr'ric 
de Toléde, Duc d'Albe, &c. fut Marquis de Villafranca par fon 
mariage, Viceroi de Naples en 1532, & mourut le 23 fevrier 
Il avoit époufé 1. Marie Oforio Pimentel , fille unique 
de Louis Pimentel, & de Feanne Oforio, Marquife de Villafran- 
ca: 2. Vincente Spinella, fille de Ferdinand , Duc de Caftrovit- 
lari, dont il n'eut point d'enf Ceux qu'il eut de fa pre- 
miére femme furent, 1. Frédéric de Toléde- Oforio- Pimentel, 
Marquis de Villafranca, mort fans potérité d'Agnès Pimentel, 
fille de Bernardin Pimentel, Marquis de Tavara; 2. Gar- 
ctAS qui fuit; 3. Æléonore, mariée à Cofme de Médicis, 
Grand-Duc de Tofcane, morte en 1502: 4, mme, ak 

V2 liée 


ns. 


+ Or 


de Mendoza, Seigneur Della B 


. à Loup 


cofo - Oforio; Comte d” ltamire 3 5. 3 qui épou- 
Ximénés d'Urrea Com da; 6. Tje- 

, marié à Yean- Batijte © Spinelli, Duc de Ca 

Lou de à icote; del 


ques L 

Comte d Alta RD il eut Roc ÿ 

de T éde à Of les Urfins; Comte de Pacentro. 
VIT. 


léde-Oforio - Pimentel, Marq 


Garctas de To 


Duc a, Prince de Montalvan, Viceroi 
le, mouru me juin 1577, & felon d’autres, 


Il avoit époufé Viétoire Colonne, fille d’Af 
e Colonne, Grand- Connétable du Royaume de Naples, dont 
eut 1. PIERRE qui fuit; 2. Yor Et oifiéme femme de Fré- 
déric de Toléde, Duc d’AIE : Jeanne, mariée à Bei 
imentel, Marquis de Tavara; +. Agnès qui époufa Jean 
quis de Cerralva; 5. 4ni ée à Gomes d’Avi- 
s de Vélada, morte Le 30 janvier 1599; 6. Éléonore, 
Lie re de Médicis; & 7. Délie de Toléde, qui épou- 
s de Figueroa, Baron de Gaipuli. 
de Toléde Oforio, Marquis de Villafranca, Duc 
nd Prince de Montalvan, &c. Gouverneur du Mi- 
avoit époufé 1. Eluire Mend fille d'Znico- Lo- 
is d a Ii, veuve de 
rranova, fille de Camille 
dont il n’eut point d’enfans. 
femme furent, 1. Garcias de 
Prince 
mort fans 
que & d’ Anne, 
''DERIC qui fuit; 3. 
Marquis de Zara; & 
des 


le 


31 mai 15 


e de ent a, fille d 
de L’Infantad F 
Ponce de Léon, 
8 ieufe & Fondatrice du monaftére 
Annonciades de Villafranca. 

X. Fre'ng'ric de Foléde-Oforio-Pimentel, Marquis de Vil- 
auéva , de V iuez Grand-Commandeur de Caitillé & de 
S. Jacques, & Capitaine, Général de la 

uire- é Léon, fille de Louis, 
mort de fon mari fut pre- 


Mer O 


rquis de 


a, laquelle ap 


miére Dame d'honneur de la Reine Marie- Anne d’Autr che, 
& mourut le 30 feptembre 1691. Leurs enfans furent, 1. 
D 


F 
Géfhard 
de Médina de 
fut Capitaine 


de Toléde ,. mariée 
airal de Caftille, D 
ls naturel Inico, 


’Ric qui fuit; 2. 
iqués de Cabréra, 
Rio féco. 1] eut auffi pour 


à 
fe 


gt 


de Villäfranca & 
Montalvan, &c. 


e Toléde- Oforio, Marqu 
de lerrandina, Prince d 
né rier 1635, fut Général des gal de Naples, V 
ceroi de Sicile, CRE a spi ue A agne , Major- 
>, Préfident du Confeil 
, Roi de France, à l'Ordre des 
$, En fa 71an- 
& Cardone, fille d’'An- 
» morte en 1670, due ileut 1. Josera-Fre'- 
. ANTOINE; qui à comme 
uis de TAVARA, rapportée cy-aprèss 3. Louis, mort fa 
ce; 4. François: Melcbior , mort le.13 juin 1696, fans laiffer de 
poftérité de Théréfe Sarmiento de Vargas, Comtelfe d 
à ire- Marie, alliée en 1685 , à Gafpard - Melcbioi L 
Jar de Silva & Mendoza, Comte de Gelves; & G Théréfe de 
‘Loléde, mariée en Hebs à Emmanuel - Fofeph de Silva & 
à, Marquis de Me 


ic de Toléde-Oforio, Marquis de Vil- 
k lduéza , Duc de Ferrandina, &c: a épouté le 


Catherine d'Aragon de Monc: 
an , Marquis des AI é 
agon, Duc de HR > 
2. Ferdinand ; & 3 


de TAF 


de, veuve 
ille unique 
aeu pour 
. Emmanuel. 


29 feptembre 1683, 
3 de G 


MARQUIS ÆR A. 


XII. AnTone de Toléde-Oforio, fecond fils de Fre'De'rre, 
Marquis de Villafranca, fut Commandeur d’A: iéga , & de l'Or- 
ire de faint Jacques, & Marquis de Tavara, & Comte de 
Villada par le mariage qu’il a contracté én 1687, avec Anne- 
Marie Pimentel de Cordoue, fille de François de Cordoue, Duc 
de Seffa, & d'Anne- Marie Pimentel, Marquile de Tavara, dont 
il a eu 1. Fo/eph-I/idore de Toléde, Comte de Villada, mort 
le 23 août 1690; & 2. EMMANvEL, Comte de Villada, né lé 
20 février 1692. 


MARQUIS 


MANCER 


de 


WI. Prerre de Toléde, troifiéme fils de Garcras- ALvare 
Duc W'Albe , fut Seigneur de Mancéra, de Salmoral, de N 
harros, de San - Miguel , de pos & de Gallégos , '&é épou- 
fa Eléonore d'Ayala , fille de Pierre - Lof d'Ayala , Comman- 
deur de Mora, dont il eut r. Fièrre de Toléde , Seigneur Se 
ra, qui mourut fans poftéri 4 
Ferdinand mort en 1580 , Lu laiffer de paflérite 
nte de Mend Jean, Seigneur de Moron; 2. 
u pour l'Evêché ‘de Cadi , qu'il refufa; 3. Henri qui 
Michel & Jérôme, morts jeunes; & 6. Mar 
Sanchès, Seigneur de Ségura. 
ri de Toléde, Seigneur de Mancéra, &c. fut Préfi- 
nt du Confeil des Ordres, & mourut le quatriéme mai 1552, 
nt eu d’Ijabelle de Mendoza de Caftille, fille de Die de 


fuit; 
de Toléde, 


Caftille, Seigneur de Gorfil, morte en 1568,11. Louïs qui 
fuit; 2.3. Charles & Feanne, morts jeunes, 


T' OL, 


VEHL Lé eur de Mancér 


deur d'Albange 


de Toléde, Se: 
de l'Ordre de 
de 


e de Leyva, fille de > San 
eut 1. Henr 
Carme à l'âge a “dix 
& moutut en 


me fuit; 3. Ijab Déchauffée 
Saint-Jofeph de Salamanque; 4. Lo 
u monaftére de Notre-Dame d 
morte jeune; & 6. Marie 
G quila, S Î 
ie de Tol É, premier ee de Mancéra, Che: 
Fa d de l'Ordre d'Alcantara & Commandeur d'Efparragal, A 


ceroi de Gallice & du Pérou, mourut | 
PORT DR RE La MeRrOMdes Novorn& Zan 
de François de NO vou RE E Et 1 
Belvis: 2. Marie de Salazar - Henriqués de Navafra, Dame de 
Marmol, fille de Louïs, Seigneur de M: mol, morte le deuxié 


me novembre 1662. Du premier lit vinc 1. fille unique nom+ 
mée Françoïle-Marie de Tol Oforio! >, Marquife de Bel 


vis & de Montalvo 
Diégue Sarmiento d 
du fecond fortirent 
Marie de Tol 
omte de Priég 
S£'BASTIEN dé Toléde & 
soeur de Marmol &c. fut 2 


; qui épou + Emmanuel de Gu 
> Acugna & Sotom: 


nan : 2. 
de Gondo* 
Y qui fuit; & 
- Garcias Carillo 


lazat , Marquis de 
adeur à Venife ; 


puis à V ceroi de la Nouvelle I ne , Majordome-= 
major M: a re du Roi Charl , & enfin Gentil 
homme de la C ambre & du Cabinet du Roi. Il donna dar 


tou 
particul 


qu É té & 
le Roi Philippe V, 
drid à l'a de fes ennemis , pour fer fe mettre à la té 
te de fon a il voulut’ fe faire porter à fa fuite, nonob= 
ftant fon rand âge, en forte que le Roi fut OPU gé de 
voyer or il 
» âgé de 
- Mar: 


de Grana 


de fa fidélité, 
ayant quitté Ma 


ar en 1655, Éléo= 
fille » Marquis de Caretto & 
en la Nouvelle Ef mag ne le 22 avril 1674: 
de de ue fè unçois Ponce de 1 
arTÉTO ; Comte de À 
A eut Pa fille unique de 
ée en 167 


uli 
phenér 


Téde- 


ins 
prel 


mai 


SEIGNEURS de VILLORIAS , COMTES d'ATALA. 
VI. ARE de T as d 


> fils de Garc 
tias, & Grand Co 
I! avoit épou 
S 7 de gneur de Moncç 
fille de Pierre, Seigneur de Tabo 
nandès Manrique , Ma arquis d’Aguilar, 
rent x. Garcias, mort fans alliance; 2. San 
fuit; 3. ; alliée à Diégue Colomb, Duc de Vérag 
Théréfe mariée à Dig Aqui Ë i 
F: Agé; qui époufa Jean Pachéco-Oforio , Seigneur de Cé 
vo; & 6. FRe'ne c dé Te de ; Chevalier de l'Or: 
tara, qui de Blanche, fille de Silva, eut pour eénfans Ferpr 
NaAND de Toléde & Silva qui fervit en Flandre en qualité de 
Capitaine, & qui époufa ne de Sanguéfa , dont il 
N... de Toléde, il ie 
ÆAlvarès d'Abreu 


Toléde, Duc d 
andeur de 
fe 1, Re 
Ældonce Pimentel 

2 e, fille de Louis} 
premier lit 


ie 


FA 


Mar 


à té fans alliance 
3 Jean, Archid . 5 & Ifabelle de Toléde, 1 
erre de Reynolo, Seigneur d’Antillo. ERDINAND de 
Toléde, Seigneur de Vie lorias eut fans de fa troiliéme 
ï 8. Antoine, Religie 
Fonféca, Seig 
- Hurtado de M endoza de 
3 11. Hi qui époufa N 
de Ca 


dé Coca; 10. s 
Guzman, Comte d'Or 
Zapata; & 12. Frenre 
nas, Seigneur de Hu 5 

VII. Sancne de Toléde, Seigneur de Villorias , Chevalier de 
l'Ordre de faint Jéquese & Commandeur de Monréal, époufa 
Françoile de Balc: ; Dame de Doncos, fille de Ro 
il eut 1. FERDINAND qui fuit; 2. 
léde. 

VIII. FERbINaND de Toléde, Se 
Doncos, Commandeur de Sagra de l'Ordre de faint'Jacques, 
eut de Marie de Fonféca, fille de Ÿean, Seigneur de Coca, 
pour fils unique, Antoine “François qui fuit. 

1X. ANToINE- François de Toléde-Fonféca & Ayala, Seis 
gneur de Coca, de Villori: de Doncos , Comte d’Ayala, &c 
époufa Marie-Anne Tavora d'Ulloa, fille de Pierre, Marquis 
deLa Mota, dont il eut 1. Antoine, Contes d'Ayala, mort fans 
alliance; 2. Ferprvanp qui fuit; & 3. Marie de Toléde , alliée 
à François de Héraflo, Seigneur de MobernaHe do. 


3. Roûr 


de Villorias & de 


> Toléde- onféca & Ayala, Comte d'Ayæ 

Villorias, de Coca, &c. Viceroi de Sicile, 

mourut en 1676. Il avoit époufé r. IJabelle de Zuniga & Claer- 
hout, Baronne de Maldeghem en 1654, Catherine Faxardo, 


fille de Go 


de Saint- Léon: 
le Zun 


Je, ed d. Du premier lit for= 
& Fonféca, Comteffle de Mon- 
ne de Maldeghem, &c. mariée 
du fecond lit vinre 
el Colomb dePortugal, 
d'Ayala, mariée 1. en 1687, 


rdo de Réquéfens, Marquis de Los 
Ve 
Vé- 


Duc de Vi 
à Férdinar 


rarum; D 


L Sacrarum Literarw 


-Chaves & Cha 
arubios. * Voyez 


Comte de Caf 
agne, ÉPEs 

arès de) Duc d'Albe, Poyez 

nd - Alvarés de Toléde, Duc d') 

TOLE D.O (Dom Pedro de) ou Pierre de Toléde, étoit 
natif de cette ville, dans la Caflille Nouvelle en Elpag Sa 
vertu F 
IV le 


con, Marquis de 


tifia dès le commencement de fon régne. Le pre- 
mier jour qu'il y arriva, un Seigneur du païs, pouravoir l’hon- 
eur de fes bonnes graces, lui envoya un beau préfent de tou- 
te forte de gibier. 11 le reçut, mais ce ne fut que pour le lui 
renvoyer fort bien apprêté, & tout prêt à être fervi fur la table; 
banniflant, par cette condui cufe; la foule des préfens, 
qu'on ne fait jamais que pour corrompre ceux qu'on craint, où 
dont on a beloin, Juévédo. 

LOLEN ou TER-TOLEN, l'une des ifles de Zé- 
Jande , .eft entre celles de Béveland, de Schouwen ; d'Overflak- 
ée & le Brabant. Tolen, que l'on nomme impropr 
Yolen, en eft la ville capitale. : Elle eft petite, ma 
fituée fur la côte orientale de l'ifle, Maty, Diü. Géogr. 
Elle tient le quatriéme rang dans l’Affembiée de ats de la 
enfermée de fept bons baftions, & a de plus 
enfe un Fort nommé Slykenborg i de l’autre côté 

* M. Du 


d 
ker, & le Latin P ef auf 
ï lolen ou Ter-Tolen en 
gulier de l'Ordre de S. Auguftin 
Sainte- Agnès à Zwoll. Il fut ob 
a de lui les Ouvrages fuivans, Dial 
us, Quomodo Sacri. 
tis de Bonarum L 


graf 
OLE N (Fr 


ppellé Zoe: ce qu’il 
Zélande, Il fat ChanoineRé- 
& Sous-Prieur du Mont- 


gus de Invocatio 


evcultu; Epithalamium 
e mn: la mis auf e 

livres de limitation de Jef 

Valére André, Bibliotb. Bel 
TOLENTIN, v 

province de 


que 
On dit que le Pape Inno: 
près de Henri II{, Roi d'Angleterre, pour 
nt ce Prince, & pour: travailler à 
la réforme des mœurs du Clergé Anglois. Il étoit habile pour 
le tems où il vivoit: On a de lui des Elégies, des Satyres, 
quelques Oeuvres Philofophiques, Théologiques & Hiftoriques, 
& quelques Oraifons. Après la mort du Pape Clement IV, 
les Cardinaux n’ayant pu jufques dans la troifiéme année s’ac- 


 corder fur le choix d'un Pape, on dit que le Cardinal Tolet 


leur confeilla de faire rompre le toit du Conclave , afin de fa- 
ciliter la defcente du Saint Efprit, pour réünir les efprits. 
ft le même Cardinal Jean dont äleft parlé dans l’article de 
Pape. Il mourut le 13 juillet 1274, après 
monaftéres de Religieules de fon Ordre. Gr, 
Seguin, de Viris Lluftr. Ciffeic. Reïnaldi 
Frizon. Robert, Gall. Cbrift. Tur- 


avoir fondé deu 
Di, Un 
Znnales. Ci 
rigius, de Scripr. Ca L 

TOLET (François) Cardinal, l'un des plus favans Théo- 
Jogiens de fon tems, né à Cordoue en Efpagne, l'an 1532, étu- 
dia dans l'Univerfité de Salamanque, où il fut fait Profeffeur 
public de Philofophie à l'âge de 15 ans. Dominique Soto, qui 
avoit été le fien, l’appelloit ordinairement Je Prodige d’efpr 


Dépuis il fe fit Religieux dans la Compagnie de Jefus, & fut 
envoyé à Rome, où il enfeigna la Philofophie & la Théologie , 


&où il s’acquit une grande réputation. Le Pape Pie V, le 
nomma pour être fon Prédicateur, après Benoït Palmio & Al- 
fonfe Salmeron. Ayant eu enfuite ordre d'accompagner Je 
Cardinal François Commendon, qui alloit en Allemagne pour 
perfuader à l'Empereur Maximilien If, & Sigismond Roi de Po- 
logne d'entrer dans la Ligue que les Princes avoient faite con- 
tre les Turcs, il naquit pas moins d’eftime par fa prudence, 
qu'il en avoit acquis par fon érudition &par fa piété. Ilexer- 
ja l'emploi de Prédicateur fous le pontificat de Grégoire XILI, 
deSixte V, d'Urbain VII, de Grégoire XIV, d'Innocent IX, & de 
Clément VIIL, qui lui donnérent d’autres commiflions importan- 
tes, tant dans la ville de Rome qu'ailleurs: Il eut auffi la charge 
& Théologien ordinaire, . Ces emplois ne l’attachérent pas fi 
fortement, qu'il ne fe réfervât toûjours quelque tems pour é- 
fesidoétes Commenta fur divers livres dell'Ecriture, 
fur faint Jean, ur XEL cha es de faint Luc, &c. #11a Somme 
les Cas de Confcience, ou l’Inftruétion des Prétresten VIII li- 
mes ; des Commentaires fur Ariftote, & grand nombre d’au- 

Traitez comme , de Generatione € Corruptione ; libri duo; de 
Anima; de Ph Epiftolam Pauli 
id Romanos; Sermones qui min Pfalmum trigefimum primum ; 
ren Hébreu c’eft le 32) Zraétatus® duo in duo loca Epiftoke ad Ro- 
ianos; IntroduËtio in: Logicam. (On a encore un bon nombre 
lë Sermons de Tôlcet. Îl ne faifoit point d’exorde, & après 
woir expliqué fon'texte, il reprenoit les: vices &les vicieux, 
épargnant ni les petits ni les grands. Béze faifoit un grand 
side fon Commentaire fur S. Jean. Le Pape Grégoire XIII, 
ans un Bref qu'il lui adtefle environ l'an 1584, ie fait lui- 


rut dans le Gouvernement de Milan, dont Philippe | 


e) dont lenom Flamand eft de Bac- | 


n 
Œ'rTOML: 1 
inème le Juge & le Cenfeur de fes propres Ouvr 
témoigne affez r time que les Pontifes Rom aifoient 
favoir & du mérite de Tolet, que le Pape Clément VIII éleva 
1594 au Cardinalat, C'eit le premier de fon Ordre € 
| parvint à cette dignité. Il aimoit la juftice & l'équité, & en- 
| tre les preuves qu'on en peut alléguer, la plus illuftre, eft cé 
| qu'il fit pour la réünion du Roi Henri le Grand avec Le Saint 
Siége, Car quoique le Roi d'Efpagne fon Prince, n'oubliit 
tien pour s’éppofer aux defleins du Roi Henri IV, & aux vœux 
des Catholiques de France, il ne fe laiffa point ébra f 
même celui qui travailla le plus pour cette récor cé 
que nous apprenons par les lettres de Mrs, d'Offat & du Per- 
ron, depuis Cardinaux , qui travailloient pour lors à Rome 
pour la conclufion de cette affaire, Le Roi Henri Je Grand 
chercha, les occafions de témoigner la reconnoiffance qu’il con- 
fervoit pour le Cardinal Tolet. Lorsqu'il eut reçu la nouvelle 
de la mort de ce Cardinal, arrivée le 14 feptembre :1596 
R 64 année de fon âge, il lui fit faire un fervice fol 
Paris & à Rouen. Pierre de l'Etoile qui vivoitalors, dit dans 
fon Journal du régne de Henri IV, que ce Cardinal mou- 
rüt au mois de juin. Sponde, in Annal. Ecclej. Petramella- 
rius. Sandére, Hilarion de Coîte. Alegambe. Nicolas Antonio, 
&c. Téiflier, ges des Hommes Suvans , tome 4. p. 243. € Juiv. 
édit. de Hollande. 1715. 
TOLEZBURG, petite ville forte, défendue par une 
bonne citadelle, Elle eft dans l'Eftonie en Livonie, fur le Gol: 
e de Finlande, entre la ville de. Narva ou Nerva, & celle 
une. 


de Rével,, environ à 23 lieues de chac *Maty, D 
*TOLFA, place de l'Etat Eccl 
le Patrimoine de faint Pierre, au nord 
| dont elle eft éloignée d'environ trois lieucs, 
TOLHUYS, lieu du,Bétau fur le Rhin, eft devenu cé- 
lébre depuis que les François: y pañlérent ce fleuve à la nage 
en 1672, en préfence de Louïs XIV, pouraller attaquer dans 
| leurs retranchemens les Hollandoi. >. Qui. y furent mis en dérou- 
te. Cet endroit eft fur les-frontiéres du Duché de Gueldre, * 
Baudrand. 
*TOLISTOBOGES, anciens peuples des Gaules, for: 
tis dé la Celtique proprement dite, avoient une même origine 


| avec les Teétofages. Ils fe jettérent dans l’Afie ,: & s'étendirent 
| la Bithynie & la Phrygie, lis fe rendirent tributaires l'Eolie 


le Conful Manlius leur décla- 
| ra la guerte; les attaqua fur le Mont-Olympe & les-défit en- 
iérement. Après cette viétoire, il fit faire un monçeau de tou- 
| tes leurs armes, & y fit: mettre le feu. Peu de tems après, 
| il fit la paix avec eux. * Voyez.le Supplément de Paris 1736. 

| *TOLLENAAR (Jean) deBruges, Jéfuite né en 1582, 
enfeigna pendant quelques années les Humanitez, & profeffa 
pendant trois ans la Théologie Morale. . Il fut deux fois Re- 
| teur de la Maifon Profeffe d'Anvers, & enfuite Provincial de 
| Flandre: On a de lui Speculum Vanitatis , five Ecclelialtes Jotu- 
| ta ligataque Oratione elucia * Valére André, Biblioth. Bel. 
gica, p. 572. 

* TOLLIUS (Jacques) Savant Hollandois, morten 1696, 
a été en rélation avec prefquetous les Savans du fiécle de: 
nier, & a lui même enrichi la République des Lettres de beau- 
coup d'Ouvrages pleins d'érudition. , On a entreautres.les Re- 
lations de fes Voyages de Berlin, e en Autriche, de 
Hongrie, d'Italie; &c. Il commença ‘celui de Berlin en 1687 
Le voyage de Vienne fuivit de près, & il vic la Hongrie lan 
me année. Ces Rélations n'ont été imprimées qu'après la mort 
de l'Auteur, fous le titre de Zpiflole Itinerarie par les foins & 
avec d’amples Notes de M. Henri tien Henninius , à Am- 
fterdam, 1700, in quarto. En 1696, M. Tollius publia fes Jn- 
Jignia Itineris Jtalici, à Utrecht ; in quarto, qui contiennent 
quelques Ecrits d'anciens Auteurs Ecclefiaftiques, en Grec & 
| en Latin, enrichis des Notes de l'Editeur. On eftime beau- 
coup l'édition qu’il a donnée de Longin, avectune Tradu&tion 
Latine à côté du texte Grec, fes Notes, celles de M. Dacier 
& de plufieurs autres, & la Traduétion Frar çoife de M. Boi- 
leau Defpreaux, L'année même de fa mort, il donna au Pu- 
blic la Difertation de Benoit Bacchini de Silris, avec des 
Notes, & une Diflettation de fa compofition fur le même fu- 
jet. Dés l'an 1677, ilavoit publié auf l'Oraifon de Cicéron bre 
Ligario, avec des Notes &un Commentaire, & la même année un 
Eli de fes Notes Ctitiquesfur Longin. * Foyezile Sup 1 
de Paris 1736. 

* TOLLIUS (jacques) différent du précédent, eft Au- 
teur de quelques Ouvrages ide Chymie, comme, Manudutio 
| ad Cœlum. Chemicum, à Amfterdam , 1608, in oëtavos & Sa: 
Dientia infaniens five PromilJa Chemice, ÉSc. en 1699 in oétavo. 
* Le même, 
| _ *TOLLIUS (Cornelius) eft Auteurd'un fort bon Ecrit, 
& d'un ftile aflez élégant, où il traite du malheur des Gens de 
| Lettres, nde Infelicitate Literatorum: Il peut fervir,de Supplé- 
| ment au Traité de Piério Valeriano fur le même fujet. * Le 
| même. 

TOLLON. Zoÿee SAINTE-JALLE. 
TOLMAI. Foyz TALMAI. i 1 
|. TOLMEZZO, bon bourg de l'Etat de Venife. Il ef 
dans le Frioul, fur le Tajamento, à fept lieues d'Udine ,- vers 
le feptentrion occidental. * Maty, Dit, Géogr. & 
| *TOLMIDE, éfal de l'armée navale des Athéniens, 
après lavoir porté la ferreur en beaucoup d’enc roits ; alla bri- 
ler l'Arfenal & les vaiffeaux des Lacédémoniens à Gythée, con- 
quitl'Eubée & lIfle de Cythére, fit une defcenté dans le païs 
des’ Sicyoniens; battit l’armée qui s’oppoloit à fes courfes, & 
| la poufla jufques dans les muts de Sicyone: Après ces ex 
| ditions, étant rentré dans les ports d’Athénes, il y embard 
V 3 1 


& l’Ionie. L'an de Rom 56 
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des Colonies qu'il mena à Eubée & à Naxe. 
ploit il Gt. uneirruption dans la Béotie , rav 
prit Chéronée, & s'étant avancé dans le p: 
il leur livra bataille; mais fon armée fut : U 
même périt dans le comb Voilà ce qu'en dit Paufanias, in 
Abticis, où L. 1. *% Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TOLN A, ville de la Baff du Comté 
de Tolna, & fituée fur le Da s au deffous 
de Colocza. On prend communément To pour l’ancienne 
Altinum où Altini i lle de la Bale Pannonie. Il y en 
a pourtant qui prennent Tolna pour ancienne Ripa Alta, que 
d’autres mettent à Pentole, village fitué fur le Danube, entre 
‘Tolna & Bude. * Maty, Diff. Géogr. 

TOLNA, Comté de la Baffe Hongrie. Il eft entre les 
Comtez de Zegzard, de Zigeth, de Baraniwar & le Danube. IL 
n'y a rien de confidérable, que Tolna fa capitale. * Le même. 

TOLOMAI. Foyz TALMAIL 

* TOLOMEI (Jean- Batifte) né à Pifloye le troifiéme 
décembre 1653, Jéfuite, fut c Cardinal par le Pape Clé- 
ment XI, le 18 mai 1712. Enfuite il fut mis dans la Congré- 
gation du faint Office, du Concile, des Indulgenc & des 
faintes Reliques, de l’Examen des Evêques , des Rite 3 
dice & de la Vifite Apoftolique, & fut fait Député de l 


Pour dernier ex- 


gea la campagne, 


rtiens, 
, &lui 


a 


démie de Théologie, & Proteéteur de l'Ordre des Trinitair 
11 mourut le 18 janvier 1726, dans fa 73 année. * Voyez le 


Supplément de Paris 173 
TOLOMNIUS. Cherchez LARS TOLOMNIUS. 
TOLOSA, petit bourg d'Efpagne dans l’Andaloufe, près 

de la Catille nouvelle & des montagnes, qu'on nomme Las 

MNavas de Tolfa, à fix lieues de Baëza vers le nord. Les 

Chrétiens remportérent en ce lieu une célébre victoire fur les 

Mores l'an 1222. * Maty, Dit. Géogr. 

TOLOSA, TOLOSETTE, petite ville d'Efpagne dans 
le Guipufcoa: elle eft fituée entre deux montagnes dans un a- 
gréable vallon, fur la riviére d'Orio , qui y coule fous un pont 
de pierre, à quatre lieues de Saint-Sébattien, vers le midi. Cet- 
te ville eft connue par les lames d'épée qu'on y fabrique. * 
Maty, Dië. Géogr. 

TOLOSE ou TOULOUSE. FyzTOULOUSE. 
TOLSBURG, Voyez TOLEZBURG. 

TOL TZ, bourg à marché, en Allemagne dans la Bavié- 

re. Ileft fur la rive droite de l’Ifer, au fud de Munich, ti- 

rant vers left, & en eft éloigné de fept à huit lieues. * San: 
fon, Carte de Baviére. 

T O LU, ville de la province de Carthagéne, dans la Ca- 
ftille d'Or, en l'Amérique méridionale, eft dédiée au nom de 
faint Jacques, & eft fituée à douze lieues de la ville de Car- 
thagéne , vers le fud-oueft, & à fix lieues de la mer, dans un 
terroir abondant en toutes fortes de plantes & de fruits d'E- 
fpagne.  C’eft oimcroît l'excellent baume, que l’on appelle bau- 
me de To, & que l'on tire par incifion d'un arbre femblable 
à un petit pin. Les Indiens ayant fendu l'écorce qui eft déliée 
& fort tendre, reçoivent cette liqueur dans des cuilliers faites 
de cire noire, & la verfent dans des vaifleaux préparez pour ce- 
la. Ce baume elt de couleur rouge, tirant fur l'Or; fon odeur 
fe fait fentir de loin; & lorsqu'on en prend par la bouche, 
il a un goût fort agréable. * Laët, Hijioire du nouveau Monde. 


T'AORN. 


OMACHOUF, qu'on écrit Thomafzow, ville de Po- 

logne dépendante de Zamofch, qui fait les confins du Pa- 
Jatinat de Lublin, dont elle eft la derniére, le Duché de Ruffie 
commençant au delà d’un ruiffeau, à la portée du moufquet 
de ce lieu, * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

TOMA NIS, ville de la Géorgie. Elle eft du côté de 
l'Arménie & fituée en un lieu très fort. Le païs du côté de 
cette ville, a des ouvertures de montagnes fort étroites & de 
fort profondes vallées, où l’Araxe, tombant d’une maniére très 
impétueufe de divers rochers & précipices, étourdit les voifins 
& les paflans, & emporte tout ce qu'il rencontre. Ce fut par 
ces chemins dangereux & difficiles que les Turcs, après avoir 
pris Lory, dont ils firent réparer les murailles , altérent à To- 
manis où ils bâtirent un Fort qu'ils munirent de cent canons. 
* Davity, Géorgie. Th. Corneille, Di. Géogr. 

TOMAR, bourg de Portugal dans l'Eftrémadure, fur la 
ziviére de Nabaon, au milieu d'une forêt d’oliviers, Chef d'u- 
ne Comarca, ou Jurisdiétion. Au deffus du bourg eft un chà- 
teau, qui appartient aux Chevaliers de l'Ordre de Chrift, dont 
le Sous-Grand- Maître eft ordinairement Prieur de Tomar. 

TOMARUCHI Voyez TEMRUCH. 

*TOMARUSou TMARUS. Voyez TMARUS, 

TOMASI (Jofeph:Marie) né à Alicate ville de Sicile, 
le 14 feptembre 1649, étoit fils de Juces Tomafi ou Tommafñ, 
Duc de Palma. Dès l’âge le plus tendre il fe mit fous la pro- 
teétion de la fainte Vierge; & ce fut ce qui l’obligea de pren- 
dre dans la plupart de fes Ouvrages le nom de Yo/eph Maria- 
carus. Il tacha d’imiter les vertus de celle.qu’il avoit prife pour 
fa proteétrice, & fit vœu de chafteté. Quoiqu'il fût l'aîné d’u- 
ne Maifon illuftre, il fuivit l'exemple d'un oncle & de quatre 
fœurs qui avoient quitté le monde, & renonça à tous les hon- 
neurs qu'il lui offroit. Il entra dans l'Ordre des Théatins, où 
il fe diftingua par une modeftie conftante, une priére prefque 
continuelle, une mortification rigoureufe, malgré la délicatef. 


T O M. 


fe de fon tempérament, & une exaéte pauvreté. Il couchoit 
ions ordinaires. Il favoit 
i- 


fur la dure, & fe privoit des récré: 1 
par cœur tous les Pfeaumes, & faifoit fes délices de les r 

ter & de les méditer, Il ne fe diftingua pas moins par fa fcier 
ce, que par fa piété, Il étudia le Grec, l'Hébreu, le Chaldaï- 


M 
T. O M. 
que, la Philofophie & la Littérature Payenne ; mais il satta 
principalement à l'étude de l'Ecritu 
cette partie de la fcience eccléfiaftique, qui régle l'Oflic 
vin. Clément XI, le fit d'abord Qualificateur du fainc Office 
enfuite Confuiteur de la Congrégation des Rites, & enfin il le 
contraignit d'accept i auquel il fut élevé le 16 
mai 1712. L'augmentation médiocre de fes revenus fut utile 
aux pauvres, dont fa maifon devint l’azyle: en fix mois il leur 
diftribua quatre mille écus d'Or, & fecourut les Catholiques 
Suifles dans la guerre qu'ils eurent contre les Proteftans. Re- 
nouvellant l'ancienne Difcipline de l'Eglife touchant les titres 
des Cardinaux, il prêcha tous les Dimanches dans l’Eglife de 
faint Martin :aux- Monts, qui étoit fon titre; & fe fit une 
gloire d’y apprendre la Religion aux plus pauv Son zéle 
s'étendit jufqu’à tâcher de procurer la réforme générale de la 
ville de Rome, tant à l'égard du cérémonial, que pour les 
s des Dames, & les vêtemens des autres perfonnes 
i nt dans le luxe, Il'préfenta pour cela 
un Mémoire au Pape, qui fit affembler chez lui plufeurs Car- 
dinaux, & ordonna à ceux de la derniére promotion de s’y trou- 
ver auffi, pour donner leur avis fur cette matiére. Rome ne 
jouit pas longtems de fes exemples, de fes foins apoftoliques, 
ni des profufions de fa charité; une mort trop prompte, mais nom 
pas imprévue, l'enleva de ce monde le premier janvier 1713, 
dans fa 64 année. Il en avoit prédit plus d’une fois les approches. 
Ilavoit été reçu dans l'Académie des Arcadiens le neuviéme 
août 1712. Il ne faiffa aucuns biens, & légua par fon teftament fes 
meubles, fes carroflés & fes chevaux au Collége de Propag 
da Fide, ayant écrit au Duc de Palme fon neveu, pour le prier. 
de donner quelque gratification à fes Domeftiques. Modefte 
| jufqu'au tombeau, il avoit fouhaité d’être enterré fans aucune 
pompe dans un cimetiére: ce defir ne fut point écouté, on lui 
érigea un fépulcre de marbre dans fon Eglife. Voici le Cat: 
logue de fes Ouvrages, Cudices Sacramentorum nongentis annis v 
tufbiores, Romæ, in quarto 1680, dédiez à Chrifiine, Reine de 
Suéde; Pfalterium juxta duplicem editionem Romanam € Gullica- 
mam, cum Canticis, Hymnario €? Orationali, Romæ , in quarto; 
1683; Pfalterium cum Canticis verfibus prifco more diflinétum, ar- 
tis € orationibus vetufhis novaque litterali explicatione bre= 
na dilucidatum , Romæ, in quarto, 1687; Refpanforialia € 
Antiphonaria Romane Ecclefie à Jan£te Gregorio Magno difpofita , 
cum appendice Monumentorum veterum € Schoi t 
to, 1686; Sacrorum Biblior 


>, de la Théologie, & 


| 


is, Romæ, à quai 
la, ante 


qui libri Mijarum Romane Ecdefie, id eft, 
Gregoriü Paÿ, É: 


es ab Albino e 


Jexta Parajceve majoris bebdomade , Jecundum 
nunc primum Latine editum, Romæ , in oftavo, 1695; 

Anfhivutionum Theologicarum veterum Patrum, Romæ, in quarto, 
1701 ; Infhitutiones Theologicæ antiquorum Patrum, que aperto Jermone 
exponunt breviter Theclogiam, five T'heoreticam, five Prafticam,Romæ, 
inoËtavo, trois tomes , le premier en 1709, le fecond en 1710, & 
le troifiéme en 1712. Le premier contient les Prefcriptions 
de Tertullien, l'Avertiffement de Vincent de Lérins, & deux 
Oraifons de faint Grégoire de Nazianze, l’une fur la modéra- 


Indicuius 


tion, qu'il faut garder dans les difputes de Théologie, l'autre 
| eft la premiére Oraifon théologique. Le tome fecond contient 
les trois livres de faint Cyprien à Quirinus, 


le les Afcétiques de 
faint Bafile, fes Difcours fur le jugement de Dieu, fur la vraye 
Foi & fes Morales. Le troifiéme contient l'Ancorat de faint 
Epiphane, l'abbrégé que ce Doëteur a fait lui même de l’An- 
corat, & fa Confeflion de Foi. Le Cardinal Tomafi a laiffé 
quelques autres Ouvrages, qui ne font pas encore imprimez 
Breviculus aliquot Monumentorum veteris moris quo Cbriffi Fideles 
ad Jeculum ujque decimum utebantur in celebratione Miffarum, five 
pro Je Jive pro alüis, vivis vel defunétis, € in ejufdem rei oneri- 
bus; De privato eccleliafficorum efficiorum Br extra Chorums 
Memorialis Indiculus veteris € probatæ in Ecclefia confuetudinis con= 
cedendi indulgentias. Il travailloit à l'édition du véritable Sa: 
cramentaire de faint Grégoire Pape, purgé de toutes les addi= 
tions qu'on y a faites dans des tems poftérieurs. On a enco* 
re de lui Vera Norma di glorificar Iddio, e di far orazione , Jecon= 
do la dottrina delle divine Scritture. e de’ Santi Pad 
Breve Rifirerto de’ Salmi che comprende à verfi di Oratione 
li contenuti , 


in quela 
1699; D. Augujtini Hipponenfis fpeculum, 16708 
Coftitutioni delle Monache Benedittine del Monafterio della B, Vira 
gine Madre di Dio; Maria del Rofario di Palma nella Diocefi d& 
Gergenti, 16905 Prifci fermenti nova Expofitios De fermento quodi 
dabatur Sabbato ante Palmas in Confiflorio Lateranenfi, 16884 
(Ces Difertations fe trouvent dans l'Ouvrage de Ciampin® 
intitulé, Conjelture de perpetuo Azymo in Ecclefia Latina, vel Jals 
tem Romana) Efercizio Cotidiano , 1712; Breve iflruzione del mode 
di afiflere fruttuofamente al Santo Socrificio della Mefa, feconda 
lo Spirito_e intenione della Chiela per le perfone che non intendon® 
la Lingua Latina 1710. L'Office propre de S. Gaudence, Evês 
que de Rimini, & la Mefle pro bona norte, approuvée par CIé® 
ment XI, font auffi de lui. Les Ouvrages Liturgiques du Cars 
dinal Tommafñi ( car c'eft ainfi que le P. Niceron écrit ce nom, 
& non pas Tomafi) ayant été attaquez, on a répondu à la Cris 
tique par un livre, intitulé, La Difeja de libri Liturgici delle 
Chiefa Romans , €c. in Palermo, 1723. 11 y a eu pluleurs au- 
tres perfonnes diftinguées par leur piété dans la même familles 
On imprima en 1658, la Vie du Duc de Palma, pére de celui 
dont nous parlons ; en 1662, la Vie du vénérable ferviteur de Dieu 
Charles Thomafi , frére aîné de fon pére, Duc de Palma, & de- 
puis Clerc Régulier Théatin; La Vie de la fœur du Cardinal Ma: 
rie Crucifice, Religieufe Bénédiftine du monaftére de Palma, dont 
on pourfuit la béatification. On aflure qu'elle avoit prédit le 
cars 


TOM, 
L'Abbé Tito Livio, Référendaire de 
lice, a fait l'Oraifon funébre de ce Car- 


par un decret du mois de mai 1714, qu'il en feroit plus ample- | 
ment informé ; & que cependant on lui donneroit le titre de 
Vénérable. * Mémoires de Trevoux, fe 17 
ceron, Mém our fervir à l'Hiftoire des Ho 
me 3. D. 273 € Juiv. & tome 10. p. 119 Ji 
TOMASINI Voyez THOMASINI. 
OMAYO, Soldat Efpagnol, fe rendit tres célébre | 
fous l'Empereur Charles- Quint, dans le tems qu'il faifoit la | 
guerre aux Proteftans d'Allemagne. Malgré la défene que fit | 
pter le défi d'un Soldat de l’armée des Confé- 
e & d'une vigueur extraordinaire, Tom ayo) | 
Soldat de l’armée de l'Empereur, ne pouvant fupporter les fan- | 
faronnades de ce Géant, l'attaqua, le renverfa d'un coup àla | 
& lui coupant la tête qu’il porta toute fanglante aux piez 
npereur, en lui demandant pardon d’avoir contrevenu à 
fes ordres; Charles- Quint, pour maintenir la Difcipline mili- | 
taire, condamna Tomayo à être arquebufé. Toute l’armée s’em- 
ploya inutilement pour obtenir fa grace, mais la crainte d'un 
foulévement fit prendre à l'Empereur le parti d’en laifler la 
difpofition au Duc d'Albe, auquel, difoit-il, il avoit confié 
toute l'autorité par rapport aux troupes. Le Duc qui enten- 


doit parfaitement ce que cela fignifoit , envoya le pardon à To- 
mayo. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
TOMBELAINE, petite ifle avec un bourg de: même 
nom fur la côte de Normandie, dans un petit golfe, entre A: 
vranches & Saint - Malo. Cette ifle avec celle de Saint - Michel, 
qui porte le nom d’un Monaftére qu'on y a conftruit, fonttous 
les jours terre ferme & ifles, felon que la marée monte où de- 
| fcend. Les Auteurs Latins les nomment toutes deuxenfemble, | 
ad duas Tumbas. * Maty, Dit. Géor. 
TOMBES, (Jean) Miniftre Puritain Anglois, qui vivoit 
dans le XVII fiécle. Il alla plus loin dans fes fentimens que 
les Presbytériens & pencha pour les Anabatiftes. Bachelier en 
Théologie & Pafteur à Lemfter dans le Comté de Héreford, il 
fat obligé de quitter fon emploi à caufe de fa Non-Conform 
té. Quoiqu'il ait eu des fentimens particuliers & bizarres q 
défendit avec chaleur, on né fauroit lui contefter une grande 
rudition théologique, dont le grand nombre de fes Ou 
eft une preuve authentique: en voici la lifte, Zn nes 
än Bulli Harmoniam Evangelicam; Vi fcandalizantium ; Gods. Pro- 
ces Fermentum Pharifeorum; Antbropolatria; b 
contre les Quakers & les Armini Romani) 
MOath-boock; Saints no Smiters; Theodulia ; 
gainft Scandalizers; Divers petits 
| des enfans & contre Baxter. Il mourut à Salisbury le 6 
ägé d'environ 74 ans. # Calamy. Wood. Ditfion. Allemandde 
TOMBUT, Royaume du païs des Négres, dans l’/ 
que, qui a fon étendue entre ceux des Agadez en Orient, des 


} Mandingues au midi, de Genhoa & de Gualata à l'Occident , 
& le defert de Zanhaga au nord. Il eft foum Roi, qui 
pour montrer fa puiffance, a pour garde ordinaire tr mille 
Cavaliers, & ‘un nombre infini de Piétons, qui fe fervent de 
fléches empoifonnées. Il nourrit quantité d'hommes do&es 


dans fa Loi; mais il eft grand ennemi dés Juifs. La ville capi- 
tale de ce Royaume, qui eft aufli nommé Tombut , fut bâtie 
Fan 1221, par le Roi Menfé Soliman. Les maifons qui étoient 
autrefois magnifiques, ne font préfentement que de bois, cou- 
vertes de paille & enduites de terre graffe. Il faut cependant 
en excepter une Mofquée & le Palais du Roi, qui font depier- 
res de taille. La contrée eft fertile en millet, en blé & en 
or Il y a quantité de puits & de fontaines; & le bétail s'y 
trouve en telle abondance, que le lait & le beurre y font fort 
communs. Le fel y eft fort cher, parce qu'il vient des falines 
de Teguza qui font à cent foixante & dix lieues de Tombut. | 
Les Habitans de ce païs font d'une humeur douce, & paflent 
la plus grande partie du tems à fauter & à danfer. Leur -man- 
ger ordinaire et de la chair, du poiffon, du la t & du beur 
re. Toutes les femmes, à l'exception des efclaves, fe cou- 
rent le vifage par tout où elles vont. Magin, en fa (Géogr, 
TOMI, TOMISWAR, ville de la Turquie en Euro: 
pe. Elle eft fur la côte de la Bulgarie entre la ville de Varne 
&telle de Chiuftenge:. Quelques Géographes prennent Tomif- 
war pour l'ancienne Tom, Tomis, Tomea, Tomos, que l’exil 
& la mort du Poëte Ovide rendirent célébre; mais les autres 
mettent cette ancienne Tomé à Baba, fituée fur la même côte, 
au nord de Tomifwar. * Maty, Di. Géogr. 
TOMIERES, Cherchez S AIN T-P O NS-DE TO: 


MIERES. 

TOMIRIS. Voyez TOMYRIS. 

TOMITANUS (Bernardin ou Bernardinus) Médecin & 
Philofophe, natif de Padoue, avoit beaucoup de favoir:, & dès 
fon jeune âge, il en donna des marques par divers Ouvrages 
de fa façon. Depuis il fat fait ‘en 1543 Profefleur en Lo- | 
gique dans l’Univerfité de Padoue, où il forma divers grands | 
Hommes, entre autres le Cardinal Commendon, & Jacques Za: | 
barella ; Philofophe célébre. S’ennuyant de répéter fi fouvent | 
li même chofe , il demanda en 1563, une autre Chaire dePro- | 
fefleur, Ses foins étoient fi utiles au Public, dans l'emploi 


| vers Latins ; Thécys pour célébrer l'arr 


Le Pére Ni- | Æ 


T OM: 


qu’il exerçoit, qu’on ne crut pas devoir 
demandoit: refus qui le chagrina fi fort, 
ment l'Univerfité; de forte qu'on ne put 
de reprendre fes exercices ordinaire 
Médecin, mais encore Poëte & Grar 
Eclogues fur la culture des Jardin 

ridon , où il fait l'éloge des Vénitien 
titre Clonicus 


7. 

159 
accorder ce qu'il 
il quitta ablolu- 
ais lui perfuader 
lement 
On a de lui des 
une Eclogue intitulée Clo- 
4 S; une autre qui a pou 
& qui eft un Panégyrique de Raynaud Polu 
e de Henri, Roi de 
ies jtali 
s fur divers fujets: Ragionamenr 
rfiones in Ariflorelem; Br: 


nmairien. 


ance & de Pologne à Venife; des Po 
ines; des Difco: 
Tofcana  Animadve 


ad Sop 
ndroit 
Il fit auffi plu 
tant pour défendre fes 
de fes amis. Il mourut, 1 
L 1 À aillant d’Elifabeth Zempefchi, fon 
époufe, un fils unique nommé Tonat, mort fans poltérité. *# 
Jean Impcrialis, in Mufeo Hiftorico. ; 

TOMITANUS (Bernardin) furnommé 4e Petit, étoit 
de Feltri, dans PEtat de Venife » & Religieux de l'Ordre de 


propres intérêts, que pour ceux 
1576, âgé de près de 70 ans, 1 


faint François. 11 compofa quelques Traite irituels , & 
mourut à Pavie, le 28 feptembre de l'an 1494 * Jacques- 
Philippe Thomafini, Elog. Doët. Wir. partie 1. Wading, &c. 


TOMKO où TOMKUS, né en Dalma 


ie, fut Evéque 


de Bofna ou Bozna, vers l'an 1637. Il eft Auteur de plufieurs 
Ouvrages utiles pour l'Hiftoire de fon païs, comme, d'un li- 
vre des Saints d'Illyrie; de la Vie de Pierre Bériflau, imprimée 


en 1621. Les Ouvrages fuivans font 
bilcopus @ Martyr, Spalatenfi urbi & 
1034, in offavo;  Unica gentis Aur 
tie Nobilites defcripte, à Rome, 16 
tinger-parle avec éloge de ce Préla 
Leratæ , p. 386, 
TOMMASI&TOMMASSI. Voyez TOMASI 
(Jean - Marie.) 

. TOMOMBE Y, Emir Chébir des Mammelus, mais Su 
jet du Soudan d'Egypte, étant envoyé par Campfon, fon Prin- 
ce, contre Zamballat, Gouverneur de Damas, qui ne le vou- 
loit point reconnoître pour Soudan, quitta fon parti, pour fe 
joindre à Zamballat. 11 vint avec ce Rebelle au Caire, il 
Camplon, qu'ils mirent en prifon dans la ville d'Ale 
drie, Tomombey fut le dernier Sultan d'E gypte, & ne régna 
pas long -tems; car Sélim I vint afiéger le Caire; & après 
la -prife de cette ville, ilobligea Tomombey de prendre la fui. 
te. ll fut arrêté à quelques journées de là, & mené à Sélim, 
qui lui fit donner trois fois la queftion, pour favoir de lui où 
étoient fes thréfors. Après l'avoir fait promener ignominieu- 
fement fur un chameau, il le fit égorger au lieu où l'on tuoit 
les bœufs. & les moutons, l'an 1517, à l’âge de 65 ans. Ilne 
fut pas pendu, comme quelques-uns l'ont écrit. * Paul Jo- 
ve, & Munfte: André Thevet, Hommes illuftres, L 8. Pie 
te Martyr, Biblioth fi. 

TOMOMIMES, Sauvages du Bréfil dans le Gouver- 
nement de Spiritu Santo. C'eit une nation farouche & cruel- 
le. Leur principale bourgade eft appellée Morogegen. Ils en 
ont encore plufieurs dans les Ifles de la riviére de Paraciv. 
Leurs maifons font couvertes d’écorces d'° , & les mu: 
les font de pieux ou de lité i 


Latin, Sanftus E- 
î icatus, à Rome, 


t dans fon Specimen Hu, 


Li 


Les To- 
ils les con 
her du fecours 
Les Sa nt fur leurs 
remparts, ornez de plumes & ayant le corps teint de rouge, 
les attaquoient tous les jours, & allumant une petite roue em- 
bellie de plumes, qu’ils tournoient autour de leur tête, ils les 
menaçoient en leur langage de les brûler de la même forte, 
Quand le fecours fut venu, ils s'écoulérent : peu à peu de la 
bourgade, ce que leurs ennemis ayant remarqué, ils fe cou- 
rent de clayes faites delongues cannes, qi 
appellent Panneffes, \& aprochérent du rempart, où ils fr 
bréche, après quoi ils, entrérent furieux dans la bourgade, 
& il y eut près de feize mille des affiégez qui furent tuez ow 
pris. tugais fe rendirent encore maîtr €: 


Les Po 
autres bourgades, où les vieillards & 1 
On fit les autres Efclaves, & tout le paï 
ravagé-pendant fept jours. * Laët, ndes Ovcid. 


Th. Corneille, Di. Géogr. 

*TOMORHÆUS (Paul) Archevêque de Colocz 
fuivit d’abord le métier des armes, & eut l'adminiftration de 
tout ce diocéfe. En 1526, Louïs IL le déclara Général de 
fes troupes contre les Turcs, mais il fut battu à Mohatz. Il 
ne faut pas s’en étonner puisqu'ileut la témérité de hazarder la 
bataille-avec vint cinq mille hommes contre deux cens mille. 
Lorsque fa tête fut préfentée à l’ ereur Turc, il dit que la 
défaite deice Général étoit une jufte punition de fa t LEE 
Gr: Dit. Univ. Holl. Sambuis Æppendix ad B Luce 


$ Chron. p.137. 
OMOS. Poyez ÿ 
TOMPOQU ville de l'Amérique, eft fituée fur le 
bord d'un lac de même nom: : La plupart de fes Habitans font 
Pécheurs. Au delà de cé lac on en voit un autre d’une gran- 
de étendue, dans lequel il y-a une Ifle avec un bourg nommé 
Huninga. As envoyent leur pêche dans les bonnes pus du 
: exis 


TOMI. 


160 TOM. TON. 


Mexique. * Dampier, Supplément des Voyages ; par! 
Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TOMUMBEL Yyz TOMOMBEL. x 

TOMYRIS, Reine des Maffagétes, vivoit en même tems 
que Cyrus, qui voulant ajoûter ce Royaume à fes autres Etats, 
la demanda en mariage. Une alliance qui pouvoit paroître fi 
honorable à lomyris, ne la flatta point , parce qu’elle mettoit 
fa gloire à conferver la liberté à {a Patrie. Son refus lui at- 
tira la guerre. lle auroit pu fans doute donner beaucoup de 
peine à fon ennemi, fi elle avoit voulu l'arrêter au paflage de 
VArax, mais le foin de garder les paffages, où les Généraux 
de notre tems fe diftinguent le plus, paroifloit alors peu géné- 
re Avertie des précautions que prenoit Cyrus pour entrer 


e 2, ch. 5. 


fans danger dans fes Etats, elle lui fit dire qu’elle s’éloigneroit | 


à crois journées de diftance du fleuve, s’il n'aimoit mieux fe 
retirer dans fes Etats, & attendre qu'elle allât l'y chercher. 
rus entré dans le païs ennemi, expofa d'abord une partie 
s troupes à la boucherie, & chargea enfuite les Maflagé- 
lorsqu'ils fe furent enivrez des vins qu'ils avoient trou- 
vez dans le quartier qu’on leur avoit laiffé enlever. Sparga- 
pile fils de Tomyris , qui fut du nombre des prifonniers que 
les Perfes firent alors, honteux de l’état où l'ivreffe l’avoit 
réduit, fe donna la mort. La Reine, qui l'avoit redemandé 
inutilement, ne tarda pas à le venger. On en vint aux mains, 
le combat fut long & fanglant; mais enfin les Perfes eurent du 
deffous, & perdirent leur Roi. Tomyris ayant fait chercher 
fon corps, en fépara la tête, qu’elle plongea dans un vale 
plein de fang, en lui reprochant fon ambition démefurée, par 
ces paroles, Vous avez perdu mon fils en le furprenant , € moi je 
vous ra[Jafierai de fang, comme je vous en ai menacé. * Hérodote, l. 1. 
TONANTIÜSFERRE'OLUS, Préfet du Prétoi- 
re des Gaules, naquit vers l'an 450, au château de Trévi- 
don, qu'on voit encore aujourd’hui à quatre lieues de Milan, 
fur la petite riviére de Trévezels. Ferréole, fon pére, qui a- 
voit eu la mêr gnité fous l'empire d'Honorius, étoit tres- 
recommandable par fa naiffance, & par les dignitez & les ex- 
ploits de fes Ayeux. Sa mére qui fe nommoit Papianille, & 
que Sidoine appelle Ja gloire de Jon fexe, étoit fille d’Afranius 
Siagrius, l'un des plus grands hommesde fon fiécie. Il époufa la 
le de l'Empereur Avitus, fœur du Comte Edicius, & de Pa- 
nille, femme de Sidoine Apollinaire, dont les Ecrits nous 
ont inftruits detout ce qu'il y a d'éclatant & d'illuftre dans 
cette famille. Tonantius Ferréolus exerçoit fa Préfe&ure l’an- 
née qu’Attila s'avança jufqu’à la riviére de Loire, & vint aflié- 
ger la ville d'Orléans. Ce fut lui qui perfuada aux peuples éta- 
blis dans les Gaules, de joindre leurs forces à celles d'Aëtius, 
1 de la cavalerie Roïnaine, pour s’oppofer tous enfem- 
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Général 
ble à cet ennemi de l'Empire: ce qui le rendit fi recommanda- 
le dans les Gaules, qu’elles le regardérent depuis ce tems- là 
leur libérateur. Les Romains fe fervirent de lui dans 
les plus difficiles. On remarque que Thorifmond, 
oths, ayant afliégé la ville d’Arles, qui étoit pour 
aux Romains, changea de deffein, adouci par l’éloquence 
le, qui fut mêler adroitement fes raifo: 
fit à ce Prince. L' 
dre de l’admin 
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s à la bonne 
n 467, les Gaulois ayant réfo- 
ation d’Arvandus, qui avoit été 
favorifé les ennemis de l’Em- 
à Rome Tonantius avec Thau- 
& éloquens, qui avoient 
en main le qu'on avoit furprifes. Ces Députez qui fe 
portérent pour accufateurs, fe préfentérent devant le Sénat, vé- 
tus de deuil, & firent fi bien leur devoir, qu'Arvandus fut 
conda à perdre la tête par la main d’un bourreau; mais Sidoi- 
ne fit changer cette peine en un exil. On ne doit point omet- 
tre, pour la gloire de cetilluftre Gaulois, qu'il s’eft trouvé des 
Auteurs dans ces derniers fiécles, qui l'ont regardé comme la 
tige des ancêtres de Charlemagne. * Sidonius. Du Bouchet. 

TONCOUA. Foyex TONKOUA. 

TONDE, TONDOXIMA: c’eft une petite ifle du 
Japon. Elle eft près de la côte feptentrionale de l'Ochio, con- 
tée de l'Ile de Niphon. * Maty, Diff. Géogr. 

*TONDER-AW, petite riviére de la Jutlande méri- 
dionale , dans le Duché de Sleefwyck, coule de l’eft à l’oueft, 
arrofe Tonderen, & fe jette peu après dans la Mer de Nord. 

TONDEREN ou TONDER N, ville avec citadelle. 
Elle eft dans le Duché de Sleefwick, en Jutlande, à fept lieues 
de la ville de Rypen, vers le midi. Elle appartient au Duc de 
Holftein-Gottorp. * Maty, Di. Géogr. 

* TONE, riviére d'Angleterre dans la province de Som- 
merfet, prend fa fource dans le voifinage du bourg de Wivels- 
comb, coule d’abord du nord au fud, puis à peu près de l’oueft 
àl'et, & aprés avoir arrofé le gros bourg de Tauton ou 
Tonton, fe jette d: le Parret. 

TONEINS. Poyz TONNEINS. 

*TONGERLO où TONGRELO, Abbaïe de l’Or- 
dre de Prémontré, dans les Païs-Bas Autrichiens au Quartier 
d'Anvers. Elle eft à l'eft- fud-eft de la ville d'Anvers, dont 
elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

TONGRES furle Jecker, ville tres ancienne dans l'E- 
vêché de Liége, fut ruïnée par Attila, puis par les Normands. 
Saint Materne, qu’on prétend avoir été envoyé par faint Pier- 
re, y précha l'Evangile, en fut le premier Evêque, & y eut 
buit fucceffeurs jufqu’à faint Servais, qui en transféra le fiége 
à Mattricht, d'où il fut encore tranfporté à Liége. Ceux du 
pais la nomment Tongeren, & les Latins Tungri, où Aduatuca 
Tungrorum. Elle n’a plus rien de confidérable que fon nom, & 
la gloire de fon ancienne fplendeur. Céfar, Tacite, Pline, &c. 
en font fouvent mention. * Voyez aufli Heuterus, Hi. Peteris 

€ Novi Belgü. Jean de Chapeauville, Varü Süriptores Epifco- 
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porum € Rerum Leodienfium. Guichatdin, Defer. du Païs- Bas. 
Aubert Le Mire, in Fafl. Belg. Gazey, Hif. Ecciéf, des Païs- 
Bas, éÿc. 

TONKOU A, terroir du païs des Agous, peuples de la 
partie occidentale du Royaume de Goiam, dans l'Émpire des A- 
byffins en Afrique. C'eit où l'on a découvert l’origine du Nil, 
qui y fort de terre par deux fources, l’une proche de l’autre, lef- 
quelles forment un petit lac d'environ trente ou quarante pas de 
long. De ce lac coule une petite riviére, qui fe groffit dans fon 
cours par plufieurs ru ix qui s’y rendent. Elle coule d’abord 
vers lorient, puis elle tourne vers le feptentrion, d'où £lle 
defcend dans le Lac de Bed. De là elle s'avance vers le midi, 
& remonte enfuite vers le nord, formant comme une grande 
prefqu'ifle. Onremarque qu'il y a plufieurs petites ifles dans ce 
lac, qui eft au Royaume de Dambéa, à cinq journées de la four- 
ce du Nil; qu'on y voit quantité de crocodiles, & des veaux 
marins, qui vomiffent par la gueule les excrémens de ce qu'ils ont 
mangé. On ditauffi que le Nil traverfe ce lac, fans y mêler fes 
eaux, que l'on difcerne aifément de celles du lac. * Bernier, 
Hifl. du Mogol. 

* TONN A, bourg ou petite ville d'Allemagne avec Sei- 
gneurie dans le Cercle de la Haute Saxe en Thuringe, eft au 
nord de Gotha, dont elle eft éloignée d’environ trois lieues. 

TONNAVY. Il y a deux bourgs de ce nom en France, 

dans la Saintonge. lis fe diftinguent par ie nom des riviéres 
où ils font fituez. Tonnay-Boutonne eft à trois lieues de Saint 
Jean d’Angely, vers le Couchant, & nay- Charente à trois 
lieues de Tonnay-Boutonne, encore vers le Couchant. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 
TONNÉINS, petite ville en Guienne dans lAgénois, fi- 
tuée entre Marmande & Clérac fur la Garonne. Elle eft divifée 
en Haut & Bas Tonneins, &.a des environs fort fertiles. Les 
guerres contre les Réformez en France ont fait connoître cette 
ville. Les Réformez y tinrent leur 21 Synode National le deu- 
xiéme mai 1614: Voyez SYNODES NATIONAUX 
* Dittionnaire Allemand. 

TONNELIER-BRET EUIL (Le) noble & ancien- 
ne famille, originaire de Beauvaifis, que l'on ne rapportera que: 
depuis fon établiffement à Pari 

1. CLaupe Le Tonnellier, Seigneur de Conty & de Breteuil, 
époufa le 19 mars 1502, Anguerande de Bailly, ainfi qu'il eft jufti- 
fié par les preuves pour l'Ordre de Malte d'Antoine Le Tonnel- 
lier - Breteuil fon arriére - petit - fils, admifes au Grand Prieuré de 
France, le 13 juin 1629, & eut de ce mariagé JEAN qui fuit. 

11. Jean Le Tonnellier, Seigneur de Conty & de Breteuil, 
Confeiller au Grand-Confeil, époufa le 18 janvier 1536, Éliza- 
beth d'Aubray, fille de Charles d’Aubray, Seigneur de la Proven- 
chére, dont il eut 1. ETIENNE, Seigneur de Conty, qui fuit; 
2. Fean, Seigneur du Pieflis-Piquet, mort fans poftérité de Ca- 
therine de Crefté fon époufe; & 3. CLaune, Seigneur de Bri 
teuil, quia fait la branche de Brereuir. dont il fera parlé cy -après. 

Ji, Errenne Le Tonnellier, Seigneur de Conty, Confeiller 
au Grand-Confeil, époufa 1. le 25 janvier 1562, Marie Ame- 
lot, fœur de Ÿean Amelot, Seigneur de Carnetin, Maître des 
Requêtes, puis Préfident aux Enquêtes du Parlement, morte 
fans enfans: 2. le 19 février 1567, Geneviéve Mangot, fœur de 
Claude Mangot, Chevalier Garde des Sceaux de France, morte. 
fans poftérité: 3. le 15 avril 1580, Marie Briçonnet, fille de 
Fean Briçonnet, Seigneur de Ciatigny, Préfident en la Cour des 
Aides, & d'Etienneise de ulle, dinal de ce nom, 
de laquelleil eut 1. François qui fuit; 2. Ærançoÿfe, mariée le 
28 oétobre 160$, à ‘acques de Vion, Chevalier, Seigneur de 
Gaillon-Le- Chauflaye; 3. Marie, mariée le 12 mars 1607, 
Matthieu Brion, Seigneur de la Pierre; 4. Charlotte, mariée le 
20 août 1612, à ean Grangier, Seigneur de Bélefme, l’un des 
Cent Géntilshommes desla Maifon du Roi, & Capitaine entre- 
tenu en la Cavalerie légere de fa Majefté; & 5. Catherine, ma- 
riée le neuviéme juillet 1624, par contraét du 12 janvier précé- 
dent à Æmbroile Rouifelet, Procureur Général des Requêtes de 
l'Hôtel. 

IV. François Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de Con- 
ty, du Mas & du Boulay-d'Achéres, Confeiller au Grand- 
Confeil le 12 avril 1612, Sécretaire de la Chambre & du Cabi- 
net du Roi, le cinquiéme janvier 1624, Maître des Requêtes le 
cinquiéme janvier 1633, Intendant & Commiffaire départi en Li= 
mofin, où ileft mort le 15 mai 1638, avoit époufé le 29 août 
1613, Marie Sopite, fille de Pierre Sopite, Seigneur de Lucien: 
nes près de Marli, premier Valet de Chambre des Rois Henri 
III & Henri IV, & de Marie d’Efchevéres, dont il eut 1. Jean 
qui fuit; 2. Etienne, Chevalier, Seigneur Du Mas mort fans po= 
ftérité; 3. Françoife, mariée le 29 mai 1649, avec René Le Mai- 
re, Chevalier, Seigneur de Milliére & de Courtemanche, Gen= 
tilhomme de la Maifon du Roi, & Gouverneur de la ville & 
château de Mayenne; & 4. Catherine Le Tonnellier de Conty, 
Religieufe à l’Abbaïe de Poifly. 

V. Jean Le Tonnellier de Conty, Chevalier, Seigneur du 
Boulay - d'Achéres, Capitaine au régiment de Nice, ayant été 
obligé par fes bleffures de quitter jeune le fervice, fe retira.dans 
fon château du Boulay au Païs Chartrain, où il époufa le 24 
mai 1651, Elifabeth Le Noir, fille de Fean Le Noir, Seigneur 
de Moguefoucy, & de Marie Le Beau, dont il eut 1. ETIENNE 
qui fuit; 2. Heütor-ean-Batifle, Chanoine Régulier de faint 
Auguftin, & Prieur de Saint-Léonard, mort le 20 janvier 17305 
& 3. Françoife, morte en 1677 fans alliance. 

NI. Ertenne Le Tonnellier de Conty, Chevalier, Seigneur 
DuMas, Capitaine de Dragons, époufa 1. le 22 janvier 1686, 
Catherine Boileau, fille de Claude Boileau, Seigneur de Chauvi- 
gny; dont il eut deux filles mortes fans alliances: 2. le 20 fe- 
tembre 1721, Marie- Magdeleine de Bonnechofe, fille de Fine 
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deBonnechofe, Seigneur de Vaudrecouïrt, dont il n'a point lail: 
fé d’enfans. 
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HI. Craupe Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de Breteuil 
& de Colombes, Sécretaire de la Chambre & du Cabinet du 
Roi, Général des Finances, & Sécretaire des Commandemens 
K is de France, Duc d'Alençon, troifiéne fils de JEAN 
ï lier, Seigneur de Conty & de Breteuil, Confeiller au 
Grand-Confeil, & d'Elifabeth d’Aubray, époufa le 27 juillet 
1579, Marie Le Charon, fille de Jean Le Charon, Seigneur 
d'Eury & de Louans, Maître des Requêtes, puis Préfident de la 
Cour des Aides, enfin Prevôt des Marchands & Confeiller d'E 
rat, & d'Anne Guyot de Charmeaux, dont il eut 1. CLauDe 
qui fuit ; Chevalier, Seigneur de Voyennes, 
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2. ANTOIN: 
Confeiller d'Etat , qui a fait la branche des Seigneurs de Move 
mes, € celle des Seigneurs de CrrarMeAUx , qui feront l’une €? l'au- 
tre rapportées cy-aprés; & 3. Marie, née le dixiéme juillet 1582, 
& mariée le 15 avril 1606, à Pierre Sanguin, Seigneur de Sante- 
may & d'Ivry, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gentilhomme de 
fa Chambre. 

IV. Craupe Le Tonnellier- Breteuil, Chevalier, Seigneur de 
Boiffette & de Mons, Confeiller en la Cour des Aides par provi- 
fions du 15 mai 1604, reçu le 15 juillét fuivant, Procureur Gé- 
méral en la même Cour des Ai le 13 août 1617, Confeiller 
d’itat la même année, Directeur des Finances le 20 mai 1620, 
Confeiller d'honneur en toutes les Cours fouveraines du Royau- 
me, le 16 janvier 1623, mourut le neuviéme avril 1630. Il avoit 
époufé le 18 janvier 1607, Marie Le Févre de Caumartin, fille 
de François tévre de Caumartin, Seigneur de Mormant en 
e de Chantecler, & niéce de Louis Le Févre 
de Caumartin, Chevalier, Garde des Sceaux de France, dont il 
eut r. Louïs qui fuit; 2. An > reçu Chevalier de Malte le 
23 juin 1629, & mort à Malte en 1630; 3. Charles, Prieur de la 
Rocheguyon, mort en 1640; & 4. CLaune, Baron d'Efcou- 
ché, qui a fait la branche d'Escoucue', donc il fera parlé cy-après. 

V. Louis Le Tonnellier- Breteuil, Chevalier, Seigneur de 
Boiffette & de Mons, Confeiller au Parlement de Bretagne le 
janvier 163 onfeiller au Parlement de Paris, & Commil- 
re en la Premiére des Requêtes du Palais, le 17 décembre 
» Maitre des Requêtes le 161) ‘ 1644,. Intendant de Ju- 
ce, Police & Finances ès provinces de Languedoc, de Ce 
gne & de Rouflillon le 15 oétobre 1646, Intendant en la Gé- 
ralité de Paris le 12 août 1653, enfin Contrôleur Général des 
Confeiller d'Etat le 20 oétobre 1657, mort le 18 
vier 1685, âgé de foix 11 avoit époufé le fi: 
me janvier 1637, Chrétienne Le Court, veuve de Nicolas de 
Bragelogne, Chevalier, Seigneur dé La Touche, Maître d'Hôtel 
<ii Roi, & a laiflé de.ce mariage 1. François qui fuit; An: 
fuine, reçu Chevalier de l'Ordre de, Malte le cinquiéme février 
2650, mort en 1696, à Avignon, Commandeur de cet Ordre; 
& Chef d'Efcadre des galéres du Roi; 3. Louis, reçu Chevalier 
de Malte le 12 février 1660, mort le 12 feptembre 1712, Com: 
mandeur de cet Ordre, & Maréchal des camps & armées du Rois 
4: ean-Batifte, reçu dans le même Ordre le 18 juin 1662; mort 
en 1668; s. Cuarres-Acuirce, Seigneur de Ruville qui a fait 
ie branche de Cna » dep il era parlé cy-après; 6: Claude, 
Evêque de Boulogne en 1681, mort le fixiéme janvier 1698; FE 
Louïs- Nicocas, Baron de Preuilly, qui. « fait la branche de 
PREUIL rapportée cy-aprés; 8. Elifabeth- Catherine 
dé Breteuil, ndré, Marquis de S. Blimond, & de 
Pandé, Baron. d’Ordres, dont eft venu M... Marquis de S. 
Blimond, Meftre-de-camp d'un régiment de cavalerie de fon 
nom, marié à AV. . d'A d'Hanvoille, 

VI. Fra e Tonr uil, Chevalier, Marquis 
de Fontenay-Tréfigny, Sire de Villebert, Baron de Boitron, 
Seigneur des Chapelles- Breteuil, du Mefnil-Chaffemartin, 
Confeiller au Parlement & Commiffaire en la feconde Chambre 
des Requêtes du Palais, le onziéme-février 1661, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel le 24 février 1671, Intendant de Juftice, 
Police & Finances en Picardie & Artois le 13 août 1674, Inten- 
dant de Juftice, Police & Finances en Flandre le 12 novembre 
1683, Intendant armée de Flandre, où le Roi étoit en per- 
fonne le 13 janvier 1684, Intendant des Finances de la même 
année, Confeiller d'Etat le 28 janvier 1685. Il époufa le 18 dé- 
cembre 1684, Anne de Calonne de Courtebourne, fille de Char- 
les, Marquis de Courtebourne, Maréchal des camps & armées 
Uu Roi, Lieutenant pour fa Majeité au Païs d'Artois, & Com- 
Mandant à Calais, & d'Anne de Chaulnes. … Il mourut le dixiéme 
mai 1705, & fut inhumé dans la chapelle des Seigneurs de fa 
‘Perre de Fontenay- Tréfigny en Brie, laiffant de ce mariage, 
1% François-Vicror qui fuit; 2. Charles- Louis. Augulte, Evé- 
que de Rennes, Abbé de Chaulnes, Prieur de Reuil, Grand- 
Maître de la chapelle du Roi, décédé le 24 avril 1732: 1& 3. 
de- Alexandre, reçu Chevalier de Malte en 1699, Colone 
d'infanterie, & Capitaine au régiment des Gardes, décédé en 
1721: 

VII: Françors-Vrcror Le Tonnellier- Breteuil, Marquis de 
Fontenay-Tréfigny, Sire de Villebert, Baron .de Boitron, Sei. 
gneur des Chapelles-Breteuil, de Palaifeau, de Vilnevotte, &c. eut, 
en confidération des {ervices de fes péres, difpenfe d'âge à 18 
pour une charge de Confeiller au Parlement & de Commi- 
fire en la feconde Chambre des Requêtes du Palais, & y futen 
conféquence reçu le cinquiéme août 1705, puis Maître des Re- 
quêtes de l'Hôtel le 27 février 1712, Intendant de Juftice, Poli- 
ce. & Finances dés provinces de Limofin, d'Angoumois & de la 
Marche le huitiéme mars 1718, Commandeur, .Prevôt & Maître 
dés Cérémonies des Ordres du Roi, le 13 juillet 1721, Sécretai- 
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at, ayant le département de la guerre, dont il prêta fer: 
ment entre les mains du Roi à Meudon, le quatriéme juillet 
1723, Confeiller d'Etat, par lettres du même jour, dont il pré- 
ta ferment au Confeil tenu au Louvre À Paris le troifiéme août 
füivant, & Chancelier de la Reine, le 18 mai 1725, dont il prê- 
ta ferment à Fontainebleau le fixiéme feptembre fuivant, entre 
les mains de la Reine. Il époufa le 15 oétobre 1714, au chà- 
teau d'Ennery près de Pontoife, Marie - Anne - Angélique Char- 
pentier, fille de Facques- Thomas - François Charpentier, Seigneur 
d'Ennery, d'Efpiez, de Livill , de Valangouja, d’Amecourt 
& autres lieux, dont il eut r. FraNçors- Vicron qui fuit; 2. 
Armand- François - Louis, né le deuxiéme février 1729, mort le 
17 juin de la même année; 3. Louis- Laure, né le 18 novembre 
1727, mort le 15 feptembre 1729; 4. Fhorent- Viflor, né le 25 
novembre 1728; 5. Marie - Anne- Fulie ; 6. Marie - Gabrielle, 
née le 29 feptembre 1723, morte le 28 oëtobre fuivant; & 
Gabrielle - RoJalie, née le 28 août N725 

VII. François- Vicror Le Tonnellier-Breteuil, Marquis de 
Tréfigny, né le 25 août 1715, &c. 


BRANCHE DE BRETEUIL-CHANTECLERC. 
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VI Crarces-Acmrre Le Tonnellier- Breteuil , Chevalier, 
Seigneur de Ruville, C: pitaine au régiment royal des Vaifleaux, 
Commandeur des Ordres de Notre- Dame de Mont - Carmel & 
de S. Lazare, cinquiéme fils de Louis de Breteuil, Contrôleur 
général des Finances, & de Chrétienne Le Court, époufa le 18 
mai 1695, Anne- Magdeleine Teftart-de la Gueëtte, fille de Pier: 
Teftart, Seigneur de la Guette, Lieutenant- Général de l’Ar 
lerie & Confeiller d'Etat, & mourut le 26 janvier 1708, âgé 
67 ans, laiffant de ce mariage CLaunr: Cnartes qui fuit. 

VIT. CLaupe-Cnarres Le Tonnéllier- Breteuil, fubftitué au 
nom & aux armes de Chanteclerc, Comte de Sainte - Croix & de 
Vaux, Seigneur de. Beuvilliers. & Mettre - de-camp de cavale- 
rie, Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louïs, & Capitaine- 
Lieutenant des Chevaux -legers de Bretagne, époufa le 24 avril 
1720, Laure O-Brien.de Clare, fille de feu Charles O-B; ien, Com- 
te de Clare, Pair d'Irlande, Maréchal des camps & armées du 
Roi, Colonel d’un régiment d'infanterie Irlandoife, & de Char- 
lotte de Buckley, fa veuve. Dame d'honneur de feue Marie-Béa- 


| trix - Eléonore d'Eft- Modéne, Reine d'Angleterre, & fœur de la 


Maréchale Duchefle de Berwick. Il et décédé le neuviéme fé- 
vrier 1735, âgé de 37 ans, & à été inhumé en la paroïfle de S. 
Jean en Gréve, fépulture deifes Ancêtres, laiffant de ce maria- 
ge 1. Louïs-Chanres-Joserr qui fuit; 2, Jacques- Laure, n£ 
le dixiéme février 1723, Page du Grand- Mäitre de l'Ordre de 
Malte; 3 4nne- François, né le 18 janvier 1724; 4. Claude-Sta- 
niflas, né le 17 mai 1730, rèçu Chevalier de Malte de minorité 
le 12-août 173135: Claude-Charles- Henri, né le 31 décembre 
17343 6. Marie- Ænme- Charlotte- Sophie, née le 19 janvier 1725, 
morterle 25, mars 17 Ænne- Charlotte , née le dixiéme jan- 


vier.1728; 8. Henrietre-Tbéréfe, née le feptiéme avril 1729, 
morte le 24 juin fuivant; 0. Murie- Théréfe, née le deuxiéme 


juin 1732, morte deux jours après; & 10, Marie - Théréfe, née 
le 14 août 1733. 

VIT. Louïs-Cnartes-Josex Le Tonnellier-Breteuil de Chan 
teclerc; Comté de Sainte-Croix, né le 26 oétobre 1721. 


BRANCHE DE BRETEUIL-PREUILLT. 


VI. Louïs-Nicoras Le Tonnellier-Breteuil ; Baron de Preuil- 
ly, premier Baron de Touraine, Seigneur d'Azay - Le - Féron ; 
de Fombaudry, de Tournon, & autres lieux, Lecteur ordinaire 
de la Chambre du Roi, le 12 février 1677, Envoyé extraordinai- 
re près des Princes d'Italie le 18 janvier 1688, & Introduéteur 
des Ambaffadeurs & des Princes étrangers près de fa Majelté, le 
29 novembre 1698, feptiéme garçon de Louïs de Breteuil, Con- 
trôleur général des Finances, & de Chrétienne Le Court, mou- 
rut le 24 mars 1728, âgé de 8o ans. Il avoit époufé 1. le troifié 
me août 1679, Marie Le Févre de Caumartin fa coufine, fille 
de Louis Le Févre de Caumartin, Seigneur de Mormant en Brie, 
& de Denyfe Gamin de Vicq, morte en 1686, dont il eut r. An- 
ne- Louïle de Breteuil, morte fans alliance le 20-avril 1692: 2. 
le 15 avril 1697, Gabrielle. Anne de Froullay, fille de Charles, 
Conte de Froullay, Grand Maréchal des Logis de la Maifon du 
Roi, & Chevalier de fes Ordres, & d’Angélique de Baudéan de 
Parabére, dont il eut 2, René - Alexandre de Breteuil, né le fe- 
ptiéme février 1698, mort Enfeigne de la Colonelle du ré iment 
de Champagne au camp de Montargis en 17203 3. CHaRLe Au- 
GUSTE qui fuit; 4. Gabrielle- Emilie, née le 17 décembre 
& mariée le 12 juin 1725, à Florent- Claude, Marquis du Châte- 
let, Comte de Lomont, Gouverneur de Sémur, Grand Baillif 
d’Auxois, Brigadier des armées du Roi, & Colonel du régiment 
de Hainaut, infanterie; 5. Charles- Augufte, reçu Chevalier de 
Malte le onzjéme mai 1706, & mort en 1710; & 6. Ælifabeth- 
Théodofe , né le huitiéme décembre 1712, reçu Chevalier du mé- 
me Ordre le 19. mars 1713 , à préfent en l’état eccléfiaftique. 

VII. Cuarces-Aucusre Le Tonnellier-Breteuil, Baron de 
Preuilly, premier Baron de Touraine, Seigneur d’Azay-Le-Fé: 
ron, de Fombaudry, de Tournon & autres lieux, Capitaine de 
cavalerie au régiment de Lorges en 1725, époufa le fixiéme juin 
1728, Marie- Anne Goujon de Galville, fille de Pro) per Goujon, 
Seigneur de Gafville & de Ris, Maître des Requêtes & Inten- 
dant de la Généralité de Rouen, & d'Anne Faucon de Ris, Il 
mourut en fon château d’Azay en Touraine le 13 juin 1731, & 
fut inbumé, ainfi que fon pére, dans l'églife de l'Abbaïe de 
Preuilly, dont les Barons dudit lieu font Fondateurs, laifant de 
ce mariage 1. Louïs-Aueusre qui fuit; & 2: Marie: Elifabeth. 
Emilie, née au chäteau d'Azay le 20 mai 1791. La mére a pris 

une 
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ane feconde alliance le 19 maî 1733, avec Pierre de Marolles, 
Comte de Rocheplatte, Seigneur d'Aunay & des Gréves, Briga- 
dier des armées du Roi, & Lieutenant pour fa Majefté en la pro- 
vince de la Marche. 

VIIL Louïs-Aucusre Le Tonnellier-Breteuil, Baron de 
Preuilly, premier Baron de Touraine, né au chèteau d'Azay le 
feptiéme mars 1730. 


BRANCHE DE BRETEUIL-d'ESCOUCHE!. 


V. Craupe Le lonnellier- Breteuil, Baron d’Efcouché, Sei- 
gneur de Mons, & Confeiller au Parlement le 25 janvier 1652, 
quatriéme fils de CLaupe Le Tonnellier- Breteuil, Chevalier, 
Seigneur de Boiffette & de Mons, Procureur général en la Cour 
des Aides, puis Confeiller d'Etat & Direéteur des Finances, & 

de Marie Le Févre de Caumartin, époufa 1. Magdeleine Rogier 
. de Neuilly, fille de Nicolas Rogier, Chevalier, Seigneur de 
illy, morte le neuviéme décembre 1676, laiffant de ce ma- 
olas- Claude de Breteuil,, Baron d'Efcouché, Mattre de 
C robbe de Philippe de France, Duc d'Orléans, frére uni- 
que du Roi, mort fans alliance, âgé de 30 ans, le huitiéme 
août 1703 le dixiéme feptembre 1686, Marie- Thér fe de 
Froullay, fœur: aînée de Gabrielle - Anne de Froullay, époufe de 
Louïs-NicoLas, Baron de Breteuil & de Preuilly, dont il vient 
d'être parlé, & fille de Charles, Comte de Froullay, Grand Ma- 
réchal des Logis de la Maifon du Roi, & Chevalier de fes Or- 
dres, & d'# ue de Baudéan de Parabére, dont il eut Char- 
des de Breteuil, Baron d'Efcouché, né le quatriéme novembre 
1688, mort auffi fans poftérité le deuxiéme décembre 1719. EL 
le a pris une feconde alliance le deux 
François, Marquis de la Vieuville, Chevalier d'honneur de la Rei- 
ne Marie. Théréfe, & Gouverneur du Poitou: 


BRANCHE DE VOTENNES. 


IV. Antoine Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de Voyen- 
nes, Confeiller d'Etat, fecond fils de CLaupe Le Tonnellier, 
Chevalier, Seigneur de Breteuil! &.de Colombes, Sécretaire de 
la Chambre & du Cabinet du Roi, & des Commandemens de 
François de France, Duc d’Alençon,. & de Marie Le Charon. Il 
époufa le troifiéme janvier 1612, Anne Brice, fille d'Evienne Bri- 
ce, Confeiller du Roi, Auditeur en fa Chambre_des Comptes, 


& de Marie Ligier de Gouville, dont il eut 1. Crau Sei- 
gneur de Voyennes, qui fuit; 2 ; Chanoine Résulier de 


S. Auguftin; 3. Pierre, Chevalier, Seigneur de Meflay & du 
Ménil, Capitaine des Gardes du Duc d'Angoulême, moït fans 
alliance; 4. Erienne, Chevalier, Seigneur de Charmeaux, qui 
@ fait la branche de CrarMEAUX, dont il fera parlé cy-après; 5. 
Marguerite ; mariée 1. avec Antoine de Moucy, Seigneur de 
Gravelle, Auditeur en la Chambre dès Comptes de Paris, mort 
fans enfans en 1642 le 22 avril 1644, avec Thierry Charpen- 
tier, Confeiller au Parlement, & Commiflaire aux Requêtes du 
Palais, dont il y a poftérité; 6. 7. Anne & Geneviéve Le Ton- 
nellier, mortes fans alliances. 

V. CLaune Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de Voyen- 
nes, Confeiller du Roi & Auditeur en fa Chambre des Comptes, 
époufa le dixiéme feptembre 1642, Claude Béroul, fille de Mat- 
thieu Béroul, de Troifville, & de Geneviéve Hotman, dont il eut 
1. ETIENNE + CLa qui fuit; & 2. Geneviève, née le 16 mars 
1646, morte fans nce. 

VI. ETienne- Craupe Le Tonnéllier, Chevalier, Seigneur 
de Voyennes & d'Abins; Confeiller au Grand Confeil, époufa 
le 23 feptembre 1675, Marguerite Pouflineau, fille de Florentin 
Pouflineau, Chevalier, Seigneur d’Abins.en Poitou & de Marie 


Oftran, fon époufe, dont il a laiffé une fille unique, nommée | 


M Catherine Le Tonnellier, Dame d’Abins, mariée le 25 
janvier 1703, à Bernard Bernard, Marquis de Torcy en Bour- 
gogne, mort fans poftérité le 20 feptembre 1732. 


BRANCHE DE CHARME AUX, 
Jortie de celle de Foyennes. 


V. Etrenne Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de Char- 
meaux, Confeiller du Roi, Maître ordinaire en fa Chambre des 
Comptes, quatriéme fils d'AnroIne Le Tonnellier, Chevalier, 
Seigneur de Voyennes, Confeiller d'Etat, & d'Anne de Brice, 
époufa le 18 juin 1658, Ælifabeth de Hantecourt, fille de Claude 
de Hantecourt, & de Paule Faviéres, dontil eut 1. Prerre-E- 
TIENNE, Seigneur de Charmeaux, qui fuit; 2. Tranquille- Antoi- 
me, mort jeune, Garde de la Marine; 3. Louïs, Chanoine Régu- 
lier de S. Auguftin, Doéteur en Théologie en 1674, puis Prieur 
de l'Abbaïe de S. Vi@tor; 4. Fean- Facques- Pafcal, Prieur dela 
Chartreufe de Paris; & 5. Paule- Élifabetb, morte fans alliance 
le 20 novembre 1660. 

NI. Prerre-ETienne Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur de 
Charmeaux, Confeiller au Grand Confeil, né le troifiéme juil- 
let 1660, mort le feptiéme août 1732, avoit époufé le 20 juillet 
1700, Marie- Gabrielle Legras, fille de Yean - Batifle Legras, Vi- 
comte d'Azy, & de Marie-Geneviéve Carpentier, dont il eut r. 
Errenne-Prerre qui fuit; 2. Marie-Elifabeth, née le 18 août 
1701, morte peu après; 3. Marie- Geneviéve, née le fixiéme mai 
1705, mariée le 17 mai 1726, à Louës- François Gaultier, Mar- 
quis de Chiffreville, Brigadier des armées du Roi, & premier 
Sous- Lieutenant de la feconde Compagnie des Moufquetaires 
de fa Majefté; & 4. Elifabeth- Feanne, née le 24 juin 1708. 

VIT. Errexne-Prerre Le Tonnellier, Chevalier, Seigneur 
de Charmeaux, né le 14 mai 1703, & mort le 24 oétobre 1709, 


git en l’Abbaïe de S, Viétor, fépulture de ces deux derniéres 
branches. 


| eft fort ancien. 


ne août 1716, avec René- | 


T-O.N. 


TONNERRE, Comté de France dansle Sénonois, con: 
fidérable par fon étendue & par fes privilég C’eft un païs qui 
confine à la Bourgogne du côté du Levant & du midi, & à la 
Champagne du côté du feptentrion & du Couchant. Ce Comté 
Milon, l'un de fes Comtes, fonda l’Abbaïe dé 
S. Michel l'an 980. Ila été en différentes maifons, favoir, de 
Nevers, de Courtenay, de Gien, de Châtillon, de Pourbon, 
de Bourgogne, de Challon, d'Uflon, & enfin, de Tallard en 
Dauphiné, par le mariage de Zernardin de Clermont, Vicomte 
de Tallard, avec Anne de Tonnerre ou d’'Uffon l'an 1496. Ily 
a un titre de l’an 1210, qui porte que Pierre de Courtenay étoit 
Comte de Nevers, de Tonnerre & d'Auxerre. Ce Comté eft ap- 
pellé Tornodorum par Aimon le Moine qui dit, /. 5, que les 
Normands étant entrez en Bourgogne jufqu'à S. Florentin, lé 
Duc Richard s’avança contre eux jufqu’au territoire de Tonnerre 
où il les battit fi bien, qu'après en avoir tué un très- grand nom> 
bre, il contraignit les autres à prendre la fuite. Tonnerre eft la 
ville capitale du païs.. Elle eft fituée fur un penchant au bord 
de la riviére d'Armanfon vers les frontiéres du Duché de Bours 
gogne dans le Diocéfe de Langres, entre Sémur & S. Florentin, 
à fept lieues d'Auxerre, & dans le reffort du Préfidial de la m 


me ville, avec Haute Juftice, Election & Grenier à fel. C'eft 
une ville affez bien bâtie & fortagréable, Son églife paroiffiale eft 
dédiée à Notre-Dame. Il y en a une autre collégiale, qui eft 


auf paroïffe & dédiée à S. Pierre. Celle - ci eft deflervie par dix- 
huit Chañoines & par quelques Dignitez, le tout de la fondation 
des Comtes de Tonnerre. L'Abbaïe de S, Michel & de l'Hopital, 
où il ÿ a des Religieux & des Religieufes de l'Ordre de S. Augu: 
ftin, (ont dans la ville. On y trouve encore un Couvent del 
nimes, un autre d'Urfulinés. Celui des Bénédiétins de la Cons 
grégation de S. Maur eft bâti furla montagne. L’Elettion de 
Tonnerre eft de la Généralité de Paris. Elle a fous foi trois Es 
leétions particuliéres, à Ricey, à Jufly & à l'Efpoigny, & cent 
trente - deux paroifles en dépendent avec un Doyenné, auquel 
la direction de l'Hôtel-Dieu eft unie. Les riviéres qui arrofent le 
païs font l'Armanfon, la Seigne, la Leigne &le Serain. Ce Conté 
eft compofé de cinq Châtellenies avec droit de fcêl aux cons 
traë&s, favoir, Tonnerre, Crufy Marquifat, Leignes, Argens 
teuil & Choannes. Les Châtellenies de Ligny Vicomté, & de 
la Chapelle de la Vieille Forêt, en ont été démembrées, & le 
tout reflortit au fiége Préfidial de Sens. Crufy & Leignes fe 
meuvent du Roi, à caufe du Duché de Bourgogne. Depuis Lis 
gny jufqu'à Rougemont, diftant l'un de l’autre de douze lieues, 
le chemin eft droit & pavé à l’antique, & trave: Comté en- 
tier.. Ilpale fur l’ancien pont de Lézines, va dans les bois de 
PAbbaïe de Fontenay, & fe rend felon la ligne droite, à Sainte- 
Reine, ou Ali Les autres lieux font Ligny fur le Serain, 
Leignes fur la Leigne, Raviéres fur l’Armanfon, Nicey fur la 
Leigne, Argenteuil, Chaffinelles, Lézines & Pacy fur l’Ar- 
manfon, Nitrey, Efpineul, Attnonay , Channes, Melefey, 
Confegrey, Cry, Afniéres, Rougemont, Rugny, Villon, Sez 
nevoy; Stigny, Saint-Vinemey, Fulvy, Comeffey, Molefme, 
Duye, Véfine, Saintes-Vertus, Poilly, Viviers, & autres gros 
bourgs, dont une partie a des Seigneurs particuliers, Vaflaux 
du Comte de Tonnerre. Les Riceys font trois gros bourgs fer- 
mez fur la Leigne. Ils font proches l’un de l’autre, & font dou- 
ze ou quinze cens feux. Crufy & Ancy-le-Franc font villes, 
Les plaines font agréables & longues le long des riviéres. Le 
refte eft aflez montueux, & le païs tellement peuplé, que les 
bourgs & les villages fe touchent prefque l’un l'autre. Les ps 
turages n'y font pas fi gras qu'en Bourgogne, quoiqu'il s’y nouts 
rifle affez de bétail pour tout le Comté. Les coteaux font cous 
verts de vignes. Tonnerre, Efpineul & les Riceys, produifent des 
vins en quantité & trés-bons. Il y a plufieurs Abbaïes fondées 
par les Comtes, qui nomment des Oeconomes en la plupart 
quand elles viennent à vaquer. Les Abbaïes font, Molefme, 
Potiéres, Pontigny, Quincy, la Charité de Lézines & de Rou- 
gemont, Abbaïe de Filles. Les principaux Prieurez font, Ss 
Aignan, Juilly, Dié & Grifolles. * Davity, Comté de Tonnerre» 
Th. Corneille, Di&. Géogr. 

TONNERRE, ville. Poyez l’article précédent. 

TONNINGUE, en Latin Touninga, petite ville de Da= 
nemarck, fituée dans la Jutie ou Jutlande méridionale ou Duché 
de Sléfwick fur le fleuve d'Eyder, & dans la province de même 
nom, fur les limites du païs de Ditmarfen, à un peu moins de, 
deux milles d'Allemagne de Fridérickftadt, en tirant vers l'occis 
dent, à fix de Sléfwick, & à trois de la Mer d'Allemagne. Elle 
appartient au Duc de Holftein-Gottorp; mais le Roi de Danes 
marck l'ayant prife dans les démêlez qu'il eut avec ce Duc, la 
fit rafer, en forte que ce n’étoit plus qu'une bourgade ouvertes 
fort riante & bien bâtie; mais elle a été fortifiée de nouveau 
par le Duc de Holftein-Gottorp, & en 1700, elle s’eft trouvée 
en état de foutenir un fiége, & d'obliger le Roi de Danemark à 
lelever. * Baudrand. Maty, Di&. Géogr. Mémoires du Chevas 
lier de Beaujeu, 

TONNON. Foyz THONON. 

TONQUIN, Royaume de l'Inde au delà du Gange, vet® 
la Chine, touche du côté de lorient à la province de Cantons 
& du côté de l'occident le Royaume de Brama; eft borné au fe= 
ptentrion par les provinces de Quanfi & de Junnan ; & au midi pab 
la Cochinchine. On croiroit que le climat de ce païs devroië 
être fort chaud; il eft néanmoins aflez tempéré, tant à caufe de 
la quantité de riviéres qui arrofent les terres & envoyent toû- 
jours quelque fraîcheur, que par les pluyes qui tombent dans 
leurs faifons. 11 femble même que toute l’année ne foit qu'um 
printems continuel. On n’y voit jamais ni neige ni glace, 
& les arbres y font toûjours couverts de feuillages. La pefte;! 
la goutte, lapierre, & autres maladies fi communes en Europes 


font entiérement inconnues aux Tonquinois. Il n'y a que ÊR 
vents 


veñts qui par 
Pautre du fud; & chacun y ré 
ce au mois d t cellement la terre, qu'iln'y a 
rien alors de fi délicieux que le féjour de Tonquir l'autre com- 
mence en février, & les deux mois de juin & de juillet fontles mois 
depluyes. Ce qu’il ya de ficheux en re 


Le premier commen- 


e païs , c'elt que d’ordir 
de fepcans en fepcans ils'yléve des vents furieux appelez Oura- 
ans, qui abattent les maifons, arrachent les arbres, & font d é- 
tranges dégâts; mais ils ne durent guéres que vint- quatre heu- 
res. Dans l’écendue de Tonquin, qui égale prefque celle de la 
France, on compte plufieurs provinces, dont les limites ne font 
fort connues, les lonquinoïis n'étant pas grands Géogra- 
phes, & n'ayant pas été fort urieux de faire la defc iption de 
leur païs. Les plus habiles d'entre eux affürent qu’il y a près 
de vint mille villes ou bourgs, & ajoûtent qu’il y en auroit bien 
davantage, s’ils ne fe plaifoient pas tant à demeurer fur l'eau, 
où leurs bateaux leur fervent de maifons. Les villes les plus 
confidérables font Kéce ou Kecchio qui eft la capitale du Royau- 
me, Bodégo, Cuadag, Kécon, Kétoi, Cimpa & Cuafay. C'é- 
toit il y a huit cens aus, une province de la Chine; mais de- 
puis, ce pais a formé un Royaume féparé, dont le Roi payoit 
autrefois au Roi de la Chine un tribut de trois ftatues d'or & de 
trois d'argent, tous'les fix ans; lequel lan 1667, fut réduit à 
ün hommage tous les ans par le moyen d'un Ambafladeur. 


QU'A LUI TE Z, D UP AIS 


ufieuts riviéres, dont quelques 
galéres & de groffes barques; ce qui 
IL n’y croît ni blé ni vin; 
riz, dont on fait aufli de 


Le Tonquin eft ar 
mnes portent de “ 
eft fort a eux pour le négoce. 
mai nde quantité d 


ran 


la boiflon, & m bonne eau de vie. Les principaux arbres 
que l’on y voit s Palmi: Gojaviers, les Papagers & 


les Araguers. Le Palmier porte des noix groffes comme la tête 
a homme; l'écorce en eft fort dure; & quand on ouvre ce 
fruit, on y trouve une chaire blanche, dont le goût approche de 
celui des am: s, & environ deux grands verres d'une liqueur 
très - rafraîchiffante & très -agréable à boire. Le Gojavier re[- 
femble beaucoup au laurier, & porte des pommes remplies de 
pepins plus petits que les grains de grenades: ces pommes ont au 
haut comme un petit bouquet. Le Papager porte un fruit qui 
a beaucoup de rapport avec un petit melon, & dont le goût eft 
délicieux. L’Araguer ne pouffe des branches qu'au fommet, & 
porte un fruit qui reflemble à la noix mulcade. Il y'a auf 
beaucoup de ces arbres qu on appelle arbres de Banians, dont 
mous avons parlé dans l’article des BA NI ANS. Dans quatre 
ifles qui font vers la côte de la Cochinchine, on trouve de 
d'oifeaux dont on fait d'excellens ragoûts. Ces oifeaux font en- 
viron de la groffeur d une hirondelle, & font leurs nids d'une 
efpéce de gomme, qui forme comme plufieurs pelures les unes 


fur les autres, peu près de la maniére des oignons Cette 
gomme étant délayée dans de l'eau tiéde, fert pour ifonner 


la viande & le poïlfon. Les fauces où elle entre, ont un goût fi 
merveilleux, qu’il femble qu’on ya méléles aromates & les fines 
épiceries de l'Orient. Un Traducteur des Rélations moderne 
népouvant s'imaginer que l’on m des nids d’oiféaux, a 
traduit le mot Italien Mido en celuide Michée, pour marquer les 


oifeaux; mais il s'eft trompé, car effeétivement le nid même .eft 
employé pour laffaifonnement des mets. A l’orient deces qua- 


tre ifles il y en a cinq autres plus petites, où l'on trouve une 
prodigieufe quantité de tortues fie ellentes à manger, que les 
Æonquinois & les Cochinchinoïis fe font fouvent la guerre pour 
ce fujet. y a du fucre en abondance, & on yen mange pref- 
que à tousle On ne voit dans tout le Royaume ni mou- 
tons, ni ânes mais les forêts font pleines de tigres, de 
cerfs & de finges; & les campagnes, de bœufs, de vaches & de 
pour Pour des poules, des canards & des tourterelles, 
il y en a très-grand nombre; & c’eft ce qui fait la meilleure par: 
tie de 1 Les chevaux des Tonquinois font d’affez 
belle taille; il y en a toûjours quatre à cinq cens dans les écuries 
du Roi. Les Éléphans y font d’une prodigicufe grandeur, &.on 
nen voit dans aucun lieu de l’Afie de f hauts ni de fi adroits. 


LIGION DES 


Z 


RE 


DIE LA NQUINOIS. 


à l'égard de la Religion, font divifez en 
premiére prend fon origine d’un ancien Philofo- 
phe, nommé Con s, dont la mémoire ef célébre dans toute 
la Chine, & dans p s Royaumes voifins. Ceux de cette 
Sete c it que quand l'homme meurt, l'ame fe diffipe dans 
Pair. font des facrifices au foleil, à la lune & aux autres pla: 
êtes, & ont encore quatre principaux Dieux, & une Déeffe. 
Les noms des. Dieux font, Brama, Raumu, Bétolo & Ramon ; 
le nom de la Déelle, Satibana; mais le Roi, les! Mandarins 
où Seigneurs de la Cour, & les Savans n’adorent que le ciel. La 
feconde Seéte vient d'un certain Solitaire nommé Chacabout.,. & 
ef fuivie par la plus grande partie du menu peuple. Il leur a 
enfeigné dix préceptes, dont nous avons parlé dans (l’article de 
CHACABOUT, & leur a fait croire la tranfmigration des 
rames. La troifiéme Seéte eft celle de Lanthu fameux! Magicien, 
qui leur a enfeigné une partie de la doétrine de CH cabout, & 
qui y à joint d'autres préceptes, qui regardent la charité & le 
foin des pauvres. Les Tonquinois ont accoutumé d’adorer trois 
Divinitez dans leurs maifons. La premiére eft le Æi, ou Dieu 
Pénate; la feconde eft une idole, qu'ils appellent Zienchu, la- 
quelle eft comme la Patrone des Arts & des Métiers; la troifiéme 
fénomme Bucbbin, & eft invoquée pour rendre les maifons heu- 
reufes, Il y en a qui adorent] nq parties de: la terre; car ils 
en font une lëme au milieu des quatre, En leur rendant 


tro 
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du nord, & | leurs hommages, ils ont pour chacune de ces parties, une cou 


leur particuliére, Quand ils adorent la partie du feptentrion, ils 
font vêtus de noir, & couvrent de même couleur la table & les 
plats, où ils mettent les viandes des facrif, Lorsqu'ils ado- 
rent la partie du midi, ils. font vétus de rouge; pour lorient, 
de verd; pour l'occident, de blanc; & pour le milieu du mon- 
de, ils portent le jaune, Tous les ans, le premier jour de l'an 
née, ils font une grande folemnité, pour honorer ceux qui du- 
rant leur vie ont faic quelques belles aétior tous ceux qui 
ont eu du cœur, même en combattant contre le patrie, Plus 
de quarante mille Soldats fe rangent dans une grande c one 
où tous les Princes & Mandarins ont ordre de { trouve , & où 
le Roi fe rend au Après les facrifices, on brûle de l’encens 
devant quantité d utels, où font écrits les noms des Capitaines, 
des bemmes illuftres, dont on célébre la mémoire; puis le 
Roï, les Princes & les Seigneurs de la Cour font des révé 
devant ces autels, ex pté ceux où font les noms de 
nes qui fe font foulevez contre leur Prince légitime, contre lef- 
quels le Roi tire cinq coups de fléches. Cette action eit fuivie 
de la décharge du canon, & de trois falves de mc ifquetterie, 
pour mettre en fuite toutes ces ames, La cérémonie étant finie, 
les Bonzes font un feftin des viandes qui ont été offertes en fa- 
criice, Le premier jour & le quinziéme de la lune, font en- 
core des jours, de Fêtes parmi eux. Les Bo qui vivent en 
communauté fous un Supérieur, dans les grandes pagodes ou 
temples, fuivent la croyance de Chacabout, & vivent d'aumO- 
nes. Ils portent tous au cou une maniére de chapelet de cent 
grains, qu'ils difent fix fois les jours de Fêtes. Le mariage leur 
et permis, pourvu qu'ils fortent de leur monaftére. Lorsqu'ils 
affiftent aux funérailles des Grands, ils fonnent de leurs cornets 
Qu trompettes, pendant que les groffes cloches de leur. 
font un carillon lugubre. L onquinois ont une vél 
rticuliére pour deux Magiciens qu'ils nomment 1% 
Laypbouthouy; & pourune Magicienne, 
Nous en avons parlé dans leurs articles. 


Une de leurs fuperiti- 
tions, eft de vouloir foulager la lune, quand elle fouffre une é= 


clipfe. Ils croyent que c’eft un dragon qui lui fait la guerre, & 
qui s'efforce de la dévorer; c’eft pourquoi on fonne les cloches, 
On bat du tambour, & on tire quantité de coups de moufquet, 
pour faire fuir ce dragon cependant Péclipfe fe pafle, & alors 
S'imaginant qu'ils ont délivré la lune, ils font de grandes ré- 
jouïffänces. 1ls donnent à chaque heure du jour & de la nuit, le 
nom d’un animal, comme du tigre, du lion, de l'ours, du che- 
val, du dragon, du finge, &c. Les jours ont aulfi de même leurs 
noms. Quand un enfant vient au monde, ils croyent que l’ani- 
mal, dont l'heure de fa naiffance porte le nom, et fatale & fi 
nefte au nouveau-né, Le dernier Roi de Tonquin, qui é 
né à l'heure nommée Le c ne fortoit jamais de fon palais 
pendant cette heure-là, de c e d’être bleifé par quelque 
cheval. 

Le Pére Alexandre de Rhodes, 
annonça l'Evangile dans 
quelqu 
15 


de la Compagnie de J« 
& païs-là depuis l'an 1654, bien 
autres Miffionnaires Domin 
agile avant lui. 
s qui font chez les Chin n peu de tems ce 
e y établit une églife, qui s’eft maintenue au mili 
rigoureufes perfécutions. La Relig 
re défendue, lorsque l'Evêque de Béryte y envoya l'an 16 
M. Deydier qui y a fait des progrés extraordinaires ; mais faute de 
bons Ouvriers, il ne put les poulfer auffi loin qu’il le fouhaitoit. 
L'Evêque de Béryte y alla lui même de Siam pour les encoura: 
;, &senr a l'an 1670. * Foyez la Rélation des E 
ques François, imprimée l'an 1074. 


us» 
que 
ins y euffent déja porté 

s de Reli- 
lé Mifion- 
eu des plus 
enne y étoit enco- 


Le peuple fuivoit les trois fort 


DES ROIS & DU GOUPERN 
de ToNqQuin. 


EMENT 


Le Tonqguin étoit anciennement une des dépendances de Ja 
Chine; & depuis huit cens ans il a été gouverné par des Rois 
particuliers. On compte fix familles de ces Rois. Le premi 
qui porta le nom de Roï, fut un infigne Brigand, nommé D; : 
lequel ayant amaffé quantité de vagabonds & de mél ontens, fe 
rendit fi redoutable par fa valeur, qu'après plufeurs viétoires ik 
fe plaça fur le thrône. Ses-deux fils, qui lui fuccédérent l’un 
après l’autre, étant morts fans enfans, le Royaume fut divifé 
par des guerres civiles; & le parti le plus foible ayant appellé 
les Chinois à fon fecours, fe rendit le plus puiflant. On éleva 
alors fur le thrône un Mandarin d’une Maifon nommée Z. equel, 
qui fit bâtir le magnifique palais de Tonquin. Ce Roi n'eut 
qu'une fille qui fe marie à un des plus grands Mandarins de la 
Maifon de Tran. Mais fon régne fut troublé par la revolte de 
fes Sujets, dont le Chef qui lui donna bataille, s'étant faifi de 
fa perfonne, le fit mourir. Après neuf ans de defordres, les 
Chinois fe rendirent maîtres du Royaume, qu'ils tinrent pen- 
dant vint ans , & où ils établirent des Gouverneurs, Mais un vai 
lant Capitaine de la Maifon de Lé, chaffa ces ufurpateurs, & 
pofféda la Couronne, qui s’eft confervée quatre-vints ans dans 
cette Maifon. Après ce tems, un grand Seigneur de la famille 
de Marufurpa l'autorité fouveraine, & fut bientôt: déthrôné par 
un Mandarin de la Maifon de Trin, qui le fit mouirr à la tête 
de fon armée. Quoique ce Prince viétorieux eût pu monter fur 
le thrône, il ne voulut pas néanmoins prendre le tître de Roi; 
mais il fe contenta de celui de Général des troupes, & fit publier 
par toutes les provinces dit Royaume, que s'il reftoit encore 
quelque Prince de la Maifon de Lé, il pouvoit fe préfenter, af. 
fürant qu'il le mettroit en poffefion du Royaume. Il s'en trou- 
va un fur les frontiéres, où il fervoit comme fimple Soldat fans 
fe faire connoître. Aufi-tôt on lui envoya tout l'équipage d'un 
Roi, on l’amena à Chéco, ville capitale du Royaume, où il fu 

X2 dé- 


in. in fe 
lu dans les armées, avec 
me: de forte que depu 
eu & qu’il ÿa encore deux Rois, dont le 
elle Bua, en à le nom & l'éclat; & le 
me Choux, en a, pour ainfi dire, toute l'au- 
Roi demeure prefque toûjours enfermé dar 
fort qu'en certains jours. Alors on le porte 


lleute p | 
ce tems-là | 
| 


premier, qu'on 
1, que l'on nor 


des éléphans, des chevaux de main; | 


un palanq: U 
olufieur al Après le palänquin marchent 
Joueurs d’inftrumens, les rompettes & les Soldats de fa 
e, & toute cette pompe eft fort magnifique. Le Roi a d'or- 
dinaire deux mille Soldats pour fa Garde, & environ vint mille | 
qui font entretenus fur les ontiéres, avec cinquante éléphans | 
pour la guerre. Sur toutes les riviéres du Royaume, par où l'en- 
nemi pourroit faire quelques invañons, il tient cent groffes ga- 
avec une grande quantité de petites galiotes, dont Les ra- 
meurs rament debout, ayant le vifage tourné vers la proue, au 
contra des nôtres, qui lui tournent le dos. Le Roi donne 
prefque tous les jours audience publique; mais tous fes Edits & 


léres ; 


Arrêts doivent être fignez du Choua, pour avoir leur effet. Les 


pas toûüjours à la Couronne; car le Choua 
ou Corinétable avec les Confeillers d'Etat, ont déterminé que le 
it choïlir celui qui lui plairoit de fes fils pour être fon 
Auffi-tôt qu'il l'a nommé, le Choua; les princi- 
de l'armée, 1 ers d'Etat & Eunuques 
faluer, & faire ferment de le mettre fur le thrône | 
ort de fon pé Les autres fréres demeurent enfer: 
le palais, d’où ils ne fortent que quatre fois l'an: cha- | 
ont fix jours pour fe promener & aller à la chaffe, 
$ du Choua les accompagnant par tout. Le Royaume 
en huit grandes provinces, chacune def- | 
s erneurs & fes Magiftrats; & on peut appeller 
fentences à la Cour, où il y a cent Confeillers d'Etat 
pour juger de toutes les appellations du Royaume, outre les | 
trente- deux Confei Royal qui accompagnent le 
nces F Le Roi ne fait point battre 
& les Tonquinois dans le com- 
ains d'or, dont les uns valent | 
notre monnoye, autres deux cens. Ils fe fervent 
ii de b d'argent; & pour les moindres payemens ils cou- 
pent de petits m « de ces barres, felon Ja fomme qu’il faut 
compter, ayant chacur nce à la main, qui relfemble à 
nos Romaines; ou bien ils payent en monnoyes étrangéres, qui 
font le plus fouvent des réales d'Efpagne. Cet or & cet argent 
ur viennent de la Chine & du Japon, en échange des foyes, | 
uw mufc & du bois d’aloës qui fortent de leur païs. 


aînez ne fi 


cent CUS 


DES REINES DE TONQUIN. 


quoiqu’entié 
dans leurs palais. 


chariot trair 
quand elle fort de fon palanquin: alors to 
Éunuques fe retirent en un lieu d'où il 
c'eft un crime de la regarder. 


DES 


par huit filles de qualité, pour mener la Reine | 
iciers & les 
ne la puiffent voir; car 


MOEURS 6 COUTUMES 
des ? es de TONQUIN. 


P > Tonquin font naturellement doux & fe fou- 
mettent à la raifon. Ils eftiment plus les ouvrages des païs étran- 
gers, que les leurs propres; mais ils n'ont pas la cu té de 
voir d'autres terres que celles où ils ont pris naifflance, où ils 
veulent, difent-ils, coûjours demeurer pour honorer la mémoi- 
re de leurs ancêtres. 1ls ont le teint un peu olivätre; mais ils 


| cinq, 


font mieux faits que les Chinois, & n’ont pas Le nez ni le vifa- 
ge fiplat. Au reite, ils portent leurs cheveux auffi longs qu'ils 
peuvent croi Le menu peuple les treffe & les attache en for- 
me de bourlet au haut de la tête; mais les Nobles, les Gens de 
Juftice & les Sold les tiennent autour du cou, afin qu’ils ne 
viennent point battre fur le vifage. Ils ne croyent pas avoir de 
belles dents, jufqu'à ce qu’ils les ayent rendues noires comme du 
yet; & ils laiffent croître leurs ongles, les plus longs parmi 
eux étant les plus beaux. Leur habit eft grave & modelte: c’eft 
une robe qui leur defcend jufqu’aux talons, qui fe lie avec une 
eeinture de foye, ou mêlée d'or & d'argent. Mais les Soldats | 
ont une robe quisne tombe que jufqu'aux genoux, & n’ont ni bas 
ni fouliers. Le menu peuple eft efclave une partie de l’année; 
car, à la réferve des Bourgeois de Chéco, ville capitale du 
Royaume, tous les gens de métier, Menuifiers, Serruriers, | 
Maçons & autres, font obligez de travailler pendant trois mois 
(qu’ils appellent Lunes) pour la maïfon du Roi; & pendant deux | 
autres mois pour les Mandarins ou grands Seigneurs. Ils jouïf 
fent du refte de l’année, & travaillent pour ceux qui les payent: | 
Ce fervice s'appelle vicquan, c'eft à dire, condition d'efclave. L, 
Tonquinois fe plaifent à demeurer fur les riviéres, qui font en 
leur païs exemtes de crocodiles, & d’autres animaux dar 
ux, dont on voit une grande quantité dans le Gange. Les ma- 
riages ne s'y font point fans le confentement du Gouverneur où 
Juge du lieu, Dès le lendemain des noces, le mari appelle fa 
femme, fa fœur; & la femme appelle fon mari, fon frére. La 
loi du Royaume permet à l'homme de répudier fa femme; mais la 


Ca 
DA OMN: 
fe e mêmie privilége, & n'obtient que rarement de 


pou paration. Les loix font tr rigoureufe 
contre l’adultére, qui de mort. Les Tonquinois f 
endent fouvent viite les uns aux 


autres, & chacun marche alor 
une fuite felon fa condition. Les Princes & les Mandarin 
montent fur leurs éléphans , ou fe font porter dans une maniére 
de brancatd par fix hommes. Leur fuite eft ordinairement d 
ante à foixante hommes, & il ne leur eft pas permis 

der cenombre-là. Pour qui eft des fimples Gentilshommes ; 


ve 


| & des Officiers de la Cour qui vont à cheval, chacun ne peut 


avoir au plus que fept valets après foi. L onquinoi nnent 
à grand deshonneur d’avoir la tête fan: ce qui ne fe 
voit permi eux qu'aux criminels, que l’on fait rafer dès qu'ils 


font faifis. Leur maniére de s’affeoir, eft d’avoir les deux jam 


comme une alcov 
d'un pié, & couverte d’une natte tr 
déliez comme du fil fin: ce qu'ils pr 
ou des Indes; parce que ces nattes, qui font 
res, font plus fraîches & plus commodes d 
elles font douces comme du velours, &n 
punaifes, dont on eft fort tourmenté dans les ] 

&les Ë font affis fur cette eftrade couverte de natte, & 
la Nobleffe qui les accompagne eft a mbre 
fur un couflin, avec un autre derrié 
n'ont à table ni couteau ni ouillie 
coupé par pétits morceaux, delag 
prennent avec deux petits bâtons dorez 
chette, Le menu peuple f contente 
avec du poiffon féché à l'air, ou des 
guéres de viande que dans les 
mens des Tonquinois, il n’y en a poi à 
tant de plaifir qu'à la Comédie, qui fe joue d’ordinaire la nuit; 


d 


e led 


: tout 


lo 
ce qui eft 
’yne noifette, 
qui leur fervent de f 
z cuit dans de l’e 


fe 


& qui ccompagnée de quantité de décorations & de machi= 
nes. Ils favent admirablement bien répréfenter la mer & les ris 


inbats de vaiffeaux. Les Aéteurs & Actrices ont 
ues, & la coëfure des femmes eft une efpéce 


viéres, 
des 


s 


DES GENS DE LETTRE 
lans le TONQUIN. 


Les Tonquinoïs s'appliquent fort aux Sc 
c'eft le feul moyen de parvenir aux charges & aux dignitez du 
Royaume. Mais par les Sciences, il ne faut pas entendre la 
connoiffance des Langues, où de la Philofophie d’Ariftote: ils 
n’étudient que les loix de leur païs, les Mathématiques, & par- 
ticuliérement l’Aftrologie. Quelques uns s’adonnent auffi à la 
Mufique & à la Poëfie; & l’on remarque que les Poëtes du Ton: 
quin font les meilleurs de tout l'Orient. Pour acquérir la noblef 
fe par les Lettres, il faut que la Jeuneffe paffe par trois degrez 
qui font, celui.de Side, celui de Doucum, & celui de Zanji. 
Avant que de parvenir au premier degré, les jeunes gens doivent 
s'appliquer huit ans entiers à bien apprendre ce qui eft de ! 
fonction de Notaire, de Procureur & d'Avoc Î 
ans ils font examinez fur les devoirs de ces charges: & si 
trouvez capables, le Roi leur permet de prendre le nom de Six 
des. Pour obtenir le titre de Doucum, il faut étudier pendant 


patce que 


cinq l'Aftrologie, la Mufique & la Poëfie, & apprendre 
faire les inftrumens de Mathématiques. Apr: 


d'étude; il faut en employer enco à apprendre à li 
écrire le caraétére Chinois, avecl & les Coutumes d 
peuple. Le dernier examen fe fait dans l'enclos du pala 
qui s’y trouve avec les Princes, les Mandarins d’ 
Mandarins de lettres: tous les Tanfis y font auffi préfens 
s mille 


: Te) 
On dref 
t l'un eftpous 


fe dans la granc 
Je Roi & les Princ 
Afpirans: & afin q 
on éleve tous ces éc 
les 
huit que l’on emplo 
les noms de ceux qui 
premiers Mand 
on leur donne u 
& on les met a 
des nouveaux ? 


pour les Examinateurs & les 
cun puiffe voir tout ce qui s'y pafles 
uts en amphithéâtres, Mais le Roi & 
les deux premiers jours'des 
exercice. Le dernier jour on met 
ien répondu entre les mains des fe 
ès en avoir eu l'agrément du Rois 
e robe de fatin violet, avec le nom de Tanfiss, 
ang des Nobl Enfuite on donne à chacun 
dénombrement des bourgs & s où 
il doit prendre le que le Roi luiafligne. Après avoir fait 
fon entrée dans fon département fur un brancard doré, porté 
pat huit hom mpagné de Joueurs d’inftrumens & dé 
Trompettes, il vient à la Cour pour s’inftruire des affaires di 
Royaume & de la Maifon du Roi, & pour tâcher de parvenir & 
la qualité de Mandarin. Tous les Ambaffadeurs qui font envoyez 
à la Chine & aux Etats voifins, font tirez du nombre de ces 
Tanfis. 


DES MEDECINS DU TONQUIN. 


Mandarins ne s’y trouvent que 


Les Médecins du Royaume de Tonquin, ne s’étudient guére 
qu’à connoître les fimples & les racines, pour en faire l’applica= 
tion felon le genre de la maladie. Ils découvrent la fource du 
1 par le battement du pouls, qu'ils tât en trois endroits de 
chaque côté. Par le pouls du poignet droit, ils connoiffent ce 
qui regarde le poulmon; par celui des veines, où d'ordinaire ot 
fe fait faigner, ils jugent de l’état du petit ventre; & par celui 
de la temple, ce qui concerne les reins. Le pouls du poignet 
gauche leur marque la difpofition du cœur celui du milieu du 
bras, ce qui fe pale au foye; & enfin celui de la temple sac 

eur 


ui peut e 
a caufe du mal, & favent fi elle 
Ils ont de très-bons remédes con- 
> pourpre, & d'autres maladies, 
que l’on croit incurables dans l’Europe. Le s faignées ne font 
point en ufage dans le Tonquin. Ils employent fouvent le thé 
pour guérir le mal de tête, la gravelle & les maux de ventre. 


eoue 
pilepfie ou m 


GOUVERNEMEN: 
des Rois de TONQUIN. 


t, & qu'il laiffe plufeurs fils, on re- 
u’il a choifi de fon vivant pour être 
fon fucceffeu éme jour après le dècès du défunt, le 
Choua, avec tous les Mandarins d'armes, & ceux du Confeil 
Royal, & tous les Gouverneurs de provinces, vont à l’apparte- 
mient de ce Prince, où on lui donne un habit à la Chinoife, 
puis l'ayant m fur un éléphant, on le méne dans la plus 
grande Cour du Palais, qui eft toute couverte de brocard d'or 
& d'argent, en forme de tente. . Là étant affis fur un thrône fu- 
perbement enrichi, il reçoit le ferment de fidélité des Seigneurs 
& Officiers de fa Cour, aufquels il faic plufieurs préfens de 
pains d'or, & de barres d'argent. : Enfüite on décharge. l’artill 
rie; & les Soldats, au nombre d’environ trente mille, font tro 
falves de moufquetterie dans une pl Cela étant fait, 
le Roi eft mis fur un magnifique palanquin, & poité dans l’ap 
partement royal, d'où chacun fe retire, hors les Eunuqui ï 
que les Princes & les Dames de la Cour viennent faluer le nou- 
veau Roï: Après cete cérémonie, les Seigneurs rentrent pour 
être du feftin, qui eft fuivi de la Comédie, & de feux d'artifice 
pendant toute la nuit. Le lendemain, le Roi affis fur fon pe 
quin, & accompagné de toute la Cour, fe rend au camp, où fes 
nt 1 en bon ordre. Quand il yeftarrivé, il 
ant de guerre, & fe place au milieu. des Ofi- 
viennent lui prêter ferment de fidélité : après quoi il 
fes libéralitez de pains d'or & de barres d'argent. Le 
e dans un beau Palais, bâti proche de la,plai- 
Ce Palais n’eft que de boïs, mais il eft fort enri- 
s & de dorures, &.tout y eft trés-magnifique. 
paife en feflins & en réjouïffances; & le lende- 

rne en fon palais de Chéco, avec la même 
t forti. : C’eft là qu'étant affis fur fon thrône, 
ux Députez du peuple, qui lui viennent fai- 
re une Harangue: il les renvoye chargez de préfens. Pour cequi 
regarde fa Religion, c’eft une chofe furprenante de voir la quan- 
tité de victimes que le Roi envoye aux temples de fes faux 
Dieux; pour y faire des facrifices & des ofrandes aux idoles. 
On en compte plus de cent mille; & outre cela le Roï donne la 
valeur d’un million en pains d'or & en barres d’argent, en bro- 
card & autres piéces de foye, pour l’orpement des idoles, & 
femblables chiofes deftinées à l'ufage des pagodes ou temples. 
(loutes ces cérémonies étant achevées, le Roi prend le tems que 
la lune fe renouvelle, pour fe retirer avec les Bonzes ou Do- 
éteurs de la Loi; & vit comme eux avec beaucoup de frugalité 
durant le premier quartier, pendant lequel il vifite auffi les hopi- 
taux. Enfin il choifit quelque beau lieu, où il ordonne de faire 
bâtir üne nouvelle pagode, qu’il voue à quelqu'une de fes ido- 
les. Enfuite on bâtit trois maifons dans une grande plaine, où 
pañfe la riviére; une pour le Roi, l’autre pour le Choua, & la 
troifiéme pour le Chef ou Préfident du Confeil, avec quantité 
de hutes pour le refte de la Cour. On y dreffe auffi une infinité 
de cabanes, qui fervent de cuifines. Le Roi s’y rend au com- 
mencement du fecond quartier de la lune, c'eft à dire, le huitiéme 
ou le neuviéme du mois. (Car nous avons déja remarqué qu'ils 
comptent les mois par lunes) Il fe trouve là plufieurs galéres 
fuperbement enrichies d’or & de peintures, qui répréfentent un 
combat naval, pour divertir le Roi pendant tout le fecond quar- 
tier. On fait jouer toutes les nuits quantité de feux d'artifices, 
tant fur la terre que fur l’eau, avec une magnificence extraordi- 
naire, & l’on affüre que les feux d'artifice que l'on tire en Euro- 
pe, n'ont rien de fi beau ni de-fi furprenant. Les fept jours é 
tant paflez, le Roi retourne dans fon Palais de Chéco, & va 
voir les Princefles, n'ayant avec lui quefes Eunuques. Oncon- 
tinue les feux de joye tous les foirs devant le quartier des Da- 
mes pendant le reite de la lune, c’eft à dire, pendant les quinze 
jours que le Roi y demeure. Voilà de quelle maniére fe paffe 
la folemnité de fon avénement à la Couronne; parce qu’on ne 
met point de Couronne fur la tête du nouveau Roi (non plus 
qu'aux autres Rois d'Orient) & qu’ils ne marquent l'élévation 
thÿône, que par une cérémonie que l’on obferve. 


DE LA POMPE FUNEBRE 
des Rois de TONQUIN. 


le Roi eftm 
connoit pour Roi, celui 


ne du camp. 

chi de peintu 
Foute la nu 
main fe Roi reto 
e«qu’il en éto 


Après la mort du Roi de Tonquin on l’embaume, on le met 
dans un lit de parade, & pendant foixante- cinq jours on le fert 
l étoit en vie. Les mets qu’on Ôte de devant le corps, 
“ ibuez aux Bonzes &: aux pauvres, pendant tout ce 

tems-là. Tous les Mandarins d'armes & de Juftice portent le 
deuil ordinairement trois ans; la Maifon du Roi neuflunes ou 
ois; la Nobleffe fix, & le menu peuple trois. Pendant ces 
trois ans, tous les divertiffemens ceflent, à la réferve.de ceux 
qui accompagnent la cérémonie de l'élévation ou couronnement 
du nouveau Roi: Lorsque cette cérémonie eft finie, le Roi fe 
fait couper les cheveux, & fe couvre la tête d’un bonnet de pail- 
le; ce que font auffi les Princes & les quarante Mandarins Con- 
feillers d'Etat, jufqu'à ce que le Roi foit enterré. Les trois clo- 
ches de la tour du Palais ne ceffent point de fonner pendant ce 
tems-là. La coutume eft de porter le corps du Roi défunt dans 


erts qui font au delà 
aume; jufqu 


a environ deux 


“€ 


cette ville, il 
n; mais F que le nouveau Roi & to 
Cour y vont à pié, on y employe quinze où feize jours, 

ce chemin eft couvett d’une toile teinte en violet; & de 
de lieue en quart de lieue, il y a des hutes, où l'on trouvé 
quelque rafraîchiflement. Les loge font prépaïez pour cha- 
que jour; à quoi le Choua a mis ordre pendant les foi Î 
Jours que le défunt Roi a été dans fon lit de parade. Voici l'or: 
dre de cette pompe funébre: deux Huiffiers de la Chambre du 
Roi commencent la marche, portant chacun une mafle d'armes ; 
dont la boule eft pleine de feu d'artifice, & criant le nom du 
feu Roi. Après viennent douze des premiers Officiers d 
léres, qui traînent le maufolée élevé en forme de tour quarrée, 
où eft écrit le nom du Roi défunt ; puis douze éléphans , dont 
Quatre portent chactin un Officier qui tient en main un éten- 
dart du Roi. Les quatre fuivans portent chacun une tour 
bois, obil ya fix hommes armez de moufquets ou de lance: 
feu. Les quatre derniers portent chacun une efpéce de coff 
en forme de cage. Enfuite on voit le Grand Ecuyer à cheval, 
fuivide deux Pages, & de douze chevaux de ma n, menez 
deux à deux, chacun par un Capitaine des Gardes. Leurs har- 
nois font trest-riches,, les felles font brodées d'or, & toutes 
les garnitures avec mords, font d’or pur. Enfuite ; vient 
le riot qui porte le magnifique maufolée où eft le corps du 
Ce chariot eft traîné par huit ceïfs dreflez pour cet ufa- 
ge, & chaque cerf eft mené par un Capitaine des Gardes. Le 
nouveau Roi fuit ce Maufolée, & marche à pié, vétu de fatin 
blanc, avec un bonnet de paille. S'il a des fréres, ils fui- 
vent avec le même habillement, & autour d'eux, il y a plu 
fieurs Joueurs d'inftrumens. On voit près , quatre Princefle 
vêtuës de fatin blanc, fuivies de deux Dames d'honneur, h 
billées de violet, ac ompagnées, de hautbois, & autres inftru- 
mens de Mufique. Elles portent le boire & le manger pour 
le Mort. Après marchent les Princes du fang vétus de fatin 
violet, avec des bonnets de paille, puis les grands Officie 
de la Couronne , les Mandarins & les Gouverneurs des q 
principales provinces du Royaume : ceux-ci portent ch 
fur l'épaule, un bâton où pend un fac plein d'or & de différens 
parfums, qui eft le préfent de chaque province. Enfin, fui 
vent deux chariots , chacun tiré par huit chevaux, & portant 
chacun un coffre plein de pains ou lingots d’or, de barres d’a 
gent ; de riches étofles & de foye,; & d'autres richefles. Cet- 
te pompe finit par la marche des Officciers de la Cour, & au- 
tres perfonnes confidérables, pattie à cheval , partie à pié, fe- 
lon la différence de leurs charges & de leur qualité. Quand 
le corps, du Roi eft à Bodégo , il eft mis dans une galére, pour 
être tranfporté dans les déferts que l’on trouve en remontant 
la riviére, vers les montagnes qui font aux environs. On y 
choifit un lieu retiré où on l’enterre fort fecrettement; car il 
n'yaque fix des Principaux Eunuques de la Cour, qui fachent 
p ement le lieu où eft fon fépulcre; & on leur fait prêter fer- 
ment de ne déclarer jamais ce fecret. Cette cérémonie s'obfer- 
ve peut-être par quelque motif de Religion, peut-être auffi 
de crainte qu'on n’aille enle Thréfors que l’on enterre au- 
près du Roi. fuivant la fuperftition de Chacabout, qui leur per- 
fuada que les ames de ceux qui n’auroient pas exaétement ob- 
fervé la Loi, pafferoient dans d'autres corps; durant trois mil: 
le ans, où ils fouffriroient plufieurs incommoditez, comme la 
faim , la pauvreté & le froid. C’eft pourquoi on enferme quan- 
de richeffes dans le tombeau du Roi, afin qu'il puifé s'en 
fervir, s’il en a befoin en l’autre monde. On y laifle le boire 
& le manger que les Princeflés ont porté jufqu’à Bodégo, les 
préfens des quatre provinces, & la ch des deux chariots, 
dont il.eft parlé dans la pompe funébre. Ce qui eft encore 
plus étonnant ; c'eft que plufieurs Seigneurs & Dames de la 
Cour font enterrer tout vifs auprès de lui, à deffein de le 
fervir au lien où il va. 
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FUNERAILLES DES TONQUINOIS. 


Les funérailles ordinaires des Tonquinois font plus ou moins 


pompeufes, felon la qualité des perfonnes. Dans leurs enter- 
remens, ils font plufieurs feux d'artifice, aufli bien que dan 
leurs réjouïffances. Ces feux font enfermez dans des tours, 
fur de petits chariots que des hommes traînent ; car le tout 
n'eft fait que de papier, peint de diverfes couleurs. {ls met- 
tent. fur le tombeau quantité de viande & de confitur: dans 
la croy: que le défunt s’en fert; car leurs Prêtres les entre: 
tiennent das cette erreur, & font fi bien leurs affaires, que 
le matin il ne fe trouve plus rien fur la tombe. * Tavernier, 


Rélation du Tonquin. Le P. Martini, Hifhoire du Tonquin. 
TONSBER G, petite ville avec un grand po: Elle 
eft dans le Gouvernement d'Aggerhus en Norvége , fur la 


Manche de Danemarck, à quinze lieues de la ville d'Anflo, 
vers le midi. * Maty, Dit. G. gr. 

TONST AL (Cutbert) d'une illuftre famille d'Angleterre, 
dans le XVI fiécle, & grand ami de Thomas Morus, a excel: 
lé dans les Mathématiques , dans la Philofophie & dans la Ju- 
rifprudence, Après avoir enfeigné publiquement à Oxford, où 
il toit Docteur, il fut apppellé à la Cour, pour être Sécretai- 
re du cabinet du Roi, & s'étant fidélement acquitté de cette 
charge, il fut employé dans les plus grandes aff iires du Royau- 
me. Il fut envoyé plufeurs foi AmbalTade dans les Cours 
fouveraines, lors même qu'il étoit Chancelier de l’Archevêque 
de Cantorbér Henri VII lui donna l’Evêché de Londres, 
puis celui de Durham. Tonftal affura d'abord pour plaire au 
Roi, qu’il pouvoit rompre fon # ge avec Catherine d'Efpa- 
gne, fa femme, & fit un livre qu’il mit au jour pour en don- 
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ner les raifons; mais s’en étant repenti, il condamna fon li- 
vre, & prit le parti de e aillé plufieurs Ouvrages, 
entre autres des Commenta ur PApocalyple; un Trai dela 
réal du Corps & du Sang de Jefus-Chriit dans l'Euchariftie; 


du mariage, &c. On a auf de lui un Trai- 
mpter; car il étoit excellent Arithmetii jen. 
Î fa Foi l'an 1559, âgé de 84 ans fous 
fabeth. * Pitfeus. de Lift. Angl. Script. 
NTON. 
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TONTON. Foyez TAUNouTAU 
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"OPAZOS, ifle dela Mer Rouge, éloignée de la terre 
Î d'environ 300 ftades , eft fi chargée de brouillards , qu'à 
-on la découvrir: c'eft de là qu’elle a pris fonnom, 
Troglodytes , peuples voifins de cetteifle, 
r, Elle et fameufe par l'abondance 
au’on y trouve de opazes ou Chryfolites, qui font certaines pier- 
res précieules. Il s’y en trouva une de quatre coudées de long, 
dont on fit préfent à Bérénice, mére du Roi Ptolémée Philadel 
qui en fit faire une ftatue de la Reine Arfinoé fa femme. 
ine, 5} 


ande peine pe 


272608 
, ville &riviére. Voyez TE'P LA. 

TOPETORKAN, anciennement Cherrong 

C o , Héraclea, petite ville de la prefqu'ifle de ace 

tarie Crimée, eft fur le Golfe de Ni, oli, environ à dix lieues 

de Baluclawa, vers le nord-oueft. G'a été anciennement une 


ville épifc archiépifcopale. C’eft le lieu où le Pa- 
pe Clémen: , & fouffrit le Martyre l’ân 101. * Ma- 


ty, Dit. G 
HE TH. On croit que Topheth étoit la Voirie de 
: au midi de cette ville, dans la Vallée des en- 
On dit'de plus qu'on y entrete- 
s du feu, pour brûler les charognes & les immon- 
d s'y apportoient de la ville: C’ett dans ce même en- 
droit qu'on jettoit les cendres & les débris des ftatuesdes faux 
Dieux, lorsqu” it démoli leurs autels & brifé leurs fta- 
tues. D'autres croyent que le nom de Zopheth eft donné à la 
Vallée de Hennon, à caufe des facrifi qu'on y faifoit au 
loch, en frappant du tambour nommé en Hébreu 
Le Pére Dom Calmet, Di&. de la Bible. 
OPIA, province de l'Amérique, comprife fous celle de 
\ lle Bifc: Elle s'étend l’efpace de plus de trente 
ontagnes. Herréra, parlant de l’e édition de 
a, Efpagnol, dans la nouvelle Bifcaye; 
dans la Province de Topia fur la fin de l'hiver, & 
fon chemin par des montagnes fort hautes & très 
furent contraints de fe faire des paflages avec le 
des rochers. Après avoir efluyé plufieurs in- 
ë à enfin dans la Province de Topia dont 
jbitans lui réfiflérent d’abord avec opiniâtreté ; mais il 
bout de les appaifer en les traitant fort humainement. 
Corneille, Dit. Géog. 
OPIARTIUS (Gilles) de Flandre, Religieux de l'Or- 
dre de S. Dominique, & Prédicateur célébre, a donné au 
Public, Æ tio liorum € Epiftolarum anni totius de 
3 æ Quadragefimales in Evangelia & 
1 ciones per annum ; Catéchifme pour l'in- 
f on de la recueil de Priéres, en Flamand. 
I] mou , le quatriéme de mai 1579. * Valére An- 
dre p. 20 & 30. 
, Jfe la plus grande de ‘celles de la ri- 
Île a plus de foixante lieues de longueur, 
sal du grand Amazone eft telle, qu'el- 
& du Midi que de l’autre. Elle eft mer- 
ès terres, en la beauté de fes ri- 
de fes habitations. La plus confi- 
la pointe la plus orientale, & à trois dégrez de 
Cette ifle étoit autrefois habitée de fes na- 
as; mais les Topinambes, qui furvin- 
xent, les ch: t par force après différens combats, & s’en 
em érent avec tant d'avantage pour eux que la terreur de 
leur nom pafa dans les Provinces voifines. Les Topinambes 
avoient habité les côtes méridionales du Brefil, & n’y pouvant 
fupporter les rigoureux traitemens des Portugais, qui avoient 
abordé dans la Province, ils abandonnérent volontairement plus 
de quatre-vints de leurs bourgade Ils marchérent en très 
grand non hommes, femmes & enfans, droit vers l'Occ 
dent , traverfant à la nage 1 iére de Patane & celle de la 
Plata; & laiffant à main gauche la Province de Tucuman, ils 
Sarrétérent enfin fur les bords de la grande riviére de Madéré; 
mais l’un deux ayant tué la vache d’un Efpagnol de la frontié- 
re du Pérou, il en fut traité fort rudement, ce qui les obligea 
à quitter cette nouvelle demeure. Pour s'éloigner avec plus de 
diligence de toutes les Provinces du voifinage du Pérou qu’oc- 
cupoient les Efpagnols, ils s'embarquérent tous en des canots 
qu'ils avoient en fort grand nombre, & après plufieurs jours 
de navigation fur larivire de Madére, ils fe trouvérent dans 
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nd Amazone & enfuite fur les rivages de cette Ifle de To- 
pinambe, dont ils fe rendirent maîtres par les armes. Cette 
nation belliqueufe & très vaillante reçut fort humainement les 
Portugais à leur pañage, une alliance réciproque fut con- 
clue entre eux. * Le Comte de Pagan, Rélat. Hit. € Géogr. 
du fleuve des Amazones. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

TOPINAMBOUS. Voyzx TOUPINAM- 
B'OUS. 

TOPINAQUES, Sauvages de l'Amérique dans le Bre- 
fil is ont leur demeure dans le Gouvernement de. Vincent. 
Ils différent peu des autres Sauvages. Ils maffacrent leurs pri- 


| 
| 


| les ont en grande vénérations mais ils ne font pas d' 


| ordinaire pour la Marine. 


TOP. TOR. 


fonniers avec un grand appareil, & font des danfe 
avant que de venir à ce maflacre. * Laët, Dejcri 
Occid. 1. 15. cb. 4. ‘Th. Corneille, Di&. Géogr. 

TOPINO ou TINO, riviére du Duché de Spoléte, 
province de l'Etat de l'Egli Elle a fa fource dans l’Apennin 
près de Nocéra , baigne Foligno, & s'étant jointe au Chia- 
icio, elle fe décharge peu après dans le Tibre, à Torciano. * 
Maty, Dit. Géogr. 

TOPIRO. Poyes PUSIO. 

TORLITZ boys TE PLITZ. 

TOPLIZA, bourg de la Turquie en Europe. Il eft dans 
la Servie à cinq lieues de Novibazar, vers le nord oriental, 
Maty, Dit. Géogr. 
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TOPO ou THOPO, ville de la Paleftire dans la Tri- 


s publiques 
. qes Indes 


bu de Juda. Elle fut fortifiée par Bacchides. * I. Machab, 
ch. 9. v. so. 
TOPOGRAPHIE.(La) eft la defcription d’un li ce 


mot vient du Grec réros, lieu, & de ypéesw, écrire ou décrire. 
* Voyez GEOGRAPHIE. 

TORouEL-TOR, ville ou port de mer fur la Mer 
Rouge, dans l'Arabie Pétrée, eft defendue par un château où 
il ya garnifon Turque. Cette extrémité de la Mer Rouge, 
qui eft auprès du Tor, n’a qu'environ trois lie de largeur; 
& ce fut en cet endroit qu’on croit que les Ifraëlites pafiérent 
à pié fec, lorsqu'ils fortirent de l'Egypte, & qu'ils furent pour- 
fuivis par Pharaon. La ville de Tor eft.la plus céléb: 
te côte, tant pour le commerce que pour la ftruéture des 
maifons, & pour la politefle des Habitans. Elle eft peuplée 


e de cet- 


de Chrétiens Jacobites, & de quelques Religieux Grecs s 
un monaftére de fainte Catherine, qui ont correfpondance avec 


ceux du Mont-Sinaï, ou de Sainte-Catherine, qui en eft éloi- 
gné d'environ dix-huit lieues. Entre Tor & Suëès, il n'y a 
qu'un défert ftérile & fans eau. A trois lieues proche de Suëès, 
font les puits qu'on appelle de Moïfe, & que l'on affüre qu'il 
y fit creufer après le paflage de la Mer Rouge. Les Arabes 
ccord en- 
tre eux, fi ce fut l'endroit du pafñlage des Ifraëlites, & quel- 
ques-uns d’eux croyent que Moïle paffa par Corondol, quieft 
à quinze lieues de Suës, & à vint-cinq de Tor. * Marmol, 
de l'Afrique, L. 11. Davity, de l'Afie. Dellon & Thévenot, 
dans leurs Voyages. 

TORBAYŸ. Voyez TORR-BAY en deux mots. 

TORALBA ou TORRE, ville de Sardaigne , avec 
Archevêché transféré à Saffari. 

TORBERN (Ulric) Gouverneur de la fortereffe de Cop- 
penhague, fous le régne de Chriftien, Roi de Danémarck en 
1524, ayant fçu que Fébourg, Sécretaire d'Etat, lui avoit 
rendu ‘un mauvais office, trouva moyen de faire croire au Roi 
que ce Sécretaire étoit aimé de Colombine, Courtifanne, dont 
Chriftien étoit extrémement jaloux. Le Roi irrité contre Ké- 
bourg , l'envoya à Torbern, fous prétexte de lui donner en 
main propre une lettre de fa Majeñté. Le Gouverneur l'ayant 
reçue, y lut un commandement exprès de faire inftruire le pro- 
cès à Fébourg, & de le condamner au dernier fupplice, pour 
peu qu’on le trouvât coupable. Torbern goûta Le plaifir que 
le Roi lui donnoit de fe venger de fon ennemi, ignorant qu'on 
le traiteroit de même à fon tour. Il fit condamner Fébouw 
à être pendu, ce qui fut exécuté. Mais quelque tems après 
le Gouverneur fut arrêté dans un feflin, où le Roi l'avoit ap- 
pellé. Dans l’inftruétion de fon procès, qui fe fit par e Sénat 
de Danemarck, on le trouva coupable, felon fa propre confef- 
fion, d’avoir fouhaité la jouïffance de Colombine; mais comme 
on ne punit point de mort Ja penfée feule, dont il s’agifloit, 
les Sénateurs le renvoyérent ablous. Le Roi fe plaignit de ce 
jugement, parce qu'il vouloit perdre le Gouverneur, & le fit 
méner devant les Juges de Colberg, qui furent contraints par 
menaces de rendre une fentence de condamnation contre Tor- 
bern. Cette extrême févérité, ou plutôt cette injuftice, dont 
il n'y avoit point encore eu d'exemple en Danemarck, étonna 
la Nobleffe, qui craignit d’être, expofée à de pareils dangers. 
Elle-fe fouleva, & la rebellion étoit fort à craindre, fi l'adrefle 
du Roi ne l'eût évitée par un moyen qui fe préfenta, pour 
perfuader aux Seigneurs du Royaume , que Torbern avoit mé- 
tité le. dernier fupplice. Foyez F E'BOUR G à la fin de l’ar- 
ticle.  * Varillas, Hifioire des Révolutions en matiére de R 

TORCELLO, ville d'Italie dans l'Etat de Venife, 
dans une ifle du même nom eft Siége d'un Evêché qui y fut 
transféré d’Altino, ruïné parles Huns. Charles Pifauri, Evé- 
que de cette ville, y publia des ordonnances {ynodales en 1582, 
& Marc Zénoni en 1628. Elle.eft au nord de Venife dort el- 
le eft éloignée de deux à trois lieues. 

TORCESTER. Foyez TOUCESTER. 

TORCOLA, TRUCULA, petite ifle des Vénitiens. 
Elle eft dans le Golfe de Venife, entre l’Ifle de Curzola & 
celle de Léfine, vers les côtes de Dalmatie. * Maty, Diff. Géogr. 

TORDENSCHILD, (Pierre de) .Vice-Amiral de D: 
nemarck, mérite de trouver place parmi les plus vaillans Ca- 
pitaines du dernier fiécle, d'autant plus que l'éclat de fa fortune 
ne lui fit jamais oublier la baflefle de fa naïffance. Son pére 
TFean Weffel étoit Bourgeois & Confeiller de la ville de Dront- 
heim en Norvége. Dans fa jeunefe il refufa de s'appliquer au. 
métier que fon pére voulut lui faire apprendre. Le Docteur 
Péter , Confefleur du Roi, le prit depuis à fon fervice. Ce 
pofte n’étoit pas non plus du goût de ce jeune homme un peu 
libertin, qui réfolut de prendre le parti des armes, d’abord 
fur terre & enfuite fur mer. Il s'embarqua comme fimple Ma- 
telot fur un vaiffeau Danois qui alloit aux Indes Orientales. On 
apperçut bientôt en lui un grand courage & une capacité extra. 
Il montra en même tems une gran- 
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fon pour la vie débèuchée des Matelots, & une ardeut 
iére de fe diftinguer. Outre cela, il étoit d’un tempé 
ment fort robufte & à l'épreuve des plus rudes fatigues de la 
fon retour, le Roi le reçut au nombre des cadets de 
la Marine, & dans la derniére guerre avec la Suéde;, il arriv 
rapidement, quoique par dégrez, à être Capitaine. Les Su 
dois reffentirent fa valeur plus d’une fois, fur tout au combat 
donné le huitième août 1715, fur les côtes de la Poméranie. 
Dans la même année il prit un paquebot Suédois, quelques 
galiôttes & autres vaiffeaux, fur lefquels il fe trouva 6000 fu- 
fils, & il fut appellé, de la part du Roi, au camp devant 
Stralfund. Bientôt après, le Roi l’ancblit & lui donna le nom de 
Tordenfcbild, pour lui infinuer qu'il devoit continuer d'être la 
terreur des ennemis comme il l’avoit été par le paflé. Au 
mois de Novembre 1716, lorsque tout le monde s’attendoit à 
une defcente dans la Scanie, il fut envoyé en qualité de Com 
mandant avec une petite efcadre pour porter du fecouts en 
Norvége, & dans. ce trajet il fouffrit beaucoup dela tempête. 
Au mois de Juillet de l’année fuivante il entreprit de: ruiner 
la batterie que les Suédois avoient dreflée près de Stromftett, 
11 en avoit même déja abattu une partie avec fes canons; mais 
dans le tems qu'il vouloit mettre une partie : de fes troupes: à 
terre, plufieurs.des fiens furent tuez ou bleffez par un corps de 
2006 Suédois, qui étoient poitez fur le r + Pour furcroit de 
malheur les galéres Danoifes vinrent äs’enfabler, & quoi qu'on 
les dégageit , T fchild perdit dans cette action environ 
500 hommes:;;parmi lefquels il y eut nombre de bons Of 
ciers. Tordenichild, lui même, fut dangereufement blelé, La 
perte ne fut guére moindre du côté des®Suédois, Cette entre: 
prife , aufli hardie que malheureufe, auroit caufé la dif 
“ordenfchild, fi fa fidélité à toute épreuve, fon zéle & fon cou- 
zage, n’euflent été parfaitement connus. Ne pouv: 
der avec les. Généraux qui commandoïient les troupes de terre 
en Norvége, il en fut rapellé à fa follicitation. Dans fon re: 
tour le vent contraire l'ayant obligéide s'approcher un trop 
des côtes de la Suéde, il futattaqué vive t partun vailfeau 
Suédois monté ae 60 hommes & de huiticanons. Quoique Tor 
denfchild n’eût,en tout fur le fien que 20 hommes & quatre 
canons , il fe défendit néanmoins avéc/tant de vigueur qu'il tua 
le Capitaine Suédois de fa propre main, & obligea le vaiffeau 
ennémi à prendre la fuite. lordenfchild reçut dans cette aétion 
une bleffure au côté. En 1718 il fat'encore envoyé en Nor- 
vége. Charles XIL perdit alors la vie: devant: Friderickltadc, 
& ‘Tordenfchild.en porta la prémiere #ouvelle au Roi, qui en 
récompenfe le nomma Contre -Ainiral.l! Le Roi de Danemarck 

* pour continuer les 


étant pallé cette même année en Nor 

opérations de la guer les Suédois abandonnérent Stromitetc 
& Sundsbourg à l'approche des Danois; brûlérent & coulérent 
à fond leur flotte, & laifférent ainf une entrée libre dans leur 
païis. Là-deflus la flotte Danoife fut divifée en trois corps; & 
le commandement d'un de ces corps échut à Tordenfchild. 11 
le conduifit le 20 juillet vers Kor-OË; que les Suédois aban- 
donnérent à fon approche; & quelques jours après , 300 hoin- 
mes des troupes Danoifes ayant été mis: à terre près ‘dé Mar- 
frand , les Suédois brûlérent & coulérent à fond une partie de 
leurs vaiffeaux,, & fe virent obligez d'abandonner les autres 
aux Danois. Les troupes des vailleaux Suédois & la garnifon 
fe retirérent là - déflüs dans le château que Torderfchild com- 
mença à bombarder le 25 de juillet, & après qu’une bombe 
fut tombée dans le magazin, le Commandant ‘fe rendit le 26 
de ce mois. Ainfi Tordenfchild, avec 500 hommes, fe ren- 
dit maître de cette importante place & du Fort de Carlftein 
n'ayant eu que dix hommes tuez & 12 bleffez. L fl 
mée, produite par un grand tas de bois, que Torde ild fit 
allumer , pour dérober aux Suédois la vue de fes vaifleaux & 
la defcente de fes troupes, ne contribua pas peu à la réüfite 
de fon entreprife. Ce grand fervice, rendu au Roi de Dane- 
marck, fut aufli magnifiquement récompenfé. Tordenfchild 
fut nommé Vice- Amiral & Chambellan du Roi, qui outre ce- 
la le gratifia encore d'une Terre noble -de $0900 écus & de 
fon portrait, enrichi dé diamans. La prémiére entreprife que 
le nouveau Vice- Amiral fit, eut pour objet le château d'Éls- 
borg près de Gottenbourg. Mais le fecours de 6000 hommes, 
qui lui devoit venir, étant demeuré en arriére, Tordenfchild 
fe vit obligé de fe retirer, avec perte, fans avoir rien fait. 
Il répara ce malheur par uñe nouvelle entreprife où il eut-un 
fuccès plus heureux. Le huitiéme novembre 1719, il entra 
dans le port de Gottenbourg, furprit deux batteries dont ilen- 
cloua les canons, brûla une partie des vaifleaux qui s'y trou- 
vérent, en emmena le refte, & retourna ainfi viétorieux au- 
près du Roï. L'année fuivante la paix fut faite & Tordenfchild 
réfolut alors de faire un voyage en Allemagne, en France & 
en Italie. Il alla d’abord à Hambourg & de là à Hanovie. Le 
Roi d'Angleterre, qui s’y trouva alors, le reçut fort gracieufe- 
ment &, le fit placer à fa gauche à table. Malgré tant de di- 
diftinions , Tordenfchild trouva à Hanovre la fin prématurée 
de fon voyage & de fa vié; car s'étant battu en ‘duel le 15 
novembre 1720, avec un Suédois, nommé Siabl, cy- devant | 
Colonel au fervice de Holftein, il en reçut dans la prémiére | 
attaque un coup mortel dans la poitrine, dont il tomba mort | 
n'étant âgé que de 30 & quelqués années. L’occafion dé leur 
différent fut celle-ci: Tordenfchild s'étant trouvé auprès du | 
Baron de Gortz, Miniftre du Roi de la Grande Bretagne, par- 
la fort contre les Joueurs de mauvaife foi, & allégua l'exemple 
d’un jeune Danois, qui lui avoit-été adreffis à Hambourg , & qui 
avoit été dépouillé de tout fon argent par de femblables efcrocs: 
Malheureufement le Suédois, qui avoit joué avec le jeune Da- 
nois en queftion, fe trouva dans l'affemblée, fe fit connoître & 
parla fortement à Tordenfchild, Celui-ci pañla tout le on- 


| 


depuis l’an 1678. 


vivoit dans le XVI fiécle. Son grand « pére maternel étoit Fra 


fils, pendant que l’on imprimoit ce livre. 
naquit à Leyde en 1641, & s'yappli 


originau. 
na à Leyde; où il mourut en 1719. 
Houbraken , Théatre des Peintres des P 


la Mifnie, appartenans à l’Electeur de Saxe, 
fus en dérivent l'origine de Turgel ï 
minius, ce fameux Général des Allemands. 


cien. 


mains de Waldémare, Prince d’Anhalt, & puis entre 
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zième novembre à mettr fes affaires. Il avoit beaux 
coup decharité, cela fe s penfions qu'il à 
so veuves & par l'éducai ieurs orphelins. do = 


toit chargé. 1l étoit d'une t: ‘diotre & d'un air fürt re+ 
Venant. Son corps fut envoyé en Da: à mort. fut 
fort fenfible au Roi, qui fit placer fon poïtrait dans fon cabi- 


Pitaphes dignes des ver: 


nèt. On a dreflé à fa mémoire des I 
lemand de Be 


tus de ce Héros. * Ditfionnaire - 
TORDERA, 


# 
TORDE'SIL I AS, petite ville d'Éfpagne, dans le Roy: 
aume de Léon, aux confins de la Caftille fur le Douro; 
à fepc lieues de Valladolid, vers le Couchant. Tordéfillas à 
un ancien château, dans lequel la Reine Jeanne, mére de 
Charles- Quint, mourut l'an 1555. On appelloit autrefois cet- 
te ville Ofero de Sillas, c'eft à dire, la Colline de Sillas , en Las 
tin, Fugum Sylanum. * Maty, Di&. G 
TORDOPIO. Foy 


Er: 
yes D'OPPIO, 
TORE'DORIX, Gaulois Afiatique, d’une co 
appelloit les TofJopiens, étant allé voir Mithridate avec foixan- 
te de fes Concitoyens , fut reçu d’une maniére fi fiére & fi or- 
gueilleufe, qu'il ne put s'empêcher de remontrer à ceux qui 
l'accompagnoient, qu'il y alloic de leur honneur de venger l’ou- 
trage que ce Roi faifoit à toute leur natio Comme ils d 
e rendre pour la feconde fois à l'audience dar 
où l’on avoit coutume de faire toutes fortes d' 
qu'il avoit remarqué un lieu fort profo 
impofible de fecourir un homme, il 
trémement robufte, de faifir Mithridate au cor 
ter avec lui. Mais le Roi n'ayant pu fe rendre ce jour-là dans 
ce parc, ils furent mandez dans fon pala Pour avoir chan- 
gé de lieu, Torédorix ne changea point de delfein: 
ra même fi ferme dans la réfolution qu'il avoit prife, qu'enfin 
les autres Députez étant entrez dans fon reffentiment, lui pro- 
mirent de fe jetter fur Mithrid le 
Leur deffein-néanmoins fut découv 
qu'on F Quant à ( 
teur de cette confpiration, il: voulut fon fupplice par 
la défenfe qu'ilfit de l’inhumer. . Plutarque qui rapporte cetté 
Hiftoire, dit qu'il y euc une jeune femme de Pergame, que ce 
Gaulois avoit:aimée, qui s'étant hazardée de l’inhumer 
cette défenfé, fut aménée. devant le tribunal du Roi, qui luifit 
grace, ne voulant pas la punir de cette ation que l'amour lui 
avoit fait entreprendre. * Plutarque, Opuc 
BL I (Louïs) Religieux de l'Ordre de $; À 
3ologne ;, a été l’un des plus confidérez di 


de 


S, & de s’y) 


d 


f 


in, né à L us 
dre, pour fa doétrine & pour fon mérite: Il 


On'a de lui en Italien l” 
des Vies des Hommes & des Femmes illuitres dé 
Il'eft mort à Bologne dans un âge tres avancé; 

* Voyez le Supplément de: Paris 1736. 

* TORELLI (Pomponius) Comte de Montechiarugulo; 


Provincial. 
ün Abbrégé 
fon Ordre. 


Chevalier de Malte, il fit pour lui un Ouvrage intitulé, Trat 
tato del débito del Cavallero, mais il eut le malheur de perdre cé 
Gr. Dit 


Ho}. 
*TORENVLIET (Jacques du Jac 


ture. Enfuite il fe rendit à Ro 
y employa bien fon tems, & s’y occupa à 
de Raphaël, de Paul Véro 
à une riche femme de Venilfe, 


fe mari 


Flamand. d À 

TORGAU ou TORG A W, ville; Office & château dans 
Garzo & Brotuf- 
rt, ui des Capita 
Quoiqu 


trop iñcertain, il eft néanmoins affûré que ce nom eft très an 

Fabricius cite un Monument fort antique felon lequel 
Torgau étoit un petit village en 960. Cette ville étoit autre 
fois fous des Seigneurs, qui fe nommoient les Con x 
gau, à qui les Empereurs Adolphe & Albrecht enlevérent cé 
Comté en 1282, pendant lés troubles qui ré 
Landgrave Albrecht & fes fils Frédéric & Diet: ; 
du tégne de l'Empereur Louïs IV, ce Comté pafla en 


Markgraves de Mifnie, Le château, bâti fur une pe ite bau- 
teur par le Duc Albrecht, eft auffi magnifique qu'agréable , & 
fervit'autrefois de réfidence aux Comtes. La Cour Eleétorilé 
de Saxey. vient encore aujourd'hui féjourner de tems en tems: 


En 1442, toute: la ville de Torgau fut confumée par le feu ä 


fix maifons près. J'Eleteur Frédéric le Sage fit con en 
1491, le pônt qui s’y trouve & qui a des arcades dé é: 
Il employa à cet Ouvrage 1 ovenu des” Jndulgences qu'ont 
débita alors En 1544, l’ ur Jean Frédéric y, fit bâtir là 


nouvelle éélife du château. Elle fut la prémiere qui fut b tié 
depuis la Réformation, &:Luther la d par ordre de l'E 
étetr. En 1576, au mois de mai, il y eut à Torgau, par 0 
dre dé l'Eleéteur Augufte, üne affemblée de 18 Thé 
Saxe, de Brandebourg, de Brunfwic; de Meckelbou 
Wirtemberg, qui préfentérent le fe t 
à l'Elédteur fur les articles controver: 
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déclaration fut appellée la Formule de Concord, ier- 

: de 30 ans, le Général Suédois Banner fe rendit maître de 
Torgau en 1636, & enfortit en 1637. Les Suédois ocupé- 
rent encore cette ville en 1639, 1642, 1644 & 1645: On y 
fait d'excellente biére qu'on envoye en divers païs. L'oficede 
Torgau comprend maintenant les villes de Belgern, de Schil- 
da & de Domitfch. Il y en a qui rangent cette ville dans le 
Cercle Eleétoral de e, mais elle eft placée dans le Cercle 
de Miinie aux Diétes de Saxe. * Albinus. Drefferus. Zeïler, 
7 Sax. Super. Peckenftein, atr. Sax. partie 2: EP 3. 
Mulleri, Ann. Sax. Dit. Allemand. 

TORI ou TORY & WHIG: ce font les noms de 
deux partis ou factions en Angleterre, en Ecoffe & en Irlande; 
mais fur tout en Angleterre, qui, à caufe de la différence des 
principes qu’elles ont effeétivement, ou du moins qu'elles fere- 
prochent, vivent dans une défiance continuelle l’une à l'égard 
de l’autre, & quelquefois dans une diffenfion ouverte. Ceux 
qu'on apelle oris foutiennent , felon leur propre aveu, les pr 
rogatives de l'autorité royale contre ceux qui voudroient en 
revoquer en doute l’origine divine, la fucceffion héréditaire & 
l'obéitfance pañlive à l'égard des Sujets. Le parti oppofé les 
accufe qu’en pofant pour régle fondamentale de l'obéilfance des 
Sujets, la feule volonté du Roi, les Sujets deviennent néceffai- 
rement efclaves, & le Roi Tyran, & que par conféquent, non 
feulement l’ancienne forme du Gouvernement, mais auffi la li- 
berté de la Nation, eft détruite. Les Principes des Whigs font 
ci, Que les Sujets doivent toute forte de refpeét & d'o- 
béïffance à leurs Supérieurs, tant que ceux-ci obfervent les 
conditions tacites ou exprefles, fous lefquels on leur a remis le 
pouvoir fupréme ; Que fi au contraire un Frince prétendoit 
gouverner defpotiquement la confcience, la vie & les biens 
de fes Sujets, & qu’il violét pour cet effet des loix fonda- 
mentalés, il n’eft pas feulement permis aux Sujets, mais mé- 
me de leur devoir pour leur propre confervation, & celle de 
leurs Defcendans, de refufer l’obéiffance qu’on exige d'eux, & 
de prendre toutes les mefures néceffaires , afin qu'à l'avenir ils 
ne puiffent être gouvernez que felon les Loix. Les reproches 
qu’on leur fait font ceux-ci; Que felon leurs principes un Roi 
n'eft guére différent d’un Doge de Venile; Que les couronnes 
font changées en des fardeaux infupportables, & les aétions des 
aces, dont ils ne font comptables qu'à Dieu, deviennent 
la matiére des Jugemens des moindres, & pour la plupart 
des plus ignorans & des plus paflionnez de leurs Sujets, ce 
qui peut être regardé comme une fource féconde & un prétex- 
te continuel de rebellions ouvertes & de mutineries fecrettes, 
Malgré l'éloignement de ces deux partis, on pourroit fe flatter 
qu'avec le tems ils fe réüniroient, ou du moins cefleroicnt d’é- 
tre auffi animez les uns contre les autres, fi diverfes autres 
caufes accefloires n’entretenoient la diffenfion entre eux, & ne 
l'augmentoient. Une des principales caufes de cette inimitié 
foutenue, eft l’antipathie qui fe trouve entre ceux qui fuivent 
l'Eglife Anglicane & entre les Presbytériens, ou Non-Confor- 
miltes, qui attaquent le dogme de la Hiérachie Anglicane, 
Comme les Presbytériens ont le plus fouffert fous les Rois, 
qui portoient fort haut les prérogatives de la Couronne; comme | 
au contraire ils ont obtenu leurliberté de confcience par un aéte 
de Parlement fous Guillaume‘ II, qui eft parvenu au thrône | 
principalement par les principes des Whigs, & qu'ils craignent 
que ia révocation de cette tolérance ne donnât un pouvoir trop | 
étendu au Roi, fur tout s'il étoit Catholique, ils s'attachent | 
par tout au parti des Whigs, qui leur accordent leur proteétion, 
& ont beaucoup de complaifance pour eux. Le parti des To- 
ris eft en échange foutenu par tous ceux qui ont du zéle pour 
le gouvernement de l'Eglife Anglicane. Ils regardent l’ÆAfe de 
tolérance comme un moyen de fortifier tellement le parti des.Pres- 
bytériens, qu'à la fin la Re igion & le rite, établis par les 
loix du païs, feront néceffairement un jour en danger. De là 
vient qu'ils parlent & écrivent avec véhémence contre tout ce | 
qu'ils croyent favorifer les Non - Conformiftes, & puisque ceux- 
ci foutiennent les principes des Whigs, les Toris de leur côté | 
n'appuyent pas avec moins de vigueur fur l’obéiffance pañive, | 
& fur la non-réfiftance, difant que les Sujets font obligez de | 
fouffrir tout le tort que leur Maître légitime leur fait, fans | 
être en droit de lui réfifter. La plus grande partie de l'Eglife 
Anglicane eft dans ces fentimens, & l’on accufe fur tout les 
Eccléfiaftiques d’un rang inférieur, de chercher par là la faveur 
de la Cour, qui difpofe de tous les Evêchez & des meilleurs 
Bénéfices. Cet intérêt particulier, qu'on impute aux Toris 
Eccléfiaftiques, & qu’on regarde avec raifon comme une des 
grandes fources des faétions Angloifes, anime fouvent auffi les 
féculiers , parmi les Toris & les Whigs, qui ne cherchent la 
faveur du Roi ou du peuple que pour fatisfaire leur avarice & 
leurambition, aufli-bien que celle de leurs parens. De là vient 
qu'on a remarqué que dès que les Chefs des deux faétions ont 
été élevèz felon leur défir, ilsne cherchent plus que leur 
propreintérêt, en opprimant le parti oppofé, & connivant trop 
à tout ce qui fe paffe dans le leur. On en a même vu, qui, pour 
avancer leurs intérêts particuliers, ont agi d’une maniére en- 
tiérement oppofée aux principes de leur parti, & ont par là 
donné occafñon à l'autre parti de fe remettre en crédit tant à 
la Cour que dans les Parlemens. Ajoûtons à ces raifons les 
préjugez de l'éducation, le défir de vengeance, qui fait que 
plufieurs ne fe rangent parmi les Whigs ou les Toris que parce 
que leurs ennemis font dans le parti oppofé. Il arrive auffi 
fouvent que ceux qui fouhaitent. quelque révolution dans le 
Miniftére, ou dans l'Etat, font femblant d'adopter les princi- 
pes du parti dominant, jufques à ce qu'ils foient arrivez à leur 
but & ayent aquis la liberté de fe démafquer. La Cour mé- 
me, qui femble devoir être tofjours portée pour les Toris, a | 


TOR. 


fouvent des motifs de politiqu 
ques Il, par exemple, flatta les Toris avant 
la Couronne, & les Whigs lorsqu'il fut Roi. 
té, quoiqu'il femble que les Wh 
confiance du Peuple, on voit fouv 
raifons des Toris on fait ajoûter ces médiates ou immé- 
diates de la Cour, la crainte d'une révolution dans la Religion, 
ou d’autres motifs de cette narure. Ces deux faétions font f 
néceffaires à un nombre innombrable de perfonnes pour parve- 
nir à leur but, & enfin, il eft fi ailé de les entretenir, que leur 
deftruétion ne peut arriver que:par miracle. Pour ce qui eft 
des noms de ces deux partis; on donna le nom de Cavaliers 
au parti du Roi, dans le commencement de la funefte guerre 
entre.le Roi Charles [, & fon Parlement, parcé'que la plupart 
étoient des Courtifans qui étoient bien mis. Les adhérans du 
Parlement furent appellez les Têtes rondes, parce qu’ils portoient 
des cheveux courts & affeétoient une grande fimplicité dans 
leur extérieur. Lorsque dans la fuite il y eut de grands dé- 
bats dans le Parlement au fujet de la fucceffion du Duc d'Yorck, 
qui étoit Catholique , & qu’en 1678 on découvrit une confpi- 
ration contre la perfonne & le gouvernement de Charles il, 
que le parti de la Cour attribua aux Presbytériens, & la plus 
grande partie du Peuple, aux Catholiques, les noms de 7% 
& de Whigs furent introduits. Le mot de Tri eft Irlandois, 
& fignifie un Brigand, un Voleur de grand chemin. En donnant 
donc ce nom à ceux qui fuivoient le parti du Duc d’Yorck, on 
vouloit leur reprocher que femblables à la plupart des Irlan- 
dois, ils étoient amis du Pape, & difpofez à dépouiller la Na- 
tion Angloife de fes priviléges eccléfiaftiques & féculiers, tout 
comme les Voleurs Irlandois détrouffent les paffans. Le parti 
oppofé eut le titre de Wbig, qui fignifie, dit-on, chez les E- 
coffois un Fanatique ou un Vaurien, & un miférable. (On endé- 
rive l’étymologie du Latin vicus , un village, ou de big, mot 
Ecoflois, qui fignifie un certain bruvage de lait dont les petites 
gens font ufage. Mais M. Burnet, fans doute bien inftruit fur cet 
nous donne une toute autre généalogie du mot de 
il le fait defcendre du mot Ecoflois Whiggam, qui ne 
figniñie rien, & qui n’eft qu'un cri dont les Charretiers Ecoflois 
fe fervent pour animer leurs chevaux. Les Charretiers font à: 
caufe de cela nommez en Ecoflois Whiggamors & par abrévia- 
tion Whigs. Ce nom fut donné pour la prémiére fois aux Pres- 
bytériens d'Ecoffe en 1648, lorsque le Roi Charles I, étant dé: 
ja prifonnier entre les mains du Parlement, ils prirent les ar- 
mes, attaquérent ceux du parti du Roi & s’emparérent enfin 
du pouvoir fuprême. Ileft clair qu’alors le parti du Roi don- 
na le nom de Æhigs aux Presbytériens Ecoflois, parce qu'ils 
n'étoient d’abord que des païlans & des Charretiers. Dans le 
fuite ce nom devint commun à tout le parti , & l’ufage s’en 
établit aufi en Angleterre. Quoique dans leur origine les noms 
de Zori & de Wbig foient des noms fatyriques ; chaque parti 
a cependant confervé le fien,, de forte qu'on peut dire que par 
une efpéce de compromis, il eft arrêté que perfonne ne s'en 
choquera plus. Les Toris.font aufi appellez le parti de la Cour, 
le parti rigide , le parti du Roi, & les gens de la haute Egli- 
fe. Les Whigs font en échange appellez Républicains} le par- 
ti relâché & les gens de la baffe Eglife. * M. de Rapin Thoy- 
ras, Difcours fur les Toris & les Whigs. M. Burnet, Mémoires. Ex 
varüs manufcriptis, relationibus € obferuationibus ‘in ipfa Angliæ 
faëtis.… The Compleat Hiff. of England, tome 3. p.381. Die in 
Gro[]- Britannien von beyden. theilen begangene febler. Diftionnai 
re Allemand de Bâle. 

TORI (Géoffroy.) 7%yez T O R Y. 

TORIGNY, bourg de France en Normandie, prés de 
la riviére de Vire, à huit lieues de Coutances vers le Levant 
avec titre de Comté. On démembra cinquante Paroifles des 
Siéges relevans du Bailliage de Caen pour les joindre à celui 
de Torigny , en faveur du Maréchal de Matignon. * Maty, 
Di&. Géogr.… Th. Corneille, Dit, Géogr. 

* TORKSE Y, petite ville d'Angleterre, dans la provin- 
ce de Lincoln. Elle eft à la tête du Canal qui communique 
de la Trentau Witham. Elle étoit fort confidérable autrefois, 
mais elle eft aujourd'hui réduite à peu de chofe. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 155. 

TORMES, riviére d'Efpagne. Elle naît dans les mon- 
tagnes d'Avila en Caftille, traverfe le Royaume de Léon, bai- 
gne Alva de Tormes & Salamanque , & fe décharge dans le 
Douro, au deffous de Miranda de Douro. * Maty, Dit. Géogre 

TORNA,TORNAW, petite ville de la Haute Hon- 
grie. Elle eft à fix lieues de Caflovie, vers le Couchant, & 
capitale du petit Comté de Torna, qui eft environné de ceux 
d’Abanwivar, de Gewinar, de Gomor & de Barfod. * Maty, 
Diét. Géogr. 

TOR N À en Suéde, Voyez TORNE. 

TORNABONI (Lucréce) Dame de Florence, femme 
de Pierre de Médicis, & mére de Laurent. de Médicis, tradui- 
fit en vers Italiens une partie de la Bible, & fe rendit célébre 
par fes vertus. François Serdonati & Nicolas Vilori, l’un Au. 
teur d’un livre des Dames illuftres, & l’autre de la Vie de Lau- 
rent de Médicis, parlent tres-avantageufement d'elle. Le Pé- 
re Hilarion de Cofte en fait aufli mention dans fes Eloges des 
Dames illuftres. Cherchez ME'DICIS. 

TORNAQUITI. : Cherchez SIMON, TORNA- 


I D'un aut 
devroientavoir toüjours la 
nt le contraire lorsqu’aux 


UIT I. 
TORNAW, en Hongrie, Voyez TORN A. 
TOR N À W en Bohéme.. Voyez T O RN O W. 


TORNBURG, en Latin Torna, ville. du Royaume de 
Hongrie dans la Principauté de Tranflilvanie,, & capitale du 
Comté de même nom, eft remarquable, par l'Hiftoire d'une 
femme qui ayant convaincu fon mari d'adultére, obtint. per- 

miflion 


Bt OR 
e de lui couper: la tête dans la place publi- 
us Certoz, Bellor. Tranffylo. L. 4. 
Elle a fa fource dans les 


miffion de la ju 
que. * Afcan 


TORNE, riviére de Suéde, 


Ja Médecine, l’envoya enfuite à Pavie, où il s’appliqua à cet- 
te Science. Torniel, après avoir vécu quelque tems occupé 
de fa profeflion; fe dégoûta du monde, & réfolut de fe con- 
facrer à Dieu en embraffant la vie religieufe. Il entra dans 
YOrdre des Barnabites à Milan en 1569, âgé de 26 ans. Il 
rit l'habit le 24 juin de cette année des mains d'Alexandre 
Saulius, alors Général de la Congrégation, & y fit profeffion 
de 27 août de la ante. Il recut aufli-tôt aprés, tous les Or- 
dres facrez, & dit fa prémiere Meflé le 25 décembre 1570: 
11 ne fut pas long-téms fans être élevé aux prémiéres charges 
de fon Ordre: dès l'an 1579, ilen fut élu Général, dignité 
par laquelle il a pafñfé deux autres fois en 1593, & en 1600. 
Le Duc de Mantoue Vincent de*Gonzague follicita en 1593 le 
Pape de le nommer à l'Evêché de cette” ville; mais Torniel, 
l'ayant apris, fortit de Rome , où il étoit alors, pour éviter 
cette nomination. Il refufa depuis l'Evêché de Cafal de Mont- 
ferrat; qu'on lui offroit avec beaucoup d’inftance. Il étoit 
trop attaché à fon état pour vouloir en fortir fous quelque pré: 
texte que ce fût. Il mourut à Milan le dixiéme juin 1622, 
âgé précifément! de 79 ans. On-n’a de lui que l’Ouvrage fui: 
vant, Annales Sacri € Profani ab orbe condito ad éundem Crifh 
pallione redemptum , Mediolani, 1610, in folio, en deux volu- 
imes ,& Francofurti, 1611, in folio, en deux volumes. Onenä | 
auf une quatriéme édition fort augmentée, à Anvers, 1620, 
în folie, en deux volumes. C’eft la meilleure édition de cet 
Ouvrage; qui a été imprimée quelque autrefois, & qui eft à 
préfent peu recherchée. M. Du Pin en fait cépendant un bel 


élo, 3 Tornieleft, dit il, le prémier qui ait traité avec éten- | 
>» due & avec exaétitude la matiére qu'il s’eft propofée. Son 


ze ne contient pas feulement l'Hiftoire, mais encore 

Tement des dificultez de Chronologie, de Géogra- 
>», phie, de Topographie, & touchant les Rites qui fe rencon- 
> trent dans. la narration de l’Hiftoire : en forte que cet Ouvra- 
» ge peut être confidéré comme un excellent Commentaire des 
5 livres hiftoriques de l'Ancien Teftament, Il eft écrit d'un 
>» ftile fimple & naturel avec beaucoup de netteté & de métho- 
» de.” L’Abbé Lenglet n’en juge pas fi favorablement: car 
il fe contente de dire, qu'il n'ef* pas à méprifer ; & qu'il vaut un 
Peu mieux, que l’Ouvrage que Salian a donné fur le même fu- 
jet. Sponde avoit eu deffein de compofer de femblables Anna- 
les pour mettre à la tête de fon Abbrégé de Baronius; mais 
ayant lu celles de Torniel, il en fut fi content qu'il crut ne 
pouvoir mieux faire qne d’en donner un abbrégé: c’eft ce qu’il 
avoue lui même dans la continuation de Baronius. * Barelli, 
Mémorie de Barnabiti. Mufeo Novarefe di Lazzaro Agoftino Cot- 
ta, In Milano, 1707, in folio. Son Eloge par Sponde à la tête dé 
Jon Abbrégé des Annales de Torniel.. Du Pin, Biblioth. des Ant. 
Eccléf., Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à PHift. des 
Hommes Illufbress, tome 11. p. 134 € Ji 
ORNIELLE; Maifon originaire de Novare en Lom- 


bardie, & établie en Lorraine fur la fin du XVI fiécle. 
Les T LLE font connus dès le XII fiécle , comme il patoît 
par J'Hifloire de lEglife de Novare compofée par un Evéque de 


cette ville; nommé Charles. Il y fait mention entre autres de 
Guillaume Tornielli, Evêque de Novare, qui vivoit en 1133, 
& d'Oldebert Tornielli auffi Evêque de Novare, dont il rap- 
porte la Vie fous l’année 1220. Il parle encore du Payan Tor- 
nielli, qu’il dit être mort en 1478, en réputation de fain- 
teté. 

On met au nombre. de ceux de cette famille Féréme Torniel- 
li, Vicaire général de l'Ordre de S. François, qui compofa 
des Sermons fur les figures de la Bible, des Traitez fur la So- 
ciété, fur la Reftitution, & fur le Mariage, & des Commen- 
taires fur les Décrétales, imprimez à Milan en 1410; François 
Mornielli, Réformateur des Cordelieis de la province de Mi- 
lan, mort en 1588, qui avoit écrit contre Luther un Traité 
fur l'Unité de l'Eglife; Charles Tornielle, mort à Côme en 1630, 
qui avoit fait imprimer le Difcours en forme de Panégyrique , 
qu'il avoit prononcé à Rome à la cérémonie de la canonifation 
de $: Charles Borromée. 

Comme on n’a qu'une connoïffance très-imparfaite des pte- 
miers dégrez de cette Maifon, on ne la rappoïteïa que depuis 
Mezcuior qui fuit. 

I. Mercuror Tornielli, fils de Jaward Tornielli, fat marié 
avec Louïfe, que quelques Mémoires furnomment de Zrivul. 
ce. Il cut entre autres pour enfans 1. Gur Comte de Torniel- 
le, qui fuit; & 3. Manfréde de Tornielle, fous lequel Brionne 
fut crigé en Comté en faveur de fa famille par Galéas Sforce, 
Duc de Milan ; eh x484. Ce Manfréde fut Confeiller pour 
Louïs XII, Roi dé France; -& fon Chambellan ‘en 1500, 
& eut pour fils Philippe de Tornielle, Comte de Btionne, qui 
commanda les troupes dans le Milanoïs pour l'Empereur Char- 
les- Quint, contre les François, défendit Novare, & fut fait 
Prifonnier a 1522, 1529 & 1536 U eft parlé de lui dans les 


Hiftoires de Belléforêt, & de Guüichardin. 


| Brionne, Baron de Beaufrémont 


| vent des Carmes de Gerbeviller en 1618. 
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IL époufa Antoiner- 
te Gonzague & fut pére d’un autre Manfréde de Tornielle, Com: 
te de Brionne, qui fervit dans le Milanois. 

: IL. Gur, Comte de Tornielle, de Brionne & de Solarolle, 
époufa Lucréce , des Comtes de Beccarie à Pavie, & en eut 
1. Lupovie, Comte de Tornielle, qui fuit; Jean - Domini- 
que de Tornielle, tué à la défenfe d'Albe- royale, dont il étoit 
Gouverneur; & 3. Fanard de Tornielle, Patrice de Milan, qui 
fut marié avec Lélie, des Comtes de S. George, de laquelle il 
eut Auréle de Tornielle, Seigneur de Barengue, qui de Lucie 
Raudé laiffa Manfréde de Tornielle, fils unique, mort en 1654; 
fans poftérité de fa femme, des Comtes Mazetta. 

I. Lupovic, Comte de Tornielle, de Brionne, & dé Solaz 
rolle,. Général d'Infanterie Impériale en Piémont, fut marié 
En 1537, avec Jjabelle, fille de Gui, Comte de S. George, dans 
le Montferrat, & de Jacqueline des Comtes de Valpergue, dans 
le Verceillois en Piémont, & en eut t. Joserx, Comte de Tor- 
nielle ; qui fuit; 2. Hortenfe de Tornielle, mariée avec 4es 
crée LMambardi, patrice de Pavie; & 3. Lucréee de T'ornielle: 

IV. Josrra, Comte de Torr elle, de Brionne , & de Sola- 
rolle; éponfa en 1565, Philiberte de Chalant , fille aînée de 
René, Comte de Chalant, & de Valengin, Baron de Beaufré- 
mont, Seigneur d'Aymeville, &c. Chevalier de l'Ordre, Ma- 
réchal & Gouverneur de Savoye, & de Mencie de Portugal, 
fille de Denys de Portugal, des Ducs de Bragance; Comte de 
Lémos, & de Béatrix de Caftro- Ofotid. Il en eut Joacarm: 
CHarces- EMANUEL qui fui 

V. Joacnim- Cuar£es-Emanuec, Comte de Tornielle, Mar- 
quis de Gerbeviller, Comte de Chalant, de Solarolle, & de 
; & de Dueilly, Seigneur de 


Bauzemont, de Hauflonville ; de Bullegneville , de Solgné, & 


de Lémont, aufli Seigneur de Barengue, de Lizan- Majore; 
& de La Valafle, rres fituées au Duché de Milan, dané le 
Novarois, s'établit en Lorraine, fut prémier Gentilhomme de 
la Chambre du Duc Charles Il{, Surintendant de fa Maifon 
& Finances; & Grand- Maître de fon Hôtel, & fonda le cou- 

Il avoit été marié 
en 1590; avec Anne du Châtelet, Dame d'honneut de la Du- 
cheffe de Lorraine & fille d'Orri du Chätelet, Seigneur de 
Dueilly, Matquis de Gerbeviller, Baron de Büllegneville ; & 
de Jeanne de Scépeaux, fille de François de Scépeaux; Seigneur 
de Vielleville, & Comte de Duretal, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Maréchal de France, Gouverneur de Bretagne, & de 


Renée Le Roux de La Roche - des - Aubiers, De ce mariage for- 
| tirent 1. CHarLes- Joskrn, Comte de Tornielle, qui fuit; & 


2. Henriette de Tornielle, mariée par contraët du 27 juin 1610, 
avec George - Africain de Baffompierre, Maquis de Rémonvilles 
Seigneur du Châtelet, de Baudricourt, &c. Baillif & Gouver- 


neur de Vofges, & Grand Ecuyer de Lorraine; qui mourut 
en 1632, 


VI: Cuarces-Josrn , Comte de Tornielle ; Marquis de 


Gerbeviller; Comte de Brionne , & de Dueilly, Baron de Bau- 
frémont, & de Bullegneville, Grand-Maître de la Garde-ro- 
be, & Grand-Chambellan du Duc de Lorraine, & fon Ambaf- 


fadeur en Efpagne en 1622, fut marié, 1. avec Claude - Doro. 
thée de Porcelets, fille d'André de Porcelets, Seigneur de Val: 


| hay, de Guffainville, de Ville-au- Val, &c. Maréchal de Lor- 


raine, & Gouverneur de Marfal, & d'Æfifabetb - Catherine de 
Sarnay : 2: en 1640, avec Sufanne de Hautefeuille; de laquel- 
le il eut 1. Anne de Tornielle, mariée avec le Baron de Sam- 
boin , du nom de Culiz. Il avoit eu de la premiére 2. René: 
Raphaël de Tornielle , Marquis de Gerbeviller, mort fans en- 
fans d'Angélique de Choïfeul, remariée le 13 décembre 1650; 
avec Charles L’Argentier, Marquis de Chapelennes, & d'Efguil- 
lon; Souverain de Frefne, & Grand-Bailli de Troyes, & fille 
de Ferri de Choifeul, Comte d'Hôtel, Gouverneur de Béthu- 
ne; Capitaine des Gardes, & premier Gentilhomme de la Cham- 
bre de Gafton de France, Duc d'Orléans, & de Gabrielle de Bo: 
ves de Contenant; 3. Ÿean- Baptifte-Gafion de Tornielle ; Com- 
te de Brionne, Marquis de Gerbeviller, Seigneur de Gelnon- 
court, de Bauzemont, de Frouart, &c. Gouverneur, & Bail- 
lif de Nancy, Grand-Chambellan de Charles IV, Duc dé Lor- 
raine, Colonel de cavalerie pour fon fervice, & fon Ambafa- 
deur en Angleterre & en Hollande, auffi mort fans poftérité 
de Charbtte d'Eftourmel , fa femme, qu'il avoit époufée en 
1662, fille d’Antoine d'Eftourmel, Seigneur du Fretoy, pré- 
mier Capitaine- Lieutenant des Chevaux- legers de Gafton, Duc 
d'Orléans, & Ecuyer de la Duchefte d'Orléans, & de Claude- 
Françoife de Choïfeul; de Lanques ; 3. Menri- Hyacinthe, Comte 
de Tornielle, qui fuit; & 5. Gabrielle de Tornielle, marie 
avec le Baron de Clinchamp, Meftre- de- Camp ; Général des 
armées Efpagnoles en Flandre, 

VII. Henrr-Hyacwrne, Comte de Tornielle, de Bioonte, 
& de Dueilly , Baron de Beaufrémont, & de Bullegneville ; 
Seigneur de Valhay, Gouverneur & Baillif de Luneville; Ca- 
pitaine des Gardes du Corps de Charles IV, Duc de Lorraine, 
Confeiller d'Etat du Duc Léopold, & Maréchal de Lorraine 
en 1698, fut marié avec Marie- Marguerite - Angélique Tierce- 
lin, fille de Charles Ticicelin de Brofe, Seigneur de Saveule, 
& de Marie de Vienne , fille de Féan de Vienne, Intendant 
des Finances. 1l en eut i. Annx-Josrru, Comte de Torniel- 
le; qui fuit; & 2. Henri- Hyacinthe, Comte de Tornielle, 


Seigneur de Valhay. 


VIT. Anxe- Josern ; Comte de Toïnielle, Maïquis de Ger- 
beviller, Cote de Brionne, Confciller d'Etat du Duc, dé 
Lorraine, premier Gentilhomme de fa Chambre, & Baillif du 
Duché de Bar, fut marié en 1709 ; avec Antoinette- Louifé de 


Lambertye , fille de Geoïge, Marquis de Lambertye, Baron de 


Cons, Confeiller d'Etat du Duc de Lorraine, Baillif de Nancy, 
Y : 
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& Maréchal de Lorraine, & de Chrifline de Lénoncourt , à 
miéte femme. » À 
Fes armes de Torni font de gueulles à un écuffon d'or, 
chargé d'un Aigle Inipériel couronné de fable : l'écuffon acolté de 

6 ina{]ues d'or. 

4e O0 qe O VO, ville de la Theffalie fort grande & fort 
agréable. Elle eft à l'Occident de Larifle, qui n’en eft éloi- 
gnée que de dix milles, &placée cout proche de plufieurs mon- 
tagnes, La plus grande partie de fes Habitans font Chrétiens. 
Il ya trois Mofquées, & 18 Eglifes pour les Grecs, dont les 
principales font, la Cathédrale de S. Jean, l'Eglife de 8. Dé: 
métrius , celle de $, Côme & de S. Damien, celle de la Nati- 
vité de la Vierge, l'Eglife de S. Elie, proche de laquelle eft 
un Monaftére fur le côté d’une montagne, l'Eglife de S. Ana- 
ftafe, des douze Apôtres, de S. Nicolas, avec engore _un au- 
tre Couvent , & l'Églife de S. Antoine ?Hérmite.  L'Evêché de 
Tornovo dépend de l’Archevêché de Lariffe. Les femmes font 
vétues affez richement dans cette ville, & ont leurs cheveux 
rifez, qu’elles laiffent pendre derriére le dos. Elles portent 
es fouliers peints & teignent leurs ongles d'une couleur à de- 
mi rouge avec du Cna ou de l’Alcanno. La campagne des 
environs eft fort abondante en vignes, en arbres dé coton & 
en Se/amum. * Edouard Brown, Voyage de Vienne à LarifJe. 
Th. Corneille, Dit. Géogr. 

*TORNOW on TORNAVW, ville d'Allemagne en 
Bohéme dans le Cercle ou la Préfecture de Boleñaw ou Jung- 
Bunczel. Il eft fur la Gizéra, au nord - nord-eft de la ville 
de Boleflaw ou Jung-Bunezel, dont elle eft éloignée d'environ 
éinq lieues. 

TORNUS. 


Voyez TOURNUS. 


Maty, Dit. Geogr. 


Colménar, Délices 


d'Efpagne, p. 150. 

TORO, petite ifle près de la côte méridionale de Sar- 
daigne , au midi de celle de S. Antiogo. L'Ifle de Toro &cel- 
le de Vacca, qui en eft près, font les deux qu’on nommoit 
anciennement Bonares Infule. * Maty, Dit. Géogr. 

TOROPET, TOROPIETZ, petite ville du Du- 
ché de Refcow en Mofcovie. Elle eft près de la fource de la 
Dzwine, aux confins du Duché de Novogrod- Wéliki, & à 
trente lieues de la ville de ce nom, vers le fud, * Maty, 
Dit. Géogr. 

TOROUT ou THOROUT, étoit autrefois une gran- 
de ville, maintenant ce n’eft qu'un bourg tout ouvert de la 
Flandre Efpagnole, fitué à trois lieues de Bruges , vers le midi. 
# Maty, Dit. Géogr. 

TORQUATO TASSO. Cherchez T ASSO. 

TORQUAT O (Antoine) fameux Aftrologue du XV fié- 
cle, étoit de Ferrare. Il pronoftiqua à Matthias Roi de Hon- 
grie, lan 1480, que les Turcs, après avoir fait quelques.pro- 
grès fur les Chrétiens , devoient être foumis aux Hongrois l'an 
1594 ou 1595, & que leur Empire feroit détruit en 1596. 
Sur cette efpérance les Hongrois s'engagérent dans une guerre 
qui les ruina. * Leunclavius, Æppendix Hiftorie Mufulmanice. 
* Bayle, Diülion. Crit. Edit. de 1702, 

TORQUATUS MANLIUS. MAN- 
LUS, 

TORQUE'M À D A (Jean de) natif de Valladolid, & 
ifu d'une famille illuftre en Efpagne, entra vers l'an 140 
dans l'Ordre de faint Dominique, étant âgé de 16 ans, aflifta 
en 1417, au Concile de Conftance, & enfuite fut envoyé à 
Paris, où il fut le premier des Réguliers de la Licence de 
l'an 1424. - À fon retour en Efpagne, il parut avec tant de di- 
flinétion qu'on le fit fucceflivement Prieur des Maifons de fon 


Cherchez 


Ordre à Valladolid & à Toléde: en 1431, il étoit à Rome,où | 


le Pape Eugéne IV le fit Maître du facré palais. Peu après, 
ce Pape l'envoya en qualité de fon Théologien au Concile de 
Bâle; & l'ayant reconnu homme de mérite, & capable de la 
conduite des plus grandes affaires , il le fit fon Nonce en Al- 
lemagne, l’an 1433, pour s’oppofer avec le Cardinal de Sain- 
te- Croix, aux entreprifes des Péres du Concile, qui tâchoient à 
fouftraire ce païs de l’obédience d'Eugéne. Cette négociation 
étant finie au gré du Pape, Torquémada fe rendit au Concile 
de Florence, où il foutint fa réputation, & il y fut un des 
Commiffaires nommez pour dreffer le Décret d'union. Enfin 
étant venu en France avec quelques autres pour procurer la 

aix entre les Couronnes de France & d'Angleterre, .il apprit 
à Angers qu'Eugéne l’avoit promu au cardinalat le 18 décembre 
de l'an 14393 & l’année fuivante il affifta à l’affemblée des Pré- 
lats de France à Bourges , où fans faire abandonner enticre- 
ment le Concile de Bâle, il obtint que du moins on demeure- 
roit attaché au Pape. Ce Cardinal eut enfuite diverfes préla- 
tures en Efpagne, dont le Roi Jean II faifoit beaucoup de cas 
de lui. Il fit un bon ufage de fes revenus, foit pour embel- 
lirles maifons de fon Ordre, ou pour fonder à perpétuité des 
revenus fixes. qui doivent être employez à doter de pauvres 
filles bien nées. Il eut d'abord le titre de faint Sixte, puis ce- 
lui de fainte Marie Trastevere, Calixte III le fit Evêque de 
Sabine. Ce dernier Pape dut à fes confeils le fuccès de l’af 
femblée de Mantoue, d’où tous les autres Cardinaux vouloient 
Jui perfuader de fe retirer, parce qu'à fon arrivée il avoit 
trouvé peu d'Ambaffadeurs des Princes Chrétiens. Torquema- 
da mourut à Rome le 26 feptembre de l'an 1368, àgé de 80 


| meura fix ans après de lui dans cet 


| nant 1 
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atis, & laiffa ur tres - grand nombre d'Ouvrages, dont ! 
part ont été imprimez, Commentari in Decretum Gratiar 
ma de Ecclefia; Traëtatus de Aqua benedita ; Meditatione. Vitam 
Cbrifbi; Expofitio brevis fuper toto Pfalterio ; Quejtiones fpiritualis 
convivii delicias preferentes fuper Evangeliis tam de tempore quams 
de Sanütiss Traëtatus contra principales errores perfidi Machometi. 
Flores Jententiarum D. Thome Aquinatis de auftoritate Jummi Pons 
tificis ; Traëtatus de Poteftate Pape, € Concilii generalis Auftori- 
tate ; Traëtatus de corpore Chrifii adverfus Bobemos: Traëtatus de 
veritate concéptionis beatifime Virginis, &c. Entre ceux qui 
n'ont pas été imprimez, eft celui qu'il a intitulé contra Madiaz 
nitas € Ifmaëlitas aduerfarios £ detraftores illorum qui de populo 
Traëlitico originem traxerunt, où il montre l'injuftice des fatuts 
de quelques Eglifes, où ceux qui defcendoient de parens Juifs 
ne pouvoient être admis ; «&e qui a donné lieu à quelques-uns 
de dire, mais fans raifon, qu'il étoit lui-même Juif d'origines 
* Echard, Script. Ord. FE. Pred. tome 1. 

*TORQUEM AD À où TORREQUEMADA;, 
petite ville d'Efpagne, dans le Royaume de Léon, fur le Pifuer- 
ga, vers les frontiéres de la Caflille Vieille. Elle appartient 
aux Ducs de Lerma de la Maifon de Sandoval. Elle eft at 
fud-eft de la ville de Léon, dont elle ef éloignée d'environ 
vint lieues. 

*TORR-BAY, baye fur la côte occidentale de la pro- 
vince de Dévon entre le havre de Dartmouth & l'embouchure 
de la Teigne ou Fynge. Il y a là une fort bonne rade pour 
les vaifleaux, & c’eft dans cette baye que la flotte Hollandoi= 
fe débarqua, lorsque le Roi Guillaume II, y vint fous le nom 
de Prince d'Orange, pour affurer la liberté d'Angleterre qui al- 
loit tomber dans l’efclavage. * Beeverell, Délices d'Angleterre 


$ 


. 65. 

TORRE (Philippe Della) naquit à Ciudad de Frioul, le 
prémier mai 1657 , d'une famille noble. Sa paflion pour les 
Sciences fe déclara dès fa prémiére jeuneffe par l’avidité qu'il 
faifoit paroître pour les livres. Après avoir fait fa Rhétorique 
& fa Philofophie dans fa patrie, il alla à Padoue, où il étudia 
en Droit, s'appliquant en même tems à l'étude des Mathéma- 
tiques & de l’Anatoinie. 11 foutint en public des Théfes de 
Droit à l'âge de 20 ans, après quoi s’en étant retourné dans 
fon païs, il fut pourvu quelques années après d'un Canonicat, 
que fon oncle paternel avoit poffédé. Ce fut là qu'il com- 
mença à fuivre le goût qu'il avoit toûjours en pour l'étude des 
Monumens de l'Antiquité , & qu’il avoit beaucoup perfeétionné 
à Padoue, par l'étroite liaifon qu'il avoit contraétée avec O@ta 
vio Ferrari, un des plus favans Antiquaires que l'Italie ait ew 
dans le fiécle paf Le nouveau Chanoïne commença par dé. 
brouiller les piéces anciennes des Archives de fon Chapitre, 
qui lui fournifloient abondamment de quoi exercer fa fagacité. 
Maïs voyant que le genre d'étude qu'il avoit embraflé, deman- 
doit un plus grand nombre de livres & de Savans, qu’il n’ex 
pouvoit trouver dans une petite ville de Province, il alla cher= 
cher ces fecours à Rome en 1687. Il ne fut pas long-tems dans 
cette ville fans fe diftinguer par la connoïfflance de l'Hiftoire 
ancienne & fur tout de l'Hiftoire Eccléfiaftique. Le Collége 
de la Propagande s’empreffa de le mettre au nombre de fes A- 
cadémiciens. Le Cardinal Impériali, ayant été envoyé Légat 
à Ferrare, l'emmena avec lui en qualité d’Auditeur, & il de- 
emploi, dont il s’aquittæ 
fi bien, que ce Cardinal de retour à Rome l'employa après dans 
plufieurs affaires. Le Cardinal Noris le goûta fi parfaitement 
qu’il l'honora de fa plus intime confiance, & l’affocia à fes étu- 
des. Le Pape Innocent XII, très content de fon Ouvrage Dz 
Monumentis Antü, lui fit plufeurs préfens, & lui auroit don- 
né d’autres marques de fa bienveillance, fi la mort ne l'en eût 
empêché, Clement XI, qui lui fuccéda, y fuppléa en lui don- 
ché d'Adria le 13 janvier 1702. 1] quitta donc Ro- 
me au grand regret de fes amis, & alla fe confiner dans une 
petite ville affez obfcure, où il fe donna tout entier au gou- 
vernement de fon Diocéfe, confacrant cependant aux Mufes 
le. peu de tems qui pouvoit lui refter. Le goût qu’il avoit 
pris pour l'étude ne put être ralenti par le peu de commodité 
qu'il crouva pour l'entretenir. Il fut toûjours en rélation avec 
la plupart des Savans de fon fiécle, & s'étant fait peu à peu 
une bibliothéque , il fe trouva en état de faire dans les occa- 
fions qui fe préfentoient, plufieurs piéces, qui ne font point 
au deflous dela haute réputation qu’il s’étoit aquife par fon 
prémier Ouvrage. Il fut attaqué environ deux mois avant fæ 
mort d’une foif continuelle; à quoi une fiévre lente s'étant join 
te, le mit enfin au tombeau le 25 février 1717. Il fut enterré 
à Rovigo, ville de fon Diocéfe, où il faifoit fa réfidence ordi 
naire. On a de lui les Ouvrages fuivans, Monument veteris 
Antii; Taurobolium antiquum, Lugduni anno 1704 répertum cum ex= 
Plicatione ; De annis Imperü M. Aurelii Antonini Elagabali, 
de initio Imperii ac duobus Confulatibus Fuftini Jenioris” Différta= 
tio ad nummum Annie Fauftine tertie ejusdem Ælagabali uxorise 
Differtations fur les vers du corps humain ; & fur une éclipfe 
de Soleil. Il a écrit en Latin & en Italien un grand nombre 
de lettres, dont on pourroit faire un jufte volume. On 2 auf 
trouvé parmi fes papiers des recherches fort curieufes fur les 
voyages militaires, fur l'Empire de Sévére Alexandre, & fur 
les Patriarches d'Aquilée. , M. Facciolati, Profeffeur en Humas 
nitez à Padoue, a fait fon éloge qui & trouve parmi fes Oeuvres 
& dans les Mémoires de Littérature , tome 2, & dont on voit 
l'extrait dans les Mémoires de Trevoux > MArS 1726. p. 515. 
dans les Nouvelles Litter. tome.7. p. 145. * Le Pére Niceron, 
et pour Jervir à l'Hift. des Hommes Ilufires » tome I. pe 3Te 
? Juiv. 

TORRE (Joachim Della) en Latin Zurrianus , natif de Ve- 
nife, entra dans l'Ordre de faint Dominique, fut Provincial de 


la 
la 
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gutres par Jacques d’Atragon & Luna, qui fut depuis Archevé- 
ue de Valence, & Cardinal en 1389; par Othon de Moncade, 
Cardinal en 1449; par Adrien Florent, élu en 1516, qui fut de- 
uis le Pape Adrien VI, & qui conferva cet Evêché jufqu'à fa 
mort; par Guillaume Enquefort, Cardinal en 1523, qui s’en 
démit en 1537, & qui mourut en 1539; par Auguftin Spinola, 
depuis Cardinal, & par d’autres. Le Chapitre eft compofé de 
douze Dignitez, de vint Chanoïnes tous Réguliers de S. Augu- 
fin, de vint Prébendiers, & de plus de quatre-vints Bénéf- 
biers. Le revenu de l'Evêque, qui eft Seigneur de plufeurs ter- 
fes, eft de quatorze mille ducats derevenu, Le diocéfe a 1$0 
paroifles, dont quatre font dans la ville, laquelle contient plus 
de 1500 maifons & près de 5000 Communians, fans compter 
ceux des métairies Voifines. Il y a auffi fept couvens de Reli- 
gieux, deux defilles, & deux Colléges Royaux, fond par Char- 
les-Quint. .Le Cardinal Pierre de Foix, Liégat en Efpagne, cé: 
lébra en 1429, un Concile à Tortofe, après avoir réüni les 
ëfprits divifez par un Schifine fâcheux. * Martorel Luna, Hifr. 
de la antiqua Hiberal. 1. 

TORTOSE, Zortofia & Antaradus, ville ruïnée dans la 
Phénicie; à été le Siége d'un Evêque fuffragant de Tyr. Cette 
ville fe nommoïit anciennement Orthofie. Les Auteurs qui ont 
parlé des Guerres Saintes, en ont parlé fréquemment, comme d'u- 
ne place forte: ce qui paroït encore par ce qui en refte. Elle 
eft fituée fur le bord de la mer, & eft environnée de l’autre côté 
d'une grande plaine. * Maundrell, Poyage, Sc. p. 20 © Juiv. 

TORTUE (L’Ifle de la) fituée fous le 26 degré, 30 à 40 
minutes, au nord de la Ligne équinoctiale, aû bord de la grande 
ifle de Saint-Domingue, a été nommée Tortue, parce qu’elle 
ën a la figure. Elle peut avoir feize lieues de tour, & n’eft ac- 
tefible que du côté du midi, par le canal qui la fépare d'avec 
bife Efpagnole, où elle a un affez beau port, dont le fond eft 
d'un fable fort menu, & où l'on eft à l'abri de tous vents, qui 
ne font jamais violens dans ces quartiers. Il n’y a dans cette ifle 
aucun port qui puifle fervir d'abri aux navires; car elle eft en- 
tourée par tout de grands rochers, que les Habitans nomment 
Côtes de fer, On trouve quelques anfes de fable aux quartiers 
habitables des rivages; mais on n’y peut aborder qu'avec des 
chaloupes. Son havre eft commandé par un Fort très-avanta- 
geux. Au bord de la mer on voit une batterie de canon, qui 
donne auffi dans le havre. Il n’y a qu'un petit bourg qu’on nom- 
me la Ba] re, où font les magafins des Habitans , & les Gar- 
gotiers qui demeurent devant le port. Blondel, Ingénieur 
du Roi, étant l'an 1667 aux Antilles, defcendit à la Tor- 
tue, où il traça un plan pour y faire un nouveau Fort; mais 
äbparoît qu’on n’à pas bien exécuté fon deffein; car on n’a bâti 
que la tour, qui reflemble mieux à un colombier qu’à la tour 
d'une forterefle, Il y a dans cette ifle fix quartiers habitez, fa- 
voir la Baffe- Terre, Cayone, la Montagne; le Milplantage, le 
Ringot,; & la Pointe-au-Maçon: on en pourroit encore habiter 
un feptiéme, qu'on nomme le Capfierre, où la terre eft allez 
bonne; mais On n’y trouve point d'eau, & il y en a peu dans 
Yifle. On y voit néanmoins quelques fources, où tous les Ha- 
bitans vont puifer; mais d'ailleurs ils font obligez de ramaffer les 
égaux de pluye: Le Pére du Tertre paroît mal informé de cette 
particularité, loïsque déctivant l’Ifle de la Tortue dans la pre- 
miére partie de fon Hiftoiré des Antilles, il ditique cette ifle eft 
arrofée de quantité de riviéres. Le terroir en eft très-bon & fer- 
tile en toutes Les fortes fruits que l'on trouve dans les Antilles, 
auxendroits où elle eft habitée: 11 s’y trouve des terres mêlan- 
gées de fable, de terre rouge & de grife, dequoi on feroit d'auf- 
fi beaux vales que ceux qui viennent de Gênes. Toutes les 
montagnes font purement de rochers, auffi durs que le marbre; 
& néanmoins elles produifent des arbres aufi gros & aufli grands 
que les plus beaux des forêts en Europe. Les racines de cesar- 
bres font toutes découvertes, courent fur les rochers, & ne 
tiennent que dans des creux qui fe trouvent dans l'inégalité de 
ces rochers. Ces arbres qui croiffent ainfi font extrémement fecs 
de leur naturel; car fi-tôt qu’ils font coupez, ils fe fendent au 
foleil en plufeurs éclats: de maniére que ce bois n’eft bon qu’à 
brûler. Quant aux marchandifes, on y fait d’excellent tabac, 
qui furpañle en bonté celui de toutes les autres ifles. Les cannes 
de fucre y viennent d'une groffeur extraordinaire, & y font plus 
fucrées qu'ailleurs, c’eft à dire, qu'elles y font moins aqueufes. 
Al y croît plufieurs arbres & plantes médicinales ; ais On y trou- 
ve peu de chaffe. Quant aux bêtes à quatre piez, on n'y voit 
que des fangliers, qu'on y a apportez de la grande ifle, & qui y 
ont allez bien peuplé: en forte que les Habitans y vont à la 
chafe. M. d'Orgeron, qui en étoit Gouverneur en 1666, dé- 
fendit de les chaffer avec des chiens, afin de ne pas faire une fi 
grande deftruétion de ces animaux, & que dans la néceffité les 
Habitans s’en puffent nourtir. Il permit feulement d'aller à l'af- 
fût. On rencontre dans cette ifle quelques petits oifeaux, des 
poiflons & des reptiles d'efpéces particuliéres, 


Il s’y trouve en- 
core des caméléons, dont la crête change de trois ou quatre 
couleurs, comme de noir en blanc, & de rouge en couleur de 
fer: il ne fe change pas en toute forte de couleurs, comme plu- 
fieurs l'ont écrit, & comme on le croit ordinaireme Il y croît 
un arbre venimeux, qui a les feuilles femblables à celles du lau- 
rier fauvage, & qui porte des pommes, dont la couleur & l'o- 
deur font fort agréables : elles renferment un venin fi contagieux, 
que quand il en tombe dans la mer, elles empoifonnent les poif- 
fons qui en mangent. Les Efpagnols appellent cet arbre, ÆArbos 
de Manganillas, c'eft à dire, Arbre portant de petites pommes. Les 
nouveaux venus de l'Europe s’empoifonnent aflez fouvent en 
mangeant de ces pommes; car ce fruit chaïme tellement la 
vue & l’odorat, qu'on ne peut fe difpenfer d'en goûter, quand 
onne le connoît pas: Si quelcun s'endort fous cet arbre, où 
sil manie quelqu’une des branches, il lui vient auffi-tôt des €: 


OR LOS 1% 


réfipéles & de groffes amipoulles rouges, qui/ne guériffent pas 
aifément. Il y a dans cette ifle une Colonie de François, avec 
un Gouverneur François, * Woytfiet, des Indes Occidentales, Le 
Pére du Tertre, Hiffoire des Antilles. Oexmelin, AHifloire des 4- 
Vanturiers. 
*TORTUG A, ifle de PAmérique feptenttionale, dans le 
Golfe de Mexique, à 14 milles de Sainte-Marguerite au nord, 
& à cinq de Blanka au fud. En un jour ferain on peut voir 
Sainte-Marguerite & la terre ferme. Elle a quatre milles de left 
à l’oueft, & un degré & demi du nord au füd. La plus grande 
partie de cette ifle à l’eft eft montagneufe & flérile. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. Laët, Hifhoire du Nouveau Monde, 1. 18. D. 686. 
TORY (Géofroy) natif de Bourges, favant Libraire & Au: 
teur, a compolé le Champ Fleuri, Ouvrage où eft contenu l'Art 
& la Science de la vraye proportion que doivent avoir les Let- 
tres Attiques, qu’on appelle autrement Antiques, & vulgaire- 
ment Lettres Romaines, proportionnées felün les mefures du 
corps & du vifage humain. Cet Auteur mourut vers l'an 1534. 
TORY& WHIGH, Foyez TORI. 


TOS. TOT. TOV. TOU. TOW. 


* TT OS ou TOSS, riviére de Suifle dans le Canton de Zu- 
rich, traverfe ce Canton du fud-eft au nord-ouelt & fe 

rend dans le Rhin, environ urie lieue au deffus d'Eglifaw. 

. * TOS ou TOSS, bourg de Suiffe, dans le Canton de 

Zurich fur la riviére de Tos. Il y a eu jufqu’au tems de la Réfor- 

mation un couvent de Religieüfes, fondé dans le XIII fiécle. 

C’eft à préfent un Bailliage. 

TOS A, bourg de Sicile dans la Vallée de Démona, à l’em- 
boûchure de la Pollina, dans la Mer de Tofcane, vers le Cap 
de Céfalédi. Quelques uns le prennent pour la ville, qu’on 
nommoit anciennement 4/efa, Alefa, & Haleja, que d'autres 
placent au bourg de Caronia, qui eft au Levant de T'ofa. * Ma- 
| ty, Dit. Güogr. 
| “TOSA, riviére qui a fa fource au Mont de la Fourche, 
| dans le même lac que le Rhône. Elle va couler dans le Duché 
| de Milan, baigne la Domo d'Ofula, Ugogna, & fe décharge 
| dans le Lac Majeur. * Maty, Dit. Géogr. 

TOSA,TONS À, ville capitale d’un petit Royaume de 
mêmenom. Elle eft dans le Japon, fur la côte méridionale de 
l’Ifle de Chickock. * Maty, DIE. Géogr. 

TOSA ou TOSSA, bourg d'Elpagne dans la Catalogne. 
| Il eft entre la ville de Palamos, & l’emboüchure de la Tordéra, 
| fur le Cap de Tofa; que quelques Géographes prennent pour le 
| Lunarium Promontorium des Anciens, placé par d'autres au Cap 
de Palafugel, qui eft au nord de celui-ci. * Maty, Dit. Géogr. 

* TOSCA (Thomas-Vincent) de Valence en Efpagne, 
Doéteur en Théologie, Prêtre, & Supérieur de la Congrégation 
deS. Philippe de Néri, Philofophe & Mathématicien habile, & 
bon Théologien, fut plufieurs fois Vice - Recteur de l’Univerfité 
de Valence. En 1721, il fit imprimer en Latin un Cours de Phi- 
lofophie en cinq volutues, in oftavo. Dès l'an 1703, il s’étoit 
fait admirer par fon Jchnographie. En 1715, il a donné en Efpa- 
gnol la Vie & les Vertus de la vénérable Mére Foféphe - Marie de 
Santa Inès, Religieufe Déchauffée du couvent de la Conception 
de la Vierge. Il mourut le 17 avril 1723; âgé de 7x ans. 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TOSCANE, Tyfcana, Thufcia, Tufoia, grande contrée 
de l'Italie, & une partie de l’ancienne Hétrurie. Elle eft bornée 
au Levant & au Nord par l'Etat de l'Eglife; & au Couchant par 
ceux de Modéne, & de Gênes; la Mer Tofcane ou Tyrrhéne la 
baigne au midi. Ce païs eft baigné par plufieurs riviéres, dont 
lArno eft la principale, Il eft fort fertile en blé, en légumes, 
en vin, en huile, en citrons, en oranges, en lin, en fafran, & 
enfoye. On y trouve des carriéres de marbre, d’albâtre, & de 
porphyre, & des mines d’alun, de fer, d’airain, & même d’ar- 
gent, & on y fabrique quantité d'étoffes de laine, & de foye, 
des cuirs dorez, & de la vaiffelle de fayence. Elle renferme les 
Etats du Grand Duc de Tofcane, le Duché de Maffa, la Princi- 
pauté de Piombino , l'Etat delli Préfidii, la République de 
Lucques, la Vallée de Grafiniana & Sarfana avec fon territoire, 
qui eft aux Génois. * Maty, Dif. Géopr. 

TOSCANE, le Grand Duché de Tofcane, Magnus Duca- 
tus Tofcane, Thofcane, Thufcie, Tidcie, Hetrurie, Etrurie: 
Ce Duché renferme prefque toute la T'ofcane; les autres Etats, 
qu'oh y voit, ayant fort peu d'étendue. Il eft divifé en trois 
Provinces, le Florentin, le Siennoïs, & le Pifantin, qui étoient 
autrefois trois Républiques puiffantes. Il peut avoir environ 
quarante lieues de largeur & autant de longueur. Ses villes prin- 
cipales font, Florence, capitale, Sienne, Pife & Livourne. 
Cet Etat eft fort moderne. Il a été fondé l'an 1531, que Char: 
les - Quint érigea Florence en Duché pour Laurent de Médicis, 
| fils naturel du Duc d'Urbin, auquel il fit époufer Marguerite, fa 
| fille naturelle. Le Pape Pie V donna à Côme de Médicis, fuc- 
| ceffeur de Laurent, le titre de Grand Duc l'an 1569: fes fuccel: 
| feurs le portent encore, & ils ont ajoûté en divers tems au Du- 
| ché de Florence le Pifantin & le Siennois, Pietra Santta, avec 
| fon territoire, & la Vallée de Macre. * Maty, Dit. Géigr. 
|  TOSCANE (La Mer de) dite auffi Mer Tyrrhéne ou In- 
| férieure, Mare Tufeum, Tyrrbenum, Inferum, eft la partie de 
| la Mer Méditerrannée, qui eft enfermée entre la Tofcane, l'E- 
| 
| 


tat de l'Eglife, le Royaume de Naples, & les Iles de Sicile, 
de Sardaigne, & de Corfe, dont la premiére la fépare de la Mer 
niére de celle de Gênes. Cette mer prit les 
ne des anciens Thufques, & Tyrrhé« 
, & on lui donna celui de Mer In 
Ê fe, qu'on appelloit la 


TOS- 


Jonienne, & la de 

noms de Thuque & Tyrri 

niens, peuples de l’Hétrur 

férieure pour l” fer au Golfe de V 

Mer Supérieure, Dir, Géogr, 
Y3 


* Maty; 


TI, OS. MONT, 


, province de Tofcane, a porté autrefois le nom de 
a, de Tyrrbenia, de Tufcin, & de Tufcania, & a été 
fidérable; mais elle ne left plus aujourd'hui, & a été 
prefque ruïnée par feize fiéges. L'Evêché de cette villea été 
uni à celui de Viterbe. Tofcanella a donné à l'Eglife divers Pa- 
pes, Eutychien, Pafchal I, Léon [, Jean 1, Luce II, Léon 
VI, Boniface VI, & Paul Ill. 
TOSORTHRORE, ancien Roi d'Egypte, fils de Mé 
rès, premier Roi d'Egypte, eut pour fa part le Royaume des 
Memphites. Les Egyptiens difent que c’eft lui qui eft l’Efculape 
des Grecs, & qu'il avoit connoïffance parfaite de la Médeci- 
ne. Ils prétendent qu'il inventa l’art de tailler les piérres pour 
bâtir. Selon les caiculs de quelques Modernes, que nous n’ado- 
ptons pas, il régna 29 ans, depuis l'an 2147 jufqu’à lan 2118 
t Jefus Ch * Manéthon, apud Eufebium. Marsham, Can. 
© M. Du Pin, 8 Hift. Profanes. 
O SS, riviére de Suiffe. Foyez T OS. 
* TOSSA ou FAF D A, riviére de Mo 
l 


vie dans la Si- 


érie, © à peu près de l'oueft à l’eft & fe rend dans le To- 
bol, environ dix lieues au deflus de Tobolsk 
TOSSA, ville d'Éfpagne. Voyez TOSA. 


TOSSANUS (Daniel) Théologien du Palatinat, naquit 
let 1541, à Montbéliard, où fon pére Pierre étoit Pa- 
Il fit fes études, en partie à Bâle, & en partie à Tubin- 
affa enfaite en France & fut nommé Pafteur à Orléans 
auffi avec Marie Couet. Il effüuya bien 
& en fortit toûjours heureufement, 
ante journée de la S. Barthélemi. Il 
nt le pofte de Prédicateur 
mort de ce Prince, il fit les 
auprès de ] à Neuftat, où il fut en 
teins Profefleur en éologie. Il en fut rappellé à Hei- 
pour la réforme des E; Il y remplit les fonétions 
adémiques de J. Jacques Grynæus, qui 
11 reçut le degré de Doéteur en Théo- 
Junius. Se voyant accablé des infirmitez 
de la vieilleffe, il demanda d’être déchargé de tous fes emplois; 
Sénat Académique trouva bon de le-prier de les garder 


- less 
fteur. 


me janvier 1602, avec la réputa- 


É fort pacifique. Ses Ouvrages La- 
tins, François & Allemands font en grand nombre. L'on en a 


imprimé une colle&i 


divifée en divers tomes, qui les contient 
prefque tous. ü 


incipaux font, Ditfionarium in Pfalmos; 
ms Parapbralis in totum Novum Teftamen- 
umes, &c. * Melchior Adam. Hoffman. Fre- 
de Bôle. 

TOSSANUS (Paul) fils du précédent, naquit à Orléans 
dans le tems que fon pére étoit caché aux environs de cette ville 
durant le maflacre de la S. Barthélemi. Il prit le degré de Do- 
éteur en Théologie à Bâle en 1599, fut Pafteur de l'Eglife Fran- 
çoife de Franckendal, & enfuite Confeiller eccléfiaftique à Hei- 
delberg. 11 mourut Pafteur à Hanau en 1618, après avoir aflifté 
au Synode de Dordrecht. Il a publié en Allemand des Remarques 
fur tout. Bible ; des Concordances fur la Bible Latine. * Vita pa- 
rentis, 0: naire Allemand de Bêle, 

TOSSANUS (Daniel) proche parent des deux précé- 
dens, naquit à Montbéliard en 1590. Après qu’il eut fervi da 
diverfes Eglifes & Colléges, il fut Miniftre de l’Eglife nçoife 
de Bâle depuis l'an 1639, jufques après l’an 1648; & enfin, il 
fut Reéteur du Collége à Bâle & demeura dans ce pofte jufques 
en 1650, qu'il retourna à Heidelberg. Il y fut nommé Recteur 
du Collége de la Sapience, Confeiller eccléfiaftique, Pafteur de 
V'Eglife Françoife, & Profefleur en Théologie. Il y mourut en 
1655. On a de lui diverfes Harangues, prononcées à Bâle, 
comme, O b. Bux 5, patris; In obitum F. Fa- 
cobi Frey, P 5 insobitum Friderici Spanbemi | patriss 
* Diétionnaire Allemand de Bâle. 

TOSTE, petite ville de Siléfie, dans la 


* TOST ou 


pelen, dont elle eft éloignée de fept à huit lieues. 
TOSTAT (Alfonfe) Efpagnol, Evêque d'Avila, dans le 
tif de Madrigale, fut Doéteur de Salamanque à l’4- 
11 avoit beaucoup de mé e & d'éruditi ‘ 


. On 
Eugé- 


v js P 
t, & mourut l'an 1454, âgé feulement de 40 ans, & fut 
enterré dans l'églife d’Avila avec cette Epitaphe. 


Hic Jhupor eff mundi, qui Joibile difoutit omne. 


Nous avons XXVIT tomes de fes Ouvrages de l'impreffion de 
Venife en 1569. * Bellarmin, Defcripr. 1. Mariana, Hift. 
1. 4, Sponde, 2. C. 1443. n. 10. Alfonfe Garcias. Poffevin, &c. 
Voyez le XIV fiècle de M. Du Pin, aw mot ALFONSE. 

* TOTANA, ou felon quelques Cartes VENTA 
TOTAN A, petit bourg d'Efpagne, dans le Royaume de Mur- 
cie eft à l’oueft de Murcie, tirant vers le fud, & en eft éloigné 
d'environ dix lieue 

TOTAY,v de l'Inde delà le Gange. Elle eft capitale 
fun Royaume qui porte fon nom, & fituée fur la riviére de 
r, vers le Lac de Chiamay & les confins du Mogoliftan. 
Maty, Dit. Géog 


d 


L . des Goths en Italie, fut mis fur le thrône 
après la mort d'Evaric, vers l'an s4x, & rétablit par fa valeur 


ipauté d'Oppelen. Elle eft à l'eft- fud-eft de la ville d'Op- | 


Ï 
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TOT. TOV. TOU. 
&par fa conduite, les aff à 1 
très-mauvais état. Il reprit plufieurs villes & prov s fur les 
Romains, défit leurs armées, & fe rendit maître de toute la Baf 
fe Italie & des Ifles de Corfe, de Sardaigne & de Sicile. Quel- 
que tems après il prit Rome, & en donna le pillage à fes Sol- 
dats. Ce fac fut le fpectacle du monde le plus trifte, & réduifit 
toutes les perfonnes de qualité à une fi grande mifére, que les 
ipales Dames, & la femme de Bo , entre les autres, fu- 
ates des mendier du pain aux portes des Goths. Te- 
tila voulut rafer entiérement cette ville; mais il en fut détourné 
par une lettre que lui écrivit Bélifaire. 11 fe contenta de ruiner 
une partie des murailles, afin d'y pouvoir entrer toutes les fois 
qu’il voudroit. Le même Bélifaire ayant fçu qu'il s’en étoit é- 
loigné, y vint, s'en rendit maître, & rétablit les murailles avec 
de groltés pierres fans ciment. Aufli-tôt que Totila en fut in» 
ftruit, il accourut avec fon armée & l’afliégea; mais ce fut inuti- 
lement; car il fut contraint de fe retirer. 1l remporta quelques 
autres avantages contre les Romains; mais Narfès ayant été en- 
voyé en Italie, défit les Goths dans une bataille, où Totila fut 
tué en 552. * Procope, de Bello Gotbico. Jornandès, in Chron. 
Marius Victor. Agathias. Paul Diacre, &c. 

TOTNESS, bourg d'Angleterre-avec marché dans la 
contrée du Comté de Dévon, qu'on nomme Cuiridge. Il eft fur. 
le bord occidental de la riviére de Dart, à huit milles de Dart- 
mouth, vers le nord-oueft. Il avoit auparavant le titre de 
Comté; il a eu depuis celui de Vicomté en la perfonne de Charles 
Fisz Charles, fils naturel du Roi Charles II, qui le fit Baron de 
Dartmouth, Vicomte de Totnefs, & Comte de Plimouth. * Dig. 
Anglois. 

TOTO NA CA, contrée de la province de Tlafcala, dans 
l'Amérique Mexicane. Elle s'étend le long du Golfe de Mexi- 
que, depuis la ville de Véra- Crux jufqu’à la province de Panu- 
co, & elle porte le nom des Totonacas, fes anciens Habitansa 
* Maty, Dit. Géogr. 

* TOTT, nom d’une famille fort confidérable en Danemare 
& en Suéde. Elle porte le titre de Comtes de Carleby. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. 

* TOTT (Acke) Confeiller d'Etat du Royaume de Suéde, 
& Général de fes armées, fils de Henri Tott & de Sigefride, fil: 
le d'Eric, Roi de Suéde. Il fervit Guftave-Adolfe dans fes guers 
res de Pruffe & de Livonie contre la Pologne. En 1630, il af 
fiégea & prit Grypswalde. Depuis, il prit Roftok par capitula= 
tion, & fe rendit maîtrre de Wifmar. En 1632, il fit la con- 
quête de Boxtehude, & affiégea Stade, dont il fut obligé de le: 
ver le fiége. Il accon pa en 1633 le corps du Roi Guftavé- 
Adolphe, & mourut en 1640. Ilavoit époufé 1. Si; de Biel- 
ke, de laquelle il eut Claude Tott, que la Reine Chriftine créa 

fine Brahé, fille d'Abraham Brahé, 


lefquelles étoienten 


& 


Comte de Carleby: 2. C 

Comte de Wifingbourg. 
TOTTES,ou DOTES. Voyez TATA. 
*TOVAR (Simon de) Doéteur en Médecine, célébre 

dans le XVI fiécle, étoit de Séville en Efpagne. Il étoit habile 

dans fa profeffion, & affez verfé dans les Mathématiques. Ni- 
colas Antoine en parle avec éloge dans fa Bibliothéque des Au- 
teurs Efpagnols. Simon de Tovar fut employé à faire la revue 
des Apoticaireries d'Efpagne avec François Sancio de Operofa, 

Médecin de la même ville de Séville, par l’ordre de Jean de 

Mendoza, Comte d'Orgazio, Gouverneur d'Efpagne. Cette vi 

fite a produit un Ouvrage eftimé, que Simon de Tovar publia à 

Séville en 1587, in quarto, où il traite de beaucoup de chofes 

utiles à la Médecine. En 1586, il avoit donné à Anvers chez 

Plantin, une nouvelle Méthode pour parvenir à l'examen des res 

médes compofez.  C’eft un volume in quarto, écrit en Latin, & 

qui a été réimprimé avec l’Ouvrage précédent. * Fyez outre 
la Bibliothéque de Nicolas Antoine, celle des Ouvrages de Mé- 

decine par M. Manget, L. 19. p. 388 € 380. 

_ OVAR. Cbercbes LOPE'S (Grégoire) furnommé de 
ovar. 
TOUARS. Voyez THOUARS. 

*TOUBEAU (Jean) Libraire & Imprimeur à Bourges 
étoit d’ailleurs habile homme. Son mérite le fit élever à toutes 
les dignitez où il pouvoit prétendre. M. Colbert, informé de 
fon mérite, le chargea en 1678 de dreffer des Mémoires pour le 
rétabliffement du commerce de Bourges; mais la mort de ce Mi- 
niftre en empêcha lexécution. En 1643, il avoit donné un Re 
cueil des Pri éges de la ville de Bourges. En 1682, il imprima 
un Traité des Inflitutes du Droit Confulaire, qu’il avoit compofés 
11 mourut étant Echevin, le deuxiéme juillet 1685. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

* TOUBE AU (François) fils du précédent, quita après! 
la mort de fon pére le commerce de la Librairie & l’Imprimerie, 
& a rempli avec diftinétion les mêmes charges dont fon pére 
avoir étérevétu. Il a été de plus Sécretaire en chef & en titre! 
de l’'Univerfité de Bourges. En 1700, il donna une feconde édis 
tion de l'Ouvrage de fon pére fur le Droit Confulaire, qu'il aus 
gmenta confidérablement. * Le même. 

TOUCESTER, où TOWCESTER, ville d’Ans 
gleterre dans la contrée du midi du Comté de Northamptoni 
qu'on appelle auffi Zoucefber. Elle eft fur une petite riviére, qui 
coulant de là à l’eft, fe décharge dans l'Oufe. Il y a une bellé 
églife, quoique la ville foit petite. Cambden la prend pour 
l’ancienne Trip ” ; ainfi nommée des trois ponts qu'il y 
avoit. Vers l'an 917, cette ville réfifta vigoureufement aux at- 
taques des Danois. Elle eft à 6o milles Anglois de Londres. 
* Dit. Anglois. 

* TOUCHAR D (N....) Ecrivain du tems de Henri IV, 
Roi de France, avoit été Précepteur du Cardinal de Richelieu. 
C'étoit un homme plein d'idées ambitieufes & chimériques. Du 
Perron, qui avoit deflein de s'élever, chercha à gagner l'amitié 

de 


T. OUR 
la Bale 
fait Général de tout l'Ordre en 1487. 11 avoit été auparavant 
Profeffeur Métaphyfique dans l'Univerfité de Padoue. Le 

F ces, & de tenir plufieurs Cha- 

e qu'il eut de l'attention pour le main- 
régularité; mais fa complaifance pour le Pape Ale- 
xandre VI, qui le fit avec Romulino Comumiffaire dans la cau- 
£& de Savon ’ils condamnérent à être pendu & brûlé 
comme .£ exiger de lui la rétraétation d'aucune 
héréi qu’en effet il n’étoit coupable d'aucune, ne lui 
fait honneur. Ce Général qu'on affüre avoir été favant dans 
les Langues, & qui enrichit le couvent de Saint-Jean & de Saint- 
Paul à Venife de plufieurs Manufcrits Grecs & Latins, mourut à 
Rome le premier août de l'an 1500, âgé de 84 ans. * Echard, 
Script. Ord. FF. Præd. to 
TORRE, petite ville fituée fur le bord dela Mer Rouge, 
mais quir point environnée de murailles, Elle ne contient 
que quatre cens feux, habitée de quelques Marchands Chré- 
uens, Juifs & Maures. Les gros navires qui s’y étent, dé- 
hargent en ce lieu - là leurs marchandifes fur de petits bâtimens, 
qui les portent à Suès, éloignée de là de fix-vints milles. Les 
Grecs ont fait un jardin fort fpacieux dans un lieu que 

nte nomme Élim, & qui eft à demi-lieue de Tor- 
lent plus de deux mille palmiers, & les douze 
e en état. Elles font toutes chaudes & ont 
repris leur premiére amertume. Ce païs produit de l’albâtre d'u- 
ne parfaite blanct 
Arabes appellent Cha 


p in. Ils ont de grandes troupes de gazel- 
les, qui courent dans le Mont- Sinaï; & dans le païs, des cha- 
meaux & autres bêt * Thevenot, Voyage du Levant, cb. 26. 
Coppin, Voyage d'Egypte, ch. 9. 

*TORRE ou TURRE, riviére du Frioul, province 
de l'Etat de Venife, paffe fort près d'Udine, & ayant reçu le Na- 
tifone, un peu au deffous de Palma Nuova, va fe décharger 
dans le Lifonzo, à quelques lieues au deffous de Gradilc: Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

TORRE d’Agri ou d'A c'étoit anciennement une pe- 
tite ville de la Lucanie, & ce n’eft maintenant qu'un petit bourg 
du Royaume de Naples. Ileft dans la Bafilicate, à l’emboûchu- 
l'Agri, dans le Golfe de Tarente. * Maty, Dit. Géogr. 
ORRE d'ANAZZO. Voyez ANAZZO. 
TORRE DEL GRE’CO, village d'Italie, dans la 
de Labour, au Royaume de Naples, à trois lieues-de la 
nom. On prend ce village pour l’ancienne Herc: 
L nm, Herculea urbs, qui étoit une ville de la Cam- 

aty, Dit. Géogr 

En 1698, il fut prefque entiérement détruit par les flammes du 
Mont- Véluve. C'eft là que croit l'excellent vin qui porte le 
nom de vin Grec... * Gr. 1 Univ. Ho) 

TORRE DE MONCORVO ou DE MENCOR- 
VO, gros bourg de Portugal dans la province de Tra- Los-Mon- 
tes. Il eft au confluent du Sabor & du Douro, & à onze lieues 
de Lamégo, vers le Lev Quelques Géographes prennent 
ce lieu pour la ville de la province d 
nommoit anciennement Forum Narbafo 
la conformité de leur fituation. * Maty, Dif. Géogr. 

*TORRE DI CERDAGN À, autrefo petite vil- 
le, & maintenant village, fitué dans la Cerdagne rançoife en 
Catalogne, à trois lieues de Puicerda vers le nord. * Maty, 


TORRE DI SANTO BASILIO, bourg du Royaume 
de Naples, dans la Bafilicate , à l'emboûchure du Sino , ou Senno, 
dans le Golfe arente. Quelques Géographes prennent ce 

pour nne Leutarnia, petite ville de la Lucanie, que 


placent à Ælvidona en Calabre. * Maty, Dit. Géogr. 
ORRENTIN (Herman) de Zwoll en Overiffel, cé- 


lébre Grammairien, corrigea la Grammaire d'Alexandre de Ville- 


num, de Heteroclitis, de Patronymicis, €? de 
in tredecim Elegias Sabel- 
Bucolica & Georgica Viri- 
îù Hymnos € Sequenti 
e André, Biblioth. Belpica, D: 384. 

TORRENTIN, Archevêque de Malines. Cherchez L Æ> 
VINUS TORRENTEIUS. 

TORRE NTIUS (Jean) Peintre d'Amfterdam, peïgnoit 
ordinairement en petit; & quoiqu'il ne fût jamais forti de fon 
ilaf. s chofes d'une grande force & d’une grande vé- 
des nuditez diffolues, & amis le lui, 
lieu de profiter de leurs 

vais penchant, de 
; qu'il répandit lui même. Il 
Ja Juftice ; & n’ayant point voulu confefler ce 
contre lui, il mourut dans les tourmens de la 
publiquement brûlez par 


avis, e M: 
tomber s d'h 
en fut repris par 
que l'on dépofc 
queftion, à 


la main du Bourreau en 1640. les, Abbrégé de la Vie des 
eintres, p. 410 É 417. 
TORRENTIUS (Lævinus) Cherchez L'Æ VINUS 
TORRENTIUS. j 


TORREQUEMADA, bourg. Foyes TOR QUE- 
MADA. 

* TORRES (Jérôme) naquit à Monblanq, ville de Cata- 
> & entra en 1550 dans la Société des Jéfuites. Trois ans 
gna la Philofophie publiquement à Rome, & dans 


Ja Confefion d'Ausbourg. J1 mourut à Munich en 1611. * Gr. 
Dix. Univ. Holl. Sotwel, Bibliotb, Sucier. Fefu. 

TORRES (Chriftephle de) natif de Burgos en Kfpagne, 
” rdre de faint Dominique l'an 1590, & devint bien« 


eur, & le bord de la mer a du corail que les | 


| 


Es 
Callaïques, laquelle on | 
um, ce qu’ils fondent fur | 


Dieu, & donna au Public, un petit Ouvrage, fort utile, intitu- | 


Lombardie, 1. vers l'an 1460, 2. vers l'an 1486, & fut | tôt un des plus célébres Préq 


Théologie à Ingolftadt. Il écrivit un Ouvrage contre | 


FCO 


De e +. es “ FF L'an 1634, le 
Roi Philippe LV le préfenta à 1 Archevêché de Santa-F de Bogota, 


dont il prit poffeffion le premier oétobre fuivante; & 


peu après il leva la défenfe ettre à la par- 
ticipation du faint Sacremer ls du païs qui 
avoient renoncé au culte des idoles. faire fond) 


& doter en 1651, parle Roi Catho c 
dans fa ville archiépifcopale, pour le: quatre Facultez, & conti- 
nuant à travailler au bien de fon troupeau, il mourut en 165 
Ce Prélat peu attentif à ce qui ne regardoit que lui mê 
rien fait imprimer de confidérable: on n’a feulement a 
raifon funébre d’un Religieux de la Trinité, & l'Eloge de Con- 
ftance d'Autriche, Reine de Pologne, outre quelques Sermons 
fur fainte Théréfe, imprimez à Madrid en 1624, * Echard, 
Script. Ord. EF, Pred. tom 
ORRES VE'DRAS, bourgde Portugal. Ileft à fix 
lieues de Lisbonne du côté du nord. On le prend pour la petite 
ville de Lufitanie, que Ptolomée a nommée Arandis, quoique 
leurs fituations ne s’accordent pas. * Maty, Dit. Giogr. 

“TORRES NOVAS, bourg de Portugal dans l’Eftré- 
madure, & dans la Comarca de Tomar, au fud- ouelt dé la ville 
de Tomar, & au nord-eft de celle de Lisbonne, À trois lieues 
ou environ de la premiére, & à 23 de la feconde. 

*TORRES ou IL FIUME SANT O, riviére de 
l'Ile de Sardaigne dans la partie feptentrionale. Elle paife près 
de Safari & va fe décharger à San Gavino dans le petit Golfe de 
Porto Torres. 

TORRIGLIA, bourg & Marquifat de la Maifon de Do- 
ria. Il et dans l'Etat de Gênes, vers les confins du Tortonois, 
à deux lieues de Montebruno, vers le Couchant. # Maty, Di- 
ion. Géogr. 

TORRINGTON, bourg d'Angleterreavec marché dans 
la contrée du Comté de Dévon, qu'on appelle £r & ngton, fur 
la riviére appellée lxe. Ce bourg a donné le titre de Com- 
te depuis la révolution, à Arthur Herbert, qui fut Amiral fous 
le régne de Guillaume III & de Marie, & qui, dit-on, laiffa 
gagner la viétoire aux François fur les Hollandois, pour n'avoir 
pas combattu. * Mémoires du tems. 

TORRINGTON (Arthur Herbert de) étoit fils d'E- 
douard Herbert, qui fervit le Roi Charles II, dans fon exi ; en 
qualité de Chancelier. Arthur command 
IL envoya à Tanger & fut prer 
Jaques il. I fut auf u 
on le dépofa enfuite, p 
vues de la Cour. Burnet aflüre que 
quelle Arthur s'opp x Roi Jaques, ne fut pa bonne in- 
tention qu'ilavoit, mais parce que lon avoit refufé prouver 
plufieurs articles de fes comptes au fujet de la flotte qu'on lui 
avoit préféré Mylord Daïtmouth dans le commandement, Ar- 
thur pañla en Hollände & commanda L: te qui amena le P 
ce d'Orange en Anglet . Ce Prince, ayant été cou- 
nomma Arthur Baron de Torbay, Comte de Lorrington 
& Vice- Amiral de la Grande Bretagne, Ï 
fecondé les Hollandoïs dans le combat na 


toutes les 
> Pour la- 


ce Confeil étoient prefquertous, à ce que l’on croit, dans les 
idées de Torrington , .il.en fut.abfous & di é Ine 
laiffa pas d’être pour toüjours dans la difegrace du Roi Guillaume 
& de perdre fon polie d’Amiral. Il vécut depuis en fimple par= 
ticulier & mourut le 25 avril 1716, fans lailler des enfans, 
* Diftionnaire Allemand de Büle. 

ORROE'L A, bourg d'Efpagne en Catalogne. Il eit fur 
le Ter, près de fon emboûchure, & à fept lieues de Girone. 
* Maty, Dit. Géogr. 

TORSA AS, petite ville de la Smalande en Suéde. Elle 
eft à la fource de la petite riviére de Torfaas, & à fix lieues de 
Chriftianopel, vers le Couchant, * Maty, Dit. Géogr. 

TORS AY (Jean de) Chevalier, Seigneur de Lézay, de 
La Mothe-Saint-Héray, & de La Roche-Rufin, Chambellan 
du Roi & du Duc de Berry, Sénéchal de Poitou, & Maître 
des Arbalétriers de France dans le XV fiécle, étoit fils de Gurr- 
LAUME de Torfay, Chevalier, Seigneur de La Roche- Ruffin & 
de La Mothe-Saint- Héray, Confeiller & Chambellan du Roi & 
du Duc de Berry, Sénéchal de Saintonge, qui vivoit encore en 
1405, & qui avoit fuivi le Duc de Berry en Flandre, ès années 

382, 1383 & la fuivante au traité de paix, qui fe négocioit à 
Boulogne fur mer. Il éroit encore de la Compagnie de ce Prin- 
ce, lorsque le Roi réfolut de faire ua voyage en Allemagne. 
De Tüulaije de Chaftenet, veuve de Louis de Vivonne, Seigneur 
de Chandenier, fille de Bertrand, Seigneur de Chaftenet, fœur 
& héritiére d'autre Bertrand, Seigneur du même lieu, mort 
avant fon pére, fans enfans de Blanche d’Archiac, il eut 1. JEAN, 
qui a donné lieu à cet articles & 2. Guillaume de Torfay, IL. du 
nom, Seigneur de Melleran, Echanfon du Roi, Capitaine & 
Chätelain du château de Poitiers en 1407, & de celui de Nyort 
en 1408. Depuis, étant Chevalier, il fervit en Guienne, & fut 
commis à la garde de la riviére de Charente en 1423, pour s'op= 
pofer au pañlage des Anglois; & y ayant été fait prifonnier, il 
fut mené en Angleterre, où il étoit encore en 1429. Son frére 
lui laiffa par teftament la Terre de La Roche-Hélye; & de fon 
époufe Feanne d'Archiac, il eut pour fille unique Marguerite de 
Torfay, qui fut mariée à Guillaume de La Rochefoucaud, Sei- 
gneur de Nouhans, auquel elle apporta de grands biens; & elle 
vivoit en 1455. s 5: 

Quant à Jean de Torfay, dontnous parlons, il étoit en lan 
1397, au fervice du Duc de Berri, qui lui procura en divers 
tems plufieurs emplois & gratifications du Roi. Etant Sénéchal 
de Poitou, il fervit au fecond voyage que le Connétabie d’AI- 


2 bret 


im 5 
t fit en Guicinie, & fut reçu à Saint-Jean d'Angély, 
juin i4o$. Au mois de feptembre fuivant, il fut reçu à 
avec cent Hômmes d'armes, pour la défenfe de cette ville fous 
le Duc de Berry, pendant les différens des Maifons d'Orléans 
& de Bourgogne: . Sur la fin de cette même année, il retourna 
en Guieñne au troifiéme voyage qu'y fit le Connétable d’Albret, 
& fut reçu à Ruffec le premier février 1405., Quatte ans après, 
le Roi l’envoya à Gênes au fecours du Maréchal de Boucicaut; 
le pourvut de la Capitainerie de Fontenay-Le-Conmite, & après 
la mort du Sire de Rambures, de la charge de Maître des Arba- 
lêtriers à 2000 livres de gages & de penfion, par lettres du hui- 
tiéme janviet 1415, & en fut deftitué en 1418, par la faétion de 
Bourgogne: , S’étant attaché à la perfonne du Dauphin, qui le 
retint à 600 Hommes d'armes, & s00o Hommes de trait par lettres 
du 15 août 1418, ce Prince lui affigna 300 francs d’or par mois, 
pour fon état, & l'envoya au mois de feptembre fuivant avec le 
Maréchal de Rochefort, & le Sire de Barbançon, pouf repren- 
dre la ville & chèteau de Montbéron en Angoumois, Occupez 
par les Añglois. Il conferva toûjours la qualité de Maître des 
Arbalétriers, & en reçut les’appointemens. Depuis ayant été 
retenu à 500 Hommes d'armes, & 300 de trait par lettres du ar 
juin 1429, il paffa en Saintonge au recouvrement de la ville de 
Marennes. Le Roï lui donna auffi la Capitainerie de S. Maixant 
en 1425, & une fomme de 500 livres, pour aider à payer la 
fançon de fon frére, prifonnier des Anglois. Il fit fon teftaäment 
à Poitiers au mois de juillet 1428, & mourut peu après. Il avoit 
époufé Marie d’Argenton, Dame de La Roche-Ruffin, de Ga- 
fcognelles ; &c. veuve de Bertrand de Cafelers, & filleunique de 


Sean d'Argenton, Seigneur d'Hériçon, de Gafcognelles, &c. & 
de Charlotte du Meñle. Après la mort de fon mari, le Seigneur 


de Beaumont-Brefuire fon gendre, l’obligea r à 
Jean d'Harignon, Seigneur de Lefpinaye, pour s’émparer de 
fes biens: elle ÿ fut cependant mainrenue par arrét du deuxiéme 
juillet 1430. Du mariage de Jean de Torfay, naquirent r. M... 
Facques, €omte de Ventadour, morte ap 
le derdier feptembre 1422, fans enfans; 
Jeanne de Torfay, héritiére de fa Maifon, mariée 1. du 
vivant de fon pére, à André de Beaumont, Seigneur de Brefui: 
re, avec lequel elle plaidoit én 1429, contre Jeanne d’Archiac, 
femme de Guilla de Torfay fon oncle, prifonnier en Angle- 
terre, pour co uer yement de fa rançon: 2. à Fean de 
Rochechouart, Seigneu Viortemar, avec lequel elle plaidoit 
én 1433, contre Jacques, Seigneur de Montbéron, pour la 
Terre de La Haye en ine; & en 1436, contre Jeanne d’Ar: 
chiac, femme de Guillaume de Torfay, pour une fomme de 3090 
écus, qu'ils avoient été condamnez de payer pour la rançon de 
fondit oncle: 3. à Philippe de Melun; Seigneur de la Borde, 
qui à caufe d'elle fut Seigneur de Lézay, & avec lequel élle vi- 
Yoit en 1449 & 1459. * Le Pére Anfelme, Hift. des Grands Offic. 
de la Couronne. 

TORSESTER. Voyez TOUCESTER. 

TORSELLE. Cherchez MARIN SANUT. 

TORSILA, petite ville de Suéde dans la Sudermanié. 
Elle eft fur le Lac Méler, entre la ville de Strengnefs & celle 
d’Arboga, à fix ou fept lieues de chacune. * Maty, Diftion. 
Géogr. 

TORSO. Fyz THYRSO. 

TORSTENSON (Lennard) Comte d'Ortola en Uplar- 
de, Baron de Wireftadt, Général Suédois fi célébre dans la guer- 
re de la Religion en Allemagne, naquit au château de Toritena 
le 28 août 1603, de Zurfien Torftenfon, Seïgneur de Torftena, 
& de Reftad, Gouverneur du château de Helsbourg, & de Mureta 
Pofe, fille de Nils Poffe, Seigneur de Gamaeftrop & de Saby. 
En 1618, il fut reçu Page de la Chanibre de Guftave - Adolphe 
& entra avec ce Prince à Riga en 162r, revétu de fa cuirafle & 
de fes armes. Il fuivit fa Majefté en 1623 fur la flotte devant 
Dantzic, & la même année il fut avec le Felt- Maréchal Horn 
en Hollande. En 1624, il fut fait Enfeigne de la Colonelle des 
Gardes du Corps, & fe trouva l’année fuivante à la bataille de 
Walhoff en Livonie, où il donna des marques de fa valeur. En 
1626, il devint Capitaine au Régiment des Gardes en Prufle; en 
1627, Lieutenant- Colonel de quatre Compagnies de Nortlan- 
de, & enfuite de huit Compagnies; & en 1628, Colonel du mê- 
me Régiment. En 1629, le Roi le nomma Colonel d'artillerie, 
& en 1630 il fuivit fa Majefté en Allemagne, aflifta aux fiéges de 
Griffenhague, de Demmin, de Francfort fur l'Oder , & de Hands- 
berg dans la Marche de Brandebourg. En 1631, il £ trouva à 
a bataille de Leïpfic, où le Général Tilly fut battu; la même 
année il fuivit le Roi dans la Haute Allemagne, fut préfent au 


fiége de Wirtzbourg, qu'on prit d’affaut, & reçut à celui de | 


Creutznae un coup de pierre qui le renverfa demi mort dans le 
foffé. En 1632, il canonna l’armée du Général Tilly fur le Lech, 
& favorifa le pañfage de cette riviére au Roi de Suéde. Tilly y 
reçut une bleffure dont il mourut peu de jours après. Torften 


fon fut fait prifonnier à la bataille de Mérenberg & conduit | 


parordre de l'Eleéteur de Baviére à Ingolftadt, où on le retint 
pendant neuf mois dans un cachot humide & plein de falpêtre , 
ce qui contribua beaucoup aux indifpofitions continuelles qu’il 
eut pendant le refte de fa vie, & enfin, à fa mort. Il fut é- 
changé après la bataille de Lutzen: contre le Comte de Harrach, 
beau - frére de Waldftein, enfuite de quoi il reprit Landsberg, 
& conduifit de Wolgaft en Suéde le corps de Guttave-Adôlphe. 


En 1625, il fut déclaré Grand Maître de l’Artillerie du Royau- | 


me, & fuivit Farmée Suédoife, commandée par le Felc- Maré- 
cha e\ de la Gardie en Pruffe, où ils conclurent une tréve 
de 26 ans avec la Pologne. Il joignit le gros Corps d'armée que 
commandoit le Feit-Maréchal Jean Bannièér dans le Meckel- 
bourg, & défit fept Régimens Saxons près de Kiritz, p 
bourg & Winfens, & fe trouva à la bataille de Witftoker contre 


| 


t Lune- | 


T''OMR: 


les Tinpériaux & les Saxons. En 1636, il prit Erfurt fur la fA 
de l'année, & aflifta au fiége de Leipfic au commencement de là 
fuivante. 1638, il prit Gratz à difcrétion, & étant tombé 
fur les quartiers du Général Gallach' dans le Meckelbourg, 
enleva plufeurs Régimehs avec leurs Colonels. 
s’empara de plufieurs places dans l'Evêché d’ 
Priman en Boliéme, & la baffe Prague, où fur 
niers Hoffkerken, Burcheim, Broye, & Montecuculi, Généraux 
de l'Empereur. En 1640, il quitta l’armée à caufe de fes indif- 
pofitions, & l’année fuivante la Régence de Stockholm le décla: 
ra Felt- Maréchal à la place du Comte Jean Bannier, qui étoit 
mort à Halberftadt. En 1642, il s’empara de Gros- Glogaw en 
Siléfie, battit la cavalerie impériale près de Schweidnitz, & fit 
prifonnier le Duc Frantz Albert, qui la commandoit en chef, & 
qui mourut le même jour de fes bleffures. 11 battit encore la 
même année l’armée impériale, commandée par l’Archiduc Lé 
pold- Guillaume, frére de l'Empereur, & par Piccolomini 
breiftenfteldt. Toute l'infanterie fut taillée en piéces & une par 
tie de la cavalerie, avec perte des bagages & de l'artillerie. 
Leiïpfic fut le premier fruit de cette viétoire. En 1643, il affié- 
gea Fribourg, entra dans la Haute Autriche, & fut obligé dé 
päffer dans le Holftein, & en Jutlande contre les Danois, s'em- 
Chriftenprovo, défit deux mille che Danois près de 
gen, & s'empara de ce Fort. Il chafla Gallach, qui com- 
mandoit les troupes de l'Empereur dans le Holftein, le pourf 
vit jufqu'à Magdebourg & le battit près de Guterbach, fit p. 
fonnier le Général Enckefort & plufieurs autres OF 
vra bataille le 29 janvier 1645, aux Générau 
feldt & Golrz près de Jankowitz èn Bohéme : le premie 
prifonnier, & l’autre ÿ perdit la vie avec quantité d'Officiers & 
1000 Soldats: !l s'empara de Diglan, de Znaïm en Moravie, 
& de plufieurs aûtres places dans la même Province. ll quitta 
enfuite l’armée, remettant d’abord le Commandement au Conte 
de Wittenberg, Général de l'Artillerie, puis au Fele- Maréchal | 
Comte Guftave Wrangel. En 1646, il fe rendit en fon Gouver- 
nement général de Poméranie pour y prendre les eaux à caufe 
de fes indifpofitions. Le 16 février 1647, la Reine Chriftine le 
créa Comte, & lui fit préfent du Comté d’Ortola en Uplande & 
de la Baronnie de Wireftadt. En 1648, il devint Gouverneur 
général de Weftrogothie, de Dalie, de Werm die & d’A2 
land, aflifta au couronnement de la Reine Chriftine en 1650; 
& mourut à Stockholm le 18 avril 165r, en la 48 année de fon! 
âge, regretté de tout le Royaume & particuliérement de la Rei- 
ne, qui faifoit un cas fingülier de fa valeur. 

*TORSTOK, ville de Mofcovie, dans le Duché de 
Twére ou Tvére. Elle eft petite, mais bien peuplée & bien bà- 
tie. Elle à bien trente églif de forte que quand on en eft en- 
core éloigné , on la prendroit pour beaucoup plus grande qu’elle 
ne l’eft en effet. Elle eft fituée fur une riviére de même nom: 
Elle eft au nord+oueft de la ville de Twére. * Gr. Di. Univ. 
Hil. De Witt, Carte de Mofcovie, dreflée fur les Mémoires de 
M. Witfen, Bourguemaître d'Amfterdam. Dans la Carte de Mo- 
Jcovie, publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle, cette 
ville eft appellée Tverjok. 

TORTELLIUS où ARETIN (Charles) ainfi nom- 
mé, parce qu'il étoit d’Arezzo, étoit, à ce qu’on croit, frére 
de Jean Tortellius, & vécut dans le XV fiécle avec la réputa- 
tion d'un homme favant. Il fuccéda en 1443, à Léonard Arétin! 
dans la charge de Sécretaire de la République de Florence, & 
mourut après l’année 1447, âgé de 74 ans. Philelphe parle dé 
lui en termes méprifans; mais Pogge Florentin juge que c’étoit. 
un homme digne de toute forte de louanges. Tortellius étoit 
affez bon Poëte, eu égard à cetems-là, & fut Auteur de quel- 
ques Comédies. * Pogge Florentin, in Hif. Difcept. Vofüius, 
de Hiff. Latin. I. 3.c. 5. 

TORTELLIUS ou ARE'TIN (Jean) Camérier du 
Pape Nicolas V, vers l'an 1450, fit un Traité de l’Orthographe 
Latine, qui fut imprimé à Venife en 1493. Il traduifit aufi em 
Latin la Vie de faint Athanafe, à la priére du Pape Eugéne IV. 
* Voflius, de Hiff. Lat. p. 579. Paul Jove, Elog. c. 108. Vola- 
terran. Magius, &c. 

TORTO. Foyz TUERT O. 

TORTONE, ZTértona & Térdona, ville d'Italie dans fe 
Milanois, avec Evêché fuffragant de Milan, eft auf capitale 
d’un petit païs, dit le Fortoncis. Cette ville, qui étoit autrefois 
forte & défendue par une citadelle, fut emportée par les Fran- 
çois en 1642, & reprife l’année fuivante. Elle n’a plus qu'une 
fortification à demi ruïnée; & fur la hauteur on voit une efpéce 
de citadelle irréguliére & moins délabrée, & qui d’ailleurs n'eft 
pas méprifable, à caufe de fafituation. La ville eft une des plus 
petites & des plus pauvres d'Italie. Maphée Gambara y publia 
des ordonnances fynodales en 1595. 

TORTOSE, fur l'Ebre, ville d'Efpagne entre la Catalo= 
gne, l'Aragon, & le Royaume de Valence, avec Evêché fuffra- 
gant de Tarragone, & une petite Univerfité, dont-les Profefs 
feurs font de l'Ordre de S. Dominique, étoit appellée par les La= 
tins Dertufa, felon Pline; Dercofa, felon Strabon; & Dertofa; 
felon quelques autres. Elle fut prife par les François en 1649, 
& reprife fur eux l'année fuivante. Le Duc d'Orléans la prit em 
47068, pour Philippe V, Roï d'Efpagne, le Comte Gui de Stat 
remberg, Général de l'Archiduc Charles d'Autriche, la voulut 
furprendre cinq mois après: il s'étoit déja emparé de quelques 
baftions; mais il fut vivement repouflé avec perte confidérable, 
par la garnifon Efpagnole & F çoife. 

On trouve la fignature de quelques Evêques de Tortofe dans des 
Conciles depuis lan 5x6, jufqu’en 694. Les Maures prirent cet- 
te place en 716, & elle fut en leur pouvoirjufqu'en 1149, qu’el- 
le fut reprife fur eux: l’on y rétablit alors le fiége épifcopal, 
qui a été depuis rempli par plufieurs perfonnes illuitres, entre 
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de Touchard qui l'introduifit dans là maifon du Cardinal. M. 
de Thou, Hifl. 1. 101, dit que Touchard & du Perron compo: 
férent enfemble un Ecrit anonyme, en forme de Requête au 
Roi, pour le fupplier de fe faire Catholique ; afin de pacifier les 
troubles dela France, élevez à l'occafon de la Religion. * Poyez 
Je Supplément de Paris 1736 
*TOUCHET (N. 


Du) forma en 1575, fous le tégne 
de Henri III, une entreprife hardie fur le Mont - Saint- hel- 
au péril de la mer en Normandie. . Il avoit trouvé moyen d'intro- 
duire dans le bourg & dans le château où eft l’Abbaïe, quelques 
Soldats déguifez en Pélerins, & il s’en feroit rendu maître, fi le 
fecours envoyé par le Maréchal de'Matignon ne l’en-eût empê- 
ché. 

TOUCHET (Marie) Maîtrefle de Charles IX; Roi de 
France, étoit fille, non d'un Apothicaire d'Orléans, comme 
plufeurs Auteurs l'ont avancé, mais de Jean Toucher, Lieute- 
nant Particulier au Préfidial dela même ville. Elle eut de ce 
Prince un fils qui fut Grand Prieur de France, puis Comte 
d'Auvergne & Duc d'Angoulême, & ‘qui eut part aux plus gran- 
des affaires de fon tems. Après la mort du Roi, elle époufa 


François de Balfac d'Entragues, Gouverneur d'Orléans. De ce 
mariage fortirent deux filles, l'une-connue fous le nom de la 


Marquife de Verneuil, qui fut Maîtreffe du Roi Henri LV, 
Fautre appellée Mademoifelle d'Entragues , qui a pañlé pour é- 
poufe du Maréchal de Baffompierre, dont elle eut un fils, Louës 
de Bafompierre, Evêque de Xaintes.. * Brantôme. Le Labou- 
eur, Additions aux Mémoires de Caftelnau: Mézeray, Abbrégé de 
PHiltoire de France, rome s, en Charles IX, p. 184. édit. d'Am- 
fterdam, 1688. Mémoires de Sully. Mémoires de Baffompierre. 

TOUCQUE, riviére de France dans la Normandie, bai- 
gne Lifieux & Pont-l'Evêque, & fe décharge dans la mer, près 
de l’emboûchure de la Seine. * Maty, Dit Géogr. 

TOUE, riviére de France, baigne Parthenay & Touars en 
Poitou, Monftreuil-Bellay dans Anjou, & fe décharge dans 
Ja Loire, un peu au deffous de Saumur, * Maty, Dit, Géogr. 

TOUG (Le) en Turquie, eft une efpéce d'étendard, que 
Jon porte devant le Grand-Vizir, devant les Bachas & les San- 
giacs. C'eft une demi-pique, au bout de laquelle il y a une 
queue de cheval attachée avec un bouton d'or qui brille au def- 
fus. On en porte trois devant le premier Vizir, lorsqu'il va à 
Ja guerre par l'ordre du Grand - Seigneur. Tous les Béglierbeys, 
& les Bachas de Babylone, & du Grand: Caire, en font auffi 
porter trois devant eux dans l'étendue de leur Gouvernement; 
mais lorsqu'ils en font éloignez, ils n'en peuvent faire porter 
que deux: les autres Bachas n'ont.que deux tougs: le: Sangiacs | 
& quelques Oficiers de même degré n’en. ont qu'un. . Ce mot fi- | 
gnilie bdton & pique, & ne défigne proprement que le bois de l’é- | 
tendard. Voici de quelle maniére on rapporte l'origine de cette 
coutume. On dit qu'en une certaine bataille, l'étendard ayant 
été pris par les ennemis, le Général d'armée (d’autres difent un 
fimple Soldat) coupa la queue de fon cheval ; & l’ayantattaché au 
bout d’une demi -pique, il encouragea les troupes, & gagna la 
yiétoire.. C'eft pourquoi, en mémoire d’une fi belle action, le 
Grand -Seigneur ordonna qu'on fe ferviroit de cet étendard com- 
me d'un fymbole d'honneur. . Cet étendard eft quelque chofe de 
femblable à celui que, les Romains appelloient manipulus, qui é- 
toit une pique où étoit attachée une poignée de foin, * Ricaut, 
de l'Empire Ottoman. 

TOUL, furla Mofelle en Lorraine, ville au Roi de Fran- 
ce, avec Evêché fuffragant de Tréves, eft le Tullum Leucorum | 
des Anciens, Il eft abfurde de s’imaginer qu’elle ait été bâtie par 
Tullus-Hoftilius, Roi des Romains, comme quelques Auteurs 
Pont écrit. Elle eft fituée dans un vallon: auffi agréablé que fer- 
tile; & près de fes murailles coule la Mofelle; qui y reçoit un 
petit ruifleau, lequel traverfe la ville, y fait moudre plufieurs 
moulins, & fournit l’eau néceffaire aux Tanneurs &:aux Bou- 
chers. Une chaîne de montagnes & de coteaux couverts de vi: 
gnes l'entoure à moitié. L’Evêque fe qualifie Comte de Toul, 
& Prince du Saint-Empire. Le Chapitre de la cathédrale eft 
compofé d’un Doyen, d’un Chantre, d'un Thréforier, d’un E- 
colâtre & de trente-fix Chanoïnes. On y trouve auffi l'églife 
collégiale de faint Gengoul, & l’Abbaïe de Saint-Léon, de Cha- 
noines Réguliers. Dans deux fauxbourgs font deux célébres 

Abbaïes de S. Evre & de S, Manfuy, l’une & l’autre de l'Ordre 
de S. Benoît. 11 y a auffi à Toul un Préfidial créé en 1685, & 
un Magiftrat. 

L'Empereur Henri I mit Toul au rang des villes libres & Im- 
périales. Charles, Duc de Lorraine, & Edouard, Duc de Bar, 
ayant accufé les Habitans de s’être revoltez contre Robert de Ba- 
viére, Roi des Romains, l’affiégérent avec une puiffante armée 
& furent contraints d’en lever le fiége. Henri I la prit en 1552, 
& l'Empire l’a cédée au Roi de France par les traitez de Wet 
phalie. * Th. Corneille, Di, Géocr. 


CONCILES DE TOUL. 


On affembla un Concile à Toul vers l'an 350, au fujet de faint 
Nizier de Tréves, qui avoit excommunié quelques Seigneurs à 
caufe de leurs débauches. En 859, Charles le Chauve en fit cé- 
lébrer un à Sayoniéres, qui eft un village à deux lieues de Toul. 
L’affemblée fut très-belle, & ce Prince, fuivi de fes deux ne- 
veux, Lothaire & Charles, fe plaignit de Ganelon, Archevé- 
que de Sens, convaincu de trahifon, comme partifan de Louïs, 
frére & ennemi du Roi. L'année fuivante les Evêques de dou- 
ze, ou felon d’autres, de quatorze provinces, s’affemblérent 
encore dans Je diocéfe de Toul, en un lieu nommé Tufiacum, 
qui eft Touf, Tufi ou Toci en Lorraine; non pas Touf, ville de 
Érance en Puifaye, comme d’autres l'ont cru. On y fitdivers régle- 
mens contre les ufurpateurs des biens eccléfiaftiques, & contre 


TD i73 


ceux qui pilloient les pauvres. Hugues des Häzards, Evêque dé 
cette ville, y publia des Ordonnances fynodales en 1515, & 
André du Sauflay en 1658. 4 

T'OU L (L'Évêché de) eft dans un pal, très- fertile, entre 
la Champagne; la Lorraine & le Barrois. Dagobert, fon Fon- 
dateur, donna à l'Eglife de Toul en titre de 
étoit à quatre lieues aux environs de la ville 
Bicheri , qui confiftoit en dix villages, y fut ajoûtée par Char- 


lemagne, & les Evêques de Toul furent mis au nombre des 
Princes de l'Empire fous fes fuccefleurs. 
envahirent la meilleure partie de 
reurs Lothaires furent morts. 


leur domaine quand les Empe- 
Ils forcérent même leurs Sujets à 


d'y cr 
de tous1 


fix Archidiaconez, qui 
è ï de Vitel 
& de Reinel. On y compte dix-fept cens villages Ou bourgs & 
Audiffret. ‘Ch. Corneil. 


TOULON, ville de France en Provence, fur là Mer Mé: 
diterranée, a un très- beau port, & un Evêché fuffragant d'Ar- 
les. Son nom Latin eft Tolonium & Tolentium, & non pas Tau- 
rentum Où Tauroëtum ; dont il eft parlé dans la Notice de lEmpi: 
re d'Occident; car ces deux villes font bien différentes. Il eft 
difficile de juger fi Toulon eft un ouvrage de Télo - Martius, 
qui y conduifit une Colonie Romaine, comme on l’a cru; ou fi 
ce nom eft tiré de ce Tolon, célébre Nautonnier dont parle Lu 
cain dans fa Pharfale; où fi enfin Tolumnus, Capitaine Goth, 
répara cette ville fous Théodoric, Roi d'Italie. Au refte cette 
ville eft très-ancienne, & eft par fa fituation, fon port, fon ar- 
cénal, fon négoce & fes richefles, une des plus confidérables de 
la Provence. Henri IV la fortifia de belles murailles, & y fit é- 
lever deux moles, chacun de fept cens pas, & qui enveloppent 
prefque entiérement le port. Vi@tor-Amé, Il. du nom, Due 
de Savoye, vint affiéger cette ville parterre & Par mer avec une 
flotte Angloife & Hollandoife; mais après un fiége vigoureux de 
quatre femaines, il fut obligé de fe retirer le 2r août 1707. L'E- 
vêque du lieu contribua beaucoup à fa défenfe, Le nom de ce 
Prélat eft Armand-Louïs Bonnin de Chalucet, On y a ajoûté 
depuis de nouvelles fortifications: Le principal arcénal de mex 
eft en cette ville, où il y a de belles maifons, & diverfes égli- 
fes. , La cathédrale conferve. grand nombre de Reliques, & re- 
connoît pour fon premier Prélat faint Honoré, dont il eft fait 
mention dans l'Epître de faint Léon aux Evêques des Gaules, 
Son Chapitre eft compofé d’un Prevôt, d’un Archid , d’un 
Sacriftain, d'un Capifcol &, de huit autres Chanoin , dont l’un * 
eft Théologal. * Bouche, Aif. de Provence, Sainte- Marthe, 
Gall. Chrift. 

TOULON, petite ville de France dans le Duché de Bour- 
gogne, eft fur la riviére d'Arroux, à fept lieues de la ville d’Au- 
tun, vers le midi. * Maty, Dit, Géogr. 

TOULOUSE ou TOLOS É, fur la Garonne, ville 
de France, capitale de la province de Languedoc, avec Arche- 
vêché, Univerfité & Parlement, a été nommée diverfement, 
Tolofo, TeGtefagum, Tolofum & Tobfatium, & eft une des plus 
belles, des plus grandes & des plus anciennes de France. On ne 
doit point écouter ceux qui veulent qu’elle ait été fondée par 
Tolus ou Taleflus, neveu de Japhet, felon quelques uns, & 
defcendu des Troyens;, felon les autres,  Elle-fut Capitale des 
Teétofages, renommez par leurs conquêtes, & devint Colonie 
des Romains, qui y ont laiffé des veftiges de Jeur magnificence. 
Depuis, ouloufe fut foumife aux Gochs, fur lefquels le Roi 
Clovis la prit. Elle avoit dans la fuite été démembrée du Lan- 
guedoc, & Eudes, Duc d'Aquitaine la poffédoir, lorsque Zama, 
célébre Gouverneur parmi les Sarazins, mit le fiége devant cette 
place qu’il croyoit facilement enlever; mais il avoit à faire à un 
Prince qu’il n'étoit pas facile de furprendre. Eudes y accourut, 
& Zama étant allé au devant de lui, perdit la bataille & yfut 
tué.) Cétoit l'an 722 de Jefus Chrift. Les Infidéles fe voyant 
fans Chef, fe retirérent dans leurs terres nouvellement conqui- 
fes, où Zama avoit eu la prévoyance de laifler de bonnes garni- 
fons, & après divers changemens, elle eut fes Comtes pour 
Souverains. La métropolitaine de faint Etienne eft dans une 
grande place ornée d’une belle fontaine, fur laquelle s’éléve un 
obélifque fort bien travaillé. L'églile de faint Sernin ou Saturnin 
eft enrichie d’un très- grand nombre de corps faints. Ce Saint 
a été le premier Evêque de Touloufe. Le Pape Jean XXII éri- 
gea cet Évêché en Archevêché l'an 1317, lui donnant pour fuf- 
fragans, Pamiers, Montauban, Mirepoix, Lavaur, Rieux, 
Lombès & Saint- Papoul. On voit encore dans cette ville diver- 
fes églifes magnifiques, & très-grand nombre de maifons ecclé- 
fiaftiques & Religicufes. L'églife des Cordeliers eft renommée 
par la vertu que la terre a de conferver les corps incorruptibles ; 
& l'églife des Dominicains, pour avoir celui de faint Thomas 
d'Aquin. L’Univerfité de Touloufe, qui.eft la feconde du 
Royaume, fut fondée par le Pape Grégoire IX, en 1233, & a 
divers Colléges, dont celui de Foix, qui eft des plusilluitres, à 
eu de célébres Profefleurs.. Cette Univerfité doit jouir des mé- 
mes droits que celle de Paris; fes Profeffeurs font enterrez 
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Panneau d'or, l'épée & les éperons dorez; & le Reéteur, quoi- 
que marié, peut procéder par cenfures contre ceux qui violent 
les ftatuts. 11 y a Parlement, qui eft le fecond du royaume, 
€ dont il fera parlé dans un article Jéparé, quelques autres Jufti- 
ces, &un Hôtel des Monnoyes, qui apour marque ka lettre M. 
La Maifon-de-ville eft fort magnifique. On lui donne le nom de 
Copitole, d'où les Echevins ou Confuls ont pris celui de Capi- 
touls. Dans le XVI fiécle il y avoit quatre chofes remarqua- 
bles à Touloufe, où l'on difoit enproverbe Ze Baféale, Jaint 
Sernin, la belle Paule, Matalin. Ce dernier étoit un Joueur 
d’inftrumens tres - renommé: le Bafcale eft un moulin compo- 
fé de diverfes meules, fur la Garonne , où le pont-neuf méri- 
te d'être vu. Les Anciens ont parlé avantageufement de cette 
ville, qui a toûjours été féconde en grands hommes & en 
Gens de Lettres. Aufonela met entre les villes illuftres par 
les Sciences, & lui donne lé nom de ville de Pallas, au fujet 
d’'Æmilius Magnus Arborius fon oncle, Profeffeur à Touloufe. 
Il parle auffi de Sédatus & d'Exupére, tous deux Profeffeurs 
en la même ville, 

M. de Graverol parle de la forte de Touloufe. ‘Cette ville, 
» dit-il, qui eft aujourd’hui capitale du Languedoc, comme 
» elle Pétoit autrefois des Volsques Tettofages, & comme el- 
, le le fut enfuite du Royaume des Vifigoths, a été pourtant fé- 
» parée de la Septimanie du tems du Roi Clovis, lequel, après 
» la défaite d'Alaric, Roi des Vifigoths, fe réferva le païs de 
» Touloufe, & laitfa le païs de Languedoc à ces Barbares, 
» qui après en avoir chaflé les Romains, avoient fait de Tou- 
» loufe leur ville capitale. De là vient que comme leurs Rois 
» prenoient fouvent la qualité de Rois de Touloufe, cette vil- 
;, le a auffi été appellée quelquefois Roma Garona. Après le 
» démembrement de l'Empire Romain fous Honorius, Maulfe, 
» Roi des Vifigoths, ayant fait irruption dans le Languedoc, il 
» Cf incertain fi Touloufe lui fut foumife; mais il eft certain 
» qu'elle le fut fous Vallia, fon fucceffeur, en qui on ne dou- 
» te plus qu’il ne faille commencer le régne des Vifigoths dans 
,, cette ville-là, qui fut aufi deux fois capitale de Royaume 
3 fous la prémiére & la feconde race des Rois de France, fa- 
» voir fous Clovis, après qu'il eut vaincu Alaric dans la plai- 
» ne de Vouglay, & fous Louïs Je Débonnaire ; lorsque Charle- 
» magne, fon pére, l'eut fait Roi d'Aquitaine, c’eft à dire, 
À de la prémiére & de la féconde Aquitaine, qui comprenoit 
» le Languedoc. Ce fut dès lors que Touloufe fut gouvernée 
par fes Comtes, dont le prémier fut Chorfon ou Torfin du 
tems dé Charlemagne & dont le dernier fut Alphonfe, fré- 
re de S. Louïs, & Comte de Poitiers, après la mort duquel 
& de Jeanne fa femme fans enfans (ce qui arriva en l’an- 
née 1270, à leur retour d'Afrique) le Comté de Touloufe fut 
:, téüni à la Couronne de France fuivant le traité qui avoit 
été fait À Paris l'an 1228, avec le Comte Raïimond, dernier 
» de ce nom, & pére de ladite Jeanne. Cette ville a été fa- 
meufe de tout téms par les grands hommes qu’elle a produits: 
auffi Balzac, après avoir dit qu’elle étoit une de ces villes 
privilégiées & choifies du Ciel, ajoûte qu’elle fera favante & 
Palladienne jufques à la fin du monde. Ce n’eft pas feule- 
ment du côté des Arts & des Sciences qu’elle a été de tout 
tems Palladienne, elle l'a été auffi dans un autre fens; té- 
moin ces braves Soldats que le jeune Craflus, Lieutenant de 
Céfar, leva à Touloufe, & avec le fecours defquels il dom- 
pta les Soutiates, les prémiers des peuples de l’Aquitaine qui 
furent attaquez par les Romains. Elle étoit même autrefois 
fi peuplée que l'on pouvoit tirer de fes feuls fauxbourgs 
quarante mille combattans pour fa défenfe en cas de nécef- 
fité; après quoi il ne faut pas s'étonner fi Aufone attefte que 
de fon tems le nombre des Habitans de cette ville étoit in- 
,, nombrable.” * Graverol, Abbrégé Hiff. des vint- deux villes 
Chefs de Diocéfes de la Province de Languedoc. Th. Comneille, 
Dit. Géogr. 


DU PARLEMENT DE TOULOUSE. 


Plufieurs ont cru que le Parlement de Touloufe avoit une 
même origine que celui de Paris, fondez fur l'ordonnance du 
Roi Philippe le Bel, de l'an 1302, qui.porte, Preponimus ordi- 
mare quod duo Parlamenta Parifis, Ec. € Parlamentum apud Tolo- 
Jam tenebitur Jicut folebat temporibus retroaëtis, €ÿc. Une Chro- 
nique Latine, qui a pour Auteur un Confeiller d’églife au Par- 
lement de Touloufe, fils de Pierre Bardin, qui fut fait Con- 
feiller, lorsque ce Parlement fut établi en 1444, porte qu'en 
1303, les Etats Généraux de Languedoc , affemblez dans Tou- 
loufe le dixiéme décembre, délibérérent que le Roi feroit fup- 
plié d’oëroyer un Parlement à cette province, pour être fé- 
dentaire dans Touloufe, Un mois après, le Roi, qui étoit 
arrivé dans cette ville, fit faire l'ouverture de ce Parlement le 
dixiéme janvier 1304 (felon la nouvelle façon de calculer.) Son 
Chancelier inftalla en fon nom ceux qui en furent nommez Of. 
ficiers, favoir, Pierre de Cherchemont, premier Préfident; Jac- 
ques de S. Bonnet, fecond Préfident ; fix Confeillers Laics, qui 
furent, Dieudonné d'Eftaing, Géofroy Du Plefis, Géofroy de 
Pompadour, Gui de Torfay, Yves de Rochecour & Aubert de 
Flaveu ; fix Confeillers Clercs, qui furent, Thibaut d'Efpagne, 
Piérre de Chappes, Bégon de Caftelnau, Othon dé Pardaillan, 
Aimeric de Bafllac, & Pierre de Savigny ; un Procureur du 
Roi, Antoine de Calmon; & un Grefñer , qui fut Raimond 
Galtran. 

Ce Parlement fut de peu de durée; car en 1311, ayant con- 
damné à mort un Baron de Languedoc, pour avoir voulu fou- 
lever quelques villes de cette province contre lefervice du Roi, 
le peuple arracha des mains de la Juftice le condamné, & for- 
ga les Officiers du Parlement à chercher leur falut dans la fui- 
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te. Cette rebellion donna fujet au Roi, qui d'ailleurs étoit 
mal fatisfait du Languedoc, pour s'être oppofé à la levée de 
ques fubfides, de priver louloufe de fon Parlement, qui 
ut réüni à celui de Paris. Cette réünion dura jufqu'en 1419, 
que Charles VIL, encore Dauphin, rétablit ce Parlement; mai 
en 1495, il fut transféré à Béziers, à deflein de repeupler cet- 
te ville, & fut réüni une feconde fois au bout de deux années à 
celui de Paris, dont le fiége étoit alors à Poitiers. 

Enfin, le même Charles VIL, étant par à la Couronne, 
voulut en 1437 rétablir ce Parlement dans Touloufe: fes let- 
tres patentes, que l’on conferve dans les Archives de Toulou- 
fe, ne furent pourtant exécutées qu’en 14 L’an 1466, il 
fut transféré à Montpellier par le Roi Lou I, & rappellé 
à Touloufe deux ans après. On le transféra à Carcaffone pen- 
dant les troubles de la Ligue, un peu avant la mort de Henri 
li, & l'année fuivante à Béziers ; mais les Officiers, qui re- 
ftérent prefque tous à Touloufe, ne laifférent pas d'y tenir 
leurs féances: ce qui fut nommé le Parlement de la Ligue. Ce- 
la dura jufqu'en 1595, que ce Parlement Ligueur, mécontent 
du Duc de Joyeufe, fe transféra de fon autorité à Caftel-Sara- 
fin : ce qui fut approuvé par le Roi Henri IV. Il refta pour- 
tant quelques Officiers dans Touloufe, qui y tinrent encore 
leurs audiences: en forte que l'on vit trois Parlemens dans le 
Languedoc, qui s'entrecafloient leurs Arrêts, fe difant tous Le 
Parlement de Touloufe. Mais en 1596, celui de Béziers fut in- 
corporé à celui de Caftel - Sarafin; & la même année, tous les 
trois furent réünis dans Toultoufe par le même Roi. # La Fail- 
le, Annales de Touloufe, & traité de la Nobleffe des Capitouls. 

Il y a eu de grands hommes à la tête de ce Parlement, entre 
autres, Mrs. de Manfancal, Daffis, Duranti & Durand, dans 
le XVI fiécle ; De Verdun, LeMafuyer, Bertier-de-Montrabe, 
de Fieubet & Morand, dans le XVII fiécle. François de 
tier de S. Genies fut nommé premier Préfident l'an 1710. Ce 
Parlement compolé de neuf Préfidens , a une Grand’-Cham- 
bre, la Fournelle, trois Chambres des Enquêtes, & une des 
Requêtes; & en 1709, il y avoit 124 Conféillers, y compris 
les Préfidens des Enquêtes & des Requêtes, trois Avocats gé- 
néraux & un Procureur général. Les Confeillers joüiflent d’u= 
ne prérogative finguliére, en ce qu'ils ont droit de féance au 
Parlement de Paris, felon l'Ordre de leur réception. 


DES CAPITOULS. 


Anciennement Touloufe étoit gouvernée par vint-quatre Ca- 
pitouls, qui étoient pris en partie de la cité, & en partie du 
bourg. Ce nombre fut réduit à douze fous Alfonfe, dernier 
des Comtes de Touloufe; & le Roï Philippe le Hardi ordon- 
na par fes lettres patentes de l'an 1283, qu'il y en auroit toù- 
jours à Favenir fix de la cité & fix du bourg. Néanmoins l'an 
1336, on en donna huit à la cité & quatre au bourg. Cela du= 
ra jufqu’en 1390, qu'ils furent tous réduits à quatre, par un E= 
dit de Charles VI. Dans le cours de la même année ils furent 
augmentez de deux; & en 1392, on y en ajoûta encore deux, 
faifant en tout le nombre de huit, dont il y en avoit cinq de 
la cité & trois du bourg. L'an 1407, ils revinrent à douze, 
avec le même partage qu’en 1336. Mais cette même année ils 
furent de nouveau réduits à huit, dont il y en eut fix pour la 
de & deux pour le bourg. Ce partage a fubfifté jufqu’à prés 
ent 


DE LOR DE TOULOUSE. 


L'Or de Touloufe étoit un thréfor caché dans la ville de Tou= 
loufe, que Quintus Cépion, Conful Romain, enleva. M. de 
Lagny a fait fur cet Or une Diflertation, inférée dans les An- 
nales de la ville de Touloufe par M. de la Faille. Il n’y a que 
fix Auteurs anciens qui faflent mention de l‘Or de Touloufe, 
favoir, Cicéron, Aulu-Gelle, Juftin, Strabon, Paul Orofe & 
Aurélius Viétor. Le premier n’en dit qu’un mot au livre fecond 
de la Nature des Dieux , où il marque que de fon tems, on re- 
gardoit comme un grand crime l’enlévement de l’Or de Tou- 
loufe, & que les coupables en furent fort recherchez. Aulu- 
Gelle, qui vivoit environ deux cens ans après, en parle au li- 
re troifiéme de fes Nuits Attiques, en ces termes; C'ejf aufji le 
Jens de cet ancien proverbe, Il a l'Or de Toulonfe; car Q. Cépion 
Conful, ayant pris £ mis au pillage la ville de Touloufe dans les 
Gaules, Ê ayant trouvé une grande quantité d'or dans les temples 
de cetve ville | périt de mort tragique, auJi-bien que tous ceux qu 
eurent part au butin. Juftin, d, 32, entre dans un plus grand dé- 
tail. 11 dit que les Gaulois ayant fait la guerre à ceux de Del- 
phes, & y ayant été défaits, les Teétofages (depuis peuples 
du Languedoc) revinrent à Touloufe , où ils furent attaquez 
de la pefte. Îls n’en purent être délivrez qu'après avoir jet- 
té, par le confeil de leurs Augures, dans le Lac de Toulou- 
fe, tout l'or & tout l'argent qu'ils avoient rapporté de cette 
expédition, C’eft cet or & cet argent qui fut enlevé long-tems 
après par Cépion Conful Romain. Il y avoit cent dix mille li= 
vres pefant d'or, & cinq millions de livres pefant d'argent: & 
ce facrilége fut depuis caufe de la défaite de Cépion & de tou* 
te fon armée. Strabon, 4. 4, remarque que les Teétofages 
habitoïent une terre tres -abondante en or; mais enfuite il a* 
joûte que, felon l'opinion de plufieurs Auteurs, ces peuples 
s'étoient trouvez à l'expédition de Delphes; & quele thréfor 
que Cépion, Général des Romains, enleva de Touloufe, étoit 
une partie de celui qu’ils avoient pris à Delphes; que ce Cé= 
pion, en punition de fon crime, fut défait par les Cimbres , 
& finit fa vie malheureufement , après avoir été banni de fa 
patrie comme facrilége. Valéré Maxime dit qu’il mourut en 
ptifon, laiffant deux fils qui moururent miférables, ou os 
'au- 
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qui menérent 


d'autres, de ne vie infème: Il rappot- 


te enfuite ce pallage de Poñlidonius, Le chréfor de Touloufe, dit 
et Hiftorien , étoit d'environ quinge mil une partie de ci 
tbréfor étoit dans le templi Pautre dans le marais. L'or €? l'a: 


ent étoient en 1 
peuples étant enme 
Jors dans les 1 ; € 
mains s'étant rendus maîtres du pais 
€ ceux qui les achetér 2 
Strabon s’apf ar ce pañl 
aravant, qui veut que ce thréfor foit venu de 
raifons paroiffent convaincantes. La prémiére 
&it, que le temple de Delphes avoit déja été pillé par les peu- 
ples de la Phocide peu de tems avant que les Gaulois y mi£ 
ent le fiége, comme Paufanias le témo L La fecon- 
de, querles Gaulois fur entiérement défaits devant Del- 
s, & qu'ils n'y entrérentjamais: ce qui elt confirmé par Po- 
Jybe & par le même Pau À l'égard de Juftin, il fem- 
le être tombé dans une contradiétion manifefte; car ildit qu’ils 
furent défaits à Delphi & néanmoins il ajoûte qu'ils en rap- 
portérent beaucoup d'or & d'argent. On peut cependant con- 
cilier ces deux endroits; car il ne F récifement que cet 
er étoit celui de Delpt mais feulement que c'étoit le butin 
que les Tectofage de cette guer- 
re facrilége, efitum. Paul Orofe nous 
prend la manié para de ce 
dit que ce Proconful ayant pri € j 
temple d'Apollon cent mille livres pefant d'or, & cent à x mil- 
Je livres pefant d'argent, qu'il envoya fous une bonne efcorte 
à Marfeille, ville amie du peuple Romain; mais que fur le 
chemin il fittuer tous ceux qui conduifoient ce thréfor, & 
S'en empara: fur quoi on fit de grandes informations à Rome, 
ÆEnfin Aurelius Viétor marque l'emploi que l’on fit à Rome de 
€e thréfor , où L. Apulei Saturninus [ribun en acheta des 
fonds de terre pour le peuple Romain. 

On voit par ce que nous venons de rapporter, que les an- 
ciens Hiftoriens ne font pas d’accord, d'où étoit provenu ce 
grand thréfor, ni du lieu où il évoit caché à Toulou! Juftin 
femble affürer que c'étoit l'or de Delphes, & dit que les T'eéto- 
s le jettérent dans un marais. Orofe à écrit auffi que c’é- 
toit le même,or; mais il dit qu'on l’avoit expofé à Touloufe 
dans un temple d'Apollon. Strabon pri 


gots, le pais étant fort aboi 
s du luxe € dela dépenfe , avoient pl 
is, où üs les croÿoient plus en Ji 
mirent ces marais à l'encan, 
ntité de lingots d'or € d'ar- 
; refute l'opinion dont 


gens. 
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tp! 


C2 


e l'opinion de Poffi- 
donius, qui croyoit que cet or avoit été tiré des mines du 
pais, & qu'une partie étoit dans le temple, & l'autre dans un 
marais. Ceux qui font du fentiment de Poffidonius & deStra- 
bon, remarquent que Paul Orofe, en affürant que le temple 
de Touloufe étoit dédié à Apollon, a donné lieu à quelques 
Auteurs de croire que les richefles de Touloufe étoient les dé- 
pouilles du temple de Delphes, confe au même Dieu. Ce 
qui peut, difent-ils, les avoir engagez plus facilement dans 
éette erreur, c’eft q  ignoroient qu il y eût à Touloufe un 
temple d’'Apollon: de forte qu'ayant oui dire que ce thréfor 
avoit été enlevé du temple d'Apollon, ils s’imaginérent que c’é- 
toic celui de Delphes, attribuant ce qui fe difoit de l'enléve- 
ment fait par Cépion, à celui qu'ils croyoient avoir été fait par 
les Tectofages, À l'égard des lacs ou marais, on n’en voit point 
aujourd’hui à Touloufe; mais ceux qui y étoient, peuvent a- 
voir été defféchez: & ces aqueducs fouterrains, que l’on ya 
découverts dans le XVII fiécle, furent peut-être bâtis ancien- 
nement pour faire couler les fources d'eaux qui formoient les 
m s où le thréfor fut caché. Pour ce qui eft de la valeur 
de ce thréfor, il eft bon de remarquer que la livre Romaine 
étant de douze onces, & celle de France (prife pour un marc) 
n'étant que de huit, chaque livre Romaine vaut une livre & 
demie de France; que le talent Attique (dont tous les Auteurs 
Grecs entendent parler lorsqu'ils n'en fpécifient point d'autre) 
étoit de foixante livres Attiques, & que cette forte de livre 
avoit rapport à la nôtre (prife pour un marc) comme de vint- 
cinq à feize: de forte que le talent contient près de quatre- 
vints- quatorze marcs François. Il faut ajoûter ici que, quand 
les Auteurs parlent fimplement de talent, on doit l'entendre des 
talens d'argent, & non pas de ceux d'or. 

Cépion enleva l'Or de Touloufe en l’année de fon confulat, 
qui étoit l'an 648 de la fondation de Rome, & le 106 avant la 
naifance de Jefus-Chrift. Jufin & Aulu-Gelle marquent que 
Cépion étoit Conful lorsqu'il prit ce thréfor. Tite- Live le 
nomme Proconful; mais c’eft en parlant de fa défaite par les 
Cimbres, qui arriva bientôt après fon Confulat, & pendant 
eu'il étoit Proconful. Paul Orofe lui donne le titre de Pro- 
eonful lorsqu'ilen leva l'Or de Touloufe; mais c'eft peut-être 

- erreur: d'ailleurs l'autorité des deux premiers Hiftoriens, 
Qui font plus anciens, doit l'emporter fur celle du dernier. 

Cette ville a été autrefois divifée en bourg & cité, avec fé- 
paration de murailles, de Magiftrats, d'Officiers & de revenu. 
ily avoit douze Capitouls dans la ville, & autant dans le 
bourg; mais en 1346, le bourg fut enfermé dans la ville : de 
forte que depuis fort long-tems il n’y refte plus de différence 
entre la ville & le bourg... Pour le nombre des Capitouls & des 
quartiers de la ville, il a été fort divers, & fut enfin fixé en 
l'année 1438, à huit quartiers & Capitolats, qui font, la Dau- 
radi Etienne, le Pont vieil ,. la Pierre, la Dalbade, Saint- 
Pierre de Cuifines, Saint- Barthélemi & Saint-Sernin. 

Celui de la Daurade eft le premier, & comprend 868 mai- 
fons dans le corps de la ville, ou dans le fauxbourg - Saint - Cy- 
prien: l'églife de la Daurade en eft la principale, & eft fort ancien- 
ne, comme l’églife de faint Nicolas au fauxbourg-Saint-Cyprien, 
ou Saint Subra. On y trouve le couvent des Religieux de 
faint Dominique, l'églife de faint Ignace ou la Maifon profef- 
fe des Péres Jefuites , les couvens des Religieufes de Sainte- 
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Claire, de Saint - Subra & des Urfulines ; l'hopital de la Grivé 
pour les peltiférez, le grand Hopital-Saint - Jacques à Saint - Su- 
bra ; le Collége de Saint- Nicolas ou de Mirepoix , celui des 
Jéfuites avec leur Noviciat, la Viguerie, la Foraine, le pont 
de Saint-Subra ou de la Daurade, où pont-neuf, ainfi nommé 
Par rapport au pont-vieil, quoiqu'il foit fort ancien ; la place 
dela Daurade & le lieu des marchez publics, qui n'étoit au- 
trefois qu’un pré ou un jardin; la Capelle ou place Redonde ” 
celle des Peyrolliéres, & les portes Pinte ou Peinte, & de 
Taillefer, qui eft fort ancienne. 

Le Capitolat de Saint-Etienne, 


qui prend le nom de l'églife 
Cathédrale & Métropolitaine, 
jl 


s'étend jufqu’au fauxbourg , & 
contient 1300 maifons. L e de faint Etienne eft fort vafte & 
bien bâtie, avec plufeurs chapelles voûtées autour du chœur. 
Au grandautel de la paroifle eit répréfentée en relief l'Hiftoire 
du trépas de la Vierge-Marie: l'édifice du chœur de l'eglife, 
qui avoit été brûlé en 1609, fut rebâti à neuf, plus magnifique 


qu'auparavant. Le cloître et plus ancien que le refte de l'égli- 
fe, & on y voit des ftatues ou images Gothiques à demi - relief. 


Le.Chapitre de cette églife eft compofé d'un Prevôt ,. d’un 
Grand - Archidiacre, de l’Archidiacre de Lauraguais, & de vint- 
quatre Chanoines. On voit dans ce Capitolat les églifes de 
faint Jacques, celle de faint Sauveur, qui eft fort ancienne, 
avec fon grand cimetiére; celles de faint George de Rome, & 
de faint Albin; le couvent des Religieufes de Saint - Pantaléon ; 
les chapelles des Pénitens Blancs, Noirs & Bleus, le Collége 
de faint Martial, fondé par le Pape Innocent VI, l'an 13593 
la Maifon collégiale de Bolbonne , appa ante à l'Abbé de 
Bolbonne, au Comté de Foix; l’Archevêché; la Maifon com. 
mune ou l’Hôtel-de- ville, avec fon grand & petit Confiftoire, 
& fes belles falles, où l’on célébre les premiers jours de Mai 
les Jeux Floraux, inftituez par la Dame Clémence, dont on 
voit la figure en marbre dans l'Hôtel - de - ville : l'Arfenal eit 
auffi en cet endroit. A l’Archevéché, près de l'Officialité ou 
lieu de la Juftice de l'Evêque, on trouve le Métropolitain, où 
Cour de l'Archevêque, la Chambre des Décimes, l’efcarlate ow 
la prifon des Eccléfiaftiques; les places de S. Etienne, avec la 
fontaine ou grifoul de S. George, avec le pilori ou écha- 
faut pour l'exécution des condemnez: les places des Clotes,de 
Sainte-Carbes, de Montolieu & de Roaux, s’y voyent aufli, 
avec les portes de S. Etienne, de Montolieu, & la Porte- 
neuve. 

Le Capitolat du Pont- vieil n’a que 275 mailons. Ce pont 
eft de ftruéture Romaine ou Gothique , aflez groffiére. On voit 
en cet endroit l’eglife de S. Benoît des Feuillans ; les couvens 
des Religieufes de Sainte - Scholaftique, des Repenties & des 
Hofpitaliéres de S. Jean de Jérufalem; la Bourfe ou le lieu de 
la Juftice du Prieur & des Confuls des Marchands, avec le beau 
pont de pierre & de brique, qu'on yabäti de nouveau, com- 
mencé dépuis l'an 1544, & achevé depuis quelques années ; la 
cage, d'où l’on plonge, par un ancien ufage, les blafphéma- 
teurs dans la riviére de Garonne; la Halle, le Chay - Redon ou 
la Cave- Ronde; la porte de Muret, & la Cavalerie, appar- 
tenante aux Chevaliers de Malte. 

Le Capitolat de la Pierre, qui eft ainfi nommé d'une place 
ou marché de ce nom, eft renfermé dans la ville; & n’a que 
414 maifons. On n'y voit que l'Églife de faint Géraud, autre- 
fois de faint Pierre, le couvent des Auguftins & la place Ma- 
ge avec fa croix. 

La Dalbade contient 748 maifons, qui font dans la ville, 
dans l'ile de Tounis, ou dans les fauxbourgs. L'églife de la 
Dalbade eft tenue depuis l'an 1620, par les Péres de l’Oratoire 
qui y font l'Office, auquel le Curé & les Prêtresiétoient obligez. 
On y trouve l’églife de S. Jean, le couvent de la petite Oh- 
fervance, fondé par Louis XI, & occupé par les Recolets de- 
puis l'an 1501; le couvent de Sainte-Claire, l’églife de Notre- 
Dame de Férétra ou Férétral, lInquifition, le temple, l’Ifle 
de Tounis ou de Saint-Antoine, qui eft dans la riviére de Ga- 
ronne, peuplée d’artifans, avec fon pont, bâti de brique, qui 
va depuis la ville jufqu’à l'Ifle; les moulins du château Narbon- 
nois & le 

Saint - Pierre es, eft ainfi appellé de l'églife & pa- 
roifle de ce nom, & a 838 maifons dans l’enceinte des murail- 
les de la ville, outre les églifes & Prieurez de Saint-Quentin 
& de Saint-Julien, la chapelle de Sainte - Radegonde, les Cor- 
deliers de la grande Obfervance, les couvens de La Merci, du 
Ordre de faint François, des Minimes , des Capucins, 
celui des Chartreux, achevé de bâtir l'an 1612, celui des Reli- 
gieufes du Tiers- Ordre, fondé de nouveau , avec les Pénitens 
Gris. C’eft là qu'eft aufli le Collége de Foix, fondé par Pier- 
re Cardinal de Foix, l'an 1454, avec deux belles bibliothéques, 
l'une de livres manufcrits, & l’autre de livres imprimez; ceux 
de Saint-Raymond de Narbonne, fondez par Gaubert, Ar- 
chevêque d'Arles & de Narbonne, lan 1342; ceux de Papillon, 
de Secondat, & celui de l’Efquille, commencé à bâtir l'an 1561, 
continué en 1583, 1590 & 1608, aux dépens de la ville, & 
par les foins des Capitouls, pour les Langues Hébraïque, Gré- 
tine, avec la falle de Théologie, e l'an 1327; 
alles ou études du Droit Canon & Civil, bâties l'an 1518; 
les Ecoles de Médecine , rétablies par les Capitouls l'an 1600; 
les Moulins du Bafacle, qui étoient près du château, dit de Ba- 
daclo, avec la porte de même nom, & celle de Las Clofes, & 
le port de Vidou. 

Saint Barthélemi s'étend dans la ville & dans le fauxbourg, 
& fans comprendre le palais ni la Sénéchauflée, contient 914 
maifons, l'églife de faint Barthélemi, appellée dans les änciens 
Aétes Chapelle Royale, celle de faint Michel, la chapelle de No- 
tre- Dame de Naz , & autres, avec les couvens des Car- 
mes Déchauflez, On y trouve auffi le palais fitué au lieu où 
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étoit anciennement le château Narbonnois (la plus forte place 
de tout le païs, fous le Roi Charles VI) avec la falle de l'au- 
dience, bâtie en l’an 1492; la Conciergerie, où étoient ancien- 
nement les prifons des Comtes de Touloufe; la Chancellerie : 
la Table de maïbre; la Sénéchauflée, depuis transférée au lieu 
appellé Mirabel; les prifons des Hauts- Murats, le tout enclos 
dens le palais où fied le Parlement; la Thréforerie où font les 
tîtres du Roi, & les Thréforiers de France; la Monnoye, & 
les portes du château & de Montgaillard. à À 

Le VIII & dernier quartier eft celui de Saint-Sernin, qui eft 
de la ville & des fauxbourgs , & qui contient 580 maifons, ou- 
tre l’eglife de Saint-Sernin, qui eft fort belle & ancienne, où 
les Evêques, les Nobles & les anciens Comtes ont leurs 
tombeaux, & celle du Taur ou Taureau, avec le couvent de 
Sainte- Croix ou Saint-Orens; celui des Bénédiétins Réformez 
établi de nouveau; ceux des Religieufes de Saint-Sernin, de 
herine deSienne, des Carmélites, fondé de nouveau; 
es de Saint-Bernard, de Périgord, fondez par le 
Talleran, de la Maifon des Comtes de Périgord, de 
Magalone; les Cours du Sénéchal, Viguiér & Juge d’Apeaux, 
avec les por 


d’Arnaud- Bernard de Pefonville, de Ville- 
neuve & de Matebiou, : & 

Les Capitouls ont un pouvoir égal, chacun dans fon quartier, 
& font nobles durant & après leur année. lls ont les clefs & 
ja garde de la ville, avec Juftice criminelle, Cour & prifons, & 
autres priviléges. Leurs portraits demeurent dans l'Hôtel-de- 
e, après leur année d'exercice, come il fe pratique à l’é- 
gard des Prevôts des Marchands & Echevins de Paris, & des 
Confuls de Montpellier. Il y a plufieurs villes & bourgs qui 
font aux environs de Touloufe ou de fon diocéfe, favoir, Ca- 
ftelnau d'Eftretefon ou Caftel d'Eftretensfens, qui eft à mille 
pas ou environ de la riviére de Garonne; Grifolles ou Grizol- 
les, affez près de la Garonne, où l’on fabrique de bons ci- 
feaux; Hauterive, petite ville fur l’Ariége, à quatre lieues de 
Touloufe, & près du Comté de Foix; avec Bufet ou Buzet fur 
le Tarn, Judicature royale ; Carmain, Mont- Joy, Mons- Fo- 
vis, bourg & château qui en font à pareille diftances 1 
ou bourgs de Verfeuil, appartenans à l’Archevêque de Toulou- 
fe; Caftanet, Pompignan, Fronton , aux Commandeurs de Mal- 
te; Saint-Sulpice, fur le confluent de lAgout & du Tarn; 
Montaître ou Montaftruc, Auriac, Saint - Julien, Grépiac, Mi- 
ramont, Fourquevaux, Belpuech de Garnaguez, Aufone, Quint, 
Vieille- Touloufe , à une lieue de Touloufe, S. Jory, & plu- 
fieurs autres lieux , qui font des Vigueries de Villelongue, de 
Rieux, ou du temporel de PArchevêque , & qui font compris 
dans le diocéfe, lequel s'étend plus avant que le païs, qu'on 
peut appeller le Touloufain. 

Ce païs eft borné de l’Albigeois, vers le feptentrion ; du 
Lauragais à lorient, du Comté de Foix au midi, & de la 
Gafcogne au Couchant. Il fait partie de l’ancien Comté de 
Touloufe, qui étoit un fief de la Couronne, & qui s’étendoit 
depuis la Gafcogne jufqu'au Rhône. TaursiN, Torsin ou Tor- 
son en fut le premier Comte environ l’an 778, par la faveur de 
Charlemagne, & laiffa des fucceffeurs qui devinrent tres-puiffans, 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE € GE'NE'ALOGIQUE 
des Comtes de TouLouse. 


Nous nous contenterons d’en rapporter la poftérité depuis 
Fuzcuaro ou Foucauzr, qui fut Gouverneur de Touloufe, & 
époufa Sénegonde, dont il eut 1. Frédelon, qui fut auffi Gou- 
verneur de Touloufe, & mourut avant l'an 862; & 2. Rar- 
MOND I, qui fuit. 

I. RaïMon», I. du nom, fut établi Comte de Touloufe vers 
l'an 855, par le Roi Charles le Chauve , fonda l'an 862, l’'Ab- 
baïe de Vabres, maintenant Evéché, & mourut avant le mois 
de mai 865. Il avoit époufé Berthe, fille de Remi & d’Arfin- 
de, laquelle vivoit encore en 883, dont il eut 1. Bernard, 
Comte de Touloufe, mort avant l’an 877; 2. Foucaut; 3. Eu- 
ou Opon qui fuit; & 4. Benoît, Religieux en l'Abbaïe de 
Vabres, vivant l'an 883. 

III. Eupes où Onon, Comte de Touloufe, dont le nom de 
la femme eft ignoré (quelques uns la nomment Gar/inde) fut 
pére de RaïmonD qui fuit. 

IV. Raïmonp, Il. du nom, Comte de Touloufe, mort a- 
vant l'an 924, époufa N. ... dont Je nom n’eft pas connu , & 
dont il eut RarmonD III, qui fuit. 

V. Raïmon», If. du nom, pofféda le Comté de Touloufe, 
auquel il joïgnit plufieurs autres Comtez, & même la dignité 
de Duc de Guyenne, fonda l’an 936 l’Abbaïe de S. Pons, main- 
tenant Evêché. 11 avoit époufé 1. Garfinde, qu'ilquitta, & fut 
excommunié pour ce fujet par Etienne, Evêque de Clermont: 
2. avant lan 947, Berthe de Tofcane, veuve de Bofon, Mar- 
quis d'Arles, &niéce de Hugues, Roi d'Italie, & Comte d’Ar- 
les, & eut de ce dernier mariage 1. Guillaume, I. du nom, 
Comte de Touloufe & d’Arles du Chef de fa mére, qui feren- 
dit Religieux en l’Abbaïe de Clugny avant l’an 994, quoiqu'il 
eût époufé Alix, dite auffi Blanche d'Anjou, fille de Gé l'E 
dit Grifonelle, Comte d'Anjou, que quelques Auteurs nomment 
fa fœur, laquelle après la mort de fon mari, prit une feconde 
alliance avec Robert, IT. du nom, Comte d'Auvergne, dont 
elle eut des enfans ; & 2. Pons I, qui fuit. 

VI. Pons, I. du nom, Comte de Touloufe après fon frére 
aîné, époufa N..., que quelques-uns croyent être iffue de la 
Maifon,des Comtes d'Alby, (ajoûtant que par cette alliance 
VAlbigeois fut joint au Comté de Touloufe) & dont il eut 
GUILLAUME Il, qui fuit. 

VIL. Guniraume, II. du nom, dit Taillefer, Comte de Tou- 
Joufe ; époufa Sanche ; fille de Ramire, Roi d'Aragon: & felon 


TEO NU 


quelques Auteuts, il prit une feconde al 
Delfonfe, dont il eut 1. 2. Raïmond & Henri. 
riage vinrent, 3. Pons IL. qui fuit; 4. N.... 
ge de Saint- Jacques en Gallice avec fon fi 
Touloufe, mariée à Orbon - Raïmond, Sei 
dain. 

VIII. Pons, LI. du nom, Comte de Touloufe, vivoit l’am 
1045, & mourut vers l'an 1061. Il avoit époufé ÆJalmodis ow 
Almodis , veuve de Hugues de L: laume,, LIL. 
du nom, Comte d'Arles, defquels elle avoit été féparée pour 
caufe de parenté, & fille de Bernard I, Comte de La Marche, 
dont il eut 1. GurrLauMe, LIL. du nom, qui fuit; & 2. Rar- 
MOND , dit de S. Gilles, qui continua la pojiérité rapportée après 
celle de Jon frére aîné. 

IX. Gurcraume, IL. du nom, Comte de Touloufe, d'Al 
by, de Cahors, de Rodès, de Périgord, de Carcaffonne, d’A« 
gen, &c. fut la principale caufe de l’établ 
tion réguliére parmi les Chanoines de l’és 
1072, & ne mourut, felon quelques Auteurs, qu'en l'an 1090. 
Il avoit époufé 1. Mantile, dont il n'eut point d'énfans: 2. a- 
vant l'an 1080, Emme, fille de Robert ; Comte de Mortaing,, 
e utérin de Guillaume, dit le Cong t, Duc de Norman- 
die, & Roi d'Angleterre, dont il eut Philippe, dite auffi Ma- 
baud de Touloufe, mariée à Guillaume, 1X. du nom, Comte 
de Poitou, & Duc de Guienne. 

IX. Raimonp, IV. du nom, dit d&S, Gilles 
Pons II, Comte de Touloufe, porta la qu 
Rodès, puis de T'ouloufe, d'Agde, de Nimes, 


ne de 
Jour- 


ife de Toulot 


, fils puîné de 
ité de ‘Comte de 


e Béziers & 


nce, entreprit le voyage de la Terre -S$ fit {on 
nt le derr janvier 110$, & mourut fort au fiége 
de Tripoli. Il avoit époufé r. Mabaud, fille de Roger, Com- 


te de Sicile, dont ler se ne dura pas long-tems, ou fut 
diffous à caufe de parenté : 2. Gerville ou Gefloire , dite auf 
re, fille d'Alfonfe, VI. du nom, Roi de Cañille, & d'4- 


gnès , fille de Guillaume , Comte de Poitou , dont il eutr.N...… 
qui fut mené en la Ferre- Sainte avec fa mére; & 2. ALroNsE 
qui fuit. Z} eut auffi pour fils naturet, Bertrand , qui fut Ce 
de Touloufe pendant norité d'Alfon(e, 
poli, dont il fit bommage à) Baudouin I, Roi de Férufalem , €? mou: 
rut l'an 1112, laifjant poltérité , qui fit la branche des \Comies ae 
Tripoli. 

X. ALFONSE, dit Yourdain ; à caufe qu'il avoit été batifé 
dans le fleuve de ce nom, fut Comte de ‘Fouloufe, &c. En 
repaffant de la Ferre- Sainte, il fut arrêté à Orange, & déli- 
livré en 1133, par les Habitans de Touloufe, qui ennuyez de 
la domination du Comte de Poitou, qui prétendoit le Comté 
de Touloufe à caufe de Philippe fa femme, fille de Raimend, 
dit de S. Gilles, chaflérent les Poitevins, & reconnurent AI 
fonfe pour leur légitime Seigneur, lequel fe croifa pour Le voy 
ge d'Outremer en 1147, & étant arrivé à Acre, voulut aller à 
Jérufalem ; mais il mourut en chemin à Céfarée, de poifon qui 
lui fat donné. : Il avoit époufé Faidide, fille de Gilbert, Com- 
te deProvence, & de la Comteffe Tiburge, dont il eut 1. Rar- 
MOND qui fuit; & 2. N.... de Touloufe, mariée à Roger, Vi- 
comte de Béziers. 

XI. RarmonD, V. du nom, fut Comte de S. Gilles du vi- 
vant de fon pére, après la mort duquel il fut Comte de Tou- 
loufe, Duc de Narbonne & Marquis de Provence, & mourut 
fort âgé l'an 1194. Il avoit époufé Conffance de France, veu- 
ve d'Euftache , Comte de Blois, &'Roi d'Angleterre, & fille 
de Louis VI, dit le Gros, Roi de France, & d’Ædelaïs de Sa 
voye, laquelle porta toûjours le titre de Reine. De ce maria= 
ge vinrent, 1. RarmonD VI, qui fuit; 2. Ælbéric, dit Tüilles 
Jer, Comte deS. Gilles; 3. Baudoüin, qui quitta le parti de 
fon frére Raïmond, tomba entre fes mains, & fut pendu par 
fon commandement à un arbre dans Montauban l'an 1219. & 
4. N.... deTouloufe, accordée l'an 1177, à N.... fils du Com- 
te de Barcelone, 

XII. RarmonD, VI. du nom, dit Je Vieil, Comte de Touloufe, 
Duc de Narbonne, & Marquis de Provence, né le 28 o@tobre 1156, 
fuccéda à fon pére à l’âge de 38 ans, fut dépouillé de fes E- 
tats l'an 1213, par Simon, Comte de Montfort, Général de 
l'armée des Croifez, pour s'être déclaré proteéteur des Albi- 
gcois, dont les fentimens avoient été condamnez par le Conci- 
le d’Alby lan 1176, & mourut l'an 1222, fans avoir été ab: 
fous de fon excommunication. Il avoit époufé 1. lan 1172 4 
Ermelinde, fille de Bernard Pelet, & de Béatrix , Comtefle de 
Melgueil: 2. Béatrix de Béziers, fille de Trincavel, Vicomte 
de Béziers, qu’il répudia après la mort de fon pére: :3. Bour- 
guigne , fille d’Æimery , Roi de Chypre, quifut aulli répu- 
diée: 4. Jeanne d'Angleterre, veuve de Guillaume, Roi de Si- 
cile, & fille de Henri, II. du nom, Roi d'Angleterre, morte 
lan 1199 ou le fuivant: 5. Eléonere d'Aragon, fœur de Pierre 
I, Roi d'Aragon. Du fecond mariage vint 1. Clémence de 
Touloufe, mariée à Sanche, VIII. du nom, Roi de Navarre par 
qui elle fut répudiée du vivant de fon pére , & qui fe remaria à 
Pierre- Bernard de Sauve, ou plutôt Pierre de Bermond, qui fe 
foumit au Roi de France lan 1226, avec la ville d’Andufe & 
tous fes châteaux : du quatriéme mariage fortirent , 2, Raï: 
MmonpD VII, qui fuit; 3. Bertrand, qui fut accordé l'an 1224, 
à Contoroffe, fille de Mainfroy, Marquis de Rabafteins, qui laiffa 
poftérité ; & 4. N.... de Touloufe, mariée à Bara} des Baux, 
Prince d'Orange. 

XII. Rarmonp, VII. du nom, dit le eune, né l'an 1197, 
fe réconcilia à l’Eglife, obtint du Roi faint Louïs les Comtez 
de Touloufe & d'Agen, & mourut le 27 feptembre 1249. IL 
avoit époufé 1. Sanche d'Aragon, fille d’Alfonfe, Roi d'Aragon, 
& fœur d'Eléonore d'Aragon, cinquiéme femme de fon pére : 2e 
Elifabeth de La Marche, veuve de ea, Roi d'Angleterre au 
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me; mais ce mariage fut diflous l'an 1245, par fentence des | 
ges déléguez par le Pape Innocent IV. Du premier lit vint 
pour fille unique; eanne, Comteffe de Touloufe; née l'an 
1220, matiée vers l'an 1241, à Ælfonfe de France , Comte de 
Poiti e du RoiS. Louis, mort fans enfans le 15 août 
2271: 


Après leür mort, Philippe IL, dit le Hardi, Roi de France, 
réünit ce Comté à la Couronne. Les Rois d'Angleterre & d’ 
ragon avoient prétendu que les Comtes de Touloufe éto 
leurs Vaflaux; les premiers, parce qu’en vertu d'un traité fait 
entre le Roi d'Angleterre Henri II, & Raimond V, Comte de 
Touloufe, celui-ci s’étoit engagé de lui faire hommage de fes 
Etats; & les Aragonnoïs, parce que Bertrand, Comte de Tou- 
loufe, allant trouver Alfonfe VI, Roi d'Aragon, pour lui de- 
mander du fecours contre le Comte de Poitiers, s’obligea de lé 
reconnoître pour fon Souverain; mais ni les uns ni les autres 
n'étoient bien fondez, parce que les Comtes de Touloufe étant 
Vaffaux des Rois de France, ne pouvoient engager leur fe 
ment à d’autres, ni leur rendre foi & hommage. Saint Louïs 
acquit de Jacques, Roi d'Aragon, l'an 1258, tous les droits 
que ce Prince prétendoit avoir fur le Comté de Touloufe, & 
autres Seigneuries de Languedoc, en échange de pareils droits 
qu'il lui céda fur les Comtez de Barcelone; d'Urgel & de Cer- 
dagne. 


CONCILES DE TOULOUSE, 


L'Empereur Louïs le Débonnaire fit célébrer l'an 829, des 
Conciles à Mayence, à Paris, à Lyon & à Touloufe, Il ne 
nous refte plus que les A&tes de celui de Paris. L'an 843 ou 
844, on fità Touloufe des Capitulaires, que nous avons entre 
ceux de Charles le Chauve, publiez par le Pére Sirmond. Les 
Auteurs du XVIL fiécle parlent d'un autre Concile tenu l'an 
883 ou Le Cardinal Baronius tira de 
YAbba d'un autre Concile, qui fut te- 
nu l'an 1056, par ordre du Pape Viétor Il, contre la fimonie 
& les autres vices du tems.. Rambauld d'Arles & Ponce d'Aix, 
rent en qualité de ats du faint Siége. On y fit 
aons. Catel a fait connoître un Concile célébré l'an 
n 1087 ou 1088, on en célébraun, où Bern de 
trouva. Ifarne gouvernoit alors l’eglife de Touloufe; 
fon pontificat on tint l'an 1090, un autre Concile pour 
Ja réforme des mœurs. La Chronique de S. Pierre-le- Vif de 
Sens, le d'un Concile tenu en cette ville l'an r110. Celle 
lezais fait mention d’un autre de l'an 1118, & d’un troi- 
fiéme l’an 1119, qu’on place fans fondement à l'an 1120 & 1124. 
Le Pape Calixte II y préfida, & l’on y condamna les Héreti- 
ques, qui improuvoient l'ufage des. Sacremens, Celui de 1124 
fut tenu par autorité du même Pontife, contre deux faux Moi- 
nes ; qui pilloient les biens de l’eglife de faint Etienne. Les 
Albigeois cauférent de grands maux s le Languedoc, & fu- 
xent foutenus par les Comtes de Touloufe, qui donnérent dans 
leurs fentimens, Pour s’oppofer à leurs progrès, on célébra di- 
vers Conciles, entre lefquels on en met un tenu en cette vil- 
le l'an 1228, auquel le Cardinal Romain préfida. Le Cardinal 
Jean-Raimond de Cominges, premier Archevêque de Toulou- 
fe, y tint un Concile provincial 1319. Jean d'Orléans y 
publia des Ordonnances fynodales; & le Cardinal François de 
Joyeufe y célébra un Concile provincial l'an 1590. 


ACADE'MIE DES FEUX FLORAUX DE TOULOUSE, 


Outre la Compagnie des Jeux Floraux, qui fut inftituée par 
fept perfonnes de condition en 1324, & augmentée par Clé- 
mence Ifaure, qui donna lieu à l'établiffement d’une Fête des 
Jeux Floraux le premier & le troifiéme de mai, cette Dame lé- 
gua à l'Hôtel-de-ville de Touloufe, pour cet établiffement, 
tout le bien qu’elle avoit l’an 1540. Il y a eu dès l'an 1640, 
une autre Compagnie de Gens favans, qui tinrent leurs confé- 
xences, tantôt chez M. de Malepeire , tantôt chez M. de Cam- 
punant, & enfin chez M. Garrigis. M. Donneville, Préfident 
à mortier , rétablit avec éclat ces exercices de Littérature l'an 
2667, & M. de Nolet, Thréforier de France, fit chez lui fous la 
direttion de M. Bayle, Doéteur en Médecine, des affemblées 
favantes, où M. Régis expliqua le Syftême de M. Defcar- 
tes. 1l fe forma encore dans le Collége de Foix une Société 
de beaux Efpr Ces établiffemens furent traverfez par la 
Compagnie des Jeux Floraux, dont les Membres , craignant 
qu’une nouvelle Académie ne s’élevât fur les ruïnes de leur So- 
cicté, demandérent qu’elle fût elle-même érigée en Acadé- 
mie , fous la protection de M. le Chancelier. Son érection a 
été confirmée par lettres patentes du Roi, données en 1694, 
&on y a confervé autant qu’on a pu les anciens Statuts des 
Jeux Floraux. Ceux qui affiftoient aux conférences Académi- 
ques; loin de fe décourager, redoublérent alors leur zéle pour 
les Sciences , & ont continué avec fuccès, jufqu’en 1698, leurs 
affemblées académiques, qui ont été interrompues par la mort 
de plufieurs d'entre eux. * Confultez Céfar, 1. 8. Strabon, J. 
4. Pline, L. 3. € 4. Pomponius Méla, 4, 2 
23. Ptolomée, J, 2, 10. Ammien Marcellin, L. 15. Grégoi- 
xe de Tours. Aufone. Sidoine Apollinaire. Nicolas Bertrandi, 
Gaftes des Touloufains. Antoine Noguier, Hiff. Tolof. Guillau- 
me Catel, Hi. des Comtes de Touloufe. Sainte- Marthe, Gall. 
Cbrift. Jean de Chabanel, Hifhoire de PEglife de la Daurade. 
Raimond Daydé, Hifloire de faint Ser: Ifaac Pontanus, Ji- 
mer. Gall. Narbon. Papire Maffon, Defcript, Flum. Gallie, 0. 
La Faille, de Touloufe. Davity, Défcript. de l'Eu- 
rope. 


c..5. Juftin, L. | 
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Voici les nonis dé cétix qui compofaient cette Académie dans l'an: 
née 1736. 


ACADE MIE DES ŸEUX FLORAUX. 
1730. MoxseteNEUR LE CHANCELIER ; PROTECTEUR, 


1723. Gafpard-Jofeph de Maniban, premier Préfic ent du Pat: 

lement, Chancelier des Jeux Floraux à la plac 

Bertier premier Préfident du Parlement, qui 

cédé à M. Morant, premier Préfident du Parlement ; 

qui avoit fuccédé à M. de Maniban, premier Préfident 
du Parlement, qui avoit fuccédé à M. de eubet, 
premier Préfident du Parlement, 

1694. Pierre Tournier, Confeiller au Parlement, Doyen de 
l’Académie, 

Antoine lé Comte, Avocat général au Parlement, à la 
place de M de Refléguier, Préfident aux Enquêtes, 
qui avoit fuccédé à M. de Mauriac, Confeiller au Par- 
lèment, 

1704. Jacques- Charles Ranchin de Montedor ; à la place de 

M. Terlon, Confeiller au Parlement. 

Marie - Jofeph Le Mazuyer, Procureur général du Parle- 
ment, à la place de M. Mofant, premier Préfident du 
Parlement, lorsqu'il fut élu Chancelier des Jeux Floraux: 

1709. Pierre de Papus, Chevalier de S. Lazare, à la place de 

M. Bayle, Profeffeur en Médecine; # 

1710. Claude Davizard , Avocat général au Parle 
place de M. l'Abbé Dauteriveou de Haut 
celier de l'Univerfité. 

Jean Daliés, Sécretaire perpétuel après la mort de M. 
de Catelan, & qui fuccéda à la place de M. l'Abbé Mal 
fot, Grand Vicaire de Mirepoix. 

. Jofeph de Cor yban, à la place de M. de Fieubet, 
Confeiller au Parlement, 

Jofeph de Caulet, Préfident du Parlement, à la place 
de M. de La Faille, Sécretaire perpétuel des Jeux Flo- 
Taux. 

Jean de Refféguier, Confeiller au Parlement, à la place 
de M. l'Abbé de Laborie, qui avoit fuccédé à M. de 
Malepigre, Confeiller au Sénéchal. 

3. Henri- Bernard de Sapte, Confeiller au Parlement , à a 
place de M. de Nolet, Thréforier de France. 

Jean-Guy de Maniban de Cafaubon, à la placé de M. de 
Valette, Confeiller au Parlement. 

+ François - Jofeph de Cormouls, Avocat au Patlement, à 
la place de M. de Bertier, premier Préfident du Par- 
lement, lorsqu'il fut élu Chancelier des Jeux Floraux. 

+ Pierre-Paul de Lombrail de Rochemontez , Confeiller 

| au Parlement, à la place de M. de Fermat, Confeiller 

au Parlement. 

1714. Jean-Baptifte Douvrier, à la place de M. de Montbrun, 
Préfident du Parlement, 

Henri de Ranchin de Lavergne, à la place de M. de Tour- 
reil, de l'Académie Franço 

Chriftophle Mariotte, Thréforier de France honoraire , 
à la place de M. de Druillet, Préfident aux Enquêtes, 
qui avoit fuccédé à M. de Caulet, Préfident du Parlez 
ment, 

1718. Louïs de Fumel, Comte de Fumel, à la place de M. Dau- 

terive, Confeiller au Parlement. 
21. Henri-Jean- Batifte de L'Herm, Confeiller au Parlement, 
à la place de M. de Palaprat. 

. Bernard Daignan, Baron d'Orbeffan, Préfident du Parle- 
ment, àla place de M. Dulaurens, Procureur du Roi 
aux Requêtes pour les Eaux & Forêts, qui avoit fuccés 
dé à M. Daldéguier, Thréforier de France, 

Jean de Lopès, à la place de M. de Campiftron, Gheva- 
lier de l'Ordre de S. Jacques, de l'Académie Françoife. 

Jean-François de Saint-Laurens, Confeiller au Parle« 
ment, à la place de M. de Saint: Laurens, Confeiller 
au Parlement, Doyen de l’Académie, 

1725. Matthieu- François de Boiffon, Marquis Daceflone, à la 

place de M. Daldéguier, Chevalier d'honneur du Bur- 

‘bréforiérs de France, qui avoit fuccédé à M, 

| Daldéguier, Confeiller au Parlement. 

acques de Boyer-Doards 

gnace de Bojar, Confeiller au Parlement, 

can Galbert de Gaillac. 
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S qtinifé places ey - de ? rédes au mois de juillet 1725 3 
| par des lettres patentes du Roi enregitrées au Parlement: 


1726. Jacques de Saget, Avocat Général au Parlement, à la pla 
ce de M. de Ferriéres, Baron de la Croifette. 

1727. Jean-Jacques de Verdufan, Comte de Miran, à la place 
de M. de Nefmond, Archevêque de Touloufe, de l'A: 
cadémie Françoife, qui avoit fuccédé à M. le Baron de 
Puget, Lieutenant de Meftieurs les Maréchaux de Fran 
ce ; Doyeñ de l'Académie. à 

1727. Marc-Antoine de Lombrail, à laplace de M. Daffezat, 
Confeillet au Parlement, Doyen de l’Académie. 

1728. Pierre de Rabaudy, Viguier de Touloufe, à la place de 
M. de Nupces, Préfident du Parlement. 2 

1729. Jean-Louis de Bertons de Crillon, Archevêque de Tou- 
loufe, à la place de M. de La Loubére, de l'Académie 

( Françoife, quiavoit fuccédé à M. de Malaprade. 

L Z 2 1730, 
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Antoine Deftadens, à la place de M. Caftanier de 

Foulens, Préfident du Parlement, qui avoit fuccédé 
à M. de Druillet, Evêque de Bayonne. k 

André de Jougla de Paraza, Confeiller au Parlement, à 
la place de M. Montaudier, Avocat au Parlement, qui 
avoit fuccédé à M. Compaing, Chanoine de l'Eglife de 
Touloufe. 

Monfieur de Ponfan, Thréforier de France, à la place 
de M: de Nolet. 

M. Daiguebére, Confeiller au Parlement, à la place de 
M. de Catel 

M. Lardos, Avocat au Parlement, à la place de M. le 
Préfident de Druillec, 

M. de Labroue, Evêque de Mirepoix, l'un des Académi- 
ciens, étant mort en l'année 1720, la place ne fut point 
remplie: ainfi l'on n'a pas pu placer fon nom aux fuc- 
ceffions dans ce tableau. 

e Chef de Confifioire, Académicien né. 


an. 


TOUNESHEN D (Horace) de Reinham, dans le Com- 
té de Norfolk, Baronnet, defcendoit du côté paternel d’une an- 
cienne famille de ce nom, qui avoit longtems fleuri dans ces 
quartiers: & du côté de fa mére Marie, fille & cohéritiére d'Ho- 
Lord Vére de Tilbury, de l’ancienne & noble famille des 

$ Pour avoir pris les armes, & fortifié 
r Ja réception de Charles AS 
fidérables par mer & par terre, 
ne le 20 avril de l'an treiziéme du ré- 
titre de Lord Touneshend de Kings- 
Lynne, pour lui fes hériti es. Il avoit époufé tr. 
Marie, fille & héritiére unique d’Edouard Lewknore, Chevalier, 
de laquelle il n’eut point d’enfans: 2. Marie, fille de Yofcph A- 
the, Chevalier, de laquelle il eut un fils nommé Charles, * Di- 
& v lois 


&ioi 


TOUPINAMBOUS. 


les ports de Ki à 
pour avoir préparé d 
il fut fait Baron du 
gne de ce Prince, # 


On les place dans la Capitanie 
de Rio- Janeiro, & dans a & de Maraguan. Ils font 
divifez en différentes lignées. Ceux qui habitent vers le rivage 
de la mer, ont le nom de Par - Engouare, & on donne celui 


de Thowyapap- ouare , à ceux qui occupent les montagnes. 


les font de moyenne taille, quoiqu'il s’en trouve quel- 


ques uns de grands & 


e gros. Ils ont lenez plat, le corps droit 
e, de for Ë 


deaux fortlourds. Ils 
malades, à caufe qu’or irement ils mangent 
jouïffent d’un air agréable & fain, ce qui les fait 
grande vieillefle, fans blanchir ni devenir chau- 
On dit que leurs femmes font fécondes jufqu'à 80 ans. L: 
ans y naifent de la même couleur que ceux des Europé 
mais on les oint d’une certaine huile mêlée avec du roucou, qui 
les fait devenir peu à peu bruns &olivätres. Les hommes tondent 
leurs cheveux fur le front, & les femmes les portent pendans 
jufqu'au nombril. Elles grand foin de les peigner, & pour 
rendre plus b les les teignent de roucou. Elles fe 
ent les oreilles & y pendent de petites boules de bois, ou 
de femblable; mais elles ne fe percent point les 
les hommes qui fe font un trou dans celle d’en- 
où ils mettent une pierre verte ou de quelque autre cou- 
leur. Il y en a qui fe percent les narines pour les parer de quel- 
ques peti ques petites piéces de bois, ce qu'ils 
eftiment un grand ornement. Ils vont tous nuds les uns & les 
autres, à l'exception de ceux qui font mariez & des vieillards, qui 
£e ceignent le milieu du corps de quelque drapeau blancourouge, 
lié d'une petite cordelette de coton. Ils fe peignent le corps de 
diverfes couleurs & figures, & les cuiffes de couleur noire avec 
du jus de Junipap. Plufieurs d'entre eux fe déchiquetent la 
peau en différentes maniéres, à une pierre tranchante com- 
me un rafoir, & mettent dans les incifions une certaine cou- 
leur qui ne s’efface jamais, & qui eft pour eux une marque de 
valeur & de courage. Au lieu de pain de blé ils ufenc d’une fa 
zine faite de racines de manioc, dont ils font aulñi de la boif 
fon & de la bouillie. Ils fe nourriffent de poifflon, d’oifeaux, & 
de toute forte d'animaux qu'ils rôtiffent à la flamme du feu, ou 
qu'ils font cuire fur un gril de bois appellé Boucan. Leurs armes 
font l'arc & les fléches. 1ls font fort cruels à leurs ennemis, & 
engraiflent leurs prifonniers, qu’ils dévorent enfuite inhumaine- 
ment. Leur plus forte pañion eft la vengeance, & quelquefois 
pour une légére caufe ils déclarent la guerre à leurs voifins, & 
la pourfuivent avec une haine opiniâtre, quoique d'ailleurs ils 
ufent de beaucoup d'humanité envers leurs Alliez & les Etran- 
gers, dont ils n’ont reçu aucune offenfe. Ces peuples aiment 
fort le rivage de la mer, des riviéres, ou des marais, à caufe 
de la commodité de la pé ; mais ils ne demeurent pas long- 
tems en un mêmelieu, & changent fouventde places fans que leu 
villages changent de nom. Jean de Léry & André Thevet trai- 
tent fort amplement de leurs mœur Th. Corneille, Di. 


& qu 


per 1 
quelque chofe 
lévres comme 


dogr. 
TOUQUE, riviére. Poyz TOUCQUE. 


* TOUR (N.... La) Commandant de la flotte que le Prince 
de Condé arma à la Rochelle fous le Roi Charles IX, en 1568, 
fortit du port de la Rochelle le dixiéme d'oétobre, & fe rendit 
maître d’un bon nombre de vaiffeaux de Flandre, de Bretagne, 
& de Normandie. Ayant enfuite paité à la vue du Conquet, il 
alla relâcher à Plimouth fur la Côte d'Angleterre. Il alla enfuite 
trouver la Reine à Hamptoncourt, & il obtint de cette Princefle 
que les vaiffeaux Flamans ou l'rançois qui feroient pris de l’aveu 
du Cardinal de Chatillon, feroient déclarez de bonne prife. A: 
vec cette permiffion, il fit le plus de ravages qu'il lui fut poffible, 
En 1569, il fe trouva à la bataille de farnac, mais fon cheval 
ayant été tué fous lui, il futrenverfé & pris, & ayant été reconnu 
pour le meurtrier de Charri qu'il avoit tué cinq ans auparavant, 


1 NOAU. 


on le tua au même moment, de peur que fi l'on l’eût fait mourit 
pource meurtre par les mains de la Juitice, il n'eùt nommé à l& 
queition fes complices, & n’eût mis par là plufieurs perfonnes 
dans l'embarras. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

FOUR (La) Mailon en Auvergne, de laquelle font fortis 
s Ducs de Bouillon d'aujourd'hui. 

La Maifon de La Tour eft l’une plus anciennes de la provi 
d'Auvergne. Quelques Auteurs la font remonter au delà du XI 
fiécl on fe contentera de la commencer à B D qui fuit. 

I. BERTRAND, IL. du nom, Seigneur de La lour, époufa l'an 

1275, Béatrix, fille aînée d'Agne, Seigneur d'Oliergues, & d'4- 
lix du Breuil de Scorailles, & vivoit re en Les enfans 
qu’il eut de fa femme font, tr. E fuit; BER- 
rRAND, Seigneur d’Oliergues, a fait la branche Vicom- 
de TUuRENNE, rapportée cy Guillaume, Chanoine de 
Clermont; 4. 4g Prieur de Crefpy en Valois; & 5. Dauphis 
ne de La Tour, mariée en,1298, à Guigues, Seigneur de La Ko 
che-en-Régnier. 

IL. BERNARD, IL. dunom, S l 
novembre 1295, Béatrix, troifiéme fille 
Rodès, & de Mafcorofe de Co Fa Le 
1. BERTRAND Il, qui fuit; 2. 


1 


NarD 1, /q 


après; 3. 


r ,époufa le 17 
ri il, Comte de 
, dont il eut 
Bernard de La Tour, Cardinal en: 

RES 


342, mort l'an 1361; 3. Dauphine, mar 1314, à Aftorg 
d’Aurillac; 4. Mafcarone, mariée l'an 1311, à Gilles Aycelin 
4] ; 


Seigneur de Montagu; 
320, à Guy Comptour, Seigneur d’AF 

IL. BERTRAND, I. du nom, Sei 
13 octobre 1320, Jfabelle de Lé 
Mirepoix, & de Conftance de Kc 
Ses enfans furent, 1. G: me, Seig 
fa l'an 1342, du vivant de fon pé 
laume Roger, Seigneur de Saint- 
poitérité l'an 1343; 2: Guy q 
Cardinal l'an 1371; 4: Bertrand, 
Puy, mort en 138 » Evê 
de La Tour; Evé 
beau, mariée x. |’ 
chefor! à Guilla 


à Tour, mariée l'an 


r, époufa le 
Seigneur de 
irut l'an 1361 
; qui épou= 


Tour, 
ul, puis du 
gres; 6. Æ 


ffance, femme de Louis de Broïle, S 
morte en 1392; & 8. M 
unom, Sgi 


de Guy, LV. 

IV. Gu 
re, l'an 1353, Murtbe Ro 
de Beaufort, & de Chamb 
Clément VI & Gré {I, dont il 
fuit; 2. Guyot, qui fut d'églife; 3. 
Pons, Seigneur de Montiaur, morte 1 
fille, née pofthume. 

V. BERTRAND, II. du nom, 


oufa du 
; laun 


*, fill f , Comte 
r des Papes 
anp LUI, qui 
e l’an 1387, à 
une autre 


eut 1° 


an 1404; & 


our, époufa em 


1389, Marie d'Auvergne, fill Auvergne, dit de 
Boulogne, Seigneur de Montgacon, & de e de Ventadour, 
fa feconde femm: Elle recueillit, étant veuve, la fucceffion 


des Comtes d'Auvergne & de Boulogne, comme plus proche hé- 
ritiére de Feanne, Comteffe d'Auvergne, qui n’avoit point laiflé 
d’enfans de fes deux maris. Elle mourut l'an 1437, & eut de 
| Bertrand, fon mari, 1. BERTRAND IV, qui fuit; Feannek, 
mariée l’an 1409, à Béraud III, Comte de Clermont, Dauphin: 
d'Auvergne, morte avant l'an 14: abeaw , mariée l’am 
1419, à Louis de Chalençon, di ; 
& 4. Louïfe de La Tour, accordée 
Seigneur de Clermont-Lodéve, iée l'an 14 
Montagu, Seigneur de Couches & d'Efpoiffes, morte le 14 juin 
1472. 

. BERTRAND, IV, du nom, Se 


fchin, fille unique & héritiére de Louis, Seigneur du Pefchin, 
&c. & d'Yeul de Sully, dont il eut 1. BE i fuit; 
2. Goperroy de La Tour, qui a urs de 
MONTGACON , rapportée. cy-après 3 3. riée l'an 
1442, à Louis de Bourbon, Com ier, Dauphin 
d'Auvergne; 4. Ijabelle, mariée 1. uillaume- de 
Bretagne, Comte de Penthi omte de Li= 


de 
Fan 
vre&deF 


ges, &c.: 2. l'an 1458 , à Ærnaud- 4 d'Albret, Sire 
d'Orval; 5. Li du nom, Sire de 
Créquy, morte | \ effe de. 


Cufret. 

VIL BERTRAND, V. du nom, Si 
vergne & de Boulogne, mourut le mbre 149. Il avoit 
époufé lan 1444, Louife de fille de George, Sein 
gneur de La'Tremouille, de Sully, & de Craon, Grand Chambel= 
lan de France, & de Catherine, Dame de L’Ifle-Bouchard. Elle 


ur, Comte d’Au* 


mourut l'an 1474, ayant eu pour ; I. JEAN qui fuit; 2% 
Frangçoile, mariée le 26 novembre 1469, à Gil 


Seigneur de Curton, Grand Sénéchal de Guienne; 3. Je 
mariée l'an 1472, à Aymar de Poitiers, Seigteur de S. Valliers 
4. Anne, mariée 1. le 16 janvier 1480 , à Alexandre Stuart, Due 
d’Albanie, frére de Tacques III, Roi d’Ecofle: 2. le 15 février 
1487 à Louis, Comte de La Chambre, morte l'an 1512; &$ 
Louîfe de La Tour, alliée l'an 1488 , à Claude, Seigneur de Blaizÿs 
VIII. Jean, Sire de La Tour, Comte d'Auvergne & de Lauræ 
guais, mourut l'an 1501. Il avoit époufé le deuxiéme janvier 
1495, Feanne de Bourbon, fille de Fean, Comte de Vendôme, 
& d’Ifabeau de Beauvau. Elle mourut le 22 janvier 1517, ayant 
eu pour enfans, 1. Anne de La Tour, dite de Boulogne, Com- 
tefle d'Auvergne & de Lauragais , mariée le huitiéme juillet 
1505, à Jean Stuart, Duc d’Albanie, fon coufin germain, mor- 
te en 1524, fans laifler de poftérité; 2. Magdelaine, mariée le 
26 janvier 1518, à Laurent.de Médicis, Duc d'Urbin, neveu du 
Pape Léon X, d'où vint Catherine de Médicis, Camtefle d'Au- 
ver: 


O'Qu: 


ais, & Dame de La Tour, mai 


3. N.... de La Tour, née pofthume, morte peu après. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de MONTGACON, iffue des Se 


11, qui fuit; 4. Jeanne, alliée l'an 1481 ; à Fean de Foix, 
ÿ de La Tour, Religieufe à Ble 


Tour, IL. du nom, S 


de Polignac, dont il 
n 1506, à Charles de Bo 


an 1491, An 
1. Anne de La Tour, mariée r. l' 
bon, Comte de Roufillon: 
ï Seigneur d'Éfcouan, f du C 

de La Tour, IL. du nom, Seigneur d’Oliergues , 
urenne, motte l’an 1530; & 2. Sufa 
le de Chalençon, Sei, 


:S SEIGNEURS 
; Duc de 


nétable: 


eur de Rochebaron. 


mariée à C 


BRANCHE D 


as, Vicomtes de TURE 


F e ‘ iéél'an 1533; | par fon teftament de l'année 1591, & mourut le 19 noverr 
c d'Orléans, puis Roi de France, IL. du nom; & | Ja même année; Cher Fi il 


nce ; 3. GODEFROY 
icom- | confidérables au Roi Frar 


gneur de Mont- | commandement de l'2 
l'an 1510, à Ÿean de Montmo- | avec Eléonore d'Autriche, & mor 
3. l'anisr8, | 3sans. Il avoit époulé 1. en avril 1516, Cavheri 


ne de La Tour, 


O° U. 


ê c e la Tour, morts fans lignées 
| Antoine, Chevalier de M TJabeau , mariée à Scipi 
ni, Vicomte de Bufancy, Baron de Chaumont; Ph 

feuil, Seigneur 
iée 1. 


> Maulevr 
En 1575, à Jean d'Aubuflon, Seigneur d 
de La Tour, mariée en 1563, à 
Menuit de Saint-Pardoux, & de Saint-Martial 

VIT. François de La Tour, I. du nom, Vicomte de 
ne, &c. Chevalier de l'Ordre ‘du Roi, Capitaine des cent G 
tilshommes de fa Mailon, Gouverneur & Lieutenant- Gén 
de lifle de France, né le cinquiéme juillet x 


ine 


in de Fayelle, Seigneur de 


le, | fadéur extraordina 


re en na le prin 
m elant1s3t, près qu'il eut été 
Efpagne vers l'Empereur l'an 1529 pour ri ë 
ance, ratifia de nouveau le e du 
ul 


123 juil 


icat 


eut | e 
ur- Fr 


Vi- neur de Ravel, dor 
1e de La Tour, dite de Z 
dunom, S ir de Montga- 
c, morte l'an 1530, dont il eut 
mariée à Fuft 


’eut point 


con, & d' 
1. FRaNçor 


LI, qui fai 
II. du nom, Comte de Tour 


d à D ne, 3 4 À 
Bow us des Seigneurs de La Tour. ançois Le Roi, Seigneur de Cha- 
_ Corps du Roi; & 5. Z 
IL. du nom, fecond fils de Ber- l 
np, L. nom, Seigneur de La Tour, & de Béatrix, Dame Vicomte de Turen- 


À 
OI 


rgues , fut Seigneur d'Oliergues, & époufa en 1314, | 
ï ycelin, fille de Gilles Aycelin, Seigneur de’ Monta- | 
be Du Chiteau, dont il eut 2. AGNe de La Tour, 


pitaine des t Gentils- 
1 1526, fut bleiTé à Ja jour- 


$ janv 


ga, Di eut 2 » | int-Quentin le diiéme août ; & mourut trois 
1. du nom, qui fuit; 2. 3. Bertrand & Pierre de La Tour, qui | jours après En fa 32 anné Il avoit époulé en février 1545, Æ- 
fürent d'éelife: léonore de Montmorency, fille aînée d ie Montmo- 

II. Acwe de La Tour, IL. du nom, Seigneur d'Oliergues, rency, Pair, Connétable & Grand a & de 
mourut l'an 1354. Îl avoit époufé l'an 1443, Catherine de Nar- | Magdélaine de Savoye, dont il eut r. HeNnt qui fuit; & 2. 


bonne, fille d'Amauri, IT. du nom, Seigneur de T 
N Clermo Elle 
fans 1. Jean de La Tour, Seigneur d'Oliérgues, qui époula 7 
daine de Bidage, dont il n’eut qu’un fils nommé Féan, mort j 
ne; trand de La Tour qui fut d’églife; 2. Ac: 
fuit; 3. Alguaye de La Tour qui vivoit l'an 1355. 
IV. AGE de La Tour, Il. du nom, Seigneur, d'Oliergu 
mourut le 22 mai 140 Il avoit époufé l'an 137 
Chalençon, fille de Guillaume, Seigneur de Chalençon, & 
a : de Polignac, dont il eut 1. Louis, mort avant fon 
Seigneur d'Oliergues, tué à la bataille d’Az 


alerand, & 


1e; 2 
court l'an 1415, ne la 
avoit époufée l’an 1412, qu'une fille nommée 2 
Tour, mariée r. l'an 1430, à a 
teil, de Gelat, &c. à Jacques de Bourbon, 
gny & de Carenc ji e, Seigneur d'Ol 


tte de 


gneur d’Au 


:, Chevalier de Rhodes 


4. BE 
,; mariée l'an 1388, à 


ze fon fr 


1450. Il f 
, fille de Nicolas à Limeuil, & de Mar 
lard: 7 chon, fille de Lou 
neur d'Apchon. 1leut de fa premiére femme Ac fu 
de La Tour, IV. du nom, Sei; 
Comte de Beaufort en Anjou, Vicomte de Turenne, Confeil 
& Chambellan du Roi Louïs XI, mourut en 1489. Il avoit 
poufé lan 14 inne de Beaufort, fa coufine germaine, fi 
aînée & héritiére c Comte de Beaufort, Vicomte 
Turenne, Seigneur de Limeuil, & de Bla 
eut 1. 7. 
mort fans allia 
Abbé de Vigeo 

1497; 4. Pantaléon, Sei 
Jan de René, Roi de Sicile, vivant l'an 14753 5. ANTone c 
fuit; 6: ANToINE-RarmonD, dit le Feune, qui a fait la bra 
de MurAT; 7. €, Ma 
gne, Seigneur de Mont: 
à Jean de Taleyra 
ais; 9. ro. x. 
Prieuré de Prouill 
de Pom 


le Pierre 


Gilles, Chanoine de Rodés 


nce après 1493; 
3 es, vivant | 


Li & Gabrielle, Religieufes 


;  Lauriére; 13. Françoife, mariée 1 
ques de Caftelnau-Breteno 


1499, à Fi t, Seigneur de Jaloign 
& 14: Marie de La Tour, a . à Fean, Seigneur de Hautefo 


2. à Gabriel de Péru: 


e, Seigneur d'Efc 


mourut en 152 


e Guy, 


Fieux ; & ne Gilles de La Tour, 
eur de Limeuil, & laifla de Margueri 
Dame de Lanc datre f inq filles, qui furent Gal! 


& de Lar quais, qui inftitua fon héri 


mourut l'an 1390, ayant eu pour en- | Savoye, I. dunom, Comte de Tende, 


pe- 
elips de Vendat fa femme, qu'il | traéta le:15 oétobre 15 
es Aubert, Seigneur de Mon- | & Prince de Sedan , & 


rgues, Evé- | les IX Jui donna une Com 
atioche, mort le 17 mars 1470; | donnances avec laquelle il fervit ce Prince au 


3 8. Ijabeau, alliée à Louis, | places de Périgord l'an 1 
erite & Béatrix de La Tour, i 


du nom, Seigneur d'Oliergues, 
a frére l'an 1407, mou- | deux ans & dix mois d 


eur d'Oliergues, | la Reine d'Angleterre & vers les Princes Proteftans pour demander 

ler | du fecours. Le 14 oétobre 1592, il défit les troupes 
é- | Lorraine près de Beaumont-en-Argonne, où il fu 
lle | coups d'épée. Ce fut en cette m 3 


de Gimel, dont il | la prife de Laon e 
de La Tour, I. du nom, Vicomte de Turenne, 


F 
» Confeiller & Chambel- | vant La Ferté-en-Luxembour 


e l'an 1469, à acques de Louma- | s'être fignalé par plufeu 
té, mariée l'an 1478, | l’an 1623, âgé de 67 ans & demi, & fut enterré à Seda 
neur de Grignaux, Prince de Cha- | lotte de La Marck, Ducheffe de Bouillon, étant morte fans pofté- 


rine, mariée l’än 1489, à Antoine | Duc de Bouillon & Prince de Se 


rs & de Saint- Bonnet. 


dela Cropte, | Duras & de Lorge, morte le premier décembre 168 


La Tour, Vicomte de Turenne, fon coufin, | la poftérité mafculine s'eft éteinte par la mort du der 


de de La T 


nvier 1572, à Ho de 


ou- 


lagdela ur, mariée en ja 


verneur de Provence 
eu- X. Henrt de La T 


11, qui | Montfort&de Négrepeliffe, 


es, | es: 


elle, d'Iffandolange 
Se D 


s Seigneur de ; Maréchal d 
de :| premier Gentilhom oi,devenu L 
| ce de Sedan, Jametz & Raucourt, & Se 
urs autr nde s en France, par le maria, 
avec Charloïte de La Mar 

ré de La Mark, Duc de Bouillon 
rançoile de Bourb 


i 


Sa 


I 


héritiére de Æe 


La | que 


bi- | fier, naquit le 28 féptembre 15 


6. | chelle l'an 1573. Depuis ayant fait prof 
n | Réformée, il fit foulever en faveur des H 
& embrafäà le par 
lui donna le gouvernement de T 
donné près de y contre 
d'avril 1581, il demeura prifonnier & ne forti 


qu'au bout de 
prifon, après avoir payé 53000 écus de 
rançon. Le Roi de Navarre le laïlfa en Guienne l'an 1585, pour 
ue- | s’oppofer aux forces des Catholiques; & l’année fuivante il fe 
s, | fervit de lui à la bataille de Cou 11 fuivit encor Prince 
iit. | au fiége de Paris l'an 1590, & fut envoyé l'année fuivante vers 


Duc de 
de deux 
Maré 


3e & à 


ne ar qu'il fut fait 
e._ Il prit Dun-fur-Meufe, fe trouva auf 
594, fe rendit maître d'Yvoy 
La Ferté, & de C amency, défit à Virton onze Comp 
& | du Comte Charles, fit tous fés efforts pour fecourir Dourlens, 
’an | & obligea les Efpagnols de lever le fiége qu’ils avoient mis de. 
8 l'an 1595. Il fut encore envoyé 
qui | parle Roï, l'année fuivante vers la Reine d'Angleterre & ver les 
be: | Etats de Hollande pour conclurre quelque alliance. Enfin après 
exploits, il mourut le 25 de mars de 
n. Char- 


al de F 


de 


au ritéen 1594, Henrifon époux fuccéda à fes droits, & de: 
n, Principauté qui pafla aux 
’an  enfans qu'il eut d'Jabelle de Naflau, morte en 1642, fille pui- 
es; née de Guillaume de Naffau, Prince d'Orange, & de Charlotte de 
rt: | Bourbon-Montpenfer, qu'il époufa par contraë du 16 avril 
1595, &eut de cette alliance r. Fre'r ; Duc de 
Bouillon, qui fuit; dont nous 


parlerons cy- après dans un ar paré 34 e, morte jeune; 
4. Marie, alliée l'an 1619, à2 » Duc de 


Thouars, morte le 24 mai 166 tulienne- Catherine, mariée 
le 13 décembre r@7, à Françoi Comte de 
Roye & de Roucy, morte en octobre 1638; 6. Eli 
riée le x7 juin 1619, à Gui- Aldonce de Durfort, 


qui farquis de 
537 


t, | riette- Catherine, mariée le onziéme avril 1629 , 


tier | Goyon, Marquis de La Mouffaye, Gouverneur de Ren 


Z 3 


’ re 
182 F5 Or: 
de Quint , mort fans lignées & 8. Charbotte de Ta 


liance en juillet 1662. 
rre-Maurics de La Tour, I. 
an & Prince de Sedan; Jametz & Raucourt, V 
; Comte de Montfort & de Négrepelifle, Vic! 
; Barôn de Montgacor 
gneur de plufeurs 3 
loits de guerre fous Maurice & Henri - c £ 
nces d'Orange; fes oncles: En peu d'années il profita 
vil acquit dans la fuite une très- grande 
igna a fon courage dans toutes les occafons où il 
Le Roi Louïs XIII, qui avoit déclaré la guerre 
au Roi d'Éfpagne l'an 1635, ayant envoyé une puiffante armée 
dans le Brabant, donna au Duc de Bouillon le commandement 
de toite la cavalerie, & l’honora de la Lieutenance-générale de 
l'armée d’Italie au mois de janvier 1642. Ce fut en cette année 
que le Duc de Bouillon étant entré dans un traité que le Duc 
d'Orléans avoit fait avec l'Efpagne, fut arrêté & obligé de don- 
ner Sedari au Roi. En échange on lui accorda, par un traité 
pallé en 1651, plufieurs grandes Terres, entre autres le Comté 
d'Auvergne & la Baronie de La Four, qui avoient été réür is àla 
Couronne par le mariage de Catherine de Médicis, fille de Ma- 
gdelaine de La Tour d'Auvergne, comme il a été dit cy-deflus, 
avec les Duchez-Pairies d'Albrer & de Château-Thierry, le Com- 
té d'Evreux, &c. Il mourut à Pontoife le neuviéme août 1652, 
& fut enterré à Evreux. Par contract pallé au château de Box- 
mer le premier février 1634, il avoit époufé Eléonore - Catherine- 
mië de Bergh, morte le 14 juillet 1657, fille de Frédéric, 
Comte de Bergh, Gouverneur de Frife, & de Françoife Ravenel 
dont il eut 1. Gonsrroy-Maurice, Ducde Bouillon, qui fuit; 
2. Fre'pe'ric- Maurice, qui a fait la branche des Comtes d'AuveR- 
3. Emmanuel-Théodofe de La Tour, Car- 


du nom, Duc de 
omte de 
mte de 


meuil ; à 
miers Ex 
fau; P 
tellement fous 
réputation, & 
fut employé. 


dinaux, le deuxiéme mars 1715, en f 
Ignace, dit le Chevalier de Bouillon, né le dixiéme mars 1646, 
mort le troifiéme oétobre 1670; 5. Henri- Ignace, Chevalier de 
Bouillon après fon frére, mort le 20 février 16753 6. Elifabetb, 
mariée le 20 mai 1656 à Charles de Lorraine, Duc d'Élbeuf, 
Gouverneur de F die, morte le 23 oétobre 1680; 7. Louïfe, 
Damoifelle de Bouillon, morte le 16 mai 1683; 8. Æmilie-Eléo- 
nore, Religieufe Carmélite; 0. Hippolyte, auffi Religieufe Car- 
mélites & 20. Mauricette- Fébroi mariée le 24 avril 1668, à 
Maximilien y Duc de Baviére, frére de l’Eleéteur, morte fans po- 
ftérité le 20 juin 1706, âgée de 50. ans. 

XIL Gopsrroy- Maurice de La Tour, II. du nom, Duc de 
Bouillon, Duc des Duchez-Pairies d’Albret & de Château- 
Thierry, Vicomte de Turenne, Comte d’Evreux & d'Auver- 
gue, Baron de La Tour, & Seigneur de plufieurs autres grandes 
Terres, Pair & Grand-Chambellan de France, mourut le 26 
juillet 1721, en fa 82 année. Il avoit époufé le 20 avril 1662, 
Ma Anne de Mancini, niéce du Cardinal Mazarin, premier 
Miniftre d'Etat, morte le 20 juin 1714, âgée de 64 ans, de la- 
quelle il eut 1. Louis de La Tour, Prince de Turenne, Grand- 
€hambellan de France en furvivance, qui s’étoit fignalé dans les 
upes des Vénitiens contre les Turcs, mort d'une bleflure re- 
cue à la bataille de Steinkerque, le cinquiéme août 1692, fans 
Jaiffer de poftérité d'Anne - Geneviéue de Lévis-Ventadour, fille 
unique de Louis - Charles, Duc de Ventädour, & de Charlotte-E- 
onore- Magdelaine de La Mothe- Houdancourt, Gouvernante de 
Ja perfonne du Roi Louis XV, qu'il avoit époufée le 26 février 
1601, & qui prit une feconde alliance le r5 février 1694, avec 


Hercule- Mériadec, Prince de Rohan-Soubife; 2. EMManueL- 
Tag'onose de La Tour, Duc d’Albret, qui fuit; 3. Frédéric-fules 
de La Tour, Seigneur de Lanquais & de Limeuil, connu en 


premier lieu fous Je nom de Chevalier de Bouillon, & enfuite fous 
celui de Prince d Auvergne, né le deuxiéme mai 1672, Cheva- 
lier, & en 16ç0 Grand- Croix de l'Ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem, & fait Capitaine de vaifleau du Roi en 1692. Il quitta de- 
puis la Croix de Malte, & mourut à Paris après une longue ma- 
ladie, le 28 juin 1733, du commencement de la 62 année de fon 
âgé. 1 futinhumeé le lendemain au foir dans l’églife des Théa- 
tins, après avoir marié le 17 janvier 1720, avec Catherine- 
Olive de Trantes, fille de Patrice de Trantes Irlandois, Cheva- 
lier, Baron & Grand Thréforier d'Angleterre, quifuivit en Fran- 
ce le Roi Jacques Il, en 1689, & d’Eléonor de le de Mona- 
mini. Il eut d'elle Godefroy- Fules de La Tour, Comte de Chi. 
teau-"Fhierry, mort le onzième avril 1725, dans la cinquiéme 
année de fon âge; Marie- Louïfe - Adelatle de La Tour d'Auver- 
gne, née le fixiéme décembre 1721, & morte le feptiéme janvier 
1727; & Godefroy - Charles - Alexandre de La Tour, Duc de Chà- 
teau- Thierry, né le 22 août 1 & mort à Paris le 16 mai 
1733 Le quatriéme fils de Godefroy- Maurice de I 
4. Henri- Louis, Comte d'Evreux, qui naquit à Paris le der 
me août 1674, fut fait Enfeigne - Colonelle du régiment du Roi, 
au mois de mars 1691, pendant le fiége de Mons, Colonel du 
régiment de Blaifois au mois d’oétobre 1692, Brigadier d’Infan- 
ie le 29 janvier 1702, & Maréchal de camp le 26 oëtobre 
4, vendit au mois d'avril 1703, le régiment de Blaifois, & 
ta en même tems d’un régiment de Cayalerie, le Roi lui ayant 
pern changement, afin qu'il pûtavoir l'agrément de la charge 
de Colonel Général de la Cavalerie légere de France , dont le Com- 
te d'Auvergne, fon oncle, fe démit en fa faveur au mois de fé- 
vrier 1705, fut fait Lieutenant Général des armées du Roi le 20 
in 1708, & Gouverneur & Lieutenant-Général de l’Ifle de 
France, & des villes & château de Soiffons, de Laon, & de 
Noyon, au mois de feptembre 1719. Il avoit époufé Mrie- 


| Anne Crozat, qui mourut à Paris fans enfans, le onziéme ju! 
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1729, âgée de 34 ans, & fut inhumée le lendemain 
cines. Godefroy- Maurice de La Tour eut encore s 
Jabethb, Damoifelle de Bouillon; 6. AN.... Damoïfelle d'Albret, 
morte en 16963 & 7. Louile-Fulie de La Tour, appellée Made- 
moifelle de Château-Thierry, mariée le 22 juin 1698, à Fran- 
gois- Armand de Rohan, Prince de Montbazon. 

XIII. Emanuez- Tue‘opose de La Tour, Duc fouverain de 
Bouillon, Vicomte de ‘urenne, Duc d’Albret & de Château- 
Thierry, Comte d'Auvergne, d'Evreux, de Beaumont -Le-Ro- 
ger, & du Bas Armagnac, Baron de La Tour & de Montga- 
con, Pair & Grand Chambellan de France, Gouverneur & Lieu- 
tenant- général de la Haute Bafle Auvergne, avoit d’abord 
été deftiné à l'état eccléfiaftique. Ii eut en 1677 l’Abbaïe de 
Bonport, diocéfe d'Evreux, & enfuite celle de S. Sauveur de 
Rédon, diocéfe de Vannes, au mois d'août 1681. Ils’en démit 
en 1692, après la mort du Prince de Turenne, fon frére aîné, 
Son pére s'étant démis en fa faveur du Duché d'Albret, il prêta 
ferment & prit féance au Parlement de lité de Pair 
de France le 28 mars 1713. Il fut pourvu de la charge de Grand 

France, aufli par la démiffion de fon pére au 


Chambellan de I 
mois de feptembre 1715, & il prêta ferment entre les mains du 
Roi, le quatriéme mars 1725, pour la charge de Gouverneur 
de la province d'Auvergne, en laquelle il avoit fuccédé à fon 
pére dès 1721. 11 mourut à Paris la nuit du 16 au 17 mai 1730, 
fur le d'environ 63 ans. Son corps fut enterré le 19 
aux ” fes entrailles à S. Sulpice fa paroifle, & fon 
cœur aux Jéfuites de la rue Antoine. Ilavoit époufé 1. le 
ier février 1696, Marie- Viftoire- Armande, fille de Char 
que- Hollande, Duc de La ” emouiile, morte le cinqu 
mars 1717: 2. le quatriéme juillet 1718, Louïfe- Françoife- Ang 
lique Le Tellier, fille de Louis - François - Marie, Marquis de B 
befieux, Chancelier des Ordres du Roi, Miniftre & Sécretaire 
d'Etat, & de Marie - Théré] ne - Eufiochie d'Alégre, fa fe- 
conde femme, morte en couches le huitiéme juillet 1719, en fa 
ar année: 3. le 16 mai 1720, Anne - Marie- Chrifline de Simia= 
ne, de Moncha-de Gordes, fille unique d’Edme - Claude - Fran- 
gois de Simiane, Comte de Moncha, Gouverneur de Valence 
& Sénéchal de Valentinois, & d’Anne- Marie - Théréfe de Simia- 
ne de Pontevès, héritiére de Gordes, veuve en fecondes noc 
de Charles Pot, Marquis de Rhodes, morte en couches le hui- 
tiéme août 1722, en fa 39 année: 4. Louïfe- Henriette - Françoife 
de Lorraine, fille d'Anne - Marie - ofeph de Lorraine, Prince de 
Guife, Comte de Harcourt, & de Marie- Louñfe, Chriftine de Ca- 
fille de Montjeu. Du premier lit vinrent, 1. Frédéric- Maurice- 
Cafimir de La ‘Tour, Prince de Turenne, &c. Grand Chambel- 
lan de France en furvivance, &c. né le quatriéme oétobre 170: 
mort le premier oétobre 3, après avoir époufé le 20 fept 
bre précédent, M. arlotte Sobieska, fille de Facques, P. 
ce de Pologne, Chevalier de la ‘oifon d'Or, laquelle prit une 
feconde alliance avec difpenfe le premier avril 1724, avec Char- 
les- Godefroy de La Tour, Prince de Bouillon, frére de fon pre- 
mier mari; 2. CHarLes- Goperroy qui fuit; 3. N.... né & 
; 4. Armande, née en 1697, mariée le 23 février 
de Melun, Duc de Joyeufe, Pair de France, 

pinoy, &c. morte en couches le 13 avril 1717, en 
5. Magdelaine dé La Tour, née en 1698, mor- 
6. Marie Hortenfe-Vittoire de La Tour, née 
1725, avec Char- 

les- René-Armand de la Tremouille, fon coufin germain, Duc 
de Thouars, Pair de France, né le 14 janvier 1708, Colonel du 
régiment de Champagne, & Brigadier des armées du Roi: du fe- 
cond mariage eft né 7. Godefroy-Giraud de La Tour, appellé 
d'abord de Duc de Château- Thierry, & en dernier lieu le Comte 
d'Auvergne, né le deuxiéme juillet 1719, mort d'une toux vio- 
lente le 29 mai 1732: du troifiéme mariage eft:venue 8. Anne- 
Marie- Louïfe de La Tour, Damoïfelle de Bouillon, née le pre- 
mier août 1722, mariée le août 1734 avec Charles de Rohan, 
Prince de Soubife, né le 15 juin 1715, & reçu Capitaine- Lieu- 
tenant de la Compagnie des Gendatmes de la Garde du Roi, le 
: du quatriéme lit naquit 9. une fille 


= 


te en 1699; 


le 27 feptembre 1704, mariée le 29 janvie 


née le 20 
XIV. CHarr de La Tour, fouverain Duc de 
Bouillon, Vicomte de Turenne, Duc d’Albret, & de Chäteau- 
Thierry, Comte d'Auvergne, d'Evreux, de Beaumont-le-Ro- 
ger, & du Bas Armagnac, Baron de La Tour & de Montgacon, 
Pair & Grand Chambellan de France, & Gouverneur, & Lieu- 
tenant Général de la Haute & Bafle Auvergne, né à Paris, le 
onziéme juiller 1706, & batifé le lendemain 12, fut fait au mois 
d'oétobre 1 , Meftre-de-camp du régiment de Cavalerie de 
Turenne, vacant par la mort de fon frére aîné. Son pére s’étant 
démis en fa faveur des charges de Grand Chambellan de France, 
& de Gouverneur de la province d'Auvergne, il prêta ferment 
de fidélité entre les mains du Roi à Fontainebleau pour la pre- 
miére le 26 août, & pour la feconde le 16 feptembre 1728. JL 
fit la campagne en Allemagne en 1733 & 1734, mais il quitta le 
fervice, & fe démit de fon régiment au mois de janvier 1735. 
De Marie- Charlotte Sobieska, fon époufe, née le 15 novembre 
1697, il a eu Marie - Lou enriette- Seanne de La Tour d'Au- 
vergne, née le 15 août 17253 & un fils, né le 26 janvier 1728. 


BRANCHE DES COMTES d'AUVERGNE. 


XII. Fr ’rrc-Maurice de La Tour, Il. du nom, fecond 
fils de Fre’pe/ric-Maurice de La Tour, I. du nom, Duc de 
Bouillon, &c. & d'Eléonore- Catherine - Fébronie de Bergh, né le 
15 janvier 1642, fut Comte d'Auvergne, Lieutenant - Général 
des armées du Roi, Colonel-Général de la Cavalerie- legére de 
France, & Gouverneur du Haut & Bas Limofin, & mourut le 
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noVeibre 
ette- Fran de Zollern, fille unique & h 
Prince de Hohen- Zollern, & d’ 
Zoom, morte le 17:oétobre 1698: 
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107, âgé de 66 ans. 


Ceux qu'il eut de fa pre 
Æmmanuel- Maurice Grand - Croix, Profè 
mort l'an 1702; 2. Henri-Ofwald, né | 
1671, fait le 23 août 1692 Âbbé de S, Sauv 
dre de S. Benoît, diocéfe de Vannes, 2 
Abbé de Conches du même Ordre, diocéfe d'E 
éteur en Théologie de la Faculté de Paris le o e mai 1695, 
Vicaire de M. Arnaud de Montmorin, Arche êque de Vienne, 
élu Coadjuteur de l'Abbaïe de Clugny, chef d Ordre, diocéfe de 
Mâcon le 22 avril 1697, devenu Abbé titulaire le feptiéme mars 
2715, par la mort du Cardinal de Bouillon, fon oncle, élu au 
mois de novembre 1698 Grand-Prevôr de l'ég drale d 

Strasbourg , dont il étoit Chanoine, ainfi que de l'églife de Lié- 
ge, fait au mois de mars 1718 Abbé de Notre-Dame de La Va- 
life, Ordre de Citeaux, diocéfe de Rouen, fur la démiflion du 
Prince Frédéric - Conftantin fon frére, nommé au mois de novem- 
bre 1719 à l’Archevêché de T ours, d'où, avant que d’en avoir 
obtenu les Bulles, il futtransféré le huitiéme janvier 1721 à celui 
de Vienne, facré le dixiéme mai 1722, Député de fa province à 
l’affemblée générale du Clergé, tenue en 1723, & à celle qui fut 
tenue en 1734, étant l’un des Préfidens de cette derniére, pour- 
vu en 1732 de la charge de premier Aumonier du Roi, nommé 
Commandeur de l'Ordre du $. Efprit en 17333: 3. FRANçoIs-E- 
con quifuit; 4, Frédéric - Conffantin, Comte d'Oliergues, appel- 
lé le Prince Frédéric, né à Paris le troifiéme avril 1682, élu Cha- 
noine de l’églife cathédrale de Strasbourg le 25 février 1694, 
Prieur du Pont-Saint-Efprit, & de Nantua en Bugey en 1704, 
& de Longpont en 1706, pourvu en 1707 de celui de Ja Charité- 
fur-Loire par fon oncle le’ Cardinal de Bouillon qui lui réfigna en 
même tems la dignité de Prevôt de l'églife cathédrale de Liége, 
fait le fixiéme novembre 1717 


vreux, reçu Do- 


au mois de mars 1718 en faveur de 2 
monté dans le mê 
de Strasbourg, dont il fut élu Grand Doyen le 22 juin 
ordonné Prêtre à Saverne par l'Archevêque fon fr e huitiéme 
juin 7, mort à Strasbourg le cinguiéme avril 1732; SE) 
beth- Éléonore , Abbeffe de Torigny; 6. Louïfe-Emilie, Religieu- 
fe Profetfe de l’Abbaïe de Notre- Dame de Soiflons, Ordre de 
S. Benoît, nommée au mois de r 1707, à l’Abbaïe de S, 
Remi de Villers-Coteretz, diocéfe de Soiffo K 

mois de novembre 1727 à celle de Mont-M 
dont elle prit polféffion le 13 mars 1728, & dont elle fe démit 
au commencement de 1735; & 7. Mr nne de La Tour, Car- 
mélite au fauxbourg - Saint - Jacques à Paris, 

XII. Françors-Econ de La Tour » Marquis de Berg-op- 
Zoom, dit le Prince d'Auvergne, né le 15 décembre 1675, fut 
Meftre - de-camp d’un régiment de Cavalerie, pafla en juillet 
1702, de l'armée du Roi, où il fervoit en Allemagne, dans cel- 
le de l'Empereur, puis en celle des Etats Généraux, qui le nom- 
mérent Major - Général de leur Cavalerie en avril 1704, mourut 
le 27 juillet r710, laiffant de Marie-Anne , fille de Philippe- 
Charles - François, Duc d'Aremberg & d’Arfchot, Prince du Saint 
Empire, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. & de Marie - Henriet- 
te de Caretto-de-Grana, qu'il avoit époufée le 20 novembre 
1707, morte à Utrecht le 24 avril 1736, pour fille unique, 
Henriette de la Tour d'Auvergne, Marquife de Berg-op-Zoom, 

le 24 oftobre 1708, mariée le 15 février 1722, à Jean- 
iffian, Duc de Baviére, Prince Palatin de Sultzb. , motte 
de la petite vérole à Hippolftein Le 28 juillet 1728, dans la 20 an- 
de fon âge, laiflant un fils unique. * Voyez l'Hifloire de la 
fon d'Auvergne par Juitel & pa Le Pére Anfelme, 


ri-Ofvald fon frére, 
me mois à une place de Capitulaire dt 


z- Paris, 


ar Baluze. 
Hifioire des Grands Officiers de la Couronne. 
TOUR (Henri de La) Vicomte de Turenne, Maréchal Gé- 
néral des camps & armées du Roi, Colonel- Général de la Cava- 
lerie-legére, Maréchal de France, Gouverneur du Haut & Bas 
Limofin, (fecond fils de Hewrt de La Tour, Duc de Bouillon ,) 
né à Sedan, au mois de feptembre 16rr fit fes premiéres campa- 
gnes en Hollande, fous Maurice & Frédéric- Henri de Naflau, 
Princes d'Orange, fes oncles maternels. Etant paflé en Lor- 
raine, il fervit avec fon régiment au fiége de la Mothe l'an 1634, 
& ayant extrémement contribué à la Prife de cette place, il fut 
fait Maréchal de camp, quoique très-jeune. L'an 1635, il fer- 
vit avec diftinétion à la retraite que le Cardinal de la Valette, 
qui commandoit une armée, fut obligé de faire de devant Mayen- 
ce. IL fut bleffé au fiége de Saverne l’an 1636; mais il obligea 
les Impériaux à rendre la place, & les empêcha de prendre des 
quartiers d'hiver en Franche-Comté & de fecourir Jonvelle, 
que le Duc de Weimar affiégeoit. L'an 1637, il fervit au fiége 
de Landrecies, & prit les châteaux d'Hirfon & de Sorlé ; où il fit 
une aëtion pareille à celle du célébre Scipion, à l'égard d'une 
très -belle femme qu'il fit rendre à fon mari. Il rendit encore 
de grands fervices À la retraite des ennemis d’auprès de Maubeu- 
ge. 
de Liège, il les mena au Duc de Weimar, qui aftégeoit Brifach. 
11 fe trouva au combat de Vitervhier, où les Impériaux furent 
battus, & à celui où [es Lorrains furent défaits, & fit lever le 
fiége d'Enfisheim. Lan 1639, ayant été envoyé en Italie, il fe 
diftingua au combat de la Routte près de Quiers, a celui de Cafäl, 
dont on fit lever le fige aux ennemis 
combat de Moncalier où il fut bleffé. 
la conquête du Roufillon, où il fervit en qualité de Lieute- 
mant-Général l'an 1642. L'an 1643, il fut fait Maréchal de 
France, & donna des Marques d’une grande conduite au combat 


11 contribua beaucoup à 


bre 1694 ! 


u Chapitre | 


L'année fuivante ayant levé 4000 hommes dans l’Evêché | 


Abbé de Notre-Dame de La Va | 
, Ordre de Citeaux, diocéfe de Rouen, dont il fe démit | 
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Il époufa r. en 1662, Hen- | 


; à celui de Turin, & au | 
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de Fribourg l'an 1644. Il eut le malheut d’être Battu ati comibae 
de Mariendal l'an 1645; mais il eut fa revenche à la bataille dé 
Nordlingue trois mois après. Ce füten cetté même année qu’il 
rétablit l'Eleéteurde Tréves dans fes L'année fuivante il 
fit la fameufe jonétion de l’armée de France avec l'armée Sué- 
doife, commandée par le Général Wrangel, après une marché 
de 140 lieues, & obligea le Duc de Bay ére à demander la paix. 
L'an 1647, il donna des marques d’une grande fagelle à l'égard 
des troupes Suédoifes qui fe mutinérent, Lorsque le Duc dé 
Baviére eut rompu le traité qu'il avoit fait avec la France, le 
Vicomte de Turenne gagna contre lui la ba aille de Zumarshau- 
fen, & le chafa entiérement de fes Etats an 1648. Après [a 
perte de la bataille de Rhétel » Où il fut défait l'an 1650, fuivané 
alors le parti des Princes, pendant les guerres civiles de France, 
il rentra dans les bonnes graces du Roi, qui lui donna le com- 
mandement de fon armée l'an 1652. Les combats de Jergeau, 
de Gien, & du fauxbourg-Saint-Antoine, furent très-avanta- 
geux aux armes du Roi; aufli-bien que la retraite qu'il fit de: 
vant l’armée des Princes, à Villeneuve - Saint - George. L'an 

€ d'Arras aux Efpagnols, prit Condé, 


183 


at: 


1654, il fit lever le fié, 
Saint-Guilain, & plufieurs autres places l'an 1655. L'année fui: 
vante il fit une retraite honorable au fiége de Valenciennes; en: 
fuite dequoi il prit la Capelle. La prife de Saint-Venant & du 
Fort de Mardick, & le fecours d’Ardres, furent les exploits de 
l’année 1657, & la fuivante lui fut encore plus glorieufe, par la 
fameufe bataille des Dunes, & la prife dés villes de Dunkerque, 
d'Oudenarde, d'Ypres, & de prefque tout le refte de la Flandre : 
ce qui obligea les Efpagnols à faire l'an 1660, la paix des Pyré- 
nées, qui fut fuivie du mariage de Louïs XIVavec l'Infante Marie- 
Théréfe d'Autriche. Tant de fervices importans lui aquirent avec 
juftice la charge de Maréchal Général des amps & armées du Roi. 
Après que la guerre eut été renouvellée avec l'Efpagne l'an 1667; 
le Roi fe fervit de lui, par préférence à tout autre, pour com 
mander fous fa Majefté, & on prit alors tant de places en Flan< 
dres, que les Efpagnols furent obligez l’année fuivante de dea 
mander la paix. Cette même année il fit abjuration de la Reli- 
gion Réformée, Depuis, le Roi ayant réfolu la guerre de Hol: 
lande, Jui donna une de fes armées commander. On prit 40 
villes fur les Hollandois en 22 jours, l'an 1672. L'année fui: 
vante il chaffa jufques dans Berlin l'Elc@eur de Brandebourg, 
qui étoit venu au fecours des Hollandois, & le força à deman: 
der la paix. L'an 1674, il empécha les ennemis de venir au fe: 
cours de la Franche-Comté, & en favorifa la conquête. Il ga- 
gna les batailles de Sintsheim, de Ladenbourg, d'Enfisheim & de 
Mulhaufen. L'an 1675, il &agna encore la bataille de Turc: 
keim, & fit repaler Le Rhin aux Impériaux qui avoient une ar: 
mée de 70000 hommes. Il pañla le Rhin pour donner bataille au 
Général Montecuculi, & le pourfuivit depuis l’Abbaïe de Schuts 
tern jufqu’à Safpach, près de la ville d’Acheren, où ayant mon- 
té fur une hauteur pour découvrir le camp de Montecuculi, il 
fut tué d’un coup de canon le 27 juillet, âgé de 64 ans. Le 
Roi, pour faire éclater publiquement fa reconnoiffance ; voulut 
qu'on lui rendît, dans l’églife cathédrale de Paris, des honneurs 
tels qu’on les pourroit rendre au premier Piïnce du fang: on ÿ 
célébra un fervice folemnel, où les Cours fouveraines afliftérents 
Enfin, fa Majefté voulut que fon corps fût porté dans l’Abbaïe 
de Saint-Denys, lieu de la fépulture des Rois, des Reines, & 
des Princes de la Maifon de France, où le Cardinal ; fon neveu, 
lui a fait élever un fuperbe maufolée. Ce grand homme avoit 
époufé l'an 1653, Anne de Nompar. de Caumont, fille d’A#r- 
mand, Duc de la Force, & Maréchal de France, morte avant 
lui, fans avoir eu d’enfans. 

TOUR (Bertrand de La) Cardinal, Archevêque de Saler- 
ne, né à Cambolic, dans le diocéfe de Cahors, & Religieux 
de Saint-François , après avoir enfeigné la Théologie dans cet 
Ordre, fut Provincial de Guienné ; & étant venu à Avignon, 
il fut renvoyé en Italie, par le Pape Jean XXII, pour y ména- 
ger diverfes affaires importantes. A fon retour le Pape le nom 
ma Vicaire Général de fon Ordre, pendant le Schifme de Mis 
chel de Céféne, & l'employa pour réduire à leur devoir ceux 
de cet Ordre, qu'une opinion particuliére, fur leur vœu de 
pauvreté imaginaire, avoit foulevez. Il s'acquitta tres-bien de 
ces Commiffions; & après avoir été élevé par le Pape à l’Ar- 
chevêché de Salerne, il fut créé Cardinal l'an 1320. Enfuite 
il fut pourvu de l'Evéché de Frefcati, & de quelques Abbaïes 
& mourut vers l'an 1329. * Wading. Frizon. Aubery; &c. 

2 Quelques Auteurs confondent Bertrand de La Tour, avec 
un autre BERTRAND de Milan, aufi Religieux de Saint Frans 
çois, vers l'an 1325, que plufeurs mettent au nombre des 
Cardinaux. Trithème parle de fes Ouvrages, & lui attribue 
des Commentaires fur le Maître des Sentences; Sermones de 
Epifiolis; Sermones Evangeliorum, &ÿc, , 

TOUR (Bernard de La) Cardinal Diacre, du titre de faint 
Euftache, fecond fils de BerNarD, L. du nom, Seigneur de La 
Tour, & de Béatrix de Rodès, fut deftiné à Pétat eccléfias 
ftique; & après avoir été Sous-Diacre Apoftolique , il fut créé 
Cardinal par Clément VI, aux Quatre-tems de feptembre, l'an 

342. Ce Prélat fe trouva à l'Election d’Innocent VI, & Inou+ 
rut de pefte à Avignon le 13 août 1361. * Bofquet, 5n Cles 
ment. VI. Frizon, Gall. Purp, Aubery, Hifi. des Card, Juftel, 
Hifi. d'Auvergne. Onuphre. Sainte-Marthe, &c. - 

TOUR (Claude de La) fille aînée de Prançois de La Tour, 
Il. du nom, Vicomte de Turenne, & d Anne de La Tour, ou 
de Boulogne, fa feconde femme, époufa l'an 1535, Yuff de 
Tournon, Baron de Tournon, & Comte de Rouffillon, Cette 
Dame fit éclater fon courage au fiége de Tournon, qu'elle fie 
lever aux Huguenots qui s'étoient revoltez. Le Roi Charles 
IX la donna pour Dame d'honneur à Marguerite de France, 
Reine de Navarre. Elle eut deux fils & plufieurs filles, DE 

n'ont 
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h'ont pas été moins illuftres qu'elle. * Hilarion de Coîte, des 
Illuftres. : 
T OUR (Pierre-François d'Arérez, de La) Superieur Gé- 
héral de l'Oratoire de Jefus, mourut fubitement à Paris dans 
aifon de la rue-S. Honoré le 13 fevrier 1733, âgé de près 
80 ans. Ilentra dans la Congrégation au mois d'août 1672, 
& y profeffà la Philofophie pendant fix ans: En 1680, on 
l'appella au Séminaire de S. Magloire, dont il a été Directeur 
& Supérieur jufqu'en 1696, qu'il fut élu le r4 de feptembre 
Supérieur Général de fa Congrégation. C'étoit un homme de beau- 
coup de talens, & qui a préché avec beaucoup de réputation 
& de fuccés. * Le Supplément de Paris, dans l'article de l'O- 
RATOIRE DE JESUS. 

TOUR (La) ancienne Maifon, d'où font fortis les Comtes 
de La Tour, en Italien de La Torre, & de THura en Allemand. 
Elle a donné origine aux Comtes de Taxis ou Tassis & de 


VazsassiNe, qui font devenus Princes de l'Empire, Généraux 
Héréditaires des poftes de l'Empire; & a produit plufieurs Of 


ficiers généraux en Allemagne & en Italie, des Chevaliers de la 
Toifon d'Or, &c. Cette Maifon prétend defcendre de la Mai- 
fon de La Tour- d'Auvergne, par letroifiéme fils de Ge'raUuD de 
La Tour- d'Auvergne, L. du nom, qui dans le commencement 
du XI fiéclé, alla s'établir dans le Milanois. * Hiftoire de la 
Maijon de La Tour- Taxis , imprimée à Bruxelles entrois tomes, 
én folio, &c. 

T OU R (Céfar de Cadenet de La) Scigneur de Tamarlet & 
de Tournefoit, elt le premier de la Maifon de Cadenet, qui 
ait joint le nom & les armes de La Tour de Carpentras, avec 
les armes de Cadenet, qui font d'azur à un taureau d'Or, ram- 
pantailé. 11 étoit l'aîné de la Maifon de Cadenet, qui recon- 
noît pour tige Guillaume de Cadenet, Viguier de Marfeille en 
1294, en un tems où cette ville jouïffoit encore à peu près des 
mêmes droits, dont avoient jouï fes Vicomtes, qu'on regarde 
communément comme des Souverains. Les Defcendans de ce 
Guillaume fe font tous alliez aux plus nobles Maifons de Pro- 
vence: on ne rapportera de fuite que les aînez. Jertrand vi- 
voit en 1296, & Rutan en 1324. Pierre époufa en 1379, Lucie de 
Béolis, Dame de Faveau. Bertrand IL contraéta mariage en 
1430, avec Catherine de Sabran, de cette famille , dont étoit 
faint Elzéar , le chaîte époux de fainte Delfine. Louis prit al- 
liance en 1450, avec Marguerite de Lamanon. Elzéar fe ma- 
ria en 1489, avec Marguerite d'Agout de Rognes. Antoine 
s'allia en 1534, avec Honorade de Roux- de Beauvezès. Æmbroi- 
Je futen 1582 mari d’Etiennette de Bombeau, de La Tour de 
Carpentras; & de ce mariage naquit Céfar, qui ajoûta le fur- 
nom de La Tour à celui de Cadenet-Tamarlet, & qui époufa 
en 1613. Lucréce de Biord , fille de Pierre de Biord, & de Ca- 
de Fourbin, fa fœur fabelle ayant été mariée la même 
année à Louis de Foutbin, Sieur de Bonneval, frére du Grand- 
Prieur de Saint - Gilles. 

Céfar eut plufeurs enfans, r. Charles, Chevalier de Malte; 
0. Pierre, Religieux de l’Ordre de faint Benoît à Mont-Majour 
lès- Arles; 3. Zhéréfe, alliée au Marquis de Renaud, Seigneur 
d'Alléne; Lucréce, mariée à François de Thomas de La Valette; 
& 4. François, qui époufa en 1644, Charlotte de Mars de Liviers, 
dont naquit Cé/ar Il, qui prit alliance en 1677, avec Gabriel- 
le de Vallavoire. 

Les enfans de Céfar IL font.r. François, Confeiller au Parle- 
ment de Provence , qui de fon mariage avec Catherine de Guef- 
dan, fille de Pierre de Guefdan, Préfident en la Cour des 
Contes, a eu Céjar & Fofepbs 2. Augulte, feul Confeiller - Clerc 
au Parlement de Provence; 3. Céfar, Chanoine en l’Eglife de 


Riès; 4. Fofepb, Capitaine de Galére ; & 5. Marie, alliée au | 


Sieur d'Hérmite , Seigneur de Maillane. * Contraës de mariage, 
€ autres titres. 

TOUR. Voyez LANDRI DE LA TOUR. 
TOURDEBABEL. Foyz BABEL. 

TOUR de Drufus ou de Straton. Voyez DRUSUS. 

TOUR DUPIN, bourg de France dans le Dauphiné, 
à huit lieues de Lyon, vers le Levant, La tour, d'où ce lieu 
apris fon nom, eft maintenant ruïnée. * Maty, Dit. Géogr. 

TOUR DE ROUSSILLO N: cette tour eft dans 
leRouftillon fur une colline, près du Tet, à demi-lieue au def- 
fous de Perpignan. C'eft la place de l'ancienne Rufcino, Ru- 
Jino, Rufcinus, qui a donné fon nom au Rouflillon, & desruï- 
nes de laquelle Perpignan à été bâti. * Maty, Didionnaire 
Géogr. 

TOUR DE LEANDRE, petite fortereffle, que les 
Turcs appellent Khes-Calafi, c'eft à dire, le château de la Pu- 
selle, & que les Européens nomment la Tour de Léandre, fans 
fondement, puisque ce n’eft pas en cet endroit que Léandre 
pañoit l’eau pour aller voir fa Maîtrefle Héro ; mais au Dé- 
troit des Dardanelles. Elle eft fituée fur un rocher au milieu 
dela mer, entre la pointe du Serrail de Conftantinople, & 
Scutari, qui eft de l’autre côté en Afie. Sa figure qui eft quar- 
rée, eft garnie de plufieurs piéces de canon. De ce lieu on 
voit avec. plaifir la ville de Conftantinople, & tous les envi- 
rons, qui ont quelque chofe de fi charmant , que quelques 
Voyageurs ont dit que de là ils croyent arriver dans une ville 
enchantée. * Grelot, Voyage de Confhantinople. 

TOURDELONDRES (La) Ce lieu eft remarquable 
à plufieurs égards. C’eft une fortereile & un grand arfenal. 

’ett le lieu où fe fabrique la monnoye, & où l’on garde les 
joyaux de la Couronne. C’eft le répofñitoire des Archives du 
Royaume, & la prifon des Pairs du Royaume & des Membres 
de la Chambre Baffe du Parlement. Cette fortereffe, appellée 
la Tour ; à caufe de la grande tour blanche & quarrée, qui eft 
au milieu, eft fituée près de la Tamife, au deffous du pont, 
à l'Orient de la ville de Londres. Elle a environ un mille de 
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tour, & eftenvironnée d'une vieille muraille, avec un foffé fort 
large & profond. . Elle commande la cité & la riviére, & tous 
les jours on y envoye une Compagnie de Soldats pour monter 
la garde, Mais en cas de danger, il y a certains quartiers dé« 
pendans de la Tour, & qu'on appelle Hamkts, qui font en 
plufeurs Paroifles de grande étendue, dont la Milice, qui 
confifte en deux Régimens d'infanterie, forme un corps d'en- 
viron trois à quatre mille hommes. Ce corps eft obligé, au pré- 
mier commandement du Connétable de la Tour, de venir ren- 
forcer la garnifon en cas de néceflité, Les lieux qu’on appel- 
le Artillery- Ground , & Little Minories, font aufli des dépen: 
dances de la Tour. Ily a toüjours à la Tour foixante piéces 
de canon en batterie, que l’on tire les jours de réjouïflance 
publique. ‘Tous les navires qui paffent devant cette forteref- 
fe la faluent, & pour trois coups de canon la Tour en rend 
un. Dans le Bureau de la Monnoye, il y a plufeurs Officiers 
qui en dépendent, dont le falaire fe monte en tout à plus de 
2000 livres fterling par an. Dans la Chambre des joyaux, on voit 
les Regalia, c'eft à dire, les emblêmes de l'autorité royale. Tels 
font, 1. la Couronne avec laquelle tous les Rois d'Angleterre 
ont été couronnez depuis le tems d'Edouard /e Confefjeur ; 2. 
le Diadéme; 3. le Globe que fa Majefté tenoit en fa main gau- 
che à fon couronnement, au fommet duquel il y a un joyau, 
qui a près d'un pouce & demi de hauteur; 4. le Scepére royal 
avec la croix, qui a un autre joyau de grand prix au deffous; 
5. le Sceptre avec la colombe , qui eft l'emblème de la paix; 6. 
le Bâton de S. Edouard, qui eft tout d’or battu, & que l’on porta 
devant la Reine à fon couronnement; 7. Curtana , ou l'épée 
fans pointe, emblème de la clémence, qu'on porte entre les 
deux épées de la Juftice, la fpirituelle & la temporelle, au 
couronnement; 8. les Æperons d'or; 9. l'Æmpoulle où Aigle d'or, 
qui contient l'huile confacrée avec laquelle les Rois & les Rei- 
nes font oints, & la couillier d'or dans laquelle l'Evêque verfe 
l'huile; 10. la riche Couronne de parade que fa Majeité porte 
lorsqu'elle eft au Parlement, & où il y a une groffe émeraude 
qui a fept pouces de groffeur, une des plus belles perles qu'il 
y ait dans l'univers, & un rubis d’une valeur ineftimable; 172 
un Sceptre d'Ivoire avec une colombe, fait pour la femme du der- 
nier Roi Jacques; 12. la Couronne , le Globe & Le Sceptre, qui 
furent faits pour la feue Reine Marie. On y voit d’ailleurs 
une faliére de parade de la figure de la Tour, dont on fe fert 
au feftin du couronnement, de très beaux fonts de batéme d'ar- 
gent doublement doré, pour fervir à la famille royale, & une 
grande fontaine d'argent, qui fut préfentée au Roi Charles Il, 
par la ville de Plimouth. Les Archives contiennent des Aëes 
de Parlement, & Traitez de paix en original. On y trouve 
une infinité de piéces authentiques, touchant les exploits de 
cette Nation en France, & autres païs; les ligues & les traitez 
avec les Princes étrangers; les loix qui regardent l'Irlande, la 
domination & le pouvoir des Anglois fur les Mers Britanniquesz 
les Contra@s qui affürent aux particuliers la poffeffion de leurs 
Terres ; les prétentions des Anglois au Royaume de France; la 
fondation des Abbaïes, & autres Maifons religieufes; l'étendue 
des Terres & Maifons feigneuriales , & ce qu’ils appellent n- 
quifitions polt miortem, qui font très néceffaires dans les procès, 
où il s’agit d'établir le droit de fucceflion, &c.; les donations 
de la part de la Couronne aux Sujets, tant au dedans qu'au 
dehors du Royaume; les procédures & plaidoyers en Chancel- 
lerie, & dans les Cours qui jugent fuivant le Droit Coutumier ; 
les Aûtes ou Contraës pañfez à l'Echiquier entre partie & par- 
tie; l'établiffement de tous les Offices dans le Royaume; les 
bornes de toutes les forêts en Angleterre, avec plufieurs droits 
bitans aux communes & aux pâturages quis’y trou 
: les Aétes publics envoyez de tems en tems à la Tour, 
par un ordre émané pour cet effet de la Chapelle des Rôles; & 
du Bureau qu’on appelle Petty- Bag- Office, à mefure que ceux- 
ci les reçoivent des autres Bureaux. Hormis les Dimanches, 
les jours de Féte, de jeûne, ou d’aétions de graces, le Bureau 
des Régîtres-eft toùjours ouvert, & il y a toûjours quelqu'un 
pour recevoir ceux qui y ont à faire, depuis fept beures du 
matin jufqu'à onze, & depuis une heure jufqu'à cinq après 
midi. Il n’y a que les mois de Décembre, Janvier, & Kévrier, 
où il n’eft ouvert que depuis huit heures du matin jufqu’à on- 
ze, & après midi depuis une jufqu’à quatre. Il y a une Eglife 
Paroiffiale à la Tour, appellée Écclefia S. Petri ad Vincula, qui 
eft à la préfentation du Roï, & exemte de la Jurisdiétion de 
l'Archevêque. Pour le Gouvernement de cette importante pla= 
ce, ily a Connétable, qui eft ordinairement une perfon-r 
ne de la prémiére qualité, ou Gouverneur ou Lieutenant, qu 
a fous lui un Sous- Lieutenant, & un autre Officier, qu'on ap- 
pelle Gentleman Porter, où l'Officier de la Porte. Les gages 
du Connétable font de mille livresfterling par an, & ceux du. 
Lieutenant de 200. Il a d’ailleurs des profits confidérables de: 
ceux qui font mis prifonniers à la Tour, & du privilége qu'il 
a de difpofer. des Offices de Gardes des prifonniers. Un Duc 
prifonnier à la Tour paye deux cens livres fterling à fon en 
trée, chaque Pair du Royaume au deffous d’un Duc cent li: 
vres fterling, & toute autre perfonne au deflous des Pairs, paye 
50 livres fterling. Le Connétable & le Lieutenant font en ver« 
tu de leur Office, Juges de paix dans les Provinces de Middle= 
fex, de Surrey, & de Kent. L’Officier de la porte a le foin 
des portes, dont il doit remettre les clefs tous les foirs au Con- 
nétable , & en fon abfence au Lieutenant, & les recevoir de 
lui le matin. Il commande les Gardes des prifonniers,, lors- 
qu'ils font en f:@ion, & quand il entre un prifonnier à a 
Tour , il eft en droit de lui demander fon jufte-au-corps, ou30 
livres fterling, fi c'eft un Pair du Royaume, & cing d'un qui 
n'eft pas Pair. Dans la Cour des Régîtres, qui s’y tient tous 
les Lundis pour dettes, ou pour des fautes commiles, Gc., il 
a le 
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a le même pouvoir qu'un Schérif. Les Gardes des ptifonniets 
quifontaun >, doivent faire ga aux portes, & 
prendre foin qu'aucun Etranger n’y entre avec l'épée au côté. 
Lorsqu'un pri r arrive a la Tour, ileft mis dans une des 
mailons de ces Gardes, & le Garde doit veiller fur lui, & lui 
xenir compagnie comme fon Garde. Ils font vêtus comme les 
Halebardiers de la Garde à la Cour, & confidérez comme fer. 
viteurs du Roi, prêtant ferment devant le Grand Chambellan, 
ou devant le Clerc du Chéque. Dans les caufes e cléfiaftiques 
& dans les examens des teltamens, la Tour & [es dépendan 
ces ont une jurisdiétion royale, d’où il n’y a point d'appel, fi- 
non dans la Cour de la Chancellerie. * État de la Grande Bre- 
tagne, fous Géorge II. tome 1. p. 176 € Juiv. 

TOUR SANS VENIN, lieu dans le Dauphiné, où 
font de vieilles ruïnes aufquelles on donne le nom de Jour fans 
venin, parce qu'il n'en fouffre point. Ce fut autrefois une 
tour quarrée , fituée à une lieue & demie de Grenoble, au de- 
lè de la riviére de Drac, proche du village de Seilfen: ce ne 
font plus à préfent que de chétives mafures. # Du Mont, Füya- 
ge de France. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TOURAINE, Province & Gouvernement de France, 
e de Duché, prend le nom de fes peuples anciens, ap- 
pellez Turones, & non Zurupii, comme on le lit dans Ptolo 
mée, lorsqu'il fait mention de Cgfarodunum, ville capitale du 
Elle a au Levant le Blaifois, & une partie du Berry; 
au Couchant l’Anjou, & une partie du Poitou; au nord le 
Vendomois & le Maine; au midi le Poitou le long de la Cr 
fe, & le Berry. Son étendue du Couchant au Levant , depuis 
Candes jufqu'à Valiers-les. Grands, eft de vint-deux lieue 
& du mi 
cipales riv 
J'Indrois, l'Ir 
& la Ciffe. On trouvera chacune de 
hormis l’Indrois , qui eft une petite riviére qui prend fa four- 
ce près du village d'Efcueillé, vers les confins du Berry, cou- 
le du fud-eft au nord-oueft, pale à Ville- Loing & à Mon- 
tréfor, & va fe décharger dans l'Indre, à trois lieues au detlous 
de Loches. La Touraine eft garnie des forêts d'Amboile, de 
Loches, de Beaumont, & de Montrichard. Elle renferme de 
fort belles maifons, comme le Pleffis- lez- Tours, Amboife, 
& Loches, qui appartiennent au Roi; Chenonceaux fur le Cher, 
enrichie de marbres anciens par Catherine de Médi is, Reine 
de France ; Coufére au Duc de Montb:fon ;. Champigny au 
Duc d'Orléans; Montgaugier, Château-Regnaud, le Grand Preffi- 
gny, & La Guierche, 

Tours eft une Eglife métropolitaine, avec les fuffragans que 
nous, marquerons. Cette ville a un Siége Prélidial, un Hô 
tel des Monnoyes, & une Généralité, dont la louraine, l'An 
jou & le Maine dépendent. Châtillon-fur-indre a aufi un Pré 
fidial. Elle a encore cinq Eleétions, favoir, Tours, Chinon, 
Loudun, Loches & Amboife. Amboife, fitué fur la Loire, 
eft un féjour délicieux, & autrefois royal, avec un: pont de 
quatre arcades, & un Bailliage royal. La ville a eu des Sei- 
gneurs particuliers, qui ne font plus, .& a donné fon nom à 
une famille illuftre & ancienne. Les autres lieux font Langelt, 
ville affez bonne , avec un château, un peu au deflus du con- 
fluent de la Loire & de lindre , vers Je Levant, ayec un Siége 
Royal; Loches, avec une églife collégiale de Notre - Dame, & 
Royal; Chinon, ville agréable, & féjour du Roi 
Charles VII, avec château, garnifon , Gouverneur & Siége 
Royal: là commencent les grandes lieues pour aller en Poi- 
tou. L'Ifle-Bouchard eft fur la Vienne qui l'entoure. Il ya 
deux Azay, l'un fur l'Indre, nommé Æay- le - Brûlé ou Azay- 
te-Rideau; & l’autre fur le Cher, appellé Æ/ay- le - Féron. Mont- 
tichart eft en la plaine, entouré de rochers, & d’une forét 
qu’on appelle de fon nom; dans lesfauxbourgs il y a des mai- 
fons fous terre, & au- deffus des jardins & des vignobles. 
Cande ou Candes eft fituée à l'endroit où la Vienne fe joint 
avec la Loire; La Haye en Touraine eft fur la Creufe; Mon 
foreau, Comté , fur la Loire, eft au deffus de Saumur; Saint- 
Marc, eft un bourg fermé avec château & un jeu de mail tail- 
dé dans le roc. La Pille eft une antiquité de brique, haute & 
quarrée, épaifle de quatre toifes; Saint-Michau eft la premié 
re Châtel Maillé ou Luynes eft Duché & 
Pairie éri n 1619, près de Tours; Paulmy, eft un Vi- 
comté avec un vivier, clos de murailles, & qui s'étend près de 
deux lieues ; Chaumont, eft un lieu deplaifance. Ajoûtez à tous 
ces lieux, Cormery, Abbaïe; Mermoutier, où fe voit une 
cheminée de ftruéture furprenante; Montréfor; Saint-Maur; 
Beaulieu; Montbafon, Duché- Pairie, & plufeurs autres Sié- 
ges, places & Seigneuries. La riviére de Loire, comme nous 
l'avons marqué, forme quelques ifles. Celles qui appartien- 
nent à la Toufaine, font les fuivantes, l’Ifle des Canes , près 
du bourg de Veufves; celles de Saint-Jean & des Haftelliers, 
proche d'Amboife; l’Ifle Tribon & du Lavoir, près de Bonde- 
fr; lle - Mahoudeau, près de Vervou; celle de la Roche- 
Cowtbon, prés de Tours; celle de Torçay, vis à vis de Tours; 
celle de Vorger eft un peu au deffous de Maillé ou Luynes; 
celle du Buiffon-Berthenecy, vis à vis de Maillé; celle. de 
Druyneau près de la Pille-Saint- Marc; celle de Bec-de:Cher 
proche de Langeft; celle des Trois Volets, proche d'Ingrande; 
celle de Saint-Martin, un peu au deffous d'Ingrande ; celle de 
la Chapelle Blanche, vis à vis du bourg de même nom fur la 
levée; celle du petit Saint-Martin, proche du port d'Ablenois, 
où l'Indre fe perd dansla Loire; celle de Sauget, vis à vis.du 
port d’Ablenois. On trouve encore les Iles de Chofé, qui 
font quatre, les unesprache des autres, deux lieues au deffus 
de Candes ; & celle de Saint-Côme, formée par une branche 
du CE dans la Loire, Any a point de pais en 


au feptentrion , elle eft de vint-quatre. Ses prin- 
res, outre la Loire qui y paffe, font le Cher, 
; la Clayfe, la Creufe, la Vienne, la Branfle 


es fous fon nom, 


e 
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bles, & l'air meilleur. Les fruits y font excellens, comme le 
poires, & autres qu’on tranfporte à Paris : fort 1 
à bon droit qu'on appelle la Touraine , je % 

de la France. Les blez & les vins y abondent, & 
manquent point, foit pour la chale, (oit pour brûler, 


lieues au deffous de Tours ; Près des Savonnié 


France , où leprintems, l'été, 


la Loire , et un rocher creulé » d'où forcent à 
qui forr tplufieurs figures, les unes ronde: 
femblables à des 


blanches 
ent trom- 
Près 
ver- 


pé dans les féftins ceûx qui n’y Prenoient 
de Colombiers, à deux lieues de Tours 
nes, où l'eau fe gla u cœur de l'été, On trouve en Tou- 
raine de la pierre tres-blanche, aifée à tailler, & propre à 
bâtir, principalement autour de Loches, Il y a auffi des eaux 
minérales à Rochepof. y, petite ville fituée fur la Creufe. Le peu: 
ple y eft bon, doux & fort fidéle aux Rois. Pour le langage, 
les l'ourangeaux parlent fort bien, & ont l'accent fort bon, 
ainfi qu’à Blois & à Orléans. Quoiqu'ils foient gens de trafi 
ils le font auffi de plaifir: c'eft Pourquoi l’on a dit Rieurs 
Tow La ville de Tours eft renommée par la foye & 1 
nufaétures: ce qui caufe le trafic des draps de foye, & enr 
chit les Habitans. Le voifinige du Cher: & de la Loire, p 
le tranfport commode des. marchandifes & des denrées 
contribue à ce Négoce, & le rend aifé. On y fabrique auffi 
des laines, pour ÿ fairé des Draps de tout prix & de toutes 
fortes, & les teintures y font fort bonnes. À ia faveur de ce 
commerce , & des revenus provenans des chan ; vignes, jardins 
& prairies, les Habitans de tout le païs ne peuvent être qu'ac- 
commodez. 

Il ÿ aquantité de châteaux & de places fortes en Touraine; 
mais les principales font Chinon, Loches & Amboife, Loches 
& Beau-lieu font deux villes, qui font quafi jointes, & qui 
de loin ne paroiffent qu’une même ville, car il n'y a entre 
deux qu’une petite riviére & une prairi Une grande levée 
qui eft au milieu, & un pont fur la riviére, joint à la levée, 
joignent les deux villes. Loches eft fur la pente d'une monta- 
gne, & Le château au deffus. Il n'y a qu'une feule entrée par 
un fuperbe portail, défendu d'un boulevart, de fortes murail: 
les, & de doubles foflez. Le rocher a en circonférence près 
de douze mille pas, & eft hors d'efcalade ; le mont voifin, 
nommé de Viguemont, autrefois contigu à la fortereffe, forme 
à préfent un foflé large profond. Le logis royal & celui 
de la belle Agnès, l'un & l’autre bâtis, ou par Louïs XI » OÙ 
par Charles VII, n'en font aujourd'hui qu'un feul, La groffe 
tour ,eft à préfent découverte; les murailles qui en reftent ont 
plus d'une toi é ; & on y voit un donjon & des ca- 
ges, qui ont fervi & fervent encore 
boife a des tours fort épaifes , él 


ttues. Toutes ces p 
leur fituation; mais elles font plus recommandables 
beauté de leurs afpeéts. & de la campagne, & pour les fr : 
licats qui naiffent dans leurs terroirs & jardins. La terre y eff 
molle & délicieufe; ce qui a fait dire à un excellent Poëte I- 
talien, mais fans beaucoup de réflexion, qu'il ne falloit pas en- 
| voyer à la guerre les Habitans d'Amboile, de Blois & de 
La Touraine a appartenu quelque tems aux 1 
Thibaut le Tricheur | Comté de Chartres & de Blois. Vers 
lan 1044, Géofroy Martel, Comte d'Anjou , qui avoit pris 
Tours , fe fit céder la province par le Comte Thibaut, fon pri- 
fonnier, à la charge de l'hommage, & pafla à fes Defcen- 
dans, Comtes d'Anjou & Rois d'Angleterre; mais en 1202, el- 
le fut réünie à la Courohne par la félonie de Jean, Roi d'An- 
gleterre. : L'an 1356, le Roi Jean l'érigea en Duché-Pairie en 
faveur de Philippe fon fils, depuis Duc de Bourgogne. Elle a 
été donnée plufieurs fois enfuite en appanage ; mais après la 
mort de François, Duc d'Alençon, frére Henri LE, ellea 
été réünie au domaine. Elle a deux B: d'épée, l’un à Tours, 
tre à Châtillon - fur-Indre. On y trouve deux Duchez & 
» Montbafon, & Luynes ou Maillé; deux Marquifats, 
celui de Brenne, & celui de Monteaugier érigé de nouveau: 
les Comtez de Buzanço de Sainte- Maure.& de Chinon; 
plufieurs Baronnies , favoir, Preuilly, Ligucil, Beaulieu, Grand 
Preffigny , La Haye, Château-Regnaud & autres. Ily a plu- 
fieurs Abbuïes en Touraine, favoir, Marmoutier, au faux- 
bourg de Tours ; Saint Julien dans la ville; Cormeri fur l’In- 
dre, fondée par Charlemagne; Ville- Loing, par: Charle 
Chauve & par Louïs le Germanique, fur l'Indrois; Beaulieu-lès+ 
| Loches fur l'Indre; Turpenay, Royers, Bois-Aubry, Beau- 
mont-les-Tours , La Clarté- Dieu , Fontaine-les-Blanches, 
Beaugeray, Moncy, Aigues-Vives, Gadine, &c. * Ifaac F 
çois,  Zopogr. du baïs de Tours, & Defcription de la Touraine. 
Papire Maflon, Defcript. Flum. Gall, Thibaud de Pleney, De- 
Jcription de lu Touraine. Davity , Defcription de l'Europe. 
*TOURBIER (Pierre) Chirurgien, s’eft fait une gran- 
de réputation dans prefque toute l'Europe* dl étoit de Péron- 
ne en Picardie, & vint debonne heure à Paris oùil brilla dans 
les commencemens. Il a été Prevôt perpétuel de S. Côme & 
premier Confulteur des armées du Roi. Il exécuta avec dili- 
gence & conftance les fonétions de cette charge. Il étoit à tous 
les bleffez, les foulageoit avec une dextérité & une habileté 
furprenante, les carefloit , leur parloit en frére, fe montroit 
| plein de compañfion pour eux & veilloit jour & nuit pour leur 
guérifon. Le Roi Louïs XIV, charmé de M. Tourbier lui 
donna bien des marques de fa bienveillance. Cet habile hom- 
me revint à Paris après la paix & y fervit le Public avec le 
| même zéle & le même fuccès.. Il mourut tres regretté le cin- 
Aa quié 
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quiéme feptembre 1686, âgé de plus de 80 ans: 
î Docteur en Médecine de la Faculté 
ment de Paris 1736. 
URNAISIS où TOURNESIS, contrée des 
Païs-Bas, dans la Flandre, autour de l'Efcaut & vers les con- 
fins du Hainaut. Tournay & S. Amand en font les lieux prin- 
cipaux. * Matÿ, Di@. Géogr 
TOURNAY fur lF 


Ta eu un 
Paris. * Voyez 


r. 
ut, ville de Flandre, appartenant 
au Roi de France , puis à l'Empereur, avec Evêché fuffragant 
de Cambray, & Parlement, eft tres-ancienne, & eft nommée 
dans l'ftinéraire d’Antonin, & dans l’ongiéme Epitre de faint 
Jérôme. £ eft entre Valenciennes, Courtray, Oudenarde & 


Ath, à quatre où cinq lieues de chacune, à neuf de Cambray 
à dix de Gand & àtreize de Bruxelles. Saint Piat en eft le 


plus ancien Evêque. Du tems de faint Médard, vers l'an 623, 
le Siége de Tournay fut réüni à celui de Noyon, & demeura 
en cet état jufques vers l'an 1147 ou 1148, où à la priére de 
faint Bernard, le Pape Eugéne IIL établit un Evêque dans 
réglife de Tournay. Elle étoit alors fous la métropole de Rheims; 
& n’eft fous celle de Cambray, que depuis l'érection des nou- 
veaux Evêchez dans le Païs-Bas l'an 1559. Cette ville eft 
forte, & étoit défendue par un château, qu’on difoit avoir 
été bâti par les Anglois. Les François s'en rendirent maîtres 
Van 15183 & depuis, l'Empereur Charles- Quint la prit fur eux 
Van 1521. Louïs Je Grand la prit l'an 1667, y fit faire de nou- 
elles fortifications, avec une citadelle qui eft la plus belle de 
l'Europe nifiques, & y fitéleverun 
fuperbe bâtiment pour les féances du Parlement de Flandre, 
qu'il y établit; mais cette place nt été prife par les Alliez, 
avec plufieurs autres en Flandre, illa céda par la paix d'U- 
ht à l'Empereur , qui a permis aux Etats Généraux de Hol- 
Jande, d’y entretenir garnifon à fes dépens. Outre l'églife ca- 
thédrale de Notre - Dame, qui eft tres-belle, il y a encore à 
Tournay dix paroifles , deux Abbaïes, & diverfes autres mai- 
fons religieufes. La ville eft grande, riche & marchande: el- 
le fleurit par foixante & douze fortes de métiers principaux qu’on 
y exerce, & eft capitale d’un petit païs, dit le Tourna où 
Tournefis. Louïs Guillart, Evêque de Tourmay, y fit des Or- 
donnances fynodales l'an 1520, & Maximilien de Gand lan 
4 11 y a trente Abb dans le Diocéfe de Tournay, qui 
avoit une très grande étendue avant que le Pape Paul IV en 
eût démembré ceux de Gand &d’Ypres. Il contient préfente- 
ment les Chätellenies de Lille & de Tournay, & partie des ter- 
ritoires de Douay & de Courtray. Il y a environ deux cens 
Paroifles, qui font divifées en fix Doyennez Ruraux. On ob- 
ferve à Tournay une coutume bien finguliére dans les enterre- 
mens des perfonnes de qualité. Lorsqu'on porte le corps du 
mort de la maifon à l'Eglife, on couvre de paille non feulement 
le chemin par où le corps doit pafler, mais auffi toute l’Eglife. 
Les fiéges du chœur, l’Autel & le cercueil en font tous cou- 
verts pendant le fervice, où tous les parens & les amis affiftent 
en cérémonie, chacun ayant fa place en cette paille. Depuis 
qu'il y a garnifon Hollandoife à Tournay, on y a érigé une 
Églifé Françoife Réformée. * Jean Coufin, Hijf. de Tournay. 
Jean Buzelin, Gallia Flandr. Sacra € Prof. Gazey , Hit. Ecclefialt. 
des Païs-Bas. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Guichardin. Le 
Pére Bouffingaut & Jouvin de Rochefort, Voyage des Païs- 
Bas. Audiffret, Géogr. ancienne € moderne , tome 2. Th. Cor- 
neille, Di&t. Géogr. 

T OUR N A Y (Guibert ou Wibert de) Voyez GUIBERT. 

* TOUR N À Y (Guillaume de) Religieux de l'Ordre de 
S. Benoit dans le monaîtére de S. Martin de Tournay a don- 
né au Public un recueil qui a pour titre Flores ex Operibus Divi 
Bernardi, id eff, Opus Éxceptionum five Forum , libris decem, * 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 335. 

* TOUR N A Y (Simon de) de Flandre, au rapport de 
Henri de Gand & de Trithéme, qui difent qu’il a occupé à 
Paris une chaire de Théologie, & qu'il a écrit, Sententia- 
rum Expofitio; Queffiones Varie; in Symbolum Athanafii. Quel- 
ques uns attribuent ces Ouvrages à Simon ‘Thurnaius. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica , p. 813 & 814. 

TOURNA Y, bourg de France, en Gafcogne, dans le 
Comté de Cominges, fur le Larroz, entre Tarbe & Saint-Ber- 
trand. * Maty, Dië. Géogr. 

TOURNEBEUF. Voyz TURNE'BE (Adrien.) 

TOURNEBU, ancienneBaronnie, à cinq hieues de Caën, 
entre Thury & Falaife, appartient à la Maifon de TourNeBu, 
une des plus an & des plus illuftres de la province. 
L'an 1066, des Seigneurs de ce nom pafñlérent en Angleterre 
avec Guillaume /e Conquérant; & d’autres fe croiférent l'an 
1099, avec les Princes Chrétiens. * Du Moulin. Du Chêne, 
Hif. de Normandie. 

T. Guizcaume I, de Tournebu, l’un des bienfaéteurs des Ab- 
baies de la Trinité-du Mont -lez-Rouen, fut un des Arbitres 
du différent furvenu entre Guillaume Ze Conquérant , Duc de 
Normandie, & les Religieux de Fécamp. * Cartulaires des Ab- 
baies de la Trinité-du Mont € de Fécamp. 

11. RicaarD de Tournebu , fon fils, ratifia la fondation de 
VAbbaïe Du Val, diocéfe de Bayeux, faice par Goffelin de La 
Pommeraye, & par Emminie fa femme, lan 1135. Il époufa 
N... d'Aubigné, fille d'Olivier d'Aubigné, & laiffa de ce ma- 
riage, Simon qui fuit. * Cartulaire de l'Abbaïe Du Val, & de 
V'Abbaïe de Preaux. 

IUT. Simon de Tournebu, figna en qualité de Baron à la Char- 
tre des priviléges accordez, vers l'an 1165, aux Habitans de 
Rouen, par Henri Il, Roi d'Angleterre. De N... de La Pom- 
meraye, fon époufe, fille de GofJélin de La Pommeraye, il lail- 
fa, 1. THOMAS, qui continua la poltérité; 2. Guillaume, Evêque 


de Coutances l'an 1182, * La Roque, Æifé, de la Maïfon de 


ci 
l'embellit de cafernes m 
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Harcourt. Chartre des privilèges , &c. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

IV, Tomas de Tournebu, fut un des principaux Seigneurs 
de la Cour de Henri IL, Roi d'Angl e, & Duc de Nor- 
mandie. Il fut député par ce Prince l'an 1170, avec Jofcelin 
Caftellan, frére de la Reine Alix, pour porter quelques or- 
dres à l’Archevêque de Cantorbérÿ. 1l ft, du confentement de 
fa femme & de fes enfans, deux donations confidéra 
baïe Du Bec, comme cela paroït par deux Ch 
date, & l’autre de lan 1181. Il époufa 1. P 
2. Idoine, dont il n’eut point d’enfans. De la prer 
fa 1. Yean, Fun des Chevaliers Bannerets, nommez dans la li 
fte dreflée fous Philippe-Augufle, vers l'an 1214, qui fit plu- 
fieurs donations, l'an 1229 à l'Abbaïe Du Bec, l'an 1232 à 
PAbbaïe de Bonport, l'an 1234 à l'Abbaïe de Ba 
étoit tenu de fournir au Duc de Normandie trois Chevaliers en. 
chef , & dix-fept autres Chevaliers fous lui, mort fans pofté- 
rité vers l'an 1253; 2. Gurcia ; qui continua la potérit 
3. Robert; 4. Amauri, tiommé d une Chartre de l'Abt 
Du Vai-Richer, l'an 1236. * Hifbor. Anglorum, p. 555. Car- 
tulaires des Abbaïes Du Bec, de Bonport, de Barbery, Du Val 
Richer. La Roque, Hiff. de la Maïlon de Harcourt, tome 1. Du 
Chêne, Hifior. Norm. p. 1046. 

V. GuicLauMe Il, de Tournebu, Seïgneur de Marbœuf, puis 
de Tournebu après la mort de Yean, fon aîné, vers l'an 1253, 
donation faite par fon frére à l'Abbaïe Du Bec. Cel- 
le qu'il avoit faite lui-même fut depuis ratifiée par Jean de 
Tournebu , fon fils, vers l'an 1260, qui fut apparemment le 
tems de fa mort. * Cartulaire de l’Abbaïe Du B. 

VI. Jean I, de Tournebu, Chevalier, Baron de Tournebu 
& de Béthomas, Seigneur de Marville, de Tourville, & de 
La Londe, porta les armes pendant la vie de fon pére, & fut 
averti l'an 1242 & 1246, de comparoître pour le fervice du 
Roi faint Louïs, avec Richard de Harcourt, le Sire de Neu- 
bourg, Robert Mallet, & le Chambellan de Tancarville, contre 
Hugues de Léfignem, Comte de la Marche, & les Barons de 
Poitou, afiftez de Henri III, Roi d'Angleterre. L'an 1290, 
il reçut du Roi Philippe le Bel, les Terres de Tourville & de 
La Londe, en échange de celle de Neuf- Marché que lui avoit 
apportée fon époufe Ijabeau de Beaumont-fur-Oife. Il con- 
firma aux Religieux de l’Abbaïe Du Val, le droit de patronage 
de la Cure de Saint-Hilaire de Tournebu; & laiffa ‘pour fils, 
Gur qui fuit; * Regitres de la Chambre des Comptes de Paris, 
citez par La Roque. Chartre de Philippe le Bel. Cartulaire de 
V'Abbaïe Du Val. 

VII. Gur de Tournebu, Chevalier, Baron de Tournebu, &c. 
fuivit dès l'an 1370, le Roi faint Louïs au voyage d'Afrique. 
Il prit féance au Parlement en 1283, au deffus de Guillaume 
Crefpin, Maréchal de France, de Jean de Harcourt, & autres 
Seigneurs de ce rang, immédiatement après Imbert de Beau- 
jeu, Connétable de France, de Jean, fils du Roi de Jérufa- 
lem, &c. L'an 1292, il confirma les donations faites par fes 
ayeux à l’Abbaïe Du Val. De eanne Crefpin, fon époufe, fille 
de ‘ean Crefpin, Baron de Thury, &c. il laiffa Jean IL, quifuit. 
* M. Du Cange, Obférvations fur Toinville. Du Tillet, Recueil 
des rangs des Grands de France. Cartulaire de lAbbaïe Du Val. 

VIII. JEAN, IE du nom, Baron de Tournebu, & de Bétho- 
mas, Gouverneur de Caën, fut nommé l'an 1308, pour faire 
le procès aux Templiers, avec les Ducs de Bourgogne & de 
Bretagne, les Comtes de Flandre, de Nevers, &c. L'an 1313, 
il fut honoré du Collier de l'Ordre du Roi, & fut du nombre 
des Seigneurs qui compoférent l’Echiquier ès années 1336 & 
1343. ‘Trois ans après il fut fait prifonnier à Caën par les An- 
glois, en combattant vaillamment avec les Seigneurs de Me- 
lun, de Tancarville , d'Eu, &c. Son époufe fut Yeanne Co- 
min, de laquelle il eut, 1. Prerre, qui rendit de grands fer- 
vices à la France contre les Anglois, & figna comme parent, 
au contract de mariage de Robert d'Eftouteville, & de Mar- 
guerite de Montmorency, marié 1. à Béatrix de La Rocheguyon, 
fille de Philippe de La Rocheguyon, & de Marguerite de Mont- 
morency- Laval, dont il n'eut point d’enfans : 2. l'an 1377, à 
‘eanne de Saint- Jean , niéce du Connétable Du Guefclin, de 
laquelle il laiffa un fils qui mourut fans alliance, étant. pour 
lors en ôtage en Angleterre, où fon pére avoit été long-tems 
prifonnier; 2. Roserr, Seigneur de Ja Vacherie, qui fuit; * 
Du Fuy, ÆHift. des Templiers. La Roque, tome 1. Preuves rap- 
portées par le même, tome 3. Rouillard, Hiff. de Melun. Contrat 
de mariage de 1377. Du Chêne, Hifi. de Montmorency. 

IX. RoserT de Tournebu, Chevalier, Seigneur de la Va= 
cherie, & Baron de Tournebu, recueillit la fucceflion de fa 
Mailon , après la mort de fon neveu l'an 1393. Il époufa Ma- 
rie de Palluau, dont il n’eut qu’un fils, Jean III, qui fuit. * 
Titres de la Maifon de Tournebu. 

X. JEAN, IL. du nom, Chevalier, Baron de Tournebu & 
de Béthomas, Echanfon du Roi, fut du nombre des Barons 
de l'Echiquier, ës années r410, 1424 & 1425. l’un des cent 
dix-neuf Chevaliers qui défendirent le Mont-Saint- Michel l’am 
1423, contre les Anglois, & l'un des Seigneurs donnez en Ôôta* 
ge jufqu’à ce qu’on eût payé la rançon de Jean II, Duc d’Alen- 
çon, pris l'an 1424, à la bataille de Verneuil. Il avoit épou- 
fé l'an 1406, Alix Poignant, & laiffa pour enfans, 1. Feans 
époux de eanne de Fontenay, Dame du Mefnil- Touffray, de 
laquelle il n'eut qu’une fille nommée Alix de Tournebu, ma- 
riée l'an 1452, à Fran de Théres: ce fut elle qui après quatre 
cens ans de poffeffion, fit fortir de la Maifon de Tournebu, la 
Baronnie de ce nom, que nous y verrons rentrer dans le XV 
fiécle ; 2. Robert, pére de deux filles, mariées dans les Mai- 
fons de Méheudin & de Tilly; 3. Prerre qui fuit * Du 
Moulin, Hif. de Normandie. La Roque, Hiffoire de la Maifon 
de Harcourt. Titres de famille, 
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bu, Chevalier, Seigneur.de La Vache- 
; époufa l'an 1462, Ÿeanne Louvet, fille 
rt Louvet, Baron de Livet, & de Marie de Mailloc. 
De ce mariage, qui fit entrer la Baronnie de Livet dans la Mai- 
fon de Tournebu , où elle eft encore à préfent, fortit Jean[V, 
qui fuit. * Tütres de famille. 

XII. Jean, IV. du nom, de Tournebu, Chevalier, Baron 
de Livet, prit alliance l'an 1522, avec Seanne de Betteville, 
dont il eut Jacques qui fuit. Titres de famille. 

XLIL. Jacques de Tournebu, Baron de Livet, fervit avec di- 
ftinétion en italie & ailleurs , fous le régne de François L. Son 
époufe fut Genevwiéve Le Pilois du païs du Maine, héritiére des 
Terres de La Prevôtie, & du Pont: Mauvoifin, dont il eut 
Jean qui fuit. * Tüvres de famille. 

XIV. Jean de Tournebu, Chevalier, Baron de Livet, Sei- 
gneur Du Pont- Mauvoifin, &c. époufa l'an 1555, Marie de 
Croifmare, dont il eut Roserr qui fuit. Titres de famille. 

XV. Roserr I, de Tournebu, Chevalier, Baron de Livet, 
Seigneur Du Pont - Mauvoifin, s’allia l'an 1586, avec Magde- 
laine Seghizzo, Dame de Bouges, fille d'Antoine Seghizzo Flo- 
rentin, premier Maître d'Hôtel de la Reine Catherine de Mé- 
dicis, & de Catherine Maignard, Dame de Hauville, de Bofcbe- 
mard, &c. De ce mariage fortirent, 1. ANNE de Tournebu, 
Baron de Livet & de Mondelis, lequel d'Anne de Prunelé, fon 
époufe, laiffa Charles, Guidon des Gendarmes, mort des blef- 
fures reçues à la bataille de Sedan; André, Capitaine d'une 
agnie de Chevaux-legers de la Reine, tué fans avoir été 
Anne & Françoife, Religieufes à Poiffy; Magdelaine, 
re de cette branche, mariée à Claude Le Roux, Seigneur 
de Cambremont; & 2. Anrone, fecond fils de Robert il, qui 
continua la pofhérité. res de famille, 

XVI AnTorne de Tournebu, Chevalier, Baron de Livet, 
Seigneur de Bouges, Du Ménil-Eudes, Du Pont-Mauvoifin, 
&c. fe maria l'an 1618, avec betb de Courtavel - de - Pe- 
s de Courtavel, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
fa chambre , Seigneur de Courtavel, Baron de 
ine de Trémigon. Leur fils aîné fut Francois 


Gentilhomme d 
Pefé, & de Gu 
qui fuit, 

XVII. François de Tournebu, Chevalier, Baron de Livet, 
Seigneur de Bouges, Du Ménil-Eudes, Du Pont-Mauvoifin, 
&c. époufa l'an 1651, Marie de Guitton, fille de Facques de 


. Guitton, Seigneur de Launay, & de La Cour-des- Bois, dont 


il eut 1. PxerRE, qui à continué la 
nebu, Seigneur de Chifretot. 

XVIL, Prerre de Tournebu, Chevalier, Baron de Tourne- 
bu, & de Livet, Seigneur de Bouges, Du Ménil-Eudes, Du 
Pont-Mauvoifin, &c. a réüni à fa Mailon la Baronnie de Tour- 
nebu, par contract paflé l’an r7o1, avec Guillaume- Florentin, 
Comte Rhingrave de Salm, & Souverain de Feneftrange. Il 
époufa l'an 1680, Elifabeth Le Coufteux, dont il eu a un fils, Jean- 
Henri de Tournebu, né lan 1684, qui fut fait prifonnier l'an 
2708, à la bataille d'Oudenarde, & conduit en Hollande, d'où 
il ne revint qu’en l'année 1711. Il fit la même année la cam- 
pagne en qualité d’Aide - de-camp de M. le Maréchal de Har- 
court. 

La Mailon de Tournebu 


bofiérité; 2. Facques de Tour- 


porte d'argent, & la bande d'azur. 
TOURNEBU. Fys TURNE'BE (Adrien.) 
TOURNEFOR T (Jofeph-Pitton de) naquit à Aix en 
Provence le cinquiéme juin 1656, de Prerre Pitton, Ecuyer, 
Seigneur de Tournefort, & d’Æimare de Fagoue, d'une famil- 
le noble de Paris. On le mit au Collége des Jéfuites d'Aix; 
mais, quoiqu'on l'appliquät uniquement à l’étude du Latin, 
dès qu’il vit des plantes, il fe fentit Botanifte. 11 vouloit fa- 
voir leurs noms, il remarquoit foigneufement leurs différen- 
ces ; & quelquefois il manquoit à fa claffe pour aller herborifer 
à la campagne, & pour étudier la nature, au lieu de la Lan- 
gue des anciens Romains. Il apprit de lui-même en peu de 
connoître les plantes des environs de fa ville. Deftiné 
slife, on le fit étudier en Théologie, & on le mit même 
dans un Séminaire: mais la deftination naturelle prévalut. Il 
falloit qu'il vit des plantes. Il alloit faire fes études chéries, 
où dans un jardin aflez curieux, qu'avoit un Apothicaire d'Aix, 
ans les campagnes voifines , ou fur la cime des rochers. 
Il pénétroit, ou par adreffe, ou par préfens dans tous les lieux 
fermez, où il pouvoit croire qu'il y avoit des plantes qui n’é- 
toient pas ailleurs. Il y entroit même quelquefois furtivement , 
au défaut d’autres moyens; & un jour il penfa être accablé de 
pierres par des Païfans , qui le prenoient pour un Voleur. Il 
n'avoit guéres moins de pafñlion pour l’Anatomie & pour la Chy- 
mie, que pour la Botanique. Enfin, la Phyfique & la Méde- 
cine le revendiquérent avec tant de force fur la Théologie, 
qu'il fallut qu'elle leleur abondonnât. 11 étoit encouragé par 
l'exemple d'un oncle paternel qu’il avoit, Médecin fort habile 
& fort eftimé; & la mort de fon pére, arrivée en 1677, le laif- 
fa entiérement maître de fuivre fon inclination. 
fa liberté, il parcourut en 1678 les montagnes de Dauphiné 
& de Savoye, d'où il rapporta quantité de belles plantes fé- 
ches, qui commencérent fon Herbier. M. de Tournefort étoit 
d’un tempérament vif, laborieux, robulte; un grand fond de 
gayeté naturelle le foutenoit dans le travail, & fon corps 
auffi- bien que fon efprit avoit été fait pour la Botanique. En 
1679, il partit d'Aix pour Montpellier, où il fe perfeétionna 
beaucoup dans la Botanique & dans la Médecine. Outre l'ex- 
cellent jardin des plantes de cette ville, il en courut tous les 
environs à plus de dix lieues, & en rapporta des plantes in- 
connues aux gens mêmes du païs. De Montpellier il alla à 
Barcelone au mois d'avril 168r. Il pafla jufqu'a Saint- Jean 
dans les montagnes de Catalogne , où il étoit fuivi par les Mé- 
decins du païs & par les jeunes étudians en Médecine, à qui 
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il démontroit les plantes. 
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nd Les hautes montagnes des Pyrénées 
£toient trop proches pour ne les pas tenter: ni la pauvreté des 
Habitans de qui il devoit tirer des vivres, ni la peur des Vo- 
leurs ne purent le détourner de ce deffein. Auffi fut-il plu- 
fieurs fois dépouillé par les Miquelets Efpagnols. {l enfermoit 
des réaux dans du pain qu'il portoit fur lui, & qui étoit fi noir 
& fi dur, que quoiqu'ils le volañent fort exaétement, ils lui 
laiffoient ce pain avec mépris. Les rochers affreux & prefque 
inacceffibles qui l’environnoient de toutes parts, s’étoient chan- 
8ez pour lui en une magnifique Bibliothéque, où il avoit le 
Plailir de trouver tout ce que fà curiofité demandoit, & où 
il pañloit des journées délicieufes. 11 fut dépouillé un jour par 
les Miquelets qui, touchez enfuite par fes larmes, lui rendirent 
fon jufte-au - corps. Il trouva par bonheur quelque argent noué 
dans fon mouchoir, qui s'étant gliffé dans la doublure, avoit é- 
chapé à ces Voleurs. Dans un bourg près de Perpignan, la 
maifon où il couchoit, tomba tout d’un coup: il fut deux heu- 
res enfeveli fous les ruines, & y auroit péri, fion eût tardé 
encore quelque tems à le retirer. Il revint à Montpellier à 
la fin de 1681, & de là il alla chez lui à Aix, où il rangea 
dans fon Herbier toutes les plantes qu'il avoit ramaflées de 
Provence, de Languedoc, de Dauphiné, des Alpes & des Py- 
rénées. Madame de Venelle, Sous-Gouvernante des Enfans 
de France, W'attira à Paris en 1683, & le produifit à M. Fa- 
gon, qui lui procura la place de Profeffeur en Botanique au 
Jardin Royal des plantes. Cet emploi ne l'empêcha pas de fai- 
re différens voyages. Ilrecourna en Efpagne, & alla juiqu’en 
Portugal. !l vit des plantes, mais prefque fans aucun Botani- 
fte. En Andaloufie, qui eft un païs fécond en palmiers , il 
voulut vérifier ce que l’on dit depuis fi long-tems des amours 
du mâle & de la femelle de cette efpéce; mais”’i 
apprendre de certain, 


Man , CÉ- 


avec 


& fi flatteufes. L'Académie des 
Sciences ayant été mife, en 1691, fous l’infpeétion de M. 
l'Abbé Bignon, un des premiers ufages qu’il ft de fon autori- 
té, deux mois après qu’il en futrevétu, fut de faire entrer dans 
cette Compagnie M. de Tournefort & M. Homberg, célébre 
Chymifte, & premier Médecin de Philippe, petit-fils de Fran- 
ce, Duc d'Orléans, qu'il ne connoïffoit ni l’un ni l’autre que 
par le nom qu'ils s’étoient fait. En 1694, parut le premier 
Ouvrage de M. de Tournefort, intitulé, Ælémens de Botanique, 
ou Méthode pour connoître les plantes, imprimé au Louvre en 
trois volumes in offavo. Ce livre fut fort approuvé du plus 
grand nombre des Phyficiens. Cependant il fut attaqué fur 
quelques points par M. Ray, célébre Botanifte & Phyficien An- 
glois, auquel M. de Tournefort répondit en 1697, par une 
Differtation Latine. La difpute fut fans aigreur, & même aflez 
polie de part & d’autre. Le Botanifte François, dans un Ou- 
vrage poftérieur à la difpute, a donné de grands éloges à M. 
Ray, même fur fon Syftême des plantes. Il fe fit recevoir 
Doéteur en Médecine de la Faculté de Paris, & en 1698, ik 
publia fon Hifloire des plantes qui croiffent aux environs de Paris, 
avec leur ufage dans la Médecine. On peut encore compter par- 
mi fes Ouvrages, un livre, ou du moins une partie d'un livre, 
qu’il na pas fait imprimer. Il porte pourtitre, Schola Botani- 
ca , Jive Catalogus plantarum que ab aliquot annis in Horto Regio 
Parifienfi Studiofis indigitavit wir cl Fofebbus Pitton de 
Tournefort , Doëtor Medicus; ut & Pauli Hermanni Paradifi Ba- 
tavi Prodromus, Éÿc. Amftelodami 1699. Un Angloisnommé M. Si- 
mon Warton, qui avoit étudié trois ans en Botanique au Jar- 
din du Roi fous M. de Tournefort, fit ce Catalogue des plan- 
tes qu'il y avoit vues. Comme les Ælémens de Botanique avoient 
eu tout le fuccès que l'Auteur même pouvoit défirer, il en don- 
na en 1700, une Traduétion Latine en faveur des Etrangers, & 
plus ample fous le titre de Zn/Hitutiones Rei Herbariæ, en trois 
volumes in quarto, dont le premier contient les noms des plan- 
tes diftribuées felon le Syftême de l’Auteur, & les deux au- 
tres leurs figures tres-bien gravées. A la tête de cette Tradu- 
&ion eft une grande préface ou Introduétion à la Botanique, qui 
contient, avec les principes du Syftême de M. de Tournefort, 
ingénieufement & folidement établis, une Hiftoire de la Bota- 
nique & des Botaniftes, recueillie avec beaucoup de foin, & 
agréablement écrite. Son amour pour les plantes ne l’empé- 
choit pas de fe porter à toutes les autres curiofitez de la Phy- 
fique, pierres figurées, marcafites rares, pétrifications & cry- 
fallizations extraordinaires , coquillages de toutes efpéces. IL 
eft vrai que croyant que les pierres étoient des plantes qui vé- 
gétoient & quiavoient des graines , par là même elles entroient 
naturellement dans fon étude principale, 11 étoit même aflez 
difpofé à étendre le Syftême jufqu'aux métaux. 11 ramafloit 
auffi des habillemens, des armes, des inftrumens de nations 
éloignées , & autres fortes de curiofitez, qui quoiquelles ne 
foient pas forties immédiatement des mains de la nature, ne 
laiffent pas de devenir philofophiques, pour qui fait philofo- 
pher. De tout cela enfemble, il s'étoit fait un cabinet fuperbe 
pour un particulier, & fameux dans Par Se Les Curieux l’efti- 
moient à quarante-cinq ou cinquante mille livres. Avec les 
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qualitez qu'on vient de remarquer en M. de Tournefort , il 
étoit tout propre à faire de grands profits d. des voyages, 
par les remarques qu’il y feroit. Aufli compte-t'on que ce fut 
un grand bonheur pour les Sciences, que l'ordre que M. de 
Tournefort reçut en 1700, de fon Souverain, d'aller en Gréce, 
en Afie & en Afrique, non feulement pour y reconnoître les 
plantes des Anciens, & peut-être auffi celles qui leur auront é- 
chappé, mais encore pour y faire des obfervations fur toute l'Hi- 
ftoire Naturelle, fur la Géographie ancienne & moderne, & 
même fur les mœurs, la Religion & le commerce des peuples. 
M. de Tournefort, accompagné de M. Gundelsheimer, Alle- 
mand, excellent Médecin, & de M. Aubriet, habile Peintre, 
alla jufqu’àla frontiére de Perfe toûjours herborifant & obfervant 
Il n’alloit par mer que le moins qu’il lui étoit poffible; il étoit 
toûjours hors des chemins, & s’en faifoit de nouveaux dans:des 
lieux impraticables. Il vouloit aller en Afrique; mais la pefte 
qui étoit en Egypte le fit revenir de Smyrne en France en 1702. 
Pendant fon féjour à Conftantinople, il eut une converfation 
avec Mauro Cordato fur la Médecine, la Botanique & la pro- 
n du Grec. Mauro Cordato eft Auteur d’un Traité de 
la Refpiration € du Mouvement du Cœur. Les découvertes qu'il 
avoit faites pour les plantes, fournirent de matiére à fon Corol- 
darium Infhivutionum Rei Herbarie, imprimé en 1703. Etant de 
retour à Paris, il voulut reprendre la pratique de la Médecine. 
Il eut quelque peine à renouer le fil de ce qu’il avoit quitté. Il 
falloit d’ailleurs qu'il s’aquittât de fes exercices du Jardin Royal: 
il s’y joignit encore ceux du Collége Royal, où il eut une place 
de Profelleur en Médecine. Les fonétions de l'Académie lui de- 
mandoient auffi du tems: enfin Il voulolt travailler à la Rélation 
de fon grand Voyage, dont il m’avoit rapporté que les fimples 
Mémoires informes & intelligibles pour lui feul. ‘Tant d'occu- 
pations altérérent fa fanté, & cependant il nela ménagea pas 
davantage. Lorsqu'il étoit dans cette mauvaife difpofition, il 
reçut par malheur un coup fort violent dans la poitrine, dont il 
jugea bientôt qu'il mourroit. 1lne fit que languir pendant quel- 
ques mois, & il mourut le 28 décembre 1708. Par fon teftament 
il a laïffé fon cabinet de curiofitez au Roi, pour l’ufage des Sa- 
vans, & fes livres de Botanique à M. l'Abbé Bignon. Les deux 
volumes de fes Voyages in quarto, ont été imprimez au Louvre, 
le premier avant fa mort, & le fecond après, fur le Manufcrit 
de l'Auteur, qui a été trouvé dans un état où il n’y avoit rien 
défirer. Outre cela on a encore de lui, Répon/e à deux Lettres écri- 
tes par M. Pbilibert Collet fur la Botanique, inférée dans le Journal 
des Savans du 27 mai 1697, fous le nom de M. Chomel qui n’eft 
point Auteur de cette Réponfe; Treize Mémoires de fa façon qui 
fe trouvent dans l'Hiftoire de l'Académie des Sciences. * Hi- 
de l'Académie Royale des Sciences, de l'an 1708. Lettre de M. 
Lauthier, contenant un Abbrégé de la Vie de M. de Tournefort. Le 
Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Hommes liuftres, 
tome 4. p. 354—371: © tome 10. p. 154 & 155. 
TOURNELLE, Chambre établie dans les Parlemens, 
compofée de Confeillers tirez de la Grand’ Chambre & des En- 
quêtes, qui y vont fervir tour à tour, La Tournelle Civile à Pa- 
xis étoit une Chambre où l’on jugeoïit certaines affaires à l’audien- 
ce. Elle a été érigée en 1667; & en 1669, elle étoit compofée 
d'un Préfident à mortier, de fix Confeillers de la Grand’ Cham- 
bre, & de quatre Confeillers de chacune des Chambres des En- 
quêtes, qui y fervoient tour à tour de trois mois en troismois. Par 
l'Edit de 1667, fon pouvoir étoit limité à la fomme de mille livres, 
ou à solivres de rente; & par l'Edit de 1669, la T'ournelle Ci- 
vile pouvoit juger en dernier reffort, & à l’audience feulement 
ju£qu'à la fomme de 3000 livres, ou de 150 livres de rente. Il 
falloic tous les ans une nouvelle commiffion pour cette Chambre; 
mais depuis l’année 1697 ou 1698, on n’a point demandé cette 
commiflion. Ainf la Tournelle Civile demeure en quelque forte 
fupprimée; & les affaires dont elle prenoit connoiffance, retour- 
nent à la Grand’ Chambre, ou aux Chambres des Enquêtes, £e- 
lon leur nature. La Tournelle Criminelle, eft celle où l’on juge les 
aires du grand criminel, c’eft à dire, où il s’agit de bannifle- 
, de galéres, de mort ou de quelque peine corporelle; car 
à dire, des cri- 


mel 
les Enquêtes connoiffent du petit criminel, c’elt à 
mes où il n'échet qù’une peine pécuniaire. Quand on dit abfo. 
lument, qu’une affaire a été renvoyée à la lournelle, on en- 
tend que c'eft à la Tournelle Criminelle, & qu’il ne s'y agit pas 
feulement de fimples dommages & intérêts; mais de quelque no- 
te infamante ou peine afiétive. Par l'Ordonnance de 1670, les 
Ecclé ques, les Gentilshommes, les Sécretaires du Roi, & 
les principaux Officiers de Juftice dans les fiéges inférieurs, peu- 
vent demander à être jugez par la Tournelle & la Grand’ Cham- 
bre affemblées. Par l'Edit de Charles VII, en r452, il eften- 
joint que les caufes criminelles fe vuideront à la Tournelle ,- à la 
charge toutefois que fi en définitive le crime emportoit peine ca- 
pitale, le jugement s’en feroit en la Grand’ Chambr François 
1, en 1519, y donna une nouvelle forme, & la rendit ordinai- 
re: ainf aujourd'hui la Tournelle Criminelle connoît par appel 
en dernier reffort de toutes les affaires criminelles, excepté, 
comme l’on a dit, de celle des Gentilshommes & des Officiers 
rivilégiez, dont le procès peut être feulement inftruit à la 
ournelle; mais ils ont le droit d'en évoquer le jugement à la 
Grand’ Chambre. La Tournelle Criminelle eft compofée de qua- 
tre Préfidens à mortier, de fix Confeillers Laïques de la Grand’ 
Chambre, & de deux de chacune des Chambres des Enquêtes. 
Ils y vont tour à tour de trois mois en trois mois, excepté ceux 
de la Grand’ Chambre, qui y fervent fix mois. Il y a auffi une 
Chambre de Tournelle Criminelle dans quelques-autres Parle- 
mens. On l'appelle Chambre de Ja Tournelle, parce que les 
Confeillers de la Grand’ Chambre & des Enquêtes y vont tour à 
tour. D'autres difent qu’elle fut nommée Tournelle, parce qu'’el- 
le s'affembloit dans une tour, qui fert préfentement. de buvette 
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ieurs de la Grand’ Chambre du Parlement de Paris. * Hiff 
ance. 

*TOURNEL Y (Honoré) Docteur de la Faculté de T 
logie de Paris, de la Maifon de Sorbonne, Profeffeur Ro 
Chanoïne de la fainte Chapelle de Par. ‘eff fait connoître 
fin du XVII fié Il étoit né à Antibes en Pro: B, À 


dèsla 


août 1658. Il alla faire fes études à Paris, & prit en Sorbonne 
le Bonnet de Doéteur en 1686. En 1688, le Roi Louis XIV, 


l'envoya avec M. d'Efpalongues, 
avoit befoin de quelque homme capable d’y enfeigner la Chéo- 
logie. En1692, M. Tournely fut rappellé pour remplir le mê- 
me emploi à Paris dans les Ecoles de Sorbonne, où il a profefé 
pendant 24 ans avec affez d’applaudiffement. En 1716, il quita 
fa chaire, & depuis ce tems-là, ila donné une partie de fo 
tems à revoir les Ecrits qu’il avoit diétez ci r= 
bonne. On a de lui Traitez ou Leçon 
Traité des Attributs à 
Traité de la Trinité; T 


l'Univerfité de Douay qui 


remens de le PE 


de l'Ordre € de l'Eu= 


chariflie. Le Traité du Sacrement du mariage étoit prefque ache= 
vé d'imprimer, lorsque M. Tournely mourut. Il a pr 


fieurs fois fa plume pour la défenfe de la Bulle Ünigew 
* Voyez le Supplément de Paris 2736. 

TOURNEMINE, illuftre & ancienne Maifon de Bre- 
tagne, a eu pour tige dans le XII fiécle, felon la tradition 
dela province, & felon celle de cette famille, un Prince dela 
Maifon d'Anjou, fils de Géofroy Plantagenet, Comte d'Anjous 
& frére de Henri I, Roi d'Angleterre. Voici fur quels faits ef 
appuyée cette tradition, univerfellement reçue par tous les His 
ftoriens de Bretagne. 

Conan II, dit le Gros, Duc de Bretagne, ayant été chaflé de 
fes Etats l’an 1155, par Eudon, Vicomte de Porrhoët, fom 
beau-pére, implora le fecours de Henri, Roi d'Angleterre, om 
proche parent. Ce Prince, touché du malheur de Conan, paffa 
l'année fuivante en Normandie, & de là fit marcher en Bretagne 
une armée, commandée par un de fes fréres, âgé pour lors dé 
vintans, & appellé le Comte GuirLaumMe, comme on le juftifië 
par un ancien titre du Cartulaire de l’Abbaïe de Saint - Aubin= 
des-Bois; & non pas Epouarp, comme l'ont cru quelques Au 
teurs. Le furnom de ce jeune Prince étoit Tournemine, & pa 
roît être un de ces fobriquets que l’on donnoït pour lors afiez 
communément aux Souverains, & fur tout aux Princes de la 
Mailon d'Anjou, dont quelques uns ont été furnommez le Roux 
Grife-Gonnelle, le Noir, Plantagenet. À peine fut-il entré en 
Bretagne, que les affaires de Conan prirent une autre face: le 
Vicomte de Porrhoët fut défait, & le Duc ayant été rétabli 
après la prife de Rennes, fit époufer par reconnoïffance à fon 
Libérateur, Confhance fa fœur, qui pour lors étoit apparemment 
veuve d'Alain LIL, Vicomte de Rohan, & dont le tombeau fe 
voit encore en l’Abbaïe de Saint Aubin- des - Bois. 

I. Gurzcaume Tournemine reçut en don du Duc de Breta- 
gne, les Terres de Botloy, de Leshadré, de Carmelin, &c. De 
fon mariage avec la Princeffe Confhance de Bretagne, il laifla un 
fils appellé Gr'orroy, ainfi que fon ayeul, Comte d'Anjou. 

11. Gr'orroy Tournemine, I. du nom, Seigneur de Botloy, 
&c. époufa Édie de Bretagne, fille unique de Rivallon, Comte de 
Lamballe. C’étoit elle que fembloit regarder la fucceflion de 
fon frére, mort fans enfans; mais il inftitua pour héritier le 
Comte Alain, depuis Duc de Bretagne, fon coufn: difpoñition 
qui fut depuis ratifiée par Orivrer Tournemine, fils de cette 
Princeffe, & de Géofroy I, 

IL. Orxvrer Tournemine, I. du nom, Vicomte de Pléherel} 
Seigneur de Landibiau & de La Forêt-de-Lanmur, où il fit bà- 
tir le château de La Hunaudaye, eut ces Terres en échange de 
fes droits fur le Comté de Lamballe, par tranfaétion pañlée en- 
tre Pierre de Dreux, Duc de Bretagne, & lui, en l’année 12140 
Le titre de Vicomte, qui étoit alors d'une très- grande diftin= 
étion, ne lui étoit commun en Bretagne qu'avec les Vicomtes 
de Rohan & de Léon. Il fut préfent l’an 1225, à un A@e de 
conceffion fait par le Duc de Bretagne aux Habitans de Saint-Au- 
bin-du-Cormier. De fon époufe Sibylle de Châteaubriant, illaif 
fa 1. Gr'orroy Tournemine, Il. du nom, qui fuit; 2. Margilie 
Tournemine, mariée à Roland de Pleguen; 3. Olivier l'ournemis 
ne, Religieux; 4. Julien Tournemine, Religieux; 5. Sibylle 
Tournemine, époufe de Géofroy de Dol. É 

IV. Gr'orroy Tournemine, II. du nom, Sire de La Hunau* 
daye , pafla avec les Religieux de S. Aubin-des- Bois, l'an 
1238, un Acte où il parle de fes ancêtres, & mourut vers l'an 
1264. Son teftament rapporté par Du Pas dans fon Hifloire Gé= 
néalogique de Bretagne, donne une grande idée de fes richeffes & 
de fa magnificence, De Fulienne fon époufe, il eut cinq 
çons & une fille; 1. PreRRE Tournemine, qui continua la pofiéria 
té; 2. Olivier; 3. Géofroy , Evêque de Tréguier, étroitement 
uni avec S, Yves, qu'il avoit choifi pour fon Official; 4. Guile 
Jaume, Thréforier de la cathédrale de Tréguier; 5. Alix Tours 
nemine, époufe de Guy d'Argenton, 

V. Pierre Tournemine, L du nom, exécuta le teftament de 
fon pére, comme on le prouve par des Aëtes authentiques. On 
fait qu'il vivoit encore l'an 1294; mais on ignore le nom de f& 
femme, de laquelle il eut Gr'orroy Tournemine, IL. du nom; 
qui fuit. 

VL Gz'orroy Tournemine, III. du nom, époufa l'an 1276, 
Jeanne de Beaumanoir, de laquelle il laiffa 1. Ocivrer Tourne- 
mine qui fuit; 2. Guillaume Tournemine, Seigneur de Bara- 
he, pére de feanne Tournemine, époufe d'Alain Du Cambout, 
& tige d’une branche établie en Bafle Bretagne. 

VIL. Ocivier Tournemine, Il. du nom, foutint avec ardeur 
le parti de Charles de Blois, qui difputoit le Duché de He 

à Jean 
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à Jean dé Montfort, & aquit beaucoup de réputation dans les 
ue fouffrit la ville de Vannes pendant cette guerre, 
t dans cette place avec le Vicomte de Léon, lor 
prife l'an 1343, par les troupes de Jean de Mont- 
omte & lui s'étant joints au Sire de Beaumanoir, 
ent un corps de douze mille hommes, affiégérent Van- 
nes, & la reprirent. Ce fut dans un affaut qu'ils y 
que fut blefé à mort Robert, Comte d'Artois, qui 
verneur, & qui s’étoit revolté contre le Roi Philippe de Valois, 
fon Souverain. Depuis, ils foutinrent dans la même ville un fis- 
ge contre le Roi d'Angleterre, qui fut contraint dele lever. Oli: 
vier Tournemine mourut l’année fuivante. Il avoit époulé r. 
Ifabeau de Machecoul, avec laquelle il fonda le couvent des Au- 
guftins de Lamballe: l'an 1339, Marguerite de Rougé. Du 
premier lit fortirent, 1. Géofroy Tournemine, Sire de La Hunau- 
daye, qui fut tué au fiége de la Roche-de-Rien, fans laiffer 
d’enfans; 2. Olivier Tournemine, fi célébre dans l'Hiftoire, fous 
le nom de Sire de Tournemine, par les preuves éclatantes de va- 
leur qu’il donna en faveur de Charles de Blois fon Souverain, 
dont il étoit Lieutenant- Général, 11 fut tué près de ce Princ 
au combat d'Auray, l'an 1364, & ne laifa point d’enfans. Du fl 
cond mariage d'Olivier IL, naquit Prerre Tournemine qui fuit. 

VIIT. Pierre Tournemine, Il. du nom, Sire de La Hunau- 
daye, fuccéda à fes fréres, & fut compagnon d’armes du célébre 
Bertrand Du Guefclin, aux exploits duquel il eut très-grande 
part. Lorsque Jean de Montfort eut traité avec la veuve de 
Charles de Blois, l'an 1374, il fe réconcilia de bonne foi avec 
Jui; mais fans fe détacher entiérement des intérêts de cette malheu- 
teufe Princefle, en faveur de laquelle il fit fouvent l'office de 
Médiateur auprès du Duc. Ce fut par motif de pure probité; car 
fon zéle n’en fut pas moins ardent pour fon nouveau Souverain. 
En effet, lorsque Jean de Montfort eut été contraint de fe reti- 
rer en Angleterre, Pierre Tournemine prit foin d’appaifer les 
Grands de Bretagne , irritez contre lui; & ayant obtenu des 
Etats, l'an 1371, la permifion de lever un corps de troupes, il fe 
mit à leur tête pour aller re: ir le Duc à Saint - Malo, 
époufe Feanne de on , alliée à la plupart des Maifons fouverai- 
nes de l'Europe, & fille de Guillaumede Craon & de Marguer 
de Flandre, il laiffa r N Tournemine qui fuit; 2. Pierre 
Tournemine, qui époufa Tifaine Du Guefclin, & fat vaincu 
dans un fameux duel au BoufFai de Nantes l’an 1386, par Ro- 
bert de Beaumanoir, qui l’accufoit du meurtre de Jean de Beau- 
manoir fon frére; & 3: Françoife Tournemine, époufe de Robert 
de Lanvailay, Seigneur de Treffant. 

IX. JEAN Tournemine, I. du nom 
époufa Ifabeau de Beaumanoir, fille de san de Beaumanoir & de 
Morguerite de Rohan, fa feconde femme, & fœur de Pierre, de 
Robert & de Ÿean de Beaumanoir, dont nous venons de parler: 
il en eut Tournemine II, qui fuit, 

X. JEAN Tournemine, Il. du nom, Sire de La Hunaudaye, 
& Lieutenant-général en Bretagne fous le Duc de Bourgogne, 
Régent de ce Duché vers l’an 1422, fut un des Chefs de l'armée 
qui afliégea Chantoceaux lan 1420, & qui délivra le Duc Jean 
V, que les petits-fils de Charles de Blois avoient fait prifonnier 
dans cette place avec fon frére Richard & fes principaux Of- 
ciers, & fut tué au combat des Bas-Courtils en Normandie lan 
1427. Il laiffa de fa femme Yeanne de Saffré, Dame de Saffré & 
de Sion, 1. Gizces Tournémine qui fuit; 2 AN, $ de La 
Guerche, € tige de la branche de TourNemine - La - Guercne, 
dont nous parlerons plus bas; 3. Facqueline Tournemine, mariée à 
Jean de Coëtquen, Grand- Maître de Bretagne. 

XI. Gizzes Tournemine, Sire de La Hunaudaye, partagea 
avec quelques Seigneurs le commandement de l'armée Bretonne, 
qui lan 1449 prit en Normandie Saint-James-de-Beuvron, Mor- 
taing, & les années fuivantes, Coutances, Saint-Lo, Carentan, 
Avranches, &c. L’an 1457, il difputa la préféance aux Etats de 
Bretagne, & y fit recevoir fon oppofition contre les Seigneurs de 
Derval, de Quintin & de Maleftroit, dont les Terres venoient 
d’être érigées en Baronnies par le Duc Pierre. Deux ans après 
il fut nommé par ce Prince pour commander fous le Conte d'E- 
tampes, fon coufin, qui étoit très-jeune, le fecours qui fut en- 
voyé de Bretagne au Roi Charles VIL, & auquel on fut redeva- 
ble en partie de l’heureux fuccès du combat de Caftillon, dans 
lequel fut tué le fameux Talbot, Général des Anglois. Gizces 
Tournemine mourut l'an 1474, & ne laiffa point d’enfans de 
Béàtrix de La Porte-de-Vefns, qu’il avoit époufée en premiéres 
noces. De fa feconde femme Marie de Villiers, Dame du Hom- 
met, fille & principale héritiére de ean de Villiers, Seigneur 
du Hommet, Connétable héréditaire de Normandie, & Chef de 
la Maifon d’où font fortis les Ducs de Bukingham en Angleter- 
re, il avoit eu François Tournemine, Sire de La Hunaudaye, de 
Saffré, du Hommet, &c. Connétable héréditaire de Norman- 
die, & Lieutenant-général du Duc de Bretagne dans les Evé- 
chez de Saint-Malo & de Saint-Brieu. En confidération de fes 
fervices, & fur tout de ceux qu'il avoit rendus à la prife de 
Moncontour fur les François, il obtint du Duc l'an 1487 l’ére- 
étion de fa Terre de La Hunaudaye en Baronnie, & fut mainte- 
nu dans le droit de l'oppoftion formée par Jean Il, fon pére, 
contre les Barons de Derval, de Quintin & de Maletroit. Il 
mourut fans enfans de fa premiére femme Marguerite du Pon, 
héritiére de la Maifon de Plufquellec, auffi bien que de Facqueli- 
ne de Tréal, fa feconde femme. G£orce Tournemine, fon fré- 
re, lui fuccéda. 

XII. Grorce Tournemine, Baron de La Hungudaye & de 
Retz, Seigneur de Saffré, du Hommet, &c. recueillit la fuccef- 
fon de François Tournemine, fon frére aîné lan 1500, puis cel- 
le d'André de Chauvigny, Baron de Retz, aux droits de anne 
de Saffré, fa grand’ mére. Ce Seigneur eut très- grande part à 
la vidoire remportée fur les Vénitiens l'an 1509, par Hercule, 


trois fiéges 
Il com 


ivrérent, 


Sire de La Hunaudaye, 


De fon | 


| Roi, & l'un des Mécénes de fon tems; 5. Fulier 


| fils puîné de 


| & mourut l’a 1477. 
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Duc de Ferrare, Allié du Roi Louis 
de fa premiére femme Renée de Ville - Blanche, fille de Henri de 
Ville- Blanche, Grand- Maître de Bretagne; & ne laiffa d'Anne 
de Montéjan, fa feconde femme, que Francorse Tournemine 
qui fuit L 

XL Françoise Tournemine, célébre à la Gour de François 
I, fous lenom d'Amirale d'Annebaut, époufa r. Pierre de L 
val, Seigneur de Montañlant: 2. René de Montéjan, Maréchal 
de France, defquels elle n’eut point d’enfans: 3: Claude d'Anne- 
baut, Amiral & Maréchal de France. Leur fils Jean d'Anne: 
baut, tué à la bataille de Dreux l'an 1562, avoit époufé Catheri- 
ne de Clermont; laquelle ayant eu la Baronnie de Retz pour fes 
deniers dotaux, la porta dans la Maifon de Gondi, en époufant 


t de Gondi, appellé depuis le Maréchal de Retz. 
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XIL. 11 n'eut point d’enfans 


XI. Jean Tournemine, Il: du ñom, Sire de La Guerche; 
Tournemine, 11. du nom, Sire de La Hunau- 
eanne de Saffré, fut Grand Véneur de Bretagne; 
Ilavoit époufé Matburine du Périer, iflue 
des anciens Comtes de Quintin, & laiffa de ce mariage 1. Fran- 
gois Tournemine, Sire de La Guerche, qui fut nommé par Louïs 
XII, Ambaffadeur en Hongrie lan 1500, pour y conduire la 
Princeffe Anne de Foix, fille du Comte de Candale, & époufe 
de Ladiflas, Roi de Pologne, de Hongrie & de Bohéme, sa 
quitta de cette ambaffade avec magnificence & dextérité, fit af- 
figner le Douaire de la Reine fur le Domaine de Hongrie, porta 
le fceptre royal au couronnement, fe fignala dans plufie expé- 
ditions contre les Turcs, & après avoir fait deux fois le voyage 
de la Terre- Sainte, mourut l'an 1529, fans avoir été marié; 2, 
Raouz Tournemine qui fuit. 

XIL Raoul Tournemine, Sire de La Guerche, & Chevalier 
d'honneur des Reines Anne de Bretagne & Claude de France, 
fuivit les Rois Charles VILL & Louïs XII, dans les guerres d'I- 
talie, & fut fait Chevalier par le premier dé ces Princes fur le 
champ de bataille après la viétoire de Fornoue le cinquiéme juil- 
let 1495. 11 fut Ambaffadeur à Rome & en Angleterre, & é: 
poufa Marguerite Caillon, fille d'honneur de la Reine, & héri- 
tiére par la mort de fes fréres, des S 
La Léotarderi 


daye, & de 


NEMINE-CAMSILLON, rapportée cy-après; 3. Fean, Chevalier de 
Saint-Jean de Jérufalem, & Commandeur de La Ville Dieux 
4. Charles, Abbé de Bournet, Prieur de Hedé, Aumonier du 
ï, Seignéur de 
Montmoréal, qui époufa 1. Anne de Montbourcher: 2. Mar- 
guerite de Coligny, héritiére de la Maifon de Laval, dont il n'eut 
point d’enfans ; 6, Françoÿe Tournemine, époufe de René de 
Bintin. 

XILL. Rens’ Tournemine, I. du nom, Sire de La Guerche, 
de Jacfon, de Rouault, de Chémeré, &c. Panetier de Monfei- 
gneur le Dauphin, époufa Françoife Hingant, Dame Du Hac, de 
Cicé & de Bintin, de laquelle il eut r. ReN£' qui fuit; 2. An« 
toine, Seigneur de Jacfon; 3. Catherine, époufe de Fofeph de La 
Mothe-Vauclerc; 4. Françoÿfe, femme de Henri, Vicomte de 
Rohan, Prince de Léon, & mére de deux filles qui moururent 


jeunes; 5. Marguerite Tournemine , mariée 1. à JV... Sei- 


gneur de La Boutelleric: 2. à Troïle de Mefcouer, Marquis de 
La Roche. 

XIV. RENE’ Tournemine, Il. du nom, Baron Hunau- 
daye, dont nous parlerons plus bas dans un article JË ta l'an 
1589, par la mort de Magdelaine d'Annebaut, fa coufine au qua- 
triéme degré, fille de l’Amiral d'Annebaut, & de Françoife 
Tournemine, & petite-fille de George Tournemine, de la Ba- 
ronnie de La Hunaudaye, qui étoit fortie de fa Maifon. Il épou- 
fa Marie de Coëtlogon, Vicomtefle de Méjuffeaume, Dame de 
La Gaudinaye, & héritiére de la feconde branche d'une illuftre 
& ancienne Maifon de Bretagne, dont il eut Rens’, II. du 
nom, qui fuit. 

XV. Rene Tournemine, III. du nom, Capitaine de cent 
Hommes d'armes d'ordonnance, époufa Hélne de Beaumanoir, 
très-riche héritiére, & mourut fans enfans l'an 1609. 

Par la mort de René LIL, Ÿeanne- Héléne de La Mothe- Vau- 
clerc, dont la mére Catherine Tournemine, étoit fille de René I, 
devint héritiére de la Baronnie de La Hunaudaye & des autres 
biens des deux branches aînées, qu'elle porta dans la Maifon de 
Rofmadec. Sa fille Catherine de Rofmadec les porta dans la 
Maifon de Rieux. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CAMSILLON. 


XIII. Prerrs Tournemine, IIL du nom, Baron de Camfillon, 
fils puîné de Raouz Tournemine, & de Marguerite Caillon, + 
poufa, Renée de Rieux, fille de François de Rieux, Seigneur 
d'Afferac, & de Renée de La Feuillée-de:Plouder, & petite - fille 
du Maréchal de Rieux & d’Ifabeau de Bretag 11 mourut l'an 
1582; & laiffa r. François [, qui fuit; 2. nel; 3. Gédéon 
4. Pierre; 5. Daniel; 6. Ifaac; 7. Paul, qui époufa tr. 


canne 
de Pierre-Buffiére: 2. Æfiber Arnaud, fœur d'Antoine Arnaud, 
Procureur général de la Reine Catherine de Médicis ; & célébre 
Avocat au Parlement de Paris; 8. Marie Tournemine, époufe 
de Ÿean, Seigneur d'Affy; & 9. eaune Tournemine, époufe 
d'Olivier de Saint-Gilles, Seigneur du Perronay-Le-Gage. 

XIV. Françoïs Tournemine, I. du nom, Baron de Camfil- 
lon, fervit avec une extréme fidélité les Rois Henri III & Hen- 
rilV. Il lui en couta une grande partie de fes biens, & entre 
autres fon château de Camfillon, qui fut pris après un long fié- 
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ge, & rafé par la garnifon Efpagnole du Croïfic. C’eft ainfi que, 
quoiqu'il fût Catholique de Religion, il s'expofa aux fureurs de 
la Ligue, pour les intérêts du Roi Henri IV, même avant le 
changement de ce Prince; & c’eftainfi que Pierre IL, fon pére, 
quoiqu'engagé dans le Calvinifime, avoit combattu por les Rois 
Catholiques contre les Religionnaires. Cette fidélité inviolable 
étoit une efpéce de fucceflion qu’ils tenoient de leurs ayeux, 
dont aucun n'’avoit jamais porté les armes contre fon légitime 
Souverain, pendant les guerres civiles de: Bretagne. François 
Tournemine mourut l'an 1597, au camp d'Amiens, où il avoit 
conduit à fes dépens un fecours de cinq cens Gentilshommes. 
De fon époufe Odetre Goulart, fortie d’une ancienne Maifon de 
Poitou, fondue dans celle de la Rochefoucaud-Montendre, il 
laiffa Rene’ IV, qui fuit. ; 

XV. Rene’ Tournemine, IV. du nom, s’allia avec Renée Pe- 
fchart, héritiére de la Maifon de La Bottelleraye , de laquelle il 
eut entre autres enfans JEAN - Joserx qui fuit. + 

XVL Jean-Joseex Tournemine, Baron de Camfillon, Sei- 
gneur du Bois-au- Voyer, de La Botelleraye, de Priac, &c. 
Chef du nom & des armes de Tournemine, mort le dix-neuviéme 
novembre 1711, avoit époufé Marie de Coëtlogon, fille de Re- 
né Coëtlogon, Lieutenant-de- Roi dans la Haute Bretagne, & 
de Pbilippe, Marquife de Coëtlogon. Cette Dame étoit niéce 
de Louis - Emmanuel, Marquis de Coëtlogon, Vice- Amiral de 
France & Lieutenant Général des armées de terre, & fœur de 
René- Hyacinthe, Marquis de Coëtiogon, Lieutenant-de-Roi 
dans la Haute Bretagne, de Louïs- Marcel, Evêque de Tour- 
nay, & de Louïfe, époufe de Louis d'Oger, Marquis de Cavoye, 
Grand Maréchal des Logis de la Maifon du Roi. Leurs enfans font 
1. René-Ÿofeph Tournem ite, né à Rennes le 25 avril de 
l'an 1661, trés-connu par fon érudition, & par la part qu'il a eue 
au Journal de Trevoux, auquel il a travaillé pendant r9 ans. Il 
entra en 1680, au Noviciat de la Compagnie, dontileft un des 
orhemens. Le Public lui a obligation d’une nouvelle édition du 
Commentaire de Ménochius fur l’Ecriture, imprimé à Paris, & 
depuis à Venife, avec un fupplément qui, outre plufieuus traitez 
rares & utiles pour entendre l’Ecriture, contient un nouveau Sy- 
fême de Chronologie dont il eft l’Auteur, avec des Differta- 
tions pour éclaircir les difficultez de l’ancienne Hiftoire facrée & 
profane, & pour les concilier l'une avec l’autre. On a encore 
de lui des réflexions fur l’Athéïfme au devant des deux dernié- 
res éditions du Traité de l'Exittence de Dieu, de feu M. de La 
Mothe-Fénelon, Archevêque de Cambray; des Diflertations 
fur l'origine des François, fur la derniére Céne de Jefus Chritt, 
& fur plufeurs autres points de Critique, avec une Epître en 
vers à M. le Prince de Dombes, &c. Onattend de lui un re- 
cueil de ces Differtations diverfes; un Traité fur l’Origine des 
Fables; la Réfutation du Juif Orobio, & un examen des Ouvra- 
ges de feu M.Bayle. Les autres enfans du Baron de Camfillon 
font 2. Zhéréfe, époufe du Comte de Talhouet; 3. René- Gui, 
Comte de Tournémine, Capitaine- Lieutenant des Gendarmes 
de la Reine, Brigadier des armées du Roi, moït des bleffures 
reçues à la bataille de Malplaquet le onziéme feptembre 1707, 
après avoir fait des aëtions de Héros, (termes dans lefquels M. le 
Maréchal de Boufllers en écrivit au Roi) & s’être auffi diftingué 
par fa piété, par fon exaéte probité & par la connoiffance de tou- 
tes les Sciences, que par fa valeur; 4. Louïs- Marcel, Lieute- 
nant-de-vailleau; s. Louïs-Ionace qui fuit; 6. 7. 8 Sufanne, 

eanne & Françoife ine non mariées. 

XVII. Louïs-I6nace Tournemine, Baron de Camfillon, &c. 
Chef du nom & armes, a époufé en 1712, Louife - Gabrielle Phé- 
lipot, fille unique du Comte de La Piguelaye. 


BRANCHE DES MARQUIS de COETMUR. 


X. G£'orroy Tournemine, Seigneur de Carmelin, fils puîné, 
felon toutes les apparences, de Jean I, & d'Ijabeau de Beauma- 
noir, époufa N.... de Coëtivy, fille du Seigneur de Taille- 
bourg, & en eut JEAN qui fuit. 

XL Jean Tournemine, époux de Catherine de Rivel, héritié- 
re de la Maifon de Coëtmur, fut pére d’ALAIN Tournemine qui 
fuit. 

XII. ALaix Tournemine, Vicomte de Rofenet, Seigneur de 
Coëtmur, de Carmelin, de L’Efcouet, eut de fon époufe Mar- 
guerite du Chaftel, 1. François qui fuit; & 2. Marie Tourne- 
mine. 

XIII. Françors Tournemine laiffa de Renée de Saint - Ama- 
dour, JACQUEs qui fuit, 

XIV. Jacques Tournemine, Marquis de Coëtmur, &c. s’al- 
lia avec Lucréce de Rohan, fille de Louïs de Rohan, Prince de 
Guémené, & en eut deux filles; 1. RENE‘E Tournemine qui 
fuit; & 2. énne Tournemine, mariée au Seigneur de l’Ifle-de- 
Rouet en Poitou. 

XV. Reneë Tournemine époufa r. Ÿean de l'Ile, Seigneur 
de Marivaux, Capitaine des Gardes du Corps de Henri III, fi re- 
nommé par le fameux duel arrivé Le deuxiéme août 1589, en- 
tre lui & le Seigneur de Marolles qui tenoit le parti de la Li- 
gue, enpréfence des deux armées, dont elle n’eut point d’en- 
fans: 2. Alexandre de Vieuxpont, Seigneur de Neubourg, dont 
elle eut trois filles mariées aux Marquis de Sourdeac, de Vieux- 
pont & de Créqui. 

La Maifon de TourNEMINE, porte écartelé d'or ES d'azur. 

Il y a en Auvergne une branche de la Maifon de Tournemr- 
Ne, dont.eft forti M. de T'ournemine qui a été fait Maréchal- 
de - camp l’an 1704. 

TOURNÉMINE (René) IL du nom, Baron de La 
Hunaudaye, Chevalier. de l'Ordre du Roi, & fon Lieutenant 
Général dans fes armées & en Bretagne, fit fes premiéres armes 
en Piémont fous le Maréchal de Briflac, & fervit fous cinq Rois 


DOC 


fans interruption avec une valeur & une prudence diftinguée, 
Au fiége de Lufignan l’an 1574, dans une fortie où les Rebelles 
avoient pouffé les troupes du Roi jufqu’aux batteries, il foutint 
prefque feul leur impétuofité, fauva l'artillerie & les repouffa 
dans la ville. Depuis il fut employé à ramener par les voyes de 
douceur la ville de La Rochelle, qu’on n’avoit pu foumettre par 
la force, & conduifit cette négociation avec tant de dextérité, 
que la Cour crut le devoir récompenfer en lui donnant la Lieu- 
tenance- Générale de Bretagne. Ce fut principalement à fes 
foins que le Roi Henri IV fut redevable de la réduction de cette 
province, qui gémifloit fous le joug du Duc de Mercœur. Uni- 
quement dévoué aux intérêts de fon Roi, & fourd à toutes les 
propofitions de la Ligue, il rompit les mefures les plus juftes de 
ce Duc, & acheva ce grand ouvrage par la prife de Rennes, 
dont il s’empara par intelligence. Au refte il gouverna avec tanc 
d'équité, de douceur & de defintéreffement, que les Etats de 
Bretagne charmez de fon adminiftration, fuppliérent le Roi par 
une requête, d’honorer leur Gouverneur du Collier de fes Or- 
dres, dont il étoit digne (ce font leurs termes) € par Jes grands 
Jervices € par fa haute maifJance. Ce grand homme épuifé par les 
longs travaux qu’il avoit eWuyez pour le bien de l'Etat, tomba 
malade au camp devant Rouen, affiégé par Henri IV, & mou- 
rut en retournant à Rennes l’an 1590. Le Roi écrivit de fa main 
au Baron fon fils, pour lui témoigner la douleur qu’il reffentoit 
d’une fi grande perte, & lui conferva en même tems la Compa- 
gnie de cent Hommes d'armes de fon pére: grace d'autant plus 
finguliére, que la trop grande jeunefle de ce Seigneur fembloit 
le mettre hors d'état d’y prétendre. * Argentré, {loire de Bre- 
tagne. Du Pas, Hifhoire Généalogique de Bretag Le Préfident 
de Thou. D’Avila. Mézeray. Livres ae la Maïfon de Tournemi- 
ne, &c. 

*TOURNEPPE, village avec Seigneurie en Brabant, 
dans la Mairie de Roden, & dans le voifinage de Halle. 

* TOURNEROCHE (Jean de) fic d'abord éclater fon 
favoir dans l’Univerfité de Paris, où il enfeigna la Rhétorique 
au Collége de Harcourt, dont il fut élu Recteur. En 1609, il re- 
vint à Caen fa patrie, où il fut fait Profefleur Royal en Elo- 
quence. On a de lui un Traité fur le Bidental, un Poëme fur 
le Cirque, & des Commentaires fur Juvénal & Perfe. Il eut des 
démêlez avec Antoine Goffelin, & avec le Pére Garaffe Jéfuite. 
De Caen il fut rappellé à Paris, où il reprit fon ancien pofte 
dans le Collége de Harcourt, & fut élu une feconde fois, dix 
ans après la premiére. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

TOURNESIS. FoyzTOURNAISIS. 

*TOURNET (Jean) Avocat au Parlement de Paris 
& Parifien de naiffance, fe diftingua dans fon tems au Bar 
reau. Il travailla avec Gabriel - Michel de la Rochemaillet à au- 
gmenter le Code de Henri III. En 1631, il donna feul les Ar- 
rêts notables du Confeil du Roi & des Cours fouveraines de 
France, en deux volumes in folio. En 1635, il donna fa Tradu- 
tion Françoife de René Chopin, en quatre volumes, iz folie, 
On a de lui des Notes fur les Coutumes de Paris; un Traité Latin, 
de Abfolutione ad Cautelam; Notice des diocéfes de l'Eglile Univerfel 
le, &c.; dela Police Eccléfialtiques quelques vers Latins. * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. 

TOURNEUX (Nicolas Le) Prêtre, Prieur de Villierse 
fur- Fére, célébre en France dans le dix-feptiémefiécle par fa 
vertu & par fon érudition, naquit à Rouen le 30 avril 1640, de 
parens très-pauvres, & qui gagnoient leur vie du travail de 
leurs mains. Mais à peine il appris à lire, que l’inclination 
qu’il avoit à la piété, jointe mémoire furprenante, infpira à 
M. du Foffé, Maître des comptes à Rouen, le deffein de le tirer 
de l’obfcurité dans laquelle fa naiffance fembloit l'avoir enfeveli, 
Cet enfant, dés l’âge de fept ans, étoit trés-aflidu aux Sermons, 
fe faifoit un exercice de réciter ceux qu'il avoit entendus, & le 
faifoit avec une fidélité & une hardiefe inconcevables. M. du 
Foffé croyant devoir employer à fon éducation une fomme que 
lui avoit remife un de fes parens pour faire élever de pauvres 
Ecoliers, l’envoya étudier à Paris au Collége des Jéfuites. Les 
progrès qu'y fit le jeune Le Tourneux furent furprenans, & tels 
qu'on le donna pour Emuleà M. Le Tellier, depuis Archevéque 
de Rheims. Il fit fa Philofophie à Paris dans le Collége des 
Graflins. Il fut de bonne heure Vicaire de la paroiffe de S. E- 
tienne des Tonneliers à Rouen. En 1675, fe trouvant à Paris, 
on l’engagea à travailler pour le prix de Profe, diftribué tous les 
deux ans par l’Académie Francoife. Le fujet de cette année étoit 
fur ces paroles de Jefus Chrift, dans l'Evangile, felon S. Luc, 
cb. 10. v, 40, Marthe, Marthe, vous vous emprefez & vous vous 
troublez dans le foin de beaucoup de chofes, c. M. Le Tourneux 
fit fon Difcours la veille même du jour où les piéces devoient 
être examinées, & il remporta le prix d’une voix unanime. Dès 
qu'il eut achevé fa Philofophie, pénétré du défir de fe donner 
tout entier à Dieu, il fe retira en Touraine, avec un Eccléfia- 
ftique d’une très - grande piété, & pafla quelques années avec lui 
à fe fortifier dans la pratique de l’oraifon & de la pénitence, 
Son ami crut que Dieu le deftinoit à le fervir dans le miniftére 
eccléfiaftique, & lui confeilla de retourner à Rouen, d'où il é- 
toit forti il y avoit douze ans. Il s’y engagea dans les Ordres in- 
férieurs, & fut chargé d’abord de faire les Catéchifmes dans la 
paroiffe de S. Vivien où ilétoit né. Ce fut avec tant de fuccès, 
que les grands Vicaires de Rouen eux - mêmes le firent ordonner 
Prêtre dès l'âge de 22 ans, & obtinrent pour lui les difpenfes 
d’êge qui lui étoient néceffaires. On le fit enfuite Vicaire d’une 
paroiffe de cette ville, où, quoique fort jeune, il mit excellem- 
ment en œuvre les difpoñitions qu'il avoit reçues de Dieu pour la 
prédication, & pour la conduite des ames.  {l s’y étoit aquis une 
eftime générale, lorsque fon humilité lui fit faire quelque retour 
fur lui même, & lui fit craindre de ne s’être pas engagé par des 
vues affez pures dans Pétat eccléfiaftique.  Pénétré de ces fenti- 

mens, 
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mens, & réfolu de quitter fon emploi, il s'en ouvrit à M. du 
Fofé, fils de fon bienfaicteur, qui lui offtit fa maifon à Par 
Là, dans une profonde retraite, il s’occupa d’abord à lire les 
faints Peres; & pour premier Ouvrage, il entreprit de tradui- 
re la Semaine Sainte, à laquelle il joignit une belle préface. Il 
fut appellé dans la fuite à remplir les devoirs de Chapelain dans 
le Collége des Graflins. Les Sermons qu'il y faifoit tous les 
Dimanches aux Penfionnaires, y attirérent bientôt de dehors, 
plufieurs perfonnes de mérite & de qualité. M. Le Vayer, Mai- 


tre des Requêtes, touché de fon éloquence toute fimple & tou- 
te Chrétienne, fit une liaifon toute particuliére avec lui, & 


l'engagea même dans la fuite à venir demeurer dans fa mai 
Ce fur là que M. le Tourneux compofa l’e 
de la Vie de Fefus- Chriff, qui fut fuivi de la me a 
d'entendre la Méfje; de l'année Chré e; & de la Tradu 

du Bréviaire Romain en François, qu’il n'acheva que fur la fin 
de fés jours, quoique depuis long-tems il y eût travaillé à dif. 
férentes reprifes. Ceux qui l'ont connu, parlent fort avanta- 
geufement de fes mœurs. Il pafla les derniéres années de fa vie 
à fon Prieuré de Villiers, qu'il n'avoit accepté qu'après beau- 
coup de refus, parce qu'il étoit déja revétu d’un Bénéfice à la 
fainte Chapelle de Paris. Les revenus qu'il tiroit de ce Prieu- 
xé, ne s’employérent précifement qu’en réparations de l'églife, 
qui étoit extrémement délabrée. Après l'avoir rétablie, il étoit 
fur le point de fe défaire de l’un de ces deux Bénéfices, lors- 
qu'il mourut à Paris le vint-huit novembre 1686, âgé de 46 
ans & cinq mois. Outre les Ouvrages que nous avons nom- 
mez, on a encore de lui des Znfruëtions Chrétiennes fur les Sa- 
éremens , & fix lettres de controver(e; une £xplication litterale €? 
morale Jun l'Epitre de S, Paul aux Romains ; un excellent Abbrègé 
de Théologie, qu'on lui attribue communément; un Traité de la 
Providence fur les miracles des fept pains > les Principes € les Régles 
de la Vie Chrétienne ; le Catéchifne de la Péniten Avis Jalut: 
res €? tres importans pour un Pécheur converti à Dieu ; Inftru£tions 
€ Exercices de piété durant la fainte Meffe; Office de la Vierge 
en Latin € en François; Lettre à M. l'Abbé de Lavaux: deux 
Letires à M. de Santeul, Chanoïine Séculier de S. Viétor. * 
Mémoires Hifloriques. Voyez quelques autres particularitez de la 
vie & des Ecrits de M. Le Tourneux, dans la Bibliotb. des Aut. 
Æcclef. de M. Du Pin, du XVII fiécle. Le Nécrologe de Port-Royal, 
Voyez aufMi le Supplément de Paris 1736. 

TOURNOI, combat d'honneur, où les Gentilshommes 
entroient en lice, pour fignaler leur adrefle & leur courage. Ce 
nom vient du mot tourner, parce que l’on y faifoit des cour- 
fes en rond, ou parce que l'on y tournoit fouvent aux occa- 
fions qui fe préfentoient. Ces exercices militaires ont été en 
ufage, du moins fous la feconde race des Rois de France. N' 
thart rapporte que, dans l'entrevue de Charles Je Chauve, Roi 
de France, & de fon frére Louis, Roi d’Allemagne, qui fe fit 
en la ville de Strasbourg , les Gentilshommes de la fuite des 
deux Princes firent des combats à cheval, pour donner des preu- 
ves de leur adreffe. Cependant les Chroniques de Tours attr 
buent l'invention des Tournois à Géofroy, Seigneur de Preuil- 
dy, qui fut pére d’un autre Géofroy qui donna l'origine aux 
Comtes de Vendôme, & marquent fa mort l'an 1067. Mais 
comme il eft parlé de ces combats avant lui, on peut feule- 
ment dire qu’il en dreffa les loix &les régles, & même qu'ilen 
rendit la pratique plus fréquente. M, Du Cange remarque que 
les Tournois étoient particuliers aux François, & que pour 
cette raifon Matthieu Paris les appelle Conflittus Gailici , les 
combats François. Les Anglois imitérent enfuite ces exercices 
militaires, qui ne commencérent à être connus d'eux que fous 
le régne du Roi Etienne vers l'an 1140, & n'y furent établis 
que par le Roi Richard, vers lan 1194. Les Allemands em- 
pruntérent auf cet ufage des François, environ l’an1136 ; car 
Modius, qui fait les Tournois plus anciens en Allemagne, à fait 
un Roman plutôt qu’une Hiftoire. Les Grecs avouent franche- 
ment que ceux de leur nation en ont tiré la pratique des La- 
tins, c'eft à dire, des François. Jean Cantacuzéne dit que les 
Jeux militaires fe firent la premiére fois dans l'Empire d'Orient 
l'an 1326, au mariage d'Anne de Savoye, fille d'Amé 1V, Com- 
te de Savoye, avec le jeune Andronic Paléologue, Empereur. 
Nicetas & Cinnamus rapportent néanmoins, que l'Empereur 
Emmanuel Comnéne inftitua ces exercices, à limitation des 
François, vers l'an 1145. 

Comme on ne combattoit dans les Tournois que pour af 
prendre le métier de la guerre, on n’y employoit aucunes ar- 
mes qui puffent bleffer ceux qui entroient en lice. Les lances 
& les épées avoient la pointe émouflée, & le taillant rabattu : 
ce qu'on appelloit des glaïves courtois. Souvent néanmoins il 
arrivoit de grands accidens par la chaleur du combat, ou par 
la haine des combattans, quelques -uns prenant ces occañons 
pour fe venger de leurs ennemis. Henri Knighton, parlant du 
Tournoi qui fe fit l'an 1274 à Challon, où le Roi Edouard 
avec les Anglois combattit contre le Comte de Challon & les 
Bourguignons, dit que plufieurs y demeurérent fur la place: 
de forte que l'on appella ce Tournoi, la petite guerre de Chal- 
lon. Les Hiftoires font remplies de ces funeftes accidens. Ro- 
bert, Comte de Guines y perdit la vie. Robert de Jérufalem, 
Comte d'Effex en Angleterre, y fut tué l'an 1216. Florent, 
Comte de Hainaut, & Philippe, Comte de Boulogne & de Cler- 
mont, périrent pareillement au Tournoi tenu à Corbie l'an 
; Comme auffi le Comte de Hollande à Nimégue l'an 1234; 
Gilbert Comte de Pembrok l'an 1241; Jean, Markgrave de Bran- 
debourg lan 1269. Le Comte de Clermont y fut tellement blef- 
fé l'an 1279, qu'il en perdit l'efprit. Louïs, fils du Comte Pa- 
Jatin du Rhin, y perdit la vie l'an 1289; Jean Duc de Brabant 
Van 1294, & plufieurs autres en d’autres tems, dont les Hifto- 
ziens font mention, C’eft ce qui donna occafñon aux Papes de 


FLO 


défendre les Tournois, & d’excommuñiet cetix qui s'y trouves 
roient. Innocent IL, vers l'an 1140, Eugéne Lil, au Concile 
de Latran, tenu l'an 1179, furent les Premiers qui fulminérent 
leurs anathêmes contre [es Tournc Innocent IW Jes défen- 
dit pour trois ans au Concile célébré à Lyon l'an 1245, né 
pouvant les abolir tout d'un coup. Nicolas IV renouvella l’ex- 
communication contre ceux qui feroient des ‘lournois , & Clé: 
ment V fit la même chofe l'an 1313. Les Princes féculiers dé- 
fendirent auf quelquefois les Tournois, à caufe des defordres 
avoient à faire à des Seigneurs 
rs en d'autres occafions. : Et d'autant que le 
rnois étoit encore plus à craindre pour les Soua 
let rapporte que le Roi Philippe Augufte prit 
l'an 1209, le ferment de Louis de France, fon fils aîné, & de 
Philippe, Comte de Boulogne, fon aucre fils, qu'ils n'iroienten 
aucun Tournoi, Depuis ce tems-là néanmoins, les Rois de 
France même ont combattu dans le: Tournois, comme Charles 
VI, l'an 1385, à Cambray; François I, lan 1520, entre Ardres 
& Guines ; enfin le Roi Henri IL, l'an 1559, à Paris, où il re. 
çut une bleflure à l'œil, par un éclat de la lance du Comte de 
Montgommery, dont il mourut onze jours après. Îly a eu auffi 
des Tournois à outrance, où l'on combattoit avec des armes offen- 
fives, & qui ne fe terminoient guéres fans effufion de fang, ou 
fans la mort de ceux qui entroïent en lice. Peut-être ne fera 
til pas inutile de donner ici la maniére dont fe propofoient & 
s'exécutoient les Tournois à outrance, 
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bropofées l'an 1414. 


toi 


qui y arrivoient, ou parce qu'i 
& à des Chev: 


Nous Jean, Duc de Bourbonnois, Comte de Clermont , de 
| Foix & de L’Ifle, Seigneur de Beaujeu, Pair & Chambrier de 
France; défirant échiver oifiveté, & expleéter notre perfonne, 
en avançant notre honneur par le métier des armes, penfant y 
acquérir bonne renommée, & la grace tres-belle, de qui nous 
fommes ferviteurs, Avons n’a-guéres voué & empris que, nous 
accompagnez de feize autres Chevaliers & Ecuyers de noms & 
d'armes, c’eft à fçavoir, 1. l’Amiral de France, Tacques de Chd- 
tillon, 1. fils de Hugues, Grand- Maitre des Arbal ï 
dés l'an 1408, tué à la bataille d'Azincourt lan 1415: 
re Jean deChallon, Sean de Challon, IÏT. du nom, Pr 
ge par Ja femme, Grand-chambrier l'an 1415, r du 
Languedoc Pan 1417 , mort de la pefle à Paris Fan 1418, ou bien 
Jean de Challon, tué à la bataille d'Azincourt l'an 1415: 3. le 
Seigneur de Barbazan, Arnaud- Guillaume de Barbazan, premier 
| Chambellan de Charles VIT, dit le Chevalier fans reproche, Chef 
des Jix Chevaliers que le Roi choifit pour fe battre contre fix Cheva- 
| liers Anglois, en préfence des armées de France €? d'Angleterre, 
| mort lan 1432, € enterré à Saint-Denys ; 4. le Seigneur du 
Chaftel, Guillaume du Chaftel, Grand : Panetier , un des Chevaliers 
qui défirent les Anglois en champ -clos, tué au fiége de Pontoife l'an 
14413 5. le Seigneur de Gaucourt, Raoul de Gaucourt, Gouver- 
neur de Dauphiné, Baillif d'Orléans, Grand- Maître de France, 
pére du Maréchal ou Eujiache de Gaucourt , Grand -Fauconnier; 6. 
le Seigneur de La Heufe, Robert de La Heufe, dit le Borgne, 
Châtelain de Bellencombre, Chambellan de Charles VI, Previt de 
Paris lan 1412; 7. le Seigneur de Gamaches, Guillaume de Ga- 
macbes , Grand - Véneur de France l'an 1410, Grand: Maître des 
Eaux € Forêts l'an 14243 8. le Seigneur de Saint- Remi; 9. lé 
Seigneur de Monfurs; 10. Mefire Guillaume Bataille; 11. Mefi- 
re Drouet d’Afniére; 12. le Seigneur de la Fayette, Gilberé 
de la Fayette, qui devint Maréchal de France l'an 1421, ayant 
été dès 1418, Lieutenant- général du Lyonnois; 13. le Seigneur 
de Poulargues; 14. le Seigneur Carmalet ou Carnavalet; rs. 
Louïs Cocher, Ecuyer; 16. Jean du Pont, Ecuyer. Ce Louis 
Cochet étoit fils de QuenTin Cochet, Baillif de Mantes & de Meu- 
lan, puis de Beaumont - Le - Roger, Vicomte de Vire, fils de Guil- 
laume Cochet , fils de Raoul Cochet, Véneur du Roi Philippe PT, 
lors Comte de Valois l'an 1326, € 1327. Le même Louïs étoié 
pére de Guillaume, Echanfon de Louis XI, lors Dauphin, € bui: 
tiéme ayeul de M. le Préfident Cochet de Saint - Valier. 

Porteront en la jambe feneftre, chacun un fer de prifônnier 
pendant à une chaîne, qui feront d'or pour les Chevaliers, & 
d'argent pour les Ecuyers, par tous les Dimanches de deux ans 
entiers, commençant le Dimanche prochain après la date de 
ces préfentes, au cas que plutôt ne trouveront pareil nom- 
bre de Chevaliers & Ecuyers de nom € d'armes fans reproches; 
que tous enfemblement nous veuillent combattre à pié, jufqu’à 
outrance, armez chacun de tels harnois qu'il lui plaira, por- 
tant lance, hache, épée & dague, ou moins de bâton de telle 
longueur que chacun voudra avoir, pour être prifonnier les ung 
des autres , par telle condition que ceux de nôtre part qui feront 
| outrez, foient quittes en baillant chacun un fer & chaînes, pa- 
reils à ceux que nous portons; & ceux de l'autre paït qui 


fe- 
ront outrez, feront quittes chacun pour un bracelet d'or aux 
Chevaliers, & d'argent aux Ecuyers, pour donner là où leur 
femblera, &c. (Un autre article fait voir que des armes fe de- 
voient faire en Angleterre.) Item, & ferons tenus, Nous , Du@ 
de Bourbonnois, quand nous irons en Angleterre où devant le 
Juge qui fera accordé, de le faire favoir à tous ceux de notre 
compagnie, qui ne feroient pas deçà, & de bailler à nofdits 
compagnons celles Igttres de Monfeigneur le Roï, qui leur fe- 
ront nécefäires, pour leur licence & congé, &c. Fait à Paris 
le premier janvier l'an de grace 1414. La bataille d'Azincourt, 
empécha l’exécution de ce défi; car le Duc Jean de Bourbon ÿ 
perdit Ja liberté, & fut conduit en Angleterre, où il mourut a+ 
près dix-neuf années de prifon. Voyez ARM ES A OU- 
TRANCE, #* DuCÇange, Différr, 7. für lHiflaire de Joint 
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TOURNON, Zurionium où Taurodumh , ville de Fran- 
ce fur le Rhône en Vivarais, portetitre de Comté, & eft une 
des onze Baronnies de la province. Il y a un tres beau Collé- 
ge de Jéfuites fur le bord du fleuve, fondé par François, Car- 
dinel de Tournon, Archevêque de Lyon, & un couvent de Mi- 
nimes. * Davity, Defcript. de France. £ 

Quant à la Maifon de Tournon, quoiqu'elle foit tres-ancien- 
ne, puisque l’on trouve que dés l'an 1130, Pons de Tournon, 
Abbé dé la Chaïfe- Dieu, fut élu Evéque du Puy, l'on n'en 
rapportéra ici la poftérité que depuis O DO N qui fuit. 

1. Opon, Seigneur de Tournon, eft nommé avec Girard fon 
frére puiné dans un hommage qu’ils rendirent en l'an 1192, au 
Roi Philippe Augule. Cet Odon dont on ne trouve point l’al- 
lance, eut pour fils Guicugs qui fuit. 

IL. Guicuss, Seigneur de Tournon , fut pére de GUILLAUMF 
qui fuit. 

IL Gurzcaume, Seigneur de Tournon, dit l'Ancien , mort 
én 1270, avoit époufé 1. N... héritiére de Ro/bain de Sabran: 
2. Aymare de Monteil. Du premier lit, vinrent 1. Gwygonnet, 
ñé fourd & muet, qui eut en partage les biens de fa mére; & 
Hugues de Tournon, Moine de L'Ifle-Barbe en 1261: du fe- 
cond fortirent 2. Oden, IL. du nom, Seigneur de Tournon, 
qui fit fon teffament en 1292, & mourut fans poftérité de Ma- 
baud de Montgacon, laquelle fe remaria à Guillaume de Bour- 
bon, Seigneur de Beçay; 3. Girard, Seigneur de Vernoux, qui 


fit fon ent en 1290, & mourut fans polterité; 4. Gur qui 
fuit; 5. G ne; & 6. Alix de Tournon, mariée à Pierre 
Trad 


. Gur, Seigneur de Tournon, qui fit fon teftament en 
1314, avoit époufé Alix de La Roche, fille de Guignon, Seigneur 
de La Roche-en- Régnier, dont il eut 1. GurzLaume, Il. du 
pom, Seigneur de Tournon qui fuit; 2: Odon de La Roche, dit 
Tournon, héritier de fon ayeul maternel, mort fans poftérité; 
Aymare, alliée à Hugues de La Tour, Seigneur de Saint- 
mond ; & 5. Æhiénor de Tournon, Religieufe. 

V. GuiLcaume, II. du nom, Seigneur de Tournon, époufa 
1. Axelmode de Sabran, fille de Rofaing "Seigneur de Saint-Vi- 
étor, dont il n'eut point d’enfans: 2. Marguerite de Villars, 
fille de Guillaume, Seigneur de Beauvoir - en- Montagne, & du 
Chaftellard-en-Dombes , & de Marguerite de La Roche: 3. 
Paule de Montlaur, fille de Pons de Montlaur, & de Bérengére 
de Säbran. Du fecond mariage vinrent, 1. Guizcaume ILE, qui 


fuit; 2. Louïs; & 3. Eléonore de Tournon. 
VI. GuizLaume, IL. du nom, Seigneur de Tournon, de 
il 


es & Du Colombier, fit fon teftament en l'an 1382. 
avoit époufé, 1. Marguerite de Montigny , morte fans enfar 
lix d'Uzès, Dame d'Yfferand & d’Aï, fille de Décan, Sei- 
gneur d'Uzès, & d'Agnès de Baux. Elle fe remaria à Hugues 
de La Tour-de-Vinay, & eut de fon premier mariage, 1. Jac 
Ques, [. du nom, qui fuit; 2. Guiccaume, IV. du nom, gui 
ée aprés € Jon frére ainé; 3. U- 
sauchaftel & de Serriéres, qui vivoit en 1405, 
Anne de Corgenon, Dame de Hauvet, tille 
enon, Seigne eillonas , &c., Baillif de 

1e de S. - Trivier, dont il eut pour fille 
‘ournon, mariée à Antoine de Lévis, Seigneur 
, qui fit fon teftament en 14215; 5. Guyot- 
; Séigneur de Murol; 6. Simonne, alliée 

S 6 à ean Maré- 
F 7 ane, qui époufa en 1422, 
Armand ; Seigneur de La Roue; 8. Billette, femme de Claude de 
La Roue, fils d'Armand, qui avoit épo Jeanne fa fœur; & 
de‘T'ournon, qui époufa r. Odet , Seigneur de 
f de Brefle: 2. Claude de Saint- Amour, Cheva: 


don, Seik 
& qui avo 
dé ean de Co: 
Bree, & de : 


chal, Seigneur de M 


à la bataille de Nicopolis en 1396, avoit époufé, 1. 4} 
tourtour, Dame de Beauchaftel & d’Argental en Vivarais, fille 
de Briand, Seigneur de Beauchaftel, & de Yeanne de Beauvais, 
morte fans poftérité: 2. Catherine de Giac, fille de Pierre de 
Giac, Chancelier de France, dont il eut pour fille unique ean- 
me de T'ournon, premiére femme de Géraud Baftet, I. du nom, 
Seigneur de Crufol, &c. 

VIL. GuiLLAuME, IV. du nom, Seigneur de Tournon, &c. 
fecond fils de GuiLLAUME, III. du nom, Seigneur de Tournon, 
fit fon teftament en 1437. Ilavoit époufé en 1396, ÆEléonore 
de Grolée, Dame de Vafallieu, de La Tour-du-Pin, &c. fille 
d' Archambault de Grolée, & de Billette de La Tour, Dame d’Aï, 
dont il eut r. GuiLLaumE, V. du nom, qui fuit; 2. Sacques, 
Chevalier; & 3. Jean de Tournon, Seigneur de Vaux & de 
Saigne, qui fit fon teftament en 1431. 

VIT. GuiLLauM V. du nom, Seigneur de Tournon, &c. 
vivoit en 1468. Il époufa en 1422, Antoinette de La Roue, 
fille d' Armand, Seigneur de La Roue, & d'Ifabeau de Chalen- 
çon, dont ileut 1. JAcQuEs, If. du nom qui fuit; 2. Imbert, 
Chanoine de Saint-Juft de Lyon; 3. Fean, Abbé de Cruaz; 4. 
Charles, mort fans enfans de Marie de Gaucourt; 5. Ijabeau, 
ariée à Humbert de Montluel, Seigneur de Chitillon en Cho- 
taigne, & de Chiteaufort en Savoye; 6. Blanche, mariée n- 
nesuy, Vicomte de Joyeufe, Sénéchal de Lyon; 7. Foffrine, 
alliée à Guillaume Louvet, Seigneur de Cawviflon; & 8. Bellon- 
de de Tournon, Abbeñfe de La Sauve. Il eut auffi trois fils na- 
tu entre autres, Claude de Tournon , Evéque de Viviers 
Dendañt 40 ans, où ik mourut en 1542, en réputation d'une grande 
vertu. 

IX. Jacques, II, du nom, Seigneur de Tournon, &c. fitfon 
teflament en 1$or. Il avoit époufé Feanne de Polignac, fille 
de Guillaume, dit Armand, Vicomte de Polignac, & d'Aimée de 
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il eut r. Jusr qui fuit; 
&c. 


dont 
Archevêque de Lyon, 
ans un article Jéparé; 3. 
4. Gajpard, Evêque de V 
Échanfon du Roi Charles VIII, mort fans poftérité de Ce 
ne d'Amboife, Dame de Chaumont, fille de Charles d'Amboife, 
I. durnom, Seigneur de Chaumont , &c. laquelle prit une fe- 
conde alliance avec Philibert -u, Seign e Liniéres, 
& une troifiéme avec Logisde Cléves, Comte t e d'Auxer- 
re, & mourut en 1550; 6. Antoir Journon, mariée à 
acques de Laire, Seigneur de Corr e, qui épou- 

Facques de Lévis, Seigneur de Ch nd; 8. Blanche, 
alliée 1. à Raymond d'Agoult, Comte d 2. à Jacques de 
Coligny, Seigneur de Chätil far & 9. eanne de 
Tournon, mariée à Fean de Saint-P , Seigneur de Saint- 
Chamond. 

X. Jusr, I. du nom, Seigneur de Tournon, &c. époufa Fean- 
ne de Viflac, fille & héritiére d'Antoine de Viffac, Seigneur 
d'Arlenc, &c. dont il eut 1. Antoine de Tournon, Capitaine de: 
cinquante lances des ordonnances, qui fit le voyage de Naples 
avec Odet de Foix, Seigneur de Lautrec , & mourut fans al: 
liance; 2. ÿean, Lieutenant de fon frére, mort dans le même 
voyage; 3. Charles, Evêque de Viviers, mort en 1552; 4. ac- 
ques, Evêque de Calires, puis de Valence, mort en 1553; 5 
Just, I. du nom, qui fuit; 6. Henri, mort fans poftérité 
7. Fufline, mariée en 1526, à Fr Alleman, Seigneur de 
Champs; 8. Anne, alliée à Gafpard de Caftellane, Seigneur 
d'Entre qui époufa ‘ean de La Baume, 
Comte de Montrevel; 1 a ide Vicomte 
de Rochechouart; 11. S/ 12. Antoinette 
de Tournon, Abbeffe de S. Andoche 

XL Just, II. du nom, Seigneur de 
Rouffillon, Sénéchal d'Auvergne, Lieutenant - dé 
guedoc, & Chevalier de fon Ordre, vivoit en 15 Il avoit 
époufé en 1533, Claudine de La Tour, Dame d'honneur de 
Marguerite de France, Reine de Navarre, & fille de François 
de La Tour, Vicomte de Turenne, . dont il eut 1. Jusr, 
IL. du nom, qui fuit; 2. Jusr- Louis, qui continua la pofiérité 
rapportée aprés celle de Jon frére aîné; 3. Claude, mariée en 1564, 
bilibers de Rye, Baron de Balanfon, Comte de Varax; 4: 


Saluces, 


nçois, Cardinal de 
dont léloge fera rapporté 
s èque de Rodès; 

0; 5. Chriftop 


p de 


1e, alliée à Roffaing art d'Ancezune , Seigneur de 
Caderouffe; & 5. Héléne de Tournon, morte fans alliance, 


dont la mort funelle eft rapportée cy-après. 

XII. Jusr, LI. du nom, Seigneur de Tournon, &c. époufæ 
Eléonore de Chabannes, fille de Charles, Seigneur de La Palice, 
&c. & de Catherine de La d, f feconde femme. El- 
le prit une feconde alliance avec Philibert, Seigneur de La Gui- 
che & dé Chaumont, Chevalier des Ordres du Roi, Grand- 
Maître de l'Artillerie de France, ayant eu de fon premier ma= 
1. Anne de Tournon, Dame de La Palice, mariée en 1595% 
ngois de La Guiche, Seigneur de S. Géran, &c. Ma+ 
ance, mort en 16413 & 2. Françoile de Tournon, 
smatiée à Timoléon de Maugiron. 

XII. Jusr-Louïs, IV. du nom, Seigneur de Tournon, fe- 
cond fils de Jusr, IL. du nom, Seigneur de Tournon, fut Bail- 
lif du V ais, Sénéchal d'Auvergne, & époufa Magdelaine de 
La Rochefoucaud, fille de François, LIL. du nom, Comte de la 
Rochefoucaud, & de Charlotte de Roye, Comtelle de Roucys 
fa feconde femme, dont il eut 1. Jusr-Henrr, V. du nom, 
qui fuit; 2. Claude- Françoife, me 599, à Ga/pard- 4r= 
and, Vicomte de Polignac; 3. Iabelle , alliée à Melcbior Mit= 
te de Chev: Marquis de S. Chamond; 4. Françoife, qui épou- 
fa en 1613, Ralthafer de Gadagne- d'Hoftun , Marquis de La Bau- 
me; & 5. Magdelaine de Tournon, mariée en 1620, à Ga/pard 
d'Alégre, Seigneur de Beauvo 

XII. Jusr-Henrr, V. du nom, Comte de Tournon & de 
Rouffillon, Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de camp 
Ce , Sénéchal d'Auvergne, &c. mourut le 14 mars 
Il avoit époufé r. le neuviéme juin 1616, Charlotte-Ca: 
ne de Lévis, fille d'Anne, Duc de Ventadour, & de Mar- 
e de Montmorency, fille de 


Jusr-Louïs, VI. du nom, qui fuit. 

XIV. Jusr- Lo VI. du nom, Comte de Tournon & de 
Rouffillon, Sénéchal d'Auvergne, Maréchal de camp des ar- 
mées du Roi, &ec. fut tué en 1644, au fiége de Philisbourgen 
fa 27 année, fans laiffer de poftérité de Françoife de Neufville, 
fille de Nicolas, Duc de Villeroy, Pair & Maréchal de France, 
&c. & de Magdelaine de Créqui. Elle prit une feconde alliance 
en 1646, avec Henri - Louis d'Albert, dit d'Æly, Duc de Chaul- 
nes, & une troifiéme avec Yean Vignier, Marquis de Hauteri- 
ve, & mourut le onziéme mai 1701, âgée de 76 ans: * Voyez, 
Guichenon. Le Pére Colombi. Le Laboureur, Mazure 
lAbbaïe de L'Ifle- Barbe. Le Pére Anfelme, Hifloire des Gras 
Officiers de la Couronne 

TOURNO N (François de) Cardinal d'Oftie, fils de Jac* 
ques de Tournon, & de Feanne de Polignac, entra à douze 
ans dans l'Ordre de Saint-Antoine de Viennois. Ii fut pour: 
vu de l’Abbaïe de La Chaife- Dieu, puis de l'Archevêché d'Am: 
brun, & s’acquit tant de réputation dans ces dignitez, que le 
Roi François I, le fie un de fes principaux Confeillers. Après 
la bataille de Pavie, où ce Monarque fut fait prifonnier , en 
1525 , il fut envoyé en Efpagne avec Jean de Selve, premier 
Préfident du Parlement de Paris, pour la délivrance de fa Ma- 
jefté; & y retourna encore pour celle des Princes fes fils, quiy 
étoïent en ôtage. Avant ce dernier voyage, il obtint l'Abbaïe 
de Saint-Antoine de Viennois, & pafla de l’Archevêché d’Am- 
brun à celui de Bourges. Ayant étécréé Cardinal en 1530, 

par 


de 
à 


Te ONU 
pat lePape Clement VIT, à la recommandation duRoï, ce Prin- 
ce lui donna le Gouvernement du Lyonwois, & fe fervit de lui 
dans les emplois les plus confidérables & les plus importans: ce 
que firent aufli fes fucceffleurs Henri Il, François II, & Cha 


Jes IX. Le Cardinal de T'ournon fit plufieurs voyages à Rome; 
Ja premiére fois avec le Cardinal Gabriel de Gramont, pour 
les affaires de l'Etat; une autre fois, pour la création du Pa- 


pe; une troifiéme, avec le Cardinal de Lorraine, Il afifta auffi 
à deux élections de Papes, & eut à celle de Pie IV, des voix 
pour être Pape: de forte que Pie le fit évêque d'Oftie, Doyen 
des Cardinaux, & le retint près de fa perfonne; mais il fe vit 
obligé de le rendre à la France, qui le demandoit pour afifter 
de fes confeils le Roi François II. Depuis qu'il eut été fait 
Archevêque de Lyon, il s’empreffa de travailler à la réforme 
de ce diocéfe dans lequel il y avoit des Réformez dont il étoit 
ennemi irréconciliable. Si l’on eût fuivi fes confeils, les Pré- 
lats de France ne feroient jamais entrez en conférence c les 
Miniltres Proteltans, pour y rendre raifon de leur créance. Le 
Cardinal de Tournon s’y trouva, & s’oppofa avec feu à Théo- 
dore de Béze, qui parloit hardiment contre le Sacrifice de la Metfe. 
ai fut le proteéteur des Savans, & avoit toûjours près de fa 
perfonne, ou Lambin, ou Muret, & quelques autres hommes 
doétes. Pour témoigner fon amour pour les Sciences , il fonda 
le Collége de Tournon, qu'il donna depuis aux Péres de la 
Compagnie de Jefus, & mourutle 22 avril 1562, âgé de foixan- 
te & treize ans. Ce Cardinal, qui étoit un dés plus grands 
hommes de fon tems , fut Doyen des Cardinaux, Archevêque 
dAmbrun, d'Auch, de Bourges, de Lyon, Abbé de Tournus, 
d’Ambournay, de la Chaife- Dieu, d’Aifnay, de Saint-Ger- 
main-des-Prez, de Saint-Antoine , &c. Il fut Ambafladeur 
en Italie, en Efpagne & en Angleterre; puis Gouverneur de 
Lyon, du Lyonnois, du Forès & du Beaujolois. Ce fut lui 
qui empêcha le Roi François I, de faire venir Mélanchthon en 
France, quoige fon amour pour les Belles Lettres lui fit fou- 
haiter de le voir, parce que cet homme avoit beaucoup d’éru- 
dition. Pour difluader le Roi de ce defféin, le Cardinal allant 
au Confeil, y porta le livre de S. Irénée contre les Hérétiques, 
& le lut en attendant le Roi. Ce Prince, qui aimoit les livres, 
lui demanda à quelle lééture il étoit f fort attaché. Alors le 
Cardinal lui fit l’Analyfe & le recit de cet excellent Ouvrage; 
& ayant fait judicieufement comprendre au Roi combien l'hé- 
réfie méritoit de haine, il excita dans fon efprit des impreffions 
contre les Proteftans : de forte que Mélanchthon fut contreman- 
dé. Le Cardinal Jean Vincent Laure, qui avoit été fon Dome- 
ftique , écrivit fa Vie, aufli-bien que Pierre Rouer. Ses let- 
tres écrites en 1525 , 1550, 1557, & 1559, font.gardées dans 
la bibliothéque du Roi. On peut encore confulter De Thou, 
Hift. 1. 34 © Juiv. Sadolet, 1. 6. € 14. Epiff. Petramellarius. 
Ciaconius, Ughell, tome 1. Michel de l'Hopital, Chancelier 
de France. Génébrard. Frifon, Gall. Purpur. Hilarion de Co- 
fte, Lambin. Chorier, Etat Politique de Dauphiné. Sponde, aux 
Annales. Sainte-Marthe, Gall. Chrift 

TOURNON (Héléne de) derniére fille de Jusr, IL. du 
nom, Seigneur de Tournon, & de Claudine de La Tour, fuivit 
fa mére au voyage qu'elle fit aux eaux de Spa , où elle ac- 
compagnoit la Reine de Navarre, laquelle dans les Mémoires 
qu’elle à faits des avantures de fon voyage, rapporte la mort 
de cette Damoifelle en ces termes. “ Certe mort arriva fur le 
point de mon entrée dans la ville de Liége, qui fut toute 
pleiné d'honneur & de joye, & qui eût été encore plus agréa- 
ble fans le malheur de la mort de Mademoïfelle de Tour- 
non, dont l'hiftoire étant fi remarquable, je ne puis omettre 
à la raconter. Madame de Tournon, qui étoit alors ma 
Dame d’honneur, avoit plufieurs filles, defquelles l’aînée avoit 
époufé M. de Balanfon, Gouverneur pour le Roi d'Efpagne 
au Comté de Bourgogne; & s’en allant à fon ménage , elle 
pria fa mére, Madame de Tournon, de lui bailler fa fœur, 
Mademoifelle de Tournon , pour la nourrir avec elle, & lui 
tenir compagnie en ce païs, où elle étoit éloignée de tous 
fes parens. Sa mére la lui accorde; & y ayant demeuré quel- 
ques années, & fe faifant agréable & belle (car fa principa- 
le beauté étoit fa vertu & fa grace) M. le Marquis de Va- 
rembon, lequel étoit deftiné à être d’églife, demeurant avec 
fon frére M. de Balanfon en même maifon, devint par l’or- 
dinaire fréquentation qu’il avoit avec Mademoïfelle de Tour- 
non, fort amoureux d’elle; & n'étant point obligé à l'églife, 
il défire de l’époufer. Il en parle aux parens d'elle & de lui: 
ceux du côté d’elle le trouvérent bon; mais fon frére, M. 
de Balanfon, eftimant plus utile qu'il fût d'églife, fit tant 
qu'il empêcha cela, s’opiniâtrant à lui faite prendre la robe 
longue, Madame de Tournon , tres- fage & tres-prudente 
femme, s'offenfant de cela, Ôta fa fille, Mademoifelle de 
Tournon, d’avec fa fœur, Madame de Balanfon, & la prit 
avec elle. Et conime elle étoit femme un peu terrible & ru- 
de, fans avoir égard que cette fille étoit grande, & méritoit 
un plus doux traitement, elle la gourmande & crie fans cef- 
fe, ne lui laiffant prefque jamais l'œil fec, bien qu’elle ne fit 
nulle aétion qui ne fût tres-louable ; mais c'étoit la févérité 
naturelle de fa mére. Elle, ne fouhaitant que de fe voir hors 
de cettetyrannie, reçut une certaine joye, quand elle vit 
que jallois en Flandre, penfant bien que le Marquis de Va- 
, embon s'y trouveroit, comme il fit; & qu’étant lors en état 
, de fe marier, ayant du tout quitté la robe longue, il la de- 
manderoit à fa mére; & que par le moyen de ce mariage, el- 
le fe trouveroit délivrée des rigueurs de fa mére. A Namur, 
le Marquis de Varembon & le jeune Balanfon fon frére s’y 
trouvérent, comme j'ai dit. Le jeune Balanfon, qui n'étoit 
pas de beaucoup fi agréable que l’autre, accofte cette fille 
, & la ere & le Marquis de Varembon, tant que nous 
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» fümes À Namur, he fit pas feulemènt femblanit de la connota 
tre. Le dépit, le regret, l'ennui, lui ferrent tellement le 
cœur, elle s'étant contrainte de faire bonne mine tant qu'il 
fut préfent, fans montrer de s'en foucier, que foudain qu'ils 
furent hors du bateau, où ils nous dirent adieu, elle fe trou2 
» Va tellement faifie, qu’elle ne put plus refpirer qu'en criant, 
& avec des douleurs mortelles, n'ayant nulle autre caufe dé 
fon mal. La jeuneffe combat huit où d jours la mort qui 
armée de dépit, fe rend enfin viétorieufe, la aviffant à fa 
mére & à moi, qui n’en fimes moins de deuil l’une que l’au- 
tre; car fa mére, quoiqu’elle fût fort rude, l'aimoit unique- 
ment, Ses funérailles étant commandées les plus honorables 
qu'il f pouvoit faire, pour être de grande Maifon comme el- 
le étoit, même appartenante à la Reine ma mére, le jour ve- 
nu de fon enterrement, l'on ordonne quatre Gentilshommes 
miens pour porter le corps, l’un defquels étoit la Boifié- 
qui l'avoit pendant fa vie paflionnément adorée fans le 
lui avoir ofé découvrir, pour la vertu qu’il connoïffoit en elle 
& pour l'inégalité, qui lors alloit portant ce mortel faix, & 
qui mouroit autant de fois de fa mort, qu'il étoit mort de 
fon amour. Ce funefte convoi étant au milieu de la rue qui 
alloit à la grande églife, le Marquis de Varembon, coupa- 
ble de ce trifte accident, quelques jours après mon part 
ment de Namur, s'étant repenti de fa cruauté, & fon anci 
ne flamme s'étant rallumée, Ô étrange fait! qui pat la préfen- 
ce ne pouvoit être ému , a 
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fe refolut de la venir demander à 
fa mére, fe confiant peut être en {a bonne fortune qui l'ac+ 
compagne, d'être aimé de toutes celles qu'il recherche, com- 
» meil a paru depuis peu, en une grande qu'il a époufée con- 
tre la volonté de fes parens; & fe promettant que fa faute lur 
feroit aifément pardonnée de fa Maîtrefle, répétant fouvent 
ces mots Italiens, que la forza d'amore non rifaarda al delitto 
prie Dom Jean de lui donner une commiffion vers moi, & 


$ & 
iligence , arrive juftement fur le point que ce 
corps, aufli malheureux qu'innocent, & glorieux en fa vir= 
ginité, étoit au milieu de cette rue. La preffe de cette pom=+ 
pe l’empêche de pañler ; il regarde ce que c’eft; il avife de 
loin au milieu d’une grande & trifte troupe, des perfonnes 
en deuil, & un drap blanc couvert de chapeaux de fleu 
il demande ce que c’eft, & il apprend que c'eft le corps de 
Mademoifelle de Tournon. A ce mot il fe pème, & tombe 
dé cheval; on le porte en un logis comme mort, voulant 
plus juftement en cette extrémité lui rendre en la mort l’u- 
nion qu’en la vie il lui avoit trop tard accordée, fon ame, 
que je crois, allant dans le tombeau requerir Le pardon à 
celle que fon dédaigneux oubli y avoit mife, le laiffa quel- 
ue tems fans apparence de vie; & étant revenue, l'animæ 
de nouveau pour lui faire éprouver la mort, qui n’eût aflez 
puni fon ingratitude, s’il ne l’eût fentie qu’une fois. 
TOURNO N (Charles - Thomas-Maillard de) dina!, 
iflu d’une famille ancienne, originaire de Savoye. Élle a four- 
ni depuis plufieurs fiécles de grands hommes, qui fe font fort 
diftinguez au fervice de leurs Souverains, dans les premiéres 
charges de cette Cour, des armées, & de l'Etat, où on a vu plu- 
fieurs Chevaliers de l'Annonciade. Pierre Maillard, Comte de 
Tournon, Gouverneur de Savoye & Général de la Cavalerie , 
fut fait Chevalier de l'Annonciade par le Duc Emmanuel Phili- 
bert de Savoye, l'an 1568. Vicror Ame'be'e Maillard, Mare 
quis de Tournon, pére du Cardinal, fut auffi Chevalier de l’An- 
nonciade, après avoir occupé les premiéres charges de cette 
Cour. Il eut deux fils, le premier, appellé Félix - Emmanuel , 
Capitaine de la premiére Compagnie des Gardes du Corps dw 
Duc de Savoye, Maréchal, Lieutenant Général dans fes ar- 
mées, tres-particuliérement honoré de l’eftime & de la confian- 
ce de ce Prince, Le fecond fils, Charle omas , né à Turin Le 
21 de décembre 1668, fut nommé & facré Patriarche d’Antio- 
che le cinquiéme décembre 1701, par le Pape Clément XI, & 
envoyé à la Chine en qualité de Légat Apoftolique, pour y re= 
gler les différens qui étoient entre les Miffionnaires, & em 
informer enfuite le faint Siége. Il arriva à Pondicheri au mois 
d'avril 1703, & entra dans l’Empire de la Chine au mois d'avrif 
170$, muni d'un Decret du Pape qui décidoit les queftions 
qui étoient conteftées entre les Miffionnaires , fur la tolérance 
des cérémonies des Chinois, avant qu'il füt publié en Europe. 
En vertu de ce Decret, le Légat, par un Mandement publié à 
Nanquin le feptiéme fevrier 1705, défendit de mettre dans les 
églifes un tableau avec cette infcription, adorez le ciel, & de 
pratiquer le culte que les Chinois rendent à leurs ancêtres , à 
Confucius & aux Planétes. Le Cardinal étant arrivé à Pequin, 
fut d’abord bien reçû de l'Empereur de la Chine. Il y fit ve- 
nir M. l’Evêque de Conon, Vicaire Apoftolique , lequel ayant 
déclaré par écrit & de vive voix à l'Empereur, que la doëtri= 
ne & le culte des Chinois ne s’accordoïent pas avec la Religion 
Chrétienne , fut arrêté & enfuite banni. M. de Tournon avoit 
été renvoyé quelque tems auparavant, le 28 août 1706. Il fut 
conduit à Macao , après avoir donné un Mandement le 25 jan- 
vier 1707, pour fervir de réglement à la conduite que doivent 
garder les Miflionnaires, quand ils font interrogez fur le culte 
des Chinois. Etant à Macao, il y fut retenu en prifon dans la 
maifon des Jéfuites par l’ordre de l'Empereur de la Chine, & 
y mourut, après trois ans de prifon, muni des facremens d'Eu- 
chariftie & d'Extréme - On@tion, qui lui furentadminifirez par le 
Pére Carre; un de ceux qui lui avoient apporté le Chapeau de 
Cardinal, auquel le Pape Clément XI l’avoit nommé en 17074 
Il mourut en réputation de fainteté, le huitieme juin 1710, 
fans que les mauvais traitemens qu’il fouffrit puffent le faire 
changer de fentiment, ni ébranler fa fermeté. Le Pape hono- 
ra fa mémoire par un excellent Eloge que fa Sainteté récita en 
plein Confiftoire le 14 oétobre 1717, & ordonna que fon De 
Bb 
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fût tranfporté à Rome. Charles- Ambroife Mezzabarba, Pa- 
arche d'Alexandrie, & Vicaire Apoftolique à la Chine, ayant 
s mefures pour exécuter les intentions de fa Sainteté, fit 
r le corps de ce Cardinal dans une caille, qu'il fit em- 
barquer le même vaifleau, fur lequel il retournoit en Eu- 
rope; & pour plus grande füreté, ce Patriarche le faifoit met- 
tre à terre, & le faifoit conduire avec lui toutes les fois qu’il 
entroit dans quelque port, en y mettant une garde: précaution 
qui ne fut pas inutile; car le vaiffeau fur lequel il étoit mon- 
té, étant arrivé à Rio- Janeiro , fauta en l'air, le feu ayant pris 
aux poudres pendant qu'il étoit à terre. Enfin, le corps de ce 
Cardinal ayant été embarqué à Lifbonne, arriva à Gênes, où 
ayant été quelque tems, il fut tranfporté à Ripa le 16 mai 1723. 
Sur le foir il fut mis dans un carroffe du Cardinal Sacripante, 
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pris L 
enferir 


Préfet de la Congrégation de Propagande Fide, & porté au Col- 
lége de cette Congrégation à Rome, où il fut inhumé le 27 


êg, 
feptembre fuivant. * Mémoires du tems. 

* TOURNOS, petite ville d'Italie en Piémont, dans le 
Vicariat de Barcelonnette, fous la domination de la France. El- 
le eft à l’eft-nord-eft de la ville de Barcelonnette, dont elle 
eft éloignée de deux à trois lieues. S 

TOURNUS, ville de France en Bourgogne, fur la rive 
droite de la Saone, entre Challon & Mâcon, avec une célébre 
Abbaïe dont nous avons l'Hiftoire. On y célébra des Conci- 
les l'an 949 & l'an 1115. L'Abbé de la collégiale eft Seigneur 


de la ville; & les appellations de fon Bailliage font portées à ce- 
lui de Mäcon, 

TOURNY, bourg de Normandie, Diocéfe de Rouen, 
ave itre de Marquifat, à neuf lieues de Rouen & à 
di ernon. Il y a dix-fept fiefs nobles & fix en roture, 


en Marquifat de Tourny; & l’an 1702, le Roi ac- 
€ fes lettres patentes pour l’établiffement d’un fiége de Ju- 
ftice Royale en ce lieu-là. * Mémoires dreffez fur les lieux en 

EM BTE © le, Diff. Géogr. 
* TOUROUDE (Louïs) né à Rouen, fit dès fa jeuneffe 
lemeure à Caen. 11 étudia quelque tems la Médecine, & 
ude lui fit naître l'envie d'apprendre les Langues Gréque 
nt enfuite abandonné le deffein d’être Médecin , 
ÿ . Il prit auffi 


la Chartreufe Du Val- Dieu au 
Mair mais ne pouvant foutenir l’auftérité de cette vie, il 
retourna à Caen, où il reprit l'étude des Belles Lettres. Il fe 
fic un plaifir d'étudier la Géographie de la Gréce, & pour y 
mieux réüfir, il alla fur les lieux mêmes. De retour à Caen, 
il continua cette étude. Avant que d’expofer ce grand Ouvra- 
ge au jugement du Public, il lui donna la Géographie de l’Illy- 
rie par forme de Commentaire fur le troifiéme livre de la Guer- 
re Civile de Céfar. Il ne put ache fon premier Ouvrage, 
& mourut le 30 janvier 1689, âgé de 75 ans. # Voyez le Sup- 
blémant de Paris. 1736. 

* TOURREIL (Jacques de) naquit à Touloufe le 18 no- 
vembre 1656, d'une famille des plus diftinguées dans la Robe. 
Il montra dès fes premiéres clafes , une forte paflion pour l’élo- 
quence. Au fortir du Collége, il eut envie d'aller à l'armée, 
mais on la lui fit paffer en lui perfuadant de s’attacher au Bar- 
reau. Il travailla deux fois pour le prix d'éloquence que l'A- 
cadémie Françoile a coutume de donner, & il le remporta cha- 
que fois. En 1607, il publia la Traduétion de quelques Ha- 
tangues de Démofthéne, c’eftà dire, d icre Philippique, de 
la prémiere ; de.la feconde € de la t e Olynthienne , € du 
Difcours fur la paix. Cet Ouvrage lui fit une fi grande réputa- 
tion que M. le Chancelier de Pontchartrain lui confia la condui- 
te de fon fils M. le Comte de Pontchartrain. Il eut enfuite u- 
e dans l’Académie des Belles Lettres, & fut bientôt après 
reçu dans l’Académie Francoife. En 1694, il publia un Ou- 
Y intitulé, Efjais de Furifprudence.. En 1707, il donna une 
feconde édition de fon Demofthéne, augmentée de fix Haran- 
gues de Démofthéne, avec leurs fommaires & leurs Remarqu: 
de la defcription de l’ancienne Gréce, & de la Vie de Démofthé- 
ne. Il a le plus contribué à l'Hiftoire Métallique de Louïs le 
Grand: ce qui lui valut une augmentation confidérable de pen- 
fion & le titre de Penfionnaire vétéran. Il mourut le onziéme 
oétobre 1714, âgé de près de 58 ans. Il étoit alors fur lepoint 
de donner une troifiéme édition de fon Démofthéne , augmen- 
tée de Harangue d'Efchine contre Ctéfiphon, & de celle de 
Démofthéne contre Efchine. Cette nouvelle édition a été don- 


Dans cette vue il entra dans 


ile 
ile 


née en 1721 avec les autres Ouvrages de M. de Tourreil par À 


feu M. l'Abbé Maflieu qui a mis une excellente préface à leur 
tête. : * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*TOURREIL (M. l'Abbé de) frére du précédent, con- 
nu fous le nom de M. l'Abbé de Tourreil de Grammont, étoit 
tres habile dans la Science eccléfiaftique. 11 a été quatre mois 
prilonnier au Château- Saint - Ange, & deux mois aprés être for- 
ti des prifons de l’Inquifition, il mourut d'hydropifie de poi- 
trine versl’an 1717. On lui a attribué l'Hiffoire de la Congréga- 
it Filles de l'Enfance de Touloufe, & de leur deftru&tion ; 
ais il eft für que cet Ouvrage eft de M. Arnauld le Docteur, 
- PAbbé du Tourreil a fondé deux Chaires de Théologie à 
loufe. * Le même, 


mo, 


mée, ur tout par fes fabriques d’étoffes de foye. L'eglife mé- 
tropolitaine cit confacrée fous-le nom de faint Gatien, Prélat 


| 


| res, deux Diacres, deux Marguilliers-Cl 
| pelains, un Maître de Pfallette, un Sous- 


T HO: 


de Tours, -qui a eu pour fucceffeurs, faint Lidoire, f. 
tin, & divers autres, illuftres par leur fainteté, par leurs 

iffance leurs Ouvr tels que faint 
5, le Cardinal Elie de le, Simon de 
L’Archevêque de cette ville a pour {uffragans, Le 
s, Nantes, Rennes, Vannés, Cornouaille, Léon, 
Tréguier, Saint-Malo, Saint-Brieux & Dol. Le Chapitre de 
la cathédrale eft un des plusilluftres du Roy €: on y cor 
te jufqu'à cent quatre- vints-treize Bénéüciers qui deffe 


em 


Bo 


"Ent 


léglife. Les huit Dignitez font, le Doyen, le Grand Arcl 
diacre, le Thréforier, le Chantre, le Chan d Arc 
cre d’au-delà de la Loire, l'Archidiacre d'au-delà de la Vi 


& le Grand Archiprêtre, qui avec quarante cinq Chanoines 
forment le Chapitre. Le Doyen eft élu par le Chapitre; l'A 
chiprêtre eft à la collation du Grand Archidiacre; & l’Archevé- 
que confére de plein droit les autres dignitez 
cats. Il y a encore un Sécretaire, huit Perfo 
, pl 


L'eglife collégiale & abbatiale de f 
core un Chapitre plus nombreux. La dignité abbatiale eft ré 
nie à la Couronne de le tems de Hugues Capet. Les 
Chanoïnes d'honneur eccléfiaitiques font, le Patriarche de Jé 
rufalem, les Archevêques de Mayence, de Cologne, de Com- 
poftelle, de Sens & de Bourges ; les Evêques de Liége, de 
Strasbourg, d'Angers, de Poitiers, d'Auxerre, &, de Québec; 
les Abbez de Marmoutiers & de S. Julien de Tours. Les Cha- 
noïines d'honneur La font, les Dauphins de France, les Ducs 
de Bourgogne, d'Anjou, de, Bretagne, de Bourbon, de Ven- 
dôme & de Nevers; les Comtes de Flandre, de Dunois , d’An- 
goulême & de Douglas; les Barons de Preuilly en Touraine, & 
de Partenay en Poitou. Les onze Dignités font, le Doyen & 
le Thréforier , à la préfentation du Roi ; le Chantre, le Maître 
d'Ecole , le Soûdain, le Célérier & le Granger, à la préfe 
tion du Doyen; le Chambrier & l’Aumonier, à la p 
du Thréforier; l'Abbé de Cormery, & le Prieur de 
lès -'Tours, qui reçoivent l’inveftiture du Ch 
collation de toutes les Dignitez. Il yae nze Prevô- 
tez, dont ceux qui font pourvus ont droit de préfenter à plu- 
fieurs Bénéfices, & qui font toutes à la préfentation du Doyenÿ 
cinquante & un titres de ano! à la pleine collation du 
Chapitre; fept Officiers ou Dignitaires inférieurs, favoir, le 
Sou: antre & le Soupeltier, à la préfentation du Chantre; le 
Sous-Ecolâtre , à la préfentation du Maître d'Ecole; le Séné- 
chal, & les Preftimoines de Morignan, de Châtillon & de Mi: 
lan, à la préfentation du Doyen; cinquante - f 
tre, à la préfentation & collation des Dignita 
nes; fix Aumoniers, à la préfentation du Sous- 
Clercs d’aumône, à la préfentation de l’Aumon 
guilliers, deux Incepteurs, deu nitencie: 
un Oblatier, quatre-vints Chapelains, dix E 
Maître de Mufique, & un de La! 
tin, qui eft logé, vétu, nourri & entretenu. 
pitre, qui l’élit à la pluralité des voix. Il y a encore 
l’Abbaïe de Saint-Julien, qui eft de l'Ordre de faint Benoît, &' 
de la Congrégation de S. Maur, d’ fes , & quelques 
couvents.. D'ailleurs on y trouve Préfidial, Jurisdié l\ 
laire, Hôtel des Monnoyes, qui a pour marque la let 
reau des Finances, Eleétion, Grenier à fel, & Maîtrife des Eaux 
& Forêts. C’eft le Roi qui eft Seigneur de la ville. On con- 
ferve à S. Gatien un grand nombre de Manufcrits, dont beau- 
coup font anciens & précieux, & on en 
nication aux Savans, mais feulement dans la Bibl 
catalogue de ces Manufcrits a été imprimé, avec d 
utiles, à Tours en.1706. * Grégoire de T 
Pont. Papire Maflon, Defcript. Flum. Gall. Du Chêne, Antig. 
des Villes de France. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. Guillaume le 
Breton, in Philippide. 


de chœur. 


lequel a la 


CONCILES,DE TOURS. 


Le premier Concile de Tours fut tenu en 461. Léon de Bour- 
ges, Victor du Mans, & quelques autres Prélats, qui s’y trou- 
vérent à la Fête de Saint Martin, fous le pontificat de Perpé 
tuus, le célébrérent, & rétablirent dans cette province la Difci- 
pline eccléfiaftique, qui s’y étoit fort reliächée. On y drefla 13 
Canons que nous avons encore. Neuf Evêques célébrérent le 
fecond Concile de Tours en 567, & non pas en 570, comme 
le Cardinal Baronius l'a cru. Euphrone préfida à cette affemblée,, 
où l'on fit vint-fept Canons pour la Police eccléfiaftique. Les 
Prélats écrivi irculaire aux peuples, pour les 
a pénitence. Le Pére Hardouin, Jefuite 
a expliqué le troifiéme, Canon de ce Concile une Diffe 
tation imprimée à Paris l'an 1689. Charlema, it célébrer l'an: 
813, le troifiéme Concile de Tours, où l’on fit $r Canons. Le 
Concile qu’on nomme le .quatr : tenu, à Paris en 849, 
par les Métropolitains de Tours, de Sens, de Rheims & de 
Rouen, contre Néoméne, Duc de la petite Bretagne. Il chaf 
foit les Evêques, pilloit leurs églifes, & maltraitoit les Fidéles 
Hérard, Archevêque de Tours, célébra un Synode en 858, pou® 
les affaires de fon églife. En 1055, Hildebrand, Légat du faint 
Siége, tint'en cette ville un Concile, où Bérenger abjura fes 
fentimens.… Etienne, Légat, en fit un autre l'an 1059. L'an 
1095, on en célébra un pour l'expédition de la Terre-Sainté- 
Celui de Clermont y fut approuvé. Le Pape Alexandre IL pré- 
fida au cinquiéme Concile Provincial de Tours, tenu le 18 mai 
2153, pour rétablir l'unité & la liberté de l'Eglife, contre l'Em- 
pereur &les Schifmatiques. Ce Pontife avoit avec.lui dix-fept 
Cardinaux, cent vint-quatre Evêques, quatre cens que e 

bezs 


TI SON 

Abbez, & diverfes aùtres perfonnes de confidération; & dés 
Princes, entre lefquels étoit Louïs VIL, ditle Feune, Roi de 
France. Juhel, ou Judicaël de Mayenne, célébra deux Conci- 
les, l'an 1231 & 1230. On affüre que le dernier fut affemblé 
par ordre du Roi faint Louïs. Nous avons les Aëtes d’un Con- 
cile provincial, tenu par Jean de Montforeau l'an 1282. Géo- 
froy de La Haye en tint un à Saumur, vers l'an 1314 ou 1315. | 
On en célébra un lan 1510, dont on prétend que les Aëtes 
ont été falfifiez. Nous les avons plus correéts dans la derniére | 
édition des Conciles. Antoine de la Barre publia des Ordon- 
nances fynodales l'an 1537, & Simon de Maillé affembla l'an 
1583, un célébre Concile provincial , commencé à Tours au 

mois de Mai, & fini à Angers au mois de Septembre. Il y 2- 

voit huit Evêques, & plufieurs Envoyez des autres diocéfe 

*TOURTER O N, petite ville de France en Champagne 
dans le Comté de Réthelois, eft à l’eft- fud-eft de Réthel, dont 
elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

TOURVILLE où COSTENTIN-TOURVIL- 
LE, Maifon tres-ancienne dans le païs de Coftentin ou Coutan- 
tin, en Bafle-Normandie. GuiLrauwe de Coftentin, Chevalier, 
Seigneur de Tourville, vivoit fous le régne de faint Louis; & fi 
Ja fin de fa vie l'an 1292, il donna plufieurs Tertes à l’Abbaïe 
de LaLuzerne. Il avoit époufé la fœur de Guillaume de Brique- 
ville, dont il eut Tomas de Cotentin, Seigneur de Fourvil- 
le, duquel font defcendus de pére en fils, Pairirre de Coften- 
tin-de-Tourville; Nicocas 1; Jean, qui fignala fon courage 
& (à fidélité pour le Roi Charles VIL, contre les Bretons. & 
les Bourguignons; & Nicozas II. Celui-ci eut deux fils, ean, 
qui reçut à la tête de la Nobleffe du païs, le Roi François I, 
Jorsqu'il fit fon entrée à Coutances l'an 1528, & mourut fans 
enfans; & Nicoras IL, qui fut pére de François, lequel épou- 
fa Anne de La Haye- Hue, fille de Louis de La Haye, Cheva- 
lier, Seigneur du Gueffein, de La Haye- Hue; dont il eut JEAN, 
& GUILLAUME, qui firent deux branches, fous les noms de Co- 
STENTIN & de Tourviree. 

Jean de Coftentin, Seigneur de Coutainville, Gouverneur 
de la ville de Coutances, la conferva long-tems dans l’obeïl 
fance du Roi Henri IV, contre la faétion d’un fameux Ligueur, 
nommé des Vignes. Il avoit époufé l'an 1583, Charlotte de Goë- | 
lard, Dame de Coutainville & d’Anery, dont il eut 1: Robert 
de Coftentin, qui époufa Marguerite de Roncheroles . de la- 
quelle il n’eut qu'une fille; & 2. Nicoras, S gneur de Cou- 
tainville, Gouverneur de Coutances, Confeiller d'Etat l'an 
1644, que Marie de La Martiniére rendit pére de Jacques de 

» Coftentin , aufli Gouverneur de Coutances, qui fut Maître des | 
Requêtes, qui s'acquit beaucoup de réputation, & mourut l'an 
1664, laiffant de Geneviéve Charpentier, fille de Jacques Char- | 
pentier, Auditeur des Comptes, & de Magdelaine Dreux, mor- 
te l'an 1671, Nicoras-Gicres, Marquis de Coftentin, qui | 
époufa Geneviéve, fille de Claude de Briou, Seigneur de la 
Pierre - Oury; de la Chapelle, Baron de Survilliers, & Préfi- 
dent en la Cour des Aides de Paris, & de Marie Dorieu , & mou- 
xut à l’âge de 2$ ans, en 1682, laiffant NicoLas-CHaRLes-CE’sAR 
de Coftentin, Marquis de Néry, Baron de Survilliers, Seigneur 
de Tourville, de Coutainville, Mettre de-camp du régiment 
Dauphin, mort le 14 fevrier 1711, laiffant de Charlorte Huguet, | 
fille de Charles- Nicolas, Seigneur de Semonville, & de Made. | 
laine Le Rebours, qu'il avoit époufée le 30 mars 1702, Cher- 
lite - Lucie de Coftentin, morte fans alliance le 14 janvier 1716. 


BRANCHE DE TOURVILLE. 


GuiLLAUME de Coftentin , Seigneur de Tourville, fecond fils | 
de François, & d'Anne de la Haye - Hue, fit paroître fon mé- 
rite & fa valeur à la tête d'un grand nombre de Gentilshom- | 
Mes, qui le choifirent pour leur Commandant l'an 1597. Ilé- 
poufa Renée de Romilly, fille de Charles , Marquis de Chefne- 
laye, & fut pére de C£'sar de Coftentin, Comte de Tourville 
& de Fimes. 

Cz'sar de Coftentin, Comte de Tourville & de Fîmes Ut 
Capitaine d’une Compagnie d'Ordonnance par commiffion de 
Jannée 1632, puis premier Gentilhomme & Chambellan de M. 
Je Prince de Condé, qu'il fuivit dans tous les combats, & au. 
tres occafions où ce Prince fe trouva. Le Roi Louïs XIII le 
fit Confeiller d'Etat, & lui envoya l'an 1640, un ordre de veil. | 
ler à l’état de la province de Normandie, avec pouvoir d’aflem. | 
bler la Nobleffe quand il le jugeroit à propos. L’an 1642, il | 
le choifit pour aller en Bourgogne, afin de travailler à la con- 
fervation & à là défenfe de cette province, conjointement avec 
les Comtes de Tavanes & de Montrevel, Lieutenans Généraux 
de fa Majefté, & mourut en avril 1647. Il avoit époufé Lucie | 
de La Rochefoucaud, fille d’Ifaac de LaRochefoucaud, Marquis 
de Montendre, & d’Héléne de Fonféques, Dame & Héritiére 
de Surgéres, dont il eut trois fils, 1. Françots - Cr’sar, Com- 
te de Tourville, qui fuit; 2. 3. Joserx & ANN HiLaroNw, 
Vice-Amiral de France , qui ont leurs articles Jéparez; & qua- | 
tre filles, 4. Lucie, mariée à Michel d'Argouges, Marquis de 
Gouville; s. Héléne, Abbeffe de l'Abbaïe Royale de Pantemont 
à Paris; 6. Marie, Religieufe dans cette Abbaïe ; & 7. Fran- 
goife, mariée à Annet Joubert de La Baftide, Comte de Chà- 
teaumorant. 

TOURVILLE (François- Céfar) de Coftentin, Comte 
de Tourville & de Fimes, fut Colonel d'un régiment de cava- 
lerie, commandant la Compagnie des Gendarmes de M. le Prin- 
ce de Condé, & Maréchal des camps & armées du Roi. Il 
fut aufi choifi pour être à la tête des Gentilshommes de l’Ele- 
&ion de Valogne, en qualité de Colonel, par une commiflion 
du feptiéme juin 1674, & après avoir donné toute fa vie des 


| Couronnes, il mourut au retour, 


| la Méditerranée. 


| la ville de Reggio, où il 


| de Janville entre Orléans & Etampes. * Maty, Di&. 


marques d'une valeur finguliére, il mourut en fa Terre de Tour- ( 


T'FOPU 


ville , après 22 ans de maladie, le 16 août 1697: Il avoit 
poufé en novembre 1663, Feanne le Sauvage, fille unique de 
Julien, Seigneur de Fontenay - Le - Marcoul , de Vauville ; &c. 
& d'Anne de Coftentin, dont il eut trois fils: l'aîné périt fur 
mer par un naufrage; le fecond, à l'attaque de Gênes l'an 
1684, étant tous deux en la compagnie du Chevalier de Tour- 
ville, leur oncle; le troifiéme, eft JEAN - Françors de Coften- 
tin, Comte de Vauville. 

TOUR VILLE (Jofeph de Coftentin & de) fecond fils 
de Ce’sar, Comte de Fimes & de Tourville, fervit plufieurs 
années en Efpagne contre le Portugal avec beaucoup de répu- 
tation, & dans des emplois confidérables. Ayant été rappellé 
en France, à caufe de la déclaration de la guerre entre les deux 
fort regretté de toùs ceux 
qui connoifloient fa valeur & fa conduite. 

TOURVILLE (Anne-Hilarion 


de Coftentin & de) 


| Maréchal, Vice- Amiral de France & Général des armées nas 


vales du Roi, troifiéme fils de Cr'sar, Comte de Fîmes & de 
Tourville, fut reçu Chevalier de Malte à l’âge de quatre ans, 
& n'en fit point néanmoins les vœux. Durant fes caravanes, il 


| fe fignala en plufieurs occafions, fur tout dans un combat fan- 


glant de galére à galére, où il donna des marques d'une bra- 
voure toute extraordinaire; en forte qu'on fe rendit maître de 
la galére Turque. Enfuite ayant atmé un vaifleau en courfe, 
avec le Chevalier d'Hocquincourt, ils firent des prifes confidé- 
rables, mirent en fuite fix navires d'Alger, & contraignirent à 
une honteufe retraite trente fix galéres , dans le Port - Dauphin, 
près de l'Ile de Chia, où ces galéres perdirent plus de cinq 
cens hommes pendant un combat de neuf heures, Il fat fait 


| Capitaine de vaifleau par le Roi l'an 1667, & fe trouva à pref- 


que toutes les batailles navales qui fe donnérent; dans celle de 
Solcebers en Angleterre; dans les bancs de Hollande, & dans 
Etant commandé avec trois vaifleaux, pour 
aller dans le Golfe de Venife, il y fit brûler fous la ville de 
Bariet, un vaifleau Ragufois, qui avoit porté des troupes aux 
ennemis; il canonna enfuite la ville, & y prit un vai 


uffeau de 
50 piéces de canon, chargé de blé & d'autres provifions , dont 
il fecourut la ville de Mefüine. 1 prit encore d’autres vailleaux 
fous la ville de Brindifi. A fon retour à Mefline ; il canonna 
efcorta un vaifleau qui mit le fen à 
un vaifleau de guerre, & à quatorze batimens qui étoient dans 
ce port. 11 commandoit fous le Maréchal de Vivonne , dans 
le combat de Palerme, où il y eut neuf vaiffeaux de guerre 
brûlez, dont l’un étoit l’Amiral d'Efpagne. Son vaiffeau étant 
à la tête de l’armée, entra le premier dans le port d’Agoufte, 
où il prit le Fort d’Aroley: après quoi les autres Forts & la vil- 
le fe rendirent. Allant à Malte pour y faire eau, commandant 


| le vaiffeau Le Duc, fur l'avis qu'on lui donna qu’il y avoit dix- 


fept bâtimens dans le port de Souze , il s’avançà dans ce port, 
y prit une polacre, & y mit le feu après avoir fait jetter les 
Turcs dans la mer. Aprés avoir été fait Chef d adre l'an 
1677, il fervit toûjours de fecond à M. du Quêne; & dans le 
combat des Ifles de Stromboli, il accompagna le brûlot qui al- 
loit pour brûler le vaifleau de Ruiter, L'an 168r, étant Lieu- 


| tenant Général, il pofta la premiere galiote pour bombarder en 


plein jour la ville d'Alger; ce qui n’avoit encore été pratiqué 
que de nuit. L'an 1684, il fe trouva à l'attaque de Gênes, & 


| fut le premier qui defcendit l’épée à la main >» POur attaquer les 


ennemis dans leurs retranchemens. L'an 1688, il contraignit 
au falut le pavillon d'Efpagne, malgré la réfiftance du Comman- 
dant Papachimi, qui étoit bien plus fort en canon & en équipa- 
ge. L’an 1689, commandant une efcadre de vint vailleaux de 
guerre, il paña le détroit de Gibraltar, pour fe joindre au re- 
Îte de l’armée navale qui étoit à Breft, & fit cette jonétion im- 
portante, à la vue même des ennemis. Enfuite étant chargé 
du commandement de toute l’armée navale, il chercha la flotte 


| ennemie pour la combattre; mais elle prit le parti de la retrai- 


te. Enfin le Roi le fit Vice- Amiral, & Général de fes armées 
navales l’an 1690, avec ordre d’arborer le pavillon d’Amiral. En 
cette qualité, il remporta une viétoire fignalée fur les flottes 
d'Angleterre & de Hollande unies enfemble, dans la Manche, 
quoique le vent & le lieu fuffent favorables aux ennemis. IE 
fut fait Maréchal de France en mars l’an 1693, & fit depuis u- 
ne perte confidérable au combat de la Hogue, où le vent con 
traire, & le grand nombre des vaiffeaux ennemis, le forcérent 
de feretirer, après avoir donné des preuves d'une valeur inouïe, 
Ce Maréchal mourut à Paris la nuit du 27 au 28 mai 1701, 4- 
gé de 59 ans. Il avoit époufé, en janvier 1690, Louïfe - Fran- 
goile Laugeois, veuve de Facques Darot, Marquis de la Pope 
liniére, & fille de Yacques Laugeois, Seigneur d’Imbercourt , 
Sécretaire du Roi, & l’un des l'ermiers généraux, & de Fran- 
goife Goffeau, morte le onziéme oétobre 1707, dont il eut r. 
Louis - Alexandre, Comte de Tourvillé 3 Colonel du régiment 
d’Agénois, qui fut tué à la déroute des ennemis près de Dénain 
le 27 juillet 1712; & 2. Luce- Françoife de Coftentin-Tourville, 
mariée le 26 juillet 1714, à Guillaume Alexandre de Gallard de 
Béarn, Comte de Braffac. * Voyez le Pére Anfelme, Hifhire 
des Grands Officiers, de la Couronne. 

TOURVY, bourg de France dans la Beauce. 


Il eft près 
Géogr. 
TOUSSAIN (Daniel) Foyez TOSSANUS. 
TOUSSAIN (Paul) 7oyz TOSSANUS. 
TOUSSAINTS. On rapporte l'inftitution de cette FE. 
te, au Pape Boniface IV, qui fut élevé fur le faint Siége l'an 
607; du tems de l'Empereur Phocas. Ce Pape, au lieu de dé- 
truire le Panthéon, c’eft à dire, le temple de tous les Dieux, 
que Marc Agrippa, Favori d’Augufte ; avoit fait bâtir en l’hon- 
neur de Jupiter Je Vengeur , à caufe de la bataille d'A@ium, que 
cet Empereur avoit gagnée contre Marc-Antoine & Cléopa. 
Bb2 î 


TOUTOW 


s putifia, & le confacra à Dieu , fous le nor la fainte 
Vie & de tous les Martyrs. En même tems il ordonna que 
tous les ans, au jour de cette dédicace, qui fut le 13 mai, on 
fit à Rome une grande folemnité. Ce Panthéon étoit peut-être 
le feul monument illuftre qui fût demeuré de I dolitrie. Les 
£ « temples de Jupiter de Capitolin à Rome, de Jupiter le 
Carthage, d'Apollon à Delphes, de Diane à Éphéfe, 
de Sérapis à Alexandrie, avoient été détruits; & il y avoit mé- 
me un Edit dé Théodofe, qui ordonnoit d’abattre tous ces lieux 
d'abomination, & de planter des croix fur leurs ruïnes. Cet- 
te conduite étoit néceflaire dans les premiers tems de l'Eglie, 
pour donner plus d'horreur des fuperititions du Paganifme; & 
faint Grégoire le Grand, quelques années avant Boniface IV,en 
avoit agi de même à l'égard des temples d'Angleterre, au com- 
ncement de la converfion des Anglois; mais depuis, confi- 


t 


m il c 
dérant que l'idolâtrie n’étoit plus à craindre, on aima mieux 
purifier ces temples, que de les ruïner pour en bâtir de nou- 


veaux. Ce fut dans cette vue que Boniface IV confacra le Pan- 
théon, que l’on appella Sainte Marie aux Martyrs , puis Motre- 
Dame de la Rotonde, à caufe de la figure du bâtiment qui eft en 
rond. Cette Fête de tous les Martyrs a donné lieu à celle de 
tous les Saints, qui fut inftituée l'an 835, par le Pape Gré: 
goire LV, étant en France, avec l'agrément de Louis le Dé- 
bonnaire, Roi de France & Empereur, lequel, ap s en avoir 
communiqué avec les Prélats de fon Royaume, en fit une Or- 
donnance, & en affigna le jour au premier de novembre , com- 
mandant qu’elle fût célébrée avec la même folemnité que les 
plus grandes Fêtes de l'année. Ce Edit ne pouvoit avoir de 
force que dans l'étendue de fes Etats; mais depuis, par con- 
formité, la Fête s’eft répandue par tout l’Occident; & le Pape 
Sixte IV, l'an 1480, y a ajoûté une oëtave. Les Grecs & les 
Orientaux ont commencé à célébrer beaucoup plus tard cette 
Fête, & la font à préfent le Dimanche de l’oétave de la Pen- 
tecôte, qui eft la Fête de la Trinité chez les Latins, * Sigebert, en 
Van 835. Baronius, Notes fur le Martyrologe. Baillet, Vies des 
Saints. 

TOUSSAINTS d'USSEL Poyz SALIUS (Pa- 
nagius. ) 
:OUSS Y, petite ville de France dans le Gâtinois fur la 
tiviére d'Ouayne, vers les frontiéres de Bourgogne & de Cham- 
pagne, eft au fud-eft de Montargis dont elle elt éloignée d’en- 


viron dix lieues. En 865, il s’y tint un Concile. 
TOUTIN (Jean) Orfévre de Châteaudun dans le Blaifois, 


excelloit à travailler avec les émaux ordinaires & tranfparens , 
& trouva l'an 1632 le fecret de peindre en émail, qu'il commu- 
niqua à d'autres Ouvriers, qui contribuérent enfuite à le per- 
feétionner. Dubié, Orfévre, qui travailloit dans les galeries du 
Louvre, fut des prémie Morliére, natif d'Orléans, mais 
qui demeuroit à Blois, le fuivoit de près, & en même tems 
plufieurs perfonnes dans Pa appliquérent à cette maniére de 
peindre. Voyez EMAIL. Félibien, Principes des Arts. 

*T OU T'FE'E (Dom Antoine-Auguftin) né à Riom en Au- 
vergne, au mois de décembre 1677, a fait fes études avec fuc- 
eës fous les. Péres de l'Oratoire; & ayant embrafé la Régle de 
S. Benoît dans la Congrégation de S. Maur, il en a fait profef- 
fion le cinquiéme de janvier 1698. Il a profeffé dans cette 
Congrégation la Philofophie & la Théologie pendant plufieurs 
années avec diftinétion. Etant à S, Denys en France, il con- 
çut & entreprit une nouvelle édition des Oeuvres de S. Cyril- 
le de Jérufalem, qu'il acheva à Paris, où il fut appellé en 1712, 
& qui a été publiée en 1720; par les foins de Dom Prudent 
Maran, in folio, à Paris, Dom Touttée étant mort dès le 25 
de décembre 1718. Cette édition eft ornée d’une préface, de 
Notes, & de la Vie deS. Cyrille. Les Jéfuites ayant attaqué 
quelques endroits de cette édition dans leurs Mémoires de Tré- 
1, Dom Matan repliqua par une excellente DifJer- 
tation fur les Semi- Ariens, imprimée à Paris, in douze en 17 
On donne encore à Dom Touttée trois lettres d’un Théolo- 
gien à un Evêque fur cette queftion, Si l'on peut permettre aux 
“Féfuites de confe[Jer & d'abfoudre. * Dom Le Cerf, Biblioth. Hift. 
€ Crit. des Aut: de la Congr. 4e S. Maur. 

TOUVRE,; riviére de l'Angoumois, a fa fource au pié 
d'un rocher efcarpé, & va fe rendre dans la Charente, à une 
lieue & demie de fa fource, & à un quart de lieue au deflus 
d'Angoulême. Les Comtes d'Angoulême y faifoient autrefois 
nourrir des cygnes pour leur plaifir; & l’on difoit qu’elle étoit 
pavée de truites, bordée d'écrevifles, & tapiflée de cygnes. 
La fource a plus de douze braffes d’eau de profondeur; mais 
peu après la riviére n’eft profonde que de quatre piez, & ne 
peut porter que des bateaux faits d’une feule piéce de bois creu- 
fé: ceux qui font compofez de plufieurs piéces, y font rongez 
& p en peu de tems par de gros vers qui s’y engendrent. 
On a imprimé à Poitiers l'an 1567, un Traité de cette riviére, 
& d'un fépulcre qui a été trouvé fous terre. * Pafquier, Re- 
cherches de la France, L, 4. c. 29. 

* TOWARZYSES, nom que l'on donne en Pologne, 
à des Soldats pefamment armez qui par deffus leurs armes por- 
tent des peaux d'ours, de léopards, & d’autres bêtes fauvages. 
Quelques uns d'entre eux fe couvrent d'ailes de cigognes, & 
de grues pour épouvanter les chevaux de leurs ennemis. * Gr. 
Di&, Univ. Hbll. 

TOWCESTER. ya TOUCESTER,. 

TOWMOND. 7yez TO A M. 

TOWNSHEND. Foyz TOUNESHEND. 

Æ VRIDGE, riviére d'Angleterre, dans la province 
ds Dévon, coule d’abord du nord-oueft au fud-eft, puis de 
l'eft à l’oueft, & enfin du fud au nord. Elle tombe dans le 
Taw près d'une lieue au deflus de fon emboûchure. Quoi- 
qu'elle ait pour le moins douze lieues de cours, fa fource & 
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fon emboûchure ne font éloignées que d'environ quatre lieuce, 
on, Carte du Royaume de Wejljex. 

*TOWTON, petit village d'Angleterre près d'un ruif- 
feau nommé Cock où Cocar, dans le Duché d'York. Ce village 
eft remarquable dans l’Hiftoire d'Angleterre, parce que ce fut 
prés de là que fe donna une fanglante bataille l'an 1461, un 
dimanche des Rameaux, entre les Maifons d'York & de Lancattre 
Cette derniére fut battue, & il y eut trente cinq mille Anglois 
tuez fur la place. Beeverell, Délices d'Angleterre , p, 197 & 
198. 

* TOW Y, riviére de la Principauté de Galles, en Angle 
terre, dans-le Comté de Caermarden, en Latin Zobius, traver- 
fe cette province toute entiére du nord-eft au fud-oueft. Elle 
fort du Comté de Cardigan, lave trois bourgs appellez Slanym- 
thefry ou Slanandiffry, Slangadoc ou Sla e Slandilou- 
ware, arrofe enfuite la yille de Caermarden, fe jette dans La 
mer environ trois lieues au deffous. * Beeverell, Délices d'A 
gleterre, p. 4 


T OX. TT OZ: 


OXANDRIE ou TAXANDRIE, ancien nom 

d'une contrée de la Gaule Belgique. Cluvier & Menfo Alting 
croyent que par là on doit entendre la Zélande. Wendelin au 
contraire foutient que par là il faut entendre la Campine. 

TOXARIS, Scythe, fut célébre à Athénes fous les Ar- 
chontes, du tems de Solon. Il faifoit profeffion, aufli-bien 
qu'Anacharfis de fon païs, d’être Philofophe, & de reformer 
les mœurs: ce qui le faifoit appeller le Médecin étranger. Lu- 
cien dit que fon corps fut trouvé avec une colomne, fur laquel- 
le étoit gravé fon nom. * Lucianus, #n Scytha. 

TOZZI (Luc) naquit vers l'an 1640, à Averfa, ville du 
Royaume de Napl Ayant été envoyé de fort bonne heure à 
Naples, il y fit fes études d'Humanitez & de Philofophie dans 
le Collége des Jéfuites, & paffa enfuite à celle de la Médecine 
à laquelle il s’appliqua fous Onuphre Riccio, fameux Profef- 
feur de ce tems-là. Il y fut reçu Docteur lan 1661, à l'ège 
de 21 ans, & ne tarda guéres à fe faire connoître d'une manié= 
| re avantageufe, Une Cométe, qui parut au mois de décems 
| bre 1664, lui donna occafion de compofer un Ouvrage qui lui 
fit honneur. Ayant été reçu au nombre des Profeffeurs du 
Collége de Naples, il commença à y enfeïgner les principes d8 
la Médecine, quoique fans appointemens. 11 fuppléa outre cé= 
la, pendant plufiers années, pour Thomas Cornelio de Cofen- 
ce, Profefleur én Médecine théorétique & en Mathématiques, 
qui étoit devenu alors fort infirme. 11 remplit quelque tems la 
prémiére Chaire de Médecine théorétique & fut chargé de pren= 
dre la place d'André Lamez, autre Profeffeur , que le Viceroi 
| employoit ailleurs: ce qui l’obligeoit à monter jufqu’à quatre 
| fois par jour en Chaire. Enfin, il eut en tître la prémiére 

Chaire de Médecine théorétique, qu’il a confervée jufques à fa 
mort, ayant obtenu la permiflion de la faire remplir par ceux 
qu’il voudroit. Vers lan 1679, l'Univerfité de Padoue fit quel= 
ques tentatives pour l’attirer dans ci ille; mais il étoit trop 
attaché à fa patrie, pour ne pas des poltes qui l'en au- 
roient éloigné. Les devoirs attachez à la Charge de Profeffeur 
né l’occupérent pas tellement, q ne fe donnât aufli avec 
beaucoup d'application & d’afliduité, à la pratique de la Médez 
cine. 1l s’y fit même beaucoup de réputation , & fa capacité em 
ce genre, lui procura bientôt la place de prémier Médecin de 
l’'Hopital de l'Annonciade, & enfuite la charge de prémier Mé 
decin général du Royaume de Naples. Marcel Malpighi, Més 
n du Pape Innocent XII, étant mort le 29 novembre 1694, 
Tozzi fut choifi au commencement de l'année fuivante pour lui 
fuccéder dans ce pofte; & le Pontife fut fi content de fes foins, 
qu'il lui donna la prémiére Chaire de Médecine dans le Collé= 
ge de la Sapience. Après la mort d’Innocent XII, arrivée aw 
mois de feptembre 1700, Tozzi fut élu Médecin du Conclaveg 
mais il ne put remplir le charge, ayant été 
alors appellé en Efpagne de la part du R I, qui lans 
guifloit de la maladie dont il mourut peu après. 11 fe mit em 
chemin pour s’y rendre; mais en arrivant à Milan, il apprit que 
ce Prince n'étoit plus. Cette nouvelle l’obligea à retourner à 
Rome, pour rendre fes refpeéts au nouveau Pape Clément XI, 
dont il étoit connu & eftimé. Ce Pontife lui fit beaucoup d'in 
ftances & lui offrit les cc ons les plus avantageufes pouf 
l'engager à demeurer à Rome; mais il voulut faire un tour dans 
fa patrie d'où le Duc de Médina Céli, Viceroi, ne lui permit 
plus de fortir. La pratique de la Médecine & l'étude firent 
toute fon occupation jufqu’à la fin de fa vie. Il mourut à Na 
ples le onziéme mars 1717, âgé d'environ 77 ahs. On a de luë 
les Ouvrages fuivans, Recondita Naturæ opera jam detefta , ubk 
circa quatuor caufas obfervati Comete de menfe decembri tran/aëli ar 
ni 1664, Aftronomico-Phyfice differitur ; Médicinæ pars prior theore= 
tica, curioja quæque tum ex Phyfiologi tm ex Pathologicis des 
Recentiorumque medendi methodum complettenss 
ine pars altera praû us morbos adinvetis 
€ brevi bocratis Aphori[mass 
@ tums praËticæs 
m Recentiorum invens 
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lucide expli In Hippocratis 
Apbor: qualium Jeu equr- 
noËtialium & ant m in libruim Artis 
Medicinalis Ga a, etiam.Chirurgia, êt 
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etiis 1721, fn quarto, cinq volumes. * Ze ournal de Va 
tome 35. p. 517. Profperi Mandofii Lheairum Archia: m Ponti- 
ficum. Mémoires de Trevoux, feptembre 1723, p. 1691. Toppi & 
Nicodemo, Biblioth. Neapolitana. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à l'Hiff. des Hommes Iluftres; tome 17. p. 18 E Juiv. 


TR A; 
RA-LOS-MONTES. Voyez cÿ-deffois. 
TRABE'A (Quintus) Poëte Comique de l'ancienne 
Rome, florifloit du tems d’Attilius. Cicéron a allégué quelques 
vers de ce Poëte, entre autres la piéce qui avoit pour titre Erga- 
ffulum, citée par Nonius Marcellu On voit dans Aulugelle, 
1. 15. ch. 23, que Vulcatius Sédigi 


gitus lui donnoit la huitiéme 
place entre les dix plus excellens Poëtes Comiques de l'ancienne 
Rome. Ce fut fous le nom de Trabéa que Muret publia les vers 
fuivans qui trompérent Scaliger, 


Here, Ji querelis, 
Medicina fieret mi) mortaliun , 

Auro parande lacrumæ contra forent. 

Nunc bec ad minuenda mala non magis valent, 
Quam nenie prefice ad excitandos mortuos: 
Res turbidæ confilium , non fletum expetunt. 


% Cicéron, Zufculan. Queftionum, L. 4: € de Finibus Bonorum 
€? Malorum, 1. 2. 

*TRABE A, étoit chez les Romains une forte de robe 
qui étoit r. pour les figures des Dieux; 2. pour les Rois, les 
Confuls & les Chevaliers; 3. pour les Augures. Celle des pre- 
miers étoit de pourpre; celle des feconds étoit aufli de pourpre 
avec un peu de blanc; & celle des troifiémes étoit mêlée de pour- 

re & d'écarlate. * Antig. Rom. 

TRABUCO, bourg fitué fur la côte de Barca en Barba- 
rie, environ à cinquante lieues de Bonandréa, vers le Levant. 
On le prend pour l'ancienne Batbracus, petite ville de la Mar- 
marique. * Maty, Dié. Géog 

TRACH AL LUS, Orateur Romain du tems de Domitien, 
dont Quintilien parle, Z. 10. c. 1. 

TRACHENBERG, petite ville de Siléfie, capitale de 
la Baronnie de Trachenberg, & fituée fur la riviére de Bart{ch, 
aux confins de la Pologne, & à cinq lieues de la ville de Wo- 
low, vers le nord-eft. * Maty, Dif. G. 

TRACHENBURG. Voyz DRAKENBOURG. 

TRACHINA, TRESMIS, bourg ou petite ville de 
la Turquie en Europe. Ce lieu eit dans la Bulgarie, fur le Da- 
nube, à dix ou douze lieues de Siliftrie, vers lé nord. * Maty, 
Dit. Géogr. 

TRACHONITE, païs de la Paleftine, près du lac que 
fait le Jourdain, & qu'on appelle les Eaux de Méron. Ce païs a 
l'Arabie déferte à l’orient, le Liban au feptentrion, le Jourdain 
& la Galilée à l’occident, & l’Iturée au midi. Il s'étend jufques 
à la Mer de Tibériade. C'eft là où étoit autrefois la demi-Tribu 
de Manaflé, qui eut fon partage au delà du Jourdain. On l'a 
nommé Trachonites, parce que c’étoit un païs fcabreux & mon- 
tueux. * Baudrand. 

La Trachonite eft fouvent attribuée à l'Arabie, & elle lui ap- 
partient plutôt qu’à la Paleftine. >h dit qu'elle eft fituée 
entre la Paleftine & la Céléfyrie, & qu'elle a été peuplée par 
Hus, fils d'Arom. Le chemin de la Trachonite étoit aux envi- 
rons de Phiala, où font les fources du Jourdain. Cette province 
étoit remplie de rochers, qui fervoient de retraite aux Voleurs, 
qui donnérent fouvent bien de l'exercice à Hérode Je Grand. 
Éufébe dit que la demi- Tribu de Manaffé s'étend dans la 
chonite vers Boftra; & Saint-Jérôme, que la Trachonite eft au 
delà de Boftra, en tirant du côté de Damas. Strabon parle de 
deux montagnes nommées Zrachones, qui étoient au deflus de 
Damas du côté de l'Arabie & de l'Iturée, où l’on trouve des 
montagnes efcarpées avec des cavernes, où mille hommes peu- 
vent feretirer. * Dom Calmet, Diff. de la Bible. 

TRACHSELWALD, Bailliage & village du Canton 
de Berne dans l'Emmethal. Ce Bailliage contient huit grandes 
Paroifles. La plupart des Anabatiftes du Canton de Berne font 
jà, & comme ils font au voifinage du Canton de Lucerne, & 
que fuivant leurs principes, ils ne veulent pas porter les armes, 
les Bernois ne les fouffrent pas. On trouve dans ce Bailliage la 
petite ville de Hutwyl, aux frontiéres du Canton de Lucerne, 
C’eft là que les païfans rebelles tenoient leurs affemblées l'an 
1653: après y avoir comploté ce qu'ils devoient faire, ils allé- 
rent afiéger Berne avec des canons de bois, garnis de cercles 
defer. * Etar € Délices de la Suiffe, tome 2. p. 204. 

TRACY (Le Lac de) Foyez SUPERIEUR. 

TRADATE, bourg du Milanois, fitué fur l'Olone, à 
Quatre lieues de la ville de Como, vers le fud. * Maty, Diff, 
Géogr. 

FR ADITEUR S: c'eft le nom que l’on donnoit ancien- 
nement aux Chrétiens qui avoient la foibleffe de livrer les livres 
Saints aux Payens, qui les brûloient. 11 y en eut beaucoup qui 
tombérent dans ce defordre, du tems de la perfécution de Dio- 
clétien. Les Chef des Donatiftes furent convaincus ‘de ce cri- 
me. Cécilien, Félix d'Aptunge, qui l'avoit ordonné, & les au- 
tres Evêques Catholiques, que les Donatiftes en accufoient, fu- 
rent juftifiez. * Optat de Miléve. S. Auguftin, in Jibris con- 
tra Donatiftas. 

TRADITIO N: c’eft le nom que l’on donne à la maniére 
dont on perpétue une doëtrine dans une Seéte, ou une rélation 
dans l'Hiftoire par l'organe de la voix & de la mémoire. Les 
anciens Philofophes de toutes les nations perpétuoient ainfi leurs 
dogmes en les enfeignant de vive voix à leurs Difciples, qui les 


A, 
ient enfuite à d'autres Difciple 
its de l’Hiftoire Ja plus reculée fe 
à de Tra- 
ditions ont eu lieu dans toutes les nations, & particuliérement 
dans celles qui ont été les moins policées. On s’en eft auffi fervi 
pour la Religion. Les Juifs ont parmi eux une Sete de lradi- 
tionaires ou Tulmudifles, qui diftinguent deux fortes de Loix, la 
Loi écrite par Moïfe, & la Loi reçue par Tradition, venant du 
même Moïle, qu'ils regardent comme étant de même autorité # 
c’eft ce dont une autre Seéte de Juifs, nommé 
convient pas. Parmi les Chrétiens on diftingue d 
connoître la parole de Dieu, & la doétrine de-Je: 
font l'Ecriture-Sainte, & la Tradition. Les Catholiques les 
croyent tous deux de même autorité. Ils comprennent fous le 
nom de Tradition, les Ecrits des Péres qui rendent témoignae 
de la doctrine qu’ils ont reçue de leurs ancêtres, & ent ignée 
ceux qui leur ont fuccédé. Et afin, dit-on, que les Traditions 
foient la régle de la foi, il faut qu’elles ayent les conditions m: 
quées par Vincent de ns, dans fon Mémoire, & qui font l'a 
quité, l'univerfalité, & l’uniformité, c'eft à dire, qu'il paroife 
que c’eft une doctrine enfeignée dans toute l’Eglife, en tous 
tems, & par tous les Doéteurs Catholiques. Les Lraditions qui 
n'ont pas ces caraétéres, font fujettes à l’erreur: & il ne faut 
pas fe fier à des Traditions populaires, dénuéces de preuves, & 
de témoins. * M. Du Pin, Differt. Prélim. fur la Bible. Doftrine 
Chrétienne. 

TRADUCIE NS: c'étoit le nom que les Pélagiens don- 

noient aux Orthodoxes, parce qu'ils foutenoient que le péché 
originel paffoit des péres aux enfans. On a donné auffi ce nom 
de Traduciens, à ceux qui croyent que les ames des enfans € 
toient émanées de celles de leurs péres. * Marius Mércator. 
Prudentius, in Apotheofi. S. Jérôme, ÆEpiff. G1. ad Pammacb. 
Autor. Prædetinat. 
FRAEN, peti viére d'Allemagne, dans l'Eleétorat de 
Tréves. Elle arrofe le bourg de Budelich & fe décharge dans 
la Mofelle à demi-lieue de Numagen. * Maty, Di 
TRAENECKEN, lieu de l'Eleétor 
le Traen. * Sanfon, Carte des Etats de la Juci 
de Fuliers, Ec. 

lRAERBACH, petite ville fortifiée du Palatinat du 
Rhin en Allemagne. Elle eft capitale d'un des Bailliages du 
Comté de Spanheim, & fituüée fur la Mofelle, visà vis de la 
fortereffe de Montroyal, qui a été démolie, & à huit lieues au 
deffous de Tréves. Les Alliez la prirent fur la France, & l'ont 
gardée jufques à la paix d'Utrecht. * Mémoires du tems, 

*TRAFALGAR, Cap d'Efpagne, fur la côte occiden- 
tale de l’'Andaloufie, à peu près au fud de la ville de Cadiz, 
dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

TRAGE, riviére. Voyez TRE'G A. 

*TRAGAZE'TE, village de la Caftille Nouvelle, vers 
la fource du Xucar. On le prend communément pour l’ancienne 
Laxa, petite ville des Celtibériens. * Maty, Dit. Géogr. 

TRAGEDIE, piéce de théâtre, répréfente les mœurs & 
les grandes aétions des Princes & des Héros. Ce n'étoit au com- 
mencement qu'un Hymne, que l’on chantoit en danfant, en 
l'honneur de Bacchus. Hygin & Athénée en rapportent ainf l'o- 
rigine. Icarius, qui régnoit dans l’Attique, ayant appris de 
Bacchus Part de planter la vigne, & de faire du vin, rencontra 
dans les vignes, au tems des vendanges, un bouc qui man 
les raifins, & qui y faifoit un grand dé Il le , & l’im- 
mola à Bacchus. Pendant ce facrifice, ceux qui étoient préfens, 
danférent enfemble à l’entour, le vifage barbouillé de lie, & 
chantant les louanges de ce Dieu. Ils continuérent ce facrifice 
tous les ans, avec leurs danfes & le anfons: ce qu'ils nom- 
mérent Trygodie, c'eft à dire, Chanfon des Vendanges (car rpd£ 
en Grec fignifie Lie, & &3?, Chanfon) puis Tragodie, que nous 
prononçons gédie, c'eft à dire, Chanfon du Bouc, (qui eft un 
mot formé de rpeyès, un Bouc, & de &53, Chanfon.) Les Athé- 
niens voulurent imiter cette cérémonie; mais ils la firent avec 
plus d'appareil, & y introduifirent des chœurs de mufique, & 
des danfes réglées. Les meilleurs Poëtes firent gloire de com- 
pofer ces Hymnes, & ce fut pour eux une occafion de difputer 
le prix de la Poëfie. Alors le nom de Tragédie devint illuftre, & 
ce qui fe chanta pafnii les gens de la campagne, fut appellé Co- 
médie, du Grec 933 & xéun, c'eft à dire, Chanfon de Village. 
Comme peu à peu les matiéres que les Poëtes prenoient pour les 
louanges de Bacchus s’épuifoient, ils choifirent de petites hiftoi- 
res ou fables, d’où ils tiroient fujet de louer ce Dieu. Quel- 
ques uns veulent qu'Epigéne Sicyonien ait été l’Auteur de la 
Tragédie, c'eft à dire, qu'il y introduifit les chœurs de mufique; 
ou qu'il inftitua la difpute des Poëtes, qui compoloient les 
Hymnes en l'honneur de Bacchus; ou bien qu’il inventa les Fa- 
bles & les Hiftoires. D'autres ont écrit que Théognis, qui vi: 
voit vers l'an du monde 2911, en fut l’Auteur, & qu'Auléas y 
ajoûta les grands chœurs de mufique. Quoiqu'il en foit, la Tra- 
gédie demeura fort longtems en cet état: car on compte quator- 
ze Poëtes tragiques fameux, & prefque tous fucceffeurs les uns 
aux autres, entre autres cet Epigéne & Thefpis, qui introduifit 
le premier un Aëteur, qui récitoit quelques difcours, pour don- 


retenoient & les comm 
C’eft par cette voye que 


s 
font confervez dans la mémoire des hommes, Ces for 


Caraïtes, ne 
ux moyens de 
s Chrüt, qui 


ner lieu aux Mufciens & aux Danfeurs de fe repofer. Avant 
Thefpis, le chœur jouoit feul toute la Tragédie, comme parle 
Diogéne Laërce, c’eft à dire, que la Tragédie n'avoit point 


d'Aéteurs, & n’étoit compofée que d’un chœur Muficiens. 
Le récit de cet Aëteur, introduit par Thefpis dans la Tragédie, 
reçut le nom d'£pifode, c’eft à dire, une piéce qui furvient en- 
tre deux chants du chœur, ou un interméde étranger, & ajoù- 
té au chœur. 

Ainfi la Tragédie ay: 
nombre des Acteurs 

Bb 3 


ant commencé de changer de forme, le 
gmenta peu à peu. Efchyle, qui vi- 
vois 
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voit environ $0 ans après Thefpis, mit deux A& 
Epifodes. Il leur donna auffi dés habits & des mafques conve- 
nables à ce qu'ils répréfentoient avec des cothurnes' ou aauffu- 
hautes pour les faire paroître comme des H So- 
le, qui naquit dix ou douze ans après la mort d'Efchyle, 
ûta un troifiéme Aéteur, & fit peindre la fcéne, qu'il orna 
de plu écorations fuivant le fujet. Ces Epifodes étoient 
quelque chofe de femblable aux Aëétes de la Tragédie d’aujour- 
d'hui; s fe récitoient entre deux chants de chœur, comme 
nos Actes [€ récitent entre deux concerts de mufique ou de vio- 
ions. A diltinguer les Tragédies par la cataftrophe ou iffue, il 
y en aÿoit de deux efpéces: les unes étoient funeftes dans ce 
dernier événement, & finifloient par quelque malheur fignalé 
du Héros: les autres avoient le retour plus heureux, & fe ter- 
minoient par le bonheur des principaux perfonnages. Plufieurs 
néanmoins fe font imaginé que le nom de Tragédie n’étoit pro- 
: ’oëmé dramatique dont la cataftrophe étoit funefte 
Cette erreur eft venue de ce que les premiéres 
s avoient fouvent une fin malheureufe, foit par la ren- 
des hiftoires, ou par la complaifance que jes Poëtes 
avoient pour les Athéniens, qui ne haïfloient pas ces objets 
"horreur ou de pitié dans les familles des Ro: Mais cela n'ar- 
it pas toüjours, & nous voyons que des dix-neuf Tragédies 
ripide, 1ly en a un grand nombre, dont l’iffue eft heureu- 
tablit quatre parties de l’ancienne Tragédie, fa: 
gue, le Chœur, l'Epifode, & l’Exode, La nou- 
le, c'eft à dire, celle qui lui fuccéda; eft compofée de cinq 
Actes, & de plufieurs fcénes, avec les Entraétes ou intermé 
des, & la mufique ou fymphonie. * Rofin, Antig. Rom. L. 5. 
7. Athénée, 1, 2 € 4. Diogéne Laërce, L. 3. Hédelin, Pra- 

tique du Théatre. 

TRAGI-COMEDIES. Ona donné ce nom en Fran- 
ce, du tems du Cardinal de Richelieu, à quelques Tragédies, 
dont la cataftrophe étoit heureufe, quoiqu'il n’y eût rien de co. 
mique dans la piéce, & que les perfonnes, aufi-bien que le 
fujet, fuffent tragiques, c'eft à e, héroïques. Il femble que 
Garnier ait été le premier qui fe foit i de ce mot; au moins 
ila fait porter ce titre à fa Bradamante : ce que plufeurs ont imi- 
té depuis. Plaute a employé ce mot de Zragi-comédie, dans le 
Prologue de fon Amphitryon: mais c’eft dans un fens bien éloi- 
gné de celui que nous lui donnons. Mercure dit dans ce prolo: 
gue, que de cette Comédie il en fera une Tragi-comédie, parce 
que des Dieux & des Rois y agiront, & qu’il y mêlera la dignité 
des perfonnes, avec la baffefle des difcours comiques. Ainf 
c'eft en raillant qu’il a employé ce mot, & non pas pour figni- 
fier un Poëme dramatique, dont le fujet eft héroïque, & la fin 
heureufe; mais pour marquer une Comédie, où des perfonnes 
illuftres étoient introduites pour agir d’une maniére comique, ou 
répréfenter des aétions très-communes. Dans ce fens, on pour- 
xoit dire que la plus grande partie des Comédies d’Ariftophane, 
font des Tragi- Comédies; car prefque en toutes, les Dieux ou 
les perfonnes de condition paroïlfent en Trivelins, & fe com- 
mettent avec des Efclaves & des Bouffons. Le nom de agi- 
Comédie eft impropre dans le fens que nous le prenons; car en 
cette forte de Poëme il n’y a rien qui reffente la Comédie; tout 
y eftgrave & merveilleux, rien de populaire ni debouffon. La 
‘ragédie & la Comédie ont toûjours été deux Poëmes tellement 
diftinguez, que non feulement les perfonnes & le ftile n’avoient 
rien de commun; mais encore les Zragédiens ne jouoient point 
de Comédies, niles Comédiens de Tragédies. Cette grande dif- 
férence vient de ce que la cérémonie de l'Hymne de Bacchus 
ayant pañté dans les villes, le fujet en fut toûjours tiré par Les 
Poëtes, des Hiftoires ou des Fables f rieufes & illufires, & trai- 
té en ftile grave & fublime, ce qui retient le nom de Tragédie: 
au contraire, le Poëme qui refta en ufage dans les villages, ne 
s'appliqua à imiter que les mœurs du peuple, & fut appellé Co- 
snédie, c’eft à dire, Chanfon de village, qui n’étoit compofée que 

termes vulgaires, avec des railleries conformes au fujet. 
oyez COMÉDIE. * Hédélin, Pratique du Théatre. 
[RAGONAR A, petite ville du Royaume de Naples, 
en la province de la Capitanate, avec Evêché fuffragant de Bé- 
névent. 

TRAHO N À, bon bourg des Grifons. Il eft dans la Val- 
teline, près de la riviére d’Adda, à une lieue de Morbégno, 
du côté du nord. * Maty, Di&. Géogr. 

TRAJAN (M. Ulpius Crinitus) Zrajanus, Empereur, ori- 
ginaire d'Italique, ville d'Efpagne en Andaloufie, ou, felon 
d’autres, de Todi en Italie, fervit utilement Vefpañien, & Tite 
fon fils, dans les guerres contre les Juifs, où il commandoit la 
douziéme Légion. Depuis il fe fignala en diverfes occafions, & 
fut adopté & affocié à l'Empire par Nerva, puis fait Céfar par 
le Sénat. Ilapprit la mort de ce Prince à Cologne, l’an quatre- 
vints-dix- huit, & y fut falué par les Soldats, & revêtu de la 
pourpre impériale. D'abord il écrivit au Sénat, que jamais par 
{es ordres un homme de bien ne feroit condamné à mort; & s’il 
obferva-mal ce ferment, ce fut feulement à l'égard des Chré- 
tiens. Ilne publia point d’Edit directement contre eux: toute- 
fois la défenfe qu'il fit de tenir des affemblées no@urnes, & de 
cultiver des Religions nouvelles & étrangeres, donna fujet aux 
Gouverneurs & aux Intendans des provinces, de perfécuter 
cruellement les Fidéles. La fureur de la perfécution ceffa néan- 
oins pour quelque tems, fur l’avis de Pline Je Feune. Trajan 
fachant que Décébale, Roi des Daces, s’étoit revolté, porta la 
guerre dans fon païs, le défit deux fois, & réduifit la Dacie en 
forme de provi Ap cette conquête, il revint à Rome, 
oùil reçut plufieurs Ambaflades des Nations barbares, même des 
Indiens, dont le nom étoit à peine connu. Ce fut alors qu’il 
commença à faire élever cette fuperbe colomne, qui porte fon 
nom; & qui ne fut achevée que fept ans après. C'eft un des 


eurs dans Les 


T A. 

plus terveilleux efforts de l’Architeure. Elle avoit 128 pi 
de haut, & l’on y montoit par un efcalier de r85 degrez, € 
ré de 45 fenêtres. On y voyoit tout autour en bas relief tous 
les exploits de Trajan, dont, après fa mort, les cendres furent 
placées au haut de cette colomne dans une urne d'or. Le P pe 
Sixte V la fit relever fous fon pontificat, & fit mettre au def 
la ftatue de faint Pierre. Cet Empereur remporta d'illuftres vi- 
étoires fur les Arméniens, les Parthes, les Ofrhoëniens, les 
Arabes, les Affyriens, les Ibéres, ceux de la Colclide, & les 
Perfes, qu’il foumit avec beaucoup de gloire. On dit qu'il chaf- 
fa de fon armée onze mille Soldats Chrétiens, & les rélégua em 
Arménie. Il penfa périr dans un effroyable tremblement de ter- 
re, qui iva de fon tems à Antioche, & d’où il fallut le tirer avec 
beaucoup de peine par une fenêtre. Enfuite il extermina les 
Juifs qui s’étoient revoltez, & mourut, foit de maladie, foit 
de poifon, dans une ville de Cilicie, nommée alors Selinuntes 
& depuis, la ville de Trajan, ou Trajanopolis. Ce fut le dixiéme 
du mois d'août de l’an 117, à l'âge de 64 ans, après qu'il eut ré- 
gné 19 ans, fix mois & 15 jours. Pline Je Feune avoit prononcé 
en fon honneur cet excellent Panégyrique, que nous avons en- 
core. left fûr que Trajan méritoit de grands éloges, & a été 
l'un des plus grands & des meilleurs Princes, qui ayent régné 
dans le Paganifme. Au refte, fes Admirateurs n'onc pu juftier 
fa cruauté envers les Chrétiens, fon incontinence dans l'amour 
des garçons, & fes excès dans le vin. On dit que ce Prince 
avoit écrit une rélation de la guerre des Dac 

> Nous ne nous arrêterons point ici à dé 
refuté par Baronius, au fujet de ce Prince. On y rapporte que 
faint Grégoire le Grand, voyant une ftatue de Trajan qui defcen- 
doit de cheval, quoique preffé de partir pour une expédition de 
guerre, & qui s’arrêtoit pour rendre juftice à une femme qui la 
lui demandoit, fut fi touché de cette action d'équité, qu’il pria 
Dieu de retirer des enfers l'ame de Trajan, ce qu’il obtint à con- 
dition de ne plus faire à Dieu de femblable priére. * Dion, # 
Trajano. Aurelius Viétor, de Cefaribus. Eutrope. Eufébe. Baro- 
nius.. Godeau, Coëffeteau, Hi/f. Rom. 

TRAJAN, Patrice, vivoit du tems de l'Empereur Jufti- 
nien, vers lan 535, & écrivit une Chronique, comme nous 
l'apprenons de Suidas. 

TRAJANOPOLIS, ville de Thrace, avec Archevé- 
ché, avoit eu le nom de Zernis, & reçut enfuite celui de l'Em- 
pereur Trajan. 

TRAJANOPOLIS, ville de Cilicie, avec Evêéché fuf- 
fragant de Séleueie, eft celle de Sélinunte, où Trajan mourut. 
Les Turcs la nomment aujourd’hui Jflenos, comme l’a remarqué 
Leunclavius. 

TRAJANOPOLIS, ville de Sicile, nommée Dragine, 
par les Grecs, felon le témoignage de Curopalate, a été le Sié- 
ge d’un Evêque du tems de faint Grégoire. On croit que c'eft 
la même que celle qui eft dite aujourd'hui Zraina où Troinas 
* Cluvier. Voyez TRAIN A. 

TRAJETTO, petite ville d'Italie, avec titre de Du- 
ché, mais mal peuplée, Elle eft dans la Terre de Labour, pro- 
vince du Royaume de Naples, près du Gariglan & du Golfe de 
Gaëte, à trois lieues de la ville de ce nom, vers le Levant. 
Trajetto s’eft augmentée des ruïnes de l’ancienne Minturne, & 
on l'appelle quelquefois en Latin Minturna Nova. * Maty, 
Di. , 

TRAIGUERA. Voyez TRAYGUE'R A, 

*TRAIGUEROS, bourg d'Efpagne dans la partie mé- 
ridionale de l’'Andaloufe entre la riviére d'Odier à loueft, & 
celle de Tinto à l’eft, à une diftance à peu près égale de l’une 
& de l’autre. On pourroit le prendre pour une ville à caufe de 
fa grandeur & de fa beauté, étant l’un des plus beaux lieux de 
la contrée. 11 fut brûlé par les Portugais en 1665, dans la guer- 
re du Portugal contre la Caftille. # Colménar, Délices d'Efpa- 
ge, D. 446 € 447. 

TRAINA,TROINA, Trajanopolis, Imachara, Hen 
chara,  C’eft une petite ville de la Vallée de Démona en Sicile. 
lle eft fur une haute montagne, à la fource de la riviére de 
aina, & à fept lieues du Mont-Gibel, vers le Couchant. 
* Maty, Dit. Géogr, 

TRAINEL. Foyz TRE'NEL. 

*TRAIR U, étoit anciennement une petite ville de Bithy- 
nie, & n'eft aujourd’hui qu'un village de la Natolie, fitué fur 
la Mer de Marmara, entre Nicomédie & Chalcédoine. 

TRAIT ou TE'DIA, bourg ou petite ville de la Tur: 
quie en Europe. Ce lieu eft dans la Romanie, fur la petite Ma- 
rize, à quatre lieues de Philippopoli vers le Couchant mérid 
nal. * Maty, Di&. Géogr. 

TRAITRES (L'fle des) eft dans la Mer Pacitique, ax 
Levant de Ja Terre de Quir. Jacob le Maire Hollandois la dé- 
couvrit l'an 1616, & lui donna le nom qu’elle porte, à caufe’dw 
mauvais traitement que fes Habitans firent à quelques uns de fon 
équipage. * Maty, Dit. Géogr. 

TRALLES, Tralles, ancienne ville épifcopale de la Ly- 
die, fous la métropole d'Ephéfe, ou, comme d’autres veulent, 
fous celle de Sard On y voyoit fous les Empereurs Idolatres, 
un fameux temple de la Viétoire, où l’on difoit du tems d'Au- 
gufte, que l’on avoit vu naître une palme fort verte, fous la fta- 
tue de Céfar, dans la conjonéture de la viétoire qu'il remporta 
fur Pompée à Pharfale. Aujourd'hui e ville eft prefque dé- 
truite, & ce qui en refte s'appelle Chora. * Pline. Ptolomée. 

TRALLIEN. Viyz ALEXANDRE TRAL- 
LIEN. 

TRA-LOS-MONTES, en Latin Tran/montana Pro- 
vincia, province du Royaume de Portugal, entre la Gallice & 
lariviére de Duero ouDouro. Cette province ef la plus petite du 
Royaume; mais elle produit d’excellens vins, Ses places Ru 

tuées 


ruite le conte déja 
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tuées dans des lieux inaccefMibles. Les plus confidérables font Cha: 
ves ou Chiaves, Bragance, Montfort, Montalégre, Miranda de 
Douro, Pinhel, Almeyda, Villaréal, & Outeiro. 
la Neuville, £ 


. Elle eft 
riviére de Séret, environ à vint 
ptentrion occidental. . Trambowla 
eft fortifiée, & le fi Châtellenie. Les Turcs l'affiégé- 
rent inutilement l'an 1675. Maty, Diff. Géoor. 
*TRAMIN, petite ville du Cercle d'Autriche en Alle- 
magne, dans le Comté de Tirol. Elle éft au nord de la ville de 
rente, tirant vers l'oueft, & en eft éloignée de cinq à fix lieues. 


TRAMONTI, ville du Royaume de Naples dans la Prin- 


cipauté Citérieure. 


de & bien bâtie. 


Elle eft à trois milles de la mer. 
Elle étoit a 


Elle eft 


gra L trefois dans la dépendance de 
la Maifon de Picolomini. Aujourd’hui c’eft une ville royale, 


* Davity. Th. Corneille, Dit. Géoer. 

*TRANCOSO, bourg de Portugal, dans la province 
de Tra- Los - Montes, fous la Comarca de Pinhel, eft au fud du 
Douro, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

TRANCOWITZ, où plutôt FRANCO WITZ, 
(Matthias) plus connu fous le nom de AMacius où Flaccus Liyri- 
us, naquit à Albona dans l'Iftrie le troifiéme mars 1520. Il étu- 

s Belles Lettres à Venife fous E S, & s'étant trou- 
ze de 17 ans une forte inclination pour l'étude de la 
ie, il réfolut de fe faire Moine. S’étant ouvert à Bal- 

us Lupatinus, Provincial des Cordeliers, parent de fa mére, 
& qui avoit déja du penchant pour la Ré e, il lui confeilla 
de s’en aller en Allemagne. Trancowitz fuivit ce confeil & ar- 
riva à Bâle en 153 S'y Étant arrêté quelques mois, il paifa à 
ubingue, d’où il alla à Wittenberg en 1541, & y fur Difciple 
de Luther & de Mélanchthon. !l gagnoit fa vie à enfeigner Le 
Grec & l'Hébreu. Ayant communiqué à Poméranus & puis à 
Luther les tentations qui le tourmentoient fur le péché, fur la 
colére de Dieu, & fur la prédeftination, on fit des priéres publi- 
ques pour lui, & on lui adminiftra les confolations que fournit 


PÉcriture-Sainte, de forte que fon efprit fe tranquillifa. Il re- 
cut de Mélanchthon mille marques de bonté & de libéralité. On 


le maria & on lui donna un emploi public en 1$ 44. La guerre 
ayant diffipé les Ecoles dans la Saxe, il s'en alla à Brunfwick 


sy aquit beaucoup de réputation par fes Leçons. [nr fon 
à Wittenberg en 1547, & peu après ils ppofa 
Il fe retira à Magdebourg, qui étoit alors 


Il y publia divers Ouvra 

ravaux regarda les Centuries de Masdebour 
pale direction, Ceux qui l’aidérent dans ce 
travail furent | Vigand, Nicolas Gallus, Matthieu Judex & 
Balle Faber. Il accepta la charge qui lui fut offerte l'an 1557, 
dans la, nouvelle Académie. de Iéna & y profeffa cinq ans. il y 
eut une longue difpute avecfon Collégue Viétorin Strigelius, fur 
la converfion de l'homme & les forces du Franc Arbitre. lis 
difputérent là-deffus en préfence-des Ducs de Saxe à Weimar. 
Micrælius dit que ce fut en 1560, mais Melchior Adam place 
1557. Strigélius inclinoit du côté de ceux qu'on 
es & Synergifles, qui donnoient beaucoup au 
Franc Arbitre, & prétendoient que le pé originel ne faifoit. 
quefleurer lame. . Trancowitz au contraire foutenoit que ce 
étoit la fubltance même de l'ame. La difpute dura tr 
s; on en publia les Aëtes accompagnez d’ur 
Mufeus, qui étoit l’un des Seétateurs de Trancowitz 
witz, ne pouvant s’accommoder de fon Collégue, fe retira à 
Ratisbonne, où il continua de publiér quantité delivres. On 
l'appella dans le Brabant avec quelques autres en 1567, pour y 
dreller des Eglifes fuivant la Confeffion d’Ausbourg; mais la 
erfécution dilipa ces Eglifes bientôt aprés, de forte qu'il s’en 
alla à Strasbourg, puis à Francfort, où il fe vit abandonné de la 
plupart de fes partifans, parce qu’on l'accufoit de Manichéifme, 
fous prétexte qu’il enfeignoit que le péché n’étoit pas un accident, 
mais l’eflence même de l'ame. Il mourut à Francfort l'onzi 
demars 1575. C’étoit, dit Bayle, un homme qui avoit d’ex, 
Jens dons, l’efprit vafte, beaucoup de favoir, un grand zéle 
contre les Catholiques Romains; mais fon humeur turbulente, 
impeétueufe, querelleufe, gâtoit toutes fes bonnes qualitez, & 
caufoit mille defordres dans l'Eglife Proteitante. Il ne faifoit 
pas dificulté de déclarer qu’il falloit tenir en refpe&t les Princes 
par la crainte des éditions, Il aimoïit à fouiller dans les ancien- 
nes bibliothéque C’eft là qu'il trouva entre autres, une ar 
cienne Me qui a té imprimée en 1557, avec ce titre, Mia 
Latina, que olim circa Jeptingentefimum Domini annum in fu fuit, 
Dbona fide ex vetulto auth e codice defcripta a Matthia Flaccio 
Tlyrico. Trancowitz écrivit avec tant d'aigreur & d'emporte- 
ment contre Mélanchthon, que ce grand homme, quoique très- 
modéré, ne put s'empêcher de, l’ er Echidna Ilyrica, la 
Vipére Iliyri On imprima en 1558 une Satyre en vers Grecs 
contre Trancowitz; & Boiflard a fait ce diftique contre lui, 


es; mais le plus 


c il eut la princ 


cette difpute e 


fcelus E totus fis culpa, diferte Matbia, 
are alios define, culpa tua eff. 
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1fis ante annos quadrir 
quam pie Epifcopi per Juas Harpy 
uftiffima Poëmata 4: 
antia ab Hlyrico edita. On a auf plufieurs Ecrits de Tran- 
en Langue Allemande, : * Bayle, Di&, + quatriéme 
édition. Teiflier, Æloges des, Hommes Javans, tome 3 D. 48 € 
édit. de Hollande 1715. 

TRANGABAR, TRANQUE'BAR, petite vil 
de la prefqu’ifle de l'Inde deça le Gange. Elle eft fur la côte 
de Coromandel dans la Principauté de Taniaor , à huit lieu 
de Négapatan, vers le nord. Tranquébar à un fort bon port; 
& les Danois qui y trafiquent y tiennent la forterefle de Dane- 
bou * Maty, Di. Géogr. M. Delifle l'appelle Trangoë 

Tranquébar eft fituée au dixiéme degré de latitude feptentrio- 
nale, dans un climat fort chaud, & peu convenable au te npéra- 
ment des nations Européennes que les feuls avantages 
ce onc jufques à préfent obligé d'y féjourner. Depuis l'an 
1621, les Rois de Danemarc font en poffeffion de la ville de 
Tranquébar par un accord fait la même année avec le Naïque, 
ou Roi de Taniaor, fur les terres duquel eft fitué ce port de 
mer, Les Jéfuites ont dans cette ville une Eglife fondée ver 
la fin du XVI fiécle. Le feu Roi de Danemark y a ét l 
l'an 1706 une Miffion, qui y 2 fait de grands progr 
ZIEGENBAL G (Barthélemi. * La Croze, Chrifit 
» 2426. M. Delifle dit Zangéor au lieu de Taniaor. 

TRANI, en Latin Zranium ou Lranum, ville du Royaume 
de Naples dans la Terre de Bari, avec Archevêché. On y cé- 
lébra un Concile provincial en 1589. 

TRANQUEBAR. Foyzs TRAN GA BAR. 

TRANQUILLINE (Furia-Sabina) Tranquillina , fem- 
me de l'Empereur Gordien U, étoit fille de Mifithée, homme 
très-éloquent, & en la confidération duquel l'Empereur époufa 
| fa fille, le faifant Préfet. On a une médaille de cuivre, battue à 
Smyrne, une autre battue à Sardes, où il eft fait mention de 
cette Tranquilline. * Julius Capitolin, in Gordianis, c. 23. 
Spon, Poyage.de Gréce en 1675 É9.1676, D. 184. partie 3. édit. 
de Lyon, 1678. 4 

TRANQUILLIT E, Déefe du Paganifme adorée dans 
| Rome fous le nom de Quies, avoit fon templejhors de la ville, près 
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delaporte Colline. * Tite Live, S, Auguftin, de Civit, Dei, c. 16. 

TRANS, Marquifat en Provence, que l’on prétend être le 
nier Marquifat de France, étant de l’éreétion du Roi Louïs 
XU, appartient à la Maifon de VI LLENEUVE. 

TRANSACCO, ancien bourg du Royaume de Naples. 
1! eft dans l’Abruffe Ultérieure, à demi-lieue du Lac Célano, 
vers le midi * Maty, Dit. Géogr. 

TRANSCHYN. Voyez TRENTSCHIN. 4 

TRANSFIGURATION, Fête inftituée pour célé- 
brer la mémoire du jour auquel Jefus Chrift parut dans un état 
glorieux avec Moïle & Elie, fur une montagne où il avoit con- 
duit faint Pierre, faint Jacques & faint Jean, qui virent la gloi- 
re éclatante dont le Fils de Dieu étoit étu, & e tendirent la 
voix du Pére éternel, quileur dit, C'eff ici mon Fils bien- aime, 
en quije me plais uniquement , écoûtez - le. L’Evangile ne dit point 
quelle étoit cette montagne; mais on tient par tradition que C é- 
toit le Mont-'Thabor. C’eft auffi le fentiment de faint Jérôme, 
du vénérable Béde, de faint Jean Damafcéne, & de tous les In- 
terprétes, qui difent que ce fut dans le myftére de la Transfigu- 
ration que s’accomplirent ces paroles du Roi Prophéte, Le 
Mont - Thabor € le Mont - Hermon tre[Jailliront de joye en voire nom. 
Hermon, dit faint Jean Damafcéne, a été comblée de joye au 
batême du Fils de Dieu, parce que la voix du Pére éternel s’y 
eft fait éntendre. Mais Thabor s’eft réjouï à fa Transfiguration, 
parce que le Sauveur y a paru dans l’état de fa gloire & de fa 
majefté, & qu'il y a reçu un nouveau témoignage de fon Pére. 
Le Mont-Thabor eft auprès de la ville de Nazareth en Galilée, 
dans la plaine que la Sainte- Ecriture appelle Efürelon. Ce fut 
là que le Général Barac & Débora la ProphétefTe remportérent une 
fignalée victoire fur Sifara ou Siféra, Général de l'armée de Jabin, 
Roi de Chanaan. Ce fut aufli dans ce même lieu que Notre-Sei- 
gneur prononça cet admirable Sermon, que l’on appelle le Ser- 
mon de la montagne, & qu'il fe fit voir après fa réfurrection à fes 
Apôtres, & à près de cinq cens de fes Difciples. Il eft con- 
ftant, fuivant le texte facré, que Moïfe & Elie y parurent eux- 
mêmes en perfonne, & non pas des Anges qui les répréfen- 
toient. Pendant que les faints lieux étoient fous la puiflance 
des Chrétiens, on bätit fur le Mont-Thabor trois églifes, au 
lieu des trois pavillons ou tabernacles que faint Pierre y vouloit 
dreffer. Pour ce qui regarde l’inftitution de cette Fête, Baro- 
nius prouve qu'elle eft très- ancienne, & rapporte à ce fujet le 
Martyrologe de Vandelbert, qui vivoit vers l'an 850. Mais le 
Pape Calixte III la rendit plus folemnelle l'an 1456, En compo- 
fa l'Office, y attacha même des Indulgences en mémoire de la 
grande victoire que les Chrétiens remportérent la même année 
fur les Turcs devant Belgrade en Hongrie, dont ils les forcérent 
de lever le fiége, & où Mahomet IL fut bleffé. * Baronius, 
Notes fur le Martyrologe. S. Jérôme, Epifl. 27. 

TRANSFORMATEURS. Cherchez ME'T A- 
MORPHISTES. 

TRANSIANE, Royaume des Indes, fitué entre ceux 
de Siam, & de Tinco, avec une ville, nommée aufñffi Tran fiane. 
C’eft la derniére auffi de la fujettion de l'Empire de Pégu vers le 
Nord. Elle a à l'Occident la province de Tazatay; au fepten- 
tion, le Royaume de Taforan; au Midi, le Pegu; & à l'Orient, 
la Cochinchine, Son affiette eft fur une belle riviére qui vient 
dû Lac de Daracan, L'air du païs eft fort tempéré, excepté pen- 
dant les grandes chaleurs, qu'on eft obligé de marcher de nuit 
en voyageant. Ily a une mine de diamans, outre celles d'or 
& d'argent que l’on y connoit en aflez grand nombre. Les grains 
& les fruits de toutes fortes y abondent, & l’on y boit du vin de 
palme appellé Sérole. Les peuples font fiers & fuperbes, blancs, 
& de la taille des Habitans de la Perfe. Leurs femmes, beau- 
coup plus belles qu'en plufieurs autres païs, aiment fort les E- 
trangers. Elles portent leurs cheveux abattus, nouez & entre- 
Jaffez proprement en diverfes maniéres, avec des rubans de foye. 
Élles ont auffi des bagues & des joyaux felon le rang qu'elles 
tiennent. Il n’eft permis qu'aux Princeffes & aux Dames quali- 
fiées d'avoir des diamans enchaffez dans de l’or. Les rubis & 
les autres pierres précieufes font pour le refte de la Nobletfe 
qu'on appelle Canobi. Toute la milice du Roi y eft comprife. 
Le commun peuple porte des bracelets & des bagues d'argent, 
d'étain, de cuivre, & d'ivoire, n façonné & émaillé de tou- 
tes couleurs. Si quelcun veut porter des pierreries au deffus de 
ce que fa qualité lui permet, il faut qu'il fe faffe mettre au nom- 
bre des Nobles par les Officiers du Roi. Les femmes font ha- 
billées à peu près comme celles d'Europe, & ont leurs habits 
fort échancrez contre l’ufage de toutes les Indes. Leur rang, 
quelque haut qu’il foit, ne fauroit les difpenfer d’être les nourri- 
ces de leurs enfans. L’adultére eft puni de mort dans la Tran- 
fiane, & cela oblige quantité de filles à paffer une partie de leurs 
plus belles années fans fe marier, afin de vivre avec une entiére 
liberté. Quand même elles auroient eu des enfans pendant ce 
tems-là, elles n’en font point deshonorées, & ce n'eft pas un 
obftacle pour trouver enfuite quelque mari qui leur plaife. Tou- 
tes les fois que le Roi marche en campagne, foit pour la guer- 
re, foit pour la chaffe, il fait fon avant-garde de cent filles qui 
portent des arbalêtes. Elles tirent fi jufte qu’elles donnent dans 
un rond qui n’eft pas plus grand qu'un fou. Quelques femmes 
qui rendirent par leur valeur un fervice fignalé à un Roi de ce 
païs, nommé Buganda, furent caufe de cet établiffement fi ho- 
norable à leurfexe. Ces filles ne peuvent fe marier fi le Roi ne 
le permet. Il ne les donne qu’à fes Favoris, quien même tems 
ont des appointemens & place aupalais. Ilya des autres Gar- 
des qu'on appelle Viluaires. Ceux-ci ne portent que le cimeterre 
& un arc fait de canne d'inde ou de bois de palme qui ne fe 
rompt jamais, 11 y a aufi des Officiers du palais, appellez Lam- 
bry. Ils fervent à y porter toutes les chofes néceffaires & com- 
modes. Ils font armez de grandes cannes d'indes & ont aufli des 
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appointemens du Roi. Ce Prince eft fort puif 
lerie qu’en infanterie. Il a toûjou: 
te mille chevaux, qui font plus peti 
entretient force haras & en envoye tout 
certain nombre au Roi de Pég Ce fo 
de toutes les Indes. Telles étoi 
Tranfiane vers l'an 1572, que Vincent le Bl 
il Je rapporte en la premiére partie de fes V 
païs a de très-bons pâturages, mais quoic 
bien cultivé, il ne laiffe pas d’avoir de g ts remplies 
de bêtes fauvages, d'onces, de lions, de tigres, d'ours, de 
loups-cerviers, & de fangliers d’une grandeur extraordinaire, 
très- dangereux pour ceux qui voyagent. Ily a aufli par la 
campagne quantité de cerfs de la groffeur des chevaux. Outre 
les forêts, on trouve dans ce même païs plufieurs montagnes 
fort hautes, en l’une defquelles, nommée Columa, on a coutus= 
me d’enterrer les morts. * Th. Corneille, Di, Géogr. 

NB. Ce Royaume ne fe trouve point dans la Carte de M. De» 
lifle, ni dans toutes les autres que l’on a confultées. 

TRANSISALANE. Poyz OVERISSEL. 

TRANSSYLVANIE, grande Principauté en Europe 
environ à 60 lieues de Conftantinople. Elle a pour bornes vers 
le Levant la Moldavie & une partie de la Valaquie; vers le fud 
la Valaquie & le Bannat de Téméfwar; vers le Couchant le 
Royaume de Hongrie; vers le nord elle eft féparée de la Polo: 
gne & d’une partie de la Moldavie par les montagnes Carpathien= 
nes. Elle a ainfi du nord au fud, depuis Radna jufques au paf 
fage dit la Porte de fer, 35 lieues d'Allemagne de longueu du 
Levant au Couchant, depuis le paflage de Buza jufques aux 
frontiéres de la Hongrie, près de Somiyo, 30 lieues de largeur 
Le nom de Tranflylvanie exprime la fituation naturelle de ce 
pais, qui de tout côté eft fermé par des montagnes & des fo= 
rêts. Cette Principauté porte en Allemand le nom de Siebenb 
gen, ou de Sept bourgs , qui lui eft venu des fepc villes que les 
xons y bâtirent & qu'ils occupent encore aujourd’hui. En voici les 
noms, Hermanftadt, Cronftadt, S: ou Segeswar , Médavifcb » 
Claufenbourg , Nefen, € Mullenbach. Le nom Hongrois de cette 
Principauté eft Érdelfeg, ou Erdely Orszag, qui fignifie le païs 
des forêts. Ce païs fe divife en trois parties fuivant les trois 
nations qui l’habitent, qui font les Hongrois, les Saxons & les 
Sicules, Ces trois parties font fi entrelaffées les unes dans les 
autres qu’on n’en fauroit décrire exaétement les bornes. Le païs 
des Hongrois s'étend à peu près depuis le Couchant jufques à la 
riviére de Kockel & fe divife en fept Comtez qui font ceux, 
1. d'Albe, 2. de Kukulo, 3. de Thorde, 4. de Colofie, s. de 
Doboka, 6. de Szolnok, & 7. de Hunyad. Dans ce dernier 
Comté fe trouve aufli la Vallée de Hazog ou Zarmizegéthufa. Le 
païs des Saxons fait la partie méridionale de la Tranflÿlvanie. 
Il fe divife en cinq parties ou contrées, 1. le Burtzenland, 2. 
l’Altland, 3. le Weïinland, 4. la contrée en deça de la forêt fur 
le rivage droit du Mirefch, 5. le territoire de Næœfen. Toutle 
païs des Saxons eft appellé Fundus Regius dans les anciennes 
chartres, parce qu’il eft immédiatement aflujetti au Roi. Le 
païs des Sicules, fitué au delà des montagnes Carpathiennes, fe 
divife en neuf Sigges, qui font, 1. Orbay, 2. Kezdy, 3. Szepfi, 
Cfk, 5. Kafzon, 6. Gyærgyæ, 7. Udvarhely, 8. Maros, 9. 
Aranyas. Comme la Tranflylvanie eft environnée de hautes 
montagnes & de forêts, il n'y a que des pañlages fort étroits par 
lefquels on y entre. La plupart de ces pañlages font fi ferrez 
qu'on n’y pañle qu’à pié ou à cheval, & les autres un peu plus 
larges le font à peine affez pour laïffer pañfer des chariots. Les 
principaux de ces paflages font, la Porte de fer, la Tour rouge, 
Turtzbourg, Buza, Themes, Oitos, Gyemes, Tartar, Tier- 
miniz, Halmagy, Somlyo, Sizo & Kævar. Au refte cette Prin- 
cipauté abonde tellement en tout ce qui rend la vie commode & 
agréable, que divers Auteurs l'ont appellée la Canaan de l'Europe. 
L'air y eft fain & tempéré, & le Comté d’Albe, fur tout, eft ri- 
che en mines d’or, d’argent & d’autres métaux. Les mines d'A: 
brudbanya, de Zlatna, de Kœærœsbanya & d'Offere font fameu- 
ies, & leur or eft fi fin qu'un peut le travailler fans l’affiner au 
paravant. L’acier & le fer fe trouvent en quantité près de Tho= 
rozkæ, de Hunyad, de Zalasd & de Cfk. Le fouphre & l’anti= 
moine fe trouvent dans les mines de cuivre & de fer. Il y a des 
endroits , aux environs des riviéres de Homerod, de Mirefch 
& de Sajo, où après qu'on a creufé une coudée de pro= 
fondeur lon découvre le plus beau fel de roche. Le blé 
abonde tellement dans ce païs que non feulement la Tranfylva® 
nie nourrit commodément tous fes Habitans & des armées noms 
breufes; mais qu’elle fournit encore, de fon fuperfu , la Moldavie 
& la Valachie. Les buflles, le bétail à cornes & les brebis-ÿ! 
font à g; and marché. Les chevaux Tranflÿlvains font fur tout 
fort eftimez. Les forêts fourmillent de gibier & les riviéres de 
poiflons. Les Habitans de ce païs dreffent les faucons pour la 
chaffe en fi grand nombre qu’on en voit même chez les partich* 
lie Les vins de Birthalmen, de Médwifch, de Mefchen, de 
V enbourg, d’Igen, d'Enged, & de Radnod, font fi excel* 
lens que fouvent ils ne cédent en rien à ceux de Hongrie. Les 
principales riviéres de la Tranffylvanie font, le Mirefch, Alt, 
le Kreifch, l'Ifrig, le grand Samos, le petit Samos, le grand 
& le petit Kockel, & l'Aranyas. Les trois premiéres font navis 
gables & le Kreifch, l'Aranyas & l’Alt, charient du fable d’or, 
En un mot rien ne manque à la Tranflylvanie qu’une fituation 
plus heureufe, car quiconque en connoit les voifins conviendra 
qu'elle reffemble à un homme logé à l'étage du milieu d’une mai- 
fon, qui eft incommodé par la poufliére de celui qui eft logé au 
deffus de lui & par la fumée de ceux qui occupent le premier 
étage. Quant aux Habitans de la Tranflylvanie, on aura de le 
peine à trouver fur toute la furface de fa terre un païs, qui, 
dans une enceinte auf bornée, renferme tant d'Habitans diftin- 
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guez pat l' €, la Religion, la Langue & les mœurs que la 
Franflylvanie, où l’on trouve des Allemands, des Hongrois, 
des Sicules, des Valaques, des Polonois, des Rufliens, des Ser- 
viens, des Arméniens, des Grecs, des Juifs, des Turcs, & des 
Bohémiens, ou Cingares, au Egyptiens. Il n’y a cependant 
: les trois premiéres nations qui ÿ ayent le droit de bourgeoi- 
* qui forment les Etats du païs. Ces trois nations fe ligué- 
rent tellement entre elles en 1495, qu’elles fe promirent de s’en- 
trefecourir dans toutes les rencontres: Chacune de ces nations 
a le droit de s’affembler Î ément. Les Hongrois s'affemblent 
tous les ans à Claufembourg, les Sicules à Maros - Vafferhely, 
& les Saxons à Hermanftadt, qui eft la capitale de toute la 
Æranflylvanie. L'aflemblée générale des trois nations eft ap- 
pellée Z’Univer, Nous allons ajoûter une def ription de ces 
trois nations. 


Les Saxons font les plus anciens Habitans de la Tranflylvanie, 
& defcendent des anciens Goths. Il eft vrai que d a fuite ils 
furent renforcez par de nouvelles Colonies Allemandes, qui s’é- 


fablirent parmi eux, ce qui peut leur avoir donné le nom de S4- 
sons, parce qu'il fe trouva aufli des Saxons parmi les nouvelles 
Colonies. Il y a longtems qu’on a refuté la fable qui portoit que 
Jes Habitans Saxons de la Tranfylvanie defcendent des enfins 
de Hamelen, qui le 26 juin 1284, furent conduits au nombre 
de 130 dans une montagne & de là par un paflage foutetrain, ju£- 
dans la Tranfylvanie. Le langage des Saxons de Tranflyl 
vanie eft celui des anciens Goths, qui, c ant, a été alt: 
par le mêlange d’un grand nombre de mots Allemands. La Lan- 
gue n’eft pas uniforme parmi eux, chaque ville & chaque diftriét 
ayant quelque chofe de particulier. Ce qu'il y a de remarqua- 
ble c'eft que les Saxons n'écrivent pas felon leur dialecte: mais 
ils chantent & écrivent en Haut Allemand. Il n’y a que les Ser- 
mons & la leéture de l’Ecriture - Sainte qui fe faffe dans le langa- 
ge Allemand Tranflylvain. Les hommes font habillez à là Hon- 
groife, & l'habillement des femmes eft celui des anciens Franco- 
niens, qui confilte en de longues robes pliflées, & en des manteaux 
de foye & d'autres étoffes. Elles portent aufli beaucoup de bi- 
joux. L’habillement des Prétres peut être brun, verd, noir ou 
violet, pourvu que la robe que les Prêtres portent au chœur & 
le s autres Eccléfiaftiques foient no Tout le 
Ciergé porte des ceintures rouges, ou vertes, ou noires, ou 
de couleur de cend: Elles font communément de foye & fai- 
tes à l'aiguille. Auffi-tôt qu’un jeune Eccléfiaftique obtient quel- 
que pote, il eft obligé de fe laiffer croitre la barbe. Le gou- 
vernement de cette nation eft Arifto- Démocratique & a été con- 
fervé malgré les différentes guerres & révolutions, qui y font 
arrivé Saxons fe divifent pa port à la forme de leur 
gouvern ges ou tribunaux, Les villes font 
Her nftadt, Médwil { Les fiéges font 
au nombre de fept & for uvérnez par fept Juges. Ces quatre 
villes & ces fept fiéges compofent le Corps de la nation des Sa- 
xons. Voici le rang qu'ils ont dans leurs affemblées, 1. Her- 
manftadt, 2, Segesbour Cronftadt, 4. Médwifch, 5. Nœ- 
fen, 6. Mullenbach, 7. Grofs Schenck, 8. Reifsmaëck, 9. Rips, 
20. Lefskirch, & 11. Brofs. Tous les bourgs & villages de la 
mation font fujets à un de ces onze. Les Saxons poffédent ain- 
fi leur ancienne liberté & dépendent immédiatement de leur 
Prince. Ils obfervent exaétemerit que petfonne ne fe mêle parmi 
eux, pour jouir du droit de bourgeoilie, ou pour pofféder quel- 
que bien en propre, fi fa naiffance ne lui donne ce droit, ou 
s'il ne prouve qu'il fort d’un fang purement Allemand. Ils ont 
Jeurs Statuts nationaux, qui font un extrait de l’ancien Droit 
Saxon, & qui furent ratifiez en 1583, par Etienne Bathori, 
Roi de Pologne & Prince de la Tranfylvanie, & confirmez de- 
puis par LEmpereur Léopold. Ils obfervent ces Statuts à la der- 
miére rigueur & fans aucun égard aux perfonnes. On lapide 
parmi eux les blafphémateurs, obferv: nf la peine ordonnée 
par Dieu même. L’adultére eft puni de mort fans exception, & 
la paillardife de l’excommunication & d’une pénitence publique. 
Le coupable eft alors mis au carcan, où attaché par les mains à 
un poteau. près de l’Eglife, ayant la tête chargée d’une-cou- 
ronne de paille, ornée de toute forte de babioles. En quelques 
endroits on leur donne une torche allumée dans la main gauche & 
un balai dans la droite. On les délie publiquement de l’excom- 
munication, & la cérémonie de leur mariage fe fait hors de la 
porte del’Eglife. Au refte ces perfonnes font réputées infames 
pour toute leur vie. Si quelcun eff convaincu de rechûte dans 
ce crime, il eft puni de mort. L'épreuve de l’eau froide eft en ufa- 
ge parmi les Saxons par rapport aux Sorciéres, qui étant con- 
Vaincues font condamnées au feu. Le même fupplice eft defti- 
né à la Sodomie. Ceux qui tuent leurs enfans, ou comimettent 
uelque meurtre, accompagné de barbarie, font mis dans un 
& noyez, ou quelquefois enter: fs, Il ya parmi eux 
s exemples, par où l’on voit que des particuliers ont été rôtis 
vifs à la broche, pour avoir enlevé des enfans Chrétiens & les 
voir vendus pour efclaves aux Turcs Ou aux Tartares. La 
Bourgeoifie des villes eft gouvernée ariftocratiquement par un 
Confeil de 12 ou de 18 perfonnes, parmi lefquelles le Juge 
royal, le Juge du fiége, le Bourguemäître, & le Juge de la vil- 
le, font les principaux. On leur ajoint dix hommes, & à leur 
tête un Tribun du peuple, pour obferver les intérêts de la Bour- 
geoifie. Les fept villes Saxonnes font divifées en voifinages, 
dont chacun eft conduit par une perfonne qui porte le titre de 
Pére du Poifinage. S'il fe préfente une affaire qui doive être com- 
uni toute la Bourgeoifie, on en donne connoiffance « 
P ages, qui, après avoir écrit fur un billet, att 
ché fur une tablette de bois, la téneur de l’ordre, l'envoyent cha- 
gun à fon plus proche voifin. Le premier qui l'a reçu le fait 
parvenir à fon voifin, qui obferve la même chofe à l'égard des 
Autres, jufques à ce que la tablette ait parcouru tout le voifi 
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ment en villes & en fié, 
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ge. De cette maniére les ordres 
res de tems, de maifon en maifon, dans toute là vil La Re- 
ligion Luthérienne eft celle des Saxons. Elle y fut introduite 
d’abord après la Réforme en Allemagne, par quelques Moines, 
dont Jean Surdafter & Jean Honterus font les plus connus. Le 
Chriftianifme ou pour mieux dire lArianifme fut apporté chez 
les anciens Goths de la T ranflÿlvanie au quatriéme fié pat 
Ulphile, Evêque Arien. Ils demeurérent dans cet état jufques 
a commencement du onziéme fiécle, où Etienne, le premier 
Roi Chrétien de Hongrie, convertit Gyula, fon oncle mater- 
nel, & Prince de ‘Tsanfylvanie, & avec lui tous fes Sujets. 
Les villes de Cronftadt, d'Hermanftadt & de Segesbourg, ont 
de fort bons Colléges; mais il n'y a aucune Académie. De là 
vient que les jeunes Tranflylvains font obligez. d'étudier dans 
les Univerfitez d'Allemagne. 

Les Sicules defcendent des Huns qui, fous leurs fix 
vinrent de l’Orient faire une irruption dans la Dace & dans la 
Pannonie, Mais cette multitude de Huns ayant été obligée, 
par des troubles inteftins vers l'an 471, de fe retirer dans la Scy- 
thie, il en refta en arriére environ 3000 qui s’établirent dans le 
païs, où les Sicules fe trouvent aujourd'hui, Ils ne différent 
des Hongrois, ni d le langage, ni dans l'habillement, ni 
dans les mœurs  & tout ce que certains Auteurs ont avancé de 
contraire à cela, eft fans fondement. Au refte, les Sicules ont 
auf leurs priviléges particuliers. 11 y a parmi eux un grand 
nombre de Noblefle, qui domine affez defpotiquement fur leurs 
Sujets qui leur appartiennent en propre avec leurs enfans. Ils 
font partagez par rapport à la Religion, les uns étant Catholi- 
ques, les autres Réformez & d’autres encore Ariens. Le nom 
bre des Luthériens eft fort peu confidérable parmi eux. Il y 
avoit aufli autre parmi les Sicules des Chiliaites qui judaï- 
foient en plufeurs articles, 

Les Hongrois font aflez décrits dans l’article de 
Remarquons ici feulement que cette nation eft la plus nombreufe 
des trois. Elle a beaucoup de Nobles, & depuis que la Tranlyl- 
vanie a eu des Princes, ils ont toüjours été tirez de la nation des 
Hongrois. La plupart des Hongrois de Ti anffylvanie font Ca- 
tholiques, Réformez, ou Ariens. Les Réformez parmi eux font 
extraordinairement zélez, & ne fouffrent ni orgues, ni mufi- 
que, ni peintures. Leurs Eccléfiaftiques vont habillez comme 
les Laïques, & ne peuvertt en être diltinguez qu’en ce que leurs 
habits font un peu plus longs. Ils ont des Gymnafes célébres, 
parmi lelquels ceux d'Enyed, de Weiffembourg & de Claufem= 
bourg font les plus connus. 

Ces trois nations forment les Etats de la Tranflylvanie. Nulle 
des trois n’a aucune préférence fur l’autre, mais ce font les em- 
plois qui réglent le rang fans égard à la nation. Les autres na- 
tions de la Tranffylvanie font traitées comme des Sujets, & font 
difperfées parmi les trois nations principales. Les Valaqués font 
fans contredit des Defcendans des Colonies Romaines que Tra- 
jan y introduifit aprés la vioire remportée fur Décébale, Roi 
des Daciens. Les Mofcovites, les S rviens, les Arméniens, &c. 
s’y font réfugiez à caufe des Turcs & des Tartares. Les Juifs, 
les Grecs & les Turcs, s’y font établis à caufe du négoce, & les 
Bohémiens y font en plus grand nombre qu’en aucun autre P 
du monde. On les divife en deux claffes. L'une eft de ceux 
qui errent çà & là par bandes, fans avoir de demeure fixe; & 
l’autre, de ceux qui fe font habituez dans le païs. Les premiers 
font profeffion de dire la bonne fortune, & les autres font la 
plupart Maréchaux, ou Chaudronniers, ou Savetiers, où Mu- 
ficiens; ou Maquignons. Dans toute la Tranffylvanie les Bour- 
reaux font tirez du corps des Bohémiens, ‘Tout le monde les 
méprife & on les tutoye tous. 

Pendant que la Tranffylvanie faifoit partie de l’ancien Royau- 
me des Goths ou des Daciens, elle avoit fes propres Rois, dont 
Décébale fat le dernier. Elle pafla enfuite fous le joug des Ro- 
mains, jufques à ce que les Daciens le fecouérent & fe remirent 
dans leur ancienne liberté. Les Hongrois ayant enfuite fait une 
iruption dans l'Europe, & fubjugué entre autres Royaumes la 
Pannonie, la Tranflÿylvanie fut unie à la Hongrie, & régie par 
des Gouverneurs, qui portoient le titre de Vaivodes. Cette 
forme de gouvernement dura pendant 536 ans, - jufques à ce 
qu'en 1541 la Tranflylvanie fut démembrée de la Hongrie & eut 
fes propres Princes, qui furent élus, à condition que les trois 
nations continueroient à jouir de leurs anciens priviléges. Ainfi 
dans le tems des Princes, la Tranflylvanie étoit un Etat Monar- 
chico - Ariftocratique jufques à ce qu’en 1687, l'armée impériale 
s’empara de toute la Principauté; & le Prince Michel Abaffy Il, 
ayant cédé en 1694, toutes fes prétentions fur la Tranfylvanie 
pour une penfion annuelle, & le tître de Prince de l'Empire, 
cette Principauté fut entiérement attac eteur. En 
1695, il y établit un Confeil de Régence, compofé d'un Gou- 
verneur & de 12 Confeillers, qui affemblent les Etats de la Prin- 
cipauté & leur propofent la volonté de l'Empereur, à laquelle 
cependant les Etats, en vertu de leurs priviléges, ne font pas 
obligez de foufcrire aveuglément. Ce font les Etats qui font l'é- 
leétion des 12 Confeillers de Régence, qui font enfuite confr- 
mez par l'Empereur. Dans les affaires militaires c'eft le Général 
Impérial Commandant qui en a l'infpeétion. Les forces de cette 
Principauté étoient autrefois fi grandes, qu’elle levoit des armées 
de foixante à quatre-vints mille hommes. La raifon de ce qu'il 
y a tant de Religions différentes établies dans la Tranffylvanie 
eft fans doute parce qu’elle a eu des Princes Sociniens, Catholi- 
ques & Réformez. Cette Principauté n’a proprement point d’ar- 
moiries ; mais les Princes fe fervoient de celles des trois nations, qui 
font, le Soleil, le Croiffant & un Aigle éployé, & de trois Tours 
pour défigner les fept villes Saxonnes, faifant ajoûter àtout cela les 
armes de leur propre Maifon. Le Prince Bathori nefe fervoit que 
de fes armes. Voici la fuite des Princes que La Tranflylvanie aeu. 
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font notifiez en quelques heu- 


Princes, 


la Hongrie. 


DAS PA, 


1. JeAi D8 Zapoiva; Comte de Zips depuis 1535; jufqu’en 
3540. 


AN SIGISMOND, depuis 1541, jufques en 1571: 
3. ÉTIENNE BATHORY, depuis 1571, jufques en 1576. 
re CarisroPace BatHory, depuis 1576 jufques en 1587: 
5. SicismMoND BATHorY, depuis 1587 jufques en 161% 
Dans ce tems- là régnérent aufli 

6. ANDRE’ BATHORY, en 1599. : 

7. ETtENNe Borscaxkay, depuis 1604 jufques en 1606: 
8. Sicismonn Raco , depuis 1606 jufques en 1608. 
9. GaërieL BATHORY, depuis 1608 jufques en 1613. 
io. GABRIEL BETHLEM, depuis 1613 jufques en 1629. 
#1. ETIENN HLEM, En 1629. 

12. GEOR y [, depuis 1630 jufques en 1648. 
13. Grorce Racorzxy Il, depuis 1648 jufques en 16604 
Dans ce tems-]à régnérent aufii 

14. François Repcy, en 1658, & 

BarTHESAY, depuis 1658 jufques en 1660: 
16. Jean Ke'MENY, depuis 1660 jufques en 1662. 

27. Micuez Asarry I, depuis 1661 jufques en 1690. 

18. Micaec Agarry Il, depuis 1690 jufques en 1694. 
Il mourut à Vienne le premier février 1713. 


Pour ce qui. eft de l'Hiftoire ancienne de la Tranflylvanie, la 
plupart des Savans croyent qu'après le déluge univerfel elle fut 
emiérement occupée par les Géthes, que les Grecs appelloient 
thes, & les Romains Daciens. Ce peuple fe multiplia telle- 
ment qu’il forma à la fin le Royaume de la Dace, fameux dans 
lHiftoire. Ce Royaume comprit toute la Moldavie, la Vala- 
chie, la Franflylvanie & les parties du Royaume de Hongrie 
d'aujourd'hui. Décébale, Roi des Daciens, ayant attaqué les 
Romains, l'Empereur Trajan remporta fur lui une viétoire figna- 
lée qu'on voit encore aujourd’hui artiftement répréfentée fur la 
colomne de Trajan à Rome. Quoique Décébale eût obtenu de 
Trajan une paix fort honorable, il la viola, & la guerre, qui 
fuivit cette rupture, fut plus fanglante que la premiére. Décé- 
bale y perdit fon Royaume avec la vie. Quoique Trajan demeu- 
maître du champ de bataille dans le dernier combat, il en 
couta néanmoins bien du fang aux Romains; & les bleffez é- 
toient en fi grand nombre , que pour avoir de quoi les pancet on dé- 
coupa même les habits de l'Empereur. Là-deflus Décébale fe retira 
dans les montagnes, où, voyant qu'il ne pourroit éviter de tom- 
ber entre les mains de fes ennemis, il fe tua lui même, La Da- 
ce ainf vaincue, la Tranflylvanie, qui en faifoit partie, fut’ ré- 
duite en Province, que les Romains appelloient la Dace Méditerra- 
née ou Confulaire , & que felon leur coutume ils peuplérent de leurs 
Colonies. La réfidence de Décébale, appellée Zermizégéchufa , 
dont nous avons déja parlé, changea alors de nom, & s’appella 
Colonia Ulpia Trajana. A l'endroit de cette ville fe trouve aujour- 
d'hui le village de Varhély. Décébale avoit enterré dans la ri- 
viére d’Iftrig des thréfors immenfes; pour cet effet il avoit fait 
détourner les eaux de l'Iftrig, & après avoir caché fon thréfor 
il les ramena dans leur premier lit. Un prifonnier, favori de 
Décébale, en avertit Trajan, qui, en mémoire de cette décou- 
verte, fit faire l’Infcription fuivante qu'on voit encore aujour- 
d'hui en lranflylvanie: 


JOVL INVENTORI. DITI PATRI 
TERRÆ. MATRI. 
DETECTIS. DACIÆ. THESAURIS. 
CÆSAR. NERVA TRAJANUS. 


AU G. S ACMP. 

Dans cette même guerre l'Empereur Trajan fit conftruire ce 
fameux pont fur le Danube dans les environs de Sévérin. Ce 
pont avoit 20 arcades de pierre, & étoit long de 9o1 piez. 
L'Empereur Adrien le fit démolir dans [a fuite, pour empêcher 
les Géthes de faire des irruptions* dans la Myfe. Il ne refte 
aujourd'hui aucune mafure de ce magnifique ouvrage, de for- 
te qu'on ne fauroit afligner pofitivement la place où: il étoit. 
* Reichersdomf, Defcriptio Tran[Jylvanie. Levini Hulfii Deferi- 
ptio Tranffylvanie. Samofcalii Pentades Rerum Tran[(Jÿlvanicarum. 
Laurentii Toppeltini, Origines occafus Tran(fylvanorum. Franckii 


Origines mationum in Tranf/yluania. Haner, Hifloria Ecclefiarum 
Tranffylvanicarum. Tgaszvalvius. Szentyvanius. Diéfionnaire Alle- 
mand. Cluvier, Géogr. Martin Fumée, Hiffoire Génér. de Hon- 
grie € de Tran{ylvanie. Hiff. des troubles de Hongrie. 


LISTE DES DIOCESES, 
€ des Eglifes Réformées de la Tran[fylvanie. 


‘Toutes les Eglifes de la Tranflylvanie font foumifes à un Sur- 
intendant dont la réfidence n’eft pas toûjours fixée comme autr 
fois à Albe- Julie, mais qui eft ambulante. Il a fous lui 16 Dio- 
céfes, dont voici les noms, & le nombre des Eglifes que cha- 
eunrenferme. Le nombre des Pafteurs égale celui des Églifes. 


r. Le Diocéfe d'Hemyad, a 22 Eglifes, 
Le Diocéfe d’Albe, en a 16. 
. Le Diocéfe d'Enye, en a 50: 
. Le Diocéfe de Kalos en a 33. 
. Celui de Deffen en a 25. 

. Celui de Sser en a 47. 

7- Celui de Sai en a 15. 

8. Celui de Teke en a G. 

9. Celui de Gergeny en a 30. 
zo. Celui de Marus - Seet en a 54, 
7. Celui de Kukullevar en a 25. 


& 
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Celui de d'Uduarbely en à 40, 
+ Celui d'Erdevideb en a 11: 

. Celui de Sepfi en a 33. 

. Celui de Kerdi en a 16. 

+ Celui d'Orbai en a 10. 


Dans quelques Eglifes de ville il y a deux où trois Pafteurs, & 
les Eglifés que l’on nomme Méres ont quelques filialifles qui en 
dépendent. Il ya trois Colléges, le 1. à Nagy-Eneyd, le 2. 
à Claudiopolis, & le 3. à Marus- Vafarhély. 11 y a trois Pro: 
feffeurs ordinaires dan$ les deux prémiers, & le troifiéme n'ena 
que deux. Chaque Collége a au delà de cent cinquante Etu- 
dians en Théologie. Le Synode général s’affemble toutes les 
années une fois. C’eft là qu'on ordonne les Miniftres & qu'on 
décide les caufes matrimoniales, & les Ecc! iques 
qui y ont été renvoy Les Doyens des Diocéfes doivent cé- 
lébrer chacun tous les ans trois Synodes Provinciaux. Outre 
cela il ya un Confiftoire fuprême, compofé de Politiques & 
d’Eccléfiaftiques, où l’on traite les affaires les plus iciles & 
les plus importantes. s Eglifes font fort maltraitées. On leur 
enléve fouvent & des Temples & leurs revenus.  Plufieurs Pa- 
fteurs font obligez de , ou de la charité des Fidéles, où 
de Îeur propre trava Manufcrit de M. George Bonhai, 
Surintendant des Eglife niqué eh 1730; 
bar M. George Zagoni, je: re vain 

TRANTSCHIN. Voyez TRENTSCHIN. 

TRAOU, ou TRAU, ville de Dalmatie, appartenante 
aux Vénitiens, à douze milles de Salona, à foixante & dix de 
Zara & à fx-vints d'Oféro, avec un port & un Evéché fous la 
Métropole de Spalato. Les Anciens l'ont connue fous le nom 
de Tragurium, & Ptolomée & Strabon en parlent comme d'une 
Ifle. Jéan Lucius, Gentilhomme de ce là, dont il a dé- 
crit les Antiquitez, a montré que ce n’étoit qu’une Péninfu- 
le & que le canal, qui la fépare du Continent, eft un ouvra- 
ge de l’art & non pas de la nature. Elle eft bâtie fur un bas 
rocher, environné de la mer, ayant au Midi l’Ifle de Bua, ou 
de Cicovo, à laquelle elle eft jointe par un pont comme elle 
left par un autre à la terre-ferme. Cette ville quoique petite 
eft l’une des plus fortes de la Dalmatie. L'afpeét en eft aflez 
agréable, principalement vers le fauxbourg qui eft fur l’ifle de 
Bua. La ville de Traou renferme environ quatre mille ames ; 
& a fous elle neufbourgades le long de la mer. * Davity, Spon, 
Voyage de Dalmatie , Th. Corneille, Diff. Géogr. 

TRAPANO ou TRAPANI, en Latin Drepanum, 
ville & port de mer de Sicile, eft fituée dans la province ow 
Vallée de Mazara, fur la côte occidentale, vers le Cap de Mar- 
fale ou de Coco. Son nom Latin Drepanum, qui vient du grec 
dperéwy, Faulx , marque fa fituation, qui répréfente la figure 
d'une faulx. Près de là on trouve vers le midi une petite Îfle, 
ou plutôt un rocher, qui avance dans la mer & qu’on nomme da 
Columbara , avec une citadelle tres-forte. Cette ville eft bâtie 
au pié du Mont-Trapani, où l’on voit les ruïnes de l'an 
ville, nommée auffi Erix, que l’on appelle maintenant Trapano 
Vecchio. Le corail qu'on y pêche en quantité eft tres-beau. * 
Ovide, Faft. L. 4. v. 470. 

TRAPANO (L'Ifle de) ou de Gardiano, ou de Vardia- 
no, anciennement Lotoa, Lotoia, petite ifle de la Mer de Gré= 
ce. Elle eft fur la côte méridionale de l’Ifle de Céfalonie, 4 
l'entrée du golfe qu'on nomme Porto d'Ergafhli. * Maty, 
Dift. Gtogr. 

TRAPPE (Notre Dame de la Maifon-Dieu de La) Ab= 
baïe de l'Ordre de Citeaux, dans le Perche , fut fondée l'an 
1140, par Rotrou, Comté du Perche, & confacrée fous le nom 
de la fainte Vierge lan 1214, par Robert, Archevêque de Rou- 
en, par Raoul, Evêque d'Evreux, & par Sylveftre, Evêque 
de Séès. Les Religieux de la Trappe étoient tombez dans le 
relâchement, lorsque par les foins d'Armand- Jean Bouthillier 
de Rancé, Dofteur en Théologie, premier Aumonier de Ga- 

Batifte de France, "Orléans, & Abbé commen- 
afférent l’étroite Obfervance 
iteaux le 16 fevrier #663. L'Abbé de la Trappe, qui a- 
voit quitté la Cour & fes autres Bénéfices, pour fe donner u* 
niquement à Dieu, obtint du Roi de pouvoir tenir cette Ab- 
baïe en régle: enfuite de quoi il prit l'habit régulier, & fut ad- 
mis au noviciat l'an 1663; dans le monaftére de Notre Dame 
e, étant pour lors âgé de 37 ans & quelques mois. 
fait profeffion , il fe rendit à fon Abbaïe, où il ex- 
horta fi puiffämment fes Religieux, & de bouche & d'exemple, 
à reprendre les auftéritez & les pénitences qui étoient d'ufage 
pour le rétabliffement de leur Régle, qu'ils réfolurent tous de 
s’abftenir , auffi- bien que lui, de boire du vin, de manger 
des œufs & du poiflon, & de joindre encore à cela trois heu= 
res de travail par chaque jour. Dieu a béni depuis ce fainé 
établiffement par un grand nombre de perfonnes qui fe préfen- 
tent chaque jour pour en profeffer les auftéritez. Tout refpi- 
re le filence & la mortification dans cette fainte maifon, où les 
externes mêmes fe fentent pénétrez de cet efprit; car ce qu’o 
leur fert à table eft pareil à ce qu’on donne aux Religieuxy 
hors une portion d'œufs qu’on y ajoûte. Ils ont un appartement 
particulier, qui a vue fur la cour, & n’entrent dans les cloître 
que pour aller à l'eglife aux heures deftinées à l'Office. Ils né 
mangent même plus au réfeétoire, depuis que le trop grand 
nombre de ceux qui y abordoient a fait indre à l'Abbé que 
leur préfence trop fréquente ne caufit de la diffipation à fes 
Religieux. Les bâtimens de la Trappe font tres-fimples, & 
l'églife même attire beaucoup pli fpeët par fa fimplicité, 
que d’admiration par fa magnificence. Ces bons Religieux en 
été fe couchent à huit heures, en hyver à fept. Ils fe lévené 
la nuit à deux heures pour aller à Matines, qui durent ordinai- 
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rement jufqu'à quatre heures & demie; parce qu'outre Le grand 
Office, ils commencent toûjours par celui de la Vierge, & font 
entre les deux une méditation de demi-heure. Les jours où 
lEglife ne folemnife la Fête d'aucun Saint , ils récitent encore 
l'Office des Morts. Au fortir des Matines, fi c'eft l'été, ils 
peuvent s’aller repofer dans leurs cellules jufqu’à Prime; mais 
l'hiver ils vont dans une chambre cômmune proche du chauf- 
foir, où chacun lit en particulier. Les Prêtres prennent pref- 
que toûjours ce tems-là pour dire la Meffe, & fouvent l'Abbé 
demeure auffi à l’églife pour les confeffer ; car il eft le Confefeur, 
auffi-bien que le Pére de fes Religieux. A cinq heures & de- 
mie on dit Prime, qui dure une bonne demi-heure. Enfuüite ils 
vont au Chapitre, où ils font encore environ demi-heure, ex- 
cepté certains jours, qu’ils y demeurent davantage , lorsque 
Abbé leur y fait quelque exhortation monaitique. Sur les fept 
heures on va travailler: chacun quitte fon habit de deflus 
(qu’on appelle une Coulë) & retrouffé celui de deflous. Les 
uns fe mettent à labourer la terre , les autres à cribler, d’au- 
tres à porter des pierres, chacun recevant fa tâche fans choix 
ni éleétion de ce qu'il doit faire. L’Abbé lui-même fe trouve 
le premier au travail, & s’employe plutôt qu'aucun autre à ce 
qu'il y a de plus vil & de plus pénible. Lorsque le tems ne 
permet pas de fortir, ils nettoyent l’églife , balayent les cloi- 
tres, écurent la vaiffelle, font des leflives, épluchent des lé- 
gumes, & quelquefois font deux ou trois aflis contre e, les 
uns auprès des autres, à ratiffer des racines, fans jamais (epar- 
ler. 1 y a auffi des lieux deftinez à travailler à couvert, où 
plufieurs Religieux s'occupent, les uns à écrire des livres d'égli- 
fe, les autres à les relier, quelques-uns à des Ouvrages de me 
nuiferie , d'autres à tourner, & ainfi à différens travaux utiles, 
n'y ayant guéres de chofes néceffaires à la maifon & 4 leur ufa- 
ge, qu'ils ne faffent eux mêmes: mais ils ne s’appliquent ja- 
mais à aucun Ouvrage curieux, & qui puiffé attacher trop a- 
gréablement l’efprit, parce qu’une des maximes de l’Inftitut de 
leur premier Abbé, eft que celui qui seit retiré dans la foli- 
tude pour ne pofféder plus que Dieu, ne s'en doit point dé- 
tourner, pour s'attacher d'affection à des chofes vaines; mais 
demeurer continuellement uni à Dieu, s'entretenant fans cefle | 
dans l'amour de cette fuprême beauté, qui doit être l’objet de 
tous fes défirs. 
Lorsque ces Religieux ont travaillé une demi-heure, ils vont 
à l'Office, qui commence à huit heures & demie. On dit Tier- 
ce, puis la Meffe & Sexte. Ce qui eft digne de confidération, 
c’eft la maniére dont ces Religieux font l'Office; car on les voit 
d'une voix ferme & d’un ton grave chanter les louanges de 
Dieu; mais fur tout avec un air fi dévot, qn'il eft aifé de ju- 
ger que leur cœur, bien plus encore que leur bouche, pronon- 
ce ces divins Cantiques , dont ils font retentir l'églife. Lors- 
qu'ils ont dit Sexte, ils fe retirent dans leurs chambres jufqu’à 
dix heures & demie, c'eft à dire, environ demi heure, pendant 
laquelle ils peuvent s'appliquer à quelque leéture. Aprés cela | 
ils vont à l’églife chanter None, fi ce n'eft aux jours de jeûnes 
de l'Eglife, que l'Office eft retardé, & qu'on ne dit None qu'un 
peu avant midi; puis on va au réfedtoire. C’eft là que paroît 
la frugalité, ou plutôt la même auftérité des premiers Solitaires. 
Le réfeétoire eft fort grand, & a un long rang de tables de ct 
que côté. Celle de l'Abbé eft en face au milieu des autres, & 
contient les places de fix ou fept perfonnes. Il fe met à un 
bout, ayant auprès de lui, à fa main gauche, le Pére Prieur, 
& à fa droite les Etrangers, lorsqu'il y en a qui mangent au 
réfettoire: ce qui n'arrive que rarement à préfent. Ces tables 
font nues & fans napes; mais fort propres. Chaque Religieux 
a fa ferviette, fa talle de fayence, fon couteau, fa cuillier & 
fa fourchette de bouis, qui demeurent toûjours en même place. 
Ils ont devant eux du pain plus qu'ils n'en peuvent manger, un 
pot d'eau, un autre pot d'environ chopine de Paris, un peu 
plus qu'à moitié plein de cidre, parce que ce qui manque pour 
le remplir, eft gardé pour leur collation, & qu’on ne leur en 
donne qu’une chopine par jour. Leur pain eft fort bis & fort 
groffier, parce qu’on ne faffe point la farine, & qu'elle eft feu- 
lement paflée par le crible: ainfi prefque tout le fon y demeu- 
re. On leur fert un potage, quelquefois aux herbes, d’autres 
fois aux pois ou aux lentilles, & ainfi différemment d'herbes 
& de légumes, avec deux petites portions aux jours de jeûne, 
favoir, un petit plat de lentilles, & un autre d'épinars ou de 
féves, ou de bouillie, ou de gruau. Leurs potages font toû- 
jours fans beurre & fans huile, & dans les autres mets ils n’en 
mettent que rarement, encore n'eft-ce jamais aux jours de jeñ- 
ne. Leurs fauffes fe font avec un peu de fel & de gruau, & 
rarement avec du lait. Au fortir du réfeétoire ils fe retirent 
dans l’églife pour rendre graces à Dieu; puis s'occupent dans 
leur chambre à prier ou à méditer. À une heure on fonne le 
travail, qu'ils reprennent comme le matin; & une heure & de- 
mie après ils fe retirent encore dans leur cellule jufqu’à Vépres, 
qui durent trois quarts d'heure. A cinq heures on va au ré- 
feétoire , où chaque Religieux trouve pour fa collation un mor- 
ceau de pain de quatre onces, le refte de fa chopine de cidre 
avec deux poires, deux pommes, & quelques noix; mais aux 
jeûnes de l'églife ils n’ont que deux onces de pain, & un coup 
à boire. Les jours qu'ils ne jeûnent point, on leur donne, 
comme à diner, une portion de racine avec un pain. Ils fe ren* 
dent enfuite au Chapitre, de 1à à Complies, qu'on commence 
à fix heures; enfuite de quoi l'on fait une méditation d'une de- 
mi-heure. Au fortir de l’églife on entre au dortoir , après a- 
voir reçu de l’eau bénite de la main de l'Abbé; & à fept heures | 
on fonne la retraite, afin que chacun fe couche tout vêtu fur 
des ais, où il y a une paillaffe piquée, un oreiller rempli de 
paille, & une couverture. Toute la douceur que ces Solitai- 


res reçoivent à l'infrmerie, lorsqu'ils font malades, c’eft que 
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leurs paillaftes ne font point piquées. Il arrive rarement, qu’on 
leur donne du linge, fi ce n’eft dans les maladies extrêmes & 
extraordinaires, Du refte, ils y font foigneufement gouvernez, 
& mangent des œufs & de la viande de boucherie: car pour la vo- 
laille ils n'en ufent point. Voilà quelle eft la maniére de vivre 
de ces Solitaires, qui édifient toute la France par la réputation 
de leur pénitence , digne des premiers Anachorétes. Poyez 
BOUTHILLIER. * Félibien, Defcription de l Abbaïe de 
la Trappe, imprimée l'an 1671, 1682 € 1689. Vie de M. de Ran- 
cé, par Marfollier. 

L'an 170$, le Grand Duc de Tofcane, Côme III , fouhaita d’a- 
voir de ces Religieux dans fes Etats, & le Pape lui ayant aCCOF= 
dé pour cela l’Abbaïe de Buon Solazzo ; proche de Florence, il 
en fit difpofer les lieux à la maniére de la Trappe; d'où on lui 
envoya dix --huit Religieux avec la permiflion du Roi. Le 
Comte d'Avia, Piémontois, Religieux de la Trappe, fut nom- 
mé le Chef de cette Miffion , & fut accompagné du Frére Ar- 
féne, connu dans le monde fous le nom de Comte de Rofemberg, 
frére aîné du Marquis de Janfon, dont il eft parlé fous le 
mot de Aourbin. Voyez F O U R B IN. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ABBE'!Z 
Réguliers de NOTRE-DAME DE LA TRAPPE. 


Dow ArManD-Jean le Bouthillier de Rancé , Réformateur 
de cette Abbaïe, & premier Abbé depuis la réforme, mort le 
27 d’oétobre 1700. 

Dom Zozime Foifel, élu du vivant de M. de Rancé, & 
mort fix mois après fon éleétion, le troifiéme de mars 1696. IL 
avoit été Abb£ du Monaftére de Bellême, diocéle de Séès. 

Dom Gervaise, cy-devant de l'Ordre des Carmes réformez, 
élu Abbé de la Trappe pendant la vie de M. de Rancé, s'eft 
démis & retiré: vivant encore en 1736. Ileft connu par fes 
Ecrits. 

Dom Jacques de la Cour s’eft déinis en 1713, mort le deu- 
xiéme de juin 1720 , étant alors par humilité Pére - Maître des 
Novices, 

Dom Isrporr d'Ennetiéres , Abbé depuis 1713, jufqu'à fa 
mort, arrivée le 24 de juin 1727. 

Dom François-Aucusrin Gonche, né à Eu, élu Abbé en 
1727, gouvernant encore en 1733. Il eft Religeux de la mai 


fon. 

TRAPSTON. Voyez THRAPSTON. 
TRARBACH Fyz TRAER BACH. 
TRASE'E ou THARSEE, pére d'Apollonius , Gou: 


verneur de la Cœléfyrie & de la Phénicie, pour Séleucus IV, 
Roi d'Afie. * IL Machab. ch. 3. v.5. 

TRASIGNIES (Gilles, ILL. dunom, Seigneur de) fur- 
nommé Je Brun , qui fut élevé à la dignité de Connétable de 
France avant le mois de fevrier 1248, étoit originaire de Hai- 
paut, & defcendoit de Gizces, dit Gilon, Seigneur de Tra- 
fignies, qui pour faire le voyage de la Terre-Sainte, où il 
mourut, vendit fa Terre d’Ath à Baudouin IV, Comte de Hai- 
naut. Il étoit bifayeul du Connétable, qui eut pour pére 
Greces, Il. du nom, Seigneur de Trafignies, Connétable de 
Flandre, mort en 1204, & pour mére, Akide, Dame de Bou- 
lin, laquelle fonda l’Abbaïe de Beaupré, près de Grammont en 
Flandre vers l'an 1228. Voici comme a parlé de ce Connéta- 
ble, Jean, Sire de Joinville, fon beau-frére, en fon Hiftoire de 
faint Louïs, pour la grant renommée qu'il oyt dire de mon frére 
Gilles le Brun qui it pas de France, de craindre € aimer Dieu, 
ainfi que fi faijoit , il lui donna la Connétablie de France. 11 fuivit 
ce Monarque en fon premier voyage d'Outre-mér, & eut de- 
puis la conduite des troupes que le même Roi envoya en Ita- 
lie pour la conquête du Royaume de Sicile, vers l'an 1264. 
IL eft nommé au contraét de mariage du fils aîné de faint Louïs 
avec Bérengére de Caftille en 1255, & en l’afliette du douai- 
re, faite par le même Roi à la Reine fa femme au mois de juin 
1260, & dans d’autres lettres du Roi d'Aragon en 1262. Le 
Roi faint Louïs lui fit don en janvier 1258 de fa maifon & ter- 
re d'Ambligny , au lieu de celle de Roupy, près de Saint- 
Quentin. Il vivoit encore en 1272. De fon.époufe Simonette 
de Joinville, il n’eut que Othonde Trafignies, mort fans enfans; 
& Marie alliée à Thomas de Mortagne, Seigneur de Romeries & 
de Polet. Ornon, II. du nom, Seigneur de Trafignies & de 
Silly, frére aîné du Connétable, eut d’Agnès de Chiny, Gic- 
Les, IV. du nom, Seigneur des mêmes lieux, qui d’Agnès 
d'Enghien, fille de Sobier, Seigneur d'Enghien, & d’Ade de Sot- 
tenghien, eut pour fille unique Ægnés, qui porta Les Terres de 
Trafignies & de Silly en mariage à Euffache, V. du nom, Sei- 
gneur de Rœux, d’où vint entre autres enfans Othon de Rœux, 
qui prit le nom de Trafignies, ayant fuccédé à fa mére en fes 
Terres. * Le P. Anfelme, Æiff. des Grands Officiers de la Cou 
ronne. 

TRASIME'NE. PVoyz THRASYME'NE. 

TRASMAUR, petite ville d'Autriche en Allemagne 
Elle eft fur le Drafain, près de fon emboûchure dans le Danu- 
be, à onze lieues au deffus de Vienne. * Maty, Di&. Géogr. 

*TRASTAMARE (Henri, Comte de) fils d’Alphon- 
fe XI, Roi de Cafille & d’Eléonore de Gufman fa Maitreffe , 
fat un Prince plein de feu, mais affez modéré pour diffimuler. 
11 n’y eut point de fon tems de Guerrier plus brave, & peu de 
Capitaines furent mieux la guerre. Il n'y fut pas toujours heu- 
reux, mais il ne manqua pas de reffources pour fe maintenir. 
Après la mort de fon pére en 1350, il fe retira dans Algézire, 
mais il fut obligé de quiter ce pofte, pour faire fa paix avec 
Pierre Je Cruel, fon frére, qui avoit fuccédé à Alphonfe. Après 
cela, ül fe tranfporta en Afturie pour tacher de fauver la vie à fa 
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fonniére, mais fes foins furent in 
lé de nouveau avec le Roi, fut encore 
plein du defir de fe rel il 
Alphonfe d’Albuquerque, f 
de Denys, Roi de Portugal. Ils fe liguérent contre ce Prin- 
ce, & leur faétion devint infenfiblement redoutable au Roi de 
Caftille qui ne laiffa pas de diffiper cette faétion & d’en arrêter 
les fuites. Henri & le Grand- Prieur de S. Jacques trouvérent 
les moyens de lui échapper. Le Comte L'raftamare fe retira 
en France en 1355, & s’attacha au ferv du Roi Jean. Il 
fignala fa valeur à la bataille de Poitiers, & peu de tems après 
a au fecours du Roi d'Aragon, qui étoit attaqué par le Roi 
de Cafille, fur lequel il remporta en 1358 une viétoire confidé- 
rable dans la plaine d’Araviano fur la montagne de Moncayo. 
Après cet avantage, il fit plufieurs conquêtes en Caitille. En 
1361, la paix fut conclue entre l'Efpagne & l’Aragon, & Hen- 
ri repaffa en France. En 1362, la guerre ayant recommencé 
entre la Cattille & l’Aragon, Henri amena au Roi d'Aragon un 
ours) d'hommes qu'il lüi préfenta. Enfuite on parla de paix, 
& Pierre eut la bardiefle d'exiger pour préliminaire que l’on 
feroit mourir Henri de Traftamare, qui averti de cette deman- 
de, & craignant en effet d'être la viétime de fa cruauté, entra 
dans une ligue contre la Cafille entre les Rois d'Aragon & de 
Navarre. Du Guefclin avec une puiffänte armée de France, 
vint au fecours des Liguez, - ci ayant eu le deffus, Hen- 
ri fut déclaré Roi de Caftille en 1366, & couronné à Burgos. 
Pierre fe fauva en France, pour implorer la proteétion du Prin- 
ce de Galles, qui prit en.effet la-défenfe de Pierre. Henri, 
ayant perdu la bataille de Navarette en 1367, fe refugia en 
France pour la troifiéme fois. Il y ramaffa des troupes, revint 
en Caftille & remporta fur fon ennemi une viétoire décifive. 
11 pourfuivit Pi dans fa retraite & le tua en 1369. Par cet- 
te mort il ble poffeffeur de la Caftille, & s’aquit l’a- 
mour & l’eftime de fes Sujets: Il mourut fubitement, à S. Do 
minique de la Calçada, le 29 mai 1379, dans la 14 année de 
fon régne, & la 46 de fon âge, * Voyez le Supplément de Paris 
1736. 
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* Carte 
i publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle. 
TRASYMENE. Foyz THRASYMENE. 

R A U. . Voyez TR A O U. 

*TRAVAGLIATI. Selonle Grand Diétionnaite Uni- 
yverfel Hollandois, c'eft le nom que prennent les Membres de la 
Société des Savans à Sienne, ayant pour embléme un amis remué 
par deux mains qui le tiennent, avec ces deux mots donc impurum. 

TRAVANCOR, Royaume des Indes dans le Malabar, 
en Latin Travancorium.. 11 a pour limites celui de Coulan du cô- 
té du Nord & s'étend depuis le Cap Comorin, proche de 


la côte de la Pécherie & des Etats du Naïque de Maduré. Sa | 


côte a vint-fix lieues de longueur, & il à pour capitale une vil- 
le demême nom. Les plus importantes font en Terre: Fer- 
me, oùlep eft d'une grande étendue. Il y en a une vin- 
taine le long des montagnes dans la contrée du Naïnar, depuis 
le Cap Comorin du côté de Travancor, comme celles de 
Cotaté, de Simintiran, de Matadavalar, de Vagaren, de Tali- 
cury, &autres. Ce Royaume comprend auñfi le Cap de Cory 
ou Comorin. La contrée qui eft proche n’eft pas d’un fi grand 
rappoit que lesautres du Malabar. Elle a peu de palmes. Le 
Roi de Travancor eft nommé Grand Roi, à caufe qu'il poffé 
plus de terre qu'aucun Roi de fès voifins, & qu'il fe fait fer 


ir 


avec plus de majefté. Il eft toutefois, felon Barros, Vaffal du 
Roi de Narfingue. Il a plufieurs Gouverneurs dans fes Etats. 
On les appelle 1 jats, & ceux qui compofent fon Confeil 


8 
font nomimez Pullas. Ce païs ‘eft habité par des idolâtres & par 
des Mahométans. Il s’y trouve aufi un grand nombre de Chré- 
tiens. L'an 1544, S. François Xavier y batifa en fort peu de 
jours plus de dix mille perfonnes. Sitôt qu'il arrivoit en quel- 
que village, les hommes, les femmes & les enfans fe faifoient 
inftruire, & après qu’il leur avoit enfeigné les myftéres de la 
Foi, il leur donnoit le Batême & les obligeoit à renverfer leurs 
idoles, Le Roi, qui régnoit alors, avoit tant d’eftime pour ce 
Pére, qu'il vouloit que fes Suj lui obéiffent comme à lui 
même, mais les perfécutions fuivirent ces heureux commence- 
mens. Les Chrétiens lui devinrent odieux & il ordonna à tous 
ceux de fon Royaume qui s'étoient fait batifer, de retourner À 
lidolätrie. Sa colére s'appaifa quelque tems après, & il revo- 
qua l’Arrêt qu’il avoit rendu contre eux. Vers ce même tems 
il y avoit environ trente bourgs le long duvrivage, habitez par 
certains peuples, nommez Macaos, Pêcheurs pour la plus gran- 
de partie, & par des Mahométans. Les Jéfuites ont deux ré- 
fidences au Royaume de Travancor, l’une à Culechy, l’autre 
à Retera, & vont vifiter de là tous les Chrétiens de la côte. 
Dans le tems que Ménézès y alla en 1599, les Habitans de 
Travañcor adoroient un grand ferpent , & fe confervoient ce- 
pendant le nom de Chrétiens pour jouir des honneurs & des 
priviléges des Chrétiens de la côte. * Davity, Malabar , Th, 
Corneille, Di. Géogr. La Croze, Hifi, du Chriflianifine des In- 
des, p. 304. € Juiv. 
CRAVAUX, diten Efpagnol, Boia de Los Marabaios, & 
en Latin Sinus Lahorum, Golfe de l'Amérique méridionale, fur 
la côte de la Terre Magellanique, près du Port-Defré, eft 
appellé par d'autres Géographés , le Golfe Blanc , & le Golfe de 
Saint - Grégo 
TRAVE, en Latin Treua, Chalfus, & Dravenna , fleuve 
d'Allemagne, prend fa fource dans cette partie du Holftein 
qu'on nomme Vugerlandt, ou Wagrie , pañle près des villes de 
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& d'Oldeflo, remplit.les foffez de Lu 

Jans un grand Golfe près de la Mer Balti 

de Lubec, à quatre lieues au deffous de cett 


Ségel 


berg 


le, & à l'emboûchure de Travemunde. Son cours eft aff 
court, & fon al médiocrement large, avec aflez de fo LE 
Baudrand. Mémoires du Chevalier de Beaujeu 


TRAVEMUN D Æ% gros bourg, ainti appellé, parce qu'il 
eft à l'emboûchure de la riviére de Trave dans la Me Î 
car Trave- Munde en Allemand fignife La bouche de la 
bourg eft dans le Duché de Holftein. Quelques-uns croy 
que cet la ville que Ptolomée appelle Zréva; 
me Mercator, Cluvier & Briet, croyent que Tréva eft 
de Lubec, ce qui eft plus vrai-femblable. Erpold el 
Ptolomée s’eft trompé, & qu'il a pris la Trave, qui e 
d’un fleuve, comme on vient dele dire, pour une vill 
tres nomment Travemunde en Latin , Dr ni 
drand. Le Chevalier de Beaujeu, dans fes Me 
re ce bourg, à celui de Quillebeuf en Normandie, 
c’eft une vraye demeure de Matelots. 

TRAVENDAL ou TRAVENTHAL ,châteaude 
Holfiein dans la Wagrie fur la Trave, où en 1700, la pa 
conclue entre le Roi de Danemarc & les Ducs de Holitein * 
M. Du Bois, Géographie Mod > D. 290. col, 2. 

TRAVERS (La Maifon des Barons de) eft origina 
Ravenne dont la Seigneurie lui a appartenu & d'où elle e! 
nu s'établir partie dans la Tofcane, & partie dans le t 
re de Venife : de ce dernier endroit une partie s’eft tra 
tée dans le païs des Grifons. Tant que cette M 1 
Ravenne ils furent appellez Zraverfaires, (Lraverfarit) mais ceux 
qui dans la fuite vinrent s'établir dans le Vicentin, y 
été adoptez par les Traverf, qui y étoient venus d'Allemagne 
avec l'Empereur Frédéric I, en 1155, & qui-y poifédoient de 
grands biens, furent appellez comme eux Jraverfi, & depuis 
leur établiffement dans les Grifons Zrav On ne fauroit dou- 
ter de l'ancienneté de cette Mailon, quand on confidére que 
Paul Traverfaire vivoit dans le XI fiécle. Pier: raverfaire, 
fon fils, fut Sénateur de Ravenne au commencement du XII fié- 
cle. 11 eut de Mecbtilde, fon époule, trois fils, 1. Gui; 2. Pier- 
re, & 3. Guillaume. Pierre eut un fils, nommé Guillaume , qui, 
de fon époufe Marfille, eut un fils, nommé Pierre, furnommé 
le Magnanime ; & créé Seigneur de Ravennepar le peuple de 
cette ville. Les Hiftoriens nous le répréfentent comme un hom- 
me de beaucoup d'efprit & de courage. 1l mourut en 1215, & 
eut pour fucceffeur dans la Seigneurie de Ravenne fon fils Pau, 
qui fut furpris & chaffé de Ravenne par Frédéric IL. Mais les 
troupes de cet Empereur ayant été défaites par les Bolonna 
près de Parme, la ville de Ravenne fe remit fous la d 
tion de Paul Traverfaire en 1239. Il eut 5. fils, r. 
qui fe fit Religieux; 2, Pierre; 3.-Anaffafe; 4. Adrien, qui mou- 
rut avant fon pére; 5. Gui. Après la mort de: Paul, fes fils 
Pierre, Anaftale, & Gui, furént q 
étion des Polantins plus forte qu'eux. 
enfans dans la Tofcane. Ætienne, fils d’ÆAdrien, fut tolér 
venne à condition qu'il ne fe 
recouvrer Ravenne, fut tué 
fans fe réfügiérent auffi d: 
établit avec les fiens dans le Vicentin, où, dar 
fils Bernard, Théodore & Thomas, furent appelez Tr 
la raifon que nous avons touchée cy- deflus.  Bartbelen 
verlo, fils de Bernard Traverfaire , fe maria avec Eu 
Prevolt, originaire du f des Grifons:_ Elle lui donna ut 
nommé Jean-Antoine, qui fe maria aufli dans le païs des Grifo 
& eut de fa femme, de Marmels, Fean. Celui-ci qu 
ta le Vicentin & vint s'établir à Zuz au païs. des Grifons, où 
époufa Catherine de Planta, donc il éut trois fils, 1, Facquess 
2. Simon; 3. Pierre, 

I. JacQues, Lieutenant Colonel de cavalerie au fervice de 
l'Empereur Frédéric II, en 1470, fe maria la même année à 
Anne, Baronne de Hœven, & en eut un fils nommé Jean, né 

11 fut Gouverneur de la Valteline en 1517, 1518, 
4, Commanda en cette derniére: année les. troupes 
de la République contre celles de Médicis, & fut député au- 
près du Duc de Milan, où il figna le feptieme mai 1581, en 
fon nom & en celui des autres Députez le traité de Milan, con- 
clu entre le Duc François Sforce & la République des Grilon: 
La même année 1531, il fut envoyé à la Diéte des. Cantor 
Suiffes à Bade pour en demander du fecours contre Médi 
Seigneur de Mufs fur le Lac de Come, & en obtint ce 
voit follicité. Du tems de la Réformation, il fe 


compa- 
& dit que 


à Ra- 
marieroit pas; & Gui, tentant 
ix portes de cétte ville. 
fcane.. Ana 


qu'il a- 
déclara pour 


la doctrine des Réformateurs, marquant beaucoup de zéle & 


entretenant un commerce de lettres avec les Ré 
Allemagne. C'étoit un homme de beaucoup d’efpr 

Il mourut au mois d'août 1563, & euttrois fils d'Anne de PI 
ta, fon époufe, 1. Facques; 2. Thomas; 3. Jean. Facq 
fut Gouverneur de la Valteline en 1529, 1530, 1547 & r 
11 demeura dans la Religion Catholique & époufa en 1527, An- 
ne de Buchlen. Il en eut le château d’Orthenftein, dont fa po- 
ftérité eft encore aujourd’hui en poffeffion. Il fut enfeveli fous 
les neiges à l’âge de 45 ans & laiffa un fils nommé Jean, Capi- 
taine au fervice de la France, qui époufa en avril 1574 > Lu 
créce de Schavenftein, des Barons d'Ebrenfels, & en eut trois 
fils, (a) Fean-Vittor ; (b) Jacques; & (c) Rodolphe. (a) Fean-Pibtor 
fut pendant environ 30 ans Gouverneur de huit Communes de 
la Ligue des Dix Droitures pour la Maifon d'Autriche époufa 
Barbe de Planta de Wildenberg, & mourut fans potérité’en 1649- 
(b) Facques mourut Lieutenant en France fans avoir été marié. 
(c) Rodolphe, né en 1594, fut Lieutenant Colonel au fervice du 
Roi de France en 1634, & depuis Colonel au fervice du Roid'E- 
fpagne, Il mourut en 1642, & lailla de Catherine de Planta de 
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Wildenberg, un filsnommé Sean Travers, Seigneut de Retzuns, 
Capitaine au fervice de l'Efpagne, Commiflaire de Chiavenne en 
1649 & 1650, qui fut créé Baron avectoute fa poftérité en 1683, 
par l'Empereur Léopold, Né en 1628, il fe maria en 1645 , avec 
Wéronique de Florin, & mouruten 1690. Ses fils étoient, 1. Fean- 
VWittor; 2. Rodolphe; 3. Chriflian; 4. acques; &s. Jean- Siméon. 
1. Jean-Vitlor Travers, Seigneur de Retzuns, né en 1646, fut 
Capitaine au fervice du Roi d'Efpagne, Vicaire de la Valteline 
en 1669 & 1670, fe maria en 167r avec Elifabeth de Salis, & 
mourut en 1725, laiflant deux fils, 1. Rodolphe, né en 1675, 
Qui n'eft pas marié, & 2. Ÿean-Viltor, Chevalier de l'Ordre royal 
de S. Louïs & Capitaine aux Gardes Suiflés,, qui fe maria en 
2719, avec Marie - erite Lallemand de Châteaufort, dont 
il a un fils nommé ean-Vittor, né en 1721. 2. Rodolphe, né en 
1648, fut Capitaine en Efpagne en 1665, & mourut Chanoine 
au Chapitre de Coire en 1705. 3. Chriflian, né en 1652, Capi 
taine au fervice de l'Empereur, mourut des bleffures reçues au 
(ufége de.Vienne en 1683. 4. Facques, né ên 1654, Vicaire dela 
Valteline en 1695 & 1696, fe mariaen 1683, avec Agnès Scar- 
patet d'Unterwégen, & mourut en 1710, laiffant trois fils, (x) 
jfean-Geurge; (B) Fsan-Rodolphe ; & (y) Charles. (x) Fean-George , 
en 1692, {e maria en 1717, avec Emilie, Comtefle de Sa 
fut Commiffaire de Chiavenne en 1721 & 1722, & a deux fils, 
x. Jacques - Egide, né en 1720; &2. Fean- Rodolphe, né en 1721. 
(B) Fean - Rodolphe, né en 1696, eff Chanoine au Chapitre de 
Coire. (y) Charles, né en 1699, fe maria en 1726, avec Mari 
[Reine de Cabalzar. 5. Fean- Siméon, né en 1657, Chevalier de 

l'Ordre royal de S. Louïs, Capitaine aux Gardes Suifles, mou- 

zut en 1715, fans avoirété marié. IL. Thomas mourut fans lignée. 
(LH. Jean, Vicaire de la Valteline en 1565 & 1566, Gouverneur 

en 1577 & 1578, laifla trois fils, (a) Feans (b) Augufhins (c) 
| Jean- Antoine. (a) Fean, Commillaire de Chiavenne en 1601 & 
1602, réconcilia en 1617, fes deux fréres dont les faétions a 
yoient déja exercé des holtilitez les unes contre les autres , par- 
(ce que ces deux fréres fe difputoient la charge de Landamman de 
leur Commune. Il commanda en 1619, mille Soldats Grifons , 
M & laifla un fils, nommé Piétor, qui eut, r. 2. Jean & Antoine, 
tous deux morts fans lignée. (b) Auguftin,  Vicaire de la Val 
freline en 1595 & 1596, Député auprès de la République de Ve- 
nite, où il fut créé Chevalier de S. 
(ne en 1607 & 1619, & n'eut qu'un fils nommé Jean, qui mou: 


laifé d’enfans. 

Il. Simon époufa Urfule, Baronne d’Ehrenfels, dont il e 
deux fils, 1. Pierre-Simon; & 2. Jérôme ou G: 1. Pie 
mon, Capitaine en 1524, n'eut de fon époufe Marie de Salis, 
qu'un fils, nommé Simon, qui mourut jeune. 2 me Où Géor: 
ge, homme favant, comme cela paroit parles Statuts.de la Val. 
| line qu'on lui attribue, fut Vicaire de la Valteline en 1541 

& 1542, Podeftat de Morben en 1549 & 1550, époufa d'abord 
| Marie de Salis; en fécondes noces Germaine Imvall, &.eut en- 
| fin, pour troifiéme époufe, Barbe Bély de Belfort. Il 
| prémier lit Jérôme ou, George, marié avec Marie de Salis, & 

quinne laiffa point de fils: du fecond lit il eut Yean , qui mou- 


t 


"ge 


| zut dans le célibat:, du troifiéme lit il eut, Facques , marié avec | 


nne Grofs, qui lui donna trois fils, 1. Géorre, Capitaine, mort 

nsqavoir été marié ; 2. Othon, auffi mort dans le cé bat; & 

erre , marié avec Urfule de Volpis, dont il eut. deux fil 
s-Nicolas & Fean- Antoine , qui moururent tous deux dans 
célibat. 

{I Pierre, eut trois fils de Marie de Montalte, fon époufe, 
2. Martin, qui fut Capitaine & tué en donnant l’affaut à la wille 
de Morben en 15313 2: s, Capitaine en France en 1524 
& 15443; 3. Antoine, Capitaine au fervice de la France en 1543; 
qui mourut en 1547, laïMfant quatre fils qu'il eut d'Agathe de 
Planta, fon époufe, (a) Pierre; (b) Yacques; (c) Guillaume: & 

(4) Michel- Antoine. (a) Pierre, Commiflaire de Chiavénne en 

2573 & 1574, eutun fils, nommé een Antoine, qui fut pére 

| d'Antoine & de Fean- André. Antoine mourut fans lignée 

|\Gfean- André fut Gouverneur da la Valteline en 1619, 1639 & 

1640, & mourut fans poftérité. (b) acques, Capitaine au Ré- 

giment de Pfeiffer en France en 1567 , ne fut pas marié. (c) 

| Guillaume, fut auffi Capitaine au Régiment de Pfeiffer en 1567. (d) 

Michel- Antoine fur pére d'Antoine, qui mourut fans poitérité 
* Généalogie manufcrite de la famille. :Arduf. Stemmat. 

p. 143. Campell, Hifé. Rhet. 16. 

eratio Ecclef. Rbe: 


D Rhet. 
D Anhorn, Sacra R ef. « D: 54. 55. 
HOTRAUN, riviére d'Allemagne. Elle naît dans l’Archevé- 
d'ché de Saltzbourg, & va couler dans l'Autriche. Elle traverfe 
Alle Lac de Traun, reçoit l'Eger, l'Alm, le Krems, & fe va dé- 
charger dans le Danube, entre Lintz & Mathaufen, fans avoir 
Dbaigné aucun lieu confidérable. On croit que cette riviére pour- 
A] roit être le Duras, que les Anciens faifoient couler dans le No. 
Brique. * Maty, Dit. Géogr. 

N *TRAUN, ville d'Allemagne dans la Haute Autriche fur 
A la riviére de Traun, entre Lintz & Weltz. * Gr. Diffionnaire 
D! Univ. Holl. 

|. *TRAUNSTEIN, lieu du Cercle d'Autriche à l'eft du 
JLac de Traun, Sanfon, Carte du Cercle de Baviére. Il l'appel- 
Mie Draunflein dans fa Carte d'Autriche. 

TRAUSES, anciens peuples de la Thrace, maintenant 
la Romanie, proche du Mont-Hémus, fur les frontiéres de la 
Bañle Meœfe, où eft À préfent la Bulgarie, avoient coutume de 
| faire des lamentations à la naiffance des enfans, & de fe réjoüir 
fien faifant des feftins à leur mort. #* Tite-Live. 

1 TRAUTMANSDORFF (La famille des Comtes de) 
a rang fur le Banc des Comtes du Cercle de Souabe. Cette fa- 
mille doit defcendre felon quelques-uns des anciens Comtes de 
 Tirol. D'autres croyent qu’elle vient de Stirie où fe trouve 


Marc en 1603, fut Capitai- | 


fu rut fans lignée. (c) Fean- Antoine, Capitaine en 1625, n’a point | 


eut du | 
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auffi le château de Trautmiansdor On déduit la tige géniéalo: 
gique de cette famille d’Albrechs Stuchs, furnommé Zrauémans- 


dorff, qui vivoit vers l’an 1260. Il eft cependant fort proba- 
ble que cette famille étoit déja connue auparavant, parce qué 
dans la bataille donnée en 1278, entre l'Empereur Rodolphe f, 
de Habfpourg, & Ottocare, Roi de Boh ne, il y eut parmi les 
morts 14 Trautmansdor! r 1s d’Albrecht 
Stuchs, fe trouvérent au nombre de 1 


ean, 3. Guillaume; & 4. Léopold, qui s'établit dans le 
497, & fut le Fondateur de la branche du Tirol. 

» Comte de Trautmansdorf, iffu de cette branche , eft fort 
connu & fut Capitaine du païs, Commandant fur l'Adige en 
1621. Guillaume fonda la branche de Stirie, & Yean, celle d'Au- 
triche, qui fubfifte encore aujourd'hui, & qui a obtenu de l'Em- 
pereur Ferdinand1, les Seigneuries de Kirchftetten, de Rei- 
poltenbach, de Dozenbach & quelques autres qui font toutes 
dans l’Autriche.… Davin de Trautmansdorf fut celui qui conti- 
nua cette branche par fa lignée. Il eut trois fils, Charles, qui 
fut le fecond, perdit la vie devant Gran en 1605, fes deux au- 
tres fréres fondérent deux branches. Yan - Frédéric l'ainé étoit 
Préfident du Confeil Impérial de i 
Sigismond - Frédèri 
mond Frédéric, Chambellan des Empereurs Rodolphe 11 & Mat- 
thias, Confeiller Aulique & deguerre, & Général à Waradin, 
mourut fans héritiers mâles. Ma en, lecadet, avança fort 
la paix de Weftphalie au nom de l'Empereur Ferdinand III, & 
fut à caufe de cela, élevé au rang de Comte de PEt Fean- 
Frédéric, le fecond de fes fils, fut Confeiller & Chambellan 1 

périal & eut pour fils 
François - Adam; François- 
| Le troifiéme fils‘ de Maximilien étoit Ch 
| dit la vie en 1664, à la bataille près c 
| lien, ‘le: quatriéme fils, fervit d’ab 
| dans les Païs'- Bass 3 


) D 


ns Vienne, dans 
. On lui don- 
domeftiques 
leur. Férdinand-E; 


de 
de v 


oître beaucoup 
le cinquiéine f at Chambellan Imp 
Général à Waradin, & mourut fans-héritiers en 169) 
Sigismond., ; le fixiéme fils de Maximilien , Confeiller 
Chambellan de l'Empereur, eut pour fils Maximi 
Chambellan Impérial, qui fut pére de Sigismond & de 
ñ Adam - Matthias, le frére aîné de ces cinq fréres, dont 
nous venons de parler, fut Chevalier de la Toifon d'Or, Con- 
feiller Privé Impérial , Chambellan & Lieutenant du Roi en Bo 
| béme, & prémier Maréchal de l'Empire: fes fils étoient, 1. Ro- 
dolpbe - Guillaumë ; Maréchal du Royaume de Bohéme, i 
| mourut en 1689, & laifla Fean- Fu ; 2. Sigismond: Low 
| 3. Léopold- Antoine, qui fut pére de © Aitoine-Tenace. 
Hartman, le troïfiéme fils de David de lrautmansdorte , 
| Fondateur de la branche qui en porte le nom. Il étoit Envoyé 
| Autrichien à la Diéte de l'Empire, tenue à Ausbourg en 1587 
| 5 il fut tué par un boulet de canon au Siége de Hat+ 
ia Jeans Géorge- Louis; F achim; Charles; & 
Fopble. Il n'y eut que Ÿean- Foachim qui eut lignée. 42 
am- Maximilien, fon fils unique, mort en 167o, lailla divers 
enfans. nond-“foachim , fon fils aîné, qui eut fucceflivement 
les emplois de Colonel d’un Régiment Impérial de Dragons, de 
Major Général au fervice de l’Eleéteur de Saxe, de Général de 
la Milice des Vénitiens, de Lieutenant Général du Roi de Po- 


logne & de l'Eleéteur de Saxe, & enfin, de Felt- Maréchal Ime 
périal, mourut à Vienne le prémier avril 1706, dans la 86 an- 


née de fa vie & la 47 de fon fervice. Son fils unique S 
Léopold fut Confciller de guerre de l'Autriche intérie 
fecond fils d'Adam- Maximilien fat Ferdinand- Maximilien, qui 
perdit la vie en 1683, à la de Vienne. Le troifiéme 
fils d'Adam - Maximilien fut Hebtor - ied, qui fut d’abord Ca- 
pitaine de cavalerie au fervice de l'Empereur, & enfuite Gouver- 
neur de Lépante pour la République de Venife & Provéditeur 
de Romélie. Il mourut en Le quatriéme fils d’42 
dam - Ma: en fut Adam - Charles, qui perdit la vie à la guer- 
re contre les Turcs. Le cinquiéme fils d'Adam Maximilien fut 
François -Sacob, mort jeune. Le fixiéme fils fut Hrançois - Ebren« 
reich, né le 21 janvier en 1662, Chambellan Impérial, Confeil- 
ler Privé de la Régence de l'Autriche intérieure, & Vice-Préf- 
dent de la Chambre Impériale : il fut auffi Ambaffadeur de l'Em- 
pereur en Suiffe, & mourut en 1706. Son eft Marie - F 
Jepb-Ebrenreich. Le feptiéme f nilien fut H 
rand-Rodolpbe, qui mourut jeune. Gent. X 


* Lazius, 


Bucellini Stemmat-Germ. Gamurini Geneal. Speneri Opus Herald, 


1, 2. c. 101. Diftionnaire Allemand. 
*TRAUTSOHN où TRAUTSON, famille de 
Princes & de Comtes, originaire des Seigneurs de Matray dang 
le Tirol: Il eft fait mention de ces derniers dans des Actes de 
lan 1000. 
*TRAUTSOHN (Jean- Léopold 
famille, a été Confeiller Privé de l’Emp 


Donat) iffu de cette 
eur Léopold & Che: 


| valier de la Toifon d'Or, puis Grand Chambellan de l'Empereur 


Jofepb, puis fon Grand- Maître d'Hôtel. En 1711, il fut élevé 
à la dignité de Prince, avec cet avantage que le fils aîné por- 
teroit le même titre , au lieu que les autres fils n’auroient que 
celuide Comtes; & qu'au defaut de cette ligne, ce privilége paf- 
feroit aux autres branches. Sous l'Empereur Charles VI, au 
jourd'hui régnant, il eft devenu Membre du Confeil de Confé- 

Cc3 rençes; 
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rences; & en 1721, Grand-Maître d'Hotel, de l'Empereur. Il 
mourut le 18 oétobre 1724. Il avoit époufé Marie -Théréfe, 
Conteffe de Weiffenwolf, dont il eut 1. JEAN- GUILLAUME, 
fecond Prince de Trautfohn, né le cinquiéme janvier 1711, & 
marié avec Marie- Foféphe, fille de François - Antoine, Comte 
de Weiffenwolf, de laquelle il a Charles - Borromée , né en 17235 
Marie - Rofalie , née en 1724; & Marie - Théréfe ; née en 1725; 
2. Marie- Chriffine, née en 1702, & mariée en 1726 avec Henri- 
aerb, Prince d'Aversberg; 3. Fean-Foepb, né en 1704, Cha- 
noine de Palau & deSaltzbourg; 4. Marie- Antoinette, née en 
1706; 5. Antoine- Erneft, Chevalier de Malte; 6. François-Char- 
les, né en 1707; 7. Marie- Françoife, née en 1708: 8. Marie 
Elizabeth , néeen 1709; 9. Louis-Frangois , né en 1713. 

TRAW. Poyz TRAO U. TS 

TRAXT, bourg du Diarbek en Afie. Il doit être fur le 
Tigre à 42 lieues au deffus de Bagdad. On le prend pour l'an- 
cienne Æpamia, ville fituée fur le Tigre, & différente d'une au- 
tre Apamia qui étoit auffi dans la Méfopotamie, mais fur l'Eu- 
phrate. * Maty, Dit. Géogr. 

TRAYGUE'RA, bourg d'Efpagne, dans le Royaume de 
Valence. Il eft aux confins de la Catalogne, fur le Servol, à 
trois lieues du bourg de Pénifcola vers le nord, & à neuf de 
Tortofe vers le Couchant. On juge par cette derniére di- 
ftance, que c’eft la ville des anciens Ilercaons, qu'on nommoit 
Incibilis, Indibilis & Thiara Fulia. * Maty, Dië, Géogr. 

TRAYGULROS. Voyez TRAÏGUE'ROS. 


T RE. 


RE BAIOS. Voy TRAVAUX cy-deflus. 

TRE'BATIUS (Caius, furnommé Zeffa) Jurifcon- 
fuite, vivoit du tems de Juies- Céfar. Cicéron le recommande 
à Céfar, qui étoit alors Gouverneur des Gaules. Céfar lui of 
frit la qualité de Tribun, fans même être obligé de fervir à 
l'armée; mais Trébatius le réfufa: il demeura néammoins con- 
ftamment attaché au parti de Céfar, & voulut détourner Cicé- 
ron d'être de celui de Pompée. Il continua d'être en réputa- 
tion d'habile Jurifconfulte fous le régne d’Augufte, qui le con- 
fulta fur la validité des Codicilles. Il eft un de ceux qui font 
citez dans les Pandeétes. Horace lui donne la qualité de dote. 
11 publia divers Ouvrages fur le Droit civil, & un Traité fur les 
Religions. Il faifoit profefion de la Seéte d'Epicure. * Cicé- 
ron, 2. 7. ad Famil. Épift. 5. 7. 12, 33. € 21. L. 10. Epifi. ad 
Attic. Epif. x! 

*TREBBIN, petite ville d'Allemagne dans la Moyenne 
Marche de Brandebourg, eft au fud de Berlin, tirant vers l'oueft, 
& en eft éloignée d’environ fix lieues. 

TREBELLIEN (Caius Annius) Trebellianus, fe fit dé- 

clarer Empereur dans l'Ifaurie, du tems de Gallien, dans le IL 
fiécle. Il étendit d’abord fes conquêtes; mais ayant été attiré 
en campagne, il fut tué par Cauffolée, frére de Théodote, gé- 
ral des troupes de Gallien, vers l'an 264 de Jefus-Chrift. k 
Ilius Pollio, des trente Tyrans. 
RÉBELLIENUS (Rufus) après avoir été Préteur, 
fut envoyé par Tibére, pour être Tuteur des enfans de Cotys, 
& pour gouverner leurs Etats. Etant enfuite accufé de léze- 
Majefté , il fe tua lui-même, fous le confulat de M. Servilius 
& de Caius Ceftius. * Tacité, Annal. L. 2. c. 67: 1. 3. c, 38: 
1.6. 0.39: 

TREBELLINUS, Roi des Bulgares, rétablit l'Empe- 
reur Juftinien Rhinotméte l'an 705, mais enfuite il lui fit la 
guerre, & le defit lan 708. * Paul Diacre, Longobard; 1.9. 

TREBELLIUSPOLLIO, Hiftorien Latin, qui vi- 
voit du tems de Conftance Chlore, pére de Conftantin le Grand, 
vers l'an 298, compofa la Vie des Empereurs depuis les deux 
Philippes jufques à Claude & à Quintillus fon frére. De toutes 
ces piéces, il ne nous refte plus qu’une partie de la Vie de Va- 
lérien, avec celle des deux Galliens, & des trente Tyrans. 
Vopifcus loue l’exaétitude de cet Hiftorien, mais à tort. On 
n’y trouve rien de bon que quelques dates, & les lettres écri- 
tes de divers endroits, après que Valérien eût été pris par les 
Perfes. Pour fes Tyrans,.il y a prefque autant de fautes que 
de mots. * Gefner, in Biblioth. Voflius, de Hiftor. Lat.l. x. 


6. 6. 

TREBIA, riviére de Lombardie, Elle naît dans l'Etat de 
Gênes, baigne Bobio dans le Milanois, & va décharger fes 
eaux dans le P6, un peu au deffus de Plaifance. Les Romains 
commandez par le Conful Sempronius, & entiérement défaits 
par Annibal, fe noyérent en foule dans cette riviére, & la ren- 
dirent célébre par leur malheur. * Maty, Diff. Géogr. 

TRE'BIG NE: ainf fut appellée la principale ville d'une 
petite province de même nom dans la Dalmatie, qui étant bor- 
née au dedans des Terres par les montagnes, ne s’étendoit le 
long des côtes, que depuis Ragufe jufques à Cataro. Cette pro- 
vince fut prefque la feule, qui, après la mort du Roi Paulimir, 
vers l’an 880, fut quelque tems fidéle à Tiefcémir fon fils po- 
fthume ; mais elle ne demeura pas dans le devoir. Béla, fon 
Jupan, fe foumit comme les autres à Blaftemir, Roi de Servie, 
qui ayant donné fa fille en mariage à Crainan, fils de Béla, le 
déclara Souverain. Crainan eut un fils nommé Phalimir , qui 
fut pére de Tautzémir , lequel vivoit du tems de Conftantin 
Porphyrogénéte, C’eft lui apparemment qui fut dépouillé par 
Prédémir, l’un des fils de Tiefcémir, qui rétablirent le Royau- 
me de Dalmatie. Zrébigne ou Terbunie fignifioit païs fortifié, 
& l’on y voyoit plufieurs châteaux. Une partie de la province, 
la plus proche de la mer, s'appelloit Canale , c’eft à dire, che- 
min des voitures, parce que c’etoit une plaine. Prédémir & fes 
fucceffeurs firent leur réfidence ordinaire à Trébigne, jufqu’à 
Néeman, qui fit Preftine dans la Rafçie, capitale du Royaume ; 


| 
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vers lan 1170. Prédémir n’y laiffa point de Jupan: elle ne fut 
bientôt plus regardée que comme une partie du païs de Chelm, 
dont la République de Ragufe a acquis quelque place. * Con- 
fantin Porphyrogénéte , du Gouvern. de l'Emp. Le Prêtre de 
Dioclée, Hiflire de Dalmatie. Luccari, 4m de Ragufe. Du 
Cange, Familles Byzantines. 

TRE'BISACCI, bourg du Royaume de Näples, dans 
la Calabre Citérieure, fur le Golfe de Terente, environ à deux 
lieues de Caffano , versle Levant. On le prend pour l’ancienne 
Vicefimum ou Vicenumum, petite ville de la Lucanie, * Maty, 
Dit. Géopr. 

TREBISONDE, ville de l’Afie Mineure dans la Cap- 
padoce. Elle eft bâtie fur le bord de la mer au pié d’une colli- 
ne affez efcarpée. La ville eft grande & mal peuplée. On y voit 
plus de bois & de jardins que de maifons. Cette ville eft é- 
loignée du prémier méridien, pris à S. Michel des Açores, de 
74 dégrez 30 minutes, & fa latitude eft de 44 dégrez 40 minu- 
tes felon Huez, & de 43 dégrez cinq minutes felon Peulcers 
mais felon Mrs de l’Académie Royale des Sciences de Paris la 
latitude de Trébifonde eft de 40 à 45 degrez, & fa longitude de 
de 63. Les Latins lanomment Zrapefus, & les Turcs l’appellent 
Tarabofan. Cette ville étoit anciennement regardée comme u- 
ne Colonie de Sinope, à qui elle payoit tribut, comme nous 
lapprenons de Xénophon qui paffa à Trébifonde en recondui- 
fant les Dix mille. Trébifonde tomba fous la puiffance des Ro- 
mains, & elle fut prife par les Scythes fous l'Empire de Valé= 
rien. Zofime remarque que cette ville étoit alors grande & 
bien peuplée avec une bonne garnifon. Ce qui a rendu cette 
ville célébre , c’eft qu’elle a été capitale d’un Empire qui fut 
établi vers l'an 1261, par Alexis Comnéne , fugitif de Conftan: 
tinople, beau-pére de Théodofe Lafcaris. Cet Empire com 
prenoit la Cappadoce & la Mingrélie. Alexis Comnéne eut 
pour fucceffeur Alexis, fon fils, pére de fan, furnommé La= 
Jus, qui lui fuccéda, & qui époufa en 1281, ÆEudoxie, fille de 
l'Empereur Michel Paléologue, de laquelle il eut un fils, nommé 
Alexis Comnéne II. Celui-ci eut l'Empire de Trébifonde après 
fon pére en 1291, & fa mére Eudoxie s'en retourna à Conftan- 
tinople. Son fils Bafle, quirégna enfuite, mourut fans enfans 
Pan 1339, & fa femme [réne, fille de l'Empereur Andronic de 
Conftantinople , régna après lui du confentement de tout l'Ema 
pire. Le dernier de tous fut David, furnommé Calbjan, où 
Beau -Ÿean, que Mahomet Il, Empereur des Turcs, attaqua 
l'an 1460, parce qu’il avoit donné fà fille en mariage à Uffun- 
Caffan, fon plus mortel ennemi. David n'étant pas fecouru de 
fon beau - pére fut obligé de livrer à Mahomet la ville de Tré= 
bifonde avec tout l'Empire, & de fe rendre prifonnier de guer- 
re. Il fut conduit à Conftantinople & Mahomet l'ayant fait 
mourir, après l'avoir gardé quelque tems, fit divifer les Habi: 
tans de Trébifonde en trois parties. Il en prit une pour lui 
& pour fes principaux Officiers, fit tranfporter l’autre à Con* 
ftantinople & permit à la troifiéme de demeurer dans fa patrie, 
mais hors des murailles de Trébifonde. Ceux de cette ville 
parlent un Grec fi corrompu que les autres Grecs ont de la peis 
ne à l'entendre. * Davity, Cappadoce. Th. Corneille, Diff. 
Géogr. Tournefort, Voyages , tome 2. p. 224 €ÿ Juiv. Chalcon- 
dyle, if. Turc. c.9. Sponde, 4. C. 1204. n. 12. € 1461. n. 17- 

TREBIZONDE (George de) Philofophe. Voyez 
GEORGE. 

*TREBNITZ, ville de Siléfie en Allemagne, dans Je 
Duché d’Olfe ou Oels. Elle eft au nord-oueft de la ville 


TREBONIUS (4p. ANNIUS) Voyez ANNIUS 
(Ap. TRE'BONIUS.) 


TREBONIUS (C. ANNIUS) Poyz ANNIUS 
(C.TRE BONIUS.) 

TRE BONIUS GALLUS(ANNIUS)/cyxAN- 
NIUS TRE BONIUS GALLUS. 

TREBSEN, bourg. Voyz TREPSEN 


TRE'BU LA, ville ancienne des Aborigénes, aujourd'hui 
Monte Leone, dans la Terre de Sabine, province de l'Etat Ec: 
cléfiaftique en Italie, eft défendue par un château, & eft enré= 
putation, à caufe de la délicatefle de fes fromages. Martial, 
1. 19. Épigram. 33, en fait l'éloge en ces termes, 


Trebula nos genuit, commendat gratia duplex, 
Sive leui flamma, Jive domamur aqua. 


On voit encore vers l’églife de fainte Victoire, des reftes d'Ins 
fcriptions anciennes, & des débris d'un théâtre, qui marquent 
qu’elle a été autrefois fort confidérable. * Ortélius. Holfteniuse 

TRE'BULIU M, anciennement Gerva & Terva, ville de 
la grande Arménie, fituée maintenant dans la Turcomanie, véts 
les confins de la Perfe. * Maty, Dit. Géogr. 

TRE BUR. oyxz TRIBUR. 

TREBUXE'N A, anciennement Colobana, ancien bourg 
de l'Efpagne Bétique. Il eft dans l’Andaloufie fur une colline, 
près du Guadalquivir, à deux lieues au deflus de Saint-Lucar 
de Barraméda. * Maty, Di&, Géogr. 

* TRE'CA ou TRE'CATO, ancien bourg réduit en! 
village. Il eft en Italie dans cette partie du Milanois qui pot- 
te le nom de Nouarois. Il eft à l’eft de la ville de Novare, dont 
il eft éloigné de deux lieues. * Sanfon & De Witt, Cartes du 
Duché de Milan ES de la République de Gênes, Pierre RUE 

ans 


on oh 2° 


TURAE 


fa Carte intitulée, De Theatér van den Oorlog in Italien, 
e ce lieu comme Sanfon & de Witt; mais il le nomme Zrec- 

Le même dans fa Carte du Milanois, le nomme recafte, 
t de Novare. 

E. Poyez l'article précédent. 
LDOPPIO. Foyz TERDOPPIO, 

IN. Payez TRE N-A W. 

FONTANE, TREFONTI: ce font trois 
s, fituées fur la côte de la Vallée de Mazara en Sici- 
:s font à trois lieues de la ville de Mazara, vers le Le- 
vant. L’une d'elles portoit anciennement le nom de Co/ÿrus. 
* Maty, Dif. Géogr. 

* TREFONTANE,TREFONTI, village d'Ita- 
lie, daps la Campagne de Rome, avec une célébre Abbaïe, qui 
n'eft renfermée de e. Elle eft fur une petite rivié- 
re fort près du Tibre, à une lieue au deffous de Rome. * Ma- 
ty; Dit. Géogr. 

FDREFURT,.DRE 


cato. 


ge 
w 
e 
5 
a 
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FURT où DRYFURTH, 
ville du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans la Thu- 
singe, fur la rive droite du Werra, vers les confins du Land- 
graviat de Heffe - Caffel, eft au nord - noïd-oueft d'Eyzenach, 
dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

* TRE'GA, riviére d'Allemagne dans la Poméranie Bran- 
deburgeoife, fort du Lac de Draheim, coule du nordau fud, & 
vient fe rendre dans la Netze, un peu au deffus de Driefen, 
dans l'endroit où cette derniére riviére forme une Mie. 

TRÉÈ'GAR O N, petite corporation & bourg d’Angleter- 
re avec marché, dans la contrée du Comté de rdigan, qu'on 
nomme Penuarth, gouvernée par un Maire , & ornée d'une bel- 
le églife. Elle eft à 140 milles Anglois de Londres. * Di&. 
Anglois. 

TREGNIEouTREGONY, bourg d'Angleterre a- 
vec corporation, dans la contrée du Comté de Cornouaille, nom- 
mé Power, fitué fur une anfe du port de Falmouth. Il en- 
voye deux Députez au Parlement, & eft à 210 milles de Lon- 


* Dit. Anglois. 
E'GUT ; fur la mer, ou LANTRIGUET, 
Trecora on Trecorium, ville de France en la Baffe Bretagne, 


é [ufr Cette ville eft affez ancien- 
: été fouvent expofée aux courfes des Saxons , des 
L'Evêque en eft 


le dont le Chapitre eft compofé de cinq Dignitez & de 
quinze Chanoines, eft dédiée fous le nom de faint ‘ludgal, qui 
a été. le premier Evêque de Tréguier. * Argentré & Auguïtin 
du Paz, Hift. de Bretag Sainte Marthe, Gall. Chrift. 

* TREIDEN, place forte de la Lettonie dans la Livonie 
fur le Teydéra eft au nord - eft de Riga, dont elle eft éloignée 
d'environ treize lieues. * Sanfon, Carte de la Livonie. 

TRELLEBOURG, bou vec un bon port fur la Mer 
Baltique. Il eft dans la province de Schonen en Suéde, en- 
iron à cinq lieues de Malmuyen vers le midi. * Maty, Di&, 
Géogr. 

TREMBLADE, bourg. Voyez ARVERT. 

TREMBLEURS. Poyz QUAKERS. 

TREMBUTTEL, bon bourg du Duché de Holftein. 
Il eft chef d'un Baillage du Duché de Holftein - Gottorp, & fi- 
tué dans la Stormarie entre Hambourg & Lubeck, à fix lieues 
de chacune. * Maty, Di&. Géogr. 

TRE'ME'CEN, l'un des Royaumes de la Barbarie, que 
les Anciens nommoient la Mauritanie Céfarienne. 11 a au Cou- 
chant celui de F au Levant la Province qu’on appelle par- 
ticuliérement l'Afrique; & au Midi les déferts de Numid Ce 
Royaume a plus de cent cinquante lieues de long d'Orient en 
Occident , n’en apas plus de vint de large en quelques en- 
droit n a cinquante en d'autres. Il eft diftingué en qua- 
s, dont la principale ef celle qui porte le nom de 
3 la feconde eit celle de Z 3 la troi PACE 
r, qui eft proprement la Mauritanie Céfarienne; & la 
quatriéme celle de Bugis, que quelques-uns mettent dans le 
Royaume de Tunis. Ces quatre Provinces ont toûjours été 
fort tourmentées par les Rois de Fez & de Tunis & par les A- 
du défert. Préfentement elles font prefque toutes au pou- 
r du Turc, de forte que le Royaume de Trémécen n’eft plus 
u'une partie de celui d'Alger, & obéit à une ville à laquelle 
il commandoit autrefois. La plus grande partie de la terre y 
eft féche, ftérile & montueufe. Il y a peu de villes dans ce 
Royaume; mais elles font bien fituées & les Habitans vivent 
honorablement. La ville de Trémécen, que les Anciens nom- 
moient Temifi, & que les Arabes appellent Zélimicen , & les Eu- 
xopéens Télenfin , eft à fept lieues de lan er. Ptolomée la met 
à 30 dégrez so minutes de longitude, & à 33 dégrez dix mi- 
hutes de latitude. Cette ville doit fa fondation aux Magaroas 
d’entre les Zénétes. * Marmol, tome 2. 1, 5. cb. 1. Th, Cor- 
neille, Dit. 

TRE'M 


Ce fut là qu'il mit en Latin l'Inter- 
prération Syriaque du Nouveau Teftament , & qu'il entreprit | 


de faire une nouvelle Traduétion du Vieux Teftament fur l'Hé- 
breu, ayant affocié à ce travail François Junius ou du on, de 
Bourges. Ce dernier après la mort de Trémellius, corrigeant 


! da 


Là 


R 


E. 307 


Ë L 0 à Sedan 
la Langue Hébraïque. Enfin il mourut l'an 158 
70 ans. La Verfion Latine, que Trémellius 


Teftament Syriaque, fut examinée par les Do 
vain & de Douay, qui jugérent qu'il y falloit faire quelques cor: 
reétions. Pour fa Verfon de la Bible, M. Simon dit que les 


plus favans de la Religion des Proteftans, n’en font pas grand 
cas, & c’eft pour cela que plufeurs Interprétes l'ont retouc 
Il ajoûte que, comme Trémellius a été Juif, avant que def 
re Chrétien, il a confervé un je ne fai quoi qui lui eft ingulier; 
qu'il s'éloigne fouvent du véritable fens, & que fa diétion L: 
ne eft affe & pleine de défauts. Quelques uns ont acc 
Trémellius d’avoir fait imprimer fous fon nom, la Verfion du ‘ 
fament Syriaque, de laquelle Gui le Févre de la Boderie étoit 
Auteur. Mais François Junius a fait voir que la Verfion de Tré- 
mellius avoit été imprimée l'an 1570, & celle de la Boderie, 
trois ans après. * De Thou, Hiff. M. Simon, Hifi, Crit, du 
Nouveau Tefiament. 

TREMES. Voyez TRESMES. 

TRE'MISSEN. Y0yz TREMECEN. 

TREMITHUNTE, Tremitbus, étoit autrefois une vil- 
le épifcopale de l'Ifle de Chypre, & fut célébre par les miracles 
de faint Spiridion, qui en étoit Evêque, & qui aflifta au Conci: 
le de Nicée. Ce n’eft aujourd'hui qu'un petit bourg; & felon 
quelques uns, Nicofie, qui eft à préfent la capitale de l'Ifle, a 
été bâtie des ruïnes de cette ancienne ville. * Etienne de By: 
ce. Suidas. Etienne de Lufgnan. 
FR E’MITI1, ou Ifles de Trémiti, Ifles de la Met Adriati- 
que, que les Anciens nommérent Diomedee, ou Ifles de Diomé: 
de. Elles dépendent du Rôyaume de Naples, & particuliére- 
ment du Gouvernement de l’Abruzze Citérieure. Ptolomée té- 
moigne qu’il y en a cinq, mais fans en dire les noms. Les autres 
mettent feulement deux Ifles de Dioméde, dont l’une fut appel- 
lée Teutbria, & l'autre Trinerus, peut - être au lieu de Trimetus. 
L'une étoit habitée & l'autre déferte, & on prétendoit que Dio- 
méde avoit été tué dans l'une des deux, & que fes compagnons 
| y avoient été changez en oifeaux. Aujourd'hui quelques um: 
mettent ces Îfles au nombre de quatre; toutes appellées de Trémi: 
äi, & enfuite, diftinguées par les noms particuliers de Sainte- 
Marie, de Saint- Donno, de Garizzo & de Caprara. Quelques 
uns en comptent cinq, & nomment la principale Saint - Nicolas, 
dans laquelle eft le Fort & le monaftére de Sainte-Marie, Les 
Cartes de Magin en nomment une Ghinnari 


ri, & celles d'Ortélius 
en nomment une autre Gimnafi. Les Voyageurs modernes, qui 
ont parlé de ces Iles, les ont réduites à trois, dont la principa- 
le & la plus grande eft appellée Trémiti. On y voit une petite 
ville bien fortifiée avec un château très- fort, affis fur un roc 
inaccefible, & gardé par des Soldats qu’on y tient en garnifon. 
Les Chanoïnes Réguliers de Latran, dont le revenu eft dans 
lAbruzze, y ont leur demeure & en font Seigneurs. Là eftune 
Eglife de Notre-Dame avec un monaftére, où ils fe tiennent. 
Is appellent Santa Maria di Tremiti, Grand nombre de gens y 
vont en dévotion, à caufe des fréquens miracles, qu'on dit, qui 
s’y font. Il n'y a aucun Capitaine de vaifleäu qui ofe pa 
vant fans faluer la Vierge à la mode des Marinic 
rer trois coups de canon. Cette Eglife & ce monaftére ont de 
fort bonnes murailles, & une forme de forte La feconde 
de ces trois Ifles fe nomme San- Domino, & la troifiéme Caprara. 
C’eft la moindre de toutes, & elle eft prefque déferte. Ces Ifles 
font fituées au nord de la Capitanate & de la Pouille, à l'oueit 
de l'Albanie, au midi de la Dalmatie, & au Levant de l’Abruzze 
Citérieure, d'où elles font éloignées de vint-cinq ou trente 
milles. 11 s’y trouve des oifeaux appellez Diomédéens, que l’on 
ne voit point ailleurs. Ils volent de nuit, ont un cri femblable 
à la voix humaine, des dents, les yeux ardens & remplis de feu, 
le ventre blanc & les ailes de couleur tannée. Ils font grands 
comme des pies, & leur graifle les rend propres à la guérifon de 
ceux qui ont les membres atteints de quelque humeur froide. 
Les Anciens ont prétendu que ces oïfeaux fe tenoient autour 
d'un Temple de ces Iles, qu'ils carefloient tous les Grecs, & 
qu'ils pourfuivoient à coups d'ongles & de bec les autres qui 
vouloient y aborder. Cela donna lieu aux Poëtes de dire que 
c'étoient les compagnons de Dioméde , changez en oïfeaux, 
| après leur naufrage auprès de ces Ifles. Les Habitans de celle de 
Trémiti y montrent proche du château le fépulchre de ce Prin- 
| ce Grec, de fa femme & de fon fils * Ptolomée, Géogr. L. 3. 
c. 1. Strabon, /. 6. Pline, J. 3.c. 26. Cotovic, Itin. Mazzella, 
| Reg. di Napoli. Arift. Adn Th. Corneille, Dif, Géo 
REMOUILLE, ville de France dans le Poitou. On y 
voit un beau château qui a tître de Duché & qui a donné le nom 
à l’illuftre Maifon de la Tremouille qui fuit. Cette ville eft fituée 
fur la Benaife à douze lieues de Poitiers vers le Levant. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. au mot TRIMOUILLE. 
TREMOUILLE, TRIMOUILLE ou TRE- 
MOILLE, nom d'une Maifon illuftre par fon antiquité & 
fes alliances, tire fon origine de Pierre, Seigneur de La 
Tremouillé, qui vivoit fous Henri I, Roi de France, vers l'an 
1040. L'on ne rapporte ici fa poftérité que depuis Guy qui fuit, 
1. Guy, IL. du nom, Seigneur de La mouille, de Chà- 
teau- Guillaume, de Luffac-les - Eglifes & de Rochefort en Ber- 
1ÿ, qui eft nommé dans un rôle des Nobles relevans de la C 
tellenie de Montmorillon, avec le Vicomte de Broffe & autre 
vers lan 1316, fut enterré dans l’Abbaïe de la Colombe de lOr- 
| dre de Cîteaux, avec fa femme dont le nom n’eft pas connu, & 
laiffa deux fils, 1. Gux, 1V. du nom, Seigneur de la Tremoui 
le, qui fuit; & 2 aume, Seigneur de Rochefort, nomn 


SL ne 
lé teftament de fonfrére , qui rendit foi & hommage à Pief- 
te dé Naillac, Chevalier, Seig, L à 
34, pour fa Terre de Rochefort; & qui eut pour chfans Guil- 
de Tremouille, IL. du nom, Seigneur de Rochefort, 
mort fans poltérités & Aiglantiné de La Tremouillé, Dame de 
Rochefort, mariée à Pierre d'Aloignÿ, II. du nom, Seigneur de 
La Mitandiére: c'eft de là qu 
Rochefort 

II, Gu 


Sire de Lä Tremouille, 


; IV. du tom, Chev 
de Vazois, de Preffac, 


eau- Guillaume, de Vou 2 € 
morant & de Lignac, avoit époufé l'an 1315, Alix de 
Vouhec, de Fontmorant & de Vazois en la Marche, morte en 
juin 1361. Il reçut avec Guillaume de Saint- Julien Ë Chevalier, 
de la main de Pierre Forger, Thréforier du Roi, la fonime de 
400 livres tournois, envprêt & payement fur fes gages, & de 
neuf £ 
la gu 

s armes en cire noire, à Po 


e; comme on le voit par la quittance fcêllée du fcéau de 
en Saintonge l'an 1330, & fer- 
ée du Roi en Angoumois l'an 1345. Il fit fon fe- 
cond teftanent l'an 1351, mourut le 14 d'octobre 1360, & fut 
enterré dans l’Abbaïe de La Colombe, où fe voit fon tombeau 
avec fon Epitaphe, De fon m: e fortirent 1. Gux, V. du 
nom, Sire de La Tremouille, qui fuit; 2. AMIEL où AIME", 


eigneur de Fontmorant, duquel font defcendus les Seigneurs de 
FonrMoranT, dont la pofléri fa rapportée cy-aprés; 3. Blan- 
che, nommée dans le teftament de fon pére; & 4. une autre fil- 


le, deftinée par le teftament de leur pére; pour être un jour Re- 
ligieufe. 

III. Guy, V. du nom, Seigneur de Lä Tremouille, dé Va- 
zois &-de Luffac, -époufa Radegonde Guenand, fille de Guillaume 
Guenand, IL. du nom, Chevalier, Seigneur Des Bofdes, & du 
Blanc-en-Berry & de Brunifande de Thiern. Il mourut du vivant 
de fon pére à Loudun, le Lundi avant la Saint- Louïs, au mois 
d'août 1350, & fut enterré dans l’Abbaïe de La Colombe, où fe 
voit fa fepulture avec fon Epitaphe. De cette alliance vinrent 
3. Guy, VI. du nom, Sire de La ‘lremouille, qui fuit; 2. Gurr- 
LAUME de La Tremouille, Chevalier, Seigneur d'Uflon, qui & 
fait la branche de JoionY, mentionnée cy- aprés; & 3. Prerre de 
Tremouille, Baron de Dours, qui a auffi laifJé pollérité, rap- 
portée après celle de Jes fréres. 

” IV. Guy, VI. du nom, Sire de La Tremouille, de Sully, de 
Craon, de Jonvelle, Comte de Guines, Baron de Dracy, de 
Sainte- Hermine & de Mareuil, Seigneur de Courcelles, Con- 
feiller & Chambellan du Roi, premier & Grand-Chambellan hé- 
téditaire de Bourgogne, Garde de l'Oriflamme de F 
nommé le Vaillant, fervit le Roi Charles V, en Picardie, à 
d'Ardres fur les Angloïs l'an 1377. Deux ans après, il 
ccompagna le Duc de Bourgogne, lorsqu'il alla fecourir fon 
beau- pére Louis, Cointe de Flandre, contre fes Sujets rebelles. 
Âl fut lan 1380, avec les Ducs de Bourbon, pour defendre 
Troyes afiégée par l'armée Ang Depuis il fuivit le Roi 
Charles VI, contre les Flamands, a le premier dans les 
fofrez de la ville de Bourbourg aff Il porta l'Oriflimme 
de France au voyage que le même Roi entreprit contre les An- 
glois l'an 1383, après l'avoir reçu de fa main dans l’églife de 
Saint- Denys, le deuxiéme août de la même année, avec l'éloge 
de vaillant Chevalier. Enfuite il fuivit lé même Roi en la ville 
de Cambray, aux noces de Jean de Bourgogne, Comte de Ne- 
vers, avec Marguerite de Baviére; & fervit avec Guy de Namur, 
le même Connétable de Cliffon, & Jean de Vienne, au feftin 
nuptial du Duc de Bourgogne. {1 fat encore choifi par le Roi 
Charles VI, l'an 1387, avec le Connétable de Clifon, les Sires 
de Coucy, d’Albret & de Vienne, pour appaifer les Parifiens qui 
nt foulevez pendant le voyage du Roi en Flandre, où il 


étoit allé pour châtier les Gantois; & l’année fuivante il fut dé- 
puté le même Roi, avec l’Archevêque de Cologne, le Duc 
de Lorraine & le Seigneur de Coucy, pour terminer les diffé- 
xents furvenus entre Guillaume de Juliers, fils aîné du Duc & de 


la Ducheffe de Brabant. Sa réputation ayant pañlé dans les païs 
étrangers, Pierre de Courtenay, Chevalier Anglois, vintà Pa- 
zis, & défia au combat le Seigneur de La Tremouille. Lorsque 
le Roi l’eut permis, ils coururent devant lui & devant toute fa 
Cour; mais ayant rompu leurs lances, fans avantage de part ni 
d'autre, ce Prince les fit féparer. Son adreffe le fit choilir par 
le Roi pour être avec fes oncles, les Ducs de Bourgogne & de 
Bourbon, Jean; Comte de Vendôme, & plufeurs autres Che- 
valiers, les Tenans d’un Tournoi qui fe fit à Paris, pour l'entrée 
folemnelle de la Reine Ifabelle de Baviére, Il accompagna 
Louis, IL du nom, Duc de Bourbon, dans fon voyage d’Afri- 
que contre les Infidéles l'an 1390, & fut du fecond voyage que 
le même Duc fit pour fecourir les Géno Il refufa en 1392 l’és 
pée de Connétable de France, qui lui fut offerte par le Roi, 
dans le tems de la retraite du Connétable de Cliffon. Son troi- 
fiéme voyage fut en Hongrie contre les Turcs, au fecours de 
l'Empereur Sigifmond, Roi de Hongrie, attaqué par Bajazet Il, 
Sultan des Turcs, où il fuivit Jean de Bourgogne, Comte de 
Nevers, Général de l’armée Françoife, fous la conduite d'En- 
guerrand VII, Seigneur de Coucy, Comte de Soiffons , qui 
voulut avoir dans fon armée Gui, Sire de La Tremouille, & 
Guillaume, Seigneur d'Antigny, fon frére. Cette armée, avec 
celle de l'Empereur, ayant mis le fiége devant Nicopolis, fut 
défaite le 16 feptembre 1396. Guillaume de La Tremoille fon 
frére, y fut tué avec Jean de Vienne, Amiral de France, & plu- 
fieurs autres Seigneurs de marque. Le Comte de Nevers, Guy 
de La Tremoui les Seigneurs de Coucy, de Bar, & de Bou- 
cicaut, & plufieurs autres demeurérent prifonniers de Bajazet, 
qui les eût tous fait mourir, fans l’efpérance d'en tirer une gran- 
de rançon. En retournant en France, il tomba malade à Rho- 
des, où il mourut l'an 1398. Son corps fut enterré dans l'ég 


eur du Blanc-en-Berrÿ, l'an | 


font defcendus les Marquis de | 


rs, étant aux frontiéres de Gafcogne, pour caufe de | 


| 
Il 
| 


K UE, 


de faint jean de Rhodes, comme il l'avoit ordonné par fon te: 
ftament. Il avoit époufé vers l'an 1382, Marie, Dame de Sully 
& de Craon, veuve de Charles de Berry, Comte de Montpen* 
fier, laquelle fe remaria en troifiémes noces à Charles, Sire d'Al 
bret, Comte de Dreux, Connétable de France, & fille unique 
& héritiére de Louis, Sire de Sully, & d’Ifabeau, Dame de 
Craon. Ilen eut 1. Gui, dit Guiot, mort dans fa jeuneffe l'an 
1306, & enterré dans la chapelle de Notre-Dame de Grace, di- 
te du Rofaire, en l’églife des Dominicains de Paris; 2, Grorce; 
Seigneur de La Tremouille, de Sully, de Craon, Grand-Cham- 
bellan de France, qui fuit; 3. Fean de La Tremouille, Sei- 
gneur de Jonvelle, Chevalier de la Toifon d'Or, Grand Maître 
d'Hôtel, & premier Chambellan de Jean & Philippe, Ducs de 
Bourgogne, qui fe fignala à la bataille de Mons-en-Vimeu, 
dite de Saint-Riquier , donnée contre les partifans du Dauphin, 
& en diverfes occafions, marié par traité du 17 juillet 1424, 
avec Yacqueline d'Amboile, fille d'Ingerger d'Amboife, 11. du 
nom, Seigneur de Rochecourbon, & de nne de Craon, &, 
mort fans poftérité avant le feptiéme de mai 1449; 4. Guy de 
La Tremouille, nommé dans un Arrêt du Parlement de Paris du 
feptiéme novembre 1403; 5. Jfabeau de La Tremouille, qui é- 
poufa 1. l'an 1409, Pierre de lourzel, Seigneur d’Alégre & de 
Precy: 2. Charles de La Riviére, Comte de Da ï Guil- 
laume du Thil, Seigneur de Chéteauvillain, G 
France; 6. Marie de La Trembuille, qui fut mariée à Louis de 
Challon, IL. du nom, Cofnte d’Auxerre & de Ponnerte, duquel 
elle n'eut point d’enfans; & 7. Marguerite de La ‘Tremouille, 
qui fut premiére femme de Renaud, VI. du nom, Sire de Pons, 
& mére de Facques, Site de Pons, duquel font defcendus les 
Seigneurs de Pons, les Barons de Mirebeau, & les Marquis de 
La Caze. 

V. Grorce, Seigneur de La Tremouille, Comte de Guines, 
de Boulogne & d'Auvergne, Baron de Sully, de Craon, de 
Sainte- Hermine, & de L'Ifle Bouchard, Seigneur de Jonvelle ; 
&c. fut Grand-Maître & Général Réformateur des Eaux & Fo- 
rêts de France, le 18 de mai 1413. Deux ans après il demeura 
prifonnier des Anglois, à la funefte bataille d’Azincourt. De- 
puis il fut tellement confidéré du Roi Charles VII, que ce Prince 
lui commit le Gouvernement de fon Royaume, le fit fon pre- 
mier Miniftre d'Etat, l'honora de la charge de Grand - Chambel- 
Jan de France l'an 1427, & l'établit Lieutenant Général en Bour- 
gogne. L'an 1431, les Péres blez au Concile Général de 
Bâle, lui écrivirent, pour faciliter l'envoi des Prélats de France! 
à ce Concile, qui fut tenu fous le Pape Martin V, tant contre 
les Huffites du Royaume de Bohéme, que pour la réforme de 
l'Eglife, & qui décida entre autres points, que le Pape demeu- 
reroit foumis au Concile général, qui étoit la maxime de PEgli- 
fe Gallicane. Depuis ce tems, fa grande fortune commença de 
diminuer. Le Connétable de Richemont, & Charles d'Anjou, 
Comte du Maine, frére dé la Reine Marie, voulant ufurper la 
conduite des affaires, furprirent le Seigneur dé La Tremouille à 
Chinon, où le Roi étoit, & lé menérent prifonnier à Montré- 
for, d'où il ne fortit qu'après avoir payé une groffe rançon. 
L'an 1445, .il aflifta à Chinon, à l'hommage que le Duc de Bre- 
tagne rendit au Roi: enfin if mourut le fixiéme mai 1446, & fut 
enterré dans l’églife du château de Sully. Il avoit époufé 1. à 
Aigueperfe en Auvergne, le 16 novembre 1416, feanne, IL. 
du nom, Comtefle d'Auvergne & de Boulogne, veuve de Fear 
de France, Duc de Berry, à fille unique de Yean, Comte d’Au- 
vergne & de Boulogne, & d’Æléonore de Cominges, morte fans 
poltérité l'an 1423: 2. le deuxiéme juillet 1425, Catherine, Da- 
me de l'Ifle- Bouchard, de Rochefort, de Doué, de Selle & de 
Gençay, morte le premier juillet 1474, fille unique de Sean, 
Seigneur de l'Ifle-Bouchard, & de Ÿeanne de Bueil, dont il eut 
1. Louis, IL. dunom, Seigneur de La Tremoille, qui fuit; 2. Geor- 
ge, Seigneur de Craon; de Jonvelle, de Rochefort, de L'Ifle- 
Bouchard, &c. premier Chambellan héréditaire de Bourgogne, 
qui partagea avec fon frére les biens de la fucceflion de fon pére 
l'an 1457. Il fe fit renommer dans l'Hiftoire fous le nom de Sei- 
gneur de Craon; & en cette qualité, il aflifta à l’affemblée géné- 
rale des Etats tenue à Tours l’an 1467, & l’année fuivante à la 
prife de Liége. Le Roï Louïs XI, l’attira à fon fervice, le fit 
Chevalier de POrdre de faint Michel lan 1469, Lieutenant-gé- 
néral de Champagüe & de Brie l'an 1474, & Gouverneur de 
Bourgogne. 1l afiégea & prit Dijon; mais il fut obligé de lever 
le fiége de Dole, où il futbattu. Cet accident lui fit perdre les 
bonnes graces de fon Prince, qui lui ôta le gouvernement-de 
Bourgogne: enfuite dé quoi il fe retira en l’une de fes maifons, 
où il mourut l’an 1481, fans laiffer d’enfanssde Marie, Dame de 
Montauban, fa femme, fille unique & h re de Ÿean, Sire 
de Montauban, Amiral de France. GeorGE eut encore 3.’ Lout- 
Je de La Tremouille, Dame de Bomiers, &c. mariée le 30 jan 
vier 1444, à Bertrand, VI. du nom, Sire de La Tour, Comte 
d'Auvergne, de Boulogne & dé Lauraguais, morte l'an 1474, & 
enterrée En l’Abbaïe du Bouchet près de Vic-le-Comte, qu'elle 
avoit fondée avec fon mari. 

VI. Louis, I. du nom, Seigneur de La Tremouille, Comte de 
Guines & de Benon, Vicomte de Thouars, Prince de Tälmond, 
Baron de Sully & Craon, &c. Chambellan héréditaire de Bour- 
gogne, né vers Pan 1431, n’avoit guéres plus de 20 ans, lors” 


qu'il fuivit le Roi Charles VII, au fiége de Rouen. Il ne prit 
point de parti dans la guerre du Bien public, faite par Charles de 


France, Duc de Berry, frére du Roi Louis XI, par Charles, 
Comte de Charoloïs, depuis Duc de Bourgogne, par François, 
Duc de Bretagne, & autres Princes, fous le Roi Louis XI, qu'il 
accompagna depuis, lorsqu'il fut avec une puiffante armée s’op- 
pofer aux Anglois, defcendus en Picardie. Il aflifta au traité de 
Péquigny, fait entre le Roi, & Edouard, Roi d'Angleterre, 
qui s'y entrevirent l'an 1475. Le Roi Louis XI, & François, 
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1: dunom, Duc de Bretagne, ayant fait un traité à Amiens le 
19 de feptembre 1478, ce Duc obligea le Roi de faire foufcrire 
un Acte par tous les Grands Seigneurs & Princes du Royaume, 
& Oficiers de la Couronne, par lequel il s'obligeoit d'entrete- 
hir ce traité, ce qui fut exécuté. On trouve encore au thréfor 
des Chartres de Bretagne, les fcêllez des Ducs de Bourbon & 
d'Alençon; de Louïs de Bourbon, Comte de Montpenfier; de 
Jen, Comte de Vendôme; de Charles de Bourbon, Archevé- 
que & Comte de Lyon; des Comtes de Guife, de Foix, de Du- 
pois, de Nemours, du Perche, du Maine, de Boulogne & de 
Ventadour; des Seigneurs de La Tremouille, de Beuil, de Mail- 
K, d'Eftouteville, de Rochechouart, & plufieurs autres. Il fe 
tetira de la Cour, & pafa le refte de fes jours en fon château de 
Bomiers; où il mourut peu après avoir aflifté aux Etats tenus à 
Tours, l'an 1483. Ilavoit époufé à Poitiers le 22 d'août 1446, 
Marguerite d'Amboife , fœur puinée de Fram d'Amboile, 
Duchefle de Bretagne, & troifiéme fille & héritiére de Louis, 
Sire d'Amboife, Vicomte de Thouars, Prince de Talmond, & 
de Marie de Rieux, fa premiére femme. Elle hérita depuis du 
Micomté de Thouars, de la Principauté de Talmond, & des 
gneuries de Mauléon, de l’Ifle de Ré, & de Montrichard en 
ouraine. Leursenfans furent r. Louis, IL. du nom, Seigneur 
de La Tremouille, Amiral de Guienne & de Bretagne, qui fuit; 
a: jean, Arch e d’Auch l'an 1490, & Evêque de Poitiers 
Jan 1505, qui fut créé Cardinal du titre de faint Martin -au- 
Mont, par le Pape Jule IL!, à Bologne le quatriéme février 
3507, N. St. mourut au mois de juin dela même année, & fut en- 
terré dans l’églife collégiale de Notre: Daine de Thouars; 3. 
Sacques de La Lremouille, Seigneur de Mauléon, de Bomiers, 
&c. qui fervit le Roi Charles VIIL, à la conquête du Royaume 
de Naples l'an 1494. I fuivit auffi le Roi Louis XII à la guerre 
de Lombardie, contre Louïs Sforce, Duc de Milan, Il fut en- 
£ore du fecond voyage de Naples, & prit Mérillane, Comman- 
dant 3000 hommes de pié, & 400 chevaux, avec les: Seigneurs 
de Chabanes & de Silly. Depuis il combattit à la bataille de Ma- 
xignan, & mourut fans laiffer d’enfans d’Æuoye de Chabanes, fil- 
le de Jeans Comte de Dammartin. Le quatriéme fils de Louis 
L, eft George, LI. du nom, Seigneur de Jonvelle, Chambellan 
du Roi Louis XII, & de François 1, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Lieutenant-général en Bourgogne, qui fit partage avec fes 
fréres, le fixiéme de juillet 1484. Il accompagna le Roi Louis 
XII, à fon entrée folemnelle faite à Gênes l'an 1502, défendit 
Dijon affiégé par les Suiffes, avec Louïs de La Tremouille, fon 
frére aîné, Gouverneur de Bourgogne, & Charles, Prince de 
almond fon neveu. . Il fe trouva au traité de neutralité du Du- 
ché & du Comté de Bourgogne, fait à Saint-Jean -de-Lône, 
entre le Roi François I, & l'Arc cheffe Marguerite d’Autri- 
che, Douairiére de Savoye, le huitiéme de juillet 1522. Ce 
Seigneur avoit époule gdelaine d'Azay, fille de François , Sei. 
gneur d’Azay, laquelle le rendit pére de Facqueline de La Tre- 
mouille, mariée le 13 de janvier 1529, à Claude Gouffier, Sei- 
gneur de Boifly, Duc de Roannois, Grand Ecuyer de France. Les 
autres enfans de Louïs, L. du nom, Seigneur de La Tremouille 
furent 5. Anne de La Tremouille qui époufa 1. le 16 novembre 
3464, Louis d'Anjou, Bâtard du Maine, Seigneur de Méziéres 
en Bréne: 2. Guillaume de Rochefort, Seigneur de Pluvaut, 
Chancelier de France, le 16 janvier 1494: 3. Jacques de Roche- 
chouaït, Seigneur de Charroux; 6. Antoinette de La Tremoille, 
qui époufa le huitiéme de juillet 1473, Charles de Huffon, Com- 
te de Tonnerre; & 7. Catherine de La Tremouille, Abbeffe de 
Ronceray à Angers; & Jean Bétard de La Tremouille, né de Jean- 
me de La Rue, qui fut légitimé par leitres du Roi Charles VIII, don- 
mées à Melun, au mois de janvier 1495. 

VII. Louïs, IL. du noin, Seigneur de La Tremouille, Vicom- 
te de Thouars, Prince de Talmond, Comte de Guines & de Bé- 
maon, Baron de Sully, de Craon, de Montagu, de l'Ifle-Bou- 
ehard, de Mauléon, des Ifles de Ré & de Marans, Amiral de 
Guienne & de Bretagne, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouver- 
meur & Lieutenant-général de Bourgogne, furnommé Je Cheva- 
ier fans reproche, prit naiffance le 20 de feptembre 1460. Il fut 
élevé Page du Roi Louis XI, & fit fes premiéres armes fous le 
commandement de George de La Tremouille, Sire de Craon fon 
oncle. Enfuite il affifta aux Etats de Tours, & fut choifi à l'à- 
gede28 ans, pour être Général de l’armée du Roi, contre Fran- 
gois, Duc de Bretagne, qui avoit donné retraite en fes Etats à 
Louis Duc d'Orléans, & à d'autres Princes liguez, lefquels il 
vainquit à la bataille de Saint- Aubin du Cormier le 28 juillet 
1488, où il fit prifonnier le Duc d'Orléans, depuis Louïs XU, 
Roi de France, & le Prince d'Orange. Il prit enfuite les villes 
de Dinant & de Saint-Malo, & fervit beaucoup à la réünion de 
Ja Bretagne à la Couronne, par le mariage de la Ducheffe Anne 
de Bretagne avec le Roi Charles VIII. Louis, Il. dunom, fi- 
gna avant le Cardinal d’Amboife & avant les Maréchaux de Gié 
& de Baudricourt, la ratification du traité de paix fait à Nantes, 
entre le Roi Charles VII, & le Roi d'Angleterre l'an 1493. On 
Favoit envoyé en ambaflade vers Maximilien = Roi des Romains, 
& vers le Pape Alexandre VI, pour les difpofer à favorifer fon 
paflage en ltalie, & fon entrée à Rome, où il fuivit ce Monar- 
que, & à celle de Naples. Le Roi l’avoit honoré quelque tems 
auparavant du Collier de fon Ordre, & de la charge de fon pre- 
mier Chambellan; il l'avoit auffi rétabli dans le Vicomté de 
Thouars le 28 feptembre fuivant, & dans d’autres biens de la 
Maifon d'Amboife. Il s’aquit beaucoup de gloire & de réputa- 
tion à la bataille de Fornoue l'an 1495, après quoi il. fut pourvu 
de la charge de Lieutenant. général des provinces de Poitou, 
Angoumois, Saintonge, Aunis, Anjou & Marche de Bretagne. 
Depuis il fit la charge de Grand -Chambellan aux obféques du 
Roi Cherles VIIT, accompagna le Roi Louïs XII, à fon entrée 
folemnelle à Paris, qui avoit à fa droite Louis d'Orléans, Duc 
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de Longueville, & à fa gauche le Seigneur de La Tremouille, Le 
Roï Louïs XIL, à fon avénement à ja Couronne, lui donna le 
commandement de fon armée d'Italie, avec laquelle il conquit 
toute la Lombardie, & obligea les Vénitiens de lui remettre en- 
tre les mains Louïs Sforce, Duc de Milan, & le Cardinal fon 
frére. A fon retour, le Roi, pour le récompen fer de fes grands 
fervices, le pourvut du Gouvernement de Bourgogne, de la 
charge d'Amiral de Guienne l'an 1502, & peu aprés de celle 
d’Amiral de Bretagne. Il le choîifit encore pour commander le 
corps de bataille où il étoit à la bataille d’Aignadel lan 15094 
Louïs de La Tremouille fat malheureux au combat de Novare 
donné contre les Suiffes l’an 1515, où il fut battu & blefé; 
mais il foutint vaillamment contre eux le fiége de Dijon, l'efpa- 
ce de fix femaines.. Il fe trouva encore à la bataille de Mari. 
gnan, donnée contre lés Suiffes en la même année 1515, défen- 
dicla Picardie contre les forces Impériales & Angloifes; & étant 
paffé en Provence, il fit lever le fiége de Marfeille, que le Con- 
nétable de Bourbon, Général de l’armée de l'Empereur, y avoit 
mis l'an 1523. Enfin ayant fuivi le Roi François I, dans fon 
malheureux voyage d'talie, il finit glorieulement fes jours à la 
bataille de Pavie Le 24 de février 1525, âgé de 65 ans. Son 
corps fut apporté dans l'églife collégiale de Notre-Dame de 
Thouars, qu’il avoit fondée & bâtie dans fon château, & enter- 
ré auprès de celui de fa premiére femme: on y voit fon Epita- 
phe en Latin. On lui attribue le nom de Chevalier fans reproches 
Guichardin lui donne celui de premier Capitaine du monde; & 
Paul Jove ajoûte qu’il fut la Gloire de Jon Jiécle, €? l'ornement de 
la Monarchie Françoïfe. Ce grand homme portoit pour devife 
une roue, avec ces mots, fans Jortir de l'ornitre. Il avoit époufé 
1. à Monferrand le neuviéme juillet 1485, Gabrielle de Bourbon, 
fille de Louis, Comte de Montpenfier, & de Catherine de La 
Tour, dite de Boulogne : 2. à Paris le feptiéme d'avril 157 
Louïfe Borgia, Ducheffe de Valentinois, fille de Céfar Borgia, 
Duc de Valentinois, & de Charlotte d'Albret, fœur de Jean, Roi 
de Navarre, dont il n'eut point d'enfans. De fa premiére fem- 
me vint CHarLes qui fuit, 

VIL. Cnarces de La Tremouille, Prince de Talmond & de 
Mortagne, Comte de Taillebourg, aflifta aux obféques du Roi 
Charles VIII, au combat gagné par les François dévant la ville 
de Gênes, & à la bataille d’Aignadel. Depuisil foutint avec fon 
pére le fiége de Dijon, & mourut à la bataille de Marignan en 
Îtalie, le 13 feptembre 1515, à l’êge de 29 ans, regretté du Roi 
& de toute la Cour. Son corps fut apporté en l'églife de Notre- 
Dame de Thouars, où il fut enterré. Il avoit époufé le feptié- 
me février 1501, Louïe de Coëtivy, Comteffe de Taillebourg, 
Baronne de Royan, & Princefle de Mortagne- fur - Gironde, 
fille unique de Charles de Coëtivy, Comte de Taillebourg, & 
de eanne d'Orléans - Angoulême, de laquelle il eut François 

ui fuit. 
TX. François, Seigneur de La Tremouille, Vicomte de 
Thouars, Prince de Talmond, Comte de Taillebourg, Baron de 
Royan, &c, Lieutenant- général det provinces de Poitou, Sain- 
tonge, La Rochelle, &c. & Chevalier de l'Ordre du Roi, fe 
trouva à la bataille de Pavie, où il fut fait prifonner; & ayant 
payé fa rançon , il retourna en Italie l’an 1528, avec le Seigneur 
de Lautrec. Ilreçut par ordre du Roi, l'Empereur Charles-Quint 
à Poitiers, lorsqu'il paffa par la France l'an 1529. Depuis à eut 
la commiffion d'aller en Languedoc & en Guienne, pour y ap- 
paifer les troubles qui y étoient furvenus, & mourut en fon chà- 
teau de Thouars le cinquiéme janvier 1541, âgé de 39 ans. Il 
avoit époulé à Vitré en Bretagne le 23 février 1521, Anne de 
Laval, fille de Guy, XV. du nom, Comte de Laval, & deCharlot- 
te d'Aragon, Princefle de Tarente: & c’eft à caufe de ce mariage 
que les Seigneurs de La Tremouille font valoir leurs prétentions 
fur le Royaume de Naples, qu'ils ont tâché de faire reconnoître 
dans le XVIL fiécle aux affemblées de Munfter, de Nimégue & 
deRyfwick. Voici fur quoi elles font fondées : Ferdinand d'Ara- 
gon, I. du nom, Roi d'Aragon, eut entre autres enfans, Fré- 
déric Prince d'Altamira, qui régna après fon neveu Ferdinand 
11; mais il fut dépouillé de fes Etats en 1501, & fe retira en 
France, où il mourut, ayant eu de fa premiére femme, 4nne 
de Savoye, fille d'’Amé IX, Duc de Savoye, & d’'Yolande de 
France, fœur du Roi Louïs XI, ladite Charlotte d'Aragon, ma- 
riée à Guy de Laval, XVI. du nom, pendant que fon pére étoit 
paifble poffeffeur du Royaume de Naples: & dans fon contrat 
de mariage, cette Princefle fe réferva expreflément, pour el- 
le & pour fes Defcendans, tous fes droits à la fucceflion du Roi 
Frédéric fon pére, & de fes enfans, au défaut d'hoirs mâles. Or 
ce Prince en avoit eu trois de fa feconde femme, favoir, Alfone 
fe, mort en l'rance en fans enfans ; Céfar ; & Ferdinand 5 
lequel feul fut marié, mais il mourut auffi en 1559, fans pofté- 
rité: ainfi tous les droits fur le Royaume de Naples doivent re- 
venir, felon les prétentions des Seigneurs de La Tremouille, 
aux enfans d'Anne de Laval, & de François de La Tremouille, 
qui furent 1. Louïs, IIL. du nom, Seigneur de La Tremouille, 
qui fuit; 2. François, Comte de Bénaon, Baron de Montagu, 
qui accompagna le Vicomte de Thouars, fon pére, lorsqu'il re- 
gut à Poitiers l'Empereur Charles -Quint l'an 1529. Il fe trouva, 
au couronnement de la Reine Catherine de Médicis, fait à S, 
Denys l'an 1549. Enfuite il fervit à la défenfe de la ville de 
Metz, lorsqu'elle fut afiégée par l'Empereur Charles - Quint, 
l'an 1552, & mourut l'an 1555, fans enfans de Françoife du Bou 
chet, fille de Charles, Seigneur de Puigreffier. Le même FRan- 
çors de La Tremouille, Prince de Talmond , eut encore pour en- 
fans, 3. Charles de La Tremouille, Seigneur de Mauléon & de 
Marans, Abbé de Saint-Laon & de Chambon près de Thouars ; 
4. GEorGe, Baron de Royan, &c. duquel font defcendus les Mar- 
quis de Royan , rapportez cyraprèss 5. CLAUDE, qui a fait la 
branche des Marquis 5 Ducs de NoOIRMOUSTIER, mentionnée cy» 
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après ; 6: Guy 8 Anne, morts jeunes; 8. Louïfe de La Tre- 


mouille, Dame de Rochefort, mariée le 15 de feptembre 1538; 
à PLilippe de Lévis , Marquis de Mirepoix, Maréchal de Ex 
Foy; 9. Jacqueline, Dame de Marans, des lfles de Ré & de 
Sainte - Hermine, alliée l'an 1559, à Louis de Bueil, Comte de 
Sancerre, Grand- Echanfon de France, morte l'an 1599; & 10, 
Charbtte, Religieufe à Foncevrauld, qui vivoit l'an 1553. Il eus 
ile naturelle Charlotte, Bdtarde de La Tremouille, Da- 
gneur de Lan- 


dreau. 

X. Louïs, Sire de La Tremouille, III. du nom; premier Duc 
de Thouars, Prince de Talmond, Comte de Taillebourg & de 
Bénaon, Baron de Sully, de Craon, &c. né lan 1521, allifta à 
l'âge de neuf ans au couronnement de la Reine Eléonore l'an 
fuivit le Dauphin Henri, depuis Roi de France, au voya- 
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ge de Perpignan l’an 1542, & fervit en Picardie, contre les, An- 
glois, fous ie Maréchal de Biez. 1l pal en Angleterre avec 
F is de Bourbon, Comte d’Anguien, François de Lorraine, 


Marquis de Mayenne, François de Montmorency, & autres Sei- 
gneurs, pour ‘demeurer en Ôtage du traité conclu à Boulogne 
entre le Roi Henri LL, & le Roi d'Angleterre Edouard 
£e commandée par Charles de Coffé, il fe trou- 
& aflaut d'Ulpian, avec Antoine, Duc.de Vendô- 
me, depuis Roi de Navarre, le Duc d'Anguien, le Prince de 
Condé & le Duc de Nemours. Le Roi Charles IX, qu'il fervit 
pendant les guerres civiles, érigea fon Vicomté de Thouars en 
Duché, par lettres données à Gaillon au mois de juillet 1593, 
vérifiées en Parlement le 21 d’oétobre de la même année. L'an 
567, il eut le commandement des païs fituez fur la riviére de 

ire, pour chaffer les Huguenots des villes qu’ils tenoient fur 
cette riviére, & fe rendit dans l’armée de Henri de France, 
Ducd’Anjou, qui s’étoit oppolé au Prince de Condé, qui favo- 
rifoit le parti des Religionnaires. Depuis, le Roi Henri [LL le fit 
en 1576, fon Lieutenant- général d’une armée en Poitou, où 
il prit quelques places fur les Rebelles; mais ayantmis le fiége 
devant Melle, il tomba malade, aourut le 25 de mars 1577, 
le propre jour de la réduction de la place au fervice du Roi. Il 
avoit époufé par contraét paffé à Paris le 29 juin 1549, Seanne 
de Montmorency, Dame d honneur de la Reine Elifabeth d’Au- 
triche, fille puinée d'Ænne, Duc de Montmorency, Pair, 
Grand-Maître & Connétable de France, & de Magdelaine de Sa- 
voye, de laquelle il eut r. Anne, Prince de Talmond, mort 
jeune; 2. Louis, Comte de Bénaon, mort en bas âge; 3. CLau- 
pe, Duc de Thouars, qui fuit; 4. Louïfe, morte en fa jeunef- 
fe; & 5. Charlotte- Catherine de La Tremouille, feconde femme 
de Henri de Bourbon, I. du nom, Prince de Condé, morte à 
Paris le 28 de juillet 1629, âgée d'environ 62 ans. 

XI. CLauprs, Seigneur de La lremouille,fecond Duc de Thouars, 
Pair de lrance, Prince de Talmond, &c. prit naiffance l'an 
1566. Il fit fes premiéres armes en Poitou, fous François de 
Bourbon, Duc de Montpenfer. Depuis ayant e ffé la Reli 
, il fat dangereufement bleffé à la défaite du régi- 
lin, où il fut porté par terre. Il commandoit 
mée du Roi de Navarre à la bataille de Cou- 
tingua en 1587 : après quoi ce Prince l’envoya 
de Châtillon au fecours du Roi Henri IL, lors- 
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de Pai 
tée. 
Thouars conduifit en cette province au fecours du Roi cinq cens 
Gentilshommes, tous fes Vaflaux, & deux mille hommes de pié, 
levez en fes terres. Enfuite le Roi l'envoya en Poitou avec le 
Prince de Conti: ils y défirent les ennemis près de Montmo- 
tillon, & prirent Chauvigny, Saint-Savin, Le Blanc-en-Berry, 
& autres places. Depuis il fe trouva au fiége de Rouen & à ce- 
Jui de Poitiers, qui eût été réduit à l’obéïffance du Roi, fans la 
tréve qui fut conclue à Surêne entre les deux partis. Il fervit 
encore au combat de Fontaine- Françoife l'an 1595. En recon- 
noiffance de tant de fervices, le Roi l'honora de la qualité de Pair 
de France, par fes lettres données au mois d'août 1595, & regi- 
trées au Parlement le feptiéme de décembre 1599. Enfin il mou- 
rut dans le château de Thouars le 25 d'oétobre de l'an 1604, 
âgé de 38 ans. Il avoit époufé par traité paflé À Châtelleraud en 
Poirou le onziéme mars de l'an 1598, Charlotte- Brabantine de 
Naflau, morte en août 1631, fille puînée de Guillaume de Naf 
fau, J. du nom, Prince d'Orange, & de Charlotte de Bourbon: 
Montpenfier. Leurs enfans furent, 1 Henrr, Ducde Thouars, 
qui fuit; Frédéric, Comte de Bénaon, mort à Venife au mois de 


lef 


février 1642, d'une bleflure qu'il reçut dans un combat contre | 
le Seigneur dé Coudray-Montpenfier, fans laiffer poftérité légi- | 


time; 2. Elifabeth, morté jeune; & 3. Charlotte de La Tremouil- 
le, mariée à Facques Stanley, Comte de Darby en Angleterre 
Prince fouverain de l’Ifle de Man, morte le 31 mars 1664. l 

XII. Henrr, Seigneur de La Tremouille, troifiéme Duc de 
Thouars, Pair de France, Prince de Talmond, Comte de La- 
val, Chevalier des Ordres du Roi, prit naiffance lan 1509, & 
époufa le 19 janvier 1619, Marie de La Tour, feconde fille de 
Henri de La Tour, Duc de Bouillon, Prince de Sedan, Vicom- 
te de Turenne, Maréchal de France, & d’Elifabeth de Naffau fa 
feconde femme. 11 {e trouva au fiége de La Rochelle en 1618, 
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pendant lequel il abjura la Religion Proteftante, & fit pr 
de la Religion Catholique entre les mains du Cardinal 
lieu. Le Roi l'honora peu après de la charge de Meitr 
Général de la Cavalerie legere de France. L'année fu 
fut à l'attaque du Pas- de: Suze avec le Duc de Longueville, les 
Contes de Moret & de Harcourt, les Ducs de Hallewyn & de 
la Vallètte, & plufeurs autres Seigneurs de marque, qui fe pos 
ftérent comme Volontaires entre les enfans perdus & le régiment 
des Gardes, pour emporter! ce paffage en prèfence de fa Majetté. 
Cinq ansaprés le Roi l'honora de l'Ordre du Saint- Efprit dans 
la promotion qu'il fit l'an 1633, à Fontainebleau. En 1630, il 
fe trouva dans l’armée de Piémont, où il fuc bleflé d'un coup 
de moufquet au genou, allant reconnoître la ville de Carignan 
avec quatre cens chevaux. {1 s’empara de cette ville &.du chäx 
teau: ce qui facilita la levée du fiége de Cazal. Six-ans après, 
le 17 fepte 1636, il préfida à l'ouverture des Etats de Bres 
tagne. La même année, les Efpagnols étant entrez en Frances 
& s'étant emparez de Corbie, le Roi fut en perfonne pour l’afa 
fiéger,: étant accompagné de M. le Duc d'Orléans, du Cointe de 
Soions, du Duc d'Angoulême & du Duc de La Tremouille, qui 
arriva à ce fiége avec quatre mille hommes, tant de Cavalerie 
que d'Infanterie, qu'il avoit levez à fes d Il fe trouva à 
S. Germain en Laye à la mort du même Roi, la charge de 
Grand- Maître de France à fes obféques, répréfentant Henri de 
Bourbon, Il. du nom, Prince de Condé, qui étoit l’un 
Princes qui conduifoient le grand deuil. En 1648, le Roi ayant 
envoyé des Plénipotentiaires à Munfter pour traiter de paix, 
permit au Duc de La Tremouille d'y envoyer une perfonne de fa 
part, pour y répréfenter les droits & les prétentions qu'il avoit 
fur le Royaume de Naples, à caufe d'Anne de Laval, l'une de fes 
ayeules. [1 mourut le 21 janvier 1674, gé de 75 ans, & de fon 
mariage il eut 1. Henrr-Cnarces, Prince de Tarente, qui fuit; 
2." Louïs - Maurice, Abbé de Charroux & de Talmond, mortle 
25 janvier 1681; 3. Ærmand-Cbarles, Comte de Taillebourg; 
mort à Paris le 13 novembre 1643, âgé d'environ huit ans; 44 
Elifabeth, morte à Thouars au mois de mars 1640, en la douzié= 
me année de fon âge; & 5. Marie- Charlotte de La Tremouille, 
mariée à Paris le 18 juillet 1662, à Bernard, Duc.de Saxe-Wei 
mar, morte le 24 août 1682. 

XIIL. Henrr-CxarLes de La Tremoui 
& de Talmond, Duc de Thouars, Paire 
l'Ordre de la Jarretiére, Général de la Ca: tats Géné» 
raux. des Provinces - Unies, & Gouverneur de s- Le-Duc, 
prit naiffance en 1621, & époufa le premier de mai 1648, Améa 
lie de Heñle, fille de Guillaume, V. du nom, Landgrave de Hef- 
fe -Caffel, & d'ÆAnélie- Elifabetb de Hanaw - Muntzenberg. Il fe 
fignala en diverfes occafions, commanda la Cavalerie Heffienne 
en 1648, & fut depuis en Hollande au fervice des Etats, d'où il 


e, Prince de Tarente 


| revint en France en 1655. En 1664, l'Evêque de Munfter ayant 


déclaré la guerre aux Hollandois en faveur de l'Angleterre, les 
Etats des Provinces - Unies donnérent à ce Duc, is feptiéme de 
mars 1665, le Gouvernement de Bois-Le- Duc, place impor: 
tante, fituée dans le Duché de Brabant, où il ft fon entrée le 25 
mai de la même année, En 1666, le onziéme de février, ce 
Prince étant parti de Bois-Le-Duc avec fagarnifon, défit huit cens 
hommes d'un parti de l’£vêque de Munfter, Depuis, les Etats: 
des Provinces - Unies lui donnérent au mois de m de la même 
année la charge de Générat de la Cavalerie de leurs Ecats. En 
1670, il abjura la Religion Proteftante, & fit profefion dela 
Religion Romaine entre ies mains de l’£vêque d'Angers, le trois 
fiéme feptembre de la même année, & mourut dans Le château 
de Thouars, d’une fiévre double tierce co ie, le r4 de fer 
ptembre 1672, en fa 54 année. La Princefle fon époufe mourut 
à Francfort le 23 février 1693, âgée de 68 ans. De leur ma 
fortirent, 1. CHarLes-BELGIQ HorranD, Prince de Ta 

te, de Talmond, &c. qui fuit; 2. F ‘RIC- GUILLAUME, dont 
il fera parlé après Jon frére aîné sau titre; 3. Charlotte 
Emilie Henriette, née le 28 juillet 1652, mari 29 mai 168 

à Antoine d'Altembourg, Comte d'Oldembourg, demeurée veu- 
ve quatre mois après fon mariage morte en janvi ; 4 

Hthesouies eat Mate Giue JUS Peloutlle Bei 
ceffe de Tarente, née le 18 juillet 1662, imorté le 24 août 1692 

XIV. CHarLes - BeLGIQUE- HoLLAND , Seigneur de La Tre- 
mouille, Duc de Thouars, Pair de France, Chevalier des Ors 
dres du Roi, premier Gentilhomme de fa Chambre, Prince de 
Tarente & de Talmond, Comte de Laval, de Montfort, &c 
né l'an 1655, mourut le premier juin 1709, âgé de 54 ans. 
avoit époufé leitroifiéme avril 1675, Magdelaine de Créquy. 
morte le r2 août 1707, filleunique & feule h e Charles 
dernier Duc de Créquy, premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi, & d'Armande de S. Gelais-Lanfac, dontil eut r. 
Les- Louïs- BreTaGnE qui fuit; & 2. Marie- Armande-V 
de La Tremouille, née l'an 1677, mariée le premier févriet 
1696, à Emmanuel- Théodofe de La Tour, Duc d'Albret, Pair & 
Grand -Chambellan de France, morte le cinquiéme mars 1717 

XV. Cnarzes- Louïs-BréTacne, Duc de La Tremouille & 
de Thouars, Pair de France, Comte de Laval, &c. premiét 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, né l’an 1683, mourut IE 
neuviéme oétobre 1719, âgé de 37 ans. Il avoit époufé lerrq 
avril 1706, Marie- Magdelaine de La Fayette, fille unique dé 
René- Armand, Marquis de La Fayette, & de Marie - Mnodelaiié 
de Marillac, morte le fixiéme juillet 1717, en fa 26 années, 
dont il eut CrrarLes- RENE’ ArManD qui fuit. 

XVI. CHarLes- REN£'- ArManD de La Tremouille, Duc de 
Thouers, Pair de France, Prince de Tarente, Comte de Laval, 
de Montfort, de Guines, de Bénaon, de Jonvelle & de Taille- 
bourg, Marquis d'Attichy, Vicomte de Rennes, de Bays, de 
Broffe, de Marfillé, de Berneuil, Baron de Vitré, de Mauléon, 
de Didonne, & de La Ferté-fur-Péron, Préfident-né des Etats 

L de 
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de Bretagne, hé à Paris le 14 janvier 1708, préta ferment le 
huitiéme mai 1717, pour la charge de premier Gentilhomme du 
Roi, dont la furvivance lui avoit été accordée au mois de février 
précédent, & en laquelle il fuccéda par la mort de fon pére le 
neuviéme oétobre 1719. Il fut fait Colonel d’un régiment d'In- 
fanterie par la démiflion du Comte de Bacqueville le feptiéme 
oétobre 1728, puis de celui de Champagne par commiffion du 25 
feptembre 1731. 11 fervit à la tête de ce régiment en 1733, aux 
fiéges de Gherra d’Adda & du château de Milan, où il eut le 18 
décembre fon chapeau frifé & déchiré par une balle de moufquet 
à deux doits de la tête; & en 1734, à celui de Tortone, dont il 
apporta au Roi la nouvelle de la réduétion le 12 février, ayant 
paru devant fa Majefté avec fon chapeau percé devant le château 
de Milan. La même année il fe trouva le quatriéme juin à la re- 
prife du château de Colorno, où il reçut une contufon à la 
cuifle le 29 du même mois à la bataille de Parme, dans laquelle 
il fut bleffé légérement, & le 19 feptembre fuivant à celle de 
Guaftalla, où étant tombé dans un foffé, il fut foulé aûx piez; 
ce qui ne l’empêcha pas, après qu’il eut été relevé, de conti- 
nuer à combattre, jufqu’à ce que s'étant trouvé mal de la chûte 
qu'il avoit faite, il fut obligé de fe retirer. Le Roile fit Briga- 
dier de fes armées le 18 ottobre de la même année. 1] fut marié 
le 29 janvier 1725, avec Marie- Hortenfe- Viëtoire de La Tour de 
Bouillon, fa coufine germaine, née le 27 feptembre 1704, fille 
d’Emmanuel- Théodofe de La Tour, Duc fouverain de Bouillon, Vi- 
comte de Turenne, Duc d’Albret & de Château-Thierry, Pair 
& Grand Chambellan de France, Gouverneur d'Auvergne, & de 
Marie- Vi£toire- Armande de La Tremouille, fa premiére femme. 
Il n'eft venu aucun enfant de ce mariage jufqu’en 1735. 


BRANCHE COLLATERALE, 
qui commence à fe former. 


XIV. Frs'dr'ric- GuicLAume de La Tremouille, Prince de 
Talmond, Comte de Taillebourg & de Bénaon, premier Baron 
de Saintonge, Marquis d'Efpinay, Vicomte de Broffe, Seigneur 
du Duché de Châtelleraud & de Tonnay-Boutonne, Lieutenant 
Général des armées du Roi, & Gouverneur de Saar- Louis, né 
en 1658, fut d’abord deftiné à l'état eccléfiaftique. 11 obtint au 
mois de mars 1681, les Abbaïes de Charroux, diocéfe de Poi- 
tiers, & de Sainte-Croix de Talmond, diocéfe de Luçon, va- 
cantes par le décès de Louïs - Maurice de La Tremouille, fon 
oncle, & il fut reçu Chanoine de l'églife cathédrale de Stras- 
bourg en 1684. Il fe démit de fes Abbaïes le deuxiéme avril 
1689, & étant entré dans le fervice militaire, il fut fait Meftre- 
de-camp d’un régiment de Cavalerie, entretenu pour le fervice 
du Roi, & confervé fur pié à la paix de Ryfwick. 1lfut fait Bri- 
gadier le 29 janvier 1702, Maréchal de camp le 26 oétobre 1704, 
Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louïs la même ‘année, 
nommé au mois de décembre fuivant pour férvir dans la Flandre 
Efpagnole pendant l'hiver fous les ordres du Maréchal de Ville- 
roÿ, & fait Lieutenant Général des armées du Roi le 30 mars 
1710. Il fervit au fiége de Landau, où commandant la tranchée 
le 17 juillet 1713, il reçut une contufon: d’un gabion : qui fut 
renverfé fur lui. Le Gouvernement de Saar-Louïs lui fut don- 
né au mois demats 1717. Il a été marié le deuxiéme décembre 
1707, avec Elifabetb- Anne- Antoinette de Bullion, née le 20 fé. 
vrier 1685, feconde fülle de Charles- Denys de Bullion, Marquis 
de Gallandon, de Fervaques & de Montlouet, Comte de Thiem- 
brune, Seigneur de Bonnelles, &c. Prevôt de: Paris, Gouver- 
meur & Lieutenant - général pour le Roi des provinces du Maine; 
Perche & Comté de Laval, & de Marie: Anne Rouillé. Il a eu 
d'elle 7. une fille née le fixiéme décembre 1710, morte en bas 
âgé; & 2. un fils qui fuit, 

XV. AnNe- CaarLes-Fre'ne'ric de La Tremouille, Comte 
de Taillebourg, puis Duc de Châtelleraud par Brevet du mois 
d'ottobre 1730; fait Capitaine de Cavalerie dans le régiment 
royal-Staniflas au mois de février 1731, & Meftre- de- camp 
d'un régiment de Cavalerie, cy-devant Vandrey, le 20 février 
1734, fut marié à Chambord le 29 oétobre 1730, avec Marie Ja- 
blonowsky, fille de Fean, Comte de Jablonowsky, Grand En- 
feigne de la Couronne de Pologne, & Palatin de Ruflie, & de 
Feanne - Marie de Béthune- Chabris. Il en a eu une fille née à 
Paris le 15 novembre 1731, non encore nommée en 1735; &un 
fils appellé le Comte de Taillebourg , né le 12 avril 1734, & non 
encore nommé en 1735. 


BRANCHE DES MARQUIS 
de Royan, € Comtes d'OLONNE. 


X. Grorce de La Tremouille, quatriéme fils de Franços, 
Seigneur de La Tremouille, Vicomte de Thouars, &c. & d’An- 
me de Laval, fut Baron de Royan & d'Olonne; Seigneur de Sau- 
jon, de Kergoulay, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Sénéchal 
dePoitou, & Capitaine du château de Poitiers. Il fervit le Roi 
Chatles IX contre les Religionnaires l'an 1568, aflifta aux Etats 
tenus à Blois l'an 1577, & mourut en décembre l'an 1584 Il 
avoit époufé le 13 novembre 1563, Magdelaine de Luxembourg, 
Dame d’Afpremont, &c. fille de François, Il. du nom, Vicomte 
de Martigues, & de Charlotte de Broffe, dite de Bretagne, dont 
il eut pour fils unique GrLeerT qui fuit. 

XI. Givserr de La Tremouille, Marquis de Royan, Comte 
d'Olonne, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine de cent Gen- 
tilshommes, & Sénéchal de Poitou, fervit fidélement les Rois 
Henri II & Henri IV, pendant les troubles de la Ligue, fut 
fait Chevalier des Ordres du Roi l'an 1597, & mourut le 25 juil- 
let 1603. Il avoit époufé le 12 feptembre 1592, Anne Hurault, 
fille de Philippe, Comte de Chiverny & de Limours, Chancelier 
de France, & d'Anne de Thou, laquelle prit une feconde allian- 


EG RUE tr 


ce avec Charles de Roftaing, Comte de Burÿ, & mourut le 16 
avril 1635, ayant eu pour enfans de fon premier mari 1. Par- 
LIPP£ qui fuit; 2. Gilbert, Abbé de Chambon, mort l'ati 1619; 
êgé de 20 ans; 3. George, Chevalier de Malte, mort l'an 1623 ; 
âgé de 22 ans; 4. Catherine, Abbelle de Sainte-Croix de Poi: 
tisrs, morte en avril 16503 & 5. Marie : Marguerite de La Tre- 
mouille, Abbefle du Lys, puis de Jouare, morte lan 1655: 

XIL Paicrrre de La Tremouille, Marquis de Royan, Comte 
d'Olonne, Sénéchal de Poitou, &c. né l'an 1596, fervit contre 
les Rochelois l'an 1621 & 162$, conduifit en Picardie l'Arricre: 
ban de la Nobleffe de Poitou, aprés la rupture de la paix avec 
l'Efpagne, & mourut le huiriéme août 1670. Il avoit poufé x 
l'an 1622, Magdelaine Champrond, fille unique de Michel Char 
prond, Seigneur de Hanches, Préfident ës Enquêtes du Parle. 
ment deParis, morte en novembre 1644: 2, le 3r Juin 1647, 
Judith Martin, fille d'Ambroile Matin, Avocat général au Parle- 
ment de Rennes, morte le cinquiéme mars 1676, âgée de87 ans. 
Il n’eut des enfans que du premier lit, 1. Louis de La Tremouille, 
Comte d'Olonne, né l'an 1696, qui fervit à la bataille de Nort. 
lingue en Allemagne l'an 1645, & mourut le troifiéme fevri 
1686, êgé de Go ans, fans laiffer de poftérité de Cathe 
riette d’Angennes, fille aînée de Charles d’Angennes, Baron de 
La Loupe, & de Marie du Raynier, qu'il avoit époufée l'an, 
1652, morte le 13 juin 1714; 2. Céfar- Fofeph, Chevalier de 
Malte, puis Jéfuite, mort le 25 avril 1698, âgé de 87 ans; 
3. Paul- Auguflin, Seigneur de Hanches, né l'an 1635, mort 
fans alliance le 24 janvier 1688; 4. FRANÇOIS qui fuit; 5. 6. 
François- Augujte & Charles: François, morts jeunes; 7. Angéli- 
que, morte jeune; 8. Caéherins- Marie, Religicufe à Sainte- 
Croix de Poitiers; 0. Magdelaine, Abbefle de Pont-aux-Da- 
mes, morte le fixiéme novembre 1679; & 10. Cailiope de La Tre- 
mouille, Abbeffe du Pont- aux- Dames après fa fœur. 

XIII. Françors de La Tremouille, Marquis de Royan, Com- 
te d'Olonne, &c. Grand Sénéchal de Poitou, &e Gouverneur 
de Poitiers, né l'an 1637, mourut le 12 juin 1690, âgé de 53 
ans. Ilavoit époufé le 31 décembre 1675, Yolande - Fulie de La 
Tremouille, fille puînée de Louïs Il, Duc de Noirmoutier, & 
de Renée- Fulie Aubéry, morte le huitiéme mai 1693, ayant eu 
pour enfans 1, George, Marquis de Royan, Comte d'Olonne, 
&c. né le 14 février 1683, mort le 15 juillet 1691; 2 Auguflin- 
Louis, né le 23 novembre 1686, mort jeune ; 9: Henriette - Re- 
née, morte en bas âge; & 4. Marie- Anne de La Tremouille , 
Marquife de Royan, Comteffe d'Olonne, &c. née le dixiéme 
novembre 1676, mariée le fixiéme mars 1696, à Paul- Sigifmond 
de Montmorency-Luxembourg, Duc de Châtillon, Comte de 
Luxe, morte le deuxiéme juillet 1708, âgée de 31 ans: 


BRANCHE DES MARQUIS 
€ Ducs de Norrmousrier. 


X. CLaupe de La Tremouille, cinquiéme fils’ de François, 
Seigneur de La Tremouille, Vicomte de Thouars, & d'Anne de 
Laval, fut Baron de Noirmouftier; Seigneur de Mornac & de 
Châteauneuf fur -Sarte, de Saint- Germain, de La Roche-Di- 
ré, &c. Il fervit les Rois François LI & Charles IX, pendant les 
premiers troubles de la Religion, & mourut l'an 1566 à l'âge de 
22 ans. Il avoit époufé le 23 janvier 1557, Antoinette de La 
Tour-Landry , Dame de Saint-Mars & de La Jaille, Dame 
d'honneur de la Reine Catherine de Médicis, veuve de Renéle 
Porc-de La Porte, Baron de Vézins, & fille de Jean, Comte 
de Châteauroux, & de eanne Chabot. Après la mort du Baron 
de Noirmoutier, elle prit une troifiéme alliance avec Claude 
Gouffier, Duc de Rouannois, Grand Ecuyer de France, & vi- 
voit l'an 1585. Elle eut de fon fecond mariage pour fils unique 
François qui fuit. 

XI. François de La Tremouille Marquis de Noïrmouftier, 
Vicomte de Tours, Baron de Châteauneuf, de Samblançay, 
Seigneur de Craon, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fervit les 
Rois Henri II & Henri IV, pendant les defordres de la Ligue. 
Ce fut en fa faveur que l’Ifle de Noirmouftier fut érigée en Mar- 
quifat lan 1584. Il la défendit contre les ennemis l'an 1588, & 
mourut en février 1608. Il avoit époufé Charlotte de Beaune, 
Dame d’Atour de la Reine Catherine de Médicis, veuve de Si 
mon Fizes, Seigneur de Sauves, Sécretaire d'Etat, & fille uni- 
que de Jacques de Beaune, Baron de Samblançay, Vicomte de 
Tours, Seigneur de La Ferté- Milon, & de Gabrielle de Sades, 
morte le 30 feptembre 1617, âgée de 66 ans, ayant eu pour fils 
unique Louïs, I. du nom, qui fuit. 

XIE Louïs de La Tremouille, 1, du nom, Marquis de Noir- 
mo r, Baron de Châteauneuf & de Samblançay, Vicomte de 
5 &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Confeiller d'Etat, 
Lieutenant de - Roi du Haut & Bas Poitou, mourut le quatrié- 
me feptembre 1613, âgé de 27 ans. 1} avoit époufé le 13 mars 
1610, Lucréce Boubhier, fille de Fincent Bouhier, Seigneur de 
Beaumarchais, Thréforier de:l'Epargne, & de Marie Hotman. 
Elle pritune feconde alliance l'an 1617, avec Micolas de l'Hopi- 
tal, Duc de Vitry, Pair & Maréchal de France, & mourut le 19 
février 1666, ayant eu de fon premier mariage 1. Louis Il, qui 
fuit; & 2. Frangois de La Tremouille, Baron de Châteauneuf, 
né pofthume, mort jeune. 

XI. Louis de La Tremouille, IL. du nom, Duc de Noir. 


mouftier, Vicomte de Tours, &c. né le 25 décembre 1612, fer: 
vit à la bataille d’Avein l'an 1635, & fe trouva aux prifes de 
Tirlemont & de Louvain, puis au fiége de Perpignan, & fut 


nommé Maréchal de camp. Il aflifta au e de Rotweil, fut 
fait prifonnier au combat de Dutlingen, commanda fous le Ma- 
réchal de Villeroi au fiége de La Mothe l'an 1645, & fous Le 
Duc’d'Orléans en Flandre aux prifes, dé Béthune, &'Armentié- 
res, de Ménin, de Lilers, du Quénoy & d'autres places; & en 
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1646, fous le même Duc aux fiéges de Courtraÿ, du Toit dé 
Mardick, & de Dunkerque, & fuc ble Dixmude. Le Roi 
pour le récompenfer de fes fervices, érige fon Marquifar de 
i uftier en Duché par lettres du mois de mars 1650; & par 
du buitiéme février 1657 transféra le titre & la dignité 
de ie fur la Batonnie de Montmirel. S'étant depuis retiré 
en fon Gouvernement du Mont- Olympe, il y reçut le Roi qui 
venoît du fiége de Montmédi l’an 1657, à mourut à Chäteau- 
villain le 12 oétobre 1666, en fa 54 année. Il avoit époufé en 
novembre 1640, Renée- Fulie Aubéry, morte le 20 février 1679; 
fille unique de Ÿean Aubéry, Confeiller d'Etat ordinaire, & de 
Frangoife Le Breton-Villandry, dont il eut pour enfans 1. Louïs- 
Alexandre de La Tremouille, Duc de Noirmouftier, né lan 
1642, tué en la guerre de Portugal contre les Efpagnols en mars 
16673 2: Anroine- François qui fuit ; 3. Henri, Comte de 
Noirmouftier, tué au combat de Senef le onziéme août 16745 


4 C 
réfè, de Grand-Selve, de Saint- Amand près de Tournay; & 
de Sai 
Cardinal pat le Pape Clément XI, le 17 mai 1706, & nommé 
Commandeur des Ordres du Roi l'an 1708, Archevêque de Cam- 
bray en 1718, mort à Rome où il étoit chargé des affaires de 
France, le dixiéme janvier1720; 5. 4nne- Marie, alliée 1. l'an 
1659, à Adtien- Blaife de Taleyran, Prince de Chalais: 2. en fé- 
vrier 1675, à Flavio des Urfins, Duc de Bracciano & de Santo- 
Gemini, alier des Ordres du Roi, Grand d'Efpagne, mor- 
te à Rome le cinquiéme décémbre 17223 6. Yolande- Fulie, ina- 
riée le 31 décembre 1675, à François de La Tremouille -de 
Royan, Comte d'Olonne, &c. morte le dixiéme mai 1693; & 
74 - Angélique de La Tremouille, mariée en novembre 
1682, à Antoine Lanti de La Rouére, Duc de Bomarfe, Prince 
de Belmont, Chevalier des Ordres du Roi, morte à Paris le2s 
novémbre 1698, âgée de 43 ans. 

XIV. ANTOINE - François de La Tremouillé, Duc de Noir- 
mouftier, Pair de France, &c: avoit été deftiné à l'Eglife, & eft 
devenu Duc de Noirmouftier après la mort de fon frére aîné. 
C'eft en fa faveur que le Roi, l'an 1705, érigea en Duché le 
Marquifat de Royan fous le nom de Noirmouitier, par lettres 
du mois d'avril 1707, regîtrées au Parlement de Paris le 19 mai 
fuivant. Il époufa r. le 29 février 1688, Marguerite de. La 
Grange- Trianon, veuve de Martin de Bermond, Confeiller au 
Parlement, & fille de Louis de La Grange, Préfident des Requê- 
tes du Palais, & de Marguerite Martineau, morte le 20 août 
1689, fans poftérité: 2. le 22 mars 1700, Marie- Elifabeth Du- 
ret-de- Chevry, fille de Charles- François Duret, Scigneur de 
hevry, Préfident en la Chambre des Comptes, & de Marie-E- 
difabeth Bellier- de-Plabuiflon. Il mourut à Paris le 18 juin 1733, 
dans la 81 année de fon âge, fans poftérité: ainfi cette branche 
eft finie en fa perfonne. 


BRANCHE DES COMTES de FOIGNY. 


{V. GuizzauMe de La Tremouille, fecond fils de Guy, V. | 


du nom, Seigneur de La Tremouille, de Vazois, de Luflac, 
&c. & de Radegonde Guenand, fut Seigneur d’Antigny, d’Ufon!, 
&c. Confeiller & Chambellan des Rois Charles V & Charles VI, 
& Maréchal de Bourgogne. I fe fignala à la bataille de Rofebé- 
que, où il fut fait Chevalier lan 1382. Depuis il ravagea le païs 
du Duc de Gueldre l’an 1388; fuivitle Duc de Bourbon en fon 
expédition d'Afrique l'an 1399, & Jean, Comte de Nevers, au 
voyage de Hongrie l'an 1396, où il demeura prifonnier à la 
journée de Nicopolis: il mourut l'an 1397. Il avoit époufé Ma- 
rie de Mello, Dame d’Uffon, d'Efpoilles, de Bourbon - Lancy, 
&c. fille de Guy, Seigneur de Givry, &c. & d'Anne de Cléry, 
dont il eut poux enfans, 1. Guillaume de La Fremouille, Sei- 
gneur d'Uffon, mort fans alliance ; 2. Philippe, Seigneur de 
Montréal, tué à la bataille de Nicopolis l'an 1396, fans laifer de 
poftérité d’Eléonore de Culant, fille d'Eudes, Seigneur de Cu- 
ant, & de Marguerite de Joinville, fa feconde femme, mariée 
en fecondes noces à Guichard Dauphin, IL du nom, Seigneur de 
Jaligny, &c. Grand-Maître de France ; 3. Guy qui fuit; 4. 
‘jean, tué au combat donné près de Tongres contre les Lié- 
geois, le 13 feptembre 1408; 5. Jeanne de La Tremouille, ma- 
riée à ean de Rochefort, Seigneur de Châtillon-en- Bazoïs, du 
Puyfet, &c. 6. Margusrite, alliée le r2 oétobre 1391, à David, 
Seigneur d'Auxy, furnommé Famechon; & 7. Bonne de La Tre- 
mouille, femme de Matthieu de Longwy, Seigneur de Givry, 
morte le dixiéme feptembre 1439. 

V. Guy de La Tremouille, Comte de Joigny, Baron de 
Bourbon-Lancy, Seigneur d’Antigny, d'Uflon, &c. conduifit 
l'an 1423, avec le Seigneur de Toulongeon, Maréchal de Bour- 
gogne, quatre mille chevaux au fecours de la Duchefle Douai- 
ziére de Bourgogne, fe trouva l'an 1424 à la journée de Cre- 
vant, & étoit mort l'an 1498. Il avoit époufé Marguerite de 
Noyers, Comtefle de Joigny, Dame de Pouilly & de Prémar- 
tin, fille de Milès de Noyers, Comte de Joigny, & de Margue- 
rite de Ventadour, dont il eut r. Louis, Comte de Joigny, &c. 
qui fuivit le Roi Charles VII, au fiége de Pontoife, & étoit 
mort l’an 1467, fans avoir été marié; 2. Feanne, mariée à Jean 
de Challon, Seigneur de Viteaux, morte lan 1454, dont les en- 
fans héritérent du Comté de Joigny; & 3. Claude de La Tre- 
mouille, Dame d’Antigny, alliée le 15 janvier 1434, à Charles 
de Vergy, Seigneur d'Autrey, Sénéchal de Bourgogne, morte 
le quatriéme août 1438. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de DOURS. 


IV. Pierre de La Tremouille, troifiéme fils de Guy, V. du 
nom, Seigneur de La Tremouille, & de Rañegonde Guenand, 


4. Fofepb- François de La Tremouille, Abbé de Lagny, de So- | 


-Etienne de Caën, Auditeur de Rote à Rome, créé | 


RTE ME; 


fut Seigeut & Baron de Dours, Confeillei & Chambellan di 
Roi Charles VI, & vivoit lan 1426. Il avoit époufé Jeanne de 
Longvilliers, Dame d'Engoutfen & de Hubeñen, filé de Sean 
de Longvilliers, Seigneur defdits lieux , & de Marie de Boulen- 
court, dont il eut 1. ] ui fuit; 2, Lancelot, Seigneur, de 
Hubeffen, mort fans alli 3. Guy, mort fans poftérit 
Marguerite, alliée à lornes, Seigneur de Bauc 
Sénéchal de Brabant; 5. Ægnés, qui époufa le rs novembre 14383 
Philibert de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul ; & 6. Facqueline de 
La Tremouille, mariée, 1. à André de Toulongeon, Chevalier 
dela Toifon d'Or: 2. à fean, Bâtard de Luxembourg, Seigneur 
de Hautbourdin, auffi Chevalier de la Toifon d'Or. 

V. Jean de La Tremouille, Seigneur de Dours & d’Engout- 
fen; fut fait Chevalier l'an 1452. Il avoit époufé 1. Renaude 
de Mello, fille de Louis, Seigneur de S. fe; & de feanne 
'Aumont: 2. e de Créquy, fille de Yan, V. du nom, 
> de Créquy de Canaples, furnommé l'Æftendart, & de 
Feanne Roye, & en eut r. Jean Il, qui fuit; 2. Ÿeanne 
à [Je d'Hallewin, Seigneur de Piennes, i i 


Querdes, alliée r. 
de Crévecœur, Seigneur de Thoïis , 
d'Or; 4: Feinne, femme Jean de Rouv 
Simon; & 5. Louïfe de La ‘Fremouille, marié 
vérin, Comte de Converfano. 

VI: JEAN de La mouille, IL. du nom, Seigneur de Dours } 
d'Engoutfen, &c. vivoit l'an 1480, & laiffa de Marguerite de 
Contay, fille de Guillaume, Seigneur de Contay, premier Mai- 
tre d'Hôtel du Duc de Bourgogne, & de Ma rite, Dame de 
Lully, pour fille unique Marguerite de La Tremouille, Dame 
de Dours, d’Engoutfen, &c. mariée à Antoine, Seigneur de 
Crévecæur, Grand-Louvetier de France, & Baillif d'Amiens. 


Jean de S, Sé- 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de FONTMORAND, 


IT. Amtez où Are’ de La Tremouille, fecond fils de Gux ; 
IV. du nom, Sire de La Tremouille, & d'Aix, Dame de Vou- 
bec, fut Seigneur de Fontmorand, de Signac, de Preflac, de 
Vouhec, &c. l'an 1377, & époufa eanne de Pocquiéres, dont 
ileut r. Facques, qui fe trouva à la prlfe de la ville d'Oudenar= 
de l'an 13843 2. fran quifuit; 3. Louis, Evêque de Tournay, 
mort le cinquiéme oétobre 1410; & 4. Perfuye de La Tremouil+ 
le, mariée 1. à Ÿean de Brillac, Seigneur de Mons en Loudus 
nois: 2. à Æybles de La Roche, Seigneur de La Roche - Bernard. 

IV. AN de La Tremouille, Seigneur de Fontmorand, vi- 
voit l'an 1411, & époufa Facquette d'Oradour, fille d'André d'O- 
radour, dont il eut Aime’ de La Tremouille, Seigneur de Font- 
morand, qui fuit. 

V. Aime’ de La Tremouille, Seigneur de Fontmorand, é- 
poufa Anne de Mortemar, dont il eut 1. Antoine de La Tre- 
mouille, vivant l'an 1455; & 2. Anpre’ qui fuit. 

VI. Anpre' de La Tremouille, Seigneur de Fontmorand, vi- 
voit l'an 1480, & fut pére de Pnicipre qui fuit. 

VII: Pairirre de La Tremouille, Seigneur de Fontmorand, 
laiffa de Marguerite de Salignac fon époufe, 1. CLauDe qui fuit; 
& 2. Gabrielle de La Tremouille, mariée le feptiéme juillet 
1524, à René d'Aloigny, Seigneur de Rochefort. 

VIIE. Craupe de La Tremouille, Seigneur de Fontmorand, 
l'an 1539. 1l avoit époufé Magdelaine d'Aubufñlon, fille 
:, Seigneur de La Feuillade, & de Feanne, Dame de 


Uronne. 

MPouTREMPE, petite ville d'Efpagne, em 
dans la Viguerie de Lérida, fur la rive droite de la-ri- 
réfa. Elle eft au nord-nord-eft de Lérida, dont 
gnée d’enviton, treize lieues. Cette ville eft remar- 
quable ande quantité de Nobleffe qui s’y trouve; car 
bien qu ait à peine 200 feux, il y demeure plus de vint 
Maïfons nobles qui poflédent des Terres feigneuriales. * Col 
menar, Délices d'Efpagne, p: 627. 

TREMPUTTEL. Yoyz TREMBUTTEL. 

*TREN-AW, TRENNE, TREEN ou TREYEN, 
riviére du Duché de Sleeswyck, prend fa fource vers le nord-ceft 
de la ville Sleeswyck, coule d’abord de l’eft à l'oueft, puis 
du nord au fud, enfin du nord-eft au fud-oueft, & fe rend dans 
PEyder à Friderickftadt. 

#TRENEL ou TRAINEL, petite ville ou bourg de 
France en Champagne, fur la Sorme, eft à l'oueft- nord-ouelt 
de la ville de ‘Troyes, dont elle eft éloignée de neuf lieues. 

TRENNE. Yoyz TREN-AW. 

TRENT où TRENTE, riviére célébre d'Angleterre, 
qui la divife en deux parties, la feptentrionale & la méridio- 
nale. Elle pr fa fource dans le Comté de Stafford , près de 
la montagne de Mowcop, coule vers le Comté de Chefter, tra- 
verfe les Comtez de Derby, de Nottingham & de Lincoln, & 
fe va rendre enfin dans l'Humber. Dans le premier Comté elle 
arrofe Burton, s le fecond Newark, & dans le troifiéme Ga- 
nesboroug. ionnaire Anglois. 

TRE N- 


elle eft 


E 


Le, 


R 

TRENTE, Triden 
Comté de Tirol, entre l'Italie & 
tit païs, dit le Zrentin, 


tollines qui l'environnent, font extrémement fertiles, & arrofées 
par les eaux de div rs ruiffeaux, qui y coulent de tous côtez. 
[l  L'églife cathédrale de faint Vigile, eft très-confidérable par fon 
| archite&ture: mais elle l'eft davantage par les Reliques qu'on y 
N voit, & par fon Chapi Ceux qui le compofent font tous no- 
Î 


bles, & c'eft de leur cotps qu'on tire l'Evêque, qu'ils élifent 
‘| eux-mêmes. Il y a diverfes autres églifes, un Collége de Jé 
{| fuites, grand nombre de mailons eccléfiaftiques & religieules, & 
Ne des palais magnifiques; qui méritent l'attention des Etrangers. 


tint dans le XVI fiéccle, 
| CONCILE GENERAL DE TRENTE. 


Les pliÿés que Luther & les autres Réformateurs firent dans 
| XVI fiécle à l'Eglife Romaine, furent fi confidérables, que 
| cetce Eglife penfa à y remédier par un Concile général qui fut 
| fort follicité par l'Empereur. Le Pape Paul Ill eut la gloire 
M d'exécuter ce deffein, & indiqua cette aflemblée célébre pour le 
fl 15 de mars de l'an 1545, qui ne s'ouvrit que le treiziéme décem- 
[l. bre de la mémeannée. Le feul motif qu'on eut de le tenir, fut 
Pl de condamner la doétrine de Luther & des autres Réfori teurs, 
%& de réformer les mœurs de tous les Chrétiens, Prêtres & Laï- 
ques. Les difficultez qui s’y rencontrérent, le firent durer très. 
longteñis; ce qui fut caufé en partie par les guerres qui s’'ému- 


| 
|! rent très-fouvent dans la Chrétienté. Il a été continué fous trois 
| Papes, en XXV Seffions. Dans la premiére Seffion il n’y eut 
Latran, fous Léon X. Pour le titre qu’on devoit mettre à la té- 
te des Décrets, on le conçut en ces termes, Le Jaint Concile œ- 


avec les Légats, que quatre Archevêques, & vint- deux Evé- 
| cuménique, légitimement a[Jemblé [ous la conduite du Saint - Efprit, les 


ques. Les feuls Ambaffadeurs de Ferdinand, Roi des Romains, y 
affiftérent, celui de l'Empereur étant demeuré malade à Venile, & 
ceux du Roï François I, ayantétérappellez, à caufe du trop long 
xetardement de l’ouverture de ce Concile. 11 s'y trouva encore 
cinq Généraux d'Ordre, & plufeurs célébres Do&teurs de toutes 
es nations. Tout ce qu'on y fit, fut de déclarer que le faint 
le étoit commencé, & que la feconde Seffion fe tiendroit 

| Légats Apolfoliques y préfidant. Les Proteftans vouloièent un Cou- 

|! cile qui fût abfolument indépendant du Pape, c’eft à dire, fans 

chef: c’eft pourquoi on y mit ces mots, les Légats Apofoliques y 
préfidant. {ls prétendoient aufli que les Laïcs y devoient avoir 
leurs faffrages; & pour cela on y mit ces paroles, le faint Conci- 

ll Le œcuménique; & non pas celles-ci, Le Concile répréfentant l'Eglis 
| Jeuniverfelle, (qui ne fe trouvent que dans les Conciles de Con- 


feptiéme janvier de l'année fuivante. Les Péres cependant ri 
lérent entre eux la maniére dont on procéderoit en ce Conci- 
D fance & de Bâle) pour ne pas donner lieu aux Proteftans de di- 
[ze, que les L étant Membres de l'Eglife, devoient auffi l'&- 


Le; & il fut arrêté qu'on n'opineroit point par nations, comme 
; ll E E ; 
tre du Concile qui la répréfente. On tint la feconde féance le 
‘ 


on avoit fait aux Conciles de Conftance & de Bâle, ce qui avoit 
caufé bien du defordre ; mais que chacun en particulier au- 
foit fon fufrage libre, & qu’on décideroit à la pluralité des 
voix, de la maniére qu’on en avoit ufé au dernier Concile de 
lendemain de la Kête des Rois l'an 1546, & l'Evêque officiant y 
| dut le Décret touchant la maniére de vivre édifiante qu’on devoit 
dl garder pendant tout le tems du Concile. Dans la troifiéme Sef- 
Di fion tenue le quatriéme février, où fe trouvérent de nouveau 
cinq Cardinaux, fix Archevêques, trente Evêques, & plufeurs 
1 


{ Abbez, on lut le Symbole de Conftantinople; & pour attendre 


1 
| 
) les Evêques qui étoient en chemin, on afligna au huitiéme avril 
j la quatriéme féance, où vinrent neuf Archevêques & quarante- 
ï 
| 


{nombre des livres Canoniques de l'Ancien & du Nouveau Tef 
ment, & les Traditions qui font venues depuis les Apôtres juf- 
D qu'à nous, par une fucceffion continuelle; à on déclara qu'on 
2 doit tenir la Verfion Vulgate pour authentique. Enfuite, com- 
{me on voulut fuivre l’ordre de la Confeffion d’Ausbourg, qu’on 
examinoit fort exaétement, on definit en la cinquiéme Seffion, 
Mténue le 17 juin, ce que l'on doit croire touchant le péché origi- 
#el: fur quoi le Concile déclare, entre autres chofes, Que ce 
Ni péché nous ef} remis par le Batême, mais que la concupifcence demeu- 
fes qui ejé l'effet du péché. Le Concile ajoûte, que dans ce Dé- 
Acret touchant le péchéoriginel, il n'entend nullement compren- 
{dre l'immaculée Vierge Marie Mére de Dieu, & qu'il veut que 
H'on garde les Conftitutions de Sixte IV, qui inftitua l'an 1476, 
la Meffe & l'Office . de l'Immaculée Conception. La fixiéme 
WSeflion, que l’on avoit arrétée pour le 19 juillet, fut remife au 


#, fur l'Adige, ville fur les liñites du 
l'Allemagne, capitale d’un pe- | 
L’Evêque en eft Seigneur, & Prince de 
FEmpire, {ous la protection de l'Empereur, comme Comte du 


Tirol. Ce païs eft enfermé dans les Alpes, dites Tridentines, & 
la will eft fituée dans une plaine d'autant plus agréable, que les 


Mais cette ville tire prefque toute fa gloire du Concile qu'on y 


[un Evéques.. Alors on établit, felon les anciens Conciles, le | 


| confentement de l'Empereur, 


| ne demandoient pas feulement (comme 


43 janvier 1547, à caufe des troubles qui s’élevérent en Allema- | 


tgne. On y fit le Décret touchant la juftification, où l’on con- 
damne trente -trois opinions, qui font oppofées à la doétrine 
1 des Catholiques, dont les unes font des Pélagiens, qui donnent 
tout à la volonté de l'homme, agiffant par les feules forces de la 
linature; & les autres des Luthériens, .qui attribuent tout à la 
[feule grace de Dieu, laquelle, difent-ils, emporte notre vo- 
{lonté par une néceflité infurmontable. La feptiéme ‘féance fe 
tint le troifiéme, & l'on y publia le Décret des Sacremens en 
ligénéral, c'eft à dire, fur le nombre, l'Inftituteur, la nécefité, 
(davaleur, la matiére, la forme & le Miniftre des Sacrèmens; & 
en particulier fur 1e Batème & la Confirmation. Dans la huitié- 
| me Seflion, tenue le onziéme mars on réfolut la tranflation du 


| Concile à Bologne, à caufe de la pefte qui étoit à Trente, Les | 


TRE, 


Impériaux proteftérent que n’y ayant point de dans 


*, ils. Con 
tinueroient feuls le Concile légitime, demeurérent à Trente 
avec le Cardinal Pachéco ; mais les deux Légats, avec tous leë 
Prélats de leur parti s’en allérent à Bologne. 11 y avoit cinquar 
te fix Prélats au Concile, lorfqu'on ordonna cette tranflation : 
Lente - huit opinérent de changer de lieu ; quatorze s'y Gppô- 
férent, & quatre autres ne s’expliquérent pas nettemerit, L'E 
Péreur ordonna aux Evêques d'Allemagne de demeu à Tren- 
te, ainfi qu'ils l'avoient réfolu; mais il leur défendit d’y tenir 
aucune féance, pour ne pas voir deux Conciles en même tems. 
Le Pape aufi voyant qu’il n’y avoit que des Italiens qui feren- 
diffent à Bologne, ordonna qu'on n’y décidât rien non plus 
qu'à Trente; de forte que la neuviéme & la dixiéme Seffion te. 
nues à Bologne, ne furent que des préparatifs pour la publi- 
cation des nouveaux Décrets, Le Concile fur rétabli à Trente 
le premier de mai 1551, fous le Pape Jules III, & on lut dans 
la premiére Seflion, qui étoit la onziéme du Concile, la Bulle 
de fon rétabliffement. Dans la douziéme qui fe tint le premier 
de feptembre, on ne fit rien, parce que l'on attendoit un plus 
grand nombre de Prélats; & on intima feulement pour le on- 
ziéme oétobre la treiziéme Seflion, où on lut le décret de l'Eu- 
Chariftie, dans lequel le Concile définit contre les Sacramentai- 
res, la préfence réelle de Fejus- Chrifé au Jaint Sacrement de l’au- 
tel; & contre les Luthériens, Ja Tran ub/tantiation; l'adoration 
de la Jainte Hoflies € la préfence de Fejus-Chrilt, même hors de 
l'ufage de ce divin Sacrement, On n’y voulut rien définir, ni de 
la Communion fous les deux efpéces pour les Laïques, ni du 
Sacrifice de la Mefle, afin que les Théologiens Proteftans, qui 
Prenoient grand intérêt en ces deux points, & aufquels on don- 
na un ample fauf- conduit, euffent le tems de propofer leurs 
raifons au Concile dans le 25 janvier 1552. La quatorziéme 
Seffion fe tint le 25 novembre 1551, & l'on y expofa la doéri- 
ne de l'Eglife Romaine touchant les Sacremens de Pénitence & 
d'Extrême-Onéion. A l'égard de la Pénitence, le Concile en« 
feigna la néceflité & l'inftitution de ce Sacrement, fa différen- 
ce d'avec le Batême , & fes trois parties, favoir, la contrition, 
la confeffion des péchez & la fatisa@ion. Quant à l'Extrême- 
Onétion , il expole fon inftitution & fes effets. Dans la quin+ 
ziéme Seffion, tenue le 25 janvier 1552, On donna un nou- 
veau fauf- conduit aux Proteftans, & on prorogéa le tems juG 
qu'au premier de mai, pour préfenter leurs raifons au Concile, 
touchant la Communion fous les deux efpéces, le facrifice de 
la Meffe, & le Sacrement de l'Ordre & du Mariage. Cepen- 
dant les Doéteurs Catholiques travaillérent dans plufieurs Con- 


grégations à éclaircir la matiére du mariage, pour en former les 
Décrets, qu'on devoit propofer au Concile dans la feiziéme 
Seflion. Mais lorsqu'on la voulut tenir le 28 avril, on apprit 


que Maurice Eleéteur de Saxe, ayant joint fes troupes à cel- 
les du Markgrave de Brandebourg , & du Landgrave de Hefe, 
pour rétablir le Luthéranifme, s'étoit rendu maître de la ville 
d'Ausbourg, & fembloit menacer celle de Trente. Cela obligea 
les Légats de fufpendre le Concile, par là perniffion du Pape 
Jules LIL. On ne put le rétablir pendant les pontificats de Mar- 
cel IT, & de Paul IV; mais Pie IV le convoqua de nouveau par 
fa Bulle du 29 novembre 1560, pour le jour de Pâques de l’an- 
née fuivante. Il ne voulut pas qu'on y mit le terme de conti- 
nuation ; qui déplaifoit fort aux Proteltans, parce qu'ils favoient 
qu’on les y avoit condamnez en plufieurs articles; mais il y 
exprima la même chofe, car il déclara que le Concile œcumé- 
nique ayant été fufpendu à caufe des guerres, il levoit cette 
fufpenfion, & le convoquoit en la même ville de Trente, du 
des Rois & des autres Princes 


Chrétiens. 

Parce qu'au tems qui étoit marqué pour faire la nouvelle ou« 
verture de ce Concile, il n’y avoit encore que neuf Evêques 
arrivez à Trente, on ne tint la premiére Seffion qui étoit la 
dix-feptiéme du Concile, que le 18 janvier 1562. Onn'y fit 
autre chofe que lire le Décret de la nouvelle ouverture du Con- 
cile, déclarant qu’on y traiteroit de ce que l'on jugeroit pro- 
pre & convenable pour appaifer les différents touchant la Reli. 
gion, pour corriger les abus & la dépravation des mœurs, & 
pour rétablir la paix & le bon ordre dans l'Eglife. Dans la 
dix- buitiéme Seffion, tenue le 26 fevrier ; On fit un décret 
touchant l'Index ou le Catalogue des livres défendus; mais cet 
Index ne fut pas publié pendant le Concile, pourne pas irriter 
davantage les Proteftans qui y auroient vu leurs Ouvrages con- 
damnez. On ordonna auffi un fauf conduit, non feulement 
pour les Luthérier Allemands ,inais auffi Pour toutes les aut 
nations. La dix-neuviéme Seffion fe tint le 14 mars ; mais à cau- 
fe de quelque difficulté qui farvint entre les Ambañadeurs d'E- 
fpagne & ceux de l'Empereur, on déclara qu'on ned roit rien 
que dans la prochaine Seffion, qui fut arrêtée pour le quatrié- 
me juin. Les Ambafñladeurs du Roi de France étant + [eZ au 
mois de mai, rendirent la difficulté encore plus grande ; carils 
faifoient les Impériaux) 
qu'on rejettàt la demande des Efpagnols, qui prétendoient qu'on 
déclarât que le Concile étoit une continuation du précédent; mais 
ils vouloient qu'on déclarit au contraire, que c’étoit un nou- 
veau Concile, parce qu'autrement, non feulement les Proteftans 
d'Allemagne, mais aufli ceux de France, ne voudroient jamais 
le reconnoître, Les Légats du Pape ayant répondu à cela qu'ils 
n'avoient nul pouvoir de rien changer, beaucoup moins de fai- 
re une nouvelle indiétion, les Ambaffadeurs de France & ceux 
de l'Empereur acquiefcérent'enfin, de peur que le Concile ne 
fe rompt, Ec parce que ceux-ci avoient aufli demandé qu'on 
differêt à décider des points de la Foi, jufqu’à ce que les Pro- 
veftans eüffent propofé leurs raifons, & que les Evêques de 
France, qui n’avoient pu encore quitter leurs diocéfes, fuffent 
arrivez, lorsqu'on tint la vintiéme Seffion le quatriéme juin, 
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TAUIE, 

où ietiit les décifions qu'on avoit à faire là-deffus; pour la 
vint & uniéme Seflion, qui fut arrè u 16 juillet. Cepen- 
dant, parce que les Ambaffadeurs de l'Empereur, CEUX du Duc 
de Baviére, ceux de Hongrie & de Bohême, aufquels ceux du 
Roi de Ftance fe joighirent, demandoient qu'on permit la com- 
fnunioñ fous les deux efpéces, afin d'attirer les Proteftans, on 
examina cétte affaire en plufieurs congrégations : après quoi dans 
la vint & uniéme Seflion, tenue le 16 juillet, le Concile fit un 
Décret, par lequel il déclara, qu'il et de le Foi qu'une feule efpé- 
ce fufit pour le Jalut aux Laïques €? aux Clercs qui ne confacrent 
point; & quant à la permiflion qu'on demandoit pour quelques 
peuples dé pouvoir communier fous les deux efpéces , il décla- 
ta, qu'il réfervoit à un autre tems de prononcer fur ce Jujet. Ainf, 
fans s'arrêter davantage à cette matiére, on examina celle du 
Sacrifice de la Meffe, dont le décret fut lu le 17 feptembre, 
dans la vint- deuxiéme Seffion, il définit, que le Sacrifice non 
fanglant de l'Eucharijiie répréfente tous les jours celui de la croix; 
qu'il eft propitiatoire pour les vivans, € pour les Fideles défunts ; 
qu'il s'offre à Dieu Jeul, mais quelquefois en l'honneur € en la mé- 
more des Saints, @c. Après qu'on eut fait à l'ordinaire deux 
Décrets pour la Réformation des mœurs & de la difcipline, on 
indiqua la vint-troifiéme Seffion au 12 novembre; mais il falut 
la différer juiqu'au 15 juillet de l’année fuivante 1563, à caufe 
des conteftations qui furvinrent de la part de l'Empereur Fer- 
dinañd, & du Roi Charles IX, qui demtandoient que l'on refor- 
nt la Cour Romaine. Le Pape ayant appailé ces Princes, en 
leur remontrant qu'il avoit déja commencé cette réformation, 
& qu'il continueroit fon zéle en tout ce qu’on pourroit raifon- 
nablement attendre de lui, on tint le 15 juillet, la vint-troi- 
fiéme Seflion, où le Concile définit ce qu’on doit croire du 
Sacrement de l'Ordre, favoir, qu'il y a de tout tèms dans PEgh: 
Je Jet Ordres , dont les uns Jont plus grands que les autres ; que 
cet Jeulement font Prêtres qui font ordonnez par les Evtques: 
que FOrdre eff un Sacrement, &c. Dans la vint-quatriéme Sef- 
fon, tenue le onziéme novembre, le Concile déclara, que le 
mariage eft un vrai Sacrement; que l'éfaé du mariage ne doit point 
être préféré à celui de la virginité où du célibat, rc. La vint 
cinquiéme derniére Seflion fe tint le troifiéme & le quatrié- 
ne décembre, & l’on y publia trois Décrets touchant le Purga- 
toire, lInvocation des Saints & l'ufage des Indulgences ; après 
quoi le Concile renvoya au Pape la décifion des difficultez qui 
pourrofent naître fur tous fes Décrets. Ainfi finit ce fameux 
Concile, qui avoit été convoqué jufqu'à trois fois pendant dix- 
huit ans, & qui avoit duré depuis l'an 1545, jufqués en 15 

s pontiticats de clnq Papes, favoir, Paul II!, Jules Li, 
Marcel 11, Paul IV & Pie IV. Les Décrets font prefque tous 
tirez des Conciles précédéns, fur tout pour les dogmes de la 
Foi. Nous ne parlerons pas du nombre des Prélats, des Théo- 
logiens, ni des Ambaffadeurs des Princes qui fe trouvérent à 
‘Trente. On peut confulter l’hiftoire de ce Concile faite par 
Pierre Soave Polani, ou Fra- Paob, Religieux Servite, (qu'on 
doit lire avec précaution;) celle du Cardinal Pallavicin, auffi- 
bien que Sponde, Bzovius, Rainaldi, Surius, & la derniére 
édition des Conciles, de Paris. 


RAISONS POUR LESQUELLES LE 
Concile de Trente n'eft pas reçu éntitrement en France. 


Quoique ce Concile foit reçu en France pour les articles de 
Foi, il n'y eft pourtant pas reçu pour la Difcipline, du moins 
quant à certains chefs, à caufe qu’ils font direétement oppofez 
au Libertez de l’Eglife Gallicane; qu’ils entreprennent fur la 
jurisdidtion laïque, & qu'ils dérogent au Concordat fait entre 
Te Pape Léon X, &le Roi François I. En voici les principaux 
chefs. I. La Seflon quatriéme n'eft pas reçue, parce qu’elle 
veut que ceux qui font imprimer des livres, fans l'approbation 
de l'Ordinaire, foient non feulement excommuniez, mais en- 
core condamnez à l'amende, & que cette amende appartienne 
aux Juges laïques, & non aux eccléfiaftiques, qui n'ont de 
pouvoir que pour impofer des pénitences. Il. Le chapitre pre- 
imier de la Seffion cinquiéme où l'on veut que les Juges d'E- 
glife puiffent punir par fouftraétion des fruits; ce qui eft du 
droit des Juges féculiers. IL. Le chapitre premier de la Seffion 
fixiéme de reformatione , parce qu’il eft contraire au Concor- 
dat, en ce que l'on dit que le Pape pourra pourvoir une égli- 
fe d'un autre Prélat, lorsque l'Evêque ou l’Archevêque aura 
manqué d'y réfider un an. {V. Le chapitre huitiéme de la Sef- 
ion feptiéme à caufe qu'il défend les appels comme d'abus des 
ordonnances faites par les Prélats; ce qui feroit leur donner u- 
ne efpéce de fouveraineté. V. Le chapitre 15 de la même 
Sefion, & le chapitre huitiéme de la vint. cinquiéme Seffion, 
où l'on donne äux feuls Evêques la direétion des hopitaux, au 
Jieu que par les ordonnances du Royaume, ils ne l'ont que con- 
jointement avec le Juge féculier, & que même aux hopitaux de 
fondation royale, la direétion en appartient aux feuls Juges 
Royaux. VI. Le chapitre huitiéme dela Sefion treiziéme où 
Ton veut que les caufes criminelles des Evêques, foient traitées 
devant fa Sainteté. VII. Le chapitre cinquiéme de la Sefion qua- 
torziéme par rapport à ce qui y eft nommé litteræ confirmatoriæ, 
& qu’il les défend fans diftinétion des Juges Royaux ou autres. 
VIT. Les chapitres quatriéme & huitiéme de la vint & uniéme 
Selon, qui difent que siln'y a pas de revenus fuflifans dans 
une paroïfle, pout nourrir le Prêtre qui la deffert, l'Evêque 
comme Délégué du faint Siége peut contraindre les Paroïffiens 
à luienfournir, ce qui n’appattient en France qu'aux Juges 
Royaux. IX. Le chapitre fixiéme de la vint & uniéme Sefion, 
où l’on met l'Evêque comme Délégué du Pape, en pouvoir de 
donner des Coadjuteurs où Vicaires aux Curez ignorans, avec 
attribution d’une partie des fruits du Bénéfice, nonobftant 
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exetption où appellation ; car e ce cas l'appellation comme 
d'abus feroit permife aux Curez. X. Le chapitre feptiéme de la 
vint - deuxiéme Sefion, qui donne la direction des Colléges non 
royaux aux Lvêques comme Déléguez du fainr Siége; ce qui 
eft contraire aux Ordonnances, qui attribuent cette direétion 
aux Juges Royaux. XI. Le chapitre dixiéme dé la vint-deuxié 
me Séfion, qui permet aux Evéques d'interdire ou de fufpen- 
dre pour toûjours ou pour un tems, en matiére de caufes ec- 
cléfiaftiques, les Notaires Apoftoliques, Royaux ou Impériaux, 
fans que l'appel puiffe fufpendre l’interdiétion, ce qui eft aller 
fur l'autorité des Juges Royaux, aufquels il appartient 
nir ces perfonnes, fi elles font coupables. XII. Le chapitre fixiés 
me dela vint. troifiéme Sefion, où conformément à une con* 
ftitution du Pape Boniface VIII, l’on exempte de la Jurisdiétion 
laïque les Clercs qui feront mariez, pourvu qu'ils ne foiene 
point bigames; ce qui eft compté pour rien en france, nul n’y. 
étant reconnu pour Clerc lorsqu'il ceffe d’en porter l’habit. XLIT: 
La Seflion vint-quatriéme de reformatione, qui permet à l'Evé- 
que de punir de peine arbitraire les Clercs qui fe marient, étant 
dans les Ordres facrez, les témoins de ces mariages, & ceux 
qui contraétent des mariages clandeftins: ce qui eft dévolu aux 
Juges Laïcs, l'Evêque ne pouvant décerner contre ces fortes de 
perfonnes que des peines eceléfiaftiques. XIV. Ileneft de mé- 
me du Chapitre huitiéme de la même Sefion , qui permet encore à, 
l'Evêque de punir ceux qui péchent publiquement avec fcan- 
dale, contre lefquels pourtant il ne peut procéder que par là 
voye d'excommunication. XV. Le chapitre cinquiéme de la mê- 
me Sefion, qui veut que les caufes criminelles des Evêques, par 
exemple en matiére d’héréfie, foient jugées par le Pape feul; 
chofe contraire à la pratique de France, d’où perfonne ne peut 
fortir pour être jugé en Italie, le Pape devant feulement en ces 
rencontres envoyer des Commiffaires. De plus en matiére de 
crime de léze- Majefté, les Juges Royaux connoiffent eux feuls 
du crime de toutes fortes d'Éccléfiaftiques. XVI. Le chapitre 13 
delamême Sefion, par lequel l'Evêque peut appliquer les fruits 
d'un Bénéfice à un autre , eft aufli rejetté, parce que les fruits 
regardent le temporel, ou le pofleffoire, & qu'en cela le Cons 
cile eft contraire au canon Univ 10. quæft. 3, qui en parlant de: 
Evêques & des Eglifes de leurs diocéfes, dit, mihilque de prædi 
ipfarum ecclefiarum caufà Jhpendii dure prefumat. XVII. On res 
jette aufi Je chapitre de la vint- quatriéme Sefion, qui abrogé 
les Indults à quelques perfonnes qu'ils ayent été concédez; ce 
qui eft contraire aux priviléges des Maîtres des Requêtes & des, 
Parlemens. XVILL. Le chapitre troifiéme de Regul, de la vint” 
troifiéme Sefion, qui permet à tous les Monaftéres, €: té 
aux Capucins, de pofléder des biens; ce qui eft contre l'auto: 
rité du Roi, qui eft maître du temporel dans fon Royaume, fur 
quoi les Eccléfiaftiques n'ont pas droit de faire des réglemens: 
XIX. Le chapitre troifiéme de reformatione, de la vint - quatriéme 
Sefion, qui donne pouvoir aux Evêques de contraindre par des 
amendes, de faifir tant les corps que les biens des Eccléfiafti= 
ques & des Laïcs, & de faire exécuter leurs jugemens par leurs 
Officiers ou par ceux des autres: ce qui eft contraire aux droits! 
du Roi, qui eft le feul qui ait pouvoir fur les corps de fes Su= 
jets. De plus , le même chapitre défend aux Evêques d’avoir és 
gard aux Mandemens des Juges féculiers; ce qui eft contraire 
la pratique & à l’ufage dés Parlemens, qui, lorsqu'ils trouvent 
juftes les chefs des monitoires, enjoignent aux Officiaux de les 
publier. XX. Le chapitre neuviéme de la même Sefion, qu 
donne aux Evêques la connoïffance des Patronats, tant Laïcs 
qu'eccléfiaftiques. XXI. Le chapitre 19 de la méme Sefion, qu 
ne pourroit être en ufage en France, fuppofé que l’ancienne cous 
tume durât, par laquelle les Princes fouverains permettoient 
les duels publics, qui fe faifoient même en leur préfence, com 
me par une efpéce de preuve de la vérité des faits dont iln’# 
avoit point de témoins: car le Concile excommuniant les Prin* 
ces fans diftinétion, & les privant de leurs priviléges, eft inju® 
rieux aux Rois de France, qui ne reconnoiffent point de fupé= 
rieur, & ne peuvent être punis que de Dieu. XXII. Il en eftde 
même du titre 20, chapitre 20 de cette même Sefion, où il éfë 
dit que tous les Canons & les Conftitutions qui font en faveus 
des Eccléfaftiques , feront gardez, & que l’on y contraindra les 


Princ qui he fe peut dire des Rois de France. XXII. En* 
fin le chapitre 21 de la vint-cinquiéme Sefion, n’eft pas reçw 
À caufe d’une propofition qui n’eft pas reçue en France, * Aus 
bert, Recueil d'Arrêts de Toul en 1686. Rafficod, Notes furile 


Concile de Trente, € Differt. réception en France. 
TRENTSCHIN, Comté de la Haute Hongrie, fur les 
frontiéres de la Siléfie & de la Moravie, qui eut anciennement 
fes propres Comtes. Matthieu, Comte de Trentfchin, réfiftæ 
d'abord au Roi Charles Robert le Néapolitain, & en fut vais 
cu dans une bataille en 1312. En 1473, le Roi Matthias fé 
préfent de ce Comté à Etienne, Comte de Zipfs, en récompet® 
fe de la fidélité qu'il avoit fait paroître dans la guerre de :Po# 
logne & de Bohéme. Le Roi fit cette donation, avec cette 
claufe, que fi les Rois fes fucceffeurs vouloient reprendre #e 
Comté ils feroient obligez d'en payer au pofleffeur 15000! dû 
cats d'or. C’eit ce que Bonfinius rapporte. Ce Comté com: 
prend la capitale de Trentfchin avec fa citadelle, fituée fur 
rocher; le château & la ville de Sillain, & quelques- autres en 
droits. Le troifiémé d'août 1708, le Comte Heïfter, Général 
Impérial, battit les Mécontens de Hongie à une petite lieue de 
Trentfchin. * Bontinius, Rer. Hungar. dec. 4. 1.3. Dift. Allemande 
TRENTE TYRANS (Les) Voyez T YR ANS: 
TREPASSEZ, nom d’une Fête, ou plutôt d'un jour 
de priéres folemnelles pour les ames du Purgatoire. Amalarius 
Fortunatus, dans fon Ouvrage des Offices eccléfiaftiques du 
tems de Louïs le Débonnaire, au commencement du IX fiécle, 
a laiffé un Office entier des Morts, d’où quelques uns ont vous 
lu 
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la conclurre que la mémoire annuelle des défunts étoit établie 
dès ce tems-là; mais cette preuve paroît foible. Il ya plus 
d'apparence que cet Office ne fe difoit encore alors, que pour 
chaque particulier qui quittoit cette vie. C'ett faint Odilon, 
Abbé de Clugny, qui elt le premier auteur decette infticution, 
laquelle à pailé de fon Ordre dans toute ’lEglife, - Ce fainc 
Abbé au commencement du XI fiécle., ordonna à tous les R 
ligieux des monaftéres qui dépendoient de fon Abbaïe, de fai- 
re tous les ans une commémoration folemnelle de tous les Fi- 
déles défunts, le deuxiéme novembre, qui eftle lendemain de la 
Fête de tous les Saints. Les fouverains Pontifes approuvérent 
éette dévotion, & voulürent l'étendre dans toute l'Eglife: c'elt 
de la qu'eft venue la folemnité lugubre, que l’on appelle la Fé- 
te des Trépallez. Bollandus, Vie de Jaint Odilon. 

TRE'PASSEZ, en Latin, Sinus Mortuorum , golfe de 
l'Amérique feptentrionale, dans la Nouvelle France & dans la 
Terre-Neuve, où il y a encore la Baye de Sainte- Claire, la 
Baye de Sainte-Marie, la Baye de Saint George, la Baye de 
la Conception, la Baye d’Orge, &c. Re 

TRE"PIE", en Latin, Cortina, certaine petite table à trois 
piez, couverte de {a peau du ferpent Python, fur laquelle la 
Pythoniffe ou la Prêtreffe du temple d’Apollon de Delphes s’af 
feyoit pour rendre les Oracles du Dieu, Virgile prend ce mot 
pour les Oracles mêmes, £néide, 1.6. o. 347. 


Vec te Phœbi Cortina fefellit. 


c'eft à dire, JOratle d'Apollon ne vous a point trompéx * Ant. 
Gréques € Romaïnes. 

TRE’PORT, village avec une Abbaïe & un port. Ileft 
dans la Normandie, aux confins de la Picar: ie, fur la Brêle,au 
deffous de la petite ville d'Eu. C’eft l'Uiterier Portus, dont 
parle Céfar, Comment. 1. 4. Les François lui. ont donné le nom 
de Tréport comme pour dire l’autre port, c'elt à dire, le fecond 
port après celui des Morins ou de Boulogne. * Maty, Dit. Geogr. 

*TREPSEN, bourg du Cerclé de la Haute Saxe, en AL 
lemagne, dans la Mifnie, .eft à l’eft de Leipfic, tirant vers le 
fud, & en eft éloigné de quatre lieues. * Frédéric de Wit, Car- 
te du Cercle de la Haute Saxe. 

TREPTOW, Alt Treptow , c'eft à dire, Ja: Vieille Trep- 
son.  C’eft une petite ville fort déchue. . Elle eft défendue par 
une citadelle, & fituée dans le Duché de Stettin en Poméra- 
nie, fur la riviére de Tollenfch, à quinze: lieues, de’Stralfundt 
du côté du fud. * Maty, Di ET. 

TREPTO W,. Neu Treprow , c'elt à dire, la Nouvelle 
Treptow, petite ville de la Poméranie Ducale. Elle eft dansile 
Duché propre de Poméranie, fur la Réga, près de fon ém- 
boûchure dans la Mer Baltique, & à trois lieues au deflous de 
la ville de Greiffénberg. * Maty, Dit. Géogr, 

TRESEN, bourg avec un port. -Il eft dans:la Suderma- 
nie.en Suéde, furla Mer Baltique, àidix lieues de Stockhol, 
vers l'occident méridional. Maty, Di. Géogr. € 

# TRE'SILI AN (Robert) fut Juge en Angletérie fous 
le régne de Richard II. C'étoit un homme fort cruel. Ileut 
la commiflion d'aller dans les provinces qui s'étoient revoltées, 
pour faire le procès aux coupables. Comme le nombfe:en étoit 
fort grand, il eut occafion de donner carriére à fon: humeur 
cruelle & barbare envers les malheureux aufquels. ilne fit au- 
une grace. On ne fauroit mieux comparer les cruautez qu'il 
exerça pendant la durée de cette commiffion qu’à celles qu'on 
a vu pratiquer en ces derniers tems, par un Juge du même ca- 
ractére fous le régne de Jacques IL. Sa faveur ne dura toù- 
jours. En 1389, on porta au Parlement des accufations de hau- 
te trahifon, entré autres contre Tréfilian qui fut:pendu à Ty- 
burn. * M. de Rapin- Thoyras , Hjiff, d'Angleterre tome 3. 1. 
10. p. 285. 304: 

Ep ÉS, prmnces TRE MES, village de Fran- 
ce en Champagne avec titre de Duché-Pairie. Ilettau nord- 
nord-eft de la ville de Meaux, dont il eft éloigné de trois à 
quatre lieues, ») 

TRESORIERS de France. THRESO- 
RIERS. L 

TRETHYMIROW, TECHTIMIROW, peti- 
te ville foite de la Baffe Volhynie en Pologne. Elle eft fur le 
Boryfthéne ou Nieper, environ à dix - huit lieues au deffous de 
Kiovie. Le Roi Etienne Bathory donna cette villeaux Cofaques, 
pour être leur place d'armes, &:le fiége de leur confeil de guer- 
re, & de leur Général. Les Polonois la leur ôtérent enfuite; 
mais après plufieurs guerres, les Cofaques s’en font rendus 
maîtres, : * Matÿ, Dit. Géogr. 

TREUCHTLINGEN. 7%yz TRICHLING. 

TRE'VE & PAIX, nom que l'on donna à un Décret qui 
fut fait contre une injufte violence, que l’on commettoit publi- 
quement vers l'an 1020. Il y avoit alots fi peu ‘de refpeét 
pourles Loix; & tant de foibleffe dans les Magiftrats, que 
chaque particulier prétendoit qu'il lui étoit permis de fe faire jufti- 
ce à foimême par la voye des armes, fans épargner ni léferni le feu 
contre les maifons & les terres, & contre les perfonnes mêmes 
de fes ennemis. Pour apporter quelque reméde 4-ün fi grand 
defordre, qu'on ne put abolir entiérement, les Evêques & les 
Barons, en France, puis dans les autres Royaumes; firent un 
Décret , par lequel on mettoit abfolument à couvert de cette 
violence les Eglifes, les Clercs ou Eccléfiaftiques , lés monafté- 
res & les Religieux, les femmes, les Marchands, les Laboureurs 
& les moulins: ce qui fut compris fous le nom de da Pat A 
l'égard des autres, il étoit défendu d'agir par des Voyes de it, 
depuis le Mercredi au foir jufqu’au Lundi matin; pour le -re- 
fpe& particulier qu'on doit à ces jours que Jefus- Chrift a con- 
facrez par les derniers myftéres de fa vie: ce qu'on appella ré. 

ë 


Voyez 


D K 
ve, On déclara excommuni 
tre de ces Décrets ; & on ar qu'en 
punis de mort, felon la qualité de Ja violence qu il 
faite. Cela fut depuis confirmé Par Quatre Conciles 
térent encore quelque chofe en faveur : 
ve, & l’on en voit un titre dans les D 
de Clermont-en-Auvergne, tenu l'an 1095, 
En ajoûtant aux quatre jours de la femaine d 
der, touc le cems de l'Avent, ju(Q 
qui eft compris entre la Septua 
celui qui court depuis {les Rogations Jufqu'à l'octave de la Pen- 
tecôte. Ainf, pourvu que 1 aux jours que 
l'on avoit marquez, cette guerre des particuliers étoit tolérée, 
& pafloit même pour permile & 16 1e, quand ‘on l'avoit dé- 
clarée à fon ennemi par un dé élon les forines : «ce qui 
dura Environ X cens ans en Fran Qu'à ceque fäine 
Louïs commença d'abolir ces guerres des Particuliers, que de 
Roi, PhilippelV, dit le Bel, ft enfintceffer par fon Edit de Tou- 
loufe l'an 1303. Maimbourg, Hiff. des Croifadess 

TREVES, fur la Mofelle, ville d'Allemagne, avéc Ar- 
chevêché & Lleétorat de l'Empire, eft l_40 ua Trevirorum des 
Anciens, qui en font fouventinention »& fur tout Céfar, Pom- 
ponius Méla, Ammién Marcellin, Salvien, Aufone, Fortunat, 
&c. Elle a été ruinée quatre ou cinq fois par les Huns , lés Van- 
dales, les Goths & les François ; & s’eit toûjours relevée avec 
éclat. Auffi les Empereurs, qui s’arrétoient dans les Gaules 
ifoient leur féjour ordinaire, L'Etat de Tréves eft enfet- 
ntre le Palatinat du Rhin, la Lorraine, leLuxe mbourg , 

de Juliers éravie., {l comprend les Comtez 
de Wirtemberg, d fcheit, &c. Outre Tréves & 
blents, il contie: pat, Sarbourg, &é. On compte 
Tréves quatre collégiales cinq paroifles, deux Abbaï Sail 


teurs de l'un & de l'au 
uite ils féroienc 


qui ajoù- 
& de la 1 


Le Concile 


Abbaïes de Saint- 
n, & plufeurs autres mailons reli- 
f L'Archevêque de Tréves eft 
te qualité Prince de l'E & Seigneur temporel de 

Il étoit ropolitain des Evêchez de 
ne, de Liége, d'Utrecht, de Strasbourg, de 
ré, qui Ont été détachez de'fon Archevé- 
ché; & il ne lui refte plus que trois gans, favoir, les E- 
vêques de Metz, de Toul & de Verdun, tous trois Sujets! du 
Roi de France. La plus confidérable place qu'ait l’Eleéeur de 
Tréves dans l'étendue de fon Archevêché, eft la ville de Co- 
blents, & 1 hrenbreiciiein, que le vulgaire nôm. 
€ft fitué fur une roche au bord du 
énts, vers l'endroit où là Mofelle entre 
dans le Rhin: ce qui le rend prefque inprenable de ce côté-là, 
La ville de Coblents , qui a Communication à cette fortereffe 
par un pont de bateaux fur le Rhin, 


| <ft'entourée de fix bons 
beftions , & a encore un tres-beau pont de pierre fur la Mofelle, 
Le re de Tréves a É ê 


à irchevêque, & n’admet 
point de Princes, ni m t de Cointés dans fes Pre- 
bendes ou Canonicats, celui de Mayence dans les 
fienné: Les-Gentilsho: Qui les poffédent , les réfervent 
x de leur SMme l'unique moyen qu'ils ont de 
de Prince de l'Empire. Ces 
Téçus, font obligez de 
lefle;° tant du côté pa 
ternel, que du côté 1e les Chevaliers de Mal. 
te. L'Eleéteur de es nd-Chancelier de l'Empi 
dans les Gaules & aw Royaume d'Arlés; mais'en cette qualité 
il n’a aucune fonétion,, parce que fa charge ne peut-être exer- 
cée dans des païs, où l’on ne reconnoît plus l'Empire d'Alle. 
gne. Ce qu'il a dé réel, c'eft qu'il précéde l'Ele&eur de 
Cologne, -& qu'il poiféde plufieurs autres avantages. Ila droit 
d’opiner le premier aux élections 5 Diétes & dans les 
Affémblées Eleétorales, il a fa f ére vis à vis de 
l'Empereur, entre leéteurs, qui font 
à droite & à gauch vêque font entre- 
coupez:par. les plat oi Tres - Chré- 
tien pofiéde dans 1 é, & le long de la 
Mofelle : ce qui engage fa Majefté à le fecourir lorsqu'il eft at- 
Métropolitain des Évêchez de 
Metz, de Toul & de Verdun, dont elle pofiéde la Souveraine- 
té par la ceffion de l'Empire , à la réferve des droits eccléfiafti- 
ques qui appartiennent à VArchevéque de Tréves, * Pompo- 
nius Méla, L. 3. c. 2. Céfar, z. ». Ammien Marcellin, L 15. 
Aufone. Fortunat. Grégoire dé Tours, &c, citez par Guillau- 
meKyriander, de Aug:1Treuir, orig. Chriftophle Brower & Pier- 
re Cratéopolius, de Épife, Trevir. Heifs, Hift. de l'Empire, tome 
5. 6. 1pe 241 € Juiv. édit. d'Amiterdam , 1733. 


CONCILES 


En Ci 
fes Etats, 
Mayence, de Col 
Worms, & de Spi 


 facilemen 


parvenir 


de pouvoir étre 


ve de feize quartièrs de Nob 


av 


nt. que 
faire p 


DE TREVES. 


Les Prélats qui festrouvérent à Tréves 
fcillianiftes , y (célébrérent un! Concile l'an 386, par ordre du 
Tyran Maxime. Le Prêtre Ithacius avoit pourfuivi fortement 
la condamnation detces Hérétiques, & en étoit venu 4 bout; 1 
les Evêques jugeant qu'en cela il avoit violé les C nons, & 
fouillé l'honneur de l'Eglife qui äbhorre le fang, l'excommu- 
niérent avec ceux de fa faction. \ Il eut auffi- tôt recours À Maxi- 
me, quifititenir ce Concile; &'il y fut ablous par le$"Prélats 
de fon parti: c'eft ce que nous apprenons lde Sulpice Sévére. 
L'an 948, on célébra à Tréves un Concile, où l'on Excom- 
munia Hugues, & quelques autres ‘rébelles ‘à Louis d'Outre. 
mer; Roi de France: Le Pape Eugéne IIL'fe trouva à un au- 
tre Concile de Tréves, tenu l'an 1148. Ony Parla des Ecrits 
& des révélations de fainte Hildegarde. ‘Othon de Ziégenk 
Archevêque de cette ville, tint un Concilé l'än 1425, &] 
d'Ifembourg en célébya un Provincial l'an'rs4ge 

LISTE 


pour l'affaire des Pri- 
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LISTE DES EVEQUES & ARCHEVEQUES 
de Tréves. 


SainT- Eucraire. 

+ VALE'RIEN. 

+ MATERNUS. 

S. Ausrrcrus. 

S. Cezsus, 

. S. Fe'Lix L : 

S. Mansur'rus, vers l'an 160 de Jefus- Chrift. 

. CLEMENT, vers l'an 175. 

. Moïse. 

, S. MarTIN I. 

+ ANASTASE. 

. ANDRE. 

. S. RusTIQuE I. 

."AcTor où AuCToR I. 

. Fasrice. 

. CASsIN. 

. Marc. ;e 

. S. Narirus où Avirus, fils du dernier Roi des Tongres, 

. S. MarCELLIN où Marcer. 

. M£'TRaPOLE. ; 

. S. Se've'riN I, fous l'Empereur Gordien. 

. S. FLoreNTIN. 

. Se MarTin IL. 

S. MaxIMIN, fous l'Empereur Probus, 

. S. VALENTIN, mort en 316. 

. Maurice I. “ 

. $. AcricE ou Acrirmi, premier Archevêque de Tréves, 
mort en 346. 

. MAXIMILIEN , vers l'an 349. 

29. S. PAULIN, mort en 363. 

. BoNose. 

. S. BroILON ou Bricron, mort en 380. 

S. Fe'Lix Il, mort en 393. 

Mavrice Il. 

. S. LE'ONCE. 

. S. AucTor II. 

. S. SE‘VE'RE, mott en 420, 

. S. CYRILLE. 

. Himme'rius. 

. E'ME'RUS. 

. Marc, IL. 

. VOLUSIEN. 

2. MEe'LE'CE. 

. S. MODESTE, mort en 486 

. S. MaxIMIEN. 

s. S. Fraicius, 

. S. APRONCULE, mort en 515. 

RusrTiQue II. 

. APrRONCULE II. Quelques uns ne mettent point celui-ci 
dans le nombre des Archevêques. 

. S. INICE’RIUS. 

. MacNe’rius, vers lan 585. 

. S. GANGERIC. 

2. SABAUDUS. 


M 


CES 


53. S. Severin IL 

54. S. Mopoazpe, de la famille des Ducs d'Aquitaine, 

55. S. CLapurrxe, du fang royal, mort en 700. 

56. S. NUME'RIEN, InOrt en 715. 

57. S. Basin, de la famille des Ducs d’Auftrafie. 

58. S. Luwin, né Duc de la Gaule Belgique, mort en 721. 
S. HipuLrkE, mort en 734. 


. VERMAD où VE'OMAD. 

. RicaBoLp. 

2. WazoON. 

. HamuLarius Forrunarus, Cardinal, vers l'an 822, 

. He'rHoN, Abbé d’Echternach. 

. THierGAUD où THIETBAUD. 

. BERTHOLDE , mort en 883. 

- RATH80D. 

. RoGer où RUTGER. 

. RoserT ou Rupert, né Duc de Saxe, mort en 956. 

, HENRI. 

’opore,.Taterry, Dirk où Diperick. 

. S. EkserT, fils de Thierry, Comte de Hollande , mort 
en 989. 

. LupoLrne, né Duc de Saxe, tenu pour premier Eleéteur 
de Tréves, mort en 998. 

. ApaALBE'RON, Comte de Luxembourg & frére de Sainte- 
Cunegonde, époufe de l'Empereur Henri III. 

. MiNGarD ou ME'crNGeaup, vers lan 1008, 

. S. Porron, fils de Léopold, Markgrave d'Autriche, mort | 
en 1037. 

. EserHArD ou E’verar», fils d'Ezelon, Comte Palatin du 
Rhin, mort en 1067. 

. Çonrap ou Cunow, affafliné en 1069. 

Upon, Comte de Nellenbourg, mort en 1077. 

. ADON, mort en 1049. Quelques uns croyent que c'eft 
le même que le précédent. 

. ENGELBrRecHT de Baviére, mort eh rror. 

+ BRUNON, mort en 1122, 

83. Gonrrroy, qui fe démit, mort en 1130. 

84. Me'cnvrHer, mort en 1130. 


85. ADeLgerr, élu en 1192, 
86. ENLIN, mort en 1154. 
87: ArALD où ARNoLD, mort en 1188, 
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88. JEAN 1, mort en 1213. 

89. Tu£'onoric, Comte de Wiedt, mort en 1242, 

90. ArNozp, Comte d’Ifembourg, mort en 1259. 

. HenRt de Venflingen, mort en 1286. 

2. Boëmonp de Wansberg ou Vosberg, mot en 1299. 

. Disraer, Comte de Naffau, & frére de l'Empereur Adol: 
phe de Naflau, mort en 1307. 

. BaupourN, Comte de Luxembourg, frére de l'Empereur 
Henri VII, mort en 1354. 

5. Boëmonp, Comte de Sarbrugge, mort en 1368. 

. Conran, Comte de Falkenftein & de Muntzberg , mott 
en 1388. 


97. Werner, Comte de Koningftein, mort en 1418. 

98. Orxon, Comte de Ziegenhayn, mort en 1430. 

99. Rasan de Helmftadt, qui fe démit, mort en 14394 

100. Jaques I, Baron de Sirck ou Sirek. 

101. Jean Il, Markgrave de Baden, mort en 1503. 

102. Jacques Il, Markgravé de Baden, mort en 1517. 

103. Ricaarp GreifFenklau de Woïfrat, mort en 1531. 

104, Jean IL, de Metzenhaufen, mort en 1540, 

105. JEAN- Louïs de Hagen, mort en 1547. 

106. JEAN IV, Comte d’Ifembourg, mort en 1556. 

107. JEAN V, Vander Ley, mort en 1567. 

108. JacQues III, d’Els, mort en 1581. 

109. JEAN VI, de Schonberg, mort en 1599. 

110. LorTaaïRe de Metternich, mort en 1623. 

111, Paixipre - CarisroPaLe de Sotern, aufli Evêque de Spis 
re, mort en 1652. 

112. CHarLes- Gasparn Vander Ley, mort le premier de juin 
1676. 

113. JEAN -Huéues, Baron d'Orsbek, élu le 13 juillet 1676, 
après avoir le 17 juillet de l’année précédente été fait 
Evêque de Spire. 

114, CuarLes-Joseri-Ienace, Duc de Lorraine, élu en 1710, 
mort en 1715. 

115. François - Louis, Comte Palatin, élu Evêque de Breflau 
le 30 janvier 1688, Evêque de Worms, Grand-Mat- 
tre de l'Ordre Teutonique & Prevôt d'Elwangen en 
1694 , Coadjuteur de l'Archevêque de Mayence en 
1710, & Eleéteur & Archevêque de Tréves, le 20 fe« 
vrier 1716, mort en 1729. 

116. FRançois-Grorce, Comte de Schonborn, élu Eleéteur & 
Archevêque de Tréves en 1729. 

* Gr. Dit. Univ. Holl, Kyriander, ÆAnnal. Trevir. Brower, 


Anti. Trevir. Petri Merfæi Crateopolii, Catal. Epife. Trevir. 
Thulemarii Ofoviratus, Imhof, N. P. Europ. Hérolt, partie 1. 


TRE VI: c'étoit autrefois une ville épifcopale ; maintenant 
ce n’eft qu’un bourg de l'Etat de l'Eglife, fitué dans le Duché 
de Spoléte, & à trois lieues de la ville de Spoléte, vers le 
Couchant feptentrional. * Maty, Dit. Géogr. 

TRE V{CO ou VICO DELLABARONIA,en 
Latin Trivicus, ville du Royaume de Naples, dans la Princi- 
pauté Ultérieure, avec Evêché fuffragant de Bénévent, * Ho- 
race en fait mention, Sat. J. 1. Sat. 5. v. 70. 

TRE'VIGNO, petite ville d'Efpagne dans la Bifcaye. EI 
le eft dans la contrée d’Alava, à quatre lieues de Miranda de 
Ebro, fur la riviére d’Ayuda. Elle a titre de Comté. Quel- 
ques Géographes la prennent pour la ville appellée ancienne- 
ment, Beleia, Veleia, Velia , laquelle d'autres placent à Veleis, 
village de la même contrée. * Maty, Diff. Géogr. 

*TRE'VILLE (Henri-Jofeph dePeyre, Comte de) Ce 
Comté s'écrit Troisuille, mais il fe prononce Tréville. Le Com- 
te de Tréville, qui avoit été Cornette de la premiére Compa- 
gnie des Moufquetaires, puis Gouverneur de Foix, étoit dans: 
la confidence & des amis d'Henriette d'Angleterre, premitre 
femme de Monfieur, frére unique du Roi Louïs XIV. Il fe 
trouva à $. Cloud à la mort de cette Princeffe, arrivée dans le 
même lieu le 30 juin 1670, & il en fut fi touché qu'il quita le 
monde prefque auffi-tot. Il vécut en effet depuis ce tems-là 
dans une grande retraite, uniquement occupé de l’étude & des 
exercices de la piété chrétienne. Il mourut à Paris le 13 d'août 
1708, êg! 67 ans. Son corps repofe à $. Nicolas du Char- 
donnet, & fon cœur à S. André des Arcs, dans la cave de {a 
famille. 11 avoit eu de grandes liaifons avec Port royal - des 
Champs, & avec M. Boileau Defpreaux, qui en parle avec 
éloge dans fa quatriéme Lettre à M. Perrault de l’Académie 
Françoife. M. de Tréville avoit été admis aux Conférences 
que Mrs. Arnauld, Nicole, de Lalanne, de Sainte-Marthe, de 
Saci, &c. tinrent en 1666, chez Madame la Ducheffe de Lon= 
gueville, pour revoir la Traduétion du Nouveau Teftament, 
commencée par M. Antoine Le Maître, célébre Avocat, &fi- 
nie par M. de Saci fon frére, & par Mrs Arnauld & Nicole. 
M. de Tréville donna beaucoup de correétions pour rendre cet! 
Ouvrage plus parfait, foit pour le choix des mots, foit pourle: 
tour des phrafes, ou pour la force & la jufteffe de la Traduction. 
Il revit aufi avec M. Nicole la Vie de Théodofe le Grand, écrite 
par M. Fléchier. Comme il avoit quelque peine à fe mêler d'E- 
crits eccléfiaftiques, n'étant que laïc, M. Pavillon, Evéque 
d’Aleth qu’il avoit confülté, lui dit qu’il ne devoit point faite 
de difficulté de dire fon avis, lorsqu'on le lui démanderoit für 
les affaires de la vérité, & de fournir les penfées qui lui vien- 
droient; qu’il ne fortiroit nullement de fon état en fourniffant 
des pañlages, & en faifant même quelque Ecrit paflager qui ne 
le commit point. M. de Tréville étoit en grande rélation avec 
M. de Rancé, Abbé & Réformateur de la Trappe, qui l’appel- 
le dans une de fes Lettres à M. de Guife,. un ami d'une vertu 
finguliére, plein de vertu & de probité, qui s'attiroit io 

'eftis 


le 


ime & l'amitié de ceux < Foyez 
t dé Paris 1736. 

_ TREVIRIENS, peuples de l'ancienne Gaule, qui ont 
habité l'Archevêché de Tréves, avec une partie du Palatinat & 
du Luxembourg. Augufte les fit comprendre dans la Belgique 
pr lorsqu'il divifa la Gaule Belgique en quatre Provin- 
ces Confulaires, * Th. Corneille, Dit. Géog 


FRE'VIS A (Jean) Prêtre Anglois, & Vicaire de Barkclay, 
à la follicitation du Seigneur de Barkclay, qui le confidéroit & 
laimoit mement, traduifit la Bible en Anglois. On aen- 
core de luien la même Langue une traduction du Polychroni- 


con de Raoul de Cheït 
us temporum ; Ge 


3 Polychronici continuationes ; de Memo- 
a Regis Arthuris la Defcription de la 
Bretagne & celle de l’Imlande. Il vivoit vers l'an 1399 , fous 
le régne du Roi Richard. * Pitfeus, de {uftr. Angl. Script. 

TRE'VISAN, où MARCHÉ TRÉVISANE, 
province de l'Etat de Venife en Italie. Elle a pris ce nom de 
la ville de Trévife, qui en eft la capitale, Quelques-uns la 
comprennent dans la Lombardie. Les Auteurs Latins nomment 
getce Marche Marchia Tarvifina & Taurifiana, & les Italiens lap- 
pellent communément Marca Trivigiana. Charlemagne lui don- 
na le nom de Dalmace fur mer, & elle embraffa la plus grande 
partie de ce qui fut nommé par les Anciens Venetia, ou Vene- 
io, après que les Vénétes ou Vénitiens, peuples de Pa- 
lagonie, appellez autrement Hénétes | en eurent chaffé les 
nées, c'eft à dire, les ent nez, qui la poflédoient. Pli- 
pour la dixiéme région de l'Italie, & lui fait 
comprendre l’Iftrie & le Frioul, avec les villes de Padoue, de 
Vicenze, de Vérone, de Trente, de Belluno, & d'Azolo. Ce 
même païs, felon l'opinion de Ptolomée, renfermoit Breffe, 
Bergame, Crémone, Mantoue, Vérone & Trente, lieux des 
nomans, étant fous Venife, avec Vicence, Belluno, Padoue, 
Oderzo, Arefte ou Efte, & Adrie, citez méditerrannées du mé- 
ine Etat de Venife. Ainfi felon ce dernier Auteur, fes ancien- 
nes limites s'avançoient du Couchant jufqu'à l'Adda, & proche 
du Lac de Côme, & felon Pline, jufqu'au Lac de Garde. Ceux 
ï cette Marche, le Trentin, 


de nôtre tems ont fait embraffer à 
le Lrévifan, le Feltrin, le Bellunois, le Padouan, le Vicen- 
tin, & le Véronois, fans diftinguer ces païs. Les Vénitiens en 
ant le dénomt nt de leurs Etats, prennent feulement pour 
Ja Marche de T e, le Padouan, le Trévifan, le Feltrin, le 
Bellunois & le Cadorin, comprenant le Vicentin & le Véronois 
fous le nom de leur Etat de Lombardie; de même que le Cré- 

c, le Bergamafc, & le Breffan. Si on confidére toute 
Ja Marche, comme elle eft prife par plufieurs Modernes, elle 
æ au Levant pour fes confins la riviére de Livenza, le Frioul 
& une partie du Golfe de Venife, au Nord les Alpes, qui fé- 
parent l'Italie de l'Allemagne ; au Couchant le Lac de Garde, 
ke Mincio & la Sarca, & au Midi l’emboûchure de lAdige, & 
les étangs de Mélare & de Bergantin ou le Poméne felon quel- 
ques-uns. Si on fuit la diftinttion que les Vénitiens font de 
eurs Etats, en féparant de cette grande mafle confufe le Tré- 
vifan, & les petits territoires de Feltri & de Belluno, ce païs 
æ pour voifins du côté du Nord les Alpes, l’Evêché de Brixen 
& le Comté de Tirol ; du Couchant le Trentin & le Vicentin Ë 
ont la Brente le fépare; du Midi le Padouan, & du Levant la 
siviére de Livenza & le Frioul. La longueur du Trévifan du 
Nord au Midi eft de cinquante milles, & fa largeur de l'Oueft 
à l'Ef de quarante, fans y comprendre le Feltrin, le Bellunois 
& le Cadorin. Outre fa ville capitale de Trévife, il contient les 
villes épifcopales de Feltre ou Feltri & de Belluno, fes autres prin- 
cipales places font, Oderzo, La Motta, Porto - Buffale , la vil- 
le de Meffre, celle de Conegliano, & autour de ce lieu- là, 
œux de Collalto, de Narvofa, & de San - Salvador. Sur les mon- 
tagnes du côté du Nord Æ30/, Caftel- Nuovo, Mel, Sarravallé 
où Serravallé, Cordignan, Sacile, Lordonon & Cadore. Le païs 
jouït d'un air agréable & fain, & eft arrofé de plufienrs rivicres 
& fources d'eau vive. Il produit des grains de toutes fortes, 
quantité de bons vins, & des fruits en affez grande abondance. 
il y a des bois qui font de grande importance pour l’Arfenal 
de Venife, de même que fes métaux. On y nourrit des veaux 
fort gras, & on trouve dans fes riviéres plus de lamproyes, d’an- 
guilles & d'écrevifles, qu’en aucune autre partie des Etats des 
Ménitiens. Ses Habitans tirent force argent de leur bétail, d'u, 
ne grande quantité de foye qui s’y fait, de leurs draps de laine, 
de leurs armes & de leurs couteaux, aiguilles, clous, inftru- 
mens de fer, & bonnets pourles Mariniers. * Mangin, Géogr. 
Léandre Alberti, Italia. Volaterran, Géogr. l. 4. Strabon. Pto- 
Jomée. Pline. Botero, della Rep. Ven. l, 1. Th. Corneille, 
Dit. Céogr. 

TRE VISANUS ou d TRE’VISO (Bernardin ) 
cin, natif de Padoue, & fils de Marc, auffi Médecin, fit 
t de progrès dans les Lettres, que dès l’âge de dix-huit 

il enfeigna la Philofophie à Salerne , dans le Royaume de 
es. Depuis, il enfeigna encore dans l’Univerfité de Padoue, 
où il fut profeffeur en Médecine, & mourut l'an 1313, âgé de 
76 ans. * Thomafini, in Elog. Iuff. Vir. 

TRE'VISE ou TRE'VIGI, en Latin Torvifium, vil- 
le d'Italie dans le Domaine de Venife, avec Evêché fuffragant 
d'Aquilée, eft capitale de la Marche Trévifane, à laquelle el- 
ke a donné fon nom. Lorsque l'Italie fe trouva comme aban- 
donnée aux faétions des Guelphes & des Gibelins, après la déca- 
dence de l'Empire d'Occident, les principales villes s’étant chan- 
gées en Républiques, les Habitans de Trévife en vinrent plufeurs 
fois aux mains avec les Padouans & les Altinates pour les limi- 
tes de leur territoire, & bâtirent les hautes tours qu'on y voit 
encore, afin de pouvoir découvrir de loin leurs ennemis , s'ils 
xenoient les attaquer. De là vient qu’elle fut long - tems appel- 
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Le la ville des Tours. Auf porte t'elle pour armes trois tours noi- Î 


| res eh charp d'argent. 


r 
T RE, gr7 
: … Les Lombards l'ayant conquife après 
les Au l'avoient faite la capitale de Ja Matche Trévifane. 
La famille de La Scala ÿ domina fort long-tems & enfuite les 
Cararéfi. Enfin, l'an 1388, elle tomba fous la domination des 
Véhnitiens qui en font Seigneurs depuis ce tems-lA. L'Empe- 
reur Maximilien I l'afliégea l'an 1509. E, D. R. Nouveau Poya- 
ge d'Italie. Th, Corneille, Maty, Dit. Géogr. 
TREVOUX fur la Saône, Zrivortium > Ville capitale de 
la Souveraineté de Dombes, avec Parleinent, Chambre des Re- 
quêtes, & églife collégiale. Le nom de cette ville vient de ce 
que dans le lieu où elle eft bâtie, l’un des grands chemins qu'A- 
&'ippa, gendre d'Augufté, fit faire dans les Gaules pour con- 
duire les armées, fe divifoit en trois d'où vient le nom tres 
vie , triviun ft ce qu'en a penfé le Pére Ménêtrier Jéf , 
dans un Ecrit inféré dansles Mémoires de Trevoux, au mois d'août 
1708. Cette ville eft dans un beau point de vue, à trois gran- 
des lieues de la ville de Lyon, à lorient & fur là rive gauche 
de la Saône, fur le penchant d'une colline, qui s’abaiffe jufqu'au 
bord de cette riviére. Au deflus de la colline eft une grande 
plaine, où fe donna une fanglante bataille entre Sévére & Al- 
bin, l'an 198, fuivant l'opinion de plufieurs Hiftoriens. Louïs- 
Augufte de Bourbon, Prince fouverain de Dombes, transféra 
dans cette ville fon Parlement l'an 1696, ÿ établit la Chambre 
des Requêtes, & fit bâtir un palais pour le Siége de la Juftice. 
11 y a fait aufi établir une belle Imprimerie, & a fait tracer fur 
le terrain, le plan d'un grand Collége. Il y a auffi dans la ville 
une Chambre du Thréfor, pour la garde des papiers ; un Hô- 
tel pour la Monnoye, qui s'y eft fabriquée, même pendant le 
régne des Sires de Villars; & un palais pour le Gouverneur. 
L'an 1525, fous le régne de Louïfe de Savoye, mére de Fran- 
çois I, Roi de France, le Pape Clément VIT y érigea un Cha- 
pitre qui eft compofé d'un Doyen, Confeiller honoraire au Par- 
lement, d'un Chantre, d'un Sacriftain, & de dix Chanoines, 
tous Concurez de la ville. Le Doyenné eft à la nomination des 
Princes. M. de Malézieu, Chancelier de la Souveraineté, a 
fait des fondations confidérables en ce Chapitre. Il ya dans 
Trevoux un Hopital, bâti & fondé par feue Anne-Marie-Lout- 
fe d'Orléans, Princeffe de Dombes; un couvent de Péres du 
Tiers Ordre de faint François ; un de Carmélites; & un d'Ur- 
fulines. Il y a apparence que cette ville eft fort ancienne, puis- 
que dans la décadence du Royaume de Bourgogne, arrivée lan 
1032, par la mort de Rodolphe III, furnommé /e Füinéant, el- 
le appartenoit déja en tout droit de fouveraineté aux Sires de 
Villars, aufi-bien que toutes les terres de Dombes, qui s'é= 
tendoient depuis la Saône jufqu’à la riviére d’Ain, du côté de 
Lyon. Toutes ces terres demeurérent aux Sires de Villars de- 
puis Adelard I, jufqu'à Etienne IL, quin’ayant qu’une fille nom- 
mée Agnès, la donna l’an 1200 en mariage à Etienne I, Sei- 
gneur de Thoire. Pendant le régne des Sires de Thoire, juf- 
qu'à Humbert VIS, cette ville eut divers Seigneurs, parce qu'’el- 
le fut donnée aux cadets de cette M2 fon ; mais l'an 1402, ce 
même Humbert VII la vendit à Louis Duc de Bourbon ; avec 
toute fa Chätellenie & plufieurs autres terres, que ce Duc joignit 
à celles qu’il avoit eues d'Edouard II, dernier Seigneur de Beau- 
jeu, dont il forma la fouveraineté de Dombes telle qu’elle eft 
aujourd'hui. Cette vente fit de la jaloufie à Amédée, Duc de 
Savoye , & à fes fuccefleurs; ce qui fut caufe que l'an 1431, 
Trévoux fut pris par François de la Palu, Comte de Varambon, 
Chef de l’armée du Duc de Savoye, qui emmena plufieurs pri- 
fonniers, & leur fit payer de groffes rançons, qu’il fallut refti. 
tuer dans la fuite. Voici la fucceffion des Princes qui l'ont 


poffédée. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Princes Souverains de Dombes, depuis la 
décadence du Royaume de Bourgogne. 

SI RE SL D EL B Al UNGUE, 
dans la partie féptentrionale de Dombes. 

Renaud I, l'an 1047: 
Gaulferan, 1072. 
UhricI, 1110. 
Renaud IT, 1125, 
Renaud IT, 1153 

Gui de Mirebel, dont la fille Marguerite époufa Hum- 
bert V, Seigneur de Beaujeu l'an 1218 

Premisre Race Des SouveraiNs De Domues, 

Seigneurs de Beaujeu. 
Humbert IV, l'an 1176. 
Guichard III, 1202 
Humbert V, 1216 
Guichard IV, 1251. 
Siconpe Race. 
Ifabelle, fille d’Humbert V, époufa Renaud, Comte 

de Forès: elle fut Dame de Dombes l'an 1265 
Louïs de Forès, 1270. 
Guichard V, 1295. 
Edouard I, 1331. 
Antoine, 1358. 
Edouard IT, 1375 

Ce dernier fit donation à Louïs, Duc de Bouxbon. 
£Ec Sires 


Ge D Led 
218 T R E. 
S1res DE ViLLaRs, Souverarns De DOME 
dans la partie méridionale. 

Adelatd I, l'an 1047. 
Adelard If, 1100. 
Ulrich, 1130. 
Etienne I, 1145: 
Agnès, qui époufa Etienne 1; Sire de Thoïre l'an 1216. 


SeconDe Race. SIRES 
de Thoire & de Villars. 


ienne I, l'an 1216. 
Etienne IT, 1238. 
Humbe tt IUT, 1248. 

1279. 
Humbert V, 1301. 
Humbert VI} 1331. 
Humbe rt VIF, 1400. 
t Trevoux au Duc de Bourbon. 
E BRANCHE DES BOURBONS; 
Souverains de Dombes. 
2400. 
1410 
; 1434. 
Philippe, du vivant de fon pére Charles, 
Jean il, frére de Philippe, 1459. 
Pierre, 1474. 
Sufanne, 1503. 


tte derniére époufa Charles, Connétable de France. 
Interrégne par les Rois de France. 


Louïfe de Savoye, l'an 
François I, 

Elenri I, 

François II, 


SecoNDE BRANCHE. 


Louïs, Duc de Montpenfier, l'an 1560. 
nçois, 158 


i, 
rie époufe de Gafton de France, Duc d'Orléans, 1608. 


TROISIEME BRANCHE. 


Gafton, Duc d'Orléans, 
Anne - Marie - Louïfe, #627. 


QUATRIEME BRANCHE. 


© 


uis- Augufte, I. de ce nom. 1693: 


L’on voit par cette Table Chronologique, que les Seigneurs 
Baugé ont été Souverains de Dombes. Cette Souveraineté 
pafla depuis dans la Maifon de Beaujeu. Ainfi il ne fera pas hors 
de propos de rapporter ce qu'on à découvert de cette ancienne 


in n ‘ 

TRE TRL 
l’obligea d’entter dans le Sacerdoce. Aprè s ün féj 
viron trois ans à Haute- Fontaine, il fut appellé à Epoif 


au 


de M. le C omte de Guitaut. Peu detemsa après on lui con- 


ifes il vint à Paris, où il fut quel 
tems Aumonier de Madame de Lefdiguiéres, mais il quita cet 
emploi le plus tôt qu'il lui fat poffible pour vivre dans | 
te, & pour crer entiérement à l'étude de l’Ecriture « 
des Péres; mais on le tira de cet état pour le faire Sous-v 
re & enfuite Vicaire de la paroïffe de $. André des Arcs. 
qu’il étoit Sous-Vicaire, il écrivit une longue lettre à M. 
naud pour le confulter fur plufieurs Cas de confcience. M. 
naud yrépondit. Il c 
titulé, Le Dir pour ceux qui n'en ont 
Bofluet, Evêque de Meaux connoiflant fon mérite, pellæ 
chez lui, lui donna la Théologale & un canonicat de fon églite, 
& le choîfit p ' 
le 22 de février 1730, 
nous avons parlé, on 
Pafteurs par rapport à Pinftruéti 
D té; Pritres tirées de l'Écriture - Sai 

fe pour être Auteur de l'Hiftoire de M. L 
mel, Doéteur de Sorbonne & Curé de S. Merri. 11 a m 
ordre les Cas de Confcience de Mrs de Lamet & From 
* Voyez le Supplémen 

*TREUWEN, TREUENouTE 
du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans le 
eft à l’eft de la ville de Plawen, & en eft élo: 
trois lieues. 

TRE W (Abdias) Profeffeur en Mathé 
fique à Altorff, naquit à Anfpach en 159 
Maître - ès - Arts à Wittenberg en 1 
Théologie. Après avoir été Diaci 
mu au Rectorat du Coliége d ie 
pas été payez pendant qj 
étant d’ailleurs chargé al 
abandonna ce pofte & chercha à s'établir à Nuremberg, où 
fut nommé Profeffeur en Mathématiques en 1636, & en Phyf- 
que en 165 11 mourut en 1669, ayant publié un bon nombre 
d'Ouvrages dont voici les titres, 4/ronomie Pars Shbarica; 2 
Ju Mdicaÿ Phyfica Arifateliea; - 

Via Luëtea; Con 
ma Geometriæ 
berfophiæ Antil 
Allemand. * L, Frid. Reinhardi Progr. mand de Bûles 

FREYEN, riviére. Poyz TREN- A W. 

TREYS A, petite vill du Cercle du Haut Rhin, 
dans le Landgravi i 
à une lieue de la ville deZ 
Dit. Géogr. 

*TREZEGNIES ; une des plus 
confidérables familles de Barons 
font devenus Marquis en 161 

TRLZENE. Foyez 

TREZIN À, ancien bourse de la Denis 
nant dans le Belvédére en u nord de | 
ron, & un peu au Couchant de celle de Calamata. 
Géog 
REZZO, petite ville d'Italie dans le Milanois vers 
confins du Bergamafc, eft à l’eft-nord-eft de Mila#, donc 
eft éloignée d’environ fept lieues. 


EN, ville 
loigtland ; 
née d'environ 


Praûice ; ons nn 


iennes & 
mté de Hair 
He Holl. 


Maïfon. Quelques Hiftoriens font les Seigneurs de Beaujeu, ori- 
ginaires des Comtes de Forès; d’autres croyent qu’ils font iffus 
s Comtes de Flandre, parce que leurs armes font d'or 
le armé € lampal]é de gueules, brifé d'un lambel de mé 
ces avec le cri de Flandre; ce qui donne lieu de croi- 
re que le premier Seigneur de Beaujeu étoit un cadet de la Mai- 
fon de Flandre, gui du tems des révolutions de F: 
€harles Le S , S'empara du château de Beaujeu, & s’ét 
peu à peu, en fe faifant reconnoître par les Gentilshommes, 
us ombre de les protéger. Le premier dont on trouve le nom 
fut Omprgroine, qui vivoit fous Hugues Capet vers l'an 980. Il 
eut deux fils, 1. BE'RALD qui fuit; & 2. Fofmard, mort fans en 
Br'raLD qui fuccéda à fon pére, épouia Vandelmode, que quel- 
ques uns croyent être de la Maifon de Savoye, & dont il eut 
plufieurs enfans, entre autres Humserr I, fon fuccefleur dans 
a Seigneurie de Beaujeu. Humserr I 1; époufa He &, & non 
uxilie de Savoye, comme l'ont écrit quelques Hiftoriens. 
oftérité à l’article de BE AUTJE U. 
TREUTLER (Jérôme) célébre e Ja c 
initz en Siléfie, fut en 9 re éteur à Marpurg, 
où peu de tems après il fut fait Profef # en Logique. Deux 
ans après, il fe tranfporta dans la Haute Luface, où il devint 
premier Syndic à Bautzen, puis Confeiller Impérial, & Grand 
fcal de Luface. 11 fut anobli par l'Empereur, & mourut en 
o7 dans la 40 année de fon âge. On a de lui, D 
te ad us Civile Fuflinianeum x Annotationes in Furifpri 
Romanam; Procefjus Fudicialis, 6. * Gr. Dit. Univ. Ho. 
eatrum. 
: REU VE’ (Simon- Michel) de Noyers en Bourgogne, 
c de grandes difpofitions pour l'étude, choifit par inclina- 
par religion celle de lEcriture-Sa ainte & de la Tradi- 
tion Ayant à peine 16 ou 17 ans, il entra en 1668 dans la 
€ ion de la Doëtrine Chrétienne. Il en fortit en 1673 
à Vitry-le-François, & y régenta les Humanitez. 
que tems après, attiré par M. Le Roi dans fon Abbaïe de Hau- 
taine, il y compofa à l'âge de 24 ans cet Ouvrage eftimé qui 
r tâtre, iruëtions fur les difpofitions qu'on doit apporter aux 
énitence € d'Eucharifhie. Enfuite l'Evêque de Chi. 


onfulte, natif de 


RIA-CASTE LL A, bourg d'Efpagne dans la G 
lice, eft au fud-eft de Lugo, dont il eft éloigné de fix à 
eues. 


Il ef 
ille. Quel 
a ville appellé 
‘autres pla 
* Maty, Dit. 


fur le Guadalquar > À de mi Hébea au de 
ques Géographes prenne nt Vriana pour 
nement per ou ÿuli fantia, que 
Ft UG e, village fitué près de Triana, 
Géo, 

TRIANGOLO, ïfle dela Mer du Nord en Ar 
C’eft une des Lucayes, fituée entre celles de Samar 
Salvador. * Maty, Dit. Géogr. 

TRIANON, maifon du Roi de France, fituée pr 
château'de Verfailles. Cette maifon n'eft pas fort 
elle eft fort bien bâtie, incruftée de marbre de diverfes couleurs 
sers & dedans, très. propre & très-jolie. * Maty, 


Er RIB A ALLES, Tri 
Meæfe, font maintenant les 2: 5 P 
copale, éto trefois la demeure de ir Prades ae fent S 
phie eft la capitale de ce païs, & le féjour du Bacha. Pline dif 
qu'il y avoit parmi les Triballes des peuples qui enforceloient em 
regardant ens, & tuoient ceux qu'ils regardoient fixement 
& longtem: squ'’ils étoient en colére. * Nicéphore. Laconis 
cus. Pline. Lazius. 

TRIBARTouTERBART, bourg du Comté d'Ar 
gyle en Ecoffe. Il fur l’Ifthme de Pa prefqu'ifle 5 _Cantyr 
à quatre lieues de Kilmore, vers le fud. * Maty, Di&. 

TRIBBECHO VIUS (Adam) né à Lubeckle on 
août 1641, après avoir fait fe a de dans fa patrie, 
pañlà en 1659, 4 l'Académie de Roftock, & enfuite à celles de 
Magdebourg, d ittenberg de Leipfic. ï féjourna aufi 
pendant quelque tems à Heimftadt dans la maifon de Calix 
dont la bibliothéque lui fut fort ut Il eut en même tem 
vocations pour le Conreétorat & pour le Reétor 
Worms. Îl les refufa toutes deux, & retourna à Roftock o 


oo 


nnaniétiantiontne dry 


x 
T'ER Te 
prit le degré de Maître. ès-Arts. En 1662, il alla à Gieffen, où 
1l précha quelquefois & obtint de la Faculté de Philofophie, la 
permiflion d’enfeigner. En 1664, il fut appellé à Kiel à la charge 
de Profeffeur extraordinaire de Morale, & dans la même année 
encore, il obtint la Chaire de Profeffeur en Hiftoire, vacante 
par la mort de Michel Watfon. En1672, Erneit, Duc de Saxe- 
Gotha, l'appellaà la charge de fon Confeiller eccléfialtique; & en 
1677, il y obtint la charge de Surintendant général des Eglifes. 
11 mourut le 17 août1687. Voici la lifte de la plupart de fes Ou- 


vrages, De Doëoribus Scholafficis ; De Philofophia Morum inter 
Barbaros; Exercitationes ad Baronii 5 De Chiliafmo; De v 
ritate creationts mundi; De Angelis; De Moje Ægyptiorum Ofiride ; 


De Naturalifmo. * Sagittarius, Aiff. Gotbana. Pipping, Mem. 
Theol, Dit. Allemand. 

RIBOCCIENS, en Latin Zyibocci, peuple d’Allema- 
gne, qui du tems de Jules Céfar occupoit l’Alface & fes envi- 
rôns, fut vaincu par Céfar. Le nom de ce peuple eft d'origi- 
ne Allemande, & vient felon quelques uns de trois buchen, mot 
qui fignifie en Allemand un Hêtre. Il y a encore un village dans 
l'Alface qui s'appelle les Trois Hètres, en Allemand Trey Buchen. 
Pcolomée appelle ce peuple Tribones, ce qui a fait croire à quel- 
ques uns que ce nom défignoit un peuple demeurant [ur les 
bords du Rhin, Rheinwobner. Irenicus croit que les Tribocciens 
ont leur nom de Trébétas , le Fondateur de la ville de Tréves & 
fils de Ninus, Roi d'Aflyrie; parce que les Trévirans dominé- 
rent d’abord dans l’Alface & la peuplérent. Mais Schilterus a 
démontré que tout ce qu’on dit de Trébétas n’eft qu’une fable, 
inventée dans le XII fiécle, par les Auteurs des Gefla Treviro- 
rum. Quoique les Tribocciens ayent été vaincus par les Ro- 
mains, ils confervérent néanmoins leur ancien nom, qui fe 
trouve encore dans l'acite, jufques à ce que les Allemands chaf- 
férent les Romains de ce pais, & lui donnérent le nom d’Alfa- 


ce, qui peu à peu fit tomber en décadence le nom de Triboc- | 


ciens. * Cluvier. Schilter. lrenicus, in Exegefi Germanie, L. 11. 
f.202. DI&, Allemand. 

TRIBESES, bourg de la Poméranie Royale, fitué dans 
le Comté de Bardt, vers le midi. On croit que ce lieu portoit 
anciennement le nom de Zributum Cafaris. * Maty, Dittion. 


Géogr. 


TRIBONIE N, excellent Jurifconfulte, fut celui dont | 
1, pour | 


fe fervit principalement l'Empereur Juftinien vers l’an 
la compilation du Code qui porte fon nom. Procope le loue | 
comme un homme très- doŒte & infatigable dans le travai 
il le blâme d’avarice.  Aufi le peuple ne pouvant fouf | 
pines, le fit chafler par l'Empereur. Cependant il fut rappellé | 
peu de téms après, & eut toûjours beaucoup de pouvoir fur 
l'efprit du Prince. Suidas aflure que Tribonien étoit Payen, ou | 
plutôt impie, & qu'il tâchoit de perfuager à Juftinien qu'il ne | 
mourroit point, mais qu'il feroit enlevé au ciel; que l'amour 
de l'argent lui faifoit faire & défaire les Loix; qu’il vendoit la | 
Juftice; & qu’enfin il couvroit fes défauts par fa probité appa- 
rente & par fon érudition. * Procope, de Bello Perf: Suidas. | 
Richard, in Vit. Furifconf. 

TRIBU d'Anio. Voyez ANIO. 

TRIBU. Ce nom fe prend pour une des familles des Iftaë- 
lites, ou pour un des païs de la T'erre- Promife qui fut partagée 
entre ces familles. Jacob, qui fut aufli appellé Îfraël, eut plu- 
fieurs enfans, tant de fa premiére femme Lia ou Léa que de fa | 
feconde femme Rachel , & de fes deux fervantes, Bala ou | 
Bilha & Zëlpha ou Zilpa. 11 adopta aulfi en mourant les deux 
ans de fon fils Jofeph, nommez ana[]é & Epbraïm, comme 

oît dans la Genéfe. Jacob étant mort, Jofeph fut pendant 
que tems le Prince ou Chef de toute [a famille. Après la 
rt de Jofeph, fes onze fréres & fes deux enfa demeurérent 
en Egypte. Ils eurent, felon la promeffe que Dieu leur avoit 
faite, une lignée fort nombreufe, & prirent le nom d'Ifraël, du 
nom de leur pére: c’eft de là que les Ifraëlitestirent leur origine. 
Ce peuple s'éta ifa en treize Tribus, du 
en, Siméon, Lévi, Juda, 
btali, Gad, Afer, Benjamin, Ma. | 
À ites furent maltraitez en Egypte 
près la mort de Jofeph; & pour lors Dieu leur fufcita Moiïfe, 
qui les fit fortir de leur captivité, comme on le peut voir dans 
le livre de l'Exode. Moïfe laifla en mourant le commandement 
des Ifraëlites à Jofué, de la Tribu d Ephraïm, lequel après 
avoir paffé le Jourdain, & avoir vaincu plufieurs Rois, entra 
viétorieux dans la Terre de Chanaan, qu'il partagea entre douze | 
de ces Tribus; car celle de Lévi n'eut aucune portion de cette 
terre pour fon partage. On lui attribua feulement la Sacrificatu- 
re; & par conféquent elle profitoit de toutes les viétimes. On | 
lui donna de plus fix villes de refuge, une dans la Tribu de | 
Nephtali; une autre dans celle d'Ephraïm; une troifiéme dans 
la Tribu de Juda; & les autres au delà du Jourdain, dans les 
Tribus de Ruben, de Gad & de Manaflé. Les Lévites donc ne 
firent point une Tribu en particulier; mais ils furent incorporez 
dans les Tribus qui leur étoient voifines. C'eft pourquoi il eft 
dit, Nombres, cb. 1. v. 49, Ne compte point la Tribu de Lévi, €? 
ne la marque point dans la fupputation que tu fais des Traëlites. Tout 
le p 
avoit donné À ceux de la Tribu de Ruben, de Gad, & de la 
moitié de la Tribu de Manafé, leur fut confirmé par le partage 
qu'en fit Jofué. On donna aux T: 
à l'autre moitié de Manañé, le païs qui étoit entre la mer & le 
Jourdain. Les fept autres Tribus poflédérent le refte du pais, 
comme on Île peut voir dans l'Hiftoire de Jofué & dans les Cartes 
de Géographie, qui répréfenteront mieux la fituation de ces 
Tribus, qu'on ne le peut faire dans un fimple difcours. 
11 y 2 une Loi rapportée, NV 6. v. 8, où il eft 


retour 


pofoient un nombre à F 
de l’Euphrate, où les Romains n avoient point étendu leur Em 


d'Ifraël furent tranfportées. 
glatphalaffar enleva | 


S d'au delà du Jourdain que Moïfe avoit conquis, & qu'il | 


ibus d’'Ephraïm, de Juda, & | 


cb. 
porté que les filles qui pofféderont des”/héritages des Tribus d’I- 


FR T 


| fraël, fe marieront À un homme de la Tribu de leur pére, & de 


la même famille, afin que l'héritage ne forte point de la maifon, 
C'et de là que les Commentateurs du Nouveau Teftament infé. 
rent que la Vierge, qui étoit fl i 
feph, qui étoit de la même T 
c'eft pour cette raifon que S. Matthieu & &. 
la Généalogie de la Vierge, avoient 
étoit la même. Les Lévites 


e, ‘avoit éf 
me famille: & que 
Luc, voulant faire 
it celle de Jo ; qui 

n'étoient pas louis à 


cette loi; car il leur fut permis dès le commencement de fe ma- 
tier dans toutes les bus.  C'eft en ce fens qu’on lit, Fuges, 


cb. 19. v.1, Qu'un bomme de la 
tagne d'Epbraïm, époufa une femme de ler , 
Juda. On pourra auffi dire en ce même fens, 
beth, qui étoit de la[ribu de Lévi, ,a c 


qui étoit de la Tribu de Juda. 

Cet état des douze Tribus fubfifta jufqu'au tems de Roboam, 
fous léquel arriva une grande fédition, qui divifa ces Tribus. 
m, fut auteur de cette fédi- 


Jéroboam, de I: 
rérent des deux 


Tribus 
-là on donna à ces 

furent nomme 
Le nom d’ifraël & 
s qui füivirent le parti de Jé 
tes, qui marquent 
uefois fous celui 
cautres Tribus 
é, dit Ofée, ch. 
entiérement ; mais 
& dans Jérémie, ch 


ribu de Lévi, qui bab 


que fain 
ine de la Vierge, 


pie 


ce qu'on peut voir dar 
ribus fous le nom d’J/ra 
Ils nomment du nom de 
qui reftérent 
1. 0, 6 € 


Vous rejetr. ejair us le la race d aim, 
Jont vos puis ce tems-Jà il y eut toùjours une haine 
iable entre les Tribu dix 


s & les de: 
ent le temple de Jérufalém, & « 
ta un paré, afin de détourner le peuple 

à Jérufe Comine ce culte nouveau étoit idolâtre, les 

Lévites qui réfidoient parmi ces dix Tr ; les abandonnérent 

pour fe ranger avec les deux autres Tribus. Ce Sck 
caufe de la ruine de cette nation; car S 
rie, fubjugua les dix 
l'Eupbrate, d'où ils ne font jamais revenus. Il envoyz 
place diverfes Colonies, d'où font for ux qui portent ie nom 
de Sar ns, à caufe de 1 le de Samarie qui ] 
Tribu d'Epbraïm. Les Tribus, c'eit à dire, ceux 
qu'on nommoit Juifs, furent auffi emmenez quelques années 
après à Babylone par le Roi Nabuchodonofor, qui brûla la vil- 
le de Jérufalem & le temple. Ces derniers retournérent à Jéru- 
falem après foixante & dix années de captivité, &-ont toÿjours 
été nommez s, du nom qu'ils commencérent de prendre 
après leur fé} on des dix autres Tribus, qui ne font jamais 
ées dépuis que Salinanazar les eut enie au delà de 
l'Eupbrate, enons de le remarquer, & comme 
l'affure Jofér l cb. 5. Il ajoûte qu'il n'ya eu 
que deux T urope, qui ayent été 
autres Tribus, qui com- 
toient demeurées au delà 


culte fép 


, & que les dix 
ini de p 


* Mémoires des Savar 
n forme de grandes di 


cultez fur les païs où les dix Tribus 

L’Ecriture nous apprend que l'e- 
Tribus de Nephtali, de Ruben, de Gad, 
& la demi- Tribu de Manañlé, qui étoit au delà du Jourda 
qu'il les tranfporta à Labéla, à Habor, & à Ara, l'ân du mon- 
de 3264. Environ 20 ans après & en 3283, Salmanazar ayant 
pris Samarie, emmena le refte du peuple du Royaume d'lfraël 
en Affyrie, à Halé, à Habor, fur le fleuve de Gozan , & dans 
les villes des Médes: Labéla & Halé, font fans contredit les mé- 
mes, & marquent apparemment le païs d'Hévila ou Ja Colchi- 
: Habor ou Chabor, c’eft le fleuve Chaboras, & le païs qu'il 
atrofe: Gozan ou Gauzan eft le nom de la Province où coule le 
fieuve Chaboras, felon Le II. ou IV. livre des Rois, ch. 17. v. 6 
€ ch. 18. vu. 11. Il y a aufli un canton, nommé Cauz n, dans 
la Médie, entre les riviéres Cyrus & Cambyfe amin de 
Tudéle met Gozan dans la Médie, à quatre journées de Hem- 
dam. Les Juifs fous le nom de Gozan entendent le fleuve Sab= 
battique, qui ne coule pas le jour du Sabbath, & qui ce jour- 
là eft tout environné de feu, en forte qu'on ne le peut pañfer. 
Hara, ou Ara, eft dans la Médie; c'eft apparemment la Provin- 
ce des Aréens, connue dans les anciens Géographes, & fituée 
dans la Médie, Benjamin udéle affüre qu’il y avoit dans 


la Médie jufqu'à cinquante villes, peuplées par des Ifraëlites. 
Nous voyons par le livre de Tobie, qu'il y avoit des Ifraëlites 
à à Ragès de Médie, à Sufe, & à Ecbatane. Du tems 


de Notre Sauveur, il y avoit des Ifraëlites répandus dans toutes 
les Provinces d'Orient, dans la Perfe, la Médie, le païs d'E- 
lam, la Méfopotamie, | ppadoce, le Pont, l'Afie, la Phry- 
gie, la Pamphylie, l'Egypte, la Cyrénaïque, l’Ifle de Créte & 
l'Arabie, Saint Jaques écrit aux douze Tribus de la difperfion. 
Philon met des Juifs en grand nombre, dans tout l'Orient, fous 
l'Empire des Perfe: Jofeph parlant des dix Tribus, dit que de 
fon tems elles étoient encore fans nombre au delà de l'Eupbrate; 
& Saint Jérôme affüre que jufqu’à fon tems les dix Tribus 
toient encore captives dans les montagnes & dans les villes de la 
Médie. L'Auteur du quatrième livre d'Ejdras, ch, 13, avance , 
que les Ifraëlites, qui avoient été emmenez captifs par Salma 
pazar, réfolurent de fe tirer du milieu des nations pour pouvoir 
fervir Dieu avec plus de liberté; qu'à cet effet ils paflérent l'Eu- 
phrate, Dieu leur ayant ouvert le lit de ce fleuve, & ayant fait 
en leur faveur un miracle femblable à celui qu'il avoit fait lors. 

Eez que 


220 
e Jofué. | 
ge r'aû lie a qu'ils 
doivent de- 


id, ayant voulu 
des Ifraël 
, qui lui cria 
nin de Tud 
rs en s’avat 
toyaume des Réch 
IL raconte plufeurs particulari 
ilne dit pas que ce Royaume foit celui d'Arzeret. Mé- 
I aëlites des dix Tribus 
ie, & que de là plu 
nt ne lui eft pa 
ru, que les di ribus « 
& que c’eft par là qu'ils 
la Mofcovie, la Pologne, la Lith 
4 nombre qu'en aucun lieu de PE 
onfervé plul 
de porcs, prennent la 

, c'eit à SL ec 


tentrion, il arriva au 


s villes de ce Royau- 


fe re- 


rati 


le f 


1. Davity raco 
Fran é 
: fe faire ] 
urope € 


s l'Am 
rélation 
pdl- 


ns en p 


fraël, dit qu’il à 
montagn 1 


le bord 


iva fur 


aduit 
des 


avoient été conduits dans ce 
ufe de Dieu; q 


me 


s, échappez du carnage, avoient dé claré 
oit le feul vrai Dieu, & qu'à la fin des fié- 
ites ie t Maîtres du monde. La rélation 


Traité, 


ai trompa Ménañlé, qui compofa fur cela for 
ance di 1, dans lequel il établit que l’Afe 
ois qua SUR que ibn fépara ns 


e Détroit d'Ar ï 
ñ tes y palïérent & s'y cantonn 
. Il appuye ce fentiment par c 


rent contre les Habitans du 
paroles de l'Ecriture, Jaïe, 
Les Ifles ejbéreront en moi ou t, dit le Sei- 
. les Ifles AD fe Loi, où s'atte 
A ique, dit Ménaflé, que le Prof 
défigné fous le nom d’ifles en cet endroit. Le Chevalier E 
dans fa lettre fur l'état préfent des terres des Anglois dar 
perfuade que les Américains vier 
ir tout celui des enfans, x 


en, 


VA: 


nt pe 
vrémices de: 
on dit q 
re un an; | 


t par 


fruits; ils ont une elpéce de 
compol 


‘ de douze pier 


les 1 


co 


angage èle, court, ferré 
un mot fert pour trois, le refte 


ent que les M: 
des Géans d 
ont quelque idée du dél 1 
ques endroits 


& qu'on 
lang fur le feuil 
at 
e du 
nai- 
urs autres, qu’on remarque en- 
ne PEUVEnC être cafuelles: il 
r, que d tes ont pénétré dans l’Améri- 
que ou par M Chine, ou par quelques autres endroits. Ily a 
des Juifs qui les y font paffer de l'Efpagneméême, ou de la Fran- 
ce, & qui de ce paffage expliquent un paflage d' Abdias , y. 2 
qui porte, felon le texte Hébreu, les captifs d'Ifra qu font Jor 
dis. de Canaan pour aller à Sarphat, (c'elt à dire en Fran 
irez de Fér ufa t à Sépbarad (felon eux 
offéderont les villes du Midi. On peut voir fur 
livre rangobs, intitulé Conf ormité des Cite des Indie 
quec celles des Fuifs par M. de La C. O4 
& un livre re compofé fur le même e fujet par 
‘Thomas Thorowgood, & quelques autres Auteurs citez par M. 
J'abricius, Bibliograph. Antiquar. p. 16. 17. 18. Mais quand on 
envifage toutes ces preuves avec plus d'attention & qu'on veut 
ns à ces opinions, 

on trouve qu'une partie de ces caraëtéres font faux; les autres 
font douteux & les autres équivoques; & fil'on remarque parmi 
:s Am à quelques traces du Judaïfme, on y en trouve 
auf qu du Chriltianifme, & fur tout un Paganifme, 


au bout < cinquante ans & le “Sabbath toutes l 
Ces conformitez, & pluf 
& le ï 


& les If 


Jubilé 4 


ôn dou 


rien conclurre à 
venus des Ifraëlites, r 
peut voir fur cette 1 
c. 15 la Differtation de 
Wolf 


rs des y a long- 
’on dit quel e partie d'en- 


les, fe font ret: 
de Salomon plufeurs y fuivir 
Eliézer enfeigne que du tems de ] 
rendit dans ce païs, & que les Lribus 
d’'Afer & de 1 Hoïe, y allérent quelq 
> Moïfe, dont l'Écriture ne dic rie 
mais s'étant convertie, elle s'occupa à bâtir 
is où elle s’étoit retirée. Ces Tribus 
nation un puifflant Monarque, qui pouvoit mettre 
armée de fix-vint mille chevaux, & de c 


tmi LA 


pié. qui cit certain, c’eft qu'il y a en Et 
coup € , qui font braves & guerriers, qu'il y en 
d’aftez s, puisqu'il y en eut un, au milie 

nier, prit de fe faire Roi d'un peti 

de trè ; ainff que le racontoient 


. Bernier vit en la Cor 


end 


autres 


Juifs fe di 
> preuve qu'ils viennent d 


étention fur € 
conformité des mœurs & 


des Juifs; mais fur ce} 
l'on ne trouve les Juifs 
n'y a aucun endroit de la terre 
trouve les dix ‘Tribus réünies & r 


qu’il y a très-peu de 
lites, & des veftiges 
Ifraëlites c 

des Perfes 
Benjamin, & le 
ment confondues enfe 
diftinguer, & 


F 


> d 


tior. 


mble, 
ainfi il eft 


qu'il eft prefque im} 
inutile de fe fatiguer à chercher les 


dix Tribus en aucun endroit du monde. * D na 
| du Diét. de la Bible au mot TRANSMIGRATION. 
| TRIBU. I y avoit auf des parmi les Grecs, & 
| principalement à Athé où l’on en iptoit quatre dès le 


Clifthéne en augmenta le 
épuis encore trois. Poyez 


tems de CESSE & fous Cranaüs. 
nombre jufqu ix; & on en ajoûta de 
leurs noms à l'article AND LOUE, 
Les Romains ont aufli eu des Tribus dans la ville de Ror 
Romulus en établit trois, dont les Colonels s’appelloient 
us, différens des Tribuns du peuple, & des Tribuns Militai 
NC i premiéres Tribus furent ainf f appellées, premié= 
, Ramnenfium , 


re à caufe de Romulus; la feconde, um 
3 ; & la troifiéme, m, dont on ne fait pas trop 
ion. Tite- Live avoue qu il li Varron dit 

qu'ils font ainfi nomme > qui fecour 


Tribu fut ifée en d 
h, cinqui 
igmente: 


rent Romulus cont 
Curies ou Paro 4 
que la ville & le CAE loi nt fort a 
bus. Enfuite ce nombre 5’: 

Ja fondation de Rome, le 
nte-cinq Tribus, dont ! 


Tribus 
tie de 
Ja ville ou de la car 


ques étant les plus con les plus 
confidérables voulurent y entrer, quoiqu'ils uraffent dans 
a vi É de Tribune mar jua plus le 

leur réception dans une 


Tullius, fixiéme Roi de RQ, 
mpagne fous quinze Trib 
pag 1 


, 

ria, dont les noms font pris, que des lieu 
où de ceux qui en étoient ‘Es e 
ta encore autres, 
Rome 


deux 


voir, S 
L'an 395, on en créa deux, Live, Z 7, favo 
Porptina & Publilia. On n'en ce nombre; car l’am 


tia; l'an U- 
fentina & Falerina; , & enfin l'an 
512, Pélina & Qui ajoûtées à dis 
Yerfes fois & en divers tems, qui refiétent jufqu'à la guerre des 
Alliez, & qu’on augmenta encore de pour les appaifer ;m 
les furent que lque tems après INCOTRORS es dans les anciennes 
les Cenfeurs L. Martius Philippu M. Pe 

La raifon des noms que l’on donna aux 35 Tr 
tée par Gruchius & par Vi 


PpOI< 


miére de Ia 
d'alentour, 


1. SuBURANA ou SuBURB! qui étoit la 


us & les vall 


& une idolätrie déclarée & publique, de forte qu’on n'en peut 


ville, comprenoit le Mont Cé 


ainfi 


L 


elon a, quod fub terreo mure Carina effet 
, comprenoit la montagne des Efquilies, d'où 
elle fon noi. «4 


3. CoiL enoit le Quirinal & le Viminal, 


enoit les Monts-Palatin &-Capitolin, 


TA, qui étoit la premiére des Tribus 


IA où ROMUL 
en territoire de Romulus, 


comprenoit tout l’ar 


char 
d'où elle a pris ce nom, ou parce qu’elle étoit près de Rome. 


it ainfi appellée du bourg Lemonius , où 0! 
Capéne, le long du grand chemin Latin. 
; du territoire Pupinien au delà du 


9. Porrra, On ignore l'origine de ces trois Tribus. 

10. VOLTINIA. 

11. CLauDrA, d'Appius Cla 
pour fe retirer à Rome. 
Micra, d'un Æmil 
familles. 

ELA, 


des Sabins 


ius, qui laïffa le p 


urs 


duquel font-defcendues plu 


bius: 


la fan 
fér 
apyrius, dont il eft parlé dans la premiére 


A où CLusTUMINA , d'une ville des Sabi 
inum. 

comprenoit une partie du territoire 
s la Tofcane, 

A, du territoire lc 
NA, du territoire Tromentum € 
SABATINA, du Lac de même nomen Tofcane. 

ou Narniensis, de ka rivière Ærno qui pafle à 


des 


24 


toire P 
u huit milles de Rome, fur 
BLILIA , POBLILIA ou PoriLLia: 


n, à trois lieues de Te 
fur le chemin de Naples. 
on en ignore l’ori 


pe 


château nommé Mecium. 
CaPpTIA, d’une ville de même nom. 
NTrINA ou OurenTrINA, du fleuve Oufens au pais di 
entre la mer & Terracine. 
YA, de la ville de Falérie, 
s, de la riviére d’Anio. 
INA, de Terentum au Champ de Mars, 
VeLina, du Lac Velin au païs des Sabins, 
Quinna, de Cures, ville des Sabins. 


de quelques autres 
ou Camillia, Ceflia, 
ilana, Papia, 
rapporter à quelques unes des précé- 
au'on nommoit de différens noms. Ces Tribus s’affem- 
bloient pour créer les Magiftrats du fecond rang, comme les 
ribuns du peuple, les Ediles, le Triumvirs, les Proconfuls, 
. pour faire les loix qu'ils appelloient Plebifcita, & pour d’au- 
iffaires femblables. L'affemblée des Tribuns fe tenoit quel- 
le champ de Mars, quelquefois dans la place Ro- 
iveht dans d’autres lieux. * Rofin, Antig. Rom. 1. 
us, Lex. Ant. Rom. 

UN DU PEUPLE, Magiftrat chez les Ro- 
ur conferver le droit ou aflèrer la liberté du peu- 


trouve outre ces 35 Tnibus, le nom 
es marbres antiques, comme Camilla 
ie 1, Dumia, I 
s il faut le: 


mai ir élu p 

ple contre la puiffance des Nobles. Les Tribuns furent infti- 
tuez peu après cette grande divifion qui arriva entre le peuple 
& les Nobles, laquelle fut appaifée par Ménénius Agrippa. L'on 


n affociérent trois autres, fi bien qu'ils fu- 
t au nombre de cinq: mais ce nombre fut augmenté jufqu’à 
par L. Trebonius. . Leur autorité étoit très-grande; car ils 
e pouvoir d'affembler le peuple, & de lui propofer ce 
Qu'ils vouloient, d'empêcher les délibérations du Sénat, d’ap- 
& d'abroger fes Arrêts, de faire convenir en jugement 
euple tous les autres Magiftrats, comme aulli leurs 
£ & Aflociez au Tribunat; jufques-là qu’ils faifoient 

efois emprifonner les Confuls, & condamner les Di&ta- 
teurs à l'amende, Leur pouvoir au commencement ne s'éten- 


en créa deux, qui s’e 


Uoic que dans la ban-lieue, ou à mille pas de la ville de Ro- 
me; C. Cotta fit une loi, par laquelle il leur permit 


d'exercer leur autorité dans les provinces, même après le tems 
de Sylla, lequel fut tellement ennemi de leur dignité, qu'il or- 
donna qu'ils feroient à jamais exclus des autres Dignitez & Ofi- 
es. Encore que ces buns fuffent d'abord feulement choi- 
fis d'entre le peuple, toutefois les Nobles, les Sénateurs & 
les Patriciens y voulurent depuis participer; & les plus grands 
reputérent cette charge à honneur, Augufte, fans fupprimer les 
char bun, fe fit donner tout leur pouvoir: il le com- 
muniqua enfuite à Tibére; & jufqu’à Conftantin, tous les Em- 
pereurs ont regardé ce pouvoir comme quelque chofe de fi confi- 
dérable, qu'ils ont marqué les années de leur empire par le tems 
depuis lequel ils jouiffoient de ce qu'on appella Poteltas Tribuni 
fia: ce qui fert à entendre ce qu'on lit au revers d'un nombr 
prefque infini de leurs médailles, T. R. P. ou POT. LIL. IV. &c. 
itions ne fignifiant autre chofe, que Tribunitia Pote- 
ium, quartum, EP. 


TRIBUN DES CHEVAUX-LEGERS,enla- 
Hn Zribunus Célérum, Officier de la milice Romaine, étoit com- 


T 


appellez Cel 
& combattoient à chev 
voit que trois cens, que Romu 
milles de Rome, & qu'il divifa.en tr 


R 


Î 


felon 1 


aqué 


pelloit Cer 4 
TRIBUNS MILI" qui a= 
voient une puiffance confulaire, furent inflituez 317 ans après 


& avant Jeu 
gnit pour le peuple, d 
fur quoi on pu 
auroient le mê 


>n de-Rome, 
; qui fepl 
dignité de Conful 
s Tribuns nouvea 
s marques d'honneu 
d la fuite le nombre en fut 


a requête 
qu'iln'éto 
a une loi, 

> pouvoi: 
On en créa 
nenté , jufques- 

o qu'il y en : 

vint dans une même année. 1l y,avoit encore d'autre 
oient le foin du Fifc, & qui jugeoient d’autres 
ires de moindre conféquence. * Alexander ab Æexan 
2 


Ge 
TRI 


que les Confuls. 
U: 


> 


C'étoit des Officiers 
fonds de l'argent 


BUNS DU THRESOR 
, tirez du peuple, qui g 
la guerre , pour les d 
des armées. On obfe 
Î qu'on pouvoit, p. 
coup d'argent à manier. 
TRIBUNUS, étoic originaire de 1 
patriote de l’Hiftorien Procope; qui 
nt. Il dit qu'il étoit l’ 


ces Tr 
emploi où 


dans quelque maladie 
en avoir reçu de 1 
dans fon païs. Lorsque Chofroë 
rI reur Juftinien, Tribunus reto 
n’avoit même accordé cette tréve qu'à c 
meura un an auprès de lui. Ce Princ 
donner tout ce qu’il demanderoit, Tribunus 
demander la liberté de quelques Romains qu 
niers en Perfe. Chofroës admira ce defint 
demandoit , ï 
fa confidératio 
4 à féd , parie 1 
TRIBUR ou TRE BUR, maif 
Rhin en Allemagne, entre Mayence & Oppe 
par divers Conciles qu'on y a célébrez. Îl y eut d 
n 821, une affemblée de Prélats, où L'Emper Louis / 
bonnaire affifta. On y ratifia les quatre articles ou régleme 
touchant la Difcipline & la réformation des mœurs, faits 
me année au Concile de Thionville. L'an 895, vint- deux Pr 
lats y firent 58 Canons, pour la orme des mœu On en 
met quelques autres, dont nous avons les Actes da dernié- 
re édition des Conciles. æ le Supplément de Pari 
TRICALA, T ca, ville de Gréce, 
Thefalie fur le Pénée, à huit lieues de Janna, vers le Levant, 
Cette ville eft ancienne, aff nde, épifcopale & fuffragans 
te de Lariffa, * Maty, Dit, Géoz 
TRICARICO, en Latir 
de Naples, dans la Bafilica 
renza ou Acérenza. Elle e 
TRICASTIN, petite con 
Elle conferve le nom des Tri 
n'a rien de confidérable que 
Trois-Chéteaux. * Maty, Di 
TRICAUD (François de nt & vertueux Magiftrat 
dans le XVII fiécle, né à Belley e vers l'an 1619 ou 
felon. d’autres 1620, d’une ancienne famille, originaire de Beau- 
jolois, étoit fils de Philibert de Tricaud, & de Ga 
Montfalcon, d'une des premiéres familles de Savoye, & pet 
niéce du dernier Evêque de Laufanne, de même nom, en Savoy 


dont il l'avoit gué 
réf il étoit revent 
co tréve avec 
rna auprès du premier, qui 
lition, & il de- 
lui ayant offert de Jui 
: contenta de lui 
étoient prifon 
lui ac- 
à tr 


ca n, villé du Roya 
rec Evêché fuffragant de Cir 
afiento. 
du Dauph 
ins fes ancien 
S. Paul-Tricaftin, 
%. Gi 


ou $. Paul 


iË 


gr. 


Il exerça durant trente-cinq années la cha de Lieutenant- 
général au Bailliage de Belley, & avec tant de réputation, qu'on 


le juge 


ands poftes ; mais fa mode- 
irent pas de fortir du lieu 


ves qu’on lui fit là- deflus, & pañla fes jours 

ce avec une droiture & une capacité qui lui m nt 
ges de plufieurs Princes & des perfonnes de la plus hau 
ftinétion. De grands Jurifconfultes le confultérent plus d'une 
fois: & il y eut peu de caufes importantes dans les Tribunaux 
voifins, fur lefquelles on ne voulût avoir-fes avis. Les Juge- 
mens qu'il rendoit étoient foutenus d'une fi profonde ér 
& d’une fi vafte conno 
nes ont fouvent penfé à e: 
étoit né Orateur. Il pronc 
tes occafons, & d 


a pluñie 


ra ii 
fouhaiter qu'il Pc 
ment de ce fage & habile M 
commiffions de la part a Cour, m 
Madame la Duchelle de 6 
en fit un casifi particuli 
faires qu'elle avoit dan 
Princefle fit ce qu'ell e 
11 mourut à Bugey en mars 168 t époufé 
1. Marie de Clémenfon Lyonnoife, fille de noble Yzan deClé- 
menfon & de Sibylle Le Pelletier c Ja même famille que feu 
M. Le Pelletier, Miniltre d'Etat, d'une ancienne famille ori 

Le3 


La probité 
iftrat lui attirérent d'importantes 
ême hors de fon 


té 


È 


Savoye. 


TE RE AT 
ginaire d'Auvergne, morte en 1675 ; 2. Louïfe de Dortans , veu- 
ve en prémiéres noces de François Doleas , Ecuyer, Seigneur 
de la Bâtie, & fille de François- Antoine de Dortans, Meftre-de- 
camp d'un régiment d'Infanterie & de Philiberte de Grolée., 
morte en 1692, dont il n'eut point d’enfans. Ceux de fa pre- 
miére femme font, 1. Josern-Anrnerme qui fuit; & 2. An- 
lme de Tricaud, Doëteur de Sorbonne, Prieur de Belmont, 
e d’Aifnay à Lyon. 


Joscrx- ANTa de Tricaud a fuccédé en la charge de fon 
pére, qu'il a exercée pendant fept, ans, & a époulé en 1691, 


Claudine Françoife de Riccé, Dame de la Moutonniére, morte 
le 28 mars 1711, dont il a r. CLaunr-ANTHELME élevé Page chez 
M. le Comte de Touloufe, qui a fervi dans les régimens de 
Lyonnois & de Touloufe; &2. Marie-Anne de Tricaud, alliée 
en1715, à Maximilien d'Aubaréde, Seigneur de Laval en Lyon- 
nois. 

De la même famille étoit Josepx- Marin de Tricaud, Lieu- 
tenant- Colonel du régiment de Lyonnois, Brigadier des armées 
du Roi, Chevalier de l'Ordre de faint Louïs, premier Syndic 
de la Nobleffe de Bugey, qui fervit pendant plufieurs années 
avec diftinétion, mourut à Paris fans alliance le 12 mai 1716, 
& fut enterré dans l’Eglife de S. Germain-l'Auxte * Mé- 
moires du tems, € Mémoires envoyez. 

* TRICHLING, petite ville du Cercle de Franconie 
en Allemagne, dans l'Evéché d’Aichitet, fur la rive gauche de 
l'Altmul, à l’oueft- nord -oueft de la ville d’Aichftet, dont elle 
eft éloignée d'environ cinq lieues. 

* TRICHTIUS (Arnold) de Nimégue, Religieux de 
l'Ordre des Jéronymites, a publié fes Poëfies fous le titre de 
Prima Adolejcentiæ Progymnafmata. * Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 87. 

TRICKIN GH A M (Elie) Anglois, Religieux Bénédi- 
étin de Péterboroug, écrivit des Annales d'Angleterre, depuis 
l'an 626, jufqu’en en 1270, qui eft le.tems auquel il vivoit. 
* Balæus & Pitfeus, de Script. Angl. 

TRICLINIUS. Cherchez DEMETRIUS. 

* TRICLOUS (Jean) Hiftoriographe Anglois qui a écrit 
quelques Chroniques de ce qui /s’eft paffé en Angleterre. * Pit- 
feus. 

TRIE, gros bourg avec un'beau château , €ft dans la pro- 
vince de l’Ifle de France, & au Vexin François, entre Chau. 
mont & Gifors, à treize lieues de Paris, a donné le nom à une 
ancienne Maifon, illuftre par fes charges, fes dignitez & fes al- 
liances, dont l'on rapporte la polterité depuis WaLoN qui fuit. 

I. WaLon de Chaumont, étoit contemporain du Roi Philip- 
pe, L. du nom, & fut pére 1. de Dreux qui fuit; & 2: de 


Hugues de Chaumont, dit Pillavoine | qui fe rendit Religieux 
en l’Abbaïe de Saint-Germer. 
Chaumont, Seigneur de Trie, fe rendit Reli- 


e de Saint-Germer après la mort de fa femme, 
tion de fon frére. Ilavoit époufé N.... dont il eut 
rand, I. du nom, Seigneur de Trie, qui confirma à 
> de Saint-Germer ce que fon pére & fes prédéceffeurs 
voient donné ; 2. Wales, dont on ne trouve que le nom; 
qui fui 

ILL Guiccaumr, furnommé 1, Seigneur de Trie, con- 
firma les donations faites à ’Abbaïe de Saint-Germer par fonifré- 
re & fon pére, fe croifa pour le voyage de la Terre -Sainte, 
avec le Roi Louïs le Ÿeune en 1147, & y mourut, ayant eu 
> Marguerite de Gifors, fille aînée de Thibaut, dit Payen, 
lain de Gifors, 1. ENGuERRAND IL, qui fuit; 2. Ode; 3. Idoi- 
e de Garlande , IV. du nom, Seigneur de 
dite Alix , alliée à Anfeau , Seigneur de 


Ile; e de Trie. 
IV, GUE] "D, II. du nom, Seigneur de Trie, époufa Æ- 
dine, Dame de Moucy-le-Chètel, fille aînée de Dreux, Sei- 


gneur de Moucy-en-Beauvaifis. 
ce avec Dreux, Seigneur de M 
mari, ï. N [, qui fuit; 2, 
Jaume, Chanoine de Rouen; & 4. Ma 

V. Jean, L du nom, Seigneur de Trie 
fa Lucie, dont il eut 1. Je 


Elle prit une feconde alli 
oy, ayant eu de fon premie 
vivant en 1195; 3. Guil- 
e de Trie. 
& de Moucy, épou- 

N IT, qui fuit; & 2. Elifabeth de 
Trie, mariée à Guy le Bouteiller de Senlis, IV. du nom, Sei- 
gneur de Chantilly. 

VI. Jean, IL. du nom, Seigneur de T 
26. Il avoit époufé Alix 


ENAY , rapportée cy-apri 
ne trouve que le nom; 5. Catherine, mai 
ne, Seigneur de Caënton; 6. & Jeanne de? 
trand, IV. du nom, Baron de Briquebecq. 

VIL. Marruieu, Seigneur de Trie & de Moucy, fuccéda au 
Comté de Dammartin à Mabaud, Comtefle de Dammartin & 
de Bologne, fa coufine germaine, morte vers l'an 1258, fans 
enfans de Philippe de France, Comte de Clermont, ni d’Al- 
fonfe, III. du nom, Roi de Portugal, fes deux maris, dont il 
prit le nom & les armes, eut different avec le Comte de S. Paul 
au fujet de cette fucceffion, & vécut jufqu’en l'an 1275. Il a- 
voit époufé Marfilie de Montmorency, fille, fuivant quelques 
Mémoires, de Matthieu, III. du nom, Sire de Montmorency , 
Jeanne de Brienne, dont il eut r.N... mort jeune; 2. Pir- 
E qui fuit; 3. JEAN, qui fit la branche des Comtes de Dammar- 
e cy-aprèss. 4. THiBAUT, qui fit la branche des Seig 
SERIFONTAINE, mentionnée cy-après; & 5. Simon de Trie, 
Seigneur de Gouvieux, Doyen de l’églife collégiale de Mor- 
aing. 


III. Parcrrre de Ttie, fils de Marrmeu, Comte de Dam- 


54% Bernard , dont on 
iée à Guillaume Le Jeu- 
e, alliée à Robert Ber- 


in, & de Marfilie de Montmorency, eft nommé le premier 


| 


| Marguerite de Courtenay, Dame de Cio 


ARE 
de fes enfans dans un échange que ce Comte fit en 1259, po£ 
fédoit des fiefs à Pont- Sainte-M ce, & mourut avant fon 
pére, ayant eu de fa femme, dont le nom eftignoré, RENAUD, 
1. du nom, qui fuit. 

IX. RenauD de Trie, I. dunom, Seigneur Du Pleffis- pré 
Clermont, de Kriencourt ,. de Granville, ne fuccéda pas 2 


Comté de Dammartin à fon ayeul, la répréfentation n'ayant pas 
lieu, & eut divers emplois dans les guerres de Mandre ès an- 
nées 1296, 1297 & 1298. Il avoit époul avant l'an 


; Veuve de Àaoul 
Sores, dit d’Etrées, fille de Raoul, Maréchal de France 
le de Guillaume de Courtenay, Seigneur de Champi 
de Marguerite de Bourgogne ou de Challon, dont il eut Renaud 
I, qui fuit. 

X. Renaup de Trie, II. du nom, Seigneur Du Ple ille= 
baut &c. fut l’un des Seigneurs qui furent faits Chevaliers de [a 
main du Roi Philippe le Bel, le jour de la Pentecôte 1313. IL 
fut depuis Maréchal de France, & mourut vers l'an 1324, 
ayant eu d’{fabeile de Heilly, Dame de Mareuil, fille de ‘can, 
Seigneur de Heilly, I. du nom, & d'Aix ; Dame de P: 
Artois, 1. Parcrere qui fuit; 2. JEAN, qui fit la branche des 
gheurs Du PLessis € de Moucy, rapportée cy- après; 3. A 
mariée à Thomas de Coucy, IL. du nom, Seigneur de Vervins, 
laquelle fit fon teftament en 1323; 4. Ÿeanne, alliée à Phil 
pe de Chambly, Seigneur de Livry; & 5. Renaud de Trie, dit 
Billebaut , Seigneur de Frefnes , de Quévremont & de Quefncl, qui 
fervit le Roi en l’'Oft de Breteuil en 1356, & vivoit en 1368. 


Il avoit époufé en 1343, Ifabelle La Gourlée, Damé de Freffins 
ou de Frefnes, veuve de fean Fournier, Chevalier, dont il eut 
JIfabeau de Trie, mariée 1. à Fean de Châtillon, Seigneur de 


Bonneuil & de Lo 2. à Jean de Ploify, Chevali 

XI Pririere de Trie, Seigneur de Mareuil, de Fontenay* 
près-Louvres, & Du Pleflis-Gaflot, vivoit en 1337, avec 
Jeanne de Mareuil, dont il eut r. Renaup I{{, qui fuit; & 2. 
‘Facqueline de Trie, Dame de Bris, laquelle fe voyant fur l’âge 
& hors d'état d’avoir des enfans, fit le 15 oétobre 1371, à 2 
lippe de Trie fon neveu, Chef de fa famille, donation de 


tte 
Terre de Brie, fituée près de Montihéry, & de tout ce qu’elle 


avoit au païs de Gâtinois. 
XII. RenauD de Trie, III. du nom, 
de Ma 


Seign de M: 

éres , de Fontenay, &c. fervoit le Roi en fes armées 
en 135 Il avoit époufé en 1337, du vivant de fes pére & 
mére, Yacquette de Conflans, Dame de la Bouteillerie, fille u= 
nique de Hugues de Conflans, & de Blanche d'Efquoy, dont il 
eut r. Parvrere qui fuit; & 2. Renaud de Trie, Seigneur de 
Maifiéres, Chambellan de Charles, Roi de Navarre, mort fans 
poftérité de Catherine de Grancey. 

XII. Paire de Trie, Il. du nom, Seigneur de Mareuil & 
de Fontenay, Chambellan du Roi de Navarre, fervit le Roien 
fes guerres, & vendit la plupart de fes Terres. Il oit em 
1399, & mourut fans enfans d'Agnés, Dame de Gouflainville. 


SEIGNEURS DuPLESSIS € de MOUCTY. 


XI. Jean de Trie, dit Billebaut, fecond fils de RenauD de 
Trie, Il. du nom, Seigneur Du Pleffis-Billeb: 
chal de Franche, & d'Iabelle de Heïlly, fut Sci 
de Frefhes & de Quefnel. Il avoit époufé a 
mence de Joigny, veuve d’Ancel d'Aunoy, & 
Joigny, dont il eut entre autres enfans, ReNauD qui f 


areuil , 


XII, Renaup de Trie, dit Païrou: Seigneur Du Pleffis, 
fut auffi Seigneur ‘de Moucy en Beauvaifis par la donation quel 
lui en fit Fran de Trie fon coufin, Archidiacre de l'églife de 
Chälons, dont il fut exécuteur teftamentaire. Il fut en 1388, 
l'un des Seigneurs députez pour aller à Melun , traiter avec 
les gens du Roi de Navarre, après avoir fervi 1 oi en Îa 


Compagnie du Comte de Dammartin, dans la guerre de Bre- 
tagne fous Bertrand du Guefclin. Il avoit époufé Le 26 juillet: 
1371, jeanne, fille de Yan , Seigneur de Foffeux, dont il eut 
entre autres enfans, RENAUD qui fuit. 

XII. RenauD de Trie, dit Patrouillart, Seigneur de Moucy! 
& Du Pleffis, Chambellan du Roi, fuivit le Maréchal de Ri 
en l'expédition qu’il fit en Angleterre au païs de Galles, & fut 
tué à l'attaque du château de Hartford en 1406, au grand re- 
gret de toute l’armée. Il avoit époufé Marie de Neelle, laquel- 
le prit une feconde alliance avec Yan, Seigneur de Montravel, 
Chevalier du païs de Forès, ayant eu de fon premier mariage, 1 
Jean, mort jeune; 2. Pierre qui fuit; & 3. Feanne de Trie, 
morte jeune. 

XIV. Pierre de Trie, dit Patrouillart, Seigneur de Moucy, 
vivoit en 1427, & mourut avant fa mére & f enfans de Feañ= 
ne de Crofnes. Après fa mort la Terre de Moucy pañfà aux 
Seigneurs de Sérifontaine. 


COMTES de DAMMARTIN SEIGNEURS de TRIE 


VUL. Jean, I. du nom, fecond fils de Matthieu, Se 
Trie & de Moucy, Comte de Dammartin, & de Marfilie de 
Montmorency, fut Comte de Dammartin, Sire de Trie & de 
Moucy, Philippe fon frére étant mort avant leur pére. Il 
fuivit en 1282, Pierre, Comte d'Alençon, qui alloit au fe 
cours de Charles de France, Roi de Sicile, contre les Siciliens 
qui s’étoient revoltez, puis fervit le Roi en fes guerres de Flan- 
dre, & fut tué à la bataille de Mons - en - Puelle le 18 août 
1304. Il avoit époufé 1. Ermengarde, dont il eut des enfans 
dont on n’a point de connoïffance : 2. Yoland de Dreux, Da- 
me de S. Aubin &'de Dun au païs de Caux, veuve d'Amaury 
II. du nom, Sire de Craon , & fille de Fean, I. du nom, Com- 
te de Dreux, & de Marie de Bourbon, dont il eut r. ReNauD 

qui 


procès 
Lerre de 
roit été adjugée pour 4800 | s, & en avoit été 
eflion par le Baïllif de Senlis en 1310. 1l fervit en 
guerre de Gafcogne fous Matthieu de Trie, M 

chal de France, fon parent, & mourut en 1327, aÿant eu 
pour enifans de N... de Chambly, fa femme, Matthieu, Sei- 
#gneur de Moucy, mort avant d’an 13603 Renaud, mort avant 
Van 1350; Vland, nommée dans les arrêts de 1335 & 1328 
Eléonore , laquelle étoit veuve en 1356, de Robert de S. C 
Seigneur Du Pleffis; & ean rie, Chanoine.en l' : 
Moucy, puis Archidiacre de ; lequel étant devenu Sei 
gneur de Moucy après la mort de fes fréres, fit donation de 
gette Terre le 13 juillet 1362, à Renaud de Trie, dit Patroui 
, Seigneur Du Pleflis, fon parent, & à defaut d’ho: 
bieu de Trie, dit Lobier, Seigneur de Sérifontaine, s’en 


t; & ne vivoit plus en décembre 


,q 


ci, 


D, I. du nom, Comte de Dammartin, &c. fut fait 
alier Le jour de la Pentecôte de l'an 1313, par le Roi Phi- 
ppe Je Bel, avec pl Princes & grands Seigneurs du Royau- 
: eut avec Jean de Trie fon frére, Seigneur de Moucy, à 
eaufe de cette Terre, de grands différents, 
après fa mort, ivée en 1319. 
Beaumont, dont il eut 1. Renaup Il, quifuit; 2. 

inua la polbéris y-aprèss à 3: Eléon 
ite du procès contre les 
ur de Moucy, en 1320 & 1327 
up, Il, du nom, Con 
1327, fans laife 
fille aînée c 


n, mourut en 
polyte de Poi- 
jois, & de Sibylle 


de Baux, qu'il 
Roi, au boi 
x] 


Vincenn 
dunom, 


US 
de Damr 
en ce Comté aprè 
avant l’an 1338. 


fils puiné de D, [. dunom, 
& de Philippe de Beaumont , fuccéda 
ort de fo aîné, en 1327, & mourut 
avoit époufé Feanne de Sancerre, fille de 
Fran, IL. du nom, Comte de Sancerre, & de Louïfe de: Beau- 
mez, fa premiére femme. Elle prit une feconde alliance avec 
tillon, Grand: Maître de France ayant 
qui fuit; & 2. Pacque 
: Châtillon , Comte de 


&c. fe trouva en l'Oft 
en la même année à 
la bataille de Poitiers, en laquelle il ura prifonnier du Com- 
ie Salisbury, & fut conduit en gleterre. Pour-en fortir, 
il tranfporta au Connétable de Fiennes en novembre 1960, fes 
HÆerres de Capy:& de La Ba e près d'Arras ; en échange de 
celle de Marrot, fife au Comté de Salisbury en Angleterre, que 
le Connétable avoit cédée à ce Comte en diminution de fa ran- 


à Normandie en j 


gon. Il retourna en Angleterre en 1364, & le Roi lui fit dé- 
livrer une fomme d'argent pour y foutenir fon état. En étant 


venu, il fut comr pour affembler les Nobles du diocéfe de 
Paris, & pour les conduire en la de Bretagne, afin de 
fervir fous le Connétable du Guefclin. 1l eut l'honneur de 
tenir fur les fonts de batême le Roi Charles VI, avec faré- 
chal de Montmorency, en décer 368, &'époufa eanne 
&Amboife, Dame de Nefle & de Montdoubleau, fille aînée 
e neur d'Amboife, &. de de Flandre, Da- 
me de Nefle & de Montdoubleau, dont:il eut pour fille unique 
Blanche, Comteffe de Dammartin, &c. mariée à Charles, Sei- 
gneur de La Riviére, laquelle étant morte fans enfans, ce Com- 
té échut aux Defcendans de Jacqueline de Dammartin, fa tante. 
Foyezs DAMMARTIN. 


SEIGNEURS dd SERIFONTAINE 
€ de Roulieboife. 


VII. TaBaur de Trie, troifiéme fils de Marrareu, Seigneur 
de Trie, Comte de Dammartin, &c. & de Marfilie de Montmo- 
xency, époufa Feanne de Bourris, Dame de Sérifontaine & de 
Millarceaux, fille de Guillaume de Bourris, Seigneur de Séri- 
fontaine, &c. dont il eut RewauD qui fuit. 

IX. RewauD de Trie, dit Lobier, Seigneur de Sé ifontaine, 
&c. fe le Roi en la guerre de Flandre fous le Comte de 


Dammartin en 1328, & époufa Marguerite de La Roue, veuve 
de Guillaume de Marcilly, dont il eut entre autres enfans Mar. 
ÆMEU qui fuit. 


X: Marruieu de Trie, dit L , Seigneur de Sérifontaine, 
&c. fe trouva en l'Oft de Breteuil en Normandie en août 1356, 
& fervit en la guerre de Bretagne en 1364; fous le Connétable 
DuGueftlin, en la Compagnie du Comte de Dammartin, Il a- 
voit époufé 1, Yranse , fille de N... Seigneur dé Blaru, & 
e de Crofnes: 2, Jeanne, fille de Gui, IV. du nom, 
de La Rocheguyon, & de Feanne Bertrand, Vicomtefle de 
heville. Du premier mariage vinrent 1. RENAUD fui 
igneur de Latainville, Chambellan du Roi, Mar 
& Chambellan du Duc d'Orléans ; qui fe trouva à l'entre- 
vue qui fe fit à Ardres en 1396, entre les Rois de France & 
d'Angleterre, où il eutla garde du quartier & des tentes, qui 
fit fon teflament en 1400, & qui avoit époufé, felon quelques 
Auteurs, Catherine de la Tr ouille, dont il eut Louïsde Trie, 
Chambellan du Roi, dont les Terres furent confifquées par le 
Roi d'Angleterre, & données en 1423,-à Richard de Widevil 


Ro 
2. Fean, S 


ch 
chal 


CPE) 

Ê 223 

le, Grand Séné Margustite de Trie, Vi 
comtefle de Nogent, > de Sérifontaine, & d’Alméné hes, 


mariée 1. à Hue, Seigneur Du 
1396, à Hervé Le Coïich, Sei 
du Roi, laquelle vi 


Boulay - Thierry: 2, avant l'an 
aeur de La Grange, Chambellan 
d it encore en 414. Du fecond mariage 
fortirent, 4. JACQUES, qui continua la poftérité rapport 

5: Marie, alliée à ñ deSaint- Clerc, dit Brune 
Plefis ; & 6. Feanne de Trie, mariée r, à % 
Seigneur de Sauchoy, & de Saint- V 
teville, 


XL RE 


qui, fe trouvérent aux 


d'Anjou, en 1380, fut l’un des Seigneur. 
joûges & tournois qui fe at à Saint - Denys le troifiéme mai 
1389, pour la chevalerie du Roi de Sicil du Comte Du 
ne fon frére. Deux ans aprés il étoit à la tête de 
ne Nobleffe de {a Cour, avec Renaud de Roye 
étant à Ar alla au devant du Ducde I 
tenu du Grand Confil du Roi en mar 
de Maître des Arbalétriers en 1394 & 1395, 
de France en 1 , dont il fe demit en 1405, & mourut en 
1406 ; fans laifler de poitérité de Fea de Bellengues , la 
quelle prit une feconde alliance avec Jean Malet, V. du nom, 
ville, Grand Fauconnier de France, 
de 'Trie, Seigneur de Roul oife, &c. fils de 
igneur de Sérifontaine, &c. & de Jeanne de La 
guyon, fa feconde femme, fut l’un des plus riches Sei- 
gneurs de fon tems, car il poffédoit dans le Vexin, la Forêt de T'el- 
les, les Terres de Sérifontaine, de Vaumain; de Vaulrou, de Vaular 
court;de ourt,de La Trouée, de Latainville;de La Ville- Ter €, 
du petit fief » de Magny, de Buhy, de Montreuil, de Co- 
pierre, d'Ommerville, de Villarce aux, de Limoy, de Roulleboife, 
le Monceaux & partie de Maricourt: dans le Beau aifis il poffédoic 
la' Seigneurie de Moucy-le- Châtel; en l'ifle de France, celle 
de Boïfy; en la Prevôté de Paris, A areuil, Villiers & Ville-: 
bon près de Montlhéry; au Bailliage d'Amiens, le Quénoy & 
Mareil; en celui de Mante, le Quênoy-fur-Blaru, & partie 
de Jeufoffe Païs Chartrain, le Vicomté de Nogent- le-Roi, 
les Seigneuries du Boullay- Thierry, de Ruech: ndon, de Vau- 
brun, de Ménil-Ponceaux, & de Beuminis- fous- Dourdan ; au 
Bailliage de Touraine, les Ter de Fontenailles, de Boife- 
mont, de Coudray, de d'Arquency; en celui de 
Gifors, la Terre de Frefnel ; en celui de Caux, 1 ‘erres de 
Sarmont; de Hodenc-en-Bray & de Méfengnevill en celui 
de Rouen, Yville- fur- Seine, Le Vaudreuil près du Pont - de- 
l'Arche & Hannel-du-Bofe; & au Baiïlliage d'Alençon, Almé- 
11 mourut le cinquiéme oétobre 1432, ayant &u de 
berine de Fleurigny , fille de Philippe, Seigneur « Fleurigny, 
& de Marguerite Le Drouais, 1. Sean de Trie, Seigneur de Sé 
rifontaine, de Moucy, &c. mort en 1441, fans | 6e. Phi- 
lippe, Seigneur de Roulleboile, &c. t 


nt l’an 1487, f 
avoir eu d’enfans de Ÿeanne de Havart, fi le Fean de Ha 


lorsque le Roi 
1 fut re- 


de 


Maître d'Hôtel du Roi Charles VI, 6 


Marguerite de Prulay; 3. Antoinette, mariée à 7 
ville, Seigneur de Lamerville4. Cat ine, Dame de Mareuil, 
de Vaumain, de Vaulrou, de I incourt, de Boutencourt, de 

erville & d’Arquency, mariée à Gérard Raoulin, Seigneur 
Gran 5.. Jeanne, Dai de Villarceaux, 
alliée à Martin Pillavoine, Se: 6. Marg 
; Dame d’Alménéches, qui Nou- 
yers; 7. Mabiette, Dame de M gny, de Vaudreuil , de Vil ers, 
de Villebon & de Beuminis - fous: Dourdain, marige à Fran le 
Clerc, Seigneur de La Motte, & deLufarche, Baron dé La Fo- 
êt, &c. 8. Feanne, dite la Feune, Dame de Buhy, de Hachi- 
court, de Copiéres & de Monftereuil, alliée à Charles de Mor- 
neur de Villiers; 9. Robine, Dame d'Autry, de Mou- 
fontaine, de La Forêt de Telles, de Latainville & 
de-Trie, qui époufa Thibaut de Mar court, & 
ce, femme de Vincent , Seigneur de. l1 Roche. 


rêt, 


de! 


10. Marie E 
fous-Vitry en Mâconnois. 


SEIGNEURS de FONTE NAT € de VAUMAIN. 


VIL. Rewaud de Trie, fils puiné de 
gneur de Trie, &c. & d’Alix de Dammartin, 
ontenay, & laiffa plufieurs enfans, entre a 

ie, Seigneur de Fontenay, Grand Panneti 


Jean, II. 


gneur 
+ Matth 


bellan de E 


TENAY ; à. ENAUD qui fuit. 
VIIL. Rewvaup de Trie, Seigneur de Fontenay, de Vaumain, 
&c. fut tué à la bataille de Courtray en 1302, & eut de Fea 
ne de Hodenc, fa femme, 1. Mamrieu qui fuit; 2, Guil 
me, Evêque de Bayeux, puis Archevêque de Rheims 


jour dela Trinité 1328, facra le Roi Phi ppe de Fais, dont 
il avoit-été Gouverneur, & mourut le 28 feptembre 13343 3. 
Agnès, Dame de Saint-Paer; & 4 Marguerite de rie, Dame 


de Longroy. 
IX. Mar 


de Trie, Seigneur d’Araines, de Vaumain, 
&c. fut à la charge de Maréchal de France, vers l'an 13 
& l’anné Vante il aflifta au facre du Roi Charles le Bel, qui 
le nomma l'un de fes exécuteurs teftamentair. 11 aflifta auf 
au face du Roi Philippe de Pulois, qui le nomma lun’ des Com- 
miflaires qui furent envoyez à Cambray pour ter ner les dif: 
férents qui étoient entre le Comte de Flandre & le Duc deBr 

bant, au fujet de la ville de nes, qui furent réglez le deuxié- 
me août 1334 Le Roi l'é t encore fon Lieutenant - géné. 
ral fur les frontiéres de Flandre en 1342. Il mourut fans po- 
fiérité le 26 novembre 1344, comblé d'honneur & de gloire. Il 
avoii 
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avoit époufé 1. Feamne, Dame d'Araines, veuve de Raoul de 
Soifons: 2. le deuxiéme de feptembre 1332, de de Mauvoifin- 
Rofny, veuve de Fean, IL. du nom, Comte de Dreux, &fil- 
le de Gui de Mauvoifin, IV. du nom, Seigneur de Rofny & 
eu, morte en 1363. * Le Pére Anfelme, Hifi. 
nds Officiers de la Couronne. 

NB. La famille de Pillavoine prétend être une branche de la 
Maifon de Trie, & le prouve par des Infcriptions, des Epita- 
phes, des Tableaux, des Cartulaires, &c 4 

TRIERES, Tañew, galére à trois rangs de rames, nOm d'u- 
ne Maiïfon d'Agrigente. Voici l'origine de ce nom. Quelques 
jeunes gens s’y étant enivrez, s'imaginérent être fur une galére 
agitée de la tempête; & ne croyant pas pouvoir foutenir autre- 
ment l'effort des vents, jettérent tous les meubles par les fenê- 
tres. Le peuple étonné d'abord de leur extrême folie, engpro- 
fita enfuite en pillant ces meubles. Le lendemain, les Officiers 
de la Juftice s'étant tranfportez dans cette maifon, trouvérent 
nos ivrognes fort occupez à ramer, & apprirent d'eux avec 
étonnement la raifon qui les avoit obligez de faire ce qu’ils a- 
voient fait la veille. Ils ne favoient encore s'ils devoient les 
arrêter, lorsqu'un des jeunes gens s’avançant, les honora de 
la qualité de tritons. Une erreur fi plaifante les émut à com- 
paflion, & ils fe retirérent en avertiffant ces fols de ne pas tant 
boire par la fuite: cene fut pas fans avoir reçu des compli- 
mens. On les remercia de leur honnêteté; € Ji delivrez d'une 
fi furieufe tempête, ajoûta-t’on, nous pouvons arriver au port, nous 
ne manquerons pas de vous placer dans notre patrie comme des Dieux 
Jauveurs entre les autres Dieux Marins, puisque vous nous avez 
apparu fi à propos. L’ivrefe de ces gens fe pañla; mais la mé- 
moire s'en conferva long-tems ; & la maifon où cette avanture 
arriva, en eut le nom qu'on a dit. * Timée, cité par Athé- 


2. 
* TRIEST (Jacques) de Nimégue, Licentié en Théolo- 
gie, & Reéteur du Coilége de Droit à Cologne, a donné au 
Public trois livres d'Epigrammes. * Valére André ; Bibliotb. 
Belgica, p. 431. 

TRIESTE, petite ville épifcopale de la Karftie ; démem- 
brement du Frioul. Elle eft dans le fond de la Mer Adriatique, 
à dix milles de Capo d'Iftria, à trente d'Aquilée dont fon E- 
vêché eft fuffragant , à cinquante de Pola, & a été bâtie des 
ruines de Terpelle ou Tergeflum. Cette ville eft affez bien peu- 
plée & fortifiée, avec deux citadelles pour fa défenfe. Les 
Allemands la comprennent fous les annexes de la Carniole, 
quoiqu'elle foit effeétivement de l’Iftrie, & joignant les confins 
de l'Etat de Venife. Les Vénitiens fe rendirent maîtres de cet- 
te place au commencement du XIII fiécle fous le Dogat de Hen- 
ri Dandulo, à caufe des pirateries de fes Habitans, qui la repri- 
rent ên 1507, pendant la guerre que les Vénitiens eurent avec 
l'Empereur Maximilien 1; mais ils furent obligez de la rendre. 
Son port eft dans une grande Baye du Golfe de Triefte. On ne 
le fréquente guéres, à caufe que le mouillage n’eft pas bon, & 
que le port y eft ouvert aux vents d'Oueft & de Sud-Oueft, 
qui y aménent une groffe mer, ce qui fait que les vaifleaux y 
font incommodez. Cette ville aufli bien que la Karftie eft pré- 
fentement à la Maifon d'Autriche. On appelle Golfe de Triefte, 
une partie de celui de Venife. Ce Golfe eft renfermé entre les 
côtes d'Iftrie, de la Carniole & du Frioul, & s'étend depuis 
F'emboûchure du Lifonzo jufques au Cap, nommé Punta di Sal- 
avri, qui eft proche d'Umago. * Audiffret, Géogr. Anc. € 
Mod. tome 3. p.150. édit. de Hollande 1695. Maty, Diff. Géogr. 
Th. Comeille, Dit. Géopr. 

TRIEU, petite riviére de France en Bretagne. Elle fe dé- 
charge dans la mer à Tréguier, & elle eft prife par quelques 
Géographes, pour le Titus Fluvius des Anciens , lequel pour- 
tant quelques-uns croyent être le Couefnon. * Maty, Dit. Géogr. 

* TRIEU (Philippe Du) de Hainaut, enfeigna la Philofo- 
phie à l'âge de 23 ans, & dans la fuite la Théologie, après quoi 
il entra dans la Société des Jéfuites. Onadelui, Manuduëtio ad 
Logicam. Valére André, qui fut fon Difciple, remarque qu’il 
préparoit quelques Ouvrages fur la Philofophie & fur la Théo- 
logie. Biblioth. Belgica, p.779 & 780. 

* TRIEZ (Robert) de Lille, a publié un livre qui a pour 
titre, des Dmpoltures des malins Efhrits. * Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 797. 

*TRIFOLIUS, Comte des facrées Libéralitez fous 
Théodofe le Grand en 384. Il fut enfuite Préfet du Prétoire en 
Italie, fous Valentinien le Feune. * Jacobi Gothofredi Profo- 
pogr. Cod. Theodof. 

TRIGAULT, (Nicolas)'né à Douay en 1577, entra 
dans la Société des Jéfuites en 1594. En 1606, il alla aux In- 
des Orientales & après y avoir féjourné pendant un an, il fut 
renvoyé de la Chine en Europe pour y chercher quelques nou- 
veaux Miffionnaires de fon Ordre. Après fon retour aux Indes; 
il fit un voyage dans la Perfe, dans l'Arabie déferte & dans 
l'Empire des Turcs; & en 1628, il mourut à Nanking dans la 
Chine. Voici la lifte de fes Ecrits, Vita Gafp. Barzæi S.F.; 
De Chrifbianorum expeditione ad Sinas à S. F. Jufcepta, libri quin- 
que; De perfecutione Chrifli in Faponia anno 1612, libri quinque ; 
Annue littere é Regno Sinarum 1611 € 16123 Commentarius rei 
Cbrifliane apud Saponios ; Vücabularium Sinicum , en trois tomes; 
Pentabiblion Sinenfes Annales Regni Sinenfiss De Computo Eccle- 
fiafico. Ce dernier Ouvrage eft écrit en Chinois. * Sotwell, 
Biblioth. S. . Dittion. Allemand. 

TRIGLAND, (Jacques) étoit Miniftre d'Amfterdam au 
commencement du XVII fiécle. En 1615, il publia un Ouvra- 
ge intitulé, Le Chrétien véritablement modéré , où il tâchoit de 
faire voir que l’on ne devoit pas tolérer les cing articles des 
Rémontrans. Jacques Taurinus, Miniftre d’Utrecht, refuta ce 
livre & fit voit que les Chrétiens doivent fe tolérer mutuelle- 
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ment àl'épard des articles qui ne font pas fondamentauÿ, 
Edouard Poppius ayant publié un Ouvrage avec cetitre, La 
Porte Etroite, qui contenoit des Sermons pour exciter la piété 
de tous les Chrétiens, Trigland entreprit de refuter cet Ou- 
vrage , ce qui fit dire à Grotius, que puis que le livre de Pop- 
pius étoit très bon, celui de Trigland devoit être trés mauvais. On 
a encore de Trigland une Hiftoire eccléfiaftique, & fi c'eft le 
même Jacques Zrigland, que celui dont parle M. Piétet & qui 
étoit le grand-pére de celui dont l’article fuit, il doit avoir été 
Profeffeur en Théologie à Leide & avoir donné les Ouvrages 
fuivans, de Gratia Dei, (ÿc.; De Civili € Ecclefiaftica Poteftate 
contra Vedelium ; Antapologia Jeu -Refutatio Apologie Remonjiran+ 
tium; Variæ Conciones. * Gérard Brandt, Hifhoire de la Réforma= 
tion, ÉŸc. tome 1.p. 452. Éde. tome 2. p. 374. Piétet, Théolo- 
gie Françoile , tome 3. p. 163. 

TRIGLAN D (Jacques) célébre Profeffeur en Théologie 
& en Antiquitez Judaïques à Leide, étoic fils de Sacques Tri- 
gland, mort Miniftre à Amfterdam, & de feanne de Marées , 
fille d’un Marchand tres -riche de la même ville, Son ayeul pa- 
ternel avoit été aufi Miniftre & Profeffeur à Leide, & a don- 
né divers Ouvrages au Public. Celui dont nous parlons naquit 
à Harlem, où demeuroit alors fon pére, le huitiéme de mai de 
l'année 1652. 11 perdit fon pére & fa mére dans le même mois, 
n'étant encore âgé que de onze ans. Il fit fes clafles & fes 
premiéres études de Philofophie à Harlem, puis à Amfterdain. 
11 pafla de là à l'Univerfité de Harderwyck, où il continua d'é- 
tudier les Humanitez & la Philofophie, Enfin, il fe rendit à 
Leide, où il fe donna entiérement à l'étude des Langues O- 
rientales & de la Théologie; & y fit des progrès fi confidéra- 
bles, qu’il fe diftingua beaucoup parmi les autres Etudians de 
cette Univerfité. Il fut reçu Propofant ou Candidat en Théolo- 
gie en 1676. Après avoir exercé fon miniftére dans un village 
pour peu de tems, enfuite à Breda & à Utrecht, & refufé plu- 
fieurs poftes importans qui lui furent offerts, il accepta enfin! 
celui de Leide, où il fut appellé en 1681. Cinq ans après il 
fut fait Profeffeur en Théologie à la place d'Antoine Hulfius. 
11 s’acquitta fi bien de ce nouvel emploi, qu’il s’attira un grand 
nombre d'Etudians de toutes parts. En 1702, on y joignit la 
charge d'expliquer les Antiquitez Hébraïques. Il fut fort efti- 
mé du Prince d'Orange Guillaume, depuis Roi d'Angleterre, 
qui le choifit deux fois pour être Reéteur de l'Univerfité, fe- 
voir, en 1689, & en 1699. Il mourut âgé de 54 ans le 22 
feptembre 1705, laifflant un fils, qui eft entré dans la Magiftra- 
ture de Leide, & trois filles. M. Trigland a publié divers Ou- 
vrages, de Dodone; de Karais 3 Scripturæ Vindicie; diverfes Dit 
putes ou Harangues fur des fujets importans ou curieux; de 
librorum Apocryphorum appellatione ; de libro Suflorum; de corpore 
Mofis ; de trium culeflium Tefhium apud Foannem Authentia; 4e 
legitima Fidei propagande Ratione; de Uilitate Religionis in Re- 
publicaz de origine  caufis Rituum Mofaicorum; de Fofepbo Pa 
triarcha in facri bouis bieroglyphico ab Ægyptiis adorato. Ce fut 
auffi lui qui fitl'Oraifon funébre de M. Frédéric Spanheim. # 
M. Marck, dans POraifon funébre de. M. Tricland. 

TRIGNO, TRE NIO, riviére du Royaume de Naples 
Elle naît dans le Comté de Molife, où elle baigne le bourg de 
Molife & Trivento. Enfuite elle traverfe une petite partie de 
l’Abruffe Citérieure, & fe décharge dans le Golfe de Venife. 
* Maty, Diët. Géogr. 

TRIGURY ou TRE GORIUS (Michel) natif de 
Cornouaille, Archevêque de Dublin en Irlande, & Doéteur & 
Oxford, fut un des plus favans hommes de fon fiécle. Henri 
V, Roi d'Angleterre, le choïfit l'an 1418, pour gouverner 
PUniverfité qu'il établit à Caen-en Normandie. Il s’aquitta par- 
faitement de cet emploi pendant trente &un ans, & fut rappel- 
lé en Angleterre l'an 1449, par Henri VI, Roi d'Angleterre, 
qui lui donna l’Archevêché de Dublin. Ce Prélat mourut l’am 
1471, pendant qu'Edouard IV, régnoit en Angleterre, & lai 
fa des Commentaires fur le Maître des Sentences, &c. * Pit: 
feus, de Iluftribus Anglorum Scriptoribus. 

TRILLO (Catherine) Dame Efpagnol, native d’Antequé- 
ra, dans le XVI fiécle, fut mariée à Dom Pédro Gondifalvo 


de Ocon. Elle favoit les Langues & les Belles Lettres; & étant 
reftée veuve avec un fils unique, elle s’attacha à l'enfeigner 
elle-même, & le rendit habile Jurifconfulte. * André Schot 


& Nicolas Antonio , Biblioth. Script. Hilpan. Pierre Paul Ribé- 
ta, L 13. art. 479. 

TRIMATIUS. Voyez MATTIUS (Cn.) 

TRIME,TRYME, petite ville de laLagénie ou Lein- 
fter en Irlande. Elle eft capitale du Comté d'Eaft- Meath, & 
fituée fur la Boyne, à fept lieues de Dublin, vers le Couchant. 
Trime a un Evêché fuffragant d'Armagh. * Maty, Dif Géogr. 

TRIMOILLE & TRIMOUÏLLE, famille illu« 
ftre. * Voyez TRE'MOUILLE. 

TRIN, ville d'Italie, dans le Montferrat. Elle eft fituée 
dans une plaine à un mille du Pô. Elle appartenoït au Due 
de Mantoue, mais elle dépend à préfent du Duc de Savoye à 
qui elle fut cédée en 1631, par le traité de Quiérasque. Les 
guerres de Piémont, pendant lesquelles elle fut prife & rep 
fe, lui firent fouffrir de grands dommages. * Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 

TRINACRIE, nom donné à la Sicile àcaufe de fes 
trois pointes, angles ou caps, qui s’avancent dans la mer. Ce 
nom eft Grec; les Latins l’appelloient pour la même raifon Zré 
quetra. Voyez SICILE. 

TRING, bourg d'Angleterre, dans la contrée de Ia par- 
tie feptentrionale du Comté de Hartford, qu’on appelle Dur, 
furles frontiéres du Comté de Bucks, à 28 milles Anglois de 
Londres. * Di&. Anglois. 

TRINIDAD, bourg de l'Amérique feptentrionale. IL 
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eft dans la prôvi de Guatimala, fur la Mér du Sud. . Quoi- 
que ce lieu ne foit pas fermé de murailles , il ne laiffe ‘pas 
d'être confidérable, parce que n'yayant point d'autre port fur 
cette côte, tous les vaiffeaux qui viennent du Mexique, de 
Panama & du Pérou, pour Guatimala, abordent à la Trinidad. 
11 y a à demi- lieue de la Trinidad un endroit que les Efpagnols 
appellent une des bouches de l'En C'eft une terre baffle, d’où 
il fort continuellement une fumée épaifle & noire , qui.eft de 
tems en tems mêlée de flammes, & fi Étrangement puante, 
qu'on ne peut la fouffrir, quand on s'en approche un peutrop. 
* Thomas Gage. 

TRINIDAD, ville du nouveau Royaume de Grenade, 
dans la contrée que les Mufos & les Colymas habitent. Elle 
eft dans une fituation fort commode, à vint- quatre lieues de 
Santa Fé vers le Nord-Ouett, & à fix vers l'Oueft des mon- 
es de neige du nouveau Royaume, nommées vulgairement 
ma , qui féparent le païs chaud du f Les Efpagnols 
irent après qu'ils eurent abandonné la bourgade nommée 
la. * Laët, Defcript. des Indes Occid. 1, 9.c. 6. Th. Cor- 
neille, Diéf. Géogr. 

TRINITAIRES, ouOrdre de la Trinité & Rédemp- 
tion des Captifs, fut inftitué lan 1198, par S. Jean de Matha, 
& le Bienheureux Félix de Valois. La fin de cet Inttitut eft de 
délivrer les Chrétiens qui font efclaves parmi les Barbares. Les 
deux Fondateurs étant allez à Rome, & ayant r du Pape In- 
nocent IL, non feulement la permiffion d'établir un nouvel Or- 
dre, mais l'habit de cet Ordre qu’il leur donna le jour de la 
Chandeleur, revinrent en France, & avec l'agrément du Roi 
Philippe AuguJte, bâtirent le couvent de Cerfroy entre Gandelu 
& la Ferté - Milon, fur les confins de la Brie & du Valois, fur 
un terrain qui leur fut donné par Ga r de Châtillon. Ce 
couvent a toûjours été reconnu pour Chef de l'Ordre, & 
Jà que fe tiennent les Chapitres généraux. La premiére R gle 
de cet Ordre fut dreffée par l'Evêque de Paris, & par l’AbE 
de S. Viétor, commis par Innocent I, qui l'approuva, Elle 
étoit tres-auftére: elle ne leur permettoit jamais l’ufage du poif- 
fon, &:ils ne pouvoient manger de la viande que les Diman- 
ches , encore falloit-il qu’elle leur eût été donnée par aumô- 
ne. Ils ne pouvoient auffi fe fervir que d’änes dans leurs voya- 
ges, d'où vient qu’on les appella les Fréres aux dn mais les 
Religieux ne purent foutenir long-tems les auftéritez aufquel: 
les ils s’étoient engagez, & ils obtinrent d'Urbain IV, que 
leur Régle feroit revue par l'Evêque de Paris, & par les Ab: 
bez de Saint-Viétor & de S. Geneviéve, qui en retranchérent 
tout ce qu'il y avoit d’extraordinaire, ce qui fut approuvé en 
3267 par Clément IV. Les Supérieurs des maifons de cet Or- 
dre s'appellent Miniftres, 11 pofféde environ cent cinquante cou- 
vens en treize provinces, dont il y a fix en France où on les 
appelle Mathurins, parce que leur églife à Paris eft dédiée à 
faint Ma n, trois en Efpagne, une en Italie, & une en Por- 
tugal. 11 y en avoit trois autres en Angleterre, en Ecoffe & 
en Irlande, avant que la Réformation y eût été introduite, 
Les provinces de France, Champagne , Picardie & Normandie, 
avoient autrefois feules le droit d’élire le Miniftre général: fous 
le pontificat d'Innocent XI, les Religieux Efpagnols obtinrent 
permiflion d’élire un Général entre eux, ce qu'ils firent l'an 
+683; mais en 1705, toutes les provinces ayant député au Cha- 
pitre général, le Rév. Pére de La Forge qui avoit été élu Général 
pour les François, les Italiens, & les Portugais, renonça à fon 
Ofiice, & fut derechef élu Général de tout l'Ordre, à l'exception 
néanmoins des Reformez d'Efpagne, qui ont un Général en- 
fre eux. 

Robert Gaguin, Miniftre général de cet Ordre, en a été un 
des plus grands ornemens. Ïl ya eu trois réformes, l'une qui 
comprend les deux provinces de France & de Provence, où l’on 
fuit la Réple modifiée par Clément IV : dans ces deux provi 
ces, ainfi qu'en Efpagne & en Italie les Supérieurs fon trien- 
maux. La feconde eft celle des Déchauffez en Efpagne, com- 
mencée l'an 1600, au couvent de Val-de-Pégnas | dans le 
diocéfe de Toléde, par le Pére Jean- Batifte de la Conception : 
dès l'an 1609, il y eut deux provinces gou ées enfemble, 
par un Vicaire général; & chacune par un Provincial. En 1636, 
Urbain VII permit d’élire un Général de cette Congrégation, 
qui a trois provinces en Efpagne, _& trois autres en Pologne, 
en Allemagne, & en Italie. Urbain VII avoit réduit en 1631, 
Ja Régle de cette Congrégation telle qu’on l’obferve préfente- 
ment. Ces Déchauflez font du nombre des Mendians, & en 
moins de trente ans ils ont racheté plus de deux mille captifs. 
La troifiéme réforme eft celle des Déchauffez de France, qui 
fut commencée lan 1622, dans le couvent de S. Den Ro- 
me, par le Pére Jérôme Halies, dit du Jaint Sacrement : ils ont 
ce couvent de Rome, & fept autres en Provence, qui font 
Souvernez par un Vicaire général. Il y eut auffi des Religieu- 
des Trinitaires dès l’an 1236 en Efpagne, & en 1612, quelques 
perfonnes pieufes s'étant unies , embraflérent à Madrid | Infti- 
tut des Trinitaires Déchauflez; mais c’eft le feul couvent de fil- 
des de cet Inftitut en Europe: il yen a un autre à Lima dans 
le Pérou Voyez JEAN DE-MATHA ( t) * Bona- 
venture Batonius, #nn. SS, Trinitatis. Heliot, Z ifloire des Ord. 
k 3e. 4s © Ji 


LISTE CHRONOLOG IQUE DES MINISTRES 
Généraux de l'Ordre de la Trinité €) Rédemption des captifs. 


t- Jean.de Matha, Fondateur de l'Ordre ; en"fut établi 
r Miniftre général en 1198, pat le Pape Innocent Hl. 
1 mourut à Rome le 17 de décembre. 1213. 
Jean, I. du nom, l'Anglois, Doéteur de l’Univerfité de Pa- 
dis, mort à Rome le 17 juin 1217, 
€ 
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Guillaume l'Écoffois ; élu en rare 
gne, le 13 mai 1222, 
Roger le Lépreux, 
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> moit à Cordotieen Efpa. 


lu en 1219, mort à Châlons en mars 


1227, 
Michel l'Efpagnol, élu en 1228, mort à Rome en 1230. 
Ni s 1, mort & enterré 


à Cerfroy, diocéfe de Meaux; 
dont il avoit fait rebätir l'églife, en mai 1256. 

ques Flamand. On ignore le tems defa mort, On croit 
ces furnoms d’Anglais, d'Ecoffois, d'Efpagnol & de Fl- 
» Marquoient leur patrie. 

Alard, mort à Trapano en Sicile. 

Pierre de Cuify, mort le 19 de janvier; on ne fait en quelle 
année. 

Jean Boileau, mort à Cerfroy au mois d'avril 1291; 

Pierre IL étoit Général en 1297. 

Thomas Loquet, mort en 1357. 

Pierre de Boury, élu le fixiéme mai 
au mois de féptembre 1373. 

Jean de la Marche, élu le 30 d'avril 1374, gouverna 18 ans. 

Renaud de la Marche, élu le 12 mai 1392, gouverna 19 ans, 

Thierri Varreland, mort en Italie vers l'an LA4T4 

Etienne Du Ménil, Minitre des Mathurins de Paris, fut alors 
élu Cufos ; & comme il ambitionnoit le Généralat, il s’en fit pour- 
voir par le Pape Jean XXII; mais le Chapitre général affemblé 
à Cerfroy en 1414, ne l’élut point, & le continua feulement 
Cultes pour un an. 

Pierre Candoté , élu à Cerfroy:en 1415. Etienne Du Ménil 
ayant fait fchifme dans l'Ordre, Jean de Troyes fut nommé par 
arrêt du Parlement pour en prendre le gouvernément, en atten- 
dant que le droit des deux Prétendans fût jugé. Mais ils mou- 
rurent avant Ja décifion du procès, Etienne à Paris, & Pierre 
à Cerfroy. En 1421, Nicolas Petit, Miniftre des Mathurins à 
Paris, fut élu Cufhos. 

Jean Halboud, élu le dixiéme de mai 1422, 
ans, mort à Paris. 

Jean Thibaud, gouverna dix-neuf ans, mort à Chälons. 

Raoul du Vivier, mort à Paris le 23 juillet 1472. 

Robert Gaguin, élu en 1473, mort à Paris le 22 de mai 1507 

Gui Meñnier, élu en 1502, gouverna près de huit ans. 

Nicolas Meûnier, IL. du nom, neveu du précédent, gouver- 
pa pendant 34 ans, & réfigna fur la fin de fes jours à Philippe 
Meûnier fon neveu. 

Thibaud Meüûnier, frére de Nicolas ; 
mois de mai 1568. 

Bernard Dominique, dont l'éleion fut confirmée par Arrêt 
du Parlement du onziéme août 1570, gouverna pendant 27 ans, 
mort à Metz en fevrier 1597. 

François Petit, élu en 1298, mort à 
juillet 1672. 

Louïs Petit, neveu du précédent, élu le 26 août 1612, mort 
à Paris le cinquiéme d’o&tobre 1652. 

Claude Ralle, élu le cinquiéme de décembre 1652, mort à 
Paris le 14 novembre 1654. 

Pierre Mercier, élu le 25 d'avril 1655, mort à Paris, le 26 
mai 1685. 

Euftache Teiflier ; élu le 20 mars 1686, mort à Fontaine- 
bleau le huitiéme janvier 1693. 

Grégoire de La Forge, élu le feptiéme de 
mort à Limais le 27 d’août 1706, 

Claude de Maflec, élu en 1716. 

TRINITE’: nom dont on s’eft fervi dés les premiers fié- 
cles de l'Eglife , pour exprimer les trois Perfonnes divines. 
Quoiqu’en tout tems on ait honoré ce myftére, & que tout le 
culte des Chrétiens confifte à adorer un Dieu en trois Perfon. 
nes, la Fête particuliére de la Trinité eft néanmoins affez nou- 
velle. Vers l’an 920, Etienne, Evêque de Liége, fit drefier 
un Office de la Trinité, qui s'établit peu à peu dans diverfes 
églifes. On célébroit ordinairement la Meflfe de la Trinité, dans 
les jours qui vaquoient d'office, mais le Pape Alexandre II ne 
voulut approuver aucun jour particulier pour la Fête de ka 
Trinité, quoiqu’elle fût établie dans diverfe lifes. Alexan- 
dre HI déclara fur la fin du XII fiécle, que l’Eglife Romaine ne 
connoifloit point cette Fête. Pothon, Moine de Prum, qui 
vivoit dans le même fiécle, combattit cet ufage, & dansle XIII 
fiécle il fut encore vivement attaqué. Cependant le Concile 
d'Arles’, tenu l'an 1290, l'établit pour fa province. On croit 
que ce fut au XIV fiécle que lEglife Romaine reçut la Fête de 
la Trinité fous le pontificat de Jean XXII, & qu'il l'attacha au 
Dimanche d’après la Pentecôte; mais ce fait elt fort douteux: 
car le Cardinal Pierre d’Ailly follicita l'an 140$ Benoît XIII, 
pour l'établiffement de cette Fête, & Gerfon dit que, de fon 
tems l’inftitution en étoit toute nouvelle. Les Grecs n'ont point 
encore de Fête folemnelle de la Trinité, ils en font feulement 
l'Office le lundi lendemain de k Pentecôte, 
Saints. Hiff. des Fêtes mobiles. 

TRINITE (Le Fort de La) petite fortereffe, que les Po- 
lonois ont conitruite dans la Podolie, près de la ville de Ka- 
miniek, pour en refferrer la garnifon , lorsque cette derniére 
place appartenoit au Turc. * Mémoires 

*TRINITE! (Le Fort de La) en Efpagne, dans la Cata- 
logne, eft bâti à lorient de la ville de Rofes, fur une hauteur 
au rivage de la mer, & fert à défendre aux ennemis l'approche 
du port & de la baye. * Colménar, Délices d'Ejpagne, p. Ger. 

TRINITE' (L'Ifle de La) une des Ifies Caribes dans la 
Mer du Nord, vers l'Amérique, .eft du nombre de celles qui 
font appellées de So ento , & eft fertile en cannes de fucre, 
que l’on y cultive avec beaucoup de foin. Le facre s'y fait 
d’une eau qui humeëte naturellement la mouelle fpongicufe de 
certains rofeaux ou cannes, qui croiffent en abondance dañs 
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cette ifle & dans quelques autresiaux environs. Il en croit au Mi 
dans la Terre - Ferme de l’Amérique; mais leur fuc n’eft pas fi 
délicat, non plus que celui qui fe fait dans quelques Ifles de 
V'Afie. Ses cannes n'excédent guéres la hauteur d'une toife & 
font grofes de deux pouces : celles qui approchent de la grof- 
feur du bras diminuent de bonté; les unes & les autres ont des 
nœuds à peu près de demi-pié en demi-pié. Pour les planter 
on en prend de petits tronçons que l’on fiche dans des terr 
labourées, & qui au bout de fix à fept mois viennent en matu- 
rité; ce qui fe connoit par leur couleur qui approche d’un jau- 
ne doré. À cet indice on les coupe, on les émonde de leurs 
feuilles, on les lie par faifceaux, & on les porte au Trapiche 5 
qui eft le lieu où l'on fait le fucre. Les moulins à fucre font 
compofez de trois rouleaux : à mefure que les rouleaux tournent, 
il y a des Négres qui fourrent entre leur féparation des cannes 
que ces rouleaux écrafent en les faifant pafler de l'autre côté; 
leur fuc s'écoule dans un grand vaiffeau qui eft au deffous, d'où, 
par le moyen d'une petite rigole, il fe va rendre dans une gran: 
de chaudicre. Sous cette chaudiére on fait un feu lent, à def- 
fein feulement d’échauffer Le fuc & de l'écumer fans le faire bouil- 
lir; enfuite on Je met dans une autre chaudiére, où pat le 
moyen d'un feu plus violent on lui fait jetter de gros bouillons 
pour le mieux écumer. Quand on voit qu'il commence à s'épaif 
fir, on le pale à travers un linge, & on le diftribue dans plu- 
fieurs petites chaudiéres, où on le fait bouillir en le remuant 
continuellement, jufqu’à ce qu’il foit entiérement cuit, ce qui 
fe difcerne , lorsqu'en le verfant de haut en bas on y trouve de 
12 confiftance & de l’épaifleur. Alors on le met rafraîchir dans de 
petites chaudiéres , en continuant de le mouvoir, jufqu’à ce que 
dans fon Syrop, on reconnoiffe des grains comme ceux de 
fable, ce qui eft un indice que le fucre eit fait. Enfuite on 
le verfe dans des formes ou moules faits en pyramides, & quand 
il eft congélé & en mafle, on y met une terre grafle délayée 
avec de l'eau qui le blanchit & en fait fortir une liqueur ou 
fuperfluité rouffètre. * Le Pére du Tertre, chap. 14. 
TRINOBANTES où TRINOVANTES, que 
Ptolomée & quelques Manufcrits de Tacite appellent rinoates, 
étoient anciennement certains Peuples de la Grande Bretagne, 
qui occupoient à peu prés le païs qu’on appelle aujourd'hui Mid- 
dlefex & Etfex. Quelques-uns ont cru que ce nom fignifioit 
la même chofe que Zroja mova. Cambden foupçonne que ce 
nom vient du vieux Bretton Zrenant, qui fignifie des villes fitues 
dans une vallée. Ce fut Mandubratius, ou comme d’autres le 
nomment, Androgéus, dont le pére Imanuentius avoit régné 
pendant quelque tems fur les Trinobantes, & fut enfuite tué 
par Cafivellaune, qui, par vengeance contre le meurtier de fon 
pére, porta ce peuple à fe foumettre le prémier aux Romains 
% Tacite, Annal. l. 14. c. 31. Ptolomée. Eutrope. Béda. Camb- 
deni Britannia. Dit. Allemand. 
TRINOVE. Voyz TERNOVA. 
TRINQUEMALE, TRINQUENEMALE, 
TRINQUINAMALÉ, ville avecun Fort, fituée fur 
un Golfe de même nom, fur la côte orientale de l'ffle de Cey- 
Jan. Elle eft capitale d’un Royaume, qui porte fon nom, & 
elle appartient aux Hollandois, * Maty, Di&. Géogr. 
TRIODOS, ou THROHODOS, nom que les Ca- 
loyers ou Religieux Grecs donnent au Mont-Olympe, ou Mont- 
dé la Croix, dans l'Ifle de Chypre. Davity, de l'Alie. 
TRIOMPA. Voyez T RO PPIA (La Vallée de) 
TRIOMPHE, cérémonie folemnelle inftituée par les 
Romains, pour honorer les Généraux d'armée, qui avoi 
remporté quelque illuftre viétoire. On les recevoit dans la v 
le avec beaucoup de magnificence , & au bruit des acclamations 
publiques; mais il y avoit deux fortes de Triomphes, le grand 
qu'ils appelloient fimplement Triomphe, & le petit qu'ils nom- 
moient Ovation. Ils diftinguoient aufli les Triomphes, en ter- 
reftres & en navals , felon que les batailles s’étoient données fur 
terre, oufur mer. Le Triomphe fe faifoit ordinairement en en- 
trant par une porte de la ville de Rome: & quelquefois il fe 
faifoit fur le Mont - Alban. Romulus fut le premier Inftituteur 
de cette cérémonie, après avoir vaincu Acron, Roi des Céni- 
niens. Il prit un chêne où il attacha les dépouilles de ce Roi; 
& le portant fur l'épaule droite, il entra dans Rome couronné 
de laurier, & fuivi de toute fon armée, puis s’arrêtant fur le 
Mont- Capitolin, il y marqua la place du temple qui y fut bâti 
enfuite, & dédia ce chêne à Jupiter Æérétrien. D'autres difent 
que les dépouilles du Roi Acron furent portées dans un bran- 
card, & que Romulus les attacha à un chêne, qui étoit fur ce 
mont. Denys d'Halicarnaffe affüre que Romulus étoit monté 
fur un char, & vétu d’une robe de pourpre. Quelques uns 
néanmoins ont écrit que ce fut Tarquin l'Ancien qui entra le 
premier dans Rome fur un char avec une pompe tres-magnifi- 
que, lorsqu'il triompha environ cent ans après. Quoiqu'il en 
foit, il eft certain que depuis ce Tarquin , il n’y eut plus de 
Triomphe, pendant le régne des Rois, & que Valérius Publi- 
cola Conful fut le premier qui reçut cet honneur de la Républi- 
que. Dans la fuite des tems on vit fouvent des Triomphes. 
Orofe en a compté trois cens vint, depuis la fondation de Ro- 
me, ou l'an 753 avant Jefus- Chrift, jufques au Triomphe de 
Vefpañen & de us, après la défaite des Juifs, l'an de Jefus- 
Chrift 7r, qui étoit l'an 824 de la fondation de cette ville. 
Onuphre compte trente Triomphes depuis Vefpañen jufqu’à Béli- 
faire. Mais les plus célébres furent ceux de Manlius Volfo ou 
Vulfo l'an deRome281; de Marcellus l’an 531; de Scipion l’4fri. 
cain l'an 549; de Q. Flaminius l'an 5565 de M. Fulvius l'an 561 ; 
de Paul Emile l'an 886; de Scipion l’Africain le Feune l'an 607; 
de Mummius l'an 608; de Marius l’an 672; de Sylla la même 
année; de Pompée lorsqu'il triompha pour la troifiéme fois 


l'an 693; ceux de Jules Céfar & d'Augufte, & enfin celui de 
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| Aurélien triompha avec une pompe extraord 
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l'Empereur Vefpañen , qui fit porter en 
Moïfe avec les ornemens & les vafes facrez du temple l’a 
de Jefus-Chrift. Depuis, l'an 274 de l’Ere Chrétienne, l'Emp. 


bie , Reine des Palmyréniens, & de Tétricus qui s'étoit rev 
té contre les Gaules. Le premier qui triompha fur le Mon 
Alban, fut Papirius Maflo, l'an de Rome 522 & 232 avant Je 
fus- Chrift. N'ayant pu obtenir du Sénat l'honneur du Triom- 
phe ordinaire, il chôïfit cette montagne pour la cérémonie du 
Triomphe: ce que plufieurs autres firent après lui. Le pre- 
mier Triomphe naval fut accordé à C. Duilius l'an 493 de la 
fondation de Rome, & le 261 avant Jefus-Chrift, après que 
ce Général eut gagné la bataille contre les Carthaginoïs. 

Voici les loix qui concernoient le Triomphe. On ne l’accor- 
doit qu’à un Diéateur , à un Conful, ou à un Préteur. Ainf 
ce fut par un privilége particulier que L. Cornélius Lentulus 
Proconful obtint l'Ovation l'an 553 de Rome, & le 207 avant 
Jefus- Chrift, & que Pompée n'étant encore que Chevalier, 
& âgé feulement de 24 ans, eut l'honneur du Triomphe l'an 
672, & le 82 avant Jefus-Chrift. Le Général d'armée qui deman- 
doit le Triomphe, étoit obligé de quitter le commandement 
de l’armée, & de demeurer hors de la ville de Rome, jufqu'à 
ce que cet honneur lui eût été accordé. Il écrivoit au Sénat 
des lettres qui contenoient le récit de la viétoire qu’il avoit 
remportée; & le Sénat s’affemblolt dans le temple de mars, où 
il en faifoit faire la le&ture, & prenoit le ferment des Centu- 
tions, qui juroient que ce récit étoit véritable, & qu'il y a- 
voit eu 5000 hommes de tuez du côté des ennemis; car ce nom- 
bre étoit néceflaire pour obtenir le Triomphe. Lorsque le Sé- 
nat avoit donné fon Décret, on affembloit le peuple, quiren- 
doit le commandement au Général d'armée, & approuvoit fon 
Triomphe. 


CERE MONIES DU TRIOMPHE. 


Le Triomphateur couronné de laurier, &tenant une branche 
de cet arbre à la main droite, faifoit une Harangue au Peuple 
& aux Soldats affemblez en un même lieu ; puis diftribuoit fés 
préfens avec une partie des dépouilles des ennemis. Cepen- 
dant la pompe commençoit à paroître vers la porte triomph 
le. Les Trompettes marchoient à La tête, enfuite les taureaux 
deftinez pour le facrifice, qui étoient ornez de rubans, & cou- 
ronnez de fleurs, & avoient quelquefois les cornes dorées. A- 
près, on voyoit les dépouilles des ennemis portées par de jeu 
s Soldats, ou dans des chariots; & les images des villes & des 
Nations fubjuguées, qui étoient répréfentées en or ou en argent, 
ou faites de bois doré, d'yvoire, ou de cite, avec leurs noms 
& des infcriptions en groffes lettres. On y portoit aufli les figures 
des fleuves & des montagnes les plus remarquables des lieux 
que le Triomphateur avoit foumis à l'Empire Romain. Enfuite 
marchoient les Rois & les Capitaines captifs, chargez des chaî- 
nes de fer, d'or, ou d'argent, & ayant la tête rafée, pour 
marque de leur fervitude. Ils étoient accompagnez de Joueurs 
de flûte, & de guitarre, & de plufieurs Officiers de l'armée. 
Celui qui marchoit le dernier à cette pompe étoit un Bouffon 
qui railloit les vaincus, & exaltoit la gloire des Romains. En- 
fin le Triomphant paroifloit fur un char d’yvoire, rond, en for- 
me de tour, & enrichi d'or, qui étoit à deux roues, & tir 
par quatre chevaux blancs attelez de front, du tems de laRé- 
publique. Les Empereurs fe fervirent enfuite d'éléphans. Pli- 
ne dit que Pompée le Grand fut celui qui introduifit cette cou-. 
tume, pour imiter le triomphe de Bacchus, qui triompha des 
Indiens, tiré par quatre éléphans. Elagable fit atteler à fon 
char triomphal, des tigres, des lions & des chiens. L'Empe- 
reur Aurélien fit tirer le fien par des cerfs, pour marquer la 
timidité des ennemis. La couronne du Triomphateur fut de 
laurier, puis d'or; & l'on portoit auffi devant lui plufieurs cou- 
ronnes d’or, dont les Provinces lui avoient fait préfent pour 
l'ornement de fon Triomphe. Sa robe étoit de pourpre, char: 
gée de figures & de palmes en broderie d'or. 1l tenoit une 
branche de laurier à la main droite, & un fceptre d'ivoire 
furmonté d’un petit aigle d’or, à la gauche. Le char du Triom- 
phant étoit fuivi des Sénateurs, & de la Milice Romaine. Lors- 
qu'il étoit arrivé au Capitole, il faifoit un facrifice à Jupiter, 
& un feftin magnifique; puis il étoit conduit dans fon palais. 
Teïrtullien remarque que, pendant la pompe du Triomphe, un 
Cf qui étoit derriére le Triomphant, prononçoit à haute 
voix ces paroles, Souvenez . vous que vous êtes bomme. 

La fuite de la pompe du Triomphe étoit quelquefois fi gran- 
de, qu’on y employoit plufieurs journées, comme il arriva dans 
les Triomphes de Quintus Flaminius , de Céfar & d’Augufte. 
Quelquefois auffi les enfans du Triomphant étoient avec lui dans 
fon chariot , comme on vit ceux de Paul Emile, Pline rappore 
te que les premiers qui triomphérent dans Rome, avoient un! 
anneau de fer au doit ; & qu’à la maniére des Tofcans, ils por 
toient une couronne d’or foutenue par un Efclave qui étoit derz 
riére eux. On dit que cet Efclave avoit quelquefois des ailes 
attachées au dos. La plupart néanmoins croyent que c'étoit 
une figure de fculpture qui répréfentoit la Viétoire , & tenoit 
d'une main une couronne d'olivier, & de l'autre une branche 
de laurier. 


DE L'ORIGINE DU TRIOMPHE. 


L'origine du Triomphe eft fort ancienne, fi l'on en croit plu- 
fieurs Auteurs qui difent que ce fut Bacchus qui inventa cette 
pompe magnifique après toutes fes conquêtes, & que depuis, 
il y eut des Conquérans qui le voulurent imiter, comme fit 


Alexandre, lequel à fon retour des Indes ordonna à fes Folie 
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de fe couvrir la tête de couronnes de lietre, ainfi que Bacchus | 
avoit fait.  L’Hiftoire auffi nous apprend que l’ufage de triom- 
pher a été pratiqué en Europe, en Afie, & en Afrique même, 
puisqu'Annibal avoit triomphé quatre fois dans Carthage lors- 
qu'il mourut; mais les Triomphes des Romains ont été les plus 
magnifiques. Comme celui de Paul Emile furpañä tous les 
autres par fon éclat & par fà magnificence, & qu'il peut fervir 
à donner une idée de tout ce qu’il yavoit de plus fingulier dans 
ces agréables fpectacies , il eft bon d'en faire ici la defcription : 
car les autres ne furent différens que par la diverfité des con. 
quêtes, & par les dépouilles des énnemis, 


TRIOMPHE DE PAUL EMILE, 


Pendant la premiére journée de cette fuperbe pompe, on vit 
pañer les chariots remplis d'une infinité de rares ftatues, & d’ex- 
cellens tableaux pris dans les villes conquifes.: Le fecond jour 
on porta les armes les plus riches des Macédoniens , & ces dé- 
pouilles étoient fuivies de trois cens hommes, chargez de fept 
cens cinquante vafes pleins d'argent monnoyé, & qui peloient 
£hacun trois talens: d’autres portoient de riches coupes & des 
vaifleaux précieux. Le troifiéme jour, avant que le foleil fût 
levé, les frompettes & les autres Joueurs d'inftrumens commen- 
cérent à s'avancer vers le Capitole. Derriére eux marchoient 
fix vints bœuf blancs, avec leurs cornes dorées , d'où pendoient 
des guirlandes de fleurs. Ces vi@imes étoient conduites 
par de jeunes hommes, qui avoient devant eux des tabliers 
faits à l'aiguille, & par d’autres qui tenoient à la main des ha- 
ches dot pour fervir aux facrifices. Enfuite pañlérent les Of- 
ficiers qui portoient l'or monnoyé dans foixante & dix - fept 
grands Vafes, pefans trois talens chacun, & ceux qui foute- 
oient cette grande coupe d'or maffif, enrichie de pierres pré- 
cieufes, & du poids de dix talens, dont Paul Emile alloit faire 
une offrande aux Dieux. Après vinrent ceux qui portoient les 
yafes d'or de Perfée, d’Antigonus & de Séleucus, fuivis du char 
de Perfée, dans lequel étoient fes armes & fon diadême. Les 
&nfans de ce malheureux Prince marchoient enfuite, & après 
eux Perfée vêtu de noir, accompagné de fes amis qui pleuroient 
fon efclavage. Devant le Triomphateur on vit quatre cens cou- 
tonnes d’ot, dont les villes de Gréce avoient honoré Paul E- 
mile, à caufe de fes grandes vertus; enfin ce vaillant Capitai- 
ne parut fur un char magnifique, couvert d’un manteau tiffu 
d'or & de pourpre, & tenant une branche de laurier à la main 
droite. Il étoit fuivi des Soldats qui portoient auffi chacun une 
Branche de laurier, & chantoient des airs de réjouïfTance, 

À l'égard de cette pompe, il faut remarquer que les richeffes 
des provinces contribuoient beaucoup à la magnificence de ce 
fpettacle. Ainfi les Triomphes de Pompée eurent quelque cho- 
1e d’extraordinaire; car on y vit des Elephans, la fatue dePhar- 
nace toute d'argent, des chariots d'argent; & fur des tables 
d'or trente trois couronnes de perles, avec un nombre infini 
d’autres raretez d’un prix ineftimable. Le Triomphe de Céfar 
ne parut pas moins grand, après qu'il eut vaincu les Gaulois. 
Celui de Vefpañen & de Tite fut encore plus fuperbe, fi l'on 
en croit Joféphe. Dans le Triomphe de l'Empereur Aurélien, 
on vit vint éléphans qui marchoient les premiers; & deux cens 
animaux férocés amienez de Libye & de la Paleftine, lefquels 
étoient apprivoifez. IL y parut fix cens Gladiateurs, & unein- 

Efclaves de toutes nations. Après cela fuivoient trois 
chariots, dont deux étoient d’or & d'argent, enrichis de pierres 


précieufes. Le troifiéme étoit le char que Zénobie, veuve d'O- 
dénat,. avoit fait faire, à deflein de s’en fervir pour aller à Ro- 
me, où elle alla en effet, mais efclave & non pas t'iomphan- 
te, comme elle l’avoit efp. 1l y avoit un autre char tiré 
par quatre cerfs, qui étoit celui du Roi des Goths, & dans 
jequel Aurélien monta au Capitole, pour y facrifier les cerfs à 
Jupiter. Tetricus marchoit couvert d'un manteau d’écarlate, 
& étoit accompagné de fon fils, qu'il avoit un peu auparavant 
déclaré Empereur. La Reine Zénobie étoit richement vétue, 
& chargée de chaînes d'or qu'elle s’étoit faites elle-même. Ce 
Æriomphe füt fuivi de chafles, de Comédies, de combats de 
Gladiateurs , de combats fur l’eau, & d'autres Jeux publics qui 
durérent plufieuts jours. 

De tous les Empéreurs qui triomphérent dans Rome, Pro- 
bus fut le dernier. Comme ces Triomphes faifoient une Fête 
publique, & tres-folemnelle dans toute la ville, le Sénat & le 
peuple contribuoient beaucoup à la grandeur du fpetacle. Le 
jour du Triomphe, l'Empereur fe rendoit hors de Rome, pro- 
che du temple d'Ifñs, & le Triomphant failoit là un facrifice 
la tête couverte. Le facrifice étant achevé, les divers Ordres 
des Prêtres commençoient à marcher, faifant porter devant eux 
les images de leurs Divinitez. Après cela paroifloient les Then- 
fes ou chariots d’argent à deux roues, fur lefquels étoient les 
Znciles où petits boucliers, le Palladium , & les autres chofes 
facrées. Les Prêtres Saliens marchoient les premiers devant les 
Æhenfes. Leurs habits étoient de grands manteaux traîtians 
julqu'à terre, tiffus de foye bleue, avec de petites rayes blan- 
ches. Ils portoient chacun un ancile au bras, comme s'ils euf- 
fent été au combat. Trois où quatre de ces Saliens fe déta- 
choient du rang des autres, & faifoient des fauts en danfant & 
en chantant certains vers aufquels toute la troupe répondoit, 
Ce qui eft remarquable, c'eft que chaque Ordre dé Prêtres, & 
ceux qui conduifoient les chariots chargez de tableaux & de 
ftatues, avoient leurs Bâteleurs, leurs Mufciens, & leurs Pan- 
tomimes ou Bouffons, qui les féparoient & en marquoient la |, 
différence, On y voyoit auffi des Mafques qui faifoient des f- 
gures extravagantes, & affe@toient de railler fans épargner per- 
fonne. Les Veftales mêmes fe trouvoient à cette cérémonie : 


accompagnées de femmes qui marchoïent en fautant, & en con- 


Fan 
FI RTE 
trefatfant les folles. Les Bacchantes ui fulvoiefit les Prêtres 
de Bacchus, faifoient des a&tions encore plus étranges. Tout 
peuple enfin témoignoit fa joye par tout ce qu'il pouvoit 
s'imaginer de plus extraordinaire, pour contribuer 4 la folemni- 
té du Triomphe. * Rofins Antig. Rom. L. to. ch. 29: Dempfter, 
in Paralip. Félibien; Entretiens Jur les Vies & fur les Ouvrages 
des Peintres 5 tome 2. Entret, 3, p. 79—93. édit, de Trevoux 
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DU PETIT TRIOMPHE. 


Le petit Triomphe étoit appellé Ovation 
Denys d'Halicarnatfe & Feftus, on entendoit par tout l’exclama- 
tion O, qui étoit le cri de joye aux Soldats vainqueurs, ou plu- 
tôt, parce que felon Plutarque, on facrifioit après cette pompe 
une brebis , que les Latins appelloient ovis. On obtenoit l'hon- 
neur de ce Triomphe, quand les ennemis avoient été mis en 
fuite; fans néanmoins avoir fouffert des pertes confidérables ; 
quand il reftoit quelque chofe à faire dans la guerre que l'on 
avoit commentée; quand on l’avoit déclarée fans raifon, ou 
qu'on l'avoit entreprife contre des gens indignes que l’on em- 
ployät.les armes, contre eux, comme les Pirates & les Efclaves ; 
quand le combat n’avoit point été fanglant; quand on avoit bien 
adminiftré les affaires & les biens de la République dans les pro- 
vinces. Celui à qui l’Ovation étoit accordée, étoit précédé des 
gens de guerre, qui tenoient une branche d'olivier, & entroit À 
cheval où à pié dans Rome, au fon des flûtes, & des hautbois, 
fans clairons ni trompettes, Il avoit une robe de pourpre, & 
portoit une couronne de myrthe fur la tête. Le premier qui 
triompha de cette maniére, fut le Conful Pofthumius Tubertus, 
après avoir vaincu les Sabins. Voyez OV ATION. * Che- 
vreau, Hifloire du Monde. 

*TRIONTO, petite riviére d'Italie dans la Calabre Ci- 
térieure au Royaume de Naples, prend fa fourçe près du bourg 
d’Acri, coule d’abord de l’oueft à left, puis du fud au nord, & fe 
décharge dans le Golfe de Tarente au Cap de Trionto, environ 
à trois lieues de Roffano qui eft à l’oueft de fon emboñchure. On 
la prend communément pour celle qu'on nommoit anciennement 
Hylias ; laquelle pourtant Cluvier croit être la Caneta, * Maty, 
Diff. Géogr. 

TRIOPAS, Roi d'Argos, fils de Phorbas > commença à 
régner l'an 2481 du monde, & le 1554 avant Jefus Chrift. Son 
régne fut de 46 ans. Il porta la guerre dans la Carie, & fe faifit 
du promontoire qui fut appellé de fon nom Triopion, où il y eut 
une ville bâtie, qui porta ce nom, avec un temple dédié à A- 
pollon. Triopas établit aufli une Colonie de Grecs à Rhodes. 
Il y a eu un Roi de Thefalie de ce nom, pére de Mérops, & 
un Roi de Pérée, qui fut tué par fon fils Carnabas. * Caftor: 
Paufanias. Apollodore. Tatien. Eufébe. Hygin, Ovide, Méta- 
morpb. 1. 8.v, 751 € 872 Euftathius. Etienne de Byzance. Mars- 
Can. Chron. M. Du Pin, Biblioch, Univ. des Hiftor. Profanes. 

TRIPALDA, bourg avec titre du Duché, dans la Prin- 
cipauté Ultérieure, province du Royaume de Naples, près de læ 
riviére de Sabbato, & de la petite vile d’Avellino. * Matys 
Dit. Géogr. 

TRIPHOLIUS, Prêtre qui vivoit au commencement du 
fixiéme fiécle. 11 a compofé une lettre contre la doétrine de 
Jean, Moine de Scythie, qui foûtenoit cette expreflion, un de 
la Trinité a fouffert. Cet Ouvrage fe trouve dans la Bibliothéque 
des Péres. . * Genhade, de S ipt. Eccléf. M, Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiafliques du Jixième Jiécle. 

TRIPHON. Foyez TRYPHON. 

TRIPIO, anciennement Abacænum , Abacena , bourg de 
la Vallée de Démona en Sicile, eft fitué fur un roc efcarpé, à 
dix lieues de Mefline vers le Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 

TRIPITY, grande cité des Indes dans le Royaume de 
Bifnagar. Elle eft fituée prés de Chandegry, & renommée à cau- 
fe d'une Pagode qui eft prés de là fur une montagne fort haute, 
& environnée de vallées agréables qui portent quantité de fruits, 
fans que perfonne y ofe toucher, parce que tout eft confacré à 
l'idole. On y trouve une infinité de finges fi privez, qu'ils vien- 
nent enlever des mains des perfonnes les viandes qu’elles man- 
gent. Ceux qui paffent par ces lieux là ne s’en fâchent pas; par« 
ce qu'ils tiennent que ces finges font de la race des Dieux, & 
fort familiers avec le Prince des Diables ; qu'ils appellent Péri- 
mal , l'adorant fous plufieurs figures, mêmes de bêtes brutes , 
comme de bœuf, de cheval, de pourceau, de lion, d'oifon & 
de coq. Les Payens des païs voifins vont en grand nombre por- 
ter des offrandes à ce Temple de Tripity, & pendant qu'ils mar- 
cheñt ilé ont fans ceffe en la bouche le nom de l'idole Goya. Si- 
tôt qu'ils font arrivez devant le Temple, les Bracmanes les aver- 
tiffent de fe purger de leurs péchez avant que d'y entrer, ce qui 
confifte à fe faire rafer la barbe & les cheveux, & à fe laver le 
corps avec de l’eau qui eft toute prête. Sur les terres de Papa 
Rayu, c'eft à dire, du Prince Pape, Grand Seigneur de ce Royau- 
mé, il y a une maifon fpacieufe où font nourris tous les jours 
cinq cens Bracmanes, & l'on y reçoit encore tous les Pélerins 
qui vont & viennent par dévotion à ce Temple de Tripity, 
* Davity, Etais du Grand Mogol. Th. Corneille, Dit. Gtogr. 

TRIPOLI VECCHIO,oula TOUR DE $SA4- 
BAR, äficiennement Subatra ou Sabatbra. C'étoit autrefois 
une ville affez confidérable, comme cela paroit par fes ruïnes, 
Elle eff plus qu'un village mal peuplé, à caufe du mauvais air 
qu'on y refpire. Il eft fur la côce du Royaume de Tripoli, à 23 
lieues de la ville de Tripoli, vers le Couchant. * Maty, Di. 
Géogr. 

FR IPOLI, Royaüme d'Afrique, dans la Barbarie tire 
fon nom de fa ville capitale, en Latin Tripolitanum Regnumr, 
RHRÉRiTe provinces de Tripoli propre, d'Ezzab, de MES 
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; parce que, felon 
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lata, de Mefrata & de Barca, & quelques petites Ifles, & s'e- 
tend d'Occident en Orient depuis l’Ifle de Zerbi jufqu’en Egy- 

te, & depuis la Mer Méditerranée jufqu'au païs des Négres. 
Sur les côtes de ce Royaume font deux fameux bancs de fable, 
qui en rendent l'accès difficile & dangereux. Le plus grand eft 
fitué vis à vis de la province d'Ezzab fous le 29 degré de latitu- 
de, & le 48 de longitude. Le moindre eft autour de l'Ifle de 
Querquenès à 32 degrez de latitude, & à 43 de longitude. Le 
Tac de Zriton, fi fameux chez les Anciens, eft le Golfe de Capès 
d'aujourd'hui, Entre autres riviéres du même Royaume, qui 
fourdent du Mont-Atlas, & vont fe décharger dans la mer, font 
celles de Cafarnacar, de Rafalmabès, & de Magro autrefois Cé- 
nifés. La province de Tripoli propre a pour bornes à Occident 
le Royaume de Tunis & le Fleuve Capès; au feptentrion la Mer 
Méditerranée, depuis l’emboûchure de ce même fleuve jufqu’à 
Ja province de Mécellata: fes villes principales font le vieux & le 
nouveau Tripoli, Machres, Elhamma & Zaora. La ville de 
Tripoli eft fort ancienne & la capitale du Royaume. Elle fut tri- 
butaire des Romains qui la rebâtirent fous le régne de Trajan, 
ce que font connoître les antiquitez qui en font reftées. Elle eft 
fituée entre les Golfes de Sidra & de Caps. Le nom de Tripo- 
li qu'elle porte, vient de trois grands écueils ou rochers à fleur 
d’eau qui font à l'entrée de fon port: d’autres difent que ce nom 
lui eft donné, parce qu’elle eft compofée de trois villes qui por- 
toient anciennement les noms de Leptis magna ou Néapolis, de 
Tapbra & d'Abrotonum. Cependant Sanfon croit que Tripoli 
n'eft aucune de ces villes, mais l’ancienne Oes. Des Romains 
elle tomba au pouvoir des Rois de Maroc, de Fez & de Tunis, 
qui l'ont poilédée chacun à fon tour. Mucamen gouvernant les 
Tripolins avec trop de tyrannie, ils fe revoltérent contre lui, 
& ayant tué fes Officiers, ils élurent l’un d'entre eux à qui ils 
donnérent l’autorité fouveraine. Celui-ci régna d'abord avec 
beaucoup de douceur; mais enfuite s'étant fait haïr, il fut affaf- 
finé par fon beau-frére. Après fa mort, les Bourgeois prirent 
pour Chef un Courtifan qui s’étoit fait Hermite, & qui les gou- 
verna pendant quelques mois. Les Efpagnols en chafférent les 
Génois qui étoient venus à bout de s’en rendre maîtres. La ville 
fut prife en 1503, par Dom Pédro de Navarre, qui ayant fait 
tous les Habitans prifonniers avec leur Chef, les amena à Paler- 
me, Ou Charles- Quint mit le Prince de Tripoli en liberté. Ce 
Prince ayant trouvé fa ville démantelée par les Chrétiens, qui 
n’avoient réfervé que le château, la rebâtit du confentement de 
l'Empereur, & la pofféda jufqu’en 1535, que Barberouffe s'en 
empara. Charles - Quint la reprit fur ce Corfaire & la donna aux 
Chevaliers de S. Jean de Jérufalem, qui y demeurérent jufques 
en1551, que Sinan & Dragut, Amiraux de Soliman, Empereur 
des Turcs, l’affiégérent avec une flotte de 150 vaifleaux, & l'o- 
bligérent de capituler. Une des conditions étoit qu’on fourniroit 
des vaiffeaux à ceux de la garnifon pour les conduire fûrement à 
Malte; mais contre la parole donnée on les dépouilla & on fit 
pafñler au fil de l’épée 200 Maures qui avoient été au fervice de 
l'Ordre. On envoya la plupart des Chevaliers aux galéres, & 


les autres furent remis à la difcrétion d'un Bacha, qui les fit 
tous efclaves. 
Gouvernement fous les ordres d’un Bacha. 
s'étant apperçus que les 
ans, en emportoient de 
s'af 


Je 


Ainfi les Turcs en étant les maîtres, en Brent un 
Mais les Tripolins, 
achas, qui n’y demeuroient que trois 
très -groffes fommes à force d'exaétions 
nchirent de ce dangereux gouvernement, & fe mirent fur 
d'une République, commandée par l’un d’entre eux, com- 
Funis & Alger. Cette efpéce de République s’eft maintenue 
jufqu’à préfent fous la protection du Grand- Seigneur, qui en- 
voye un Bacha à Tripoli tous les trois ans pour prendre garde à 
ce qui s’y fai Quoique cet Etat foit aflez grand, puis qu'il 
s'étend jufques au Royaume de Tunis, il y a peu de villes confi- 
dérables. Il a été gouverné pendant quelque tems par un San- 
giac, quirelevoit du Bacha de Tunis; mais le Grand Seigneur a 
trouvé depuis plus à propos d'y envoyer un Bacha de Conftanti- 
nople, qu'il honore de l’étendard de Tunis & du tître de Bé- 
glierbey. L'autorité de ce Bacha eft aujourd’hui fur le même 
pié que celle de celui de Tunis. Ontient que fes revenus montent à 
cent quatre- vints mille ducats. On y fait un grand trafic d'efcla- 
ves Négres qu’on envoye en Turquie. * De la Croix, Rélation 
de l'Afrique, tome 2. Th. Corneille, Dit. Géogr. Etat du Royau- 
me de Tripoli, Eÿc. par le Pére de La Mette, 1 taire, 

TRIPOLI de Barbarie, ville. Voyez l’article précédent. 

TRIPOLI de Natolie, en Afie, fur la côte de l'Amafñe, eft 
à 23 lieues de la ville de Trébifonde vers le Couchant. On l'ap- 

elloit anciennement Teuthrama, où Ifchiopolis & T/chopolis. 

TRIPOLI de Syrie ou Sourie, ville de Phénicie, fituée 
à une demi-lieue de la mer, entre Botrys au midi, & Arca au 
feptentrion. Elle’eft arrofée d'une riviére qui defcend du Liban, 
La principale partie de la ville eft entre deux collines. Le nom 
de Tripoli fignifie en Grec trois villes, parce qu’elle étoit compo- 
fée de trois villes éloignées l'une de l’autre d’un ftade, comme 
le remarque Cafaubon dans fes Notes fur Strabon, oùil cite Dio- 
dore. La premiére étoit le fiége des Arades, la feconde celui 
des Sidoniens, & la troifiéme celui des Tyriens. Cette ville eft 
encore fameufe par le commerce qui s’y fait de toutes fortes de 
marchandifes qui y arrivent tant par mer que par terre. * Maun- 
drell, Voyages, p. 42 € 52. Dom Calmet, Supplément du Dit 
de la Bible. 

*TRIPOLI (Le Béglerbéglic de) eft l’un des Gouverne- 
mens généraux de la Turquie en Âfie. Il eft dans la Syrie entre 
la Mer Méditerranée & l'Euphrate, ayant au nord le Béglerbé. 
glic d'Alep, & au midi celui de Damas & l'Arabie Déferte, Ses 
lieux principaux font Tripoli capitale, Hama, Hemza, Laodi. 
cée & Fayd. * Maty, Dit. Géogr. 

TRIPOLITAINE, ancienne province d'Afrique, s'é- 
tendoit depuis le fleuve Triton & la petite Syrte, jufqu’au lieu 
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appellé l'autel des Philéness étant du côté du feptentrion arrofée 
de la mer, ayant à l’occident le fleuve Triton, & à lorient les 
déferts de Libye. C’eft la province d’Afrique qui approche le 
plus de l'Egypte, étant entre la Byfacéne & la Cyrénaïque. IL 
n’yavoit pas un grand nombre de villes dans cette province, qui 
n’étoit guéres habitée que le long de la mer, où l'on trouvoit 
les villes de Tacapé , de Sabrata, d'Oea, d’Abrotonon & de Leptis. 
Tripoli eft à préfent la principale ville de cette contrée , laquelle 
anciennement étoit gouvernée par un Préfident, fous le Vicaire 
d'Afrique. * M. Du Pin, Géographie d'Afrique, à la tête des Oeu- 
vres d'Optat. 

TRIPONTIO, bourg de l'Etat de l’Eglife. Il eft dans le 
Duché ‘de Spoléte, aux confins de la Marche d’Ancone. Ce 
lieu a pris fon nom de trois ponts qu'il a, l’un fur la Néra, l'au- 
tre fur la Freddara, & le troifiéme fur les deux, après leur con- 
fluent. * Maty, Di. Géogr. 

TRIPTOLEME, ZTriptolemus, fils d'Eleufine, felon 
Hygin, ou plutôt, comme dit Paufanias, fils de Céleus, fils 
d'Éleufin & de Méhaline, enfeigna le premier en Gréce l’inven- 
tion de cultiver la terre. C’eft de là que les Poëtes ont feint 
qu’il avoit été élevé & inftruit par Cérès, qui l'ayant mis fur un 
char, auquel étoient attachez des ferpens ailez, l'envoya par 
toute la terre, pour enfeigner aux hommes à labourer la terre, 
& à femer le blé. Le Philofophe Xénocrate rapporte les loix 
que Triptoléme avoit données aux Athéniens, écrites dans le 
tems d'Eleufin, lefquelles fe rapportent à trois chefs , favoir, qu'il 
faut adorer les Dieux, honorer les parens, & ne point manger de 
chair. Quelques uns difent que Triptoléme étoit petit-fils de 
Cranaüs, Roi d’Athénes, & fils de Rharus, qui avoit reçu Cé- 
rès; d'autres difent que celui que les Grecs ont appellé Triptolé- 
me, eft Ofiris, lequel avoit apporté d'Egypte des blez en Gré- 
ce, fur des vaiffeaux, que l’on peut comparer à des ferpens ai- 
lez. * Ovide, Métam, L. 5: Fab. 11. Hygin, &c. Touchant le 
nom & les loix de Triptoléme, voyez le fixiéme tome de la Bi« 
bliothéque Univerfelle, dans l'explication de la Fable de Cérès. 

TRISACRAMENTAUX, Hérétiques, qui admet- 
toient trois Sacremens, le Batême, l’Euchariftie, & l’abfolu- 
tion, * Pratéole. 

TRISAGION, petit Hymne, où le nom de Saint eft ré- 
pété trois fois (de wpis trois fois, & de &yss Saint.) Les Latins 
difent Sanêtus, Sanêtus, Sanêtus, Dom à . & les Grecs di- 
fent en leur Langue, Sante Deus , Sante Fortis, Santte Immorta- 
lis, miferere nofiri. Les Grecs ont fouvent dans la bouche cette 
oraifon, foit dans l'Office divin, foit lorsqu'ils prient en leur 
particulier, Leurs Auteurs aflürent qu'elle fut inliituée du tems 
de l'Empereur Théodofe le Feune, & du Patriarche Proclus, à 
l'occation d'un tremblement de terre, qui dura à Conftantinople 
pendant quatre mois, & qui fut appaifé en récitant cette louan- 
ge ou priére. Cet Hymne ef originairement celui qui eft dans 
Tate, ch. 6. v. 3, & dans lApocalypfe, ch. 4. v. 8, Saint, Saints 
Saint, le Seigneur Dieu des armées. C’eft ainfñ qu'il fe trouve 
dans les Liturgies de faint Bafile, de faint Chryfoftome, & de 
faint Grégoire de Nazianze. Saint Jean Damafcéne, dit que ce 
fut du tems de Proclus, Patriarche de Cor nople, que Ia 
formule de la Doxologie, conçue en ces termes, { anttus Deus, 
Sanêtus Fortis, Sanêtus TImmertalis, miferere noftri, + atroduite 
dans l’Eglife de Conftantinople, & il prétend qu’elle fut chantée 
dans le Concile de Chalcédoine. Pi le Foulon, Patriarche 
d’Antioche, y fit ajoûter, qui crucifixus es propter nos, addition 
qui fut blâmée par le Pape Kélix lil, & qui donna lieu à beau- 
coup de difputes. * Baronius, ann. 446. 

TRISME'GISTE. Foyz HERMES & MER: 
CURE. 

TRISSIANO ou TRISSINO (Jean-George) Italien, 
forti d'une noble famille de Vicenze, naquit dans cette ville le 
feptiéme juillet 1468. Jean Impériali dit que Triffino ne com- 
mença à étudier qu’à l’âge de 22 ans, & que jufques là il n’avoit 
eu que du mépris pour les Sciences; mais le Pére Niceron eft 
d'un fentiment contraire & dit que Triffino, ayant perdu fon pé- 
re à l’âge de fept ans, ne laïifià par de s'appliquer avec ardeur à 
l'étude; que lorsqu'il eut fait fa Rhétorique & fa Philofophie, 
îl alla à Milan étudier la Langue Gréque, & qu’enfuite il s'atta- 
cha aux Mathématiques dans lefquelles il fit des progrès très con- 
fidérables. 11 paffa à l’âge de 22 ans à Rome où il acquit la con- 
uoiffance & l’eftime de plufieurs Savans. Rappellé à Vicenze 
par {a famille, il s’y maria en 1503, & époufa Feanne Triflina, 
de laquelle il eut deux fils François & Fules. Pour fe délaffer de 
cette étude pénible, il fe divertit à lire les Poëtes Grecs & La- 
tins, & à compofer des Ouvrages en vers Italiens. Il fit fa Tra= 
gédie inticulée Sopbonisha, que le Pape Léon X fit répréfenter À 
Rome; & le Poëme auquel il donna pour titre, Italia liberatas, 
lequel eft le premier Poëme héroïque, qui ait mérité l’eftime dù 
Public pari les Italiens, & qui ait paru être compofé fuivant 
les régles d’Ariftote. Les Papes Léon X & Clément VII eftis 
mérent fort Trifiano, & l’envoyérent fouvent en ambaflade vers 
l'Empereur GIE QUE & vers Ferdinand fon frére, qui lui 
donnérent le titre de Comte, en confidération de fa Noblefte & 
de fon mérite. Dans la cérémonie du couronnement de cet Em 
pereur, Tifliano eut l'honneur de porter la queue de la robe 
de Clément VII, & fut préféré à plufieurs Princes. Trifino, 
las du tracas des affaires, fe retira dans fa patrie, & s’y remariæ 
en 1526 avec Blanche Triffina dont il eut un fils nommé Ciros 
qui.eut depuis toute fon affection. Il fut enfuite appellé à Ro 
me. Quelques Auteurs ont avancé que l'Empereur Charles- 

uint, l’avoit honoré de la qualité de Comte & de Chevalier de 
la Toifon d'Or, avec tous fes Defcendans; mais ils fe trompent. 
Ce fut l'Empereur Maximilien, lorsque Triffino l'alla trouver de 

la part de Léon X. Etant de retour à Vicenze il y trouva toute 


fa famille en trouble. Cela le fit retourner à Rome, pour s'é- 
loigner 
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Joigner des procédures & de l'embarras des procès, Ty demeu- 
ra quelques années, mais voyant que fon abfence préjudicioit à 
fes affaires, il revint à Vicenze. Cela n'empécha pas qu'il ne 
pèrdit fon procès contre fon fils Jules, qui le lui avoit intenté 
pour avoir les biens de fa mére, Triflino fort afigé prit en 1549 
de parti de retournerà Rome, où il mourut en 1550 âgé de 72 ans. 
Ilinventa ce genre de vers que l'on appelle libres (car depuis Pétrar- 
que les Italiens ne faifoient point de vers qui ne fuffent rimez) & 
réduifit la Poëfie aux régles d'Ariftote. Plufieurs ont imité fa métho- 
de des vers libres, comme Alamanni & le Tafle dans fa Divine 
Semaine, & il auroit même voulu avoir écrit fa Jérufalem dans 
cette forte de vers.  Ttifliano fe fervoit d'une nouvelle forte de 
lettres qu’il avoit inventées; mais il n’a pas été fuivi en cela. 
Il aima l’Architeéture, & l’on dit qu’ André Palladio, habile Ar- 
éte, tenoit de lui les fecrets de fon Art, 
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Il y avoit 
toûjours quelques perfonnes qui réfidoient dans cette Ifle, lors- 


(Gentian) Amiral de France, étoit arriére-pe- 
tit-fils de Gervais Triftan, Seigneur d'Amblegny, de Gonny, 
de Marival & de la Neuville -aux-Bois, Chambellan du Roi 
Philippe Auguffe en 1215. Gentian Triftan fut premier Huifier 
d’armes des Rois Philippe Je Bel, Louïs Hutin ; Philippele Long, 
& Charles le Bel, nommé Amiral de guerre pour La mer de Ga- 
fcogne & de Bayone en 1324, & ne l’étoit plus en 1326. 1l 
Jailia un fils de fon nom, qui fut Maître & Ex uêteur des Eaux 
& Forêts du Duc de Normandie. Le Roi lui fit u if 
Je 27 avril 1349; & de Marguerite de Poillevillain, 
de Poillev ; général Maître des Monnoyes du Roi, il laiffa 
Gentianet Lrifan, que l'on croit mort fans poftérité. * Le Pére 
Anfelme, Hif. des Grands Officiers. 

TRISTAN (Louis) fut nftrument des vengeances & des 
cruautez de Louïs XI. Il étoit Prevôt des Maréchaux, ou 
lon d’autres, Grand-Prevôt de l'Hôtel, » Il devint fi exécrabl, 
»5 à tous les gens de bien, dit Varillas, dans ?Hifhoire de Louïs 
% XI, l. 10, qu'ils n'ofoient le nommer. : .. Il ne fe contentoit 
>» pas d'obéir, quand on lui commandoit d'ôter la vie à ceux qui 
# n'avoient été convaincus d'aucun crime; mais de plus, il le 
» faifoit avec une précipitation, qui n’auroit point été excufa- 
ble dans les perfonnes les plus barbares. ‘Il arrivoit de là; 
3» qu'il prenoit quelquefois les innocens pour les coupables, & 
»» qu'afn de réparer la faute qu'il avoit commife en fe mépre- 
> nant, il falloit qu'il tuât deux perfonnes pour une, ” Le 
Comte de Dunois, Généraliffime du Roi Charles VII, l'avoit 
fait Chevalier fur la bréche de Fronfac avec quarante neuf autres 
Seigneurs le 29 juin 1451. Sonfils Pierre l’Hermite fut pére de 

ean l'Hermite, qui montra un jour au Cofmographe Thevet 
4 la maifon de Mortagne, à ce que nous apprend Matthieu, 
dans 'Hifhoire de Louis XI, 1. 2, plufieurs vieux titres dans lefquels 
étoit contenue l'alliance que les Seigneurs d'icelle Maijon avoient eue 
avec les anciens Romains: ce qui fait voir la folie des traditions 
qui fe confervent dans les anciennes familles, On dit que Louïs 
Triftan laiffa de grands biens, entre autres la Principauté de Mor- 
tagne en Gafcogne fur Gironde, qui pañla depuis dans la Maifon 
de Matignon, & dans celle de Du Pleflis-Richelieu, * Poyez 
ls Auteurs que nous avons déja citex dans l'article. Bayle, Di&, Crit. 

TRISTAN L'HERMITE (François) Sieur de So- 
liers, lieu de fa naiffance dans la Marche, Diocéfe de Limoges, 
füt Gentilhomme ordinaire de Gafton de France, frére unique du 

Roi Louïs XIII, & l’un des Quarante de l'Académie Françoife, 
où il fut reçu en 1649. Triftan dans fon livre du Page difgracié, 
où l'on trouve l'Hiftoire de fa jeuneffe ; dit qu’il étoit iflu d’une 
trés-ancienne Maifon, jufqu’à compter parmi fes ancêtres le fa- 
meux Pierre l'Hermite, Auteur de la premiére Croifade, & Tri- 
flan l'Hermite, Grand Prevôt fous Louis XI; que dans fon en- 
fance il fut amené à la Cour, & mis, en qualité de Gentilhom: 
me d'honneur, auprès du Marquis de Verneuil, fils naturel de 
Henri IV; qu'à l'âge d'environ treize ans, s'étant battu contre 
un Garde du Corps, & ayant tué fon homme, il prit la fuite & 
fe fauva en Angleterre, d'où après diverfes avantures, il voulut 
pañler à la Cour de Caftille, Pour s’y préfenter au Connétable 
Jean de Vélafque, fon parent; mais qu'en traverfant la France 
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incognito, lorsqu'il fut en Poitou, il manque d'argent & de tout 
fecours pour continuer fon Voyage, en forte qu'il fe mit entre les 
mains de la Fortune. Elle lui fit trouver entrée chez l’illuftre 
Scévole de Sainte- Marthe, qui, parvenu à un âge très-avancé, 
vivoit à Loudun, fa patrie, dans un doux & honorable repos. 
Ce doëte vieillard qui avoit toûjours fait fon amufement de la 
Poëfie, fut charmé de retenir un jeune homme vif, amufant, 
porté aux belles connoïflances, & qui d’ailleurs pouvoit, en fai- 
fant auprès de lui l'Office de Leéteur, lui être d’un grand fe: 
cours. Triftan pafla dans cette maifon quinze ou feize moisz 
après quoi, par les bons offices de Meflieurs de Sainte - Mar- 
the, il devint Sécretaire du Marquis de Villars - Montpézat, 
qui faifoit fa demeure au Grand Précigny en Touraine. À quel- 
que tems delà, ce Marquis fut appellé par le Duc de Mayenne 
à Bourdeaux, & y mena fon Sécretaire. La Cour y pafla en 
1620, Triftan, qui, jufqu’alors, avoit déguifé à fes Maîtres fon 
nom & fa naiffance, fut enfin reconnu par M. d'Humiéres, pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre; & Louïs XIII, àla priére de 
ces Seigneurs, non feulement lui accorda fa grace, mais même 
lui fitamitié. Voilà par où finiffent les deux premiers livres du 
Page difgracié. Ils laïffent Triftan à l'êge de dix-huitans. Ain- 
fi, fur le refte de fa vie, nul détail, Tout ce qu'on en fait, c'eft 
qu’étant Poëte, Joueur de profefion, & Gentilhomme de Ga- 
fon, Duc d'Orléans, aucun de ces trois métiers ne l’enrichit. 
Nous avons de lui diverfes piéces de théâtre, l'Office de la Vierges 
€n vers François ; la Croméne où l'Hiftoire Orientale; Les Amours, 
ou Poëlies galantess La lyre; Lettres mêlées; Plaidoyers Hiftori- 
ques, où Difcours de Controverfe; Les Vers Héroïques; La Renom- 
mée, Ode; La Carte du Royaume d'amour. 11 mourut le feptiéme 
feptembre 1655, à l'Hôtel de Guife, & fut enterré à S. Jean en 
Gréve. Les piéces qui ont donné le plus d'éclat au nom de Tri. 
ftan dans le monde, font celles qu'il a faites dans le genre dra- 
matique, telles que font les Tragédies d'Ofman, de Mariamne, 
de Panthée, la Mort de Sénéque, celle de Crifbe, celle du Grand 
Ofinar, la Folie du Sage ;:& la Comédie du Parafite; mais iln'ya 
prefque que la Mariamne, qui ait mérité les applaudiffemens 
qu'elle a reçus, & qui ait foutenu la réputation de fon Auteur 
jufqu’à préfent. Le Pére Rapin remarque que, quand le célébre 
A&@teur Mondory jouoit la Mariamne de Triftan, les Spectateurs 
n'en fortoient que rêveurs & penffs, faifant réflexion fur ce 
qu’ils venoient de voir, & pénétrez en même tems d’un plaifir 
fecret. Mondory joua même un jour cette piéce avec tant d'a. 
étion, qu'ilen mourut. En quoi on a vu quelque crayon impar- 
fait des fortes impreffions que faifoit la Tragédie des anciens 
Grecs. * Guéret, de la Guerre des Auteurs. Hédelin d’Aubignac, 
Pratique du Théâtre, 1. 2 € 1. 3.6.5. René Rapin, Réflex. parti. 
cul. Jur la Poët. Pelliffon, Hifi. de L'Académie Françoile, avec les 
additions de l'Abbé d'Olivet, tome r. p. 360. Bibliothéque du Ri- 
chelet de 1728. 


TRISTAN (Jean) Ecuyer, Sieur de Saint- Amand, &e. 
fils de Charles Trifan, Auditeur des Comptes à Paris, s’attacha 
à Gafton de France, Duc d'Orléans, & fe rendit trés -habile 
dans la connoiffance de l'Antiquité & des Médailles. Il fit pa- 
roître en 163$, un in folio, fous le titre de Commentaire Hiftori- 
que, contenant en Abbrégé les Vies des Empereurs jufqu'à Pertinax , 
où il étala une érudition très - recherchée; & le fuccès de ce pre- 
mier Ouvrage l’ayant animé, il le remania entiérement, & y joi- 
gnit déux autres volumes, où il finifloit à Valentinien » & qu'il 
publia en 1644. Trois ans auparavant Angéloni, Italien, avoit 
publié un volume des Médailles des Empereurs jufqu’à Conftan- 
tin, avec fes obfervations, & l'ayoit dédié au Duc d'Orléans, 
qui avoit beaucoup de goût pour ces Monumens de l’Antiqui- 
té; mais il n’en avoit reçu aucune gtatification, Triftan, qui 
avoit apparemment contribué à cette féchereffe d’un Prince, 
dont la libéralité étoit connue de tout le monde, crut devoir 
montrer que l'Ouvrage d’Angéloni ne méritoit pas l'eftime du Pu- 
blic. IL s’attacha à faire obferver fes fautes vrayes ou préten- 
dues, & ne laiffa paffer aucune occafion de le maltraiter.  L’Ita- 
lien pour fe venger ufa de récrimination & adrefla à Triftan un 
Écrit, où il lui faifoit remarquer diverfes fautes dans fon pre- 
mier volume, Celui-ci de fon côté voulant montrer qu'il étoit 
en état de fe défendre, publia en 1650, à Paris, deux lettres 
fous les noms de La Mothe-Humont, & du Sieur Crapin, où 
les injures ne manquoient pas. La même année cet Antiquaire 
trop accoutumé à fe regarder comme un habile homme, fe mon- 
tra encore plus extravagant, dans une lettre & dansun Antidote 
qu’il publia contre le Pére Sirmond, uniquement parce que cer 
excellent homme avoit expliqué autrement que lui trois médail- 
les. Le Pére Sirmond crut pouvoir reprimer fon audace par deux 
Antitriflan; mais celui - ci par fon Antifopbiffique, lui apprit qu'il 
étoit d'humeur de faire durer le combat autant qu'il plairoit à 
fon adverfaire, Le Jéfuite & l'Antiquaire Italien le laifférent 
triompher; & depuis cela Triftan ne publia plus rien, quoiqu'il 
vécût encore en 1656. * Anti- Baillet, come 2, p, 264. Span- 
héim, de Ufu Numifmatum , tome 2. Fournal des Savans, du vint. 
deuxiéme du mois d'août de l’an 1689. 

TRISTAN DE CUNHA, ifles: 
ifles de l'Océan Ethiopique. On les trouve fous le vintiéme de- 
gré de longitude, & fous le trente - feptiéme de latitude, à 35a 
lieues du Cap de Bonne - Efpérance, vers le Couchant. Elles 
portent le nom de Zri/fan de Cunba, Portugais, qui les découvrit 
l'an 1506. * Maty, Di&, Géogr. 
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TRISTE (LeGolfe) eftuñe partie de là Me c 
s de la côte de la Terre- Ferme dans l’Amériqt méridio- 
au Levant de Ja ville de Vénézuéla, & au fud de l'Ifle de 
Bonayres, * Maty, Di&. Géogr: ; 

TRISTENAOouNEMEE. Poyez NE'ME'E. 

TRITA, ville de l’'Achaïe dans le Péloponnéfe, fur les 
frontières de l'Elide: & de l'Arcadie. Plutarque en parle dans la 
Vie d'Aratus. Polybe, /. 2, dit qu’elle étoit une des douze 
villes, dont étoit compofée la ligue des Achéens, & il la nom- 
me Tyræfz. Paufanias la nomme de même, in Eliacis, l, 2, & 
Tpsrie, in Achaicis , & dit qu'elle étoit au milieu des terres, à 
120 ftades de Phare; & Strabon, 1. 8, qu'elle étoit diftante de 
cent ftades du Mont-Scollis. 

*TRITHE'ITE (Etienne) dit Gobar, 
vrage rapporté par Photius, Bibliotb. Cod, 232. 

TRITHEITES, Hérétiques qui admettoient trois fub- 
ftances ou trois natures dans la Trinité. * Voyez l'article de 
PHILOPONUS, Auteur de cette Seéte, 

TRITHEME (Jean) Abbé de Spanheim, né le premier 
février 1462, au bourg de Tritenheim fur la Mofelle, dans le 
diocéfe de Tréves, fils de Yean de Heïdenberg, & d’Elifabeth de 
Longwi, étudia quelque tems, prit enfuite l'habit de Religieux 
dans le monaftére de Spanheim de l'Ordre de faint Benoît au 
éfe de Mayence, le premier février 1482, dont il fut élu 
’année fuivante. 1l le gouverna jufqu'au 16 août 1506, 
qu'il sen démit pour être Abbé de Saint-Jacques de Wirtz- 
bourg. Il avoit une grande connoiffance des Sciences divines & 
humaines; & quoique chargé du foin des affaires de fon Abbaïe, 
il ne s’éloigna jamais de fes études. Ce fut dans la derniére de 
ces maifons qu’il mourut le 13 décembre de l'an 1516. Entre fes 
Traitez, il y en a un des Jluffres Ecrivains Eccléfiafhiques, où il 
parle de huit cens foixante & dix Auteurs, dont il avoit fans 
doute vu les Ouvrages, puisqu'il en marque les commencemens; 
un autre des Hommes Îlluftres d'Allemagne; & un autre de ceux 
de l'Ordre de faint Benoît. Il a encore écri Chroniques, 
plufeurs Vies des Saints, divers Traitez de piété, & un grand 
nombre d'autres piéces; entre autres fix livres de Polysraphie, 
& un de Stéganographie. On a voulu auffi affürer qu'il étoit Au- 
teur d'un petit Traité publié l'an 1612, & intitulé, Peserum So- 
phorum Sigille E Imagines Magice , five Jeulptura lapidum aut gem- 
snarum ex nomine tetragrammato, cum fignatwa planetarum. Quoi- 
qu'on ait juftifié que cette piéce n'étoit pas de lui, on n’a pas 
Jaiffé de le foupçonner de Magie, & de foutenir qu’il avoit com- 
merce avec les Démons. Charles Boville & divers autres n'ont 
pas fait diflictl l’accufer d’avoir appris ces fciences noires, 
& de les avoir débitéés dans quelques uns de ces Ouvrages. Bo- 
ville attiré par la réputation de Trithéme, l’alla trouver dans 
fon Abbaïe, où il fut bien reçu. Comme il étoit homme de Let- 
tres, il fouhaitoit de voir à quoi travailloit cet Abbé, qui lui 
montra fa Stéganographie, ou livre de diverfes maniéres d'écrire 
en chiffres. Boville le parcourut, & s’apperçut qu’il y étoit par- 
16 d'efprits de jour & d’efprits de nuit, fpiritus diurni, fpiritus no- 
Eurni, pour marquer obfcurément les lettres ou les mots qui ne 
fignifioient rien ou qui fignifioient quelque chofe dans ces chif- 
fres. Boville, fans en demander l'explication à l’Auteur, crut 
qu'il vouloit parler des Démons; & étant de retour en France, 
il publia que Trithéme étoit Magicien. Celui-ci s’en plaignit 
avec raifon dans une lettre qu’il écrivit contre fon accufateur, 
qu'il nomme Bovillus, & laifla cet Ouvrage imparfait fans le pu- 
blier, On ne l’imprima qu'en 1606. Jacques Cohory, Boiflard, 
Blaife de Vigénére, Adam Tanner, De Sponde, Caramuel & 
quelques autres ont défendu Trithéme, aufli-bien que l'Abbé 
Sigifimond dans un livre intitulé, Trithemius Jui ipfius Vindex. 
* On pourra confulter ces Auteurs avec Bellarmin, de Scripr. 
Eccléf. André Thevet, aux Elog. Voflius, de Hifi. Lat. Naudé, 
Apologie des Grands Hommes accufez de Magie, c. 17, €ÿc. Ma- 
billon, Réflexions fur la Réponfe au Traité des études monafliques, 
art. 28. 

TRITOLI (Les Bains de) en Latin Therme Tritule, font 
fituez dans le Royaume de Naples, près de Pouzol, à l’endroit 
où étoit autrefois la ville de Bayes.. 11 y a là une grotte fouter- 
raine, divifée en fept galeries. On n'y fauroit demeurer long- 
tems fans éprouver une fueur, qui, felon l'avis des Médecins, 
ett, lorsqu'on en ufe avec modération, très-falutaire contre l'hy- 
dropifie, la goutte, les maladies de la poitrine & divers autres 
maux. On a befoin d’un flambeau & d'un guide dans ces gale- 
ries pour y marcher fûrement. Elles font fi bafles en certains 
endroits, qu’on eft obligé de marcher à quatre. Le terrain y eft 
fi chaud qu'il brûle les femelles des fouliers. Tous les jours, au 
lever de la Lune, cette grotte fe remplit d’une eau chaude qui 
fe retire au coucher de cet Aftre; ou ce qui eft la même chofe, 
gette eau s'abaifle & s'éléve en fuivant le flux & le reflux de la 
mer. Au haut de la montagne, fous laquelle cette grotte fe 
trouve, il y en a une autre dans laquelle on peut marcher tête 
levée,. & où l'air eft fi raréfié par la chaleur, qu'on y perd pref- 
que haleine; mais lorsqu'on fe courbe, on fe trouve tout à coup 
foulagé. En avançant à main droite on defcend dans un lieu pro- 
fond & rempli d’une eau fi chaude, qu'on n’y peut tenir la main 
fans en être incommodé. À côté de ce bain fi chaud, on voit 
une petite grotte dans un fond, où l’on ne fauroit defcendre que 
Von ne fue de toutes parts. Il feroic dangereux d’y demeurer 
quelque tems, à caufe des vapeurs brülantes qui s’exhalent de ce 
lieu, & dont on pourroit être fuffoqué. Au refte, les bains de 
Tritoli font auffi appellez les Bains de Cicéron, & l’on y voit en- 
core, à fleur de terre, les petits réfervoirs, qui autrefois étoient 
remplis par des eaux différentes, qui avoient toutes une vertu 
particuliére, pour quelque forte de mal. Près de là il y avoit 
des fiatues, qui, ayant la main fur une des parties de leur corps, 
faifoient connoître par là à quoi l'eau de chaque refervoir étoi 
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propre. Au bas de ces ftatues étoit auffi une Infcription, qui 
marquoit la différente vertu de ces bains, qui étoienc dans une 
telle réputation, que les Médecins de l'École de Salerne, per+ 
qu'ils leur faifoient perdre toute leur pratique, vi 
ravager ce lieu. Ils y rompirent les ftatues; ôtérent les-In 
ptions & commirent d'autres défordres dont ils furent punis en 
s’en retournant, puisque leur vaifleau fut fubmergé entre le Cap 
de Minerve & l’Ifle de Care. .* accio, Hit. Puteolana. De- 
Jcript. Ital. p. 233. Délices de l'Italie, tome 4. p.38. édit. de Paris 
1707. Voyage de Miflon, Lettre XXIII, p. 86. du tome 2. Géogra- 
phie de Noblot, Dittionnaire Allemand. 

FRITON, Dieu marin, étoit fils de Neptune & d'Amphi« 
trite où de la Nymphe Salacie, ou, felon d’autres, de l'Océan 
& de Thétys. Les Poëtes ont débité qu'il étoit le Trompette 
de Neptune, & l'ont répréfenté fous la figure d'un homme ju£- 
qu’au nombril, dont le bas du corps finit en poiffon, avec une 
queue de Dauphin, & qui a les deux piez femblables à ceux d’un 
cheval, portant toûjours en main une conque creufe qui lui fert 
de trompette. Ovide, dans l’épître de Didon à Enée, dit qu’il 
eft porté par des chevaux bleus. 

On veut qu'il y ait eu des Tritons, & beaucoup d'Hiftôriens 
en font foi. Pline, L. 9. c. 5, rapporte que certains Ambaffa- 
deurs venus de Lisbonne ; témoignérent à l'Empereur Tibére 
qu’ils avoient vu & oui un Triton jouer de fa conque dans une 
caverne fur lerivage dela mer. Le Pére Giraldi, dans /es Additions 
Jur Elien, témoigne que lorsqu'il étoit en Albanie, on en prit 
un qui violoit les filles lorsqu'il les attrapoit fur le côte, & qui 
de déplaifir fe laiffa mourir de faim. 

TRITON); riviére d'Afrique qui fort du Lac Triton, & 
fe décharge dans la Mer d'Afrique près de Facapé. Il eft fameux 
dans l'Antiquité. Le lac & le fleuve Triton étoient dédiez à 
Pallas, qui eft de là appellée Zritonia. 11 y avoit auffi un fleuve 
de ce nom en Béotie. * Hérodote, in Melpoméne. Ovide, Me- 
tamorpb. 1. 15. v. 358. Silius Italicus, /. 3. v. 322. Claudien, de 
Liaud. Stiliconis, À. 1. v. 251. Lucain, JL. 9. v. 350 € Juiv. 

TRIVENTO ou MOLISE, en Latin Zriventum, 
ville du Royaume de Naples dans le Comté de Molife, avec E- 
vêché fuffragant de Bénévent. 

*TRIVERIUS (Denys) fils de Jérémie Trivérius, dont 
l'article fe trouve fous le mot DRIVÈ'RE, Médecin de la 
ville de Ziriczée, a donné au Public un Ouvrage pofthume de 
fon pére, intitulé Methodus Medicine Univerfe. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 190. 

TRIVERIUS. Cherchez DRIVERE (Jérémias) 

TRIVETH ou TRE'VETH (Nicolas) Anglois du 
Comté de Norfolck, étoit fils de Thomas Triveth, Chevalier & 
Jufticier du chemin de la Couronne. Il naquit vers lan 1258, & 
fut élevé chez les Religieux de $. Dominique, dont il prit l'ha- 
bit étant jeune. Enfuite il fut envoyé à Oxford pour apprendre 
les Belles Lettres, & enfuite fut envoyé à Paris pour apprendre 
la Langue Françoife, ayant déja acquis la réputation d’être Poë= 
te, Rhétoricien, Hiftorien, Mathématicien, Philofophe &e 
Théologien. De Paris il retourna à Oxford, où ilfut reçu Do- 
éteur en Théologie, & enfuite alla à Londres, où il fut élu 
Prieur de fon couvent; & s’y voyant en repos, il s'appliqua à 
compofer divers Ouvrages. Il mourut dans cette ville l’an 1328, 
âgé de 7o ans. Triveth a compofé un très-grand nombre d'Ou- 
vrages, dont il y en a peu qui ayent été imprimez. Il avoit en« 
trepris d'expliquer les XXII livres de la Cité de Dieu de faint 
Auguftin, & fon Commentaire eft confervé encore aujourd’hui 
dans quelques bibliothéques; mais dans quelques autres on n’en 
trouve que l’explication des XII derniers livres, avec celle des dix 
premiers de Thomas Waleis; & on n’en trouve pas davantage 
dans les éditions de fes Commentaires, faites à Mayence en 
1473, à Touloufe en 1488, à Venife en 1489, & à Fribourg 
en 1494: On a auffi de lui dans le Spicilége de D. Luc d'Aché- 
ry une Chronique laquelle contient principalement l'Hi- 
fioire des Rois d'Angleterre de la Maifon d'Anjou jufqu’à fon. 
tems. Quant fes autres Ouvrages, dont il y en a plufieurs hifto= 
riques, qui doivent être fort curieux, ouils font perdus, ou on 
les garde en diverfes bibliothéques de France & d'Angleterre 
De ce nombre eft fon Expoñition des livres de Boëce, de Confe- 
Jatione Pbilofopbie, qui au jugement de faint Antonin étoit la 
meilleure de toutes; car on lui a fait injure de lui attribuer celle 
qui a été imprimée fous le nom de faint Thomas d'Aquin, puis= 
que celle qu’il a compofée, ainfi que celle de faint Thomas, fe: 
trouve dans un Manufcrit de la Bibliothéque-Séguier. * E+ 
chard, Script. Ord. FF. Præd. tome 1. 

TRIVILAR, petite ville de la prefqu'ifle de l’Inde deçæ 
le Gange. Elle eft dans le Malabar, entre les montagnes de Gé- 
te, au Levant de la ville de Tanor. Trivilar eft capitale d'un 
petit Royaume qui porte fon nom, * Maty, Dif. Géogr. 

TRIVISANO (Bernard) naquit à Venife le 26 février 
1652, de Dominique Trivifano & d'Elifabeth - Marie Tagliapiétra, 
tous deux de familles les plus illuftres de la République. Mare 
Trivifano, fon oncle, voulut avoir foin de fon éducation & le 
diriger dans fes études. 11 l’appliqua d’abord à celle de la Lan= 
gue Latine, qu'il apprit en peu de tems avec beaucoup de facilis 
té. Lorsqu'il eut onze ans, il lui fit apprendre la Géographie, 
l'Hiftoire, la Politique & la Logique. Deux ans après il le fit 
pafler à la Philofophie de Démocrite, à laquelle il joignit les 
Mathématiques. Cette étude l’occupa jufqu'à l’âge de dix - neuf. 
ans, & ce ne fut qu’alors que Bernard L'rivifano s’appliqua à la 
Philofophie d’Ariflote, qu’il ceffa d'étudier à l’âge de 22 ans, 
pour fe donner à celle de Platon, qu’il apprit fous Jean Cara- 
muel, Evêque de Vigévano. Ces études férieufes & profondes 
ne l'empêchérent pas de fe donner auffi aux Belles Lettres, à la 
Poëfie, à l'étude des Antiquitez & des Médailles, & à celle 
des Langues. Il apptitl'Hébraïque, la Gréque, l'Efpagnole & 

quel 
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appliqua au deffein & À la Peinture; en un 
| mot il ne négligea 1 de ce qui pouvoit lui perfeétionner le- 
Al fprit. Il crut que les voyages pouvoient auf y contribuer, & 
Pl. ce fut dans ce deffein qu'il vifita une partie de l'Allemagne, la 
France & l'Angleterre, On voit par la rélation de fes VOyages ; 
Ml qui fonc parmi fes Manufcrits, qu'il voyageoit avec plus de goût 
| & plus de fi qu'on ne fait ordinairement, Il prit à vint ans 
All Lhabit de Sénateur; & fon pére le maria peu de tems après, 
. mais il n'eut de fon mariage qu’un fils, qui mourut dun an, & 
fl une fille, dont on parlera plus bas. Les preuves de fageffe & 
Jl d'habileté qu'il donna en plufeurs occafons , engagérent le 
Î 
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Grand Confeil de Venife à lui donner Les charges de Podeftat & 
M. de Capitaine de Belluno. Son tems fini, il fut mis au nombre 
fl des Juges de la Quarantie. Il auroit pu aller beaucoup plus loin 
D dans les honneurs, fi un Décret du Sénat, qui ordonnoit qu'on 
| n’éleveroit à aucune charge ceux qui auroient des parens revétus 
2: de Bénéfices eccléfiaftiques, ne lui en avoit fermé la porte, par- 
di ce qu'il avoit un frére, qui étoit alors Prélat à la Cour de Ro- 
me. Trivifano s’en confola par l'amour qu'il avoit pour les 
Sciences, aufquelles cet obftacle lui donnoit la liberté entiére de 
s'appliquer. Vincent Pafqualigo, Profeffeur en Philofophie àVe- 
|| nife, étant mort le 20 mars 1711, Trivifano futnommé pourremplir 
fl cette place, qui n’eft jamais occupée que par des Nobles Véni- 
fl. viens; & il s'aquitta avec une grande exaëtitude, des obligations 
fl qu'elle lui impoloit, tant que fa fanté le lui permit. Il mourut 

le 31 janvier 1720, dans fa 68 année. On a de lui les Ouvrages 
fl fuivans, L'Immortalitä del! Anima, Saggio delle Meditazioni; Me- 
Ml ditazioni filofofiche; (On trouve à latête de l'Ouvrage de M. Lou 

Antoine Muratori, intitulé, Riflefioni fopra il buon gufto intorno 
Le Scienze ele Arti, di Lamindo Pritanio, une Introduétion de Tri- 
o, qui a été confervée dans toutes les éditions qui fe font 
le cet Ouvrage,) Curfus Philofopbicus , Annus primus; P 
ndamentales; Della Laguna di Venezia, Trattato divifo in 
partis Spilli, e Medaglie d'Ottone, che tenute in mano da 
D ana Giovane, 0 fu qualfifia parte del corp, tingonfi d'argentos Let- 
ïere due al Signor Antonio Pallifnieri. On publia en 1702, un fa- 
ff meux recueil, où l’on trouve deux piéces qui font dela façon de 
fl Trivifano, quoiqu'elles ne portent pas fon nom, Ce recueil eft 
Û intitulé, Anniverfario celebrato con profe e verfi nella morte dalli due 


Q} Spofi il N. H. S. Giovanni Morofini, & la N. D. Elizabetta Maria 
(I Le fujet ef trop fingulier pour ne le pas rapporter ici. 
{ Jean Morofini, & Elizabeth-Marie Trivifani, fille de notre Au- 


l teur, étoient deftinez à sépoufer; les péres étoient d'accord; 
leur trop grande jeuneffe fit différer le mariage d'un an: enfin, 
Von avoit fixé le jour; mais pendant l'intervalle dont on étoit 
, les deux amans furent attaquez d’une même maladie, 
IbLes Médecins y remarquérent les mêmes fymptômes & les mé- 
| dens, & leur ordonnérent les mémes remédes, qui firent 
les mêmes effets fans guérir ni l’un ni l'autr . Cette conformité 
D} fit croire qu'il y avoit du maléfice ou du fortilége, & dans cette 
croyance les parens firent tranfporter la fille à Padoue, pour 
| rompre l'effet du charme fur l’un ou fur l’autre. Mais la précau- 
(4 tion ne fervit de tien, &ils moururent tous deux le même jour, 
qui étoit précifément celui qui avoit été deftiné pour leur maria- 
ge. Un autre incident redoubla encore l'attention. Sans aucun 
cor rt entre les familles, & par un pur effet du hazard, les 
pompes funébres de l’un & de l’autre fe rencontrérent à Venife 
v il n’en fallut pas davantage pour faire dire que leurs corps fe 
cherchoient par fympathie, & qu'ils ne pouvoient fe féparer mê- 
me après leur mort. Soit par la fingularité de cette avanture, 
foit par pitié pour le trifte fort de ces jeunes Amans, foit par 
confidération pour leur famille, tous les beaux Efprits d'Italie 
célébrérent leur mort, ou par des difcours, ou par des vers. 
2} Trivifano fe mit de leurnombre, mais fans vouloir fe faire con- 


le Venife, 
à l'Hifé, 
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Concile général de Lyon, tenu l'an 1274; & étant pañlé en Ita- 
lie, il sy aquit beaucoup de réputation par fes prédications. 
Charles Il, Roi de Naples, conçut tant d’eftime pour Auguftin 
ÆPriumphus, qu'il le fit venir dans fa Cour & le confulta trés- 
fouvent, Le Roi Robert fon file, dit/e Bon & le Sage, en ufa 
toûjours de même à l'égard de cet excellent Religieux, qu'on fit 
Général de fon Ordre l’an 1300. Il mourut en 1328, âgé de 88 
ans, & fut enterré à Naples dans l'églife de S. Auguitin, où 
l’on voit fon Epitaphe. On a de lui divers Ouvrages, comme, 
des Con taires fur Ezéchiel, & fur les quatre livres du Maître 
des Sentences; divers Traitez de Philofophie & de Théologie ; 
des Sermons; contra Divinatores €? Somniatores; de Amore Spiritus 
fan&ti; de RefurreBione Mortuorum; de Poteftate Ecclefiaftica, &c. 
Ce dernier Ouvrage fut dédié à Jean XXII. Triumphus en avoit 
commencé un autre intitulé, Milleloquium ex Scriptis D. Augulti- 
mi, que Barthélemi d'Urbin acheva depuis. * Raphaël Volater- 
fan, Antbr 1. 21. Trithéme & Bellarmin, de Script. Eccléf. 

i S Curtius, in Ælog. ir, Duff, Ordi 


Poffevin, i cr 1 
San 3 Auguflini, Pamphile. Elfius, 
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TRIUMVIRS, ou TRIUMVIR 
lée de trois Juges ou Magiftrats, 
es jugemens, Il y avoit chez les Juifs un tribunal appellé Le 
bunal des Triumuirs, qui étoit le moindre de tous ceux qui é- 
toient parmi eux. Les Romains élifoient des. Duumvirs & des 
Triumvirs, pour dédier des temples & des autels, & pour par- 
tager des terres. Il y avoit outre cela des Triumvits appellez 
Capitaux, pour faire exécuter les Jugemens rendus contre les 
criminels & les livrer au Bourreau. Ceux-ci connoiffoient auffi 
des caufes criminelles de ceux qui n’étoient pas Citoyens Ro- 
mains, mais d'une condition vile, comme des Voleurs & des E- 
fclaves. Leur Tribunal étoit dans le Fore Romain, proche de 
la colomne de Mévius. Ils avoient même le droit d'informer des 
crimes commis par les Citoyens, & de mettre en prifon ceux 
qu’ils trouvoient coupables. On leur mettoit entre les mains 
l'argent que l’on obligeoit les accufateurs de dépofer avant le ju- 
gement, & ils employoient la fomme qui avoit été mife entre 
leurs mains par celui qui fuccomboit, à l'entretien des lieux 
confacrez à la Religion. On créoit ces Triumvirs dans l’affem- 
blée des Tribus. Les premiers furent créez fous le confulat de 
Curius Dentatus & de Publius Rufnus, l'an 495 de la fonda. 
tion de Rome. On a auffi nommé en différens tems des Trium- 
virs pour conduire des Colonies & régler des départemens, pour 
lever des Soldats, pour avoir foin des facrifices ; pour faire 
choix des Sénateurs, pour procurer l'abondance dans un tems de 
difette, pour faire battre la monnoye, pour veiller aux inc! 
dies qui arrivent la nuit, & pour d’autres fujets importans à 
République. 

L RIUMVIRS qui furent Souverains dans l'Empire Romain, 
furent établis du tems de Jules Céfar, de Pompée & de Craflus, 
qui commencérent à établir ce Triumvirat; mais la fouveraineté 
fous ce nom fut renouvelée après la mort de Jules - Céfar l'an 
710, depuis la fondation de Rome, & 44 avant Jefus Chrift, 
par O&tavien, appellé depuis Augufle, Antoine & Lépidus, qui 
convinrent enfemble, comme Dion & Appien le rapportent, de 
partager entre eux trois le gouvernement de tout l'Empire Ro- 
main pour cinq ans. L'Afrique, la Sardaigne & la Sicile furent 
le partage d'Augufte; l'Efpagne & la Gaule Narbonnoife furent 
celui de Lépidus; & les Gaules furent données à Antoine, lls 
fe prorogérent cette autorité pendant cinq autres années. Mais 
enfin s’étant brouillez, Auguite ôta la qualité de Triumvir à Lé- 
pidus: enfuite Antoine ayant été vaincu, fut obligé de la céder z 
& Augufte étant devenu maître de tout l'Empire, quitta la qua- 
lité de Triumvir pour prendre celle d'Empereur. * Rofin, 4n- 
tiquitez Romaïnes, L. 6. c. 27. 

*TRIUMVIRS MONETAUX ou MONC- 
TAIRES, en Latin, Zriumoiri Monetales, trois Maîtres de 
la Monnoye créez un peu avant Cicéron. Leur commiffion étoit 
comprife en ces cinq lettres A. À. À. F, F. qui font les lettres 
initiales de ces cinq mots Ære, Auro, Argento, Flando, Fériun- 
do, pour la fabrique des monnoyes d’airain, d'or & d'argent, 
* L’Abbé Danet, Antiq. Rom. 

TRIVULCE, Maifon illuftre à Milan ; a donné des 
Cardinaux à l'Eglife & dés Maréchaux à la France. C'eft même 
à cette Couronne qu'elle doit une partie de fon luitre: auffi 
ceux de cette Maifon ont ils affeété d’être originaires de Tre- 
voux, capitale de la Principauté de Dombes; & l’un d'eux a 
porté le furnom de Trevoux, en faifant allufion du nom de cette 
ville avec celui de Trivulce. L’Abbé Ughelli dans fon Ttalie Ja- 
crée, les a fait fortir du païs des Héduois, qui font Bourgui- 
gnons - Autunois, au lieu que la ville de Trevoux eft au païs des 
Ségufens, anciens cliens des Héduois, ainf que Jules- Céfar l'a 
remarqué en fes Commentaires hiforiques. 

Quoique cette Maifon foit fort ancienne, puisqu'elle fubfftoit 
avant l'an 1100, l’on ne la rapportera ici que dépuis JEAN qui 
fuit. 

I. Jean Trivulce, Milanois , époufa Antoinette Pagnano, 
dont il eut r. Michel Trivulce, Doëteur du Collége des Juges de 
Milan; 2. PreRRe qui fuit; 3. Chriftophle, mort fans poñtérité ; 
4 ANTOINE, qui à fait une branche rapportée cyraprès; & s. Fac- 
ques Trivulce, Maréchal de Philippe- Marie, Duc de Milan, 
qui eut des enfans d’IJabelle Conti, dont la poftérité eft éteinte. 

IT. Pierre Trivulce, Seigneur de Codogno, Confeiller du 
Duc de Milan, époufa Laure de Boflis, dontileut r. Tue'ovo- 
RE Trivulce, Comte de Pizzetone & de Cauria, Maréchal de 
France, dont l'éloge fera rapporté cy-après dans un article Jéparé, & qui 
époufa Bonne, fille de Galéotti, Marquis de Bévilaqua, dont il 
eut pour fille unique Fulie, mariée à Fean- Françoi. 
Marquis de Viglévano; 2. Antoine Trivulce, Car ,; Evêque 
de Côme, dont il fera parlé dans un article Jéparé, mort le 18 mars 
1508; 3. JEAN qui fuit; & 4. Louïs Trivulce, mort vers l'an 
1508, en la fleur de fon âge fans enfans de Lucréce Vifconti. 

III. Jean Trivulce, Sénateur de Milan, mort en 1506, avo 
époufé Angéle Martinengue, dont il eut 1. Paur. - Cam. E q 
fuit; 2. Auguflin, Cardinal, qui aura cy -après Jon article féparé 
3. Pierre, Archevêque de Reggio; 4: Philippe, Archeyêque de 
Ragufe; 5. Pomponne, Gouverneur de Lyon; 6. Cifar, qui por- 
ta longtems les armes pour les François & les Vénitiens; 7. Co- 
riolan , Meftre - de- camp du Roi de France, & fon Envoyé à 
Pile; & 8. Damigelle Trivulce, mariée à François Torelli, Com. 
te de Montechirugulo, laquelle dés l’êge de douze ans parut un 
prodige pour la fcience, écrivant également bien en Grec &en 
Latin, fachant parfaitement la Philofophie, & faifant auf fort 
bien des vers. Elle brilla dans la fuite dans les difputes en Pré» 
fence des Prélats & autres, qu’elle haranguoïit au grand étonne. 
ment de tous ceux qui l’écoutoient. Le Continyateur de Mon- 
ftrelet en a fait une mention particuliére en l'an 1506, & le Pé- 
re Hilarion de Cofte, dans fes Æloges des Dames Luftres. 

IV. Pauz - Caire Trivulce, Comte de Porléze, Duc da 
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jani, Chi r de l'Ordre de faint Michël, C: 
-de-camp de cavalerie; mourut en 1526 
a, Crémonoife , dont il eut r. À 1 
> & de Borgomanéro , mort fan 
ond de Gon: 3 


il époufa Bar 
Comte 


ivulce, 


II. Antoine Trivulce, fils puiné de J 


gneur de Codogno & de Pontenure, Confe Duc de Mi- 


affadeur du Pape Sixte IV, ver pereurs Il 
Françoile, fille de conti, di il eut 
É it une bran- 


ME, qui & Ja 
sné , qui laiffa des enfans dont: la 
Antoinette Trivulce, mariée à Galéas 


. Jean-Jacques qui füit; 2. Je 
apportée cy- après; 
té eft finie; & 4. 


an- Jacques Trivulce, Marquis de Viglévano, Seigneur 
de Mufocco, &c. Maréchal de France, dont l'éloge fera rappor- 
L as un article Jéparé, avoit époulé 1. Marguerite 
ce du fameux Capitaine Barthélemi Coléoni , dont 
il n'eut point d’enfans : 88, Béatrix d’Avalos, fille 
uino, Marquife de Pefcai- 
dont il eut 1. Ambroife Trivulce, qui après avoir fuiviile 
des armes, fut Evêque de Bobio; & 2. Jean-Nrcoras 
qui { Il eutauffi pour enfans naturels Franço ée à Louïs 
Pic, Seigneur de la Mirandole, & Camille Ti 
, d'un coup de canon deva 
nce, laifJant de: s morts fans alliance. 
i e, Comte de Mufocco, Cheva- 
; mort avant fon pére, avoit 
be, Seigneur de Ca- 
fuit; & 2. Louis 


d’Inico d'Avalos, & d'Antoi 
re 


Ordre de faint Mic 
époufé Paule de Gonzague , fill 
ftiglione, dont il eut 1. ] - FRANÇOIS q 
‘Frivulce, Comte de Mufocco, mort fans allianc 
Jean-François Trivulce, Marquis de Viglévano, avoit é- 
poulé É ulce, fille unique de Théodore , Maréchal de 
France, dont il eut Yean- Yacques, Marquis de Viglévano, 
mort en 1567, fans enfans d’Antoinette d'Avalos, fille d’Aifon- 
Je; Marquis del Vafto; & Barbe Trivulce, mariée à Louïs Bar- 
biano , Comte de Belgiojofi. I} eut auf}i pour fils naturel Ra- 
7 ut pére de Jacques Trivulce; & Nico- 
Jas , auf lég de Hiéronyme Duria, lailja Re- 
né Zrivulce, pére de Nicolas Z 
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Hi. JEax- Fire Trivulce, fecond fils d'Anrorne & de Fran- 
goÿe Vifconti, fut Confeiller du Duc de Milan, & mourut en 
1491. Il avoit époufé Marguerite de Valpergue, dont il eut r. 
G£orce qui fuit; 2. Antoine, Evêque d’Afte en 1499, de Plai- 
fance en 1508, derechef d’Afte en 1509, & Coadjuteur de 
Côme en 15193 3. Alexandre , Chevalier de l'Ordre de faint 
Michel, Capitaine de cavalerie pour le Roi de France, tué à 
Varmée en 1521, fans poftérité de Louïfe Galérata; 4. Scaramu- 
tia, Cardinal, dont à] Jera parlé dans un article féparés 5. Jz'ro- 
qui a continué la Doftérité rapportée cy-après; & Magdelaine 
‘Lrivulce, alliée à Antoine Nifconti, Cofeigneur de Soma. 

IV. GEoR rivulce, Comte de Melzi, Capitaine de cava- 
lerie, mort en 1512, au fervice du Roi Louïs XII, avoit épou- 
fé Catherine Trivulce, dont il eut 1. JEeaN-Finme Trivulce, 
IL. du nom, qui fuit; & 2. Céfar Trivulce, Référendaire de l’u- 
ne & l’autre Signature, Nonce en France , Evêque de Côme en 
1527, mort à Rome en 1548. 

V. Jean -Firmx Trivulce, II. du nom, Comte de Melzi, &c. 
Sénateur de Milan, mort en 1556, avoit époufé Catherine Lan- 
do de PI dont il eut 1. 


ance, 


41] 
Melzi, Seigneur de S; Florian, &c. mort fans poftérité d’O/: 
pe Palavicini; 
Flor 


ya 
. CLauDe qui fuit; 3. Horace Seigneur de &. 
n, Capitaine des Gardes du Pape Pie IV, mort fans en- 
Ÿ Andronique Comnéne; 4. Confbance, mariée à Fabio Vifcon- 
orromée, Comte d’Albizati; &4. 5. 6. 7. quatre filles Reli- 
gieufes. 

Vi. Craune Trivulce, Seigneur de S. Florian & de Caftel- 


2 


QUATRIEME BRANCHE. 


IV. Jerome Trivulce, cinquiéme fils de Jean Fire Trivul- 
ce, & de Marguerite de Valpergue, fut Chevalier de l'Ordre 
de faint Michel, Capitaine de cinquante Hommes d’armes des 
Ordonnances du Roi François [, Sénateur de Milan, & mou- 
rut en 15 Il avoit époufé Antoinette Barbiana, dont il eut 
3. JEangJacQues qui fuit; 2. ANTOINE , Cardinal, dont il 
fera parlé cy-aprés dans un article [épi 3. Catelan, Evêque de 
Plaifance en 152$, morten 1559; 4. Scaramutia, Abbé de Saint- 
Etienne de Corno dans le Lodéfan; 5. Alexandre , Colonel fous 
le Roi Henri il, dans l'expédition de Sienne, où il mourut; 
6. François, Colonel de cavalerie, mort.en 1576, fans poftéri- 
té de Barbe d'Eft, fille de Sigismond, IL. du nom, Seigneur de 
Saint-Martin; & Gevrs ivulce , Colonel en Hongrie pour 
l'Empereur Charles-Quint, puis Général de la cavalerie Véni- 
tienne, mort en février 1583. Altavoit époulé r. Antoinette Si- 
monc| 2. Déjanire Comnéne, üiflue des anciens Empereurs 
de Conftantinople , defquelles il n'eut point d’enfans. 

V. Jean-Jacques Trivulce, Comtetde Melzi, &c. fe 


J fervit dans 
les troupes de Philippe Il, Roi d'Efpagne, & époufa Ofavie, 


ge - Théodore ; Comte de | 


| de Mufocco, 


| époufé Urfine Sforce, fille de 


| Prerre Ta 


T -2R 


e- Antoïne Marliana, dont il eut Crarzrs - EMMA 
He'Opore qui fuit; € JaifJa pour filsnaturel Paul-Alexan= 
vulcé, dont la poltérité Jubjifie. 
MAN Tus'opore Trivulcé, T 
€ aire général des troupes d'Efpagne, f 
la guerre de Flandre en la force de fon âge, & en 

enir aux premiéres charges de l’armée. Il avoit époufé Ca- 
ül de Gonzague, fille d'Alfonfe, Marquis de Zolfarina, &c 
dont ileut r. Jean-Jacques -'Tas'onore qui fuit; 2. 3. Férd- 
e & Alfon/ ts fans alliance; & 4. Hippolyte Trivulce, 

ée à Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, morte en 1638. 
Y- JacQUES opore Trivulce, Comte de Melzi, 
puis Prince de l'Empire & de Mufocco, qui après là 
mort de fa femme fut nommé Cardinal, &c. 
marqué cy- après dans un article féparé, avoit épouté 7 
maidi , fille d’Hercule, Prince de Monaco, morte en c 
lan 1620, dont il eut 1. Hercure- THe‘opore qui fuit; 
Offavie Trivulce, mariée à Prolomée Gallio, Duc d'Alvito, dont 
le fecond fils prit la qualité de Prince Trivulce après la mort 
de fon coufin 

VIN. Hercu 


I 


ut tué! 
at de 


iches! 


Re Trivulce, Prince de l'Empire & 
nd d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, 
né en 1620, mourut en la fleur de fon âge en 1664. Il avoit 

Fean- Paul, Marquis de Caravag* 
gio, dont il eut 1. ANTOINE - T'HE'ODORE qui fl Jeanne, 
dite Hercule- Marie, Religieufe; 3. M n 1671, à 
Fofepb Serra, Duc de Caffano, au Royaume de Naples; 4. Ca= 
therine, mariée en 1673, à Ÿofepb d'Aierba-d’Arragon, Duc 
d’Aleffano, au Royaume de Naples; & Déjanire Trivulce, di- 
te Marie- Foféphe, Re 

IX. ANTOINE - THE“ 
de Mufocco, G: 
&c. mourut le 26 juil 
Théréfe de Guévara, fil ico - Véle 
d'Efpagne, &c. Apr mort, CA 
Ptolomée Gallio, Duc d’Alvito, & d vulce fa tante, 
a pris le nom d'ANToINE Prince Trivulce, & a époufé Lucréce= 
Marie Borromée, fille de René Borromée, Comte d’Arone, dont 
il a des enfans. * Woyez le P. Anfelme, Hiff. des Grands Of* 
ciers. Imhoff, en fon Hifi. Généalogique de vint des plus ilufres 
familles d'Italie, Ce. 

TRIVULCE (Jean-Jacques) Marquis de Viglévano, fils 
de Jean Trivulce, & de çoÿfe Vifconti, né vers l'an 1447 
fut banni de fon païs à caufe de la trop grande pañion qu'il 
témoigna pour le parti des Guelfes. Il entra au fervice de 
Ferdinand d'Aragon, I. de cenom, Roi de Naples, & pafla 
depuis dans celui de Charles VIIL, Roi de France, lorsque ce 
Prince fut à la conquête de Naples. Ce fut lui qui lui livra 
Capoue l'an 1495, & qui eut le commandement de l’avant-gar= 
de de l’armée, avec le Maréchal de Gié, à la bataille de For= 
noue. Enfuite il fut Capitaine de cent Hommes d’armes, & de 
deux cens Archers, Chevalier de l'Ordre de faint Michel, & 
Lieutenant Général de l'armée du Roi en Lombardie, où il prit 
Alexandrie de la Paille, & défit les troupes de Louïs Sforce , 
Duc de Milan. Le Roi Louïs XII, étant entré en Italie l’an 
1499, fut fuivi par Frivulce à la conquête du Duché de Mi- 
lan, & l'en établit Gouverneur l'an 1500. Il fut fait Maréchal 
de France par ce Prince, qu’il accompagna encore à entrée 
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Trivulce, Prince de l'Empire & 
d d'Efpagne , Chevalier de la Toifon d'Or 
t fans poftérité de Marie - Foféphe= 
s Comte d'Ognate, Grand 
N Gallio, fecond fils de! 


| folemnelle qu'il fit dans Gênes le 16 août 1502, & acquit beau 


coup de gloire aux batailles d'Aignadel, de Novare & de Ma 
rignan. Enfin il mourut à Châtres le cinquiéme décembre 1518, 
du déplaifir qu'il conçut de quelques difcours ficheux que lui 
tint le Roi François I. Son corps fut porté dans l’églife de! 
faint Nazaire de Milan, où il fut enterré fous un tombeau de 
marbre. 

TRIVULCE (Théodore) fils de Pierre Trivulce, Seis 
gneur de Codogno, fervit dans l'avant-garde de l’armée Fran 
çoife à la bataille d'Aignadel, avec trente homines Lombards & 
foixante Archers l’añ 1509, & à la journée de Ravenne l'an 
1512, Il feconda M. de Lautrec à la levée du fiége. de Parme 
l'an 1521, fut fait lan 1525 Gouverneur de Milan, qu'il aban- 
donna après la bataille de Pavie, & fe retira en France. Le 
Roi François I, le fit Maréchal de France, en la place du Sei- 
gneur de la Paliffe, & le pourvut du Gouvernement de Gênes 


| l'an 1527, dont il défendit le château contre les Habitans l'a® 


1628. 11 fut néanmoins obligé de le rendre faute de vivres 
& étant mort en 1531, à Lyon, dont il étoit Gouverne il 
fut enterré dans l’églife des Dominicains de cette ville, el= 


t. * Hifioire de France. Le Péré 
us. Aubery, Vie des 
a s c, août 1703 
TRIVULCE (Antoine) I. du nom, Cardinal, fils de 
ulce, & frére de Tue'opore, Maréchal de France, 
fut Auditeur de Rote, puis Evéque de Côme en 1487, & l’un 
des Confeillers de Jean Galéas, Duc de Milan, qui le fit fon 
Envoyé à Venife, & enfuite à Naples, pour lui amener fon é= 
poufe , Tabelle d'Aragon, niéce du Roi Ferdinand. Les Frans 
çois s'étant rendus maîtres du Milanois, Antoine Trivulce fe 
déclara pour eux; & ce fut à la priére du Roi de France, que 
le Pape Alexandre VI, le créa Cardinal en 1500. 11 mourut 
le 11 mars 1508, à l'âge de 51 ans, de douleur de la pertedé 
Louïs Trivulce, fon frére, qui mourut dans la fleur de fon âge 
TRIVULCE (Scaramutia) Cardinal, fils de Jean -Fr 

ME Trivulce, qui étoit frére du Maréchal Jraw- Jacques, & 
de Marguerite Valpergue , fut un excellent Jurisconfulte dans 

fité de Pavie; puis Confeiller d'Etat en France, fous le 
XI, & Evêque de Côme. En cette qualité il fe 
trouva au cinquiéme Concile de Latran, & fut fait Cardinal par 
Léon X, en 1517, puis nommé Proteéteur de France. 
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encore Evêque de Plaifance; mais au bout de trois ans il fe 
démit de cet Evêché en faveur de Catalan Trivulce, fon neveu. 
François Sforce s'étant rendu maître du Milanois, faifit tous 
les revenus du Cardinal Trivulce; qui fut aufli obligé de for- 
tir de Rome, lorsque les troupes de Charles - Quint s’en em- 
parérent., Il mourut au monaftére de Maguzzano, fur le Lac 
de Garde, dans le diocéfe de Vérone, le neuviéme août 1527. 

TRIVULCE (Auguftin) Cardinal, fils de JEAN Trivul- 
ce, & d'Angéle Martinengue, fut Abbé de Froimont en France, 
& Camérier du:Pape Jules If, Léon X le créa Cardinal - Dia- 
cré en 1517, €n partie à la recommandation du Maréchal Jean- 
Jacques Lrivulce, fon coufin, en partie aufli pour fon mérite 
perfonnel,& pour l’ancienne liaifon quela Maifon deMédicis avoit 
avec celle de Trivulce: ce fut ainfi que le faint Pére s'expri- 
ma dans la Lettre qu'ilen écrivit le jour même de la nomina- 
tion, au Maréchal de Trivulce. Il fut enfuite Evêque de Bayeux 
& de Toulon, puis de Bobio, de Novare } & Archevêque de 
Reggio. Le Pape Clement VII le nomma Légat de la.Cam- 
pagne de Rome pendant la guerre des Colonnes. Après la pri- 
fe de Rome par les troupes de Charles - Quint, il fut. emmené 
en Ôtage à Naples, où il fit paroïtre une grande fermeté pen- 
dant fa prifon. Les Impériaux, qui le favoient partifan de la 
France, & Proteëteur de cette Couronne, lui firent efluyer pen- 
dant dix-huit mois beaucoup de mauvais traitemens. Enfin, 
ayant contribué puiffaämment à l'élection du Papé Paul LIL, ce 
pontife l'envoya Légat auprès du Roi François {, pour le por- 
ter à la paix avec l'Empereur. Il fe trouva au couronnement 
d'Eléonore d'Autriche, fœur de Charles - Quint, feconde fem- 
me de François l:_ on le nommoit le Cardinal de Zrevoulx où 
de Trevoulce, comme l'écrit Guilaume du Bellay. Enfin, étant 
retourné à Rome, il y mourut le 30 mars 1548, fans avoir pu 
obtenir du Pape permiflion de faire fon teftament, quelque ob- 
ligation qu’il lui eût de fon élevation au Pontificat. Ce Pon. 
tife hérita donc de toute fa dépouille. Le Cardinal de Tre- 
voulx fut loué par Bembo & Sadolet, fes intimes amis; & l'on 
regretta qu'il n'eût pas eu le tems de faire imprimer une Hi- 
ftoire des Papes & des Cardinaux, qu'il avoit dreffée fur d'an- 
ciens titres , & après beaucoup de recherches. Onuphre Pan- 
vini avoue s'en être bien fervi, fur tout pour les Cardinaux 
depuis Urbain VI, jufqu'à Paul III. 

TRIVULCE (Antoine) Il. dunom, Cardinal, fils de 
Je'rome Trivulce , Capitaine de cinquante Hommes des Ordon- 
nances du Roi François 1, & Cheval e fon Ordre, & d'An- 
toinstte Barbiana , fut Référéndaire des deux Signatures, & E- 
yêque de Toulon en 1528, paï la démiflion de fon coufin le 
Cardinal Augultin, puis Vice-Légat de Péroufe, & en 1544, 
Vice-Légat d'Avignon, où il gagna l'amour des » & 
s'oppofa avec vigueur à l'entrée des Religionnaires 


r du repos que méritoient 
apoplexie, dont il mourut à une 
journée de Paris, le 26 juin 1559, 

TRIVULCE (Jean- Je Théodore) Cardinal, fils 
de CHaRLes- J rivulce, & de Catherine 
de Gonzague, Marquife de Giuffre, naquit en 1597, & relta 
jeune fous la tutelle de fa mére. Dés qu'il fut en âge de fervir, 
il leva d régimens pour le Roi Philippe Il, dont il com. 
manda enfuite toute Ja cavalerie. Ce Prince lui fic époufer la 
fille aînée du Prince de Monaco, laquelle mourut en couch 
IL fut encore Commiffaire de l'Empereur en Italie, & fit fe 
forts pour y engager les Princes à fecourir Ferdinand I[, dans 
da guerre de Hongrie. Ce Prince érigea la Terre de Mufocco 
<n Principauté ; & le Roi d’Efpagne le fit Grand de la premiére 
Claffe. Mais peu après il embraffa l'état eccléfiaftique, & fac 
Clerc de Chambre du Pape Urbain VIII, qui le créa Cardinal 
en 1629. Il fut enfuite Viceroi d'Aragon, puis de Sicile & de 
Sardaigne, Gouverneur général du Milanois, & Ambafladeur 
extraordinaire d'Efpagne à Rome. Il mourut à Milan le troi- 
fiéme août de lan 1657. 
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ROADE, ville de Phrygie, devenue dans la fuite Co- 
lonie Romaine , étoit fituée fur les bords de l'Hellefpont, 
dans cette partie de la Phrygie qui portoit auffi le nom de 
Zroade. Elle devoit fon origine & fa fondation à la fameufe 
Troye, qui n’étoit éloignée du cerrein occupé par cette nou- 
velle ville, que d'environ cinq ou fix lieues. Alexandre Le 
Grand, après avoir vifité les reftes de l’ancienne Troye, fit bâ- 
tir de fes ruïnes une nouvelle ville, à qui il donna le nom de 
Trocde, & qui porta auffi celui d'Alexandrie. Dans la fuite 
des tems les Romains ayant conquis la Gréce, & cette partie 
de l'Afie qui en dépendoit, la ville de Troade fut chez eux 
d'une grande confidération, & devint Colonie Romaine dés le 
tems d'Augufte. D'autres Empereurs la favoriférent en plufieurs 
maniéres; & c'eft pour conferver la mémoire de ces faveurs, 
qu'elle fit frapper plufieurs Médailes ;. dont on. voit quelques- 
unes dans les cabinets des Curieux. * Poyez les Médailles de 
Troade gravées dans l'Ouvrage de M. Vaillant fur les Colonies, 
f celles que l'on trouve dansle Mercure de juin, 1731. 
TROADE, païs. Cherchez PHRYGIE. 
TRO Li N, bourg & Abbaïe de France en Normandie, 
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Il eft fur la riviére de Méance, à trois lieues de Caen ; vers le 
Levant, * Maty, Dig. Géogr. 

TROCKMORTON. Foy: TROGMORTON, 

TROEZENE, Trezene, ville du Péloponnéfe, célébræ 
à caufe de la foi qu'elle garda aux Athéniens, a été Evêché 
fuffragant de Corinthe. Son nom moderne eft Pléda , felon 
Cataide, Plutarque en parle dans la Vie de Théfée, & en cel 
les de Démofthéne & de Thémiftocle. Scylax la faic mariti- 
me avec un bon port. Elle étoit fituée à l'entrée du Seir 
Saronique, & avoit un Temple confacré à Minerve la Trom= 
beufe , à qui les filles dédioient leur ceinture ayant leurs no- 
ces. Etienne le Géographe rapporte les anciens noms de cet« 
te ville qui furent Æpbrodifias, Saronia, Poflidoniass -Apollonias 
& Anthanis. . Il y a eu une autre ville de cenom dans la Carie. 
* Ferrari, in Lex, Géogr. Davity, Argie. Le P. Lubin, Tables 
Géographiques. Th. Corneille, Dif. Géogr. 

TROGHMORTON. Voyez TROGMORTON. 

TROGLODYTES, Tghdye, peuples d'Afrique, 
demeuroient le long du Golfe Arabique ,&.habitoient les vil- 
les de Suaquem, d'Ercoco ou Arquico, & de Zeila. Aujour- 
d’hui c'eft le païs de la côte d’Abex où d'Abexim qui eft la 
partie orientale de l'Etat des Abyfins, & il y a divers Royau- 
mes. Le Golfe Troglodyte eft nommé Golfoidi Melinda. 

On donne ce nom à ceux qui fe font des demeures dans des 
cavernes & des lieux fouterrains , ou parce qu'ils n’ont point 
d'autres retraites, ou pour fe mettre à couvert des chaleurs ex- 
ceflives, & des autres injures du tems. Il ya de ces Troglo- 
dytes à Malte, dans une montagne proche du Bofquet, qui eft 
une maifon de plaifance du Grand - Maître de l'Ordre. Les Ha- 
bitans appellent ce lieu fouterrain Ghaar Kébir, c'eft à dire en 
Arabe, qui eft leur langue naturelle, Ja grande caverne. On y 
voit des efpéces de cabinets & des endroits taillez dans le roc 
pour y placer leurs lits. Il yades étables pour les beftiaux, 
& des poulailliers pour la volaille, avec des fours pour cuire 
le pain, & des cheminées, dont les tuyaux répondent à certai- 
nes fentes du rocher, dont quelques - uns fervent auf de fené- 
tres, Pendant le jour ils fortent de la caverne pour aller tra- 
vailler auxichamps , ou faire leurs petites provifions. Les hoir- 
mes font grands & robultes, & vivent: fort long-tems. Les 
femmes ont auf la taille avantageufe, & font affez belles. Cet- 
te demeure leur eft fi agréable, qu'ils ne peuvent pas même 
coucher une nuit hors de leur caverne. Leur nourriture n'eft 
que du pain, du fromage, du lait, des oignons & des herbes; 
& ils ne mangent point la chair de leurs beftiaux, qu'ils réfer- 
vent pour en faire de l'argent. Le Grand-Maître Lafcaris en 
fit venir quelques-uns dans fon palais l'an 1637, &les fit met- 
tre à une table, où d’un côté on avoit fervi toutes fortes de 
viandes délicates, de l’autre côté, du fromage, des oignons & 
des racines. Ces hommes fouterrains ne touchérent pas même 
à tant de mets exquis, & fejettérent feulement avec avidité 
fur les chofes qu'ils avoient coutume de manger... Leur langage 
eft un pur Arabe; & quand les Maronites viennent à Malte, 
ils leur font des inftruétions en cette Langue. Ils font Catho- 
liques, & entendent la Le l 
Dans l'ile de Goze, vo 
une caverne où fe retirent de femblables gens. Proche de Vi- 
terbe, ville du Patrimoine de faint Pierre en Italie, il y a fous 
un grand pré vafte demeure occupée par quantité de fa- 


milles, qui y vivent à peu près comme les Troglodytes de Mal- 
te. 11 fe trouve de pareilles cavernes dans l'Inde, dans l'Afri- 
que & ailleurs. Mais ce qui eft de plus admirable, c’eft que 
lon a rencontré de ces hommes fouterrains qui n’avoient ja- 
mais vu la lumiére du foleil, & n’étoient jamais fortis de ces 


fombres demeures, *Le Pére Kircher , Mundus fubterraneus, to- 
me2. LePére Martini, Atlas Sinicus. Bochart, Phaleg. L. 4. c. 29. 

TROGLODYTES, Sete de Juifs qui adoroient des 
idoles dans les cavernes, où ils faifoient plufieurs cérémonies 
abominables. Il en eft parlé dans l'ancien Teftament , Æzé- 
cbiel, ch. 8. 

TROGMORTON (François) fils ainé d'un Juge de 
Paix de la province de Chefter, Le Comte de Leicefter l'avoit 
privé de fa charge en 1583, parce qu'il l'avoit foupçonné d'in 
fidélité à l’égard de la Reine Élifabeth. L'année fuivante Fran. 
sois Tragmorton, fon fils, fut misen prifon & accufé d'avoir 
voulu de concert avec Dom Bernardin de Mendoza , Ambaffa- 
deur d'Efpagne, & avec quelques-uns des principaux du Royau- 
me, y introduire des troupes étrangéres, non feulement pour 
procurer la liberté à Marie Reine d'Écoffe; mais pour renverfer 
auffi la forme du gouvernement eccléfiaftique. 11 nia d'abord 
& réfifta à la violence de la prémiére torture. Mais ayant été 
mis une feconde fois à la queftion , il avoua ces chefs d'accu- 
fation. Il retraa enfuite cet aveu; mais il le confirma depuis 
en le fignant de fa main & en y ajoûtant quelques - autres arti- 
cles. Etant fur l'échafaut il fe mit derechef à nier tout par 
deux fois; mais malgré cela il perdit la vie par la main du Bour- 
reau, * Cambden, in Fita Elilabetbæ. De Larrey, Hij. d'An- 
gléterre, tome 2. p. 381. 383. 384. Dition. Allemand. 

TROGMORTON ou TROCKMORTON 
(Nicolas) iffu d’une famille noble en Warwickshire, & qui étoit 
devenue fort confidérable, depuis que, par mariage, elle étoit 
parvenue à la poffefion des biens de la famille de Speney. Ni- 
colas fe diftingua & fe fit connoitre dans le XVI fiécle par di- 
verfes Ambaffades en France & en Ecofle. De fon tems il y 
avoit peu de perfonnes en Angleterre aufli capables que lui, 
des négociations les plus difficiles, & auffi verfées qu'il l'étoit 
dans les affaires d'Etat. Il poffédoit pour cela des talens tout 
particuliers , un efprit vif & pénétrant & une éloquence natu- 


relle à laquelle il joignoit une grande expérience. 11 étoit en 
même tems fort inquiet & enclin à former des intrigues, ce qui 
Gg fut 
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fut caufe qu'il effuya bien des chagrins fou. Î © 
qu'il manqua de faire une grande fortune fous la Reine Elife- 
beth. Cette Princefléss’entfervit dla vérité fort fouvent dans 
les Ambañlades, mais fi l'on excépte la gloire qu'il saquit par 
là, il n'en fut pas plus avancé, & la grandeur de fon mérite ne 
fit qu'augmentér le nombre de fes envieux. Cecil, le Sécré- 
taire d'Etat, qui pour lors avoit un crédit immenfe, étoit à 
leur tête, & voyant que Trogmorton étoit toñjours oppofé à 
fes avis, il fit tous fes efforts pour l’exclurie à lois auf 


des empl 
quels il pouvoit prétendre avec raifon. Il mourut en 1570,att 
milieu d'un repas auquel le Comte de Leicefter l'avoit invité. 
On attribua fa mort à une apoplexie, quoique d'autres foup- 
çonnaffent qu'il y eut du poifon. il y en a qui ont cru qu il 
étoit mort fort à propos, & que fes intrigues auroient pu lui 
attirer une mort plus ignominieufe. * Cambden, in Vita Eli- 
De Larrey, Hifi. d'Anglet. P: SI. 100. 127 
Ditfion. Allemand. à 
TROGNE'SE (Alexandre-Charles) Doëteur en Droit 
Civil & Canonique, a publié dans! fa jeuneife Comparationes Pe- 
icon Flandrico- Datinum.. * Valére André, 


ton 


juger parce qu'il marque dans Le 43 livre de fon Hiftoire, que 
fon ayeul fut fait Citoyen Romain par la faveur du grand Pom- 
pée; & que fon pére, après avoir porté les armes fous Céfar, 
fut fon Sécretaire, & eut la garde de fon Sceau., Trogue Pom: 
pée écrivit en XLIV livres une Hiftoire, dont Juftin a fait un 


abbrégé, fans y changer, ni le nombre des livres, ni le titre 
d'Hifioire Philippique. Cet abbrégé nous a fait perdre ce grand 
Ouvrage. Il y a apparence que le titre d'Æ C 
étoit fondé fur ce que depuis le VII livre 


loit de l’Empire des Macédoniens, qui doit fon commencement 
à Philippe, pére d'Alexandre le Grand. * Voffius, de Hit. La: 
tinis, lb I, c. 19. 

TROIA, ville du Royaume de Naples, en la Capitanate, 
avec Evêché, dépendant immédiatement du faint Siége. 


CONCILESDETROI ZA. 


L'anxo93, plus de foixante & dix Evêques affemblez à Troia, 
frent divers réglemens, fur tout pour la diffolution des maria- 
ges entre les parens. Nous avons quelques fragmens de ces Dé- 
crets dans Yves de Chartres. Ce Concile fut bientôt fuivi d’un 
autre plus important. Près de cent Prélats le célébrérent dans 
la même ville, pendant le Carême, & y parlérent des affaires 
les plus preflantes de l’Eglife: Pierre Diacre, Auteur de la 
Chronique de Bénévent, parle d'un troifiéme Concile de Troia, 
tenu lan 1115, pour obtenir tréve des Normands; qui faifoient 
la guerre en Sicile. 

TROIE, Troja, en Afe, ville fort puiffante, étoit fituée 
dans l'Afie Mineure, fur la côte de 14 Mer Egée, qu'on nom- 
me aujourd'hui l'Arcbipel, vers l'Hellefpont , ou détroit des 
Dardanelles. On en voit encore quelques reftes fur une colli- 
me à une lieue de la mer. 
Candie ou d'Italie, bâtit cette ville, & fut le premier Roi de 
ce Royaume des Troyens. Ses fuccelfeurs ont été Erichthonius, 
Tros, llus, Laomédon, & Priam. Sous le régne de ce dernier, 
la ville fut brûlée par les Grecs, lan 1184 avant Jefus-Chrift, 
après une guerre de dix ans. Cet Etat ne dura en tout qu’en- 
viron 296 ans. Les Auteurs, & fur tout les Poëtes , parlent 
tres-fouvent de cette ville. ‘Alexandre Je Grand fit bâtir une 
re ville, dite Troie la Neuve, ro andri; mais elle 
étoit éloignée de quelques ftades des ruïnes de la premiére: ce 
qu'il eft important de remarquer, pour ne pas tomber dans 
l'erreur. de ceux qui confondent ces deux villes. Cette dernié- 
re fut le fiége d’un Evêché fuffragant de Cyzique. C'eft la mé- 
me que les. Turcs nomment encore Eski Siemboul. Le terroir 
d'alentour eft inculte, & ne nourrit que des liévres, des. cail- 
les & des perdrix, qui y font én abondance. Il y a feulement 
quelques endroits où il croît du coton ; le refte n’eft que des 
broffailles & du bois de chêne. L'entrée du port eft bouchée, 
& ily a peu d'eau dans le baflin, qui eft prefque tout com- 
blé de fable. Mahomet IV fit enlever pendant fon régne, 
quantité de colomnes du débris de Troie, pour la conttruction 
de la Mofquée neuve de la Sultane-Mére; & il y en refte feu- 
lement quelques -unes qui font de marbre granite. Selon les 
apparences, le quartier le plus habité de la ville étoit fur le 
plus haut de la colline; car on y voit quantité de quartiers de 
marbre entaflez les uns fur les autres, plufieurs ruïnes de tem. 
ples & de palais, avec les reftes d’un théâtre. On ya cher- 
ché inutilement un livre manufcrit Grec, qu’un ancien Auteur 
aflûre avoir été enfermé dans un tombeau avec les os de Kica- 
nis, & dont le titre fignifie en notre langue, abbrégé d'or, ou 
livre des anciens anides. *.Spon, Voyage eh 1675. Grelot, 

Voyage de Confhantinople. 

TROIE (La Guerre de) eft une des plus fameufes de l‘An- 
tiquité & de la réalité de laquelle plufeurs doutent, On dit 
que la Déefle Eris avoit jetté une pomme d'or dans l’affemblée 
du Confeil des Dieux avec cette infcription, 4 [a plus belle. 
Junon, Pallas & Vénus, prétendirent à la poffeffion de la pom- 
me, parce que chacune prétendoit à l'empire de la beauté, 
N'ayant pu s’accorder là-deffus, elles convinrent que Paris, fils 
de Priam, Roi de Troie, feroit choifi pour Arbitre de leur dif- 
férent. Mercure propola cette commiffion à Paris qui fe trou- 

Mont- Ida, Paris accepta la propofition, & les trois 
érent à l'envi à le mettre chacuneMdans fes inté- 


On croit que Dardanus, venu de | 
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s la Reine Matie, & | rêtss Juno lui promit des richefles, Pallas de la fagefle; & 


Vénus la poffeffion de la plus belle femme du monde. Paris 
ajugea lé prixlà Vénus, qui tenant fa parole, lui donna pour 
femme Héléne , époufe de Ménélas, & célébrepour fa beauté. 
Junon & Pallas pour fe venger excitérent les Grecs à faire la 
guerre aux Troiens, qui affiégérent inutilement la ville de 
Troie pendant dix ans, au bout defquels ils feignirent de le- 
ver le fiége. Ils ne fe retirérent que derriére une lfle, laif- 
fant devant les murs de Troie un cheval de bois d'une taille 
énorme, dans le ventre duquel ils avoient cachéle$ plus vail- 
| lans de Jeur armée. Les Troyens, qui croyoient que les Grecs 
s'étoient entiérement retirez, & qu'ils avoient fait conftruire 
ce’ cheval à l'honneur de Minerve, & pour réparer l'injure 
qu'ils lui avoient faite en enlévant le Palladium , firent entrer 
cette machine dans leur ville à la perfuafion de Sinon; & com- 
me les portes en étoient trop petites, ils abattirent une partie 
des murailles de la ville. Les Troiens étant, la nuit fuivante, 
dans une fécurité parfaite , les Grecs armez fortirent du cheval, 

& étant renforcez par une embufcade des Grecs, ils s'emparé- 
rent de la ville & y mirent le feu. Là-defflus Enée, fon pére 
Anchife, & fon fils Afcagne, fortirent de la ville de Troie por- 
tant en leurs mains le Palladium, ou les Dieux tutélaires de 
leur patrie, pafférent en Italie & s’y établirent. Les autres Ha 
bitans de Troie errérent auf çà & IA. Tout ce détail n'eft ce 
pendant fondé que fur des fiétions Poëtiques aufquelles.on n'a 
jamais ajoûté beaucoup de foi. Divers Auteurs anciens dou- 
tent de la vérité du fait. Dion Chryfoftome foutient le con- 
traire de ce que nous avons rapporté, & dit que les Grecs, 
vaincus par les Troiens, avoient été obligez de demander ia 
paix & de conftruire ce cheval de bois à l'honneur de Miner- 
ve. Hygin foutient que ce cheval de bois n’avoit été autre 
chofe qu'une machine de guerre, comme celles que l'on appel- 
loit Béliers, dont on s'étoit fervi pour fapper les murs des vil- 
les. D'autres difent qu’Anténor avoit trahi fa patrie, & qu'il 
avoit fait entrer les Grecs dans Troie par une porte fur laquel- 
le fe trouvoit la ftatue d'un cheval. D'autres enfin avancent 
que les Grecs dans leur féinte retraite, s'étoient cachez derriére 
le Mont-Hippius, dont le nom Grec fignifie un cheval. De 
plus on peut prouver que les Defcendans de Priam régnérent 
long-tems après dans Troie, ce qui prouve que tout ce récit 
eft plutôt un conte qu'une Hiftoire véritable. On peut cepen- 
dant établir pour un fait certain qu'il y a eu une guerre entre 
les Grecs & les Troiens, & que quelques fuyards d’entre les 
Grecs s’établirent en Italie, fans qu’on ajoûte foi à toutes les 
autres circonftances poétiques, Ce qu’il y'a de plus probable, 
c'eft que les Poëtes ont caché là deflous une doétrine morale, 
& qu'ils ont voulu répréfenter par les trois Déeffes, les trois 
grandes paflions de l’homme, l'avarite, l'orgueil & la volupté, 
& montrer que la derniére étoit celle à laquelle les hommes 
obéïffoient le plus aifément, qu'elle étoit une fource féconde 
de toute forte de troubles, & que la difcorde étoit l’origine de 
toute forte de maux. *Homére. Virgile. Denys d'Halicarnaf- 
fe. Hygin. Diétys Cretenfis. Dares Phrygius. Dion Chryfofto- 
me, de Îlio.non capto, que ef} undecima Orationum ejus. Jac. Hu- 
go, de Orig. Laïï. Bochart, de adventu Ænee in Italiam te 
mere credito. Rycquius, de primis Italiæ Colonis. Berger, de 
Bello Trojano. Ofervation. Halenf. tome 3. Ditfionnaire Allemands 
L'Auteur des Troïques. Servius, in Enéid. 

TROIES, ville de Champagne. Voyez TROYES. 

TROILE, Troilus, fils de Priam & d'Hécube. Les de- 
ftins avoient arrêté que Troie ne pourroit être prife pendant 
fa vie; & cependant il ofa témérairement attaquer Achille, qui 
le tua. * Virgile, Enéïde, 1. 1. v. 478 € Juiv 

* TROILUS, Comte des facrées libéralitez, fous l’'Em- 
pereur Arcadius. «Il y a eu aufli un Troïlus , Sophifte fous 
Théodofe le Jeune. * Jacobi Gothofredi, Profopogr. Cod. Thee- 
dofiani. 

n ROIS-BOUTIQUES: c'étoit anciennement une 
ville du Latium en Italie. Elle étoit à fept lieues de Rome, 
vers l'orient méridional. Elle eut enfuite un Evéêché, qui fur 
transferé à Vélitri. Les Chrétiens de Rome vinrent jufquesen 
ce lieu à la rencontre de faint Paul, qu'on menoit prifonnier. 
On enwoit maintenant les ruïnes dans la Campagne de Rome, 
près du bourg de Cifterna, & de la Palus Pontine. Elles portent 
e nom de Tre Taverne. * Aftes ch. 28. 15. Maty, Dit. Géogr. 

TROIS-EGLISES (Les) lieu célébre dans l'Arménie, 
ou Turcomanie, à trois lieues d’Ériyan. Ce font trois mona- 
ftéres, à quelque diftance les uns des autres, dont le plus grand 
& le plus beau eft la réfidence du Patriarche des Arméniens, 
le fecond eft vers le midi, environ äune portée de moufquet; 
& le troifiéme à un quart de lieue de là vers lorient, qui eft 
un monaftére de filles. Les Arméniens appellent ce lieu -1à 
Ecs-Miazin, c’eft à dire, ils unique , qui.eft le nom de la 
principale églife. On lit dans leurs Chroniques, qu’elle fut bä= 
tie environ 360 ans après la naïffance de Jefus-Chrift. Elle 
eft dédiée à Dieu, fous l'invocation de faint Grégoire Patriar 
che, pour lequel les Arméniens ont une grande vénération. Lé 
fecond monaftére a été bâti en l'honneur d'une Princefle qu 
vint d'Italie avec quarante filles de qualité, pour voir faint 
Grégoire, & que le Roi d'Arménie, qui étoit idolâtre, fitmou 
rir avec fes compagnes, parce qu’il n’en put jouir. Le Patriafs 
che des Trois-Eglifes a fous lui quarante -fept Archevéquess 

& chaque Archevêque a quatre ou cinq Suffragans, avec lefquels 
il viten communauté dans un couvent, où ils ont la conduite 
de plufieurs Religieux. Le revenu de ce Patriarche eft d'envi- 
ron fix cens mille écus; & tous les Chrétiens Arméniens, qui 
ont quinze ans pafléz, lui doivent une rente de cinq fols pa 
an. Une partie de cet argent eft employée à foulager les pau- 
vres Arméniens qui n'ont pas le moyen de payer le carage, ow 
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tribut annuel qu'ils doivent aux Princes Mahométans. Lorsqu'il 
y palfé des Caravanes , le Patriarchetraite les principaux de Ja 
troupe, & quelquefois toute la Caravane. Sur la fin du repas, 
un Évêque vient avec un papier en fa main, va le long desta. 
bles, pour écrire ce que chacun des conviez veut donner à l'é- 
glife: les préfens fe font le lendemain. Le Roi de Perfe leur 
permet d'avoir des cloches dans leurs églifes, & de riches or- 
nemens. Avant que d'y entrer, chacun ôte fes fouliers. Les 
Arméniens s'y tiennent ordinairement debout, & ne fe mettent 
point à genoux, comme on fait en Europe. Pendant la Mefle 
ils font aflis; mais ils fe lévent à l'Evangile; & à l’élevation de 
l'hofie ils baifent la terre par trois fois, & ôtent leurs toques, 
ayant toûjours la tête couverte dans un autre tems. * Taver- 
nier, Voyage de Perfe, 

Les Arméniens, dit M. Tournefort , auroïent dû apeller ce 
bourg les Quatre Eglifes , puis qu'il y en a quatre qui paroif. 
fent bâties depuis long-tems. Les Caravanes y fejournent pour 
y faire leurs dévotions, c'eft à dire, pour fé confeffer, pour 
communier, & pour recevoir la bénédiction patriarchale. Les 
Arméniens, qui ne fe piquent de magnificence que dans les 
Eglifes , n’ont rien épargné pour enrichir celle-ci: On y voit 
les plus riches étoffes qui fe faffent en Europe. Les Moines 
des Trois-Eglifes fe font honneur de montrer les richeffes qu’ils 
ont reçues de Rome, & font des fouris moqueurs quand on leur 
parle de'réüinion. Plufiéurs Papes leur ont envoyé des chapel- 
Jes entiéres d'argent, fans qu’elles ayent encore rien opéré. 
Les Patriarches ont toûjours amufé les Miffionnaires. La haine 
que ces Arméniens ont pour les Latins, paroit irréconciliable, 
& ils feroient dépofer un Patriarche qui donneroit mains à 
la réünion. * Tournefort, Voyages, tome 2. p. 331. &c. Char- 
din, Voyages. Voyez ECS-MIAZIN. 

TROIÏS-RIVIERES, petite ville du Canada à 20 ou 
25 lieues au deffus de Québec. Son nom vient de à fituation 
à la décharge d’une rivière qui vient du nord, & entre dans le 
fleuve Saint - Laurent par trois emboûchures. Le lieu eft af- 
fez agréable fur un coteau!, Le terrain eft fablonneux; mais un peu 
au deffous , il eft fort abondant en mines de fer. Cette ville 
a un Gouverneur & un Etat Major; un Couvent de Recollets 
qui deffervent la paroiffe; un beau monaftére d'Urfulines qui 
ont foin de l'hopital, & environ deux mille Habitans : c'étoit 
autrefois le rendez-vous de quantité de nations qui y venoient 
faire la traite. Aujourd'hui on n'y voitque quelques Algon- 
quins qui ne font pas grand commerce. * Mémoires du Canada. 

*TROIS-FONTAINES, bourg ou village de Fran- 
ce en Champagne, vers les confins de la Lorraine, eft à left 
de Vitry-le-François, dont il eft éloigné d'environ cing lieues. 

11 y a dans ce lieu-là une Abbaïe d'hommes de l'Ordre de Ci- 
teaux, non réformée, fondée en 1220 par Hugues, Comte de 
Champagne. * Di&. Univ. de la France. Sanfon & de Wit, 
Carte de Champagne. 

TROISVILLE (Henri-Jofeph de Peyre Comte de) 
Poyezs TRE VILLE. 

TROKÏI, en Latin Troca & Trocum, ville & Palatinat de 
Pologne, avec fortereffe, fut bâtie par Gédimion, Grand Duc 
de Lithuanie, & fuc prife & prefque entiérement brûlée par les 

ofcovites , l'an 1655. 

TROLHETTE, riviére de Suéde. Elle prend fa four- 
ce dans le Lac Wéner, baigne Bahus, Gothembourg, & Elfbourg, 
& fe décharge dans la Manche de Danemarck. * Maty, Di&. 
Géogr. 

TROMMIUS, (Abraham) naquit à Groningue en 1633, 
& fut d'abord deftiné à la Théologie par fes parens. Pour s’ap- 
pliquer à cette étude avec fuccés, il donna trois années à celle 
de la Littérature, de la Philofophie & des Langues, fous Des- 
Marets, Alting, Andreæ, Schockius & d'autres. Il fit des pro- 
grès fi rapides dans la Théologie qu’en 1655, il fut examiné 
pour le Miniftére. Il fit enfuite un voyage en Allemagne & 
en Suifle, où il fe perfeétionna dans l’'Hébreu fous Buxtorf, 
De là ilalla en France & en Angleterre, & de retour chez lui 
il obtint la Cure du village de Haren, Il y demeura jufques 
en 1671, qu'il fut appellé à la charge de Pafteur à Gronin- 
gue, pofte dans lequel il demeura pendant 48 ans. Il fut ma- 
rié quatre fois & la derniére à l’âge de 66 ans. Tous fes « 
fans moururent avant lui. Tout le tems qu'il n'étoit pas obli- 
gé de donner aux fonétions de fa charge, il l’employoit à la 
compofition des Concordances Flamandes fur le Vieux & le Nou- 
veau Teftament. Ilen publia enfuite d’autres fur la Verfion des 
LXX. A l’âge de 80 ans il fe mit à retoucher fes Concordan- 
ces Flamandes , & les réduifit dans une forme plus commode 
en deux volumes. Diverfes perfonnes l’empéchérent cependant 
de publier ces Concordances corrigées. Au rétablifflement de 
l'Académie de Groningue, il fut créé Doëteur en Théologie à 
l’âge de 80 ans en reconnoiffance de fes fervices. Il paffa la 
meilleure partie de fa vie dans une fanté parfaite & conferva la 
vue jufques à fa mort arrivée en 1719. Pacifique & modéré il fut 
tempérer fort à propos la chaleur immodérée de diverfes per- 
fonnes. * Diffion. Allemand. 

TROM P (Martin-Harpertz) Amiral des Hollandois, s'eft 
rendu illuftre dans le XVII fiécle, par les viétoires qu'il rem- 
porta fur les ennemis. La mer n'avoit pas encore porté d'hom- 
me plus expert, plus vaillant, & plus capable de conduire des 
armées navales. Il avoit appris la Marine dès l’âge de huit ans, 
que fes parens l’avoient fait ortir de la Brille, lieu de fa naif- 
fance, pour voyager aux Indes, À onze ans il étoit tombé fous 
Ja puiffance des Pirates Anglois, qui lui avoient fait connoître 
en deux ans toutes les fineffes de leur profeflion, & toutes les 
rufes dont on peut ufer fur la mer. Quelques années après fon 
retour ‘dans le païs, ayant voulu fervir fur la Méditerranée , il 
fut pris par les Turcs en Barbarie, & s'échappa enfuite de leurs 
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fains pat uñe adrefle fort heuteufe, Il füt ehfuite employé 
à garder la flotte des Pécheurs, puis les vaifleaux marchands 
enfin il monta fur les vailféaux de Ja République, & fervit uti- 
lement fous Amiral Heemskerck. Il contribua même beaucoup 
au gain de la bataille, après la mort de ce Général, en la célé: 
bre journée de Gibraltar, le 25 d'avril 1607, & fe comportz 
Par tout avec tant de capacité & de bonheur, que les Etats, de 
l'avis même du Prince d'Orange, lai conférérent la charge d'A- 
miral de Hollande, après la démifion de Van Dorp. En cetté 
qualité il défit l'an 1639, une tres-nombreufe fotte d'Efpagne, 
qui avançoit dans la Manche ; & avec douze vaifleaux, il em 
prit vint, & brûla ou coula les autres à fonds , entre lefquels 


étoit celui de l'Amiral Lopès, nommé la Jainte Thérèfe, qui a- 
voit couté deux millions. Enfin, après s'être toùjours tiré glos 
rieufément de trente deux combats, il périt dans une bataille 


contre les Anglois, où huit de fes vaifleaux ayant été coulez 
à fonds, il fut tué fur fon tillac d'un coup de moufquet, le 
dixiéme août 1655, ce qui mit lotte dans lé defordre. Il eut 
par là le bonheur de ne pas furvivre à une défaite qui auroit 
femblé ternir la gloire de fes viétoires paflées. Les Etats Gé- 
néraux ne fe contentérent pas de le faire enterrer folemnelle- 
ment dans le temple de Delft, avec les Héros. de la République; 
mais encore ils firent frapper dés médailles pour honorer fa mé- 
moire, Le mérite & les profpéritez de l'Amiral Tromp lui a- 
voient attiré des’envieux; maïs il avoit fu les domptér parfes 
bons offices & fes bienfaits. Il fut fi modefte au eu de fe 
fortune, que de tons les titres d'honneur, dont on voulut le 
qualifier, il n’accepta que celui de Grend- pére des M 4 
qu’étant parmi ceux de fon pais, il ne prit j 
lité de Bourgeois. Il laifa un fils 
Comte Tromb, dont on va parler. * Paillec, Æ 
de, fous le nom emprunté de La INeuville. 
re de Cromwel. 

TROMP (Corneille) naquit à Roterdam le neuviéme fep- 
tembre 1629. Il étoit fecond fils de Martin-H Z Tromp, 
Lieutenant: Amiral- Général des Provir de Dina 
& fe 
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Ï al de’ l’Amirauté 
d’Amfterdam. Charles IL, Roi d'Angleterre ayant déclaré un 
peu après la guerre à la Hollande, ces deux nations fe donné- 
rent un combat fanglant, où Tromp donna des marques d'une 
prudence & d'un courage héroïque , qui le firent élever au 
mois de Juillet de la même année, à harge de Lieutenant- 
Amiral d'Amfterdam. L'onziéme du mois fuivantil fut élu Lieu- 
tenant- Amiral de Hollande & de Weftfrife, pour avoir en cet- 
te qualité le commandement en chef de toute l'armée navale, 
L'onziéme Juin de l’année fuivante commença la mémor. 
taille, qui ne finit que le quatorziéme, & dont Tro: 
le plus furieux choc, Après le combat du quiéme août de 
la même année l'Amiral de Ruiter, fe plaignit de la cor 
Tromp: ce qui porta les Etats à retirer de ce dernier 
miflion de Lieutenant - Amiral. Il obéit, quitta le fervice de 
la Marine, & paffa fix ans fans emploi. En 1673, il fut fi vi 
vement preffé de reprendre fa charge, vacante par la mort du 
Lieutenant- Amiral de Gent, qu'il y confentit. Le feptiéme 
de juin il y eut combat entre les flottes de France & d'Angle- 
terre, & celle de Hollande, où Tromp monta quatre vaiffeaux, 
& courut des dangers dans lefquels il auroit fuccombé, fans le 
fecours de l'Amiral de Ruiter, qui le dégagea. 11 fe fignala fi 
fort dans un autre combat du 2r août, que les Etats de Hol- 
lande & de Weftfrife, lui accordérenc une penfion de quatre 
mille livres, pour lui témoigner leur réconnoiffance. L'année 
fuivante, lorsque la flotte eut defarmé, le Roi d'Angleterre 
fouhaita de le voir. 11 fe rendit à Londres au mois de janvier 
de 1675, & y reçut de grands honneurs. Ce Prince, pour ho- 
norer fa vertu, l’éleva à la qualité de Baron, qu'il rendit hé- 
réditaire dans fa famille; de forte qu’au défaut d’enfans mâles, 
Martin-Harpertz, fon frére aîné lui devoit fuccéder; & au dé- 
faut de Martin, Adrien leur troifiéme frére,. Le feptieme mai 
de la même année les Etats déclarérent la guerre à la Suéde, 
& fe joignirent au Danemarck. Tromp eut le commandement 
de l’armée en chef, & la mena le douziéme à la rade de Cop- 
penhague. Deux jours après fon débarquement, le Roi de Da- 
nemarck lui donna l'ordre de l’Eléphant. 11 l'honora encore de- 
puis de la qualité de Comte de Syliesbourg. Vers la fin dumois 
de mars en 1677 , il fuivit le Prince d'Orange dans l'expédition 
de Saint-Omer, & au mois de Mai, il fuccéda à de Ruiter, en 
la charge de Lieutenant- Amiral- Général des Provinces - Unies. 
Les Etats lui ayant pourtant permis de demeurer le refte de la 
campagne au fervice du Roi Danemarck, il eut part aux der- 
nieres conquêtes , que fit cetté Couronne dans le Nord: La 
paix qui fe fit enfuite, des confidérations de famille, & peut- 
être quelques mécontentemens , le portérent à quitter la mer. 
En 1691, on lui répréfenta fi fortement l'obligation qu'il avoit 
de rentrer dans le fervice, qu'il ne le put refufer. Mais dans 
le tems qu'on travailloit à l'armement de la flotte, il tomba dans 
une maladie, dont il mourut le 21 mai, à l'âge de foixante-deux 
ans, Quelques bruits coururent alors qu'il avoit été empoi- 
fonné. Sa vie a été écrite, mais affez mal, en Flamand & en 
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*ÇTRONCH AY (Bat 
à Maine l’an 1508, 


ler du Roi au préfidial du M: à 1508 
oit fils de Jean Du Tronc Sieur Du Hautbreil, Licentié 
ës-loix & Enquêteur de M: vive de Létoré, 
fille de Jean de Létoré, Sieur Des Loges en Moranne, & de Ma- 
rie Girard.  Batifte étoit un homme de beaucoup de mérite, Il 
avoit joint à la Science du Droit & aux autres qualitez néceffaires 
à fa profeffion, celle des Belles Lettres. La Croix- du - Maine 
dit qu'il a compoé plufieurs Ouvrages, tant en profe qu en vers 
e imprimez, favoir, une Ode à M. de Lan: 
gey ; trois livres d'Amours; un Zraité de la Grammaire Françoife , 
i Il mourut au Mans 
Il étoit 


qui fuit aprè 
s aîné du pr 
, naquit à Moraï 


fieurs autres enfans, entre autres, Lou’ 
TRONCHAY (George Du) 


Sieur de Baladé, Gentilhomme Ange & 
E lieues d'A s, en 1540. Cétoit un homme très -verfé 


dans la connoiffance des Médailles, tant Gréques que Ror 
avoit formé une fuite aufli nombreufe que curieufe: 
aufli le Deffein en perfe@ion. Il a écrit plufieurs 
& d’autres Ouvrages en profe; mais ces 
mprimez. L'Abbé Ménage dit que l'on faifoit 
ére de fa Ren plaintes du Ti 
e Françoife; de fon li 
ologies 3 de celui des Proverbes, € de plufieurs autres, 


lettre en vers, écrite à Pafcal Robin Du Faux, fur la 


de lui ur 
mort de Julienne Sibylle de La Buronniére, femme dudit Robin, 


qui mourut à Paris en 1578, le troifiéme de janvier, & qui eft 
enterrée dans l’églife des grands Auguftins de Par Par cette 
lettre on voit que George Du Tronc avoit entrepris plufieurs 
Ouvrages qu'il n’a point achevez. George Du Tronchay mourut 
au Mans le 22 d'août 1582, âgé de43 ans. On trouve quelques 
unes de fes Poëfies dans le Ménagiana, tome 2. Voyez Fau- 
chet dans fes Opufeules, & la continuation manufcrite de V'Hiftoire 
de Sablé de l'Abbé Ménage, & 

* TRONCHAY (Louis Du) frére puiné de Grorce, & 
fils de Barisre, Sieur de La Forterie, né au Mans l'an 1545, 
fut un des plus doétes hommes de fon tems, & l’ami de tous les 
Savans qu’il put connoître, ou qui recherchérentfon amitié. Il 
poffédoit bien le Grec & le Latin, & il a écrit une Hiftoire très- 
détaillée des troubles arrivez en France au fujet de la Religion. 
Elle eft demeurée manufcrite. 1la compofé auffi plufieurs Poë- 
mes François, qui n’ont point été publiez. Cependant il fut tué 
par quelques Soldats l'an 1569, n'ayant encore que 24 ans, au 
village de Thou, à environ quatre lieues de la ville de La Cha- 
rité près de Sancerre en Nivernois. Pour venger cette mort, 
ceux de la Religion Réformée que Du Tronchay profefoit, brü- 
Jérent quelque tems après le village de Thou. * Voyez La Croix- 
du-Maine dans fa Bibliothéque & la Continuation de l'Hiftoire de Sa- 
blé encore manufcrite. 

* TRONCHA Y (Louïfe-Agnès de Bellére Du), con- 
nue enfuite fous le nom de Sœur Louïfe, naquit au château de 
Tronchay à cinq lieues d'Angers, au mois de feptembre 1639. 
Elle fut batifée au moment de fa naiflance, à caufe de fa grande 
foibleffe, & ne reçut qu'à 12 ans les cérémonies du Batême, El- 
le fut élevée durement, & quoiqu’on la punît fouvent pour de: 
fautes, dont elle n’étoit pas coupable, elle fouffroit fans fe 
plaindre & fans chercher à fe juftifier. Ses parens qui vouloient 
l'élever pour un étebliffement dans le monde, l’envoyérent à 
Angers pour apprendre tout ce qui pouvoit faire briller une fille 
de fon rang. Elle apprit aifément tout ce qu'on voulut lui faire 
apprendre. Comme élle étoit douée de tous les avantages exté- 
rieurs de la nature, elle fut recherchée avec empreffément par 
les meilleurs Partis de la province; mais elle les méprifa tous, 
& demanda à entrer en Religion. Sa mére ne voulut pas y con- 
fentir, & l'envoya à l’âge de près de trente ans en Poitou chez 
une Dame de fa famille, fort attachée aux divertiffemens du 
monde. À l'exemple de cette Dame elle s’ÿy abandonna, mais 
cet écart ne dura pas longtems. Elle changea bientôt de fenti- 
mens, & voulut fe confacrer au fervice des Pauvres dans l'Hô- 
tel- Dieu de Poitiers; mais fes parens ne voulant pas fecon- 
des fes vœux, elle prit le parti d’aller s'établir à l'Union Chré- 
tienne de Charonne près de Paris. Elle y arriva en 1676, àl 
de 35 ans. À peine y eut-elle été reçue, qu’elle fe fentit l’e- 
fprit troublé, On la mitenfuite en différentes maifons où elle 
donna par tout des marques de trouble, d’agitation, de fureur 
& même de folie. M. Guillouard, Doéteur de Sorbonne, tra- 
vailla à lui remettre l'efprit, & en vint à bout. Alors elle fe dé- 
voua au fervice des pauvres & des malades de la Salpêtriére où 
on l’avoit enfermée. Dans Ja fuite elle en fortit pour aller faire 
quelque féjour dans la maifon des Filles de la Providence. Elle 
demeura enfuite en fon particulier, vivant d'aumônes, & fe- 
courant toujours les pauvres & les malades’ qu'elle alla après 

la fervir à Loudun, puis à Parthenay, où elle mourut d’une 
n de poitrine le premier de juillet 1694, dans la 55 année 

. Sa Vie, qui eft écrite en François, eftrempliede vifions, 
d'extafes, d'états finguliers, de poffeffions, & de tout ce mer- 
veilleux que l’on trouve dans les Vies de la même efpéce, dont 
on a peine à croire que la fiétion n’y tienne pas fouvent la place 
de la vérité. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 


| volonté de M. Le 


| Royal, &en donna un £/jai ou Æliji 


| ment des Religieufes en 1709. 


Du Lronchay avoit compofez. Il ajoûte qu'il avoit | 


R 
TRONCH A Y (Michel) naqi 
bre 1668. Il étudia les Belles Lettres au Collége de cette ville, & 
fit enfuite fa Philofophie au M il alla à. Paris, 
où il fit un Cours complet de Philofophie au Collége du Pleffis; 
enfuite aux Ecoleside Sorbonne, où il prit pendant deux 
Leçons de Théologie. À l’âge de 22 ans, il fe joignit à 
Nain de Tillemont pour l’aidi fon trav: M. Le 
l'eut pendant huit ans, & en mourant il lui laiffa 500 liv 
penfion viagére. Ille chargea par fon teftament de donner au 
Public ce qu'il laïffoit de fait de fes Mémoires pour fervir à l'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique, & pria fes Héritiers de lui laiffer Vufage de 
fa bibliothéque. M. Fronchay répondit-fidélement à la derniére 
ain, & donna en peu d’anniées au Public 
dix derniers volumes de ces Mémoires, & les accompagna de 
dix préfaces. 11 compofa de plus l’Idée de la Vie €? de l'Efprit d 
fon Bienfaicteur, & fit un recueil des lettres & des réflexions 
ce faint homme, -lefquelles on a jointes à fa Vie Il a mis enco- 
re en état de paroître un nouveau volume del'Hiftoire des Em- 
pereurs, compofé parle même. MAprès la mort de M. 
il conçut le defféin de donner une Hiftoire étendue 
oire abbrégée, qui c 

É jufqu'à l’ 
ss les Epitaphes 
loge du même monafté Le Pé- 
M. Tronchay lia avec lui une 
la mort 


ten féptembre où en otto. 


Monattére depuis f 
If 


PHiftoire de ce 


que l’on trouve dans le 
re Quefnel étant à Paris en 17 
amitié & un commerce de lettri 


n'ayant pas été € 
deffein. La même 
mains de M. l'E 


il reçut le Diaconat & la 
Montpellier, & peu 
en province pour un Canonicat de | 
Michel-lès- Laval, que Madame la M 
fait donner. En 1720, un de fe 
grémens qu’il fouffroit dans fon Chapitre 
où la divifion régnoit,. le fit entrer en qualité d'Aumonier chez 
Madame la Princefle de Conty, feconde Douairiére; mais s’ac- 
commodant peu du genre de vie qu’il lui fallut mener dans ce 
pofte, ilne le conferva que cinq mois, retourna à Laval, & y 
refta jufqu'au commencement de 1733, qu'il réfigna fon Bénéfice. 
Au mois de juin fuivant il fe retirä au château de Nonant, dio- 
céfe de Lifieux, où il mourut le 30 d’oétobre de la même anné 
1733. Outre les Ouvrages cy- deffus marquez, on a encore de 
lui une lettre écrite en 1 , à M. l’Evêque de Montpellier fur 
les conteftations préfentes. * Mémoires du tems. Supplément de 
Paris 1736. 

TRONCHET (Etienne Du) de Forès, etaire du 
Maréchal de Saint-André, puis Thréforier de Forès, compofa 
des Difcours Académiques, & plufieurs autres piéces. #* Du 
Verdier- Vauprivas, Biblioth. Françoile, p. 2. & Juiv 

TRONCHIN (Théodore) étoit fils de Remy Tronchin, 
qui fortit de Troyes en Champagne fa patrie, à caufe des 
maffacres de l'an 1572, dont il échappa par la faveur d’un Prêtre 
ami & voifin de leur maifon. En pañlant à Genéve, pour aller 
en Allemagne, il y fut retenu par les perfuafions d’un homme 
de fa connoiffance. Il y fut reçu Bourgeois, & peu de tems apr 
il fut fait Membre du Confeil des Deux Cens, en reconnoiffance de 
quelques ferv rendit à la République, pendant les guer- 
res qu’elle eut avec le Duc de Savoye. Tus'onore fon fils na- 
quit à Genéve le 17 avril r582, & fut préfenté au batême F 
Théodore de Béze. Il s'appliqua aux études, & y fit des pro- 
grès confidérables. Il partit de Genéve en 1600, pour aller voir 
les Académies & les Univerfitez étrangéres, y revint en 1602, 
& enrepartiten 1604. Après avoir féjourné quelques femaines 
à Heïdelberg & à Francfort, pour profiter des lumiéres des Sa 
vans , il alla en 1605, à Leuwarde & à Franeker: Il fe rendit 
par Amfterdam à Leide, où il vit Frar Gomar, Luc Tr 
tius, Pierre Bertius, & Jacques Arminius, fous lequel, parce 
qu'il profitoit beaucoup en fes Leçons, il foutint publiquement 
des Théfes en Théologie. Il y fréquenta auffi Paul Mérula & 
Dominique Baudius; & vit fouvent Jofeph Scaliger & Daniel 
Heinfius. Ce dernier lui témoigna beaucoup d’éftime & d'affe- 
étion. De là il paffa en Angleterre, d’où il fe rendit à Paris, où 
il s’attira l’eftime de Montigny & de Pierre Du Moulin, Mini- 

* & d'Ifaac Cafaubon. Il fit enfuite le tour de la France; & 
appellé par Du Pleffis & par le Sénat Académique, il pafla 
en 1606, à Montauban, où Sonius Profefleur en Théologie lui 
donna des marques de fon eftime, & à Montélimart, où il eut 
le bonheur de gagner l'amitié du célébre Daniel Chamier. Etant 
de retour à Genéve, il fut fait la même année Profeffeur en Hé- 
breu, & Miniftre avec Jean Diodati en décembre 1608. Il fut 
fait Recteur de l'Académie l'an 1610, & l’un des Profeffeurs en 
Théologie, étant maladeren 1614, il fut prié de faire des Le: 
çons en Théologie, avec celles qu'il f it en Langues Orien® 
La Chaire de Théologie étant devenue vacante 


tal ante, il en fut 
pourvu en 1615. La même année il répondit par ordre de l’af- 
femblée des Miniftres de la République, au livre du Pére Cot- 
ton ] e, intitulé Genêve Plagiaire, où ce Pére aquoit læ 


Verfion Françoife de la Bible, pour l’ufage des Réformez. IL 
fut dans le même tems envoyé avec Jean Diodati, au Synode 
de Dordrecht de la part de l’Eglife de Genéve, [ur la demande 
que firent les Etats Généraux de deux de fes Do: s. En 1632; 
Henri de Rohan, Ambafladeur extraordinaire du Roi de France, 
& Général de fon armée chez les Grifons, ayant prié la Républi- 
que de Genéve & la compagnie de fes Miniftres, de lui € 
un Miniftre pour être auprès de lui, & dans la vue de fe 
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debfessavis pour la conduite des Réformées de ce pa 
%héodore L'ronchin lui fut envoyé; -mais feulement pour quel- 
ques mois, à caufe du befoin qu'en avoitl'Académie. Après,ce 
tems, il fut encore accordé pour deux autres mois, aux inttan 
du Duc de Rohan, qui eut depuis pour lui une affeétion 


c 
particuliére ,, ce qu’ rfes occalions, pen- 
dant fon féjour à Genéve. Théodore Tronchin honora la mé- 


e du Duc de Rohan parñune E ngüe qu’il prononça en 
ence du Confeil, de l'Académie, & de la Nobleffétrangé- 
En 
er 


m 
pr 
re l'an 1638, quelques jours après les funérailles de ce Duc: 

3655, il fut choifi par la compagnie des Miniftres pour travai 
conjointement avec J. Duræus, Envoyé d'Angleterre, à la réü- 
pion des Luthériens avec les Réformez, fur quoi il fit divers 
Écrits. Il eut commerce avec plufieurs Savans & plufeurs pe 

fonnes de la premiére qualité. 11 poffédoit pluñeurs Langu 
il étoit verfé dans le Droit, dans l'Hiftoire facrée & profane, & 
fur tout dans celle du XVI fiécle, dont il favoit plufeuts parti- 
Il avoit une grande facilité à compofer des Harangues 
s vers. IL étoit franc & fincére, grand ennemi des vices, 
ue doux envers tout le monde. Ses avis étoient fort con 


es 


fa 76 année de fon âge. Il avoit époufé en 1607, Théodore Roc 
ou Rocca, petite-fille de la femme de Théodore de Béze, 
& en eut plufieurs enfans, entre autres Louis Tronchin 
{| quifuit; & Fudith Tronchin, mariée à Théophile Théluflon, fils 
D: ainé de Ÿean- François Théluffon & de Marie Tudert. Voyez 
NH TUDER 


* Gérard Brandt, Hijf. de la Réform. tome 2, p. 
104 € 105. Pi@et, Théologie Françoile, tome 3. p. 163, € un 
Manufcrit de fa main, où il corrige entre autres chofes la datte 
Bayle, 


| 2 
Dl de la réception au Miniftére de Théodore Tronchin. 
| Dit. Crit. quatriémeédition. Mémoires communiquez. 
| : TRONCHIN (Louïs) fils de celui dont nous venons de 
parler, & de Théodore Roc ou Rocca, petite-fille de la femme 
| de Théodore de Béze, & élevée dans fa maifon, naquitle: qua- 
| triéme décembre 1629. Après avoir achevé le Cours de fes Hu- 
{ 
| 


manitez, il étudia en Théologie à Genéve fous Théodore Tronchin 

fon pére, fous Antoine Leger, & fous Philippe Meftrezat. Il 
di; pafla enfuite à Saumur, où il profita des Leçons des trois célé- 
} bres Profeffeurs, Louïs Cappel, Moïfe Amyrauld, & Jofué de 
La Place; & il fuivit toûjours depuis les principales opinions de 
ces Théologiens. Il fut reçu Miniftre au mois de juillet 1651. 
‘Après quoi, il voyagea en France, en Angl ; en Hollande 
& en Allemagne. Ayant achevé fes voyages, il fut appellé pour 

être Minitre de l'églife Réformée de Lyon. Les Pafteurs de 
1! Charenton l'ayant examir ant leur coutume, furent charmez 
D de fes connoillances & de fes talens pour la Chaire, comme Jean 
{ Daillé l'écrivoit à François Turretin, célébre Profefleur de Ge- 
: néve. On lui offrit en 1657; une Chaire en Théologie à Sau- 
| 
; 
h 
1 


mur, vacante par la mort de Jofué de La Place; mais il ne jugea 
pas à propos d'accepter ces offres. En 1661, au mois de novem- 
bre, il fut fait Profeffeur dans la même Faculté à Genéve, à la 
place de M. Leger, que la mort avoit enlevé à cette Académie. 
En même tems il exerça les fonétions de Pafteur, felon la cou- 

| ‘tume, dans l’églife de la même ville. Il mourut le huitiéme fe- 
\ ptembre 1705, âgé de 76 ans, ayant exercé le miniftére pendant 
2| 


55 années, & tenu la Chaire de Théologie pendant 44 ans. Sa 
modeftie, & encore plus fon goût excellent ne lui ont pas per- 
mis de compofer beaucoup delivres. Il a laiffé une belle famil- 
le, & un de fes fils a occupé une des premiéres charges de la 
République. On peut voir fon Eloge dans l’Oraifon inaugurale 
de M. Alphonfe Turretin, & dans les Nouvelles de la République 
des Lettres, du mois de mai 1706. p. 580. Bayle, Diff, Crit. 

A TRONSON (Louïs) Parifien, étoit fils d'un Sécretaire 
| Au Cabinet fous le Roi Louïs XIII. Après avoir fait fes études 
à Paris, il embrafla l’état eccléfiaftique, & fut Aumonier du 

| Roi; mais le zéle de la perfection de fon état lui fit quitter cet 
emploi l'an 1655, pour entrer à Paris au Séminaire de S. Sulpi- 
ce, qui avoit été fondé depuis peu d'années; & il y donna dans 
les divers emplois de fi bonnes preuves de fa piété & de fa pru- 
dence, qu’on le choifit pour Supérieur de ce Séminaire, & des 
âutres qui en dépendent, lan 1676. Il eft Auteur de deux Ou- 
vrages fort eftimez: l’un qui eft intitulé Examens parviculiers, 
füt imprimé l'an 1690, à Lyon pour la premiére fois. Il s’en é- 
toit répandu plus de mille Exemplaires manufcrits en France 
avant ce tems-là; & on en a fait depuis plufeurs éditions. Le 
fecond Ouvrage que l’Auteur a intitulé Forma Cleri, eft une Col- 
lééion tirée de l’Écriture, des Conciles, & des Péres touchant 
lavie & les mœurs des Eccléfiaftiques. Iln’en a paru que trois 

Volumes in douze; mais on a imprimé en 1724, à Paris, l'Ouvra- 
géentier in quarto. M. Tronfon eut auffi part aux difputes qui 
S’élevérent à l'occafon du livre de M. de Fénelon, Archevêque 
de Cambray, intitulé Maximes des Saints, & il affifta aux con- 
férences tenues à Iffy, où l’on arrêta ce qu’on appelle les ar 
cles d'Iffy, comme on peut le voir dans la rélation fur le Quiéti- 
fme, écrite par M. Bofluet, Evêque de Meaux. Il mourut le 26 
février de l'an 1700, âgé de 79 ans, dans la réputation d’une 

| grande piété, 

TRONTHEIM, ville. Cherchez DRONTHEIM: 
TRONTINO, anciennement Batinus, Fuvantius, peti- 
| te riviére du Royaume de Naples. Elle coule dans l'Abruffe Ul- 

{térieure, baigne T 

| . 

] 


| 


9 
2357 
[ cieft {ur 
remiérement arrêtées On 
À 0 o 1 ile, pour faire pleuvoir, 
lorsque la terre eft crop.féche; & qu'elle a befoin d'eau. * Hi- 


Jhoire de Il de Chyf 
TROPE'A, Pol Tropas ; ville du R 
me de Naples en Calabre, avec Evêché füffragant de R 
TROPES où TROPE T (Saint) Martyr, à ce qu’on 
croit, fous la perfécution de Néron. Les Actes de fon © artyre 
font fuppole L’Eglile fait mémoire de lui au 17 de mai, 
* Papebroch. Baiilet, Vies des Saints. F 
TROPHÉES, monumens illuftres de quelque vié 
remportée fur les ennemis, Les Grecs commencérent à s'en 
fervir pour honorer leurs Capitaines, lorsqu'ils avoient mis en 
fuite leurs ennemis; car Ôtant les branches du premier arbre 
qu’ils rencontroïent, dans le lieu où la déroute étoitarrivée, & ne 
laiffant que le tronc, ils y attachoient les boucliers, les cafques} 
cuirafles, & les autres fortes d'armes que l'ennemi avoit de 
bandonnées en s'enfuyant; de même qu'Enée, felon- Virgile, 
arbora les dépouilles de Mézence fur un chêne. On é6toit ces 
trophées lorsque la paix fe faifoit, pour ne pas laiffer ce fujet de 
confufon: à celui qui ceffoit d’être ennemi. C’eit pourquoi EF 
tarque blämoïit les Grecs, qui les premiers chan, 


yaus 


par les reftes 
mais que Céfar fit redrefler. 
€ furules Ouvrages des Pei 
Trevoux 1725. 

TROPHIME (Saint) rft certain qu'il y a eù ün Dil 
ple de $. Paul nommé Trophime. On le confond ordinairemant 
avec Trophime, Evêque d'Arles, Le Difciple de faint Paul étoit 
natif de la ville d'Ephéfe en Afie, & forti de parens Gentils. 
Ayant été converti à la Foi de Jefus Chrift, il fuivit faint Paul 
en Macédoine & en Achaïe, & au voyage que cet Apôtre fit de 
Corinthe à Jérufalem, lan 58. Ce fut lui qui donna occafion au 
tumulte qui ita contre faint Paul dans cette ville, fous pré- 
texte qu’il avoit introduit les Gentils dans le temple, Saint Paul 
fut arrêté & conduit à Rome, . On ne fait pas ce qui arriva à 
Trophime pendant ce tems-là; mais on voit qu'après que cet 
Apôtre fut délivré, Trophime laccompagna dans fes vo i 
nt Paul le laiffà malade à Milet, 


entendre cette 
moins cela eft diff 


Le lieu où il 


rendoit fes réponfes, étoit dans un bois fur la montagne. Son 
enceinte étoit de marbre, à la hauteur de deux coudées; & fur 
ce pourtour de marbre étoient dreflez plufieurs obélifques d’ai- 
rain, Au dedans de ce circuit il ÿ avoit une caverne creufée dans 
la montagne, refflemblante en quelque façon à un four, où l’on 
ne defcendoit point par des degrez, mais avec une petite échel- 
le. Au fond de cette caverne on en trouvoit une autre fort pe- 
tite, où celui qui étoit defcendu, préfentoit les piez, s'étant 
couché par terre, & tenant en fes deux mains deux gâteaux faits 
avec du miel, pour donner aux ferpens, difoit-on, & les endor- 
mir: alors il étoic attiré dedans par e vertu fecrette. Celui 
qui avoit réfolu d'entrer dans cet antre de Trophonius, fe re 
roit pendant quelques jours avec les Prêtres du temple, & offroit 
plufeurs facrifices. Enfuite il fe lavoit dans trois petites riviéres 
qui couloient proche du temple, & on lui montroit l'idole de 
Trophonius qu'il adoroit. Aprés ces cérémonies il marchoit 
vers la caverne, vêtu d'une tunique de lin avec une ceinture de 
franges, & y defcendoit comme nous venons de le dire. Là il 
entendoit une voix, ou il avoit quelque vifion qui l’inftruifoit 
de l'avenir; puis il en fortoit les piez devant, & étoit repouffé 
dehors, comme il y avoit été attiré. Etant de retour. les Prê- 
tres le mettoient dans un thrône, appellé Je Thrône de Mnémofy- 
ne, C’eft à dire, de la Déef]e de la Mémoire & lui demandoient ce 
qu’il avoit vu ou entendu, enfuite ils le reconduifoient dans un 
lieu confäcréà la bonne Fortune & au bon G :, Où il faifoit 
écrire dans un tableau tout ce qu’il avoit appris d l'Oracle: 
Ceux qui croyent que tout cela n'étoit qu'un artifice des Sacrifi: 
cateurs pour féduire le peuple, difent qu'il ÿ avoit dé ces four- 
bes cachez dans la petite caverne, qui tiroient | homme par les 
piez; qu'auffi-rôt qu'il y étoit entré, il y étoit étourdi & en- 
dormi par la fumée de certaines drogues qui lui excitoient 
des fonges extraordinaires, & contre lefquelles les Sacrificateurs 
avoient des préfervatifs pour eux; & que, pendant cet affoupif- 
fement l'ün d'eux fortoit de la caverne pour le retirer par les 

Gg3 piez» 


T2) RO: 


piez. On difoit que celui qui étoit defcendu dans j'antre de 
‘Frophonius, ne rioit plus de fa vie. * Lucien, dans fes Dialo- 
an Dalen, de Oraculis. à 
x Ce Trorxowius, dont l'antre étoit fi célébre, avoit été 
l'un des premiers Architectes Grecs, &, felon quelques uns, frére 
d'Agaméde qui excelloit en cet art, & étoit fils d'Erginius, 
Roi de Thébes: il eft certain du moins qu’ils étoient liez d'ami- 
tié, & qu'ils travaillérent enfemble avec beaucoup de réputa- 
tion. Entre lés ouvrages qu'ils firent en divers lieux, on efti- 
moit fort un temple confacré à Neptune proche de Mantinée, 
dans le Péloponnéfe, mais particuliérement le fameux temple 
d’Apollon, qui étoit à Delphes. Cicéron rapporte que layant 
achevés ils priérent Apollon de leur accorder pour récompenfe 
de leur travail, ce qu'il jugeroit de plus utile à l’homme ,s& que 
trois jours après on les trouva morts: ce qui ne s'accorde pas 
avec ce que Paufanias en écrit contre les traditions ordinaires. 
Cet Auteur dit qu'après avoir fini ce temple de Delphes, ilsitra- 
vaillérent encore à plufeurs bâtimens, & qu'entre autres ils en 
firent un à Lébadie, ville de Béotie, où Hyrieus mit fon thré- 
for, qui fu ce qu'il rapporte, la véritable caufe de la mort 
de ces deux Architectes. Voyez AGAMEDE. * Cicéron, 

fc: Quaff. 1. r. Paufanias, in Arcadicis, ou !. 8. Lucien, Dia- 
log: de Necromant. Spon, Voyage de Gréce. Félibien, Vies des Ar- 
chiteëtes. 

TROPPAW, ville de Siléfie. Cherchez O PP À W. 

* [ROPPIA (La Vallée de) ou TRIO M P A, petit 
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païs des Etats de Venife, le long de la riviére de Méla, dans le 
Breffan, à fept lieues de Brefcia vers le nord. Ce païs conferve 
le nom de fes anciens Habitans que l'on appelloit Triumpilini. 


* Maty, Dit. Géogr. 

TROS À, petite ville de Suéde dans la Sudermanie. Elle eft 
fur une Baye de la Mer Baltique, à fept lieues de la viile de Ni- 
koping, vers le Nord. * Maty, Di. Géor. 

TROSLI, Trofleum, place du diocéfe de Soiflons, eft le 
lieu où Hérivée de Rheims célébra l'an 909, un Concile, dont 
nous avons les Aétes en quinze chapitres. On y tint d’autres af- 
femblées eccléfiaftiques l'an 921 pour abfoudre un Seigneur ex- 
communié ; l'an 924 pour remettre le Comte Ifaac dans les bon- 
nes graces d’Etienne de Cambray qu’il avoit maltraité; & l’an 
927 au fujet d'un autre Comte, nommé Herluin, qui fit péni- 
tence publique, pouravoir époufé une femme du vivant de celle 
qu'il avoit déja. 

TROSTIUS (Martin) fameux Philologue, fort verfé 
dans les Langues Orientales, naquit à Hæxter en Weftphalie en 
158 Les difcours de Laurent Fabritius l’animérent à s’atta- 
cher à l'étude des Langues. Il enfeigna l'Hébreu d’abord à Cothen, 
oùil fe maria, puis à Helmftadt, enfuite à Sora en Danemarck, 
depuis, à Roftock, & enfin, à Wictenberg. 11 mourut en 1636, 
de la douleur, à ce que l'on croit, d'avoir perdu fon fils, dont 
il avoit conçu de grandes efpérances. Voici les titres de fes Ou- 
vrages, Concordantiæ Chaldaïcæ; Lexicon Syriacum Novi Teftamen- 
ti Novum Teflamentum Syriacum cum Verfione Latina; Grammati- 
ca Hebraïcas Tabule in. Grammaticam Hebraïcam, éÿe. * Witte, 
Vit. Philof. dec. 3! Dit. Allemand de Bûle. 

‘TR O VAM A L A (Jean-Batifte) Religieux de feint Fran- 
çois, fur la fin du XV fiécle, & vers l'an 1483, étoit de l'Etat 
de Gênes, & demeura à Louvain. Nous avons de lui une Som- 
me de Cas de Confcience, dite Swmma Rofella, & Baptiflina, im- 
primée l'an 1516, à Strasbourg & ailleurs. 
& Soprani, qui ont écrit la Bibliothéque des Ecrivains de l'Etat 
de Gênes, ne parlent point de Trovamala: ce qui fait croire 
qu’il n’étoit pas Génois. * Bellarmin, de Script. Éccl. Wading, 
de Script. Minor. Poffevin. Le Mire. 

TROUBADOURS, Poëtes Provençaux que l'on re- 
garde comme les premiers inventeurs de la Poëfie rimée en la 
Langue naturelle du païs. Pétrarque a cru que ce nom leur fut 
donné de celui de Trompatori, qui en langage Italien fignifie Son- 
neur de trompette; en quoi il a été fuivi de Noftradamus, qui a 
dit dans fon Hifhoire de Provence, que ces premiers Poëtes furent 
nommez Yroubadours , à caufe qu’ils chantoient leurs piéces 
fur un inftrument qu’on appelloit trombe ou trompe ; mais comme 
on ne voit pas quelle efpéce d’inftrument approchant de la trom- 
pette, auroit pu s’accorder avec les chanfons de ces Poëtes, il 
y a plus d'apparence qu’on leur donna le nom de Zroubadours du 
verbe troubar, qui veut dire inventer & trouver, ce qui convient 
à la Poëñe, dont l'invention eft la plus belle partie: auffi dans 
tous les Manufcrits Provençaux, qui ont confervé les anciennes 
verfifications, on trouve fouvent ces mots à qui Jont efcries les 
tenços que an trobadas los Trobadors de Proença. 4 qui Jont efcries 
Jas widas de .... dels Trobadors. Que an trobadas les canfos, Éc. 
En quelques endroits on dit de quelques uns d’entre eux ans 
ben trobar: ben trobet é cantet: ben trobava à cantava: fo bon tro- 
baire é bon cantaire.  Aufli a-t’on nommé quelquefois les Poëtes 
François Trouvaires. 

Les premiers qui travaillérent à la Poëfie Provençale, paru- 
rent dans le dixiéme fiécle; & lorsque Conftance, dite Blanche, 
fille de’ Guillaume, premier Comte de Provence, époufa Ro- 
bert, Roi de France en 1001, elle y amena plufieurs de ces 
Troubadours, qui apprirent les premiers aux François l’art de 
compofer des piéces rimées. Cette Poëfe fe perfeétionna en 
Provence fous les régnes fuivans : elle commença à paroître 
avec éclat à la Cour de Raimond Bérenger, IV. du nom, dans 
le XII fiécle; & lorsque ce Prince eut reçu l'inveftiture du Com 
té de Provence des mains de l'Empereur Frédéric I, il mena 
avec lui à Milan, où il alla trouver fa Majefté Impériale, plu- 
fieurs Poëtes Provençaux, qui récitérent devant ce Prince leurs 
Poëmes & leurs chanfons. Ils reçurent de grands bienfaits de 
cet Empereur, qui compofa lui même en leur faveur une Epi- 
stamme, rapportée par prefque tous les Antiquaires François. 


L’Abbé Juftiniani | 


DR 


Les principales compofitions des Troubadours étoient des 
Chanfons pour célébrer les combats, les viétoires & les amours 
des Rois & des Princes, de même que les aétions héroïques & 
les galanteries des grands Seigneurs & des Dames de leur temss 
des Sirventes, qui étoient proprement des Satyres, dans lefquel- 
les ils tomboient fur les vices des Ufurpateurs & des Tyrans, fur 
l'avarice & les entreprifes des Prélats, & fur l'hypocrifie des 
Gens d'Eglife; des Sonts, qui devinrent des Sonnéts dans la 
fuite desitems; des Madrugales, Madrigales, ou Martingales, 
qui font les Madrigaux F s, à Madrigalets des Italiens. 
Ils compofoient auffi des C es, dans lefquelles ils jouoient 
également les aétions des Grands, même celles des Princes, 
comme celles du peuple. 

Mais le genre de Poëfie, où ils faifoient paroître le plus d'e- 
fprit, fut celuides Zénçons. Là ils agitoient des queftions d'a 
mour, & les difputes galantes des Chevaliers & des Dames: ils 
y introduifoient en forme de Dialogues, deux ou trois Poëtes, 
Pun defquels propoloitla queftion, & les autres rapportoient les: 
railons des uns & des autres. Par exemple dans un Zençon de Sa= 
vary de Mauléon, l'un des plus grands Seigneurs de Poitou, au 
commencement du XIII fiécle, de Gaucelin ou Antelme Faydit, 
& de Hugues de la Bachelerie, ces deux derniers, natifs du 
| bourg d'Uferte au diocéfe de Limoges, & qui tous trois étoient 
à la Cour de Provence, Le premier propofe quelle faveur étoit l& 
plus grande entre trois amans, dont l’un avoit reçu un regard 
| favorable de fa Dame, l'autre auquel elle avoit ferré la main, 
| & le troifiéme à qui cette Belle avoit preflé le pié. Faydit et 
pour le premier; la Bachelerie pour le fecond; & Mauléon pour 
le troifiéme. Ces Poëtes après avoir rapporté toutes les raifons 
qu'ils avoient pour foutenir leurs caufes, convenoient de les 
faire juger par les grands Séigneurs & les Dames de la Cour des 
Comtes de Provence, qu’ils choififloient eux mêmes pour Ju- 
ges, aufquels ils remettoient la décifion de leurs différents. In- 
fenfiblement les Dames fe rendirent fi habiles en cette matiére, 
qu'elles étoient confultées de toutes parts pour la décifion de 
ces démêlez; ainfi les trois Poëtes, dont on nous a apporté 
l'exemple, choïfirent la Dame de Bon- Prix, & la Dame Guil« 
lemette de Bel- Avoir pour décider leur difficul 

L'affemblée pour prononcer ces jugemens fe faifoit ordinairez 
ment en la ville d'Aix: on nomma cette affemblée /e Parlement 
d'Amour, & fes décifions furent nommées Arrêts, Les principa* 
les Dames qui compoférent le premier Parlement dans le com- 
mencement du XII fiécle, furent Etiennette, Dame Des Baux, 
fille de Gilbert, Comte de Provence; Adélafie, Vicomteffe d’A= 
vignon; Alaëtte, Dame d'Ongle; Hermiffende, Dame de Pof- 
quiéres; Bertrande, Dame d'Orgon; M: e, Dame d'Hiéres; 
la Comtefle de Die; Roftagne de Pie eu; Bertrande, Dame 
de Signé; (ces deux derniéres jeunes veuves, dans les châteaux 
defquelles on s’affembloit pendant l'automne) & Jaufferande de 
Clauftral. Quant aux Seigneurs qui étoient Membres de ce Par= 
lement, c'étoient Béra Baux; Boniface de Caftelane; Hu- 
gul e Lafcaris; Raimond Jourdan, des Vicomtes de faint An 
roine; Bertrand, des Vicomtes de Marfcille; Guilhem Adhé- 
| mar, Seigneur de Grignan; Bertrand de Puget; Luc de Grimal- 
| dis Savari de Mauléon, &c, 

Ce 
XIV fiécle, que Phanette de Gantelme, 
tante de la belle Laure, érigea un autre Tribunal, qui s’affem- 
bloit l'hiver à Avignon, & dans la belle faifon à Romani: les 
| principales de cette feconde Cour étoient Jeanne Des Baux; Hu= 
guette de Forcalquier, Dameide Tréé; Briande d’Agoult, Com: 
teffe de Lune; Mabille de Villeneuve, Dame de Vence ; Béatrix 
d’Agoult, Dame de Sault; lfoard de Roquefeuil, Dame d’An- 
fouis; Anne, Vicomteffe de ‘lallard; Blanche de Flaffans, fur- 
nommée Blanche-Fleur; Douce de Mouftiers, Dame de Clémens: 
Antoinette de Cadenet, Dame de Lambefc; Magdelaine, Dame 
de Salon; Rixende de Puifvert, Dame de Trans, aufquelles 
joignirent fous le pontificat de Benoît XIL, qui mourut en 13424 
les Marquifes de Malefpine & de Saluffes, & Hugone, fille dæ 
Comte de Forcalquier. On trouve en ce tems-là que fur une dif- 
ficulté contenue en une Tençon, compofée par Simon Doria & 
par Lanfranc Cigale, Troubadours Génois, en rimes Provença- 
les, pour favoir qui devoit être réputé le plus libéral, ou celui 
qui donnoit agréablement, ou celui qui donnoit à contre-cœur: 
la tençon ayant été envoyée au Parlement d'Aix, tenant alors 
les grands jours à Signé, il y eut appel du jugement au Parle= 
ment d'Avignon, étant à Romani, qui jugea de nouveau la Ques 
ftion. Le Pape Innocent VI, qui fiégea à Avignon depuis 1352% 


Dame de Romani 


| jufqu’en 1362, protégea le Parlement d'amour de cette ville-làs 


& les Comtes de Vintimille & de Tende étant venus vifiter ce 
Pontife, il les fit aflifter à une des audiences de cette Cour# 
mais une pefte qui furvint, difperfa toutes ces Dames, & mêmê 
elles en moururent pour la plupart. 

1l y avoit eu encore à Avignon une Dame de la Maïfon de 
Chabot, très - habile en rimes Provencales, & qui étoit mariée 
dans la Maifon de Marchebrufe en Poitou, laquelle étant venuél 
à Avignon, y érigea auffi une efpéce de Cour, qui contrequars 
roit celle de Phanette de Gantelme: l'on crut alors que c'étoit 
contre cette Dame, que Pétrarque, pour venger la tante de là 
belle Laure, fa Maîtreffe, fit les Sonnets qu’il fembloit avoir 
compofez contre Rome; mais cette nouvelle Cour eut le même: 
deftintque les autres, & depuis l'an 1382, ainfi que le rapporte 
Noftradamus, on n’entendit plus parler de Parlemens d'amours nt 
de Troubadours. Il eft vrai que dans le XV fiécle, René, ditée 
Bon, Roi de Naples, étant Comte de Provence, depuis 1454 
jufqu’en 1480, fit tout ce qu’il put pour rétablir & la Cour d'a. 
mour & la Poëfie; mais il n’en put jamais venir àbout, 1ld 
na pour cela un Prince d'amour, auquel il donna des Officiers 
pour connoître de toutes les matiéres, fur lefquellés ces Parle- 

d mens: 


Parlement conferva une efpéce d'autorité jufques dans lew 
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\ & de la glofe, & fur les Poëtes Grecs & Latins. 


| té fur cette matiére, fous le titre de Cupido Fur 
| tout ce qu'on peut favoir de ce Parlement d'Amour, depuis le 


R* CO: 


thens av 
l'entretien des Of 
Péroient ceux 


infi que 
a: mour, ün droit vulgairement ap- 
pellé pelotte , qu'on faifoit payer à ceux & à celles quife marioient 
en fecondes noces, pour punir leur i ce, & l'infidélité 
swils faifoient à leurs maris ou à leurs,femmes défuntes; & [ur 
ceux & celles qui époufoient des Etrangers, mariages qui £ font 
ordinairement par avarice, & aufquels l’amour n’a préfque ja- 
mais aucune part. Cette charge fubfifta en 1668, qu'elle 
fut fupprimée comme onéreufe à la Nobleïe; mais la ville 
d'Aix, où ce Prince paroifloit toüjours en émonie le jout de 
Ja Fête- Diew, en mémoire de la premiére érection du Parlement 
d'Amour, qui y avoittenu fes prem féances, fait fubf 
cette Principauté par un Lieutenant de ce Print 
ans, & qui à la proceflion dela Fê 
s que failoit ce Prince. 
Martial d'Auvergne, Procureur au Parlement de 


Paris; qui - 
£rivoit en 1480, fit la compilation de 51 arrêts rendus par le 


Parlement d'Amour; & quoique Varillas afure dans laipréface 
de fon Ai/foire de Charles VILE, qu'il n'avoit fait cet Ouvrage que 
pour égayer fon efprit, & que dans fes Arrêts qui furent alors 
traduits en diverfes Langues, il fe joue du Duc de Bourbon, 
pour divertir la Comtefle de Beaujeu, il eft certain pourtant 
que ces Arrêts ont été +pris la plupart dans les Ouvrages des 
roubadours: il y décrit ce Parlement; parle du Prince d'A- 
mour (charge annuelle, que le Roi Richard, le Roi Alfonfé d'A- 
ragon, le Dauphin d'Auvergne, & le Comte de Provence rem- 
pliffoient alternativement , & à leur défaut les plus grands Sei- 
gneurs de la province) des Préfidens & des Préfidéntes, des 
Confeillers -Clercs & Laïcs, d’un Avocat général, d'un Procu- 
teur général, d'une Avocate générale, des Gréffiéres, des Sé- 
cretaires & des Huifiers de l’un & de l'autre fexe. Comme Mar- 
tial d'Auvergne étoit d'un tems voifin de la ceffation de ce Par- 
lement, & d'un païs qui avoit donné beaucoup de Troubadours 


i dla Provence, entre autres Giraud de Bourneuil, qui fut nom- 


mé le Muefiré dals Trobadors, & qui vivoit un fiéclet ayant lui, 
on préfume que c'eft des Ouvrages de ce Poëte, qu’il avoit pris 
ane partie de ces Arrêts, fur lefquels Benoît Le Court, fameux 
Jurifconfulte, fit peu de tems après un fameux Commentaire, 
fondé fur l'autorité des Péres de l’Eglife, fur le texte de la loi 
Coquillart, 
€hanoine & Official de Rheims, fit auffi fur la fin du XV fiécle, 
un Ouvrage intitulé Jes Droits nouveaux de l'Amour, pour mieux 
établir cette Jurifprudence; & Etienne Forcadel, fameux Profef- 
feur en Droit à l'ouloufe, donna dans le fiécle fuivant, un Urai- 
peritus. : Voilà 


zégne de Guillaume 1, Comte de Provence, jufqu'à la fin de ce- 
Jui de la Reine Jeanne. * Gallaux de Chafteuil, Difcours fur 


Arcs Triompbaux drefes en la ville d'Aix, lorsque les Enfans de 
L Ærance y paler 


t en 1701. 

TROUBRIDGE, bourg d'Angleterre, avec marché 
dans le Comté de Wilt, confidérable pour fa draperie, à 80 
milles Anglois de Londres. * Diftionnaire Anglois. 


*TROUILLAS (Etienne de Lombard beaucoup plus | 


connu fous le nom de l'Abbé Du) étoit né à Forcalquier, dans 
le diocéfe de Sifteron, de M. Lombard, Confeiller du Roi & 
ieucenant- général de la Sénéchauffée de Forcalquier. Le nom 
de Trouillas que prit fon fils, eft celui d’une Terre de fa famille. 
11 fut d’abord Jéfuite, & en porta l’habit pendant quelque tems. 
J1 ne s'en dépouilla que pour fe retirer à Port-Royal -des- 
Champs, à qui il a toujours été uni depuis. Il s'appliqua prin- 
eipalement à la Théologie, mais fans négliger l'étude des Belles 
Lettres, & ayant pris part aux difputes de fon tems fur la Gra- 
ee & fur la Morale, il attaqua principalement deux Auteurs fort 
connus, le Pére Brifacier Jéfuite, & M. Léonard Marandé ; dif 
férent de M. Léonard Marandé, Grêffier de la Cour des Aides, 
& ami de M. Defcartes. Il fit contre le premier une réponfe di- 


\ yifée en quatre parties, où il refute deux Sermons de ce Pére, 


prêchez à Blois en 1651, le 20 & le 29 de mars. Cette réfuta- 
ion contient beaucoup de principes fur la Pénitence & l'Eucha- 
riftie. 


er; confondu, étoit un Ouvrage de ce Jé- 
fuite) D rfure de M. l'Archevêque de Paris, contre 
Je livre du Pére Brifacier, en 1652. M, Du Lrouillas a fait con- 
te M. Marandé l'Ouvrage intitulé, Les Saints Péres de l'Eglife 
engez por eux-mêmes des impoftures du Sieur Marandé, fous le 
nom du Sieur de Saint- Anne, à Paris, in quarto, 1652. C'eft 
opinion de M. Du Pin, & de plufieurs Savans. Mais je croi 
quils fe trompent, & que cet Ouvrage eft du Pére Defnares de 
YOratoire. Voyez DESMARES. M. Du Trouillas ayant 
eu quelque infpettion fur l'éducation de M. le Prince de Conti, 
& de M, de La Roche-fur-Von, fon frére, dans le tems que 
M: Lancelot, connu depuis fous lenom de Dom Claude Lance- 
lot, étoit chargé de l’éducation de ces Princes, il leur faifoit des 
conférences fur l'E ire, principalement par rapport à la Mo- 
rale & à Politique. Il avoit été auparavant Gouverneur du Com- 
te de Saint-Paul, fils de Madame la Duchefle de Longueville, 
qui é -liée avec ce monaftére & avec les Solitaires qui 
habitoient: au dehors. Lorsque M. de Janfon, mort Cardinal & E- 
vêque de Beauvais, futnommé à l'Evéché de Digne, Mrs de Port- 
Royal lui donnérent M. Du Trouillas qui fervit utilement ce 
Prélat de fes Confeils & de fa plume; & on lui attribue en par- 
ticulier l'Ordonnance & Inftruétion Paftorale que M. de Janfon 
donna contre l'Apologie des Cafuiftes du Pére Pirot, Téfuite, 
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qui fut condamnée par un grand nombre d'Evêques dont nous 
avonsencore les Initrudtions Paftorales fur ce fujet. M. Nicolé 
| eut part avec. M. Du frouillas à celle de l'Evêque de Digne. 
anhées avant {a mort, M. Du Troui fe retira à For- 
où il fut d'un grand fecdurs à Dame Marie- Angélique 
d'Aquaviva; d’Arragon, béritiére.du Duché d'A io, lorqu’ellé 
fe fut retirée auprès de là même ville, 11 l'afMifta de fes avis, & 
lui fit compagnie dans fa retraite. La Princeffe mourut le 2r 
oélobre 1676, & lui laila toute fon argenterie; mais M. Du 
Trouillasdæ renvoya 4ifà famille, qui fe piquant d'une égale gé- 
nérofité; la fenvoya à celui à qui elle avoit été légu On ne 
fait pas précifément le tems de la mort de M. Du Trouillas. Elle 
arriva à Forcalquier vers l'an 1680. * Mémoires du tems. Du 
Pin, Hi, Ecci. du XVII fiécle, das le Catalogue qui eft à la fin 
du quatriéme volume. Baillet, Vie de Dejcartes, tomer. Nécrolo- 
ge de Port-Royal au 21 d'oétobre. 

* TROY (François de) ancien Directeur & Adjoint Re: 
éteur de l'Académie Royale de Peinture & de Sculpture, naquit 
à Touloufe au mois de février 1645. Il vint à Paris à l'âge de 
17 ans, il continua l'étude de la Peinture dont il avoit déja ap- 
pris les principes, auprès de M. Loir, Adjoint Reéteur de l'A- 
cadémie Royale de Peinture & de Sculpture, chez qui il fe lo- 
gea. Enfuite après s'étre fait connoître par fes portraits, il fut 
recu à l'Académie dans le rang des Peintres d'hiftoires. À l’âge 
de 24 ans ilépoufa Jeanne Cotalle, fille de M. Cotalle, Peintre 
habile, Quelque génie qu'il eût pour la Peinture en général, il s’at: 
tacha particuliérement aux portraits, & fur tout à ceux des Dames. 
Entre fes tableaux hiftoriques, un des plus connusselt celui qu'il 
fit pour M. le Duc du Maine, & dans lequel\il répréfenta le re- 
pas que Didon fità Enée pendant lequel ce Héros lui raconte fes 
avantur Sans avoir vu l'Italie fon deffein avoit l'exactitude & 
la grace de l'Ecole Romaine, la force de celle de Lombardie, 
& le fuave & le vrai des tableaux Flamands les plus exquis. Il 
joignoit aux qualitez qui font le bon Peintre, un efprit aifé, 
une probité exacte & une amitié ardente & fidéle. Il éft mort à 
Patis le premier de mai 1730 âgé de plus de 80 ans, & a laifé 
un fils qui a. marché fur fes traces, & qui eft aétuellement Pro- 
feffeur de l’Académie Royale de Peinture. * Poyez le Supplément 
de Paris 1736. 

TROVYE, villed'Afie. Poyez TROIE. 

TROYES, furlaSeine, ville de France, capitale du Comté 
de Champagne, avec Evéché fuffragant de Sens, eft diverfement 
nommée, Zrecæ, Tjicafis, Tricafium, Auguta Tricafinorum, 
& Augulfobona, par Ptolomée, Pline, ltinéraire d'Antonin, 
Amumien Marcellin, Grégoire de Tours, &c. Elle et t an- 
cienne, & eft par fon commerce une des plus confidérables du 
Royaume. Outre la cathédrale de S. Pierre, qui eft très- bel 
le, & qui a huit dignitez, & quarante & un Chanoines, il y a 
encore deux collégiales, fix paroilles, les Abbaïes de S. Loup, 
& de $. Martin-de » un Collège des Péres de l'Oratoire, & 
d'autres maifons e aftiques & religieufes. Cette ville a eu de 
grands Prélats, dont il y en a huit ou dix reconnus pour Saints. 
Le plus ancien, dont nous ayons connoiflance, eft faint Ama- 
teur. Saint Loup empêcha Attila de ruïner cette ville, qui a été 
depuis pillée par les Normands. Le Comte Robert la réparae 
Les Comtes de Champagne avoient leur Palais en cette ville, où 
il y a Bailliage & Siége Préfidial, avec Jurifdiction confulaire, 
Hôtel des Monnoyes, Ele&ion, Grenier à fel, & Direction des 
Gabelles. * Confultez les Auteurs que nous avons alléguez, 
avec Nicolas Camuzat, Prompt, Antig. Trical]. Diec. Du Chêne, 
Recherches des Willes. Sainte Marthe, Gall. Chrifr. 


CONCILES DE TROTES. 


à, 


Le ptemier Concile de Troyes fut tenu l’an 867, par ordre du 
Pape Nicolas I. On y examina l'affaire d'Ebles, & de Hincmar 
de Rheïms, dont nous parlons ailleurs, en rapportant les Con: 
ciles de Soiflons, & on y demanda au Pape le pallium pour Vul- 
fade, Archevêque de Bourges. L'an 878, le Pape Jean VX 
couronnale Roi Louïs Je Béoue à Troyes, & y célébra un Con< 
cile, ou prefque tous les Evêques des Gaules fe trouvérent. 
Richard, Légat du faint Siége, y affembla les Evêques l'an 
1104. Saint Godefroy fut mis fur le Siége de l’églife d'Amiens. 
L’an 1107, Pafchal IL tintun Concile, où l’on fit des ordonnan- 
ces très- utiles pour les affaires du tems, & {ur tout on s'y op+ 
pofa à la fureur que les Laïques témoignoient d'ufurper les 
biens & les dignitez eccléfiaftiques. L’Auteur des Antiquitez 
de Troyes parle d'un autre Concile de l'an 1119. Celui de l'an 
1128 eft plus célébre : le Cardinal Matthieu y préfida en qualité 
de Légat du faint Siége, & les Archevêques de Sens & de 
Rheims, s’y trouvérent avec leurs fuffragans, On y approuva 
l’Inftitut des Templiers, & faint Bernard de Clairvaux, qui afi- 
fla au Concile avec Etienne de Cîteaux, eut.ordre de leur dref: 
ferdes Régles. L'an 1399, on y publia des Ordonnanc ÿno- 
dales, tirées de celles qui avoientété déja faites en cette ville. 
Jean l'Eguifé, Evêque de Troyes, en fit de nouvelles l’an 1427, 
Odoard Hennequin l’an 1530, Claude de Beaufremont l'an 1580, 
& René de Breflaÿ l'an 1640. 

TROYES (Jean-Batifte de) ou plutôt DETROYES, 
natif d'Orléans, Abbé de Gaftine, fe rendit rec nandable dans 
le XVI fiécle par fa piété & par fon pour la Religion Ro- 
maine. Le Roi Charles IX, qui connoifloit fon mérite, lechoi- 
fitavec Jean-Batifte Sapin, Confeiller au Parlement. de Paris, 


| pour aller en qualité de fes Ambañadeurs à la Cour d'Efpagne, 


demander du fecours contre les Huguenots qui avoient armé par 
toute la France. Ils furent arrêtez l'un & l'autre parle Prince 
de Condé, Chef des Huguenots qui les fit pendre dans l'étape 
d'Orléans par fentence du deuxiéme novembre 1562, & p: 


cette cruauté leur procura la Couronne du martyre, qu'ils fou 
É frirent 
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féirent conffamment pour la Foi & le fervice de l'Etat. + Maim- 
du Calvinifme, p.281. Aubigné, Hif. Univer]. 
D. quitez d'Orleans,, p. 336. Voyez ce que dit la - def- 
fus M: Jurieu dans fon Aijioire du Papijme & du Calvinifme 
fes en paralléle , partie 2. p. 492 & 493. édit. de Rotterdam 


La famille de l'Abbé de Gañine eft ancienne, Jean Detroyes, 
ul de l'Abbé de Gaftine, étoit Receveur, de la ville d'Or 

en 1451 & 14523 & fean Detroyes fon bifayeul étoit Sé- 
cretaire du Roi en 1418. L’Abbé de Gaitine eut deux fréres, 
Nicolas Detroyes, Argentier du Roi, & Frangçois Detroyes, 
qui époufa en 1527, Murie de Mareau de Pully, & dont lefils 
fut pére d'un autre François Detroyes Seigneur de Montitéaux;, 
Prélident des Thréforiers de France à Orléans, lequel eut ordre 
du Roi Henri LV, en 1603, de faire rétablir le chœur de la ca 
thédrale de fainte Croix, où on voit les armes de cette famille 
à la voûte, ainfi qu’en plufieurs autres églifes d'Orléans. Cet- 
te famille fublftoit encore en l'année 1725 , avec honneur, en 
deux Préfidens au Préfidial d'Orléans, pére & fils. Le M. Fleu- 
ry, Hifk. Ecclej. tomes. L 73. art. 54 Teffèreau, Hifi. dela 
Granae Chancellerie.  Regîtres de l'Hôtel de ville d'Orléans ; &c. 


PARU; TALRON. 
RUBER US (Prime) naquit en 1508, à Rofterlic, villa- 
ge de la Carniole, à trois fnilles de Laybach. Ayant.com- 
mencé fes Humanitez à Saltzbourg, il s'en alla étudier à Vien- 
ne, où il vivoiten mendiant. Il fut fait Chanoine de Laybach, 
& en 1531 ilprécha dans la Cathédrale les fentimens de Luther 
fur la communion fous les de: fpéces, & fur le mariage des 
Prêtres. Ayant embraflé la R formation, il fut dépouillé de fes 
Bénéfices par Urbain Textor, Evêque de Laybach, & privé de 
à bibliothéque, !l fortit de la Carniole pour éviter la perfé- 
cution, & fe retira dans l’Empire, où la ville de Kempfon le choi: 
fit pour être fon Pafteur. Il yprêcha pendant quatorze ans. 
11 retourna à Baybach y étant rappellé; mais il fut obligé de fe 
retirer une feconde fois. Il mourut à Deredingen, le 29 juin 
1586. Dans une lettre qu'il écrivit la même année aux Dépu- 
tez de Carniole, il & figne , ‘“ Prime Tuber, cy-devant Chanoi- 
,, ne ordinaire, appellé & confirmé à Laybach, Pafteur à Lack, 
à Tuffer près des Ratfchach, & au champ de $. Barthélemi, 
Chapelain à S. Maximilien de Cilly, Prédicateur Efclavon 
à Trielte, & après la prémiére perfécution Prédicateur à Ro- 
, femboutg fur le iber, Pafteur à Kempfon & à Aurais, en- 
fuite Pafteur des Etats à Carniole & à Rubia dans le Comté 
de Gærgh, & après la feconde perfécution Pafteur à Cauffen, 
& à préfent à Deredingen près de Tubingue.,, Il traduifit en 
Langue Carniole, en caraétéres Latins, non feulement les Evan- 
giles felon la Traduétion de Luther, & fon Catéchifme; mais 
auf tout le Nouveau Teftament & les Pfeaumes de David en 
1553. Il traduifit aufli en fa Langue maternelle la Confeffion 
d’Ausbourg & les Sermons Allemands de Luther; des Lieux 
Communs de Théologie & quelques-autres Ouvrages. Il ré 
pandit par là dans la Carniole & la Carinthie la connoiffance de 
la doétrine des Proteftans. * Bayle, Dif. Critig. quatrième édi- 
tion dans l’article D AL MATIN, à la Note G. Valvaflor, Ja 
gloire du Duché de Carniole. Freheri Theatrum , p. 266. 
TRUCHE T (Jean) naquit à Lyon en 1657. Il perdit 
dé bonne heure fon pére, qui étoit Marchand, & fa mére prit 
beaucoup de foinrde fon éducation. Dès l'âge de 17 ans ilen- 
ta dans l'Ordre des Carmes, & prit le nom de Sébajtien. 1la- 
voit un goût naturel & extraordinaire pour les Méchaniques. Il 
commença à déveloper fon talent dans le cabinet curieux de M. 
Serviére, qui, après avoir fervi long-tems, s'étoit retiré & a- 
voit employé fon loifir à imaginer & à exécuter lui même un 
grand nombre d'Ouvrages nouveaux , faits au tour, de différen- 
tes horloges, de modéles d'inventions propres pour la guerre 
ou pour les arts. Les Supérieurs du Pére Truchet l’envoyé- 
rent à Paris au Collége Royal des Carmes de la Place-Maubert, 
pour y faire fes études en Philofophie & en Théologie. Il n'y 
eut guéres que la Phyfique qui fût de fon goût, & il donnoit la 
meilleure partie de fon tems à examiner les machines. Charles 
11, Roi d'Angleterre, ayant envoyé à Louïs XIV deux montres 
à répétition , les prémiéres qu'on ait vuesen France, elles vin- 
rent à fe déranger, & le Pére Truchet fut le feul qui put trou- 
ver l’artifice avec lequel l’ouvrier Anglois les avoit fermées, & 
les ouvrit. Cette avanture le fit connoitre à M. Colbert, qui le 
remit à deux Académiciens pour le diriger dans fon application 
aux Méchaniques; & pour l'encourager à bien faire valoir fon 
alent, il lui affigna une penfion de Goo livres. Il n'avoit alors 
que 19 ans. Il s’appliqua d'abord à la Géométrie, fi néceffai- 
re pour faire chemin dans les Méchaniques. 11 étudia même 
J'Anatomie & la Chymie. Comme M. Colbert lui recomman- 
da fur tout devs’appliquer aux Hydrauliques, il aquit à fonds 
la connoilfänce des pompes & de la conduite des eaux. Il a eu 
part à quelques aquedues de Verfailles, & il ne s’eft guéres fait 
ou projetté en France, pendant fa vie, de grands canaux de 
communication de riviéres, pour lefquels on n'ait du moins pris 
fes confeils. Il a travaillé à un grand nombre de modéles pour 
différentes manufactures, pour les proportions des filiéres des 
“Tireurs d'or de Lyon, pourle blanchiffage des toiles de Sen- 
lis, pour les machines des Monnoyes de France, &c. LeDuc 
de Lorraine, étant à Paris incognito, vit avec plaifir le cabinet 
x que le Pére Truchet s’étoit fait. Ce Prince de retour 


le Pére Truchet paffät quelque tems en Lorraine, cet habile 
Méchanifte s'y rendit & fut reçu avec beaucoup de diftinétion. 
Pierre le Grand, Czar de Mofcovie, ne pouvoit affez admirer 


Etats ayant demandé au Duc Régent la permiffion que | 
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dé à boite, il lui en voulut verfer, à fon tour, dans le même 
verre où il avoit bu. Lorsque le Duc ide Nouilles failoit la 
guerre en Catalogne, le Pére ‘ruchet imagina de nouveaux Ca= 
nons, quilfe portoient plus aifément fur les montagnes, à Îë 
chargeoient avec moins de poudre. 1l fit des mémoires pour 
M. le Duc de Chaunesfur un canal de Picardie. Il a été em 
ployé pour l'éducation des Enfans de France dans ce qui regarr 
de les Méchaniques, & il a fouvent travaillé pour le Roi. C’eft 
lui qui a inventé la machine à tranfporcer les gros 
entiers fans les endommager, de forte que par 
jour au lendemain Marli changéoït de face, & étoit orné, de 
longues allées arrivées la veille. Ses tableaux mouvans étoient 
merveilleux. Il les fit fur ce qu’on en avoit expolé de, cette 
efpéce au Public, & que Louïs XIV lui demanda s’il.en froit 
bienvde pareils? Il s’y engagea & enchérit beaucoup fur cette 
merveille, dans deux tableaux qu'il-préfenta à S. M. & que 
l’on mit à Marli. Le prémier, que le Roi appelloit Jon prit 
opera , changeoit cinq fois de décoration à un coup. de fifllete 
Le fecond plus grand & plus ingénieux répréfentoit un p: 
ge où tout étoit animé. Une riviére y couloit, des Tritons, 
des Sirénes, des Dauphins nageoient de tems en tems dans une 
iner qui bornoit l'horifon; on chafloit; on péchoit; des Sol- 
dats alloient monter la garde dans une citadelle élevée fur une 
montagne; des vaiffeaux arrivoient dans un port, & faluoienc 
de leur canon la ville; le Pére Truchet lui même étoit là qui 
fortoit d’une Eglife pour aller remercier le Roi d'une grace 
nouvellement obtenue, car le Roi y paffoit en chailant avec fa 
fuite. En même tems que le Roi donna à l’Académie le régle- 
ment de 1699, il nomma le Pére Truchet pour un des honorai- 
res. Outre qu'il étoit employé à examiner les machines que 
l'on préfente fouvent à l’Académie, & dont il donnoit l’Ana- 
lyfe & la Critique avec beaucoup d'habileté & de juitelle, il à 
donné encore comme Académicien quelques Ouvrages, entre 
autres, fon élégante machine du Syftéme de Galilée pour les 
corps pefans ; à les combinaifons des carreaux anipartis, qui 
ont excité d'autres Savans à cette recherche. 1l mourut Le cin- 
quiéme février 1729. 1l étoit extrémement defintérefié, dou 
& modefte. Il a toûjours refufé de quitter fon habit, quoiqu 
des perfonnés puiflantes lui offriffent de l'en défaire par leur 
crédit. * AHifloire de V Academie Royale dés Sciences pour, année 
1729. D. 93 Ce. 

TRUCHSES (La Charge de) eft une des quatre ancien- 
nes & principales charges de l'Empire de Conftantinople, de 
Franconie & d'Allemagne. On appelloit autrefois celui quien 
étoit revêtu, Prepolitus regie menjæ, enfuite Archidapifer. Au- 
jourd'hui la fonétion de l'Archi- l'ruchfes en Allemagne, au 
couronnement de l'Empereur ;! confifte à porter fur la table de 
l’émpereur en deux plats d'argent une piéce du bœuf qu'on r6- 
cit cout entier à cette folennité. Autrefois les Empereurs don- 
noient cet emploi, felon leur choix , à quelque Prince de l'Em- 
pire, jufques à ce que cette charge fut attachée à la Maifon Pa- 
latine. Mais l'Éleétorat Palatin ayant été transfére dans la Mai- 
fon de Baviére en 1623, cette Dignité faivir le fort de l'Éleéto- 
rat, jufques à ce qu’en 1708, la Maifon Palatine fut rétablie 
dans l'Éleétorat & dans la charge d'Archi-'Truchfes, qui, ce- 
pendant , fut rendue à la Baviére en 1714. La charge de ruch- 
fes héréditaire de l'Empire appartient aux Comtes de Waldpourg. 
# Codinus, de Offic. Aul. Conftant.Bginbardus, Annal. Regum 
Francorum. Pancirollus, Mot. Imp. Kauchet, de Origine des 
Dignirez. Pafquier, Recherches de la France. Wagenfeil, de 
Summ. Offic. Cocceii, Prud. Fur. Publs Ditionnaire Allemand. 
Voyez ECUYER-TRANCHANT. 

TRUCHSES (Gebhard) 70yezs DR USCHES. 

TRUEC, bourg ou village ancien de France dans le Soi. 
fonnois, dont le nom a paffé jufqu’à nous, à caufe de la vitoi- 
re que Landry , Maire du Palais, y remporta vers lafin du 
fixiéme fiécle fous la Régence de Frédegonde, mére de Clotai- 
re ll, Roi de Soillons, fur Childebert, Roi d'Auftrafie. L’'Hi- 
ftoire nous fait connoître que, les deux armées étoient fort peu 
éloignées l’une de l’autre. Celle que commandoït Landry étoit 
à Braine, & celle de Childebert campoit à Truec. Landry, étant 
parti au commencement de la nuit, pañla par un bois, où ilfit 
couper à chacun de fes Soldats une groffe branche qu'ils allé- 
rent planter proche du camp desennemis, en forte qu’ils en fi- 
rent une maniére de bois taillis où ils fe poftérent, & afin de 
les mieux furprendre ils pendirent au cou de leurs chevaux des 
clairons & des fonnettes. Les Auftrafiens, quoique furpris de 
voir ce nouveau bois quandle jour parut, n'en prirent aucu- 
ne allarme, le bruit des fonnettes & des clairons leur ayant fait 
croire que c’étoit un lieu, où l’on avoit mis paître leurs che- 
vaux. Alors les troupes, conduites par Landry, & même à 
ce qu’on prétend par Frédegonde, qui tenoit fon fils entre fes 
bras, fortirent de cette feuillée & firent un grand carnage de 
celles de Childebert. On n'a pu favoir au vrai jufqu'à préfent 
en quel endroit cette grande bataille a té donnée, ni quel étoit 
ce lieu de Truec. Quelques uns difent que c'eft Zrouty, furlæ 
Démette, & felon M. Valois on lé nomme communément Droifà 
ou Druify; mais la reflemblance des noms a pu les tromper 
puisque Zroify, comme on l’apelle dans le païs, eft dans le 
Laonnois, qui étoit du Royaume d'Auftrafie, & que Truec étoit 
dans le Soiffonnois. Ce bourg ou village étoit éloigné de Brai- 
ne de quatre lieues avec la riviére d’Aiîne, qui a trente toifes 
de large, entre deux. M. Robbe, le Géographe, a fait fur 
Truec une Differtation très curieufe, dans laquelle, après avoir 
marqué cette diftance de lieux, il dit, qu'il n’eft pas poffble 
qu'une armée faffe toutes ces manœuvres & tant de chemin en 


| une nuit d'Eté, & qu'ainfi Troify ne fauroit être le lieu du 


combat. Il ajoûte que Truec étoit fur la rive gauche de l’Ai- 


l'habileté du Pére Truchet, à qui ce Monarque ayant deman- | ne, & qu'il fe nomme aujourd'hui Prefle la commune. Truec 


ce 


T RL. 

en vieux. Langage Allemand, qu'on parloïtalots dans les 
pourfait M. Robbe, fianifie un prefJoin, ou plutôt l'arbre Jur 
daquel la vis appuye, & on l'y appelle encore aujourd’hui Zruÿe, 
par corruption. Les Latins lüi donnent le nom de Prelum , qui 
eit auffi celui du village de Prefle. Il dit encore qu'un Auteur 
contemporain a écrit que ceîte fameufe bataille s’étoit donnée 
Prope vicum Sanêti Medardi, ce qui à fait croire que c'étoit à 
ja vue de la ville de Soiffons , & près de l'Abbaïe de Saint-Me- 
dard; mais que c’eft une équivoque, & qu'il faut l'entendre 
de Saint-Mard-la commune, lieu éloigné d’une demi-liene de 
Prefle, ce,qui eft la confirmation de la découverte. * Th, 
Corneille, Dit. Géogr. 

TRUGILLO. Voyez TRUXIELO. £ 

TRUÜULLE. Poyez CONSTANTINOPLE, après 
%e Concile VI. $ < 

TRUMA N (Jofeph) favant Puritain Anglois du de 
fiécle, naquit à Stock, dans la province de Nottingham & étu- 
dia en Clare- Hall à Cambridge.” prit le dégré de Bachelier 
en Théologie & précha à Cromweljufquestà ce qu'en 1662, il 
fut dépofé à caufe de fa Non - Conformité. Il féjourna depuis 
à Marfeld & en d'autres endroits, jufques à ce qu’en 1671, il 
mourut à Satton en Bedford. Quoiqu'ilifüt dans le parti des 
Non- Conformiftes, & qu'il eût perdu fa Cure à caufe de cela; 
il fréquenta néanmoins les affemblées de l'Eglife Anglicane. 
L'Archevêque Tillotfon, & l'Evêque Stillingfileer, l'eftimérent & 
l'aimérent beaucoup. Ilavoit de très beaux talens & fur tout 
une mémoire fiténace, qu'il favoit réciter par cœur tout ce 
qu'il avoit lu & même ce qu'il n'avoit fait que parcourir à la 
hâte. Outre “héologie, il étoit auf fortverfé dans le Droit, 
11 poffédoit fi bien le Grec qu'il favoit indiquer fur le champ 
Îes différentes fignifications d'un mot, & prouver chaque figni- 
fication par un témoignage, où un pañage, tiré d’un Auteur an- 
cien. Il eut une difpute avec l'Evêque Bull au fujet de la do- 
étrine de la Juftification. Il accufa cet Evêque d'être Novateur 
quoiqu'il s’écartât lui même de la grande route dansW'explica- 
tion de ce dogme. Bull fe défendit dans fon, Apologie contre 
Tullius. Voici les titres de fes Ouvrages, The great Propitia- 
tion nou de la Satisfaction de Jefus- Chrift, & de la Juftification 
de l’homme; Endeavour rebbifies fome prévailing opinions: Difcours 
of natural-and moral Impotency. * E, Calamy, Account. Nelfons, 
Life af B. Bull. Ditionnaire Allemand de Bâle. 

TRURO où TRURU, ville d'Angleterre & Corpora- 
tion avec marché, dans la contrée du Comté de Cornouaille ; 


qu'on appelle Power. Elle envoye deux Députez au Parle- | 


ment. Elle eft fituée [ur deux petites riviéres , qui fe rendent 
dans le port de Falmouth. Elle donne le titre de Baron à 
Charles Bodville Roberts, Comte de Radnor: elle a le privilé- 
ge de la marque de l'étaim, & c'eft là que fe tiennent les Afi- 
fes des contrées occidentales d'Angleterre. Elle eft à 212 mil- 
les de Londres. * Dit. Anglois. 

TRUSCHES (Gebhard) Archevêque de Cologne, fils de 
Guizraums , Baron de Walbourg en Souabe, & de Feanne de 
Furftemberg , fut Doyen de Strasbourg, puis Archevèque de 
Cologne l'an 1577, après la démiflion volontaire de Salentin 
d'Ifenbourg; mais.étant devenu amoureux d'Agnès de Mans- 
feld, Chanoïineffe de Gurisheim, par les charmes, à ce qu'on 
prétend, d'un Magicien, nommé Scotin, il l'époufa cländefti- 
nement l'an 1582, & fe fit Luthérieh. Le Pape effaya inutile- 
ment de ramener Trufches, qui fut .chaffé de Cologne, & 
excommunié l'an 1583. On élut à fa place Erneft de Baviére. 
Depuis ayant perdu Bonn, où il avoit célébré publiquement fes 
noces eh janvier 1584, & où il avoit introduit fa femme dans 
fon palai®, il fe retira en Hollande, & fit la campagnede 1566. 
11 fit prendre Bonn l'an 1587, mais il la perdit encore l'annéefui- 
vante, auffi-bien que Rhinberg l'an 15894 ce qui l’obligea de 
fe reureren Allemagne, où il mourut miférable l'an 1601. Il 
avoit eu un oncle ; nommé Orxon Trufches, qui fut fait Car- 
dinal par le Pape Paul IT, lan 1554, & Evêque d'Ausbourg, 
& qui mourut lan 1573, fort regretté à caufe de fon zéle pour 
Ja Religion Catholique: on le nommoit le Cardinal d'Ausbourg. 
* Michel Iffelt, Hÿf. Belli Colon. 1. 4. De Thou, L. 76. 6778. 
Gelenius, Cratéopolius & Sainte- Marthe, de Arcbiep, Colon. 
Sponde, A4. C. 1582. num,20. 1583. num. 5.6, € 8. Strada, de 
Bello Belgico, décade 2.1. 5: 

TRUSIANUS, Médecin. Cherchez CR USI ANUS. 

TRUSTAN ou TRUSTIN, Archevêque d'Vorck, 
parvint à cette dignité par fon mérite: il aimoit les Gens de Let- 
tres, & fit lui- même plufeurs livres, qu'il dédia à Guillaume 
Corboilus, Archévêque de Cantorbéry. Etant fort vieux, il 
{e démit de l'Archevêché, & fe fit Religieux de l'Ordre de Ci- 
teaux, oùil écrivit, deOrigineCænobiiRintanenfis ; de fuo Pri- 
matu ad Calixtum Papam, contra Anfelmum Suniorem. Il mourut 
à Yorck l’an 1140, fous le régne d'Etienne, Roi d'Angleter- 
ze: * Pitfeus, de Iluff. Angl, Script. 

TRUXILLO (Thomas de) Efpagnol; natif de Zurita 
dans le diocéfe de Placentia, fe fit Religieux dans l'Ordre de 
la Mercy, eut des emplois confidérables, & avoit même été 
Prieur de la maifon de fon Ordre à Madrid, lorsque pour fe 
délivrer des perfécutions que quelques Religieux du même Or- 
dte lui avoient fufcitées sil paffa dans celui de faint Don 
que. Ce changement fe fit depuis l'an 1563. Il avoit publié 
cette année-là-même à Barcelone, un Traité Efpagnol contre 
les defordres de la Guerre; & à Eftella en Navarre, deux au 
tres Traitez des Jurèmens, & de l'Aumône. Ii s’acquit beau- 
coup de réputation par fes prédications ; mérita l'honneur du 
Doétorat, & occupa plufieurs anñées la Chaire de l'Ecriture 
dans l’Eglife de Barcelone. On fait qu'il acheva en 1596, étant 
déja fort âgé, un Traité Efpagnol, intitulé, Miferias del bom- 
bre, &c, qui ne fut imprimé qu'en 1604 ; mais on ignore le 
à 


TRU/T RY, bat 
tems. de fa mort. On à de jui un Thefaurux  Concionatoruhss 
dont il y a eu, un tres -grand nombre d'éditions. * Æchards 
Script. Ord, FE. Prad. tôme 2. 

TRUXILLO où PRUCHILLO, ville de l'Etré 
madure d'Éfpagne, elt ftuéeà dix lieues de Mérida » für une 
colline, dont le fomet .eit cupé par un château. On croit 
que c’eft l'ancienne Lurrs a. Le Roi Jean II l'Honorà du. 
titre de cité l'an 1431. François Pizarro Marquis de Los Char- 
cas, quia fait la conquête du Pérou, étoit né dans cette 


TRUXILLO ou TRUCHILLO, ville & Evèché 
d'Amérique dans le Honduras, province de la nouvelle Efpagne, 
fut prife.& ruinée par les Hollandois l'an 1633. Depuis elle 
a été réparée. 

TRUXILLO, ville de l'Amérique méridionale, dépen= 
dante du Parlément de Lima, & fituée dans la vallée de Chimo. 
Ce fut J'Ynca Pachacutec, qui foumit le prémier cette vallée 
où commandoit un Seigneur, nommé Chimu, ce qui la fit ap- 
peller Chimo. La ville de”Truxillo, fondée en 15391, par Pi- 
zarro, prémier Gouverneur du Pérou , éft fur les bords d'uné 
petite riviére. On la met entre les prémiéres villes du Pérou, 
1ly a plüs de cinq cens maifonsi& quatre Monaftéres. Les 
Officiers Royaux y demeurent, &, felon le témoignage de Hertéray 
fon reffort s'étend fur cinquante mille Sauvages tribntaires, Us 
viennent par troupes à la ville pôur férvir les Bourgeois , & 
pour leur fournir les'chofes dont ils ont befoin. Le païs et 
fertile & tout y croit en abondance» * Lact, Defcript. des In- 
des Occid. 1” 10. c. 20. ‘Th. Corneille, Dig, Géogr. 

*TRYGETIUS, Comte des affaires privées, fous l’Em 
pereur Honorius en 423. * Jacobi Gochofredi Profopigr. Cod, 
Théodof. ‘ : 

TRYPHENE & TRYPHOSÉ, deux femmes Chré 
tiennes, que S. Paul falue dans fon £pitre aux Roma s, ch. 164 
v. 12. Voici ce qu'on en dit. Elles furent converties par les 
fnftrüétions de cet Apôtre, & tellement touchées de voir la pas 
tience invincible avec laquelle fainte Técle avoit enduré plu- 
fieurs cruels tourmens, qu'elles allérent à Rome pour fervir les 
Märtyrs, & tâcher de groflit leur nombre. Elles p’y purent 
néanmoins obteñif la couronne du martyre, & furent obligées 
de s’en retoufner dans leur païs, à caufe de l'Edit de lEmpe- 
teur Claude, & y répandirent leur fang pour la foi de Jefus= 
Chrift. Le Mäftyrologé Romain marque leur Fête le dixiéme 
de novembre. À 

TRYPHENE, Trÿphne, fille de Ptolémée Phyfcoi, Roi 
d'Egypte, fut mariée à Antiochüus Gryphus, Roi de Syrie, qui 
fit long-tems la guerre contre Antiochus de Cyzique fon frére, 
lequel avoit époufé Cléopatre, autre fille de Ptolémée Phyfcon. 
Ces deux Princeffes accompagnérent leurs maris dans une ba- 
taille qh'Antiochus Grypbus gagna. Tryphéne, après avoir trou- 
vé fa fœur Cléopatre, qui s'étoit réfugiée au pié des autels; 
larracha de cet afyle, & l'étrangla de fes propres mains. Mais 
quelque tems \après, Antiochus le Cyzicénien femporta une 
viétoire à fon tour, l'an 112 avant Jefus-Chrift, & fit crhelles 
ent mourir Tryphéne. * Juftin, Z 30. 

TRYPHILIUS, Homiñe de Lettres, qui avoit étudié 
les Loix Romäines à Réryte, fut inltruit dans les Lettres {2 
crées par Spiridion, Evêque de Trimithunte en Cypre, ll fut 
enfuite élu Evêque d’une ville de cette ifle, appellée Lédre, & 
il aflifta en cette qualité au Concile dé Sardique en l’année 
347. Il paffa four un des plus g'ands Ofateurs de fon tems. 
S: Jérôme dit qu'il avoit vu fon Commentaire fur les Cantiques, 
& qu'il avoit écrit plufieurs autres Ouvrages. Suidas fait men- 
tion de vers fambiques que Tryphilius avoit compofez [ur la Vie 
& les Miracles de Spiridion fon Maître, * Saint Jérôme, Ca: 
tal. Script. Sozoméne, Hiff. 1, 1. cb. 11. M, Du Pin, Bibliotbs 
des Aut. Ecclef. du 1V fiécie. 

TRYPHIODORE, Egyptien, Poëte Gice ; qui vi 
voit du tenis de l'Empereur Analtafe, fit un Poëme fur la prie 
fe de Troye. On a trouvé dans l'Ouvrage de ce Poëte un 
grand rapport avec le fujet que Quinte de Smyrne atraité. On 
à remarqué prefque les mêmes qualitez & les mêmes défauts 
dans l'un & dans l'autre, & que celui-ci avoit eu la penfée de 

tinuer & de perfeétionnen Homére aufli-bien que l'autres 
Ttyphiodore paroïtun peu plus obfcur & plus difficile que l'auk 
tre, & il eft d'un caraétére un peu plus bas &uplus groffier, 
Ce même Poëte avoit compofé une nouvelle Odyflée en 24 
livres, & il y avoit obfervé de ne point mettre d'A dans le pre 
mier livre, point deB dans le fecond, point de L dans le trois 
fiéme, & ainf de fuite. Neftor, qui vivoit fous le regne de 
Septime Sévére, lui en avoit donné l'exemple en compofant uné 
lliade, où il s'étoit preferit la même régle. * Borrichius, Ra: 
pin, Réflexion quingiéme. Baillet, Jugemens des Savans, &cs 
tomen3: partie 2. p. 434 n. 1197. édit. d'Amfterdam 1725. 

TRYPHON, nommé autrement Divdote, avoit été Capi- 
taine dans les troupes d'Alexandre Balès. Voyant que Déme- 
uius Nicanor, Roi de Syrie, étoit tombé dans le mépris & ai 
voit encouru la haine de fes Soldats, il entreprit de placer fur 
leithrône.de Syrie Antiochus, fils de Bal fon Maître; qui 
étoit Encore enfant dans la Courd'Elm: 1, Roi des Arabes. 
Il fit tant, que le Roi jeune Prince; de 
Tryphon le fit reconnoi je par les troupes; 
& par les peuples du païs. Cependant Tryphon,gouvernois 
foüverainement fous le nom de ce jeune Prince. Ilfe laff de 
n’aÿoirique l'autorité de Roi; il voulut en porterle titre, 11 
feignit que le jeune Antiochus étoit tourmenté de a pierre & 
corrompit des Médecins, qui le tuérent; en le voulant tailler. 
Ainfi il prit le diadême, & changea fon nom de Divdote en ce- 
lui de Trypbon.  Voulant s’aflürer de la proteétion des Romains; 
il envoya au Sénat une ftatue d'or dela Fortune, du poids.de 
Hh 1660% 
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200 piéces d'or. Mais le Sénat, fans refufer fon préfent, 
en dde cime qu'il faifoit qu'on le reconnût pour sue On 
reçut la Fortune d'or, & on mit dans l'Infcription qu el % atele 
été donnée parle jeune Antiochus, le même qui so ee 
à mort -par Ttyphon. D'un autre côté Simon DÉPRES ÉBe 
voyant que toute la conduite de ‘ryphon étoit Lune je 
dage, fe fépara de Ini, & entra dans le parti de DÉREUe 4 
canor; les Soldats mêmes de Tryphon labandonnérent, : le 
donnérént à Cléopatre, époufe du même Déméttius ,squi se 
allé au delà de l'Euphrate faire la-guerre aux Parthes Ain 
Tryphon fut contraint de fe retirer dans la ville CODÉTAEEn 
Fhéicie, où il fut bientôt affiégé par Antiochus Sidétès , Té- 
re de Démétrius Nicanor. Tryphon trouva moyen de fe fauver 
de Dora, & de fe retirer à Orthofe, où il fut de nouveau ROBE 
fuivi par Antiochus. De là, ilfe retira à Apamée, fa-patrie, 
oùil futforcé, & mis à mort. Strabon dit qu'il fut tellement 
preflé dans un château, où il s'étoit enfermé, qu il fur contraint 
de fe donner la mort. George Syncelle raconte qu'il fe jetta 
dans le feu. * Dom Calmet, Diff. de la UNE DE 

OT E. 4. Macchabées, c. 15. Joféphe, Hifi. 1. 13. c. 12. Ju- 
Re Appien, &c. Cherchez ANTI OCHUS VI, Roi de 
Syrie, &JONATHAS, à < 

TRYPHO N. Saint Juftin Martyr donne ce nom à un Juif 
avec lequel il eut unelconférence fur la Religion à Ephéfe dans 
le fecond fiécle, vers lan 160 de Jefus-Chrift. On ne pe 

as fi c'eftun homme réel, où fi c’elt un perfonnage feint. 
Eufébe, Hiff. Eccl. 1 M. Du Pin, Biblidth.èdes Aut. 


méle, ch: 15. v. 9 & 10. S 

TRYPHON (Saint) Martyr avec Refpice dans le troifé- 
me fiécle, étoit originaire de Phrygie. 11 fut dénoncé dans le 
tems de la perfécution de l'Empereur Déce, au Gouverneurde 
Bithynie, qui le fit'arrêter avec S. Refpice, & conduire à Ni- 
cée.. Ils furent tous deux interrogez au Tribunal du Gouver- 
neur; & ayant fait généreufement profeffion de là foi deMfefus- 
Chrift, & refufé d’adorer les idoles, ils furent condamnez à 
avoir la tête tranchée: ce qui fut exécutéle.premier de février 
de l'an 257, jour auquel les Grecs font la Fête de faint Try- 
phon, quoique les Latins faffent mémoire de ces deux Saints 
au dixiéme de novembre. Les Aëtes de.leur martyre, rappor- 
tez par Octave Gaëtan, ne font pas originaux, quoïqu'ils pa- 
roiffent affez fincéres. * Voyez de Tillemont, Mémoires pour 
Jervir à P'ÉRJF, Eccl. tome 2. 

* TRYPHO N, Barbier d'Hérode le Grand, Roi de Judée, 
déclara à ce Prince, qu'il avoit fouvent été follicité par Ty- 
ron, vieux Cavalier extrémement brave, de lui couper la gor- 
ge avec fon rafoir, lorsqu'il lui feroit le poils, & qu'on lui of- 
froit de grandes récompenfes, pour le porter à commettre ce 
crime. {l furent mis tous deux à la queftion pour en décou- 
vrir de plus grandes particularitez. * Joféph, Æntiquit. Fudaïg. 
3. 16. ch. 17. 

* TR: YBI O N, fils de Theudion, fut un de ceux que 
les Juifs envoyérent en Ambaffade à l'Empereur Claude, * [o- 
feph, Antiquit. Fudaïy. L. 20. cb. 1. 

* TRYPHON, nom d'un Boufon du Roi Ptolémée, 1 
faifoit profeffion de fe moquer de tout le monde, & divertifloit 
le Roi par fes railleries. Jofeph en parle, Antig. Fudaïg. 1 10, 
cb. 4, où il raconte un de fes traits. 


TSA TSC. TSE TSI TSO, TSU. 


SADOK: Voyez SADOC. 
*TSAHANANNIM, ville de la Paleftine, dans 
le partage de la Tribu de Nephtali. * Fofués ch. 10. v. 23. 

TSAHIR. Voyez TSEHIRHORIEN. 

*TSAHIR ou SCHIR À, lieu de la Paleftine, où Jo- 
ram, Roi de Juda, défit les Iduméens, qui s’étoient revoltez con- 
tre lui. * I ou IV. Rois, ch. 8. v. 21. 

# TSALAPH ou SE'LEPH, Ifraëlite, eut fix fils 
dont l’un, nommé Hanum, s'occupa à réparer la ville de Jéru- 
falem, après le retour de la Captivité de Babylone, * Méhé- 
mie ou Il Æfdras , ch. 3. v, 30. 

* TSALMO N ou SALMO N, montagne dans laPa- 
leftine près de Sichem. Ilen eft parlé, Fuges , ch. 9 uv, 48), & 
ailleurs. 

* TSALMONAouSALMONA, trente-cinquié- 
me Campement des Ifraëlites dans le Défert, où ils arrivérent | 
du Mont de Hor, & en patirent pour aller à Punon. Ilyen 
a qui croyent que le mot de Tjalmona vient d'un mot Hébreu | 
où d'un mot Chaldaïque, qui fignifie image; parce que ce fut 
là, qu'on propofa à la vue du peuple piqué par les ferpens brû- | 
lans, l'image du ferpent d’airain. * Nombres, ch. 33. v. 41. 42. | 
On en a déja parlé fous le mot SALMONA. | 

*TSALMU N A ou SALM A NA, Prince de Madian, | 

& | 


fut défait par Gédéon, Juge d'Ifraëli, Jen même tems que 
Zéba ou Zébah, Prince du même païs. * Fuges, cb. 8. v. 5. 
*TSAPHON ou SAPHON,, ville dela Paleftine du | 
partage de la Tribu de Gad. * Yofue, cb. 13. v. 27. 
*TSARTANouSARTHAN, ville & païs de la Pa- 
leftine fur les frontiéres de la Tribu de Gad, à l'Orient du Jour- 
dain, près du Torrent de Jéboc ou Jabbok. Ce fut jufques où 
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TSCHELMINAR, c'eft à dire, les quarante Colomnes , 
nom que les Perfes donnent à de vicilles ruines proche de l& 
ville de Schiraz dans le Farfiftan, provinte du Royaume de Per- 
fe. Elien témoigne que c'étoit autrefois le paläiside Cyrus : 
d'autres difént que ce fut celui d'Afuérus. Il étoit fitué fur 
le penchant d'unesmontagne qui faifoit partie de la ville de 
Perfépolis. Diodore remarque qu'il étoit enfermé de trois mu- 
railles, dont la prémiére étoit haute de vint coudées, la fecon- 
de de quarante, & la troïfiéme de foixante- quinze ; quelles 
baluftrades & les portes étoient de fonte, & que toute la ftru- 
éture de cet édifice étoit magnifique. Quinte- Curce dit qu’As 
lexandre, par le confeil d'une Couïtifane, y fit mettre le feu, 
après avoir bu avec excès dans un feftin. Ce que le téms nous 
a laiffé d’un. fi beau palais après cet embrafement, eft, felon 
quelques Connoiffeurs, un des plus beaux reftes de l'antiquité, 
& ce qu'on appelle aujourd'hui Tfébelminar. On voit d'abord 
une grande platte - forme outerralfe, terminée du côté de l'o- 
rient par une montagne, & vers l'occident pat une grande plai- 
ne. Sur cette platte - forme il y a plufieurs colomnes qui fou- 
tiennent quelques reftes de figures ou idoles, un grand bafin 
carré tout d'une pierre, & quantité de mafures ou ruines de bä- 
timens , avec des portes ornées de bas reliefs, & de grands ca- 
raétéres extraordinaires qui patoillent avoir été dorez. Ony 
yoit encore les reftes de plufieurs canaux qui ÿ portoiént des 
eaux, dont les fources font maintenant perdues fous la mon 
tagne. On trouve deux caves, taillées dans le roc, & qui fer- 
voient de fépulcres: on tient qu'il y a dans ce lieu-là plus dé 
deux mille figures enbas reliefs, qui ont la plupart des habillemens 
fort longs, avec de petites toques plattes où en-calote. Quoique 
ces figures ne foient pas taillées avec tout l’art des anciens Grecs 
& Romains, elles peuvent néanmoins pañler pour tres belles & 
curieufes. L’Auteur d'une rélation de fix voyages en Turquie, 
en Pere & aux Indes, écrit qu'Angel, Peintre Hollandois, qui 
en huit jours avoit deffiné toutes ces ruïnes, lui avoua qu'el- 
les ne méritoient pas la peine qu’il s’étoit donnée; mais cé 
Hollandois m’avoit peut-être pas le bon goût. Il n'y a pas 
d'apparence qu'il aitétéiplus intelligent que beaucoup deVoya- 
geurs qui avoient l'idée de tout ce qu'il y a de plus beau en 
France, en Efpagne, en Angleterre & en Italie, & qui ont a£- 
furé que cet édifice étoit une des merveilles du monde, pour fa 
matiére, pour fon architeéture, pour fa beauté & pour fes or- 
nemens. * Thevenot, Püyage du Levant. Deflandes, des Beau- 
teës de Perfe. Chevreau, Hiff: du Monde. 

TSCHERNEMBEL, ville & Seigneurie dans le Wif= 
difch-Marck, à dix Jieues de Laybach. Le château qui s'ÿ 
trouvesfüt autrefois la maifon originaire des Barons de Tfchet- 
nembel, qui poffédoient la charge d'Echanfon héréditaire dans 
la Carniole & dans lé Windifch -Marck, & s'établirent en- 
fuite dans l'Autriche, où leur Maifon s'éteignit en 1676. ©- 
thon de Karftberg doit avoit fait bâtir ce château vers le milieu 
du XI fiécle, & en avoir pris le nom pour lui & fes Defcent- 
dans. La ville parvint en 1373, aux Comtes deGartz, & en- 
fuite, après leur extinétion, aux Seigneurs du païs. Il ya 
dans cette ville une Commanderie de l'Ordre Teutonique. * 
Philippe- Jacques Spéner, Hifhoria Infignium Iluftrium, c. 93. 
Gabriel Bucelin, Stemm. p. 2. Valvafor, Ebre des H. C. 1. 11 
Dit. Allemand. 

TS CHIRN AU S\(Ermfroi-Walter dé) Seigneur de Kiflings- 
wald & de Stolzenberg, de l'Académie des Sciences à Paris, 
naquit le dix à 1651, à Kiflingswald dans la Luface Su- 
périeure, de Chriflopble de Tichirnaüs, & de N... de Sterling, 
tous deux d'une ancienne nobleffe. Il y avoit plus de quatre 
cens ans que la Maifon de Tfchirnaüs, Qui étoit venue de Mo- 
ravie & de Bohème, poflédoit près de la ville de Gorlits cet- 
te Seigneurie de Kiflingswald , où naquit celui dont nous par- 
lons. Il eut pour les Sciences tous les Maîtres que l’on donne 
aux gens de fa condition ; mais il répondit à leurs foins autre- 
ment que les gens de fa condition n’ont coutumeid'y répondre. 
Dès qu'il fut qu’il y avoit au monae uné Géométriéy:il la fai- 
fit avec ardeur, & delà il paffa rapidement aux attres parties 
des Mathématiques, qui en lui offrant mille nouveantez agréa- 
bles, fe difputoient les unes aux autres fa curiofité. À l'âge de 
dix-fept ans, fon pére l'envoya à Leïde pour achever {es étu- 
des : il y arriva dans le tems d’une maladie , quille miten grand 
danger de fa vie. Il eut bientôt après, malgréfa jénnielle, beau- 
coup de réputation parmi les Savans de Hollande, Mais le 
guerre ayant commencé en 1672, il devint homme de guerte, 
& fit voir qu'il favoit auffi bien faire fon devoir que fuivre fon 
inclination. Il fervit dix-huitmois en qualité de Volontaire 
dans les troupes de Hollande, après quoi il fat obligé de re- 
tourner en fon païs, Allen repartit quelque tems après pour 
voyager. Il vit l'Angleterre, la France, l'Italie, la Sicile, Mal- 
te. Par tout il s'attacha à voir les Savans, & tout ce qui eft 
un fpeétacle pour les Savans, Curiofitez de l’Hiftoire naturelle, 
ouvrages extraordinaires de l'Art, Manufaétures finguliéres, Il 
retourna en fuite en Allemagne, & paf quelque tems à la 
Cour de l'Empereur Léopold. Au milieu de cette vie agitée, 

les Sciences, & fur tout les Mathématiques l'occupoient toû= 
jours. 11 retourna à Paris pour la troifiéme fois en 1682. Ily 
portoit des découvertes qu’il vouloit propofer à l’Académie des 
Sciences: c'étoient les fameufes Cauftiques qui ont retenu fon 
nom; car ondit ordinairement les Caufhiques de M. de Tichirnaës , 
comme on dit la Spirale d'Archiméde, la Conchoïde de Nicoméde, la 
Cifioide de Dioclès, les Développées de M. Huygens. M. de Tfchir- 
naüs, quoiqu'il n’eût que trente & un ans, fut mis par le Roi 
au nombre de ces mêmes Académiciens, qu’il étoit venu con- 


les eaux de ce fleuve reculérent au paññage des lfraëlites. 


fulter & prendre en quelque forte pour fes Jugés. Il retourna 
en Hollande; où il achéva & laiffa entre les mains de es amis 
un 
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€; de Médicima Mentis €? Corporis, qui fut im- 
erdam en 1687. Voici la méthode qu'il fuivoit dans 
upations. _Il faifoit fes expériences en été, & les mettoit 
en ordre, ou en tiroit fes conféquences, ou enfin failoit fes gran- 
ges recherches, de théorie pendant l'hiver, Sur la fin de lau- 
tonne il donnoit quelques foins particuliers à fa (anté, & fai- 
foit une efpéce de revue de fes forces corporelles, pour en- 
trer as .cette faifon de e aux grands travaux de l'ef rit. 
A relifoit les compoñitions de l'hiver précé a rappelloi 
5, fe failoit renaltre l'envie de les continuer, &alors il 
mmençoit àsfé retrancher le repas du foir, & à diminuer mê- 
un peu le diner de jour en jou Au lieu de fouper, ou 
il lifoit fur les matiéres qu'il avoit envie de tr: cer, ou il s’en- 
trétenoit avec quelque ami favant: Il fe couchoit à neuf heu- 
zes ; & fe failoit éveiller à deux heures après minuit. Il fe te- 
noit exaétement pendant quelque tems dans la même fituation 
où le réveil l'avoit trouvé, ce qui l'empêchoit d'oublier le fon- 
ge qu'il failoit. dans ce moment; & fi, comine il pouvoit natu- 
xellement arriver, ce fonge rouloit fur la matiére dont il 
rempli, il en avoit plus de facilité à la continuer. Il trav 2 
dans le filence & le repos de la nuit. 11 £e rendormoit à fix 
heures; mais feulement jufqu'à fept, & reprenoit fon tra- 
vail. 

11 dit qu'il n'a jamais fait de plus grand pr ans les Scien- 
ces, & qu'il n'a jamais fenti fon allâre plus vigoureufe & plus ra- 
pide, que quand il a obfervé ces pratiques avec le plus de ré- 
gularité. Il lui arrivoit fouvent pendant la nuit de voir une 
grande quantité d'étincelles très - brillantes, qui voltigeoient & 
jouoient en l'air. Quand il vouloit les regarder fixement, el 
les difparoifloient ; mais quand il les négligeoit, non feulement 
elles duroient prefque autant que fon application au travail, 
mais elles redoubloient d'éclat & de vivacité. Enfuite, il par- 
wint à.les voir en plein jour, lorsqu'il eut aquis un certain de- 
gré de facilité dans la méditation. 1] les voyoit fur une murail- 
le blanche ou fur un papier, qu'il avoit placé à côté de lui, Ces 
étincelles, vifibles pour lui feul, étoient en même tems & un 
effet, & une répréfentation des efprits de fon cerveau , violem 
ment ägitez. Quoiqu'il aimât paflionnément les Sciences , il 
n'avoit point de paflion pour la gloire, & il a dit à fes Amis, 
que, dès l'âge de 24 ans, il croyoit s'être affranchi dé l'amour 
des plaifrs, des richefles, & même de la gloire. Après la 
publication de fon Ouvrage, étant chez lui en Saxe, il com- 
mença à fonger à l'exécution d'un grand delfein qu'il méditoit 
depuis long-tems. Il croyoit qu’à moins qu'on ne rendit l'Op- 
tique plus parfaite, nos progrès dans la Phyfique étoient arré- 
tez, à peu près au point où nous fommes; & que pour mieux 
connoitre la Nature, il la faloit mieux voir. D'ailleurs, lui 
quiétoit l'inventeur des Cauftiques , prévoyoit bien que de 
plus grands & de meilleurs verres convexes, expofez au foleil, 
feroient de nouveaux fourneaux qui donneroïient une Chymie 
nouvelle. Mais dans toute la Saxe il n’y avoit point de ver- 
zerie propre à ces grandes idées, Il obtint de l'Eicéteur fon 
Maitre, Roi de Pologne, la permifion d’y en établir; & com- 
me on s’apperçut bientôt de l'utilité que le païs en recevoit, 
ilyen établit jufqu’à trois. De là fortirent des nouveautez & 
de Dioptrique, & de Phyfique prefque miraculeufes. On les 
peut voir dans l'Hifhoire de l'Académie des Sciences de 1699 É de 
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1700, Quelques unes étoient de nature à pouvoir trouver des 
incrédules; car en perfeétionnant la Dioptrique, elles la renver- 
foient.. Enfin le miroir.ardent que M. le Duc d'Orléans, Ré- 


gent.du Royaume de France pendant la minorité de Louis XV, 
a acheté de M. Tfchirnaüs, eft du moins un témoin irrépro- 
ghable d'une grande partie de ce qu'il avoit avancé. Voyez en 
Ja defcription dans l'endroit de l'Hiftoire de l’Académie, que 
Von citera À la fin de cet article: Il préfenta un miroir de cet- 
te efpéce à l'Empereur Léopold, qui pour reconnoître fon pré- 
fent, & encore plus fon mérite, lui voulut donner le titre & 
les prérogatives de Libre - Baron; mais il le refufa avec tout le 
xefpeét qui doit accompagner un femblable refus: & des graces 
de l'Empereur , il n’accepta que le portrait de fa Majelté Im 
ériale, avec une chaîne d’or, Ilrefufa-de même le titre. de 
Confeiller d'Etat, dont le Roi Augufte le vouloit honorer. Il 
xetourna à Paris pour la quatriéme! fois en r7ot , & fut affez 
affidu à l’Académie: Il y annonça plufieurs Méthodes qu'il avoit 
trouvées pour la Géometric la plus fublime; mais il n’en don 
#a pas les démonfirations. Il prétendoit pouvoir fe pañfer de 
la Méthode des infiniment petits, & donna à l'Académie {ur les 
zayons des développées un échantillon de celle qu'il mettoit 
en la place. En général M. de T fchirnaüs vouloit rendre Ja 
Géométrie plus aifée. Pendant ce féjour de Paris, il fit part à 
M: Homberg d'un fecret qu'il avoit trouvé, auf furprenant 
que celui de tailler fes grands verres: c'eft de faire de la por- 
Celaine toute pareille à celle de la Chine, & qui par conféquent 
épargneroit beaucoup d'argent à l'Europe. On a cru jufqu’ici 
que la porcelaine étoit un don particulier dont la Nature avoit 
favori(é les Chinois, & que la terre dont elle étoit faite n'étoit 
qu'en leur paï Cela n’eft point ainf, c’eft un mélange de 
quelques terres qui fe trouvent communément par tout ailleurs; 
amais qu'il faut s'avifer de mettre enfemble. M. de Tfchirnaüs 
fit promettre à M. Homberg, que de fon vivant il ne  feroit 
aul ufage de fon fecret. Quand il fut retourné chez lui, il fe 
trouva perpétuellement environné de chagrins domeftiques, & fa 
vie ne fut plus qu'une fuite de malheurs. 1! les foutint avec con- 
tance, & fit voir ce qu'on ne voit prefque jamais en cette ma- 
titre, l'ufage de fa Théorie & l'application de fes préceptes. Il 
fe foumettoit à une Providence, à laquelle il eft inutile de ré- 
fifter, & infiniment avantageux de fe foumettre. Enfin, après 
avoir pallé cinq ans à combattre &à vaincre le chagrin, iltom- 
ba malade: peut-être parce qu'on ne peut le vaincre fi long- 
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; {ans en être fort afFoïbli, 11 ne 
ithifie, l’hydropifie , ia goutte: 
peur de la pierre, qu’il ne s'aflfüroit Pas de pouvoir prév 
guérir fi aifémenc. Il avoit Pourtant trouvé une préparal 
de petit lait, qu'il croyoit très- bonne, & qu'il a donnée dans 
une édition Allemande de fon livre. Mais elle n'empêcha pas 
qu'au mois de feptembre 1708; il ne fût attaqué de grandes dou- 
leurs de gravelle, fuivies d'une fuppuration d'urine. . Les Mé. 
decins, qui ne le trouvoient pas obéïffant ; parce! qu'il 
s'étoit rendu Médecin lui-même, l'abandonnérent bien - tôt: I 
fe traita, comme il l'entendit: Il ne perdit jamais, ni (a fer- 
meté, ni fa réfignation à la Providence, ni l'ufage de fa raifon; 
&, enfin, il mourut le onziéme oétobre fuivant. Ses dernié- 
res paroles fürent, triomphe, viétoire. Apparemment il fe regar- 
doit comme. vainqueur dés maux de la vie humaine, Son 
corps fut porté avec pompe ätune de fes Terres; & le Roï Au: 
gutte en voulutifaire les frais. Il avoit deftiné cet hiver mé- 
me où il alloit entrer, à faire de grandes augmentations à fon 
livre. {l avoit donné une partie de fon patrimoine à fon plais 
fr, c'eft à dire, aux Lettres. Il propofe dans fon Ouvrage le 
plan d'une Societé de Gens de condition & amateurs des Scien- 
ces, qui fourniroient à des Savans plus appliquez tout ce qui 
leur feroit néceffaire & pour leurs Sciences & pour eux, & 
l’on fent bien avec quel plaifir il auroit porté les charges de 
cette Communauté, Il les portoit dé a, fans l'avoir formée. Il 
cherchoïit des gens, qui euflent des talens, foit pour les Scien- 
ces utiles, foit pour les Arts : il les tiroit des ténébres où ils 
habitent ordinairement, & etoit en même tems leur Direéteur, 
leur compagnon , & leur bienfaiéteur. Il s’eft aflez fouvent 
chargé du foin & de la dépenfe de faire imprimer les livres 
d'autrui ; dont il efpéroit que le Public pourroit tirer quelque 
utilité, entre autres le Cours de Chymie de M. Lémery, qu'il 
avoit fait traduire en Allemand, & cela fans fe faire rendre ou 
fe rendre à lui même, dans des préfaces, l'honneur qui lui étoit 
dû. Dans d’autres circonftances, il n'étoit pas moins éloigné 
de l'oftentation. 11 faifoit du bien à fes ennemis avec chaleur, 
& fans qu'ils le fuffent. 11 n'étoit point Philofophe par des 
connoiflances rares, & homme vulgaire par fes paffons & par 
fes foibleffes. La vraye Philofophie avoit pénétré jufqu’à fon 
cœur, & y avoit établi cette délicieufe tranquilité, qui eft le 
plus grand & le moins recherché de tous les biens. * Hift. de 
l'Académie Royale des Sciences j 1709. D. 143. édition de Hollane 
de. Mémoires de Trevoux , Fanvier 1710. 

TSCHUDI (Gilles) ifu d'une famille noble du Canton 
de Glaris, naquit à Glaris en 150$. Comme il donna de bon- 
ne heure des preuves d'une grande capacité, fon pére le defti- 
na aux études; & l’envoya à l'Univerfité de Paris pour s’y pouf- 
fer dans les Sciences. Il y fit de très grands progrès, & à fon 
retour dans la patrie il fut nommé Baillif de Sargans en 1530. 
Son Bailliage étant fini en 1532; Diethelme Blarer, Abbé de 
S. Gall ; le nomma Baillif des quatres Seigneuries de Rofchach, 
de Steinach, de Goldach & dé Mœrfch. Mais comme il pré- 
féra de fe rendre utile À fa patrie, il y retourna neuf mois a: 
près, & fut nommé Baillif de Bade en 1533. En 1549, il ob- 
tint ce Bailliage pour la feconde fois, En 1556, il fut nom- 
mé Lieutenant, & en 1558, Land-Amman de Glaris, Ce Can: 
ton s’en fervit depuis pour diverfes Ambaffades, tant auprès dé 
PEmpereur Ferdinand], qui le gratifia en 1559, en faveur de fa 
famille, d'un diplome qui lui fervit auprès de divets aütres Princes 
& villes. Comme il étoit grand amateur de l’'Hiftoire de fa patrie, 
fes fonétions publiques ne l'empêchérent pas dé compofer de 
très beaux Ouvrages Hiftoriques comme, un Traité du païs des 
Rbétiens ; un autre de } Allemagne ; une Defcription Géographique 
de la Suiffe; € quatre gros volumes de PHlifioire de la depuis 
l'an 1007, jufques en 1471. L'o iginal manufcrit de ce dernier 
Ouvrage eft encore entre les mains des Tfchudi de Kræplang, 
fes Defcendans. Pour la compoñition de cette Chronique il fe 
fervit des riches bibliothéques de S. Gall, de Weil & d'Einfied- 
len, aufli bien que des Archives d'Ury, de Lucerne, de Gla- 
ris & de divers Monaftéres: Il a publié les armoiries de plu- 
fieurs anciennes familles nobles avec des Remarques. On a auf 
de lui un Zraité du Purgatoire , €ÿ un autre de lIndocation des Saints. 
11 mourut le dernier jour de février 1572, âgé de 66 ans. I} 
n'étoit pas feulement confommé dans l'Hiftoire de fa patrie; 
mais aufi dans la connoiffance des Antiquitez Romaines & de 
l'Hiftoire de tous les autres Peuples, de forte qu'on peut dire 
avec vérité qu'il a été un des plus favans perfonnages que la 
Suifle ait jamais produits. * DŸ&. Allemand de Bûle. 

TSEBOIM. Foy SE'BOI M. 

* TSE'D À D ou SEDADA, ville de la Paleftine an 
Septentrion de la Tribu de Nephtali, * Nombres ch. 58. . 8. 

TSEGOR. Voyez SE GOR. 

* TSE'L AH ou SE'L A, ville de là Paleftine ; 
partenoit à la Tribu de Benjamin. * Yqjué, ch. 18. v. 28. 

* TSE'LEK ou SELEC, Hamionite, homme très- 
vaillant de l'Armée de David, Roi d'Ifraël, * IL Samuel , Où 
IL. Rois, ch. 24, uv. 37. 

*TS$ELOPHCADouùSALPHAAD, fils de Hé- 
pher de la Tribu de Manañlé. Il mourut fans enfans mâles; mais 
il laïffa cinq filles, Mable, Noba, Hogla, Mila, & Tirtfa, Dieu 

ri de leur pére; & ce cas 
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craïgnoit point la fiévre; 
mais il avoit grande 


ER 


qui ap: 


E’MARAÏJL1M, ville de fa Paleftine appartenante 

à la Tribu de Benjamin, * Foué, ch. 18. vu. 22, C'eft auffile 

nom d'une montagne, dont il eft parlé IL. Chronig: ou Paralip. 
ch. 113: v: 4. 

* FSEMARIENS, peuples defcendans de Cam fils de 

Hh 2 Noé, 
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Noé. Les Paraphrafes de Jonathan & de Jérufalem les prennent 
pour les Eméféniens. S. Jérôme dit, qu'Eméfe étoit une ville 
célébre de Cœæléfyrie, qui peut avoir été fondée par les Tfé- 
mariens. Jofeph, ÆAntig. Fudaïg. L, 19, & ailleurs, parle auffi 
d'une ville nommée Sémarajim. Énfin il y a eu auffi une ville en 
Phénicie nommée Simyre, qui peut avoir tiré fon nom de ces 
peuples. * Genfe, cb. 10. v. 18. J. Le Clerc dans Jon Com- 
mentaire fur cet endroit. " 

# TS EN A N ou SANAN, ville de la Paleftine, appar- 
tenante à la Tribu de Juda. * Fofué, ch. 15. v. 37. 

# TSE'P H À T H ou SEPHAAT, ville de Canaan, que 
ceux de la Tribu de Juda & de Siméon prirent & détruifirent 
entiérement, ce qui fit que cette ville fut appellée Horma. * 
Fuges, ch. 1. v. 17. 

DE. SEP HA LH où SEPHAT À, vallée dans la Tri- 
bu de Juda, près de Marefça, où Afa, Roi de Juda, défit les 


Ethiopiens. * Il. Chronig. où Paralip. ch. x4. 4: 10. 
*TS HI ou SE PHI, troifiéme fils d'Eliphas, & pe- 


tit- fils d'Efaü. Il en eft fait mention, IL. Chronig. ou Paralip. cb. 
103 : 

* TSER ou SER, ville de la Paleftine, dans la Tribu 
de Nephtali. * Fofué, ch. 19.0. 35. ‘ 

* TSERE'D À ou SARE'D A, ville de la Paleñfine, 
dans la Tribu d'Ephraïm. Elle fut la patrie de Jéroboam, pre- 
Ï i d'Ifraël. * I. ou IL Rois, ch. 11. v. 26. 

TSERETH ou SERETH, fils de Héléa, de la 
Tribu de Juda. Il en eft fait mention , I. Chronig. ou Paralip. cb. 
4: 0. 7. 

Ua F8 E'RET-SGAHAR, ville de la Paleñine aparte- 
nante 4 la Tribu de Kuben. * Fofué, ch. 13. 0. 19. 

* TSE'R I, fils de Jéduthun, de la Tribu de Lévi, fut em- 
ployé au fervice divin par David, Roi d'Ifraël. * I. Chronig. 
ou Paralip. cb. 25. 0. 3. 

* TSER OR, ou, commelifent quelques-uns, SARER, 
fut fils de Bécorath de la Tribu de Benjamin, & pére d’Abiel, 
ayeul de Saül, premier Roi des Ifraëlites. * L. Samuel ou I. 
Rois, ch. 9. v, 1. 

* TSE'RUJA ou SARVIA, fœur de David & mére 
de Joab, d'Abifaï & d'Hazaël. * IL. Sam. ou IL. Rois, ch. 2. 
v. 18. € I. Chronig. ou Paralip. cb. 1. v. 16. 

* TSIB À ou SIB A, lfraëlite, Domeftique de Saül pre- 
mier Roi d'Ifraël. Il découvrit à David le lieu où s’étoit reti- 
ré Méphibofceth, fils de Jonathan & petit-fils de Saül, & re- 
çut ordre de fervir ce Prince avec fes fils, & fes Domeftiques, 
de faire valoir fes terres, & de lui en apporter tous les ans le re- 
venu à Jérufalem. Il fervit fidélement fon Maître environ l’efpa- 
ce de quatorze ans. Mais il oublia enfin fon devoir, & pen- 
fa même à détruire celui qu’il avoit eu.ordre de conferver & de 
fervir. Il profita, pour cet effet, de l’abfence de David, qui 
avoit été obligé de quitter fa capitale, à caufe de la revolte 
d’Abfalom, & de traverfer le Jourdain. Tfiba alla au devant 
de ce Monarque, accompagné de fes enfans & de fes Domefti- 
ques, & lui préfenta plufieurs rafraîchiffemens pour lui & pour 
fes troupes. Le Roi touché de cette honnêteté apparente, & fur- 
pris de ne voir point Méphibofceth avec lui, demanda pour- 
quoi ce Prince n'étoit pas auffi venu à fa rencontre , lui té- 
moigner fon affeétion & fa fidélité. Tfiba ne répondit que des 
calomnies contre fon Maître. Il dit que Méphibofceth avoit 
voulu demeurer à Jérufalem pendant ce tumulte, dans l’efpé- 
rance qu’une conjonéture fi favorable lui fourniroit les moyens 
de monter fur le Thrône de fon ayeul Saül, qu’il croyoit lui 
être dû légitimement. David crut cet Impofteur & fans s’infor- 
mer davantage de la vérité du fait, il lui donna la confifcation 
de tous les biens de ce Prince. Maïs lors que ce Roi retourna 
à Jérufalem, après avoir triomphé de fes ennemis, Méphibof 
ceth lui alla au devant, mal-vétu, fa barbe & fes cheveux pleins 
de crafle & dans un état entiérement négligé, fe juftifia en des 
termes fort touchans, & fe.plaignit des calomnies dont Tfiba 
l'avoit chargé; mais foit que le Roï n'eût pas envie de pénétrer 
la chofe, foit qu'il ne crût pas Méphibofceth tout à fait inno: 
cent, il ne voulut point retraéter fa parole, & commanda feu- 
lement à Tfiba de lui rendre la moitié de fes biens. * IL. Sa- 
muel ou IL. Rois, cb. 16 € 19. 

* TSIBHO N, Hévien, ayeul d’Aholibama, l’une des fem- 
mes d'Efaü , fils d’Ifaac le Patriarche. * Genéfe, ch. 36. v. 2. 

* TS1BJA, dela ville de Beerfçébah, étoit mére de Joas, 
Roi de Juda. * IL. ou IV. Rois, ch. 12. w, 1. 

*TSIDDIM. Voyez ASEDIM. 

* TSIHA, étoit commis fur les Néthiniens, après le re- 
tour de la Captivité de Babylone, du tems de Néhémie. * AVé- 
bémie où IL. Efdras, ch. 11. u. 21. 

* TSIHOR, ville de la Paleftine , appartenante à la Tri- 
bu de Juda. * Yofué, ch. 15. U. 54. 

TSIiKLAG. Payez SICELEG. 

* TSILL A, feconde femme de Lémec ou Lamech , & 
mére de Tubalcaïn & de Nahama. * Genéfe, ch. 4. v. 19 

22. 

* TSILLE'THAI ou SALATHI, un des Chefs des 
troupes de la Tribu de Manaflé, qui fe rangea du parti de Da- 
vid, lorsqu'il étoit en Tfiklah. * I. Chronig. ou Paralip. cb. 
12. v.20, Il y en a eu un autre de ce nom, qui étoit de la 
Tribu de Benjamin, & dont il eft fait mention I. Chronig. ou 
Paralip. cb. 8. v. 20. 

* TSIN, défert qui devoit faire les bornes du païs dont les 
Ifraëlites devoient fe mettre en poffeffion, du côté du Midi. * 
Nombres, ch. 34. v. 4. 

*TSIPH JON ou SE PHION, fils aîné de Gad, l’un 
des douze Patriarches. Il en eft parlé, Gene, ch. 46. v. 16. 
Heftnommé Tféphon, Nombres, ch.20. 15, oùil eft dit 


| enterré Samfon. * Sofué, ch. 19. v. 41. 


TSI TSO. TSU. TUA.TUE. 


qu'il fut Chef d'une Famille, qui futnommée de fon nom Ja Fa 
mille des Tféphonites. 

* TSIPPOR ou SE'PHOR, pére de Balac, Roi des 
Moabites. * Nombres, ch. 22. v. 2, 

* TSITS, montagne à l'Orient de Ia Tribu de Juda près 
de la Mer Morte. Elle eft remarquable par la fignalée viétoire 
que Jofaphat, Roi de Juda, y remporta fur les Moabites, les 
Hammonites, & autres peuples d'Arabie & de l'Orient. * II. 
Chronig. ou Paralip. cb. 20. v.16. Simon, Diffionnaire de la Bible. 

* TS OB A ou SOBA: c’eft la Syrie, où une partie dé 
cette Province. David Roi d’Ifraël défit Hadadhézer, fils de 
Réhob, Roi de Tfoba. * II. Samuel ou II. Rois, ch. 8. v. 5. 

* TSOBE'B A ou SOBOBA, fils de Cos de la Tribi 
de Juda. * I. Chronig. ou Paralip. ch. 4. v. 8. 

*TSOCHAR, TSOHAR, SEHOR ou SE OR; 
fut le pére d'Héphron, Héthien, qui vendit au Patriarche A- 
braham, la double caverne, pour y enterrer Sara, & enfuite 
les autres perfonnes de fa famille, qui viendroient à mourir. If 
faut remarquer que c’eft felon le Texte Hébreu, qu'on lit To: 
char , & felon le Samaritain Tfobar; mais la Vulga te 2 traduit 
Sébor, felon fa coutume de rendre le ‘ 4 une fimple S, 
& de négliger les afpirations. * Genéfe, cb. 23. v. 8. 

TSOHAN. Poyz TANIS. 

TSOHAR. Poyz SEGOR. 

* TSOPHAH ou SUPHA, fils d'Hélem de la Tribu 
d’Afer. Il eut un grand nombre d’enfans, dont on trouve les 
noms, I. Chronig. où Paralip. ch. 7. v. 36. 

*TSOPHAI ou SO P HI, fils d'Elkana de la famille de 
Kéath, de la Tribu de Lévi. * LI. Chronig. ou Paralip. ch. 6: 
v. 26. 

*TSOPHAR, Nabamathite, un des Amis de Job, qui 
le vint vifiter dans fon afliétion, & qui raifonna avec lui fur 
la providence de Dieu, &c. * ÿob, cb. 2. v. 11. On peut 
auf confulter Hifloria obi Fred. Spanbemi. 

* TS OR H A ou SAR À À, ville de la Paleftine du par- 
tage de la Tribu de Dan. Ce fut près de cette ville que fut 
Juges, ch. 16.v.31. 

* TSORH À ou SARE'A, ville de la Paleftine, dans 
la Tribu de Juda. * Yofué, ch. 15. v. 33. 

*TSORHATHIENS: c'étoit le nom d’une branche 
de la Tribu de Juda. Ilen eft fait mention. * I. Chronig. ou 
Paralip. cb. 4. v. 2. 

TSUCAMIDONO (Auguftin) Roi de Singo au Japon, 
Grand-Amiral de l'Empire, fut un des Favoris de l'Empereur 
Tayco-Sama, qui lui donna le Royaume de Singo, la Lieu- 
tenance générale du Ximo, & le fitGénéraliffimé de fes armées. 
En cette qualité il conquit deux fois la Corée, & fit trembler 
la Chine, dont il obligea l'Empereur à payer tribut à Tayco- 
Sama. Ce Prince, dans le tems même qu’il perfécutoit les Chré: 
tiens, & après qu'il eut chaffé du palais fa mére à caufe de fa 
Réligion, le ménagea toûjours , & il fe fervit utilement de fon 
crédit en faveur du Chriftianifme. Après la mort de l'Empe- 
reur, Dayfu-Sama, qui avoit été déclaré Tuteur du fils de ce 
Prince, & Chef de la Régence, voulant s'attacher Tfucamido- 
no, fit époufer au Prince de Singo fa petite-fille; mais il ne 
put ébranler fa fidélité, le Roi de Singo fe tint tojours uni 
avec ceux qu'il croyoit dans les intérêts du jeune Empereur, 
Enfin on en vint à une guerre ouverte, & Tfucamidono fut 
pris en combattant pour fon Souverain. Dayfu- Sama le traita 
d'une maniére indigne; & après lavoir expofé aux infultes de 
la populace, lui fit couper la tête. Il mourut avec une ferme 
té digne de la caufe qu'il avoit foutenue, & dans les fentimens 
de la plus éminente piété, dont il ne s’étoit jamais démenti, 
Le Royaume de Singo , où il laifloit cent mille Chrétiens qui 
devoient à fes foins & à fon zéle le bonheur qu’ils avoient de 
connoître Jefus-Chrift, fut donné à Canzugédono , Idolètre 
furieux, quiren fit bientôt le théâtre d’une fanglante perfécu- 
tion. * Bartoli, fa. Hit. du Sapon des Péres Solier, Tri 
gault, Craffet € de Charlevoix. 

* TSUHAR, pére de Nathanaël de la Tribu d’Iffachar, 
lequel Nathanaël étoit Chef de fa Tribu dans le Défert, * Nom- 
bres, ch. 1. v. 8. 

* TSUPH ou SUPH, Ephratien, fut bizayeul d’Elkana 
pére du Prophète Samuel. * I. Samuel ou I. Rois, ch. 1. v. 7e 

*TSUR ou SUR, Madianite, pére de Cozbi que Phinées 
tua pour l’âvoir trouvée dans un commerce criminel , avec 
Zimri fils de Salu Ifraëlite. * Nombres, ch. 25. v. 15. 

* TSUR, fils de Gabaon & de Mahaca. On prétend que 
c’eft lui qui a donné fon nom à la Syrie. * I. Chronig. ou Pa- 
ralip. ch. 9. v. 36. Simon, Diffionnaire de la Bible. 

*TSURISGADDAI, pére de Sçélumiel, qui fut éta- 
bli Chef de la Tribu de Siméon, lorsque les Ifraëlites étoient 
dans le Défert, * Nombres, ch. x. v. 6. 


TUA. TUB. TUC. TUD. TUE. TUI. 


TEA Voyez T O A M. 

TUBAL-CAIN, fils de Lamech, & de fa femme Sel: 
la ou Tfilla, né vers l'an 1057 du monde, le 2978 avant Jefus- 
Chrift, inventa l'art de battre & de forger le fer & l’airain, 
dont il forgea des armes pour faire la guerre. Alors les hom- 
mes commencérent à faire des ftatues, & à les adorer, felon 
Philon. Il commença aufli à fe fervir des autres métaux, com- 
me de l'or , de l'argent, &c. dont enfuite on fit des idoles, com- 
me le porte le livre prétendu d'Enoch, cité par Tertullien. Il 
y a apparence que pour la conformité du nom, les Payens ont 
emprunté de Tubal l'idée de leur Vulcain. * Genge, ch. 4. 
v.22. Philon, Antig. l. 5. Tertullien, 1, de Idol. 

TUBAN, ville capitale d’un petit Royaume de même End 
e 


1 AULE 
Elle eft dans l’Afe, fur la côte feptentrionale de l'Ifle de Java. 
Elle a un bon port à vint- cinq lieues de Japara, vers le Le- 
y * Maty, Di&. Géogr. 

TUBANTES, peuples de Germanie, compris autrefois 
fous la nation des Iftevons. Ils confinoient d’un côté avec les 
Bruëtériens & de l’autre avec les Cattes. Les Marfes les ayant 
contraints d'abandonner leur païs, ils vinrent s'établir dans une 
partie de l'Overiffel. Il y a des Géographes qui ont prétendu 


Comté de Ravensberg; mais ce qui fait voir que cette opinion 
n'eft pas recevable, c'eft qu'une de leurs principales demeures 
étoit Navalia ou Nübalia, laquelle en étoit bien éloignée, pu 
qu'Appien a cru que c'étoit Zwol dans l’Overiffel, & que Clu- 
vier a prétendu que ce fût Doesbourg dans le Comté de Zutphen. 
Selon les anciens Itinéraires il eft plus vrai- femblable que c’étoit 
Zwol. * Audiffret> Géogr, Anc. € Mod. tomeis. 
neille, Dit. Géogr. 


TUBE'RO N (L. Ælius) Romain; avoit exercé divers | 


emplois confidérables dans la République du tems de Cicéron, 
vers lan 700 de Rome, & 54 avant Jefus-Chrift, & écrivit 
une Hiftoire qui eft fouvent citée par les Anciens. Ily à eu 
quelques autres grands hommes de ce nom, entre autres ; un 


Tusr'RoN, Jurifconfulte & Stoïcien, dont il eft patlé dans Plu. | 


tarque & dans Aulu-Gelle. * Cicéron, Epiff. ad Quintum fra- 
trem, L. x, Epifl.r. & in Bruto. Denys d’Halicarnalfe, Antig. Rom. 
1. 1. Valére Maxime, !. 7. 6.5. Ex. 1. Sénéque, Æpif. 95 
€ 98. Orofe, Hifi. 1. 6. c. 15. Voflius, de Hifi, Lat, L, 1. 


CET 
TUBERON (Q. Ælius) fils de L. Ælius, & proche pa- 
rent de Cicéron. Dans fa jeuneffe il fuivit fon pére à l'armée 
& fe trouva à la bataille de Pharfale. Il étoit aufi bon Ora- 
teur. Ne pouvant réüflir dans fon accufation contre Ligarius, 
dont Cicéron avoit entrepris la défenfe, il s'éppliqua unique- 
ment à la Jurifprudence. Il y fit de grands progrès & compo- 
fa divers Ouvrages dans le Îtyle ancien auquel il s’étoit fort 
attaché, I] a été Conful à Rome & Gendre de Servius Sulpi- 
tius. * Rutilius, Vite Furifconf. c. 37. Diff. Allemand de Büle. 
TUBERO N (Q. Ælius) Romain fort confidéré, & qui 


s’aquitta avec diftinétion de la dignité confulaire. Il étoit gen- | 


dre du vaillant L. Æmilius Paulus, mais très pauvre, comme | 
tous les autres Tubérons, dont il y en eut 16 qui logérent en- | 
femble avec leurs femmes & leurs enfans dans une même miaifon, 
fort médiocre, & n'ayant entre eux qu’un feul bien de cam. 
pagne, fitué dans le territoire des Veientins. La premiére | 
piéce de vaiffelle d'argent qui ait jamais été entre les mains 
d'un Tubéron, futune coupe de ce métal, que L. Æmilius Paulus 
avoit rapportée du butin de la Macédoine, & dont il fit préfent | 
àfonGendre. Au refte, il paroit que Tubéron faifoit fort peu 
de cas de ces fortes de chofes, puisqu'il refufa d'accepter un 
riche préfent en vaiffelle d'argent que les Ambaffadeurs d’Eto- 
lie lui offrirent. C’eft ce même Tubéron à qui fon beau-pére 
L. Æmilius Paulus remit le foin de garder Perfée, le Roi de 
Macédoine, qu'il avoit vaincu. * Rutilius, Pite Jurifconfult. 
ch. 22, Guillaume Grotius, de Vitis Furifconfult. L x. c. 7. (. 4. 
Diétiennaire Allemand de Bale. 

TUBERON (Q. Ælius) fils du précédent & Philofophe 
Stoïcien, qui, bien que groffier dans fes maniéres , étoit très 
favant, fincére & excellent Jurifconfulte, S'il n’hérita pas beau- 
coup de bien de fon pére il en retint la fobriété & le conten- 
tement d’efprit, ce qui fit qu’il mena toûjours une vie fort fim- 
ple. Méprifé du peuple, il étoit eftimé des Savans. Sénéque 
en vante fur tout le mérite dans fes lettres. * Il a écrit un 
livre ad Oppium & un autre de Oficio Fudicis. * Sénéque Epiff. 
96. € 99. Rutilius, Vite Surifconfult. c. 22. G. 4. Cicéron, in 
Bruto. Valére Maxime, L. 7. c.5.Ex. 1. Diction. Allemand de Bâle. 

TUBIANIENS, TUBIANE'ENS & TUBIE- 
NIENS, certains peuples qui étoient venus de la Méfopo- 
tamie dans la Paleïtine. Ils bâtirent une ville appellée Zubin. 
Ce fut dans la province de Galaad, dans la Tribu de Gad. Ils 
furent prefque tous tuez par Judas Machabée l'an du monde 
3872, & le 163 avant Jefus- Chrift. * L. Machab. ch. s. y, 13. 
& IT. Macbab. ch. 12, v. 17. 

TUBIN. Voyez TOB & TUBIANIENS. 

TUBINGUE, ancien Comté, dont les poffeffeurs s’ap- 
pelloient les Comtes Palatins de Tubingue & étoient Comtes 
Palatins Impériaux dans le Duché de Souabe. Ce Comté com- 
prend la ville de Tubingue fur le Necker, le Blauthal, le: Vil- 
ftal, & les châteaux de Gernhaufen & de Blaubeuren. Les 
Contes de Tubingue poflédoient auffi le château & la Seigneu- 
rie de Lichteneck dans le Brifgow, & le château de Ruckh dans 
les Grifons, d'où ils étoient originaires. On ne fauroit affrer 
précifement quel fut le prémier de ces Comtes, puisque Ra- 
baton I, doit s'être déja trouvé au fiége de Jérufalem l'an de 
Jefus-Chrift 71. Rabaton IT doit avoir vécu vers l'an 419, & 
ceint de murs la ville de Tubingue. Louïs fut à la bataille que 
Henri L livra aux Hongrois, & au prémier Tournoi à Magde- 

bourg. La Généalogie de cette Maifon eft un peu plus füre 
depuis Adelbert, qui vivoit dans le XI fiécle. Son fils, Hugon 
1, porta les tîtres de Comte Palatin de Tubingue, de Comte 
de Ruckh, & de Seigneur de Gernhaufen. Il eut trois fils, 
Hugon I, dont on ne fait rien de particulier , Sigibothon & 
nshelne. Ces deux derniers furent les Fondateurs de deux 
branches. Sigibothon eut pour fils, Werner, qui fe fit de bon- 
ne heure Eccléfiafique ; Halther, qui fut Évêque d'Ausbourg 
& qui après avoir fiégé pendant 30 ans, réfigna fon Evéché en fa- 
veur de Conrad, Comte de Bœl & de Lutzelftein, & mourut 
en 1154; Sigfried, qui eut un fils,- nommé Hartman ; quis 
voyant qu'il n'avoit point de lignée de fon mariage, fe jetta 


| beuren, parvi 


Th, Cür- | florins. 


| mais qui a beaucoup fouffert par la guerre. 
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helme continua l'autre branche & jetta en 1095 les fondemens 
de la magnifique Abbaïe des Bénédiétins de Blabeuren, I eut 
bour fils Henri, dont on ne fait pas s’il eut des Héritiers, & 
Hugon IL, qui fut Proteéteur de l'Abbaïe de Blaubeuren } & 
eut diverfes guerres contre Welphe, Duc de Baviére, Ses filè 
étoient Fréderic; Henri, qui eut Mangaud; Rodolpe ; qui eñ 


| 1165 affifta au magnifique Tournoi à Zurich & eut feul lignée. 


id | Son fils Hugon IV, fut pére de Rodolphe, qui eut Godefroy Cez 
que c’eft la partie méridiomale de l'Evêché de Muniter & le | lui - ci eut Godefroy IL, & Guillume 2 efroy, 


; 'ent en 1345, 


Ces deux fréres veñdie 
le château & la ville de Tubingue avec touteé 
leurs dépendances à Ulric, Comte de Wirtemberg pour 20009 
livres. Leurs châteaux de Ruckh, de Gernhaufen & de Blau« 
ent enfüite entre les mains des Comtes de Helf- 
endirent avec le châteäu de Blauenftein en 
Conte de Wirtemberg pour !a fomme de 4009 
Depuis cela ils. fe dirent fimplement Comtes de Tu- 
bingue, & firent leur réfidence à Lichteneck dans le Brisgow, 
qui étoit un château que l’époufe de Guillaume lui avoit appois 
té en mariage. Parmi ces derniers Comtes on a für tout re- 
marqué Conrad, mort en 1530; George, mort dans un incen- 
die en 1570; Albic, qui fut tué d'un coup d'épée à Strasbourg 
le 25 oétobre 1592; George- Éberbard, mort fans héritiers mäz 
les en 1630. Conrad- Guillaume, fon frére, lui füccéda er 
1631, & laifa une fille unique, Æhifaberb- Bernbardine , qui 
époufa Charles, Comte de Salm. Il y eut là - deflus une conte- 
ftation par rapport à la fucceflidn entre Cliärles, Comte de Salmi 
& de Neubourg, fur l’Inn, & entre Frédéric-Louïs, Comte de 
Lœwenftein, dont l’époufe Agnès - Marie étoit fœur de George 
Eberhard & de Conrad - Guillaume les deux derniers Comtes 
de Tubingue. On convint en 163$, que la fille de Conrad Guil- 
laume auroit les Seigneuries de Lichteneck, d'Umkirch & de 
Limbourg, & le Bailliage de Schalingen. Mais dés qu'elle fur 
morte, le Comte de Salm prit poffeffion de tous ces biens, à 
quoi la maifon de Læwenitein, oppofa fes proteftations, * La- 
zius, de Migrat, Gent. Zeileri Itin. Germ. Henning, Theatr, 
Genealog. Brüfchii Monafi. Speneri Opus Herald. partiel. 2. c- 
56. Lucæ Grafenfal. p.675. Bucelin, Steñmar, partie a. Diétion- 
naîre Allemand. 

TUBINGUE, ville du Duché de Wirtemberg fur le Nec- 
ker. Elle eft fituée fur le penchant d'une montagne aufi agréa- 
ble que fertile & ornée de très bâtimens. Ælle eft ceinte 
d'un muf qui autrefois pouvoit avoir été de quelque défenfe ; 
Car en 1519, le 
Duc Chriftophle fe retira dans le chiteau, & l'Alliance de Soua: 
be füt obligée d’affiéger cette ville fous le commandement de 
Guillaume, Duc de Baviére, Le Duc Ulric affiégea enfuite in- 
utilement cette place. Et lorsqu'en 1546, l'Empereur Charles- 
Quint, le chaffa encore de fon païs à caufe de la Ligue de Smal- 
calde, les Impériaux ne purent pas fe rendre maîtres du château 
de Tubingue, quoique la ville fe fût rendue. En 1647; les 
François prirent le château & la ville, & abañdonnérent peu 
après l’un & l’autre. En 1688, ils y revinrent, & à leur dé- 
part ils firent fauter une partie de la muraille de la ville. Cette 
bréche a été depuis réparée. Du côté de Reutlingen, de Ho- 
henzollern & de Rotenbourg, il y a une vallée fort agréable, ar= 
rofée par le Necker. Du côté de Herrenberg & de Weylerftadt, 
il y a auffi une contrée fort riante, arrofée par l'Amerbach. Il y 
a dans cette ville une Académie célébre, fondée en 1477; par 
le Duc Eberhard I, & pourvue de beaux priviléges par l'Em- 
pereur Frédéric en 1484. Nauclerus en fut le prémier Reéteur, 
qui, conjointement avec Capnion ou Reuchlin, & divers autres 
grands hommes, aquirent d'abord une grande réputation à cet- 
te nouvelle Académie, fur tout par rapport aux Humanitez: de 
forte que Joachim Camerarius a dit, Humaniorum Studiorum Pro: 
feljores eos babuit Tübinga, quorum eruditio € Jcientia totam exco- 
luit Germaniam. Les Théologiens de Tubingue ont toûjours été 
confultez dans les affaires de Religion les plus importantes. S4 
Faculté de Droit eft auffi fort renommée, La Nobleffe de Sué- 
de ; de Danemarck, de Holitein, dela Haute & Bafle Saxe, 
d'Autriche, de la Hongrie, & de la Tranffylvanie, a fouvent 
fréquenté cette Académie depuis fa fondation. Les Profeffeurs 
de cette Académie font élus par les Profeffeuts & confirmez par 
le Duc, qui y a fon Chancelier, auquel on peut appeller des 
décifions de l’Académie, & fans le confentement duquel ellé 
ne peut rien entreprendre d'important. Il y a encore à Tubin- 
gue une maifon fondée en 1414, par le Comte Eberhard l'ainé, 
& appellée le Stipendium. Là on nourrit aux dépens du Duc 
tous les Etudians en Théologie qui fe trouvent à Tubingue. 
Le Duc eft même obligé de leur fournir leur entretien jufques 
à ce qu'il puiffe les pourvoir de Cures. Il ya outre cela lé 
Collége Illufbre , bâti par Louïs Je Pieux , doté par. Frédéric lé 
Magnanime; & renouvellé par Eberhard III, Ce Collége eft 
proprement deftiné pour les Princes de la Maifon de Wirtem< 
berg, afin qu'ils y foient élevez & pouflez dans les Sciences. 
On a cependant accoutumé d'y recevoir auffi d'autres perfon: 

nes d'un rang & d’une naiffance diftinguez. Mais lorsqu'il n'ÿ 
a aucun Prince de Wirtemberg qui ÿ étudie, la mailon eft fer- 
mée. Le Maître d'hôtel & les Profefleurs de ce Collège font 
malgré cela continuez. Les perfonnes qu’on reçoit y font trait 
tées & fervies fplendidement, en payant feulement trois forins 
par femaine. Elles font obligées à fe conformer aux téglemens 
de cette maifon & fur tout à ne pas fortir la nuit fans la per- 
mifflion du Maître d'Hôtel, qui et toûjours une petfonne nobles 
Tout le Corps de ce Collége n'4 rien de communavec l’Acadé- 
mie & dépend immédiatement de la Cour, ayant fa jurisdiétion, 
fes Profeffeurs & res d'exercices à patt, Il ÿ a encore 
à Tubingue trois aut mailons, où les Etudians font logez & 
entretenus partie gratis & pattie pour un prix très modique. On 


fenftein, qui | 
1447, à Louis, 


dans le Couvent de Blaubeuren, & y finit fa branche. Ans- 


nomme ces Colléges le Contubernium Academicum , le Collegium 
Hh3 Mas 


janu & le Stipendium Hochmannianüm. I] ÿ a 
>ural, où la Chambre Aulique fuprême, qui fiége une où 

ar an felon le nombre des Appell qui s'y préfen- 
Ce ‘Tribunal fut établi par le Duc Ulric en 1514 On 
t pas appeller au Duc* Ii a cependant le Droit de révi- 
arquons enfin que le Canton de la Nobl : du Nec- 
cellerie & fes Archives à Tubingue, & qu'il ytient 
fes affemb * Raith, in Orat. de Tubinga. Jac. V heling, 
Pbilip} Dial, IL. Ejusdem Carmen ber erbarduns 
an: 1495. Camerarius , in Vita. Melanchtbor Burchard, 
De Lin ria Fatis, partie 1. 1 
421. Jbec. S, x. 6. 6. f. 
de Ca Author Progromi Findic. 


inee Procon- 
dans l'édition 


TUBURBIS, ville d'Afrique de.la pro 
fulaire. * M. Du Pin, Géographie de l'Afri 
d'Optat. 4 

[ U CC A (Plautius) Poëte Latin, vivoit du tems de Virgi- 
le & d'Horace, vers l'an 754 de Rome, & vers le commence 
ment de l'Ere Chrétienne. Il avoit beaucoup de part aux bon- 
nes graces de l'Empereur Augufte, qui lui donna ordre, à lui 
& à Varius, de revoir l'Encide de Virgile, leur ami. C'eft ce 
que S. Jérôme a remarqué, in Chron. 

TUCCIA. Poyz TUTIA. 

‘TU CHO, ville de la Chine, dans la province de Queicheu. 

TUCIA. Voyez TUTIA. 

TUCKNE Y, (Antoine) Théologien Presbytérien Anglois, 
naquit en 1599, près de Boiton, dans la province de Lincoln, 
& étudia à Cambridge au Collége d'Emanuel, oùil prit auf 
les dégrez des Arts. Etant nommé Membre de ce Collége il 
eut un foin extraordinaire des jeunes gens qui étoient fous fa 
direétion, & parmi lefquels il y en avoit plufieurs des Maifons 
nobles les plus diftinguées. Ayant pris le dégré de Bachelier en 
Théologie, il fut nommé Prédicateur à Bofton; & en 1643, le 
Parlement le nomma Membre de l’affemblée des Théologiens à 
Weftminfter. Après avoir depuis deffervi une autre Eglife, il fut 
en 1645 nommé Maître du Coliége d'Emanuel à Cambridge ; 
& en 1653, du Collége de la Trinité. Après la mort du Do- 
&eur Arrowfmith, il fut nommé Profeffeur Royal en Théolo- 
gie. Depuis le rétabliffement de Charles IL, il reçut ordre de 
auitter fes charges de Profeffeur & de Maître, & on lui promit 
’il le faifoit dé bon gré, fon fucceffeur lui payeroit une 
annuelle de cent livres fterling. Il accepta ce parti, & 
ur Gunning, fon fucceffeur , obferva fidélement cette 
promefe. Il demeura depuis tantôt à Londres, & tantôt en d’au- 
tres endroits, il prêcha de tems en tems en fecret, & mourut au 
mois de février 1670 à Spittleyard. Humble & modefte, il exer- 
ça cependant fa charge de Vice- Chancelier de l'Univerfité avec 
toute la gravité requife. .1l fouffrit quelques pertes confidé- 


rables, & en 1666, toute fa bibliothéque fut confumée par le | 
feu dans l'incendie de Londres. Il endura tous ces maux avec | 
une grande réfignation.. On a de lui divers Sermons qu’il avoit | 
lui-même , & quarante autres imprimez depuis famort; 

Præleëtiones Tbéologice. * Calamy, of ejetted Mini. Wood , | 


publie 


in the Liferof D. Gunning. Dittion: Allemand de Büle. 

TUCUBUL À, contrée de l'Amérique dans le Mexique. 
Elle eft peu éloignée de celle d'Amnifcos , & riche en veines 
d'or & en fruits; mais les tremblemens de terre y font fi fré- 
quens, que ceux qui l’habitent font obligez de demeurer dans 
des caves baffes, qu’ils nomment Bobios, faites de gafon & cou- 
vertes de paille. Îls peuvent entendre de là le bruit des flots 
de la Mer du Sud, * Laët, Defcript. des Indes Occident. l. s. 
c, &. Th: Corneille, Dit. Géogr. 

TUCUMAN, province du Paraguay en l'Amérique mé- 
idionale, eft entre celles de la Plata, de Chaco, le Pérou, le 
Chili & le Magellan. On lui donne 300 lieues du fud au nord, 
& deux cens du Couchant au Levant. M. Du Bois dans fa 
Géogr Moderne, ne lui donne que cent lieues de largeur, 
& M. Delifle environ 140. Les Efpagnols y ont huit Colonies, 
dont les plus confidérables font San-Miguel de ‘Fucuman ou del 
Eftero, Sant -Jago delEftero & Cordoue. * Maty, Dit. Géogr. 

TU CU Y ©, ville de l'Amérique méridionale dans le Gou- 
vernement de Vénézuéla, à cinquantelieues de la Mer du Nord, 
è e de Nova Ségovia, & à quatre-vints & cinq de la Mé- 
tropolitaine Coro. Elle a pris fon nom de la Vallée de Tucuyo, 
dans laquelle elle eft bâtie, & qui-eft environnée de toutes 
parts de montagnes, n'ayant qu’une demi -lieue de long & de 
large. Les Sauvages de cette Province font de la nation de 
Cuicas, quoiqu'il y ait quelque différence de langage. C’eft un 
peuple qui aime à combattre, & la plupart font Antropopha- 
ges. Quelques-uns , qui ont été domptez par les Efpagnols, 
vivent-plushumainement & leur payent tribut de maïs qu’ils 
portent jufques à la ville. * Laët, Defcript. des Indes Occid. 
1:18. ch, 48. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

FUCUWYO, bourg de la Terre-ferme, dans l'Amérique 
méridionale. Il eft fur une riviére qui porte fon nom, dans le 
Gouvernement de Vénézuéla, environ à 80 lieues de la ville 
de ce nom, vers le midi. * Maty, Di. Géogr. 

TUDBURY où TUTBUR Y, bourg d'Angleterre a- 
vec marché, dans la contrée du Comté de StafFord, qu’on ap- 

elle Oflow, fur lariviére de Dove. * Didion. Ang 

TUDDINGTON, ville d'Angleterre avec marché, 
dans le quartier du Comté de Bedford, qu’on appelle Manshead. 
Elle eft entre Ampthill & Dunftable, à 25 milles Anglois de 
Londres. * Di&. Anglois. 

TUDELE, ville de Navarre fur l’Ebre, capitale d’une 
Mérindade, fur les confins de la Navarre, de la Cañtille & de 


TAN 


à 17e 


ubingie | l'Aragoh, »: On y voit quélques beaux édifices, & de bonne No« 


bleffe; mais fa fituation y à 
: 


tire aufi un grand nombre de fcélé- 


TUDELE, ville du Royaume de Navarre dans la contrée 
où le Queires fe rend dans l'Ébre. Elle n’eft pas fort éloignée 
de Tarragone vers le nord-eft. Elle eft la capitale d'une petite 
province ou diitriét qu'on appelle dans le païs Mérindade, qui 
comprend deux villes & 22 bourgs ou villages. On y voit des 
bâtimens affez confidérables; & bien des perfonnes d'un rang di- 
ftingué y font leurs demeures. Comme elle eff fituée fur les 
frontiéres de la Caftille & de l’Aragon, les: Affaîins, les Vo: 
leurs de grand chemin & d’autres perfonnes, qui craignent les 
pourfuites de la Juftice s’y retirent fouvent. En 1710, cette 
ville fe rendit au Roi Charles LI. * Colménar, Délices de VE- 
Jhagne, p. 680. Diétionnaire Allemand. 

TUDERT (Jean) fut élu & confirmé Evêque de Chi- 
lons, & mourut avant que d'être facré. Il étoit né à Poitiers, 
& avoit été reçu Confeiller au Parlement de Paris en 1402, 
ayant fuivi én 1418 la fortune de Charles, Dauphin, Régent 
du Royaume. Il fut fait Maître des Requêtes en 1422, & étoit 
dès-lors Doyen de l'Eglife de Paris. Il obtint deux ordonnan- 
ces de 200 livres chacune, l’une du 23 décembre 1422, l’autre 
du 13 décembre 1423; la premiére, pour frais de deux voyages 
faits par ordre du Roi Charles VII, ver: Barons & Seigneurs 
de Poitou & de Lyonnois, en la compag du Chancelier de 
France & autres Ambafladeurs que ce Prince envoyoit vers le 
Duc de Savoye; la feconde., pour avoir traité avec les Habitans 
des villes de Blois & d'Orléans touchant les Aides ordonnées 
par leRoi pour l'entretien de fes armées contre les Anglois. Il fut 
chargé de l'adminiftration de toutes les Finances en deçà de la 
riviére de Seine. Le feptiéme feptembre 1429, il fut un des prin- 
cipaux entremetteurs de la paix, faite avee Philippe de Bourgo- 
gne, & l’un des Députez, quiconclurent le traité d'Arras en 1435. 
Enfin il fut élevé à l hé de Châlons en 1439, & mourut à Pa- 
ris le neuviéme décembre de la même année, ayant fait fon te- 
ftament le même jour. (Il eft inféré au volume onziéme des Te- 
ftamens au Grêffe du Parlement de Par On l’enterra dans le 
Cloïître de l'Eglife Notre-Dame de Paris près de la porte du 
Chapitre fous une tombe fur laquelle il eft répréfenté en habits 
pontificaux avec une infcription autour. Voyez Blanchard, Hi- 
loire des Maîtres des Reg ; p.136, & le même Auteur, Ca- 
talogue des Confeillers au Parlement de Paris, p. 14. 

I. Jean Tudert, natif de la ville de Mirebeau en Poitou: de 
lui naquirent, 1. Ozivrer Tudert qui fuit; Fean Tudert, 
Evêque de Chälons, qui a donné lieu à cet article. 

II. OLcxvrer Tudert mourut avant le teftament de fon frére, de 
l'an 1439, & fut pére des enfans qui fuivent, 1. JEAN Tudert, 
IL. du nom, qui fuit; 2. 3. 4, trois filles mentionnées fans les 
nommer au teftament de leur oncle en 1439. 

III. Jean Tudert, inftituéjhéritier par fon oncle, avoit été 
pourvu de la charge de Maître des Requêtes par lettres du 18 
décembre 1438, & en avoit prêté ferment entre les mains du 
Chancelier de France le 20 avril fuivant. 1] plaidoit contre le 
Chapitre de Notre - Dame de Paris, comme exécuteur du tefta- 
ment de fon oncle le 14 mars 1439, fut Ambañladeur vers le Duc 
de Savoye en 1453, & Louïs XI le nomma premier Préfident 
du Parlement de Bourdeaux, lorsqu'il en fit l’inftitution au mois 
de juin 1462. : Il fe démit de cet Office en 1477, le Roi luiem 
ayant confervé les honneurs, mourut le 13 feptembre 1473, & 
fut enterré dans le chœur des Cordeliers de Mirebeau. Sa fem 
me, Catherine de Chandenier mourut le 18 novembre 1473, & 
fut enterrée dans le tombeau de fon mari. Leurs enfans furent, r. 
Léon Tudert, Avocat au Parlement & Lieutenant du Sénéchal 
de Poitou, qui époufa Catherine Louet, filleëde Yaques Louet, 
Thréforier de Chartres & Général de la Juftice des Aides à Pa- 
ris, &ide Marie de Masle, laquelle étant veuve fut élue Tutrice 
de fes enfans le dixiéme juillec 1499, & en accepta la gardeno= 
ble le deuxiéme avril fuivant, Yean Tudert, mort depuis fans 
alliance, Radegonde Tudert, mariée depuis au Seigneur de la Sau- 
vagére en Poitou, & Feanne Tudert; 2. Joacurm Tudert qu 
fuit; & 3: Paques Tudert, Prieur de S. André de Mirebeau, 
Archiprêtre de l'Eglife Collégiale de Notre-Dame en la même 
ville. Il fut élu en cette derniére qualité l’un des'l'uteurs des en- 
fans de fon frére Léon, le dixiéme juillet 1490. 1 fit faire un bä- 
timent neuf à fon Prieuré & fonda une Meffe quotidienne dans 
l'Eglife de Notre-Dame de Mirebeau en la Chapelle dite des 
Tuderts, par a@te du 30 janvier 1 Ê 

IV. Joacnim Tudert , Licentié ès Loix, reçu Avocat aw 
Chîtelet, fit ferment le 19 novembre 1488, fut Lieutenant Par- 
ticulier du fiége de Poitiers, Maire de cette ville, & avoit cet- 
te qualité lorsqu'il fut élu l’un des Tuteurs des enfans de fon 
frére aîné le dixiéme juillet 1490, fit bâtir le château de la 
Bournaliére & une Chapelle en l’Eglife Paroïffiale de Sainte Op« 
portune à Poitiers, où äl fut inhumé. Sa femme, fut Marie, 
ou felon d’autres Anne  Chalié, Dame de Béruges & de Ber- 
nay , fille d’4ndré Chalié, Seigneur de Béruges, Echevin 
de la ville de Poitiers, & de S#anne Rideau, Dame de Bernay. 
Leurs enfans furent r. CEAUDE Tudert qui (uit; 2. Sean Tue 
dert, Seigneur de la Bournaliére, Prieur de S. André ‘de Mire- 
beau en 1529, & Chefcier de l’Eglife Collégiale de la même vil- 
le; François Tudert, Ecolâtre de l'Eglife de S. Hilaire de 
Poitiers ; 4. Foachim Tudert, Homme d’armes des ordonnances 
du Roi; & 5. Anne Tudert, mariée par contrat du deuxiéme 
janvier 1528, à Paul de Joulierant, Ecuyer, Seigneur de Laire- 

V. Craune Tudert, l: du nom, Seigneur de la Bournaliére, 
Confeiller au Châtelet de Paris, puis reçu Confeiller au Parle- 
ment le quatriéme décembre 1534, & Préfident en la troifiéme 
des Enquêtes le neuviéme juillet 1544, fut Maître des Comptes 
à Paris par lettres duu7 mars 155r, & reçu le premier avrik füuie 
vant, 


TUE D, 


Di vant. C'eft lui qui changea les armes de fa famille ayant pris 
d'or à deux lozanges d'Azur, au chef d'Azur chargé de trois be- 
Lans d'or. Sa femme, fut Marie Luillier, veuve de Raoul Ay- 
imeret, Seigneur de Gafceau, Maître des Comptes, fille d'£u- 
Jiacbe Luillier, Seigneur des. Mefmin, aufli Maître des Com- 
pres, & de Marie Cœur. Leurs enfans furent 1. Crau 
Jldert, IL. du nom, qui fuit; 2. Éufhache Tudert, Seigneur de 
Béruges, mort fans enfanss 3. Jean Tudert, Seigneur de Ma- 
ziéres qui fe difoit héritier de {à mére en partie, l'an 1568, em- 
braffa les fentimens des Réformez & fe retira à Genéve en 1575; 
Îl 4. Joachim Ludert, Seigneur de la Chapelle dans la Paroille de 
Chouppes, qui époufa Marguerite Pidoux, fœur de René Pi- 
{doux, Abbé de, Valence, Confeiller au Parlement de Paris, 
{ dont il lai Claude Tudert, Seigneur della Chapelle, marié par 
|:contraét du 19 janvier 1606, avec Claude de Chouppes, dont 
font venus un fils & une fille; & $. Catherine T'udert, femme dé 
| François de Brillatt, Séigneur de Nouziéres, Lieutenant-Crimi- 
[nel au Siége Préfdialide Poitiers, defquels defcend Pierre 
lBrillart; Seigneur de Nouziéres, Vicomte de Jenfac, if 
premier Préfident duParlement de Bretagne du 16 juin 1703. 

VI. Craupe Tudert, Il.du nom, Seigneur deL.a Bournalié- 
fe, Confeiller au Châtelet, paissau Parlem t 
1566. Ilépoufa Micole Hennequin, fille de Year ennequin, 
| Seigneur de Dammartin, Confeiller au Parlement, & Commit- 
faire aux Requêtes duPalais, & d'Anne Molé. Il porte d'a- 
zur à une face denchée d'argent, furmontée de trois bezans 
d'or. Leurs enfans furentur. OrauDe Tudert, IL. du nom, 
qui fuit; 2, Nicolas Dudert$émancipé le premier mars 1600, 
Doyen de l'Eglife de Paris ; Abbé de S. George-fur- Boire, 
Prieur de S. André de Mirébeau, & reçu Confeiller au Parle- 
ment de Paris,le huüitiéme juillet 1604; 3. Marie Tudert, 
femme de Fean Séguier, Seigneurd’Autry, Confeiller au Parle- 
ment, Maitre des Requêtes, enfuite Lieutenant-Civil au Châtelet 
de Paris, devenue veuve le - mars 1600, & mére de Pierre Sé- 
guier qui fut Chancelier de France, fe fit Carmélite fous le nom 
dela Mére Marie de Jéfüs, & vivoit en 1622 ; (Voyez la Vie de la 
Mére Marguerite Acarie) & 4. Ifabelle Tudert, mariée, r. à Lance- 
dt Pidoux, Seigneur de La Rochefaton & Du Coudra .à Re 
iné Picher, Seigneur de La Roche, laquelle eut des enfans de 
Pun & de l’atre. 

VIL. Craune Tudert, IN. du nom, Seigneur de La Bournaliére, 
partagez avec fe es &c fœurs les biens de fes pére & mére, le pre: 
mier mars 1600. Il époufa, Marie Du Bois ; fille de Æançois Du 
Bois, Confciller au Préfidial de Poiti Maire de la même vil- 
Mile en 1609, & de Renée Le Sueur d'Ofny, laquelle fut mariée 
avant le 25 juin 1605, & étant veuve fit donation à fon fils aîné 
le 12 fepcembre 1638. Leurs enfans furent 1. CLaune Tüdert, 
A] LV. du nom, qui fuit; 2. Marie Tudert, femme de Pierre Fu. 
mée, Seigneur de La Fois; 3. GeneviéuePudert, Religieufe, à 
Mila Trinité de Poitiers; 4. Catherine Mudert, Religieufe aux fil 
es de Nôtre- Dame de Poitiers; 
E e Maguenon, Séigneur Des ges, Confeiller en | 
chau & Siége Préfidial de Poitiers, Affeffeur & Conf 
des priviléges de l'Univerfitéde cette ville; & 6. Re 
Religieufe à la Trinité de Poitiers, 

VIT. CLauv® Tudert, IV. du nom, Seigneur de La Bour- 
naliére, Confeiller au Châtelet, puis au Parlement, ‘où il fut re- 
çu le 26 août 1634; Licutenant-Général de Poitiers en 1661. Il 
| époufa Geneviéue Le Boulanger, fille de Charles Le Boulanger, 
Seigneur de Fontenay, Sécrétaire du Roi, & de Nicole l'Ecuyer, 
À morte en octobre 1659. Leurs enfans furent r. Pierre Tudert, 
Seigneur de La Bournaliére, » Confeiller au Parlement le 
15 juin 1663, mort le 13 novembre 1666; 2. Claude Tudert, 
mort Moufquetaire du Roi, fa s alliance en feptembre 16643 3. 
Charles Tudert, Enfeigne au Régiment des Gardes puis Cha: 
noine de l’Eglife de Paris, mort en janvier 1665 ; 4. Doininique 
TŒudert, Chanoine de Nôtre- Dame, mort le 16 oétobre 1667; 
5. Nicoras Tudert qui fuit; & 6. Françoife Tudert, morte le 
N fixiéme août 1669, fans enfans de Ÿean- Fofeph Le Tellier, Sei- 
gneur de Salvet & Du Plelis, Confeiller au Parlement le troifié- 
me feptembre 1670, mort en février 1671. { 

1X. Nicozas Tudert, Seigneur de S. Etienne de Brillouet en 
Poitou, fe difoit héritier de fa mére pour trois quarts, comme 
äu lieu de Dominique & Françoife Tudert fesfrére & fœur le deu- 
Mi xiéme novembre1672. Il époufa, Anne- Fu 
j 
ÿ 


Julie Fumée ,Wfille de 
Pierre Fumée, Confeiller au Grand Confeil, & de Claude Pidel, 
mariée en l’Eglife de S. Paul à Paris le 25 avril 1680. 


BRANCHE DES TUDERTS, 
Seigneurs de Mazie'Res: 


NI. Jean Tudert, Seigneur de Maziéres, troifiéme fils de 
Claude Tudert, & de Marie Luillier, fe retira à Genéve en 1575, 
& y époufa Marie Buiflon, dont il eut ;wx Je Tudert qui 
fuit; 2 Marie Tudert, mariée le neuviéme août 1598, à Fean- 
François Thellufon, fils desSimpborien Thelluffon, Seigneur de 
Flefchéres, & de Françoife- Gafpard de Villefranche, de laquel- 
le defcendent les Thellufons établis à Bâle, & Jaac Thelluffon, 
chargé des affaires de la République de Genéve à Paris; 3. Su- 
fanne Tudert, mariée à Pierre Hurtaudÿ 4. Sara Tudert, ma- 
riée à Marin Gallatin, Syndic à Genéve; & Jeanne Tudert, 
mariée à Domaine Meftrezat, Syndic à Genéve. 

VI. Jean Tudert, Seigneur de Maziéres, époufa Magdelaine 
Férra, & en eut, 1. Paire Tudert qui fuit; 2. Magdelaine 
ŒÆudert, mariée à N.... &e La Croix; 3. Swfämne Tudert, ma- 
fiée à Faques Tronchin; 4 Marie Tudert, mariée à Louis de La 
Rue, Syndic à Genéve; 5.1Ÿeanne Tudert, mariée à N°... 

Colladon; 6. 7: Feanne & Sara Tudert, mortes fans laiffer de po- 
fééricé. 


Tu- | P 


| tres de’ce grand homme. 
{ la création del’Antipape Félix, qui le fit Cardinal l'an 1440, & 
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VIT Parzrre Tudert, Seigneur de Maziéres, fils de Fear 
Tudert, & de Magdeleins Ferra, époufa en 1647 Camille Burla- 
maqui, donc il eut, 1. ÿ£an Tudert, Seigneur de Maziéres, 
mort fans poftérité; 2. Louts Tudert, encore en vie, mâis fans 
enfans. * Extrait de | Hiftoire Généalogique €ÿ Chronolorique des 

de France, imprimée & Paris en 1726 3 tome 2. p. 325. 


art. 

TUDERTINUS: Ckerchés ANTOINE TUDE R- 
TINUS. 

TUDESCHI (Nicolas)vappellé au 
LE, L'Age NicoLas, L'A8ñE DE PALERME "Ou LE PANORMI. 
TAIN, étoit de Catane en Sicile, & fut conf dans le X 
comme un des plus excellens Jurifconfultes de fon tems: 
fut-il furnômmé Lucerna Furis. {1 fac Abbé de Sainte-Aga- 
the, de l'Ordre de faint Benoît, puis Archevêque de Palerme: 
& c'ett de ces digniteziqu'on astiré les noms qu'on lui donne. 
Le Cardinal Zabarella, & Antoiné devBütr io, avaient été Mai- 
11 fe trouva au Concile de Béle, & à 


Nicoras De Stcr- 


fon Légata Latere en Allemagne. Depuis, ayant renoncé au 


| Schifime, il fe retira l'an 1443 à Palerme, où il mourutdeux ans 
t le 29 novembre 


aprés. Nous avons diverles éditions de 
lefquetles celle de. Venife, de l'an 1617, eft la plus recherchée. 
Elle contient neuf volumes. Forfter, qui a écritla Vie des 
Jurifconfultes, lüi attribue un Traité, de Pote]bate Concilii, Pon- 
tificis , Lnperatoris. Il entavoit publié ün autre pour la défen(e 
du Concile de Bäle. ‘Le premierne fe trouve point, mais on a 
le fecond qui a été traduit en Francois par M° Gerbais, Do- 
éteur de Sorbonne; &c. imprimé à Paris en 1697, avec ce titre, 
Traité du célèbre Pancrmitainéouchant le Concile de Bâle. Dans cet Oue 
vrage l’Auteur examine*ces trois quettions, 1. Si le Concile de 
Bâle étoit véritablement un Concile Oecuménique ? 11 répond 
aflirmativement & lé prouve. 2, Sile Concile dé Bale a eu le pou- 
voir de cit: géne, & de lui faire fon procès jufques à le dé- 
pofer? Il répond aflirmativement, & le prouve par des raifons 
tirées du Droit divin, du Droit Canonique, des Conciles, & 
du Droit naturel. 3: Sile Concilede Bâle, dans le fait, a ju- 
ftement procédé contre Eugéne ?L’Auteur montre que le Con: 
cile n’a rien fait que de juite. Ce Traité a été compolé pendant 
la ténüe du Concile de Bâle, auquel l'Auteut affiftoit comme Ar 
chevêque de Palerme, & en qualité d'Ambaffadeur du Roi d'Ar- 
ragon. *S. Antonin. ‘Trithéme. Bellarmin. Poffevin. Simler, 
Draudius. Sponde, &c. Gerbais, Traduëtion du Traité du Panor- 
mia. 

TUEDE. Y0yz TWE' DE. 

TUL'DALT. Voyz TWEDALE. 

TUDOR. Foyez fous le mt ANGLETERRE les 
Rois iflus'de la maifon de T'udor, 

* TUE'LO, petite riviére d'Élpagne, prend fa fouree dans 
le Royaume de Galice, entre dans la province de ‘Tta-los- 
Montes en Portugal, coule d’abord du nord- eft au fud- oueft, 
puis du nord au fud, & combe dans le Douro, vis à vis de $. 
Jean de Pefquéra. 

TUERE. 70y8T WER ou TWE'RE, 

TUERTO, riviéré d'Efpagne dans le Royaume de Léon, 
baigne Aftorga; & après”avoir reçu lOrbégna & l’'Efla, elle fe 
décharge dans leDouro, entre Zamora & Miranda dé Douro. 

* TUGAL ou TUGDUAL (Saint) Evèêque de Tré- 
guier en Bretagne vers le milieu du fixiéme fiécle, étoic fils de 
Sainte Pompaye, qu'on prétend avoir été fœur de Rival qui fuc 
un des Chefs de la tranfinigration des Bretons dans l'Armori- 
que. !l parcourut toutes les provinces/pour annoncer la parole 
de Dieu, & y bâtit divers Mônaftéres, dont le plus’confidérable 
fut celui de lrécor & de Tréguier. Childebert le fit'ordonner 
Evêque, & celle eft l'origine du Siége épifcopal de Tréguier. Sa 
Tugal fit un voyage à Rome, après lequel il mourut faintement 
dans fon églife, un dimanche, dernier jour de novembre: ce qui 
peut défigner l'an 553 ou l'an 550. * Voyez Je Supplément de Pa- 
ris 1736: 

TUIFOR D (Roger) qu'on appelle en Anglois Good Luck, 
c'eft à dire, Bon Jort, étoit Anglois,. Hermite-de l'Ordre de 
faint Auguftin, Doëteur en Théologie, & fameux Prédicateur, 
Sur la fin de fes jours, il s'adonna à la leture de l’Ecriture Sain- 
te, & à l'explication des-paflages des faints Péres. Onade lui, 
Jcinerarium Mencis ad Déum; Sermonum ad populum diber unus. 
Cet Auteur vivoit vers l'année 1309, fous le régne de Richard 
IT, Roi d'Angleterre: * Pitfeus, de Lilufr, Angl, Script. Jofephus 
Pamphilus, in Chron. Aupuf?, 

TUILLE (Le bourg de La) bourg des Etats désSavoye, 
dans la Vallée d’Aoufte, fur la Doire, près du petit Saint- Ber- 
nard'&dela Maurienne. Quelques Géographes le prennent pour 
l'ancien lieu des Saleffes, nommé Arebrieum \ique d’autres met- 
tent àtPranSan- Didier, village fitué fur la Doire, ün peuau def 
fous de La Tuille. * Maty, Di. Géogr. 

TUILLERIES, palais du Roi de France, a été joint au 
Louvre par une grande galerie, qui a fes vues fur la tiviére de Sci- 
ne. Ce fuperbe édifice fat commencé l'an 1564; par Catherine 
de Médicis, veuve de Henri Il, & mére de Charles IX, Il eft 
compofé de deux gros pavillons quarrez, ornez de pilaftres 
compofites , & d’un gros pavillon en forme de dôme au milieu, 
fous lequel eft le falon, & l'efcalier qui conduit aux apparte- 
mens. Henri IV le fitachever, & Louïs XIV l'a rendu magnifi- 
que. La vue de ce palais eft fur le jardin, qui fut commencé 
l'an 1600, & qui a reçu fous le régne de Louïs XV tous les ém- 
belliffemens que l'on y voit. C’eit dans ce jardin, un des plus 
réguliers qu’il y ait, qu'on va étudier les modes des habits, à 
caufe du grand nombre de gens de qualité qui yivont à la pro- 
menade:/c'eft pourquoi en y voit aborder grand nombre d'E- 
trangers, 


fs Ouvrages, entre 


TUIL: 


248 TU PE TRU:L 


T UILLIER (Adrien). fils de M.Turcrier, Doéteur Ré- 
Ï ltésde Médecine de Paris, né le dixiéme janvier 
né au Barreau, & commenca.à s'y diftinguer dès 
; maïs une inclination naturelle pour la Phyfique 
lui it quitter cette profefMion, Il étudia en Médecine, & fut 
recu à 26 ans Doëteur Régent avec applaudiffement. Il entra à 
l'Académie des Sciencesen 1699, en qualité d'Eléve de M. 
Bourdelin; & comme M. Lémery feccéda à M. Bourdelin dans 
la place d'Académicien Penfionnaire, il eut auffi M. Tuillier 
pour Eléve. En 1702, il fut envoyé pour être Médecin de 
l'hopital de Kéyfersweert; & comme lesfiége de cette place fut 
fort long, par la vigoureufe défenfe du Marquis de Blainville, 
M. Tuillier eut tant de malades & de bleffez à voir, qu'il fuc- 
Comba à la fatigue, & mourut le deuxiéme juin d'une fiévre con- 
tinue maligne. * Hifloire de l'Académie Royale des Sciences de 
3702. 

“TUIN. Piyx THUIN. ; 

TUISTO.ou TUISCO. Foyz ASCE'NAS. 

TUITZ ou DUITZ, em Latin Tuitium, bourg.de la 
Balle Allemagne, eft fitué vis à vis de Cologne,rde l’autre côté 
du Rhin On croit qu'il avoit été bâti par Conftantin le Grand, 
& qu’il étoit joint à la ville de Cologne par un ponts, dont les 
pierres ont fervi à la conftruétion du monaftére de Saint JTéri- 
, célébre par le miracle de l'hoftie, qui y fut confervée au 
inilieu d’un incen L'illuftre Abbé Rupert de Tuitz a com- 
pofé un livre touchant ce miracle, qui atriva, dans le onziéme 
fiécle. * &x Biblioth. Germs 


 Ü LE: ‘TU MMRUN: 


"'ULCA, vint-fixiéme Roi des Goths , monta fur lé thrône 
en 640, & poffédoit toutes les'qualitez qui pouvoiént le 
faire aimer. Ilmourut à Toléde, aprés avoir régné deux ans & 
quatre mois. Les Goths témoignérent publiquement par leurs 
larmes le regret q avoïent de perdre fi tôt un fi bon Prince. 
CiNpasuiNr£ lui fuccéda. * Biblicth. Hifp. 

* TULDE'NUS (Nicolas) où LlULDEN, étoit de 
Bois-Le-Duc dans le Brabant Hollandois, d'une famille noble 
& Patricienne, Aprés avoir achevé le Cours de fes études, il 
fut reçu dans la Régence avant l’âge marqué. On a delui, Loci 
Communes Parium ac Similiun Furis avec les Remarques de Jean 
Damhouder; Praxis Rerum Civilium du même Damhouder. Il 
travailloït à un Commentaire in Methodumfuris Controverfi de 
Nicolas Vigélius. 11 mourut dans un âge fort avancé, le fixié- 
me oftobre 1609. * Valére André, Biblioth. Belrica, p. 698 


699. 

TULDENUS (Diodore) ou de TULDEN, fils du 
précédent, Gentilhomme Flamand, natifde Bois-Le-Duc, étoit 
Docteur en Droit, Avocat & Confeiller dans fa patrie, enfuite 
Profeffeur en Droit à Louvain, & enfin, Affeffeur du Confeil 
Royal à Malines. . Il mourut en 164$, ayant écrit les Ouvrages 


fuivans, De principiis Furifprudentiæ. libri quatuor; De Furifpru- 


dentia extemporali, Jive de Regulis Furislibri duo; De Caulis ac Re- 
medlis corruptorum Fudiciorum libriquatuons Differtatio de confultif- 
fima ad Furifprudentiam Via; Initiamenva Furijprudentie , five Ora- 


viones Au/picales tredecim ; Laudatio Funebris Sephani Weymfi; 
Commentarius ad Infhitutionum Furis Civilis libros quatuor ; Commen- 
tarius ad Codicem Fuffinianeum. Valéte André, dans fa Bibliotb. 
Belgica; dit, dans le tems qu'il faifoit l'éloge de Tuldenus, qu'il 
avoit encore plufieurs Ouvrages prêts à voir le jour, & dont 
voiciles titres, Commentarius in Digefta five Pandebtas Furis; Re- 
rum ex faëto propofitarum Cafus er î; de Civili Regimine libri 
oëto; Sophie Eclettice, five Placitorum € Manitorum ex omni Anti- 
quitate feletlorum , digeftorum €? illuflratorum libri novem; de Pro- 
videntia libri quatuor ; Orationés de Officio cperantium Furi. * Rei- 
mannus, Aiff. Liter. Germ. Sé6t. 3. c. 4. p. 245. Didionnaire Al: 
temand. Valére André, Biblioch. Belgica, p. 183 € 184. 

*TULE'NUS, do&e perfonnage fous le régne de Henri 
IT, avoit été Précepteur du Cardinal & de l'Amiral de Châtillon. 
11 fut frappé d’une efpéce de folie qui ne l'empécha point de 
conferver toute faraifon & un parfait jugement en toute autre 
chofe; mais furlerchapitre de l'amour d’une Princeffe, il extra- 
vaguoit pitoyablement. * Bayle, Di&. Cri. Palquier, Lettres, 
L. 19. p. S4r. 

* T UXL H À M, vieux bourg d'Angleterre, dans le Comté 
de Kent. On prétend que Jules Céfar y campa avec toute fon 
armée, lorsqu'il paffa pour la feconde fois dans la Bretagne. 

TULLÉ, en Latin Tutela ou Tutella, ville de Fran- 
ce, avecWSénéchauffée, Préfidial & Eledtion Elle eft capitale du 
Bas Limofin, & eft arrofée de la Couréze.”* L'Abbaïe de Saint- 
Martin y fut, fous la métropole de Bourges, érigée enEvêché 
par le Pape Jean XXII, l'an 1318. Arnaud de Saint-Attier en 
fut le dernier Abbé, & le premier Evêque. Il a eu des fuc- 
ceffeurs célébrés par leur mérite ou par leur naïflance. Tels ont 
été Arnaud de Clermont; le Cardinal Hugues Roger, frére du 
Pape Clément VI; Archambault de Turenne; Jean Fabri, Car- 
dinal; Bertrand & Pierre de Cofnac; Hugues & Louïs d’Aubu£- 
fon, della branche de Monteil-au-Vicomte, fréres du fameux 
Pierre d'Aubuffon, Cardinal & Grand-Maître de Rhodes; Fran- 
çois de Lévi, de la branche de la Voute; Pierre du Châtel, 

Grand -Aumonier de France l'an 1547; Jean de Fonféque - Sur- 


géres, Louïs Flotard & Jean de Gourdon, Genouillac, tous | 


trois de la branche de Vaillac, de la même Maifon que Jacques 
Galiot de Genouillac, Grand Ecuyer de France, & Favori de 
François 1; Jules Mafcaron & André Daniel de Beaupoil - Saint- 
Aulaire. A l'entrée de l'églife cathédrale il ya un dés plus beaux 
& des plus hardis clochers qu'on puifle voir. Ses Evêques fe 
difent Vicomtes, & font Seigneurs de la ville. Le Chapitre eft 


TAUT UE 


compofé d'un Doyen, d'un Chantre, d’un Prevôt, d'ün Thré M 


forier, & d'onze Chanoines: il n’a été fécularifé qu'en 1514 
On trouve à Tulle l'Abbaïe de Saint-Bernard, qui et de filles 
de l'Ordre de Citeaux, des Feuillans, dés Carmes Déchauflez, 


des Cordeliers, des Recollets ,»des Religieufes de Sainre- Clai- | 


re & de la Vifitation, & des Urfulines, avec un Collége de Jé- 
fuites, quelles Habitans fe font procuré, en ne confentant à lé 
reétion du Duché de Ventadour, qu’à condition que lé Duc fon- 


deroit ce Collége. Charles V accorda l'exemption de tous im- } 


pôts.à cette ville, qui a produit quelques grands hommes, en- 
tré autres, Etienne Baluze, célébre dans les XVIL& XVII fié- 


cles par fon érudition, &qui a donné l’hiftoire de fa patrie l'an | 


1717. Cet Auteunprétend que l’Abbaïe de Tulle fut donnée à. 


des Laïcs dès le ems de Charles Martel: ceiqui n’eft pas vraifeme, | 


blable, l’Aquitaine n'étant pas foumife à Charles: C’eft fans doute 


Charlemagne à qui il devoit attribuer cet établiffement qui duræ} 


longtems. Les Seigneurs d'Echelles ont ‘été"Abbez Laïcs de 
Tülle dans le dixiéme.fiécle. On peut voir ce qu'en dit le même 


M. Baluze, pourvu qu'on fe méfie des preuves qu'il employé] 
pour établir que ces Seigneurs d'Echelles étoient de la même 


Maifon que les Comtes de Turenne. * Bertrand de la Tour, 


Inflitut. Pull. Ecclé. Du Chêne, Recherches des Antig. des Pillesae| 


Sainte- Marthe, Gall Chrift. &c. 
TUL LA. Poyez.T U LL Y. 
TULLIA, Voyez TU LLIE, 
TULLIE, fille desservies is, fixiéme Roi des Ro 


mains, fut mariée à Tarquin le Superbe, & confentit à l'affaffinat. 
de fon pére, pour faire jouir fonsmari du Royaume, l'an de 
fus Chritt. Après cette exé 


Romes2r, &le 533 tions 
cette déteftable Princefle fe hâtant d’aller faluer Tarquin en qua= 
lité de Roi, fit pafler fon chariot par deffus le corps tout fan= 
glant de fon pére, quoique lés chevaux épouvantez de ce fpez 
étacle, en euffent horreur. #*/Tite-Live,. 4 1. ÆKlorus, / 1à 


« 6. 

TULLIÉE, Tullia, fille de Cicéron, Orateur & Conful Ro= 
main, naquit le fixiéme août, comme Cicéron le dit lui-même 
dans fon Oraifon pour Sextius, & dans la premiére Epiître du, 
quatriéme livre à Atticus; mais on ne fait précifément en quelle 
année. Ceux qui veulent que la troifiéme lettre du premier lis 
vre de Cicéron à Atticus aic été écrite-fous le confulat de Lucius 
Julius Céfar, & de Caius Martius Rigulus, prétendent qu'elle æ 
époufé en premiéres noces, lan 689 de Rome, Caius Pifon, 
comme on!n’en peut douter après ces paroles, Tulliolam C; Pijonë 
L. Fi Ærugi défpondimus.. Il étoit fort honnête homme, ne mans 
quoit ni d’efprit, ni d'éloquence, & s’intérefla avec le dernier 
empreffement aux affaires de Cicéron fon beau-pére, qui ne 


s’en pouvoit aflez louer, comme on le peut voir dans l'OraifonMi 


pourSextius., Après la mort de Caius Pifon, arrivée (comme 


l'on croit pendant l'exil de Cicéron, l'an 696) Tullie fe remarizs| 


l'année fuivante à Furius Craffipes. (L'on verra dans la fuite 
que Louïs Vivs , in S. ÆugufFinum de Civit. Dei, 1.9: c. 4, a mal 
propos réduit à un, ces deux gendres de Cicéron, en fuppofant 
que Tullie ne fe maria que deux fois, la premiére, avec Pifon: 
Frugi Craffipes; la feconde, avec Cornelius Dolabella, & qu’el- 
le mourut en couches chez ce dernier.) On ne fait comment 
Tullie fut féparée de fon fecond mari, fi ce fut parce qu’il mou- 
rut, ou parce qu’il la répudia: on fait feulement qu’en 703, elle 
époufa PubliusCornelius Dolabella. Ce troifiéme mariage fe fit 
pendant que Cicéron étoit Gouverneur de Cilicie. Cicéron 
repentit dans la fuite d’avoir confenti à ce mariage; car les afFais 
res de Dolabella n’alloient pas bien, & c'étoit un jeune homme 
qui s’étoit mal comporté, comme Ceælius le fit adroitement en= 
tendre à Cicéron, lorsqu'il le félicita fur ce mariage. En effet ill 
caufa mille chagrins à Cicéron, par les tumultes qu’il excita dans: 
Rome pendant qu'il étoit Tribun du peuple, Dolabella avoit 
voulu établir une Loi très- préjudiciable aux Créanci car il 
prétendoit que les Débiteurs ne pourroient être conti ints, ni 
par emprifonnement, ni par faifie de leurs biens ; au payement 
de leurs dettes. 11 falut que Marc - Antoine, qui étoit alors Gé- 
néral de la cavalerie, fous la deuxiéme Diétature de Jules, Cé= 
far, l'année d'après la bataille de Pharfale, fit entrer des trous 
pes dans Rome pour charger les fauteurs de Dolabella, dont ils 
tuérent 800. Tullie fë voyant ainf malheureufe, & maltraitée 
par Dolabella, fit un)voyage à Brundufium pour confulter fon 
pére fur ce qu’elle avoitià faire envers un époux fi turbulents 
Cette entrevue, qui dans une autre occafionsuroit caufé à Ci 
céron un contentement infini, ne fervit qu’à l'afliger mortelles 
ment, comme on le peut voir dans la lettre 17 du livre fecond à 
Atticus,. & dans la lettre feconde du livre XIV à fes amis. Elle 
fit divorce avec lui, comme le remarque Sulpicius: & néanmoins 
Cicéron ménage toûjours Dolabella jufqu’après le meurtre de 
Trébonius. Tullie mourut l'an 708, comme il paroit par la let# 
tre de confolation que Céfar, qui étoit alors en Efpagne à com® 
battre contre les fils de Pompée, écrivit à Cicéron, qui fut in” 
confolable pendant quelque tems. Toutes les confolations que 
fes amis propoférent, ‘ou de vive voix, ou par écrit, furent inu” 
tiles: il n’y eutique fon livre de Confolatione > qui lui procurât uk 
peu de foulagement. Rhodiginus a écrit trop légérement quæ 
le corps de cette Dame Romaine fut trouvé dans la Voye Ap» 
pienne, fous Sixte IV, vers la fin du XV fiécle. On dit néan- 
moins que fous le Pape Paul Il1, au milieu du XVI fiécle, om 
découvrit dans le même chemin d'Appius, un ancien tombeau 
avec cette Infcription, Tulliole filie mee , dans lequel il y avoit 
un cadavre de femme, qui, au premier foufle de l'air, fut ré- 
duit en pouffiére; avec une lampe encore allumée, qui s'étei= 
gnit à l'ouverture du tombeau, après avoir brûlé plus de 150@ 
ans. Pour connoître combien peu de foi l’on doit ajoûter à ce: 
conte, conultez Ottavio Ferrari, de Lucernis. Sepulchralibus, 
Bayle, Dit. Crit, 
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TULeTUM:TUN. 
TULLIO 
Tullie. ex LLIE. 
TULLIUS (Laurea) 7yez LAURE A. 
TULLIUS. Cherchez ACTIUS TULLIUS. 
TULLIUS SERVIUS, fixiéme Roi des Romains. 
Cherchez SERVIUS. 
TULLIUS (Th Voyez TULLY. 


TULLUS HOS LIUS, troifiéme Roides Romains, 
fuccéda à Numa Pompilius l'an 83 de la fondation de Rome, & 
le 671 avant Jefus Chrift. Ce Prince guerrier fit ouvrir le tem- 
ple de Janus, fit marcher devant lui des Gardes, qui portoient 
des faifceaux de verges, & té d'infpirer dans l'efprit de fes 
peuples, le refpect & la crainte de la Majefté roya Habi- 
tans d'Albe furent les premiers qui reffentirent l' de fesar- 
mes. Après le combat des Horaces & des Curiaces, & la mort 
du Diétateur Métius Suffétius ou Fuffétius, ayant fait ruiner la 
ville d'Albe, il tranfporta fes richeffes & fes Habitans dans celle 
de Rome. Enfuite il fit la guerre aux Latins & à d'autres peu- 
ples, qu'il défit en diverfes rencontres , & dont il triompha. En 
Van 114 de Rome, qui étoit le 640 avant Jefus Chrift, le 32 de 
fon régne, il fut brûlé par le feu du ciel, & eut pour fuccetfeur 
Ancus Marcius. * Tite-Live, Z 1. Florus. Denys d'Halicar- 
pale. 

TULLY ou TULLIUS (Thomas) fav. 
Anglois, néen 1620, à Carlile en Cumberland dia à Oxford 
au Collége de la Reine, dont il fut reçu Membre. Il prit en- 
fuite le degré de Maitre-ès-Arts, deflervit un Collége, & fut 
Prédicateur. 11 fut depuis nommé Principal d'Edmunds - Hall. 
Après le rétabliffement de Charles Il, il prit le degré de Do- 
éteur en Théologie, & obtint une Cure près de Malmesbury. En- 
fin, en 1675, il fut nommé Doyen de Rippon dans la Province 
d'Yorck. 11 mourut d'une maladie chronique en 1676. IL étoit 


t Théologien 


fort verfé dans la leéture des Anciens & des Modernes, d'une 
conduite exemplaire, & extremément attaché aux fentimens de 
Calvin fur la prédeftination & la juftification, ce qui occafonna 

cha peut- 


à Aphorif- 

mata; & quelques piéces en Anglois. * Diftionnaire Anglois. 
TUÜULN ou TULLN, petite ville d’Autriché fur la rivié- 

re de Tuin, à une lieue du Danube, & environ à huit au deflus 


de Vienne. On la prend pour le Caffra Catulina, petite ville du 
Norique. * Maty, Di. Géogr. 


* JUL N, riviére d'Allemagne en Autriche. Sa fource eft à 
peu près au fud de Vienne; felon Sanfon dans fa Carte de l'Arc 
duché d'Autriche; & fon cours, quoiqu'il faffe plufieurs détours, 
eft à le prendre en gros du fud au nord. Elle fe rend dans le Da- 
nube un peu au deffous de la ville de Tuln. 


TULO. Poyez TULCA. 
TULPICK. 7 TOLBIAC. 
TULPIM. Foyez TUÜURPIN. 


TULUJAS, Tulugie, château du Comté de Rouffllon, 
en France, à une lieue de Perpignan, eft célébre par un Conci- 
le qui s’y eft tenu lan 1050, appellé Concilium Tulugienfe. * Ba- 
lafe. Maty, Dit. Géogr. 

TULUPHAN où TURPHAN, ville du Royaume 
de Tanguth dans la grande T'artarie.  Sanfon la met près de Ca- 
mul ou de Xamo, & M. Witfen, vers les confins de l'Inde & la 
riviére de Hoang, au Levant du Lac de C] On la prend 
pour l’ancienne Oùtorocorræ, Ottorocerra, ville de la Sérique: ce 
qui n'eft pas fort conftant. On recueille quantité de rhubarbe 
aux environs de Tuluphan. * Maty, Dië. Géogr. 

TULZA, TULT A, bourg de la Bulgarie, fitué fur la 
branche méridionale du Danube. On le prend pour l’ancienne 
nta ou Sicioteuta, petite ville de la Baffe Mœfe. * Maty, 
Di&. Géogr. 

TUMEN, petite ville dela Tartarie Mofcovite. Elle eft 
fur la riviére de Tumen ou Tura, environ à 55 lieues de la ville 
de Tobolsk, vers le fud-oueft, Cette ville n'eft peuplée que de 
Mofcovites, &_on dit qu'il eft défendu aux Tartarés d'y loger 
fous peine de la vie. * Maty, Dit, Géog: 

TUMPIZ, Province de l'Amérique méridionale. Les peu- 
ples de cette Province étoient fort adonnez au vice & à la vo- 
lupté. Ils portoient fur leur tête une efpéce de toque, faite en 
guirlande, qu'ils nommoient Pillu. Leurs Caciques avoient d'or- 
dinaire auprès d'eux des Charlatans, des Boufons, des Muf- 
ciens, & des Baladins pour les divertir. Ils fe plongeoient dans 
le crime abominable de la fodomie. 1ls adoroient des tigres, 
des lions, aufquels ils facrifioient le cœur & le fang des hommes. 
D'ailleurs ils étoient autant honorez de leurs Sujets, que redou- 
tez des Etrangers. L’Ynca Tupac Tupanqui, les fübjugua fans 
peine. * Garcilaflo de la Véga, Hiff. des Tncas, tome 2. p. 369. 

* TU N, riviére d'Angleterre, prend fa fource dans le Com- 
té de Surrey, puis entre dans le Comté de Kent, qu'elle traver- 
fe de l'oueft à l'eft, jufques à ce qu’elle fe rende dans le Mé- 
dway, après avoir avoir arrofé Tunbridge. 

TUNBRIDGE, bourg d'Angleterre, fitué {ur le Tun, 
dans le Comté de Kent, aux confins de ceux de Surrey & de 
Suffex, & à fix lieues de la ville de Rochefter. Il eft célébre 
par fes eaux minérales, & fréquenté par la Nobleffe pour ce fu- 
jet. Richard de Clare eut Tunbridge par échange pour Brion en 
Normandie. Godefroy, fon ayeul, fils naturel de Richard, pre- 
mier Duc de Normandie, étoit Comte d'Aux & de Brion, & 
après qu'on eut longtems débattu la poffefion de cette derniére 
place, Richard, au lieu du château qu’il demandoit comme lui 
Mencenant eut en Angleterre le bourg de Tunbridge. On 


nom que Cicéron donnoit quelquefois à | tient que l'étendue de Brion, qui 


HTIUUENS 


étoit d'unelieue, f 
un pareil efp 
loutefois le fl 


avec un cordeau & qu'on mel 
pour le donner au lieu de Brion 


’anbridge 
le {s de ce bourg 
ne laiffa pas d'être tenu à hommage par fes fuccefleurs, Comtes 
de Glocefter, à condition que les Sénéchaux & leurs enfans prê- 


teroient affiftance aux Archevêques de 
feroient requis. * Maty, Dit, G 
Géogr. 

TUNCHANG, ville de la Chine. Elle eft fur la riviére 
d'Iun, & la troifiémesen ordre de la province de Xantung. Sa 
jurifdiétion doit être fort étendue, puisqu'on y compte dix. fépt 
villes. * Maty, Di&. Géogr. 

TUNDERENou TUNDERN. Voyez TONDE- 
RENouTONDERN. 

TUNGCHUEN, ville de la provincé de Fokien dans la 
Chine, eft célébre par la fameufe idole qu'on voit répréfentée 
far une montagne voifine, que l’on appelle Æ#. e paroît affi- 
fe, les piez tcroifez, & ayant les mains dans la même pofture 
fur l’eftomac. Ce coloffe, qui eft d’une prodigieufe grandeur, 
n’eft pas apparemment un ouvrage de l'art; mais une merveille 
de la nature, qui a difpofé les parties & les éminences dé ce ro- 
cher d’une telle façon, qu'en le voyant de loin, on s'imagine 
que c’eft une figure gigantefque. C'eft ainfi qu'auprès de la vil- 
le de Palerme en Sicile, il y a un rocher qui porte une figure de 
Céfar fi achevée, qu'on croiroit qu'elle a été taillée par quelque 
habile Ouvrier. * Kircher, de la Chine. 

TUNGGIN, ville de la Chine. C’eft la fixième de la pro- 
vince de Queicheu, & ficuée au pié des montagnes & aux confins 
de la province d'Huguang. * Maty, Di&. Géogr. 

TUNGLING, ville de la Chine, dépendante de Chi- 
cheu, troifiéme capitale de la province de Nanqu Elle ef fi- 
tuée à quatorze ou quinze lieues de la ville d'Anking. Quoi- 
qu’elle n'ait que demi-lieue de circuit, elle eft cependant fort 
marchande à caufe de la commodité de fon havre. * AmbafJade 
des Hollandois à la Chine, cb: 33. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

TUNGUSIE, région d’Afie dans la grande l'artarie, ap- 
pellée aufi Tinguëfie & Tongufie. Sanfon la place autour de la 
riviére de Jénifeia, & l'étend jufqu’à celle de Piañida, & jufqu’à 
l'Océan Septentrional. M. Witfen, qui paffe pour un Géogra- 
phe très-exaét, la met entre le 108 degré & le 123 de longitu- 
de, & entre le 60 & le 67 de latitude, & lui donne pour bornes 
à l'occident la riviére de Tunguska ou d'Anagara, & celle de 
Jénifeia, depuis fon confluent avec cette premiére; & cette bor- 
ne fépare ce d'avec la Sibérie propre, La Tunguska- Ni 
na, qui coule du Levant au Couchant, du midi des fources du 
Piañida, & qui fe joint au Jénifeia, le divife du côté du nord du 
païs de Piafida. À lorient ila la grande riviére de Léna, dont 
le cours eft du midi au feptentrion, & qui fépare la Tungufñe du 
Jukagir & des Tartares nommez Olenni Tungufi; au midi la Dau- 
rie & le grand Lac de Baykal, où la riviére d’Anagara prend fa 
fource. Il y a dans ce même païs plufieurs montagnes, dont 
lune vomit des flammes. Celle-ci eft vers la riviére nommé 
Tunguska- Nifna. Les Mofcovites en cherchant des martres zi- 
belines , & d’autres fourrures, y ont bâti plufieurs Forts, & par 
ce moyen ils ont mis les Zingoëles ou Tungufes fous leur domi- 
nation. * Maty, Diff. Géogr. 

Adam Brandt dans fon voyage de Mofcovie à la Chine, rap 
porte ces circonftances des coutu de cette nation. C’étoit 
autrefois un peuple fort belliqueux, qui n’avoit point été fub- 
jugué, & qui occupoit une fort grande étendue de païs. Il n’a 
plus fa liberté, ayant été foumis par les armes du Grand Duc de 
Mofcovie, à qui tous les ans il eft obligé de payer tribut. Les 
Tungufes font robuftes & bien faits de corps. Leurs habits, tant 
en été qu’en hiver, font faits de peaux crues jointes enfemble & 
de diverfes couleurs. Ils font tous vétus de la même forte, hom- 
mes & femmes, jeunes & vieux, & fous cet habit ils affectent à 
léur maniére un air de maguiticence. Ils fupportent la douleur 
avec beaucoup de cou ; & le font paroître, em ce qu'étant 
encore jeunes, ils fe font coudre le vifage en maniére de piquu- 
re avec du fil noir, ce qui paffe parmi eux pour un très- grand 
ornement, Les uns fe le font coudre en long, les autres en rond ; 
& les autres en quarré, felon la fantaifie de celui qui fe veut 
bien expofer à cette opération. Leur vifage s’enfle d’abord ex- 
traordinairement, & à peine peuvent-ils voir les objets, tant 
leurs yeux font cachez fous cette enflure; mais ils s’en confolent 
par la joye qu'ils ont de fe voir ornez des marques de leurs an- 
cêtres, qu'ils font affeurez de conferver toute leur vie, puisque 
quandils font guéris, les cicatrices demeurent toûjours. Ils bà- 
tiffent leurs maions & leurs cabanes avec des peaux de rennes, 
animal fait à peu près comme un cerf. Ils les joignent d’une ma- 
niére fi ferme, que la pluye ni la gelée ne les peuvent pénétrer. 
Quelques uns les font de feutre ou de paille, & d’autres les con- 
ftruifent avec de l'écorce de bouleau, arbre qui en ce païs-là 
fe trouve d’une groffeur extraordinaire. Comme le froid y eft 
extrémement âpre & pénétrant, on a lieu d'être furpris de ce 
qu'ils peuvent vivre dans ces chétives habitations, mais l'habi+ 
tude eft caufe qu'ils en fouffrent beaucoup moins. Pour endut- 
cir leurs enfans au froid, fi- tôt qu’ils font nez, ils les plongent 
l'hiver dans la neige, & l'été dans de l’eau froide. Cette nation 
eft divifée en trois peuples différens. Les uns font appellez 
Kunni- Tungufi, & fe fervent de chev nds nommez 
Alenni, vivent de bêtes fauvages; & les Sob qui font les 
troifiémes, ménent une vie t miférable. L Dieux font 
de bois, & d'une figure très-mal faite. Chacun d'eux a pour 
Patron fa propre idole, qui, felon ce qu'il s’imagine, eft la cau+ 
fe de tout le bonheur qui lui arrive. L'une de fes idoles, di- 
fent-ils, leur fournit la venailon & le gibier, l'autre leur pro- 
cure les martres zibelines & toutes fortes de fourrures; & une 
autre leur fait faire une bonne pêche. Que fi aprés avoir adoré 
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antorbéry quand ils en 
Fh. Corneille, Dit. 
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an de ces Dieux ils ne réüffiffent pas dans la chofe qu'ils entre- 
rennent, ils fe faififfent du Dieu, & le tiennent fufpendu entre 
le ciel & la terre, jufqu'à ce qu'ils ayent eu le bonheur de réüflir. 
S'ils font quelques bonnes prifes , ils régalent l'idole de leurs 
viandes les plus délicates, qu'ils pofent devant elle, & qu'ils 
lui portent même jufques à la bouche. S'il arrive que cinq ou 
fix Tungufes habitent l’un auprès de l’autre (car leur cabanes 
font ordinairement difperfées en divers endroits) ils entretien- 
pent tous enfemble un Schaman, c'elt à dire, un Prêtre ou Ma- 
gicien. ‘Toutes les fois qu’ils en ont befoin, il prend un habit 
garni de ferrailles du poids de plus de deux cens livres, avec des fi- 
gures qui répréfentent des ours, des lions, des dragons & des fer: 
pens, & autres animaux cffroyables. Ce Schaman ainfi orné, a 
un long tambour, fur lequel il frappe coup fur coup, & ce bruit, 
tout à fait defagréable, accompagné des horribles hurlemens 
qu'ils font, produit une mufique que lon peut nommer diaboli- 
que. Les fpeëtres hideux, les corbeaux, & autres oifeaux de 
mauvais augure qui fe préfentent alors, font redoubler les hurle- 
mens de ces malheureux. Tandis qu'ils les continuent, le Scha- 
man tombe à la renverfe, comme s’il avoit perdu tout fenti- 
ment, & lorsqu'ils le voyent dans cet état, ils lui rendent des 
honneurs comme à un Saint. k 

Quoique les Tungufes vivent dans une très- grande pauvreté, 
ils ne laïffént pas d'avoir plufeurs femmes: la plupart en pren- 
nent fix, huit, dix, douze, & il faut que pour chacune ils 
donnent au pére dix rennes, & quelquefois quinz: de forte que 
c’eft une grande richeffe pour un homme en ce pa là que d'a- 
voir beaucoup de filles. Leur maniére de prêter ferment a quel- 
que chofe d’horrible. Quand quelcun eit obligé de le faire, on 
ouvre la veine à un chien fous la jambe de devant au côté gau- 
che, & il faut que celui qui fait le ferment en fuce le fang juf- 
qu'à ce que cet animal expire. Ils n'enterrent pas leurs morts, 
ils les pendent feulement à un arbre, & les y laiflent pour y être 
confumez. Ils font fort ennemis des injures, & quand ils fe 
mettent en colére contre quelcun, le plus grand mal qu'ils lui 
fouhaitent, c’eft d’être obligé d'habiter parmi les Ruffes, ou de 
labourer un champ. 

TUNIA, l’une des principales provinces du nouveau 
Royaume de Grenade, dans l'Amérique Méridionale, furpaife 
celle de Bogota en veines d'or & en émeraudes. L'air y eft tem- 
péré entre le froid & le chaud, de forte qu'on n’y fent prefque 
point de différence entre l'été & l'hiver, & fort peu entre le jour 
& la nuit, à caufe de la proximité de l'Equateur. Cette région 
&it tout à fait faine, & voiline des Sauvages qu'on appelle Pan- 
cbes. Son terroir eft abondant en froment, & en la plupart des 
chofes qui font néceffaires à la vie. La ville de Tunia, qui a 
pris fon nom de cette province, eft éloignée de vint lieues de 
Santa-Fé. Elle eft fituée fur le haut d'une montagne, & fert de 
défenfe contre les courfes des Sauvages d’alentour. C’eft la 
principale ville marchande de ce païs-là. Les Habitans peuvent 
fournir plus de deux cens chevaux propres pour la guerre, Les 
Dominicains ont un monaftére dans Tunia, & Les Cordeliers un 
autre. * Laët, Indes Occid. L 9. c.6. 

TUNINGIUS (Gerhard) Jurifconfulte Flamand, né à 
Leyde en 1566, ayant appris l'Efpagnol, l'Italien & le François 
dans fa patrie, & étant aflez verfé dans les Coutumes du païs, 
fut envoyé en Efpagne à l’âge de 18 ans, pour y négocier. Mais 
une tempête terrible l’ayant repouffé dans le port d'où il étoit 
parti, il abandonna le deffein du négoce & s’attacha de toutes 
fes forces à la Philofophie, aux Langues & à Ja Jurifprudence, 
tellement qu’à l’âge de 22 ans il reçut le degré de Doéteur en 
Droit & plaida enfuite à la Haye. Deux ans après il revint à 
Leyde, & y enfeigna publiquement le Droit. Comme il étoit 
éloquent, aë&tif, & fachant vivre avec toute forte de monde, il 
fut envoyé en France pour demander au Roi qu'il accordit Jo- 
feph Scaliger à l’Académie de Leyde, & il réüffit dans fa négo= 

ciation. dl mourut dans le célibat à Bruxelles, où il s'étoit re* 
tiré pendant les vacances, le 19 août 1610. Il a publié, Æpophthe- 
gmata Linguis quinque, Greca, Latina, Itala, Gallica Hifpani- 
ca; Commentarius in libros quatuor Infhitutionum. * Meurfii 4- 
thene Batave. Diftionnaire Allemand de Bäle, Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica, p. 284 € 285. 

TUNIQUE, habit de defous que portoient autrefois les 
Anciens, tant à Rome qu’en Orient. Cet habillement fe met- 
toit fous la Toge, & devoit être long & avec des manches pour 

. les femmes, au lieu que les hommes le portoient par devant un 
peu au deffous du genou, & par derriére jufqu'au milieu de la 
jambe. De la porter plus bas, cela fentoit la femme; & de la 

porter plus haut, cela fentoit l'homme de guerre. Voyez L A- 

TICLAVE, & COTTE D'ARMÉS. %* Antig. Gréq. 

& Rom. 

TUNIS, Royaume de Barbarie en Afrique, entre le Royau- 
me d'Alger & le Biledulgérid, a un terroir affez fertile en grains, 
en olives & en autres fruits, & fort propre à nourrir du bétail, 
particuliérement du côté du Couchant. La capitale eft Tunis, 
qui fut bâtie des ruïnes de Carthage. Il faut trois ou quatre heu- 
res pour en faire le tour: elle eft à demi-coteau, de figure 
prefque ovale, ceinte de fimples murailles, fans tours ni fortifi- 
cations, les Turcsles ayant rafées lorsqu'ils s’en rendirent mai- 
tres. Les fauxbourgs font aufli murez,, Cette ville eft peuplée 
d'environ dix mille familles, & eft célébre pour le grand trafic 
qui s’y fait avec les Vénitiens, les Génois & autres peuples. On 
croit qu'elle fut fondée par les premiers Arabes ou Sarafins, qui 
vinrent s'établir en Afrique. Elle a été enfuite le fiége d'un 
Evêque. Saint Louïs, Roi de France l’affiégea l'an 1270, & 
mourut pendant ce fiége. Tunis eft fitué dans une plaine fur le 
bord du Lac de la Goulette, à quatre lieues de la mer: le cha- 
teau qui occupe une hauteur eft vers le midi. Il y a plus de trois 
mille boutiques de Marchands de toiles & de draps de laine, & 


TU N 

dix principales rues entrecoupées d’un grand nombre de petites 
très-bien ordonnées. Ces rues font relevées des deux côtez 
pour la commodité des gens de pié, mais très- mal-propres. La 
plupart des maifons n’y ont qu'un étage; mais elles fonc bâties. 
de pierre & de brique avec plâtre, puis rehauflées de diverfes 
couleurs, & d'ouvrages à la mofaïque dedans & dehors; les 
planchers y font maçonnez & pavez de pierres fort polies, par- 
ce qu'on y manque de bois. Les toits y font en terraffe, afin de 
faire mieux écouler l'eau de la pluye dans les citernes, car il n'ÿ 
a aucune fontaine, ni puits, ni ruifleau dans cette ville: mais 
feulement deux grandes citernes où fe rendent les eaux de pluye 
dont on fe feft tant pour boire, que pour les autres néceflitez. 
1l eft vrai qu’il y a hors de la ville un Dubian, ou puits d’eau 
vive, que lon vend par les rues, à caufe qu’on la tient plus fai- 
ne que celle des citernes. On en trouve encore quelques autres 
aux environs, mais ils font gardez pour le fervice du Roi & de 
fes Officiers. Au milieu de la ville on voit le Bazar ou Marché, 
qui eft magnifique: deux rues couvertes le compofent: elles fe 
croifent prefque à angles droits. Le premier étage des maifons 
eft foutenu de piliers, en façon de marbre. Les boutiques des deux 
côtez de ces rues font bien garnies. Au bout de ce marché on 
voit la maifon de la Monnoyÿe, qui fait face, & eft foutenue 
d'un double rang de colomnes. Les boutiques des Parfumeurs 
y font ouvertes la nuit, à caufe que c’eft la nuit que les femmes 
vont aux bains. L’on compte dans Tunis cent mofquées, dont 
trente ont des tours très- belles, fans y compter la plus grande, 
outre douze chapelles de Chrétiens dans les fauxbourgs & pri- 
fons, huit Synagogues de Juifs, vint-quatre cellules d'Hérmites 
Mahométans, cent cinquante étuves, quatre-vint-fix écoles pour 
ceux qui font entretenus aux dépens du Public, & foixante- 
quatre hopitaux pour les paffans & les Etrangers. Le plus grand 
ornement de cette ville confifte en une fuperbe mofquée, quia 
un minaret ou tour fort haute d’une belle Architeéture, Le Pa- 
lais du Roi eft fortifié de tours, & embelli de quelques porti- 
ques, d'une grande cour, de beaux jardins, de galleries, de 
chambres, & de falles curieufement bâties. La Goulette, avant 
que Barberouffe l’eût fortifiée, m'étoit qu'une tour quarrée à 
l'emboûchure du canal, par où l’eau de la mer entre dans le lac 
ou étang quieft devant Tunis. Ce canal eft long à peu près de la 
portée d’un moufquet, mais fi étroit, qu'une galére n'y peu paf 
fer en ramant. L’étang a environ trois lieues de longueur, fur 
deux de large. L'Empereur Charles- Quint, s’en rendit autrefois 
maître fur les Turcs; mais depuis l’année 1574, les Turcs en 
font poffeffeurs, & y ont fait un havre capable de recevoir beau- 
coup de navires; un magafin pour les marchandifes; une douane 
pour la gabelle; des prifons pour les Efclaves Chrétiens, & deux 
temples ou mofquées. 

Le Royaume de Tunis a effuyé différeutes révolutions. Si- 
nan Bafla, de la Maifon des Cigales, noble famille Génoife, 
donna vers l'an 1514, des loix particuliéres à cet Etat, qui avoit 
paffé fucceflivement des Tyriens aux Romains, des Romains 
aux Vandales, des Vandales aux Grecs, des Grecs aux Arabes, 
&ipendant peu de tems aux Efpagnols, fur lefquels les Turcs 
yvenoient de le conquérir. 11 établit une milice d’environ cinq 
mille Turcs, divifez en deux cens Pavillons ou Compagnies, de 
vint- cinq hommes chacune. Ces Soldats pouvoient efpérer, en 
faifant leur devoir, de parvenir par dégrez aux premiéres digni- 
tez de l'Etat. Il établit un Divan, compofé prefque tout de 
gens de guerre, & auquel préfidoit le Bacha au nom du Grand 
Seigneur, & fous lui un Aga ou Chef, qui changeoit tous les fix 
mois. Ce Confeil terminoit toutes les affaires publiques & par- 
ticuliéres avec une pleine autorité. Il créa auffi le Bey, ou 
Grand-Thréforier, pofte qui fe donnoit tous les fix mois au 
plus offrant, & qui ne fe pouvoit conferver au plus que pour 
un an. C'étoit comme le Receveur des Tailles, deftiné à exi- 
ger le tribut des Maures, qui font comme les païfans; & pour 
les y contraindre, il marchoit à la tête des troupes qu’on lui 
donnoit. Sinan, après avoir donné cette forme de gouverne- 
ment, mourut, & nomma fon fuccefleur, qui régña peu de 
tems. Celui-ci ayant peu d'efprit, perdit peu à peu fon auto- 
rité, dont s’empara l’Aga ou Commandant du Divan; & depuis 
cela, le Bacha ne fait prefque plus de figure dans le gouverne- 
ment, & ne demeure dans la ville que pour faire fouvenir les 
Tunifiens qu'ils fe font mis autrefois fous la proteétion du 
Grand- Seigneur. Les Agas gouvernérent l'Etat à la tête du Dia 
van, affez paifiblement, pendant quinze à feize ans, fe fuccé- 
dant les uns aux autres: mais la milice s'étant revoltée contre 
eux, elle transféra l'autorité à un nommé Calif, qui régna le 
premier fous le nom de Dey ou de Roi. Il fut maffacré trois ans 
après, & prefque tous fes fucceffeurs eurent lemême fort. En- 
fin, l'autorité de ces Rois pafla aux Beys ou Grands Thréfo- 
riers, en la perfonne d'un Renégat de Sardaigne, nommé Mo- 
rat, dont la famille a dominé à Tunis durant prefque tout le XVIE 
fiécle; mais non fans révolutions, les oncles ufurpant la domina- 
tion furlesneveux, & les neveux attentant à la vie de leurs oncles. 
Auñfi Seïdi Morat, que fon oncle Ramadan avoit déthrôné, fit- 
il étrangler cet ufurpateur; mais lui même enfin fut aflafiné l'an 
1699, par Ibrahim, Turc, Capitaine de fa Garde, qui fit mou- 
rir les deux neveux de ce Prince infortuné, & extermina toute 
la famille de Morat. C’eft lui qui a régné depuis cette révolu- 
tion. * Davity. Marmol. Le Pére de La Motte, Trinitaire, 
Etat du Royaume de Tunis, €ÿc. 

* TUNIS (Le Golfe de) en Latin Sinus Tunetanus , ancien- 
nement Sinus Carthaginienfis, eft üne partie de la Mer de Barba- 
rie. 1l eft au Couchant du Cap de Bone, & au nord de la ville 
de Tunis, dont il tire aujourd'hui fon nom qu'il prenoit autrefois 
de la ville de Carthage. * Maty, Di&. Géogr. 

TUNQUIN, Royaume. Cherchez T Ô N QUIN. 

TUNSTED. Chribez SIMON TUNSTED. & 

TU: 


TDEPA MUR. 


TUPAGUIAS;, Sauvages de l'Amérique dans le Brefil. Ils 
occupent le païs qui eft depuis le Gouvernement de Saint - Vin- 
cent jufques à Pernambuco. C’étoit anciennement une nation 
puiffante; mais les guerres que les Efpagnols & les Portugais 
Jeur ont faites, depuis qu'ils ont découvert ces régions, en ont 
fait périr un grand nombre. Les Apiapitanges, les Mariapigtan- 
ges, & les Guracayos font leurs voifins. * Laët, Defcript. des 
Ândes Occid, 1, 15. c. 3. Th. Corneille, Dié. Géogr. 
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UR (Guillaume) Préfident au Parlement de Paris, célébre 

par fon érudition & par fa probité, fut élu l'an r413, Avo- 
cat général dans la même Cour, & fut commis l'an 1417 pour 
exercer la charge de Procureur général. Depuis il fuivit le Dau- 
phin au delà de la Loire, & après la mort de Charles VI, il fut 
employé en diverfes ambaflades, & élu Préfident au Parlement, 
qui étoit à Poitiers l'an 1427. Il vivoit encore l'an 1442, Où il 
fut commis avec un Maître des Requêtes, & trois Confeillers 
du Parlement, pour faire un recueil d'Ordonnances. * Blan- 
chard, des Préfidens à mortier du Parlement de Paris. 

TUR, THUR, une des principales riviéres de la Suiffe. 
Elle traverfe les terres de Saint- Gal, le Thurgaw propre, où 
elle baigne Phinn, & entrant dans le Canton de Zurich, elle fe 
décharge dans le Rhin, à deux ou trois lieues au deffous de 
Schaffoufe. * Maty, Dit. Géogr. 

TURANIUS, Poëte Latin, vivoit du tems d'Ovide, 
| vers le commencement de l’Ere Chrétienne & compofoit des Tra- 
| gédies. * Ovide, Ex Ponto, 1. 4: Epift. 16. v. 19. 
| TURANO ou SALTO, anciennement Telonius, rivié- 
| re du Royaume de Naples. Elle naît près de Tagliacozzo, dans 
| l'Abruzze Ultérieure, & fe décharge dans le Vélino, un peu au 
deflous de Riéti en Ombrie. * Maty, Di. Géogr. 
pi TURAPHYLIUM, eft le nom que les Latins donnent 
B] à Técort ou Téchort, qui eft une ville d'Afrique, dont Ptolo- 
M mée fait mention. 

TURBAN, forte de bonnet des Turcs, des Perfes, & des 
M autres Mahométans. Le haut de celui des Turcs, eft de toile 
d) de lin blanche, & celui des Perfes, eft de laine rouge. Sophi 
Î Roi de Perfe, qui étoit de la Seéte d'Ali, l’un des Interprétes de 
B| la Loi Mahométane, choifit cette couleur, pour fe diftinguer 
M des Turcs & des Arabes, qui fuivoient la doétrine d'Omar, au- 
M tre lnterpréte de cette Loi. Les Tartares portoient autrefois un 
M Turban verd; maintenant ils le portent de laine rouge comme 
D] les Perfes. Le Grand- Seigneur a à fon Turban trois aigrettes 
qui font enrichies de diamans, & d’autres pierres précieufes; & 
le Grand-Vifir en a deux. Quelques autres Officiers portent 
une petite aigrette & une grande; & d’autres n’ont qu'une ai- 
j; grette, ou n'en ont point du tout. Le Turban des Officiers du 
{ Divan eft d’une forme particuliére, & eft entouré d’un rouleau 
| 

| 


! qui defcend de la pointe en bas: on appelle ce Turban mugene- 
&ek. Celui des Emirs, ou Defcendans de Mahomet, eft verd, 
dl} qui étoit la couleur de ce faux Prophéte. Le nom de Turban , 
dl vient du mot Arabe dul, qui fignifie environner, tourner alen- 
D} tour, & du mot Perfan bend, qui fignifie une bande; c'eft pour- 
D quoi les Turcs écrivent dulbend, où le D fe prononce prefque 
M comme le T. * Ricaut, de V'Emp. Ortoman. 

TURBULA, eft une ancienne ville des Baftitans en Efpa- 
gne. Les Géographes croyent que c’eft un petit bourg de l'An- 
daloufe, nommé aujourd'hui Zobaria. 

TURCAL, eft un bourg confidérable de Perfe, fur la 
H route de Conftantinople à Ifpahan. Il eft fitué auprès d’une 
D, montagne fur laquelle eft une forterefle. La riviére qui vient 

: de Tocat, baigne les maifons de ce bourg, où il y a un des 
beaux Caravaniéras, 
| TURCHESTAN. Voyez TURQUESTAN. 

TURCILIS, nom que les Anciens ont donné à la rivié- 
re de Morvédre, qui a fon cours en Efpagne, dans le Royaume 
de Valence. 

TURCKHEIM, DURCKHEIM. Il y a deux 
bourgs de ce nom dans le Palatinat du Rhin. L’un eff fur Je 
Rhin, entre la ville de Wormes & celle de Gernsheim, & l'au- 
tre fur le Frankendalbach, environ à une lieue de New-Linan. 
ge. * Maty, Dit. Géocr. 

TURCO (Thomas) né à Crémone {ur la fin du XVI fiécle ; 
ife ft Religieux dans l'Ordre de faint Dominique, fut honoré 
du doétorat en 1629, occupa enfuite la premiére chaire de Bo 
logne, &en 1638, fut appellé par le Sénat de Venife pour en- 
feigner la Métaphyfque à Padoue. Urbain VII le fit venir À 
lRome l'an 1643, pour être Procureur général de fon Ordre, & 
Vannée fuivante il fit tenir le Chapitre, où Turco fut élu Géné- 
ralle 15 mai. Il parcourut enfuite la France, les Païs- Bas, 
l'Efpagne & l'Italie, & donna pour les Colléges de l'Ordre à Bo- 
{logne & à Paris d'excellens réglemens, qui furent imprimez en 
11645 & 1646. Il continuoit à s'appliquer à maintenir le bon 
ordre, lorsque la mort l’enleva le premier décembre 1649, à 
{l'âge de 80 ans ouenviron. On affûre qu’il publia un Traité in- 
{titulé Lime Moline, & qu’étant Général il en fit imprimer deux 
lautres à Rome touchant la Conception de la Vierge. * Echard, 
{Script. Ord. FF. Pred. 
| TURCOCHORI, en Latin Turcochorium , ancienne- 
[ment Ælatea, eftun bourg de la Béotie, fitué au nord du Mont- 
|Parnaffe fur le Céphifo. Dans ce lieu, qui paroît avoir été au- 
{trefois une place confidérable, il fe trouve un Can pour loger 
les Etrangers, & on y voit beaucoup de fragmens de colomnes 
& de marbres antiques: Les Turcs, qui y ont une mofquée, 
font prefque les feuls qui habitent ce bourg, hors duquel il ya 
une chapelle pour les Grecs. * Jacob Spon, Voyage de Grice, 
MA675, tomé 2, p. 345 € 346. édit, de Lyon, 1678. 
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TURCOMANIE où ARMENIE TURQUE, 
eft la partie occidentale de l'Arménie moderne, qui appartient 
aux Turcs, dans la Turquie en Afe, & proche des Etats du Rol 
de Perfe. C'étoit anciennement une partie de ? Arinénie Majeu- 
re. Voyez ARME'NIE. 

TURCOMANS où TURCMANS 
Turcomanie Turque, fuivent la Religion des T res, & en imi- 
tent le langage. On dit que ce furent ces peuples qui mirent les 
premiers la couronne fur la tête des Ottomans, par le fecours 
qu'ils leur donnérent. Ils vinrent avec ceux de la Perfe, où ils 
étoient Pafteurs, comme ils font encore aujourd'hui, Cepen: 
dant ils n'aiment ni les Turcs, ni les Arabes, à caufe des tyran- 
nies que les premiers exercent fur eux, & des perfécutions 
qu'ils reçoivent des autres. Les Turcomans habitent dans la 
campagne fous des pavillons, & changent fouvent de demeures, 
Pour trouver des pâturages. Ils marchent quelquefois deux ou 
trois cens familles enfemble pour s'affürer contre les Arabes 
leurs ennemis, & conduifent avec eux de fi nombreufes trou- 
pes de chameaux, de moutons & de chévres, que la terre en 
paroît couverte dans l’efpace de plus de deux lieues. Auff paf. 
fent-ils pour les plus riches Pafteurs de l'Empire Ottoman. 
Leurs armes font un arc & des fléches, avec le fabre, & quel- 
ques armes à feu. Ils ont entre eux une jurifdiétion, ou gouver- 
nement particulier, indépendant de celui du Bacha; & leur Aga 
ou Seigneur, qui eft de leur Seéte, paye feulement au Sultan 
le tribut dont ils font convenus. * Michel Le Févre, Théâtre 
de Turquie. 

M. d'Herbelot, qui parle des Turcomans dans fa Zib 
Orientale, rapporte, que felon Mitkhond, dans la Pie d'Ogeuz- 
khan, les enfans de ce Prince & une partie des peuples qui en 
font'defcendus, fe répandirent non feulement dans le Maurena- 
har, mais encore au delà du fleuve Gihon, & fur les confins de 
la Province de Khorafan, & qu'ayant pris des femmes du païs, 
ils eurent des enfans qui retenoient dans leur langage quelque 
chofe de la rudeffe de celle de leurs péres, ce qui donna lieu à 
ceux du Khorafan de les appeller Zurkman ou Turcomans, c'eft à 
dire, Jemblables aux Turcs. Un autre Auteur dit dans une Ai- 
ftoire qu'il a dédiée à un Prince de la poftérité de Tamerlan, 
que les Turcomans habitoient autrefois un païs au delà du Tur- 
queftan, & qu’étant venus en grand nombre dans la Perfe, les 
Habitans les nommérent Zurkmans, à caufe qu’ils avoient be: 
coup de rapport avec les Turcs leurs voifins, & qu’ils venoient 
du même côté. L’Auteur du Nigbiariffan, qui veut que les Sel- 
giucides foient iflus des Turcomans, parle d'eux avec u grand 
mépris, comme étant d'une origine très-bafle. Cependant ils 
ont fait beaucoup parler d'eux dans la fuite des tems, car pen- 
dant le régne de Sangiar, Sultan de la premiére race des Selgiu- 
cides, une peuplade ou Colonie de ces Turcomans, vint s’éta. 
blir dans le païs de Baklan, de Candar, de Kotlan & de Rafa- 
nian, dans Îa province de Bandakhfchan, & de là jufques aux 
environs de la ville de Balkh, au nombre de quarante mille fa- 
milles. Ces Turcomans, pour indemnifer ceux qui les avoient 
reçus dans leurs terres, s'obligérent de donner tous les ans par 
maniére de tribut vint- quatre mille moutons à Sangiar; mais il 
arriva que fur quelque différent qui s'éleva fur la qualité des 
moutons qu'ils devoient livrer, l'Officier, commis par le Sultan 
à la levée de ce tribut, fut tué par les Turcomans, qui cefférent 
de le payer pendant quelques années. Ce refus caufa plufieurs 
guerres, & enfin, les Turcomans , ayant appris que le Sultan 
Sangiar devoit marcher contreeuxen perfonne , lui envoyérent des 
Députez pour implorer fa clémence, & lui offrirentoutrele ribut 
ordinaire des moutons , deux Rethles d'argent, qui failoient environ 
trois marcs par famille. Cette offre futrejettée, ce qui engagea le 
Sultan dans une guerretrés-malheureufe pour lui & pour fes États. 
Son armée fut entiérement défaite, & il demeura lui même pri- 
fonnier avec fes principaux Chefs. La plus grande élévation que 
la nation des Turcomans ait eue, ajoûte M. d'Herbebt, a été 
dans la fondation de deux Principautez ou Dynafties en Afe, 
fans parler de celle qu'ils ont eue en Egypte fous le nom de 
Mammelus. La premiére de ces Dynafties n'a eu que quatre Prin- 
ces, & a fini l'an 873 de l'Hégire. La feconde dura quarante- 
fept ans plus que la premiére. Morad- Beg, fils d'lacoub, qui 
en a été le dernier Prince, fut tué l'an 920 del] Hégire, par les trou- 
pes de Schah Ifmaël, Sophi de Perfe, * Th. Corneille, L Géogr. 

TURCS, peuples de la Turquie, font apparemment de- 
fcendus des Scythes, qui habitoient entre le Pont- Euxin & la 
Mer Cafpienne. Ottoman commença cet Empire l'an 1298, ou 
1300 felon d’autres. Prufe, & par corruption Burfe ou Bourfe de 
Bithynie, en fut d’abord le fiége, puis ce fut Andrinople, & 


peuples de la 


enfin Conftantinople, 
DE LA RELIGION DES TURCS. 


Leur Religion, dont Mahomet fut lAuteur, renferme fix pré- 
ceptes principaux, la circoncifion, la priére, le jeûne, l'aumô- 
ne, le pélerinage, & l’abftinence du vin. La circoncifion elt la 
plus grande de leurs cérémonies. Ils prétendent qu’elle fait fur 
cux le même effet que le batême fur les Chrétiens, & que fans 
elle il eft impoffible d'être fauvé: c’eft pour cela qu'ils la célé- 
brent avec beaucoup de folemnité, & avec des feftins femblables 
à ceux que les Chrétiens font dans leurs mariages, pour lefquels 
les Turcs n’ont point de cérémonies particuliéres. Leurs priéres: 
font courtes & fréquentes, & fe font cinq fois le jour. Mahomet 
les nomma les colomnes de la Religion, & les clefs du Paradis: 
elles confiftent principalement en profternations , humiliations 
& en geftes. Lorsqu'ils les veulent faire, ils fe tournent du cô- 
té de lorient, & le plus fouvent vers le midi, où eftletombeau 
de leur Prophéte. Ils prient avec tant d'application. qu'ils n’in- 
térromproient pas cet exercice quand même le feu prendroit à la 
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aifon, ou quand même le Sultan leur commanderoit de le quit 
Le Vendredi eft chez eux le jour le plus folemnel de la f 

>, & eft diftingué des autres par de plus longues priéres. 
rentrent jamais dans leurs temples, qu'ils appellent mofquées ; 
és s'être purifiez par les ablutions. Ils obfervent un jeûne 
extracrdinaire dans le neuviéme mois, appellé Ramadan. Ce 
jeûne commence avec la nouvelle lune: Alors ils montent fur le 
faîte des maifons, pour en découvrir les premiers rayons, & en 
r le peuple.» Pendant ce tems ils ne boivent & ne mangent 
ela nuit. Ils s'abftiennent de l'eau - de- vie & du tabac, dont 
s ufent ordinairement. Un Turc, qui romproit fon jeûne, fe- 
roit puni de mort. Quand le Ramadan arrive dans l'été (car leur 
année lunaire, compolée de 12 lunaifons, n'a point de com- 
mencement fixe, & ainfi le mois de Ramadan arrive fucceffive- 
ment dans toutes les faifons) on voit les Laboureurs altéréz 
n'ofer prendre une goutte d'eau pour fe rafraîchir. Ils fréquen- 
tent les mofquées le jour & la nuit, fuyent les converfations & 
les jeux, ont de l'horreur pour les blafphêmes, & difent que 
int ce mois Dieu ouvre les portes du Paradis, & ferme cel- 
e l'Enfer. Le Ramadan ett fuivi du Bairan Gajque: on le 
blie dans Conftantinople au bruit du canon, & la Fête dure 
jours. Les Bachas les plus qualifiez s'habillent alors fu- 
bement, pour ferendre au Serrail. Le Gr 4 - Seigneur les 
traite dans le Divan, falle où fe donne l’audien & leur fait 
des préfens. Les Turcs ont des Dervis ou Religieux, qui re- 
noncent entiérementau monde, pour mener une vie fort aufté- 
re & fortretirée. Ils prétendent que cette S eft très -an- 
cienne, qu’elle commença dès le régne d'Ottoman, qui leur per- 
mit de vivre fousila difcipline & l’obéiffance d’un Chef, tiré de 
leur Corps. Ces Dervis obfervent religieufement le filence & 
humilité, marchent nuds piez, portent une ceinture de cuir, 
qu'ils rempliffent de pointes pour mortifier leur chair, fe frap- 
pent, & fe brülent avec des fers tout rouges. Les Turcs font 
beaucoup d'aumônes, & n'épargnent rien pour l'entretien des 
pauvres & des Hopitaux qui font chez eux d’une ftruéture magni- 
fique. Leurs mofquées font aufli bâties très - fuperbement, & 
leur revenu eft fi confidérable, qu'il emporte le tiers de celui de 
l'Empire. Chacun eft obligé de contribuer au sagai ou aumône , 
de la centiéme partie de fes biens. Les riches ont l’adreffe de ne 
pas payer exaétement leur part comme les pauvres, de peur de 
faire connoître leurs richefles, parce qu’elles tiennent lieu de 
crime à Conftantinople. Ils font avec beaucoup de dévotion le 
Pélerinage de la Mecque, & font quelquefois au nombre de cin- 
quante mille Pélerins, aufquels le Grand- Seigneur donne un 
Chef, qui part avec la caravane, pour empêcher les defordres 
qui pourroient arriver. Ce Chef porte un Alcoran couvert de 
drap d'or fur un chameau, qui eft couronné de fleurs au retour 
du voyage, & exemté de toute forte de travail pour le reite de 
fa vie. On change tous les ans la couverture du tombeau de Ma- 
homet, & l’on déchire la vieille, que les Pélerins partagent en- 
tre eux: par reconnoiffance ils laillent de l'argent & des joyaux 
de prix à leur Prophéte. ils vifitent auf les faints lieux de Jé- 
rufalem, mais moins par dévotion que-par curiofité, & à caufe 
du bruit des miracles qui y ont été faits par Jelus Chrift, qu'ils 
croyent n'être pas encore mort. Îls ont de la vénération pour la 
vallée de Jofaphat, qu'ils regardent comme le lieu où fe fera le 
fugement dernier. L’abftinence du vin eft encore un des préce- 
ptes de lPAlcoran. Les Mahométans difent que leur fage Légifia- 
teur balança longtems avant que d’en réfoudre abfolument la dé- 
fenfe, à caufe que cette liqueur eft un baume quand on en ufe 
avec modération, & qu'elle fe change en poifon, lorsqu'on en 
prend avec excès; mais qu’enfin il défendit abfolument le vin, 
comme une chofe capable de faire perdre aux Soldats Le refpeét 
qu'ils doivent à leurs Officiers, de leur faire négliger les fon- 
étions militaires, & particuliérement celle de fentinelle, qui feu- 
le fait la füreté des villes & des armées toutes entiéres. Maho- 
net a même laiffé par écrit, que les herbes nées dans une terre, 
fur laquelle on auroit répandu du vin, feroientimmondes, que 
les animaux qui en mangeroient, fe reffentiroient de la même 
impureté: & que pour cette raifon, les Mufulmans devoient 
s’abftenir de manger de leur chair. Le Mufti, qui eft le Pontife 
des Turcs, vit dans un auffi grand Libertinage que les autres, & 
fatisfait fa brutalité avec autant de feinmes qu'ilen veut. Son 
autorité feroit trop grande , fi elle n’étoit point bornée par celle 
du Souverain, qui l’éleve & l'abbaifle, le fait & le détruit quand 
il lui plait. Les Turcs font perfuadez que les fecrets les plus 
cachez de leur Loi font connus à ce Miniftre, qu'ils nomment 
our cette raifon, l’Efprit qui vivifie la Religion. On ne fauroit 
fi propofer de doute, qu’il ne décide comme un Oracle, ni lui 
faire de queftion qu'il ne réfolve, expliquant à fa fantaifie les 
endroits les plus obfcurs de l’Alcoran. Ce qu'il approuve met 
les confciences en repos, & fa volonté feule fuffit pour juftifier 
toutes fortes d'actions. Les Juges dans leurs décifions n’ofent 
contrevenir aux fiennes, les Sultans mêmes n’ont pas été à cou- 
vert de fes jugemens , & nous en avons des exemples dans les 
perfonnes d'Ofman & d'Ibrahim, contre qui les Muftis ont pro- 
noncé des Arrêts de mort. Cependant la vénération d’un rang fi 
élevé, ne fut pas aflez forte pour exemter le Mufti de la violen- 
ce d'Amurat IV, qui foula aux piez la dignité du facerdoce, & 
condamna ce Grand- Prêtre à être étranglé comme le dernier des 
Criminels. Les Sarafins & les Mammelus faifoient profeffion de 
la Religion Mahométane, quirégne aujourd’hui chez les Mau- 
res, les Arabes, les Tartares, & dans les Indes. Elle a des 
ifmatiques, qui font les Perfans, les Azymes, les Curdes, 
& autres en fi grand nombre, que l'on compte jufqu’à foixante- 
fept Sectes différentes de celle des Turcs. Elles fuivent toutes 
lAlcoran, mais elles l’expliquent dé différentes maniéres. Cette 
diverfité d'opinions a été caufe de plufieurs guerres entre les 
Turcs & les Perfans, 


On voit à Babylone les tombeaux d’Ali 
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& d'Omar, les deux plus fameux Difciples de Mahomet. Les 
Perfans fuivent le premier, & c'eft fur fon fépulchre que leurs 
Rois reçoivent le fabre, qui eft la premiére fonétion de leur 
royauté, & qui répond à la émonie du couronnement des 
Princes Chrétiens: Quand les Perfans font maîtres de Babylone, 
on allume beaucoup de lampes devant le tombeau d’Ali, qui eft 
enrichi de vafes d'argent: on y répand des fleurs, des parfums 
cieux, & on le pare des plus fuperbes ornemens. Celui d'O- 
ar, au contraire, eft non feulement abandonné, mais profané 
& méprilé comme un lieu infamé& abominable. Lorsque cette 
ville eft fous la domination dés Turcs, Omar reprend le deflus, 
on lui rend fes premiers honneurs, fon fépulcre eft richement 
paré, & celui d'Ali retombe dans le mépris. Au milieu de tant 
de’ différentes Religions, dont les Mahométans font profeffion, 
ilya des s qui n’en ont point du tout: & il s'y trouve un 
grand nombre de gens infeétez de l’Athé fme, que les Renégats 
y ontrépandu. On foupçonna Amurat LV de les favorifer fous 
main. 


DE LA POLITIQUE DES TURCS. 


A l'égard de la Politique, les Mahométans ont choif l'Etat 
Monarchique. Leur Empereur eft maître abfolu & fans réferve 
de la vie, de l'honneur & des biens de fes Sujets. Ses ordres 
font au deffus de toutes les loix, qui fe réduifent à peu, & font 
toutes faites en faveur des armes & de l'accroiflement de l'Etat, 
Les Ottomans font perfuadez que la volonté de leurs Sultans eft 
celle de Dieu même; qu'on mérite la couronne du martyre, 
quand on perd la vie pour leur fervice; & que ceux qui defo- 
béïffent ou s’oppofent à fes ordres, ont dès ce monde des affù- 
rances de leur réprobation. On aime le Sultan, mais on le 
craint encore davantage. À chaque changement d’héritier, il 
eft dû au Grand Seigneur trois pour cent de la valeur des biens 
de la fucceffion: ceux qui ont écrit qu’il étoit de droit héritier 
de tous les biens, { fonttrompez. Siles Miniftres s’engraif- 
fent quelquefois du fang des peuples, il ne le fouffre que pour 
les égorger enfuite; & illne faut point d’autres témoins de leurs 
crimes que leurs richefles. Ainfi les biens de tous les particu+ 
liers ne fervent qu'à remplir le thréfor du Prince. C’eft ce fonds 
inépuifable qui entretient fes grandes armées & fes principaux 
Miniftres. M. de La Croix, qui avoit été dix ans en Turquie 
en qualité de Sécretaire de l’Ambaffade de France, & auprès du 
Grand Seigneur, publia en 1684, des Memoires, où il affüre. 
que l'empire Ottoman fe foutient plus par la foibleffe de fes vois 
fins que par fes forces, qui de compte fait ne fe montent qu'à 
150000 hommes ou environ; qu’il n'a guéres que 80000000 de 
| revenu; que les grandes exaétions en ont déja dépeuplé plus 
d'un tiers, & que la méchante Politique d urcs qui n'ont 
nulle difcipline militaire, qui ne favent pas même l’ordre d’une 
bataille, qui laiffent la plupart de leurs villes démantelées & 
leurs frontiéres ouvettes à l'ennemi, ruineroit cette vafte Mos 
narchie, fi on ofoit l’attaquer de bonne forte. 


DU SERR AIL DU GRAND SEIGNEUR. 


Le Serrail où loge le Sultan avec fa famille Impériale, fut bâ= 
ti par Soliman 11, dans l'endroit le plus agréable de Conftantis 
nople, à l'extrémité de la ville, vers le Canal dela Mer Noires 
Ce Palais a plufeurs Portes, dont il n’y en a ordinairemen® 
qu'une d’ouv , qui eft gardée par un grand nombre de Capis 
gis, ou Gardes de la porte, fous les ordres d’un Bacha, du 
nombre des qui gouvernent, & qui font obligez de coucher 
dans le Serrail. Quelques Æzamoglans, qui font des enfans de 


Chrétiens Grecs Rénégats, veillent la nuit dans les tours. Du 
côté de la mer il y a plufieurs petites piéces de campagne pour 


écarter les bâtimens qui auroient la hardiefle de vouloir s’appro- 
| cher des murailles. Sur une des tours qui ardent l’Afie, le 
Sultan a fait faire un cabinet où il va fouvent prendre l’a Il 
y a encore plufieurs Chiofques, c'eft à dire, balcons ou beluédéress 
fur des hauteurs, d’où la vue eft fort agréable. Plus bas fur le 
bord de la mer, il y a un petit baflin ou petit havre qui eft cou* 
vert, où fe retirent les galiotes ou brigantins que monte le 
Grand Seigneur, quand il va à la promenade fur mer, 1l atrois 
grandes cours, où l'on peut entrer; le refte eft inacceflible. Dans 
la premiére cour on voit d’un côté les logemens des Azamoglans, 
& de l'autre l'Infirmerie des Efclaves du Serrail. Dans la fecon= 
de cour le terrain eft couvert de cyprès; & les ailes bâties en 
portiques, font occupées par les cuifines du Serrail, par les écus 
ries du Grand-Seigneur & par le Divan. C’eft ainfi qu’on appellé 
une grande falle où les Vifirs s’affemblent pour les affaires de l’Etats 
Le Hafna ou Cafna eft auffi dans cette cour. Le mot Hafna où: 
Cafna, veut dire la Chambr thréfor , où l’on met le tribut des 
peuples & le revenu de l'Empire. A côté on rencontre des Odaÿ 
c'eft à dire, des chambres où logent des Jkoglans, qui eftle nom 
que l’on donne à l'élite des enfans de tribut, qui font la plupart 
deftinez à fervir auprès de la perfonne du Sultan. Dans cette 
même cour eft le Chilar-oda, c’eft à dire, la chambre des meubless, 
uble, qui renferme une infinité de chofes précieus 
s préfens que les Ambaffadeurs font avant que d'a 

Le Cafna & le Chilar-oda ont des murs fort é* 


voir audience. 
pais, & n’ontque très-peu de fenêtres, toutes bien grillées, & 


une porte de fer toûjours fermée. Celle du Cafna intérieur ef 
fcéllée du fceau de fa Hauteffe, le Cafna de dehors eft fcêllé dæ 
cachet du Grand-Vifir. Dans la troifiéme cour eft une grande 
falle, où le Grand- Seigneur donne audience aux Ambafladeurs 
qui viennent à la Porte. Le mot de Porte fignifie la Cour du Sul- 
tan. Le thrône du Grand- Seigneur eft dans cette falle, qui ef 
richement embellie; au delà font les appartemens des Odaliques ; 
ou filles efclaves, refervées pour les plaifirs du Sultan. On ne 
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peut rien favoir de ces femmes, que par les 
baflé pour fes 


rail, ou par quelque miférable qui en a été cl 
mes, & qui peut révéler quelque chofe des myftér 
fent, ou par quelque Odalique que le Sultan en tire pour marier 
à quelque Bacha. On entre fort rarement dans l'appartement du 
Sultan, & ce ne peut être que pendant l’abfence de fa Hautefle; 
car l’on n'a pas feulement de la vénération pour fa perfonne, 
mais pour les chambres qu'il occupe, & pour tout ce qui lui 
pale par les mains. 11 répond fur une cour magnifique toute 
pavée de marbre très fin, où l’on voit quantité d'ouvrages à la 
mofaïque, & des fontaines. La falle de l'ancien Divan privé eft 
du côté du Levant fur des colomnes fermées par une efpéce de 
lac, que forment trente fontaines dont il eftenvironné. Sur ce 
Jac on voit un petit brigantin, où fa Hautefle entre, quand elle 
veut s'y divertir avec fes Muets & fes Bouffons. Les murs de 
la chambre, où couche le Grand-Seigneur, font revêtus de 
porcelaine fine & enrichie de fleurs colorées. Le lit eft d'ordi- 
maire en forme de pavillon à la Romaine, de drap d'or, avec 
des colomnes d'argent, les matelas font de brocard, &œil y a de 
a broderie de foye aux extrémitez des draps. Pendant l'hiver, 
pour empêcher le froid, on met deffus & deflous les lits des 
peaux de zibelines, d’un grand pr Les planchers font cou- 
verts de riches tapis de Perfe tiffus d'or. Le Sultan couche avec 
un petit turban. Lorsqu'il couche feul, trois de fes valets de 
chambre font en fentinelle, l’un à la porte, & les deux autres 
tout proche de fon lit, pour être prêtsau moindre fignal, & pour 
le recouvrir, s’il laiffoit tomber fa couverture. Ils gardent un 
profond filence, & ont toûjours deux flambeaux qu'ils n'étei- 
gnent point que le Sultan ne foit éveillé. On pafñfe de là dans 
l'appartement où fa Hauteffe s'exerce à tirer de l'arc, & les 
Æurcs y montrent les marques de fes coups avec autant de vé- 
nération que les Catholiques Romains en ont pour les Reliques 
des plus grand Saints. Le Divan public fe tient pour rendre ju- 
ftice, ou pour accorder quelque grace. Les Turcs s’affemblent 
quatre fois la femaine, depuis le matin jufqu'à midi, & après le 
diner ils rentrent au Divan. Autrefois ils ne le faifoient point le 
Vendredi, à caufe que c’eft leur jour de Fête: à préfent on ne 
laiffe pas ce jour-là de tenir confeil dans les chambres particulié- 
res du Grand-Vizir, où fe trouvent les deux Cudilefchers Chefs 
des Cadis qui profeffent la Loi, & qui rendent la juftice dans 
PEmpire Ottoman de Gréce & de Natolie, dont le premier a le 
pas avant l’autre; à caufe que la province qu'il répréfente eft 
plus confidérée. Les Defterdars, c’eft à dire, les Camerlingues , 
le Reichirap, c’eft à dire, le Chancelier ou Gréffer, les Sécretai- 
res & le Nifangis, c'elt à dire, celui qui Jcélle les expéditions, s'y 
trouvent auf. Le Chiaoux Bali, Chef des Chiaoux, qui font 
une efpéce d'Huifliers, ne s'éloigne point de la porte: ilfe tient 
là avec un bâton d'argent à la main, & donne les ordres à ceux 
qui font fous lui, pour exécuter promptement ce qui a été réfo- 
Ju. Ilya un banc vis à vis de la porte, pris dans le mur, où 


font aflis les Pifirs, qui ne parlent que pour donner leur avis, | 


mais qui n'ont point voix délibérative. : Lorsque l’Aga des Janif- 
faires & le Capitan Bacha font à Conftantinople, ils ont auffien- 
trée dans cette affemblée, quand leurs affaires les y appellent, 
& particuliérement lorsqu'il s’agit d'informer le Sultan de ce qui 
regarde l’arcénal ou l'armée. Si le dernier n'a point d'autre char- 
ge que celle de Capitan Bacha, il s’affied à la derniére place; 
mais s’il et le fecond ou le troifiéme Vizir, il prend celle qui 
eft due à cette qualité. Il n’y a point de fiége dans le Divan 
pour l’Aga des Janiflaires; & lorsqu'il eft obligé de s’y rendre, 
il.y entre le premier & en fort le dernier. Les Gréffers font aflis 
àterre la plume à la main, & ceux qui demandent juftice font 
debout au milieu de la chambre, & tiennent eux-mêmes leurs 
requêtes. Les Vizirs ne parlent que lorsque le Grand - Vizir leur 
demande leur avis. Ce premier Miniftre fe décharge quelquefois 
fur eux du foin des affaires peu confidérables, & fe réferve cel- 
les qui font plus importantes : ils terminent les procès fans fouf- 
frir que des Avocats s’en mêlent. Les Sultans peuvent de leur 
appartement voir ce qui fe paffe dans le Divan par une fenêtre 
particuliére qui répond juftement au deffus de la tête du Grand 
Vifr: cette fenêtre eft grillée, de forte qu’il peut voir fans être 
vu, & entendre les affaires que l’on traite. Cela fert à tenir ces 
Miniftres dans le devoir, & quelquefois à fatisfaire la curiofité 
qu'a le Sultan de voir incognitô les Ambaffadeurs, & d’écouter 
eur converfation avec les Officiers de la Porte. Lorsque les 
Sultans prennent eux-mêmes foin du gouvernement, on leur 
rend compte les Dimanches & les Mardis de tout ce qui a été 
zéfolu dans les affemblées. Le Vizir ne parle au Grand Seigneur 
qu'avec des maniéres refpeétueufes & extrémement foumifes, & 
poite dans une bourfe de foye les requêtes & les placets qu'on 
préfente à fa Hauteffe : tous les autres cependant, pour marquer 
mieux leur refpeét, ont les mains jointes. Lorsque les Ambañla- 
deurs des ‘Fêtes couronnées demandent audience, ce qui arrive 
d'ordinaire les Dimanches ou les Mardis, le Vifir fait affembler 
lé Grand Divan, Les Bachas qui ont des charges, s’y rendent; 
& l'on voit dans la feconde cour les Chiaoux, les Mutiferas ou 
Lanciers, les Zeis ou Armuriers, les Spahis & les Janiffaires 
rangez enhaye, Le Vizir envoye le Chiaoux Bafi avec fa fuite 
au devant de l'Ambafladeur. Ce-Miniftre eft introduit dans le 
Divan, & prend fa place vis à vis du Grand- Vizir fur une chaife 
de brocard fans doffier & fans bras. Après les complimens ordi- 
naires en de femblables occafions, un Maître d'Hôtel vient aver- 
tir qu’on a fervi le diner, auquel fe trouvent les principaux Off- 


ciers de la Porte, & d'autres gens de marque. L'on y fert des mets 
délicats & en abondance dans de grands plats d'argent. Le Sul- 
tan donne mille écus d’or pour chacun deces repas. Le Drago- 


man s'y trouve pour interpréter ce qui fe dit de part & d'autre. 
Dans le même tems on régale les Officiers de la fuite de l’'Ambaf- 
fadeur fous un des portiques, & on leur donne là à manger fur 
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| nittre fe retire avec fa fuite dans un lieu particulier, en atten- 


dant que tous les ordres du Divan foient atfemblez , pour fe trous 
ver à cette fonétion. Enfuite le Maître des Cérémonies vient 
l'avertir qu’il eft tems d'aller à l'audience, les Capigis 
forment une haye, à travers laquelle l'Amba ur entre dans 
la chambre de fa Hauteffe. Deux de ces Capigis le prennent 
par deffous les bras, & le ménent baifer la main du Sultan ; = 
prés quoi l'Ambaffadeux fe retire à un des coins de la chambre, 
jufqu’à ce que fes Gentilshommes, Sécretaires & autres princi- 
paux qui veulent faluer le Sultan, lui ayent rendu leurs re- 
fpe&ts. Alors on fait entrer le Dragoman qui explique ce que 
l’Ambaffadeur donne par écrit. Les Sultans répondent rarement 
où en tres- peu de paroles: le Grand’. Vizir y fupplée par un 
compliment propre au fujet. Enfuite l’Ambafladeur fe retire 
précédé 1 mes; & fuivant la coutume du pa 


P de fes Gentilsh 
il ne fait qu'une fimple inclination detête, fans fe découvrir. 
Le Sultan fait donner des veftes à l’'Ambafladeur & aux princi- 
paux de fa fuite, avant que de l'introduire à l'audience. Ces 
veftes font de différentes efpéces. Celles qu'on donne à l’Am- 
baffadeur font de brocard d’or & de foye ; les autres font moins 
belles, & d'une étoffe fabriquée à Burfe, Les Miniftres des Prin- 
ces moins confidérables font traitez fuivant la qualité de leurs 
Maîtres. Il y en arquelques-uns qu’on ne régale pas; d’autres 
qui font aflis, & d’autres qui fe tiennent debout devant le Grand- 
Vizir, ce qui fe régle par l’'ufage. Les Turcs ont un regître 
+ des formalitez & des diftinétions dont on doit fe fervir 
dans de femblabes occafions, felon le rang des Princes de la 
part defquels ces Miniftres viennent; & l'on eft fi attaché à la 
Porte à conferver les anciens ufages, qu'ils ont peine à confen- 
tir d’y rien innover. On fournit aux Ambaffadeurs extraordinai- 
res tout l'argent qui eft néceflaire pour les défrayer. Les Turcs 
régalent auffi les Ambafladeurs extraordinaires de quelques ta- 
pis pour meubler une chambre. 

DU SERRAIL DES FEMMES. 


Les'Oficiers qui font employez au fervice du dedans du Ser- 
rail, peuvent être au nombre de cinq mille, avec environ trois 
mille femmes, dont le nombre eft compofé de jeunes qu'on in- 
fruit, de vieilles qui les gouvernent, & d’Efclaves qui les fer- 
vent. Iln’ya point de païs qui ne fournifle quelque beauté ra- 
re aux plaifirs de ce Prince; car on lui en prend fur mer & 
fur terre. Le Tartare lui envoye l'élite de celles qu'il enleve 
dans fes courfes: fi parmi les dépouilles d’un païs conquis on 
trouve quelque perfonne d'une grande beauté, ou qui ait des 
talens extraordinaires, on la réferve pour le Sultan. Lorsque 
l'éclat de cette beauté eft pallé, &-qu'elle commence à vieillir, 
on l’envoye dans le vieux Serrail. De quelque Religion qu'el- 
les foient, elles font cenfées Turques lorsqu'elles font dans 
le Serrail. Il ne leur faut pas d'autre cérémonie pour ce- 
la, que de lever un doit en l'air & dire, La alla Moch d 
refoul allah; il n'y a point d'autre Dieu que Dieu , & Maho- 
met eft fon Prophéte. Lorsqu'elles arrivent au Serrail, elles y 
font reçues par une vieille qu'on appelle Checaya Cadun, la 
Gouvernante des femmes, Elles demeurent retirées dans ces 
appartemens, & couchent ‘dans des efpéces de dortoirs, où il 
y a todjours de la lumiére: elles mangent dans de longs réfe- 
étoires, & font continuellement avec leurs vieilles Gouvernan- 
tes , qui ne les perdent point de vue. Près de leurs apparte- 
mens il y a des bains où elles fe baignent fouvent. On leur 
donne des Maitreffes pour apprendre la Langue Turque, la bro- 
derie, & quelques autres amufemens agréables. Elles ont aufi 
des jardins embellis de fontaines où elles vont fe promener. 
Le Sultan ne fe divertit point avec d'autres femmes qu'avec 
celles qui font préfentées par la Checaya Cadun. Elle les fait 
danfer devant lui, jouer de quelques inftrumens, ou faire quel« 
que autre exercice où elles puiffent faire paroître plus d'agré- 
ment & de vivacité, afin qu’elles foient plus en état de plaire 
à ce Prince, lequel en fortant jette fon mouchoir à celle qui 
lui a plu davantage: ce gage eft une marque de fon deffein. 
Le matin il change d’habit, & laifle celui qu’il avoit avec tout 
l'argent qui eft dans fes poches pour certelille; s’il l'a trouvée 
digne de fon amour, il lui fait encore des préfens plus confidé- 
rables. Celle qui a le bonheur d'être féconde, eft honorée du 
titre d’AfJechi Sultane, c'eft à dire, Sultane Reine; & fi elle met 
un Prince au monde, on lui confirme cette dignité avec mille 
applaudiffemens, & on la loge dans l'appartement de la Reine. 
Celles qui ne donnent que des filles ne peuvent jamais préten- 
dre à une fi grande élévation, & n’ont point d'autre qualité 
que celle de fimple Sultane. On leur donne cependant des ap- 
partemens particuliers, & tout ce qui leur eft nécefaire pour 
foutenir leur état avec honneur, & leurs filles font mariées aux 
principaux Bachas, qui deviennent les Gendres de leur Souve- 
rain, & les beaux-fréres de celui qui lui fuccéde , & c la- 
ves mêlent ainfi leur fang avec le fang impérial. Cett 
les met en état d’avoir les Gouvernemens les plus confidérables. 
Leurs maris ont pour elles une vénération fi extraordinaire , 
qu’ils fe croyent indignes de les pofféder. Elles portent toû- 
jours le Gacgar, qui eft un poignard enrichi de pierreries pour 
marque de leur autorité. Les Sultanes ont beaucoup de jaloufies 
lune contre l'autre, & n’oublient rien pour l'emporter fur leurs 
rivales; mais au dehors elles font paroître entre elles une par- 
faite intelligence, pour ne point caufer de defordre dans le 
Settail. | Si le Prince, qu’une Sultane Reine a mis au monde, 

vient à mourir, elle n’eft plus que fimple Sultane, & celle qui 

donne enfuite un autre Prince, prend la qualité de Reine, ainfi 
toute leur fortune dépend de la naiffance des enfans mâles. Au- 
trefois il y a eu des Sultans qui ont époufé folemnellement leurs 
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femmes. Cette cérémonie fe faifoit en préfence du Mufti, & 

on en dreffoit un contraét pour en conferver la mémoire. Mais 

les Sultans en ont aboli l’'ufage, pour épargner la dot qui mon- 

toit à cinq cens mille fequins de revenu, fuivant la Loi qu'en 

avoit faite Selim I, qui leur affigna cette fomme, pour les met- 
tre en état de foutenir la grandeur de leur rang, de pouvoir bâ- 
tir des mofquées & des hopitaux, & de faire d’autres œuvres 
de piété. Ainfi, foit qu’elles foient déclarées femmes ; oit 
qu'elles ne le foient pas, elles font reconnues pour Sultanes Rei- 
nes; quand elles ont donné des Princes. Le Chiflar Agafi, Chef 
des Eunuques noirs, garde la porte de la grande Sultane avec 
trente de fes Maures, qui reçoivent fes ordres. Les Sultanes 
ne fortent jamais, à moins que le Grand Seigneur ne les méne 
lui-même à la promenade, & alors elles ne font point vifibles } 
car on eft obligé de boucher avec des toiles les fenêtres des 
ques par où elles paffent. Lorsqu’elles fuivent la Cour pour un 
plus grand voyage, elles font dans des carroffes fi bien fermez, 
qu'il eft impoffible de les voir: il n’y a que les Eunuques noirs 
qui ayent la liberté de les approcher. Les tantes, les fœurs & 
les filles du Grand Seigneur y ont leurs appartemens, où elles 
font entretenues & traitées d'une maniére conforme à leur rang. 
Les Juifs fe gouvernérent autrefois avec tant d’adrefle, que par 
le moyen des Sultanes , ils introduifoient leurs femmes dans le 
Serrail, fous prétexte de leur enfeigner quelque ouvrage nou- 
veau, ou de leur vendre quelque habit d’une invention & d’u- 
ne beauté extraordinaire. Ces Juives, pour avoir ces entrées 
libres, faifoient des préfens aux Eunuques, & entroient fi avant 
dans la confidence des Sultanes, qu'elles les gouvernoient quel- 
quefois abfolument, & fe rendoient maîtreffes de leur efprit, 
en leur portant des eaux & du fard, & leur fervant encore à 
leur faire vendre en fecret leurs pierreries, dont elles fe défont 
d'ordinaire, lorsqu'elles fentent qu’elles commencent à perdre 
les bonnes graces du Sultan; mais depuis, les Vifirs ontentié- 
zement defendu l'entrée du Serrail, & les vieilles éclairent fans 
ceffe toutes les actions des jeunes, examinent tout ce qu’on leur 
apporte, & cherchent même dans les préfens de viande qu'on 
leur fait quelquefois, s’il n’y a point quelque billet caché. La 
moindre faute ou la moindre querelle fuffit pour faire renvoyer 
ces femmes au vieux Serrail. Lorsqu’elles font convaincues de 
Magie, de fortilége, ou de quelque autre crime confidérable , 
on les enferme dans un fac & on les jette dans la mer. 


DES AZLAMOGLANS. 


Yy a dans le Serrail fept ou huit cens Azamoglans, qui y 
font élevez & entretenus, depuis l'âge de douze ans jufqu'à 
trente. Ce font des fils de Chrétiens ou enfans de tribut, qu’on 
éléve dans les provinces de l’Empire Ottoman. Lorsqu'ils font 
entrez dans lc Serrail, on leur donne des habits de drap de dif- 
ferentes couleurs, avec des bonnets jaunes, & on les préfente 
au Vifir. Ce Miniftre choifit ceux qui lui paroïflent être les 
plus propres à fervir fa Hautefle , & on les nomme Ægalares. 
On en remet d’autres entre les mains du Boffangi ou Chef des 
Jardiniers, qui les employe dans les exercices dont ils font ca- 
pables. Ce Boftangi Bafi, qui eft leur Chef, s’éléve fouvent 
à un pofte plus confidérable, quand il fait ménager les bonnes 
graces de fon Maître, & peut devenir Capitar Pacha ou Pacha 
du Caire, & même Grand Vifir. Ces Azamoglans prennent les 
armes dans le Serrail, lorsqu'il en eft befoin, & ce font eux 
qui exécutent les fentences de mort que le Grand Seigneur pro- 
nonce contre les Bachas les plus confidérables. 1ls dorment tout 
habillez, pour être plutôt en état de fervir au premier ordre. 
Ils ne voyent jamais Le Prince, s'ils ne ménent fes chiens, lors- 
qu'il fort pour chafler, ou que fa Hautefle n'entre dans les 
faïques pour fe divertir fur la mer, ou s’il ne va fe promener 
dans fes jardins, dont ils gardent les portes. Quand le Sultan 
fe met en campagne, ce font eux qui ont le foin de tendre fes 
tentes & de lui rendre de femblables fervices. Les Janiffaires, 
les Azamoglans, & les Agalares, felon leur premiére inftitu- 
tion, ne peuvent être que fils de Chrétiens renégats, choifis & 
bien faits. Cependant depuis quelque tems on ÿ introduit des 
Turcs naturels. Ces jeunes gens font fous la difcipline des Eu- 
nuques blancs, qui les élévent avec une févérité incroyable: 
leur nombre n’eft point limité, car on en reçoit autant qu'il y 
en a fur lefquels on peut fonder des efpérances de quelques fer- 
vices: il faut néanmoins qu'ils foient dans un âge tendre, & 
même enfans. Ils font préfentez au Sultan, qui leur donne fon 
agrément: ils peuvent être trois ou quatre cens, même plus 
grand nombre, On leur perfuade dès leur jeuneffe qu'il n'y a 
rien de plus glorieux que d'obéir aux ordres du Grand Seigneur, 
&. de fe facrifier aveuglément pour les exécuter: que la mort 
qu’on reçoit de fa main ou par fon ordre, rend l'ame bienheu- 
reufe & honore le corps, & que le Paradis eft la récompenfe de 
ce martyre. Ces faufles maximes font tant d'impreffion fur les 
efprits en Turquie, qu’on y a vu des gens revétus de la charge 
de Bacha, & comblez de richeffes & d'honneur, fe plaindre que 
Je plus grand de tous les biens manquoit encore à leur fortune, 
qui ne pouvoit être qu’imparfaite, s’ils n’avoient le bonheur de 
mourir par la main où par l’ordre du Sultan, afin de couronner 
leur vie par ce martyre, & fe rendre ainf dignes de la gloire 
du Paradis. On tient regître du nom & de la patrie de ces A- 
galares. Un Eunuque blanc eft chargé d'avoir foin de ces jeu- 
nes gens, aufquels il montre à lire, à écrire, & à parler la Lan- 
gue Turque. Ils ne lifent que dans des Manufcrits, car la Po- 
litique de la Porte ne fouffre guéres de livres imprimez. Les 
Agalares fortant de cette Ecole, paffent en une autre, où on 
leur enféigne le Perfan, l'Arabe & le Tartare, & où l’on par- 
le & l’on écrit avec plus de politeffe & de pureté. Ils appren- 
nent auf à tirer de l'arc, à lutter, à lancer la zagaye, à ma 
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nier le fabre, à courir avec vitefle, & font entretenus dans M 
ces exercices pendant cinq ans, jufqu’à ce qu'ayant atteint l’âge | 
viril, & étant devenus plus robuftes, ils entrent dans la troifié- 
me chambre, où on les fortifie dans les mêmes exercices, & où a 
on leur apprend à fe rendre bons hommes de cheval & à vol- | 
tiger. Outre cela on leur montre à chacun un métier des plus | 
néceflaires pour le fervice du Sultan, comme à rafer, à faire M 
des turbans, à plier des habits, à dreffer des chiens pour la M 
chaffe, à connoître & élever des faucons , à faire des arcs, des 
fléches, à fervir de Valets de chambre, de Maîtres d'hôtel & 1h 
d'Ecuyers, comme il y en a dans les autres Cours. Leurs Mai. 
tres les mettent fouvent à plus d’une épreuve, pour voir s'ils | 
font fermes dans leur Religion, & s'ils ont entiérement oublié ‘ 
celle des Chrétiens; & lorsqu'ils les y trouvent affez affermis, | 
ils les difpofent à monter à la derniére chambre. On les enrez | 
gitre de nouveau dans un livre, enfuite de quoi on leur don 
pe différens emplois pour le fervice de fa Hautefe, felon qu'ils 
ont plus ou moins de mérite & de capacité. On leur augmeri=M| 


te leur paye jufqu'à quarante afpres par jour; on leur ôte leurs 
habits de drap, pour leur faire porter de la foye; & on en don- 
ne même de brocard à ceux qui fe diftinguent le plus par leur 
mérite. Ils ont une efpéce de coëlfe fur leur tête qui eft tou- 
te rafée, à la referve des temples, où ils laiffent des cheveux 
pour fe couvrir les oreilles: ce qui marque qu'ils font deftinez 
au fervice du corps du Sultan, qu'ils fuivent dans fes voyages | 
& dans fes plaifirs. Ces Azamoglans, qui ont la liberté d'ap- 
procher fa Hautefle, font élevez aux charges les plus confidéra- 
bles de la Cour, qui font les fuivantes. 


LISTE DES CHARGES DU SERRAIL, 
où les enfans de tribut peuvent s'élever. 


Le Séliétar Aga eft celui qui porte l'épée. 

Le Rohodar Âga eft celui qui porte le jamberluco. 

Le Gieptar Aga eft le Grand Lftaflier. 

Le Matarangi Aga eft celui qui porte le vafe de l’eau. 
Le Dulbert Aga eft celui qui porte le turban. 

Le Chiamachir Aga eft celui qui a foin des étoffes, 
Le Cefnigir Baffi eft le Grand Maître d'Hôtel. 

Le Sachirgi Baffi eft le Grand Strozziero Maggiore. 
Le Dogangi Bafli eft le Grand l'auconnier. 

Le Bufnanagi Bafli eft celui qui préfide aux Comptes. 
Le Ternagegi Bafi eft celui qui rogne les ongles. 
Le Berber Baffi eft le Grand Barbier, 

Le Fellach Bafi eft celui qui baigne le Sultan, 

Le Lefchiérigi Bafi eft le Sécretaire. 


C'eft de leur Corps que le Sultan tire les Beglierbeys de Gré- 
ce & de Natolie, l'Aga des Janiflaires, les Chefs des Spahis,. 
les Bachas, & les Gouverneurs des provinces de l'Empire, Aus 
trefois on tiroit de ce Corps les Sujets qu'on dépéchoit aux Prin= 
ces en qualité d'Envoyez; & c'étoient eux qui choififloient les 
Chiaoux, qui portoient au Valaque, au Moldave, & au Tranf 
fylvain, la confirmation de leur Principauté. Aujourd'hui le 
Sultan ne donne ces fortes de fonétions qu'aux Capigis Baflis 
& la plupart font fils des Sultanes. Cependant les “Agalares à 
dont nous venons de parler, lorsqu'ils fe diftinguent par leur 
mérite, ne laiflent pés d'être élevez à des emplois confidéra- 
bles. Quand ils fortent du Serrail, le Grand Vifir leur fait 
beaucoup d'honneur. 11 envoye même au devant d’eux fon 
Chécaia , qui les conduit à fon palais; mais il faut remarquer 
qu'ils ne fortent point du Serrail, qu'ils n'ayent au moins tren- 
te ans; & comme ils font entiérement rafez tant qu'ils y de- 
meurent, ils ne paroïffent point en public, qu'ils n'ayent laiffé 
croître leur barbe, qui parmi les Turcs, eft une marque de ma- 
turité & de jugement. On en fait entrer de plus jeunes À Ja 
place de ceux qui fortent. Lorsque les Agalares font fortis du 
Serrail, ils font leur maifon, & reçoivent des Sultans & des Ba 
chas, des préfens plus ou moins riches , felon la part qu'ils ch 
à la faveur de leur Maître. Lorsqu'ils font une fois fortis du 
Serrail, il ne leur eft plus permis d'y rentrer, s'ils n'y font ap- 
pellez par les ordres exprès de fà Hauteffe. Outre les Bouffons 
les Luteurs, les Danfeurs & les Joueurs d'inftrumens, il ya des 
Muets de l'un & de l'autre fexe, qui fe font auf bien enten- 
dre par leurs fignes que s’ils avoient l’ufage de la parole, & qui 
donnent un divertiflement particulier au Grand Seigneur. 


DES EUNUQUES. 


Il ya des Eunuques blancs & des noirs dans le Serrail. Les 
blancs gardent la porte du Grand Seigneur, & les noirs celle du 
Serrail intérieur des femmes. Le plus confidéré de tous, eît le 
Capi Aga, Chef de tous les Eunuques blancs ; le fecond eft le 
Cafnadar Baffi, c'eft à dire, le Grand Thréforier: le troifiéme 
eft le Chilergi Baffi, qui a le foin de la dépenfe; le quatriéme F 
eft le Serrai Agañ, qui eft le Concierge du Serrail, Ces quatre 
Officiers, qui font ordinairement des gens âgez, font dansune 
grande confidération à la Porte, mais {ur tout le premier, par- 
ce qu'il reçoit immédiatement fes ordres du Grand Seigneur. 
C’eft par fes mains que paffent tous les placets & tous les Mé- 
moires qui viennent de dehors le Serrail. Il fait la fonétion de 
premier Valet de chambre, il fuit par tout le Prince, & l’ac- 
compagne jufqu’à la porte de l'appartement des femmes. 1la 
par jour dix Sultanins d’appointement, &ne manque point d’ail- 
leurs d'habits , de pierreries & de préfens, parce que toutes les 
affaires du dedans & du dehors du Serrail paffent par fes mains. 
Le Cafnadar a le foin du Cafna ou Thréfor dont il a une clef, 
l'autre clef eft entre les mains du Grand Seigneur. Lorfque les 
befoins preflans de l'état obligent à en tirer quelques fommes 

ou 


| 
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M parlent quelquefois au Grand Seigneur, 


"EH UL RE 


que chofe de précieux, on ne le fait qu'à condition de 
cer; & le Thréforier tient un regitre exaét des moin- 
cries qui entrent & qui fortent du Serrail, & de cel- 
les qui fervent à la perfonne du Prince. Le Chilergi Baffi a en 
garde les meubles de ja Couronne, les étoffes d’or & de foye, 


vetes de zibeline , les fabres garnis de pierreries, les aigret- 
tes, l'ambre, le mufe, le baume, le bézoard, la terre figillée, 


de grands vafes d'Agathe, de turquoife, de jafpe, & ur nombre 
inäni d’autres pierres précieufes. Cet Ofâcier a mille afpres 
d'appointement, ce qui monte à dix écus par jour. Il ya un 
autre appartement, qu'on nomme Je Ffc, où l'on met tous les 
meubles précieux qu'on enléve des maifons des Bachas » qui 
font étranglez par l’ordre du Grand Seigneur, ce qui monte à 
des richeffés incroyables, On tire de ce lieu ce qui n'eft pas 
à l'ufage du Serrail, & on le vend au Befelein, où marché pu- 
blic; mais il fut remarquer que les Grands Seigneurs ont tant 
de refpett pour ce qui regarde leur Religion, qu'ils n'ofent 
mettre la main {ur le bien d'un Bacha qu'ils ont confifqué, quand 
il en difpofe en faveur d'une mofquée. Le Serrai Agañ, quieft 
le quatriéme de ces Eunuques, a-la garde du Serrail, d'où il 
ne fort jamais quand fa Hautefe n'y eltpas. Son grand âge lui 
a permiflion de monter à cheval, & fes appointemens 
montent environ à huit écus par jour, fans compter les profits 
extraordinaires, Ces quatre Officiers portent le Turban; & 
comme leur charge leur donne le privilége d'approcher de la 
perfonne du Prince, ils font en grand crédit. Il y a dans leSer- 
xail environ une centaine d'Eunuques, aufquels ilne refte rien 
de ce qui les rendoit hommes: on les choifit parmi le nombre 
des Renégats, & dans un âge fort tendre. Ce font les Eunuques 
blancs, qui fervent dans tous les autres Serrails de {a Hautelte. 
La faveur où la bonne fortune les porte quelquefois aux c 
ges les plus importantes, comme d'être Bachas du. Caire, Gou- 
Merneurs de provinces, ou Vilirs, Ils font en réputation d’être 
extrémement fidéles, c’eft pourquoi on leur confie deux cho- 
fes fort délicates, l'argent & les femmes. Les Éunuques noirs 
qui fervent les Sultans, viennent du Caire, & portent le nom 
l de quelques fleurs, ou de quelques pierrerics: ainf on les nom- 
i meDiamant, Hyacinthe, Perle, Corail, Rofe, &c. Les noirs 
lorsqu'ils font quelque 
méflage de la part de fes Favorites. Ils ne fortent point du 
Serrail fans la permiflion exprefle de la Sultane- Reine. Les 
blancs n'oferoient entrer dans l'appartement des femmes; mais 
chacun garde fon poite, & y exerce fon emploi. 


DESSULTANESETDE LEURS ENFANS. 


Les jeunes filles Maures font employées au fervice des Sulta- 
nes, dans l'appartement defquelles il n’entre point d’autres hom- 
mes que les Officiers qui y font indifpenfablement appellez par 
leur emploi. Le premier Médecin même ne peut y entrer, fans 
une permiflion du Sultan. Lorsqu'ilen va voir quelqu’une qui 
eft malade, toutes les autres fe retirent avant qu’il entre dans 


cet appartement, & il n’y voit perfonne que les Eunuques noirs 
qui l'introduifent dans la chambre de la malade. Elle eft cou- 
chée dans fon lit entiérement cachée, à la referve d’un petit 
endroit au bras, pour laiffer la liberté de tâter le pouls. Si 
c’eft la Sultane Reine, ou quelque autre Sultane, elle a le bras 
& la main couverte d’un voile extrémement fin, pour empêcher 
le Médecin de la toucher à nud; & ce Médecin fe retire dès le 
moment qu'il a ordonné fes remédes. Les enfans mâles du Sul- | 
tan, qui {ont d’une même femme, font élevez enfemble par dès 
Nourrices, que l’on prend hors du Serrail. Si ce Prince en a 
de différentes Favorites, on les nourrit en des appartemens fé- 

NH parez, & chaque mére prend foin de fes enfans, aufquels elle 
| donne des habits magniliques, couverts de pierreries, jufqu’à 
ce qu'ils ayent atteint un âge plus mûr. Les filles du Sultan 
1 font auffi elevées avec beaucoup de foin; mais il n’ett pas ft 
M, grand que celui qu'on prend des garçons qui font deftinez à 
d' l'Empire s'ils font les aînez, ou à être étranglez s'ils font les 
} cadets. On donne à ces jeunes Princes un Chozza, qui les in- 
Miftruit depuis l'âge de cinq ans jufqu'à onze. Ilentre pour ce- 
ia dans le Serrail à de certaines heures marquées. Deux Eu- 
finuques noirs le conduifent dans une chambre écartée, fans qu'il 
lvoye jamais de femmes; & après qu'il a donné leçon aux Prin- 
ces, en préfence de deux vieilles Maures, qui ne le perdent pas 
de vue, il fe retire & fort du Serrail, fans s'arrêter un feul mo- 
ment en chemin. Autrefois, quand le préfomptif héritier de 
Empire étoit déja grand, on avoit coutume de le circoncire 
Müivant leur loi. Si même le Prince régnant le trouvoit à pro- 
pos, on le faifoit fortir du Serrail, on lui faifoit fa maifon YYec 
on lui donnoit pour Gouverneur un des principaux Eunuques, 
& qui portoit le titre de Sala: Bacha: on lui donnoit outte cela 
lun grand nombre d'Officiérs, pris dans le Serrail & au dehors, 
afin que rien ne manquât à la grandeur de fon train. Il rece- 
A voit deriches préfens du Sultan régnant, des Sultanes & des 
JBachas, & prenoit enfüite la route de Magnéfie, qui eft une 
} ville de l’Afe. Il jouïffoit même de cette province, mais toû- 
À jours fous l'obéiffance de fon pére. S'il y manquoit en quelque 
1 chofe, fon Gouverneur avoit ordre d'informer la Porte de fes moin- 
{dres aétions. Onen ufoit dela même maniére avec les autres 
lPrinces du fang Ottoman, aufquels on confervoit la vie. On 
les envoyÿoïit dans quelque place de l’Afie, où on leur donnoit 
d'des appanages, & on mettoit auprès d’eux des gens d’une fidé- 
lité éprouvée, pour les tenir dans les bornes de la modération, 
& pour empêcher qu'ils r’euffent commerce avec des brouillons 
iqui puffent réveiller leur ambition, & les porter à quelque def- 
Jiordre: ce qui dans les derniers fiécles a caufé dans cet Empi- 
le des guerres civiles, qui ont été fur le point de le renver- 


ler, On envoyait ces 


Princes plutôt dans l’Afie que dans l'Eu- | 
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rope, pour les tenir plus éloignez des Princes Chrétiens. Au- 


l nt interrompu cet ufage. Ils font nourrit 
à préfent & élever dans le Serrail les Princes dw fang Ottoman; 
alin qu'étant toûjours fous la d tipline de leur pére, ils foient 
plus foumis & moins fufceptibles des impreffions que les Etran: 
8€rs voudroïent leur donner, 


DU GRAND SEIGNEUR. 


jourd'hui les Turcs o 


Le Sultan & leve d'affez bon matin , 
Quatre repas. Alors il eft affis 
Maître d'Hôtel fert les plats fu 
d’efcabelle un peu élevée de 


& fait ordinaïrement 
für des ofeillers, &. le Grand- 
r un foffa, quieft une efpécé 
terte. En hiver & en été ce Prin- 
ce foupe vers le foir, & par conféquent il a fon dîner prêt a+ 
vant midi: On lui met un linge brodé fur fes genoux: ila fes 
jambes croifées à la mode des Turcs, & il tient fa fervietté ur 
le bras. On ne fait point pour lui l'effai des viandes, comme 
il fe pratique aux tables de nos Princes : on lui fert plufieurs 
fortes de pains d’une pâte fort délicate, & qui s'émie avec les 
mains: on lui donne auffi plufieurs cuilliers de bois pour le po- 
tage, & pour exprimer le fuc de certains fruits , qui fervent à 
appaifer la foif, & à relever le goûc des viandes, I! mange a- 
vec fes doits ; & ce qu'on lui fert eft fitendre & fi délicat, 
qu'il fe dépéce feul dèsle moment qu’on y touche. On ne voit 
point de fel fur la table, fur laquelle, après les potages, on 
fert des viandes affaifonnées de diverfes imaniéres , ragoûts 
excellens, & des légumes bien apprêtez. Le répas finit pat 
quelques piéces de rôti fuivant le: fäifons, ou par quelques 
tourtes compofées de différentes viandes. 11 ne boit d’ordinai- 
re qu’une feule fois: fes Echanfons lui préfentent fur une fou- 
coupe de porcelaine, une efpéce d'écuelle de là même matié 
re, où ily a duforbet. Sélim & Amurat IV, qui ntoient 
pas fi zélez pour l'obfervation eur Loi, buvoient beaucoup 
de vin; & ce dernier avoit cou de dire que la vigneétoit 
l'arbre de vie. Pendant fes repas , le Grand- Seigneur a autout 
de luifes Muets & fes Bouffons qui lui donnent une comédie 
muette par leurs geftes extravagans. Quand fa Hautelle veut 
bien faire honneur à quelqu'un des Agalares, elle Jui jette un 
morceau de pain, que l’Agalare ramafle avec un profond refpeét, 
Pour en faire de petits morceaux , qu'il diftribue à tous ceux 
qui font préfens, de la même maniére que fi c'éroit des reliques, 
plats que l’on met devant le Sultan font d'or malfif, aufi- 
bien que le baflin à laver les mains, qui eft enrichi de pierre- 
ries. Pendant le. Ramadan, qui eft le carême des Turcs , il 
mange dans de la porcelaine jaune, -& toûjours de nuit, à cau- 
fe qu'il eft défendu de manger de jour: mais dans ce tems-là, 
comme dans les autres, on fert tojours de la viande; car fà 
Hauteffe ne mange du poiffon, que pour avoir quelquefois le 
plaifir de changer, ou par ragoût, quand il eft avec fes Favo- 
rites. La defferte de fa table avec quelques autres plats, fert 
à nourtir les Agalares fes Courtifans. Lorsqu'on a defférvi, cé 
Prince quitte fa gravité, & s’amufe avec fes Muets & fes Bouf- 
fons , aufquels il donne de l'argent, pour leur faire fouffrir a- 
vec plus de patience le mal qu'il veut leur faire. La Sultane 
Reine et auffi fervie magnifiquement pat les Eunuques noirs, 
dans des plats de porcelaine blanche. Quand le Sultan paffe des 
journées entiéres dans l'appartement des Favorites, ce font d'ha; 
biles cuifiniéres qui lui apprêtent à manger. Aprés que le dt- 
ner du Sultan & de la Sultane Reine eft fini, on fert les prin- 
cipaux Officiers, puis le refte du Serrail. Il y à grande provi- 
fion de glace dans le Serrail. On la tire des montagnes, & il 
coute tous les ans vint mille fequins pour en remplir les gla- 
ciéres. On n’employe prefque point d'épiceries, parce qu'el- 
les donnent une foif trop violente. L'Egypte fournit de dat. 
t la Moldavie, la Valachie & la Tran{lylvanie énvoyent du 
miel; & l'huile vient de Coron & de Modon. Les Turcs font 
grande eftime de celle de Candie, parce qu'elle eft plus pure, 
Le beurre vient par la Mer Noire. Les jardins voifins donnent 
des fruits à profufion, & le bois fe tire des forêts les plus pro- 
ches de la Mer Noire. Quand les Eunuques, qui ont les gran- 
des charges, meurent, lé Prince eft leur Héritier. Il y a des 
ordonnances qui portent que les deux tiers du bien doivent en- 
trer dans le Thréfor de fa Hautefle, & l’autre tiers doit appat- 
tenir aux héritiers; mais d'ordinaire ces derniers perdent tout i 
car il n'y a point de loi qui puifié aller contre la volonté ab- 
folue du Souverain. On prétend que le Grand -Seigneur dé- 
penfe par an plus de deux cens mille Sultanins en préfens; mais 
les dépouilles des morts le récompenfent avec ufure de ce qu'il 
donne aux vivans. Les fai ues, fur lefquelles il va fe prome-+ 
ont de douze à quinze bancs, & font fuperbement pa- 
il s’y met feul fous la poupe, Les Agalares, principaux 
1s du Serrail, qui l’accompagnent, y font tofjours de: 
bout : il n’y a que le Boftangi- Bañfi, qui étant derriére lui pou* 
tenir le gouvernail, ait la liberté de changer de fituation. Sa 
fonétion lui donne la liberté d'approcher du Prince, & de s'en: 
tretenir avec lui. Lorsque le Sultan vent aller à la chaffe où 
à la mofquée le Vendredi, qui eft leur jour de ; il fort à 
cheval par la grande porte du Serrail, & eft accompagné des 
Bachas & des principaux Officiers, qui tous enfeimble forment 
un fort gros efcadron. Les Geïcques Eftafiers environnent lé 
Prince , qui falue le peuple par de petits fignes de tête, & qui 
en reçoit des’ acclamations conformes à l’eftime qu'il s’eft ac: 
quife, par l'abondance qu’il fait régner, ou pat fes aétions éclds 
tantes; mais ces acclamations font bien plus grandes, quand il 
fait répandre à la populace des piéces d'or où d'argent, Quel: 
ques Officiers du Serrail le fuivent à pié, pour recevoir les re: 
quêtes qu'on lui préfente lorsqu'il paile, Ceux du petit peuplé 
qui m'ont point d'accès à la Cour, & qui n'ofent, ou qui n'ont 
pas la Liberté d’approçher de leur Souverain, allument pie 
têtl 
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tête un feu de paille, & tiennent leurs placets à la main* 
en ufent ainfi pour deux raifons: la‘premiére , pour attirer fur 
eux les yeux du Sultan, afin qu'il ordonne qu'on prenne leurs 
Mémoires; & la feconde, pour lui marquer que,$ il refufe d’en- 
tendre les juftes plaintes de fes Sujets, fon ame brûlera dans 
l'enfer, comme cette paille brûle fur leur tête. Ces Officiers 
reçoivent donc & rapportent au Serrail tous ces placets, qui 
ont quelquefois fervi à faire punit exemplairement les Miniftres 
même les plus qualifiez. Amurat IV, qui étoit le fleau des mé- 
| repardoit avec foin, s'il ne voyüit point paroîtré de ces 
feux: quand il en remarquoit quelqu'un, il donnoit ordre lui- 
même qu'on allàt prendre le Mémoire; & lorsqu'il contenoit 
des pl s contre les Grands, on voyoit le lendemain des exé- 
cutions tres cruelles. Cette facilité que les Sujets ont de re 
mettre direétement leurs plaintesentreles mains du Souverain, fans 
qu'elles paffent par des mains tierces, obligent les Courtifans à mar 
cher droit, furtout dans un païs où l'on ne fait point impuner 
ment defaux pas, & où on punit les fautes fur le champ. Le 
Sultan a mille chevaux d'élite dans fon écurie, fans compren- 
dre ceux qui font dans les autres Serrail ilyaun Grand- 
cuyer & un petit qui en ont le foin; on entire des chevaux 
pour monter ceux qui accompagnent le Prince à la chaffe ou à 
Ja promnen Il y a de tres-beaux haras à Burfe; à Magnéfie 
& à Andrinople, fans parler de l'élite de ce qu'il y a de plus 
beau dans la Perfe, au Caire, en Arabie, eh Hongrie & en 
Tranfiylvanie, dont on lui fait préfent; ni de ceux qu'il tire 
dés écuries des Bachas , qui périffent de mort naturelle ou de 
mort violente, Il a aufi grand nombre de mulets & de cha- 
meaux , qui fervent à porter les équipages du Serrail & les ba- 
gages en tems de guerre. il yen avoit autrefois trois mille 
des premiers, & quatre mille des autres, entretenus ordinaire- 
ment. Le nombre en change comme il plaît aux Vifirs, fur tout 
lorsqu'il ya guerre, & qu'on en a befoin pour porter l'eau, 
les tentes & les équipagess Quand le Sultan marche , 
ily en a douze mille prêts pour fon fervice : ainfi rien ne 
manque à fa magnificence, non plus qu'à fa commodité. Le 
Sultan eft obligé de paroître en public le jour du Bairan, & 
de donner fa main à baifer aux Bachas qui lui rendent leur 
hommage; c'eft là qu'aux rayons du foleil, ce Prince paroît tout 
brillant de pierreries, avec une aigrette de héron: il fort de la 
troifiéme porte, qui eft gardée par des Eunuques, & entre dans 
la place voifine, où il s’afied fur un riche tapis de Perfe, & 
où il reçoit l'hommage de fes Sujets. Le Vifir qui eft auprès 
du lui, en nomme quelques-uns pour les ‘lui faire connoître, 
& l'avertir quand les gens qui font profeffion de la Loi, & quel- 
ques autres des plus confidérables de la Porte, s'approchent de 
fa Hauteffe, afin qu'il les reçoive avec quelque diftinétion. À- 
près que cette cérémonie eft achevée, il fe rend à fainte So- 
phie avec une grande pompe: il retourne enfuite dans fon ap- 
partement, où il traite ceux qui l'ont accompagné, & fait pré- 
fent de pierreries, de veftes & de fabres aux Sultanes & au 
premier Vifr. Ce jour du Bairan eft deftiné parmi les Turcs 
À faire des libéralitez comme le premier jour de l'an parmi les 
Chrétiens. La nuit on allume quantité de lambeaux, on tire 
des feux d'artifice, on répréfente des prifes de places, & il y 
a plufieurs fortes d’autres divertiflemens. Le Sultan fe trouve 
à ce fpeétacle, & même les femmes mariées qui font hors du 
Serrail prennent part à ces réjouïffances qui durent trois jours, 
pendant lefquels les perfonnes de qualité de l’un & de l'autre 
fexe font des préfens à fa Hauteffe, & s'efforcent à l'envi de 
fe furpañfer l’un l’autre, afin d’aquérir plus de part aux bonnes 
graces de leur Prince. Ce tems où tout Conftantinople eft 
dans la joye, eft ordinairement malheureux pour les Chrétiens: 
il faut qu'ils demeurent dans leurs maifons pour n'être point ex- 
pofez à l'infolence des Turcs, & aux infultes des Soldats & des 
ivrognes, qui leur demandent de l'argent, & leur font plu- 
fieurs infultes. 


DU VIEUX SERRAIL. 


ils | 


Le vieux Serrail eft entouré de murailles fort hautes, & eft 
confidérable par fon étendue & par la grandeur de fes bâtimens: 
il y a des jardins , des fontaines & des bains; & le Grand Sei- 
gneur y a un appartement meublé, où il entre quand il veut 
aller rendre vifite à quelque Sultane - Reine, qui s’y eft retirée 
après la mort de quelque Sultan: ce Serrail 2 plus d’un mille 
de tour. Mahomet Il, après la prife de Confiantinople, l’ÿ 
bâtit dans un des plus beaux poftes de cette capitale. Il n’a 
qu'une porte, qui eft gardée par des Eunuques; & il n’y entre 
jan d'hommes, que pour y porter les provifions néceffaires ; 
mais fans jamais voir pas une des femmes. C'eft dans ce lieu 
qu'on fait pafler celles qui ne font plus bonnes dans le premier 
Serrail, comme celles qui ont été répudiées & négligées par 
es Sultans précédens, celles qui vieilliffent, & celles qui ont 
commis quelque faute qui leur a fait perdre les bonnes graces 
de leur Prince. Elles vivent toutes fous l’obéïffance d'une vieil- 
le qui les gouverne avec autant de févérité que dans le nouveau 
Serrail. Les Sultanes-Reines & les autres Sultanes y ont leur 
appartement féparé, où elles vivent fans avoir de communica- 
tion avec les autres femmes qui font d’un rang inférieur. Ces 
derniéres font fi mal nourries, qu’elles y manquent fouvent du 
néceflaire. Rien ne les aflige tant, que lorsqu'on leur annon- 
qu'il faut fortir du nouveau Serrail pour entrer dans l'an- 
cien. La liberté qu'elles ont de fe marier, les confole néan- 
moins de leur difgrace. Les Eunuques font leurs Agens, & 
prennent foin de leur trouver des maris. Elles portent pour 
dot tout ce qu’elles ont pu amañler pendant leur bonne fortune, 
& qu'elles cachent avant que de fortir du nouveau Serrail, dans 
la crainte qu’elles ont qu’on ne le leur enléve. 
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DU MARIAGE DES TURCS. 


Parmi les Turcs, il n'y a point d'autre cérémonie pour le ma- 
riage, que de faire en préfence du Cadi, Préfident de la Loi, 
un contrat, qui fait mention de la dot & de la volonté des 
deux-parties. On prend quelquefois des témoins; mais cela fe 
fait rarement à Conftantinople, où il fe trouve tant de faux 
témoins, que cette formalité eft inutile. Les Defcendans de 
Mahomet, aufquels on ajoûte le plus de foi, & qui font habil- 
lez de verd, pour fe diftinguer des autres, ne laïffent pas de 
rendre de faux témoignages pour de l'argent: left permis aux 
Turcs d’avoir quatre femmes & autant d’ ves qu'ils en peu- 
vent, ou qu'ils en veulent nourrir. Les enfans des unes & des 
autres héritent également de leur pére; & parmi les gens du 
premier rang, & qui font alliez du Souverain, les fils de ces 
dernires font les plus heureux. La jaloufie & des raifo d'E- 
tat empêchent qu’on n'avance les autres, de peur que leur na 
fance ne leur donne occafion de fomenter quelque trouble; & 
c'ef par cette raifon qu'on voit fouvent dans ce païs-là le fils 
légitime être foumis au fils de l'Efclave, Les maris peuvent 
répudier leurs femmes pour différens fujets qui font expofez dans 
PAlcoran, &oparticuliérement lorsque le peu de fympathie 
entretient la difcorde dans le mariage. Celles qui font ainfiré- 
pudiées, emportent leur dot avec elles; & fi après s'être rema- 
riées, elles font répudiées une feconde fois, elles peuvent retour- 
ner avec leur premier mari, fans quoi il ne leur feroit pas per- 
mis de fe rejoindre avec lui. Les Efclaves defquelles on a eu 
des enfans, ne peuvent plus fe vendre, & font cenfées être in- 
corporées dans la famille, qui eft obligée de les nourrir leur vie 
durant, Si elles font ftériles, on les vend au marché. Les 
Turcs peuvent avoir des femmes ou filles efclaves de toute for- 
te de Religion, & en faire tout ce qu'il leur plaît, à la réfer- 
ve de leur ôter la vie. Il n’eft pas permis aux Chrétiens ni aux 
Juifs, d'acheter des Mahométanes, mais feulement de celles qui 
font profeffion de leur croyance. On peut avoir impunément 
une galanterie avec une Efclave; mais il eft défendu d'avoir au- 
cun commerce avec les femmes qui font libres, & particuliére- 
ment avec les Turques, ce qui paffe pour un crime que l’on 
punit avec la derniére févérité. Le trafic qu'on fait des Efcla- 
ves en Turquie, ne différe en rien de celui des bêtes parmi les 
Chrétiens; on les examine, on les confidére, on regarde leur 
âge & la difpoñition de leur corps, & on régle le prix fuivant 
la force & la qualité de la perfonne, On achéte les méres a- 
vec les enfans ; ceux-ci fans leur mére, & indiftinétement cel- 
les qui ont de la vertu ou qui n'en ont point, à la volonté de 
ceux qui font ce trafic. Les jeunes filles font plus chéres. On 
les fait examiner par des Matrones; & en cas qu’il s’y trouve 
quelque tromperie, le Vendeur eft obligé de reftituer le prix 
écrit fur fon journal, qui doit être auffi fidéle, que celui qu'on 
tient pour toute autre forte de marchandifes. 


COUTUMESPARTICULIERES DES TURCS. 


Les maniéres des Turcs font fort oppofées aux nôtres en plu- 
fieurs rencontres. La droire eft chez nous le pofte le plus ho- 
norable, chez eux c’eft la gauche. Nous enterrons nos morts 
avec des lumiéres, & eux dans l'obfcurité; nous les portons 
les piez devant, & eux la tête la premiére. Parmi les Chré- 
tiens on fe fert de la queftion pour convaincre les coupables; 
en Turquie il ne faut pour cela que quelques témoins. Ils font 
magnifiques en équipages de chevaux, & ont tres-méchante 
table. Les Chrétiens fe fervent de retranchemens lorsqu'ils 
campent: les Turcs ne s’en fervent point. Nous avons des é- 
pées droites, & eux des fabres qui font courbez. Ils ne fe fer- 
vent ni de piques ni de cuiraffes. Nos bataillons font épais & 
ferrez, les leurs au contraire font larges & occupent beaucoup 
de terrein. 

Voici quelques autres coutumes. Lorsqu'on veut rendre vi- 
fite à une perfonne de qualité, il faut envoyer un préfent en 
faifant demander fi la vifite ne lui fera pas incommode. Etant 
arrivé à la maifon, les domeftiques vous reçoivent à la porte, 
& vous conduifent dans l'appartement du Maître. À mefure 
que vous aprochez du lieu où il eft, vous trouvez d'autres do- 
meftiques d'un rang plus élevé. Lorsque vous entrez dans la 
chambre, vous trouvez la perfonne que vous vifitez, préparée 
à vous recevoir, ou debout à l’extrémité du Divan, ou cou- 
chée à un des coins, felon qu'elle juge à propos de vous fa- 
vorifer, Lorsqu'on eft arrivé à côté du Divan , l’on ôte fes 
fouliers, l’on monte deflus & l’on s’y place : il faut le faire 
d’abord à quelque diftance, & à genoux, les mains croifées par 
devant. Vous reftez dans cette pofture jufques à ce que la 
perfonne de qualité vous invite à vous approcher. Enfuite, el- 
le vous entretient felon que l'occafon s'offre, fes domeftiques 
étant tous debout & dans un grand filence. Lorsque vous avez 
parlé de vos affaires, ou fait vos complimens, le Maître fait 
figne qu'on apporte la collation, des confitures, du forbet, & 
du caffé. Cela fini, on vous parfume la barbe, & c’eft par là 
qu'on vous congédie. Les Turcs prennent beaucoup de foin & 
font grand cas des belles barbes. Chez eux une des plus gran- 
des marques d'amitié, c'eft de fe baifer en prenant la barb 
comme auffi c'eft une injure atroce d’arracher le poil de la bar- 
be à quelqu'un, ou de la lui couper. Quand ils jurent, c'eft 
par leur barbe On eft obligé pour lâcher de l’eau, de s’açcrou- 
pir comme les femmes, de peur qu'il n’en tombe quelque gout- 
te dans les chauffes, ce qui eft un péché. Pour l’éviter ils ex- 

priment avec grand foin le canal pour où elle a pañfé, & en 
effuyent le bout contre la muraille, Quand ils vont à la gardero- 
be chez eux ou à la campagne, ils font provilion de deux grands 

mou- 
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{| mouchoirs qu'ils portent à la ceinture, ou qu'ils mettent fur 


les épaules; ils prennent enfüuite un pot plein d’eau, qui leur 
fert pour faire le Tabarat, c'eft à dire, pour fe laver & relaver 
Je fondement avec le doit. Le Grand- Seigneur ne fauroit s’en 
difpenfer, & c'eft la prémiére inftruétion que fon Gouverneur 
lui donne, 11 arrive plufieurs inconvéniens après la prémiére 
ablution , qui les oblige à la réïtérer. * Maundrell, Poyages, 
p. 48. Éc. Tournefort, Voyages, tome 2, 


GE NIE DES TURCS POUR LES SCIENCÉS. 


Plufeurs s’imaginent que les Turcs n’ont aucun foin des 
Belles Lettres: cependant il y a à Conftantinople & au Caire, des 
Profeffeurs qui enfeignent l’Aftrologie, l’Aftronomie , la Géo- 
metrie, l'Arithmétique, la Poëfie, le Perfan & l’Arabe, qui 
eft la Langue des Savans comme le Latin parmi nous. Ils ne 
fouffrent point de livres imprimez, mais ils en ont beaucoup 
de manufcrits. Le Grand-Seigneur a une bibliothéque fort cu- 
zieufe, où l’on a cru qu'il y avoit un exemplaire de Tite-Live 
parfait, pour lequel on a fouvent offert des fommes confidéra- 
bles au Garde des livres, mais il a toûjours répondu qu'il ne 
Favoit pu trouver. On voit à Conftantinople un Bazar ou mar- 
ché de livres manufcrits de différentes Sciences, en Turc, en 
Arabe & en Perfan; cependant les Chrétiens n’ont pas la liber- 
té d'y aller, parce que les Turcs croiroient profaner leurs li- 
vres de nous les vendre. Il y a des Hiftoriens gagez, qui é- 
crivent les Annales de cet Empire, lefquelles font à préfent en 
cinq ou fix gros volumes, dont une copie coute deux cens écus, 
M. Batz, Ecoflois, qui a voyagé quatre ou cinq ans dans ce 
païs-là, dit qu'il y avoit acheté une caifle de livres Turcs & A- 
rabes, entre lefquels il y en avoit de tres-curieux, comme ce- 
Jai de Chek Bouny, Egyptien, de la vertu des paroles divines 
& humaines, avec quantité de lignes & de figures, par lefquel- 
les il prétend faire voir plufeurs chofes curieufes; un autre qui 
enfeigne la théorie de cette Science cabaliftique; un Diéion- 
naire Turc & Arabe; des Grammaires Turques & Perfanes; des 


{ Alphabets de toutes les Langues; une Ephéméride de l’accroif- 


fement & du décroiffement du Nil; un Traité de Chiromancie, 
beaucoup plus curieux que tous ceux de Jean -Baptifte Porta, & 
dans lequel l’Auteur prétend que les caraétéres de la main font 
des lettres dont il donne l’Alphabet ; un autre livre , intitulé 
Beauraau, qui contient quantité d'expériences chymiques, com- 
menté par un Chek ou Doéteur Maure; une Hiftoire de T'amer- 
Jan en Arabe, plus ample que celle que nous avons, traduite en 
François de l’Arabe Alhacen; deux livres de Talifmans, dont 
M. Batz dit que Gaffarel a eu connoiffance, & qu'il a pris tout ce 
qu'il a fait Imprimer dans fon livre des Curiofitez imouïes. Le 
même M. Batz aflüre qu’il a vu à Conftantinople un livre d’A- 
ftronomie , fort ancien, qui fuppofoit l'ufage de l'aiguille aiman- 
tée, quoiqu'à la vérité cet Auteur ne l’appliquêt pas pour la 
navigation, mais pour d’autres ufages aftronomiques. On voit 
par là que les Turcs ne font pas abfolument ignorans; mais 
ils ne s'appliquent guéres qu'aux Sciences utiles, & peu à cel- 
les qui ne fervent qu’à amufer l’efprit, & à contenter la cu- 
xiofité. 


TABLE CHRONOLOGIQUE DES EMPEREURS 


pes Turcs. 

Années. Noms. Ans. Mois. 
2300. Othoman régna 27. 
2327. Orcham fon fils, 31e 
2358. Soliman I, À 3. 
3361. Amurat I, frére de Soliman, 28. 
1389. Bajazet 1, Fu) 
1402. Jofué ou Ifa, 4. 
3406. Mufulman où Calupin, frére 

de Jofué, 6. 
x412. Moïfe ou Mufa, frére de Mu- 

fulman, Te 
3413. Mahomet 1, frére de Moïfe, 8. 
x42r. Amurat Il, 30. 
x451. Mahomet Il, 30. 
1481. Bajazet Il, 31, 
2512. Sélim I, LE 
3520. Soliman If, 46% 
2566. Sélim If, 8. 
2574. Amurat I, ; or. 
2595. Mahomet Ill, 8. 
2603. Achmet I, 14, 
2617. Ofinan, 4 


1621. Muftapha 1, oncle d'Ofinan, 


Tl avoit été mis fur le thrône avant fon neveu, & fut chafé 
deux mois après. Ofinan ayant été dépoffédé dans la cinquié- 
me année de fon régne , Muftapha fut rappelé, Il fit étrangler 
Ofman, & régna encore feize mois. 


2623. Amurat IV, frére d'Ofiman, 27e 
2640. Ibrahim, frére d’Amurat, 8. 
2648. Mahomet IV, dépofé après 
avoir régné 39« 
3687. Soliman IL, frére de Maho- 
met, 3. € demi, 
1691. Achmet Il, frére de Soliman, 3. € demi. 


3695. Muftapha IL, fils de Mahomet 
IV, dépolé après un xégne 
& de 8, € demi. 
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1703. Achmet Ill, frére de Muftapha, 
dépofé après un régne de 
Mahmoud, fils de Muflapha LL, 
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27. 


*Ricaut. Tavernier. Davity. Jacob Spon, Poyare de l'Atcht: 
pel & de Conftantinople, tome 1. p. 204 Eu” éd. ca Lyon 1678. 

TU RENNE, Vicomté, l'un des plus grands & des plus 
anciens Vicomtez de France. 1l comprend 108 paroifles fituées 
Ve:s la Dordogne; 57 dans le Limofñn; 39 dans le Quercy & 
douze dans le Périgord. La ville de Turenne en eft la capita- 
le. C'eft de ce païs que Henri de La Tour d'Auvergne avoit 
pris le nom de Vicomte & de Maréchal de ‘Turenne, * Ma- 
LA Dit. Géogr. 

TURENNE. La ville & le château de Turenne en Li- 
mofin; reflortiffent de Brive-la- Gaillarde , & ont donné leur 
nom à un païs fitué dans les provinces de Limofin, de Quercy, 
de Périgord, & fur les confins de celle d'Auvergne. Il a huit 
lieues de long, & fept de large; & il renferme les villes de 
l'urenne, de Beaulieu, d'Argentat, de Saint- Céré, de Mef- 
fac, de Colonges &c. avec environ cent paroïffes, dont plu- 
fieurs, qui n’étoienc pas autrefois de la Seigneurie de Turen- 
ne, y ont été unies à divers tems par les Vicomtes, par acqui- 
fitions , alliances , donations, confifcations, &c. dont les titres 
ont été produits par Juftel dans les preuves de l’Hiftoire de la 
Maifon de Turenne. Les Vicomtes de Turenne faifoient autre- 
fois hommage aux Ducs de Guienne, Comtes de Poitiers & 
de Limoges, & préfentement ils le font au Roi. Ils ont plu- 
fieurs grands Vaflaux qualifiez Barons, & des immunitez confi- 
dérables, dans lefquellesils ont été maintenus jufqu’à préfent; 
comme d'accorder aux Roturiers le droit de tenir des fiefs no- 
bles, & d'en tirer finance ; & aux Eccléfiaftiques, celui de te- 
nir des terres en main morte; de donner des lettres de noblefle 
& des fauvegardes ; d'oétroyer le droit de confulat aux villes & 
aux communautez; de faire des loix & des ftatuts; de connot- 
tre en premiére inftance de tous crimes , du port d'armes, & 
de toutes caufes civiles ; ‘de contraindre leurs Vaffaux, & même 
par armes, de comparoître à la Cour Vicomtale de Juftice; de 
convoquer le Ban & l’Arriére- Ban de la Nobleffe; de lever péa- 
ge fur eau & fur terre; de convoquer & de tenir les Etats, & 
de leur confenteinent, ordonner la levée des deniers en for- 
me de taille fur les Habitans, lefquels ne font cotifables qu'en- 
vers le Vicomte, à qui ils payent à peu près les mêmes droits 
qu'on paye préfentement au Roi dans le refte de la France. 
Pour le droit de battre monnoye qui eut cours dans le Limo- 
fin, le Quercy & le Périgord, il y a long- tems que les Vicom- 
tes de Turenne n’en ufent plus. Adrien de Valois, au mot 
Franci, fait connoître que les immunitez de Turenne ont eu 
leur origine de l'établiffement d'un grand nombre de François 
qui remplacérent les naturels du païs fous Pepin & Charlemagne. 
Suivant les Annales des François, dans la collection d'André 
du Chêne, tome 2. p. 27, ce fut le premier de ces deux Rois 
qui prit Turenne en 767, & les Annales de Mets marquent en 
termes formels, qu'il établit cette année-là des François dans 
fes nouvelles conquêtes. Ceux qui ont été depuis Seigneurs de 
Turenne fe font maintenus dans leurs immunitez à la faveur des 
guerres entre les Rois de France & les Rois d'Angleterre, Ducs 
de Guienne: le Roi Louis XIV les confirma l'an 1656. On 
ne connoît pas les Comtes établis d'abord dans ces païs-là, & 
l'on ne fait s'il y en eut un pour lors à Turenne; mais en 824, 
on y trouve un Comte RaouL, qui poffédoit Turenne, & plu= 
fieurs alleus aux environsen propriété, & qui fut pére d'un 
autre Raoul, Archevêque de Bourges, célébre dans le IX fié- 
cle. On croit que ce Comte, qui felon divers Auteurs fut auf 
Comte de Quercy, étoit forti de la même tige que Wirroy, 
Comte de Bourges, qui aura fon article. Un de fes Defcendans 
fut BerNarn, Comte de Turenne, Vicomte du Bas Limofin a- 
près Aymar, que M. Baluze croit avoir été de la même Mai- 
fon. 11 vivoit vers l'an 980, & laifla Aymar , de qui defcendent 
les Sires de Sourriac, qui ont aufli leur article : & d’un pre- 
mier mariage , Sulpice , mariée à ARCHAMBAUD, Seigneur de Com- 
born & de Ventadour, qui fut Vicomte du Bas-Limofin après 
fon beau- pére, & qui acquit le château de Turenne, comme 
le dit entre autres Géofroy Du Vigeois dans fa Chronique, 
Archambaud eut pour fils EBLes, qui fut Vicomte après lui; 
& Ebles fut pére d'ArcHamsauD II, Seigneur de Comborn; 
& de GuiLraume Seigneur de Turenne, qui partagérent entre 
eux le Vicomté du Bas-Limofin, devenu héréditaire dans leur 
Maifon, & par là attachérent chacun à fa Terre le titre de Vi- 
comté. Ces deux fréres ont eut une nombreufe poftérité. Ar= 
chambaud donna l’origine, 1. à la feconde lignée des Vicom- 
tes de Limoges, finie dans la Mailon des Ducs de Bretagne : 
(Poyez l'article de LIMOGES) 2. aux Vicomtes de Vex- 
TApour, dont la poftérité féminine fubfifte dans les Sires de Lé- 
vis-La- Voulte, pour qui le Vicomté de Ventadour fut depuis 
érigé en Comté, puis en Duché - Pairie: 3. aux Vicomtes de 
Comborn, Sires de Treignac, qui jouiffoient du droit de ré- 
gale fur une partie de l'Evêché de Limoges, & dont la poftéri- 
té s’eft éteinte dans la Maifon de Pompadour: 4. fuivant Du 
Bouchet, aux Sires de Blanchefort, devenus fi célébres fous ce 
nom, puis fous ceux de Ducs de Créquy & de Lefdiguiéresz 
s. aux Seigneurs de Chambret, dont la branche eft fondue dans 
la Maifon de Pierre-Buffiére: 6. aux Seigneurs d'Enval, dont 
la poftérité fubfiftoit encore dans le XVII fiécle. Pour Guil- 
laume, qui fut Seigneur de Turenne, il fe qualifie ainfi que 
fes fucceffeurs , par la grace de Dieu, Vicomte de Turenne; & 
il fut le Chef de la lignée des Vicomtes de Turenne, fi illu- 
ftres dans les Croifades de la Terre-Sainte, qui après avoir 
produit la branche des Sires de S. Genet, Barons- Marquis 
d'Aynac, s’eft éteinte vers le commencement dy XIV fiécle, 
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rite, Vicomtefle de Turenne, femme de Bernard VI, 
ominges. Il ne réfta point d’enfans de leur maria- 
ge; & ce Comte, qui fut héritier de la Vicomtefle Margueri- 
te, prit une feconde alliance avec Marthe de l'Ile - Jourdain , 
dont il eut Ahénore de Cominges, Vicomtefle de Turenne, qui 
fut mariée l'an 1349, à Guillaume Roger, Comte de Beaufort 
& d'Alais, dont la famille, qui a donné deux Papes, & plu- 
fieurs Cardinaux, Archevêques & Evêques, a paflé dans la Maï- 
fon de La Tour par le mariage d’#nme de Beaufort , Vicomtef- 
fe de Turenne, avec Agne À 
Chambellan de Louis XI. C'eft de lui que font defcendus les 
autres Vicomtes de Turenne, Ducs de Bouillon, qui ont ren- 
du le nom de Turenne fi célébredans les XVI & XVI, fiécles. 
Voyez TOUR (La) * Juftel, Hit. d'Auvergne € de Turen- 
me. M. Baluze, Aifl. des Papes d'Avignon. 
Hift. de S. Martial. 


MARQUIS d'AYNAC DE LA MAISON 
de TURENNE. 


Comte 


1, GuxrauMe de Turenne, fils puîné de Bozon 1, Vicomte 


de Turenne, & de Gerberge, fa feconde femme, & frére de | 


RavMonp I, Vicomte de Turenne, qui fe rendit fi célébre 
dans la Terre-Sæinte, mourut avant l'an 1105, que fon frére 
Raymond fit une fondation pour lui dans l’eglife de S, Martin 
de Tulle , ainfi qu'il eft porté dans le Cartulaire de cette Ab- 
baïe, rapporté par Juftel. 11 fut Pére de PHAIDIT qui fuit. 
il. Praxprr de Turenne, fe trouva préfent lorsque Renaud, 
r de Gimel, rendit la foi & hommage de fon château 
Vicomte de Turenne, le feptiéme 


ne) à l'hommage de Renaud de Gimel, & fut pére 1. de Hu- 
Guss de Turenne qui fuit; & 2. de Pierre, Religieux en l’Ab- 
baïe de Vigeois. 

{V. Hucues de Turenne, furmommé de S. Genet , à caufe du 
château dece nom qu’il poffédoit en Quercy, fut pére de Prer- 
RE Il, qui fuit. 

V. Pierre de Turenne, Il. du nom, approuva l'an 1271, 
un anniverfaire fondé par fa femme Saure d'Aynac, dans l’egli- 
fe de faint Genet, pour fon pére Archambaud, Seigneur d'Ay- 
nac en partie, Damoifeau, & pour fa mére Æigline de Thémines: 
on trouve dans cèt Aëte le nom de Hugues, pére de Pierre de 
‘Turenne. De celui-ci & de Saure fa femme, naquirent, r. AR- 
cHamgauD qui fuit; 2. Guillaume, Religieux de Carennac; & 
3. Æigline, l'une des premiéres Religieufes de l'Hopital - de 
Beaulieu, de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, nommée dans 
la confirmation de l’établiflement de ce monaftére , fait l’an 
1310, par Guillaume de Villaret, Grand-Maître de cet Ordre. 

VI. Arcaamsaup de Turenne confirma en 1305 les privilé- 
ges des Vaflaux de fes Terres de Quercy, & fe fit reconnoître 
an droit qu’on nomme des quatre cas, en préfence de fon cou- 
fin Raymond- Bernard, Seigneur d'Aynac en partie, & de fa 
femme Galiéne d'Araquis, qui étoit fille de Flotard d'Araquis, 
Chevalier, ifu des Seigneurs de S. Seré, Vicomtes de Cahors. 
Il eut d’elle r. FLorarp de Turenne, qui continua la lignée ; 
2. Gramoard, Damoifeau d'Aynac, ainfinommé dans un Acte 

e lan 13373 & 9. Archambaud, Religieux. 

VIL. FLorarp de Turenne, Seigneur de S. Genet & d’Ay- 
nac en pattie, Damoïifeau, eut pour Tuteurs Guillaume de Thé- 
mines, dit d Gourdon, Chevalier, & Géraud de S. Clar, E- 
cuyer, & époufa en leur préfence , par contraét de l'an 1337, 
Raymonde Gafc, veuve d'Æimery de Gourdon, Chevalier, de 
laquelle il laiffa GuiLLauMe, qui continua la poliérité. 

VIIL Guixraume de Turenne, Il. du nom, rendit homma- 
ge à Guillaume Roger, Comte de Beaufort, & Vicomte de Tu- 
xenne, le 12 février 1374, de fes châteaux de Saint-Genet, 
vulgairement nommé le Peæratel, de Moliéres, & de la portion 
qu'il avoit en celui d’Aynac, qui font dans la mouvance du Roi, 
à caufe de fon Comté de Quercy, & partie dans celle du Vi- 
comté de Turenne, quoiqu'ils n'y foient pas enclavez. De fa 
femme Peironne de Malefayde, fille de Géraud de Malefayde, 
Chevalier, il eut 1. Prerre de Turenne, III, du nom, quifuit; 
2. Flotard, Religieux & Archiprêtre de Moliéres, dans l’églife 
de S. Sauveur de Figeac, dont il eft fait mention dans un Â@e 
d'accord de Jan 1399; 5. eau, Chapelain du Roi de Sicile, 
& Confeiller- Clerc au Parlement de Paris, vers l'an 1400; & 
4. Raymonde, Religieufe à l'Hopital- de - Beaulieu. 

IX. Pierre de Turenne, IL. du nom, Chevalier, Seigneur 
d'Aynac, &c. laiffa de Dordette de La Vergne- Valons, 1. Dieu- 
né, mort fans alliance ; 2. FLoTARD, qui continua la branche 
ée; 3. ARNAUD, qui forma celle de SoursAC, rapportée cy-a- 
prés; & 4. Jeanne, mariée à Arnaud de Durfort, Seigneur de 
Sourfac & de Durfort en Limofin. 

X. FLorarD de Turenne, IT. du nom, Chevalier, Seigneur 
d'Aynac, &c. fe maria l'an 1431, avec Blanche d'Ornhac, fille 
d'Afforg, Seigneur de Bie-Palaret, & de Blanche de Thémi- 
nes, & fut pére r. de Pierre de Turenne, qui fuit; 2. de 
Gui, Chanoine de Rodès; 3. de Fean, mort jeune; 4. de 
Blanche, Religieufe de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem à l’Ho- 
pital-de-Beaulieu; & 5. de Gabrielle, Religieufe du même Ordre 
à Fieux. 

XI. Prerre de Turenne, IV. du nom, Chevalier, Seigneur 
d'Aynac, &c. eut pour femme, Æmne de la Roche, fille héri- 
tiére de Louis, Seigneur dela Roche, au diocéfe de S, Flour, 
& de Marie de la Gorce, qui étoit veuve de Bégon, Chevalier, 
Seigneur de Roquemaurel, dont iline laiffa pas d’enfans. Ceux 
qu’elle eut de fon fecond mariage, furent, 1. ANNET qui fuit 
2., Fronton où Fotard, Chevalier de S, Jean de Jérufalem, tué 


+ de La Tour, Seigneur d'Oliergues, | 


Le Pére Amable, | 
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aù fiége. de Rhodes en 1522; 3. Pifor,. Seigneur de Bioffes, 
Homme d'armes dans la Compagnie d'Ordonnance du Seigneur 
de Genouillac - Acier, tué l’an 1525, à ja bataille de Pavies 
4. Gabrielle, Commendatrice de Kieux, de l'Ordre de S. 
de Jérufalem, lan 1516; 5. Antoinette, qui étoit veuve d 
Seigneur d’Anglars & de la Roque-du-Port en Quercy en 
1536; 6. Fleurette; & 7. Blanche de Turenne. 

XII. AnNer de Turenne, Seigneur d’Aynac, & 
de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de 
Lieutenant de l'Artillerie, fut compagnon d’armes du renommé 
Galliot, fon beau frére, aux exploits duquel il euttres - grande 
part, fur tout à la bataille de Pavie, où il fut nnier 
avec lui. Pour fatisfaire à fa rançon , fa femme & fes enfans 
vendirent l'an 1526, la Châtellenie de Bie:Palaret, qui faifoit 
alors partie de la Baronnie d’Aynac. Il avoit époufé par con- 
traét du onziéme février 1495, acquette de Genouillac, fille 
de Fean, Seigneur d’Acier, Chevalier de l'Ordre du Roi, & 
de Catherine Du Bofc, fœur de Facques de Genouillac, dit Gal- 
liot, Seigneur d’Acier, Grand-Ecuyer, & Grand- Maître de 
FArtillerie de France, & niéce de Facques- Gallict de Genouil- 
lac, Seigneur de Bruzac, Grand- Maître de l’Artillerie fous 
Louïs XI & Charles VIIL Il en eut pour enfans, 1. Louis 
qui fuit; 2, Galliot , mort fort jeune en Italie, où il faifoit fes 
premiéres armes; 3. Flotard, qui fut tuteur de fes neveux, mort 
fans alliance ; 4. Louis, que le Pape Léon X mit au rang des 
Protonotaires du faint Siége, par fon Bref du quatriéme des Ca- 
lendes de juin 1517, dans lequel il eft fait mention de fon il- 
luftre naiflance; 5. Âeurette, mariée le 13 août 1539, à Pons 
de Caftelnau, Seigneur de Reyrevignes en Quercy, à laquelle 
le Grand-Ecuyer, fon oncle, conftitua une partie de fa dot; 
6. Blanche, Religieufe de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem à 
l’Hopital - de- Beaulieu; & 7. Catherine de Turenne. 

XIII, Louïs de Turenne eft nommé dans quelques Mémoi- 
res de fon tems, le filleul du Roi & de Monfieur le Grand. 
Il eft à préfumer que celui-ci, qui étoit fon oncle, l’avoit te- 
nu fur les fonts au nom du Roi Louis XIL Il mourut avant 
fon pére, ayant époufé Je fixieme décembre 1513, françoife de 
Vayrac, fille unique detGaillard de Vayrac, Chevalier, Capi- 
taine des ville & château de Puymerol en Agénoïs, Lieutenant 
de la Compagnie d'ordonnance du Seigneur d'Acier, & de Ælorie 
de Bonnefons. Ses enfans furent, 1. GaLLior de Turenne qui 
fuit; & 2. Antoine, mort jeune. 

XIV. GazLior de Turenne, Baron d'Aynac, &c. Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Capitaine des ville & château de Puymerol en 
Agénois, Commiffaire de l’Artillerie fous fon grand- oncle, quë 
en étoit le Grand- Maître, eut beaucoup de part à l'affection 
de ce Seigneur, qui l'inftitua fon héritier , à condition de por- 
ter fon nom & fes armes, par fon teftament du 18 août 1523, 
renouvellé le fixieme juillèt1544, en cas que Fran 
nouillac, Baron d'Acier, ou Jeanne de Genouillac, 
fe d'Uzès, fes énfans, ne laiffaffent point de poit Il é- 
poufa par contrat du 14 mars 1548, Mar e de Lauziéres, 
fille de Louïs Baron de Thémines, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
& de Magdelaine de Rogucfeuil, tante de Pons, Marquis de 
Thémines, Maréchal de France, & petite-niéce de Guior de 
Lauziéres, Seigneur de La Chapelle, Grand- Maître de l'Artil- 
Jerie fous le Roi Charles VIIL. Ses enfans furent, 1. Perdu 
de Turenne, Baron d'Aynac, Gouverneur de Puymerol, mort 
en 1592, fans laifler de poftérité de N de Caftelnau, fille 
de Pons de Caftelnau, Seigneur de Reyrevignes, & d'IJabeaw 
de Genouillac- Vaillac, fa premiére femme ; 2. FraNçoïs qui 
fuit; 3. Pierre, Prieur de Villeneuve de Rouergue, fur la ré- 
fignation de Pierre de Lauziéres- Thémines, fon oncle; 4. Ga- 
brielle, alliée à Gafpard de Montagut, Seigneur de Granel; 5. 
Marguerite , Religieufe de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem à 
T'Hopital - de-Beaulieu ; & 6. Jeanne, Religieufe du même Or- 
dre à Fieux. 

XV. Françoïs de Turenne, Baron de Moliéres, puis d’Ay- 
nac, après la mort de fon frére aîné, avant la mort duquel il 
avoit époufé l'an 1591, Antoinette de Pontaniez, fille unique 
d'Antoine, Seigneur de Sales en Rouergue, &c. & de Valenti 
de la Péze, Dame en partie de Caydenac, dont il eut 1. Et 
rar» qui fuit; 2. Valentine, alliée à Guillaume de Mural l ra- 
be, Seigneur de Loupiac en Rouergue ; & 3. Marguerite de 
Turenne, mariée à acques de Boiflet, Seigneur de La Salle-de- 
Vicq en Carladoïs. 

XVI. Fcorarn de Turenne, I. dunom, Marquis d'Aynac, 
&c. fut Guidon de la Compagnie des Gendarmes du Maréchal 
de Thémines, fon.coufin, & fervit fous ce Général dans l’ar- 
mée qu'il commändoit en Guienne contre les Religionnaires. 
Le Roi Louïs XIII, l'envoya pendant ces mêmes troubles, par 
une commiflion exprefle de fa part, à Cardaillac, pour conte- 
nir ceux du Haut Quercy, qui cenoient leurs affemblées dans 
cette place. Il avoit époufé l'an 1633, Claude de Gourdon-de 
Genouillac, Dame d'Aubepeyre, fœur du Comte de Vaillac, 
Chevalier des Ordres du Roi, premier Ecuyer de Philippe de 
France, Duc d'Orléans, & fille de Louïs de Gourdon & de Ge- 
nouillac, Comte de Vaillac , & de Françoife de Cheyradour, 
Dame d’Aubepeyre, dont il eut 1. Louis de Turenne qui (uit; 
2. Fean-Galliot, nommé le Comte d'Aynac, cy-devant Capi- 
taine dans lerégiment du Roi, qui n'a point eu d’enfans de Fran- 
goile- Antoinette des Armoifes, fon époufe, auparavant Chanoï- 
nefle de Pouflay en Lorraine , fille de François des Armoifes, 
Baron du Saint Empire, Comte d'Aunoy, & d’Antoinette le 
Bouteiller-de-Senlis, morte l'an 1709; 3. JEAN, qui a fait la 
branche des Comtes d'AuBerevRE, rapportée cy- après; 4. Potard- 
Galliot , Chevalier de Malte, Capitaine dans le régiment de 
feu Monfieur, Duc d'Orléans, Aïde-de-camp de fon Alteffe 
Royale , tué dans la fleur de fon âge à la bataille de Caffel, 
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Van 1677; 5: Marie Gélone - Romaine; époufe dé B4 

Gontaut-Biron, Seigneur de Lanfac; 6. 7. Claude & Yeanne 

de Turenne, Religieufes de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem 

à l'Hopital- Beaulieu. 

XVIL. Louïs de Turenne; II. du nom, Marquis d'Aynac, &c: 
fut pendant quelques années Capitaine dans le régiment du 
Conte de Vaillac fon oncle, & mourut l'an 1697. Il avoit é- 
poufé l'an 1646, Marie - Héléne de Felzins, petite-fille de Mar- 
tbe de Noailles, Vicomtefle de Sédiéres, & fille de Jean, Ba- 
ron de Felzins, Marquis de Montmurat, premier Baron de 
Quercy, & de Feanne de Lentillac, dontileut, r. JeAN-P2 
de Sorbonne , Abb 


lemblée générale du 


qui fuit; 2. Amable-Charles, Doëéte 
Pifle- Chauvet, qui fut député à l’a 

e France l'an 1705; 3. Galli 
d'Aynac, Capitaine de Cavalerie, qui eut une jambe caffée à la 
bataille de Fleurus l'an 1690, dans la 31 année de fon âge, & 
qui après s'être fignalé dans plufieurs occafons, qui lui avoient 
mérité de la bonté du Roi une penfion de deux mille 1 
fut tué en Souabe prés de Notre-Dame des Sapins, à la tête 
d'un détachement qu'il commandoit lan 1704; 4. Cathérine, Da- 
me de Moliéres, alliée à Louis de la Garde, Seigneur de Sei- 
gnès; 5. 6. Charlotte & Marie, Religieufes de l'Ordre de faint 
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Jean de Jérufalem à l’'Hopital-de- Beaulieu; 7. 8. 9. Marie- 
Cécile, Marie-Hélène & Claude, Religieufes de la V i 


S. Seré; & 10. Sufanne de Turenne , mariée l'an 1704 
de Corn, Seigneur de Queyffac dans le Vicomté de Turenne. 

XVIIL. JeAN-PauL de Turenne, Marquis d'Aynac & de Mont- 
mutat, Baron de l'elzins & de Gramat , cy- devant Capitaine 
des Chevaux. legers, a fervi depuis la Campagne de 1675, 
jufqu’en 1696, & époufa l'an 1698, Marie - Victoire de Durfort, 
Baronne de Gramat, fœur du Comte de Boiffiéres, Sénéchal & 
Gouverneur de Rouergue, Commandant pour le Roi en Q 
cy, & fille d'Armand de Durfort, Comte de Boifiéres, & d'An- 
ne de Touchebœuf, Comtefle de Clermont- V illac ;. dont il 
a eu 1. Louis- Anne; Me » Chanoïne de Figeac, fur 
la réfignation de fon oncle ; 3. Amable - Charles | & plufeurs 
autres. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d AUBEPETRE, 


XVII. Jean de Turenne, Comte d'Aubepeyre, troifiéme fils 
de Fcorarp de Turenne, Marquis d'Aynac, & de Claude de 
Gourdon, fuivit di fa nefle l’état eccléfiaftique , & fut 
pourvu du Prieuré de Bourqueiron par Jean de Gourdon, E- 
vêque de Tulle, fon oncle. Il fut depuis Capitaine dans le ré- 
giment de Vaillac, & Colonel de celui des s d’Armagnac, 
& mourut l'an 1717, laiflant de Catbe: ins, fœur de 
la Marquife d'Aynac, cy-de[fus nommée, qu'il avoit époufée le 
13 décembre 1671 N GALLIOT qui fuit; 2. 
dit le Chevalier d’ re, Capitaine d'infanterie; 
Seigneur de S. H: 


Y , tué lan 17033 4. 

Bartbélemi d'Eftreffes, Seigneur de Groleiac, h 

de Lanfac fon oncle, «y - deffus menti 5. Théréfe, Re 

fe de l'Ordre de faint Jean de J à l'Hopital -de- Beau- 
lieu; & 6. Cut 
XVILL Jes 


ne de Turenne le d’Aubepeyre. 
GazLior de Turenne, Comte d'Aub 

fa le premier feptembre 17031,:4nne de C 

& héritiére de François de Cale: 

Marcorinian, &c. & d'Antoinette du Buiflon-Bauteville, dont 

il a eu jufqu’à préfent 1. Fean - Antoi 2. Bartbélemi ; & 3. 

Barthélemi- Henri de Turenne, 


BRANCHE DES SEIGNEURS de SOURSAC, 


X. Arnaup de Turenne, fils puîné de Prerre 'urenne, 
neur d'Aynac, & de Dordette de La Vergne, fut héritier 
d de Durfort , Seigneur de Sourfac & de Durfort en 
Limofin, fon beau-frére, & laifla de Cécile de Rafteléne du 
Chambon, fa femme, plufieurs enfans, entre autres ; ANNET 
qui fuit. 

XI. AnNer de Turenne, Seigneur de Sourfac & de Durfort, 
eut de Françoife de Monceaux- de- Bar, fon époufe, entre au- 
tres enfans 1. Prérre de Turenne qui fuit; & 2. Yean, Chanoïi- 
ne de Rodès. 

XIL. Pxerre de Turenne, Seigneur de Sourfac, &c. eut d'Z- 
Jabeau de Valens , 1. JEAN de Turenné qui continua la j 
& 2. Guillaume, Chanoïne de l’églife de Brioude l’an 1549. 

XIIL. JEAN de Turenne , Seigneur de Sourfac, &c. fut ma- 
riée avec Sufanne de Reillac, & fut pére d'ArmanD qui fuit; 
& de plufieurs autres enfans. 

XIV. ArmanpD de Turenne, Seigneur! de Sourfac, &ec. s'allia 
Van 1578, à Charlotte de Scorrailles, fille d'Antoine de Scorrail- 
les, Seigneur de Rouffille, &c. & d'Anne de Sédiéres, dont 
il eut ArNauD qui fuit. 

XV. ArnauD de Turenne, Baron de Sourfac & de Durfort, 
eut de fon époufe Feanne de Monclar , de la Maifon de Mont- 
brun, plufieurs fils morts au fervice; & Anne de Turenne Da- 
me de Soutfac, de Durfort & de Courdes, hérititre de fesfré- 
res, & la derniére de fa branche, morte vers l'an 1680. * Dom 
Jean Pradillon, Général des Feuillans. Mémoires particuliers ex- 
graîts des titres des châteaux d'Aynac €? d'Acier , € du monafié- 
re de l'Hopital-de- Beaulieu. Blanchard, Hiffoire du Parlement 
de Paris. Du Bouchet, Hifhoire Généalogique de la Maifon de 
Scorrailles. Mémoires du tems. 

TURENNE (SaintRaoul de) Patriarche , Archevêque de 
Bourges, primat d'Aquitaine , & Abbé de Fleury -fur-Loire, 
étoit fils de Raoul, Comte de Turenne & de Quercy , Abbé 
Laïc de Tulle, & d’Æigue (a femme , fille d'Æimon, Comte de 
Périgord. Le Comte fon pére l'ayant deftiné à l'églife dès fon 


ni de | erfance, en confia 


RU 


IL fut Abbé de Fleury, .& 
839. Ce Prélat prit le parti 
contre Charles le Chauve; & 


LAS 


aix 


conclue en fon Abbaïe de F1 e ces deux Prin= 
ces. L'an 855, il couronnä Roi d'Aquita l'églife de 

Î , le jeune Chatles fils de Charles le Chan Il'amifta 
l'an 859; au! Concile tenu à Savoniéres proche de Toul; en 


préfence de Charles Je Chauve , & fut nommé par ce Concile 
Pour examiner les plaintes faites par ce Monarque contre Ve- 
nilon, Archevêque de Sens, & pour juger cette a Il fe 
trouva encore au Concile de Toucy l'an 860, & aux affemblées 
générales convoquées à Piftes en 862 & 864 Le Pape Nico- 
las I lui adreffa touchant les Coévêéqnes une Epitre, qui a 
long-tems été un fujet de Differtation parmi les Savans, pour 
lavoir fi elle étoit vraye ou fuppofée. Cet Archevêque fonda 
en Limefin l'Abbaïe de Beaulieu & celle de Végennes , qui eft 

inée; en Quercy celle de Sartazac, qui eft auf ruïn à 
erry celle de Deure, qui a êté transférée À Vierzon. Il 
jetta les fondemens de l'églife cathédrale de Bourges, &re- 
it le Château- Gourdon, un des chefs lieux du Sailleau, 
territoire dans le Berry, dont il poffédoit une partie, & Ro- 
bert le Fort l’autre par Agane fa femme. I mit le corps de 
faint Satyre dans l'églife de l'Abbaïe de Château. Gour. on, nom- 
mée depuis de Saint-Satyre, vulgairement r, Ce 
faint Archevêque gouverna fon églife avec beaucoup de piété, 
Il nous refte quelques Canons qu’il fit pour le réglement de fon 
diocéfe. 11 mourut le 2x juillet de l'an 876. L'églife de Bour- 
ges en folemnife la Fête ce jour-là. Le EF Dom Mabillon 
nous a donné fon Eloge Hiftorique dans la feconde partie du 
quatriéme fiécle de l'Ordre de faint Benoît. L’Auteur de la Vie 
de faint Jacques l'Hermite a écrit que le faint homme Jacques 
prophétila la mort de cet Archevêque, & qu'il gouverna d'une 
maniére fi fainte & fi prudente les peuples qui lüi étoient foumis, 
qu'il étoit qualifié le Pére de la patrie par tous les Grands du 
Royaume d'Aquitaine, * L’Aftronome, Vie de Louïs le Débon- 
naire. Le Pére Mabillon, 4ëes des Saints de l'Ordre de Jaint Be- 
noît, & Annales du même Ordre. Sainte- Marthe, Gail. Ce if. La 
Thaumañiére, Hifloire de Berry. Le Pére Sirmond, Conciles des 
Gaules. Vies de S. Genoulf € de S. Facques l'Hermite. Du Chêne. 

TURENNE (Henri de La lour, Vicomte de) Maréchal 
de Fran Voyez TO UR (Henri de La) Vicomte de Tu- 
renne. 

TURFORD, petit bourg d'Angleterre avec marché, dans 
le Comté de Nottingham, à 105 milles Anglois de Londres. 


* Dit. Anglois. 
THUR G O- 


TURGAW, THURG O Ww. 
VIE: 

TURGOT ou TOHA D, Evêque de Saint- André en 
Ecofle, & auparavant Religieux de l'Ordre de faint Benoît, & 
Vicaire général de l'Evêque de Durham, fat fort eftimé de Mal- 
come Ill, Roi d'Ecoffe, & de la Reine Marguerite fa femme, 
qui le choifirent pour leur Confeffeur. Il fut nommé par Henri 
1, Roi d'Angleterre, à l’Evêché de Saint-André, en 1 
mourut en 1115, & laifla les Annales de fon tems, les Chro: 
ques de Durham, & la Vie du Roi & de la Reine d'Ecofle, 
* Pitfeus, de luft. Angl. Script. 

TUR 1, étoit autrefois une petite ville de la Pouille Peucé- 
tienne: c'eft maintenant un bourg de la Terre de Bari, province 
du Royaume de Naples. Il eft environ à deux lieues de Con- 
verfano, vers le midi. * Maty, D, ; 

TURIN, fur le PÔ, ville d'Italie, capitale du Piémont, 
avec Archevêché , eft la Zawrinum où Augufla Taurinorum des An- 
ciens, & le fjour des Ducs .de Savoye, lefquels y ont établi 
un Sénat & une Chambre des Comptes, & l'ont rendue une des 
plus belles & des plus fortes villes d'Its Elle eft divifée en 
vieille & nouvelle, & eft endue par des baftions, des murail- 
les & des dehors revétus. … Cette ville ef fituée à vint milles des 
Alpes , dans une vafte plaine, & a le P6 d’un côté, & la Doire 
de l’autre. Le palais qui fert de château aux Ducs de Sa VOÿÉs 
eft trés- ancien & très- magnifique. On y adimire une belle gal- 
lerie, avec grand nombre de peintures, de ftatues, d'armes, 
de livres manufcrits, & d'autres raretez. On voit auffi à Turin 
de magnifiques Palais; quantité de Nobleffe à la Cour du Duc de 
Savoye, qui eft une des plus polies de l'Europe; de belles rues; 
aces, & de fuperbes églifes, La métropole de faint 
ë& Dôme, eft des plus confidérables par fon Archite 
feSBeiritures, par fon Chapitre & par fes Prélats, & 
fur tout par le faint Suaire, où l'on voit empreint le vifage & 
rtie du corps du Fils de Dieu. Il y a auffi une cit: 
avec Univerfité, & tout ce qui peut rendre une 
riffante. En 1640, elle fut prife par le Comte de Harcourt Gé- 
néral de l'armée Françoife, & fut inutilement afliégée en 1706, 
par les François aufquels le Prince Eugéne de Savoye fi 
fiége. Philibert Pingon, Auguff. Taurin. Louis della Chiéfa, 
di Piemonte. Dom Emmanuel Tefauro, if. di Taurino, 

Û 


aire. 


Poyez 


CONCILÉE DE TURIN. 


Baronius, Binius & quelques autres mettent le Concile de 
Turin vers l'an 397, fous le pontificat du Pape Siricius.  D’au- 
tres prétendent que ce fut fous celui d'Innocent [, après l'an 
401. LIL eft du moins fûr que cette Affemblée fe tint à [a priére 
des Prélats des Gaules, pour têcher d'y terminer les différents 
qui s’étoient élevez entre les Evêques de Vienne & d'Arles pour 
leur jurifai Mais on n’y prononça point de fentence défi- 
nitive; & on ordonna feulement que celui qui prouveroit que 
ville étoit métropole, auroit l'honneur de la Primatie fur la pro- 

Kk2 vince, 


+ 
T U R, 
Proclus de Marfeille y prétendit le droit de métropoli- 
& ce qu'on fuppofe avoir été fait en fa faveur, fut im- 
Pape Zozime. Nous avons huit Canons de ce 
Concile. Louis de Ruvére, Archevêque de cette ville, publia 
des Ordonnances Synodales en 15 On en fit encore d’autres: 
en 1575. 
TURINGE. Voyez THURINGE. ; 
# TURINI (André) Italien, étoit né dans le Pifan. Il 
excella au XVI fiécle en Philofophie & en Médecine, 11 fut Mé- 
decin des Papes Clément VIL & Paul 1, de Louïs XII & de fon 
fuccefleur Rois de France. Il vivoit encore vers le milieu du 
XVI ficcle, mais on ignore le tems de fa mort. Ses Ouvrages , 
après avoir paru la plupart féparément, furent imprimez à Ro- 
me, en 1545, in folio. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
* TURIN (Balthafar) fut un Jurifconfulte habile, & pro- 


tain 
prouvé par le 


le Droit avec beaucoup de réputation à Padoue. Le Pape 
II l'envoya en Pologne en qualité de fon Nonce. Il eut le 
même emploi en Hongrie fous Sixte IV & fous le régne de Mat- 


thias Corvin qui demanda pour Turini l'Evêché de Sirmifch en 
ie, oùilmourut. * Le même. 

URIN I (Balthafar) Dataire du Pape Léon X, & Sé- 
cretaire de Clément VII. Il étoit Clerc de la Chambre Apofto- 
lique fous Paul IL, lorsqu'il mourut. * Le même. 

*TURINI (Laurent) a occupé plufieurs emplois à 
11 fut Gouverneur en plufieurs villes de l'Etat Eccléfiaftique. 
mourut en 1592. * Le même. 

TURILA. Poyez NIESTER. 

* TURLOT (Nicolas) Licentié en Théologie, Chanoïine 
& Archiprêtre de la Cathédrale de Namur a donné au Public Le 
éfor de la Doëtrine Chrétienne, * Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p. 699: 

TURLUPINS, Hérétiques infames du XIV fiécle, qui 
oïent que quand l’homme étoit arrivé à un certain état de 
perfection, il pouvoit s'abandonner à fes pañlions, & tout fai- 
re fans pécher. Ils réduifoient tous les devoirs de la Religion 
à une oraifon mentale, & poufloient leur impudence au delà de 
celle des Cyniques, allant nuds, & commettant en public les 
attions le: s infames. Nonobftant ces extravagances profa- 
, ils afFeétoient de grands airs de fpiritualité & de dévotion, 
afin de fe mieux infinuer dans l’efprit des femmes, & deles faire 
tomber dans le piége de leurs défirs impudiques, comme dit 
Gerfon cité par Pratéole. Ces Hérétiques parurent en France 
fous le régne de Charles V, & voulurent s'établir à Paris en 
Leur principale fcéne fut en Savoye & en Dauphiné. Le 
goire XI les condamna en 1372, & l'on prit un grand foin 
d'en purger le monde, comme il paroît par ces paroles rappor- 
tées par Du Cange: À Frére acques More de FOrdre des Fréres 
Prefcheurs, Inquifiteur . de la province de France, pour don à 
lui fait par le Roi par Jes lettres du deus ur 7 
en récompenfation de plufieurs peines, miflions, € defpens qu'il a 
eus, foufferts € Joutenus, en faifant pourfuite contre les Turlupins 
& Turlupines qui trouvez € pris entrez en ladite province € par Ja 
diligence punis de leurs mefprentures € erreurs, pour 50 francs, 
vaillant 10 livres Parifis. Gaguin, en la Vie de Charles V, re- 
marque qu’on brûla les res S vêtemens des Turlupins at mar- 
chè-aux-pourceaux de Paris, hors la porte- Saint - Honoré; qu’on 
brûla auf Febanne Dabentonne € un aultre avec elle qui étoient 
les deux principaux prefcheurs de cette Seëte, mais cettui, dit-il, 
que Jans nom mettons come il fut trefbalfé en prifon avant la Jen- 
rence de Ja crémation, à ce que Jon corps ne pourrét, on le garda quinze 
jours dans un tas de cha 5 & au jour déterminé pour Ja punition 
fut brûlé. Du Tillet dit pareillement que fous Charles V, la 

uperfhit Religion des Turlupins, qui avoient donné nom à leur 
Seête la Fraternité des Pauvres, fut condamnée € abolie, € leurs 
cérémonies livres € babits condamnez € brülez. * Robert Gaguin, 
Vie de Charles V. Du Tillet, Chronique de France Jous Charles P. 
Bayle, Di&. Crit. Mézeray, Abbrégé Chronol. tome 3.p. 227. édit. 
de Hollande 1688. Du Cange, Gloff. au mot Turlupins. On dit 
qu'ils ont été ainfi nommez, quod ea cantum babitarent loca que 
dubis expofita erant. : * Vignier, ad an. 1159. 

M. Duchat croit que Turlupin eft une inverfion de Turpelin , 
nom qui fut donné aux Béguins & aux Béguines, comme on le 
voit par ces vers du Poëte Villon dans fon grand teftament, 


2:35. 


Rome. 
Il 


Item aux Fréres Mendians, 

Aux Dévotes € aux Béguines, 
Tant de Paris que d'Orléans 

Tant Turpelins que Turpelines, 
De graffes foupes jacobi 
Et flancs fais oblati 
Ex puis après Jous les courtines , 
Parler de contemplation. 


Mais M. de Beaufobre croit avoit trouvé la véritable étymolo- 
gie du mot Turlupin, dans ces paflages de l’Hifoire des Martyrs: 
Au pas de Flandre € d'Artois, dit l’Auteur, on nomma les Vau- 
dois Turlupins. Ce Proverbe Je dit dès longtems en ce païs-là, 
il eff des enfans de Turelupin, malbeureux de nature. M. de Beau- 
fobre conjecture donc qu'un homme de ce païs-là, nommé Zu- 
relupin, eut des enfans qui périrent miférablement, & que les 
Vaudois ayant été vivement perfécutez dans la Flandre, & dans 
l'Artois, le peuple les nomma Turelupins, ou enfans de Turelu- 
pin, ceft à dire, es plus miférables de tous les bommes. M. de 
hou marque que les Vaudois fuivant les différens endroits où 
ils fe répandirent, furent nommez PafJagenes, Patares, Lollards, 
Turelupins & Cyniques. Diverfis Regionibus, ob diverfas caufas, 
Paljageni, Patareni, Lollardr, Turelupini, ac denique Cynici difti 
funt. Or fi les Turlupins étoient des Vaudois, ils n'étoient pas 


TUR 
coupables des infamies que piufieurs 
mais ceux qui les perfécutoient étoier 


de les faire pafer 


ridiculement pour tels afin de leur attirer la haine publique. Un 
pañlage de Gerfon démontre que les infami £ que l'on 
attribuoit aux Turlupins étoient d'abfurdes calomnies. Ce 


font, dit-il en parlant des Ti des Epicuri 
fous L'habit de Jefus Chrift. 1ls commencent par 
femmes des apparences de dévotion afin de | 
peu la foi qui eft l'œil & la lumiére, & de les 
» à fatisfaire leurs mauvais défirs. No 
til, de découvrir les horribles 
caufe de cette parole de l’'Apô 
, que ces gens-là font fecrettement. ?” là le portrait 
d'impudens Cyniques; mais de rafinez Pharifie Il y a même 
apparence que Gerfon ne parloit de ces infamies fecrettes que 
fur des ouï-dire fort incertains. Un certain zéle fait croire ai- 
fément ce que l'on débite d'odieux fur le compte des perfonnes 
que l’on regarde comme des Hérétiques. * Beaufobre, Difjerta- 
tion fur les 
Bayle a faites dans fon 
Cette Differtation fe trou 
Huffites, Ec. par M. 1 Enfant, & dans la 
que, tome 4. p. 118 € Juiv. 

* TURN, anciennement petite ville de la Liburnie, n'eft 
préfentement qu'un village de la Morlaquie, fitué à fept lieues 
de Ségna, vers le Levant. * Maty, Dit. Géogr. 

* TURN A (Lago di) petit terroir de la Campagne de Ro- 
me, près de la ville d’'Albano, étoit anciennement un lac appel- 
lé Futurna. On l’a defféché pour rendre l'air du voifinage plus 
fain. #* Maty, Dit. Géogr. 

TURNÉÈBE (Adrien) naquit dans une Maifon noble à 
Andely près de Rouen en Normandie, À l'âge d'onze ans il vint 
à Paris, où en peu de tems il fit de fi grands progrès dans les 
Belles Lettres, qu'il furpafla non feulement fes compagnons d'é 
tude, mais auffi fes Précepteurs Jaques Tufan, Guillaume Gr 
fus, & Guillaume Quercétan. Îl avoit la mémoire fi heureufe 
qu'il n'oublioit jamais ce qu'il y avoit imprimé, Il avoit un 
efprit fubtil, un jugement admirable, & unefi g 2 
tion qu’il n’y avoit point d'obfcurité dans les Aute 
perçit. Il s’'aquit une fi grande réputation par f 
les Italiens, les Efpagnols, les Portu 
Anglois, lui offrirent des avantages trés - confidérables pour l’at- 
tirer chez eux; mais il aima mieux être pauvre dans païs que 
riche ailleurs. Il fut premiérement Profefleur en Belles Lettres 
à Touloufe & puis à Paris, da s Langues Gréque & Latine, 
& en Philofophie. Il ne crut pas defcendre du rang que lui don- 
noit la charge de Profeffeur Royal, & la haute réputation que 
fon érudition lui avoit acquife, en fe faifant Imprimeur fur tout 
pour les Ouvrages Grecs. Le bruit de fon éloqu lui attiroit 
un grand nombre d'Ecoliers de tous les endroits du monde. On 
affüre qu'il avoit tant d'amour pour l'étude, qu'il étoit conti- 
nuellement dans fon cabinet; que cette douce occupation faifoit 
tout fon plaifñr, & que même le propre jou de fes noces il avoit 
employé plufieurs heures à l'étude, comme avant lui 
Guillaume Budé. Cinq jours avant fa mort, fes amis lui ayant 
demandé fon fentiment fur les controverfes de la igion, il 
dit qu'il rejettoit toutes les cérémonies des Catholiques Ro- 
mains, & la doëtrine des Papes, & qu'il croyoit que la véritable 
Religion étoit celle que Jefus Chrift & fes. Apôtres avoi 
gnée. Pendant fa maladie il ne voulut voir aucun Prêt 
cun Médecin, Cependant Génébrard fon Difciple ar: 
mourut Catholique. Gisbert Voetius le met entre ceux qui ont 
favorifé les Proteftans. Martin Schooki t que pe 1e que 
Dieu ne peut favoir, ce > Turnébe penfoit fur la Religion; 
que cependant il haïfoit fort les Jéfuites, comme il le fait fen- 
tir par un de fes Poëmes où il dit, 


Hérétiqu 
it honteux de dire ce 
t 


Adamites, €ÿe. où il reléve plufeurs fautes que M. 
ionnaire Crivii 


, fur ces articles, 
ire de la Guerre des 


favoir, que 
gais, les Allemands, & les 


Que nova Jurrepit Seëta, € mentitur Ie) 
Dulce latrociniis prætendens nomen opert 
Tartareis emiffa vadis ? 


Jums 


Il mourut à Paris en 1565, âgé de cinquante trois ans. Il fut 
enterré fans aucune cérémonie, ainfi qu'il l’avoit ordonné. Il 
avoit la taille petite. La douceur de fon vifage peignoïit celle de 
foname. Ses aétions étoient innocentes, fes mœurs irrépréhen- 
fibles, & toutes fes vertus étoient accompagnées d'une modeftie 
fans exemple. Henri Etienne a dit de lui, 


Hic placuit cunétis, quod fibi non placuit. 


Il fut loué par un grand nombre de Savans. Il eut trois fils Oder, 
Adrien , & Etienne. Etienne fut Conféiller au Parlement de 
Paris. Lazare Zetzner, Libraire de Strasbourg, lui dédia les 
Oeuvres de fon pére, qu'il imprima en 1600, en deux volumes 
infolio. Adrien a publié de beaux vers Latins & François. Odet 
fit des vers Latins & François fur le décès d'Adrien, fon frére, 
qui mourut en 1581, âgé de 28 ans & neuf mois, & qui avoit 
été Préfident à la Cour des Monnoyes de Paris. M. de La Mon- 
noye dit dans fon Ménagiana, tome 4. p. 217, que le nom de 
famille de Turnébe eft Zournebu, & M. Teiflier, lui donne celui 
de Zournebeuf. Lorsqu'il régentoit à Touloufe il étoit appellé 
Tournez vous par les Gafcons & les Languedociens. On a de lui 
les Ouvrages fuivans , Commentarit in Orat: Cicer. ro Rabi- 
rio; Intres Orationes de Lege Agraria; Animadverfiones in Rullianos P. 
Rami Commentarios Leod. à Quercu nomine edite ; Coïmmentarius aû 
Ciceronis Academicarum Quefrionum librum primum ; Commentarius 
ad librum tertium Ciceronis de Legibus, cum Apologia ad librum pr 
mum; Commentarius ad locum Ciceronianum , in quo trafantur joci, 
libro fecundo de Oratare; Commentarius än librum Ciceronis de Fate; 

ifpu= 


LE ï 

Te Ur: Re 
Difputatio. de libro Ciceronis de Fatos Refponfio ad Audom. Tiei _Ad- 
monitionem Leod. a Quercu momine edita; Commentarius ad librum 
Varronis de Re Rufhica; Commentarius ad Hbrum primum Carminum 
Horatii € uriores Hôratii; Prefatio in C. Pliniÿ Hifloric 
Ve Prafati in Thucydidem, in Dionyfium Alexandri- 
num, in Timœum.Platonis, in Phedrum. ejufdem; Oratio. babita polr 
tem Tufani; Oratio babita cum Philofopbiam profiter cœpit; Li- 
s de Methodo, de Calore, de Vino; Epiftola ad Carolum Valefium 
4 orum Regems Epiffole Grece, x, prefixa Æfchylo, ad Mi 
chaëlem Hofpitaliun, 2. Sophocli, ad Ærmar. Ranconnetum, 3. Pb 
loni, ad Cardinalem Lotbaringium, 4. Synefio, ad Lancilotum Car- 
lum Epifcopum, 5: Clementi de Atlis D. Petri, aë Nicolaum Malla- 
rium TLheologum, 6. ad oachimum Camerarium; Poëmatum Sylva. 
Ses Verfons Latines font, Ariflotelis de bisque auditu perc 
tur; Theopbraftus de Odoribus, de Lapidibus, de Igne, de Ventis, 

cum Annotationtbus ; Plutarchus de Foto; Convivium feptem Saÿi 
um; De primoifrigido; De Procreatione animé in Timæo Platonis ; 
De Oraculorum defeëtu cum Annotationibus; De fluviorum € mon- 
tiumnominibus ;, Pbilonis Fudei de vita Mofis tres; Demetrius 
Pepagomenus de Podagra; Arriani Periplus Ponti Exini; Oppianus 
de Venatione. 1] a aufli Traduit en Grec les Paradoxes de Cicéron. 
On voit encore de lui un livré en Latin & en François contre les 
Sotériques enfeignant gratis. * Teiflier, Æloges des Hommes Sa- 
vans, tome 2. p. 200---221, édit. de Hollande 1715. Scévole de 
Sainte-Marthe, in og. Doët. Gall. L 2. Jufte Lipfe, Barthius. 
La Croix-du- Maine, &c. Voyez auffi Baillet, 

vans, Éc. tone 1. partie 2. D. 35. m 19: par 


tome 5. partie 2. p. 164. édit, d'Amfterdam 1725. 

T 
TURNEISSER. Le nom de cet Ouvrier mérite d'é- 
tre laiflé à la poftérité, puisqu'il a donné lieu par fon adreffe à 
une fable que des Voyageurs ont débitée avec une fi grande af 
furance, qu'il feroit facile de s’y laifler tromper fi l’on n’avoit 
été defabufé d’ailleurs, Voici le fait. Ce Turneifler étoit un 
fameux Ouvrier, bon Chymifte, qui ayant trempé en préfence 
du Grand Duc de Tofcane, dans une certaine huile, la moitié 
d'un clou qui paroiffoit tout de fer, la partie qui fut trempée 
dans cette huile fe trouva être de bon or, auffi-tôt qu'on l'en 
tretirée. Plufieurs perfonnes, après avoir bien confidéré ce 
ou, voyant l'or & le fer parfaitement bien liez enfemble, cru- 
rent que cette métamorphofe n’avoit pu fe faire que par un véri- 
table changement de l'un de ces deux métaux en l’autre, parce 
qu'ils étoient perfuadez qu’il étoit impoffible de les fouder en- 
femble, Mais il n’y a rien de fi facile, fi l'on prépare le fer au 
paravant d'une certaine maniére qu’enfeigne Othon Tachenius, 
dans fon Æippocrates Chymicus, imprimé à Venife, & duquel 
nous tirons cet.article. Il prétend que c’étoit là tout le fecret 
de Turneifler, & que le refte n'étoit que filouterie; parce que 
quandil eut foudé par ce moyen un morceau d’or avec une moi. 
tié de clou, il fut fi bien donner à l'or la couleur du fer, qu'on 
croyoit que tout le clou en fût; & ayant enfuite mis ce clou 
dans le feu, & l'ayant trempé dans de l'huile pour ôter cette 
couleur, il fit patoître l'or qui étoit auparavant caché. 

On ne fait au refte fi l’on doit confondre ce Turneiffer avec 
un Turnersserus, Médecin de Brandebourg, qui a foutenu que 
toutes les plantes avoient deux fexes. C’eit Monconis qui nous 
F'apprend dans fes Voyages, tome 1. p. 354. édit. de Hollande de 
1695. 

TURNER (Jean) Auteur du XVII fiécle, qui a enfèigné 
quele Verbe n’eft autre chofe que l'ame de Jefus Chrift, créée à 
Ja vérité, mais éternellement unie à la fubtance de Dieu, & 
participant par cette union à toutes fes perfeétions. * Difc. tou- 
chant le Melle , Épitre dédicatoire. Le Platonifme dévoilé, p. 207. 

TURNERUS (Robert) Anglois, quitta pour la Foi fon 
païs & fes parens, pendant le régne d’Élifabeth Reine d’Angle- 
terre. Il vinten France, pafla en Italie, & fe fit Prêtre à Ro- 
me, où il futreçu Doéteur en Théologie dans le Collége des 
Allemands. Quelque tems après il pafla dans la Baviére, où 
Martin, Evêque d’Aichftet, le fit Recteur du Collége de cette vil- 
le, : Il enfeigna enfuite la Rhétorique & la Morale dans le Col- 
lége d’Ingolftadt, où il s'aquit de la réputation, & fut fait Re- 
éteur de l'Univerfité, & Confeiller de Guillaume, Duc de Ba- 
viére, qui l'employa en plufieurs négociations auprès des Princes 
d'Allemagne: ‘Turnerus perdit bientôt après par fa faute, la fa- 
veur de ce Prince; & après avoir fait un voyage à Paris, ilre- 
tourna au bout de deux ans en Baviére, où il fut fait Chanoine 
de Breflaw. LU alla enfin à Ingolftadt, où il fe plaifoit beaucoup, 
& eut entrée auprès de l’Archiduc Ferdinand, qui après avoir 
achevé fes études, fe fervit de lui en qualité de Sécretaire. Enfin 
ilmourut à Gratz dans la Stirie le 28 jour de novembre de l'an 
1597. Ila laiffé des Commentaires fur l’Ecriture- Sainte, &c. 
*Pitfeus, de Lluft. Angl. Script. 

*TURNHOUT, Mairie & Baronnie des Païs-Bas 
gnols ou Autrichiens, dans le Duché de Brabant & dans le 
Quartier d'Anvers fux les confins de la Mairie de Bois-Le- Duc. 

*TURNHOUT, petite ville & Seigneurie de Brabant 
dans la Mairie de même nom, eft à l'eft d'Anvers tirant vers le 
nord, & en eft éloignée de fept à huit lieues. 

* TURNHO UT (Jean de) qui porte le nom du lieu de 
fa naiffance, à enfeigné pendant dix ans la Jurifprudence Canoni- 
que. On a delui, de Dogmatibus Scripture; Cafus breves Juper 
totum Corpus Civile. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 573. 

*TURNHOUT (Martin) furnommé Vander Keele, Re- 
ligieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, Théologien & Profeffeur 
dans le couvent de Louvain, & zélé Prédicateur, édifioit fes 
Auditeurs par fes paroles & par fon exemple. On a de lui, Com- 
mentarii in libros quatuor Sententiarum ; Expoitio Itinerari mentis 
ad: Deum, Divi Bonaventure, per Sermones diftributas Sermones de 
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| Pologne dans le Palatinat de Béltzko, des dépendanc 
| & terre de Zamoski, qui en a cinq où fix autr 
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Tempote € de Sands; de fe 
divina, Jive de Numeris M 
in IJaiam Prophétam, manuicr 
1540. * Valére André, B 
TURNUS, Roi des Rutules, cruts 
des Latins après la mort de Latinus, en époufant Lay 
fille de Latinus; mais Enée le priva d’un même cou! 
nie & delavie, * Virgile, Enéide, 1. 1 ÉJuiv. Di 
lemand de Bâle. 
TUROBIN, prononcez TOUROBI N, p 


s auf c 
bles dans une étendue de quinze lieues du meïlle: païs de Po: 
logne. Turobin a une efpéce de rempart de gazon, pal 

de planches en haut en forme de parapet, avec des portes 
brique. Elle a beaucoup de maifons qui en font bâties, une 
place, des églifes exhauffées, qui préviennent de loin le Voya: 
geur, quoique dans le fond ce ne foit qu'une bourgade mal con- 
fuite. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

*TUROCIUS (Jean) autrement Jean de Thu 
fait honneur par fa Chronique de Hongrie qu’il 4 dédiée à Mat 
thias Corvin, Roi de Hongrie & de Bohéme. Il la omimencé 
par le tems d’Attila & la pouffe jufques à l'an 1342 * Vofus 
de Hift. Lat. 1.3. cb. 6. 

TURO CZ, petite ville de Ja Haute Hongrie. Elle eft à 
18 lieues de Gran ou Strigonie du côté du nord, & eft capitale 
du Comté de Turocz, fitué vers le Mont-Crapack, entre les 
Comtez de Liptow, d'Arva, de Tranfchin & de Neytracht, 
* Maty, Dif. Géogr. 

*TURODIN (Jofeph) Chirurgien très- célébre ; étoit 
d'Aleth, & fut Chirurgien- Major d'armée fous le Roi Louïs 
XIV, qui l'eftimoit beaucoup. Il s’aquit auñfi la bienveillance 
des Généraux & des autres principaux © ts. En 1709, il 
fat attaqué dure fiévre maligne & opiniâtre qui affoiblit beau- 
coup fes forces. Cela ne l’empêcha pas de fe t 
ge de Béthune, mais la fatigue qu'il eflfuya dans | acheva 
de l'épuifer, & il ne put patfer Chaulny- fur- Oife, ville de l'Ile 
de France. M. de Fénelon, Archevêque de Cambray, qui 
avoit toujours eu pour lui une eftime finguliére 
amitié, ayant appris fa fituation, le fit amener à Cambr ÿ, le 
logea chez lui & en eut tous les foins imaginables; mais malgré 
cela il mourut le huitiéme de juillet 1710. Le Prélat le fit ho- 
norablement enterrer dans fa cathédrale, * ment de 
Paris 1736, 

TURPHAN. Voyz TULUPHAN. 

TURPIN ou TULPIN, Moine de Saint-Denys dans 
l'Ifle de France, proche de Paris, fut fait Archevêque de 
Rheims au plus tard vers l'an 760, & reçut du Pape Adrien I, 
le Pallium en 774, avec le titre de Primat. Il mit les Moines 
Bénédiétins dans l'églife de faint Remi, au lieu des Chanoïnes 
qui y étoient l’an 786, & mourut vers l'an 800, le deuxiéme fe. 
ptembre, après avoir gouverné fon églife plus dé 40 ans. On 
lui attribue Je livre intitulé, Hi/foria de Vita Caroli Magni & 
landi; mais cette Hiftoire ou plutôt cette fable, eft 
d'un Moine qui a pris le nom de Jean Turerw, 
dans l’onziéme fiécle. * Hottoman, Fran 
de 1665. Flodoard, L. 1.0. 5: € 1. 2. c. 17, 

TURPION. Foyz AMBIVIUS TURPION. 

TURQUESTAN, province entre la grande Tartarie & 
Empire du Mogol. Plufieurs Modernes croyent qu'il n'y a 
point de Turqueftan, & que ce païs eft le Royaume de Ti 
mais il eft bien difficile de rien affurer de poñitif fur ce pa 
Voyez AFRASIAB, Roi de Perfe, oùil eft amplement par: 
lé de cet Etat. 

TURQUET (Théodore) Seigneur de Mayerne, Cher: 
chz MAYERNE. 

TURQUETUL (N....) Abbé de Croiland en Angle. 
terre, floriffoit dans le dixiéme fiécle, & étoit iffu de la Mailon 
Royale. Après avoir été Chancelier du Royaumes; il renonça à 
toutes les grandeurs, dont il jouiffoit dans le m: e, pour paf- 

er le refte de fès jours dans cette Abbaïe, qui avoit été ruïnée 
75 ans auparavant, & qu'il rétablit & enrichit d’une partie de fes 
biens. . Voici l’ordre qu'il établit dans cette maifon. Sa commu. 
nauté, qu'il eut la confolation de voir très-nombreule, fat di- 
vifée en trois âges. Le premier ordre comprenoit les jeunes juG 
qu'à la 24 année de profeffion, & ceux - ci portoient tout le tra- 
vail du chœur, du réfettoire & des autres offices, s'appliquant 
en tout à gagner les bonnes graces des Supérieuts: s'ils’en trous 
voit quelcun de rebelle ou de contentieux, il étoit féparé & fé- 
vérement puni. Dans le fecond ordre étoient compr 
puis 24 jufqu'à 40 ans de profeffion, & ils étoient difpenf 
plupart des offices, & appliquez principalement aux aff 
au gouvernement de la maifon. Le troifiéme ordre étoit des 


002, S'eft 


qui vivoic 
- Gallia, c. 5, édit, 


ane 
ciens depuis 40 jufqu’à 50 de profeffion: ils étoient déchargez 
des fonétions du chœur, excepté les Meffes, & difpenfez d'aller 


au cloître ou au réfettoire, &de toutes les obédiences extérieu- 
res, comme de Provifeur, de Procureur & de Célerier. S'il y en 
avoit au delà de 50 ans de profeffion, on leur donnoit à chacun 
une chambre dans l'Infirmerie avecun garçon pour les fervir, & 
un jeune Frére qui mangeoïit avec le Pére, tant pour fon inftru- 
étion, que pour la confolation du vieillard qui alloit au chœur, 
au réfeétoire, & par toute la maifon quand & comme il lui plai- 
foit: on ne lui parloit d'aucune affaire fâcheufe, & on lui laif 
foit attendre en paix la fin de fa vie. Avec ces fages réglemens 
de l’Abbé Turquetul, les cinq Religieux qu'il avoit trouvé feuls 
dans ce monaftére, vécurent jufqu'à plus de 100 ans, & l’un 
d'eux nommé Clérambaut pouffa jufqu'à 148. * Ingulfe, Æ 

de l'Abbaïe de Croiland. Fleury, Hift. Eccléf. tome 12. 
TURQUIE, ou Empire du Turc, comprend plufieu 
Kk 3 pt 
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srovinces dans l'Europe, dans l'Afie & dans Afrique. I nya 
jint de Souverain qui pofléde autant de terre qu e Grand-Sei- 
On remarque que du Levant au Couchant, depuis Be- 
de la Gomére ou de l'extrémité 0 dentale du Royaume 
d'Alget, qui lui eît tributaire, jufqu’à Baifor, qui eft au bout 
du Golfe Perfique, il régne fur un efpace de huit cens lieues 
pour le moins, Du feptentrion au midi, depuis CafFa de la 
Cherfonéfe Taurique, ou plutôt depuis le Tanaïs au deffus des 
Palus Méotides, jufqu'à Aden qui eft à l’emboî chure de la mer 
Rouge, ou du Détroit de Babelmandel, il com fur une 
autre éteridue de 700 lieues. Il a en Europe la Romélie qui 
comprend la Gréce, la Macédoine, l'Albanie, la Thrace avec 
les ifles de la Mer Égée, &c. En Afieil a la Natolie, la Sourie 
ou Soriftan, la Turcomanie, le Diarb x & les trois Arabies; 


3.3 tr. 


& cés quatre parties comprennent grand nombre de belles & de 
vaftes provinces. En Afrique il ale Royaume de Barca & L Egy- 
pte. Les Etats de Tunis, d'Alger & de Tripoli font fous fa pro 


tettion. Les Princes de anflylvanie, de Moldavie, de Va- 
hie, & la République de Ragufe lui payent tribut, Les petits 
artares dépendent de lui, & le re onnoitlent pour Ptot éteur. 
our fe faire une idée encore plus parfaite de cet Empire, il 
ut remarquer qu'il eft divifé en vint- cinq gouvernem! dont 
n atun en Egypte, fept en Europe & dix-fépt en Afie. 
Entre ces Gouverneurs, il y en a deux nommez B! rbeys 5 
les autres font Baflas, & ont fous eux d'autres petit Préfets. 
1. Le Gouvernement de l'Egypte ou du Caire a douze Califes 
où moindres Gouverneurs. 2. Celui d'Alep en Afie, eft Chef 
de neuf Sanglacs ou petits Préfets. 3. Celui de Diarbékir où 
de Caramit, a douze Sangiacs. 4. Le Béglierbégat de Natolie 
el e quinze Sangiacs. 5. Le Gouverneur de Bofnie, en 
Éutope en a huit. Celui de Bude, avant que cette ville fût 
rentrée fou puiffance de l'Ethpereur comme Roi de Hongrie, 
enavoit vint. 7. Celui de Caffa n'ena point. 8. Celui de Ca- 
ramanie ou de Cogny, a fept Sangiacs. 9. Le Gouverneur de 
Charsenafix. 10. Celui de Candie eft de quatre Sangiacs 


ir. Le Gouvernement de Chypre où Kibros, en a fept. 12. Le 
Gouvernement de Scham ou Damas en a autant. 13. Le Gou- 
verneur de Van en a neuf qui lui font foumis. 14. Marafch ou 


15. Moful en a cinq. 16. Le Gouver- 
nement du Capitan Bafcha eft divifé en treize Préfectures, par- 
ticenAfie, 17. Celui de Rica en a fept. 18. Le Béglierbégat 
de Rümé vint-quatre Sangiacs. 19. Suvasen a fix, 20. Sche- 
éful ou Scahirilul en a douze. 21. Bagdet en a di . Er- 
umenaneuf. 23. Téméfwar en avoit fix, dans le tems qu'il 
fous la domination des Turcs. 24. Le Gouvernement 
le n’a point de Sangiac. 25. Celui de Tripoli de Souri 
quatre. * Chalcondyle, Æ ifoire des Tures. Leunclavius, 
nd. Turc. Camerarius, Comment. de Reb. Turc. Poftel, Re- 
Baudier, /nuents de l'Hif. des Turcs. François 
juine € Empire des Turcs. Batitte Montalban, de 
Morib. Turc. Cluvier. Ortélius. Mérula. Sanfon. Du Val. Briet. 


Zulkadrie en a quatre. 
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TURQUIE 
Lurope. 


Comme ce païs s'étend du nord au fud, l'air y eft différent 
{elon les diverfes fituations; mais en général il eft fort tempéré 
par tout. Les terres y font fertiles; mais cette fécondité devient 
inutile par la pareffe des Turcs, & par les oppreffions qu'ils font 
fouffrir aux Chrétiens, qui aimeñt mieux ne les pas cultiver que 
de les cultiver pour d'autres. Le païs eft mal peuplé; ce qui 
eft un effet de la contagion qui y eft fréquente, & des guerres 
uelles qui font périr une infinité de Turcs. Les Turcs font 
ement robultes & d’une taille bien proportionnée: leur 
Il ne les 
aut pas confondre avec les Renégats, qui ont beaucoup de bru- 
talité & peu de bonne foi; mais Les Turcs naturels font fincéres 
quand on left à leur égard, & ont beaucoup de politeffe entre 
eux, & une grande propreté en leurs maniéres. La férocité 
qu'ils font paroître pour les Chrétiens, vient ou d'habitude ou 
d'affectation, pour montrer qu’ils en font peu d'eftime. Quoi- 
que les Turcs puiffent avoir en même tems quatre femmes légi- 
times, cette pluralité y eft très-rare, & la répudiation des fem- 
mes y éft peu fréquente; mais pour des filles Efclaves, chaque 
particulier a droit d'en pofféder autant qu'il en peut faire fubfi- 
fter. On y accufe les deux fexes d'un amour infime & détefta- 
ble, les hommes pour les hommes, & les femmes pour les fem- 
mes. Beaucoup de rélations expofent faux, lorsqu'elles ont 
dit, que le Grand Seigneur étoit propriétaire de tous les fonds 
de terre de Turquie, & que les péres n'en laiffoient pas la fuc- 
ceffion à leurs enfans; car le droit d'hériter felon les dégrez du 
fang, n’eft pas feulement accordé aux Turcs, mais encore aux 
Grecs, en payant au Grand Seigneur trois pour cent plus ou 
ns, à chaque changement d'héritier. Pour recevoir ces 
il y a dans chaque ville un Officier appellé Beit Elmal- 
Ainfi l’économie des urcs ne roule pas feulement à 


ordina 
fobriété contribue à la vigueur de leur tempérament. 


Emini. 
amafler de l'argent, mais encore à faire valoir leurs fonds de 
terre. Les principales marchandifes qu'on tire du païs, confi- 
ftent en foye, en coton & en huile. Ils ont eu la réputation 
d'être belliqueux & intrépides, & de faire la guerre avec autant 
de prudence que de courage, ce qui fe peut prouver par les 

rres de Candie; mais ils ont beaucoup dégénéré de ce côté- 

puis quelques années: d’ailleurs ils entendent mal la Ma. 
Leurs troupes confiftent en 


, & font fort foibles furmer. 


BQU-SR 


Prieur. 1] ÿ a éncore une autre forte de Gens de guerre, que 
l'on appelle Arapes. Ils font fort anciens, & même plus anciens 
que les Janiffaires; mais comme ce ne font proprement que des 
Pionniets, ils ne font pas fort eftimez. 


ÉTAT DE LA TURQUIE 
Septentrionale en Europe. 


Quoique tous les pis déwgette grande paîtiè foient fituez au 
milieu de la zone tempérée, les qualitez de l’air n’y font pas fort 
pures, ni fort falutaires : fur tout l'air de Hongrie eft contraire 
aux Etrangers, quoique beaucoup de gens en att ibuent plutôt 
la caufe aux mauvaifes eaux du païs, qu'à la malignité de l'air 
Le terrein eft coupé de montagnes vers le nord, étendu en pl 
nes vi le fud. Les montagnes ont des mines, d'où l’on tire 
d'excellens métaux, principalement du vif argent. Leur fommet 
eft couvert de forêts remplies de bêtes fauvages; les vins y font 
cieux, fur tout celui de Tokai dans la Haute Hongrie. Les 
nes de la Bañle Hongrie & de la Tranffylvanie, produifent 
le meilleur froment de l'Europe. Ily a une fi grande quantité 
de poiflon dans toutes les riviéres, que, pour en € aggérer le 
nombre, le peuple dit que le poiffon eft la feule caufe de leurs 
inondations. Les Tranfiylvains & les Hongrois ont la taille plus 
petite que les Moldaves & que les Valaques mais ils ont auffi 
l'œil plus terrible, & la fureur toûjours peinte fur le vifage: ils 
| font d'une humeur irréconciliable, audacieufe & barbare. Le 
défir de la liberté leur eft tellement naturel, qu'ils s'étudient 
chaque jour à la défendre. La plupart de ceux qui vivent dans 
les pais foumis à ces Infidéles, négligent de cultiver une partie 
de leurs terres, & fe privent des commoditez de la vie pour fe 
| réfugier dans des huttes fouterraines ou cavernes, où l'on ne 
peut entter qu’en fe couchant le ventre contre terre, plutôt que 

voir des mailons commodes dans campagne, où ils fe- 
oïent obligez de recevoir leurs ennemis. Les femmes y font af- 
fez belles, mais mal propres & négligées. Les guerres conti- 
| nuelles ont rendu lé pas fort pauvre, & ont fait périr la plu- 
part des Ouvriers qui travailloïent aux mines. La Hongrie fai 

trafic de blé, défel, devin; & les autres païs de miel & de 
| re. La fainéantife des peuples contribue à cette pauvreté; ainfi 
les tributs que les uns payent au Grand Seigneur, & que les au- 
tres payent à l'Empereur, ne fufifent pas à la dépenferdes garni- 
fons qu'ils y entretiennent. Ils ont été de tout tems portez à 
la guerre, ce qu’ils témoignérent autrefois fous la conduite d’At- 
tila, qui porta la défolation dans l'Italie. Dans c derniers fé- 
cles, le Turc auroit fait de grands progrès dans l'Europe, fi la 
valeur des Tranfylvains ne les avoit retardez: même il n’y a eu 
que la divifion & les parti litez des principaux du païs, quien 
ait ouvert l'entrée aux Infidéles. Dans la Hongrie Impériale, la 
Religion Catholique eft la plus commune. Pour avoir voulu 
ôter les temples aux Calviniftes, on ya excité une guerre fan- 
glante & cruelle: il s’y trouve auf des Luthériens & des A- 
riens. Dans la Hongrie Ottomane, ilya des Mahométans, des 
Grecs & des Juifs, & encore quelques Catholiques, & quelques 
Calviniftes. La Hongrie, dans fa fplendeur, étoit un Royaume 
éle&if; mais depuis la rebellion de Tékéli, & les viétoires de 
l'Empereur, il eft devenu héréditair Ce droit fut accordé à 
l'Empereur dans les Etats tenus l’an 1687. Il avoit prefque re- 
conquis toute la Hongrie fur le Turc, & avoit poullé fes con- 
quêtes jufqu'à Belgrade; mais il perdit cette derniére place l’am 
1690. Le Prince Eugéne l'a reprife fur les Turcs en l'année 


1717. La Valaquie, la Moldavie & la Tranflylvanie, ont leurs 
Vaivodes, Hofpodars ou Princes, qui payent tribut aux Turcs, 
& qui font dépoflédez ou maintenus au gré du Sultan. Payez 


HONGRI * Ricaut, de l'Empire Ottoman. Corneille Le 
Brun, Voyage au Leva 
[URRE, rivicre. 
TURRECREMATA. 
D A (Jean de) 

TÜRREL ou TURREAU (Pierre) en Latin Turel- 
lus, natif de Dijon, étoit Grand Aftrologue & Philofophe du 
tems de Louis XII, & de François L. Il doit avoir prédit à læ 
Régente le malheur que le Roi François I eut devant Pavie. IE 
étoit Reëteur du Collége dans fa patrie, & eut d’abord parmi fes 
Auditeurs, & enfuite pour Collégue, le fameux Caftellan. Com- 
me il pafloit pour un grand Devin, il fut pourfuivi en Juftice, 
& il couroit grand rifque d'être condamné comme un violateur 
des Loix divines & humaines. Caftellan, rempli de reconnoiffan- 
| ce pour fon Maître, plaida fa caufe avec tant de force qu'il le fit 
abfoudre. Ileft Auteur d'un petit livre, intitulé, Le Période, 
c'eft à dire, La fin du monde, contenant la difpoñition des chofes 
terreftres par la vertu & influence des corps céleftes. On de 
lui un autre Ouvrage qui a pour titre, fatale les 
Aftres € difpofition d'icelles fur la ri J'upirer ; maintenant 
abpellée Bourgoigne pour l'an 1529, Ë? pour pli s'années Jubféquen- 
tes. la auffi écrit l'Hiffoire de Bourgogne G 1 
pbique du même pais. Au refte il ne faut pas le confondre 2 
un autre Pierre Turrel, Avocat au Parlement de Paris, qui a é- 
crit un livre Contra Hottomanni Franco-Galliam en 1575. * La 
Croix-du-Maine. Du Verdi aup: Gallandius, in Vita Ca- 
Jiellani. Paradin, Hifhoire de notre tems. Bayle, Di&. Crit. Diftion- 
naire Allemand. 

TURRETIN, famille illuftre & ancienne de la Répu- 
blique de Luques. François Turretin fe vit obligé de quitter 
fapatrie pour caufe de Religion. Il fe retira d’abord à Anvers 
où'il fut lié trés- étroitement avec le célébre Marnix de Ste Al- 
degonde. Après avoir pañlé quelques années, il fe vit obligé 
d'en fortir lorsque le Duc de Parme vint l’affiéger, & il fe ren- 
dità Genéve & de là à Zurich. Il y paffa cinq ans entiers. Il y 
eut un fils nommé BE'Nsbicx qui fuit, Il retourna à Genéve, 
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& ce fut là qu’il refta jufques à fa mort. C'étoit un perfonnage 
d'une vie intégre, d’une fincérité à toute épreuve &. d’une cha- 
rité fervente, qui fe répandoit en aumônes avec profufion. $es 
Defcendans ont pris foin d'immortalifer fon nom. * Benedifta 
Memoria F. Turrétini a Bened. Piéteto, &c. 

TURRETIN (Bénédit) naquit à Zurich le neuviéme 
novembre 1588, de François Turretin. On ne peut douter qu'il 
n'ait fait de grands progrès dans les études, puisqu'en 1621, il 
étoit une des principales lumiéres de l'Eglife & de l’Académie de 
Genéve, étant Pafteur & Profefleur en Théologie. On peut ju- 
ger du cas que l'on faifoit de fon mérite par la:commiflion qu’on 
lui donna dans l’année que nous venons d'indiquer & par la ma- 
niére en laquelle il s’en’aquita. Le Duc de Savoye failant om- 
brâge à la République de Genéve par, fes levées extraordinaires, 
cette République réfolut de recourir aux Provinces - Unies des 
Païs-Bas pour en obtenir quelque fecours. On ne vit perfonne 
plus propre que Bénédi&t Turretin pour fe charger de cette com- 
million. Il fut donc député de Ia part de l'Etat, & on lui don- 
na des lettres pour les États Généraux, & pour le Prince d'O- 
range. 1leut deux fois audience des Etats, aufquels il répréfen- 
ta, d’une maniére fi pathétique, la fituation où l’on étoit dans 
Genéve, qu’il en obtint la fomme de trente mille livres com- 
ptant, & dix mille livres par mois en cas de fiége, pour trois 
mois. Il écrivitaux Eglifes de Hambourg, d'Embden & de Bré- 
me, qui lui procurérent deux mille cinq cens écus. Il fut 1eçu 
fort gracieufement du Prince d'Orange, duquel il eut plufeurs 
audiences. 11 vit pendant fon féjour en Hollande les Ambafla- 
deurs\de France & d'Angleterre; & il eut l'honneur d'être admis 
à l'audience du Roi de Bohéme, auquel il témoigna la part que 
les Seigneurs de Généve prenoient à fa difgrace. Chargé de let- 
tres de récréance des Etats Généraux & du Prince d'Orange, il 
fut de retour à Genéve au mois de juin de l'an 16 Gérard 
Brandt remarque que Bénédict Turretin déclara en diverfes occa- 
fions pendant fon féjour en Hollande qu'il n'approuvoit point 
la rigueur avec laquelle on traitoit les Arminiens dans les Pro- 
vinces- Unies. Ce favant Théologien avoit été député en 1620, 
au Synode d’Alais, au fujet des décifions du Synode de Dor- 
drecht. 11 y fut reçu & traité avec beaücoup de diftinétion. 
Piyez SYNODES NATIONAUX de France. Après 
avoir rendu de grands fervices à l'Eglife & à fa patrie, il mourut 
à Genéve le quatriéme mars 1631. Il avoit époufé en 1616, 
une Demoifelle Michéli, de laquelle il eut plufieuts enfans qui 
lui furvécurent & entre autres Françors Turretin qui fuit. L 
Ouvrages imprimez de Bénédiét Turretin font, La fenfe 
Vérfions de Genéve contre le Pére Cotton, en trois tomes 3 mp) 
dans les, années 1618 & 1620; Des Sermons en François fur l'ut 
des châtimens; Des Sermons Italiens. Il a fait imprimer en 1619, 
TIndex librorum probibitorum de Bernard di Sandoval. Frédéric 
Spanheïim lui fuccéda dans la Chaire de Théologie.  * Beneditta 
Memoria F. Turretini a Bened. Piéteto, . Hift. de Genéve de 
L'édition de 1730, tome 1. p. 485. aux Notes. Gérard Brandt, Hift. 
de la Réformation, ESc. tome 2. p. 257 654 261. B. Pictet, Théolo: 
gie Françoife, tome 3: p. 163. se ; 

TURRETIN (François) naquit à Genéve le 17 oéto- 
bre 1623, de Bénédiét Turretin dont l'article précéde. Il ma- 
hifefta de bonne heure ce qu'il devoit être un jour. Il fit de 
grands & de rapides progrès dans les Humanitez & dans la Phi- 
lofophie. S'étant confacré à la Théologie, il s’y livra tout en- 
tier fous d’habiles Profeffeurs, Jean Diodati, Théodore Tron- 
chin, Frédéric Spanheim, & Alexandre Morus, fous lequel il 
foutint deux fois des Théfes publiques , d'abord en 1640, de Fe- 
licitate Morali € Politica, & enfuite en 1644, de necearia Dei 
Gratia. Ayant fouhaité de voyager avant fa réception au facré 
Miniltére, il fe rendit à Leyde, où il s’attira les éloges de tou- 
te l'Univerfité en défendant des Théfes publiques de Verbo Dei 
Jcripto fous le célébre Spanheim. Après avoir vu tout ce qu'il y 
avoit de Savans diftinguez en Hollande, il alla à Paris en 1645; 
& il logea chez le grand Daillé dont il aquit & 1 eftime & l'ami- 
tié. Jl ne fe borna pas, pendant fon féjour à Paris, à l'étude 
dela Théologie, il prit aufi des leçons de Pierre Gaifendi fur 
la! Philofophie, & fit un Cours entier de Cofmographie fous 
cet habile Maître. IL vifita enfuite les Académies de Saumur 
& de Montauban, d’où il fe rendit à Nîmes, où Bénédiæ Tur- 
tetin, fon pére, avoit fait pendant quelque tems les fonctions 
de Miniftre. De retour dans fa patrie, enrichi de connoïffances 
& comblé d'éloges, il fut reçu au faint Miniftére en 1647, & 
l'année fuivante il fut aggrégé à la Compagnie des Pafteurs de 
Genéve & donné pour Miniftre à l'Eglife Françoife & à VE- 
glife Italienne. On couroit en foule pour l'entendre, les Audi- 
teurs étant également charmez & de fes lumiéres & de fon élo- 
quence. On lui offrit en 1650, à plufieurs reprifes, la Chaäire 
de Philofophie; mais il ne trouva pas à Piopos de laccepter. 
L’Eglife de Lyon ayant perdu Aaron Morus, frére d'Alexandre 
Morus, elle jetta lessyeux fur M. François Turretin qui acce- 

pta la vocation par la permiffion du Magiltrat & du Presbytére. 
On ne put pas fe paffer de lui pendant longtems. Il fut rappel- 
lé en 1653, pour remplir la Chaire de l'héologie, occupée par 
Théodore Tronchin , que les infirmitez de la vicilleffe met- 
toient hors d'état de faire réguliérement fes leçons. C'eft dans 
ce pofte que M. Turretin a paffé le refte de fa vie, & c'eft où 
il a fait connoître qu’il avoit toutes les qualitez d'un grand Théo- 
logien. Afin qu'il ne lui manquât aucun des traits qui avoient 
diftingué fon illuftre pére, il fut chargé en 1667, d'aller en Hol- 
Jande pour engager les Etats Généraux à feconder Genéve dans 
le deffein qu’elle avoit de fe fortifier. Il partit au mois d'avril, 
& il s’aquitta avec tant de prudence de cette importante commif- 
fion qu'il obtint la fomme de 7500 florins de Hollande, qui fervi- 
rent à la conftruétion du baftion qui porte encore le nom de Ba- 
fHon de Hollande. Après avoir pris congé dans une audience que 


des 
ex 


T U R, 20 $ 


les Etats lui accordérent le quatriéme janvier 1662, il prit lé 
chemin de a patrie, chargé de lettres de la part des Etats Géné- 
raux, pour la Répuplique de Genéve, dé même que de celles 
du Prince, & de la Princefle Douairiére d'Orange, qu'il avoit 
eu l'honneur de voir à Turnhout en Brabant. Pendant le féjour 
de M. Turretin en Hollande, il Prêcha. diverfes 
niére fi édifiante, & avec un applaudifflément fi univerl 
l'Eglife Wallonne de Leyde, & enfuite l'Eglife Françoife de la 
Haye, le follicitérent vivement de leur accorder fon Miniltére, 
Il refufa conftëmment l'une & l'autre Vocation, parce qu'étané 
attaché au fervice de l’Eglile & de l'Académie de Genéve, il 
n'étoit pas maître d'accepter cette offre. C'eft Ce qui engagea 
les Etats de Hollande & de Weit- Frile, & les Etats Gér aux 
à écrire des lettres fort preffantes à la République de Ger e, 
pour le demander en faveur de 1 life dela Haye. Mais comme 
il autoit fait un trop grand vuide & dans l'Eglife & dans l'Aca- 
démie de Genéve, on les pria de ne pas trouver mauvais fion le 
retenoit. L’Univerfité de Leyde l'ayant demandé avec de gran- 
des inftances en 1666, pour remplir une Chaire de Profefleur en 
Théologie avec des appointémens très- confidérables , on s'eri 
excufa par les mêmes motifs. Cette Univérfité crut être plus 
heureufe dans fes recherches en 1672, mais M. Turretin fut en- 
core inflexible, Après ce nouveau refus, les Curateurs de cette 
illuftre Univerfité le confultérent fur le choix d’une perfonne 
qui pût leur convenir. Il indiqua M. Le Moyne, qui fut ap- 
pellé. Après tant de refus, qui montroient qu'on ne pourroit 
point l'arracher d’une patrie qui lui étoit fi chére, il continua à 
y faire valoir fes grands talens jufques à fa mort, qui arriva le 28 
feptembrew687. Il étoit favant, jud ieux, éloquent, zélé pour 
l'orthodoxie, & fa mort fut trés-édifiante. II avoit époufé Ma- 
demoifelle Elifabeth de Maffe, dont il eut plufieurs enfans, & 
entre autres, le célébre M. ALrnonse lurretin qui fuit. Le 
favant M. Bénédiét Piétet, digne neveu du défunt, lui fuccéda 
dans la Chaire de Théologie, dont il prit polfeflion le troifiéme 
novembre 1687, en récitant l'Eloge funébre de fon illuftre pré: 
déceffeur. Voici les Ouvrages imprimez de M, François T'ur- 
retin, Une Réponfe à l'Ecrit du Chanvine d'Anecy; Inflitutio Theo: 
logie Elenchticæ, en trois volumes; (Léonard Ryflenius en a fait 
ua abbrégé dont la feconde édition elt de l'an 1695) Thëfes de 
fatisfattione Fefu Chrifis De Jecefione ab Ecclelis Romana; Deux 
volumes de Sermons J! es détachez; Une Réponfe à la let- 
tre que l’Evêque de Luques écrivit aux familles de Généve, ori- 
ginaires de fon Diocéfe, pour les exhorterà la profeflion de la Ca- 
tholicité que leurs péres avoientabandonnée, * Benedita Memoris 
F. Tüfretini, Éc. # Bened. Pi@teto. Théologie Lrançoif 
étet, tome 3. p. 163. Bayle, Dif, Cri. quatriéme édition. Æif£. 
de Genéve de l'édition de 1730, tome x. D. 518 ES S19. Succinéta For- 
mul@ Confenfus Hifioria, où lon trouve à la fin unebelle lettre 
Turretin écrivit le r6 février 1676, à M. Clau- 
> en féponfe à une lettre excellente que ce célébre Pafteur lui 
avoit écrite le 20 juin 1675, au fujet du Confenfus. 
TURRETIN (Alphonfe) célébre Palteur & Profeffeur 
en Théologie & en Hiftoi ccléfiaftique,: naquit à Genéve le 
13 août 1671, de François Turretin & d'Élifabeth Mañfe. Dés 
les premiéres années de fa Vieil a fait fentir qu’il fortoit d’une 
famille où la fcience eft comme héréditaire, & qu’il fauroit bien 
foutenit & augmenter la célébrité du grand nom qu'il porte. 
Après avoir fait de grands progrès dans lesBelles Lettres, il com+ 
mença fa Philofophie en 1685, fous l'illuftre M. Chouet, qui 
fut tiré cette année-là de l’Académie pour occuper une place 
dans le Confeil, où il a montré combien font heureux les Gou- 
vernemens qui ont à leur tête de véritables Philofophes. Dés 
que M. Tuïretin eut fini le double Cours de Philofophie & de 
Théologie, il employa à voyager l’anné 1601 & les deux fui- 
vantes, Il étoit à Leyde en 1692, & c'eft ià qu'il compofa & 
foutint publiquement fes excellentes Théfes , qui ont pour titre, 
Pyrrhonifnus pontificius, fve Thefes Teoloeico- Hiflorice , de va: 
riationibus Pontificiorum circa Ecciefie infallibilitatem. S’étant fait 
connoître & admirer en Hollande, il pafla en Angleterre où il 
ne fut pas moins applaudi. !l fe rendit enfuite à Paris, où il 
trouva tout autant d'admirateurs qu’il y eut de Savans qui le con: 
nurent, Mademoifelle de Lenclos nous l'apprend dans une r 
ponfe à M. de S. Evremont, qui lui avoit écrit une lettre rem- 
plie des louanges qu’il donnoit à M. Turretin qu'il avoit vu en 
Angleterre. De retour à Genéve il fut reçu au faint Miniftére 
en 1694. Dès lors il a été fuivi de la foule toutes les fois qu'il 
a prêché. Ceux qui ont été à Genéve favent que les plus grands 
auditoires, quand il prêche, font toûjours beaucoup trop pe- 
tits, pour contenir ceux qui brülent de l’entendre. Le Magi- 
ftrat, pour témoigner combien il honotoit le mérite diftingué de 
M. Turretin, érigea en fa faveur en 1697, une Chaire d'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique. Il en prit poffeffion le 20 mai en récitant 
une belle Harangue, de multiplici facrarum Antiquitatum Uju 
Praftantia. C’eft en qualité de Profefleur en Hiftoire qu'il réci- 
ta en 1701, fa doéte Differtation de Ludis Secularibus. Le favant 
& vénérable M. Louïs Tronchin étant mort le huitiéme feptem- 
bre1705, M. Turretin fut élu pour lui fuccéder, & il récitæ 
le premier du mois de décembre fon difcours inaugural, où ik 
traite de l'Union de la Vérité €? de la Charité, i 
de fon excellent Prédécefleur, parfaitement caraétérifé par ces 
deux traits. Le Collége de Genéve étant tombé dans une efpéce 
de décadence, on fentit que l’on avoit befoin pour le rétablir 
d'un Reéteur habile, ferme & vigilant: on choifit M. Turre- 
tin, & l’on fe trouva fi bien de fon adminiftration qu'on lui 
lailfa cette dignité depuis 1707, jufques en 1711.68 le confit- 
mant tous les deuxans. C'eft dans cet intervalle detems, qu'en 
qualitéde Reéteur il prononça, au jour des promotions, & avec 
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très - importans. Telle eff fur tout celle qu'll prononça en 1707; 
d: Pace Proteftantium , que la vénérable Compagnie des Pafteurs 
& des Profefleurs pria l’Auteur de faire imprimer & qui l'a été 
avec plufeurs lettres importantes, Depuis qu'il eft Profeffeur 
‘en Hiftoire & en Théologie, il a fçu rappeler dans l'auditoire 
ceux qui croyoient en être fortis pour tobjouts. Les Savans de 
tout âge fe font une gloire d'être fes Ecoliers. Quoique fa fanté 
foit fouvent interrompue par de facheufes attaques de maladie, 
il n'a pas laiffé de donner un grand nombre de Théfes excellen- 
ts. M. Vernet, favant Miniltre de Genéve, qui eft déja fort 
connu dans la République des Lettres, & quivoyageoit en 1733 
avec le fils de M. Turretin, a commencé à donner au Public 
en François, avec des additions & des changemens, Jes Théfes 
de M. Turretin fur la Vérité de la Religion Chrétienne € Judaïque. 
M. Turretin, qui voit avec chagrin que les Protellans font di: 
vifez entre eux d'une maniére qui choque également la charité 
& la faine politique, a travaillé très -fouvent à détruire cette 
funete divifion. C'eft à quoi tend fur tout fa Mubes Teflium, 
précédée d’une Differtation fur les Points Fondamentaux. Cet 
Ouvrage parut en 1719. La Differtation fur les Points Fonda- 
mentaux ayant été attaquée par M. 7. C. dans une brochure, 
M. Turretin écrivit en 1727, une Differtation apologétique. 
M. de Bionens repliqua; mais M. Turretin ne jugea pas à pro- 
pos de remettre la main à la plume. On a outre cela, divers Ser- 
fmons de M. Turretin, fur la Charité, Jur les Fubilez de la Réfor- 
mation de Zurich €? de Berne, fur le Feu, Eÿc. & une excellente 
lettre au fujet du Confenfus, laquelle fe trouve dans le 13 tome 
de la Bibliothèque Germanique , p. 91, €c. Ce grand Théologien eft 
encore aujourd'hui (1731) l'ornement de l'Eglife & de l'Académie 
de Genéve, & une grande lumiére dans la République des Lettres. 
Le Public fait des vœux pour la prolongation de fes jours, & 
pour l'augmentation du Catalogue de fes Ouvrages. * Mémoires 
du tems. Les Ouvrages de M. Turretin. La Bibliothéque Raïlonnée, 
tome x. partie 1. pex2r. Biblioth. Germanique, Eÿc. 
TURRETIN (Michel) naquit à Genéve le 28 novem- 
bre 1646. Il étoit coufin germain de M. François Turretin, 
dont l’article a précédé. Il fut élu Profeffeur aux Langues Orien- 
tales le onziéme août 1676. Il étoit en même tems Pafteur dans 
l'Eglife Françoife & dans l'Eglife Italienne. Il époufa Demoifel- 
le udith Girard des Bergeries, fille de M. Yacob Girard des Ber- 
geries, Profeffeur aux Langues Orientales à Laufanne, & fœur 
de M. Samuel des Bergeries, qui a aufli été Profeffeur en Hé- 
breu à Laufanne, M. Turretin eut de ce mariage deux fils qui 
ui ont furvécu, tous les deux d'un mérite diftingué, M. Sa- 
muez Turretin qui fuit; & M. François- Fean Turretin , qui, 
après avoir aquis de grandes connoiffances dans la Jurifprudence, 
fert aujourd’hui très-utilement fa patrie dans les dignitez de 
Confeiller & de Sécretaire d'Etat. M. Michel Turretin mourut 
le 17 février 1721. On a de lui quelques Sermons, deux entre 
autres fur l'Utilité des Affliütions , à l’occafion du v. 10. du PJrau- 
me 39. On ne pouvoit pas s'empêcher de le vénérer & de le 
chérir, lorsqu'on faifoit attention à fa candeur , à fa piété, à fon 
zéle, & à [on affiduité infatigable pour remplir tous les devoirs 
de fa charge de Pafteur & de Profeffeur. * Mémoires du tems. 
TURRETIN (Samuel) fils du précédent, naquit à Ge- 
néve le 29 oétobre 1688. On prit un grand foin de fon éduca- 
tion & il répondit à ces foins au delà de toutes les efpérances. 
On vit de bonne heure qu’il avoit l’efprit jufte & pénétrant, le 
cœur bon, & un grand amour pour l'étude.  S’étant diftingué 
dans le Collége, il ne fe diftingua pas moins dans les auditoires. 
11 fit fon cours de Philofophie avec beaucoup de foin & il fou- 
tint deux fois des Théfes publiques, mais en Maître. Ses ta- 
Jens fe dévelopant tous les jours avec un nouvel éclat, il fit des 
progrès furprenans pendant les années qu’il confacra à l'étude 
de la Théologie, & à apprendre tout ce qu’on exige d’un excel- 
Jent Miniftre de l'Evangile. Il eut le bonheur d’avoir pour 
Maître & pour guide le célébre M. Alphonfe Furretin, qui ne 
le chérifloit pas fimplement comme un parent; mais comme un 
fils qu’on aime le plus tendrement., Ce fut fous fa préfidence 
qu'il foutint des Théfes fur toute la Théologie. Il voyagea en- 
fuite en Hollande, en Angleterre, en France, & il trouva par 
tout des connoiffances toutes faites par la célébrité du nom qu'il 
portoit, qu'il cultiva & aufquelles il en joignit de nouvelles. 
Ceux qui aimoient la vertu & la fcience ne pouvoient fe défen- 
dre de le chérir & de l’admirer. De retour à Genéve il fut reçu 
au faint Miniftére le troifiéme mars 1713. On ne le laiffa pas 
longtems à lui même: M. fon pére étant café de vieillefte & 
d'infirmitez, il fut chargé de faire à fa place les Leçons en Hé- 
breu. Le 28 août 1716, il fut élu Pafteur de l'Eglife de Genéve. 
M. (on pére ayant été déchargé, il fat choifi le 16 décembre 
1718, pour lui fuccéder dans la Chaire des Langues Orientales , 
qu'il remplifloit depuis quelques années comme Vicaire avec 
beaucoup d'applaudiffement. À peine fut- il établi dans ce pofte 
qu'il en fut arraché. Le célébre M. Antoine Leger.étant mort 
en 1719, on élut M: Turretin de troifiéme février de la même 
année pour lui fuccéder dans la charge de Profeffeur en Théolo 
gie. Le 12 mars 1719, il fut établi Pafteur de l’Eglife Italienne 
en la place de M. fon pére. C’eft dans ces différens potes qu'il 
répandoit, avec profufon, les grandes & folides connoïffances 
qu'il avoitaquifes, & cela avec une application dont l'excès é- 
toit prefque blämable. Il fe vit à la tête de l’Académie, ayant 
été élu Reéteur au mois de juin 1727. Maïs dans le tems qu’il 
étoit au plus haut dégré de fa gloire, où tout le monde le 
voyoit avec un plus grand plaifr qu'il n’éprouvoit lui même, il 
touchoit au moment de la perte de tous ces avantages, ou plutôt 
de l'aquifition d'une gloire infiniment plus brillante & impériffa- 
ble, car il mourut le 27 juillet 1727. Il fut généralement re. 
gretté, comme un excellent Pafteur & un très-habile Profef 
feur, 1l avoit tout ce qui eff requis dans un digne Eccléfiaftique 


T U R. 


& un aimable Savant, les lumiéres, le jugement, l’affabilité, & 
un efprit de fupport, qui découle également de l'humilité, de 
la charité, & de la connoiffance de la foibleffe humaine. Il a 
été marié deux fois & il a laiflé quelques enfans. On a de lui un 
excellent Traité vintitulé Préfervatif contre le Fanatifme, D'abord 
ce n’étoient que des T'héfes qu’il avoit fait foutenir en 1722, & 
qu'il avoit intitulées, de is qui ultimis Seculis divinas revelati 
jaitant. M. J. T. Le Clerc, alors jeune Miniftre, & aujourd'hui 
Profeffeur en Hébreu à Genéve, les traduifit en François avec 
quelques Remarques. Celaengagéa l’Auteur à joindre à fa Differta- 
tion un fupplément, plus long que la Differtation elle même. 
On a encore de lui quelques Lhéfes de Lege Naturali. L'on é- 
toit en droit d'attendre plufeurs excellens Ouvrages de cet ha- 
bile & laborieux Écrivain, 4i une mort prématurée ne l'avoit en- 
levé dans la fleur de fes ans. M. Beffonnet qui s’eft déja fait 
connoître, & par un volume de Sermons,& par de favantes Thé- 
fes fur l'idolâtrie, lui fuccéda dans la Profeflion en Théologie, 
&c. * Mémoires du tems. Bibliothèque Germanique, tome 6. p. 199: 
€ tome 14. PA74. 

TURRIAN ou TURRIEN (François) Jéfuite, né dans 
le village d’Herréra au Diocéfe de Valence en Éfpagne, étoit ne- 
veu de Barthélemi Torrenfis, Evêque des Canaries, qui le fit in- 
ftruire danses faintes Lettres à Salamanque. Il s’exercabeaucoup 
dans la connoïffance des Antiquitez Eccléfiaftiques. Il enfeigna 
à Ingolftadt & à Rome. Le Pape l'envoya au Concile de Trente. 
Le Pére Paul dit que Turrian étant au Concile s'emporta extré- 
mement contre ceux qui demandoient la communion fous les 
deux efpéces, difanc que le Démon, qui fe transformoit en An- 
ge de’ lumiére, pouffoit le peuple à demander une coupe em- 
poifonnée, fous prétexte de demander le fang de Jefus Chrift. 
Il fe fit Jéfuite en 1566, & c’eft alors qu’il prit le nom de Zur- 
rian au lieu de celui de Zurrenfis, qu'il portoit auparavant, afin 
qu'on ne le confondît pas avec Férdme Torrenfis. Etant retour- 
né à Rome il-y mourut le 2r novembre 1584, âgé de 79 ans. 
Le Cardinal du Perron dit que Turrian étoit un bon homme & 
propre à feuilleter les Manufcrits; mais qu’il étoit merveilleu- 
fement ignorant en ce qui eft-des tems, & qu'il avoit le plus 
mauvais jugement de ceux qui ont écrit de fon fiécle. David 
Blondel l’a fort maltraité fur le faux lfidore, & fur les préten- 
dues Décrétales des premiers Papes. Les Ouvrages imprimez de 
Turrian font, Dogmaticus de Eleêtione divina € de Fujbificationes 
De Refidentia Pafiorum; De Summi Pontificis [upra Concilium au£to- 
ritates De Aëtis Nicene Jeu fexte Synodi, & de feptima ac multi- 
plici oftava Synodo ; De dogmaticis Charaëteribus Verbi D; De 
Commendatione perpetuæ adminiftrationis Ecclefiarum vacantium , € 
Refidentia Paflorum extra ovilia fua; De Votis Monafticis; De in- 
violabilé Religione Votorum Monafticorum ; De Ceœlibatu €ÿ de Ma- 
trimonäis Clandeftinis ; Apologeticus pro libro de Refidentia Paftorum 
De Sola leëtione Legis © Propbetarum ‘fudæis permittenda; De Hie- 
rarcbicis ordinationibus Minifirorum Écclefie Catholice , aduerfus 
Jchifmaticas vocationes Miniflrorum; Aduerfus Magdeburgenfes Cen- 
turiatores, pro Camonibus Apololorum, €ÿ pro Epillolis Decretali- 
bus; Adverfus capiva Difputationis Lipfice Andreæ Freibubii, de Ec- 
clefia, € de Ordinationibus Miniftrorum Ecclefie; Adverfus capitæ 
Difpuvationis pollerivris Andreæ Freibubii; de Sanétifima Euchariflias 
Apologeticus contra Boquinum; Varie Defenfiones locorum Sacræ Scri- 
ptures De Ecclefin Catholica €? ejus Paftore Epifcopo Romano, ad- 
verfus Antonium Sadeelèm; Epifhola ad Gonzalum Herreram , Epifco- 
pum Laodicénfem; De Ritibus Ecclefiafticiss Epiftola de Definitione 
propria Peccati origimalis ex Dionyfio Areopagita, € de Conceptione 
Virginis fine peccato, ex Scriptura, € Tefhimonis Patrum3 Épifto- 
la ad quemdam in Germania Theologum, contra Ubiquitiftas, Arianiftass 
Refponfio Apologetica ad capita Argumentorum Petri-Pauli Vergeri ex 
libello ejus infcripto, de idolo Lauretano; Epiflola ad Staniflaum Ho= 
Jium, Cardinalem, qua Societatem tuetur. Ses Traduë&ions Lati- 
nes font, S. Diadochi Epifcopi Photices Capita centum de perfeftione 
Joirituali; S. Nik Capita 150, de Orations ad Deum; Apoftolice In- 


Jhitutiones Clementis Romani, adjunêtis Canonibus Apoflolorum, cum 
Scholiis € Obfervationibus ; Canones Concilii Niceni 80, ex Arabica 
in Latimum converfi cum Annotationibus, adjeëta funt Nicolai I Res 
Jonfa ad Confulta Bulgarorum ; Fohannis Sapientis , cognomento Cy- 
pariffioti, Expolitio materiaria eorum que de Deo a Theologis dicun- 
tur, e Greco interpretata cum Juis Scholiis; Photii Archiepifcopé 
Conftantinopolitant liber, de Voluntatibus in Cbriflo, que dicuntur 
Gnomice; Theodori Abucare Epifcopi Carie Opujcula contra Here- 
ticos, Fudæos Ë Saracenos; Bajilii Sekeucie Epifcopi D 
adverfus Fudæos de Chrifii adventu; S, Maximi Martyris Difputatia 
adverfus Pyrrbum Archiepifcopum Conffantinopolitanum Monotheli- 
tam; S. Maximi Confe{Joris contra Monotbelitas € Acephalos Opu- 
Jeula; Theodori Presbyteri Raitbenfis Præparatio de Incarnatione di- 
vina; Sérapionis Epicopi Tmucos liber contra Manicheos; Leontië 
Byzantini libri tres contra Eutychianos € Neflorianos; Analtafii Si= 
nait Patriarchæ Antiocheni Orationes quinque; Anaftafii Abbatis li- 
ber contra fudæos; Colleétanea incerti Autoris contra Severianos; S> 
Nicephori Patriarchæ Conftantinopolitani Opufcula quatuor contra Ico- 
nomacbos; Dionyfii Alexandrini Archiepilcopi Epijtola adverfus Pau 
lum Samofatenfem Epifcopum Antiochie, Zacharie Mitylenenfis Epi- 
Jcopi Dijputatio contra Manichæos; Titi Bofirenfis Epifcopi contra 
Manichæos libri tres; Timotbei Preshyteri de differentia eorum qui ac= 
cedunt ad Criflianam Fidem: Excerpta ex libro S. Hippolyti de Theolo= 
gia € Incarnatione contra Beronem € Helicem; S. Bajilii Rationes 
Syllogiflice contra Arianos , quod Filius in divinis fit Deus; S. Gre- 
gori Nyffenii Epillola ad Theopbilum Alexandrie Epifcopum contra 
Apollinarium; Didymi Alexandrini liber contra Manicheos; S. Fo- 
bannis Damaceni liber contra Acepbalos € Facobitas Monopbyfitas 
Ejufdem Difjertatio adverfus Neflorianos ; Photii Patriarche Conftan- 
tinopolitani Epifiola ad Michaëlem Bulgarorum Regem; Photii Dif- 
Jertationes fex de Divinitate, Incarnatione, €?c. Theodori Hagiopoli- 
ant Difputationes tres, 1. De Nomine Dei; 2: de Deo EF Déitate, 
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Rivet & Blondel affürent que Turrian eft l’Au- 
qu’il a citez fous le nom d'Eufébe 
d'Alexandrie, * Teifier, Eloges des Hommes Savans, tome 3: p. 
302 65 Juiv. édit. de Hollande, 1715. Le Pére Niceron, Mémoi- 
res pour Jérvir à V'Hiffoire. des Hommes Tlufères , iome 29. 
D: 128—142. 

* TURRIUS 


suüm INefhoriano. 
teur de dix-huit Sermons, 


(Jean) de Bruges, Doëteur en Jurifpruden- 
ce Civile & Canonique a donné une Explication de l'Enigme an- 
cienne qui commence par ces mots ÆLra LæLra Crisis. Il 
l'entend de la matiére premiére, * Valére André, Bibliotb. Bel. 
gica, p. 572. ? 

TURSELIN (Horace) Jéfuite natif de Rome, où il en- 
feigna pendant 20 ans, mourut l'an 1599, ainfi que le porte la 
Bibliothéque des Ecrivains de la Compagnie de Jefus, après 
avoir donné au Public en Latin, un Abbrégé de l'Hiftoire Univer- 
felle, depuis le commencement du monde ; la Vie de faint 
François Xavier, & l'Hiftoire de Notre- Dame de Lorette, &c. 
Les Particules de‘la Langue Latine, qu'il fit paroître fous fon 
nom ne font point delui. Payez ce qui a été remarqué fur cela 
dans l’article de SCAURU S, Grammairien. L'Hiftoire Uni- 
verfelle eft devenue beaucoup plus utile depuis qu'elle a été 
bien traduite en François, & accompagnée de bonnes Notes 
Géographiques, par M. de Lagneau, & publié à Paris l'an 1706. | 
* Janus Nicius Erythræeus, Pinacoth. 9. 

TURS1, ville & Duché du Royaume de Naples, dans la 
Bañlicate, & Grandeffe d'Efpagne , appartenante à la Maifon | 
de Doria. Cette ville a auffi un Evéché qui y a été transféré | 
d’Anglona, & qui eft fuffragant de Cirenza, Cérenza ou Acé- 
xenza. Elle eft au fud-eft de cette derniere ville, dont elle 
eft éloignée de 13 à 14 lieues. 

TURY ou THUR 1, petite ville de France dans la Nor- 
mandié. Elle eft fur l'Orne, à fix lieues aù deffus de Caen. 
On conjeéture que Tury peut être l’ancien lieu de la Gaule 
Lyonnoife, nommé Aupuftodurus. * Maty, Dig. Géogr. 

*TURZO ou THURZ O, famille de Comtes, origi- 
naire de Tartarie, & venue de là en Pologne & en Hongrie, 
AL s'en étoit établi à Ausbourg une brañche qui eft retournée 
en Hongrie, & qui fous l'empire de Ferdinand I, fe tranfpor- 
ta en Autriche, où elle acheta la Seigneurie de Graveneck près 
du Danube. Cette famille a produit plufieurs grands hommes. 
* Gr. Di&. Univ. Hol, &c. 
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| fons, à cinq lieues au deffus 
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», Où les réglemehs dé la Com: 
étoient blâmez, les Miniftres 
que l'Auteur fans fe nommer 


AUS MUR 


not à la tête de quelque Livre 
pagnie des Indes Occidentales 
de Hollande le cenfurérent , & 
Oppofa à cette Cenfure fes Zela Catbolica, &c. qui furent aufi 
condamnez. * Lambertus Batavus, in Arte Mautica Catbolics, 
1.2. cap. 9. apud Papebroch, Æjucidat. Hiftor. D: 149. 
TUSIN (Les Chevaliers de) eft un Ordre de Chevalerie 
dont l’on ignore l'origine, & Pourquoi on lui a donné ce nom. 
L’Abbé Juitiniani, tome 2. ch. 79. ?. 794, dit que les Archiducs 
d'Autriche en étant les Fondateurs, l'on doit conjeéturer qu'il 
fut établi l'an 1562, parce que, continue &’-il, ce ne fur que 
| dans ce tems-là qu’on donna le titre d’Archiduc à Ferdinand 
| & à Charles, neveux de l'Empereur Charles-Quint. Ce qu'il 
avance fans avoir fait réflexion que Ferdinand n'eut que le ti 
tre d’Archiduc d’Infpruck, & que fon frére n'eut que celui d'Ar: 
| chiduc de Gratz; que leur pére Ferdinand, frére de Char 
| Quint, avoit été Archiduc d'Autriche 
| l’Autriche avoit été érigée en Archiduché par Maximilien IL. 
Ces Chevaliers, felon lui, portoient un manteau rouge, fur 
| lequel il y avoit une croix verte; faifoient vœu de chaiteté & 
| d'obéïffance au faint Siége & à leur Souverain; & fuivoient la 
| Régle de faint Bafle; mais cet Auteur a foumis à cette Régle 
| & à d’autres, tant d'Ordres de Chevalerie qui n’en ont e 
cune, que l'on peut douter avec raifon de ce qu'il d 
Chevaliers, qu'il confond peut-être avec les Cheva d 
autre Ordre, qui fubfltoient en Hongrie, & dont Ménéniu 
parlé fur le rapport de Jérôme Mévifiir, Hiftoriographe 
lArchiduc d'Autriche, & dont Jofe Ananus & quelques autres 
| ont décrit l'habillement, fans avoir parlé de leur origine, & 
| leur donnant feulement le nom de Chevaliers Hongrois. * He- 


$- 
dès l'an 1520, & que 


| lyot, tome 8. c. 5. 


TUSIS, beau bourg à marché dans la Haute Ligue des Gri- 
de Coire fur la grande route d’L- 
talie, & fur le bord gauche du Rhin, eft le lieu principal de la 
Communauté de Tufis, qui a quelques villages dans fa Jurisdi- 
tion, Romuglia, Mazein, Katz. Les Latins l'appelloient Tufcia 
& les Italiens par corruption Tofjana au lieu de Tofcans. Ce 
bourg doit fon origine aux Lufciens où Tofcans, les anciens Ha- 
| bitans de la Tofcane, qui, étant chaflez par les Gaulois, cher- 
| chérent une retraite dans les montagnes & s’arrêtérent d'abord 
en cet endroit, oùbils bâtirent, & lui donnérent le nom de la 
patrie qu’ils avoient été obligez de quitter. Il y a toute appa- 
rence que Tufis fut ancienement environné de murailles, qui, 
étant ruïnées dans la fuite, n'ont jamais depuis été relevées. 


US C O (Dominique) Cardinal, natif de Reggio, ville du | 


T 


Royaume de Naples, dans la Calabre Ultérieure, Après 
avoir été Capitaine d'Infanterie fous les ordres de Louïs Sigis- 


mond, Marquis d'Eit, Gouverneur de Pavie, il quitta les ar- 
mes pour étudier le Droit dans Pavie, où il fut reçu Doéteur 
ès Loix: de là il pañla à Rome, & s’attacha aù Cardinal Céfi, 
dont il fat Auditeur pendant fa légation de Bologne. Il de- 
vint enfüite Vice- Légàt de la même, puis Gouverneur; après | 
quoi le Cardinal Ferdinand de Médicis l'attira à Florence en 
qualité de fon Auditeur: il y fut auffi Confciller d'Etat; mais 
il quitta ces emplois, & retourna à Rome, où le Pape le fit 
Prélat de la Confulte, puis Evêque de Tivoli en 1595, Gou- 
verneur de Rome, & enfin Cardinal en 1598. Il fe démit de 
fon Evêché en 1606 , en faveur de Jean - Baptille Tufco, fon 
3 Ce Cardinal auroit été 
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ues de T É 
î TUSCULUM, maintenant FRES CATI, petite vil- 
le de la Campagne de Rome, dans l'Etat Eccléfiaftique, eft le 
Siége d’un Evêque, qui retient le nom de Tufculanus Epifco- 
pus, & qui eft toûjours l’un des fix Cardinaux anciens. La vil- 
Je de Tufculum fut détruite du tems du Pape Céleftin III, par- 
ce que fes Habitans avoient donné du fecours aux Imperiali- 
îtes; & Frefcati fut bâti au même lieu, il ya près de ciñq cens 
ans. On y voit un 1 nombre de palais, & de maifons de 
plaifance. * Baudrand. Cherchez FRE S CATI. 
TUSCUS (Balerus) pafa pour l’Auteur d'un livre qui fut 
condamné par l'Inquifition l'an 1622, & qui étoit intitulé, Ze- 
la Catbolica contra judicia erronea : parce que l’on crut y recon- 
hoître fon ftyle. Ange de la Purification, Hiftoriographe des 
Carmes Déchauffez, fe fervit de cet exemple, pour autorifer 
les foupcons qu'il eut que Conrad Jannigus étoit l'Auteur d'u- 
ne lettre qui couroit fous le nom de l'Empereur à fa Majefté 
Catholique l'an 1696, & il allégua auffi que faint Jérôme re- 
connut à cette conformité de fiyle que Jean de Jérufalem étoit 
Auteur d'une lettre. 11 eft certain que la lettre qui courut 
fous le nom de l'Empereur fut effeêtivement écrite par fa Ma- 
jefté Impériale, Le P. Papebroch , qui a inféré dans l’un de 
fes livres la plainte portée an Tribunal de l’Inquifition par cet 
Hiftoriographé, rapporte que l'Ambaffadeur de fa Majeté Im- 
périale à Madrid' demanda que l'auteur de cette plainte fût 
chètié, & qu'on difoit que ce Carme n'évita la peine qu'en defa- 
vouant la délation. D'ailleurs ;] ajoûta qu’il n’a trouvé le nom 
de Balerus Tufcus dans aucune lifte des Ouvrages condamnez 


On voit encore dans cet endroit des très beaux bà l'on 
y tient toutes les femaines un marché fort fréque Non loin 
de Tufis, fur l’autre bord du Rhin, il yavoit aut fois, furun 
rocher fort élevé, le château de Rhetia Alta, bâti par Rhætus, 
le Général des Tufciens. On en voit encore aujourd hui qua- 
tre tours bien fortes & d'autres mafures affez confidérables. Der- 
riére Tufis pafle un torrent, nommé la Moll, qui, detems en 
tems, eft tellement groffi par les eaux de pluye, qu'il fe des 
dommages confidérables. Ses eaux font alors toutes n 
donnent une nuance de noirceur à tout Je Rhin, * Guil l 
Rbet. p. 4. Sprecher, Chron, Rhær. ?. 264. Campell, Hift. Rhet. 
manufc. 1. c.6, Dilfion. Allemand dé Bâle. Etat € D L 
la Suiffe, tome 4. p. 25. fous le mot THUS1S 

* TUS P À, petite mais agréable ville de l'Amérique fepten< 
trionale , fur une riviére du même nom, qui fe jecte dans le 
Golfe de Mexique, au nord-nord-eit de Ja ville de Mexique, 
dont elle eft éloignée d'environ 50 lieues, 

TUTELL E,nom d'un ancien & magnifique 
l’on appelloit Je Palais ou es Piliers de Tutelle. 
qui fe voyoit dans la ville de Bourdeaux, & dont 
été abattus depuis quelques années, étoit apparemment un te 
ple confacré par les Payens aux Dieux Tutélaires de cette villes 
ce qui lui avoit donné le nom de Zwtelle, Il étoit quarré, de 
87 piez de long, & de 63 de large , fans couverture, mais il 
étoit voûté par le bas à l'antique. On voyoit huit Caryatides 
ou figures de femmes, fervant de colomnes à chaque côté fur la 
longueur, & fix fur la largeur à chaque bout, c'eft à di es 
quatre entre les deux derniers de chaque côté : ce qui faifoic 
le nombre de vint-quatre piliers, dont il en rettoit encore dix- 
buit, lorsque cet édifice à été démoli. Ceux du païs les ap- 
pelloient vulgairement Jes Pilas de Tutelle, * Elie Vinet, An: 
tiquites de Bourdeaux. 

TUTIA, TUCIA&T UCCIA, Veftale Romaine $ 
étant accufée d'incefte, & dédaignant de faire connoître fon 
innocence par des moyens ordinaires; porta, dit-on » àlari- 
viére du Tibre, un crible, qu'elle plongea dans l'eau. Enfui: 
te elle pria la Déeffe Vefta, que pour montrer qu’elle étoit in- 
nocente du crime dont on l'accufoit, elle lui fit la grace de 
Pouvoir porter à fon temple de l’eau dans ce crible: ce qu’elle 
exécuta, au rapport de T'ite- Live > in Epitome, 1, 20. & de 
Valére Maxime, L. 8. c. r. Ex. 5: 

TUTTLINGEN. Voyez DUT LINGUE. 

TUTUCORY ou TÜUTUCORIN, en Latin Zutu 
corium , eft une ville des Indes fur la côte de la Pécherie. El- 
le eft capitale d'un petit Royaume, & n’eft qu'à trois lieues de 
Punical, Il y avoit un fort beau Collége de Jéfuites , qui ayant 
été pillé par le Roi de Tutucorin & par le Naïque de Madu- 
ré, fut tran{porté en l'Ifle des Rois, voifine de cette ville. C'eft 
à Tutucory qu’on tient tous les ans la foire des perles qui com 
mence à lami- Juin, & qui dure jufqu’à la fin de Septembre, & 
quelquefois même pendant tout le mois d'Oétobre. On achet- 
te & on vent dans la Patare, qui eft une maifon comme une 
douane, par l’entremife des Courtiers que le Naïque de Madu: 
ré y a établis; & ce Naïquea quatre pour cent de tout ce qui 


édifice que 
Ce bâtiment 
les reftes ont 


par RRANAtOn & il foupçonne que ce Tulcus ayant mis fon 


fe vend. L'Acheteur eft franc, & s'il n'eft Pas content de fon 
LI hat 


6 TUT. TUV. TUY. &c. 


, il a deux jours entiers. pour le remettre au Vendeur. 
Comme cette ville étoit autrefois remplie de Payens; il yavoit 
un temple d’idoles, avec un char de triomphe d'une grandeur 
fi extraordinaire , que vint chevaux n’auroient pu le remuer. 
11 étoit tiré dans les jours de Fêtes par des éléphans & par un 
grand nombre d'hommes. Au plus haut du chariot on voyoit 
un fuperbe tabernacle où étoit l'idole: les femmes du Roi pla- 
cées au deffous chantoient quelque chofe 
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à fa louange: & pen- 
dant que le char marchoit, plufieurs fe coupoient des morceaux de 
chair, & les jettoient à l'idole. Il y en avoit même qui fe met- 
toient fous les roues, afin d'être écralez, & ceux-là étoient 
xéputez pour Saints. * Davity, Etats du Roi de Portugal. 

TUTULINE, Tüutulina, Déelfe adorée des Anciens Gen- 
tils, étoit invoquée dans leurs priéres pouf la confervation des 
moiflons déja recueillies, afin qu'elles puffent être gardées en 
füreté, tuto, d'où vient le mot de Tutuline. C'étoit une de 
ces Divi ; que les Payens appelloient à leur fecours dans 
les fouffrances, & que les Grecs nomment £wr#pss & les La- 
tins Di Tutelares où Securi. On voir encore à Rome dans le 
palais des Urfins cette Infcription , Dis Jecuris. * Nonius. Ma- 
crobe.tS. Auguftin, de Civit, Dei, L. 4. 

TUVER. Voye TWERouT WE'RE. 

T U Y, ville épifcopale de la Galice, bâtie fur une monta- 
gne, dont le Minho mouille le pié, avec de bons remparts, de 
fortes murailles, & beaucoup d'artillerie. On y tient toûjours 
garnifon , parce que c'eft une place frontiére, oppofée à Va- 
lencia, qui eft dans le Portugal. Ces deux villes font fi proches 
l'une de l'autre, qu'elles peuvent fe battre à coups de canon. 
L'Évêque eft Seigneur de la ville, dont la campagne eft tres- 
agréable & bien cultivée. * Colménar, Dél, d'Efpagne, p. 130- 


TWE. 


TWI 


pm WEDALE ou TWE'DAIL, en Latin Zuedia & Tue- 
davallis, eft une province d'Ecoffe, ainfi appellée de la ri- 
viére de Twéde, qui la coupe par le milieu. EIl a environ 28 
milles de long & 18 de large. Elle eft entre les provinces de 
Lothiane & de Cluydefdale ou Cluyfdail, & eft l'une des plus 
riches & des plus fertiles de l'Ecoffe méridionale. Le trafic que 
fes peuples font de leur beurre & de leurs fromages, eft d'un 
grand rapport pour EUX, OL qu'on en tire une tres- grande 
quantité de laine fort rech e dans les païs étrangers. Pé- 
blis & Selkirk font les bourgs royaux de cette province. Ce 
dernier a titre de Comté. * Audiffret, Géogr. Anc. ts Mod. tome x. 
Le lac que l’on appellé W2/}-Water- Lake, elt tellement rem- 
pli d'anguilles & d'autres poiflons au mois d'août que le nom- 
bre prodigieux qui en fort, par une petite riviére, lorsque le 
vent d'Oueft régne, renverfe quelquefois les petits bateaux de 
ceux qui y vont pour les prendre. Twédale donne le titre de 
une branche de l’ancienne & noble famille de Hay, 
Etat de la Grande Bret. fous George IL. tome 2. 


E'DE, en Latin Tueda, Tuejtis & Tuefis , riviére de 
À pntagnes de ce Royaume vers les confins 
urs détours, avant que d'arriver au 
, fait les limites avec l'Angleterre. Cet- 
€, groffie des eaux du Till & de celles du Péblis, va 
f er dans l'Océan au deflous de Barwick, après avoir 
traverfé le pais de Twédale & de Merche, & le Comté de 
Northur and. Coulon, Dejcript. de l Angleterre. 
TWENTEÉ, contrée de l'Overiflel, une des Provinces- 
{nies des Faïs-Bas. Elle eft entre le Païs de Salland, l'Evé- 
ché de Munfter, & les Comtez de Zutphen & de Benthem. 
C'eft un païs plein de marais. Oldenzael ou Oidenzeel, Oot- 
m ou Otmarfum, Delden & Enfchedée, en font les lieux 
principaux. * Maty, Dit. Géogr. 
en Latin Tavera , ville, Evêché & 


e: 


( TWERouTWERE, 
Duché de Mofcovie. Cette ville eft tres-riche & fort marchan- 
de, ornée de 163 églifes. La province qui compofe ce Du- 
ché, fournit feule 40000 Boyars où Gentilshommes, qui font 
prêts à monter à cheval au premier ordre du Czar, & pour le 
moins un 2 
ment un Etat tres floriffant de la Ruffie, dont les Princes de- 
fcendoient du Grand Duc Jéroflas Sevolodies. Le Prince Mi- 
chel en fut dépouillé par n, fils de Bafile l’Aveugle, mari de 
fa fœur qui unit cette Principauté à la Mofcovie en 1486. * 
Jordan, Voyages Hifioriques, tome 7. Maty, Dit. Géogr. Th. 
Corneille, Dit. G 

T WISSE, (Guillaume) fameux Théologien Anglois, iffu 
mands, naquit à Speenhamlands près de Newbu- 
parens étoient d’un rang fort peu confi- 
2 bien pourvus des biens de la fortune. Après 
oir comir & fes études au Collége de Winchefter, il fut 
envoyé dans le nouveau Collége à Oxford, dont il fut reçu 
Membre en 1508. Il y prit le dégré de Maître - ès - Arts & le 
ére de Mi 


c iiftre. En 1614, il obtint le dégré de Doëteur 
en Théologie, , en qualité de Chapelain, la Princeffe Eli- 
zabeth, fille de Jaques I, en Allemagne, & eut par là occafion 


de faire connoiffance avecles Théologiens de ce païs-là. À fon 
retour il accepta la Cure de Netwbury, au lieu de la charge de 
Recteur de Newton-Longevill, qu’il avoit eue auparavant. On 
lui offrit divers autres emplois & entre autres la Chaire de Pro- 
feffeur en Théologie à Franécker ; mais il les refufa tous. Au 
commencement de la guerre intefline en 1641 & 1642, il fe dé- 
termina pour le parti des Presbyÿtériens, & fut nommé Orateur 
dans l'affemblée des. Théologiens. 11 parla fort peu dans cette 
fonétion, ce que les uns attribuérent à une grande modeftie, 
d autres à un manque de zéle pour la caufe commune; & des 
troifiémes à une diminution réelle de fes talens. Il y en eut 


fi grand nombre de gens de pié. C'étoit ancienne- | 


TYA. TYB. TYC. TYD. 


enfin, qui en tirérent cette conféquence qu’il étoit plus propre 

à décider les controverfes de l'Ecole que des matiéres de lana- 

ture de celles dont il s’agifloit alors. Dans le tems qu'il étoit 

dans cet emploi, il fut aufli nommé un des Miniires en Jecond 
| de l'Eglife de Saint André à Holburn près de Londres. Il mou- 
| rut à ‘Holburn en 1645, âgé de 71 ans, & fut enterré le 24 juil- 
| let. Il avoit la réputation d'être bon Prédicateur, & encore 
| meilleur Controverfifte. En effet il étoit fort verfé dans la 
Théologie, pénétrant, & exatt; &ilelt, peut-être, celui qui 
| a poufté le plus loin la fubtilité, Il employa une bonne partie 
de fon loifir & de fes talens aux controverfes de la moralité du 
Sabbat: il tenoit pour l’aflirmative. IL étoit encore plus aita- 
ché à l’article de la Prédeftination qu’il défendit avec une vé- 
hémence extréme, non feulement felon les fentimens ordinai- 
res des Réformez; mais felon ceux des Supralapfaires les plus 
rigides. C'eft ce qui donna occafion à quelques difputes entre 
lui &les Docteurs Jackfon & Hammond. Quelques- uns leire- 
gardoient comme le plus zélé défenfeur de là Prédeftination ab- 
folue contrettous les Pélagiens, d’autres au contraire regar- 
doïent fes fentimens comme blafphématoires. Ce qu'il ya 
de certain c’eft qu'il eut très peu de Seétateurs pendant fa vie, 
& qu'il en a encore beaucoup moins aujourd'hui. Voici lali- 
fte de fes Ecrits, Vindicie Gratie, Poteftatis € Providentie De, 
in folio; Difcouery of Dr. Tackjons Vanitys Quatuor : DifJertatio- 
nes de Jcientia media, in folios Of the Morality of fourtb Commen- 
dement; Treatife of Reprobation ; Animadverfiones ad Cllationem 
| Arminii cum Æ, Funio; Riches of Gods Love, [OL Two Traës 
againft D. Hammond ; Scriptures Juficiency x Chriffian Sabbat de- 
fended. * Wood, Hiff, & Athene onienf. Diütion. Allemand 
de Büûle. 


TYA. TYB. TYC. TYD. TYH. TYL. TYM. TYN. &c. 


Y. NB. Ce que l'on ne trouve par fous T Y, doit fe chet- 
cher fous T 1. 

TYANA Poyz TIANA. 

TYBEIN, en-Latin Duinum; V 
che en Allemagne. 

TYBILE'NE, Tybilenus, eft le nom d'un Dieu des Sa- 
xons. Ces peuples, quicomme les Sclavons, reconnoiflent un 
bon & un mauvais Dieu, appelloient le mauvais Dieu Tybiléne. 
Beatus Rhenanus & quelques Savans croyent que Tertullien , 
dans fon Apologt c. parle de ce Dieu, & qu'il eft celui 
qu'il appelle or ÿhelenus. Pithou , Baudouin, & aprés 
eux Pamélius, fondez fur deux Manufcrits des Païs - Bas, & un 
du Vatican, veulent qu'on life Morici Belenus , qui eft un fur- 
nom d'Apollon. D'autres lifent Dius Belenus. D'où l'on peut 
inférer que Zybilenus n'étant point connu, on auroit peut-être 
changé ce nom en Belenus , qui l'étoit plus. * Fabricius, Origin. 
Saxon. |. Althamerus, in Comment. Taciti de Germania. Vos- 
fius, de Idolol. L. 1. c. 38. 

TYBRE. Foyz TIBRE. 

TYBURN, anciennement nommée Elms, eft une place 
à 400 où 500 pas hors de: Londres où l'on exécute les malfai- 
teurs. Comme un grand nombre de Catholiques ont perdu la 
vie fur cette place, ceux de leur communion l'ont regardée 
comme étant digne d'y aller en pélerinage. La Reine Henriet- 
te Marie y en fit un en 1626, au grand mécontentement de 
Charles {, fon époux. * The Compleat Hifi. of Engl. rome 1. p. 
213. tome 3. p. 27. Dittion. Allemand. 

TYCHÉ, Nymphe marine, fille de l'Océan & de Téthys. 
C’eit le nom de la Fortune, peut-être à caufe des dangers qui 
fe rencontrent fur mer, où la fortune domine le plus. * 4n- 
tiquit. Grég. & Rom. 

TYCHES, Dieu domeftique des Egyptiens. 


ille du Cercle d’Autté 


Cherchez 


| au 29 du même mois. 
| tre de S. Paul aux Epbéfiens, ch. 6. v. 21 
| w. 7: à Timothée, Épitre 2. ch. 4. v. 12 
Aëta apud Bollandum. Tillemont, lHémoi 

TYCHO BRAHE:. Voyez TICHO BRAHE. 

TYCKOCZYN, petite ville avec Chitellenie en Po: 
logne, dans la Polaquie, fur le Narew, à treize lieues de Biels- 
ko, vers le feptentrion occidental. Tyckoczyn eft forte, prin- 
cipalement par fa fituation dans un marais. * Maty, Dit. Géogre 

TYDEE, Zdus, fils d'Oence, Roi de Calydon dans 
PEtolie, & d'Eurybée ou d'Althée, ayant été chaîlé du pais, 
pour avoir tué fans y penfer, fon frére Ménalippe, fe refugia 
vers Adrafte, Roides Argiens, qui lui donna fa fille Déiphile 
| en mariage. Polynice, qui avoit époufé Argie, fœur de Deï- 
phile, avoit envoyé Tydée vers Etéocle, pour le fommer dé 
Tüi rendre le Royaume de Thébes, fuivant leur accord. Tydée 
en ayant été mal reçu, le défia avec tous ceux de fa trous 
pe, à toute forte de combats, dans lefquels il les vainquit. Le. 

T 


TYD. TYH. TYL &c. 


Thébains en étant indignez, lui drefférént des embûches à fon 
retour, étant au nombre de cinquante, & conduits par deux 
Chefs, nommez Méon & Lycopbrôn. Mais Tydée les tua tous, 
excepté Méon, auquel il pardonna, pour faire rapport à Etéo- 
cle de cette déroute. Ayant depuis accompagrié Adrafte & Po- 
Iynice devant Thébes, après beaucoup d'aétions de valeur, il 
fut bleffé à mort par Ménalippe, fils d'Aftacus. De lui, fon 
fils Dioméde à été appellé Tydide. * Apollodore, 4, 3. Stace, 
en fa Thébaïde. 

*TYDICHIUS (Joachim) de Berlin , a mis en vers E: 
lépiaques les Proverbes de Salomon, & y aajoûté quelques 
Priéres en vers. * Valére André, Bibliotb. Belgica, D. 447. 

TYHON, petiteifle, fituée au milieu du Lac Balaton 
dans la Bafle Hongrie. * Maty, Dit, Géogr. 

TYLL. Foyz TILL; 

TYLMOUTH. yez TILLMOUTH. 

*TYMZÆUS (Jacques) d'Amersfort dans la province 
d'Utrecht, Maître - ès’ Arts & Docteur en Théologie, a donné 
au Public, Commentaria in Ariflotelem de Generatione € Corrup- 
Bones Commentarià in Meteora ejufdem. * Valére André, Biblioth: 
Belgica, p. 431. s 

TYNDARE, Tyndarus, Roi d'Ocbalie, & mari de Ltde, 
pafla pour pére de Caltor & de Pollux, qui furent appellei 
Æyndarides. Cherchez CASTOR. 

TYNDARO, en Latin Tyndarus, bourg de la Sicile, eft 
Situé dans la Vallée de Démona, entre les villes de Patti & de 
Milazzo. Il yaune tour, & une églife dédiée à Notre-Dame, 
appellée Sainte-Marie de Tyndaro , C'étoit autrefois une ville 
épifcopale, fous la métropole de Syracufe. * Strabon, /, 6. 
Rocch. Pyrrhus, in Notit, Sicil. 

TYNE, riviére de Northumberland. Voyez TINE. 

TYNGE,TINGE où TEIGNE. Poyez TING. 

TYNGMOUTEH, villeou bourg. Voyez TINGMOUTH, 

TYPHONouTYPHEE ; Typbo où Typbeus, Géant, 
êtoit fils du Tartare & de la Terre, félon Héfiode, où plutôt 
de Junon feule. Selon Homére, cette Déeffe, indignée de ce 
que Jupiter avoit enfanté Minerve , fans aide ni compagnie , 
frappa la terre de fa main, & en reçut les plus fortes vapeurs 
gui en fortirent, dont naquit ce Typhon. Sa taillé étoit pro- 
digieufe ; car d’une main il touchoit l'Orient, & de l'autre l'Oc- 
cident. Sa tête s’élevoit jufqu'’aux étoiles; fes yeux étoient 
tout de feu; il vomifloit des flammes par la bouche & par les 
marines; fon corps étoit couvert de plumes entortillées de fer- 
pens; & fes cuilfes & fes jambes avoient la figure de deux gros 
dragons. Ce monftre fe préfenta avec les autres Géans, pour 
combattre & déthrôner les Dieux, aufquels il fit f grande peur, 
qu'ils furent contraints de s'enfuir en Egypte, où ils fe changé- 
zent en de nouvelles formes. Enfin Apollon le ta à Coups de 
fléches, ou, felon d’autres, Jupiter le foudroya, & le précipi- 
ta fous le Mont-Gibel. Ovide, décrivant fon énorme grandeur, 
dit que la Sicile, Qui eft borne de trois Caps ou Promontoi- 
xes, repofe toute entiére fur fon corps, ayant le Pélore ou Cap 
de Faro fur fa main droite, le Pachyn ou Cap de Paffaro fur 
a gauche, le Lylibée ou Cap de Coco fur fes cuiffés, & le 
Mont-Gibel fur fa tête. Quelques-uns difent que Typhon a 
été un Roi d'Egypte fort cruel, qui tua fon frére Ofiris, afin 
d’ufurper le Royaume; mais qu'il fut vaincu parIfis, femme 
d'Ofris, qui lui fit porter la peine de fon parricide.  * Dio- 
dore de Sicile. Strabon, 1. 13. Homére, in Hymno in Abol- 
Bnem, v. 305. Apollodore. Héfiode, in Theogonia, v. 869. “O- 
vide, Métam. 1. 5. Fab. 6. v. 346. 

Les Naturaliftes rapportent cette fable de Typhon à [a nature 
des Vents, dont les fouffles, qui font leurs mains, s'étendent de: 
puis le Levant jufques au Couchant, 
Les plumes marquent leur vitelle; & les ferpens les dommages 
qu'ils caufent fouvent, ou bien à caufe de leur mouvement cir- 
culaire & de leurs tourbillons qui reflembleut aux plis d’un fer- 
pent. Le feu; que l'on a dit qu'il jettoit des yeux & de la bou- 
che, montre les qualitez des exhalaifons , dont font compofez 
les Vents, qui font chaudes & féches. Qu'il ait voulu détrôner 
les Dieux, cela eft tiré de l'opinion du Vülgaire, qui prend les 
nues pour le Ciel. Et parce que le vent eft quelquefois fi vio- 
ent qu'il entraine avec rapidité les nues , delà les Poëtes ont 
feint qu'il avoit troublé les Dieux dans léur demeure. Et d’au- 
tant que les rayons ardens du Soleil, ou bien Jupiter même, qui 
eft la bonne température de l'air, appaife fouvent cette violen- 
ce, ils ont dit qu'Apollon le tua, ou que Jupiter le foudroya: 
Enfin parce qu'il y a en Sicile plufieurs cavernes où il y a quan- 
tité de Vents fouterrains & de feux renfermez ; & que les Vents 
qui excitent des tremblemens , font fortir de Ja terre dés fläm- 
mes de feu & des eaux bouillantes, de là ils ont trouvé fujer 
de dire que ce Typhon étoit couché fous cette Ifle. Nat. Comes. 

TYPICON, eft le nomd’unlivre eccléfiaftique des Grecs, 
qui contient la forme de réciter tous les Offices pendant toute 
l'année, On l'a ainfinommé du mot Grec réros , qui fignifie 
forme, parce qu’il eft comme la forme & la régle de tous leurs 


Offices: c'eft ce que nous appellons en Latin, Ordi recitandi 
divini Offici, comme il a éte remarqué par Allatius, dans fa 


premiére Differtation des livres eccléfiaftiques des Grecs. De 
même que l'on a plufieurs Rites dans les églifes d'Occident, & 
qu'ils étoient encore bien plus différens avant qu'on y eût reçu 
l'Ofice de l’Eglife de Rome, les Grecs ont aufli des exemplai- 
zes différens de ces fortes de livres, chaque églife ayant fa for- 
me & fes rites différens. Celui néanmoins qui eft le plus efti- 
mé, & le plus en ufage, eft le Typicon de Jérufalem , quia été 
pris du monaîtére de S. Sabas, dont on voit le nom à la tête 
de quelques exemplaires. * M.Simon. 

TYPOT (Jacques) favant Jurifconfulte, & politique, étoit 


forti d'une famille ancienne, & tenoit un rang honorable dans 


&s’élévent jufques au Ciel. | 


TYPETYR 367 


Dieft, ville de Brabant. Après avoir vifité lès Académies les 
plus célébres de l'Europe, & même enfeigné le Droit en italie, 
il alla établir fon féjour à Wirtzbourg , dans fa Franconie, d'où 
Jeari III, Roi de Suéde, l'appella auprès de lu Ce Pince le 
combla de biens & d'honneurs: ce qui lui attira l'envie de quel- 
ques Seigneurs de ce Royaume: {1 fut accufé de divers crimes; 
dort il étoit innocent; & fut mis En prifon par les ordres de 
ce Roi crédule, pour avoit maltraité d 


n'étant pas 
Son Eloge fünébre, compofé par Jean 
Jeffën, Médecin de l'Empereur, fe trouve dans un livre impri- 


compofa les 
Dé Fullo, five de Le- 
Salure Reipublicæ libri duo 2 de Foma libri duoz 
ationum libri quatuor; de Monarchia libri Jex; de 
Virtute libri tres; de Summo Bono libri tres. Outre cela, on a de 
guralis ; dédiée au Roi Sigismond ; Orationes 
Regis Suecie; Orationés Genethlia 
Reine de Suéde & de Pologne; Oratio 
Quarum prima ad Chriffianos, altera ad Reges, Principes, 
tus pro Cbriflianis, tertia ad Rodolpbum ÎT, Imperatorem 
fans a Je mutuo in Turcarum Tyrannum arma moveant; O. 
rationes tres polleriores, quarum prima pro Chriffianis contra Tur- 
cas , Aliera pro falute omnium contra baucorum infolentiam, in ter- 
tia Jpes offentatur (Teifier dit occentatur ) contra opinioném Chri- 
Jhanorum; Epiflole due ad Ordinés Lnperii Dro falute patrie ; Fava- 
rinum, où Defcription de Ja conquête de cette forte place, fous 
les aufpices de l'Empereur en 1406; Gamelion Pbilippi IT, Hi- 
Jhanie Regis € Margarete Auflriace ; Symbola divina € bumas 
na Pontificum, Tmperatorum, Regum , avec figures, en trois tomes 
in folio, dont le troifiéme eft d’Anfelme de Boodt, Médecin de 
l'Empereur; Hifforia Rerum in Suecia gellarum de Bellis Co, 
libus € Externis ; Polonie Tbrenus ; Poloniæ Antipeponthos; Hi: 
Jioria Gotborum ; Encomium Dei, carmine Heroïco; Poëmata Varia: 
* De Thou, Hilo. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 431, 
432 & 433. Bayle, Difion. Critig. Teiffier, Eloges des Hommes 
Savans, tome 4. p; 160. É Juiv: édit. de Hollande 1715. 
TYR, Tÿrus, appellée préfentement SUR ; Capitale de 
Phénicie, eft tres- célébre par fon antiquité, & fes fréquens 
changemens. On tient qu’Agénoren fut le Fondateur, & que 
Phénix & Cadmus y régnérent après lui, lan du monde 2580; 
& le 145$ avant Jefus-Chrift; mais Joféphe n'eft pas de ce 
fentiment. 1] croit que la ville de Tyr fut bâtie 240 ans a 
vant le temple de Salomon, c’eft à dire, vers l’an 2790 du 
monde, & le 1245 avant Jefus- Chrift. Le premier de fes Rois, 
dont nous ayons connoiflance, eft Abibalus, pére de Hiram, 
ami de David & de Salomon. Ceux qui prétendent que cet- 
te ville eft plus ancienne, s'imaginent qu’il leur eft facile de 
le prouver parle 14. chap. de Joué, & par le 23. d'Ifaïe. Quoi 
qu’il en foit, elle tint long-tems fous fa domination, non feu- 
lement la mer qui lui étoic voifine, mais encore toutes celles 
où fes armes ont pénétré; & s’il en faut croire la renommée , 
les Tyriens font les premiers qui ont inventé les lettres ; OÙ 
qui en ont montré l’ufage. On leur attribue auffi l'invention 
de la teinture en écarlate, en pourpre & en violet. Comme 
les Tyriens étoiént, dès le tems de Salomon, les plus habiles 
de tous les hommes dans la Maïine, il n'y en avoit point qui fuf- 
fent plus capables de conduire les flottes de Salomon dans des 
Voyages de long cours. Nabuchodonozor ou Nébucadnetzar, 
quinze ans après la deftruétion de Jérufalem, le 373 avant Je- 
fus-Chrift, s’empara de Tyr après un fiége de treize années. 
11 ruïña entiérement la place, favoir la ville, qui étoit fur le 
continent, dont les ruïnes ont été appellées enfuite Pale- Ty- 
us ,; Où l'ancienne Tyr, Mais avant qu’il en fût venu fi avant, 
les Habitans s’étoient retirez avec la plupart de leurs effets 
dans une Ifle voifine, à un demi- mille du rivage, où ils ba- 
tirent une nouvelle ville. Auf Nabuchodonozor étant entré 
dans la place , n’y trouva prefque rien, dont il pût donner le 
pillage à fes troupes, pour les dédommager des fatigues & des 
travaux qu’ils avoient effuyez dans un fr long fiége. Ce qui 
l'irrita tellement, qu’il déchargea fa colére fur les édifices & 
fur le peu d'Habitans qui y étoient reftez, ayant rafé la ville 
jufqu'aux fondemens, & fait main baffe fur tous ceux qu'il y 
trouva. Depuis ce défaftre, cette ville n’a jamais pu fe rele- 
ver & recouvrer fon ancienne fplendeur. Le nom & la gloire 
de Tyr pañlérent à la nouvelle ville, bâtie dans l’Ifle; l'autre 
n'a plus été qu'un fimple village, connu fous le nom de l'an 
cienne Tyr, comme on vient de le dire. Ce fut cellé- ci qui 
fut affiégée par Nabuchodonozor, Cela paroït par Ja defcription 
qu'Ezéchiel nous fait de ce fiége. II dit que le Roi de Baby- 
lone fit un Fort contre la place, qu'il dreffa des terrafles con: 
tre elle, & qu'il pofa des machines de guerré pout renverfer 
fes murailles. Or tout cela ne peut regarder la nouvelle Tyr 
qui étoit toute entourée de la mer. Il paroit encore par leli- 
vre du même Prophéte que ce Monarque prit Tyr & la dé. 
truifit entiérement, Or il eft certain que la ville de l’Ifle fut 
Liz àl'& 


T Y RK. 


Car nous trouvons dans les Hiftoi- 
la mort d'itobale, qui fut tué à la 


268 
à l'abri de cette infortune. 
res Phéniciennes , qu'après £ 1 
fin de cette guerre, Baal lui fuccéda au Royaume & régna dix 
ans, & que celui-ci fut fuivi de divers Magiftrats, quine- 
toient qu'à tems,.& qui gouvernérent fucceflivement la ville 
de Tyr fous le nom de Juges. Il eft fort apparent qu'aprés 
ja prife & la ruïne de l'ancienne Tyr, ceux qui s'étoient re- 
tirez dans l’Ifle voifine fe rendirent au Roi de Babylone à cer- 
taines conditions, & que ce Prince leur donna pour Roi Baal. 
Ce Prince régna dix ans, au bout defquels & la même année 
que Nabuchodonozor reprit fon bon fens, Baal étant mort, Où 
ayant été dépofé, les Babyloniens, pour tenir encore plus les 
Tyriens dans leur dépendance, mirent le Gouvernement entre 
jes mains des Magiftrats qui n'étoient qu'à tems, & qui au lieu 
du nom de Roi ne portoient que celui de Suffétes, où de Fu- 
ges, nom fort connu chez les Carthaginois, qui étoient defcen- 
us des Tyriens: car c'étoit ainf qu'ils appelloient les pré- 
miers Magittrats de leur République. Ce nom eft dérivé du 
mot Hébreu Shophetim , qui fignifñie des Juges, & qui eft le mê- 
me nom que portérent pendant plufeurs générations les Chefs 
fouverains du Peuple d'Ifraël, avant qu'il eût des Rois. Cet- 
te efpéce de Gouvernement femble avoir fubfifté chez les Ty- 
riens , jufques au tems qu’ils furent rétablis dans leur prémier 
état par Darius fils d'Hyf afpès.. L'an 333 avant Jefus - Chrift, 
Alexandre l? Grand affiégea Tyr. Il démolit entiérement la vieil- 
le ville pour faire une chauffée qui allât de la terre jufques à 
Vifle; & quand il l’eut prife il y mit le feu, & fit pañler au fil 
de l'épée, ou mit dans l’efclavage, tous les Habitans. Au fac 
de la ville il y en eut huit mille de tuez, & il fit crucifier 
deux mille de ceux qu'on fit prifonniers. Cette ville fe remit 
pourtant en peu de tems, de forte que l'an 314 avant Jefus- 
Chritt, elle fe vit en état de réfifter vigoureufement à Antigo- 
nus. Cependant elle fut obligée de capituler après quinzemois 
de fiége. mpereur Adrien la fit métropolitaine de la Phé- 
nicie, en faveur de Paulus Rhéteur, natif de Tyr. Depuis, 
cette ville fut le Siége d'un Archevêque , fous le Patriarchat 
d'Antioche, puis fous celui de Jérufalem, après la conquête de 
la Terre - Sainte par les Chrétiens. Elle eut pour Prélat Guil- 
Jaume, qui a écrit un livre de Bello Sucro. Cette ville a été 
afiégée deux fois par les Chrétiens ; la premiére en 1112, par 
Baudoin 1, qui après un fiége de quatre mois, fut obligé de 
quitter la place; & la feconde en 1124, pendant la captivité 
de Baudoin IL, par les Princes Chrétiens, qui prenant l'occa- 
fion du Duc de Venife, arrivé en la Terre- Sainte avec une 
puiffante flotte , chargée de quantité.de Soldats , l'affiégérent 
par mer & par terre. La ville étoit extrémement forte,, étant 
prefque toute environnée de la mer, de rochers & d'écueils,qui 

font à fleur d'eau. De ce côté -là elle étoit ceinte d’un dou- 
ble mur & de fortes tours; & à l'orient, du côté de la terre, 
trois bonnes murailles la fermoient, avec plufieurs hautes tours 
& un large & profond foflé. Deux tours impénétrables gar- 
doient l'entrée de fon port, & de tous cètez elle étoit flanquée 
de baftions, avec tant d'avantage, qu'on l'eftimoit la plus for- 
te place du Levant. Elle étoit d’ailleurs gardée au dedans par 
les troupes du Calife d'Egypte, qui en avoit. deux parties, & 
par celles du Soudan de Damas, qui poffédoit la troifiéme. 
Quatre mois & demi de fiége s'étant écoulez, les Chrétiens la 
prirent, & en demeurérent paifbles poffeffeurs jufqu’en 1188, 
que Saladin l'ayant attaquée, employa inutilement tous fes ef- 
forts pour la prendre; mais enfin le dernier malheur étant tom- 
bé fur Saint-fean d'Acre en 1291, les Tyriens furent fi épou. 
vantez des cruautez horribles qu'on y avoit commifes, qu'ils 
montérent fur leurs vaiffeaux, & abandonnérent leur ville, que 
les Infidéles trouvérent le lendemain toute ouverte. Ils ladé- 
molirent entiérement, fans lui laiffer une feule marque de fa 
premiére fplendeur. Il y a deux ports à Tyr, dont le pluspe- 
tit étoit autrefois tout entier au dedans de l'enceinte de Ja vil- 
le, & fe fermoit avec des chaînes de fer; mais préfentement 
il eft tellement gâté, qu'il ne peut plus recevoir que de petits 
bateaux. ll y a dans fon entrée une muraille, où l'on voit de 
grandes piéces de colomnes rompues, employées pour des 
pierres dans la maçonnerie. ,L’autre port, qui 'eft fort vafte, 
eft au feptentrion de la ville, qui le couvre de tous les vents 
du midi. Ila la côte de Phénicie au Levant; & vers le Ponant 
une petite ifle de rochers, qui quoique fort balle, ne laiffe pas 
de lui rompre la mer entiérement. Cette ville a été la patrie 
du Philofophe Maxime, appellé communément pour cette rai- 
fon, Maxime de Tyr. Voyez MAX1M E de Tyr. Aujour- 
d'hui Tyr, qu'on nomme Sur, n’eft qu'un bourg, fous la do- 
mination du Turc. * Joféphe, ntig. Fudaïg. 13. Eufébe, in 
Chron. Quinte-Curce, /. 4. Strabon, L. 17. Ferrari, in Lexico. 
Doubdan, Voyage de la Terre- Sainte, c. 57. Chopin, Voyage de 
Phénicie. Baudrand, Di&. Géogr. 


CONCILES DE TTR. 


Les Ariens, qui n'ofoient combattre ouvertement la Foi du 
Concile de Nicée, s’efForcérent de la renverfer, par la perfé- 
cution qu’ils firent fouffrir aux Prélats Orthodoxes , & princi- 
palement à S. Athanafe. Ils l’accuférent de tant de crimes, que 
pour juger cette affaire, l'Empereur Conftantin le Grand fit af- 
fembler un Concile à Tyrl'en 335. Les Prélats Hérétiques s’y 
trouvérent les plus puiffans; & quoique S. Athanafe fe fût af- 
fez juftifié des crimes dont on l’accufoit, il fut pourtant con- 
damné, privé de fon Evéché, & banni d'Alexandrie.  Ibas 
d'Edeffe , accufé par quatre de fes Prêtres, de foutenir les er- 
reurs de Neftorins, fut abfous dans un Concile tenu à Tyr l'an 
448. Quelques Prélats y tinrent l'an 518 un autre Synode, 
dont nous avons les Aétes dans une Epitre qu'ils écrivirent, 
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TYRAMBE ou TYRAMBIS, eftune ville ancien 
ne de la Sarmatie Afiatique. Les Géographes tiennent que cet- 
te ville eft celle de Zémruck où Tomaruck, dans la Circailie. 

TYRANou TYRANNUS, Doéteur Juif, enfeignoit 
dans une Ecole particuliére à Ephéfe, & dans laquelle faint 
Paul difputoit tous Les jours fur la Religion Chrétienne: ce qui 
dura l’efpace de deux ans. * AËtes, cb. 19. v. 9. 

TYRAN, en Grec Téawos. Ce terme, dont on trouve 

les premiéres traces dans Archilochus & dans Efchyle, fignifia 
d'abord un Roi ou un Prince en gé & dans la fuite un 
Roi violent, injufte & trop attaché à intérêts. On donnoit 
principalement ce nom à ceux qui ufurpoient un pouvoir ab- 
folu, dans une République auparavant libre. S les loix de 
Solon, cet attentat devoit être puni de mort, & on avoit la cou- 
tume en Gréce d'étendre ce fupplice, même fur les enfans des 
coupables. Mais en échange ceux qui délivroient leur patrie 
d'un gouvernement tyrannique ,. étoient élevez jufques au Ciel. 
Les Athéniens, par exemple, érigérent des flatues, & chanté- 
rent des Hymnes à l'honneur d'Ariftogiton & d'Harmodius, qui 
avoient tué Hipparque, parce qu'il tenoit trop fortement le par- 
ti de fon frére Hippias, qui avoit fuccédé dans le gouverne- 
ment tyrannique, à fon pére Pififtrate. Les noms d’Ariftogiton 
& d'Harmodius parurent fi refpeétables au peuple d'Athénes qu'il 
fut défendu de les donner aux Efclaves. Plutarque, dans la 
Vie d Ariftide , raconte une chofe , qui marqu jufqu'où alloit 
la reconnoiflance des Athéniens pour leur Libérateur, & leur 
refpeét pour fa mémoire. Ils apprirent que la petite - fille d'A- 
riftogiton étoit à Lemnos, où elle vivoit dans un état très pi- 
toyable , fans pouvoir fe marier À caufe de fon extréme mifére. 
Le peuple la fit venir à Athénes, & la mariant à un ces plus 
riches & des plus confidérables païtis de la ville, il lui donna 
en même tems pour dot une terre dans le bourg de Potamos. 
Les Lacédémoniens ayant une fois vaincu les Athéniens, ceux- 
ci, au lieu de la forme de gouvernement libre dont ils s’étoient 
fervis jufques alors, furent obligez de fe foumettre à une Ma- 
giftrature de trente perfonnes, qui abuférent bien - tôt de leur 
pouvoir & furent appelez les trente Tyrans. Thrafybule les 
Chaffa. Il ne faut pas confondre ces trente Tyrans l'Athénes 
avec ceux qui s'élevérent dans l'Empire Romain vers le milieu 
du troifiéme fiécle, & dont il fera parlé cy-deffous. *-Efchy 
le, in Prometbeo vintto, & fon Scholiafte. Servius, ad Pirgilii 
neidos J. 4. v. 320. Corn. Népos, in Milriade, ch. derni 
même, #2 Lhrafybulo. Plutarque, in Ariflide. Cicéron, pro Mi- 
lone 9. À. Gellius, Moë. Att. 1.9.6. 2. Brutus, Epift. 
ad Ciceronem. Dittion. Allemand de Bâle. 
TYRANGITES (Les) font des peuples de la Sarmatie 
Européenne. Ils étoient compris parmi les Baftarnes qui babi- 
toient les païs de la Pologne, nommez aujourd'hui, Ja Podolie & 
la Volbynie. * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome x. 1.2. D. 
392. édit. de Hollande , 1694 

TYRANNION, Tyran 


nio, Grammairien, natif d'Amife, 
dans l'Afie Mineure, maintenant Sinifo, dans la Natolie, s’ap- 
pelloit au commencement 7h pbrafte; mais à caufe qu'il tour- 
mentoit fes Condifciples, Heftiæus , leur commun Maître, le 
nomma Zyrannion. Il fut Difciple de Denys de Thrace; &. 
ayant été pris par Lucullus dans la guerre contre Mithridate 
l'an 7o avant Jefus-Chrit, il fut donné à Muréna, à condi- 
tion qu'il ne féroit point traité comme Efclave. Cependant Mu- 
réna le regardant comme tel, crut beaucoup faire de l’affran- 
chir. Tyrannion fut mené à Rome, où il enfeigna long-tems, 
& amafla de grands biens : il mourut fort vieux , miné & con- 
fumé de la goutte. Strabon, le fils & le neveu de Cicéron, 
furent Difciples de Tyrannion;s & ce Grand Orateur fe fer- 
vit de lui pour mettre en ordre fa bibliothéque. Tyrannion 
fit un livre, que Pomponius Atticus admira. * Suidas. Bayle, 
Diétion. Critig. 

TYRANNION, natif de Phénicie, s’appelloit aupara- 
vant Drocze, & prit le nom de fon Maître Théophrafte Ty- 
rannion. Il fut mené captif à Rome, après avoir été pris dans 
la guerre d'Oétavius , nommé depuis Æugufle, avec Marc-An- 
toine, vers l'an 29 avant Jefus-Chrift. Dymas, Affranchi de 
Céfar, l'acheta; enfuite de quoi Tyrannion tomba entre les 
mains de Térentia, qui avoit été femme de Cicéron, laquelle 
le mit en liberté. Il enfeigna publiquement à Rome , & com- 
pofa plufieurs livres d'Humanitez; un entre autres, pour prour 
ver que la Langue Latine defcendoit de la Langue Gréque. * 
Suidas. Bayle, Dit. Crit. 

TYRANNION (Saint) a été le plus célébre des Mar: 
tyrs qui fouffrirent la mort pour Jefus- Chrift en Phénicie, & 
principalement à Tyr, dans le tems de la perfécution de Dio- 
clétien. Il étoit Evêque de Tyr, & étant en cette qualité l'ob- 
jet principal de la haine des Payens, il fut des premiers arré- 
tez, & parut à la tête des Chrétiens au Tribunal des Juges. Il 
fut expofé avec, eux aux bêtes féroces, qui les épargnérent, 
& qui déchirérent ceux qui les avoient Jichez. Tyrannion anima 
toûjours ces Confeffeurs, qui furent aufi- tôt percez à coups d’é- 
pée. Pour lui, il n'eut pas le même fort, il refta en prifon, & 
fix ans après, fut conduit de Tyr à Antioche, avec faint Zé- 
nobe, Prêtre de la ville de Sidon. Il y confeffla de nouveau 
la Foi de Jefus- Chrift, & fut précipité dans les eaux de l'Oron- 
te. On fait mémoire de lui au 20 février. * Eufébe, Hifi. L 
8. c. 7. ÉS 13. 

TYRANNUS, Garde d'Hérode, Roi de Judée. Chers 
chez l'article de JUCUNDU Se 

TYR ANS (Les Trente) nom qui fut donné aux Gouver: 
neurs des Provinces de l'Empire Romain, aux Généraux, & à 
quelques autres, qui, fous le régne des Empereurs Valérien & 
Gallien , s'érigérent en Souverains des Provinces qui leur étoient 
confiées , vers l'an de Jefus-Chrift 260. Chacun d'eux fe fit 
pro 
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proclamer Empereur par les troupes qu'il avoit fous fon com- 
mandement, &ils fé partagérent ainfile pouvoit fuprême. Voici 
leurs noms comme ‘lrébellius Pollion les raporte, 1. Cyriade; 
2. Poffbumius l'ainé; 3. Poftbumius le jeune ; 4. Lollianus ; 5. 
Witorin l'ainé; 6. Viétorin le jeune; 7. Marius; 8. Ingenuus ; 
9. Regillianus ; 10. Aureolus; 11. Macrianus ; 12. Macrianus le 
jeune ; 13. Quietus; 14. Odenat ; 15. Hérode, ou Hérodien, 
fon fils; 16. Mœonius; 17. Baliffas 18. Valens; 19. Valens Su- 
perior; 20. Calpurnius Pifon ; 21. Æmiliens 22, Saturnin; 23. Te- 
éricus; 24. Tetricus le jeune; 25. Trebellianus; 26. Herennianus; 
27. Timolaüs; 28. Celfus ; 29. Zénobie; 30. Viftorine ou Piétoire. 
Cette derniére étoit femme de Viétorin l'ainé, & mére du jeu- 
ne, & Zénobie étoit veuve d'Odénat. Ces deux femmes on 
tant montré de valeur & de courage, qu'elles ont mérité rang 
parmi les Trente Tyrans. * Diff, Allemand de Büle. 

TYRAS. Voyez NIESTER. 

TYRATHABA, bourg de la Paleftine dans la Tribu 
d'Epbraïm, près du Mont-Garifim. Il eft célébre par le maf- 
facre que Pilate y fit faire d’un grand nombre de Samaritains : 
ce qui fut caufe de fa perte; car ce peuple en ayant été por- 
ter fes plaintes à Vitellius, Gouverneur de Syrie, il envoya 
Marcellus en Judée pour en informer, & faire commandement 
à Pilate de s’aller juftifier devant Tibére. Ainf étant contraint 
d'obéir, il prit le chemin de Rome, après avoir gouverné dix ans 
la Judée; mais Tibére mourut avant qu’il y arrivât. C'eft de 
cette action de Pilate que parle Jefus-Chrift, S. Luc, ch, 13.u.1. 

TYRCONEL. Cherchez TALBOT. 

TYRCONNEL, château & Comté dans l'Ultonie en Ir- 
lande, bordé au fud-oueft & au nord par la mer, à l'occident 
par les Comtez de Tyrone & de Colraine. On l'appelle auffi le 


- Comté de Dungball. Le païs eft plat, & a beaucoup de havres. 


11 s'étend plus de 80 milles Anglois du nord -eit au fud-oueft, 
& en a près de 30 de large: en forte qu'il femble être un des 
plus grands Comtez d'Irlande; mais il n’y a point de lieu con- 
fidérable, que Dunghall. La riviére de Dirgh & le Lac deFoy- 
le le féparent du refte de l’Ultonie. * Di. Anglois. Voyez auili 
DUNGALL, 

TYREI Voyez KIREI. 

TYREL. Voyez l'article de POIX, famille. 

TYRiouECHELLE DE TYR, château en Pale- 
ftine au delà du Jourdain près d'Eflédon, fur les frontiéres de 
Arabie & de la fudée. IL étoit extrémement fort, & fes murs, 
depuis le pié jufqu’à l’entablement, étoient de marbre blanc, & 
pleins de figures d'animaux plus grands que le naturel. 11 étoit 
environné d’un foffé large & profond, plein d'eau. Il y avoit 
au dedans de grandes falles, de grandes chambres avec tous les 
accompagnemens néceffaires, & tant de fontaines jailliffantes, 
que rien ne pouvoit être plus beau, ni plus agréable. Il fut bà- 
ü par Hircan. * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 12. cb. 5. 

TYRIMNE, en Latin Tyrimnus, eft le nom d'un Dieu, 
autrefois adoré à Thyatire, ville de Lydie, appellée maintenant 
AKk-Hiflar. 
par une Infcription qu’il a tirée des ruïnes de Thyatire; & il pa- 
roît par cette Infcription que ce Dieu avoit un temple au devant 
de la ville, & qu’on lui faifoit des facrifices & des Jeux: puis- 


M: Spon nous a donné la connoiffance de ce Dieu | 


que c'eft l'Infcription d'une ftatue érigée par le Sénat de cette | 


ville à un Magiftrat qui s’étoit aquitté avec honneur de ces cho- 
fes, & d'autres charges qu’on lui avoit confiées. * Jacob Spon, 
Voyage du Levant, en 1675, tome 1.p. 293. édit. de Lyon 1678. 

TYRIOLO, Tyrus, Tirus, étoit anciennement une peti- 
te ville de la Grande Gréce: ce n’eft plus maintenant qu’un pe: 
tit bourg de la Calabre Ultérieure, fitué à trois lieues de Squil- 

Jace. * Maty, Di. Géogr. 

TYRN, DYRN, YRNAouTYRNAW, ville 
de la Haute Hongrie, fur un fleuve de même nom, dans le 
Comté de Tranfchin, a été la réfidence des Archevêques de Stri- 
gonie, pendant que les Turcs ont été maîtres de cette place, Ce 
fut en cette ville que l'an 1414, douze Juifs, avec deux femmes 
prirent un enfant Chrétien, & l'ayant amené par adrefle en leur 
maifon, exercérent fur lui une cruauté, dont on a vu de tems 
en tems des exemples dans les fiécles pañlez. Aprés avoir ferré 
étroitement la gorge à cet enfant, ils lui ouvrirent les veines 
pendant qu'il rendoit les derniers foupirs; & lui ayant tiré tout 
le fang, ils en bürent une partie, & fe réfervérent l'autre pour 
quelque autre ufage. Ils coupérent enfuite le corps en mor- 
ceaux, & l'enterrérent dans une cave; mais ce crime ne demeu- 
ra pas impuni. Comme on avoit vu cet enfant dans la rue des 
Juifs, les Officiers de la Jufticé y firent une recherche exacte: & 
ayant remarqué quelques gouttes de fang en plufeurs endroits 
d'une des maifons, ils, fe faifirent de tous ceux qui y demeu- 
roïient. Après avoir été convaincus, ils furent condamnez à être 
brûlez vifs: ce qui fut exécuté dans la place publiquede la vil. 
le de Tyrn. On leur demanda dans les interrogatoires & dans 
la queftion, ce qui les poufloit à cette horrible cruauté, & l’on 
remarqua qu'ils en rapportoient quatre raifons, la premiére, 
parce que le fang d'un Chrétien étoit, à ce qu'ils avoient appris 
de leurs ancêtres, un puiffant reméde pour arrêter le fang dans 
la circoncifion; la feconde, parce que c'étoit un philtre qui 
donnoit de l’amour à ceux qui mangeoient de la viande trempée 
dans ce fang; la troifiéme, d'autant que ce fang étant bu, ar- 
rêtoit le flux extraordinaire des femmes, ou des hémorrhoïdes ; 
& la quatriéme, afin d’obferver l’ancienne coutume qu'ils a- 
voient de préfenter à Dieu tous les ans le fang d’un Chrétien, 
ajoûtant que ceux de cette ville étoient obligez de faire en ce 
tems-là ce facrifice. * Bonfinius, Z 4. Dec. 5. 

TYRON, vieux Cavalier, étoit extrémement brave, mais 
fi brutal, qu'il ne gardoit aucune mefure quand il parloit aux 
Grands, fur tout lorsqu'il parloit à Hérode Je Grand, Roi de 
Judée, ou que le difcours tomboit fur ce Prince en fon abfence, 
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Il condamnoit principalement la haine de ce Prince fout fes 
deux fils, Alexandre & Ariftobule, & la cruauté qu'il exerçoit 
contre eux. Un jour ayant demandé audience à Hérode, cé 
Prince la lui donna, l'écouta avec beaucoup de douceur; & ff 
Tyron avoit euun peu plus de refpeét, il l'auroit affürément tou- 
ché, Mais comme il le préfla avec trop de liberté, Hérode fé 
pérfuada qu'il ne lui tenoit ce difcours que par maniére de re- 
proche: ce qui lirrita fi fort, qu'il le fit mettre en prifon & ap- 
pliquer à la torture. Tryphon l’accufa de l'avoir follicité couper 
la gorge au Roi, quoiqu'il n'y eûtrien de plus faux. Tyron 
avoit un fils du même nom que lui, qui ne pouvant fouffrir de 
voir fon pére fi fort tourmenté, crut q#’it finiroit fes tourinens, 
s’il dépofoit contre lui. Ille fit, cela avança effectivement là 
mort de fon pére, la fienne propre, & celle de trois cens Of- 
ciers, que Tyron enveloppa dans fa dépofition avec le miférab 
Barbier Tryphon, qui fut la caufe de tous ces malheurs, * Jo- 
féphe, Antig. Fudaïq. L. 16. cb. 17. 
TYRONE où TYR-OEN, Comté d'Irlande dans 
lUltonie Ultérieure, en Latin Tyronenfis Comitatus. Sa longueur 
eft de quinze lieues, & fa largeur à peu près de douze, Ce 
Comté, qui confine avec ceux de Fermanagh, de Tyrconnel , de 
Londonderri, de Colraine, d’Armagh & de Monaghan, & qui 
eft fameux par les O- Neals, fes anciens Seigneurs, avoit autre: 
fois plus d’étendue; mais au commencement du dernier fiécle; 
on en démembra la partie fupérieure pour l'incorporer au Com- 
té de Londonderri. C’eft un païs difficile, bordé d’un côté pat 
des montagnes inacceflibles, & arrofé de l'autre par le Lac 
Neaugh, qui le fépare du Comté de Downe. Dungannon, 
Clogher, Agher & Straban font ceux de fes bourgs qui ont le 
privilége de députer au Parlement. * Audiffret, Géogr. Ancienne 
& Moderne, tome 1. , 2. ch. 3..p. 2ÿ2. édit. de Hollande 1694, 
où par une faute d'impreflion on a mis Donexal pour Dungannon. 
TYRRHENIENS, peuples quifelon Denys d'Halicar- 
naffe , habitoient autrefois la Tofcan e d'Italie. La 
eur avoient don- 


donné l’origine aux Tyrrhéniens. M. ue, Æif. du Commerce 
€ de la Navigation des Anciens, cb. 15. p. 66: € cb. ar. D. 121» 
dit que ces peuples avoient exercé de grandes pirateries, par la 
commodité que leur donnoit le port de Lune; que les Cartha- 
ginois, les Siciliens, & principalement Agathociès, leur Ty- 
ran, avoient abaïffé leur puiffance maritime; € ch. 45. p.248, 
qu'avant même le régne de Minos, ils avoient été longtems 

Aaîtres de la plus grande partie de la Mer Méditerranée, & 
avoient donné leur nom à la Mer Tyrrhénienne, fur laquelle 


ils font fituez. 


TYRRIF, Zyrifus, Tyriffa, eft une desifles d'Ecoffe, fi- 
tuée entre les Wefternes, à cinq lieues de celle de Mula, vers 
le Couchant. Elle n’a que trois ou quatre lieues de long, & 
une ou deux de large, abonde en blé, en beftiaux, & en gi 
bier, & fert de retraite aux v X que lé mauvais tems fur- 
prend dans la mer voifine. On y trouve un lac d’eau douce & 
les’ruïnes d’une forterefle, conitruite par un Prince qui com- 
mandoit anciennement à toutes les Wetternes. Keandavar, Kil- 
kanie ou Kilkainie & Kirkabol en font les lieux principaux. 
+ Maty, Dië. Géogr. Buchanan. 

* TYRTL'E, Poëte de grande réputation étoit Athénien. 
Il fit une grande figure dans la feconde guerre de Mefline qui a 
duré 18 ans, & qui felon Eufébe, commença dans la quatriéme 
année de la XXXV Olympiade. Les Lacédémoniens confulté- 
rent l’Oracle de Delphes, qui leur répondit de chercher chez 
les Athéniens un homme capable de les aider de fes avis. Sur 
cette réponfe on fit partir des Ambaffadeurs pour Athénes, & 
Tyrtée reçut ordre de les accompagner. Afon arrivée, il re- 
cita, en préfence des Magiftrats, des Elégies, & quelques pié« 
ces compofées en vers Anapeftes, Comme il y louoit beauco p 
l'amour de la patrie, & l'intrépidité dans les combats, ces P 
fies firent de vives imprefions fur l' fprit des Lacédémoniens 
qui réfolurent de marcher à l'ennemi. Les Lacédémoniens fu- 
rent d’abord défaits, mais Tyrtée fut fi bien Les ranimer qu'ils 
retournérent à la charge, & taillérent en piéces les Mefléniens. 
Ils affiégérent enfuite {ra, dont la prife fut ouvrage de Tyrtée, 
à qui les Lacédémoniens, par reconnoiffance, accordérent le 
droit de bourgeoifie, titre qui ne fe prodiguoit pas à Lacédémo- 
ne, & qui par là devenoittrès-honorable. 11 fixa fa demeure à 
Lacédémone où les Magiftrats & les particuliers le regardoient 
camme leur Libérateur. .Suidas dit que Tyrtée a publié en fa- 
veur des Lacédémoniens un Traité du Gouvernement, des Pré- 
ceptesen vers élégiaques & cinq livres de Chants guerriers. Ho- 
race ne craint pas de le placer immédiatement après Homére, 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*TYSENACQ (Charles) Doéteuren Droit Civil & Ca- 
non, Confeiller d'Etat de Philippell, Roi d'Efpagne, & Préfis 
dent du Confeil Secret des Païs-Bas, a laiflé Commentaris de 
caufis &? initiis turbarum Belgicarum. * Valére André, Biblotb. 
Belgica, p. 127. 

TXSTADT ou THYSTEDT, ÉgRE SH eEnpe dr - 

LI13 dslle, 


mo TYT. TYV. MAAITZE. 


delle. Ileft dansla Jutlande feptentrionale, province de Dane- 
marck, fur le Golfe de Lymford, àtrois lieues de la Mer d’Al- 
lemagne, & à neuf de la ville de Wiborg, Vers le Couchant 
feptentrional. * Maty, Dit. Géogr. 

TYTON. Foyz TITON. 

TYVYX Poys TIV Y: 
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Z. NB. Ce que l’on ne trouve pas fous T Z, doit fe cher- 
cher fous TS. 

TZAAR,CZAAR, nom que les Mofcovites donnent à 
jeur Prince que l'on appelloit cy-devant Grand Duc, & qui por- 
te aujourd'hui le titre d'Empereur de Mofcovie ou de la Grande 
Ruflie. Quelques uns écrivent Czaar; mais on prononce & on 
écrit ordinairement Zzaar. On prétend que ce titre fignifie la 
même chofe qu'Émpereur ; mais il ne fignifie que Roi: & le 
Grand Duc fe qualifie lui même Tzaor de Sibérie, Tzaar de Ca- 
Jen, & Tzaer d'Aftracan, qui ne font que des Royaumes: Les 

êtats du Tzaar font fi valtes, depuis qu’il y a ajoûté la Sibérie, 
qu'ils s'étendent jufqu’aux frontiéres des Etats que l'Empereur 
de la Chine pofféde dansla Tartarie. Parle traité de Nipchou, 
entre ces deux Couronnes, les Etats du Tzaar ont été bornez au 
55 degré de latitude. Voyez auf CZAR. * Oléarius, Voyage de 
Mhfcovie. Le Pére Le Comte, Mémoires de la Chine. Le Péré Ga- 
lien, Hiftoire de l'Edit de l'Empereur , Ec. 

T'ZACONIE, province de Gréce dans la Morée. Elle 
eft bornée au Couchant par l'Arcadie, par le Belvédére & par 
Le Golfe de Coron, au fud par la Mer Méditerranée, au Levant 
par lArchipel & par la Sacanie qui la borne auffi au nord. 

TZADURILLE, bourg de la Natolie propre, eft affez 
mal peuplé: les Géographes le prennent pour l’ancienne Dory- 
leium.  l eft fitué vers le Sangar ou Acfu, environ à vint-cinq 
lieues de Nicée, vers le midi oriental. * Maty, Dit. Géogr. 

TZAR. Poyz TSAAR. 

TZARITZA, petite ville bâtie par les Mofcovites, dans 
le Royaume d'Aftracan, fur le bord occidental du Wolga, envi- 
xon à solieues d’Aftracan, felon la Carte de M. Witfen, & à 99 
{lon celle de Sanfon, qui lui donne le nom de Larifa. On trou- 
ve environ à vint lieues au deflus de cette ville, le canal de Tza- 
ritza ou de Camous, qui fert de communication entre le Wolga 
&le Don. * Maty, Dit. Géogr. 

TZAVAT, village dans le Schirvan, province de Perfe. 
Il eft à 39 degrez so minutes d'élévation, & remarquable par la 
jonétion du Cyrus & de l'Araxe, qui fe fait un quart de lieue au 
deffus, le Cyrus venant de l'ouett- nord-oueft, & l’Araxe du 
fud-oueft. Le lit de ces deux riviéres a dans cet endroit environ 
340 pas de large. Leurs eaux font noires & profondes, & leurs 
bords affez relevez. Les maifons du village font bâties de can- 
nes derofeaux, & couvertes de térre. * Davity, Schiruan. 

TZAULE, Teauus, nom d'Office à la Cour des Empe- 
xeurs de Conftantinople. Le Grand Tzaule étoit l'Officier que 
Von nommoit le Grand Courier, ou le premier Courier, faifoit 
quelquefois l'Office de Comniffaire Impérial, & portoit les or- 
dres de l'Empereur. Quelques uns, comme les Macri, ont vou- 
lu que les Turcs euffent formé de là le nom de Tjaus, & enfui- 
te de Chiaoux; & que les Chiaoux étoient à la Porte ce que les 
Tzaules étoient à la Cour des Empereurs Chrétiens de Conftan- 
tinople. 

TZ E'LAFEE, Ere ou Epoque des Perfes, qui commen- 
ça le 14 jour de l’année 1079, & qui fut fubftituée par l’ordre 
d'Alba- Arfalan, Sarafin, Roi de Chorafan, de Méfopotamie & 
de Perfe, à l’Ere Jezdégirdique, dont les Perfes s’étoient fervis 
depuis lan 632, que commença le régne d'Ifdegerde III, ou Jef- 
dégird, le dernier de leurs Rois de la race des Saffanides. Voyez 
1$SDEGERDE HI. Ce motde Taélafée, qui fignifioit £re 
Augufle, venoit du mot Tsélaf, qui fignifie Majefté. Aujour- 
d'hui les Perfes fe fervent du Calendrier Arabe. * Oléarius, 
Voyage de Perfe. Scaliger, de Emendat. Temp. 

TZERCLAES ou TZERCLAAS (Jean) Comte 
de Tilly, Général des troupes de l'Empire, de Baviére & de 
Y'Union Catholique, après s'être fignalé dans la Hongrie contre 
le Turc, eut le commandement des troupes de Baviére, fous le 
Duc Maximilien; & fe diftingua l'an 1620, à la bataille de Pra- 
gue. Il prit enfuite Elbogen, défit Mansfeld, un des Chefs des 
Rebelles, & le contraignit d'abandonner le Haut- Palatinat. 
L'an 1622, ayant défait le Markgrave de Bade à Wimpfen, il 
miît l'armée de Mansfeld en déroute près de Darmftadt, & le 
pouffa hors d'Allemagne. Il avoit auparavant fecouru l’Archiduc 
Léopold à la prife de Breda, & avoit pris Heidelberg, ville ca- 
pitale du Palatinat du Rhin. L'an 1623, il fut honoré du titre 
de Comte à la Diéte de Ratisbonne; car il ne portoit auparavant 
que celui de Baron, & défit enfuite l’armée du Duc d'Halberftadt 
à Statlo. 11 fallut que T'illy, dans cette bataille, envoyât des 
trompettes par tout, pour faire cefler le carnage par fes Soldats. 
Deux mille ennemis demeurérent fur la place, & quatre où cinq 
mille furent faits prifonniers, entre lefquels étoient le Duc de 
Weimar, celui d'Altembourg, ‘& plufieurs autres Princes, & 
près de trois cens Colonels où Capitaines. Le Général Tilly fe 
rendit maître de tout le Bagage, dont il enrichit fon armée; & 
cette viétoire lui fut d'autant plus glorieufe, qu'il n'eut que deux 
cens hommes de tuez, & prefque autant de bleffez. Il leur don- 
pa quelque tems après un fecond combat, qui ne lui fat guéres 
moins avantageux que le premier; car il y périt plufieurs enne 
mis, & quantité de leurs Officiers illuftres par leur valeur & 
par leur naiffance, Il prit enfuite Minden, & plufeurs autres 
villes; & obligea le Landgrave de Heffe de garder la foi à l'Em- 
pire. L'an 1626, il défit l'armée de Danemarck, à la journée de 
Lutter, dans le Duché de Brunfwick, & fe rendit maître de 
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vint- deux Canoris, de quatre-vints drapeaux € 
darts, & de tout le bagage des HÉT Le Poe Se 
lui écrivit alors en des termes très-obligeans, & lui marqua là 
joye que toute l'Eglife avoit d’une viétoire fi avantageufe UE 
les Catholiques. L'an 1627, Tilly ayant paffé l'Elbe, s’empara 
de plufieurs places, & fut bleffé devant Pinneberg. IL alla LR 
bec l'an 1629, en qualité de Plénipotentiaire, pour la conclu- 
fion de la paix avecle Danemarck. L'an 1630, il eut le com- 
mandement général des armées de l’Empire, à la place de Wal- 
ftein. Après avoir fecouru Francfort fur l’Oder contre les Suék 
dois, il prit Brandebourg d’affaut, puis Magdebourg, qui fut 
pillé par fes Soldats, & prefque ruiné par un incendie. Ayant 
jetté la terreur dans la Thuringe, il prit Leipfic l'an 1631; mais 
il y fut défait trois jours après par le Roi de Suéde. Il rallia de- 
puis fes troupes, prit quelques villes, dans la Heffe, & repouffæ 
Horn, Chef du parti Proteftant. Enfin il fut bleffé mortelle- 
ment en défendant le paflage du Lech, & mourut à Ingolftadt le 
30 avril de l'an 1632, fans alliance. Il fit de grands dons à l'é- 
glife de Notre-Dame d'Oetingen, & laiffa foixante mille écus à 
de vieux régimens qui avoient combattu fous lui. On remarque 
de ce grand homme, qu'il ne connut jamais de femme, & ne but 
jamais de vin. * Julius Bellus, Laurea Auftriaca. Petrus Loti- 
chius. Le Blanc, Hijff. de Bavitre, &ÿc. 

Le Comte de Tilly, dont la Maïfon originaire de Flandre, é- 
toit l’une des fept Patriciennes de Bruxelles, & qui y floriffoit 
dans le onziéme fiécle, étoit fils de MarTiN Tzerclaes, Séné- 
chal héréditaire du Comté de Namur; & il avoit pour frére aîné, 
Jacques, qui continua la paltérité, ainfi que nous allens le rapporter. 

acques Tzerclees, Comte de Tilly, fervit les Empereurs 
Rodolphe & Matthias, & mourut l'an 1624, ayant eu plufieurs 
enfans de Dorothée, fille de Maximilien, Comte d'Ooftfrife, Che- 
valier de la Toifon d'Or, mort l'an 1604, & entre autres, 1. 
Jean qui fuit; 2. Werner, qui @ fait la branche rapportée après 
celle de Jon frére aîné; & 3. Dorothée Tzerclaes, mariée l'an 1626, 
à Antoine de Bourgogne, Seigneur de Froimont, morte le 27 
janvier de lan 1643. 

Jean de Tzerclaes fuccéda aux biens que fon pére avoit aux 
Païs- Bas, & époufa Marie- Françoïfe de Montmorency, fille de- 

fean, Prince de Robecque, & comte d’Éftaires, dontileut, 1. 
‘Antoine Ignace Tzerclaes, Comte de Tilly, & du Saint Empire, 
Baron de Morbaix, &c. Sénéchal héréditaire du Comté de Na- 
mur, qui a époulé Feanne- Urfule , fille d’Engelbert d'Immerfele, 
Comte de Bouchoven, & du Saint Empire, & d'Héléne de Mont- 
morency, dontil n'eut qu'une fille unique, Magdelaine- Françoi- 
e de Tzerclaes; 2. François, Comte de Tzerclaes, tué au fiége 
de Bude l'an 1684; 3. Albert Tzerclaes, Prince & Comte de 
Tilly, Seigneur de Montigny, Grand d'Efpagne, Chevalier de 
la Toifon d'Or, Général des armées de fa Majefté Catholique 
en Flandre & en Efpagne, Capitaine de fes Gardes du Corps, 
Viceroi & Capitaine général de la Navarre, &c. auparavant Gé- 
néral des armées de l’Evêque & Prince de Liége, mort le troi- 
fiéme feptembre 1715, qui époufa Marie - Magdeloine de Longue- 
val, fille de Charles- Albert, Comte de Buquoy, & de Marie= 
Willelmine de Croy, dont eft venue, Mugdelaine- Marie - Françoi- 
Je, Chanoineffe de Mons; 4. Claude, Comte de Tilly, Lieute- 
nant- Général dans les armées de Hollande, & Général de leur 
Cavalerie, Gouverneur de Namur après la paix d’Utrecht en 
1713, puis de Bois-Le-Duc en 1714, mort le dixiéme avril 
1723, qui avoit époulé Anne-Antoinette, fille de Ferdinand, Com- 
te d'Afpremont & de Reckheim; 5. Thomas, Chanoine de Saint- 
Alban de Namur; 6. Magdelaïne, mariée à Thomas d'Immerfele 
Comte de Bouchoven, frére de Yeanne-Urfule , fumentionnée ; 7. 
Marie-Claire, Chanoinefle de Nivelle, puis femme de François 
de Dongelberghe, Baron de Revès; 8. Dorothée, alliée à Ëm- 
manuel de Coloma, Marquis de Canalës, Ambaffadeur d'Efpagne 
en Angleterre. 

Werner Tzerclaes, Comte de Tilly, fecond fils de Jacques 
fut Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur & de l'Eleéteur 
de Baviére, l’un des Confeillers de fon Alteffe Electorale, Colo- 
nel d'Infanterie, & Gouverneur d'Ingolftadt, Son oncle le fa- 
meux Comte de Tilly, l'inftitua fon héritier, pour les biens qu'il 
poffédoit en Allemagne. Il avoit époufé Françoife- Barbe, fille 
de Charles, Prince de Liechtenftein, dont il eut, 1. ÆAndré-Fran+ \ 
gois, mort jeune; 2. ERNesr- EMERIC qui fuit; 3. Damien - El. 
‘froid, Gentilhomme de la Chambre de l’Eleéteur de Baviére; 4. 
Ferdinand- Paul, Théatin; 5. Ælifabetb- Apollonie, mariée 1. à 
Chriftopble- Ferdinand Poppel, Prince de Lobkowits, Viceroi de 
Bohéme: 2. à Albert - Guillaume Krakowski, Comte de Kolow- 
rath, aufli Viceroi de Bohéme; & 6. Marie-Françoïle, morte 
fans avoir été mariée. 

ErNest- Emeric, Comte de Tilly, fuccéda à fon pére, & fut 
Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur. Il mourut le 22 
avril de l'an 1675, ayant eu de fa premiére femme, Claire - Ca- 
therine- Marie, fille de ean- Maximilien, Comte de Lamberg 
1. Antoine Ferdinand- Fean, Comte de Tilly, mort à Venife à la 
fleur de fon âge, le cinquiéme mars 1685, fans avoir été marié: 
de fa feconde femme, Marie-Anne-Théréfe, Baronne de Haflang 
il eut 2. FerpiNaND - LAURENT -FRANÇOIS- Xavier qui fuit; 3. 
Marie. Fudieb, morte l'an 16873 & 4. Marie. Anne-Catberine mac 
riée l'an 1692, à Antoine, furnommé le Vieux, Comte de Montfort. 

FerDINAND- LauRENT- FRANÇOIS - Xavier, Comte de Tilly & 
de Breitenegk, eft aujourd'hui Chef de cette Maifon en Allema- 

ne. *Imhoff, JVotitia Imperü. Rittershufius, &c. 

TZEIRA. Voyez SE'HIR Horiew. 

TZERNOYIAR. Poys TZORNOGAR. 

TZETLAN, ifle de la Mer Cafpienne, À huit lieues de 
Terki. C'eft la feule qu’on rencontre en allant à Kilan vers 
l'oueft, de la route ordinaire. Ce nom de Täzetlan lui eft donné 
parles Mofcovites. Les Perles l'appellent Tenseni, Elle eût fi 
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tüée à 43 degrez cinq minutes d'élévation, & s'étend de la lon- 
gueur de trois lieues d'Allemagne du nord-eft au fud-eft. La 
plus grande partie de la terre de cette ifle eft fablonneufe & fté- 
rile, & vers le rivage elle eft ou couverte decoquilles, où ma- 
récageufe. * Oléarius, Voyage de Mofcovie & de Perfe, 1. 4. 
TZETZES (Jean) Poëte Grec, vivoit vers l'an 1170. 
L'Hiftoire Mêlée, dont il a donné treize Chiliades, eft écrite en 
vers libres qu'on appelle ordinairement politiques où populaires ; 
mais ils ne font pas du genre des fambes, comme plufieurs l'ont 
cru. Il paroît du fafte & de l'arrogance dans le ftyle de Tzetzès, 
& on a peine à fouffrir tant d'inutilitez fades & ennuyeules, 
qui font répandues dans tout fon Ouvrage. On a imprimé à B4- 
le, des Epigrammes Gréques de ce Poëte, avec quelques compo- 
fitions d'Héraclide de Pont. Jean Tzetzés a mieux réülfi dans 
la Grammaire & dans la Critique, que dans la Poëfie. 1l nous a 
donné de très - bonnes Scholies fur Héfiode, * Nicolas Gerbe- 
lius, Prafat. in Tsetze Hiflor. Polit. Olaüs Borrichius, Differt. 
de Poët. Grec. Baillet, fugemens des Savans, Éÿc. tome 3. partie 
2. D. 449.n. 207. édit. d Amfterdam 1725. : 
TZETZE'S (Ifaac) frére du précédent, a publié fous fon 
nom, des Commentaires fur le Poëme de Lycophron, appellé 
lAlexandre où la CafJandre, quoique cet Ouvrage appartienne 
à Jean Tzetzès, qui en avoit gratifié fon frére lfaac. Il y a 
dans ces Commentaires une infinité de chofes utiles, pour en- 
tendre l’Hiftoire & la Fable, & qui peuvent fervir même à l'in- 
telligence de divers endroits obfcurs & difficiles , qui fe rencon- 
trent dans les autres Auteurs. On y trouve auffi des éclaircifle- 
mens importans fur la Langue Gréque, & fur diverfes Maximes 
des Philofophes. * Arnoldus Arcenius Peraxilus, ou Arnaud de 
Lens, Æpifi. ad Lycopbr. Gerbelius, Prefat. in Hiff. Foan. Tzet- 
ze. Baillet, Sugemens des Savans, Éc. tome 2. partie x. D: 325. 
5. 204. Note de M. de la Monnoye, édit. d’Amfterdam 1725, 
TZIBHON. Fyz TSIBHON, 
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TZORNOGAR, petite ville que le Grand- Duc de Mo- 
fcovie fit bâtir en 1627, contre les defordres que les Cofaques 
commettoient en ce lieu-là, où ayant furpris une caravane de 
quinze cens Mofcovites fur le Wolga, ils la pillérent toute, & 
tuérent fept ou huit cens hommes, avant que l’efcorte, qui 
avoit pris le devant, & dont les Cofaques avoient laiflé paier 
les Soldàts fans être fortis de leur embufcade, la pût rejoindre, 
à caufe que la rapidité de la riviére l’empéchoit de remonter avec 
la diligence néceffaire pour la fecourir. Elle fut bâtie d'abord 
une demie-lieue. plus bas qu’elle n’eft préfentement; mais les 
groffes eaux ayant fait ébouler la terre le long du bord en f 
grande quantité, qu’il fembloit que le cours du Wolga en fût en 
quelque façon détourné, & qu'on auroit peine à aborder à la 
ville, on la transféra au lieu où on la voit aujourd'hui. Elle eft 
fituée fur une rive fort élevée du côté droit de la riviére,& 
fortifiée de huit tours de bois, & d’un rempart de groffes plan- 
ches, fans avoir d’autres Habitans que trois ou quatre cens Sol- 
dats qu’on y entretient pour la confervation du païs contre les 
courfes des Cofaques & des Tartares Kalmukes. La ville eft 
quarrée, & à chaque coin eft une guérite, pofée fur quatre grof- 
fes perches pour les Sentinelles, qui découvrent de là une gran- 
de plaine à perte de vue, fans bois & fans aucuné éminence, 
On l'appelle auffi Tzernoyiar, & Michaëlo-Novogrod. * Oléarius, 
Voyage de Mofcovie € de Perfe, 1. 4. 

TZUCONI, petit païs du Japon dans l’Ifle de Niphon, 
avec une ville principale, nommée auffi Zzuconi, Antoine Car- 
din la place entre les Royaumes de Farima & d'Yamaxiro, dans 
la province de Jetfengo. 

TZUR U LU M, ville ancienne de la Thrace, qui a auffi 
été appellée Turulus, Turullus & Turulea. Les Géographes tien- 
nent que cette ancienne ville, que l’on croit être la même qu’Ar- 
aus, eft celle qu’on nomme aujourd'hui Chiaurlic dans la Ro- 
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7 Crrre Lertre, la derniére des voyel- 
les, & la vintiéme de l'Alphabet , répond 
au vas des Hébreux, & à l'pfilon des Grecs. 
j Le fon qu’elle avoit anciennement, étoit ou; & 
, tous les peuples d'Occident, hors les Fran- 
çois, la prononcent ainfi, Elle eft auffi fou- 
Sz* vent confonante ; ainfi de vaè, on fait navita;& 
audeo, gaifus. Elle fouffre encore d’autres changemens , 
que les Grammairiens obfervent, comme dans corn, Corniger ; 
Jatum, fatidicus ; pefumus pour pefimus : ce qu’on trouve fouvent 
dans les anciens Poëtes Comiques. Quintilien remarque de 
même que l’o & l'« ont été fouvent changez. QuidO, ditil, 
atque Ü permutatæ invicem? ut Hecoba € Notrix, Cülchides & Pu- 
Gixena. Dans les anciens Jurifconfultes, le B eft fouvent chan- 
gé en V, ou cette derniére lettre en B. C’eft encore aujour- 
d’hui la façon de prononcer des Gafcons, qui pour wivere, di- 
fent Dibere; & pour bibere, vivere. Ce qui a fait recrier Scali- 
ger en ces termes: Félices populi quibus vivere ef bibere. Aufone, 
qui étoit de ce païs-là, parle ainfi de l'U: 


Cecropiis ighota notis, ferale fonans U. 


V. eft encore une lettre numerale, qui fignifie cinq, & quand 
on metune barre par deflus V, cela veut dire cinq mille. Ces 
deux lettres U. R. écrites dans les bulletins que l’on diftribuoit 
au peuple pout donner fon fufrage fur une Loi propofée, fi- 
gnifioit uti rogas, c'eft à dire, que l’on approuvoit la Loi; & 
quand on la réjettoit, on y mettoit un A, qui fignifie abrogo. 


V À À. 


V AAST (Saint Vedaftus) Evêque d'Arras dans le V & le 
VI fiécle, étoit d'Aquitaine, né fur les frontiéres du Pé- 
rigord & du Limofin. Il quitta fa Patrie pour fervir Dieu a- 
vec plus de lib. I1 fe retira dans le Diocéfe de Toul en 
Lorraine. L’Evêque de Toul l’éleva au Sacerdoce. Clovis 
ayant réfolu d'embraffer le Chriftianifme, & fe trouvant en 
Lorraine, demanda à l'Evêque de Toul une perfonne, pour 
Jinftruire dans la Religion Chrétienne. L’Evêque lui donna 
S. Vaaft. Clovis ayant été batifé, S. Vaaft demeura dans le 
Diocéfe de Reims, & fut enfuite ordonné Evêque d’Arras, a- 
près Saint Remi. S. Vaaft travailla pendant quarante ans dans 
ce Diocéfe, & mourut le fixiéme de Février 530. * ta per 
Anonymum € per ÆAlcuinum apud Bollandum. Mabillon, X1Y 
fiécle Benediétin. 


V AB. 


ABALLATHUS, fils d'Odénat & de Zénobie, régna 
dans une grande partie de l'Orient fous la tutelle de fa 
mére, avec qui il fut pris par Aurélien, & conduit à Rome /° 
272 de Jéfus-Chrift. Triltan de Saint-Amanht, Seller, & mé- 
me Vaillant, ont prétendu que ce jeune Prince étoit fils d'Hé- 


rodien, & par conféquent petit-fils d'Odénät; n Vopifque 
affûre nettement le contraire; & ce que Vaillant a imaginé du 
régne de ce Prince, ne mérite pas même d rapporté. * 


Voyez Banduri, Numifn. Imp. Rom. dans la Préface, & le Sup- 
blément de Paris 1736. 

VABRES, fur le Dourdan, ville franche en Rouergue, a- 
vec Evêché fuffragant d'Albi, eft nommée diverfement, 4 
bre, Vabrincum, Cafirum Pabrenfe, & Pabrium. C'étoit une c 
lébre Abbaye dans l'Ordre de Saint Benoît, que le Pape Je 
XXII changea en Eglife Cath l'an 1317. L'Abbé 
Olargeo en fut le premier que, & a eu d'illuftres fuccef 
feurs. 1ls ont le titre d'Evêques & Comtes de Vabres, Le 

ÿ de la Cathédrale e compolé d'un Prévôt, d'un Ar- 
e, d'un Chantre, & de dix Ct j 
de cette ville, 1.9. c. 9. Vabre 
s L'Evêque { 
qui eft un lie s, défendu d’un bon chât 
Diocéfe de Val {+ à peu près 
cent cinquante Paroiffes & une Abb 


On y compte 
*-Davity, Rosergue, 
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Audiffret, Géogr. tome 2, Th. Corneille, Dig. Géog, 


V AC. 


VACASA, ville & Royaume de même nom. Elle et vers 
la côte feptentrionale du Jetfengo, contrée de l’Ifle de 
Niphon, la principale Ifle du Japon. * Maty, Dig. Géogr. 

VACCA ISLA, c'eftä dire, Ile de la Vache. Il y a deux 
petites Ifles de ce nom: l’une dans la Mer de Mexique, fur 
la côte méridionale de l’Ifle de S. Démingue, à l’endroit où 
elle commence à tourner vers le couchant: l’autre eft dans la 
Mer Méditerranée, entre les Sanguinares, qui font fur la côte 
orientale de Sardaigne. #* Maty, Di. Géogr. 

* VACCAS (Le Cap das) ou le Cap des Vaches, eft fu 
la côte méridionale des Caffres en Afrique, à left de celui de 
Bonne-Efpérance, dont il eft éloigné d'environ ante 
lieues. 

VACCEIENS, Peuples anciens de l'Efpagne Tarrago: 
üoife, par le païs defquels pafloit le fleuve Douro, felon la re- 
marque de Strabon, /. 3. Plutarque parle d’eux dans la Vie de 
Sertorius. La contrée qu’ils occupoient répond à préfent à la 
plus grande partie du Royaume de Léon, & à une partie de la 
Vieille Caftille. * Le P. Lubinz Tables Géogr. Th. Corneille, 
Di&. Géogr: 

VACH ou VACHA, ville du Cercle du Haut Rhin, 
dans le Landgraviat de Heffe-Caffel, fur la Werre avec un 
beau pont, au fud-eft de Caflel, dont elle eft é née d’envi+ 
ton treize lieues. Cette ville eft petite, mai: 

VACHE. Cet animal eft vénéré par les Gentils des Indes, 
L’an 1597, un riche Indien de Diu fit à la vue de l’Arcl 
que Ménézés la dépenfe de feize mille écus pour le mariagé 
d’une vache avec un taureau. Il y a de ces Payens qui fefrot- 
tent le front & quelques-autres parties du corps d’une cendre 
faite de fente de vache. 70yez ISUREN. Le Gouverneur 
de Bender-Abafñfi ayant feint de vouloir faire tuer deux vaches, 
les principaux d’entre les Gentils du lieu furent dans une émo- 
tion incroyable, menaçant de quitter le lieu avec leurs femmes 
& leurs enfans fi l’on tuoit ces animaux facrez. Pour les ra. 
cheter ils donnérent trois cens piftoles, & enfüite ils les em- 
menérent au fon des inftrumens, & avec de grands cris de 
joye. * La Croze, Hifi. du Chrifl. des Indes , p. 297. &c. Char- 
din, Voyages, Efc. tome 3. p. 166. 

VACHET (Jean- Antoine le) Prêtre, Inftituteur des 
Sœurs de l'Urion Chrétienne, & Directeur des Dames Hofp 
liéres de Saint Gervais. Îl eut pendant toute fa vie un foin 
extrême de cacher fa naïffance. Mais après fa mort, des pere 
fonnes de piété qui s’en informérént, apprirent qu'il étoit de 
Romans en Dauphiné, & qu’il étoit né de deux familles diftin- 
guées par leur nobleffe, par leurs emplois, & par leurs allian- 
ces. Du mariage de fon pére & de fa mére fortirent neuf ens 
fans, dont il y en eut fept qui moururent en bas , & une 
fille qui ne paffa pas huit ans; fi bien que Jean-Antoine le 
Vachet demeura feul. Dès fa jeuneffe il fut envoyé à Greno» 
ble, pour apprendre les Humanitez dans le Collége des Jéfui- 
tes. Au fortir des Claffes, pour éviter un mariage qui lui € 
toit propofé, il voyagea en I fi Ë 3 


je s, & ne vi« 
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attendus, avoient été retenus par quelque empèchement 
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Ayant un jour repris une Religieufe de quelque relâchement , | 


elle le dé fi fort dans la Maifon, qu'il fut obligé d'en for- 
tir. 11 fe retira à Saint-Sulpice par le confeil de M. Vincent 
de Paul, Supérieur-Général des Prêtres de la Miffion, s’appli- 
qua aux Miffions dans les villages, & vifita les Prifons & les 
Hopitaux. Depuis il fut engagé par M. deRenti à fe confacrer 
au fervice des pauvres de lHopital-Saint-Gervais, parmi les- 
quels il trouva de grands füujets d'exercer fa patience, tantôt 
fur des Soldats dépouillez de tout fentiment de Religion, & 
fouillez de crimes ; tantôt fur des Enfans prodigues, tantôt fur 
des Moines vagabonds & fur des Eccléfiaftiques vicieux. La 
dureté avec laquelle il traitoit fon corps, lui caufa une mala- 
die dont il feroit mort, fi la veine du bras, dont il avoit été 
faigné, ne fe fût rouverte, lorfqu'on s'y attendoit le moins, 
& ne lui eût rendu la fanté après même que l’on eut dit pour 
lui les priéres des agonifans. Cet accident fournit un fort ar- 
gument à ceux des Médecins, qui croyent qu’il n’y a point de 
meilleur reméde que des faignées abondantes. La continuation 
de fes travaux lui caufa une maladie qui dura trois ans, qu'il 
fouffrit avec beaucoup de patience, & qui ne finit que par fa 
mort, arrivée le fixiéme Février de l’année 1681, & la 78 de 
fon ige. Il compofa quatre Livres ; le premier eft l’Exem- 
plaire des Enfans de Dieu; le fecond eft, Vaoye de Héfus-Chrift, 
Fils de Dieu ; le troifiéme eft, l'Artifan Chrétien , où la Vie 
du bon Henri; & le quatriémé a pour titre, Réglemens €$ Prati 
ques Chrétiennes en forme de Conf} as, pour les Filles €$ les Veu- 
mes qui vivent dans le ÿ Il 


Séminaire des Sœurs de l'Union Chrétienne. 
y a outre cela un petit Ouvrage pofthume imprimé à la fin de 
fa Vie, fous le titre de Réflexions que doivent faire les perfonnes qui 
communient fouvent. On 2 auffi promis un Recueil de Lettres é 
crites à plufieurs perfonnes qui étoient fous fa direttion. M. 
PAbbé Richard a écrit fa Vie sn douze. Elle fut imprimée à Pa- 
ris en 1692. L'Auteur y donne l'extrait des Ouvrages dont on 
vient de parler. * Sournal des Suvans, tome 20. p. 334- 

VACIE, VATZEN ou VEITZIN, en Latin Waccia, 
ville de Hongrie, avec Evêché fuffragant de Strigonie. Elle 
eft fituée fur le Danube,à cinq milles au deflus de Bude vers le 
feptentrion. Les Turcs en étoient les maîtres ; mais l’an 
1684, le Prince de Lorraine en ayant défait un grand nombre 
près de là, la fit attaquer par le Comte de Staremberg, & la 
garnifon compofée de 500 Janiffaires fe rendit à difcrétion le 
27 Juin. Les Turcs la reprirent fur la fin de la même année. 
Ceîte place fut enfuite une de celles fur lefquelles le Séraskier 
fe vangea de fa défaite près de Gran. Il en fit fauter les for- 
tifications,& enfuite la démolit par les ordres du Prince de Lor- 
raine. * Hif. € Defèr. du Royaume de Hongrie, !. 3. 1688. Th. 
Corneille, Diion. Géogr. 

* VACONITZA ou VACONTZA, bourg de Mos- 
covie, dans la Province de Jugoric ou Jugora, fous le 67 de- 
gré de longitude, & fous le 66 degré de latitude. * Carte de 
Moféovie publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle. 

VACQUERIE ou VAQUERIE (Jean de la) Premier 
Préfident du Parlement de Paris, qui vivoit dans le XV fiécle, 
étoit un homme de tête, ferme & intrépide. Il l’avoit fait 
connoître en qualité de Penfionnaire de la ville d'Arras, dans 
Ja réponfe qu'il fit lan 1476 aux Députez de Louïs XI, Roi 
de France, qui demandoit que les Artéfiens fe foumiffent à lui 
après la mort du Duc de Bourgogne. 11 foutint les intérêts de 
la fille de ce Prince. Cependant il fallut fe foumettre; & ce 
fut d'Arras que le même Roi le tira, pour le mettre à la tête 
du Parlement de Paris l'an 1481. Dans ce pofte il foutint fon 
même caraétére. Le Roi ayant envoyé des Edits à la Cour pour 
être vérifiez , avec menaces fi l'on n'obéifloit; le Premier 
Préfident de la Vacquerie,à la tête de plufeurs Confeillers en 
robes rouges, alla faire fes remontrances à fa Maijefté, qui 
voyant la gravité, le port & la dignité de ces perfonnages, qui 
vouloient fe démettre de leurs charges, plutôt que de véri- 
fier des chofes qu'ils croyoient contraires au bien de fon Etat, 
fit cafler fes Edits en leur préfence & les renvoyà, les priant 
de continuer à faire juftice, & leur dit que deformais il n’en. 
voyeroit point d'Edit qui ne fûtjufte & raifonnable. On ditmême 
que le Roi leur avoi 


oit ordonné cette vérification fur peine de 
Ja vie, & que le Premier Préfident déclara à fa Majefté qu'ils 
aimoient mieux mourir, que de lui obéir en cette rencontre, 
Après la mort du Roi Louis XI, il fit encore des proteftations 
fur la Régence, & mourut en 1497. Le Chancelier de l’Ho- 
pital dit dans une Harangue publique, que La Vacquerie étoit 
beaucoup plus:recommandable par fa pauvreté, que Rollin, 
Chancelier du Duc de Bourgogne, par fes richeffes. * Philip- 
pe de Comines, 1.3. Le Bret, de la Souveraineté des Rois. Bo- 
din, de la Republ. I. 3. Pafquier, Recherches, 1. 2. Bayle, Di&. 
Crit 2. édit. de 1702. 
VACUAC, païs qui confine avec celui qu’on appelle So- 
faut Altibr, c'eft à dire, la Campagne £$ la Vallée où Je trouve 
Tor en poudre. Il ya dans ce païs deux villes célébres, nom- 
mées Daduab & Tananab, & une grande bourgade, dite Dagda- 
gab. D'Herbelot, qui en parle ainfi dans fa Bibliothéque O- 
rientale, ajoute que, felon le Schérif Al-Edrifi, cette Provin- 
ce, dont tous les Habitans font noirs, n'eft éloignée de l’Ifle 
de Langialous, que de deux journées de chemin. Il dit en- 
core que felon le même Auteur, Gezaïr-Al-Vacuac, qui font 
les Ifles de Vacuac, font dans la partie la plus orientale de la 
Mer de la Chine ; qu’au-delà de ces Ifles il n’y a rien de con- 
nu, & que celle de Dhabat où Dhabi, dont la Mer de la Chi- 
ne a reçu fon nom, eft une des Ifles de Vacuac. * Th. Cor- 
neille, Dif. Géo 
VACUNE, Pacuns, Déefle des Laboureurs, étoit adorée 
comme favorable à ceux qui demandoient du repos. Ils célé- 


V A D. 


btoient fes Fêtes en Hyver, afin de pouvoir fe repofer après 
la recolte. * Ovide, Fafles, 1. 6. v. 307. 


V A D. 


ADA, VADI, petit bourg avec un Fort. Il eft dans le 

Pifan en Tofcane, à l'embouchure de la Cécina, & à fix 
lieues de la ville de Livourne, vers le levant méridional. * 
Maty, Dicfion. Géogr. 

* VADDER (Louïs le) de Bruxelles, fut un habile Pein« 
tre en Païfages, dans lefquels il a exaétement fuivi les régles 
de la Perfpeétive. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

VADIAN ou VADIANUS, (Joachim) naquit à Saint Gall le 29 
Novembre 1484, de Léonard ven Hurt, Sénateur du même lieu. 
Après que le jeune Foachim, qui prit enfuite le nom de Vadian, 
eut fait fes premiéres études avec fuccès dans fa patrie, il les 
alla continuer à Vienne en Autriche. Etant courageux, il fe 
laïfla aller à fon impétuofité, & fit pendant quelque tems le 
Breteur, Un Marchand de Vienne eut le bonheur de lui fai- 
re quitter ce criminel penchant. Vadian fe livra dès lors tel- 
lement à l'étude,qu’il n’avoit d'ordinaire pour fon chevet qu'un 
Virgile in folio, qu'on voit encore aujourd’hui dans la Biblio- 
théque de S. Gall, parmi les Livres qu'il donna à fa patrie. De 
Vienne il alla à Villac dans la Carinthie, & pour décharger 
fon pére de la dépenfe qu'il lui caufoit, il fut établi par le Ma- 
giftrat de ce lieu Précepteur de la Jeuneffe. Quelque tems 
après étant retourné à Vienne, il Y fut fait Profefieur des Bel- 
les-Lettres. En l’année 1515, il harangua avec beaucoup d’é- 
loquence Sigifmond, Roi de Pologne, au nom de l’'Univerfité 
de Vienne , en préfence de l'Empereur & de deux autres 
Rois, & il fut honoré de la charge de Reëteur de l'Académi 
Puis, il voyagea en Pologne, en Hongrie, en Allemagne, & 
en ltalie, & s'étant fait recevoir Doéteur en Médecine, il fe 
retira en fon païs, où il s’attira l'amour & l’eftime de tous fes 
Concitoyens par fon favoir, par fa candeur, par fa probité, 
& par fa vertu. L'année après fon retour il fe maria avec Mar- 
the Grebel, fortie d’une famille noble de Zurich. Il exerça la 
Médecine avec beaucoup de gloire, & ayant été élevé à la 
charge de Sénateur, il s'aquitta de cet emploi avec tant de 
prudence & d'intégrité, qu'il fut honoré huit diverfes fois de 
la dignité de Conful de fa patrie. Il contribua beaucoup à la 
Réformation de fa patrie, & il mourut âgé de 66 ans. Il étoit 
favant en Mathématique, en Géographie, en Philofophie, & 
en Médecine. Il s’étoit fouvent fait admirer par fon éloquen- 
ce, & il écrivoit fi bien en vers, qu'il mérita la couronne de 
laurier que les Empereurs ont accoutumé de donner à ceux qui 
excellent dans la Poëfie. 11 s'appliqua beaucoup à la Théolo- 
gie, & réfuta les fentimens de Swenc feld. Jofeph Sc 
met Vadian au nombre des plus doétes d'Allemagne. Paul Jove, 
malgré tout ce qu'en a dit Voffius le fils, loue beaucoup le Com- 
mentaire de Vadian fur Pomponius Mela. Voici les vers qu'on 
fit à fa louange: 


Artutis cultor, varié € preclarus in arte, 
Cofmographus, Medicus, Rhetor, € Hifloricus; 
Religionis amans Jane, patriaque Jalutis 
Vindex, Helvetice Gloria magna plage. 


Les Oeuvres imprimées de Vadian font, Curmen de Laudibus 
Cefarum Friderici III patris, © Maximiliant filii; Epirapbium Ro- 
doipbi, Epifopi Herbipolenfis ; Ecloga cui vitulus Fauftus, contra in- 
midos quofdam; Elegia de Vadianorum ie Infignibus à Sigifmondo 
I, Romanorum Rege, donatis; Elegit, que certamen Jium cum morte 
defiribits Ode in Laudem Dominicæ Refurreéfionis; Sylvæ de Laudi- 
bus Patrie; De Poëtica, ©P Carminis Ratione liber; Commentaria in 
Hbros tres Pomponii Mele, de fitu orbis; Epiflola ad Rodolpbum Agricolam 
Jéripta, ubi explicatur locus apud Plinium de Dodrante Pygmeis, de 
longitudine Gabbaris, $ quid fit Uncia; Locus Perfii ex Sutyré pri- 
mâ, v, 95. Sic coftam longo fubduximus Apennino De Antipodibus 
multa; De Lacn Acronio, © Veneto; Locus Lucani ex libro 6. v. 
de Dorio; Locus Pirgilii ex no Geurgicorum, de Vertice Auftrino; 
Scholia in Jecundum €. Plinii librum Naturais Hifiorie ; Epitome 
trium Terre partium, Afie, Africe, & Europe, compendiar 
corum defériptionem continens , precipuè autem quorum in À! 
cas Evangelifa & Apolloli meminere ; AphoriJinorum libri J 
confideratione Eucharifliæ, de Jéntentiis widelicet fuper bac re 
aerfis, de Sacramentis antiquis €? novis, deque verbo, Jÿmbolis, 
rebus , item de vero veri corporis Domini efu , de Transfu 
mis Dogmate, © meritate corporis Chrifli bumant, pratereu qualis 
Juerit ritus Cœne wveteribus, vurfus per quos, quomodo, € quibus 
temporibus, às ceremniarum accejjione auëfus atque immuiatus fit ; E- 
pifiola qua explicat Queflionem, an corpus Chriftt propter conjunéfio- 
nem cum verbo infeparabilem alienas a corpore conditiones fi 
Épiflola ad Sobannem Zuiccium Conflantienfis Ecclefie Paftor 
qua poft explicatus in Chriflo naturas diverfas € perfonam ex d 
naturis unam , Fefum vel in gloria veram effe creaturam demon| 
Antilogia ad Gafparis Schrvenckfeldi argumentu in libellum , qe 
Summarium infériptus eff, colleéfa; Pro veritaie carnis tr' 
Chrifi Anacephaleofis contra vredecim infignes G. Schrvenck 
res; Confilium contra peflem; Epiflols de obféuris verbo 7 
tiomibuss Antiquitates Alamannicæ ; Liber de Chrifhia 
Epifiola de Conjugio fervorum apud Alamamnos. Il laiffa plufieurs 
autres Ouvrages qui n’ont pas été imprimez, & dont on peut 
yoirle Catalogue dans Melchior Adam. * De Thou, Æif. 
Melchior Adam. Scaliger. Teïflier, Æloges des Hommes Savans, 

tome 1. p.65. &? Juiv. édit. de Hollande 1715. 
YADO ou VAI, Fortereffe avec un port, fituée fur la 
côte de Gênes, environ à deux lieues de Savone, vers le cou. 
cha 
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chant. On prend communémentte lieu pour celui qu’on nomi- | 
moit anciennement Vada Subatis, où Vadum Sabaticum, que Clu- 
vier pourtant met à Savone. * Maty, Diff. Géogr. 

VADSTEN, ville de l'Oftrogothie en Suéde. 
far le bord oriental du Lac Véter, près de la riviére de Mota- 
la, environ à treize lieues.de Norkoping, vers lé couchant: 
Les Rois de Suéde y avoient autrefois un Palais, qui eft main: 
tenant ruiné, * Maty, Di&. Géogr. 

VADU TZ, Comté du Rhinthal, fitué fur les fronticres | 
des Grifons. Dans le XV fiécle il pafla des Barons de Schel- 
lenberg à ceux de Brandifs, & de ceux-ci en 1507, par maria. 
ge, aux Comtez de Sulz. Gafpard de Hohenembs l’acheta en 
1614, & depuis une branche de fa poftérité établit fa réfidence 
au château de Vadutz, fitué fur un rocher efcarpé à une lieue 
de Veldkirch, & en prit le nom. Jean- Adam, Prince de 
Lichtenftein,l’acheta d'eux en 1699, & le donna par teftament en 
1712, à Jofeph-Venceflas Prince de Lichtenftein, fon coufin, de | 
Ja branche Philippine. Le deuxiéme Novembre 17r0,le Duc de 
Vendôme, Grand-Prieur de France, fut enlevé dans le Comté par 
les foins de M. Mafner, qui le conduifit à Hohenembs, & dé là 
âteau de Balzers en Tyrol. Il fut cependant élargi bientôt 
après, * Guleri Rhetia. Imhoff, N, P. L 7.c, 6. Diéfion. Al- 
lemanë. 


Elle eft 


VAE. 


V AËN A, bourg d'Efpagne dans l’Andaloufie. Il eft à la 
fource de la riviére de Caftro,& à huit lieues de Cordoue, 
vets le levant. * Maty, Di&. Géog 

* VÆNIUS (Oïthon) de Leyde, naquit en 1556. A l’4- 
ge de 15 ans il fe retira à Liége, où il vécut quelques années 


dans la maifon de Gerard Groesbeeck, Prince & Evêque de 
Liège, & Cardinal. De là il alla à Rome, où il fit un féjour de 


cing années, & où il s’appliqua à la Peinture. Au bout de ce 
tems-là, il revint dans les Païs-Bas, & eut rang entre les Pein- 
tres les plus célébres de fon tems. Sous le Duc de Parme il 
fut Quartier-Maître dans les troupes de Philippe Il, Roi d'Ef- 
pagne, & depuis Maître de la Monnoye à Bruxelles. On a 
de fa façon, Emblemata Horatiana; Emblemata Amoris divini atque 
bumani; Vita S. Thome Ælquinatis cum Iconibus ; Bellum Batavorum 
cum Romanis ; Hifloria Hijpanica fêptem Infantium Lare; Emblema- 
ta ducenta Principibus, Viris Ecceiaficis, Militaribus, aliifque a- 
Surpanda; Conchufiones Theologice Éf-Phyfite. Il mourut en 1629. 
* Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 709 & 710. 

VAES ou VASIA (Anne de) Dame Portugaife,dans le XVI 
fiécle, s’acquit une grande réputation par fon efprit & par fon 
favoir. Elle étoit avec Louïfe Sigée, à la Cour de Marie de 
Portugal, fille du Roi Emmanuel, & de fa troifiéme femme, 
Eléonore d'Autriche. Cette Princeffe, qui vécut dans le céli- 
bat, aimoit les Lettres, & faifoit régner dans fa Cour la Po- 
liteife & la Doétrine. Anne de Vaes favoit le Latin, & eft 
louée par Arias Barbofa, dans fes Epigrammes. André Re- 
fendius parle encore très avantageufement d’elle,dans un Poë- 
me adreffé à la Princefe Marie de Portugal. * Nicolas Anto. 
mio, Bibliotb. Script. Hifp. partie 2, p. 340. 


VAR; 


AFERINE ou VAUFERINE, rivicre, fort de la | 

vallée de Chéfiry, dans le Bugey, & pale fous le pont 
des Oules, au deflous de Châtillon-de-Michaille, & au pié de 
la montagne du Credo, puis fous le pont de Bellegarde, d’où | 
elle fe va jetter dans le Rhône, en deça du pont de Lucey. | 
Elle fépare la Savoye d'avec le païs de Michaille, dans le Bu- | 
gey. Le pont des Oules porte ce nom, parce que la riv | 
de Vauferine s'étant fait un chemin au travers des rochers, 
qu'elle a creufez, les a rendus de la figure d’une ewle ou mar- 
mite ; car c’eft ainfi que ceux du païs appellent un pot ou mar- 
mite, du mot Latin ola. * Guichenon, Hif, de Bre 


VSANG: 


V2 grande riviére de la Haute Hongrie. Elle naît au 
Mont Krapack, & coulant vers le fud , elle baigne Tran- 
fchin, Likava, Léopolftadt, Schinta , Schelis, & fe va dé- | 
charger dans le Danube, à quelques lieues au deflus de Ko- | 
mor domination du Turc s’étendoit ci-devant jufqu’à 
cette riviére, mais elle eft maintenant fort diminuée, * Maty, 
Dit. Géogr. 

VAGAI, ville. Voyez BAGAIA. 

VAGITANT, Vagitans, Dieu que les Payens croyoient 
préfider aux premiéres paroles que les enfans prononçoient, 
lorfqu’ils commençoient à parler. Le nom de Vagitant étoit | 
pris de l'office qu’on lui attribuoit; car PVagitus fignifie le crè 
d'un petit enfant. Ce Dieu avoit fes autels dans Rome. * Feftus. 
Saint Auguftin, de la Cité de Dieu, L. 4. 

VAGOAS, Domeftique d'Holoferne. Payez BAGO AS. 

* VAGRAM ou WAGRAM, village de l’Archevêché 
de Saltzbourg, dans le Cercle de Baviére, Il eft au fud-fud- 
eft de la ville de Saltzbourg, dont il eft éloigné d'environ dix 
lieues. On le prend pour l’ancienne Vacerium, ville du Nori: 
que. * Maty, Dit. Géogr. Sanfon, Carte du Cercle de Bavigre. 

VAHAL, branche du Rhin. Yoyez WA HAL 


l'éviter, le Corfaire l’approcha à la portée du canon. Alors 
\ A2 


VAL 


MAT 


AIHING où VAIHINGEN, bourg d'Allemagne dat 
le Duché de Wirtemberg en Souabe. Il eft fur la rivi 
d'Entz, à deux lieues au deflous de Forfen, Quelques Géo- 
graphes prennent Vaihing pour l’ancienne Baja petite ville 
de la Vindélicie, laquelle d'autres placent à Fainge en Bavié- 
re. * Maty, Dig. Géogr. 

VAILLAC. Foyz GOURDON. 

VAILLANT DE GUESLIS (Germain) natif d'Or: 
léans , Abbé de Painpont, dit en Latin Germants Falens: Guel. 
lius Paimpontius, puis Evêque d'Orléans en 1586, étoit favant 
dans la Langue Gréque, & fort bon Poëte. 1! fut élevé dans 
la maifon des Seigneurs de Coligny, puis fut Confeiller au 
Parlement de Paris. Sainte Marthe dit que le Roi François 
1, l'ayant ouï difputer un jour à fa table, qui étoit ordinaire- 
ment environnée des plus favans hommes de fon fiécle, le 
loua hautement devant toute fa Cour. Outre fon Commentai- 
re fur Virgile, qu’il dédia à Elifabeth d'Autriche; femme du 
Roi Charles IX,il compofa, étant dans la 7o année de fon âge, 
un Poëme , dans lequel il prophétifa l’horrible parricide qui 
fut commis deux ou trois ans après dans la perfonne du Roi 
Henri LL, & les defordres dont il fut fuivi. Il s’éleva par 
fon mérite à l'Evêché d'Orléans, & mourut le 25 Septembre 
de l'an 1587, à Meun für Loire, petite ville de fon Diocéfe, 
& fit lui-même fon Epitaphe peu de tems avant fa mort. Il ufa 
pour commenter Virgile, d'une nouvelle méthode, dont on 
ne s’étoit pas encore avifé jufqu'alors; car fans fe contenter 
de faire des Scholies & des Notes comme les autres, il con 
féra exaëtement les Auteurs Grecs avec les Latins, pour en 
tirer de quoi éclaircir les endroits les plus obfcurs de ce Poë 
te, & y réuffit merveilleufement. Scioppius dit que les Savans 
ont fait de fi grands éloges des Pardlipoméies de Paimpont, 
qu’il s’eft fouvent mis en colére contre le génie tutélaire de 
l'Allemagne, fa patrie, qui avoit la lâcheté de fouffrir qu'on 
y pôt vivre fans y avoir ces excellens Livres. Le flyle de cet 
Ecrivain eft un peu trop ferré & trop concis, c'eft peut-être 
ce qui contribue à le rendre un peu obfcur ; müis il récompen- 
fe aflez ce léger défaut, par le poids & l'abondance des belles 
penfées, qui charment un Lecteur raifonnable. * Sai Aa: 
the. De la Sauffaye, Annales d'Orléans. G. Sciopp. de Arte C 
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VAILLANT, (Jean-Foy) naquit à Beauvais le 24 Mai 
1632. À l’âge de trois ans il perdit fon pére. Un oncle ma. 
ternel, à qui la mort avoit enlevé prefque dans le même tem 
un fils unique, prit foin de fon éducation, Charmé du fuccès 
de fes premiéres études, il le deftina pour fon fucceffeur dans 
la charge de Judicature qu'il poffédoit ; & fe voyant prêt à 
mourir avant que fon neveu fût en état de répondre à fes vues, 
il le fit héritier de fon nom & de la plus grande partie de fon 
bien. Cette mort changea les projets de fon établiffement. Il 
quitta la Jurifprudence pour s'appliquer à la Médecine, & il 
p’avoit pas encore 24 ans, lorsqu'il y fut reçu Docteur. Ju 
ques là il n’avoit marqué aucune inclination particuliére pour 
l'étude des Médailles; mais une occafion qui fe préfenta, l’en- 
gagea à s'y appliquer. Un Fermier des environs de Beauvais 
trouva, en labourent la terre, une grande quantité de médailles 
antiques. Il les porta à M. Vaillant, qui les examina, & 
crut d’abord n’y donner qu'une légére attention. Mais bientôt 
il s’y livra entiérement. Son efprit frappé, & fa curiofité; 
toujours foutenue. par de nouveaux événemens, que les Hifto- 
riens avoient mal rapportez, ou dont ils n’avoient point parlé, 
ne lui permirent pas de perdre. de vue ces Monumens. Son 
goût & fon génie pour les médailles fe déclarérent alors. Il 
entreprit de les expliquer,& réuffit à quelques-unes. Cette étu- 
de devint dans la fuite fa plus agréable occupatiôn,& il y dor 
noit tous les momens de loifir qu’il pouvoit avoir. Des aff: 
res domefliques l'ayant appellé à Paris, il y vit M. Segx 
Doyen de S. Germain de l’Auxerrois, qui avoit un beau Cabi- 
net de médailles, & qui fe plaifoit extrêmement à cette forte d’'é- 
tude, Dans les conférences qu'ils eurent fur ces matiéres, M: 
Seguin fentit le génie fupérieur du nouvel Antiquaire, qui 
promettoit beaucoup, & s’empreffa de le produire auprès de 
Meflieurs de Lamoignon, Bignon, de Séve & de Harlay. Le 
mérite de M. Vaillant fut aufli connu de M. Colbert, qui le 
choifit pour aller chercher dans l'Italie, dans la Sicile & dans 
la Gréce, des médailles propres à entichir la Suite que M. G 
fton, Duc d'Orléans, avoit donnée au Roi. Ravi de pouvoir 
perfectionner fon goût par une femblable recherche, il partit; 
& revint au bout de quelques années, chargé d'une abondan< 
te moiflon. Le nouveau Cabinet du Roi fut augn 


té de moi- 
tié; & quoiqu'on y ait ajoûté depuis, il fut dès-lors au deffus 
de tout ce que l’on connoïfloit en Europe. Le Miniftre en- 
gagea une feconde fois M. Vaillant à pañler la mer. 1l partit 
au mois d’Oétobre 1674, & alla s’embarquer à Marfeille avec 
plufieurs autres perfonnes, qui comme lui comptoient de fe 
trouver à Rome, à l'ouverture du grand Jubilé de l’année fain- 
te. Mais une trifte avanture traverfa leur curiofité. Ils étoient 
für une barque de Livourne, qui le fecond jour du départ fut 
attaquée & prife par un Corfaire d'Alger. Aprés quatre mois 
& demi de captivité, il fut permis à M. Vaillant de retourner 
en France, On lui rendit une vintaine de médailles d’or qu’on 
lui avoit prifes, & il entra dans une barque qhi païtoit pour 
Marféille. Elle faifoit route depuis deux jours vec un vent 
favorable rfque le te apperçut un bâtiment de Sa qui 
aÿançoit à force de voiles, & quelque manœuvre qu'il fit pour 


M: 


VuAST 


int, qui redoutoit les miféres d’un nouvel efclavage, 

la les médailles d'or qu'on lui avoit rendues à Algem Un 
coup de vent les éloigna prefque auffi-tôt du Corfaire, & les 
etta fur les côres de Catalogne, où ils fai lirent à échouer. Ils 
vinrent enfuite s'embarafler entre les bancs de fable, qui font 
vers l'embouchure du Rhône. M. Vaillant s'étant mis dans 
l'efquif, aborda lui cinquiéme au rivage le plus prochain. Ce- 
pendant les médailles qu’il avoit a lées, & qui pouvoient pe- 
fer cinq à fix onces, l’incommodoient extrémement Il con 
fulta deux Médecins fur ce qu'il avoit à faire. Lac dent leur 
parut fingulier, mais ils ne demeurérent pas d'accord du remé- 
de, & dans l'incertitude M. Vaillant ne fit rien, & la nature 
le foulagea d'elle-même de tems à autre. Il avoit recouvré 
plus de la moitié de fon tréfor lorfqu'il arriva à Lyon. 11 y 
alla voir un Curieux de fes amis, à qui il conta fes avantures, 
& n’oublia pas l’article des médailles ; il lui montra celles qui 


Infcriptions, en 1701, M. Vaillant y fut d'abord appellé en 
ité d'Aflocié, & eut l’annéé fuivante une place de Pen- 
1 ire, Vacante par la mort de M. Charpentier. Au refte, 
M. Vaillant avoit été marié deux fois, & par une difpenfe 
particuliére du Pape il avoit époufé fucceflivement les deux 
fœurs; difpenfe d'autant plus finguliére, qu’il avoit eu un en- 
fant de la feconde , du vivant de la premiére: auffi eut-il bien 
de la peine à l'obtenir, & on ne l’accorda qu'à fes inftances & 
à fes importunitez, & il fut obligé avant que d’en venir là, de 
travailler pendant quelque tems comme un fimple Manœuvre 
à l'Eglife de S. Pierre de Rome. - Il a eu plufieurs enfans, & 
fur-tout un fils qui fuit. 11 mourut le 23 Oétobre 1706, d'une 
apoplexie de fang, dans la 75 année de fon âge. La force de 
fon tempérament fembloit lui promettre une vie encore plus 
longue. On a de lui les Ouvrages fuivans, Numifinata Impera- 
torum Romanorum preflantiora à Julio Cefure ad Poflumum € Ty- 
rannos; Seleucidarum Imperium, Jeu Hifloria Regum Syrie, ad fidem 
Numifnatum accommodata , in quarto ;. Numil fmata ærea Imperatorun 
Augufiarum, € Caefarum in Colonits, Muricipiis, © Urbibus , ju: 
re Latio donatis,ex omni modulo percuf]a, sn folio, en deux tomes; 
Numifinata Imperatorum, Auguflarum € Cafarum à populis Romane 
ditionis Grec loquentibus ex omni modulo percuffa, Paris, 1698, in 
quarto, ejufdem operis altera editio recogmita , feptingentis nummis 
auëa, Amfteloda oo, in folios Hifioria Ptolemaorum Ægyp- 
ti Regum ad fiden atum accommodata, Amftelodami, 1701, 
on foños Nummi antiqui Familiarum Romanarum, perpetuis interpre- 
talonibus illuftrati, Amitelodami, 1703, in fulio, en deux tomes; 
acidarum Imperium, ffve Regum Parthorum Hifloria ad fidem Nu- 

accommodata, Paris, 1725, in quarto; ÆAchemenidarum 
Imperium, m Ponti, Bofphori, Thraciz, € Bubynia Hi- 
fforia ad fidem Numifinatum accommodata, Paris, 1725, in quarto; 
Seleëta Numifinata antiqua ex Mufo Petri Segnini, cum ipfius Ob- 
Jfervationibus, editio altera auëfior, Paris, 1684, %n quarto ; Sele- 
&iora fmata in ære maximi modul à Mufeo Illufir. D. Franciféi 
de Caï illuftrata per D. Vaillant, Paris, 1695, în quarto. On 
a outre cela quelques Piéces de fa façon dans,les Mémoires de 
l'Académie des Infcriptions & des Belles-Lettres. M. de la 


Monnoye a mis ces quatre vers au bas du portrait de M. | 


Vaillant: 


Cernitis! bic wir bic eff fpoliis Orientis onuflus 
Romanas € opes, Argolicalque vehens. 

Tot colle&ta mort cur non monumenta vetabant, 
Tot colleëfa vetat qui monumenta mori? 


# Son Eloge par M. Gros de Boze, dans l'Hifloire de l'Académie 
des Infcriptions € des Belles- Lettres. Le Pére Niceron, Mémoi- 
res pour Jérvir à l'Hift. des Hommes Îlluftres , ÆPc. tome 3. p. 
281 € Juiv. Ménagiana de 1715, tome 4. p. 160. 
VAILLANT (Jean François-Foy) fils du précédent, na- 
quit à Rome le 17 Février 1665, dans le tems que fon pére y 
exerçoit la Médecine, & qu'il s’y appliquoit à la recherche 
des Monumens antiques. Après avoir fait fes Humanitez, & 
deux Cours de Philofophie à Paris, fon pére commença à li- 
r dans la connoiffance des Médailles, en l’admettant pour 
fpeétateur du nouveau travail dont il étoit chargé de mettre 
en ordre les médailles du Cabinet du Roi, & d'en faire le Ca- 
talogue. Ce fpeétacle donna du goût au jeune Vaillant pour 
cette forte d'étude, & il y fut confirmé dans le voyage que 
fon pére lui fit faire avec lui en Angleterre, où le Roi lui a- 
voit ordonné de fe rendre, pour acheter des médailles qui y 
étoient entre les mains de quelques Curieux. Le jeune Vail 
lant fit à fon retour fon Cours de Médecine, & pendant qu'il 
étoit fur les bancs, il compofa un Traité de la Nature € de l'U- 
fagé du Café, & il trouva encore des momens pour l'étude de 
Ja bonne Antiquité. En 1691, il fut reçu Doéteur Régent de 
la Faculté de Paris; & en 1702,0n l’admit à l'Académie Royale 
des Médailles & des Infcriptions,où en différens tems il donna 
plufieur le urieufes fur les Médailles. 11 compofa 
aufli une £ ertains mots abbrégez ou lettres ini- 
tiales, qui fe t l'exergue de prefque toutes les mé 
dailles d'or du Bas 


M'A. 


grand Conftantin jufqu'à Léon Jfaurien. Son pére avoit eu 
deffein d'y travailler, mais ta mort l’en avoit empêché. Il fit 
encore fur les Dieux Cabires une Differtation, par laquelle il 
termina fa courfé littéraire, n'ayant eu-pendant les deux ans 
qu'il furvécut à fon pére, qu'une fanté fort dérangée. 11 mou- 
rut le 17 Novembre 1708, en fa 44 année. * Mémoires du 
ms. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifl. des Hom- 
mes Îllufires, tome 22 234 € Juin L 

VAILLANT (Clément) natif de Beauvais, & Avocat 
au Parlement, eft Auteur de trois Ouvrages fur des matiéres fi 
intéreffantes, qu'on ne peut fe difpenfer de lui donner place 
ici. Le premier eft un Traité de la commodité de l’appanage 
& panage de Meflieurs les Enfans de France, qui parut à 
Parisen 1598. Le fecond, qui parut la même année, eft in- 
titulé Opuféutes par contre-opinion, &c. où entre autres chofes il 
s'efforce de prouver que par l'élévation du Vaffal à la dignité 
royale, ces fiefs ne font point unis au Domaine royal; ce qu’il 
foutint fans doute en faveur de Henri 1V, qui fe prétendoit 
en droit d’aliéner les biens dont il jouïfloit, avant que d’être 
parvenu à la Couronne de France, & aux prétentions de qui 
le Parlement n’eut point d'égard. Enfin le troifiéme eft de la 
fource du Fief ou ancien état de la France, déclaré par le fer- 
vice perfonnel dû par le Vaffal à fon Seigneur; & de l’état pré- 
fent de la France: celui-ci ne parut qu’en 1605, & on ne con- 
noîit cet Auteur que par fes Livres. 

* VAILLANT (Wallerant) né à Lille en 1623, apprit 
la Peinture à Anvers, & eut pour Maître Erafme Quellinus. I 
devint fort habile à peindre des portraits. Il fit au couronne- 
ment de l'Empereur Léopold à l'rancfort,ceux de l'Empereur, 
de plufieurs Ambaffadeurs, & de Princes d'Allemagne, qui af 
fiftérent à cette folemnité. Le Comte de Grammont l’'emmenä 


‘& 


| en France & le produifit à la Cour, où il peignit le Roi, la 


Reine Mére, le Duc d'Orléans, & tous les principaux Seigneurs 
de la Cour. Après un féjour de quatre ans en France, il vint 
s'établir à Amfterdam , où il mourut en 1677. * Gr. Di. Univ. 
Hall. Houbraken, Théatre des Peintres des Païs-Bas. 

* VAILLANT (Jacques) frére puiné du précédent, fut 
auffi un habile Peintre. La réputation qu’il s’étoit acquife l’at- 
tira à Berlin, où il eut l'honneur d’être le Peintre de fon Al- 
teffe Eleétorale, qui dans la fuite l’envoya à la Cour de Vienne 
pour y faire le portrait de l'Empereur, duquel il reçut en pré- 
fent une médaille d'or avec une chaîne du même métal, Après 
cela il retourna à Berlin,où ilmourut eftimé de tout le monde. 

* VAILLANT (André) Chanoine Régulier de l'Ordre 
de S. Auguftin au Mont-Saint-Eloy, & Prieur de fon Monafté- 
re, en a donné l'Hiftoire au Public, avec une lifte de tous fes 
Abbez. * Valére André, Bibiotb. Belgica, p. 56. 

* VAILLANT (Dom Guillaume-Hugues) Bénédiétin de 
la Congrégation de S. Maur, né à Orléans en 1619, a fait pro- 
feffion le 18 Septembre 1638, & eft mort le 15 de Mars 1678, 
âgé de sg ans. C’étoit un habile Rhétoricien & un bon Poë- 
te Latin. Ila fait un Poëme Latin fur la tranflation du corps 
de S. Benoît à l'Abbaye de Fleury, dite S. Benoît-fur-Loire ; trois 
Odes Latines fur le même fujet' 47 quarto, en 1663; les Plain- 
tes de la France fur la mort de la Reine Anne d'Autriche; la 
Réponfe de l’Efpagne à la France, en vers Latins, en 1663; 
Un Recueil d’'Epigrammes à la louange des Saints de toute 
l’année, fous le tître de Æufhi Sacri, en deux volumes in oëfavo, 
en 1674, chez Des Prez; les Hymnes à l'honneur des princi 
paux Saints de l'Ordre deS. Benoît. Dom Vaillant étoit Profef- 
feur de Rhétorique à Pont-Le-Voi, lorfqu'il mourut. * Dom 
Le Cerf, Bibliotb. des Auteurs de lu Congrégation de S. Maur. 

VAILLANT (Sébaftien) naquit le 26 Mai 1669, à Vi- 
gny, lieu fitué à trois lieues au deffus de Pontoife, de Denys 
Vaillant, Marchand, & de Marguerite Pinfon. Dès l’âge de 
cinq ans fon inclination naturelle le porta à contempler les 
plantes, qu'il trouvoit aux environs de fon lieu natal,& äramaf. 
fer celles qui lui paroifloient les plus belles & qui le frappoient 
davantage. Non content de cela il en apportoit tous les jour: 
de nouvelles dans le jardin de fon pére, qui ne voulant pa 
contrarier l'inclination de fon fils, ni cependant fouffrir qu'il 
remplit fon jardin de plantes fauvages, lui marqua un endroit 
où il lui permit de cultiver ces plantes. A l’âge defix ans, il 
fut mis en penfon chez un Prêtre habitué de la Paroifle de S. 
Pierre de Pontoife, pour y apprendre à lire & à écrire, & 
pour être inftruit dans fa Religion. Le jeune Vaillant employa 
tous fes foins à fatisfaire fon Maitre,dont la févérité l'effrayoit; 
& de peur de n'avoir pas affez de tems pour apprendre fes le- 
çons, il mettoit tous les foirs fous fa tête en fe couchant un 
foufllet, garni dans fon milieu d’un gros clou de cuivre ‘fort 
relevé. Couché fur ce chevet dur & incommode il dormoit 
moins, & gagnoit par-là du tems pour étudier. Le Maître a- 
voit coutume les jours de congé de mener promener fes Eco- 
liers à la campagne. Vaillant profitant de cette occafion cou- 
roit de tous côtez; pour découvrir quelques plantes , qu’il 
n’eût point encore vues. Le pére, qui avoit peu de bien, & 
à qui cette inclination pour les plantes ne paroifloit pas une 
chofe qui pût être utile à fon fils, voulut qu'il apprit la Mu- 
fique & à jouer du clavecin, pour être enfuite en état de tou- 
cher de l'orgue. Il lui donna pour Maître l'Organifte de 
S. Macloud de Pontoife ,& le Difciple profita fi bien de fes le- 
çons,qu'il fut en peu de temsaffez habile pour toucher l’orgue 
en fon abfence. Cet Organifte étant mort en 1680, Vaillant, 
qui n'étoit âgé que de douze ans, fut trouvé capable de Jui 
fuccéder, & il remplit fa place avec tant de fuccès, que les 
Religieufes Hofpitaliéres de cette même ville le follicitérent 
de venir toucher Jeur orgue, lui offrant pour cet effet fa nour- 
riture & fon logêment, ce qu'il accepta avec plaifir. A fes 


Empire, au moins depuis les enfans du | heures de loifir,ilälloit dans l'Hopital voir panfer les malades: 


il 


VAI 


il y fit connoiffance avec les Chirurgiens qui ÿ travailloient, & 
forma enfuite le deffein d'apprendre la Chirurgie. Pour cela 
il emprunta des Livres d'Anatomie & de Chirurgie, il les lut 
avec application, & i 
l'Hôtel-Dieu de Pont 
s’attacha alors entiérement à panfer alades, & pour fe 
perfectionner dans la Chirurgie, il pafloit une partie des nuits 
à faire des diffections dans fa chambre, Il demeura ainfi à Pon- 
toife jufqu’à l’année 1688, qu'il en fortit âgé de 19 ans, pour 
aller à Évreux en Normandie exercer la Chirurgie fous un 
Maître. Deux ans après; c’eft à dire en 1690, il quitta E- 
VIeux par complaifance pour M. le Marquis de Goville, Ca- 
pitaine dans le Régiment des Fufiliers du Roi, qui voulut 
Pavoir avec lui à l'Armée, en qualité de Chirurgien de fa 
Compagnie. Pendant fon féjour à l'Armée il donna des preu- 
ves de fon courage. Il fe trouva à la bataille de Fleurus 
le premier Juiliet 1690, & M. le Marquis de Goville y 
ayant été tuë, il fut chercher fon corps fous un monceau 
de cadavres & le fit enterrer. Il ne fongea plus après cela 
qu’à retourner à Evreux, & profta de l’occafion de fon re- 
tour pour voir plufieurs villes de Flandre. 1] continua à 
exercer la Chirurgie à Evreux jufqu’en 1601, qu'il en par- 
tit pour venir à Paris, 
VHôtel-Dieu en qualité d'Externe. 1] ne fut pas plutôt ar- 
rivé dans cette ville, qu'il apprit, qu’un des plus grands Bo- 
taniftes de France, qui étoit le célébre M. Tournefort, y 
démontroit les plantes toutes les années dans le Jardin du 
Roi. Il n’en fallut pas davantage pour réveiller fa premié- 
re inclination pour Ja Botanique ; il s'emprefla d'afifter à 
fes leçons, & le fit avec tant d’afliduité , que M. Tourne- 
fort en conçut de l’eftime pour lui, & jugea qu'il devien- 
droit un jour très habile Botanifte. En 1692, un Chirur- 
gien de Neuilly près de Paris ; l’engagea à venir demeurer 
avec lui pour exercer la Chirurgie. Quelque occupation que 
lui donnât cet ex e, & quelque éloigné qu’il fût du Jardin 
du Roi, il ne laiffa pas d'aller aflidûment aux démonttra- 
tions de M. Tournefort. Il arrivoit tous les jours au Jardin 
du Roi à cinq heures du matin » & y apportoit quelquefois 
de la campagne des plantes qui y manquoient, & qu'il pla- 
çoit chacune felon fon genre. Après la démonftration il 
alloit à l'Amphithéâtre, pour y écrire les vertus des plantes 
qu'un Profefleur y diétoit. L'après - midi il afliftoit aux le- 
çons d'Anatomie de M. Du-Verney, & fe trouvoit enfüite à 
celle de Chymie de M, Saint- Yon. 
xetournoit le foir à Neuilly 
malades, 


urgien. 


qui naïffent aux environs: de Pa- 
lui faire part de fes découvertes > 
ce que celui-ci lui accorda avec plaifir : cela engagea M. 
Tournefort à le citer dans plufieurs endroits de fon Livre, 
11 quitta enfuite Neuilly, & entra en qualité de Sécretaire 
chez le Pére le Valois, Jéfüite, alors Confefleur de M. le 
Duc de Bourgogne. Ce fut là que M. Fagon, premier Méde- 
cin du Roi Louis XIV, l'ayant un jour apperçu qu’il difpofoit 
des plantes fur un Herbier, admira l’ordre & la propreté de 
fon travail, & lui dit quelques jours après, qu’il étoit bien in- 
tentionné pour lui, & qu’il n’avoit qu’à lui marquer en quoi 
il pourroit lui rendre fervice. M. Vaillant lui répondit fur le 
champ, qu'il ne fouhaitoit rien 
ger dans les païs étrangers, pour y découvrir des plantes in- 
connues. M. Fagon Jui ayant fait entendre qu’il auroit foin 
de cette affaire, il pria le Pére le Valois de lui permettre de 
fe retirer, & il loua à Paris un petit appartement pour y faire 
fon unique occupation de la Botanique. 
nut bientôt tous les talens de M. Vaillant, l'appella 
après auprès de lui, le fit fon Sécretaire 5 
la perniflion d’entrer dans tous les Jardins de fa Majefté pour 
y herborifer. 11 ne borna pas là le bien qu'il vouloit lui faire, 
il lui donna de plus la direétion du Jardin du Roi. 
5e fut pas plutôt revêtu de cette charge, qu’il fe donna beau- 
coup de mouvement pour enrichir ce Jardin ; ce qu'il fit avec 
tant de fuccès, qu'on ne l’a jamais vu fi rempli de plantes, que 
dans le tems qu’il en a eu la direétion. Au commencement de 
l’année 1708, M. Fagon, perfuadé plus que jamais de l’habileté 
de M. Vaillant, lui réfigna la charge de Profefteur & de Sous- 
Démonftrateur des plantes du Jardin royal, qu'il avoit [ui-mê- 
me exercée. Il lui donna outre cela la dire&tion duCabinet de dro- 
gues, qu'il fit bâtir par la libéralité du Roi Louïs X[V, & M. Vail- 
lant fit venir des païs étrangers pour le remplir les drogues les 
plus rares,& les enferma dans des bocaux de criftal qu’il rangea fe- 
lon l’ordre où l'onles voitaujourd'hui. Dès qu'il eut mis ce beau 
Cabinet en ordre;il fut faitGarde duCabinet des droguesduRoï,& 
ce füt lui qui en cette qualité en expliqua toutes les raretez au 
Czar,. Au commencement de l’année 1716, il entra à l’Aca- 
démie des Sciences, fans avoir follicité cette place, & aux in- 
ftances preffantes de fes amis, qui eurent bien de la peine à la 
lui faire accepter. Il étoit d'une conititution forte & robulte ; 
mais il altéra fa fanté par des fatigues exceffiv. L'ardeur qu’il 
avoit de découvrir de nouvelles plantes, lui faifoit quelque- 
fois entreprendre des voyages à pié. Ilen fit un de cette ef. 
péce avec un de fes amis Botaniltes, depuis le 17 Septembre 
1707 jufqu’au 18 Oétobre de la même année, & parcourut 
pendant ce tems-là les côtes de la Normandie & de la Breta- 
gne. Il eft mort le 26 Mai 1722, âgé de 53 ans, Il avoit é- 
poufé le 14 Oétobre 1707, Franpoife. Nicole Bofforet, dont il n’a 
point laiffé d'enfans. Il avoit ramaffé un Cabinet fingulier des 
curiofitez de la Nature, que le Roi a fait acheter de fa veuve, 
11 étoit fort defintéreflé. On a de lui les Ouvrages fuivans, 
Difiours fur la ftruéfure des Fleurs, leurs différences & l'ufage de 


peu detems 
& lui obtint du Roi 


avec tant d’ardeur que de voya- | 


M. Fagon, qui con- | 


dans le deffein d'y travailler dans | 


M. Vaillant | 


| 
l 
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parties , prononcé à l'ouvertare du Jardin royal de Paris, 
me Juin 1717, € l'établiement de trois fouveaux genres de 
Plantes, lardhaftrum, la Sherardia, la Boerbaavia , avec la de- 
Jiription de deux nouvelles , rapportées au dernier genre , par S. 
Vüllant, en François €? en Latin; (LI établit dans ce Difcours lé 
fexe des Jantes) Nouum plantarum Senus ; Araliafiri nomine, 
cujus fp ef celebratifimum ilud Ningin, five Ginfeng Sinen- 
> Affértum à Valente in litteris ad amicum Hañoveranum; Eta- 
(Üement de trois nouveaux caraëtéres de trois familles où cla 
Plantes à fleurs compufées, Juvoir des Gynarocepbalés, des Co: 
Jéres, © des Chicoracées, imféré dans les Mémoires de l'Ac 
des Sciences , années 1718, 1719, 1720, 17213 Curaëéres de 
quatorze genres de plantes, le dénombrement de leurs efpétes, les de- 
Jériptions de quelques-unes, &f es figures de plufieurs, inférées dans 
les Mémoires de l'Académie des Sciences » année 1719; Suüe de 
létabliffement de nouveaux caraëéres de plantes , Claffe des Dipfa- 
cées , inférée dans les Mémoires de l'Académie, année 1722 ; Re- 
marques fur la Méthode de M. Tour nefort , inférées dans les Mé- 
motres de l'Académie, année 1722; S. Vaillant Botanicon Parifien: 
Je, Operis Majoris prodituri Prodromus; Botanicon Parifienfe, où 
Dénombrement par ordre alphabétique des plantes qui fe trouvent aux 
environs de Paris , compris dans la Carie de la Prévêté &$ l'E: 
leëfion de ladite wille par le Sieur Danet, Gendre du Sieur de Fer, 
année 1722, avec plufieurs defériptions des plantes ; leurs Jÿnony- 
mes, le tems de fleurir € de grainer, € une Critique des Auteurs 
Botaniques ; enrichi de plus de 300 figures. * Son Eloge par M. 
Bocrhave dans la Préface de Botanicon Parifienje. Le Pére Ni- 
ceron, Mémoires pour fervir à l'Eift. des Hommes Iufires, Ec. 
tome 8. p. 234 € 10. 

VAILLY (Jean de) Préfident au Parlement de Paris ,du 
tems de Charles VI & de Charles VII, fe fignala par fa fidé- 
lité inviolable pour fes Souverains. Elle lui fit abandonner fa 
maifon & fes biens, & lui fit préférer l'exil aux offres du Roi 
d'Angleterre & du Duc de Bourgogne, ennemis de la Maifon 
Royale. Ce grand homme qui étoit de Paris, & fils de Rr: 
CHARD de Vailly, Notaire au Châtelet, s’étoit avancé dans 
le barreau par fon éloquence. Il fut nommé par le Dauphin 
pour être fon Chancelier, & répondit à l'honneur de ce choix, 
par un fi grand zéle pour le Prince, que le Duc de Bourgogne 
fe trouvant le plus fort à Paris, le ft arrêter prifonnier dans 
le château du Louvre. Il fut délivré peu de tems après; & 
pour récompenfe de fes fervices, il fut pourvu de la charge de 
Préfident à Mortier dans le Parlement de Paris en 1413. De- 
puis il fervit avec la même ardeur, & fuivit au delà de Ja Lois 
re le Dauphin, qui fut depuis le Roi Charles VIT, qui l'em- 
ploya dans diverfes commillions, & le fit Préfident au Parle. 
ment de Paris transféré à Poitiers. On met la mort de ce Ma- 
giftrat au neuviéme Mars de l'an 2433. Il laiffa un fils de mé- 
me nom, qui fut Confeiller-Clerc dans le même Parlement, & 
qui fut nommé Evêque d'Orléans lan 1431. Un autre empor- 
ta cet Evêché par Arrêt de la Cour. 

VAINI, famille Romaine, a donné de grands hommes en 
différens tems. Guy Vaini fut Général des troupes de l'Egli- 
fe fous les Pontificats des Papes Jules IL & Jules IIL, & fous 
l'Empereur Charles-Quint, dans le XVI ficcle. Ene’e Vai: 
ni, fon fils, fut premier Maître d'Hôtel du Grand-Duc de 
Tofcane. Guy, {1 du nom, fils de ce de ier, fut Capitaine 
des Gardes du Grand-Duc Ferdinand, & ce-Gouverneur du 
Château S. Ange. Il avoit époufé Marie Magalotti, fœur de 
Laurent Magalotti, Cardinal, & de Conftance Magalotti, al: 
liée à Charles Barberin, Général de la Sainte Eglife, frére du 
Pape Urbain VIII, dont il eut x. Dominique qui fuit; 2, 
Enée, 11 du nom, Chevalier de l'Ordre de Saint Etienne, Cha- 
noine de Saint Jean de Latran, Référendaire de lune & l’autre 
Signature, Vice-Gouverneur de Tivoli, Gouverneur de Fa- 
briano, de San-Sévérino, de Jéf, d'Orviette, de Fermo & 
de Viterbe, où il mourut en 1633 , âgé de 29 ans, fur le poiné 
d'être élevé au Cardinalat; & 3- Jcun-Férôme, Chanoine de $, 
Jean de Latran, mort avant l'an 1665. 

Dominique, Marquis de Vaini, & de Vacone, époufa 
Marguerite Mignanelli, dont il eut entre autres enfans Gu x 
Vaini, II du nom, Prince de Cantaloupe , Duc de Selci, Mar. 
quis de Vacone, &c. qui fut fait Chevalier de l'Ordre du Saint 
Efprit le feptiéme Juin 1699, & mourut à Rome le 13 Avril 
1720. IlaVoit époufé en 1672, Ame Ceuli, fille de Tipére 
Ceuli, d'une ancienne famille Romaine, dont il a eu N. 
Prince de Cantaloupe, 
fille du Duc de Cerri; 


qui a époufé en Septembre 1707, Na 

& N... Vaini, mariée ro, au Comte 
Litta, Milanois: 20, à Louïs Lanti-La-Rovére , Prince de Bel. 
mont. * Juftiniani, Hif. des Gouverneurs de Tivoli, Le Pére 
Anfelme, Hif, des Grands Officiers de la Couronne. 

VAIPICOTA ou CHANOT À, ville des Indes dans le 
Royaume de Cochin. Elle n’eft éloignée de Cranganor que 
d'une lieue. Ce fut en ce lieu que le Viceroi des Indes fonda 
lan 1587 un Collége de Jéfuites, avec la permiffion du Roi 
de Cochin. On y enfeigne la Langue Syriaque, la Chaldaï- 
que, la Latine, & les Sciences néceflaires à un Prêtre & à un 
Prédicateur. Cet établiffement fut de quelque utilité; mais il 
ne produifit pas tout ce qu’on en avoit d'abord efpéré. Les 
Indiens inftruits par les Jéfuites, & promus aux Ordres pat 
leurs foins, n’ofoient prêcher contre leurs anciens Prélats, & 
les Jéfaites avoient fouvent le chagrin de les entendre dans le 
Collége même foûtenir leurs anciennes opinions, & faire men- 
tion du Patriarche de Babylone dans leur Liturgie, * Davity, 
Roÿauine de Cochin. La Croze, Chriflianifme des Indes, p 56, 

* VAIPIN, petite Ifle d'Afië, dans la Prefqu’ifle deçà le 
Gange, fur la côte de Malabar, entrele Royaume de Cranganor 
au nord & celui de Cochin au fud. * Carte des Cotes de Malabar 


VAIR 
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VAIR (Guillaume Du) Evêque de Lifieux en Normändie, 
& Garde dés Sceaux de France, né à Paris le 17 Mars 1556» 
y fuc reçu Confeiller au Par lement le deuziéme May 1584» Mai- 
tre des Requêtes le cinquiéme Avril 1594, dont il fe démit au 
mois de Mars fuivant,-& fut fait Premier Préfident du F 
t de Provence, où il fit amitié avec Nicolas Pe ec, & 
travailla à une partie des Ouvrag ue nous avons de lui. Le 
Roi Louis XIII le fit Garde des Sceaux de France , dont il 
ferment le 16 May 1616. Il les remit le 25 Novembre 
4; mais ils lui furent rendus le 25 Avril 1617. L e même 
Roi l'éleva fur le Siége de Lifieux, dont il fut facré Evêque 


en 1618: il mourut le troifiéme Août 1621; âgé de 65 ans, 
à Tonneins en Agénois, où il étoit à Ja fuite du Roi pendant 


ie de Clérac, & d'où fon corps fut porté dans l'Egl 
des Bernardins de Paris, où l'on voit fon Epitaphe qu'il avoit 
compolée lui-même. On lui a appliqué ce que Claudien, Carm. 
17, 0%. 36. & Juin. dit à l'honneur de Mallius Théodore. 


le f 


Oracula Regis 
Eloquio crevere 110, nec dignius unquam 
Mujeflas meminit Francorum Je effe locutan, 


Voici de quelle maniére il parle de lui-même dans le teftament 
holographe qu’il fit à Villeneuv Je-Roi, le Mercredi dixiéme 
Juin 1620. Né que: étois avec une fanté fort infirme ; avec 41 corps 
ES un ejprit peu laborieux ; ane mémoire grandement ambécille, ayant 
pour toute grace de nature une fagacité à la vérité fi grande , que Je me 
Jache jamars, depuis que j'ay été en âge d'homme, évre arrivé rien 
d'important , ni à l'Etat, ni au public, ni à mon particulier, que Je ne 
Outre cela mes pére EP mére fort infortanez , ne m'a 
qu'un Office de Confeiller d'Eglife €$ une Pr 
Vende de Meaux , chargé de la décrépitude de mondi e, € du Join 
de Ja maifon grandement défülée, au tems que L'on croyoit que l'Etat s'en 
allät tomber en ruine: Dieu néanmoins m'a fi miraculeufement affiflé & 
favorifé, que je me vois élevé aux plus grands bonneurs du Royaume, 
avec des liens abondamment , €$ quafi plus que je n'ai defi é, €? la ré- 
putation € la bien lance commune, telle que je l'ai pu défirer : en 
quoi je anois que Ja divine bonté a moult, choïfir mon irmité pour 
faire paroître Ja puilfance € bénéficence. Ce Prélat a laiffé divers 
Traitez; des Méditations fur les Pfeaumes ; de la Sainte Phi- 
lofophie, &c. On a recueilli toutes ces Piéces en un volume, 
än flo, à Paris, l'an 1641. Îla traduit quelques Orailons de 
Démofthéne, d'Efchine , de Ciceron, & le Manuel d'Epi- 
ététe. Quoiqu'il ait fort peu traduit, il s’eft diftingué de tous 
Jes autrés par l'élévation & la dignité de fon ftyle, & on peut 
dire qu'après Malherbe notre Langue n’avoit point alors de 
meilleur Écrivain. Il ê 


a eu même quelque avantage fur lui pour 
la Traduétion; car fans s'arrêter aux différens goûts de la Cour 
& du peuple de ces tems-là, il s'eft attaché à fuivre religieu- 
fement fon Auteur, à fe refferrer dans fes bornes, fans fe 
donner les libertez que Malherbe a prifes, & cet affujetifle_ 
ment n'a rien de bas ni de forcé dans fon ftyle. Son pére 
JEanN Du Vair, Chevalièr, fut Procureu énéral de la Reine 
Catherine de Médicis & de Henri de France, Duc d'Anjou, 
Maître des Requêtes de François, Duc d'Alençon, puis Mai- 
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi depuis le 15 Janvier 1573; 
jufqu'en 1584, qu'il rendit cette charge au Roï, avec faculté 
d'en pouvoir conferver la qualité. 11 mourut le 16 Juin 15 
& fut enterré au cimetiére de Saint André des Arcs avec B« 
be François fa femme, dont il eut, outre le Garde des Sceaux, 
qui a donné lieu à cet ati du Vair, Evêque de Vence, 
mort en 1638; 4: ete, mariée à Diculas Alezaume, Confeiller 
au Parlement: & Philippe du Vair, morte jeune. * Gramond, 
1. 9. Hifi. Gall. Sainte- farthe, de Epifé. Lexov. Charles Sorel, 
Biblotb. Franç. du Progr. de la Lang, Pi Daniel Huet, 
de Claris Interpretibus, 1. 2. Du Chefne, des Chancel. Blan- 
chard, Aifl. des Maîtres des Requétes. Le Pére Anfelme, Hifi. 
des Grands Officiers de la Couronne. 

Guillaume du Vair écrivant à Grotius en date du huitiéme 
Juin 1621, lui dit: ,, Depuis que j'ai ouï parler de vous, j'ai 
;, admiré votre excellent efprit, & votre favoir peu commun: 
» J'ai auffi déploré votre mau aile fortune & vos fouffrances, 
, à caufe de votre grand amour pour la liberté de votre patrie, 
& pour ceux qui travaillent à y rétablir la vérité. J'ai tâché 
? autant que les circonitances de ma charge, & le fervice du 
Roi mon Maître, me l'ont permis, d'adoucir votre malheur, 
& de procurer votre délivrance. Mais il a plu à Dieu que 
,, vous lui en fufliez uniquement redevable fans l'intervention 
#» des hommes.” Enfuite l'Evêque exhorte Grotius d’em- 
ployer les talens que Dieu lui a donnez à procurer la réu- 
nion des Chrêtiens, Ouvrage, difoit-il, très agréable à la Ma- 
jefté Divine. On trouve dans le teftament de M. Du Vair ces 
paroles. » J'ai vécu, & je déclare que je meurs dans la com- 
,; munion de l'Eglife Catholique Apoftolique Romaine, & dans 
,, la participation de l’inter fon de la glorieufe Vierge, de 
, tous les Saints & des Fidéles vivans. Néanmoins j'ai été 
, fenfiblement afligé (& cette afliétion m'accompagne jufques 
;, au rombeau,) de ce que la Réformation de lEglife de Dieu, 
& l'édification de fon peuple, ont été négligées à caufe de 
2 l'avarice & de l'ambition de ceux qui auroient dû y travail- 
,, ler. Je fupplie la bonté divine de les exciter puiffamment & 
; efficacement à cette Réformation.” * G. Brandt, Hifi. de la 
Reform tome 2. p. 305. € 307: 

VAISON furlOréze. ville du Comté Vénaiffin en Pro 
vence avec Evêché fuffragant d'Avignon, appartient au Pape, 
& eft la Pafo Pocntiorum, dont Ptolomée, Pline, Pomponius 
Méla & d'autres Auteurs anciens font mention, Elle a été fou 
vent ruinée par les Goths, par les Vandales, & par les Sara- 
zins; & depuis elle a été rebâtie fur Le penchant d’une colline. 


» 


| Romain; que jufques à l’an 1542 


VAI VAL. 


Anciennement elle étoit fituée dans une plaine, où il\y a une 
Eglife de Notre-Dame, qu'on reconnoit pour l'ancienne Ca- 
thédrale. Celle qui eft dans la ville a un Chapitre, où l’on 
compte quatre Dignitez. Les Chanoines qui étoient de l'Or- 
dre de Saint Auguitin, ont été. fécularif Le plus ancien E- 
vêque de Vaifon, dont nous ayons connoïffance, eft Damus 
ou Damas, qui a foufcrit au Concile d’Arles en 314. Ses fi 
cefleurs ne font connus que depuis Aufpice, qui fe trouva 
Concile de Riez en 429, & à celui d'Orange en 441: * Ptolo- 
mée, £ 2. 6. 10. Pline, L. 3. 6. 4. Pomponius Méla, de fitu or- 
bis, 1 2.c. $. Apollinaire Sidoine, 1. 5. Epift. 7. © 1. 7. Epift. 
4. Colombi, de Epifi. Vafion. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. So. 


CONCILES DE VAISON. 


Le Pére Sirmond ne met que deux Conciles de Vaifon. Bi- 
ni, & quelques Auteurs en mettent trois. Selon eux, le pre- 
mier fut célébré l'an 337, fous l'empire de Conftance, & Ne- 
étaire Archevêque de Vienne y préfida. On autorifa l'addition 
des paroles, ficut erat in principio, £fc. au Cantique Gloria Patri, 
comme nous l'apprenons d’Adon de Vienne, in Chron. 4. C. 335. 
&c, Les Evêques de la Gaule Narbonnoife s’affemblérent à 
Vaifon en 442, après la célébration du premier Concile d'O- 
range, & y firent pour leurs Diocéfes , des Réglemens que nous 
avons en dix Canons. Gabriel de l'Aubefpine, Evêque d’Or- 
léans , a fait de favantes remarques fur le I & le VIIL Le IV 
excommunie ceux qui retiennent des oblations faites pour les 
morts, ou qui différent de les rendre à l’Eglife. Ce Canon eft 
cité dans le 47 du fecond Concile d'Arles, & dans le quatriéme 
du premier Concile de Mäcon. En 529, les Evêques célébré- 
rent le troifiéme Concile de Vaifon, où Céfaire d'Arles préfi- 
da. On y fit cinq Canons. Divers Auteurs ont cru que ces 
Conciles avoient été tenus à Bazas dans la Guyenne. Mais fi 
l'on obferve que les Aétes du fecond parlent de la ville où 
Aufpice étoit Évêque, on fera perfuadé qu’ils ont été affem- 
blez à Vaifon. 

VAIVODE, Prince ou Gouverneur, Cherchez V AY- 
VODE. 

VAJUSSA. 


Voyez ÆAS. 
V AL. 


PRE (Jean de La) Jurifconfulte d'Arras, & Confeiller du 
Roi à Valenciennes, a traduit en Latin les Pfeaumes de 
David, & les a rendus en vers élégiaques. On a encore de lui 
un Poëme en vers héroïques, lequel eft intitulé Anna, Maria, 
Jesus. * Valére André, Both. Belgica, p. 572. 

VAL (Pierre Du) Évêque de Séez en Normandie , avoit 
été Précepteur des Enfans de François 1, & fut depuis Cha- 
noine de Rouen. Après fon éleétion à l'Epifcopat, il 
Concile de Trente, & au Colloque de Poifly. Il écrivit divers 
Ouvrages, & mourut en 1564. * Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 

VAL (Nicolas Du) Confeiller au Parlement de Paris, & 
enfuite au Parlement de Rennes, eft Auteur d’un Livre de Ju- 
rifprudence, qui eft affez eftimé. Il a pour titre de Rebus dubiüis 
€$ Queffionibus tn jure controverfis Traëtatus viginti, & fat impri- 
mépour la premiére fois en 1564. 11 s’en eft fait pour le 
moins cinq éditions. La cinquiéme eft d'Arnhem 1638, % 
quarto. 11 dit dans fon Epitre dédicatoire au Chancelier de l'Ho- 
pital, que depuis 1523, il s'étoit appliqué à l'étude du Droit 
, il avoit fait la fonétion d’A- 
vocat, & enfuite de Sécretaire du Roi: & qu’enfin il avoit été 
Confeiller aux Parlemens de Paris & de Bretagne. Il fait aufü 
mention de fon gendre, qui s’appelloit Jacques Capel , & qui 
étoit Confeiller au Parlement de Bretagne. C'eft lui-même 
qui parut fufpeét de Lutt éranifme dans la fameufe Mercuriale 
de l'an 1559, & qui évita par la fuite le danger qui le mena- 
çoit alors 11 fut affaffiné vers lan 1570. * De Thou, /. 22. 

VAL (Godefroy Du). Foyez VALLEE (Godefroy de 


La). 

VAL (Jean Du) Médecin à JIffoudun fa patrie, a traduit en 
François l’Antidotaire, où le Difpenfaire de Jean Jacques Wé- 
cher, Médecin à Bâle, & y a joint diverfes chofes de fa façon. 
Ge Livre fut imprimé à Genéve, in quarto, l'an 1609. La nou- 
velle édition de Vander-Linden de Sriptis Médicis n’en fait 
aucune mention, non plus que de Jacques pu VAL Médecin 
d'Evreux, qui publia un Livre François des Hermaphrodites © 
Accouchemens des femmes, l'an 1612. Il avoit déja publié un Livre 
des Fontaines medicmales des environs de Rouen, & une Méthode nou- 
welle de guerir les Catharres. * Bayle, Diion. Crit. 

VAL (Pierre Du) Géographe, fils de Pierre du Val, & de 
Muric Sanfon, fœur de AMicoias Sanfon, Géographe, nâquit à 
Abbeville en Picardie, le 19 de Mai de l'an 1619. Après avoir 
fait fes études, il vint.à Paris, où il fe mit auprès de M. Jean- 
Baptifte Gault, qui fut depuis Evêque de Marfille, & lui en- 
feigna la Géographie, qu’il favoit très bien. Après la mort de 
ce Prélat, il fut fait Homme de chambre de M. Henri de Sa- 
voye, Abbé de 8. Sorlin, depuis Duc d'Aumale & de Ne- 
mours; & après l'avoir quitté, il fut Sécretaire de M. Gilles 
Boutaut, Evéque d'Aire, puis d’Evreux. Il compofa plufieurs 
Traitez de Géographie, & diverfes Cartes afflez exaétes, & 
mourut à Paris le 29 Septembre 1683, âgé de 65 ans. * Mé- 
moires Hifivriques. 

VAL (André du) naquit à Pontoife le 18 Janvier 1594: 
Après avoir fait fes études à Paris, il s’y fit recevoir Doéteur 
de la Maifon & Société de Sorbonne le 13 Mars 1594. Quoi- 
qu'il eût été grand Ligueur, le Roi Henri IV le choifit deux 
ans après à la Tecommandation de M. Du Perron, Evêque d'E- 
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Vreux, qui füt depuis Cardinal, pour être le premier Profeffeur 
Royal en Théologie dans les Ecoles de Sorbonne; & en 1596, 
il fut pourvu de cette Chaire, qu'il 2 remplie pendant plus de 
40 ans. Il fut un des plus grands adverfaires d'Edmond Ri- 
cher. Pendant plufieurs années il fut Supérieur Général de 
TOrdre des Carmélites. Il mourut le neuviéme Septembre 
1638, âgé de 74 ans, fept mois & 22 jours , étant alors 
Doyen de la Faculté & Sénieur de la Maifon de Sorbonne, 
M. Habert prononça fon Oraifon funébre. Quelque réputa- 
tion qu'il ait eu de fon tems, on ne fait pas grand cas des Ou. 
vrages qu'il a laiflez, & qui font, Le Feu w Hélie pour tarir les 
eaux de Siloé ; Libelh de Ecclefaffica &$ Politica Potellate Elenchus 
pro Japrema Roman Pontificis in Ecclefiam autboritate ; Difputatio 
quadripartita fur le même fujet; Note in Ecclefie Lugdunenfis 1- 
Drum de tribus Epiflolis venerabilium Epifcoporum; La Vie admirable 
de Sœur Marie de l'Incarnation; Commentarti à Primam fecunde par- 
lam Jecunde partis Summe D. Thomæ; Les Vies de plu- 
Saints de France & des Païs voifins. # Le Pere Niceron, 
X es pour fervir à l'Hif. des Hommes Îlufres , tome 31. p. 406. 
& fav. 


VAL (Etienne Du) \ 

VAL (Henri Du) +Poyez DUVAL. 

VAL (André Du) 

VAL-DES-CHOUX, Prieuré dans le Diocéfe de Langres, 
à quatre lieues de Châtillon en Bourgogne, eft un Chef d'Or- 
dre, fondé, fi l’on en croit la tradition, l'an 1193 par Wiard 
ou Viard, Religieux de la Chartreufe de Lugny au Diocéfe de 
Langres ; mais cette tradition ne peut fe foutenir, 1. parce que 
le Val des-Choux a été fondé par Eudes, Duc de Bourgogne. 
2. Jacques de Vitry, qui vivoit dans ce tems-là, dit qu’ils fui- 
voient les ufages de Citeaux, & non des Chartreux. 3. Le 
premier Prieur du Val- des - Choux , ne fut point le Frére 
Wiard, mais-un nommé Guy, quieut pour fucceffeur Humbert, 
* Jacques de Zätry en fait mention, Hifl. Occid. c. 17. Chafla- 
neus, Catal. Glor. Mundi, P. 4. Confil. 78. Le Mire, in Chron. 
Gif. & in Orig. Monef. 1. 2. €. 9. Hermant, Hifi. des Ordres 
Religieux. V ui le Supplément de Paris 1736. 

VAL-DES-ECOLIERS > Abbaye dans le Diocéfe de Lan- 
grés, à une petit ue de Chaumont, eft Chef d'Ordre d’une 
Congrégation de Chanoines Réguliers fous la Régle de Saint 
Augultin. Vers l'an 1212, Guillaume Richard & quelques au- 
tres Doéteurs de Paris, perfuadez de la vanité des chofes du 
monde, fe retirérent dans cette folitude avec la permiflion de 
J’Evêque Diocéfain. Leur exemple fit une fi grande impreffion 
fur l’efprit de l'Evêque de Châlons en Champagne, nouvelle- 
ment élu , qu'avant que d’être facré il renonça à fa dignité 
pour fe joindre à eux. Ils ÿ furent bientôt fuivis d’un grand 
nombre d'Ecoliers de la même Univerfité ; & c’eft de là que 
leur folitude prit le nom de Val-des-Ecoliers. Leur établiffement 
S'augmenta avec tant de fuccès, que, felon la Chronique d’Al- 
beric, en moins de vint ans ils eurent feize Maifons. S. Louïs 
fonda celle de Sainte-Catherine de Pari ; & en établit d’autres 
en France & dans les Païs-Bas, Clément Cornuol, Prieur Gé- 
néral de cette Congrégation , obtint du Pape Paul III, la di- 
gnité d’Abbé pour lui & pour fes fuccefleurs. Depuis l'an 1653, 
cet Inftituc a été uni à la Congrégation des Chanoiïnes Régu- 
liers de la Congrégation de France. Il y_a aufi à Mons en 
Hainaut une Abbaye qui porte le nom de Val-des-Ecoliers, & qui 
eft po ée par les Chanoïines Réguliers de l'Ordre de S. Au- 
guftin. * Alberic, in Chron. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Du 
Molinet, Déféript. des Habits des Chanoines Régul, * Poyez auf 
le Supplément de Paris 1736. 

VAL-DE-GRA C auparavant nommé Pal profond, Ab- 
baye fondée dans la Paroiffe de Biévre-le-Chätel, à trois 
lieues de Paris, fut depuis transférée à Paris dans le faux- 
bourg-Saint-Jacques. L'ancienne Abbaye qui étoit dans la Chä- 
tellenie de Biévre, avoit été fondée dans le IX fiécle, & fub- 
fifta jufqu'à l'an 1300, ou environ. Dans la fuite elle vint à 
À ir, & tomba dans le defordre pour le fpirituel & pour 
: ce qui porta le Roi Louïs XIII, à y nommer 
Abbefe, l'an 1618, la Mére Marguerite d’Arbouze, afin d'y 
établir l'obfervance réguliere, felon la Régle de Saint Benoît. 
Pour en faciliter la reforme, Ja Reine Anne d'Autriche, fous 
le bon plaifir du Roi, fit transférer le 27 Septembre 1621, les 
Religieuf Paris, où elles furent logées dans la Maifon nom- 
alors l'Hôtel du petit Bourbon, & auparavant le féjour des 
Valois, que la Reine avoit acheté au fauxbourg Saint-Jacques. 
Quelques ann ce nouvel établiffement, les Religieu- 
fes commencéren un Monaftére, où la Reine mit la 
premiére pie me Juillet 1634. Après la mort du 
Roi, la Reine Régente réfolut de faire bâtir une fuperbe E- 
glife, dont les fondemens furent ouverts le or Février 1645, 
& le premier jour d'Avril de la même année, le Roi Louis 
XIV, âgé de fept ans, y pofa la premiére pierre. Cette E- 


@ 


glife fut achevée l'an 1665. Vint ans ne furent pas un trop 


long efpace de tems pour la conftruétion & l’embelliffement 
d'un édifice dont on ne fauroit aflez admirer la magnificence, 
dans la ftruéture du bâtiment, dans les figures & les colomnes 
de marbre, dans les bas reliefs de fculpture, & dans les pein- 
tures excellentes. Le principal autel repréfente une étable, 
environnée de colomnes torfes de marbre, au milieu de la- 
quelle on voit la créche où eft l'enfant Jefus, entre la Vierge 
& Saint Jofeph. Tous les ornemens de fculpture font de mar- 
bre ou de bronze doré. Les peintures du dôme fe font admi- 
rer de tous les Connoiffeurs. Cet ouvr eft le plus g 
morceau qui ait été fait en France, & a acquis une gloir 
mortelle à Mignard dit Ze Romain. Ce fuperbe édifice 
continué & achevé par Gabriel Le Duc Archit: du Roi; & 
les principales fculptures font de la main de Michel Anguiére, 
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La Chapelle de Sainte Anne qui eft du côté du grand-autel, 
vis à vis de la grille des Religieufes, eft le lien où l'on met 
en dépôt les cœurs des Reines, & des Princes & Princeffes de 
la Maifon Royale. * Le Maire, Paris Ancien & Nouveun. 

* VAL D'ANGROGNE, nom d'une vallée du Piémont 
habitée par les Vaudois. * Du Bois, Géographie Moderne, p. 174 

VAL D'AOSTE. Voyez AOSTE. 

VAL-BREGNA ou VAL-BRENNA 
de BREUNA,. 

* VAL DE LUZERNE, nom d’une vallée de Piémont, 
dans laquelle eft la petite ville de Luzerne ; Capitale des V 
lées habitées par les Vaudois » & fervies par 18 ou 20 Mi 
Îtres. * Du Bois, Géogr. Moderne. 

VAL DE PÉROUSE. Poyz l'Article de PEROUSE. 

VAL DE TENA. Vieg TENA (Val de). 

* VAL DE S$S. MARTIN ; nom d’une des Vallées du 
Piémont habitées par les Vaudois, * Du Bois, Géogr, Mo- 
derne. 

VAL DI COMPARE. Voyez ITHAQUE ou THEACO, 

VAL DI DEMONA. Voyez DEMONA. 

VAL DI MAZARA. Voxz MAZARA, 

VAL DI NOTC. Voyez NOTO. 

VAL-HASEL. Voyez HASEL. 

VAL-MADIA. Voyez MADIA. 

VAL-OMBROSA. Viyez VALOMBREUSE en un mots 

VAL-ROME y. Voyez ROME Y. 

VAL-TELLINE. Voyez VALTELINE en un mot, 

VAL-VERDE, Ye VALVERDE en un mot 

VALACHIE ou VALAQUIE, Principauté d'Europe, 
étoit autrefois une partie de l’ancien Royaume de Hongrie, 
& a été divifée en petite Valachie ou Valaquie propre, & en 
grande Valachie ou Moldavie. La Valachie propre elt fituée 
entre la Tranflylvanie, la Moldavie, la Bulgarie, la Beffara- 
bie & la Hongrie. La Moldavie ou grande Valachie eft entre 
la Tranfiylvanie, la Pologne, le Danube, la Bulgarie, la Bef- 
farabie & la Valachie propre. Plufieurs font la Beflarabie pare 
tie de la Moldavie, d’autres de la Valachie, Elle enferme des 
mines d'or, & produit des chevaux qui font les plus eftimés 
de l'Europe, & a grand nombre de riviéres. La ville c pitale 
de la Valachie propre eft Zarvis où Ze govisk, & celle de 1 
Moldavie, eit Faf ou Ja Le Prince, qui prend le nom de 
Vayvode, c’eft à dire, Chef des troupes, eft tributaire du Grand- 
Seigneur. Les Turcs nomment cette Province Carabog 
c'eit à dire, Terre de blé noir, parce gu’elle en produit beau 
coup. Les plaines de la Valachie feroient extrêmement ferti- 
les, fi elles étoient cultivées; mais la négligence des Habitans 
eft caufe que la plus grande partie eft en friche. Il n'y a pref. 
que point de bois dans cette Province, & l’on y eft contraint 
de faire du feu avec du chanvre ou avec de la boufe de vache. 
Le fable des riviéres eft mêlé de quantité de gr: 
les mines qui font dans les montagnes rapport 
coup, fi on y travailloit; s les incurfions fréquentes 
Turcs font caufe qu'on les abandonne. La Valachie eft di 
fée en treize Comtez, qui font habitez indifféremment par les 
Saxons, par les Hongrois & par les originaires du pays. Le 
Vayvode tire cent mille écus de la dixme du miel & de la ci 
dont les peuples font leur principal trafic. L’impoftion qu 
léve fur la malvoifie de Candie qui paife par fes terres pour 
être tranfportée en Allemagne , lui rapporte aufli un grand 
revenu. Il n'y a que trois villes confidérables, Zénowits où 
demeure le Vayvode , Briel & Treflor. On trouve dans la 
Valachie un certain fel de mine dur comme du marbre, dont 
la couleur tire fur le violet, mais qui devient blanc lorfqu’il 
eft bien broyé, Les peuples y font inconftans & farouc! N 
Leur Langue à quelque rapport avec la Latine: ce qui fait 
croire à quelques-uns qu'ils tirent leur origine des Romains. 
Dans les cérémonies de leur Religion, qui eft celle des Grecs 
Schifmatiques , ils fe fervent de la Langue Franque, qui eft 
en ufage prefque dans tout l'Orient. Le Vayvode paye ordi 
nairement foixante & dix mille ducats de tribut à la Porte, 
eft quelquefois obligé d’en donner jufqu’à cent mille pour fe 
maintenir dans fa Principauté, lorfqu’il a quelque concurrent, 
IL peut mettre fur pié dix mille chevaux & mille fantafins, 
Voyez MOLDAVIE. * Cluvier. Sanfon. Du Val, & Briet, 
Géogr. Script. Rerum German. & Hungar. Hifl, des Troubles de Hon- 
grie, dans la Préface. L 

VALADE (Diégo) Religieux Efpagnol de l'Or. dès. 
François vers lan 1570, après avoir été Procureur de fon 
Ordre, fut envoyé par fes Supérieurs aux Indes, y travailla 
longtems à la converfion de ces peuples, & fut enfuite - 
pellé en Europe. Il eft mis au nombre des Sav 
dre, & a compofé les Livres intitulez, Ep 
tiarum ; Rbetorica Chrifliana. * Bibliotheca 

VALAIS (le) en Latin Palefs, pa 
s'étend depuis la fource du Rhône to j 
montagnes ju 
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joug. Les Bourguignons de delà le Rhin, ayañt, dans le cin- 
quiéme fiécle ; fait une irruption dans les Gaules, s'étant em- 


parez des pais des Séquaniens, des Helvétiens & autres, & 
ayant établi un nouveau Royaume à Genéve, le Valais y fut 


compris. Vers le commencement du VI fiécle, il parvint à la 
Couronne de France, qui en demeura en pofeffion jufques à 
la fin du IX fiécle, où le fecond Royaume des Bourguignons fut 
établi. Après la mort de Rodolphe 1IL, dernier Roi de Bour- 
gogne, arrivée en 1032, le Valais parvint à l'Empereur Con- 
rad II, & fit par conféquent partie de l'Empire d'Allemagne, 
Cet Empereur fépara le Haut Valais du Bas. 11 donna celui-ci 
en 1035, à Humbert, Comte de Savoye, en récompenfe de fa 
fidélité & de fon fecours contre Othon, Comte de Champagne; 
avec lequel il étoit en guerre au fujet du Royaume de Bour- 
gogne. Le Haut Valais comba dans le Bailliage de l'Evêque 
de Sion. Enfin, en 1250, après la mort de l'Empereur Frédé- 
tic, l'Empire ayant demeuré longtems fans Chef, le Haut Va- 
lais commença à fe mettre en liberté, & conclut une alliance 
pour dix ans avec la ville de Berne. En 1383, ceux du Haut 
Valais eurent querelle avec Edouard, Evêque de Sion, né 
Comte de Savoye, & le chafférent du païs. Mais Amedée VII, 
Comte de Savoye, ayant pris le parti de cet Evêque, le ré- 
tablit, conjointement avec les Bernois, prit & mit le feu à la 
ville de Sion, & fit décapiter Peterman &tEeinzmann de Raron, 
les Chefs des Habitans du païs. En 1387; Humbert, coufin & 
fucceffeur d'Edouard , eut le même fort que lui; & les Sa- 
voyards voulant encore venir à fon fecours, ceux du païs de 
Valais en tuérent 4000 près de Vifp. Enfin, il y eut un accom- 
modement. En r417, les Communautez de Brieg, de Naters 
& de Vifp, conclurent une alliance avec les Cantons de Lucer- 
ne, d'Uri & d'Underwald, qui leur fut d'un grand fecours dans 
leur guerre contre l'Evêque Guillaume & Guifcard de Raron, 
fon coufin. Lorfau’en 1475, Jean-Louis, Evêque de Genéve, 
& frére du Duc de Savoye, entra avec une Armée confidéra- 
ble de Savoyards & d'Habitans du Bas Valais, dans le Haut 
Valais & qu'il afliégea la ville de Sion, le Canton de Berne en- 
voya à cette ville afiégée un fecours de 3000 hommes ; lon 
battit l'Armée de l'Evêque de Genéve, on la chaffa du pais, & 
on s’empara du Bas Valais dont les villes furent démantelées, 
dix-huit châteaux furent rafez, & les Habitans du Bas Valais 
réduits à être les Sujets de ceux du Haut V , qui les gou- 
vernérent par des Baillifs, Dans la même année ceux du Haut 
Valais conclurent une Alliance éternelle avecle Canton de Ber- 
ne, & en 1533, ils en firent autant avec les fept Cantons Ca- 
tholiques. La riviére de Morfa, qui fe décharge dans le Rhône 
au deffous de la ville de Sion, eft celle qui fépare le Haut 
Valais du Bas Valais. Le Haut Valais eft divifé en fept Dixai- 
nes ou Judicatures , qui font Gombs , Brig, Vifp, Raron, 
Leuck, Syders & Sion. Chacune de ces Judicatures a fa Haute 
Juitice & fon Confeil, dont le Chef eft appellé Châtelain. El- 
les comprennent 50 Paroiffes, & parlent la Langue Allemande, 
Le Bas Valais eft divifé en fix Banniéres, ou Bailliages, qui 
font Gundis, Ardon, Schellon, Martinach, Intremont & S. 
Maurice. Il ny a que les villes de Sion & de S. Maurice qui 


foient environnées de murailles. Le Bas Valais contient 34 | 


Paroifles, & fe fert de la Langue Françoife. Le Gouvernement 
de cette République confifte dans le Confeil du païs, qui dé- 
cide de toutes les affaires qui regardent le païs en général. 
Le Capitaine du païs affemble ce Confeil tous les ans deux 
fois, favoir au mois de Mai & de Décembre. Le lieu où il 
s'affemble eft le château de Majoria à Sion. L'Evêque de Sion 
y préfide en qualité de Comte & de Chef de la République, & 
le Capitaine du païs recueille les fuffrages. Ce Confeil traite 
les affaires de paix & de guerre, donne audience aux Ambaf- 
fadeurs étrangers, reçoit & décide les appellations en dernier 
reffort, & fait les élections des charges du païs, comme cel- 
les de Capitaine du païs, de Baillif, de Chancelier, de Lieute- 
nant, de Général, &c. La Religion Catholique régne dans 
tout le Valais, & ce païs conclut une union de Religion en 
1527. Lorfqu’en 1604, quelques Habitans Réformez de la 
Dixaine de Gombs eurent entrepris d'établir un Prédicateur, 
les Catholiques en furent fi aigris que les chofes en vinrent 
prefque à une rebellion ouverte. Deux des principaux Officiers 
de la Dixaine furent privez de leurs.emplois, & un grand nom- 
bre d'Habitans Réformez fe virent obligez de quitter leur pa- 
trie. M. de Caumartin, Ambaffadeur de France, & les Can- 
tons Réformez procurérent enfin un accommodement. Mais 
en 1626, l'Evêque de Sion pouffa les affaires fi loin, qu'il fut 
réfolu que quiconque ne feroit pas profeflion de la Religi 
Catholique Romaine, ne pourroit pas demeurer dans le païs de 
Valais , & que les Habitans Réformez, qui refuferoient de 
l'embrafler, feroient obligez de vuider leur patrie. * Simler, 
de Vallefia, € de Republ. Helvet. Rahn. males. Stettler , Chron. 
Diion. Allemand de Bâle. 

VALANIA ou BAGNIAS, petite ville autrefois épif- 
copale & fuffragante d'Apamée. Elle eft fur la côte de Syri 
à vint-cinq lieues de Tripoli de Sourie vers le nord, & à 
l'embouchure de la Valania, qui vient du Mont-Liban, & qui 
eft l'Eleutherus des Anciens. * Maty, Di&. Géogr. 

* VALANGIN ou VALENGIN. Yuz VALLAN- 
GIN. 

VALAQUIE. Cherchez VALACHIE. 

* VALARESI, ancienne famille noble de Venife, a don- 
né en 1648 à la République un Procurateur de S. Marc, nom- 
mé Louis. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

VALASCA, illuftre Princefle de Bohême, fit une confpi- 
ration avec les plus courageufes femmes de ce païs pour en 
chaffer les hommes, & former une nouvelle République d’A- 
mazones, qui fubffta plufieurs années, Les jeunes hommes 
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leur firent la guerre; mais elles fe défendirent avec beaucoup 
de courage & d'adreffe. Cette Héroïne fut neanmoins furprife 
par un ftratagême, & vit la fin de fa République. * Æneas 
Sylvius , Hift. Bobem. Volaterran. 

* VALATHA, château près d'Antioche de Syrie. * Si- 
mon, Di. de la Bible. 

VALBELLE, terre fituée en Provence dans le voifinage 
de Melne, de Signe & de la Chartreufe de Montrieux, a don- 
né fon nom à l’ancienne Maifon de Valbelle, qui tire fon ori- 
gine des anciens Vicomtes de Marfeille, dont le premier fut 
Pons, frére de Guillaume, Comte de Provence, & de Rot- 
bol, Comte de Forcalquier, qui tous trois étoient fils de Bo- 
son, Comte de Provence. Meffieurs de Peirefc, de Gaufridi, 
de Rufi, & tous les Hiftoriens qui ont pénétré dans la Gé- 
néalogie de ces Vicomtes, font d'accord que parmi leurs Def 
cendans il y en eut qui portérent différens noms, fuivant les 
domaines qui leur échurent en partage, comme de Trets, de 
Signe, de Melne, de Valbelle, &c. & que la branche étoit 
déja formée l'an 1055. 

IL. Lamserr li, Seigneur de Melne, de Valbelle & dela 
Garde, eut de fa femme Ælerende, 1. Drogo, Seigneur de Mel- 
ne; 2. GuiLLauMe l, Seigneur de Valbelle, qui fuit 

IL GuiLLAuMEl, né en r102, ayant eu en partage la 
Terre de Valbelle, en prit le nom qui a pañlé à fa poftérité. 
1lfe croifa, fit plufieurs voyages en la T'erre-Sainte, & fut at- 
taché à la Cour de Raymond Bérenger dit le Feune, Comte de 
Provence, & d’Alfonfe I, fon fils, qui fut auffi Comte de Pro- 
vence. Il aflifta comme témoin à la confirmation des Privilé- 
ges accordez à la Chartreufe de la Verne par le Comte Alfons= 
fe, le quatriéme Oétobre 1114. * Cartulaire de ladite Chartreufe. 
Quatre ans auparavant il avoit fait une donation confidérable 
aux Chartreux de Montrieux, dont il eft regardé comme 
principal Fondateur. L’A&@e eft du mois de Juillet 1170, dans 
le Cartulaire de cette Maifon intitulé, Regifrum primum Montis 
rivi. Ce Seigneur avoit époufé l’an 1140, Avide, & mourut en 
1178, laiffant de fa femme BERTRAND, Î du nom, qui fuit, 
* Cartulaire de la Chartreufe de Montrieux. 

II. BerTRAND l, Seigneur de Valbelle, s’allia l'an 1189 
à Béairix de Sabran, dont il eut GuiLLAuME IL, qui fuit. * 
Gart. de la Chartreufe de Montrieux. Teflamens , E?c. 

IV, GurLLauMe Il, Seigneur de Valbelle, fe maria l'an 
1200. c Douce d'Oraifon, qui le rendit pére de BERTRAND 
IL , qui fuit. * Cart. de la Chartr. de Montrieux. 

Ÿ. Bertranp Il, Seigneur de Valbelle, prit pour femme 
obannelle d'Agoult, dont il eut Georroy I, qui fuit. * Cart. 
46e de donation l'an 1285 , en faveur de la Chartr. de Montrieus 

VI. Georroy, I du nom, Seigneur de Valbelle, fut ma 
à Mathilde de Mazaugues de Signe, qui defcendoit des Vicom- 
tes de Marfeille, d'où fortirent r. Georroy Il, qui fuit; 
Rofhaing, pére de Roflaing IL, qui lan 1391 eut ordre du Roi 
Louïs 11, Comte de Provence, de foùmettre les Rebelles qui 
s’étoient faifis du château de la Valette; 3. Jean, qui deventt 
Seigneur de la Garde, fonda dans l’Eglife de ce lieu deux Cha< 
pelles, dont s'étant réfervé le patronage , Jan & Facques de 
Valbelle fes fils en donnérent l’inveititure. * A&e du fixiéme 
Novembre 1375. Not. Aillaud. Ces deux branches n'eurent pas 
de plus longues fuites, & leurs biens paflérent aux Defcendans 
de l'aîné. * Teflamens, Contrats, Tütres de la Maïfon, Fc. 

VIL. Georroy, II du nom, Seigneur de Valbelle, fe di- 
ftingua en plufieurs occafions par fa valeur & fes fervices, fo 
le régne de Robert Roi de Naples & de Sicile, Comte de Pro- 
vence. Ce Seigneur leva lan 1327 des troupes en Provence, 
& les conduifit au Royaume de Naples, en faveur de Charles, 
Duc de Calabre, fils de ce Roi Robert. Il avoit époufi 
1315, Bermunde des Hugolens, & en eut Jean, qui fuit. * Te. 
famens, Contraëts, Titres de la Maïfon, Archives de Naples. Gau- 
fridi, Hift. de Prov 

VIII. Jean, Seigneur de Valbelle , ayant eu la Ferre de 
La Garde par donation de Fear & Facques de Valbelle, fut ma- 
rié l'an 1354, à Béatrix de Boniface, dont naquirent 1. Ge 0- 
#roy II, qui fuit; 2. autre Gefroy, qui finit glorieufement fes 
jours dans la défenfe de la ville de Marfeïlle l'an 1423, lorf- 
qu’Alfonfe, Roi d'Aragon, s'en rendit le maître. * Tefament da 
troifiéme Aoñt 1373, Contraëfs, Ee. 

IX, Georroy, II du nom, Seigneur de Valbelle & de La 
Garde, fut Gouverneur de Brignolle, eut ordre de la Reine 
Marie de BI Comtefle de Provence, d’appaifer les trou- 
bles de ce quartier, époufa l'an 1374, Thécle de Barthélémiÿ 
& en eut Louïs, qui fuit. * Zéflament du 27 Février 1409: 
Not. Ferrier. Cont. &c. 

X. Louïs, Seigneur de Valbelle & de La Garde, fat ma- 
rié l'an 1392, avec Alaïomne de Lauris, dont il laiffa r. Pierre 
de Valbelle, qui n'eut de Blanche de Puyhaut qu’une fille Æ- 
lame de Valbelle, mariée à Gui de Baroncelli, Gentilhomme 
Florentin; 2. Jacques qui fuit; 3. rde de Valbelle, Ab 
befle d'Hiéres, * Zefhamens, Contraëts, Titres de la Maïfon. 

XI. Jacques, Seigneur de Valbelle, de La Garde & de 
Seiffons, s’allia l'an 1418. avec Ame de Rainaud d’Alein, fille 
de Jacques de Rainaud, dont il eut r, Honorade de Valbelle, 
mariée à Jacques d’Albe ; 2. Aloïette , mariée à Guillaume d’Al- 
bis; 3. BarTHeLe Mi qui fuit. * Contrat de mariage en 1418- 
Teflamens, Pc. 

XII, BarrHezeMt, Seigneur de Valbelle & de La Garde, 
époufa l'an 1474, Marguerite de Gandolle, fille de Bertrand de 
Gandolle, dont naquirent 1. Howore qui fuit; 2. Ant ine , 
dont la fille unique Honorade de Valbelle époufa Gafpard de Gar= 
nier, Seigneur de Julians. * Contraë de mariage du dixiéme Mai 
1474. Teflament du quatriéme. anvier 1490, Ec. 

XII. Honorx', Seigneur de Valbelle, de La Garde MAD 

DaU= 
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ria l'an 1515, avec Automne d’Arfaqui, fille 
unique & hér € d'Etienne d'Arfaqui. Ilfervit avec diftin@tion 
aux fiéges de Marfeille; l’un fait par le Connétable de Bour- 
bon l'an 1524, & a les-Quint lan 
1536. Ia] n, de ce qui 
K & particuliérement dans ces fiéges : 
ils font dans la Bibliothéque du Roi. Il eut pour enfans 1. 
CosmE qui fuit; 2. Marguerite de Valbelle, mariée l'an 1532; 
à Cépéde. * Toflamens, Contraës, EF. 

XIV. Cosmes, 1 du nom, Sire de Valbelle, Seigneur Des 
Baumelles, Capitaine de cinquante Hommes d'armes du Roi 
François 1, fe diftingua à la bataille de Cé folles, fut Capi- 
taine de Galére, & en commanda trois par commiffion de Hen- 
ri ll, du premier Juin 1552, pour aller du côté de Naples au 
fecours du Prince de Salerne. L'an 1553, il fut employé pour 
le prife de l'Ife de Corfe, & fut enfin pourvu par le même 
Roï Henri Il, de la charge de Panetier ordinaire de fa maifon, 
vacante par la démiffion du Seigneur de Molle, par Brevet du 
fixiéme Février 1559. Ce Seigneur avoit époufé le feptiéme 
Janvier 1530, Françoile de Huc, fille de Jean de Huc, Gouver- 
neur & Viguier de Marfeille, dont il eut r. Anro INE, Sire 
de Vaibelle, qui fuit; 2. BARTHRLEMI de Valbelle, tige des 
deux branches de MerarGurs-RIANS € de MonTruron- 
Risters; 3. LEON de Valbelle, tige de la branche de Tour- 
VES; 4. Hugues, Sacriftain de l'Abbaye de Saint Viétor-lez- 
Marieille; s, Claire, Dame & Religieufe de la Celle ; 6. Ca- 
therine, mariée lan 1559 à Antoine d'Aréne, Seigneur de Sep- 
téme, * Téflamens, Contrags, &, 

XV. ANTOINE, Sire de Valbelle > Seigneur Des Baumel- 
les, qui forme la br Seigneurs de cette Mai- 


Baumelles, fe 


che aînée des S 
fon, fut Capitaine de cinquante Hommes d'armes des ordon- 
nances du Roi, & d'une de fes galéres. 1lcommanda les trou- 
pes de Provence à l'attaque de la ville de Cuers, fous les or- 
dres du Comte de Tende Gouverneur de cette Province. Il 
commanda auffi celles que leva la ville de Marfeille l’an 1579 
& l'an 1584, du tems des guerres civiles contre les Hugue- 
nots. Il avoit époufé lan 1574, Anne de Félix de La Reynar- 
de, fille de Philippe de Félix de La Reynarde, dont vinrent 
1. Cosme I], qui fuit; rançois de Valbelle, Sacriftain de 
l'Abbaye de Saint-Viétor-lez-Marfeille, * Léflamens , Contrats 
Sc. 

XVI. Coswme, Il du nom, Sire de Valbelle, Seigneur Des 
Baumelles, Capitaine de cent Hommes d'armes des ordonnan- 
ces du Roi & d’une de fes galéres , rendit à l'Etat d’importans 
fervices. Ce fut auffi en récompenfe de fes fervices que leRoi 
Louïs XIII, en lui donnant la Compagnie de cinquante Hom- 
mes d'armes de fes ordonnances, qu'avoit eue Antoine de Val- 
belle fon pére, l'augmenta jufqu’à cent, Au combat des galé- 
res de France, contre celles d'Efpagne, donné devant Gênes 
le r$ Août 1638, bleffé de douze coups, & âgé de foixante- 
dix ans, ne pouvant fe foutenir, il fe fit attacher au mât de fa 
galére, & continua de commander avec tant de bravoure & 
de conduite jufqu'au dernier moment de fa vie, qu'on s’em- 
para fous fes ordres de plufeurs galéres des ennemis. Le Roi 
fatisfait de fes fervices, & touché de cette derniere aétion, é- 
crivit à fon fils pour lui témoigner la douleur qu'il reffentoit 
de cette perte, & lui donna les mêmes charges qu’avoit eues 
fon pére. 11 fut enterré à Gênes par les foins de la Républi- 
que, qui lui fit faire de magnifiques obféques. On voit aux 
grands Carmes de Marfeille,dans la Chapelle de fes ancêtres, 
fon Epitaphe faite par un Efprit du premier ordre, & digne de 
curiofité. Il avoit époufé l'an 1606; Anne Magdelaine de Paule, 
fille de François de Paule & de Feame de Puget, dont il eut 1. 
Jean PuHiLipre qui fuit; 2. Jean-Baptfle, Chevalier de Mal- 
te, dont &l fera parlé dans un article féparé. * Contraës » Litres de la 
Main. 

XVIL Jran-Puirrrre Sire de Valbelle, Seigneur Des 
Baumelles & d'Aiglun, Capitaine de cent Hommes d'armes des 
ordonnances du Roi, & d'une de fes galéres, fe trouva fort 
jeune à la reprife des Ifles de Provence. Il étoit Lieutenant 
de la galére que commandoit fon pére au combat de l'an 1638, 
où il fut tué: pour lui, il y fut bleffé & fait prifonnier. 11 fer- 
vit aufli avec diftinétion aux fiéges d'Orbitelle, de Terragone 
Cap de Quiers, & mourut d'une bleflure qu'il avoit, au- 
is reçue à la tête. Il avoit époufé Françifé de Savournin 
dAïglun, fille de Year Savournin, Seigneur d'Aiglun , & de 
Jeanne d'Aréne, dont il eut 1. Françoife, mariée à Teen-Baptifle 
de Félix de la Reynarde, Marquis du Muy; 2. Cosmelll, 
qui fuit, 


» 


XVIIL. Cosws, III du nom, Sire & Marquis de Valbelle, 
Seigneur d’Aiglun & Des Baumelles, Sénéchal héréditaire de 
la ville de Marfeille & reffort, ci-devant Cäpitaine, Exempt 
des Gardes du Corps du Roi, puis Cornette, commandant la 
Compagnie des Chevaux-legers de la Garde de fa Majefté, 
Meftre-de-Camp de Cavalerie, fit fes premiéres armes étant 
Cadet des Gardes du Corps; fuivit fa Majefté en Flandre, en 
Hollande, en Allemagne & en Franche-Comté. Ce Seigneur 
fe diftingua par-tout; au pañlage du Rhin qu'il traverfa à la 
nage à la tête d’un efcadron des Gardes du Roi; à la prife de 
Maftricht, où étant avec un détachement des Gardes du Roi 
commandez pié à terre, pour foutenir une demi-lune, il fut 
enterré fous un fourneau, & bleffé à la main dr. 5"aNlaba- 
taille de Senef, où il reçut plufieurs contufions, & refta feul 
Officier de T dron des Gardes du Roi, à la tête duquel il 
combattit jufqu'à la fin de lation , tous les autres ayant été 
tuez ou bleflez ; au combat de Cocherfperg , avec la feule 
Compagnie des Chevaux-legers, il battit, en féparant cette 
troupe, quatre efcadrons des Impériaux qui croyoient l’enve- 
lopper, & mourut à Paris le 29 Avril 1716, ëgé de 76 ans, 


deux Barets, haut & bas, &c. Grand-Baillif héréditaire des qua- 
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gneur de Cadarache, 
€, Seigneur Des Bau- 
s im- 


1 


de Mé- 
rargues, fut marié l'an 1626, à Ame Sylvie de Galien des 1£ 
fars, fille de François de Galien, Marquis des Iffars , & de Lu- 
crece de Miftral de Montdragon ; de laquelle il laiffa , outre 
plufieurs filles Religieufes, 1. Fr ANÇOIs-PauL qui fuit; 2, 
Jofepb, Seigneur de Cadarache; 3: 4. 5. 6. Barthelemi, Louïs, 
Alfonfe, Ignace, ces quatre derniers Chevaliers de Malte, dont 
trois font morts; & 7. Alfonfe de Valbelie, Commandeur de 
Montfrein, * Teflamens, Convraëts, fc. 

XVIL FranÇotsPauz de Valbelle, Marquis de Rians, 
Baron de Mérargues, Seigneur de Cadarache, de Valavès, Ar- 
tigués, Mirat, &c. prit pour femme l'an 1661, Sufanne de Fabri- 
Rians, fille de Claude de Fabri, Marquis de Rians, & de Mar- 
guerite Des Alrics-de Rouffet. 1] eut de ce mariage 1. CosME 
qui fuit; 2. Claude, Chevalier de Malte; 3. Sufanne, Dame & 
Religicufe d'Hiéres; 4. Marguerite, mariée l'an 1702, à To- 
Jeph, Marquis de Simiane, Seigneur de la Côte, &ec. 5. Théréfe 
de Valbelle, Démoifelle de Rians. 

XVIU. Cosme de Valbelle, Marquis de Rians, Baron de 
Mérargues, Seigneur de Cadarache , de Valavés, d’Artigues, 
de Mirat, &c. Capitaine de Cavalerie dans le régiment de Mon 
feigneur, fut agréé par le Roi pour être Meftre-de:Camp du 
même régiment, ce qu'une ficheufe maladie l'empêcha d'ac- 
cepter, puis fut Lieutenant-de-Roi de Provence au départe- 
ment d'Arles, Il a époufé, le 22 Décembre 1700, Marie- Thé- 
éfe d'Oraifon, fille d'André, Seigneur d'Oraifon, Vicomte de 
Cadenet, Baron d'Allemagne &c. Senéchal d'Aix & reflorts 
dont eft venu Anpre-Grorroy IV, qui fuit, 

XIX. ANDRE’ Marquis de 
Rians, de Montfuron & de Breffieux, Comte de Rit ers, Ba- 
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XVI. ANToiïnr de Valbelle, Scigneur de Montfuron, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, fecond fils de BA RTHELE* 
m1 de Valbelle, Seigneur de-Cadarache, époufa l'an 1627, 
de Félix, Dame de Valfére, fille de Lazarin de Fé- 
Jix, Seigneur de Valfére & de Beaulieu, & de Françuife d'An« 
dréa, dontil eut, 1. Leon qui fuit; 2. François, Infirmier de 
S. Viétor-lez-Marfeille; 3. Bruno de Valbelle Montfuron, Che- 
valier de Malte, Commandeur de Tronquiéres & de Grefans, 
Capitaine de galére, Chef d'efcadre, mort à Lisbone le deux 
me Août 1702, où il commandoit les galéres du Roi; 4. 
Aïfonfe de Valbelle-Montfuron , Aumônier ordinaire du Roi 
Agent Général du Clergé de France, Evêque d’Alet, de S, 
Omer , ci-devant Maître de l'Oratoire du Roi, mort le 29 
Oétobre 1708, âgé de 65 ans; 5. Jofpb, Chevalier de Malte, 
tué à la bataille de Senef, auprès du Marquis de Valbelle, fon 
parent; 6. Aymare, mariée à Feun-Baptifle de Villag Seigneur 
de La Salle; 7. Lucréce, mariée à Nicolas de Roux, Se gneur de 
Bonneval. 

XVII. Leon de Valbelle, Marquis de Montfuron, Comte 
de Ribiers, Baron de Pomets & d'Eaures, Seigneur de Sales 
rans, de l'Étoile, des deux Barets, haut & bas ,; Grand-Bai 
héréditaire des quatre Bailliages des montagnes de Dauphiné, 
Ambrun, Gap, Briançon, & Buis, mourut en Mai 1691. Il 
avoit ÉPOufé Lo. l'an 1655, Marie de Pontéves de Buous, fille 
d’Ange de Pontéves, Marquis de Buous, & de Marguerite de 


Monteil-Adhémar de Grignan : 20, le troifitme Septer 
1689, Antoinette d'Albon, fille de Gafi 


ard d'Albon, Marqui 
S. Forjeux, & de Françoïfe de Damas de Thiange Elle prit 
une feconde alliance avec Charles, M rquis de Calviéres, dont 
elle eut un fils unique Charles: François, Marquis de C 
Exempt des Gardes du Corps du Roi, & Ecuyer ordinaire de 
fa Majefté en fa petite Ecurie. Du premier mariage de Léon 
font fortis, tr. Gafpard-François de Valbelle, Comte de Ribiers, 
Capitaine de Cavaler ns le régiment de Mon eigneur, 
moît l'an 1689; 2. Louis, Comte de Kibiers, apré mort de 
fon frére, Capitaine de Cavalerie dans le giment de Mon. 
feigneur le Duc de Berry, mort lan 1691; 3. Marguerite, ma- 
riée à Charles d’Armand de Laurencin, Marquis de Mifon. Du 
fecond lit eft né Cosmr-ALFONSE qui fui 
XVII. Cosme-Azronse de Valbelle, Marquis de Mont. 
furon en Pro e, Comte de Ribiers en Dauphiné, Baron de 
Pomets & d gneur de Salerans, de l'Etoile, des 


tre 
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tre Bailliages des montagnes de Dauphiné, Ambrun, Gap, 
Briançon, & Buis, né le deuxiéme Mai 16071, même mois & 
même année de la mort de fon pére, Capitaine Sous-Lieute- 
nant des Gendarmés de la Garde du Roi, a été nommé Briga- 
dier des Armées de fa Majefté le premier Février 1719, & 
Commandeur de l'Ordre de S. Louïs en Oétobre 1722. 


TOURVES. 
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XV. Leox de Valbelle, Seigneur de La Tour, de S. Sym- 
phorien & de Bévons , troifiéme fils de Cosme I, Sire de 
Valbelle, Seigneur Des Baumelles , fut Capitaine de cent Hom- 
mes-d’Armes des ordonnances du Roi. Il fervit longtems avec 
eftime; fut député l'an 1614, pour la Nobleffe de Provence 
aux Etats Généraux. Il avoit époufé l'an 1599, Marguerite de 
Doria fille unique & héritiére de Jean-Baptifle de Doria; dont 
naquirent, 1. JEAN-BATISTE qui fuit; 2. Magdeluine, mariée 
à Jean-Batifle des Martins, Seigneur de Puiloubier ; 3- Tjabeau, 
mariée à ean-Batifle de Montolieu, Capitaine d'une des Galé- 
res du Roi, 

XVI. Jeaw-Barisre de Valbelle, Marquis de Tourves, 
Baron de La Tour, Seigneur de S. Symphorien, de Bévons, 
de Seiflons, de Guillet, &c. fut marié l’an 1640, à Marguerite 
de Vintimille de Marfeille , fille de Magdelon de Vintimille, 
Baron de Tourves & d'Olioules, & de Louife de Coriolis, dont 
ileut 1. Josepx qui fuit; 2. Fean-Batifle, Jéfuite, mort; 3. 
Henri, Doyen d'Alet , mort; 4. 5. 6. 7. Alfonfe Capitaine de 
Vaiffeau , Jgnace Enfeigne de Vaifleau, Bertrand, Pierre, ces 
quatre Chevaliers de Malte, morts, le dernier tué au fervice 
de cette Religion; 8. François de Valbelle, de Tourves, Do- 
éteur de Sorbonne, Doyen & Grand-Vicaire de Saint-Omer, 
Aumônier du Roi, Maître de fon Oratoire, puis Evêque de 
Saint-Omer l'an 1708. 

XVII. Josern de Valbelle, Marquis de Tourves, Comte 
de Sainte-Thulle, Baron de La Tour, Seigneur de S. Sympho- 
rien, de Bévons, de Seiflons , de Guillet, de Reveit, de 
Rougiers, &c. Préfident au Parlement d'Aix, mourut en 1722. 
Il avoit époufé en 1674, Gabrielle de Brancas, fille d’Honcré de 
Brancas, des Comtes de Forcalquier, Baron de Sérefte, & de 
Françoife de Cambis-la-Faléche, Marquife de Courbons ; dont 
font nez, 1. Cosme-MaxiMiLien-Louïs-JosEPH qui 
fuit; 2. Afonfe-Fofpb de Valbelle de Tourves , facré Evêque 
de Geropolis, Coadjuteur de Saint Omer le onziéme Avril 
17233 3. Claude-Léon, Chevalier de Malte, Guidon des Gendar- 
mes de Berry, qui fut bleffé au combat d'Oudenarde en 1708, 
& fut tué le onziéme Septembre de l’année fuivante à la ba- 
> de Malplaquet. 


belle, Marquis de Tourves, Comte de Sainte-Thulle, &c. reçu 
Préfident au Parlement de Provence le 23 Avril 1718, en fur- 
vivance de fon pére, auquel il a fuccédé. Il a époufé en Jan- 
vier l'an 1704, Anne-Marie de Demandols, Dame de Trigance 
& de Leftelle, fille unique & héritiére de Barthélemi de De- 
mandols, Seigneur defdits lieux, & de Marguerite-Delphine de 
Vento, dont il a pour fille unique, Marguerite. Delphine de 
Valbelle, mariée le premier Juin 1723, à Geofroy de Valbelle, 
Marquis de Rians, Meître-de Camp de Cavalerie, premier 
Enfeigne des Gendarmes de la Garde du Roi. 

La Maifon de VALBELLE porte & 
gueulles, à la croix vridée, cléchée EF pommetée d 
de gueules ; au lion rampant d'or, armé, Il 
même; &$ Jur le tout d'azur, a un levrier rampant d'arg 

VALBELLE (Jean-Batiftede) Chevalier de Malte, fils de 
Cosme li, Sire de Valbelle, Seigneur Des Baumelles , Capi- 
taine de cent Hommes-d'armes, & fignala fort jeune dans 
le fervice de cette Religion, fut Capitaine de galére du Roi, 
enfuite de Vaifleaux. Sous la Régence de la Reine-Mére, il 
fe diftingua par une entiére fidélité, & leva des troupes pour 
je fervice du Roi. N’étant point employé dans l'afoibliffement 
de la Marine, il arma plufieurs Vaifleaux à fes dépens contre 
les Efpagnols & les Turc $, étant ainfi armé, .& 
ayant té attaqué par qui pour l'honneur 
du pavillon, il fe défendit avec tant de valeur & de conduite, 
qu'avec un feul Vaifleau il leur en démâta deux, & obtint une 
compofñition honorable pour être ramené, lui, le refte de fon 
équipage , & fon canon, dans les ports de France, L'an 1669, 
il commanda une Efcadre pour le fecours de Candie, & une 
autre fur les côtes de Tunis & d'Alger. L'an 1672 & 1673, les 
Anglois s'étant joints avec les François leurs Alliez contre les 
Hollandois, il mérita beaucoup de diftinétion dans toutes les 
batailles, & fur-tout dans celle des bancs de Flandre, où il 
eut le bonheur de fauver le Cambis, commandé par le Capi- 
taine Herbert, qui étoit fur le point d’être pris par PAmiral 
Tromp. L'an 1674, il porta avec fix Vaiffeaux , & quatre Brû- 
lots les fecours à Mefline, où après avoir débarqué, il prit le 
château de Salvador, & chafa les troupes d'Efpagne de tous 
les Forts qu’elles occupoient. L'an 1675; il ramena encore di 
troupes, & entra dans le port, malgré la refiftance des Va 
feaux & des Galéres d'Efpagne, qui s’oppofoient à fon paffage, 
& qu'il força. Cette même année il en ouvrit auffi l'entrée au 
Duc de Vivonne, qui y menoit de nouveaux fecours, par une 
vigoureufe fortie fur l'Armée des ennemis , qui étant fupérieu- 
re, fe flattoit de pouvoir l'empêcher. L'an 1676, dans l’un 
des trois combats contre les Efpagnols & les Hollandois, le 
Commandeur de Valbelle commanda l'avant-garde après la 
mort d’Alméras, tué dans le commencement de l'Aétion; & 
l'Amiral Ruiter, qui reçut le coup mortel de fon Bord, avoua 
que celui contre qui il avoit combattu, méritoit de comman- 
der. L'an 1679, les Corfaires de Tripoli ayant manqué de 
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bonne foi envers le Roi, ce Commandeur fut chargé de les 
mettre à la raifon : il les réduifit à venir demander pardon, 
& à rendre la liberté à un grand nombre d'Efclaves. Au res 
tour de cette expédition, après avoir été nommé par le Pape 
Innocent XI, Bailli & Grand-Croix de l'Ordre de Malte, il 
fut attaqué d’une maladie, dont il mourut l’an 1681. On a de 
Jui un Ecrit fur les troubles de Marfeille de l’an 1658, où il 
réfute un autre Ecrit intitulé la Juflfication de la ville de Mar- 
Jéille. * Voyez Peirefc, dans fes Notes Généalogiques. Cartulaires des 
Chartreufes de la Verne € de Montrieux. Archives de l'Evéché de 
Marféille. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Gaufridi, Hifr 
ce, 1. 6. p. 208. l. 10. p. 419. Rufli, Hift. de Marjeille, tome 1. 
p. 88. L’Abbé Robert, Nobiliaire de Provence, tome 3. p. 176. 
André du Chêne, Hif. d'Angleterre, tome 2. p. 628. Mémoires 
de Beauvau. Hift. de France. De Thou. Dupleix. De Serre. 
Riencourt, &c. $ 

* VALBONNAYS {Jean-Pierre Moret de Bourchenu , 

arquis de) Seigneur de Peyre, &c. premier Préfident de la 
Chambre des Comptes de Dauphiné, & Académicien corre- 
fpondant honoraire de l'Académie Royale des Infcriptions & 
des Belles-Lettres, s’eft acquis une grande réputation dans le 
fiécle précédent & dans celui-ci, par fon favoir & par toutes 
fes belles qualitez. 11 naquit à Grenoble le 23 de Juin 1651. Il 
fit de grands progrès dans fes études, & à l'âge de 14 ans, il 
foutint avec beaucoup d'honneur fes Théfes de Philofophie. 
Peu de tems après, tout jeune qu'il étoit, il fe mit à voyager, 
& il le fiten Voyageur curieux. Il alla d’abord en Italie, puis 
en Hollande & de là en Angleterre. 


de Proven- 


Enfuite il vint à Paris, 
où il étudia en Droit, & où il prit fes degrez; mais il s'appli- 
qua particuliérement aux Mathématiques. En 1690, il acheta 
la charge de Premier Préfident de la Chambre des Comptes. 

Quelques années après il perdit la vue, & fe vit par-là obligé 
d'abandonner l'étude des Mathématiques ; mais ne pouvant 
demeurer fans application, il fe jetta du côté de l'Hiftoire & 
de la Jurifprudence qui concernent le Dauphiné. C’eft de ces 
recherches que nous viennent les curieux Mémoires pour feruir 
à l'Hifloire du Dauphiné. On a encore de lui un Mémoire pour 
établir la Jurifdiction du Parlement & de Ja Chambre des Comp- 
tes du Dauphiné fur la Principauté d'Orange ; plufieurs Differ- 
tations fur différens fujets d'Antiquité. Il avoit été admis dans 
l'Académie de Lyon dès le commencement de fon inftitutionÿ 
& en 1728, il fut nommé Académicien correfpondant hono- 
raire de l’Académie des Infcriptions & des Belles-Lettres. H 
tenoit chez lui deux fois la femaine des Conférences fur V'Hi- 
ftoire & la Littérature. Il eft mort d’une rétention d'urine le 


deuxiéme de Mars 1730, dans fa 79 année. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. Le Pére Niceron, Mén res pour Jer à 


l'Hifloire des Hommes Illuftres, tome 19. p. 29. €? Jui. 

VALCHA, riviére. Voyez BACCANO. 

VALCHEREN. Voyez WALCHEREN. 

VALCKEMBOURG, petite ville du Duché de Lim- 
bourg. Poyz FAUQUEMONT. 

VALCKEMBOURG, petit bourg à une lieue de T 
den en Hollande, porte titre de Comté, & elt confidé 
par la foire qui s’y tient tous les ans, où l'on voit un nombre 
prodigieux de chevaux de toutes fortes, qu'une infinité de 
gens vont ache * Guichardin, Deféription des Païs-Bas. 

# VALCKENDORF (Chriftophle ) Grand-Maitre d'H6- 
tel de Danemark, a fervi fous les Rois Chriftierne IL, Fréder 
11 & Chriftierne IV. En 1575, il fut nommé un des quatre S 
gneurs qui devoient être chargez de l'adminiftration de: 
faires pendant la minorité de Chriftierne 1V. En 1595, il 
fonda dans l'Académie de Coppenhague un Collége pour fei- 
ze Etudians. Il mourut à Coppenhague le 17 Janvier 16071, 
fans avoir été marié. * Gr. Diéf. Univ. Holl. 

VALCKENIER. Poyz VA LKENIER. 

VALCKENSTEIN. Voyez F ALKENSTEIN enBa- 
viére. 

VALCOURT. Voyez WALCOU RT. 

VALCOWAR, petite ville du Royaume de Hongrie. Elle 
eft dans l'Efclavonie, fur le Walpo, près de fon embouchure 
dans le Danube, entre la ville d'Effec & celle de Pétri-Wara- 
din. Quelques Geographes prennent Valcowar, pour l’ancien- 
ne Valeum, petite ville de la Baffe Pannonie, laquelle d’au 
mettent à Voltz, village de la même contrée. * Maty, Di. 
Géogr. 

VALDEMAR. Voyez WALDEMAR. 

VALDES (Jean) Jurifconfulte Efpagnol, né Gentilhom- 
me, fut fait Chévalier par l'Empereur Charles Quint; ma is il 
fe fit Luthérien étant en Allemagne. Depuis, étant à N 
fentimens Pierre Vermilli, nommé Pierre Mar- 
aire goûter leur doëtrine 
entre autres à Bernardin 


il'attira dans fes 


,quionté duites d’Efpagnol en Italien 
jis. Ses fentimens fur la Trinité n’étoierit confor- 
oétrine des Catholiques, ni à celle des Proteftans; 


mes niàlad 
ans le catalogue de leurs 


auf les Antitrinitaires l’ont-ils rangé d 


Auteurs. * Fr. Zacharias Boverius, în Anñal. Capucin. Paulus 
Grifaldus Perugin, L. de Derifionibus Fidei Catbol. Bayle , Difion. 
Critique. 


VALDÉ S (Jean) en Latin Puldefius, florifloit à Rome fous 
le Pape Jules I. C’étoit un jeune Efpagnol de belle taille, po- 
li & bienfait. Son favoir, fon indufirie & l'amitié de pluficurs 
Grands, lui procurérentbeaucoup de richeffes. Il devintamou- 
reux de la fille d'un Sénateur, qui n’étoit pas moins vertueufe 
que belle. Quand il eut vu que le feul moyen de contenter fa 
paflion étoit de l'époufer, il tint des difcours de mariage, F 

paffa 


V /AL 


paffa même jufqu’à la fignature du contrat. Un pe 
découvrit qu’il ne feroit pas poffibie de pouffer l'affaire jufqu’à 
la bénédiction nuptiale, vu fes engagemens à l’état Eccléfiaf 
que. Cela chagrina beaucoup le pére de la fiancée, & l’obli. 
gea d’en faire des plaintes au Cardinal Léonard de la Rovére, 
qui commandoit dans Rome en l’abfence de JuleseIl. Ce Car- 
dinal fit mettre Valdès au Château-Saint-Ange. Le prifonnier 
fe voyant chargé d'une affaire criminelle, promettoit de re- 
noncer à la Pr! ; fi le Pape le lui perméttoit, & d'époufe 
la fiancée, quand même elle n’auroit point de dot. En confé- 
quence de cette promeffe, il fut élargi fous caution: mais pen- 
dant que l’on travailloit à obtenir la difpenfe, il fe trouva fi 
embarraffé entre l'envie de conferver fes Bénéfices, & celle 
de pofléder une femme, qu’il ne put fe dégager de ce laby- 
rinthe, qu'en fe jettant du haut en bas de fa maifon. Il fe bri- 
fa tous les os, & mourut fur l'heure, fort regretté de toute 
la ville. Sa Maitreffe ayant fçu qu'il s'étoit defefpéré, voulut 
fe tuer. Il falut la garder à vue, pour empêcher qu’elle n’at. 
tentât à fa vie. £t dès qu’elle eut fenti un peu de foulagement, 
elle fe fit Religieufe. * Pierius Valerianus, de Literat, Infel. 1. 
4: P: 44: 45. 

VALDE'S (Jacques) que Nicolas Antonio nomme Dida- 
Gus, eft Auteur d'un Livre où il tâche de prouver que 1 i 
dEfpagne doivent jouir de la préféance fur tous les P 
Chrétiens. Le célébre M. Jérome Bignon n'ayant que 19 
réfuta le Livre de cet Auteur, & fe fit beaucoup d'honneur P 
cet Ouvrage, où fon zéle pour la gloire de la France & 
Rois éclate par:tout. I naquit dans les Aftu au XVI fié- 
cle. Il fit fes études à Valladolid, où il >xerça la Profeffion 
d'Avocat, & où il enfeigna le Droit environ vint ans, après 
quoi il fut pourvu de la charge de Confeiller dans le Confeil 
de Grenade. Ses Additimes ad Roderic Suarez leéturas va 
Jurium, furent imprimées à Valladolid, l'an 15 k 
Antonio, Biblio. Script. Hifp. tome 1. Bayle, Didion. Ci que. 

VALDINIAPERES (Diego ) Efpagnol, grand Théo- 
logien, & fameux Prédicateur, profeffa pendant plus de dix 
ans la Théologie à Barcelone. Ses principaux Ouvrages font, 
De Concionamli Ratione; Confilia eorum qui fe coligunt ; Summa Infii- 
tutionis Chrifliane ; qu’on imprima à Cologne ; & plufieurs Li- 
vres fpirituels, &c. * Bibliothecu Hifpanica. 

VALDIVIA, ville de l'Amérique méridionale, Elle eft 
dans le Chili, à l'embouchure du Chabin, où elle a un bon 
port, à vint-cinq lieues de l’Impériale, vers le midi, Valdivia 
a pris fon nom d’un des Gouverneurs du Chili, qui tourmen- 
tant les Chiliens, pour les faire travailler aux mines d’or, les 
obligea à fe fouléver , en fut battu, fait prifonnier, & tué L) 
comme quelques-uns l'aflurent , par de l'or fonda, qu'on lui 
verfa dans la bouche, en lui difant, qu'on vouloit le rafafier 
dé ce métal, dont il avoit paru infatiable. Les Américains, 
après avoir battu Valdivia, prirent & brûlérent la ville de ce 
nom. * Maty, Diion. Géogr. 

M, Delifle dans fa Carte du Chili €$ du Pararutÿ, nomme 
cette ville Baldivia, quoique dans fa Cart. de l'A que méri- 
dionale il lui donne le nom de Paldivia: cela vient de ce que 
les Efpagnols confondent lu & le 4. Dans la premiére, il ap- 
pelle Callacalla la riviére que M. Maty nomme Chabin. 

VALDIVIESO, Religieux de l'Ordre de Saint François, 
Cherchez BARAHONA. 

VALDO, Chef des Vaudois. Voyez VA UDOIS. 

VALDRADE ou WALDRADE, fille de VacHON;, 
Roi des Lombards, & de la Reine Oftrogothe, étoit fœur pui- 
née de Wifigrade, femme de Thierri I, Roi d'Auftrafie, Elle 
fut mariée à Thibaud, aufli Roi d'Auftrafie, après la mort de 
fon époux; arrivée lan 553. Elle fe remaria à Cotaire L, Roi 

‘rance; mais ce Prince ayant été repris de ce mariage par 


de Ï 
les Prélats de fon Royaume , fut obligé de la quitter, & la 
donna, felon Aimoin, Garibald, Duc de Baviére. * Adrien 
Valois ; de Geft. Franc. tome 2. 

VALDRADE, fœur de Gontier, Archevêque de Cologne, 
& niéce de Tiegata, Archevêque de Tréves , par Ja fa de 
ce Prélat; & par fa propre beauté, gagna le cœur de Lothai- 
re, Roi de Lorraine, fils de Lothaire I, Empereur. Ce Prin. 
ce l’époufa, après le divorce fcandaleux qu'il fit avec 
berge; fille du Duc Hubert; & ce prétendu mariage fut 2 
rifé le Conciliabule d’Ai 


à ce mariage, 
de reprendr 


IX 
gnit Lothaire de répudier Valdrade fa pre- 


après, on | 


miére femme. Lothaire obéit; mais il maltraita Tietberge; | 


puis il paffa en Italie, pour gagner les bonnes graces d’Adrien 
11, fucceffeur de Nicolas, auquel il fit accroire qu'il vivoit en 
bonne intelligence avec cette Princefle, & qu'il avoit tout à 
fait quitte Valdrade, Le Pape lui en fit faire ferment, avant 
que de lui donner la communion; mais Lothaire fut bientôt 
pui de cé parjure & de ce facrilége, par une mort foudaine. 

aldrade fut mére de Gifle, marite à,Godefroy, Prince Nor- 
mand, & de Hugues Ze Bätard, qui appella les Normands en 
France, & que le Roi Charles fe Gros fit aveugler l’an 885, & en- 
fermer dans le Monaftére de Saint-Gal, * Fifen, Hifloïre de Liége, 

VALE ou FALE, riviére d'Angleterre dans la Province 
de Cornouaille, coule à peu près du nord-eft an fud-oueft. 
Après avoir paflé par Grompont & Tregnye, elle reçoit une 
autre riviére, qui vient d’un bourg nommé Truro où Zruru. 
Groffie de ces eaux, elle ouvre-une large bouche, ou, pour 
parler fans figure, elle fait un large canal qui eft comme une 
petite Baye, où la marée forme un excellent havre, capable 
de contenir plus de cent bâtimens. Elle fe jette dans la mer à 
Falmouth, qui en a tiré fon nom. * Beeverell, Délices d'Angle- 
terre, p. 603: 


| tout le relte du p 
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VALEGERAN (Alexandre) Jéfüfte, à 
célébres Mifionnaires de fa Compagnie dans 
quit à Chiéti dans l’Abruzze Citérieure, 
à la Cour du Pape Paul IV, dans l’efpé 
qui avoit été ami de fa famille, lui feroit du bien. Il fe laffa 
enfin d'attendre, fe dégoûta du monde, tourna toutes fes pen- 
fées vers le Seigneur, & entra à Rome chez les Jéfuites au 
mois de Mars 1566. Il s'y diftingua bientôt par uné éminente 
fainteté, ne fe fit pas moins eftimer dans le cours de fes étu: 
des, & il les avoit à peine finies qu'on lui confia les plus im- 
portans emplois. Comme il brûloit du zéle du falut des ames ; 
on lui permit de pafler aux Indes, & on le fit d'abord Supé- 
rieur Général de toutes les Mifions dans l’Afe. Il fit pléfieurs 
voyages au Japon, où il avança beaucoup les affaires de la Re- 
ligion, fur-tout par la converfion du jeune Prince de Gotto, 
& par cette magnifique Ambañlade que quelques Souverains de 
ces Ifles envoyérent en 1582 au Pape Grégoire XIIL, & dont 
il fut le principal auteur. Il finit fa courfe par l'établiffement 
de la Religion dans le grand Empire de la Chine. ln 
pas lui-même; mais ce fut par fon ordre, fur fes inft 
& par fes foins, que le Pére Matthieu Ricé, qui avoit été fon 
Difciple à Rome, y pénétra, & en eft devenu l'Apôtre. Il 
mourut à Macao le 20 Janvier 1606. * Hlifloria Sucier. Fefu. Bar- 
tol. Afia. Hifloire du Fapon. 

VALENCAY. Voyez E'TAMPES-VALENCAY. 

* VALENCE (Henri de) Grand-Prieur de’ France, na: 
quit en 1603. À l’âge de 15 ans, il fut reçu Chevalier de Mal- 
te, & fe rendit dans cette lfle. Après y avoir donné diverfes 
preuves de fa valeur, il fut fait Capitaine de Galére , & fiten 
cette qualité quelques conquêtes. Le Grand:Maître Lafcaris 
l'envoya en Ambaffade à Rome & à Ven Le Roi Louïs 
XIV lui donna le commandement de fes forces maritimes fous 
le Duc de Richelieu, en 1652, & l'envoya dans la fuite com: 
me Ambafladeur extraordinaire à Rome, où il demeura trois 
ans. Le Pape fort content de lui , lui donna l’Abbaye de Bour- 
gueil en Champagne. Il fut aufi Grand-Prieur de Champagne: 
Il mourut en 1678, dans un tems où on lui deftinoit la charge 
de Grand-Maître de l'Ordre de Malte dès qu'elle viendroit à 
vaquer; mais il mourut avant celui qui occupoit cette place, 
* Gr. Di. Univ. Holl. Mémoires du èms. 

VALENCE, Ville & Royaume d'Efpagne, entre là Cata 
logne & la Méditerranée, la Caftille Neuve, l’Aragon & la 
Murcie , étoit le païs des anciens Edetaniens & Conteftaniens, 
Edetani © Conteflani, C’eft une des Provinces des plus fécondes 
d'Efpagne, le long de la Mer Méditerranée, avec de bons ports 
& des villes confidérables, & qui a la ville de Valence pour ca- 
pitale. Les autres font Ségorbe, Origuéla, Xativa, Elche, À 
cante, &c. au nombre de foixante & onze, dont font Ci- 
tez. Ce païs eft arrofé de diverfes riviéres, qui le ren 
trêmement fécond en fruits, en grains, &c. On y fait aufli 
quantité de foye & de fel. La ville capitale de VALENCE, 
dite en Latin Walentia Conteflanorum ; eft fur la riviére de Gua 
laviar, à demi-lieue de la mer, avec Archevéché & Univerf- 
té, & eft farnommée par les Efpagnols, Valence’ la Belle, F4: 
lencia la bermofa , ce qui témoigne qu'elle eft très agréable. Elle 
eft la demeure du Viceroi, & de prefque toute la Nobleffe du 
païs ; & par le négoce de fes Habitans, elle eft une des plus 
riches villes d'Efpagne. Cette ville eft d'une forme prefque 
ronde, fermée de murailles, mais fans foffez, & a cinq ponts 
fur la riviére de Guadalaviar. La Maifon de ville; le Palais du 
Viceroi, le Monaftére de Saint-Jerôme, la Cathédrale, & les 
divers Colléges, méritent d'y être vus. Le Pape Alexandre 
VI y fonda l’Archevêché l'an 1492. Il eft de 40000 ducats de 
revenu. Le Royaume de Valence fut établi par les Maures, fur 
qui le fameux Ruis ou Rodriguès Dias, dit le Cid, prit cette 
ville vers la fin du XI fiécle. Ils la reprirent quelque tems 
après ; & Jacques I, Roi d'Aragon; la leur ayant enlevée avec 
; vers lan 1239, la peupla de div fa- 
milles de Chrétiens. Les Papes Calixte III & Alexandre VE 
étoient nez à Valence , qui a produit encore plufieurs autres 
hommes illuftres, * Mérula, Deféript. Hifpan. Mariana & Mayer- 
| ne Turquet, Hif. d'Efp. Gafpard Efcolane, Hif. de n Ciud. y 
Ren. de Valencia. Petro Auton. Coronde Valenc. Francifco Diégo, 
Annal. de Valenc. 

On metun Concile de Valence en Efpagne ,tenu par fix E 
vêques l'an 524. Nous en avons encore fix Canons avec'quel: 
ques fragmens. On y célébra un autre Concile Provincial l'am 
1565: 

VALENCE fur le Rhône, ville de 
& capitale d’un païs, dit e Palem ; avec Univerfité & 
ché fuffragant de Vienne, eft nommée par les Auteurs Latins 
Valentia, Julia Valentia € Segalaunorwm urbs. Elle eft t 
ne; & a été Colonie Romaine, Aujourd’hui elle eft divifée 
en ville & bourg, & a une citadelle. Outre fon premier Evé: 
que Saint Emilien, qui aflifta au premier Concile de Valence 
en 374, elle en a eu d’autres trés illuftres par leur doétrine; 
par leurs emplois & par leur fainteté, L’Eglife de Valence fut 
établie dans les derniéres années du fecond fiécle, ou dans le 
commencement du troifiéme. L’Eglife Cathédrale, qüi a pour 
fon patron Saint Apollinaire , l’un de fes Prélats , avoit été 
confacrée à S. Etienne premier martyr; & a un CE pitre coms 
pofé d’un Doyen, d'un Prévôt, de l'Abbé de Saint-Félix, & 
d'un Archidiacre, Dignitez ; d’un Précenteur, & d’un Sacri… 
ftain, Perfonats ; & de quatorze Chanoines. L’Evêché de Die, 
qui avoit été uni à celui de Valence , en a été depuis féparé 
par le Roi Louïs XIV. L'Evêque de Valence fe qualifie Ev 
que & Comte de Valence, Dans cette ville, outre l'Eglife col: 
légiale de Saint Pierre du Bourg , & l'Abbaye de Saint Ruf; 
| Chef d'une Congrégation de Chanoines Réguliers, il y a quel 
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été un des plus 
l'Orient: Il na- 
& pafla quelque tems 
rance que ce Pontife, 


jt 


uphiné; 
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ques autres Maifons Religieufes. L'Univerfité de Valence eft 
compolée de quatre Profeffeurs, pour la Jurifprudence Civile 
& Canonique. Celle de Grenoble lui fut unie fous le régne de 
Charles IX. Cette ville a encore Siége Préfidial, Sénéchauffée, 
Juftice Scigneuriale, & Election ,: & fouffrit d’étranges maux 
dans le XVI fiécle, pendant les guerres civiles de la Religion. 

Le VaLENTiINOrs, quia porté le titre de Comté & de 
Duché, eft divifé en Haut & Bas; le premier, depuis l'Ifére 
jufqu'è la Droume, le fong du Rhône; & l’autre, depuis la 
Droume jufqu'au Comté de Venaiffe ou Venaïflin, Valence eft 
la capitale. Les autres font Saint Marcellin, Romans, Monte 
limar, &c. Gonrarp, qui vivoit vers l’an 950, eft Chef 
des Comtes de Valentinois. Le nom de Poitiers qu'ils por- 
toient, marque l’origine de la Maifon des Comtes de Poitiers, 
Ducs d'Aquitaine. Louïs de Poitiers, Comte de Valentinois 
& de Diois, fe trouvant accablé de dettes , prit le parti en 
x419, de donner ces deux Comtez au Dauphin Charles, qui 
fut depuis le Roi Charles VIE, à condition qu'ils demeure- 
roient unis au Dauphiné, mais que l’ufufruit lui en refteroit fa 
vie durant; & que s’il vénoit à avoir des enfans, cette ceffion 
feroit nulle; enfin que le Dauphin acquitteroit fes dettes. Ce 
Comte mourut l’année fuivante. Louïs de Poitiers, Seigneur 
de Saint-Vallier, fon coufin germain, & fils de Charles, auffi 
Seigneur de Saint-Vallier, voulut contefter cette donation, & 
fe pourvut au Parlement de Grenoble contre le Procureur du 
Roi; mais il fe défifta de fes pourfuites, moyennant 7000 
de rente perpétuelle qu’on lui afligna. Cependant co 
Roi Charles VIL avoit été hors d'état de payer les dettes de 
Louïs de Poitiers, le Duc de Savoye y fat ; & comme il 
étoit fubftitué au Roi par l'Aëte même de la donation, à cette 
condition de contenter les Créanciers, il fe mit en poffeffion 
des deux Comtez, & les garda jufqu’en 1446 , qu'il les céda 
par Traité du troifiéme Avril au Dauphin Louïs, fils de Char- 
les VIL, & le Dauphin en échange lui remit l'hommage du 
Foucigny. Ainfi ce païs pafla à la Maifon de France, & fut uni 
par le Roi Louïs XI au Dauphiné. Louïs XII l’érigea en Du- 
ché l'an 1499, & le donna à CEsA , fils du Pape 4- 
Zexandre VL. Depuis, DrANE de Poitiers, faifant inftance au- 
près de François I, fe fit donner le Duché pour en jouir pen- 
dant fa vie. Ce Duché e préfent dans la Maifon de Grimal- 
di, Prince de Monaco, qui eft établie en France. * Pline, /. 
3. c. 4 Ptolomée, L. 2.6. 8. Chorier, Hifhoire de Dauphiné & E- 
tat politique de Dauphiné. Colombi, de Epifi. Valent. Sainte-Mar- 
the, Gall. Ghrift. Hifi. de Charles VIT, &c. Voyez auf le Supplé- 
ment de Paris 1736. 
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CONCILES DE VALENCE. 


Le premier fe tint lan 374, fous l’Epifcopat de Saint Emi- 
lien, fous le Pontificat du Pape Saint Damafe, & fous le Con- 
fulat de l'Empereur Gratien & d'Equitius. Quelque différend 
furvenu dans cette Eglife, mais dont on ignore le fujet, don- 
na lieu à ce Concile. Florentius, Archevêque de Vienne, y 
préfida. Onvne voit dans fes foufcriptions que les noms de 
vint Evêques, quoiqu’un ancien Manufcrit cité au bas de fes 
Aétes, aflure que trente Evêques y afliftérent. Ce Concile fit 
quatre Canons. Le premier ordonne qu'à l’avenir les Bigames 
ne pourronc être ordonnez, foit qu'ils ayent contraété cette 
bigamie par des mariages faits avant ou après leur batème. Le 
deuxiéme, que les filles qui après s'être confacrées à Dieu par 
le vœu de virginité, viendroient à fe marier, ne feroient pas 
teçues à la pénitence, dès qu'elles le demanderoient; & que 
quand elles y feroient reçues, on leur différeroit la commu- 
nion jufqu’à ce qu’elles euffént pleinement t à Dieu. Le 
troifiéme eft encore fur la pénitence; & le quatriéme veut que 
l’on croye ceux qui fe diront coupables de quelque crime mor- 
tel, lorfqu’on voudra les élever à quelque Ordre Sacré. En 
confequence de ce quatriéme Canon, le Concile en écrivit 
au Clergé, & au Peuple de l'Eglife de Fréjus; c’eft que ce Ca 
non avoit été fait au fujet d'Acceptus, Evêque de Fréjus. Ni- 
colas de l’Aubefpine, Evêque d'Orleans, a éclairci par de fort 
bonnes Remarques le troifiéme Canon du même Concile, qui 
eft contre ceux qui avoient facrifié aux idoles après le batême. 
Le deuxiéme Concile dont nous n'avons point les Actes, fe 
tint vers le tems du deuxiéme Concile d'Orange, c’eft à dire 
vers Van 529, & fur le même fujet que celui-ci, c’eft à dire 
pour combattre les erreursdes Pélagiens & des Semi-Pélagiens, 
pour la juftification de la doétrine de S.Céfaire d'Arles, furles 
matiéres de la Grace, comme on l'apprend du Diacre Cyprien, 
Auteur de la Vie de S. Céfaire. Le troifiéme Concile de Va- 
lence, ou le deuxié felon ceux qui ne comptent point ce- 
Jui dont on vient de parler, eft de l'an 584, le 23 de Mai, fous 
lEpifcopat de Ragnoalde, Sapaudus d'Arles y préfida, & il y 
eut environ quinze autres Evêques. On ne fit prefque qu'y 
confirmer les donations qu’avoient fait le Roi Gontran & la 
Reine Auftrechilde fa femme, à l’Eglife de S. Marcel de Chal- 
lon & à celle de S. Symphorien d’Autun, conformément à la 
priére que Gontran en avoit fait faire à ce Concile par Afclé- 
piodore fon Envoyé. Le quatriéme ou le troifiéme Concile de 
Valence eft beaucoup plus important. Il fut tenu par les Evé- 
ques des trois Provinces de Lyon, de Vienne & d'Arles, & par 
s de lPEmpereur Lothaire, pour examiner l'affaire 
que de Valence, qui n'eft point nommé, accufé de plu. 
fieurs crimes. Onignore le jugement du Concile fur ce fujet: 
mais les Péres, avant que de fe féparer, firent plufieurs Ca- 
nons, dont les fix premiers font fur les matieres.de la Grace, 
de la Prédeftination, de la Mort de J. C. pour tous les Fidé- 
les, &c. La doctrine du Livre de Jean Scot, autrement Jean 
Erigéne, intitulé, les 19 Chapitres, en un mot, toutes les 


VAL. 


erreurs des Pélagiens \& des Sér 
nées folemnellement dans ce Concile, dont nous avons en- 
core les Aëtes: & cette fainte Affemblée a eu la confolation 
de voir la doétrine contraire qu’elle a foutenue, approuvée 
depuis dans deux autres Conciles, & en général par toute 
l'Eglife. Elle fit enfuite plufieurs Canons de Difcipline très u- 
au nombre de 18, dans les deux féances qu’elle tint 
Ce Concile, l'un des plus célébres de la France, & l’un des 
plus utiles par l'importance des matiéres qui y furent déci 
dées , fe tint fous le régne de l'Empereur Lothaire, en Janvier 
855, dans l’Eglife de S. Jean, & tout le Clergé de Valence y 
affifta, Sous Ifaac, I du nom, Evêque de Valence, on tint le 
quatriéme ou le cinquiéme Concile de cette ville en 890 ;mais 
ç'a été moins un Concile qu'une Affemblée des Prélats & des 
Seigneurs du Royaume d'Arles, dans laquelle il ne fut guéres 
queftion que de l'Eleétion de Louïs, fils de Bofon, au Royau- 
me d’Arles, comme fon pére Bofon avoit été élu pour le mê- 
me Royaume dans le Concile ou l'Affemblée de Mantaille. 
Hugues de Flavigny parle d’un cinquiéme ou fixiéme Concile 
de Valence, commencé à Autun, & continué à Valence fous 
le Pontificat de Pafcal 11, & fous l’Epifcopat de Gontard, l'an 
1100, au fujet de Norgard, Evêque d’Autun, accufé de fimo- 
nie. Le fixiéme ou feptiéme Concilesde Valence fe tint l'an 
1248, fous l'Epifcopat de Philippe de Savoye. Ce Concile a- 
voit été d’abord indiqué à Montélimart: mais il fut transféré 
à Valence, & les Catdinaux, Pierre Evêque d’Albane , & Hu- 
gues Prêtre du titre de Ste Sabine, y préfidérent comme Lé- 
gats du Pape Innocent IV. On y fit vint-trois Canons contre 
l'Empereur Frédéric 11, contre les Bénéñciers qui exerçoient 
des charges de Judicature, contre les Juifs, les parjures, les 
forciers, les excommuniez, &c. * Voyez fur tout cela les Au- 
teurs citez ci-deflus ; les Antiquitez de l’Eglife de Valence par 
M. de Catellan; la Vie de S. Prudence, Evêque de Troyes, 
par M. Brayer, &c. 

VALENCE, que ceux du païs nomment Valenga 
d'Italie dans le Milanez prés du PÔ, fut prife par 
çois l’an 1657, & rendue par la paix des Pyrenées. Elle 
affiégée en 1696 par le Duc de Savoye, foutenu des Fr 
& ce Prince en auroit fait la conquête, fi le Roi d'Efpagne n'eût 
té la neutrali 

VALENCE, ville du Gouvernement Général de Guieñne, 
dans l’Armagnac, eft fituée fur la Baïfe, au nord de la ville 
d'Aufch, dont elle eft éloignée de fix à fept lieue 

VALENCE de Minho, ville du Royaume de Portugal 
fur le Minho, a été fouvent attaquée par le agnols dans 
les guerres du XVII fiécle, mais toûjours inutilement. 

VALENCE d’Alcantara, ville d'Efpagne dans l’Eftréma- 
dure fur le Savar, fut emportée par les Portugais vers le mi- 
lieu du XVI fiécle , & fut rendue par la. paix de Lisbonne 
Pan 1698. 

VALENCE en Irlande, Voyez V ALENTIA. 

VALENCE NOUVELLE, bourg de la Terre-Ferme 
en Amérique, eft dans le Gouvernement de Vénézuela, vers 
le Lac de Tocarigua, & à huit lieues de la mer, *Maty , Difion. 
Gégr. 

VALENCE ( Jaques de) 7% 

VALENCIENNES fur l'Ef 
parties, dont celle qui eft la plu: 
le Diocéfe de Cambray, & la plus petite 
Diocéfe d'Arras, ville du Païs-Bas dans le Haina 
ancienne & très agréable. Outre fon Eglife de Notre-Dame, 
qu’on croit y avoir été fondée par le Roi Pepin,ilyenad 
tres confidérabies , des Chartreux, des Dominicains, des Ca 
mes, des Auguftins, des Recollets, des 
ieufes de Sainte Brigitte. Ily a auffi l'E 
Saint Géry, dont le Chapitre eft compofé d'un Doyen, & de 
quinze Chanoïnes; l'Abbaye de Saint Jean de Chanoines Ré- 
guliers; & un Collége, où les Jéfuites enfeignent les Humani- 
tez. Cette ville qui fleurit par le Commerce, fe nomme en La. 
tin Valentianæ où Valenti 
appellée la Prévôté-le: Cor 
vint-quatre villages de la Prévôté, & connoït des Cas Royaux 
dans la ville: un Magiftrat qui connoit en premiére inftance 
de toutes les affaires contentieufes civiles & de police, & 
appel des jugemens rendus par les Magiftrats de la 
lequel décide de ce qui regarde la Drapperie: un Cor 
ticulier qui a l’adminiftration des Affaires de la ville, qui ne 
regardent pas la Ju ; un Grand-Confeil de deux ce 
geois, qui ne s’affemblent que pour les affaires € 
res; & la Juftice de l'Abbaye de Saint-Jean, qui eft fonci 
féodale, & pour les Cas de Haute Juftice dans un quartier 
nommé la Tannerie. Le Magiftrat de Valenciennes a le droit 
de faire des Réglemens pour la Chitellenie de Bouchain, p 
fieurs villages de celle d’Ath, de la Prévôté du Quêénoy, & 
autres enclavez dans la Châtellenie de e, & dan 
brefis, & de juger l’appel des jugemens re S 
ces de ces lieux. L'an 1656, les E 
fous le commandement des Maréchau : 
Ferté-Senneterre; mais Dom Jean d'Autriche , qui commandoit 
dans les Païs-Bas Efpagnols, foutenu de la valeur du Prince de 
Condé, leur fit lever le fiége, & fit prifonnier le Maréchal de 
la Ferté, L'an 1677, le Roi Louïs XIV en perfonñie 
cette place importante & la prit d'affaut; mais il em 
pillage, & n’exigea des Habitans que les frais pour 
ftruétion d’une citadelle. 

La plupart des Hiftoriens Flamands veulent que Brennus ait 
jetté les fondemens de Valenciennes avant fon expédition d’I- 
talie ; mais l'opinion que l’on croit plus vraifemblable, 
eft que ce fut Céfar, qui les jetta lorsqu'il faifoit la guerre aux 
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Pélagiens furent condam- 
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Netviens. Quelques-uns difent que ce n'étoit autrefois qu'un 
château, appellé le Pal aux Cignes, de fa fituation dans une 
plaine où l’on voit beaucoup de cignes, & que ce château 
ayant été ruiné, l'Empereur Valentinien, vers l'an 367, yfit 
bâtir une ville, à laquelle il donna fon nom. Cette ville s'é- 
tant fort aécrue après fa fondation, la forme de fon Gouver- 
nement parut fi bonne, qu’elle fervit de modéle à plufieurs 
Républiques, & entre autres à celle de Nuremberg, qui lui 
envoya des Députez pour en recueillir les Loix. Elle fut fous 
les deux premiéres races des Rois de France ; comme une 
Terre féparée du Hainaut, & capitale d’un Comté dont les 
Seigneurs faifoient battre monnoye à leur coin. Le territoi. 
re de Valenciennes ne comprend que la troifiéme partie du 
Comté de ce nom, que Regnier au lmg cal, Comte de Hai- 
naut, aquit lan 1030, en époufant Mathilde, Comtefle de 
Valenciennes. Lambert , Comte de Louvain, frére de Re- 
gnier, qui en poflédoit une partie, n'ayant point laiffé d'en- 
fans, Richilde, fille de Regnier, porta ce Comté en dot à Bau- 
douin, Comte de Flandre. Marguerite d'Avennes le fit pañler 
dans la Maifon de Baviére en 1346, par fon ma ge avecl'Em- 
pereur Louïs de Baviére, Quoiqu'il ait été uni depuis au Hai- 
naut, il n'y a été confidéré que comme un territoire enclavé, 
qui avoit fes Loix à part, & qui reflortifloit imm tement 


au Grand-Confeil de Malines. Ce territoire a la forêt de Mor- | 


mal pour bornes au Nord, le territoire de Bavay à Orient , la 
Selle au Midi, & l’Efcaut à l'Occident. * Jouvin de Rochefort, 
Voyages des Païs-Bas. Audiffret, Géogr. Anc, & Mod. tome 2. 
Th. Corneille, Dig. Géogr. 

VALENGIN. Pwyez VALLANGIN. 

VALENS (Publius Valerius) Proconful d’Achaïe , pro- 
clamé Empereur par fes Légions, du tems de Gallien vers l'an 
260, défit d’abord Lucius Calpurnius Pifo, qu’on avoit envoyé 
contre lui, & quelque tems après il fut maffacré par fes pro- 
pres foldats. * Trébellius Pollio, Päes des Trente Trans, c. 19. 

VALENS (Flavius) Empereur, fils de Gratien furnommé 
Cordier, non que fon pére fût Cordier, mais parce que cinq 
Soldats, malgré tous leurs efforts, ne purent lui arracher une 
corde qu’il tenoit entre les mains. Il naquit près de Cibale en 
Pannonie, & fut affocié à l'Empire l'an 364, par fon frére Valen- 
tinien, qui lui donna le Gouvernement de l'Orient. D'abord, 


ve 


effrayé par la révolte de Procope, il eut deffein de quitter | 


l'Empire; mais il fut plus heureux l’année fuivante: car il dé- 
fit fon ennemi, lui fit couper la tête , & l’envoya à Valentinien 
dans les Gaules. Enfüite il réfolut de faire la guerre aux Goths, 
qui avoient donné du fecours à Procope, & fit de grands pré- 
paratifs contre eux. Il reçut le batême par le miniftére d'E 
doxe de Conftantinople, Arien, qui l’obligea par ferment de 
foutenir fes erreurs. Sa femme Albia Dominica, qui étoit Hé- 
rétique, l'y engagea auffi, & le rendit complice de fon héré- 
fie, & perfécuteur de la Foi Orthodoxe, dont il s’étoit mon- 
élé défenfeur. En effet, ce Prince n'eut pas fi tôt termi- 
né la guerre des Goths, par un accord avec leur Roi, qu'il 
publia un Edit pour exiler les Prélats Catholiques, ce qui fut 
exécuté avec de grandes cruautez. Il alla lui-même à Céfarée 
de Cappadoce, pour en chaffer Saint 


il exila Méléce ; à Edeffe, & ailleurs, où il perfécuta cruelle- 
Ceux d'Egypte furent tout à f: 


ment les Orthodox ait mal- 
traitez. Au refte, il fut loué d'avoir puni plufieurs Philofophes 
ens , qui avoient trouvé que le fuccefleur du Prince de- 
être un homme dont le nom commenceroit par The 
$’imaginérent qu'un homme de grande qualité nommé Théodore, 
Payen de Religion, étoit appellé à l'Empire. On aflure même 
qu'il en étoit digne, & peut-être y fongeoit-il fur cette prédi- 
étion. Mais Valens en étant averti, fit brûler cet En pereur 
prétendu, & couper la tête aux Devins. 1l fitaufi mourir 
tous ceux dont le nom commençoit par ces lettres Théod. & 
Théodofe, pére de l'Empereur de ce nom, ne fut pas épar- 
gné. Valens avoit permis aux Goths de s'établir dans la Thra- 
ce. Ils y furent fuivis de divers autres Barbares; & commie la 
Province ne pouvoit fufire pour leur entretien, ils commen 
cérent de ravager les païs voifins. Lupicin, Général de l'Ar- 
mée Romaine, ayant été battu, Valens y vint, & ne les put 
chaff 1 fe retira à Conftantinople, & lui-même eut le cha- 
grin de voir les Goths faire des courfes jufques à fes fa 
bourgs. Voyant que les peuples murmuroient hautement, & 
Jaccufoient de lâcheté & de négligence, il fe mit en campa- 
gne, & refufa la paix que les Goths lui offrirent. Il perdit 
une bataille près d'Andrinople, & fut contraint de prendre 
la fuite. En fe fauvant, il fut bleffé d'un coup de fléche, ce 
qui obligea les fiens de le porter dans une cabane , qui fetrou- 
va dans le chemin. Les ennemis ne fachant pas qu'il y fût en- 
fermé, y mirent le feu, & l'y brûlérent tout vif le neuviéme 
Août de l'an 378, en la so année de fon âge. Il n’avoit eu 
qu'un fils nommé Valentinien Galatis, parce qu'il étoit né dans 
la Galatie, mort dès l'an 866. Thémiftius le Philofophe fit 
pour lui fa IX Oraifon. Sa veuve, quoiqu’elle eût fervi l'Etat 
en repouffant vivement les Goths, qui après la viétoire sé 
toient avancez jufqu’eux portes de Conftantinople, eut de la 
peine à obtenir de Théodofe, la permiflion de demeurer dans 
cette ville. * Ammien Marcellin, Hif. 1. 31. Rufin. Socrate. 
Sozoméne. Théodoret. Orofe. &c. 

VALENS, Evêque de Murfe où Murfie en Mé&fe, Difci- 
ple d'Arius, & ami d'Urface de Singidunum, du même parti, 
fut un cruel ennemi de la confubitantialité du Fils de Dieu, 
& un des perfécuteurs de Saint Athana Poyez l’Article 
d'URSACE, 

VALENS; Evéque de 
fi grands excès contre le 
d’2 ; dans 


Milan; Ârien, S'emporta à de 
Orthodoxes , que les Péres 
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Empereurs Valentinien & Gratién l'an 387, 
réprimer l'infolence de cet homme. Il avoit ufurpé le nom 
d'Evêque , perfécutoit l'Eglife de Milan , & fcandalifoit | 
Fidéles par fa maniére de vie tout à fait corrompue, p 
habits indignes d'un Chrétien | & par le foin qu'il 
d'affembler les Difciples de fon impiété, d'établir des & 
ires d’Ariens, & de corrompre les plus floriffantes y 
d'Italie, par des Ordinations facriléges. 

VALENS, Médecin, connu par fes adultéres avec Meffa- 
line, femme de l'Empereur Claude, 

VALENS, célébre Mathématicien du tems de Conftan- 
tin le Grand, eft cité par Zonaras & Cédréne, Quelques 
Auteurs fe perfuadent qu'il pourroit être ce Verrius V 
Fa d’Antioche, dont patle Joachim Camerarius , Æorid. 
TES 


13 


les priérent dé 


illes 


VALENS (Pierre) naquit à Groningue l'an 

avoir fait fes études’ dans fa patrie , il alla ve: 
1588 à Paris. 11 a dû commencer à y enfeigner lui-même 
les autres vers l'an 1593. 11 a été le feiziéme Profefleur en 
Grec à Paris, où il mourut en 1641 âg 
de lui les Ouvrages fuivans Griphi 
de 2 e Offcioque Preceptorum ac Diférpulur 
via ac ratione Oratio; anus Patulcius Arg entimi 
ta; Erricca, five Henrici IF, Galliarum € Navarre R 
in wrbem Pa 


pr 


réfiorum ingrefus; Panegyricus Paulo Bond 
Gorio, S. Theulogie Licentiato diéus; de Honor 


aandri Magni, P. Scipionis Africani © Hamni 
Telemacbus , five de profeëu in virtute EF Jéientia; A&io in 
cobum Minorem; Ejufiem & B. Philippi Encomias Fœdus 
rum mutuum Galiz Ë? Hifpanie; Aphthonii Pr nfinat 
tomen redaëfa; Le Mercure des Arts € Sciences avec un brief 
urs de la Dignité Royale; Pro Libertate contra Servitutem Oratios 
Theodori Marcilié Profeforis Eloquentie Regii Elogium ; de Laudibus 
Home 0 ; Oratio folemnis en prenant poffeilion de la Chai- 
re Royale dans le Collége de Cambray; Lacrymarum Heracliti 
EP wrifu à Scena; Univerfe Francie ad Stephanum Hak- 
graum Cancellariun Gratulatio; Votum Deo O. M. pro Jalute Regis 
Ludovic XIII; Elogia aterne memorie Ludovic XII ob ceptam Ru- 
pellam, ob auéfum confervatumque Fran n Imperium; de Rege ac 
Regno Oratio; Palladium Francie, Oratio; de Homine lapfo ac refli= 
tuto; de Natal Dominico. * Le Pére N ceron, Mé es pour 
Jérvir à l'Hifl. des Hommes Iluflres, tome 36. p. 382 € | 

VALENS ACIDALIUS. Cherchez ACID 
VALENS. 


ALIUS 


maintenant ce n’eft qu'un bourg d'Italie dans le Duch Ca: 
ftro. left près du Lac de Bolféna, à trois lieues de la villé 


* Maty, Diéion. Géogr. 

VALENTIA (Grégoire de) Jéfuite Efpagnol, natif de 
Medina-del-Campo, dans la Caftille Vieille, fe rendit très ha- 
bile en Théologie, & devint un des plu: 
fa Compagnie, On l’énvoya en Allemagne, où il enfeigna a: 
vec un grand applaudiffement dans l'Univerfité d'Ingolftadt, & 
où il fit des controverfes contre les Proteftans. Il compofa à 
ce fujet divers Traitez, qu’on recueillit en un volume 5# fuho, 
imprimé à Lyon l'an 1591, & quatre autres volumes in foo de 
Commentaires fur la Somme de Saint Thon as, imprimez en 
1591. Le Pape Clément VIII le fit venir à Rome, où fes € 
tudes & fes grands travaux le jettérent dans une langueur qui 
le rendit valétudinaire, Il fut envoyé à Naples pour ÿ chan- 
ger d'air, & y mourut le 25 Avril de l'an 1603, âgé de 54 ans. 
*Ribadeneira & Alegambe, Bibhoth ipt Soctet. Jeu. Nicolas 
Antonio, Bibliotb. Hifp. Le Mire, de Script. fecal: XVI. 

VALENTIA où VALENTIA-FORT eft un Fort 
d'Irlande, dans la Mommonie. Il eft fitué dans l'Ifle de Va- 
lentia, qui fe trouve fur la côte occidentale, vers le $2 degré 
de latitude, 

VALENTIA, Ifle d'Irlande. Voyez l'Article pré . 

VALENTIN, Pape, Romain de nation, fuccéda à Eu 
géne Il, & mourut quarante jours après fon éle@ ion, le 2t 
Septembre de l’an 827. Il eut pour fuccefleur G 
* Baronius, #n Anal, 

VALENTIN (Saint) Prêtre & Marty 
me, dans le troifiéme fiécle, a été 
dans l'Eglife Romaine; m 
rent aucune créance. On fait fa f 
tyrolog. Rom. Aëfa apud Bollandum. 

VALENTIN,Hé arque, Chef des VALENTIN 
qui femoit fes erreurs dans le fecond fiécle , étoit E. 
doéte, éloquent, & faifoit profeffion de la P} 
ton. Indigné de ce qu’un autre lui avoit été p 
pifcopat, il s’écarta de la fimplicité de la foi de Je 
& imagina une Généalogie d'Æons, dont il compofo 
nité, qu’il appelloit Plérome, ou Ple 
le étoit le Fabricateur de ce Mon 
en attribuoit le gouvernement. Ces Æons font mà 
melles, & illes partageoït en différentes claffes. 
eft le Proarchos, où Propator, c’eft à dire, de pr 
qu'il nommoit Bjthos, c'eit à dire ofondeur; & à ce Bÿthos 


yre ne méris 
te au 14 de Février. * Mar- 
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it la Divi- 


C 


il joignoit Sige, e, le dont étoit forti Aus, 
où Pinteligence, qui avoit pour fœur Alethie, à d la Pé. 
rité. De Nus & d'Aléchie font fortis Logos & , c'eft à dire, 
le Verbe EF la Vie; & ce ci en ont produit deux autres, 
favoir, Antbropos & Æ fa, l'Homme glifè. e font-là les 
huit premiers Æons, qui en ont pro autres jufqu’au nom: 
bre de trente, qui compofojent le Plérome. La Sophie 

niére de c ons, produifit l'Æchamot, où l'Ent 


:, hoïs du Plérome; & dans le 
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duétion du Soter ou du Sauveur. Achamotb éft, felon lui, celle 
qui a produit le Monde, compofé de trois fubflances la ma 

térielle, l’animales-& la fpirituelle. Le Demiurgue eft le fa- 
bricateur des chofes matérielles. Le Sauveur où Chrift, eft 
venu pour fauver la partie animale; mais felon Valentin, ce 
Chrift n’a pas pris fa chair dans les entrailles de la Vierge, il 
n'a fait qu'y paffer comme par uncanal; & dans fon batème, 
le Sauveur du Piérome eft defcendu fur lui en forme de co- 
lombe. Il n’a fouffert que quant à la partie animale qu'il a re- 
çue du Démiurgue, mais non quant à la partie fpirituelle. Va- 
Jentin diftinguoit de trois fortes d'hommes, les fpirituels, les 
matériels & les animaux. Les premiers devoient, felon lui, 
être immortels, quelques crimes qu commiffent: les fe 
conds né irement anéantis, quelque bien qu'ils fifent: & 
les animaux dans un lieu de rafraîchiffement, s'ils faifoient le 
b & anéantis, s'ils faifoient le mal. 1l commença à enfei 
gner fes erreurs en Egypte, & delà étant venu à Rome fous 
le Pontificat du Pape Hygin, il les y fema, les établit fous le 
de Pie, & continua de dogmatifer jufqu'au Pontificat 
Ses. 


D'autres le donnoient d’une maniére extraord 
ne. Valentin avoit écrit plufieurs Ouvrages, entre autres un 
Evangile, des Pfeaumes & des Homélies. * S, Irénée, de 
Herefib. Tertullien, Adverf. Valentinianos. Théodoret, Her. Fab. 
1.1. S. Epiphane, Her, 31. Eufébe Philaftrius. Baronius, M. 
Du Pin, Bibloth. des Aut. Eccléf. des trois premiers fiécles. 

VALENTIN GENTILIS, Hérétique. Cherchez GEN- 
TILIS. 

VALENTINIEN, I de ce nom, Empereur, étoit né 
dans la Pannonie, près de Cibale; & avoit pour pére Gr A- 
Tien, furnommé Cordier. (Voyez ci-deflus dans l'Article de 
Valens Empereur, la raifon de ce furnom.) Par fa valeur & 
par fes bonnes qualitez, il s’éleva juiques fur le thrône, & fut 
falué Empereur après la mort de Jovien à Nicée, ville de Bi- 
thynie, le 25 Février 364. 11 laiffa à fon frére Valens le 
Gouvernement de l'Orient, retint celui de l'Occident, où il 
fit heureufement la guerre contre les Allemands , & foumit 
divers Barbares qui troubloient la paix de l'Empire. Ce Prin 
ce parut toujours refpectueux pour l’Eglife, & fit des Loix très 
utiles. L’Hiftoire nous apprend qu'il avoit de grandes quali- 
tez, mais qu’elles étoient ternies par fa colére, qui alloit juf- 
ques à la fureur. On dit que donnant-audience aux Ambafla- 
deurs des Quades, il fut étonné de la pauvreté de leur équi- 
page, & de leur mauvaife mine; mais lorfqu’il {ut que c’étoient 
les plus nobles & les mieux faits de leur Nation, il entra dans 
une étrange colére, s’écriant que la condition des Romains é- 
toit bien malheureufe, d’avoir à s'oppofer aux révoltes d’un 
peuple fi indigne de lui. 11 parla avec tant de violence, qu'u- 
ne veine & une artére fe rompirent, de forte qu'il le fallut 
emporter dans fa chambre, où il expira bientôt après, par 
une perte de fang, dans un petit païs de la Pannonie, dit Bri- 
gittio, le 17 Novembre de l'an 375, après qu’il eut régné on- 
ze ans huit mois & 22 jours, & qu'il eut vécu 55 ans. De Se. 
wera, fa premiére femme, il laifa GRATIEN, qui lui fuccé- 
da; & de Jufline, qu'il époufa en fecondes noces, il eut V a- 
LENTINIEN IL, & trois filles ; Gale, femme de Théodofé; 
Grata & Fulla, qui moururent filles. * Ammien Marcellin, L. 
0. Profper & Caffiodore, ên Chron. Orofe, &c. 

VALENTINIEN Ii, fils du premier, fut falué Empe. 
reur dans la ville d’Acincum en Pannonie, le 22 Novembre 
de l'an 375. Gratien fon frére aîné, improuva cette élection, 
& dans la fuite y donna les mains. Valentinien n’étoit enco- 
re âgé que de cinq ans. Après la mort de Gratien, arrivée l'an 
, il envoya Saint Ambroife au Tyran Maxime pour l'arrê- 
ter, &f 
Jfles Britanniques, les/Gaules & l'Efpagne. Mais en 387, le 
Tyran fe laffa de fa modération; & Valentinien ne pouvant lui 
réfifter, fe retira avec fa mére à Theffalonique, pour implorer 
le fecours de Théodofe le Grand. Ce Prince défit le Tyran 
l'année fuivante, & ne fe contentant pas de rendre l'Italie à 
Valentinien, y ajouta les Gaules, les Efpagnes , & l’Angle- 
terre. Il détacha ce jeune Prince des fentimens de fa mére, 
qui étoit Arienne. Depuis ce tems, Saint Ambroife devint le 
pére fpirituel de Valentinien, & (on plus fidéle Confeiller. 
Arbogaîfte, Officier François, avoit tant donné de marques 
de fon courage, que l'Empereur ne faifoit plus rien que par 
fon avis. Il engagea ce Prince dans une guerre contre les 
François; & par une horrible trahifon , il le fit étrangler à 
Vienne en Dauphiné le 1$ Mai, veille de la Pentecôte de l'an 
iprès que ce jeune Empereur eut régné feul huit ans,huit 
mois & 21 jours. Valentinien n’étoitencore que catéchuméne, 
& attendoit Saint Ambroife pour recevoir le batême. Il eut 
pour fuccefleur THENDOSE le Grand. * Marcellin, ä# Chron. 
Saint Ambroife, in Fun, Valent. Socrate. Sozoméne. Rufin, 
& 


aire & profa- 


VALENTINIEN II (Flavius Placidus) Vafentinianus, 
fils de Conttance & de Galla Placidia, naquit à Ravenne au 
mois de Juillet de l’an 419. Honorius, fon oncle, lui donna 
en 421 le titre de Nobiliffime; mais depuis il le chafla avec fa 
mére, qui fe retira à Conftantinople, d’où elle fut-renvoyée 
l'an 424 en Italie par Théodofe le Feune, qui céda l'Empire 
d'Occident à Valentinien. Il avoit été honoré du titre de Cé_ 
far à Theflälonique ; mais il ne fut reconnu Empereur que le 


vec lui un Traité, par lequel il lui abandonna les | 


V AL, 


23 Oétobre 425 à Rome, après la défaite entiére de Jeañ, qui 
s’étoit emparé de l'Empire. Ce fut d'abord Galla Placidia, qui 
eut toute l'autorité; & la fagefle de cette Princeffe ne put pré- 
venir la perte de l'Afrique, que le Pape Boniface livra en 428 
aux Vandales, qui y fondérent un Etat très puiffant, Le Géné 
ral Aëtius conferva par fa valeur les autres Provinces: les Bour- 
guignons, les Goths, les Alains, les François furent battus 
en diverfes rencontres, & forcez à demander la paixt il n'y 
eut que les Suéves de la Galice, qu’on ne put réprimer, par- 
ce qu’ils étoient trop éloignez du centre de l'Empire. Unnou- 
vel ennemi réunit aux Romains prefque tous ces peuples, Ho. 
noria, fœur de l'Empereur, s’étant laiflé corrompre par fon 
Intendant, avoit été envoyée à Conftantinople, où elle vi- 
voit d’une maniére qui lui paroifloit peu convenable à fa naif= 
fance. Après avoir fait de vains efforts pour obtenir fon re- 
tour à la Cour d'Occident, elle trouva des gens qui voulurent 
bien fe charger d'aller offrir fa main à Attila, Roi des Huns, 
p connu, qui acquerroit par ce mariage des prétentions 
Le Barbare accepta l'offre; ayant demandé 


les Gaules, malgré les Goths qui s'étoient oppofez à lui au 
paffage du Danube. Les villes de Metz, de Tongres, de Tré- 
ves; de Reims, & d’Auxerre, furent aufli-tôt prifes par les 
Huns, & ruïnées; mais Aëtius avec Merouée, Roi des Fran- 
çois, & Théodoric, Roi des Vifigoths, l'ayant joint dans les 
plaines de Chälons, & lui ayant tué trois cens mille hommes, 
l'obligérent à prendre la fuite. L'année fuivante 352, Attila 
revint; mais au lieu d’attaquer les Gaules où il avoit été fi 
maltraité, il pénétra en Italie. Aëtius qui ne s'attendoit pas à 
le revoir fi tôt, & qui peut-être aima mieux rifquer le tout 
que d'attirer les Goths & ‘les François en Italie, ne put lui 
oppofer qu'une députation, dont Saint Léon Pape fut le chef; 
& qui apparemment rendit fes remontrances perfuafives à for- 
ce d'argent. En fe retirant il ne laiffa pas de détruire Aqui- 
lée, & quelques, autres places, ce qui donna lieu à diverfes 
perfonnes de fe retirer dans les Lagunes de Venife, qui eft 
devenue depuis une ville confidérable, Valentinien: eut peu 
de part aux grands événemens de fon régne, Accoutumé de 
trop bonne heure à l'indépendance, il fe crut tout permis. Pé- 
tronius Maximus, homme du premier rang. dont il avoit vio- 
lé la femme, pour s'en venger, lui infpira des foupçons con- 
tre Aëtius, que ce Prince ingrat fit mourir; & profitant enfui- 
te du reffentiment de quelques Officiers qui devoient leur for- 
tune à ce grand Général, il les porta à fe défaire de Valenti- 
nien: ce fut exécuté le 17 Mars de l'an45s. Son régne 
fut de 29 ans, quatre mois & vint:cinq jours. Il n’avoit quand 
il mourut que 35 ans, fix mois & vint-huit jours. * Cafliodo- 
re & Marcellin, in Chronico. Evagre, L. 2. Procope, &c. 

VALENTINIENS. Voyzx VALENTIN, Héréfiar- 
que. 


ALENTINOIS. Cherchez VALENCE, 
Dauphiné. 

VALENZUELA VELAZQUES, (Jean-Baptifte) E- 
vêque de Salamanque dans le milieu du XVII fiécle, noble 
Efpagnol d'une très ancienne famille, naquit le 24 Juin 1574, 
à Cuença dans la Nouvelle Caïlille, le jour même de l'anni- 
verfaire de S. Jean-Baptifte; c’eft pourquoi on lui donna te 
même nom, étant très ordinaire dans l’Eglife Romaine de 
donner aux enfans le nom de quelque Saint. 1] fut élevé fous 
les yeux de l'Evêque même, Gomès Zapata. Son pére s'appel- 
loit Pierre de Valenzuéla, & fa mére Hiéronyme de Vélazquès 
Davila, femme d’une éminente vertu & d'une grande nobleffe. 
Son frére Chriftophle étoit Chanoine de l'Eglife de cette vil- 
le, & Juge de la Sainte Croïfade de ce Diocéfe. 
s’attacha d'abord à la leéture de toutes fortes d’ 
forte que dans peu il devint fort favant. Il étud 
ment le Droit, & y ayant aquis de grandes connoifl 
fut d'abord reçu Doéteur en Droit Canon à Siguenza, dans la 
Vieille Caftille, à l’âge de 17 a Il vifita enfuite les Aca- 
démies pour fe former de plus en plus, & travailla à des 
fes importantes, dont les fuites lui firent beaucoup d'honneur, 
1l fe dédia en 1597 à l'Eglife, & fut tonfuré. Paul V l'hono. 
ra de la charge de Colleëteur des Droits de la Chambre Apo- 
ftolique, & l’on dit qu'étant venu comme Client du Pape, il 
travailla avec beaucoup d’ardeur à la défenfe de fon Monitoi- 
re contre la République de Venife, au fujet de leurs fameux 
différends en 1606. Le Livre qu’il écrivit là-deflus, qu'il pue 
blia en 1607, & qui a été réimprimé en 1728, comme nous 
le verrons ci-après, en eft témoin lui-même. C'eft un Ouvra- 
ge fort favant, & comme il défendoit droits du Pape, il 
ne pouvoit mieux faire que de le lui dédier: c’eft aufli ce qu’il 
fit Le Pape n’oublia point de l’en récompenfer, il l’appella 
même le grand Dé de l'Eglife. Jean Pachéco, Evêque de 
Cuença, l'établit Vicaire de fon Evêché qu'il adminiftra, dit- 
on, avec beaucoup de prudence & de modération. Dans ce 
tems-là, le Clergé & le Peuple de Cuença, & même prefque 
toute l'Efpagne, follicitoit la canonifation de S. Julien , fecond 
Evêque de Cuença, par l'interceflion duquel il fe faifoit, dit- 
on, tous les jours des miracl ce qui donna occafion à Va- 
lenzuéla de travailler à un Difcours pour en prouver la vérité, 
& il le publia en 1611: ce qui lui attira alors une approbation 
univerfelle: mais cet Ouvrage à préfent eft inutile, parce que 
ce Saint fut depuis | nonifé, & que Barthélemy Alcazar a fait 
un volume in folio de {a Vie, imprimé en 1692,à Madrid, en 
Efpagnol. Valenzuéla quitta enfuite fon Vicariat qu'il laiffa 
à fon frére, & fut honoré de la charge de Sous-.Colleéteur & 
de Juge Apoftolique à Madrid qu'il exerça avec beaucoup de 
dextérité. Au commehcement de l’anr 1613, il fut reçu 
dans le Sénat de Naples, & rendoit la juftice à chacun, avec 
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un applaudiffement univerfel : 
Collégues, & fut 
Pierre F 


auffi furpafloit- il fes autres 
tant eftimé du Comte dé Lémos, D. 
nandès de Caftro, Viceroi de Naples, qu’il condui- 


foit fes plus grandes affaires. Ses Confeils lui fervirent beau- 
Coup pour trouver les moyens de lever des fubfides,, dont le 
Roi d'Efpagne avoit befoin. Son Confeil 99 fut à ce fujet: la 


matiére en eft curieufe, car il traite de la puiffance des Prin- 
ces pour l’impoñition des tributs,& pour exiger des fubfides des 
peuples dans des cas de néceflité. Il n’y avoit point de cas 
important, fur lequel il ne fût confulté; car il étoit regardé 
comme l'Oracle de Thémis , duquel on attendoit la réponfe & 
la décifion. En 1618, il publia (a premiére Centurie de Con- 
feils, qu'il dédia au Comte de Lémos. Il ne fut pas moins 
mé par le Duc d’Albe, qui fuccéda à ce Comte; car il le 
créa Préfident du Confeil de Sainte-Claire, qui fe tient à Ca- 
poue, & il exerça cette charge plus de deux ans. Trois ans 
aprés, il publia fon Traité de Sratus 8 Bell Ratione fer vanda 
cum Belgis, qui lui attira, comme le précédent, la bienveillance 
de la Cour de Rome; car il défendoit toujours l'immunité Ec- 
cléfiaftique, outre les droits d'Efpagne fur ces peuples: auffi 
Gregoire XV [ui écrivit pour le remercier de ce qu'il lui avoit 
dédié fon Livre, & de fon ardeur pour le Saint Siége. Le 
Saint Pére ajouta à ces éloges des bienfaits; car il lui donna 
des Bénéfices Eccléfiaftiques dans les Abbayes de la Trinité & 
de Sainte Catherine. Ilacheva enfuite fon fécond tome de 
Confeils qu’il dédia à Philippe [V,& il fut envoyé à Milan pour 
y être imprimé; mais la pefte qui vint ravager cette ville, 
fut caufe de la perte du Manufcrit, & de ceux qui le portoient, 
de forte qu'il en falut envoyer un autre à Naples, où Jean 
Bove l’imprima en 1634. Il fut enfuite honoré du titre de 
Préfident du Confeil Suprême de Grenade, dont il ex rça la 
charge pendant onze ans, quoiqu'il ne fût permis à perfonne 
de lavoir au delà de trois ans, ce qui fait voir fa grande ca- 


pacité. Enfin, il fut élevé à la dignité d'Evêque de Salaman- 
que en 1643, dont il ne jouït qu'environ deux ans, étant mort 
en 1645, âgé de 71 ans. Les uns ont loué fon érudit n, les 
autres fa fcience dans le Droit, & d'autres fa prudence, fon 


équité & fa piété. On à de lui les Ouvrages fuivans, De Ste: 
tus ac Bell Ratione fervanda cum Belgis, five Inferioris Germanie 
Provinciis, aléifque à legitimo Juorum Princpum dominio &S obedien- 
tia rebellantibus, Neapoli, anno 1620, apud Tarquinium Longuin 
im quarto. Cet Ouvrage a été réimprimé en 1728, à Genéve, 
chez Pérachon & Cramer, avec le Livre fuivant, fous le titre 
de Valenguele Opufèula Theologico-: wridico-Politica , tribus parti- 
bus, in folio; Defenfio Fufitie € Julificationis Monitorii emifi € 
Promulgati per S, Paulum P', die XPII menfis Aprilis, anno 1606, ad- 
verfus Dacem © Senatum Reip. Venete, faper qubuflam Statutis EP 
Decretis ab eifdem editis contra San&e Apoftolice Sedis authoritatem 
€ libertatem, ac immunitatem Ecclefiafticam. Et pour rendre com- 
plet cet Ouvrage, les Libraires y ont ajouté un recueil de pié- 
ces pour la défenfe de la République de Venife, qui avoit 
pourtant paru en 1607, fous ce titre, Aa €f Scripta varia 
controverfiæ memorabils, inter Paulum PÈ Venetos, de Excomm 

#icaticne contra eofdem Venetos , Rome Promulgata 17 Aprilis 
1606, ex Jialico in Latinum fermonem converfa. On y trouve 
d’abord le Bref de Paul V;une Lettre de Léonard Donat, Do- 
ge de Venife, adreffée aux Patriarches, Archevêques, Evé- 
ques, &c. de la République de Venile à ce fujet; des Lettres 
de la République à fes Sujets; une Differtation d'Antoine Qui- 
rinus fur fes Droits; & enfin, plufieurs autres piéces très cu- 
rieufes, foit pour, foit contre; Pétera aliqua Hifpanie monumer 
ta, Jeu Lapides €$ Infériptiones. L’Auteur les préfenta au Ca 
dinal François Barberin, Légat d'Urbain VIIL Nicolas Antoi- 
ne dit qu'il les a vûs dans fa Bibliothéque; Difé 1/0 en compro- 
bacion de la fanéfitad de vide y milagros del gloriofo S. Fulian fegundo 
Obispo de Cuençga, Conchæ, 1611, in oéfavo; Confilia five Refponfio 
Juris, in quibus Materie Ecclefaice non pauce traëtantwr, Coloniæ , 
Allobrogum , 1727, apud Perachon & Cramer, in folo, en 
deux tomes. Cette édition eft préférable à toutes les autres , 
puifque les additions font placées en leur lieu, & que dans les 
autres elles font féparées ; il y a encore de plus des Décifions 
de la Rote Romaine, & la Vie de l’Auteur par M. Naflarre, Ce 
Livre avoit'auparavant été imprimé à Madrid chez Quinones 
en 1653, & en 1671 à Lyon chez Huguetan en deux volumes 
in folio; Diféurfus Angelicalis & Æpoftolicus.  L’Auteur alloit le 
mettre au jour, lorfque la mort l'enleva, de forte qu'il eft re- 
fté avec fes autres Manufcrits, comme l’affirme Jean Zamayo 
Salazar , dans fon troifiéme volume du Martyrologe Efpagnol, 
au VIT de Mai. * Viede M. Nafarre à la tête des Ouvrages de 
l'Auteur, fc. Cet Article a été fourni, Ef on le donne tel qu'il eft. 

VALERA, ville ancienne des Celtibériens en Efpagne. 
Elle étoit confidérable, & avoit un Evéché. Ses ruïnes ont 
fervi à conftruire trois villages, appellez Valera Quemada, Va- 
lera de Suf,Ë Valera la Veja. Us font dans la Nouvelle Caftille ñ 
fur la riviére de Xucar, à fix lieues de Cuença, où l’on a trans- 
féré l'Evêché de cette ancienne ville. * Maty, Dig. Géogr. 
Th. Corneille, Dié. Géogr. 

VALERE MAXIME, Palrius-Maximus, Hiftorien La- 
tin, & Romain de nation, du côté de fon pére, fortoit de la 
famille des Valéres; & de celui de fa mére, il venoit des Fa. 
biens, d'où il tira le nom de Valére & de Maxime. Ils’em- 
ploya à l'étude des Belles-Lettres, puis il fuivit Sexte Pompée 
à la guerre. À fon retour, il refolut d'écrire les actions & les 
paroles les plus remarquables des Romains & des autres grands 
homm ce qu’il exécuta dans fon Ouvrage que nous avons 
en neuf Livres, & qu'il dédia à l'Empereur Tibére. On lui 
attribue quelques autres Ouvrages , mais on ne fait pas en quel 
tems il mourüt. 

Piufeurs Savans croyent que Valére Maxime n'eft pas 


| Elle eft aujourd’hui affez commune. Les Juifs Portug; 
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proprement l'Auteur de l’Ouvrage qui paffe depuis fi long: 
tems fous fon nom. !l eft certain que du tems de Tibére, cet 
illuitre Romain ramaffa en plufieurs Livres un grand nombre 
d'exemples ou faits mémorables, tant des Grecs que des Ro- 
mains; mais comme il le fit d’une maniére fort étendue, cet 
Ouvrage, quoique d’ailleurs écrit avec toute Ja délicateffe de 
ce fiécle-là, fut négligé, & feroit entiérement péri, auffi bien 
que les Hiftoires de Trogus, & plufieurs Décades de Tite-Li- 
ve, fi un certain Népotien d'Afrique, & non pas un Lucius, 
comme l'a cru Voflius, n’en avoit fait l'Abbrégé qui nous reite 
fous le nom du premier Auteur. * Voflius, de Hiflor. Latin. Le 
Pére Cantel, is Commentar. 

VALERE ANTIAS, &c. Cherchez VALERIUS. 

VALERE (Cyprien de) Auteur Proteftant, a donné au 
Public fous fon nom une Verfion Efpagnole de toute la Bible, 
fur l'Hébreu du Vieux Teftament, & fur le Grec du Nouveau, 

ul 
font établis à Amfterdam, Ja lifent ordinairement en leur Rs 
ticulier. Cependant Rich. Simona remarqué que Valére a plu- 
tôt donné une feconde édition de la Bible de Cafliodore de 
Reyna, qu’une nouvelle Traduétion de l'Ecriture, & qu'il a 
laiflé dans fon édition les imperfeétions qui font dans celle de 
Reyna. Néanmoins comme cette derniére eft devenue très 
rare, ceux qui veulent lire la Bible en Efpagnol, font obligez 
d’avoir recours à la Verfion de Cyprien de Valére, parce que 
la Tradu&tion Efpagnoie des Juifs de Ferrare eft écrite en un 
Efpagnol fi dur & fi barbare, qu’il n’eft pas facile de l’enten- 
dre, * R, Simon, Hif. Crit. du Pieux Teflament. 

VALERE (Luc) favant Mathématicien, loué par Galilei, 
qui l'appelle l'Archiméde de fon tems, enfeigna longtems la Géo- 
métrie dans le Collége de Rome aveç beaucoup de réputation. 
Nous avons de lui un Livre de Centro tatis Jolidorum, qu’il 
fit imprimer lan 1606; un autre de Quadratura parabole per [im 
plex fallum. 11 mourut dans la maifon de la favante Sarrochia, 
chez laquelle il logea pendant le tems qu'il demeuroit à Ro- 
me. * Janus Nicius Erythræus, Pinacotb. Pir. [ul 

VALERE ANDRE, Voyez ANDRE ( Valére). 

VALERE (Pierre de). Voyez PIERIUS VALÉRIA- 
NUS. 

VALERIA, Dame Romaine, fœur de l'Orateur Torten- 
fius, fe trouvant un jour derriére Sylla dans un fpectacle de 
Gladiateurs, prit la liberté d’arracher quelques poils de fa to- 
be, afin, lui dit-elle, de fe féntir comme les autres de Ja bonne Jor- 
tune. Sylla, enflammé par fes maniéres coquettes, l'époufa, & 
en mourant la laifla groffe d’une fille, qui fut nommée Poftu- 
ma. * Plutarque, än Vita Sylla. 

VALERIÀ, fille de l'Émpereur Dioclétien, mourut, fe- 
lon Baronius, peu de tems après fes nôces avec Galére : 
mais on prouve par un Livre de Laëtance, qu’elle a furvécu à 
fon pére,& à Galére fon époux ;puifque Licinius la fit malheu- 
reufement périr avec fa mére Prifca, quelques années après la 
mort de cet Empereur, vers l'an 313 de Jéfus-Chritt. * Lucius 
Cécilius, 2. 4d Donatum. 

VALERIA, veuve de Servius Sulpitius: Camerinus, hom- 
me Confülaire, étant interrogée pourquoi elle refufoit tous les 
partis qui fe préfentoient pour un fecond mariage, puifque fon 
mari étoit mort, répondit qu’elle ne vouloit pas fe remarier, 
parce que fi fon mari était mort pour les autres, il n'étoit pas 
mort pour elle, en quiil vivoit & vivroit autant que dureroit 
fa vie. * S. Jérôme. 

VALERIANUS (Pierius). F0yez PIERIUS VALE- 
RIANUS. 

VALERIE, Vakeria, Dame Romaine & fœur de Publcole, 
fut fort honorée dans Rome pour avoir délivré cette ville des 
armes de Coriolan fon fils. Cette illuftre Romaine étoit dans 
le Temple de Jupiter Capitolin, lorfque Coriolan, banni de 
Rome, & Chef des Volfques, fe préparoit à ruiner la ville 
qu'il afliégeoit, Elle réfolut d'aller au devant de cet ennemi 
de fa patrie, accompagnée de Volumnia, de Virgilie, & des 
autres Dames Romaines, pour tâcher de le defarmer : ce qu’el- 
le fit par fes priéres, par fes larmes, & par fa tendrefle, l'an 
de Rome 263, & le 491 avant Jéfus-Chrift. * Plutarque, des 
Hommes Îlufires. 

VALERIEN (P. Licinius) Palerianus, Empereur, fut élu 
par les Légions Romaines dans les Alpes Rhétiennes après la 
mort de Gallus l'an 253, & affocia à l'Empire fon fils Gallien, 
avec lequel il régna fept ou huit ans. Sous les premiéres an- 
nées de fon Gouvernement,il témoigna quelque affeétion pour 
les Chrétiens, dont fon Palais étoit plein. Depuis, fe laif- 
fant abufer par un Egyptien qui failoit profeffion de !a Magie, 
il s'adonna à toutes fortes d’impiétez, ne faifant point de dif 
ficulté d'immoler au Démon des viétimes humaines,& de fouil- 
ler les entrailles des enfans pour f r les chofes à venir. En- 
fuite il alluma contre l'Eglife la plus cruelle perfécution qu’el- 
le eût encore éprouvée; mais de Dieu ne Jaiffà pas 
ce crime impuni. Sapor, Roi de Perfe, l'ayant fait prifon- 
nier l'an 260, par la trahifon d’un de fes Capitaines, nommé 
Macrien, ajouta l’injure & le mépris à la fervitude, & fe fer- 
vit du dos de cet Empereur pour monter à cheval. Ce ne fut 
pas affez,il le fit encore écorcher tout vif, felon quelques Au- 
teurs; mais d’autres difent qu'il vieillit dans lefclavagé. * 
Aurélius Viétor, de Cafüribus. Eutrope. Orofe. Eufébe, &c. 

VALERIEN, Capitaine Romain, Vefpañien l’envoya avec cin- 
quante chevaux à ceux de Tibériade, pour les éxhorter à de. 
meurer fermes dans l'alliance des Romains. 11 ne fut pas fi- 
tôt près de la ville, qu’il mit pié à terre, & fit faire de même” 
à fes gens, pour témoigner qu'il ne venoit pas comme enne- 

i, Mais les faétieux qui étoient dans la ville, conduits par 
Jéfus fils de Tobie, Capitaine de Voleurs, en fortirent, LE 

vinrent 
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vinrent fondre fur lui, fans qu'il eût le tems de leur parler 
ou de remonter à cheval. Valérien aima mieux perdre fes 
chevaux, que de s’expofer témérairement à fe défendre. Ne 
pouvant réfifter à un fi grand nombre d'ennemis ; il fe retira à 
Sénabris, à trois ftades de Tibériade, où étoit le camp. * Jo- 
féphe, G: Fufs, 1. 2, ch. 3. 

VALERIEN (Saint) Martyr à Tournus en Bourgogne 
dans le fecond fiécle, fous l'Empire de Marc-Auréle, fut ar- 
rêté par l'ordre de Prifque, Gouverneur du païs. Après avoir 
été appliqué à la torture, & déchiré avec des ongles de fer, 
il eut la tête tranchée le 15 de Septembre de l’an 179 On bä- 
tit fur fon tornbeau à Tournus une E fe, dont Grégoire de 
Tours fait mention. On y établit depuis un Monaftére. Char- 
les le Chauve le donna l'an 875, aux Moines de l'Ifle de Ner- 
moultier, Cette Abbaye fut confumée par le feu vers le com- 
cement de l'onziéme fiécle ; & ayant été rebêtie, elle fut 
fous le nom de la Sainte Vierge, de Saint Valérien, & de 
Sant Philibert, Van 1019. * Grégoire de Tours , de Gloria Mar- 
dyr. 6. 54. ASa apud Bollandum. Vita Philiberti. Baillet, Vies 
des Saints, au quatriéme de Septembre. 

VALÉRIEN (Saint) Évêque d'Aquilée dans le IV fiécle, 
fuccéda dans ce Siége à Fortunatien E êque Arien, l'an 355. 
11 purgea fon Diocéfe de l’Arianifine, & attira dans fon Cler- 
gé un grand nombre de perfonnes de mérite. Ilpréfidaau 
Concile d'Aquilée l'an 381, & aflfta l'an fuivante au Con- 
cile de Rome, aflemblé par le Pape Damafe. On croit qu'il 
eft mort vers l'an 389. Il eut pour fucceffeur Ghromace. Le 
Martyrologe fait fa fête le 27 de Novembre. #5. Jérôme, în 
Chronic. Epift. 42. 43. A&a Concilii Agléenfs. Théodore, l. 5. 
€. 8. & 9. 

VALÉRIEN, Evêque de Céméle, ville rufnée, dont 
l'Evêché a été transféré à Nice, vivoit dans le cinquiéme fié- 
cle, & étoit homme de grande naiflance. Saint Eucher, qui 
gouvernoit alors l’Eglife de Lyon, & qui étoit fon ami & fon 
parent, lui écrivit une excellente Lettre, pour lui repréfenter 
Îes dangers qu'il couroit dans le monde, & pour lui en faire 
voir la vanité. Cette Lettre engagea Valérien à fe retirer dans 
la folitude de Lérins, d'où il fut tiré par force pour être mis 
fur le Siége Epi Îde Céméle. Il fe trouva au Concile de 
Riez l'an 439, & à celui d'Arles, affemblé l'an 455, au fujet 
des immunitez de l'Abbaye de Lérins. On croit qu'il mourut 
peu après. Nous avons de lui vint Homélies, avec une Epi- 
tre adrefléé aux Moines, où il traite de la vertu & de l’ordre 
* Bellarmin, de Scripe. Eccl. Vin- 
cent Berralis, ôn Chron. Lirin. Théophile Renaud, Apolog. pro 
Valer. Cemel. Pierre Jofrédi, de Epif. Ni. M. Du Pin, Biblioth. 
des Aut. Eccl. du cinguiéme fiécle. 

VALEÉRIEN, Evêque d'Afrique dans le cinquiéme fiécle, 
& Martyr fous les Vandales, aya refufé de livrer les Livres 
& les Ornemens facrez aux Officiers de Genferic, fut chafté 
de la ville d’Abenze dont il étoit Evêque, avec défenfe à qui 
que ce foit de le recevoir. 11 fut ob de demeurer dans les 
grands chemins, fans pouvoir trouv de retraite, mourut 
ainfi de mifére. étor Uticenfis ou plutôt Vitenfis, Hifor. 
Perfecut, Vandalc. I. 1. c. 4. 

$ VALERIEN (Le Mont-) autrement le Calvaire ou le 
Tertre, Hermitage fameux, près de Suréne, eft à l'oueft de 
Paris, tirant vers le nord, & en eft éloigné d'environ une lieue 
& demie. 

VALERIO VINCENTINO, célébre Graveur fur 
pierre & fur métal, imitoit affez bien la maniére des Anciens, 
mais il n’étoit pas bon Deflinateur. Jl fit pour le Pape Clé- 
ment VII, une caffette de criftal-_de roche, où il grava toute 
l'Hiftoire de la pañfion de Jéfus-Chrift. Lorfque ce Pape vint 
en France, il en fit préfent au Roi, lequel en échange lui 
donna une bague de très grand prix, & une riche tapifferie de 
Flandre. incentino repréfenta pour le même Pape diverfes 
Hiftoi plufieurs vales de criftal , dont fa Sainteté failoit 
préfent aux inces. Il gr s douze Empereu & fit tant 
de médailles & d’autres fortes d'ouvrages, que c'eft une cho 
fe étonnante, qu'un feul homme en ait pu faire une fi Je 
quantité, vu la longueur de ce trav Il vécut 68 ans, & 
mourut l'an 1546, laiffant ur fille héritiére d'une infinité de 
deffeins & de recherches antiques. Cette fille gravoit auffi 
faitement bien, * Félibien, Entretiens Jur les Vies € für les 
ges des Peintres, tome 2. Entret. 3. p. 120 € Jüiv. édit, de 
Trévoux 1725. 

* VALERIO, ou plutôt VALIER où VALIERO, 
nom d’une famille Vénitienne des plus diftinguées. Elle eft o- 
jginaire de Rome, & a donné deux Doges à la République de 
Venile, favoir BERTUCCIO en 1656, & Silveltre fon fils 
en 1694 * Gr. Di Hoi. Voyez Amelot de la Houfaye, 
Hifloire du Gouvernement de Venife, p. 554. 

VALERIO, (Auguitin) ou plutôt Valiero, comme l'ap- 
pelle le Journal de Venife, naquit à Venife le feptiéme Avril 
1531, d'une famille des plus confidérables de cette ville. Après 
ävoir commencé fes études dans fa patrie, il alla à l’âge de 
feize ans à Padoue étudier les Belles-Lettres fous Lazare Bo- 
namico: il fit enfuite la Philofophie fous Bafliano Lando, 
fous Marc-Antoine Genua; & fes progrès furent fi gre 
a bientôt qu'il deviendroit un jour un grand hom- 
Valerio ne s'arrêta pas à la Philofophie, il voulut aufi 
étudier en Théologie & en Droit Canon, parce qu'il fe defti 
noit à l'état Eccléfiaftique, & fe fit recevoir Doéteur en l’une 
& Vautre Faculté. De retour à Venile, il alla à Rome, avec 
les Ambaffadeurs que le Sénat envoya au Pape Paul IV, en 
1555, pour le féliciter fur fon ex ltation au Pontificat, du 
nombre defquels étoit fon oncle maternel Bernard Navagerio, 
qui fut depuis Cardinal. Quelques mois près fe voyant vint- 
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cinq ans accomplis, qui eft l'âge néceffaire pour pouvoir avoir 
place parmi les Sages des Ordres, il fongea à faire Les pourfui- 
tes néceffaires pour cela. Ces Suges des Ordres font cinq jeunes 
gens de la premiére qualité, à qui on donne entrée au Collé: 
ge où fe traitent les affaires de la République, afin qu'ils fe 
forment au Gouvernement. Comme ce font des places fort 
briguces, la crainte & la timidité le retint d’abord ; mais enfin; 
il les furmonta, & obtint bien-tôt ce qu’il demandoit, Perfon- 
ne cependant ne follicita pour lui; mais les Ecrits que l’on a- 
voit déja de lui, parloient en fa faveur. Jaques Fofarini, q 

profeffoit la Philofophie à Venile, ayant été fait en 1558, A- 
vocat-Général, le Sénat, à qui il appartient de nommer à cet 
emploi, & qui choifit toujours un Noble Vénitien, lui donna 
pour fucceffeur Auguftin Valerio, dont le mérite & l’habileté 
étoient déja connus. Il n’avoit alors que vint-huit ans; mais 
malgré fa jeunefle il s’aquitta de fa charge avec beaucoup d'é- 
clat, & donna de nouvelles preuves de fon favoir, en publiant 
de nouveaux Ouvrages fur des matiéres philofophiques. C'é- 
toit principalement la Morale qu’il avoit à enfeigner, & c'eft 
fur ce fujet que roulent fes Ouvrages, dont quelques-uns feu- 
lement ont été donnez au Public. Il n'y avoit pas trois ans 
qu'il étoit dans ce pofte, lorfqu'il apprit l'élévation de fon on- 
cle Bernard Navagerio au Cardinalat. Cet oncle ; qui l’avoit 
toujours traité comme fon fils, fut fait Cardinal au mois de Fé- 
vrier 1561, & l'invita auffi-tôt après à venir à Rome auprès de 
lui. Valerio fe rendit à fes inftances , après avoir obtenu du 
Sénat la permiffion de s’abfenter quelque tems, & alla à Ro- 
me, où il demeura près d'un an. Il fit alors connoiffance avec 
le Cardinal Charles Borromée, qui le prit en affeétion, & lui 
procura une entrée dans l’Académie célébre qui fe tenoit au 
Vatican, Navagerio «yant été nommé Légat en 1562, pour 
aflifter au Concile de Trente, avec le Cardinal Moron, Va- 
lerio l'y accompagna, & demeura quelques mois en ce lieu. Il 
retourna enfuite à Venife reprendre fon polte, qui avoit été 
rempli en fon abfence par Marc-Antoine Mocénigo, & qu’il 
garda jufqu’en 1565. il prit alors l'Habir Eccléfiaftique ; & fon 
oncle, que le Pape Pie LV avoit fait Evêque de Pérone avant 
fon départ pour le Concile, en étant revenu; & fe trouvant ac- 
cablé d'infirmitez, lui procura deux mois après, c'eft à dire, 
au mois de Mai fuivant, fon Evêché, que le Pape lui donna 
à farequête. Le Cardinal ne furvécut pas longtems à fa dé- 
miffion, car il mourut le 27 Mai, avant que d’avoir appris la 
nomination de fon neveu, dont la nouvelle arriva ce jour-là 
même, quelques heures après la mort du Cardinal. Rien n’eft 
plus édifiant que la conduite qu’il tint pendant fon Epifcopat. 
ll ne fe contenta pas d'inftruire le peuple qui lui étoit confié, 
par fa conduite réguliére ; il voulut le faire aufli par fes dif- 
cours. 11 y trouvoit à la vérité un obftacle dans la difficulté 
qu'il avoit à parler; car quoiqu'il s’exprimät fort aifément en 
Latin, & que les termes fe préfentaffent tout d'un coup à fon 
efprit en cette Langue, il n'en étoit pas de même quand il 
lui faloit parler Italien. Cette difficulté ne lui fit pas cepen- 
dant abandonner la Prédication, qu'il regardoit comme une 
fonétion effentielle de fon Miniftére. Le reméde à cela étoit 
de compofer fes Sermons, & de les apprendre exaétement par 
cœur. Il étoit fort charitable, & très eftimé de Charles Borro- 
mée. Il ne fongeoit qu'à s'aquitter de fes devoirs, lorfque le 
Pape Grégoire XIII le fit Cardinal du titre de Saint-Marc, au 
mois de Décembre 1583. Ce Pontife le fit enfuite venir à Ro- 
me, & le mit à la tête de plufieurs Con régations. Sous le 
Pontificat de Clément VILL, il pafla du titre de Saint-1 à 
l'Evêché de Palettrine. L’interdit que le Pape Paul V jetta fur 
fa Patrie, lui caufa un chagrin qui lui donna la mort. 1] mou- 
rut à Rome le 24 Mat 1606, àgé de 75 ans, & fon corps fut 
d’abord enterré dans cette ville, d'où il fut tranfporté dans la 
Cathédrale de Vérone. Il a prodigieufement compofé, & pref- 
que toute fa vie s'eft pañlée à écrire. 11 dit dans un endroit de 
fon Ouvrage intitulé, De Cautione adhibenda in edendis bris, qu'il 
avoue qu'il auroit pu employer fon tems plus utilement, en le 
donnant à la priére, ouè l'étude de la Théologie; qu'on ne 
peut guéres vant écrire fans y être pouffé par quelque défir de 
fe faire un nom, & fans en tirer de la vanité; qu'il croit ice- 
pendant que l'inclination qu'il a eue compofer,lui a été don- 
née de Dieu, puifqu'elle lui a fervi à éviter l’oifiveté, & l'a 
empêché de s'embarraffer des affaires du monde, Cette juiti- 
fication eft d'autant plus recevable,que tout ce qu'il a fait tend 
à la piété, à la correction des mœurs, & au bien de ceux pour 
qui il écrivoit. On a de lui les Ouvrages fuivans; Prefationes 
amdecim Venetiis babitæ cum Moralem Philojopbiam explicaret ; De re- 
éfa philofophandi Ratione; Epifiola, in lbrum Hieronymé Oforii de 
Fuflitia; De Acolthorum diféiplina ad Acolythos Ecclefiæ Veronenfis ; 
Bernardi Navagerii Cardinalis Vita ad Yoannem Navagerium , ejus fi: 
dium ; De Rhetorica Ecclefiaflics ; (Cet Ouvrage à été imprimé huit 
fois du vivant de Auteur) Præleéfiones tres publicé babit& audiente 
Clero Veronenfi; Epiféopus , Jeu de optimä E opi formé; Cardinalis , five 
de optima Cardinalis for ma; Libellus de iis que anno 7575, cumpellilentiæ 
Jufpicione laboraretur, Verne acciderunts Apologia Jeu libellus ad Clerurs 
Juum ; our Confltutiones ipfe haëfenus non ediderit; Cun/ 
Dalmatie € Îfirie ufums; Sanëto Epifcoporum Vero 
Vita D. Caroli; de Cuutione adbibenda 
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VALERIUS PUBLICOLA, Romain de diftin@iot ; 
qui parvint au Confulat, bien-tôt après qu’on eut chaflfé les 
Rois de la ville de Rome. !l fut avec Brutus à la tête des Ro- 
mains dans la bataille contre les Veïentins & les Tarquiniens, 
qui travailloient à rétablir les Tarquins exilez. Brutus ayant 
perdu la vie dans cette bataille, Valérius jouit feul des hon- 
neurs du triomphe. Il fut furnommé Publicola, parce qu'il étoit 
fort populaire & tenoit en tout le parti du peuple. Il fut foup- 
gonné de vouloir rétablir Tarquin dans Rome, ou de vouloir 
plutôt s’ériger lui-même en Tyran de cette ville. Tout cela 
étoit fondé fur ce qu’il avoit fait bâtir une maifon fur la hau. 
teur, nommée Véha, qui commande la place du marché de Ro- 
me. Ayant appris cela il fit démolir cette maifon, & la rebâtit 
dans une plaine. Il fut quatre fois dans les honneurs du Con- 
fulat,& mourut cependant fi pauvre, que le peuple fut obligé 
de fe cottifer pour fournit aux frais de fes funerailles. Les Loix 
dont il fut Auteur font très louables,puifqu’il s'attacha de bon- 
ne heure à brider le pouvoir des Grands. 11 permit auffi les 
appellations des décifions des Confüls au peuple, lui attribua 
le droit d'éleétion aux charges, & rétablit le nombre des Séna- 
teurs & des Patriciens,que la tyrannie desTarquins & les guer- 
tes avoient fort diminuez.. Ce fut lui principalement qui dé- 
termina le Roï Porfenna à faire la paix avec les Romains, ce 
qui fut un grand coup d'Etat, puifqu'il remit à Porfenna la dé- 
cifion de toutes les prétentions que Tarquin faifoit aux Ro- 
mains. Or comme Tarquin refufa d’abord d'accepter la mé- 
diation de Porfenna, celui-ci le prit en averfion, & ne voulut 
plus fe mêler ni fe charger de fes affaires, * Tite-Live, L. ». 
6. 1. Denys d'Halicarnaffe, 7. $. Plutarque, in Publicola. Valé- 
te Maxime, 1, 4. c. 1. Ex. 1. Florus, Z. 1. 6. 9, Eutrope, Z. 1. 
Diéfion. Allem. de Bâle. Aurélius Viétor, de! Vir. Uluft. 6. 15. 

VALERIUS CORVINUS ou CORVUS (M.) fut 
appellé de ce nom, parce qu'ayant attaqué un Gaulois de tail- 
lé gigantefque, qui défioit les plus braves des Romains au 
combat, un corbeau fe perchant fur la tête de fon ennemi, lui 
aida à remporter la viétoire à l’âge de vint-trois ans , l'an 405 
de Rome, & le 249 avant Jéfus-Chrift. L'année fuivante il 
obtint le Confulat; & étant Conful pour la troifiéme fois l’an 
4x1 de Rome;il triompha des Samnites qu'il avoit défaits près 
du Mont Gau: L’année fuivante étant Dictateur, il appaila 
une fédition militaire, & acquitta les dettes des gens de guer- 
re qui avoient voulu piller Capoue, afin de trouver de quoi 
payer leurs Créanciers. * Aurélius Viétor, des Hommes Ilu- 
Jires, c. 29. Aulu-Gelle, Nuë. Attic. L 9. c. 11. 

VALERIUS CORVINUS MESSALA (M.) Citoyen 
Romain, illuftre par fa naiffance, par fes qualitez & par fon 
efprit, fe fit en fa jeuneffe craindre des Triumvirs, puis fut 
Confül avec Augufte la 758 année de Rome, & la cinquiéme 
de Jéfus-Chrift.… Il écrivit un Livre de la lettre S, un aütre 
des familles de Rome, & quelques autres citez par les Anciens. 
Celui de l'extraétion d’Augufte, de Progenie Auguf, qu’on lui 
attribue, n’eft pas de lui, & n'eft digne ni de l’efprit de Mef- 
fala, ni de la Latinité du fiécle d'Augufte. Pline dit que Me 
fala, deux ans avant fa mort, perdit entiérement la mémoire; 
de forte qu’il ne fe fouvenoit pas même de fon nom, Z 7. c. 
24. Tibulle lui adreffe la troifiéme Elégie du premier Livre, 
&c. * Conjultez Cicéron, in Epifl. ad Brut. Sénéque le Rhé- 
teur, Controv. 12. Suétone, in Æuguflo c, 74. Velleïus Patercu- 
lus, /. 2.6. 84. Aulu-Gelle, 7. 23.c. 14. Macrobe, Saturn. 1, 1. 
6. 16. Pline, 1.35. 6. 4, Q. 7. 

VALERIUS ASIATICUS, l’un des principaux Con- 
jurez contre Caïus Céfar Caligula, s’en vanta dans une 
rangue qu'il fit après la mort de cet Empereur. Il fut pouffé 
cette action par un motif de vengeance, parce que Caligula lui 
avoit fait en pleine table & même en public quelques railleries 
fur la conduite de fa femme. 11 étoit fort riche, & avoit été 
deux fois Conful. Il avoit acheté les jardins de Luculle, & 
les avoit encore magnifiquement embellis. Sous le régne de 
Claude, Meffaline qui vouloit les avoir, le fit accufer d’avoir 
des deffeins contre l'Etat. Claude, facile à furprendre, le fit 
arrêter à Bayes. Ilne lui donna pas la liberté de fe défendre 
dans le Sénat; mais il l’entendit dans fa chambre en préfence 
de Meffaline, avec Suilius fon accufateur. Il fe défendit a- 
vec tant de force, qu’il toucha Claude, qui cependant pour 
toute grace ne lui laiffa que la liberté de fe faire mourir lui- 
même. Valérius ne fut point étonné de cette nouvelle: ayant 
fait bonne chére, il fe fit ouvrir les veines, après avoir été 
voir lui-même fon bucher, & l'avoir fait placer ailleurs que 
dans l’endroit où il étoit, de peur que fa futaye ne fût endom. 
magée par le feu. * Sénéque le Philofophe , de Conjlantia Sa- 
pientis, 6,18: Queft. Nat. l. 2. 6. 26. de Tranquillit. Animi,l, 2, c. 
18. Tacite, Ainal, 1. 11.6. 1. 

VALERIUS CATO, Affranchi de Burfinus, étoit né 
libre, comme il le dit lui-même dans une piéce qui a pour ti 
tre, Dire ou Tmprecationes; & avoit été dépouillé de fon patri: 
moine dans les guerres de Sylla vers l’an 671 de Rome, & le 
83 avant Jéfus-Chrift. 11 enfeigna la Grammaire avec réputa 
tion, & fut eftimé le meilleur Maître de Rome pour la Poë- 
tique. Divers de fes Ouvr: ges eurent l'approbation des plus 
habiles gens , entre autres la Lydie & la Diane. Suétone dit 
que fa grande érudition ne le mit pas à couvert dela pauvre- 
té, qui eft ordinaire à la plupart des Ge Lettres; car il 
fut contraint fur la fin de fes jours, pour fe délivrer des im- 
portunitez de fes Créanciers, de leur céder une maifon qu'il 
avoit à Tufculum. * Suétone, de Hufl. Gram. 

VALERIUS SORANUS, Poëte in, avoit, au juge- 
ment de Cicéron, une parfaite connoiffance des Langues Gré: 
que & Latine, & étoit éloquent. 11 vivoit du tems de Jules- 
Céfar, vers l’an 704 de Rome, & le 50 avant Jéfus-Chrift, Il 
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divulgua, à ce qu'on croit, le nom du Dieu tutélaire de Ro: 
me, & fut condamné à mort pour ce fujet. Varron rapporte 
ces deux vers de Soranus fur la nature de Dieu: 


Jupiter omnipotens Regum Rex ipfe, Deufque, 
Progenitor, genitrixque defim, deus unus € omnis. 


Termes qui, comme l'explique Saint Auguftin, réduifent là 
Divinité à la vertu matérielle répandue dans le Monde;ou plus 
tôt qui compofent la Divinité de l'affemblage de tous les Etres 
matériels. * Varro, de Ling, Lat, L. 6. Cicéron, de Oratore 
în Bruto. Pline, 1. 3.6. 5. (. 0. Aulu-Gelle, L 0. &. 10, Plutar- 
que, Quef. Rom. Solin. S. Auguit. de Civir, Dei, L. 7. 

VALERIUS FLACCUS, ami de Caton, fut Confül a- 
vec lui, & donna près de Milan contre les Gaulois une ba- 
taille dans laquelle il en tua cent mille. 11 foutint contre. Ca: 
ton la caufe des Dames Romaines, pour faire abroger la Loi 
Oppia: * Tite-Live, } 34. 

VALERIUS FLACCUS, Poëte Latin, étoit natif de Sezza 
ou de Sétia, ville de la Campagne de Rome; ou de Padoue, fe- 
lon d'autres. L’Epigramme où Martial, & 2. Epigr. 77, parle de 
lui, favorife cette derniére opinion. Ce Poëte ; qui vivoit fous 
l'empire de Domitien, vers l'an 71 de Jéfus-Chriit, eut beau 
coup de part à l'amitié de Martial, & ne fut pas fort accommo- 
dé des biens dela fortune. Son Poëme des Argonautes en VIIL 
Livres demeura imparfait, ce qui fut une vraye perte, felon 
Quintilien. * Lilio Giraldi, Hifl: Poët. Crinitus. Scaliger, &c. 

VALERIUS LÆVINUS, Conful Romain, donna con- 
tre Pyrrhus une bataille, dont le fuccès lui fut defavantageux: 
Cependant il fit courir le bruit que Pyrrhus s’étoit tué. Étant 
une feconde fois Conful, il prit Agrigenté fur Hannon, Gé: 
néral des Carthaginois, & fit mourir tous les Sénateurs de cet- 


te ville. * Tite-Live, Z. 27e 
VALERIUS POTITUS, l’un des Décemvirs, appaifé 
le peuple irrité contre eux, & fut le premier Conful après qué 


cette Magiftrature fut abolie. Il gagna une grande bataille con- 
tre les Volfques; mais le Sénat lui ayant refufé l'honneur du 
Triomphe, il le fit demander au peuple par le Tribun Iciliuss 
& fut le premier qui triompha avec fon Collégue Marcus Ho- 
ratius, fans l’aveu du Sénat. * Plutarque. 

VALERIUS (Lucius Valérius Pudens). Voyez PUDENS: 

VALERIUS PROBUS (M.) Grammairien, qui vivoit 
du tems de l'Empereur Adrien, vers l'an 130 de Jéfus-Chrifts 
laiffa quelques Traitez, & entre autres celui qui ef cité par 
Servius. Enéide, 1. 7. fur le vers 421. Le titre eft de Temporun 
Connexione. 

VALERIUS ANTIAS (P.) Hiftorien Latin, laiffa 
des Annales que nous avons perdues. Ce devoit être un très 
grand Ouvrage; car Prifcien cite le feptiéme Livre, L 9. Au- 
lu-Gelle, le 75, 1. 7.c. 9. Pline, TiteLive, Plutarque, & di- 
vers autres l’alléguent auffi. 

* VALERIUS FABIANUS, parent de Dotnitius Bal. 
bus Vieillard fort riche, fe produifit comme fon héritier; mais 
lorfqu’on ouvrit le teftament qu'il avoit fabriqué, le Sénat le 
condamna conformément à la Loi Cornelia. Cela arriva fous 
l'empire de Néron. :* Tacite, Annal. 2 14: 6. 40: 

VALERIUS (Cornelius) d'Oudewater, mort l'an 1598 
a écrit une Encyclopedie entiére des Arts, & l’e développée a- 
flez de netteté. Sa méthode eit particuliére, mais tout 
à fait naturelle. 11 prétendoit qu'il falloit emprunter les lu- 
miéres de la Dialeétique , pour pouvoir bien enfeigner les 
Sciences; & il en vouloit particuliérement à ces fortes de Pé- 
dans, qui profanent la beauté des Sciences, par la barbarie! de 
leurs expreffions, & par leurs maniéres de Sophiftes. On a 
encore de lui, Ænimadverfiones in Officia Ciceronis;  Osatio fune- 
bris in obitum facobi à Meloduno; Triumpbus Carol Quinti Cæfa- 
ris, urbem Ultrajeéfinum ingredientis, carmine Heroëco : Colloquis 
Gallica Noëlis Barlemontii Latine reddita, &fc. * Valére André, 
Bibloth. Belrica, p. 165 & 166. 

VALERO-Y-LOSA (François) Archevêque de Tolés 
de, né en 1664, à Villanuéva de la Xara, dont il fut Cüré, 
donna des preuves fi grandes de fa fidélité & de fon zéle pour 
maintenir Îles peuples dans le devoir, & pour fecourir les 
Soldats & les pauvres pendant les tems les plus difficiles, que 
Philippe V, Roi d'Efpagne, le nomma à l'Evêché de Badajos, & 
en 1714 à l’Archevêché de Toléde. Cette élevation à la premié- 
re dignité Eccléfiaftique de ce Royaume, ne diminua point fon 
humilité, & ne le fit point changer de conduite: il s 
entiérement à toutes les fonétions de fon Miniltére, fa 
vifite de fon Diocéfe, prêchant, catéchifant, & employant 
fes grands revenus en aumônes publiques & fecrettes. {l mou: 
rut à Toléde le 23 Avril 1720, âgé de 56 ans, univerfellement 
regretté. : * Mémoires du Tems, 

VALERY (Saint) Walaricus, Abbé au païs de Vimeu en 
Picardie, né en Auvergne, vers le milieu du. VI fiécle, pañla 
fa jeuneffe à garder les moutons de fon pére. Il trouva néan- 
moins le moyen d'apprendre les lettres de Alphabet, & à 
chanter l'Office Divin. Il entra depuis dans un Monaftére 
malgré fes parens, & alla enfuite s'établir dans le Monaftére 
de Luxeu, fous la difcipline de Saint Colomban, Il eutbeau- 
coup à fouffrir dans le tems dela difperfion des Religieux du 
Momaftére, fous le Roi Thierri. 11 y demeura néanmoins jus- 
qu'à l'an 614, qu’il alla s'établir dans le Diocéfe d'Amiens, dans 
une, Terre que Clotaire lui donna, à l'embouchure de ja Som: 
me, dans le païs de Vimeu. 11 y bâtit une Chapelle; &äprès 
avoir employé quelque tems à l'inftruétion des peuples, il fe 
renferma dans une cellule, pour y vivre reclus le refte de fes 
jours, où il mourut le 12 Décembre 622. On bâtit dans 14 
fuite un Monaîtére dans le lieu de fon hermitage, Ce Mo- 
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subias, qui étoit le nom du lieu de fa naifflance dans la Vieille 
ille. Il profeffa plufieurs années la Médecine avec une 
grande réputation. Il eft rapporté dans le Naudeana que Louïs 

fercato, Médecin du Roi Philippe Il,ne fachant plus que faire 
à fon maître pour le foulager dans fa goutte, Valéfio confeilla 
à fa Majefté de mettre fes piez dans un baflin d'eau tiéde: ce- 
la eut fon-effet , & le Roi en étant foulagé, chafla Mer- 
cato, & retint Valéfio. On a de lui dix Livres de Contro- 
verfe de Médecine & de Philofophie, en Latin; De Locis pug- 
santibus apud Galenum; Notes fur le troifiéme Livre de Galien, 
Temperamentis; Notes fur les quatre premiers Livres de Sim- 
plicium  Medicamentorum . facultate ÿ Commentaires fur l’A4rs 
Medicinalis 3 De inæquali intemperie, € de Difercntia Febrium, 
pris de Galien ; Traité de l'urine, du pouls & des fiévres; 
de Methodo medendi, Ouvrage fort eftimé; Commentaires fur 
Hippocrate, Remarques fur les Aphorifmes d'Hippocrate, & 
fur le Livre du même de Alimento. Il a traduit du Grec en La- 
tin & commenté les huit Livres de la Phyfique d'Arittote; Une 
premiére partie de Controverfes fur les mêmes Livres; Des 
Commentaires fur les quatre Livres Meteorologicorum du même; 
De Sacra Philolophia five de bis que Jéripta funt phyficé in Übris Ja- 
cris. Enfin il a donné en Efpagnol un Traité des aux difil- 
lées. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

VA LESIUS, Arabe, Héréfiarque, a donné fon nom à des 
Hérétiques, dits VALEs1Ens. Ils rendoient tous leurs Seétateurs 
eunuques, foit de gré , foit de force, & bien fouvent traitoient 
de la même forte les paflans qu'ils pouvoient attraper. S: Epi- 
phane place cette héréfie entre celles des Noëtiens & des No- 
vatiens, ce qui fait croire qu’elle eft du troifiéme fiécle. Il 
dit qu'il y avoit de ces Hérétiques à Bachats, ville de la Phi- 
ladelphie, au delà du Jourdain. Ils étoient dans les, princi- 
pes des Gnoftiques , touchant les Anges, & rejettoient la 
Loi & les Prophétes. * S. Epiphane, Her. 58. Saint Augu- 
ftin, Her. 3 Baronius, 4. ©. 249, n. 9. € 260. n. 69. . 
Du Pin, b. des Aut. El. des irois premiers fiécles. 

VALESIUS VALERIUS, fut un célébre Sabin, à qui 
les Hiftoriens Romains attribuent un événement canfidérable, 
qui donna lieu à l’inftitution des Jeux Séculaires. ls difent 
qu'ayant trois enfans malades, il eut recours aux Arufpices, 
lefquels après avoir confulté leurs Dieux, lui firent entendre 
qu'il devoit fe tranfporter au lieu appellé Zarentum, où il don- 
neroit à boire à fes malades de l’eau du Tibre, qu’il auroit fait 
tiédir fur le foyer d’un autel de Pluton & de Proferpine. Il 
s'embarqua fur le Tibre, & arriva au lieu défigné, où fes en- 
fans s'étant endormis après avoir bu de cette eau, fe trouvé- 
rent guéris à leur réveil. Ils dirent à leur pére, que pendant 
leur fommeil il leur étoit apparu un homme d’une grandeur 
& d’un air au deflus du commun, qui leur avoit ordonné d’of- 
frir des viétimes noires à Pluton & à Proferpine,& depañler trois | 
nuits de fuite à fe réjouir en l’honneur de ces Divinitez, dans 
lendroit du champ de Mars qui étoit deftiné pour l'exercice 
des chevaux. Valéfius y voulant jetter les fondemens d’un au- 
tel, après avoir creufé la terre, en trouva un tout fait avec | 
cette Infcription, à Pluton & à Praferpine. On dit que cet au- | 
tel avoit été érigé à ces Dieux pendant la guerre des Romains 
avec ceux d’Albe, pour y facrifier à ces Divinitez, & qu'enfuite 
ils l'avoient comblé. Valéfius y ayant offert des viétimes, & 
y ayant pañlé lestrois nuits dans les'réjouiffances prefcrites par 
les Dieux, fut appellé Mumius, Valerius, Tarentinus. Mamius , 
en mémoire des Dieux infernaux, que les Latins appelloient | 
Manes. Valerius, du mot Valere, qui fignifie fe bien porter. Et Ta- 
rentinus, à caufe du lieu où il avoit fait des facritices. Ce fut | 
en ce même lieu que Publius Valérius Publicola Conful fit un 
facrifice , comme nous l'avons dit dans l'Article des JEUX 
SECULAIRES. * Zofime,/. 2. au commencement. Rainffant, 
Differt. fur les Médailles des eux Séculaires. 

* VALET, Paffalletus, petit Vaflal. Le titre de Valet a été 
autrefois fouvent confondu avec celui d'Ecuyer, de forte que 
plufeurs Princes & Seigneurs ne l'ont pas dédaigné. Le Roi 
Philippe Ze Bel fit une Ordonnance à Longchamp près de Paris, 
le dixiéme Juillet de l'an 1309, dans laquelle Huet de Beaujeu 
eftnommé Wulet de la Reine, c’eft à dire, Ecuyer. Dans les re- 
gîtres.de la Chambre des Comptes, on voit deux Titres du mé- 
me Roi Philippe, dont l’un, de l’an 1292, contient que Palet 
eft un ferviteur noble, qui alloit par-tout où le Chevalier fon 
Maître lui commandoit, Dans l’autre Titre, qui eft de l'an 
+297, ce Prince qualifie de Valet & Damoifeau Aimeri de Poi- 
tiers. Enfin Louis Roi de Navarre, Philippe Comte de Poi- 
tou, & Charles, enfans du même Philippe, & quelques au- 
tres Princes, font qualifiez Palets, dans un compte ou rouleau 
de fa Maifon, daté de la Pentecôte de l’an 1313. Guillaume 
de Liran eft employé avec la qualité de Valet , au rôle des 
hommages rendus au Roi, à caufe du Comté de Poitiers: & 
Jean Froiffard appelle Gui de Lufignan, Vale: du Comte de 
Poitou. On pourroit faire ici réflexion, que ceux qui ont in- 
venté les figures du jeu de cartes, y ont employé quatre Va- 
lets de cette nature, pour accompagner les quatre Rois & les 
quatre Reïnes qui y font marquez. * Mémoires Hifioriques. 

* VALETTA ou VALLETTA (Nicolas Xavier) eut 
dés fes plus jeunes ans une grande inclination pour l'étude. 11 


entretint toute fa vie commerce de Lettres avec la plupart des 
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Savans de l'Europe, & fe fit un plaifir de leur rendre fervice, 
foit en leur prêtant des Livres, foit en leur communiquant 
des Mémoires choifis. A l’âge de 20 ans, il fut fait Doéteur 
en Droit; mais il s’appliqua principalement à la Philofophie & 
aux Mathématiques. Il étoit bon Poëte, & entendoit la Lan- 
gue Gréque à fond. Il favoit auffi l’Anglois, & il en a donné 
une preuve en traduifant de cette Langue en Italien la Tragé- 
die de M. Addifon, intitulée Caton. 11 mourut à Naples en. 
1718, dans la 30 année de fon âge. 

VALETTE ou CITE-VALETTE, ville de l'Ifle de 
Malte, réfidence du Grand-Maître de l'Ordre de S. Jean de 
Jérufalem. Voyez l'Article fuivant. 

VALETTE, Parisor (Jean de la) quarante-huitiéme 
Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, qui réfi- 
doit pour-lors à Malte, fuccéda l'an 1557, à Claude de la Sen- 
gle. Il étoit auparavant Grand-Prieur de S. Gilles, de la Lan- 
gue de Provence,& Lieutenant-Général du Grand-Maître de la 
Sengle fon prédéceffeur. On remarque que uis le jour de 
fa reception, jufques à fon éleétion au Magiftére, il y avoit 
toujours réfidé. Pendant fon régne, les Galéres de Malte pri- 
rent én moins de cinq ans plus de cinquante Vaiffeaux Turcs: 
ce qui irrita tellement Soliman II, qu'il fit deffein d'afiéger 
Malte, & de s’en rendre maître , comme il avoit fait de Rho- 
des l'an 1521. Muftafa Bacha Général de l'Armée de terre, & 
Piali Bacha Général de mer, partirent de Conftantinople le 
iéme Avril de l'an 1565, & arrivérent à Navarin le on- 
lai, où l'Armée fe trouva compofée de cent cinquante 


ZIÈmME 
vaiffeaux de rames, d'onze grands navires, de neuf maones , 


& de trois caramouflats ou vaiffeaux de charge. Le 20 jour 
de Mai, les Turcs firent faire deux Forts à l'embouchure du 
port de Malte, & y poférent quatorze piéces de canon. Le 
26 l'Armée s’approcha d'un lieu appellé Sainte-Marguerite, où 
il fe fit de grandes efcarmouches. Les Turcs furent contraints 
de fe retirer à la fe, où ils campérent. Le 27 Maile Ba- 
cha fit battre le Fort de Saint-Elme; & après avoir donné cinq 
affauts, il prit le château le 23 Juin; mais il ysperdit plus de 
quatre mille hommes des plus braves, entre Lefquels fut Dra- 
gut, fameux Corfaire. Le 28, Muftafa afliégea l’Ifle de Sainte 
Michel , ou Cité de la Sengle; & le lendemain il dreffa dés bat. 
teries contre le bourg, où le Grand-Maitre fit entrer un fe- 
cours de fix cens hommes de combat, qui furent caufe de la 
confervation de l’Ifle de Malte. Les Turcs continuérent leur 
batterie contre le bourg, & y donnérent un affaut général le 
21 Août. Mais le Grand-Maître de La Valette ayant harangué 
à haute voix tous les Chevaliers, les anima tellement, qu'ils 
repouflérent cette grande multitude de Turcs , qui avoient dé- 
ja gagné les murailles, & pofé fept drapeaux fur la porte ap- 
pellée de Boune-Enfeigne. Enfin.le feptiéme Septembre, le grand 
fecours conduit par Dom Garcias de Toléde s’approcha de 
Malte en cet ordre. A l'avant-garde étoient huit Galéres d'Ef- 
pagne, deux de la République de Gênes, & deux de la Reli- 
gion de Saint Jean de Jérufalem. La bataille, ou le milieu de 
l'Armée, étoit compolée de fept Galéres de Naples, de qua- 
tre de Florence, de deux du Bafan ,avec la Séraphine d'Efpa- 
gne, de la Cäpitane d'Etienne de Mary, de celle de George 
Grimaldi, & des trois de Lomellini Génois. A l’arriére-garde 
étoient les huit Galéres de Sicile, les huit d'André Doria, les 
trois Centurions. Ce fecours fut conduit à la Cité-Vieille par 
Dom Alvarès de Sandes, & par le Seigneur Afcanio de la 
Cornia. Dom Garcias s’en retourna à Mefline en Sicile, pour 
amener encore du fecours; mais il ne fut pas néceffaire, car 
le 13 Septembre, Muftapha ayant fait inutilement fes derniers 
efforts, fut contraint de prendre la fuite, & de barquer 
avec précipitation, faifant feulement tirer pour fignal un coup 
de canon à trois heures de nuit. Ce fiége fut f terrible pen 
dant quatre mois, que la plupart des fortifications furent ruï- 
nées, & qu'il fut tiré fur la forterefle de Malte plus de foixan- 
te & dix mille coups de canon. Les Turcs y perdirent plus de 
vint mille hommes, & les Chrétiens environ neuf mille qui 
moururent, tant de maladies, que de leurs blefflures: de forte 
que fur la fin du fiége il ne reftoit au Grand-Maître que fix mile 
le hommes de combat, contre quatre-vint mille qui fe trou: 
voient encore dans l'Armée des Affiégeans. Après la levée du 
fiege, le Grand-Maître de La Valette voyant l'Ifle ruinée, & 
les fortifications abattuës, réfolut de faire bâtir au plutôt la 
Cité-Neuve, qui fut nommée la Cité- Valette, du nom de fon 
Fondateur. La premiére pierre fut mife folemnellement le 18 
Mars 1566, & de peur que l'ennemi ne troublât l'exécution de 
ce deffein, par quelque nouvelle entreprife, le Pape Pie V 
commanda qu’on y travaillät inceffamment , même les jours de 
Fête. Le Grand-Maître fic auffi réparer le bourg, qui fut de- 
puis nommé la Cité ieufe; & fit encore fortifier le château 
de l’Ifle de Goze, n’oubliant rien pour remettre toutes cho- 
fes en état. Sa Sainteté lui offrit le chapeau de Cardinal par 
un Courier exprès; mais il la remercia, lui montrant que cet- 
te dignité ne paroifloit pas convenir à la profeflion des armes, 
en laquelle il avoit vieilli. Pour faciliter les payemens de 
ceux qui travailloient à la Cité - Valette, le Grand-Maître fit 
battre des piéces de monnoye d’airain, ayant d'un côté les ar- 
mes de la Religion & du Grand-Maître; & de l’autre, la mar- 
que de la valeur, avec ces mots à l’entour: Non æs, Jed fides. 
1l tint compte de toute cette monnoye aux Marchands & aux 
Ouvriers, & en rendit la valeur en or & en argent. Cet il- 
luftre Grand-Maître entretint tous les jours huit mille hommes 
de travail, jufqu’en 1568, qu'il mourut avec autant de piété, 
qu'il avoit fait paroître de courage & de prudence pendant fa 
vie. On remarque qu'il fut élu à la dignité de Grand-Maître, 
le or Août, & qu'il mourut onze ans après, au même mois 
& à pareil jour. Pierre Du Mont lui fuccéda. La famil- 
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le dont étoit forti ce Grand.Maître étoit ancienne: une de fes 
branches avoit autrefois fa demeure à Touloufe, & avoit don- 
né des Capitouls à cette ville. GuiLLor de La Valette-Pa- 
rifot, Chevalier, Seigneur de Cornuflon, frére de ce Grand- 
Maitre, avoit époufé Antoinette de Nogaret, Dame de la Grania- 
gue,veuve de Jean de Berail de Belcaitel, laquelle étoit iffue de 
le branche de Nogaret, Seigneurs de Roquefériére. Le Sei. 
goeur de Cornuflon eut quatre fils, l’un Seigneur de Parifot, 
eur de Cornuflon, qui ayant tous deux raffemblé 
neurs & Gentilshommes François, fe mirent en 
vec eux pour aller fecourir Malte ; mais-le fiége étoit 
d'ils arrivérent, Les deux autres neveux du Grand- 
Maître furent Commandeurs dans l'Ordre; l’un fous le nom 
La Valette-Parifot; l'autre fous le nom de La Palette - Cornu: 
J Ils fecondérent vaillamment leur oncle dans la défenfe 
de la place, où le premier fut tué. RANÇOrs de La Va- 
lette, Seigneur de Cornuffon, reçu en 1576 Gouverneur & 
Sénéchal de Touloufe, fut fait Chevalier de: Ordres du Roi 
le 31 Décembre 1583, & mourut le 16 Décembre 1586. Jean 
de La Valette, Seigneur de Cornuffon, fon fils, lui fuccéd en 
la charge de Gouverneur & Sénéchal de Touloufe; & en cet. 
hauflée de Touloufe, 
tats de Blois en 1588. * La Faille, Annales de 
. de la Nobleffe des Capitouls. Bofo ; Hifi. de l'Or- 
Jérufolem. Naberat, Priviléres de l'Ordre. 
£ ou VILLEBOIS, ville de France en An- 
umois, avec titre de Duché, avoit donné Je nom Sei- 
gneurs de la Maifon de Nogaret, Ducs d'Epernon. 
VALETTE (Jean-Louis de Nogaret, & de La) Duc d'E- 
pernon, Pair & Amiral de France, Marquis de La Valette, 
; Chevalier des Ordres du 


Comte de Montfort & d’Af 
Roi, premier Gentilhomme de (a Chambre, Colonel-Général 
de l'infanterie Françoife , Gouverneur de Provence & de 
Guienne, Ville de Mets & Païs Meflin, né au mois de Mai 
1554, commença de porter les armes fous le nom de Seigneur 
de Caumont au fiége de la Rochelle en 1573, & s’attacha à la 

alors Roi de Navarre, qu'il quitta 


perfonne de Henri IV, 
peu après nt été déclarée aux Huguenots, il 


te qualité & comme Député de la Séné 
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il affifta au 
Doutoufe, &$ 


La guerre à 


fervit fous le Duc d'Alençon, fe fignala aux fiéges & prifes 
de la Charité, d'Iffoire & de Brouage, & devint Favori du 
Roi Henri 111, qui l’envoya vers le Duc de Savoye au fujet 
de 1 le de Genéve, & le créa Duc & Pair de France en 


lui avoir donné la Baronie d'Epernon, l'avoir fait 
premier Gentilhomme de fa Chambre, & établi Colonel-Gé- 
éral de l’Infanterie Françoife, qui fut érigée en fa faveur en 
Office de la Couronne en Décembre 1584. Il obtint encore 
la charge d'Amiral de France par Lettre du feptiéme Novem- 
bre 1587,dont il fe ait depuis en faveur de fon frére aîné;& 
s'étant retiré de la Cour à Angoulême, il y évita une dange_ 
reufe confpiration contre fa perfonne. Étant de retour À la 
Cour, il prit fur les Ligueurs, Gergeau, Etampes, Monte- 
reau & Pontoife; fe trouva à Saint. Cloud lors de l'aflaffinat du 
Roi Henri IL, duquel il conduifit le corps à Compiégne, & 
quitta l'Armée du Roi Henri IV, contre le fentiment de fes 
amis. Quelque tems après il revint à la Cour, & courut rifque 
de la vie à Corbie & au fiége de Pierrefons. Après la mort de 
fon frére, il eut le Gouvernement de Provence; fut Lieute- 
nant-Général de l’Armée que le Roi nvoya contre les Li- 
ieurs, fur lefquels il pri quelques places. Pendant les brouil- 

s de Ja Cour qui arrivérent aprè 


» il contribua beaucoup à la rédu@ 


1 Béarn, qui s'étoit foulevé, comme auffi des villes de Saint- 
Jean-d'Angély, de Lunel, de Sommiéres, & de Montpellier 


pendant les des Huguenots. Il fecourut le Fort de 
Tifle de Ré contre les Anglois en 1627, fit tous fes efforts 
pour appaifer les troubles de Guienne en 1635, & s'oppofa aux 
ennemis qui vouloient faire une irruption dans le païs en 
1637. Pendant le régne du Roi Louïs XIIL, il brufqua pref- 
que toujours ceux qui étoient en faveur, & le différend qu'il 
eut avec l’Archevêèque de Bourdeaux, lui caufa fa plus grande 
difgrace. Il fe retira à Loches par ordre de la Cour, & y 
mourut le 13 Janvier 1642, en fa 88 année, d'où fon corps 
fut porté à Cadillac, où il fut enterré fous une magni que fé- 
pulture. * Voyez M. Girard, Hifi. de fa Vie. Les Mémoires de 
E igue. ty Duc de Rohan. M. de Thou, & M. de 
Grandmo celles des Troubles, M. de Beauvais 
Nang 

Voici quelques remarq que M. 
pit au fujet du Duc d'Epernon, & dont le Lecteur judicieux 
fera tel ufage qu'il trouvera à propos. Jean Louïs de Noga- 
ret, dit-il, favori de Henri IL, étoit, felon l’opinion commu 
ne de ce tems-là, petit-fils d'un Notaire; & Busbèque, Am- 
bafladeur des Empereurs Maximilien Il, & Rodolphe II 
près de Charles IX, & de Henri II, l'aflüre 
de fes Lettres; 


en Jon Hifi. des Favoris, Efc. 


de la Houffaye nous four- 


> au- 
ainfi dans une 
Eperonius Regis bencfcio faëus Dux, patrem ba- 
dut bello m, avum Tabelion ; Jive Notarium. Epift. 17. 
Legat. Gal Duc poffédoit tant de charges, qu’à la Cour 
on l’appelloit, la Garderobe du Roi. Un jour en préfence du 
Roi, il traita le S xe d'Etat, Nicolas de Villeroi, de 
petit coquin, le menaçant de lui donner cent coups d'éperon 
comme à un cheval rétif. En 1588, le Duc d'Epernon fut 
pourvu du Gouvernement de Normandie, Le jour de fon en- 
trée publique à Rouen, la ville lui pré une Fort: 

eil doré, qui tenoit un homme étroitement embraff 
>s mots Italiens, qui faifoient allufion à fon nom, 
1 eft à dire, C'ef pour ne te laiffer 
Roi lui avoit promis de le rendre fi puiffant, qu'i 


ne pour- 


| 
| 
| 
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roit pas lui-même lui Ôter rien de tout ce qu’il lui autoit dons 
né, comme cela eft marqué dans une Lettre que le Duc écr 
vit au Roi après être tombé en difgrace,  L'Hiflorient Cabréra 
dit en parlant du Duc d'Epernon, qu'il étoit fin, ambitieux, 
hardi, avare, impérieux, & adonné à fes plaifirs ; qu’il ne 
s'éloignoit jamais du Roi; & pour empêcher fes Miniftres & 
la Reine, fa mére, de lui parler, il le tiroit hors de la Cour; 
qu'il étoit très haï des Princes du fang, de tout le parti Catho- 
lique & des Parifiens: de forte qu'à la fin le Roi fut contraint, 
à fon grand regret, de confentir à fon éloignement demandé 
par tous les peuples. Le jour qu'Epernon alla fe fa cevoir 
au Parlement en la charge d'Amiral de France, l'Avocat-Gé- 
Faye, ayant appellé Henti I Swint, en pleine au 
ce, un Critique fe moqua de cette apothéofe par le diftique 
fuivant, qui fut femé par tout Paris dès le même jour. 


et Henricum miracula prodere mundo, 
Qui fecit montem qui modo vallis erat? 


Dens une conteftation qu'eut le Duc d'Epernon ave 
vêque de Bourdeaux, de la Maifon de Sourdis, il s’emporta 
jufques à lui donner un coup de canne. Le Cardinal de Ris 
chelieu prit ouvertement le parti de l’Archevêque, & poufia 
f loin le Duc, qu'il haïfloit, que M. Cofpéan, Évêque de 
Lifieux, ne put s'empêcher de dire au Cardinal, Monféigneur, fi 
le Diable étoit capable de faire à Dieu les Jatisfaétions que M. le Duc 
d'Epernon offre à Monfieur lArchevéque de Bourdeaux, Dieu lui fe- 
rot miféricorde. Le Cardinal de Richelieu, frappé de ce dif: 
cours, fit que le différend s’accommoda quelques jours après. 
Le Duc d'Epernon étoit fi entêté de fa grandeur, qu’il obli« 
geoit ceux qui fe préfentoient pour entrer dans fes Gardes, À 
re les mêmes preuves de noblefte que doivent faire les Che- 
valiers de Malte, Ils étoient cent, prefque tous Gafcons com» 
me lui, & très affeétionnez à fon fervice, de forte qu'il fa 
foit le Roi dans fon Gouvernement de Guienne, Une chofe 
lui aquit un grand nombre d'amis parmi la Nobleffe, c’eft qu'il 
ne vendoit jamais les Lieutenances, ni aucune autre,charge 
militaire de fes Gouvernemens. La Maifon d Epernon portoit d'a 
Sent au noyer de finople, par allufion au nom de Nogaret, qui 
fignilie Noyer planté dans un gueret. * Amelot de la Houf. 
faye, Mémoires, fe. tome 2. p. 391. EF. 

L 11 defcendoit de JacQues de Nogarct, Seigneur de 
Marquefave & de S. Hippolyte, Capitoul de Touloufe en 1366 
& 1385, qui époufa Vitale de Garrigiis ou Garrigues, Dame 
de Graniague & de Roqueferriére, dont il eut 1. BERTRAND 
qui fuit; 2. PreRREe, qui fit la branche des Sei, 's de GRa- 
NIAGUE € de ROQUESERRIERE; & 3- Marguerite de No- 
et, alliée à Ærnauld d'Aureval. 

11. BerrrRAND de Nogaret, I du nom, Seigneur de Mar- 
quefave & de S. Hippolyte, acquit la Terre de La Valette re. 
lévant de l'Archevéque de Touloufe, de laquelle ville il fut 
Capitoul & Juge-Mage. Il avoit époufé ro, Mugdelaine du Fof- 
fat, morte en 1431: 20, Jeanne de Villeneuve, de l'une def 
quelles il eut BERTRAND I, qui fuit, 

IL BerrranD de Nogarct, Il du nom, Seigneur de la 
Valette, &c. vivoit en 1456, & fut pére de BERNARD qui 
fuit. 

IV. BERNARD de Nogaret, Seigneur de La Valette, &c. 
vivoit en 1480. Il avoit époufé 4mne de Bertoléne, fille de 
N... Seigneur de Circq en Rouergue, laquelle vivoit encore en 

c t eu pour cnfans, 1, PIERRE qui fuit; 2. Gabriel: 
nas ette de Nogaret, mariée le 15 Décembr 
ierre Deimier, Seigneur d’Arques & de Lias, C: 
la Légion de Languedoc. 

V. PIERRE de Nogar Seigneur de La Valette, 
MOurut En 155 Il avoit époufé le 21 Avril 1521, 
te de Lifle, Dame de Caf & de Caumont, dont il 
Jean, qui fut tué dans un combat donné contré les Ip 
en 15453 2. Gabriel, qui fut d'Eglife, & mourut en 1 
Pierre, tué au fiége de Bologne en Italie en 1545 34e 
qui fuit; 5. Jacquette, mariée à Bertrand de Béarn, 
de S. Maurice près de Villemur; 
Voifins, Baron de Montauit, s 
Léaumont, Seigneur de Puy-Gaillard; & 8. Héléne de Noga- 
Le mariée En 1551, à Bernard de Luppiat, Baron de Mont- 
caflin. 

VI. JEAN de Nogaret, Seigneur de La Valette, Baron de 
Cafaux & de Caumont, &c. Meftre-d -Camp de la Cavalerie 
Legére, Lieutenant-Général au Gouvernement de Guienne, & 
Capitaine de cinquante Hommes d’armes des ordonnances, fe 
diflingua dans tous les emplois militaires qu'il eut, & fut ré- 
compenfé de Ja charge de Meftre-de-Camp de la Cavalerie le- 
gére, en laquelle qualité il fervit aux batailles de Dreux, de 
Jarnac & de Montcontour. Il n’en feroit pas la 


itaine en 


& 


lemeuré à 1 
igues de Cour 
à fon avancement, en l'empêchant de 
de la Rochelle en x 11 mourut le 18 Dé- 
cembre 1575. Ilavoit époufé par contraét du 15 Septembre 
1551, Jeanne de S. Lary, fœur de Roger, Seigneur de Belle- 
garde, Maréchal de France, & fille de Pierre, Seigneur de 
ellegarde, Sénéchal de louloufe, & de Marguerite d'Orbef- 
fan, morte le neuviéme Avril 1611, ayant eu pour enfans, x. 
BerNARD, Il du nom, Seigneur de la Valette, &c. Amir 
del p 


Lieutenance - Générale de Guienne, fi des in 
ne fe fuffent oppofées 


fervir au fi 


de Savoye- 
Jean-Louï Ÿ 
Hélène, mariée en 1582, 


2 Il 


VAL. 


“rand-Sénéchal de Guienne, Lieutenant-Général au Gou- 
sement du Boulonois, dont la poftérité porta le titre de 
Duc d'Epernons 5. Catherine, alliée À Henri, Duc de Joyeufe, 
Comte du Bouchage, Pair & Maréchal de France, Chevalier 
des Ordres du Roi, &c. morte & 6. Anne de 
Nogaret de la Valette, qui 
de Luxembourg, Comte, de E 
23 Novembre 1605. . 
VIL Jean Louis de Nogaret de La Valette, Duc d'E 
rnon, Pair & Am ce, Colonel- Général de l’In- 
fanterié Françoife 
D'Eloge ef? rapporté ci defjus, mo 
88 ann Il-avoit époufé le 
Foix, Comtelle de Candale & d'A 
Henri e de Can 
1593 âgée de 26 ans, ayant 
2. BERNARD, dont il Jer 
dinal de la Valett 


n Août 87; 
époufa en Février 1583» Charles 
Briénne & de Ligny, morte le 


del 


P 


Chevalier des Ordres du Roi, &c. dont 
tle 13 Janvier 1 


» 


>, en fa 
Août 1587, Marguerite de 

, fille aînée & héritié- 
& de Marie de Montmo- 
1 pour enfans 
parlé après Jin 
; Archevêque 
t Efprit, dont il 
l times , 


1egléc. 


Ps 
morte en 


Jis 


dans un Article fépi 
s enfuns naturels, dont it fera f 
ret de La Valette, dit de Foix, Com- 
aptal de Buch, Duc d'Halluin, premier Gen- 
mbre du Roi, Cheval fes Ordtes, 
de Saintonge, pate lie fur les 
-ptement do- 
le voyage de C ; païs d’Afie dans la 
Natolie, d'où étant de retour en France avec la gloire d’avoir 
le plus contr à la conquête de la fortereffe d'Agliment, il 
entra dans le parti des Princes. 11 alla enfuite chere! la 
guerre en Hol & en Italie, où les Vénitiens le firent leur 
Général de Terre Ferme pendant plus de huit ans. Étant re- 
venu en France dans le defféin de s'établir à la Cour, il n'y 
iter la haine du Cardinal de Richelieu, ce qui l’obligea 
aller une feconde fois en Italie, où la République de 
Venife l'honora de la charge de Généraliffhne de fes Armées. 
Depuis, ayant fait fa paix par l’entremife du Cardinal de La 
Valette fon frére, & étant revenu en France, il alla comman- 
der avec lui Païs-Bas, & ils reprirent la 
, Maubeuge, Landre- 
aploi en Italie, où il mourut en la 
ville de Cafal 1 iéme Février 1639, à la fleur de fon à 
en réputation d’un grand Capitaine, fans laifler de poftéri 
de Sufane, Duchefie d'Halluin, Marquife de Mai ] 
de Florimond, Marquis de Piennes & de Maignelais, 
neur de la Fére, & de Ch Marguerite de Gondy, & petite- 
fille de Chartes, Duc d’'Halluin. Le Roi Louïs XII avoit de 
nouveau érigé en D j 


tilhomme de 
Gouverneur d'A 
Gal 
meftique, 


a 


ché cette Terre en 1611, en faveur de ce 
uel ayant été diffous d'un mutuel confentement, 
en 1620, Charles de Schomberg, Marquis d'Efpi- 
rneur de Languedoc, puis Maréchal de France, 
5 Duc d’'Halluin à caufe de fa femme, morte fans en- 


le épou 
; Gouv 


VIIL Bernarp de Nogaret, de La Valette & de I 
d fil An Louïs; Duc UpeoRs & de Me 


; 
‘gue- 


j 
de } 


la Valette & de Candale, Captal de 
Foix, de Montfort l’Amauri, d’Aftarac & de 
nte de Caftillon, Baron de Cadillac, de Cau- 
ù efparre, Chevalier des Ordres du 
Roi, & dela Jarre eterre, & Colonel-Général de 
l'Infa e Françoife. Il fut le principal objet de tous les 
foins que le Duc d'Epernon fon pére prit pour l’agrandiff 
ment de fa Maifon, & fut pourvu de la charge de Colonel- 
Géné terie en 3610, fur la démiflion de fon pé- 
re, du vivant duquel il porta le tître de Duc de La Valett 
11 fervit aux fiéges de S. Jean d'Angely, & de Royan, & à 
l'attaque du Pas-de- Sufe, puis fous le Comte de Soiffons en 
1636, e, dont il chafla les Efpagnols qui y 
fait quelques irruptions , & vainquit les peuples fo 
mais ayant été chargé du mauvais fu È 
bie, poufté par le Cardinal de Richelieu, qui voulut fe venger 
de lui pour n'avoir pas pris fon païti en 1638, lors d 
juration de Corbie, il fe retira en Angleterre, pour 
ftraire à la colére de ce Miniftre, qui lui fit faire fon procès 
le 24 Mai 1639. Après la mort de ce Ca il revint en 
France, fe purgea de tout ce qui lui avoit été impofé, obtint 
Arrêt le 16 Juillet 1643, & fut rétabli dans fon Gouvernement 
de Guienne, d’où on le retira en 1651, à caufe des troubles 
qui y étoient furvenus à fon occafñon: on lui donna celui de 
Bourgogne, qu'il garda jufqu'à la paix des Pyren qu'il ren- 
dit au Prince de Condé, & fut rétabli en celui de Guienne, 
qu'il poféda jufqu’à fa mort ar ivée à Paris le 25 Juillet 1661, 
en fa 69 année, Ilavoit époufé 10. le 12 Décembre 1622, Ga- 
brielle- Angélique, \E imée de France, fille nat du Roi Hen- 
ri IP & d'Henrictte de Balzac, Marquife de Verneuil, morte 
en couches le 54 Avril 1627: 20. le 28 Novembre 1634, Ma- 
vie du Cambout, fille aînée de Charles, Marquis de Coïflin, 
Baron du Pont-Château, &c. Chevalier des Ordres du Roi, & 
de Philippe de Bruges, premiére femme, morte le 12 Fé- 
vrier 1691, fans enfans. Ceux du premier mari furent 1, 
Louis-CHarLes-GAstTon qui fuit; & 2. Aune- 
Chrif de Foix de La Valette-d'Epernon, Relig 
s du fauxbourg Saint-Jacques fous le nom de Sa: 
de Ÿ 1, en fa 


rnon, de 


levez : 


À où elle mourut le 22 Août 17 
3 de religion. 
CHarLes-Gasron de Nogaret de La Va. 
lette & de Foix, Duc de Candale, Pair de France, Gouver- 
neur d'Auvergne, Lieutenant - Général des Armées du Roi, 


oix, Comtefle de Cañdale & d’'Aftarac, né en 1592, | 


oient | 


s du fiége de Fontara- | 


| 


Ve AME: 


né à Metz le 14 Avril 1627, mourut à Lÿon fa 
28 Janvier 1658. 
L'on à remarqué 


&-deffus que Jean-Louis, Duc d'Epe 
auffi des enfans naturels. Ce furent JEAN-LoUïs, qui fuit; Lot 
de La Valette, Coadjuteur de Mirepoix en 1628, puis Evéque de Ca 
caffonne en 1655 , mort le 10 Septembre 1670. N... Prieur de Belle. 
fans; N... Cordeliers © Louïfe de La Valette, sbbefle de Sai 
Gloffine de Mez, morte le 23 Décembre 1647. 
VIII. Jean-Louis, dit le Chevalier de La Valette, Lieu- 
tenant. Général de l'Armée navale des Vénitiens en 1645, mourut pen- 
dant les troubles de Guienne en 1650, ayant eu de Gabrielle d'Aymar, 
ill d'Honoré , Seigneur de Monfalier, Maître des Requêtes, puis 
Préfident aw Parlement de Provence, & d'Eléonore de Fourbin de 
Souliers, 1. Louïs-FEL1X qui vit; 2 morte fans « ce > 
& 3. Gabrielle-Léonore de La Valette, mariée à Gafpard de 
Fieubet, Premier Pré du Parlement de- Ti , morte Jans en: 
fans le deuxiétne Décembre 1708 
IX. Louïis-FeL Marquis de La Valette , Comte de Bea 
mont, Éfc. Licutenant-Général des Armées du Roi, Jervit au fiége de 
Luxembourg, à la bataïlle de Flew €# à celle de Neerwinde, 6% 
al fut bleffé, mort le 5, en Je Go année, Jans a- 
woir eu d'enfans de Paule d'Aflarac ntrailles , veuve de Ro 
ger de Boufole, Comte d'Efponan, € fille de Benjamin , Baron 
de Fontrailles, @? de Magdelaine de Montefquiou, Dame de la De- 
wéfe &f de Marfac. * Voyez le Pére Anfclme, Hift. des Grands 
Officiers de la Couronne. 
VALETTE (Bernard de 
de La) Chevalier des Ordr 
quifat de Saluces, du Dauphiné, de L 
miral de France, Meftre-de-Camp de I: 


Nogaret, II du nom, Seigneur 

du Roi, Gouverneur du Mar- 
>n & de Provence, A- 
Cavalerie Legere, né 


en 1553, fils aîné de JEAN, Seigneur de la Valette , & de 
ÿ e de Saint-Lary-Bellegarde, commença à porter les ar- 


à Calais fous M. de Gourdon; fe fignala en Piémont en 


la Cavale 
vu du Gouvernement de Dauphiné en 1 
paflage de la riviére d’Ifére, aflifté du Maréchal d'Ornano, 
400 Arquebufñers François, & 3000 Suiffes. De là il pafla en 
Provence , dont il eut la Lieutenance-Générale en labfence 
de fon frére, puis le Gouvernement en chef le feptiéme Dé- 
cembre 1587. {l remit en 1588, fous l'obéifflance du Roi, Vo 
lenfoles & Digne; fut enfuite créé Amiral de France fur la dé- 
miflion de fon frére; fit lever le fiége de Barcelonette au Duc 
de Savoye; fe joignit au Seigneur de Lefdiguiéres, avec le- 
quel il défit les troupes de ce Duc au combat d'Efparon le 15 
Avril 1591; le mit encore en déroute à Vinon, & l’obligea de 
repafler les Monts. Ayant mis le fiége devant Roquebrune en 
Provence, il y reçut un coup de moufquet à la cête étant fans 
s à la batterie, le onze Février 1592, en fa 59 année, 

er de poftérité. Le Roi le regretta comme un grand 
Capitaine; & fa fortune fit moins d'envieux que celle de 
frére, parce qu'il étoit moins faftueux, 
plus réglé dans fa conduite. * #4 
M. de Mauroy, Seigneur de Verri 
s de No 1, troifié- 


VAL E (Le ) 
me fils de Jean-Louïs, Duc d'Epernon, & de Murs 
de Foix, Comtefle de Candale & d'Aftarac, Abbé de S 
Victor de Marfeille , de Grandfelve, de Saint-Vincent 
Metz, & du Gard, Prieur de Saint-Martin des Champs 
chevêque de Touloufe, fut nommé Cardinal en 1621, par 
Pape Paul V, fut aufli Commandeur de l'Ordre du Saint E- 
fprit , Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gouverneur 
d'Anjou, de Metz & du Pais Meflin. Il contribua beaucoup à 
l'enlévement de la Reine Marie de Medicis d 
Blois, du parti de laquelle il fe détacha, & s’e 
celui du Cardinal de Richelieu, dont il foutint indiferettement 
la fortune , par le confeil de la Yournée des dupes, l’une des 
plus mémorables du régne de Louïs XIII, ne prévoyant pas 
alors que fa Maifon feroit accablée fous le poids qu'il aidoit à 
foutenir; car après avoir confommé la plus grande partie du 
pouvoir qu'il avoit auprès de ce Miniftre, r les coups 


L 
larg 


qu’il portoit au Duc d'Épernon fon pére, il demeura entiére- 
ment fous la dépendance de ce Cardinal, qui pour flatter fon 


ambition, lui donna les premiers emplois de la guerre; & 
après l'avoir pourvu du Gouvernement d'Anjou & de celui de 
Metz, l'envoya commander en Allemagne avec le Duc de 
Weymar, en Franche-Comté contre le Général Galas, & en 
Picardie & en Italie, où il mourut à Rivoli près de Turin le 
28 Septembre 1639, à l'âge de 47 ans. Le Préfident de la Ro- 
chefavin de Touloufe dédia à ce Cardinal un Traité des Par- 
lemens de ce; & un Profeffeur de la même ville, nommé 
acques Maran, lui offrit auffi un Livre de Droit de fa façon. 
Divers Auteurs ont travaillé à fon Eloge, & fur-tout Théron, 
Aubéry, Chenu, Poffevin, &c. * Sainte-Marthe, Gall. Ch 

La promotion du Cardinal de la Valette fit naître un diffé- 
rent entre lui & fon pére, qui ne vouloit pas lui céder la main 
comme dinal. Après une longue conteftation le pére fe 
voyant forcé de fe conformer à l’ancien ufage, s à de don- 
ner la main à fon fils avec une chaife à dos fimplement & de 
s’affeoir, lui Duc, dans une chaïife à bras, pour conferver ainfi 
dans une vifite publique-une marque de fa puiffance paternel- 
Je. Le Cardinal de Richelieu , après la perte de la Capelle, 
du Catelet, & de Corbie, effrayé par les clameurs du peuple, 
vouloit abandonner le Gouvernement de l'Etat ; mais le Car- 
dinal de la Valette, qui lui étoit entiérement dévoué, & 
lu imérent le courage, & l’empêchérent d’e 


A L, 


cüter ce deffein. Le Cardinal de la Valette aimoit éperdûme 
la Princeffe de Condé, Charlotte de Montmorency, & lui fai- 
foit de gros préfens, ce qui fuppléoit au peu qu’elle recevoit 
de fon mari. Ce Prince le favoit fi bien, qu'un jour qu’elle 
s’avifa de lui dire en grondant, qu’il la laifloit toujours avoir 
befoin d'argent, il lui répondit, Que us doné de celui de 
votre Cardinal? & lui ferma la bouche. * Amelot de la Houl- 
faye, Mémoires, fe, tome 2. p. 4 

VAL-HASEL. Pojez HA 


GUALID. 
VALID, Il dû hot, onziéme Cal 
Ommiades. Voyez GUALID. 
VALIDL'E, célébre Mofquée, a été bâtie à Conftantino- 
ple par la Sultane Validée, femme d'Ibrahim , & mére de 
Mahomet IV. Ce n’eft pas l'ordinaire que les Sultanes faffent 
conftruire des Mofquées; mais cette Princefle étant une des 
plus fpirituelles Dames qui ayent jamais entré dans le Serrail, 
obtint adroitement cette permiflion. Ce Temple eft, ce fem- 
ble, le mieux exécuté de tous ceux qui font à Conitantinople. 
left bêti dans un endroit fort avantageux, aflez proche du 
Serrail, vers l’un des petits ports de Conftantinople, qui eft 
très fréquenté à caufe de la Douane. Comme cette Mofquée 
la plus expolée de toutes à la vue de ceux qui arrivent 
Conflantinople, c'eft auffi dans cet endroit que l’on fait pa- 
roitre le plus de réjouïffance, quand les Turcs en ont quelque 
füjet. Le Grand-Seïgneur ne prend guéres de villes fur les en- 
ner 
miers au peuple quantité de feux de joye. Car outre que les 
fix galle des deux Minarets font toutes entourées de lam- 
pes ardentés, on attache encore de l’un à l’autre un grand 
nombre de chaînettes, qui foutiennent en l'air plufieurs figu- 
res, dont quelques unes marquent par un grand nombre de 
lampes le nom du Grand-Seigneur, & au-deffous, celui des 
villes qu'il a prifes; mais parmi cette illummation, il ett dé. 
fendu de tirer des fufées volantes, de peur dés incendies. * 
Grelot, Foyage de Confran 
VALIER ou VALI 
VA 


de la Dynaftie des 


Foyez VALERIO. 
z VALLIERE, 


VAE 


n 


Ce 
ardie. Ay 


tte fami 


du Pré 
tin en Pi 


âgl 


au Collége; mais en étant forti il prit du goût pour les Belles- 
Lettres. Lorfque la Prénceffe de Cléves parut, il en fit une fine 
Critique. On lui répondit avec aigreur, & judicieufement il 
crut ne devoir pas repliquer. Il donna en 168r, la Vie de 


que les Minarets de la Validée ne faffent voir les pre- | 


François de Lorraine, Duc du Guife, & en 168$, l'Evêque de | 


Meaux le fit entrer chez le Comte de Touloufe, Amiral de 
France. Ce ne fut d'abord qu'en qualité de Gentiläomme at- 


taché à fa fuite ; mais quelque tems après il le fit Sécretaire 
de la Marine. Le Prince le fit auffi Sécretaire de fes comman- 


1704, il fe trouva toujours 
aille de Malaga, & il y fut blefé. 
Belles-Lettr 
matiques, il fe tro: 
d'Honoraire dans 1 
démie Ç 
bliothéque, où il y avoit fix ou fept-mille volumes & tous fes 
Manufcri vit cet événement fenfible avec beaucoup de 
fermeté. Je #'aurois guére profité de mes livres, difoitil, fi je ne 
Javois pas les perdre. 11 mourut le quatriéme Janvier 1730, âgé 
de 77 ans. Il fut choifi après Racine pour être aflocié à Def. 
preaux à la compofition de l'Hiftoire de Louïs XIV, On trou- 
ve une Lettre de M. de Valincourt fur Racine dans l’Hiftoire 
de l'Académie Françoife de 1730. tome 2. p. 364. &r. Outre 
Ouvrages dont on a parlé ci-deflus, on a encore de 
lui les fuivans, Diféours prononcé à Ja reception à l'A ie Fran- 
Traduétion en vers François de l’Ode onziéme du pre- 
livre d'Horace, Tu ne quafieris, &c. * Hifloire de l'Acadé- 
es de l'an 1730, p. 117. fc. Le Pére Nice- 
ron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Hommes Uluftres, tome 24. 
p. 247 € fiv. 

V ALIODDIN, Æbdorrachman, Ebn Cheldt 
Hiftorien Arabe qui vivoit dans le XV fiécle. Il s’eft fait un 
grand nom par fon éloquence & fes Ouvrages hiftoriques, qui 
font travaillés avec foin. Sa Chronique , qui commence à la 
création du Monde , comprend une Hiftoire univerfelle de 
tous les Rois & Princes d'Orient & d'Occident, & finit par la 
vie de Timur ou Tamerlan. Le ftyle de cet Ouvrage éit fort 
coulant. Valioddin fut d’abord premier Kadi ou Juge en E- 
gypte; mais étant entré dans la Syrie avec l'Armée Mahomé- 
tane, il tomba entre les mains de Tamerlan & fut fait prifon- 
nier, 11 fut tellement gagner la faveur de Tamerlan pat fon 
éloquence & fes maniéres flatteufes, qu'il eut toute forte d'é- 
gards pour lui, & lui permit de retourner au Caire auprés de 
fa femme, de fes enfa 
qu'il foubaitoit avec ardeur, Tamerlan lui accorda cependant 
cette permifion, à condition qu’il teviendroit auprès de lui a- 
vec tous les fiens, & lui promit en même tems un traitement 
fort honorable. Valioddin fe mit aufli-tôt en chemin, & s’efti- 
ma fort heureux de s'être ainfi dé: * Ebn Arabsha , in Æ 
Timur. p. 399.400. 6. El. Arab. Diffionhnire Allemand de Be 

VALKEMBOURG. Poe FA UQUEMON' 

VALKENDORF. Foyzg VALCRKRENDORE, 

* VALKENIER, nom d'une famille confidérable & fort 
ancienne de Hollande, Son ancien nom étoit G 


demens. 


en 1721, de remplir une place 
Sciences. Il étoit de l’Aca- 


Académie de 


ife dès 1699. 11 fut témoin de l'incendie de fa Bi 


Malcki, favant 


s, & fur-tout auprès de fes Livres, ce | 


côtez de l’Amiral | 
Ayant joint à | 
celle de la Phyfique & des Mathé- | 


; | nale, a donné fon nom à une 
VALID,1I du hom, Calife de la race des Ommiades. Fyez | 


| tin. Bayle, D: 


| Hérodote, T'hucydide, & 


VAL 
que lu de cette famille qui vivoit vers lé milieu du XV fiécle 
changea en celui de VALKENIER, parce qu’étant obligé de 
fuir pour avoir tué un homme en duel , il fe réfugia à la 
Cour du Duc, de Gueldre qui le fit fon Groot Valkenier, c'eft 
à dire, Grand-Faucomnier. Sa pottérité a formé plufieurs bran- 
ches, & il en eft forti plufieurs grands hommes qui ont rendu 
de grands fervices à l’État. * Gr. Di&. Univ. Hull, 

* VALKENSTEIN, château dans la Hollande Méridio= 
amille noble de la Province: 
Cette famille dont il eft fait mention dès l'an 1350, s’eft étein- 
te en 1668, dans la perfonne d'Adam de Valkenftein fils de 
Gilles, qui de Hermanna Vander Veen fa premiére femme n’eut 
point d’enfans , & de Mathilde de Heerde {a feconde femme 
eut trois enfans. 

VALKENSTEIN. 
viére. 

VALKOWAR. Voyez VALCOWAR. 

VALLA (Nicolas) Doéteur en Droit, & Chanoïñe de l'E: 
glife de Saint Pierre à Rome, vivoit dans le XV écle, Il en: 
treprit de traduire liliadé en vers Latins, mais il n'acheva 
pas cet Ouvrage. Ce qu'il en avoit traduit, fut imprimé. Il 
avoit auf fait une Verfion Latine du Poëme d’Héfiode. * Pie- 
rius Valerianus, de Thfehcitate Literatorum. Voflius, de Poët, Luz 
ion. Crit. édit. 1702. 

VALLA (Laurent) Gentilhomme Romain ; & Chanoine 
de S. Jean de Latraw, dans le XV fiécle, né à Rome, fe di- 
flingua par fon favoir & par fes Ouvrages, qui font les [ui- 
ns, Élegantiarum Latine Lingua lbri fex ; Epijiole ; de Dinleétice 
ibri tres; de Libero Arbitrio; de felle Donatione Conftur 
Declamatio; De R | EP Juus in Antonium Rat 
ndum Bonomienfem Hbri duo: in Bartholomæun Fu- 

um Panormitanum Recriminationum librè qua: 
tuor; Antidoti in Poggium Florentinum Gbri quatuor 3 :Apologus ER 
Aëtus Jéenicus in eundem; Adverfus eundem Libellus , five Dia 
cundus ; in Antonium Raudenfèm Annotationum Libelles; 
nand Aragomiæ Regis; de Faljo &$ Vero; Apol, 
miatores ad Eugenium IF, Pontificem Mas ; In Inffitutiones Oratoz 
rias Quintilians Hbri duodecim. {| traduifit aufli de Grec en Latin, 
. Il fut fans doute un de ceux qui s'op* 
poférent le plus heureufement à la barbarie dont Rome avoit 
été infeétée par les Goths, & qui contribua le pl nouvel- 
ler la beauté de la Langue Latine; mais il étoit trop plein de 
fon propre mérite, fier, mépritant & fatirique. 11 fut obligé 
de fortir de Rome, où fes paroles indifcrettes l’avoient brouil- 
lé, & fe retira à Napl Cette difgrace ne le rendit pas plus 
retenu; car il continua de parler de tout, & même dela Re- 
ligion, avec une extrême liberté. Il fut accufé à l’Inquifition 
de débiter des erreurs fur le Myftére de la Trinité & du 
Franc-Arbitre, & de déchirer en tous lieux la pureté des vier- 
ges confacrées à Dieu. Ce Tribunal févére le condamna à la 
peine du feu, qu'il n’évita que par la faveur d’Alfonfe, Roi 
de Naples, qui avoit voulu à l’âge de $o ans apprendre le La- 
tin de Valla. On dit même qu'il fut fouetté autour du Cloître 
des Dominicains de Naples. C'eft ce que lui reproche Pogge 
Florentin, qui a écrit contre lui des Satires piquantes. Laurent 
Valla revint à Rome, où il mourut l'an 1457. Une Epitaphé 
qui fe voit encore dans l'Eglile de Saint Jean de Latran, & 
qu'on dit que fa mére Catherine y fit graver fur une pierre de 
marbre , le nomme Sécretaire du Pape & du Roi de Naples: 
Mais on doute que cette Epitaphe foit d'autorité. On fit ces 
vers fur la mort de Valla, 


E 
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Voyez FALKENSTEIN en Ba: 


Calum- 


Nunc pofiqu 


me Manes defun&us Valla petivit, 

Non audet Plato verba Latina loqu 
Fupiter cœli dignatus pañte fi 
Cenforem Lingue Jed timet ille fue. 


177) 


* Paul Jove, %# Elog. Do. Erafme, in Ciceronia 
Inve. Voffius , de Hif. Lat. Sponde, in Amal. Opméer , à 
Chron. &c. M. de la Monnoÿe fur Ballet, Fugemens des Sa 
€Pc. tome 2. partie 1. p. 348. n. 304: tome 2. p 
807. Freheri Theatrum. 

VAÂALLA (George) natif de Plaifance, Médecin & Pro- 
feffeur de Belles-Lettres à Venife , a fleuri veis le milieu du 
XV fiécle, Il a compofé plufieurs Livres de Médecine & de 
Litterature, & fut accufé & mis en prifon pour la caufe des 
Trivulces; & ayant été abfous & mis en liberté , il mourut peu 
de tems après fubitement. * Piérius Valerian fa 
Litterat. Paul Jove. Gefner, Biblisth. Bayle, Di 
que 2. édit. 1702. 

VALLADIER (André) naqüit à Saint-Pal; 
1570, & fit üne partie de fes études à Billon en Auvergne. 
11 alla enfuite à Avignon où il fit un féjour de quelque 
& où il fe fit connoître par fes Poëfies & par fes Prédic 
Il étoit Jéfuite lorsque M. Peirefc étudia fous lui. 11 étoit en: 
tré dans la Société en 158$, & en fortit en 1608. La jaloufie 
du Pére Reéteur de la Maifon où il étoit, lui fit abandonner À. 
vignon où il avoit demeuré huit où neuf ans. Alors il alla à 
Lyon, où il ne fit que que pañler. De là il fe tendit à 
à à Dijon où il fit un féjour long, 
De Dijon il-revint à Lyon où il féjourna du tems, & où il 
compofa une Apologie pour les Jéfuites: Le Roi Henri IV 
lui fit écrire de venir pour travailler aux Annäles de fon 
e, & pour y prêcher dans l'Eglife de Notie-Dames mais 
Reéteur qui voyoit avec peine que l'on pen à 
qu'à lui, fapprima les Lettres. Cela étant venu à la Cohno 
fance du Pére Valladier, il alla trouver le Supétièur, lui par: 
la avec force, & s'attira par-là une perfécütion qui le fié 
penfer à fortir de la Société, Dans ce defféin il'alla à Paris: 

€ 3 vié 


. Pogge, à 


VAL 


tton & fe réfolut à fuivre fes avis, & fe tranf- 
nérel, qui 
ger de conti- 
ndin. Le Pére 


22 


vit le Pére C . , 
porta à Rome où il vit Claude Aquaviva fon G 
s’efforça de le retenir, & qui le pria de fe ch 
nuer l'AHifloire de la Société, commencée par O 
Valladier demanda qu'on lui fit juft ieur de Lyon, 
& fur le refus du Général il fe pourvut de le Pape Paul 
V, qui peu après lui fit expédier des Lettres de Protonotaire 
Apoftolique, & lui confeilla de qu 

au mois de Juillet 1608. Il retou 


l’avoit retenu pour fon 

z nt le 27 de Mai 
1609. Vers le même tems le Cardinal de Givry, devenu Evê- 
que de Metz, le d 
Vicaire. Il revint à 


d'Août 
s fuivans, 


mphante de la Reïne cn 
da cité à jgnon ; Speculum Sapientiæ Matronalis ex Vita Sanéte 
Francili@ Romane Fundatricis Surorum Turris fpeculorum , Panegy 
cuis; (cet Ouvrage a été traduit en François) Variorum Poëma 
tum Liber; Parénéfe Royale fur les Cérémonies du Sacre de Louïs XII]; 
Epitaphe du Cardinal de Givry; Confultatio ex parte Metenfium Jüper 
pollulatione ab ipfis canonice celebrata; La Sainte Pbilofophie de l'ame, 
Sermans pour l'Avent en 1612; Méténéalogie Jucrée où Sermons du Ca- 
gême; la. Tyrannomanie étrangére, ou Plainte libilée au Roi pour la 
confervation des Saints Décrets des Concordats de France €$ de Germa- 
mie; l'Augufle Buf Royule de S. Arnoul de Metz; 
Faëtum F ; Partitiones Oratoria; 
er s Montagnes €? Collines 
d'Orval. & de Clairu la Bibliothéque de 
S. Arnoul de Metz une Hifhire Eccléfiaftique & Civile, manu- 
fcrite du Comté d'Avignon, én fohio. * Le Pére Niceron, Mé- 
moires pou férwir à l'Hafl. des Hommes Illuftres, tome 18. p. 157- 
169: ÉS tome 20. P 114-139. 

VALLADOLID, Vallis Oletum, autrefois Pintia , ville 
d'Efpagne dans la Caftille vieille avec Evêché fuffragant de 
Toléde, eft une des plus belles villes de ce Royaume: les ruës 
y font longues & larges, les maifons grandes, hautes, & tou- 
tes ornées de balcons. La petite riviere d'Efcueva la traverfe, 
on la paffe fur un pont de pierre de dix ou douze arcades. 
Une de fes places a dans fon enceinte cent trente tant Egli- 


aquel eft le Palais des Rois d’Efpagne, qui .a 
li par Philippe 1V. Il a auffi une Univerfité, & 
obleffe y demeure. Cette ville n’eft Epifcopale, 
its de Cité que depuis l’an 1595. Guillaume 
aint Siége, y célébra en 13 
ton a les Actes en 17 Chapitres,.& que quel- 
oir été tenu à Sabine. * Colménar, Délice 


eur dit que fe trouvant à Valladolid aux 
an 1659, il fut témoin de ce qu’on va rap- 
porter. Il alla à 1 Mefle de minuit aux Cordeliers , où dès 
auffi-tôt qu'on ouvrit les portes de l'Eglife, il entendit des 
Tambours de bafque, s ordant avec les Orgues qui jouoient 
une chacone. Ce furent les préparatifs de Matines ; après lef- 
quelles il vit un Moine avec fon furplis , qui s'étant aguitté de 
ce qu'il avoit à faire à l'Autel, Ôta ce furplis, & s'enfuit dans 
la Sacriftie pour montrer une cafaque d'habit de mafque qu’il 


avoit deflous. Un peu après on ouvrit la porte d’enbas de 
l'Eglife, par laquelle après la Croix & les Chandeliers de la 


Proceflion , entrérent quantité de Moines avec des mafques 
auffi ridicules que ceux que l’on voit dans les jours de Carna- 
v: Ils avoient de gros nez, de faufles barbes , des habits 
grotefques, & danfoient & fautoient avec des Tambours de 
bafque & des Violons, & au fon des Orgues, Quelques-uns 
d’entre eux portoient deux images bien habillées , l'une de 
la Vierge & l’autre de Saint Jofeph, qu'ils faifoient danfer. On 
en vit énfuite un autre qui portoit un petit lit où étoit l'En- 


fant Jéfus, & après cela on mit l’Enfant, la Vierge &S. Jo- 
feph {ur l'Autel, & l’on commença la Meffe. Avant la préface 
un Cordelier, avec fon habit de mafcarade & un mafque, fe 


mit à chanter avec une guitarre , du haut de la Tribune du 
Chœur, un Pällanejo d'une mule qui ruoit, & le peuple crioic 
Viétor à chaque moment. * ournal du Voyage d'Efpagne. Jouvin 
de Rochefort, Voyage d'Efpagne & de Portugal. Th. Corneille, 
Dis, Géogr. 

VALLADOLID où CAMAYAGUA, ville de l’Amé- 
rique feptentrionale, dans la Nouvelle Efpagne, en la Provin- 
ce de Honduras , a un Evêché fuffragant de Mexico depuis 
l'an 1558. Poyez HONDURAS 

VALLADO LID, ville principale du Diocéfe de Méchoa- 
can dans la Nouvelle Efpagne, Les Sauvages l'appellent Guayan- 


la ligne, à vint li 


Vi AE 


garea.. Le Siége Epifcopal, qui avoit été placé premi 
à Zintzontza, fut tranfporté à Pafcuaro ou Fatztza par Vafco 
de Quiroga, premier Évêque; depuis à Vallifoleto , di 
de Pafcuaro de fept lieues vers left; & enfin, à Valladolid, 
Ê de cette ville il y a un lac beaucoup plus grand que n’eft 
celui de Mexique. La moindre tempête éléve fes flots fort 
haut, &ils’y prer fortes de poiffons, principale: 
ment de fort petits, que ceux du païs féchent au Soleil, & 
qu'ils vont vendre en plufieurs Provinces avec beaucoup de 
profit. * De Laet, Defèr. des Indes Occid. l. 5. ch. 
ÿ re ville appellée VALLADOLID da 

eft environ à trente lieues de Méri 
Jn y voit un Couvent de Cordelie 
Le territoire de cette ville € 
aux Efpagnols. 


la Province 
1, qui en 
, qui eft 
habité par 

* 


eft la Capitale 
affez fomptu: 
plus de 50000 Sauvages qui paye 
De Laet, Defir Occid. 1. 5 
Antoine Her auffi mention 
qu'on appelle VazLanoz1D. 11 la place fl 
1es de la ville de Lox 
gnes des Andes; mais comme Loxa eft fur la hau- 
eft prefque fur la même 
Andes vers 
a pour Zamora 


t. des Zndi 


fes mon 
teur de cinq degrez, & que Zamor. 
hauteur , & à vint lieues de Loxa au delà 
l'Orient , De Laet croit qu'Herréra a écrit Lo: 
vers le levant. * De L . des Indes Oc 
Th. Corneille, Di 

VALLAGE, p 


faifant partie de la Champa- 
gne. On lui a donné ce nom à caufe des beaux 1 1llons qui s 
trouvent. 11 comprend plufeurs villes & bourgs, & entre au- 
tres S. Difier, Joinville , Bar-fur-Seine, Vaflÿy, Monterande 


où Monitier-en-Der, grande forêt joignant la riviére de Voi- 
es de fer. 


re, &c. Cette contrée abonde en mi Les coteaux 
y font couverts de bocages, & le bas ef arrofé de ruifleaux & 


de rivitres, bordé & rempli de forges & de moulins. * Da- 
vity, Brie € Champagne. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

V'ALLANGIN, petit bourg dans la Principauté de Neuf- 
châtel, fitué dans un fond entre deux montagnes , & com- 
mandé per un chéteau bâti fur une éminence. Ce bourg & 
ce château ont donné leur nom à la Seigneurie de Vallar 
Cette Seigneurie eft divifée en deux parties , le Val de Rus, en 
Latin Wallis Roduli, & les Montagnes. Les montagnes ont été 
couvertes pendant longtems de bois, & à caufe de cela elles 
étoient appellées les nores joux ; mais aujourd'hui, outre un 
grand nombre de maifons écartées, il y a plufeurs beaux vil- 
lages, comme le Locle, la Sagne, la Chaux de fonds, les Br 
nets, &c. L'on trouve dans le Val de Rus plufeurs chemins 
que l'on croit être un ouvrage des Romains. Il y a dans ce 
Vallon un grand nombre de villages, comme entre autres Bo- 
devillers, Coffrane , Fontaine, Cernier ; S. Martin, Dombreffon, Fe: 
nin, Engolon, fc. 

La Seigneurie de Vallangin faifoit au commencement partie 
du Comté de Neufchätel. On voit par de vieux Titres , que vers 
le milieu du XII fiécle il y avoit plufieurs petits Seigneurs qui 
étoient vaflaux des Comtes de Neufchâtel. Environ l'an 1215, 
il fe fit un partage entre Ulrich & Bertold, fréres, & Bertold, 
leur neveu; par lequel Ulrich eut le Comté, de Nidau, celui 
d’Arberg, la Montagne de Dieffe, l'Erguel & la Seigneurie de 
Vallangin. 


ULxicu eut cinq fils, Rodolphe, Ulri 
Bertold. Rodolphe eut le Comté de Nidau, Ulri 


berg, Henri, Evêque de Bäle, eut l'Erguel & des terres dans 
la montagne de Dieffe. Ovhon fut Prévôt de l’Eglife Collégial 
de Soleurre. Bertold eut la Seigneurie de Vallangin, dont il 
devoit faire hommage au Comte de Neufchàtel. Bertold n 
pas laiflé de poftérité mafeuline, la Seigneurie de Val 
pañla à un des fils d'Ufrich , Seigneur d’Arberg , qui f 
quelques-uns s'appelloit aufli Ulrich. 
Cet ULrica eut trois fils, Sean, Ul 
Thierry. Dès- ici la Généalogie.des Seig 
juftifie clairement par des Aétes autenti 
trois fils foient appellez Seigneurs de Va 
rie appartenoit particuliérement à Jean qui éto 
me il refufa d'abord de faire hommage à-Rodolpt 
Neufchitel, cela donna lieu à une guerre, qui f 
la viétoire que Rodolphe remporta dans la plaine de Coffra- 
ne fur Jean, fecouru de fes fréres & de fes Alliez. L'Evêque 
äle, qui avoit fecouru Jean en lui donnant des troupes 
a la paix en 1296. Cette paix ne fut pas de longue durée, 
parce que Rodolphe, Comte de Neufchâtel, n'approuva pas 
le Traité que Jean & Thierry avoient fait avec Pierre, Evêque 
de Bâle: c’eft pourquoi Rodolphe reprit les armes, afliégea 
la Neuville du Val de Rus, la prit & la détruifit le 29 Avril 
1301. On dit que les Habitans de cette ville fe retirérent dans 
l'endroit où elt à préfent la Neuville, & qu'ils bâtirent cette 
ville dans ce lieu-là par la conceflion de l'Evêque de Bâle. La 
paix fe fit au mois de Juillet 1303, & Jean d’Arberg prêta foi 
& hommage à Rodolphe, Comte de Neufchâtel 
GirARD, fils de Jean d’Arberg, fuccéda à fon pére & fit 
hommage à Rodolphe , qui lui augmenta fon fief du bourg 
& des Habitans de Vallangin. Ce qui montre que ce Bourg 
n'appartenoit pas auparavant aux Seigneurs de Vallangin. 
Jean d’Arberg Il, fut fils de Girard d'Arberg. Il époufa 
Mabaut de Neufchâtel en Bourgogne, qui donna des fran 
fes aux gens de Vallangin. Jean 11, de Vallangin, fit hot 
mage à Jean, Comte de Neufchètel en 1349, & enfüu 
Louis, Comte de Neufchâtel, & en 1373 à Ifabelle, fille de 


LLAUME d'Arberg, fils de Jean d'Arberg Il, Seigneur 
de Vallangin , fit hommage d’abord en 1408, à l'Evêque de 
Bâle du commandement de Conrad de Fribourg, fon Seigneur 


V AL, 


& enfuite Le 4 Juillet r4rr, à Conrad lui-même, Comte de 
Neufchâtel. 

Jean d'Arberg IL, fils de Guillaume 
le cimetiére de Neufchâtel, de Jean de F 
fon pére Guillaume avoit poffédez. 

CLaupe d’Arberg, fils de Jean d'Arberg, promit en 1488, 
de reprendre les mêmes fiefs de Rodolphe de Hochberg, après 
la mort de fon gére. L'an 1499, Philippe de Hochberg, fils de 
Rodolphe, fit mettre la Seigneurie de Vallangin entre fes 
mains, parce qu'on ne lui avoit pas rendu hommage. 

Rene de Challon, fils de Louife d'Arberg, fille unique de 
Claude d'Arberg, & qui s'étoit mariée à N... de Challon, re- 
prit en 1523, les fiefs de Vallangin de la main des douze Can- 
tons, qui s'en étoient emparez en 1512, fur Louïs d'Orléa 
Conte de Neufchâtel. Le Comté de Neufchätel ayant été ren 
du à Jeanne de Hochberg & à fes enfans en 1529, René de 
Challon offrit de reprendre ces fiefs de la main du Duc de 
Longueville, comme il les avoit repris des douze Cantons, 
mais le Comte de Neufchâtel refufa d'y confentir. 

Pbiliberte & Ifcbelle , filles de René de Challon, furent en 
procès au fujet de la fucceffion de leur pére. Mais après plu- 
fieurs conteltations les Etats de Neufchâtel, confirmant la fen- 
tence des quatre Cantons alliez, déclarérent que le: Comte de 
Neufchâtel devoit mettre en jouïflance de la Seigneurie de Val- 
langin Dame Philiberte, qui avoit époufé le Comte de Tour- 
nies. Mais les Seigneurs de Berne ayant obtenu adjudication 
de ladite Seigneurie de George de Diesbach, Gouverneur de 
Neufchètel, pour la fomme de 30000 écus, qui leur étoient 
dus, ils remirent en même tems cette Seigneurie à Marie de 
Bourbon fous certaines conditions. 

Tfbelle, fille cadette de René & femme du Comte d’4wy, ne 
s'étant pas foumife à la fentence que les quatre Cantons alliez 
du Comte de Neufchâtel avoient rendue en 1576, touchant la 
Souveraineté de Vallangin , qu'elle conteftoit au Comte de 
Neufchâtel, eut recours aux Cantons Suifles, qui, du confen- 
tement des parties, après avoir vu les invettitures & autres 
documens ; ajugérent la Souveraineté de la Seigneurie de 
Vallangin au Comte de Neufchâtel le 20 Novembré 1584 

Après cette fentence le Comte d’Avy, & lfabelle fa fem- 
me, vendirent le droit qu'ils avoient à cette Seigneurie au 
Comte de Montbéliard le 26 Avril 1586. Le Comte de Tour- 
nies, après la mort de Philiberte fa femme, & fon fils, re- 
mirent aufli leur droit au Comte de Montbéliard le dernier 
Janvier 1586. 

Marie de Bourbon racheta de ce Comte la Seigneurie de Val- 
Jangin, pour la fomme de 70000 écus d’or, de laquelle fomme 
on déduifit 30000 écus qu’on avoit déja délivrez aux Seigneurs 
de Berne. Cela fe fitle 17 Décembre 1592. Dèés-lors la Sei- 
gneurie de Vallangin a été réunie au Comté de Neufchätel. *# 
Ceci a été extrait des Mémoires que Monfieur de Choupard, Pa- 
fteur de l'Eglife de Neufchâtel & Chapelain de Sa Majeité 
Pruffienne, a bien voulu communiquer, & qui les a puifez dans 
des piéces originales, Pour le Gouvernement Civil & Eccléfia- 
ftique de Vallangin, Voyez l'Article de NEUFCHATEL, 
& celui de FAREL pour la Réformation. Ÿ 

* VALLE’ (Rolandus a) Jurifconfuite Italien, vivoit au 
XVI fiécle. Il n'étoit pas de Cafalmaggiore dans le Milanez, 
comme l'ont cru quelques-uns, mais de Cafal dans le Mont- 
ferrat. 11 compofa beaucoup de Livres dont on a plufiéurs édi- 
tions, foit en Italie, foic en France, foit en Allemagne. Ces 
Ouvrages font, de Lucro Dotis; de Iventariÿ confe&iones Confilia 
quibus grades pracipus Furis Controverfie de Fure in Regnis, Prin- 
cipatibus, Ducatibus, Comitatibus, Marchionatibus €f Feudis aiqui- 
sendo vel amittendo deciduntur , €fc. Sa Latinité eft fort platte, & 
pe tient rien de la politeffe qui s’étoit déja introduite parmi 
les Jurifconfultes. * Bayle, Di. Crit. 

* VALLEE (Geofroy) näquit à Orléans de Genfroi Val- 
ée, Sieur de Chenaïlles , Contrôleur du Domaine en cette 
Ville, & de Girarde le Berruyer, fille de Pierre le Berruyer, 
Avocat Fifcal de la même ville. Geoffroi porta le furnom de 4 
Planchette. Sa vie n’eft point connue, & l'on ne fait que ce qui 
regarde fon impiété & fon fupplice. Convaincu d’enfeigner une 
efpéce d'athéifne, il fut arrêté fous le régne de Charles IX, & 
mis en prifon. Son procès ne fut pas long. 11 fut condamné à 
êtrependu , & fon corps à être réduit en cendres. Cette fenten- 
ce fut exécutée le neuviéme Février 1573, en la place de Gré- 
ve. Il reconnut fa faute & abjura publiquement fon erreur. 
Le feul Ouvrage qui nous refte de lui, ett intitulé la Béatitude 
des Chrétiens ou le Fléo de la Foi. Cet Ouvrage n’a d'autre mé- 
rite que fon extrême rareté, La Croix-du-Maine, & Bayle qui 
l'a copié, difent que ce Livre eft plein de blafphémes & d'im- 
piétez contre Jéfus-Chrift; mais cela eft fi peu vrai, que dans 
tout le Livre il n’eft pas feulement fait mention de Jéfus- 
Chrift, ni direétement, ni indiretement. La Doétrine qui y 
tégne eft un Déïifme commode, qui confifte à reconnoître un 
‘Dieu fans le craindre, & fans appréhender aucunes peines 
après la mort. * Voyez le Supplément de Paris 1736. Le Pére Ni- 
ceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes Tlluftres, tome 29. 
p. 39. & fu 

VALLEE D'AMBOULE, dans l'Ifle de 
Cherchez AMBOULE. 

VALLEE DE JOSAPHAT, vallée qui eft à l'Orient 
de la ville de Jérufalem, entre cette ville & la montagne des 
Olives, s’étend environ deux mille pas en longueur du fepten- 
trion au midi, autant qu’en a la ville, à laquelle elle fert de 
foflez, étant plus bafle d'environ deux cens cinquante pas; 
parce que la ville eft bâtie de ce côté-là fur les montagnes de 
Moria ou Morija, & de Sion, Elle eft appellée Fojaphat du 
nom du Roi Jofaphat, qu'on croit y avoir été enterré, Fua- 
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hat fignifie Fugement du Seigneur, ce qui à fait croire que ce 
lieu eft celui où fe doit faire le Jugement dernier. C'eft la 
penfée de la plupart des Péres & des Docteurs de J'Egli 
lorfqu’ils expliquent la Prophétie de Joël, AGendent gentes in 
vallen Fofaphat, quia 3i fedebo, ut judicem omnes gentes. Ce Pro- 
phéte l'appelle enfuite l& Fallée de concifions , c’eft à dire, dé 
retranchement, parce que les méchans y feront féparez de la 
Compagnie des bons. Elle a auffi le nom de Vallée du Roi dans 
l'Ecriture Sainte, parce que le Roi Salomon y avoit un très 
beau jardin au bas du mont de Scandale, qui eft la troifiéme 
colline de la montagne des Olives. On l'a encore nommé Yal- 
lée de Cédron, parce que le torrent de Cédron pale au milieu. 
Au pié du mont de Piri Galilæi, qui eft la colline de la mon 
tagne des Olives vers le feptentrion, l'on voit un fépulcre que 
l'on dit être celui de la Vierge Marie, dans une Eglife que les 
Chrétiens y ont bâi Tout le bâtiment a la forme d'une tout 
quarrée, dont le toit eft en terrafle, La potte eft ornée de 
plufieurs petites colonnes de marbre, De là on defcend un 
éfcalier de cinquante degrez, long de trois toifes. Au milieu 
de l'efcalier, on voit à main droite une petite chapelle , où il 
y a deux autels, fur l'endroit où l’on prétend que font les 
deux tombeaux de $. Joachim & de Sainte Anne, & à main 
gauche eft une autre chapelle avec deux autels fur les tom 
beaux prétendus de Saint Jofeph & de S. Simon. Ces quatre 
tombeaux font de marbre, Au pié de l'efcalier, il y a un au 
tel qui appartient aux Arméniens, proche de l'entrée de l'E. 
glife, laquelle eft bâtie en forme de croix, ayant environ qua- 
rante pas de longueur fur treize de largeur. Le fépulcre de la 
Vierge, qui eft un peu plus avant que le milieu de l'Eglife, 
eft femblable à celui de Notre-Seigneur, c'ett à dire, en forme 
de petite chapelle taillée dans la roche. Il y a un autel cou 
vert d'une table de marbre fur le cercueil où on dit qu'étoit 
ce faint Corps, & une vintaine de lampes allumées aux envi- 
rons. Derriére cette chapelle, au bout de l'Eglife vers l'O- 
rient, eft le maître-autel, qui appartient aux Grecs, avec un 
autre plus petit au côté de l'Evangile, comme ils ont coutume 
d'en avoir dans toutes leurs Eglifes. Vis à vis du fépulcre, à 
main gauche, on voit l'autel des Jacobites, & de l'autre côté 
une Mofquée pour les Mahométans, qui ont beaucoup de re- 
fpeét pour ce faint Lieu. A l’autre extrémité de l'Eglife vers 
l'occident eft l'autel des Abyflins. Dans toute l'Eglife il n'y a 
point d’autre jour que celui qui entre par la porte, & une 
petite fenêtre faite en forme de foupirail à la voûte, qui eft 
fur le grand autel. On tient que cette Eglife fut bâtie l'an 
326, par l’Impératrice Sainte Héléne, Godefroy de Bouillon, 
Roi de Jérufalem, y mit des Religieux, qu’il dota richement; 
& la Reine Mélifende, fille de Baudouin Il, femme de Foul- 
ques, & mére de Baudouin III, tous trois Rois de Jérufalem, 
y fut enterrée dans la chapelle de Saint Joachim & de Sainte 
Anne. 

Dans cette même vallée de Jofaphat, en allant du fépuicre 
de la Vierge vers le midi, on voit le jardin des Olives , & 
quelques reftes d’un mur de pierres féches , dont il étoit fer: 
mé. En avançant encore vers le midi jufqu’au pont de Cédron, 
on trouve quatre tombeaux, qui font dignes d’être confiderez: 
Le premier eft celui de Jofaphat, Roi de Juda, qui a donné le 
nom à toute la vallée. Il eft taillé dans le roc, comme une 
petite falle quarrée, avec un portail femblable à celui d’une 
Eglife. Celui d’Abfalom, qui eft enfuite, eft taillé dans une 
groffe roche détachée de la montagne, & a la forme d’une 
chambre quarrée, toute hors d'œuvre, avec un toit d’une for- 
me pyramidale, Il eft orné par dehors de douze demi-coloms 
nés qui l’environnent. On ne voit au dedans qu'une grande 
quantité de pierres, parce que tous les paffans, tant Chrétiens 
que Juifs, & Infidéles, y jettent chacun la leur, pour témoi: 
gner l'horreur qu'ils ont de la révolte & de la perfidie de ce 
jeune Prince contre fon pére David. 1l l’avoit fait conftruir 
avant fa mort, mais fon corps n’y fut pas mis: car ayant été 
tué par Joab dans la forêt d'Éphraïm , il fut jetté dans une fof- 
fe & couvert d’un tas de pierres, comme un homme indigne 
de la fépulture. Un peu au-delà eft la grotte de Saint Jacques, 
C’étoit aufli un tombeau; & elle a été ainfi nommée, parce 
que l’on tient que Saint Jacques le Mixeur , premie Evêque 
de Jérufalem, s’y retira après la prife de Jéfus-Chrilt dans le 
jardin des Olives. A trois pas plus bas on voit la fépulture du 
Prophéte Zacharie, taillée en quarré d’une feule roche avec 
des colomnes & chapiteaux, dont le travail eft admirable, * 
Doubdan, Voyage de lu Tèrre-Sainte. 

VALLEE des Salines. Cherchez SALINES. 

VALLEE DE DEMONA. Voyz DEMONA. 

VALLEE DE MAZARA. Voyez MAZARA. 

VALLEE DE NOTO. Fiyez NOT O. 

VALLENCOURT. Voyez WALCOURT, 

VALLENGIN. Fyez VALLANGIN. 

* VALLEMANI (Jofeph) Gentilhomme Romain, na 
quit à Fabriano le neuviéme Juin 1648. Après avoir exercé 
divers emplois àla Cour de Rome, il fut fait Cardinal en 1706, 
par le Pape Clément XI, mais il ne fut déclaré que le premier 
Août 1707. Le 31 Décembre de la même année, il fut nom- 
mé Protecteur de la Congrégation des Indes. 11 le fut aufi de 
l'Ordre des Mineurs Conventuels & des autres Religieux Men- 
dians. Au mois de Juin 1724, le Pape Benoît XIIL le nom- 
ma pour être l’un des Inquifiteurs de la Congrégation du Saint. 
Office. Ce Cardinal mourut à Rome le 15 Décembre 1725, dans 
fe 78 année. * Payez le Supplément de Paris 1736. 

VALLERIOLA ou VARIOLA (François) étoit un 
homme de fort petite ftature, mais d’un grand efprit, Il étoic 
Médecin, & a excellé dans fa Profeflion. Après avoir enfei- 
gné longtems la Médecine à Turin, où il avoit des appointe 
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mens confidérables, il mourut vers l'an 1580, Il a donné au 
Public s. lés Li Commüns de Médecine, en trois livres , 
avec un Appendix , à Venife en 1563 à Lyon en 1589, & 
Genéve en 1604; 2. Six livres de Difcours fur la Médecine, 
& un livre de Réponfes, à Lyon en 1554 & 1589, à Venife 
en 15553 3. Six Jivres d'Obfervations de Médecine, à Lyon 
en 1573, 1588 & 1605; 4. Des C fur le livre de 
Galien De Conflitutione Artis Medicæ, en 1577 & 1626; 5. Au- 
tres Commentaires fur les fix livres de en, De Morbis © 
Symptomatis, à Lyon en 1540, & àVenile en 15485 6. Les Fon- 
demens de l'Art de la Médecine felon Galien, à Lyon en 1626; 
7. Un Difcours fur la Médecine, à Venife en 1548: 8. Des 
Notes fur les Paradoxes de Laurent Joubert, dans le fecond 
tome des Oeuvres de ce dernier de l'édition de Francfort.en 
1509, ôn foho. Tous ces Ouvrages font en Latin. * Manget, 
Bibliotheca Scriptorum Medicorum, tome 4: 1. 20. &c. 

VALLES (François). Voyez VALESIO. 

VALLIA, ou WALLIA, Roi des Goths en Efpagne , 
fut mis fur le thrône après Sigeric lan 426. Ses peuples fe 
flattoient qu'il continueroit la guerre contre les Romains ; mais 
ilaimat faire la paix, & s'offrit même à eux pour chaffer 
s Efpagnes les autres Barbares qui les occupoient. C'étoient 
Alains, les Vandales, & les Suéves, qui y étoient venus 
abiter dès l'an 400. Ainf ayant obtenu en Gon, de Conftan- 
ce, au nom d'Honorius, la Ville de Touloufe & la feconde A- 
quitaine, il vint faire fon féjour s les Gaules. On affure 
qu'il régna en tout treize ans, Où trois ou quatre, felon Id 
ce, Ifidore, & quelques modernes. Mais peut-être que ces 
Auteurs ne parlent que de fon régne dans les Gaules. * Idace 
& Ifidore, %# Chron. 

VALLIERE (Louïfe Françoife de La Baume-Le Blanc de 
La) Ducheffe de Vaujour , Paire de France, Baronne de S. 
Chriftophle en Anjou, fut élevée fille d'honneur d'Henriette 
d'Angleterre, premiére femme de Philippe fils de France, Duc 
d'Orléans. Accoutumée à voir fouvent le Roi Louïs XIV, qui 
fans contredit étoit le mieux fait de fa Cour, elle conçut une 
fi grande tendreffe de cœur pour ce Monarque, qu’elle ne fut 
pas même maîtrefle de la diffimuler. Etant devenue la Favo- 
rite de ce Prince, elle en eut Marie-Anne de Bourbon, née en 
Oëétobre 1666, légitimée de France le 14 Mai 1667; Louis de 
Bourbon, Comte de Vermandois, Amiral de France, né le 
13 Mai 1667, légitimé de France le 22 Février 1669. Le Roi 
érigea en faveur de cette Dame, la Terre de Vaujour & la 
Baronie de S. Chriftophle en Duché-Pairie fous le nom de la 
Valiiére, par Lettres patentes du mois de Mai 1667, verifiées 
au Parlement le r3 du même mois. Sa conduite à la Cour fut 
e; elle n'abufa jamais de fa faveur, & ne s’en 
aire du bien autant qu’elle le put. Touchée 


vint à bout, & fut fe jett 
fauxbourg S. Jacques à Paris, où elle prit l'habit fous le nom 
de Sœur Louëfe de la Miféricorde, & y fit Profeflion dans le Cha- 
pitre intérieur du Monaftére , felon la coutume de cet Ordre, 
troifiéme Juin 1675. Le lendemain la Reine lui donna fo- 
lemnellement le voile noir. Elle vouloit fe faire Sœur Con- 
verfe; mais les Supérieures de la Maifon n'ayant pas voulu 
mettre à cet état, elle demanda au moins la permiflion de 
foulager les Sœurs dans leurs fonétions pénibles, ce qui lui 
fut accordé; & quoiqu'elle fût d’une complexion très délicate, 
elle le fit toute fa vie tant que fe e lui purent permet- 
tre. Elle ne s'épargna pas pour les macérations corporelles, 
jeünant fouvent au pain & à l'eau, portant la haire, le cilice, 
Îles ceintures & bracelets de fer; & fes Supérieures, à qui elle 
en der oit humblement la permiflion, étoient forcées de 
fe rendre à l'importunité de fon zéle. Elle fe levoit toujours 
deux heures avant les autres, & pafloit ce tems en priéres de- 
vant le S. Sacrement, fans que la rigueur des Hivers la pûffent 
faire relâcher d'une pratique f pénible. Une année, pour ho- 
norer la foif de Jéfus-Chriit fur la croix, & en même tems pour 
expier les.plaifirs qu’elle avoit pris 
queurs, elle prit réfolution un Vendr 
re même une goute d’eau, & elle continua cette auftérité 
pendant plus de trois femaines : elle fut enfuite trois ans en- 
tiers à n’en boire que la valeur d’un demi-verre par jour. Elle 
foutint la mort de fon frére qu’elle aimoit tendrement, & celle 
de fon fils Amiral de France, avec tant de conftance, qu’elle 
eut affez de force pour ne donner aucune marque extérieure 
de fa fenfibilité dans triftes conjonétures, difant aux per- 
fonnes qui lui confeilloient de foulager fa douleur par quel- 
ques larmes, I} faut tout Jacrifier , c'eft Jur moë feule que 3e dois 
pleurer. Comme la Reine lui faifoit fouvent l'honneur de l'aller 
voir , & que plufieurs autres perfonnes de la Cour fe faifoient 
un plaifir de s’aller édifier auprès d'elle, elle demanda plufeurs 
fois d’être envoyée dans un Couvent des plus pauvres & des 
plus éloignez de l'Ordre ; mais cela lui fut toujours refufé. 
Enfin fes grandes auftéritez lui attirérent de longues & de vio- 
ntes infirmitez, qu'elle foutint toujours avec une patience 
jrable, fans la moindre plainte, & n’en ayant jamais fait 
paroître que ce qu’elle n'en put cacher. La veille de fa mort, 
ele fe leva encore à trois heures du matin pour aller devant 
le $. Sacrement, mais les forces lui manquérent en chemin : 
on la munit des facremens de l'Eglife, & elle mourut le fixi 
me Juin 1710, âgée de 66 ans moins deux mois, & de 36 de 
Religion. On lui a toujours attribué un petit Ouvrage de piété, 
qui 1 1d cours fous le titre de Réflexins fur la Miféricor- 
de de Dieu. 
Elle defcendoit de l'ancienne Maifon de la Baume, origi- 
maire de Bourbonnoïis , de laquelle étoit PERRIN, Seigneur 
de la Baume ; Paroifle d'Aveudre fur l'Allier, qui fervit à la 
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guerre avec diftinétion, & vivoiten l'an 1300.: Une branche 
de cette Maifon fe tranfporta du Bourbonnois en Touraine 
vers l'an 460, & s'établit au Château & Seigneurie de la Val- 
liere, & c'eit fous ce nom qu’elle a été connue. L'on n’en 
rapporte ici la poftérité que depuis LAURENT qui fuit. 

I LaurenNT de la Baume le Blanc, Seigneur de la Vallié- 
re, eut de Marie Adam fa premiére femme 1. Laurent le Blanc, 
Seigneur de Choify & de la Valliére, tué au fiége d'Oftende 
le 15 Mars 1602, fans poftérité; 2. & Jan, Seigneur de la 
Gaflerie, qui fuit. 

IL. Jean de la Baume-le-Blanc, Seigneur de la Gafferie, de 
Ja Valliére, &c. Maître d'Hôtel ordinaire du Roi & Lieute- 
nant au Gouvernement d’Amboife &-païs en dépendans, mort 
le 27 Décembre 1647, avoit époufé Françoile de Beauvau, dont 
ileut r. LaurenT Lil, qui fuit; 2. Charles, Seigneur de la 
Gafferie, qui fut tué au fiége de Spire; 3. François dont il Jera 
parlé ci-après, dansun article feparé; 4. Louis, Seigneur de Boë 
le, tué au fiége de Damvilliers; 5. Gülles,, dont il fera parlé ci- 
après dans un article Jéparé; 6. Louïfe, mariée 1. en 1642, avec 
Michel d'Evrard, Seigneur de Hagecourt, Capitaine de Cava- 
lérie, 2. en 1646, avec François de Beauvau, Seigneur de Ri- 
varennes, &c. à Charles Bruneau, Vicomte de la Rabateliére 
en Poitou: 2. à Evrard du Châtelet, Maréchal de Lorraine & 
du Barrois, morte veuve le 27 Décembre 1712, âgée de 88 
ans. 

III. Laurenr de la Baume le Blanc, III du nom, Mar- 
quis de la Valliére, Baron de la Maifonfort, &c. Gouverneur 
d'Amboife , & Commandant la Mettre-de-Camp de la Cavale- 
rie, foutint au paffage de Bray, tout l'effort des ennemis, & 
par-là il favorifa la retraite de l'Armée. Il rompit en 1635, à 
la journée d’Avéin, le bataillon du General Lamboy; fe di- 
ftingua aux batailles de Sedan & de Rocroy, & fignala fa fi- 
délité en gardant la ville & le château d'Amboife, pendant les 
troubles. 11 avoit époufé Françoife le Prevoft, fille de Jean, 
Seigneur de la Coutelaye, &c. Ecuyer de la grande Ecurie 
du Roi, dont il eut 1. Jean-FranÇors qui fuit; & 2, Louï- 
Je-Françoife de la Baume le Blanc , qui à domné lieu à cet article; 
& en faveur de laquelle & de la Princeffe de Conty fa fille, les 
Terres & Baronnies de Saint-Chriftophle premiére de Tou- 
raine, de Courcelles en Anjou, avec leurs Seigneuries, cir- 
conftances & dépendances , furent érigées en Duché-Pairie 
par le Roi Louïs XIV , au mois de Mai 1667: ce qui fubfifta 
jufqu’en 1698 , que la Princefle de Conti fit donatiôn entre 
vifs de ces Terres, avec le confentement du Roi, porté par 
fés Lettres patentes du mois de Mai de la même année 1698, 
regitrées au Parlement & en la Chambre des Comptes les qua- 
iéme & fixiéme Juin fuivants au Marquis, depuis Duc de la 
Valliere, fon coufin germain maternel, en faveur de fon Ma- 
riage. 

IV. Jean-François de la Baume le Blanc, Marquis de la 
Valliére, &c. Gouverneur & Grand-Sénéchal de la Province 
de Bourbonnois, Capitaine commandant les Chevaux-Legers 
de Mgr. le Dauphin, Maréchal des Camps & Armées du Roi, 
commanda des troupes en Hoilande, ès années 1665 & 1666, 
puis en Berry, Nivernois & Bourbonnois ès années 1674 & 
1675, & mourut en Oétobre 1676. 11 avoit époufé Gabrielle GIé 
de la Cotardaye, qui fut Dame du Palais de la Reine Marie- 
Théréfe, dont il eut, 1. CHA RLESs-FRanNçois, qui fuit; 2, 
Masimilien-Henri , Chevalier de la Valliére , ci-devant Sous- 
Lieutenant des Gendarmes Bourguignons; 3. Marie-Louife-Ga- 
brielle de la Baume le Blanc, mariée lle 30 Juillet 1681, à Céfar- 
Augufle de Choiteul-du Pleflis-Pralin, Duc de Choifeul, Pair de 
France, morte le huitiéme Oétobre 1698, âgée de 33 ans; & 
4. Marie-Tolind de la Baume le Blanc de la V i 
par contraét du troifiéme Juin 16! avec Michel-Louës-Char- 
les du Mat, Marquis du Broffay, mor 
de Janvier 1726, avec Jean-Louis de Pont 
non, Lieutenant de Galére du Roi. 

V. CHarLes-Françors de la Baume le Blanc, Marquis 
puis Duc de la Valliére, Pair de France, Lieutenant-Général 
des Armées du Roi, Gouverneur & Sénéchal de la Province de 
Bourbonnois, après avoir été. Moufquetaire du Roï, fut en 
1688 Capitaine de Cavalerie, Meftre-de-Camp d’un Régiment 
de Cavalerie de fon nom, en 1692, & Menin de M le Dau- 
phin en 1698: ayant été fait Brigadier des Armées du Roi en 
1702, il fe trouva en 1704, à la bataille de Hochftet, oùaprès 
avoir chargé & repouflé l'ennemi jufqu’à fept fois rentes, 
à la tête de fa Brigade & d’autres troupes qu’il rallia, avoir eu 
un cheval tué fous lui, & avoir reçu fur la tête plufieurs coups 
de fabre, & dans fes habits des coups de feu, il fut fait pri. 
fonnier les armes à la main. Le Roi lui donna la charge de 
Comnmiffaire Général de la Cavalerie Legére, le fit Maréchal 
de Camp le 26 Oétobre de la même année:1704, & l’échan- 
gea contre un Officier Général ennemi. ILfut fait Lieutenant- 
Général le 18 Juin 1709, &. en 1712, Menin de M. le Duc 
de Bourgogne, depuis Dauphin. En 1713, il fut fait Meftre- 
de-Camp de la Cavalerie Legére de France;,s'eft trouvé a 
batailles de StafFarde, de Steinkerque, de Neerwinde, de Spi- 
re, de Hochftet, de Malplaquet & de Denain, commandant la 
Cavalerie à ces deux derniéres ; aux fiéges de Namur , de 
Charleroi, d’Ath, de Kehl, de Brifac, de Landau premier 
fiége ; à ceux de Douay, de Bouchain, du Quêénoy, & de 
Landau fecond fiége. Le Roi Louïs XV a érigé de nouveau en 
fa faveur, les Terres & Baronnies de S. Chriftophle, &c. ci- 
deflus enoncées, en Duché-Pairie, pour en jouir par lui, fes 
enfans & defcendans mâles, nez & à naître en légitime ma- 
riage , fous le titre de Duché-Pairie de la Valliére, par fes 
Lettres patentes du mois de Février 1723. Il a prêté ferment 
au Parlement le 22 du même mois, le Roi y tenant fon je de 

juftice 


rez, Comte de 


V ART; 


jeftice à l'occafion de fa majorité. Ia époufé le 16 Juin r698, 
Marie-Toéréfe de Noailles, Dame du Palais de À Tadame la Dau- 
phine, fille d'Anne ; Duc de Noaiïlles, Pair & Maréchal de 
France, & de Murie-Françaife de Bournonville 3 dont il a r. 
Loui AR qui fuit; & Louis-François de la: Baume. 

Blanc de ja Valliére, Chevalier de Malte , reçu de minorité 
dans cet Ordre au Grand-Prieuré de France, en vertu d’un 
Bref du Pape & d'une Bulle du Grand-V aitre, du premier 
Août 1711. Depuis, ayant quitté fa croix, il prit létitre de 
Comte de la Valliére. Il fut fait Colonel du Régiment de 
Vivai 
de la petite vérole en fix jours de mal die , 
1731, dans la vint-deuxiéme année de fon âge ant né 
le cinquiéme Oétobre 1709 , fort regretté à-caufe de fes 
F qualitez, qui faifoient concevoir de lui de grandes 


le 30 Avril 


Î sar de la Baume le Blanc ; Duc de Vau- 
jour, Pair de France, porta d’abord le titre de Comte & en- 
fuite de Marquis de la Valliére; mais fon pére lui ayant cedé 
fon Duché & Pairie en faveur de fon mariage en 1732, il prit 
celui de Duc de Vaujour. Il fut fait Gouverneur ; Lieutenant- 
Général, & Sénéchal de la Province de Bourbonnois en fur- 
vivance de fon pére le feptiéme Mai 1722, & Colonel d’un 
Régiment d'Infanterie portant fon nom 
1727, ayant fervi auparavant dans les 
marié le 19 Février r 
née le or 
fol, Duc d'Uzez, Pair de E 

Roi, Gouverneur des Provinces de 
mois, & des villes de Saintes, 
Marie- Marguerite de Bullion. 
ALLIERE (François de La Baume-Le Blanc de La) 
troifiéme fils de Laurenr, II du nom, Se gneur de la Val 
liére, fut reçu Chevalier d alte le 14 Avril 1625. A peine 
avoit-il atteint l’âge de 26 ans, que le Roi Louïs XIII le choi- 
fit pour fervir de Maréchal de bataille fous le Maréchal de 


Gramont, dans un tems où cette charge n’étoit partagée qu’en- 
tre deux perfonnes, ainfi que celle de Maréchal de Camp. Il 


Malte fit 
la mort de ce Monarque, pour 


s’en acquitta fi dignement que le Grand Maître de 
faire de grandes initances après 
obtenir fon congé de la mére du Roi Louïs XIV, alors Ré- 
gente, fur le bruit commun que les Turcs alloïent aff 
Malte. Les Vénitiens firent auf leurs efforts pour J’attirer 
leur fervice, & lui offrirent la charge de Meftre-de-Camp Gé- 
al de leur Armée. Il fut Gouverneur des villes & châteaux 
x (ou plutôt Flix en Catalogne ) Meftre-de-Camp d'un 
Régiment d'Infanterie de vint Compagnies , Capitaine d’une 
Compagnie de chevaux legers ; & après s’être fignalé en beau- 
coup d’occafions, il fut tué au fiége de Lérida en 1644, étant 
nommé Lieutenant-Général pour commander l'Armée de Ca- 
talogne après que le Prince de Condé feroit repaité en Fran- 
ce. Il eft Auteur du Livre qui a pour titre, Pratique &# Maxime 
de la Guerre, imprimé en 1667. Il avoit auffi compofé le G 
tal d'Armée, qu'il envoya au Baron de Pencaos en manufcrit : 
peu après fa mort un particulier fit imprimer ce Livre fous fon 
nom, & l’intitula Maximes de la Guerre, y ajoûtant un Traité 
des Fortifications ; mais on a depuis réimprimé cet Ouvrage, 
que l’on a rendu à fon Auteur. 

VALLIERE (Gilles de La Baume-Le-Blanc de La 
cle de la Ducheffe de La Valliére qui eft morte Carmélite, na- 
quit au château de La Valliére en Touraine au mois de Dé. 
cembre de l'an 1616, & après avoir été facceflivement Cha- 
noine de $. Martin de Tours, & Evêque de Nantes, fe démit 
en 1677 de fon Evêché, où il eut pour fucceffeur Gilles de 
Beauvau fils de fa fœur. Ce Prélat s’eft rendu également re- 
commandable par fon efprit & par fa piété. Pour mieux jouir 
du repos qu'il s’étoit procuré, il fe retira auprès de M. de 
Francheville, Evêque de Périgueux, & après fa mort, auprès 
de M. de Saint-Aulaire, Evêque de Tulle: & ce fut à Tulle 
qu'il mourut d’une apoplexie de fang le disiéme Juin 1709, 
dans le milieu de fa 93 année. Il eft Auteur d'un petit Livre 
intitulé la Lumigre du Chrétien, qui eft une efpéce de Catéchif 
me, & qu'on réimprima l'an 1603, à Nantes, en deux volu- 
mes, in douge. 

VALLISNIERI ou VALLISNERI (Antoine) na- 
quit le troifiéme May 1661, à Traflico, château du it 
pais de Carfagnana dans le Modénois, de Laurent Vallifn 
qui étoit Gouverneur pour le Duc de Modéne, & de Murie- 
Lucréce Davini, d’une ancienne famille de Re gio. La Maifon 
de Vallifniéri ou Vallifnéri a trois branches principales, qui 
ont pour origine, Tean-Ahtoine , Jean-Marie, & Borf, fils de 
Fean-Faques Vallifniéri, que l'Empereur Frédéric III créa Com- 
tes Palatins, par un Diplome, donné à Venife, où il étoit alors 
lan 1452. Ange-Marie Edoardi, Auteur d'une Chronique de 
Parme, fait venir cette Maifon de celle d’un eri, originaire 
du Nord, que Charlemagne fit Huiflier de fa Chambre vers 
Tan 787. Que cette antiquité foit vraye ou fauffe, il eft tou- 
jours für que les Defcendans de ce Neri firent bâtir un château 
qu'ils appellérent , à caufe de fituation , Vallis-Nera , ou 
Vallis-Niera , & que ce château eft encore poflédé par une 
branche des Zalkfhiéri, dont eft forti notre Auteur, qui, a- 
près y avoir demeuré longtems, fe tranfplanta à Scandiano, 
& enfuite à Reggio. Il commença fes études à Scandiano, les 
continua à Modène, & les acheva à Reggio, où il fit fon cours 
de Philofophie, dont il dédia des Théfes au Prince Louïs d'Eft, 
l'an 1682. Il paffa l’année fuivante à Bologne, où il s’appli- 
qua à la Médecine, d'abord fous M. Salant, & enfuite fous 
le célébre Malpighi. En 1685, il retourna à Reggio, où il fe 
fit recevoir Dotteur en Philofophie & en Médecine: il en ufa 


à 


) on- 


; par commiffion du 16 Mars 1729 ; mais il mourut | 


| ja 
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ainfi pour fe conformer aux ordres du Duc de Modéne, qui 
avoit défendu à fes Sujets de prendre ce degré hors de fes 
Etats. Orné de ce tre, il reconnut fans peine qu’il avoit en- 
core befoin d’inftruétion, & alla de nouveau à Bologne, pour 
s'y perfectionner dans la pratique de la Médecine, dans l’'Ana= 
tomie, dans la Botanique & dans l'Hiftoire Naturelle, qui fais 
foient les principaux obiets de fôn attention. Il demeura dans 
cette ville jufqu’à l'an 1687, qu'il pafla à Venife, « appli- 
qua à la pratique fous le:célébre Florio, & à la Chirurgie fous 
Jaques G La réputation de Jofeph Pompée Sacco, qui 
enfeignoit à me , l'engagea l’année fuivante à y rendre 
Pour prendre de fes Leçons. Suffifamment inftruit fous ce 
grand Maître, il retourna à Scandiano , où il fe dor à {a 
pratique de la Médecine. {l ne négligea pas pour cela l'Hiftoi- 
re Naturelle, pour laquelle il fe fentoit une inclination parti 
culiére. Il s'appliqua à l'étude des Infeétes, à l'exemple de Goe- 
dart, de Swammerdam ; de Malpighi, de Redi, & d’autres Mo- 
dernes, & fit fur leur fujet plufieurs découvertes que l'on trou- 
ve dans fes Ouvrages. Son mérite & fa réputation: lui procu 
rérent en 17co une Chaire extraordinaire de Profeffeur en 
Médecine pratique dans l'Univerfité de Padoue, qui lui fut 
donnée pour remplacer Sacco, fon ancien Maître, qu'on a+ 
voit fait pafler à la Chaire de premier Profeffeur ordinaire en 
Médecine Théorique. 11 conferva ce pofte jufqu'à l'an 1709, 
que les Réformateurs de l’Univerfité de Padoue lui conféré: 
rent, avec l'agrément du Sénat de Venife, la feconde Chaire 
de Profeffeur en Médecine Théorique, vacante par la mort 
d'Alexandre Borromée. Ses Le çons publiques, & la pratique 
continuelle de la Médecine, ne l'empêchérent pas de travail- 
ler encore à des Ouvrages utiles au Public, fon ard 
l'étude lui fourniffant des forces & du tems pour fuff 
tes ces chofe En r7rr, il fut établi premier Profefleur en 
Médecine Théorique à la place de Dominique Guglielmini , 
mort depuis peu; & comme il préféroit Hippocrate à tous leg 
anciens Médecins, il fut chargé d'expliquer s fes Leçons 
ordinaires les Aphorifmes-de cet Auteur. 1l avoit été aggrégé 
En 1707, à l'Académie des Curieux de la Nature, & quelque 
téms après à la Société Royale de Londres. Pour ce qui eft des 
Académies d'Italie, il n’y en eut prefque aucune qui ne vou: 
lt l'avoir pour Affocié. Celle des Ricovrati de Padoue fut une 
dés premiéres qui voulut l’aggréger à fon Corps. On lui of: 
frit en 1720 la place de Médecin du Pape, que la mort de 
M. Lancifi avoit laiffée Vacante ;/mais il étoit trop attaché à 
l'Univerfité de Padoue, pour vouloir l'accepter. Il refufa de 
même la Chaire de premier Profefleur en Médecine à Turin, 
qu'on lui offrit la même année avec des appointemens confi- 
dérables. En 1728, le Duc de Modéne, connoiflant fon mé- 
rite & fon habileté, le créa de fon propre mouvement Che- 
valier, lui & tous fes Defcendans ainez à perpétuité, par un 
Aëte du 30 Janvier de cette année. Il mourut à Padoue le 28 
Janvier 1730, d’une efpéce de pleuréfie dans fa 69 année. C’é- 
toit un homme d'une conftitution robufte, d’une taille avan- 
tageufe & bien prife, d’une phyfionomie revenante, & d'une 
Converfation agréable. Il s’étoit aquis par fon mérite l'eftime 
& l'amitié d’un grand nombre de perfonnes diftinguées, tant 
de Venife que d’ailleurs, & avoit un commerce littéraire très 
étendu avec plufieurs Savans d'Italie, d’An sleterre, d'Allema- 
gne, de Hollande, & de Suifle. Il a laiflé de fa femme Laure 
Mattacodi, d’une ancienne famille de Reggio, un fils, 
de 25 à 26 ans, qui a été reçu avant la mort de fon pére, 
Doëteur en Droit à Padoue. Il avoit amaffé une riche Biblio 
théque, & un des plus beaux Cabinets d toutes fortes de ra- 
retez de la Nature & de l'Art qu'il y ait en Italie. Ses Ouvra. 
ges font, Dialogi Jopra la curiofs Origine di molti Infeuti; Prima 
Raccolta d'Offervation e d'Efperienze, cavata dalla £alleria di Miner- 
va; Confideraziont ed Efperienge intorno al creduto Cervello di bue 
impictrito vivente ancor l'animale, Efc. ; Confideragiont ed Efperien- 
Re, intorno alla generatione de Permi ordinuri del corpo umano; Va- 
rie leitere fpettanti alla Ifloria Medica € faturale; Éfperienze ed 
Offérvazion intorno al Origine, Suiluppi , e coflumi di varié In- 
Jetti, Ec.; Nuova Idea del male contagzofo de Buoi, Efc.; Ifloria 
del Cameleonte Africano ,e de varit animals d'Italia : Lezione acade- 
mica intorno al” Origine delle Fontane : Raccolta dv  Trattaté 
del Signor Antonio Vallifnieri, accreféiuti con Anmotazioni e Giunte; 
Tforia della gencrazione dell umo e desk animali » Je fia de Ver- 
micell Jpermatice , o dalle wova; De’ Corpi marini, che Ji monts fe 
trovano; Del” Ujo, e del” Abujo delle Bevande, e Bugnature calde 
e fredde; Orazione problematica, EFc.; Stato prefente della Jalfa de 
üffuolo, Ec.; Nove Offervazioni Medico-Fifiche | ec, ; Catalogo 
di alcune rarita, &fc, * Journal de Venife, tome x 3: Bibliothèque 
Jialique, tomes. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift, 
des Hommes Illufires, &fc. tome 16. 
VALLIUS, (Jean Batifte ) natif d'Auxerre , étoit fort con- 
nu dans le fiécle paffé à caufe de fa fcience dans la L angue A- 
rabe. Ayant entendu en 1600 un Difcours d'Etienne Hubert à 
Paris, de Putilité de la Langue Arabe, il fe fentit une grande 
envie de l’apprendre. En 1608, il alla à Rome, où ilfe pouf- 
fa dans la connoifflance de cette Langue fous la dire&ion de 


Jean Batifte Raymond. S’étant ainfi fort avanc le Roi de 
France le nomma fon Interpréte pour les Langues Orientales. 


11 mourut en 1634. Il étoit aufli fort verfé dans d’autres Scien- 
ces, & doit avoir été bon Antiquaire. Voici les titres de fes 
Ouvrages, Carmina ; Epiflola ad 4. Harleum in Cafiodori oper. 
Diéfionarium Latino-Arabicum , in quarto. Ce dernier Ouvrage 
n’eft qu'une fimple Table Latine du Pjälterium Arabicum de Ro- 
me, & ne fauroit être d’une grande utilité, * Colomiez, Gallia 
Orientalis. Diéfionnaire Allemand de Béle. 

VALLONA, ville. Voyz VALONA. 

* VALLONIA, Dés des Payens, ainfi appelée, parce 


qu'el 


26 V AL. 


qu'elle préfidoit fur les Vallées. * Pontheum Myth 
édit. d'Utrecht.1701+ 

* VALLONT A, Royaume d'Afrique dans le Monomo- 
tapa, a pour capitale une ville de même nom fur le Natal ou 

lis. Elle ett au fud de la ville de Monomotapa, dont elle 

eft éloignée de près de Go lieues. * Sanfon Carte de la B 
Ethiopie, &c, M, Du Bois, Géogr. Moderne, ?. 

NB. On në trouve dans la Carte de l'Afrique m à 
ni le Royaume de Waonta, ni la ville de ce nom, ni la riviére 
de Natal où Nataïis. 

VALNA, bourg. Voyez VAENA. 


cum, D: 189. | 


VALOGNE, Valonia, ville de France avec Eledtion, & 
divers Monaitéres , eft fituée en Bafle Normandie, dans le 


de Cherbourg, & 
ille, dont les for- 


s de Coutahtin, à quatre ou cinq lie 
un peu moins du port de la Hogue, Cette v 
tifications & les murailles ont été rafées , eft fertile en Beaux 
Efprits, & connue par fes manufaétures de draps. 11 y a Bail- 
liage, Vicomté, Mairie, Sénéchauflée , Siége des Traites, 
Maîtrile des Eaux & Forêts. On y trouve aufli un Chapitre 
aflez diftingué , un Couvent de Cordeliers, où eft le tombeau 
de Louis de Bourbon, Comte de Rouflillon, Amiral de Fran- 
ce; un Couvent de Capucins, une Abbaye de Bénédiétines , 
un Hopital Général, un Hôtel-dieu, & un Séminaire. 

VALOIS, Duché dans lIfle de France, s'étend jufques 
en Picardie. Il n’a été autrefois que Comté, ordinaire appa- 
nage des Enfans de France, depuis Charles de Valois, frére de 
Philippe le Bel, & pére de Philippe de Valois, Roi de France. 
Sa capitale eft Crêpy. 


pa 


CHRONOLOGIQUE ET GE NE'ALOGI- 
des Comtes € Duis de VaLo1s. 


XIV. Cuanzes de France, fils puîné de Parzrrre, Il 
du nom, dit le Hurdi, Roi de France, & de Marie de Brabant, 
né l'an 1270, fut Comte de Valois, d'Alençon, de Chartres, 
du Perche, d'Anjou & du Maine, Pair de France, & mourut 
de paralyfie à Nogent-Le-Roi le 16 Décembre 1325. Il avoit 
époufé 19, le 16 Août 1290, Marguerite de Sicile , fille aînée 
de Charles, 11 du nom, Roi de Naples & de Sicile, & de Ma- 
sie de Hongrie, morte le 31 Décembre 1299. 20. l'an 1300, 
Gatberine, Dame de Courtenay, Impératrice titulaire de Con- 
ntinople; fille unique de Philippe de Courtenay, Empereur 
titulaire de Conftantinople & de Béatrix de Sicile, morte le 
deuxiéme Janvier 1307: 30. en Juin 1308, Mabaud de Chitil- 
lon, dite de S. Paul, fille aînée de Guy de Châtillon, III du 
nom, Comte de $. Paul, & de Marie de Bretagne, morte le 


troifiéme Oétobre 1358. Du premier mariage fortirent r. Par- 
Lips, VI du nom, dit de Pulois, Roi de France, qu fit la 
branche des Ro1s DE FRANCE de la Maïfèn de VALOIS, dont 
la poftérité ef rapporté à FR AN CE; 2. l'article de CHARLES, 
qua fit la branche des Comtes € Ducs d'ALENÇON dont la pofléri- 
té eft rapportée à ALENCON; 3. Iübelle de Valois, mariée 
en 1296, à Jean, ILI du nom, Duc de Bretagne, morte fans 
poftérité l'an 1309; 4. Feanne de Valois, mariée par contraét 
du 19 Mai 1305, à Guillaume, 1 du nom, dit le Bon, Comte de 
Hainault, de Hollande & de Zélande, après la mort duquel 
arrivée le feptiéme Juin 1337, elle fe rendit Religieufe en 
Abbaye de Fontenëlles , où elle mourut; 5. Marguerite de 
Valois, alliée l’an 1310, à Guy de Chätillon, I du nom, Com 
te de Blois, morte l'an 1340; & 6. Catherine de Valois, morte 
jeune. Du fecond vinrent, 7. Jean, Comte de Chartres, mort 
jeune; 8. Catherine de Valois, lmpératrice titulaire de Conftan- 
tinople mariée, le 30 Juillet 1313, à Phikippe de Sicile, Prin- 
ce de Tatente, après la mort duquel elle fe retira en Gréce, 
où elle demeura plufieurs années, & mourut à Naples en O- 
étobre 1346, en fa 45 année; 9. Fee de Valois, alliée en 
1918, à Robert d'Artois, II du nom, Comte de Beaumont-Le- 
Roger, morte le neuviéme Juillet 1363 & ro. Ijabelle de Va- | 
lois, Prieure de Poifly, puis Abbefle de Fontevrault, morte le | 
enziéme Novembre 1349. Du troifiéme lit fortirent, 11. Loufs 
de Valois, Comte d'Alençon & de Chaïtres, mort jeune le 
deuxiéme Novembre 1328; 12 Marie de Valois, feconde fem- 
me de Charles de Sicile, Duc de Calabre, mariée le onziéme | 
Janvier 1324, morte en couches le fixiéme Décembre 1328; | 
13. Jjabelle de Valois, alliée le 36, à Picrre, 1 du 
nom, Duc de Bourbon, laquelle vivoit encore en 1380; & 14. 
Blanche de Valois , premiére femme de Charles de Luxembourg, | 


Empereur, IV du nom, mariée avant l'an 1331, morte l'an | 
1948: * Le P. Anfelme, Hif. de la Maifon de Prance. 
VALOIS (Henri de) Hiftoriographe de France, né à 


s l'an 1603, étoit fils de Car 
noble famille de Baffe Normandie, m: 
xogé à fa nobilefle en fe faifant M 
des à Verdun, fous les Jéfuiti Lorfqu’il fut revenu à Paris 
Pan 1618, il y étudia auffi chez les Jéfuites, au Collége de 
Clermont, & fe fit fort eftimer du Pére Sirmond & du Pére 
Pétau, qui étoient les plus illuitres de cette Société. Après y 
avoir foutenu des Théfes de Philofophie, avec de g p- | 
plaudiffemens, il alla à Bourges Van 1624, pour y apprendre 

Îe Droit Civil, & fut enfuite reçu Avocat au Parlement de P 

xis. Mais ne fe plaifant pas dans cette Profeflion, il fe con- 
tenta de fréquenter le Palais, fans écrire ni plaider: ce qu’il 
fit pendant fept ans, pour obéir à fon pére. Enfin il reprit Pé- 
tude des Belles-Lettres, pour lefquelles il avoit plus d'incli- 
nation; & s'adonna à travailler fur les anciens Auteurs Grecs 
& Latins, en quoi il s'acquit une grande réputation. Henri de 
Mefmes, Préfident à Mortier au Parlement de Paris, lui donna 
l'an 1633, une penfion de deux mille livres, dont il jouit 
fques en 1650, que ce Préfident mourut. Huit ans après, | 


s de Valois, iflu d’une 
dont le pére avoit dé- 
archand, commença fes étu- 


ds 
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le Cardinal Mazarin lui donna une penfion de quinze cens li- 
vres, qui lui a été continuée pendant fa vie, même après la 
mort du Cardinal, comme il l’avoit ordonné par fon tefta- 
ment. L'an 1660, le Roi l’honora de la qualité d'Hiftoriogr: 
phe de France, avec douze cens livres de gages. Il avoit la 
vue très foible, & avoit perdu l'œil droît quelques années au- 
aravant. Au bout de trois mois, un favant Oculifte lui ren- 
dit la vue; mais il ne fe fervit pas longtems de l'œil droit, & 
ne voyoit même guéres clair de lPautre. L'an 1663, le Roi 
augmenta fes gages à deux mille livres, qu’il recevoit outre 
la penfion que le Cardinal Mazarin lui avoit laiffée. L'année 
il fit une chofe qui furprit beaucoup tous ceux qui 
le connoifloient; car à l’âge de 6r ans, il époufa une jeune 
Demoifelle, nommée Marguerite Chefneau, & dans l’efpace de 
onze ans & quelques mois il en eut fept enfahs, quatre filles 
qui font mortes avant lui, & trois fils qui lui ont furvécu, 
favoir, Aprien, Henri & Charks. 11 mourut l’an 1676, gé 

e 72 ans & quelques mois, & fut enterré dans l'Eglife de 
Saint Nicolas-des-Champs, où eit la fépulture de fes ancêtres. 
Les principaux Ouvrages qu’il a donnez au Public font 1. une 
nouvelle édition d’Ammien Marcellin, avec des Notes, la- 
quelle il dédia au Préfident de Mefmes, dont nous avons par- 
lé; 0. l'Hiftoire Eccléfiaftique d'Eufebe, Evêque de Cefarée, 
traduite en Latin, & enrichie de très doétes Commentaires, 
laquelle il dédia au Ciergé de France; 3. l'Hiftoire de Socrate 
& de Sozoméne, traduite en Latin avec des Obfervations, & 
préfentée au Roi Louïs XIV; 4. Hiftoire de Théodoret, & 
celle d'Evagre le Scholaftique, traduites en Latin avec des No- 
tes, & dédiées à Jean-Batifte Colbert Miniftre d'Etat. On voit 
dans ces Ouvrages la force de fon efprit, & la profondeur de 
fon érudition, qui lui ont attiré l’eftime & l'amitié de tous les 
Savans de fon fiécle. * Adrien de Valois, dans la Pie de Je 


frére. 


VALOIS (Adrien de) étudia comme fon frére au Col 
lége de Clermont. Quand il eut achevé fes clafles, il s’appl 
qua fortement à la leêture des bons Auteurs , des Poët 
& Latins, des Orateurs & des Hiftoriens; à quoi il fut puif- 
famment excité par la compagnie & par l'exemple de fon fré- 
re, & par les confeils des Péres Sirmond & Pétau, & de Mef- 
fieurs Bignon, Rigault, Florent, du Bofquet & du Puy, qu'il 
confultoit fouvent fur fes difficultez & fes doutes. Il fit fa prin- 
cipale étude de l'Hiftoire de France, employant plufieurs an- 
nées à en rechercher les plus certains Monumens, tant ma- 
pufcrits qu'imprimez , & à réfoudre les diflicultez qui s'y 
trouvent, Sa longue perfévérance dans ce pénible travail, 
jointe à la parfaite connoiffance qu'il avoit acquife de la Lan- 
gue Latine, & à l'excellent ftile qu'il s’étoit formé par un 
continuel exercice, le mit en état d'entreprendre un Ouvrage 
plus régulier & plus accompli, que tout ce qui avoit paru 
jufqu’alors fur ce fujet, 

En 1646, il mit au jour le premier tome, où il éclaircit la 
partie la plus obfcure de l’Hiftoire de France, découvre l'ori- 
gine des anciens François, & raconte leurs exploits, depuis 
l'empire de Valérien, jufqu'à la mort du vieux Clotaire, Les 
régles qu'il s’y prefcrit ne pouvoient être plus fures, ni les 
principés qu'il y établit plus folides. C'eft de ne rien avancer 
fans autorité, de préférer les Anciens aux Modernes, & le 
plus grand nombre au plus petit. Quand le texte des Au- 
teurs lui a paru altéré par l'ignorance des Copiites , il l'a 
reftitué, au défaut des exemplaires, par des conjetures fort 
heureufes , & toujours fondées fur la Géographie ou fur 1 
Chronologie. Il a pris beaucoup de peine pour rapport 
chaque événement au rems & aulieu où il étoit arrivé, & pour 
arquer les Années & les Confuls. Pour rendre ce prer 
tome intelligible , il a mis à la tête une tonolo, 
des aétions mémorables faites par les François, depui: 
pire de Valérien, jufqu’à la vint cinquiéme année de celui de 
Juftinien , avec une Notice des Provinces & Villes des 
Gaulois. 

Ayant travaillé fans relâche à la fuite de cette Hiftoire, il 
en publia le fecond & le troifiéme tome en 1658. Le fecond 
contient ce qui s'eft paffé dépuis la mort du vieux Clotaire, 
jufqu'au régne du jeune. Pour en faire un récit exaét, il étu- 
dia à fond Grégoire de Tours, prefque le feul Hiftorien de ces 
tems-là; & fans s'arrêter à l'édition de M. du Chêne, quoique 
la meilleure de toutes, il eut recours à plufieurs Manuicrits, 
qu'il conféra avec les Livres imprimez. Quand il y trouva des 
fautes manifeftes, qui venoient moins de l'ignorance des Co- 
pifles, que de la négligence de l’Auteur, qui rapportoit di- 
verfement le même fait en plufieurs endroits, ou qui renver- 
foit l'ordre des t & des chofes, il ne fit point de difficul- 


exatil r les s de Frédégaire & des An- 
nales de Me fin du troifiéme tome, qui contient ce qui 
s’eft pañté d > régne du jeune Clotaire jufqu'à la dépofi- 
tion de Childeric, il mit une Differtation de Bafiicis , qu’il a- 


pofée à l'occafon du fujec que l’on va rapporter. E- 
tant chez M. le -Chantereau, qui tenoit un jour de cha- 
que femaine une Affemblée de fes amis, pour s’entretenir avec 
eux d'Hiftoire & de Sciences, quelques-uns lui demandérent, 
pourquoi, en parlant de l'Eglife ou de la Bafilique de S. Vin- 
cent, élevée par la libéralité de Childebert, il lui avoit donné 
le nom de Monaflére, vu que Grégoire de Tours & Frédégairé 
ne le lui donnent jamais, mais feulement celui d'Eghifé & de 
Bufilique. M. de Valois, pour fatisfaire à leur demande, com- 
pofa la Differtation dont je parle, où il entreprit de montrer 
que cette Eglife avoit été un Monaftére dés fon commence- 
ment, 


YA 


pour cela de l'Aëte de la fondation. M. de 
; Doéteur en Théologie de la Maifon de Navarre, qui 
fe trouvoit fouvent à cette Affemblée, ayant compofé un petit 
Ecrit contre cette Differtation, M. de Valois y répondit en 
aprés avoir foutenu tout ce qu’il avoit avancé tou- 
chant l'Eglife de Saint Vincent, il voulut encore > voir 
qu'il y avoit toujours eu des Moines dans celle de S. Denys. Il 
joignit à fa défenfe un Traité hiflorique des anciennes Eglifes 
de Paris, dans lequel il réfuta plufieu ndroits d'un autre 
Traité de M. de Launoi, fous le même titre. Dans la même 
année il fut honoré, de même que Henri de Valois fon frére, 


de Lettres: d'Hiftoriographe du Roi de France, portant une 
penfion de douze cens livres par an, 


in véfavo deux Poëmes, dont l'un lui 
avoit été donné manu par M. Heinfius, & l’autre par M. 
d'Hérouval, Auditeur des Comptes. Le premier eft un Pané- 
gyrique de l'Empereur Bérenger; & le fecond eft une efpéce 
de Satire, compofée par Adalberon, Evêque de Laon, contre 
Jes vices des Religicux & des Courtifans, & adreflée au Roi 
Robert. M. de Valois illuftra ces deux Poëm par des Com- 
mentaires tirez des meilleurs Auteurs François. Sur le premier 
il s’étendit à montrer quelle étoit la famille de Bérenger, fes 
ancêtres, & fes exploits avant fon avénement à l'Empire. Sur 
le fecond il 1ça quantité de chofes finguliéres ; qui rehauf- 
fent extrêmement en général l'autorité des Rois de France, 
& en particulier les vertus perfonnelles du Roi Robert. Ayant 
reçu en 1664, une gratification du Roi, il en témoigna fa re- 
connoiflance à ce Prince par un Difcours, où il le loue-en ter- 
mes fort magnifiques d'avoir non feulement rendu par fa clé- 
imence la paix à l'Europe, mais encore d’avoir rétabli par fa 
libéralité les Sci s & les Beaux Arts. Vers la fin de la mê- 
me année, il fut privé de la compagnie de fon frére qui quit- 
ta fa maifon paternelle pour fe marier. Quelques années après 
il fuivit fon exemple, en époufant une perfonne de vertu, a- 
vec laquelle il a vécu dans une parfaite intelligence, & de la- 
quelle il a eu deux enfans; un fils qui dans le cours de fes 
<tudes a trés bien répondu aux foins & aux intentions d’un 
pére auffi éclairé & auffi habile, & qui a publié le Valefiana; & 
une fille morte en bas à 


En 1663, il fit imprit 


ment de Pétrone, 
rau en Dalmatie, il répondit par un petit Traité 

genfeil, & déclara ouvertement que c’étoit une 
1 a fuppoñition paroiffoit à chaque page. Ses 
font, qu’au lieu que Pétrone n'employe que des mots 
lufage, l’Auteur du fragment en employe d’in- 
connus & de barbar comme Sap > Lupatria, Matus, Ab- 
fi Ilen employe aufli de nouveaux, & qui n’étoient pas 
encore Inventez au tems de Pétrone, comme expudorata.… Il 
change le genre des noms, faifant cœlus € balneus, mafculins, 
11 fe fert de mauvaifes phrafes, comme, planéus ef} optime, pour 
dire il a été beaucoup pleuré. Oncravi vinum, au lieu d'oneravé 
naves vino. Paflant des mots aux chofes, il y montre des fautes 
encore plus grofliéres , & qui rendent le fragment plus indigne 
de Pétrone. Dans cette Differtation il fe déclare pour l'avis de 
M. de Valois fon frére, qui croyoit que Pétrone étoit Gau- 
lois, & qu'il avoit vécu depuis le régne de Néron, Pour prou- 
ver qu'il étoit Gaulois, il cite trois vers de Sidonius; & pour 
prouve w’il a vécu , non fous Néron, mais fous les Anto- 
! cite Macrobe, qui le joint à Apulée, qui vivoit avant 
ire de Sévére. M. Statilée, qui avoit trouvé le fragment, 
répondit à la Diflertation de M. de Valois & à celle de M, 
Wagenfeil. 

En 1675, M. de Valois donna au Public fa Notice des Gau- 
les, qui doit être confiderée comme un des plus précieux 
fruits de fes veilles. En lifant les Auteurs qui touchent quel- 
que partie de l'Hiftoire de France, il avoit très aétement 
remarqué ce qu'ils difoient des païs, des montagnes, des fo- 
rêts, des fle des ifles, des ports, des villes, des Mona- 
ftéres, des Evêchez, de leur fondation, de leurs limites; & 
c'eft des recu qu’il en avoit faits, qu’il compofa cette Mo- 
tice par ordre alphabétique, & où il n’avance rien qu’il n’ap- 
puye fur les Monumens les plus certains de l'Antiquité. La 

3 t à la tête, contient ce que les Géographes & 
les Hiftoriens Grecs & Latins, & les autres meilleurs Ecri- 
vains nous ont laiffé de la fituation des Gaules , de la divifion 
de leurs Provinces, & des changemens qui y font furvenus en 
différens tems. Il s'étonne que Ptolomée n'ait pas décrit les 
Gaules avec le même foin que les autres Provinces de l’Em- 
pire, & montre beaucoup de fautes qui lui font échappées. 

Au mois de Mai de l’année 1676, il perdit Henri de Valois 
fon frére, avec lequel il avoit toujours été auf étroitement 
uni par la fociété de leurs études, que par le lien de la natu- 
re. Il compofa fon Eloge, où il ft un portrait fidéle de fon 
efprit & de fes mœurs, & un récit exaét de fes études & de 
£es Ouvrages. Le premier dont il parle eft un extrait de Po- 
lybe, de Denys d'Halicarnafle, & de quelques autres anciens 
Auteurs, touchant la vertu € le vice, qui eft un des cinquante- 
trois! extraits, faits autrefois par ordre de l'Empereur Conftan- 
tin Porphyrogénéte. M. de Valois l'aîné l’eut de M. de Peirefe , 
qui l’avoit acheté d’un Marchand de Marfeille, le traduifit de 
Grec en Latin, & y joignit fes Remarques. Des cinquante- 
trois extraits de Conftantin Porphyrogénéte, il ne refte que ce- 
lui-ci, qui eft, comme je viens de le dire, de la vertu © du 
mice; & un autre des Ambafades , qui a été donné une feconde 
fois au Public en Grec & en Latin dans le premier tome de 
l'Hiftoire Byzantine de l'Imprimerie royale, & dont M. le Pré- 
fident Coufin a donné une Tradué&tion Françoife dans le troi- 
fiéme tome de fon Hifloire de Conftantinople. Les autres Ouvra- 
ges de M. de Valois l'aîné ont été marquez dans fon article, 
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En 1681, Adrien de Valois, prit le foin d'une feconde édis 
tion d'Ammien Marcellin, à I: quelle il ajoûta des Notes pot. 
humes de M. de Valois fon fr re, celles de Lindenbrogius, 
& quelques autres qu'il avoit lui-même compofées, des cor- 
reétions faites fur un Manufcrit de la Bibliothéque de M, Col- 
bert, & une Differtation fur l'Hebdome, M. Gronovius a mis 
toutes ces Notes dans l’Ammien Marcellin qu'il a fait impri- 
mer à Leide en 1693. 

En 1684, Adrien de Valois donna au Public deux petits Ou- 
vrages, l’un contre le P. Chiflet Jéfuite; & l’autre contre un 
Religieux Bénédiétin, dont il déguife un peu le nom. Dans 
le premier il défend une découverte, qu'il avoit faite autre- 
fois, couchant les feize années du régne de Dagobert, & qui 
confifte à faire voir que ces feize années doivent être comp- 
tées, non du jour de Ja mort de Clotaire, mais de la trente- 
neuviéme année de fon régne; ce qu’il fait en juitifiant par le 
témoignage de Frédégaire, ce qui s’elt paflé en chacune de ces 
années-làs Dans le fecond Ouvrage il défend plufieurs endroits 
de fa Notice des Gaules. 

Depuis ce tems-là il ne fit plus rien imprimer, quoiqu'il eût 
des Ouvrages pré être mis fous la prefle, & entre autres 
un recueil de Poëles, qui a été mis depuis à la fin du Zalefia- 
#4; un Commentaire fur les Satires de Juvenal, qu’on promet 
ore de nous donner; des Lettres fur divers fujets, & des 
Remarques fur Florus & fur d'autres Auteurs. Il fe contenta 
de jouir d'un profond répos, d'une parfaite fanté & d’une 
heureufe vieillefle , fortant rarement, & ne voyant que fes 
amis particuliers , qui le vifitoient quelquefois , & ne man- 
quoient jamais de profiter de fes lumiéres. Vers le commen- 
cement de 1692, il eut une indifpofition, qui commença par 
un faignement.de nez, & continua par un rhumatifme. Elle 
n'auroit rien eu de dangereux dans un âge moins avancé : mais 
ayant duré le refte de l'Hiver, & jufqu'à l'Eté, & ayant été 
augmentée par de legers accès de fiévre, & fecondée par le 
nombre des années, elle le réduifit à l'extrémité. Il fe prépa- 
ra à la mort par tous les devoirs de la piété Chrétienne , & 
expira doucement le fecond de Juillet 1692, à quatre heures 
après midi, dans fa 85 année. * Sowrnal des Savans, tome 20. 
P 503. jo 

VALOIS (Louïs Le) Jéfuite François, naquit à Melun 
fur la fin de l'année 1639, & fut tranfporté dès fa plus tendre 
enfance en Bretagne. Étant entré jeune dans la Compagnie de 
Jéfus, un mal de tête habituel l’obligea de fortir du noviciat, 
mais deux ans après il y rentra. Il vint régenter les Humanitez 
à Paris en 1662, & continua toutes les clafles jufqu'aux vacan- 
ces de 1667. De là il pafla à Caen, pour enfeigner la Philofo- 
phie, & cette ville fut le théatre où fa fcience & fa piété pa+ 
rurent dans tout leur jour. Il y fit imprimer fous le nom de 
Louis de la Ville, un Livre qu'il avoit compoté contre les fenti- 
mens de Defcartes fous ce tâtre, Sentimens de M. Deftartes tou- 
chant, l'effence. €? les propriétez des corps, oppofez à la Doëtrine de 
l'Eglife, € conformes aux erreurs de Calvin fur l'Eucharifhie, avec 
une Differtation fur la prétendue pofjibilité des chofès impolfibles. C’eft 
un volume %# douze, à Paris, en 1680, & l’on y impute à M. 
Defcartes ce qu’il n’a point dit, & ce que l'on ne peut prou- 
ver par les Ecrits de ce grand Philofophe. Ce fut à l’occañon 
du célébre Pierre Cailly, Profeffeur en Philofophie à Caen, 
qui hazarda le premier à enfeigner la Philofophie de Defcar- 
tes, & qui par-là s’atira une foule d’adverfaires, & entre autres 
le Pére Valois qui fit cet Ouvrage, qui n’annonce pas un grand 
Philofophe. M. Cailly négligea pendant quelque tems cette 
Critique; mais quelque nées après il y fit en Latin une ré- 
ponfe qui n'a pas été imprimée. Étant encore à Caen, ilycom- 
mença à l’Ifle-Marie_chez le Maréchal de Bellefont, des re- 
traites fpirituelles , qui furent comme les premiéres ébauche 
de celles qu'il établit depuis au Noviciat des Jéfuites à Pari 
Le Roi Louïs XIV retira le Pére le Valois de ces faintes oc- 
cupations, pour lui confier la confcience des Princes fes pe- 
tits-fils. Il fic tout ce qui dépendoit de lui pour répondre aux 
defirs de ce Monarque, en donnant à un emploi fi délicat tou- 
te fon afliduité & toute l'attention dont il étoit capable : auffi 
par fon habileté à s’infinuer dans l’efprit de fes jeunes Eléves, 
il leur imprime dans le cœur les grands principes du Chriftia- 
nifme, & par-là rendit à Dieu, à l’Eglife, à la France & à 
l'Efpagne un fervice effentiel. La nature lui avoit donné un 
fonds d’efprit très folide, une pénétration très vive, & beau- 
coup de délicatefle. Ces qualitez furent foûtenues d’une droi 
ture & d’une fermeté d’ame, capable des plus difficiles entre- 
priles, & à l'épreuve des plus grands obftacles. Tout cela 
joint à une grande douceur dans le naturel, & à un bon cœur, 
lui attira la confiance de plufieurs perfonnes de tous états. Ces 
qualitez éclatent dans fes Oevvres Spirituelles , imprimées en 
cinq tomes après fa mort, arrivée pendant qu'il étoit Supé- 
rieur de la Maifon de Paris le 12 Septembre 1700. Le Pére 
Bretonneau fon confrére , qui prit foin de cette édition en 
1706,donna dans la Préface un Abbrégé de la Vie de ce pieux 
Jéfuite. 

VALOMBREUSE, Abbaye dans le Florentin en Tofca- 
ne, eft le Chef d’un Ordre fondé par S. Jean Gualbert, fous la 
Régle de S. Benoît. Cherchez GUALBERT. 

VALONA, Aulm, ville de Gréce fur la côte de l’Epire, 
vis à vis des bouches du Golfe de Venife. Cette ville eft ar- 
chiépifcopale, fortifiée & défendue par une citadelle. Elle a 
un fort grand port, qu'on nomme le Golfe de la Valona, an- 
ciennement O; Sinus , dont l'entrée eft gardée par deux 


Forts, Il y a dans une montagne à quinze lieues de la Valona, 
une fontaine d'où il fort de la poix, qu’on mêle avec du gou- 


dron pour en calfeutrer les vaileaux. * Maty, Dion. Géogr. 
VALORI, Maifon de Florence, alliée aux plus grandes 
D Mai- 
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Maifons de Tofcane. Luc de la Robbia, Scipion Ammirato, & 
autres Auteurs Italiens, conviennent qu’elle defcendoit des 
anciens Ruftichelli, en quoi ils ont été fuivis par Corbinelli 
dans fon Hifloire Généalogique de la Maïfon de Gondy. 11 ÿ fait voir 
par plufieurs exemples, que c'étoit un ufage pratiqué ancien 
nement dans la République de Florence, que les différentes 
branches forties d’une même Maifon, y changeoient de noms 
& d'armes pour fe diftinguer les unes des autres. A 

1. Tazpo Valori, eft le premier qui foit connu dans l'Hi- 
ftoite fous le nom de Valori, & celui qui a été la tige des 
deux branches de fa Maifon; l’une reftée à Florence, l'autre 
établie en France. 11 fut l’un des Seigneurs du Confeil de Flo- 
rence en 1322; l'un des Syndics de la République, lorfque les 
Pifans lui vinrent demander la paix qui fut conclue le 12 Août 
1329; l’un des Prieurs des Arts en 1329, 1335 & 1338. Ces 
Prieurs furent depuis nommés les Seigneurs de la Liberté. En- 
fin il fut élu Grand-Gonfalonier de la République en 1349: 
Cette dignité qui ne duroit qu’un an, n'étoit en rien inférieu- 
re à celle du Doge de Venife. 11 fut auffi l’un des vint Dépu- 
tez de la République pour faire l'achat de la ville de Luques 
en 1341. Comme il avoit époufé Françoile Bardi, il prit le par- 
ti de ceux de ce nom qui furent exilez d'Italie, fe retira avec 
eux en Angleterre & y prêta trente mille florins au Roi E- 
douard LIL, qui étoit en guerre avec Philippe de Valois Roi de 
France. Retourné à Florence, il y apaifa par fon autorité ,les 
diffenfions qui étoient entre la nobleffe & le peuple, & fut 
enterré dans l’Eglife de Ste Croix en la même ville. De fon 
matiage naquirent, 1. NicoLas qui fuit; & 2. GABRIEL 
Valori, qui vint s'établir en France. Sz poflérité fers rapportée 
ci-après. 

1. NicoLAs Valori, fut élu Grand-Gonfalonier de Floren- 
ce en 1367, étant depuis Ambafladeur de la République vers 
Louïs Roi de Hongrie. Il mourut à Albe-Royale, où il fut in- 
humé, fon Maufolée s’y voyoit encore en 1626. De fon épou- 
fe Carlette d'Adimari, il eut trois fils; entre autres BARTHELE- 
Mi qui fuit; & deux filles mariées. 

I. BARTHELEMI Valori, furnommé {e Vieux, naquit en 
1354, & fut élu l’un du Confeil des Dix de la Liberté en 1390. 
L'on ne recevoit dans ce Corps que les premiers de la Répu- 
blique, & des perfonnes de très grande confidération, & dont 
Ja réputation & la naiflance étoient les mieux établies. Leurs 
fonétions étoient de rendre la Juftice gratuitement , & de pro- 
téger les pauvres contre l’oppreflion des plus puiffans. Il le 
fut encore en 1396, 1407 & 1405, fut auili l'un des Neuf de 
lordonnance de la milice en 1394, puis Grand-Gonfalonier 
des années 1409, 1409 & 1421. Îl fut en Ambaflade vers La- 
diflas , Roi de Naples, en 1408, avec Jacques Salviati, Philippe 
Magalotti, & Laurent Ridolphi; puis nommé l’un des Huit, 
envoyez en la même qualité, vers le Pape Jean XXIIT, en 
x41o; mais il n’y alla pas. Scipion Ammirato dit n’en favoir 
pas la raifon. Il fut l’un des Ambañfadeurs qui conclurent la 
paix des Florentins avec les Génois, le 27 Avril 1413, fut 
auffi l’un des dix Syndics élus pour les affaires de la guerre le 
14 Juin de la même année: l’un des fix Ambafladeurs envoyez 
vers le Pape Jean XXIIL en 1418, & l’un des Exécuteurs du 
teftament de ce Pape en 1419, fut élu du Confeil des Dix en 
1423, & l'un des Ambaffadeurs vers le Duc de Milan en la 
même année; au retour de quoi il parla fi vivement au peuple 
de Florence, qu'il lui fit prendre le parti de faire la guerre à 
ce Duc. Il mourut en 1427, & fut enterré en l’Eglife de Sain- 
te Croix, où l’on voit fon Maufolée en marbre, De fon épou- 
fe Ifabelle de gli Alexandri , il eut, 1. Näcolas Valori, lequel 
fut du nombre des enfans des plus confidérables Citoyens de 
Florence, qui furent donnez en Ôtage l'an 1406, à Gamba- 
corta, Seigneur de Pife, pour fureté du Traité fait avec lui, 
par lequel il cédoit fa Seigneurie à la République. Il fut fait 
du Confeil des Dix en 1431, Grand-Gonfalonier en 1436, puis 
du Confeil des Dix l'année fuivante ; & il en étoit encore lorf- 
que la République l’envoya pour prendre poffeffion du bourg 
du S. Sepulcre en 1440. Î] ne luiffe qu'un fils naturel. Les autres 
enfans de Barthélemi Valori furent 2. PniziPpe qui fuit; 
& quatre filles mariées. BarTHEeLEM1 Valori eut une fe- 
conde femme N... Mazinghi, dont il n’eut point d’enfans. 

IV. PuiLcirre Valori, fecond fils de BARTHELEMI, 
mourut de la pefte le onziéme d’Août 1438. Il avoit époufé 
Prechina Caponi, fille de Pierre Caponi , dont il laiffa 1. Bar- 
ar, II du nom, qui fuit; 2. 8. 4. 5. 6. 7. fix filles, 
la cinquiéme defquelles nommée Alexandra, époufa vers lan 
1451, Charles Gondy, qui tefta le quatriéme Août 1492, & 
elle le 20 May 1493, laiffant poftérité, rapportée dans l'Hi- 
floire de la Maïfon de Gondy; & 8. François Valori, l'un des grands 
‘hommes de fontemps. Il étoit du Confeil des Seigneurs en 
147%, fut Grand-Gonfalonier ès années 1484, 1489, 1493 & 
1497. La République l’envoya en Ambafflade avec Pierre de 
Médicis, & quatre autres de fes Citoyens de la premiére qua- 
lité, vers le Pape Alexandre VI, qui venoit d’être élu l’an 
1492, & l’employa en diverfes autres Ambaffades & Négo- 
ciations en 1494 & 1495. Il fervit en qualité de Commiffai 
re Général de la République , à la défenfe de Pife, contre 
les François en 1495 , fut du Confeil des Dix en la même 
année, & l’étoit encore en Juin r497. L'émotion furvenue 
dans Florence contre Jérôme Savonarole fit périr ce grand 
homme :.il l'appuyoit, la populace l’alla inveftir chez lui le 
neuviéme Avril 1498. Il fut tué d’un coup d’arquebufe: fa 
me Conftance Canigniani, & leur fille en bas âge eurent le 
ne fort, & fa maifon fut pillée & brûlée. Machiavel en 
parle comme d'un grand Citoyen. Philippe de’ Comines ra- 
contant la mort de Savonarole, qui fut pendu & brulé le 13 
du même mois, dit que l’on tua alors le principal homme 


VAL. 


de la ville nommé Francifque Valori; d'autres difent qu'il af- 
feétoit la Souveraineté. 11 fut enterré à Florence. 

V. BarraesLEmy Valori Il, fut du Confeil des Seigneurs 
en 1470, & mourut dans un âge peu avancé, laiffant de Ca- 
therine de Pazzi fa femme, 5. Puiciree, IL du nom, qui fuit; 
2. NicoLaAs, dont la poflérité fera rapportée après celle de Jon fré- 
res 3. Jabelle , mariée à Bravio de Médicis, fils de Charies, 
Gonfalonier en 1468; 4. 5. deux autres filles mariées en diffé- 
rentes Maifons ; & 6. Lucrére Valori, époufe de Gérard Corfini. 

NI. Purcirre Valori, Il du nom, naquit le 20 Juin 1456, 
fat créé lun des Officiers du Collége de Pife, & de celui de 
Florence, en la place de Laurent de Médicis furnommé le 
Magnifique, devint du Confeil des Dix en 1487, & de celui des 
Huit en 1493, fut l'un des deux Ambafladeurs vers le Pape 
Alexandre VI, l'an 1492, pour le remercier d’avoir élevé au 
Cardinalat Jean de Médicis leur compatriote, qui fut depuis 
Pape fous le nom de Léon X. Il étoit encore avec le même 
caraétére à Rome l’année fuivante, & mourut à Naples en 
1494, laiffant d'Alexandra Salviati, 1. BarrHeLemt, Ill du 
nom, qui fuit; & 2. Catherine, femme de Frédéric Strozzi, fré- 
re de Philippe, Archevêque de Sorrento en 1525, mort le 
30 Juillet 1545. 

VII. Barvuëzemi Valori, III du nom, n’avoit que dix- 
fept ans lorfque fon pére mourut, & il fut admis dans le 
Confeil des Dix, n'ayant qu'à peine trente ans. Il fut un de 
ceux qui chafférent du gouvernement le Gonfalonier Pierre 
Sodérini en 1512, & la République l’envoya dans la même an- 
née en Ambalfade vers le Cardinal Hippolyte de Médicis, Lé- 
gat du Pape. Elle le choifit pour fon Grand-Gonfalonier en 
1524; & en 1530, il étoit l’un des Douze qui gouvernoient 
la ville de Florence fouverainement. Le Pape Clément VII, 
auquel il s'attacha, lui donna le Gouvernement de l'Exarquat 
de Ravenne, & l’envoya en 1530, pour négocier avec le Prin- 
ce d'Orange. La République de Florence fut fiirritée de fon 
attachement au Pape, qu’elle voyoit bien avoir en vue de 
faire établir les Médicis pour leurs Souverains , que le Con- 
feil des Dix fit pendre Laurent Sodérini, feulement pour avoir 
eu commerce de lettres avec Valori. Scipion Ammirato qui 
raconte ce fait, le nomme Baccio Palori. On n’en voit pas la 
raifon, puifque la chofe regarde Barthélemi. Le Pape réuifit 
dans fon deffein ; l'Empereur Charles-Quint créa Alexandre de 
Médicis, Duc de Florence l'an 1531, & Valori revint avec lui 
dans fa patrie, Ce Prince l'envoya en Ambaffade lui fixiéme, 
vers le Pape Paul LI en 1534, & voulut qu'il fût l’un des 
Gentilshommes Florentins qu'il choïfit pour l'accompagner, 
lorfqu'il alla à Naples, conférer avec l'Empereur Charles- 
Quint, lan 1535. Valori s'unit enfüite avec Philippe Strozzi, 
& quelques autres Mécontens contre le Duc Alexandre, & 
enfuite contre Côme de Médicis fon fuccefleur ; mais leurs 
troupes ayant été défaites, prefque tous ces Chefs furent pris 
dans le château de Montemurlo le premier Août 1537; & le 
20 du même mois, Barthélemi Valori eut la tête tranchée dans 
Florence, ayant eu de Dianore Sodérini fon époufe, 1. Philip- 
pe, pris & décapité avec fon pére; & 2. PAUL-ANTOINE 
qui fuit. 

VIIL PAuL-ANTo1NE« Valori fut pris avec fon pére: le 
Duc Côme lui fit grace, & après l'avoir tenu longtemps en 
prifon, il le prit en affeétion, & lui fit époufer en 1549, une 
de fes parentes, Conflance de Médicis, dont il eut Paul-Antoine, 
11 du nom, qui fut aflafliné fans avoir été marié, & François 
Valori qui fuit. 

IX. Françors Valori, après la mort de fon frére, épou- 
fa Lucréce Zanchini-Caftignioléti, avec laquelle il vivoit en 
1615. 


IL BRANCHE ETABLIE 4 FLORENCE. 


V. Nrcozas Valori, fecond fils de BARTHELEMI, IT 
du nom, & de Catherine de Pazzi, né le 20 Janvier 1464, 
pañla par les piincipaux emplois de la République, qui l’en- 
voya en Ambaffade, l'an 1503, vers le Roi de France Louïs 
XIT, auprès duquel il refta encore avec le même titre l'an- 
née fuivante. Ce Prince le fit fon Confeiller & Chambellan, lui 
donna des priviléges & des armes avec une chaîne d’or, & le 
voulut créer Chevalier , ce qu’il refufa. A fon retour à Flo- 
rence il fut du Confeil, Commiffaire Général de la Romagne, 
& Ambafladeur vers le Viceroi de Naples en 1512. La Répu- 
blique récompenfa fes fervices par le don qu’elle lui fit de la 
Seigneurie de Montevecchio, & par la dignité de Podefta de 
Prato: mais s'étant trouvé impliqué dans la confpiration d’Au- 
guftin Capponi & de P. Bofcoli contre les Médicis , il fut exi- 
lé en 1513, puis rappellé en 1521, fut fait prifonnier au fae 
de Rome en 1527, & y mourut. Scipion Ammirato nous ap- 
prend qu’il écrivit la Vie de Laurent de Médicis, mort en 1492. 
Il avoit époufé Genévieve Lanfredini, dont il laiffla François 
Valori qui fuit. 

VI. Françors Valori fut élu du nombre des Seigneurs 
pour les mois de Mars & d'Avril 1529, envoyé avec Paul Ruc- 
celaï en Ambaffade vers l'Empereur en 1532, & élu la même 
année l’un des quarante-huit Sénateurs de Florence, qui fu- 
rent tirez des premiéres Maifons de l'Etat. Les troubles fur- 
venus en fon païs, l’obligérent de fe retirer à Rome, où le 
Pape Paul Hi le fit Commiflaire Apoftolique, & Gouverneur 
fucceflivement de Narni, de Terni, de Fano, enfin de Rimi- 
ni. Il avoit déja été Commiffaire de Clément VII, durant la 
guerre de Florence en 1531, & mourut à Rome en 1555. IL 
avoit époufé 10. Marie Pucci, fille de Robert Pucci, qui fut de- 
puis Cardinal: 2, Altiére des Alexandri, dont il n'eut point 
d’enfans, Ceux qu'il eut de fa premiére femme furent, 1. Las- 
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tent, mort jeune; 2. Parzrppe qui fuit; 3. Jean. Baïifle, mott 
à Rome dans fa jeuneffe; & 4. 5. deux filles, mariées dans les 
Maifons de Pitti & de Tornabuo 

VIT. PurLippe Valori paffa par les emplois les plus con- 
fidérables; mais ayant été pris avec fes parens nommez ci- 
deffus à Montemurlo, il fut décapité avec eux, le 20 Août 
1537, n'ayant pas encore 40 ans. De fon époufe Bacchia An- 
tinori, il eut 1. Fean- Batifle, Prévôt de Poppi, & Protonotai- 
re Apoftolique; 2. Nicolas, qui reçu Chevalier de S. Jean de 
Jérufalem en 1556, fut pris par les Turcs fur les Galéres de 
la Religion, dont il étoit Provéditeur en 1559, & mourut à 
Palerme;3. Baccro qui fuit; & 4. 5. deux filles mariées dans 
les Maifons des Ginori, & des À dri. 

VIII, BaccroO Valori, Chevalier de l'Ordre de S, Etien- 
ne, & l’un des quarante-huit Sénateurs de Florence, époufa 
z0, Porcie Macinghi: 20, Virginie Ardinghelli. Il n'eut qu'une 
fille Marie Valori, née de fa premiére femme. 


BRANCHE DE VALORI établie en France. 


11. GasrieL Valori, fecond fils de TarDo Grand-Gon- 
falonier de Florence, & de Françoïfé Bardy, s’attacha au 
vice de Louïs de France, Duc d'Anjou, Roi de Naples 
qui le fit Viceroi de Calabre, & il mourut à Gayette il 
fut enterré, laiffant de fon époufe 1, Marguerite de Trans ; & 
2. BARTHELEMI qui fuit. 

IL. BARTHELEMI Valori, né le fixiéme Mai 1376, fut 
Maître d'Hôtel de la Reine Yoland d'Aragon, femme de Louïs, 
II du nom, Roi de Naples, &c. Duc d'Anjou: ainf, lorfque 
cette Princefle fe retira en France, elle l'y amena, & lui fit 
don par Aéte du deuxiéme Fé 


rut, & fut enterré aux Dominicains de la même ville. La mé- 
me Reine lui avoit fait époufer Céfarée d'Arlatan, Dame de 
Roignac, fille de Sean d’Arlatan, Seigneur de Beaumont & de 
Châteauneuf, dont il eut r. Gabriel Valori, IL du nom, Panne- 
tier de Louis, III du nom, Roi de Naples, & à qui il fit hom- 
mage au nom de fon pére, de la Terre de Marignane à Co- 
fence en Calabre le 22 Juin 1431, mort fans enfans; 2. Louïs 
qui continua la poftérité; 3. Hilaire, Chanoine de Poitiers & 
Abbé de S. Hilaire, de La Celle, au même Dioc fe en 1467, 
3476, 1478, & 12 Août 1480; 4. Jeanne, Demoifelle du Corps 
de Madame la Dauphine Marie d'Anjou, femme du Dauphin 
Charles, depuis Roi, VII du nom, mariée le 29 Janvier r4ar, 
à Guillaume Rogrès, Ecuyer, Echanfon du même Roi Charles 
VII; & 5. Marie, aufi Demoïifelle du Corps de Madame la 
Dauphine. 

IV. Louïs Valori, Ecuyer de Charles d'Anjou, Comte 
de Mortain & du Maine, frére du Roi de Naples Louis Il, 
Capitaine & Garde des Châteaux de Calviflon & Mafiliargues 
en Languedoc, enfuite Maître d'Hôtel de ce Prince, & E- 
cuyer du Roi Charles VII, Garde du Cachet de ce Prince, qui 
Jui donna l'Office de Capitaine & Viguier des Château, Terre 
& Chitellenie de Foucques; vendit de concert avec fon frére 
Hilaire, la Terre de Marignane au Comte du Maine, moyen- 
nant la fomme de 4300 écus d’or; & acheta de Jean de Brifay 
fon beau-pére, erre d'Eftilly 5625 livres, par Aëte du 27 
Mars 1446. Il étoit avec le Comte du Maine, lorfqu'accom- 
pagnant le Dauphin, depuis Roi Louïs XI du nom, qui alloit 
joindre le Roi fon pére à la journée de Tartas en 1442, & s’é- 
tant embarquez tous trois à un lieu nommé Raffret, le jour du 
Vendredi Saint, leur bateau fut fubmergé, & eux jettez dans la 
riviére, Le Dauphin fe voua à la Sainte Vierge, qui eft ho- 
norée dans l'Eglife de Béhuart en Anjou, & ils échappérent 
par une efpéce de miracle, Louïs XI n’accomplit fon vœu 
que le 30. Avril 1483, par un privilége fingulier , qu'il ac- 
corda au Chapitre de cette Eglife de Béhuart. Dans fes 
patentés il fait le récit de fon naufrage, avec le Comte du 
Maine, fon oncle, & Louïs de Valori. Celui-ci avoit épou- 
fé Catherine de Brifay, Demoifelle de la Comteffe du Mai- 
ne lfabelle de Luxembourg, & fille de Tea de Brifay, pour- 
lors Seigneur d'Eftilly. Le Comte du Maine fit don à Louïs 
de Valori, de la fomme de mille écus d’or en confidéra- 
tion de ce mariage, dont naquirent 1. George-François, mort 
fans alliance ; 2. Antoine, marié à Jübeau de Montalambert, 
dont il n’eut point d’enfans; & 3. GeoRce qui fuit. 

V. GeorGEe de Valori, Seigneur d'Eftilly, de Lublé, de 
Maigné , de La Périére &c. Ecuyer de Charles d'Anjou, 
Comte du Maine, depuis Roi de Naples, fut Capitaine du 
château de Mefle en 1473. De fon époufe Antoinette le Roux, 
fille de Bertrand le Roux, Seigneur de la Roche des Aubiers, 
il eut 1. Jean qui füit; & 2. 3. 4. trois filles, l’une desquel. 
les.nommée Geneviéve, fut mariée à M... Seigneur de Chafte- 
lier. 

VI. Jean de Valori, Seigneur d’Eftilly, &c. naquit le 29 
Oëtobre 1484. Le Roi Louïs XII le fit Chevalier de fon Or 
dre, à la bataille d’Aignadel le 14 Mai 1509. Il partagea fes 
fœurs le 18 Février 1520. Il eit qualifié noble & puiffant Sei- 
gneur, Chevalier, dans fon contrat de mariage du huitiéme 
Janvier de l'an 1510, avec Renée de Champagne, Dame de la 
Roche-2-Taguigne, fille de Brandelis de Champagne, & de Re- 
née de Var Il en eut, 1. Baupouin qui füit; 2. Par 
LiPP&, qui forma la branche des Seigneurs d'Esvi LLY, rappor- 


Vs AD 29 


iller, Aumônier du Roi Charles 
IX, & Abbé de de Kimperlé; 4. Helenus, Lieu- 
tenant de la Compagnie des Chevaux. rs de Louïs de Bour- 
bon, 1 du nom, Prince de Condé 
feuille, tous deux morts fans al 
Guerin de Clérembault, Sieur d 

VII. Baupourn de Valori, ur d'Eftilly, de Mai- 
gné, de Vilaines, &c. vendit la Terre d Eftilly, dont fon fr 
re Philippe fit le retrait lignager. 11 époufa avec difpenfe 4n- 
ne de Reïllac fa parente, fille de Bertrand, autrement François de 
Reillac, Vicomte de Mérainville & de Brigueuil, Baron de 
Rougemont, & de René de Brillac. Ces Vicomtes de Mé- 
rainville & de Brigueuil font fondus dans la Maifon de Cre- 
vant, d'où font venus les Ducs d'Humieres. De cette allian- 
ce naquit JEAN de Valori qui fuit, 

VIIL. Jean de Valori, 11 du nom, Seigneur de Maigné, 
de Chantepie, de Vilaine, de la Beliniére, &e.- Il fut fous 
la tutelle de Jean de Reïllac, fon oncle maternel, Abbé de 
l'Efterpe, & Aumônier de Madame Marguerite, fœur unique 
du Roi Henri II. 11 fe maria en 1577, à Fulienne de la Chaire, 
fille de N... de la Chaire, & de Jeanne de Buffevant, & fut 
tué à la bataille de Coutras en 1587, ayant eu Guy de Valo- 
ri qui fuit, 

IX. Guy de Valori, Seigneur de Chantepie, de la Chaire, 
de la Motte, dela Pommeraye, de la Vangeliére &c. Gentil 
homme de la Chambre des Rois Henri IV & Louis XIIL, Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel, reçu le 26 Avril 1630, mourut 
le 20 Mai 1657. Ilavoit époufé du confentement de fa mére 
le 29 Mai 1604, Anne de Goué, fille de Guy de Goué, Seigneur 
de Clivoy, & de Magdelaine de la Pommeraye, dont il eut r. 
Louïs de Valori, Lieutenant des cent Gentilshommes de la Mai- 
fon du Roi, fous M. de Crevant, Seigneur de Brigueuil fon 
parent, mort fans enfans de Marie a Chapelle, & de Ma- 
rie de Foffay, qu'il avoit époufées fucceflivement: 2. BRAN- 
DELIS quifuit; 3. CHARLES, qui fit la branche des Seigneurs 
de la MoTTe, rapportée ci-mprés; 4. Ame, matiée à Richard 
du Mefnil -Adelée, Seigneur de Brouain en Normandie, & 
trois filles, dont l’une fut Religieuf 

X. BranpeLis de Valori, Seigneur de la Motte, de la 
Pommeraye, &c. né le cinquiéme Oétobre 1614, époufa le 
13 Mai 1653, Marie de la Hautonniére, Dame de la Poupar- 
diére, &c. dont il eut r. PæicigrrT-EMMANUEL qui 
fuit; & 2. Marie- Aime, femme de François des Nos, Seigneur 
de la Tendraye. 

XI. PnirisertT-EMMANueL de Valori, Seigneur de 
la Pommeraye, mort en 1697, époufa Renée de Marcillé, Da- 
me de Launay & d’Argentré, par contrat du 25 Septembre 
1678, dont il laiffa 1. PauL-GERvars qui fuit; & 2. Pier 
re- Philibert - Emmanuel de Valori. 

XIL. Paur-Gervats de Valori, Seigneur de Launay, 
de la Pommeraye, &c. a été Capitaine d'Infanterie dans le Ré- 
giment Dauphin, & s’eft marié le 25 Mai 1703, à Renée-Char- 
lotte du Pleflis-d'Argentré dont il a 1. Alexis, né en Avril 17053 
2. Paul, en: Mars 1708; 3. Anmibal, en Novembre 17113 4e 
Eugéne, en Juin 17163 5. ean- Batifle, en Juillet 1717; 6. N... 
en 1720; 7. Pauline, Religieufe à S. Brieu , née en S 17043 
8. Elizabeth, jumelle de Paul; 9. Emilie, née en Oétobre 95 

o. Julie, en Février 17133 11. Angélique, en Avril 17143 12 
Serapbique, en Juin 1715; & 13. Mélanie, en Mars 1719. 


SEIGNEURS d& LA MOTTE. 


tée Ci- aprés; 8. L 


X. CHarLes de Valori, Seigneur de la Motte, de la 
Chaire, &c. fecond fils de Guy, Seigneur de Chantepie, &c. 
& d'Anne de Goué, fut Lieutenant des Cent Gentilshommes 
de la Garde du Roi après fon pére, & Capitaine au Régiment 
d'Huxelles en 1635. Il époufa le onziéme Juin 1653, Catheri- 
ne le Liévre, dont il eut r. CHArLes-Güy qui fuit; 2. 
Raÿmond- Louïs , Chanoïne & Thréforier de S. Pierre de Lille, 
Abbé Commendataire de Honnecourt, Ordre de S. Benoît au 
Diocéfe de Cambray, ant en, Mars 17243 3. Charles- Antoi- 
#e,' Chevalier de l'Ordre de S. Louïs, Lieutenant - Général de 
lArtillerie, la commandant dans Lille, où il fut tué à la dé- 
fenfe de cette ville en 1708; 4. Louïs- Gafpard, Commiffaire 
Provincial d’Artillerie, tué au fiége de Huy en 1705; 5. 6. 
François & Jacques-HENR1, qui ont dés enfans, Tab» 
portés ci-après; & neuf filles non mariées. 

XI: CHarLEes-Gux de Valori, Seigneur ce la Chaire, 
&c. Lieutenant- al des Armées du Roi, Grand-Croix.de 
l'Ordre de S. Louïs, naquit le 24 Septembre 1655, & mou- 
rut au Quênoy le troifiéme Juillet 1734, dans la 79 année de 
fon âge. Il a été fucceflivement Ingénieur du Roi, Capitaine 
au Régiment de Normandie, Brigadier des Armées de fa Ma. 
jefté en 1703, Direéteur des fortifications des places de Flan. 
dre, Maréchal de Camp en 1708, après la défenfe de Lille, 
Lieutenant Général le deuxiéme Juillet 1710 après la défenfe 
de Douay, Gouverneur du Quénoy, après la prife de cetre 
place, & de celle de Douay en 1712, Commandeur de l'Ordre 
de S. Louïs, après la prife de Landau & de Fribourg, dont it 
conduifit les attaques, & Grand: Croix du même Ordre er 
1722. Il époufa le 23 Juin 1679, Marie- Catherine Vollant, 
fille de Simon Vollant, Ecuyer, Ingénieur du Roi, Grand-Ar- 
gentier de la ville de Lille, morte le 31 Janvier 1706, ayant 
eu 1: Paul: Frédéric - Charles de Valori, né le 23 Septembre 
1682 , Prêtre, Chanoine, Théologal de S. Pierre à Lille, 
Abbé Commendataire de Sauve, Ordre de S. Benoît au Dio- 
céfe d'Alais, & élu par le Chapitre Doyen de l'Eglife de Lil« 
le, le 19 Mai 1724; 2 urles - n, Chevalier de 
Saint Louis, Capitaine- Ingénieur en Chef à Cambray, né le 

DS onz 


VAL. 


me Novembre 1683 ; 3. Charles- 
l'Abbaye de S. Vaaft d'Arras, Prévôt d'Angic 

Janvier 16893; 4. Guy-Louïs-Henrr qui fuit; 5- 6. Ÿe 
& Folepb nés gemeaux le fixiéme Avril 1694, dont le dernier 
eff mort en bas âge, & le premier eft Prêtre & Chanoine de 
Lille; 7. Fules- Hippolyte, Capitaine d'Infanterie au Régiment 
de la Marine, né le 19 Décembre 1696; 8. une fille morte en 
bas îge; & 9, Louife- Aimée, non mariée. 

XIL Guy-Louis-Henry de Valori, Chevalier de S. 
Louïs, Meftre-de-Camp réformé d'un Régiment d'Infanterie 
de fon nom, reçu en 1716 Chevalier de Juftic dans l'Ordre 
de Notre - Dame du Mont - Carmel & de $. are, eft né le 
onziéme Novembre 1692, & a époufé le 24 Juillet 1721, Hen- 
riette le Camus, veuve d'Alphonfe - Germain de Guérin-de-Mou- 
lineuf, tué Lieutenant des Grenadiers des Gardes au fiége de 
Fribourg. Il en a 1. Henriette- Loufe- Aimée, née en Août 
1 & 2. Jofeph- Guy-Céfar, né le 8 Novembre 1723. 


ire, Relig 
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RAMEAUX SORTIS DES PRECEDENS. 


XI. Françors de Valori, Seigneur de la Touche, cinquié- 
me fils de CHanLes, Seigneur de la Motte, né le neuvième 
Janvier 1669, et Chevalier de S. Louis, & Commifaire Pro- 
vincial d’Artillerie, après avoir été Capitaine dans le Régi- 
ment de Berry. Il a époufé le 23 Juin 1698, Anne Feanne Gre- 
goire, fille de Pierre-François Grégoire, Confeiller au Confeil 
Provincial d'Artois, dont il a 1. Pierre- François, Lieutenant 
au Régiment de la Fére; 2, Charles, Capucin, fous le nom de 
Claude - Marie; & 3. Catherine- Julie, reçue dans la Communau- 
té des Demoifelles de Saint C 

XL. Jacques-Henry de Valori, fixiéme fils de CnaR- 
LES, Seigneur de la Motte, fut tué à la défenfe de Tournay 
en 1709, étant Capitaine des Grenadiers du Régiment de S. 
Vallier. Il avoit époufé le 24 Avril 1705, Marie - Lou 
mone Vollant, fille d’un fecond lit de Simon Vollant, mention 
ci-deffus, dont il a laiflé r. Guy- Frédéric - Henry ; & 2. Charles 
Fofeph, Lieutenant d'Infanterie au Régiment de la Marine. 


SEIGNEURS 


dESTILLT, 


VII. Puicipre de Valori, fecond fils de JE AN, Seigneur 
d'Eftilly, eut cette Terre par le retrait qu'il en fit fur ceux 
qui fon frére Baudouin l’avoit vendue. Il fut homme d’armes 
du Maréchal de S. André, le Roi Henri II le fit Chevalier au 
fiége de S. Dizier. Sa femme fut Catherine de Grandiére, veu- 
ve de Baudouin de Gargueballe, Seigneur de Coulaine, fille de 
François, Sieur de Montgeoffroy en Anjou, & de Marguerite 
de Sarcé:il en eut 1. ANTOINE qui fuit;& 2. FRANÇOIS, 
qui fit la branche de LecE', rapportée ci-après. 

VII. Antoine de Valori, Seigneur d'Eftilly, né le 17 
Avril 1572, étoit en 1592, Enfeigne d’une Compagnie de 
gens de pié, fous le Seigneur du Pleflis-Mornay, Gouverneur 
de Saumur, & eutla même année commiflion du Prince de 
Conty, pour mettre fur pié une Compagnie de cent Arquebu- 
fiers à cheval, à la tête de laquelle il fervit en Bretagne & au 
Maine, fous le Marquis de Vilaines. De Marie Moreau, fil- 
le de Facques Moreau, Seigneur du Feuillet, Chevalier de l'Or- 
dre dù Roi, & d'Héléne de Marée-de-Montbarot, il laifla 1. 
Louïs qui fuit; 2. Gabriel mort fur mer, étant en minorité; 
& 3. 4. 5. 6. quatre filles dont deux furent Religieufes. 

IX. Louis de Valori, Seigneur d'Eftilly, de Chatelaifon, 
de Cuffé &c. s’allia le 26 Mars 1635, à Marie Moynerie, fille 
de Guillaume de Moynerie, Seigneur de la Bobaniére, dofit il 
eut 1. Louïs, IT du nom, qui fuit; 2. Cnarres, Seigneur 
de Lecé, dont 31 fera parlé après fon frére; 3. François, Prieur 
d'Haloy; 4. Charles, dit le Feune, Lieutenant d'Infanterie dans le 
Régiment de Conty, tué à Dieppe en.combat particulier; 5. 
Gabrielle-Marie , femme de François. du Breuil-Hélion , Seigneur 
de Combe, Capitaine-Major dans le Commiflaire-Général de 
la Cavalerie; 6. 7. Marie & Magdelaine, Religieufes à Fonte- 
vrault, 

X. Louïs de Valori, II du nom, Seigneur d’Eftilly, de 
Chatelaifon, &c. fut élevé Page du Prince de Conty,& enfuite 
Lieutenant dans fon Régiment. Il époufa le 17 Mai 1667, 
Anivinette-Catherine de-Voyer-de-Paulmy, fœur de Marc-Renée 
de Voyer -de-Paulmy, Marquis d’Argenfon, Garde des Sceaux 
de France. Les enfans nez de cette alliance font, 1. Héhe-Loux: 
Gabriel, Lieutenant de vaifleau, mort fans poftérité; 2. Marc- 
René- Alexis, non marié; & 3. Françoife- Marguerite - Antoinette, 
femme de Charles le Brun, Seigneur de la Broffe, Chevalier 
de S. Louïs , Lieutenant Général de l'Artillerie, & Lieute- 
nant pour le Roi, Commandant à Arras, vivant en Mars 
1724. 


SEIGNEURS DE LECE, 


X. CHarLes de Valori, fecond fils de Louïs, 1 du 
nom, Seigneur d’Eftilly, Capitaine dans le Régiment Royal 
des vaifleaux, époufa le feptiéme Décembre 1692, Angélig 
Frangçoife - Eli; h de Valori, Dame de Lécé, fa coufine iffue 
de germ nnée ci-après, dont eft né CHarLes-Louïs- 
François qui fuit. 

XI Cnarzes-Louïs-Françors de Valori-Lécé, ma. 
rié à N... de Cumont, fille de Henry de Cumont, Seigneur de 
Froidefont, du Puy, &c. 


DERNIER RAME AU. 


VII. François de Valori, fecond fils de PHiLirre, 


| Seigneur d' 


| à peu prè 


| fes Cartes des deux Bourgog 


VX I 


ur.de Ja Galopini 
ede V 


le 3r Oétobre 1605, Marguer 


ui fuit; 2. Fran 


une fille, morte fans alliance. 

IX. CHarLes de Valori, devint Seigneur de Lécé: il 
poufa 10. Magdelaine du Cellier, Dame du Petit-Bois en An- 
jou, fille de acques du Cellier, Seigneur du Petit-Bois, & 
de Flnrence de la Rochefoucaud, de la branche de Neuilly-le- 
Noble: 20. le 16 Juin 1657, Z beth de la Rochefoucaud, 
fille de René de la Rochefoucaud, Seigneur de Neuilly-le No- 
ble, neveu de Florence, & d'Ængélique de Preville, dont il 
eut 1. François de Valori, Seigneur de Lécé, né le 12 Novem- 
bre 1658,tué étant C ire d’Artillerie à Rhinfeld en 167 
fans avoir été marié ; 2. Gabrielle, morte fans alliance; & 
3. Angélique- Françoife- Elifabeth de Valori, Dame de Lécé, 
mariée le feptiéme Décembre 1692, à fon coufin iffu de ger- 
main, Charles de Valori, mentionné ci-deffa 

Cette Généalogie a été dreffée, pour la branche d'Italie, 
fur les Ouvrages de Scipion Ammirato dans fes Familles Ni 
de Florence & fur les Hifl de Florence, l’un & l'autre en Lan- 
gue Italienne; & pour la ache de I e fur les Titres ori- 
ginaux de la famille, & ce qu'en dit le Sieur de la Roque dans 
fon Livre du Blafon des armes de la M aifon Royale de Bour- 
bon, p. 110, imprimé à Paris chez Firens, 1626. 

Les armes de Valori en Italie, étoier 
gent, Jémée de croiffans du champ, € porta 
de même. Gabriel Valori, qui commença la branche établie en 
France, porta ces mêmes armes parties d'or au laurier de fino- 
ple au chef de gueulles. Charles Valori, Chef des Seigneurs de 
la Motte, écartelasau 1. À. comme ceux d'Italie, au 2. € 3, le 
laurier, ce que fes Defcendans ont confervé. 

VALPARAISO, montagne, Mons Vulparaifus, ancien- 
nement Mipulitanus. Elle eft auprès de la ville de Grenade en 
Efpagne. 


VALPARISO, port de l'Amérique méridionale dans 


méridionale ou au 


le Chili, fur la fin du 33 degré de latitude 
f * M. De- 


commencement du 34, & fous le 308 de longitude, 
life, Carte du Paraguay € du Chili, 
WALPO ou WALPON, pe- 


VALPO, VALPON 
tite ville de la Baffe Hongrie fur une riviére de même nom, à 
quatre milles de Ziclos, eft défendue par un château à l'anti- 
que, mais aflez fort. Les Turcs s’en rendirent maîtres lan 
1547. Les Impériaux la reprirent le 30 Septembre 1687, a- 
près la prife d’ & fur cès Inf éles. Une Dame illuftre , fem- 


me de Péter Piren, Capitaine de la Pannon rda trois mois 
enti cette ville contre tous les efforts Mahométans, 
fans qu'aucun Capitaine d'Allemagne ni de Hongrie fe mît 


en devoir de lui donner fecou 
Femmes Illuftres. Mér Voyez aufi WALP O. 

VALPUEST À, c'eft à dire, Val-pofée, étoit ancienne- 
ent une ville des Cantabres: elle fut enfuite Epifcopale. Ce 
n’eft maintenant qu'un petit bourg de Bifcaye en Efpagne, f- 
tué à fix lieues de Vittoria vers le couchant, * Maty, Di&, 
Géogr. 

VALROMEY. Fojez ROMEY (Le Val). 

VALS, bourg ou petite ville de s le Vivarais. 
Ce lieu fitué à une lieue d'Aubénas vers le nord, a des ea 
minérales fort eftimées & fort fréquentées. * Maty, -Diéfion. 
Géngr. 

VALSALVA (Antoine-Marie) célèbre Anatomifte, € 
toit d’Imola. Il fut Doéteur en Philofophie & en Médecine, 
profefla avec beaucoup de réputation l'Anatomie dans l’Uni- 
verfité de Bologne, & fut Chirurgien de l'Hôpital des Ina 
rables. Quoiqu'il n'ignorêt pas avec quel fuccès M. du Ver 
ney, de l'Académie des Sciences de Paris, avoit travaillé pour 
faire connnoître la ftruéture de l’oreille , il s'appliqua fur le 
même fujet avec tant de foin, qu'on lui faura toujours gré de 
ce qu'il a fait fur cette partie. Le Traité qu'il en a donné 
public eft généralement eftimé, & mérite en effet de 3 
Cet Ouvrage parut à Bologne en 1705, quarto. Il eft en La. 
tin & orné de figures. On en trouve un long extrait dans les 
Actes de Leïpfic pour l'année 1705, & dans le IV tome de la 
Bibliothéque des Ecrits de Médecine, par M. Manget, /. 20. 
11 faut voir auffi Goelicke, Æiflor. Anatom. p. 94. 

* VALSERINE ou VAUSERINE, riviére de Fran- 
ce,prend fa fource vers les confins de la Franche-Comté,coule 

ès du nord-nord-eft au fud-fud-oueft, puis du au 
fud, tirant vers l’eft, & après avoir pañlé au Pont des- 
& au Pont de Bellegarde, fe jette dans le Rhône. Sanfo 


* Hilarion de Cofte, des 


feptentrionale, l'appelle Vacerone. 
VALSINGHAM. nez WALSINGHAM. 
VALSTEIN. Foyz WALSTEIN. 
VALTELINE, en Latin al éna où Paliurena, eft 


une partie de l’ancienne Rhétie. Elle eft fituée entre la Ré- 
publique de Venife, le Milanez, le Tirol & les Grifons, dont 
elle fait partie depuis 1512. La Valteline eft pour ainf dire 
la clef de l'Italie, qui joint le Milanez & le Tirol. Elle a fon 


nom de la ville de Teglio au Teline, & eft l’ancien païs des 
Vennoïrétes, au pié des Alp Elle fe divife en trois par- 


ties, qu'on appelle Zergero di Jopra, Tergero di 


gero di Jotto. Les principales villes & bourgs, où 
ou Podeftas , que les Grifons y envoyent, font leurs 
ces, font, Sondrio, Tirano, Tell, Morbégno & Trahona. 
Le Tergéro di fpra, ou le Tiers fupérieur, comprend 0 
Paroifles, qui font Tirano, Sondal, Grofs, Groffuto, We 
Matz, Tovo, Luwer, Serno, Villa Stazona & B 


VAL. 


ÿ a à Matz le Siége d'un Archi-Prêtre. Entre le Tiers fupés 
rieur & celui du m il y a la Communauté de Téglio avec 
fa dépendance , divifée en-30 petites contrées qu'on nomme 
Contradule. Elle ne fait partie d'aucun Tiers, & a pou, Capita- 
le Téglio. Les meilleurs villages en font Boaltio, S. Jaques, 
Rigola, &c. Le Tiers du milieu comprend 18 Paroifles, qui 
font Sondrio, la Vallée de Malenck, € hivro, Ponte, ‘Trifi- 
vio, Montagnä, Colda, Monte di Sondri Caitiono, Pa: 
italefio, Berbenn; Bufféto, Piaté 

Faédo, Albofagia, Cajolo, Ci avec je Val de Madra, 
Fufina avec Colorina. Le Tiers inférieur eft divifé en deux 
parties, qui font celles de Morbégno & de Trahona. Le Mor- 
bégno comprend les 12 faivantes , Morbégno, Fur- 
êula, Talamona, Bem & Tayda, Albaréda, Gérola, Pédéfi- 
na, Rafura, Cofio, Régol ï ntédio. Le Traho- 
pa comprend onze Paroïffes, qui font Trahona, Bulio & Vi- 
lipenta, Ardenn, Dazio, Clivio, Mello, Cercun, Cuc, Cam. 
povico, Mantello, Dubino. Ce p ix lieues d’Allema- 
gne de longueur, mais fa largeur eft fort in gale. 1left fort 
fertile en excellent vin, fur-tout fur le bord droit de PAdda 
Je long de la vallé Virgile & d'autres Poëtes Romains ont 
fait l'éloge du vin de la Valteline, qui a bien des qualitez qui 
lui font particuliéres. D'abord, quand on le garde longtems 
il lui ar changemens furpr is. Un tonneau de ce 
vin rouge qui avoit été dans le même tonneau depuis l'an 
40, jufques en 1616,4fe trouva dans cette derniére année 
clair comme de l'eau déroche & fort comme de l’eau de vie, 
Enfuite on remarque que le bon vin de la Valteline devient 
meilleur à mefure qu’on le charrie be p, & que le mau- 
vais empire en le charriant. On fait aufli dans la Valteline un 
vin paillé, qui eft fort & qui conferve toujours fa douceur, 
Les Habitans de la Valteline parlent Italien. Elle faifoit au 
trefois partie du Duché de Milan, & fut gouvernée par des Of- 
ciers, qui demeuroient à Trifivio, Morbégno & Tirano. Le 


principal de ces Off )it le Capitaine du païs, qui avoit 
auprès de lui un Cha r, un Cavalier & 15 Trabants. En 


2404, Maflin Je Ÿeane, Duc de Milan, fit préfent de la Valte- 
line à l'Evêché de Coire, parce qu'il en avoit reçu de grands 
bienfaits pendant fon exil, lorfque Jean Galéace l'avoit chaf- 
fé de fon païs, Mais] Ducs régnans de Milan,depuis Jean Ga- 
léace, demeurérent toujours en poffeffion de la Valteline, juf- 
ques à ce que Maximilien, Duc de Milan, en fit préfent aux 
Grifons en 1512 qu'ils avoient aidé à arracher le Milanez 
dès mains des François. Les Grifons furent confirmezdans cette 
pofleflion par François I, Roi de France, en 1516; & en 
3531, par le Duc François Sforce. En 1620, les Efpagnols 
voulurent fe faifir de la Valteline & fe fervirent pour cet efFet 
des divifions qu'il y it alors entre les Grifons , fur-tout 
lorfque ceux de la Valteline, maffacrérent les Proteftans. Les 
Efpagnols bâtirent à l'entrée de la Valteline, où l'Adda fe 
rend dans le Lac de Côme, un Fort nommé Fuentes, fortifié- 
rent Tirano, Morbégno & Sondrio, & crurent par là fubju- 
guer tout le païs. Mai 
ce, la Savoye & les Vénitiens 
les Efpagnols furent oblig 


, prirent le parti des Grifons, 
abandonner derechef {a Valteli 
ne. * Campelli Rbaria. Sprecher, Chron. Rhet. Bucelini Rhe- 
ta. Ludolphe. Le Vaflor, Æifk & régne de Louïs XIII. Guleri 
Rbetia. Minifterium Curdinalis Richelii ES Mazarin. Didion. Ale- 
mand de B 

* VALTE 


sn 


RSCHANS, Fort des Provinces-Unies , 
artier de Drente. Il eft au nord de Coe= 
nt vers l’eft,& en eft éloigné d'environ cinq lieues. 
URIUS (Robert) Auteur dans le XV fiécle, 
étoit de Rimini. 1| a compofé en Latin un Traité de l'Art 
filitaire en douze livres: Beughem en met l'édition à l'an 
1473. PaulR 
que cet Ouvrage de Valturius étoit plein de faute 
en 1483, in folo,une nouvelle édition, qu'il revit & corrigea 
avec foin. Iltraduifit, au rapport de M. Maittaire, cet Ou- 
vrage en Italien, & il publia fa Traduétion le 17 Février de la 
même anné brétien Wegel en donna auffi une édition en 
1483. Pogez le Supplément de Paris 17: 
* VALVASOR, nom d'une famille de Barons origi- 
naire du Bergamalc, s’eft diftinguée dans ce païs-là & dans la 
Carniole. de Valvafor & de Wagens- 
ns, Jaiffa quelques cnfans 
Arctum Lambergianarun in 
Carniolu; Metamo na; Topographia Carinthie ; Thea- 
trum Mortis H um Lumen Nature ; Flores Phyf 
Mathematici; & en Allemand, ? Honneur du Duché de Carniole, 
La branche d'Italie a procuré aux Auguftins, Jérôme Général 
de l'Ordre, qui vivoit en 1686, & qui fut depuis Evêque de 
Péfaro, & Domi. De la branche d'Italie font venus Jérôme, 
Général de l'Ordre des Auguftins, puis Evêque de Péfaro , qui 
vivoit en 1686; & Dominique, que de Gravina, & non 
de Caravina, comme lé dit Je Gr. Univ. * Hifl. di Milano. 

VALVERDE (Vincent de) Efpagnol, natif d'Oropeza, 
fe fit Religieux dans l'Ordre de Saint Dominique,dont il ftpro- 
feflion le 23 Avril 1524, & après fes études enfeigna la Théo- 
logie dans le Collége de Valladolid. Au commencement de 
Fan 1530, il partit avec fix autres Miflionnaires de fon Ordre 
pour le Pérou, avec françois Pizarro qui en alloit faire la 
conquête, & fit de vains efforts pour arrêter les effets de la 
éruauté des Efpagnols. En 1534 il r t en Efpagne, & ayant 
été fait premier Evêque de Cufco dans le Pérou il y retourn 
l'an 1538; avec d’amples pouvoirs de protéger les naturels d 
païs contre la barbarie des Européens; ce qu’il fit avec beau- 
coup de foin. Enfin étant allé dans Plfle de la Puna, pour tra- 
vailler à la converfion des habitans qui éroient anthropopha- 


Il en donna 


Jean \ 


& les Ouvr 


Di&. 


is comme le Pape Urbain VIII, la Fran- | 


VAL V AM VAN. 


ges, il fut maffacté par ces barbares ; qui l'ayant mis en pi 
fe nourrirent de fa chair, vers 1 


3x 


ces, 


an 1543. * Echiard, Scripi, 
| Ord, FF. Prad tome 543 CALE CS Enp) 
| VALVERDE. Chez JEAN DE VALVERDE 


ou DE AMUSCO. 

NB. Il s'eft glifé une faute dans éet Article fous le mot 
JEAN de VALVERDE. Onydit qu'il fut Médecin du 
Cardinal Jean de Toléde, au lieu de dire du Cardinal Jean de 
Tolet. Celui que dans cet Article on appelle Michel Colomb. 3 
| eft nommé Real Columbus dans le Supplément de P: 

* VALVERDE, bourg d'Efpagne dans l'Eftrémadure, 
eft fitué dans un vallon fort agréable, fertile en fleurs 
fruits, & arrofé de plufieurs fontaines. Ce bourg eft 
| ouet de Badajoz, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues: 

* Colménar, Délices d'Efpagne, p. 388. 

*VALVERDE, ville de l'Amérique métidionale au Pé- 
rou, dans l'Audience de Lima. Elle eft au fud-ett de Ja ville 
de Lima, dont elle eft éloignée d’environ 45 lieues. * M. 
Délifle, Carte du Pérou, Éfc. où elle eft auffi appellée Y CA: 


VAM VAN, 


AMBA, bourg de Portugal. Il eft dans le Beira, aux 
confins de l’Eftrémadure d'Efpagne. On le prend pour 
Pancienne Gertigos, ville de la Lufitanie. * Maty, Dig, Géogrs 
VAMBA, Roi des Vifigoths en Efpagne. Cherchez B A M- 
BA. 

VAN, anciennement ARCISSA, grand Lac de l’Armé- 
nie ou Turcomanie, eft appellé l« Mer de Van ou la Mer d Ar- 
ménie, parce que fes eaux font falées. [left entre la Mer Caf 
pienne & le Tigre dans la Turquie en Afie, On dit que les 
chofes les plus pefantes furnagent au deffus, fans couler à fond. 
Près de là on trouve une ville de même nom,anciennement 4rte- 
mita, fous la domination du Turc, dont néanmoins la plupart 
des Habitans font Chrétiens. * Baudrand, Pline, Voyez auf 
ACTAMAR & ASTAMAR. 

Van eft une grande ville fur le bord d’un Lac de mêmenom, 
en Latin Vana. Elle eft fous la domination du Grand-Seigneur, 
& aunebonne fortereffe fur une montagne détachée de toutes 
les autres, en forte qu'il n’y en a aucune qui lui puifle com- 
mander. La ville eft bâtie au bas de cette forterefle, du cô- 
té qui regarde le midi. Les Habitans font en fort grand nom- 
bre, & la plupart font Arméniens. Le Lac de Van eft un des 
plus grands Lacs de l’Afe, il a environ 50 lieues de tour. 1 
ne s’y trouve qu'une forte de poiflon, qui eft un peu plus 
gros que les fardin On en pêche tous les ans une grande 
quantité au mois d'Avril, & il s’en fait un négoce confidéra. 
| ble en Perfe & en Arménie, Une aflez grande riviére, ap- 
| pellée Bendmabi, qui vient des montagnes d'Arménie, entre 
| dans le Lac, à une lieue de Ja ville de Van; & au mois de 
| Mars quand la riviére commence à groffir par les neiges qui 
fondent en ce tems-là, ces poiffons ne manquent pas d'y en- 
| trer; ce qui oblige les Pêcheurs à faire une digue à fon em- 
bouchure le plus promtement qu'il leur eft poflible, afin que 
le poiflon ne puifle plus rentrer dans le Lac, où fans cela il né 
manqueroit pas de retourner au bout de quarante jours. C’eft 
en cetems-là qu'on le prend, avec des mannequins, äuprès 
de la digue, & il eft permis à chacun d'y aller pêcher. On 
trouve dans le Lac de Van deux lfles principales du côté du 
| midi, l’une s'appelle Ædaketons, & l’autre Limadafi. 1 y a deux 
| Couvens d'Arméniens dans la premiére, l’un nominé Sourpba- 
gue, & l’autre Sourpkara; & dans la feconde, un Couvent des 
mêmes Arméniens, appellé Limquafi. Ces Moines vivent fort 
auftérement. À une portée de canon du Lac de Van : eft un 
village, nommé Tüdouan , à l'endroit, où la nature a fait 
un bon havre, à l'abri de tous les vents. Ce havre eft 
fermé de toutes parts par de hauts rochers, & fon entrée, 
quoique fort étroite, eft très aifée. Il peut contenir vint ç 
trente groffes barques. Quand es Marchands voyent que le 
tems eft beau & le vent favorable, ils font embarquer en ce 
lieu-lè leurs marchandifes pour Van, On s'y peut rendre en 
vint-quatre heures plus ou moins, & la navigation n'eft point 
dangereufe; au lieu que par terre de Tadouan à Van, il y a 
près de huit journées de cheval. 


3. Th. Corneille, Dig, Géogr. 
intre, Cherchez D AC. 
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à lorient de celle de Ganah, 
| Arabes appellent BcladAltebr, c'eft à dire, le païs de l'Or, qui 
fe trouve dans les fables. Ce païs eft entouré d < 
fleuve Niger, qui le couvrent entiérement dans le mois d’Août, 
| ce qui oblige les Habitans de l’abandonner durant ce tems 
après quoi ils y revienne & ramaffent l'or que le fleuve a 
porté fur le fable. Ils vont ordinairement en trafiquer dans 
le païs de Varkelan & de Magreb Alatfa, qui eft la partie la plus 
orientale de l'Afrique. On tient que la Province de Vanca- 
rah à 300 milles de long & 150 de lar es villes principa- 
les font, Tirca, N fa, Socmara, Samghenda, Ragbih & 
| Ganara. Toutes ces villes dépendent du Roi de Ganah. * 
D'Herbelot, Bibliath. Orient. Th. Corneille, Di&. Géogr. Piyeg 
aufi GANGARA, autre nom de la même contrée, 
VAN-CLEVE (Corneille) natif de Paris, ofiginäire de 
Flandre, Chancelier & ancien Direéteur de l’Académie Roya- 
le de Peinture & de Sculpture, a été un des meilleurs Sculp 
teurs de France, & un de ceux qui a le plus travaillé de nos 


ft proprement ce que les 


VAN. 


lifés de Paris, dans les Mai 
;quantité de beaux ouvrages 
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jours. On voit dans plufieu 
fons Royales & dans les Provinc 
fortis de fes mains. Il eft mort à Paris le 3x de Décembre de 
l'an 1733, dans la 89 année de fon êge. Mémoires du tems. 
VAN-DALE (Antoine) naquit le huitiéme Novembre 
1638, & eft mort à Harlem le 28 Novembre 1708. Onavoit 
remarqué en lui dès fa jeuneffe beaucou 
tude des Langues; mais fes parens l’obl 
tude pour s'appliquer au commerce ; Co 
quelques années. Enfüite il reprit les études ; ayant 
tente ans. Il s’appliqua alors à l'étude de la Médecine, 
a pratiquée depuis après avoir reçu fes degrez & reco 
x en même tems à lire l'Antiquité Gréque & Latine. 
die qu'il pratiquoit la Médecine & qu'il étudioit de la forte, 
il fut pendant quelque tems Prédicateur parmi ceux que l'on 
nomme Mennonites en Hollande. Enfuite il quitta cet em- 
ploi, auquel il n'étoit pas trop propre. C'étoit un homme 
fort ftudieux & fort attentif dans fes 1 s, comme il pa- 
roît par fes Ouvrages. Il avoit l’efprit afflez pénétrant, & L 
favoit profiter de ce qu’il lifoit. Il nous a donné des Differta- 
tions fur les Oracles des Payens, où il foutient que ce métoit 
que des tromperies des Prêtres, & l'on en a fait deux éditions, 
dont la feconde qui eft fort augmentée a paru en 1700, Am- 
fterdam chez Boom; de l'Origine & des progrès de YIdolatrie, 
en 1696, avec une Differtation de la vraye & de la fauffe Pro- 
phétie; une Differtation fur l'Hiftoire d’Ariflée des LXX [n= 
terprêtes, avec l'Hiftoire des Batêmes, tant des Juifs que des 
Chrétiens; une Differtation fur Sanchomiaton;s & des D: 
tions fur les anciens Marbres. On voit par ces Ouvrages que 
*étoit un homme d'une grande leéture, & qui avoit bien ra- 
maffé des chofes dans l’Antiquité. 
fauts dans fes Ouvrages ; l'un, c’eft qu'il n’avoit aucun ordre, 
& que la multitude des matériaux qui fe préfentoient à fon ef- 
prit, caufoit beaucoup de confufion dans ce qu'il écrivoit; 
fans doute parce qu'ayant étudié aflez tard, il avoit négligé 
d’une bonne Logique. L'autre défaut c’eft que fon fty- 
fort négligé, parce qu’il ne s'étoit pas accoutumé à écrire 
de bonne heure en Latin. On y en pourroit joindre un troi- 
fiéme, qui eft que l'amour de la fimplicité lui a fait avancer 
es dont la conféquence eft très dangereufe. Il vendit 
fa Bibliothéque avant que de mourir, fans doute parce qu'il 
n'étoit pas for ommodé des biens de la fortune. C'étoit 
d'ailleurs un homme de bon commerce, qui favoit mille hiftoi- 
res plaifantes, & qui parloit de tout avec affez de liberté. Il 
eft moft Médecin des Pauvres de l'Hôpital de Harlem, dont il 
prenoit beaucoup de foin, quoique d’ailleurs for attaché à fes 
Îectures. * Jean Le Clerc, Bibliothèque Chuïfie, tome 17. p. 
O8. 


p de pañlion pour l'é- 
igérent de quitter l'é- 
mme il fit pendant 
ant environ 
qu'il 


des ch 


* YVANDALES, anciens peuples d'Allemagne le long de la 


Mer Baltique, fortirent de leur païs dans le V fiécle; & fe joi- 
gnant aux Alains & à quelques autres Barbares, ils fe jettérent 
dans les Gaules & dans les Efpagnes, fouvent avec peu de 
fuccès. L'an 405, le Roi Godegifile & vint mille des fiens 
furent tuez par les Gaulois, qui les auroient entiérement dé- 
faits fans le fecours des Alains qui arrivérent très à-propos 
pour eux. Enfuite les Vandales paflérent en Efpagne; & ayant 
manqué de parole & de fo 
l'an 420 & l'an 422, ils défirent les Romains dans la Bétique, 
qui a eu depuis le nom de Pandaloufie ou Andaloufie. Genferic, 
Roi de ces peuples, appellé par lé Comte Boniface, pañfa en 
Afrique, où il établit le Royaume des Vandales, Hunneric lui 
faccéda, & fut fuivi de Gunthamond, de Trafimond, de Hilde- 
ric & de Gilimer. Ce fut fous le régne de celui-ci que l'Afri- 
que fut enlevée aux Vandales l'an 533. Ces Princes étoient A- 
riens; & foit par le zéle qu'ils témoignoient pour leur Seéte, 
ou par la cruau naturelle à ces peuples, ils perfécutérent 
cruellement les Orthodoxes. * Idace & lfidore, %# Chron. 
Procop. de Bello Vandal. Ef6. Victor de Vite, ÆHjl. Perfèc. Van- 
delice. 


VANDALIE, contrée d'Allemagne dans la Poméranie 
Uitérieure, avec citre de Duché. Elle eft entre la Mer Baiti- 
que au Nord & le Défert de Valdow au Midi, & a pour bor- 


nes à l'Occident la Caflubie, & à l'Orient les Seigneuries de | 


Butow, & de Lowenborch. Stolpe eft la ville capitale de ce 
Duché, dont la longueur & la largeur font d’environ quatorze 
lieues chacune. Les autres lieux principaux font Rugenwal- 
de, Slage, Polnow & Rumelsberg. * Audiffret, Géogr. Anc. 
&? Mod. tome 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 

VANDALIE, contrée du Duché de Meckelbourg en 
Baffe-Saxe avec titre de Principauté. Il eft entre celui de 
Swerin, l'Evêché de ce nom, la Seigneurie de Roftock & 
celle de Stargard, la Poméranie Royale & le Markgraviat de 


Brandebourg, & il peut avoir trente lieues du couchant au 
levant, & onze du nord au fud. 
lacs; 
principaux Waren;, 
Géogr. 
VAN 


On y voit plufieurs petits 
& outre Guftrow, qui en eft la capitale, il a pour lieux 
Plawe, Rebel & Domitz. * Maty, Dig. 


DEN BERGHE (Paul). Yoxz MONTANUS 


aux Suéves, ils battirent leur Roi | 


On a remarqué deux dé- | 


| Doéteur en Théologie 


| derdous, a été Vice-Amiral Hollandois fur la fin du XVI fiécle. 


fut fait P. 
Bruxelles. 11 mourut d’une mani 
à le vie qu’il avoit mené Ce fut un jeudi 23 Mévrier 1716: 
Le Chapitre de l’Eglife Collégiale de Sainte Gudule fit le Con- 
voi treize jours après fa e qu'il: y avoit eu défenf 
de la part du Grand-V é de Malines, 
fon corps fut trouvé auf que s'ilne fût mort que depuis 
un moment. Les traverfes que M. de Vande e eut à fouf- 
frir après la mort de M. de Berghes, fous M. Humbert de 
Précipian fon fuccefleur, & fous lequel, quoique, déchargé 
plufieurs fois de toute accufâtion par le Confeil de Brabant; il 
fut néanmoins plufieurs f fon troupeau, ont don- 
né lieu à un gros Ouvrage intitulé, Défenfe de la Jufice, de la 
Souveraineté du Roi; de la Jentence du fouveraim Conjeil de Brabant; 
ES du droit des Eccléfafliques , dans la caufe de M. Guillaume de Van- 
deneffe, Pajieur de Ste. Catherine de Bruxelles, contre M. l'Arche 

que de Malines, &c. in quarto 1708. Cet Ouvrage eft du Pére Que: 
nel, Prêtre de l'Oratoire. Dans le Recueil des Piéces qui font 
à la fin, on en trouve plufieurs de M. de Vandeneffe, favoir, 
une Lettre à M. l’Archevêque de Malines, avec l’Aéte & les 
raifons de la premiére fufpeétation & récufation faite par lui dn 
Tribunal de ce Prélat; une Requête à fon Alreffe Eleétorale de 
Baviére, où il fe défend de l’accufation de fédition; une Ré- 
ponfe à la deuxiéme 2 ion portée au Roi par une Requé- 
te de l’Archevêque de Malines; un deuxiéme Aéte de fufpe- 
étation contre le même Prélats une Lettre au Pape Clément 
XI, pour fe plaindre à fa Sainteté du Mandement publié en 
1704, par le Coadminiftrateur de Liége, où il étoit proclamé 
fufpe&t d'héréfie; Requête du même préfentée à M. l'Arche- 
vêque de Malines par M. le Bourguemeitre de Br xelles le 30 
d'Oétobre 1705, où il demande de retourner à fes fonétions 
paftorales, dont il étoit exclus par Lettre de cachet depuis 
vint mois; Réponfe Latine datée le 28 Novembre 1705, à une 
Lettre de M. Van Sufteren, Grand-Vicaire de l’Archevêché 
de Malines, en conféquence de la Requête précédente. Cet- 
te Lettre contient une profeflion de foi de M. de Vandeneffe; 
Lettre Latine du même à M. l'Abbé Grimaldi, Internonce de 
fa Sainteté, du dixiéme de Juin 1706, pour faire voir qu'il € 


VANDEN VELDE. 
rent). 


* VANDEN VELDE (Guillaume) en Latin Példius, de 
la ville de Gueldre, ou, felon Trithéme, de Venlo, Religieux 
de l'Ordre de S. Auguftin, Philofophe , Mathématicien & Cof- 
Ouvrages fuivans , ÆEmpyreale majus, 


mographe, a laiffé les 
five de toto Univerfo Hbri 
Compendium , libris Jeptem ; 


tica; Sermones 3 Epifole , &c. Il forifloit vers l'an 1495. * 
Valére André, Biblotb. Belgica, p. 335. 
* VANDEN VELDÉ ( Jacques) en Latin Vélius, de 


l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, 
à Louvain & Prieur Provincial de fon 
angelis 
ngeliorums 
adragefi- 
nielem Prophetar 
&, en manufcrit; de la vr 
ft dans l’Euchariftie, en Flamand. 


Bruges, Religieux de 


Ordre, eft Auteur des 


les; Enar 
io Parapb 


p.433 €? 434. 

VÉLDÉE (Abraham) Peintre renommé 
pour les païfages & pour les animaux, naquit à Amfterdam en 
1639, & mourut au mois de Mars 1672, âgé d'environ 33 
ans. Il étoit extrêmement laborieux, & il eft étonnant qu'il ait 
pu faire tant d'ouvrages étant mort fi jeune, * Gr. Di. Univ. 
Hull. Houbraken, partie 3. 

* VANDEN VELDE (Guillaume) autre Peintre célé- 
bre pour les combats fur mer, naquit à Leyde en 610. Afin 
d'y mieux réuflir, il voulut fe trouver à plufieurs batailles na- 
vales, qu'il repréfentoit avec la plume fur le papier, & que 
fur la fin de fes jours il mit fur la toile avec le pinceau. Il fut 
fuccefivement au fervice des Etats-Généraux & des Rois d’An- 
gleterre Charles I & Jacques II. Il mourut à Londres, au 
mois de Décembre 1693. * Gr. Di. Univ. Hull. Houbraken, 


| partie 1. 


* VANDEN VELDE (Guillaume) fils du précédent, 
fut un habile Peintre, & naquit à Amfterdam en 1633. Son pére 
en partant pour Londres, le mit fous la conduite du fameux 
Peintre Simon de Vlieger à Amfterdam. Il fe perfeétionna 


| fous lui à peindre des batailles navales, & quand il eut fait 


d 
te: 
fieurs exc 
pour le Roi 


piéces de main de maître, fon père le fit venir en Angle- 
, & le préfenta au Roi Charles II, pour lequel il fit pl 
entes piéces, & après la mort duquel il travailla 
acques IL. 11 mourut le fixiéme Avril 1707, âgé 
de 74 ans. Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, partie 2. 

* VANDER-A S (Pierre) de Louvain, Chevalier, 
Doéteur en Droit Civil & Canonique, & Profeffeur dans la 


| ville de fa naiffance , puis Confeiller à la Cour Souveraine de 
Brabant, & enfin Préfident du Duché d 


Luxembourg, a don: 
né au Public Prochiron five Ench: n Fudiciarium , Gbris quatuors 
Commentarius de Privilegiis Creditorum. * Valére André, Bi- 
“bliotb. Belgica, p.765 Ë 766. 

VANDERDOES (Pierre) qu’on doit prononcer Fan- 


En 


VAN. 


En 1590, il s'empata d'Allagona , capitale des Îfles Cabaries, 
d'où il contraignit les Efpagnols de s'enfuir dans les monta- 
gnes. Illes y fut chercher; & après avoir faccagé & brûlé la 
place, il s'en retourna victorieux en fon païs. * Mémoires de 
Du Maurier, 

VANDER-DOES (Jean) Peintre, naquit à Amfterdam 
le 4 Janvier de l'an 1623, de parens honorables. Son grand- 
pére avoit été Sécretaire d'Amfterdam, & fon pére exerçoit 
la même charge dans la Chambre des Affurances. Ce dernier 
fut entiérement ruiné , pour être demeuré caution trop à la lé 
gére. Aprés fa mort on fit apprendre la Peinture au fils, afin 
qu'il trouvät par là les moyens de füubfifter. A l’âge de 20 ans 
il alla à Paris, & de là à Rome, où il arriva dénué de tout: 
mais il y trouva des compatriotes de fa profeflion qui remé- 
dierent à ce mal preffant , & le reçurent dans leur Société, 
11 pafla plufieurs années dans cette grande ville, mais il y vé- 
cut d’une maniére fort retirée. Enfüite il retourna dans fa pa- 
trie, & ayant trouvé fa mére morte il alla s'établir à la Haye 
avec fa fœur, qui tint fon ménage jufqu’à ce qu’il fe maria a- 
vec Mle. Marguerite Boorfers, qui avoit un grand goût pour 
la Peinture, & qui lui 2pporta beaucoup de bien en mariage. 
Après en avoir eu quatre fils & une fille, il la perdit en 1661. 
La mort de {à chére époufe, jointe à la perte d’une rente via- 
gére de 700 francs, le jetta dans une fi profonde tritteffe, qu'il 
fut quatre ans entiers fans tenir de pinceau, Depuis celail fitpar- 
ci par-là quelque petite piéce : mais comme cette diminution de 
rentes ne pouvoit pas être remplacée par fon travail, fes amis 
lui procurérent l'emploi de Sécretaire de Slooten. Cela lui 
redonna du courage, & lui fit revenir l'envie de peindre. Il 
prit une feconde femme dont il eutun fils,& qui mourut peu de 
temsaprès. Les ouvrages dont il s'occupoit le plus,étoient des 
païfages,où il excella de telle forte,qu'il fe trouve peu de Pein- 
tres qui l’ayent égalé. Il mourut le 17 Novembre de l’an 1673. 

* VANDER-DOES (Simon) Peintre, né à Amfterdam 
en 1653, étant allé à Londres, s’y maria à l’âge de 36 ans, à 
une Demoifelle qui avoit plus de mauvaifes qualitez que de 
bonnes, & qui étoit fur-tout grande dépenfiére : de forte qu'el- 
le difipoit en fort peu de tems, tout ce que fon mari pouvoit 
gagner par fon pinceau. Cette femme qui le ruïnoit étant 
venue à mourir, les amis de notre Peintre lui procurérent une 
place dans l'Hopital de la Haye, dans lequel il ne demeura que 
deux ou trois ans. 1l en fortit alors pour aller à Bruxelles, 
où il ne demeura qu'un an. De là il fe rendit à Anvers, où il 
vécut pauvrement de fon travail, * Poyez M. Jacques Campo 
Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, tome 3. p: 166 € 

WzU, 

ñ * VANDER-DOES (Jacques) fils du précédent, après 
avoir appris à peindre fous Charles du Jardin, Gérard Net- 
fcher, & Gérard de Laireffe, travailla pour lui-même. Entre 
les piéces qu’on a de lui, ily en a une dont il fit prélent à M, de 
Graaf, qui avoit eu de foin de fon éducation, & qui en fut fi char 
mé,qu'il lui donna un beau cheval avec une bonne bourfe d'or. 
Outre cela il lui procura une place de Gentilhomme auprès de 
M. de Heemskerk,Ambafladeur des Provinces-Unies à la Cour 
de France. Il eût fans doute fait une belle fortune auprès de 
ce Seigneur, s’il n’eût été tué Par quelcun de fes envieux, * 
Le même, p. 168, 

VANDER DUSSEN, illuftre famille de Hollande, tire 
fon nom de Dussen ancienne maifon ou château de Nobles 
& de Chevaliers, fitué en Hollande fur les frontiéres du Bra- 
bant, au quartier de la Zuid-Hollande ou Hollande méridionale 
dans la Seigneurie de Duffen-Muilkerk. C’eft un fief qui releve 
du Comté de Hollande. Ce château ; de même que les Sei- 
gneuries de Duffèn-Munfterkerk & de Duffen-Muilkerk,tirent leur 
nom d’un canal ou petite riviére nommée Duffen. 

L’an 1387, avec la permiffion d'Albert Duc de Baviére, 
cette maifon fut fortifiée & conftruite en château où forteref- 
fe de guerre par AREND où Aprixn Vander Duffen Che- 
valier & Baillif de la Zuid- Hollande, fuivant les Lettres qui 
en furent données le jour de Saint Martin de la même année 
1387. Ce château fut prefque entiérement ruïné & détruit par 
les guerres qui s’élevérent dans la fuite des tems, & fur-tout 
par la grande inondation furvenue Ja nuit de Sainte Elifabeth, 
entre le 18 & le 19 de Novembre 1421, qui fubmergea foixan- 
te-douze villages de la Zuid-Hollande, entre autres les deu 
Seigneuries de Duffen-Muniterkerk & de Duffen-Muilkerk Ê 
de même que plufeurs Maifons Se gneuriales & Châteaux, & 
fit périr grand nombre de perfonnes & dé beftiaux. 1l fut de- 
puis comme retiré des eaux, & rebâti de nouveau par Walra- 
ven de Gent, Seigneur d'Oyen en Gueldre, lequel avoit ache- 
té ce Château & la Seigneurie de Duffen -Munfterkerk, &c, 
en l'année 1608, pour la fomme de quarante mille flotins, 
d'Anna Van Brecht, dont la mére Cornelia Vander Duflen a- 
voit hérité de ces biens en 1536, par le décès & par le tefta- 
ment de ean Vander Duffen fon frére, 

Ce Chäteau a été d'ancienneté le bien patrimonial des Sei- 
&neurs Vanper Dussen, dont le nom & la famille ont été 
connus & rendus célébres dès l'an 1300. Ces Seigneurs ac- 
compagnérent à la guerre en des tems les Ducs de Brabant, 
& en d’autres les Comtes de Hollande. Et d’autant que leurs 
Biens Seigneuriaux étoient fituez les uns en Brabant, comme 
la Seigneurie de Hage, préfentement nommée Haegoort ; & 
les autres en Hollande, comme Jes Seigneuries de Aartwaar- 
de, de Standhaefen, de Duffen- Munfterkerk & de Duflen, 
Muilkerk ; pour cetteraifonilsont quelqu: été mis & comp- 
tez entre les Chevaliers & Nobles de B ant, & quelquefois 
auf entre les Chevaliers & Nobles de Hollande. 

Entre autres dès l'an 1288, entre la Nobleffe de Brabant il 
eft fait mention de Jz4N Vander Duffen, Chevalier: il fe 
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trouva avec Jean 1, Duc de Brabant, à la fameufe bataille qui 
fe donna le quatriéme de Juin 1288, entre ce Duc & Henri 
Comte de Luxembourg, prés de Woeringen, château fur le 
Rhin entre Nuys & Cologne; en laquelle le Comte Henri fut 
tué avec grand nombre de Seigneurs & de braves Chevaliers, 

Dans les régîtres des fiefs de Brabant, on trouve.entre les 
Seigneurs fonciers & les Vaflaux du tems du Duc Jean IL, à 
raifon de la Seigneurie de Hage, préfentement Hegcort, en- 
viron l’an 1320, le nom de J£&AN Vander Duffen, & en 1330 
celui de Nicozas Vander Duffen fon frére, Chevalier, le- 
quel en 1342, à la demande du Comte Guillaume de Hollan- 
de, avec Arend van Yffelftein, Othon van Haaften, Cheva- 
liers, & Jean Weftphaling, Ecuyer, fut caution pour Othon, 
Seigneur d’Afperen, dans un différend qui étoic entre lui & 
Jean , Seigneur d’Arkel, touchant les biens & les dimes de 
Hageftein, fuivant l’Aéte qui en fut paflé à Geertruidenberg, 
le Samedi d’après la $. Paul 1342, 


né & figné le jour de Saint Laurent 1305, eft nommé entre 
les Nobles & les Chevaliers de Hollande , JEan Vander 
Duffen, Chevalier de la Zuid-Hollanc Ce Seigneur fut un 
des Prélats & Chevaliers qui en 1325 jugérent le différend que 
ceux de Dort avoient avec les autres villes de Hollande, 
Delft, Leyden, Harlem, Alkmaar, Gouda, &c. touchant le 
droit d'étape dans la ville de Dort; & il fut un de ceux qui à 
cette occafion examinérent les Priviléges & anciennes Coutu- 
mes de ces villes fuivant l’Aéte daté à la Haye le foir de la S. 
Luc 1325. Elifabeth Vander Duffen, fa fille, époufa l'an 1320, 
Philippe, Baron de Waflenaar, duquel par fucceffion de tems 
font defcendus tous les Barons dé Waflenaar,  Soete Vander 
Duffen, fa feconde fille, fut mariée en 1321, à Jean Oen 
Gillifz, Seigneur de Barendrecht, qui dans la même année 
1321, fut Baillif de Zuid-Hollande, & dans les années 1529 & 
1333, Receveur-Général des Domaines de Zuid-Hollande. 

En 1356, AREND ou ADRIEN Vander Duffen, Cheva- 
lier, fils de NrcoLas, fut inveñi de la Seigneurie de Hage, 
préfentement de Æaegovrt, par Lettres de Jeanne, Duchefle 
de Brabant, de Luxembourg, &c. datées du onziéme Oétobre 
1356. En 1371, il marcha avec le Seigneur de Brederode & 
d'autres Chevaliers au fecours de Wenceflas de Bohême, Duc 
de Brabant & de Luxembourg contre Guillaume Duc de Ju- 
liers, & fe trouva le 21 Août de la même année à la bataille 
de Baswyler, où le Duc Wence fut fait prifonnier. 11 fut 
€n 1387, 1392 & r4r0, Baillif de Zuid-Hollande, Ce fut lui 
qui avec la permiflion d'Albert, Duc de Baviére, fit conftrui- 
re en 1387 la maifon de Duflen en château ou forterefle de 
Suerre: en 1396, lui & FLORENT Vander Duffen, fon fils, 
accompagnérent le même Duc de Baviére à la guerre contre 
les Frifons, avec dix hommes entretenus à leurs propres dé, 
pens, 

Son fils Nicozas Vander Duffen vivoit en 1434. Ilétoit 
Chevalier & Frére dé l'Ordre de $. Jean. 11 porta pour ar+ 
mes les anciennes armes de Vander Duffen; qui font une croix 
de S. André de Bourgogne, traverfée de douze barres de gueules EP 
d'argent en champ toupé d'or au baut de l'écu € de fable au bas, avec 
deux grifons aux côtez pour Jüpports. Il vendit par Aéte du trois 
fiéme Septembre 1434, la Seigneurie de Haegoort au Sieur 
Dirk de Merweede, Cheva ier, fon coufin, ]] donna aufli en 
1417, la maifon & le château de Duffen avec la Se 
d’Aartfweerde en Propre à ARENp ou ADRIEN V: 
Duflen fon frére, comme il Paroît par l’Aéte d'Inveftiture 
paflé le jour de la Chandeleur 1417. Ces Biens Seïgneuriaux 
paflérent par droit de mort en 1439, à ÂREND ou ADRIEN 
Vander Duffen fon fils, 

En l'année 1445, ARenT où ADR:IEN Vander Duffen 
étant décédé, JEAN Vander Duffen, fon coufin, fut invefti 
de cette même Seigneurie, fuivant les Lettres en date du 5r 
Août 1445. Ce JEAN Vander Duffen fût en 1437, Baillif de 
Zuid-Hollande. £a même année 1445 qu'il avoit hérité ces 
Seigneuries de fon:coufin Arend Où Adrien Vander Duffen, il 
les céda à FLORENT Vander Duflen, Ecuyer, fon frére, qui 
fut en 1409 Confeiller; en 1414, 1415, 1416 & 1417 Eche- 
Vin ; €n 1424, 1427, 1428, 1431, 1430 & 1441 Baillif de 
Dordrecht; en 1440, Chatélain de Loeveftein ; en 1445, Bail, 
lif de Zuid-Hollande & Confeiller de Philippe, Duc de Bour- 

. Il mourut en 1456. Son fils aîné JEAN Vander Duf 
Ilif de Breda en 1470, Baillif & Chêtelain de Gouda en 
1480, laiflà en 1497, ces Biens Seigneuriaux , dont il avoit 
hérité, à fon fils FLonenT Vander Dufen, qui les Jaiffæ 
pareillement en 1510 à JEAN Vander Duffen fon fils, au dé. 
cès duquel en 1536, ils furent dévolus à Cornelie Vander Duf. 
fen fa fœur, qui ayant époufé Godevert Van Brecht, ces Sei- 
gneuries & ces Fiefs pafférent dans la famille de Van Brecht, 
puis par voye de vente à d'autres familles. Sa fœur Frédérique 
Vander Duffen fut en 1569 Abbefe à Loosduynen, dont Ca- 
therine Vander Duffen, fa tante, avoit aufli été Abbefte, 

NicoLas Vander Duflen, fecond fils de FLORENT Van- 
der Duflen, fut Chevalier de l'Ordre Teutonique. 11 fut en 
1453, Commandeur de Gémert, & dans la fuite du Bailliage 
d'Oldenbiezen. En 1467, il fut le 22 Grand-Commandeur du 
Bailliage du même Ordre à Utrecht. 1] fut outre cela Con- 
feiller du Prince de Charolois, fils de Philippe, Duc de Bour- 
gogne, comme aufli de l’Evêque de Liége. Il mourut en 
1476, & fut enterré à Maftricht. 

Le troifiéme fils de FLorenT Vander Dufen , Jean 
Jacos Vander Duffen, époufa Ida Van Kyfhoek, & ayant 
perdu par les inondations la plus grande partie de fes biens fi- 
tuez dans la Zuid-Hollande, fut demeurer à Delft, où il mou- 
rué en 1494 Al Los un fils unique, JacozJEsn Van- 


der 
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der Duffen, qui en 1514, 1515; 1516; 1517» 1518 & 1 
fut Echevins en 1534 Confeiller; & en 1519, 1529: L 
1524, 15 x 


1536 Bou e 28 Jan- | 
vier 1547. pt fils, fa- | 
voir, Jean, Corneille, Paul, Ewout, Bruno, Adrien & Hugues, | 
comme cela fe voit dans un Aëte & Certificat donné par Frédé- | 
ric-Henri, Prince d'Orange, en 1634. L'aîné, à caufe des trou- | 
bles de Religion, fe retira à Francfort fur le Mein. Le fecond | 


fils fat Bourguemeftre de Schiedam, le troifiéme fut Prêtre, & | 
les quatre derniers ont fucceflivement été Bourguemeftres de la 
ville de Delft,& leurs Defcendans fe font par fucceflion de tems 
établis dans la plupart des villes de Hollande :quelques-uns auffi 
dans la Province d'Utrecht, & dans tous ces endroits ils ont 
été fort fouvent dans la Régence, y ont été revétus des prin- 
cipales charges, & y ont exercé les plus confidérables emplois, 
comme ils le font encore aujourd'hui. 

Ainfi l’on trouve que CoRNriLLE JACOBZ Vander Duf 
fen fut Confeiller & lichevin de Schiedam en 1541, 1543» & 
15443 & Bourguemeftre en 1556, 1557» 1564» 1565 , & 1566. 
Il mourut en1574 Ewour Jacorz Vander Duflen a été 
Confeiller de la ville de Delft en 1548; Echevin en 1545» 
1547, 1549, 1550, & 15515 & Bourguemeïtre en 1554, 1558 
& 1563. il mourut en 1589. 

Bruno JacoBz Vander Duffen, 
gence de Delft en 15573 Confeiller en 1577 
en1579. Il mourut le 25 Juillet 1589. 

ADRI Jacosz Vander Duffen, fut Membre de la 
Régence de Delft en 1560; Echevin en 1565; Confeiller en 
1569; & Bourguemettre en 1573. 

Huco ] 3z Vander Duffen, 
ville de Delft en 1574, 1575 & 1581. 
1587- 

Jacos Ewourz Vander Duffen, fut Confeiller de la vil- 
Je de Delft en 1576, Echevin en 1577, 1578 1579 & 1581, 
& Bourguemeftre en 1589, 1591, 1592 & 1599. Il mourut 
la même année 1599 le huitiéme d'Avril. 

Jacos ADRIEN Vander Duffen, fut Confeiller de la ville 
de Delft en 1579. Il mourut en 1595. 

Jacos Huycenz Vander Dufèn, Seigneur de Haring- 
carfpel, de Kalversdyck, de Dirckshorn, d'Utjeshorn & de 
Sybelhuizen, fut Confeiller de la ville de Delft en 1583, E- 
chevin en 1589 & 1591, Bou rguemeitre en 1593; 1594 1595; 
1596, 1597, 1598; 1602, 1 ; 1606, 1607 , 1611; 1612, 
1613 & 1615, Député aux ts Généraux des Provinces-U- 
nies des Pa as, En 1599, 1600 & 1601, Hoog-Heemraad, 
ou Confeiller du Grand Collége des Infpeéteurs des Digues 
de Defland, en 1598: il mourut en 1622, le 22 Décembre. 

Jacos Bruxnz Vander Duffen, Confeiller de la ville 
de Delft en 1589, Echevin en 1595. Il mourut le 14 Juin 
1607. 

Lucas Huycenz Vander Duffen, Echevin de la ville de 
Schiedam en 1591, 1592, 1597 & 1598, Confeiller en 1592; 
& Bourguemeftre en 1600 & 1601. 

EwourT Jacozz Vander Duffen , Chevalier, Confeiller 

de la ville de Delft en 1604, Echevin en 1607, Bourgue- 
meftre en 1612,1613, 1626, 1627; 1632, 1633; 1638, & 1644 ; Dé- 
puté au Confeil d'Etat de Hollande & de Weft-Frife en 1608, 
1609 ; 1610, 1614 ; 1615 » 1616 16345 1635: 1636» 16403 
2; Député aux Etats Généraux des Provinces-Unies en 
1619, 16 1629 & 16303 Député en Campa- 
gne à l'Armée de Frédéi Henri, Prince d'Orange, au fiége 
de Bois-le-Duc en 1629; Ambafladeur Extraordinaire à la Cour 
erre en 1618 & 1619. Il mourut le 16 Mai 1653. 
Nz Vander Duffen, Confeiller de la ville de 
Delft en r6o1, Échevin en 1604, 1605, 1606, 1607 & 1609; 
& Baillif de ladite ville depuis 1609 jufques en 1621: il mou. 
rut au mois de Décembre 1623. 

Frans Huyc Vander Duflen, Membre de la Régen- 
ce de la ville de Delft, & Tréforier en 1590 & 1598. 

Frans Aprraanz Vander Duffen, Confeiller de la ville 
de Delft en 1602; Bourguemeftre en 1621, 1622, 1629 & 
1630; Député à la Chambre des Comptes de Hollande en 1622, 
1623 & 1624. Il mourut le 27 Août 1630. 

NricocLas Bruynz Vander Duffen, Confeiller de la vil- 
le de Delft en 1609. Il mourut en 1642, au mois de Janvier, 

Bruno Jacogz Vander Duffen, Confeiller de la ville de 
Delft en 1635, Echevin en 1639, 1640, 1641, 1643 & 1644; 
Bourguemeltre en 1646, 1647, 1651; 1652; 1653 & 1654: il 
mourut en 1668, le 16 Juin. 

Bruno Drrkz Vander Duflen, Confeiller de la ville de 
Delft en 1639, Echevin en 1641; Confeiller de l’Amirauté de 
la Meufe en 1642 1643» 1644» 1645: 1646 & 1647. Il mou- 
rut le onziéme Novembre 1649. 

Bruno ARENTz Vander Duffen, Echevin de la ville de 
Schiedam en 1622, Confeiller en 1631, Bourguemeftre en 
1635 1636, 1647, 1651 & 1652, Député au Confeil d'Etat 
de Hollande & de Weft-Frife en 1642 & 1643. Il mouruten 
1655, le 27 Avril. 

Apr:en Jacosz Vander Duffen, Echevin de la ville de 
Rotterdam en 1632, 1633: 1635 & 16365 & Préfident du Con- 
feil de Brefil. 

CorneiLLe Jacouz Vander Duffen, fut en 1624 Dyk- 
graaf ou Préfident du Collége des Digues du Crimpere-weert, 
& mourut en 1639. 

Jacor Jacosz Vander Duffen, 
Worcum & Bourguemeftre en 1610. Il mourut en 1650. 

Dirx ou Turonore Jacosz Vander Duflen, Bour- 


fut Membre de la Ré- 
Bourguemeftre 


fut Bourguemeftre de la 
11 mourut le 15 Août 


Confeiller de la ville de 


guemeftre de la ville de Delft en 1645, 1646, 1647 À 1652, | 
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Duffen, Con. 
en 1650, 16513 
1661, 16623 
1663 & 1668, Député a 
en 1664, 1665 & 1666: 
vier, { 

Jacos EwouTz Vander Duffen , Confeiller de la ville 
on 16613; Echevin en 1662, 1663, 1664 & 1665. Il 
e année 1665, le 2r Juin. 
Yander Duflen, Confeiller de la ville 
in en 1657, 1658 & 1661; Bour- 
1666, 1671; 16 1675 & 1677, Dépu- 
irauté de là Meufe en 1663, 1664, 1665 
1678, 1679, 1680 & 1681, Député au Confeil d'Etat de E 
lande & de Weft-Frife en 1667, Hoog-Heemraad ou Confe 
ler du Grand Collége des Infpeéteurs des Digues de Schieland 
en 1671. Il mourut en 1681. 

CornetLLe Bruynz Vander Duflen, Sécretaire de Ja 
ville de Schiedam en 1647. Il mourut en 1675; le 19 Fé- 
vrier. 


ander Duffen, Député de la Provin- 

Amirauté en Nort-Hollande, auñf 
en 167: Receveur de ht. 

Jacors ABRAHAMZ Yander Duflen, en 1664 Confeiller; 
& en 1670 Bourguemeitre de la ville d'Utrecht. 

JEAN ABRAHAM Vander Duflen, en 1667 Baillif; & en 
1671 Dykgraaf ou Préfident du Collége des Digues de Rhee- 
nen. 

Prerre Ewourz Vander Dufen, Confeiller de la ville 
de Delft en 1665 ; E rin en 1666, 1667, 1668, 1669 & 
1670; Bourguemeftre en 1679, 1680, 1685 ; 1686 ; 1692, 1693; 
3701 & 1702; Député au Collége de l’Amirauté de la Meufe 
en 1675, 1676 & 1677; Député au Confeil d’E de Hollan- 
de & de Weit-Frife en 1681, 1682 & 1683. 11 mourut en 1703, 
le 19 Avril. 

NicoLas Ewourz Vander Duffen, Seigneur de Zou- 
teveen & d'Ooft-Barendrecht, Confeiller du Confeil des Ç 
rante de la ville de Dort en 1665; Sécretaire en 1668; E 
vin en 1670 & 1671; Baillif & Dykgraaf du païs de Stryen en 
1670. 

Jacos Bruxnz Van 
Gouda en 1664; Echevin en 


er Duffen, Confeiller de la ville de 
1665, 1669 & 1670; Bourgue- 
metre en 1677, 1687, 1688, 1690, 1691» 1695, 1696, 1698, 
1699 & 1701; Député au Collége de l’'Amirauté à Amfterdam 
depuis 1671,jufques en 1695 ; Hoog-Heemraad où Confeiller 
du Grand Collége des Infpeéteurs des Digues de Schieland en 
1694 Il mourut en 1707, le quatriéme Septembre. 

Jean Bauywz Vander Duffen, Confeiller de la ville de 
Délft en 1668; Echevin en 1669, 1670 & 1671; Bourgueme- 
tre en 1680, 1681, 1682 & 1683 ; Député au Collége de l'A 
mirauté de la Meufe en 1672. 1Îl mourut en 1683, le fixiéme 
Juillet. 

Dirk Dirxz ou Tueonoke, fils de THEODORE 
Vander Duffen, Confeiller de la ville de Delft en 1680; E 
vin en 1681, 1682, 1684 & 1685; Député au Collége de 
mirauté de la Meufe en 1687, 1688 & 1689. Il mourut le 
quiéme Février 1689. 

ArEenD ou Apgren Bruynz Vander Duflen, en 1644 
Sécretaire; & en 1654, Confeiller-Penfionnaire de la ville de 
Delft, mourut le feptiéme Septembre en 1679. 

Bruno ArenDz Vander Duflen, Sécretaire de la ville 
de Delft en 1679, mourut le huitiéme Juin 1699. 

Jacor ARENDZ Vander Duffen, Confeiller de la ville 
en 16873 Echevin en 1693, 1694 & 1695 I fut fait 
taire de cette Ville en la même année 1695, & il re- 
devint Confeiller en 1710. Il mourut le 23 Novembre 1715: 

PauLus ArenDz Vander Dufen, en 1683 Capitaine pour 
le Collége de l’Amirauté à Amfterdam;enfuite S hout-by-nacht, 
où Contre-Amiral de Hollande & de Weft-Frife pour le Col- 
lége de l'Amirauté de la Meufe. Ii mourut en 1707, le huitié- 
me Oétobre. 

GsrarD Bruynz Vander Duflen, Confeiller de la ville 
de Schiedam en 1682 ; Bourguemeftre en 1685, 1686, 1688, 
1689, 1692, 1693» 1697» 1698 & 1700; Député au Confeil 
d'Etat de Hollande & de Weit-Frife en 1690 & 1691; Contre- 
Amiral de Hollande & de Weft-Frife pour l'Amirauté d'Am- 
fterdam en 1703; Vice-Amiral pour le même Collége en 1709. 
Il mourut en 1711, le 17 Juillet. 

Bruno Jaco8 Vander Duffen, Confeiller Penfionnaire de la 
ville de Gouda en 1688; Confeiller & Echevin de la même ville 
en 1702; Bourguemeftre en 1702, 1703; 1705» 1706, 17135 
1714, 1719 & 17203; Hoog-Heemraad en 1710 & 1720; Confeil- 
ler du Grand Collége des Infpeéteurs des Digues de Schieland 
en 1699; Dykgraaf ou Préfident du Collége des Digues du 
Crimperewaerd en 1704; Député de la part des Etats des 
Provinces-Unies des Païs-Bas, à la Haye, à Geertruydenberg, 
au fujet de la paix avec le Roi de France en 1709 ; Député Ex- 
traordinaire à l’Affemblée des Etats-Généraux, & Amb d 
Extraordinaire & Plénipotentiaire au Congrès pour la Pa 
Utrecht en 171153 Plénipotentiaire à Anvers pour le réglement 
de la Barriére avec l'Empereur, en 1714 & 17153; Député au 
Confeil d'Etat de Hollande & de Weft-Frife en 1715, 17165 
17175 1721, 1722 & 1723. 

Gsrarn Jaco® Vander Dufflen, Seigneur de Teylingen, 
Confeiller & Avocat-Fifcal du Collége de l’Amirauté de la Meu- 
fe en 1690; Confeiller de la ville de Rotterdam en 1707. Al 
mourut en 1713, le 18 Mars. 

JAcog-ADRIAEN Jacozz Vander Duffen 


de 


, en 1696 Sé 
crétaire 
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cretaire de la ville de Gouda. El mourut le 13 Juillet 1724. 

Jacos BRuYNZ Vander Duflen, Sécretaire de la ville 
d'Âmiterdam en 1709, Baillif & Dykgraaf ou Préfident du 
Collége des Digues d’Amftelland, & Baillif de Waveren & de 
Borshol, du Haut-Zeeburg & du Diemerzeedyk en 1715; & 
Préfident des Digues de la contrée appellée Ronde Veenen en 
1724. 

JERÔME GErarDz Vander Duflen, Seigneur de Teylin- 
gen, Confeiller & Avocat Fifcal du Collége de l’'Amirauté de 
la Meufe en 1713. 

Ewour CLaasz Vander Duffen, Seigneur de Zoutevee- 
nen, Baillif & Préfident du Collége des Digues du pais de 
Stryen en 1695, Confeiller de la ville de Delft en 1699; Eche- 
vin en 1705 ; 1706, 1707, 1708, 1709, 1710, 1711, 1712, 
1713, 1714, 1715 & 1716; Confeiller du Collége de l'Ami- 
rauté de la Meufe en 1717, 1718 & 1719. 

Jacos CLazsz Vander Duffen, Seigneur d’Ooft-Baren- 
drecht, Membre de la Régence de la ville de Dordrecht en 
1694; Echevin en 1696, 1697, 1703, 1709 & 1710; Bourgue- 
meltre en, 1715, 1716, 1720 & 1721; Député à l’Affemblée 
des Etats- Généraux des Provinces- Unies en 1718, 1719 & 
1720. 4 
Prerre CLarsz Vander Duffen, Membre de la Régen- 
ce de la ville de Dordrecht en 1714; Echevin en 1717, 1718, 
3721, 1722 & 1726. Il mourut le 17 Juin 1726. 

CoRrNE&ILLE CLAAsz Vander Duflen ; Directeur de la 
Compagnie des Indes Orientales, à la Chambre d’Amfterdam, 
de la part de la ville de Dordrecht en 1727. 

AREND BRUYNz Vander Duflen , Confeiller de la ville 
de Delft en 1712; Echevin en 1717, 1718, 1719,1720, 1721, 
1722, 1723 & 1724; Bourguemeftre en 1726. 

AREND où ADbr1en Vander Duflen, Confeiller de la vil- 
le de Delften172r. Il y a eu aufli un ADRIEN ARENTZ 
Vander Duffen, en 1640, Colonel & Commifaire-Général au 
fervice de l'Empereur: fes Defcendans fe font établis en Al- 
lemagne. 

Outre les Seigneurs Vander Duffen rapportez ci-deflus, il 
eft encore fait mention dans l'année 1259, d’un LIBERT 
Vander Duffen , Chevalier; d'AREND où ADRIEN Vander 
Duffen, perfonnage de grande confidération dans la ville de 
Dort; d'un FLorenT Vander Duflen en 1355 ; de fon fils 
en 1387, 1390 & 1391, lequel avec Robert de Drongelen & 
quelques autres, fut témoin dans l'accord qu'ÂREND Van- 
der Duflen, Seigneur de Hage & Baillif de Zuid-Hollande, fit 
vers lan 1392, avec Jean de Drongelen, Seigneur de Eethen 
& de Meeuwen, au fujet du droit de nourrir des cignes: cet 
Acte eft figné du jour des Innocens 1392. Son fils FLorts 
Vander Duffen fut en 1420 Commandant des gens de guerre de 
Dort au fiége de Geertruydenberg ; Baillif de la ville de Dort 
en 14243 1427 & 1428; & Droffart du païs d'Arkel en 1434. 
J=an Vander Duflen fon fecond fils fut en 1415 & 1416 Bail- 
lif de la ville de Boisleduc; & en 1417, 1427 & 1428 Echevin 
de la même ville. GuizLaume Vander Duflen fut auf 
Baillif de la ville de Dort en 1424. 

On trouve encore dans l'année 1468, qu'il eft parlé d’un A- 
REND Ou ADRIEN Vander:Duflen, Chevalier de l'Ordre 
Teutonique & Commandeur de Gémert. Il fit bâtir le chœur 
de l'Eglife de Saint Jean Baptifte de Gémert, & mourut en 
1482. k 

Plus en 1529, Joosr Vander Dufflen, Confeiller de l'Em- 
pereur Charles-Quint en Brabant, Il mourut en 1532. 

LiserT Vander Duffen, fils de Joosr, fut en 1577, 
1587, 1589 & 1590 Echevin de la ville de Bruxelles. Ses 
Defcendans font encore aujourd'hui en Brabant & dans le Hai- 
nault,où ils poffédent plufieurs biens Seigneuriaux. L’un d'eux 
a été fait en 1715, par l'Empereur, Baron du Saint Empire & 
Châtelain d’Ath: 

Plusen 1531, Joosr Arenrz Vender Duflen, fut par 
l'Empereur Charles-Quint établi Commiflaire pour s'informer 
de ceux qui étoient accufez d’héréfie. 

Plus CORNEILLE AREX Vander Duffen,Sécretaire de 
la ville de Delft en 1536; Confeiller en 1534; Echevin en 
1522, 1523, 1524, 1525, 1526, 1527,1528 & 1550. Il mou- 
rut en 1556. Son fils SassouT-CoORNEILLE Vander Dul- 
fen, fut Confeiller de la ville de Delft en 1560; Echevin en 
1560, 1561, 1562, 1563 & 1564; Bourguemeftre en 1567, 
1568, 1571 & 1572. Il mourut le onziéme Juillet 158r. Son 
fecond fils AREND ou ADRIEN Vander Duflen, fut en 1542 
Membre*de la Régence de la ville de Delft, & mourut le pre- 
mier d'Oétobre 1553. 

Il y avoit encore, il n’y a pas longtems, à Utrecht des Def. 
cendans de Corneille Arentz Vander Duflen, lefquels étoient 
demeurez dans l’Eglife Romaine. 

VANDER HAGEN. Voyez DUMÆUS. 

VANDER LINDEN (Jean-Antonides) Profeffeur en 
Médecine à Leyde. Quelques-uns de fes ancêtres avoient eu 
de l'emploi dans la République des Lettres, comme l'expofe 
dans fon Oraifon funébre le célébre Jean Cocceïus, avec un 
détail fort exaét de fa généalogie, Il naquit à Enckhuifen ville 
de la Nord-Hollande, le 13 de Janvier 1609. Il fat Envoyé 
à Leyde l'an 1625, pour y étudier en Philofophie; & après 
cette étude il s’appliqua tout entier à celle de la Médeci- 
ne. De Leyde il alla à Franeker pour continuer fes études 
lan 1629, & y reçut le Doctor: quelques mois après. Son 
pére, qui pratiquoit la Médecine à Amfterdam depuis l’année 
1625, le fit venir auprès de ni, pour lui apprendre le train 
de cette pratique, & mourut l'an 1633. Notre Vander Lin- 
den continua de pratiquer, & le fit d'une maniére qui lui acquit 
beaucoup de réputation: car en 1639, on l’appella pour être 
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Profeffeur en Médecine à l'Univerfité de Franeker ; charge 
qu'il remplit très dignement pendant près de douze ans. Il 
fit des Leçons tant fur la Théorie que fur la Pratique; tant fur 
l’Anatomie que fur la Botanique; & ce fut par fes foins que 
l’on aggrandit le jardin de l’Académie, & que l’on y fit bâtir 
on. La Bibliothéque ne lui fut pas moins redevable: 
ant qu’il en eut la dire&tion, il la fournit de beaucoup 
de Livres,par l’adreffe avec laquelle il fat engager les Grands 
à ufer de libéralité pour cette bonne œuvre, L'Académie d'U- 
trecht lui offrit une chaire de Profefleur en 1649, qu'il n'accep- 
ta point; mais deux ans après il accepta celle que les Curateurs 
de l’Académie de Leyde lui offrirent. {l en fit dignement tou- 
tes les fonétions jufqu’à fa mort, arrivée le cinquiém Mars 
1664. Il a compofé plufieurs Livres, & a procuré l’ on de 
quelques autres. Voici la Lifte des uns & des autres, Univer- 
Je Medicine Compendium , quinque Centuris, Jub clypeo Clarifimi 
Vini Domini Menelai Wenshemit Medicine Doëoris E? in illuftré Fri- 
Jiorum Academia ejufdem Kacultatis € Anatomes Profefforis, publico 
examiné decem Difputationibus propolitum , addita efi Centuria inaugu- 
ralis Poftionum Medico-Praéficarum de Virulentia venerea , ibidem Pro+ 
pofita ES defenfa ad diem 18 Oëfobris 1630;( Ce font proprement 
les Théfes de Médecine qu’il foutint pour arriver au Doétorat 
en l’année 1630) Medulla Medicine partibus quatuor comprehenfa , 
à Franeker, 1642, in offavo; Medicina Phyfiologica novd curatäque 
Methodo ex cptimis quibufdam Auëtoribus contraëta, € proprüs ob- 
Jérvationibus locupletata, à Amiterdam, 1653, in quarto ; Seleëfa 
Medica, 9 ad ca Exercitationes Batavicæ , à eyde 1656, in quar- 
103 Differtatio de Laëte; (Elle eft dans le Recueil des Diflérta- 
tions de Deufingius, imprimé à Groningue, 1655, in douze) 
De Hemicrania menftrua, Hilloria &$ Confiha, à Leyde, 1660 & 
1668, in quarto; Meletemata Medicime Hippocratice , à Leyde, 
16617, & à Francfort, 1672, in quarto; Hippocrates de circuits 
Janguinis, à Leyde, 1667 , in quarto; De Soriptis Medicis Übri 
duo, quibus premittitur Manuduéfio ad Medicinam. Cet Ouvrage a 
été imprimé trois fois à Amiterdam chez Jean Blaeu, en 1637, 
en 1651 & en 1662, in oéfave. C’eft une Lifte des Livres com- 
pofez fur la Médecine. L'Auteur l’augmentoit À chaque édi- 
tion. Depuis fa mort George Abraham Merklinus l’a notable- 
ment augmentée, & l'a convertie en un gros in quarto, qui a 
pour titre Léndenius renovatus. 11 eft imprimé à Nuremberg en 
1686. Voici les Livres dont Vander-Linden a procuré les édi- 
tions, Adriani Spigehi Opera que extant omnia, recenfuit, € cum 
addita prafatione edit, à Amfterdam, 1645, in foho; Hieronymi 
Cardani de utilitate ex adverfis capienda, Ubros quatuor Jerio emenda- 
tos edidit, à Franeker, 1640, in aëfavo; Corneli Celfi de Medici- 
na Üibros oëfo recognovit € edidit , à Leyde, 1657 & 1665, im 
douze; Hippocratis Coi Opera ommia Grace €? Latine duobus volumi- 
nibus comprehenfa, € ad omnes alias editiones accommodata , edit, à 
Leyde, 1665, in oëfavo. La mort le furprit peu de tems avant 
que cette édition fût achevée. Sa Chaire demeura vacante juf- 
qu’au mois de Mai 1668, que M. Drelincourt fut appellé pour 
lui fuccéder. * Voyez Jon Oraïfon funébre par Cocceïus, €? Bay- 
le, Diéiomaire Critique. 

VANDER MAUDE, Chartreux. Cherchez AMMO- 
NIUS (Levinus). 

VANDER-MEULEN. Pyez MEULEN (Van- 
der). 

VANDER-MYE (Frédéric) de Delft en Hollande, 
fut Doéteur en Médecine, & fe diftingua par fon favoir & par 
fon habileté dans la Poëfie. On a de lui, de Arthritide &* Cal- 
culo gemino Traëtatus duplex, id efl, de efentia, caufis, differentiis, 
fignis € curatione borum affeétuum ; Difputatio Philofopbica de Lapi- 
dum generatione; de Morbis Bredaniss Hifloris Medica de Ve ; 
Catharro, Tufi vehementi, Abortu, Éfc. * Valère André, Biblioth. 
Belgica, p.251 € 257. 

* VANDER-MYL ou VANDER-MYLE, nom d'u- 
ne famille diftinguée de Hollande, 

* VANDER-MYL (Abraham) originaire de Dordrecht 
en Hollande, naquit à *s Heerenberg le 13 Mai 1563. C'étoit 
un homme d’une grande érudition. On a de lui quelques Ou- 
vrages, comme, De Antiquitate Lingue Belice, deque commune 
tate ejufdem cum Latina, Graca, Perfica, € plerifque aliis; Confo- 
latio fuper morte Eilardi ab Alma. Ïl avoit deffein de compoier 
un Ouvrage qui auroit pour titre Glofarium Lingue Belgica. * 
Valére André, Biblioth. Belgica. p. 2. 

VANDER-PIET (Baudouin) de Gand, Profefleur en 
Droit dans l'Univerfité de Douay, s'acquit beaucoup de répu- 
tation par fa doëtrine & par fes Ouvrages, & mourut le 19 
Janvier de lan 1604, âgé de 63 ans. Nous avons divers Trai- 
tez de fa façon, de Fruéfibus, de Duobus Reis; de Emptione € 
Vendivione ; de Pignoribus € Hypothecis; Traëfatus clegantiorum Fu 
ris Queflionum ; Refponfa Furis , five Confilia EF. * Valére An. 
dré, Bibhotb. Belgica. 

* VANDER VENNE (Adrien) Peintre & Poëte re- 
nommé, naquit à Delft en 1589, de parens diftinguez. En li- 
fant dans fes claffes les anciens Poëtes Latins, il lui prit envie 
de tracer fur le papier les idées que cette leéture faifoit nat. 
tre. Cela le détermina à prendre des leçons de Simon Valk 
pour la Peinture, puis de Jérôme Van Dieft habile Peintre, 
fous lequel il fit de tels progrès, que fes;Ouvrages eurent le 
bonheur de plaire au Roi de Danemarc, au Prince d'Orange, 
& à d’autres Princes. Il s’eft autant diftingué par fes Poëfies 
que par fes tableaux. * Gr. Di. Univ. Holl. 

VANDER-WERF (Adrien) né à Rotterdam en 1659, 
s’eft acquis une très grande réputation par fa maniére de pein- 
dre, qui eft extrêmement finie. L'Eleéteur Palatin, qui lui 
faifoit une penfion confidérable,pofléde prefque tout ce que ce 
Peintre a fait de plus beau. On ne voit même qu’un très 
tit nombre de fes ouvrages Âge de Duffeldorp; ce qui v 
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non feulement de ce qu'il employoit un tems très lon! à y 
mettre la derniére main, mais encore de ce, qu'il les f foit 
payer des prix exceffifs. On peut juger de fes talens par trois 
de fes tableaux que l'on voit à Paris, l’un dans le cabinet de 
Monfeigneur le Duc d'Orleans , & les deux autres chez Mada- 
me la Comtelle de Vérue. M. Vander-Werf vivoit encore en 
ago. * Mémoires du Tems. 

VANDOEUVRE, petite ville de France dans la Cham- 
pagne. Elle eft fur la riviére de Barfe à fix lieues de Troye- 
On tient qu’elle a été e par les Vandales, affez près du 
lieu où eff la fource de la riviére de Seine. Nicolas Bourbon, 
Poëte, étoit né à Vandœuvre. Poyez fon Article. * André 
du Chêne, Antiquitez des villes de France. Davity, Champagne 
&? Brie. Th. Corneille, Dié. Géogr. à 

VANDRILLE (Saint) 5. Vandregefilus, Abbé de Fonte- 
nelle, né à Verdun en Lorraine, étoit fils du Duc Valchife & 
de la Princeffe Dode, fille de Saint Arnoul, depuis Evêque de 
Metz, & fœur d’Anchife grand-pére de Charles Martel. 1 fut 
produit par fon pére à la Cour du Roi Dagobert I, qui le fit 
Comte de fon Palais. Ses parens l’engagérent à époufer une 
Dame de grand merite; mais il l'excita à une perpetuelle vir- 
ginité, de forte qu'elle fe renferma dans un Monaftére de fil. 
les. Alors fe voyant libre, il embraffa l'état eccléfiaftique, & 
fe retira en Champagne dans un lieu appellé Montfaucon, fous 
la conduite d'un faint Hermite qui étoit alors en grande répu- 
tation. Quelque tems après il fonda un Monaftére dans une 
de fes terres, en un lieu nommé Æbs-gange, où il s'adonna aux 
exercices de la vie monaftique, avec un zéle & une auftérité 
extraordina 
étion Chrétienne dans le Monaftére de Bobi, qui étoit une 
célébre Abbaye fondée par Saint Colomban. Il fit enfuite un 
voyage à Rome, puis il reprit le chemin de France. Ayant 
pañlé les Alpes, il entra dans un Monaftére bâti auprès du 
Mont-Jura, que nous appellons aujourd'hui le Mont-Suint Clau 
de, où il demeura dix ans. Enfuite il alla trouver Saint Ouen, 
‘Archevêque de Rouen, qui le fit ordonner Prêtre par l'Evé- 
que de Terouane. Enfin il fe retira en un lieu nommé Fonte. 
relle, à fix lieues de Rouen, & à une lieue de Caudebec, où 
il fit bâtir un Monaftére,qui fut bientôt rempli d'un grandnom- 
bre de Religieux. C’eft ce qu'on nomme aujourd’hui l4b- 
Baye de-Saint-Vandrille. 11 s’adonna aufli à prêcher dans tout le 
païs de Caux, où l'ignorance & la corruption des mœurs a- 
voient prefque effacé toutes les marques du Chriftianifme. Ce 
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faint homme vécut jufqu'à l’âge de quatre-vint-feize ans, dans | 
l'exercice de toutes les vertus Chrétiennes & Religieufes, & | 


mourut en préfence de Saint Ouen & de trois cens Religieux 


le 22 Juillet, vers la fin du VII fiécle, avant l'an 689. * Le | 


Pére Ârtus du Moutier, en l4 Normandie Sainte. ÆAnonymus apud 
Mabillon. 

VAN-DYCK (Antoine) Peintre célébre né à Anvers 
Pan 1598, fut Clerc de Henri Van-Balen, qui avoit exercé 
quelque tems l'Art de la Peinture en Italie; & depais ayant vu 
les merveilleux ouvrages de Rubens, il fe donna entiérement 
à ce grand Maire. Rubens ne lui cela rien de tout ce qui pou- 
voit le rendre favant: mais l’inclination particuliére que Van- 
Dyck avoit à peindre le portrait, le porta à s'appliquer uni- 
quement à cette forte d'ouvrage, où il furpafla tous ceux qui 
Vavoient précédé. Il fit beaucoup de portraits étant encore 
chez Rubens zentre autres celui de fa femme ; & deux tableaux, 
dont l’un repréfentoit la prife de Notre Seigneur au jardin des 
Olives,& l'autrele couronnement d'épines. Par les confeils de 
fon Maître, il alla en Italie pour voir les ouvrages du Ti- 
tien, & de là il pañfa en Sicile avec le Chevalier Nani; mais 
la contagion qui y furvint l'obligea bientôt de revenir en fon 
païs, où il fit voir que fon voyage ne lui avoit pas été inutile. 
Le premier ouvrage qu'il fit après fon retour, fut pour le Mo- 
naftére des Auguftins d'Anvers: c'eft un Saint Auguftin regar- 
dant attentivement le Ciel, qui paroît ouvert, & tout éclatant 
de lumiére. Le Prince d'Orange Krédéric-Henri ayant enten- 
du parler de l'habileté de Van-Dyck, lappella en Hollande 
pour lui faire faire fon portrait, celui de fa femme & de fes 
11 s'en acquitta au gré de ce Prince & de tous ceux 
fe connoïiffoient en cet Aït. Lorfqu'il fut de retour aux 
aïs-Bas, il fit pour les Capucins de Dendermonde ou Ter- 
monde, ville de la Flandre Impériale, un Crucifix qui attire 
les curieux de tous Les endroits de l’Europe. Il fit encore dans 
PEglite des Cordeliers d'Anvers, un Chrift mort fur les ge- 
noux de fa mére; après quoi il s’en alla en Angleterre, où le 
Chevalier Digby le préfenta au Roi. Ce Prince lui fit donner 
des marques de fon eftime, le fit Chevalier, & lui donna une 
chaîne d’or de grand poids, avec fon portrait garni de dia- 
mans, & lui afligna de grandes penfions. Cette heureufe con- 
dition renouvellant fon ardeur, il fe mit à travailler pour le 
Roi avec une telle affiduité,qu’il remplit les Palais & les lieux 
publics de Londres, d’un grand nombre de portraits & d’au- 
tres ouvrages de fon invention. Il acquit par ce moyen de 
grandes richeffes en Angleterre, mais il ne fut pas les ména- 
eer : car l'amour des femmes,& l’Alchymie à quoi il s’appliqua, 
les diminuérent beaucoup. Cependant quoiqu'il eût faitune 
grande dépenfe, il laifla en mourant la valeur de cent 
mille écus à fa femme, qu'il avoit époufée en Angleterre, où 
elle étoit une des plus belles & des plus nobles Dames de la 
Cour, mais qui n’avoit pour tout bien que fa beauté & fa no- 
leffe en partage. Elle étoit d'une illuitre maifon d'Ecofe, 
& fille du Lord Ruten, Comte de Gorre. Van-Dyck mourut 
à Londres l'an 1640, & fut enterré dans l’Eglife de Saint Paul. 
* Mémoires du Tems. 

* VAN DYK (Marguerite) a écrit quelques courtes Re- 
marques fur l'Epitre aux Galates,& elle les a fait imprimer en 


De-là il pafla en Italie pour étudier la perfe- | 
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1710, à Amfterdam, chez Pierre de Coup. Dans la Préface 
elle dit qu'elle a fouffert de grandes perfécutions , & elle y 
fait aufli fa Confeflion de Foi. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

VANE, famille confidérable en Angleterre, originaire de 
la Principauté de Galles, mais qui depuis longtems s’eft éta- 
blie dans le Royaume de Kent. C’eit de-là qu'’eft iffu Henri 
Vane qui fait le fujet de l'Article fuivant. 11 eut entre autres 
enfans Chriflophle ane, qui en 1699.fut fait par le Roi Guil- 
laume Lil, Pair d'Angleterre fous le titre de Lord Barnard de 
Barnard-Caftle de Durham, & qui de fa femme Elizabeth, fille 
de Gilbert Holles, Comte de Clare, & fœur de Jean Duc de 
Newcaftle, eut 1. Gilbert ane, qui de Marie, fille de Morgan 
Candefs de Chilworth eut deux fils, Henrz & Morganz 2. Gu- 
laume Vane, qui de Lucie, fille de Guillaume Joilifs de Cares- 
wel; eut deux fils Jean & Gratien. 

VANE (Henri) Chevalier Anglois & fort zélé Républi- 
cain , iflu d’une ancienne famille du Comté de Durham, étoit 
fils aîné du Chevalier Henri Vane, Sécretaire &, Contrôleur de 
la Maifon du Roi, fous Charles I. 1l eut dès fa jeuneffe, des 
principes fanatiques & oppofez au Gouvernement Monarchi- 
que. À l'âge de 18 ans il entra dans un tel chagrin fur les in- 
novations que l’Archevêque Laud introduifit dans l'Eglife, 
qu'il paffa dans la Nouvelle Angleterre, où il. demeura fix ans: 
pendant les deux derniéres années il eut l'honneur d'être nom- 
mé Gouverneur de ce païs-là. En 1640, le Comté de Durham, 
fans qu'il l'eût brigué € cune maniére, le nomma Député 
au Parlement, dans lequel il fit paroître beaucoup d’animofité 
contre l’Archevêque Laud, aufli bien que contre le Roi lui- 
même. Le Roi le priva de la charge de Tréforier de la Ma- 
rine, mais le Parlement le rétablit. Vane depuis ce tems-là 
donna la moitié de ce que cette charge rend, & qui monte en 
tout à 2000 livres fterling, pour être employé aux frais de la 
guerre qu'on faifoit au Roi, pour la défenfe de la liberté 
commune, à ce qu’on difoit. La guerre finie, il diminua con- 
fidérablement les. gages de tous les Officiers de la Marine, & 
lorfque Cromwell commença à s’emparer d’un pouvoir fouve- 
rain, il n'y eut ni promefles ni menaces qui puffent détermi- 
ner Vane à approuver cette conduite: c'eft pourquoi Crom- 
well le fit tranfporter & mettre en prifon à Carisbrock-Caftle. 
Le Protecteur étant mort, Vane fut un des Membres de l’Af- 
femblée convoquée par fon fils Richard, & le Parlement fui- 
vant le nomma Membre du Comité de Sureté & Confeiller d'E- 
tat de Richard Cromwell. L'Armée le nomma depuis aufli 
Membre de fon Comité de Sureté, ce qui engagea le Pa 
ment à l’exclurre de l’Affemblée, & à lui enjoindre de fortir 
de Londres. Dans le fond, fon grand deffein étoit de réduire 
l'Angleterre en République,& d'empêcher, de toutes fes for- 
ces, le rétabliffement de la Maifon de Stuart fur le trône. 
Mais le contraire étant arrivé en 1660, il fut arrêté dans fa 
Maifon à Hampftead près de Londres. Il fut d’abord conduit 
à la Tour de Londres, & pendant deux ans on lui fit,de tems 
en tems, changer de prifon. Enfin, en 1662, il fut condam- 
né à la mort devant le Banc du Roi, comme complice de la 
mort de Charles I, & particuliérement comme ayant eu gran- 
de part à la guerre qu'on avoit faite à ce Prince. Il fut exé- 
cuté devant la Tour de Londres le 14 Juin 1662. Etant fur 
l’échafFaut il tâcha encore de juftifier fa conduite,comme étant 
jufte, & utile au bien public. * Ludlow, Mémoires. The com 
Pleat Hifi. of England, tome 3. Diéfionnaire Allemand. 

VANEGAS (Alexis) natif de Toléde, ville d'Efpagne, 
s’appliqua dans fa jeuneffe à l'étude de la Théologie ; mais 
comme il n'étoit point engagé dans les Ordres Sacrez, il fe 
maria, & enfeigna publiquement dans T'oléde, 11 a laiffé quel- 
ques Ouvrages en Latin & en E 1ol, fur le fins 
de l'Homme, fur la diverfité des Livres, &c. * B 

VAN EICK. Cherchez EICK. 

VANGAN, ou VANUNGAN, ville de la Chine dans 
la Province de Kiamfi, à douze ou treize lieues de Kancheu. 
Elle eft arrofée des eaux de la riviére Can au côté droit, & 
environnée de belles Campagnes, où l’on fait deux fois par 
an la récolte. Elle dépend de la ville de Kiegan: à une demi- 
lieue il y a des montagnes très riches en mines d'argent, où 
il n’eft pas permis aux Chinois de fouiller. * mbaffade des 
Hollandois vers l'Empereur de la Chine. Th. Corneille , Di. Géogr. 

VANGIONS, peuples de l’ancienne Gaule, qui ont ha 
bité l’Archevêché de Mayence, & l’Evêché de Wormes. Dans 
le partage que fit Augutte de la Gaule Belgique en quatre Pro- 
vinces confulaires, les Vangions furent de la Germanie Supé- 
rieure. * Th. Corneille. Diéf. Géogr. 

VAN-HELMONT. Cherchez HELMONT. 

VAN-HOUC, ( Jean) Peintre. Cherchez HO UC. 

* VANIA, lfraëlite, qui après la captivité de Babylone 
fut obligé de répu a femme, parce qu’elle n’étoit pas Jui: 
ve. * Efüras ou Î Efäras, ch. 10. v. 36. 

VANINI, (Jules-Céfar) naquit en 1586, à Taurifano pé- 
tite ville du Royaume de Naples. J. B. Vanini, fon pére, étoié 
Fermier ou Intendant de Dom François de Caftro, Duc de 
Taurifano. 1] reçut au Batême le nom de Lucilio, qu’il chans 
gea fouvent, fuivant Garafle, fe faifant nommer en G: 
le Sieur Pompeio , en Hollande & à Paris Julio Ca) 
Touloufe le Sieur Lucilio. Dans fes premiéres années il fit voir 
beaucoup de penchant pour les études, &‘une grande pénétra- 
tion d’efprit. Il fe délivra fur-tout bientôt de la crédulité & 
de la fuperftition. Dés qu'il ent une fois remarqué dans laRe- 
ligion Catholique un article qui ne s’accordoit pas avec fes 
lumiéres, il continua dans la fuite à raifonner avec plus de 
liberté. Etudiant la Phyfique & la Médeciné à Naples, ces 
Sciences lui donnérent occafñon de former la plupart de fes 
doutes fur les miracles, 11 n’en demeura pas là, La vivacité de 
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fon génie le porta à examiner la Théologie. Il choifit pour 
Précepteur le P. Barthelemi Argotti, Carme, qui avoit la ré- 
putation d’être un excellent Prédicateur. Vanini commença 
bientôt à fe diftinguer lui-même par fes Sermons, dans lef. 
quels il ne traita jamais que des matiéres peu triviales, ayant 
une grande averfion pour les Légendes & les Fables dont on 
9rnoit ordinairement les difcours. 11 difcuta un jour dans un de 
fes Sermons la queftion du but que Dieu pouvoit avoir eu 
€n créant l’homme, & foutint que ce n'étoit nullementafin qu’il 
dominèt fur les animaux; mais afin qu'entre Dieu, l'Etre fu- 
Prême, & les Animaux , il y eût une créature mitoyenne qui 
réunit les deux extrêmes. Ayant étudié la Théologie & la Mé- 
decine, il s’appliqua aufi à la Jurifprudence avec autant de 
zéle que de fuccès. De Naples il alla à Padoue ; où l’ardeur 
pour les Sciences lui fit abandonner toute forte de divertiffe 
mens, employer fon argent uniquement aux études, fe con- 
tenter d’alimens très communs, & s'habiller fort légérement 
malgré la rigueur de l’Hiver. Ce fut à Padoue qu’il pouffa fes 
recherches. L'Ouvrage de Cardan lui tomba entre les mains; 
l'érudition qu'il y trouva lui plut; mais le grand pouvoir que 
cet Auteur attribue à l'influence des Aftres n’étoit pas du goût 
de Vanini. 11 fit toujours grand cas des écrits & des fentimens 
de Pomponace, autant que la vérité le lui permit, à ce qu'il 
dit lui-même, De-là vient que dans fon Æmpéithéâtre de la Pro 
vidence éternelle, il s'éloigne plus d'une fois des fentimens de 
ces deux Savans & fe fért contre eux de termes affez durs. 
Ayant affez parcouru l'Italie il fe joignit à Jean-Marie Sinochio, 
qui avoit deffein de faire un voyage en Allemagne. Lorfqu’ils 
devoient s’embarquer à Strasbourg, Sinochio; à caufe de cer- 
tains préfages qu'il croyoit avo remarquez , héfita de fe 
mettre fur l'eau; mais Vanini réveilla fon courage, en lui re- 
montrant que la volonté de Dieu étoit immuable & le terme 
de la vie des hommes fixé. Lä-deffus ils s’embarquérent tous 
deux & continuérent leur route. En quittant l'Allemagne Va- 
nini alla en Bohême, où il eut à faire avec les Anabatiftes, & 
de là il paffa en Hollande, Il ÿ trouva un homme qui foutenoit 
que la raifon pour laquelle $. Paul avoit comparé le ma 
à l'union de Jéfus-Chrift avec l’Eglife, étoit afin que les per 
nes mariées fe repréfentaffent toujours cette gloire, &que de 
cette maniére les hommes naquiflent en quelque forte Chré: 
tiens. Vanini lui repliqua que ce qu’il avançoit étoit oppofé 
au, fentiment de S. Jean, qui dit que Jéfus-Chrift a donné le 
privilége d'être enfans deDiew, non à ceux qui tirent leur naif- 
fance des défirs de la chair, mais à ceux qui la tirent de Dieu 
même. Quelque tems après s'étant attaché à prouver l'Hé- 
roïfme des Chrétiens par leurs Martyrs,& quelqu'un qui \étoit 
préfent lui ayant dit qu'on trouvoit la même conftance & la 
même fermeté parmi les Turcs, les Indie: > &c.. Vanini en 
fut tellement irrité qu’il l'appella Antech; ft. Il trouva à Am- 
fterdam un homme qui voulut lui Prouver que le pouvoir du 
Démon pafloit celui de la Divinité, parce que les hommes fai- 
foient incomparablement plus fouvent la volonté de Satan que 
celle de Dieu,& parce que Jéfus-Chrift lui-même avoit été ob- 
ligé de fuccomber fous le poids des ténébres. Vanini on- 
dit à cet homme en lui montrant la foiblefle du Démon par fa 
chute & fa captivité, & que Satan avoit lui- même prévu la 
deftruétion de fon Empire par la mort de Jéfus-Chrift: ce qui 
J'avoit porté à fe fervir de la femme de Pilate pour empêcher, 
s’il eût pu, la mort du Sauveur. Il ajoûta que quoiqu'il y eût 
beaucoup d’appellez & peu d'élus, il n'y avoit pourtant per- 
fonne qui ne reconnût le pouvoir de Dieu & l'efclavage de 
Satan. Etant à Bruxelles, il exhorta un homme à fréquenter 
les Sermons, qui que les Pré- 
dicateurs n’en appelloient jamais à la vue, mais uniquement à 
leur leéture; & pendant fon féjour à Genéve, il y trouva quel- 
qu'un qui lui foutenoit que les mariages , qu’on nomme ince- 
fiueux, n’étoient défendus que par les loix politiques, & qui 
prouvoit fon fentiment par l'exemple de Loth,& par le peu de 
cas que les Payens avoient fait de ces mariages. Vanini repli- 
qua que Moïfe avoit permis des mariages qui font défendus 
aujourd'hui afin de prévenir les divorces , fi communs entre 
les Juifs, & que d’ailleurs les Payens avoient regardé l’incefte 
comme un très grand crime. Ayant parlé trop librement des 
Loix Politiques & Eccléfiaftiques, & avancé qu’elles n'étoient 
qu'une pure hypocrifie ou une vai e oitentation, Vanini cou- 
rut grand rifque d'être châtié. Il fe fauva à Lyon, & n’ÿ trou- 
vant pas affez de füreté, il pafla en Angleterre, où il fit une 
connoiffance étroite avec Henri Morave, Aumônier de l’Am- 
baffadeur des Vénitiens, & le prit pour fon Confeffeur. En 
1614; il fut fait prifonnier à Londres & traité avec rigueur. 
Il témoigna toujours une grande fermeté, & une ardeur ex. 
traordinaire de mourir pour la défenfe de la fupériorité de 
VEglife Catholique. Il fut élargi dans la fuite, & alla à Gênes 
où il donna des leçons de Philofophie à la Jeuneffe. Les réf 


n excufa conftamment fur ce 


u- 
tations des erreurs populaires qu'il débitoit à fes Difciples le 
firent généralement haïr. Ce qui lui attira les plus fortes per 
fécutions, ce furent les paroles choquantes dont il fe fervit 
contre les Prédicateurs d’entre les Moines & contre leurs'e 

p'eflions peu mefurées; & les réfutations publiques des fenti 
mens des Scholaftiques communément reçus. Ces perfécu- 
tions l’engagérent à retourner à Lyon,& afin de fe délivrer du 
foupçon d’Athéifme dont il avoit été accufé, il écrivit un Trai- 
té contre Cardan & quelques autres Athé Il fe fit cepen- 
dant de nouvelles affaires à Lyon. L’hôte chez qui il logeoit 
ayant trop demandé au valec de Vanini pour fa nourriture, ce- 
lui-ci, tout en colére, monta dans fa chambre, la ferma, & 
fie de la fumée qui remplit toute la maifon. Le fommelier du 
logis ayant été envoyé pour voir d'où cette fumée venoit, dès 


qu'il fut arrivé devant la porte de la chambre du domeftique 
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37 
de Vanini, fe mit à danfer de toutes fes forces. Tous ceux qui 
s’approthoient de cette porte faifoient la même chofe, de for- 
te qu'on commença à foupçonner qu’il y avoit là de la Magie. 
Le feul Vanini n’en parut pas furpris, & di que peut-être fon 
domettique auroit mêlé quelques morceaux d'une tarantule 
deffechée dans fon parfum, qui ayant été humé par ces per- 
fonnes les faifoit danfer de la forte. Se Voyant ainfi obligé de 
quitter Lyon, il fit quelques voyages , & arriva e n à Tou- 
loufe, 11 y vécut d’abord tranquillement pendant quelque temss 
dans la füite il ne traita pas fimplement de problèmes les my- 
ftéres de la Religion Catholique Romaine, mais même il en 
Paria avec mépris; ce qui fit qu’on le mit en prifon. Etant cité 
devant le Parlement, & accufé de nier l’exiftence de Dieu, il 
répondit qu'il adoroit un feul Dieu en trois Perfonnes avec l'E 
glife Orthodoxe, puifque toute la nature 
ment qu'il y avoit un Dieu. Un morce. 
vé à fes piez, il le leva, & 
Pour prouver Dieu & fa Providence, puifqu’après que le grain 
de froment a été jetté en terre, il y germe, & produit enfin 
ce qui fert d'aliment aux hommes & aux animaux , & que la 
Nature feule n’eft 


mot injurieux à la 
Divinité. 11 s'en falut peu qu’il ne fût élargi; mais il fe trou- 
va enfuite, quelques témoins qui afltrérenc que Vanini avoit 
nié plus d'une fois l’exiftence de Dieu dans des converfations 
où ils s’étoient trouvez. On produifit auffi un crapeau , n3- 
Seant dans l’eau, qui s'étoit trouvé parmi les effets du prifon- 
nier, & on prétendit le convaincre par là de fortilége; mais il 
affura que ce crapeau rôti rau feu , étoit un fpécifique en tems 
de pefte. Les Juges crurent que toutes ces déclarations de Va- 
nini étoient plutôt des effets de fa crainte que de fa fincérité, 
Comme felon la coutume d'alors lon hâtoit fort les exécu- 
tions, Vanini fe trouva tout cffrayé, & Grammond affûre 
qu’alors il parla d'une maniére injurieufe à Dieu & à Jéfus- 
Chrift. Lorfqu'on lui commanda de demander pardon à Dieu, 
au Roi & à fes Juges, il répondit, que par rapport à Dieu, 
comme il n'en croyoit point, il n'avoit rien à lui demander ; 
qu’il n’avoit jamais offenfé le Roi, & que c'étoient fes Juges 
qui lui faifoient tort fans en avoir jam reçu aucun de fa 
part. Etant en chemin pour aller au fupplice, il détourna la 
vue d’un crucifix qu’on lui préfenta, difant qu'il mouroit en 
Philofophe, au lieu que Chrift avoit fué d’effroi & de crainte. 
Arrivé au lieu du fupplice il eut la langue coupée, 11 fut enfui- 
te brulé vif, fes cendres jettées au vent. Cette exécution fe 
fit le neuviéme Février 1619. Grammond décrit Vanini, com- 
me un voluptueux & un fourbe adroit, mais qui leva entiére- 
ment le mafque après la fentence portée contre lui. Il avoua 
alors qu'il ne connoifloit de Dieu que la Nature, qu’il étoit 
forti de Naples avec onze Compagnons pour femer par-tout 
cette créance, & que la France lui étoit échue en partage, 
Voici la lifte des Ouvrages de Vanini: Ampbitheatrum Provi- 
i@ &terne, Dial 11 les fit imprimer-en 1616, & il les dé. 
dia au Maréchal d Bafompierre; dont il étoit alors Aumônier, 
avec une penfion de 200 écus, comme le dit Patin. Ces Dialo- 
gues, qui avoient été approuvez par deux Docteurs de Sor- 
bonne, furent examinez de nouveau & condamnez au feu, 
Apologia pro Concilio Tridentina ; Phyfci Commentarii; 
în Ariflotelis libros dé Generatisne; 
Potelis > Metamorphofis_ Pbyfco - Magic 
Commentarñi; De vera Jäpientia; 
Lege; De Contemnenda Gloria, 
ceux qui difoient que Jéfus-Chrift n'avoit fouffert la mort que 
par vaine gloire & ambition. * Merc. Gall. 1619. Gran 
d. Rofletus, if. Trag. Arnold, Ketz. Hif. Schramm 
at. de Vita EP Scriptis Panini, Diéionnaire Allemand. Voyez la 
Vie € les Jénti Éo Vaninë par David Durand 1717. En 
1712, On imprima à Rotterdam un Livre avec ce titre, Apologia 
pro Julio Cefare Vanino Neapolitano. 

VANIUS (François) Peintre 
roche fans lui être inférieur, 1] 
pour les fujets de dévotion. 1l-mourut en 1615, âgé de 47 
ans. * De Piles, Æhbrégé de la Pie des Peintres. 

* VAN LOON, nom d'une famille confidérable de Bra- 
bant, & qui dans les troubles de Religion vint s'établir en 
Hollande, 

VAN MANDRE (Charles) Peintre. 
MANDER, 

* VANNE, riviére de France dans la Provence, fort de 
la montagne de la Sainte-Baume, & va arrofer le territoire de 
feille. * D:&: Univ. de la France 

* VANNE,; riviére de France dans le Diocéfe de Sens. 
Elle feroit beaucoup plus utile, fi elle pouvoit porter bateaux. 
En 1639, où entreprit de la rendre navigable ; mais l'on trou- 
va que le terrain de fon lit étoit mouvant. Elle fe jette dans 
l'Yonne un peu au deflus de Sens. * Di&. Univ, de la France. 

VANNE {Congrégation de Saint). Voyez VENNE, 

VANNES, ville. Cherchez VENNES. 

* VANNI (François) de Sienne, eut pour la Peinture 
une forte inclination & de grands talens naturels. 11 quitta 
fa premiére maniére de peindre pour fuivre celle du Baroccio, 
& s’atticha comme lui à faire des tableaux de dévotion. Il vé- 
cut dans une grande piété. On voit dans l'Eglife dé S. Pierre 
de Rome un tableau où il'a repréfenté la chûte de Simon le 
Magicien, mais ce qu'il a fait de plus confidérable eftdäns les 
Eglifes de Sienne. 11 mourut l'an 1615, âgé feulement de 47 
aps; où felon d'autres l’an 1609 , âgé feulement de 45 ans. If 
a laiffé deux fils habiles Peintres, Michel-Ange & Raphaël. * 
Félibien, Entretiens fur les Vies EP Jur les Ouvrages des Peintres, 
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Italien, fut Difciple du Ba. 
avoit un talent extraordinaire 
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tome 3. Entret. 6. p. 247: Edit. de Trevoux 1 
Te Supplément de Paris 1736. 

VANNINI. Voyz VANINI 

YANNOZIUS (Boniface) étoit Sécretaire du Pape Gré- 
goire XIV, à la fin du XVI fiécle. Il avoit paflé toute fa vie à 
étudier la Politique, dont il avoit lu tous les Livres; il en fa- 
voit toutes les Maximes, & s'étoit même appliqué à donner 
des régles certaines de cet Art fubtil & délicat. Mais malgré 
tous ces préparatifs, il pécha dans fa conduite contre les ré- 
gles qu’il avoit données fi utilement aux autres. Il recomman- 
doit fur-tout à un Politique d'être le maître de fa langue; mais 
le Pape lui ayant commandé de ne dire à perfonne qu’il l'avoit 
mis fur la lifte des Cardinaux pour la premiére promotion , il 
ne put fe contenir, & alla indiferettement révéler la chofe au 
Cardinal Neveu, qui follicitoit pour un autre: Le Pape dépité 
contre Vannozius, l'obligea d'effacer luimême fon nom de 
deflus la lifte, & d'y mettre celui de fon compétiteur. ADE 
Vigneul Marville, Mélanges d'Hifioire € de Litterature, tome T. 
p. 290. édit. de Rotterdam. 
VAN-REIN (Rembrant) Peintre fameux. Cherchez REM- 
BRANT. 

VANSLEB. Voyez WANSL 

VAN VEEN. Voxz VENIUS ( 

* VAN VIANE (François) né à 
Oë£tobre 1615, aprè 
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EB (Jean-Michel ). 
Oétave ou Othon ). 
Bruxelles le troifiéme 
avoir faic de grands progrès dans la 
piété & dans la Théologie, fut appellé à la direétion du Se- 
minaire de Malines. Enfuite il fut appellé à Louvain pour y 
enfeigner la Philofophie. Quelques années après il fut élevé 
au Doctorat , & on lui donna la Cure de la Paroiffe de S. Ni- 
colas de Bruxelles. Il fut fait dans la fuite Préfident du Collé- 
ge du Pape Adrien VI, & 
dignité entre les mains de M. Gummar Huygens. En 1677» 
l'Univerfité de Louvain le députa à Rome avec le Pere Lupus 
& le Doéteur Steyaert, pour y pourfuivre la condamnation de 
plufieurs propoñitions de Morale relichée. En 1679, ils ob- 
tinrent un Décret de l’Inquifition, qui condamne 65 de ces 
propofñitions, & une approbation de trois propoñitions de Mo- 
tale, & des Cenfures des Facultez de Louvain & de Douay 
contre le Jéfuite Leflius. Dès qu'ils furent de retour à Louvain, 
on les accufa à la Cour de Madrid d’enfeigner eux-mêmes des 
propoñitions, contraires à l'Et & à la Religion; mais le Pape 
Innocent XI fit écrire en leur faveur en 1680 & 1681, par fon 
Nonce à la Cour de Madrid, & par-là détourna le coup que 
Jon vouloit leur porter. M. Arnaud fait un grand éloge de ce 
Docteur dans fa 221 Lettre. Le Cardinal Bona n’en parle pas 


avec moins d’eftime. Le Doéteur Van Viane eft Auteur d'un | 


gros Ouvrage intitulé, Traëatus triplex de ordine Amo- 
ris, & d’un autre de Gratia Chrifli, lequel n'a point été impri- 
mé. Il fut le premier de l'Univerfité de Louvain qui s’oppofa 
au fentiment de la Probabilité par une Théfe publique, où il la 
combattit fortement, & attaqua en particulier cette maxime 
des Cafuiftes relâchez, que ce qui eff probable dans la fpéculation 
eft certain dans la pratique. Par fon Teftament, qu’il avoit fait 
dès le 29 Décembre 1676, il fait un legs confidérable au Col- 
lége du Pape Adrien VI, à condition d’obferver des réglemens 
très utiles pour le bien fpirituel & temporel de ceux que l'on 
y élevoit. Il:mourut à Louvain le cinquiéme de Septembre 
1693. * Vojez le Supplément de Paris 1736. 

* VAN VIANE (Matthieu) frére du précédent , étoit 
auffi de Bruxelles, & fut premier Profeffeur de Philofophie 
au Collége du Faucon à Louvain, & Licentié en Théologie. 
L'Archevêque de Malines le tira de cet emploi, pour le faire 
entrer dans fon Confeil. Après la mort de ce Prélat, fon fi 
re le fit venir auprès de lui. Il profita de ce féjour pour 
pliquer entiérement à l'étude. 11 s’étoit tellement appliqué à 
fa lecture des Ouvrages de S. Auguftin, qu'il n’y avoit prefque 
aucun endroit important, dont il ne fût en état de rendre 
compte fur le champ. On a de lui deux Ecrits, dont l'un eft 
La Défe n Latin Probibitio, des Livres de Caramuel ; l’au- 
tre Juris Naturalis ignorantiæ Notitia, qui a été traduit en Fran- 
çois par M. Nicole, qui y a ajoûté une Préface & des Notes. 
1 étoit très habile dans les Langues Gréque & Hébraïque. 
C'étoit l'homme du monde le plus defintéreflé & le plus cha- 
ritable. * Voyez le Supplément de Paris 1736: 

* VANVRES, village de l'Ifle de France, au fud-fud- 
oueft de Paris, dont il eft éloigné d’une bonne lieue , eft re- 
nommé pour fon excellent beurre. M. le Duc de Bourbon y 
a une fort belle Maifon, qui appartenoit ci-devant à M. de 
Montargis. * Di&. Univ. de la France. 


V AP. VAR. 


” APE fils de Nabi, 
Tribu de Nephtali, pour 
* Nombres, ch. 13.0. 15. 
VAR, en Latin Varus, riviére de France en Provence, 
qu'elle fépare du Comté de Nice, a fa fource au Mont Camé- 
lione dans les Alpes maritimes, pañle à Entrevaux ou Gandé- 
ve, puis accrue par les eaux de divers torrens, fe décharge 
dans la Mer Méditerranée près de Nice. * Pline. Strabon. 
Céfar. 
VARADA. Voyez SIBA. 
VARADIN, ville. Voyez 
VARAIS, peuples du Pérou dans l'Amérique méridionale. 
Ils demeurent près des Itatins, en un païs plein d'arbres & 
d’ombrages. Ils ont le cœur haut, & n’afpirent qu’à de gran- 
des chofes. Quoiqu'ils foient cruels, ils veulent qu'on tien_ 
ne fa parole,& prennent les armes contre ceux qui la violent, 


affez 


qui fut choifi de la part de la 
aller épier le Païs de Canaan. 


ARADIN. 


après un certain tems il remit cette | 


V AR. 


t comme des rebelles. Ils changent fouvent de 
maifon, ont pour tous meubles leurs arcs & leurs fléches, 
avec de grandes courges, garnies de quelques utenciles de 
peu de valeur. Ils ont plufieurs femmes, & ne fe mêlent ja- 
mais avec celles des autres. Avant la naiflance des enfans le 
pére & la mére fe préparent pendant trois mois à les recevoir 
par une abftinence de certaines viandes, & ils pleurent & font 
de grands cris dans le tems qu’ils viennent au monde. Ils les 
févrent à l’âge de quatre ans, & pour les accoutumer de bon- 
ne heure à être cruels comme eux, ils leur font tirer des flé- 
ches fur leurs prifonniers de gue L'enfant qui en tue 
quelqu'un, outre les louanges qu'il reçoit, prend le nom du 
mort pour titre d'honneur, ce qui fe pratique parmi les Grands, 
qui portent autant de noms qu'ils ont tué & mangé d'hommes; 
car ces peuples font Anthropophages. Si-tôt qu’un mariage eft 
confommé, la femme fait deux draps mortuaires, l'un pour 
fon mari & l’autre pour elle : & quand un malade eft hors d’ef 
pérance de guérir, fes parens amoncellent force fable, fur le- 
quel ils étendent cet homme mourant. Ils font une foffe en 
fa préfence quelques jours avant qu'ilmeure, & peignent fon 
corps de rouge & de noir. Is le parent de belles plumes de 
toutes fortes, & mettent auprès de lui fon arc & fes fléches , 
avec un baril de vin de Maïs, un canard & une poule, après 
quoi ils lui difent tous dune voix haute, qu'ils lui confeillent 
de partir tandis qu’il a des provifions pour fe nourrir. Alors 
fes parens les plus proches fe font rafer en figne de deuil, & 
| huit jours après on publie les funérailles, où plufieurs afliftent. 
Pour mieux honorer le mort, ils vont boire avec le jour 
qui précéde fon enterrement, en forte qu’on les y voit ivres. 
Âu bout de lan on renouvelle la cérémonie, & ils laiflent 
croître leurs cheveux à l'ordinaire. Les Varais ont encore 
| cette coutume dans la mort de leurs parens, de fe battre la 
tête contre les murailles, & de fe jetter par terre. llyena 
même qui fe précipitent d’un lieu élevé, difant qu'ils les veu- 
jent fuivre. Ils ne ceffent point de raconter, pendant huit 
jours, tout ce que le défunt a fait de mémorable en fa vie 
qui eft accompagné de grandes plaintes fur la perte qu’ils v 
nent de faire. Lorfque la Lune fe léve, ils la faluent avec 
de grands mouvemens du corps, fuivis de hauts cris. Ils n’ont 
ni Dieux ni Idoles, ni aucune forme de Serment, & connoif- 
fent fept fortes de Démons, qu’ils nomment & qu'ils honorent, 
afin d'empêcher qu'ils ne leur nuifent, * Davity, Amérique 
méridionale, Th. Corneille, Di. Géogr. 

VARAL, ville capitale des grandes Alpes. Elle ef fituée 
au milieu des Vallées de Seffia, entre le Milanez & le Piémont, 
aux confins des Suiffes par le Valais. Merula, 1. 2, cb. 11. de 
fon Hifloire des Gaulois Cifalpins, marque Varal pour une ville 
Municipale, & pour le Siége d’un Gouvernement célébre des 
| Habitans des Alpes. Paralle Alpinarum gentium celebris prefeëtu- 
re Munucipium. À demi-mille de cette ville, fur une montagne 
délicieufe, eft un lieu d'une très grande dévotion, appellé la 
nouvelle Férufalem.  * Th. Corneille, Diff. Géogr. 

VAR ALLO, bourg du Duché de Milan. Il eft dans le 
Novarois fur la Seflia, à trois lieues d'Orta vers le couchant. 
* Maty, Diéion. Géogr. 

VARAMBON (Louis) Cardinal. Cherchez P A LU. 

# VARAMBON, petite ville de France dans la Breife. 
Elle eft fituée au confluent du Suzan & de l'Ain, au fud-fud- 
eft de Bourg-en-Brefle, dont elle eft éloignée de trois à qua- 
| tre lieues. 

VARANES où WARANES, I de ce nom, Roi de 
Perfe, fuccéda à Hormifdas I, l’an 274, & mourut l’an 277. 
* Procope. 

VARANES Il, fils du précédent, lui fuccéda, & régna 
| 16 ou 17 ans. L'Empereur Carus, fuivi de Numérien, défit 
les Perfes dans la Méfopotamie, & leur enleva vers l'an 285, 
les villes de Séleucie & de Ctéfiphon, qu’ils avoient prifes fur 
lesRomains. Varanes ne fut ni affez heureux, ni affez puif- 
fant pour réparer ces pertes, & mourut lan 294. * Socrate, 


les regar 


Le 

VARANES I, fils de Varanes Il, furnommé Séganfüa, 
ne régna que quatre mois. 

VARANES IV, dit Kerman, fut couronné Roi de Perfe 
après Sapor III, l'an 389, & régna onze ans. füegerdes, fon 
fils, lui fuccéda. 

VARANES V, fils d'Idegerdes, Roi de Perfe, commença 
de régner l'an 420, & eft trés renommé dans l'Hiftoire de 
fon tems. Il continua contre les Chrétiens, qui étoient dans 
fes Etats, une cruelle perfécution, qui eut pour caufe le zéle 
indifcret d’Abdas, Evêque, qui avoit brûlé un Temple où les 
Perfes adoroïent le Feu. Varanes porta la guerre contre les 
Romains, & vit défaire fes troupes ar Ardabure , Général fous 
Théodofe le Feune. Il fit-la paix avec l'Empire, & mourut 
l'an 440. * Socrate, {. 7. Théodoret. Procope, &c. 

* VARANES, Conful fous Théodofe Je Grand, l'an 410, 
Ds adreffé une Lettre. * Jacobi Gothofredi Projop. Cod. Theo- 
aofant. 

VARANIUS (Valerand) François, publia lan 1516, un 
Poëme en vers heroïques, fur Jeanne d'Arc, ou la Pucelle 
d'Orléans. Cet Ouvrage eft divifé en quatre livres, & com- 
mence ainfi, Ordior augufle Titulos € Gefla Puelle. 

VARANO, anciennement Gerne, Lac du Royaume de Na- 
ples. Il eft fur la côte de la Capitanate, à deux.lieues de Ro- 
ai vers le couchant. Ce Lac a cinq lieues de circuit, & fe dé- 
charge dans le Golfe de Rodi par un petit canal. * Maty, 
Dig. Géogr. 

VARASDIN ou VARADIN. Poyz WARADIN. 

VARATE de Coos, fut accufé d’avoir formé un defféin 
contre Hérode le Grand, avec Alexandre, fils de ce pee 

ut 
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damné à la mort, quoïqu'innocent. * Jofephe, Æ 
wifs , l 16. ch. 16. 
VARBECK. Voyez PERKIN. 
VARBURG. 
VARC 
du chemin 
nommé: 


fat cor 
des 


foli, dans la Tofcane, fi l’'onenc 
lini & Baillet; mais Ménage fontient que Varchi étoit de Flo 
rence, & originaire de Montevarchi; & Jérôme Lombardelli 
dit que ce F étoit de Montevarchi. Quoi qu'il en foit, il 
parvint à l’âge de douze ou treize ans fa 
grès dans les Lettres. C’eft pourquoi fon pére dès ce t à 
le deftina au négoce, & le mit dans la boutique d’un Mar- 
chand; mais ce Marchand ayant remarqué que Varchi avoit 
toujours un Livre à la main ,il en donna avis à fon pére, qui 


_ 


le tira de cette boutique, & lui fit apprendre la Langue Latine | 


& les Humanitez. Varchi s’attacha à l'étude avec tant d’affi- 
duité, qu'à l’âge de dix-huit ans il fut capable d'apprendre la 
Jurifprudence. Ce qui obligeà fon pére de l'envoyer à Pife, 
lui ordonnant de s’appliquer entiérement au Droit & à la Pra- 
tique, afin de pouvoir un jour exercer la Profeflion de Notai- 
re. Quoique Varchi eût une extrême averfion pour cet em- 
ploi, il ne laiffa pas d’obéir à fon pére; mais étant devenu 
maître de fa volonté par la mort de fon pére, il renonça à 
prudence & à la Pratique, & s'adonna à l'étude des 
Belles-Lettres. Comme il ignoroit la Langue Gréque, il vou- 
lut l'apprendre fous le fameux Viétorius ,que le Pére Niceron 
appelle Pierre Péttori, qui enfeighoit à Florence avec beau- 
coup de gloire; mais les guerres civiles, qui troublérent cet- 
te ville en 1527, obligérent Varchi de s’en aller à Venife, & 
de là à Padoue, où il enfeigna la Morale. Mais Côme, Duc 
de Florence, ayant connu le mérite extraordinaire de Varchi 
l'appella à Florence, & lui afligna des appointemens confidé- 
rables. Varchi a été l’un des appuis de la Langue Italienne , 
qui fembloit décheoir au commencement du dernier fiécle. Il 
parloit avec tant de grace & d'éloquence, que les plus beaux 
Efprits de fon tems tomboient d’accord , que fi Jupiter eût 
voulu parler Italien, il auroit emprunté celui de Varchi, Ou- 
tre cela, il étoit bien verfé en la Langue Gréque & en {a La- 
tine, & il a mérité l’eftime des Savans par fes Poëfies Latines 
& Italiennes. Mais ces belles qualitez furent obcurcies par de 
grands défauts; car il fut attaché à fes opinions avec Opinià- 
treté, & imprudent pour les affaires du monde. Il avoit, dit 
Lorenzo Craÿfo, l'air d’un païfan, & les maniéres grofiéres & 
mal-honnêtes. Il fut même accufé de s’abandonnet à lamour 
des garçons, qu'il appelloit une Pafion Platonique.  L'Abbé 
Razzi dit au contraire que Varchi avoit la taille belle, le vifa- 
ge bien formé, l'air grand, & la voix agréable, qu'il parloit 
avec beaucoup de grace, qu’il charmoit fes auditeurs lorsqu'il 
récitoit fes Oraifons, & qu'il étoit ami tendre, fincére & em- 
preflé. Ses Ouvrages, qu'il a compofez fur le déclin de fa 
vie, étoient fi fort au deffous de ceux qu’il avoit faits en la 
fleur de fes ans, qu’on eût eu peine à croire qu’ils euffent 
été produits par un même efprit. Charles-Quint lui comman 
da de traduire en Italien la Confolation de la” Philofopbie de Boë- 
ce, & la Ducheffe Eléonor de Toléde l'obligea de mettre en 
la même Langue le Traité de Sénéque des Bienfaits. Il mourut 
à Florence le 18 Décembre 1566, âgé de 63 ans. Outre les 
deux Traduétions de Boëce & de Sénéque, dont nous venons 
de parler , il laifla encore les Ouvrages fuivans, Lexioni Aca- 
demiche; Lezioni Jopra la Pittura ; Orationi diverfe; Suoceru, Come- 
dia; Paftorals; l'Ércolano; Lettere; Rime; Epigrammata; plufieurs 
Poëfes Latines; & ce qui eft plus important, une Hiftoire dés 
chofes les plus remarquables arrivées de fon tems, principa- 
Jement en Italie & à Florence. * De Thou, Hif. Lorenzo 
Craflo, Elog. Teiïflier , Eloges des Hommes Savans » tome 2. p. 
243. & füv. Edit. de Hollande, 1715. Le Pére Niceron, IMé- 
smoÿres pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illufires tome 36: p. 36r. 

VARCO. Foyz SANT-JAGO DEL ESTERO. 

VARDAR ou VARDARI, anciennement Axis, eft Ja plus 
grande riviére de Macédoïne, Elle a fa fource dans les montagnes 
qui la féparent de l'Albanie ; & coulant vers le levant, elle bai- 
gne Sturachi, reçoit la Viftritza du côté du midi, la Véra de 
celui du nord, & fe décharge dans le Golfe de Salonichi, 4 
deux lieues de la ville de ce nom, vers le couchant, au bourg 
de Vardari, nommé anciennement 4: Maty, Dif. Géogr. 


VARDOGNA, petite ville de la Zaconie en Morée. Elle | 


éft dans l’ancienne Arcadie , vers les confins du Duché de 
Clarence, au couchant du Lac & du bourg de Fenéo, * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

* VAREL, beau bourg du Cercle de Weftphalie en Alle- 
magne, dans le Comté d'Oldenbourg vers le nord, eft au 
nord de la ville d’Oldenbourg, dont il eft éloigné d'environ 
fept lieues. 

* VARENACKER (Jean) de Flandre, Doëteur en 
Théologie, Chanoine & Pafteur de S. Pierre de Louvain, ya 
énféigné la Philofophie pendant plufieurs années, On a de lui 
Traëfatus de Sacramentis ; Quaffiones Quodlibetice due, 1. Utrum Cle- 
ici € Ecclefiarum Prelati mortaliter peccent, fé quod eïs de Præbendis 
Siperefe, in eleemo/ÿnam non elargiantur : 2. Uirum ab bomine poffit 
difpenfari in Praceptis Juris Naturalis aut Divini; Monotefferon. 11 
mourut Îe quatriéme de Janvier 1475. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 573 & 574. 

VARENDORP ou VARNDORP, petite ville d’Alle- 
magne dans la Weftphalie. Elle eft à cinq lieues de Munfter 
fur le fleuve d'Ems, qui en cet endroit n'eft guére plus gros 


que la riviére d’Aa, fur laquelle la ville de Munfter eft fituée. 


it l'Abbé Ghi- | 


VAR. 


ns paffe fous une des ndotp, qui en eft 
bien fortifiée de ce côté, & qui a de fort bons foflez 
ailleurs. La ville eft fale, à caufe des f que les Habi- 
tans mettent devant leurs portes ont accoûtumé 
de ; & même dans les 
qu'ils nourrif- 
; dont ils 


s, & particuli 
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Ce qui eft caufe d 
de porcs pour fa 
un grand trafic dans tous les p 
à Mayen d'où vient le nom des j 
font proprement ceux de Weftphalie. 
que de la grandeur de Saint 
ble, en ce que Varus, Capitaine Romain fous Aug 
retranché en ce quartie L'on voit encore autour de la 
le les veftiges d’un foffé qui environnoit fon camp. Ce foffé 
eft préfentement à demi comblé, & prefque rempli de bois & 
de brouffailles. C’eft apparemment de ce Romain que la ville 
a pris fon nom Latin Varendorpia & Varendorpium , comme qui 
droit bourg de Parus. Ceite ville appartient à l’Evêque de Mun- 
fer, qui y tient une groffé garnifon, comme dans une place 
importante, qui eft une clef de fes Etats. */Joly, Chanoine 
de Paris, Voyage d'Ofabrug. Th. Corneille, Diéf, Géogr. 

VARENIUS (Augulte) célébre parmi les Théologiens 
Allemagne, & diftingué fur-Lout par fa parfaite connoiflance 
de la Langue Hébraïque, naquit dans [e Duché de Lunebourg 
le 20 de Septembre de l'année 1620, & mourut en 1684. Il 
avoit de fi heureufes difpofitions pour les Sciences, & en fit 
un fi bon ufage, que David Scultet, qui a continué le Livre de 
feu M. Baillet, intitulé des Enfans devenus célébres par leurs étu- 
des, lui a donné une place honorable dans fon Ouvrage. IL 
avoit, dit-on, plus d’inclination & de facilité à parler Hé- 
breu, qu'à parler fa propre Langue; & l'on foutient que c'eft 

à parfaite connoiflance des Accens Hébraïques 


lé, q 
Denys en France, eft rer 


à lui qu’eft du 
Enfin on le regarde comme celui de tous les Luthériens quia 
porté le plus Join l'étude & la fcience de l'Hébreu. Il avoit 
une mémoire prodigieufe, dont il avoit principalement fait 
ufage pour apprendre par cœur tout le Texte Hébreu. On ra- 
conte qu’un Juif l'étant venu voir, lui récita en Hébreu tout 
le premier Pfeaume : Varenius y répondit en récitant le fe. 
cond. Lä-deffus le Juif ayant dit le troifiéme, Varenius récita 
fans changer un ïota, le IV, le V, & le VI, &/en demeura- 
là, parce que le Juif fe rendit. On voit un long catalogue de 
fes Ouvrages, tant imprimez que manufcrits, au devant de la 
feconde édition de fon Commentaire fur lfäie , imprimé à 
Roftock & à Leiïpfic, en 1708 , à quarto. 

VARENNES, petite ville de France. Elle eft dans le 
Bourbonnois fur l'Allier, à cinq lieues au deflus de Moulins. 
* Maty, Di&. Géogr. 

* VARENNIUS (Jean) de Malines, a enfeigné en par- 
ticulier, à Louvain la Langue Latine & la Gréque. Il a auf 
fait des Leçons fur l’Ecriture Sainte da ftére de Parck 
près de la ville, On à de lui Syntaxis Lingue Gracæ; de Aocenti: 
bus Grecorum. IL mourut le dixiéme Oétobre 1536, ligé de 
plus de 7o ans, * Valére André, Bibotb. Belgica, p. 573. 

VARESE où VARESIO. Il y a deux bourgs decénom 
l'autre eft 


8 
en Lombardie; l’un fur la côte orientale de Gênes; 
dans le Milanez fur l’'Olona, à trois lieues de Como vers le 


couchant. Ce dernier eft quelquefois appellé Zäkfe, en Latin 
Vülefium, Vallexium, c'eft à dire, la fortie de la vallée. * Maty, 
Di, Géogr. 

VARET (Alexandre) Prêtre, Licentié és Droits, Vicairé 
Général de l'Archevêché de Sens, naquit à Paris en 1631, où 
felon le Pére Niceron en 1632, d’un Avocat eftimé pour fa 
probité , & pour d’autres bonnes qualitez, qu'il à 
de neuf ans, & d’Ænne Charbonnier, Dame 
morte le 18 Novembre 1693, âgée de 89 a euve 
depuis 52 ans. Après avoir fait le voyage d'Italie ên 1653, il 
étudia en Théologie & prit les Ordres Sacrez. Il vécut dans la 
retraite pendant plufieurs années, qu’il émploya à l'étude dé 
lEcriture Sainte, & à celle de Saint Auguftin, qu'il lue plu: 
fieurs fois tout entier. Etant éncore dans les Ecoles de Sor: 
bonne, il donna en 1666, un excellent Traité de la premiére 
éducation qu’on doit procurer aux enfans ; depuis qu'ils font 
fortis du fein de la Nourrice, jufqu'à ce qu'ils paffent férieu- 
fement à l'étude des Belles-Lettres. On y trouvé des Maximes 
pour apprendre à parler aux enfans, pour leur enfeigner à liré 
& à écrire, pour leur former la mémoire & le jugement, pour 
leur ouvrir l’éfprit, & enfin p régler leurs mœurs, & leur 
apprendre à vivre. Ce Livre eft écrit avec beaucoup de bon 
fens & de fagefle, & il peut être d’un grand ufage aux Gou- 
vernantes & aux premiers Maîtres de la Jeunefle. Il y en a eu 
plufieurs éditions. Il fit depuis le Æuum des Hermites du 
Mont Valérien contre les Jacobins. L'Archevêque de Sens, 
Louïs Henri de Gondrin, l'ayant choifi pour fon Grand-Vicai- 
re, il fit contre les Cordeliers de Provins le Fa&um qui leur 
fit ôter le Gouvernement des Religieufes de Sainte Catherine 
de la même ville. Il compofa auffi le Fufum de cet Archevê: 
que contre fon Chapitre, & les Conftitutions des Religieufes 
de la Congrégation de Notre-Dame, dont le fuccefleur de M: 
de Gondrin n’a pas permis à ces Religieufes de fe fervir. IL 
eft Auteur de la premiére Préface duLivre de la Morale des Fe: 
Jütes, imprimé à Mons en 1667, & de celle qui eft au COM« 
mencément du premier volume de leur Morale Pratique. C'eft 
auf lui qui a fait la Défenfe de la Diféipline qui S'obférve dans le 
Diocéfe de Sens, touchant l'impofition de la pénitence publique; Méra- 
cle arrivé à Pro rouvé par la fentence des Grands-Picaires 
de Sens; Lettre d'un E me à M. Morel Théologal de Paris, fur 
trois Sermons de ce Théologal ; Mémoire manufcrit contre un Plai- 
doyer de M. Talon; Lettre d'un Théologien pour Jervir de replique 
à un fecond Libelle publié par les Féfiites contre la cenfure que la Fa: 
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icrs à faîte de de la Probabi: 
p Eccléfiuflique de Provins à. un de fes amis de Pa 
fi l'Ordonnance de M. l'Archevéque de Sens; Lettres Chrétiennes €$ 
Spirituelles. Le frére de M. Varet a donné une Traduétion Fran- 
çoife du Cutéchifme du Concile de Trente. Après la mort de M. de 
Gondrin, M. Varet fe retira dans la folitude de Port-Royal- 
des Champs, où il avoit une niéce, qui sy fit Religieufe de- 
puis fa mort, arrivée le premier d'Août 1676, n'étant âgé que 
de quarante-quatre ans. M. Du Pin qui met la mort de M. 
Varet en 1686, & M. de la Monnoye qui la met en 1685, fe 
font trompez. Il n'avoit accepté la charge de Grand-Vicaire, 
qu’à condition qu’on ne lui donneroit jamais aucun Bénéfice; 
& il en refufa plufieurs confidérables, qui lui furent offerts, 
& qu'on le prefa inftamment d’accepter. Voici les vers qu'on 
a mis au bas de fon portrait, qui eft au devant du premier to- 
me de fes Lettres Spirituelles. Ils ont été faits par un de fes 
amis: 


eulté de 1 


Pur €? fimple en fes mœurs, modefle de vifage; 
Des wéritez du Ciel épris dès Jon jeune 
Varet juqu'en leur fource alla s'en abreuver ; 
Et dans Jon grand favoir, Jon humilité Jante, 

Fit bien voir qu'en un cœur où la grace ef empreinte, 
Les vapeurs de l'orgueil ne Jauroient s'élever. 


® Mémoires du Tems. Nécrologe de Port-Royal, p. 296. Nicole, 
Litres de l'édition de Lille, me 2. Leitre 34. Le Pére Nice- 
ron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, tome 


37: p. 363: 

VARGAS (Alfonfe) Archevêque de Séville en Efpagne, 
dans le XIV fiécle, natif de Toléde, entra parmi les Religieux 
de l'Ordre de Saint Auguftin. Depuis il vint à Paris, profeffa 
pendant dix ans la Philofophie & la Théologie ; & aprés avoir 
pris le Bonnet de Doéteur dans cette Univerfité, il retourna 
en Efpagne, où il fut élevé fur le Siége de l'Eglife d'Ofma; 


puis fur celui de Badajoz ; & enfin il fut nommé Archevêque 
de Séville, où il mourut le 26 Décembre de lan 1366, ou, 


blioth. Poflevin, în Appar 
Aubert le Mire, in Auéuario. Schottus, Biblioth. Hifpan. 

VARGAS (Alfonfe) Cordelier Efpagnol, dans la Provin- 
ce de Cartagéne, vivoit au commencement du XVI fiécle, & 
a compofé en fa Langue quelques Traitez de piété, dont on 
pourra voir le dénombrement dans Wading, in Bibhioth. Franc. 
& dans Nicolas Antonio, în Biblioth. Hifpan. 

VARGAS (François) Jurifconfulte Efpagnol, dansle XVI 
fiécle, après avoir poffédé plufieurs charges de Judicature fous 
les Rois Catholiques Charles-Quint & Philippe Il, fut un de 
ceux qui compofoient le Confeïl Souverain de Caftille, dont 
il avoit été longtems l’Avocat Fifcal. Il fut envoyé à Bologne 
l'an 1548, par Charles-Quint, pour protefter contre la tranfla- 
tion du Concile de Trente à Bologne. L’an 1550, il fut en- 
voyé au Concile de Trente, & après la diffolution de ce 
Concile, il alla à Venife, où il paffa fept ou huit ans. Phi- 
lippe I lui donna la commiflion d'aller à Rome, pour y réfi- 
der à la place de l’Ambaffadeur. Etant de retour en Efpagne, 
il fut nommé Confeiller d'Etat. Sur la fin de fes jours, il fe 
s le Monaftére de Ciflos, de l'Ordre de Saint Jérô- 


V'Oratoire, & enfuite Prêtre de l’Eglife Anglicane, a donné en 
François l'an 1700, les Lettres & Mémoires de Vargas, qui 
concernent le Concile de Trente, & où il ne marque pas pour 
Je Concile, toute la modération & tout le refpeét qu’on au- 
roit dû attendre de lui. On a traduit en Latin les Lettres de 
Vargas & les Remarques de M. Le Vañlor. Cette Traduétion 
Latine a été imprimée à Brunfwick, en 1704. * Nicolas Anto- 
nio, Biblioib. Hifp. Pré M. le Vaf 

VAR GAS (Alfonfe) Efpagnol de Nation, fut fort renom- 
mé dans les Païs-Bas pour fes cruautez: ce qui faifoit dire à 
fes compatriotes, que pour couper le mal gangréné des Païs- 
Bas, on avoit befoin d’un couteau aufli tranchant que celui de 
Vargas. Bien que le Duc d’Albe eût exercé dans ces p: 
cruautez inouïes , qui furent même caufe de fon 
pagne, ayant fait mourir, comme il s’en vantoit lui-même, 
plus de dix-huit mille perfonnes par la main du Bourreau ; Var- 
gas retournant en Éfpagne avec ce Duc, s'écrioit en partant, 
que les Païs-Bas étoient perdus pour le Roi fon Souverain, 
par un excès de douceur & de compaflion. * Du Maurier, en 
ln Vie de Guillaume, Prince d'Orange. 

NB. Le Grand Diétionnaire Univerfel Hollandoïs lui donne 
le nom de Jean de Varg: 

VARGONTEILUS (Quintus) fut un de ceux qui décla- 
moient à Rome les vers d'Ennius par rapfodies, comme on 
avoit autrefois déclamé en Gréce ceux d'Homére. * Suétone, 
de ufr. Grammaticis, c. 2. Aulu-Gelle appelle ces fortes de 
gens Emianifle, Noë. Au. l. 18. 6. 5. 

# VARGULA, bourg du Cercle de la Haute Saxe en Al- 


VTAURS 


lemagne, dans la Thuringe. 11 y a là deux Bourgs de ce nom, 
lun appellé le Grand Vargula, fur l'Unftrutt, l'autre le petit Par- 
gula, près de l'Unftrutt. Îls font tous deux au nord-oueit d’Er- 
furt, dont ils font éloignez de quatre à cinq lieues. Frédéric 
de Wit, Carte de la partie méridionale de la Haute Saxe. 

VARHEL, VARHELI ou VECZEL, bourg de Tranf- 
fylvanie, fitué à douze lieues d'Hermanftat, vers le midi oc- 
cidental. Varhel eft l'ancienne Ulpia Trajana, Zarmigethufa, où 
Zarmifogetbufa, Capitale de la Dacie. * Maty, Diét. Géogr. 

VARIA, mére de Sémiamire, mére d'Elagabale & de Mam- 
mée, qui eft appellée Julia Max, avec le titre d'Æugufle, dans 
les médailles. Elle portoit le nom de Varia, parce qu’elle avoit 
été mariée à Varius. * Marcellus Syrus. Capitolin, in Macrino, 
c. 9. Dion. Lampridius, ên Elagabalo. 

VARIGNON, (Pierre) naquit à Caen l'an 1654, d’un 
Architecte Entrepreneur, dont la fortune étoit fort médiocre: 
deux fréres qu'il avoit fuivirent la profeflion de leur pére, & 
il étudia pour être Eccléfiaftique. Son goût pour les Mathé- 
matiqués fe déclara de bonne heure. Des cadrans qu'il vit 
faire à des Maçons le frappérent; il en apprit d’eux la pratique 
la plus groffiére, qui étoit tout ce qu'ils en favoient; mais il 
foupçonna, que tout cela dépendoit de quelque théorie gé- 
nérale: foupçon qui ne fervit qu'à le tourmenter fans fruit, 
n'ayant perfonne qui pût lui donner des éclairciffemens fur ce 


t. Pendant qu'il étudioit en Philofophie chez les Jéfuites 
de Caen, comme il feuilletoit un jour par amufement diffé- 
rens Livres dans la boutique d’un Libraire, il tomba fur un 


Euclide, & en lut les premiéres pages qui le charmérent, non 
feuiement par l'ordre & l'enchaînement des idées, mais enco- 
re par la facilité qu'il fe fentoit à y entrer. Il emporta l'Eucli- 
de chez lui, & continua à le lire avec un plaifir qui augmen- 
toit à mefure qu'il avançoit dans fa lecture, L'incertitude & 
l'obfcurité de la Philofophie qu'on lui enfeignoit, aidérent en- 
core à lui faire goûter la clarté, la liaifon & la certitude d 
véritez géométriques. La Géométrie le conduifit aux Ouvra- 
ges de Defcartes , qui répandirent dans fon efprit de nouve 
les lumiéres. L'ardeur qu’il avoit d'avancer dans ces connoif- 
fances , lui faifoit prendre fur les néceflitez les plus abfolues 
de la vie de quoi acheter les Livres dont il avoit befoin pour 
cela, & cette ardeur étoit augmentée par l'obligation où il fe 
trouvoit de ne lire ces Livres qu’en fecret; parce que fes pa: 
rens n'approuvoient point l'application qu’il y donnoit. Il paf- 
fa en Théologie ; & quoique l'importance des matiéres ; & la 
néceffité dont elles font pour un Eccléfiaftique, le fixaflent 
davantage, il ne put cependant leur facrifier entiérement fa 
paffion favorite. Il alloit fouvent difputer à des Théfes de Phi- 
lofophie, & il y brilloit, d’un côté par la force & la netteté 
de fes raifonnemens, & d'un autre par une voix éclatante & 
une grande force de poumons. Ce fut alors que M. l'Abbé de 
S. Pierre, qui étudioit en Philofophie dans le même Collége, 
le connut: un goût commun pour les chofes de raifonnement, 
& des difputes continuelles, furent les liens de leur amitié; 
leurs caraétéres différens concoururent même à les unir. M. 
l'Abbé de S. Pierre, touché du mérite de M. Varignon, le prit 
avec lui, & réfolut de le mettre en état de fe livrer à fon gé- 
nie &à fes talens. Quoiqu'il n’eût alors que dix-huit cens li: 
vres de rente, il en détacha trois cens qu'il lui donna par 
contraét. Il fit plus, il l'emmen à Paris en 1686, & s’y éta- 
blit avec lui dans une petite maifon du fauxbourg S. Jaques. 
Ils commencérent alors à n'être plus fi fort en fociété de pen 
fées. L'Abbé de S. Pierre revenu des fubtilitez fatiguantes & 
inutiles de Ja Philofophie, s’étoit tourné du côté des réflexions 
fur l'homme, fur les mœurs, & fur les principes du Gouverne- 
ment; au lieu que M. Varignon s'étoit enti 1ent enfoncé 


| dans les Mathématiques. M. de Fontenelle, & M. l'Abbé de 


tot, les alloient fouvent voir dans leur retraite, & paf- 
foient même quelques jours avec eux, pour goûter le doux 
plaifr d'une converfation favante & philofophique. M. Va- 
rignon, dont la conftitution étoit robufte, du moins dans fa 
jeunefle, pafloit les journées entiéres au travail, & fouvent 
même la nuit. La folitude où il vivoit ne l'empêcha pas de 
lier commerce avec plufieurs Savans des plus illuftres, tels que 
Meflieurs du Hamel, du Verney, de la Hire. M. du Verney 
empruntoit fouvent fes lumiéres, fur ce qui appartient dans l’A- 
natomie à la fcience des Méchaniques: ils examinoient enfem- 
ble les poñitions des mufcles, leurs points d'appui, leurs di- 
reétions; & M. du Verney apprenoit beaucoup d’Anatomie à 
M. Varignon, qui l'en payoit par des raifonnemens mathéma- 
tiques, appliquez à l’Anatomie. M. Varignon commença en 
1687, à fe faire connoître dans le public par fon Projet d'une 
nouvelle Méchanique. Cet Ouvrage fut reçu avec applaudiffement 
par tous Les Géométres, & il valut à fon Auteur en 1688, deux 
places confidérables, l'une de Géométre dans l'Académie des 
Sciences, & l'autre de Profeffeur des Mathématiques au Col. 
lége Mazarin, & dans la fuite celle de ProfefTeur des Mathé- 
matiques au Collége Royal, & une entrée dans la Société 
Royale de Londres & dans celle de Berlin. L’affiduité & la 
contention de fon travail lui cauférent en 1705, nne maladie 
confidérable : il fut fix mois en ger, & pafla trois ans dans 
une langueur, qui étoit vifiblement un épuifement d'efprit. Il 
en revint cependant, fa langueur fe diflipa, & il fe vit en 
état de fe donner de nouveau au travail. Pendant les deux 
derniéres années de fa vie, il fut fort incommodé d’un rhuma: 
tifime dans les mufcles de la poitrine, & il ne pouvoit mar- 
cher quelque tems, fans être obligé de fe repofer, pour re- 
prendre haleine: cette incommodité alla toujours en augmen- 
tant, & tous les remédes y furent inutiles; mais il ne relâcha 
rien pour cela de fes occupations ordinaires. Enfin, après aVoix 
fait fa clafle au Collége Mazarin, le 22 Décembre 1722, fens 
être 
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être plus mal qu'à l'ordinaire, il mourut fabitement la nuit 
fuivante à l’âge de 68 ans. Son caraétére étoit auffi fimple, que 
la fupériorité de fon efprit pouvoit le permettre. Ilne con- 
noifloit point la jaloufie fi ordinaire aux Savans: il eft vrai 
cependant, que quand on lui préfentoit quelque idée qui lui 
étoit nouvelle, il couroit quelquefois trop vite à l’objeétion 
& à la difficulté, & qu’alors la vivacité de fon efprit & les vues 
dont il étoit plein fur chaque matiére , l'empéchoient d’envi- 
fager celles qu'on lui offroit; mais on parvenoit aifément à 
obtenir de lui une attention plus tranquille & plus favorable. 
Il difputoit ordinairement avec chaleur, mais il rioit enfuite 
lui-même de cette chaleur qu’il avoit témoignée. Ses manié. 
res étoient franches , fincéres , & exemtes de tont foupçon 
d'intérêt. 11 fe communiquoit aifément à ceux qui vouloient 
profiter de fes lumiéres, & quoique fes Leçons publiques & 
fes Ouvrages l'occupaffent fuflifamment, il donnoit avec plai- 
fir des Leçons particuliéres à fes Ecoliers qui lui en deman- 
doient. 1l étoit en commerce avec les principaux Géométres 
de l'Europe, & il leur écrivoit fouvent des Lettres aufli travail- 
lées que fes Ouvrages mêmes, parce qu’elles rouloient fur les 
mêmes fujets, On a.de lui les Ouvrages fuivans, Projet d'une 
nouvelle Méchanique, avec un examen de l'opinion de M. Borelli fur 
des propriétez des poids fufpendus par des poulies ; Nouvelles Con- 
deétures fur la Pefanteur ; Éclairciffemens Jur l'Anabfe des infiniment 
petits; Nouvelle Méchanique ow Statique, dont le projet fut donné en 
1687, Ouvrage poflhume. Ce font là les Ouvrages de M. Va- 
tignon, qui ont paru féparément: les Mémoires de l’Acadé- 
mie des Sciences & les Journaux renferment un grand nombre 
de petites Piéces de fa façon. On en trouvera un catalogue 
exaét dans le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des 
Hommes Îllufires, tome 11. p. 164-176. Ce Pére l'a tiré lui-même 
de l'Hifloire de l'Academie des Sciences de l'an 1722. 

VARILLAS (Antoine) né l'an 1624, à Guéret, capita- 
le de la Haute Marche, étoit fils d'un Procureur au Préfidial 
de cette ville, & de Françoife Couturier. Après avoir fait fes 
études, il fut chargé de l'éducation du fils de M. de Séve, Lieu- 
tenant-Général de Lyon, & enfuite de celle du Marquis de 
Caraman de la Province de Bretagne, & étant venu à Paris, 
il fut admis dans la maifon de M. Amelot de Bifeuil, en qua- 
lité d'Homme de Lettres, & ce fut fous ce titre qu'il eut accès 
dans le Cabinet de Meflieurs du Puy. 1l eut auffi l'honneur 
d'être Hiftoriographe de Gafton de France, Duc d'Orléans, 
depuis l'an 1648, jufqu'en 1652. En 1655 , il fut introduit 
dans la Bibliothéque du Roi, où il travailla avec beaucoup 
d'afliduité jufqu'en 1662, & il obtint une penfon de douze 
cens livres, dont M. Colbert prévenu contre lui le priva en 
1670. Elle lui fut rendue en 1692, & lui fut encore Ôtée deux 
années après. Plufieurs Seigneurs François & étrangers l’au- 
roient dédommagé amplement de cette perte, s'il avoit été 
d'humeur à accepter leurs offres; mais il n'accepta que la pen- 
fion du Clergé de France, que M. de Harlay, Archevêque 
de Paris, lui fit donner. Il demeura dans la Communauté de 
Saint Côme depuis l’an:1662, jufqu'à fa mort arrivée le neu. 
viéme Juin 1696, & laiffa dans fon teftament plufieurs legs 
pieux, dont il y en a un qui a fervi en partie à fonder le Col- 
lége que les Barnabites ont à Guéret. Tous les Ouvrages de 
Varillas regardent l'Hiftoire Moderne de France & d'Efpagne, 
& celle des Hiréfies des derniers fiécles. : Son Hiftoire de 
France Comprend en 15 volumes à quarto une fuite de 166 
ans, depuis la naiffance de Louïs XL, en 1423, jufqu’à la 
mort de Henri III, en 1589. Son Hiftoire des Héréfies eit 
en fix volumes 5# quarto, & l'on y trouve l'Hiftoire des révo- 
lutions arrivées en Europe en matiére de Religion depuis l'an 
1374, jufqu'en 1569. On a encore de lui la Pratique de l'édu 
cation des Princes, ou l’Hiftoire de Guillaume de Croy, Sei- 
gneur de Chiévre; la Politique dé Ferdinand /e Catholique; la 
Politique de la Maifon d'Autriche; un Fa&um pour la Généa- 
logie de la Maifon d’Etrées, qu'il publia, ainfi que lOuvrage 
précédent, fous le nom fuppofé de Bonair; Réponfe à la Cri- 
tique de M. Burnet fur les deux premiers tomes des Révolu- 
tions en matiére de Religion ; l'Efprit d'Yves de Chartres dans 
la conduite de fon Diocéfe & dans les Cours de France & de 
Rome. Outre ces Ouvrages,qui font fans contredit de Varillas, 
on imprima en 1682, à Lyon, deux volumes de l’Hiftoire de 
Wiclef, de Jean Hus & de Jérôme de Prague, que l’Auteur du 
Journal des Savans lui attribua; mais non content de Je defa 
vouer, il obtint un Arrêt du Confeil qui en ordonna la fup- 
preflion: il defavoua auffi l’'Hiftoire du Roi François I, qu'on 
publia l'an 1684, à la Haye, fous fon nom; un autre volume 
qui parut l’année fuivante contenant la minorité de Saint 
Louïs ; le commencement de la Vie de Louïs XI, & une par- 
tie du régne de Henri I[, & les Anecdotes de Florence, ou 
l'Hiftoire fecrette de la Maifon de Médicis,; ne niant pas qu’il 
n'y eût part, mais proteftant qu’on lui avoit volé fes papiers, 
& que pour imprimer ces divers Ouvrages , on les avoit défi, 
gurez & tronquez. Varillas avoit tant lu dans fa jeuneffe, qu'il 
en perdit la vue. On la lui rétablit à force de remédes, mais 
il l'avoit fi tendre, qu'il ne pouvoir lire qu'au grand jour; 
ainfi dès que le foleil baifloit, il fermoit fes livres, & s’aban- 
donnoit à la compofition de fes Ouvrages. Quelque bonne 
que fût fa mémoire, il étoit difficile qu’elle ne le trompât pas 
fouvent ; & c’eft là une des raifons qu'on peut rendre du nom 
bre prodigieux de fautes qu’il a faites : il y en a encore une 
autre, qui n’eft pas fi aifée à pardonner: c'eft que plus atten- 
tif à donner de l'agrément à fes Hiftoires, qu’à développer 
la vérité, il a fouvent avancé des faits capables de furprendre 
le Lecteur, mais dont la faufleté a été reconnue depuis; & 
qu’il a même eu affez peu de bonne foi pour citer des Mé 
moires qui n'ont jamais exifté. Il laiffa en mourant plufieurs 
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Ouvrages, dont jufqu’à cette beure aucun Libraire n'a voulu 
fe charger. * Le Long, Bibliotb. Hifi. de la France. 

VARILLES, BariLLes, bourg avec un château. Il eft 
dans le Comté de Foix, en Languedoc , fur l'Ariége, entre 
Foix & Pamiers. * Maty, Dion. Géogr. 

VARIN. Cherchez WARIN. 

VARIN (N...) Peintre natif d'Amiens » peignit à Paris 
avec aflez de fuccès; & c'eft de fa main qu’eft le tableau du 
grand Autel de l’Eglife des Carmes Déchauffez près du Palais 
de Luxembourg. I] aida le Pouflin à s’acheminer dans la car- 
rire de la Peinture. * De Piles ; Abbrègé de la Vie des Peintres. 

VARINIENS, peuples de Germanie, compris autrefois 
fous les Suéves Septentrionaux. Ils habitoient la plus grande 
partie du Duché de Meckelbourg, & on les nomma aufli Pré. 
miens & enfuite Parniens. La riviére de Varre, dont la ville de 
Roftoc eft arrofée , a gardé leur nom. Le feul lieu confi- 
dérable que ce peuple poffédoit, étoit Varinum fur le Lac Mu- 
riom où Munion, dont le nom s’eft confervé au bourg de Was 
ren qui eft fur le même Lac. * Audiffret, Gévgr. Anc. € Mod. 
tome 3. Th. Corneille, Dig, Géogr. 

VARIOLA (François). Yiyez VALLERIOLA. 

VARIORUM (Les) de Hollande. Les éditions des Au- 
teurs Clafiques qu'on a faites en Hollande, avec les Notes & 
Extraits de divers Critiques (que le Vulgaire appelle Pariorum 
pour cet effet) ont eu du débit, plutôt à caufe de l’apparen- 
ce de leur titré, & la beauté de limpreffion, que pour la vé- 
rité & le choix des chofes qu'elles contiennent. Ces ‘extraits 
qu'on y a mis, ont été le plus fouvent affez mal faits; & au 
lieu des meilleures remarques qui fe trouvent dans les autres 
Commentaires, on n'a fait qu'y inférer des obfervations litté- 
rales, des diverfes Leçons, & d’autres femblables minuties, 
lefquelles ne font pas ce qu’on doit le plus eftimer dans les 
Livres dont on a prétendu faire des extraits: en forte que la 
plupart de ces extraits font plus préjudiciables qu'utiles aux 
Lettres, fi l'on en excepte ceux où l'on met les Remarques 
j des Critiques & des Commentateurs. 11 y a même lieu 
d'appréhender que ces faifeurs d'extraits ne foient enfin cau- 
fe de la perte des Livres originaux, & que les anciens Com- 
mentaires ne fe réimprimant plus un jour, au lieu des Remar- 
ques entiéres de Lipfe, de Cafaubon, & des autres Interpré- 
tes, on n’en ait plus que des abbrégez imparfaits, comme il 
elt arrivé des Commentaires de Servius fur Virgile, & de plu. 
fieurs autres excellens Ouvrages de l'Antiquité, tels que ceux 
de Trogue Pompée , de Tite-Live , de Dion, de Nicolas de 
Damas, de Polybe, & des anciens Jurifconfultes, dont les 
extraits & les abbrégez nous ont fait perdre prefque tous les 
originaux. La plupart dé ceux qui ont compilé les Variorum , 
n'ont pas bien réufli, parce que le jugement n’a point régné 
dans leur triage: ainfi de plufieurs bons Commentaires , ils 
en ont fait fouvent un médiocre. 11 faut excépter du nombre 
de ces faifeurs de rapfodies, Thyfius, Gronovius le pére, Schil. 
dius, & particuliérement le célébre Gre Tout ce qui vient 
d'eux, eft fait avec beaucoup de jugement ; & les Notes qu'ils 
ont extraites, font importantes & utiles. Celui qui a le plus 
mal réuffi dans ces fortes d'éditions de Variorum, eft, entre 
autres, Corneille Schrévélius. C'étoit un homme de petit gé- 
nie, & de peu de difcernement; & s’il avoit quelque peu de 
jugement, il paroït fort corrompu dans la préférence qu'il a 
donnée à ce qu'il y a de mauvais dans les Critiques, au def- 
fous des meilleures chofes qu’il a négligées. * Fournal des Sa- 
vans du buitiéme Février 1667. Ant. Borremanfius, Fariar. Leë. 
6. 7. Nouvelles de la République des Lettres, de Mai 1684. 

VARIUS, Poëte Latin, ami de Virgile & d'Horace, eut 
beaucoup de part aux bonnes graces, de l'Empereur Augufte, 
& compofa des Tragédies. Quelques-uns l'ont confondu avec 
Varius, dont parle Virgile. Celui ci et le même qui efk 
fouvent cité par Horace, 44 Auguflum , Epifl. L. 2. Epifl. 5. 
v. 247. 


Dileéfi tibi Virgilius, Variufque Poëte. 
Il en parle encore, 4. 1. Sat, 6. v. 34 & 35. 


Optimus olim 
Pirgilius, pofl bunc Varius, dixere quid efem. 


Et dans l'Epitre aux Pifons, de Arte Poëtice. 


Quid autem 
Cacilio, Plautoque dabit Romans, ademptams 
Virgilio, Varioque. 


VARKA, petite ville de Pologne fur la riviére de Pilfa, 
& les frontiéres du Palatinat de Sendomir , à huit lieues de 
Varlovie. Elle eft affez jolie, éloignée de deux lieues du 
grand chemin, fituée fur une chaîne de rideaux agréables en 
forme de terrafle. Elle a une Staroftie confidérable, point de 
Juifs, mais beaucoup de riches Bourgeois, qui y braffent la 
meilleure biére que l’on boive en toute la Pologne. * Mémoi- 
res du Chevalier de Beaujeu. : 

VARMO, petite riviére de l'Etat de Venife. Elle naît au 
bourg de Codripo dans le Frioul, baigne ceux de Belgrado 
& de Varmo, & fe décharge dans le T'ajamrento, à une lieue 
au deflus de Latifana. * Maty, Di&, Géogr. 

VARNE, VARNA, ville de Bulgarie, capitale des Tar- 
tares de Dobruce, & fituée fur la Mer Noire à cinq lieues de 
Rofico, vers le nord. Varne, célébre par la funelte défaite 
de Ladiflas, Roi de Hongrie, qui y fut tué par les Turcs en 
1444 , eft sHcneres ; & elle a un grand port, à Lee 
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de la riviére de Varne, nommée anciennement Zÿ: 
DIONYSIOPOLIS. 

NETON, VAETEN, petite ville ou bourg des 
Païs-Bas + il eft dans la Flandre fur la Lys, entre Lille & Y- 
pres, & il appartient aux François par la paix de Nimégue. 
Les Hollandois s'en étoient emparez dans la derniére guerre; 
mais les François le reprirent, & afliégérent enfuite Douay, 
w'ils prirent aufMi, * Mémoires du Tems. 

Varneton eft Chef-lieu d'une petite Châtellenie, compo: 
fée de dix villages. La Ville & la Châtellenie font gouvernez 
par un même Magiftrat, compofé d'un Avoué, de fept Eche- 
vins & d'un Greflier. * Th. Corneille, Di éogr. 3 

* VARNEWYCK (Marc) de Gand & de famille Patri- 
cienne, a écrit en Flamand le Miroir de l'Hi aire des Païs-Bas, 
où il fe trompe lorsqu'il fait defcendre des Troyens les Habi- 
tans de Flandre; Deféription du Comté de Flandre ; Chronique de 
“andre; de l'Origine € de la Situation de la Ville de Gand; le Bou- 
clier de lu Foi Chrétienne. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 640. 

VARNSBERG. Foyz FARNSPERG. 

. * VAROLI (Confiance) Italien, de Bologne, s’appliqua 
à Ja Médecine & à l'Anatomie, & s’acquit une très haute ré- 
putation. Il a profeffé dans fa patrie ces deux Sciences, & la 
Chirurgie. Le Pape Grégoire XIII le fit fon premier Médecin. 
11 étoit outre cela bon Philofophe, & fort verfé dans la con- 
noiflance de tous les Arts Libéraux. 11 mourut n’aÿant encore 
que 32 ans, en 1570, & fut enterré dans l’Eglife de S. Mar- 
cel, où on lui a fait une Epitaphe qui lui eft commune avec 
fon pére enterré dans le même lieu. On a de lui un Ouvrage 
fort eftimé, en quatre livres, fur l'Anatomie, en Latin. On 
y a joint quelques Lettres de Varoli & de Jérome Mercurialis 
fur les Nerfs Optiques. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

VARONISCH, ou, felon la Traduction de l'Evat préfent 
de la Rufie par M. le Capitaine Perry, VER ONIZE, ville 
allez grande & fort peuplée du Duché de Rézan en Mofcovie. 
Elle eft fituge fur le Varonecz, qui à deux lieues de là fe dé- 
charge dans le Don. Ce doit être là qu'Ovide fut envoyé en 
exil. Cette ville a un Archevêque, & un fauxbourg où toute 
forte de Nations ont la permiffion de s'établir. Sur une Ifle 
du Varonecz, il y a un château fortifié à la moderne. Il ya 
un chantier à Varonifch où l'on conftruit un grand nombre de 
vaifleaux, & une fonderie dans laquelle on fond quantité de 
canons. * Diéfion. Allemand. 

VAROTARI (Dario) Peintre Lombard de Vérone, prit 
J'habit de Carme, & mourut âgé de 57 ans en 1596. * Féli- 
bien, 72 Entretien fur les Vies & fur les Ouvrages des Peintres, 
tome, 3. P + 

VARRERO ou VARRERIUS (Gafpard) favant Por- 
tugais, & habile Géographe , fut envoyé à Rome par Henri, 
Cardinal-Infant de Portugal, pour remercier le Pape de lui 
avoir donné le chapeau de Cardinal. Il a compofé plufieurs 
Livres intitulez, Commentarius de Ophyra regiune in Sacris Lâtteris 
commemorata ; Cenfura de Berofo , de Megafthene, Quinto Falio Pi- 
&ore, &8 M. Porcio Catore Juppofititis autoribus ; où il réfute 
plufeurs anciens Géographe On a aufli de lui la Relation 
d'une partie de fon voyage à Rome, en Portugais. * B- 
bliotb. Hifpan. 

VARRON (Marcus Terentius) Varro , fut collégue de 
Lucius Emilius Paulus, dans le Confulat, après la Diétature 
de Fabius, & ne fut élevé à cette dignité, que par la jaloufie 
du peuple contre la Nobleffe. Il partit de Rome , avec deffein 
de livrer bataille à Annibal , contre le fentiment de Fabius, 
qui prédit à Emilius que Varron lui feroit plus de peine que 
l'ennemi, & qui lui confeilla de ne jamais venir aux prifes 
avec les Carthaginois. Emilius voulut bien déférer à cet avis, 
mais il n’en fut pas le maitre, parce que ence Varron 
ayant à fon tour le commandement, engagea le combat à 
Cannes , fans en faire part à fon collégue , l'an 538 de la fon- 
dation de Rome, & 216 avant Jéfus-Chrift. Varron comman- 
doit l'aile gauche, Emilius la droite, & Cécilius le corps de 
réferve. Le fuccès ureux de ce combat fit voir que le 
confeil de Fabius avoit été très prudent; car Emilius y demeu- 
ra fur la place, avec quarante mille Romains. Térence Var- 
ron, quiétoit la caufe de cette difgrace, fe fauva avec cin- 
quanté cavaliers, difperfant le mieux qu'il put les débris de 
fon Armée dans les poftes voifins. Lorsqu'il fut arrivé à Ro- 
me, le peuple, loin de l’accufer, lui rendit des aétions de 
graces de ce qu'il ,n’avoit pas defefpéré du falut de la Répu- 
blique, après une fi grande perte. * Tite-Live. Florus. 

VARRON (M. Terentius) Varro, le plus doéte de tous 
les Romains, naquit l’an 638 de la fondation de Rome, & 
116 avant Jéfus-Chrift. Son érudition confiftoit principale- 
ment dans la connoiffance de la Grammaire, de l'Hiftoire & 
de la Philofophie. On aflure qu’il avoit t près de cinq cer 
volumes. Il dédia celui de la Langue Latine à Ciceron, & en 
compofa un de Re Ruffica; un Traité de l'Hiftoire; des Anna- 
les: des Hommes Illuftres ; des familles Romaines, & grand 
nombre d’autres. Verranius Maurus a écrit fa Vie, & are. 
cueilli les Titres de fes Ouvrages, de Cicéron, d’Aulu-Gelle, 
de Nonnius, de Fulgence, de Macrobe, de Servius, de Saint 
Auguftin, de Saint Jérôme, de Prifcien, & de divers autres. 
Les Curieux pourront confulter ce Recueil, auffi-bien que 
Sc er, Turnébe, Voffius, Gefner, &c. qui font mention de 
Varron. 11 mourut l'an 726 de Rome, & 28 avant Jéfus-Chrift. 

VARRON (P. Terentius) natif d'Atace, fur la riviére 
d’Aude, dans la Province Narbonnoïfe, à € de 35 ans ap- 
prit la Langue Gréque, & fut excellent Poëte Latin. I1 com- 
pofa un Poëme, de Bello Sequanico, & un autre en quatre livres 
des Argonautes. Horace fait mention de lui, 1. 1. Sa, 10. ». 
46 & 47. 
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Hoc erat, experto fruftre Varrone Atacino, 
dique quibufdam als, melius quod Jéribere pofèm. 


Et Properce, I. 2. Ehg. 34. v. 85 & 86. 


Hec quoque perfe&o ludebat Tafone Parro, 
Varro Leucadie maxima flamma fue. 


11 vivoit du tems de Jules-Céfar, & des Triumvirs, peu de 
tems avant l’Ere Chrétienne. Pline, Sénéque, Saint Jérôme, 
&c. parlent de lui, aufli-bien que Gefner, # Bibhotb, Voffius, 
de Hifi. Latinis. Lilio Giraldi, if. Puët. rc. 

VARRON (Guillaume) furnommé le Maître, Magifier ; 
Religieux Anglois de l'Ordre de Saint François, a vécu vers 
l'an 1290, fous le régne d'Edouard 1, Roi d'Angleterre, Les 
Auteurs qui en parlent, aflurent qu'il a laiffé beaucoup d'E- 
crits, qui font perdus. * Pitfeus, de Jlufl. Angl. Script. Wa- 
ding, &c. 

VARS OVIE ou WARSOVIE, Ville & Caftellanie de 
Pologne dans le Palatinat de Mafovie, en Latin Varfovia. El- 
le ef fituée fur la Viftule à vint-quatre milles de Lencici, de 
Lublin & de Sendomir, à vint-neuf de Thorn, à trente-trois 
de Gnefne, à quarante de Pofnan & de Cracovie, à cinquan: 
te de Léopol, de Dantzic & de Breslau, à foixante & dix de 
Vilna & de Berlin, à quatre-vint de Kaminieck, & à cent de 
Kiow. On la divife en vieille & en neuve, s'étant accrue de 
plufieurs maifons nouvelles qui ont été bâties à diverfes faces 
par quelques Grands de la Cour à l’occafon du féjour ordi- 
naire que les Rois y font. Elles font de bois pour la plupart, 
& il y en a quelques-unes de brique & de terre crépie de 
chaux. Les iflues en font fort belles, & on y trouve des cam- 
pagnes & des forêts. Le canal de la Viftule, qui paefle devant, 
y eft large d’un quart de lieue. Cette largeur, jointe à fa rapi- 
dité, eft caufe que cette riviére n’a point de pont. Ainfi on 
eit obligé de la traverfer en bateau, l’Hiver on la traverfe à 
pié fur les glaces. Le Châteawroyal que Sigismond III a fait 
bâtir, eft fur le bord de la Viftule, & s'étend de là jufqu'au 
milieu de la ville dont ilfait la plus belle partie: il eft de 
maçonnerie à la Françoife, les appartemens y font fort beaux, 
& chacun a fon dégagement. Ce n'eft pas la coutume que les 
Grands de la Cour y foient logez : il n'y a que le Roi, le 
Prince fon fils, les Princes fes fréres, la Reine & fes femmes. 
Les meubles y font très riches, & les tapifferies royales des 
plus belles de l'Europe. On voit dans Varfovie des Eglifes 
de toutes fortes de Religieux, Jéfuites, Dominicains, Corde- 
liers, Capucins, Auguftins, & Carmes. Elles ne font que de 
bois pour la plupart, & même affez mal bâties. Celle de S. 
Jean, qui eft la principale, eft de pierres de taille. Ce font 
des Chanoines, tous Gentilshommes, qui la deffervent. Le 
Doyen eft toujours d'une qualité fort diftinguée. Les jours de 
Fêtes, le Roi y vient de fon Palais par une galerie, Les autres 
jours il entend la Meffe dans fa Chapelle, qui eft enrichie de 
plufieurs tableaux des Peintres les plus fameux. La Reine y 
peut aflifter de fa chambre, & il y a une tribune pour fes Fil- 
les-d’honneur, afin qu’elles foient féparées des hommes. Com- 
me la fituation de Varfovie eft au milieu du Royaume , elle 
eft le lieu ordinaire des Diétes Générales & de l'Éleétion des 
Rois. La commodité de la riviére contribue beaucoup à la 
richefle de fes Habitans. On y tranfporte les denrées des Ju 
vinces voifines, & de là on les tranfporte jufqu’à Dantzic, d’o 
on les envoye dans les païs étrangers par la Mer Baltique, Ou- 
tre le Palais du Roï, qui eft magnifique, il y en a un autre hors 
de la ville, qui n’eft pas moins digne d’être vu: l’on voit 
encore dans un de fes fauxbourgs le Maufolée de Jean-Deme- 
trius Zuiski, Grand-Duc de Mofcovie, qui eft enterré en ce 
lieu-là avec fes deux fréres. Ces trois Princes ayant été faits 
prifonniers par les Polonois, finirent leurs jours dans le Chà- 
teau de Goftynin, où on les gardoit étroitement. Les Suédois 
prirent Varfovie l'an 1655. * Le Laboureur, Retour de la Mu- 
réchale de Guébriant en France. Audiffret, Géographie, tome 1. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

VARUS ALPHENUS, Cherchez ALFENUS. 

VARUS (Quintilius) Proconful Romain, étoit d'un efprit 
aflez doux & paiñble, & eut le Gouvernement de la Syrie, puis 
celui de la Germanie. Il s’imagina qu'on pourroit gagner ces 
peuples par la juftice; & dans cette penfée, il employa toute 
la Campagne à donner des ordres en qualité de Magiftrat, & 
non de Capitaine. Arminius, Chef des Chérulques, trouvant 
une occafion favorable de remettre fa patrie en liberté, com- 
muniqua fa penfée à fes amis, qui tous enfemble donnant fur 
les troupes Romaines, les défirent entiérement avec Varus, 
l'an neuviéme de Jéfus-Chrift. Augufte témoigna un déplaifir 
extrême de la perte de cette Armée, qui confiftoit en trois 
Légions, & quelques troupes auxiliaires. * Velleïus Patercu- 
lus, Hiflor. 1. 2. Florus. Tacite. Virgile. Horace. 

* VARUS, Vicaire de la ville de Rome fous Honorius, 
en 398. * Jacobi Gothofredi Profpogr. God, Théodof. 


V AS. 


NASATS. Voyez VASEUS. 

VASARI (George) natif d'Arezzo en Tofcane, fe ren- 
dit également célébre par fa plume, par fon pinceau, & par fa 
connoiflance dans l’Architeéture. 1l témoigna dès fa jeunefle 
une inclination particuliére pour la Peinture, s’exerça long- 
tems à defliner, & après avoir été quelque tems Eléve de 
Guillaume Marfilla, Peintre François, il fe perfeétionna dans 
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tet Art fous Michel Ange, & fous André del Sarto. Il em- 
ploya prefque toute fa vie à voyager, & laiffa dans tous les en- 
droits où il paffa, des marques de fon induftrie & de fon ef- 
prit. Annibal Caro aflure que l'Hiftoire des Peintres, compo- 
fée par Vafari, qui eft le premier qui ait entrepris un tel Ou- 
vrage, eft écrite avec politefle & avec jugement; mais Féli- 
bien juge qu'il n’eit pas exaét , qu'il s'eft mépris en beaucoup 
de chofes, & qu'ayant écrit dans un tems où plufieurs Pein- 
tres dont il parle étoient encore vivans, il a plus penfé à les 
louer ; qu’à faire connoître leur véritable mérite , affeétant 
toujours d'élever ceux de fon païs par deflus les Etrangers, 
fuivant l’inclination naturelle des Ultramontains, On dit qu'il 
avoit la mémoire fi heureufe, qu’à l’âge de neuf ans il favoit 
par cœur toute l’Enéide de Virgile. 11 mourut à Florence l'an 
1574, âgé de 64 ans, & fon corps fut tranfporté à Arezzo, 
où il fut enterré dans une très belle Chapelle, qu'il avoit fait 
bitir pendant fa vie. Outre l'Hiftoire des Peintres, il a com- 
pofé les Livres intitulez, Ragionamenti fopra le invention da li di- 
pinte, Ë$ Trattato di Pittura. 

* VASCNI ou VASCENI, fils aîné du Prophéte Sa- 
muel. * L'Chron. où Paralip. ch. 6. v. 28. 

* VASCONCELLOS (Antoine) naquit à 
1555, &' entra en 1570 dans la Société des Jéfuites. 11 fut 
Reéteur de divers Colléges, & mourut à Evora en 1622. On 
a de lui Anacephaleofis, feu Summa Capita Regum Lufitanie; De- 
Jériptio Regni Lufitanici ; Philippi LIL Expeditio Lufitanica ; Tra- 
Satas de Angelo Cuflode ; Relatio Perfecutionis Japonice ; annor. 
1588 & 1589. 

* VASCONCELLOS (Simon) Jéfuite Portugais , pafla 
fa vie dans le Brefil, & mourut en 1670, âgé de 7x ans. Il a 
écrit en Portugais une Chronique de-la Société des Jéfuites 
du Brefil; La Vie de Jean Almeyda; La Vie de Jofeph An- 
chieta, * Gr. Di. Univ. Holl. Sotwel, Bibliotb. Soc. Feu 

VASCONCELLOS (Michel) Portugais , retaire 
d'Etat auprès de la Vice-Reine de Portugal, Marguerite de 
Savoye, Ducheffe de Mantoue, étoit en effet Miniitre abfo- 
lu & indépendant. 11 recevoit direétement les ordres du Com- 
te-Duc d'Olivarès, premier Miniitre de Philippe IV, Roi d'E- 
fpagne, dont il étoit créature. C'étoit un homme né avec un 
génie admirable pour les affaires, d’un travail inconcevable ; 
& fécond à inventer de nouvelles maniéres de tirer Pargent 
du peuple; au refte impitoyable, inflexible, & dur jufqu’à la 
cruauté; fans parens , fans amis, & fans égards; inflexible 
même aux plaifirs, & incapable d'être touché par aucun 
mouvement de tendrefle. 1] amaffa des biens immenfes dans 
l'exercice de fa charge, fe fervant de toutes fortes de moyens 
pour aggrandir fa fortune, & retenant une bonne part des 
fommes qu’il levoit pour le Roi d'Efpagne. Mais la confpira- 
tion des principaux Seigneurs de Portugal, pour mettre le Duc 
de Bragance fur le thrône, termina fon bonheur & fa vie. Le 
jour de l'exécution d'un fi grand deffein fut fixé au premier 

écembre de l'an 1640. Les Conjurez s'étant faifisidu Palais, 
entrérent dans la chambre de Vafconcellos. Ils ne le trouvé- 
rent pas d'abord, & cherchérent inutilement par-tout, jufqu’à 
ce qu'une vieille fervante , menacée de la mort, fit figne qu'il 
étoit caché dans une armoire ménagée dans l'épaiffeur de la 
muraille, où il fut trouvé couvert de papiers. Dom Rodrigo 
Saa, Grand-Chambellan, lui donna le premier un coup de pi- 
ftolet, enfuite Vafconcellos ayant été percé de plufieurs coups 
d'épée, les Conjurez le jettérent par la fenêtre, en criant, te 
Tyran ef mort, vive la liberté, € Dom uan Roi de Portugal. Le 
peuple, qui étoit accouru au Palais, pouffa mille cris de joye 
en le voyant précipiter, puis fe jetta avec fureur fur le corps 
de ce malheureux, qui fut haché en piéces, chacun voulant 
marquer fa haine contre cet ennemi juré de fa patrie. Son 
corps demeura expofé fur la’ place tout le refte du jour & une 
partie du Dimanche fuivant. Les Confréres de la Miféricorde 
ayant voulu enterrer, la populace irritée les en empêcha. 
Mais Dom Gafton Coligno, l’un des Conjurez, appaifa ces Re- 
belles, & fit porter le corps dans l'Eglife de la Miféricon Ës 
où il fut inhumé à la maniére des pauvres. * Hi. de la Conju- 
ration de Portugal. 

VASCOSAN (Michel de) Imprimeur de Paris, étoit né 
à Amiens, & époufant une des filles de Jofle Badius, s’allia 
de Robert Etienne, qui avoit époufé l’autre. Il fut un des 
plus célébres Imprimeurs de France, tant pour fon favoir, que 
pour les autres qualitez qui étoient néceflaires à un excellent 
imprimeur pour perfeétionner cet Art. Tous les Livres qu'il 
imprimoit étoient recommandables par deux endroits ; premié- 
rement, parce qu'il choififloit ordinairement les meilleurs & 
les plus eftimez d’entre les Auteurs; enfuite, parce que les 
caractéres étoient beaux, fon papier bon, fes corrections ex- 
aétes, & la marge ample. En quoi fe font auf fignalez les E- 
tiennes, Patifflon & les Morels, pére & fils. Quelques-uns le 
joignent à Robert Etienne, & difent qu'ils font les deux meil- 
leurs Imprimeurs de la France. * La Croix du Maine, Biblioth. 
Franç. à la lettre M. Jules-Céfar Scaliger , Æpifl. 8s. Bernard 
de Malinckrot , de Art. Tipogr. c. 14. Bafleus, Ep. ad Comit. 
Hanuv. prafixa too 3. Catalogus Nundinalis Francofurtenfis, 
Baillet, Fugemens des Savans, Éfc. tome x. partie 2. p. 32. n. 16. 
édit. d'Amtterdam 1725. 

VASE ou VASEUS (Jean) Médecin Catalan , a laiffé 
quelques Ecrits, entre autres, de Fudiciss Urinarum, & de bel- 
les Tables, de Re Anatomica. * Biftotb. Hifpa 

* VASELINUS, Auteur du XII fiécle, Prieur de S. Jac- 
ques de Liége, puis Abbé de S. Laurent hors de la ville de 
Liége, étoit un homme favant, Raimbauit, Chanoine Régu- 
lier, lui adreffa plufieurs de fes Ouvrages pour les corriger, 
On a confervé de lui, en manufcrit, dans l'Abbaye de S. Lau- 


isbonne en 
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rent un Traité de Confenfi Evangeliftarum. Doth Martenne a fait 
imprimer une Lettre de Vafelinus à Raimbault, & Dom Mabillon 
en a publié une autre du même de Continentia Con gaiorum s 
adreffée à l'Abbé de Flonne. * Voyez le Supplément de Paris 17364 

VASEUS (Jean) natif de Bruges en Flandre, après y 
avoir fait fes études, alla en Portugal avec Nicolas Clénardÿ 
& ayant demeuré trois ans à Lisbonne » auprès d’Ifabelle, Vi- 
ce-Reine des Indes, fut appellé à Salamanque pour y enfeigner 
la Rhétorique. Il s’acquit dans cet emploi l'eitime de tous les 
Savans, fur-tout de Diégo Covarruvias, & de Martin Navar- 
re, & fut ramené en Portugal par le Cardinal Henri; mais 
quelque tems après il retourna à Salamanque, où il mourut 
l'an 1560. Cet Auteur a été le premier qui ait écrit en Latin 
l'Hiftoire d’Efpagne. Les Ecrivains de ce païs, qui ont traité 
aprés lui la même matiére, ont reconnu que cet Ouvrage leur 
avoit été extrêmement utile, Outre cette Hiftoire, on a de lui, 
Rérum € Verborum Index ex Chiliadibus Adagiorum Erafmi , im- 
primé à Coïnbre l'an 1549. Il ne faut pas le confondre avec 
VASSE' ou VASSÆUS ci-deffou * De Thou, Hifi. 
Teiflier, Eloges des Hommes Savans , tome 1. p. 45 & 46. édit. 
de Hollande, 1715. Valére André, Biblotb. Belgica, p. 574. 

VASILIPOTAMO. Foyz BASILIPOTAMO. 

à VASILOUGOROD, ville. Cherchez BASILOUGO: 

OD. 

VASQUEZ (Den natif de Toléde, ville d'Efpagne, 
Religieux de l'Ordre des Hermites de Saint Auguftin, étoit 
Profeffeur en Théologie, & fut choifi par l'Empereur Char 
les-Quint pour être fon Prédicateur ordinaire. 11 fit un Dif- 
cours public devant le Pape Leon X, De unitate É? fimplicitute 
Perfone Chrifli in duabus Naturis. * Biblioth. Hifpan. 

VASQUES (Gabriel) Jéfuite Efpagnol, entra dans la 
Société l'an 1569, & mourut à Alcala le 23 de Septembre de 
Pan 1604. Il a compofé un grand nombre d'Ouvrages de Théo- 
logie, qui font compris en dix volumes in foo, imprimez à 
Lyon l’an 1620. * Sotwel, Biblioth. Societatis Jeu. M. Du Pin, 
Tables de la Bibliotb. 

VASSALLI (Fontanéri) né à Cahors vers la fin du XIIL 
fiécle, entra dans l'Ordre de Saint François à Gourdon en 
Quercy, fut reçu Doûeur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris en 1333 & en 1343, & fut élu Général de fon Ordre. Dés 
l'an 1347, Clément VI, qui connoifloit fon mérite, le fit Ar. 
chevêque de Ravenne; mais en 1351, le même Pape le transs 
fera fur le Siége Patriarchal de Grado. Son mérite fut auffi 
reconnu d’'Innocent VI, qui le nomma Cardinal le 17 Septem- 
bre 1361; mais Vaffalli s'étant mis en chemin pour fe rendre 
à Avignon, où il devoit recevoir le chapeau , mourut à Pa- 
doue au mois d'Oétobre de la même année. Vaffalli laiffa des 
Notes fur le livre de la Cité de Dieu , de Saint Auguftin; des 
Commentaires fur divers livres de la Bible ; des Sermons 3 & 
quelques Traités de Théologie, comme Le&uræ Theologie ; 
Quodlhbeta di putata, &c. * Trithème, de Script. El. Baluze, 
Vite Pap. Alvuen. tome 1. Wading, Amal. Min. Voyez aufi FON- 
TANERI, qui eft le même que Vaffalli, 

* VASSANNE riviére de France au Gouvernement de 
Guienne, dans le Bazadois, coule du fud au nord, & fe rend 
dans la Garonne entre Coudrot & S. Macari. D'autres l'ap- 
pellent Lavefane où Lavafane. 

VASSE ou VASSÆUS (Jeah) François de Nation " 
étoit de Meaux ou du Diocéfe. il a fleuri vers l'an 1530. C'é- 
toit un Médecin habile & renommé. Il avoit beaucoup étudié 
Galien, & il avoit profité des lumiéres de cet ancien Méde- 
cin, mais en y ajoutant fes propres lumiéres & fes propres 
recherches. On a de lui plufieurs Ouvrages que ceux de fa 
profeflion eftiment, favoir, un Traité fur les Jugemens tou- 
chant les Urines, & fur les caufes des changèmens & varia- 
tions de celles-ci, à Paris en 1545, in oéfavo, à Lyon, en 1549 
& 1553, in douge, & à Zurich avec le Livre intitulé, Enchirz- 
dion Rei Medice in oëfavo. Une autre Lettre pour défendre l’ufa- 
ge de la ptifané contre Jean Manard. Elle fe trouve au devant 
de fes Commentaires fur le Traité de la maniére de vivre dans 
les maladies aiguës par Galien, à Paris en 1543 , in oéfavo. Ces 
Ouvrages font en Latin. Il a traduit en la même Langue les 
Commentaires de Galien, 1n primum Prorrbetici Ebrum attribué 
à Hippocrate, en 1563, in douze, à Lyon. * Manget, Biblioth, 
Script. Medicor. tome à. 

VASSE’ ou VASSÆUS (Louis) Médecin comme le 
précédent , étoit de Chalon, & fut Difciple de Jacques du 
Bois, dit Syluius, Doëteur en Médecine. Voyant que ce que 
Galien & beaucoup d’autres avoient écrit de l’Anatomie étoic 
fort diffus, il entreprit un Abrégé en Tables, afin de rendre 
plus facile en particulier ce que Galien dit de l'ufage des par- 
ties du corps humain. Ces Tablés, au nombre de quatre , 
font d'autant plus commodes, qu’il ny a pas une petite partie 
du corps que l’on n'y trouve. Elles parurent en 1540, 1541 & 
1553, à Paris, ên folio, en 1544, à Venife, in oëavo, & en 
1560, à Lyon, in oëfavo. Elles font en Latin. Jean Canappe, 
Doëteur en Médecine, les trouva fi utiles, qu'il les mit en 
François, & les publia ainfi à Paris en 1555, in oéfa 12 *Man- 
get, Biblioth. Script. Medicor. tome 4. 1. 20. Douglas, Bibliographie 
Anatomicæ Specimen, p. 60 Ef 61. 

VASSINCOUR, ( Jean de Bouvet, Seigneur de) petit- 
fils de François, Aide-de-Camp de René II, Roi de Sicile, 
Duc de Lorraine, & d'Anne du Frefneau, fils de Michel, pre- 
mier Confeiller d'Etat des Ducs Antoine & François, Procu- 
reur Général du Barrois, & d'Anne le Pougnant, frére aîné 
de Jaques, Seigneur de Beaupré, mort fans énfans d'Anne, 
née Baronne de Pouilly, & de Michel, Confeiller, Sécretaire 
d'Etat des Ducs Charles & Henry, Préfident de la Chambre 
des Comptes, (dont la te eft éteinte en Lorraine ) SE 
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la tige des Barons de Bouvet, établis au Barrois. En 1577; | 


Jean époufa Antoinette de Simonin, de laquelle il eut Jaques, 
Seigneur de Robert-Efpagne, & d'Ifle-en-Rigault, qui de fon 
marjage avec Fesne de Longueville en 1605, eut 1. Jean de 
Bouvet , Chevalier , Capitaine, commandant le Régiment de 
Cavalerie de Florzinville, tué en 1636, à la bataill donnée 
fur le T'efin, après avoir donné des preuves de ileur ; 2. Mi- 
chel 11, Seigneur de Robert - Efpagne & de Genicour, qui de 
Chriftine Marien, qu'il époufa en 1655, eut outre FRANÇOIS 
qui fuit, Jean Michel, Chevalier, Seigneur de Robert-Efpagne 
& de Merval, Capitaine de Cavalerie en France, tué à la ba- 
taille de Fleurus en 1690. Il avoit époufé Anne d'Hédouville, 
dont il a eu, 1. Zhéodore, Baron de ret, Seigneur de Ro- 
bert-Efpagne & d’Erife la Grande, Sous-Lieutenant des Che 
vaux-légers de la Garde de S. A. R. de Lorraine, marié en 
1719, à Marguerite de Rouïn, fille d'Antoine, Baron de Rouïn, 
Confeiller d'Etat de S. A. R. de Lorraine & Lieutenant-Géné- 
tal de Bar; 2. Frangois-Gaflon, Seigneur de Merval & de Re- 
veillon, Capitaine de Cavalerie dans la Colonelle-Générale, 
mort fans enfans, 

François, fils de Michel IT, Baron de Bouvet , Seigneur 
du Val-de Vañy, Confeiller d'Etat de S. A. R. de Lorraine, 
époufa en 1691, Renée Briel de Chantemel, fille de François de 
Chantemel, Chevalier, Lieutenant-Colonel au Régiment d'In- 
fanterie d'Orléans, dont il eut quatre fils, 10. François, Baron 
de Bouvet, Chevalier, gneur de Robert-Efpagne & de 
Tannoy, qui en 1716, s’eft allié à Jeanne des Rozeaux, fille 
de Gabriel des Rozeaux , Chevalier ; Colonel de Dragons, Bri- 
gadier des Armées du Roi, & eftimé pour un brave & vigi- 
Jant Officier; 2 aph-Bernard, Seigneur de Gerbecour, Capi- 
taine de Cuirafiers pour le fervice de l'Empereur; 3. Charles- 
Gabriel, tué jeune à la bataille de Pétervaradin, Enleigne des 
Dragons au Régiment de S. Amour; 4 Charles, Seigneur de 
Lubecour, marié en 1730, à Marie de Hommecour, fille de 
Charles & neveu de N. Comte de Ramecour, Lieutenant, 
commandant une Compagnie des Gardes du Corps du Roi, 
Maréchal de Camp de fes Armées, & à la veille d’être Lieute- 
nant- éral, tué, &c 

Cette Maifon, originaire d’Aft en Piémont, porte d'Azur, 
à un bœuf d'or paifant, furmonté de trois étoiles d'or en chef. Dès 
le commencement du XIV fiécle, les Comtes de Bouvet ont 
donné un Préfident Impérial, des Chevaliers de S, Jean de Jé- 
rufalem, de Maite, de S. Etienne en Tofcane, des Chambel- 
lans de Souverains, des Gouverneurs de Place, un Thréforier 
Général du Monferrat; enfin, cette Maifon alliée aux Stain- 
ville, Choifeuil, Pouilly, s’eft foutenue fans mefalliances , ainfi 
qu'il a été vérifié par Titres originaux fous les yeux de Léo 
pold f, Duc de Lorraine. Cet article a été envoyé tel qu'il eff. 

YASSOR (Michel Le) cet Auteur fi fameux par fes Ou- 
vrages, étoit d'Orléans, & entra de bonne heure chez les 


ca 


Prêtres de l'Oratoire, où il fe diftingua. Il y étudia la Théo- 
logie fous le Pére Martin célébre "T héologien de cette Con- 
grégation, & il embrafla fous ce Profeffeur les fentimens de 


S$. Auguftin qu'il abandon 
cafñionna en 1681, quelques piéces de Poëfie qui fe trouvent 
dans les cabinets des Curieux. Le Pére Le Vaffor étoit enco- 
re dans la Congréga : l'Oratoire lorfqu’'en 1688, il don- 
na un gros än quarto, intitulé De la véritable Religion, divifé en 
quatre livres, à Paris chez Barbin. On crut trouver dans cet 
Ouvrage plufieurs opinions fingulié & les Péres de l'Ora- 
toire n'en parurent pas contens. Le Pére Le Vaffor ne laiffa pas 
demeurer encore dans leur Co 
ant lequel il donna en 1688, une Paraphrafe fur l'Evangile 
Matthieu , avec des réflexions contre la cr tique du Nouveau 
nt de M. Simon: c'elt ce que porte le titre, mais ces 
téflexions ne fe trouvent point dans l'Ouvrage, Le Vaflor les 
avoit retranchées avant que de le faire imprimer. En 1689; 
il donna une autre Paraphrafe fur l'Evangile de S. Jean, avec 
une Préface contre les Sociniens. Il quitta la Congrégation de 
POratoire en 1690, & publia la même année une Paraphrafe 
fur les Epitres de $. Paul. Dans tous cés Ouvrages il témoigne 
affez de zéle pour la Religion Romaine, & ne ménage point 
les Protettans. Cependant il quitta la France en 1695, & alla 
&äbord en Hollande dans le deffein d'y faire profeffion de la 
Religion Proteftante; mais enfüite, il paffa en Angleterre où 
il embraffa la Commun Anglicane, & obtint une penfion 
du Prince d'Orange à la icitation de M. Burnet Evêque de 
mpofa un Jraité de la maniére d'examiner les 
on, imprimé à Amfierdam en 1697, %# douge, 
Je la Grande-Breta e efpéce d'A- 


pologie de l'Eg Anglicane d’à pr dog- 
mes qu’elle rejetta en fe réformant fous Edouard & fous Eli- 


fabeth. En 1698, il fut vivement attaqué par M. Benoît, Mi 
niftre de l'Eglife Walone de Delft, qui le croyoit Auteur des 
Lettres aux Prélats de l'Eghife Ga qui paroifloient alors, 
& dans lefquelles on exhortoit ces Prélats à faire ceffer la per- 
fécution excitée en France contre les Proteftans. Mais on ne 
tarda pas à favoir que M. Jacquelot étoit Auteur de ces Let 
tres, & M. Benoît cefla alors de s’en prendre à M. Le Vaffor. 
Celui-ci étoit occupé en ce tems-là à un Ouvrage d'un genre 
différent, c'étoit à l'AHifloire de Louis XIII, que tout le monde 
connoit, & qui parut en 20 vol. # douze, depuis 1700, jufqu’en 
1711, à Amfterdam. L’Auteur étoit chez Mylord Portland, 
Seigneur d'un mérite diftingué & très bien venu auprés duRoi 
Guillaume III, lorfqu'il en fit le premier volume. Avant que 
de le publier il le communiqua à M. Jacques Bafnage, fon ani, 
qui lui confeilla de ne point faire paroître cet Ouvrage, qui eft 
plutôt une fatyre violente contre tout le monde, qu'une Hi 
foire, & qui eft d'ailleurs extrêmement diffus, & plein de 


la fuite. Ce changement oc- | 


régation quelque tems, | 


étoit natif, non pas d'Amiens 
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mauvaifes maximes. M. Le Vaffor méprifa cet avis, fit impri- 
mer fon Livre, & fut caufe que Mylord Portland le congédia, 
& que M, Bafnage rompit entiérement avec lui. Ainfi il p 
dit par-là fa fortune, fes patrons & fes amis. Tout ce qui eft 
ins cet Ouvrage contre le célébre M. Arnauld d'Andilli 

é par le 


re inférée parmi lefdites Lettres 
le du P. Bougerel fe trouve dans la hotheg, Raïfonnée des Ox- 
vrages des Savans de l'Ewrope, tome 5. partie 2. & tome 6. partie t. 
M. Le Vaffor eft mort en Angleterre l'an 1718, âgé de plus 
de 7o ans. Outre les Ouvrages de fa compofñition dont nous 
avons parlé, tout le monde connoit fa Traduction Françoife 
des Lettres & Mémoires touchant le Concile de Trente, écrits 
en Efpagnol par Fr is de Vargas , Pierre Malvenda, & 
quelques Evêques d'Efpagne. C’eft un in oéfavo, imprimé à 
Amfterdam en 1700, avec des Remarques du Traduéteur. 
res du Tems. Du Pin, Biblioth. Eccl. XVII. fiécle, tome 6. 
cius, de Scriptorib. de Verit. Relig. Chrifl. p 558. M. De 
Maizeaux , Votes fur les Lettres de Bayle. Lenglet du Frefnoi, 
Catal. des Hifl. Metb. pour étud. l'Hif}. tome 8. p. 116: 

VASSY ou WASSY fur la Blo en Latin Vafleum, pe- 
tite ville de la Bañfle Champagne, avec un Château & Siège 
Royal, eft du Diocéfe de Chälons fur-Marne, & dans le Bail- 
liage & Préfidial de Chaumont en Baffigny. On ne doute point 
qu'elle n'ait été autrefois plus confidérable fous les Comtes de 
Champagne aufquels elle appartenoit: auf avoit-elle des droits 
qui lui ont été ôtez dans la fuite. Les mêmes Contes de Cham. 
pagne ont fondé le Prieuré de Vafÿy, qui eft préfentement uni 
au Collége des Jéfuites de Reims. La fituation de cette ville 
eft trés agréable, & fon terroir extrêmement fertile. Le Duc 
de Guife ayant cru que ceux de la Religion Réformée faifoient 
leurs exercices à Vafly, & qu'ils étoient en grand nombre, on 
leur envoya l'Evêque de Châlons, nommé erôme Burgenfis , 
pour les exhorter à difcontinuer, ce qu'ils re ent de faire. 
Le premier jour de Mars 1562, le Duc de Guife partit de fa 
maifon de Joinville, accompagné du Cardinal fon frére, & 
fe rendit à Vafly, où les Réformez étoient affemblez dans une 
grange au nombre de mille ou douze cens La Broffe, Guidon 
de la Compagnie, étant entré dans la grange avec quatre où 
cinq autres, commença à crier qu'il faloit tout tuer. Les Ré- 
formez étoient fans armes, aufli furent-ils aifément maflacrez 
par les gens du Duc, qui étoient au nombre d'environ deux 
cens hommes bien armez. Mézeray dit qu'il y eut environ 
foixante Réformez de tuez & deux cens de bleffez. Le Mini 
ftre fut dangereufement bleffé, & le Duc vouloit le faire pen- 
dre; mais on fe contenta de le porter à Efülaron à deux lieues 
de Vafÿ, fur une échelle pour tout brancard. De là il fut me- 
né à Saint-Difier, où il demeura quelque tems prifonnier. Le 


| Cardinal de Guife fe tenant fur le cimetiére pendant le carna- 


ge, le Duc lui apporta la Bible, en lui difant, li/ëz mon frére 
le titre des lettres de ces Hugwenots. Le Cardinal lüi repliqua que 
c'étoient les Saintes Ecritur Comment Jang Dieu, dit le Duc, 
la Sainte Ecriture? Il y a quinge cens ans © plus que la Sainte El 
ture efhfaite, €? il ny a qu'un an que ces lèvres font imprimez. Par 
la mort Dieu, tout n'en vaut rien. Le Prince de Condé alla à Mon- 
ceaux fe plaindre au Roi du maflacre de Vañly. La Régente fe 
trouva fort embarraflée, & elle promit de rendre ju 
Réform Cette journée de Vaffy fut le fun 
guerres civiles. L 
d'Amfterdam, 1688. Th. Corneille, 
Hifl. des Eglifes Réformées, 1. 4: p. 
Champagne. Du Chêne, Recherche des tez des villes. 
vity, Deféription de la F Baudrand, 5n Lex. Googr. 
Auë&, Maimbourg, Hifloire du Calvinifme. Go 
VASTAN, Lac. Cherchez ACTAMAR. 
VASTHI, femme d'Affuérus, Roi des Perfes, fut rép 
diée, parce qu’elle n’avoit pas obéi à l'ordre que le Roi lui 
avoit fait donner de fe trouver au feftin que ce Prince don- 
noit à fon peuple dans la ville de Héfer: en fa place il époufa 
Efther, lan st8 avant Jéfus-Chrift. Efher, c. 1. € 2. 
Quelques-uns, dit Dom Calmet, ont cru que Vafthi étoit la 
même qu’Athffe, fille de Cyrus, laquelle avoit époufé en pre- 
miéres noces Cambyfe, fon frére, puis le Mage qui voulut 


de 


D: 


paffer pour Smerdis, & enfin Darius, fils d'Hyftafpe , que 
Dom Calmet croit être l’Affuérus de l'E 
d'une rare beauté, & Hérodote aflure que Darius en eut quatre 
fils, & qu’elle eut longtems part aux affaires. Ce ne peut 
donc être Vafthi, qui fut répudiée la troifiéme année de fon 
régne. D'autres croyent qu'elle étoit propre fille d'Affuérus, 


riture. Elle étoit 


mais l'Hiftoire ne dit rien qui favorife cette conjecture. Les 
Tébreux enfeignent que ce qui engagea Vafthi à defobéir au 


Roi, fut que ce Prince vouloit qu’elle parût nue devant tout 
le peuple, à quoi elle ne put jamais fe réfoudre, * D. Calmet, 
Di&, de la 


le. 


VASTO Di AMONE. Voyez GUASTO DI AMO- 


NE. 
VASWAR. Voyez EISNABURG. 


Ve AT. 


ATABLE ou pluttt WATTEBLED ou GASTE- 
BLED (François) Profeffeur en Langue Hébraïque, 
, comme l'a cru le Préfident 
de Thou, mais d'une petite ville de Picardie, nommée Ga- 


| macbe, où il y a encore des perfonnes qui portent fon nom- 
C } 


V AT. 


11 avoit une fi grande connoiffance de la Langue. Hébraïque, 
gue les Juifs mêmes affiftoient fouvent à fes leçons publiques. 
Le Grec n’étoit pas moins familier à Vatable, qui s’adonna à 
l'étude de l'Ecriture Sainte, & l'expliqua avec beaucoup d 
dition. Robert Etienne, ayant recueilli les Notes qu'il 2 
faites fur l'Ecriture dans fes Leçons publiques, les imprima 
J'an 1545; mais ces Notes ayant été altérées, comme on le 
croit, par Robert Etienne, elles furent condamnées par la 
Faculté de Théologie de Paris, & font fort eftimées des Sa 
vans. Les Docteurs de Salamanque les firent imprimer en E 
pagne avec approbation. Robert Etienne les défendit contre 
la Cenfure des Théologiens de Paris, qui né les avoient cen- 
furées qu’à caufe de l'endroit d’où elles fortoient, à caufe de 
rfion qui y étoit jointe , & de quelques interprétations un 
libres. 

vres d’Ariftote, intitulée Parva Nutwralia. Ce fut lui qui con- 
feilla à Clément Marot de traduire les Pfeaumes en vers, & 
qui l’aida dans cet Ouvrage, en lui traduifant le texte mot 
pour mot fur l'Hébreu. Il a été le reftaurateur de l'étude de la 
Langue Hebraïque en France. La Bible qu’on appelle de Va- 
table, contient la Verfion Vulgate, & celle de Léon de Juda, 
qui font féparées en deux colomnes. Quant aux Notes, quel- 
ques-uns difent -que Bertin, qui lui fuccéd 
Profefleur Royal en Langue Hebraïque, les avoit recueillies 


à mefure que Vatable les diétoit dans fon Auditoire. Vatable | 


mourut le 16 Mars de l'an 1547, laiflant vacante par fa mort 
l'Abbaye de Bellozane, qui fut donnée au célébre Amyot. Ri- 
chard Simon dans fon Hifloire Critique du Vieux Teflament L. 3. c. 
15, dit que le véritable nom de Vatable étoit Pathlé; & qu'il 
et plus vrai-femblable que les Notes de Vatable ont été re- 
cueïllies de divers Auteurs, que de croire qu’elles foient de 
Vatable feul. 1l a néanmoins, dit Rich. Sim, fupprimé le 
nom de ces Auteurs, & entre autres celui de Caluin, dont il a 


auf in quelques chofes dans fes Notes. * Melchior A- 
dam. R. Simon, Hift. Crit. Robert Etienne, Praf. ad edit. An- 


not. Vatabli. Génébrard, Chron. Sponde, Anna. Sainte-Marthe. 
M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ec fat. du XVT fiéce. Teifier, 
Æloges des Hommes Suvans, tome 1. p. 1. € fuiv. édit, de Hollan- 
de 1715. 

VATAN, bourg de France , fitué dans le Berri à huit 
lieues de Bourges vers le couchant, * Maty, Diéfion. Géogr. 

VATEUS (Jean) Anglois, de l'Univerfité de Cambridge, 
étoit bon Philofophe & grand Mathématicien, mais il n’a pas 
beaucoup écrit. On eftime fort fon Livre, Tabule n Æquationes 
Domorum. * Pitfeus, de Hu. Angl. Script Léland, &e 

VATHEK BILLAH, neuviéme Calife de la race des 
Abbañlides. Il étoit fils de Motaffem, Sa mére, qui fe nom- 
moit Carathis, étoit Gréque de Nation. Il fuccéda à fon pére 
lan 227 de l'Hégire, & le 842 avant Jéfus Chrift. Il étoit fort 
attaché à la Seéte des Motazales, & favorifoit beaucoup ceux 
qui étoient de la famille d'Al. 11 perfécuta fur-tout ceux qui 
refufoient de croire & de déclarer que l’Alcoran fût créé; car 
c'étoit-là la queftion du tems. 11 s’affeétionna à l’étude des 
Sciences , &. protégeoit beaucoup les Gens de Lettres. Il 
étoit auffi fort libéral & charitable , ayant grand foin qu'on 
ne vit aucun Mendiant dans fes Etats; de forte que fous fon 
xégne on n'en vit jamais aucun, ni à la Mecque, ni à Î 
ne, Il s’étoit adonné particuliérement à l'Aftrologie, & fes 
Maîtres en cette vaine Science ayant dreflé fon horofcope, 
lui promirent cinquante ans de vie. Mais il ne pafla pas 
dixiéme jour depuis cette prédiétion, & mourut d'hydropi 
Van de l'Hégire 232, n’ayant atteint que la trente-fixiéme an- 
née de fon âge. Quelques Auteurs même ne lui en donnent 
que trente-deux. Motavakkel fon frére lui fuccéda. * Khon- 
démir. 

VATIA, petite ville de Gréce dans la Thef Quel- 
ques-uns la prennent pour l’ancienne Eretria, * Maty, Di, 
Géogr. 

VATICA, BATICA, petite ville de la Morée dans la 
Zaconie. Elle eft près du Cap Malio, au nord de l’ffle de Ce- 
rigo. Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne B6z, 
Bec 
fa Carte d 
même. 

VATICAN, Mons Vaticasus, colline de Rome près du 
Tibre, joignant le Janicule, où eff le Palais de Saint Pier. 
a pris ce nom des Réponfes ou Oracles, en Latin Patrimia, 
que le Peuple Rorñaïin y recevoit autrefois, felon Varron. Il 
y avoit en ce même lieu un Dieu aïinfi nommé, qu'ils s’imagi- 
noient être auteur de la premiére voix des petits en ; qui 
eft va, dont quelques-uns ont cru que le mot Vatican avoit été 
formé. * Aulu-Gelle, Z. 16. c. 17. Cherchez ROME. 

Le Vatican eft aujourd'hui un Palais où le Pape demeure 
pendant l’Hiver. On ÿ va de l’Eglife de Saint Pierre par un 
éfcalier où dix perfonnes de front peuvent monter, On entre 
enfuite dans la falle royale ,où Sa Sainteté donne audience aux 
Ambafladeurs. Cette chambre eft or d'un très grand nom 
> de belles peintures. On y voit entre autres l'Empereur 
Frédéric Barberouffe profterné aux piés du Pape à la porte 


e la Morée, diftingue de l’une & de l’autre, * Le 


de l'Eglife de Saint Marc; un tableau repréfentant la bataille 
de Lépante ; un autre où l'Empereur Charlemagne eft dépeint 


fignant la donation de l’Exarchat de Ravenne qu'il fit à l'Egli- 
fe, & un portrait de la Foi. Aux deux z de cette falle font 
deux Chapelles, la Pauline, & celle de Sixte; la derniére eft 
magnifique, & le Pape y tient Chapelle. 1 y a fur la muraille 
une peinture du dernier Jugement fort eftimée. Elle eft de la 
main de Michel-Ange. Les ornemens de l'Autel & ceux du 
Célébrant y font d’un prix ineftimable , & l’on y garde une 
grande quantité de Reliques. En fortant de cette falle on en 


Vatable 1 encore fait une Traduétion Latine des | 


| le. En defcendant on voit l’Arcenal, fourni d’e 
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trouve une autre, où le Pape fait le Jeudi Saint la cérémonie 
de laver les piez à douze pélerins. 11 y a au Vatican trois gran- 
des galeries qui régnent autour de la cour principale, L'Hiftoi- 
re du Vieux & du Nouveau Teftament ; répréfentée en divers 
tableaux de prix, fait l’ornement de celles de deffous, & dans 
la plus haute il n’y a des peintures qu'à la voûte, avec des 
Cartes Géographiques , attachées aux murailles. On trouve 
Pourtant une très belle pérfpeétive fur la porte par où l'on 
vient du grand appartement. Ces trois galeries, qui font les 
principales du Palais, introduifent dans la plupart des appar- 
temens confidérables, comme dans celui de Sa Sainteté, dans 
l'appartement doré, & dans la Bibliothéque. L'appartement 
doré eft celui où le Pape traite les grands Princes qui vien- 
nent à Rome. Quant à la Bibliothéque, c’eft le lieu où l'on 
conferve les anciens regiftres de l’Eglife, avec une infinité de 
Manufcrits de tous âges & de toutes Langues, Elle eft auf 
enrichie d'un grand nombre de tableaux des meilleurs Maîtres, 
1l y en a une quantité prodigieufe dans le Vatican, où l'on 
compte 5060 falles où chambres logeables qui en font rem- 
plies. On n'y voit guére moins de ftatues où d'autres rares An- 
tiquitez, & outre cela on ÿ admire un amas inconcevable de 
tout ce que les quatre parties du Monde peuvent fournir de 
plus éclatant & de plus riche pour ce qui regarde les ameuble- 
ne Dans la chambre où le Pape couche il y a une pierre 
blanche tranfparente, repréfentant la Vierge avec fon enfant 
Jéfus; elle eft eftimée un million: dans le cabinet on voit 
quantité de femblables raretez. Le Belvédére eft un apparte- 
ment du même Palais, dans lequel les Conclaves fe tiennent 
ordinairement, & où 6o Cardinaux peuvent être fort commo- 
dément logez. On y va par une grande & magnifique galerie, 
au fond de laquelle il y a une très belle fontaine avec la fta- 
tue de Cléopatre mouranté, toute environnée de jets d’eau. 
Le Belvédére eft un lieu un peu élevé & d’une fort belle vue, 
& c’eft de là qu’il a pris fon nom. Tout à l’entour font de gran- 
des niches & des ftatues fort rares, entre lesquelles on efti 
me particuliérement celle du Nil & du Tibre ; celle d'Anti- 
noëûs, Favori de l'Empereur Adrien; celle de Cléopatre; celle 
de Vénus; & celle de Laocoon, & des deux jeunes hommes 
qui font à fes côtez entortillez d’un grand ferpent. Cette der- 
niére paile pour un chef-d'œuvre, de même qu’un cronc qui 
n'a ni bras ni jambes, & qui eft un relte de la ftatue d'Hercu- 
rmes pour foi- 
cheval. Le Jardin du Va 


xante mille hommes tant à pié qu 
can eft délicieux pour fes belles promenades , fes grands o- 
rangers, fes fontaines & fes agrémens. Dans un grand baflin 
eft un navire de cuivre doré, qui jette l’eau de la plupart des 
parties qui le compofent, & près de là font dés paons de 
bronze qui étoient fur le tombeau de Scipion l’Afriquain. # 
Du Mont, Voyage d'Italie. Th. Corneille, Dig. Géog 

VATIENUS (Cneus) Romain, pour s'être coupé les 
doigts de la main gauche, de peur d’aller à la Guerre ltalique, 
fut par arrêt du Sénat condamné à une prifon perpétuelle, avec 
confifcation de tous fes biens. * Cælius Rhodiginus, L. 10. €. 4 

VATINIUS, Romain qui vivoit du tems de Cicéron 
étoit un homme de mauvaifes mœurs, & qui avoit eu des dé 
mêlez avec Cicéron. Cependant cet Orateur plaida deux fois 
pour lui, quoiqu'il fût fort haï du peuple, * Valére Maxime, 
1. 4. ch. 2. Ex. 4. Sénéque, de Conflantin Supientis, c. 17. Catulle 
Epigram. 14. 

VATTIER, (Pierre) François de Nation, & fort verfé 
dans la Langue Arabe, vivoit vers le milieu du XVII fiécle. 
Natif d’un endroit voifin de Lizieux en Normandie, il étoit 
Médecin & Confeiller de Gafton, Duc d'Ofléa Amate 
des études en général, il avoit fur-tout bien lu les Natu n 
& les Médecins anciens, Grecs & Latins, & en avoit fait des 
extraits dans leurs Langues. Il nous a donné des Traduétions 
Françoifes de divers Ouvrages Arabes, comme de Gabdorrach- 
man de Infomnäts; De l'Hifloire des Caliphes Mabométans d'Elmacinus. 
Dans la Traduétion de ce dernier Ouvrage, imprimé à 
en.1657, il s'éloigne de tems en tems de la Traduétion Lati- 


| ne qu'Erpénius publia avec le texte Arabe en 1625, à Leyde. 
que d’autres mettent à Sant Angelo, & que Sanfon, dans | 


La T 


ion de l’un & de l’autre eft affez fautive, ce qui 
venir du petit nombre ou du peu d’exaétitude des Ma- 
its dont ils fe font fe On peut porter le même juge- 
ent de fa uétion de l'Hiftoire de Timur Arabiféhiade , 
dans laquelle on s'éloigne fouvent entiérement du fens du 
fublime & favant Auteur Arabe, quoique pour mieux réufit 
à en rendre le fens on ait fort négligé la politefe du ftyle 
François. Dans ce même Ouvrage il omet divers endroits de 
l'Original, & en général tous les paffages Perfans. Il a au 
promis une Traduction Latine d’Avicenne qu'il a effeétiv 
ment finie avec un travail immenfe, mais elle n’a pas été im- 
primée jufques à préfent. On attendoit aufli de lui une Géo- 
graphie Orientale des païs & des villes dont il eft fait men- 
tion dans l'Hiftoire d'Elmacinus. * Ex ejus Scriptis. Colomeñi 
Gallia Orient. Di&. Allemand de Bâle. 

VATZ (Libérat) Allemand, Religieux Mifionnaire de 
l'Ordre de Saint François, étant paflé après plufieurs périls en 
Ethiopie, avec les Péres Michel Pio de Cervo, & Samuel de 
Biumo, Milanois, Religieux du même Ordre, pour convertir 
les Infidéles du païs à la Foi Catholique, ils furent arrêtez à 
Gondar, & menez devant le Roi, le Métropolitain & les 
principaux de l'Eglife & de l'Etat, qui les condamnérent à mort, 
s'ils w'abjuroïent pas la Foi du Concile de Chalcedoine. Ce 
qu'ayant refufé de faire avec une grande fermeté, ils furenc 
abandonnez à la fureur du peuple, qui les läpida le troifiéme 
Mars 1716, le Métropolitain ayant menacé d'excommunication 
tous ceux qui ne leur jetteroient pas fept pierres. * Mémoires 
du Tems, 
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- VATZEN, Evéché de Hongrie. Chavhez VACLE: 
V A U. 


AU (Louïs Le) célébre Architeéte, né à Paris en 1612, 

fut premier Architeéte du Roi, & eut la direétion de tou- 
tes les maifons royales depuis l'an 1653, jufqu’à lan 1670, 
qui fut celui de fa mort, * Gr. Di. Univ. Hull. Brice, Deforip- 
tion de Paris. 

VAVARÏI, Royaume. Cherchez VO ARI. 

VAVARO, bourg du Milanez propre , fitué fur l’Adda, 
vis à vis dé l'embouchure du Brembo à fept lieues de Milan, 
vers lorient feptentrional. Maty, Diéion. Géogr. $ 

* VAVASSEUR ( Guillaume) P. -n, premier Chirur- 
gien de François I, Roi de France, ayant traité avec fuccès fa 
Majefté d'une incommodité fecrette, entra fi avant dans fa 
confiance, qu'il acquit auprès de lui un grand crédit, dont il 
profita pour le bien public, & pour ceux de (a Profeffion en 
particulier. 11 obtint du Roi que le Collége des Chirurgiens 

Ë qui étoit cenfé déja depuis longtems du Corps dé I 
rerfité, fût uni à celle-ci plus étroitement, & que tous les 
Aflociez qui feroient à Paris, s'affembleroient tous les pre- 
miers lundis de chaque mois dans le cimetiére de l'Eglife pa- 
roifliale de S. Cofme & de S. Damien, depuis dix heures du 
matin jufqu'à midi, pour vaquer à la vifite des pauvres mala- 
des. * Voyez le Supplément de Paris. 

VAVASSEUR (Nicolas le) de la petite ville de Bernay, 
fat un homme confommé dans la Mufique théorique & prati- 
que. Après avoir été Organite dans l'Eglife Cathedrale de 
Lifieux, illvint exercer la même fonétion dans l'Eglife de S. 
Pierre de Caen. 1i compofa plufieurs Airs, qu'il fit imprimer 
dans cette ville. Il mit en mufique les Pfeaumes de David, & 
le Cantique des trois Enfans, de la Traduétion de M. Godeau. 
Ce dernier Ouvrage fut fon chef-d'œuvre, comme le Cantique 
avoit été celui de ce Prélat. 11 mit en ufage tous les fecrets & 
les rafinemens de fon Art, dans des Canons qui furent impri- 
mez à Paris chez Ballard. S'il céda à d’autres le prix des gra- 
ces & de l'élégance de la compofition,, il n’y en eut aucun à 
qui il ne put difputer le prix de la profondeur du favoir. Il 
mourut en 1658, âgé de 65 ans. * Voyez M. Huet dans fes O- 
igines de Caen, feconde édition, p. 422 & 423. 
VAVASSEUR (François) Jéfuite, né à Paray dans le 
Comté de Charolois, au Diocéfe d'Autun, l'an 1605, entra 
dans la Société en 1621. 11 a profefé les Humanitez deux ans, 
la Rhétorique cinq, & la Théologie Pofitive trente-fix ans, & 
mourut à Paris le 14, ou felon le Pére Niceron le 16 Décem 
bre 1681, âgé de 76 ans. C’eft un des hommes de fon tems 
qui a le mieux entendu le tour & la délicateffe de la Langue 
Latine, & qui l’a parlée avec le plus de pureté & d’élégance. 
11 avoit avec cela un difcernement admirable des Auteurs an- 
ciens & modernes, un fens droit, un jugement folide, ce qui 
le rendit habile dans la Critique. Ses Ouvrages font un Com 
mentaire fur Fab, avec une Métaphrafe de ce livre en vers, dont 
il a retranché les dits & les remarques inutiles qui groffiffent 
airement les Commentaires des Interprétes ; Commentai- 
e Prophéte Ofée; Theurgicon, five de Miraculis Chrifli li 
Dri quatuor ; Quatre livres des Morales de Jéfus-Chritt ; Une Differ- 
tation fur la beauté de Jéfus Chrift; Cornelius Fanfenius fufpeëtus ; Dif- 
r de Libelle fuppolé; Lettre à un de Jes amis fur le Fanféni[ 
volumes d'Oratfons & de Harangues; Des Remarques fur 

cueil de Poëfies; de Ludicra Di&fione, Ouvra- 
eft un chef-d'œuvre ; un Traité de Épigrammate ; un livre 
giess Epicorum lber ; Epigrarmmatum lbri quatuor; Claudii 
Avauxii Elogium € Funus; ‘facobi Sirmondi Longevitas; 


nius Sufpeëtus. Le Pére Lucas, Jéfuite, fit imprimer en 
1683, le Recueil des Poëfies du Pére Vavaffeur ; mais il ne 
trouva pas à propos d'y mettre deux Satyres publiées par le 
défunt contre M. Godeau, Evêque de Graffe, & qui avoient 
paru fous le titre d’Antomus Godellus an Elogii Aureliani Scriptor 
gdoneus, & Antenîus Godellus utrum Poëta: la premiére étoit à cau- 
fe que M. Godeau avoit fait en 1646, l’Eloge du Livre de l’Ab 
bé de Saint-Cyran, intitulé Petrus Aurelius. Le même Auteur 
avoit auffi publié fecrettement des Remarques fur l'Art Poëtique 
du Pére Rapin, qui y eft affez maltraité, mais qui ignoroit 
d'où partoit le coup. Ce dernier en parla à M. le Préfident de 
Lamoignon qui les fit fupprimer, mais il ne laiffa pas d'y ré- 
pondre avec beaucoup de vivacité. On trouve auffi dans le 
même Recueil 200 Remarques de Grammaire, trouvées dans les 
papiers du même Pére, par lefquelles on connoit qu'il lifoit 
les anciens Auteurs avec une grande application. Tous ces 
Ouvrages ont été réimprimez în folio à Amfterdam en 1709, 
chez Humbert. * Biblivtb. Script. Societ. efu. Fournal des Suvans, 
8. Février 1683. M. Du Pin, Table des Aut. Ecclef. Bayle, Répu- 
dl. des Lettres, Septembre 1684. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à P'Hifi. des Hommes Illufires, tome 27. p 132 € fiv. 
* VAUBAN (Antoine le Prêtre, Chevalier, Comte de) 
neveu du célébre Maréchal de France fi connu fous le nom de 
Vauban, fut Comte de Buffeul , de Boyer, Marquis de Magny, 
Seigneur d'Effertine, &c. Lieutenant-Général des Armées du 
Roi, Grand-Croix de l'Ordre Militaire de S. Louïs, Gouver- 
des ville & château de Béthune, Ingénieur Général, & 
Directeur des Fortifications des places d’Artois, mort en fon 
Gouvernement le dixiéme d’Avril 1731, dans fa 77 année. Il 
commença au fiége de Befançon à fervir en qualité d’Ingé- 
nieur. Dans la fuite il fut chargé de faire plufieurs fiéges en 
chef, tant pour l'attaque que pour la défenfe. Il fit en 1683, 
le fiége de Courtray: En 1702, il fervit à défendre Keyfers- 


V AU. 


weert; en 1703, au fiége de Brifach; en 1708 à la défenfe d 
Lille; en 1710, à celle de Béthune dont il étoit Gouverneur; 
en 1714, au fiége de Barcelone en chef. Il a laiflé deux fils. 
dont l’aîné eft Guidon dans la Gendarmerie, & le cadet Lieu- 
tenant au Régiment du Roi, Infanterie. Il eft enterré dans 
l'Eglife des Capucins de Béthune, où on lui a fait une Epitaphe 
fort honorable. * Payez le Supplément de Paris 1736. 
VAUBAN, Maréchal de l'rance. Voyez PRESTRE (SE. 
baftien Le). 3 
VAUCEL (Louïs Paul Du) fi connu dans l'affaire de Ia 
Régale, & par fes négociations à Rome, étoit d'Evreux, né 
fur la paroifle de S. Thomas de cette ville, & fut Chanoine 
& Théologal d'Aleth, fous l'épifcopat de M. Pavillon. Il avoit 
demeuré plufieurs années dans le Séminaire, & M. Pavillon 
l'appella auprès de lui dans fa maifon épifcopale, lorfque fes 
autres Officiers eurent été guez. Pendant que ce Prélat 
travailloit à envoyer à Rome les Aëtes & les Mémoires tou- 
chant l'affaire de la Régale, avec une Lettre au Pape Innocent 
XI, M. du Vaucel qui le fervoit dans ces dépêches, reçut une 
Lettre de cachet qui le releguoît à Saint-Pourçain, dans l’ex- 
trémité de l'Auvergne. Il partit d'Aleth le cinquiéme d’Août 
1677, pour fe rendre au lieu de fon exil, Vers le mois de Juin 
de l’an 1681, il fe retira en Hollande. Il y demeura avec M. 
Arnauld pendant 14 mois, dont il pafla une partie à Delft, 
& fuivant le confeil de ce Docteur & de quelques autres, il 
en partit au mois d’Oétobre 1682, pour fe rendre à Rome, & 
y fervir par fes négociations & par fes Ecrits M. Arnauld & 
fes amis. 1l arriva à Rome au mois d'Oëtobre 1682, & y de- 
meura 20 ans, connu feulement dans cette ville fous le nom 
de M. Vallon. M. Arnauld lui écrivoit très fouvent, comme on 
peut le voir par les Lettres de ce Doéteur, où l’on en trouve 
un fort grand nombre adreflées à M. du Vaucel, depuis le 20 
d'O&obre 1682, jufqu'au 30 de Juillet 1694, neuf ou dix jours 
avant la mort.de M. Arnauld. Il feroit à fouhaiter que l'on 
eût auffi les réponfes de M. du Vaucel. Ce dernier, demeura 
d’abord dans un grand fecret à Rome, il s'y fit des am 
il eut entrée chez les Cardinaux ;on le chaigea de plufieurs af- 
faires ; le Pape lui-même l’adit fouvent à fon audience, & en 
1694, il lui confia les affaires de la Miffion de Hollande, Sox- 
ti de Rome il parcourut la plupart des villes d'Italie, & féjour- 
na dans plufieurs. Il étoit à Gênes en 1711; & en 1715, à Ma- 
fricht où il mourut le 22 de Juillet. Nous avons de lui un af- 
fez grand nombre d'Ouvrages tous anonymes 
nous connoiffons: l’édition des Statuts Synodur 
letb, faits depuis l'année 1640, jufqu’en 1674, în douze, à 
ris, 1675: Le Traité Général de la Régale, imprimé par fes foins 
en 1681, în quarto. C'eft l'Ouvrage de M. Caulet Evêque de 
Pamiez ou Pamiers. M. du Ferrier, Chanoïne Théologal du 
Chapitre d’Alby , en a fourni la matiére. M. Carlas, Prêtre Sé- 
culier & Grand-Vicaire de M. de Pamiez, M. Cafanave Prêtre, 
natif de Pamiez & Profeffeur aux Arts dans l’Univerfité de 
Touloufe, & M. Julien Prébendé de S. Etienne de Touloufe, 
lui ont donné la forme. Mrs. de Bertier, Evêque de Rieux, 
& Perfin de-Montgaillard Evêque de Saint-Pons, y firent des 
remarques, dont on fit ufage avant que de le faire imprimer, 
Relation de ce qui s'eft pafé touchant l'afaire de la Régale dans les 
Diocélès d'Aleth & de Pamiez , jufqu'à la mort de M. l Evéque d'A- 
detb, 1681, in douge; Traëfatus generalis de Regalia à Gallico Latine 
redditus , auëior €? emendatior, avec un Appendix contenant plu- 
fieurs Écrits, Aétes & autres Piéces fur la même affaire, 1689, 
ân quarto. M. du Vaucel ayant fait fur la Régale un Traité plus 
étendu que celui de M. de Pamiez, mais où il fuivoit le même 
ordre, l’envoya par parties à M. Favoriti, Sécretaire de la Con- 
grégation établie à Rome pour l'affaire de la Régale. M. Favo: 
riti le fit traduire en Italien par le Sieur Hottin, Liégeois, qui 
demeuroit alors à Rome, fous la protettion de l’Ambaffadeur 
d'Efpagne, & enfüuite en Latin pour l'envoyer à tous les Ivé- 
ques d'Efpagne. Breves confiderationes in doëtrinam Michaëlis de 
Molinos, &c., in douxe 1689; Caufa Sinenfis Jeu Hifloria .Cuitus Si- 
nenfium. On trouve dans cette Hiftoire du Culte des Chinois, 
fous le nom de M. Nicolas Charmot, plufieurs Ecrits qui font 
de M: du Vaucel, favoir, 10. Nota in Obfervationes à Reverendis 
Patribus Societatis Fefu, &c. p. 13 20. Breves Obfervationes in pre- 
cipua loca Obfervationum, &c. p. 1795 30. Difpunéfio quorumdaïn lo- 
corum, &c. p. 282; 40. Refponfio ad Epiflolam, &c. p. 505. D 
la continuation de cettesmême Hiltoire , les Ecrits fuivans 
font encore de M. du Vaucel, favoir, Vindiciæ Scriptorum Nico. 
lai Charmot , &c. p. 1. Secunde Vindiciæ Scriptorum, &c. p. 65. Il 
a t auffi contre le Nodus Prædeflinationis Diffolutus du Cardi- 
nal Sfondrati, & ce qu’il a fait fe trouve dans un Livre contre 
ce Cardinal, intitulé Awgufiniana Ecclefie Romane Doëfrina à Cur- 
dinalis Sfondrati nodo extricata, &c. Cet Ouvrage en contient en 
effet plufieurs, favoir, une Préface, & une Epiître dédicatoire, 
qui font de Guillaume Marcel Claes, Doéteur de Louvain; des 
Notes fur 40 Propoñitions tirées du Nodus Pradeffinationis, que 
M. du Vaucel compofa à Rome,& qui parurent prefque en mé- 
me tems que le IVodus Prædeflinationis; des Remarques fur les 
pañlages de l'Ecriture & des Péres employez par le Cardinal 
Sfondrati. Ces Remarques compofées par M. du Vaucel cou- 
rurent d’abord dans Rome écrites à la main. La Traduétion 
Latine de la Lettre de l’Archevêque de Reims, qui fe trouve 
encore dans ce Recueil, eft auffi de ce Théologien. Le cin- 
quiéme Ecrit qui a pour titre, Refponfio pro Doërinà Jan&fi Au- 
guflini, &c. eft du Docteur Claes. Le fixiéme intitulé, Ojèr- 
wationes in excerpta e libro, &c. fut envoyé de Milan à Rome au 
Cardinal Cafanate. On dit que l’Auteur eft un Théologien de 
l'Ordre des Hermites de S. Auguftin. Ce Recueil a été atraqué 
par l'Auteur d’un Ecrit intitulé, Elucidatio Auguffinians de divin 
Gratia Doërine, &c. imprimé en 1705, à Cologne, fous le faux 
norh 
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mom de Zeféius Crondermus. M. du Vaucel a fouvent auf fervi 
de Sécretaire à M. Pavillon, Evêque d'Aleth, & en cette qua- 
lité il a écrit & compofé plufieurs Lettres de ce Prélat,comme 
celle qui eft adreffée à M. Hardouïh de Péréfixe Archevêque 
de Paris, du feptiéme de Novembre 1667, & il la traduifit en- 
fuite en Latin; celle qui eft adreffée au Pape Innocent XI, du 
troifiéme de Novembre 1676; une autre au même Pape du 30 
de Juillet 1677, qu'il a miles aufli toutes deux en Latin, ainfi 
qu'on les trouve dans la Relation touchant l'affaire de la Régale, 
&c, C’eft encore lui qui a compoté plufieurs autres Lettres du 
même Prélat au Roi, à l’Archevêque de Narbonne, & à d’au- 
tres Evêques ou autres perfonnes conftituées en dignité; & les 
Mandemens, Aë&tes & Ordonnances qui fe trouvent dans la Re- 
lation ci-deflus. Il avoit recueilli beaucoup de Mémoires pour 
compofer une Vie de M. Pavillon, laquelle a été achevée par 
d’autres, & qui eft encore manufcrite. Il avoit aufli ébauché 
une Vie de M. Charlas, Jurifconfulte, & plufieurs autres dont 
le Public eft encore privé. * Mémoires du Tems. 

VAUCEMAIN (Hugues de) né à Auxerre de parens il- 
luftres par leur nobleffe, entra jeune dans. l'Ordre de Saint 
Dominique, & fut nommé par le Chapitre de l'an 1320 pour 
prendre les degrez dans la Faculté de Théologie de Paris. En 
1322, il fut fait Provincial de France, & il exerçoit encore 
cet emploi l'an 1333, lorfqu’il fut élu Général le 22 Mai de cet- 
te année. Les quatre premiéres années de fon gouvernement 
furent aflez tranquilles ; mais enfuite le Pape Benoît XI, ayant 
voulu obliger l'Ordre à recevoir une nouvelle Régle & des 
Conftitutions contraires aux anciennes, il fut obligé de s’att 
cher à la fuite de ce Pape, pour s'oppofer à ces nouveautez ; 
& la fatigue que lui caufa cette affaire, lui donna une fiévre 
aiguë, dont il mourut à Avignon le cinquiéme Août de l'an 
1341. Les fept Lettres qu'il écrivit d'autant de Chapitres aus 
quels il prélida, ont été imprimées par le Pére Soueges dans 
FAnnée Dominicaine, au huitiéme Août. * Echard, Scripe. 
Ord. FF. Prad. tome 1. 

VAUCHOUP, Ecoflois, du tems de Henri VIII, Roi 
d'Angleterre. Ce Prince ayant renoncé à l'obéiffance au Saint 
Siége, le Pape, comme pour maintenir fes droits, fit cet E- 
coffois Archevêque d’Armagh en Irlande, lequel, quoiqu'il n’en 
eût que letitre, ne laiflà pas de paroître en cette qualité au 
Concile de Trente. Le Chevalier Melvill raconte de ce Pré- 
lat, que, quoiqu'il fût aveugle, il difoit la Meffe }& qu'il étoit 
un des meilleurs hommes de cheval de fon tems. Il mourut à 
Paris en 1552. * Gr. Di. Univ, Holl. Mémoires de Melvill. 
De Larrey, Hifi. d'Angleterre, 

VAUCLUSE, ainf dite, graff Pallis Claufa, fontaine, eft 
enfermée entre des vallées au Comté Venaitlin, éloignées d’u- 
ne lieue du territoire de Gordes en Provence. Elle fort d’un 
antre très valte, & profond comme un puits, au pié d’une 
montagne, aux environs de laquelle on voit une infinité d'au 
tres petites fources; & elle jette une fi grande’ quantité d’eau, 
qu’affez près de fa fource elle forme la riviére dite ancienne- 
ment Sulga, & maintenant Sorgues: c'eft pourquoi Pétrarque 
l'appelle la Reine des Fontaines. Vauclufe nourrit un grand 
nombre de truites , d'écrevifles & d’autres poiflons, & eit de. 
venue célébre par le féjour ordinaire de François Pétrarque, 
qui y compofoit fes Poëfies vers l’an 1330. L'on voit encore 
proche de la fource de cette fontaine ,. & au côté gauche 
de fon cours, quelques vieilles mafures d'une maifon abattue, 
que le Vulgaire appelle la maifon de Pétrarque. * Bouche, 
Chorogr. de Prov. L. 1. 

VAUCOULEURS, bourg ou petite ville de Champa- 
gne, enclavée dans le Duché de Bar, & fituée fur la Meufe, 
à trois lieues de Toul, vers le Couchant, * Maty, Di&ion, 
Géogr. 

VAUD, (Le Païs de) eft un grand diftriét le long du Lac 
de Genéve. 1l eft fitué dans le Canton de Berne. La princi- 
pale ville de ce païs eft Laufanne: les autres lieux principaux 
font Nyon, Rolle, Morges, Vevay, Yverdun, Ville-Neuve, 
Avenches, Moudon, &c. Les anciens Habitans de ce païs 
étoient appellez par les Romains Antuates Furani, à caufe du 
Mont-Jurat. Les Romains s’en emparérent fous Jules-Céfar 
& fous Augufte; mais du tems de la décadence de l'Empire les 
Bourguignons s’en rendirent maîtres, & le confervérent jus- 
ques au VI fiécle, où ce païs parvint à la Couronne de France, 
Mais le fecond Royaume des Bourguignons ayant été établi 
dans le X fiécle, le Païs de Vaud en fut auffi une Province, & 
paffa avec ce Royaume, en 1033, entre les mains des Empe- 
xeurs d'Allemagne, qui y envoyérent des Lieutenans pour le 
gouverner. Les Ducs de Zæringen furent célébres entre ces 
Lieutenans, après que Renaud, Duc de Bourgogne, eut été 
mis au ban de l’Empire par l'Empereur Henri V. La Maifon 
de ces Ducs s'étant éteinte, du tems de l'Empereur Frédéric 
11, & dans l'interrégne qui fuivit fa mort, les Seigneurs du 
païs commencérent à fecouer le joug Allemand. Pierre, Com- 
te de Savoye, s’empara de la meilleure partie du Païs de Vaud, 
& battit les Impériaux près de Chillon en 1266. Ce païs de- 
meura ainfi à la Maifon de Savoye jufques en 1475, où les 
Suiffes le prirent dans la guerre de Bourgogne fur la Ducheñe 
de Savoye. En 1477, ils le cédérent derechef par le Traité de 
Fribourg, moyennant la fomme de 50000 florins qu'on leur 
paya. Les Ducs de Savoye ayant fouvent attaqué dans la fuite 
la ville de Genéve, alliée des Cantons de Berne & de Fri- 
bourg, ceux-ci vinrent à fon fecours en 1530, & battirent les 
Savoyards en diverfes rencontres. Läà-deflus on fit, au mois 
d'Oétobre 1530, un Traité, 4 S. Julien, par-lequel le Duc 
convint que fi, ou lui, ou fes fuccéffeurs, attaquoient encore 
Genéve, le Païs de Vaud appartiendroit aux deux Cantons. 
Charles III, Duc de Savoye, ayant donc attaqué Genéve en 
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1535, Berne & Fribourg fe mirent en campagne au mois de 
Janvier 1536, & prirent poffeffion du Païs de Vaud. Dès que 
le Duc Emanuel - Philibert eut été rétabli dans fes Etats de 
Savoye en :559, il n’omit rien pour rentrer dans la pofléflion 
de ce que les Bernois avoient conquis fur le Duc Charles le 
Bon, fon pére. Il y eut des Conférences lä-deffus à Neufchà. 
tel.en r560, à Bâle en 1567, & enfin à Laufanne, en 1564, 
où on convint que les Bernois rendroient au Duc de Savoye 
le, Chablais & les Bailliages de Gex, de Ternier & de Gail- 
lard , en confervant pour eux à perpétuité le Païs de Vaud. La 
renonciation au Païs de Vaud de la part du Duc de Savoye fut 
confirmée en 1617. Le Païs de Vaud eft également agréablé 
& fertile. Les vins de La Vaux & de la Côte font fort connus, 
Les Habitans de ce païs délicieux font généralement robuftes, 
bons Soldats, capables de cultiver les Sciences äusquelles ils 
veulent s'appliquer; mais on les accufe d'aimer trop les pro- 
cès, & trop peu le travail. Le païs fe remplit tous les jours 
de païfans Allemands.  C’eft pourquoi les Seigneurs de Berné 
ont fondé depuis environ trente à quarante ans cinq Eglifes 
Allemandes pour les Allemands qui fe font établis dans le Païs 
de Vaud, favoir à Aigle, à Laufanne, à Yverdun en 1703, à 
Moudon en 1708, à la Côte en 1710. *Plantin. Rahn, Wald- 
kirch. Di&ion. Allemand de Bâle. Hift. de Genéve de 1730, p. 305, 
Efc. Etat € Délices de la Suiffe. Pour l'Hiftoire de la Réform, du 
Païs de Vaud, confultez l'Hiff. de M. Ruchat, 

VAUDEMONT, Comté d'une étendue affez grande, & 
qui renferme environ vint villages. Il eft entre la Meufe & la 
Mofelle dans le Bailliage de Nancy, & prend fon nom d'un 
gros village appellé Vaudemont. Ce village eft fitué fur la peti- 
te rivi de Maidon, avec un château bâti fur la hauteur » À 
deux lieues de Mirecour & à cinq de Toul. Le Comté de Vau- 
demont fut engagé à Raoul, Duc de Lorraine, pour dix mille 
livres tournois, par Ademar, Evèque de Metz. Il fut donné 
depuis ce tems-là pour appanage aux fils puînez des Ducs de 
Lorraine, Charles, Comte de Vaudemont, par fon mariage 
avec fa coufine Nicole, Ducheffe de Lorraine, qui le réunit au 
domaine, & depuis il en a fait donation par fon teftamtent à 
Charles Henri de Lortaine, fon fils, qu’il avoit eu de la Com- 
teffe de Cantecroix. Ce Prince l’a fait ériger en Principauté, 
* Audiffret, Géogr. Anc. & Mod. tome 2. Th. Corneille, Di&, 
Géogr. 

VAUDISEA. Voyez BAUDISEA. 

VAUDOIS, en Latin Waldenfes. 11 ÿ eñ a qui déduifent 
l'origine des Vaudois dès le tems des Apôtres; d’autres depuis 
le tems du Pape Sylveftre; & d'autres encore, avec plus de 
raifon, de Claude, fameux Evêque de Turin, qui déja dans 
le IX fiécle s’éloigna, comme on peut le prouver, des fentimens 
de l'Eglife Romaine dans les Articles que les Vaudois du Dio- 
céfe de Turin rejettérent dans la fuite. On déduit leur noi du 
mot Allemand walt, qui fignifie un bois, parce qu’ils demeu- 
roient fouvent dans les forêts; d’autres le dérivent de la pe- 
tite ville de Walden. L’Inquifiteur Rainerus Sacco dit dans un 
Livre qu'il a compofé au fujet des Vaudois, & rapporté par 
Jean Gretferus en la Bibliothéque des Péres, que ies raifons 
qui rendent difficile la converfion des Vaudois, qu'il nomme 
Léonifles, font, que c’eft la Seéte la plus ancienne, la plus ré- 
pandue, & dont la conduite a les plus grandes apparences de 
piété. Inter omnes Se&tas que adbuc fant vel fuerunt, nullu fuit perni- 
tiofior Ecclefis quim Leoniltarum ; ilque tribus de caufis Prima 
ft quia ef} diuturnior omnium, aliqui enim dicunt quod duravit à tem= 
pore Sylvettri, aliqui à tempure Apoftolorum: Sécunda 
lior, feré enim nulla ef? terra in qua bac Scéfa accepta non fi 
quia cum omnes aliæ Seéfe immanttate blafphemiarum 4 Deum audien- 
tbus borrorem inducant, bec magnam babes Jpeciem pietatis, eo quod 
coram bomanibus juflè vivant, Ëf ben omnia de Deo credart, &f omnes 
articulos qui in Symbolo continentur objervant; fülummodé Romanams 
Ecclefium blafpbemant & Clerum; cui multitudo Laicorum Jacilis eft 
ad credendum. Claude de Seyffel, Archevêque de Turin, di 
un Livre qu’il a fait contre les Vaudois imprimé en 1547, ave 
privilége du Roi de France, François 1, dit que la Seëe di 
Vaudois 4 pris Jon commencement d'un certain Léon, bomme trés re- 
ligieux du tems de Confiantin le Grand, premier Empereur Chrétien, 
qui ayant déteflé l'avarice de Sylvettre, € l'exceffive largeffe de Con- 
flantin, aima mieux füure la pauvreté dans la fimplcité de la foi, que 
d'être avec Sylvejre , Jouillé d'un gros € riche Benéjice, auquel Léo 
s'étoient ajoints Lous ceux qui Jentoient bien de la foi. 1l paroît par 
le Traité intitulé La Noble Leison, dattée de l'an r100, que les 
Religionnaires des Vallées avoient le nom de Vaudois, avant 
que Waldo parût; car voici ce qu’on y lit: 


» Que non vollia maudire, ni jura ni mentir, 
» Niavoutrar, ni aucire, ni penre de lautrui, 
» Ni jat fe de li fio ennemie, 

3 Jlli difon quel ès Paudés e degné de murir, 


Ce Traité où l’on trouve un abrégé de l'Hiftoire de l’Eglife, 
jufques à l2 venue de Jéfus- Chrift, un abrégé de l'Evangile, 
un paralléle de l'Evangile & de la Loi, & une condamnation 
des fentimens de l’Eglife Romaine fe trouve manufcrit en 
vieille lettre Gothique, & à Cambridge, & dans la Bibliothé- 
que de Genéve. Enfin, il y en a qui croyent que les Vaudois 
font nommez de la forte de Pierre Waldo, Marchand fort riche 
de Lyon qui vivoit vers lan 1170. Il commença, après avoir 
réfolu de renoncer au monde, par une leéture aflidue de l'E- 
criture Sainte, qu'il expliqua d’abord à fa famille, & enfuite à 
d’autres perfonnes qui le vinrent voir en grand nombre. fl 
traduifit même la Bible en François, & permit à tout le mon. 
de d’entirer des copies. De cette maniére il fut bientôt cé. 
lébre, & ne manqua pas d’avoir le Clergé à dos. Le nombre 
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rens s'augmenta, & on les appella du nom de leur 
ou Vaudois. Le Pape Alexandre IIL tint le Con- 
cile de Letran contre eux,& en fit tenir divers autres en Fran- 
ce. Louïs III publia un Edit fort févére contre eux* Les 
vêques & les Prélats, fur-tout S. Dominique & S. François, 
animérent les peuples contre les Vaudois. On établit linqui- 
fition à Touloufe à caufe d'eux, & en 1208 on leur fit la guer- 
re. On lui donna le nom de Sainte, & l'on promit indulgence 
& abfolution pléniére à ceux qui tueroient des Vaudois, dont 
70000 périrent pendant cette guerre. Ils ne laifférent pas de 
fe répandre par toute la France. Mais comme l'Inquilition les 
força à quitter ce Royaume, il s’en retira un bon nombre en 
Angieterre, en Suifle, en Allemagne , €n Bohéme, en Po- 
logne & dans les Vallées du Piémont. C’eft dans ces Vallées 
qu'ils fubfiftent encore avec le même nom, & ont encore au- 
jourd’hui leurs anciennes Confeflions de Foi. Leur doëtrine 
ét conforme'à celle des Réformez dans les principaux articles, 
& ils rejettent l'autorité du Pape & plufieurs autres ufages de 
l'Eglife Romaine. Dans le tems de la Réformation en 1530» 
les Religionnaires des Vallées envoyérent George Morel du 
Dauphiné, leur Prédicateur, & Pierre Latome, Bourguignon, 
pour conférer avec Berthold Haller à Berne, avec Oecolampa- 
de à Bâle, & avec Bucer & Capiton à Strasbourg. Scultet 
nous a confervé ce qu'ils dirent à Oecolampade, par où l'on 
voit quels avoient été leurs fentimens jufques alors, & leur 
forme de gouvernement eccléfiaftique. 1ls déclarérent qu’ils ne 
regardoient les Sacremens que comme des fignes d'une chofe 
facrée, & qu'ils ne les regardoient pas d’une néceffité abfolue 
pour le falut.  Credimus etium Sacramenta fücre re tantummodo eff 
, aut invifibilis grati@ vifibilem formam , bonumque elfe, bujuf- 
mod fignis & formé nunquam non, f fieri pofit, Fideles uti; bos ta- 
men Gitra bujufmodi figna € formam pale fieri Jalvos tenentes. Leger 
dans fon Häfloire, M. Bafnage dans le fecond volume de l'Hift. de 
la Religion des Eglifes Réformées, prouvent au long, par diver- 
fes autoritez,que les Vaudois ne croyoient pas la Transfubftan- 
tiation avant les tems de Calvin & des Réformateurs Suifles. 
Ils déclarérent ingénûment à 
goûter la doëtrine de la Prédeftination abfolue, & de l'impuif- 
fance de l'homme. De pradeflinatione credebamus omnipotentem in- 
finité ante Cœli € Terre creationem pre iviffe, quotquot Jului EP re- 
probi fiert debebant, ommem tamen bominem feciffe ad vitam æternams 
regrobos quidem fieri fua culpa, id efe quia noluerunt obedire €? Jerva- 
re mandata. At fi ommia necefjitate contingunt , ut Lutherus dit, © 
qui Junt prede[linati ad vita, non poljunt fieri reprobi; nec é contra, 
quia pradeflinatio non fruftratur ; quorfum tot Sripturæ, € Pradica- 
tores, €$ Medici corpurales? Nibil enim propter bec mins aut plus 
fiet, quiu necefario contingunt omnia.  Lorfque les deux Députez 
furent de retour dans les Vallées, & qu’ils eurent récité ce qui 
leur avoit été dit par les Doéteurs qu'ils avoient confultez, on 
convoqua un Synode pour l'année fuivante dans la Vallée d'An- 
grogne. Is y appellérent les plus anciens & les plus habiles 
de leurs fréres, qui étoient dans les extrémitez de l'Italie, 
dans la Pouille & dans la Calabre, Ils invitérent auffi des Mi- 
niftres Réformez, & on leur envoya Guillaume Farel & An- 
toine Saunier, tous deux du Dauphiné. On'ordonna entre 
autres chofes dans le Synode des Vallées,qu’on feroit une nou- 
velle Traduétion Françoife de l'Ecriture Sainte, & le foin en 
fut donné à P. Robert Olivetan, parent de Calvin, & elle fut 
imprimée à Neufchâtel en 1535, chez Pierre de Wingle, nom- 
mé vulgairement Pérot Paard. On prétend que les Églifes des 
Vallées firent les frais de cette édition. Les Vaudois, qui 
font fous la domination de Savoye, ont déja foufFert de gran- 
des & de fanglantes perfécutions. Pendant que François I, 
Roi de France, poffédoit la meilleure partie de la Savoye, les 
Vaudois furent très mal traitez. La Savoye étant derechef 
paflée entre les mains du Duc Emanuel-Philibert, le Comte 
de Trinita fit, par fes ordres, une irruption dans les Vallées 
en 1560, & commit cruautez inouïes. L’année fuivante, 
l'interceffion de quelques Puifances obtint la liberté aux dé- 
bris des Habitans de ces Vallées. Charles-Emanuel, Duc de 
Savoye, envoya en 1655, dans les Vallées le Marquis de Pia- 
nezza, qui traita d’une maniére barbare tous ceux qui ne vou- 
loient pas abjurer leur Religion. L’Edit portoit qu'ils devoient 
fortir des Vallées dans trois jours, fous peine de la vie & dela 
conffcation de leurs biens, ou changer de Religion au bout 
ls tâchérent de fe défendre, & tué- 
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France ayant enfuite perl écuté les Réformez de fa domination, 
le Duc de Savoye fe vit a 
fance les Vaudois, fes Sujets, qui cependant rentrérent pour 
la plupart à main armée, dans la potfeffion de leur patrie & 
de leurs biens, ayant à leur tête M. Arnaud, qui étoit en mé- 
me tems leur Pafteur & leur Capitaine. Le peu de réfiftance 
qu'ils trouvérent , fit croire qu'on connivoit fecrettement à 
leur entreprife; puifque le Duc fut lui même peu après en 
guerre avec la France, & qu’il confirma les anciens priviléges 
des Vaudois. Mais comme plufieurs Réfugiez François s’é- 
toient gliflez parmi eux, ces derniers furent chaffez en 1698, 
à Ja follicitation de la France. ls fe retirérent en Suiffe, en 
Allemagne & en Angleterre, & fur-tout dans le Brandebourg, 
Dans le Landgraviat de Darmftadt ils obrinrent Ruffelsheim, 
Keilterbach & Merfelden, & bâtirent Arheilige près de Darm- 
fade Le Comte d'Yfenbourg leur fit préfent d'un grand ter- 


Oecolampade qu’ils ne pouvoient | 


N'ANU, 


de Harefibus. 
Concil. Lateran. 
de 
: 


vers l'an 1170. 
nommé Pierre Valdo ou de Vaud, & natif du village de Vaud 


qui lui fit des admirateurs. 
pauvres, auxquels il faifoit des libéralitez continuelles; mais 
en faifant des aumônes, il voulut faire des Sermons : & com- 
me il étoit fort ignorant, fa doctrine ne fut approuvée que de 
ceux qui le fuivoient, ce qui leur fit donner le nom de Pau- 
vres de Lyon. Pierre de Vaud enfeignoit, que comme tous 
les Chrétiens font fréres, les biens doivent être communs €n- 
tre eux. On lui ordonna de ne fe point mêler d'un Miniftére 
dont fa profeffion l'éloignoit. Il préchoit l'indépendance, or- 
donnoit à fes Difciples de ne porter que des fandales comme 
les Apôtres, & foutenoit qu'ils avoient le même pouvoir que 
les Prêtres de confacrer & d’adminiftrer les Sacremens. Ces 
nouveautez le firent chafler de Lyon. Après avoir choifi pour 
afyle les montagnes de Dauphiné & de Savoye, il répandit fes 
opinions dans la Valputte, dite aujourd’hui la Vallouis & les 
Vallées d'Angrogne, & de Freifliniéres, où fa doctrine jetta 
de fi profondes racines, qu’elle n'en a pu être arrachée. De 
cette montagne, le refle des Vaudois fe répandit dans les 
Provinces voifines, & fut portée par un certain Olivier, dans 
le Diocéfe d'Albi en Languedoc. C'eft là que ces fentimens 
cauférent tant de troubles, & firent répandre tant de fang pen- 
dant près d’un fiécle. La ville d'Albi fit donner le nom d’4/: 
bigeois en Languedoc, aux Seétateurs de Pierre de Vaux. Dans 
le Dauphiné ils ont eu celui de Chaëfnards & de Jofepbites, par- 
ce que deux Prédicans, nommez Chaifnard & Fofepb,y avoient 
publié ces opinions avec plus de fuccès que les autres. Les 
Calviniftes ont adopté les Vaudois comme leurs ancêtres, quoi» 
que leur croyance foit bien. différente fur beaucoup d’Articles, 
fur-tout fur l'Euchariftie & la Préfence réelle de Jéfus-Chrift 
au Saint Sacrement. Les Vaudois avoient toujours cru la 
Transfubftantiation, & n’avoient erré fur l'Euchariftie, que par 
rapport au Miniftre de ce Sacrement; car ils croyoient que 
tout Fidéle avoit le pouvoir d'en faire la confécration & l'ad- 
miniftration. Mais quant à l’effence du Sacrement, ils étoient 
du même fentiment que les Catholiques, & par là ils diffé. 
roient des Calviniftes. Les Vaudois d’à préfent, que l’on nom- 
me Barbetbs, ne tiennent donc point des anciens, & ne dois 
vent être regardez que comme les Seétateurs de Calvin. Les 
premiers Vaudois furent condamnez par le Pape Luce Il, 
vers l'an 192. Ils demandérent à Rome l'an 1212, l'appro- 
bation de leur doctrine, qui leur fut refufée par Innocent III; 
& trois ans après au Concile de Latran , ils furent notez dans 
le Canon que l’on fit contre les Hérétiques, où l’on condam: 
na ceux qui fous prétexte de piété, s’attribuoient l'autorité de 
prêcher fans être envoyez. Bucer leur propofa en 1530, de 
s'unir aux Suifles dans une même créance; ce qui ne réuflit 
pas. Farel en vint à bout fix-ans après, & ils furent alors rea 
gardez par les Calviniftes, comme leurs précurfeurs. * Jean 
Paul Perrin, Häf. des Vaudois. Pierre, Moine des Vaux de 
Cernay, Hft. Albig. Paradin, Hifl. de Lyon, l. 2. De Rubis, 
Hift. de Lyon, L.3. Catel, Hit. de Touloufe. Baronius, Amal 
tome te. Sandére, Heref: 150. Chorier, Hifi. du Dauphiné, Sc, 
M. de Meaux, Ait. des Variations, 1. 13 

VAUDRET, village des Païs-Bas, fitué dans le Hainault 
près de Binche. Quelques Géographes le prennent pour l’an+ 
cien lieu des Nerviens, nommé Wodgoriacum;'que d’autres met- 
tent à Gawryes, autre village du Hainault fitué à quatre lieues 
de Bavay, en tirant vers Binche. * Maty, Dif, Géogr. 

YAUDREVANGE, petite ville de Lorraine fituée à dix 
lieues de Metz vers le levant, fur la Sare, fur laquelle Louïs 
XIV Roi de France a fait bâtir la fortereffe de Sarre-Louïs, à 
mille pas de Vaudrevange. L'Auteur des Anecdotes de Po- 
logne dit que Vaudrevange a été rafée jufqu'aux fondemens 
Van 1685, & que fes Habitans ont été tranfportez à Sarre- 
Louïs. 

VAUFERINE. Voyez VAFERINE. 

VAUGE, Vogefus ou Vogafus. Cherchez VOSGE. 

VAUGELAS, (Claude Favre, Sieur de). Poyez FAVRE. 

VAUGHAN ou VAUGHN (Lords). Jean ARREe 

e 
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de Walter Vaughn de Goldengrove en Caermardshire, iffu d'une 
famille aufli ancienne que riche, fut créé en 1620, Pair d'ir- 
lande avec le titre de Lord Vaughn de Molingar, en recom- 
penfe de plufieurs bons fervices rendus en Irlande, & de di- 
verfes grandes qualitez dont il étoit orné, & qui avoient fur- 
tout éclaté pendant qu'il étoit Contrôleur de la Maifon du Prin- 
ce Charles. Quelques années après, Charles, 1 du nom, le 
créa Comte de Charbery, qui eft auffi un titre Irlandois. Il a 
voit époufé en fecondes nôces came, fille du Chevalier Tho- 
mas Palmer, & n’en eut point d’enfans; mais Richard, fon fils, 
qu'il eut de Marguerite, fà premiére époufe, & fille du Che- 
valier Gilles Merrick, lui furvécut, & fut créé Chevalier du 
Bain, au couronnement de Charles I. Pendant les troubles 
inteftins qui s’élevérent dans la fuite contre ce Monarque, il 
Jui fut d’un fecours fort efficace dans la partie méridionale du 
Païs de Galles. Pour reconnoître ces fervices, Charles le 
nomma fon Lieutenant-Général dans les Comtez de Pembro- 
ke, de Caermarden & de Cardigan, & enfin, en 1643; Pair 
d'Angleterre avec le titre de Lord Vaughn d'Emlyn. Après le 
tétabliffement de Charles IL, il fut nommé Confeiller Privé du 
Roi & Lord Préfident de toute la Principauté de Galles. Il 
époufa, ro, Brigitte, fille de Thomas Lloyd de Llanyller,- dont 
il eut quatre Éls, qui moururent tous dans l’enfance: 20. Fran- 
goile fille du Chevalier Fean Altham d «bey, dont il eut trois 
fils, François, Fean, & Altbam: : . Alice, fille‘de Fean, Com- 
te de Bridgewater. François, fon fils aîné, époufa Rachel, fille 
de Thomas Wriothesley, Comte de Southampton, & mourut 
fans laiffer des enfans. Son frére Fean lui fuccéda, & fe maria 
30. avec Marie, fille de Humphrey Brown de Greencafîtle, dont 
il n'eut point d’enfans: 20. avec Anne, fille de George, Mar. 
quis de Halifax, & de Dorothée, fille de Henri, Comte de Sun- 
derland, dont il n’eut qu'une fille, nommée 4e. * Peerage 
of England, p. 86. Di&ion. Allemand. 

VAUJOUR, autrefois Chêteau-Angour , lieu de l’Ele- 
étion de Bauge en Anjou, avoit auparavant titre de Baronie, 
& fut érigée en Duché-Pairie Je 13 Mai de l’an 1667, en fa- 
yveur de Louïfe-Françoife de la Baume le Blanc de la Valliére, 
& de Marie-Anne, légitimée de France, fa fille, qui dans la 
fuite fut mariée au Prince de Conty. 

VAULUISANT, village avec Abbaye de l'Ordre de Citeaux, 
fondée l’an 1127. Il eft dans la Champagne, à fix lieues de la 
ville de Sens, vers le levant. * Maty, Di& Géogr. 

VAULT, (de) Vaulx ou Vaux. Cette famille vient de 
Flandre. Henri de Vault, fils de Paris de Vault, fervoit fous 
le régne de Charles de Bourgogne en 1469, avec Jaques d’Or- 
fan , Seigneur de Lomont : il s'établit dans ce lieu, & avoit un 
frére nommé Guillaume, Ecuyer, Seigneur de Chafoy. Cette 
famille eft difperfée dans beaucoup dé lieux, Les uns prennent 
pour Armes, de gueulles à trois bonnets de Houffarts d'Or, & 
les autres portent écartelé au premier & quatriéme d'Or, un 
Ange, ailes éployées incarnat , au chef coufu d'azur, couvert 
d'un foleil d'Or; au fecond & troifiéme de gueulles, un fautoir 
d'Or cantonné de quatre croix recroifetées d'Or, pour foutien 
deux Salamandres. * Cet article a été envoyé tel qu'il eft. 

* VAULX (André de) en Latin Andreas Vallenfis, du 
Comté de Namur, fit fes premiéres études à Liége, & fa Phi- 
lofophie à Douay, où il l'enfeigna enfüite pendant fept ans. 
De là il fut appellé à Louvain, où il continua cette Profeffion. 
En 1627, il fut fait Profeffeur ordinaire en 
vile & Canonique. On a de lui Paratitla, five Summaria & Me- 
thodica Explicatio Decretalum, D. Gregori Pape IX. Il mourut le 
26 Décembre de l'an 1636. * Valére André, Biblioth. Belgica, 
p.57 ù 58. 

* VAULX (Baudouin de) Confeiller du Prince de Liège, 
étoit doué d’une mémoire fi heureufe, qu’il poffédoit parfai- 
tement toutes les Loix. On a de lui en manufcrit plufieurs vo- 
Jlumes de Réponfës en Latin. Il mourut à Liége le cinquiéme 
Février de l'an 1600, dans un âge fort avancé, * Le même, 
p: 102. 


* VAULX (Remacle de) de Luxembourg , eft Auteur | 


dun livre intitulé Hippocrates D) # Le 

* VAULX ( Jean de) Prieur d'un Mo 
Citeaux, a laiflé en manufcrit un Ouvra; 
de Stat, Votis & Difüpline Mimaflica. 
Le même, p. 574. 

VAUMORIÈRE (N.) Poyez 
& le Supplément de Paris 1736, Î 

VAUQUELIN DE LA FRESNAYE, (Jean) naquit 
dans la Te de la Frefnaye, prés de Falaife; Fan 1535. Il 
fut envoyé étudier à Paris, où il prit du goût pour la Poëfie. 
I fut Lieutenant-Général au Bailliage de Caen, & Chef de la 
Jufice de ce païs. 11 fit imprimer fes Fvrefteries à Poitiers eh 
1555, & en 1605 un Recueil de fes Poëfies. Il mourut l'an: 
née fuivante, * Bibliotheque du Richelet de 1728. 

VAUR. Cherchez L A V AUR. 

VAUREAS, VAULREAS, petite ville du Comté 
Venaiïflin en Provence. Elle eft enchaflée dans le Dauphiné, 
& fituée fur la petite riviére de Letz, à quatre lieues de Saint. 
Paul-troïis-Châteaux , vers le levant, * Cartes Géographiques. 

VAURU (Le Bâtard de) l’un des principaux Capitaines 
de l’Armée du Dauphin Charles, depuis Roi de France, VIL 
de ce nom, défendit vaillamment la ville de Meaux aff gée 
Pan 1422, par Henri V, Roi d'Angleterre, Ce Roi s’en étant 
rendu maître après un fiége d’onze mois, fit pendre le Bâtard 
de Vauru hors de la ville de Meaux, à un arbre, qui fut de 
puis nommé l’#rbre de Vauru. Son pére Denys de Vauru, fut 
auffi pendu par les ordres de Henri, avec plufieurs autres. * 
P. de Fenin, dans fes Mémoires. 

VAUSERINE. Foyez VALSERINE, 


même, p. 792. 

ére de l'Ordre de 
ge qui a pourtître, 
Il mourut en 1590. * 


DORTIGUE (Pierre) 
€ mot VAUMORIERE. 


Jurifprudence Ci- : 


| valier dans l’Eglife Mét 
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VAUTIER ou GAUTIER, Seigneur d'Yvetot , étoit 
Chambellan de Clotaire I, Roi de Soïflons. Son mérite le mit 
en faveur auprès de ce Roi, & la jaloufie de quelques Cour- 
tifans caufa fa difgrace. Vautier fachant que le Roi étoit à 
craindre dans’la preïniére chaleur de fa colére, s’en éloigna 
Pour quelque tems; & prenant de l'emploi dans les Armées 
Étrangéres, il fit la guerre par mer & par terre aux Infidéles. 
Dix ans après il réfolut de revenir en France, croyant que la 
colére du Roi feroit pañlée, & qu'il pourroit rentrer dans 
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| l'exercice de fa charge. Pour mieux réuflir dans ce projet, il 


demanda au Pape Agapet 1, des Lettres qu’il porta au Roi dans 
l'Eglife de Soiffons, pendant qu’on alloit adorer la Croix. A- 
lors Clotaire irrité par la vue de celui pour lequel il avoit une 
haine mortelle, prit l'épée d'un de fes Ecuyers, & tua Vau- 
tier devant l'autel l'an 535, avant que d’être parvenu au Royau. 
me de France. On dit, mais fans preuves autentiques , qu’en 
fuite ce Prince, par une efpéce de fatisfation, érigea la Sei- 
gneurie d'Yvetot en Royaume, ou Principauté Souveraine, 
Poyz YVETOT. * Dormay, de la Ville de SoiJons. 

VAUX (Le Pais de). Voyez VAUD. 

VAUX (Anne de) fille célébre par fa valeur dans le XVIX 
fiécle, naquit dans un village près de Lille en Flandre, & crai- 
gnant le danger où elle étoit continuellemerit de voir fon hon- 
neur & fa vie expofez à la fureur du Soldat, imagina un moyen 
extraordinaire de conferver l’un & l’autre. Elle déclara fon 
deffein à une de fes amies, avec laquelle elle prit parti dans 
l’Infanter Anne de Vaux fous le nom d’Antoine Atis, fe fit 
appeller Bomne-Efpérance, & fa compagne prit le furnom de {& 
Jeunefe. Elles fervirent avec tant de courage, qu'elles furenc 
reçues dans la Cavalerie, & que Bonne-Efpérance obtint une 
Lieutenance dans le Régiment du Baron de Mercy. Elle fe 
trouva en diverfés occafions , à Etampes, au fauxbourg-Saint- 
Antoine & ailleurs. Dans cette derniére occafon , elle fut 
bleffée de deux coups de piftolet, & d’un coup de moufquet, 
& elle perdit fon équipage & fa liberté, Depuis en retournant 
en Flandre elle fut dépouillée avec environ trente foldats par 
un parti de Lorrains. Ainfi fon fexe fut découvert. On la 
mena à Pont-ä-Mouffon, puis à Nancy, où le Maréchal de Sen 
neterre la reçut fort bien, & lui offrit une Compagnie, avec 
promefle de tenir fon fexe caché. Elle lui ft connoître que 
la confidération de fon honneur lui ayant fait prendre les ar- 
mes, elle ne le pourroit plus garder, en les portant contre fon 
Prince. Le Maréchal loua fa générofité & la renvoya. Elle 
arriva à Bruxelles au mois de Décembre 1653, & fe fit Reli- 
gieufe dans l'Abbaye de Marquette, par la protection de l'Ar- 
chiduc Léopold. * Parival, Hif. de ce fiécle de fer, partie 2. e.5. 

VAUX-DECERNAY (Pierre Des) nommé communé- 
ment Pierre de Vuu-Cernay, Religieux de l'Ordre de Citeaux, 
dans l'Abbaye de Vau-Cernay, fondée l'an 1128 ; près de 
Chevreufe, vivoit au commencement du XIII fiécle, & étoit 
neveu de Guy, Abbé de ce Monaîtére, auquel Simon, Comte 
de Montfort, donna l’Evêché de Carcaffone pour l'avoir fuivi 
dans fes guerres. Ce Religieux écrivit vers l'an 1216, l’Hi- 
Jioire des Albigeis, qu’on a inférée au XVII fiécle. dans les Bi- 
bliothéques des Péres. {1 commence par la guerre que Simon 
de Montfort leur fit dès l'an 1209. Arnauld Sorbin, depuis 
Evêque de Nevers, traduifit cette Hiftoire en François, & la 
fitimprimer l'an 1569. Mais depuis, Nicolas Camuf: t, Cha- 
noine de Troyes en Champagne, ayant trouvé quelques an- 
ciens Manufcrits de cette piéce, la publia plus correéte l'an 
1615. * Charles de Vifch, Bibäotb. Cifler. Le Mire, C t. 

VAUX-DE-CERNAY, village avec Abbaye de l'Ordre 
de Citeaux, dans l'Ifle de France, à une lieue de Chevreufe, 
& à fix de Paris, vers le fud-oueft, * Maty, Dig. Géogr, 

VAUZELLES (George de) Lyonnois, Chevalier de S. 
Jean de Jérufalem, & Commandeur de la Torrette, s’eft di- 
ftingué par fa valeur au fiége de Rhodes, attaquée par Soli- 
man en 1522. De Vauzelles y fauva Jacques de Vintimille, 
de la branche de Lefcaris, qui étoit éncore enfant alors, & 
qui eft devenu depuis affez célébre par fon zéle pour les Let- 
tres & par fes Traduétions. Voyez VINTIMILLES (Jac- 
ques de). M. de Vauzelles le ramena en Europe, & lui fit 
donner dans fa maifon une éducation convenable, dont le jeu- 
ne Rhodien fut très bien profiter. George de Vauzelles ap- 
porta aufli de Rhodes ces précieux Manuferits Grecs, dont 
Guillaume du Choul a fait ufage dans fon Zruité de lu Religion 
des anciens Romains. 

VAUZELLES (Jean de) frére du précédent, fut Che- 
opolitaine de Lyon,!& avec cela Cu- 
ré ou Recteur de l’Eglife de S, Romain. Il a compofé une 
Hifioire Evañgélique, & traduit d’italien en François quel. 
ques Livres de piété. George & lui ont eu pour neveu Mar- 
TH1EU de Vauzelles, Avocat du Roi au Parlement de Dom- 
bes & dans la Sénéchauflée de Lyon, qui a écrit fur les Péa- 
ges un Traité eftimé, & diviféenfix parties. Vulteïus, ou 
Vouté, a fait fur les trois de Vauzelles Les vers fuivans. 


Tres fratres celeberrimi optimorum; 
Tres vité € genio, EP pares amores 
Quibus una domus tribus, fdelque 
Una eft, una cadem tribus vwoluntas; 
Pas fic vivite Jemper € vaete, 
Humanis pariter difque grat, 


* Le Pére Colonia, Hifl. Li. de Lyon, tome 2. Vulteïus, Epi- 
gram. à, 4. 
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V AYER (Rolland Le) Sieur de Boutigny, 

lement, & depuis Maître des Requêtes, mort en 1685; 
lorfqu’il étoit Intendant de Soiffons, s'eft rendu illuitre, &a 
immortalifé fon nom par quelques Ecrits ur des matiéres im- 
portantes, qu’il attraitées exaétement, Le premier parut en 
1665 , & il y traite de la peine du Péculat, felon les loix & ufa- 
de France. Le fecond, de l'Autorité du Roi, fur l'âge 
néceffaire à la profeflion Religieufe, fit d'autant plus de bruit, 
qu'il le donna en 1669, lorfque les quatre Généraux d’'Ordres 
établis en France firent des remontrances très graves fur cette 
: mais content d'avoir traité avec toute la délicateffe 
poflible une matiére fi difficile, il laiffa déclamer contre lui, 
& grrda même le filence fur la critique qu'on publia em 1672, 
de ce Traité. Enfin le troifiéme eft une Differtation fur l'au- 
torité légitime des Rois en matiére de Régale, qui fut impri- 
mée en 1682; & c'eft le même Ouvrage qu'on vit reparoître 
en 1700, à Amfterdam & à Rouen, fous le nom du célébre 
M. Talon, avec ce titre, Traité de D'Autorité des Rois dans l'ad- 
nifération de l'Eglife Gallicane. * Le Long, Bibhiotb. Hifi, de 


Avocat au Par- 


TAme 


re, le Jecond de la con 
we les Doutes de la Phi- 


Lubero. 


Le fils de notre Auteur, connu fous le nom de M. l'Abbé | 


le Vayer, a fait une Hiftoire Comique intitulée le Parafite 
Mormon. 

VAYPIN, Jfle. Voyez VAIPIN. 

VAYVODES, Princes fouverains de Valachie, de la 
Moldavie, & de Tranflylvanie, dont les deux premiers payent 
tribut au Grand-Seigneur. C'étoit le nom que l'on donnoit aux 
Gouverneurs de ces Provinces, lorfqu'elles étoient fous la do- 
mination du Roi de Hongrie. On appelle auffi Vayvodes les 
Ducs où Gouverneurs particuliers des villes fous un Bafla dans 
LEmpire des Turcs. C’eft pourquoi les Princes de Tranflÿl- 
vanie, de Moldavie, & de Valachie, aimént mieux le titre de 
Defpote, qui fignifie Seigreur, que celui de Vayvode. ayez 
PALATINS de Pologne. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

VAZON. Voyez l'Article dANSELME deLiége. 
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UÜ BALD (Saint) Evêque d'Eugubio en Ombrie dans le XIII 
fiécle, étoit natif de cette ville. Il y fut élevé parmi 
les Clercs de S. Marien, & puis dans, la Communauté de Saint 
Second, où il acheva fes études, Il y fut appellé par l'Evêque 
d'Eugubio, rétablit la régularité dans le Chapitre de cette E- 
glife, & fit rebatir l'Eglife, qui avoit été embrafée par un in- 


cendie. L'Evèque de Péroufe étant mort l'an 1126, il fut 


choifi pour être Évêque de cette ville; mais ayant fait un voyage 
à Romeil obtint du Pape Honorius I,d’être difpenfé d’accepter 


cet Evéché. Deux ans après PEvêché d'Eugubio étant venu à 
vaquer, le Clergé & le Peuple étant en conteftation fur le 
choix d’un Evêque, il fut obligé de faire un fecond voyage à 
Rome, pour terminer cette conteflation. Le Pape Honorius 
A le fit élire, & le facra lui-même au commencement de lan 
1129. Il gouverna cette Eglife avec beaucoup de fageffe. 
L an 1155,il fit la paix des Habitans d'Eugubio avec l'Empereur 
Frédéric Barberoufe, qui lui fit des honneurs finguliers. Il 
mourut l'an 1160, le 16 de Mai. * Théobalde, apul Bollan- 


UBA. UBB. UBE. 


dum. Ballet, Vies des Saints. 

UBALDIS. Cherchez BALDE DE UBALDIS- 

UBALDO (Guy) favant Mathématicien , écrivit divers 
Traitez dans le XII fiécle. 

UBAYE ou HUBAYE, anciennement Snëio , riviére 
de Provence. Elle baigne Barcelonette dans le Comté de 
Nice, & fe décharge dans la Durance, à cinq lieues au-deffous 
d’'Ambrun. * Maty, Dig. Géogr. 


Up: 


BB A, frére d'Ivar, Roi de Danemarc. Ivar étant entré 

en Angleterre pour conquérir ce Royaume, & pour ven 
ger la mort cruelle que les Anglois avoient fait fouffrir à Ré- 
grier, fon pére, lvar, dis-je, fut accompagné d'Ubba, fon 
frére. Ubba fut d'abord laiflé dans le Northumberland avec 
un corps de troupes, pendant qu'Ivar alla faire une defcente 
dans le Royaume d’Eftanglie où régnoit Edmond. Dès qu’I- 
var eut conquis le Royaume d'Edmond & fait tuer inhumaine- 
ment ce Prince, il rappella Ubba du Northumberland pour fer 
vit auprès de fa perfonne, Ivar, s'étant retiré en Danemarc, 
laiffa à fon frére le commandement de l'Armée, avec laquel- 
le il réfolut d'aller attaquer la Mercie. Buthred, Roi de Mer- 
cie, ne fe fentant pas en état de faire tête aux Danois, donna 
une grofle fomme d'argent à Ubba pour l’engager à fe retirer, 
après quoi Ubba reprit le chemin de Northumberland; mais 
ne pouvant fubffter dans ce païs-là , il fut contraint de retour- 
ner dans la Mercie. Buthred fe plaignit vainement de ce 
manque de foi. Ubba l’obligea à donner une nouvelle fomme 
d'argent pour mettre fon pais en fûreté. Cependant, après que 
la fomme eut été comptée, les Danois ne laïfférent pas de ra 
vager la Mercie, & de faire fentir au Roi quel étoit le rifque 
qu'il couroit. Ce Prince épouvanté abandonna fon Royaume 
à l'ennemi, & fe retira à Rome dans le Collége Anglois, où 
il paffa le refte de fa vie. Les Danois fe virent ainfi maîtres 
de la Mercie, de l’Eftanglie & du Northumberland. Ubba 


| voulant ajoûter de nouvelles conquêtes à celles qu’il avoit fai. 


tes, entra dans le païs de Galles où il mit tout à feu & à fang. 
De là il entra dans la Province de Dévon, & afliégea le Comte 
dans la ville de Kinwith. Les Afiégez ayant fait une vigou- 
reufe fortie, Ubba fut tué, & fon grand étendard, nommé le 
Réafan ou le Corbeau, tomba entre les mains des Anglois. Ub- 
ba pafoit pour le plus vaillant homme de fon tems. * De 
Rapin-Thoyras, Æif. d'Angleterre, tome x. p. 297. EP fav. 
UBBO EMMIUS. Cherchez EMMIUS UBBO. 


UBE. 


BEDA, ville d'Efpagné dans l’Andaloufie. Elle eft à 

deux lieues de Baëza vers l’orient. Cette ville cft affez 
grande, peuplée & défendue par une citadelle forte par la 
Hauteur de fafituation. On voit à une lieue de cette ville fur 
le Guadalquivir un village nommé Ubeda la Veia où Puente d'U- 
beda, qui étoit anciennement une ville nommée Bebule. 
Maty, Di&. Géogr. 

UBERLINGEN, ville libre Impériale en Souabe, fituée 
fur le Lac de Conftance , au fommet d’un haut rocher, & envi- 
ronnée de toutes parts de vignobles & d'arbres fruitiers. Elle 
fe divife en ville haute & baffle. La fituation en eft fi agréa- 
ble, que les Ducs de Souabe y ont fait fouvent leur réfidence. 
Jaques Manlius, dans fa Defcription de l’Evêché de Conitan- 
ce, dit que le Duc Conrad y réfida en 600. Mais la race des 
Ducs s'étant éteinte,cette ville pañla à l'Empire en 1267. L'Hé- 
pital, qui y eft, pañle pour un des plus riches de toute la Soua- 
be. Elle fouffrit beaucoup par la guerre de 30 ans. En 1632, 
elle fut prife par l'Armée du Duc de Saxe-Weyn En 1634, 
Guftave Horn, Général-Felt-Maréchal des Suédois, en forma 
le fiége, lui donna l’affaut pendant trois jours de fuite, & fut 
cependant obligé de s’en retourner, En 1643, le Colonel 
Wiederhold, Commandant du Fort de Hohentwiel, la furprit 
le 19 Janvier à cinq heures du matin, en petarda une porte, 
entra dans la ville, la pilla, & y mit 600 hommes de garnifon. 
L'année fuivante l'Armée Eleétorale de Baviére avança deva 
Uberlingen, & après un fiége & une défenfe également opi- 
niâtres de quatre mois, il contraignit le Vicomte de Cowal, 
fon Commandant, de fe rendre. Par le Traité de la tréve, 
conclu à Ulm en 1647, cette ville fut remife aux Suédois juf- 
ques à la paix générale. Les Suédois la vuidérent en 1649» 
Ces événemens font la caufe que cette ville n'a plus le même 
laftre qu’elle avoit ci-devant. * Crufii Amal. Suev. Knip{child, 
de Civit. Imper. 1. 3. c. 53. Diéfion. Allem. de Bâle. 

* UBER TI (Farinata Degli) Florentin, Chef des Gibe- 
Jins dans fon.pais, dans le XIII fiécle, fut contraint par les 
Guelphes de fe retirer à Sienne. Quelque tems après, ayant 
ramaflé quelques troupes , il battit les Guelphes , & remit 
Florence entre les mains des Gibelins, qui de leur côté réfolu- 
rent de détruire cette ville; mais Uberti non feulement s’op- 
pofa à leurs violences, mais aufli enlevä la ville de Lucques 
aux Guelphes. Ceux-ci ayant trouvé le moyen d’avoir le def 
fus à Florence, Ub fe vit obligé d'abandonner de nouveau 
fa patrie, & de pañler dans un âge avancé le refte de fes jours 
en exil. Gr. Di&. Univ. Holl. Alipr. Capriolo, Räraiti dé 
cento Capitani Illufiri, p. 16. 

UBERTI ou de UBERTIS (Facio, Fatio ou Fazio, 
c'eft à dire Bonifice) Florentin, Poëte & Géographe, écrivit 
en 1356, un Poëme Géographique, qu'il intitula Dia Mur: 
do, ainfi qu'on l'apprend de Salviati, au livre 2, «bapitre 12 de 

fes 


UBE. UBL UBY. 


fes Auvertimenti. Léandre Alberti aMüre à la page 46 de fa Def- 
cription de l'Italie, qu'Uberti avoit été couronné Poëte, & Ugo- 
lin Verrini dans {on Hifloire des Hommes Illuftres de Florence; 1. 
2, fait mention de Jui. Voflius s’eft trompé lourdement, lors- 
qu'il a écrit que ce Poëte florifloit fous le Pontificat de Jules 
I, au commencement du XVI fiécle. 


its qu'il a faits, & les Requêtes 
qu’il a dreflées pour la défenfe de fon parti, avec un Livre in- 
titulé l'Arbre de la vie crucifiée,& un Traité des Speéfacles de l'Egli- 
Je * M. DuPin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du XIV fiéce. 
UBERTIN (N...) dit l#bhé Ubertin, natif de Calabre , 
laiffa en mourant certaines prédiétions,qu'il voulut être enfer 
mées dans fon fépulcre de marbre, dont il chargea Jacques 
d'Otrante & Maur de Palerme fes Difciples.… lis laifférent ap- 
pañemment échapper quelques copies des prédiétions de leur 
Maître; car elles coururent le monde, & on les trouve dans 
le premier tome de l’Antrodu&fion à l Hifloire de Rocoles imp: 
méeen 1 Ces prédiétions, felon Ubertin, devoient ar 
ver dans le tems & peu après que l’on ouvriroit fon fépulcr 
er l'on prétend que ce fépulcre fut ouvert en 1703. Voici ce 
qui eft marqué dans les Mémoires de Trevoux du mois d'Avril 
de ladite année à l'Article des Nouvelles de Littérature, ve- 
nues d'Italie, p. 721. Quelques Ouvriers d'Otrante en travail- 
lant ont fait la découverte d'un tombeau de marbre, que l’Ar- 
chevêque de cette ville a fait ouvrir en fa préfence. On y a 
trouvé le corps de l'Abbé Ubertin, avec un Ecrit qui con- 
tient la prédiétion de ce fameux Abbé, & qui eft entiérement 
conforme à ce qu'on en voit dans plufeurs Livres imprimez 
depuis longtems. Voici les premiéres paroles de cette prédi 
ion: Cum in fede S. Petri fedebit flella coruféans preter omniume 
peétationem eleéta, in maxima Ele&orum controverfia, cujus fplendor 
smiverfam terraom ivradiabir, fepulchrum cadaveris mei aperietur. Hic 
bonus pallor cufloditss ab angelo multa readificabit.… tune gratiofus 
Juven?s de pofleritate ni, veniet peregré ad videndam bujus paflo- 


gs. claritatem, qui or 1 2 collocabit bunc juvenem in Gallicana 
Jede baëtenus vante... On laiffe au lecteur le foin de faire Pap- 
plication de diétion. I! continue, non poft muitos ann 
flella cadet, erit. Us ingens, na Cum eo tunc temporis fepeli 


Occidentalis aquila 
malheurs à l’[ca 
coles, 

Les armes du Pape Clément XI étoient d’azur à une monta- 
gne d’or furmontée d'une face d'or au deffus de laquelle étoit 
gne étoile de même: c’eft la flella coruféans. 

UBERTIS (De). Voyz UBERTI, 


UBL 


Jbii, peuples de la Baffe.-Germarie, habitoient 
maintenant l'Archevêché de Cologne, a- 
vec le Duché de Juliers, dans la Baffe-Allemagne, & dans le 
Cercle de Weftphalie, Il y a encore un petit lieu qu’on ap- 
pelle Ubich, qui conferve fon ancien nom. Ses plaines font 
remarquables par la bataille que le grand Clovis y gagna, & 
dans laquelle, pendant que la victoire étoit douteufe, il pro 
mit qu’il fe feroit Chrétien, s’il la gagnoit. * Dupleix, Paul 
Emile. Ortelius. 

* UBIGAW ou E LBIGA W,petite ville du Cercle dela 
Haute-Saxe en Allemagne, dans le Duché de Saxe fur l'Elter, 
au nord-nord oueit de Dresde, dont il eft éloigné d'environ 
dix lieues. 

UBIQUITAIRES. C'eft ainfi qu'on nomme une partie 
des Luthériens, qui pour défendre la préfence réelle du corps 
de Jéfus- Chrift dans l’Euchariftie, fans foutenir la tranflub- 
ftantiation, s’a lire, après Jacques le Févre, 
Scbmidelin, que le corps de Jéfus-Chrift eft par:tout (Ul 
auffi bien que fa divinité. * G. Calixti Fudicium, &e. Klori- 
mond de Raymond, de l'Origine de l'Héréfie, L 2, 6. 14 


UBAYe 


BY ou PULO UBI, fe de la Mer des Indes, à qua- 

rante lieues ou environ à l'oueft de Pulo-Condore. Cet- 
te Ifle eft fituée précifément à l'entrée de la Baye de Siam, à 
une pointe de terre du côté du fud-oueit, qui forme la Baye 
ou Pointe de Cambodie. Elle a fept ou huit lieues de circuit, 
& le païs en eft plus élevé que celui de toutes les autres Lfles 
de Pulo-Condore. Vis à vis de la partie méridionale de cette 
Ie, il y en a une autre petite éloignée de la grande de la lon- 
gueur d’un cable, LIfle d'Ubi eft extrêmement boueufe, & a 
de bonnes eaux du côté du Sepcentrion où on peut mouiller, 
Le meilleur ancrage eft du côté de l'orient vis à vis d'une pe- 
tite Baye, après quoi on a la grande Ifle au midi. Onne fe 
nourrit que de ris dans toutes ces Liles, & on ke tranfporte par 
mer d'un lieu à l'autre, à caufe qu'il y a des païs qui en pro- 
duifent plus qu'il n'en faut aux Habitans : ce qui fait que l'on 
envoye ce qu’on a de trop dans les lieux où il y en a peu, * 
Dampier, Voyages autour du Monde, tome 2. cb. 14, Th. Corneïl- 
le, Dit, Géogr. : 


Le reite prédit d'affreux 
z par des guerres fanglantes. * Ro- 


UCA. UCC. UuCH st 


NCA UeC'C: 


CALEGON , un des principaux Seigneurs Troyens y 
à qui S’abftint d'aller à la guerre pendant le fiége de Troye; 
à caufe de fa vieilleffe, & dont la maifon fut brûlée dans uni 
incendie de cette ville. * Homére, Iliade, 1 3. v. 148. Vir- 
BllE, Engide, l. 2. v. 312. Juvenal, Sur. 3. wv. 198 €? 199. 

* UCCELLO (Paolo) Peintre qui vivoit dans le XV fiée 
cle. 11 fut furnommé Utcello, à caute qu’il faioit fort bien des 
Oiféaux. Il fut un des premiers Peintres qui s’étudia à obferver 
exactement la Perfpeétive dans fes ouvrages; & le tems qu'il 
Employa à ce travail,fut caufe qu’il n'apprit pas fi parfaitement 
les autres parties de la Peinture, 11 mourut en 1432. Voyez 
l'Article d DONATELLE (le). 

UCCELLO, Monte Uccello, ou Pogelberg, c'eft à dire, là 
Montagne de l'Oifeau, eft une des montagnes des Alpes. Elle 
cit une des croupes du Mont $. Gothard, & une des fources 
du Rhin. * Maty, Di&ion. Géogr, 


POSE 


CHANG, ville de la Chine, premiére capitale de Ia 

Province de Huquang. Elle eft très confidérable par la 
fomptuofité & par la grandeur de fes bâtimens. On y voit le 
magnifique Palais de la famille de Tuiminga, qui a tenu fa Cour 
dans cette ville; & parmi les Temples dont elle eft ornée, il 
ÿ En a cinq qui pafent pour admirables. ‘ Les eaux de la ri- 
viére de Kiang, ainf que celles du fleuve Lo, la mouillené 
par le moyen de divers canaux que l'on y conduit, Cette ca- 
Pitale à neuf villes médiocres fous fa jurifdiétion, favoir, Vu+ 
chang, Puki, Kiajiu, Heenning, Cungyang, Tungching, 
Hingque, Taye & Tungxan. Le territoire d'Uchang eft très 
fertile en toutes fortes de fruits. On y voit plufieurs monta- 
gnes très agréables, pleines d'arbres & de fruits, & quelques. 
unes riches en criftal. Celle de Taquon, qui elt au fud-eit de 
cette ville, femble être dorée, à caule des pierres jaunes dont 
elle eft couverte. Celle de Vuchang eft renommée pour avoir 
fervi de retraite à un Géant qui étoit velu par tout le corps, 
& qu’on prétend avoir été haut de dix coudées. 11 y a néuf 
Palais dans la montagne de Kieuquon, & ces Palais y furent 
bâtis par les enfans du Roi Cyngan, pour y vaquer plus com 
modément à leurs études. * Æmbaflude des Hollandois à la Ghi- 
ne, ch. 52. Th. Corneille, Difion. Géogr. 

UCHIA LI, d'autres le nomment LUCHIALI,OCHIA- 
LI, ULUCCIALI, ou ALUCH ALI, Roi d'Alger, de 
Tunis & de Tripoli, & un des plus grands Amiraux que la Porte 
Ottomane ait jamais eu, écoit fils d’un pauvre païfan, & natif 
de Caftella, village de la Calabre. Une troupe de Corfaires 
Turcs l’enlevérent un jour, le traînérent dans l'efclavage, & 
l’enchaînérent pour ramer. Il embrafla dans la fuite la Reli- 
gion de Mahomet, & monta peu à peu, tant par fa valeu que 
par la grande connoiffance de la Marine, à des poites fi éle- 
vez, qu'il procura de plus grands avantages à l'Empire des 
Turcs, & caufa plus de pertes aux Chrétiens que les deux Bar- 
berouffes & Dragut enfemble, fous le régne de Solyman ‘1. 
En récompenfe de fi grands fervices, Sélim II ne lui donna 
pas feulement fà fille en mariage, mais encore il le déclara pre- 
mier Amiral de toutes fes forces maritimes, & Roi d'Alger, de 
Tunis & de Tripoli. Voici un abrégé des principales aétions 
d'Uchiali. Le 15 Juillet 1570, il attaqua dans le canal de Mal- 
te quatre des plus puiffantes Galéres de l'Ordre, qui, fous le 
commandement du Général Saint Clément , étoient deili 
nées au fecours du Royaume de Chypre, & il s’en rendit mat- 
te après un combat des plus opiniâtres, dans lequel plus de 
80 Chevaliers, fans compter un grand nombre d’autres Sol- 
dats, perdirent la vie. L'année fuivante il contribua beau- 
coup à la prife de Famagoufte, & dans le combat près de Lé- 
pante,il fut le feul qui foutint l'honneur des armes Ottomanes, 
Car lorfqu’Ali Bacha & Portaut Bacha, Commandans des deux 
premiéres Efcadres, furent entiérement défaits, il tint fi bien 
tête, avec les 91 Galéres dont fon Efcadre étoit compofée , à 
celle de Jean André Doria, que malgré toutes fes forces, fou- 
tenues d'une grande habileté, Doria ne put gagner aucun a 
vantage fur lui. Il fit plus: lorfqu'on s'y attendoit le moins, 
il donna avec tant de furie fur les Galéres de Malte, comman- 
dées par le Prieur Giuftiniani, qu'il les mit en déroute 
enleva le grand étendart de l'Ordre. : Il pénétra enfuite au 
milieu d’une autre Efcadre de Galéres Vénitiennes,& la maltrais 
ta fi fort, que huit Capitaines, tous nobles Vénitiens, furent 
tuez , un fait prifonnier , une Galére brûlée, & onze autres pri- 
fes. 1l fut cependant obligé d'en relâcher di S'il ne fortit 
pas de ce combat en vainqueur,ce fut du-moins en invincible. 
Lorfqu'il fe retira, les Amiraux Baffano & Doria cherchérent 
en vain de le joindre, & Cardona qui s’en étoit approché en 
fut bien reçu & renvoyé fort endommagé. Après qu'il fut ren- 
tré dans le port de Conftantinople avec quarante vaiffeaux qui 
n'avoient reçu aucun dommage, Sélim 11 le nomma Généra- 
liflime de toutes fes forces navales à la place d’Ali Bacha qui 
avoit été tué. Quoique la grande perte que les Turcs avoient 
faite dans ce fameux: combat eût prefque entiérement abattu 
leur courage, Uchiali fut néanmoins ufer de tant detdiligence, 
qu'au grand étonnement de tout l'Univers; il fortit du port peu 
de mois aprés avec 250 vaiffeaux, & prévint ainfi les Chrétiens 
malgré la victoire qu’ils avoient remportée. Il fe préfenta en. 
fuite devant eux, près de l'Ifle des Cerfs, près du Cap Ma- 
tapan, près de Modone, près de Navarino & près de Coro- 
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ifice qu'ils étoient toujours dans la 
it une bataille rangée, jufques à ce 
ligea les deux partis à rentrer 
la fin de cette année le Prince 


52 
ne, tonjours avec tant d’art 
perfuafon qu’il leur livrero 
que la rigueur de la faifon obl 
dans leurs ports. Lorfque vers le P 
de Parme eut formé le fiége de Navarino, Uchiali mit une 
partie de fes troupes à terre, & chaffa les Affiégeans. Bref, la 
prudence incomparable de cet apoftat,& Ja defunion des Ami- 
faux Chrétiens fut caufe, que dans l'année 1572, lorfque l'on 
fe promettoit de reprendre la Morée, d’arracher l'Ifle de Chy- 
pre des mains des Turcs, & de former même le fige de Con- 
ftantinople, la Porte Ottomanne ne perdit pas un pouce de 
terrein, & Uchiali ne vit fa Flotte diminuée que d’une feule 
Galére, que la valeur de l'Amiral Baffano lui enleva. En 1574, 
il réduifit derechef fous la puiffance de la Porte tout le Royau- 
me de Tunis avec l'importante Fortereffe de la Goulette, que 
Doi Jean d'Autriche avoit prife peu auparavant, & dont il a- 
voit confié la défenfe à un certain Portocerréro. Outre ces 
grandes attions, il s’eft encore rendu eftimable chez les Turcs 
& formidable aux Chrétiens par plufieurs autres; principale- 
ment par fon entreprife fur la Fortereffe de Gerbes & autres 
places de l'Afrique, qui avoient garnifon Efpagnole; par le 
fiége de Malte, & fur-tout par les courfes & les defcentes con- 
tinuelles & prefque toujours heureufes, par lefquelles il in- 
fettoit le Royaume de Dalmatie, les Ifles de l’Archipel, les 
Royaumes de Naples & de Sicile, & toutes les côtes Chrétien- 
nes de la Méditerranée. Tout ceci porta les Papes Pie V & 
Gregoire XILL, & Philippe 11, Roi d'Efpagne, à lui faire of- 
frix des richeffes immenfes, des terres & des titres des plus 
honorables pour le déterminer à quitter la Religion de Maho- 
met, & à embrafler la Religion & le parti des Chrétiens. Mais 
tout cela ne fut pas capable de letenter. Il eft vrai qu'on af. 
fûre qu'après la bataille de Lépante Marc-Antoine Colonna, 
Viceroi de Sicile, l'avoit affez bien difpofé, & auroit enfin 
triomphé de fon opiniâtreté, fi la jaloufie & les animofitez 
particuliéres du Cardinal Granvelle contre Colonna n’euffent 
empêché l'heureufe conclufion de cet ouvrage. Uchiali fit au 
refte tous fes efforts pour empêcher la paix que Sélim IL con 
clut avec les Chrétiens en 1574, & pour la rompre fous Amu- 
fat IL; mais ce dernier deffein fut traverfé par la guerre , qui 
éciataen1576 entre les Turcs & les Perfans. Voici encore une 
circonftance bien honorable de la vie d'Uchiali: c'eft que dans 
le tems qu’il étoit déja p 
fouvint encore de fa pauvre mére, & vint fur les côtes de Ca- 
labre pour la voir. Après que le Viceroi de Naples lui en eut 
donné la permiflion,& qu'Uchiali de fon côté lui eut fourniles 
füretez requifes, il la fit chercher & venir dans fon vaifleau, où 
il la combla de riches préfens; il fouffrit même, fans témoi- 
gner aucune impatience, qu’elle lui reprochât, en termes fort 
durs, fon apoftafie. Au refte, fon humeur guerriére ne l'empé- 


cha pas d’être fort adonné à fes plaifirs. Il conferva tous les | 
emplois dont Sélim IL. l’avoit honoré, & mourut enfin à Con- | 


ftantinople dans un âge fort avancé, * Primo Damafchini, nella 
Spada d'Orione, partie 1. p. 443. Gratien, Hifi. de Bello Cypr. 
Didionnaire Allemand. 

* UCHILTRE, château de l'Ecoffe méridionale dans la 
Province de Kyle, a donné le titre de Barons à des Seigneurs 
de la Maifon Royale des Sruarrs. * Beeverell, Délices de 
T'Ecoffe, p. 1111. Ce château eft à left d'Ayr, Ayre, Aire, 
Airth ou Ayrth, capitale de la Province, & en eft éloigné de 
quatre à cinq lieues. 

* UCHT, petite riviére d'Allemagne dans la Vieille Mar- 
che de Brandebourg, coule d’abord de l'oueft à l'eft, puis du 


fud au nord ou à peu près, felon Sanfon , dans fa Curie de | 


T'Eleétorat de Brandeburg; & Frédéric dans celle du Cercle de 
la Bafe Saxe, lui fait arrofer Stendel, Ofterburg & Seehaufen, 
& lui fait continuer fon cours jufques dans l’Elbe; mais felon 
la Carte de Brandebourg, publiée à Amfterdam fous le nom de M. 
Delifle, cette riviére perd fon nom à Ofterburg, & celle qui 
va de cette derniére ville jufqw’à l’Elbe porte le nom d'Adam, 

UCHT, bourg du Comté d’Hoye, en Weftphalie. Il eft 
Chef d’un Bailliage, dont le Landgrave de Heffe-Caffel a inve- 
{tiles Comtes de Bentheim, l’ayant eu, avec le Bailliage de 
Freudenberg, de la fucceffion du dernier Comte de Hoye. * 
Maty, Diéhon Géogr. 


10p EE à 


de la Chine fituée près du Lac de 

Poyang & de la riviére de Can. Les bâtimens en font ad- 
nirables & fort régulie La ville eft longue de plus d’une 
lieue, & fi fréquentée en tous tems, à caufe du grand com- 
merce qui sy fait de porcelaine, qu’on a peine à fe tirer de 
la preffe, tant les rues font pleines de monde. La foule n’eft 
pas moins grande fur la riviére , qui eft toujours couverte 
dune infinité de barques qu'on charge de porcelaine pour la 
tranfporter en toutes fortes de lieux. La terre dont on la fait, 
fe tiré des montagnes qui font auprès de Hoeicheu, ville ca- 
pitale du Nanquin, & reffemble mieux à du fable extrêmement 
fin, dont les grains font vifibles & diftinétement féparez, qu’à 
de la terre. Quelle qu’elle foit,elle n’eft propre qu'à cet ufage, 
qui plait univerfellement; ce qui fait qu'on la cherche avec 
plus de foin qu'aucune autre, Pour n’y être point trompé, fi- 
tôt qu’on l’a pêtrie en maffe on la cachette des armes de l’'Em- 
pereur à un prix limité, & enfuite on l’envoye à un village, 
appellé Sinktefimo, dont les feules eaux ont la vertu de lui don- 
ner la netteté & la tranfparence que l’on y admire, Ce font 
d'ordinaire des païfans, élevés à ce travail dès leur enfance, 
par qui elle-eft façonnée, La maniére dont ils l'apprêtent, c'et, 


CIENJEN, ville 


enu au faîte des grandeurs, il fe | 
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où de la pêtrir quand on la reçoit de Hoeicheu, comme noë 
Potiers pêtriffent la terre commune, ou de la laiffer parvenir 
| à la dureté d’une pierre, aprés quoi LS la mettent en poudre, 
| & l'ayant paffée par un tamis fin, ils en font une pâte, qu'ils 
jettent en des moules de métal, où ils la façonnent comme ils 
veulent, Cela fait, après l'avoir laiflée peu de tems à Pair, ils 
la mettent dans un four fort chaud, où ils la laïffent cuire pen- 
dant-quinze jours , au bout defquels ils la laiffent refroidir au- 
tant de tems, empêchant que l'air n’y entre, ce qui la feroit 
toute cafler. Ces trente jours expirez,on ouvre le four en pré_ 
fence d’un Officier de l'Empereur, qui les regarde avec foin 
piéce à piéce. Il en prend la cinquiéme partie pour fa Majefté 
Impériale, & on vend le refte à Ucienjen. A côté droit d’une 
montagne qui eft contiguë à cette ville,eit un magnifique Tem- 
ple,dont les murailles font embellies d'une infinité de ftatues, 
d'images & de marmoufets. Les Chinois & les Tartares n'o- 
fent s'engager fur le Lac de Poyang, fans avoir été auparavant 
faluër l'Idole de ce Temple, qu’ils croyent avoir une puiffance 
abfolue fur les eaux de ce Lac. Il y a quantité de lampes ar- 
dentes, qui confervent perpétuellement le feu, par le moyen 
de petits reflorts flexibles qui y portent Phuile, *# Ambaljude 
des Hollandois à la Chine, cb. 31. 


LÉCARCEUMICUE. 


CKER ou UCKERSEE, Lac dans la Marche Uckerane; 

Province du Markgraviat de Brandebourg. Il peut avoir 
quatre lieues de long & deux de large, & il eft la fource d'une 
riviére qui porte le nom d'Ucker, & qui va fe décharger dans 
l'Oder, à Uckermunde. * Maty, Di&. Géogr. 

UCKÉRANE (Marche). Voyez l'Article de BRAN- 
DEBOURG. 

UCKER MUNDE, petite ville ou bourg du Duché de 
Stettin en Poméranie. Ce lieu eft à l'embouchure de l’Ucker 
dans l'Oder ,au midi de la ville d'Ufedom. * Maty, Di&. Géogr. 

UCKERSEE, Lac. Voyez UCKER. 

UCLES, bon bourg avec un Prieuré de l'Ordre de S. Jag- 
ques. left dans la Caitille Nouvelle, fur la Bédija, à dix- 
| huit lieues de Toléde vers le levant, Quelques Géographes 
prennent Ucles pour l'ancienne Vélica, petite ville des Carpé. 
tans ; mais d’autres croyent, que c'eit l’ancienne Urcefs, Ur- 
fétia, ville des Celtibériens. * Maty, Di&. Géogr. 
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| CONDONO (Jufte) Prince Japonnois, qui a été le 

Héros de fon pais, & un des hommes du XVII fiécle 
qui a fait le plus d'honneur à la Religion Chrétienne. Il étoit 
fils de Darie Tacayama, & neveu de Vatadono, deux des plus 
braves hommes du Japon, & qui ont le plus contribué à éten- 
| dre le Chriftianifme dans ces Ifles. L'Empereur Nobunanga 
fe l'étant attaché, s’en fervoit utilement dans fes conquêtes. 
Tayco-Sama, fucceffeur de Nobunanga, le fit fon Généraliflime, 
& lui dutune bonne partie de fes victoires. Il le difgracia en- 
fuite, & l'exila, pour fa Religion, dans le nord du Japon. Il 
le rappella peu de tems après, mais il ne fe fervit plus de lui. 
Ucondono s’attacha au Roi de Tanga fon ami, & fit la guerre 
pour lui a le même fuccès qui avoit toujours accompagné 
fes armes. En 1614, le Régent de l'Empire l’exila aux Philip- 
pines avec toute fa famille. fl mourut à Manille un mois après 
y être arrivé. Sa mort fut fainte, comme fa vie l’avoit été: le 
Gouverneur Efpagnol lui fit faire des obféques magnifiques, & 
fa mémoire eft encore en bénédiétion dans tout le païs. * Bar- 
toli, Afa. Hifloire du Fapon. 
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DA, riviére de Mofcovie. 
KOI. 

UDALRIC I, vintiéme Duc de Bohême, gouverna é: 
quitablement cet Etat, quoiqu'il l'eût ufurpé fur fon frére Hia- 
romirius, auquel il avoit fait crever les yeux. Il époufa Béa: 
, fille d’un païfan, mais fort vertueufe, dont il eut Bré 
as; mais après avoir commandé quelque tems, il commen- 
à à fe repentir de l’injuftice qu’il avoit faite à fon frére, & 
chercha les moyens de lui rendre le Royaume. Helicardus, 
Evêque de Prague, les réconcilia ; mais Hiaromirius voulut 
qu'Udalric fon frére gouvernät avec lui. Ce fut dans ce tems 
que Brétiflas, fils d'Udalric, pofléda le premier la Moravie, 
en qualité de Marquis. Il mourut enfuite de la fiévre, & Hia- 
sit voir en cette occafion ce que pouvoit l’amour d'un 
car ayant étendu la main fur le corps d'Udalric, il dit, 
Permettez , Udatric, que je touthe pour la derniére fois celui que je ne 
puis voir. Puis ayant conduit Brétiflas fon neveu fur le thrône, 
Montez, Jui dit-il, for le thrône d'où je defiends, © régnez plus 
heureux que votre pére € moi. Hiaromirius vécut enfaite comme 
un home privé, & ne voulut plus paroître à la Cour. * Ju- 
lius Solimanus, de Elog. Ducum, Regum € Interreg. Bobemie. 

UDALRIC II fut le feptiéme qui gouverna la Bohême 
pendant les interrégnes. Il étoit fils de Sobeflas 1, & fut char- 
gé par l'Empereur Frédéric du gouvernement de la Bohême, 
après la mort d'Uladiflas IT. C’eft ainfi que fut terminé par- 
là le différend de plufieurs Princes, qui prétendoient à la cou- 
ronne de Bohême. Ce Prince céda bientôt après le Gouver- 
nement à Sobeflas fon frére aîné, & acquit plus de gloire par 
cette aétion, que par fon expédition en Italie, où il comman- 

da 


Voyez l'Article d'UDINS: 
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da les tronpes de l'Empereur Frédéric, La trop grande bonté 
qu'il eut pour fes Soldats, fut caufe de la perte de l'Armée ; de 
forte qu’il ne revint d’Italie qu'avec huit Soldats qui luireftoient, 
les autres s'étant entretuez ou ayant embraflé le métier de 
Voleurs. * Julius Solimanus, de Elog. Ducum, Regum € In- 
terregum Bobemie. 


CADRE" QUrDerE 


DESSA, le Royaume d'Udefla, Province de l'Empire 

du Mogol en Afie: elle eft au delà du Gange & du Per- 
feli, entre les Royaumes de Kanduana, de Patna, de Jéfual, 
de Mévat, & le Lac de Chiamay: Jekanac en eft Ia capitale, 
* Maty, Didion. Géogr. 

UDIA, ville capitale du Royaume de Siam. Poyeg SIA M. 

UDINE, Uimm, ville d'Italie, & Métropolitaine du 
Frioul, fut bâtie, felon quelques-uns, par les Huns, ou par 
les Ducs d'Autriche , felon d’autres. C’ett dans cette ville 
que fut tranfporté le Siége du Patriarchat, après la ruine d’A- 
que La République de Venife y tient un Gouverneur. * 

Magin. 

* UDINE (Léonard d’) Religieux de l'Ordre de $. Domi. 
nique, vivoit dans le XV fiécle avec la réputation d’être un 
célébre Prédicateur. On a imprimé en 1446 & 1495, le re- 
cueil de fes Sermons. * Gr. Di. Univ. Hall. Swertius, Sweer. 
tius, Zwertius ou Zweertius, Athene Belgice. Olearius , n 
Abaco, 

UDINE (Léonard d'). Voyez MATTEI (Léonard ). 

* UDINSKOI, ville de la Tartarie Mofcovite , fur la 
riviére d'Uda, qui non loin de là fe jette dans la Ségla. Le 
château de cette ville eft fur une montagne, & étoit ci-devant 
gardé par une forte garnifon de Cofaques. * Gr. Di. Univ. 
Hull. Brandt, Voyage. 


UD Ss. 


DSTED, YSTED, petite ville de Schonen en Suéde. 
Elle a un bon port à neuf lieues de la ville de Lunden, 
vers le fud-eft. * Maty, Diffion. Géogr: 


VE A VEC. 


E°S. CLEMENT, ou le GRAND VE. C'eft une 

petite contrée fort fablonneufe. Elle eft en Normandie, 
vers l’embouchure de la Vire, à cinq lieues au deffous de S. 
Lo. * Maty, Dig. Géogr. 

VE AS, bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie. Il eft fur l'O- 
dier, à quatre lieues de fon embouchufe. Quelques Géographes 
le prennent pour l'ancienne Urium, petite ville des Turdetans. 
* Maty, Dié, Géogr. 

VEAU, (Alain) rare exemple d'un Financier fidéle en 
France, comme cela paroît par l’infcription fuivante, qui fe lit 
fur fon tombeau dans l'Eglife de S, Jean près de l’Hôtel-de- 
ville à Paris: 


Cr REPOSE NOBLE HOMME ALAIN VEAU, CELUI 
AUQUEL L'INTEGRITE ET FIDELITE AU MANÎMENT 
DES FINANCES SOUS Les Rors Françorïs Î, Er HEN- 
R1 Il, ET CHARLES IX, A POUR HEUREUSE RFCO M- 
PENSE AQUIS SANS ENVIE GE BEAU TÎTRE DE THRE- 
SORIER SANS REPROCHE, 


41 décéda le dixiéme Juin r575. * Vigneul-Marville, Mélanges 
d'Hiftoire € de Littérature, tome 2. p. 249 & 250. édit. de Rot- 
terdam 1700. Brice, Deféription de Paris, tome 1. p. 129. édit. 
de la Haye, 1685, où il eft dit que Veau mourut le premier 
de Juin. 

VECCHI (Horatio) Jéfuite, naquit à Sienne en Tofcane 
environ l’an 1577, d'une famille illuftre. Il fe fit Jéfuite à 20 
ans, & peu de tems après pafla au Pérou. Ii fut de là envoyé 
au Chili, où il travailla longtems avec zéle & avec fuce 
1612, les Indiens du quartier d’Elicura ayant demandé des 
Mifionna le Pére Vecchi leur fut accordé avec le Pére 
Martin d’Aranda, & un Frére nommé Didaque de Montalvan. 
À peine y étoient-ils arrivez qu’un Cacique, à qui les Péres 
p'avoient pas voulu rendre deux de fes concubines qu 
toient fait Chrétiennes, les fit maflacrer, Le Pére Caffart a 
célébré ce martyre par un fort beau Poëme, intitulé Zago Vec- 
china, adreffé au Pape Alexandre VII, dont le Pére Vecchi é- 
toit parent. * Alegambe, Mortes Illufbres. 

VECCHIETTI (Jérôme) Florentin, fleurit au com- 
mencement du XVII fiécie. fl étoit très habile dans les Langues, 
dans les Mathématiques & dans la Chronologie, & fit deux 
fois le voyage d'Egypte, par ordre de Clément VIII. Il com- 
pofa un Ouvrage fort confidérable de Chronologie, intitulé 
de l'Année Primitive, depuis le commencement du Monde jufqu’àl'année 
Julienne, partagé en huit livres, imprimé à Ausbourg en 1623; 
mais, parce qu'il y avoit avancé des fentimens qui n'étoient 
pas alors communs, & particuliérement parce qu’il avoit fou. 
tenu que Notte-Seigneur ne s'étoit pas fervi de pains azymes 
en inftituant l’Euchariftie, fon Livre fut condamné au feu par 
l'Inquifition, & fa perfonne à demeurer dans les prifons de 
Pinquifition, où il fe rendit volontairement, y pafa le refte 
de fes jours, & y mourut âgé de près de 8o ans. * M. Du 
Pin, Bibhotb. des ut. dy XVAI fiéile. 

VECCUS (Jean) Garde du Thréfor des Chartres de Sain- 
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te Sophie, & Patriarche de Conftantinople, dés l'ah 1270, 
fous l'empire de Michel Paléologue, étoit un homme bien fait, 
de haute ftature, & d'un port majeftueux. !l avoit un efprit, 
difent les Latins, capable de tout; & il l'avoit fi bien cultivé 
par l'étude, qu'il s’étoit rendu un des plus favans hommes de 
fon tems en toutes fortes de Sciences. D'ailleurs, il étoit na- 
turellement éloquent, & fi adroit dans le mantment des gran 
des affaires, qu'il fut employé par l'E: pereur en plufieurs né 
Bociations très importantes; entre autres, en une Ambafl: 
vers $. Louïs, Roi de France. On admiroit en lui un grand 
fonds de bonté naturelle & de fincérité, & un ardent amour 
pour la vérité. Ces belles qualitez lui acquirent l’eftime & l'af- 
fcétion de tout le monde, & principalement des Grands de 
l'Empire, du Patriarche , & de l'Empereur même, qui lui 
donna d'abord la charge de Chartophylux, où Garde du Thréfor 
des Chartres. Veccus fut aufli Grand-Chancelier de l'Égiife Pa- 
triarchale, & Juge de toutes les Caufes Eccléfiaftiques. Iltintau 
commencement pour le fchifme de l'Églife Gréque, & s’oppo- 
fa à fa réunion avec l'Eglife Latine. Mais après que l’'Empe- 
reur lui eut envoyé un Livre compofé par fes Théologiens, il 
fic réflexion fur les raifons qu'ily trouva pour établir la Créans 
ce des Latins, & fe rendit, Depuis ce tems-là il fut celui de 
tous les Grecs qui agit pour cette réunion, avec le plus de 
force, de zéle & de fuccès. L'Empereur Michel voulant fe 
réconcilier avec l'Eglife Romaine, & ayant réfolu d'envoyer 
fes Ambaffadeurs au Pape, avec pouvoir de conclurre le Trai- 
té de cette union dans le Concile général qu’on alloit tenir à 
Lyon, l'an 1274, nomma Veccus pour être de ce nombre 
L’an 1275, il fut choifi par l'Empereur, pour être! Patriarche 
de Conftantinople, & s’appliqua encore plus fortement à dé- 
truire le Schifme des mécontens qui réfiftoient à la volonté 
de l'Empereur. Mais l'an 1279, ce Prince voyant que les 
Schifmatiques haïfloient à mort le Patriarche Veccus, qu'ils 
confidéroient comme le plus grand fleau de leur Seéte, fouf: 
frit qu’on l’accufât en plein Synode, quoique très fauflement, 
d’avoir fait des imprécations contre fa Majefté, pour lui avoir 
refufé la grace d’un Criminel. La chofe aila fi avant , que 
Veccus cédant à la malignité de fes ennemis, envoya un Ecrit 
à l'Empereur, par lequel il renonçoit volontairement au Pas 
triarchat, & fe retira dans un Monaftére; mais ce Prince le 
manda bientôt après, pour conférer avec les Légats que le 
Pape avoit envoyez. Alors il n’oublia rien pour établir la du« 
étrine de l'Eglife Romaine: ce qui redoubla contre lui la haï- 
ne des Schifmatiques de l’Eglife Gréque, laquelle éclata, fur: 
tout après la mort de l'Empereur Michel. Andronic, fon fils, 
qui étoit un jeune Prince d'environ 24 ans, s'étoit abandonné 
entiérement à la conduite de la Princeffe Eulogia, fa tante, 
grande proteétrice du Schifme, laquelle ayant été bannie dela 
Cour par le feu Empereur, fon frére, y étoit retournée aufli- 
tôt après fa mort pour fe rendre maîtreffe de l’efprit de fon 
neveu. Dans cette conjonéture, Jean Veccus demeura ferme 
& inébranlable, dans la profeffion de la foi Catholique & dans 
l'Eglife Romaine; c'eft pourquoi il-fut envoyé en exil, oùil 
mourut de mifere, avec fes deux Archidiacres, Conftantin 
Méliténe, & George Métochite. Il laifla plufieurs s pour 
la défenfe de la vérité; & inféra dans fon teftament un illuftre 
témoignage de fa Foi, en y déclarant la doétrine Catholique 
fur l’article du Saint Efprit, pour laquelle il mouroit. Sa mort 
arriva au mois de Mars 1298. * Nicéphore Grégoras, /. 5. Main- 
bourg, Hifi. du Schifine des Grecs, L. 4. 

VÉCELLI (François) frére du Titien, fuivit d'abord le 
parti des armes; mais la paix s'étant faite en Italie, il vint 
trouver fon frére à Venife, où s'étant adonné à la Peinture, 
il y prenoit un fi grand vol, que le Titien.étoit allarmé du 
goût excellent dont il peignoit; & craignant qu'il ne devint 
plus habile que lui, il le dégoûta de la Peinture, & le porta à 
prendre une autre profeflion. Il choifit celle de faire des cabinets 
d’ébéne, ornez de figures & d architeéture, ce qui ne l’em- 
pêcha pas de peindre quelquefois. pour fes amis. Les tableaux 
qu'il fit, & qui excitérent Ja jaloufe du Titien, font dans le 
goût du Giorgion, & paffent pour être de ce Peintre dans l'ef. 
prit de la plupart des gens. * De Piles, Abrégé de la Vie des 
Peintres, p, 260 & 261. 

VECELLI (Horace) Peintre , fils du célébre Titien. Il 
faifoit des portaits dans la maniére de fon pére. Il n'a fait que 
peu d’autres ouvrages; car la Chymie l'occupoit plus que la 
Peinture. 11 mourut de la pefte, à la fleur de fon âge, la même 
année que fon pére, c’eft à dire, en 1576. * Le même, p. 
261: 

VECELLI, Peintre. Cherchez TITIEN. 

VECER (Conrad) nommé par Valére André Fécerins & 
Vegerius, étoit de Luxembourg. Il fut Sécretaite des Empe- 

ximilien 1, & Charles-Quint. On a de lui, de Vite 
it VIT, Imperatoris, Libellus; Oratio funebris 4- 
driani VI, Pontificis Maxim; & le Récit de deux éditions arri- 
vées en Sicile, l'an 1517. * Valére André, Bibotb. Belgica, 
p. 141. Hofman, Lex, Uxiv. 

VECHNER, (George) favant Siléfien né à Freyftadt en 
1590, où fon pére étoit Paiteur. Il fe pouffà fi promptement 
dans fes études, qu’en 1618 il reçut le degré de Docteur.en 
Théologie à Francfort, & fut nommé Profeffeur au Gymnafe 
de Beuthen dans la Siléfie inférieure. En 1646, il fut nommé 
Paîteur à Briegen, Surintendant des Eglifes voifines, & Dire. 
éteur du Gymnafe Ducai. 11 mourut fur la fin de 1647, avec 
la réputation d'un homme fort verfé dans les Langues & dans 
la leéture, Entre fes Ouvrages dont il a publié un a bon 
nombre, on eftime fur-tout, Palus Pauli, 2 Cor. 12; Sinus A4- 
brabe. * Regenvolfcii if. Ecclef. Polon, Difionnaire Allemand 
de Bâle. 
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# VECHNER (Daniel) de Goldberg, ville du Duché 
do Lignitz en Siléfie, a donné au public un Livre intitulé, 
Hellenolexia five Paralleifnus Græco- Latinus , &c Jean-Adam 
Kafiner en a donné une nouvelle édition en 1680. 

VÉCHT, petite ville forte de l'Evêché de Munfter en 
Weftphalie, à deux ou trois lieues de la ville de Diepholt, 
vers le nord-eft. Vecht étoit autrefois capitale d'une Seigneur 
rie, qui avoit fes Seigneurs particuliers, & qui comprenoit 
les Bailliages-de Vecht, de Kloppenborg; & dé Wildeshufen. 
* Maty, Didhion. Géogr. ? 

VECHT, riviére d'Allemagne en wWeftphalie. Elle a fa 
fource vers la ville de Munfter, traverfe les Comtez de Sten- 
ford & de Benthem, & entrant dans l'Overiffel, elle y baigne 
Haflelt & Swartefluys, & peu après fe décharge dans le Zuy- 
derzée, fous le nom de Swartewater , qui fignifie Eau Noire. * 
Maty, Diéion. Géogr. 

VECHT, riviére des Provinces-Unies des Paï: Bas. Elle 
fe fépare du Rhin dans les foflez d'Utrecht, baigne Zuylen, 
Maarfen , Breukelen, Nieuwer-Sluis, Loenen , Vrélant, 
Nichtevecht, Wefop,& fe rend à Muyden dans le Zuyderzée. 
Cette riviére eft la branche orientale du Rhin, laquelle on ap- 
pelloit anciennement Ælevum. Elle traverfoit le Lac Flevo, 
qu'on nomme aujourd’hui le Zuyderzée, & s'alloit décharger 
dans la Mer d'Allemagne. On voit encore les veftiges de fon 
ancien nom, au Flie-Stroom, ceft à dire, le riviére de Flie, 
qui eft un canal, qui va au travers des terres inondées, depuis 
le Zuyderzée jufqu'à la Mer d'Allemagne, où ilfe décharge en- 
tre l’'ifle de Flieland & celle de Schelling. C’eft du Vecht que 
l'on tire l'eau douce dont on fe fert à Amiterdam. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

VECTIUS (Valens) Médecin de Meffiline, & Augure, 
fut en grande familiarité avec elle. * Tacite, Annal, L xx. 6 
30. 31 É 35. à 

Il y a eu encore un VECTIU sBoLanus, envoyé dans la 
Grande-Bretagne, en la place de Trébellius Maximus. * Taci- 
te, Anal. L 15. 6. 3: Hijl. 1. 2.6. 65. On trouve encore plu- 
fieurs perfonnages du nom de VEcTiIus, entre autres, 

Un Vecrius-MarcEeLLus, Intendant de Néron; un 
VscrriusMessrus, Roi des Volfques; un VEcrrus-Sa- 
#xnus, de la famille des Ulpiens, qui fit donner l'Empire à 
ce mus & à Balbinus. * Jules Capitolin, ## Vita Maxim € 
Balbini. 

VECTURIUS, Serrurier de profeffion, fut élu Empe- 
xeur, après la mort de Viétorin, de Lollien & de Pofthumius. 
11 ne jouit de cette dignité que pendant trois jours ; où plutôt, 
comme dit Trébellius Pollio, an4 die faéus ef Imperator, aid 
wifus ef imperare, tertià interemptus ef. * Trebellius Pollio, de 
Triginta Tyrannis, c. 18, 


VE D. 


EDELIUS (Nicolas) né dans le Palatinat, fut Profef- 

feur en Philofophie, & Miniftre à Geneve, pendant 14 
ans. L'an 1630, il fut appellé à Déventer, pour y être Pro- 
fefleur en Théologie & en Langue Hébraïque. En allant de 
Genéve à Déventer, il prit à Bäle les Degrez de Doéteur en 
Théologie le 24 Juin. Il pañla de Déventer à Franeker l'an 
1638, ou felon le Pére Niceron lan 1639. Il y mourut l'an 
1642. Il étoit grand adverfaire des Arminiens & publia l'an 
1631 un Livre, qu'il intitula de Arcanis Arminianifmi. Les Ar- 
miniens y ont répondu par un Ouvrage intitulé Pédelius Rapfodus. 
Tlaencore donné d’autres Ouvrages de Critique & de Contro- 
verfe. Sunëti Tgnatii Antiocheni omnia que exflant Grace € Latine cum 
duodecim Exercitationibus, Apologia & Nous Criticis: de Épifcopatu 
Conflantini Magni; Note in Epifiolas Tgnati; Commentarius de tem- 
pore utriufque Epifiopatus S. Petri ZAntiochent ES Roman; Rationale 
T'heologicum,feu de necefjitate EP vero uf principiorum Rationis €? Phi- 
Tofephia in Controverfiis Theulogicis; Reméde contre l'Apoftafie; Pa 
nacea Apofafie; (c'eft la traduétion du précédent Ouvrage par 
Jui-même) $. Hilaire ou Antidote contre la trifteffes (IL traduifit 
ce Livre en Latin) De prudentia weteris Ecclefia ; De Deo Synagoge 
contra Cafp. Barlaum; Difpatatio Theolosica de Magiftratu aduerfus 
Bellarmint Übrum de Laicis; Opufèula Theologica. * Mémoires du 
tems. Bayle, Diéf. Critiq quatriéme édition. Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à L'Hift. des Hommes Illufères, tome 33. p. x. 
€ Jui. 

VEDIUS POLLION, Chevalier Romain, Favori d'Au- 
gufte, mnoit fes Efclaves, quand ils avoient fait quel- 
que faute, à être jettez dans des viviers où il y avoit des 
proyes. Un jour qu'Augufte foupoit chez lui, un des - 
ves de Védius caffa un vafe de cryftal; auffi-tôt Védius le con- 
damna à être mangé par les lamproyes. Cet Efclave fe jetta 
aux piez d'Augufte, ne demandant pas grace de fa vie, mais 
feulement de n'être pas la proye de ces poiflons. Aug 
indigné de la cruauté de Védius, ordonna que l'Efclave feroit 
mis en liberté, que tous les vafes de cryftal feroient cafflez, & 
que le vivier où l’on jettoit les Efclaves feroit comblé. * Sé- 
RUE de Ira, 1 3. c 40. Pline, 19.6. 23. Tertullien, de 

Pallio. 


VEE. 


EEN, Ifle. Voyez WEEN. 


VEEN (Oëtave ou Othon de). Voyez VENIUS. 
* VEEN (Rochus van ou Roch de, fils du précédent, ou 


felon d’autres fon neveu ,s’appliqua à la Peinture en détrempe 


fur le papier ou fur le parchemin, Al ent deux fils quipañérent | 


VYE ET VAE CG. 


tranquillement leur vie à Beverwyck ; s'occupant à peindre 
toute forte d'animaux d'après nature. Ÿ Gr. Di&. Univ. Hok, 
Houbraken, partie 3. 

VEERE, TER-VEER ou CAMP-VEER, petite vil- 
le des Provinces-Unies. Elle eft dans l’Ifle de Walcheren, en 
Zélande, à une lieue de Middelbourg, vers le nord-eft, Elle 
eft fortifiée , a un bon port, & appartient au Prince d'Orange. 
iéfion. Géogr. 
Anglois. 


Cherchez ALBERIC. 
VAE". G 


ÉGA, (André) Religieux Efpagnol de l'Ordre de S; 
François, & ProfefTeur en Théologie à Salamanque, fut 

du nombre des Théologiens qui afiftérent au Concile de Tren- 
cation, ibri quindecin; de Gratia, Fide, O- 
peribus € ofones quindecim. Véga étoit un Scho- 
laftique très fubtil: il avoit lu Saint Auguftin & Saint Thomas, 
& avoit l’art d'appliquer leurs pañlages, pour foutenir ce qu'il 
avançoit. Jl étoit mort avant 1570. * Bibliotb. Hifpan. 

VÉGA (Chriftophle de) Efpagnol, favant en Médecine, 
qu'il profeffa à Alcala, a compoié plufieurs Ouvrages, dont 
les titres font Commentarië in Ubros Galeni, de differentia febrium 
EP de Janguinis miffione; In Aphorifmos Hippocrans € prognoflicas 
imprimez à Salamanque l'an 1552, ÿ à Alcala l’an 1553; De 
medendi Methodos De Puifibus atque Urinis; De Curatione caruncu- 
larum 11 paroît être mort vers lan 158 * Bibloth. Hifpan, 

VEGA (Lopès de) ou LOPE'S-FELIX-DE-VEGA- 
CARPI1O, célébre Poëte Efpagnol, né d'une famille noble 
à Madrid, l'an 1562, fut Sécretaire de l'Evêque d’Avila, du 
Comte de Lémos, du Duc d’Albe, & de quelques autres, & 
porta même les armés avec quelque réputation. Il époufa 10. 
jabelle, lle de Diégue d'Urbin ane de la Guarde ; mais 
étant refté veuf une feconde fois, & ayant eu difpenfe pour fe 
faire Prêtre, il fut reçu dans l'Ordre de Malte. Il mena une 
vie fort douce, aimé de ceux qui le connoifloient, eftimé de 
tout le monde, & mourut le 27 Août de lan 1635, âgé de 72 
ans. Le Théâtre Efpagnol doit beaucoup à fa fécondité d'efe 
prit; car on aflère qu'il avoit compofé dix-huit cens Piéces em 
vers, Nous avons un Recueil de fes Comédies en 25 volume 
dont chacun contient douze de fes piéces de Théâtre. Il y 2 
d'autres Ouvrages de fa façon; comme Voga del Parnaffo; di- 
verfes Nouvelles; LAUREL DE APOLLO, &c. Cette der- 
niére Piéce fait mention de tous les Poëtes Efpagnols, dont 
il parle avec éloge. Juan Pérès de Montalban publia l'an 
1636, à Madrid, un Recueil des Eloges de Véga, fous le 
tre de Fuma poflbuma à la vida y muerte del dotor rei Lopo Feli 
de Vega Carpio, y Elogios panegyricos alla în nortalidad. de fi nombre. 
On imprima la même année à Venife, un autre Recueil d’Elo- 
ges, intitulé Efequie Poëtiche, 0 vero lamento delle Mufe Italiane 2m 
morte del Signor Lope de Vega. Un Poëte Efpagnol confacra auffi 
cette jolie Epigramme à fa mémoire: 


s Mori 


El aplaufo en que jamäs 

Te podra baflar la Fame, 

Lo mas del mundo te lama, 
T aun te queda a deber mas, 
A los Siglos que daras 

Por duda nfianza ; 

Por cofirumbre à la alabanxa, 
À la invidia por offic 
Æ dolor por exercico, 

Por termino à la efperanze. 


* Outre les Auteurs que nous avons alléguez, Confultez la 
bliothéque des Auteurs E agnols de Nicolas Antonio; les 
Éloges des Hommes de Lettres de Lorenzo Craflo, &c. & 
Baillet, Sugemens des Savans , Éfc. tome 4. partie 2. p. 61. € 
n. 1428: tome 5. partie 1. n. Or. Édit. d’Amiterdam 1 
Pére Niceron, Mémoires pour Jéruir à l'Hifl. des Hommes Iufires, 
tome 13. p. 377 © Jiiv. 

VÉGA (DeLa). Poywz GARCIAS LASSO. 

* VEGAÀ, village d'Efpagne dans le Royaume de Gallice, 
au fud-eft de Lugo, dont il eit éloigné d'environ huit lieues, 
eft pris pour l'ancienne Talamwiar ; petite ville des Caillaïques 
Lucenfes. * Maty, Di&. Géogr. 

* VEGA DE GRANADA (La) grande & belle plaine 
d'Efpagne dans le Royaume de Grenade, longue de huit lieues 
& large de quatre. Elle eftenvironnée de petites montagnes, 
& couverte d’un affez grand nombre de villages. Elle eft en- 
tre Antequera & Grenade, & aboutit à cette derniére ville. # 
Le même. 

VEGECE, Flavius Vegetius, de Conftantinople, vivoit 
dans le IV fiécle, du tems de l'Empereur Valentinien, & é: 
crivit des Livres excellens de la Milice Romaine. C’eft un 
Ouvrage très exaét, & très utile pour avoir connoïffance de 
l'ordre qu'obfervoient les Romains dans le métier de la guer- 
re, qui les rendit les maîtres du Monde. Végéce le dédia au 
même Empereur. Gefner, Bibliotheca. 

VEGEL ou VEGER, bourg d'Efpagne dans l’Andalou- 
fie. Ileft auprès de l'embouchure du Barbato, entre la ville 
de Cadiz & le Détroit de Gibraltar. * Maty, Di&. Gé 

* VEGER DE LA MIEL, petit village d'Efpagne en 
Andaloufie, fur la côte près du Détroit de Gibraltar, Quel- 
ques Géographes prennent ce lieu pour l’ancienne Melarwy, 
patrie de Pomponius Méla: d’autres la mettent à Tariffa, qui 
eft entiérement ruiné. * Maty, Di&. Géogr. 

NB, M. Baudrand & après lui M. Maty, font deux Arti js 

diffé 


VEG VEH VE. 


diférens de Végel & de Véger de la Miel, mais en exatninant 
les Cartes,on croire doit que ce n'eft qu'un feul & même lieu. 
VEGERIUS. Poyez VECERIUS. 
VEGIA. Voyez VEGLIA. 


* VEGIO (Maffée). Quoique l'on ait déja parlé de lui | 


fous le mot MAFFE'É, on ne laiflera pas d'en dire encore 
ici quelque chofe. Il eft dit là qu'il fat Dateire du Pape Mar- 
tin V, mais on s’eft trompé, puifqu'il le fut, non de Martin 
V, mais d'Eugéne IV, fous lequel il fut fait premiérement 
Secretaire des Brefs, puis Dataire. Il eft remarqué qu'il eft 
mort en 1458, à quoi il faut ajoûter que ce fut peut-être en 
1459, quoiqu'il paroïfle plus vraifemblable que fa mort arriva 
en 1458. Outre les Ouvrages dont il eft parlé dans l'Article 
de Mafée, on a encore de lui les fuivans, Inter inferiora corpora 
Terra, Aurum, € fuperiora prafertim Solem elegantifima € ju- 
cundifima Difputatio; Aftyanax É$ Vellus aureum: Antoniados Ybri 
quatuor; Liber de Significatine Verborum in Fure Civil, * Poyez 
le Pére Niceron , Mémoires pour férvir à l'Hift. des Hommes Il- 
luflres, tome 26. p. 83 €? Juiv. 

VEGLIA, VEGIAÀ, appellée autrement Kirk par les 
Efclavons, eft une Ifle de la Mer Adriatique fur la côte de 
Dalmatie. Elle eft dans le Golfe de Carnéro, fur la côte de 
la Morlaquie , entre l'Ifle de Cherfo & celle d’Arbe. Les 
Vénitiens font les maitres de cette Ifle, où il n’y a rien de 
confidérable que la ville de Véglia, qui a un bon port ,une ci- 
tadelle, & un Evêché fuffragant de Zara. * Maty, Diffion. 
Géogr. 

VEGLIA, ville. x l'Article précédent. 

VEGRE, petite riviére de l’Ifle de France. Elle baigne 
Houdan, & fe décharge dans l'Eure à Anet, * Maty, Didion. 
Géogr. 


VEH. 


EHE (Michel) né en Allemagne d’une famille noble, Re- 

ligieux de l'Ordre de S. Dominique , étoit Doéteur en 
Théologie l'an 151$, auquel Albert de Brandebourg, Arche- 
vêque de Mayence, le choifit pour fon Théologien, & lui 
donna la Prévôté de Halle, qu’il tenoit encore en 1535. Il 
fut un de ceux qui fe diftinguérent dans la Difpute contre les 
Luthériens, auxquels il oppofa divers Ecrits Allemands, dont 
il donna enfuite le précis en Latin fous ce titre, Afertio Sacro- 
Tum quorundam Axiomatum, que à nonnullis noffri Jeculi Pfeudopro- 
Phetis in periculolam rapiuntur controuerfiam. Cet Ouvrage, qui 
parut en 5, à Leipfic, dédié à Nicolas Véhe, Chevalier 
de l'Ordre T'eutonique, frére de l’Auteur, eft en quinze Cha- 
pitres, & l’on y trouve traitées toutes les queftions controver- 
fées par les Luthériens. On ne fait pas en quelle année mou- 
rut l’Auteur, dont diverfes perfonnes ont fait l'éloge. * E. 
chard, Script. Ord, FE, Pred. tome 2. 

* VEHLEN, nom d'une famille de Comtes dans le Cer- 
cle de Weftphalie. Les uns font remonter fon origine jufqu'au 
tems de Charlemagne , mais d'autres la placent au tems de 
Charles-Quint, 


VE: 


* NES (Chriftophle) Jéfuite, naquit en 1595 à Tabal 

dans la Navarre, & à profeffé pendant plufieurs années 
confécutives la Philofophie & la Théologie. 1] mourut à Va- 
lence en 1672. On a de lui Theologia Mariana; Comm à 
1 de maximo malorum malos Cafus varii Con 
r. Di. Univ. Holl. Sotwel, Biboth. + Fefu. 

* VEJA (Emanuel) Jéfuite Por s, nous à Jaiflé en 
Portugais, Relation de l’état du Chriftianifme en Ethiopie de- 
puis l’an 1624, &c. La Vie de Simon Gomès. 
Lisbonne l’an 1687, à l’âge de 80 ans. * Gr, Dig. Univ. Holl. 
Sotwel, Bibliotb. Soc. Fefu. 

VETAR, ville. Vyez BEJAR. 

* VEJEL (Elie) naquit à Ulm en 1635. En 1652 il al. 
la à l’Académie de Tubingue, & en 1655 à celle de Strasbourg, 
où il fut reçu Maître-ès-Arts en 1657. Enfüite il vifita les U. 
niverfitez d'Heidelberg, de lena, de V littenberg & de Leip- 
fic. En 1662, il fut appellé Miniftre à Ulm, où l’année füi- 
vante on lui donna la Chaire de Profefféur en Théologie. En 
1664, il reçut le bonnet de Docteur de Strasbourg. 
il fut fait Reéteur de l’Univerfité, & en 1680 Surintendant & 
Infpeéteur de la Bibliothéque. Il mourut en 1706 , & laiffa 
plufieurs Ecrits de fa façon. * Gr. Di&. Univ. Hull. Concio fu- 
nebris Vejeli. 

VEIES, Ve, ville ancienne près de Rome, avoit été ba- 
tie, felon Cluvier, dans le même lieu où eft préfentement 
Scrofano; mais Luc Holftenius foutient que ç’a été vis à vis 
du bourg d'Ifola, qui appartient à la Maifon Farnéfe. Romu- 
lus fit la guerre aux Veiens, & à leurs alliez, & enttriom- 
pha l'an 16 de Rome & le 738 at Jéfus-Chrift. Depuis, les 
Habitans de Veies tuérent trois cens hommes de la famille des 
Fabiens dans un feul combat, l'an 277 de Rome, & le 477 
avant Jéfus-Chrift. Furius millus, Diétateur, ayant défait 
les Falifques prit la ville de Veies, après un fiége de dix ans, 
vers l'an 358 de Rome, & 396 avant Jéfus-Chrift. Ovide par- 
le de cette défaite, Faff. l. 2. Florus: Tite-Live, &c. 

* VELIL (N... de) fils d'un Juif de Metz, emb 
ligion Chrétienne après la mort de fon pére 
dans la Congrégation des Chanoines Régul 
viéve, où il demeura quelque tems. Enfuite il pafla en An- 
gleterre,où il abjura la Religion Romaine pour embraffer l’An- 


a la Re- 
& entra même 


Il mourut à | 


En 1675, | 


VEJ. VER WEL. 


| glicane. Depuis il fe rangea du côté des Anñabatiftés, & épou 
fà la fille d'un homme de cette Sete, Ileftle premier des E- 
trangers qui fe foit déclaré contre l'Hifloire Critique du Vieux 
Teflament | écrite par le fameux Richard Simon * Voyez lé 
Supplément de Paris 1736: . 
|| VEILLANE, ou AVIGLIANA, änciehfetent Finés, 
Ou, Ad fines, ancien bourg des Etats de Savoye. left dans 
| = Marquifat de Sufe, fur la Doire, à trois lieues au deffus de 
| Turin. 
| VEJOVE, VEJOVIS, ou MAUVAIS-JUPITER, 
étoit un Dieu des anciens Romains, qui l’adoroient, non pour 
en recevoir quelque fecours ou faveur, mais de peur qu'il ne 
| leur caufât quelque dommage. C’eft ce que fignifioit fon ima- 
8e, laquelle étoit (felon Aulu-Gelle) comme d'un jeune hom 
me qui tenoit des fléches toutes prêtes À tirer: d'où l’on con. 
jeéture que par Vejove, ils entendoient Je Soleil, qui par fes 
| Teyons, comme par autant de fléches, nous envoyée diverfes 
maladies. * Cicéron, de la Nature des Dieux: 
VEIROS. Viyz VEYROS. 
VEISSELMUNDE. Voyez WEISSELMUNDE. 
VEISSENBOURG. Voyez WEISSEMBOURG. 
VEISUS (Robert) Anglois, Religieux de l'Ordre de S, 
Benoît, natif d’un village près de la mer, aux environs de 
Norwich, favoit les Belles-Lettres, & avoit fait un Diction- 
naire intitulé, Catholicon Parvum, qui a été longtems gardé à 
Cambridge, dans le Collége de la Reine. * Pitfeus, de If. 
Angl. Script. 
VEIT (Saint-}. 
VEITZIN. 
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Voyez SAINT-VEIT: 
Piyez VACIE. 


Net Cr LION A 


EKENSTIL. Voyz BRAERSIUS. 

* VEL, lfraëlite, qui aprés le retour de la Captivité 
de Babylone, fut obligé de renvoyer fa femme, parce qu’elle 
n'étoit pas Juive. * Æfdras ou | Éfüras, cb. 16. v. 34 

VELA, (Jofeph) célébre Jurifconfulte Efpagnol,naquit en 1588, 
à Becerill de Campos, près de Palencia, ville du Royaume de 
Léon. Ses parens demeuroient autrefois à Orenna, qu'ils 
quittérent pour venir à Becerill. Jofeph Gonzalès de Salas 
croit que le nonr de cette ancienne famille vient du mot de 
velas,veiller,parce que du tems des guerres ils veilloient jour & 
nuit pour la défenfe de leur patrie. Notre Auteur fut reçu 


Doéteur en Droit Canon en 1609, & ayant enfuite obtenu 
l'Archidiaconat de Niéra à Lugo en Gallice, par la faveur de 
fon frére qui en étoit Evêque , il fut reçu dans le Corps Ec- 
cléfiaftique, & employa fon tems à l’étude dans la fameufe A- 


Il eut le loïfir de 
compofer là l'Ouvrage qu'il avoit médité à Salamanque, inti- 
tulé, De Poteflate Epiféoporum circd änquirenda &$ Punienda crimina 
in Juis Diccefibus commiffa, ac de invocatione bracbii fecularis, ad ca» 
put primum de officio Fudicis ordinarii, [cholaffca ES forenfis difputa- 
tio, five preleëio, Granatæ, apud Vincentium Âlvares 1635, 
in quarto. Cet Ouvrage fut encore réimprimé à Grenade en 
1653, chez Balthafar de Bolibar, fous ce titre, De Epifcopo 
| Jeu bracbio feculari difputatio altera, tum fébolaftica, tum Jorenfis, fi- 
| ve bipartita/praleétio ad textum peregregium in capur primum de oÿ5- 
co Fudicis ordinari 
fertations, dont nous pa 


Cette difpute fe trouve à la fin de fes Dif- 
rlerons ci-après. Il en parut encore 

tre, De Matrimonio per Procura- 
vrenfis Difputatio, five Prel&io ad 
em än caput primum de Procurator. Gb. 6. 
oit enfeignée publiquement à Salamanque. En 1638, 
lorfqu'il étoit Confultant du Saint Office, comme il le dit lui- 
même, & un des feize de Grenade il publia chez Vincent Al. 
varès à Ma de Grenade, fes Differtations, fous ce tître, 
Differtatione ifpalenfi, quèm Granatenfi 
Senatu , fuper efafficas quam Civiles. Le tome 
fecond de cet Ouvrage ne parut que dix ans après la mort de 
lAuteur ; mais ils furent tous deux mprimez en 1675, à 
Lyon, chez Arnaud & Borde. a derniére édition que nouë 
en avons a été faite à Genéve en 1726, chez Pérachon & C: 
mer, qui ont ajoûté, avec raifon, qu'il contient des mati 
eccléfiaftiques, non pas en fi grand nombre , mais comme 
cidentes avec les civiles. Ils l'ont augmentée de vint-ci 
Décifions de la Rote Romaine, convenantes aux fujets tr: 
par l’Auteur. Ils ÿ ont encore ajoûté fa Vie par D. Blas Naf- 
farre y Ferriz, fort verfé dans le Droit & très favant, A la 
fin du tome fecond, il y a les deux Difputes dont j'ai parlé, & 
encore une Lecon in caput primum de Fide inffrum; de laquelle 
M. Naflarre ne dit rien. Notre Jurifconfulte mourut à Grena- 
de au mois de Novembre 1643, âgé de 55 ans, & fut enterré 
dans l'Eglife de Sainte Marie de la G des Trinitaires de la 
Seéte Réformée. * Ce cle a été fourni. 

VELABRE, C'étoit un lieu de Rome garni de boutiques 
de Marchands, & fur-tout de vendeurs d'huile. Il étoit fépa- 
ré en deux par je marché aux poiflons, & étoit proche du 
quartier des Tofcans. * Antiquitez Romaïnes, 

* VELAR ÆUS (Joffe) de Verbroeck en Flandre, tint 
école à Anvers. Il a traduit du Grec en profe Latine, 
Hymnes d'Homére; Q, Calabri Paraliponens Homeri Colutbs 
Thebañus, de Raptu Helene; Palephatus de non credendis Hifloris 
Phurnatus, de Natura Deorum; Lucian Oratio de Affrologia; Plus 

. 1a 


| 
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tarchi Lib: 5, 1. de Superflitionc, 2. Quo paëfo fe quis citra invi- 
diam laudare:f ; 3: de futili loquacitate. Îl a traduit de Latin 
en Grec le Livre intitulé Pædulogia Petri Moféllant. * Valére 


elgica, p. 595. 
O, eft le nom d'une ancienne famille noble 


_* VELAS 
de Comtes-en Efpagne. Elletire fon origine de Jean Sanchès 
de Vélafco, qui vivoit vers lan 1115. É 

VELASCO (Alvare) Portugais, natif d'Evora, s'acquit 


beaucoup de réputation à Lisbonne dans le Barreau, & com- 
pofa divers Ouvrages, par la date defquels on connoit qu’il 
Vivoit fur la fin du XVI fiécle. Le premier eft intitulé, De- 
cifiones Confultationefque rerum judicatarum in regno Lufitaniæ, en 
deux volumes ; le premier en 1588, puis en 1595; le fecond 
en r6013;tous les deux en 1608 Francfort; Praxis Partitionum 
£? Collationum, Lisbone 1605, Francfort 1607, Venife 1609; 
Qualtiones Furis Emphyteutici, Lisbone 1591 & 1611, Francfort 
1599. Je croirois volontiers que les éditions de Francfort ne 
font autres que celles de Lisbone , à la réferve de la premiére 
page. * Mémoires de Portugal. 

VELASCO (Acace March de) Efpagnol, après avoir 
xercé divers emplois dans l'Ordre de S. Dominique, fut fait 
Evêque d'Origuéla l’an 1660, gouverna fagement fon Eglife, 
& y tint en 1663. un Synode dont il fit imprimer les Aétes, 
& mourut au mois de Juin del’an 1665. On a de lui une Théo- 
logie Morale en Efpagnol, imprimée en deux volumes in fülio 
en 1656 & 1658, à Valence, fous le titre Réfolutines Morales. 
11 y a des gens qui trouvent qu'il panche trop vers certaines 
opinions favorables au relâchement. * Echard, Script, Ord. 
FF: Præd. tome. 2. 

* VELASQUES (Jean- Antoine) naquit à Madrit en 
1585,& entra en 1602 dans la Société des Jéfuites à Salamanque. 
1i fut plufieurs fois Re & enfin Provincial. Dans la fuite 
le Roi Philippe IV le fit venir à fa Cour, & le fit Confeiller 
de la Congrégation de la Conception Immaculée. 1l mourut 


én l'an 1669, & laifla les Ouvrages fuivans, Commentarius n° 


iffalam D. Pauli ad Philippenfess Commentarius in Pfalmum quin- 
quagefimums (c'eft le 51 felon l'Hébreu) De Immaculata Concep- 
tione; De Maria Advocata; Raifons repréfentées au Roi Catho- 
lique au fujet du Bref du Pape Alexandre VII, touchant la Fé- 
te de la Conception Immaculée, en Portugai * Gr. Dig. 
Uriv. Hull. Sotwel, Bibliotb. de la Soc. des éfuites. 

VELASQUES (Diégo, ou Jacques) né à Séville, eft 
de tous les Peintres E pols celui dont le nom eft le plus 
connu hors de fa patrie. Il étoit.premier Peintre de Philippe 
IV, qui l’envoya en Italie en 1651, pour y faire acquifition 
de tableaux & d’autres curiofitez. On ne connoit guéres de 
lui que des portraits qui font peints avec une vérité & une 
force de couleurs qui égalent ce que Rembrant van Rhein a 
jamais fait dans ce genre de plus vigoureux. On rapporte que 
Vélafquès, pour mieux juger de l'effet de fon travail, peignoit 
avec des pinceaux qui avoient quatre à cinq piez de long, afin 
de pouvoir être lui-même à la même diftance d'où les autres 
devoient voir fes tableaux. Il eft mort en 1660, âgé de foixan- 
te-fix ans, comblé de biens & de faveurs de fon Prince. * 
Mémoires du Tems. 

VELAU ou VELUWE, eft le nom de l’un des trois 
quartiers de la Province de Gueldre, l’une des Provinces-U 
nies des Païs-Bas. Il s'appelle aufli le Quartier d’Arnhem. Il 
eft borné au nord par l'Overiflel, à l'eft par l'Iffel qui le fépa- 
re de l'Overiflel & du Comté de Zutphen, au fud par le Rhin, 
qui le fépare du Bétau à l’oueft par | Province d’Utrecht, & 
au nord-oueft par le Zuiderzée. Ce païs eft affez étendu,mais 
on y trouve quantité de bois, de bruyéres & de dunes où mon- 
tagnes de fable. Ses principaux font Arnhem capitale, 
Wageningen, Harderwyck, Hattum & Elbourg. C'elt dans 
ce quartier que fe trouve la belle maifon de chaffe, qu'on 
nomme Loo, qui a appartenu au Roi d'Angleterre Guillaume 
; & qui appartient préfentement au Prince de Naffu-Oran- 
ge. * Maty, Di&. Géogr. 

VELAY, contrée de France, du reffort de la Province de 
Languedoc, qui étoit autrefois habitée par les peuples dits 
Télauni, eft fituée entre l'Auvergne, le Vivarais, le Gévau- 
dan & le Forès. On le divife ordinairement, en païs deça les 
bois, & en païs delà les bois. Les grandes montagnes de 
Mézéres, de Pertuis & de Meiïgal couvertes de bois, font 
cette féparation. Outre la ville capitale qui eft le Puy, & Sié- 
ge d'un Evêque, il y a encore Montfaulcon, Monifirol, &c. 
Voyez POLIGNAC. 

VELDEN (Vanden). Vwyz VANDEN VELDEN. 

# VELDENAAR (Jean) Hiftorien, naquit à Utrecht, 
& florifloit dans le XV fiécle. On a de lui en Hollandois 
Chronique de Hollande, de Zélande €? de Wefifrile, imprimée pour 
la premiére fois en 1480, & pour la feconde en 1650, avec 
les Remarques de M. Zuerius Boxhornius. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 574 & 575, parle de 
cet Auteur, & lui attribue encore un autre Ouvrage, qui a 
pour titre, Fufüculus Temporum , five Hifioria Univerfahis, de. 
puis la création du Monde jufqu’à fon tems. 

VELDENTZ, petite ville avec un bon château. Elle eft 
capitale du Comté de Veldentz, & fituée près de la Mofelle, 
à deux lieues au deflus de Traerbach. * Maty, Di. Géopr. 

VELDEN TZ (Le Comté de) petit païs du Palatinat du 
Rhin, fitué entre l’Archevêché de Tréves, & le Comté de 
Spanheim, dont il dépendoit autrefois. Ce païs, avec le Bail- 
liage de Lautereck, dans le Palatinat, & la Principauté de Lut- 
zelitein, en Alface, appartenoient à un Prince de la Maifon 
Palatine, qui prétendoit à la fucceflion des Eleéteurs, étant 
plus proche d'un degré que la Maifon de Neubourg, qui l’a 


emporté, en vertu des contraéts de confraternité ou de fubfti- | 


VEL 


tution mutuelle, qu'elle avoit avec la branche Eleétorale. Cet- 
te branche de Veldenrz eft éteinte depuis 1724. Voyez l'Ar- 
ticle de BAVIERE. * Maty, Diéfion. Géogr. 

VELDIUS (Guillaume). Vyez VANDEN VELDE. 

VELDKIRCH, ville & Comté. Voyez FELDKIRCH. 

VELED A ou VELLEDA , fameufe Devinereffe chez 
les anciens Germains, qui a depuis été reconnue parmi eux 
pour Déefle. Elle fut prife par les Romains, & menée en 
triomphe vers le tems du régne de Domitien. * Tacite, Hif 
4. 6 61. 

VELEN, famille. Voyez VEHLEN. 

VELENTO. Cherchez FABRICIUS VELENTO. 

VELES (Louis de Guevare & de Duégnas) natif d'Ecija 
en Andaloufie, mort vers l’an 1646, Poëte Efpagrol, fe ren- 
dit fort agréable à la Cour de Philippe IV, par fon humeur 
enjouée, par fes plaifanteries, par fes difcours & fes Ecrits 
facétieux. Son principal talent confiftoit à donner un air ri- 
dicule aux chofes les plus férieufes , à tourner en rifée les cha- 
grins, les mouvemens de colére, & les douleurs les plus fen- 
fibles, & à réduire en comiques les accidens les plus tragiques. 
On a de lui plufieurs Comédies, qui ont été imprimées en di- 
verfes villes d'Efpagne, & une piéce facétieufe fous le titre, 
d'El Diabolo cojuelo, Novella de la otra Vida, en François, le Dia. 
ble Boîteux , Nouvelle ae l'autre vie, imprimée à Madrid l'an 164, 
in oavo. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Scriptor. Hifpan. tome 1. 

VELE'S, ville de la Province d'Errif dans le Royaume de 
Fez en Afrique, fur les côtes de la Mer Méditerranée, avec 
un château affez fort & deux beaux Palais pour le Gouverneur. 
Le port eft capable de contenir trente petits vaiffeaux, & les 
montagnes d’alentour font couvertes de quantité de chênes, 
de cédres & de liéges. Le païs eft peu fertile, & ne produit 
que de l'orge. C’eft le port de la Mer Méditerranée le plus 
près de Fez. Dom Pédre de Navarre, Ainiral du Roi d’Efpa- 
gne, y étant arrivé l'an 1508, lorfqu'il rafoit les côtes de Bar- 
barie pour arrêter les courfes des Corfaires, réfolut pour leur 
ôter cette retraite, de bâtir une Fortereffe fur un roc qui eff 

vis à vis, à fix cens pas de diftance, & que la mer environne 
en forme d'ifle, & la nomma le Pégnon de Velès. Ce rocher eft 
tellement efcarpé de tous côtez, qu’on n’y peut monter que 
par un fentier étroit, où un homme peut à peine grimper. Au 
bas eft le port; mais il y a tant de fond autour du roc, qu'on 
peut dire que ce n’eft qu'un Fort. Dom Pédre bätit fur le haut 
une forte Tour, & planta deflus cinq gros canons. Les Mau- 
res prirent cette Fortereffe par trahifon l'an 1522; mais Dom 
Garcias de Toléde la reprit l'an 1564, & depuis ce tems-là le 
Roi d'Efpagne en eft toujours demeuré maître, & y tient une 
bonne garnifon, avec quantité d'artillerie & de munitions. + 
Marmol, de l'Afrique, 1. 4. 

VELES, petite ville de la Terre-Ferme dans l'Amérique 
méridionale. Elle eft dans le nouveau Royaume de Grenade, 
à trente-trois lieues de Santa Fé de Bogota, vers le nord. On 
voit près de cette ville le Volcan de Vélès, qui eft une mon- 
tagne qui vomit des flammes. * Maty, Di&. Géogr. 

VELES MALAGA, ville d'Efpagne dans le Royaume 
de Grenade, à cinq ou fix lieues de la ville de Malaga, vers 
Le nord-eft, eft à une demi-lieue de la mer. * Maty, Di&. 

Ogre 

VELE'S (Pennon de). Voyez PENNON DE VELES. 

* VELE'S, nom de deux places d'Efpagne dans le Royau- 
me de Grenade. Elles ne font pas fort éloignées l’une de 
l'autre, & on les diftingue par les noms de Véles-el rubio & de 
Välés-el blanco. La premiére, qui eft appellée elés le rouge, étoit 
autrefois une ville forte, où les Mores avoient toujours bon- 
ne garnilon pour garder leurs frontiéres de ce côté-là; mais 
ce n'eft à préfent qu'un petit bourg, fitué au pié d'une colline 
& fur le Guadalentin. Les Cartes placent ce lieu dans le Royau- 
me de Grenade vers les confins du Royaume de Murcié. Le 
Grand Diéfionnaire Univerfel Hollandois le met dans le Royaume 
de Murcie, & M. Beeverell dans la Nouvelle Caftille, Délices 
d'Efpagne, p. 356. 

# VELES. Ilya un petit lieu de ce nom, auffi dans le 
Royaume de Grenade, à peu près au fud de la ville de Grena- 
de, dont il eft éloigné d’environ dix lieues. * Sanfon, Car- 
te des Etats de la Couronne de Caftille. 

* VELE S, ville d'Afrique. Voyez BEDIS-VELE'S. 

VELES DE GOMERA, ville. Voyez ACRAT. 

VELETRI, VELTRI, VELITRES ou VELITRI, 
ville d'Italie, dans la Campagne de Rome, avec Evêché qui a 
été uni à celui d’Oftie. C’étoit autrefois la ville de Vélitre, 
qui avoit appartenu aux Volfques, qui fut prife par Ancus 
Martius, dont les Habitans firent longtems la guerre aux Ro- 
mains, & qui fut enfin peuplée d'une Colonie de Romains: 
Elle étoit dans le Latium, fur la Voye Appie, à vint milles de 
Rome. Tite-Live, Denys d'Halicarnafle, Suétone , & d’au- 
tres Auteurs en parlent fouvent: aujourd'hui elle n’eft prefque 
plus confidérable. 

VELIE, ville de la Lucanie, bâtie par une Colonie des 
Phocéens. * Hérodote. Virgile, Enéide, 1.6. v. 366. Hora- 
ce, d 1. Epifl. 6. w. 52: Epifl. 15. w.r. Perfe, Sat. 5. v. 73. 
Aulu-Gelle , 2 10. c. 16. Strabon, L. 6. Italie, p. 388. édit. d’Am- 
fterdam 1707. Etienne de Byzance, ou Stephanus de Urbibus. 

VELIKA, petite ville de Hongrie dans l’Efclavonie. Elle 
eft fur la riviére de Backava, à quatre lieues de la ville de 
Creutz vers l’orient. * Maty, Di. Géogr. 

VELIKA, autre petite ville d'Efclavonie fituée au con 
fluent de la Backava, & de la Save, entre Gradiska & Zagra- 
bria. Quelques Géographes prennent ce lieu pour l’ancienne 
Variane, petite ville de la Pannonie Savienne, laquelle d’autres 
placent à Waram village de la même contrée. * Maty, Dié. cé 
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VIE I 


VELIKI Cherchez NOVOGOROD, 

VELILLA, VILLILA, bourg d'Efpagne dans l’Aragon, 
IL eft fur l'Ebre, à dix lieues au deflus de Saragoffe. Plufieurs 
pérfonnes affurent qu'il y a dans ce bourg unecloche qui fonne 
d'elle-même toutes les fois qu'il doit arriver quelque grand mal- 
heur à 1 pagne. Elle a dix braffes de circonférence; & on 
prétend qu’elle fonna lorfqu'Aifonfe V alla en Italie; lorfque 
Charles. Quint mourut; lorfque Dom Sébaftien pafla en Afri- 
que; lorfque Philippe IL mourut; & enfin depuis le Jeudi 13 
Juin 1607, jufqu'au Samedi fuivant, * Maty, Di. Géogr. 

VELINA, quartier de la ville de Rome, proche le Mont 
Palatin. * Antig. Rom. 

* VELINO, petite riviére d'Italie, baigne Citta Ducale 
dans l’Abruzze Uitérieure, Riéti dans le Düché de Spoléte, 
forme le Lac qui porte le nom de Lago di Pie di Luco, & fe dé. 
charge dans la riviére de Néra. * Maty, Dig. Géogr. 

VÉLITRI. Vox VELETRI. 

* VELLA, village d'Afrique dans la côte d'Abex au Royau- 
me de Da li, fur la côte méridionale de la M Rouge à vint 
lieues du Détroit de Babelmandel. On place à Vella le port 
des Anciens nommé Antipbik. * Maty, Dig, Géogr. Sanfon, 
Carte de la Haute Ethiopie. 

VELLA, riviére. Voyez VERRA. 

VELLADA, bourg d'Efpagne dans le Royaume de Va- 
lence, eft dans le voifinage de Xativa & au fud-fud-oueft de la 
ville de Valence, dont elle eft éloignée d'environ onze lieues, 
On voit auprès de ce bourg deux fontaines dont l’une jette de 
l'eau douce, & l’autre de l’eau falée, * Colménar, Délices 
d'Ejpagne, p. 557: 

VELLAUDUNU M, ville ancienne des Gaules dont par- 
le Céfar dans fes Commentaires. Quelques-uns veulent que 
ce foit Villeneuve en Lorraine. André du Chêne, dans fes 4n- 
tiquitez des villes de France, témoigne qu'il croyoit plutôt que 
c'étoit Välleneuve-le-Roi, dépendante du reflort de Sens, à caufe 
que Céfar dit lui-même que Pelaudunum eft des appartenances 
de Sens. 1l ajoûte que l'opinion de Vigénére eft que Vellau- 
dunum eft Chéteau.Landom, & il le fait parler en ces termes: 
Et moi mérai que ce Véllaudunum fut ce que nous appel- 
lons Château-Landon à quatre lieues de Montargis fur le grand 
chemin de Paris à Lyon, pour l’affinité des vocables; car il 
n’y a pas beaucoup de diftance de l’une à l'autre;ayant été 
mangée la premiére fyllabe Ze, & au lieu de cela ajoûté ce 
»- mot de château, comme c’eft chofe fort commune en la 
France pour la raifon de la forterefle qui y pourroit depuis 
avoir été bâtie, Et de vrai en ce lieu-là il y a maintes mar- 
ques & vefliges de l'antiquité, & a été autrefois une bien 
grande chofe. Au refte il n’y a pas beaucoup d'affaire dans 
notre écriture de lire un N pour un V;.outre que ce pour- 
roit avoir été pour éviter la cacophonie qu'on auroit mis 
N pour V, & écrit Landon après Château pour Laudunum, car 
ces deux fyllabes fe fuivant l’une l’autre 44 fau fonneroient 
un peu dur. Et fi l'afliette pour le regard des journées 
de Céfar y convient du tout, d'autant qu'il a huit bonnes 
lieues de Milly à ce Château-Landon,& encore toute Beauf- 
fe qui eft fort effondrée en tems d'hiver, durant lequel 
Céfar y.paffa lors; & de Château.Landon il y a douze lieues 
jufqu” en, qui eft l’ancienne Genabum , qui furent fes deux 
autres journées; mais de plus beau païs.. * Th. Corneille, 
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LEDA. Fiyez VELEDA, 

VELLEIUS PATERCULUS, Hiftorien Latin » Vivoit 
du tems de Tibére, vers l'an 30 de Jéfus-Chrift. On a-douté 
fi fon prénom fut Caius, Marcus , ou Publius; & on aflûre 
qu’il étoit originaire de Naples. Il dit pourtant lui-même que 
le grand-pére de fon bifayeul étoit de la Campanie,& Chef des 
Habitans de ce païs-là, & que fon bifayeul étoit d'Afialum. Son 
grand-pére avoit tenu un rang confidérable entre les amis du 
grand Pompée, & de Claude Néron, pére de Tibére; & ne 
Jayant pu fuivre en Sicile, où il fe retiroit pendant les guer- 
res civiles, il fe tua de déplaifir. Quant à lui, après avoir été 
Tribun des Soldats, lorfque Caius Céfar petit-fils d’Augufte 
s’aboucha avec le Roi des Parthes dans une Ifle de Rome, un 
an avant la naiflance de Jéfus-Chrift, il commanda la Cavale- 
rie en Allemagne fous Tibére, & accompagna ce Prince pen- 
dant neuf ans confécutifs dans toutes fes expéditions, & fut 
élevé à la Préture l'année qu'Augufte mourut, 1l travailla à 
l'Abbrégé de l'Hiftoire en deux Livres ; dont nous a- 
vons perdu une grande partie. Il eft exaét à marquer le tems 
auquel font arrivées toutes les chofes dont il parle. Ii fait 
mention de l’origine des villes & des nouveaux établiffemens, 
& s'attache à faire l'éloge des grands hommes, qui s’étoient 
rendus célébres,ou dans la Guerre, ou dans le Gouvernement, 
ou dans les Belles-Lettres, fans oublier les alliances des plus 
illuftres. Le ftile de cet Hiftorien ef très digne de fon fig- 
cle, qui étoit encore celui du beau Latin. On le blime pour- 
tant d’avoir trop loué le parti monarchique, & d'avoir donné 
des éloges ridicules, non feulement à Tibére, mais même à 
Séjan, dont il parle deux fois, comme d'un homme du plus 
excellent mérite qu’eût produit la République. Jufte-Lipfe 
s'eft imaginé que ces louanges exceflives le fi nt périr avec | 
les amis de cet infortuné Favori; mais ce n’eft qu’une conje- | 
éture. 11 ne faut pas oublier, qu’outre les deux Livres de fon 
Hiftoire Abbrégée, on lui attribue un fragment qu'on a publié, 
& où il eft parlé de la défaite de quelques Légions Romaines, 
dans le païs des Grifons. Les Critiques jugent qu'il eft fup- 
polé, tant par le ftile que par le fujet. La premiére édition 
de cet Auteur fut faite par Rhenanus l'an 1520, & a été fui. 


vie de plufeurs autres. M, Doujat mit en François cet Ab. | 
brégé en 1679, & il fuppléa à ce qui manquoit, # Aventin, | 
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Hif. Lat. 1.2. La Mothe Le Vayer, 
Bayle, Disfionnaire Critique aw mot Pa- 


Amal. 1. 1, Vofius, de 
Jugement. des Hifi. Lat. 
terculus, 

Cicéron, Pline, Prifcien & divers autres anciens font men. 
tion de plufeurs perfonnes de qualité du nom de VeLLEIUSs, 
Un Confüul de cette famille donna le nom au Senatufconfulte, 
dit Velleien, qui fut fait du tems de l'Empereur Claude. C'eft 
celui qu'il fit en faveur des femmes, pour rendre inutiles les 
obligations qu'elles feroient pour autrui. 

VELOCASSES, peuples de l’ancienne Gaule ; que Cé- 
far met avec les Calétes, du nombre des Habitans de la Gau- 
le Belgique, parce que leur païs étoit au delà de la Seine; 
néanmoins Augufle attribua ces deux Provinces à la Gaule Cel- 
tique, à préfent ce qu’on appelle le Vexin, Poe VE XIN. 

VELS, ville, Voyg WELS. 

* VELSCHIUS (George-Jérôme) d'Ausbourg, forti d’u- 
ne famille ancienne, apprit avec fuccès les Belles-Letcres, les 
Langues Latine, Gréque, Hébraïque & Arabe, & la Philo- 
fophie. Il s'appliqua pareillement à la Mufique & à la plupart 
des Arts Libéraux, & quand il alla dans les Académies d'Alle- 
magne, il y parut un prodige. Après s'être perfettionné dans 
la Philofophie, il apprit le Syriaque , & un peu de Théologie : 
enfuite il paffa à l’étude de la Médecine, & fut reçu Docteur 
en 1645. Aufli-tôt après il fe rendit en Italie, dont il vifita 
les principales villes. 11 fut reçu par-tout avec honneur,& re- 
cherché des Grands. 11 retourna dans fa patrie vers l'an 16494 
Le fuccès de fes cures lui acquit une haute réputation. Le Col. 
lége des Médecins voulut l'avoir pour Membre, de même que 
la célébre Académie des Curieux de la Nature, 1] reçut du Do- 
ge de Venife,& au nom de cette République,les éloges les plus 
flatteurs dans une Lettre que le Doge Louis Contareno lui é- 
crivitle deuxiéme Janvier 1676, après que Velfchius eut dé- 
dié au Sénat de Venife fes Curationum due Chiliades, & fes qua- 
tre Centuries de Confeils de Médecine. 1l mourut quelque 
tems après dans un âge fort avancé, Outre les Ouvrages-qu'il 
a donnez au Public, il en a laiffé un très grand nombre, dont 
on peut voir la lifte dans la Bibliothéque des Ouvrages de Mé- 
decine par M. Manget. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

VELSE. Voxz VELSIUS. 

VELSER où WELSER, en Latin Velfèrus, nom d'une 
famille confidérable en Allemagne , qui a produit plufieurs per< 
fonnes confidérables qui fe font fignalez ou dans les Armées, 
ou dans la Magiftrature, ou par les Belles-Lettres, . On pré+ 
tend que cette famille defcend de Bélifaire, fameux Général 
d'Armée fous l'Empereur Juftinien. On conte que François 
Bélifaire,. qui époufa vers l'an 564 Antonia, fille de Pompée, 
& coufine de la fœur de l'Empereur Anaftafe 1, Jaifla deux 
fils, Pierre, marié à Marie Colonne, & mort à Milan fans 
poltérité; & CHarLes, qui avec Paule des Urfins fa femme 
fe retira de Rome dans le païs de Valais, pour y vivre à cou- 
vert des incurfions des Lombards. 1] y pofléda, dans le ter« 
ritoire de Sion;un château, qu'il laiffa à fes Defcendans.lefquels 
furent nommez Valhifii ou Palhferi, & enfin Velferi. C'eft ainfi 
que l’a écrit Emmanuesz Velfer ; Chanoine de Bäle en 1071, 
& après lui Jean-BanrneLeMt Velfer, Confeiller de l'Em- 
pereur Louïs Ze Débonnaire, & Chanoine de Strasbourg, dans 
une Lettre qu'il écrivit à l'Empereur l’an 1356, pendant la 
Diéte de Spire, pour. le fupplier trés inftamment d'approuver 
de fon cachet la Traduétion Allemande d’un Livre qu'Etienne 
Colonna, Vicaire du Pape, avoit compofé fur la Généalogie 
des Velfer. Cet Empereur, djofite-t-on, avoit lui-même com- 
mandé que l’on compofit ce Livre; & l’Auteur y donnoit une 
fuite fort exaéte de preuves fondées fur des Adtes & des Docu- 
mens publics depuis l'an 545, jufqu'à Jean Velfer, frére du. 
dit Fean-Bartbélemi. Cet Ouvrage avoit été mis en Latin à Ro- 
me l'an 1327, par ce même Jean-Barthélemi, On prétend que 
Charlemagne donna trois fleurs de lys pour armes à PHrLIp- 
2e Velfer, qui s'étoit comporté avec beaucoup de valeur dans 
la guerre de Lombardie: il en fut encore favorifé de plufieurs 
autres prérogatives, qui furent toutes confirmées par l'Empe« 
teur Othon le Grand, en faveur de Juzes Velfer fon petit- 
fils, lequel avoit fauvé la vie à ce Monarque dans une bataille 
contre les Huns. 11 le fit aufi Confeiller du Confeil de Guerre 
lan 950, & Chevalier l'an 971. Ce Jules mourut d'une fiévre 
continue à la guerre, âgé de 96 ans, fous l'Empire de Henri 
IL. OcTavien Velfer, frére d’'Emmamuel fufmentionné, fut 
le premier de fa famille élu Patrice d’Ausbourg dans le XI fié- 
cle. 11 étoit Capitaine dans la même ville, & Direéteur des af- 
faires de la guerre; & outre cela Confeiller de Conrad, Duc 
de Franconie, & mourut l'an 1074. Jacques Velfer, l'un 
de fes Defcendans, alla d’Ausbourg s'établir à Nuremberg l'an 
1493, & y mourut l’an 1544. 

Toute cette famille fut mife par l'Empereur Charles-Quint, 
parmi les Mobles immédiats, dont les caufes doivent être portées 
en premiére inftance devant l'Empereur. BARTHELEMI 
Velfer fit en 1528, une Compagnie d'Affociez, qui armérent 
à leurs dépens quelques vaifleaux en Efpagne, & les envoyé- 
rent dans l'Amérique, où ils découvrirent fur les frontiéres du 
Pérou, un païs fort riche nommé Pénéguéla, dont ils fe rendi- 
rent maîtres: cette Compagnie le garda en propre pendant 28 
ans, fuivant le Traité qu’elle avoit fait avec Charles-Quint. 

Françors Velfer, Baron de Zinneberg dans le XVI fé. 
cle, fut pére de Charles Velfer, Gouverneur du Marquifat de 
Burgaw, créé Libre Baron de l'Empire par l’Archiduc Ferdi- 
nand, & Purrirrine Velfer,laquelle étoit très belle pere 
fonne, & douée d'ailleurs de très bonnes qualitez. Elle plut 
fi fort pendant la Diéte d’Ausbourg l'an 1548, à l’Archiduc 
Ferdinand, Duc de Tirol, Marquis de Burgaw, fecond fils de 
l'Empereur Ferdinand Le qu’il l'époufa fecrettement, & vécut 
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avec elle jufqu'à ce qu’elle mourut à Infpruck le 24 Avril 1580, 
mére de quelques enfans. 

Marc Velfer, forti de la même famille que les précédens, 
£e fignala dans le XVI fiécle parmi les Gens de Lettres. Né à 
Ausbourg le 20 Juin 1558, il fut élevé avec foin; & comme il 
aimoit les Belles-Lettres, on l'envo ya fort jeune à Rome pour 
y être Difciple d'Antoine Muret: il y étoit l'an 1575. Il y 
mêla avec l'étude des Antiquitez celle dela Langue Italienne, 
s'y perfeétionna fi bien, qu'il écrivoit l'Italien comme un Flo- 
rentin: ©’eft de quoi plufieurs Savans le louérent fort. De re- 
tour dans fa patrie, il s’attacha au Barreau en 1589, & devint 
un favant & illuftre Jurifconfulte. Après avoir été fait en 1592 
Sénateur d'Ausbourg, & en 1594 l'un des Membres du Petit 
Confeil, il fut élu Conful de cette ville l'an 1600. Outre ces 
charges, il eut auffi celle de Confeiller de l'Empereur. 11 mou- 
rut lé 13 Juin 1614, fans laiffer des enfans de fon mariage. Il 
aima & protégea les Sciences & les Savans; fournit des fe- 
cours à plufieurs Auteurs; & jamais homme n'eut plus d'amis 
que lui dans la République des Lettres. Pignorius compofa 
fon Epitaphe, qui eft très eftimée, & qu’on lit dans l'Eglife 
des Jacobins d'Augsbourg. : M. de Peirefc qui étoit en liai- 
fon avec Velfer, n'ayant pu obtenir de lui fon portrait, parce 
qu'il ne vouloit point fe faire tirer, fut obligé d'ufer d’adreffe 
pour fe fatisfaire, & paya un Peintre qui trouva le moyen de 
le peindre fans qu’il s’en apperçût. Il fut Auteur de plufieurs 
Ouvrages: le principal fut imprimé à Venife l'an 1594, fous 
le titre de Rerum Auguflanarum Pindelicarum libri oëfo, puis Re- 
sum Boiarum libré quinque à Ausbourg en 1602. Dans la fuite il 
publia la Vie de quelques Martyrs d’Ausbourg; celles de S. U- 
dalric, Evêque de cette ville, de S. Séverin, d'Apollonius de 
Tyr, &c. Æpifiole ad Viros Thfires. On a raffemblé en un 
corps toutes les Oeuvres de cet Auteur, & on les imprima 
folio à Nuremberg l'an 1682. Chriftophle Arnoldus ; Profeffeur 
à Nuremberg, eut foin de cette édition, où il inféra la Vie 
de l’Auteur, d’où on a tiré tout ce qui regarde cette famille. 
Marc Velfer a paffé pour l'Auteur du Squittinio de la Liberta Ve- 
meta, qui parut vers lan 1612, quoique d'autres l'ayent attri- 
bué à Alfonfe de la Cuéva, Marquis de Bedmar , Ambaffadeur 
d'Efpagne à Venife. * Bayle, Diéfion. Crit. 

VELSER (Marguerite). Voyez l'Art 
GER (Conrad.) 

VELSIUS ou WELSENS cJuite) proprement Jufle 
wan Velze, étoit de la Haye. Il reçut le degré de Doéteur en 
Médecine à Louvain en 1542, & fit quelquefois des Leçons 
publiques à la place de Pierre Nannius, fon bon ami, & Pro- 
feffeur dans le Collége des trois Langues. Il fut foupçonné de 
Luthéranifme , fe fauva de Louvain pour éviter lInquifition, & 
fe retira à Strasbourg. Il fitun Livre, intitulé, Kio, five Vera 
Chriflianeque Pbilofopbie comprobatoris atque amuli € Supbifle per 
comparationem defériptio,qui fut condamné par la Faculté de Théo- 
logie de Louvain en 1554. Comme il étoit fort inconftant 
dans fes fentimens par rapport à la Religion, il écrivit un au- 
tre Ouvrage à Strasbourg, intitulé, 2n Ccbetis Thebani Tabulam 
Commentariortmlibri fex, totius Moralis Phitofophiæ Thefaurus, in 
qbus nonmulla per occafionem tum de Studioru , Arrium € Scientia- 
um abufu € corruptela, tum contra ea que nofra bac @tate in Rek- 
gione exorta funt fala € abfurda dogmate, ad Catbolise € Orthodoxe 
weritatis propugnationem €$ defenfioncm differuntur. Après la publi- 
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cation de cet Ouvrage, il fut encore obligé de quitter Stras- | 
venu à Cologne, & difant qu'il s’étoit retiré de | 


bourg. Etant 
Strasbourg à caufe de la Religion, il fut honoré de la charge 
de Profeffeur en Philofophie & aux Belles-Lettres. On a en- 
core de lui les Ouvrages fuivans, Oratio, utrum in Medico va- 
ridrum Artium ac Scientiarum cognitio defideretur; Hippocrates de 
Infomniis, traduit de Grec en Latin; Gulenus de ea que ex infom- 
nüs babetur Affeéfionum Dignorione, aufli traduit de Grec en La- 
tin; Vera Leëio € Enarratio Aphorifimi quinti Hippocratis, © 
Guleni ad eum Commentarius, traduit pat le même; Difputatio de 
Univerfalibus ; de Humane Vite reëfa ratione; de Artium Liberalium 
£s Philofophie pracepta tradendi explicandique reëfa Ratione ac Via; 
Tabule in Arifiotelis Topica; in Ariflotelis Libellum de Virtutibus 
Commentariorum libré tres; Oratio in Matthæum Cardenum Colonie 
in Philofophia adverfarium Thomiflum; Oratio de Difüplinis Mathe- 
maticis, ad Simplicium in Categorias Ariflotelis. Au refte, c'étoit 
un homme aflez dote, qui pratiqua heureufement la Médeci- 
ne, & excella dans la Botanique. * Valére André, Bibliotb. 
Belgica p.605 €f 606. Freherus. Bayle, Dig. Crit. Diff. Allem. 

* VELSIUS (Jean-Guillaume) de Leuwarde en Frife, 
Médecin & Mathémathicien, a écrit des Obfervations Aftro- 
nomiques & Géométriques , & quelques Centuries de ceux 
qui fe font fait mourir ou qui font morts d’une mort violente. 
% Valére André, Bibhoth. Beloica, p. 575. 

* VELTHEIM, nom d’une des plus anciennes familles 
de toute l’Allemagne dans les Cercles de la Haute & de la Baf- 
fe Saxe. Ceux de cette Maifon ont eu les charges de Maître- 
d'Hôtel héréditaire des Ducs de Brunfwick-Wolfenbuttel, d’'E- 
chanfon héréditaire des Evêques d'Hildesheim, & de Cham- 
bellan héréditaire du Duché de Brunfwick; mais cette dernié- 
re leut a été ôtée dans le XV fiécie. * Gr. Di. Univ. Hoi. 

# VELTHEIM (Valentin) Doéteur & Profeffeur en 


Théologie à Iéna, naquit à Halle en Saxe, le onziéme Mars 
1 Après y avoir fait fes premiéres études, il fut envoyé 


à l’Académie de Iéna, où au bout de quelque tems il fut reçu 
Maître-ès-Arts. En 1679, il fut fait Profeffeur en Logique & 
en Métaphyfique, En 1683, on lui donna la Chaire de 
Théologie qu’il occ: jufqu'à fa mort arrivée en 1700. On a 
de lui, Tabule Moral Hitutiones Metaphyfices Theologia Acroa- 
matica; Fontes Univerfalis Theologie; Introduëfio ad Hugonem Gro- 
tium de Jure Belli ES Pacis. 


* Zenmer, Vüæ Theo Tencnfium, 
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| Pipping, Memorie Theologorum. 

#* VELTWYCK (Gérard) de Ravenftein, Confeiller de 
l'Empereur Charles. Quint & Thréforier de l'Ordre de la Toi- 
| fon d'Or, célébre par plufieurs Ambañlades, fut fi favant dans 
la Langue Hébraïque;que dans toute l’Europe il eut dans cet- 
te connoiffance peu de pareils, tant parmi les Juifs que parmi 
les Chrétiens. On a de lui en vers Hébreux un Ouvrage in- 
titulé Schevilé Thobu, c’eft à dire, Les Poyages du Defert. Il à 
auffi écrit des Sciences des Hébreux & de leur vanité; une O- 
raifon ou Harangue à Soliman, Empereur des Turcs; Lettre 
au Cardinal Granvelle. * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 
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% ENA (Monti della) Montagnes d'Allemagne dans le 
Duché de Carniole. Elles font aux confins de l'Iltrie 
au midi du Lac de Czernick, & font une partie des Alpes Ju- 
liennes ou Pannoniques des Anciens. * Maty, Di&. Géogr. 
VENAFRE, Venafrum, ville & Principauté du Royaume 
de Naples, dans la Terre de Labour, avec Evêché fuffragant 
de Capoue. * Ciceron, Strabon, Pline, &c. en parlent, aufli 
bien que Martial, Z 13. Epigr. 98. 


Hoc tibi Campani Judavit facca Venafri. 


VENAISSE, ou Comtat Vénaiflin, païs appattenant au 
Saint Siége, entre la Provence, le Dauphiné, le Rhône, & 
la Durance, atiré fon nom, à ce qu’on croit, de celui de Pé- 
nafque, qui en fut autrefois la ville capitale, à laquelle a fuccé- 
dé celle de Carpentras. Il ne faut pas confondre ce Comtat 
avec la ville d'Avignon, ainfi que plufieurs Auteurs ont fait, 
jufqu'à écrire qu'Avignon en étoit la capitale. Ce fut fous le 
Pontificat de Grégoire IX, que Saint Louïs procura au Sain 
Siége le Comtat Venaiflin,par un Traité figné à Pari 
La ville de Carpentras en étoit alors la capitale, comme 
left encore à préfent. Avignon & fon territoire avec le bourg 
de Mauriére ne font venus au Saint Siége qu’en 1348. Le Com- 
tat Venaiflin eft donc trés diftinét de celui d'Avignon, & n’en 
dépend point: chacun a fes loix & fes coutumes particuliéres, 
quoique tous deux gouvernez par le Vice-Légat d'Avignon; & 
les Etats du Comtat fe tiennent toujours à Carpentras. Les au- 
tres villes font, Cavaillon, Vaifon, l'Ifle, Boulenes, Vaul- 
réas, Mafan, &c. Ce païs, qui eft beau & fertile, renferme 
un Archevéché, trois Évêchez, quatre Baronnies, 78 villes 
ou villages. * Baudrand. 

Ce païs fut démembré du Royaume d'Arles vers lan 046, & 
forma la Provence occidentale, appellée autrement le Mar- 
quifat de Provence. Faydide, fille de Gilbert, Comte de Pro. 
vence, la porta en dot en 1112, avec la moitié de la ville d'A. 
vignon à Alphonfe, Comte de Touloufe. Raimond le Vieux 
en ayant été dépouillé à caufe qu’il avoit fecouru les Albigeois, 
fes États furent donnez à Simon, Comte de Montfort, qui en 
fit hommage à Philippe-Augufte. Raimond le Jeune y rentra a- 
près la mort de fon pére, & par le Traité de paix de 1228, i 
| céda à S. Louïs toutes les terres qu'il poffédoîit dans le Roy 
me au deçà du Rhône, & au Pape toutes celles qui lui appar- 
tenoient au delà. Le Pape qui retenoit toujours le Comtat Vé- 
naiflin ne le reftitua à la priére de $. Louïs, qu’à condition 
qu'il retourneroit au Saint Siége, fi la poftérité de Raïmond 
venoit à manquer. Jeanne, fa fille, étant morte fans enfa 
Philippe le Hardi pouvoit réunir ce païs à la Couronne, en 
faifant valoir fes droits; cependant il en rendit la plus grande 
partie au Saint Siége,qui en a toujours jouï depuis. *Audiffret, 
Géogr: Ans. € Mod. Voyake de France € d'Italie par un Gentilhom- 
me Anghis. Th. Corneille, Diéfion. Géogr. 

#* VENANCE, Comte des affaires privées fous l'Empez 
reur Honorius en 422, & depuis Préfet du Prétoire. * Jac. 
Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiu 

VENANCE (Fortunatus) Penantius, dit auf Clementianus 
Honorius , Evêque de Poitiers à la fin du VI fiécle, étoit Ita- 
lien de naifflance, & étudia à Ravenne .De là il vint à Tours, 
où il fut connu & eftimé de Grégoire qui étoit Evêque de cet- 
te ville. Il fut reçu par la Reine Radegonde, qui vivoit dans 
le Monaftére de Sainte-Croix de Poitiers, au nombre des do- 
meftiques de cette Princefle, & depuis fut ordonné Prêtre de 
l'Eglife de cette ville. Sa principale profeflion, dans les pre- 
miéres années de fa vie, fut la Poëfie Latine, dans laquelle il 
réuffit affez bien. Quelques-uns doutent qu'il ait été Evêque 
de Poitiers, parce que Grégoire de Tours ne le nomme que 
Prêtre; maisil a pu être élu après la mort de ce dernier. Si 
cela eft, Vénance ne véeut pas longtems dans l’Epifcopat, & 
mourut vers lan 6og, ou peu après. Ce fut le 15 de Décem- 
bre; mais nous ignorons l’année. Le Pére Chrittophle Bro- 
wer Jéfuite a fait imprimer les Oeuvres de Vénance en un vo- 
lume n quarto. On y lit un Poëme en quatre Livres, de la 
Vie de Saint Martin, compofé pour le remercier de la guéri- 
fon d'un mal d'yeux, que l’Auteur avoit obtenue par fon in- 
terceflion; outre divers autres Poëmes, avec les Vies de Saint 
Hilaire de Poitiers, de S. Aubin d'Angers, de S. Germain de 
Paris, &c, La Vie de ce Prélat eft à Ja tête de fes Ouvrages. 
Les Curieux la pourront confulter, aufli bien que Grégoire de 
Tours. * Bede, Hifor. Ecclef. Angl. 1. 1. c. 7. Paul Diacre, 
Hifi. Long. 1. 2. c. 3. Aimoin, Hi. Franc. 1 3. c. 13. Sigebert, 
de Script. Ecclef. c. 44. Trithême. Bellarmin, Sixte de Sienne. 
Baronius. Lilio Giraldi, Voflius, &c. 

VENANT (Saint) ou $. VENANCE, Martyr en It 
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lie, dans le troifiéme fiécle. Tout ce qu'on en fait, c’eft que 
c’eft un Martyr dont ileft fait mémoire dans les Martyrologes 
au 18 de Mai; mais fes Aëtes ne méritent aucune foi. * Aa 
apud Bollandum. Baillet,. Wies des Saints. 

VENANT (Saint) Abbé de Saint Martin de Tours dans 
le cinquiéme fiécle, étoitné en Berri, d’une médiocre famil- 
le. Etant fiancé dans fon païs, avant que de fe marier il fit 
un Voyage à Tours, pour voir S. Martin, Charmé de la vie 
des Religieux du Monaftére de ce Saint, qui étoit gouverné 
par l'Abbé Sylvain, ilrenonça au mariage, & prit l'habit de 
Kcligieux dans ce Monaftére. Après la mort de l'Abbé Syl- 
vain, il fut élu en fa place. On tient qu'il a fait quantité de 
miracles. * Grégoire de Tours, de Gloria.Confeffor. 6. 15. Vi- 
te Patrum, c. 16. Hifi. 1. 10. 6. 31. Baillet, Wies des Saints, au 
13 Oëobre, jour auquel on fait la Fête de ce Saint. 

VENANT (Saint) ville. Voyez SAINT-VENANT. 

VENASQUE, bourg d'Efpagne dans le Royaume d’Ara- 
gon. Il eft vers les confins du Comté de Foix & du Rouffil. 
lon, fur la riviére d'Effera, à quatorze lieues de Balbaftro vers 
le nord-nord-eft, & vers les confins de Catalogne & du Com- 
té de Cominges.. * Maty, Didion. Géogr. 

VENASQUE étoit anciennement une ville Epifcopale , 
capitale du Comtat Venaiflin. Ce n’eft maintenant qu'un pe- 
tit bourg fitué fur la Nafque, à deux lieues de Carpentras, qui 
lui a fuccedé dans fes dignitez. * Maty, Dion. Géogr. 

* VENATOR (Jean-Gafpard ) Docteur en Théologie & 
Miniftre à Mergentheim en Franconie, donna au Public en 
1680 un Récit hiftorique d’un Ordre de Chevalerie que le 
Grand Didionnaire Univerfel Hollandois appelle Mariaanféhe 
Rääder-Order,& compofa en Latin les Annales de l'Ordre Teu- 
tonique jufques à l’an 1414. * Hartknock, Hifi. de Pruffe, 
dans la Pre 

VENCE, ville de France en Provence, avec Evêché fu 
fragant d'Ambrun, en Latin Pencia, Vincium, Vintium ou F 
cenffum urbs. Elle n'eft pas grande, mais elle eft fort ancien- 
ne, & étoit Colonie Romaine, comme il paroît par quelques 
Infcriptions. Ontre Saint Eufébe, qui et le plus ancien de 
fes Evêques dont nous ayons connoiffance, elle en a eu d'au- 
tres célébres, comme Saint Lambert, & Antoine Godeau, il- 
luftre par fa piété & par fes Ecrits. Le Domaine temporel de 
la ville eft partagé entre l’Evêque & le Baron de Vence. Le 
Chapitre de la Cathédrale, qui eft dédiée à la Sainte Vierge, 
eft compofé d’un Prévêt, d’un Archidiacre, d’un Capifcol, d’un 
Sacriftain, de cinq Chanoines, & de huit Bénéficiers, deux 
desquels font les fonctions de Curez. 

Le Siége Epifcopal de Vence fut transféré à Graffe, par le 
Pape Innocent 1V, à caufe du mauvais air,& des courfes despi- 
rates, qui ne laifloient pas l’Evêque en füreté. L'Antipape 
Clément VIII êta vers l'an 1426, à l'Evêque de Graffe la pla- 
ce d’Antibe, qui étoit de la Menfe Epifcopale. Eugéne IV 
établit dans cette derniére ville un Vicaire Apoftolique, avec 
tous les droits Epifcopaux fur les Habitans. Le Roi Louis 
XII remit à l'Evêque de Graffe le droit de préfentation à cet- 
te Vicairie Apoftolique, & confentit à la réunion avec l’Evé- 
ché de Graffe ; mais les Habitans n’ont point voulu fe foumet- 
tre à l’Evêque de Graffe, & ont perfifté à maintenir leur exem- 
ption. * Pline, Z 3,65. Bouche, Hif. de Provence. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrifl. Godeau, Hift. Eccléf. 


EMPEREUR. 


VENCESLAS, Empereur & Roi de Bohême, étoit fils 
de l'Empereur Charles IF, qui l'avoit eu d’Æmme, fa troifiéme 
époufe, & fille de Henri, Duc de Schweïdnitz & de Jawer. Il 
naquit à Nuremberg en 1361. On dit communément que lors- 
qu’on voulut chauffer l’eau pour fon Batême, la maifon brûla; 
que lorfqu’il fut batifé,il laifla couler fon eau dans celle du Ba- 
tême; & que lorfque dans fa deuxiéme année on le pofa fur 
un Autel pour le couronner Roi de Bohême, il fouilla l’Autel 
de fes ordures, Mais tout ce récit paroît être une fiction, quoi- 
qu’au fond quand même cela feroit vrai, fon enfance le met- 
troit à couvert de tout bläme. Son pére acheta, à grands 
frais, les fuffrages des Eleéteurs, afin qu'ils éluffent ce fils Roi 
des Romains en 1376. À fon couronnement il y eut.une gran- 
de conteftation entre les Ducs de Saxe & de Luxembourg, 
pour favoir qui des deux porteroit l'épée devant le Roi. On 
appaifa cette affaire pour-lors, en faifant que Sigismond, frére 
cadet de Venceflas, la portät pour cette fois. Son pére étant 
mort, il obtint en 1378 le Gouvernement de toute l’Allema- 
gne & de la Bohème. fl mécontenta tous fes Sujets; car com- 
me il demeuroit toujours en Bohême fans paroître en Allema- 
gne, & que d’ailleurs il manioit avec beaucoup de nonchalan- 
ce les affaires de l'Empire, les différends qu’il y eut alors en. 
tre les Princes & les villes, ne firent qu’augmenter, tellément 
qu’on en vint à des batailles fanglantes. Celle de Weil eft 
fur-tout célébre. Les villes y eurent le deffous, & rifquoient 
d'être fubjuguées par les Princes, fi Venceflas n’eût retabli la 
paix par un Edit publié à Eger. 1ly eut une pareille guerre 
entre la Nobleffe & certains Princes, excitée par les pilliges 
& les violences de la Noblefle. Venceflas n’alla jamais en Ita- 
lie, & nomma les Vifconti Ducs de Milan. Plufieurs ont cri- 
tiqué cette aétion, quoiqu’à tort, parce que les Vifconti ne 
laifférent pas de demeurer Vaflaux de l'Empire. On lui re- 
proche aufli d’avoir vendu la liberté à diverfes villes d'Italie, 
mais petfonne ne fauroit le prouver folidement, Les Habi- 
tans de la Bohême, & particuliérement les Bourgeois de Pra: 
gue, furent mécontens de lui, à caufe de diverfes cruautez 
qu’il avoit exercées ; mais fur-tout parce qu’il avoit trop d'in- 
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feur de l'Impératrice, fon époute, & que par là il dontoi 
lieu à toute forte de différends par rapport à la Religion, & oc- 
cafionnoit la ruine de l’Univerfité, qui étoit une des fources 
les plus fécondes dont la Bourgeoifie tiroit fa fubfiftance. 
Car au lieu qu'auparavant les Citoyens de l’Univerfité étoient 
diftinguez en quatre Nations, dont chacune avoit fon fuffrage 
pour l'éleétion du Reéteur, Venceflas ordonna qu’à l'avenir la 
Nätion de Bohëme auroit feule trois fufrages, & que les trois 
autres comme étrangéres fe contenteroient d'en avoir un en 
commun. Ce qui fit qu'en 1409 on vit fortir de Prague 40000 
Etudians étrangers. Quoique l’on ne puiffe pas excufer toutes 
les attions de Vencefläs, On peut cependant dire, qu’en quel- 
que maniére il n’étoit pas fi coupable de ce qu’il bûvoit trop; 
parce que deux fois il avoit eu le malheur d’avaler du poifon, 
& que quoique les Médecins lui euffent toujours fauvé la vie 
par des antidotes, il lui refta néanmoins dans le corps une 
chaleur exceflive. Lorfque cela lui arrivoit, il commettoit 
toute forte d’exc D'ailleurs, c'étoit un Prince qni avoit 
de lefprit, & avec lequel il étoit fort aifé de traiter, comme 
Dinterus, qui avoit été Ambaffadeur auprès de lui, s’en loue, 
On ne fauroit outre cela nier que la Bourgeoifie de Prague 
B'ait manqué beaucoup plus à l’égard de Venceflas, que l'Em- 
pereur à l'égard de cette Bourgeoïife, qui s’étoit foulevée con 
tre lui fans en avoir eu des raifons légitimes. En 1394, quel- 
ques factieux fe faifirent de lui, & le détinrent prifonnier dans 
un cachot à Prague pendant 15 femaines. Au bout de ce tems- 
là il demanda qu’on lui accordât la permiflion de fe laver 
dans une étuve. Il fut conduit par quatre valets de ville à une 
étuve qui étoit fur le bord de Muldaw. Venceflas convint là 
avec une fervante, nommée Sufame, qu'elle le conduiroit pat 
une porte fecrette fur le bord du Muldaw. Ils s’y mirent tous 
deux dans un bateau, & allérent à force de rames vers le chà- 
teau de Curatice, dont le Commandant reçut Venceflas avec 
plaifir. Sufanne fut non feulement richement récompenfée de 
fon fervice; mais de plus Venceflas en fit fa maîtrefle, & lui 
fit bâtir des étuves magnifiques, en accordant en même tems 
de très beaux priviléges à toute la Confrairie des Baigneurs. 1l 
alla enfuite au Fort de Ziebruck, & en 1396 il fit venir à Carl. 
ftein ceux qui avoient confpiré contre lui, & leur fit trancher 
la tête On n’en demeura pas là, fes Sujets de Bohème 
s’emparérent bientôt après de fa perfonne, & le livrérent fe- 
crettement à Albert d'Autriche à Vienne, où il fut gardé dans 
un cachot. Il demeura fort longtems dans cette prifon, jufques 
à ce qu'un Pêcheur, nommé Jean Grundler, lui fit tenir fecrete 
tement une corde de foye,par laquelle il defcendit dans un ba- 
teau qui l’attendoit fur le Danube. Il‘pafa alors en Bohême, 
& entra, fous des habits de Mendiant, dans le château de 
Wifcherad. Il en fit aufli-tôt arrêter le Capitaine, & fe fer- 
vant de fon fceau, il cita dans ce château le Confeil de la 
vieille ville de Prague. Les Sénateurs ne fachant point ce qui 
fe pafloit, s’y rendirent tous, & Venceflas leur fit à tous trans 
cher la tête. Le Batelier qui lui avoit prêté fon fecours, pour 
fe fauver de Vienne, fut anobli. Comme dans toutes ces agi- 
tations l'Empereur n'eut pas le loifir de veiller fur les affaires 
de’Empire, fes ennemis en prirent occafion de s’affembler à 
Lohenftein, & de le dépofer, fous prétexte qu'il étoit cou- 
pable de divers crimes, & fur-tout d’une négligence inexcufa= 
ble par rapport aux befoins de l'Empire. Venceflas s’embar- 
rafla fi peu de ce qu'on venoit de faire, qu'il n’entreprit pas 
la moindre chofe contre Rupert & Jodoque, fes rivaux; mais 
de plus il délia de leurs engagemens à fon égard, pour qu 
ques muids de vin de Rhin, la ville de Nuremberg, & diver- 
fes autres villes Impériales. Enfin, il fit un accommodement 
avec fon frére Sigismond, par lequel il ne fe réfervoit que le 
titre de Roi des Romains, & cédoit à fon frére le gouverne 
ment de l'Empire. Depuis ce tems-là il vécut encore 19 ans 
fort tranquillement en Bohême, & mourut enfin d'une mort 
tout à fait imprévue. Car un grand tumulte s'étant élevé à 
Prague, il s’en mit fi fort en colére, qu’il fut fubitement frappé 
d’apoplexie,& mourut le 16 Août 1419. On lui donna lesnoms 
de fainéant ; & d'ivrogte. * Albert. Argent. Rebdotf. Chron. 
M. Belg. Æn. Sylvii Hift. Bobem. Dubravii Hiff. Bobem. Per[o- 
na, in Cofmodrom. atat. 6. c. 70. Tritheme , in Chron. Spanheim, 
ad ann. 1378 © 1400. Lehman, # Chron. Spirenf. Hagecius, 
p. 624. Stransky. c. 8. p. 381. Balbin, Epit. L 4.6, x. Mifcell. 
dec. x, 1.7. Seët. 2. 6. 3. Diéliomnaire Allemand. 
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VENCESLAS 1, fils de Wratiflas 1, & petit-fils de Bor- 
zivojus I, le premier Duc Chrétien de Bohême, & de Sainte 
Ludomille, qui eut foin de fon éducation du vivant de fon p 
re, étoit encore mineur en 916 , lorfque fon pére mourut. 
L'impie Drabomire, fa mére, fe chargea alors du gouverne- 
ment, & l’exerça avec tant de cruautez contre les Chrétiens 
que les Etats de Bohême la dépoférent,& créérent Duc fon fils 
Venceflas en 921 lorfqu’il n'avoit que r4 ans. 1l ne poñféda 
cependant que le Duché de Prague, qui comprend cette par- 
tie de la Bohême qui eft fur le bord gauche de l’Elbe; parce 
qu’en vertu de l’ordonnance du pére, fon frére Boleflas étoit 
en pofféflion de tout ce qui fe trouve fur l’autre bord de PEL 
be, Il eut guerre en 930 avec Henri l'Oifeleur, Roi d'Allema- 
gne, & fe vit contraint de lui payer tribut. Mais comme Bo 
leflas, le frére cadet, refufa de le faire, & que Henri l'Oife- 
leur, où Otton le Grand, avoit befoin du fecours de Venceflas 
pour le réduire, il ne lui remit pas feulement toutfon tribut, 
mais deplus il Le créa Roi, lui fit préfent de la Méranie , pour 
lors fort défolée par les Hongrois, & lui permit de porter l'ai- 
gle dans fes armes, En SAIS invita Vencefias à Bunzlau, 
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fous prétexte d'amitié; mais au fond afin de fe vanger de lui, 
car il l'affaflina dans l'Eglife. * Sigebert. & Herm- Cons. ad ans 
930. Witichind. Héf. Sax. I. 1. Chriftann. de Paffone S, Vence- 
Jlai ap. Balbin. in Epit. tome x. p. 53. Welflav. Calend. Hifi. 18. 
“Mart. Dubrav. L 4. € 5. Hagec. p. 108. Stransky 6. 8. Balbin. 
Epit. L. 1.c. 6.7.9. Mifcell. dec. 1. 1.7. 6 14. b. 57. Diéfionnai- 
re Allemand. 4 

VENCESLAS II, Duc de Bohème, petit-fils du Roi 
Wratiflas 11, fils du Duc Sobieflas 1,& frére cadet de Sobieflas 
11, fuccéda à fon oncle Conrad If en 1190, & fut fort aimé des 
Bohémiens & fur-tout de la Bourgeoifie de Prague. Primiflas 
11, frére du Duc Frédéric, qui avoit régné ci-devant , pré- 
tendit auffi à la dignité Ducale, & parvint à fon but trois mois 
après que Venceflas en eut été revêtu. Mais comme Venceflas 
eut fon recours à l'Empereur Henri I, à qui il promit une 
fomme confidérable d'argent, Primiflas fut mis au ban de l'Em- 
pire, & les Bohémiens obligez, par ordre de l'Empereur, à 
recevoir Venceflas; mais comme il'étoit en chemin pour s’en 
retourner en Bohême, Albert, Marquis de Mifnie, le fit prifon- 
nier, & peu detems après il mourut. Il eut pour fucceffeur 
Bretiflas Henri, Evêque de Prague. * Hagec. p. 373. Strans- 
ky, c. 8. p. 367. Balbin, Epit. |. 3. 6. 12. Mifcell. Dec, 1. 1. 
7. Seët. 1.0. 28. Di, Allen à 

VENCESLAS II, (& le I entre les Rois) furnommé 
Oitocare, ou quelquefois auffi le Borgne, parce qu'il avoit per- 
du un œil à la chaffe, Roi de Bohême, & puis de Pologne, étoit 
fils de Primiflas IL, furnommé Ottocare, qui avoit porté la di- 
gnité royale héréditaire en Bohême. Il fut, étant encore fort 
jeune, déclaré fucceffeur de fon pére en 1226, & couronné en 
1228. Dans la premiére année il fit la guerre à Frédéric, Duc 
d'Autriche, au nom de l'Empereur Frédéric Il, prit Vienne, & 
la paix étant faite en 1235, il en reçut une grande fomme d'ar- 
gent en récompenfe de fes frais de guerre. Les Tartares ayant 
enfuite fait une courfe fort cruelle dans la Pologne & la Hon- 
grie, ils pénétrérent en 1241, jufques dans la Méranie; mais 
îls en furent repouflez avec vigueur, auffi bien que le Duc 
d'Autriche, qui, l’année fuivante, fitla même chofe, Lorf- 
qu'en 1246, la branche d'Autriche s’éteignit, par la mort du 
Duc Frédéric, Venceflas tâcha d’allier ce païs avec. la Bohé- 
me, & y envoya fon fils Primiflas, communément nommé Ot- 
tocare, avec une Armée. Il s’empara effeétivement de plu- 
fieurs villes, & époufa enfuite Marguerite, Princeffe d'Autriche. 
Ottocare fit beaucoup de chagrin à fon pére en 1249,tellement 
qu'on en vint à une rupture ouverte, & divers des principaux 
Seigneurs fe mirent en campagne contre Venceflas. Quoi- 
que le pére & le fils fe réconciliaffent dans la fuite, il y eut 
cependant divers châteaux qui demeurérent entre les mains de 
ces Seigneurs, pour indemnifer des frais qu’ils avoient fait 
dans la guerre. De là vient qu’à la morr de Venceflas ILE, arri- 
vée en 1253, fes Miniftres les plus fidéles la cachérent pen- 
dant très longtems, firent venir ces Seigneurs à la Cour fous 
divers prétextes & les forcérent là de reftituer les dits ch 
teaux. * Hagec. p. 466. Stransky, c. 8. p. 871: Balbin. Æpit. 
1. 9.6. 14. Mifcell. dec. x. 1. 7. JR&, 1. 6. 30. Diéiomnaire Alle: 
and. 

VENCGESLAS IV, (& le IL entre les Rois) étoit fils 
du Roi Primiflas I , dit Ortocare, & âgé feulement de huit ans 
lorfque fon pére perdit la vie en 1278, dans la bataille de 
Marchfeld, contre Rodolphe de Habipourg. Il y eut alors une 
grande calamité en Bohème. Les troupes ennemies y faifoient 
des ravages terribles, & Otton Le Long, Marquis de Brande- 
bourg, qui avoit la fœur du pére de Venceflas IV en mariage, 
& en étoit le Tuteur, chargea le païs d’impots infupportables, 
& ne rendit le Prince qu'après avoir reçu des fommes immen- 
fes. L'Empereur Rodolphe en revanche lui témoigna beaucoup 
de bonté; car après qu’en 1283 il fe fut mis en poffeflion du 
gouvernement, il lui donna trois ans après fa fille Judith en 
mariage, & lui confirma la dignité Eleétorale pour lui & fes 
defcendans, avec le Vicariat de l'Empire dans la Mifnie, la 
charge d'Archi-Echanfon, le droit fur la Principauté de Breflau, 
& le Marquifat de Luface, & la Seigneurie d'Eger. Il débuta 
dans fon régne par la punition des principaux de la Nobleffe, 
fur-tout en Méranie, qui avoient été infidéles à fon pére. Il 
rétablit enfuite l'ordre dans fon Royaume par toute forte de 
bonnes Loix, par divers édifices publics, & en mettant la mon- 
noye du païs fur un meilleur pied. En 1291, Grifline, fœur 
de fa mére & veuve du Duc ZLeféus Niger en Pologne, l'inftitua 
fon héritier pour les Seigneuries de Cracovie & de Sendo- 
mir, & les Polonois n'ayant pas voulu permettre de bon 
gré qu'il en prit poffeffion, il le fit par force. En 1297, il fe 
ft couronner avec une pompe & une magnificence prodigieu- 
fe. Les réjouiffances qui fuivirent fon couronnement furent 
interrompues par la mort de fon époufe, qui arriva 17 jours a- 
près. L'année fuivante il fit un voyage à Cracovie, augmen- 
ta cette ville par plufieurs beaux édifices, & époufa Rixe, ou 
Æligahetb, la fille unique de Primiflas I, Roi de Pologne. Par 
ce mariage il obtint que non feulement il füc élu Roi de Polo. 
gne en 1300, à la place d'Uladiflas Loéticus, qui avoit été dé- 


pofé ; mais auffi que la Siléfie fût unie à la Bohème. Les Hon- | 


grois furent incitez par cet exemple à le demander auffi pour 
Roi en 1301. Il n’accepta pas ces Royaumes pour lui; mais 
il y envoya fon fils Venceflas, qui en fut nommé Roi. Le pé- 
xe appercevant que divers Grands de Hongrie complottoient 
contre fon fils, il y alla avec une puiffante Armée, & en rame- 
na fon fils avec la couronne de Hongrie. Il la.reftitua cepen- 
dant à Otton, Duc de Baviére, qui obtint le Royaume de Hon- 
grie. En 1303, il entra en guerre avec l'Empereur Albert, 
qui faifoit des prétentions fur les mines nouvellement décou- 
vertes à Kuttenberg, & le chaffa du païs en tuant un grand 


VEN. 


nombre de fés troupes. Il mourut le 23 Juin 1305, avec une 
fi grande réputation d’un Prince bon & pieux, que plufieurs 
l'eftimérent digne d’étre canonifé, * Hagec, p. 475. Strans- 
ky, €. 8.p. 375. Balbin. Æpit. 1.5. c. 16. Mifcell. dec. 1. L 7. 
Je. 1. c. 32. Diffionnaire Allemand. 

VENCESLAS V, (& le II entreles Rois) fils de Ven- 
ceflas IV, avoit obtenu le Royaume de Hongrie du vivant de 
fon pére à l’ège de r4 ans, & le quitta trois ans après; com- 
me on l’a dit dans l'Article précédent. C’étoit un Prince de 
grande efpérance, & qui promettoit tout. Il fuccéda à fon pé- 
re en 1305. Mais lorfqu'en 1306, il étoit en chemin pour 
prendre poffeffion de la couronne de Pologne, il fut affafliné 
à Ollmitz par Conrad de Pottsftein, natif de Thuringe. La 
tige de Primiflas 1 finit en lui. 11 laifla deux fœurs Anne & E- 
zabetb, & fa mére Elizabeth étoit auffi encore en vie lorfqu'il 
fut tué. Par les mariages de ces trois Princeflés la Bohème 
parvint fucceflivement à Rodolphe d'Autriche, Henri de Ca- 
rinthie & Jean de Lutzelbourg. * Hagec.p. 488. Stransky, 
c. 8. p. 376. Balbin. Epit. L. 3. c. 16. Mifcell, dec. x. L. 7. Jef. x. 
c. 33. Diéfionnaire Allemand. 

VENCESLAS VI,ou IV. Voyez VENCESLAS, Em- 
pereur Romain. 

VENCESLAS { Adam) Duc de Tefchen, ville de Silé. 
fie, fuccéda à fon pére en ce Duché, l'an 1569, & après avoir 
été élevé à la Cour de Chriitian Eleéteur de Saxe, il donna 
les premiéres marques de fon courage dans la guerre de Tur- 
quie, où il fit de très belles aétions. L'an 1617, il fut créé 
Gouverneur & Capitaine- Général de Siléfie, après qu'il eut 
embrafé la Religion Romaine, & mourut l’année fuivante. IL 
avoit époufé Ækjabetb, Princefle de Courlande, de laquelle il 
eut Frédéric-Guillaume, en qui a manqué la race de Miciflas, 
d’où font fortis les Ducs de la Haute Siléfie. * Spener, Hi- 
Jloire Généalog. 

VENCHEU, ville du Chékiang, Province de la Chine. 
Elle a un bon port fort fréquenté, & tient le onziéme rang 
dans fa Province. Elle a cinq autres villes qui dépendent d’el- 
le. * Maty, Difion. Géogr. 

VENDENIS ou RAVENICZEN, petite ville de la 
Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie fur l'Ibar, au mi- 
di oriental de Sémendrie. * Maty, Diffion. Géogr. 

VENDEVILLE (Jean de) Evêque de Tournsy, dans 
le XVI fiécle, fut premier Profeffeur en Droit Civil à Louvain, 
où il enfeigna les Saints Canons. Après avoir beaucoup con- 
tribué à l'établiffement de l’Univerfité de Douay, il y alla rem- 
plir la premiére Chaire de Droit,& y fervit l'Eglife & l'Etat 
vec zéle & fidélité. Enfin étant entré dans l'état Eccléfiafti- 
que, il paffa du Privé Confeil à l'Evêché de Tournay, lan 
1587, & fit paroître une grande vigilance pour la conduite 
de fon Diocéfe. Il fe déclara vers l'an 1590, pour les cenfu- 
res de Louvain & de Douay contre Leflius, & les défendit a- 
vec beaucoup de fermeté & de vigueur, conjointement avec 
Mätthieu Moulart, Evêque d'Arras. Vendeville mourut en 
odeur de fainteté, & avec la réputation d'un zélé défenfeur de 
la Religion, le 15 Oétobre 1592. Son Official, depuis Evêque 
de Bois-le-Duc, écrivit fa Vie. * Hifl. des Cenfures de Louvain 
& de Douay, p. 136. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana. 

VENDEUVRE, bourg de France dans la Champagne. 
Il eft entre Troyes & Bar-fur-Aube, à fept lieues de la pre- 
miére, & à trois de la derniére. * Maty, Di&. Géogr. 

VENDOMOIS. Voyez l'Article fuivant. 

VENDOSME, (prononcez Vendôme) Vindocinum, ville de 
France, au couchant de la Beauffe, eft bâtie fur le Loir, & 
eft capitale d’un petit païs, dit le VeNDomors, entre la 
Touraine, le Perche, l’Anjou, & le refte de la Beauffe. Ily 
a un ancien Chäteau dans la ville, un Bailliage, la Collégiate 
de S. George, qui eft confidérable, l'Abbaye de la Trinité, 
de l'Ordre de Saint Benoît, Congrégation de Saint Maur, qui 
eft foumife immédiatement au Saint Siége,un Collége de Pré- 
tres de l'Oratoire, quelques Maifons Religieufes, & un riche 
Hôpital pour les malades. Le Vendomois a porté autrefois ti. 
tre de Comté, & depuis il fut érigé en Duché-Pairie l’an 1514. 
Il a eu fes Contes particuliers jufques vers l'an 1373, que Ca- 
therine de Vendôme, fille de %ean, VI du nom, Comte de 
Vendôme, laquelle avoit époufé par contraét du 28 Septeme 
bre 1364, Sean de Bourbon 1, Cointe de la Marche, fuccéda 
à ce Comté par la mort de Bouchard, VII du nom, Comte de 
Vendôme, fon frére, dont Louïs de Bourbon, fon fecond fils, 
porta le nom, & en fit hommage en 1403, à Louïs, II du 
nom, Roi de Sicile, à caufe du Duché d'Anjou. Le Roi Fran- 
çois I érigea ce Comté en Duché par Lettres du mois de Fé- 
vrier 1514, en faveur de CHARLES de Bourbon, l’un des 
Defcendans de cette Princefle, qui fut pére d'ANToINs de 
Bourbon, Duc de Vendôme & Roi de Navarre, qui eut pour 
fils Henrt IV, Roi de France & de Navarre. Voyez l’Arti- 
cle de BOURBON. 

* VENDOSME. La famille Ducale de Vendôme tire 
fon origine de Henri [V, Roi de France, qui de Gabrielle d’'E- 
trées eut deux fils, Cesar & ALEXANDRE, qu'il fit Ducs 
de Vendôme. Ce dernier aura un Article Jéparé. CEesAR eut 
trois enfans, Louïs qui fuit; François, Duc de Beaufort, 
Pair de France, Chevalier de l'Ordre du Saint-Efprit, Amiral 
de France, né à Paris l'an 1616, déclaré parle Pape Général 
des Troupes Chrétiennes, envoyées au fecours de Candie, tué 
au fiége de cette place, fans avoir été marié; 3. Ifabelle, ma- 
riée à Charles-Amedée, Duc de Nemours, mort le 19 Mai 1664. 
* Voyez CESAR, Duc de Vendôme. 

Louïs, Duc de Vendôme, de Mercœur, de Penthiévre & 
d'Etampes, Pair de France, Prince d'Anet & de Martigues, 
Commandeur de l'Ordre du Saint-Efprit & Gouverneur de 
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Provence, né en 1612, époufa le quatriéme Février 1657, 
Viëtoire Mancini, tante du Cardinal Mazarin, après la mort 
de laquelle il fut fait Cardinal, mort le fixiéme Août 1669. Il 
eut deux fils, 1. Louis-[oserx qui fuit; 0. Philippe, Duc 
de Vendôme, né le 23 Août 1655, Lieutenant-Générai.des Ar- 
mées du Roi, Chevalier de Malte, Grand-Prieur de France, 
Abbé de la Trinité de Vendôme, de Saint-Honorat de Lerins, 
& de S. Manfui de Toul. En 1710, il fut arrêté fur les con- 
fins des Grifons, & relâché l’année fuivante. 

Louïs-Joserx, Duc de Vendôme, de Mercœut & d’E- 
tampes, Pair de France, Prince d’Anet & de Martigues, Lieu- 
tenant-Général des Armées du Roi, Général des Galéres, Che- 
valier des Ordres du Roi, Grand -Sénéchal & Gouverneur de 
Provence & des Tours de Toulon, naquit le 30 Juin 1654. Il 
prit en 1694, le huitiéme Juin, place au deflus de tous les 
Pairs tant Eccléfiaftiques que Séculiers au Parlement de Paris. 
Il commanda l'Armée de France en Catalogne, & prit l’onzié- 
me Août 1697, la ville de Barcelone. Après que le Maréchal 
de Villeroy eut été pris à Crémone, le Duc de Vendôme eut 
le commandement de l'Armée d'Italie, Il fe trouva enfuite en 
1706 à la bataille de Ramillies, & en 1708 à celle d'Oudenar. 
de. Après cela, il alla fe mettre à la tête des troupes de Phi. 
lippe V, en Efpagne, & mourut fubitement à Vinaros, le 
dixiéme Juin 1712, fans laifler d'enfans de Marie- Anne, fille 
de Henri- Jules, Prince de Condé, morte le 12 Avril r718. 

AL£XANDRE, fecond fils de Céfar, fils naturel du Roi 
Henri 1V, Duc de Vendôme, Grand- Prieur de l'Ordre &e Mal- 
te en France, naquit à Nantes au mois d'Avril 1598, & fut lé- 
gitimé en 1599, à Fontainebleau. Il fut Général des Galéres 
de l'Ordre. En 1612, il fe tranfporta dans l’ifle de Malte, 
parce que le Maréchal d’Ancre travailloit à lui ravir les bon- 
nes graces du jeune Roi Louïs XIII. Quand il en revint, 
il prit fon chemin par Rome où il rendit fes devoirs au Pape, 
En 1618, il devint Grand- Prieur de France. Dans le tems de 
la divifion qui furvint entre le Roi Louïs XIII & la Reine fa 
mére, le Grand- Prieur prit le parti de la Reine, & alla la trou- 
ver à Angers; mais dans la guerre contre les Huguenots, il fe 
rangea du côté du Roi. Il étoit en faveur auprès de Gafton, 
Duc d'Orléans, & frére du Roï,qui le tint pour fufpeét de don- 
ner dé mauvais confeils à ce Prince. Dans cette penfée le 
Roi le fit arrêter & conduire au château de Vincennes, où il 
mourut le 26 Janvier 1629, non fans foupçon d'avoir été em- 
poifonné. , * Gr. Diff. Univ. Holl. Dupleix. Le Vaflor, Hif. 
de Louis XIII, 1. 23. 

* VENDRAMINO, nom d'une famille confidérable d'I- 
talie, fut, après la guerre de Gênes, aggrégée au Corps des 
Nobles Vénitiens. On croit que le premier qui eut cet hon- 
neur, étoit un Banquier nommé André. * Gr. Dig, Univ. Holl. 

VENDRES, village de France, dans le Languedoc, à 
Pembouchure de l'Aude, environ à deux lieues de Béziers. On 
voit environ à deux lieues de ce village, vers le couchant, 
l'Etang de Vendres où de Capellan, qu'on nomme en Latin, Ve- 
meris Stagnum. * Maty, Dié. Géogr. 

* VENEDIGER, famille noble & diftinguée de Pruffe, 
de Stirie & de Mifnie. George Venediger, Gentilhomme 
Pruffien, fut fait du tems de Luther Docteur en Théologie, & 
s'oppofa de toutes fes forces à Ofiander. * Gr, Dig. Univ, 
Holt. 

VENEFRIT. Foyz WENEFRID. 

VENEPHRE où ENEPHRE, Roi des Thinites , en 
Egypte, felon Manethon , commença à régner lan 2059 avant 
Jéfus - Chrift. Son régne fut de 13 ans. Il fit bâtir des Pyrami- 
des à Chocom. * Manethon, apud Eufebium. Marsham, Can. 
Chron. M. Du Pin, Bibliotb. Univerf des Hifi. Prof. 

VENER ou WENER, Lac de Suéde, le plus grand de 
tous ceux de ce Royaume, en Latin Veneras Lacus , s'étend en- 
tre la Province de Weft-Gothlande qui le termine au fud & au 
levant, celle de Wermelande au nord, & celle de Dalie au 
couchant. Sa longueur eft de vint-cinq milles, fa largeur de 
quatorze, à l'exception d’un endroit au milieu, qui eft entre 

Lecko & Kuro, où il en a feulement cinq. Il reçoit vint-qua- 
tre riviéres, & renferme plufieurs Ifles parmi lefquelles on 
compte celles de Lekes ou Leckio, d'Yrno ou Yxno, de Bo- 
dand ou Badand, de Baleften , d'Hamero, d’Arno, de Sil£. 
werden ou Silbero, d’Afparn, d'Onfo, de Dillo, de Bréno, 
de Torfzo ou Torflo , & de Ralftoya ou Kalfour. Les lieux 
les plus remarquables que l’on trouve fur fes bords font Bret- 
te, Lidkoping, Mariftadt, Carloftadt, & Vénersborg ou Wan- 
persborg, Wenersburg ou Brette. C’eft à l’endroit où cette 
ville eft fituée que le Lac Véner fe décharge dans la riviére de 
Gautalwen, qui va porter fes eaux dans la Manche de Danne- 
marc. * Th. Corneille, Dié, Géogr. Sanfon, Carte de Wefiro- 
Gotblande, EFc. n 

VENERAND (Saint) Evêque d'Auvergne, étoit du 
nombre des Sénateurs de la ville d'Auvergne, maintenant Cler. 
mont, & fut élevé fur le Siége Epifcopal de cette ville, vers 
l'an 394. Il gouverna cette Eglile en faint Evêque, 29 ans. 

C’eft tout ce que l’on fait de fa vie. Il mourut vers l’an 423. 
* Paulin, £pifl. 48. Grégoire de Tours, Hifl. L. 2. c. 13. Sa 
varon, Origin. Claromont, Baillet, Vies des Saints » 24 Décembre, 
jour auquel on fait mémoire de ce Saint, 

VENERBURG. Vyz WENERBURG. 

VENERE (Saint) Venerius, Evêque de Milan, dans le 
V fiécle, fut promu au Diaconat par Saint Ambroife, & fuc- 
céda dans l’Evêché de Milan à Simplicien, fucceffeur immédiat 
de Saint Ambroife, l'an 400. Il fut en grande liaifon avec les 
principaux Evêques de ce tems-là. Le Pape Anaitafe lui adref- 
fa une Lettre, fur la condamnation de la Verfion des Livres 
d'Origéne, faite par Rufn, que Vénére eut foin de faire exé. 
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cuter dans fa Province. Les Evêques d'Afrique s’adrefférent 
à lui & au Pape Anaftafe, pour rétablir la difcipline dans leurs 
Eglifes: Vénére leur envoya le Diacre Paulin. {1 travailla auf 
au rétabliffement de Saint Chryfoftome. Son Epifcopat a été 
de neuf années, après lefquelles il mourut le quatriéme de 
Mai 409. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Apôtres, où 
il demeura fans être expofé, jufqu'à ce qu'au XVI fiécle, Saint 
Charles Borromée, Archevêque de Milan, le leva de terré, & 
le plaça dans un lieu plus honorable. * Paulin, in Pita Am- 
brofä. Ennodii Ticinenfis Epilcopi Carmina. S. Jérôme, contra Ru- 
finum, 1. 2. S. Chryfoftome, Epiflol. ad Venerium. Anaitafe, E- 
Difl. ad Joamn. Hierojolym. Baïllet, Vies des Saints. à 

VENEREO (Antoine- Jacques) Cardinal, natif de Ré. 
canati, fut Evêque de Syracufe en Sicile, puis de Léon en 
Efpagne, où le Pape Paul LIL l'envoya Nonce, pour tâcher 
d’appaifer les mouvemens qui s’y étoient élevez au fujet de la 
fucceffion du Roi-Henri IV, dit lImpuifant, conteftée entre 
Ifabelle fœur de ce Monarque, & Jeanne prétendue fille de ce 
Roi. Les négociations de Vénéréo eurent leur cffet: ce qui 
avoit été ftatué par le teftament de Henri IV, fut café, lfa- 
belle reconnue Reine, & il contribua au mariage de cette Prin- 
ceffe avec Ferdinand, Roi de Sicile, fils de Jean Li, Roi d’A- 
ragon. De fi grands fervices furent récompenfez de quelques 
rentes en Sicile, & de l'offre de plufieurs Evêchez en Efpagre 
à la place de celui de Léon. I eut dans la fuite celui de Cuen- 
ça, & fut Nonce à Milan après la mort du Duc François Sfor- 
ce; pour y veiller aux intérêts de Galeas fon fils, qui étoit à 
la tête de plufeurs troupes au fervice de Louïs XI, Roi de 
France. Il maintint les Milanois dans l’obéiffance qu'ils de. 
voient à leur nouveau Duc. Le Pape Sixte IV récompenfa 
les fervices de l'Evêque de Cuença par un Chapeau de Cardi- 
nal en 1473. Il ne le garda que fix ans, étant mort à Réca- 
nati le quatriéme Août 1479, âgé de 57 ans. * Aubéry, Hif 
des Cardinaux. 

* VENERIE (La) Maifon Royale du Roi de Sardaigne, 
avec un parc. Elle eft à une bonne lieue de Turin en Piémont, 
Elle fut fort endommagée par les François lors du fige de Tu- 
rin. * Du Bois, Geogr. Mod. p. 173. 

VENERO (Alfonfe) Efpagnol, né à Burgos le 16 Mai 
1488, entra en 1504 dans l'Ordre de Saint Dominique, y eut 
divers emplois, & mourut dans fa patrie le 24 Juin 1545. 
s’attacha particuliérement à l'Hiftoire, & publia en 1526 une 
Chronique affez courte, mais où on trouve beaucoup de cho 
fes importantes touchant l'Efpagne. Elle eft intitulée Ænch- 
ridion, 0 Manuel de los tiempos.  L'Auteur l'ayant continuée en- 
fuite , la redonna en 1540 à Alcala, & en 1545 à Salamanque, 
& depuis il s’en eft fait diverfes éditions, où des Ecrivains in- 
connus ont continué l'Hiftoire, 11 donna aufli les Vies de quel- 
ques Saints du Diocéfe de Burgos, & avoit d’autres Ouvrages 
prêts à imprimer, tous concernant l'Efpagne, & qui n’ont pas 
vu le jour. * Echard, Script. Ord. FF. Præd. tome 2. 

VENERSBORG. /%yx BRETTE. 

VENEUR de France (Grand) Officier du Roi, 
Surintendance fur tous les Officiers de la 
ferment entre les mains de fa Majefté, 
peut favoir par les anciens titres, 


qui a la 
Vénerie, & prête le 
Voici ce que l’on en 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS 
VENEURS DE FRANCE, 


NOMS, QUALITEZ & ANNEES 
qu'ils ont exercé cettte charge. 


1 Georroy, Maître Veneur du Roi, en 1237, fous Saint 
Louïs. 

Il. Jean Le Veneur, mourut en 1302. 

III, RoserT LE Veneur, en 1312, fous Philippe Z Bel. 

IV. Jean LE Veneur, mourut en 1334. 

V. Henr1 de Meudon, mourut en 1344. 

VI RenaupD de Gyri, mourut en 1355, fous le Roi Jean, 

Vil. Jean de Meudon, Maître de la Vénerie en 1355, é- 
toit mort en 1381. 

VIII. JAN de Corguilleray, en 1357, fous le même Roi, 

IX. JEAN de Thubeauville, dit Tyrant, en 1372, fous 
Charles V. 

X. PaiLirpe de Corguilleray, Maître de la Vénerie du 
Roi, en 1477. 

XI. RoBerT de Franconville, en 1399, fous Charles VI. 

XIL. GuiLLaume de Gamaches, Maître-Veneur, & Gou- 
verneur de la Vénerie du Roi, en 1410. 

XUI Louïs d'Orgecin, Grand-Veneur du Roi, en 1413. 

XIV. JEAN de Berghes, Seigner de Cohen, Grand- Ve- 
neur de france, en 1418 

XV. GuiLLauMe Bellier, Grand-Veneur de France, en 
1428, fous Charles VII. 

XVI. Jra n Soreau, Grand-Veneur du Roi, en 1452. 

XVIL RorLanD de Lefcoet, Grand- Veneur de France, 
en 1457. 

XV. GuiLLaume de Callac, en 1467, fous Louïs XI, 

XIX. Yves pu Fou, en 1472 & en 1485, fous Charles 
VIL. 

XX. Grorce de Châteaubriant, Seigneur des Roches- 
Baritaut, fut Capitaine & Maître de la Vénerie du Roi, en 
1481, du vivant d'Yves Du Fou. 

XXI. Louïs, Seigneur de Rouville, Grand-Veneur, en 
1488. 

FIL, Louïs de Brézé, Comte de Maulevrier, &c. exer- 

ça la charge de Grand-Veneur, en 1496 & 1497. 
XXII. Jacquzs de Dinteville, en ‘1492, mort en 1502. 
EH 3 XXIY, 
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XXIV. CLaupe de Lorraine, Duc de Guife, Vers l'an 
1530, fous Fra çois E 

XXV. FRANÇOIS 
fous Henri IL. 

XXVL Craupe de Lorraine, Duc d'Aumale vers l’an 
1560, mort en 1573, fous François II & Charles IX. 

XXVIL CraRzes de Lorraine, Duc d’Aumale, € 
fous Henri I. 

XXVIIL CHarLes de Lorraine, Duc d'Elbœuf, en are, 

XXIX. Hercuce de Rohan, Duc de Montbazon, pour- 
vu en 1602, fous Henri IV, mort.en 1654: 

XXX. Louïs de Rohan, VII du nom, 
né, en 1655. ‘ 

XXXI. Louïs de Rohan, reçu en 1656. É 

XXXIL AnToine Maximilien de Bellefouriére, Marquis 
de Soyecour, pourvu en 1670. : 

XXXIL Françors, Duc de la Rochefoucault, Prince de 
Marfillac, &c. fut pourvu de cette charge en 1679; & en ob- 
tint la furvivance en faveur de fon fils. 

XXXIV. François, Duc de la Rochefoucault, fils du pré- 
cédent, Duc de la Roche-Guyon, Prince de Marfillac, obtint 
la furvivance de cette charge le dixiéme Novembre 1679 ; & 
s'en démit après la mort de fon pére, arrivée le onziéme Jan- 
vier 1714. 

XXXV. Louïs-ALEexanDre de Bourbon, Comte de 
Touloufe, Prince légitimé, Duc de Penthiévre, &c. Pair, À- 
miral & Grand-Veneur de France. * Le Pére Anfelme, Hift. 
des Grands Officiers de la Couronne. 

Alardus, qui vivoit du tems de Charlemagne, met les quatre 
principaux Veneurs parmi les Officiers de la Couronne. L'un 
de ces quatre fut appellé dans la fuite Maître-Veneur,jufques au 
régne de Charles VI, fous lequel on croit communément qu'ils 
ont pris la qualité de Grands-Veneurs de France, qu'ils portent 
aujourd'hui. Il a fous lui un Lieutenant ordinaire de la Véne- 
rie, & quatre Lieutenans fervans par quartier, mais qui font 
difpenfez du fervice, & à leur place on fait fervir cinq Gen- 
tilshommes choifis par le Roi pour courir le cerf. * Piganiol 
de la Force, Nouv. Deféript. de la France, Éfc. tome x. p. 134« 

VENEUR (Le) famille confidérable de Normandie, qui 
a donné à la France un Cardinal & Grand-Aumônier de Fran 
ce, des Chevaliers des Ordres du Koi, & plufieurs perfonnes 
confidérables par leurs charges, dont on ne rapporte ici la 
poftérité que depuis JEAN qui fuit. 

I. Jean Le Veneur, Seigneur du Homme, qui tint l'Echi- 
quier d'Alençon en 1398, & mourut à la journée d’Azincourt 


de Lorraine, Duc de Guife, en 1549; 
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Prince de Guéme- 


en 1415. Il avoit époufé Feamne, dite Agnès le Baveux, fœur | 


de Yean, Baron de Tilliéres, après la mort duquel elle fut 
Dame de cette Terre, & eut de ce mariage 1. PHILIPPE 
qui fuit; 2. fean Le Veneur, Abbé de Saint-Germer, mort en 
1456. 

I, Paxzrrre Le Veneur, Baron de Tilliéres, du Hom- 
me & du Valquier, obtint du Roi Charles VIL des Lettres du 
deuxiéme Juin 1461, pour fuppléer à divers titres & chartres 
de fa Maifon, qui furent perdus pendant les guerres des An- 
glois en Normandie, qui ra ent prefque tous les châteaux 
de ceux qui, comme le Baron de Tilliéres, étant demeurez 
attachez au parti du Roi, avoient mieux aimé abandonner leurs 
Terres aux ennemis, que de manquer à la fidélité qu’ils de- 
voient à leur Prince. 1l mourut en 1486, ayant époufé le 20 
Janvier 1450, Marie Bloffet, fille de Guillaume, Seigneur de S. 
Pierre & de Carouges, & de Marguerite de Maleftroit, dont 
il eut 1. Françors Le Veneur, Baron de Tilliéres, qui 
fuit; 2. ean Le Veneur, Cardinal, Evêque & Comte de Li- 
fieux, & Grand.Aumônier de France, dont 31 Jera parlé dans un 
Article Jéparé; 3. Amb , Doyen, puis élu Evêque d'Evreux 
en 1513: 4. Gubrie, en faveur duquel le Roi Louïs XI écrivit 
pour le faire élire Prieur du Pleflis-Grimoult, & qui fut auffi 
Evreux après fon frére; 5. Charles Le Veneur, Sei- 
gneur de Talie & du Ménil, qui époufa Marie de Gaillon, 
dont il eut un fils; 6. Stevenote Le Veneur, mariée à Müchel 
d’Argénies, Seigneur de S. Germain- Langot; & 7. Jeanne Le 
Veneur qui époufa Aubert de S. Germain, Baron d’Afnebec. 

III. Françors Le Veneur, Baron de Tilliéres, Seigneur 
äu Homme, époufa Marie de Hellande, Dame de Lambervil- 
le, fille de Roger, Seigneur de Hellande, dont il eut 1. JEAN 
Le Veneur, Il du nom, Baron de Tilliéres, qui fuit; 2. 
1505 ,à Etienne de Warignies, Seigneur 
ny & de Blainville; & 3. Marguerite Le Veneur qui épou- 
fa Facques de Betheville, Seigneur de Héritot. 

iV. JEAN Le Veneur, IL du nom, Chevalier & Chambellan 
du Roï, Baron de Tilliéres, Seigneur du Homme & de Ca- 
rouges, étoit Veneur du Roi en 1506, Capitaine de Vize, 
Baillif de Rouen en 1513, & Panetier de la Reine Eléonore 
en 1534. Ilavoit époufé en 1516, Gilonne de Montéjan, fœur 
au Maréchal de ce nom, & fille de Louis, Seigneur de Mon- 
téjan, & de Femme du Châtel, dont il eut 1. TANNE- 
eur Le Veneur, qui fuit; 2. Gabriel Le Veneur, Evêque d'E- 
vreux en 1521, Chancelier de l'Ordre de Saint Michel, qui 
{e trouva au Concile de Trente en 1563, & mourut le 16 
Mars 15743 3. Renée, mariée à Jean de Ménemare, Seigneur 
de Bellegarde; 4. dme, qui époufa Anime d’Arces, Baron de 
Ferriéres; & 5. Marguerite Le Veneur, alliée à André de Pru- 
nelé, Seigneur d'Herbaut, Baron d'Efneval. 

V. Tanneçeur Le Veneur, premier Comte de Tilliéres, 
Seigneur de Carouges, Lieutenant-Général de Normandie, 
Capitaine de cent hommes d'armes, fut pourvu de l'Office de 
Baillif & de Gouverneur du vieux Palais de Rouen, par Let- 
tres Patentes du fixiéme Février 1576, & fait Chevalier des 
Ordres du Roi en1582. Il fut aufli pourvu en 1588, par le 
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Roï Henïi II, d'un Brevet pour le premier état de Maréchal 
de France qui viendroit à vaquer; & en attendant'il fut or- 
donné par le même Brevet qu’il en recevroit les appointemens. 
C'eft lui qui fit ériger la Terre de Tilliéres, qui n’étoit que 
Baronnie, en Comté, par Lettres Patentes données à Blois 
au mois de Décembre de l'an 156 1 mourut en 1592. Ila- 
voit époufé Magdelaine de Pompadour, fille de François, Sei- 
gneur de Pompadour, Vicomte de Comborn, & d'Hfäbeau Pi- 
cart, Dame du Bofc-Achard, dont il eut 1. JacQuEs Le Ve- 
neur, Comte de Tilliéres, qui fuit; 2. Charks, Seigneur du 
Homme, mort fans alliance; 3. Marie Le Veneur alliée avec 
Paul, Comte de Salms, Grand-Chambellan du Duc de Lorrai- 
ne, Baron de Brandebourg; & 4. Diane Le Veneur mariée 10. 
à Jacques, Seigneur de Rouville, Comte de Clinchamp: 2°. à 
Etienne de la Roque, Baron de la Mare-Vernier, de Teil & de 
Quindoley. 

VI. Jacques Le Veneur,Comte de Tilliéres,Baron de Carou- 
ges, fut pourvu des charges de Baillif & de Capitaine de la ville & 
château de Rouen en furvivance de fon pére, par Lettres du 19 
Mars 1576, & par autres Lettres du 19 Septembre 1583, Lieute- 
nant-Général en Normandie, Chevalier des Ordres du Roi en 
1586,& mourut en 1596.11avoit époufé en 1578, CharltteChabot, 
file de Léonor, Comte de Charny Grand-Ecuyer de France, & de 
Claude Goufier , fa premiére femme, morte en 1606 , dont il eut 
1. Tanwecur Le Veneur, 11 du nom, Comte de Tilliéres, 
qui fuit; 2. Facques, Baron de Beçon & de Beaumais, Com- 
te de Carouges; 3. ean, Abbé de Silly & de Fontaine Da- 
niel, mort Prêtre de l’Oratoire ; 4. Anne, mariée en 1609, à 
François de Fiefque, Comte de Lavagne, morte le 15 Oétobre 
1653; 5. Lévnore, Religieufe Capucine; & 6. eanne Le Veneur, 
morte fans alliance. 

VI Tanwecur Le Veneur, II du nom, Comte de Til- 
liéres, de Carouges, Ambaflädeur en Angleterre en 1619, 
mort à Paris 1652, avoit époufé en 1608, Catherine de Baf- 
fompierre, fille de Chriflopble, Seigneur de Baflompierre, 
Grand- Maître de Lorraine, & de Louÿfe Picart de Radeval, 
dont il eut r. Henr1, Comte de Tillieres qui fuit; 2. Fras- 
gois, Abbé de Silly; 3. Charles, Chevalier de Malte, puis Sei- 
gneur de Ceffeville près du Pont-de-l'Arche, qui époufa en 
1672, Élifabeth de Mazis, fille puînée de Péerre, Seigneur de 
Briéres près d’Etampes, & de Marie de Puffey, dont il a eu 
Henri-Charles Le Veneur, Seigneur de Ceffeville; 4. Euflache 
Le Veneur, Chevalier de Malte ; 5. Magdelaine, mariée en 
1633, à Antoine de la Luferne , Seigneur de Beufeville;.6. 
Françoife, Religieufe à S. Sauveur d’Evreux; 7. 4me, Reli- 
gieufe à S. Pierre de Reims; & 8. Marie Le Veneur, Religieu- 
fe à Jouare. 

VI. Henri Le Veneur, Comte de Tilliéres, Seigneur 
& Baron de Carouges, mort en Décembre 1687, avoit époufé 
le 29 Août 1638, Claude Rouault, veuve de Henri de Bordeil. 
le, Comte de Matha & fille d’4/0pb, Baron de Tiembrone, & 
de Claude Chabot, dont il eut 1. François, Comte de Ca- 
rouges, qui fuit; 2. Catherine, mariée à Claude de Roncherol- 
les, Seigneur du Pont-Saint-Pierre; & 3. Marie Le Veneur 
alliée à Louïs de Pardieu, Marquis de Maucomble. 

1X. François Le Veneur, Comte de Carouges , mort en 
Avril 1687 , a laiflé d’Æmme Favier du Boulai, fille de acques, 
Seigneur du Boulai, Maître des Requêtes, morte le 30 Mars 
1704, âgée de Gotans, & d'Elifabeth lée, 1. JACQUESs- 
TannecGuzr Le Veneur, Comte de Tilliéres, qui fuit: 2. An- 
toine Henri, Chevalier de Malte en 1703, Colonel du Régi- 
ment d’Infanterie d’Oleron, mort des bleflures qu'il reçut à la 
bataille d'Almanza en Efpagne au mois de Mai 1707, & cinq 
filles Religieufes, 

X. Jacques-TANNEGUI Le Veneur, Comte de Tillié- 
res & de Carouges;fait Brigadier des Armées du Roi lan 1702, 
a époufé Michelle- Gabrielle Du Gué-de Bagnols, fils de Zouës- 
Dreux Du Gué-de Bagnols, Confeiller d'Etat ordinaire, dont 
ila x. Jacques-TanneGur Le Veneur, qui fuit; & 2. 
Anne-Gabrielle Le Veneur, née en Décembre 1699, mariée le 
onziéme Mai 1723, à Roger-Conftant de Madaillan-de l’Efparre, 
Comte de Manicamp, Meftre-de- Camp du Régiment royal- 
Piémont, & Brigadier des. Armées du Roi. 

XL Jacques TANNEGUI Le Veneur, II du nom,né en 
1700. * Le P. Anfelme, Hif. des Grands Officiers. 

VENEUR (Jean Le) Cardinal du titre de Sainte Sufanne, 
Evêque & Comte de Lifieux, Abbé du Bec & du Mont-Saint- 
Michel, fut fait Evêque & Comte de Lifeux après la mort 
d'Etienne Blofiet fon oncle, le deuxiéme Oétobre 1505, & é- 
tabli Lieutenant. Général au Gouvernement de Normandie, a- 
vec le Sire de Rouville, par Lettres du Duc d'Alençon, Gou- 
verneur de la Province, le quatriéme Mars 1525, L’année 
fuivante le Roi François I, qui eftimoit fa vertu & fes gran- 
des qualitez, le fit fon Grend-Aumônier, & en cette qualité 
il eft employé dans les Etats de la Maifon de ce Prince. Il 


ville de Marfeille.. Il étoit fur tout recommandable par fa 
piété, par fa libéralité envers les pauv: ( i 
par toutes les vertus dignes de la place qu’il occup 
beaucoup de biens à fon Eglife de Lifieux , mourut | 
Août 1543,& eft enterré dans l’Eglife de Saint André d'Appevil- 
le. Son portrait fe voit encore aux vitres de l'Eglife des 
Quinze-Vints, dont il réforma les Statuts comme Grand-Aumô- 
nier. 

VENEZUELA, Province de l'Amérique méridionale dans 
la Terre-Ferme, eft bornée au nord par la Mer de Nord, à 
l’eft par la Nouvelle Andaloufie, au fud par la Guiane, & à 
l'oueft en partie par la Nouvelle Grenade, en partie LE 
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Laë de Maracaibo qui {a fépare de Rio de la Hacha Le Gou- 
vernement de Vénézuéla peut avoir une centaine de lieues en 
quarrés 
maïz, en bétail, en tabac & en cacao. Ses principales villes 
font Vénézuéla ou Coro, Caraccos ou Noftra-Sénora de Car- 
valéda, Guiare, San Jago de Léon, Nuéva Valencia, Nuéva 
Xérès, Nuéva Segovia, Tucuyo, Truxillo ou Noftra Sénora 
de la Paz. Caraccos eft une ville aflez grande, riche par fon 
commerce, & la principale de la contrée qui porte fon nom, & 
d’où vient le meilleur cacao qu’il yait au monde, La Guiare 
fur le Golfe de Mexique, eft une petite ville ouverte, mais 
défendue par un bon Fort, & riche par la pêche des perles 
que l’on fait fur fa côte. Ce Gouvernement dépend de l’Au- 
dience de S. Domingue. * Maty, Di. Géogr. Martineau Du 
Pleflis, Nouv. Géogr. tome 3. p. 296. Noblot, Géogr. Univ. tome 
5: p. 544. 

GEN EZUELA ou COR O, ville capitale du Gouverne- 
ment de Vénézuéla dans l'Amérique méridionale. On lui don- 
ne le nom de Pénéguéla ou de petite Venife, parce qu’elle a été 
bâtie fur quelques Ifles du Lac de Maracaibo, comme Venife 
fur celles de la Mer Adriatique. Elle eft fituée près de la 
Mer & du Golfe de Vénézuéla ou Coro, qui n’eft propre- 
ment que l'embouchure du Maracaibo dans le Golfe de Mexi 
que, Cette ville a fouvent été pillée par'les Pirates & les Fli- 
i Elle a été défolée deux fois par les François, favoir 
en 1669 & en 1678. Elle s’eft rétablie de toutes fes pertes, 
& eft aujourd'hui affez bonne. Elle eft Epifcopale, fuffra- 
gante de S. Domingue, & appartient aux Efpagnols. Au refte, 
Sanfon fait de Vénézuéla & de Coro une même ville; mais 
Baudrand les diftingue, & met Vénézuéla à cinquante lieues 
de la Mer du Nord. 

VENEZUELA, Golfe. Il eftune partie de la Mer du 
Nord, entre le Gouvernement de Véhézuéla, & celui de Rio 
de la Hacha. Il s’avance environ vint:fept lieues dans les ter- 
res, & il eft joint par un canal au Lac de Maracaibo, qui s'y dé- 
charge, * Maty, Didion. Géogr. 

* VENIERI, nom d'une des plus anciennes & des plus 
confidérables familles nôbles de Venife. Elle a donné à laRe- 
publique trois Doges , le premier en 1382, le fecond en 1554, 
& le troifiéme en 1577; & plufieurs Procurateurs de S$. Marc, 
dans les années 1266, 1443, 1450, 1472, 1475, 1476, 1489, 
nn » 1509, 1554, 1557, 1570, 1579, 1620. * Gr. Di, Univ. 

ll. 

VENTIERI (Sébaftien) Noble Vénitien, commandoit dans 
lIfle de Corfou avec une autorité fouveraine , lorfqu'’il fut 
nommé Général de la Flotte Vénitienne l'an 1571, étant alors 
âgé de 7o ans. Auguftin Barbarigo lui fut donné pour Collé- 
gue. On admira fon courage dans la bataille de Lépante, & 
pas un des Généraux ne témoigna dans le fort de la mêlée, 
plus de vigueur & d’intrépidité que ce courageux vieillard. 
Après la viétoire remportée fur les Turcs, il voulut fe rendre 
maître de l’Ifle de Sainte-Maure où Leucade proche de la cô- 
te occidentale dé l'Epire; mais fon deffein ne réuffit pas. Jac- 
ques Sorancio, un des Provéditeurs de l'Armée navale, qui n’é- 
toit pas ami de Véniéri, écrivit au Sénat des Lettres, où il 
blèmoit la conduite de ce Général, qui avoit, difoit-il, ob- 
fcurci l'éclat de la derniére victoire’, par fa lenteur & fon im- 
prudence. Le Sénat qui connut l'intention de Sorancio’, le: 
quel afpiroit à la charge de Général, punit fon ambition par 
le choix qu'il fit de Jacques Fofcarinis & pour épargner à Vé- 
hiéri la honte d’avoir été dépofé, il lui confirma le titre de 
Provéditeur Général, & lui donna le foin des côtes du Golfe 
de Venife, enjoignant à Fofcarini de lui obéir, lorfqu'ils fe 
trouveroient enfemble. Véniéri s’acquit un fi grand crédit de- 
puis la victoire de Lépante, qu’il fat nommé Doge en r57r, 
après la mort de Mocénigo , du confentement de tous les E- 
leéteurs, & dès le premier jour de l’affemblée:'il mourutonze 
mois après. * Gratiani, Hif. de Cypre. 

Il y a eu dans le XVIII fiécle un trifte événement dans la 
famille des Véniéri, dont la mémoire mérite pourtant d’être 
confervée dans l'Hiftoire, comme un exemple fameux de la 
févérité de cette République. Ce fut en la perfonne de Fen- 
Batifie Véniéri, qui prétendant avoir reçu quelque tort de 
Nicoläs Gabriéli, pendant que celui-ci étoit Inquifiteur d'E- 
tat, l'ayant rencontré le quatriéme Oétobre 1712, dans la pla- 
ce de Saint Marc, il lui arracha l'étole, la lui jetta au vifage, 
& tira contre lui un flilet, arme févérement condamnée par 
les loix de l'Etat. Le Confeil des Dix pour punir une action 
fi injurieufe, & entiérement contraire à la liberté publique, 
fit publier le huitiéme du même mois une fentence févére 
contre Véniéri, qui portoit qu'il feroit privé de la noblefle, 
& fon nom rayé du livre d'or: de plus il le bannit à perpé- 
tuité de la ville de Vénife, & de tous les Etats & lieux de la 
Seigneurie, même des vaifleaux armez ou defarmez, décla- 
tant que s’il ne gardoit pas fon ban & qu’il fût pris, il auroit 
la tête tranchée entre les deux colomnes de Saint Marc: 
qu’en cas d'infraction de fon -ban, ceux qui le prendroient 
ou le tueroient auroïent 4000 ducats de récompenfe, fi c'é- 
toit dans les Etats de là République, & 6000, fi c'étoit en païs 
étranger ; avec pouvoir d’obtenir la grace à un bandit tel qu'il 
pût être; même pour crime d'Etat: qu’en cas que ceux qui 

entreptendroient de l'arrêter ou de le tuer y perdiffént la vie, 
lèurs héritiers auroient la même récompenfe, avec ordre que 
s’il paroïfloit en quelque lieu de l'Etat, de fonner le tocfin 
pour le prendre vif ou mort, à peine de fept ans de galéres, 
ou de dix ans de prifon pour ceux qui manqueroient à leur 
devoir : enfin tous fes biens meubles où immeubles furent 
confifquez, & tous les contraëts ou Aëtes qu'il'avoit faits de- 
puis dix mois déclarez nuls; avec défenfes aux Nobles d’avoir 


C'eft un païs agréable & très fertile en froment, en | 
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aucun commerce âVec lui, même par Lettres, de ui fournit 
de l'argent ou aucun fecours, ou de lui donner retraite, fous 
peine de confifcation de biens & de dix ans de prifon, fans 
que cette fentence pôt être revoquée pour quelque prétexte 
que ce fût. Et pour rendre plus publique cette punition, où 
mit une infcription dans le Broglio pour y refter pendant fa 
vie en ces termes, Ÿean-Batifle Véniéri banni par le Confeil des 
Dix, pour fautes énormes au préjudice de la liberté publique. Ce- 
pendant il fut rétabli dans tous fes droits, :& abfous de toutes 
peines le deuxiéme Décembre 1714. * Mémoires du Temps. 

VENIERI (François) Noble Vénitien, a été l’un des 
plus excellens Philofophes, & des plus grands Politiques que 
la ville de Venife ait produits. Etant encore jeune , il écrivit 
en Langue vulgaire, divers Traitez de la Volonté, de l'Ame, 
& du Deftin. Depuis il exerça avec beaucoup de prudence & 
d'intégrité, plufieurs emplois qui lui furent commis. 11 par- 
vint à une grande vieilleffe, & mourut dans le tems qu'il tr 
vailloit à rétablir l'Univerfité de Padoue, après avoir fait ir 
pOEn fon Livre de la Génération. * Ghilini, Zhee. d'Huom. 

elt. 

VENILIE, Vérilia, Nymphe, femme de Faune, & fœur 
d'Amata, femme du Roi Larinus, a été aufli crue femme de 
Neptune, & a été nommée-autrement, Saacie. On lui a don- 
né le nom de Y#lie, du Latin wenire, c'eft à dire, venir, pa 
ce que la mer va & vient par fon flux & reflux. * S. Auguftin 
fait mention d'elle ; de la Cité de Dieu, 1.2. Virgile, 1 10. 
v. 


76. 

VENILO, Archevêque de Rouen, fut nommé à cet Ar- 
chevêché après Paul, l'an 853, du tems de Charles le Chauve, 
fils de Louïs /e Débonnaïre. Il fe trouva au Synode national de 
Toul en Lorraine, dont les décifions furent confirmées dans 
le Concile qui fe tint à Soiflons, & par le Pape Nicolas I. 

Un autre VenrLo où GueniLo, fut Archevêque de 
Sens, vers le même tems. Le Roi Charles Chauve fit de 
grandes plaintes contre lui devant les Evêques affemblez à 
Toul. Cherchez GAN EL ON. * Jean Dadré, Chron. Hiff. des 
Arch. de Rouen. P. Pithou, in Amal. EF, 

VENISE, en Latin Venetiz, en Italien Péregia & Vinegie, 
ville & République très confiderable en ltalie, commença d’'ê- 
tre bâtie vers l'an 421, felon la plus commune opinion, Les 
Vénitiens difent que ce fut le 25 de Mars, qui eft, felon 
quelques-uns, le jour de la Création du Monde , & de l’Incar- 
nation du Fils de Dieu. Elle eft compofée de foixante-douze 
ifles, qui furent pendant l’efpace d'environ trois cens ans fé. 
parées les unes des autres, & gouvernées chacune par un Tri- 
bun particulier que chaque ifle élifoit à fa mode, & changeoit 
tous les ans; de forte que ce n’étoit alors, ni une même ville, 
ni une même République, mais feulement une confédération 
de plufeurs ifles voifines, que l'intérêt commun de s’oppofer 
aux Barbares qui inondoient l'Italie, unifloit enfemble. Com- 
me ces foixante-douze ifles avoient chacune un Pafteur Spiri- 
tuel, auffi bien qu’un Tribun, de-là vient que Venife a enco- 
re aujourd’hui foixante-douze Paroifles. 

Si l’on compte la fondation de cette ville dès l'an 42r, c'é- 
toient des Confuls de Padoue qui gouvernoïient alors cet Etat, 
Les Padouans , qui étoient maîtres des Lagunes, & qui a- 
voient un port en celle de Rialto, délibérérent d'en faire un 
lieu confidérable, pour aflurer leur commerce de mer. Pour 
cet effet l’an 421, le Sénat de Padoue y envoya trois Confuls, 
& fit proclamer Rialto, place d'afyle & de réfuge à tous ceux 
qui voudroient s'y retirer; ce qui fit qu’en peu de tems elle 
fut peuplée, tant par ceux qui étoient répandus dans les au- 
tres ifles, que par plufieurs Habitans de la terre-ferme. L'an 
453, lorfqu’Attila, Roi des Huns, eut défolé une partie de 
l'Italie, quantité de peuples fugitifs achevérent de peupler 
Rialto, & les autres ifles , au nombre de foixante-douze, 
qui compofent maintenant la ville de Venife, Le Sénat de Pa< 
doue y envoya des Tribuns ou Gouverneurs , mais dans la 
fuite de tems chaque ifle eut fon Tribun particutier , & ces 
Gouverneurs s'érigérent en petits Souverains. L'an 709, les 
Tribuns des douze principales ifles réfolurent de compofet 
une République, & d’élire quelqu'un d’entre eux pour en é- 
tre le Chef; mais comme ils reconnoïfloient le droit que la 
ville de Padoue avoit dans ces ifles, ils députérent à l'Empe- 
reur qui étoit Souverain de tout le païs, & au Pape, pour ob- 
tenir la permiffion délire un Prince, qu'ils nommétent Duc où 
Doge. Le premier fut Paul-Luc-Anafefte ; & quoiqu'il femble 
qu’on ne doive compter le commencement de la République 
de Venife que du tems de cette éleétion l’an 709, les Véni- 
tiens toutefois le comptent du jour de la proclamation , qui fut 
faite pour l’afÿle de Rialto, au mois de Mars de l'an 421. Le 
troifiéme Doge fut affaffiné par le peuple, à caufe de fa ty- 
rannie, ce qui caufa un interregne de cinq ans, pendant lef- 
quels la République fut gouvernée par des Maîtres , des Che- 
valiers éleétifs & annuels. Enfuite le peuple voulut encore a- 
voir un Doge. Depuis la premiére éleétion de Paul-Luc-Ana- 
fette, l'an 709, jufqu’à celle de Sébaftien Ziani, lan 1172, 
les Doges de Venife régnérent avec une autorité abfolue; & 
même firent élire leurs fréres, ou leurs enfans pour Collégues, 
ou pour fucceffeurs: L'an r172, les notables Citoyens aboli- 
rent l'életion qui fe faifoit par tout le peuple, & établirent 
un Confeil indépendant & fouverain, dont on tiroit les éle- 
éteurs du Doge. Ce Confeil étoit compofé de deux cens qua- 
rante Citoyens, choifis indifféremment dans tous les Etats de 
la Noblefe, des Bourgeois & des Artifans. On créa eñ même 
tems douze Tribuns , aufquels on donna droit de s’oppofer 
aux otdonnances du Prince, fi elles paroifloient injuftes, Cet- 
te formé de gouvernement dura 117 ans, ceft-à ire, jufqu'à 
1289, que le Doge Pierre Gradenigo entreprit d'établir une 
véris 
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en fixahtle privilége d'entrer au Con- | 
e nombre de certains Citoyens, & pour 
à l'exclufion de toutes les autres famil- 


il, pour un mo 
leurs Defcencans ; 
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TAT DE VENISE. 

Les villes de fa domination font de deux fortes; les unes 
font en Lombardie, & compofent un Etat qu'ils appellent 
enife , l'Etat de Terre-ferme; les autres font maritimes , & 
font appellées , l'Etat de Mer. L'Etat de Terre-ferme com- 
prend plufieurs bonnes villes, comme Trevife, & la Marche 

Crévifane, où font fitués les Evêchez de Cénéda, de Bellu- 
no, de Feltre, & d'Uderzo, d'où le Siége Epifcopal a été 
transferé à Cénéda ; Padoue & le Padouan; Vicenze & le Vi- 
centin ; Vérone & le Véronoiss Bergame & le Bergamafc; 
Créme & le Crémafc; Brefle & le Breflan; la Polefine, autre- 
ment dit 51 Contado di Rovigo, & le Frioul , qu'ils appellent par 
excellence, la Patria del Friuli , où eft la fameufe fortereffe 
de Palma Nova, qui leur fert de boulevard contre les incur- 
fions des Autrichiens, & contre l’invañon des Turcs, qui y 
font entrez plufeurs fois. Il y a trois villes du Frioul, qui ap- 
partiennent à l'Empereur, confidéré comme Archiduc d’Au- | 
triche: Aquilée, qui eft prefque déferte; Triefte, qui, felon | 
divers Géographes , fait plutôt partie de l'Iftrie ; que du 
Frioul; & Goritz, qui a un territoire affez confidérable. L’E- | 
tat de Mer comprend la Province de Venife appellée 4! Doga- 
do, ceft à dire, le Duché de Venife , qui eft compofé des 
villes & des ifles de Chiozza, où Chioggia, dont la fituation 
reflemble fort à celle de Venife; de Paleftina; de Malamoc- 
co, qui eft proprement le port de Venife; de Muran, d’où 
viennent ces belles glaces que l’on eftime tant ; de Torcello, 
de Buran, de Majorbe , de Caorte, & de plufeurs autres, 
dont le nombre monte jufqu’à foixante. Ajoûtez au Dogado, 
partie de l'Iftrie, de Ja Dalmatie , & de l’Albanie, les Ifles 
de Corfou, de Zante, de Céfalonie, & de Cérigo. 


DES FORCES DE LA REPUBLIQUE par Mer 
€$ par Terre, &$ de fes revenus. 


Tout ce que la République conferve de troupes réglées pen- 
dant la paix, ne pañle pas fix mille hommes, tant en Caval 
rie qu'en Infanterie, dont une partie eft féparée dans les pla- 
ces de Dalmatie, fous le commandement du Provéditeur Gé- | 
néral de cette Province, & d’un Général étranger; & l’autre 
partie eff fous les Capitaines des Armes dans les villes de Ter- 
re-Ferme ; & fur-tout dans celles qui font frontiéres du Mi- 
lanez. L'Infanterie que la République entretient en tems de 
paix, eft prefque toute compofée de Capelets, qui font Ef 
clavons, Morlaques & Albanois, armés de longs fabres & de 
carabines , & grands ennemis des Turcs. La Cavalerie eft 
compofée en partie de ces Capelets, & en partie d'Italiens & 
d'Ultramon c'eft à dire, d’Allemands & de Françoi 
Lorfque la République entretient quelque guerre fur terre, | 
elle donne le commandement Général de fes troupes à un 
Seigneur étranger , qu'elle engage dans fes intérêts par de 
grands appointemens ; mais elle lui donne pour adjoints deux 
Provéditeurs Généraux, qui lui laifant le titre de Généralifi- 
me, font ordinairement les maîtres des réfolutions & des en- 
treprifes. La République n'a point d'Armée navale réglée pen- 
dant la paix, mais elle peut armer vint-cinq galéres en peu de 
tems. Elle entretient feulement dans le Golfe de Venife une 
Efcadre de fix galéres, avec plufeurs galiotes & brigantins, 
qui croifent inceffamment contre les Corfaires, Cette Efcadre 
eft commandée par un Noble du premier rang, qui a le titre 
de Général du Golfe. Soit que la République ait une Armée 
navale deftinée pour quelque expédition, ou qu’elle n'ait que 
l'Efcadre du Golfe, elle crée de deux ans en deux ans un Pro- 
véditeur Général de Mer, qui commande la Flotte, & a un 
pouvoir abfolu fur tous les Officiers. En tems de guerre par 
Mer, elle ne confie pas fes forces à un Général étranger, 
comme elle fait celles de Terre; mais elle crée un Noble Vé- 
aitien, Généralifime de Mer, qui commande à tous les Ofi- 
Généraux, & à tous les Gouverneurs des places mariti- 
Ce Généraliflime eft accompagné d'un Général étranger, 
r commander les troupes que l’on fait defcendre à terre. 
Le revenu réglé de la République de Venife ne monte guéres 
qu'à quatorze ou quinze millions de livres. La moitié de ce 
revenu fe tire de la ville de Venife, en droits d'entrée & de 
forties, en dimes & décimes, & autres impoñitions. L'autre 
moitié provient de pareils droits qu'on léve dans les Provin- | 
ces & dans les Ifles. IL faut joindre à ce revenu le cafuel du 
Palais, la vente de plufieurs Offices, les confifcations, & plu- 
fieurs autres droits qui font des fommes confidérables. Le fel 
qui fe fait à Corfou produit tous les ans deux millions, & ce- 
lui de Chiozza rapporte un million: de forte que fur ce pié la 
République tire plus de dix-huit millions affurez. Pendant la 
guerre elle augmente les impofitions , elle taxe les aifez, prin- 
cipalement les Juifs; & même elle léve de groffes fommes fur 
les Gens d'Eglife, par oétroi du Pape. Elle crée de nouvelles 
charges, elle vend le titré de nobleffe aux Citoyens les plus 
& par de femblables moyens extraordinaires elle fe 
nt avec l'admiration de toute l'Europe. 


GOLFE.DE VENISE. 


Venife pofféde encore en fouveraineté la Mer Adriatique, | 
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communément dite Ze Golfe de Venife, qu'André Morofini, No- 
ble Vénitien, appelle dans fon Hiftoire, Reïpublice domurm, Va 
maifon de {a République , parce qu’en effet elle y eft née. 
Or fi la ville de Venife, dit un Auteur anonyme, a:pris naif 
fance dans la Mer, & fi les Vénitiens ont été les maîtres de 
cette ville, il s'enfuit que les Vénitiens ont été auffi les mai- 
tres du lieu où cette ville étoit fituée, & par conféquent de 
la mer. La cérémonie annuelle d’époufer la mer en préfence 
des Ambañladeurs des Têtes couronnées , & particulierement 
de celui de l'Empereur, eft une reconnoiffance publique & 
univerfelle, que la Seigneurie de Venife tire d'eux, depuis le 
Dogat de Sébaitien Ziani, qui fut vers la fin du XII fiécle, 
Cette cérémonie fe fait le jour de lAfcenfion , au port qu'ils 
appellent Lido, où le Doge monté dans le Bucentaure, qui eft 
un très beau vaifleau , jette une bague d’or dans la mer, après 
avoir prononcé ces paroles , Defponfamus te, mare, än fignim veré 
€? perpetui dominti Quelques Hiltoriens ont écrit, que c'eft le 
Pape Alexandre III, qui a donné la fouveraineté du Golfe A- 
driatique aux Vénitiens, en récompenfe des fervices qu'ils lui 
avoient rendus contre l'Empereur Frédéric Barberouffe fon per- 
fécuteur, & en mémoire de la viétoire navale obtenue fur O- 
thon fon fils. Mais c’eft une erreur populaire, qui confond l'in- 
ftitution de la cérémonie d'époufer la mer, faite par ce Pape, 
avec la donation même de la mer; le vulgaire ayant pris une 
déclaration folemnelle du droit de Venife; & une reconnoif- 
ance pompeufe de fon titre fur une chofe qu’elle poffédoit 
déja aétuellement, pour un A&e de conceflion: ce qui ne fau- 
roit être, puilque le Saint Siége n'ayant jamais rien eu ni pré- 
tendu fur la Mer Adriatique, le Pape ne pouvoit pas donner 
ce qui ne lui appartenoit pas. Cela fe confirme par les propres 
paroles qu'Alexandre dit au Doge Ziani: Recevez, lui dit-il, 
cet anneau, pour le donner tous les ans à parcil jour à la Mer, comme 
à votre légitime époufe, afin que toute la poftérisé fache que la Mer 
vous appartient par le droit des armes. Ce n’eft donc pas en vertu 
d'aucune donation du Pape-Alexandre, qui reconnoit lui-mê- 
me un droit plus ancien , que la République avoit déja le 
droit de conquête. I ne faut pas omettre une réponfe que 
Donati, Ambafladeur de Venife à Rome, fit un jour au Pape 
Jules Il, qui lui demandant en raillant, s’il avoit les titres du 
droit que la République prétendoit fur le Golfe, il lui repli- 
qua, que s'il plaifoit à fa Sainteté de chercher l'original de la donation. 
de Conftantin aw Pape Sylveftre, elletrouveroit au dos de cet Aëte, la 
conceffion de la Mer Adriatique aux Vénitiens. Par où il faifoit en- 
tendre au Pape, que la République ne fondoit nullement fon 
droit fur la donation faite par Alexandre II, mais fur la pof- 
feffion où elle étoit de tems immémorial. Le Général ou Gou- 
verneur du Golfe eft le plus ancien Officier de Mer de la Ré: 
publique. Pour cette raifon il a toûjours la pointe dans les 
combats, avec cette prérogative, que lorfque le Généralifi- 
ou Capitaine de Mer vient à être malade, il remplit fa 
place préférablement à tous les autres Commandans , jufqu'à 
ce que le Sénat ait nommé,un autre Général. La charge de 
Gouverneur du Golfe eft perpétuelle, au lieu que celle de 
Généralifime ne dure qu’autant que la guerre; mais le Gou- 
verneur fe change tous les trois ans, & c’efl toujours un No- 
le de Maifon illuftre qui remplit cette place. ne pe 
pas dire précifément en quel tems la République commença à 
créer un Général du Golfe, parce que tous les titres de la 
Chancellerie furent brulez par accident, l'an 1230; mais de- 
puis cette année-là, on trouve une fucceflion continue d 
Gouverneurs du Golfe. 

L’embouchure du Golfe de Venife eft d'environ cinquan- 


| te ou cinquante-cinq milles, entre le Cap d’Otrante & celui 


de Languette, près de la Valonne. Sur la côte d'Italie, les 
places appartiennent ou au Pape, ou au Roi d'Efpagne, ou à 
la République de Venife, fi ce n’eft Triefte & Dulcigno, qui 
dépendent de l'Empereur, comme Archiduc d'Autriche. La 
côte de Dalmatie appartient à plufieurs Princes. La petite Ré- 
publique de Ragufe y a fon Etat, & les Venitiens en ont la 
meilleure part; car ils y poffédent Zara, Zébénico, Spalatro, 
Cataro, &c. avec les Ifles voifines. 11 eft parlé des Lagunes 
de Venife fous le mot LAGUNES. 


GOUVERNEMENT DE VENISE, 


Nous avons vu que Venife en fa naiflance fe gouverniz 
comme Etat Démocratique, fous des Confuls & des Tribuns, 
que Cafliodore appelle Maritimorum Tibunos; qu'aux ‘Tribuns 
fuccédérent les Doges, dont trente-quatre ou trente-fix furent 
Souverains; & que l'an 1177, elle recomba en D 
qu'elle y refta jufqu’à lan 1298. Depuis ce tems 
verna comme Etat Ariftocratique, toute l'autorité étant t 
bée entre les mains d’un certain nombre de familles, écrites 
au livre d’or, qui eft le regiftre de la Nobleffe, Venitienne, 
Son Doge, dont nous parlerons plus bas, eft ce qu'étoit à Rome 
le Prince du Sénat. Sa dignité eft à vie; ma c cette reftri- 
tion, que fi la vieilleffe décrépite, ou la maladie le re 
incapable d’en faire les fonétions, qui font pour le moins a 
pénibles qu'honorables, le Sénat elt en droit de le dépofer, 
ainfi qu’il arriva à François Fofcarini, auquel ils refuférenr la 
fatisfaétion de le laiffer mourir Doge, quoiqu'il fût âgé de 84 
ans, & que fon Dogat eût été heureux pour la République, 
Venife a trois principaux Confeils. Le premier appellé le Grand 
Confël, parce qu'il comprend tout le corps de la Nobleffe, élit 
prefque tous les Magiftrats, & fait toutes les loix qu'il juge 
néceflaires pour la confervation ou la réformation de 1 
Le fecond, qu'ils appellent Pregadi, c'eit à dire, le Con 
priez, décide de toutes les affai i rnent la paix, 
jances & les ligues ; &-c'eft ce que nousappel- 
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lons le Sénat de Venife. Le troifiéme eft Le Cullége, qui eft com- 
poié de vint-fix Seigneurs. Îl donne audience aux Ambaña- 
deurs & porte leurs demandes au Sénat, à qui feul il appar- 
tient d'y répondre. Il y a encore un autre Confeil très confi- 
derable, appellé Ze Confeil des Dix, lequel juge tous les crimes 
d'Etat. Les dix Nobles qu le compofent, font dés Juges in- 
flexibles. . 11 fe renouvelle tous les ans, & tous les mois ce 
Confeil élit trois Inquifiteurs d'Etat, qui font toujours pris 
d’entre les dix mêmes; car il faut qu’ils le foient tous à leur 
tour; & ce Triumvirat a une autorité fi abfolue, qu'il peut 
êter la vie au Doge comme au moindre artifan de Venile, fans 
en rien communiquer au Sénat, pourvu que les trois foient 
d'accord; car s’il manquoit une voix, il faudroit affembler les 
dix pour le juger à mort. Ce qu’il y a de plus particulier dans 
le Gouvernement de Venife, c'eft que tous les Nobles qui fe 
font d’Eglife, font exclus pour jamais de l'entrée des Confeils, 
& de toutes les charges de l'Etat: c'eft pourquoi il eft impoffi- 
ble à la Cour de Rome de former aucune intelligence, qui 
puiffe lui fervir à entrer en connoiffance des fecrets du Sénat. 


GOUVERNEMENT ECCLESIASTIQUE. 


Venife eft gouvernée par un Patriarche, qui ne met à la 
tête de fes Mandemens , que N. diviné mifératione Penetiarum 
Patriarcha, fans ajouter comme font tous les Prélats de l'Egli- 
fe Romaine, © Sante Sedis Apoftolice Gratié, non plus que 
s’il n’en étoit pas Membre. 1l eft Primat de Dalmatie, & Mé- 
tropolitain des Archevêques de Candie & de Corfou, & des 
Evêques de Chiozza & de Torcello. L'Eglife Ducale de Saint 
Marc ne le reconnoit point, parce qu’elle a comme un Evé- 
que particulier, appellé Primicerius, lequel officie avec la mt- 
te, la croffe & l'anneau: il donne la bénédiétion au peuple, 
confére la tonfure , & les quatre petits Ordres à tous ceux 
qui fe préfentent. Le Patriarche eft nommé par le Sénat, & 
le Primicére par le Doge. 11 eft arrivé fouvent que le Primi- 
cére eft devenu Patriarche, mais le Patriarche n'a jamais tenu 
ces deux dignitez enfemble: ce que l'on obferve pour confer- 
ver l’indépendance de Saint Marc. Le Patriarche & le Primi- 
cére font toujours Nobles Vénitiens, comme font aufi les 
Archevêques de Candie & de Corfou, & les Evêques de Tre- 
vife, de Padoue, de Vicenze, de Vérone, de Brefle & de Ber- 
game. Pour les autres Evêchez, le Pape les confére aux Bour- 
geois, aux Gentilshommes de Terre-Ferme, ou à des Reli- 
gieux. Le premier Evêque de Venife fut Obélat l'an 774, & 
le premier Patriarche fut Saint Laurent Juftiniani, l'an 1450. 
Saïnt Pierre &n Catllo eft l'Eglife Epifcopale de ce Pattiarche. 
La République de Venife a encore un autre Patriarche dans 
fes terres: c'efl celui d'Aquilée, dont le Siége eft à Udine 
dans le Frioul. La ville d’Aquilée appartient aujourd'hui à 
YEmpereur, qui par cette raifon prétend avoir droit de nom- 
mer à ce Patriarchat; mais les Vénitiens ont trouvé le moyen 
de ne le laiffer jamais vaquer, en donnant pouvoir au Patriar- 
che de choïfir lui-même un Coadjuteur, que le Sénat confir- 
me aufli-tôt, fous le titre dÆletto d'Aquileja. 

Le Patriarche d’Aquilée eft Primat d'itrie, & Métropoli- 
tain des Evêques de Trevife, de Cénéda, de Bellune, de Fel- 
tre, de Concordia, de Padoue, de Vicenze, de Vérone, de 
Côme & de Trente. Autrefois le Sénat avoit la nomination de 
tous les Evêchez & de toutes les Abbayes de fon Etat , de Ter- 
te & de Mer; mais il y renonça tout-à-fait par le Traité de 
paix qu'il fit l'an 1510, avec le Pape Jules Il, pour le déta. 
cher de la Ligue de Cambray. L'an 152$, il tâcha de revendi- 
quer ce droit, voulant profiter de l’occafion favorable de la 
vacance de l'Eglife de Trévife, arrivée dans le tems que le 
Pape Clément VII étoit détenu prifonnier par l'Armée de 
Charles-Quint; mais dès que Clément eut recouvré la liberté, 
il envoya l'Evêque de Siponte à Venife, pour y demander la 
révocation du Décret que le Sénat avoit fait l’année précéden- 
te au fujet de la nomination des Evêchez. Le différend dura 
jufqu’en 1530, que les Vénitiens renoncérent à leur préten- 
tion. Il y avoit alors des Sénateurs qui ne croyoient pas que 
ce fût l’intérêt de la République, de fe mêler dela collation 
des Evêchez, d'autant que les Nobles venant à pofléder les 
dignitez, dont les revenus les mettroient à leur aife, cela fe- 
roit qu'ils négligeroient le fervice de la République: au lieu 
que fi on Îeur ôtoit cette efpérance , ils tourneroient tous 
ieuts foins à l’adminiftration de l'Etat, où confifteroit tout 
leur. avancement. 


VILLE DE VENISE. 


La ville de Venife eft bâtie fur des pilotis, & fes rues font 
baignées par des canaux, qui ont fur leurs bords des maifons 
fi magnifiques, qu’elles paroiffent des palais. S. Théodore a 
été le premier Patron de cette ville; mais depuis que le corps 
de S. Marc y fut apporté d'Alexandrie, Venife a choifi cet E- 
vangélifte pour principal Protecteur. L’Eglife qui eft confa- 
crée fous fon nom, eft bâtie de marbre, & divifée en cinq 
dômes couverts de plomb. Le pavé de jafpe & de porphyre, 
travaillé à la mofäique, eft extrémement précieux. Le mai- 
tre-autel eft foutenu par quatre grands piliers, fur lefquels on 
voit en relief PHiftoire de l'Ancien & du Nouveau Teftament. 
La chapelle du Saint Sacrement eft foutenue par quatre colon- 
nes d’albâtre, que l’on dit avoir fervi au Temple de Salomon. 
C’eft en cet endroit que repofe le corps de S. Marc, & qu’on 
garde le Thréfor, riche en reliques, en perles, en diamans & 
en pierres précieufes. Nous en avons diverfes defcriptions : il 
fuffit de remarquer que cette Eglife a cinq portes de fonte, 
qui regardent une grande Place, dite de Saint Marc, Au def. 
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füs dé la principale de fes portes, font quatte chévaux de 
cuivre doré d’un même travail, & d’une égale grandeur, fur 
le modéle des quatre qui fervirent à l’Arc de Triomphe de 
Néron, viétorieux des Parthes. Cette Eglife a vint-quatre Cha- 
noines. 

La Place de Saint Marc qui eft devant cette Bañilique , eft 
environnée de trois grands Palais de marbre, dont on admi- 
re l’architeéture. Le Palais du Doge, & celui de la Bibliothé- 
que, accompagnent l’Eglife ; & de l’autre côté on voit le Port 
de Malamoco, qui fait un très bel effet. Sur le bord de la 
Mer, on voit deux colonnes qui furent apportées de Conftan- 
tinople du tems de Sébaftien Ziani: fur l’une eft une ftatue de 
Saint Théodore, & fur l’autre le Lion de Sainc Marc. Le Pa- 
lais du Doge, dont l'entrée principale eft jointe à l'Eglife de 
Saint Marc, mérite les louanges magnifiques qu’on lui donne, 
Son portique foutient un lion aîlé, avec la ftatue du Duc Fof. 
caro. Il ÿ a une grande cour, trois corps de logis, un efca- 
lier de marbre, avec deux coloffes, l’un de Mars, & l’autre 
de Neptune. On voit enfuite l'appartement du Prince; la falle 
du Collége où l'on traite des affaires de la République; cel 
le du Grand-Confeil où l’on élit les Magiftrats; celle du Con- 
feil des Dix ; & une autre fufifamment garnie pour armer 
quinze cens hommes. On dit que ces armes font toujours 
chargées, avec fix cens méches, qui s’allument en un initant, 
par le moyen d’une roue. La tour de Saint Marc eft haute de 
316 piez, y compris la figure qui ett au fommet, & qui fert de 
girouette, I] ÿ a une autre Place nommée de Brogho, qui eft la 
promenade des Nobles , dont ils occupent toujours un des 
côtez, ou pour chercher le foleil, ou pour fe mettre à l'om- 
bre felon la faifon. C’eft-là le rendez-vous général où plu- 
fieurs vifites fe font, & où plufieurs affaires fetraitent, 11 
n’eft pas permis de fe mêler parmi eux dans le côté de pro 
menade qu'ils occupent; l’autre côté eft libre. Ce lieu leur eft 
fi particuliérement deftiné, que quand un jeune Noble eft par- 
venu à l’âge requis pour entrer au Confeil & pour prendre la 
robe, le premier jour qu'il la prend, quatre Nobles de fes 
amis l’introduifent au Broglio en cérémonie; & lorfque quel- 
qu’un d’eux eft banni du Confeil, l'entrée du Broglio lui eft 
en même tems interdite, L'Arcenal de Venife furpañle tout ce 
qu'on en peut dire; car il y a quarante-quatre falles , où deux 
mille ouvriers travaillent continuellement, Dans les foixañte 
ifles qui font dans l'enceinte de cette ville, l’on compte cent 
quarante Palais , dix-fept Hôpitaux , foixante-fept Paroifles, 
cinquante - quatre Monaftéres d'Hommes, vint-fix de Filles, 
cent foixante cinq Statues de marbre, vint-cinq de bronze, & 
une infinité d’autres monumens de la grandeur & de la richefs 
fe de Venife. On voit encore une infinité de gondoles fur les 
Canaux, C'eft avec raifon que Sannazar en parle ainfi: 


Viderat Adriacis Vènetam Neptunus in undis 
Stare urbem, € toto ponere jura mari; 

Nunc mibi Tarpeias quantumwis, Fupiter, ares 
Oëjice, € la tui mœnia Martis, ait. 

Si Pelago Tiberim prefers, urbem afpice utramque, 
Tam bomines dicas, bane pofuife Deos. 


Auf les Venitiens appellent-ils leur ville par excellence, 
Opus Excelf. 


CONCILES DE VENISE, 


On célébra l'an 1040, un Concile à Venife, pour la Difci« 
pline Eccléfiaftique. Urfus étoit alors Patriarché de cette vil: 
le. Celui de l'an 1177 eft plus célébre, parce que l'Empereur 
Frédéric y fut réconcilié avec le Pape Alexandre III. Le Car: 
dinal Baronius réfute la fable rapportée par quelques Auteurs, 
qui ont dit que le Pape mit le pié fur la tête de l'Empereur, 
profterné devant lui. Jean Trévizani, Patriarche de Venife, 
publia des Ordonnances Synodales l’an 1581; & Laurent Prio< 
li, l'an 1592 & 1594. 


DE LA NOBLESSE VENITIENNE. 


On la divife en quatre claffes. La premiére claffe de la No: 
bleffe Vénitienne comprend les familles des douze Tribuns, 
qui furent les éleéteurs du premier Doge de la République, 
lefquelles, par une efpéce de miracle, fe font toutes confer- 
vées depuis l’an 709, jufques à préfent. Ces douze Maifons, 
qu’on appelle Eleëforales, font les Contarini, les Morofini, les 
Badouari, les Tiépoli, les Michiéli, les Sanudi, les Gradé- 
nighi, les Memmi, les Faliéri, les Dandoli, les Polani, & 
les Barozzi. Après ces douze familles éleétorales, il yena 
quatre qui font prefque aufli anciennes; puifque quelques Sé- 
nateurs qui en étoient, ont figné l’an 800, au contract de 
fondation de l’Abbaye de Saint-George Majeur, avec les dou- 
ze Maifons précédentes. C’eit pourquoi on appelle les pres 
miers Nobles, les douze Æpôtres; & ceux-ci, les quatre Evangé- 
Bfles, qui font les Giuftiniani, les Cornari, les Bragadini & 
lés Bembi. 11 y a encore huit autres Maifons très anciennes, 
qui ont rang parmi la Nobleffe de la premiére clafle, favoir, 
les Quirini, les Delfini, &c. Le fecond ordre de la Nobleffe 
Venitienne eft pour les familles de ceux qui commencérent 
à être écrits dans le livre d’or, ou catalogue des Nobles, lorf: 
que le Doge Gradénigo établit l’Ariftocratie, ou Confeil des 
Principaux, l’an 1289. Et comme il ÿ a plus de quatre cens 
ans que ces Maifons fubfiftent, cette Nobleffe eft fort eftis 
mée. On met dans ce rang, les Mocénighi, les Capéli, les 
Fofcarini, &c. La troifiéme claffe de la Nobleffe Venitienne 
comprend ERPRORNQNARE EE familles, qui ont ie le 
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droit de la Nobleffe , moyennant cent mille ducats, dans le 
befoin d'argent où la République s’eft trouvée réduite pen- 
dant les guerres contre le Turc. Ces Nobles ne font que ra- 
rement employez dans les grandes charges de la République. 
{1 y a une quatriéme forte de Nobleffe, que la République 
donne aux Princes ou aux Perfonnes illuftres par leur mérite. 
Henri Ill & Henri le Grand, Rois de France, ont été ainfi 
aggrégez au Corps de la Nobleffe Venitienne. Prefque tous 
les Princes d'Italie ont auffi fouhaité d'être reçus Nobles Ve- 
nitiens. Les principales familles d'Italie qui poifédent ce titre, 
font les Pio, jes Malateftes, les Bentivogli, les Martinengues, 
les Collaltes, les Benzoni, & les Savothians. 


DES CITADINS ou BOURGEOIS VE'NITIENS, 
€ de la Noblefe de Terre-Ferme. 


Les Citadins de Venife, font les bonnes familles Bourgeoi- 
fes, qui compofent un fecond état entre la Nobleffe & le Peu- 
ple. Ilyen a de deux fortes; les premiers font Citadins de 
naiflance & d'origine, iflus de ces familles, qui avant l'éta- 
bliffement de l’Ariftocratie par le Doge Gradénigo l'an 1289, 
avoient part au Gouvernement de l'Etat & à l'éleétion du 
Prince; & ne font demeurez dans l’ordre des Citadins, que 
pour avoir été exclus du Confeil, lorfqu’il fut réduit à un moin- 
dre nombre. Plufieurs de ces familles ont les mêmes noms & 
les mêmes armes que les Nobles Venitiens de la premiére 
clffe. Les Citadins du fecond rang ont obtenu ce titre par 
leur mérite ou par argent. Les uns & les autres jouïffent des 
mêmes priviléges, & ont des charges & des emplois qui leur 
font deftinez. Tout ce qu'il y a de Gentilshommes hors de Ve- 
nife, & dans tout l'Etat de la République, eft compris fous le 
nom de Nobles de Terre-Ferme, excepté quelques familles 
qui font de la troifiéme ou quatriéme claffe de la Nobleffe. 


DU DOGE DE VENISE. 


Le Doge préfide à tous les Confeils de la République; mais 
il n’eft reconnu Prince qu'à la tête du Sénat dans les Tribu- 
naux où il aflifte, & dans le Palais Ducal de Saint Marc. Hors 
de-là il a moins d'autorité qu'un particulier, puifqu’il ne doit 
fe mêler d'aucune affaire. Il ne quitte point la ville, fans en 
demander une efpéce de permiflion à fix Confeillers d'Etat; 
& quand il fort, il ne porte aucune marque extérieure qui le 
puifle faire diftinguer des autres Nobles. La monnoye de Ve- 
nife porte le nom du Doge; mais elle n'eft pas battue à fon 
coin, comme elle l’étoit lorfque ce Prince avoit un pouvoir 
abfolu dans le Gouvernement. Au lieu de fon image, onyre- 
préfente un Doge revêtu des habits ducaux , à genoux devant 
Saint Marc, pour donner à connoître qu'il eft fujet de la Ré- 
publique, dont Saint Marc eft le Symbole. Le Doge a pré- 
féance au-deflus des autres Princes, après les Têtes Couron. 
nées, & marche aux cérémonies folemnelles avec une pompe 
fort magnifique. 


DE LELECTION DU DOGE. 


On tient le Grand Confeil ou Affemblée des Nobles, où il 
p’entre que ceux qui ont au moins trente ans. Après les avoir 
comptez, on prend un pareil nombre de balotes ou petites 
boules, dont trente font dorées, & les autres blanches ; & 
après que ces balotes ont été mifes dans un vafe deftiné à 
cela, chaque Gentilhomme va en tirer une. Les trexte qui ont 
les boules dorées, s'aflemblent dans une autre falle, où ils 
fe réduifent-à neuf, en tirant chacun une boule de trente 
qu'on a préparées, parmi lefquelles il y en a neuf dorées, 
Les #euf Gentilshommes qui ont les boules dorées en élifent 
quarante, & ces quarante fe réduifent à douze, par le moyen 
des balotes dorées. Les douge en élifent wint-cing, ceux-ci 
£e reduifent encore à neuf. Ces seuf en choififfent quarante-cinq, 
lefquels enfin fe réduifent à orge, qui choififfent les quarante un 
Gentilhommes, éleéteurs du Doge. Ce long circuit de balota- 
ges & d'éleétions, rompt l'effet que les brigues auroient fans 
ecla, & donne à toutes les familles Nobles, la fatisfaétion de 
contribuer à l'élection du Prince. Après que les quarante-un 
éleéteurs ont été approuvez dans le Grand Confeil, ils s’en- 
ferment dans le Palais de Saint Marc, d'où ils ne fortent point 
qu'ils n’ayent élu le Doge. Pour l'ordinaire, cette éleétion ne 
tire pas en longueur: il eft arrivé néanmoins quelquefois que 
es éleéteurs ont été cinq ou fix mois fans pouvoir s’accorder, 
à caufe que des quarante -une voix il en faut avoir vint-cinq 
pour être Doge. Pendant tout le tems que les éleéteurs font 
enfermez , ils font gardez foigneufement, & traitez à peu 
près de Ja même maniére que les Cardinaux le font dans le 
Conclave pour l’éleétion du Pape. La premiére chofe que le 
Doge fait après fon élection, & après avoir prêté le ferment, 
felon la coutume, c’eft de fe faire voir au peuple. Pour cet 
effet, il monte dans une machine, qu’on appelle le Puits, & 
que l'on garde dans l’Arcenal pour cette cérémonie (elle a 
veritablement la figure d’un puits) foutenu fur un brancard, 
porté par environ deux cens hommes de la maîtrife de l’Ar- 
cenal. Le Doge eft aflis dans cette machine, & a derriére lui 
un de fes enfans, ou de fes plus proches parens, qui s’y tient 
debout. De-là il jette au peuple des piéces d'or & d'argent, 
qu'il a dans deux baffins, pendant qu’on le porte ainf autour 
de la place de Saint Marc. La coutume de faire ces largefles 
fut introduite l'an 1172, par l'illuftre Doge Sebaftien Ziani, 
pour adoucir le peuple, qui fe vit alors privé du droit d'élire 
il ne de la République; dont il avoit-joui depuis plufeurs 
cles, 
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Doces de VENISE. 
697. Paulutio Anaferte, 20 ans, fix mois & huit jours. 
Marcel Tegalino, neuf ans & un jour. 
Horteo Hippape, furnommé Urfe , un mois, mort en 
137- 
. Interrégne de cinq ans. 


Théodat Hippape, fils d'Urfe, tué au bout de 13 ans. 
Galta de Malamoe, affafin du précédent, un an. 
Dominique Monegaria , trois ans, 

Maurice Gabbaia, 23 ans. 

Jean Gabbaia, neuf ans, & fon fils Maurice avec lui, 
16 ans. 

Obelério & fon frére Béat, cinq ans. 

Ange Partiatio, 18 ans. 

Juftinian Partiatio fon fils,, deux ans. 

Jean Partiatio, frére du précédent, huit ans. 

Pierre Tradonie Depola, 27 ans. 

Urfe Partiatio, 17 ans. 

Jean Partiatio fon fils, cinq ans & fix mois. 

Pierre Candian, cinq mois. 

Dominique Tribun , trois mois & 13 jours. 

Pierre Tribun fon fils, 24 ans. 

Urfe Badoëro Partiatio, prit le nom de Badoëro, vivois 
en gro, régna 20 ans, renonça, & fe fit Moine. 

Pierre Candian, fept ans. 

Pierre Badoëro, fils d’Urfe, fept ans. 

Pierre Candian, fils du pénultiéme, 15 ans. 

Pierre Candian, IV du nom, du tems du Pape Jean 
XII, 20 ans. 

Pierre Urféole, deux ans, deux mois & 20 jours. Il fe 
fit Religieux de l'Ordre de Saint Benoît en l'Abbaye 
de Saint-Michel de Cuxa en Conflans, où il mourut 
en odeur de Sainteté, le 12 Avril 987: fon corps y 
eft vénéré. 

Vital Candian, fils de Pierre III, un an. 

Tribun Memmio, du tems de l'Empereur Othon, 12ans. 

Pierre Urféole, IL du nom, du tems de l'Empereur O-+ 
thon, 18 ans. 

Pierre Barbolano ou Centranigo fut élu en 1026, & ré- 
gna 4 ans. 

Othon Urféole fon fils, dépouillé en Gréce, l'an 1028 

Dominique Flabonie, qui vivoit en 1040, dix ans, 
quatre mois & 12 jours. 

Dominique Contarino, 28 ans. 

Dominique Silvio, 13 ans. 

Vital Phaletri ou Valiéri, du tems de l'Empereur À- 
lexis, & de Henri fon fuccefleur, 12 ans. 

Vital Michiéli, du tems du Pape Urbain IL, fix ans. 

Vital Phalétri ou Valiéri fils de Vital, 15 ans. 

Dominique Michiéli, 13 ans. 

Pierre Polano, 18 ans. 

Dominique Morofini, huit ans. 

Vital Michiéli, qui maria fa fille à NM... Juftiniani, qui 
étoit Religieux, & le feul qui reftoit de cette fa- 
mille, & qu'il retira du Cloitre, avec permifion du 
Pape, 17 ans. 

Sébaltien Ziani, cinq ans. 

Auro Malipierre, 14 ans, 

Henry Dandole, 13 an 

Pierre Ziani, fils de Sét 

Jacques Tiépolo, 21 ans. 

Marin Morofini, quatre ans. 

Rainier Ziani, 16 ans. 

Laurent Tiépolo, feptans & 25 jours. 

Jacques Contarini quatre ans, huit mois. 

Jean Dandolo, huit ans. 

Pierre Gradénigo, 22 ans & neuf mois. 

Marin Georgio, dix mois & 16 jours. 

Jean Sorenzo, 16 ans & fix mois. 

François Dandolo, dix ans & dix mois. 

Barthélemy Gradénigo, quatre ans. 

André Dandolo , 12 ans moins quelques mois, 

Marin Phalétri, qui eut la tête tranchée, âgé de 80 
ans, après dix mois de dignité. 

Jean Gradenigo, un an, trois mois & 14 jours, 

Jean Delphino, quatre ans; deux mois & onze jours. 

Laurent Celfe, quatre ans. 

Marc Cornaro, deux ans, cinq mois & 24 jours. 

André Contarini, #5 ans, quatre mois & 18.jours. 

Michel Morofini, quatre mois, & trois jours. 

Antoine Véniéri, 18 ans, un mois & trois jours. 

Michel Steno, trois ans & trois jours. 

Thomas Mocénigo, dix ans & trois mois. 

François Fofcaro, 34 ans & fix mois. 

Pafchal Malipierre, quatre ans, fix mois & cinq jours 

Chriftophle Morées, du tems du Pape Pie I, neuf ans, 
& fix mois. 

Nicolas Tron, un an, huit mois, & cinq jours. 

Nicolas Marcelli, un an, quatre mois & 17 jours. 

Pierre Mocénigo, un an, deux mois, & neuf jours, 

André Vendramerio, un an, & huit mois. 

Jean Mocénigo, frére de Pierre, fept ans & fix mois. 

Marc Barbadic, neuf mois. 

Auguftin Barbadic, 15 ans & 21 jours. 

Léonard Lorédano, 19 ans, huit mois & 20 jours. 
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3521. Antoine Grimani, un an, dix mois & deux jours 
2523. André Gritti, 15 ans, fept mois & huit jours. 
3539. Pierre Landi, fix ans & huit jours. 
François Donati, fept ans & fix mois. 
Marc-Antoine Trévifano, un an moins trois jours, 
François Véniéri, deux ans, un mois & 20 jours. 
Laurent Prioli, trois ans, onze mois & huit jours. 
Jérôme Prioli fon frére, huit ans, deux mois, & quatre 
jours. 


1567. Pierre Lorédano, quatre ans, cinq mois & huit jours. 
1570. Louis Mocenigo, fept mois. 
1571. Sebaftien Véniéri, onze mois. 
1572. Nicolas Dépont, fept ans, neuf mois & 13 jours. 
Pafchal Cicogne. 
1595. Marin Grimani , dix ans & dix mois. 
Léonard Donati. 
1612. Marc-Antoine Memmio, trois ans, trois mois & quel- 
ques jours. 
1615. Jean Bembo, deux ans & trois mois & demi. 
1618. Nicolas Donati, un peu plus d'un mois. 
1619. Antoine Prioli, cinq ans & près de trois mois. 
1623. François Contarini, mort en 1625. 
1624. Jean Cornaro, environ fix ans. 
1630. Nicolas Contarini, mort en 1633. 
François Molini, mort en 1655, en fa 8o année. 
1631. François Erizzo, 14 ans & près de huit mois. 
1655. Charles Contarini, élu en 1655, mort en 1656. 
1656. François Cornaro, élu en Mai 1656, mort le cinquiéme 
Juin dela même année. 
1656. Bertucci Valiére, éluen Juin 1656, mort en Mars r658. 
1658. Jean Pezzaro, élu en 1658, mort le 30 Septembre 1659. 
1659. Dominique Contarini, éluen 1659, morten Janvier 1675. 
1675. Nicolas Sagrédo, élu en Février, 1675, mort le 16 Août 
1676. 
1676. Louïs Contarini, élu en Août 1676, mort le 15 Jan- 
vier 1684. 
1684 Marc-Antoine Giuftiniani, élu en Janvier 1684, mort 
le 23 Mars 1688. 
1688. François Morofini, élu en Avril 1688, mort le huitié- 
me Janvier 1694. 
1694. Silveftre Valitre, élu le 23 Février 1694, mort le cin- 
quiéme Juillet 1700. 
Le quatriéme Mars de la même année 1694, Elifabeth 
Quirini fa femme, fut couronnée Dogareffe. 
La cérémonie en fut d'autant plus remarquable, que le 
dernier exemple étoit celui de Morofini, femme du 
Doge Marin Grimani, en 1595. Elle mourut le 22 
Janvier 1709, âgée de 80 ans. 
1700, Louïs Mocénigo, élu le 16 Juillet 1700, mort le fixié- 
me Mai 1709, en fa 83 année, 
1709. Jean Cornaro, élu le 22 Mai 1709, moït le 14 Août 
1722, âgé de 75 ans. 
1722: Louïs Sébaftien Mocénigo, élu le 23 Août, mortleor 


Mai 1732. 
1732. Charles Ruzzini, élu le deuxiéme Juin 1732. 


DES PROCURATEURS DE SAINT MARC: 


Ces Séigneurs font commis à la diftribution des grandes ri- 
cheffes laiflées à l’'Eglife de Saint Marc & aux Pauvres, & font 
les Exécuteurs de tous les legs pieux, les Tuteurs des Orphe- 
lins, & les Protecteurs des Veuves. Ils diftribuent tous les 
ans des bourfes pour marier de pauvres filles, & donnent 
pour rien des habitations de plufieurs maifons qui dépendent 
de leurs Procuraties. On voit dans les Annales de la Républi- 
que, qu’il y avoit dès le XI fiécle un Procurateur de Saint 
Marc, lequel prenoit le foin du bâtiment de cette Eglife, en 
adminiftroit le revenu, & en étoit comme le Grand-Marguil- 
lier. La République créa un fecond Procurateur dans le fiécle 
fuivant ; & ce nombre a depuis été augmenté en divers tems. 
11 y a environ 250 ans que leur nombre fut fixé à neuf, divifez 
en trois Procuraties ou Chambres. Mais lorfque le Sénat a be- 
foin d'argent, il crée de nouvelles charges de Procurateurs, 
que plufieurs Nobles Venitiens font bien aifes d'acheter: ainfi 
l'an 1672, on en Comptoit trente-cinq de vivans. Ceux qui 
rempliffent les neuf places des anciennes Procuraties, font 
appellés Procurateurs par mérite, afin de les diftinguer des au- 
tres, qui ont acheté cette dignité. Tous les Procurateurs por- 
tent la vefte ducale, c'eft à dire, à grandes manches traînan- 
tes jufqu’à terre, 


DUGRAND-CHANCELIER. 


Cet Officier, qui n’eft que Citadin, tient les Sceaux de la 
République, & affifte à tout ce qui fe traite au Sénat. Il lit 
dans le Grand Confeil tout ce qui s’y doit baloter; & eft le 
Chef des Citadins, comme le Doge l’eft de la Nobleffe, Après 
les Confeillers de la Seigneurie, & les Procurateurs de Saint 
Marc, il a la préféance fur tous les autres Magiftrats. Il porte 
la vefte ducale de pourpre, & a le titre d'Excellence, 


DES SAGESGRANDS. 


Ce font des Nobles qui confultent toutes les matiéres qui 
doivent être agitées au Préradi où Sénat, 1s font fix, & cha- 
cun a fa femaine, pour porter au Sénat le réfultat des conful- 
tetions. Ils portent la vefte ducale de drap violet; & la Ré- 
publique n'envoye. point d'Ambaffadeur à l'Empereur, au Pa 


pe, ni au Grand-$eigneur, qu'il n'ait la qualité de Sage-Grand, | les qui font armées pour une même courfe, fe rangent fur 
La) 
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Les cinq Sages de Terre-Ferme n'ont guéres moins d'autorité 
dans le Collége, que les Sages-Grands; car ils confultent avec 
eux fur toutes les matiéres qui s’y traitent , & qui doivent 
étre portées au Sénat. Ils portent la vefte ducale violette, & 
ont le titre d'Excellence. La République donne ja qualité de Sa- 
ges de Terre-Ferme à tous les Ambafladeurs qu'elle envoye 
aux Rois & aux Princes Souverains ; mais ils afiftent, même 
pour les affaires qu’ils ont déja €xaminées, au Collége dans 
leurs Confultations. 
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DES PROVEDITEURS. 


Ce font des Gouverneurs que la République envoÿe dans 
les Provinces > AVEC un commandement abfolu dans les affais 
res de la paix & de la guerre. Le Provéditeur-Général de Pal- 
ma-Nova eft celui qui gouverne la Province de Frioul. ya 
aufi un Provéditeur-Général de Dalmatie, & un Provéditeur- 


ES des trois Ifles de Corfou, de Zante, & de Cépha. 
[ONIE, 


DES INQUISITEURS DE TERRE-FERME. 


La République envoye ordinairement tous les cinq ans, te- 
nir les Grands Jours dans les Provinces, & choifit pour cela 
trois des premiers Sénateurs ; auxquels elle donne le nom d’In- 
quifiteurs de Terre-Ferme, pour les diftinguer des Inquifiteurs 
d'Etat, qui connoiffent des crimes contre l'Etat. Les Inquifi< 
teurs de Terre-Ferme, ou Intendans de Juftice, font obligez 
d'exercer cette commiflion avec beaucoup de rigueur ; & com- 
me il n’y avoit pas de fureté pour de femblables Officiers au- 
delà de la mer, il ne fe trouve plus de Sénateurs qui veuillent 
y aller exercer ces fortes d'emplois. 


DES OFFICIERS QUE LA REPUBLIQUE 
envoye dans les Provinces. 


La République de Venife envoye deux Nobles, l'un avec 
la qualité de Podefat, & l’autre avec le titre de Cupitaine des 
Armes, dans les plus confidérables villes de fes Etats; le pre- 
mier, pour adminiftrer la Juftice; & le fecond, pour comman- 
der aux Gens de guerre, Elle envoye un Noble du premier 
rang dans la Province de Frioul , avec le titre de Provéditeur- 
Général de Palma-Nova, qui eft la meilleure place qu’elle ait 
dns la Terre-Ferme. Les Gouverneurs des autres Provinces 
ont aufli le titre de Provéditeurs. Les Ifles de Corfou, de 
Zante & de Céphalonie font gouvernées chacune par un Pro- 
véditeur; mais il y a encore un Général des trois ifles, auquel 
les Provéditeurs particuliers obéiffent, 


DU DIVERTISSEMENT NOMME'Reçare, ou 
Course DES BARQUES. 


Lorfque la République veut régaler un Prince, ou un grand 
Seigneur étranger, de quelque Spectacle public , elle lui don- 
ne ordinairement le divertiffement d’une Regate, c’eftè dire, 
qu’elle ordonne des courfes de différentes fortes de barques : 
ces réjouïffances font les Fêtes qu’on aime le mieux à Venife, 
à caufe que l'exercice de voguér eft tellement du génie des 
peuples, que tout le monde s'y étudie, La plûpart des jeunes 
Nobles s’y appliquent auffi, tant pour faire voir leur adreffe, 
que pour pouvoir en certaine occafon fe paffer de Gondoliers, 
& n'avoir point de témoins de leurs aétions. Lorfqu'on veut 
faire une Regate confidérable, on ordonne des Gondoles, de 
grands & de petits bateaux, des Pifoléres, qui font fi petites & 
fi légéres, qu'un feul homme les porteroit fur fes épaules; & 
de chaque forte de barque il y en a ordinairement une partie 
à quatre rames, une partie à deux, & une autre partie à une 
feule, pour faire une plus grande diverfité, &un plus grand 
nombre de courfes. Ceux qui voguent pour laRegate des Gon- 
doles, choififfent les corps des plus légéres, & des mieux 


conftruites qu’ils peuvent trouver. Ils en ôtent tout l'appareil, 
jufqu’aux fers des deux bouts. Ils les regrattent par déffous , 
les graiffent & les enduifent de favon pour les rendre plus 
gliffantes ; mais de peur auffi que ces barques ainfi allégées ne 
viennent à s'ouvrir par l’éffort que l’on fait en voguant , ils 
bandent fortement une corde de la poupe à la proue, & cou- 
lent en travers des triangles légers pour les tenir en état. 
Ceux qui doivent voguer dans d’autres bateaux , prennent aufli 
de femblables précautions, & ils s’exercent tous auparavant 
pour fe mettre en haleine, & pour exercer leurs barques. 
Comme c’eft fur le grand canal que fe font ces courfes, rien 
n'eft plus agréable que de voir d’un bout à l'autre les fenêtres 
& les balcons de tous les Palais & de toutes les maifons parées 
de tapis & de carreaux de diverfes couleurs, avec une infini- 
té de monde, dont les toits & un nombre prodigieux de gon- 
doles & de barques font couverts à droit & à gauche, n’y ayant 
prefque perfonne qui ne veuille jouir de ce fpeétacle. Plufeurs 
Gentilshommes, pour rendre la Fête plus belle, arment des 
Péotes, qui font des barques longues, qu’on couvre d’un pont 
de planches, fur lefquelles on étend des tapis de Turquie ou 
d’autres belles étoffes, qui defcendent jufqu’à fleur d'eau: dix 
Gondoliers vêtus d’une même livrée voguent tout debout, & 
les deux ou trois Nobles qui font cette dépenfe, font en maf- 
que à la proue étendus fur des carreaux, avec quelques trom- 
pettes à la poupe. C’eft le grand nombre & la variété des Péo- 
tes qui fait la plus grande beauté de la Fête, pour laquelle on 
choïfit un beau jour; & toutes les barques qui doivent voguer 
pour le prix, fe rendent vers l'extrémité de la ville, où cel- 
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une même ligne, & partent toutes À la fois, au fignal que les 
trompettes donnent. 

Ce ne feroit pas un grand divertiffement de voir pafñler tou- 
tes feules avec beaucoup de viteffe les barques qui difputent 
le prix; mais les Péotes qui volent, pour ainfi dire, & qui 
vont devant pour détourner tous les eïnpêchemens qui fe 
pourroient rencontrer, le grand nombre de Gondoles à qua- 
tre rames, plufieurs bateaux qui les fuivent, & les cris con- 
tintels de ceux qui animent les Vogueurs à l'envi les uns des 
autres à faire tous leurs efforts pour remporter le prix, font 
ce qui contribue le plus à la beauté du fpeétacle ; & tout cela 
enfemble eft fort divertiffant, La courfe fe fait depuis l’en- 
droit que l’on a dit, jufqu'au bout du grand canal, où pour 
allongér davantage la carriére , l'on plante au milieu de l'eau 
un grand jee , autour duquel les Vogueurs font obligés de 
tourner, & de revenir tout d'une haleine jufqu’au Palais, où 
l'on diftribue le prix aux premiers qui fautent dans un bateau 
paré & defliné pour cela. 

La premiére courfe n’eft pas plutôt finie, que les Péotes fe 
rendent au commencement de la carriére, pour en faire par- 
tir une autre avec toutes les mêmes cérémonies. Ilyades Re- 
gates faites par des femmes. * Pierre Bembo, if. Vernet. 
Pierre Juftiniani, Hifl. Rerum Venet. André Morocenus, Hit. 
Venet. ab an. 1521. ad 1615. Michaële Sappulo , Æif. di quatr. 
P Cütta del Mondo. Fr. Sanfovin, Dejéript. Venet. Nicolas Do- 
glioni, & Paolo Paruta, Hi. Venet. Agoltino Superbi,.Trium- 
pho di Heroi illufl. della Citta di Venet. Gafpar Conterini, de Re- 
publ. Venet. Bernard Juftiniani, Hifi. Venet. Antoine Sabellic, 
Hift. Venet. Adrien Berland, de Duc. Vent. Léandre Alberti, 
Déjiript. Iial. De Saint Didier, Ville € République de Venife. 

VENIUS (Oëtave ou Othon) Peintre Hollandois, forti 
d'une famille confidérable de la ville de Leyde, naquit l'an 
1556 Ses parens, en lui faifant faire fes études, lui firent 
enfeigner en même tems le deffein par Ifaac Nicolas; mais les 
troubles de Hollande firent , qu'à l’âge de quinze ans on l’en- 
voya à Liége pour continuer fes exercices. Le Cardinal de 
Groesbcek, Prince & Evêque de cette ville, lui donna des 
Lettres de récommandation pour aller à Rome, où il futreçu 
dans la maifon du Cardinal Madru Il s’adonna à l’étude de 
la Philofophie, de la Poëfie, & des Mathématiques, s’exer- 
çant auffi à la Peinture pat le confeil de Tadée Zuchéro, & fur 
les leçons que ce favant Maître lui donidit: de forte qu'il ac- 
quit une très grande réputation en Italie. Il demeura fept ans 
à Rome, pendant lefquels il peignit plufieurs Ouvrages ;: & de 
Jà étant paflé en Allemagne, il fut retenu au fervice de l'Em- 
pereur, puis à celui du Duc de Baviére & dé l'Eleéteur de Co- 
s tous les avantages qu'on lui propofa dans ces 
Cours étrangéres, ne furent point capables de l’y arrêter long- 
tems. Il vint offrir fon travail au Prince de Parme, qui gou- 
vernoit alors les Païs-Bas, & fit fon portrait au naturel, armé 
de toutes piéces, d'une maniére qi confirma l’eftime qu’on 
avoit conçue de fon favoir. Le Prince le jugeant capable de 
fervir l'Etat, en des emplois de plus grande importance, lui 
donna la charge d’In; ieur dans les Armées, & celle de 
Peintre du Roi. Après la mort du Prince de Parme, il fe reti- 
za à Anvers, où il fit quantité d’excellens tableaux , qu'on voit 
encore dans les principales es. Quelque tems après, l’Ar- 
chiduc Albert, qui avoit fuccédé au Prince de Parme, le fit 
venir à Bruxelles, & lui donna l’Intendance des Monnoyes, 
Parmi ces occupations embaraffantes, il ne laiffa pas de tra- 
ler du pinceau, & fit en grand les portraits de l'Archiduc 
& de l’Infante lfabelle, qui furent envoyez à Jacques Roi de 
la Grande-Bretagne. Pour fignaler fon érudition, auffi bien que 
fon pinceau, il mit en lumière plufieurs Ouvrages, qu'il a en- 
richis de figures & de portaits de fon deflein. Ces Ouvrages 
font Ecllum Batavorum cum Roïanis, êm Cornelio Tacito, 1. 4. € 
5. cum Jconibus; Hifi. Hifpaï. Léfantum cum lconibus; Conclufiones 
Phyfice € Theologicé Notis € Figuris difpolite, 6. Horatii Flacci 
Ermblemata, cum Notis, Latine, Italicè, Galice € Flañdricé, in uno 
wolumine ; Vita fanfi Thome Aquinatis | 32 imaginibus illuftrata. 
Tous ces Ouvrages ont été imprimés par F. Foppens à Bru- 
xelles. Venius dédiä fes Emblëmes Moraux à l’Infante Ifabel- 
le, qui l’obligea d'en fairé de pareils fur l'Amour Divin. Le Roi 
de France ayant été informé du mérite de Vénius, lui fit faire 
des offres avantageufes pour l’attirer ; mais ce fut fans pouvoir 
Jui faire quitter fon païs, ñi le fervice de fon Prince. Il mou- 
zut à Bruxelles à l’âge de 78 ans, laiffant deux filles qui ont 
excellé dans la Peinture, & ayant eu pour éléve dans fon Art 
le célébre Rubens. * Vafari, Vie des Peintres. 

VENLO, en Latin Penloæ, Venlonum, Venlons, ville des 
Païs-Bas, fituée dans la Gueldre Efpagnole, fur la Meufe, à 
quatre lieues de Rurémionde vers le nord. Venlo eft une ville 
Anféatique & fortifiée, mais petite & mal peuplée. Les Hol- 
Jandois la prirefit le 22 de Septembre 1702, après dix ou onze 
jours de tranchée ouverte. Elle eft préfentement du reffort de 
la Généralité des Provinces-Unies. 

V£ENNE, riviére. Voyez VANNE. 

VENNE (Adrien Vander). Voyez VANDER VENNE. 

VENNES où VANNES (Saint) en Latin Vitonus, Vi- 
donus, & Vito, Evêque de Verdun, fut choifi vers lan 498, 
pour Evêque de Verdun, au refus de S. Eufpice, qui ne vou- 
lut point accepter cet Evêché. Il gouverna cette Eglife pen- 
dant 27 ans, & mourut en réputation de fainteté, le neuvié- 
ine de Septembre de l'an 525. C’eft lui qui a donné fon nom 
à la Congrégation de Saint-Vennes, & de Saint-Hydulphe, qui 
eft une reforme de Bénédiétins, célébre en Lorraine & dans 
les Provinces voifines. * Mabillon. Baillet , Wes des Suïnts. 
$S où VANNES, ville de France en Bretagne, 


Fragant de Tours, eft nommée par les Anciens, 


VEN. 


Venetie ©# Dariorigum PVenctorum. Elle eft fituée à deux lieues 
de la Mer, qui a fon flux & reflux par un canal, dit de Morbi- 
tbam. On y voit l’ancien château de l'Hermine , qui étoit au- 
trefois le Palais des Ducs de Bretagne; la Cathédrale de Saint 
Pierre, qui a un Chapitre compofé d’un Archidiacre, d’un Thré- 
forier, d’un Chantre, d’un Ecolâtre, d’un Pénitencier, & de 
quinge Chanoines; & d’autres Eglifes. * Strabon, l. 4. Pline, 
4. c. 18. Cefar, Comment. |. 3. Auguftin de Paz, & Ar- 
gentré, Hif. de Bretagne. Du Chène , Recherches des Antiquitez 
des Villes. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana. 2 

On ne peut douter de l'antiquité de Vennes, puifque Céfar 
y demeura lorfqu'il y fit ancrer fon Armée à caufe de la com- 
imodité de fon port. Les Latins l'ont nommée Venctie, à caufe 
de plufieurs petites Ifles qui font devant, & qui ont quelque 
refflémblance avec celles fur lefquelles la ville de Venife a été 
bâtie. Elle eft d’an petit circuit, & arrofée d’un côté par deux 
petites riviéres qui s'y aflemblent, & qui rendent le port ca- 
pable de renfermer plufieurs vaifleaux & des barques de 200 
tonneaux, qui fe rangent le long du quay. * Jouvin de Roche- 
fort, Voyage de France. Th. Corneille, Diéfion. Géogr: 


CONCILES DE VENNES. 


Perpétuus, Archevêque de Tours, célébra l'an 465, à Ven- 
nes, un Concile dont nous avons feize Canons. Paternus y 
fut confacré Evêque de cette ville. L'an 1465, divers Prélats 
s’affemblérent à Vennes pour la tranflation du corps de Saint 
Vincent Ferrier , qui avoit été canonifé l’année précédente 
par Calixte III. 

# VENOGE, riviére de Suiffe dans le Canton de Berne, 
prend fa fource vers le Lac de Joux à l’oueft, coule d’abord 
de l'oueft à left, puis du nord au fud, & va fe rendre dans 
le Lac de Genéve entre Morges & Laufaane, * Carte de 
Suiffe, publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle. 

VENOSA, Penufia ou Penufium, fur l'Ofanto, Ville &Prin- 
cipauté du Royaume de Naples, dans la Bafilicate, avec Evé- 
ché fuffragant de Matéra, uni à celui de Cirenza, eft ancien- 
ne, & célébre pour avoir été la patrie du Poëte Horace. Pier- 
re Rodulfi, Evêque de cette ville, y publia des Ordonnances 
Synodales l'an 1589, & André Bernédiori l'an 1614. Cette 
Principauté, qui eft auili Grandefle d'Efpagne, appartient à 
la Maifon de Ludovifio. 

VENOSGE. Poyz VENOGE. 

* VENRAY (Roger) de Gueldre, a compofé des Odes 
familiéres en toute efpéce de vers. Trithéme rapporte dans 
une de fes Lettres, écrite en 1507,que Venray elt Auteur de 
136 Opufcules, dont il ne marque point les cîtres. Il Jui attri- 
bue auffi un Ecrit intitulé Difputatio Minualis, fur quoi Valére 
André dit que comme le mot Minualis ne fignifie rien, il croit 
qu'il faut lire Mänervalis. * Biblioth. Belgica, p. or €F 802. 

VENSUSSEL. Voyez WENSUSSE L. 

VENT A (La) château célébre à fept ou huit lieues de 
Toléde en Efpagne, eft le lieu où les Maures renfermoient 
autrefois les cent Filles Chrétiennes de Maurégat, Roi de 
Léon, & celles que quelques-uns de fes fucceffeurs leur 
payoient pour tribut, dont cinquante devoient être Nobles, 
& les autres Roturiéres. Depuis l’expulfion des Maures, Ziri- 
zeo, Cardinal Archevêque de Toléde, acheta ce château & 
fes appartenances l'an 1573, & y forma un Couvent pour cent 
filles, qui font obligées de faire preuve d'être d’une famille 
Chrétienne de tems immémorial; il y en a cinquante Nobles, 
& cinquante Roturiéres. Depuis on a placé ces filles dans la 
ville de Toléde, où on leur a encore donné d’autres revenus. 
Elles y font élevées dès l’âge de fept ans; celles qui veulent 


| fe faire Religieufes, y demeurent; & les autres qui fe veulent 


marier, ont la liberté d’en fortir. On donne à celles-ci mille 
écus, plus ou moins, du fonds du Couvent, qui eft fort riche, 
& qui tire de la feule terre de Venta quinze mille ducats de 
revenu; car elle a cinq grandes lieues d’étendue, avec droit 
de Juitice fur beaucoup de bourgs & de villages des environs, 
À l'entrée & à la fortie de la forêt de Venta, il y a une gran- 
de pierre, où l'Hiftoire de cette fondation eft écrite. A l’é- 
gard du tribut des cent Filles Chrétiennes, il en eft fait men 
tion dans l’Hiftoire d'Efpagne. * M. Berrault, Fournal du Voya: 
ge d'Efpagne. 

VENT À, ville d'Angleterre dans le Comté de Montmouthi 
à quatre milles de Chepstown , que plufieurs croyent avoir 
été bâtie de fes ruïnes. Elle florifloit du cems d’Antonin, qui 
la nomme Venta Silurum, comme étant leur Capitale. Le tems 
n’a point aboli ce nom, puisqu'on l'appelle encore Cuërvent, 
ceft à dire, ville de Venta. Cependant on ne reconnoit ce 
qu’elle a été autrefois que par fes mafures, par fon pavé à la 
mofaïque, & par les Médailles Romairies que l’on trouve quel- 
quefois en terre: fon circuit peut être de mille pas. La plus 
grande partie des murailles eft encore debout du côté du ini- 
di, & trois tours y font entiéres plus qu’à demi. On peut con- 
noître en quelle confidération cette ville étoit, de ce qu'avant 
que le païs eût pris le nom de Montmouth, il étoit appellé à 
caufe d'elle Guent, Wentfèt, & Wents-Land. 1] ÿ eut une Acadé- 
mie pour les Belles-Lettres, où Thatayus, perfonnage re: 
nommé, fut établi pour Reéteur & fonda l’Eglife, le Roi Ca- 
radocus, fils d’Inirius, l’ayant tiré de fa folitude. * Atlas. Th, 
Corneille, Di. Géogr. 

VENTADOUR, bourg avec titre de Duché, qui a été 
poffédé par la Maifon de Lévi. (Voyez LEVI). 1l eft en Fran 
ce, dans le Limofin, fur la Loueffe, à fix petites lieues de 
Tulle, vers lorient. Uffel, petite ville, à neuf lieues de 
Tulle, & treize de Clermont, eft le principal lieu du Duché, 
avec Sénéchauflée Ducale , relevant immédiatement du Parle- 
ment de Bourdeaux. * Baudrand, 


VEN- 


VEN, 


VENTAVON, village de Dauphiné, fur une collite à 
trois lieues de Sifteron , vers le nord. On voit fur la Duran- 
ce, à demi-lieue de ce village, les mafures d’un vieux chà- 
teau avec quelques petites maifons. Ce lieu porte le nom 
d'Alamon, & il y a beaucoup d'apparence que ce font les re. 
ftes de la petite ville qu’on nommoit anciennement Aabontis, 
Alapuntis, Alabons. * Maty, Di&. Géogr. 

VENTIDIUS BASSUS, fameux Général Romain. Dans 
la Guerre Sociale que les Romains eurent avec ceux de leurs 
Alliez qui prétendoient extorquer le droit de Bourgeoifie Ro- 
maine, Ventidius avoit été pris dans Afculum, Capitale des Pi- 
céniens, par Strabon, pére de Pompée. Quoique fort jeune, 
il fut mené en triomphe devant ce Général, à qui on accorda 
cet honneur à caufe de cette viétoire. La ville d'Afculum 
ayant enfuite été pillée & ruïnée, & la famille de Ventidius 
étant tombée par-là dans la mifére, il fe trouva réduit à faire 
le métier de Muletier. Dans la fuite, comme c'étoit lui qui 
étoit obligé de fournir des mulets pour porter les bagages des 
Magiftrats Romains qu’on envoyoit dans des Gouvernémens , 
Céfar eut occafon en allant dans les Gaules de remarquer en 
lui beaucoup d'a&tivité & de pénétration d’efprit. Il s’en fer- 
vit dans les guerres qu'il eut à foutenir dans ce païs-là, & Ven- 
tidius par fa valeur, & en pañlant par tous les grades, arriva 
rapidement à la qualité d’un des premiers Généraux de Céfar. 
Dans ce polte il fe diftingua dans toutes les guerres que Céfar 
eut dans la fuite. Lorfque Ventidius revint à Rome, il y ob- 
tint les dignitez avec la même rapidité avec laquelle il étoit 
parvenu aux emplois militaires. 1l fut fait d’abord Tribun du 
Peuple, enfuite Préteur, & finalement Conful. Après la mort 
de Céfar il s'attacha à Antoine,& le fervit dans les guerres de 
Modéne & de Péroufe. Enfuite il fut envoyé en Orient, en 
qualité de Lieutenant d'Antoine. D'abord il battit les Parthes 
qui étoient venus au fecours de Labiénus, & par-là il fe vit 
maître de toute la Cilicie. Il marcha incefflamment vers le 
Mont Amanus, qui fépare ce païs de la Syrie. Il y trouva une 
nouvelle Armée de Parthes, commandée par Pharnapates. Il 
battit cette nouvelle Armée , tua le Général & s'empara de 
la Syrie. Après cette victoire, Ventidius vint dans la Palc- 
ftiné, & par lui-même & par Silon, un de fes Généraux, il 
tira de fort groffes fommes d’Antigonus, fous prétexte de le 
ménager, & d'Hérode fous prétexte de l'aider à cheffer Anti- 
gonus. Ventidius gagna, l’an 39 avant Jéfus.Chrift, fur les Par- 
thes une troifiéme viétoire où Pacore, leur Roï, fut tué, & 
vint mille hommes de fes meilleures troupes. Ventidius né- 

gligea de pouffer fa victoire auñi loin qu’il le pouvoit, de peur 
de s’attirer l'envie d'Antoine. Cependant cela n'empêcha pas 
qu’Antoine ne lui ôtât le Gouvernement de la Syrie, & ne le 
renvoyät à Rome, fous le fpécieux prétexte d'y obtenir le 
triomphe que méritoient fes viétoires, & dans la fuite Antoine 
ne fe fervit plus de lui. Ventidius fut reçu à Rome avec beau- 
coup d’applaudiffement. Il obtint le triomphe, qui a ceci de 
particulier, qu'il eft le feul des Romains qui ait triomphé 
des Parthes; & le feul qui ayant fervi au triomphe d’autrui, ait 
triomphé à fon tour. Il paffa à Rome le reite de fa vie, ho- 
noré & refpecté de tout le monde. Il fut même enterré aux 
dépens du public. * Prideaux, Hif. des Fuifs, €. tome 4. p. 
371. © uv. Voyez PACORUS IL. Aulu-Gelle, Më&. Ait. 1, 


AS. Gu4e 
VENTIDIUS CUMANUS, Gouverneur de la Galilée; 

ayant entretenu la fédition de la Province, fut condamné par 

Quadratus, Gouverneur de Syrie. * Tacite, Annal. l. 12. 

VENTIMILLE. Voyz VINTIMILLE. 

VENTOTIENNE, anciennement Parthenope, petite 
Ifle déferte de la Mer de Tofcane. Elle eft fur la côte du 
Royaume de Naples, à fepc lieues de la ville de Gayéte. * 
Maty, Dié. Géogr. 

VENTS. Ils font nommez fils du Ciel & de la Terre par 
les Poëtes,qui feignent que Jupiter leur avoit donné Eole pour 
Roi ou Gouverneur. L’Ecriture Sainte place l’origine des 
vents parmi les thréfors de Dieu, c’eft à dire, parmi les cho- 
fes les plus fecrettes & les plus cachées aux hommes, Les Phi- 
lofophes ont cru que les vapeurs de la terre, mêlées avec quel- 
ques influences des aftres, étoient la caufe des vents: c’eft 
l'opinion d’Ariftote dans fes Méévres. Voilà de quelle manié- 
re il faut entendre ce qu'on a fuppofé, que les Vents font fils 
du Ciel & de la Terre. Saint Auguftin lui-même, au Livre de 
da quantité de l'ame, où il s'étend fort fur cette matiére, dit que 
le Ciel & la Terre produifent les Vents, & parle de chacun en 
particulier. Les nombres différens que les Auteurs en admet- 
tent, ne font que différentes divifions d’une même chofe 
en plus ou moins de parties. Les uns comptent quatre Vents, 
comme Homére; les autres huit; les autres douze; les autres 
feize ; les autres vint-quatre; & d’autres trente-deux. Mais 
la plus commune divifion des Anciens eft celle qui compte dou- 
ze Vents, dont on connoîtra l’ordre & le rapport par la figu- 
re fuivante, 
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Corus. Aquilo. 
Circius, Vulturnus. 
Favonius. f SUBSOLANUGS 
Zephyrus, Eurus, 
Africus. Notus. 
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uant à la nouvelle divifion des Vents, il fufira de rappot- 


ter les noms des feize Vents les plus confidérables, avec leur 
fituation marquée dans cette figure, 
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L'orient s'appelle £f; l'occident, Oueft; le midi, Sud; & 
le feptentrion, Nord; & les autres Vents tirent de ces quas 
tre mots leur dénomination particuliére. 

La raifon pourquoi les Anciens ont fäit Eole Roi des Vents, 
& les ont placez dans ces fept Ifles appellées Eôlies ou Vulca- 
niennes, qui font entre la Sicile & l'Italie, c'eft que dans l’ü- 
ne de ces lfles nommées Srongyle par les Grecs, & à préfent 
Stromboli, il y a certains troûs dans la terre, d’où les Habitans 
voyant fortir tantôt du feu, tantôt de la fümée, conhoifloient 
les Vents, dès qu’ils commençoient de fouffler: ainfi ils les 
prévoyoient & les prédifoient, avant qu'ils fe fuffent fait fen- 
tir aux autres. D'ailleurs le Roi Eole qui régnoit dans ces 
Ifles, étoit un Prince très fage & très avilé, qui, à ce qu'on 
dit, inventa le premier en ce païs-là, des voiles pour les vaif- 
feaux de mer. Comme par le moyen de ces voiles, il tiroit 
de grands fervices des Vents, & que, par la connoiffance ex- 
aéte qu’il en avoit, il n’étoit jamais furpris de leur violence, 
il a été affez naturel de dire qu’il commandoit anx Vents. Leë 
Anciens avoient la folie d’adorer les Vents, & ce culte a été 
répandu parmi les Orientaux & dans la Gréce. * Diodore de 
Sicile, Z 3. Pline, Hif. Nat, 1. 3. c. 0. 1. 2. c. 47. ES I. 18. €, 
46. Aulu-Gelle, IVoër. Ait, 1, 2,6. 22. S. Auguftin, de Quantis. 
Anime. 

* VENTURA (Guillaume) Hiftorien de la ville d’Aft 
ou Afti en Piémont, a continué l'Hiftoire de ce païs, com- 
mencée par Ogerius Alferius, & pouflée jufqu’à l'an 1294. HI 
remonte à lan 1260, & finit à l'an 1325. Il étoit des premiers 
dans la Bourgeoïfie , & porta les armes avec honneur pour les 
intérêts de fa patrie. Son Ouvrage qu’il appelle le Mémorial, 
a été imprimé par les foins & avec les Notes de M. Muratori, 
au tome onziéme du grand Recueil des Ecrivains d'Italie in fo- 
la, à Milan, en 1727. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* VENTURA (Secundinus) parent du précédent, a cori- 
tinué l'Hiftoire d’Aft depuis l'an 1419, jufqu’à l'an 1457; mais 
cette continuation eft beaucoup moins importante, que ce que 
l'on a d'Olgérius Alférius & de Guillaume Ventura. On la 
trouve dans le même Recucil que la précédente, * Vojez le 
Supplément de Paris 1736. 

VENVRES. Voyz VANVRES. 

VENUS, Déefe de l'Amour, étoit fille de Jupiter & 
de Dioné; ou, felon d’autres, naquit de l'écume de ja mer, 
& des tefticules de Cœlus, que Saturne jetta dans la mer. 
Cicéron diftingue quatre Vénus différentes ; la premiere, fille 
du Ciel; la feconde, felon cet Orateur, tiroit fon origine dé 
l’écume de la mer, & étoit mére de Cupidon; la troifiéme, 
fille de Jupiter & de Dioné, qui époufa Vulcain, & qui eut 
Antéros de Mars; la quatriéme de Tyr nommé Aftarte, qui 
époufa Adonis. La premiére & la quatriéme font apparem: 
ment la Vénus d’Aflyrie, que l’on appelloit Uranie ou Célefie, 
& dont le culte pafla d’Aflyrie ou de Babylone en Syrie, où 
elle fut appellée Æfarié. Sanchoniaton la fait fille du Ciel, é- 
poufe de Saturne, & mére des fept filles Titanides, Cette U- 
ranie avoit à Afcalon en Phénicie un Temple très ancien, dont 
il eft parlé dans Hérodote. Elle étoit aufli honorée en Arabie 
& en Perfe, La feconde & la troifiéme Vénus font celle de 
Gréce,, qui étoit particuliérement honorée dans l’Ifle de Cy- 
pre, où elle avoit un Temple magnifique à Paphos. On tient 
qu’elle y étoit venue de Phénicie, & que c’eft ce qui a donné 
lieu à la fable, qu'elle y étoit née de l’écume de la mer. La 
Vénus de Céfarée étoit aufi venue de Phénicie, felon Paufa- 
nias & Héfychius. Il y avoit à Rome un Temple de Vénus 
Libitine.  Quelques-uns ont fait Vénus mâle ou hermaphrodi- 
te. Les Poëtes ont feint que fon char étoit tiré par des cignes 
& par des colombes. On lui a donné plufieurs épithétes, en- 
tre autres celle d'Erycire, d’un Temple qu'Enée avoit bâti en 
Sicile fur le Mont Éryx. Les Grecs l’appellent Aphrodite. * 
Hérodote. Ciceron, de Nat. Devr. 1. 3. Ovide. Virgile, Enéid. 
1.2. v. 231 € Juin. & ailleurs en plufieurs endroits. Paufanias, 
Hefychius. Plutarque. Hygin. Cartari, &c. 

* VENUTIUS, Prince, époufa Cartifmandua, Reïne 
des Brigantes, peuple de la Grande-Bretagne. Elle le quitta 
quelque tems après, & fe maria à un des Officiets de fa Cour 
nommé Pellocat. Venutius, dans le defféin de fe venger de cet- 
te injure, attira les Brigantes dans fon parti, & fe rendit par 
leur moyen paifible poffeffeur du Royaume des Brigantés, dont 
il jouit jufqu'à fa mort. * Gr. Di&, Univ. Holl. Tacite, 4 
nal, 1, 12: € dans la Vie d'Agricela, Camdeni Britamnie, 
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VEE SACRUM. Payez PRINTEMS SACRE. 

VERA, bourg ou petite ville d'Efpagne. Elle eft fur 
Ja côte du Royaume de Grenade, à dix lieues de Carthagéne, 
vers le couchant. On prend Vera pour ancienne Virgi, pe- 
tite ville des Baftetans, laquelle quelques-uns confondent avec 
T'Urci ou Urce de Ptolomée, placée par d’autres à Orce, villa- 
ge di Royaume de Grenade près de Baça. * Maty, Diéfion. 

éogr. 

VERA, VERATASER, CALICO, anciennement 
Echedorus, Chidorus,. Fluvius, riviére de Gréce dans la Macé- 
doine. Elle baigne Aféra, & fe décharge dans le Golfe de 
Salonichi, entre la ville de Salonichi & l'embouchure du Var- 
dari. * Le même. 

* VERA, vallée du Royaume de Navarre en Efpagne, eft 
Ja plus feptentrionale de toutes celles du païs. Elle eft abon- 
dante en bons pâturages, arrofée par la riviére de Bidafloa. * 
Colmenar, Délices d'Efpagne, p. 682. 

VER A-CRUZ, ville maritime de la Province de Tépéa- 
ca dans le Mexique, ou Nouvelle Efpagne, en Amérique, eft 
habitée de deux cens familles d'Efpagnols, la plupart defquels 
font Mariniers ou Faéteurs, qui reçoivent les marchandifes 
d'Efpagne, & chargent celles du païs dans des navires. Cette 
ville elt mal-faine, à caufe des pluyes qui y tombent fouvent, 


dépuis le mois d'Avril jufqu'au mois de Novembre; mais de- 
puis Novembre jufqu'à la fn de Mars, il n'y pleut jamais; & 
le vent du feptentrion y tempére tellement l’'ardeur du foleil, 


qu'en ce tems l'air y eft aufli fain qu’en aucune ville de la Nou- 
velle Efpagne: en effet, ceux qui arrivent pendant ces mois- 
là, n'y fentent aucune incommodité. Les Habitans y déchar- 
gent & rechargent les navires depuis Avril jufqu'en Août; & 
enfuite ils fe retirent loin de la mer, pour conferver leur fan- 
té. Voyez SAINT-JEAN d'ULUA. * De Laet, Hilaire 
du Nowveuu Monde. Oëexmelin, Hifloire des Boucañiers. 

VERA-CRUZ (Alfonfe de) ou Alphonfe GUTIE- 
RES, natif de Cafpuenuo, dans le Diocéfe de Toléde en 
Eipagne, florifloit dans le XVI fiécle. 11 étoit Profeffeur de 
Salamanque, lorfqu’on lui perfuada de faire un voyage dans 
les Indes, où il prit l'habit de Religieux parmi les Auguftins 
de Véra-Cruz, dont il voulut conferver le nom, Dans la fui- 
te il fut Provincial de Mexique, & fut fort confidéré en Efpa- 
gne, où des affaires importantes l’avoient obligé de repañler. 
On l'y voulut arrêter par des Evêchez ; mais il aima mieux re 
tourner en Amérique, & y profefla la Théologie dans l'Uni- 
verfité qu'on avoit fondée depuis peu dans la ville de Mexi- 
que. Ii compofa divers Ouvrages, Curjus Artium; Speculum 
Conjugiorum , five de Sacramento Matrimonii, €fc. & mourut l'an 
1564, ou, felon d’autres, l'an 1580. * Gilles d'Avila, %# 
Theat. Indico. Nicolas Antonio, Bilotheca Hifp. 

VERA PAX. Voyez ci-deffous. 

VERA DE PLACENTIA. Voyez ci-deffous. 

VERAGUA, Province de l'Amérique feptentrionale, 
qui eft la derniére vers left du Gouvernement de Guatimala. 
Élle eft lavée de la mer, d'un côté & d'autre, & à pour limi- 
tes Cofta-Rica vers l’ouett, & le Parlement de Panama vers 
left. Sa longueur entre l’eft & l’oueft eft de cinquante lieues, 
& elle en a vint-cinq de large entre le nord & le fud, aux en- 
droits où elle eft la plus étroite. Le païs eft montueux, & en 
quelque forte impénétrable pour la quantité de bois épais. Il 
eft riche en mines, principalement en celles d’or, que l'on ti- 
re en divers lieux, & qu'on amaflè aux torrens & aux riviéres. 
Le terroir ne porte ni froment ni orge, mais il eft affez ferti- 
Îe en maïz & en herbes potagéres. 1ly a fort peu de pâtura- 
ges, ce qui y fait manquer le bétail. Cbriftophle Colomb dé- 
Couvrit cette Province en +502, en revenant du Cap Gracias 
à Dios, de la Province de Honduras vers left. Il defcendit 
d'abord dans l'Ifle de Quitibi, qu'il trouva couverte d'herbe 
& d'arbres: & ayant pañlé de là dans le Continent, il vint à 
Canari, village fitué fur le bord d’une riviére, & fort peuplé de 
Sauvages, qui accourant armez d’arcs, de fléches & d’épées 
de bois, s’efforcérent quelque tems de chaffer les Efpagnols ; 
qui les adoucirent par quelques préfens , & traitérent avec 
eux. De là Colomb s'avançant toujours vers left, arriva à 
Caravaro, baye fort poiffonneufe, qui a trois lieues de large 
& fix de long. A fon embouchure font des Ifles, dans l’une 
defquelles étant defcendu, il y trouva quelques carcans d'or, 
que les Sauvages échangérent volontiers pour des fonnettes, 
Ces Sauvages alloient nuds, à l’exception des femmes qui ne 
l'étoient pas entiérement. Il alla enfuite à Huria, dont les 
Habitans avoient fi peu d’eftime pour l'or, qu’il en eut quatre- 
vints dix marcs pour trente.fix fonnettes. Au commencement 
de lan 1503, il trouva une riviére appellée Tebra par les Sau- 
vages, qu'il nomma Bélen. A une lieue de cette riviére, il y 
en a une autre que les Indiens appelloient Pe 4: ce nom de- 
meura enfuite à toute la Province. Depuis ce tems-là les E£ 
pagnols ont mené des Colonies à Véragua, & ils y ont bâti 
plufeurs villes. C'eft un Duché & Grandefle d'Efpagne, qui 
appartient à une branche de la Maifon de Portugal. Voyez POR- 
TUGAL. * De Laet, Dejéript. des Indes Occidentales, lv, 7. 
chap. 29. 

* VÉRAL, riviére d'Efpagne dans le Royaume d'Ara- 
gon. 

VERANIUS, Lieutenant-Gouvetneur dâns la Grande- 
Bretagne, fous le régne de Néron, s’y gouverna d'une manié- 
re qui le fit pafer pour homme fort févére ; mais en mourant, 
il fit connoître fon ambition, déclarant par fon teftament, que 
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{ s'il eût encore vécu deux ans, l'auroit fubjugué cette Ifle en- 
tiérement. * Tacite, Anmal. L 14. 

VERANUS, fils de S. Lucher, fut élevé avec fon frére 
Salonius, dans le Monaîtére de Lérins, fous la conduite d’'Ho- 
norat & d'Hilaire, & inftruit enfuite par Vincent & par Sal- 
vien. Ils furent tous deux Evêques dans les Gaules, On ne 
fait pas de quelle villes mais il ÿ a de l'apparence qu'ils l'ont 
été dans la Province des Alpes maritimes. Véranus écrivit une 
Lettre au Pape S. Léon, en faveur d'Ingenuus, Archevêque 
d’Ambrun, Métropolitain de cette Province. 11 reçut la ré- 
ponfe à fa Lettre du Pape Hilarius,fuccefleur de S. Léon, qui 
le commit pour faire exécuter le réglement de S. Léon, tou- 
chant l’union du château de Nice à l’Eglife de Céméle. Ilavoit 
encore écrit une Lettre à $. Léon avec fon frére Salonius, & 
Cérétius, pour remercier ce Pape de ce qu’il leur avoit envoyé 
une copie de fa Lettre à Flavien. Dans un Manufcrit de l'Ab- 
baye de Lérins, Véranus eft qualifié Evêque de Vence. ‘la 
fleuri fous le Pontificat de Saint Léon, & fous celui d'Hilarius, 
depuis l'an 440, jufqu’à l'an 465. On a confondu l'Hiftoire de 
ce Véranus,avec celle d'un VeRANUS que l'on fuppofe avoir 
été Archevêque de Lyon, entre S. Eucher &S, Patient, * S. 
Léon Pape, Epifl. 4. Salvien, Gennade, de Script. Eccl. Sido- 
nius Apollinaris, L. 7. Epif. 15. M. Du Pin, Biblioth. des ut. 
Eccl. du cinquiéme fiécle. 

YERA-PAX, Province de la Nouvelle Efpagne dans le 
grand Gouvernement de Guatimala, a été ainfi nommée, par- 
ce qu’elle eft tombée fous la puiffance du Roi d'Efpagne, non 
par la force des armes, mais par la prédication de l'Evangile, 
qui y fut annoncé par les Religieux de S. Dominique. (Ce 
nom fignifie Praÿe Paix.) Elle eft fituée fur les frontiéres de 
Guatimala & de Honduras. Une partic des Sauvages a em- 
braflé la Religion Chrétienne; mais il y en a d’autres qui ne 
font pas encore domptez. La ville capitale, qui eft Véra Pax, 
eft le Siége d'un Evêque, fuffragant de l’Archevêque de Mexi- 
que. Ce païs eft rempli de montagnes, & de forêts épaifles que 
l'on abbat de jour en jour, pourrenûre l'air plus fain, & les 
campagnes plus fertiles. Autrefois les Sauvages de ce pais 
croyoient que le Démon paroifloit fous la forme d'un tigre, 
c’eft pourquoi ils adoroient tous les tigres comme des Dieux; 
mais à préfent ils font defabufez de cette erreur, & ils les pour- 
fuivent avec leurs fléches. Dans la partie orientale de Véra 
Pax, eftle Golfe Doux, ou Golfo Dole, ainfi appellé à caufe 
de la douceur de fes eaux. Quelques Avanturiers ont tâché de 
trouver un paflage par ce Golfe, jufqu’à la Mer Pacifique, ou 
du moins jufqu'à la côte de Guatimala, mais leurs efforts ont 
été inutiles; car après avoir avancé plus de trente lieues dans 
ce Golfe, ils apprirent de quelques Sauvages, que la Mer du 
Sud étoit éloignée du bout de ce Golfe, de plus de vint lieues, 
& que le chemin vers la côte étoit rempli de montagnes & de 
bois inacceffibles. * De Laet, Hifi. du Nouveau Monde. 

*VERA DE PLACENTIA ou PLAZENCIA, 
contrée d'Efpagne dans la partie feptentrionale de l'Eftréma: 
dure. C'eft une vallée ou plutôt un païs de montagnes & de 
vallées, qui efttrès agréable, très délicieux & le plus fertile 
de toute l'Efpagne après l'Andaloufie. Il a douze lieues de 
longueur fur trois de largeur, & bien qu'il foit fi petit, fa fer- 
tilité y attire tant de monde qu'on y compte jufqu'a 17 places 
bien peuplées, dont la principale eft Placentia, qui donne fon 
nom à la vallée, dans laquelle fe trouve le célébre Monaftére 
de S. Juft de l'Ordre des Jéronymites, que l'Empereur Char- 
les-Quint choifit l'an 1555, pour y pañfer le refte de fes jours 
en repos après avoir réfigné fon Empire & fon Royaume, & 
oùileft mort. * Colmenar, Délices d'Efpagne, p. 363 €? 364. 

VERARDO, (Charles) naquit en 1440, à Céféne, peti- 
te ville de la Romagne en Italie. Ayant embraffé l'Etat Ec- 
cléfiaftique, il fut fait Archidiacre de Céféne, dignité qu'il a- 
voit fondée lui-même. ll fut enfuite Camérier & Sécretaire 
des Brefs fous les Papes Paul Il, Sixte 1V, Innocent VIII, 
& Alexandre VI. 11 mourut le 13 Décembre 1500, âgé de 60 
ans. Le feul Ouvrage qu’on ait de lui eft intitulé, Hiftoria 
Carol Verardi de urbe Granata, fingulari virtute fœlicibufque aufpi- 
dis Ferdinandi € Hellifabes Hifpaniurum Regis € Regine expugna- 
ta, Romæ, 1493, avec de fort belles figures. Cette édition 
eftrare. Cette Hiftoire s’eft imprimée à Bâle sn 1494, & en 
1533. On en a une quatriéme édition dans le deuxiéme vo- 
lume de l'Hifpania Illufiräta d'André Schott, à Francfort, 1603. 
Elle eft en forme de piéce dramatique, quoiqu’en profe. Il la 
compofa pour divertir les Romains ; & le Cardinal Raphaël 
Riario, Camerlingue, la fit repréfenter avec beaucoup de ma- 
gnificence dans fon Palais, le 21 Avril 1492. Les vint-trois 
fcénes qui la compofent font précédées d’un Prologue en vers 
iambiques de la compoñition de Bartolin Vérardo, neveu de 
l'Auteur. On trouve encore une Lettre de Vérardo, datée de 
Rome le 15 Oétobre 1477, parmi celles du Cardinal de Pavie, 
* Le Fournal de Penife, tome 23. Le Pére Niceron, Mémoi 
pour Jervir à l'Hift. des Hommes Illuffres, tome 8. p. 357 € Jüiv. 

VERATASAR, VERATSAR, VERATASER & 
VERATSER, riviére. Voyez VERA. 

VERATIUS. Poyez NËRATIUS (Lucius). 

VERBERIE, en Latin Wermeria, maifon royale en Va- 
lois, fur la riviére d'Oife au Diccéfe de Soiffons, eft célébre 
par quatre Conciles qui y ont été affemblez. Pepin fe trouva 
au premier, dont nous avons 21 Canons: il fut célébré l'an 
752. Le fecond fut célébré le 27 Août 853; le troifiéme, le 
25 Oétobre 863; & le quatriéme, le 24 Avril 869. Le jeune 
Hincmar, Evêque de Laon, y fut condamné. 

VERBIEST (Ferdinand) Jéfuite Flamand, fut Mifion- 
naire àla Chine dans le XVII fiécle. Etant entré dans ceRoyau- 
me par le moyen des Mathématiques qu'il favoit en perfeétion, 


VER. 


il trouva accès auprès de l'Empereur Cambi, qui le fit Préfi- 
dent du Tribunal de fes Mathématiques, & prit une telle con- 
fiance en lui, qu'il ne put jamais lui rien refufer; mais le Pé- 
re Verbieft fe fervit de fon crédit pour le fervice de la Re- 
ligion, & obtint de ce Prince la liberté de la prêcher,& de la 
faire prècher par-tout. L'Empereur pafloit chaque jour trois 
ou quatre heures dans fon cabinet avec lui, s’entretenant de 
Sciences & de Mathématiques; & dans ces entretiens ce Pére 
faifoit fon poffible pour infpirer à ce Prince de l'amour pour 
la Religion, lui en expliquant même les plus fublimes myfté- 
res: en forte que frappé de ces grandes véritez, l'Empereur 
S’écria fouvent qu’il croyoit un Dieu, & lui donna par écrit 
un témoignage de fa foi, marquant en particulier que les Re- 
ligions de l'Émpire lui fembloient toutes fuperftitieufes; que 
les Idoles n'étoient rien; & qu’il prévoyoit que le Chriftia- 
nifme s’éléveroit un jour fur leurs ruïnes. Cependant l'Empe- 
zeur de la Chine n’a point changé de fentiment ni de Religion, 
Le Pére Verbieft mourut au commencement de lan 1688, re- 
gretté de ce Prince, qui lui envoya fes Médecins pendant fa 
maladie, & qui après fa mort compofa & écrivit de fa main 
TEloge du défunt, pour être mis fur fa biére, & donna 200 
écus d’or & plufieurs piéces de foye, pour contribuer à la dé- 
penfe de fes obféques, qui furent magnifiques, mais avec tou- 
tes les cérémonies de l'Églife, le convoi, la croix à la tête; 
& compofé de tous les Chrétiens de Pekin, un cierge à la 
main, ayant pañlé au milieu de cette grande ville: le beau 
pére de l'Empereur, qui étoit aufli fon oncle, s’y trouva à la 
place & au nom de ce Prince, avec un des premiers Seigneurs 
de la Cour. * LeF, le Comte, Mémoires de la Chine; l'an 1696, 
tome 1. Lettre 2. p. 66. & fin. édit. d'Amfterdam, 1697. 

VERBRUGGE, mot corrompu pour TER BRUGGE. 
Voyez BRUGGE (Ter). 

VERBURG (Nicolas). Poyz NICOLAS A CASTRO. 

VERCEIL, Percella, ville d'Italie, appaïtenante au Duc 
de Savoye, fait partie du Piémont. Elle eft fur la Seffe, & 
a un château, une citadelle, de belles Egliles, & un hopital, 
Cette ville, qui eft aujourd'hui le Siége d'un Evêché fuffragant 
de Milan, avoit été floriflante fous les Romains, & eut de- 
puis différens maîtres. Elle a été République, puiselle eft 
tombée, fous la domination des Ducs de Milan, & enfuite fous 
celle de Savoye. Les Efpagnols, qui l’avoient prife fur ces 
derniers, la rendirent l'an 1638, par la paix des Pyrénées; & 
les François la prirent le 22 Juillet 1704. Le Duc de Vendé- 
me, Général de l'Armée, la fit démolir, 


CONCILE DE VERCEIL, 


Le Pape Léon IX célébra l'an 1050, à Verceil, un Concile 
contre Bérenger, Archidiacre d'Angers, qui xioit la réalité 
du corps de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie, Il fut cité 4 cette 
Affemblée, mais il n’ofa y comparoître. Jean-François Bon- 
homme, Evêque de cette ville, y tint un Synode l'an 1575, & 
y fit des Ordonnances falutaires pour le bien des Peuples, & 
pour l'avantage de l'Eglife. 

* VERCEILLOIÏS, ou la Seigneurie de Verceil, contrée 
des Etats de Sayoye, eft bornée au nord & au levant par le 
Duché de Milan, au fud par le Montferrat, au couchant par 
le Canavois ou Canavéfe & par le Bielhois, lequel ony ren- 
ferme quelquefois, Mafferan avec fa petite Principauté eft en- 
clavée dans ce païs fans en dépendre. Outre Verceil capitale, 
ily a encore Santhia Ou Ste, Agathe. * Maty, Dig. Géogr. 

VERCINGENTORIX, Gaulois, qui fit la guerre à 
Céfar, étoit Auvergnac, & de grand crédit parmi les fiens. 
Son pére Celtilus avoit eu la principale autorité parmi les Cel- 
tes, & avoit été aflafliné par fes Citoyens, parce qu'il vouloit 
fe faire Roi. Le fils forma une puiflante ligue contre les Ro- 
mains; mais ayant été découvert, il fut chaffé de Clermont. 
Cela ne l'étonna point; car ayant ramaflé quelques vagabonds, 
il les encouragea à prendre les armes pour leur liberté; & 
vec leur fecours, il entra dans la même ville, & en fit fortir 
ceux qui l’avoient chaffé, Enfuite il fe fit proclamer Roi par 
les fiens l’an 702 de Rome, 52 ans avant Jéfus-Chrift, & fut 
déclaré Général par la plupart des Gaulois, qui avoient couru 
aux armes. Après divers combats où Céfar eut prefque toujours 
l'avantage, il fe jetta dans Alexia, & y foutint le fiége deux 
mois, en attendant le fecours des Gaules; mais à la fin il fut 
contraint de fe rendre, & s'offrit comme une efpéce de viéti- 
meipour le falut de fa patrie, Le nom de Vercingentorix eft 
un mot Gaulois Latinifé, qui vient d'Erric-Ric, comme qui di- 
roit Henri Roi, * Céfar, de Bell, Gall. 1. 7. Dion. 1. 40. Stra- 
bon, /. 4. Orofe, L. 6. c. 9. 

VERD (Cap). Cherchez CAP VERD, aprés CAPU- 
C10. 


* VERD (Ifles du Cap). On en a déja parlé dans l’Article 
de CAP-VER D: on y ajoûtera qu'elles font entre le 13 de- 
gré de latitude feptentrionale & le 19, & entre le 353 & le 
355 de longitude, en plaçant le premier Méridien à l'ifle de 
Fer: 

* VERD (La Mer du Cap). On donne ce nom à la partie 
de l'Océan Atlantique, laquelle s'étend depuis le Cap Verd & 
les Côtes de la Nigritie jufqu'aux Ifles du Cap Verd. 

VERDALE (Arnaud de) Evêque de Montpellier, ou de 
Maguelone, & l'un des plus favans Prélats du XIV fiécle, étoit 
de Carcaffonne, & fortoit de l’illuftre Maifon de Verdale, 11 
étoit favant dans la Jurifprudence Civile & Canonique, & en 
Théologie, & fut fort confidéré à la Cour du Pape Benoit 
XII, où il eut divers emplois. Avant cela il avoit eu un Ca- 
nonicat à Mirepoix, & avoit été choifi par Rémond Antoni ; 
premier Evéque de cette ville, non feulement pour Official, 
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mais pour Inquifiteur de la Foi, contre certains reftes d'Albi 
geois & de Béguards. Dans ces différens emplois il donnatant 
de marques de prudence, de favoir, & de piété, qu'après la 
mort de Piétavin de Montefquiou, il fut mis fur le Siége Epi- 
fcopal de PEglife de Maguelone le 20 Avril 1339. Il gouverna 
fon troupeau pendant 13 années , commençant par publier des 
Ordonnances Synodales le 20 O&tobre de la même année, & 
ne négligeant aucune des chofes qu'il croyoit avantageufes 
pour l’Eglife, ou pour les Fidéles. Ce Prélat écrivit lPHiftoi- 
re de fes prédéceffeurs, depuis Ricuin II, qui commença fon 
Epifcopat vers l'an 975 , jufqu’à Piétavin de Montefquiou, au« 
quel il fuccéda. Pierre fut Evêque après Ricuin l'an 999 » 
& étant mort il eut pour fuccefleur ArnauD I; l'an 1040. 
Ce fut ce dernier qui transféra le Siége dé Subftantion à Ma- 
guelone. * Pierre Gariel, Hifi. Praful. Mugal, Catel, Hiftoi- 
re de Languedoc. Sainte-Marthe, Gal. Chrifi. 

. VERDALE ou LOUBENS (Hugues de) Cardinal, & le 
cinquante & uniéme Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jean de 
Jérufalem à Malte, étoit François, de la même Maifon que le 
précédent, & naquit auprès d'Auch. Il entra dans l'Ordre de 
Malte, où il acquit beaucoup de gloire en diverfes occafons, 
far-tout au fiége de l’Ifle de Zoane, où Léon Strozzi, Prieur 
de Capoue, étant obligé de lever le fiége, Loubens fauva à 
la nage l’étendart de la Religion. Depuis, il fut envoyé Am- 
baffadeur de fon Ordre vers le Pape Grégoire XIII, qui lui 
procura la Commanderie de Pézénas. Dans ce tems, les 
Chevaliers n'étant pas fatisfaits du Grand-Maitre de la Caffié- 
re, avoient élu de l’Efcot, dit Romegas, Grand-Prieur de Tou- 
loufe, Le Pape les fit venir à Rome, où ils moururent tous 
deux en moins de vint.quatre heures, de forte que le Confeil 
de la Religion affemblé l'an 1582, pour l'élection d’un Grand- 
Maître, donna les fuffrages au Commandeur de Verdale, qui 
étoit alors Grand-Commandeur,& Chef de la Langue de Proven- 
ce, Le Pape lui permit de porter une couronne de Prince fur 
fes armes. Sixte V, fuccefleur de Grégoire, l’appella à Rome, 
& le fit Cardinal l'an 1587. Pendant fon Magiftére, il fit ba- 
tir le Couvent des Capucins & le château de Bofquet, appellé 
de fon nom, le château du mont de Verdale. 11 fit auf réfor- 
mer les Statuts de l'Ordre, & compofer l’Hiftoire de fa R 
gion en Italien, par Bofo; & après avoir gouverné la Reli- 
gion treize ans, il mourut le r2 Mai 1595. Son fuccefleur fut 
MARTIN DE Garcez. Hucurs de Loubens, Seigneur 
de Verdale, frére de ce Grand-Maître, fut fait Chevalier des 
Ordres du Roi en 1585. * Frifon, Gal. Purp. Bofo, Hijfloi- 
re de Malte. Naberat, Privilées de l'Ordre. 

VERDE (François) Evêque de Vico di Sorrento, au 
Royaume de Naples, & habile Canonifte Napolitain dans le 
XVI fiécle, fut intime ami du fameux Caramuel. Après qu’il 
eut été longtems le premier Profeffeur en Droit Canon, en 
l'Univerfité de Naples, Chanoine & Pénitencier de la Cathé- 
drale , Official, Éxaminateur Synodal & Grand-Vicaire, on 
lui offrit les Evêchez de Pouzzol & de Capaccia, qu'il refufa. 
11 fut pourtant contraint d’accepter celui de Vico di Sorrento; 
mais il y renonça peu après, pour ne s'occuper que de fon fa- 
lut: auffi mourut-il faintement l'an 1706, & fon corps fut mis 
dans un tombeau particulier de l'Eglife de Sainte Reftitute à 
Naples. Ses Ouvrages imprimez font See Queffiones in de- 
fenfionem Caramuelis, in folios Quefliones Phyfico-Legales, in quar- 
to; Pantonomo Didafialia, five Commentaria in Jus Civile, en deux 
tomes, in folio; Ænacephalæofts Propofitionum  damnatarum ab A- 
lexandro VIT, in folio: De Simonia, in quarto. * Mémoires de 
Trevoux, Juillet 1707. 

VERDE (Rio). Sous le mot Rio on trouve Rio Verde, ri- 
viére du Royaume de Grenade. Dans l'Amérique feptentrio- 
nale on a deux riviéres, nommées Rio Verde. L'une eft dans 
le Mexique & dans la Province de Panuco; l’autre eft dans 
V'Ifle de S. Domingue, vers la partie orientale de l'Ifle: Elle 
coule du nord-eft au fud-oueft, & va fe rendre dans le Yaque 
un peu au deflus de Sant Yago de Los Cavalléros. 

VERDEN.. Voyez FERDEN. 

* VERDENBERC (Jean Baptifte de, Comte de) Com- 
te de Nameft, Baron de Graueneck , Seigneur de Graffen- 
werth, de Rofitz, de Strutz, de Windorf, de Schenberg, 
de Paumgarten, de Peurbach, de Griskirchen, de Kematin, 
de Prus fur l’Afchach, de Creitz, d’Ofterftein & de Flednigk, 
Confeiller-Privé de l'Empereur & Chancelier d'Autriche, s’at 
tira une telle eftime par fes belles qualitez, que l'Empereur 
Ferdinand II lui confioit les affaires les plus fecrettes, & lui 
conféra les dignitez de Chancelier, de Chambellan, de Baron 
& de Comte. Après la mort de ce Prince, il fe retira pour vi. 
vre en repos. Il mourut à Vienne le 16 Septembre 1648, âgé 
de 66 ans. Il avoit époufé Cuberine Coronin, Baronne de 
Cronberg du Comté de Gortz, dont il eut r. Anne-Camille, ma- 
riée avec Adrien, Baron d'Enkefurth, & Général dans les Ar- 
mées de l'Empereur; 2. Marie- Cécile, qui prit alliance avec 
Feañ-Chriflophle, Baron de Herberftein, morte peu de tems a- 
près être accouchée; 3. Ferdinund, Comte de Verdenberg , 
Chambellan de l'Empereur, Afleffeur au Grand- Confeil de 
Moravie, qui époufa 10. le cinquiéme Janvier 1648, Murie- 
Sufanne, fille de Fean-Rodolphe, Comte de Bucheim, morte en 
1650: 20, Murie Maximilieme, Comteffe de Waldftein, morte 
le 24 Avril 1651. * Gr. Di, Uiiv. Holl. Kevenhuller, 4- 
fales Ferdinandi, partie 1. 

VERDIER (Antoine Du) Seigneur de Vauprivas, Au. 
teur François, naquit à Montbrifon en Forez , le onziéme 
| Novembre 1544. Il a rendu fon nom célébre dans le XVI fic- 
cle, par la Bibliothéque qu'il compofa des Auteurs François, dans 
le même tems que la Croix-Du-Maine travailloit à la fienne, 


toutes deuxaffez impatfaites, L'Ouvrage de Du Verdier parut à 
Lyon, 
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Lyon, in foio, en 1585. Il a fait auffi pour la Bibliothéque de 


Gefner un Suplément de quelques Livres qui avoient échappé | 


à Ja diligence de Simler & de Frifius, ou qui avoient été mis 
au jour depuis leurtems. Sa Projopographie futimprimée en 1603, 
après fa mort,qui futfubite,& quiarriva le 25 Septembre 1600. 


{létoitalors Gentilhomme de la Maifon du Roi. Outre les deux | 


Ouvrages dont on a parlé, il eft encore Auteur de ceux qui 
fuivent, Phiexéne, Tragédie; Le Mifopoléme, où, Diféours 
contre la Guerres Antithéfes de la Paix £$ dela Guerre; Les Omo- 
nymes, ou, Satire contre les mœurs cOrrompues de ce fiécle ; Déverfes 
Legons füivant celles de Pierre Mefire, contenant plufieurs Hifloires, 
Difrours &$ Faits mémorables, recucillis des Auteurs Grecs, Latins 
&$ Italiens; Los doëtes € Jubtiles Réponfes de Barthélemi Tegio Fu- 
réifconfulte, &fc.; Les Images des Dieux des Anciens, traduites de l'I- 
talien de Vincent Cartari; Le même, traduit en Latin; Le Comp- 
Jeutique, ou, Traits Facétieux 3 La Biographie € Profopograpbie 
des Rois de France jujqw'à Henri IL; Onge Sonnets, inférez dans 
fa Bibliothèque. * Mémoires Hifloriques. Mémoire Manufrit. Le 
Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Ilu- 
flres, tome 24. p. 283. 

VERDIER (Claude Du) fils du précédent, naquit en 
1566, à Lyon. Quelques-uns lui donnent le titre d'Avocat. 
En 1581, il avoit publié Peripetafis Epigrammatum Variorums 
Difcours en vers contre ceux qui par les grandes conjonétions 
des Planétes qui fe doivent faire, ont voulu prédire la fin du 
monde devoir alors advenir; Bombycum Metamorpbofs. 11 publia 
Critique de prefque tous les anciens 

ans le titre de fon Livre, où il 


L4. & L6 
fon pére, & les gouverna mal. Il s’engagea mal à propos dans 
un procès, à la pourfuite duquel il fe ruina. Il ne fit plus que 
treiner une vie obfcure, quoique longue. Il mourut en 1649, 
âgé de 83 ans, s'il eft vrai qu'il foit né en 1566. *, Le Pére 
Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illufires , to* 
me 24. p. 283 €? fui. 

* VÉRDIER (Jean) Confeiller au Préfidial d'Angers, & pre- 
mier Profeffeur du Droit François dans l’Univerfité de la même 
ville. Avant lui on n’avoit point encore eu à Angers de Pro- 
fefeur de Droit François. 1l étoit Recteur de l'Univerfité en 
1688. Il fut un des trente Membres de l'Académie d’Angers, 
établie par Louïs XIV. Peu de tems après il en fut Directeur. 
Il eft mort le deuxiéme de Mai 1689. Outre les Cahiers qu'il 
a diétez, étant Profeffeur en Droit, il a fait fur la Coutume 
d'Anjou un Commentaire qui n’eft pas encore imprimé. * Voyez 
Te Supplément de Paris 1736. 

* VERDIER (N... Du, felon M. Bayle & Michel Du, 
felon le Grand Diéfionnaire Univerfel Hollandoïs) Hittoriographe 
de France, Auteur de plufieurs Ouvrages qui ne font pas ex- 
cellens, mais qui ne cédent pas à beauceup de Livres qui ont 
procuré du pain à leurs péres. Néanmoins il a eu le malheur 
de ne pouvoir fe nourrir de fa plume, quoiqu'affez féconde. * 
Bayle, Di. Crit. 

VERDON, riviére de Provence. Elle a fes fources dans 
les Alpes, baigne Colmar, Caftelane, Gréoux, Vinon, & fe 
décharge dans la Durance entre Manofque & Pertuis. Il y a 
un porf de Verdon fur la côte de Provence, à cinq lieues de 
Marfeille vers le couchant. On croit que c'eft celui qu'on 
nommoit anciennement Dila ou Dilis. * Maty, Di. Géogr. 

VERDUC (Laurent) Chirurgien Juré de S. Côme à Pa- 
ris, étoit de Touloufe, C’étoit un homme plein de eandeur 
& de charité. Il a employé un grand nombre d'années à pro- 

la Chirurgie, &ilett forti de fon Ecole beaucoup de 
ples habiles qui avoient profité de fes lumiéres & de fon 
expérience, Ce fut en leur faveur que M. Verduc publia en 
François à Paris en 1689 , fon excellent Traité intitulé, La 
Mamiére de guérir par le moyen des bandages les fraëures € les luxa- 
tions qui arrivent au corps bu 1l y remonte jufqu’aux princi- 
pes de la Chirurgie & à l'Hiftoire des Os, & il a furpañté fur 
cette matiére ce que les Anciens en avoient traité, & ce qui 
en avoit même été dit jufqu’à lui par les Modernes, Cet Ou- 
vragea été traduit en Hollandois,& imprimé ainfià Amfterdam 
en 1691, in oëffavo. Les tables ou figures qui fe trouvent dans 
ce Livre, font fort utiles. M. Verduc eft mort à Paris Le 28 
de Juillet 1695. * Manget, Bilhoth. Scrip. Medicor. tome 4. 1. 
20. Devaux, Index Funer. Chirurg. p. 75 

YERDUC (Jean-Batifte) fils du précédent, étoit Doéteur 
en Médecine. Après avoir fait connoître fon habileté dans 
J'Anatomie, la Phyfologie & la Chirurgie même, il confirma 
la bonne idée que l’on avoit de fa fcience & de fa connoiffan- 
ce du corps de l’homme & de fes maladies, par l'Ouvrage qu'il 
intitula, Les Opérations de la Chirurgie, aves une Pathologie, qui fut 
imprimé en France en Langue vulgaire, & qui a été traduit 
en Allemand, & imprimé à Leipfc en 1712, in quarto. Il avoit 
entrepris aufli un Traité de l'Ufage des Parties, dans lequel il vou- 
loit expliquer les fonétions du corps par les principes les plus 
clairs. Mais étant mort fans achever cet Ouvrage, Laurenr 
Verduc, fon frére, Chirurgien de la Communauté de S, Cé- 
me, revit ce qu’il avoit fait, fuppléa à tout ce qui manquoit, 
en fit un excellent Ouvrage, & le publia à Paris en 1696, en 
deux volumes à» douge. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* VERDUGO (François) naquit à Talavera dans la Ca. 


fille Vieille, de parens nobles, ais pauvres. Depuis fa 19 
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année, il embraffa le métier de la guerre; où il fervit pendant 
40 ans, prefque toujours dans les Païs-Bas. En 1581, il fut 
fait Gouverneur de Frife, & la même année il remporta la vi- 
étoire fur le Chevalier Jean Norris,qui l’attaqua avec un nom- 
bre fort fupérieur. Il mourut en Septembre 1595, à l’âge de 
50 ans. Il eut trois fils, 1. Jean, qui fut Lieutenant-Général 
& Gouverneur de Gueldre ; 2. Frangüis, Général au fervice de 
l'Empereur; & 3. GuiLLAuME qui fuit, 

* VERDUGO (Guillaume) fils du précédent , Comte 
du Saint Empire Romain, Seigneur de Mafcha & de Népro- 
mitz en Bohéme, Général au fervice de l'Empereur & du Roi 
d’Efpagne. En 1617, il eut en Italie le commandement des 
troupes Efpagnoles, & contribua beaucoup à la prife de Ver- 
ceil. De là Ü fut envoyé avec fon Régiment Wallon au fe- 
cours de l'Empereur en Bohéme. Dans la bataille de Prague 
il prit lui-même un Drapeau, fe rendit maître de trois piéces 
de canon qu'il tourna contre les ennemis, & fit le jeune Prince 
d'Anhalt prifonnier. Après cette bataille, il fut envoyé en 
Moravie, pour y rétablir le Cardinal de Dietrichftein. Depuis 
cela, il fut envoyé dans le Bas Palatinat, au fecours de Gon- 
falve de Cordoue, & y demeura au nom de l’'Infante Ifabelle. 
Il mourut à Creutznach, le 15 Janvier 1629, d'une bleffure 
qu’il avoit reçue deux ans auparavant au fiége de Rheinfels. 
Guillaume Van Staden a écrit fa Vié fous le titre de Zrophæa 
Verdugiana. * Gr. Di&, Univ. Hol. Theat. Europ. tome 1. 

VERDUIN (Jacques). Voyez DUNIUS. 

VERDUITZ ou VERDISO, bourg ou petite ville de 
Ja Romanie. Elle eft fur la Mer Noire, entre Sifopoli & Stag- 
nara. Elle eft prife pour l’ancienne Peronticum, petite ville de 
Thrace. * Maty, Di&. Géogr. 

* VERDUN, ou felon quelques Cartes de Languedoc, 
CHATEAU-VERDUN, petite ville de France dans le 
Gouvernement de Languedoc, au Comté de Foix, eft au fud- 
fud-eft de la ville de Foix,dont elle eft éloignée d’environ cinq 
lieues. 

VERDUN fur la Meufe, ville de Lorraine, fous la do- 
| mination du Roi de France, avec Evêché fuffragant de Tré- 
ves, eft nommée diverfement en Latin, Virdunium, Veredunum, 
Vereduna, Verodunum. Il en eft fait mention dans Ptolomée, 
& dans l’Itinéraire d'Antonin. Son Eglife Cathédrale de No- 
tre-Dame a un très beau Chapitre, & fes Lvêques fe difent 
Comtes de Verdun, & Princes du Saint Empire. Cette ville 
eft une des plus grandes, des plus fortes & des mieux fituées 
de la Lorraine. La Meufe forme diverfes lfles qui contribuent 
à la rendre très agréable. Ce fut le Roi Henri II qui la prit l'an 
| 1552. On y trouve l'Abbaye de Saint-Vanne, dé l'Ordre de 
Saint Benoît, Chef-lieu d’une Congrégation de Réformez, & 
celle de Saint Agric ou Ayric, du même Ordre pour des Hom- 
mes, avec celle de Saint-Maur pour des Filles qui ont embrafs 
fé la réforme, & n’exigent aucune dot de celles qu’elles re- 
çoivent; & un Collége où les Jéfuites enfeignent les Humani- 
tez. Il y a auffi un Préfidial du Parlement de Metz, qui y fut 
établi en 1685. Outre les Auteurs que nous avons alléguez, 
Confultez Grégoire de Tours, /. 3. Richard de Waffebourg, 
| Hifé. de Verdun. Saïnte-Marthe, Gall. Chrifl. 

VERDUN, ville en Gafcogne. Cette ville eft la capitale 
du Comté de Gaure, & fituée fur la Garonne cinq lieues au 
deffous de Touloufe. La Judicature de cette ville a fix Sièges, 
qui font Verdun, le Mas-de-Verdun & Grenade fur la Garon- 
ne, Beaumont & Gimone fur la Gimone, & Cologne; avec 
quatre Baronies, favoir, Téride au Marquis de Mirepoix , Fau- 
doas, Launac & Marcftang. * Davity, Gafogne. Th. Corneille, 
Di Géogr. 

VERDUN, Comté en Bourgogne. La ville eft à trois 
lieues de Challons, de Baune, & de Seurre, au confluent d 
Saône & du Doux. On y fait un grand commerce de grains, de 
vins & de foins. 

VERDUN ou BER DUN, ville d'Efpagne dans le Royau- 
me d'Aragon, au nord de Saragofle, dont elle eft éloignée 
| d'environ quatre lieues. 

VÉRDUN (Nicolas de) Premier Préfident du Parlement 
de Paris, étoit fils de Vicolas de Verdun, Intendant des Fi- 
nances,& de MWicolle de l’Aubépine. Après avoir été Préfident 
aux Requêtes, puis aux Enquêtes du Parlement de Paris, it 
fut fait Premier Préfident de celui de Touloufe en 1600, puis 
de celui de Paris en 1611. Dans tous ces emplois il fe mon- 
tra grand amateur de la Juftice, & fur-tout à Touloufe pour 
ce qui regardoit le criminel. Il fut aufli très defintéreflé, juf- 
qu'à diftribuer aux Hôpitaux plufieurs émolumens de fes char- 
ges. Enfin il fut grand Homme de Lettres, & pofféda parfai- 
tement les Langues Latine & Gréque;répondant fur le champ 
aux Harangues qu’on lui faifoit en l’un & l'autre de ces idiô- 
mes. Etant devenu incommodé fur la fin de fes jours, il fe 
retira dans une maifon de campagne près de Paris, & mourut 
le 16 Mars 1627, fans enfans de deux femmes qu'il avoit é- 
poufées, favoir, Charlotte du Guay, & Charbtte de Fonlebon, 
veuve de François de Barbefiéres, Seigneur de Chémerault, * 
Blanchard, AHifl. du Parlement de Paris. La Faille, Annales de 
Touloufe. 

* VERE, famille Angloife. Ceux de cette Maifon ont porté 
pendant plus de deux cens ans confécutifs les tîtres de Com- 
tes d'Oxford & de Grands-Chambellans d'Angleterre, qui vers 
le commencement du XVII fiécle paflérent dans la famille des 
Barons de Willougby. Albéric de Vére, VI du nom, Cheva- 
lier de la Jarretiére, Lieutenant Général des Armées du Roi, 
Gouverneur de la Province de Suffex , & Chambellan de Guil- 
laume III, eft le dernier mâle de cette famille, & mourut le 
23 Mars 1703, âgé de 77 ans, ne laiffant que deux filles de fe 
deux femmes, * Gr, Di&, Univ. Hoi, Imhof, Britam, Hi 
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Goneal. partie 2, ch. 19, p. 107. Dugdale, Baronage, Ec, tome 7. | 
pag. 188. | 

VERE, ville. Voyez VEERE. 

* VERECUNDUS, Citoyen & Grammairien de Milan, 
ami de S. Auguftin, auprès duquel il demeura quelque tems, 
dans fa maifon de campagne nommée Cufficiacum,où il travailla 
à divers Ouvrages avant que d'être batifé. * Vie de S. Augu- | 
lin par les Péres Bénédi&tins, 1. c. 6. 

* VEREP ÆUS (Simon) de Brabant, fit fes études à Lou- 
vain, & après avoir pris l'Ordre de Prêtrife, fut Directeur 
d’un Couvent de Religieufes à Malines. Enfuite il fut obligé 
d'en fortir à caufe des troubles de Religion, & fe retira à Hil- 
varenbeck dans la Mairie de Bois-le-Duc, de-là à Turnhout, & 
enfin.à Bois-le-Duc, ou il fut Recteur du Collége de cette vil- 
le. On a de lui, Prima Chrifliane Religionis Élementa; Preca- 
tiones Liturgice in feptem dies digefla; Precationes Scholaflice; Enchi 
ridion piarum Precationum ; Rudimenta, Etymologie , Syntaxis 
Profèdia Lingue Latine; Latine Lingue Progyÿmnamatas de Figuris 
ffve Tropis ; de Epijlolis Latine conferibendis ; de Rerum € Verborum 
Copia; Inféitutionum Scbolafficarum Libri tress de ingenuis Scholafti- 
corum Moribus ; Sciagraphia Scholz Latine € Chrifliane ; Legum 
Scholaflicarum Tabule duodecim ; Epifolarun Selearum Lipri vres 
cum Annotationibus; Hifioria Vite Ciceronis per dunos digefla. Ilmou- 

à Bois le-Duc le neuviéme Novembre 1598, âgé de 76 ans. 


rut à 
* Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 814 EF 815. 

VEREST O, petite riviére de la Campagne de Rome. EL 
le pañfe près de Ste. Prafféde, & fe décharge dans le Tévéro- 
ne, * Maty, Di&. Géogr. 

VERETTI LANDI. Voyez BERETTI. 

* VEREYCKEN (Godefroy) naquit à Anvers en 1558. 
Il fe diftingua par la connoiffance des Belles-Lettres, de la 
Langue Gréque & de la Philofophie. Il s’appliqua auffi à la 
Médecine dont il commença l'étude à Paris, & qu’il acheva 
à Touloufe, où il fut reçu Doéteur le 13 Juin 1586. Etant de 
retour dans fa patrie, il fut admis au nombre des Médecins de 
la ville d'Anvers. 11 mourut à Malines au mois de Décembre 
1635. On a de lui un Traité qui a pour titre, de Cognitione &$ 
confervatione fui, * Valére André, Bibliotb. Belgica, D: 294. 

VERGAR A (François) natif Toléde , ville d’Efpa- 
gne, fils de Georce Vergara, originaire de Cortone, ville 
de Tofcané, étoit favant dans la Langue Gréque, qu'il enfei 
gna pendant vint ans à Alcala de Hénarès. Quoiqu'il fût avan- 
cé en âge, il ne laiffa pas de prendre les Leçons publiques de | 
Théologie que faifoit George Nocerit, excellent Théologien. 
11 compofa plufieurs Ouvrages, entre autres Grammatica Gre. 
ca; Theonis Sopbifla Progymnafnata; il traduifit en Latin, Bafilii 
Homihæ, & en Éfpagnol Heliodors Ætbiopica Hifioria. Vergara 
mourut au mois de Janvier de l'an 1545. * Biblotb. Hifpan. 

VERGAR A (Jean) natif de Toléde, ville d'Efpagne, & 
frére du précédent, étudia le Grec & la Philofophie, & fut 
enfuite Docteur en Théologie de l'Univerfité d’Alcala de Hé- 
narès. Le Cardinal Ximénès, Fondateur de cette Univerfité, 
Jui donna un Canonicat dans 'Eglife Cathédrale, & le Pape A: 
drien VI, qui le fit Prêtre, le choïfit pour travailler avec 
d’autres à la Bible en trois Langues. Il traduifit les Livres de 
Salomon & du fils de Sirach, qui lui échurent en païtage. Sa 
Devife étoit Sufline & Abfline qu'il avoit expliquée en ce di- 
ftique : 


Sufline in adverfis, €? te compefte fecundis, 
Sc tentes cecæ numina vana Dee. 


Vergara a beaucoup écrit, mais il n’a jamais voulu permettre 
qu'on imprimât fes Ouvrages fous fon nom. Alvarès‘Gom 
continua l’iftoire du Cardinal Ximénés qu'il avoit commen- 
cée, & Alfonfe Cortona, fon oncle paternel, mit au jour la | 
difpute qu'il fit en fa préfence, de Templi Salomonis Inflauratione. 
Jean Vergara mourut à Toléde le 20 Février de l'an 1555, âgé 
de 64 ens. * Nicolas Antonio, Bibhoth. Hifpan. 

VERGASILLAUNE, Seigneur Auvergnac, & proche 
parent de Vercingentorix, fut l’un des quatre Chefs qui con- 
duifirent l’Armée des Etats des Gaules au fecours d’Alexia. Ses 
Soldats ayant franchi tous les obftacles que Céfar avoit mis fur 
leur paflage, avoient déja forcé fes retranchemens ; mais Cé- 
far les fit inveftir par derriére avec une partie de fa Cavalerie, 
pendant que Labiénus les chargeoit, de forte qu'ils ne purent 
éviter leur défaite. Sédulie qui conduifoit les troupes des Li- 
mofins, fut tué en cette rencontre, & Vergafillaune même, 
qui fe fauvoit dans la déroute, y fut fait prifonnier , l'an 52 
avant Jéfus-Chrift, & le 702 de Rome. * Jules-Céfar, Guer- 
ze des Gaules, 1. 7. 

VERGATE, bon bourg fort agréable, avec Evéché. Il 
eft dans le Bolonois, Province de l'Etat de l’Eglife, à quatre 
ou cinq lieues de Ja ville de Bologne, vers le fud. * Maty, 
Difion. Géogr. À 

VERGATUR ou VERGOTUR, petite ville de la Tar- 
tarie Mofcovite. Elle eft dans les Cartes de Sanfon, environ 
à cinquante lieues de Tumen, vers le couchant. M. Witfen 
Ja met au couchant fort méridional, entre les montagnes qu’il 
appelle les montagnes de Vergotur ou de Sémino Poyas,& qu'il prend 

our les monts Riphées des Anciens. 

VERGE ou VERGEHAU. Voyz NAUCLERE. 

VERGER ou VERGERIUS (Angelus) étoit un Ca 
diot, qui dans le XVI fiécle traduifit de Grecen Latin le’ 
té de Fluviorum © Montium Nominibus, attribué à Plutarque. Il 
alla à Paris vers l’an 1540, & fon écriture Gréque y fut trou- 
vée fi belle, qu'elle fervit d’original à ceux qui gravérent les 
caraétéres de la Langue Gréque pour les impreffions royales 


de François I. Il vivoit encore fous le régne de Charles IX. 
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Son fils NicozAs Vergerius, qu'il amena avec lui tout jeune 
de l'Ifle de Candie, fut Homme de Lettres, & fit des vers fur 
la mort d'Adrien Turnébe. Baïf a loué le pére & le fils dans 
fes Oeuvres. * Bayle, Dig. Crit. 

VERGER (Pierre-Paul) étoit de ftinopolis, dite Cpo 
d'Iflria, ville fur le Golfe de Venife. s'elt acquis un grand 
nom parmi les Savans fur la fin du XIV fiécle & au commen- 
cement du XV. Orateur, Philofophe, Jurifte, & même Poë- 
te, il a été regardé comme un des plus habiles de fon tems, 
& fes Ecrits fe font toujours fait lir jufqu'au nôtre avec plai- 
fir & avec utilité. Il apprit dans fa jeuneffe la Langue Gréque 
à Venife fous Emmanuel Chryfoloras, de Conftantinople. Il 
étoit en grand crédit dans la famille des Princes de Carrari, 
qui commandoient de fon tems à Padoue, & dont il eut Ja dou- 
leur de voir la ruïne. Les Papes, les Grands de tout parti, 
l'Empereur Sigifmond lui-même l’honorérent de leur eftime, 
& lui donnérent des marques de leur bienveillance. 1 fit à 
réfidence ordinaire à Padoue, à caufe de la famille des Prin. 
ces de Carrari, à laquelle il étoit entiérement dévoué; & il ne 
quitta cette ville, que lorfque ces Princes y eurent vu leur au- 
torité anéantie, 11 y étoit encore en 1404, puifqu’il y fubit 
dans cette même année des examens fur le Droit Canon & le 
Droit Civil, qu’il avoit étudiez fous François Zabarella, qui 
fut depuis Cardinal & Archevêque de Florence, fur les Arts 
& la Médecine, & qu'il y reçut le degré de Doéteur en toutes 
ces Sciences au mois de Mars de la même année. Ænéas Syl- 
vius, qui fut depuis le Pape Pie 11, dit qu’il mourut en Hone 
grie du tems du Concile de Bâle, c'eft à dire vers l’an 1491. 
Verger étoit alors à la Cour de l'Empereur Sigifmond, avec 
lequel il avoit été au Concile de Conftance. 11 devoit être âgé 
d'environ quatre-vints-ans, puifque dans fon Difcours fur {a 
vie & la mort de l'rançois Zabarella fon ami, qu'il avoit ac- 
compagné à Rome dans le tems du Schifme, & fous lequel il 
avoit étudié le Droit, comme on l'a déja marqué, il dit que 
ce Cardinal mort en 1417, à l'âge de foixante-dix-huit ans, a- 
voit alors environ dix ans plus que lui. Il a “ompofé plufieurs 
Ouvrages , dont quelques-uns , quoique citez par beaucoup 
d'Hiftoriens , font demeurez manufcrits jufqu'après le com- 
mencement de ce fiécle. Le favant Louis-Antoine Muratori 
à fait le premier imprimer, dans fa grande Colleétion des Ecri= 
vains de l'Hiftoire d'Italie, tome 16, in foio, à Milan, 1730, 
l'Hifloire des Princes de la Maïfon de Carrart, depuis leur origine 
jufqu’à Jacobinus, c’eft à dire jufques vers l'an 1355. Verger 
avoit été Précepteur d’un Prince de cetté Maifon. Dans le 
même volume M. Muratori a fait imprimer plufeurs Difcours 
& Lettres de ce Savant du XV fiécle,avec deux piéces de vers 
du même. Ces Ecrits n’avoient jamais paru. Voici ce qu'on 
avoit déja imprimé de Verger, un Traité De ingemuis Moribus 
€ liberalibus adolefentie fludiis, pour l’inftruétion de la jeuneffe, 
qu’il dédia à Ubertin de Carrari. Colutio, habile Florentin, 
y ayant repris quelques traits d'Hiftoire dont il croyoit que 
Verger fon ami avoit fait une fauffe application, Verger fe 
juftifia; & dans fa réponfe on voit & beaucoup d'élégance & 
beauçoup de jugement. Ce Traité, De ingenuis moribus, a été 
imprimé plufieurs fois, tant à Venife qu'à Bâle. La Vie de 
François Pétrarque a été publiée dans le Petrarcha redivivus de 
Jecques-Philippe Thomafini. M. Muratori dit qu'il n’a pas 
voulu publier le Difcours de Verger à la louange de S. Jérô- 
me, parce qu'il n’y a rien trouvé que de vulgaire, qu'il n'eft 
pas d’ailleurs exempt de fables, & que de plus il n’avoit point 
de rapport avec le but de fa Collettion. Ce n'eft pas le feul 
Ouvrage de Verger qui foit demeuré manufcrit: il avoit fait 
l'Hifhäre des Princes de Mantoue, une Traduétion Latine d’Ar- 
rien fur la Vie d'Alexandre le Grand; une Inveétive contre 
Charles Malatefta, qui avoit fait renverfer une ftatue du céléz 
bre Poëte Virgile. Cette Invective eft de l'an 1392,& datée de 
Bologne. Il avoit fait aufli des Notes fur fon Hiftoire des 
Princes de Carrari, qui n’étoient pas dans le Manufcrit dont 
M. Muratori s’eit fervi pour publier cette Hiftoire;un Recueil 
de Sentences tirées du Timée de Platon, fous le titre, Alega= 
bilia Diffa ex Timao Platomis; une Apologie pour les Princes de 
Carrari contre Albertini Mufato; un petit Ecrit de la diffée 
rence de l'ami & du flatteur. Tous ces Ouvrages, tant impri- 
mez que manufcrits, font en Latin. Parmi fes Difcours im- 
primez, il y en a un fur la vie & la mort du Cardinal François 
Zabarella. * Voyez ces Difcours & les Lettres du même, & 
les Préfaces de M. Muratori. 

VERGER (Pierre-Paul) en Italien Verger, étoit de la 
même famille que le précédent, & naquit dans le XVI fiécle. 
Après avoir reçu dans fa jeuneffe la couronne Poëtique, il fut 
Avocat, dont il fit la profeffion. Jean de la Cafa, dans un pe- 
tit Traité qui eft à la fin de l'Æitibaillet, l'accufe de beaucoup 
de fauffetez, de médifances & de prévarications dans les fon 
étions de fa profeflion. Etant devenu veuf par le poifon qu'il 
donna, dit-on, à fa femme, il alla à Rome où fon frére n- 
tone Vergerio le recommanda au Pape Clément VIT, qui l'en- 
voya en 1530 Nonce auprès de Ferdinand, Archiduc d'Autriche, 
Roi des Romains, & frére de l'Empereur Charles-Quint, avec 
ordre d'empêcher la tenue d’un Concile National. Il foutint 
en cette Cour-là les intérêts dela Religion Cath ue,& n’é- 
pargna rien pour traverfer les progrès du Luthér fme. Rap. 
pellé par le Pape Paul II, pour favoir de lui précifément les 
difpofitions de l'Allemagne, il y fut renvoyé l'an 1535, avec 
ordre de promettre la tenue d’un Concile. Il eut là-deffus des 
conférences avec plufeuts Princes Proteftans, & s’entretint 
même avec Luther dans Wittenberg. 11 fut rendre l’année fui- 
vante compte de fa Nonciature, & tout auffi-tôt ôn le fit aller 
à Naples pour négocier avec Charles-Quint, Sa récompenfe 
fut l'Evéché de Capo SRE patrie, & auMi-tôt il dreffa avec 
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Huit autres Commiffaires la formule de l'indiétion du Concile; 
mais en 1539, fa doétrine commença à devenir fufpette; il ne 
laiffa pas en 154r de retourner en Allemagne, pour afl ter à 
l'Affemblée de Wormes, fous lé titre feulement d'homme du 
Roi de France, & il publia une harangue fur l'unité de l'Egli- 
fe, pour faire voir principalement qu'il ne lloit pas fonger 
à un Concile particulier. Etant retourné à Rome, il apprit a- 
vec chagrin que les foupçons que le Pape avoit de lui, avoient 
fait renoncer fa Sainteté au deflein de le faire Cardinal. Il 
crut devoir travailler à fa juftification, & pour cela il fe retira 
dans fon Evéché,& y commença un Livre de controverfe con- 
tre les Proteftans d'Allemagne; mais il ne l’acheva pas: au 
conträire, emporté par le poids des raifons qu'il vouloit ré 
futer, il alla trouver fon frére Jean-Batifte Vergério, Evêque 
de Pola, à qui il déclara fon état. L'un & l’autre commencé- 
tent donc à précher les dogmes nouvezux; mais l'Evêque de 
Capo d'Iftria, craignant l'Inquiftion, fe fauva à Mantoue, & 
de Ià fe rendit à Trente, où on ne voulut pas l’admettre parmi 
les Prélats du Concile: cela l'obligea d'aller à Venife, puis à 
Padoue. Il y fut témoin de la mort de François Spiéra. Cette 
mort le fit réfoudre à s'exiler volontairement, & à faire une 
profeflion publique de fes fentimens. Il fe retira donc en 
1548 chez les Grifons, où il fut Miniftre pendant quelque tems: 
fon frére, l'Evêque de Pola, étoit mort avant qu'il fortit d'I- 
talie. 11 écrivit chez les Grifons plufieurs Livres contre l'E- 
glife Romaine,comme, Relutio de perfécutione faëfa con sngelium 
in urbe ‘fuflinopolitana ; contra Librum somen Flofculi San&i 
ancifèt; Contra Librum cui titulus Rofarium; Contra Librum cui 
titulus Miracula Virginis; De Libro cui titulus Lux Fidei; De Li- 
Dro cui titulus Flofculi Bibliæ; De Statuis ac Imaginibus; De Coro- 
natione Jul Pape LIT, quid fperandum ex Papatu ul III; De 
Lieris Othonis Cardinalis Auguftani fériptis de creatione Fulii IIL; 
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Quatuor Literæ fub nomine Bonini de Bononis, de Statu Romane 
Curie; de Nugis € Fabulis Papa Gregori primi; de Idolo Laureta- 


mo; Scholia in Orationem Cardimalis Pol ad Cæfarem, qua illum ad 
arma contra eos qui Evangeho nomen dederunt infligat; Nova Editio 
Caremoniurum Romane Eccleie, cum Prafatione € Scholiis; Quot 
modis ir pius qui in Jtalia degat, Jepè Deum € Chriflum negare 
compellitur : Epitome Libri cui tulus Anatomia Miffæ. Il eut 
beaucoup de part au refus des Suiffes, d'envoyer des Députez 
au Concile de Trente, aufli-bien qu'au rappel qu'ils firent de 
l'Evêque de Coire qui y étoit. Enfin le Duc de Wirtenberg 
l'attira à Tubingue, où il mourut le 4 Oétobre 1565. Il avoit 
eu en 1561, des conférences en Alface avec le Nonce Del- 
phino, où il avoit marqué de grandes envies de retourner en 
Italie. Les Catholiques ne l'ont guéres eftimé; & quelques 
Proteflans ont même avoué que c'étoit un homme volage, 
fourbe, & ignorant en Théologie. On apprend par un Recueil 
de Lettres imprimées à Venife en 1558, qu'il avoit fait un 
voyage en France étant E e, & qu'il y avoit vu la Reine 
de Navarre, fœur de François 1, dont il admiroit la piété & 
les belles qualitez; qu'il déploroit le progrès du Luthéranif- 
me, & que dégoûté de la vie qu'il menoit, il ne fongeoit plus 
qu'à la réfidence, pour cultiver, difoit-il, la portion défla vi- 
gne qui lui étoit échue. On trouve dans ce Recueil une Lettre 
d'Aurébius Vergerius l’un de fes fréres,qui étoit un favant homme, 
& qu'il écrivoit à Julie de Gonzague. Ce Vergérius étoit Che- 
valier de Malte, & fut employé dans des négociations qui lui 
acquirent de la gloire. Louïs Vergerius, fon neveu, fe réfugia 
à Bâle pour la Religion. Il écrivit en 1549 quelques Lettres, 
qui ont été inférées dans la Cofmographie de Munfter. * 
Bayle, Diéion. Crit. quatriéme edition. 
VERGER ou VERGERIO (Jérôme) de la même fa. 
mille que les deux précédens , étoit auffi de Juitinopolis, dite 
, Capo-d'Iftria, fur le Golfe de Venife. Il a augmenté la gloire 
de fa famille par la fienne propre, & par les grands talens que 
Dieu lui avoit donnez. Après s'être inftruit dans les Belles- 
Lettr foit dans le lieu de fa naiflance, foit dans l'Univerfi- 
té de Padoue, où il alla enfuite, il fe confacra particuliérement 
à la Philofophie & à la Médecine. Jeune encore, & prefque 
dans un âge où les autres ne font que commencer, il avoit 
ait de fi grands progrès, qu'il mérita & reçut des diftinétions 
qui auroient flatté des hommes avancez en âge & diftinguez 
par leur favoir. 1l n’avoit que trente-trois ans, lorfqu’il fut 
appellé à Pife en 1655, pour y enfeigner publiquement la Mé- 
decine, & on lui donna dés-lors des appointemens confidéra- 
qui furent encore augmentez en 1662. Cette récompen- 
fe n’eût pas même tardé à aller plus loin, fi la République de 
Venife qui avoit droit fur lui, ne l’eût obligé de quitter Pife 
pour fe rendre à Padoue. Verger ; & en 1665, il eut la 
premiére Chaire de Médecine Théoriqu traordinaire. En 
1676, il pafla à celle de Médecine Pratique ordin Il mou- 
ut en 1678, l'année même que Zanforti pafla à une autre vie. 
On à de lui Difputationes pro cérculo Pifano; Nova methodus reci- 
cafus in abno Patavino Collegio; Praleëfiones in x 1. Cano 
mis Avicenne, in Ubrum de feb » in artem Medi 
Traëatus de urinis, de morbis particularibus, &c. 
smentorum omnium; Duo Medicine Fontes, Chiru ja in 
iverfal; Preleiones pro ingreffu in cathedras; Traéfatus dé for- 
* Hiflor. Gymnaf. Patav. tome 
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VERGER (Seigneurs du). Cherchez PHELYPEAUX. 

VERGER DE HAURANE (Jean du) Abbé de S. Cy- 
tan ou plutôt Siran, en Latin Sigérammi , s'eft fait un grand 
nom , autant par fes Ouvrages, que par le bruit qu'ils ont fait, 
& les qualitez de ceux qui furent fes Difciples,& dont plufieurs 
nt beaucoup écrit, comme, Meflicurs Le Maître, Arnauld, 
&c. Il naquit à Bayone d’une famille noble en 1581, & après 


NSERR: 


avoir fait fes études en France & à Louvain, il fut pourvu l'an 
1620 de l'Abbaye de Saint-Cyran, par la réfignation de Henri« 
Louïs Chiteigner de La Roche-Pozay, Evêque de Poitiers. Il 
s'appliqua plufeurs années à l'étude des Conciles & des Péres, 
& entretint commerce de Lettres avec divers Théologiens, du 
nombre defquels fut le fameux Janfénius, avec qui il lut avec 
application les Péres de l’Eglife, fur-tout S. Auguftin. Ce fa. 
vant homme entreprit la défenfe de l'Eglife Romaine contre 
les Calviniftes, & rendit encore d’autres fervices à l'Eglife, fur- 
tout en défendant la facrée Hiérarchie fous le nom de.Petrus 
Aurélius. C'eit ce fameux Ouvrage qui a été imprimé par ordre 
& aux frais du Clergé de France, & qui porte à la tête l'éloge 
magnifique par lequel on a reconnu le zéle & la doétrine de 
fon Auteur,qui par modeftie ne voulut jamais fe faire connoi- 
tre. Dès que cet Ouvrage parut il fut fupprimé par ordre du 
Roi, & le Chancelier Séguier en fit faifir tous les Exemplai- 
res. Le deuxiéme Ouvrage que l’on connoïffe de M. l'Abbé de 
S. Cyran eft fa Quejlion Royale, qui parut en 1619, & où il exa- 
mine en quelle extrémité le Sujet pourroit être de conferver. la vie du 
Prince aux dépens de la fienne. On a voulu tirer de cet Ouvrage 
des conféquences, que M. de S. Cyran étoit aflurément bien 
éloigné d’énfeigner ou même de fuppofer. Il en eft de même 
de fon premier Ouvrage qui parut en 1617, & qui a pour ti- 
tre, Apolonie pour Louïs-Henri Chafleigner de La Roche-Pojay contre 
ceux qui difent qu'il n'eft pas permis aux Eccléfiaffiques d'avoir recours 
aux armes en cas de nécejjité. Tout le monde con fon Petrus 
Aurelius pour la défenfe du droit des Evêques,& de la Hié 
chie Eccléfiaftique, que le Clergé de France fit imprimer à 
propres dépens en 1642, & avec un Eloge de l’Auteur dreffé, 
du confentement dudit Clergé, par M. Godeau, Evêque de 
Vence. Cet Eloge fut depuis fupprimé. On peut voir fur les 
piéces différentes qui compofent ce gros Ouvrage, ce que M. 
Du-Pin en dit dans fon Hifloire Eccléfiaftique du XVI fiecle,& Mrs, 
de Sainte-Marthe dans le Gallia Chrifiana de la premiére édi- 
tion’, tome 4. Les autres Ouvrages connus pour être de M, 
de Saint Cyran, font, L'Aumône Chrétienne, où Tradition de l'E- 
glfe touchant la charité envers les pauvres, imprimée en 1651, en 
deux volumes, in douge à Paris ; & à Lyon, en 1674, à la 
compofition de laquelle la grande famine qui afligea.la Fran- 
ce fur la fin de l’année 1649, donna lieu, comme cela eft dit 
plus au long dans la Préface, & dont la deuxième partie a pour 
titre, L'Aumône Eccléfiaflique, lequel titre indique ce que l’Au- 
teur y traite, favoir, une Tradition de l'Eglile fur ce fujet, 
prouvée, comme la premiére, par des eutoritez & par des 
exemples; Confidérations fur les Dimanches € les Fêtes des Myfléress 
€$ Jur les Fêtes de la Vierge € des Saints, divilées en deux tome: 
à Lyon, 1688, in oéavo, dont l’approbation des Doéteurs 
tant de 1670, il y a eu fans doute vers ce tems-là une premié- 
re édition, dans [a Préface de laquelle il dit que ces Confid 
rations n'ont été imprimées que plus de vint-cinq ans après 
qu’elles fürent faites ; Confidérations Jur la mort Chrétienne, à Paris 
chez Savreux, & depuis chez Des-Prez, în douge; Théologie fa- 
” e, ou Briéve Explication des principaux myftéres de la Foi, avec 
quelques Traitez de dévotion, favoir, le Cœur Nouveau; l'Ex- 
plication des Cérémonies de la Mefle, l’exercice pour la bien 
entendre, & les raifons de la fufpenfion du S. Sacrement dans 
les Eglifes; Lettre touchant les difpofitions à la Prétrife, 1647, în 
douze, écrite pour M. Duhamel, depuis Curé de S, Merri à 
Paris, fouvent réimprimée, & qui fe trouve dans le troifiéme 
volume du Retueil des Lettres de M. de S. Cyran de l'édition 
de Lyon, & à la fuite de la Traduction Françoife du Sacerdo- 
ce de S. Jean Chryfoftome, imprimée par ordre de M. Augu- 
ftin Potier, Evêque de Beauvais. On lui attribue encore avec 
fondement la Vie de la S: ge Marie, où Confidérations fur 
tes Fêtes €? autres My/ fous le nom du Sieur de Granval, 
à Paris, 1664, in douze. Al’ 1 d Lettres Spirituelles, 
après avoir été imprimées plufieurs à i I i 
douge, in oéfavo & in quarto, toujours 
vilége, on les a réimprimées à Lyon en 1 
mes 5 douge, & on y a joint un quatriéme volume, où l’on a 
réuni la Théologie familiére, les penfées Chrétiennes fur la 
pauvreté, celles fur la pauvreté de ] Chrift, & l’adminiftra- 
tion des miféricordes de Dieu; tous petits Traitez de M. de 
S. Cyran, imprimez féparén On trouve aufli dans 
lume trois Lettres de M. Le Maître l’Avocat; une de M. de 
Balzac à M. de S. Cyran; tr s de M. Arnauld d’An- 
dilli fur la mort de ce dernier; les Eloges du mên 
de Sainte Marthe, & celui que Jufte Lipfe en a fait dans f 
Lettre 41 de la cinquiéme Centurie de les Lettres mélées; 
l'Eloge du même M. de S, Cyran par M. Godeau, tel qu'il eft 
au devant du Petrus Aurehus, dans les éditions que l'on en a 
faites in folio, à Pa en 1642 & 1646, chez Vitré, fous le 
titre de. Petri Aurelii Theologi Opera, &c. & enfin l'Epitaphe de 
M. de S. Cyran, qui fe lit à S. Jacques du Haut-Pas. M. Wa- 
lon de Beaupuis a extrait des Lettres de M. de S. Cyran les 
Maximes principales qui ont été imprimées à Paris chez Le 
Myre. M. Arnauld d'Andilli a augmenté ce Recueil, & l’a 
publié én aëfavo & in douze fous le titre d'Infiruëions tirées des 
Lettres de M. de S. Cyran, & ce Recueil imprimé à Paris eftap- 
prouvé par dix-huit Evêques du Royaume. On vient de réim- 
primer ces Inftruétions än douze. Enfin M. de S. Cyran a fait 
la Réfutation de la Somme de Théologie du Pére Garaffe, Jé- 
fuite, fous ce titre, La Somme des fautes €? fauffeez capitales con- 
tenues en la Somme Théologique du Pére François Garafle, divifée en 
quatre tomes, à Paris, 1626, in quarto, avec une longue Préfa- 
ce au Cardinal de Richelieu, & un Avis au Pére Garafle, La 
même année il donna à Paris in ofavo un Avis à tous les Savans 
€ Amateurs de la vérité touchant la Réfutation de la Somme Théologt 
que du Pére Garafe; & dans le même tems un autre Ecrit “ 
tulés 


9, en trois volu- 


VER. 


aulé, Réfutation de, l'abus prétendu, © la découverte de le véritable 
fgnorance du Pére François Garaffe, 1626, in aéfavo. Dans le Re- 
cueil de Poëfies fur la mort de Henri LV, donné par du Pey« 
xat, à Paris, 1611, in guarto, on trouve une piéce de vers La- 
tins de M. du Verger, fous le titre de Jnfandum Henrici IV Fu. 
nus, Quand M. de S. Cyran mourut, il travailloit à un Traité 
de l'Eucharifie, pour défendre les Livres du Cardinal du Per- | 
xon contre les Calvinittes ; & quand il fut conduit à Vincennes, 
On trouva parmi fes papiers la Dédicace d’une Réfutation qu'il 
avoit faite du Pére Garafle, Jéfuite. * Poyez l'Apologie pour | 
feu M. l'Abbé de S. Cyran, &c. par Antoine Le Maitre, in | 
quarto, à Paris, 1644. Le Nécrologe de Port-Royal, &c. dans | 
le Libelle intitulé, Les nouvelles & ancicmnes Reliques de M. Jean 
du Verger de Hauranne, Abbé de S. Cyran, &c. à Melphe, | 
2680, in quart. On attribue fauffement à M. de S. Cyran, 1. 
les Notes du Pére Séguenot de l'Oratoire, qui accompagnent 
la Traduétion de la Sainte Virginité, écrite en Latin par S. 
Auguftin, Ces Notes, comme la Traduétion, font du Pére 
Séguenot même, & M. de S. Cyran n'y a eu aucune part. 0, 
Ze Chapelet du S. Sacrement: ce petit Ecrit eft d’une Religieufe 
de Port-Royal, & M. de S. Cyran n’en eut connoiffance que 
cinq ans après. 3. La Fréquente Communion, que tout le monde 
fait'être de M. Arnauld le Doteur. Au bas d'un Portrait de 
M. deS. Cyran, gravé d’après fon Portrait peint par Champa- 
gne, on trouve ces deux vers Latins: 


Æquam nulla poteft inflare féient 
In quali didicit fimpli 


Mentem à 
tate, docet, 


Piyez auMi la Défenfe de feu M. Pincent de Paul Inftituteur & pre- 
mier Supérieur-Général de la Congrégation de la Mifion con- 
te M. Abely, &c. in quarto, 1668. Dom Claude Lancelot a 
donné des Mémoires fur la Vie & l'Efprit de $. Cyran;qui font 
encore manufcrits. Le Cardinal de Richelieu ayant reconnu 
Van 1637, que les Propofñitions cenfurces par la Faculté de 
Théologie dans les Notes du Pére Séguenot, de l’'Oratoire, 
für le Livre de Saint Auguftin de la Sainte Virginité, avoient été 
infpirées à ce Pére par l'Abbé de Saint Cyran, ft arrêter le 
Maître & le Difciple, quoique celui-ci fe fût foumisà la cen- 
fure; & ils furent retenus l’un & l’autre en prifon jufqu'à la 
mort de ce Cardinal. Mais ce ne fut pas-là la véritable raifon 
de fon emprifonnement. Le Cardinal de Richelieu ne le fit 
traiter de la forte, qu'à caufe de fa fermeté à ne vouloir pas 
opiner pour la nullité du mariage du Duc d'Orléans, frére du 
Roi, avec Marguerite de Lorraine, L'Abbé de S. Cyran jouit 
peu de tems de la liberté que cette mort lui procura: il mou- 
rut à Paris le onziéme Oétobre de l'an 1643, âgé de 62 ans, & 
fut enterré dans l'Eglife de Saint Jacques-du Haut-Pas, * Jufte 
Liple, Cent. 4. Epifi. 62. & 92. & Cent. 5 Epift. 41. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrifl. tome 4. p. 830. de Abb. San-Sigir, EPc. Sup- 
plément de Paris 1736. 

VERGERIO (Jérôme). Voyez VERGER ou VERGE- 
RIO ( Jérôme). 

VERGERIUS (Ange). Piyez VERGECE. 

VERGIER (Jérôme). Piyez VERGER ou VERGE:- 
RIO (Jérôme). 

* VERGIER (Jacques) natif de Lyon, vint à Paris dans | 
fa jeunefle, & s’y fit eftimer & recherch Après avoir pris 
habit eccléfiaftique, il le quitta bientôt aprés pour prendre | 
épée, & il obtint une place de Commiffaire Ordinaire de la 
Marine qu'il exerça pendant plufieurs années, Il fut enfuite | 
Préfident du Confeil. de Commerce de Dunkerque, Sa non- 
chalance & fon amour pour les plaifirs l'empêchérent de mon- 
ter à de plus hauts emplois, Loin de so uper des affaires, 
il ne s’appliquoit pas même à la Poëfie qu'il aimoit beaucoup, 
de peur que fes divertiflemens ne devinffent une occupation. Il 
n’y a rien de plus naturel que tout ce qu’il à fait en ce genre, 
mais la plupart de fes piéces font d’une Morale Epicurienne, 
Ses Ouvrages n’ont point été imprimez de fon vivant, - On les 
a recueillis en 1726, & on les a fait imprimer à Amfterdam ou 
plutôt 
€ No 


ennemis dange 
coup de piftolet 


appellées, parce 
qu'elles fe lévent vers l’équinoxe du Printems. Les Poëtes 
ont feint qu’elles étoient filles d’Atlas, & les Grecs les ont 
appellées Pleiades. Cherchez PLEIADES. * Hygin , .de 
$ Cæleflibus. Pline, L 9: L 16: 1. 175 Lxg: Lori L 27. 

VER GN E, (Pierre de Treflan de La} forti d'une ancien- 
se & noble famille du Languedoc, naquit en 1618. 11 fut éle. 
vé dans la Religion de fes parens, qui étoit la Réformée, juf- 
qu'à l'âge de vint ans; mais un de fes oncles, qui étoit Catho 
lique Rot demeurant à Paris, la lui fit abjurer. Il paffa 
quelques années à la Cour, & en prit fi bien l’efprit, que s'y 
érant rendu agréable, il fembloit devoir en peu de tems s’éle- 
ver jufqu’aux premiéres dignitez de lEglife, à laquelle il s'é. 
toit deltiné. Mais ayant quitté tout d’un coup la Cour, & tout 
£e qu'il pouvoit attendre de la fortune, il retourna en Lan- 
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guedoc, àgé d'environ îrente:cinq ans, & feitnit fous la toti= 
duire du célébre Evêque d’Aleth Nicolas Pavillon, pour vivre 
dans la pénitence le refte de fes jours. Ce Prélat ayant remars 
qué en lui de grands talens qui pourroient être utiles à lEgli 
fe, l'y fit préparer par l'étude, par | re, par les mortifi- 
cations & par les autres exercices de pénitence, fans le lai£- 
fer entrer dans l'Etat Monaftique. Pour lui faciliter l'oubli de 
fes anciennes habitudes, il lui permit le voyage de la Palefti- 
ne, dont il fit à fon retour une Relation exacte, Quelques: 
uns ont cru que c’étoit celle qui fut publiée à Paris chez Dés 
Zallier en 1688, quatre ans après fa mort; mais ceux qui ont 
connu le caraétére de fon efprit, ne la jugent pas digne de lui, 
Après fon retour il s'appliqua aux Miffions, & fit entrer dans 
la Religion Catholique un grand nombre de Huguenots dans 
le Languedoc, dans les Sevennes, dans la Provence & dans 
le Dauphiné. C Miflions, dont il foutenoit fouvent toute 
la dépenfe avec fon patrimoine, après s'être dépouillé de fes 
Bénéfices, lui procurérent une connoiffance fi particuliére des 
différens caraétéres de l'homme, & des déréglemens de la vies 
qu'il crut devoir faire part de fes expériences aux Eccléfiafti- 
ques, Ce fut principalement dans le deffein d'inftruire les 
Confeffeurs & les Pénitens,qu’il publia à Paris en 1670, L 
men général de tous les états € conditions, EF des né chez qu'on y peut 
commettre. Il s’affujettit à n'y rien mettre abfolument du fien , 
& ne le compofa que de paffages tirez de l'Ecriture, des Con- 
ciles, des Péres de l’Eglife, & des Ordonnances des Rois de 
France, qui réglent la vie civile. Le grand fuccès qu’eurent 
les deux parties de cet Ouvrage, dont la premiére regarde les 
Eccléfiaftiques & les perfonnes Religieufes, & la feconde les 
gens du Monde, le porta enfuite à y en ajoûter une troifiéme 
Concernant les Marchands & les Artifans, qui ne fut pas moins 
bien reçue, & qui fait un volume à part. Il fit paroître cet 
Ouvrage fous le nom du Sieur de Saint Germain, pour mieux 
demeurer caché aux yeux du Public; car quoique ce fût le nom 
d'un Prieuré qu'il avoit autrefois poflédé dans le Diocéfe de 
Mende, il ne fervoit plus de rien pour le faire connoître , de- 
puis qu’il l'avoit généreufement abandonné à l'Evêque du lieu 
pour l'entretien de fon Séminaire. L’occupation des Miflions 
n’empêcha point l’Evêque d’Aleth de le donner pour Directeur 
particulier à la Princefle de Conty, Marie-Anne Martinozzie 
L'éclat des vertus de cette Princefle, & la piété qui parut a- 
lors dans toute la maifon du Prince fon époux, attirérent à 
M. de La Vergne beaucoup d’autres directions de perfonnes 
qualifiées, tant de la Cour de France que de divers endroits 
du Royaume. Il s’en acquitta toujours avec beaucoup de defin- 
téreffement; & ces direétions particuliéres, non plus que cel- 
les de quelques Maifons Religieufes,ne firent point diverfion aux 
exercices ordinaires de fes Mifions,trouvant de quoi fatisfaire 
d’une maniére plus particuliere fon zéle & fa charité parmi les 
pauvres & les ignorans de la campagne,qu'auprès des autres, Il 
déclara dé vive voix par lui-même & par fes Miffionnaires, la 
guerre à la doétrine relâchée des mœurs, introduite par q 
ques Cafuiftes modernes, & prit part au Livre de la logie 
Morale qui a beaucoup fervi à détromper le Public, & à faité 
fubftituer les Péres & les Conciles à ces Cafüittes. 1 fat chaf- 
é de Montpellier & du refte du Languedoc, par une Lettre 
de cachet. Mais peu après, le Roi informé de fon zéle, le 
rétablit dans fa premiére liberté. M. de la Vergne s’en fervit 
pour continuer fes exercices de charité, & Pour mettre la der- 
niére main à divers établiffemens de piété qu’il avoit faits da 
trois ou quatre Provin La derniére de fes Miffions, & 
que l’on dit avoir été la plus pénible, fut celle dont le Cardinal 
Grimaldi lui donna la conduite dans la ville & le Diocéfe d'Aixs 
On y fufcita une groffe tempêteicontre lui & contre les autres 
Mifiionnaires qu'il y employoit, cependant il l'acheva; & étant 
allé de là chez la Marquife Des Portes, aufli célébre par fa 
vertu & par fa charité qu'illuftre par fa naïllance, & qui avoit 
converti en: une efpéce de Monaftére fon château de Térar. 
gues dans les Sevennes, il fut fi puiffamment follicité de faire 
le voyage de Paris pour quelque deffein qu’on ne vouloit con- 
fier qu’à lui, qu'ilfe mit en chemin, malgré divers obftacles 
qui s’oppofoient à ce voyage: mais paffant une petite riviére 
profonde & rapide à quelques lieues de Té argues, il fut en. 
traîné dans fa litiére avec fon valet, le cinquiéme d'Avril 1684, 
& fut noyé par l’obftination du Muletier qui le conduifoit. Son 
corps fut retrouvé cinq jours après, & enterré dans la Cha- 
pelle du château de Térargues. Voici fon Lpitaphe: 


Expeëtat bic donec veniat immutatio fua 
V. Petrus DE LA VERGNE TRESSAN Presbyter, 
Homo miffus à Deo, 


Ut in eo Clerici € Laïci,milites € togati,pufilli ES magni, fexus 
uterque, nulla non @tas, genus omne bominum , in ar&a via que du 
ad vitam , duéforem baberent non cæcum, nec confuentem pulvillos fab 
omnê cubito manus , ütque efJent complures Jan&éi in demo Cefaris, 


Quo nemo flagrantins juflitiam efurüt € fitii : 
Nemo altiis à Chriflo didicit, quia mitis eft € bumilis cordes 
Nemo meliñs Evangelicum illud implevit; Gratis accepiflis, g! 
ts date. à 
Nemo felicins Apoñolicum curfum cucurrit , pert hfiens 
Benefaciendo ; € ubique fuadens de regno D 
, nec modice fidei, fuper 
ita pater : Jed aliter 


Debuerat vir Apoftoi 
ÆAquas ambulare ] 
Placinm fuit ante te in torrente obire mahüffi, 
De torrente voluptatis tue mox potandum. 
Afiete optimo Hieronymo Jua 
Maria Felicia de Budos, 
K à 


Fra 


VER. 


M. Des Portes, famule Chrifi, 
Anmo MDCLXXXIV. 
Quando fublatus eff pole faéum planétum magitm 
pofurt, 
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VERGNE (Marie-Magdelaine Pioche de La). Voyez 
FAYETTE. 

VERGY, l'une des plus illuftres & des plus anciennes 
Maifons de la Bourgogne, tiroit fon origine du château du 
Vergy, qui fut ruiné par l’ordre du Roi Henri IV, l'an 1609, 
*& a produit de grands hommes, qui fe font fignalez dans la 
Paix, dans les Armées & dans l’Eglife. 

I. Le premier qui foit venu à notre connoifflance, eit Gur, 
Seigneur de Vergy, auquel les Papes Eugéne III & Anaftafe 
AV recommandérent la proteétion de l'Abbaye de Vezelay, 
contre le Comte de Nevers, l'an 1155, & qui vivoit encore 
an 1204. Il avoit époufé Adelaïs de Beaumont, fille & héri- 
tiére de Hugues, V du nom, Seigneur de-Beaumont fur Vigen- 
ne, & d’Autrey, & de Mabaud, dont il eut HUGUES qui fuit; 
Simon, Seigneur de Beaumont fur Vigenne, qui a fait la 
branche des Seigneurs de. Beaumont, rapportée par M. Du 
Chêne, en Jon Hifloire de la Mañfon de Verg) ; & Renaud de Ver- 
8y; Chantre, puis Evêque de Mâcon, mort l'an 1199. 

1 Hucues, Seigneur de Vergy, d’Autrey, de Chitel- 
Cenfoy, &c. eut guerre contre Hugues I, Duc de Bourgo- 
gne, l'an 1184. Quelque tems après, il accompagna le Roi 
Philippe-Augyfle au voyage d'Outre Mer, fe trouva au fiége 
d’Acre l’an 1191, & étoit mort l'an 1202. Il avoit époufé vers 
Van 1175, Gilles de Trainel, fille de Garnier, Seigneur de Trai- 
nel, dont il eut r. Garnier de Vergy, mort jeune; 2. GurL- 
Laume qui fuit; 3. Hugues, Seigneur de Beauvais ou Belvoir, 
qui laiffa poftérité; 4 Gui, Evëque d'Autun; & 5. Alix, Da- 
me de Vergy, mariée l'an 1199, à Eudes, IL du nom, Duc de 
Bourgogne, mort le troifiéme Mai 1251. 

IL GuicLaume de Vergy, I du nom, Seigneur de Mi- 
rebeau, d'Autrey, de Fonvens, de Champlite, &c. Sénéchal 
de Bourgogne, mourut le 18 Janvier 1240, laiffant de Clémen- 
€, Dame de Fonvens & de Fontaines, fille & héritiére de 
Henri, Seigneur de Fonvens , qu’il avoit époufée vers l'an 
1209, 1. Hugues, mort jeune; & 2. Henri l, qui fuit. 

IV. Henri de Vergy, 1 du nom, Seigneur de Mirebeau, 
d'Autrey, de Champlite, de Fontaines , &c. Sénéchal de 
Bourgogne, mourut le 27 Oétobre de l'an 1258, laiflant d'Ek 
Jäbeth, fœur de Jean, Seigneur du Ray, 1. Guillaume de Ver- 
gy» II du nom, Seigneur de Mirebeau, d'Autrey, &c. Séné- 
chal de Bourgogne, mort après l'an 1272, fans poftérité, de 
Laure de Lorraine, fille de Matthieu, IL du nom, Duc de Lor- 
yaine; 2. JEAN 1, quifuit; & 3 Henri de Vergy, Seigneur 
d'Autrey, Chanoïne de Langres, puis Chantre de Befançon. 

V. Jean de Vergy, I du nom, Seigneur de Fonvens, de 
Champlite, d’Autrey, puis de Mirebeau, & Sénéchal de Bour- 
gogne après la mort de fon aîné, mourut l'an 1310: Il avoit 
époufé Marguerite de Noyers, fille de Milés IV, Seigneur de 
Noyers; dont il eut 1. Henri ll, qui fuit; 2. GUILLAU- 
ME, qui a fait 4 branche de MIREBEAU, rapportée ci-après; 3. 
Hugues, Chanoine de Langres; 4: Hé liffende, mariée ro. à Hen- 
ri ll, Comte de Vaudemont: 20. à Gaucher de Chitillon, IV 
du nom, Comte de Porcéan, Connétable de France;-& 5. 
eanne de Vergy, Dame de Fontaine-Françoife, alliée à 4r- 
aud, Seigneur de Rouffillon & d’Annonay. 

VI. Henri de Vergy, LI du nom, Seigneur de Fonvens, 
é’Autrey, de Champlite, &c. Sénéchal de Bourgogne, mou- 
rut en Avril1335. Ilavoit époufé en Septembre 1298, Ma 
Daud de Trie, Dame de Saint-Aubin, fille de Jean, Comte de 
Dammartin, & d'Ivland de Dreux, dont il eut r. JEAN I, 
qui fuit; & 2. Marguerite de Vergy, Dame de Vadans, mariée 
Yan 1319 à Louis de Poitiers, Comte de Valentinois. 

VIL. Jean de Verey, Il du nom, Seigneur de Fonvens, 

de Champlite, d'Autrey, &c. furnommé le Borgne, Sénéchal 
de Bourgogne, mourut lan 1353, laiffant de Gilles de Vienne, 
fille de Grilleume, Seigneur de Saint George & de Sainte-Croix, 
1. Jean I, quifuit; 2. Jacques, qui a fait 44 branche 
d'AUTREY, rapportée ci-après; 3. Guillaume, Archevêque de 
ançon, & Cardinal, mort l'an 1407 ; 4. Marie, alliée en 
nvier 1357, à Jean, Seigner de Coligny & d'Andelot; & 
ete de Vergy, mariée à Henri, Comte de la Roche, 
Sexel, mort l'an 1401. 
Jean de Vergy, LI du nom, dit le Grand, furnom- 
mé auffi la Lafre ou Lévre, Seigneur de Fonvens, de Cham- 
plite, de Port-fur-Saône, &c. Sénéchal, Maréchal & Gouver- 
neur de Bourgogne, fuivit Philippe le Hurdi, Duc de Bourgo 
gne en fes Armées, fut envoyé en Turquie pour négocier la 
é de Jean, Comte de Nevers, fils du Duc de Bourgogne, 
a en France; fe fignala au combat de Montenay 
contre les Liégeois l'an 1408, & mourut le 25 Mai 1418. Il 
avoit époufé, 1°. l'an 1372, Feanne de Challon, fille de Fear, 
Seigneur de Harlay, & de Marguerite de Mello: 20. l'an 1401, 
eanne de Vienne, veuve d'Edouard de Flandre, Seigneur de 
Saint Dizier, & fille de Fean, Seigneur de Rollans, Amiral 
de France, dont il n’eut point d'enfans. Ceux de fon p 
mariage furent, 1. GUILLAUME, III du nom, qui fuit; 2. 
Tacques de Vergy. igneur de la Fauche, tué à la bataille de 
Nicopolis l'an 1396, fans laiffer de poftérité de Jeanne de Saint- 
Denys, Dame de la Fauche, de la Roche, &c.; 3. Antoine de 
Vergy, Comte de Dammartin, &c. Maréchal de France, & 
Chevalier de la Toifon d'Or, mort fans poftérité, & dont 1] Je- 
ra parlé ci-après, dans un Article féparé; & 4: Marie de Vergy, 
alliée en Mai 1390, à Conrad, Comte de Fribourg, morte le 
29 Mars 1407. 
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IX, Guiccaume de Vergy, II du nom, Seigneur dé 
Port-fur. Saône, de Montenot, d'Arc, &c. fuivit en Hongrie 
le Comte de Nevers, où il fut tué avec Jacques, Seigneur de 
Ja Fauche, fon frére, à la journée de Nicopolis, du vivant 
de leur pére. Il avoit époufé, étant fort jeune ,en Mars 1377» 
Tfabeau de Haute Ribaupierre , fille de Br, Seigneur de Hau- 
te-Ribaupierre, & de Feanne de Blammont, Dame de Monte- 
not, & d'Orville, dont il eut 1. Jean, IV du nom, qui fuit; 
9. Guillemette, mariée en Mai 1403, à Jean Comte de Salms, dit 
le eue; 3. Jeame, alliée 10. en Septembre 1406, à Jean de 
Saint-Cheron, Seigneur de Sougey & de Rollans: 20. à Jeun 
de Blammont, Seigneur de Velleffon; & 4. Marguerite de Ver. 
gy, mariée lan 1409, à Jean, Seigneur d'Oifelet & de Frêne. 

X. Jean de Vergy, IV du nom, Seigneur de Saint-Dizier, 
de Vignory, de la Fauche, &c. Sénéchal & Gouverneur de 
Bourgogne , accompagna le Duc de Bourgogne à l’entrevue de 
Montereau; fervit le Comte de Vaudemont contre René d'An- 
jou, Duc de Lorraine; reçut l'an 1433, l'Ordre de la Toifon 
d'Or, & mourut l'an 1460, fans laifier de poftérité, de Mar- 
guerite, dite Marie, fille de Gui, Seigneur de la Rocheguyon, 
qu’il avoit époufée lan 1457. 
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VIIL. Jacques de Vergy, fecond fils de Jean de Ver- 
gy, II du nom, Seigneur de Fonvens, &c. dit le Borgne, & de 
Gilles de Vienne, fut Seigneur d'Autrey, d'Arc, ëe. & mou- 
rut l'an 1398. Il époufa Marguerite de Wouflans, Dame de 
Champuan & de la Mothe, veuve de Louis, Comte de Neuf. 
châtel, dontil eut 1. JEAN quifuit; & 2. Prerre de Ver- 
gy, qui a fait la branche des Seigneurs de CHAMPUANT, de 
CHAMPLITE €f de FONVENS, Tapportée ct-apres. 

IX. Jean de Vergy, Seigneur d’Autrey; d'Arc, &c. fut l’un 
des Chefs qui conduifirent les Bourguignons au fecours de Jean 
de Baviére, Evêque de Liége, l'an 1408. Il fuivit le Duc de 
Bourgogne, lorsqu'il entreprit de fe rendre maître de P 
Van 1417, fut l’un des Seigneurs qui jurérent le Trait 
entre le Dauphin & lui, le onziéme Juin 1419, & deux mois 
après, le fuivit à l'entrevue de Montereau, où les gens du 
Daupbin le tuérent.  Ilavoit époufé vers l'an 1407, Antoinette 
de Salins, Dame de Vaugrenant & de Montferrand , fille d’Æn« 
cel, Seigneur de Vaugrenant, &c. dont il eut 1. CHARLES, 
qui fuit; & 2. Louÿfe de Vergy, mariée à ean de Ray, Seigneur 
de la Ferté & de Précigny. 

X. CHarLes de Vergy, Seigneur d'Autrey, &c. Sénéchal 
de Bourgogne, mourut lan 1467. 1l avoit époufé ro. en Jan- 
vier 1434, Claude de la Tremouille, fille de Gui, Comte de 
Joigny: 20. vers l'an 1451, Murguerite de Cufance, veuve de 
Gui Pontaillier, Seigneur de Talmey, Chevalier de la Toifon 
d'Or, Maréchal de Bourgogne, dont il n'eut point d’enfans. 
Ceux du premier lit furent, 1. ANTOINE qui fuit; Gi 
Temette de Vergy, mariée 1°. en Mars 1451, à Guillaume de 
Pontaillier, Seigneur de Talmey: 20. à Claude de Toulongeon, 
So de la Bafte & de Séneçay, Chevalier de la Toifon 

'Or. 

XI Anroïne de Vergy, Seigneur de Montferrand &c. 
mourut peu après fon mariage avec Bonne de Neufchitel, fille 
de Thibuult, Seigneur de Neufchitel, qu’il avoit époufée lan 
14543 & d'où vint, pour fille unique, Marguerite de V 
Dame de Montferrand, d'Autrey, de Champlite, de Ri 
&c. premiére femme de Guillaume de Vergy, IV du nom, Sei 
gneur de Vergy, dont il fèra parlé ci-après, morte l'an 1472. 
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IX. Prerre de Vergy, fecond fils de Jacques de Ver. 
gy, Seigneur d’Autrey, & de Marguerite de Woufflans, Dame 
de Champuant, &c. fut Seigneur de Champuant, par le parta- 
ge fait avec fon frére, l'an 1407, & vivoit l'an 1439. Il avoit 
époufé 10. Catherine de Gruéres, fille de Raoul, Seigneur de 
Gruéres, & d'Antoinette de Salins, Dame de Montferrand, & 
de Vaugrenant: 2e. 4äx de Rougemont. Du premier lit vint 
r. JEAN qui fuit: & du fecond, fortirent, 2. TFean de Vergy, 
dit le Feune, Seigneur de la Mothe & de Montrichier, mort 
fans poftérité l’an 1467; & 3. Catherine de Vergy, mariée 4 
Guillaume de Ray, Seigneur de la Ferté fur-Amance , & de 
Précigny. 

X. Jean de Vergy, Seigneur de Champuant, de Montrichier, 
&c. mourut avant l'an 1481, laiffant de Paule de Miolans, fille de 
Facques, Seigneur de Miolans, & de Yeanne de la Chambre, x. 
GuiccLaume, LV du nom, qui fuit; 2. Fean, mort à la jour- 
née de Bufly; 3. 4 Claude & Martin, morts à la guerre fans 
alliance; 5 Antoinette, mariée le premier Mai 1487, à Jean de 
Pontaillier, Seigneur de Talmey; 6. Charlie, alliée à Hum- 
bert de Foucigny, Chevalier; 7- Guillemette, femme de Claude 
d’Arbecq, Seigneur de Valengin; & 8. Claude de Vergy, ma- 
riée le 26 Janvier 1496 , à Fernand de Neufchâtel , Seigneur 
de Montagu, de Fontenay, &c. 


XI. GuizLaume de Vergy, IV du nom, Seigneur de 
Vergy, de Saint-Dizier, de Champlite, de Fonvens, d'Au- 
trey, de Rigney, de Champuant, Baron de Bourbon-Lancy, 
&c. Chevalier de l'Ordre de Savoye , Sénéchal & Maréchal de 
Bourgogne , fervit Charles, Duc de Bourgogne, en plufieurs 


occañons, & particuliérement au combat de Morat le 22 Juin 
1476, & après la journée de Nancy il fe retira à Douay, pour 
y fervir Marie, Ducheffe de Bourgogne; mais s'étant voulu 
jetter dans Arras, il fut défait avec fes troupes, & demeura 
prifonnier du Seigueur du Lude, Le Roi Louis XI Lu à 

fon 
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fon fervice, le fit l’un de fes Confeillers & Chambellans, 
lui donna le château de Vergy, & la Terre de Saint-Dizier 
en Perthois au mois d'Août 1477. Après la mort du Roi Char- 
les VIIT, il quitta le parti de France, & fe retira au Comté 
de Bourgogne, fous l’obéiffance de l'Empereur Maximilien, 
qui le fit Maréchal de Bourgogne, & Capitaine de fes Gens 
de guerre lan 1498. Philippe, Roi d'Efpagne l’établit l'an 
1504, fon Lieutenant & Capitaine-Général des païs de Guel- 
dres & de Zutphen. Il fut Chevalier de l'Ordre de l’Annon- 
ci l'an 1519, & mourut lan 1520, après avoir relevé fa 
Maifon au plus haut point de fa fplendeur. Il avoit époufé 
10. le feptiéme Mai 1469, Marguerite de Vergy, Dame d'Au- 
trey, de Champlite, de Rigney, &c. fille unique d’Antoine 
de Vergy, Seigneur de Montferrand, d'Autrey, &c. & de 
Bome de Neufchâtel, morte l’an 1472, fans poitérité: 2°, le 
cinquiéme Mars 1480, Anne de Rochechouart, fille de Fean, 
Seigneur de Mortemar; dont il eut 1. CLAUDE qui fuit; 2. 
Jean, mort jeune; 3. Antoine, Archevêque de Befançon , mort 
le 29 Décembre de l'an 1541; 4 GuiLLAuME, V du nom, 
‘qui continua la poférité, rapportée après celle de fon frére aîné; 5. 
Marguerite, alliée le cinquiéme Mai 1504, à Jean, Comte de 
Gruéres; 6. Pauline, mariée à Michel, Seigneur de Viry; 7. 
Rofe, femme de Guillaume de Mervilliers, Seigneur de Mémul- 
Jon, de Taillepié , &c. l’un des Cent Gentilshommes de la 
Mailon du Roi; & 8. Héléne de Vergy, mariée à Pierre de Bar- 
bançon, Seigneur de Werchin & de Roubais, Chevalier de 
la Toifon d'Or, Sénéchal héréditaire du Hainault. Il eut auffi 
un fils naturel, nommé Gérard de Vergy, qui a fait la branche des Sez- 
greurs de Hanameny. 

XII. CLaupe de Vergy, Seigneur de Champlite, de Fonvens, 
&c. Chevalier de la Toifon d'Or, Maréchal & Gouverneur du 
Conté de Bourgogne , fut nommé Lieutenant-Général du Comté 
de Bourgogne l’an 1537, par l'Empereur Charles-Quint, qui le fit 
Chevalier de la Toifon d'Or l'an 1546, & mourut le cinquiéme 
Janvier 1560, âgé de 75 ans. Il avoit époufé 10. par difpenfe, le 
30 Août 1501, Héléne de Gruéres,fille de Louës, Comte de Gruéres, 
&:de Claude de Seyffel, morte fans enfans: 2e, l’an 1529, Phil. 
berte de Vienne, fille de Gérard, Seigneur de Ruffey & de Com- 
marin, & de Bénigne de Dinteville, dont il eut pour fille uni- 
que, Antoinette de Vergy, Dame de Fonvens, mariée 10. à 
Henri Pontaillier, Seigneur de Flagey & de Pont-fur-Saône: 
20, à fean de Choïfeul, Seigneur de la Ferté-fur-Amance, & 
de Lanques, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi. 

XIL GurcLaume de Vergy, V du nom, fils puiné de 
GurzLaume, IV du nom, Seigneur de Vergy, & d'Anne 
de Rochechouart, fut Seigneur d'Autrey, de Montferrand, 
&c. Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur Charles- 
Quint , & du Roi d'Efpagne. Dès fa jeuneffe il fervit l’Ar- 
iduc Charles, depuis Empereur, en qualité de Confeiller 
Chambellan, & fut choifi l’an 1516, avec plufieurs autres Sei- 
gneurs, pour l'accompagner en Efpagre. Depuis, il condui- 
fit la Cavalerie de la Franche-Comté en l’Armée Impériale à 
la bataille. de Pavie, & mourut à Bruxelles le 26 Janvier 1531, 
laiffant de Marine de Bourgogne, fille naturelle de Baudouin, 
bâtard de Bourgogne, Seigneur de Fallais, 1. FRaNÇçots 
qui fuit; & 2. Chrétienne de Vergy, mariée 10. l'an 1544, à 
Guillaume de Vienne , Baron de Chevreau : 20. à Claude de 
Saulx, Seigneur de Ventoux, Lieutenant-Général au Gou- 
vernement de Bourgogne, morte en Septembre 1566. 

XI. François de Vergy, premier Comte de Champli- 
te, Seigneur de Fonvens, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, 
fut élevé Page d'honneur de l'Empereur Charles-Quint, duquel 
il porta la Cornette à la journée de Malberg contre les Prote- 
ftans d'Allemagne l’an 1547, fervit aux fiéges de Metz & de 
Dourlens, aux entreprifes de Saint-Quentin & de Ham, & à 
la rencontre de Gravelines. Le Roi Philippe IL le nomma 
Gouverneur de Bourgogne en Février 1560, érigea fa Ter- 
re de Champlite en Comté, le fit Chevalier de-la Toifon d'Or 
Jan 1584, & il mourut le cinquiéme Décembre 1591, âgé de 
6x ans. Il avoit époufé 10. par difpenfe, le 15 Juin.1553, Clau- 
dine de Pontaillier, fille de Henri, Seigneur de Flagey ,& d’41- 
éoinette de Vergy, Dame de Fonvens: 2, l’an 1577, Renée de 
Ray, Dame de Vaudray, fille de Claude, Seigneur de Ray, & 
d'Ame, Dame de Vaudray. Ses enfans du premier lit furent, 
x. CLraupe, Ii du nom, qui fuit; 2.F de Vergy, Sei- 
gneur de Flagey, Capitaine d'une Compagnie d'Infanterie, 
tué par mégarde d’un coup d’arquebufe à une montre de fa Com- 
pagnie l'an 1594, âgé de 23; 3. Anne, mariée Lo. l'an 1587, à 
Philibert, Seigneur de Montr i 1589, à Fean-Louïs 
de Pontaillier, Seigneur 4. Béatrix de Vergy, 
alliée lan 1577, à Vaudeli 1 de Cufance, Seigneur de Beau- 
voir. Ceux du fecond lit furent; 5. Alexandrine de Vergy, 
morte fans alliance l'an 15 & 6. Clériadus de Vergy, Com- 
te de Champlite, Seigneur Vaudray, &c. Chevalier de la 
Toifon d'Or, Gouverneur & Capitaine-Général du Comté de 
Bourgogne, mort fans pottérité de Magdeaine de Bauffremont, 
fille de Claude, Sejgneur Seneçay, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Gouverneur des villes d'Auxonne & de Chäâlon, & de 
Marie de Brichanteau, qu’il avoit époufée en Février 1600. 

IV. Craupe de Vergy,Il du nom, Comte de Champlite, 
Seigneur d’Autrey, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, Gou- 
verneur & Capitaine du Comté de Bourgogne, mourut l'an 
1602, fans enfans de Catherine Chabot-Charny , ni d'Æléonor 
Thomaflin , fes deux femmes. 
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VI. GuiLLaume de Veroy, I du nom, fecond fils de 
Jean de Vergy, 1 du nom, Seigneur de Fonvens, &c.& de 
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Marguerite de Noyers, fut Seigneur de Mirebeau, de fontaine. 
Françoife, de Bourbonne , &c. Lieutenant-Général de Dau- 
phiné, & mourut vers l'an 1361. Il avoit époulé 10. Jibeas 
de Choifeul, Dame de Bourbonne , fille de Renard, Seigneur 
de Bourbonne: 20. Æonés de Durnay. Ses enfans du premier 
lit furent, r. JEAN, I du nom, qui fuit; & 2. fäabeau de Ver- 
gy, mariée à Henri de Bar, Seigneur de Pierrefort, Du fecond 
lit fortirent 3. Jeanne de Vergy, alliée 10, à Aÿnon de Genéve, 
Seigneur d’Anthon : 20. à Gesfrey de Charny, Seigneur de 
Savoily; 4. Marguerite, époufe de can de Grandfon, Seigneur 
de Pennes; & 5. Henriette de Vergy, Dame de Fontaine-Frart- 
çoife, mariée 1°, à Fean de Longwi, Seigneur de Beaumont- 
fur-Serain : 20. à Jean de Vienpe, dit 2 la grande Barbe, Sei- 
gneur de Pagny, &c. morte le 27 Décembre 1427. 

VIL Jean de Vergy, L du nom, Seigneur de Mirebeau, 
de Bourbonne, &c. mourut vers l'an 1970 , laiflant de fon 
mariagesavec Jfabeau de Joinville, fille d’Anfeau Sire de Join. 
ville, Sénéchal de Champagne, pour fils unique, GuiLLau 
ME Il, qui fuit, 

VILL Gurr LaumeE de Vergy, II du nom, Seigneur de 
Mirebeau, de Bourbonne, &c. mourut l'an 1374. 1l avoit é- 
poufé Ægnès dé Jonvelle, fille de Philippe, Seigneur de Jon- 
Velle-fur-Saône, & de Guillemette de Vergy, dont il eut, 1. 
Jean de Vergy, II du nom, Seigneur de Mirebeau, mort fans 
alliancé le 27 Janvier 1388; 2. Marguerite, morte jeune; & 3. 
Jeanne de Vergy, Dame de Mirebeau, de Bourbonne & de 
Charny, mariée à Henri de Bauffremont, Seigneur de Steich, 
Chambellan du Duc de Bourgogne, morte vers l’an 1410. * 
Voyez Du Chêne, Hif. de la Maifon de Vergy; le Maujolée des 
Chevaliers de la Toïfon d'Or; le Pére Anfelme, &c. 

VERGY (Antoine de) Comte de Dammartin, Seigneur 
de Champlite, &c. Maréchal de France, fils puiné de JEAN 
de Vergy, III du nom, dit le Grand, Seigheur de Fonvens, de 
Champlite, &c. & de Ÿeame de Challon, fa premiére femm 
fervit en plufeurs occafons Jean, Duc de Bourgogne, qui le 
fit fon Chambellan, l’aflifta dans l’entreprife qu'il fit l'an 1417 
de chäffer de Paris le Dauphin & les partifans du Duc d'Or- 
léans, & fut l’un de ceux qui le fuivirent à l’entrevue de Môn- 
tereau-Faut-Yonne, où il fut bleffé & fait prifonnier le dixié- 
me Septembre 1419. Il fut nommé Ma al de France par le 
Roi d'Angleterre, Régent de France, en Janvier 1420, defit les 
troupes Françoifes à la journée de Crevant près d'Auxerre, 
fut établi Capitaine-Général des Duchez & Comtez de Bour- 
gogne & de Charolois l'an 1423, & créé Chevalier de Ja Toi- 
fon d'Or l'an r430. Il aflifta la même année Antoine de Lor- 
raine, Comte de Vaudemont, au combat de Bulligneville, où 
René d'Anjou, Duc de Lorraine, fut défait & arrêté prifon- 
nier. Il mourutle 29 Oëtobre de l'an 1439, & fut enterré en 
l'Eglife Collégiale de Champlite qu’il avoit fondée. Ce Ma- 
réchal fut marié deux fois: 1°. l’an 1388, à Feamne de Rigney, 
fille & heritiére de Hugues, 11 du nom, Seigneur de Rigney, 
de Frolois, de Richecour, &c. Sénéchal du Comte de Bour- 
gogne: 2. Vers l'an 1424, à Guillemette de Vienne, fille de 
Philippe, Seigneur de Perfan, defquelles il n’eut point d’en- 
fans. 

VERHEYEN ou VERHEYDEN (Philippe) Doéteur 
en Médecine, dans l’Univerfité de Louvain, & Profeffleur 
Royal en Anatomie & Chirurgie, florifloit au commenceme 
du XVIIL fiécle. Il naquit à Verrebroeck ou Verrebrouëq, 
village au de Waes en Flandre, le 23 Avril 1648. So 
pére étant Laboureur, il n’apprit point d'autre fcience dans 
maifon paternelle, que celle de la piété, qu'il ci a toute { 
vie, & celle de travailler à la terre, à laquelle il s’occupa juf- 
qu’à l'âge de 22 ans. Son Curé lui trouvant beaucoup d’efprit, 
fe mit pendant l’Hiver à lui enfeigner les Rudimens de la Lan- 
gue Latine, puis lui procura deux ans après, en 1672, une 
place dans le Collége de la Trinité à Louvain, pour y appren- 
dre les Belles-Lettres. Verheyÿen y étudia les Humanitez pen- 
dant trois ans, & fit au Collége de Lys fon cours de Philofo 
phie, à la fin duquel il fut déclaré le premier de tous fes Con- 
difciples,. c'eft à dire, celui qui avoit le mieux profité des in- 
ftruétions du Profeffeur. 11 fe deftinoit à l'Eglife; mais après 
avoir commencé à faire fon cours de Théologie ,. ayant été 
obligé de fe faire couper une jambe à caufe de la gangréne qui 
s'y étoit mife, il s’adonna à l'étude de la Médecine, & en fut 
reçu Licentié à Louvain le premier rier 1681. Enfuite il 
alla étudier à Leyde, d'où il revint en 1683. Le Roi Charles 
Il le choifit en 1689 pour Profeffeur Royal en Anatomie, em- 
ploi auquel on joignit en 1693, celui de profeffer auffi la Chi. 
rurgie. L'année fuivante il fit imprimer un Li avec des 
figures fous le titre de Corporis Humani Anatomia ,in qua tam Ve- 
terum quam Recentiorum Anatomicorum Tnventa methodo nova def 
buntur ac tabulis œneis repræfentantur, Ouvrage fi excellent qu'il 
eut l'approbation de toute l’Europe, & fut traduit en Alle- 
mand & en François. Le 17 Juillet 1695, on l’honora du ti- 
tre de Doéteur. Depuis il s’appliqua à la diffeétion des cada- 
vres avec tant de foin, qu’il devint un des plus habiles Ana- 
tomiftes de fon tems. Il y fit tant de découvertes, qu'il fe 
préparoit à donner une feconde édition de fon Ouvrage beau 
coup plus ample, & même un fupplément, lorfque la mort 
l’enleva de Louvain le 18 Février 1710, âgé de 62 ans. Ona 
encore de lui d’autres Livres, un Traité de Febribus; Compendii 
Theorie praëtice pars prima € Jecunda, quarum illa precipuos affe- 
Gus capitis, bec thoracis breviter explicat; outre un Traité de Va- 
letudine tuenda, qu'il étoit prêt de mettre fous la preffe, Il fut 
marié deux fois, & laifla quatre enfans de fa feconde femme. 
Ce fut un homme de piété, détaché entiérement des biens de 
la terre & de la gloire du monde. 1l voulut être enterré dans 
le cimetiére de fa Rois ne laiffant point d'autre teftament 
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que ces mots, Philippus Verbeyen, Medicine Doëtor € Profeller, 
partem Jui materialem bic in cæmeterio, condi voluit, ne templum debo- 
Meflaret, aut nocivis balitibus infceret.  Requiefeat in pace. * Eloge 
en Latin fait à Ja gloire après famort. On trouve un abbrégé de 
fa Vie à la tête de la feconde édition de fon Ouvrage de lÆna- 
tomie du Corps Humain, faite à Bruxelles in quarto, l'an 1710. 
11 y a dans cette édition un Supplementum Anatemäcum , five nato- 
mie corporis bumani liber fecundus,in quo partium Jolidarumr libro primo 
defiriptarum ufus € munis explicantur. On a auffi de lui Vera 
Hifioria de borrendo fanguinis fluscu ex oculis, nafibus , auribus €? vre 
R. P, Foannis B. Onruet Soc. Fefu, € de méraculofa ejufdem Jina- 
tione per interceffionem S. Francrfci Xaverti, cum Amnotationibus bre- 
ique Diféurfu de efentie Mirasuli,. €? de cultu Sanéforum, 1708. 
Le Pére Niceron dit qu'on n'auroit pas attendu un Ouvrage 
femblable d'un Médecin, * Mémoires pour fervir à l'Hift. des 
Hommes Ilufires, Éfc. tome 4. p. 110 € Juiv. Ëf tome 10. Jeconde 
arte. 

ui VERHEYEN ou VERHEYDEN (Guillaume) de 
Grave , a donné au Public Oratio Veneta de Ortu & Occafi maxt- 
um Imperiorum; Oratio de Ratione fludicrum furum. Sa Vie à 
été écrite par Jacques Verheyden fon frére. Il mourut l'an 
1591. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 335. 

VERIA, bourg d'Efpagne, dans le Royaume de Grenade 
près de la côte, à dix lieues d'Alméria, vers le couchant. 
Quelques Géographes le prennent pour l’ancienne Vergium, 
que d’autres mettent à Vierzo, village du Diocé de Lérida 
en Catalogne. * Maty, Di. Géogr. k 

VERIAÀ, anciennement Päeriæ. C’eft une contrée de Ma- 
cédoine vers le Golfe de Salonichi, entre les embouchures du 
Vardari & du Palacas. Vera où Carra Veria qui lui donne le 
nom, en eft la capitale. * Le même. 

* VERIN, Vicaire de l'Afrique fous Conftantin le Grand. 
* Jac. Gothofredi Profüpogr. Cod. Theodof. & Auteurs contem- 
porain 

VERIN (Hugolin) de Florence, né en 1442, fut pére de 
Micnez qui fuit. Il a compofé divers Ouvrages en vers,en- 
tre autres 44 Charkade, ou les Expéditions de Charlemagne; le fi. 
ES la prife de Grenade ; une Sylve à la louange de Philippe Bé- 
nita; quelque chofe fur l’Aftronomie, & diverfes autres Poë 
fies, fans parler de ce qu'il a fait en profe. Maisiln’y en 2 
point qui lui ait fait tant d'honneur, que les trois Livres qu’il 
a faits à la louange de la ville de Florence fa patrie. Après 
tout, il n’y a prefque rien de poëtique dans tout cet Ouvrage; 
la verfification n’y eft pas non plus fort délicate, & il étoit fort 
inférieur en ce point à Jovien Pontanus, à Politien, & à quel- 
ques autres de fon tems. 11 mourut vers l'an 1505. * Voilius, 
de Hift. Lat. P. Crinitus, 

VÉRIN (M 
Auteur des Diftiques , que leur utilité a ren- 
dus fi célébres. Ils furent imprimez dès l’an r487, à Florence, 
& depuis à Lyon lan 1547, avec les Notes de Martin Ivarra 
en 1577, & traduits en vers François par Claude de Triors, 
Gentilhomme de Dauphiné, & en profe, par Claude Hardy 
Parifien, l'an 1614. Vérin mourut âgé d'environ 19 ans en 
1487 & refufa de fuivre le confeil des Médecins, qui lui or- 
donnoient de fe marier, s’il vouloit recouvrer fa fanté: c’eft 
ainfi qu’il préféra une parfaite chafteté à une plus longue vie, 
Les Diftiques Moraux de Michel Vérin pourroient faire le fu- 
jet de l’admiration de ceux qui confidéreroient que c’eft le 
fruit de fa premiére jeuneffe. La facilité pour la verfification 
y paroît extraordinaire; mais la fagefle qui éclate dans tous les 
Dittiques, eft quelque chofe de plus digne d'attention, & elle 
nous fait juger qu'il étoit déja mûr pour l’éternité, lorfque 
J'amour de la continence l'enleva de cette vie mortelle, Pour 
le fujet de fes Diftiques Verin a choïf les plus belles fentences 
des Philofophes Grecs & Latins; mais il en a pris particulié 
rement de Salomon, pour les renfermer dans fes Diftiques, 
La netteté du ftyle, l'élégance & la beauté du fujet, ont été 
caufe qu'on les a fait apprendre à la jeuneffe en divers pa 
Au refte fa compofñition eft fimple, mais naturelle & facile. 
C'eft ce que Politien explique dans une Epigramme: 


Verinus Michaël florentibus occidit an 
DMoribus ambiguum major ; an ingenio. 

Difficha compofuit doéfo miranda paren 
Que clautunt gyro grandia fenfa brevs. 

Sola Venus poterat tanto fuccurrere morbo. 
Ne fe pollueret, maluit ëpfe mori. 

Hi jacet, heu! Patris dolor €$ decus, wnde juventes 
ÆExemplum , vates materiam caprant. 


* Politien, in ejus Epitaphio. Bacon, Chancelier d'Angleterre, 
en fon Hift. Naturelle. À egrinus, liotb. Hifpa 
les Céfar Scaliger, %# Hyperc Anton. aldini, 
apud Scottum. George Matth. Konig, Biblotb. Vetus € Nova. 
Guill. Colletet, Art. Poët Traité de la Poëlie Morale. 

VERINGEN, petite ville de Souabe fur le Lauchard à 
trois lieues de fon embouchure dans le Danube. i 
c'étoit un Comté aflez confidérable, dont les bornes s’éten- 
doient depuis les Alpes de la Souabe jufques au delà du Danube, 
Ce Comté avoit fes propres Scigneurs,dont Crufius déduit l’o- 
rigine des anciens Sugves Varins. Le premier dont Lazius faffe 
mention eft NoTaiNezr, Evêque de Conftance, qui a é- 
crit un Commentaire fur les quatre Evangéliftes, & mourut en 
935. Burcuarp (e fignala en 903 près de Merfebourg con- 
5, & fe trouva enfuite aux Tournois à Magdebou 
à Rotenbourg & à Conftance. Selon Crufius il fut fait Duc de 
Souabe, & fut fort puiffant. En 1069 mourut WoLrrap, 
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Véringen, qui écrivit une très belle Chronique dans l'Abbaye 
de S: Gall, & mourut avant fon pére en 1054; fon frére s’ap- 
pelloit Macogeldus, & fon oncle de même. L'un de ces deux 
Macogeldes fut envoyé en 1076, par les Souabes, les Thurin- 
geois & les Saxons, auprès du Pape Grégoire VII, pour le 
prier d’éntrer en accommodement avec l'Empereur Henri IV 
ULRIcC fut Abbé de S. Gall en 1199, & Henrr, Evêque 
de Strasbourg, en 1202. L’on ne fait pas bien en quel tems 
cette Maifon s’éteignit. Lazius continue fa Généalogie jufques 
en 1337, & cela fans doute fort probablement, parce que Cru- 
fius dit aw chap. 15, qu'en 1386 la ville & le Couvent d'Lffna 
parvinrent à l'Empire,après qu'ils eurent été entre les mains des 
Echanfons de Waldpourg , depuis l'extinétion de la Maifon de 


Véringen. Et en effet lorfque cette Maifon s’éteignit, la mei 
leure partie du Comté parvint à ceux de Waldpourg, & la pe- 
tite ville de Véringen à ceux de Werdenberg. Ceux-ci ayant 


la Maifon d'Autriche s’empara de la ville de Vé- 
aroît par le Libelle d'Infpruck qu’en 1518 cet en- 
droit étoit encore au nombre des villes Autrichiennes. La 
Maifon d'Autriche la donna enfuite à ceux de Hohenzollern ; 
& ce doit avoir été Charles-Quint qui fit préfent de ce Comté 
à Charles, Comte de Zollern, fon filleul. C’eft pourquoi ceux 
de Zollern en font vaflaux de la Maifon d'Autriche, qui y 
exerce la juftice; ceux de Zollern ne jouïffant que des reve- 
nus du Comté. Dans le partage de Zollern , ce Comté échut à 
la branche de Sigmaringen,quoique cependant toutes les bran- 
ches en prennent le titre. * Swéder, ï# Thearro pratenf. 1. 2. 
$ 1.6 16. Merian, Zopogr. Suev. Crufius, ÆAnnal. Sueviæ , par- 
tie. 1.7. c. 4. EP L 6.c. 9. Lazius, de Migrat. Gent. p. 423. 
Diéfionnaire Allemand de Bâle. 

VERITE, Déeile des Payens, fille de Saturne , où du 
Tems, & mére de la Vertu, étoit repréfentée fous la figure 


auf pris fin, 
ringen,& il F 


d'une femme belle, grande, habillée fimplement, mais avec 
un éclat extraordinaire, & des yeux très brillans, Plutarque, en 
Jès Quetions, dit qu’elle a été crue fille de Saturne, parce que 


ce füt un Roi très jufte, & zélé pour la juftice. On la dit fille 
du Tems, parce qu'avec le tems les chofes les plus fecrettes 
font enfin manifeité Cet éclat & cette grandeur convien- 
nent bien à fa puiflance & à fa beauté, & cer habit fimple à fa 
candeur & à fa naïveté. Les yeux qu'on lui donne ainfi étin. 
celans, marquent qu’il faut être vigilant & attentif pour n'être 
pas trompé. 

VER]JUS (Antoine) fils d'Antoine Verjus, Baillif de Joi- 
gny & de Barbe de Champrenault, naquit le 24 Janvier de l’an- 
née 1632. Après avoir fait fes études au Collége des J 
il entra dans leur Compagnie, âgé de 19 ans. Comme il avoit 
l'efprit mûr & fort avancé, il prit les chofes de la piété non 
pas en novice, mais en homme fait. 11 s’appliqua particulié- 
rement aux vertus folides & propres à former un homme de- 
ftiné à travailler au falut des ames. La converfi 
Monde ayant été l'attrait principal de fa vocation, c'eft 
rappoïrtoit fes priéres, fes communions, &c. Après f 
viciat, il alla régenter en Bretagne, & fit enfuite fa Théolo- 
gie avec un très grand fuc il prefla à diverfes reprifes fes 
Supérieurs de l'envoyer dans les Miffions les plus éloignées; 
mais fes infirmitez, & les oppofitions du Comte de Crécy,qui 
ne put jamais {e réfoudre à perdre un frére qui lui étoit ficher, 
Fempéchérent d'obtenir cette grace. Le Pére Verjus alla, par 
ordre de fon Souverain, joindre le Comte de Crécy en Alle- 


magr Ce Pére y acquit une grande réputation, & par fon 
efprit & par fa vertu. Le Baron de Schwérin, quoique zélé 


Calvinifte , premier Miniftre de l’Eleéteur de Brandebo 
difoit fouvent qu’il pafferoit volontiers fa vie avec lui. On dit 
cependant que ce Pére ne le ménageoït en aucune maniére, 
quand il s’agifloit de Religion. M. de Grote Luthérien, pre 

mier Miniftre du Duc de Hanover, n’eut pas moins de confi- 
dération pour lui. La Princeffe S ; Ducheffe de Hano- 
vre, l'honora auffi de fon eftime & de fa confiance. Il eft ai 
fé de juger qu'il ne fe fit pas moins eftimer chez les Prine 
Catholiques de l'Empire. Le Procureur des Miflions du Levant 
étant mort, pour le remplacer, on jetta les yeux fur le Pére 
Verjus. Ces Miffions, qui manquoient alors d'Ouvriers en 
ufeurs endroits, changérent bientôt de ] fit par-tou 
nouveaux établiffemens, & pourvut de Miniftres ces E: 
fes naïiffantes. Il ne fe contenta pas des moyens ordinaires 
que lui donnoit la France, pour faire pafler des Mifonnaires 
dans les Indes, il chercha à s'ouvrir de nouveaux chemins pa 
la Pologne, par la Perfe, & par la Mer Rouge. L’Angleter 
re même, quoiqu’en guerre avec la France, reçut quelquefois 
dans fes vaiffeaux les Miffionnaires que le Pére Verjus envoyoit 
aux extrémitez de la Terre. Son grand âge & fes maladies l’o- 
bligérent de fe décharger du foin des Miflions quelques an- 
nées avant fa mort, qui arriva prefque fubitement le r6 du 
mois de Mai 1706, à l’âge de 74 ans. Nous avons du Pére 
Verjus, la Vie de Mefire Michel le Nobletz, qu'il donna en 1666, 
fous le nom de l’Abbé de Saint-André, & la Vie de Saint Fran- 
gois de Borgia, qu'il a beaucoup plus travaillée. Il a auffi fait 
quelques Ouvrages d'un ge fort différent , tels que font 
P Apologie de M. le Cardinal de Furflemberg, plufieurs Manifeftes 
François & Latins pour les Princes d'Allemagne, contre les 
prétentions de la Cour de Vienne, & quelques autres Ecrits de 
même nature, qui regardoient les intérêts de la France, & 
qu’il fit pour foulager le Comte de Crécy. Le Pére Verjus a- 
voit pour fréres, François, qui fut tiré des Prêtres de l'Ora- 
toire pour être Evêque de Graffe en Provence, & mourut le 
17 de Décembre 1710; & Louïs Verjus, Comte de Crécy, 
Sécretaire de la Chambre & du Cabinet du Roi, Confeiller d’E- 
tat, Plénipotentiaire de S. M. à la Diéte de Ratisbonne & au- 
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pére du célébre Harman, furnommé Goitra&us, Comte de | tres Affemblées de l’'Empire,puis aux Conférences de Ryfwick 
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& l’un des Quarante de l'Académie Françoife, mort le 13 Dé: 
tembre 1709, âgé de 8o ans, laiflant de Marie-Marguerite de 
Ratabon, Louis-Alexandre Verjus ,, Marquis de Crécy, lequel 
ayant été Colonel du Régiment de Boulonois en 1703 , fut fait 
Brigadier d’Armée en 1710, Gouverneur de Toul en 1714, & 
Maréchal de Camp en 1719. Il y a eu encore de la même fae 
mille, N... Verjus, Prédicateur, dont les Panégy: iques furent 
imprimez après fa mort l'an 1665. * Voyez l'Épôtre Dédicatoi- 
re, qui eft au-devant du VIIL Recueil des Lettres édifiantes €? 
curieufes, écrites des Miflions étrangeres, imprimé à Paris en 
1708, à la tête duquel fe trouve l'Abbrégé de fa Vie du Pére 
Verjus. 

* VERIUS (Eïilhard) Hollandois d'Amfterdam, a com- 
pofé en Hollandois plufieurs Ouvr: ; Ou a traduit les Ecrits 
des autres en fa Langue. Il a aufli ajoûté un nouveau Supplé- 
ment à l’ancienne Chronique de Hollande qu’il a pouffée jus- 
qu'à fontems. * Valére André, Bibhotb. Belgica, D. 179. 

VERLAM. Voyez VERULAM. 

VERLANGA, ville. Pwyez BERLANGA. 

* VERLENIUS (Jérôme) de Bois le-Duc, après y avoir 
fait fes premiéres études, vint à Louvain, où il fit fon Cours 
de Philofophie & de Théologie. Cela ne l’empêcha pas de 
s’appliquer aux Belles-Lettres, & 4 l'étude de la Langue Gré- 
que. Il fut Reéteur du Collége de Bois-le-Duc, puis Leéteur 
en Théologie à Utrecht, Curé de la Paroiffe de $. Jacques, en- 
fin Chanoine & Grand-Vicaire de l'Evêque de Harlem. Ona 
de lui une Traduétion de l'Enchiridion d'Épiététe avec des Notes, 
de l’Epitre d’Hippocrate de Rif Democriti, d’un Fragment de 
Xénophon, de Jui cognitione.  Ïl publia aufli Beati Ianati Antio- 
che Epilopi € Martyris Epiflolæ, avec des Notes; Commenta- 
rius in Pfalmos Davidicos. 11 mourut à Harlem l'an 1586, le 17 
Août. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 380. 

VER LIA, bourg de Natolie, fitué fur la côte feptentrio- 
nale de la Mer de Marmora. On le prend pour l’ancienne OJ- 
dia, petite ville de la Bithynie. * Maty, Dig. Géogr. 

VERMA, Royaume de Terre-Ferme dans l'Inde, au-delà 
du Gange, avec une ville capitale de même nom, produit quan- 
tité de mines & de pierres précieufes. Les peuples dé ce païs 
ont le teint fort bafané, vont nuds, & ne couvrent que les 
parties que la pudeur nous fait cacher, ce qu'ils font en fe fer- 
yant de quelques piéces de coton, en forme de petit tablier. 
* Davity, de l'Afie. 

* VERMAND, en Latin Augufla Veromanduorum où Roman- 
duorum Veromandui, étoit anciennement une ville Epifcopale 
du Vermandois. Elle fut ruinée par les Huns, & il n’y refte 
plus qu’un village avec une Abbaye, fituée fur la riviére d'Ou 
mignon, à l’oueft-nord-oueft de S: Quentin, dont il eft éloigné 
d'environ trois lieues. * Maty, D:&, Géogr. 

VERMANDER (Charles) étoit né Gentilhomme dans 
une terre noble de Flandre appellée Meulebrac, dont fon pére 
étoit Seigneur. Ce pére le fit élever avec foin, & comme fon 
fils fit voir un grand penchant pour la Peinture, il le mit fous 
Ja difcipline de Lucas de Heer, Peintre fort célébre en cetems- 
là, puis chez Pierre Udalric, où il fit plufieurs tableaux de 
lHiftoire Sainte. 11 s’exerçoit en même tems à compofer des 
Comédies; car la Poëfie étoit encore un de fes talens. A vint- 
fix ans il alla à Rome, où, après avoir travaillé trois ans, il 
paffa en Allemagne, à fit à Vienne plufieurs Arcs de Triom- 
phe pour l'entrée de l'Empereur Rodolphe,enfüite de quoiilre- 
tourna à Meulebrac fa patrie. Les guerres de Religion,qui s’aug- 
mentérent,le contraignirent de fe retirer dans Courtray,où il a 
peint des tableaux d'Eglife,& fur-tout à Sainte Catherine. Com- 
me il s’en retournoit à fa Terre de Meulebrac,il fut volé & dé- 
pouillé tout nud. Se voyant réduit à cette extrémité, il s’em- 
barqua fur un vaiffeau qui le mena à Harlem, où il fe rétablit 
dans l’abondance, & s’occupa à la Peinture & à la Poëfie. Il 
y fit entre autres chofes l'Hiftoire de la Paffion, qu'un nommé 
de Geyen a gravée. 11 établit dans la même ville de Harlem, 
avec Goltzius & les Corneilles, une Académie, pour y deffi- 
ner d'après nature, & pour y exercer les jeunes Peintres. Ses 
Ouvrages en Profe & en Poëfie font en fi grand nombre, qu’il 
feroit trop long de les rapporter ici. Outre un Traité dePein- 
ture, il a mis au jour la Vie des Peintres Flamands. L'igno- 
xance d’un Médecin le tua en 1607, à l’âge de cinquante- 
huit ans. Il fut enterré à Amfterdam dans la vieille Eglife. 
11 eut un fils appellé auffi Charles, qui hérita de fon pére l’ef- 
prit, l'humeur, & la fcience. Le.Roi de Danemarck l'attira 
à Coppenhague, où il a toujours demeuré en réputation d’ha. 
bile homme. * De Piles, Æbbrégé de la Vie des Peintres , p. 


69. 

: VERMAND OIS , païs de France en Picardie , avec 
titre de Duché , a eu autrefois des Comtes particuliers , 
& a été depuis réuni à la Couronne. Il eft entre la Tiéra- 
che, l'Ifle de France, le Santerre & le Cambrefis. Ses peu- 
ples font les Veromandui des Anciens, La capitale a été Ver- 
mand-fur-Oumignon, aujourd'hui (Augufla Veromanduorum.) Ce 
neft plus qu'une Abbaye, & Saint-Quentin eft préfentement 
la premiére ville de ce Duché. 


ANCIENS COMTES DE VFERMANDOIS. 


I. P#rin, Roi d'Italie, fecond fils de l'Empereur Cnar- 
LEMAGNE, mourut à Milan le huitiéme Juillet 810, laiffant 
un fils & cinq filles, que les Auteurs du tems rapportent n'être 
pas légitimes, favoir, 1. BerNarD duifuit; 2. Aelaide, 6 
levée à la Cour de l'Empereur Charlemagne; 3. Atale; 4. Gun- 
drade; 5. Bertaïde; & 6. Théodrade. L'une de ces quatre der 
niéres eft dite femme de Lambert, pére de Gw, Duc de Spo- 
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lete, élu Roi d'Italie, vers l'an 888, qui fe fit couronner im. 
pereurà Rome, par le Pape Formofe lan 892. 

Il. BsrNarD, Roi d'Italie, pritles armes contre l'Empe- 
reur Louis le Débomnaire; & voyant qu’il ne pouvoit pas fe 
maintenir contre lui dans fa révolte, il vint fe rendre à fa dif 
crétion. Il fut privé de la vue, & mourut trois jours après le 
17 Avril 818, laiffant de fa femme, dont le nom eft inconnu, 
PEpin ll, qui fuit. 

I. Perrin, I du nom, Seigneur de Pérone & de S. Quen- 
tin, écoit jeune lors de la mort de fon pére, Il eut de MN... 
fa femme, 1. Bernard, mort fans lignée; 2. Herperr I, 
qui fuit; & 3. Pepin, I du nom, Comte de Vermandois & de 
Senlis, qui de N... fa femme eut Béatrix, mariée à Robert, 
Roi de France; & Pepin Il, Comte de Senlis & de Valoi ; 
pére d’Adéle, Comtefle de Valois, mariée à Gautier 11, Com- 
te de Vexin & d'Amiens. 

IV. HerserT, I du nom, Seigneur de Pérone & de S, 
Quentin, fut tué l'an 902, par les gens de Baudouin I, dit 
Chauve, Comte de Flandre , & fuc pére 1. de HERBERT, 
IT du nom, qui fuit; & 2. de NM... mariée à Uddon, frére de 
Herman, Duc de Souabe. 

V. HerRSERrT, Il du nom, Comte de Vermandois, arré- 
ta à S. Quentin le Roi Charles Ze Simple, & l'envoya prifonnier 
à Pérone. Il mourut l’an 943, laiflant de Hildebrante, que l'on 
dit fille de Robert I, Duc de France, r. Azgserr,  dunom;, 
qui fuit; 2. Herbert de Vermandois, Comte de Troyes & de 
Meaux, après fon frére Robert, mort fort âgé, le 28 Décem- 
bre de l’an 993, après avoir époufé l'an 951, Ogive d’Angle- 
terre, veuve de Charles, dit le Simple, Roi de France, dont 
il eut Etienne de Vermandois, Comte de Troyes & de Meaux, 
mort fans lignée vers l'an 1019; & Ægnés, feconde femme de 
Charles de France, Duc de Lorraine; 3. Robert de Vermandois, 
qui fe faifit des villes de Troyes & de Chälons fur-Marne, & 
eut de fon mariage avec Adelaïs, furnommée Wére, feconde 
fille de Gilbert, Comte d’Autun, Duc de Bourgogne, & d'Er: 
mengarde de Bourgogne, 1. Herbert dit Robert, mort jeune; & 
Adelais de Vermandois, mariée à Geofroy, | du nom, dit Gri- 
Jègonelle, Comte d'Anjou; 4 Eude, Comte de Viennois, qui fe 
faifit de la ville d'Amiens l’an 9443 5. Hugues, Archevêque de 
Reims; 6. Aix, mariée l’an 034, à Arnoul, L du nom, Com- 
te de Flandre, morte le dixiéme Oétobre de l’an 960; & 7. 
Leutgarde, feconde femme de Guillaume, 1 du nom, Duc de 
Normandie, après la mort duquel elle prit une feconde allian- 
ce avec Thibault, I du nom, dit le Tricheur, Comte de Tours, 
de Blois & de Chartres, & vivoit encore l’an 978 

VI. AzpEerT, I du nom, Comte de Vermandois, mourut 
fort âgé lan 988, laiffant de Gerberge de Lorraine, fille de Gi- 
bert, Duc de Lorraine, & de Gerberge de Saxe, 1. HERBERT 
II, qui fuit; 2, Eudes, mort fans poftérité; 4. Luidulfe, Evê- 
que de Noyon; 4. Gui, Comte de Soiflons, à caufe d'Aix fe 
femme, fille de Gilbert, Comte de Soiflons, qui laiffa poftér: 
té; & 5. Gife, femme du Comte Ærnoul, & mére de S. Thi- 
bault. 

VIL. HergeeT, Il du nom, Comte de Vermandois, 
mourut l'an 1015. Il avoit époufé Ermengarde, dont il eut 1, 
Albert, 11 du nom, Comte de Vermandoïis, mort fans poftéri- 
té d'Emme fa femme; & 2. Orxon qui fuit. 

VIII. OrHon, Comte de Vermandois, après fon frére, 
vivoit l'an 1043. Il avoit époufé Pavie, dont il eut 1. Hrr- 
BERT, IV du nom, qui fuit; 2. Euvnes, dit Pied-de-Loup, 
Seigneur de Ham, qui 4 fait la branche des Seigneurs de Ham; 
(Pojez HA M) & 3. Pierre, mentionné dans les Antiquitez de 
la ville de S. Quentin, par Hémeré. 

IX. HERSERT, IV du nom, Comte de Vermandois, affifta 
au Sacre de Philippe 1, Roi de France, l'an ros9. Il avoit é- 
poufé 10. Gertrude, felon quelques Auteurs, de laquelle il n'eut 
point d’enfans: 20, 4déle, Comtefle de Crefpy & de Valois; 
fœur du Bienheureux Simor, Comte de Crefpy, & fille de 
Raoul 11, Comte de Crefpy & de Valois, & d'Aix, Comtefle 
de Bar-fur-Aube, fa premiére femme. [l'en eut 1. Eudes de 
Vermandois, dit l'Infenfé, qui fut deshérité par le confeil des 
Barons de France, parce qu'il étoit de petit entendement & 
fans gouvernement, & fa poftérité prit Le nom de Saint-Simon; 
{Voyez SAINT-SIMON) & 2. Adéle, Comtefle de Verman- 
dois, de Crefpy & de Valois, mariée 10. l’an 1077, à Hugues 
de France, dit le Grand, Comte de Vermandois: 20, à Renaud, 
II du nom, Comte de Clermont en Beauvaifis, & vivoit en- 
core l'an 1118. 


DERNIERS COMTES DE VERMANDOIS. 


I. Hucuezs de France, furnommé le Grand, Seigneur de 
Chaumont en Vexin, troifiéme fils de HeEnNk1, I du nom, 
Roi de France, & d'Anne de Ruflie, fut Comte de Verman- 
dois & de Valois, par fon mariage avec Adéke, fille de Herbero 
IV, Comte de Vermandois, & d’4déle, Comtefle de Crefpy 
& de Valois. Ce Prince fit le voyage de la Terre-Sainte l'an 
1096, fe trouva l'an 1097 à la prife de Nicée & d’Antioche, & 
s'y comporta avec tant de valeur, qu’il mérita le furnom de 
Grand. 11 fut Chef de l’Ambaffade des Princes Chrétiens vers 
l'Empereur de Conftantinople , après la fameufe viétoire qu'ils 
avoient remportée devant Ântioche, pour l'engager de faire 
ävancer le fecours qu'il avoit promis de conduire lui-même. 
L'an ror, il fit contre les Infidéles un fecond voyage qui ne 
fut pas heureux: les Chrétiens furent défaits au nombre de 
plus de cinquante mille hommes, avant même leur arrivée dans 
là Paleftine. Le Comte Hugues, bleffé de plufeurs coups, fe 
fauva avec peine, & mourut de fes bleflures à Tarfe en Cili- 

cie, 
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cie, le 18 Oétobre de l'an 1102, & y fut enterré en l'Eglife 
de Saint Paul, laifant pour enfans, 1. RaouL, 1 du nom, 
qui fuit; 2. Simon, Evêque de Noyon & de Tournay l'an 1121, 
qui mourut à Séleucie,au retour de la Paleftine ,le dixiéme Fé- 
vrier de l’an 1148,d'où fon corps futemporté en l'Abbaye d'Or. 
camp, qu'il avoit fondée; 3. Henns, Seigneur de Chaumont- 
en-Vexin, mort l’an 1130, laiflant poftérité, qui prit le nom de 
Chaumont; 4 Mabaud, mariée l'an 1090, à Raul, Seigneur 
de Baugency; 5. IV... alliée à Boniface, Marquis en Italie; 6. 
IN... alliée à Hugues, I du nom, Seigneur de Gournay; & 7. 
ÆElfabeth de Vermandois, mariée 10, à Robert, Comte de Meul- 
lant: 20. à Guillaume de Varennes, 11 du nom, Comte de Sur- 
rey en Angleterre. 

ÎL Raouz, I du nom, furnommé le Vaillant, Comte de 
Vermandois, de Valois, d'Amiens & de Crefpy, Seigneur de 
Pérone, &c. Sénéchal de France, fervit dignement les Rois 
Louis le Gros, & Louïs le Jeune, dans les guerres qu'ils eurent 
contre les Rebelles de leur Royaume, fut Régent du Royau- 
me pendant le voyage d'Outre-mer, que le Roi fit l'an 1147; 
& mourut l'an 1152. Il avoit époufé 10. Aliéuore, fœur de 
Thibault, LV du nom, Comte de Champagne, qu'il répudia l'an 
1142, pourquoi il fut excommunié: 20, Alix, dite Pétronille, 
fille de Guillaume X, Duc de Guienne. Du premier lit vint £ 
Hugues, né le neuviéme Avril de l'an 1127, lequel fut élevé 
par Saint Bernard, fe fit Religieux, & fonda l'Ordre de la 
Trinité de la Rédemption des Captifs, avec Saint Jean de Ma- 
tha, l'an 1198, mourut le quatriéme Novembre de l'an 1212, 
à Cerfroy, & a été canonifé l'an 1677, par le Pape Innocent 
XI, fous le nom de Aix de Valois. Ses enfans du fecond lit 
furent 2. Raoul, IL du nom, dit le Seune & le Lépreux Comte 
de Vermandois & de Valois, mort fans poftérité après l'an 
1163; 3. Elijabetb, Comteffe de Vermandois, mariée l’an 1156, 
à Philippe d'Alface, Comte de Flandre, morte le 26 Mars de 
V'an-1182; & 4. Eléonore de Vermandois, Comtefle de Saint- 
Quentin ,& Dame de Valois, mariée 10. à Geofroy de Hainaut, 
Comte d'Oftrevant: 20, à Guillaume IV, Comte de Nevers : 
30. à Matthieu d’Alface, dit de Flandre, Comte de Bologne: 40. 
À Matthieu, III du nom, Comte de Beaumont-fur-Oife, Cham- 
brier de France. * Voyez Sainte-Marthe; le Pére Anfelme, 
Hiflvire Généalogique de France, €fc. 

VERME (Thadée del) natif de Plaifance, & Evêque de 
Fano, fut nommé Cardinal du titre de Saint Alexis, par le 
Pape Innocent XII, le r2 Décembre 1695. 11 fut depuis Evé- 
que de Ferrare, & Abbé de San Pietro in Montforte à Milan. Il 
mourut le onziéme Janvier 1717, âgé de 76 ans, ayant laiffé 
tous fes biens à fon Eglife. Ce Prélat n’étoit pas moins re- 
commandable par fon application à fes fonétions paftoreles, 
que par fa grande charité. * Mémoires du Tems. 

VERMÉIL (Abraham de) natif de Cerdon en Bugey, vi- 
voit fur la fin du XVI fiécle.. Le Duc de Savoye, Charles- 
Emmanuel, l’annoblit l'an 1597, pour récompenfe d’un Poë- 
me qu'il lui préfenta. !{l avoit entrepris l'Hiftoire de Saint 
Louis en vers héroïques François, mais la mort interrompit 
cet Ouvrage. Vermeil fut député auprès du Roi Henri le 
Grand, Van 160$, par la Nobleffe du Bugey. 

VERMEILLE (Mer). Voyez CA LIFORNIE. 

VERMEIO (Mar). Voyez CALIFORNIE (Mer de). 

* VERMEO ou VERMEIO, petite ville d’'Efpagne 
dans la Bifcaye, fur la côte, au nord-nord-eft de Bilbao, dont 
elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

VERMÉELAND. Voyz WERMELAND. 

VERMEVYEN (Jean Comeille) Peintre né dans un vil- 
lage près de Harlem, étoit attaché auprès de l'Empereur Char- 
les-Quint, qu'il fuivit dans plufieurs voyages, & entre autres 
dans celui de Tunis, dont il a peint l’expédition en plufeurs 
fujets, qui ont été exécutez en tapifferies magnifiques, laif- 
fées par le Roi d’Efpagne Philippe If, & qui s’y voyent enco- 
re aujourd’hui. 1la beaucoup travaillé à Arras dans le Mona- 
{tére de Saint Gervais, à Bruxelles, & dans plufieurs autres 
villes des Païs-Bas. L'Empereur Charles-Quin prenoit plai- 
fir à le voir; car outre qu’il étoit beau & bien fait, il avoit une 


barbe fi longue, qu'encore qu’il fût debout, elle trainoit à | 


terre; ce qui le fit appeller Jean le Barbu. Il mourut à Bruxel- 
les en 1559, âgé de cinquante-neuf ans. Sa fépulture eft à 
Saint George, où il a fait lui-même fon Epitaphe. * De Piles, 
Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 360. 

VÉRMEYO (Mar). Voyez CALIFORNIE (Mer de). 

VERMIL, VERMILLI ou VERMILIO (Pierre) 
dit Marrve, Calvinifte, né à Florence le huitiéme Septem 
bre 1500, changea fon véritable nom, qui étoit VERMILLI, 
pour celui de Marryr. ll prit l’habit de Chanoïne Regu 
lier de Saint Auguftin, dans le Monaftére de fole, étudia 
la Langue Gréque & la Philofophie à Padoue , l'Hébreu & la 
Théologie à Bologne, & fit de fi grands progrès en toutes 
ces Sciences, que brillant outre cela par fon éloquence natu- 
relle, il fut confidéré comme le Chef de fa Congrégation, & 
comme l’un des plus habiles Prédicateurs d'Italie. 11 prêcha 
dans les plus célébres villes avec applaudiffement & grand con- 
cours de peuple; mais la lecture de quelques Livres de Zuin- 
gle & de Bucer commencérent de l'ébranler à Naples, où la 
converfation de Jean Valdés, Jurifconfulte Efpagnol, acheva 
de l’engager tout-à-fait dans les fentimens des Proteftans, L'un 
& l’autre les infpirérent à diverfes perfonnes,qui s’aflembloient 
dans des maifons particuliéres ; où Pierre Vermilli leur pré- 
choit. Quoique ces Affemblées fe fiflent fecrettement, elles 
furent pourtant découvertes; *& Vermilli ayant été accufé à 
Rome, il fe tira d’affaires par la faveur de fes amis. Peu après 
il fortit de Naples, & vint à Lucques, où il étoit Supérieur 
d'une Maifon de fon Inftitut, & où il attira dans fes fentimens 
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Emmanuel Trémélius , Celfe Martinengue, Paul Lacifio, & 
Jérôme Zanchius. Plufeurs Lucquois fe laifférent entraîner 
par ces nouveaux Doéteurs, qui fe retirérent depuis en divers 
tems en Suiffe & à Genéve. Vermilli ayant fu que le Pape Paul 
111, étant de retour de la conférence qu’il avoit.eue l'an 1543 
avec Charles-Quint à Buvéto, prenoit le chemin de Lucques, 
en fortit fuivi de fes compagnons; & fe retirant chez les Pro- 
teftans, il emmena avec lui Bernardin Ochin, Vicaire-Géné- 
ral des Capucins. Il pañla à*Zurich, puis à Bâle; mais n'ayant 
pas trouvé d'emploi en ces villes, il s'arrêta à Strasbourg, 
à la perfuañion de Bucer, y enfeigna publiquement, & y é- 
poufa une Jeune Religieufe, nommée Catherine. Sa réputation 
le fit appeller en Angleterre, où il alla avec. fa femme l'an 
1547. 1 y fut Profefleur dans l'Univerfité d'Oxford jufqu’en 
1553, que la Reine Marie ayant fuccédé à Edouard, rétablit 
la Religion Catholique, & en chaffa les Proteftans. Pour-lors 
Pierre Martyr retourna à Strasbourg, & vint enfeigner à Zu- 
rich. Il a compofé un grand nombre d’Ouvrages, pour fou- 
tenir fa doétrine, qui lui étoit commune avec les Calvinittes, 
fi nous en exceptons la créance de l'Euchariftie. 11 foutenoit 
que non feulement Jéfus-Chrift n'étoit pas corporellement dans 
le Sacrement de nos autels, mais encore qu’on re pouvoit 
pas dire qu'il y fût réellement: ainfi s'étant trouvé au Colloque 
de Poiffy l'an 1581, & ayant ouï dire aux Miniftres Calvini- 
fes, qu'on recevoit réellement Jéfus-Chrift au Sacremenc 
de la Cêne, bien qu'il ne füt pas réellement fous les efpéces 
du pain, il fut fcandalifé de ce langage, & s’infcrivit en faux 
contre cette opinion. Quelques Auteurs Catholiques ont dit 
que les Calviniftes, qui ne l’aimoient point, le firent empoi- 
fonner à Zurich l'an 1562, dans le tems qu'il fe préparoit à 
répondre à Jean Breñt, Luthérien, qui avoit compofé contre 
Pierre Martyr, & contre Bullinger, un Livre intitulé, de Fer 
Præfentia Corporis Chrifli in Cœna. * Sanderus, Hifi. Scbifm. 1. 2. 
ES Her. 218. Béze ,in Iconibus. De Thou, Hifi 1. 3. Florimond 
de Raymond, Orig. Heret. 1. 3. 6. 5. Sponde, 4. C 15 553 
1560. € 1561. Gefner, àn Bibl . & Simler, en Épitome. 
On donna à Vermilli le nom de Pierre Martyr, parce que fon 
pére & fa mére avoient fait un vœu à Pierre Martyr de Milan, 
qui avoit été tué par les Albigeois, dont il avoit fait brûler 
fes parens. Sa mére lui apprit la Langue Latine, qu’elle favoit 
aitement, & dès fes plus tendres ann elle lui expliqua 
Pierre Martyr étant de retour à 
Zurich après fon féjour en Angleterre, il fut fait Bourgeois de 
cette ville, quoi qu’on y eût réfolu de n’accorder cette grace 
à qui que ce fût cette année & la fuivante. Il fut enfuite ap. 
pellé par l’Eglife de Genéve, pour y prêcher l'Evangile en I- 
talien, mais le Sénat de Zurich ne voulut pas lui permettre 
Ses Oeuvres imprimées font Cate- 


ad Richards Smitbei, où 
bellos de Cœlibatu Sacerdotum, € Vütis Monaflicis ; 
que Chrijli natura; Une Epitre à quelques Fidéles, touc 
juration ES renoncement à la vérité En 1534. 
ont été imprimez après fa mort; Com 
muels , in primum Bibrum Regum, € 
Commentarius in primum librum Mofis; Precum eg Pfalm 
Epitome Defenfionis adverfus Stephanum Ga 
Cœna Domini exbibita Senatui Argentoratenfi; Sententia de præfentia 
corporis Chriffi in Euchariflia, propolita in Colloquio Pofjiaco 
la de caufa Eucharifiæ; Loci Communes; Orationes Jeu Conciones n 
non Qualliones aliquot & Refponfa ; Epiflol@ partim Theologice , par- 
tim Famihares ; Commentarius in Exodum € în aliquot Propbetas Mi- 
nores ; Commentarius in tres primos bros Etbicorum Ariflotelis. 11 pu- 
Doéfrine veteris de Euchariftiä, &c. fous le nom 
d'Antoine Conttant, & depuis fous fon nom. C’eft un Ouvra 
ge incomparable, & dans lequel iltraite a 
tude & d’érudition cette importante n Pierre Martyr 
pañloit pour un des plus favans Réformateurs. * Teiffier, £. 
loges des Hommes Savans, tome 2. p. 77 € Juiv. édit. de Hollande 
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* VERNAGE (Etienne-François) Prêtre, nâquit à Paris 
en 1652. Il étoit l de x fréres. Lorfqu'il eut achevé fon 
Cours de Theologie en Sorbonne, & fon Séminaire chez les 
Péres de l’Oratoire de Notre-Dame des Vertus, il prit pour fon 
partage la retraite, & l'étude de la Science Eccléfiaftique, & 
depuis l'an 1678, jufqu’à l'an 1723, qui fut celui de fa mort 
il n’a ceffé de travailler avec une grande édification & un zélé 
fans bornes, à aflifter les autres dans tous leurs befoins fpiri- 
tuels & corporels. C’eft lui qui a commencé avec M. Raveau 
Prêtre de la Paroïffe de S. Jean en Gréve, l'établiffement des 
Filles Repenties, dites du Sauveur, hors des murs de Paris, & 
il a pendant Quelque tems pris foin de cette Communauté. On 
a de lui Penfées Chrétiennes; Régle Chrétienne; Réflexions confolantes 
fur le travail. On lui attribue aufli un Ouvrage intitulé, Traité 
de la Charité felon S. Paul, mais d’autres en font Auteur M. Pac- 
cori. 1] mourut le 12 Oëtobre 1723, âgé de 71 ans. Il a laiffé 
d'excellentes colleétions qui étoient le fruit de fes études. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736- 

VERNÉGUES, village de France en Provence. Il eft 
fitué à une lieue de Lambefc, & eft pris par quelques Géogra- 
phes pour l’ancienne Ernagium, que d’autres mettent au villa- 
ge de Maillane, ou à celui de S. Gabriel, fituez vers la ville 
d'Arles. * Maty, Diéfion. Géog! 

VERNER ou WERNER ROLLEWINK, DE 
LAER ou LAERIUS, Religieux de l'Ordre des Char- 
treux, dans le XV fiécle, étoit né dans le Diocéfe de Mun- 
fter en Weftphalie, & fut confidéré par fa piété & par fon éru- 
dition. Il compofa la Vie de Saint Paul, & des Commentai- 
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“res fur divers Livres de l’Ecritures mais fon Ouvrage le plus | dant 30 ans. Il fut auf trois fois Recteur. La réputation qu’il 


confidérable eft fon Fufüiculus Temporum. On a encore dé lui 
de Laudibus Frifie ; Paradifus confêtentie, Efc. * Trithéme, de 
Wir. Iluft. Germ. Sixte de Sienne, Bibliotb. Sacra, p.4. Pofle- 
vin, ën Appar, Sacro. Bellarmin, de Sript. Ecclef. Petreius, in 
Bibhotb. Curtb. Vofius, de Hift. Lat.l. 3. Boîtius, &fc. 

VERNEUIL, ville de Normandie, fur la riviére d'Aure, 
dans le Diocéfe d'Evreux, à fept lieues de la ville de ce nom, 
& à huit de Dreux, avec titre de Duché-Pairie, Vicomté, E- 
leétion, & Grenier à Sel. Le commerce des Habitans confilte 
principalement en bonnetteries, en draperies , & en grain. 
Son Életion comprend cent trente-deux Paroifles. La ville 
de Verneuil reffortit au Bailliage d'Alençon, & fait la fépara- 
tion de la Normandie & du Perche. Le Duc d'Alençon l’affié- 
Sea en 1424, comme étant des terres de fon appanage, & la 
prit, à la réferve de la tour qui lui fut enfuite rendue par com- 
poñition, Les Anglois s’en étant faifis depuis ce tems-là, un 
jour de Dimanche r9 de Juillet de lan r449,un Meünier dreffa 
des échelles près de fon moulin contre les murs de la ville, où 
des troupes du Roi Charles VII entrérent pendant que tout le 
monde étoit à la Mefle, & la ville fut obligée de fe rendre. * 
André du Chêne, Antiquitez des villes de France. Mémoires dref- 
Sex fur les lieux. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

VERNEY (Guichard Jofeph du) naquit à Feurs en Fo- 
rès le cinquiéme Août 1648, de Jacques du Verney, Médecin 
de la même ville , & d’Antoinette Pittre. Ayant fini fes clafles 
il étudia cinq ans à Avignon en Médecine, d'où il partit en 
1667, pour fe rendre à Paris. Il s’y fit dans peu connoître 
par fon habileté dans l’Anatomie, qu'il accompagnoit de beau. 
coup d’éloquence lorfqu'il s'agifloit d'expliquer ce qu’il démon. 
troit. Il entra en 1676 dans l’Académie Royale des Sciences. 
Il fe mit À travailler à l’Hiftoire Naturelle des Animaux, & il 
tient beaucoup de place dans l’Hiftoire Latine de M. du Ha- 
mel. 11 fut choifi pour donner des connoiflances dans l'Ana- 
tomie au Dauphin, ayeul de Louis XV, & il faifoit fes démon- 
ftrations en préfence de plufieurs grands hommes. En 1679, 
il fut nommé Profeffeur d’Anatomie au Jardin Royal. Il allaen 
Baffe Bretagne pour y faire des diffléétions de poiffons, & l’an- 
née fuivante il fut envoyé fur la côte de Bayonne dans les 
mêmes vues. De retour à Paris il eut un grand concours d'E- 
coliers, on en compta dans uné année jufques à r40 d’étran- 
gers. Commençant à vieillir, & fouhaitant de vivre dans un 
plus grand recueillement, il demanda à être Vétéran, & fa 
place fut remplie par M. Petit, Doéteur en Médecine. 11 mou- 
rut le dixiéme Septembre 1730, âgé de 82 ans. Il n’a publié 
qu'un feul Ouvrage, le Traité de l'Organe de l'Oute. Dés qu'il 
parut il fut traduit en Latin & imprimé à Nuremberg. Il étoit 
en relation avec plufieurs grands Anatomiftes étrangers, qui 
l'eftimoient beaucoup. Il a légué par fon teftament à l'Acadé- 
mie Royale toutes fes Préparations Anatomiques, * Hifioire 
de l Académie Royale de l'an 1730. 

VERNON, Pemonum, ville de la Haute Normandie, fur 
a riviére de Seine, dans le Diocéfe d’Evreux, à fix lieues de 
cette ville, & à dix au deflus de Rouen. Il y a une Collégia- 
le de fondation Royale, & un Bailliage. On y voit un pont 
de pierre à demi ruïné,& un château, qui étoit le Palais Royal, 
appellé Perno ou Pernum, ou Palatium Vernis; & non pas à Ver- 
neuil, château de l’Ifle de France, dans le voifinage de l’'Oife, 
qui fe dit en Latin Pernioum. Nous en faifons mention au {u- 
jet de deux Conciles qui y ont été affemblez, le premier l'an 
755 fous le régne de Pepin, pour la Difcipline Eccléfiaftique, 
pour les droits de l’Eglife, & pour les immunitez en faveur 
des Pélerins, dont nous avons 25 Canons; le fecond l’an 844. 
T y a encore à Vernon un Hôtel-Dieu, de fondation ancien- 
ne. Le bien que Saint Louïs y a donné, l'en a fait regarder 
comme le Fondateur. Ce faint Roi, dans un voyage qu'il fit 
en Normandie l'an 1256, ayant trouvé cette maifon toute ruï- 
née, réfolut de la remettre en un tel état, que toute la Pro. 
vince s’en reffentit. Il y fitdoncfaire de grands bâtimens,& yat- 
tribua des revenus confidérables, fournit tous les meubles & les 
uftencilesnéceffaires,& y établit vint-cinq Sœurs,& deux Régu- 
Ziers pour faire l'Office; &, tant qu'il vécut, les fœurs ne furent ha- 
billées qu’à fes dépens: outre quetousles ans il faifoit de grands 
dons à la maifon. C’eft depuis le milieu du XVII fiécle une 
Abbaye, fous le titre de Saint-Louis; mais les Religieufes de 
Ordre de Saint Auguftin y prennent toujours foin des pau- 
vres malades. * La Chaife, Hifi. de S. Louÿs, 1. 11. art. T4. 

VERNOUS: c'étoit anciennement un bourg de l’Aqui- 
taine. Ce n’eft maintenant qu’un village du Comté de Com- 
minges en Gafcogne. Il eft à une petite lieue de la Garonne, 
entre Rieux & Touloufe. * Baudrand. 

* VERNULZ (Nicolas de) en Latin Pernuleus, Hifto- 
tiographe du Roi d'Efpagne & de l'Empereur, Profeffeur d'E- 
loquence & de Belles-Lettres à Louvain, étoit originaire du 
Duché de Luxembourg, & naquit à Robelmont le jour de P4- 
ques de l'an 1583. Il fit fes Humanitez & fa Philofophie tant 
à Tréves qu'à Cologne,& fa Théologie à Louvain,où il fut fait 
Licentié le neuviéme Décembre 1618, & où il enfeigna la 
Rhétorique depuis 1608. Il fut fait Profefleur d'Eloquence 
dans l'Ecole publique des Arts, Chanoïine de l'Eglife Collégia- 
le de S. Pierre à Louvain, & Jurifconfulte & Hiftorien des 
Princes de Flandre. Enfüite il fut chargé de profeffer l’Hi 
ftoire & la Politique dans le Collége des trois Langues. I n'y 
avoit pas encore un an qu'il exerçoit cet emploi, lorfqu’il 
mourut épuifé par le travail, le feptiéme Février 1649. .Sa 
conduite étoit non feulement fage & réglée, mais très picufe, 
& en particulier comme en public il a toujours été un grand 
exemple de vertu. Il a démeuré longtems au Collége de My- 
“le, dont il fut fait Préfident en 1619, & qu'il a gouverné pen- 


s'étoit acquife par les Conférences pleines d'érudition qu'il te- 
ñoit chez lui, engagea l'Empereur Ferdinand III & le Roi 
dEfpagne Philippe IV, à lui donner les titres d'Hiftoriogra- 
phe de la Maifon d'Autriche & de Conféiller, On a de lui & 
rte dicendi Bbri tres; Pratique de la Rhétorique; deux Livres 
de Topiques ; les Difcours des Rhétoriciens du Collége du 
Porc; Eloges Oratoires du Prince Albert , de la Princefle 
Ifabelle - Claire - Eugénie, d’Ambroife Spinola, de Charles 
Comte de Bucquoy, & de Jean Comte de Til; deux Décades 
de Differtations-politiques ; le Triomphe de ceux de Louvain 
dans la levée du fiége de leur ville en 1635; Difcours à la 
Jeuneffe au retour des études ; Triomphe de ceux de Louvain 
fur la défaite des Hollandois en 1638; Eloge funébre de l'Em- 
pereur Ferdinand Il ; Panégyrique ou Difcours d'aétions de 
graces à l'Empereur Ferdinand Il; Oraifon funébre du Car: 
dinal Ferdinand d'Autriche ; dix Tragédies ; l'Année Autri- 
chienne ou Journal Hiftorique des événemens arrivez dans 
l'Autriche en 1628; Apologie pour la Maifon d'Autriche; des 
Vertus de la Nation d'Autriche; Hitoire de l’Univerfité de 
Louvain; de la Propagation de la Foi en Flandre; quatre Li- 
vres d’Inflitutions Politiques; quatre Livres d’Inftitutions Mo- 
rales ; deux Livres d’Inftitutions Economiques. Depuis fa 
mort on a imprimé Symbole Imperatoria avec quelques Emblèmes 
d’Alciat & des Obfervations Politiques fur Tacite. Tous les 
Ouvrages de cet Auteur font écrits en Latin. Il en a laiffé en- 
core plufieurs manufcrits, favoir, des Obfervations de Rhé- 
torique & de Politique fur le Panégyrique de Trajan par Pli- 
ne; un Commentaire & des Queftions fur les Politiques d’Ari- 
ftote; une Hiftoire d'Autriche ; un Abrégé d’Hiftoire Uni- 
verfelle; quelques Traitez particuliers concernant l'Hiltoire 
Romaine ; de Cenfu Romano; de Tribubus € Curiis, de Magiftrati- 
bus © eorum Officüs, de Mibitia Romana, * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

* VERO ou VERE, 
Royaume d'Aragon, coule 
Cinca à Balbaftro. 

VEROCHIO. Vmyez VERROCHIO. 

VEROLI, ancienne ville d'Italie. Elle eft dans la Cam- 
pagne de Rome, vers les confins du Royaume de Naples, & 
à feize lieues de la ville de Rome. Véroli eft petit, mais af. 
fez peuplé, & Siége d'un Evêché. * Maty, Di&. Géogr. 

VERON, (François) Ex-Jéfuite & Curé de Charenton, 
On le crut fort propre à harceler les Réformez par la difpute, 
11 fe trouvoit à tous les Sermons des Miniftres, & après les 
avoir entendus il montoit fur une efpéce de théâtre, élevé fur 
quelques treteaux à la porte de fon Eglife, où il travailloit à 
réfuter ce qu’il avoit oui. Il conféra quelquefois avec plu- 
fieurs Miniftres, & entre autres avec le célébre Bochart. La 
Conférence fut réglée, & fe tint en préfence de plufieurs per- 
fonnes de confidération. Les Aëtes en furent publiez. Véron 
ne fe bornoit pas à Charenton, il faifoit des courfes dans les 
Provinces. Charles Drelincourt ayant publié le Yubilé des E- 
glifes Réformées, Véron le réfuta. La Méthode du Pére Véron 
fut inférée dans les Méthodes du Clergé pour la converfion 
des Réformez. Elle confiftoit à engager les Réformez qui 
s’appuyent fur l'Ecriture Sainte, à apporter des pañlages for- 
mels pour établir les dogmes qu’ils admettent, & pour rejetter 
ceux qu’ils condamnent. Il ne vouloit point admettre les cone 
féquences qu’on pouvoit tirer des paflages formels. Le Cler= 
gé cependant admit les conféquences; mais avec bien des li 
mitations, qui rendoient les conféquences comme inutiles, * 
Hifloire de P'Édit de Nantes, Pc, tome 3, p. 21. 50 & 523 EF 10me 
5. p, 554. 

GER ON, petit bourg proche de la ville de Sens, en Fran- 
ce, a le long de fes murailles, une fontaine d’eau très vive & 
très claire, qui coulant parmi du bourbier & de la moufe, y 
laiffe du gravier qu’elle entraine, & en forme des pierres; de 
forte que l'on en remarque quelquefois une partie qui eit pé- 
trifiée , & l’autre qui eft prête de recevoir une pareïlle forme, 
la bourbe n’étant pas encore endurcie, & la mouffe paroiffant 
encore un peu verte. % Pafquier, 4. 4. c. 29. 

VERONE, Perona, ville d'Italie, dans l’Etat de Ve ife, 
& capitale d’un petit païs, dit le VERoNo1s, avec Evêché 
fuffragant d'Aquilée ou d'Udine, a été fondée par les anciens 
Gaulois. D’autres prétendent que les Gaulois ne firent que 
la rebâtir. Le pére de Pompée y conduifit une Colonie Ro- 
maine. Elle fut pillée par Attila, & poflédée fucceflivement 
par Odoacre Roi des Hérules, par Théodoric Roi des Goths . 
& par fes fucceffeurs jufqu'à Totila, par les Lombards, par 
Charlemagne, & par fa poftérité; mais lorfque fes Defcendans 
perdirent l'Empire, il s'éleva plufieurs Seigneurs, qui téché- 
rent de fe rendre Souverains dans les principales villes d'Ita- 
lie.  Othon I réunit à l'Empire quelques-uns de ces petits E- 
tats. Vérone fut du nombre: elle reçut pourtant le pouvoir 
d'élire fes Magiftrats; mais Aétiolin, l’un d'eux ; Ufurpa la Sou- 
veraineté dans le XIII fiécle, & en jouït 33 ans jufqu’à fa mort 
arrivée l'an 1269. Après cela les Véronois élurent pour Gé- 
néral Martin de la Scale, & fe trouvérent fi bien de fa con- 
duite, qu'au bout de cinq ans ils le créérent Diétateur pere 
pétuel. Ses Defcendans commandérent dans Vérone avec 
beaucoup de réputati & en furent créez Princes par l’Em- 
pereur l’an 1310; mais s'étant rendus formidables par leurcon- 
quête, ils furent chaffez de leur Principauté l’an 1387, par Jean 
Galéas, Duc de Milan. Is y rentrérent l'an 1404, mais ils ne 
la gardérent guéres; car les Vénitiens s’en emparérent l'an 
1400, & en font depuis en pofeflion. C’eft une des grandes 
& des belles villes d'Italie, & dans une fituation trés agr 
ble, La riviére d'Adige la traverfe, & coule fous deux ponts; 

L qui 


etite riviére d'Efpagne dans le 
u nord au fud, & fe rend dans le 


82 VER. 
qui fervent pour entrer dans Ja petite Ifle de S. Thomas, ha- 
bitée par un grand nombre d'Ouvriers qui y travaillent en 
foye. Ilya trois châteaux, un cirque, un amphitheâtre, & 
divers autres monumens illuftres, qui témoignent combien 
cette ville eft ancienne. Elle a eu des Prélats célébres, en- 
tre autres S. Zénon, fous le nom duquel l'Eglife Cathédrale 
eft dédiée. On y remarque le tombeau du Pape Luce IT, qui 
mourut à Vérone, celui de quelques autres Evêques, & on y 
admire la ftruéture de fon clocher. Il y a d’autres Eglifes à 
Vérone, des Palais magnifiques, une Mailon-de-ville très ré- 
guliére, de grandes places, & d’autres édifices qui méritent la 
curiofité des Voyageurs. Matthieu Giberti, EBvêque de cette 
ville, y publia l'an 1542 des Ordonnances Synodales, & Au- 
guftin Valerio l'an 1589. Au refte Vérone a produit de grands 
hommes, entre autres Emilius Macer, & Catulle, Martial, 
1. 14. Epigr. 193, parle ainfi de ce dernier: 


Tantum magna fuo debet Verona Catullo, 
Quantüm parva fuo Mantua Virgilio. 


# Léandte Alberti, Defript. lil. Torrellus Sareyna, de Orig. 
£$ Ampl. Veron. Girolamo della Corte, Hift. de Veron. Francit- 
co Tinto, la Nobil. di Veron. Jude du Buy, Elog. Veron. Bayle, 
Di. Crit. 

* VERONESE (Alexandre) habile Peintre , étoit de 
Vérone, Quoique fa maniére fût foible & lechée, elle étoit 
néanmoins agréable. Il étoit plus fort dans la couleur que 
dans le deffein. Il peignit toutes fes figures dans le naturel, 
& pour modéles il fe fervoit ordinairement de fa femme & de 
fes filles. Il n’étoit pas de ceux qui fe donnent la peine de 
faire plufieurs deffeins d’un même fujet pour choifir le meilleur. 
Il eft vrai auffi que ce qu'il a fait n’entrera jamais en comparai. 
fon de ce qu'on voit des grands Maitres. * Félibien, Ænire- 
tiens fur les Vies © Jur les Ouvrages des Peintres , tome 4. Entret. 9. 
édit. de Trevoux 1725. 

VERONESE, Peintre, Cherchez CAGLIARI (Paul). 

* VERONICIANUS, Vicaire d’Afie fous Conftantin 
F Grand en 334. * Jacobi Gothofredi Profopogr. Cod. Theodo- 
Gant. 

VERONIQUE, nom que l’on donne communément à 
Bérénice, femme Juive, quijetta, à ce qu'on dit, un mouchoir 
fur le vifage de Jéfus-Chrift, lorfqu'il portoit fa croix au Cal- 
vaire, pour efluyer le fang & la fueur dont il étoit couvert. 
Quelques-uns difent que Véronique eft proprement la véritable 
figure du vifage même de Jéfus-Chrift, qui demeura emprein- 
te fur ce mouchoir, & que l’on appelle ainfi de ces deux mots, 
Vera Icon, c'eft à dire, véritable image, dont on a fait par cor- 
ruption Véronique. : On croit que ce mouchoir étoit plié en 
trois, & que la figure de Jéfus-Chrift s'imprima fur chacun de 
ces plis, dont l’un eft gardé à Rome, l'autre en Efpagne, & 
le troifiéme à Jérufalem. On voit encore dans la Bibliothéque 
du Vatican un Livre manufcrit, qui contient l'Hiftoire de la 
tranflation de la fainte face du Sauveur, qui fut apportée à 
Rome, felon l'opinion de quelques-uns, fous l'Empire de Ti- 
bére; car Méthodius prétend que cet Empereur, qui avoit en- 
tendu parler des miracles de Jéfus-Chrift dans la Judée, fe 
voyant attaqué de la lépre, y envoya des Ambaffadeurs pour 
en apprendre des nouvelles. Comme c'étoit après l’Afcenfion 
du Fils de Dieu , ils amenérent à Rome cette femme ,nommée 
Bérénice , qui avoit la face du Sauveur empreinte fur fon mou+ 
choir, lequel guérit l'Empereur par fon attouchement, Le 


Pape Boniface VIII fit tranfporter de l'Eglife du Saint-Efprit | 
dans celle de S. Pierre, cette précieufe Relique, dont on a | 


fait plufieuts copies, qui font révérées en divers endroits. 

«7 ILnya rien de la Véronique dans l'Antiquité, foit qu'on 
la prenne pour une femme, foit qu’on la prenne pourune ima- 
ge; & ce n’eft que dans l'onziéme fiécle, que l’on a:commen- 
cé à parler du Suaire, fur lequel on fuppofe que la face de Jé- 
fus-Chrift étoit imprimée. Marianus Scotus, qui vivoit alors, 
eftle premier qui ait rapporté cette Hiftoire, fur la foi d’un 
je ne fai quel Méthodius, dont la narration eft pleine de fa- 
bles. Ce n’eft que dans les derniers tems que l’on a fait de la 
Véronique, une Sainte, dont quelques-uns ont mis la Fête 
au quatriéme de Février; mais elle n’eft ni dans les anciens 
Martyrologes, ni même dans le Romain; ainfi tout ce qu'on 
dit de la Véronique, eft avancé fans fondement. * Baronius, 
amno 34. # 138. Molan, /. 5. Zmag.c. 2. Tillemont, Mémoires 
pour fervir à l'Hifloire Eccl.-tome 1. 

On garde à Rome dans la Bibliothéque du Vatican l'Hiftoire 
de la Sainte face, comme Paronius l’aflure; & Molanus dit 
au’elle eft écrite d’un file grave, & d'un très ancien caraété- 
re. À cela M. de Tillemont replique qu'on en jugera quand 


re. 
elle fera publiée; mais que cependant c’eft un fâcheux préju- 
gé qu’elle ne le foit pas encore. Il y en a qui ont voulu que 
Ta Véronique fut l'Hémorrhoïffe de l'Evangile, & on l’a mife 
en regard avec S. Fiacre, invoqué contre les hémorrhoïdes. 
De-là eft venu l’établiffement de la Fête de la Véronique dans 
les Eglifes où S. Fiacre eft particuliérement honoré, comme 
à Ste. Catherine la Coutüre, à S. Yves, à S. Joffe de Paris, & 
en tant d’autres Eglifes en divers lieux, particuliérement à Va- 
lenciennes en celle de S. Gilles, où on l'appelle communément 
Sante Venice, nom abrégé de Veronica, & où les femmes, en 
certains tems, ont coutume d’appendre près de fa flatue des 
linges coupez par bandes, dont elles font ceintes pendant neuf 
jours: ce qui fe fait auffi à Tournay dans l'Eglife de Ste. Mar- 
guerite; & c'eft du linge où eft repréfenté Notre Seigneur, 
que les Lingéres ont pris pour tutélaire [a Véronique, qu’el- 
les nomment auffi plus communément Ste. Venice. “ Bibliothé. 
que Germanique, tome 20. p. 35. fe, Furetiére, Dié. Ed, de 1727. 
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VER. 


VERONIZE ou VERONITZ. Vox VARONISCH: 

VERONOIS, païs en Italie, compris dans l'Etat de la 
République de Venife, en Latin Veronenfis Ager, Du côté du 
nord il aboutit au Trentin, du couchant au Brefflan, du midi 
au Mantouan , au Ferrarois & à la Poléfine de Rovigo, & du 
levant au Vicentin & au Padouan. Sa longueur felon quel- 
ques-uns eft de foixante milles, felon d’autres de près de qua- 
tre-vints, en la prenant depuis le Torbolo, lieu du Trentin 
du côté dela Tramontane, tirant au midi jufqu’à la Poléfine de 
Rovigo. Sa largeur prife du Breffan au Vicentin eft de qua- 
rante-fix milles, & fa circonférence de deux cens où environ, 
Vérone eft fa ville capitale. Les plus confidérables de 
tres places font, Pefciéra, Légnano, Chiufa, Malfefine, Gar- 
da, Sermion, Soave, S. Boniface, I/ola della Scala, Tlafi, Croa- 
ra, Sanguinedo, Caldero, Villafranca 8 Villafontana. 11 peut y 
avoir dans tout ce païs 306 villages, Il comprend aufli la belle 
Vallée de Polifella, le Lac de Garde & le Mont Baldo. Ce 
païs, du côté des confins du Padouan, a 30 milles d’une plai- 
ne très fertile. Du fud-oueft au nord-eft il eft montueux par 
l'efpace de 25 milles, & fes terres font très bonnes du côté 
du fud-eft, dans l'étendue de 30 autres milles; mais de l’oueft 
en tirant de Padoue à Vérone, il en a vint, d'un terroir in- 
culte & pierreux. Il ya force ruiffeaux & fources d'eaux clai… 
res, qui arrofent fes plaines & fes prairies, & qui font tourner 
plufeurs moulins; fans parler de fes eaux médicinales entre 
lefquelles on eftime particuliérement celles de la Vallée de 
Polifella, où l'on voit deux mammelles faites avec le cifeau 
fur le roc, d'où fort une eau qui a la vertu de faire revenir le 
lait aux femmes qui l'ont perdu par quelque accident. Elles 
n'ont pour cela qu'à s’en laver les mammelles. Les bains de 
Caldéro, éloignez de Vérone de cinq ou fix milles, font pro 
pres contre la ftérilité des femmes & rafraîichiffent les reins. 
La plaine du Véronois, fort grafle & fort fertile, produit du 
froment ; mais fes campagnes tout à f 


ait ftériles caufent la 
cherté du grain, dont on eftrécompenfé par une grande abon- 
dance de vins excellens de toutes couleurs, d'huile d'olives 
de pommes, de figues, & de toute forte d’autres fruits d'un 
très bon goût, outre une grande quantité de meuriers pour les 
vers à foye. On y recueille aufli beaucoup de chanvre, & on 
y voit un très grand nombre de fleurs & de plantes différen- 
tes. Ses prez & fes pâturages nourriflent du bétail en quanti- 
té, & il s’y trouve beaucoup de poiffon qui vient principale- 
ment du Lac de Garde. * Léandre Alberti, Dejir. d'Italie. 
Scoto, Itin. Botero, della Rep. Vencta, l. 1. Th. Corneille, 
Diéfion. Géogr. 

* VEROWITZ ou WIROWITZA, ville forte de 
J'Efclavonie, entre la Drave & la Save, à peu près au nord 
de Poféga, en eft éloignée des fept à huit lieues. Les Turcs 
s’en rendirent les maitres en 1553, & les Impériaux en firent 
Ja conquête en 1684. Le Grand Diétionnaire Univerfel Hol- 
landois l'appelle VEROTIVICZA. 

VERRA, VELLA, anciennement Boaëus, Boaëes, ri- 
viére de l'Etat de Gênes en Italie. Elle a fa fource dans les 
montagnes de l'Apennin, baigne Brugnéto, & fe décharge 
dans la Macra, à une grande lieue au deflus de Sarzana. Quel- 


ques-uns appellent cette riviére Brignole. * Maty, Diéfion, 
Géogr. } 
VERRES (C. Licinius) Citoyen Romain, aprés avoir 


exercé la charge de Préteur en Sicile,avec toute forte de vio- 
lence & d’injuitice, fut accufé de concuffion par les Siciliens 
l'an 682 de Rome, & le 82 avant Jéfus-Chrift. Cicéron fit con- 
tre lui les belles Harangues que nous avons, & qui font nom- 
mées Verrines. 1l s’exila lui-même fans attendre fa condamna- 
tion, & conferva de grandes richefles, quoiqu'il eû 
magnifiques prélens à tou x qu'il croyoit pouvoir intéref- 
fer pour lui. * Voyez féonius Pedianus , dans fes Préfaces. 
VERRO CHIO (André) célébre Sculpteur de Florence, 
dans le XVI fiécle, poffédoit la Peinture, la Gravure, la Mu- 
fique, les Mathématiques même, & fur-tout la Sculpture, en 
laquelle il excella le plus. Le premier de fes ouvrages fut 
une danfe d’enfans autour d'un vafe d'argent, laquelle fut fi 
eftimée, que le Pape en ayant oui parler, le manda à Rome, 
pour avoir de fa main quelques figures d'argent dans fa Cha- 
pelle. Il y alla, & contenta parfaitement ce Pontife. Lors- 
qu’il fut de retour à Florence, il fit pour Laurent de Médicis, 
deux têtes de métal en demi-relief; l’une d’Alexandre le Grands 
& l'autre de Darius, que ce Prince envoya comme un rare pré- 
fent à Mathias Corvin, Roi de Hongrie. Laurent lui fit faire 
encore dans lEglife de Saint Laurent le tombeau de Jean, de 
Pierre, & de Côme de Médicis. Pour montrer qu'il favoit 
auffi bien manier le crayon que le marteau, il fit à la plume 
un combat d'hommes nuds, qui fut admiré de tout le monde. 
Il fe mit enfuite à peindre des chevaux, qu'il repréfenta fort 
naturellement en toutes fortes d udes; mais quoique les 
ouvrages de fon pinceau fuffent conduits avec beaucoup d'art 
& de jugement, on y remarquoit toutefois dans le coloris cet- 
te rudefle qui reffent la ftatue, & qui eft prefque inévitable 
à ceux qui fe mêlent de tailler & de peindre. Comme il re- 
connut lui-même ce défaut, & qu’il fe vit contraint de céder 
pour la Peinture à Léonard de Vinci, for Difciple, il reprit 
fes premiéres brifées, & fit cet enfant de bronze péchant à la 
ligne,qui eft un des plus beaux ornemens du jardin de Médicis, 
Le Sénat de Venife ayant réfolu en ce tems-là de faire jetter 
en fonte une flatue équeftre de Barthélemi Coglione, pour 
honorer la mémoire de ce vaillant Chef de fes Armées, ap- 
pella Verrochio pour en faire le modéle: ce qu'il exécuta fi 
heureufement, que les Vénitiens avouérent que leur ville n°a- 
voit rien de comparable à cette épreuve. Ils lui dopnérent la 
conduite de cet ouvrage; mais comme il s’y appliquoit avec 
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ühe ardeur extraordinaire, il fut furpris d'une maladie qui ter- 
mina tous les travaux de fa vie en 1488, dans la 56 de fes an- 
nées. Son corps fut porté à Florence, & fut enterré dans l’E- 
glife de S. Ambroife. * Vafari, Vies des Peintres. 

VERRUE, ville de Piémont, dans le Comté d'Aft, fur 
les frontiéres du Montferrat, & fur les bords du PO A: ES (0) 
milles de Turin vers Cazal, eft fituée fur une éminence, & 
eft très bien fortifiée. Les Efpagnols l'affiégérent inutilement 
Van 1635. Le Duc de Vendôme la prit en Avril 1705, après 
un fiége de fix mois. On voyoit autrefois une Infcription gra- 
vée fur la porte du château, où il y avoit un cochon, lequel 
ouvroit la gueule pour engloutir une grappe de raifin qui lui 
pendoit fur la tête avec ces mots: 


Quando queflo porco pigliarà l'uva, 
10 Murchefe di Monferrato pighiarà Verrue. 


Cette Infcription y avoit été mife pendant les guerres des 
Piémontois & des Ferrarois. Mais lorfque le Duc de Féria, 
pour le Roi d’Efpagne, afliégea cette ville l'an 1635, les Ha 
bitans de Verrue, laiffant le même corps, changérent ainfi ces 
mots: 


Quando 41 porco pigliarà l'uva, 
1 Duca di Feria pigliarà Verrua. 


% Tefauro, relat. del affedio di Verrua. Ce nom étoit commun 
à toutes les places fituées fur des collines ou des rochers. * 
Aulu-Gelle, 2. 3. 6. 7. 

VERRIUS où VERRIUS FLACCUS, Grammai- 
rien, eut foin de l'éducation des enfans d’Augufte, & mourut 
fous l'empire de Tibére, vers l'an 33 de Jéfus-Chrift, Il étoit 
Affranchi de condition, & avoit: écrit des Ouvrages, qui font 
très fouvent alléguez par les Anciens. * Suétone, de Car. 
Gram. Aulu-Gelle, Noë, Aitic. L 46. 5. Pline, 2 7. & 8. & 
fiv. Voflius, de Hif. Lat. 

VERSAGELLI Voxz AN TIOCHE de Pifidie. 

VERSAILLES, ville & château royal, à quatre lieues 
de Paris. La fituation de ce fuperbe Palais eft au milieu d’un 
vallon, dont le terroir s'éléve un peu, & dont toutes les a- 
venues répondent à des païs de chafle. Sous Louïs XII, c'é- 
toit un édifice médiocre, deftiné aux rendez-vous des parties 
de chaffe, & compofé fimplement d’un corps de logis, & de 
deux ailes, terminées par quatre pavillons, accompagnez d'un 
Parc & d’une Ménagerie. Mais l'an 1661, Louïs XIV fe propo- 
fant d'y faire quelque féjour ,avec une Cour nombreufe, com- 
mença de faire-augmenter le logement,& fit enfermer le vieux 
château par un plus fuperbe. A quelque diftance de à, on é- 
leva des hôtels pour les perfonnes de qualité, & fur l'avenue 
de Paris, on bâtit un bourg d’une fymmétrie très réguliére, 
foit pour le plan, foit pour la face des maifons, qui font d'u- 
ne conftruétion égale fur une difpofition ou ordonnance toute 
femblable. Quoique le vieux château eût été extraordinaire- 
ment enrichi de peintures, de buftes & de dorures, fa difpo- 
fition ne contentoit pas le Roi, qui ne la jugeant pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau, fit abattre le derriére 
de ce vieux bâtiment, l'an 1678. C'eft dans le nouveau qu'é- 
clate la beauté des appartemens, & que les régles de l’Archi- 
teéture font avantageufement foutenues & accompagnées du 
ziche travail des plus excellens Peintres & des plus fameux 
Sculpteurs du fiécle. La magrificence particuliére qui brille 
dans chaque appartement, a de quoi effacer ce qui fe trouve 
de plus rare dans les païs étrangers, & mériteroit un détail 
qui ne fauroit entrer dans les étroites bornes de cette defcrip- 
tion. Le Parc de ce magnifique château eft d’une étendue ex- 
traordinaire, & en environne un plus petit, qui renferme les 
jardins & les parterres. 11 n'y a rien de plus agréable que les 
différens réduits ou enceintes particuliéres de ce petit Parc. 
Les eaux yfontdiverfifiées en mille maniéres également admi- 
rables: différentes figures de marbre & de bronze les vomif- 
fent fous des formes diverfes, dans des baffins d’un travail ex- 
quis. Aïnfi dans les différentes allées de ce Parc on voit, en 
y entrant à la gauche du château, les baflins de la Couronne; 
le baflin de la:Siréne; la fontaine de la pyramide, la nappe, 
la cafcade de l'allée d’eau, l'allée d’eau, l'arc de triomphe, la 
fontaine du dragon, la fontaine du pavillon, l'allée du ber- 
ceau d'eau, les bains d’Apollon, le théâtre, le bañlin de Cé- 
xès, la montagne d’eau, le baflin de Flore, la falle des feftins, 
le baffin d’Apollon, qui a vis à vis de lui le grand canal, l'Ifle 
ou la grande piéce, la colonade, le baffin de Saturne, les bof- 
quets, le baflin de Bacchus, le baflin de Latone, le labyrin- 
the, & le parterre d'eau. A la droite du château eft l'Orange- 
tie, & à la gauche du canal, la belle maifon de promenade 
de Trianon. Vis à vis de ce beau lieu, & de l’autre côté du 
canal, eft la Ménagerie, où font renfermez plufeurs animaux 
fort rares. L'an 1678, le Roi Louis XIV, voulant que les 
principaux Officiers de la Couronne fuffent logez auprès de 
lui, fit commencer à bâtir, fur l'avenue du château qui regar- 
de la ville de Paris, deux pavillons d’une fuperbe Architectu- 
re, & dont les toits font enrichis de feitons & de confoles 
dorées. Le terrain qui fe rencontre entre ces deux ailes, fert 
de premiére cour au château. Dans le même tems que le Roi 
y faifoit travailler, il fit élever la grande & la petite écurie. 
Ces deux fuperbes édifices, qui n’ont. point leurs femblables 
en Europe, font auffi bâtis fur l'avenue de Paris. La grande 
écurie eft à la gauche du château, & la petite à la droite. L’or- 
donnance de ces deux fuperbes édifices eft généralement ad- 
mirée pour fa fymmétrie & pour fa commodité. On y voit 
d'ordinaire plus de cinq cens chevaux, deftinez pour la chafle 
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L'an 1687, 
un grand bâtiment de 
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on joignit à la droite 
même fymmétrie, que la 


& pour les plaifirs du Roi, 
du château, 


| face du château qui regarde le jardin. On.en fit autant depuis 


à la gauche: c’eft ce que l’on nomme les galeries des Princes; 
& on a achevé la Chapelle qui eft placée à droite en entrant 
dans le château, & qui eft également remarquable par les pein- 
tures de fon platfonds, qui font de Jouvenet, de La Fofle, 
Peintre du Roi, & par fes fculp- 
tures. 

VERSCHE, riviére de la Laponie. Elle a fa fource dans 
la Laponie Suédoife, traverfe la Mofcovite, & fe décharge 
dans la Mer Blanche à Kouadra- * Maty, Diéfion. Géogr. 

VERSCHUUR où VERSCURÉ (Henri) naquit à 
Gorcum, ville de Hollande en 1627. Il étoit fils d’un Capi- 
taine au fervice des Etats-Généraux, qui prit foin de le culti- 
ver dès fon bas âge: car s'étant apperçu de l'inclination qu’il 
fit paroître pour la Peinture dans le tems qu'il commençoit à 
fe fervir de fa raifon, il le mit dès l’âge de huit ans chez un 
Peintre de Gorcum qui ne faifoit que des portraits. Henri s’y 
occupa à defliner jufqu'à ’âge de treize ans, auquel il quitta ce 
Maitre pour aller à Utrecht fous la difcipline de Jean Bot, qui 
étoit pour-lors en réputation. Il y demeura fix ans, après 
lefquels fe fentant affez fort dans la pratique de fon Art, pour 
profiter des belles chofes qui font en Italie, il en fit le voyage 
à vint ans, Il alla à Rome, & s’y occupa dans les premiéres 
années à defliner des figures & à fréquenter les Académies. 
Mis comme fon génie le portoit à peindre des animaux, des 
chafes & des batailles, il fit une étude particuliére de tout ce 
qui pouvoit lui être utile dans ce talent. .Il s’appliqua au pai- 
fage, & à defliner les fabriques qui font non feulement aux en- 
virons de Rome, mais dans tout le refte de l'Italie, Cet exer- 
cice lui donna du goût pour l'Archite@ture: il s'y rendit habi- 
le; & l'on voit par fes tableaux l'inclination qu'il avoit pour 
cet Art, & le bon goût qu'il y avoit contracté. Les villes où 
il fit le plus de féjour dans fon voyage, furent Rome, Floren- 
ce & Venife. Il s’attira dans cette derniére ville la confidéra- 
tion des perfonnes de qualité par fes ouvrages & par fes maniés 
res. Enfin, après avoir demeuré dix ans en ftalie, il fe mit 
en chemin pour retourner en fon p Il paffa par la Suiffe & 
par la France, & dans le féjour qu'il fit à Paris, il rencontra le 
fils d'un Bourguemeïtre d’Amfterdam qui alloit en Italie, & qui 
le fit réfoudre fans beaucoup de peine de l'y accompagner. Il 
y retourna donc, & y demeura encore trois ans, aprés les- 
quels il revint, en Hollande & arriva à Gorcum-en 1662. Ce 
fut alors que fon talent pour les batailles le follicita puiffam- 
mentde s'y occuper. Il s’abandonna entiérement à fon génie; 
& pour l'exercer avec fuccès, il étudia tout ce qui fe paffe dans 
les Armées. Il fuivit celle des Etats en 1672. ll y fit une étude 
patticuliére des chevaux de toute nature & de tout ufage. Ily 
deflina les divers campemens, ce qui fe paffe dans les combats, 
dans les déroutes & dans les retraites ; ce qui arrive après une 
viétoire dans un champ de bataille parmi les morts & les mou: 
rans pêle-mêle avec les chevaux, & les armes abandonnées. 
Son génie étoit beau & fertile, & quoiqu'il y eût un grand feu 
dans fes penfées & dans fon travail, comme il avoit beaucoup 
étudié d’après nature, il s'étoit fait un goût particulier qui ne 
dégénéroit point en ce qui s'appelle maniére; mais qui ren- 
fermoit une grande variété dans les objets, & qui tenoit plus 
du goût Romain que de celui de fon païs, à la convenance 
près des fujets qu'il a traitez, qui font prefque tous modernes. 
Les fcénes de fes tableaux font ordinairement fort belles, & 
les figures qu’il y fait entrer font toujours pleines d’efprit. Son 
plus grand divertiffement étoit l’étude de fa profeffion: il avoit 
toujours le crayon à la main, & il fortoit rarement d'un lieu 
qu’il n’en eût deffiné quelque chofe de fon goût, ou d’après 
nature, ou d’après quelque bon tableau, foit figures, bâtimens 
où animaux. C'eft pour cela qu'il portoit toujours far lui un 
cahier ou un livre fort mince de papier blanc fait exprès, Ses 
plus beaux ouvrages font à la Haye,à Amfterdam & à Utrecht. 
La droiture de fes mœurs & la bonté de fon efprit lui donné- 
rent part à la Magiftrature de fa ville; mais il n’accepta cet hon- 
neur qu'à la charge de ne point quitter l'exercice de la Pein- 
ture,qu’il aimoit plus que fa vie. Il pafloit ainfi tranquillement 
fes jours, honoré dans fa charge , eftimé dans fon. Art, & aimé 
de tout le monde, lorfque s'étant mis fur mer pour faire un 
petit voyage, un coup de vent le fit périr à deux lieues de 
Dordrecht le 26 Avril 1690, à l'âge de 62 ans. * De Piles, 
Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 437 © Juiv. 

* VERSE (Noël Aubert de) du Mans, étoit né dans l'E- 
glife Romaine, qu'il abandonna pour embrafler celle des Ré- 
formez, d'où il paffa enfuite dans la Seéte des Sociniens. Il 
fut quelque tems Miniftre parmi les Réformez, & prit auf 
le degré de Doéteur en Médecine, & le titre de Bourgeois de 
la ville d'Amfterdam. Il rentra enfin dans la Religion Romai- 
ne,dans le fein de laquelle il mourut en 1714. M Jurieu & M, 
Bayle ont accufé M. de Verfé d’avoir mené une vie fort dé- 
réglée parmi les Proteftans. Le premier a fait contre lui un 
Faëlum pour en demander juflice aux-Puiffances; mais on dit en mé- 
me tems que ce fut pour fe venger de ce qu'il avoit écrit con- 
tre fon Livre intitulé Préfervatif contre le changement de Religion. 
M: de Verfé oppofa au Faum de M. Jurieu un Manifefle. En 
1684, il publia à Amfterdam un Ecrit intitulé l'Impie convaincu, 
où Différtation contre Spinofa, dans laquelle il attaque Defcartes 
& le Pére Malebranche, & il femble même qu'il ait écrit 
cette Differtation que dans cette vue; car ce qu'il dit contre 
Spinofa, eft la partie la plus courte de fon Ouvrage. Il a eu 
part aux Nouvelles choifes , efpéce de Gazette qui paroiffoit à 
Amlterdam en 1684. En 1703, il a donné La Chef de F Apoca- 
Dpfe de S. Sean, où Hifloire de l'Eglife Chrétienne. fous la quatriéme 

La Monar- 
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Monarchie. Iétoithrentré dans l'Eglifé Romaine en 1690; & 
le Clergé de France-lui donna une penfion. En 1692, il pu- 
blia L'Antifocimien, où Nouvelle Apologie de la Foi Catholique contre 
des Sociniens. Il-a fait encore le Lombeau du Sociarifine. *: Voyez le 
Supplément de Paris 1736. C 

VERSEAU, en Latin Agquarius, l'un des douze Signes du 
Zodiaque, eft compofé de quarante étoiles, qui repréfentent, 
dit-on, le figure d’un jeune homme qui tient une urne d'où il 
fort de l'eau. Le Soleil entre dans ce Signe au mois de Jan- 
viet. Les Poëtes ont feint que c'étoit Ganyméde, que Jupi- 
ter enleva dans le Ciel, pour lui fervir d'Echanfon, à la place 
d'Hébé, Déefle de la Jeuneffe, & qu’il changea depuis en cet- 
te conftellation. * Cæfius, ÆAfHronom. Peët. ; 

* VERSOIS (Jean Favre) Moine Bénédiétin, Abbé de 
S. Jean-d'Angely, Confeffeur de Monfieur, empoifonna une 
belle pêche, & la donna à la fille du Seigneur de Montforeau, 
&.veuve de Louïs d'Amboife,de laquelle ce Prince étoit amou- 
reux, Cette Dame la reçut, & faifant collation avec fon A- 
mant, elle a mit tremper dans du vin, après quoi elle lui en 
donna la moitié & prit l'autre pourelle. Ils en furent tous 
les deux empoifonnez, & ils fuccombérent à la force du venin. 
Cela arriva en 1471. * Mézeray, Abbrégé de THift. de France, 
tome 3. p.319. édit. d'Amfterdam 1688. 

VERSORLS, famille qui a donné plufieurs illuftres Avo- 
cats au Parlement de Paris, étoit autrefois établie aux envi- 
rons de Falaife en Normandie, & dont le nom étoit Le Tour- 
eur, qui fut latinifé en celui de Perfor, par Jean Le Tour. 
peur, qui vint s'établir à Paris, vers le régne de Charles VIL 
Il y fut un des premiers Doéteurs de l'Univerfité, & compofa 


plufieurs Ouvrages Latins, que l'on nomma Verforis Opera; ce 
qui donna le nom de Verforis à fa famille, 
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Ce Dofteur attira 
fon neveu auprès de lui, & le mit dans le barreau, Il fe nom- 
moit GurzLaume Le Tourneur de Verforis, Seigneur de 
Garges & de Bucy-Saint-Martin, Avocat au Chitelet de Paris. 
Celui-ci laifla de Fewme Fournier, proche parente de N. 
Gharmolue, Lieutenant-Civil de Paris, GUILLAUME Ver- 
foris, Seigneur de Garges &c. habile Avocat qui mourut à 
l'âge de 7 s, après avoit été marié cinq fois; & Pierre 
Verforis, oneur de Fontenay-Le- Vicomte, de Marcilly, 
de Montoger en partie, Avocat au Parlement de Paris, mort 
le 16 Mars 1559, âgé de 78 ans, qui avoit époufé Marguerite 
Robinet, de laquelle il laiffa Pierre Verforis, Seigneur de Fon- 
tenay-Le-Vicomte, de Marcilly, de Montoger en partie, &c. 
né le 16 Février 1528. : Il devint en peu de tems l’un des plus 
célébres Avocats de- fon tems; & l’on remarque qu'il avoit 
tellement préfentes les chofes qui lui étoient néceffaires, qu'il 
ne fe fervoit prefque point de livres. Ce fut lui qui plaida en 
1564, pour les Jéfuites contre l'Univerfité de Paris, pour la. 
quelle Etienne Pafquier parloits & il repréfenta avec tant d'é- 
Joquence l’utilité de cette Société, que le Parlement leur per- 
mit de s'établir à Paris, & d'y enfeigner publiquement.” Il fut 
député aux Etats de Blois en 1576; & y porta la parole pour 
le Tiers Etat. Quand il devint âgé, il fut encore plus recher- 
€hé pour les confultations, qu’il ne l'avoit été pour les: plai- 
doyers dans fa premiére vigueur. On alloit à lui de toutes 
parts, & il falloit qu’il diftribuât fes heures aux perfonnes qui 
avoient récours à lui. 11 fut chef du Confeil de Mrs de Guife, 
pour lefquels il fe paflionna tellement, qu'ayant appris le mal- 
eur arrivéau Duc de Guife à Blois, il en mourut de douleur 
en moins de cinq heures de tems le Décembre 1588. On 
affûre qu'ilne fervit jamais de confeil à ces Princes que pour 
leurs affaires domeftiques, & nullement pour les cabales d'E- 
tats De Marguerite Coignet fa femme il laiffa 2. FrEDERIG 
Verforis, IE du nom, qui fuit; 2. JACQUES, mentionné ci-après; 
rguerite ; alliée en 1580, à Antoine Rancher, Seigneur de 
la Foucaudiére, Confeiller au Parlement, puis Maître des Re- 
quêtes; & 4 Marie Verforis, qui époufa François de Vertha: 
mon, Confeiller au Parlement. 

Freperic Verforis fut reçu Confeiller au Parlement le 
19 Février 1607, & laifla de Catherine Chaillou, entre aütres 
enfans, Frédéric-François, Seigneur de Fontenaÿ-Le-Vicomte, 
qui n’eut qu'une fille, morte fans alliance; & 2. Louïs Ver- 
{oris, Seigneur de Mareuil, Lieutenant au Régiment des Gar- 
des, qui fut pére de Catherine, mariée à Michel le Bel, Seigneur 
de Coulours; Lieutenant dela Connétablie de France, puis 
Receveur des Tailles de l’Eleétion de Saintes, morte fans en- 
fans en 1683: & de Marie Verforis, alliée le dixiéme Septem- 
bre 1689, à Charles Verforis, Maître des Comptes, fon coufin 
iffu de germain, 4inf qu'il fera remarqué ci-après, 

Jacques Verforis, fecond fils de Pre , célébre A- 
Yocat, fut Seigneur de Coulommiers & Sécrer: du Roi. De 
Jui vint Prerre Verforis, II du nom, Seigneur de Coulom- 
miers, de Beauvoir & de Malmaufle, qui fut Maître d'Hôtel 
ordinaire du Roi, & laiffa pour en F 
fuit; 2. Pierré, Seigneur de Beau 
le 02 Février 1700, Murie-Ame Tonnelier, 
27113 & 3: 4. 5: trois filles Religieufes. 

Cnarzes Verforis, Seigneur Patron d'Agi & de Beau- 

voir, Maître des Comptes, & Intendant de l'Hôtel Royal des 
Invalides, époufa 10. le dixiéme Septembre 1689, Marie Ver. 
foris fa coufine, mertionnée ci-deffus, morte le ixiéme Novem- 
bre 1691: 20. le troifiéme Mars 1695; Geneviève Bourgoin. * 
Loifel, Opufules: Varillas, Hifé. de Charles IX. Baillet, Auteurs 
désuifez. Bayle, Dion. Critique. 
y a eu de la même famille un autre Prerre de Verforis, 
Avocat au Parlement, enterré dans le petit Cloître des Char- 
freux à Paris, où on lit cette Epitaphe : Cÿ git noble homme 
Pierre de Perforis, vivant Avocat au Parlement, décédé le deuxiéme jour 
de Septembre 1629. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
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VERSOSA (Jean) Poëte Latin, né à Saragoffe, ville du 
Royaume d'Aragon, l'an 1528, vint à l’âge de-15 ans à Paris, 
où il enfeigna la Langue Gréque avec tant de gloire ;, que l'on 
voyoit fouvent jufqu'à mille perfonnes dans fon auditoire. ll 
alla enfuite à Louvain, où il ne s’acquit pas moinsid'honneur: 
De là il paffa à Ratisbonne, à la Cour de l'Empereur, & ac- 
compagna Diégo Hurtado Mendoza, Ambaffadeur de fa Majeit 
Impériale, au Concile de Trente. _ Il fut très utile à ce Mini- 
ftre,dans le différend qui s’émut fur la tranflation du Concile à 
Bologne. D'italie, Verfofa vint en Angleterre, d'où il re+ 
tourna à Rome. + Il eut ordre d'y demeurer, pour faire la re- 
cherche des preuves qui établifoit les droits du Roi d'Efpa- 
gne fur les divers Royaumes, dont ce Prince étoit en pofel 
fion. On a de lui des Epitres morales en vers Latins, com- 
pofées à l’imitation de celles d'Horace,qui parurent à Palerme 
l'an 1575; un-petit Livre, de Profodie Gracirum Carmen Epini 
cium in navalem viéforiam Sfoan. Aufiriaci deviétà ad Echinadas Lur- 
carum claffe. On a publié depuis fa mort arrivée à Rome le 
24 Février de lan 1574, à l'âge de 5x ans, des vers héroïques, 
& des vers lyriques, dans lefquels on ne voit rien de fort ex- 
traordinaire: fes Epitres ont été plusieftimées. Verfofa a fort 
approché d'Horace pour le genre d'écrire des Epîtres en vers, 
Comme il y a dans fon Ouvrage des endroits oblcurs & diflici- 
les à entendre pour ceux qui n'ont point vécu à Rome, on lui 
avoit perfuadé d'y faire des explications ,.que Louis de Tor» 
res continua après fa mort. * De Thou, Hif. Nicolas An- 
tonio, Biklotb. Script. Hifp. tome 1. 

VERSOY, village à une lieue de Genéve, fitué das le 
païs de Gex, fur le bord du Lac Leman, C'étoit en 1589, un 
bourg d'environ foixante & dix mailons, & revêtu de murail= 
les. Dès que le Duc deSavoye eut repris le païs de Gex, il 
fit bâtir un Fort à Verfoy, d'où il inquiétoit les Genevois qui 
pañloient fur le Lac. Ce Fort fut élevé avec une grande dili- 
gence, le Duc y ayant fait travailler fon Armée, les païfans 
des environs, & foixante & dix forçats Turcs. Il mit enfuite 
dans Verfoy une garnifon de fix cens hommes avec des pro- 
vifions & quelque artillérie. Les Genevois prirent la même 
année le bourg de Verfoy par efcalade & le château par com- 
pofition. Peu de jours après, ayant vu que ce bourg étoit 
d’une tropigrande gardes les Genevois en détruifirent les for- 
tifications, & mirent le feu à la plupart des maifons, afin que 
les Savoyards à l'avenir ne pulfent plus le fortifier qu'avec 
peine. Verfoy appartient depuis longtems à la France. * Hifh 
de Genévé de l'édition de 1730: p: 361. Ë Jin, 

VERT (Dom Claude de) Religieux de l'Ordre de Clugny, 
étoit né à Paris le quatriéme Oétobre 1645; prit l'habit de l'Or< 
dre de Clugny, au Prieuréde Lihous en Santerre au Diocéfe 
d'Amiens, le 21 Juin 1661, & fit profeflion le 16 Oétobre 
1662. On l’envoya enfuite étudier la Philofophie & la Théo- 
logie à Avignon dans le Collége des Jéfuites. Ses Supérieurs 
connoiffant fon mérite, l'employérent. 11 contribua beaucoup 
au rétabliffement des Chapitres généraux, & il fit l'ouverture 
de celui de1676 par une Harangue Latine. La même année, 


| il fut nommé Thréforiet de l'Abbaye de Clugny, Vifiteur de 


l'Ordre l'an 1678, & Vicaite-Général l’an 1694. Il fut pourvu 
du Prieuré de Saint-Pierre d’Abbeville l'an 1695 ; où il mourut 
le premier Mai 1708. Il avoit fait une étude particuliére des 
Cérémonies de l'Eglife, & s’étoit attaché à les expliquet lit- 
téralement & hiftoriquement, Il adonné fur ce fujet, de fon 
vivant, deux volumes intitulez, Explications fimples, Üittérales 
€$ bifluriques des Cérémonies de l'Eglif. On en a imprimé depuis 
fa mort deux autres volumes, où régne la même confufion que 
dans les d premiers, & où il fuit les mêmes principes qui 
ont été folidementréfutez par M. l'Evêquede Soiffons dans un 
Livre qui a pourtitre, Du véritable efprit de l'Eglife dans l'ufage 
de Jes Cé és, &c. 715. Ce Prélat foutient que les explis 
cations morales, myftiques & fymboliques font de la premiére 
n quelque maniére effentielles aux cérémonies, 
Dem de Vert a travaillé au Bréviaire de Clugny,& avoit donné 
des éclairciffemens fur ce Bréviaire. Il écrivit à M. Jurieu,fur 
les Cérémonies de la Meffe, une Lettre où il n’avoit pas en- 
core outré fes principes. Il fit une Traduétion de la Régle de 
Saint Benoît, avec des Notes, & une Difertation fur le fens 
des mots de Meffe & de Communion, employez dans la Régle de 
Saint Benoît. Il eut encore part à la conteftation qui étoit en- 
tre le Pére Mabillon & l'Abbé de la Trappe, fur les études 
monaitiques , & donna à cette occafion une explication du 
chapitre 78 de la Régle de Saint Benoît, fous lé nom de Fré: 
re Colomban. * M. Du Pin, Bibhotb, des Aut. Eccléf. du XVIL 
fiécle. Mémoires de Trevous. 

VERT (Jean de). Voyez WERT (Jean de). 

VERTICORDIA, félon les Latins, & Apoftrophie, fe: 
lon les Grecs, furnom de Vénus Urañie ou Célefie, quelles 
Anciens adoroient afin d'être dégagez des paflions lafcives; 
pour fe donner entiérement aux plailirs de l’efprit. Les Ro- 
mains lui vouérent un Temple, du tems de Marcellus, par le 
confeil du Livre des Sibylles, &l'appellérent Perticordia, pars 
ce qu’elle tournoit le cœur des femmes débauchées, & les ex- 
citoit à une vie honnête. Les jeunes filles y alloient offrir cer: 
taines petites poupées avec lefquelles elles avoient joué pen 
dant leur enfance. * Paufanias, L. 9. 

VERTISQUE, Pertifius, Général du Peuple de Rei 
ne pouvant prefque plus fe tenir à cheval, à caufe de fa vi 
lefle, bien loin de s’exemter du combat, chercha par une bra- 
voure qui pafloit en coutume parmi les Gaulois, d’y finir fes 
jours. * Hirtius, deBello Galkco, (5 

# VERTOT D'AUBOEUF (René-Aubert de) l'un des 
meilleurs Hiftoriens François, naquit le 25 Novembre 1655 


Sy 


au-château de Bennetot en Normandie -dans le païs de is 


VER. 


& entra à l'âge de 15 où 16 ans dans l'Ordre’ des Capucins en 
x67r. La délicateffe de fon tempérament ne lui permettant pas 
d'aller les jambes nues, il obtint un Bref de Pénitencerie le 
feptiéme Févriér 1675, pour pouvoir entrer dans l'Ordre des 
Chanoïnes Réguliers de l’Ordre"de Prémontré en 1680: il ob- 
tint un nouveau Bref pour le rendre habile & pofféder les Di- 
gnitez, Bénéfices, Perfonats & Offices Clauftraux de cet Or- 
dre. {1 profeffa la Philolophie dans la maifon même de Pré. 
montré, & y fut promu à tous les Ordres facrez. Quelque 
tems après, quelques difputes qu'il eut avec les Religieux de 
cette maifon lobligérent de S'en féparer. En 1683 M. Col- 
bert le nomma au Prieuré de Joyenval, maïs il fut deftitué en 
1686, & fut la même année pourvu du Prieuré-Cure de Croif. 
fÿ. Il en prit pofléflion en 1687, & le quitta vers la fin de l'an 
1693. Peu après il accepta la Cure de Freville, d'où il paffa 
à celle de S, Pair; mais l'amour de l'étude lui faifant defirer 
le féjour de Paris &'une vie libre, il remit fa Cure entre es 
mains du, Collateur, & vint à Paris, où il fut employé pat la 
Maifon de Nouilles dans des conteftations entre cette famille 
& celle de Bouillon. Au renouvellément de l’Académie des 
Anfcriptions & des’ Belles-Lettres en 1707, M. de Vertot en- 
tra dans cette Compagnie en qualité d'Affocié, & dés 1705 il 
fut Penfionnaire. 1l écoit auf Doëeur en Droit Canon, mais 
on ne fait en quel tems il prit cé degré. Il fut enfüite Sécre. 
taire des Commandemens de la Ducheffe d'Orléans, Bade-Ba- 
den, & Sécretaire des Langues de M. le Duc d'Orléans, & 
gut un logement au Palais Royal. En 1715, il fut fait Hifto- 
tiographe de l'Ordre de Malte, T1 fut enfuite pourvu de la 
Commanderie de Santeny. On affure qu'il avoit été nommé 
pour être Sous-Précepteur du Roi Louis XV, mais que des 
taifons particuliéres le privérent de cet honneur. Après avoir 
fouffert de grandes infirmitez dans les derniéres années de fa 
vie, il mourut âgé de près de 8o ans, le 15 Juin 1735. Il s’eft 
Hifloire de la 
Comjwration de Portugal, arrivée en 1640; Hifloire des Révolutions 
de Suéde,deux volumes, le premier depuis l'an 1350jufqu’en 1527, 
& le fecond depuis 1521 jufqu'en 1560; Abrègé Chronologique de 
PHifivire de Suéde; Hifloire des Révolütions arrivées dans le Gouverne- 
mens de la République Romaînes Hifloire des Révolutions de Portugal 
depuis 1578 juqu'en 1668; Traité Hifiorique de la Mouvañce de Bre- 
fagne, contre le Pére Lobineau; Hifloire Critique de l'éta lement des 
Bretons dans les Gaules ; Hifloire des Chevaliers Hofpitaliers de S: Jean 
de Térufalem, appellez depuis les Chevaliers de Rhodes, 9 aujour- 
d'bui les Chevaliers de Malte, avec un Catalogue des Chevabers &? 
les Blafois de leurs Armes; Difféertation dans laquelle ‘on tâche de'dé- 
mêler la véritable origine des François par un paralléle de leurs mœurs 
avec celles des Germains;, Differtation Jar l'ancienne Formale des Jer- 
mens ufitez parmi les François; Differtation au fujet de In Sainte An- 
poule, confervée à Reims pour le Sacre des Rois de France; Differ. 
tation fur l'Origine des Loix Saliques; Differtation dans laquelle on 
examine ff le Royaume de France depuñs l'établi[fement de la Monarchie 
a été an Etat béréditaire où un Etat éleéifs Differtation au fujet des 
derniers Rois de France auxquels un grand nombre d'Hifloriens ont donné 
anjufement le titre odieux de Fainéans € d'Infenfez; Differtation 
Jar l'origine du Royaume d'Tuetots" Différtation fur Pétabliffement des 
Lois fomptuaires parmi les François. Il avoit eu deffein de don- 
ner l'Hifloire de l'Union € de la Defunion du Portugal avec là Caflil- 
Le, mais cet Ouvrage n’a point été achevé. Quélques perfon- 
nes ont de lui un Traité manwèrit fur l'origine de la Srandéur de 
Eglife Romaine; & l’on prétend qu'il a fait encore «un autre 
Traité, concernant à peu près la même matiére, en faveur 
des libertez de l’Eglife Gallicane. 11 avoit auffi compoté l’Hi- 
floire des Ambaffades de François de Noaïlles , Evêque de Dax, EP la 
(Généalogie de cette Maïfin. Il avoit auffi travaillé quelque tems 
au Journal des Savans. * Poe le Supplément de Paris 1736. 
VERTRANIUS (Marc-Maurûs) à fait des Notés fur T'aci- 
te, & quelques Ouvrages mêlez de Philofophie & de l'ancien 
Droit Romain. Il avoit l’éfprit fort bon, & avoit beaucoup 
d’érudition pour le lieu & pour le téms auquel il vivoit. *Bar- 
thius, 2# Jecundum 1. Thebaïdis Stat. Konig, Bibhotb, Vetus € 
(72 
Na VERTRON (Claude-Charles Guyonnet) Parifien Chevalier 
Commandeur des Ordres Royaux & Militaires de Notre-Dame 
du Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem, Seigneur de la 
Broffe-Pañis & de Vertron en partie, Membre de l'Académie 
d'Arles & de celle des Ricovrati de Padoue, Hiftoriographe 
de Louïs XIV, a fait quantité de piéces en profe & en vers à 
Fhonneur des Dames. Cependant il fut très mécontent lui- 
même de s'être marié, & l’on dit même qu'il vouloit fe retra- 
éter par écrit des éloges qu’il azoit donnez au beau fexe, & 
que fa mort feule l'empécha d'exécuter ce deffein. 11 nous ap- 
prend qu’il a compofé deux Hymnes en François & en Latin: 
l'une à l'honneur de Notre-Dame de Mont-Carmel, & l'autre 
pour S. Lazare ; qu’il a traduit les Offices du Saint Efprit, dé &, 
Michel, de $. Louïs & dé S. Lazare; qu’il a fait en Difcours Hi- 
ftoriques l'Hiftoire des Ordres Royaux qui font en France, Il 
eft auf Auteur d'une Hiftoire de Louis XIV, laquelle eft en- 
core en manüfcrit, * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
VERTU, Pirtus, Déeffe des Anciens, avoit un Temple à 


aquis un grand nom par fes Ouvrages qui font, 


Rome, joint à celui qui fut dédié à l’Honneur; de forte qu'on | 


ne pouvoit entrer dans le Temple de l'Honneur, que par ce- 
lui de la Vertu, pour montrer qu’il falloit pofféder la vertu fi 
fon vouloit acquérir de l'honneur. Lucien l'a décrite dans un 
de fes Dialogues, trifte, afigée, mal vétue, & fort maltrai- 
tée de la Fortune, en forte qu'il lui étoit défendu de fe faire 
voir à Jupiter, c’eft à dire, de paroître dans le grand monde, 
& d'être élevée aux honneurs.  Juvénal fait mention de cette 
Déefte, Satire 1. y. 115. 


V: FAR: 


y 


Ur colitur Pax atque Fides, Concordia, Virtus. 


Cette Déeffe eut deux Temples dans Rome, l’un bâti par les 
foins de Caius Marius, l'autre longtems auparavant par ceux 
de Marcellus, dans le tems de fon premier Confulat, On la 
peignoït ordinairement fous la figure d'une femme grave & 
modefte, vétue de blanc, mais d'un habit fort fimple, & affi- 
fe fur une pierre quarrée, pour fignifier fa candeur , fa fimplis 
cité & fa conftance. On la repréfentoit encore comme un vieil- 
lard vénérable, ‘ayant une longue barbe, s'appuyant fur une 
maflue, & fe couvrant de la peau d’un lion, pour marquer 
fon expérience, fa force & fa générofité; & quelquefois com 
me ün homme armé, pour défigner fa valeur. 

VERTUMNALÉES, Pertumnalia ; Fêtes, furent infti- 
tuées à Rome en l'honneur du Dieu Vertumne ;que quelques: 
uns ont cru avoir ainfi été appellé du mot Latin vavere, tours 
ner; Où changer, parce qu'ils le faifoient préfider au com- 
merce, où l'on échange les marchandifes, & qu’il prenoit tel- 
le forme qu’il vouloit. On célébroit ces Fêtes au mois d'Oéto- 
bre, parce que l’Automne étant le tems où on recueille les 
fruits, on rendoit graces à cette Divinité de les avoir confer- 
vez jufqu’à une parfaite maturité, * Alexander ab Alexandro, 
LIGNES 

VERTUMNE, Periamms, Dieu du Latium, fut ainfi ap- 
pellé, parce qu'il fe changeoiït en toutes fortes de formes ; 
comme les Grecs le difent de Protée. Etant devenuamoureux 
de la Nymphe Pomone, il fe changea en vieille; & étant ens 
tré dans les jardins de cette Nymphe, il voulut lui perfuader 
de l'aimer. Comme elle témoignoit n'avoir pas d'inclination 
pour une vicille, il prit la forme d’un jeune homme beau & 
bien fait, qui plut tant à la Nymphe, qu’elle fe rendit facile 
ment. On fait Vertumne le Dieu des Jardins; & fi lon én croit 
Ovide, c'étoit un des anciens Rois de Tofcane, qui enfeigna 
la maniére de planter & de cultiver la vigne & les arbres fruis 
tiers. Il avoit à Rome un Temple que les Tofcans avoient 
bâti en fon honneur, & une Fête appellée les Vertumnales. * 
Ovide, Faflor. 1. 1. € Metam. 1. 14. Properce, 1. 4. € 7, Ho- 
race, Satirarum 1, 2. Satira 7. w, 14: Epiflolarum 1, x. Epiftola 20+ 
v. re 

VERTUS, Anges du premier chœur de la troifiéme Hié- 
rarchie, font ainfi nommez à caufe des effets merveilleux qu'ils 
produifent, fuivant les ordres de Dieu. * Saïnt Denys, Cæ: 
leflis Hierarchiæ, c. 6. 

VERTUS, petite ville de France dañs la Champagne, à 
fix lieues de Chälons vers le couchant. Elle eft fituée dans 
une plaine au pié d'une montagne, où il croît des vins qui ont 
de la réputation, A une demi-lieue de là fur une montagne on 
voit Jes ruïnes d'une Fortereffe appellée la Montaine, qui fut 
détruite fous le régne de Charles VIL 

VERTUS (Comté de). Cherchez BRETAGNE. 

* VERUCOLA, village des Etats du Grand-Duc de Tof. 
cane, dans la vallée de Macra, à quatre lieues de Mafla, vers 
le nord. On le prend pour l'ancienne Boracelim où Viracetum, 
petite ville de l'Hétrurie. * Maty, Dig. Géogr. 

VERUE. Foyz VERRUE. 

VERVIERS, petite ville de l'Evêché de Liége. Elle eft 
dans le Marquifat de Franchimont, à fix lieues de Liége vers 
le levant. Elle fleurit beaucoup à préfent par le grand nome 
bre de draps qui s’y fabriquent. 

VERVINS, Vervimm, petite ville de Tiérache en Picar- 
die, Province de France, fur la Serre, eft célébre dans l'Hiz 
ftoire, par le Traité de paix qui y fut fait l'an 1598, entre les 
Rois de France & d'Efpagne. Elle eft entre la Capelle & Ma 
le, dont elle eft éloignée de quatre lieues; & il s’y fait un af 
fez grand commerce de blez. 

VERULAM ou WERLA M, Perolantinumt& Verulamium, 
en Angleterre, a été autrefois une place confidérable, où l'on 
fit bâtir le Monaftére de Saint-Alban. Offa, Roi des Mer: 
ciens, y fit tenir deux Conciles les années 793 & 794. 

VERULL Voyez VEROLI. 

* VERVOEST (Gérard) de Flandre, Religieux de l’Or: 
dre des Fréres Mineurs, eft Auteur des Ouvrages fuivans, 44 
Orationem Dominicam; in Pafionem Dominicam Conciones tres; Ser- 
mones tres de Parafieve € Refurreëtione Chrifliz de praellantiffimis Nos 
vi Teftamenti Domis. mourut à Furnes en 1596. * Valére 
André, Biblotb. Belgica, p. 285. 

VERUS, Evêque de Séville en Efpagne, vers l'an 760, 
étoit favant dans les Belles-Lettres & dans PEcriture Sainte. 
Il a laiffé un Livre de la Vie d’Eutrope, Evêque, & quelques 
autres Ouvrages. * Bibhotb. Hifp. " 

VERUS (Lucius) dit Lucius Cejonius Ælius Commodus 
Verus Antoninus, étoit fils d’un autre Lucius Perus, qui fut a- 
dopté l'an 136 par Adrien. Marc Auréle l’affocia à lEmpite, 
& lui donna fa fille Lucille en mariagè. Enfuite il l'envoya en 
Orient contre les Parthes, qu'il défit l'an 163, par le moyen 
de fes Lieutenans. Pour lui, pendant cette guerre, qui dura 
environ cinq ans, il demeura à Laodicée ou Antioche, fe plon- 
geant en toutes fortes de voluptez, & pañfant les jours & les 
nuits à jouer aux dez, pendant que fes Capitaines tenoieht la 
campagne. A fon retour à Rome l'an 165, il triompha avec 
fon beau-pére Antonin, lequel ne pouvant corriger fes may 
vaifes habitudes, les diffimula fagement, & le tint éloigné de 
Rome, afin de diminuer la honte qui en’ eût rejailli fur lui, 
Ces Empereurs, fans faire de nouveaux Edits contre les Chré: 
tiens, fouffroient qu’on les perfécutèt. Is entreptirent la 
güerfe contre les Marcomans. Vérus Lucius affedoit de pa- 
roître Philofophe, quoiqu'il n’eût ni intlination, "ni difpofitior 
aux Belles-Lettres. Son vice*& fon penchant étoitle vin, le 
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VERI VES. 


teux, & les plaifirs des femmes. Il avoit le front relevé, le 
ee pointu Mes yeux petits à fleur de tête, & le deflus des 
joues élevé, qui eft le vifage avec lequel on repréfentoit les 
Satyres, que les Anciens difoient étre extrêmement luxurieux- 
Il faifoit de fi grands excès de vin, qu’à fon retour de Syrie, 
il établit chez lui un appartement qu'on appelloit le cabaret die 
Prince.  Ainfi quoiqu'il ne fût point gros, & qu'il n eût point 
le cou trop court, il ne laiffa point de mourir d'apoplexie en 
affant les Alpes en litiére, lan de Jéfus- Chrift 166, le 42 
de fon âge. Quelques Auteurs affurent que ce fut entre les 
villes de Concordia & d’Altino. Jules Capitolin en parle com- 
me d’un homme, lequel à la cruauté près, étoit auffi infame 
& auffi déréglé, que Caligula, que Néron, & que Vitellius. 
Le bruit commun l’accufa même d’avoir eu pour fa belle-mére 
& pour fa propre fœur une paffion inceftueufe. * Jules Capi- 
tolin, en fa Vie. Eutrope. Eufébe, &c. Spon, Recherches Cu- 
sieufes de Antiquité. 
VERUS M. Annius). Voyez ANNIUS VERUS (M) 
VERZOZA. Cherchez VERSOSA. 


VES. 


NET (André) célébre Médecin, & favant Anatomifte 
dans le XVI fiécle, naquit à Bruxelles le 19 ou 31 
cembre fuivant les uns, & fuivant d'autres le 30 Avril 1512 
& ayant achevé fes Humanitez à Louvain, il vint à Paris étu- 
dier en Médecine fous le doéte Jacques Sylvius. {1 s’attacha 

articuliérement à la recherche de l’Anatomie, & en rétablit 
Fuge en cette fameufe Univerfité, où il l’enfeigna & la pra- 
tiqua publiquement. L’Anatomie étoit devenue une Science 
fi peu pratiquée, qu'on regardoit la diffeétion des corps hu- 
mains comme un facrilége. C’elt ce qui engagea Charles-Quint 
de faire faire une confultation aux Théologiens de Salaman- 
que,pour favoir fi en confcience on pouvoit difféquer un corps 
humain pour en connoître la ftruéture. Dès l’âge de 18 ans, 
äl compofa fon Ouvrage de la Fabrique du Corps Humain, qui le 
fit regarder comme un homme extraordinaire. Il fut obligé de 
quitter la France, pour aller faire part de fa doétrine à fes 
compatriotes. Après s'être fait admirer à Louvain, il pañla en 
Italie, & enfeigna cette Science dans les Ecoles de Bologne & 
de Pife. La République de Venife lui donna quelque tems a- 
près une Chaire de Profeffeur dans l'Univerfité de Padoue, où 
il expliqua fept ans de fuite la Médecine, & particuliérement 
Anatomie. L'Empereur Charles-Quint ayant entendu parler 
de lui, le choifit pour fon Médecin, comme fit encore après 
Jui fon fils Philippe Il, Roi d'Efpagne. Cependant ennuyé de 
la vie de la Cour, il fe détermina au voyage de la Paleftine, 
qu'il avoit projetté depuis longtems , & paña en Cypre avec 
Jacques Malatelte , Général de l'Armée des Vénitiens, & de- 
Ïà à Jérufalem. Enfin, après la mort de Gabriel Fallope à Pa- 
doue, le Sénat de Venife le rappelle pour lui donner la place 
du défunt. Mais faifant voile pour le retour, il fut jetté par 
une tempête furieufe, avec quelque débris de fon navire, dans 
fifle de Zante, dans la Mer lonienne, où après avoir erré 
quelques jours dans les deferts , & fouffert les derniéres extré- 
sitez de la faim, il finit miférablement fa vie, dénué de tout 
fecours, le rs d'Oétobre 1564, âgé de 58 ans. Il fut inhumé 
dans l’Eglife de Sainte Marie de cette même Ifle, par un Or 
févre de fa connoiffance , qui prit terre peu de tems après en 
cet endroit. Languet a écrit que Véfal s'étant perfuadé qu'un 
Gentilhomme Efpagnol qu'il traitoit, étoit mort, demanda à 
fes parens la permiifion d'en faire l’ouverture, ce qui lui fut 
accordé; mais il n'eut pas plutôt enfoncé fon rafoir dans fon 
corps, qu'il y remarqua des fignes.de vie, & qu'ayant ouvert 
la poitrine, il y vit le cœur palpitant. Les parens du dé- 
funt ayant eu connoiflance de cette funefte avanture, ne fe 
contentérent pas de le pourfuivre comme meurtrier, mais l'ac- 
cuférent encore d’impiété devant l'Inquifition. Comme la fau 
te étoit notoire, les Juges de l'Inquifition voulurent lui faire 
fouffrir la peine qui lui étoit due. Le Roi d'Efpagne par fon 
autorité, ou plutôt par fes priéres, le délivra de ce danger, à 
condition qu'il expieroit fone crime, par un pélérinage qu’il 
s’engagea de faire à la Terre-Sainte. Le Pére Niceron dit que 
c'eft-là un conte. M. de Thou rapporte encore de lui une cho- 
fe fort finguliére. 11 dit que Véfal ayant averti Maximilien 
dEgmont, Comte de Buren dans la Gueldre, du jour & de 
heure de fa mort, ce Seigneur fit préparer un fuperbe feftin, 
& charger les tables de toute fa vaiftelle, invita fes amis, s'aflit 
auprès d'eux, les convia à faire bonne chére, leur diftribua li- 
béralement fes thréfors; puis leur ayant dit adieu, fans aucu- 
ne émotion d'efprit, il fe recoucha, & mourut au même tems 
que Véfal l'avoit prédit. 

VeæsaL tiroit fon origine de la ville de Véfel, dans le Du- 
ché de Cléves en Allemagne, d’où étoit natif André Véfal fon 
pére, Apothiquaire de l'Empereur Maximilien [. Ses ancé- 
tres s'étoient toujours appliquez à la connoiffance de la Méde- 
cine: car fon ayeul Everard, qui mourut à l’âge de 36 ans, a 
laiffé des Commentaires très doétes fur les Livres de Rhañis, 
& fur les quatre premiéres feétions des Aphorifmes d'Hippo- 
crate, outre plufeurs Traitez de Mathématique. Son bifayeul, 
nommé Fean, fut Médecin de Marie de Bourgogne, premiére 
femme de l'Empereur Maximilien 1; & fubftituant fon fils en 
fa place, il fe retira en fa vieilleffe, pour enfeigner la Méde- 
cine dans l’Univerfité de Louvain. Son trifayeul avoit publié 
des Commentaires fur Avicenne.. Outre le Livre dont on a 
parlé, il a fait, Epitome librorum de Humani Corporis Fabrica; A. 
natomicarum Gabrielis Fallopis Obfervationum examen ; magni Huma- 
ti Corporis Fabrice Operis Appendix ; Epitome Anatomica cui accef- 
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férunt: Note €? Commentarii Petri Paaw s Epifiola docens venant 
axillarem dextri cubité än dolore lateral Jecandam; Cbirurgia magna, 
£&c M. Herman Boerhave a donné une édition complette 
des Oeuvres de Véfal avec fa Vie à la tête du Livre, fous ce 
titre, Andreæ Vefalii Opera Omnia Anatomica € Chirurgica, Lug- 
duni Batavorum 1725, #n folio, deux volumes, M.de Thou dit 
que Véfal étant à Paris,défia qu'on pôt le tromper aux os d’un 
homme, quoiqu’on lui bandât les yeux. On en fit l'effai qui 
lui réuffit, nommant aufli-tôt les os qu'on lui donnoit à tou- 
cher. Etant à Bâle en 1542, il fit préfent à l'Univerfité d'un 
fquélette humain qu’il avoit préparé,& qui fe voit encore dans 
l'Auditoire de Médecine avec une Infcription, * Melchior À- 
dam in Vitis Med. Germ. Sweïtii Athene Belice. Joannis Impe- 
rialis Mufeum. Caftellani, Vite Med. Lindemius renovatus. Teif- 
fier, Éloges des Hommes Savans, tome 2. p. 168. EF Juin. édit. de 
Hollande 1715. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. 
des Hommes Illufires, Efc. tome s. © 10. dans la premiére € dans 
la Jeconde partie. 

* VESCIANO, anciennement petite ville de la Campa- 
nie, n’eft maintenant qu'un village, fitué prés de Nole dans 
la Terre de Labour au Royaume de Naples. * Maty, Diéon. 
Géogr. S 

* VESCOVATO, bourg d'Italie , dans le Crémonois, 
Province du Duché de Milan, donne fon nom à une contrée 
de ce païs. Il eft entre les riviéres d’Oglio & de Delmona, 
au nord-eft de Crémone, dont il eft éloigné d'environ trois 
lieues. 

VESCOVIO, bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft 
dans la Sabine à quatre lieues de Narni vers le midi. Ce bourg 
a été le Siége de l'Evêché de la Sabine, & c'eft de là qu’il a 
pris le nom de Vefcovio. * Baudrand. 

VESEL ou WESEL, ville Anféatique, avec une citadel- 
le fur le Rhin, dans le Duché de Cléves en Allemagne, a été 
plufieurs fois prife & reprife, tant par les Efpagnols, que par 
les Hollandois qui l'ont poflédée depuis 1629; mais les Fran- 
çois l'ayant fortement attaquée l'an 1672, la prirent en deux 
jours, fous la conduite de Louis Il, Prince de Condé; & en 
ayant démoli les fortifications , la rendirent deux ans après à 
l'Eleéteur de Brandebourg, auquel elle appartient préfente- 
ment. C’étoit autrefois une ville libre & Impériale, que l'Em- 
pereur Rodolphe I donna à Thierri VIN, Comte de Cléves. 
Elle eft à l'embouchure de la Lippe qui fe jette dans le Rhin, 
à quatre milles d'Allemagne de la ville de Gueldre, & à treize 
de Juliers, vers le feptentrion, * Baudrand. 

VESÉLIZE, bourg du Comté de Vaudemont en Lorrai- 
ne, à quatre lieues de la ville de Toul, vers le fud. * Maty, 
Diéfiun. Géogr. 

VESER, riviére. Voyz WESER. 

VESLE, petite riviére de France en Champagne. Elle 
baigne la ville de Reims, & va fe décharger dans l'Aîne, en 
viron à quatre lieues au deflus de Soiffons. * Maty, Diéfion. 
Géogr. 

VESLY, VEILLY, bourg ou petite ville de l'Ifle de 
France. Elle eft fur l’Aîne, vis à vis de l'embouchure de la 
ot & à quatre lieues au deflus de Soiffons. * Maty, Di&, 

éogr. 

VESOUL, bonne petite ville de France avec Préfidial & 
Magiftrat, dans la Franche-Comté, à fept lieues de Befançon 
vers le nord. On y trouve un Chapitre confidérable, un Col- 
lége des Jéfuites, & quelques Maifons Religieufes. Cette vil- 
le eft très ancienne. Les Éfpagnols la cédérent à la France par 
le Traité de Nimégue en 1679. C’eft en ce lieu-là que fetient 
lé Bailliage d’Amont, auquel on a uni un Préfidial & une Ma- 
réchauffée. * Th. Corneille, Di&, Géogr. 

VESPASIEN (Titus-Flavius) Pépafanus, Empereur, 
étoit fils d’un Péager ou Receveur de droits, honnête homme, 
qui mérita par fa bonne conduite , que les villes rendiffent par. 
des Infcriptions, un témoignage public & durable à fa probité. 
Le pére de celui-ci étoit un Colleéteur de deniers, qui avoit 
été Capitaine d'une Compagnie de cent hommes, dans le par- 
ti de Pompée, & qui s’étoit fauvé de la bataille de Pharfale. 
Vefpañen, qui nâquit dans un village du païs des Sabins, pro- 
che de Rome, l'an huitiéme de l’Ere Chrétienne , eut pour 
mére Vefpafia Pollia, fœur d'un Sénateur Romain, & fille de 
Vejpafius Poliio, qui avoit eu d’aflez belles charges. Elle eut 
un fils aîné qui fut nommé Sainius, & le cadet Vefpafius. Ce- 
lui-ci prit tout jeune le parti des armes, & monta par degrez 
à toutes les dignitez. On le fit Tribun des Soldats en Thrace, 
à caufe de fes fervices : la Créte & la Province de Cyréne lui 
échurent, lorfqu'il fut Quefteur. On lui refufa l’Edilité la pre- 
miére fois qu'il la demanda, & il l’obtint enfuite avec peine: il 
ne fut que le dernier des Ediles. Il fut plus heureux en de- 
mandant la Préture; il l'obtint au premier rang la premiére 
fois qu'il la fouhaita. Il fe fervit de beaucoup de rufes pour 
gagner les bonnes graces de Caligula, & il fut très bien au- 
près de Narciffe, Affranchi de Claude. Ce fut par le crédit de 
ce Favori, qu’on l’envoya en Allemagne, à la tête d'une Lé- 
gion. Il fut enfuite commandé pour la Bretagne, où il fe bat- 
tit trente fois contre l'ennemi; fubjugua deux Nations puiffan- 
tes, prit plus de vint villes, & l'Ifle de Vettis. Cela lui fit 
obtenir les ornemens du triomphe, deux Sacerdoces & le Con- 
fulat. Il prit le parti d’une efpéce de retraite, pendant qu'A- 
grippine fut en crédit, cette Princeffe haïffant tous les amis 
de Narcifle. Etant rentré dans les emplois, il fut Proconful 
d'Afrique, & remplit très bien les fonétions de cette charge. 
Il accompagna Néron dans le voyage de Gréce; mais n'ayant 
pas eu la complaifance d’applaudir au chant de cet Empereur, 
s'étant même endormi pendant qu'il récitoit des vers, il fut 
difgracié, & contraint de fe cacher dans une petite ville, con 
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Néron le retira pourtant pour l'envoyer contre les Juifs On 
dit qu'il y avoit une prophétie répandue par tout l'Orient, 
qui difoit que c'étoit de cette partie du Monde que devoit 
fortir le maître de l'Univers. Les Juifs, au fentiment de 
Suétone, l'interprétant en leur faveur, fe revoltérent; & Né- 
xon qui avoit rappellé Vefpafen, lui donna une Armée pour 
les remettre à leur devoir. Il fit la guerre dans la Paleftine 
avec un fuccès très avantageux, défit les Juifs en diverfes ren- 
contres ; prit Afcalon , Jotapate , Joppe, Gamala, & diver. 
fes autres places, & fongea à affiéger Jérufalem. Après la 
mort de Néron, Galba, Othon, & Vitellius qui lui fuccédé- 
rent, n'ayant vécu que très peu de tems, Vefpañen fut falué 
Empereur par fon Armée, le premier Juillet de l'an 69. Il fit 
d'abord beaucoup de difficulté d'accepter l'Empire ; mais fes 
Soldats l’y forcérent, & le Sénat approuva ce choix. Peu a- 
près il vint à Rome, où il fut reçu avec des acclamations gé- 
nérales de joie, & où tout le monde conçut de grandes efpé- 
rances, de voir renaître le bonheur public, fous le gouverne. 
ment d'un Prince eftimé aufli fage que vaillant, Il laifla en 
Orient Tite, fon fils, qui termina heureufement la guerre des 
Juifs, par la prife de la ville de Jérufalem, & qui reçut les 
honneurs du triomphe avec fon pére. Celui-ci bannit les Phi- 
lofophes de Rome, où ils fe donnoient la liberté de cenfurer 
toutes chofes. Enfüite il bâtit le Temple de la Paix, & mou- 
rut le 24 Juin de l'an 70, âgé de 69 ans, un mois & fept jours. 
Ce Prince fut grand en paix & en guerre; mais par fon avari- 
ce, il flétrit le luftre de fes aétions, y ayant eu des extorfions 
commifes pendant fon régne; car on y vendit toutes les char- 
ges, foit de robe ou d'épée, même celles de la Religion: il 
pouffa jufqu’à mettre un impôt fur les urines; mais tout cela 
fut imputé à Canis fa Concubine. On remarque néanmoins 
qu'il fit de grandes libéralitez aux pauvres Sénateurs, aux Gens 
de Lettres, & aux villes ruïnées: c’eft pourquoi quelques-uns 
excufent fes aétions , & difent qu’il ne mettoit des impôts que 
pour dégager le Thréfor Impérial, fort endetté, lorfqu'il fut 
nommé Empereur, Il étoit railleur, & le fut jufqu’à la mort; 
car étant prêt d'expirer, il dit à ceux qui étoient auprès de 
lui, Te Jens que je commence à devenir Dieu, fe moquant de la cou- 
tume fuperititieufe des Romains, qui déifioient leurs Empe- 
reurs par une apothéofe, dès qu'ils étoient morts. Il fe-mo- 
qua lui-même des vains efforts de quelques Généalogiftes, qui 
vouloient le faire defcendre d’un des compagnons d’Hercule: 
ilne cacha jamais la petiteffe de fa condition, & en parloit 
fouvent lui-même. Dion rapporte que Vefpafien étant à A- 
lexandrie, fut importuné de deux hommes, dont l’un étoit a. 
veugle, & l’autre perclus d’une main, qui.le fuppliérent de 
leur rendre la vue & la fanté. Cet Empereur ne voulut pas les 
écouter d’abord; mais fe voyant preflé par cet aveugle, qui 
le prioit de lui jetter de fa falive fur les yeux,& par celui qui éroit 
impotent, lequel lui demandoit feulement qu’il eût la bonté 
de paffer fon pié par deffus fa main, il leur accorda ce qu'ils 
fouhaitoient. Aufli-tôt, pourfuit cet Hiflorim, par l'effet de 
quelque puiffance invifible, celui qui avoit perdu la vue en re- 
couvra l’ufage; & l’autre fe fervit de fa main, fans y reffentir 
aucune incommodité, Dion ajoute que ces deux hommes dé- 
clarérent à Vefpafien qu'ils venoient à lui pour obéir à l'Ora- 
cle de Sérapis, qui leur avoit donné cet avis. Ce Sérapis é- 
toit le premier des faux Dieux que les Egyptiens adoroient. * 
Suétone, en Ja Vie. Aurélius Viétor , de Cafaribus. Joféphe, de 
Bello Fudaïco. Tacite, Hiflor. Spon, Recherches Curieufes d'Antiq. 
Bayle, Diffion. Crit. 

VESPRIM, ville de la Baffe Hongrie, fituée au nord du 
Lac Balaton, vers la fource de la Sarwife, à onze milles de 
Gran au midi, & à cinq d’Albe Royale au couchant. Les AL 
emens la nomment Wesbrun, & les Latins Vefprimium & Pefpri- 
mium, Elle eft Siége d’un Evêché fufragant de Gran ou Strigo- 
nie, & a pour défenfe un Fort, élevé fur une colline. Elle 
ouvrit fes portes au Comte de Tékéli au commencement de 
la campagne en 1685, mais fur la fin le Baron de Merci en 
chaffa les Tures & les Mécontens. L’Evêque de Vefprim.eft 
Chancelier des Reines de Hongrie,& a droit de les couronner. 
Cette ville donne fon nom à un Comté, qui eft entre ceux 
d’Albe Royale à l’orient, de Zalawar à l'occident, & de Sar- 
war au feptentrion. Il appartient à l'Empereur en qualité de 
Roi de Hongrie,& a été fort ruiné par les courfes des Turcs, 
qui font dans fon voifinage. * € Defér. du Royaume de 


Hongrie, 1. 3. 1688. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

VESPU CCI (Américo) qu'on nomme vulgairement A- 
MEric Vesruce, célébre par fes voyages, & par fes dé- 
couvertes daris le Nouveau Monde, qu'on a nommé Amérique, 
étoit Italien, & natif de Florence. 11 fut élevé dans le négo- 
ce par fon pére qui étoit Marchand, & eut occafion de voya- 
ger en Efpagne: au refte il étoit homme d’efprit, adroit, pa- 
tient, courageux & entreprenant. Le voyage de Chriftophle 
Colon ou Colomb, Génois, qui découvrit l'an r492 un nou- 
veau Monde dans la Mer Atlantique, donna une grande ré- 
pütation à Ferdinand & à lfabelle, Rois de Caftille & d’Ara- 
on, qui lui avoient fourni des vaifleaux , & qui réfolurent d'y 
enenvoyer encore. Améric Vefpuce qui étoit en Efpagne, 
fe préfenta pour cela, & fe mit en qualité de Marchand, fur 
la petite Flotte d’Alfonfe d'Ojéda. 1 partit d’Efpagne au mois 
de Mai 1497, parcourut les côtes de Paria, puis celles de la 
Terre-Ferme, jufqu’au Golfe de Mexique, & revint en Efpa- 
gne le 15 Novembre de l'an 1498. Il prétendit avoir le pre- 
mier découvert la Terre-Ferme, qui eft au-delà de la ligne ; & 
par un honneur que n’ont pü obtenir tous les Rois de l'Uni- 
vers , il donna fon nom à ces grands païs des Indes Occiden- 
tales de l'Amérique , non feulement à la feptentrionale on 
Mexicane, mais encore à la méridionale ou Péryane, qui ne 
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| fut découverte qu’en 125, pat François Pizarro, Élpägnol: 
Un an après ce premiet voyage, il en fit un fecond; & com: 
manda fix vaiffeaux ou caravelles, fous les enfeignes des mê 
mes Rois Ferdinand & Ifabelle. 1] alla non feulement aux 
Îfles Antilles, mais encore au delà, fur la côte de la Güayare 
& de Vénézuéla, & revint au mois de Novembre de l’an 15004 
à Cadis, d’où il fe retira à Séville. Les Efpagnols lui témoi- 
gnérent peu de reconnoiïffance de toutes fes peines: procédé 
qui le chagrina & le rebuta. Emmanuel, Roi de Portugal, à 
qui fes belles aétions ont fait donnet le nom de Graïd, püuf- 
fé d'une fecrette émulation contre Ferdinand & Ifabelle, avoit 
fait découvrir de nouvelles terres, Il fut informé du mécon- 
tentement de Vefpucci, l’attira dans fon Etat, & lui donna 
trois vaiffeaux, pour entreprendre un troifiéme voyage dans 
les Indes. Vefpucci acceptant ce parti que la fortune lui of- 
froit, partit de Lisbonne le 13 Mai de lan 1507, & courut 
les côtes d'Afrique, jufqu'à Sierra-Liona, & la côte d’Angola, 
Enfüite il paffa le long‘ de celle du Brefil qu'il découvrit toute 
entiére, jufqu’à celle des Patagons, & par delà la riviére de la 
Plata, d'où ayant repaflé vers Sierra-Liona & la côte de Gui- 
née, il revint en Portugal, & arriva à Lisbonne le feptiéme 
Septembre de l'an 1502. Le Roi Emmanuel extrémement fa* 
tisfait, lui donna le commandement de fix vaiffeaux , avec les: 
quels il repartit la quatriéme fois le dixiéme Mai de l’an 1503: 
11 pañfa le long des côtes d'Afrique & du Brefil;& dans le def: 
fein de découvrir un paffage pour aller par l'occident dans les 
Molucques, il fut à la Baye de tous les Saints, jufqu'aux A- 
brolhos, & à la riviére de Curabado. Mais comme il n'avoit 
des provifions que pour vint mois, & qu'il fut obligé d’en pal- 
fer cinq fur cette côte qu'il reconnut, perdant l’efpérance d’a- 
vancer, à caufe du mauvais tems & des vents contraires, il 
prit le parti de retourner en Portugal, où il arriva le 18 Juin 
de l'an 1504. Comme il apporta quantité de bois de Brefil, & 


d’autres marchandifes précieufes, il y fut reçu avec joie. Ce 
fut alors qu'Américo Véfpucci écrivit une Relation de fes qua- 


tre voyages, qu'il dédia non à René, Roi de Naples & de Si- 
cile, Comte de Provence, qui étoit mort dès l'an 1480, mais 
à René II, Duc de Lorraine, qui prit le titre de Roi de Sici- 
le, & qui mourut l'an 1508: Vefpucci mourut peu après; & 
laïffa diverfes Lettres, dans lefquelles il parle de fes décou- 
vertes dans les Indes. Il y en a d’adreflées à Sodérini, qui 
étoit Gonfalonier de la République de Florence, auquel il re= 
commande un de fes fréres nommé Antoine Vefpucci. * Her- 
rera, Des, 1.1.1. 6. 6. Mañftée, Hif. Indiar. 1. 2. Vofius, de 
Hifl. Lat. 1. 3. ç. 12, © de Matbem, 6, 11. f. 27. Antonio Léon, 
Biblotb. Indica Univerf. 

* VESSELINI (François) de Hadad, Comte de Mu- 
ran, Chevalier de la Toifon d'Or, Palatin du Royaume de 
Hongrie, fut élevé à la Cour de l'Empereur Ferdinand IL,& fere 
vit dans la fuite contre les Turcs. Ce Prince lui donna le Gou- 
vernement de Villek, d’où il fit diverfes courfes, dans l’une 
defquelles il coupa d’un coup de fabre la tête & la main de 
l’Officier Turc qui portoit l'étendart, qu'il envoya à l'Empe- 
reur Ferdinand IL. Dans la guerre contre les Suédois , ce 
Prince le fit Général des Hongrois. En 1644, il marcha con 
tre George I, Ragotsky,Prince de Transfylvanie,& prit la l'or- 
tereffe de Muran par le moyen d'une intelligence qu'il avoit 
pratiquée avec la veuve d'Étienne, frére du Prince Gabriel 
Bethlem, nommée Marie Sechky. En 1664 l'Empereur lui fit 
ptéfent de cette place qu’il érigea en Comté, le fit fon Con- 
feiller , & lui donna le Gouvernement de Villek, de Zendro; 
de Putznok & de leurs dépendances. Après la mort de fa fem- 
me qui lui laiffoit deux fils, il époufa la veuve dont nous ve: 
nons de parler. Enfuite il fut fait Général des troupes de la 
Haute Hongrie, & le 15 Mars 1655 il en fut élu Palatin à la 
Diéte de Presbourg. En 1662, il reçut de la part de Philippe 
IV, Roi d’Efpagne, le Collier de l'Ordre de la Toifon d'Or: 
Il mourut en 1667; dans le tems que la Diéte convoquée à 
Newhaufel délibéroit fur le couronnement de l'Empereur Léo+ 
pold en qualité de Roi de Hongrie. * Gr. Dig. Univ. Holls 
Theatr. Evrop. La Vie de l'Empereur Léopold. Ortelius redivivus. 

VESTA, fille de Saturne & de la Déeffe Ops, felon Apola 
lodore & Diodore de Sicile; fuivant Ennius, femme d’Ura- 
nus, pére de Saturne; & fuivant Fabius Piétor, femme de Ja- 
nus. Sanchoniaton, qui lui donne le nom de Terre, dit aufi 
qu'elle étoit femme d’Uranus, & que de la Phénicie elle paffa 
en Créte, où Diodore de Sicile dit qu’on la faifoit fille de Saa 
turne & de Rhéa, inventrice de l’Architeéture. On croit que 
par Vefla il faut entendre la Terre, & qu’elle eft appelée aine 
fi, parce que vi Jui flat, fuivant ce vers d'Ovide, Faft, L 6. vs 
299. 


Stat vi Terra fus, vi frando Vefla vocatur. 


On la peignoïit comme une femme portant an tambour, pats 
ce que la Terre renferme les vents dans fes cavitez. Les A: 
théniens ; qui fe vantoient d'être nez de laterre, lui dreffé- 
rent un Temple. Cicéron, & Ovide même, difent que Veftæ 
eft le Feu, & dérivent ce nom, du mot Grec isix, Il faut di< 
ftinguer deux Vefta, l’une mére, & l’autre fille de Saturne, 
La premiére eft celle qu'on prend pour la Terre, & la fecon- 
de eft la Déeffe du Feu. Quelques-uns dérivent fon nom de 
efch, wy, qui fignifie fes. On confacra à cette Déeffe les Pré- 
treffes dont on va parler dans l'Aïticle fuivant, 

La Divinité de Vefta étoit prife pour le Feu Sacré qui fe gar« 
doit dans le Temple, ou pour la Terre qui cache un feu dans 
fes entrailles. On n’y Voyoit point de fimulacre de Vefta, par+ 
ce que le feu n’en a point, Ovide, Faf, I: 6, w. 297, 
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ec tu aliud Veflam quam vivam intellige flammant » 
Nataque de flamma corpora nulla vides. 


& v. 297. 


Jgris inextinéus Templo celatur in illo 
Efigiem nullam Vefla, nec ignis, babent. 


VESTALES: c'étoit des filles ainfi appellées, ou de leur 
Fondatrice Vefta, ou parce qu’elles étoient confacrées au fer- 
vice de la Déeffe de ce nom. On tient que cet Ordre & leurs 
cérémonies viennentde Troye, Enée ayant apporté en Italie ce 
Feu facré qui repréfentoit Vefta. Afcagne fils d'Enée & fes fuc 
cefleurs eurent les Veftales en très haute eftime, puifque Rhéa 
Sylvia, qui étoit petite-fille de Roi, en faifoit profeflion fo- 
lemnelle. Cet Ordre de Vierges fut inftitué chez les Romains 
par Numa Pompilius, pour honorer la: Déeffe Vefta, & con- 
£erver dans fon Temple un Feu facré. On n’en prenoit point 
dans cet Ordre au deflous de fix ans, ni au deffus de dix. Le 
choix que l’on en faifoit étoit d’une fi grande importance, que 
tout Rome fe mettoit-en mouvement pour cela. Elles devoient 
avoir pére & mére vivans qui n’euffent point été de condition 
fervile. La premiére Veftale fut choifie par Numa: depuis 
ce ft le Grand-Pontife, qui les choififfoit au fort; & en les 
prenant, il les affranchifloit de l'autorité paternelle. La Loi Pa- 
pia vouloit qu’une Veftale venant à mourir, on prit vint filles, 
qu’on amenoit devant le Peuple en préfence du Pontife,qui des 
vint en tiroit une au fort, & celle fur qui le fort tomboit étoit 
confacrée Veftale par le Pontife, qui la prenoit par la main, 
& l'ayant fait mettre à genoux, prononçoit ces paroles fur el- 
le: Sacerdotalem Veflalem, que facra faciat, que juffi € Sacerdota- 
em Velalem facere pro populo Romano Quiritibus , ut quod optima le- 
ge fiat, üta te Amata capio. Cette Cérémonie s’appelloit Captio 
Virginis, & Capere Vefialem. En entrant elles coupoient leurs 
cheveux, qu'on attachoïit à une tête de cire, ou qu'on pendoit 
à un certain Alifier, que les Grecs & les Latins appellent Lo- 
ts, comme dit Pline, Antiquior illa Lotos, que capillata dicitur, 
quoniam Pirginum Veflalium ad eam capillus defertur.  C'étoit com- 
me une marque de la liberté qu’elles obtenoïent.à l'exemple des 
Efclaves,qui avoient coutume de couper leurs cheveux dès qu’ils 
devenoient libres. Le nombre des Veftales ne fut dans l'infti- 
tution de Numa, que de quatre, favoir, Gegamia où Gegania, 
Bervenia ou Verenia, Camälera & Tarpeia. Tarquinius Prifcus, ou 
felon d’autres, Servius Tullus y en ajouta deux, & jamais dans 
la fuite il n’y en eut plus de fix;tant que dura l'Empire Romain. 
Néanmoins S. Ambroife en met fept, & Alexandre Néapoli- 
tain vint, mais fans aucune autorité folide. À Albe les Vefta- 
les faifoient vœu de virginité perpétuelle: mais à Rome elles 
n’étoient obligées qu’à une continence de trente années: el- 
les en pafloient dix à s’inftruire de leur miniftére, dix autres 
à l’exercer, & les dix derniéres à l’apprendre aux nouvelles. 
Ce tems expiré, il leur étoit libre de fe marier. Celles qui 
xeftoient parmi les Veftales après avoir fini leur tems, étoient 
toujours en grande confidération; mais elles n’avoient point 
de part au miniftére. Pour adoucir ce qu'il y avoit d’auftére 
dans la condition des Veftales, on leur avoit permis des dé. 
dommagemens, qui pouvoient pourtant être regardez com- 
me très dangereux pôur leur état; car on les laiffoit vivre dans 
le luxe & dans la molleffe: on entroit librement chez elles, 
les hommes pendant le jour, les femmes le jour & la nuit: el- 
les fe trouvoient aux fpeétacles,où elles avoientun lieu particu- 
lier: elles alloient fouper dans leurs familles; & comme il y 
en eut une de violée en revenant le foir, pour prévenir cet ac- 
cident on leur donna une efpéce de Liéteur, qui marchoit de- 
vant elles pour leur faire porter refpett; mais auffi fi quel- 
qu'une d'elles péchoit contre la pureté, on l’enterroit toute 
vive près de la porte Colline, dans un lieu que l’on appelloit 
Sécleratus Campus. 

Le jour du Supplice venu, le Pontife la dégradoit, & lui 
toit fon habit, qu'elle baifoit en. pleurant, comme dit Wale- 
sius Flaccus, Argonaut. l. 8. 0, 6. 
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On l'étendoit dans une biére ou dans un brancatd fermé de 
tous côtez; on le portoit à travers la grande Place, & étant 
arrivé au lieu du fupplice, on tiroit la Criminelle du brancard; 
& alors le Pontife la tête couverte faifoit une priére aux Dieux, 
& s'étant enfuite retiré, on la faifoit defeendre dans la foffe, 
où l’on avoit mis une lampe allumée, un peu d’eau & de lait; 
enfuite on couvroit la foffé de terre,& ainfi elle étoit enterrée 
toute vive. Pour celui qui avoit abufé de la Veftale, on le 
fouettoit jufques à rendre l'ame, comme nous l’apprenons de 
Caton, Wir qui eam inceflaviffet werberibus necaretur. Sous pré 
texte de s'entremettre pour des réconciliations, elles s’étoient 
acquis le droit d'entrer dans les affaires des particuliers, & 
elles avoient beaucoup de part dans celles de l'Etat. 

L'habillement des Veftales n’avoit rien de trifte: elles por- 
toient une coiffe qui ne venoit pas plus bas que les oreilles, 
d’où pendoient plufieurs rubans: leur habit étoit une efpéce de 
xochet blanc avec une mante de pourpre: les jours de Fête 
elles avoient un ornement particulier. Le Feu négligé étoit 
une faute févérement punie: les Romains regardoient cet ac- 
cident comme un préfage des plus finiftres. On remarque qu’il 
s’éteignit peu de tems avant la guerre de Mithridate, & une 
autre fois avant l’embrafement du Temple d’Apollon. Pour 
marquer pourtant que ce n’étoit qu'un préfage fuperftitieux , 


c’eft qu'il s’éteignit aufli du tems que Scipion fut vainqueur en 
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Efpagne, & qu’il rétabliffoit les affaires des Romains. Cepent 
dant quand on apprenoit dans Rome qu’une Veftale avoit lai 
fé éteindre le Feu, c’étoit une confternation univerfelle, & 
toutes les affaires cefloient. Le Pontife prenoit foin de punir 
la Veftale, qui felon la loi devoit être battue de verges; ce 
qui fe faifoit dans un lieu fecret, où pour épargner la pudeur 
de celle qui recevoit ce chätiment,elle n’étoit vue que du Pon- 
tife. On rallumoit avec beaucoup de cérémonies le Feu éteint, 
& il falloit faire un nouveau Feu en réuniffant les rayons dufo- 
leil dans un miroir ardent, Le principal devoir des Veftales 
étoit donc d'entretenir ce Feu: elles y veilloient jour & nuit; 
les heures étoient diftribuées entre elles, & elles fe relevoient 
l'une l’autre. Elles confervoient le Feu facré dans des foyers, 
qui étoient des vafes de terre, au lieu que les Grecs le con- 
fervoient dans des lampes. Cet ufage du Feu facré étoit établi 
prefque par-tout; & il y a beaucoup d'apparence que les An- 
ciens l’avoient emprunté des Juifs, qui étoient obligez par la 
loi de l'holocaufte, d'entretenir perpétuellement un Feu facré. 
A Delphes on entretenoit ce Feu facré dans le Temple d’Apol- 
lon; à Athénes dans celui de Minerve; à Mantinée dans celui 
de Cérès, & à Rome dans celui de Vefta; dans le Temple de 
Jupiter Ammon il y avoit une lampe quine s’éteignoit jamais. 

Outre cet emploi de conferver le Feu facré,les Veftales fai- 
foient aufli des facrifices , & offroient continuellement des 
vœux pour le falut de l’Empire. Aux Fêtes de Veftale Tem- 
ple étoit ouvert;tout le monde y entroit hors dans le fanétuai- 
re, où les Veftales gardoient ce qu’on appelloit le gage du Jalut 
de l'Empire. On n’a jamais bien fu ce que c’étoit. Quelques-uns 
ont cru que c'étoient des ftatues de Neptune & d'Apollon,ou 
celles de Caftor & de Pollux. On remarque que le feu ayant 
pris au Temple de Vefta, Cécilius Métellus s'étant jetté de- 
dans pour fauver les chofes facrées, fut frappé d’aveuglement 
en punition de fa témérité. Il y en a qui ont dit que c'étoient 
deux petits tonneaux, dont l’un étoit fermé, & l'autre ouver 
ce qui reviendroit à la penfée d'Homére, qui en met pareil- 
lement deux à l’entrée du Palais de Jupiter, dans lefquels les 
biens & les maux qui arrivent aux hommes étoient contenus, 
Ce qu'il y a de für, c’eft que ce n’étoit point la ftatue de Ve- 
fa, car il étoit du culte de cette Déeffe de ne la repréfenter 
par aucune image. * M. Nadal, Mémoire lu à l'Affemblée pubh- 
que de l'Académie Royale des Infériptions le troifiéme Mai 1707. Da- 
net, Antiq. Rom. 

On portoit un refpeët infini aux Veftales. Les Confuls & 
les Préteurs leur cédoient le pas. Elles avoient droit de tefter 
du vivant de leur pére: fi quelqu'un les infultoit, il étoit pu- 
ni de mort: elles avoient un lieu particulier dans les fpeéta- 
cles. Si par hazard elles rencontroient en leur chemin un cou- 
pable que l’on menoit au fupplice, il avoit fa grace. On les 
faifoit dépoñitaires des teftamens, & on s’en rapportoit à el- 
les fur des affaires de la derniére importance. Leur facerdoce 
a duré jufqu’au tems de l’Empereut Théodofe, qui l’abolit a- 
vec les autres facerdoces du Paganifme, malgré le Sénat, com- 
me il paroît par les Lettres de Symmaque & de S. Ambroife, 
* Virgile. Ovide. Valére-Maxime /. 1. £x. 6 € 7. Plutar- 
que in Numa, in Camillo, &fc.. Tite-Live, 1. 1. Denys d'Hali: 
carnafle, /. 12. Pomponius Méla. Feftus, &c. Pitifcus, Lexi- 
con. Antiquit. 

VESTALIES, Peflalia, Fête que les Romains célét 
au mois de Juin, en l'honneur de la Déeffe Vefta, Ils 
alors des feftins dans les rues, chacun devant fa porte, & 
choififloient des mets qu'ils envoyoient au Temple de cette 
Déeffe. On conduifoit par la ville plufieurs ânes couronnez de 
fleurs, & ornez de colliers compofez de certains morceaux de 
pâte, en forme de petits pains ronds. Les moulins étoient 
auffi ornez de bouquets, & ne tournoient point ce jour-là. Les 
Dames Romaines alloient piés nuds au Temple de Vefta, & 
au Capitole, où il y avoit un autel à Jupiter Por, c’eft à di- 
re, Boulanger, On remarque dans l’Hiftoire , que Brutus fe 
rendit maître de l’Efpagne le jour de cette Fête, & que M. 
Craflus fut défait par les Parthes en ce même jour. * Demp- 
fter, Antiquitez Romaînes, 1. 4t. Sigonius, Fuflor. Comment. 

VESTILIUS (Sextus) Prétorien, vivoit du tems de 
PEmpereur Tibére, & étoit fort ami de Drufus. Tibére, qui 
l'avoit pris à fon fervice, l’accufa par des Lettres qu'il écrivit 
au Sénat, d’avoir fait quelques Ecrits contre Caius Céfar, dans 
lefquels il lui reprochoit fes impudicitez. Etant chaflé de la 
Cour de Tibére, il prit la réfolution de fe faire mourir; & 
n'ayant pas eu la force de fe poignarder, il fe fit ouvrir les 
veines & mourut ainfi. * Tacite, Awnal. L. 6. c. 0. 

VESTINUS (Attilius, appellé tticus par Tacite) Séna- 
teur Romain, compagnon des débauches de l'Empereur Né- 
ron, & dépoñitaire de tous fes fecrets, avoit trouvé le moyen 
de s’introduire fi avant dans la familiarité de cet Empereur, 
qu'il ofa fouvent fe donner la licence de le piquer par les rail- 
leries les plus fanglantes, que Néron ne fouffroit qu'avec af- 
fez d'impatience; mais comme il s’étoit ouvert à Veftinus, & 
qu’il lui avoit fait part de tout ce qu'il avoit de plus caché dans 
le cœur, il n'ofa jamais reprimer les faillies de fa langue, de 
crainte qu'il ne vint à révéler tant de honteux fecrets qu’il a- 
voit mis comme en depôt entre fes mains. Veftinus époufa 
Statilie Meflaline, qui avoit les bonnes graces de Néron, pe- 
tite-fille de Statilius Taurus, qui avoit eu fous Augufte l'hon- 
meur du Triomphe & du Confulat, laquelle avoit déja eu 
deux maris, dont elle avoit été féparée par la mort ou par 
le divorce. La mort de Poppée, feconde femme de Né- 
ron, l'ayant mis en liberté d'époufer Meffline; fans chercher 
de prétexte à fa cruauté, il envoya les Miniftres de fa fureur 
chez Veftinus, qui le trouvérent à table dans fa maifon, où 
il donnoit à fouper à un grand nombre de fes amis; ils le por- 
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térent dans une étuve, & lui ouvrirent les veines. Ainf 
Néron fe délivra d'un objet qni lui étoit devenu odieux, après 
lui avoir été très cher, & époufa Meflaline, Voyez de Servies, 
Vies des Femmes des douze Céfurs. 

VESTINUS (Lucius) Chevalier Romain, fut en grand 
crédit fous l'Empire de Vefpañen, qui lui donna la commiffion 
de rétablir le Capitole. * Tacite, Aif. l. 4.6. 53. On dit qu'il 
étoit originaire de Vienne en Dauphiné, 

VESTINUS, ayant été Chanoine, puis Religieux de 
lOrdre de Saint Benoît , eut, dit-on, l'an 824, une vifion 
admirable de lEnfer , du Purgatoire & du Paradis , 
qui fut pour-lors très bien reçue, & publiée en France. 
M. Baluze en parle dans la Lettre qu'il en a écrite au Pé- 
re Mabillon, le 21 Juin de l'an 1673. Les Moines de Saint 
Vincent de Mets, qui écrivirent cette merveille, commen- 
cent par ces mots, vifo Veflini, pris Canonici, pofieä Monach 
quam oféendit ii Deus per Angelum, €? nos Fratres ejus ip/o narra 
de Jéripfimus, férvi Janéfi Vincent, Metis. * Joan. Mabillon, in 
AGis Sanéforum Ordinis D. Bench, Jec. IV. partie x. p. 263. 

VESTRO (Oétavien) Jurifconfulte célébre d’fmola, écri- 
vit, Mores Judiciorum , Praëfica, fc. & florifloit vers l'an 1573. 

VESULE, maintenant le Mont-Vifo , montagne près des 
Alpes, entre le Dauphiné à l'occident, & le Piémont à l’'o- 
rient, eft le lieu où le PÔ prend fa fource de deux belles fon- 
taines. * Pline, Z. 3. c. 16. Baudrand. 

UVE, montagne d'Italie, dans la Province de La- 
bour, à huit milles de Naples, dite ordinairement Monte di 
Somme, jette des flammes qui font fouvent d'étranges ravages. 
Depuis le village de Réfina, qui eft au pié de cette montagne, 
il y a trois milles de chemin jufqu’au fommet. Ces trois mil- 
les fe font à travers les cendres, où l’on ne trouve aucune 
route marquée, le vent emportant bientôt les veftiges de ceux 
qui y ont pañé. Ainfi outre l’efcarpement de la montagne 
qui fatigue beaucoup , on enfonce fouvent dans la cendre juf- 
qu'aux genoux: outre que l’on trouve de tems en tems de 
groffes pierres ou rochers de terre, qui font des débris de la 
montagne. Plus on avance,plus on trouve le terrain fec, brû- 
lé, couvert de cendres & de pierres calcinées. Dans les en- 
droits que les vents ont nettoyez, l’on voit le terrain crevaflé, 
& on remarque les lits des torrens de fouffre & de bitume. 
Enfin étant arrivé au haut de la montagne, on apperçoit le 
bord d'un gouffre, qui fait un cercle d'environ un mille de 
diamétre, dont la circonférence fe termine en pointe & en 
cornes ufées. On peut defcendre par quelques endroits dans 
cette fondriére, qui a 60 à 8o toifes de profondeur: alors on 
fe trouve comme dans un grand fofié circulaire entre les bords 
efcarpez de la montagne, & le pié d'une autre petite monta- 
gne ronde, qui s'éléve au milieu de ce gouffre. L'une & l’au- 
tre font compofées d’une matiére calcinée, pleine de fouffre, 
& couverte d'une efpéce de pierre & de cendre jaunâtre & po- 
teufe. Les crevaffes qui y font en grand nombre, y exhalent 
continuellement de la fumée & une groffe chaleur. Le fom- 
met de cette petite montagne eft ouvert en maniére de baflin, 
qui a bien 40 à 50 toifes de diamétre, toujours couvert de fu- 
mée & fouvent de flammes: il eft rempli de fouffre qui s’écou- 
Îe par deux ou trois canaux, qui ifolent ce petit mont, & fe 
perdent tous enfemble fous la grande montagne du côté de la 
mer, Il s’eft trouvé des Curieux qui n'étant pas contens de 
voir cet abîime du haut du grand Mont-Véfuve, font defcen- 
dus avec beaucoup de rifque, dans le fond qui fépare les deux 
montagnes, & montez enfuite fur le fommet de la petite, d’où 
ils ont détaché & fait rouler des pierres dans cet épouvantable 
gouffre, pour juger de fa profondeur. Le Sieur de Fer, Pari- 
rifien, fameux Géographe du Roi, a été de ces Curieux té- 
méraires. Ces deux monts jettent continuellement des flam- 
mes , & quelquefois des feux, des cendres, dés pierres & du 
fouffre en telle quantité, qu'ils caufent de terribles ravages 
dans les environs. Avant l’Empire d'Augufte, il y avoit eu 
cinq de ces débordemens de flammes ; & du tems de Tite, l’an 
gx de Jéfus-Chrift, cet embrafement ruïna deux villes entié- 
res, & une grande étendue de pa On dit que les cendres 
en volérent jufques dans l'Afrique, la Syrie, & l'Egypte. Pli- 
ne l'Ancien, voulant voir cette merveille terrible, fut fufoqué 
par les flammes. Le fecond déluge du feu arriva l'an 243; le 
troifiéme l’an 421; le quatriéme l’an 685 ; le cinquiéme l'an 
983; le fixiéme l'an 993; le feptiéme l'an 1036; le huitiéme 
an 1038; le neuviéme l'an 1138; le dixiéme l’an 1139; l'on- 
ziéme lan 1430 ; le douziéme l’an 1500; le treiziéme l'an 
1631. Ce dernier a été des plus confidérables , & l’Hiftoire en 
eft gravée fur un marbre, que lon trouve fur le chemin de 
Naples au Mont-Véfuve. Cette Infcription nous apprend que 
cette année-là on vit fortir de ce gouffre une fumée épaifle, 
entremêlée de flammes & de cendres, qui fut fuivie d'un bruit 
épouvantable. À ce tintamare fuccéda un tremblement de ter- 
re, qui fit enfler la mer; & la montagne étant crevée, il en 
fortit des morceaux de rochers tout ardens: le fouffre qui en 
découla, fe fit diftinguer à plus de trois milles en avant dans 
la mer. Enfin fi le vent n’eût été favorable à la ville de Na- 
ples, elle auroit été enfevelie fous les cendres, comme le fu- 
rent plufieurs villages voifins de la montagne, où plus de 
2500 perfonnes furent brülées ou étouffées, y ayant dix piez 
de cendres au-deflus des clochers des Eglifes. Le quatorzié- 
me l'an 1660; le quinziéme l'an 1682. On voit par la différen- 
ce de ces tems, que les incendies du Mont-Véfuve font fort 
irréguliers. Entre celui de l'an 8r & le fuivant, il s’eft écou- 
lé 162 ans; entre le fecond & le troifiéme, 178 ans; entre le 
troifiéme & le quatriéme, 264 ans; entre le quatriéme & le 
cinquiéme, 298 ans; depuis le cinquiéme jufqu'au fixiéme, dix 
ans feulement; depuis le fixiéme jufqu'au feptiéme, 43 ans; 
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du feptiéme au huitiéme, deux ans; du huitiéme au reuviéme, 
cent ans; le dixiéme eft vé un an après ; l’onziéme au 
bout de 29r ans; le douziéme, 70 ans après,  L'intervalle a 
été de 131 ans, depuis le douziéme jufqu'au treiziéme; de 39 
ans , depuis celui-ci jufqu'au quatorziéme ; & de 22 ans, de- 
puis le quatorziéme jufqu'à celui de l'an 1682. Ainfiil y en 
à qui font éloignez de près de 300 ans, & d’autres qui ne le 
font que d’un an ou deux. Les débordemens ce feu de l’année 
1682 commencérent le 14 d'Août. Tout le païs de Maffe, qui 
€ft aux énvirons, fut d'abord couvert de cendres d'une trés 
mauvaife odeur ; & les flammes fe jettérent jufques dans le 
bois d'Otajano, où elles firent beaucoup de ravage. Le 16 il 
y eut de grandes pluyes. Le 20 , la terre trembla pendant 
trois heures entiéres, & le tremblement fe fit fentir jufqu'à 
Naples. Le 22 fur le foir, la montagne jetta vers Mandalo- 
ni une horrible quantité de cendres & de fumée, puis comme 
une pluye de charbons broyez fort menus. Cependant la ter- 
re trembloit, & l'on entendoit un bruit épouvantable. Bien 
tôt après, le Véfuve vomit des flammes qui paroifloient de 
couleur de fang; & le ciel redoubloit les horreurs de cette 
nuit, par des éclats de tonnerre capables d’effrayer les plus 
hardis. Le 23 il tomba une telle abondance de pluyes, qu'on 
crut qu'elles éteindroient fur le champ les flammes qui for- 
toient de la montagne; mais il ne laiffa pas d'en paroître en- 
core avec des orages de cendres grifes, qui volérent fi loin, 
que la ville de Naples en fut pleine. Enfin le 24 la montagne 
poufla fur fa cime des cendres blanches, par où fe termina 
l'embrafement. Au mois de Septembre 1685, l'irruption for- 
ma fur le haut de Ja montagne, une autre petite montagne 
plus élevée que celles qui lenvironnent : la lumiére de la 
flamme éclairoit jufqu’à vint milles aux environs,comme pour- 
roit faire le plus beau clair de lune. Il y en eut une au mois 
d'Avril 1687. Elle reprit au mois de Juin 1688, & la ville 
de Naples reffentit de fi violent ecoulles, que plufieurs édi- 
fices publics furent renverfez, entre autres la fuperbe coupo- 
le de l'Eglife de la Maifon profefle des Jéfuites. La perte fut 
eftimée près de dix millions d’écus. La montagne qui vomit 
du feu étoit auparavant plus haute que l’autre; mais cette an- 
née-là elle étoit plus baffe de 220 brafles: elle en avoit pour- 
tant encore plus de rroo de hauteur par rapport à la furface 
du golfe voilin. En 1694, le feu dura depuis le fix d'Avril juf 
qu’à la fin du mois, & les cendres volérent jufqu'à trente mil» 
les. Il coula pendant plufieurs jours'des torrens prodigieux de 
minéraux fondus, qui s’étendirent jufqu'à trois milles du gouf- 
fre d'où ils fortoient. Enfin ces matiéres s'étant amoncelées 
les unes fur les autres, après s’être refroidies, formérent une 
hauteur de 6o canes. La ville de Bénevent fut preque toute 
renverfée: 1567 perfonnes y furent écrafées, outre 800 au- 
tres qui eurent le même fort dans dix ou douze villages cir- 
convoifins: la ville de Céretto appartenante au Duc de Ma- 
talone , fut aufli toute culbutée de fond en comble, & 4000 
Habitans enfevelis fous fes ruines: 2200 en quatre autres pe- 
tites villes voifines; & tous les Habitans des trois autres bou CE 
En 1696, il y eut encore un incendie; & le 2 Juillet 1707, 
le feu parut encore fur cette montagne. 11 fortit du gouffre 
des flammes & des pierres ardentes , qui donnérent l'épouvans 
te aux villages circonvoifins, de forte que ceux qui les habi- 
toient fe fauvérent à Naples: le feu dura jufqu'au 30 au foir, 
que la montagne éclata, & fit un bruit plus épouvantable que 
le plus grand coup de tonnerre: toutes les maifons de la vil= 
le de Naples en tremblérent, Ce bruit tecommença à trois dis 
verfes réprifes avec la même force, & toute la nuit l’on en: 
tendit des pierres en l'air, qui fe rencontroient & fe cho- 
quoient les unes les autres, Les deux Jours fuivans, la monta- 
gne parut toute en feu, & les cendres qui en fortoient élevées 
en l'air, & portées par le vent vers Naples, obfcurcirent fi 
fort le Soleil, qu’on fut obligé d’avoir recours à la lumiére des 
| flambeaux & des lanternes pour aller dans les rues de cette 
grande ville en plein jour: la mer parut de couleur de tabac, 
& la terre avoit celle de café broyé, & il y eut deux pouces 
de cendres für les toits, & dans toutes les rues de Naples. * 
Jul. Cæf. Recupiti. Mémoires du Tems, 


VET. 


de ETERANI (Frédéric, Comte de) Général de l'Em- 

pereur, étoit natif d'Italie, & aquit une haute réputation 
à la guerre. En 1684, il battit le Comte Tékély près d'Epe- 
ries, & fe rendit maître de Stretko, En 1686, il obligea le 
Grand-Vizir à fe retirer. En 1688, il fit la conquête de Cron- 
ftadt, de Caranfébes & de Siklowar, & l'année fuivante il prit 
Widding par affaut. En 1690, pendant l’abfence du Prince 
Louïs de Bade, il commanda en chef les Impériaux, marche 
vers la Tranflylvanie & s’empara de Lippa. En 1695, il fut at- 
taqué & battu par les Turcs,qui emportérent d'aflaut cette der- 
nire ville, Il reçut dans cette aétion deux bleffures danges 
reufes, & comme il fe retiroit avec un Corps de cinq cens 
Cavaliers, il fut pourfuivi par les ennemis qui lui coupérent 
la tête, qui fut envoyée au Grand-Seigneur, qui ordonna 
«qu'on l'enterrêt avec le corps, * Gr. Dié. Univ. Holl. Ricaut, 
de Empire Outoman , partie 2. La Vie de l'Empereur Léopold, par- 
tie 1. 

VETERANS, en Latin Veteran. C’eft ainfi que chéz les 
anciens Romains on appelloit du tems de la République les 
Soldats qui avoient fait 25 campagnes; & fous les Empereurs 
ceux qui en avoient fait vint. On leur accordoit alors leur 
congé. Ceci ne doit cependant s’entendre que de l’Infante= 
tie, car au bout de la ste Campagne on étoit cenfé Vete- 

ram 


V £ T.SVRE 


erie. ‘Il faut encore remarquer que les meil- 
ens donnent fouvent, & prefque toujours, 
de Vétéran à des Soldats vieux & expérimentez, quoi 
fait encore toutes les campagnes néceffaires 
Pitifeus, Lexic. Anti. Rom, DiéHion. Allemand 


rar dans la C 
leurs Auteurs 


de Bâle 

VETERAU 
VIE. vla à 

VETRALLA, petite ville d'Italie dans l'Etat de l’Eglife. 
Elle eft dans le Patrimoine de Saint Pierre, à deux lieues de 
Viterbe vers le fud. L'ancien Forum Caff, ville de l'Etrurie, 
étoit ou à Vétralla, ou au village de S. Maria de For 
n’en eft éloigné que de mille pas. * Maty, Di&. Géogr. 

# VETR A NI (André) de Palerme en Sicile, fut Doéteur 
en Philofophie & en Médecine, Confulteur du Gouverneur de 
Palerme, & Médecin de la ville. Etant devenu veuf, il em- 
l’état eccl tique, & s’appliqua à la Jurifprudence & à 
1 fut Curé de $, Nicolas, Protonotaire Apo- 
ftolique, Confulteur du Tri 
Juge Synodal Examinateur pour cout le Diocéfe de Palerme, 
& Député des Monaftéres du même Diocéfe.  1l mourut à Pa- 
lerme le 24 Mars 1689, âgé d'environ 64 ans. On 2 plufieurs 
Ouvrages de lui concernant la Médecine, favoir Trutina apo- 
logetica Confilii Medici à Paulo Streëtes nuper ei Amufis Medi- 
camentaria ad ufun Pharmacopolarum fehcis urbis Panormi; Medicum 
Diférimen de Lepra Gallica. - On a outre cela Oro Gratulatoria 
de recepta Catalaumie Viéoria; Difcours fur la mort de Marc-An- 
toine Alaimio, E ur ès Arts & en Médecine. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

VÉTRANION, Petramo, Général de l'Armée Romaine, 
fous l'Empire de Conttance, fe fit déclarer Empereur dans la 
Pannonie, le premier jour de Mai de lan 350, à Sirmich. 
Comme Magnence s’étoit révolté dans le même tems, l’'Em- 
pereur fe mit en campagne, pour x faire la guerre à tous 
deux. Afin de la terminer avec plus de fûüreté, il détacha Vé- 
tranion des intérêts de l’autre, après quoi haranguant fes Sol- 
daus, il les fuc fi bien gagner, qu’ils contraignirent cet ufurpa- 
teur à quitter la pourpre, & à fe réfoudre de vivre en homme 
privé, (C 

ans après à Prufe en Bithynie, où il jouïffoit des revenus 
nfidérables que Conftancé lui avoit accordez, & où il acquit 
la réputation d’une grande piété. * Ammien Marcellin. So- 
crate, &c. 

VETRANNION ou BETRANNION, Evêque de 


ou VETERAVIE. W 


communiquer avec des lvêque 
étoit l'Empereur, fuivi de fon rgé & de fon Peuple. L”’ 
i , l’envoya én exil; mais il fut obligé de le ra 
; ant que cet exil ne caufät quelque révolte en 
Scythie. Vétranion mourut vers le commencement du régne 
de l'Empereur Théodofe le Grand, & eut pour fucceffeur G 
xonce, qui fe trouva l'an 381, au Concile de Conftantinople. 
On fait fa Fête le 25 de Janvier. * Sozoméne, ÆHifl.l. 6. Bail- 
let, Vies des Saints. 

VETRI. Voyez VIETRL 

VETTIUS £PAGATUS, l'undes Martyrs de Lyon, 


dans le fecond fiécle. Fojez POTHIN. * Eufébe, Æf. 
AI GT. 
* VETTURI ou VITTURI, ancienne famille noble de Ve- 


e. Elle a donné à la République, un Procurateur de S. Marc, en 
1284, tems auquel il ne pouvoit y enavoir quetrois;& un autre 
en 1460, Plufieurs autres de cette famille font aufli parvenus aux 
plus honorables emplois dela République. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Amelot de ia Houffaye, Hift du Gouvernement de Venile, p. 259. 


WETERA: | 


; qui | 


ibunal de l'inquifition de Sicile, | 


e fut le 25 Décembre de l'an 351. Il ne mourut que | 


| Prieurez Clauftraux des Chanoïnes Régul 


* VETULIA, place d'une ancienne ville de la Tofcane, 


nommée Vetulonie, Vetulonia & Vetulor On la trouve da 


Ja Principauté de Piombino en Tofcane, près du Lac nommé | 


CH Palude, au nord des ruïnes de Populoni. 

VE 
Volumnia-& de plufieurs Dames Romainés , alla le trouver 
dans fon camp, lorfqu'il afiégeoit Rome ; & obtint par fes 
armes qu’il s’'éloignât de la ville. Volumnia, femme de Co- 
riolan, y avoit amené fes deux petits enfans: ce qui attendrit 
le cœur de cet ennemi de fa patrie. Le Sénat pour honorer 
la mémoire de ces généreufes Dames, fit bâtir un Temple à la 
Fortune, où les femmes alloient offrir des facrifices le jour 
que la ville avoit été délivrée de ce fiége, de fa fondation l'an 
269, & le 491 avant Jéfus-Chrift. * Tite-Live, /. 2, Denys 
d'Halicarnaffe. 

VE 


Pix MAMURIUS. 
V EV, 


EVAY, eh Latin Vibiféus, & en Allemand Pivis, eft une 
jolie ville, paffablement grande fur le bord du Lac de Ge- 
néve, à demi lieue des Alpes, dans le Canton de Berne. Cet- 
te ville eft ancienne, & il en eft fait mention dans l’Itinéraire 
d'Antonin. On y fait un bon commerce par le fréquent abord 
des Savoyards, des Vallaifans & des Montagnards, qui y vont 
vendre leurs denrées. Elle fe diftingua en 1530, & en 1532, 


par le foin qu’elle prit de faire fortir les femmes de mau 

vie, & de défendre de jouer pendant le fervice di 
fit e une fort belle reception au Duc de Savoye. Il y 
avo ojdats fous les armes, & deux çons qui 


port $ croix blanches en leurs mains & qui crioient P” 
co Soi L'Armée des Berñoïs étañt à Morges, les Députez 
de Vevay & de la Tour s’y rendirent pour fe foumettre, & 


'URIA, mére de Coriolan, étant accompagnée de | 


VEUX ANNEE Y. 


prêtérent le même jour ferment de fidélité à la ville de Berne; 
réfervant leurs franchifes & la liberté de confc o 
ton de Fribourg auroit bien voulu s’affüujettir Vevay 
te ville re conftamment cette dom ion pour f 
à celle de Berne. Vevay reçut la Réformation en 1536, & cet- 
te ville demanda d'elle-même un Miniftre. On lui donna Da 
lé, auquel fuccéda Auguitin Marlorat, fort connu parfes Ou- 
vrages. Cette ville demanda à Berne que le Baillif réfidèt chez 
mais les Seigneurs de Berne trouvérent à propos de le 
eau de Chillon. - Vevay fouffrit en 1687 un 
, qui confuma des rues entiéres. La Vevay- 
qui pafle le long du fauxbourg, a fait fouvent de 
g res par fes débordemens. Les Habitans font la 
plupart fort à leur aife, gens d’efprit, polis & d'un commerce 
agréable, 1l y a dans le Bailliage de Vevay quelques Terres 
Seigneuriales, entre autres les deux Baronies de Blonay & du 
Chätelard. La premiére eft poflédée les Seigneurs de Blo- 

depuis fept cens ans, de pére en fils, fans que jamais 
erre ait paflé dans des mains étrangéres, * Etat € Déli- 
ces de la Suiffe, tome 2 p.247, €. Ruchat, Hif de la Ré 
tome 4. p. 24 tome S p. 471. Pc. tome 6. p. 342. 


VE X. 


EXIN, païs de France avec titre de Comté; en Latin 


Vexinum, Vukxinum & Vetaffinus traëus. On le divife en 
Vexin François, Vexinum Francieum, & en Vexin Normand, 
Peximum Normannicum Le premier eft dans la Province de 


life de France, entre les riviéres d'Oife & d'Epte, où font 
les villes de Pontoife, de Meulan, de Magni, de Chaumont, 
de Mante, de Poifly & de S. Germain. Il comprend aufli S. 
Clair fur Épte, la Rocheguion, Marine & Trie. On y voyoit 
l'Abbaye des Bernardines de Gomer-Fontaines, & le fameux 
Prieuré des Bénédiétines de Vilarceaux. Ce païs, fitué fur le 
Grand:Vicariat de Pontoife, eft fort abondant en bons ble 
11 y a aufli d’excellens vignobles, principalement à la côte de 
Seine, entre lefquels on diftingue celui de la côte de Limay 
près du pont de Mante. 

Le Pexin Normund eft une contrée de Normandie, entre les 
riviéres d'Epte & d’Andelle, où font les villes d'Andely, de 
Gifors & Lyons. Il contient auffi Eftrepagni, Maneville, Fo- 
rets, Efcos, Ecouis & Charleval. On y voit l'Abbaye des 
Bernardins de Mortemer; des Bernardines du Thréfor; les 
s de Fauffeufe & 


mont & de Gesny; les châteaux de Dangu , le chà 
Epte & du Pleflis; les belles maifons du Til, de Cah 
de Muflegros, de Marcouville, & de Fontaine-l’Evêque 
te contrée n’eit pas moins fertile en bons blez que le 
ù ille produit force fruits, dont on f t des boiflons, 
rivitres de Seine & d’Epte font en partie cou- 
& de bofquets. La forêt de Lyons, qui bor- 
jelle, & qui a environ cinq lieues de lon- 
gueur, fournit avec abondance du bois à bâtir & à brûler. 
Le premier Comte du Vexin François étoit appellé Lout: 
vivoit fous le régne de Louïs d'Outre-mer, & époufa Eldegarde 
de Flandre, qui le fit pére de Gautier I. Celui-ci fut ayeul de 
Dreux 1, qui s’allia avec Edith, fœur d’'Edouard , Roi d’Angle- 
terre. La poñérité étant éteinte, le Vexin fut réuni à la 
Couronne. Depuis ce tems, Louïs feune le donna en dot 
à Marguerite, fille, en mariant avec Henri, fils aîné de 
Henri 11, Roi d'Anglete Mais après que Richard II eut 
répudié Alix, fc de Philippe-Augufte , ce païs fut incor- 
poré de nouveau à la Couronne. 
Le Vexin Normand fut démembré de la France en faveur 
Normands par le Roi Louïs IV. Geofroy, & Henri II 


ai 


de 


| Roi d'Angleterre, le donnérent au Roi Louïs le Feune pour les 


| 


| 15 Janvier 1644, âgé de 8o ans, 
Î 


frais de la guerre contre Etienne, Comte de Boulogne. Mar- 

guerite de France l’ayant porté en dot au fils aîné de fenril 

Roi d'Angleterre; & ce Prince étant mort fans enfans, He: 

s'obitina à ne le pas rendre, prenant pour prétexte que ce pai 

étoit une annexe du Duché de Normandie, ce qui fut le fujet 

de la guerre que lui déclara Philip * 

diffret, Géogr. Anc. & Mod. tome 2. 

Corneille, Di&. Géog 
VEXFORD. Voyez WEXFOR D. 
VEXIO ou VEXSIO. Payez WEXSIO: 
VEXIONIUS. Voyez WEXIONIUS. 


V E Y. 


EY GA (André de) Portugais, natif de Saint-Jacques de 
Caffem dans le Diocéfe d'Evora, entra chez les Pénitens 
rs-Ordre de Saint François, où il fit profeffion le 13 
Mai 1492, & ne mourut que le premier Avril de l’an 1584, 
âgé de cent-dix ans, après avoir vécu 29 ans en Religion. On 
conçut beaucoup d’eftime pour fa vertu , & le dixiéme Avril 
1616, on crut devoir le transférer dans un lieu plus honora- 
ble que celui où il avoit été enterré. On n'a de lui qu'un Ou- 
vrage imprimé à Lisbonne en 1571, fous ce titre, Æcetarium 
variarum rerum materias continens, mulliphci carmine, facro prefer- 
tim conflans. 

VEYGA (Emmanuel de) Portugais, natif de Villavicio® 
fa, entra dans la Compagnie de Jéfus en 1583, âgé de dix- 
neuf ans, précha en plufieurs villes, & mourut à Lisbonne lé 
On a de lui, Relagaun gene- 

ral 


VEY. VEZ, UFE. UFF, 


fai do efado de Chriflandade da Etiopa e redugaon dos Sci/maticos. 
Lisbonne, 1628; & la Vie de Simon Gomés en Portugais. * 
Mémoires de Portugal. 

* VEYROS ou VEIROS, petite ville de Portugal, dans 
la Province d’Alentejo, eft au nord-eft d'Evora, dont elle eft 
éloignée d'environ douze lieues. 

Cette ville eft fituée fur le bord de l’Anhaloura, défendue 
par un bon château, très bien fortifié & capable de faire une 
longue réfiftance. 1Ila été bâti par Laurent Alonço, neuvié- 
me Grand-Maître de l'Ordre d'Avis, #* Colménar , Délices de 
Portugal, p. 794 L 

V'EYZ: 

EZELAY, én Latin Pégeliacum où Vigeliacum, vil 

Abbaye fur la croupe d'une montagne,près de la petite = 
re de Cure, au païs de Morvan, Diocéfe d’Autun, dans le Ni- 
vernois. Le Pape Eugéne III y célébra l'an 1145, un Conci- 
le pour lé recouvrement de la Terre-Sainte. Louïs le Jeune y 
reçut la croix pour le voyage d’Outre:mer, & le Roi 
Saint Louïs y pafla à fon retour d'Orient, pour y honorer les 
Reliques de la Magdelaine, que l’on difoit y être, quoiqu'on 
Jes lui eût montrées en Provence ; & même le quatriéme Avril 
1267, ce fainc Roi fe trouva à cette Abbaye, fuivi du Légat, 
du Comte de Poitiers, du Roi de Navarre, des trois Princes 
fes enfans, du Duc de Bourgogne, de l'Evêque d'Auxerre, 
&c. à la tranflation des Reliques de cette Sainte, qui furent 
tirées d’un coffre de plomb, qui avoit été vifité deux ans au- 
paravant par l'Evêque d'Auxerre, & Pierre Evêque de Béli- 
nas, autrement Panéade, qui l’avoient trouvé fous le grand 
autel de cette Abbaye, & dedans des offemens, avec des che- 
veux de femmes enveloppez dans de la foye, & une atteftation 
donnée par un Roi du nom de Charles, mais fans date, qui 
portoit que le corps de Sainte Marie-Magdelaine étoit dans ce 
coffre. Ce Légat, qui étoit le Cardinal de Sainte Cécile, mit 
le corps dans une chaffe d'argent, n’en retenant qu’une côte, 
dont il fit préfent à l'Eglife de Sens, après fon élévation au 
Pontificat, fous le nom de Martin IV. Le Roi prit un os d’un 
bras & d’une jambe, qu'il mit dans deux magnifiques Reliquai- 
res, le premier d'or, enrichi de groffes perles & de pierre- 
ries, au nombre de 90, y ajoûtant deux fainres épines, & ren- 
voÿa le tout aux Religieux de cétte Abbaye,les priant dene s’en 
défaire jamais;jcomme le Légat de fon côté le leur défendit fous 
peine d’excommunication. La Sainte Baume dans la fuite a 
prétendu avoir le véritable corps de la Magdelaine, & celui 
de Vézelay a été déchu. On doute aujourd’hui de la vérité de 
Yun & de l’autre. Belleforeft dit dans fa Chronique de France, 
folio 52, que l'an 74r, les Sarazins ayant détruit la ville d’Aix 
en Provence, Girard de Rouflillon, Comte de Bourgogne & 
de Provence , fit transférer d'Aix à Vézelay le corps de la 
benoîte Marie- Magdelaine. En 1571, ou felon le Pére 
Martenhe en 1537, l'Abbaye de Vézelay, qui étoit de l'Or 
dré-de $. Benoît, fut féci fée. L’Abbé eft Seigneur de la 
ville, où là Juftice ordinaire eft rendue en fon nom, & où il 
y à Eledion, Grenier à Sel, & Maréchauflée. * La Chaife, 
Hifi. de Saint Louis. 

VEZELAY (Henri de) Clerc du Roi & Archidiacre de 
Bayeux, étoit Chancelier de France en 1279, fous le régne 
de Philippe le Hard. Quelque tems après il fut élu Evêque, 
mais le Pape refufa d'approuver fon éleétion, parce qu'il étoit 
borgne. * Du Chefne, Hifi. des Chanccliers. Le Pére Anfel- 
me, &c. 


DSRNE, 


+ FENS, nom d'un Général des Equicoles qüi vint au 
LJ fecours de Turnus Roi des Rutules, & Qui fut tué par 
Gyas, l’un des Capitaines d’Enée. Virgile en fait mention 
dans plufieurs endroits de fon Enéäde. C’eit 1. 12. v. 460, qu'il 
rapporte la mort de ce Général. 
UFENS; riviére. Voyez AUFENTE, 


UFF. 


TFFA. Voyz OFFA. 

UFFENHEIM, petite ville aveé une citadelle. El: 
le eft dans le Markgraviat d'Onfpach, en Franconie, fur le 
Golach, environ à quatre lieues de Rottenbourg, vers le nord. 
# Maty, Didfion. Géogr.n 

UFFINGES: c’eft le nom d’une race des Rois des An- 
glois Orientaux, ainfi appellez du Roi Uffa, qui vivoit vers 
Van 578 * Hiff, Angl. 

UFFINGUE ou UFFO, Religieux de Frife, dans le X 
fiécle ; vers l’an 1000, écrivit la Vie de Saint Ludger & celles 
de quelques autres, comme celle de Sainte Ide veuve, rappor- 
tée par Surius. * Suffridus Petri, de Scripe. Frif. dec. 7. 6.5. 
Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 843. 

* UFFO, Roi de Danemark, étoit fils de Vérémond. On 
crut dans fa jeuneffe qu’il étoit innocent, parce qu’il ne parloit 
point; mais un jour que Provinus, Prince Saxon , eut un 
différend avec le Roi au fujet de la fucceflion au thrône, & 
qu'il infulta ce Prince fur la perte de fa vue, UfFo commen- 
çant alors à parler pour la premiére fois, pour venger fon pé- 
re fe battit en duel contre deux hommes à la fois & les tua. 
UfFo régna 30 ans, & eut pour fucceffeur Danus, II du nom. * 


Gr. Dig, Univ, Hull. Saxon le Grammairien, IG, de Danemark. | 


UGE. UGI UGL. UGO. &e. 


Meurfii Hif. Dañica. Pontani Hifi, € Chronol. Dance, 
UFFO ou UFFINGUE. Voyez URFINGUE: 


U GE. 


GENTO ou UGENTI, M, Ville d'Italie en la 
Terre d'Otrante, avec Evê uffragant d’Otrante, 
 UGERNUM ou UGGERNUM, ville ancienne deë 
Volsques Arécomiques. Quelques Géographes croyent qué 
c'eft la ville de Beaucaire dans le Bas Languedoc: d’autrés veu- 
lent que ce foit le lieu appellé S. Giles: & d’autres prennent 
le village de la Férgne, qui eit entre Nimes & Arles, pour cet: 

te ancienrie ville. * Th, Corneille, Di, Géogr. 


UGC 


k GIE, riviére de l'Ecoffe feptentrionale, dans la Pro- 
— vince de Buchan. Elle coule de l’oueft à left, & après 
avoir baigné Inner-Ugie, qui eft une belle forterefle, elle-fé 
rend dans l'Océan. 
UGLIANA. Poyz SAINT-MICHEL, Ifle du Golfe 
de Venile, 

UGLITZ, ville de Mofcovie. Elle eft dans le Duché de 
Roftow, aux confins de celui de Jéroflaw, dans lequel quel: 
ques Géographes la mettent, Uglitz a été célébre par le mal- 
heur de Démétrius, fils du Czar Jean Bafile, qui à l’âge de 
neuf ans y fut aflafliné pendant les confufons d’un incendie, 
par les ordres de Boris, fon beau-frére, & qui reflufcits deux 
fois en la perfonne de deux faux Démétrius, qui vengérent fà 
mort & cauférent de grands troubles en Mofcovie, * Maty, 
Di. Gégr. 


ot 


js 


U G o. 


GOGH, UGOSA, petite ville de la Haute Hongrie. 

Elle eft fituée à trois ou quatre lieues de Zatmar, vers 
le nord, & capitale du Comté d'Ugogh, qui eft entre ceux 
de Pereczaz, de Kalo, de Zatmar & de Maromarus. * Maty, 
Di. Géogr. 

UGOGNA, VOGOGNA, petite ville du Duché de Mi- 
lan, fituée dans le Comté d’Anghiéra, fur la Tofa, àune 
lieue d'Arona, vers le nord-oueft, * Maty, Di. Géogr. 

* UGOLIN a Porta Ravennata, de Bologne, fut dans le 
XII fiécle l'un des quatre plus fameux Jurifconfultes de cé 
tems-là. L'Empereur furnommé Barberoujfe l'employa à la re- 
cherche de fes droits & de fes prétentions en Italie. La con. 
noiffance qu'il avoit du Droit Féodal lui acquit une grande ré- 
putation. Il mourut Prêtre en 1168, à Bologne, * Gr, Dig. 
Univ. Holl. Pancirolle de Claris Legum Interpretibus. 

UGONIUS (Mathias) Evêque de lamagoufte en Chy- 
pre, a fleuri au commencement du XVI fiécle. On a de lui 
un Traité de la Dignité Patriarchale, en forme de dialogue, 
imprimé à Brefle l'an 1507. Mais fon principal Ouvrage eft 
un Traité des Conciles appellé Synodia Ugomia, imprimé à Ve- 
nile lan 1565, & approuvé par un Bref de Paul III, du 16 Dé- 
cémbre de lan 1553. C’eft un des meilleurs Ouvrages & des 


plus remplis, qui fe foient faits dans le XVI fiécle fur ce 
fujet. 


UGU. UH M. 


GURLIMEHEMET ou GURLUMAHMET fils 

aîné d'Uflum Caffan, Roi de Perfe, ayant réduit fous fa 
puiflance la ville de Schiraz, qui eft une des plus grandes & 
des plus florifantes du Royaume de Perfe, prit les armes con- 
tre fon pére; mais il fut obligé de fe réfugier avec fes femmes 
& fes enfans à Conftantinople, où il fut fort bien reçu du Grand- 
Turc,qui lui donna une Armée pour aller à Schiraz,& de là faire 
la guerre à fon pére. Uffum-Caflan fit aufli-tôt courir le bruit 
qu’il étoit fort malade, & quelque tems après qu'il étoit morts 
de forte que les honneurs funébres lui furent faits par tout fon 
Royaume. A cette nouvelle, Ugurliméhémet vin à Tauris, 
pour fe mettre en pofeffion des États de fon pére, qu’il fup- 
pofoit mort, mais qui étoit véritablement vivant, & qui le ft 
mourir. * Giovan a Angiolello. Mefler Ambro. Con- 
tarin, en fon Voyage de Perfe. 


UHMA. Voyez UMA. 


VIA. 


AE (Arnaud de) natif de Cahors, Cardinal & Evêque 
d'Avignon, étoit fils d’une fœur du Pape Jean XXII, & 
frére de Jacques de Via, aufli Cardinal, & Evêque d’Avignon. 
Arnaud fut fait Cardinal le 23 Juin de l'an 1317, & quelque 
tems après il fut élevé à l'Evêché d'Avignon, où il fit bâtir 
le Palais Epifcopal, qu’on y voit aujourd'hui, le Pape ayant 
pris l'ancienne maifon des Evêques, pour en faire le Palais A= 
poftolique. On aflûre que depuis, Jean XXII fit gouverner 
PEvéché par des Vicaires. Arnaud de Via, qui étoic un Pré- 
lat de grande piété, fonda l’Eglife Collégialé de Villeneuve: 
lès-Avignon, & compofa un Ouvrage en l'honneur de la Sai 
te Vierge. Il mourut le 24 Novembre de l'an 1335. * F 
zon, Gallia Purpur. Aubery, Hift. dés Card. La Rochepozaÿ, 
Nomencl. Gard. SH Gall, Chrifi. Nouguier, Hifii- 
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re dès Arche 5 d'Avighon. Balufe, Vite Pap. Aven. p- 738: 

VIADANA, bourg de Lombardie fitué fur le P6, dans le 
Mantouan, aux confins du Crémonois & du Parmefan, & à 
trois lieues de Parme vers le nord. On prend ce bourg pour 
l'ancienne Vitellianum, petite ville de la Gaule Cifalpine. *Ma- 
ty, Dit. Géogr. ; 

* VIALART (Félix) 88 Evêque de Châlons en Cham- 
pagne, naquit à Paris le troifiéme ou le quatriéme Septembre 
1613. Il perdit fon pére de bonne heure, & fa mére nommée 
Charlotte de Ligny, l'une des plus vertueufes Dames de fon 
tems, fe vit chargée de fon éducation. Il fut mis d'abord au 
Collége de Navarre, & entra fort jeune dans l'état Eccléfiafti- 
que. Il s’appliqua particuliérement à l'étude de la Théologie, 
& fut fait Doéteur de la Maifon & Société de Navarre. Il prit 
le Bonnet en 1638. Il eut alors pour Direéteur de fa confcien- 
ce & de fes études M. Coqueret, Principal du Collége des 
Graflins. En 1640, M. Vialart, qui étoit déja Abbé de Pébrac, 
fut nommé Coadjuteur de l'Evêché de Chälons, n'ayant enco- 
re que 27 ans. L'Evêque étant mort peu de tems aprés, M. 
Vialartlui fuccéda, & fut facré au mois de Juillet 1641. Il a 
pañlé tout le tems de fon Epifcopat, qui fut de 40 ans, unique- 
ment occupé des foins de fon Diocéfe en particulier, & de ceux 
de l'Eglife en général, Il établit un Séminaire, qui contribua 
beaucoup à lui former d'excellens fujets. Pour y veiller de 
plus près,ily pañla les vint derniéres années de fa vie. Le Prin- 
ce de Condé qui connoifoit bien ce Prélat, difoit de lui que 
» fa vertu étoit folide, mai ns grimace; qu’elle n'épouvan- 
,, toit perfonne, quoiqu'elle fût extrêmement exaéte; & que fi 
» les Dévots de la Cour y étoient faits comme lui, la dévo- 
# tion n'y feroit pas fi décriée'avec des qualitez fi éminentes. 
En 1666 & 1667 il fit une Mifion dans toutes les villes, & les 
autres lieux un peu confidérables de fon Diocéfe. C'eft à fes 
foins & à fes libéralitez feules que l’on doit l'établiffement des 
Urfulines à Châlons. Il a fondé en 1665 un Collége à Vitry- 
le-François. Dans le tems que le Duc de Lorraine étoit aux 
environs de Chälons avec une Armée de 14 mille hommes, il 
pourvut à la fubfftance des païfans qui s'étoient retirez dans 
cette ville, & de leurs beftiaux. Le Roi Louïs XIV l’employa 
dans l'affaire du Formulaire, qui fut terminée par fes foins par 
Ja paix de Clément IX,en 1669. Le Pape Innocent XI lui don- 
pa de grandes louanges, fur la conduite qu'il avoit tenue à cet 
égard, & lui adreffa un Bref très honorable, daté de Rome 
le feptiéme Juillet 1677. Depuis ce tems-là M. Vialart futtou- 
jours expofé aux troubles qui luiétoient fufcitez par fes adver- 
faires, mais il étoit en paix au milieu de ces tempêtes, parce 
que fa confcience ne lui reprochoit rien. Le tonnerre étant 
tombé le 19 Janvier 1668 fur le clocher de la Cathédrale & 
ayant brûlé toute l'Eglie, il ft peu après remettre l’intérieur 
de l'Eglife en l’état qu'il étoit auparavant. Il fouffrit avec une 
patience extraordinaire les maux douloureux qui afligérent 
fon corps.en différens tems de fa vie, & fur-tout dans à der- 
niére maladie qui fut accompagnée de douleurs très vives & 
très aiguës, & qui le fit paffer à une meilleure vie le éme 
8o. Louïs XIV lui avoit deftiné l'Archevêché de Pa- 
A peine eut-on ap- 


ages 
3 Ordonnances, Mandemens € Lettres Paftorales pour le rétablif- 
fément de la Diféipline Eccléfiatique , © la réformation des mœurs de 
Jon Diocéfe; Lettre Paftorale, par laquelle il condamna en 1655, 
lApologie des Cafuiftes, publiée par le Pére Pirot, Jéfuite; Em- 
ploi de la journée pour les C: durant leurs affemblées au Séminaire 
de Chälons; Mandement pour exciter tous ceux de à fl 
de.lu Vifite générale & des Mifjions qué s’y feront; Man 
ordonner des priéres publiques dans Jon Diocéfe , contre les Turcs; Let- 
tre Palorale à tous les Confeffeurs de fn Dincée, pour les obliger à 
garder une conduite réguliére ES uniforme dans l'adminifiration du Sa- 
érement de Pénitence; Ordonnance pour corriger les abus de quelques 
Confeffeurs qui pafent les bornes de leur devoir € de leur jur 
diéfion ; Mandement pour obliger les Curez de Jon Diocéfe qui def- 
fervent deux Curos d'en repréfenter les titres; Ordonnance pour réfor- 
er les Eccléfiafliques qui s'ingérent de précher ES de confelJer Jans a- 
moir l'habit convenable; Mandement pour faire ceffer les procès qui font 
dans les familles de fon Diocéfe € ÿ faire régner la charité € la foi de 
Notre Seigneur Féfüs-Chrifts Mandement pour le Synode indiqué au 
mécredi ongiéme de Septembre 16713 Ordonnances publiées dans ce Sy- 
ment Jr les priéres publiques. ordonnées pour la profpérité 
des armes du Roi; Lettre Paflurale à tous les Curez, Prédiateurs de 
fin Diocéfe pour empêcher les dejordres des Cabarets; Marïdement pour 
Ta célébration des Fêtes; Lettre Paflorale à tout le Clergé de fon Dioc 
fe; Ordonnance pour coi 
“habits indécens; Mande 
s contraires à la pi 
ant le Carême de l'Année enfe aux 
Eccléfiaftiques de prendre ou de retenir dans leurs logis des fervantes au 
deffous de so ans, Jous quelque prétexte que ce fort ; l'Ecole Chrétienne. 
*° Voyez le Supplément de Paris 1736. 

VIALES, VWüales, Dieux qui préfidoient aux grands che- 
mins, comme les Dieux Pénates aux maifons. On leur offroit 
auffi des facrifices de pourceaux dans les carrefours , d’où ils 
font auffi appellez Compitaux. C'étoit auf en ces lieux, qu’on 
leur érigeoit des ftatues & des monceaux de pierre. Mercure 
étoit un de ces Dieux Viales. * Lebeo. Cato, de Re Ruflica, 
c. 5. Plaute, in Mercatore, Aëfe 5. Scéne 2, w. 24. Arnobe, l. 3. 
S. Auguttin, de Civir. Dei, 1 7. Voflius, de Ldollattria. Rofin, 
Antiq. Rom. Dempfter. 

VIANA, petite ville d'Efpagne dans le Royaume de Na- 


VI A. 


vatre. Elle eft près de l'Ebre à une lieue de Logrogno, vers 
le midi. Miana eft une Principauté dont les aînez des anciens 
Rois de Navarre portoient le titre. * Maty,\ Difon. Géogr: 

VIANA DE FOZ DE LIMA, petite ville autrefois E- 
pifcopale. Elle eft dans l’Entre-Douro-&-Minho, Province 
de Portugal, à l'embouchure de la Lima, & à fix lieues de Bra- 
ga vers le couchant. Quelques Géographes la prennent pour 
l'ancienne Mirtilum, petite ville des Callaïques. Le port qui 
eft gardé par une bonne citadelle, eft un havre de barre, où 
les vaiffeaux ne peuvent entrer que dans la pleine mer, fous 
la conduite d’un pilote de la ville. Il y a toujours dix ou dou- 
ze piez d’eau dans le canal. C’eft dans cette ville que demeu- 
rent le Gouverneur, le Commandant, & le Thréforier de la 
Province: elle eft capitale d’une Coniarca où Jurifdiétion. * 
Maty, Di&. Géogr. 

VIAN A (Le Cap de) anciennement Ævarim Promontorium. 
Ce Cap eft fur la côte de Portugal, à l'embouchure de la Li- 
ma, & prés de la ville de Viana. * Maty, Di&. Géogr 

VIANDEN, Comté du Païs-Bas dans le Duché de Luxem- 
bourg. Il eftentre Dietkirk & la Seigneurie de Biedbourg. 
On l'a partagé en fix Mayeuries, qui renferment quarante-neuf 
villages & un grand nombre d'arriére-fiefs. Frédéric, Sei- 
gneur de Vianden, obtint le titre de Comte én 1214. Philippe 
étant mort fans poftérité, Henri, fon frére, lui fuccéda, & 
pour fortir de la prifon où il étoit détenu depuis longtems, il 
fut obligé de reconnoître pour fon Seigneur Valeran, Comte 
de Luxembourg, ce qui fut confirmé par un Acte del'an 1264, 
entre Henri, Comte de Luxembourg, & Philippe, Comte de 
Vianden, dont les fucceffeurs fe rendirent illuftres, tant par 
leurs voyages s la T Sainte, que par les alliances qu'ils 
firent avec les Empereurs de la Gréce & les Princes d'Achaïe. 
Aielaïde, fille aînée de Geoffroy, époufa Henri, Comte de 
Naflau, & après la mort de Simon, Comte de Spanheim, fils 
de Valeran, Comte de Spanheim, & de Marie, fœur d'Ade- 
laïde, qui mourut fans laiffer d’enfans, Engelbert, Comte de 
Naflau, hérita du Comté de Vianden, qui a paf dans la bran- 
che des Princes d'Orange. Ce Comté a pris fon nom de la 
ville de Vianden, qui en,eft le lieu le plus remarquable. Elle 
eft petite & fituée fur la riviére d’Our ou d'Ur à fept lieues de 
la ville de Luxembourg. Les Latins l'appellent Vienna. * Ma- 
ty, Di. Géogr. Audiffret, Géogr. Anc. Ë Mod. Th. Corneil- 
le, Dig. Géogr. 

VIANDEN, petite ville: Foyég la fin de l’Article précédent, 

VIANE, petite ville avec un château. Elle eft dans la 
Hollande méridionale, fur le Leck, à deux lieues d'Utrecht 
vers le midi. Viane eft une petite Souveraineté, qui appar- 
tenoit aux Comtes de Bréderode, & enfuite à ceux de la Lip- 
pe. Celui qui en étoit Seigneur en 1725, l'a vendue à Mes- 
fieurs les Etats de Hollande. * Maty, Di&. Géogr. 

VIANE, VIANNES, bourg du Haut Languedoc en 
France. Il eft fur la riviére d’Agout, à fix lieues de Caftres, 
vers lorient. # Maty, . Géogr. 

* VIANUOLI, famille diftinguée de Venife parmi les 
Citadins ou principaux Bourgeois. Vers le milieu du XVII 
fiécle pendant la guerre de Candie, Auguftin Vianuoli acheta 
cent mille ducats la dignité de Noble Vénitien, non pour lui- 
même, mais pour fes enfans, parce qu’il exerçoit une charge 
dont aucun Noble ne peut être revêtu, favoir, la charge de 
Chancelier de la République. * Gr. Di&. Univ. Hall. Amelot 
de la Houffaye, Hifl. du Gouvern. de Venife. 

* VIANY (Jean-Claude) né à Aix en 1639; Prieur de S. 
Jean d'Aix de l'Ordre de Malte, Commandeur de Bayonne, 
Docteur, ancien Syndic & Doyen de la Faculté de Théologie, 
où il eft mort le 16 Mars 1727,êgé de 88 ans. Il entra dans fa 
Congrégation de l’Oratoire en 1659, & après fa Philofophie 
qu'il fit à Marfeille, & fa Théologie ‘qu'il étudia à Arles, on 
l'envoya profeffer les Humanitez à Pézénas. Aprés avoir de- 
meuré fept ans dans l'Oratoire, il en fortit pour prendre en 
1663 pofieflion du Prieuré deS. Jean. Il a publié en différens 
tems diverfes piéces en vers, comme des Epîtres, des 
grammes, des Elégies, un Poëme en vers Latins fur le dér- 
nier fiége de Malte par les Turcs; une Relation de la pefte d'Aix 
en 1720, en vers, Latins; Hifioire de la Conjuration de Naples, 
&$c. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 

* VIAREGGiO, village de la Tofcane. Il appartient à 
la République de Lucques, & c'eft le feul port qu’elle ait. On 
croit qu’il ett l’ancien bourg de la Tofcane nommé Foffe Papi 
riane où Foffa Papiriana. * Maty, Di. Géogr. 

* VIARI, l’une des plus anciennes, des plus nobles & des 
plus confidérables familles de Venife. Vincent Viari, dans 
le tems de la guerre de Candie, acheta en 1646 la dignité de 
Procurateur de S. Marc; mais comme il ne laiffa que deux fil- 
les, dont l’une époufa Jules Juftiniani, cette dignité finit avec 
fa vie. * Gr. Di&, Univ. Univ, Holl. Amelot de la Houffaye, 
Hifl. du Gouvern. de V 

VIATEURS, iatores : c’étoit le nom des Officiers exécuteurs 
des jugemens des Magiftrats Romains fouverains, qui conve- 
noit aux Liéteurs, aux Accenfes, aux Grefliers, aux Crieurs, 
& autres. Ils étoient ainfi appellez, felon Cicéron, Pline, 
Feftus, & Columella, parce qu'au commencement, les Ma- 
giftrats demeurant ordinairement autour de Rome, ces Offi- 
ciers étoient obligez d’être fouvent en chemin pour les aller 
querir, ou pour les venir trouver : ainfi ils furent appellez 
Viateurs, du mot Latin Via. Ils fervoient aux Confuls & aux 
Préteurs, pour faire venir ceux que ces Magiftrats appelloient, 
ou pour leur porter les ordres. * Cicéron. Pline, L. 18. 
Feftus. Columella, în Pref. I. r. Juite Lipfe, Æke&, 1 x 
Rofin, Antiquitez Romaines. Demy 

VIATKA, Foy WIATK4 
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VIATIQUE, Piaticum, étoit chez les Romains , tout ce 
Que l’on donnoit, tant en habits, qu'en tentes, efclaves, & 
meubles, aux dépends de la République, aux Confuls, Pro- 
confuls, Préteurs & Magiftrats, que l’on envoyoit dans les 
Provinces, Du tems d'Augufte, on convertit tout en argent. 
On donnoit auffi ce nom à la paye des Officiers & Soldats qui 
étoient à l'Armée. * Cicéron, Orat, 4. in Verrem. Horace, 
Æpiflol. 1.2. Epift. ». Suetone, in Juho Cafare, c. 68. Dion Cal- 
fius, 4. 54. Tacite, Anal. L 1.6. 37. Jules Capitolin, & 42. 
Aulu-Gelle, 1. 15.6. 4. Rofin, Antig. Rom. 

Quelques-uns ont encore nommé Vrarique, le denier, 
ou la piéce d’or, d'argent, de cuivre, que l’on mettoit dans 
la bouche des morts, pour payer le paflage de la barque à 
Caron. 

VIATIQUE pes CureTrens. Les Péres & les Con- 
ciles ont donné ce nom à trois Sacremens, que l’on donnoit 
aux mourans , pour aflurer leur falut, favoir, au Batéme, à 
bariflie, & à la Pénitence. Le Batéme, à l'égard des Caté- 
chuménes. Saint Gregoire, Saint Bañle, Balfamon , & les 
autres Auteurs Grecs l’appellent en ce fens, Egéfwr, c’eft à dire, 
Viatique.  L'Euchariflie, à l'égard des juftes, qui étoient dans 
la communion de l'Eglife; & fouvent à l'égard des pénitens, 
qui avoient reçu l’abfolution; quelquefois même lorfqu'ils ne 
pouvoient recevoir l’abfolution, on leur envoyoit l'Euchariflie, 
comme il paroît par l’Hiftoire de Sérapion, rapportée dans 
Eufébe, La Pénitence ou l’abfolution, à l'égard de ceux qui é- 
toient en pénitence, que l’on réconcilioit à l’article de la mort, 
Il y a une queftion, favoir, fi le Viatique, dont il eft parlé 
dans le Concile de Nicée, Can. 13, où il eft ordonné, que fi 
quelqu'un meurt, onne doit point le priver du dernier €P du plus né- 
ceffaire Viatique du Seigneur, fe doit entendre de l'Eucharittie ou 
de l’abfolution ; mais il paroît par le Canon même que c’eft de 
Fabfolution: car les Péres du Concile y marquent que l'on ne 
donnera l’oblation , c’eft à dire , l'Euchariffie aux pénitens, 
qu'après l’examen de l'Evêque. Le Concile d’Ancyre, Can: 7, 
porte la même difpoñition, aufli-bien que les Conciles de Car- 
thage IL. Can. 4, celui de Girone, Can. 9, & pluñeurs au- 
tres. Innocent I, dans la Lettre à Exupére, Can. 2, dit qu’à 
l'égard de ceux qui avoient vécu continuellement après leur ba- 
tême, dans des plaifirsillicites, l'Eglife en avoit ufé différemment 
en différens tems;que le premier ufage,pendant les perféchtions, 
étoit de leur accorder la pénitence, & de leur refufer la com. 
munion; mais que depuis que Dieu avoit donné la paix à l’'E- 
glife, il avoit été réglé de donner la communion à tous ceux 
qui la demandoïent étant à l'extrémité. Mais en cet endroit, 
ne faut pas entendre par le mot de Communion, l'Euchariftie: 
c’eft feulement l’abfolution dont il parle, qu’il dit que les No- 
vatiens leur refufoient; & la raifon qu’il donne pour laquelle 
on la leur accorde, fait voir qu'il ne parle que de l’abfolution; 
car il dit que c’eft feulement afin qu'ils foient délivrez d'une 
damnation éternelle. Dans les fiécles poftérieurs , on a 
donné non feulement l’abfolution, mais auffi la communion 
de l’Euchariftie, à tous les pénitens à l'extrémité de leur vie, 
quand ils étoient en état de la recevoir, à l'exception néan- 
moins de ceux qui étoient pour leurs crimes condamnez à 
mort & conduits au fupplice, aufquels pendant un longtems 
on n’a pas même accordé labfolution en France & dans d'au- 
tres Eglifes: ce ne fut que fous le régne de Charles VI, que 
fur la remontrance de Gerfon on leur accorda la permiffion de 
recevüir l'ablolution, ce Prince ayant aboli la coutume con- 
traire par une Ordonnance du 12 Février 1396. Mais la prati- 
que de leur refufer la communion de l'Euchariftie, a con- 
ftamment fubfifté en France , quoique dans d'autres Eglifes on 
Ja leur accorde. On a réfervé préfentement le nom de Yäati- 
que, pour fignifier la communion que l’on donne aux mourans 
dans une forme particuliére , & quoiqu’ils ne foient pas à jeun 
ce que l’on appelle communier en viatique. * Morin, de Pœnit. 
L'Aubefpine, Objférvat. Ecclef. Les Théologiens & les Rituels. 

VIAUD ou VIAUT (Théophile de). Yoyxz THE O- 
PHILE. 

* VIAZO, ville de Pologne dans le Palatinat de Sendomir 
fur la Viftule, a été bâtie dans le fiécle pañlé. Elle eft paña- 
blement fortifiée. * Gr. Di, Univ. Hull. 


VIB. 


V IBIUS SEQUESTER , ancien Auteur, écrivit & a: 
drefla à fon fils Virgilien, un Diétionnaire Géographique, 
où il parloit des fleuves, des fontaines, des lacs, des monta. 
gnes, des forêts, & des nations. Bocace a depuis travaillé 
fur le même fujet; & quoique fouvent il ne fafle que transcri- 
re ce qu'a dit Vibius Séquefter, il ne le cite cependant jamais. 
Mazochius publia cet Ouvrage à Rome. Alde Manuce en fit 
une feconde édition à Venife l’an 1514. Mais depuis, Jofias 
Simler le donna plus correét. * Voflius, de Hifi. Lat. de Pbi- 
lol. €$ Scient. Mathem. 

VIBIUS VIRIUS, Citoyen de Capoue, fut auteur de 
Ja révolte de cette ville, en faveur d’Annibal, Chef des Car- 
thaginois. Voyant que ce parti étoit devenu le plus foible, & 
que la ville de Capoue, afliégée par Fulvius, Romain, étoit 
prête de fe rendre, il fe retira chez lui, accompagné de 27 
Sénateurs de la ligue, où après avoir fait un feftin fomptueux, 
& s'être enivrez, pour fe priver du fentiment de la mort, ils 
prirent tous du poifon. Quelques-uns demeurérent pour être 
brulez fur un même bucher ; & d’autres s’en retournérent chez 
eux, où ils fe firent mourir avant la réduction de la ville, l'an 
de Rome 543, & le 211 avant Jéfus-Chrift. * Tite-Live, 
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Il y à eu plufieurs Romains de ce nom, Visius Avrïus 
fous Néron, Gouverneur des Gaules, & de la Germanie infé- 
rieure, * Pline, 1.34. Vigius Crispus, renommé pour 
fon crédit, pour fes richeffes, pour fon efprit; mais de mau+ 
Vaife réputation quant à fa probité, & qui fe chargeoit d'accu- 
fations pour de l'argent. * Tacite, Hif. I 2.6, 10. Vizlus 
Fronro, Général de la Cavalerie Romaine, fous l'empire 
de Tibére, * Tacite, Anal. 1, 2.0. 68. Vinius Marius, 
homme vénérable par fon grand âge & par fa conduite; mais 
accufé (ous le régne de Tibére, par Satrius Secundus, comme 
ayant eu part au complot d'Albucilla, contre cet Empereur, 
& d'être fon adultére. * Tacite, Annal, L. 6. c. 47. Vipius 
SecunDus, Chevalier Romain, accufé de péculat par les 
Maures, fous le régne de Néron, & condamné à un exil. * 
Tacite, Annal. 1 14. c. 28. Visius Serenus, Proconful 
de l’Efpagne ultérieure, condamné pour fes violences, fous lé 
régne de Tibére, Un autre Vreius SERENUS accufateur, 
fous le régne de Tibére, lequel ayant intenté une fauffe accu- 
fation contre Fonteïus Capito, Proconful d'Afrique, fut ren- 
voyé abfous. * Tacite, Æmnal. 1. à. C. Visius TREBO-. 
NIaNus GaALLus, Gouverneur de Méfie, qui fut nommé 
Empereur après la mort de l'Empereur Déce, tout à la fin de 
l'an 251, qui aflocia à l'Empire fon fils Volufen, & qui ayant 
fait une paix honteufe avec les Scythes, fut tué l’an 253, après 
avoir régné un an & demi feulement. * Aurelius Viétor. C, 
VMisius VoLusranus, fils de l'Empereur Gallus, tué avec 
lui. Aurelius Viétor. 

VIBORG & VIBOURG. Piyz WIBORG & WI- 
BOURG. 

VIBULENUS (Agrippa). Foyez AGRIPPA. 
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Are (Enée) favant Antiquaire, natif de Parme en Îtalie, 
fit paroître dès fa jeunefle une grande inclination pour 
cette forte de Science, & employa douze ans tant en Ita 
qu'ailleurs, à la recherche des Médailles, qu'il deffinoit 
gravoit enfüuite lui-même, pour en tirer les connoïiffances qu'il 
a fait paroître dans ces Ouvrages. Il s’étoit propofé de don- 
ner en vint-trois livres les Médailles de tous les Empereurs, 
avec d’amples Commentaires; mais il s’en faut bien qu'il n’ait 
exécuté ce deffein; & même il paroît qu’en ayant fenti la diffi- 
culté, il l’avoit abandonné lui-même, Le Comte Antoine Zan- 
tani, s'étant d’abord intéreflé pour cet Ouvrage, en obtint en 
fon nom le privilége du Pape Paul III, d’où l'on peut juger 
que ce fut lui qui mit Enée en état de commencer l'exécution 
de fon deffein. Les douze Céfars parurent en 1550, gravez 
très proprement; mais foit que Zantani mourût peu après, ou 
qu'il fe dégoûtit, le travail fut arrêté prefque aufli-tôt, & Vic 
contraint de fe faire un nouveau plan. En 1557, il donna les 
femmes des douze Céfars avec fes Obfervations , que Noël 
Conti, Noble Vénitien, fe donna la peine de traduire d'Ita- 
lien en Latin: on y voit beaucoup de Médailles faufles. En 
1562 parut un autre volume pour les Médailles de Jules-Cé- 
far feulement. Enfin cet Antiquaire étant mort, Jacques Fran- 
chi, Graveur à Venife, qui acquit fes planches , publia en 
1601 ce qu'il avoit gravé de Médailles des Empereurs, depuis 
Nerva jufqu'à Lucius Vérus, & des Impératrices depuis Plau+ 
tine jufqu’à Salonine. 

VIC (Méri de) Seigneur d'Ermenonville, de Fienne, &c. 
Garde des Sceaux de France, étoit Maître des Requêtes du 
Roi Henri III, lorfque ce Prince n'étoitencore que Duc d'An- 
jou. Ille pourvut d'une charge de Maître des Requêtes de 


| fon Hôrel, par Lettres du 26 Novembre 1581, qu'il exerça 


jufqu’en 1597, qu'il fut Préfident au Parlement de Touloufe, 
puis Confeiller d'Etat. Il fut enfuite Surintendant de la Juftice 
en Guienne, & rendit de grands fervices au Roi Henri IV, en 
la négociation du renouvellement d’alliance avec les Suifles, 
vers lefquels il avoit été envoyé en Ambañlade. Le Roi Louïs 
ge de Garde des 
Sceaux de France, après la mort de M. du Vair, comme plus 
ancien Confeiller d'Etat, par Lettres du 24 Décembre 1621. 
Il ne.jouit pas longtems de cette dignité; car ayant fuivi le 
Roi au voyage de Montpellier, il mourut à Pignan, le deuxié- 
me Septembre 1622. Son corps fut porté à Ermenonvil- 
le près de Senlis, où il eft enterré. 

1. Il étoit fils de Razmonp de Vic, Seigneur de Camar- 
de & de Tavers, originaire de Guienne, qui époufa 10. Fulié 
de Mercadantis Romaine :20, Comteffe de Sarred , fœur de Pier- 
re Sarred, Sécretaire du Roi Henri III. Du premier lit vint 
1. François de Vic, homme-d'armes des ordonnances du Roi, 
fous la charge du Seigneur de Terrides: & du fecond lit, 2. 
Mer qui fuit; 3, Dominique de Vic dit le Capitaine Sarred, Sei- 
gneur d’Érmenonville , Capitaine aux Gardes, puis Gouver- 
neur de Saint-Denys, de Calais & d'Amiens, où il fit com- 
mencer la citadelle, & Vice-Amiral de France, qui fervit de 
Sergent de bataille à la journée d’Yvry, où il fe comporta fi 
vaillamment, que le Roi Henri IV voulut que lui, fon frére 
& leur poftérité, ajoûtaffent à leurs armes un écuflon d'azur, 
chargé d’une fleur de iys d'or, mort le 14 Août 1610, fans laif- 
fer de poftérité de Feame de Morainvilliers , Dame de Ma- 
reuil, veuve d'Oudard de Joigny, Baron de Bellebrune, & fille 
de Charles de Morainvilliers , Seigneur de Flacourt, & de Louï- 
Je de Frênoy, qu'il avoit époufée en Mai 1578, & qui le fur. 
vécut; & 3. Denyfe de Vic, mariée à Antoine Chaudet, Sécre- 
taire du Chancelier de Chyverny, puis du Sieur de la Tuil- 
lerie. 

II. Men: de Vic Seigneur d'Ermenonville, &c, Garde des 
M 3 Sceaux, 
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Sceaux, dont 4! a été parlé ci-defjus, avoit époufé Marie Bourdi- 
neau, fille de Yacques, Seigneur de Bourneville, & d'Anne 
Garrault, dont il eut 1. Dominique de Vic, Archevêque d’Auch, 
Abbé du Bec, mott l'an 1661; 2. GEDEON qui fuit; 3. Char- 
Les, Abbé de Notre-Dame de Gourdon, dite la Nouvelle, & de 
Froimont, mort le 20 Septembre 16505 4 Méri de Vic, Com- 
te de Fiennes, Seigneur d'Ermenonville, mort le 18 Février 
après avoir ét cordé en ma par contraét du 23 
mbre 1625 , avec Louife de Lorraine, fille naturelle de 
Louis, Cardinal de Guife, & de Charlotte des Effars , lequel 
n'ayant point eu d’ il époufa Magdelaïne Aubert, morte 
fans enfans le 25 Février de l’an 1695; 5: Diane-Cliire de Vic, 
mariée ro. à Pierre Gamin, Maître des Requêtes: 29. # Fean 
Sévin, Seigneur de la Grange & de Bizay, Confeiller au Par- 
lément; 6. Zléonore, Prieure de Saint-M hel de Crefpy, mor- 
te l'an 16763 7. Marie, Prieure de Saint-Michel de Crefpy, a- 
près fa fœur, morte l'an 1677; 8. Gharlotte, mariée à Léonard 
lé Genevois, Baron de Bleigny; & 9. Denyfe de Vic, alliée à 
François de Grené, Seigneur de Courcelles en Brie, morte le 
16 Décembre 1679. 

III. Genson de Vic, Comte de Fiennes & d'Ermenon- 
ville, Maréchal des Camps & Armées du Roi, Cornette de la 
Compagnie des Chevaux-legers de fa garde, mourut le 26 Fé- 
vrier 1636. Il avoit époufé le 29 Avril 1621, Catherine de 
Boullainvilliers , fille d'honneur de la Reine, & fille de Louis 
de Boullainvilliers, Seigneur de Courtenay, & de Yacqueline 
du Parc. Île l'a furvécu longtems, € eft morte le 15 Mars 
1669; après 33 ans de viduït Jaiflant pour enfans, 1. Do- 
MINIQUE qui fuit; 2. François, commandant le Régiment de 
Cavalerie de la Reine, tué au fiége de Piombino; 3. Gédéon, 
eutenant de la Colonelle du Régiment d'Infanterie du Car- 
d in, tué à la bataille de Nortlingue l'an 1645; 4. 
Méri, Abbé de Saint-Cyran, mort en Oétobre de lan 1676; 
& 5. Marie de Vic. 3 

iv. Dominique de Vic, Seigneur d'Ermenonville, de 
Morant, d'Autrefche, du grand & petit Breuil, mourut en Fé 
vrier de l'an 1676. Il avoit époufé 1°. le 14 Janvier 1649, Ma- 
rie de Bar, fille de Gabriel de Bar-Baugy, Seigneur de Silly, 
» Antoinette de Baronnet: 20. le neuviéme Décembre de l'an 
in, fille de Pierre, Seigneur de Brinville, & 
Ses enfans du premier lit furent 
unes ; 3. CHARLES qui 
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d'Autrefche, &c. n 
te de Montalan, morte le 21 Mars de l'an 1701, âgée de 35 
ans; & 7. Catherine de Vic. 

V. CuarLes de Vic, Seigneur de Moran, &c. Cornette 
d'un Régiment de Cav , a époufé l'an 1681, Catherine Qua- 
tre-fols, fille de Feu, Seigneur de Coubertin, Auditeur des 
Comptes, & de Catherine, de La Cour, dont il a eu r. Gédéon, 
né l'an 1687; 2. Catherine, née l'an 16823 3. 4. Charlotte & E- 
Tfabetb de Vic. * Voyez le Pére Anfelme, Hifloire des Grands 
Officiers de la Couronne. 

* VIC (Dom Claude de) né à 
céfe de Lavaur, fit profeffion à 


Soréze, petite ville du Dio- 
e de 17 ans, le 23 Oétobre 


B 
1687, dans la Congrégation de S. Maur, de FOrdre de S. Be- | 


noît, en l'Abbaye de Notre-Dame de la Dorade. Dans le tems 
1 enfeignoit la Rhétorique dans l'Abbaye de S. Sever en 
Gafcogne, fes Supérieurs l’envoyérent à Rome en 1701, pour 
y fervir de compagnon au Procureur-Général de la Congréga- 
tion. Son mérite lui fit beaucoup d'amis en Italie, En 1708, 
ilexerça les fonétions de Procureur-Général, pendant l’abfen- 
ce de Dom Le Parre, Iltraduifit en Latin la Vie de Dom Ma- 
Dillon, compofée par Thierry Ruinart. En 1715, il fut rappel- 
lé en France, pour travailler de concert avec Dom Jofeph 
Vaiflette à l'Hifloire de Languedoc, de laquelle le premier volu- 
mé, in foio, a paru en 1730, & le fecond à la fin de 1733. 
Comme il avoit toujours confervé des relations à Rome, & 
que {es liaifons avec le Pape Clément XII firent juger qu'il 
pouvoit être fort utile en Italie à fa Congrégation, il fut nom- 
mé pour aller à Rome en qualité de Procureur-Général; & il 
pofoit à faire ce voyage, lorfque la mort l’enleva le 23 
Janvier 1734, âgé de 64 ans accomplis. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

* VIC (Henri) naquit à Valenciennes en 1536, & mourut 
à Armentiéres en 1596. Il s'appliqua à la Philofophie, à la 
“Théologie & à la Jurifprudence. 11 fut reçu Doéteur en Droit 
à Douay. Enfuite il voyagea en Italie, & à fon retour il fixa 
fon domicile à Bergue S. Vinox, où il fut pendant 12 ans 
Bourguemeftre; mais les troubles de Religion l'obligérent d'en 
fortir & de fe retirer à Armentiéres, où il pafla le refte de fa 
vie dans l'étude des Saintes Lettres. On a de lui, de & : 
mentorum Chréfiianorum natura, ïs ac numero; de Defienfu Chri 
fi ad Tnferos; Apol ï 3 de Communione Sanéforum, 
five Controverfiuru oris Über fingularis ; ‘Confilium quo 
offendit e re fore El me ut in locum Sententiarum Petri 
Lombardi in Scholis aliud Opus fubffituatur, ad Harefès perimendas 
accommodatius. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 371. 

VIC, en Latin Vicus, étoit autrefois un endroit bien forti- 
fié en Lorraine fur la petite riviére de Seille, dans le voifina. 
ge de Moyenvic & de Marfal. Vic eft depuis longtems la Ca 
pitale de l'Evêché de Metz, & le Siége tant de la Chancellerie 
que du Grand-Baillif de l'Evêque. Ce n’eft que depuis le XII 
fiécle que cet éndroit eft connu. Mathieu Ï, Duc de Lorrai. 
ne, aprés avoir été en guerre pendant quelque'tems avec E- 
tienne de Bar, Evêque de Metz, lui céda enfin par accommo- 


VIC. 


dement la part qu'il avoit à Vic, Pour ce qui eft de la part qui 
demeura encore à la Maifon de Lorraine, elle parvint enfin à 
Jaques, Evêque de Metz, qui fortoit de la Maifon de Lor- 
raine, & qui l’eut du Duc Ferri, fon neveu. Celui-ci en fit 
d’abord préfent à fon Evêché. Autrefois on faifoit à Vic une 
grande quantité de fel, mais depuis longtems on,n'en fait 
plus, par complaifance pour les Ducs de Lorraine, qui, ce- 
pendant, font obligez de payer à caufe de cela annuellement 
une certaine fomn l'Evêque. La Châtellenie, qui apparte- 
noit à Vic, en eft démembrée depuis longtems & cédée aux 
Ducs de Lorraine, qui en ontcédé, à leur tour, la meilleure 
partie à la France. Ce fut à Vic que Charles IV, Duc de Lor- 
rane, fut obligé de figner un Traité fort onéreux avec Louïs 
XII, Roi de France, le fixiéme Janvier 1632. * Le Vañlor, 
Hifi. de Louis XILI, 1. 31, Defr. Hifi. & Géogr. de France. Di. 
Allemand. 

VIC DE BIGORRE, petite ville de Gafcogne dans le 
Comté de Bigorre. Elle eft fituée fur un ruiffeau environ à 
trois lieues de la ville de Tarbes du côté du nord, * Th. Cor- 
neille, Diéf. Géogr. 

VIC-FEZENZAC, ville de France en Gafcogne. Elle 
eft dans le Comté d’Armagnac fur la riviére de Doufe. Ily a 
ife Collégiale , & c'eft un Siége Royal. *'Th, Corneil- 
le, Di. Géogr. 

VIC LE COMTE, ville de France dans la Baffe Auver- 
gne. C’étoit la principale de ce Comté réuni à la Couronne 
avec le païs entier. On y voit un magnifique Palais qu'ont fait 
bitir les Ducs d’Albanie. * Th. Corneille, Di&, Géogr. 

VICAIRES DES PAPES, qualité que quelques Papes 
i Saint Grégoire le Grand la 


l'Eleéteur Palatin ou l'Eleéteur de B 
contefté entre eux) & lecteur de Saxe. Le Vic 
viére ou du Palatin s la Souabe, la Franconie, la 
Baviére, & dans tous les païs par où le Rhin paffe, ou pour 
mieux dire, dans toute la partie d'Allemagne qui eft depuis 1 
fource du Rhin & du Danube jufqu'aux Païs-Bas, y compris 
tout ce qui reconnoit l’Empire en Italie, en Savoye &en Bour- 
gogne. L'étendue du Vicariat de Saxe comprend les Provin- 
ces où le Droit Saxon eft obfervé; les Duchez de Brunfivick 
& de Lunebourg, de Poméranie, de Meckelbourg & de Bré- 
me, & tous les autres païs fituez dans les Cercles de la Haute 
& de la Baffe Saxe, quoique le Droit Commun y foit en ufa- 
ge. Les Vicaires exercent féparément leur pouvoir dans les 
Provinces de leur Jurifdiétion, excepté dans la Chambre Im- 
périale de Weflar, où l'on met dans les Actes les noms des 
deux Vicaires enfemble, parce que la Juftice y eft adminiftrée 
au nom de tous les Etats de l'Empire. Ces Vicaires font leurs 
fonétions pendant l’abfence de l'Empereur, ou durant l’inte 
régne après fa mort, s’il n’y a point de Roi des Romains; c: 
ce Prince eft Vicaire- Général & perpétuel de l'Empire. Leurs 
principales fonétions font de nommer aux Bénéfices, & de 
préfenter aux Chapitres des Eglifes hédrales & Collégiales, 
& aux Abbayes, des p bles pour remplir la pre- 
miére Chanoinie ou Dignité vacante; ce qu’on appelle en Âlle- 
magne Droit de Régale. Ce font eux qui adminiftrent les revenus 
du domaine de l'Empire, & en difpofent pour les affaires pu- 
bliques. Ils reçoivent les foi & hommage des Vaflaux de 
l'Empire, & donnent l'inveftiture des fiefs, à l'exception des 
Principautez & autres grands Etats dont l’inveftiture eft réfe 
vée à l'Empereur, lequel à fon avénement à la Couronne cen- 
firme tout ce que les Vicaires ont fait pendant l’interrégn 
en forte néanmoins que ceux qui oft rendu leur hommage en- 
tre les mains des Vicaires,font obligez de le renouveller à l’Em- 
pereur. Les deux Vicaires de l'Empire font les fonétions di 
anciens Comtes Palatins, qui adminiftroient la Juftice dans 
l'Empire au nom de l'Empereur, favoir, le Comte Palatin du 
Rhin, & le Comte Palatin desfaxe. 

Les cinq Eleéteurs Séculiers ont auffi leurs Vicaires pour les 
grandes charges de la Couronne Impériale, qui font celles 
d’Archi-Echanfon ou de Grand-Echanfon ; de Grand-Maitre 
d'Hôtel ou Maître du Palais; de Grand-Maréchal; de Grand- 
Chambellan; & de Grand-Thréforier de l'Empire. Tous ces 
cinq Vicaires font Officiers héréd s, & font leurs char- 
ges en préfence de ceux qu’ils repréfentent, favoir, du Roi 
de Bohême, de l'Eleéteur de Baviére, de l’Electeur de Saxe, 
de l’Eleéteur de Brandebourg, & de l’Eleéteur Palatin. Mais la 
fonétion de Vicaire du Grand-Maréchal de l’Empire a bien plus 
d’étendue que celles des autres Vicaires ; car comme l'Eleéte 
de Saxe, Grand-Maréchal , ordonne en tout tems ce qui regar- 
de les logemens, les féances & les cérémonies dans les affem- 
blées Impériales & Eleétorales, aux élections, aux couronne- 
mens & aux voyages de l'Empereur, le Vicaire, en fon abfen- 
ce, a foin de toutes ces chofes. * Heifs, Hifluire de l'Empire, 
tome 4. !. 4, p. 496. Du Cange, Glofur. Latinitatis. 

VICCARS, (Jean) Anglois fort favant, & fur-tout ver 
fé dans les Langues Orientales, étudia d’abord à Cambridge, 
où il reçut auñi le premier degré en Philofophie. 1l paffla en. 
fuite à l’'Univerfité d'Oxford, où il fut reçu dans le Collége 
de Lincoln en 1624 L’année fuivante il y prit le degré de 
Maître-ës-Arts. Quelque tems après, il entreprit un voyage 
pour vifiter les Univerfitez de l'Europe. 1l en tira du proft,& 
fur-tout des belles Bibliothéques qu'il rencontra, Il s'eft aguis 


une 


jat de Ba- 
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une grande réputation par fon Ouvrage célébre, intitulé, De- 
capla in PJalmos, five Commentarit ex decem Linguis, antiquis Patri- 
bus, Rabbimis, Hifloricis & Poëtis, imprimé à Londres , in foko, 
1639. Viccars étoit en vie en 1645. * Wood, tk. Oxon, 
Crowæi, Elench. Di&ion. Allemand de Bâle. 

* VICARELLO, petit bourg d'Italie dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique, au Patrimoine de S. Pierre. Il eft renommé pour 
fes bains. Il eft fitué fur le Lac de Bracciano, à deux lieues 
de la ville de ce nom vers le nord. * Maty, Di. Géogr. 

VICE-CHANCELIER. Il y en avoitautrefois en Fran- 
ce. La charge de Grand-Chancelier étant prefque toujours exer: 
cée par des Archevêques ou autrés Prélats, qui ‘étoient obli- 
gez de réfider dans leurs Diocéfes, les Rois étoient contraints 
de créer un Vice-Chancelier, qui faifoit en leur abfence toutes 
les expéditions, & fignoit de cette maniére N. Cncellarius ad vi- 
cem MN... Archi-Cancellarii recognovi. À Rome le Vice-Chance- 
lier eft un Cardinal, & le premier Officier de la Chancellerie, 
qui préfide à toutes les expéditions des Lettres Apoftoliques, 
Bulles & Suppliques qui font fignées du Pape , excepté les 
Brefs donnez fous l’anneau du Pécheur. Il y a plufieurs Of- 
ciers fous lui, comme Abbréviateurs du grand & du petit Par- 
quet, Solliciteurs , Plombeurs, Enrégîtreurs , &c. par les mains 
defquels toutes les Bulles & Signatures paflent pour y mettre 
leurs feings ou paraphes. Tous ces Officiers s’aflemblent trois 
fois chaque femaine au Palais du Vice-Chancelier, favoir tous 
les Mardis, les Jeudis & les Samedis. Cette charge eft véna- 
le, & coute cent mille écus; elle en rend environ dix mille 
par an,& elleeft à vie. Jufques au Pontificat de Grégoire VII, 
qui fiégeoit en 1187, cet Oflice avoit toujours été conféré à 
un Evêque ou à un Cardinal; mais ce Pape, qui en avoit fait 
la fonélion avant que d'être élevé au Pontificat, fit exercer 
cet emploi après fon exaltation par un Chanoïne de S. Jean de 
Latran, qui prit le titre de Vice-Chancelier du Pape. Cinq 
ou fix Chanoines de la même Eglife l'imitérent; mais Boniface 
VIT ayant reftitué cet emploi au Collége des Cardinaux, ceux 
d’entre eux qui l'ont exercé depuis fe font aufi contentez du ti- 
tre de Vice-Chancelier,quoiqu’ils foient véritablement Chance- 
liers. M. Ciampini a fait un Traité de la charge du Vice-Chan- 
celier. On trouve dans les Bulles expédiées parles Vice-Chan- 
celiers de Rome,tous les titres les plus fuperbes prodiguezaux 
Pontifes, Ils fe fondent fur quelques Ecrits des Papes,qui ren- 
ferment leurs prétentions, comme, fur un Refcript du Pape 
Nicolas IIT, cité en la 96 diftinétion du Droit Canon, où il eft 
dit, qu'il eff évident que le Pontife Romain ne peut être jugé de per- 

Jonne, parce qu'il ef} Dieus fur la Bulle de Grégoire IX, inférée 
dans les Décrétales au tître de la Primauté, où le Pape eft mis 
au defflus des Rois, & où il eft dit fuivant la glofe, qu'il peut, 
en vertu de Jon plein pouvoir , & fouverainé autorité, difpenfer du droit 
maturel €? du Droit divin. * Tableau de la Cour de Rome, p. 173. 
rc. Furetiére, Di, de 1727.  Piganiol de la Force, Nouv. 
Defiripi. de la France, tome x. p. 339. 

* VICECOMES (Jofeph) étoit un des Théologiens 
que le Cardinal Borromée, Archevêque de Milan, avoit choi- 
fis pour les faire travailler fur des matiéres Théologiques. Les 
Rites ou Cérémonies échürent en partage à Vice-Comès. Il 
a donné fur ce fujet les Traitez des Cérémonies du Baptême; 
des Cérémonies de la Confirmation; des Rites de la Meffe; 
des Habits Sacerdotaux & des Ornemens dont on fe fer en la cé- 
lébration de la Meffe, * Du Pin, Bibhotb. des Aut, Eccl. XVII fiése. 

VICEGRAD où VIZZEGRAD, ville de la Bafle Hon- 
grie, fituée [ur le Danube à trois milles au deffous de Gran en 
allant vers Bude. C'étoit là que l’on gardoit autrefois la cou- 
tonne de Hongrie. Les Turcs ont été maîtres de cette place 
depuis l’an Les troupes de l’Archiduc Matthias la pri- 
tent fous le régne de Mahomet III, & les ‘Heiduques la remi- 
rent entre les mains des Ottomans, fous le régne du Sultan 
Achmet. Le Prince de Lorraine l'ayant fait afiéger le 16 de 
Juin 1684, elle fe rendit par capitulation dès le lendemain. On 
Ja fortifia pour la mettre à couvert des entreprifes des Turcs. 
Ils l'ont cependant reprife depuis & démolie en partie, avant 
que de l’abandonner aux Impériaux à qui elle eft demeurée. 
Vicegrad eft appellée Plidenbourg par les Allemands. Les An- 
ciens l’appelloient tus Salina, & felon quelques-uns Febcis 
Lacus ou Locus. Clavier dit que alé dans la Baffe Autriche 
a porté le même nom; mais Lazius n’en demeure pas d'accord, 
& croit que c'eft du Lac Traungée dans la Baffe Autriche que 
J'Itinéraire d’Antonin fait mention. Charles II, Roi de Na- 
ples, qu'on avoit aufli déclaré Roi de Hongrie, ayant été blef. 
fé à la tête à Bude l'an 1386, par les pratiques d’Ifabeau, veu: 
ve de Louïs;, Roi de Hongrie, à caufe qu’elle vouloit faire 
régner Sigifmond, fon gendre, fut porté dans le château de 
Vicegrad, où on l'étrangla, en feignant de vouloir mettre un 
appareil à fa bleffure. Edouard Brown, Anglois, Voyage de 
Vienne à Lariffe. Hift. & Defiript du Royaume de Hongrie, L. 3. 
1688. Th. Corneille, Didion. Géogr. 

VICE-LEGAT, Officier que le Pape envoye à Avignon, 
ou en quelque autre ville, pour y faire la fonétion de Gou- 
verneur fpirituel & temporel, quand il n’y a point de Légat, 
ou de Cardinal, qui commande. Toute la Gaule Narbonnoi- 
fe, comme le Dauphiné, la Provence, &c. a recours au Vi- 
ce-Légat d'Avignon pour toutes les expéditions eccléfaftiques, 
de même que les autres Provinces s’adreffent à Rome. Com- 
me le Vice-Légat d'Avignon n’eft que le Subdélégué du Légat 
qui n'y réfide pas, & qu’il ne reçoit fon pouvoir que du Lé- 
gat, les Parlemens de ces Provinces-là n’ont pas toujours les 
mêmes égards pour les provifions du Vice: Légat que pour cel- 
les du Légat, fur-tout quand elles portent quelque difpenfe 
des régles de la Chancellerie qui font reçues en France, *Fu- 
rétiére, DA, de 1727. 
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. VICENCE ou VINCENZA, en Latin Pincentia; Vicen- 
tia où Vietia, ville d'Italie dans l'Etat de Venife, & capitale 
d’un petit païs dit le Vicentin, avec Evêché {uf agant d'Aqui- 
lée, eft ornée de quelques Palais, & de plufieurs jolies mai. 
fons ,avec une grande place ornée de por! ques pour les tour- 
nois, 11 y a dans cette ville-quelques ruïnes d’un ancien am- 
phithéatre; mais elles font prefque toutes cachées fous de nou- 
Veaux bâtimens, La Cathédrale de Saint Vincent eft aufli très 
magnifique, & ne fert pas peu à l’embelliffement de là ville, 
qui eft une des plus anciennes d'Italie. Elle fut bâtie par les 
peuples Euganées, habitée par les Hénétes, & aggtandie par 
les Gaulois. Depuis elle fut foumife aux Romains & aux Lom- 
bards ; & après avoir fouffert de grandes révolutions & diver- 
fes guerres, elle eft tombée fous la puiffance des Vénitiens. 
La fituation de cette ville entre des riviéres, eft très agréable 
& très avantageufe; & fon terroir eft fi fertile, qu’elle a mé- 
rité le nom de Fardin de Venife. Ses peuples font accufez d'é- 
tre fort vindicatifs, ce qui leur fait donner le notn d’Æffafins. 
Le VicenNTin eft entre le Tirol, la Marche Trévifane, le 
Véronois & le Padouan, & a Vicence pour ville capitale. Les 
autres villes font Maroftico, Lonigo, &c. Michel Priuli, E- 
vêque de cette ville, y publia des Ordonnances Synodales l'an 
1583, & Denys Delfni l'an 1623. * Pline, Tacite, Paul Dia- 
cre, &c. citez par Léandre Alberti, Deféript. lai. Jean-Bati- 
fte Pajarini, if, Vincent, Juftiniani & Sabellic, Hif. Venet, 
Donat Jonati, de Republ. Venet. Giacomo Marzari, Hift. di Vis 
cent. 

VICENTIN. Poyez la fin de l’Aïticle précédent. 

VICH de Bigorre, Payez VIC de BIGORRE. 

VICH d'OSSONE,ou VIQUE; ville d'Efpagne en Ca- 
talogne, avec Evêché fuffragant de Tarragone, fut nommée 
Auf où Aufèna; ce qui donna le nom aux peuples Æuferani, 
renommez chez les Hiftoriens & les Cofmographes. Les Ro- 
mains la ruïnérent, & n'y laifférent qu'une rue, qui fut nom- 


mée Vicus Aufoniæ, d’où elle prit fon fecond nom. On voit 
la fignature d’un Evêque d’Aufone, dans un Concile de Tar- 
ragone lan 516, & l'on en trouve encore dans d’autres Con- 
ciles jufqu’en 693, & dans un de 906. L'Eglife Epifcopale fut 


réparée après l'expulfion des Maures, 11 y a dans la Cathédra- 
le quatre Dignitez & 22 Chanoines. L'on compte dans tout 
le Diocéfe 220 Paroïfles. Pierre de Mégalc Evêque, 
publia des Ordonnances Synodales l'an 1627. * Corbera, 'C4- 
talugha Iufiraia. 

* VICHEM (N...) le plus célébre Graveur en bois du 
XVI fiécle. 1l étoit Allemand, & a vécu jufqu'à un âge fort 
avancé. On voit de gravures dès l’an 1607, & l’on en voit 
de 1670. Il a manié la pointe à graver en bois avec une li- 
berté & une hardieffe merveilleufe. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

VICHIUS (Richard) Anglois, fuivit la doëtrine de Wi- 
clef, qu’il quitta enfuite, & fit un Livre intitulé Retraëatio He- 
Il vivoit vers l'an 1390,: fous le régne de Ri- 
chard IL, Roi d'Angleterre, * Pitféus, de Illufl. Angl. Script. 

VICHY, Maifon de laquelle étoient THEeoDarD de Vi- 
chy, qui confentit avec Archambault de Bourbon, à la fonda- 
tion de l'Abbaye de S. Rigaud en Mâconnois, faite lan 1065, 
par Artaud, fls de Bofon, Comte de Péïigord & de la Mar- 
che, & par les Seigneurs de Vichy, qui ont donné des reve. 
nus confidérables à l’Abbaye de Cuflet en Bourbonnois, où 
ils avoient leur fépulture, & où il y a eu plufieurs Abbeffes & 
Religieufes de ce nom, dont on ne rapportera 6 la poflérité, que 
depuis GUILLAUME qui fuit. 

[. GuiLLauMeE de Vichy, I du nom; Sire de Buffet, fit 
partage avec fon frére en l'an 1200, & fut pére de Damas; 
1 du nom, qui fu 

II. Damas, Seigneur de Vichy, I du nom, Sire de Buf 
fet, &c. fuivit le Roi S. Louïs en fon voyage de la Terre-Sain- 
te, & fit fon teftament fcêllé de huit fceaux, en lan 1279, & 
donna fes biens à Guizraume, Il du nom, qui fuit. 

I, GuiLLauMe, Seigneur de Vichy , I du nom, &c: 
époufa en l'an 1300, Aliénor de Coufan, dont il eut r. Gurc- 
Laume I, qui fuit; 2. Jean, qui échangea en 1344, avec 
le Duc de Bourbon, la Terre de Vichy, contre celle de Jan- 
fac, & mourut fans poftérité ; & 3. Damas de Vichy, IL 
du nom, qui continua la pofiérité, rapportée après celle de Jon fréré 
ane. 

IV. GuicLaume de Vichy, III du nom, Seigneur de 
Puyfagut, de Saint-Prieft, &c. Confeiller de Louis INT, Duc 
de Bourbon, vint à Souvigny, en l'an 1363 , avec les plus 
grands Seigneurs du Bourbonnois, au devant de ce Prince, 
qui le dernier jour de cette année y fit plufieurs Chevaliers de 
fon Ordre de l’Ecu d'Or, du nombre defquels fut Guillaume de 
Vichy, lequel accompagna ce Prince en fon voyage de Gre- 
nade, qui y mena fept banniéras, dont chacune étoit compo- 
fée de cent Gentilshommes. Il avoit époufé Iubeau de Saligny, 
dont il eut pour fille unique, Smaragde de Vichy, Dame de 
Buflet, &c. mariée en 1387, à Mort, Seigneur de Tour- 
zel; Baron d’Alégre, Confeiller & Chambellan du Roi, d’où 
defcend la Maifon d’Alégre, qui fubfifte aujourd’hui. 

IV. Damas de Vichy, [I du nom, troifiéme fils de GutL- 
LAUME, Seigneur de Vichy, II du nom, & d’4lénor de Cou- 
fan, porta la banniére du Duc de Bourbon, au fiége de Ver- 
teuil, & fut pére de Roserrr qui fuit. 

V. Rosenr de Vichy, époufa Alix de Pontgibaud, fille & 
héritiére de Pierre, Seigneur de Lufiliac, de la Piluriére & de 
Vandegré, & de Marguerite de Villars, dontil eut AnTor< 
NE qui fuit. a 

VI. Anroïinre de Vichy, Seigneur de Champrond, de 
Lufiliac, de Vandegré, &c. époufa 1°, l'an x400 ; Antoinettté 

de 


Vic. 


de ‘Tannarte, fille d'Archambaud, Baron de Tannaïre, & de 
Marie de la Bufliére, dont il n'eut point d'enfans : 20. De 
1406, Marguerite de La Tour, fille d'Arnaud, Seigneur ce 
Montbelet, &c. & de Violante de l'Efpinafle, dont il eut Ca- 
RADOS qui fuit. se 

VII, CarA5oOs de Vichy, Seigneur de Champrond,, &c. 
époufa en 1433, Marguerite de La Mer, fille de Chriflopble, 
Seigneur de Limoux, & de Marguerite de S. Quintin, dont il 
eut 1. ANTOINE, Îl du nom, qui fuit; & 2. Sean de Vichy, 
qui a fait la branche de Lufiliac en Auvergne. 

VII. AnToine de Vichy, [I du nom,Seigneur de Chainp- 
rond, &c. époufa en 1475» Germaine de Montaigny, fille de 
Fear, Baron de Montaigny, Gouverneur de Méfiéres & d’Ar- 
dres, & d'Ifabeau de S. Prieft, dont il eut 1. CaRADOS, Il 
dunom, qui fuit; & 2. Théodore de Vichy, Comte, puis Doyen 
de Saint Jean de Lyon. 

1X. Câsapos de Vichy, II du nom, 
rond, &c. époufa en 1508. Germaine de Graïfet, 
Bert, Seigneur de Champreux, & d'Aabeau de Ternant, 
il eut ANToiNE II, qui fuit. 

X. Anrorve de Vichy, li du nom, Seigneur de Champ- 
rond, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fervit à Gênes le 
Roi François I, qui lui écrivit le 13 Janvier 1528, pour le Te- 
mercier d’avoir exécuté fes ordres; & empêcha que la Réfor- 
mation ne s'établit dans fon païs, & aux environs; en fecon- 
noiflance de quoi le Roi Henri II le fit Che valier de l'Ordre 
de S. Michel. Il avoit époufé en 1546, Bénigne de S. Sym- 
phorien, fille de Zacbarie de S. Symphorien, & de Louÿfé Mit 
te, dont'il eut CaraDos III, qui fuit 

XI: Caranos de Vichy, I du nom, Seigneur de Champ- 
rond &c. fut Elu de la Nobleffe de Bourgogne pendant tren- 
te ans, & époufa em 1571, Agnès de Montjournal , fille de 
Claude de Montjournal, & de Frans de l'Aubefpine, dont 
ileut Antoine, IV du nom, qui fuit. 

XI AnTorne de Vichy, IV du nom,Seignnur de Champ- 
rond, de Chevenizet, &c. époufa le dixième Novembre 1598, 
Charlotte de Simiane , fille de Gafpard , Seigneur d'Evénes, 
& de Catherine Mitte de Miolans de Chevriéres, dont il eut 
1. GasrArD, qui fuit; 2. Bertrand; 3. Jean, Chevalier de 
Malte; 4. Antoine, Doyen des Comtes de Lyon; & 5. Léonure 
de Vichy, Abbeffe de Sainte-Colombe. 

XII. Gasranp de Vichy, Comte de Champrond, Sei- 
gneur de Chevenizet, &c. Maréchal des Camps & Armées du 
Roi, eut deux fois le commandement de la ville & citadelle 
du Pont-S. Efprit;la premiére,fous le Seigneur d’Evennes fon 
allié, fur lequel ayant été furprife par les ennemis de l'Etat, 
il la reprit par intelligence: ce qui engagea le Roi Louïs XI, 
de lui en donner le Gouvernement en chef, & d’ériger la Ter- 
xe de Champrond en Comté. Il avoit époufé eu 1630, Hilai- 
re d’Albon, fille de Pierre d’Albon, Sejgneur de S. Forgeux, 
&c. & d’Arme de Gadagne, fa pr re femme, dont il eut 1, 
GiLpenT, quifuit; & 2. Antoinette de Vichy, mariée à N... 
de Morton, Marquis de Chabrillan en Dauphiné. 

XIV. GrLs 
poufa le neuviéme Oétobre 1662, Magdeluine d'Amanzé, fille 
de Gafpard, Comte d'Amanzé, premier Lieutenant-Général 
du Duché de Bourgogne, & de Frangoife Jaquot de Mypont, 
dontileut r. GasParD, qui fuit; 2. Bertrand, Chevalier de 
Malte, Lieutenant dans le Régiment d'Infanterie de Mgr. le 
Dauphin, tué àla défenfe de Mayence en 1689, & 3. 4. 5: 6. 
7. cinq filles Religieufes. 

XV. GasparD de Vichy, II du nom, Comte de Champ- 
rond, a été pourvu à l’âge de r7 ans de la charge de Guidon 
de la Compagnie des Gendarmes de la Garde du Roi, fous le 
titre Ecoflois, puis.de celle de Sous-Lientenant; & a été fait 
Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de M. le Duc de Berry. 
1i a époufé en 1690, mme Brûlart, fille de Nicolas Brûlart, Pre- 
mier Préfident du Parlement de Bourgogne, & de Murie Bou- 
thillier de Chavigny, dont il a 1. GasrarD III, qui fuit; 
2. Nicolas-Marie; & 3. Anne de Vichy. 

XVI. GasrarD de Vichy, III du nom, a été nommé en 
Septembre 1716 Lieutenant de Cavalerie réformée, dans le 
Régiment du Commifaire-Général. * Mémoires Domefliques. 

VICHY, petite ville du Bourbonnois fur la riviére d'AI- 
Jier, avec Chitellenie Royale , & Grenier à Sel, eft célébre 
par les fontaines dont les eaux minérales font fort falutaires. 
M. Fouet, Médecin du lieu & Intendant de ces eaux, a donné 
l'an 1679, des Obfervations fur leur nature & leurs effets. 

VICKESLA ND, contrée du Royaume de Suéde dans le 
Gouvernement de Bahus; quelques-uns l’appellent V3ckfÿden. 
Cette contrée, la plus grande de ce Gouvernement, eff la par- 
tie qui s'étend le plus au nord, le long de la Manche de Da- 
nemarck, & appartient aux Suédois par le Traité qui fut con 
clu à Rofchild en 1658. Ses lieux Les plus remarquables font 
Hapfel & Pernaw. * Th. Corneille, Diéion. Géogr. 

VICLEF. PFoyz WICLEF. 

.VICO DE SORRENTO, Vicus Æquenfis, ville du 
Royaume de Naples dans la Terre de Labour, avec Evêché 
fuffragant de Sorrento. 

VICO DELLA BARONIA. Cherchez TREVICO. 

VICOGNE, village avec Abbaye. Il eft dans le bois de 
Vicogne ou de Saint-Amand en Hainaut, entre Valenciennes, 
Saint-Amand & Condé, à une ou deux lieues de chacune, * 
Maty, Diéfion. Géogr. 

VICOMTES, Lieutenans des Comtes. Quand les Francs 
s'emparérent des Gaules, ils établirent des Comtes dans les 
villes pour rendre la Juffice. Dans la capitale de chaque païs 
où peuple il y avoit un Comte, &.les Comtes avoient des 
Lieutenans, appellez Vicomtes, qui rendoient la Juftice en leur 
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abfence, où en cas d’autres empêchemens. Dans les petités 
villes & dans les territoires particuliers du Comté, il y avoit 
encore dés Juges inférieurs aux Vicomtes, que l’on nommoit 
Vicaires. Le Vicomte en Normandie eft encore un Officier de 
robe qui juge les procès entre Roturiers en premiére inftan 
C’eft la même chofe que les Prévôts, les Viguiers, ou C 
telains dans les autres Provinces. Il y a feulement cette di 
rence,que les Prévôts & Châtelains Royäux jugent des crimes 
entre Roturiers , au lieu que les Vicomtes ne peuvent connot- 
tre d'aucun crime, non pas même des plaintes ou injures in- 
tentées civilement, Le Vicomte eft aufli un nom de dignité & 
fans jurisdiétion. C’eft celui qui aune Terre ou Seigneurie érigée 
en Vicomté. Il y a des Vicomtes, tels que le Vicomte de Tu- 
renne ,de Melun, &ec. qui relévent immédiatement de la Cou- 
ronne,& qui font fort au deffus des autres, qui ne relévent du 
Roï qu'à caufe des Comtez ou Duchez relevant du Roi. Le 
Vicomte précéde le Baron quand ils relévent de Seigneurie é- 
gale. Les Vicomtez qui relévent de la Couronne font au rang 
des grandes Seigneuries , & on n’y paye point de tailles. * Pie 
ganiol de la Force, Nouv. Deféript. de la France, tome x. p. 302. 
Furetiére, Diéion. de 1727. 

VICOVARO, bourg avec titre de Principauté qui appar 
tient à la Mailon des Urfins. Il eft dans la Sabine en Ifalie, 
près du Tévérone, à trois lieues de Tivoli vers le levant. * 
Maty, Diéfion. Géogr. 

VICQ (Henri de). Voyez NOBLE Thélogien (le). 

VICTIMES, animaux que l’on immoloit dans les facri- 
fices. On en facrifioit de différentes, felon la différence des 
Dieux ; car on ne choififloit pour les Dieux Infernaux que 
des viétimes ftériles, & pour les Dieux Céleftes que des viéti- 
mes fécond Le taureau n'étoit jamais immolé à Jupiter, 
arce que c’eft un animal farouche; & l'on ne facrifioit fur fes 
autels que des bœufs ou des cogs blancs. On offroit à Junon 
une vache où une brebis; à Diane une biche; à Cérès & à 


er de Vichy, Comte de Champrond, &c. é- | 


Cybéle une truye; au Dieu Pan une chévre ou un chien; à 
| Mars un taureau furieux; à Neptune un cheval, un bouc ou 
un taureau noir; au Dieu Terme un agneau; à Apollon un 
cheval; à Minerve une cavale; à Vénus une colombe ou une 
tourterelle ;à Ifis une oye;à Bacchus un chevreau ou un bouc. 
On n’offroit à certaines Divinitez que des fruits, des liqueurs 
& autres chofes femblables , comme aux Nymphes du vin miel- 
lé, de l’hydromel ou du lait; mais ces fortes de préfens é- 
toient aufli accompagnez de viétimes que l’on immoloit aux 
autres Dieux. Voyez SACRIFICES. * Macrobe. Aulu- 
| Gelle. 

VICTOIRE, Déefle adorée par les Anciens, eft nom= 
mée par Varron fille du Ciel & de la Terre. Les Romains 
pendant la guerre des Samnites, lui bâtirent un Temple fous 
le Confulat de L. Pofthumius & de M. Attilius Regulus, & 

| Jui dédiérent le Temple de Jupiter srès Bon, au Capitole, a- 
| près la déroute de Cannes, felon Tite-Live. L. Silla établit 
des Jeux en fon honneur. Les Athéniens lui confacrérent un 

Temple dans leur ville, & la peignirent fans aîles, afin qu'el- 

Je ne pût s'envoler de leur ville, ainfi que les Lacédémoniens 
| avoient peint Mars enchaîné, afin qu'il demeurât toujours a- 
vec eux, felon Paufanias. Mais communément on la peignoit 
fous la forme d’une jeune fille avec des aîles, tenant d'une 
main une couronne de laurier ou d’olivier, & de l’autre une 
branche de palme. Souvent on la peignoit avec une couron- 
ne feulement, ou bien avec une palme ornée de trophées, 
comme fait Claudien en louant Stilicon. Quelquefois on la re- 
préfentoit armée avec un vifage gai, mais toute couverte de 
poufliére & de fueur, diftribuant avec fes mains fanglantes le: 
| dépouilles & les prifonniers de guerre aux viétorieux. Les E- 
gyptiens dans leurs Hiéroglyphiques défignoient la Viétoire 
par l'aigle, parce qu’il furpaife en courage tous les autres oi- 
feaux: c'eft pourquoi les Romains le portoient dans leurs é- 
tendarts. 

VICTOIRE, Abbaye de Chanoines Réguliers dans l'Ifle 
de France, fituée à une lieue de Senlis vers le levant. Elle 
fut fondée le huitiéme de Mars de l’an 1222, par Philippe-Au- 
gufte, en reconnoiflance de la viétoire qu'il avoit remportée 
à Bouvines fur l'Empereur Othon IV, Ferrand de Portugal 
Comte de Flandre, & leurs Alliez. On y envoya douze Re- 
ligieux de S. Viétor, qui pañloient alors pour très réguliers. 
C'eft dans ce lieu que Louis XI, Roi de France, & Edouard 
IV Roi d'Angleterre,conclurent un Traité de paix, qu’on nom- 
ma la Paix beureufe, & qui éloïgna pour longtems les Anglois 
de la France. Le premier Abbé de la Victoire fut un nommé 
JEAN, I du nom, Chanoïne de S. Viétor, & gouverna cette 
Maifon pendant plus de 22 ans. Après la mort de Jean, les 
autres Abbez de la Viétoire que l’on connoit, font Anam, 
Religieux dé S. Victor; Hewxr,tiré de la même Maifon, qui 
ne fut Abbé que 15 jours; REMOND; JOUBERT, quifuc 
Abbé pendant 32 ans; ETIENNE qui gouverna 17 ans; RE- 
NAUD Î, furnommé Hermencourt, qui gouverna pendant 15 ans, 
& qui mourut en 1328; JACQUES; RENAUD II, mort le 
29 Janvier 1338; Jean Il, qui vivoit encore en 1379; Gur- 
LAUME de Heuleu, vivant encore en 1392; RaouL Cagnet, 
qui a donné la groffe cloche, & qui eft mort en 1411; JEAN 
Cagnet, mort le 27 Septembre 1412; Simon de Crépy, qui 
après avoir gouverné 16 ans, devint aveugle, fe démit, & 
mourut le 27 Janvier 1428; JEAN Sallé, qui fut Abbé pen- 
dant plus de 30 ans,mort le cinquiéme Juin 1458; Grrarp Ma: 
refcot; JEAN Neveu, Confeiller & Aumônier de Louïs XI, 
à la place defquels, lorfqu'il prétendit être Evêque de Senlis, 
les Religieux élurent pour leur Abbé Errenne Parigot un 
de leurs confréres: ce qui caufa des conteftations entre les 
deux Abbez, & un troifiéme nommé Puizirpe Coufn, qui 
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En 1520, ArNouz 
aris, & Commiflaire aux 
Requêtes du Palais, obtint l'Abbaye en commende, & depuis 
à cette Abbaye a toujours eu des Abbez Comménda- 


ites. Poyez le Supplément de Paris 1736. 
VICTOR (Saint) Martyr, étoit d’une illuftre famille de 
Marfeille, & t proféffion des armes. 1l.fe figr par 


plufieurs belles aétions € des Empereurs Romains; 
tant que fa Foi & fa Religioh lélui permirent:mais lorfque l'an 
302, Dioclétien & Maximien eurent fait publier: un Edit, par 
lequetil étoit ordonné à tous les Sujets de l'Empire d’offrir de 
lencens aux anciennes Divinitez du Peuple Romain; bien loin 
d'obéir à cet Edit, il encouragea tous les Chrctiens de Mar: 
feille à fouffrir plutôt les tourmens dont on les menaçoit, que 
de renoncer. au Chriftianifme & d’adorer les faux Dieux. A. 
lors il fut emprifonné, puis tourmenté par plufieurs fupplices 
qui ne purent ébranler fa conftance. Enfin le Juge ordonna 
qu’on apportât devant lui une ftatue de Jupiter, avec du feu 
& de l'encens, & commanda à Viétor d’adorer cette Idole; 
mais au lieu de fléchir le genou, il renverfa d’un coup de pié 
le petit autel & la ftatue. Cette ation remplit d'indignation 
le Juge, qui commanda auffi-tôt de couper le pié à Viétor. En- 
> il le fit.mettre fous une meule, laquelle étant tournée 
par une machine, le devoit écrafer; mais lorfque fon corps é- 
toit déja à demi moulu, cette machine fe rompit tout à coup; 
& parce qu'il avoit encore quelque rete de vie, on lui tran- 
cha la cête le 2x Juillet de Pan 303: fean Caffien, fi célébre 
par fes Conférences ou Collations des Péres du Défert, fit b 
un Monaftére fur le tombeau de ce faint Martyr, qui eftila fe 
meufe Abbaye de Saint-Viétor de Marfeille,de l'Ordre de Saint 
Benoît, On y garde fes reliques, à la referve du pié, qui fut 
donné l'an 1362, à l'Abbaye de S. Viétor de Paris, par Jean, 
Duc de Berry fils du Roi Jean, qui l’avoit reçu du Pape Ur- 
bain V, auparavant Abbé de S. Viétor de Marfeille. Cette E. 
glife de Saint-Viétor de Paris, qui étoit autrefois un Prieuré 
de Moines Noirs , ou Religieux Bénédiétins,t dépendant de 
Saint-Viétor de Marfeille, fut changée en une Abbaye de Cha- 
noives Réguliers lan r113,par la difpofition de Louïs Z Gros, 
Roi de France. Ce fut Guillaume de Champeaux , qui après 
avoir enfeigné la Philofophie dans l'Univerfité de Paris, don- 
na le premier occafion par fa retraite à la fondation de cette 
Abbaye, qui dès fon origine fe rendit fameufe par la vertu & 
le favoir de plufieurs doétes perfonnages qui y brillérent en 
différens tems. C’eft le témoignage qu'en rend le Cardinal 
Jacques de Vitry, dans fon Hif. Occidentale. * Dom Mabil- 
lon, Réflexions Jur la Réponfe de l'Abbé de la Trappe: au Traité des 
Etudes Monafliques , art. 8. Le Pére Guefnai, Jéfuite,. Mafilia 
Gentilis € Chrifliana. M. le Bon, Religieux de Saint-Viétor, 
Vie de S. Vi&or. Paul Colomiez a fait imprimer les Aëtes du Mar. 
tjre de ce Saint; à la fin du Chrtopbylax de Guillaume Cave, im- 
primé à Londres l'an 1685. 

VICTOR, I du nom, Pape, Africain de naiffance ; fuc- 
céda à Eleuthére le premier Juin de l'an 193. De fon tems il 
y eutun grand différend dans l'Eglife pour la célébration de la 
Fête de Pâques. Viétor tint là-deffus un 
ordonné qu’elle fe feroit le Dimanche apr: 
jour de la Lune de Mars; mais les F 


ir 


crivirent au Pape, 
traire à la Tra 


affaire n’eut point de 
ficheufes, & Viétor fut martyrifé fous l'Empereur Sé- 
28 Juillet de l'an 201. Nous avons de lui quelques E 
pitres. Celles à Défidérius & à Paracodus Evêques de Vien- 
ne, font fufpeétes d’avoir été fabriquées après coup. S. Ze 
PHYRIN lui fuccé * Eufébe, Hifl. LS. 6.23 & 54. Adon 
de Vienne, in Chron. Baronius, in Anna. Louïs Jacob, Biboth. 
Poñtif. 

VICTO R II, nommé auparavant Gcbhurd, Evêque d'Aich- 
ftet en Allemagne,fat mis fur le Thrône Pontifical après Léon 
IX, & fut élu à Mayence par les foins de l'Empereur Henri 
IL, quille conduifit lui-même à Rome, où il fut couronné le 
Jeudi Saint 13 Avril de l'an 1055. Il fut traverfé dans le com- 
mencement de fon Pontificat: on dit même qu’un Soudiacre 
voulut l'empoifonner, mêlant du poifon dans le calice avec 
le vin, ce qui fut découvert miraculeufement, parce qu’ 
avoir confacré, il ne put élever le calice, & que le Diacre 
qui avoit fait cette a@tion, fut fur le champ poflédé du malin 
Efprit. Il tint à Florence un Concile, dans lequel il dépofa 
plufieurs Evêques fimoniaques. Il envoya Hildebrand Lé- 
gat en France, qui y tint plufieurs Conciles. L'an 1056, Vi- 
étor pañfa en Allemagne, y étant appellé par l'Empereur Hen. 
ri ll, qu'il trouva à l'extrémité, Quand ce Prince fut mort, 
Victor retournaten Italie. L'ah 1057, il tint un Concile à 
& étant retourné à Florence, il y mourut le 28 Juil- 
let, après deux ans, trois mois & 15 jours de Siége. I eut 
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pour fuccefleur ETrenNe X. 
d'Oftie, Sigebert. « 

VICTOR LH, Prêtre Cardinal, qui fuccéda à Grégoire 
VIL, le 24 Mai de lan 1086, s’appelloit Didier. Ilkétoit: d’une 
famille illuftre de Bénevent, & avoit Palté toute fa vie dans 
le Monaîtére du Mont-Cafin, dont il étoit Abbé, quand ii 
fut élu Pape, Il refufa d'abord la dignité qu'on Jui offroit: de 
forte que le Saint Siége demeura nt pendant près d'un a 
Cependant l'Antipape Guibert s’étoit rendu maître d'une 
tie de l’Eglife de Rome, & vouloit fe faire déclarer Pape lé, 
time. Les Cardinaux & les Evêques qui avoient reconnu Gré- 
goire, pour empêcher Guibert de fe mettre en poffeflion du 
Saint Siége, vinrent à Rome vers les Fêtes de Pâques de l'an 
1086, renouveller leurs inftances auprèside Didier, pour l'o. 
bliger à accepter le Pontificat. L’ayant pris de force, ils Je 
menérent à l'E; de Sainte Lucie, & le proclamérent Pape 
l for [IL mais il continua à refufer cette di. 
gnité, au Mont-Cafin, où il vécut en particulier. 
Enfin il fe Ja conduire à Rome par les Princes de Salerne & 
de Capoue; qui le mirent en poffellion du Saint Siége. Néan- 
moins fa pofleffion fut traverfée par Guibert & par fes parti- 
fans.  Viétor obligé de: céder à la force, fe retira dans fon 
Monaftére; d'où il fortit au mois d’Août Pour tenir un Con- 
cile à Bénevent. Il y. excommunia Guibert & fes adhérens. 
Viétor tomba malade pendant ce Conc ce qui l'obligea dé 
retourner promptement au Mont-Cafin, où il mourut le 15 
ou le 16 Septembre de l'an 1087, & y fut enterré. On a de 
lui des Dialogues & des Epîtres, &c. dont les Auteurs font 
mention. UnBarn Il tint le Siége après lui. *. Pierre 
Diacre, de Vir. nf. Penedié. Axnoul Wion, in Ligno Vite. 
Léon d'Oftie, Othon de Frifinghen. Ciacconius, Baronius. Pof. 
fevin, &c. 

VICTOR DE VITE ou D'UTIQUE, Evêque.en A- 
frique dans le cinquiéme fiécle, eft ordinairement appellé Pi- 
étor Uficenfis; mais felon Rhénanus, le Pére Chiflet & d'au- 
tres,on le doit nommer Viéor Pitenfis:ice qui marque qu’il étoit 
Evêque non d’Utique, mais de Vite, ville de Byzacéne. En 
effet on trouve un Viétor de Vite dans la Notice de l'Eglife 
d'Afrique, du tems de la perfécution des Vandales, & tous les 
Manufcrits de fon Hiftoire portent le nom de Victor de Vite, 
IL écrivit en trois Livres vers l'an 487, l'Hiftoire de la Perfé 
cution d'Afrique fous les Vandales. Nous avons diverfes édi- 
tions.de cet Ouvrage; de Rhenanus l'an 1535; de Reinhard Lo. 
rich lan 1537; & des autres qui l'ont mis dans la Bibliothé- 
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* Baronius, Amal Léon 


queides Péres, L'édition qu’en a donnée le Pére Chiffler Fan 
1664, avec les Oeuv de Vigile de Tapfe, eft beau: up plus 
parfaite que toutes les précédentes; mais elle eft inf eure. à 


celle que Dom Thierry Ruinart en a donnée l'a 1604. Viétor 
eut part à la perfécution qu'il décrit fous Hunéric; mais il n'y 
a pas apparence qu’il y ait perdu la vie, puifque dans le troi- 
fiéme livre de fon Hiftoire il parle de la mort.du Ty 
eut prefque la même fin qu'Arius Nous avons dan: 
bliothéques des Péres un petit Traité intitulé Ratio Fidei Catho. 
licæ, à Viélore Africano, qui eft tout au long dans LH ire de 
Viétor de Vite, & en fait le troifiéme Livre. 1 y eft intitulé, 
Profeffio fidei Catholicorum Epiféopo ierico Regé oblata, Qu 
Ques-uns croyent que Viéor de Vite en eft l’Auteur, mais 
ne le dit nulle part; & au contraire à Ja fin de fon fecond 
vre, il dit qu’elle avoit été ite par les Evêques Catho 
ques: Æpéfcopi nofiri libellum de fide conferiplerant, &c. * Baro. 
nius, fn Annal. Ë° Martyrol, Bellarmin, de Séript. Ecclef. Voflius. 
Pofievin & Chiflet. Dom Thierry Ruinart, &c 

VICTOR DE CARTEN NE, Evêque de cette ville. en 
Mauritanie dans le cinquiéme fiécle, écrivit contre les Ariens 
un Livre qu'il envoya à Genferic » protecteur de cette Sete en 
Afrique, fouhaitant avec paflion que le Prince le fit mourir 
pour la défenfe de la foi. Gennade fait mention d'un autre 
Traité qu'il avoit compofé de la Pénitence du Publicain, & de 
diverfes Homélies qu'il avoit préchées à fon peuple, & d’un 
Ecrit adreflé à un nommé Bafle pour le confoler de la mort 
de fon fils par lefpérance de la réfurre@ion: ce dernier Ou- 
vrage fe trouve parmi les Oeuvres de Saint Eucher; celui de 
la Pénitence entre les Oeuvres de Saint Ambroife,à qui il a été 
attribué fauflement. * Gennade, de Scripr, Erclef. M, Du Pin, 
Biblioth. des Aut. Eccl cinquiéme fiécle. 

VICTOR DE CAPOUE, Évêque de cette ville en 1- 
talie, vivoit dans le fixiéme fiécle, & ne fut pas moins illuftre 
par fa doftrine que par fa fainteté, Vers l'an 540 on 545, il 
compofa un Traité du Cycle Pafchal , puis une Préface fur 
l’'Harmonie ou Concorde des quatre Evangéliftes, non pas de 
Tatien, comme il le croyoit, Anais d'Ammonius, felon la re- 
marque du Cardinal Baronius. Nous avons cet Ouvr ge dans 
la Bibliothéque des Péres. Victor mourut le 17 Oétobre; mais 
nous ignorons en quelle année, 
avoit compofé 
marquant la 


L € Mar- 
Sacro. 


commencement du Monde jufqu 
trouva engagé dans le parti de ceu e 
Chapitres, & écrivit des Traitez pour les défendre. Juftinien, 
qui n'approuva pas cette conduite, | envoya en exil en Egyp- 
ntinople; & parce qu'il 
continuoit de foutenir les mêmes fentimens,. il fut enfermé 
par. ordre de l'Empereur, dans un Monaftére de la ville, où 
ilmourut vers l'an 566. La Chronique qui nous refte de lui, 
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ne commence qu'en 444; Où celle de Profper finifloit, Jean 
de Biclare ou de Girone, continua cet Ouvrage, que nous avons 
de l'édition de Canïius & de Scaliger. * Saint Ifidore , de 
Script. Ecclef. 6. 25. Honoré d'Autun, de Lumin. Ecclef. 1. 3.6, 
29. Trithème. Bellarmin. Baronius. Poffevin. Voffius, &e. 
VICTOR, Evêque de Mattari ou Martari en Afrique, 
vers l'an 535, corrigea les Conférences de Caflien, par rap- 
port à la doctrine de la Grace, & y fit quelques additions qu il 
crut néceflaires. C’eft ce qu’en rapporte Cafiodore, c. 29. de 
divinis Leion. où on lit ordinairement Murtyritanus Epifcopus, 
au lieu de Martaritanus où Mattaritantis, COMME le Pére Garet 
l'a remarqué dans fon édition de Cafiodore. 
VICTOR GISELIN, Médecin. Cherchez GISE LIN. 
VICTOR, ditiV, Antipape. Ilyena trois de ce noin. 
Voyez GREGOIRE Romain Antipape. Cherchez OCTA- 
VIEN, Antipape. Le troifiéme eft PIERRE. Cherchez fous 
le mot CARDINAL, la lifte des Cardinaux dans la troifiéme 
promotion d’Adrien IV. 
VICTOR, Céfar. 
VICTOR, Hiftorien. 
VICTOR ou VICTORIN de Marfeille. 
CLAUDIUS MARIUS VICTOR. 
VICTOR A CARBE, Juif qui vivoit à Cologne au com- 
mencement du XVL fiécle loriqu'on en chaffa les Juifs, em- 
braffa le Chriltianifme & devint Prêtre. Il avoit près de cin- 
quante ans lorfqu'il fe fit batifer. Il écrivit contre fa Nation, 
& on lit encore aujourd’hui fur les portes de l'Eglife de Ste. 
Urfule à Cologne ces paroles, Wiéfor, autrefois Juif, écrivit l'an 
1509 quatre Livres coñtre les erreurs des Juifs. * Bafnage, Hifi. 
des Fusfs, EPc. tome S. p. 2057- 
YICTOR AME' ou AMEDE'E, I du nom, Duc de 
Savoye & Prince de Piémont, Il étoit fils de Chartes-Emanuel 
1, Ducde Savoye, & de Catherine, fille de Philippe IL, Roi 


Cherchez MAXIME Empereur, 
erchez AURELIUS VICTOR. 
Cherchez 


d'Efpagne. Il naquit le 28 Avril 1587, le jour de la Fête de 
S. Victor. En 1603, il fut envoyé avec fon frére aîné à la 


Cour de Madrid, fous la conduite de Charles-Philibert, Mar- 

quis d'Et, 11 perdit fon frére Philippe-Emanuel, & fut décla- 
ré Prince héréditaire pendant fon féjour en Efpagne. Le Roi 
Philippe LIL lui donna le riche Prieuré de Crato, le deftina à 
être Viceroi de Portugal, & le prit pour parrain de fon fils 
Philippe IV. En 1606, il revint en Italie auprès de fon pére; 
& en 1607, il obtint des Etats un hommage éventuel. Après 
la mort de François Gonzague, Duc de Mantoue, fon pére 
prétendit le Montferrat, & la chofe ayant allumé une guerre, 
ÎLen fut nommé fon Lieutenant dans le Piémont, 11 obligea 
bientôt à la paix le Duc de Nemours, qui s’étoit déclaré enne- 
mi de fon pére, s’empara en 1617 du païs de Mafférano, dont 
le Prince avoit embraflé le parti de l'Efpagne, & joignit en- 
core, la même année, le Maréchal de Lefdiguiéres, qui étoit 
envoyé aufecours de fon pére avec des troupes Françoïifes. 
En 1619, il époufa Marie, fille de France, & comme la Rei- 
ne-Méré s’étoit alors retirée, contre la volonté du Roi, à 
Angoulême, il y alla, contribua beaucoup à fa réconciliation 
avec le Roi & s’en retourna dans le Piémont. Son pére étant 
envelopé en 1622 dans la guerre contre les Génois, il entra 
Jui-même en campagne, prit Piéve & autres places. Ville- 
Neuve, Albenga, Loano, Vintimiglia, &c. fe rendirent, & 
Onéglia, que les Génois avoient emportée, fut reprife. 1! fit 
alors un tour en France pour demander au Roi un fecours 
plus confidérable ; mais bientôt après fuivit la paix de Mon- 
gon. Lorfqu’en 1628 la guerre de Mantoue commença, il fe 
trouva à la prife de Trino & affiégea Montcalvo. Son pére 
s'étant accommodé avec l'Efpagne en 1630, le Roï de France 
entra dans la Savoye & la prit toute entiére, à la ville & chà- 
teau de Montmellian près. Son pére étant mort, pendant ces 
+roubles, à Savigliano, il lui fuccéda dans le gouvernement, 
& continua la guerre contre la France. Ce fut alors que fe 
donna la fanglante bataille de Carignan, dans laquelle la perte 
étoit à peu près égale des deux côtez. Enfin, en 1631, s'en- 
fuivit la paix de Quiérafque, par laquelle il conferva autant 
du Montferrat qu'il en falloit pour rendre annuellement 15000 
écus d’or. La ville de‘Trino étoit la principale de cette par- 
tie du Montferrat. Le Roi de France garda alors Pignerol. 
Lorfqu'en 1635 la guerre fe fat rallumée entre la France & 
l'Efpagne, il fe déclara pour la France, & fut nommé Généra- 
lifime des troupes de cette Couronne. 1l eut divers fuccès 
heureux dans cette guerre, & mourut le feptiéme Oétobre 1637 
à Verceil, dans le téms que la guerre duroit encore. Il y en a 
qui ont cru qu'il avoit été empoifonné. Il avoit eu les enfans 
fuivans, r. Frangois Hyacinthe, mort en 1638; 2. Charles-Emma 
suel IT, qui fuccéda à fon frére; 3. Aloyfe-Marie-Chrifline, qui 
fut mariée avec le Duc Maurice Emanuel, fon oncle paternel; 
4 Marguerite-Tolande , mariée avec Ranuce I!, Duc de Parme; 
s. Adelitde-Marie, qui époufa Ferdinand Marie , Eleéteur de 
Baviére; & 6. Catherine-Beatrix, morte jeune. # Guichenon, 
Hifi. Généal. de Savoye. Le Vaflor, Hifloire durégne de Louïs XIII. 
Diéfionnaire Allemand. 

VICTOR-AME' ou AMEDE'E, II du nom, Duc de 
Savoye, näquit le 14 Mai 1666, & fuccéda à fon pére Charles- 
Emmanuel IL, l'an 1675, fous la tutelle de fa mére, Marie-Fean- 
ne-Batifle de Savoye-Nemours, Cette Princefle ménagea le 
meriage du Duc fon fils avec fa niéce, l'infante de Portugal, 
fille du Prince Régent, Dom Pedro. On en figna les Articles 
le 14 Mai 1679, & il fut proclamé à Lisbonne le cinquiéme 
Septembre fuivant, les Etats ayant révoqué pour cet effet les 
Joix fondamentales faites à Lamégo l'an 145, dont les difpo- 
fitions défendent de marier les filles héritiéres hots de l'Etat, 
& de leur donner d'autres époux que de la même Nation,fous 
peine de privation d'hérédité, Le Pape accorda la difpenfe, 
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& le 25 Mars r68r, les fiançailles furent faites à Lisbonne par 
Procureur. L'année fuivante la Flotte Portugaife pafla à Nice, 
pour prendre le Duc, & l'amenér en Portugal; mais fous di- 
vers prétextes de maladie, il ne partit point. Le mariage fe 
rompit, & le dixiéme Avril 1684, il époufa ÆAme-Marie d'Or- 
léans, fille puinée de Philippe de France, Duc d'Orléäns, fré- 
re unique du Roi Louïs XIV, & de Henriette-Anne de la Gran- 
de-Bretagne. L'an 1686, fecondé des troupes de France, il 
chaffa entiérement les Vaudois des Vallées de Luzerne, d'Ane 
grogne, &c. mais dans le même tems il fe lia avec les enne- 
mis du Roi, & figna la Ligue d'Ausbourg. 1l fe trouva l'an 
1687 au Carnaval de Venife, où il prit, avec le Duc de Bavié- 
re, & plufieurs autres Princes, des mefures pour l’exécution 
des projets de la Ligue. Ses premiéres démarches furent de 
rappeller les Vaudois. 11 fe déclara ouvertement le quatrié- 
me juin de l'an 1690, mais en peu de tems il perdit toute la 
Savoye, & fut battu à Staffarde le 19 Août fuivant, par l'Ar- 
mée du Roi, commandée par M. de Catinat, depuis Maréchal 
de France. Il s'enfuit à Turin, où il s’enferma pendant qu'on 
lui prenoit Saluces, Savillan & Suze, qui furent fuivis, lan 
1691, des pertes de Ville-Franche, de Nice & de Montmeil- 
lan. L'an 1692, il entra en Dauphiné, où il prit Gap & Am- 
brun; mais on le força d'abandonner cette Province, fans en 
emporter d’autres dépouilles que les cloches de ces deux vil- 
les. L'année fuivante 1693; il afiégea le Fort de Sainte-Bri- 
gitte près de Pignerol , & l’emporta après quinze jours de 
tranchée; mais il lui fallut courir au fecours de la plaine de la 
Marfaille, que les François ravageoient. Là le Maréchel de 
Catinat le défit le quatriéme Oétobre, avec perte de huit à 
neuf mille hommes, & deux mille prifonniers. L'an 1694; 
il bloqua Call, que le Roi fit rendre l’année fuivante au Duc 
de Mantoue, après en avoir démoli les fortifications. Enfin 
le Duc de Savoye, fatigué de fes pertes, fit fa paix avec la 
France, le 30 Août de l’an 1696, & le Roi lui rendit Nice, 
Ville-Franche, Suze, Montmeillan, & Pignerol, que l'on ra- 
fa, après avoir ftipulé que les fortifications n’en feroient ja- 
mais relevées. Un des Articles du Traité fut que le Duc de 
Bourgogne, depuis Dauphin, mort le 18 Février 1712, épou- 
feroit la Princefle Marie-Adelaïde, fille ninée du Duc, morte fix 
jours avant lui, le 12 Février 1712, dès qu’elle feroit nubile; 
& qu’en attendant elle feroit élevée en France. Cette Prin- 
ceffe y fut amenée auffi-tôt; & le feptiéme Décembre 1697; 
le Duc de Bourgogne l'époufa. Le Roi d'Efpagne Charles IL 
étant mort l’an 1700, & le Duc d'Anjou ayant été appellé à la 
Couronne, le Duc de Savoye reconnut ce Prince pour légiti- 
me Roi d'Efpagne;& fit un Traité avec les deux Couronnes, qui 
le nommérent Généraliflime de leur Armée en Italie. En cone 
féquence de ce Traité le Roi d'Efpagne Philippe V époufa la 
feconde fille de ce Duc, Marie-Louife-Gabrielle. La cérémonie 
en fut faite à Turin par procureur , le onziéme Septembre 
i7o1. Les mariages des deux filles de ce Duc devoient, ce 
femble, l’attacher pour toujours à Ja France, & l'acceptation 
qu'il avoit faite de la qualité de Généralifime de l'Armée des 
deux Couronnes, rafluroit contre tout ce qui pourroit lui être 
infpiré. Cependant dans ce tems-là il prenoit des mefuresavec 
les ennemis du Roi d'Efpagne fon gendre. Ainf le Roi de 
France, quoiqu’averti depuis longrems des mauvaifes inten- 
tions de ce Prince, avoit diffimulé jufques-là: mais étant bien 
certain que le Duc avoit figné un Traité avec fa Majefté Im- 
périale, il prit le parti le plus prudent, qui fut de faire arrêter 
en Septembre 1703, & defarmer environ 3000 hommes, que 
ce Duc avoit parini les croupes de fa Majeñté en Lombardie. 
On s'empara en même tems de la Savoye, excepté de Mont- 
meillan qui fut bloqué, & qui ne fe rendit qu'à la fin de 1705. 
L'Hiver de 1 704 fut employé à referrer le Duc dans le Pié- 
mont: on lui prit Verceil le 22 Juillet dé cette année-là, & 
l'on y fit 6000 prifonniers. Ivrée & fes châteaux eurent le 
même fort, & l'on y arrêta onze bataillons. Suze fut empor- 
tée, & l'on fe rendit maître de tout le Val d’Aotte. Enfin 
Verrue après un fiége très long, parce que le Duc qui étoit 
campé dans le Crefcentin, avoit foin de rafraîchir la place, fe 
rendit au Duc de Vendôme à difcrétion en Avril 1705: ce qui 
fut fuivi de la prife de Chivas & de celle de Nice, que le Duc 
de Berwick emporta en Janvier 1706. Toutes ces places fu- 
rent démolies. Il ne reitoit plus au Duc de Savoye que fe ca- 
pitale, & le parti fut pris d'en faire le fiége. Ilne crut pas 
à propos de s'y enfermer, mais il en confia la défenfe aux Al- 
lemands, & lui avec un très petit corps courut les Vallées: 
par un refte de ménagement le Duc de la Feuillade qui com- 
mandoit à cette entreprife, n'afliégea que la citadelle de Tu- 
rin, & ne toucha point à la ville. La défenfe fut longue & vi- 
goureufe; & le Prince Eugéne de Savoye y étant accouru, eut 
le bonheur de forcer un quartier des Afiégeans, & de fecou- 
rix la place le feptiéme Septembre 1706. Cet événement fut 
fuivi d'une révolution furprenante; l'Armée Françoife qui a- 
voit pris l'épouvante, fe débanda; le refte paffa les Monts, 
& le Duc rentra dans toutes fes places fans coup férir. Le Mi- 
lanez füuivit le torrent, & par un Traité fait avec l'Empereur, 
le Duc de Savoye en démembra à perpétuité (à ce qu’on lui 
promit) Valence, Alexandrie de la Paille, & autres places de 
la Lomelline. Sa Majefté Impériale lui donna auffi Cafal, ce 
qui lui manquoit du Montferrat & Final, pour le dédomr 
de Nice. L'année 1707, ce Prince hardi dans fes projets, 
conçut un des plus étônnans deffei & fe mit en devoir de 
lexécuter. Ce fut celui de prendre Toulon: il entra pour cet 
effet en Provence, fecondé du Prince Eugéne, du Prince hé- 
| réditaire de Hefle-Caffel, & avec une Armée de 45000 hom- 
| mes. Une Flotte confidérable des Alliez, commandée par l’A- 


miral Shovel Anglois, agif + mer. Comine on ne s'étoit 
point 
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Point attendu à une entreprife fi téméraite, Toulon n'étoit 
point fortifié du côté de la terre, & il n’ÿ avoit point de trou- 
pes en Provence; ainfi le Duc fe flattoit du fuccès: mais dans 
l'intervalle de fon arrivée fur les bords du Var, qu'il traverfa 
le dixiéme Juillet, jufqu'au 25 du même mois qu'il parut de- 
vant Toulon, on fit à cette place des ouvrages nouveaux avec 
ant de diligence, qu’elle fut en état de foutenir les premiers 
efforts, & de donner le loifir au fecours d'arriver: les rem- 
parts éroient bordez de 500 piéces de canon, y compris deux 
vailleaux de 100 piéces chacun; & toute cette artillerie jointe 
aux mortiers, défola les Afliégeans. Il arrivoit journellement 
des troupes pour attaquer le Duc: ce fut ce qui l'obligea à 
décamper le 21 Août; après avoir vu fon Armée diminuée de 
plus d’un tiers, tant par la défertion & les maladies, que par les 
pertes faites en diverfes occafions. Il repaffa le Var le 30 du 
même mois, & fut faire le fiége de Suze, qu’on lui rendit au 
commencement d'Oétobre. La Flotte Angloife fe retira peu 
contente, & fes équipages furent très diminuez par les mala- 
dies. Son Amiral fut englouti par une tempête avec 900 
hommes qu'il avoit fur fon bord, parmi lefquels étoient plu- 
fieurs jeunes Seigneurs & perfonnes de confidération. En 1708, 
ce Prince étendit fes vues fur le Dauphiné, dont il s'approcha 
dans l’efpérance d’en envahir du moins une bonne partie; mais 
la bonne contenance du Maréchal de Villars en cette Provin- 
ce-là, fit que toutes fes conquêtes imaginaires fe terminérent 
aux prifes d'Exilles & de Keneftrelles. Les campagnes de 
1209 & de 1716 furent encore moindres: le Duc de Savoye 
ne fe mit point à la tête de fes troupes; mais il en confia le 
commandement au Comte de Thaun, Allemand, qui les fati- 
gua en matches & contre-marches,la vigilance du Maréchal de 
Berwick ayant fait avorter tous fes deffeins. Son Alteffe Roya- 
le reftée à Turin, travailloit à s'approprier le Vigévanafque, 
qu'il prétendoit devoir être compris dans ce que l'Empereur 
lui avoit cédé précédemment; mais le Confeil de Vienne le 
failoit morfondre en follicitations, fans répondre à fes deman- 
des que par des paroles, dont il ne vit point l'effet avant la 
mort de fa Majefté Impériale, arrivée le r7 Avril 1711. fit 
cette année-là la Campagne en perfonne dans la Savoye, & 
vint jufqu'à Chambéry; mais il fallut qu’il s’en retournât fans 
faire aucune entreprife. En 1712, il ne fe pafla rien de con- 
fidérable; fes troupes reftérent fur la défenfive; & le onzié- 
me Avril 1713, les Plénipotentiaires de ce Prince fignérent à 
Utrecht la paix avec la France & l'Efpagne. Le Roi Très- 
Chrétien lui céda la Vallée de Pragelas, les Forts d'Exilles & 
de Feneftrelles, les Vallées d'Oulx, de Sezanne, de Bardon- 
naghe & du Château-Dauphin. Il céda de fon côté la Vallée 
de Barcelonette & fes dépendances; & l’on convint que defor- 
mais les fommitez des Alpes & Montagnes ferviroient de li- 
mites entre la France, & le Piémont & le Comté de Nice; en 
forte que les plaines qui fe trouveroient fur ces hauteurs fe- 
roient partagées, & que la moitié avec les eaux pendantes 
du côté du Dauphiné & de la Provence, appartiendroient à fa 
Maijefté Très-Chrétienne, & celles du côté du Piémont & du 
Comté de Nice à fon Alcefle Royale. Philippe V, Roi d'Ef. 
pagne, reconnut ce Prince & fa poftérité mafculine pour hé- 
ritier préfomptif des Efpagnes, au défaut de la poftérité mal 
culine de fa Majefté Catholique, approuva les ceflions faites 
à fon Alteffe Royale par l'Empereur Léopold, le huitiéme No- 
vembre 1703, de la partie du Montferrat, qui avoit été pof- 
fédée par le dernier Duc de Mantoue de la Maifon de Gonza- 
gue, des Provinces d'Alexandrie & de Valence, avec toutes 
les terres entre le Pô & le Tanaro, de la Lomelline, de la 
Vallée de Sefia, & du droit & exercice de droit fur les fiefs 
des Langhes, & ce qui concernoit dans ce Traité de 1703 le 
Vigévanafque ou fon équivalent: enfin fa Majeité Catholique 
céda à ce Prince le Royaume de Sicile, En conféquence de ce 
Traité de Paix,& dès que les ratifications en eurent été échan- 
gées, le Duc de Savoye fe fit proclamer Roi de Sicile dans 
Turin; & fe rendit avec la Princefle fon époufe à Palerme, où 
il fut proclamé Roi le onziéme O&tobre 1713. Ses troupes 
prirent poffeffion de toutes les places, à mefure que les trou- 
pes Efpagnoles les évacuérent, & lui & fon époule furent fa- 
crez & courornez Roi & Reine de Sicile dans Palerme le 24 
Décembre fuivant par l’Archevêque de cette ville. Depuis, ce 
Prince s'étant démis du Royaume de Sicile en faveur de l'Em- 
pereur, fa Majetté Impériale le déclara Roi de Sardaigne, & 
donna audien: fon Ambaffadeur en cette qualité en Décem- 
bre 1718. Le Prince Ottaviano de Médicis ayant pris poffef- 
fion du Royaume de Naples au nom de l'Empereur en confé- 
quence-du Traité de Paix conclu entre fa Majefté Impériale & 
le Roi d’Efpagne, le transféra au Baron de $. Remi Plénipo- 
tentiaire du Duc de Savoye le huitiéme Août 1720, avec les 
formalitez dont on étoit convenu. Le Roi de Sardaigne ayant 
réfolu d'abdiquer fes Etats en faveur du Prince Royal, fon 
fils, fit avertir le deuxiéme Septembre 1730, tous les Prin- 
ces, les Chevaliers de l'Ordre de l’Annonciade, les Miniftres, 
les Sécretaires d'Etat, l'Archevêque de Turin, le Grand-Chan- 
celier, les premiers Préfidens, les Généraux, & toutes les per- 
fonnes qui font dans les principaux emplois de la Cour, de la 
Guerre & de la Juftice, de fe trouver le lendemain à trois heu- 
res après midi au château de Rivoli. Le Roi déclara dans cet- 
te Affemblée, qu’il faifoit une abdication générale de fon Royau- 
me & de fes Etats, en faveur du Prince de Piémont, fon fils. 
11 déclara enfuite dans le Confeil d'Etat qu'il fit raffembler, 
qu'il étoit marié depuis le 12 du mois d’Août dernier avec la 
Conmtefle Douairiére de S. Sebaïtien, âgée de 0 ans, & fille 
du feu Marquis de S. Thomas, premier Miniftre du Roi. Sa 
Majefté partit le quatriéme de Rivoli pour aller au chiteau de 
Chambéry, qu’elle avoit choiff pour le lieu de fa retraite, Elle 
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ne s'étoit réfervée qu’une penfion annuelle de cent cinquante 
mille écus, mais elle avoit fait tranfporter à Chambéry quelques 
millions en or, outre quantité de pierreries de la Couronne. 
Viétor Amedée ayant tenté en 1731, de remonter fur le thrô- 
ne par de fourdes pratiques qui furent découvertes, le Roi de 
Sardaigne, fon fils, fe vit obligé de s’affürer de fa perfonne, 
& de celle de la Comteffe deS. Sébaftien, & de les mettre fé- 
parément en lieu de füreté, Viétor Amédée, étant tombé 
malade au château de Montcalier, où il étoit gardé, y mourut 
le 31 Oétobre 1732, dans la 67 année de fon âge. Le corps 
de ce Monarque, ayant été expofé durant trois jours, fut por- 
té, fuivi de la Cour en grand deuil, dans l'Eglife de Superga 
au-deffus de la Colline. * Mémoires du Tèms. Voyez Ja poférité 
à SAVOYE. 

VICTOR (Courfe du Cheval de S.) Poyez LAZARE 
(Guet de S.) 

VICTORIA, VITTORIA, ville d'Efpagne, capitale 
de la contrée d'Alava en Bifcaye. Elle eft fituce au pié du 
Mont S. Adrien, & à douze lieues de Bilbao, vers le midi. 
Viétoria eit confidérable par fon commerce, & par le féjour 
qu’ fait la Nobleffe du païs. * Maty, Didion. Géogr. 

VICTORIA, Théologien célébre. Cherchez FRANCOIS 
VICTORIA. à 

VICTORIA COLONNA. Cherchez COLONNE. 

VICTORIIS (Benoît de). Piyz VICTORIUS 
(Benoît). 

VICTORIN (Marcus Piauvonius) Viorims, fut affocié 
à l'Empire, par Pofthume, Tyran des Gaules, vers l’an 265. 
Un des fiens nommé Atticianus, dont il avoit violé la femme, 
le fit affafliner. Son fils Prauvonius VicroriNus,qu'il 
avoit élevé fur le thrône, périt en même tems vers l'an 268, 
& l’un & l'autre furent enterrez à Cologne. * Trébellius Pol- 
lio, des trente Tyrans. 

VICTORIN, Evêque de Pettaw, dans la Pannonie fu- 
périeure, Pesabionenfis où Petavionenfis, & non pas de Poitiers, 
Piéavienfis, comme plufieurs Auteurs modernes le nomment, 
vivoit dans le troifiéme fiécle, & fut martyrifé au commence- 
ment du IV, vers l'an 303, fous l'empire de Dioclétien. Nous 
apprenons de Saint Jérôme, qu'il avoit compofé des Commen- 
taires fur la Genéfe, l'Exode, le Lévitique, Ifaïe, Ezéchiel, 
Habacuc, l'Eccléfiaite, le Cantique des Cantiques & l’Apoca- 
lypfe, avec divers autres Traitez contre les héréfies. Le mê- 
me Saint nous affüre que le fens des Ecrits de Victorin étoit 
plus fublime, que le ftyle n’en étoit éloquent. Il l’accufe de 
s'être attaché aux fentimens des Millénaires;mais Sixte de Sienne 
obferve qu'on ne trouve point l’erreur du Millénarifme dans le 
Commentaire qui porte le nom de Viétorin,& même qu'on y 
trouve tout le contraire; d’où il conclut, ou que la Préface de 
cet Ouvrage, dans laquelle Viétorin eft accufé de Millénari£ 
me, n'eft point de Saint Jérôme; ou que le Commentaire à la 
tête duquel on lit cette Préface, a été retouché par quelqu'un, 
qui non content d’en retrancher ce qui favorifoit l'erreur des 
Millénaires , y a ajoûté un paflage qui condamne formellement 
cette erreur. On peut confulter la Differtation que Jean de 
Launoy a publiée, & où il montre que ce Viétorin n’étoit pas 
Evêque de Poitiers, mais de Pettaw. * Saint Jérôme, de Vir. 
ufr. c. 74. in Epifl. in Ezecb. Efc. Optat de Miléve, de Schifin. 
1. 1. Béde, Ufuard, Adon & Baronius, 4 Martyrol. Honoré 
d'Autun, de Zum. Écckef. Sixte de Sienne, Bilhotb. Sacr. 1. 6. 
amnot. 347. Bellarmin, de Script. Ecckef. Sponde , in Epit: Baron. 
4. C. 303. Godeau, Hiff. Eccléf: tome 1. p. 493. Poflevin, 5n 
Appar. Sacro, €fc. M. Du Pin, Bibhotb. des Auteurs Eccléf. des 
trois premiers fiécles. 

VICTORIN (Caïius ou Fabius Marius) Philofophe Afri- 
cain, dans le 1V fiécle, enfeigna la Rhétorique à Rome, où 
il fut fort eftimé. Il avoit inftruit les plus confidérables Séna- 
teurs, qui par reconnoiflance lui firent dreffer une ftatue dans 
la place de Rome. Ce favant homme étoit Philofophe. L'é- 
tude des Livres de Platon qu'il avoit traduits, lui donna du 
goût pour l’Ecriture Sainte. Il la lut, l’admira , & devint Chré.. 
tien dans fon cœur: il découvrit cette difpofition à fon ami 
Simplicien, qui l’exhorta d'entrer dans l’Eglife de Jéfus-Chrift, 
puifqu'il étoit perfuadé de la vérité de fa Religion. Il fit quel- 
que tems difliculté de découvrir publiquement fes fentimens, 
croyant qu'il fufifoit de connoître la vérité ; mais enfin faifant 
réflexion que Jéfus-Chrift le méconnoîtroit-au jour du Juge- 
ment, s’il avoit honte de le confeffer publiquement, il fe mit 
au rang des Catéchuménes, & fut batifé en préfence de tout 
le peuple. Saint Auguftin dit que Viétorin avoit traduit en 
Latin plufeurs Livres des Platoniciens qu'il avoit lus, & qu'il 
avoit profité dans cette lecture. Saint Jérôme cite contre les 
Ariens fes Livres, qui étoient fort obicurs, & fes Commen- 
taires fur les Epîtres de Saint Paul. Il n’avoit pas trop bien 
pris le fens de cet Apôtre: ce qu'il falloit pardonner à un 
homme, qui n’avoit étudié les Ecritures que dans fa derniére 
vieilleffe. Viétorin compofa auffi un Traité, pour la reception 
du mot confubffantiel; quelques Hymnes ; deux Livres contre 
les Manichéens; & un Poëme des Machabées. Nous avons 
ces derniers Ouvrages dans la Bibliothèque des Peres, avec 
quatre Livres de la Trinité. On a auffi publié en particulier 
d’autres Ouvrages qui lui font attribuez. On ne fait pas bien. 
en quelle année il mourut, mais feulement que ce fut avant 
l'année 378. * Saint Jérôme, de Script. Ecclef. 6. 107. &f in 
Chron. 4. C. 354. Saint Auguftin, Confef. I. 8. c. 2. Honoré 
d’Autun. Trithéme. Bellarmin. Baronius. Lilio Giraldi. Go- 
deau. Poffevin. Voffius. 

VICTORIN LAMPADIUS, vivoit du téms de l’Em- 
pereur Zénon, vers l’an 474, & prononça des Harangues à fa 
louange, comme nous l’apprenons de Photius, Bibliotb. Cod. ro1. 

N 2 VICTO- 
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VICTORIN de Marfeilles Cherchez CLAUDIUS MA- 
RIUS VICTOR. 

VICTORINE ou VICTOIRE, femme ou mére de 
ce Viétorin, que Poftume avoit aflocié à PEmpire vers l'an 
265, donna beaucoup de peine dans les Gaules à l'Empereur 
Aurélien, & perfuada à Tétricus d'ufurper l'Empire. Elle é- 
toit furnommée mére des Armées, & ne tenoit rien de la foi- 
blefle de fon fexe. Mais fa mort violente, felon quelques 
uns, ou naturelle, felon d’autres, délivra Aurélien de la crai 
te qu’elle lui infpiroit, par fon efprit & par fon courage. 
Trébellius Pollio, des trente Tyrans € dans Aurélien. 

VICTORIUS MARIANUS, VIC [OR ou VICTORIN 
né à Limoges ville d'Aquitaine, dans le cinquiéme fiécle, étoit 
un habile calculateur des tems. Comme le Cycle Pafchal que 
Théophile d'Aksandrie avoit dreffé, alloit finir, & qu'il étoit 
ceflaire d’en dreffer un nouveau, pour le réglement de la 
, il fut chargé de ce travail par le Pape Hilai- 
re. D'autres croyent qu'Hilaire, avant que d'être Pape, a- 
voit engagé Viétorius à entreprendre cet Ouvrage, qui ne fut 
achevé que fous fon Pontificat. Ce Cycle eft de 532 ans. Ainfi 
il commence à la 28 année de l’Ere vulgaire,& finit en 559. Il 
ÿ travailla vers l'an 470;il eft compofé de huitcolonnes. LeIV 
Concile d'Orléans,tenu en 541, ordonna que tous les Evêques 
s’en ferviroient, pour régler le jour de la célébration de la Fê- 
te de Päque. Il eft loué par Gennade, par Caffiodore, par 
Grégoire de Tours, par Saint Ifidore, & par plufieurs autres. 


; 
Fête de Päquü: 


# Gennade, in Catal. c. 48. Ifidore, Orig. I. 6.6. 17. Béde, 
de fex atatibus ES rat. templ. c. 48. Sigebert, 6. 29. Baronius. 
f fus, &c. M. du Pin, Biblioth. des Auteurs Ei 
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VICTORIUS ou VÉTTORI (Pierrre) forti d'une 
famille noble de Florence, florifloit au milieu du XVI fiéc 
11 donna des marques de fon érudition, dans une révifion qu il 
fit des Oeuvies de Cicéron, enfuite de quoi il fit des remar- 
ques fur les Ecrits qui nous reftent de Caton, de Varron & 
de Columelle.. J1 acquit encore une grande réputation par 
l'édition des 25 Livres de fes Lepons Diverfes fur la Langue La- 
tine & la Gréque; par fes Commentaires fur les Politiques & 
la Philofophie d'Aiftote, & par fes Verfions de Grec en La- 
tin des Oeuvres d'Euripide, de Sophocle & d'Hipparque. Le 
Duc Côme de Médicis l’honora d’une Chaire de Frofeffeur en 
Philofophie Morale; & d’une autre de Profeffeur en Eloquen- 
Les Vénitiens & les Bolonoïs n'oublié- 


Amba ss entre autr 
marque de l’eftime qu'il fa 


vers le Pape Jules III, qui, pour 
t de fon mérite, le fit Chevalier, 


& lui donna le titre de Comfe avec de grands priviléges. Vi- 
étorius p ainfi fa vie avec beaucoup d'honneur, jufqu'à une 
vicillefle fort avancée; car il mourut l'an 1585, âgé de 87 
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Grævius dit que Victorius étoit le Prince des Savans de fon 
tems, qu’il avoit un jugement exquis, & une grande érudition 
jointe à une rare modeftie, & que Cicéron lui eft plus redeva- 
ble qu'à tous les autres qui ont travaillé à le polir.  Morhof 
déc 
fes Lettres font écrites avec beaucoup de foin, & qu’il marche 
fur les tracés de Cicéron. On affûre que Viétorius étoit fi 
defintéreffé, qu'il refufa généreufement & conftamment deux 
milles écus d'or, qu'un homme de qualité lui offrit à condition 
qi'il lui dédiât un volume de fa Rhétorique. On a encore de 
lui quelques Ouvrages, De urbis Rome Reg s Bbellu: 
de Laudibus Foanne Aufiriace Regine Ungaris € Bohemie; 
le €$ Orationes: Delle Lodë e della Coltivationc de gl Inivi. * Baïllet, 
Fugemens des Savans, Efc. tome 2, partie 2. ‘p. 96 EF Jüiv. n. 396. 
done 3. p. 385: n..878. édit. d'Amiterdam 1725. Teiflier, Elo- 
ges des Hommès Savanss tome 3. p. 334 © Jüiv. édit. de Hollande 
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* VICTORIUS ou DE VICTORIIS (Benoît) né 
à Faënza, neveu de Léonelle Viétorius ou de Viétoriis, Pro- 
feffeur en Médecine fort eftimé , fuivit la même route que fon 
oncle, & y marcha avec honneur. Il fut Profeffeur en Méde- 
cine à Bologne, & florifloit vers l'an 1540. On connoit de 
lui fa Médecine Empirique, deux tomes de la grande Pratique 
pour la guérifon des maladies; Des Confeils de Médecine fur 
différentes maladies; de Morbo Gallica; Abbrégé des dofes des 
Médecins ; Commentaires fur les Aphorifmes d'Hippocrate; 
Commentaire fur les Prognoftics du même , avec un T 
felon la Méthode de Galien touchant l'Art de la Médecine; 
"Fraité de la Pleuréfie, Ces Ouvrages font en Latin. * Poyez 
le Supplémentide Paris 1736. 

* VICTORIUS (François) furnommé la Mémoire, à cau- 
fe de l'ex 
game dans l'Etat de Venife. 11 fut inftruit par fon pére dans la 
Grammaire & dans les Belles-Lettres, & étudia la Philofophie 
& la Médecine à Padoue. 1l profeffa la derniére en plufieur: 
villés d'Italie & ailleurs. 1l a été un des plus illuftres Philofo- 
phes & Médecins de fon tems. On dit qu’il avoit beaucoup 
écrit, mais que fes Ouvrages périrent dans un incendie. 
mourut le jour de la S. Martin de l'an 1523, après avoir été 
Rene Profefféur à Padoue, * Foyez de Supplément de Paris 
1736. 

VICTRICIUS (Saint) Archevêque de Rouen, étoit né 
dans les Gaules du tems de l'Empéreür Conftantin Pan 
BL * Etant Soldat il demanda fon congé pour fer Jélus: 
Chrift: le Tribun & le Général de l'Armée lui en firent une 


re que Viétoriuseft Latin jufques à la fuperftition: que | 


Jlence, & de Ja, force de fa mémoire, naquit à Ber- | 


il | 
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| groffe affaire, & le condamnérent à avoir la tête tranchée; 
mais le bourreau s'étant trouvé aveugle, par miracle (fi l'on 
| en croit Saint Paulin) ne put l’exécuter. Ses Juges le renvoyé- 
| rent à l'Empereur, qui non feulement lui donna fa grace, mais 
loua fa fermeté. Après qu'il eut paflé quelque.tems dans la 
retraite, il fut élu Archevêque de Rouen vers l'an 385. Il tra- 
vailla fortement à l’œuvre de Dieu, non feulement dans fon 
Diocéfe, mais aufli dans le païs des Morins & des Nerv 
c'eft à dire, .en Artois, en Klandre ,& dans le Hainaut. A 
ccufé d’errer dans la foi, il alla à Rome pour fe juftitier, 
vers la fin de 


Pape Innoce: 
envoya un recueil des Canons & des Decrets que fuivoit l'E- 
glifé Romaine, & une Lettre fur des points 
cipline, On ne fait pas précifément l'année de fa mort: 
ques-uns la mettent l'an 410, d'autres 417. - On fait mé- 
moire de lui au 17 d'Août. Il avoit été ami de Martin de 
Cours. * S. Paulin, pif. 18. & 37. Sulpice Sévére, Dialog. 
3: 6. Le Brun, Differt. fur les Oeuvres de S. Paulin. Le Pére 
Pomeraye, Wies des Archevéq. de R Jean Dadré, Chron. 
Hifl. des Archev. de Rouen. Baillet, Wies des Saints. 
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* ID A {Marc-Jérôme) Poëte célébre, naquit à Crémo- 

ne en 1470, d’une famille noble, mais pauvre. Après 
avoir fait fes premiéres études dans fa patrie & à Mantoue, il 
alla étudier en Théolog Padoue & à Bologne, & cultiva la 
Poëfe Latine. Il entra fort jeune dans la Congrégation des 
Chano Réguliers de $. Marcä Mantoue, & la quitta quel- 
que tems après pour entrer dans celle des Chanoines Régu- 
liers de Latran, Ses Poëfes lui acquirent l’eflime du Pape 
Léon X, qui lui donna le Prieuré de S. Silveftre à Tivoli. Ce 
fut là qu’il travailla à fa Ghriffiade, que ce Pontife lui avoit de- 
mandée, Clément VÉI qui lui fuccéda ordonna à Vida d’ache- 
ver ce Poëme, qu'il reçut favorablement lorfqu’il lui fut pré- 
| fenté. 11 Le nomma enfuite le fixi Février 1532 à l'Evêché 
d’Alba fur le Tanaro dans.le Montferrat. Après avoir gouver* 
né fon Diocéfe près de 35 ans,il mourut le 27 Septembre 1566, 
âgé de 96 ans. Il fut enterré dans fa Cathédrale, où l’on lui fit 
une Epitaphe des plus honorabl On a de lui, outre fa 
Chriflade, l'Art Poëtique en vers Latins; un Poëme des Vers à 


foye; un autre des Échecs; des Bucoliques; Hymni de Rebus 
divimisz; Carmen Paflorale in quo deploratur mors Sul LIL, in quar- 
to; Epi in funere Oliverii Car s Carapha; Italorum Pugi- 


on n’eft nullement fûr 
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lum cum totidem Gallis Certamen ; (ma 
qu'il foit Auteur de ces trois derniéres piéces.) Ses Ouv 
ges en profe font, Dialugà de Reipublice dignitate; Conffituti 
dales Abe, € Diccefi préféript@; Orationes tres Cremonenfes 
fus Pafienfes in controverfia de principatu , & quelques Let- 


tres. 

11 y a eu auf un Ÿe 
qui vivoit un fiécl 
Dubbii Amorof; Il 
more, * Poyez le Supplément de Paris 17 

VIDAMES, Ofliciers des Evêques pour l'adminiftration 
de-la Juitice, & pour la confervation des droits de l’'Eglife, 
| Ce nom vient de Picedominus, qui fignifie Vicaire ou Lieute- 

ant d’un Seigneur. On croit qu’ils ont pris leur origine des 
:ns Oeconomes, établis autrefois dans les. Evêchez pour 


36. 


anc 
avoir foin du temporel, & pour défendre les Eccléfiaftiques. 
C’eft pourquoi on les appelloit aufli Avouz & Défenfeurs de 


l'Églife. Dans la fuite des tems, ces Officiers. fe font rendus 
propriétaires de leurs charges, dont ils ont fait des fiefs rele- 
ivêques , &-les Vidamies font devenues hérédi 
tairés. Il n'y a qu'un Vidame en France qui ne reléve point 
d'un Evêque: ils prennent tous le nom de l'Evêché dont ils 
dépendent, comme de ceux de Reims, d'Amiens, du Mans, 
de Chartres Laon, &c. La Vidamie de Gerberoi eft an- 
nexée à 1 1é de Beauvais: l'Evêque eft Vidame de Ger- 
beroi, & Pair de France. Le Baron d'Efnevat, du nom de 
Prunelay, Seigneur de Gazeran & d'Herbault, qui eft Vidame 
de Normandie, reléve nuement du Roi. Cette qualité eft fort 
| ancienne, aufli bien que fa terre, qui eft compofée des Ba- 
ronnies d eval & de Pavilly, dont Amalbert de ce nom é- 
toit Seigneur dans le VII fiécle. Elle a été unie avec celle d’Ef. 
neval, par une héritiére du nom de Pavilly, mariée à Robert 
d'Efnéval. Une héritiére d'Efneval époufa vers l'an 1400, Gau- 
vin de Dreux,Prince de la Maifon Royale de France, defcendu 
du Roi Louïs VI. Enfuité une héritiére de la Mailon de Dreux 
| porta la Baronnie d'Efneval dans la Maifon de Prunelay, dont 
une héritiére ule de Robert le Roux, Vidame de 
Nortnandie, Baron d'Efneval & d'Acquigny, &c. Les Abbez 
avoiert aufli des Vidames, comme celui de Saint-Denys en 
France: il y en avoit même pour les Abbayes, de Filles, com 
eut voir dans les C s de l'Empereur Char« 
* Du Chêne,  Hif Du Cange, 
Gloff. Latin. Sainte-Marthe, Généalogie de la Maïfin de Frances 
Jean Pillet, Traité des Vidames. 

VIDDIN, BODIN, BODON, ville de la Turquie en 
Europe. Quelques Cartes la placent dans la Bulgarie, & d'au- 
tres dans la Servie. Quoi qu'il en foit, elle eft fur le Danu- 
be, à 55 ou 6o lieues au deffous de Belgrade. Elle eft forti 
fiée, &.le Siége du Sangiac & d’un Archevêque. * Maty, D: 
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re de Normandie. 
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AN, famille originaire d'Al- 
é s le milieu du 
XVII 


| lémagne & d'u 


.Chorier le nomme feule 


VID. 


XVII fiécle, la qualité de Noble Venitien pout la foftme de 
cent mille ducats. Chriftophle Videman, qui avoit embraflé 
l'état Eccléfiaftique, fut fait Cardinal par le Pape Innocent 
X le feptiéme Oétobre 1647. * Gr. Di&. Univ. Holl, Amelot 
de la Houffaye, Hift. du Gouvernement de Venife. S. Didier, de la 
Ville © République de Verifé. La giufta Statera de 

VIDEL ( Louïs) naqui 
del, Médecin Briançonnois, fu 


préfére 
8 à la Médecine, & s’y appliqua avec fuccé 
Lefdiguiéres, G 


qui, fon gendre, & fon fucceffeur dans-le Gouvernement du 
Dauphiné, le retint auprès de lui, & lui conferva le même 
pote: mais Videl qui, comptant fur aveurs de la fortu- 
ne, qui luirioit en toute maniére, ne fongeoit qu’à fe donner 
du bon tems, ayant encouru la difgrace de fon Maître, fans 
qu'on en fache le fujet, fut congédié au bout de quelques an- 
nées, & obligé de fe retirer chez lui, oil chercha de la con- 
folation dans l'étude & dans la compofition de quelques Ou- 
vrages. Après quelques années de retraite le Maréchal de 
l'Hopital nt été fait en 1650 Gouverneur de Paris, Py fit 
venir pour être fon Sécretaire, Mais fon imprudence lui, fit 
encore perdre ce pofte, & lui ferma même pour toujours les 
voyes à la fortune. ‘11 fut de*nonveau obligé de fe procurer 
une reffource par le fecours des Belies-Lettres. Il entra chez 
une perfonne très riche pour être Gouverneur de fon fils, & 
il s’aquitta fort bien de cet emploi, ménageant avec foin le 
tems qu'il luil t libre,pour s’abandonner à la Géographie 
dans laquelle il fe rendit trés hebile. Les connoiffances qu'il 
y aquit lui furent d'un grand ufage dans la fuite, car lorfqu'il 
fut retourné à Grenoble, il s’en fervit pou 
fifter. Il tenoit chez lui une Ecole 


Quelques Magj- 
Chambre des Comptes de Grenoble , qui l'eft® 
moient, lui avoient procuré un appartement dans le Palais où 
cette Chambre s’affemble; & ce fut L âgé de 
717 ans, l'an 1675. On a de lui les Ouvrages fuivans 

dante, Hi 


e du 
avec 


el 
° ard , Biblioth. du Dauphiné. Nicolas 
Chorier, Vita Petri Bœffatit, p.187. Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour Jeruir à l'Hifé. des Hommes Iluftres, Sc. tome 14. p. 
396. € Juiv. 

* VIDIUS où VIDUS l'Ancien, naquit à Florence, & 
fut premier Médecin de François I, Roi de France. Il fut 
aufli le premier Lecteur & Profeffeur en Médecine au Col: 
lége Royal établi à Paris fous François [. Quelques a s 
après il fut rappellé dans fa patrie , où il fut chargé d’en- 
feigner publiquement la Médecine à Pife ; ce qu'il fit avec 
applaudiffement jufqu’en 1567, qui fut l'année. de.fa mort. 
On a de lui un grand nombre d'Ouvrages, reffemblez en qua- 
tre volumes än fo, roulant tous fur la Médecine, ia Chirur- 
gie & l’Anatomie, ent fon Traité des 
fiévres en fept Livres, fon ! 1e, &quelques au- 
tres. Vipius, ou Vrpus le Ÿeune, ajoûta aux Oeuvres de 
Ancien un cinquiéme tome, où il trait de Ja guérifon de 
toutes les parties du corps féparément. * Poyez le Supplément 
de Paris 17 

VIDO 
fes terres quelqu 
s àtable, a 
moitié de'cette découv 
Comte de Poitou, fon Seigneur , qui prétend 
lüi appartenoit tout entier. Le Vicomte lelui refufa, & s’at- 
tira une guerre que ce Roi lui fit l'an 1196, & qui aboutit .en- 
fin au fiége de Chaius. Après quel auts repouflez, on 
avança des propoñitions d’accommodement, lefquelles ayant 
été rejéttées par Richard, un Gentilhomme, nommé Bertrand 
de Gourdon, qui étoit dans le château, prit l’occafion pen 
dant que Richard étoit à la tête des enfans perdus, de lui tirer 
une fléche, dont il le frappa mortellement, & gea par cet- 
te aétion la mort de fon pére & de deux de fréres, que ce 
Roi avoit fait mourir. C'eltainfi que s'accomplit la prophé- 
tie d’un bon Prétre, nommé Foulques, qui avoit prédit à Ri- 
chard, que, s’il n’acceptoit les propoñtions que le Pape Inno- 
cent [IL lui faifoit pour s’iccommoder avec le Roi Philippe 
Augufle, il feroit tué avant la fin de l'année. * Dupleix. Paul 
Emile. Oderico Renault, tome r. 

VIDONI (Pierre) Cardinal, né à Crémone 


erre & 
que le thréfor 


le huitiéme 


VID, VIE. 


Novembre 1610 ; fut nommé Evêque de Lodi l'an 1644 Le 
Pape Innocent X le nomma Nonce vers le Roi de Pologne, à 
Ja recommandation duquel il fut nommé Cardinal par le Pape 
Alexandre Vil, le cinquiéme Avril 1660! 11 fut depuis Léga 
de Bologne, Archevêque de Montréal lan 1670, Protecteur 
de Pologne, & Comproreéteur du Portugal lan 1676. Il mou- 
rut à Rome le cinquiéme Janvier 1680, âgé de Zrans, & y fut 
inbumé en l’Eglife des Carmes Déchauflez de Notre-Dame de 
la Viétoire. * Juitiniani, Æf. des Gouverneurs de Livoki. 
VIDUS. Foxz VIDIUS. 
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Voyez VIEUVILLE, 

(Blaïfe) Portugais, natif d'Evora, entra 
dans la Compagnie de Jéfus en 1569, enfeigna longtems la 
Théologie dans les Univerfitez de Coïmbre & d'Evora, & 
mourut dans la derniére de ces villes le 22 Août 1599. Ony 
imprima en 1601, fes Commentaires fur l'Apocalypfe, dont 
on dit qu'il y a eu d'autre itions à Lyon en 1602,à Venife en 
1608, à Cologne en 1617; mais ce pourroit n'être que la 
ï S. tres fur les XII Prophétes, fur E- 
chiel, fur l'Epitre aux Hébre X, n'ont pas paru. * Mé 
res de Portugal. 

VIEIL DE LA MONTAGNE, nom d'un Prince fou- 
verain d'un petit Etat, qui étoit fitué dans les montagnes de 
la Phénicie en Syrie, entre Tortofe & Tripoli, & qui ne con- 
fiftoit qu'en dix châteaux bâtis fur des rochers inacceflibles, & 
en quelques bourgades bâties dans des vallées agréables entre 
ces montagnes. Ces peuples, que l’on appelloit Afafins, ou 
Capyciens, d’un mot Perfan, dont on ne fait pas bien la figni- 
fication, vinrent des confins de Perfe vers Babylone dans le 
VII fiécle, du tems que les Arabes, fuccefleurs de Mahomet, 
fe rendirent maîtres de l'Orient; & s'étant cantonnez dans ces 
montagn dont ils avoient rendu les avenues inaccefübles, 
ils s’y fortifiérent f bien qu'ils y maintinrent leur liberté, & 
demeurérent indépendans des Califes, des Soudans, & des 
Rois de Jérufalem. Ils élifoient leur Prince, qui ne prenoit 
point d'autre nom que celui d'ancien ou de vieux, pour mar- 
que, non pas de fon > mais de fon autorité, qui étoit fi 
grande parmi fes Sujets, qu’ils s’expoloient à toute forte de 
dangers, pour exécuter fes commandemens ; jufques-là qu'ils 
fe précipitoient eux-mêmes du haut d’une tour, au moindre 
figne qu’il leur en faifoit. Ainfi quand il les envoyoit à la 
Cour de quelque Prince, foit Chrétien, foit Sarazin, dont il 
croyoit avoir été offenfé, & qu’il leur ordonnoit de le tuer, 
ils ne manquoïent prefque jamais d'exécuter cet'ordre, fans fe 
foucier des tourmens aufquels ils s’expoloient. Matthieu Pa- 


ICI 


IEFVILLE. 
VIEGAS 


ris dit que les Tartares exterminérent le Vieil de la Montagne 
& fes Affaflins en 1257. * Maimbourg, Hifloire des Croifades , 1. 
6. Mézeray, Hifb. de France. De la Chaile, Hifloire de Saint 
s, à Paris, en 1688. 

toine) Portugais, né à Lisbonne le fixiéme 


L 
VIEIRA (An 
Février 1608, a été le plus célébre Prédicateur de ce Royau- 
me; & un des ornemens de la Compagnie de Jéfus, où il en- 
tra l'an 1623. Ses parens qui étoient nobles, l'avoient con- 
duit au Brefil, où il embraffa cet état, & il montra dés-lors 
des talens fi extraordinaires, qu'avant que d’avoir atteint l’âge 
il fut chargé d'écrire les Lettres par lefquel- 


de dix-fept ans 
les les Jéfuites du Brefil ont coutume de rendre compte cha- 
que année de l'état de la Religion dans ce païs. Ayant été en- 
voyé en Portugal en 1643, il prêcha avec un applaudiffement 


| général; & le Roi, quile connut propre à plus d’une chofe, 


voulut qu’il eût part aux négociations dans les Cours de Kran- 
ce, d'Angleterre, de Hollande; ce qui le mit en état de pro- 
fiter de tout ce qu’il y a de bon dans ces divers païs.- Il alla 
auffi à Rome, & y fit admirer fon éloquence, s'étant rendu 
la Langue Italienne f. ére, ainfi que la Françoife & l'Ef- 
pagnole Reine Chriltine voulut l'avoir pour Confeffeur, 
mais il s’en défendit; & loin de prendre goût aux éloges que 
lui attiroient fes Sermons, il demanda & obtint la permiffion 
de retourner dans le Brefl, pour prêcher la Foi aux Barba- 
res. Ilyarriva le 22 Oétobre 1652, parcourut les païs des 
Inheïgaras, dés Toupinambous, des Poquiguaras, & des 
Nheengaibas, tout il gagna une grande multitude de 
gens à Dieu. Enfi tant accablé de travaux, & ayant perdu 
la vue, il alla demeurer à la Baye de Tous les Saints: mais il 
ne demeur oifif; & pour obéir à fon Général, il s’appli- 
qua nner, avec le fecours d’un autre Religieux , un 
Cr Clavis Prophetarum , qu'il avoit commencé de- 
puis longtems. Cet excellent homme mourut le r8 Juillet de 
n 1697, âgé de 9o:.ans; & l'on montra l’eftime qu'on fai- 
foit de fon mé s honneuss qu'on lui fit à fes obféques, 
aufquelies le Chapitre de la Baye aflifta, & où fon corps fut 
porté le Gouverneur du Brefil, par fon fils l'Evêque de 
Saint-Phomas, &c. Ses Sérmons ont été imprimez en douze 
volumes à Lisbonne, depuis l'an 1673 jufqu'en 1693, & l’on 
aflüre que c'eft ce qu'il y a de mieux écrit en Portugais. Ils 
ont été traduits en Efpagnol le Licentié Louïs Ignace, 
& imprimez à Madriden 21 volumes, depuis. 17rx, jufqu'en 
1715 Ona encore do: en 1718, sbonne , fes Sermones e 
Diféurfos wartos. ‘Pour fon Traité intitalé Clovis Prophetarum , 
Jive de regno Chriffi in terris confammato , après fa mort on le por- 
ta à Rome, comme en en avoit eu ordre du Général; & l'an 
1722, ilfut remis au Marquis d'Abrantes, alors’ Ambafladeur 
ordinaire de Portugal à Rome, qui fe chargea de le faire 
imptimerse * Ménoires de Portugal. 

VIEL LA, petite ville de France, dans le Confe 
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Gafcogne fur la Garonne, à fix lieues au deffus de S. Bertrand 
de Cominges. Les Efpagnols font maîtres de cette ville. 
Maty, Diéion. Géogr. 

VIENERATY. Voyez WUCZIDERN- 

VIENNE fur le Rhône & la Gére, ville de France en 
Dauphiné, capitale du Viennois , avec Archevêché, eft la 
Vienna Alloprogum des Anciens. Adon;, Archevëque de cette 
ville, prétend qu'elle fut bâtie par Vernerius, banni d'Afrique ; 
& qu'il lui donna le nom de Vienne, parce qu'il n’employa 
que deux ans à la mettre en état de porter dignement le nom 
de ville, guod biennio perfeéta fuerit. Etienne de Byzance pré- 
tend qu'elle fut bâtie par une Colonie d'Habitans de l'Ifle de 
Crete, qui étoient venus jufques à l'embouchure du Rhône 
& qui avoient remonté ce fleuve jufques au lieu où eft préfen- 
tement Vienne, conduits par on ne fait quel Oracle. Ils s'y 
établirent, & du nom d'une de leurs filles qui étoit tombée 
dans un précipice en danfant, ils nommérent Bianne la ville 
qu'ils avoient commencée. Il eft plus yraifemblable que Vien- 
ne a été un ouvrage des Allobroges, dont elle fut la capitale; 
& il n’eft pas croyable qu’elle ait eu pour Fondateurs,des peu- 
ples avec lefquels ceux-ci ne pouvoient avoir alors ni allian- 
Ge nicommerce. D'ailleurs les anciens Auteurs qui ont par- 
lé des villes célébres, ont joint ordinairement leur nom à ce- 
jui de leurs fondateurs; comme nous voyons que Pline nom- 
me Marfeille, Mafia Gracorum; & Agde, Agathopolis Mafji- 
enfum ; ainfi le même Écrivain, & Pomponius Méla,ne don- 
nent à Vienne le nom de Wiema Allobrogum, que parce qu'elle 
doit fon origine aux Allobroges. Cette ville fut depuis Colonie 
Romaine, fiége d’un Sénat & peut-être du Vicaire des Gaule s 
Romains n'épargnérent rien de tout ce qui pouvoit contribuer à 
Tarendre confidérable,comme on en peut juger parlesreftes de 
Jeurs ouvrages,qu'on y voit encore aujourd'hui. Tel eft l'édifice 
appellé maintenant Moire-Dame de la Vie, qui a la difpofition 
des colomnes, les dimenfions & le fronton d'un Temple. Le 
peuple néanmoins le nomme le Prétoire de Pilate, comme s’il 

avoit autrefois préfidé, lorfqu’il étoit relegué à Vienne, où 
îls difent qu'il étoit né. Mais Chorier, dans fes Antiquitez de 
Vienne, a fait voir allez clairement la fauffeté de cette opi- 
nion, qui avoit engagé les Magiftrats à faire écrire fur le 
fronton, C'eft ici la pomme du Jeeptre de Plate. Car il n'y a au- 
cune preuve que Pilate ait été Viennois, ni qu'il ait été rele- 
gué à Vienne: ce qui auroit été trop agréable pour lui, fi c'eût 
été fa patrie. Il eft vrai que la mémoire d’un ltalien, nommé 
Himbert Pilat, Sécretairé du dernier Dauphin Humbert , a 
donné fujet au peuple d'appeler une Tour qui eft à Vienne,pro- 
che du Rhône, la Zowr de Pilate ; une maifon de campagne, 

rès de Saint-Valier, la Mañfôn de Pilate; & l'Eglife de Notre- 
Dame de la Vie,le Prétoire de Plate. Peut-être même que quelque 
jour on nommera le Mont-Pila, la montagne de Pilate; cax plu- 
fieurs lui ont déja donné la même étymologie. Chorier croit 
que ce lieu a fervi de Prétoire aux Romains, ce qui n'empé- 
che pas que ce n'ait été auffi un Temple; car les Romains ren- 
doient fouvent la juitice dans les Temples, afin que leurs ju- 
gemens fuffent eftimez facrez, & reçus avec plus de refpect. 
Dans le cinquiéme fiécle, Vienne devint capitale du Royaume 
des Bourguignons ; mais lorfque cet Etat ébranlé par les viétoi- 
res de Clovis eut été renverfé par celles de fes enfans, elle fut 
foumife aux François, jufqu'au tems de Louïs le Bégue. Bofon, 
beau-frére de Charles le Chauve, releva le Royaume de Bour- 
gogne & d'Arles, dont Vienne fut une portion. Ce Royaume 
finit en la perfonne de Rodolphe le Fainéant. Les Empereurs 
qui fe difoient héritiers de ce Prince, cédérent la jurifdiétion 
de cette ville aux Archevêques; mais comme le droit des pre- 
miers étoit un droit d'ufurpation, leur donation n'étoit pas 
légitime. La ville de Vienne & toute la Province avoient été 
membres de la France; & comme les droits des Couronnes ne 
font point fujets à prefcription, celui des Rois de France ne 
fe pouvoit perdre. Ils avoient acquis le Dauphiné par le 
Traité de Philippe de Valois, avec le Dauphin Humbert; Vien- 
ne feule n'étoit pas foumife. Ces diverfes prétentions caufé- 
rent fouvent des mefintelligences & des guerres, qui ne fu. 
rent terminées que par le Traité que fit le Dauphin Louïs , de- 
puis XI Roi de ce nom, avec Jean de Poitiers Archevêque, 
& le peuple de Vienne, qui le reconnut pour Souverain l'an 
1448. Depuis, cette ville fouffrit beaucoup dans le XVI fié- 
cle, pendant les guerres civiles pour la Religion. Elle a été 
fujette à d’autres révolutions, & eft aujourd’hui enfevelie fous 
fes vaftes ruïnes entre diverfes collines. Sa longueur s'étend 
fur le rivage du Rhône, depuis la porte de Lyon jufqu’à celle 
d'Avignon, mais fa largeur n'y répond pas. La Métropole de 
Saint Maurice, qui eft une fuperbe Bafilique, eft l’ouvrage des 
anciens Prélats de Vienne. Le Chapitre de cette Eglife eft 
compofé de vint Chanoinés, en y comprenant le Doyen, le 
Precenteur, le Chantre, le Capifcol, le Sacriftain, les qua- 
tre Archidiacres, & le Chancelier. Il y a aufli un Curé, dix- 
huit places de Clercs, & d’autres de Clergeons: ce n'eft que 
par ces places de Clercs & de Clergeons qu’on peut entrer 
dans le Chapitre, nul de dehors n’y étant admis. Les Ecclé- 
fiaftiques de cette Eglife y font incorporez, & ne font amo- 
vibles que pour crimes ou pour defobéiffance. Vienne enfer- 
me plufieurs autres Eglifes & Maifons Eccléfiaftiques. Il y a- 
voit autrefois dans Vienne douze Abbayes de l'Ordre de S. 
Benoît. Aujourd’hui ce nombre eft fort diminué. La plus 
confidérable eft celle de S. Pierre,qui fut fécularifée en 1612. 
Les Chanoines y doivent faire preuve de nobleffe. Il ya en 
core deux Abbayes du] même Ordre, l’une d'hommes, & 
l'autre de filles. On croit que S. Crefcent, Difciple de Saint 
Paul, en a été le premier Evêque : tradition qui n’eft pas 
fans difiiculté. Entre fes fuccefleurs , douze font reconnus 
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pour Säints, & d'autres ont été célébres oupar leur mérite, 
ou par leur naiffance, ou par leur dignité. On doit diftin- 
guer entre eux S. Mameït ; Alcime, Avite, Adon, Gui de 
Bourgogne, qui fut depuis Pape, fous le nom de Calixte I, 
Simon d’Archiac, Cardinal, &c. L’Archevêque de Vienne 
prend aujourd’hui le titre de Grand-Primat des Gaules, & a 
pour fuffragans les Evêques de Valence, de Die, de Greno- 
ble, de Viviers, de Saint-Jean-de Maurienne, & de Genéve 
Cette ville, à qui on donne le titre de Sainte, l’a mérité depuis 
l’établiffement de la Foi dans les Gaules. La Lettre queles 
Martyrs de cette ville écrivirent aux Eglifes d'Afie & de Phry- 
gie, en eft une preuve convaincante. Elle eft rapportée par 
Éufbe, & fait un des plus beaux ornemens de fon Hiftoire. 
Vienne eft capitale du païs dit le Viemnois, qui eft entre le 
Rhône & l'Ifére. Il y a dans cette ville un gra liage, 
avec un age particulier, une Eleétion & un Collége des 
Jéfuites. Pour Pantiquité il eft néceflaire d’obferver que 
Vienne fut la Métropole civile d’une Province qu’on appella 
Viennoife, depuis qu'il plut à Dioclétien de former dive 
Provinces des trois grandes Provinces des Gaules. Valentinien 
qui l’a trouvé enfuite encore trop grande,en détacha une partie, 
ainfi que de la D rbonoife, pour faire une feconde Narbonois 
fe, dont Aix devint la Métropole. Arles, qui ne tenoit pas 
alors un rang fort confidérable, quoique fes richeffes & l’a. 
vantage de fa fituation la rendiffent la feconde ville des Gau- 
les, ravit à Vienne l'honneur de Métropole ou Capitale au 
commencencement du cinquiéme fiécle , du tems du : 
Conftantin, & s’y maintint fous Honorius. * Jules Céfar, de 
Bell. Gall. 1. 7. Ptolomée, 1. 2." 10. Strabon, L. 4. Velleius 
Paterculus, L 2. Pomponius Méla, /. 2.6. 5. Pline, l. 2. c. 47. 
Tacite, Hif.L 1. Joféphe, Antig. L 1. 28. 6. 19. de Bello 
87. Dion, Hifi. 1. 46. Eufcbe, Hill, s: Aufone, 
in Parent. Epigr. 7. Epift. 24. Etienne de Byzance. Jean le Lié« 
vre, Antiq. de Viemne. Jean du Bois, des Arch, de Viene. Papire 
Maflon, Dejéript. Fum. Gall. Du Chêne, Recherches des Antiqui- 
te des villes. Sincerus, tinerarium Gallia. Robert. & Sainte- 
Marthe, Gallia ifana. Nicolas Chorier, Viennois, Re- 
cherches des Antiquitez de Vienne.  Hifloire de Dauphiné, € Etat 
Politique de Daup Drouet, Hifloire de l'Eglfe de Vienne. 
Spon, Recherches curieufes d'Antiquité. 


CONCILE GENERAL DE VIENNE. 


Le Pape Clément V indiqua un Concile général à Vienne, 
où l’on devoit décider d’affaires très importantes. C’eft leXV 
entre les Oecuméniques. L'ouverture s’en fit le premier Ofto- 
bre de l'an 1311. Chorier dit dans fon Hiftoire de Dauphiné, 

ue ce fut le 20 Janvier; mais dans les recherches des Anti- 
Me de Vienne, il rapporte une Anfcription du Prieuré de 
Saint-Martin, qui prouve le premier fentime Le Pape s'y 
vit à la tête de trois cens Prélats, des Patriarches d’Alexan- 
drie & d’Antioche; & Philippe de Bel, Roi de France, y vint 
accompagné de fon frére, & de fes trois fils, dont l'aîné étoit 
Roi de Navarre. On prétend aufli que les Rois d'Angleterre 
& d'Aragon s’y trouvérent; mais Sponde le nie formellement. 
Clément propofa les affaires qu’on y devoit traiter, qui étoient 
l'abolition de l'Ordre des mpliers,le pafñfage d'Outre-Mer, 
la condamnation de quelques héréfies, & la réformation des 
mœurs. Diverfes opinions naiflantes y furent condamnées a- 
vec ceux qui les publioient, qui étoient les Frérots, les Dul- 
ciniftes, les Béguards, & les Béguines. Ces opinions avoient 
du rapport avec celles desVaudois & des Albigeois,& tendoient 
principalement à laruïne de la rchie Eccléfiaftique: L’Or- 
dre des Templiers y fut fupprimé, & les procédures du Pape 
Boniface VIII contre la France, furent ties: ce fut tou- 
te la fatisfaétion qu’obtint le Roi Philippe à ce füjet. On y fit 
aufli de nouveaux réglemens pour la réformation des abus qui 
s'étoient introduits dans l'Ordre Eccléfiaftique, & pour fa poli. 
tique extérieure. Îls ontété la matiére d’undes Livres du Corps 
du Droit.Canon, qui de fon Auteur a emprunté lestitre de 
Clémentines, fous lequel il eft connu. Ce font des Conftitu- 
tions publiées par Jean XXILL en 1317: Le fixiéme Avrit 
1312 fut le jour de la derniére Seflion du Concile de Vienne, 
dont la durée ne fut que de fix mois & quelques jours, quoi- 
que d’autres aflurent qu'il dura deux ans. On y réfolut auffi 
de rendre univerfelle la Fête du Corps de Dieu, qui avoit été 
déja inftituée par le Pape Urbain IV. * Villani,. L. 9. c. 22. 
S. Antonin, dt. 21. c. 3. Nauclere & Génebrard, # Chron, 
Paul Emile, Æiff. Franc. Bzovius, Sponde & Rainaldi, #n An- 
al, A. ©. 13u. 1312. Chorier, Recherches des Antiquitez de 
Vienne, L 4.0, 15. € Hifiirede Dauphiné, tome 2. 107. 


AUTRES CONCILES DE VIENNE. 


Saint Mamert, Evêque de Vienne, célébra ou en 474 ouen 
477, un Concile pour le rétabliflement du Jeûne des Rogations. 
Les Légats du Pape Formofe y célébrérent en 892, un autre 
Concile dont nous avons les Aétes qui contiennent quatre Ca. 
nons & une Préface. En 1r12, Gui de Bourgogne, Légat du 
Saint Siége & Archevêque de Vienne, célébra un Concile, où 
il fit préfider Geofroy d'Angers, Prélat d’une grande fainteté. 
Hugues de Grenoble s’y trouva auffi, avec divers autres, qui 
y travaillérent heureufement pour le bien & la gloire.de l'E- 
glife. Le Traité du Pape Pafchal II, avec l” reur Henri 
Ÿ, touchant les Inveftitures, y fut déc nul, & ce Prince 
fat excommunié. Le Pape Gelafe ILayant été obligé de laiffer 
expofée aux fureurs de l'Empereur & de fon Anti-pape 
Maurice Burdin, vint en nce; & en 1119, tint à Vienne un 
Concile contre les Schifmatiques. On y en célébra un autrepour 
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Le mème fujet en 1124. Guillaume de Valence, Archevéque 
de’cette ville, y affembla un Concile Provincial en 1289, & 
Pierre Palmier un autre en 1533. 

VIENNE, fur le Danube, que les Allemands nomm 
Wien, & que les Latins nommoient autrefois Ælviana Me 
bone & Flavianum, ville d'Allemagne, eft la capitale de l'Aut 
che, & le Siége d’un Evêché fuffragant de Saltzbourg, qui y 
fut établi le 12 Novembre 1480, par le Pape Sixte IV, fous 
le régne de l'Empereur Frédéric IV. Cet Evêché fut érigé en 
Archevêché par le Pape Clément XI, le fix 
fur les inftances réitérées de Michel-Frédéric des Comtes d'Al- 


thann, Cardinal Prêtre du titre de Ste. Sabine, Evêque de | 


Waitzen ou Vacie dans la Haute Hongrie, mort le 27 Juin 
1734 dans la 52 année de fon âge. Mais ce Pape étant mort 
peu après, cette ére@tion n’a eu lieu que fous Innocent XIII, 
fon fuccefleur, qui le premier Juin r722, déclara l'Eglife de 
Vienne érigée en Archevêché, & lui donna l’Evêché de Neu- 
ftad pour fuffragant. La Bulle d'éreétion fut lue folemnelle. 
ment dans l’Eglife Métropolitaine de Vienne, le 24 Février 
1723. L'Archevêque prêta le ferment requis par la Bulle, & 
reçut auffi-tôt le Palium des mains de l'Évêque de Neuitad, 
célébrant. Ce nom de Vienne elt tiré de celui de la petite ri- 
viére de Wien qui sy jette dans le Danube. Elle appartient 
aux Archiducs d'Autriche, & eft la demeure ordinaire de l'Em- 
pereur, depuis Maximilien 1, vers l'an 1500. Elle n'eft pas 
extrémement grande; mais la Cour de l'Empereur la rend ri- 
che& magnifique. Le Palais de ce Prince l’eft beaucoup, & 
fes cabinets contiennent des chofes très rares & très curieufes. 
On y voit des Eglifes très magnifiques; entre autres , celle de 
l'Abbaye de Saint-Grégoire, & deux Maifons de Jéfuites, qui 
y ont un Collége. 11 y a auffi à Vienne une Univerfité fondée 
par l'Empereur Frédéric [1, en 1237, & rétablie par Albert 
111, Duc d'Autriche en 1365. Gui, Cardinal Légat du Saint 
Siége, y célébra en 1265, un Concile dont on a les Actes en 
19 Canons ou Ordonnances. Son fauxbourg de Léopolftad é- 
galoit prefque la magnificence de la ville avant le dernier fié- 
ge; la Maifon des Favorites, & la fuperbe Eglife des Ecoflois 
en faifoient le principal ornement. Les Seigneurs de la Cour 
Impériale y avoient des Palais fomptueux; mais tout cela fut 
brûlé pendant le fiége de l'an 1683. L’Eglife Cathédrale dé- 
die à Saint Etienne, & dont l'Evêque eft Prince de PEmpire, 
eft célébre par fon maître-autel, enrichi de très beaux tableaux 
& de colomnes de marbre; & par fon clocher, l’un des plus 
beaux qui foient au monde. Il eft fi élevé, qu'on peut dé- 
couvrir de là une bonne païtie de l'Autriche, & il eft orné de 
ftatues, de bas-reliefs, & d’autres ouvrages d’Architeéture & de 
Sculpture. L’Eglife de Notre-Dame eit auffi recommandable 
par le grandeur de fon vaifleau, & par la beauté de fes co- 
lomnes. Vienne eft entourée de douze baftions, que lon ape 
pelle 1. de la Cour ou du Bourg: 2. de Lobel: 3. du Partoi; 
4. du Danube: 5. de Canit: 6. de la Porte neuve: 7. de Ca- 
rinthie : 8. de Biber : 9. de Holler-Stauden: ro, de Brain:x x. de 
Malte, & 19. d'Efpagne. Soliman II l'affiégea le 27 Septem- 
bre 1529, avec une Armée de deux cens mille hommes, 
prétendoit l'emporter à l’arrivée de fon artillerie, qu’il faifoit 
venir fur le Danube ; mais le Gouverneur de Presbourg fit 
pointer fur les bords de cette riviére les canons de fa place , & 
Coula à fond ou,mit en defordre toute l'artillerie Ottomane. 
Soliman ne pouvant plus battre la ville comme il l'avoit réfo- 
lu, eut recours aux mines, & fit donner deux affauts géné- 
aux, dans lesquels fes troupes furent repouflées. Ces pertes 
& la nouvelle qu'il reçut de la marche de Charles-Quint, qui 
s’avançoit à grandes journées pour venir au fecours de Vien- 
ne, lobligérent de lever le fiége le r4 d'Oétobre de la même 
année. Après la retraite du Sultan, l'Empereur la fit fortifier 
comme elle l’eft préfentement. Quoique les fortifications n°en 
foient pas réguliéres, la qualité de fes baftions bien revêtus, 
la commodité du Danube pour lui apporter des munitions, & 
le grand nombre de fes Habitans en rendent la prife fort dif. 
cile. Le Danube forme à fes portes l’Ifle de Prater, où une 
Armée confidérable peut fe loger commodément pour fa dé- 
fenle. 

En 1683, les Turcs firent une nouvelle entreprife fur la ville 
de Vienne, qu'ils vinrent affiéger avec une Armée de plus de 
deux cens mille hommes. Le Prince Charles de Lorraine 
ayant été averti qu’ils étoient entrez en Autriche, & craignant 
d’être enveloppé par cette Armée formidable, réfolut de fe 
retirer fous le canon de Vienne, & fe polta entre le Raab & 
le Rabwitz, pour foutenir la ville, & difputer aux ennemis le 
pañlage du Raab. Enfuite il trouva à propos de fe retirer de 
B, pour fe camper dans l'Ifle de Tabor, près des ponts de 
Vienne, où il apprit que toute l'Armée Ottomane marchoit 
vers Altembourg. L'Empereur ayant été informé de la marche 
des Turcs, tint confeil avec fes principaux Miniftres, qui fu- 
rent d'avis que l'Empereur fe retirât avec fa Cour de l’autre 
côté de la riviére, pour ne pas tomber entre les mains des 
Infidéles. Aufli-tôt on employa tous les carrofles, les cha- 
riots & charettes qu'on put trouver, pour tranfporter les per- 
fonnes & les équipages. Les principales maifons furent a- 
bandonnées, fans qu’on fit réflexion fur les meubles précieux, 
& fur les provifions qu’on y laifloit, Le feptiéme Juillet 1683, 
l'Empereur partit de Vienne avec les deux Impératrices, les 
Archiducs & les Archiducheffes; & fuivant le chemin qui eft 
au delà du pont, il alla coucher à Cronenbourg, à deux ou 
trois milles de Vienne. Le même jour il fortit de Vienne un 
fi grand nombre de perfonnes, tant de Cavaliers que de gens 
de pié ; qu'après leur départ la ville fembloit déferte. On tient 
que leur nombre étoit de plus de foixante mille. Cependant 
il y refta encore un pareil nombre d'hommes propres à porter 
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les armes, fans la garnifon. Pendant que l'Empereur conti- 
nuoit fa route jufqu'à Lintz, le Prince Charles entra dans 
Vienne avec dix mille hommes, & fit travailler promptement 
aux fortifications, Le 12 de Juillet on commença de brûler 
les fauxbourgs, & on continua le lendemain, les bourgeois 
allant eux-mêmes mettre le feu dans leurs maifons, Le 14 les 
Turcs ouvrirent la tranchée du côté de la porte Impériale, & 
s'y logérent malgré le canon de la ville. La nuit du 14au 15, 
le Prince Charles s’alla camper hors de la ville au delà des 
ponts, n’emmenant que la Cavalerie & les Dragons, & laif- 
ant lInfanterie au Gouverneur de Vienne, Les Turcs ayant 
occupé le Tabor, enfermérent la ville de toutes parts, & mi- 
rent le feu à la maifon des Favorites, & à tous les Palais des 
Grands, dans le fauxbourg de Léopolftad. Dés que la chaleur 
du feu fut pañlée dans les fauxbourgs, les Turcs les remplirent 
de Janiffaires: de forte que le Prince Charles ne pouvoit plus 
donner de fes nouvelles aux Affiégez, ni en apprendre de 
leur part. 11 arriva pour-lors un accident fort dangereux pour 
la ville; car le feu ayant pris à l’Eglife des Ecoflois, confuma 
ce fuperbe bâtiment, & gagna enfuite l’Arfenal, où il y avoit 
quantité de poudre, & d’autres munitions. Pour arrêter cet 
embrafement on enleva promptement la poudre, mais la flam- 
me fe jetta de l’autre côté fur trois Palais qu’elle réduifit en 
cendres. On accufa de cet incendie un jeune garçon de 16 
ans, qu'on trouva en cet endroit habillé enfille, & que le 
peuple mit d'abord en piéces, ce qui empêcha d’en favoir la 
vérité. Si l’Arfenal eût fauté, c’étoit un pañlage par où les 
Turcs auroïent pu aifément entrer dans la ville. Le 21 un 
Efpion que le Prince Charles avoit envoyé, arriva heureufe- 
ment à la ville, après avoir traverfé à la nage les quatre bras 
du Danube fans avoir été apperçu par les Gardes Turques. Il a- 
voit fes Lettres pendues au col, qui apprenoïient au Gouver= 
neur qu’il feroit bientôt fecouru, & qu'il arrivoit tous les 
jours des troupes des Cercles de l'Empire, auxquelles le Roi 
de Pologne devoit fe joindre. Le 22 les Turcs firent un grand 
feu vers le baftion du Danube. Les boulets, les bombes & 
les grenades abattirent les maifons & les Eglifes, qui s'éle- 
voient au deflus de la place; mais cela n’empêcha pas les Ha- 
bitans de fréquenter leurs Eglifes, pour implorer le fecours 
du Ciel, & les Prédicateuts ne laïflérent pas d’y exhorter le 
peuple tous les jours. Le 31 les Affiégeans pouférent leurs 
travaux jufqu’à la contrefcarpe, & s’approchérent tellement des 
Impériaux, que les Soldats des deux partis fe battoient fou- 
vent avec les pieux des paliffades qu’ils avoient arrachez. Les 
Chrétiens fe fervirent dans ce combat d’une nouvelle inven- 
tion que le Comte de Daun avoit trouvée. Ils tiroient avec 
de grands crocs les têtes des Turcs entre les paliflades, & les 
coupoient avec des faulx attachées à de longues perchess 
Quelquefois en retirant cette machine, ils ramenoient trois 
où quatre têtes des ennemis, Le 23 d'Août, Kemper, fort 
habile Ingénieur, travaillant à une contremine fous la porte 
du château, y trouva un cercueil d’étain, plein de piéces d’or 
& d'argent, de bijoux & de pierreries, avec une boîte aufli 
d’étain, qui renferimoit un parchemin, où les mots fuivans é- 
toient écrits en vieux caraétéres, Gaudebis fi inveneris, videbis, 
tacebis, Jed orabis, pugnabis, adificabis ; non bodie, nec cras; Jed 
quia univerfus equus; turris ereéta € armata : diverfa ordinata arme. 
Rolland € Hun. Mog. pofut. Ceux qui ont voulu deviner la 
penfée de ce Rolland, Bourgeois de Mayence, prétendent 
qu'il avoit quelque connoïffance de l’avenir, & qu'il faifoit 
favoir par ce billet, qu'on trouveroit ce tréfor pendant le 
fiége de Vienne. Voici le fens qu’ils donnentäces paroles, T# 
te réjouëras, [à tu trouves ce tréfor : tu admireras ces richeffes, & tu 
ne découvriras à pexfonne ta bonne fortune, mais tu rendras graces à 
Dieu, © tu combatiras contre les ennemis de Jon nom. Tu te fèrviras 
de ce tréjor pour bâtir des Eglifès; mais ce ne fèra pas fi-tô, parce 
que la Cavalerie Ottomune afiége la ville, € y léve fes érendarts de 
queues de cheval : attens que cette ville ait repouÎJé Jes ennemis par là 
Jorce de Jes baftions €? de Jes foldats, &$ par le fecours de divers Prin- 
ces qui Je joindront pour faire lever le fiége. Le onziéme de Sep- 
tembre les afliégez virent toute la montagne de Kalemberg 
couverte de troupes auxiliaires, qui defcendoient en bel or- 
dre, ce qui leur donna une joye incroyable, Le 12 le Roi de 
Pologne vint à la Chapelle de Saint Léopold, où il fut con- 
duit par le Prince Charles. 1ly entendit la Meffe & voulut 
la fervir, ayant toujours les bras étendus en croix, hors les 
momens où le Capucin qui célébroit avoit befoin de fon Mini- 
fiére. Après y avoir communié & reçu la bénédiction qui fut 
donnée à toute l'Armée, ce Prince fe leva, & dit tout baut, 
Nous pouvons marcher préfentement avec une entiére affurance que Dieu 
nous afiflera. L'Armée Chrétienne defcendant des montagnes, 
s’avança vers le camp des Turcs, qui après avoir foutenu 
quelque tems le combat, fe retirérent de l'autre côté du Da- 
nube avec tant de précipitation, qu’ils laifférent dans le quar- 
tier du Grand-Vifir l’étendart de l'Empire Ottoman, & les 
queues de cheval, qui font les marques ordinaires de fa digni- 
té. Ils laifférent auffi toutes leurs tentes, & la plus grande 
partie de leur équipage, toutes leurs munitions de guerre & 
de bouche, dont ils avoient fait une provifion extraordinaire, 
& toute leur zrtillerie, montant à cent quatre-vints piéces de 
canon ou mortiers. Les Chrétiens ne perdirent de perfonnes 
confidérables , que le Prince Thomas de Crouy, le Comte de 
Trautmansdorf, & le jeune Potoski, Capitaine d’une Compa- 
gnie de Houfars. Le 13, à la pointe du jour, le Prince Char- 
les de Lorraine donna ordre à l'Armée de fe tenir prête, puis 
il alla trouver le Roi de Pologne , pour régler avec lui la 
marche & la pourfuite de la viétoire. Mais le Roi confidérant 
la lafitude de fes troupes, & la nécefité de Jes rafraichir 
de quelques heures, entra dans Vienne, Le foir du même 
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nand 1, & de Rodolphe II. 
l'heureufe nouvelle de Ja dé 
le Danube, & ayant fait toute la di 
riva le 14 Septembre à Vienne, F 
vaux des ennemis, il fit chanter le Ze Deum, par l'Evêque de 
Neuitadt, avec toute la folemnité pofflible. Cette cé 
étant achevée, l'Evêque de Vienne fit fouvenir l'Empereur du 
premier fiége de cette ville, fait par Solyman en 1529, & lui 
dit que les Bourgeois avoient obtenu de ce Sultan, qu'on ne 
tireroit point contre l'Eglife Cathédrale, & que par recon- 
noiflance ils avoient fait graver au. haut de la tout, un croif- 
fant & une étoile, qui. font les armes des Ottomans ; mais que 


ces Infidéles n'ayant pas eu les même égards pendant le der- 


& qu'il 


niet fiége, il n'étoit pas jufte d'y laiffer, ce monument, 
feroit à propos d'y mettre une croix au lieu de croiffant. 
pereur approuva la penfée de ce Prélat, & ce pieu 
fut executé le même jour, Le 15 du même mois, le Roi de 
Pologne envoya à, l'Empereur le Grand-Chancelier de fon 
Royaume, pour lui offrir une partie du butin qu'il avoit trou- 
vé dans les tentes du Vifr, entre autres chofes létendart qu'on 
porte devant lui pour marque de fa dignité. Il étoit de crin 
de cheval marin, travaillé à puille, & brodé de fleurs & 
d’arabefque ; la pomme. étoit de cuivre doré, & le bâton cou- 
vert de feuilles d’or. En même tems le Roi de Pologne en- 
voya l'Abbé Denhof à Rome pour préler au Pape l'éten- 
dart de Mahomet, qu'il avoit gagné en faifant lever le fiége. 
Le milieu de cet étendart étoit de brocard d’or à fond rouge 
& verd, & les lambrequins de bro- 
On y voit ces paroles brodées en let- 
tres Arabes : La illahe illa Allab, Mabamet refül Allab. Ce qui 
fignifñie en François, J n'y a point d'autre Dieu que le Jeul Dieu, 
€ Mahomet envoyé de Dieu. On lifoit encore dans les rebords 
d’autres caraétéres Arabes, qui fignifoient, Plaÿfe à Dieu vous 
afjifler avec un fecours pu C'efl lui qui a mis un repos dans le 
cœur des Fidéles, pour fortifier leur foi. Le bâton de l’étendart é 
toit furmonté d'une pomme de cuivre doré, avec des houpc 
de foye verte. * Wolfgangus Lazius, Vien. Auf. Jean Cufpi- 
nien, Auf. Hif. Pierre Bertius, Rer. Germ. 1. 3. 6. 2: Hiftoï 
des Troubles de Hong: 

VIENNE, en Latin Vigemna, rivière de France, qui a fa 
fource dans le Limofn, pañe à Limoges , à Confolant, à Chau- 
vigny, à Chaftelleraud, entre dans la Touraine, arrofe Chi- 
non, & fe jette dans la Loire Cande. 

VIENNE, Maïifon de Bourgogne, confidérable par fon 
antiquité, par les grands hommes qu’elle a produits, & par 
fes alliances, tire fon origine de Paizirre, qui fuit. 

1. Paicirre, Seigneur d'Antigny, de Pagny & de Sainte 
Croix, qui vivoit l'an 1180, & fut enterré au Cimetiére de 
Abbaye de Cîteaux. Il fut pére 1. de GUILLAUME qui fuit; 
& 2. de Hugues, Seigneur de Pagny, vivant l’an 1208. 

IL. GuicLaume , Seigneur d'Antigny, de Pagny & de 
Sainte-Croix, étoit mort l'an 1222, & fut pére de HUGUES, 
II du nom, qui f 

IL. Hucues, I dunom, Seigneur d'Antigny, de Pagny 
& de Saint: oix, vivoit l'an 1241. Il avoit époufé MN... 
fille de Guillaume, Seigneur de Neublans, dont il eut r. Hu- 
cuves I, quifuit; & 2. Philippe, Seigneur d'Antigny, pére 
de Florie, Dame d’Antieny, mariée à Philippe de Montagu. 

1V. Hueues, I du nom, Seigneur de Pa, , de Sainte- 
Croix, de Neublans, &c. époufa Béatrix de Vienne, fille de 


Champagne, dont il eut 1 2. Henri 
d'Antigny, Seigneur de Sa de Lon- 
gepierre, &c. qui prit L laïffa po- 


Saunier, de Pymont, 
lame, fon oncle maternel, avant 1256, à caufe de quoi il eit 
qualifié Comte de Vienne & Sire de Pagny, dans tous les 
Âëtes poftérieurs. Il prit le nom & les armes de Vienne que 
fes Defcendans ont toujours depuis portez, nonobftant la ven- 
te qu'il fit l'an 1266, du Comté de Vienne, à Jean de Bur 
J , Archevêque de Vienne, & étoit mort l'an 1277. Il a- 
voit époufé Alix de Villars, Dame de Pouilly-fur-Saône, fille 


d'Humbert ALT, Sire de Thoire & de Villars, & de Béarix de 
Bourgogne, morte l'an 1302, dont il eut 1. Paicirre U, 
ait la b 


qui fuit; 2. JEAN, quaf 


i che de MIREBEAU Tépfor- 
déc Ci-après; 3. Guilla: ar de Saint-George, mort l’an 
13065 4. Hugues où Huguenin, Seigneur de Pymont, mort fans 
poftérité de Bélote, fille de Pierre de Broces, Chevalier; 5. 
Gerard, Chevalier de Saint Jean de Jérufalem , Grand-Prieur de 
France;mort le 14 Mai de l'an 1304,comme porte fon Epitaphe, 
qui fe voiten l'Eglife de Saint Jean de Latran à Paris; 6. 4 
gathe, mariée l'an 1270, à Guillaume, Seigneur d'Oifelet , Che- 
valier; & 7. Marguerite de Vienne, alliée à Guillaume, Seigneur 
de Saux, morte en 1280, 

VI Parcrree de Vienne, II du nom, Seigneur de Pa- 
guy, de Seurre, de Lons-Le-Saunier, mourut l'an 1312, & 
fut enterré en la Chapelle de Toufaint de l'Abbaye de Citeaux. 
I avoit époufé ro. l'an 1245, Agnès de Bourgogne, fille pui- 
née de Huguenin, Comte Palatin de Bourgogne, & d’Alx de 
Méranie: 20, Feame de Genéve, fille aînée d'Aymo, III du 
nom, Comte de Genéve, & d'Ægnés de Montfaucon. On lui 


donne encore pour femme Sibylle de Beaugé, qu'on dit lui a- | me dé Buñy, & 


| mont, Archi 


VI 


voir apporté en dot les terres de Lohans, de Cuzery, de Sain- 
te-Croix, de Branges, de Montpaon & de Savigny, compo- 
fant la Brefle Challonoife. Il eut de fa premiére femme, 1. 
Huçues, V du nom, qui fuit; 2. Simon, Seigneur de Py- 
cre de Befançon, de M âcon, mort 
le neuviéme Oétobr 3 ie Vienne, Ab- 
befle de Sainte Clai f ond Lit for- 
tirent, 4. JEAN de:Vienne, qui a igneurs de 
Pacnx € de ROLLANS, ntionnée ci.apre: mes, Ar- 
chevêque de Befançon, mort l'an 1355; ,; Seigneur 
de Delain , vivant l’a ju Renaud, Da 
Feanne de Vienne, ma de Rollans ,: Chevalier, 
VIL Hucuxs de Vienne, V du nom, Seigneur de Mont- 
morot, de Saint-Aubin, de Delain, &c. fit fon. teftament l'an 
ès. | Il avoit époufé 10. Gilles, Dame 
x, Seigneur de Longwy: .20. Mar- 
ne, Seigneur. de, Ruf 
. GuILLAUME.II, qui 
ierre.de Bar, Seigneur 
. Paizzrre de Vien- 


fuit; & 2. Jeu 
de Pierrefor 


Guillemeute de Vienne, al- 


Longwy, Sei : 
Sénéchal du Comté de Bour… 


liée l'an 1325 à Jean de Rigny, 
gogne. 

VIII. 
Longwy, de Saint George, &c. 
Sainte-Croix & d’Antigny, fa fem 
gneur de Sainte-Croix 
qui a fait | be 


vit à plufieurs fé S 
gnais, où il demeura prifonniér avec une ,F 


& vivoit l'an 1372. Il avoit épouté Marpuerite de 


Nolay, veuve de Guillaume de Villars, Seigneur de Beauvo 
& fille d'Eukes, Seigneur de la Roche-No le Chätill 
Ps 


dont il eut 1. JACQUES [l, qui fuit; & € 
ne, mariée à Philibert de Montagu, AL du nom, S 
Couches. 

X/Jacquss de Vien 
rendit dé grands fervic s les guerres contre les An- 
glois & les Flamands, fuivit le Comte de Nevers au voyage de 
Hongrie, où il fut tué à la bataille de Nicopolis l'an 1396, 
laiffant pour fils unique Je mort fans alliance lan 1399. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de SAINT-GEORGE 
€ de SAINTE- CROIX. 


nd fils de Guic- 
Longwy, & de 
14 fut Seigneur 
© accom -« 
5e qu'il fit en 
ucogney, fille 
e Joinville: 20. 


1X: Huçeues de Vie 
LAUME dé 
Huguette, Dame de 
de Saint-George, de S 
pagna l'Amiral de Vi 
Ecofte lan 1385 à 
de Fear, Vicomte de V 
Jeame, Dame de Châteauvillain , fille de ‘ , Seigneur de 
Ch llain, & de Marguerite de Noyers. Du premier lit 
fortirent, 1. Hugues de Vienne, VIL du nom, Seigneur de Sain- 
te-Croix, de Seurre, &c. mort fans laïfler de fx d'A 
de Villars, Dame de Montgriffon, veuve de 
voye, Seigneur de Vigon, fl 
Sire de Thoire & de Villa 
condée femme, qu'il avoit époufée l'an 1398, & 2. Gui 
de Vienne, lil dunom, Seigneur de Sainte-Croix, de Seur- 
re, &c, après fon frére, & Baillif du Comté de Bourgogne, 
mort auf fans pot è de Villars, Dame de Lan- 
fon, de Berre, d'Iftre, & de l'Ifle de Martigues, niéce du 
Pape Clément VII, qu'il avoit époufée lé deuxiéme Juillet 
1387 : & du fecond lit vint pour fils unique, 3: GUILLAUME 
1V dunom, qui fuit. 

X. Gurccaume de Vienne, IV du nom, Seigneur de 
S. George, de Sainte-Croix, de Seurre, &c. farnomme le Sa 
ge, Confeillèr & Chambellan du Roi & du Duc de Bourgo- 
ne, Grand-Chambellan & Gouverneur du Dauphin, premier 
Chevalier de la Toifon d'Or. Le Duc Jean dé Bourgogne le 
fit fon Lieutenant-Général au fiége de Calais, & pour garder 
les frontiéres de Picardie. Il fat bleffé lan r406 en une ren- 
contre près du château d'Ardres, voulant fecourir fon beau- 


ufé ro. Alix 
,; & d’Henrictt 


frére. L'an 1408, il alla au fecours de Maftricht: c'eft en ce 
tems-l à du Dauphin,& qu'il fut 


er= 


des C: 
de nouveaux, & en percevoir tous les € 
en la compagnie de Jean, Duc de Bourgogne l 
qu’il fut tué à Montereau, & y demeura prifont 
liberté, il fuivit conftamment le parti du Duc Phi 
nomma le premier Chevalier de l'Ordre de la” 
lots de fon‘inftitution l'an 1429, & "li fit de gr 
honneurs le refte de fes jours. Il mourut l'an 1434, & fut in- 
humé en l'Egl de George. I avoit é- 
poufé ro. Louife de Genéve, fille d'Amé II, Comte de G 
ve, & de Mahaud d'Auvergne, morte fans ehfans: 20. le neu- 
viéme Juillet de l'an 1400, Marie, Dauphine d'Auvergne, D 
. fille de Béraud, Dauphin, Comte de Cle 

mont, 


Il étoit 
n 1419, lors- 
Etant en 
ppe, qui le 
oifon d'Or, 
nds biens & 


VGAME: 


mont, & de Marguerite de Sancerre, dont il eut pour fils uni- 
que GUILLAUME qui fuit. 

XL GuiLLauME de Vienne, V du nom, Seigneur deS. 
George, de Sainte-Croix , de Buflÿ, d'Arc en-Barrois, &c. 
qui fut fait prifonnier à la journée d’Anthon l'an 1430, ce qui 
l'obligea de vendre plufieurs de fes terres. 1] affifta à l’entre- 
vue qui fe fit l'an r441, à Befançon, entre Frédéric, Roi des 
Romains, & le Duc de Bourgogne, & mourut à Tours l’an 
1456. Il avoit époufé Alix de Challon, fille ere Prince 
d'Orange, & de Marie de Baux , dont il eut, 1. ean de Vien- 
ne, Seigneur de Buflÿ, de Saint-George, &c. mort fans al- 
liance; 2. Marie, Dame de Montpaon, mariée l’an 1448, a- 
vec Ferry, Comte de Blamont, morte fans enfans; & 3. Mar- 
guerite de Vienne, Dame de S, George, &c. alliée à Rodolphe, 
Marquis de Hochberg , Seigneur de Neufchâtel & de Rho- 
thelin. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de Pymonr & @& 
Rurreyx, Comtes de Commarin, €. 


VIIL. Puirrrpe de Vienne, fils aîné de Hucues de 
Vienne, .V du nom, Seigneur de Longwy, & de Marguerite, 
Dame de Ruffey, fa feconde femme, eut en partage les Ter- 
res de Pymont, de Montmorot, &c. & époufa 10. Marguerite 
de Montluel, Dame de Chevreau, fille unique de Gui, Sei- 
gneur de Montluel, & de Marguerite, Dame de Coligny, mor- 
te l'an 1534: 20. Hugues de Sainte-Croix, Dame d'Antigny, de 
Chagny, de Saint-Laurent, &c. 11 eut de fon premier maria- 
ge 1. Guy, qui fuit: & du fecond, 2. Marguerite de Vienne, 
Dame de S. Laurent, de Cuifeau & de Cagny, mariée à Louis 
de Challon, Seigneur d'Argueil & de Viteaux, morte l'an 
13853 & 3. Teanne de Vienne , alliée à Triflan de Challon, Sei- 
gneur dé Châteaubelin & de Rochefort. 

IX. Guy de Vienne, Seigneur de Pymont, de Chevreau, 
de Ruffey, d’Enthefieux, &c. étoit mort l'an 1406: Il avoit 
époufé l'an 1350, Marie de Villars, Dame de Brion, fille 
d'Humbert, Sire de Thoire & de Villars, & de Béatrix de-Sa- 
voye, fa premiére femme, dont il eut 1. JAcQUuES qui fuit; 
2. Béatrix, mariée à Matthieu de Rye, Seigneur de Balançon; 
& 3. Marguerite de Vienne, alliée à Gautier de Frolois, Sei- 
gneur de $. Germain du Plain. 

X. Jacques de Vienne, Seigneur de Ruffey, de Che- 
vreau, d’Antigny, &c. vivoit l’an 1417, & laifla de Marie de 
Bauffremont fa femme, fille de Philibert, Seigneur de Bauf- 
fremont, & d'Ægnés de Jonvelle, 1.JsAN qui fuit; 2. Phikp- 
pe, Evêque & Duc de Langres, mort l'an 1456; 3. Antoine, 
Chanoiïne & Comte de Lyon; & 4. Teanne de Vienne, mariéé 
à Guillaume, Seigneur d'Eftrebonne & de Nolay. 

XL. ]JsAN de Vienne, Seigneur de Pymont, de Chevieau, 
d’Antigny, de Ruffey, &c. vivoit l'an 1468. Il avoit époufé 
Catherine de Beaufort, fille de Louis, Seigneur de Canillac, & 
de Jeanne de Norry, dont il eut r. Louïs de Vienne, qui 
fuit; & 2. eanne de Vienne, mariée à Charles, Seigneur de 
Ternant. 

XIL Louis de Vienne, Seigneur de Pymont, &c. époufa 
Tfabeau de Neufchâtel, fille de fean, Seigneur de Montagu,& 
de Marguerite de Caftro, dont il eut. 1. GERARD qui fuit; 2. 
Antoine, Evêque de Challon, mort l'an 1551; 3. GuiLLaur. 
ME, qui a fait la Branche des Seigneurs de CHEVR EAU, rappor- 
tée ci-après; 4. Marguerite de Vienne, mariée en Juin 1483, à 
Charles de Neufchätel, Seigneur de Chemilly, de Conflans & 
de Bosjouan; & 5. Catherine de Vienne, mariée le premier Dé- 
cembre de l'an 1483, à Yeanle Goux, dit de Rupt, Seigneur 
de Rupt, de Purgeot, &c 

XII. GEranp de Vienne, Scigneur de Pymont, d’Anti- 
gny, de Ruffey, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi & d'hon- 
neur de la Reine Eléonore d'Autriche, fut aufi Chevalier 
d'honneur du Parlement de Dijon l'an 151$. 11 avoit époufé 
Bénigne de Dinteville, Dame de Commarin, fille de Facques , 
Seigneur d'Éfchenets & de Commarin, & d’Ælix de Pontalier; 
dontileut 1. François qui fuit; 2. Claude; 3. 4. Bénigne, 
Ame, mortes jeunes; 5. Philiberte, née le dixiéme Février de 
J'an 1510, mariée l’an 1523 à Claude de Vergy , Baron de 
Champlite ,. &c. Chevalier de la Toifon d'Or, Maréchal & 
Gouverneur du Comté de Bourgogne; 6. Charlotte, née le qua- 
triéme Janvier de l'an 1513, alliée ro. à Sacques de Montboif- 
fier, Marquis de Canillac: 20. à Foachim de Chabannes, Com- 
te de Curton; & 7. Chrétienne de Vienne, née le fixiéme Avril 
de l'an 1516, Religieufe à Seurte, 

XIV. François de Vienne, Seigneur de Pymont, d'An- 
tigny, Baron de Ruffey, &c. né le dixiéme Juin 1515, épou- 
fa Guillemette de Luxemboutg, fille de Charles, Comte de Brien- 
ne, & de Charlote d'Eftouteville , dont il eut 1. Jacques de 
Vienne, Baron de Commarin, né le 25 Mars de l'an 1556, 
mort après l'an 1566, fans laiffer de poftérité de Charlotte de 
Clermont, Dame de Toulongeon fille de Claude, Comte de 
Toulongeon, qui l'inftitua fon héritier, à condition de porter 
fon nom & fes armes; 2. ANTOINE qui fuit; 3. Fear de 
Vienne, Baron de Ruffey, né le 13 Oëtobre de l’an 1547, 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Bourbonnois, 
mort fans poftérité de Catherine de Montgafcon; 4. Gérard, né 
le 14 Janvier de l'an 1543, tué au fiége de Rouen; $. Léonore, 
née le 24 Oétobre de l'an 1541, mariée À François de la Ro- 
chefoucaud, Seigneur de Ravel; 6. Claude, née le onziéme 
Janvier de l'an 1544, Religieufe; & 7. Marguerite de Vienne, 
morte jeune. 

XV. AnToine de Vienne, Baron de La Borde, de Gros- 
bois, de Mantallot , &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, & Com- 
te de Commarin après fon frére, né le 27 Janvier de l'an 1538, 


Ce 


mées de France,. & mourut fn 1435, fans laifler de poftéri- 
4 
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& en faveur de qui la Terre de Commarini fut érigée eh Com- 
té l'an 1588, étoit mort l'an 1590. IL avoit époufé Claude 
d'Efguilly, fille de Henri, Seigneur d'Efguilly, & de Renée de 
Saint-Julien, Dame de Rouvre; dont il ent r. François, Com- 
te de Commarin, mort fans alliance; & 2. | Ac QuEs-FRançois 
qui fuit. P 

XVI Jacques-Françors de Vienne, Comte de Com- 
marin, &c. Lieutenant-Général au Gouvernement de Bourgo- 
gne, époufa Françoife de La Magdelaine, fille de François, Mar= 
quis de Ragny, Chevalier des Ordres du Roi, & de Catherine 
de Marcilly, dont il eut 1. CHarLes qui fuit; & 2. Facques 
de Vienne, Baron de Ruffey, de Chevreau, d'Antigny, &c. 
né le onziéme Mai de l'an 1599, qui étoit mort lan 1637. IL 
avoit époulé,le 14 Août 1626. Claude Marguerite de Saint Mau 
ris, fille d'Alexandre, Seigneur de Montbarré; & de Dorothée 
Bouton; dont il eut Charles Frangois, Comte de Ruffey, mort 
fans alliance; & Claude- Alexandrine de Vienne ,mariée en Avril 
1651, à Claude Damas, Seigneur du Breil & du Buiflon, Lieu- 
tenant-Général au païs de Dombes. 

XVII. CHarLes, de Vienne, Comte de Commarin, Baron 
de Châteauneuf & de Chevreau, Lieutenant-Général pour le 
Roi en Bourgogne & de fes Armées, né le fixiéme Oétobre 
1597, Éépoufa Marguerite de Fauche-de-Dompré; dont il eut 
trois fils & deux filles, r. HENRI qui fuit;.2. 9, M... & NV... 
de Vienne; 4. Marguerite, alliée en Août 1654, à Henri de 
Sayne, Comte de La Mothe, Baron de Til en Auxois, Lieu- 
tenant-Général au Duché de Bourgogne; & 5. MN... de Vienne, 

XVIII. Henri de Vienne, Comte de Commarin, Baron 
de Châteauneuf & de Chevreau, Seigneur de Pommart, &c. 
Lieutenant.Général au Duché de Bourgogne, dont il fe démit 
l'an 1671, en faveur de fon beau-frére, Il avoit époufé le 22 
Mai de lan 1655, Seanne- Marguerite Bernard, fille de Bénignes 
Seigneur de Trouhans, Confeiller au Parlement de Dijon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& CHEVREAU. 


XII Jan de Vienne, fils puiné de Louis de Vienne, Sei- 
gneur dé Pymont, & d'fäaleau de Neufchatel, fut Baron de 
Chevreau, & mourut au mois de Novembre 1525, laiflant de 
Françoife de Stainville, fa femme, GuiLLauMe qui fuit. 

XIV. GuizLaume de Vienne, Baron de Chevreau, é- 
poufa le 20 Juin de l'an 1544, Chrétiome de Vergy, fille de 
Guillaume, Baron d'Autrey, & de Marie de Bourgogne; laquel- 
le prit une feconde alliance avec Claude de Saulx, Seigneur de 
Ventoux, & mourut lan 1566, ayant eu de fon premier ma- 
riage 1. HEN R1 qui fuit; & 2. François de Vienne, Chevalier 
de. Malte. 

XV. Henri: de Vienne, Seigneur de Chevreau, Maréchal 
de Camp de l'Armée du Roi d'Efpagne, Colonel du Régiment 
de Bourgogne, mourut en Août 1582. Il avoit époufé le 27 
Oëétobre de l’an 1574, Anne de Beïfley, Dame de Trichafteau, 
fille de Fean, Seigneur de Trichafteau, de Bourbelain, & d’4n- 
ne Marinier , laquelle prit une. feconde alliance le dixiéme 
Août de l'an 1587, avec Charles, Comte d’kfcars; & -eut de 
fon premier mari, 1. François qui fuit; & 2. Henri de 
Vienne, né poithume, mort jeune. 

XVI. Françors de Vienne, Baron de Chevreau, mourut 
fans poftérité; & inftitua par fon teftament du premier Oéto+ 
bre 1586, pour fon héritier, Sacques de Vienne, Seigneur de 
Ruffey, fon coufin. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de Paënx 
É de SAILLENAY. 


VII. Jean de Vienne, fils aîné de Pnrzirre de Vien- 
ne, 11 du nom, Seigneur de Pagny, &c. & de Yeanne de Ge- 
néve fa feconde femme, fut Seigneur dePagny, de Rothe- 
langes,. &c. & mourut l'an 1340. Il avoit époufé N... Deme 
de Rollans, de Saillenay, de Polans, &c. fille de Gréllaume $ 
Seigneur de Rollans en Comté, &c. dontil eut 1: Paire: 
PE quifuit; 2. GUILLAUME, qui a fait la branche des Seigneurs 
de ROLLANS, rapportée ci-après; 3. Vuultier, vivant en 193323 
4. Marguerite, alliée l’an 1325, à Chriffophle de S. Hilaire, Sei- 
gneur d’Auvilliers: 5. Archelande, Religieufe au Lieu-Dieu; & 
6. ean de Vienne, Seigneur de Polans & de Rothelanges, 
Gouverneur de Calais, mort à Paris le quatriéme Août de l'an 
1351, laiffant de Catherine de Jonvelles, Dame de Chauvirey, 
Feamne de Vienne, Dame de Vaugrenant, mariée à Guillaume de 
Grançon, furnommé Ze Grand. 

VIIL. Parzirre de Vienne, Seigneur de Pagny, de Lons- 
le-Saunier, de Mirebeau, &c. étoit mort l'an 1353. Il avoit 
époufé Seame de Chambly, Dame de Néauphle , de Thori- 
gny, de Perfan, &c. fille de Pierre de Chambly, dit le Jeune, 
Seigneur de Néauphle, &c. & d'IJabeau de Bourgogne. Elle 
prit une feconde alliance avec Sean de Vergy, Seigneur de 
Soilly, ayant eu de fon premier mariage, 1. HuGues qui 
fuit; 2. Je; 3. Henri; & 4. Guillaume de Vienne, Seigneur 
de Rollans. 

IX. Hucues de Vienne, Seigneur de Pagny, de Néau- 
phle, de Thorigny, &c. mort l'an 1384, avoit époufé le 14 
Mai de l'an 1358, Henriette de Challon, Dame de Binans, fil 
le de ea, Comte d'Auxerre, & d’Æäx de Bourgogne, Dame 
de Montbéliard, dont il eut 1. JEAN qui fait 2. HENRI, 
qui a continué la pollérité, rapportée après celle de fon frére aîné; & 
3. Fcanne de Vienne, mariée à Antoine de Ray, Seigneur de 
Courcelles, Baillif d'Amont. 

X. Jean de Vienne, Seigneur de Pagny, de Binans, de 
Saillenay, &c. furnommé à la Grande Barbe, fervit dans les Ar- 


té 
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t& de Henriette de Vergy, Dame de Fontaine-F ; veu- 
ve de Jean de Longwy, Seigneur de Beaumont-fur-Serain, & 
fille de Guillaume de Vergy, [ du nom, Seigneur de Mirebeau, 
& d'Aznes de Durnay, fa feconde femme, morte le 27 Décem- 
bre 1427 d 

X. Henri de Vienne, fecond fils de Hueues de Vien- 
ne, Seigneur'de Pagny, fut Seigneur de Neublans , & mourut 
ant l'an 1421.  Îl avoit époufé Fame, Dame de Gouhenans 
d'Efloye , laquelle prit une feconde alliance avec Henri de 
Saint-Aubin ; Seigneur de Confla vivoit encore l'an 
x44T, ayant eu pour enfans fe r mariage, 1. JEAN 
qui fuit; 2. Henrictte, m 1418, à Humbert de 
Rougemont, Seigneur d'U Rye, Seigneur 
de Balançon; & 3. Fcanne de Vi ean de Grançon, 
Seigneur de Pefmes. 

XL Jean de Vienne, Seigneur de Neublans, de Saillenay, 
&c. étoit mort l'an 1430, avant fon oncle & fa mére. Ilavoit 
époufé le 23 Mai de l'an 1405, Henriette de Grançon, dont il 
eut 1. Gérard de Vienne , Seigneur de Neublans, &ec. qui re- 
cueillit les fucceflions de fon pére ; de fa mére, & de fon 
grand-oncle, mort fans poftérité; & 2. Yeamte de Vienne, qui 
fuccéda à fon frére en toutes fes Terres, mariée en Novem- 
bre 1436,: à Jean de Longwy, Seigneur de Givry, &c. morte 
le feptiéme Septembre 1472. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE ROLLANS 
& de Lisrenots. 


VIII. Gurzraume de Vienne, fils puiné de Jean de 
Vienne, Seigueur de Pagny, & de AW... Dame de Rollans, 
fut Seigneur de Rollans, de Bétencourt, &c. & mourut l'an 
1360, laiffant de. Claudine, Dame de Chaudenay, qu'il avoit 
époufée l'an 1940, morte l'an 1349, a. JEAN qui fuit; 2. 
Guillaume, Evêque d'Autun, puis uvais, & À ue 
de Rouen, mort l'an 14185 & 3. Alix de Vienne, Dame 


qi 
de 
Chaudenay, mariée à Robert de Beaujeu, Seigneur de Jou fur- 
Tarare. 

IX. JEAN de Vienne, Seigneur de Rollans, de Montbis, 
&c. Amiral de France, dont il fera païlé ci-apres dans un Article 
féparé, mourut à la bataille de Nicopolls contre les Turcs le 
26 Septembre de l'an 1396. Il avoit époufé le 28 Mars de lan 
1356, Teamne d'Oyfelet, Dame de Bonencontre, fille de Team, 
Seigneur d'Oyfelet, &c. & de Murie de Rougemont, morte 
l'an 1400, dont il eut r. Purcipre qui fuit; 2. Feun, Sei- 
gneur de Chaftelmaillet, mort en Calabre, qui fut pére de 
Fautier de Vienne; 3. Vautier, qui étoit mort l'an 1390, fans 
avoir laïffé de poftérité de N..., Dame de Joux; 4. Jeanne, 
Mariée 10, à Edouard de Flandre, Seigneur de Saint-Dizier : 
20. à Hean de Vergy, III du nom, dit le Grand, Seigneur de 
Fonvens, &c. & 5. Marguerite de Vienne, Religieufe à Remi- 
remont. 

X. Purcirpe de Vienne, Seigneur de Rollans , de Mont- 
bis, de Clervaux, &c. mourut le 26 Décembre de l’an 1413. 
Il avoit époufé du vivant de fon pére le 14 Juin de l'an 1395, 
Pbiliberte de Maubec, Dame de Chaftenay, fille de François, 
Seigneur de Maubec, & d'Aix de Grolée, morte le 18 Mai 
z42t, dontil eut 1. JEAN qui fuit; 2. GUILLAUME; qua 
fait la branche des Seigneurs de Montsrs € d'ARC EN Bar- 
ROIS, rapportée ci-après; 3. Gudlemette, mariée 10. à Antoine de 
Vergy, Seigneur de Champlite, Comte de Dammartin, Che. 
valier de la Toifon d'Or: 20. l'an 1461, à Thibaud, Seigneur 
de Neufchitel, Maréchal de Bourgogne; 4. Marguerite, elliée 
le 20 Juillet de lan 1429, à Sean de Crux, Seigneur de Tro- 
hans; & 5. eun de Vienne, Seigneur de Rollans, de Chami- 
gny,d’Anvoires & de Bétencourt,qui étoit fon fecond fils, mort 
le 25 Avril de l'an 1440, laiffant de Béatrix de $. Chéron, Da- 
me de Songey, fille de Year, Seigneur de Saint-Chéron, & 


de Feanne de Vergy, Dame de Songéy, de Saint-Chéron, de | 


Frontenay-fur-Dou, &c. mariée à Eudes, Seigneur de Ragny; 
6. Guillemette, Dame de Chamignÿ: & 7. Feannette de Vienne. 

XI. JEAN de Vienne, Seigneur de Bonencontre, de Lifte- 
nois, &c. Confeiller & Chambellan du Roi, Sénéchal & Ma- 
xéchal de Bourbonnoiïs, mourut l'an 1425. 11 avoit époufé lan 
1410, Ifabeau Aycelin, fille unique de Louis Aycelin, Seigneur 
de Liftenois, de Montagu, de La Ferté-Chauderon, de Chà- 
tel-Odon, &c. & de Margusrite de Beaujeu. Elle prit une fe- 
conde alliance avec Charles de Mello, Seigneur de Saint-Bris, 
& eut pour fils unique de fon premier mariage PHILIPPE qui 
fait. 

XII. Parcirre de Vienne, Seigneur de Liftenois, de 
Montagu, Baron de la Roche-Nolay, &c. eut de Pernelle de 
Chazeron, fille de eur, Seigneur de Chazeron, pour fille 
unique, héritiére de fes grands biens, mme de Vienne, ma- 
tiée le onziéme Mai de l'an 1462, à Yan de Vienne, Seigneur 
de Montbis, fon parent. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONT31IS 
€? d'ARC-EN-BARROIS. 


XI. GurzLauMme de Vienne, troifiéme fils de PHyLrp. 
»e de Vienne, Seigneur de Rollans, & de Philiberte de Mau- 
bec, fut Seigneur de Montbis, d’Arc-en-Barrois, de Chaigny, 
de Bonencontre, de Perfan, &c. & mourut l'an 1471. Il avoit 
époufé ro. Béatrix de Cufance, fille de Gérard, Seigneur de 
Belvoir, & de Marguerite de Ray, Dame de Flagey: 2. Clau. 
de de Villiers-Sexel, fille de Guillaume, Seigneur de Villiers, 
& de Catherine de Montagu, dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de fon premier lit furent 1. JEAN qui fuit; 2. Olivier, Cha. 
noine & Comte de Lyon, puis Evêque d'Autun; 3. PILtr- 


| PE, qui a fait la bre K_Menticimée CI-Apréss de 
Marguerite, Religieufe à Poligny; 5. Guie, ure à Champ- 
fenoÿ;6. Marguerite à à Gui de Pontalier, Seigneur de 
mey;7. 8. Simonne & Louïfe de Vienne Chanoïnefes à Remire- 
mont. 

XII. Jean de Vienne, Seigneur de Montbis, de Marnay, 
Ar 


d'Arc-en-Barrois, &c. Sénéchal, Maréchal & Lieutenant-Géné- 
ral de Bourbonnois, mourut le onziéme Septembre de l’a 

1499. -Il avoit époufé le onziéme Mai de l’an 1462, Anmede 
Vi , Dame de Liftenois, &c. fa coufine, fille unique de 
Philippe, Seigneur de Liftenois, & de Pernelle de Chazeron, 


dontil eut 1. FrRAN Ççots:qui fuit ;2. Gafpard, Seigneur de la 
Roche-Nolay, &c. mort fans laiffer de poftérité de ‘eunme d’Au. 
mont, fille de Ferry, Seigneur de Méru; 3. Yean, Doyen d’Au- 
tun; &4. Marguerite de Vienne, mariée l'an 1493, à Fean de 
Beaufort, Baron de Montboiffier. 

XII. François de Vienne, Seigneur de Liftenois, d’Arc- 
en-Barroïs, &c. Sénéchal & Maréchal de Bourgogne, avoit 
époufé l'an 1513, Bénigne de Grançon, fille d'Héhon, Seigneur 
de Nancuyfe, & d'Avoje de Neufcbätel, fa premiére femme, 
dont'il eut 1, Françors, Il du nom, qui fuit; 2. 4mme de 
Vienne l’aînée , Dame de Villaufons, mariée à Claude de Beau- 
fremont, Seigneur de Sombernon; 3. Françoie, Dame de Vaul- 
rai, de Saint-Julien, de Bonnencontre, alliée ro. à Facques 
d’Amboife, Seigneur de Buflÿ: 20. l'an r527,:4 Team de La 
Baume, IV du nom, Comte de Montrevel ; & 4. Anne de 
Vienne la Jeune, Dame de Maumont & de Châtel Odon, é- 
poufe de Lmäs, Seigneur de la Fayette & de Pontgibaut. 

XIV. Françors de Vienne, Il dunom, S ar de Li- 
ftenois, d’Arc-en-Barrois, &c. mourut à Turin fans alliance 
lan 1537, ayant inftitué par fon teftament pour fon héritier 
Antoine de Béaufremont fon neveu, à condition de porter le 
nom & les armes de Vienne: 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CLERV AUX. 


XII Purzirre de Vienne, troifiéme fils de GuiLLau- 
ME de Vienne, Seigneur de Montbis, &c. & de Héatrix de 
Cufance fa premiére femme, fut Seigneur de Clervaux, de 
Perfan, de Bétencourt , de Bonencontre, d’Arc-en-Barrois, 
&c, & vivoit l'an 1517. Il avoit époufé le premier Décembre, 
de lan 1482, Catherine de La Guiche, fille de Claude, Seigneur 
de Chaumont, & de Cludine de La Baume, dont il eut 1. 
CLaune qui fuit; 2. Fean, Seigneur de Perfan, mort l'an 
fans poftérité; 3. François, Chevalier de Malte; 4. Mar- 

Chanoinefle de Remiremon Religieufe à 
s-Nonains; 6. femme, mariée à Guillaume de Salins, 
Seigneur de Rans; 7. Mügdelaine, alliée 1°, le 27 Avril de l'an 
1520, à Lazare, Seigneur de S, Thibault, de Chaudenay, &c. : 
20. le feptiéme Oétobré de lan 1526, à Chriflophle de Roche- 
chouart , Seigneur de Chandenier ; 8. Simome, Religieufe à 
Champfenoy; & 9. Denyfe de Vienne , Prieure de Saint-Ando- 
che d’Autun. 

XI CLaupe de Viénne, Seigneur de Clervaux, d’Oi- 
gnans , de Perfan, &c. Chambellan de l'Empereur Charles- 

int, mourut vers l'an 1540. 11 avoit époufé le quatriéme 

Janvier del’an 1532, Claudine Du Châtelet, fille d'Erard, Sei- 
gneur Du Châtelet, & de Claridine de Lénoncourt. Sa veuve 
prit une feconde alliance avec Robert de Heu, Seigneur de 
Malroy; & une troifiéme avec Jean de La Boulaye, ayant eu 
de fon premier mariage 1. CLAUDE-ANTOINE qui fuit; 2. 
NicoLas, qui a fait la branche de V AUVILLARS rapportée ci- 
aprèss & 3. Roberte de Vienne, mariée à ean de Sautour, Sei- 
gneur d’Irouft & de Montigny. 
. XIV. CLaups-ANTOINE de Vienne, Seigneur de Cler- 
vaux, Baron de Copet, Souverain de Courcelles & de Béten- 
court, Colonel de 5060 Reitres, fut l’un des Chefs des Reli- 
gionnairés de France. Il avoit époufé Catherine de Heu, fille 
de Robert, Seigneur de Malroy, & de Philippe de Chiverfon fa 
premiére femme, dont il eut 1. François de Vienne, Seigneur 
de Ciervaux, mort à Bruges; 2. Gedeon, Baron de Clervaux, 
tué à la prife du Fauxbourg de Paris, au fervice du Roi Hen- 
ri IV; 3. Alexandre, tué au Copet; 4. Jan, moït à Dreux; 5. 
Marie, morte fans alliance; 6. Louife, mariée 10. à Tich de 
Schwimberg, Seigneur Allemand: 20. à Herman Goër , Seigneur 
de Villiers & de Pafchey: 30. à sois de Couftin de Bour- 
zolles, Comte de Carlus; & 7. Nicole de Vienne, alliée à 
Sacques de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul, morte fans en- 
fans le 27 Juillet de l'an 1623. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & VAUVILLARS, 
Comtes de CHATEAUVIEUX. 


XIV. Nicoras de Vienne, fecond fils de CLauDe de 
Vienne, Seigneur de Clervaux, & de Claudine Du Chäteler, 
fut Seigneur de Vauvillars, de Clervaux, Velleñ 


in, &c. Capi. 
taine de cent lances pour le Duc de Savoye, & mourut à Cha- 
telleraut, pendant le fiége de Poitiers, comi andant une 
Compagnie de Chevaux-legers, le 23 Mai de Pan 1 
voit époufé le r8 Mars de l'an 1563, Perrette de G 
le de François, Seigneur Du Pré-Du-But, & de Marie Régnier, 
dont il eut r. Marc qui füit; & 2. Marie de Vienne, alliée 
le 27 Février de l'an 1582, à Antoine de Choïleul, Seigneur de 
Clefmont. 

XV. Marc de Vienne, Sire de Vauvillars, Seigneur de 
Clervaux, &c. Colonel d’un Régiment en Savoye, mort le 
14 Mars de l'an 1598, avoitépoufé le 12 Juin 1587, Marie, 
Dame de Chiteauvieux, fille de Claude, II du nom, Seigneur 

de Châteauvieux, d'Arbent, de Fromentes, &c. & Me 
r de 


VIE, 


de Rochechouart, dont il eut r. RENE’ qui füit; +. Héléne, 
morte fans alliance l'an 1619; 3. Anne-Claire, Religieufe à Ave- 
pay; 4. Claule-Sabine, Religieufe à Gevigny; & $- Marguerite 
de Vienne , mariée à Ses d'Achey, Seigneur de Toroife, 
Gouverneur de Dole. 

XVI. Rene de Vienne, Comte de Chäteauvieux & de 
Confolant, Sire de Vauvillars, Baron de Fromentes, &c. é- 
poufa le 26 Avril de l'an 1628, Murie de La Guelle, Dame de 
La Chaux, fille de Fean de La Guefle, Seigneur de La Chaux, 
Baron de Nefle, &c. Sindic de la Nobleffe d'Auvergne, & de 
Marguerite de Béraut, dont il eut 1. N... de Vienne, Baron 
de Fromentes, mort jeune; & 2, Frunçoife de Vienne, Com- 
tee de Châteauvieux, mariée le 25 Septembre de l'an 16493 
à Charles de la Vieuville, Chevalier d'honneur de ln Reine & 
Gouverneur de Poitou, morte en Juillet l'an 1669, laiffant 
poftérité. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& MIREBE AU. 


VI. Jean de Vienne, fils puiné de Hucuss de Vienne, 
Seigneur de Pagny, IV dunom, & d'Aix de Villars, Dame 
de Pouilly-fur.Saône, fut Seigneur de Mirebeau en Montagne, 
& vivoit l'an 1283. Il avoit époufé Conteffon de Genéve, fille 
d'Æimon IL, Comte de Genéve, dont il eut r. Girard, Sei- 
gneur de Mirebeau, mort fans poftérité l'an 13405 2. Etieme, 
Seigneur de Courcelles; & 3. Gaucxer qui fuit. 

VIL. Gaucner de Vienne, Seigneur de Mirebeau après 
fon frére, & Gardien du Comté de Bourgogne l'an 1342. De 
N... fa femme, dont le nom n’eft pas connu, il eut pour en- 
fans 1. HENR1 qui fuit; & 2. Hugues de Vienne, mort fans 
poftérité. 

VU. Henat de Vienne, Seigneur de Mirebeau, vivant 
Van 1359, laiffa pour enfans de Jeanne de Sainte-Croix, Dame 
de Montrond, fa femme, r. Vautier de Vienne, Seigneur de 
Mirebeau, Chambellan du Duc de Bourgogne, mort vers l'an 
1399, fans laiffer de poftérité d’fabeau d'Eftouteville, laquelle 
prit une feconde alliance avec Jean de Bethune; 2. Je de 
Vieone, Seigneur de Montrond, mort aufli fans enfans ; & ge 
Jeanne de Vienne, Dame de Mirebeau, héritiére de fes fré- 
res, mariée à Simon, Seigneur de Grançon.  * Voyez le Pére 
Anfelme, Hifhoire des grands Offciers de la Couronne. 

VIENNE (Jean de) Seigneur de Rollans, de Clervaux, 
de Montbis, &c. Amiral de France, Chevalier de l'Ordre de 
’Annonciade, fils de GuiLLAumE de Vienne ; Seigneur de 
Rollans; &c. & de Claudine, Dame de Chaudenay, rendit de 
grands fervices aux Rois Charles V, & Charles VI, & fervit 
en Flandre l'an 1370. 11 fut l’un des Seigneurs donnez en ota- 
ge au Roi de Navarre, lors de fon entrevue à Vernon, avec 
leRoi. Ilfüt pourvu de la charge d'Amiral par Lettres du 
27 Décembre de l'an 1373, prit la ville & château de S. Sau- 
veur en Couftentin fur les Anglois le troifiéme Juillet de l'an 


-375, fut nommé avec le Duc de Bourbon & piufieurs autres 


Seigneurs, pour aller en Bretagne prendre pofleffion des Ÿil. 
les & forterefles du païs, que les Bretons avoient promis de 
livrer au Roi. 11 fuivit en Flandre le Roi Charles VI l'an 1382, 
qui l’envoya en Normandie châtier les Rebelles de Rouen; & 
étant de retour en Flandre, il fe rendit maître de la ville de 
Gravelines, & fut envoyé la même année vers lé Comte de 
Savoye, qui le fit Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade. L'an 
1384, il alla chez les Ducs de Berry & de Bourgogne en Bou- 
lonnois, pour le Traité de paix qui fe devoit faire avec les 
Anglois ;mais ce Traité n'ayant pas eu d'exécution, il eut com- 
miflion de faire équiper une Armée navale à l’Eclufe. Ce del. 
fein étant changé, il paffa en Ecoffe avec foixante voiles, & 
de là il entra en Angleterre, où il fit quelques expéditions; 
mais n'étant pas fecondé par les Ecoflois, il fut ob gé de re- 
tourner en France. 11 fut établi Capitaine de Honfleur l'an 
1387, puis envoyé en Efpagne l'an 1388, & alla la même an- 
née en Bretagne avec le Comte de Sancerre, accompagner le 
Duc de Bretagne qui devoit fe rendre auprès du Roi. Il fui- 
vit le Duc de Bourbon en Barbarie l'an 1389, & fe trouva au 
fiége de Cartagéne. Etant de retour, fur la réfolution prife 
Yan 1392, de porter la guerre en Bretagne, il accompagna le 
Roi au Mans, & l'année fuivante au voyage du Mont-Saint- 
Michel. L'an 1995, il accompagna le Duc de Bourgogne .en 
Bretagne; & l'an 1396 ayant été réfolu de fecourir le Roi de 
Hongrie contre le Turc, il fut du nombre des Seigneurs Fran- 
çois qui yallérent, commanda l'avant-garde à Ja bataille qui 
fe donna près de Nicopolis, & y mourut combattant vaillam- 
ment le 26 Septembre de l'an 1396. Son corps fut apporté 
en Bourgogne, & enterré en l'Abbaye de Bellevaux. * Froif. 
fart. Juvénal des Urfins. L'Hif. de Charles VI, de M. le La. 
boureur. Le Pére Anfelme. 

VIENNE, bourg féparé en deux parties, qu'on nomme 
Vienne-la Ville & Vienne le Château. 11 eft dans le Duché de Bar- 
fur-l'Aîne, aux confins de la Champagne, & à deux lieues au 
deflous de Ste. Ménehoud. On prend Vienne pour l'ancien- 
ne Auxena, qui étoit un bourg des Rémois. * Maty, Diéion. 
Géogr. 

ÉVIENN OIS, contrée du Dauphiné en France, a le Va- 
Jentinois au midi, le Rhône au couchant & au nord, le même 
Rhône & le Giaer au levant. Ses lieux principaux font Vienne, 
capitale, le Pont-Beauvoifin & la Guillotiére qui eft un des 
fauxbourgs de Lyon. Le Viennois s’étendoit autrefois jufqu’à 
l'Ifére , ui avec le Rhône & le Giaer forme une Prefqu'ifle, 
qu'on croit être le païs qu'on nommoit anciennement Infula 
Allobrogum. * Maty, Dié, Géogr. 

VIERGE, l’un des douze Signes du Zodiaque, eft com- 
pofé de vint-fix étoiles, qui repréfentent, dit-on, la figure 
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d'uñe fille tenant un épi de blé à fa main. Les Poëtes feignent que 
cette fille eft Aftrée, Déeffe de Ja Juitice, qui fe retira au Ciel 
pendant le fiécle de fer. D’autres difenc que c’eft Erigone fil- 
le d’Icarius, laquelle fut changée par Jupiter en cette Conftel- 
lation: le Soleil entre dans ce Signe au mois d’Août, * Cefus, 
Afironom. Poët. 

VIERZON où VIARZON, ville de France dans le 
Berri, eft fituée-au confluent du Cher & de l'Eure, dans un 
lieu fort agréable, auprès des forêts & des garenhes, à huit 
lieues de Bourges. Le chèteau eft du côté d'orient fut une 
colline, & dans le lieu le plus éminent de la ville, où le co- 
teau prend fa defcente de tous côtez. C’eft un Siége Royal, 2e 
vec Reffort de deux Paroifes, Méry & Thémon. On y fait 
trafic de laine & de draperie. Quelques-uns tiennent que ce 
fut autrefois l'héritage du Roi Bon de Béves, pére de Lance_ 
lot du Lac, & qu'il en fut chafé par Clodias, qui la déman- 
tela. Les Anglois la brûlérent en 1197, ce qui la fit nommer 
Verfo ou Everfio, à caufe de tant de ruînes. Elle fut encore 
affez bien bêtie, dans une afiette fi gracieufe que les bois, les 
vignes, les prez & les riviéres limitent la vue de tous côtez, 
ce que marquent ces deux vers écrits fur [a porte: 


Verzio Villa virens, aliunde Pauca requirens, 
Siluis oruata, vineis, pratis decorata. 


Elle a été poffédée par les Marquis de Villiers, &.enfuite pat 
la Maifon de Bourbon. Le Roi François I la réunit au Do- 
maine, en confifquant les biens du Connétable de Bourbon 
* Du Chêne. Davity. Audifiret. Th, Corneille, Di. Géogrs 
Voyez auffi Je Supplément de Paris 1736. 

- VIESTE, en Latin Apenele & Vieflæ, ville mal peuplée 
du Royaume de Naples dans la Capitanate, avec Evéché fuf- 
fragant de Manfrédonia. Cet Evéché ne s'étend pas au-delà 
des murailles de la ville. 

VIETE (François) de Fontenay en Poitou, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel dé la Reine Marguerite, s’appliqua aux 
Mathématiques, & y excella d'une telle manjére, qu'il in- 
venta de nouveau ou perfeétionna tout ce qui avoit été inven- 
té en cette Science par les Anciens, dont on a perdu les E- 
crits. Il eft le premier qui ait inventé l’Algebre fpécieufe, dans 
laquelle on fe fert de Lettres au lieu de Nombres, & quiz 
trouvé la Géométrie des feétions angulaires, par laquelle on 
donne la raifon des angles par la raïfon des côtez. Il médi- 
toit avec tant d'application, qu'on le voyoit fouvent demeurer 
trois jours entiers dans fon cabinet fans manger & même fans 
dormir, qu'autant qu'il le pouvoit faire en s'appuyant de tems 
en tems la tête fur fa main, pour réparer fes forces par quel- 
ques momens de fommeil. Viéte a mis au jour plufieurs Ecrits, 
mais ils font extrêmement rares, parce que les ayant fait im- 
primer à fes dépens, il en retiroit tous les exemplaires; & 
comme il étoit très honnête, il les diftribuoit libéralement à 
tous ceux qui étoient verfez en ces fortes de connoiflances. 
Outre les Oeuvres qu'il mit lui-même en lumiére, il.en a laif- 
fé beaucoup d’autres, par lefquelles il a donné un grand jour 
à ces beaux Arts, & ila renouvellé la mémoire des anciens 
Auteurs. Comme il avoit cultivé l’induftrie de Pierre Aléau- 
me d’Orléans, duquel il fe fervoit pour l'exécution de fes def- 
feins, fes héritiers lui conférent fes Ecrits. C’eft de ce thré- 
for, que tant Aléaume, qu'Alexandre Anderfon, Ecoflois,& 
quelques autres, ont puilé beaucoup de Traitez qu’ils ont pue 
bliez; qui donnent de l’admiration à tous les amateurs des Ma- 
thématiques, & qui feront vivre éternellement la gloire de ce 
grand homme. Adrien ou Hadrien Romain ayant propofé à 
tous les Mathématiciens de l'Europe un problème à réfoudre, 
Viéte en donna d’abord la folution, & le renvoya à Romain 
avec des correétions &une augmentation, y ajoûtant ce qu’il 
avoit fait fur Apollonius Gallus. Romain fat fi furpris de la 
fcience de Viéte, qu'il partit aufli-tôt de Wirtzbourg en Fran 
conie, où il demeuroit depuis qu’il avoit quitté Louvain, & 
vint en France pour le connoître & lui demander fon amitié. 
Et parce qu'étant arrivé à Paris, il n'y trouva pas Viéte, qui 
étoit allé en Poitou pour rétablir fa fanté , il continua fon 
voyage, quoiqu'il eût encore cent lieues à faire. Enfin, ayant 
eu’ la fatisfaétion de le voir, il lui propofa à loifir toutes fes 
difficultez, & il fut fi rempli d'admiration pour cet homme ex- 
traordinaire, qu’il avoua que tout ce qu’il avoit vu en luiétoit 
au deffus de l’idée qu’il s’en étoit formée. Après qu'il eut de- 
meuré un mois chez lui, il ne put le quitter qu'avec un regret 
extrême. Et Viéte voulant reconnoître l'honneur queRomairt 
lui avoit fait en entreprenant un fi long voyage pour le vi- 
fier; le fit conduire à fes dépens jufqu'à la frontiére, Au refte, 
leffai de Viéte fur Apollonius fut fi généralement eftimé, 
qu’à fon imitation Marin Getald de Ragufe, très excellent Ma- 
thématicien, publia fept ans après un Ouvrage intitulé, Apol- 
lonius refiféité, avec un Supplément d'Apollonius Gallus. Sca- 
liger attaqua Viéte avec aigreur fur le fujet des Cyclométres, 
mais enfuite il corrigea fa faute, & fe retracta avec une frane 
chife louable; & depuis ce tems-là, à eut toujours une fecret- 
te vénération pour Viéte. Viéte ayant reconnu peu de tems 
avant fa mort que dans le Calendrier Lilian il y avoit plufieurs 
fautes qui avoient été déja remarquées par d’autres, il tra- 
vailla avec loin à le mettre en telle forme qu'il pôt être reçu 
dans l’Eglife Romaine, & il en dreffa un nouveau accommo- 
dé aux Fêtes & aux Rites de l'Eglife Romaine. L’ayant fait 
imprimer lan 1600, il le préfenta dans la ville de Lyon au 

Cardinal Aldobrandin,, qui avoit été envoyé en France par le 
Pape, pour terminer les différends qui étoient entre le Roi 
& le Duc de Savoye. Lorsque le Cardinal Aldobrandin ; après 
la paix faite, fut de retour à Rome, & que Shriftophle Cas 
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vins, qui étoit déja préoccupé pour le f 
qu'il avoit foutenu par plufieurs C 
qui avoit été propolée à ce Cardinal, 
à céléb fathé en, où il fe p 
fon édé. Comme à 

font féparez & éloig 


nent de Lilius, 
rejetta la correétion 
> envoya un Ecrit 
joit fortement de 
s, dit M. de Thou, 
garder le 


Li 

pas à être découverts; 
de nouveaux, ils ne 
qu'il 


Mais ces Lettres par lé commandement du Roi ayant été en- 
voyées à Viéte, il les expliqua fans peine, & enfuite toutes 
les autres qui lui furent ret entre les mains, ce qui décon- 
certa d’une telle maniere les Efpagnols pendant deux ans, & 
leur donna un fi grand étonnement, qu'ils publiérent à Ro- 
me, & par-tout ailleurs, que le Roi n'avoit découvert leur 
chifre que par le fecours de la Magie. Les Ouvrages de Vié- 
te, qui ont été ji , font De Æguationum Recognitione EF 
Emendationc, Tr ; Algebra nova; Apollonius Gallus, feu 


ef; De Rebus Mathematicis OA; 
etcticorum Gbrè quatuor ; Effetionum 
cenfios Supplementum Geometrie; Angula- 
analytice jam tandem demonfirationibus confirmatas Re- 
ponfun ad pri ant Romans Relatio Culendarii verè Grego- 

ul Ecclefiaflicos De ibita Clementi VLIT; Adverfus Chri- 
orus Clevium expollulatios Opera Mathematica, in qubus tra- 
r Caron Mathematicus, feu Lriangula; Item Canon Triangule- 
m laterum rationaliunt ; una cum alium infpeéfionum ad Ca- 
mem Matbemäticum libro fingularis Cannes in Calendarium Grego- 
perpetuums Munrimen aduerfus novam Cyclometricam Pfeudo- 
bus Compendium Mathematices. 11 ÿ à aufli des Lettres de 
ve grand homme dans un recueil de celles de J. Cafelius im- 
primées à Francfort en 1687. Il avoit auffi fait un Livre, ine 
titulé, Harmonicon Cœlefle, qui n'a pas été publié. Ce grar d 
homme mourut l'an 1603. * De Thou, Æf. Voflius: Scali- 
ger. Teiïflier, Æloges des Hommes Savans, tome 4. p. 440 € Juiv. 
édit. de Hollande 1715. 

VIETRI, petit bourg du Royaume de Naples fitué dans 
la Principauté Citérieure, à demi-lieue de la ville de Salterne. 
Ce bourg bâti fur les ruïnes de l’ancienne Marcia, petite vil- 
le des Picentins détruite par les Vandales, a été lui-même 
prefque tout renverfé par un tremblement de terre l'an 1694. 
* Maty, Diétion. Géogr. 

VIÈUVILLE (La) Maifon confidérable en France, 
defcend de Jean Coskaër qui fuit. 

I. Jean Coskaër, Gentilhomme de Bretagne , Seigneur 
de Farbus en Artois, prit le nom de La Vicuville, & vivoit l'an 
1470. Il avoit époufé Catherine Kerviher, dontileut SE 8 4- 
STIEN qui fuit. 


11. SeBpasmien de La Vieuville, Seigneur de Farbus, | 


vint en France avec la Reine Anne de Bretagne lors de fon 
mariage avecle Roi Charles VII, & époufa l'an 1510 Perrine 
de Saint-Vaaft, dont il eut PrERRE qui fuit. 

II. Prenre de La Vieuville, Seigneur de Farbus, de 
Challenet, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme de 
fa chambre, Gouverneur de Reims, de Méziéres & de Réthe- 
lois, Lieutenant de cent Hommes d'armes d'Antoine, Roi de 
Navarre, l'un de fes Confeillers & Chambellans, époufa € 
Août 1539, Catherine de la Tafte, dite de Montferrand, dont il 
eut RoeerT qui fuit. 

IV. RonenT, Marquis de La Vienville, Baron de Rugles 
& d'Arzilliers, Vicomte de Farbus, &c. Chevalier des Ordres 
du Roi, Capitaine & Gouverneur des villes de Méziéres & de 
Linchamp, Grand-Fauconnier de France. Le Roi de Navarre 
le fit Gentilhomme de fachambre l'an 1573. Le Roi le nomma 
fon Lieutenant-Général au païs deRéthelois l'an 1574.11 fut depuis 
Capitaine de cinquante Hommes d'armes de fes ordonnances l’an 
2577. Ce fut en fa faveur que la Terre de Sy fut érigée en 
Marquifat, fous le nom de Le Vieuville. Il fut envoyé en Am- 
baflade en Allemagne pour le fait de la Religion , & fait Che- 
valier des Ordres du Roi l'an 1599. Il avoit époufé 1e. le- 
mette de Boflut fille de Claude, Seigneur de Longueval, & 
d'Anne de Linanges: 20. l'an 1581, Catherine d'O, veuve de 
Michel de Poyfeu, Seigneur de Pavant, & fille de Charles d'O, 
Seigneur de Vérigny. Du premier lit vint 1. Henriette de La 
Vieuville, mariée à Antoine de Joyeufe , Seigneur de Saint- 
Lambert; & du fecond fortit 2. CHanLes 1, qui fuit, 

V. Cuarces, Ï du nom, Duc de La Vieuville, Baron de 
Rugles, &c. dont il fera parlé ci-après dans am Article Jéparé, fat 
Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Fauconnier de F 
s fon pére, Lieutenant. Général en Champagne & 
lois, & Surinténdant des Finances, mourut le deuxié 
vier de l'an 1653. Il avoit époufé Bouhier, morte le 
feptiéme Juin de l'an 1663, fille de Vincent, Seigneur de Beau. 
marchais, Thréforier de l'Epargne, & de Marie Hotman , dont 
il eut +. Vincent, Marquis de La Vieuville, mort au fervice du 
Roi d'Angleterre, l'an 16433 2. CHarLes Il, qui fuit; 5. 
Henri, Chevalier de Malte, Abbé de Savigny, Diocéfe d’A- 
vranches, & Prieur du Prieuré féculier. du Grand Beaulieu-lez- 
Chartres, Meftre de Camp d’un Régiment de Cavalerie, M 
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réchal de Camp des Armées du Roi, & Confeiller des Con- 
feils d'Etat Privé & des Finances, par Brevet du deuxiéme 
Novembre 1651, mort le 12 Juin 1652 de la bleffure qu’il re- 
çut au fiége d'Etampes, pour le fervice du Roi; 4. Charles= 
François, qui fuccéda à fon frére Henri dans le Prieuré du Grand 
Beaulieu, eut encore depuis les Abbayes de Saint Martial de 
Limoges, de l’Efterp, dans le même Diocéfe, & de Saint- 
Lomer de Blois, permuta fon Abbaye de Saint-Martial de Li- 
Inoges pour l'Evéché de Rennes, avec Henri de la Mothe- 
Houdancourt, fut facré le quatriéme Avril 1660, dans l'Egli- 
fe des Filles-Dieu à Paris, par l’'Evêque de Chartres, aflifté 
des Evêques de Céfarée & de Condom, & mourut à Paris le 
29 Janvier 1676, fon corps ayant été mis en dépôt dans la 
Chapelle de la Communion de l'Eglife de 8. Paul; 5. Françoifé 
de Pauke, morte fans alliance; 6. Lucréce Françoife, mariée l'an 
1655, à Ambroile, Duc de Bournonville, Chevalier d’honneur 
de la Reine Anne d'Autriche, & Gouverneur de Paris; & 7. 
Murie de la Vieuville, Abbeñle de Notre-Dame du Marché de 
Meaux. 

VI, CuarLes, Il du nom, Duc de La Vieuville, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Gouverneur de la perfonne de Philip- 
pe, petit-fils de France, Duc d'Orléans, & de la Province de 
Poitou, & Chevalier d'honneur de la Reine, fervit aux fié- 
ges de Bourbourg, de Béthune & de Dunkerque l'an 1646, fut 
| Dleté à la bataille de Lens l’an 1648, & mourut le deuxiéme 
Février 1689, âgé de 73 ans. Il avoit époufé en Septembre 
1649, Frangoife-Marie de Vienne, Comtelfe de Châteauvieux, 
| morte en Juillet 1669, fille unique de René de Vienne, Come 
| te de Chäteauvieux, & de Marie de La Gueñle, dont il eut 1. 
| Renr-Françors qui fuit; 2. Charles-Emmunuel, Comte de 
Vienne, Meftre-de-Camp du Régiment du Roi Cavalerie, mort 
le 27 Janvier 1720. Ji avoit époufé l’an 1685, Marie-Anne 
Mitte de Chévriéres, fille d'Armand, Marquis de Saint-Cha- 
| mont, Seigneur de Chévriéres, & de Sujame Charlotte de Gra- 
mont-Toulongeon, morte le 22 Novembre 1714, âgée de 57 
ans, Jaiflant pour fils unique IV... Marquis de $. Chamont, 
&c. Brigadier des Armées du Roi en Février 171953. Erangois- 
| Marie de la Vieuville, Abbé de Savigny, après fon oncle l'E- 
vêque de Rennes le troifiéme Février 1676,& de S. Maurice, 
mort à Paris le troifiéme Avril 1689, âgé de 32 ans, & en- 
terré aux Minimes Saint Maurice; 4. oan-PEvangélifle, Baillif 
& Grand-Croix de l'Ordre de Malte, Commandeur de la Ro- 
chelle & d'Eftrepigny, Ambafladeur de fon Ordre en France, 
mort le 26 Oftobre 1714: 5. Barbe-Frangoïfe, Abbefle de No- 
tre-Dame du Marché de Meaux, de l'Ordre de S. Benoit, qui 
fe démit de cette Abbaye en 1657, pour embrafler la grande 
réforme du même Ordre dans l'Abbaye de Gif, où elle mou- 
rut fimple Religieufe le 17 Mai 1721; 6. Murie-Françoife- Théré- 
Je, Abbeffe de l’'Amour-Dieu; 7. Charlotte de la Vieuville, Re- 
ligieufe à Notre-Dame du Marché de Meaux; 8. AN... de La 
Vieuville morte à neuf mois, & enterrée aux Minimes de Ja 
Place Royale le feptiéme Mai 1667; & 9. Gilonne. Catherine Cé- 
farine de La Vieuville, morte le neuviéme Mai 1668, âgée de 
deux ans, cinq mois & treize jours, enterrée au même lieu. 

VIL Rene-François, Marquis de La Vieuville, étoit 
né le 18 Février 1652. 1l fut fait Chevalier d'honneur de la 
Reine, fur la démiffion de fon pére, le 13 Janvier 1676, Co- 
lonel du Régiment de, Navarre par commiffion du 17 Février 
1677, & Gouverneur & Lieutenant.Général des Provinces du 
Haut & Bas Poitou, Loudunois & Chitelraudois, & Gouver- 
neur particulier des ville & château de Fontenai-le-Comte, 
auffi fur la démiffion de fon pére, par Lettres du 29 Avril 
1677. Il fe démit de ce Gouvernement au mois de Mars 1717, 
en faveur du Prince de Conti, moyennant cent mille livres de 
récompenfe, & la jouiffance fa vie durant des revenus de cet- 
te charge. Il mourut à Paris le neuviéme Juin 1719, & fut 
| inhumé aux Minimes. Il a époufé.le 12 Janvier 1676, Anme- 
Lucie de La Mothe.Houdancouït, fille d'Æntvine, Seigneur de 
| La Mothe-Houdancourt, Gouverneur de Corbie, & de Catbe- 
| sine de Beaujeu, morte en Février 1689: 20. au mois de 
| Juin fuivant, Müarie-Louife de Ja Chauffée-d’Eu, Dame d'atour 
de Madame la Duchefle de Berry, fille de Yérôme, Seigneur 
de la Chauffée-d'Eu, Comte d'Arreft, & de Françoife de Ser- 
moife, morte le dixiéme Septembre 1715, âgée de 46 ans: 
90. le 20 Avril 1716, Marie-Théréfe de Froullay, veuve de 
Claude le Tonnelier- Breteuil, Baron d'Efcouché, Confeiller 
de la Grand”-Chambre du Parlement, & fille de Charles, Com- 
te de Froullay, &c. & d'Angélique de Baudéan de Parabére. 
Les enfans fortis du premier lit font, 1. Louïs, Marquis de 
La Vieuville, qui fuit; 2. Charles-Emanuel de La Vieuville, né 
le premier Novembre 1679, Prêtre, Licentié en Théologie 
de la Faculté de Paris, fait Aumônier du Roi le 28 Mai 1716, 
& nommé Abbé Commendataire de l'Abbaye de Sainte-Marie 
de l’Abfe en Gaftine, Ordre de S. Benoît Diocéfe de la Rochel- 
le, le huitiéme Janvier 1721, mort à Paris le huitiéme Oéto- 
bre 1730, dans la 51 année de fon âge, & inhumé aux Mini- 
mes; 3. Marie - Théréfe de La Vieuville, morte à s à l’âge 
de deux ans, le 23 Mai 1684, & enterrée aux Minimes; & 
4. Marie-Anne- Théréfe de la Vieuville, née le fixiéme Février 
1683, mariée le 14 Juillet 1709, avec Tcan-Heëtor de Fay, 
Marquis de la Four-Maubourg,Seigneur de Fay,de Sainte-Si- 
golaine, de Labatie, de Clefly, de Chaffy, &c. & Colonel du 
Régiment de Ponthieu, morte daps le château de La Garde 
en Forès, enceinte de fix mois, le 19 Septembre 1714, & 
enterrée dans l’Eglife de ce lieu. Ceux du fecond fit font 5. 
une fille née en 1690, morte fans être nommée le 20 Avril 
1692, & enterrée aux Minimes; 6. JEzax-BarTisre RENE 
Marquis de la Vieuville, qui fera mentionné ci-après; 7. Marie- 
Magdelene de la Vieuville de la Tour-Pavant, née en ne 

mariée 
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mariée le huitiéme Juin 1711, avec Céfar de Baudéan, Mar- 
quis de Parabére, Meftre-de-Camp d'un Régiment de Cavale- 
rie, & Brigadier des Armées du Roi, reîtée veuve de lui le 
Février 1716, mére de N... de Baudéan Marq 
né le r4 Mars 1714, Capitaine d'une Co 
niers l’an 1734; de Louïs-Henri de Baudé 
lers Mars 1715, deftiné à l'Etat E ccléfiattique ; & de Gabrielle 
Anne de Baudéan de Parabére, née en Oëtobre 1716, & ma- 
riée le 18 Juillet 1735,avec Frédéric-Rodolphe, Comte de Rot- 
tembourg, Meftre-de-Camp; & 8. Charles. Marie de la Vieuvil- 


le, né le 20 Août 1697, reçu de minorité Chevalier de l’Or- | 


dre de Saint Jean de Jérufalem, au Grand-Prieuré de France, 
le 29 Décembre 1698, fait Colonel d'Infanterie par commif 
fion du dixiéme Janvier 1713, Gouverneur en furvivance des 
ville & château de Fontenay-le-Comte en Poitou, par Lettres 
e provifion du 29 Avril 1717, ion de la Compagnie des 
Gendarmes Daufins, par commiflion du premier Oétobre 1 
Enfeigne de la même Compagnie au mois d'Oétobre 1731, fait 
Chevalier de l'Ordre de Saint Louïs en 1732, & enfin Sous. 
Lieutenant de celle des Gendarmes Bourguignons , au mois 
d'Août 1733, il quitta la Croix de Malte, & prit letitre de 
Comte de £a V le en 1732. Il fe retira du fervice, & 
fe demit de fa Sous-Lieutenance de Gendarmerie en 1734. 
VIII. Louis, Marquis de La Vieuville, né à Paris le 28 
Août 16 fut élevé en qualité d’Enfant d'honneur auprè 
Louïs de France, Duc de Bourgogne, & reçut les cérémonies 
du Batême dans la Chapelle du château de Verfailles, le 20 
t1685, ayant été tenu fur les fonts par le Roi Louïs XIV, 
la Dauphine Marie-Anne-Chriftine-Viétoire de Baviére. 
Depuis il fit plufieurs campagnestant en Allemagne qu’en Flan- 


à Paris, & inhumé le 20 du même mois au 
Marie-Pélagie Touftain- 


s fut tranfpor! 
foir aux Minimes de la Place-Royale. 
Daix, fa premiére femme, fille de Nicolas Touftain-Daix , Sei- 
gneur de Carency, & de Renée de Maillo, qu’il avoit époufée 
le 16 Mars 1720, mourut à Nogent-l’Artaud-fur-Marne le neu- 


viéme Décembre 1721, dans la 45 année de fon âge. Son 
corps fut apporté le 13 fuiva aris & inhumé aux Minimes. 
Sa feconde femme fut M gdelaine Foucquet , fille de 
Louis, Marquis de Belle.Ifle, & de Catherine- Agnès de Lévis. 
11 l’avoit époufée le 20 Avril 1722. 

VIIL Jean-BarrTisTe-REene' de La Vieuville, Comte 
d’Ablois, Seigneur d’Arreft, de Doverigny, de Nogent-l'Ar- 
tault, de Saint-Martin d’Ablois, &c. né le 15 Septembre 1691, 
fils de Rens-François, Marquis de La Vieuville, & de 
Muarie-Louifé de la Chauffée d'Eu, d’Arreft, fa feconde femme, 
fut fait Colonel d’un nouveau Régiment d'Infanterie au mois 
de Février 1706,puis Colonel-Lieutenant du Régiment du Duc 
de Berri, par commiflion du 15 Août 1712. Il en demeura 
Colonel en chef par la mort de ce Prince arrivée le quatriéme 
Mai 1714, & l'ayant rendu en 1717, au Chevalier de Vendô- 
me, Grand-Prieur de France, il refta Colonel réformé & Che- 
valier de l'Ordre militaire de Saint Louïs. 1l devint Marquis 
de La Vieuville, & aîné de fa Maifon par la mort de fon frére, 
arrivée le 18 Juillet 1732. Il a été marié le 26 Août 1719, a- 
vec Arre Charlotte de Creil, âgée alors de 19 ans, fille de feu 
Henri-Robert de Creil, Chevalier, Confelller du Roi, Contrô 
leur de fa maifon, & de Murie Douet, fa veuve, & il en a eu 
3. Marie - Anne - Auguftine de La Vieuville, née le fixiéme No- 
vembre 17213 2. René-Loufs- Foepb de La Vieuville, Comte 
d’Ablois, né le 23 Août 1724, mort le 12 Mai 1727,& enter- 
ré aux Minimes; 3. Louïs - Fean de La Vieuville, Comte d'Ar- 
reft, né le 27 Oétobre 1725, mort le 29 Avril 1726, & enter- 
xé à Saint Nicolas du Chardonet ; 4. Anñe-Geneviéve de La 
Vieuville d’Arreft, née le 30 Septembre 1727; 5. Lonife- Ma- 
sie- Françoife de La Vieuville-de La Honville, née le ... Sep- 
tembre 1728, morte le 23 Mars 1729, & enterrée à Saint Be- 
noît; 6. une quatriéme fille, née le fixiéme Août 1730, mor- 
te le deuxiéme Oétobre fuivant, & enterrée à Saint Benoît ; 7. 
Charles - Fean- Baptifle-Gules de La Vieuville, Comte d’Ablois, 
né le fixiéme Juin 1734, mort le huitiéme Oétobre de la mé- 


me année, enterré à Fontenay -aux - Bois près de Vincennes; | 


& 8. Gubrielle- Aune de la Tour de Pavant, née le 19 Juillet 
1735+ 


BRANCHE DES COMTES & VIENNE, Marquis 
de SAINT-CHAMOND. 


VII. Cnarzes-Emmanuez de La Vieuville de Chel- 
leaux, Comte de Vienne & de Confolant, Marquis de Saint- 
Chamond, Baron de La Villatte, &c. né le 25 Juillet r656, 
ond fils de CHarLes II du nom, Duc de La Vieuville, 
& de Françoife. Marie de Vienne, Comtefe de Châiteauvieux, 
fut dans fa jeuneffe Meftre-de-Camp du Régiment du Roi 
Cavalerie. Il mourut à Paris le 17 Janvier 1720, dans la 64 
année de fon âge, & fut inhumé le 18 dans l'Eglife des Mini- 
s de la Place - Royale. Il avoit été marié à Vienne en Dau- 
iné le 30 Novembre 1684, avec Marie-Anne Mitte de Che- 
iéres de Saint-Chamond, morte à Paris en l’hôtel de Soif- 
fons le 22 Novembre 1714, âgée de sr ans, & inhumée aux 
Minimes, fille & héritiére de Hewri Mitte de Chevriéres, Mar- 
quis de Saint-Chamond, & de Charlotte-Sufamne de Gramont. Il 
en a laiflé unfils unique, CHarzrs-Louïs qui fuit. 

VIII. CaarLes-Louïs-Joserx de La Vieuville, Mar- 
quis de Saint-Chamond, Comte de Vienne & de Confolant, 
Baron de Villatte, fait Meftre-de-Camp du Régiment de Dra- 


gons, ci-devant Fontboifard, par commiflion du ongiéme Jan- | 
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viér 1705, réformé après la paix d'Utrecht en 1714, Cheva- 
lier de l'Ordre Militaire de Saint Louïs, & Brigadier des Ar- 
s du Roi, de la promotion du premier Février 1719, fut 
le deuxiéme Juillet r724, avec Gemeviéve Gruyn, née le 
neuviéme Juin 1703, feconde fille de feu Pierre Gruyn, Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils d'Etat & Privé, & Garde 
du Thréfor Royal, & de Catherine-Nicole Benoife, fa veuve. IL 
en a eu r. Catherine-Charlotte-Louïfe de La Vieuville, de S: 
Chamond, née le 15 Avril 17255 2. Charles-Louïs- Augufle de 
La Vieuville, Comte de Vienne, né le onziéme Septembre 
1726; 3 Charles- Nicolas- Touffaint de La Vieuville, de Saint- 
Chamond, Comte de Miolans, né le premier Novembre 1730, 
mort le 25 Août 1732, & enterré aux Minimes; & 8. Genevié- 
ve de La Vieuville de Saint-Chemond, née le 15 Décembre 
1732. 

VIEUVILLE (Charles de La) I du nom, Marquis puis 
Duc de la Vieuville, Pair de France, fuccéda à fon pére dans 
la charge de Grand: Fauconnier, qu'il pofféda peu de tems, 
puisqu'on trouve qu’André de Vivonne en fut pourvu en 1612. 
Il fut fait en 1616, Capitaine de la premiére Compagnie des 
Gardes-du-Corps du Roi, aufli Lieutenant- Général en Cham- 
pagne & Rhételois, & Chevalier des Ordres de fa Majefté À 
la promotion du 31 Décembre 1619. Il eut en 1622, lac 
ge de Maréchal. de Camp fous le Duc d'Angoulême dans un 
Corps de troupes de dix mille homines de pié, & de 80o ch 
vaux, qu'il conduifit jufques proche de Lyon, pendant le fié- 
ge de Montpellier, où il fe rendit pour y recevoir des ordres 
du Roi touchant la marche de ces troupes. Il fut déclaré Sur- 
intendant des Finances à la place de Henri Schomberg le 21 
Janvier 1623; & ayant eu le crédit de faire congédier de la 
Cour le quatriéme Février 1624 le Chancelier de Sillery & 
le Marquis de Puifieux fon fils, Sécretaire d'Etat, auxquels 
il étoit redevable de fa fortune, il pofféda la faveur du Roi 
Louïs XIII, qu’il conferva peu detems. Le Cardinal de Ri- 
chelieu, qu’il introduifit. dans les affaires, le fupplanta bien- 
tôt après. Le Roi lui donna lui-même fon congé à Saint Ger- 
main-en-Laye le 13 Août 1624, & en fortant d’auprès de fa 
Majefté, il fut arrêté prifonnier par fon ordre & conduit en- 
fuite au château d'Amboifei d’où il fe fauva un an après, & 
étant forti du Royaume, fon procès lui fut fait par contuma- 
ce. Après la mort du Roi Louis XILL, il revint en F 
fut rétabli dans tous fes biens, droits, honneurs, char 
dignitez, par Lettres du onziéme Juillet 1643, qui furent en- 
térinées au Parlement de Paris le 24 du même mois. Le Car- 
dinal Mazarin le rappella à la Cour, & le fit une feconde fois 
Surintendant des Finances & Miniftre d'Etat en 1651. Ilexer- 
ça cette charge jufqu'à fa mort. Il obtint par Brevet du Roi 
donné à Poitiers le 26 Décembre 1651, l'éreétion de fes Ter- 
res & Baronies de Nogent-l’Artaud-fur-Marne, & de Saint- 
Martin d’Ablois & leurs dépendances, fituées en la Province 
de Champagne en titre & dignité de Duché & Pairie de Fran- 
ce, fous l'appellation de Duché de La Vieuville, avec cette clau- 
fe que fon decès arrivant avant l’enregîtrement des Lettres 
Patentes de cette érettion, fon fils aîné, & après lui le premier 
de fes Defcendans mâles, s’il venoit auffi à décéder avant cet 
enrepitrement, jouiroit de l'effet au contenu en ce Brevet, 
en conformité duquel il y eut des Lettres Patentes données 
à Paris au même mois de Décembre 1651; mais elles n'ont 
point été enregitrées. Le Duc de La Vieuville mourut à Pa- 
ris le deuxiéme Janvier 1653, & fut enterré en fa Chapelle en 
l'Eglife des Minimes de la Place-Royale, où fe voit fon tom- 
beau. * Voyez les Mémoires du Maréchal de Baffompierre; 
ceux du Duc de Rohan; ceux d'un Favori du Duc d'Orléans 
(Daniel, Sieur du Boifdennemets) ceux d’Arnaud, Sieur d’An- 
dilly; lAifloire de Venifé de Baptifte Nani, & autres Hiftoriens. 

VIEUX, village de Normandie, fitué proche de Caen & 
mé par les anciens Marbres, les Infcriptions & les Mé- 
ue l’on y découvre tous les jours. Il yen a quicroyent 
qu'il a été une ville, &ils fe fondent fur un paffage de Pline 
qui entre les peuples de la Gaule Lyonnoife Parrbifioss 
Trecaffes, Andegavos , Viducaffes , Vadusafes, d’où ils inférent 
que ces derniers défigrans les peuples du Beflin,les Viducafles 
marquent la ville de Vieux. Ils ajoûtent le témoignage de 
l'Infcription de Torigny, qui fait mention Civitatis Viducaffium, 
qu'ils prétendent fignifier la ville de Vieux, & d'autant plus 
que le marbre dont on s’eft fervi pour cette Infcription, eft 
tout pareil au marbre de Vieux; & de là ils concluent que l'In- 
fcription a été faite dans la ville de Vieux & tranfportée long- 
tems après à Torigny. Le favant M. Huet, ancien Evêque 
d'Avranches, répond à cela dans fon Livre de l’Origine de 
Caën, ch. 3: ,, Qu'il eft très probable que dans le paflage de 
, Pline Viducafles & Vuicaffes font un même nom, qui fignifie 
le Befin, & que chacun de ces mots eft une diverfe leçon de 
l'autre, qui a pañlé de la marge dans le texte; outre que 
Pline marque en cet endroit des peuples, & non pas des vile 
les; de forte que cette civitas Viducalfium , marquée dans 
 l'infcription, doit fignifier un peuple & non une ville. Ily 
; à beaucoup d'apparence, powrfuit 4, que Vieux étoit autre- 
fois un camp des Romains, placé fur les rivages d’Orne pour 
» y conferver un paflage tendant vers le païs d'Hliémes. Ce camp 
ayant été fixé en ce lieu,donna loccafon & le loifir aux Sol- 
dats d'y bâtir des maifons, & un aqueduc pour leur com- 
modité, dont il refte des ruïnes. La même chofe eft arri- 
vée en plufieurs autres endroits, & quelquefois ces camps 
font devenus villes, & quoique villes ils ont retenu le nom 
., de camps; témoin la ville de Conflance , qui étoit dans le 
commencement le camp de Conftantius Chlorus, pére de 
» Conftantin Je Grand, & qui dans la fuite eft devenu une vil- 
3 le célébre & floriffante ; UE encore la ville de Cowtan- 
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ces, qui, quoique ville, s'appelle comme la premiére Con- 
fantia Cuflra.  Uela fe confirme encore par ce grand chemin 
?, élevé, qui alloit du Beffin dans l'Hiefmois; & qui pañle par 
7 Vieux, bäti de brique, ainfique l'aqueduc. Vieux eft ap- 
pellé Vedioca & Veccæ dans les anciens titres de l'Abbaye de 
tontenay.” Ceux qui prennent ce lieu pour une ancienne 
lie, prétendent que celle de Caën a été bâtie de fes ruines. 
h. Corneille, Diéfion. Géogr. x k 
VIÉYRA (Sébaftien) Jéfuite étoit du Caftro d'Ayre en 
Portugal. Il entra dans la Compagnie le troifiéme Février 
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1591, âgé de 16 ans, pafla aux Indes en 1602, & demeura 
quelque tems à Macao. Il entra enfuite au Japon, d’où il fut 


obligé de: fortir en 1614, avec un très grand nombre se Mif- 
fionnaires. Il alla aux Philippines, où il ne fit pas un ong fé- 
jour, & retourna déguifé au Japon. 11 fut rappellé à Macao, 
& envoyé à Rome pour y repréfenter à fon Général,& 1 Sou- 
verain-Pontife l'état déplorable où étoit réduite la Chrétienté 
du Japon. Il y arriva en 1627. Urbain VIII le reçut avec 
beaucoup de diftinétion, lui donna des Brefs pour plufeurs E- 
glifes du: Japon qui lui avoient écrit, l'exhorta à continuer fes 
travaux, & à ne pas épargner fon fang fi l'occafion s’en pré- 
fentoit.. Le Pére Vieyra ayant reçu les ordres de fa Sainteté, 
fe rendit en diligence à Macao, d’où il ne put paffer au Je 
pon: 1 fut obligé d'aller aux Philippines, où ayant changé 
plufeurs fois d'habit, & fait plufieurs tours & détours pour 
tromper les efpions de l'Empereur du Japon;il prit terre enfin 
dans cet Empire deguifé en Matelot Chinois, étant revétu de 
l’emploi de Provincial de fa Compagnie, & d'Admi iftrateur 
de l’Evêché du Japon. Quelques précautions qu'il eût prifes 
pour n'être point reconnu, il/le fut d’abord & mis en priton à 
Nengazaqui, d'où il fut transféré à Omura._ L'Empereur le 
voulut voir, & on le mena à Jédo. Il y fit un Ecrit pour prou- 
ver Ja vérité de la Religion Catholique, dont l'Empereur fat 
fi frappé, qu'on appréhenda qu’il ne prit des fentimens plus 
favorables à la Religion Chrétienne; de forte qu'un de fes on- 
cles , qui le gouvernoit entiérement, ne lui donne point de re- 
pos qu’il ne lui eût fait figner l'arrêt de mort contre le Pére 
Vieyra,contre cinq Jéfuites avec qui il avoit été arrêté,& contre 
un Pére Francifcain nommé Louis Gomés. 1ls furent promenez 
avec ignominie dans toutes les rues de la ville Impériale, & 
enfuite fufpendus dans une foffe la tête en bas. Le troifiéme 
jour le Pére Vieyra étant encore plein de vie,on alluma d ns fa 
foffe un grand feu qui le réduifit en cendres: ce fut le fixiéme 


de Juin 1634. La nouvelle de fon martyre caufa une joye uni-| 


verfelle, fur-tout à Macao, où l'on en fitune Fête publique, 
* Bartoli, Æfa:  Hifloire du Japon. Alegambe, Mortes: Illujtr, 
Nicremberg, Claros Varones. 

VIEYRA (Antoine). ogg VIEIRA, 
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AAC (Le) ville duLarguedoc dans le Diocéfe d’Alais 
avec Bailliage, eft fituée au pié de la montagne de l'Efpe- 
rou dans un vallon arrofé d’une riviére, & d'une très belle 
fontaine, couvert d'arbres fruitiers & de châteigniers, de mê: 
me que les collines d'alentour, ce qui rend la campagne très 
agréable. Les Géographes tiennent que c'eft le Findomagum 
des Anciens, qui étoit après Nîmes la principale ville des Aré- 
comiques. En creufant aux environs on a découvert une gran- 
de enceinte de murailles de ville & de mafures de maifons , & 
on yatrouvé des Médailles Romainés. La fontaine qui arrofe 
la ville & le terroir, étoit confacrée à la Déeffe Ifis, dont 
elle porte encore le nom. L’Hiftoire de la ville de Nimes re- 
marque, que les Prêtreffes du Temple de Diane alloient fe 
purifier dans les eaux de cette fontaine; on croit que l’ancien. 
ne ville fut détruite par les Maures. Les noms d’une porte de 
la ville, & des terroirs du côté de cette porte, marquent leur 
> & leur campement en cet endroit. Pons, Comte 
ouloufe qui en étoit Souverain, y fonda dans le X fiécle 
un Prieuré de l'Ordre de Saint Benoît, qui depuis l'ufage des 
Commendes a été tenu par des Princes, des Cardinaux & des 


Evêques. * Jul. Voifin, in Annot, ad Commentarios CeJuris. Hi- 
fioire de la ville: de Nômes, Archives de l'Abbaye de Saint-Piëtor de 
Marfeille. 


VIGAND (Jean) naquit à Mansfeld en 1523.+ Il fut é- 
levé avec beaucoup de foin par Jean Vigand, fon pére, qui 
Jui fit apprendre, dans fa patrie, les principes de la Doétrine 
<Célefte,& les élémens des Arts Libéraux fous des Précepteurs 
habiles. : Il fut enfuite envoyé à Wittenberg, où pendant trois 
ans il fut auditeur de Luther, de Melanchthon, de Jufte Jonas, 
& de Vitus Winshemius. A l’âge de dix-fept ans il alla à Nu- 
remberg, où il enfeigna la jeuneffe avec beaucoup de fuccès. 
Après qu’il eut exercé cet emploi lefpace de trois ans, il re- 
vint à Wittenberg, & il y fut honoré du titre de Maître-è 
ârts, n'ayantipas encore achevé fa vint-deuxiéme année. 
L'année fuivante il fut fait Miniftre de l'Évangile à Mansfeld, 
& fept ans après il fut appellé à Magdebourg, où on lui con- 
féra la charge dé Surintendant de l’Eglife de cette ville. : Il 
fut enfuite établi Profeffeur en Théologie dans l'Académie de 
Aéna, mais les difputes & les troubles dont cette Académie 
étroit agitée en ce tems-lè, ayant obligé Vigand d'en fortir,, les 
Ducs de Meckelbourg lui offrirent la charge de Surintendant 
de Wifmar, laquelle il exerça jufqu’en l’année 1568,.en laquel- 
le il fut rappellé à Iéna, après qu'on y eut rétabli le calme & 
la tranquillité. En 1573, Auguite, Eleéteur de Saxe, l'ayant 
chaffé de cette ville-là , avec Tileman fon Collégue, pour 
des raifons qui ne font pas aflez clairement expliquées dans fa 
vie, il fe retira à Brunswick, & én la même année il fut ap- 
pellé à Konigsberg par le Duc Albeït Frédéric, Jequel deux 
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ans après le fit Evêque de Pofnanie. Vigandétoit orné de tot- 
tes les qualitez qui peuvent rendre recommandable un Mini- 
fre de l'Evangile. Dès fes plus tendres années il avoit fais 
paroître une finguliére piété dans toute fa conduite: il étois 
fobre, modefte, civil, affable, charitable, & libéral envers 
les pauvres: dans fon Evêché il faifoit diftribuer de l'argent 
& du blé à ceux qui étoient dans la néceflité : il aimoit les 
hommes pieux & les gens de bien, & il vivoit dans une gran- 
de union avec fes Collégues. Il corrigeoit avec beaucoup de 
force ceux qui foutenoient opiniâtrement leurs vices & leurs 
feutes, & il remplifloit exaétement toutes les fonctions de fon 
Miniftére. Il réprenoit les Princes avec une fainte hardiefte, 


| & il leur repréfentoit avec une liberté Chrétienne les devoirs 


auxquels les engageoit le rang fublime où ils étoient élevez. 
Ayant un jour prêché devant les Ducs Jean-Albert & Ulric, 
Princes de Meckelbourg, un de leurs Confeillers exhorta 
Jean-Albert de ne pas fouffrir que Vigand parlât avec tant de 
force contre les Puiffances fouveraines; mais le Prince lui ré- 
pondit, que le Sermon de Vigand lui avoit été fort agréable, 
& pour témoigner combien il en étoit fatisfait, il ordonna à 
ce Confeiller d'en remercier Vigand au nom de fon Alteffe, & 
de l'inviter de fa part à dîner avecelle. Au refte, on ne peut 
excufer Vigand de ce qu'il écrivit avec trop d'aigreur & d’em- 
portement contre Calvin & Béze, & que même il leur imputa 
des erreurs exécrables , que ces grands hommes déteftoient, & 
qu'il ne pouvoit leur attribuer qu'avec une injuftice extrêmes 
Ses Oeuvres imprimées font, De Neutralibus € Medis; De Con- 
feffione in do&frina divina € neceffaris faëfis; Syntagma feu Corpus 
ever © omnipotentis Dei , ex Veteri Tejlamento, per T. 
igandum € Matheum Sudicem colleéum ; De Norma judicand 
Dogmata vera € falla; Corpufeulum Doëtrine Janëte; Cuvecbiflice 
Exphsationes ; Poflita feu Explicatio Evangeliorum; De Deo Metho: 
dus; De Communications idiomatums Repetitio doéfrine de Communi- 
cationc iiomatums Träle ésauriv, hoc eft de Homine inteuro, corrup- 
to, renato, ificatos De Dnagine Dei in hominibus € de Larva 

ne is Arbitria; De Legibus divinis; De Peccu- 
to originis; De juflificationes De arguendis falfis Dogmatibus € Do- 
étoribus ; De Clave ligante in Ecclefia Chrifii ; De Conjugio; De p 
Jécutione piorum, exfiliis piorum , exfilts facinoroforum , martyris 
piorum, pléudo-martyris, fuga Mimiirorum, conflantia, apolafia, 
patientia; De bonis © malis Germanie admonitios De Hervibus do- 
érinas In varios Pfalmos Commentaris; In Efaïam Annotationes; In 
Danielem Explicatio brevis ° In Prophetas minores Explicationes fuc- 
a; In Matthœum Commenta 


Sacramentariorum colleëfa ES refutatas Apologia contra libellum Joannis 
Magoris ; de Necefitate Bonorum Operum; De Adiaphoriflis corrup- 
telis, Éfc. Admomitiones; Collatio de Pauli Eberi impia opinione, quod 
quidan impii in ufu Cœne non ac né werum Corpus Chrifi; De 
Vidtorini Strigeli Apolatæ declaratione ; Sophiflicorum quorundam 
argumentorum Stephant Agricole de Necefitate Bonorum Operum C 
futatio contra novos Arianos exortos in Polomias Synopfis Antichrifii Ro- 
mani; Colloquium Altemburgicum Latinum; Cenfura de iniqua Anti. 
Lutheranorum Wittenbergenfium exclufione contra Schlafelburgium u- 
Jurpata; Queflio Ë Refponfio de Lege , an renatis fit norma Bono 
Operums Catechifini Jefuitarum Jeu Canifis refutatioz ‘Collatio de t 
bus Argumentis Antinomicis; De Amniflia; Caufa cur in Cœna Do- 
mini vo énrè fit retinendum contra prefligias Calviniftarum ; De Tur: 
batoribus omnium maximis in mundo; De Monfiris novis & fœcundis, 
än doëfrina de peccato, Commonefaëlio; Septem Jpeétrorum Manicheo- 
rum recentium Diféuffios Methodus de Cœna Domini:; Antitbefis do- 
érine were € Papiflicæ; Rationes cur bac propofitio, Peccatum 
originis eft corrupta natura, x controverfia cum Manicheis re- 
centzoribus nequeat confifleres Quafio & Refponfio de diéfo Joannis, 
Peccarum /eit arts; Analyfis Exegefèos Sacramentariæ fparfe in 
Jede Lutberi, a Peucero Medico Pezeko, © Crucigero Apojlatis; C: 
forma Confiflori edita a Principibus Saxonie apprebari non poffits Ar- 
gumenta Sacramentariorum refutata , vationibus ex Scriptis Lutheri 
colleéfis; Colloquium Marpurgenfe; De Servetianifmo; De Subflantia 
€? Viribus depravati bominis; Nebule Ariane Jparfe in Boruffia per 
quendam Rapbaëlem Ritterum, luce veritatis divine difiuffe; Contra 
Neminiflas € Neminiflica Soripta; Contra Corruptelas autophoriféicass 
De Abfira&to Theulogico Methodus ; Que € quam Sacro-Sanéta jura 
F. Stoffelius violaverit accufando Dlyricum € Wigandum coram Ma 
gillratu; De Fraudibus quorundan ramentariorum ; De Ofiandrifino; 
De Manichæilino; De Anabeptifino; De Sacramentarifmo; De Stan- 
carifmo ; De Majorifmo ; De Synergfino; De Adiaphorifno; De 
Schiwenckfeldifino ; De Generatione Fils Dei; De gloria mundana Fiho- 
rum Dei € carnis Chrifli; De Ubiquitate; De Deftenfu Chriffi ad 
infeross De Primatu Pape Romani; De caflitate & cœlibatu; 
ratio de Hifioria Ecclefaflica, contra Witienbergenfium quorundams 
calumnias ; Supplicat hbell de Synodo; Hifluria de Auguflane 
Confefione; De ufribus Viris Ecclefie ; Hifloria de Alce vera, de 
Succino, de Sale; Catalogus berbarum in Prufia nafcentium ; Quaflio 
€ Refponfo, de ditfo Pauli Videte ne quis vos deprædetr per 
Philofophiam; Varie Orationes € Thejes; De Propofticne, Bo- 
na Opera retinent falutem, Hbellus. 11 y a auffi de lui quelques 
Oeuvres en Langue Alleman * Teiïflier, Eloges des Hommes 
Saväns ,1ome 3, p. 421 ES Juin. édit de Hollande 1715,/De Thon! 
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VIGENERE (Blaife de) naquit à S. Poutçain, ville du 
3ourbonnois, fur les confins de l'Auvergne, le cinquiéme A- 
vril 1522, où felon d'autres en 1523, de Pean de Vigénére, 
Ecuyer, Sieur de Saint-Pol en Bourbonnois , Contrôleur or, 
dinaire des guerres, & de Marguerire du Lyon, fille du Sieur 
de Pañlac près de Mont-Luçon. Il commença fes études dans 
la maifon paternelle, & les y continna jufqu’à l'âge de douze 
ans, qu'on l’envoya étudier à Paris. Après y avoir fréquenté 
les Colléges pendant quatre où cinq ans, il füt produit à la 
Cour, & on le mit auprès du Général Bayard, premier Sé- 
cretaire d'Etat du Roï François I. Il y demeura jufqu'à l'an 
1545, qu'il alla avec M, de Grigran à la Dicte Impériale de 
Wormes, Après la rupture de cette Dicte, il fe mit à VOya- 
ger en divers endroits de Europe jufqu'à l'an 1547, que le Duc 
de Nevers le prit à fon fervice en qualité de Sécretaire. Ce 
Seigneur étant mort au mois de Février 1562, & le Comte 
d'Eu, fon fils, ayant été tué à la bataille de Dreux, au mois 
de Décembre fuivant, Vigénére fe retira entiérement de la 
Cour pour reprendre fes anciennes études, qu'il avoit inter- 

rompues depuis plufieurs années. Il prit alors des Leçons de 
Turnébe, & de Dorat, qui étoient les plus habiles de ce tes. 
là dans la Langue Gréque. Il s’appliqua auffi à l'Hébraïque. 
ce qui lui a procuré une place dans la Gallia Orientalis de Colo- 
miez. Ce fut là fon occupation jufqu’à Pan 1566, qu'il fut 
envoyé à Rome en qualité de Sécretaire pour le Roï. Il revint en 
France trois ans après, c'eft à dire, en 1569, & fe maria à 
Paris l'année fuivante r$70, âgé de 47 ans. ‘If demeura appa- 
remment attaché pendant tout ce tems-là à la Maifon de Ne- 
vers, puifqu'il dit dans fon Traité des Chiffres, qui eft de l'an 
1586, qu’il y avoit 4o ans qu'il étoit à fon fervice, En 1585, 
dans le tems que Du Verdier compoloit fa Bibliothèque, il étoit 
Sécretaire de la Chambre du Roi, comme le dit cet Auteur. 
C’étoit un homme fort laborieux, il étudioit jufqu'à huit ou 
dix heures par jour. Les Ecrivains, même fes contemporains, 
ne s'accordent point fur le tems de fa mort. Mais le P, Nice, 
ron préfére le fentiment de ceux qui placent fa mort au 22 
Février 1599. Vigénére fut enterré 
au haut de la nef, au côté gauche, 
de S. Romuald. On a de lui les Ouvrages füuivans. Le 
niques © les Annales de Pulogne jufqu'à Henri de Pi 
du Royaume de Pologne ÊF pais adjacens, avec les [La 
mœurs € façons de faire d'yceux: Entrée du Roi Henri 1 
Les Commentaires de C. Fules Céfir des guerres de la Ga 
en François avec des Annotations ; Hilloire de la décade l'Empire 
Grec € établiffement de ce des Turcs, comprife en dix livres par 
Nicolas Chalcondyle, Atbénien, de la Traduétion de Blaife de Vigé- 
nére; Traité des Cométes, ou Etoiles chevelues apparoiffantes extraor- 
dinairement au Ciel, avec leurs caufes €? effets; Trois Dialogues de 
TAmitié, le Lyfis de Platon ;le Léltus de. Cicéron, 89 le Toxaris de 
Lucien, traduits en François; Les cinq premiers livres de l'Hifloire 
Romaine de Tite-Live, Padouam, depuis la Jondation de la ville jufqu'à 
ce quelle fut prije ES détruite par les Gaulois, de la Traduëtion de 
Blaife de Vigénére; Les Images où Tableaux de platte peinture de 
Philofirate Lemnien , Supbifle Grec, décrits en trois livres avec les 
pmotations €? argumens Jür chacun d'yceux par le Traduëteur ; Les 
Hifiires de Tite-Live, traduites avec des Commentaires par Blaife 
de Vigénére, Jean Amelin, & Antoine de la Faye; L'Hiflüire 
de Geoffroy de Villehardouin, de la conquête de Confrantinople par les 
Barons François, affociez aux Vénitiens l'an 1204, d'un côté en Jon 
vieil langage, € de l'autre enun plus moderne: Le Traité de Cicéron 
de la meilleure forme d'Orateurs ,le fixiéme livre des Commentaires de 
Céfar, où eff Jait mention des mœurs ES des fagons de faire des anciens 
Gaulois © Allemands, © la Germunie de Corneille Tacite, le tout 
mis en François; Traité des Chiffres ou fecrette maniére d'éèr De 
la Pénitence © de fes parties; Les Pjeaumes de David traduits en vers 
François; Difiours fur P Hiffoire de Charles VII, jadis écrite par A- 
lain Chartier, où Je peut voir que Dieu n'abandome jamais la Cou- 
me de France; Les Priéres & les Oraifons de Blaife de Vigénére; 
e de Philofirate, contenant les Images ou Tableaux de platte 
peinture du jeune Philoffrate, les Hi es de l'ancien, EP les Jlatues 
de Callifirate ; La Hiérufalem de Torquato Taffo, rendue Françoife, 
avec des Amnotations; L'Art Militaire d'Onefander où l'Office & le 
devoir d'un bon Chef de guerre, avec des Annotations: Philoftrate de 
la vie d’Apollonius Thyanéen, traduit de Grec par Blaité de Vigéné- 
te avec les Commentaires d'Artus Thomas, Sieur d'Embry; Trai- 
té du Feu © du Sel; del'Or ES du Verres Des Lampes des Anciens. 
Vigénére étoit regardé comme un bon Traduéteur, mais M. 
Huet n’en a pas cette idée, : Du Verdier dans fa Profo 0Brapbie 
fait encore mention des Ouvrages fuivans, Le Traité d'Agapet, 
le Eglifé de Conflentinople , de l'Office ES devoir d'un 
Bon P: Les derniers propos de Madame la Princeffe de Condé, 
Marqu Ifjes; Le Livre de ob, les Proverbes de Salomon ; l'Ec- 
cléfiolle, le Cantique des Cantiques, l'Eccléfiaftique &$ les Lamenta- 
Fons de Jérémie en vers Françors, le tout accompagné d'Annota- 
tions tirées de la Cabale du Zoar & du Talmud; L'Aiguillon de 
l'Amour divin de S. Bonaventure, mis en François: mais on ne 
fait fi ces Ouvrages ont été imprimez, De Vigénére avoit une 
fille unique qui étoit très favante, principalement dans les 
Langues, qu'elle poffédoit auffi bien que fon pére. Elle épou- 
fa en premiéres nôces M. Bonacurfy, frére de celui qui avoit 

té marié avec la fille unique du célébre Cujas ; & en fecon- 
des nôces M. Le Ragois, Sieur de la Rapiniére, Gentilhom- 
me fervant chez le Roi, bel Efprit & qui faifoit bien des vers. 
* Les Bibliothèques Françoïfes de la Croix-du-Maine & de Du Ver, 
dier. La Profopographie de Du Verdier, tome 3-p. 2570. La Bi- 
Diothéque de Richelet de M. l'Abbé le Clerc. Colomefñi Gallia O- 
rientalis.. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hiff. des 
Hommes [uftres , Fc. tome 16. p. 26 € Juiv. Voyez auf le Sup- 
plément de Paris 1736. 
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VIGER ou VIGIER (François) Jéfuite, natif de Rouen, 
Mort l'an 1647, a traduit les Livres d'Éufébe de Ja Préparation 
Evangélique, mais non pas ceux de la Demonfiratin, comme 
quelques-uns ont cru, Cette Traduétion eft très pure, & 
dans un ftyle fort éhêtié, au jugement du P. Labbe, * Ph. 
Labbe, Differt. de Script. Écclef. tome 1. in Eufebium. 

VIGERIUS (Marc) Cardinal dutitre de Sainte Marie au d 
du Tibre, natif de Savonne, fut tiré du Cloître des Cordeliers 
par Jules I[, pour être Cardinal. L’an 1505, il fut fait Evê- 
que de Paleftrine, & Archiprêtre de l'Eglife du Vatican. Il 
avoit enfeigné la Théologie à Rome & à Padoue, & mourut 
le 18 Juin de l'an 1516, âgé de 78 ans. Il donna quelques 
Ouvrages au public, & un entre autres pour montrer que des 
deux Reliques que Bajazet avoit en fa poffeffion, favoir, la 
Tunique de Jéfus-Chrift, & la Lance de Longin, la Tunique 
qu'il avoit envoyée au Pape, étoit Ptéférable à la Lance 
qu’il avoit gardée. * Bayle, Dit. Crit. 2. édit. 1702. 

VIGEVANO où VIGE VE, en Latin Viglebanum, Ver- 
geminum, ville du Milanez, capitale de la Lomeline fur le Tefin, 
dans la Campagne ou Comté de Vigévano, 2 été érigée en E- 
vêché l'an 1530, fous la Métropole de Milan, de laquelle el- 
le eft éloignée de vint mille pas. Elle a étéle féjour le plus 
agréable des Ducs de Milan, quoiqu’elle foit fituée dans un 
lieu fort ftérile. * Hermolaüs Barbarus, Mérula. 

VIGILANCE, Pigiantius , étoit Gaulois & non Efps- 
gnol, comme la plupart des Hiftoriens l’ont cru mal äà-propos, 
parce qu’ils ont pris Calaguri ou Calahorre, ville d'Éfpagne 
dans la Cafille Vieille, pour Calaguri, petit bourg proche de 
la ville de Cominges. Il étoit Curé d’une Paroifle du Diocé- 
fe de Barcelone en Catalogne, & vivoit au commencement 
du cinquiéme fiécle. S. Paulin qui l’avoit connu à Barcelone, 
le reçut chez lui malade dans la Compagnie , le croyant hom- 
me de bien: & fachant qu'il avoit deffein d'aller vifiter les 
faints lieux de la Paleftine, il le recommanda à Saint Jérôme; 
mais Vigilance fit bientôt éclater fes fentimens. Le Saint 
Doéteur les apprit par des Lettres de Riparius & de Didier, 
Prêtres Gaulois, que lui apporta Sifinnius, Moine, & il prit 
d’abord la plume pour les combattre. Vigilance enfeignoit 
qne l’on ne devoit rendre aucun honneur aux Reliques des 
Saints Martyrs, & appelloit Cendriers & Idolétres ceux qui les ré- 
véroient, n'ajoutant point de foi aux miracles que l’on difoit 
avoir été faits aux tombeaux des Martyrs: à quoi Saint Jérôme 
lui dit, qu'il ne reftoit plus que de prétendre , comme l'a 
voient fait les Payens, Porphyre & Eunomius, que ces mi 
cles étoient des preftiges du Diable. Vigilance ajoutoit qu 
falloït éviter la converfation des Fidéles, qui entroient d 
des Eglifes dédiées aux Martyrs, comme des perfonnes fouil- 
lées d'Idolétrie; qu'après la mort perfonne ne devoit prier 
pour un autre, & que c’étoit une folie d'allumer dans l’Eglife 
des lampes & des cierges en plein jour. Il comdamnoit les 
veilles & les jeûnes, improuvoit les aumônes qui fe font dans 
les lieux faints. La raifon pour laquelle Vigilance improuvoit 
les affemblées noëturnes qui fe failoient dans les lieux faints, 
eft tirée des defordres qui s'y commettoient. Aufñli falut-il 
dans la fuite abolir ces affemblées. Enfin, renouvellant tou- 
tes les opinions de Jovinien contre le célibat & la virginité, il 
fe moquoit de ceux qui fe conficroient à Dieu dans la Cléri- 
cature & dans l'Etat Monachal. Saint Jérôme réfutant fes pen: 
fées, déplore le malheur des Gaules, qui jufqu'alors, n'ayant 
point porté de monftres, avoient produit celui-ci contre l'E- 
glife. Un tremblement de terre qui arriva pendant que Vigi- 
lance étoit dans la Paleftine, l'épouvanta fi fort qu'il fe fauva 
nud dans une Eglife. En fortant de ce païs il fut voir l'Egypte, 
& quand il fut de retour en Occident il fema fes opinions dans 
les Gaules. La Seéte de Vigilance fut bientôt éteinte. Saint 
Jérôme auroit dû avoir plus de modération en écrivant contre 
Vigilance. Non feulement il le nomme Dérmitance, par une 
mauvaife pointe; mais il l'appelle chien qui abboye, monitre 
horrible, fou, ivrogne, blafphémateur, & un voluptueux 
plongé dans les plaifirs de la chair. Ces inveétives pourroient 
prévenir contre la meilleure caufe, & contre celui qui s’en 
fert. * Saint Jérôme, contre Pigilantium. Gennade, in Catal. 
6 35. Baronius, 4. C. 406. n. 39. Godeau, Hijloire Eccléfiafi- 
que. De Marca, in Opufoulis. ournal des Savans, 31 Mars 1681. 
Bayle, Diffion. Critig. quatriéme édtion. Le Sueur, Hif. de 
l'Erkfe € de l'Empire, fur l'an 406. 

VIGILE , Pape, étoit Romain & fils d’un Conful, qui 
étoit en charge l'an 498. Pendant que Vigile étroit Archidia: 
cre, le Pape Boniface, dans un Synode, le nomma fon fuc- 
ceffeur en $31; mais le Pape fut peu après contraint de caffer 
cette éleétion. En 535, le Pape Agapet envoya Vi gile à Con- 
fiantinople en qualité d'Apocrifiaire.  L'Impératrice Théodora 
s'adreffa à Vigile, & lui promit de le faire élever fur le thrône 
Pontifical, pourvu qu'il s'engageât, dès qu’il feroit Pape, de 
caffer le dernier Concile de Conftantinople, de rétablir An- 
thime fur le Siége de Conftantinople, & de communiquer avec 
Sévére d'Antioche & Théodore d'Alexandrie.  Vigile promit 
tout ce que l’on voulut, ayant reçu de l’Impératrice fept cens 
écus d'or. 1] revint donc en Italie avec des Lettres adreffées 
à Bélifaire, pour le faire élire Pape à la place de Sylvérius qui 
avoit fuccédé à Agapet. Bélifaire ayant envoyé Sylvérius en 
exil, Vigile s’empara du Pontificat.  Sylvérius étant péri de 
milére & de faim dans fa prifon le 20 Juin 540, Vigile demeu- 
ra paifible poffeffeur de la tiare, fans que l'on voye que l'on 
ait procédé à une nouvelle éle&tion, où même confirmé celle 
qui avoit été faite. Il fatisfit par Lettres aux promeffes qu’il 
avoit faites à l’Impératrice, en condamnant le Concile de Con- 
ftantinople. & en approuvant la doétrine Eutychienne d'Anthi- 
me & des Acéphales. Anaftafe le Bibliothécaire dit que quël: 

ques 
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ques Romains chargérent Vigile envers Empereur de divers 
Grimes; d'avoir fait chaffer Sylvérius fon prédéceffeur , d'avoir 
donné un fi grand foufllet à fon Sécretaire qu'il en tomba mort 
à fes piez, & qu'ayant encore foulé à fes piez le fils d'une 
fienne fœur, veuve, il Pavoit fait mourir. Outre cela l'Impé- 
ratrice étant piquée contre Vigile de ce qu’il n'avoit pas réta- 
bli Anthime, comme il l’avoit promis, donna ordre à Anthe- 
mius, fon Sécretaire, d'aller à Rome, de fe faifir de Vigile 
quelque part qu'il le frouvit, excepté dans la Bafilique de S. 
Pierre, & de l’amener à Conftantinople. Le Pape fut pris 
dans l'Eglife de Ste. Cécile le 22 Novembre 547, & embarqué 
furle Tibre. Anaftafe le Bibliothécaire dit que le peuple l’ac- 
compagnant de malédiétions , lui jettoit des pierres en difant, 
Que la faim €8 la pelie te fuivent. Comme tu as fait du mal aux Ro: 
mains, qu'aufft puifles-tu rencontrer du mal par-tout où tu Gras. Voici 
ce qu'en dit Platine: Ferunt Vigilium navi per Tiberim deveétui 
fuflibus E faxis cum execratione à populo impetiiu, Cuque bac exe 
“probratione, male meritus de Romanis es, male omnia tecum veniant. 
Vigile pañla l'Hiver en Sicile dans la ville de Catanée, où il 
fit des ordinations, & d'où il envoya à Rome Valentin, E- 
vêque, & Ampliat, Prêtre, pour avoir foin de fon Clergé du- 
xant fon abfence. Pendant qu'il étoit dans cette Ie, les E- 
vêques d'Afrique, d'Illyrie & de Sardaigne l’envoyérent prier 
dé ne point confentir à la nouvelle Conttitution que l’Empe- 
eur vouloit faire recevoir. Vigilé écrivit à l'Empereur pour 
le prier de faire tenir le Concile en Sicile; mais fa demande 
ayant été refufée, il fe rendit à Conftantinople où l'Empereur 
le reçut avec joye. L'Impératrice preffa inutilement Vigile de 
rétablir Anthime ; c’eft pourquoi on lui reprocha fes crimes, & 
il courut rifque d'être affommé par le peuple avant que d’a- 
voir gagné l'Eglife de Ste. Euphémie, d'où il fut retiré par for- 
ce, & traîné par toute la ville comme un voleur la corde au 
cou jufques au foir. On le mit enfuite en prifon, où pendant 
quelque tems il fut au pain & à l'eau, Il avouoit que fi on le 
punifloit d'une manière proportionnée à fes crimes, il feroit 
expofé à de bien plus rudes peines. L'Empereur ayant enfui- 
te preffé Vigile de figner fa Conftitution qui portoit la con- 
dampation des trois Chefs, il le refufa abfolument, & excom- 
munia Mennas & tous les Evêques qui favoient foufcrite. 
Cinq mois après l'Empereur & prefque tout l'Orient étant fou- 
Zevé contre Vigile, il fe retraéta & condamna les trois Chefs 
avec cette condition, fauve en éoutes chofes l'autorité du Concile de 
Chalédoine. Plufeurs Evêques, fur-tout les Africains, con- 
damnérent la éonduite de Vigile. Facundus, Evêque d'Her- 
miane en Afrique, fit douze livres pour la défenfe des trois 
Chefs qu'il adreffa à Juftinien, & un à Morien où il dépeint 
tes fraudes de Vigile dans cette affaire. Papebroch avance que 
le Clergé & le Peuple Romain renoncérent à la Communion 
de Vigile, & que l'on efFaça fon nom des Dyptiques. Vigile, 
épouvanté par LOus ces bles, fe retrata. L'Empereur à 
£on tour fe mir dans une furieufe colére; & le Pape craignant 
la colére de l'Empereur, qui vouloit que l’on condamnät les 
fans rettriétion , fe réfugia dans l’Eglife de S. Pier- 
re, d'où il ne fortit que pour chercher un afyle dans l'Eglife 
de Ste. Euphémie à Chalcédoine. Juitinien ayant convoqué un 
Goncile à Conftantinople en 553, auquel Eutyche, Patriarche 
dulieu, préfida, Vigile refufa conftamment de fe trouver au 
Goncile, & fit une Conftitution par laquelle il fe retraéte de 
4a condamnation qu'il avoit faite des trois Chefs, favoir, 
Théodore de Mopfueite, Théodoret de Cyr, & fbas d'Edeffe. 
Cependant le Concile condamna ces trois Chefs comme héré- 
tiques, & prononça anathëme contre ceux qui prétendroient 
des foutenir. L'Empereur envoya en exil le Pape & les Evè- 
ques de fon parti. Si mois après, Vigile écrivit une Lettre 
à Eutychius, Patriarche de Conftantinople , par laquelle il 
condamne les trois Chefs, & approuve le Concile de Con- 
ftantinople qui les avoit a thématifez. L'Empereur fatisfait 
alors, renvoya le Pape avec fa fuite. Vigile arriva à Syracufe 
en Sicile, & y mourut de la pierre le feptiéme Mai 555 , après 
avoir été dans le Pontificat 17 ans & fix mois. Il avoit célébré 
deux ordinations, où il créa 46 Prêtres, 16 Diacres, & 81 
Evêques. Son corps fut rapporté à Rome, & enterré avec 
pompe dans l'Eglife de $. Marcel. Pelage, Archidiacre de 
Vigile, lui fuccéda. Ona de Vigile 18 Epitres qui font dans 
e cinquiéme tome des Conciles, une longue Conftitution 
contre les trois Chapitres; une Lettre Décrétale à Eutychius ; 
une feconde Conftitution contre les trois Chapitres, cirée de- 
puis peu de la Bibliothéque de M. Colbert, & inférée dans 
le tome premier de la nouvelle Colleétion des Conciles; & 
deux Lettres à Juitinien & à Théodore. * Æif. de PEglife on 
de l'Empire par Le Sueur, tome 5. p. 158. €fc. Guillaume Cave, 
de Scriptoribus Ecclefiaflicis ; EP. p. 337. Platina, # Vitis Pontifi- 
cum. Hifi. de l'Eglife par Nicolas Vignier, p. 140. €. Liberat, 
sn Breviario. Evagre, L 4. c. 18. Nicéphore, 7. Baronius, 
in Annal. Ciacconius, &c. 

VIGILE, Evêque de Trente dans le IV fiécle, fut appa- 
temment ordonné par Saint Ambroife, & travailla à porter la 
Jumiére de la Foi de Jéfus-Chrift dans les montagnes des Al- 
pes. Il confulta Saint Ambroife fur les régles qu'il devoit 
rder touchant fa conduite, & ce Saint lui fit réponfe par la 
ettre 385. 11 continua à travailler à la converfion des Infi- 
déles avec Sifine, Martyrius & Alexandre, venus de Cappa- 
doce à Milan, que Saint Ambroife lui avoit envoyez. Ceux-ci 
furent martyrifez bientôt après l’an 397. Vigile écrivit ou à 
Simplicien de Milan, ou à un autre Evêque de ce nom, la re- 
lation de leur martyre. Trois ans après il vint au lieu où cet- 
te exécution s'étoit faite, & rompit l'Idole de Saturne que 
Jon 4 honoroit. Ce qui irrita tellement les Idolâtres, qu’ils 
l'aTommérent à coups de pierres.  Ufgard fait mention de Vi- 
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gile comme d'un Martyr, qui fouffrit le 26 Juin, 
fulat de Stilicon, c'ett à dire, l'an 4co ou 405. 
fe, Epiff, 19. Fortunat, Carm..l. 1. Gennade, in Catal. c. 37» 
Baronius, A. C. 400. Honoré d'Autun, /. 2.6. 37. Voilius: 
Poffevin. Le Mire. Gefner, &c. Baillet, Vies des Saints. 

«7 Le Cardinal Baronius, Poffevin, Voflius, & divers au- 
tres illuftres Ecrivains , fe plaignent avec juitice de ceux qui 
ont confondu dans une même vie, ce Vigile, Evêque de 
Trente, avec un autre VIGILE, qui vivoit plus de foixante 
& dix ans après, du tems des Émpereurs Zénon & Anaftaie 
C'eft le même qui écrivit contre Eutychès cinq livres, dans 
le quatriéme & cinquiéme defquels il défend le Concile de 
Chalcédoine. Il fait mention au commencement du cinquié- 
me livre, d'un Traité qu'il avoit compofé, de diverfes Con- 
ftitutions des Conciles, & de la nouveauté des mots introduits 
par les Péres contre les nouvelles héréfies; mais cet Ouvrage 
s'eft perdu. Divers Auteurs veulent que ce Vigile foit un E- 
vêque Africain, qui florifloit dans le VI fiécle, & qui fous le 
nom de Saint Athanafe, écrivit XI Livres de la Trinité contre 
les Ariens, & une difpute du même Saint contre Sabellius, 
Photin, & Arius. Ily en a même qui le croyent Auteur du 
Symbole de Saint Athan Ce Vigile n’étoit point Evêque 
de Trente, mais de Tapfe, de laProvince de Byzacéne en Afri- 
que, comme le porte le titre de l'Ouvrage contre Eutychès, 
dans un ancien Manufcrit, Son nom fe trouve dans la Notice 
des Evêques d’Afrique, faite du tems de la perfécution d’Hun- 
neric, où il eft nommé Evêque de Tapfe, & le dernier de la 
Province Byzacéne. Théodulphe aflüre encore que ce Vigile 
étoit Evéque d'Afrique. Ce n’eft pas fans raifon que lon croit 
que les onze livres de la Trinité, en forme, de Dialogues, 
qui font fous le nom de Saint Athanafe, font de ce Vigile de 
Tape. Cet Ouvrage fe trouve dans un ancien Manufcrit, a- 
vec les Traitez de cet Evêque contre Neftorius & contre Eu: 
tychès. Le Pére Dom Bernard de, Montfaucon croit néan- 
moins que le dernier n’eft qu'une Traduétion d'un Ouvrage de 
Saint Athanafe même. Vigile de Tapfe eft encore Auteur d'u- 
ne Conférence prétendue de Saint Athanafe avec Arius, en 
préfence du Juge Probe, qu'ila augmentée, en y faifant en- 
trer Sabellius & Photin. Il cite lu même cet Ouvrage, dans 
fon Traité contre Eutychès. Il eft encore Auteur d'un Traité 
contre un Arien appellé Parimadus, qu’il a mis fous le nom 
Clarus, & d’un autre T € contre un Arien-nommé. 
n, qui eft fous le nom de Saint Auguftin. Les cing livres 
contre Eutychès ont toujours été imprimez fous le nom de Vi- 
gile de Tapfe. Le Pére Chiflet lui attribue encore un Traité 
de la Foi, qui fe trouve dans Saint Ambroife, & il y a affez 
d'apparence qu'il eft l'Auteur de la Conférence avec Sérapion 
de trino Deo EF uno, &c. qu'on attribue à Arnobe le Jeune, qui 
ne peut en être l’Auteur. C’eft le Pére Quefnel qui a attribué 
à Vigile de Tapfe le Symbole de Saint Athanafe: fes conjeétu- 
res font plaufibles, mais ce n’eft pas une chofe démontrée. 
Conful fi Baronius, in Annal. Bellarmin, de Script. Ecclefs 
Sirmond, ôn Not. ad Theod. Aurel. de procef. Spirit. fc, M. Du 
Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléf. des 1 & V fiécles. 

VIGILE, Diacre, Auteur du cinquième fiécle, avoit 

une Régle pour des Moines. Gennade affüre qu’on la 
dans 1 femblées des Moines, & qu’elle contenoit en peu 
de mots & d’une maniére fort claire toute ja Difcipline Mona- 
ftique. Cela convienr à une Régle, qui fe trouve dans la Col: 
leétion d'Holftenius, partie 1. p. 89. * Gennade,, de Serie. 
Ecclef. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du V fiécle. 
* VIGINTIMILLIUS (Berlingher) natif de Palerme 
& iflu d’une famille de Marquis, en augmenta le luftre par fes 
belles connoiffances. 11 fut fait Membre de l’Académie des 
Reaccenfi. Il poffeda les bonnes graces des Papes Clément VILE 
& Urbain VII. Il excelloit dans tous les exercices qui con- 
venoient à fa naiflance. 11 mourut à Palerme le 24 Novembre 
1639. Onade lui, Parapbrafis in Pfalterium Davidis, In Epiflo- 
las Divi Pauli ad Romanos, ad Corinthios, ad Timotheum, fc, * 
Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* VIGINTIMILLIUS (Charles-Marie) naquit à Pa- 
lerme le 20 Août:576. Il fut fort verfé dans la Théologie, 
dans la Philofophie, & dans toutes foites de Sciences. Il étoié 
ami des Savans, & avoit accès auprès des Grands, Après avoir 
exercé les premiers emplois, il devint Viceroi de Sicile. 1} 
mourut le 2$ Mars 1662. On a de lui, Differta de Stella cri- 
nita qua anno 1618 apparuits Traëlatus de Horologiis; Antique 
Nove Sicihe Typographia exaëtifima ; Commen abfolutifiima 3 
Cantica Canticorum; Traëfatus de Aftrologias Difiorf e Letiioni 4- 
cademiche fopra diverfe Quelliont Philofophiche, Mathematiche e Geo+ 
metriche, €fc. * Les mêmes. 

# VIGINTIMILLIUS (Jean) célébre Orateur & Poës 
te, iflu d’une famille de Comtes, naquit à Mefline en 1624. Il. 
étoit Membre de plufieurs Académies dans les Royaumes de 
Naples & de Sicile. Il parcourut Yitalie , & après fon retour il 
s’appliqua à la Philofophie,aux Mathématiques,à la Géométrie, 
& aux recherches des Antiquitez de la Sicile. Il mourut à 
Palerme le troifiéme Oétobre 1665, àgé de 41 ans. Onade 
lui, Poëfie; De’ Poëti Siciliani Lirici libro fecondos De Poëts Sici- 
bam Eroici libro tergo  Delle Parentela dé Mamertini e Romani; 
Offervaziont Jopra à libri di Cicerone de F . * Les mêmes. 

VIGLIUS de ZUICHEM, célébre Jurifconfulte des 
Païs-Bas dans le XVI fiécle, prit le nom de Zwichem, d'une 
Seigneurie pofédée par fes ancêtres, & éloignée d'une lieue 
de la ville de Leeuwaerden, auprès de laquelle il avoit pris 
naiffance dans un village nommé Bartbufe. On l'envoya à Dé- 
venter faire fes premiéres études, puis à la Haye & à Leyden, 
enfuite dequoi il alla à Louvain, pour y-appfendre la Langue 
Gréque, & Les principes de la Jurifprudence, De-là.il, vint à 
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Dole en Franche-Comté, où s'étant perfeétionné dans la Seien- 
ce du Droit, il alla recevoir le Bonnet de Doéteur à Valence 
en Dauphiné, & parut avec honneur dans les Affembiées pu- 
bliques à Avignon. La renommée d'André Alciat l’attira en- 
fuite à Bourges, où cet illuftre Profeffeur lui donna fa Chaire, 
lorfqu’il s'en retourna en Italie. 
Droit en cette Univerfité, & y fut fort regretté. Lorfqu'il 


Viglius enfeigna deux ans le | 


paffa en Allemagne, il fut fort bien reçu par Erafme à Fri- | 


bourg; & de là il paffa à Padoue, où il interpréta les Inttitutes 
de Juflinien. 11y mit auffi en lumiére fes Notes fur le Titre 
des Teftamens. Enfin, après quatorze ans d'abfence, il vou- 
lut revenir aux Païs-Bas, & pañlant à Bâle, il fit imprimer les 
Inftitutes Grecs de Théophile, qu'il avoit tirez de la Biblio- 
théque du Cardinal Beffarion, que l’on conferve dans le Palais 
de Saint Marc à Venife. Sa réputation fe répandant de plus 


en plus en Allemagne , obligea plufieurs Princes de l’y arrêter. | 


L'an 1534, François, Evêque de Munfter, le créa Juge de fa 
Cour. L'année fuivante, l'Empéreur Charles-Quint lui don- 
na un Oflice de Confeiller dans la Chambre Impériale de Spi- 
re. Sept ans après, Guillaume Duc de Baviére l'honora d'une 
Chaire de Profeffeur dans l'Univerfité d'Ingolftad. Zuichem 


ayant exercé ces emplois jufqu'à l'an 1543, fut rappellé en | 


Flandre par la Princefle Marie, fœur de l'Empereur, pour 
être mis dans le Grand Confeil de Malines. Depuis, l’£Em- 
peteur le fit Préfident du Confeil Privé à Bruxelles, puis 
Chevalier de la Toifon d'Or. Ce grand homme employa l’autoz 
rité qu’il avoit dans le Gouvernement, à maintenir les Provinces 
dans l'obéiffance, & à modérer la févérité du Duc d’Albe par 
des confeils de douceur. Lorfque la rebellion fe fut augmen- 
tée par-tout, il y apporta tous les remédes poflbles. Enfin 
touché des malheurs de fa patrie, & de la perte de fa femme, 
qui mourut fans enfans, il fe fit Prêtre. Il fonda un Hôpital 
au lieu de fa naiffance, & fit bâtir un beau Collége à Louvain 
pour ceux de fa Nation. En 1576, il fut fait Chanoine de Gand, 
& la même année Gouverneur de Hollande & de Gueldre; mais, 
voyant que Dom Juan d'Autriche ne faifoit pas plus d'état de 
fes confeils, que ie Duc d'Albe fon prédéceffeur, il en con- 
gut tant de déplaifir, qu’il en mourut à Bruxelles, le huitiéme 
de Mai 1577, âgé de 7o ans, & fut enterré dans l’Eglife Ca- 
thédrale de Gand, où l'on voit fon Epitaphe. * Taifan, Vies 
des Furiféonfultes. Panciroll. Fite Furifconfultorum. 

VIGNACOURT (Aloph de) cinquante-troifiéme Grand- 
Maître de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, réfidant à Mal- 
te, fuccéda en Février 1601, à Martin de Gartias, après a- 
voir été Grand Hofpitalier & Chef de la Langue de France. 
Pendant fon régne, on ne vit aucun trouble dans fon Ordre; 
& loin que les Turcs puffent remporter aucun avantage fur 
lui, les Fortereffes de Lépante, de Lango, de Chateauroux 
en Gréce, les Mahométanes en Barbarie, & autres places, fu 
ent prifes fur eux & pillées, outre qu’une infinité.de Turcs 
furent faits Efclaves. 11 fit bâtir plufieurs Tours & Fortereffes 
autour de Malte fur lescôtes, & fit conftruire une très belle 
fontaine au milieu de la Cité Vallette. L'an 1617, il envoya 
à la Faculté de Théologie de Paris la Relique du pié gauche 
de Sainte Euphémie, Vierge & Martyre . dont le corps fut 
apporté de Chalcédoine. à Rhodes, puis à Malte dans l'Egli- 
fe de Saint Jean. Cette Relique lui avoit été demandée par 
FUniverfité, & par la Faculté de Théologie de Paris, qui a 
choiïfi cette Sainte pour une de fes Patrones. La cérémonie 
fe fitle 28 Décembre jour des Saints Innocens, l’an 1617, en 
préfence de tous les Commandeurs & Chevaliers qui fe trou- 
vérent à Paris: Le Grand-Maître de Vignacourt ayant gou- 
verné fort heureufemeñt & avec'beaucoup de gloire, mourut 
au mois de Septembre de l'an 1622, & eut pour fuccefleur, 
Louis de Mendès Vafconcéllos. *'Naberat, Priviléges de l'Or. 
dre de Saint Jean de Férufalem. 

VIGNACOURT (Adrien de) foixante-deuxiéme Grand- 
Meître de Malte, & fils d'Abrren de Vignacoutt, premier 
Gentilhomme de la Chambre du Roi Henri IV, Capitaine de 
cént Hommes-d’armes des ordonnances de Sa Majeité, & de 
Louïfe de Saint-Pierre, naquit le 13 Février de l'an 1619. Dès 
fa naïflance il fut fait Commandeur par le Grand-Maître A. 
loph de Vignacourt fon oncle, fuivant le privilége attaché à 
la Grande Maîtrife. Il eut enfuite les Commanderies de Mau- 
pas & d'Oyfemont dans la Langue de France, & après s'être 
fignalé en différentes occafions pour la gloire & le fervice de 
l'Ordre, il fut fait Grand-Thréforier, puis Grand-Maître le 
24 Juillet de l'an 1690, après la mort de Grégoire Caraffa, 
tous les Chevaliers qui fe trouvérent à Malte durant la mala- 
die de fon prédéceffeur, l’ayant proclamé pour cette dignité 
avant que l’autre eût expiré. Il la conferva avec honneur ju£ 
qu'au quatriéme Février de l'an 1697, qu'il mourut, & eut 
pour fucceffeur, Raimond Pérellos de Rocafful. Françafe de 
Vignacourt, fœur de ce Grand-Maître, époufa Antoine Boyer, 
Seigneur de Sainte- Genéviéve-au-Bois , & de Vellemoifon, 
dont elle laiffa une fille, Loue Boyer, époufe d’Ame, Duc 
de Nouilles; Pair de France, & mére, entre autres enfans, 
de Louës- Antoine de Noailles, Cardinal, Archevêque de Paris, 
Duc de/Saint-Cloud, &c. & de deux autres, Elizabeth Boyer, 
mariée à Jean de Ligny, Seigneur de Grogneuil, S. Prat, &c. 
Maître des Requêtes, mére de Mure de Ligny, alliée à 4n 
toine-Egon, Prince de Furftemberg, &c. & Marie Boyer, qui 
époufa en Tambonneau, Préfident en la Chambre des 
Comptes. 

* VIGNACOURT (Maximilien) Patrice d'Arras, a 
donné au Public, avais in Res Belpicas anni 1598; de Caufis , Ca- 
tamitatibus © Remediis Tumultuum Belricorum.… On a aufli de lui 
différentes piéces de Poëfie. Il mourut à Louvain le 21 No- 
vembre 1620.  * Valére André, Biblioth, Belgica, p. 667. 
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VIGNATE (Ambroife) natif de Lodi, ville Epifcopals 
du Milanez, vivoit dans le KV fiécle, vers Pan 1476, & Écri- 
vit quelques lraitez. Leandre Alberti nous apprend, qu'il 
avoit beaucoup d’efprit & de doétrine, Ambrofo-Vignate ornato 
di grand dottrina : 

. VIGNE (Gaceë où Gafton de La) lhomme qui flo: 

rifloit fous le régne de Philippe de Valois, de Jean & de Char- 
les V, dans le XIV fiécle, compofa un Roman des Oifeaux;, 
qui étoit proprement un Traité de l'auconnerie. * La Croix: 
du-Maine. Biblioth. Fran. 

VIGNE (**** de La) Médecin de Vernon en Normandie, 
ayant été contraint de fe retirer de cette petite ville par les 
Tailles & les Subfides, fe retira à Paris, où il enfeigna la Rhé- 
torique au Collége du Cardinal Le-Moine; & reprit peu après 
l'exercice de la Médecine, où il fit paroître une connoiffance 
finguliére des fiévres, & de leurs remédes. Il a, laiffé un fort 
petit Traité de la Diéte, qui n’a pas vu le jour. Ce Médecin 
étoit pére de N... de la Vigne, l’une des plus favantes & des 
plus fpirituelles filles de fon tems. Dés fon enfance elle fai- 
foit fi aifément des vers, qu'il fembloit qu’elle eût été nourrie 
par les Mufes. Paul Péliffon a fait imprimer à la fin de fon Hi- 
ftoire de l'Académie Françoife, la belle Ode qu’elle avoit com- 
pofée à la louange du Roi. On a encore des Stances de fa fa- 
çon pour Monfeigneur le Dauphin, & d'autres Ouvrages qui 
font entre les mains de quelques particuliers. Son pére avoit 
coutume de dire, pour marquer la différence qu'il y avoit en- 
tre elle & fon frére, homme: d’un efprit très borné: Quand 
J'ai fait ma fille, je penfois faire mon fils; ÈS quand J'ai fait mon fils; 
je penfois faire ma fille. Les études de Mademoifelle de la Vigne 
lui cauférent la pierre, dont elle mourut vers l’an 1648. Mé- 
nage faifoit un cas extraordinaire de cette favante & vertueufé 
fille. * Mélange d'Hifloire & de Lütiér. par de Vigneul. Mar- 
ville. 

VIGNEROT (François) Marquis de Pont-de-Courlay en 
Poitou, & Gouverneur du Havre de Grace smfut créé Cheva- 
lier du Saint Efprit l’an 1633. 11 fe fignala au fiége de la Mothé 
l'an 1634, & fut pourvu de la charge de Général'des Galéres 
en Mars 1635. Dans la fuite il remporta une célébre viétoire 
fur la Flotte d'Efpagne près de Gênes,le premier de Septembre 
de lan 1638, & mourut à Paris le 26 Janvier 1646, âgé de 37 
ans. 

I. 11 defcendoit de ea Vignerot, Seigneur de Pont en la 
Paroïffe de Courlay, mort avant l'an 1506, qui de Frame le 
Tauilt, fa femme, eut pour enfans 1. JEAN, qui fuit; 2. Fran- 
gois, Grand-Prieur de Mauléon, & Curé de Courlay en 15603 
3. Souveraine, mariée à François des Prez, Seigneur du Viviers 
4. Hardie, alliée à Antoine de Marfac, Seigneur du Plaift; 5 
Marguerite, qui époufa avant l'an 1528, Nicolas de Frondebeuf, 
Seigneur du Pont-d'Hériffon; 6. Renée; morte avant l’an 15255 
& 7. Jacqueline Vignerot, Religieufe Cordeliére. 

IL. JEAN Vignerot, Seigneur de Pont-de-Courlay, époufa 
Françoife des Prez; laquelle étoit remariée en 1552, à Jean Pa- 
toufleau, Seigneur de Jarnay, ayant eu de fon premier mari 
entre autres 1, François qui fuit; & 2. Marie Vignerot, ma- 
riée avantl’an 1552, à Urba Seigneur de La Motte, 

IT. Françors Vignerot, Seigneur de Pont-de-Courlay, mou- 
rut avant l'an 1572. 1l avoit époufé, rc avant lan 1554, Rei 
née Goulart, morte fans enfans: 20. par contrat du fixiéme 
O&tobre 1560, Renée de la Forêt, fille de René, Seigneur de 
Beaurepaire, & de Renée Bodin. Elle prit une feconde alliance 
avec François du Vergier, Seigneur de la Roche-Jaquelin, ayant 
eu de fon premier mariage RENE qui fuit. 

IV. Rene Vignerot,Seigneur de Pont-de-Courlay & de Glai- 
nay, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du,Roï, mourut 
en 1625. Il avoit époufé par contraët du 28 Août 1603, Fran- 
goife du Plefis, fœur du Cardinal de Richelieu, veuve de Jen 
Batifle de Beauvau, Seigneur de Pimpéan & des Roches, & 
file aînée de François, Seigneur de Richelieu, Chevalier des 
Ordres du Roi, Grand-Prévôt de l'Hôtel, & Capitaine des 
Gardes du Corps de fa Majeité, & de Sufünne de la Porte; 
morte en 1615, ayant eu pour enfans 1. Frangnis, qui fuit; & 
2. Marie-Mugdeltne Vignerot, Dame d’atour de la Reine, ma- 
riée à Antoine du Roure, Seigneur de Combalet , dont elle 
n'eut point d’enfans. Elle fut créée Ducheffe d’Aisuillon en 
1638, & mourut le 17 Avril 1675. 

V: François Vignerot, Marquis de Pont-de-Courlay, Che- 
valier des Ordres du Roi, Général des Galéres de Frances qué 
a donné lieu à cet Article, mourut le 26 Janvier 1646, âgé de 37 
ans. Il avoit époufé par contraët du 29-Juin 1626, Maric- 
Françoife de Guemadeuc, file unique de Thomas, Baron de 
Guémadeuc, & de Seanre Ruelan, Elle prit une feconde al- 
liance avec Charles de Grivel, Comte d'Arouer, &c. Gouver- 
neur de Fougéres, & mourut le 13 Janvier 1674, ayant eu de 
fon premier mariage Armand-Fean, lequel fut fubftitué au nom 
& armes du Pleflis-Richelieu, par le Cardinal de Richelieu; 
fon grand-oncle, & a continué la poftérité des Dues de Riche: 
lieu: (Voyez PLESSISRICHELIEU) 2. JEAN-BAWISTE* 
AmaDor, qui fuit;3. Emmanwel- Fafeph, Comte de Richelieu, 
Abbé de Marmoutier & de Saint. Ouen de Rouen, Prieur de 
Saint-Martin-des Champs, né le huitiéme Mars 1639, qui fe 
trouva au combat de $. Gothard en Hongrie le cinquiéme Août 
1664, & au retour moutut à Venife le neuviéme Janvier 1665; 
4. Marie - Marthe morte fans alliance, en Septembre 1665 ; & 
5. Marie: Théréfe Vignerot, Demoifelle d’Agénois, puis Ducheffe 
d'Aïguillon après fa tante, morte auffi fans alliance, en Dé- 
cembre 1704. 

VI. Jean Barisre-Amanor Vignerot, Marquis de Richelieu, 
né le buitiéme Novembre 1632, fut Lieutenant. Général des 
Armées du Rob GOnTeMEs du Havre de Grace, & pins 
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des châteaux de Saint-Germain-en Laye & de Verfailles , & 
mourut le onziéme Avril 1662. Il avoit époufé le fixiéme 
Novembre 1652, Feamme- Batifle de Beauvais, fille de Pier 
Seigneur de Gentilly, & de Catherine Henriette Bellier, premiére 
Femme de Chambre & Favorite de la Reine Anne d'Autriche, 
morte le 30 Avril 1663, en fà 27 année , ayant eu pOur enfans 
1. ARMaND-JEAN, qui fuit; 2. Lou and, mort jeune le 
feptiéme Août 1668; 3. Marie- Frangahe ,Religieufe à Chelles, 
puis Prieure de Crecy en Brie; 4. Eh abetb, mariée en Juin 
1696, à AV... Quelain, Seigneur Du Pleliis; & 5. Marie Marthe 
Vignerot, morte le 18 Mars 1709. ‘ : 

VII. ArMaND-JEaN Vignerot Du Pleflis, Marquis de Riche- 
lieu, Comte d'Agénois, Baron de Québriac,. héritier du Du- 
ché-Pairie d’Aiguillon, Gouverneur de la Fére en Picardie, & 
autrefois Meftre-de-Camp d'un Régiment de Cavalerie, mort 
à Paris le 22 Oétobre 1730, âgé de 76 ans & 13 jours, avoit 
époufé Marie-Charlotte de azarin, fille d'Armand-Charles, Duc 
de Mazarin & de Meilleraye, Chevalier des Ordres du Roi, 
& d’Aortenfe Mancini, morte le 13 Mai 1729, dans fa 68 an- 
née,dont il a eu r. ARMAND Louis, qui fuit; & 2. Innocent-Louis, 
mort le 27 Septembre 1705. À 

VIIL.ArmanD-Louis Vignerot Du Pleffis-Richelieu,Duc d'Ai- 
guillon, Pair de France, Comte d'Agénois, Marquis de Mont- 
cornet, Baron des Baronies de Vereil & de Bologne, Gou- 
verneur pour le Roi des ville & citadelle de la Fere, & ci- 
devant Meftre-de-Camp Lieutenant du Régiment de Touloufe 
Cavalerie, ayant hérité par la mort de fon pére du Duché d’Ai- 
guillon, il pourfuivit, de l'agrément du Roi, au Parlement de 
Paris le retablifflement de la Pairie en fa faveur, ce qu'il ob- 
tint par Arrêt du dixiéme Mai 1731, avec rang feulement du 
jour de fa reception. En conféquence, il prêta le ferment 
accoutumé, & prit féance au Parlement le 28 du même mois 
de Mai 1731. Il a époufé en 1718, Anne-Charlotte de Cruftol, 
fille de Louis, Marquis de Florenfac, & de Marie Louife de S. 
Neétaire-Chéteauneuf, & il en a eu r. Armañd-ean, Prince de 
Porcien, né le huitiéme Juin 1719, mort un mois après ; 2. 
Marie-Aime-ffulie Vignerot Du Pleflis, née le 29 Avril 1723, 
morte le 16 Mai 1728, & inhumée dans l’Eglife de Sorbonne; 
3. Armande-Charlotte Vignerot Du Pleffis, née le cinquiéme Juin 
172534. Armand-Louïs- Gilles Vignerot Du Pleffis, né le premier 
Mai 17293 & 5. Armand-fules-Charles Vignerot Du Pleflis, né 
le cinquiéme Décembre 1730. 

VIGNES (Pierre Des) Allemand, Jurifconfulte, & Chan- 
celier de l'Empereur Frédéric 11, dans le XIII fiécle, avoit 
de l'efprit, de l’éloquence, & de l’érudition, & fervit avec 
beaucoup de zéle fon Maître, dans les différends qu’il eut 2- 
vec les Papes Grégoire IX, & Innocent IV. Il fut député 
J'an 1245, au Concile de Lyon par l'Empereur Frédéric fon 
Maître, pour empêcher qu’il ne fût condamné, & écrivit di- 
vers Traitez fur ce fujet; comme celui de Poteflate Imperial; fix 
livres de Lettres, & d’autres que Fulgofe n’a pas oubliez. De- 
puis il fut accufé d’avoir perfuadé au Médecin de Frédéric de 
lui donner du poifon. Le Prince ayant découvert cette intri- 
gue, ft pendre le Médecin, & condamna le Chancelier des 
Vignes à avoir les yeux crevez, à être promené en cet état 
par les villes, & à être enfin livré à ceux de Pife qu'il avoit mal- 
traitez, & qui étoient fes plus cruels ennemis. La chofe ne 
s’exécuta pas entiérement, parce que ce malheureux fe donna 
lui-même la mort, s'étant caffé la tête contre un pilier où il 
étoit attaché , l'an 1249. Divers Auteurs affürent qu'il fut 
accufé injuftement, & qu'il fut fi maltraité dans une prifon à 
Capoue, qu'il fe defefpéra, & fe cafla la tête contre les mù- 
xailles. * Volaterran, Antbrop. L. 23. Sigonius, L-18: Tri- 
thême, de Pir. Iluf. € de Script. Ecckef. Sponde, Bzovius & 
Rainaldi, &# Ænnal. M. "Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. du XIII 
Gécle. 

f VIGNEUL-MARVILLE. Voyz ARGONNE (Bo- 
gaventure de). 

VIGNIER (Nicolas) fils d’un Avocat du Roi, naquit à 
Bar fur Seine en Bourgogne, l'an 1530, & ayant perdu fon 
bien, fe retira en Allemagne, où il exerça la Médecine, a- 
vec beaucoup de gloire & de profit. Ilrevint en France vers 
Yan 1578; & étant rentré dans la Communion de l'Eglife Ro- 
maine, il fut honoré de la charge de Médecin du Roi, & d'Hi- 
ftoriographe de France, On l'accufe de n'avoir pas eu pour 
les Papes towle refpeët qu’il leur devoit. Au refte, il ne fe 
trompa jamais, à ce qu'on dit, dans la pratique de fon Art,& 
s’acquit beaucoup de réputation par fes Oeuvres Françoifes & 
Latines. 11 mourüt à Paris l'an 1596, âgé de 66 ans. Après 
fa mort, Nicolas & Jean Vignier, fes fils, firent imprimer fon 
Hiftoire Eccléfiaftique, à laquelle il n’avoit pu mettre la der- 
niére main. Ils la dédiérent à Maximilien de Béthune, & elle 
fut imprimée in folio à Leyde, en 1601. Il avoit auffi fait des 
Obfervations fur l’Origine de la Maïfon de Lorraine, dans 
léfquelles il détruifoit les fables débitées par Richard de Vaffe- 
bourg, Archidiacre de Toul; mais cet Ecrit lui fut dérobé pen- 
dant fe vie. Ses Ouvrages imprimez font, V'Hifloire Eccléfiafti- 
que ; la Bibliothéque Hifioriale, fur laquelle il travailla pendant 
23 ans; Sommaire de l'Hifloire de Frances Traité de l'Etat € Ori 
gêne des anciens François, traduit en Latin par André du Chêne, 
& fort eftimé par Sorel ; Difiours fur l'Origine de la royale famille 
des Capets ; Raïfons de préféance entre la France € l'Efpagne, Efc.; 
Du droit de la Couronne de France Jur la petite Bretagne; Hifloire de 

le Maifon de Luxembourg; Les Fafles des anciens Hébreux, Grecs & 
Romains; Rerum Burgundicurum Chromcum. On imprima de fon 
vivant fa Chronologie en crois volumes ä# fühio, à laquelle on 
a ajoûté un quatriéme volume, qui fert de correction & de 
Supplément aux trois autres. * De Thou, Hi. Gautier. 
dhotbéque du Richelct de 1727. Teïflier, Eloges des Hommes Sa- 
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wans tome à. p. 260 € fiv. édit. de Hollande 1716, 

VIGNIER (Nicolas) fils du précédent , fut Miniftre à 
Blois, & mit au jour un Livre intitulé, de Venetorum excommunie 
catione adverfus Cœfarem Baronium Cardinalem Differtatio. 11 eft en- 
core Auteur d’un Livre intitulé le Théatre de l'Antecbrift, con 
tre l'Eglife Romaine. Cet Ouvrage fit du bruit, & les Prote- 
fans modérez le trouvérent trop vif. Il a vécu par delà l'an 
1630. Il eft encore Auteur de 62 Théfes de & 
de la Recherche du cœur ; De l'Art de bien mourir; Di 
& de quelques Sermons fur la repentance. 1] fut un des Sécre- 
taires du Synode National d'Alais, tenu en 1620. * Piétet, 
Théologie Françoife , Efc. tome 3. p. 163. Synodes Nationaux de 
France. 

NB, Il eft dit dans le Supplément de Paris 1736, qu'il quitta la 
Religion Proteftante & fe fit Catholique. 

VIGNIER (Jerôme) naquit à Blois en 1606, de Nicolas 
Vignier, Sieur de La Motte , & d'Olympe Le Blond. Ayant é- 
tudié en Droit en fortant de Philofophie, il prit fes licences 
dès l’âge de feize ans, au grand étonnement de fes Profeffeurs, 
qui furent charmez de fes réponfes. Son pére étoit de la 
Religion Réformée, mais il jugea à propos de la quitter pour 
émbraffer la Catholique Romaine. Sa femme perfévérant dans 
fa Religion y éleva fes enfans, dont l'ainé Micolas Vignier fe 
maria à Blois, & y fit profeffion de la Religion Réformée. 
Pour Jérôme Vignier, on dit que la leéture de l’Ecriture Sain- 
te & des Péres fit une telle impreflion fur fon efprit, que les 
larmes de fon pére, qui n'étoit pas par conféquent encore 
rentré dans l'Eglife Romaine, & celles de fa mére, qui appré- 
hendoient fon changement de Religion, longtems même avant 
qu'il l'eût déclarée, ne purent éteindre Jardeur qu'il fentit 
pour les Dogmes de cette Eglife, Cependant pour ne pas s’'ex- 
pofer aux reffentimens de ceux à qui il devoit la naiffance, il 
fut obligé de feindre pendant quelque tems une maladie, & de 
prendre même des remédes pour n'être pas oblgé de fréquen- 
ter les Affemblées des Réformez. Son pére fe laiffa prendre 
à cet artifices & lui acheta la charge de Baillif de Beangency. 
qu'il témoigna fouhaiter. Dès qu'il en fut pourvu, il s’étudia 
à amortir tous les procès des Habitans de ce lieu, établit l'or- 
dre dans les Officiers fubalternes, &.les oblige par fon exem- 
ple à rendre bonne & briéve juftice. Son pére voulut le ma- 
rier à une Demoifelle de la Religion Réformée. 1l prit ce 
tems pour déclarer non feulement qu'il étoit Catholique Ro- 
main, mais qu'il avoit deffein de.fe faire Chartreux, ce qu’il 
exécuta bientôt après. Cependant, foit qu'il ne fe fût pas 
bien confulté auparavant, foit que fon naturel fort délicat ne 
pût s’accommoder des auftéritez de cet Ordre, il fe retira chez 
Îes Péres de l’Oratoire, à la faveur du Cardinal de Bérulle, 
qui l’honora d’une eftime toute particuliére. 11 fe diftingua 
dans cette Communauté par fes Conférences & par fes Ecrits, 
qui l’élevérent à la dignité de Supérieur des Maifons de Tours, 
de la Rochelle, & de Lyon fucceflivement, & enfin à celle 
de Supérieur de S. Magloire à Paris, où il fut continué après 
que le tems ordinaire fut expiré, Il fit tout ce qu'il put pour 
porter ceux de fa famille à embrafler {a Religion Romaine; 
mais il n’en put-gagner qu’une feule perfonne. Il étoit favant 
dans les Langues Gréque, Hébraïque, Chaldaïque, & Syria 
que; mais plus encore dans la connoifflance de l'origine detou- 
tes les Maifons Souveraines de l'Europe, qui le confultoient 
ordinairement fur leurs doutes. Il fit un voyage en Lorraine, 
où par fes foins & par le fecours de M. Vignier Intendant de 
Juftice en ce Païs-là,il découvrit des Antiquitez fi cux ieufes fur 
l'origine de la Mailon de Lorraine, & fur celle de la Maifon 
d'Autriche, de Luxembourg, de Bade, d'Alface, & de quelques 
autres encore, qu'il en fit un excellent Ouvrage, que Chifles 
taduifit en Latin, avouant de bonne foi qu'il faloit fupprimer 
ce qui avoit paru jufques-là touchant l’origine de la Maifon 
d'Autriche, & qu’on s’en devoit tenir aux lumiéres du Pére 
Vignier. Dans un voyage qu'il fit en Lorraine, il trouva à 
Metz un ancien Manufcrit de chofes arrivées en cette ville, 
dans lequel il étoit parlé au long de la fameufe Jeanne d’Arq, 
dite 4 Pucelle d'Orléans. Ce Manufcrit porte qu'elle fut mariée 
après l'expédition dont on prétend ordinairement que la fin 
Jui couta la’ vie, avec le Sire d'Hermoife, Chevalier; & le P. 
Vignier trouva dans le même tems le contraét de ce mariage 
dans le Thréfor de M. des Armoifes, d’une illuftre Maifon, 
& de l’ancienne Chevalerie. Ce contraét portoit, qu’en l’4 
1436, Robert des Armoiles avoit époufé Teanne.d’Arq, dite la Pu- 
celle d'Orléans. Si ces deux piéces font vrayes, Jeanne d’Arq n’a 
donc pas toujours été fille; & ce qui eft encore plus impor- 
tant, elle n'a donc pas été brûlée par les Anglois en 1429. Il 
étoit fi habile dans la connoiffance des Médailles, & fi curieux 
dans leur recherche, que ce qu’il en amaffa a beaucoup en- 
richi le Cabinet de feu Mr. le Duc d'Orléans, dont les raretez 
ont pañlé dans celui du Roi de France. Etant à Venife, il y 
découvrit un Œraité manufcrit de Saint Fulgence,qu’il tranfcri- 
vit avec beaucoup de peine, &-qu’il auroit donné au Public, 
fi la mort ne l’eût prévenu. Il trouva auffi à Clairvaux deux 
volumes des Oeuvres de S. Auguftin, qui n’avoient pas enco- 
re été imprimez, & qu'il a donnez, avec une Concordance 
des Evangéliftes. Ila compofé deux volumes de l’Hiftoire Ec- 
cléfiaftique Gallicane, qu’il étoit prêt à mettre fous la preffe, 
quand il mourut. Son application à des travaux fi férieux, ne 
l’empécha pas de compofer plufieurs piéces de Poëfie, & par- 
ticuliérement quelques Paraphrafes des Pfeaumes en Latin, qui 
lui fixent beaucoup d'honneur, & que le Cardinal de Riche- 
lieu préféroit à toutes celles qui furent faites en ce tems-là. 
Lés cuifantes douleurs de la pierre l’obligérent de fe rendre à 
Paris. Le Prince Ferdinand de Lorraine avoit été taillé quel- 
que tems auparavant par le Sieur Collot, & la fuite de cette 

opération 


VIG 


VIG. VIH. VIK. vil. it 


opération n'ayant pas été heureufe, les aïnis dû Pére Vignier | & des Galliôné fut prife. L'Amiral François en fit brüler quel: 


lui confeillérent de prendre un autre Opérateur: mais la con- 
aoïiffance qu'il avoit de fa capacité le porta à le choïfir, difant 
d’ailleurs, qu’il vouloit rétablir la réputation d’un fi excellent 
homme. L'Opération fe fit dans la Maifon de Saint Magloire, 
Je jour du Vendredi Saint. La Pierre peloit fept onces, & 
YOpérateur, qui tâchoit ou de la tirer où de la caffer, fut un 
8r0s quart d'heure à tenter toutes fortes de voyes, pour ve- 
ir à bout ou de l’un ou de l’autre. Ce furent des douleurs 
inconcevables; enfin il l’emporta par un bonheur inefpéré, & 
le Sieur Collot avoua qu'après Dieu, le Pére Vignier n'avoit 
obligation de fa vie qu'à fa patience; parce que le moindre 
mouvement qu’il eût fait auroit caufé fa mort. Dés qu'il fut 
guéri, il retourna à Châlons, où il fe remit à compofer divers 
Ouvrages, qu'il alla achever à Paris en 1661 ; pour les donner 
au Public. IL n'y fut pas plutôt arrivé, qu'il fut attaqué d’une 
maniére d'hydropifie, & d’une fiévre quarte ; qui s'étant chan- 
gée en fiévre continue, le fit mourir le 14 Novembre 166t, 
ägé de cinquante cinq ans. Bernier, dans fon Hiftoire de 
Blois, a avancé que Gabriel de l’Aubépine, Evêque d'Orléans, 
a tiré beaucoup de fecours de Vignier pour la compofition de 
fes Ouvrages ; mais lorfque ce Prélat mourut en 1630, Vignier 
m’avoit que 24 ans, & une partie des Ouvrages de M. de L'Au- 
bépine avoit paru quelqués années auparavant. * Perrault, 
des Hommes ufires qui ont paru en France, tome 2. Le Supplément 
de Paris 1736. M, Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléf. du XV1I 
fécle. M. l'Abbé le Clerc, Biblotb. de Richelet 1728. 

VIGNOLE (Etienne) dit La Hire, fameux Capitaine 
François, fous le régne de Charles VI, étoit de l’illuitre Mai 
fon des Barons de Vignole, qui étant chaflez de leurs Terres 
par les Anglois, s'établirent en Languedoc. 11 fic lever le 
fige au Duc de Bedford de devant Montargis, & accompagna 
la Pucelle avec le Comte de Dunois, au fiége d'Orléans. A- 
prés avoir rempli tous les devoirs d'un grand Capitaine, & 
contribué au rétabliffement du Royaume & du Roi Charles 
VIS, il mourut à Montauban l'an 1447. * Mézéray, Hifl, de 
France, en Charles VII. 

VIGNOLE (Jacques de) ou JACQUES BAROZZI, 
favant Architeéte dans le XVI fiécle, étoit originaire de Bou- 
logne. Entraîné par l'inclination qu'il fe fentoit pour l’Ar- 
chiteture, il alla à Rome, où après avoir étudié les plus beaux 
reftes de l'antiquité, il fe mit à travailler fous Jacques Méli- 
ghini, Architecte de Paul III. 11 s’attacha particuliérement à 
la leéture des Livres de Vitruve: puis il eut entrée dans les 
affemblées des plus beaux Efprits de Rome ; où l’on tenoit 
tous les jours des conférences fur les Arts. Par ce moyen il 
acquit une intelligence parfaite de l’Art de bâtir, & de jetter 
des ftatues en boïfe. Dans le même tems le Primatice étant 
allé à Rome, par ordre de FrançoisI, pour acheter des fta- 
tues antiques, & faire mouler celles qui font au Belvéder, ne 
trouva perfonne plus capable de l'aider en cette entreprife 
que Vignole; qui moula le creux dë la plupart de ces ftatues, 
& qui füivit le Primatice à fon retour en France, où il fe fi 
gnala encore dans la conduite des bâtimens de Fontai- 
nebleau ; & dans le deffein qu'il ft du château de Cham- 
bor. Deux ans après, Vignole retourna à Rome, où le Car- 
dinal Farnéfe le choifit pour ordonner le bâtiment de fon Pa- 
laïs de Caprarole, à une journée de Rome. Outre ces ouvra- 
ges, il a compofé un Livre des cinq Ordres d’Architeéture. * 
Académie des Arts. 

VIGNON (Claude) Peintre célébre; natif de Tours, 
fuivit la maniére de Michel Ange de Caravage, & fit dans ce 
goût-là des tableaux d’une grande force. La promptitude avec 
laquelle il travailloit, lui procura beaucoup d'emploi ; & pour 
y fatisfaire, il rendit fa maniére plus expéditive encore, mais 
beaucoup moins forte que ce qu'il avoit accoutumé de faire. 
11 produifoit facilement, & fa façon d'employer fes teintes, €: 
toit de les mettre en place fans les lier, & de peindre en 2- 
joûtant toujours des couleurs; non pas en les mêlant par le 
mouvement du pinceau, en forte que la füperficie de fes ta- 
bleaux en eft très rabotteufe. Ainfi fa maniére, qui n’eft qu’u- 
pe pure pratique manuelle, eft très aifée à connoître. Il étoit 
fort confulté pour la connoiffance des maniéres & pour le 
prix des tableaux, & mourut en 1670, dans un âge fort avan- 
cé. * De Piles, Abbrégé de la Wie des Peintres, 

* VIGNON (Marie) femme de Marchand à Grenoble, 
eut pour Amant le Duc de Lefdiguiéres Gouverneur de Dau, 
phiné, lequel entretenoit avec elle un commerce de galante. 
rie. Après la mort de fa femme, il prit fa Maîtrefle dans fon 
Palais, lui donna le nom de Madame de Morance, & la traita 
comme fi elle eût été fon époufe; mais comme elle fouhaitoit 
de l'être véritablement, & qu'elle craignoit que fon mari ne 
fût un obftacle à fes defirs, elle le fit affaffiner par un Officier 
Savoyard. La Juftice fe faifit aufi-tôt de l'affaflin, fous pré 
téxte qu’il étoit au fervice du Duc de Savoye. Après cela il 
fit fa Maitreffe Marquife de Trefort, & l'époufa dans la fuite 
€n1617. Gr. Di. Univ. Hull. Hifloire du Connétable de Lefdi- 
guiéres. Vittorio Siri, Memorie recondite, tome 3. Le Vañlor, 
Hif. de Louis XUIL. 
ge VIGRORIETS petite ville de France. Pyez AVIGN O- 
NET. 

VIGO, bourg avec un grand & bon port fur l'Océan At- 
lantique, eft en Efpagne dans Ja Galice, entre Bayone, Tuy, 
& Ponte-Védra, à quatre ou cinq lieues de chacune. Ce port 
eft devenu célébre au commencement de ce fiécle,par le grand 
avantage que les Flottes Angloifes & Hollandoifes y rempor- 
térent le 12 Oétobre 1702, fur la Flotte Françoife commandée 
par le Comte de Châteaurenauld, & fur les Gallions d'Efpa- 
gne revenant d'Amérique, Une partie des vaifleaux François 


ques-uns lui-même; & quoiqu'une partie de l'argent eût été 
déchargée, on y fit un butin très confidérable. * Maty, Diéfs 
Géogr. Mémoires du Tems. 

VIGON, bon bourg de Piémont, ef près de la riviére de 
Clufon, à trois lieues au deffous de Pignerol, vers le levant, 
* Maty, Di&ion. Géogr. 

VIGOR (Simon) natif d'Evreux en Normandie 
chevêque de Narbonne, vint à Paris pour y faire 
11 fut reçu de la Maifon de Navarre en 1540, & élu en ce 
tems-là Reéteur de l’'Univerfité. Dans le même tems il fut 
Curé de la Paroifle de S, Germain-le-Vieux. En 1545, il prit 
le Bonnet de Doéteur en Théologie. Il fut enfuite pourvu de 
la dignité de Grand-Pénitencier de l'Eglife d'Evreux, & alla 
avec l'Evêque d'Evreux au Concile de Trente, À fon retour, 
il fut fait Curé de la Paroïffe de Saint Paul à Paris, & s’acquit 
beaucoup de réputation par le zéle qu'il fit paroître dans fes 
Sermons & dans fes Controverfes contre les Calviniftes, IL 
fuccéda dans l’Archevêché de Narbonne au Cardinal François 
Pifani l'an 1570. Etant facré Archevêque, il fe rendit auffi- 
tôt dans fon Diocéfe ; y travailla avec fruit le refte de fes 
jours, & mourut à Carcaifone le premier Novembre 1575. On 
a imprimé fept tomes des Sermons de Vigor. Ileut en l’année 
1566,ayant pour fecond Claude de Saintes,une conférence avec 
les Miniftres de l'Epine, Barbas, Miniftre de la Reine de 
Navarre, Sureau de la Rofiére & Oulbras, Miniftre de Houdan. 
Pendant la tenue de cette conférence Vigor tomba malade, & 
fat réduit à l'extrémité; mais ayant recouvré la fanté, il en 
publia les Adtes en 1568. Dans la fuite il accepta la Théolo- 
gale de l'Eglife de Paris, & devint en peu de tems Prédicateur 
de Charles IX, qui le nomma à lArchevéché de Narbonne, * 
La Croix du Maine, Bill. Frang._ Sainte Marthe, Gall. Ghrift. 
M. Du Pin, Bibhotb. des dut, Eccléf. du XVI Jiécle, Voyez le Sup- 
blément de Paris 1736. 

VIGORNE. Ysyex WORCESTER. 

VIGUIER (Jean) natif de Grenade fur la Garonne, dans 
le Diocéfe de Touloufe, fe fit Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique à Touloufe, fut reçu Doéteur en Théologie dans 
l'Univerfité de cette ville; & même y enfeignoit la Théolo- 
gie avant 1527, & tenoit encore cette chaire en 1550. left 
für qu'il vivoit en l'année 1553 ; mais on ne fait quand il 
mourut. Ses Ouvrages font lifhtutiones ad Naturalem € Chri- 
lianam Pbilofopbiam , maxime vero ad Scholaflicam Theologiam , dont 
il y a eu une foule d'éditions dans tout le cours du XVI fiécle 
à Paris, à Lyon, à Anvers & à Venilé, Commentaria in Divi 
Pauli Epiflolam ad Romanos, imprimez prefque auffi fouvent que 
les {nftitutions; & un Traité de Confolatione agonigantium, qui a 
paru à Paris en 1553; à Anvers en 15543 à Lyon en 1569. * 
Echard, Script. Ord. FE, Pred. tome 2. 

VIGUIÈRS, nom que l’on donne aux Gouverneurs de 
certaines contrées , en quelques Provinces d'Efpagne & de 
France, & la contrée où le Viguier commande s'appelle ÿ4- 
guerie. 


VA HET KE 


VAIETEZ Voyez WIHITZ. 

VIKESLAND, VIKIE, petite contrée de la Li- 
vonie, le long de la côte occidentale., Haufel & Pernau en 
font les lieux principaux. * Maty, Dig. Géogr. 
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ILAINE, en Latin, Pindana où Vidana, riviére de Bre- 
tagne, pañle à Vitré, à Rennes, & fe jette dans la mer, 
entre Vennes & l'embouchure de la Loire. 

VILCHES. Voyez BILCHES. 

VILEP, ville de l'Inde delà le Gange, eft capitale d’un 
Royaume, qui porte fon nom, & fituée fur les riviéres du 
Pégu & de arane, * Maty, Dig. Géogr. 

VILIMER ou GILIMER. Cherchez GILIMER. 

VILILLA. Voyz VELILLA. 

VILLA (Guidon, Marquis de) fameux Général, étoit 
natif de Ferrare, Il vint fort jeune à la Cour de Charles Em- 
manuel I. Duc de Savoye, & avoit à peine commencé à em- 
braffèr le parti des armes, qu'au fiége d’Afti il fit paroître tant 
de valeur, que ledit Duc lui fit préfent du Marquifat de Ciglia- 
no, tant pour recompenfer fa bravoure, que pour le dédom: 
mager de la bleffure qu'il avoit reçue à ce fiége. Dans les 
ations près de la Motta & Lucédio, il'montra de nouveau 
tant de fermeté & de vigueur, qu'il fut mis à la tête de la No- 
bleffe & des Vaffaux du Duc, Il prit les villes d'Albe & de S. 
Damien, quoique les affiégez euffent fait une belle défenfe, 11 
s’empara de Trino, ayant attaché lui-même le petard à la por- 
te. Dans la guerre de fon Maître contre les Génois, il eut 
grande part aux prifes d'Ottagio, de Gavi & de Savignona, & 
à la fameufe retraite du Prince Viétor Amédée près de Befta- 
gno, auffi bien qu'à la défenfe d'Afti & de Verrue, & aux 
prifes de Ponteftura & de Moncalvo. Lorfque Louïs XILI for- 
ça le Pas de Sufe, le Marquis de Villa fit des efforts incroyas 
bles pour le défendre, & enfuite s'étant rendu à Sufe pour fe 
faire guérir de fes bleflures, il eut l'honneur de recevoir la vi. 
fite du Roi, du Cardinal de Richelieu, & de plufieurs autres 
Princes & Généraux ennemis, & de leur entendre faire fon 
éloge. Le Duc Charles Emmanuel lui témoigna aufli fa recone 
noïffance, en lui permettant d’écarteler les armes de Savoye a: 
vec les fiennes, Viétor Amédée ayant fuccédé à fon pére en 
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le fervir avec la même fidélité qu'il avoit 
ur le D arles Emmanuel, d’abord contré les Fran- 
& enfuite contre les Efpagnols. Il fut au fecours d O- 
doard, Duc de Parme, contre ces derniers. Enyallantilne 
s'ouvrit pas feulement par la force un pa age pa le Milanez, 
fur la riviére de Scrivia; mais auffi il battit les Efpagnols & les 
Modénois près du pont de Lenza, mit en déroute la SERRE 
ennemie, & s'empara du château de S. Jean dans le Plaifantin. 
Ji revint enfuite heureufement dans Je Piémont,malgré tous les 
Il ne combattit pas avec moins 

Martin d'Aragone, & fe 
Il 
Il 


ile de Montbaldone. 
faire lever le fiége de Cafal: 
& s’empara de Moncalvo au plus fort de 
l’'Hiver. En confidération de tant de belles aétions, le Roi de 
France le nomma Lieutenant-Général de fes Armées en Italie, 
fous le Prince Thomas de Savoye; ilicontinua alors de mon- 
trer qu’il étoit digne de ces honneurs, & de plus grands enco 
re. Le Pape Urbain VIII le fouhaita, comme Vaffal ne di 
Pape, pour fon Général dans les différends au fujet du Duché de 
Caftro. Enfin, lorfqu’en 1648 il fut avec le Duc de Modëne; 
pour-lors Généralifime de l'Armée des François» & le Maré- 
Chal du Pleffis-Praslin, à donner quelques ordres a fiége de 
Crémone, un boulet de canon le tua. S'il étoit vaillant , il 
n'étoit pas moins charitable envers les pauvres & généreux 
envers tout le monde. * Lorenzo Craño, Elogi de Capianet 
ilufiri, p. 248. Diéion. Allemand. 

EILra CAS TIN, bourg d'Efpagne, dans la Cafille 
Vieille, eft à l'oueft-fud-oueft de Ségovie, dont il eft éloigné 
d’environ quatre lieues. 

VILLA-DE-CONDE, bourg de 
ce d’Entre-Douro & Minho, et fur 
de Braga, vers le couchant. Quelq 
l'ancienne Abobrifa, petite ville des Ca 
Maty, Di&. Gévar. 

VILLA DE GLESIA ou VILLA d'IGLESIA. Voyez 
IGLESIA. 

VILLA DE MOSE, petite 
fur le côté droit de la riviére de Tabafco, douze ou quinze 
lieues au delà de fon embouchure. Elle eft prefque toute ha- 
bitée par des Indiens, & il y a fort peu d'Éfpagnols, On y 
trouve une Eglife au milieu, & à fon oueft un Fort, qui com- 
mande fur la riviére. Les vaiffeaux vont jufques-là porter 
leurs marchandifes,, fur-tout celles qui viennent d'Europe, 
comme des draps, ferges, bas de fil, chapeaux, ouvrages de 
fer & autres. Ils y arrivent en Novembre ou en Décembre, & 
y demeurent jufqu’au mois de Juin ou de Juillet. Lorsqu'ils 
ont vendu ce qu'ils ont porté, ils prennent du Cacao pour 
leur charge avec quelque peu de Silvefter. Tous’ les Négocians 
& Merciers des villes du païs s’y rendent vers Noël pour tra- 
fiquer, ce qui rend cette ville la plus confidérable de ces quar- 
tiers-là, à l'exception de celle de Campéche, quoiqu'il y aît 
peu de riches Marchands domiciliez. Quand les vaifleaux qui 
y vont ne trouvent pas à charger du cacao, ils prennent des 
peaux & du fuif. Le païs qui eft au fud de la riviére eft bas, 
& rempli de Savanas où de pâturages. Le côté, où l’on a bâti 
Villa de Mofe, eft une efpéce de terre grife & fablonneufe, 
& il paroit que tout le haut païs eft de même; mais le ter 
zoir du païs bas eft profond & de couleur noîre. On y voit 


aida au Comte de Harcourt à 


reprit depuis Cév 


Portugal dans la Provin- 

la côte, à cinq lieues 
uns le prennent pour 
aiques Bracariens. k2 


il 


de l'Amérique, fituée 


auñli quelques endroits où il eft d'une argille extrêmement for- 
Le 


te, & on ne fauroit trouver une pierre dans tout le païs. 
terrein fec & où l'on refpire un bon air eft plein de for 
cepté dans les lieux habitez ou que l’on cultive. Les 
de cacaotiers appartiennent fur-tout aux Efpagnols; mais 
ouez exprès pour cela qui les plantent, & 
Les Indiens ne laiffent pas d'avoir en leur 

antains, du maïs qu'ils fément, & quel 
C’eft à les entretenir que 


jetter 

plus groffes, 
faire aucun mal. 
coup. Les {ndiens, qui ont de ces abeilles privées, creufent 
des” troncs d'arbres pour leur fervix de ruche. Ils 
un ais l’un des bouts du tronc, après l'avoir fcié bien uniment, 
& ils y laiffent un trou, afin qu’elles puiffent entrer & fortir. 
Le haut eft couvert d’un autre ais qui bouche fort juf Ces 
Indiens vivent en fociété dans des villes ou des bourgs. .Ils 
bitiflent de grandes maifons, dont les murailles font fs 
d'argille, ou de boue, & plâtrées en dedans. Le tout eft cou- 
vert de feuilles de palmier. Les Eglifes font grandes, beau- 
coup plus hautes que les maifons ordinaires, & couvertes de 
tuiles. Le dedans eft orné de peintures groffiéres d'images 
de Saints, qu'on repréfente auffi bafanez que les Indiens le 
font, Outre ces ornemens il y a dans les Eglifes des flû- 
tes, des hautbois, des tambours, des mafques & des pe 
rüques pour fe divertir aux Jours folemnels, parce qu’ils n'ont 
prefque ‘point de divertifflement en particulier. Il n’y en a 
qu'en commun , & cela n'arrive qu'aux Fêtes des Saints & 
la nuit fuivante, Les Padres, qui deffervent ces Eglifes, doi- 
vent avoir appris l'Indien avant que de pouvoir obtenir un 
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Bénéfice. # Dampier, Supplément des Voyages autour dy monde, 
partie 2. ch. 4. Corneille, Di. Géogr. 

VILLA-DIEGO, bourg d'Efpagne, eft dans la Caftille 
Vieille, à la fource du Pizuerga, vers le Royaume de Léon 
& les Afturies. Quelques Géographes prennent ce bourg pour 
l’ancienne Maroeca, petite ville des Cantabres, laquelle quel- 
ques-uns placent à Fuen Tibri, & d’autres à Miranda de Ebro. * 
Maty, Di. Géogr: 

VILLA DORT À ou VILLA 


d'ORT A. Voÿez DOR- 


T A: 

* VILLA-F LOR, jolie petite ville de Portugal au nord 
du Douro, eft au fud-eft de Miranda de Douro, dont elle eft 
éloignée d'environ 14 lieues. 

*VILLA-FRANCA, petite ville d'Efpagne dans le 
Royaume de Léon, vers les confins de la Gallice, eft à peu 
prés à l'oueft de Léon, dont elle eft éloignée d'environ vint 
lieues. 

* VILLA-FRANCA, petite ville d'Efpagne dans la 
Bifcaye, vers les confins du Royaume de Navarre, fur la rive 
gauche de l’Orio, eft aufud-eft de Bilbao, dont elle eft éloi- 
gnée de 15 à 16 lieues. 

* VILLA-FRANCA, bourg de Portugal, dans V’Eftré- 
madure, furlarive droite du Tage, eft au nord-nord-eft de 
Lisbonne, dont il eft éloigné de fept à huit lieues. 

* VILLA-FRANCA de PANADES, ville d'Efpagne, 
en Catalogne , capitale de la Viguerie qui porte fon nom. 
Elle eft à l'oueft-nord-oueft de Barcelone, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ dix lienes. 

VILLA-FRANCA, ville capitale de l'ile Tercére On 
dit qu’elle eft belle, & que fon terroir abonde en vin & en 
blé Les Anglois la prirent fans réfiflance un 1597: L'Armée 
s'enrichit du pillage qu’elle y fit. * Difion. Anglais. 

VILLA-FRANCA, bourg d'Efpagne, dans la Vieille 
Caftille, eft dans les montagnes d'Avila, près dela riviére de 
Tormes, à douze lieues de Placentia, vers le nord oriental. 
Quelques Géographes prennent ce bourg pour l’ancienne Man- 
ana, petite ville des Vettons , laquelle d’autres placent. à 
Mallen, village de la même contrée. Cette terre qui porte le 
titre de Marquifat, eft poffédée par les Ducs de Ferrandina, 
de la Maifon de Toléde. * Maty, Dig. Géogr. 

VILLA-HERMOSA, petite ville d'Efpagne dans le 
Royaume de Valence, eft près de la riviére de Millas, à quin- 
ze lieues de Valence vers le nord. Villa-Hermofa porte le ti- 
tre de Duché depuis l'an 1447, eft capitale de la contrée de 
Millarez, & appartient à la Maifon de Borgia. Foyez BOR- 
GIA, * Maty, Dion. Géogr. 

VILLA-JESUS, N OMBRE DE JESUS ou LA 
NUEVA CAURES, petite ville des Ifles Philippines, eft 
dans l'Ile de Cébn, dont elle porte quelquefois le nom. 
Elle eft fort peu confidérable, quoiqu’elle ait un Evêché fuf. 
fragant de Manille, * Maty, Dis. Géogr. 

VILLLA-JOYSA ou VILLA LOYSA, bourg d'Efpa: 
gne dans le Royaume de Valence, eft fur la côte, à cinq lieues 
d'Alicante, vers le nord. On croit que ce bourg eff l’ancien. 
ne Jonofia ou Hongfea, petite ville des Conteftans, & qu’elle a 
été fondée par les anciens Toniens. * Maty, Di&, Géogr. 

* VILLA-MARTIN, petite ville d'Efpagne dans le 
Royaume de Léon, vers les confins de la Caftille Vieille, eft 
à l'oueft de Burgos, tirant vers le nord, & en eft éloignée de 
ra lieues. %* Colménar, Délices d'Efpagne, p. 169. 

* VILLA-MAURIQUE, petite ville d'Efpagne dans la 
Nouvelle Caftille, eft à peu prés au fud-eft de la ville de To- 
léde, dont elle eft éloignée d'environ 27 lieues, 

* VILLA-M A Y OR, petite ville d'Efpagne dans le Royau- 

: d'Aragon, eff dans le voifinage de Sarragoce, * Colménar, 
5 d'E ne, p. 656 

* VILLA-MAYOR, bourg de Portugal, dans la Provin- 
ce qui porte le nom d'Entre Douro € Mänbo. Ce bourg eft fi- 
tué un peu au deffous de la fource de la Coa, vers les confins 
du Royaume de Léon & de la Caftille Vieille, 

* VILLA N ED O, bourg d'Efpagne dans la Nouvelle Ca- 
fille, fur la rive gauche du Tage, eft à l'oueft de Toléde, ti 
rant vers le fud, & en eft éloigné d'environ 24 lieues. 

* VILLA-NOVA, petite ville de Portugal, dans la Pro- 
vince qu'on appelle Entre Douro € Minbo, fur la rive gauche 
du Douro, vers fon embouchure, vis à vis de la ville de Por- 
to. * Colménar, Délices de Portugal, p. 707: 

VILLA-NOVA D'ASTI, petite ville du Comté d'Afti 
en Piémont, eft entre Turin & Afti, environ à quatre lieues 
de chacune. * Maty, Di&ion. Géogr. 

* VILLANOVA DE CERVERA ou CERVEYRA, 
ville de Portugal dans la Province d’Entre-Douro & Minho,eft 
fur la rive gauche du Minho, un peu au defflus de fon embou- 
chure, & au nord-nord-oueft de Braga, dont elle eft éloignée 
d'environ fept lieues. 

* VILLANOVA DE FICALHO, bourg de Portugal 
dans l'Alentéjo, eft à peu près au fud-eft d’Evora, dont il eft 
éloigné d'environ 15 lieues. 

* VILLANOVA DE FOSCOA, petite ville du Por« 
tugal dans la Province de Beira, vers la rive gauche du Dou- 
ro, eft à left de la ville de Lamégo, tirant vers le fud, & en 
eft éloignée d'environ/douze lieues. 

* VILLANOVA DE MILFONTES, pétite ville de 
Portugal,’ dans l’Aléntéjo, fur la côte, eft au fud-oueft de la 
ville d'Evora, dont elle eft éloignée d'environ 25 lieues. 

* VILLA-NOVA DE PORTIMAON, village de 
Portugal fur la côte méridionale de l'Algarve, au nord-eft de 
Lagos, dont il eft éloigné d’environ trois lieues. On prend 
ce village pour la petite ville nommée anciennement Fgrins 
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Hamibalis, laquelle quelques-uns mettent pouitant à Al 
bor, village fitué entre celui-ci & Lagos. * Maty, Di&ion. 
Géogre 

VILLA-NNUEVA DELLA SERENA, bourg de l'E- 
ftrémadure d’Efpagne, eft fur le bord feptentrional de la Gua- 
diane, à trois lieues au deffous de Médelin. A une pareille 
diftance de cette ville‘en remontant la riviére, on trouve une 
autre Villa Nova della Séréna. * Maty, Di. Géosr. 

# VILLA-NUEVA DE BARCAROTA, petite ville 
dEfpagne dans l’Eftrémadure, Province de la Nouvelle Cafil- 
le, eft à peu près au fud de la ville de Badajoz, dont elle eft 

loignée d'environ cinq lieues. 

* VILLA NUEVA d'ALCARAZ, petite ville d'Efpa- 
gne. Voyez ALCARAZ. 

* VILLA-NUEVA DE LOS INFANTES, petite 
ville d'Efpagne dans la Caftille Nouvelle, eft au fud.eft de To- 
léde, dont elle eft éloignée d’environ 24 lieues. 

* VILLA-NUEVA DEL RIO, village d'Efpagne dans 
YAndaloufie, au nord du Guadalquivir, au nord-eft de Sévil- 
le, en eft éloigné d'environ huit lieues. On croit qu'il eft 
l’ancienne Carula ou l’ancienne Cana, deux petites villes de 
l'Efpagne Bétique. * Maty, Dig. Géogr, 

VILLA-RÉAL, petite ville capitale d'une contrée qui 
porte fon nom, eft en Portugal dans la Province d'Entre-Dou- 
to & Minho, à quatre lieues de Lamégo vers le nord. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 

* VILLA-REAL, bourg d'Efpagne, dans la Nouvelle 
Caftille, fur la rive gauche de la Guadiane, eft au fud-fud-oueft 
de Toléde, dont il eft éloigné d'environ vint lieues. 

* VILLA-REAL, petite ville d'Efpagne dans le Royau- 
me de Valence, fur la riviére de Millus où Mijarès, eft au nord 
de Valence, tirant vers le nord, & en eft éloignée d'environ 
onze lieues, Elle étoit affez jolie, mais après avoir été en 
1706 prife par le Général Las Torres,elle fut par fesordres pil- 
lée, brûlée, rafée, & fes Habitans pañlez au fil de l'épée à la 
réferve des femmes & des enfans, parce qu’elle avoit embraf- 
le parti de Charles III. * Colménar, Délices d'Efpagne, p. 
568 & 569. 

VILLAREAL, enunmot. Voyez ci-deffous. 

VILLA RICCA, ville d'Amérique dans le Chili, eft dans 
le quartier de l’Impérial près des Andes, environ à quarante 
lieues de Valdivia vers le levant. On voit au levant de Vil- 
la-Ricca un Volcan, qui porte fon nom. * Maty, Di. Géogr. 

* VILLA-RUBIA, bourg ou petite ville d'Efpagne, dans 
la Nouvelle Caftille, eft à peu près à left de Toléde, dont el- 
le eït éloignée d’environ 16 à 17 lieues. Il eft confidérable 
pour les beaux priviléges dont il jouit & pour les foires qu’on 
y tient. Il eft dans une campagne très bien cultivée, où l’on 
voit de gras pâturages, couverts d’une grande quantité de trou- 
peaux, des champs fertiles, & des vignes qui produifent d’ex- 
cellent vin. 11 ne faut pas le confondre avec un autre de mêt 
me*nom & dans la même Caftille, lequel eft connu fous le 
nom de Villa Rubia de Los Ojos, parce qu'il eft fitué près des 
Ojos de la Guadiana. * Colménar, Délices d'Efpagne, p. 341. 

VILLA-SPANDA. Voyez VILLALPANDA. 

* VILLA VIEIA, Villa wetus, village de la Caftille 
Vieille en Efpagne, vers la fource de l'Arlançon, à huit lieues 
au deffus de Burgos. Quelques Géographes le prennent pour 
l'ancienne Segifamone & Segiflamone, petite ville des Murbogiens, 
laquelle d'autres mettent à Safamon, village à deux lieues de 
Burgos vers le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

VILLA-VITIOSA ou VILLA-VISOZA,ceit à di- 
re, ville agréable à voir, eft une ville fortifiée avec un magni- 
fique Palais des Rois de Portugal, & eft dans l’Alentejo,à neuf 
lieues d'Evora, vers le levant. Son terroir eft extrêmement 
fertile, & l’on y trouve des carriéres d’un beau marbre verd, 
* Maty, Diéfion. Géogr. 

VILLA VITIOSA: il y a deux bourgs de ce nom en 
Efpagne dans l'Afturie de Santillana, l’un au midi de Riba de 
Sela; & l’autre au couchant. Ce dernier alun grand port, 
que Ferrarius conjeéture étre celui qu'on nommoit ancienne- 
ment Veca. * Maty, Di&. Géogr. 

VILLACH, petite ville d'Allemagne dans Ja Hate Ca- 
tinthie, eft au confluent de la Drave & de la Geyl, & à fix 
lieues au deffus de Clagenfurt. Villach ett capitale d'une con- 
trée qui appartient à l’Evêque de Bamberg. Ell ï 
delle & un Palais, où le Vicedom ou Gouverneur f 
dence. On croit que Villach eft l’ancienne Zewrria ou 
ia, ville du Notique. * Maty, Dif, Géogr. 

VILLAGOSWAR, bourg avec un château fort, eft dans 
la Haute Hongrie, aux confins de la Tranflÿlyanie, à feptlieues 
de Lippa, & à dix de Giula vers le levant. * Maty; Di. 
Géogr. 

ce VILLALPANDA, ville d'Efpagne, dans le Royau- 
me de Léon, eft au fud de la ville de Léon, tirant vers l’eft, 
& en eft éloignée d’environ qui lieues Efle eft bâtie dans 
une longue plaine également agréable & fertile. Les Conné- 
tables de Caftille y ont un Palais fomptueux, & un arfenal bien 
fourni d'armes & d'artillerie. * M. Du Bois, Géogr. Moderne, 
p. 6x. col. 2. 

VILLALPANDE (Jean-Baptifte) Jéfuite de Cordoue, 
entré dans la Société l'an 1575, mort le 22 Mai 1608, a fait 
un Commentaire fur le Prophéte Ezéchiel , imprimé à Rome 
en trois volumes än fol, en 1604. C'eft un des plus favans 
Ouvrages qui ayent été faits fur les Prophétes. Il contient une 
Defcription de la ville & du Temple de Jérufalem, qui eft un 
chef-d'œuvre, * Alegambe. Sotwel,. Bibloth. Soc. M. Du Pin, 
Bibhotb. des Aut. Ecclé]. du XVII fiécle. 

VILLALPANDE (Gafpard) Doëteur en Théologie de 
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Sellarum, imprimé à Alcala en 1570. * Bibliotb. Hifpan. 

VILLA LPANDE (Louis) Religieux Efpagnol, de l'Or- 
dre de Saint françois, vers l’an 1564; a réduit la Langue In- 
dienne en méthode, &a donné des régles certaines pour l'ap- 
prendre facilement. * Bibliub. Hifp À s 
. VILLANDRADE (Rodrigue de) Comte de Ribadéo, 
fils de Pierre de Villandrade, & d’4gnés de Corral, naquit dans 
le XV fiécle, en Efpagne, près de Valladolid, & fatun des 
braves hommes de fon tems. Il vint jeune porter les armes 
en France pour le fervice du Roi Charles VII, & s'éleva pat 
plufieurs aétions militaires, qui lui méritérent d’époufer en 
1436, Marguerite de Bourbon, fille naturelle de Sean 1, Duc de 
Bourbon, dont il eut J/abelle de Villandrade de Bourbon, qu’il 
maria en Caftille à Lawrent-Sunrès de Mendoza, Comte de Co- 
ruña. Les fervices qu’il rendit à Jean II, Roi de Caftille, dans 
toutes fes guerres, furent récompenfez par le Comté de Ri- 
badéo; & étant devenu veuf il prit une feconde alliance avec 
Théréle de Zuniga, fille de Diégue-Lopès de Zuniga, Seigneur 
de Monterey, dont il eut pour fille unique Marie de Villan- 
drade-Zuniga, laquelle porta ce Comté en mariage à Dié 
Pérès de Sarmiento, IT du nom. * Lozano, Hif. de los R 
nuevos do Toledo. 

VILLANDRAUD,VILLANDRAUT,VILL'A N- 
DREAU, village de France, dans la Guienne propre, ef 
fur la petite riviére de Siron’, à deux lieues de Bazas, vers le 
couchant. Ce lieu n'eft connu que par la naïfflance de Ber- 
trand de Gouth, qui fut Pape, fous le nom de Cléent V. * 
Maty, Di, Géogr. 

VILLANI (Jean) natif de Florence, dans le XIV fiécle, 
écrivit en Italien une Hiftoire depuis Nembrod, jufqu'en l’an- 
née 1348, qui fut celle de fa mort. Sonfi Matthieu con- 
tinua cet Ouvrage, & Philippe, fils du dernier, y fit quelques 
additions. La premiére édition de cette Hiftoire fut faite à 
Venife en 1537, i# folio, mais il y manque les deux derniers 
livres. Celles de 1552 & 1587, au même lieu, font plus 
complettes. La meilleure édition de cette Hiftoire eft 
celle qui a été donnée par le favant Louïs - Antoine Mura- 
tori dans le tome 13 de fon Recueil des Ecrivains de l'Hi- 
foire d'Italie. Elle eft augmentée de fupplémens tirez d’un 
bon, manufcrit. * Ugolin Verin, Florent, Illuffr. Bellarmin. 
Gefner. Sponde, &c. 

VILLAREAL (Emmanuel Fernandès) Portugais de na- 
tion, fitun Livre intitulé, e7 Pohtico Chrifliano, o Difcorfo Po- 
Btico de la Vida y Acciones del Cardinal de Richelieu, Il eff tout co- 
pié fur le Livre du Sieur du Chêne; cependant il en obtint une 


penfion du Cardinal de Richelieu. Pendant que Villaréal étoit 
Conful de la Nation Portugaife à Rouen, il fit un Livre contre 
Caramuel, fous ce titre Anticaramuel, 0 Defenfa del Manifello del 
Reno de Portugal. Villareal fut brûlé à Lisbonne pour Ju- 
daïfme, * Voyez l'Anti-Baillet, tome 2. & Le Laboureur, Æ44d- 
dit. aux Mémoires de Cafielnau, tome rt. p. 267. 

VILLARET (Guillaume de) vint-quatriéme Grand-Mat- 
tre de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors 
dans l’Ifle de Chypre, fuccéda en 1296 à Odon de Pins. Il é- 
toit Grand-Prieur de Saint-Gilles en Provence, lorfqu’il fut élu 
Grand-Maître. Avant que de partir de fon Grand-Prieuré, il 
y reçut les fondations des Prieurez de l’Hopital de Beaulieu, 
& de Fieux-en-Quercy, au Diocéfe de Cahors, pour les Sœurs 
Religieules dudit Ordre. Ces fondations furent faites par le 
Seigneur Guibert Barafcon, & la Dame Aïgline de Thémine 
en 1207 & 1298, pour trente-neuf Religieufes dans le Prieuré 
de Beaulieu, & douze dans celui de Fieux, fous l’obéiffance 
du Grand-Prieur de Saint-Gilles, ce que le Grand-Maître de 
Willaret confirma dans le Chapitre général, qu’il célébra deux 
ans après à Limiflon en Chypre, l’an r3or. Les Conftitutions 
de ces Prieurez ont été approuvées depuis parune declaration 
du Roi Louïs XIIT, en Juin 1625, énrégîtrée au Grand-Con 
feil. Du tems de Villaret, le Grand-Maître des Templiers & 
plufeurs Chevaliers de fon Ordre furent pris en France l’an 
1308, & condamnez à être brûlez. Villaret mourut la même 
année, après avoit fait plufieurs Statuts. I! eut pour fuccefleur 
Foulques de Villaret, dont 5] eff parlé dans l'Article Juivant. La 
Religion n’étoit alors divifée qu’en fept Langues, celle de Ca- 
ftille n'étant pas encore établie. * Bofio , Æiff. & l'Ordre. 
Naberat, Privilèges de l'Ordre. 

VILLARE'T (Foulques de) vint cinquiéme Grand-Mat- 
tre de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem,, qui réfida fous fon 
Gouvernement dans l’Ifle de Chypre & à Rhodes, faccéda en 
1308, à Guillaume de Villaret, ‘Auflitôt après fon éleétion, 
il réfolut de fortir de Chypre, pour ne point donner d’ombra- 
ge au Roi de cette Ifle,& forma le deffein de faire la conq 
de l’Ifle de Rhodes, dont les Sarazins s’étoient rendus maî- 
tres. Pour réuflir dans cette entreprife, il alla trouver An- 
dronic Il, Empereur de Conftantinople, qui lui accorda l'In- 
veftiture de l’ffle ; puis le Pape Clément V , qui tenoit fon Siés 
ge à Avignon , lequel confirma cette donation: Enfüite il 
arma une puiflante flotte, avec laquelle il chaffa les Sarazine 
de Rhodes l'an 1309, & fe faifit de plufieurs Ifles dé l'Arct 
pel. L'Hiftoire ne dit point les particularitez de cette con 
quête; mais on voit dans les tapifferies anciennes, qui appat- 
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fauts, de combats & d’efcalades. 1 qu 
Rhodes fut prife par ftratagème. On fit entrer dans la ville 
un nombre de vaillans Chevaliers, couverts de peaux de mou- 
con, & mêlez parmi un troupeau, qu'on y conduifit dans un 
tems obfeur. Ces braves gens s'étant mis en état de combattre, 
égorgérent les Gardes, & donnérent entrée à l'Armée, Le 
Couvent de l'Ordre y fut transféré, & les Hofpitaliers furent 
depuis appellez Rhodiens ou Chevaliers de Rhodes. Ottoman , pre- 
mier Empereur des Turcs, entra dans cette lfle en 1310, a- 
vant que la ville fût bien fortifiée ; mais le Grand Maître de 
Villaret fe défendit courageufement ; & aidé du fecours d'A: 
mé IV, Comte de Savoye, il contraignit les Turcs à lever le 
fiége. Quelque tems après, le Pape Clément V donna aux 
Chevaliers de Rhodes tous les biens des Templiers, dont ! Or- 
dre fut aboli au Concile de Vienne en Dauphiné l'an 1311. 
Dès la premiére année du régne de Foulques de Villaret, le 
même Pape avoit uni à l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem; 
l'Hôpital de Saint-Sanfon de Conftantinople, fitué dans la vil- 
le de Corinthe en Gréce, mais ce fut à la réquifition du Grand- 
Maître, & des Fréres de cet Hôpital, qui cédérent tous leurs 
biens temporels & fpirituels au Grand-Maître de Villaret & à {es 
fuccefleurs. Après de fi belles aétions, Foulques de Villaret 
fat accufé de négliger les intérêts de la Religion, & de fon- 
ger feulement à s'enrichir. La defobéiffance alla jufqu'à une 
révolte, & les Chevaliers affembiérent de leur propre autori- 
té un Chapitre, où ils dépoférent leur Grand-Maître, & élu- 
rent en fa place Maurice de Pagnac. Sur les conteftations des 
deux parties, le Pape retira à lui la dignité de Grand-Maître ; 
& nomma Gérard de Pins pour Vicaire-Général. Le procès 
dura cinq ans, jufqu'à la mort de Maurice de Pagnac, qui finit 
fon ufurpation avec fa vie l'an. 1321. Alors le Grand-Maître 
de Villaret fut rétabli, mais deux ans aprés il renonça au Ma- 
giftére, & retourna en Provence, où il mourut lan 1325. 11 
eut pour fuccelleur Elion de ViLLENEUVE, qui fut élu lan 
2923. * Bofo, Æifi. de Saint fean de Hérufalem. Naberat, Pri- 
viléges de l'Ordre. : 

VILLARNOUL, connu auffi fous le nom de JAU- 
COURT, eit une Maifon tr oble & très ancienne, qui a 
été alliée avec les anciens Ducs de Bourgogne. Ce ne font 
pas, comme il arrive affez fouvent, les Chiméres, ni les Fa- 
bles, qui tirent cette Maifon des ténébres d’une profonde añ. 
cienneté; mais les témoignages des Hiftoriehs la produifent 
d'abord puiffante, dans.les emplois, & fauflée avec les Prin- 
ces & les Puifflances, qui étoient en autorité, Elle paroît en 
poffeffion d'un ancien Château fort, qui porte le nom de Fau- 
court fes Fondateurs. Ce qui forme un titre de nobleffe in- 
conteftable, & qui eft d'autant plus gloïieux, que plus le chà- 
teau, fes Seigneuries, & dépendances font confidérables. Ses 
ruines même forment encore un monument d'ancienneté, de 
nobleffe, & de grandeur à fes Fondateurs, & à ceux qui en por- 
tent le nom aujourd'hui. Ce Château eft fitué dans la Bafle- 
Champagne, dans la Vallée d'Aube, à une lieue de Bar-fur- 
Aube dans l'Evêché de Langres. 11 eft ceint de beaux & lar- 
ges foffez à fond de cuve, revétus de pierre, & remplis par la 
riviére d'Aube, qui eft proche, avec neuf groffes tours, à une 
diftance proportionnée l'une de l’autre, accompagnez de dé- 
fenfes, & avec des traces d’autres ouvrages ruïnez. Il y a 
dans fon enclos, une Chapelle, & plufieurs maifons & loge- 
mens, qui font habitez. Il y a un gros bourg, une Eglife 
Faroifliale, des Droits Seigneuriaux, Seigneuries, & dépen- 
dances confidérables. Proche de Jaucourt, il ÿ a une Abbaye 
de Bernardines, qui eft abandonnée & n’eft habitée que d’un 
Fermierz; où il y a plufieurs Tombeaux, avec des Infcriptions 
Gothiques, entre autres un , fur lequel on déchifre, Ci-git 
Jean de Faucourt, Fondateur de cette Eglife. La figure dudit Fean 
eft en relief fur ce Tombeau: à côté il y a une longue bour- 
fe aufli en relief. 

J£annes de Jaucourt, veuve de Jean de Blanzay, Chevalier, 
Seigneur de Blanzay avec des enfans, & fille unique d’'ER AR D 
de Jaucourt l'aîné, Seigneur de Jaucourt, & de Jeanne de Plan- 
cy, ledit Erard étant devenu Seigneur de Jaucourt par fon 
droit d'aîneffe, comme il paroit par le partage fait entre lui, 
Poïncars, & Richard fes fréres le 29 Janvier 1315, fit par fa 
mort fa fille unique maîtreffe du Château, Terre & Seigneurie 
de Jaucourt. Mais ne pouvant faire valoir fon droit, elle ven- 
dit ce Château avec toutes fes dépendances en 1367, à Philip- 
pe, fils du Roi de France, Duc de Bourgogne. Il paroit par 
beaucoup de titres, fi anciens qu’on a de la peine à les lire, 
que Jaucourt des Jaucourts a appartenu au Duc de Bourgogne, 
enfuite à Jeanne d’Albret, & enfin au Roi de Navarre. 1ly 
a même dans l'Eglife Paroifliale de Jaucourt, une ancienne 
Relique, qui eft un morceau de la vraye Croix,renfermé dans 
une boîte de vermeil doré,fur quoi eft écrit en lettres Gothi 
ques Jean d'Albret Dame de Faucowrt. Lorfque Henri IV érigea 
Beaufort en Duché & Pairie,en faveur de Gabrielle d'Eftrées, 
il y joignit Jaucourt, comme une des Baronnies, qui y porte 
foi & hommage de plufieurs Terres & Seigneuries , qui fe 
rendent aétuellement à Jaucourt, la juftice fur dix-huit bourgs 
& villages, qui y portent leurs appellations & vont plaider à 
Jaucourt. L'appel en va direétement au Parlement de Paris. 
Jaucourtreléve du Roi. On voit dans Du Tilletun don fait par le 
Comte Thibault de Champagne à Meflire Pierre de Jaucourt 
de l'Office de Panetier de Champagne à fa vie & hommage li- 
ge, le Dimanche avant la S. Pierre aux liens, 1224. On voit 
des Conventions pafiées en bonne forme en 1290, entre Thi- 
bault de Chempagne & de Brie, & entre Pierre, Sire de Ja 
court, touchant leurs hommes, qui ne pourront quitter, ni 
pañler de l'un chez l’autre, ni être reçus, de quelque maniére 
que ce foit, &c.; Que ceux dudit de Jaucourt & de fes Hoirs 
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font francs perpétuellement du Chantier à Bar-fur-Aube, &c, 
En 1232, il y a un A@te, qui donne l’entiére & libre poffeffion 
à Pierre de Jaucourt des moulins qu'il a ad Mütam de Barro fu- 
per Album &e. & touchant d’autres moulins de Thibault de 
Champagne & ledit Pierre de Jaucourt avoient en commun fur 
ladite riviére. Le nom de Pierre étoit alors un nom favorifé 
dans la Maifon de Jaucourt; il y en°a eu plufieurs de ce nom, 
qui fe font fuccédé les uns aux aucres, fans que les différens 
noms des femmes qu'ils ont eues en éclaircifient bien pofitive- 
ment la filiation. Pour abréger cette longue fucceffion, Pierre 
de Jaucourt Fils de Pierre de Jaucourt & de Dame ComtefJe,afFeéta 
le nom de Dinteville en confervant les armes de Jaucourt,vers l’ari 
1255. Une Donation de droit de pâturage faite à l'Abbaye de 
Clervaux cette année-là, vérifie, à peu près, le tems de ce 
changement. Les Seigneurs de Divrevizre font fottis de la 
Maifon de Jaucourt. Mr. Camufat en rappelle la Généalogie 
duns fes Mélanges Hifloriques. Il y fait mention de PIERRE 
de Jaucourt Seigneur de Dinteville, de Jean de Jaucourt 
Seigneur de Dinteville en 1371. Et il dit que FRANÇOIS 
de Dinteville Ambaffadeur à Rome, & Jean de Dinteville, 
Ambaffadeur en Angleterre en 1531, font de la même Maifon 
de Jaucourt; de même que Gaucher de Dinteville; Seigneur 
de Polizy, Bailli de Troyes, mentionné au Procès verbal de 
la Coutume de Troyes en 1509. Que les armes de Dinteville 
font les mêmes que celles de Jeucourt , qui font de fable, à 
deux Léopards d’or. Joachim de Dinteville Lieutenant-Géné- 
ral pour le Roi Henri IV,en Champagne & Brie, vérifia onze 
degrez, & dans fes titres les noms de Jaucourt & de Dintevil- 
le fe trouvoient fouvent joints: 11 mourut fans énfans en 1607. 

Les Jaucourts d’un côté & les Dintevilles de l’autre ont eu de 
grandes alliances & de grandes dignitez. En 1278, un Pierre 
de Jaucourt s'accorde avec Aulaïs de Jaucourt {à fœur, fur les 
biens meubles & immeubles, qui furent à ERARD Seigneur 
de Jaucourt, & à Agnès de jaucourt leur pére & mére. En 
1292, le Roi de France Philippe accorde une fubvention à 
Pierre de Jaucourt. Le 29 Janvier 1315, il fut fait en juftice 
& à l'amiable, partage entre Meflire ERARD Chevalier, Sire 
de Jaücourt, Porncars, Ricæanp, fréres & enfans de 
Monfeig. Pierre Chevalier, jadis Seigneur de Jaücourt; 
des biens à eux demeurez par le décès de Monfr. PIERRE 
leur pére, & feue Madame Jeanne, leur mére &c. ledit Erard 
pour fon droit ès villes & fouages, & ès appartenances de 
Jaucourt, de Darconnal, de Moutier en l’Ifle de France, de 
Beauconcourt & de Wachonvilliers &c. & ledit Erard eut pour 
lui & fes hoirs pour caufe d’aineffe, hors part & d'avantage, 
la Maifon forte de faucourt, enfemble tous les édifices & fof- 
fez qui l’environnent, &c. Dans ce paitage, il eft fait men- 
tion de plufieurs Terres, Seigneuries , & Biens, qui furent 
partagez entre les autres fréres. 

ErarD n'eut qu'une fille, Feame de Jaucourt, de fon ë- 
poule Yeanne de Blancy, qui demeura après fa mort héritiére 
de tous fes biens & du Château de Jaucourt, qu’elle vendit 
enfuite en 1367 au Duc de Bourgogne, comme On a déja re= 
marqué. Poincars mourut fans poltérité, 

Kicuarp le dernier époufa en 1318, MaRte de Villar- 
noul en Bourgogne. Ils ont fait la Branche aînée Chef du 
nom & des armes de JaucourT DE ViLLaRNout. Ils 
eurent de leur mariage Pæizirre de Jaucourt. Ce Philippe 
& quelques autres marchérent jour & nuit avec Odes de Gran- 
cé au fecours de Chälons, furpris par Pierre d'Andelée & fes 


| Navarrois en 1359, qui l’auroient emporté fans le promt fe- 


ns 


cours de ces braves Chevaliers, comme on peut le voir d 
Froiffard. Jean de Dreux, Seigneur de Beu, de Bagnaux & 
de la Chapelle-Gautier, époufa en 1368, Dame Ÿeanre du 
Blancy, veuve d’'Erard de faucourt. 1l n’en eut point d’en- 
fans. Philippe de Jaucourt, dont a parlé Froiflard, étoit fils 
de RrcHarD de Jaucourt, & de Murie de Villarnoul. Il époufa 
en 1370, fubeau de Beauvoir de Chatelu, veuve de Girard de 
Bourbon, Seigneur de Momperoux. Ils eurent des enfans;le fe- 
cond nommé Gur devint l’aîné de la Maifon. Philippe, Duc 
de Bourgogne, fils du Roi de France, pour confidération des 
grands fervices de Jon amé € féal, Meffire Philippe de Jaucouré 
Chevalier, lui a cédé à lui & à fes héritiers en héritage perpé- 
tuel la partie de la Maifon forte de Villarnoul, qu'il avoit eue 
de fon oncle Eude, Duc de Bourgogne, à la charge de la teni. 
de lui à foi & hommage ; fcéllé de fon feau & contre-fcêllé le 
19 Mars 1376. Philippe de Jaucourt fiten 1392 fon Teftament, 
par lequel il paroit qu'il avoit beaucoup de biens; & par les 
dons pies qu'il fait, & les foins qu'il prend du repos de fon 
ame, on voit qu'il avoit beaucoup de piété, à la maniére de 
ces tems-là. 

Gui de Jaucourt devenu l’ainé de fa Famille, époufa Jean. 
ne de Damas en Bourgogne, dont il eut PHILIBERT, Phiip- 
pe, Guillaume, & Antoinette de Jaucourt. 

PuiciserT de Jaucourt, Chevalier, Seigneur de Villar- 
noul, du Vaux, ,de Marçaux, & de Riviére, époufa Agnes de 
la Trimouille, fille de Pierre de la Trimouille de Dours, veu- 
ve & fans enfans, en 1462. Elle fit en 1488 fon Teftament, 
par lequel elle donna les deux tiers de fes biens à Agnès 
du Pleflis femme de Jean de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul, 
neveu de Philibert fon défunt mari; l’autre tiers à Marguerite 
de la Trimouille fa niéce, femme du Seigneur de Crévecæur, 
& à fes enfans héritiers, fur quoi il y eut procés intenté au 
Parlement de Dijon, 20 ans après, entre Jean de Rouvroy, 
Seigneur de Saint-Simon, & Jeanne de la Tremouille fa fem- 
me, niéce de cette Agnès, d’une part, & Jean de Jaucourt 
Seigneur de Villarnoul & Agnès du Pleflis, d'autre part. Par 
8, le Teftament fut confirmé. L'Hi- 
de la Tremouille, qui fournit çes 

Par 
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particuleritez, 1. 3, p. 319. @. dit que ce Seigneur de Villar- 
noul étoit un des plus apparens de l'Armée de Philippe le Bon 
Duc de Bourgogne. Philibert de Jaucourt reçut folemnelle 
ment l’Ordré de Chevalerie de la main du Seigneur de Croy, 
avec Jean dei emouille, Seigneur de Dours, & plufieurs 
autres dans l'Armée conduite contre les Rebelles de Gand. Il 
fe trouva à la bataille de Gavre avec le même Duc de Bourgo- 
gne l’an 1458. * Jean Olivier de la Marche. L r. p. 360. Ju- 
rifprudentia Heroïca de Fure Belgarum circa Nobiitatem. | Guillau- 
me de Jaucourt, le cadet des trois, n'eut point d’enfans de. fa 
premiére femme Magdélaine Regnier; mais de fa feconde fem- 
me Jeanne de Digoine, il eut Fear de court, dit Digoine. 
<ntoinette de Taucourt leur fœur fut mariée à Thibaut du Plefis, 
chevalier, Seigneur de Chévigny, & n'eut que des filles, 

s la mort de Philippe, de Guillaume, & de Philibert 
de Jaucourt, qui mourut le dérnier, la repréfentation n'ayant 
point de lieu, Jean de Jaucourt, dit Digore, fon neveu, fe 
trouvoit exclus des biens de Ja Maifon, qui tomboient en que- 
nouille. ce 

ANTOINETTE de Jaticourt, en confidération de fon nom, 
maria fa fille aînée AcNrs du Pleflis, à fon neveu JEAN de 
Jaucourt. En faveur de ce mariage, Agnès de la Tremouille, 
Veuve de Philibert de Jaucourt, fit don des deux tiers de fes 
biens à Agnès du Pleflis, d'où furvinc le procès dont nous 
avons parlé. 

JEAN de Jaucourt, dit Digoine, eut d'Ægnés du Pleffis fa 
femme, Auserr & Hugues de Jaucourt. Il fut Capitaine de 
cent Lances d’Ordonnance de Charles, Duc de Bourgogne, Il 
fut auñli fon Confeiller & fon Chambellan. Ce Duc lui accorda 
le droit de tenir deux foires par an aux fêtes de $. Didier & de 
Marie-Magdeleine dans la ville de Rouvray, appertenante en 
entier à Jean de Jaucourt, Chevalier &c. Les Lettres en font 
du mois de M g la mort de ce Duc, arrivée le 
fixiéme 1476, Louïs XI, Roi de France, engagea à 
fon fervice Jean de Jaucourt, le fit fon Confeiller & Chambel- 
lan, comme il l'étoic du Duc Charles, lui donna le Gouver- 
nement & la Capitainerie d'Auxerre, le fit Baïllif de Dijon, & 
Jui donna sco livres de penfion à prendre für fa fimple quit- 
tance, fur les Finances ordinaires & extraordinaires. * Phi- 
lippe de Comines, L. 2. ch. 6. Patentes de Louïs XI, à Jean de 
Jaucourt. En 1477, le même Roi donna à Jean de Jaucourt 
en récompenfe de fes fervices, pour lui & lés fiens, tout tel 
droit de rachat, que Charles & Léonard de Chélons ont & 
pourroient avoir fur la Terre & Seigneurie de Corbilly appar- 
tenante au Roi, &c., au Plefis-lez-Tours, le 29 Décembre 1477. 
Marie de Bourgogne , au lieu d’époufer Charles VIT, fils de 
Louïs XI, comme il avoit été propofé, tourna vers lEmpe- 
reur Frédéric IL, & époufa à Gand Maximilien Roi des Ro- 
mains fils de Frédéric. Ce mariage fit perdre à Jean de Jau- 
court toutes les efpérances qu'il avoit eues en entrant au fer- 
vice de Louïs XI, & regardant toujours Marie comme fa Sou- 
veraine légitime, il prit le parti de retourner à {on fervice. 
Maximilien le reçut avec joye, & le fit d'abord fon Confeil. 
ler, & Grand-Maître de fon Hôtel. Louïs XI, irrité de ce 
changement, fit arrêter Agnès du Pleflis, femme de Jean de 
Jaucourt, emprifonner fes enfans Aubert & Hugues de Jau- 
court, & les déclara tous criminels de Léze-Majefté. Il fit 
rafer les Maifons & Châteaux à Pont-levis , au nombre de 14, 
& confisqua généralement tous leurs biens. Charles d'Amboi- 
fe-Chaumont exécuta ces ordres avec beaucoup de rigueur. A- 
gnès de la Trimouille, veuve de Philibert de Jaucourt, qui 
avoit fon Douaire & fon logement aflignez au Château, fur 
la Terre & Seigneurie du Vaux, ne put fauver qu'une Tour, 
fituée dans l'enclos du Château, apellée La Tour de la belle place. 
On ne laifla du Château de Villarnoul, que la Chapelle & un 
logement pour l'Aumônier. Les Armes de Jaucourt avec celles 
des anciens Ducs de Bourgogne enfemble, font encore pein- 
tes fur les vitres de cette Chapelle. * Philippe de Comines. 
Aëte de Confifiation, donné à Dijon le prémier de Mai 1478. 

La mort de Marie de Bourgogne arrivée à Gand le cinquié- 
me Maïs 1482, troubla les affaires de Maximilien. Les Gan- 
tois prirent la tutelle de fon fils & de fa fille. Les Etats de 
Flandre voulant la paix avec le Roi de France, il y eut un 
Traité, que Maximilien figna en 1482. Il y a un article concer- 
nant Claude de Toulongeon, Sr. de la Baitie, Jean de Jau- 
court, Sr. de Villarnoul, & quatre autres y dénommez, que 
les Ambaffadeurs du Roi des Romains ont requis qu'ils fuffent 
compris dans le Traité, ce qui a été accordé, & en conféquen- 
ce pourront retourner fûrement au Royaume, Païs, & Sei- 
gneuries du Roi de France, & expreffément en leurs biens, 
où qu’ils foient, &c. 

Hardy Le Roux avoit une niéce, nommée René le Roux, 
fille de Meflire Louis Le Roux, & de Dame Feame d'Aubigny 
de La Roche des Aubiers. Elle étoit fille d'honneur d'Anne de 
Bretagne; fon oncle employa fon crédit à la Cour & ménagea 
fon mariage avec Auser r de Jaucourt dit Digoine, d’où s’en- 
füivit la liberté d'Agnès du Pléflis’, d'Aubert, & de Hügues 
de Jaucourt fes enfans, le rétabliffement d’Aubert dans les 
biens de fes pére & mére confifquez au Roi. * Lettres de main- 
levée , expédhées en 1482. 

JEAN de Jaucourt, fans profiter de l’article de paix, dont 
on a parlé, comme firent les autres, ni céder au bien de fa 
famille & de fes affaires, demeura fidélement attaché à la per- 
fonne & à la fortune malheureufe du Roi des Romains. Maxi- 
milien donna commiffion à Jean de Jaucourt, pour fa fidélité 
& fes grands fervices, d'être Commiflaire Général de toutes 
fes Troupes, envoyées aux païs de Bourgogne, pour leur re- 
couvrement, avec plein pouvoir d'affembler & lever en fon 
nom & en celui de l'Archiduc fon fils, autant de Troupes, que 
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bon lui femblera, les mener & conduire, &e. Louïs XII, étant 
parvenu à la Couronne, époufa Anne de Bretagne. Il écouta 
favorablement les follicitations, qui lui furent faites pour Jean 
de Jaucourt, qui eut permiffion de retourner dans fa famille, 
Agnès du Pleflis & fa famille agirent fortement auprès de lui 
pour le rendre fufceptible de cette grace, & pour l’engager à 
folliciter la permiffion de fon retour près de Maximilien, qui 
y donna enfin fon confentement. Avant fon départ, le Roi des 
Romains voulut régler avec lui les arrérages de fes appointe- 
mens, qui fe trouvérent monter à trente mille livres, lefquel. 
les lui furent affignées fur la Recette générale de Bourgogne, 
& ce en trois ans de tems. Aubert de Jaucourt & Renée Je 
Roux fa femme reçurent leur pére, & le remirent en jouiffan: 
ce de fes biens confifquez fur lui, & reftituez par ordre du 
Roi audit Aubert & Renée le Roux en conféquence de leur 
mariage, Ils firent même à Hugues de Jaucourt leur frére une 
part plus avantageufe qu'il ne pouvoit efpérer. Le partage 
fut fait en 1502. Aubert de Jaucourt & Renée le Roux eurent 
pour enfans, à 

1. Jen, qui n'eut qu'une fille, de Fénine de Charnier, Cet 
te fille fut mariée à François de Briquemaut, Chevalier, Sei- 
gneur dudit lieu, Gouverneur ‘de Villeneuve d’Aufch, & Me. 
Ître-de-Camp en Piémont, 

2. Les Gübez eurent trois fœurs mariées en bonnes Mai- 
fons. La feconde fut femme de Guillaume, &c. d’où vint Fra#- 
goife Hamon, que Meflire Hanpy de Jaucourt Lieutenant» 
Général du Roï en Bourgogne ; Seigneur de Villarnoul, épou- 
fa. C’étoit le fecond fils d’Aubert de Jaucourt. 

3: Fean, fon troifiéme fils, fut Enfeigne de cent Gentilshom- 
mes de la Maifon du Roi. Il époufa Françoife de Bar , fille de 
Meflire François de Bar, Chevalier, Seigneur de Baugy, Baron 
de la Guierche, Vicomte de Sauvigny, & de Dame Renée de 
Monbron. Il mourut en l'Armée du Roi, revenant du grand 
voyage d'Allemagne, & laiffa poftérité. Par Arrêt du mois de 
Septembre 1572, contre François de Bar, il fut ordonné par- 
tage des biens de la Maifon de Baugy. 

4. Edmonde, mariée dans la Maifon de Trebanne en Niver: 
nois; 5. Agnès mariée à Erard de la Guierche, Seigneur de 
Noyers, en Charolois, d’où eft venue Asnës de la Guierche, 
mariée au Sr. Delmont en Bafigny, Chef de la Maifon de Choi- 
Jeûl; 6. Béraude, qui époufa le Sr, de Bourflles en Périgord, & 
a fait plufieurs Branches & Alliances en Périgord, Angoumois, 
& Saintonge; 7. Faques, Evêque d'Auxerre; 8, Lous, Prieur 
de Chiéfy; 9: 4e, Abbefle du Puy; & 10. Antoine de Jau- 
court, dixiéme fils d’Aubert de Jaucourt & de Renée le Roux, 


mort fans alliance, 


Hugues de Jaucourt frére cadet d’Aubert eut deux femmes , 
& une fille de chacune. La premiére fut Marguerite de la 
Fayette, dont il eut Marie de Jaucourt, mariée dans la Mai- 
fon de Peillant en Nivernois. La feconde Loÿfe de Rouflillon , 
enterrée aux Cordeliers à Paris. Il en eut Anne de Jaucourt, 
mariée dans la Maifon de La Platrigre au Seigneur Des-Bordes, 
frére aîné du Maréchal de Bourdillon, d’où eft venu le Mar- 
quis d’Epoiffes, Vicomte Des-Bordes. 

Jean IL, fils d'Aubert de Jaucourt, marié à Françoÿfe de 
Bar, devint l'aîné & laiffa onze enfans. 1. Louÿfe de Jaucourt 
fut mariée à Meflire François de Coyrtenay, Chevalier Sei- 
gneur de Bonthin & Beaulieu. Ils eurent deux filles. Anne de 
Courtenay fut mariée à Maximilien de Béthune, Duc de Sully, 
d'où eft venu Maximilien de Béthune, Marquis de Rofny, 
Grand-Maître de l'Artillerie de France. Françoïfe de Courte- 
nay époufa M. Guy de Béthune, Chevalier, Seigneur de Ma- 
reil ,mort fans enfans. * Du Bouchet, Hiftoire Générale de la 
Maifon Royale de Courtenay, 2. 4. ch. 8, où il appelle la Mai. 
fon de Jaucourt une très-ancienne € noble Maïfin, que le fans des 
Rois de France © d'Angleterre avoient rendu illuftre. 11 en pouffe 
la preuve, &c. 2. Rénée de Jaucourt fut mariée à François d'E- 
pernan Seigneur de Chênay, en Nivernois; 3. Ame, morte 
fans être mariée; 4. Edmée, mariée à Meflire Guillaume de Cof- 
fé, Chevalier, Seigneur de Trainay, d'où eft venu Fagues de 
Coffé; 5. FranwçÇçors de Jaucourt, qui époufa Louife-Edmée de 
Daulezy, tué à la bataille de S. Denys, fans laifler d’enfans; 
6. Fean de Jaucourt mort fans alliance ; 7, JaQuEs de Jau- 
court marié à Dame Nicole de Vienne,fille de Mefire de Vien- 
ne; Chevalier, Seigneur de Clervant, Baron de Coupet, Il 
mourut à Ja retraite des Reîtres, en 1588, & fut enterré à 
Percy en Charoloïs. Il ne laïffa point d'enfans. Sa veuve Ni- 
colle caufa de grandes pertes à la Famille de fon Mari, en pour- 
füivant fon remplacement de deniers, &c. 

8. Louïs de Jaucourt-eft le feul qui aît eu des enfans de 
fon mariage avec Elizabeth de la Tremouille, fille de Meflire 
Claude de la Tremouille, & de. Dame Ædrictte de Crecy, en 

570. 
9. Bernard de Jaucourt , Enfeigne d’une Compagnie de Gen- 
darmes, fut tué. au port de Pilles, fans être maié. ro. £dme 
de Jaucourt, fut tué par ceux de la Ligue, près de Villarnoul, 
en 1594, fans être marié. 11. Pierre de Jaucourt, le dernier 
des enfans eft mort fans être marié,, * Hommage fait au nom de 
ces Enfans par leur Tuteur le 22 Mars 1567. 

Louïs de Jaucourt, devenu l'aîné des enfans de Fean de 
Jaucourt & de Françoife de Bar, eut de fon mariage avec Dame 
Elizabeth de la Tremouille, 1. Je AN de Jaucourt l'aîné, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, Gentilhomme 
ordinaire de fa Chambre. * Lettres de l'Etat & Office de l’un 
des Gentilshommes ordinaires de la Chambre du Roi, oétroyées 
par le Roi Henri IV, à Jean de Jaucourt, Seigneur de Villar- 
noul, le feptiéme Novembre 1599. Ledit Jean de Jaucourt fut 
Deputé Général pour ceux de la Religion. Il époufa Marthe 


de Mornay, fille aînée de Philippe de Mornay, SEE 
efliss 


VIL. 


& Baron de la Forët-fur-Seure, Confeiller du | 
Roi, Gouverneur de la ville, château, & Sénéchauflée de | 
Saumur, & de Charlotte d'Arbalelte fa femme , de la Maifon 
de Meulan; 2. Faques de Jäucourt, Sieur de Rouvray, Seigneur 
de Ménetreux, qui époufa Françoife de la Riviére ; fille aînée 
de Meflire François de la Riviére Gouverneur & Lieutenant 
pour le Roi en Nivernois & Douzois, & de Dame de Veilant, 
venue de Marie de Jaucourt, De-là eft venue la Branche de 
JaucourT-MENETREUX; Le 

3. Pers de Jaucourt, qui époufa Françoife de Daulezy, 
fille de Meflire François de Daulezy, Seigneur d'Efpeuilles & 
de la Tour du Ban, & de Bénigne de Rabutin. Ils ont fait la 
Branche de JaucourT-EsPEUILLES. = 

4. Gasniez de Jaucourt, Sr. de Buffiéres, qui époufa 
Claude de la Perriére fille de Claude de la Perriére Seigneur de 
Champcourt, Lieutenant du Roi en Nivernois, & de Silvie 
d'Orléans, Dame de la Vaiferie. Ils ont fait la Branche de 
AUCOURT-V AISERIE. 

. Louïs de Jaucourt $r. de Trichy, Capitaine en Hollan- 
de dans le Régiment de Mr. de Châtillon. Il fa point eu d’en- 
fans. 

6. Lacnanre de Jaucourt, Sr. Dauffon, premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roi de Bohême, qui fe noya dans 
Ja Mer de Haerlem, en voulant fauver le fils du Roi de Bo- 
hême fon Maître, qui fe noya en 1628. si £ à 

7. Tusopuize de Jaucourt, Sieur de Saint Andhuis, qui 
fut tué à l'entreprife de Mr. de Chätillon le premier Oétobre 
1606, fur la ville de Venlo. e 

Jean de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul, eut de Marthe 
de Mornay; 1. PuiLirre de Jaucourt, qui époufa Murgue- 
rite Guéribalde. 2. Jean de Jaucourt, Seigneur de Vaux, marié 
à Françoÿe-Renée de Jaucourt, fa coufine germaine, fille de 
Pierre de Jaucourt, Seigneur d’Efpeuilles;"& de Françoife de 
Daulezy. Îls ont fait la Branche de JaucOuRT-Du Vaux. 

Puicippe de Jaucourt, Chevalier, Seigneur, Marquis de 
Villanoul, Baron de la Forêt-fur-Seure, &c. Chef du nom & 
des armes de Jaucourt, eut de Marguerite Guéribalde fa fem- 
me, cinq garçons, & plufieurs filles. 

1. JeanPuicirre de Jaucourt l'aîné, qui a époufé Ma- 
tie de Gazeau, fille unique de Meffire Rene de Gazeau, Cheva- 
lier, Seigneur de La Brandaniére, &c. & de Renée Bonnevin, 
Dame de la Braconniére & Rateliére, &c. en Poitou. 

2. Paux de Jaucourt Sr. de Rouvray, Colonel d’un Régi- 
ment de Cavalerie dans les Troupes de Brandebourg, étant 
chargé après la Bataille de Neerlanden, du foin de la retraite 
avec les trois Efcadrons de fon Régiment & deux des Cuiraf 
fiers de l'Eleéteur de Baviére, y fut tué de plufieurs coups en 
2699. 
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Jsan-Louïis de jaucourt, Sieur de Bufliéres, à la mê- 
me bataille de Neerlanden, fut bleffé de plufieurs coups ;ayant 
eu fon cheval tué fous lui, à la tête du fecond Efcadron du 
Régiment de Cavalerie du Prince de Wirtemberg, dont il étoit 
Lieutenant-Colonel. 11 eut le bonheur d’êtrediftingué à la tête 
de fon Efcadron, chargeant & renverfant les Gardes du Corps 
du Roi de France, | e à la main, par le Roi Guillaume, 
qui lui envoya une gratificatioh. Il eft mort Colonel Réformé 
au fervice du Roi de Danemarc à Coppenhague. 

4. François de Jaucourt, Sr. Dauflon, a été Lieutenant- 
Colonel de Cavalerie au fervice de Brandebourg: mais étant 


entré dans la Maifon de la feue Reine de Pruffe, il a été fon | 


Écuyer & premier Chambellan. 


5. BENJAMIN de Jaucourt, Sr. de Jaucourt, eft mort au | 


fervice des Etats de Hollande, les ayant fervis avec diftinétion 
à latête du Régiment de Cavalerie du Comte de Tilly, “dont 
il étoit Colonel. 

Jzaw-ParLipre de Jaucourt Chevalier, Marquis de Vil- 
larnoul, Baron de la Forêt-fur-Seure & autres Seigneuries, a 
eu de Marie Gazeau, riche héritiére, fa femme, deux garçons 
& trois filles, PHizirPE de Jaucourt & RENE-ANNE de 
jerour 11 fut Commiffaite du Roi pour les affaires de la 
Religion dans des temps durs & violens, avec Meflire de Ma- 
rillac & de Bafville, Intendans & Commiflaires fucceflivement 
du Roi en la Province de Poitou. Comme il prévoyoit les 
grands orages qui furvinrent depuis, il fit paffer fecrettement 
fes deux fils en Angleterre pour y étudier. La perfécution 
n'ayant plus de bornes, il fongea à fortir du Royaume avec fa 
Femme & fes trois filles, mais il ne put y réuflir. Marie Ga- 
zeau, fon époüfe, accablée d'ennuis, mourut à Paris, chez 
Mr. le Baron de Spanheim, Envoyé Extraordinaire de l’Ele- 
éteur de Brandebourg, où elle étoit.cachée avec fes trois fil- 
les. Ce généreux Miniftre fit dépaver un coin dans la cour de 
la maifon où il logeoit, & la fit enterrer fecrettement. Toute 
fépulture étoit refufée aux perfonnes de la Religion. Les ca- 
davres que l’on enterroit la nuit à la fourdine au Pré aux 
Clercs, étoient cherchez & découverts par la Populace en fu- 
eur, trainez & expofez à toutes fortes d'outrages, iconnus 
jufques alors & impraticables parmi les plus barbares, mais 
permis fous le prétexte de la plus grande gloire de Dieu. L'E- 
dit de Nantes étant café, l’article XI de l'Edit de caffation 
fembloit laifler aux Proteftans la liberté de demeurer paifible- 
nent dans le Royaume, d'y jouir de leurs biens, fans faire 
aucun exercice public de leur Religion. Mais cet article étant 
annullé, Mr. Philippe de Jaucourt, Marquis de Villarnoul, 
traita pour tirer, fes trois filles hors du Royaume; mais Dieu 
ne fcêlla pas ces démarches, de fa bénediétion, & il fortit 
enfin de fon païs abandonnant tous fes biens. Mr. le Baron de 
Waffenaer-Staremberg, Ambafladeur des Etats, & qui alloit 
faire un tour en Hollande, favorifa fa fortie hors du Royau- 
aus. Il fut reçu à la Haye avec de grandes merques d'eftime & 
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d'amitié par Mr. le Baron de Waffenaer & d'Opdam. Margués 
rite de Guéribalde fa mére, veuve de Philippe de Jaucourt 
fon pére, fut mife à la Baitille, & fes quatre filles difper fées 
& féparées à la Baftille & dans des Couvens. Enfin, les con- 
feils de la raifon & de la confcience éclairées, repouffant les 
follicitations fortes, continuelles , & violentes ; de n’avoir 
d'autre Religion que celle de Louis XIV, dont les Jéfuites 
font les Evangéliftes, & les Dragons les Miniftres, le Roi fa- 
tigué de leur longue opiniätreté fit conduire la mére & les 
quatre filles féparément , les unes après les autres, par fes 
Éxemts, hors du Royaume en Hollande. Ce Prince leur a re- 
fufé enfuite le fecours de leurs biens en France, pour vivre 
dans les païs étrangers, où il les avoit fait conduire. Margue- 
rite de Gueribalde & deux de fes filles font mortes à la Haye, 
Les deux fils de Jean Philippe de Jaucourt trouvérent en An- 
gleterre, dans la difgrace de leur pére , un généreux Prote- 
éteur en la perfonne de Mylord Straford, Philippe de Jau- 
court, Marquis de Villarnoul, fon fils aîné, dès le commen- 
cement de la Révolution d'Angleterre fous le Roi Guillaume; 
a été Officier dans les Troupes Angloifes ,; a fervi dans la 
guerre d'Irlande & en Flandre. Il à été Capitaine dans le Ré- 
giment Royal Irlandois, Aide-de-Camp du Quartier-Maître- 
Général, Major de Brigade, & a fini le fervice avec Brevet 
de Colonel én Hollande, où il avoit pañé avec des Troupes 
Angloifes, par foh mariage avec Dame Jobine-Marie Van der 
Haven, Veuve du Colonel Moore. 

René-Anne de Jaucourt, Sr. de Jaucourt, Capitaine dans les 
Troupes Hollandoifes, a été tué en foutehant l’affaut contre 
les François à Montjouy en Catalogne. 

Catherine de Jaucourt, fille aînée a été mariée au Comte Du 
Bellay en France. Marguerite de Jaucourt la feconde a vécu en 
| fille de qualité dans un Couvent de Filles. 

Marie-Bérigne de Jaucourt la derniére, par tine continuation 
de miracles de la Providence, a été tirée du Couvent, où elle 
avoit été mife à l'âge d'un an & demi, cachée, & fauvée dé- 
guifée durant plufeurs années des recherches & des procédu- 
res rigoureufes même contre ceux qui lui avoient donné re- 
traite, enfin, embarquée, & jettée en Ecoffe , & de là ame 
née en Hollande auprès de fon pére: C'eft ainfi que cette il- 
luftre Famille fe voit, pour la feule caufe de la Religions 
préfentement en païs étrangers, difperfée, & deftituée de 
fes biens. * Mémoire Manufo 

VILLARS, maifon originaire de Lyon ; a donné cinq 
Archevêques de fuite à l’Eglife de Vienne, & de grands hom- 
mes dans la robe & dans l'épée, defcend de BARTHELEMX 
qui fuit. 

I. BARTHELEMy de Villars, Seigneur de Mirebel & au- 
tres grands biens en Brefle, après avoir longuement fervi 
le Roi Charles VI, en fes guerres contre l’Anglois ; époufa 
Marguerite Tomaflin ; fille de Pierre Tomalin , Seigneur de 
Foret. Ils poffedoient plufieurs grandes Terres & Seigneuries 
autour de la ville de Lyon, dans laquelle ledit Barthélemy éta- 
blit fa demeure, & où il fe retira l'an 1389. JI laïffa PIERRE 
de Villars qui fuit. 

IL. Prerre de Villars, Sénéchal de Lyon, époufa en 1423, 
Marie de Neflieu; fille d’Æntoine le Charron, Seigneur de Nel- 
fieu; & il en eut Camron de Villars qui fuit. 

JL: Camron de Villars époufa en 1443 Héléie de Pal: 
miers, d'une très ancienne & très noble famille de Naples, 
dont l'oncle étoit Archevêque, de Vienne, & il en éut JEAN 
de Villars qui fuit, 

1V. Jean de Villars époufa en 1471 Marie Tomaffin fa pa- 
rente, fille de Bonaventure Tomaffin, Seigneur de S, Berthéle- 
my, premier Préfident au Parlement de Grenoble, & pére d'An- 
toine Tomaflin, Chevalier de S. Jean de Jérufalem, Comman- 
deur des Commandeties de Lyon & de $. Paul, puis Grand- 
Maréchal de l’'Ordie. Il eut de fa femme PrERRE de Villars 
qui fuit. 

V. Pierre de Villars époufa en 1494 Jeanne Defpefles, de 
laquelle il eut BarTHELEMy de Villars qui fuit, 

VI. BarrueLemy de Villars a toûüjours fervi dans les 
Armées du Roi Louïs XII, fous le Seigneur de la Trimoille. 
Il époufa en 1505 Marie de Contamine, de laquelle il eut 1: 
Pierre qui fuit; 2. Barthélémy de Villars mort dans les Ar- 
mées; 3. ANDRE’ de Villars qui fuivra après Jon frére aîné. 

VII. Prerre de Villars, après avoir fuivi longuement.les 
Armées en Flandre & en Italie fous le Maréchal de la Mar- 
che, époufa à Lyon Sujane Jobert veuve de ‘fear Chapoton, 
& fille de Facques Jobert & d'Ame du Bourg de Geneuraÿ, dont. 
il eut FRANÇOIS qui fuit; CLAUDE, qui a fait la branche des 
Seigneurs de la CHAPELLE, rapportée cy-apre. Pierre, Arche- 
vêque de Vienne, dont il fera parlé dans un article feparé. 

VIII. François de Villars, Lieutenant Particulier, Civil 
& Criminel du Préfidial de Lyon, rendit des fervices confidé- 
rables pendant la guerre contre les Huguenots, qui en 1562, 
pillérent fa maifon appellée l'Hôtel de Tallard, où il étoit logé, 
brûlérent tous fes meubles, titres anciens, & papiers, & ra- 
férent la maifon rez de terre. Il mourut le premier Novem- 
bre de l'an 1582, âgé de 68 ans. Il avoit époulé Frangoife de 
Gayant, fille de Yean de Gayant, Sécretaire du Roi, & de 
Claudire Chapuis, dont il eut r. Pierre de Villars, né le troi- 
fiéme Mars de l'an 1545, Evêque de Mirepoix l’an 1576, puis 
Archevêque de Vienne l'an 1588, fur la démiffion de fon on- 
cle, mort à Annonay le.17 Juin de l'an 1613, âgé de 68 ans, 
& enterré en la chapelle du Collége des Jéfuites de Vienne; 
auquel il avoit légué fa Bibliothéque, & où fon frére & fon 
fuccefleur lui a fait élever un tombeau; 2. BALTASAR qui 
fuit; 3. Jérôme, Chanoine & Archidiacre de Vienne, Confeil- 


e 


VIL. 


ne lan 1599, fur la détiffion de fon frére aîné, mort le 18 
Janvier de 1626 ; 4. Ambroïfe, Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique; Clémence, Abbeffe de Saint-André-les Nonnains 
à Vienne; 6 beth, Abbeffe du même lieu; 7. Sufa 
riée le fe > Janvier de l'an 1589, à Thomas Barthol y ; 
Ecuyer; & 8. Héléne de Villars, alliée à Jérôme Châtillon, Pré- 
lident à Lyon, 

IX. BaLrasar de Villars, Se 
quet, fut Lieutenant-Général au Préfidial & Sénéchanf 
Lyon, & premier Préfident au Parlement de Dombes apr 

-pére, & mourut le 12 Avril de l’an 1629. Il avoit épou- 
me Avril de l'an 1592, Louÿfe de Cange, fille de Mi- 
igneur de Laval, de Dammartin en Lyonnois, 6 
e neuviéme Août de l’an 1630, & il en eut 1. H& 
ne de Villars, Dame de Laval, mariée le 22 Novembre de 
1607, à Pierre de Séve, Seigneur de Montalier, premier Pré- 
fident au Parlement de Dombes & Confeiller d'Etat; 2. Eléono= 
re, alliée à Humbert de Chaponay, Seigneur de Liflemean ; 
Lieutenant-Général en la Sénéchauffée de Lyon, puis Maître 
des Requêtes, Intendant de Juftic Provinces de Lyonnois, 
de Boutbonnois le Berry; & 3. Claire de Villars, mariée à 
Arts de Loras, Seigneur de Chamagnieu & de Montplaifant 
en Dauphiné. 

VII. Anpre de Villars, fils de Barthélemy & de Marie de 
Contamine, après avoir longuement fervi dans les Armées, & 
le Roi François I, à la bataille de Cérifolles, eut en partage 
les Terres de Mirebel & autres biens de fa Maifon en Brefle :& 
prit le nom de Villars-Mirebel, époufa Marie de Condée, fille 
de Hugonet de Condée, premier Ecuyer du Duc de Savoye dit 
le Malbeureux. Il en eut 1. PH1LiPPE de Villars qui fuit; 2. 
Louife de Malviert, 

VUL. Puicivrs de Villars-Mirebel, premier Maître d’'Ho. 
tel d'Emanuel-Philibert, Duc de Savoye, fut pére de CLAUDE 
de Villars-Mirebel qui fuit. 

IX. CLaupe de Villars-Mir 
qu'il avoit en Brefle, & fe retira auprès de Nicol 
fon coufin, Evêque d'Agen, lequel le mar 
d’ancienne famille & fort riche audit païs d’4 
il n’eut point d’enfans. 


s les Terres 
de Villars, 

à Jeanne Olivier 
Agen, de laquelle 
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VII. CLaupe de Villars, I du nom, fecond fils de Prer= 
Re de Villars & de Sufamne Jobert, fut Seigneur de la Chapelle 
& de Mafclas, fe retira à Coindrieu, & fut établi Capitaine 
Van 1598 par le Duc de Nemours. Il avoit époufé le 26 Juin 
de l'an 1544, Charlotte de Gayant, fœur de la femme de fon 
frére aîné, & fille de Jean de Gayant, Sécretaire du Roi, & 
de Claudine Chapuis, dont il eut r. CLAUDE qui fuit; 2, Ni- 
colas, Confeil Clerc au Parlement de Paris l’an 1585 , Thré- 
forier de la Sainte Chapelle de:Paris, puis Evêque d'Agen 
Tan 1589, mort le dixiéme Décembre de l'an 1608; 3. Fran. 
sois, Seigneur de la Garde ; 4. Jeanne, mariée à N... de Gelas- 
de Voifins, mére de Claude de Gelas, Evêque d'Agen après 
fon oncle; & 5. Claudine de Villars, alliée à Philippe Clapiflon, 
Seigneur de Monteynard, Capitaine - Chètelain des Baronies 
de Dargoire & de Châteauneuf. 

IX. Craupe de Villars, IL du nom, Seigneur de la Cha- 
pelle & de Mafclas, dit le Jeune, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Jun des cent Gentilshommes de fa Maifon » _Commandoit à 
Montluel l'an 1597, & à Coindrieu lan 1599. La Nobleffe du 
Lyonnois lui donna en 1514, la commiflion de dreffer les Mé- 
moires pour préfenter aux Etats. Il avoit époufé le 30 Juillet 
de l'an 1581, Marguerite de Fay, fille de Fean, Baron de Vien- 
ne, Chavanay & autres Terres, Chevalièr de l'Ordre du Roi, 
& de Louÿfe de Varcy, dont il eut r. CLaups qui fuit; 2. 
Pierre, Coadjuteur de Férême, Archevêque de Vienne, fon 
coufin, (NB. La Généalogie manufcrite de la Maifon de Vil. 
lars , le fait aufi Archevêque de Vienne.) l'an 1612, mort 
l'an 1663, étant le plus ancien Evêque de France: 3: Louë. 
Je; 4 Charlotte; & 5. Elifabeth de Villars, nommée Abbef. 
fe de Saint-André le Haut de Vienne, pendant la minorité 
du Roi Louis XIV, morte le-18 Février 1718 » ègée de 

3 ans. 

x. Czauns de Villars, III du nom, Seigneur de la Chapelle, 
Baron de Mafclas, &c. Meftre-de-Camp. d'un Régiment d’In- 
fanterie l'an 1622, Gentilhomme de la Chambre du Roi, épou- 
fa le 16 Décembre de l’an 1620, Charlotte de Louvet-de Noga- 
ret-Cauviffon (ou felon la Généalogie manufcrite Charlotte de 
Calviffon) fille d'Æymar de Nogaret-Cauviffon, Baron de Saint- 
Auban, & de Louëfe Dauzon de Montravel, dont il eut Prer- 
RE qui fuit; 2. Henri, nommé l'an 1652 Coadjuteur de l’Arche- 
vêque de Vienne fon oncle, puis Archevêque lui-même, mort 
Je 28 Décembre 1693, âgé de 72 ans, étant le cinquiéme de fa 
famille qui ait poflédé fucceflivement cet Archevêché; 3. Char 
les, Chevalier de Malte ; 4. Louïle, mariée à Heëtor Charpin, 
Seigneur de la Foreft.des Halles; & 5. Charlotte ae Villars, al- 
liée à Fean-André de Chaftelier, Seigneur de Milieu près de 
Vienne en Dauphiné. 

XI. PIERRE de Villars, Seigneur de la Chapelle, Baron 
de Mafclas, &c. nommé communément le Mara de Villars, 
Chevalier des Ordres du Roi, fut l'an 1654, prémier Gentil- 
homme de la Chambre du Prince de Conty, dans l'Armée du- 
quel il fervit comme Lieutenant-Général Pan 1657, & depuis 
en Italie; & en Alface fous le Comte d’Eftrades. Il fut Gou- 
verneur de Befançon l'an 1668, envoyé Ambafladeur extraor- 
dinaîre en Efpagne l'an 1672, & en Savoye l'an 1676. Il re- 
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tourna en la même qualité en Efpagne l'an 1679, fat nommé 
Confeiller d'Etat d'épée l'an 1683, Ambaffadeur extraordinaire 
en Danemarck la mêm née; fait Chevalier des Ordres du 
Roi l'an 1688, & Chevalier d'honneur de adame la Duche£ 
fe de Chartres l'an 1692, & mourut le 20 Mars 1698, âgé de 
75 ans. Il avoit époufé le 24 Janvie l'an 165r, Marie Gi- 
gaut de Bellefonds, fille de Bernardin, Seigneur de Bellefonds, 
Gouverneur des Villes & Châteaux de Caen & de Valognes, 

de Feanne aux Epaules-de Sainte-Marie > Morte le 24 Juin de 
l'an 1706, de 82 ans, dont il eut r. Louïs-H ECTOR;, 
qui fuit Félix (ou felon la Généalogie manuicrite Henri- 
Félix) Abbé de Mouftier-en-Argonne, Agent Général du Cler- 
£gé de France l'an 1688, mort à Florence au retour de Rome, 
Oétobre l'an 1691. 3. Armand dit le Comte de Villers, Chef 
d’efcadre de l'Armée navale ; lequel fe trouva à la premiére 
batai e de Hochftet en Allemagne en Septembre l'an 1703, 
où il fe diftingua; fut nommé Lieutenant-Général des Armées 
du Roi en Juin 1708, Gouverneur de Gravelines en Juin l'an 
1710, & mourut d'une fié maligne au camp devant Douay 
le 20 Août 1712; 4 » mariée à N... du Fretat Mar- 
quis ou Comte de Boiffieu ; ife, alliée le 21 Février de 
l'an 1699, à Léonor de Choileu: de Choifeut, 
Colonel de Cavalerie; 6. Charlo , femme de N... Seigneur 
ou Comte de Vaugué en Dauphiné ; & 7. Agnès de Villars, 
nommée Abbefle de Chelles en Août 1707, dont elle fe dé- 
mit, & morte le 17 Septembre en fa 67 année. 

XIL Louis-Hecror , Marquis, puis Duc de Villars, Pair 
& Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi & de la 
Toifon d'Or, Gou 
ës dans tn ar 


ment 
arengeville , fille de Pierre 


arengeville, Ambaffadeu 
& il en a eu 1. Honors- 
; & 2. Louïs de Villars, né le 22 Décembre 
1703, mort le huitiéme Août 1704. 

XIU. Honorr-ArmanD de Villars ; Duc de Villars, 
Pair de France, Grand d’E pagne, Prince de Martigues, Vi« 
comte de Melun, Marquis de La Nocle, Comte de La Roche- 
Milley, Gouverneur Général des Pays & Comté de Provence, 
de la Ville de Marfeille, & de la Tour de Boue, Meftre de 
Camp d'un Régiment de Cavalerie, & Brigadier des Armées 
du Roi, & l’un des Quarante de l’Académie Françoife, né le 
quatriéme Oétobre 1702, fut pourvu en furvivance à l’âge 
d’onze ans & demi du Gouvernement de Provence, pour le- 
quel il prêta ferment entre les mains du Roi le neuviéme A- 
vril 1714, & fut fait Meftre de Camp du Régiment de Cavale- 
rie, ci-devant du Tronc, par commiflion du 26 Mars 1718. IE 
fervit en 1733, en Italie auprès du Maréchal fon pere ,& ayant 
le quatriéme Janvier 1734, apporté au Roi la nouvelle de lz 
prife du château de Milan, Sa Mäjefté le nomma Brigadier le 
13 Février fuivant, & lui donna au mois d'Août le Gouverne= 
ment de la Tour de Boue à fei 
Maréchal fon pere, à la pl É 
Françoife le neuviéme Décembre 1734 Il prit féance au Par- 
lement en qualité de Pair de ce le 20 du même mois, après 
avoir prêté le ferment accoutumé. Il a été marié le cinquiéme 
Août 1721, avec Amable-Gabrielle de Nouailles, née le 18 Fé- 
vrier 1706, feconde fille d'Adrien-Maurice, Duc de Nouilles, 
Pair & Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, & 
de la Toifon d'Or, &c. & de F oife-Charlotte-Amable d'Au- 
bigné. Elle fut faite Dame du Pa de la Reine, fur la démi£- 
fion de la Maréchale de Villars fa belle-mére, au mois de Dé- 
cembre 1727. Il n’eft forti de ce mariage qu'une fille, née le 
18 Mars 1723. 

VILLARS (Louïs Heétor Marquis, puis Duc de) Pair & 
Maréchal de France, Grand d'Efpagne, Chevalier des Ordres 
du Roi & de la Toifon d'Or, Gouverneur de Provence, fils de 
Pierre, Marquis de Villars, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c. & de Marie Gigault de Bellefons, commença fort jeune de 
porter les armes. Après avoir été Aide-de-Camp du Maréchal 
de Bellefons fon coufin, il fervit en 1672, aux fiéges d'Or- 
foy , de Zutphen, de Crévecœur & de Doesbourg, & au paf- 
fage du Rhin; fe trouva en 1673 au fiége de Mañtricht , & ob- 
tint la Cornette des Chevaux-legers de Bourgogne. Il acheva 
la Campagne de cette année-là fous le Vicomte de Turenne en 
Allemagne: pafla en Flandre en 1674; fe trouva au combat 
de Senef, où il fut bleffé, & fut récompenfé. par un des Ré- 
gimens de Cavalerie, qui vaquérent en cette occafion. Il fer- 
vit les Campagnes füivantes 4 la tête de cette troupe, & fe 
trouva aux fiéges de Condé, d’Aire, de Saint-Omer, au fe- 
cours de Maïtricht, à la bataille de Cafl, aux combats de 
Kocberg & de Kiel, au fiége de ribourg en 1677, & au com- 
bat de Walkirch. Ce fous les ordres du Ma 1 de Cre- 
quy qu'il attaqua | le de l'Armée de l'Empereur 
dans la vallée de Quekembaca paflage de Kinche en 1678, 
& fe trouva la même année au fiége & à la prife du Fort de 
Kell. Le Roi l’envoya en 1686 vers l'Empereur pour le com- 
plimenter fur la mort de l'Imperatrice, Eléonore de Gonza- 
gue, belle-mére de Sa Majefté Impériale. Il pañfa de là en 
Hongrie, & étoit prés de l'Elcéteur de Bayiére à la bataille 
d'Erfan. A fon retour, il obtint la charge de Commiflaire-Gé- 
néral de la Cavalerie en Septembre 1688, & fut envoyé vers 
l'Eleéteur de Baviére pour le détourner de fe joindre au Prin- 
ce de Bade contre la France, & fut fait dans le même mois 
Brigadier de Cavalerie, puis Maréchal de Camp le dixiéme 
Mars 1690. Il eut en ce tems-là le commandement des trou- 
pes du côté de Tournay, & d’un Corps d'Armée pour garder 
les Lignes; fe trouva au combat de Leuze le 18 Spin 
1691: 
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1697, & aida au Maréchal de Lorges à défaire en Allemagne 
Comte de La Lippe, & celles du Prince Aumi- 
à erg, qui fe rendit au Marquis de Vil 
Jars Le 27 Septembre 1692, L'Hiver fuivant il fervit de Maré- 
chal de Camp fous le Marquis de Bouñllers, fut fait Lieute- 
nant-Général le 31 Mars 1693, & fervit en Allemagne, où il 
défit l’arriere-garde des ennemis, foutenue par le Prince de 
Bade. Le Roi lui donna la même année le Gouvernement de 
Fribourg, & ayant eu ordre de pañer en Italie, il fe trouva 
au fiége de Valence ef 1696, revint fur le Rhin ; & après la 
paix de Rifwick il fut à Vienne en qualité d'Envoyé extraor- 
dinaire du Roi vers l'Empereur. Il en fut rappellé eh 1701; 
& envoyé en Italie, on dès fon arrivée il fe fignala par la dé- 
faite d’un corps de troupes, qui vouloit l'enlever fur fon paf- 
fage. Il revint fur le Rhin en 1702, & reçut ordre de fecourir 
l'électeur de Baviere ; qui s'étoit déclaré pour la France. 
Ayant pañfé le Rhin fur un pont qu'il fit conftruire prés 
d'Huningue à la vue des ennemis, qui s’efforcérent vaine- 
ment de défendre ce pallage il s’empara de Neubourg ; & 
remporta à Fredelingue le #4 Oétobre une viétoire complet- 
te fur le Prince de Bade, qui y perdit 3000 bommes tuez 
fur la place 3 obligea les Impériaux d'abandonner leurs re- 
tranchemens de Haguenau, & de faire repaffer leurs troupes, 
qu'ils prétendoient faire hiverner en Alface, Ce lui mérita 
la dignité de Maréchal de France, qui lui fut donnée par Let- 
tres du 21 Oétobre 1702, dont il prêta ferment le 31 Décem- 
bre. Il fut en même tems chargé de former le fiége de Kell: 
il s'en acquitta avec une diligence incroyable; paffa le Rhin 
vers Huningue ; defcendit le long de ce fleuve; s'empara 
brufquement de tous les Forts conftruits par le Prince de 
Bade, aufli-bien que des villes d'Offembourg, de Gengenbach 
& de Zell, & fe rendit enfin maître de Kell le neuviéme Mars 
1703. La prife de ce Fort important fut fuivie de celle de 
Kenfingen; & des châteaux de Limpourg, de Sponeck & de 
Burken. Ces exploits faits dans la faifon la plus rigoureufe, 
ne furent que des acheminemens à fon principal deffein, qui 
étoit de paffer en Baviére, pour y joindre l’Electeur. Le 
Prince de Bade pour en traverfer l'exécution, faifoit tra- 
vailler depuis deux mois aux Lignes de Stolhoffen à cinq 
lieues de Kell Le Maréchal de Villars ayant été lui-même 
teconnoître ces travaux , jugea qu’il étoit impoñfible de les 
forcer; ainf il tourna vers li Vallée de Kintfic; emporta les 
poites de Bibrack & de Gengenbach; prit le château d'Haf- 
lach, & s’ouvrit enfin le paflage des montagnes jufqu’à la four- 
ce du Danube, où il joignit l’Eleéteur à Darling le 12 Mai. nil 
défit enfuite à Munderkingen un corps de 5oo chevaux; les 
êcha de faire un pont fur le Danube, & conjointement 
Éleéteut gagna la bataille de Hochftet le 20 Septembre, 
où 4500 hommes des ennemis reftérent fur la place, & plus 
de 5000 futent faits prifonniers. Etant de retour en France, 
le Roi l'envoya au mois de Mars 1704 commander en Langue- 
doc, où depuis deux ans les Fanatiques appuyez par des Puil 
fances étrangéres, avoient pris les armes , & commettoient des 
violences extrêmes. Le Maréchal de Villars eut le bonheur 
de réduire ces malheureux, partie par la force, partie par la 
prudence, & fortit de cette Province au commencement de 
3705, avec la confolation d'y avoir remis le calme; & rétabli 
entiérement la liberté du Commerce. Le Roi, pour recon- 
noître fes fervices importans, l'honora le 21 Janvier 1705, 
du titre de Duc, & du Collier de fes Ordres le deuxiéme Fé- 
vrier fuivant. Et lui donna enfuite le commandement dé fes 
troupes fur la Mofelle. Les ennemis menaçoient d'emperter 
le Fort Louïs, Thionville, les trois Evêchez, & de pénétrer 
jufques dans la Champagne avec une Armée de plus de cent 
mille hommes fous les ordres de Mylord Duc de Marlborough. 
L'Armée de France étoit plus foible de la moitié ; cependant le 
Maréchal de Villars fe pofta fi avantageufement à Sirck fur la 
Mofelle, qu'il déconcerta entiérement tous leurs grands pro- 
jets: en forte qu'après l'avoir tenté longtems , les ennemis 
furent obligez de fe retirer honteufement la nuit du 17 au 18 
Juin, & d'abandonner la plupart de leurs provifions de bou- 
che, que l'on trouva dans Tréves dès que l’on s’y préfenta. 
H prit enfuite plufieurs petits châteaux où il y avoit garnifon 
Allemande; nettoya les Lignes de Weifflembourg; & fon Ar- 
mée étant diminuée par un détachement qu'il fut obligé de 
faire pour la Flandre, il s’appliqua le refte de la campagne, à 
vendre inutiles les deffeins du Prince Louïs de Bade, qui avoit 
pañlé le Rhin avec une Armée très nombreufe. Le titre de 
Duc qui lui avoit été accordé, fut mis au mois de Septembre avec 
Je nom de Villars, fur la Ferre de Vaux-le-Vicomte près de 
Melun, qu’il venoit d'acquérir. L'année fuivante 1706, il eut 
encore le commandement de l'Armée du Roi en Alface, où il 
obligea d’abord les ennem de lever le blocus du Fort-Louïs, 
qu'ils avoient formé depuis fix mois, ravitailla cette place, 
que la famine alloit faire tomber, renverfa les Lignes qui é- 
voient autour, & fit reprendre Haguenau prefque en leur pré- 
fence. En 1707; il traverfa le Rhin, & marcha droit aux re- 
doutables Lignes de Stolhoffen; força le 23 Mai les énnemis 
de les lui abandonner, & y trouva 166 piéces de éanon, cent 
iilliers de poudre ,un nombre extraordinaire de boulets , qua- 
fante mille fäcs d'avoine, autant de blé, & un amas prodigieux 
de fourrages. Après avoir fait rafer ce rempart Germanique, 
il traverfa comme un torrent toutes les gorges des montagnes; 
parut tout à coup à la tête du Danube; s’empara de Stutgard capi- 
tale du Duché de Wirtemberg; mit fous contribution les Cercles 
de Souabe, de Franconie & du Haut Rhin, & obligea par u- 
ne de fes Lettres, écrites avec hauteur, le Magiftrat d'Ulm 
à lui renvoyer un Colonel François, qu’il retenoit injuftement 
uis le mois de Septembre 1705. Enfin après avoir tiré de 
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l'Empire plus de 18 millions de contributions, & fait fubfiftet 
fon Armée pendant toute la campagne fur lesterres ennemies; 

il repañla le Rhin au mois de Novembre pour mettre fes trou 

pes en quartier d'Hiver. En 1708, il commanda l'Armée en 

Dauphiné, & l’on trouva qu'il avoit fait beaucoup d'empêcher 

le Duc de Savoye d'entrer dans cette Province. L'année fui- 

vante il fut Général de l’Armée de Flandre, où il donna la fan- 
glante bataille de Blangies ou Malplaqué près de Mons, le 

onziéme Septembre 1709, & peut-être la victoire feroit reftée 

aux François, s'il n'eût été obligé par une dangereufe bleflure 

au deffous du genou, de fe retirer avant que l'action fût finie, 
après y avoir donné d’éclatantes marques de fa valeur. ll fut 
fait Pair de nce dans le même mois, mais il ne put être 
reçu au Parlement que le feptiéme Avril x710. Le Roi lui 
donna au mois de Juillet de la même année le Gouvernement 
& la Lieutenance-Générale des villes, païs & Evêchez de Metz 
& de Verdun, & le Gouvernement particulier de la citadelle 
de Metz. Il commandoit alors en Flandre; où la fupériorité 
des enhémis fut trop grande pour pouvoir lesempêcher de fai- 
re des conquêtes. La Campagne de 17r1 fe pañfa en marches 
& contremarches, & quelques tentatives de part & d'autre fur 
diffésens poftes: les grands projets des ennemis fe terminé- 
rent à la prife de Bouchain, que le Maréchal de Villars leur 
laiffa prendre, ayant les mains liées par des ordres particue 
liers, Ils prirent encore en 1712 le Quênoy, & furent mettre 
le fiége devant Landrecies. Alors le Maréchal de Villars fei- 
gnit d'aller droit aux Lignes qu’ils venoient de faire devant 
cette place; puis , par une rufe de guerre changeant tout d'un 
coup fa marche, il tomba inopinément le 24 Juillet fur un 
camp de dix-fept bataillons retranchez à Dénain fur l'Efcaut, 
qu’il força de maniére que tout fut tué, ou noyé,ou pris, Ce- 
la fut fuivi de la prife de Marchiennes, où il trouva un amas 
prodigieux de munitions de guerre, & de provifions de bou- 
che; & dans ces deux affaires & la prife de quelques autres 
poltes, il fit prifonniers de guerre plus de 7000 hommes, & 
plus de 409 Officiers, parmi lefqueis fe trouvérent plufieurs 
Généraux. Cet événement obligea le Prince Eugéne à lever 
le fiége de Landrecies; & le Maréchal fut faire celui de Douay, 
qu’il prit au bout de 25 jours e Septembre, & fit la 
garnifon prifonniére de guerre. Il ne fut que quinze jours 
devant le Quênoy, dont il força la garnifon de fe rendre à dif. 
crétion le quatriéme Oétobre, & de lui abandonner 116 pié- 
ces de gros canon, un grand nombre d’autres moÿennes & 
petites, 40 mortiers, & 4 à 500 milliers de poudie , tous pré- 
paratifs pour le fiége de Landte Le 19 du même mois » 
Bouchain eut le même fott, Le Roï récompénfa une fi bril- 
lante Campagne par le don qu’il lui fit du Gouvernement de 
Provence, vacant par la mort du Duc de Vendôme. Sa Ma- 
jefté lui fit préfent de fix piéces de canon de bronze de 12 li- 
vres de balle aux armes de Hollande, avec permifion d'y 4° 
joûtet les armes de France , & de faire braquer ces piéces dar. 
tillerie fur leurs affuts devant la porte de fon château de Vaux- 
le-Vicomte furnommé Villars. Le Roi d'Efpagne le nomma 
auffi Chevalier dé la T'oifon d'Or l'année fuivante 1713. L’Em- 
pereur n'ayant pas voulu accepter les propofitions de paix pré- 
ntées à fes Plénipotentiaires à Utrecht, le Maréchal de Vil- 
rs eut lé commandement de l'Armée eh Allemagne, & par 
üne marche précipitée, qu'il déroba au Prince Eugéne de Sa- 
voye, Généralifime de l'Empire, il fut mettre le fiége devant 
Landau, qui aprés 56 jours de tranchée fe rendit le 20 Août 
1713. La garnifon & le Prince Alexandre de Wirtemberg, 
Gouverneur de la place, furent faits prifonniers de guerre. pl 
paffa enfuite lé Rhin, marcha à Fribourg, battit le 20 Septem- 
bre le Général Vaubonne, qui couvroit cette place, & en for- 
ma enfuite le fiége, qui fut un des plus beaux par la vigoureu- 
fe réfiftance des affiégez. Cependant après un mois d'attaque ; 
le Gouverneur äbandonna la place le premier Novembre, y 
laiffant nombre de bleffez, de malades, de femmes & d’en_ 
fans avec les équipages de fa garnifon, à la difcrétion du 
Vainqueur, & fe retira dans les châteaux; mais fans y tirer 
un feul coup, il les rendit par capitulation du 16 Novembre, 
& on lui accorda tous les honneurs de la guerre. Ces fuccès 
avañtageux firent penfer l'Empereur à la paix: il envoya au 
Prince Eugéne fes pleins-pouvoirs pour en traïter. Le Roi de 
fon côté donna les fiens au Maréchal de Villars; & ces deux 
Généraux s’affémblérent dès le 26 Novembre au château de 
Raftadt duns le Markgraviat de Bade. lis y fignérent enfin 
un Traité de paix entre l'Empereur & lé Roï le fixiéme Mars 
1714« Le Roi, pour récompenfer fon Plénipotentiaire, lui 
donna à fon retour, le droit des grandes entrées à la chambre 
de Sa Maetté, & la furvivance da Gouvernement de Proven- 
ce pour fon fils. Il fut reçu à l’Académie Françoife le 23 Juin 
de la même année, & fut à Bade figner avec le Prince Eugé- 
ne le feptiéme Septembre le Traité de Paix entre la France 
&l'Enpire. En Septembre 1715, il fut fait Préfident du Con- 

feil de Guerre; le 55 Mars 1718, il fut adinis dans le Confeil 
de Régence, & repréfenta le Connétable de France au Sacre 

du Roi Louïs XV,le 25 Oétobre 1722. Sa Majefté le créa Grand 
d’Efpagne de la premiére claffe en Juillet 1723, & au mois de 

Décémbre de la même année le Roi l’admit dans fon Confeil, 

& lui donna le Gouvernement des Forts & Citadelle de Mar- 

feille. Dix ans après, le Roi l'ayant nommé pour all 
commander fous les ordres du Roi de Sardaigne, les trou- 
pes que Se Majefté avoit fait pafler en Italie, le déclara le 
18 Octobre 1733, Maréchal Général de fes Camps & Ar- 
mées, titre qui n'avoit point été accordé depuis le Ma- 
réchal Vicomte de Turenne, qui paroît en avoir été hono- 
ré le prémier. Le Maréchal de Villars partit de Fontaine: 


fbleau le 25 du même mois pour fe rendre en Jtalie, & 


étant 
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Étant arrivé le onziéme Novembre au Camp fous. Pifighi- 
tone, il prit le commandement de l’Armée, & fe rendit 
maître de cette place par capitulation, après douze jours de 
tranchée ouverte, Il alla mettre enfuite le fiége devant le chà- 
teau de Milan , qu'il prit de même par capitulation, le 14 jour 
de l'ouverture de la tranchée. Après cette conquête, il fit at- 
taquer dans les formes les villes de Novare & de Tortone, qui 
furent obligées pareillement de fe rendre. Il fit l'ouverture de 
la campagne fuivante dès le mois d’Aviil ; mais fa fanté extré- 
mement altérée par les fatigues de la précédente, qui avoit été 
continuée jufqu'au milieu de l’Hiver, l'ayant mis hors d'état de 
refter à la tête des troupes, il demanda la permiffion de reve- 
dir en France. Après l’avoir obtenue, il partit le 27 Mai 1734, 
du Camp de Bozzolo. Etant arrivé à Turin le troifiéme Juin, 
il y tomba malade , & les remédes qu’on lui fit prendre 
h’ayant eu aucun fuccès , il reçut fes facremens, & mourut 
le 17 du même mois, âgé de 82 ans au plus, n’étant point né 
au mois de Mai 1651, comme les Nouvelles publiques de Pa- 
xis l’ont marqué: car outre que cette date ne s'accorde pas 
avec celle du contrat de mariage de fes pére & mére, qui 
eit (fuivant lHifloire des Grands Officiers de la Couronne, tome 5. 
?. 106.) du 24 Janvier 1657, il eft certain que le Maréchal 
de Villars avoit eu un frere aîné, nomme Pierre-Hyacinthe, & 

appellé le Marquis de Villars dès l'année 1654, mort âgé de 

cinq ans & demi, fuivant les regîtres mortuaires de la Paroif- 

fe de S. Sulpice de Paris, qui portent qu'il fut tranfporté le 
16 Septembre 1657, aux Carmélites du Fauxbourg Saint Jac- 

ques, lieu de fa fépulture. Ce qui fait voir que le Maréchal 

de Villars ne pouvoit être né plutôt qu’en 1652, & même que 

vers la fin de cette année. Le lieu de la naiffance, & les noms 


réfe de Villars fa fœur, dont il fut Parrain, en date du deuxié- 
me Février 1661, il eft nommé Claude-Louïs-Heëor de Villars. 
Quoi qu'il en foit, fes talens pour la guerre, & fes exploits 
iilitaires , le feront toujours regarder comme un des plus 
grands & dés plus heureux Capitaines qui ait commandé de- 
puis longtems les Armées de France. Sa famille lui fit célébrer 
avec un grand appareil un fervice folémnel dans l'Eglife de S. 
Sulpice à Paris fa Paroifle, le 27 Janvier 1735... M. Seguy, 
Abbé de Genlis, & Prédicateur du Roi, y prononça l'Oraifon 
funébre, qui a été depuis imprimée en 1735. On a donné en 
Hollande les Mémoires de M. de Villars, jujqu'en 1700, & on en 
attend la fuite, 

VILLARS (Pierre de) fils de Prerre de Villars, & 
de Sujinne Tobert, ayant été reçu Doëéteur ès Droits à Padoue 
à l'âge de 22 ans, embraffa l'Etat Eccléfiaftique, & s’attacha 
au Cardinal de Tournon, qui le reconnoifflant homme de méri- 
te & de capacité, lui confia diverfes commiffions & emplois 
importans, dônt il s'acquitta avec réputation. : ce qui lui fit 
mériter une charge de Confeiller-Clerc au Parlement de Paris, 
où il fut reçu le premier Juillet de l'an 1555, & difpenfé de 
fervir, attendu fon voyage à Rome avec le Cardinal de Tour- 
non, auprès duquel il demeura toujours, & qui lui procura 
en 1566, l'Evêché de Mirepoix, qu'il tint dix:ans, pendant 
lefquels il fit plufieurs voyages en Cour pour les affaires de la 
Province. Il fut enfuite transféré à l’Archevêché de Vienne, 
& retenu du Confeil du Roi Henri II, qui l’employa en dif- 
férentes négociations. Aprés avoir gouverné cet Archevêché 
pendant près de douze ans, il le remit l'an 1588 entre les 
mains du Roi, lequel y nomma l’Evêque de Mirepoix fon ne- 
veu. Ilfe retira dans la folitude de Montcallier en Piémont, 
au Couvent des Capucins, où pendant fa retraite il compofa 
un Ouvrage dans lequel il fait mention de fes emplois & de 
fes voyages. Il y mourut au bout de quatre ans le r4 No- 
vembre de l'an 1502, âgé de 75 ans, & y eft enterré. * De 
Sainte Marthe, Gall. Chrift. Le Pére Anfelme, Hif. des Grands 
Officiers de la Couronne. 

* VILLARS, petite ville d'Italie, en Piémont, dans le 
Comté de Boglio, près de la rive gauche du Var, & vers les 
confins de Provence, eft au nord-nord-oueft de la ville de 
Nice, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

VILLARS D'ARESNE, village de France dans le Dau- 
phiné, fitué entré des montagnes affreufes, à la fource de la 
Romagne, & à fept lieues au deflus du bourg d'Oyfans. Ce 
lieu qui eft fur le droit chemin de Grenoble à Briançon, eft 
pris pour celui qu’on nommoit anciennement Durotinum, * 
Maty, Diéfion. Géogr. 

VILLARS (N... de Montfaucon de) étoit petit-fils de 
Jean-Françors de Montfaucon de Roquetaillade-Canillac- 
Villars, Diocéfe d’Alet, & parent du pére Dom Bernard de 
Montfaucon, favant Religieux Bénédiétin de la Congrégation 
de Saint Maur. Nous ignorons le nom de fon pére. Sa mére 
s’appelloit Montgaïllard. L’Abbé de Villars (car il avoit em- 
braflé l’état Eccléfiaftique) vint de Touloufe à Paris dans le 
deffein de s’y avancer par la prédication, & il brilla en effet 
par fon efprit & par fes talens. Quoique fort jeune, il fe fit 
des amis illuftres, & fe lia avec plufieurs perfonnes que l’on 
recherchoit à caufe de leur efprit, dans les meilleures compa- 
gnies. Il compofa différens Ouvrages, dont un des plus con- 
pus, & qui eut des fuites, eft Le Comte de Gabalis, ou Entretiens 

ur les Sciences Secrettes , avec une deuxiéme partie intitulée, 

Les Génies afjifians €? les Gnomes irréconciliables. La premiére é- 
dition du Comte de Gabalis eft de 1670 à Paris. Les cinq En- 
tretiens qui le compofent, font le réfultat des conférences a- 
gréables que l’Auteur avoit à la porte de Richelieu avec une 
troupe de gens de bel efprit & de bonne humeur comme lui, 
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Cet Ouvrage et écrit avec beaucoup de fineffe d’efprit. & une 
grande délicateffe de flyle. Cependant on n'y fit pas beaucoup 
de réflexion d’abord, mais enfuite il fit du bruit. On en crai- 
guit d'autant plus les conféquences, qu'il étoit difiicile de de- 
viner fi l'Auteur n’avoit voulu que badiner , ou fi ce n'étoit 
pas férieufement fes propres fentimens qu'il debitoit. Son Li- 
vre fut fupprimé, & lui-même fut interdit de la prédication. 
Le Comte de Gabalis a été réimprimé en 1684, avec une Let» 
tre de l’Auteur, & une Réponfe qu'il fuppofe lui avoir été fai= 
te. En 1708, il repartut de nouveau à Amfterdam chez Pier. 
re Roger (c'eft à dire, à Paris, chez la veuve Barbin,) On 
€n a encore fait une édition en 1715. Dans le tems même dé 
la premiére édition l'Auteur avoit paït à un autre Ouvrage,qui 
juftifioit encore la défenfé qu'on lui faifoit de prêcher. Cet 
Ouvrage qui a pour titre, L'Amour Jans fobleffe, parut en 167r, 
à*Paris, en trois volumes in da C'eft un Roman moitié 
hiftorique, moitié philofophique. L'Ouvrage intitulé, Le Géo- 
miyler, qui en faifoit partie, eft en entier de l'Abbé de Villars: 
on l'a donné féparément en 1729, à Paris, în douxe divilé en 
deux parties. L’Auteur fuppoe que c’étoit une Traduétion 
d'un Roman Arabe, faite d’après une Traduétion en mauvais 
Caftillan, & l'on trouve à la fin une Lettre du même fur cette 
prétendue Traduétion. Les chagrins que ces Ouvrages pou: 
voient attirer à l’Abbé.de Villarsne l'empêchérent pas de com- 
pofer la fuite du Comte de Gabalis,ou Nouveaux Entret » les Sciences 
Secrettes touchant la Nouvelle Philfophie. Mais cette Suite ne fut 
imprimée que longtems après la mort de l’Auteur, à Amfter- 
dam, 1715, in douze. Elie contient fept Entretiens que l’Abbé 
de Villars feint d'avoir eus avec Jean le Brun (Janus Brunus ) 
& dans lefquels il attaque M. Pafcal, M. Defcartes, & plufieurs 
aütres grands hommes. On ne retrouve point dans cette Suite 
toute la délicateffe ni toute la finefle des premiers Entretiens. 
On trouve encore moins ces avantages dans le petit Traité De 
la Délcateÿe, que l'Abbé de Villars fit en 1671, pour venget 
les Entretiens d’Arifte & d'Eugéne du P. Bouhours,que Barbier 
d'Aucour, de l’Académie Françoife, avoit vivément & folide- 
ment attaquez dans la premiére partie des Sentimens de Cléanthe, 
Cet Académicien répondit à cet Ecrit, De la Déficateffe, dans 
la deuxiéme partie des Sentimens de Cléanthe , & fe fervit de 
cette occafion pour découvrir de nouvelles taches dans le Li- 
vre du Pére Bouhours. Les autres Ouvrages de l'Abbé dé 
Villars font, Réflexions fur la vie de la Trappe; Critique des Pen- 
Jées de M. Paful; Lettre contre M. Arnauld; Critique de la Ti 
die de Bérénice, de M. Racine.  L'Abbé, de Villars fut tué d'un 
coup de piftolet à l’âge d'environ trente-cinq ans, vers la fin 
de l’année.1673. Les r s, malgré cet accident, difoient 
que c'étoient des  Gnomes & des Silphes déguifez qui avoient 
commis cet attentat, pour le punir d'avoir révélé les fecrets 
de la Cabale. * Mémoires du Tems. Baillet, Fugemens des Savans, 
tome 2. édit. de M. de la Monnoye, à l'Article du P. Bouxours. 
Préface de la derniére édition des Sentimens de Cléanthe. Vi- 
gneui Marville (Dom d'Argonne) dans le premier tome de 
fes Mélanges d'Hifloire €? de Litterature, &c. 

VILLAVICENTIO (Laurent de) Religieux de l'Or- 
dre des Hermites de Saint Auguftin, natif de Xérès dans l'An- 
daloufie, Docteur en Théologie de l’Univerfité de Louvain, 
puis Profefleur Royal de l’Ecriture-Sainte, & Prédicateur de 
Philippe Il, Roi d'Efpagné, a fleuri jufqu'après l'an 158r. Ce 
Religieux s’eft fait fans beaucoup de peine Auteur d'un affez 
bon Ouvrage, De la matiére de former les études Theologiques. 11 
n'a fait que copier d'un bout à l’autre le Traité d'André Hipe- 
tius, Luthérien , Profefleur à, Marpourg, en y retranchant feu- 
lement quelques endroits où cet Auteur parloit ouvertement 
en Luthérien, & en ajoûtant quelques-uns pour foutenir la 
doctrine de l’Eglife Romaine. Il a ufé du même artifice dans 
les Livres qu’il a faits fur la maniére de compofer des Ser- 
mons, qu'il a auffi copiez fur celui d'Hiperius. On a feule- 
ment de lui deux volumes de Sermons. Ses Ouvrages font, 
De formandis Jacris Concionibus, feu de interpretatione Scripturarum 
populari; Tabule compendiole in Evangeliu & Epiflolass Conciones 
in Evangeliu & Epifiols, &e. * Biblotheca Hifpanica. . Valére 
André, Biblatb. Belgica, p. M. Du Pin, Biblotb. des Aut. 
Eccléf. du XVII fiécle. 

VILLAVICIOS A, petit bourg de la Caftille, à une lieue 
& demie de Brihuéga, fur la route de Siguença, & à neuf 
lieues ou environ de Madrid, eft devenu fameux par la célé- 
bre victoire remportée le dixiéme Décembre r710, par Philip- 
pe V, Roi d'Efpagne, fecondé du Duc de Vendôme, fur le 
Comte de Staremberg, Général de J'Armée de l’Archiduc Char- 
les d'Autriche, depuis Empereur. 

VILLAVICIOSA. Poyz VILLA VITIOSA. 

VILLEBEON (Gaultier de) I du nom, Seigneur de La 
Chapelle en Brie, appellée de fon nom La Chapelle-Gaultier 
de Villebéon, de Tournanfuye, &c. frére d'£rieme de La Cha- 
pelle, Archevêque de Bourges , fut Chambellan de France 
fous les Rois Louïs le Jeune & Philippe Æugufle, & mourut 
fort âgé le 25 Oëtobre de l'an 1205. Il avoit époulé Aueline, 
Dame de Nemours, fille d’Urfon, Seigneur de Nemours, & 
d'Aueline de Tracy, fœur de Rénaud, Seigneur de Montfaucon 
en Brie, & fille de Renaud de Châtillon, Prince d’Antioche. Il 
eneut,1. Pizipre l, quifuit; 2. GauLTIER, qui à fait 
la branche des Seigneurs de MiLLEBEON, rapportée ci-après; & 
Etienne de Nemours, Evêque de Noyon; 4. Pierre, Evêque de 
Paris, mort à Damiette le 13 Septembre de l’an 1220; 5. Guil- 
laume, Evêque de Meaux, mort le 19 Août l'an 1221; & 6. 
Urfion de Nemours, Seigneur de Brecy d'Aubuffonville, qui 
laiffa de IN... fa femme, dont le nom eft ignoré, Urfion, IL 
du nom, Seigneur de Brecy d'Aubuflonville, &c.; Philippe de 
Nemours, Evéque de Chélons, mort l'an 1237 ; Marguerite 
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de Nemours, Dame d'Aubuffonville, mariée à .… de Sully; 
& Gui de Némours, Seigneur de Méreville & de Brecy, qui 
d'Ifabeau d'Andrezel eut pour enfans Jeanne de Nemours, ma- 
riée à Raoul Le Bouteiller; & Urfion, III du nom, Seigneur 
de Méreville, d’Acher, de Brecy, qui de de fa femmes eut 
pour fille unique eanre de Nemours, Dame de Méreville, 
d'Achéres & de Brecy, mariée à Guillaume, IV du nom, Ba- 
on de Liniéres, 

3 Il. Purcipre, Ï du nom, Seigneur de Nemours & de 

Güerchéville, mourut avant fon pére vers l'an 1197. Il avoit 

époufé Aueline de Melun, morte en couches vers l'an 1191, 

fille de FofJelin IL, Vicomte de Melun, dontil eut 1. G AU S 

Tiër, {I du nom, qui fuit; 2. Aynés de Nemours, mariée 

Guillaume, Seigneur de Milly; & 3. N... de Nemours, alliée 
+ à Henri Clément, Seigneur Du Metz, Maréchal de France. « 

III. GauLrTrer, Î du nom, Seigneur de Nemours & de 
Guercheville, vivoit l'an 1216, & laifla de fa femme, dont le 
hom eftinconnu, Paicirrg M, qui fuit. 

IV. Pnicippe, Il du nom, Seigneur de Nemours & de 
Guercheville, Chambellan de France, vivoit lan 1257. Il a- 
voit époufé 10. Marguerite, Dame d'Achéres: 20: Ifabelle de 
La Haye, Dame de Paflavant. Ses enfans du premier lit fu. 
rent 1. Gaultier, IL du nom, Seigneur de Nemours, Maré- 
chal de France, vivant l'an 1265, mort fans poftérité d’Aclide, 
fa femme; 2. Feai de Nemours, Seigneur de Guercheville, 
Chanoine de Noyon & de Saint Maurice de Tours, vivant 
Van 1274; 3. Philippe, Seigneur de Nemours aprés fon frére 

aîné, qui vendit la Seigneurie de Nemours au Roi Saint Louis, 
& étoit mort l'an 1260: 4. Aubert de Nemours, Chanoine de 
Paris; s. Gäillaumie, mort fans laiffer de poftérité d'Agrés, di- 
te 4 Cimaude, Dame Du Moulin; & 6. Blanche de Nemours, 
Dame de Bury. Du fecond lit fortirent 7. Louis de Nemours, 
qui étoit mort l'an 1257; & 8. GauLTIER qui fuit. 

V. GAuLtier de Nemours, Seigneur d'Achéres, mou- 
rût l'an 1283, laiflant de Clémence de Dreux, fille puinée de 
Robert, Seigneur de Beu, & de Clémence, Vicomtefle de Chà- 
teaudun, fa premiére femme, 1. Blanche de Nemours, mariée 
uillatme de Précigny, Seigneur d'Angy; 2. Jäbelle, femme 


de Hervé, Seigneur de Varennes; & 3: Mahaud de Nemours, 
alliée à Pierre de Précigny, frére de Guillaume. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de VILLEBEON. 


II. GauzTier de Villébéon, II du nom, dit Ze euñe, 

Seigneur de La Chapelle-Gaultier , de Villébéon, de Tour- 
nanfuye & de Bagnäux, fuccéda à fon pére en l'office de Cham- 
bellin dé France, fit le voyage de la Terre-Sainte où il de- 
meura prifonnier l'an 1219, & mourut quelque tems äprès. Ce 
fut de fon terms que la charge dé Chambellan devint une des 
plus confidétäbles de la Couronne. Elie fut comme héréditai- 
re dans fà famille, qui la pofléda longtems de pére en fils: 
de forte qu'infenfiblement ils furent furnommez Chambellans. 
Il'avoit époufé Elifübath, dont la famille n’eft pas connue. Il 
en eut 1. ADAM qui fuit; & 2. Matthieu, Sire de Villebéon, 
Chevalier, dit Ze Chambellan, qui étoit mort l'an 1272, laif- 
fant de Philippe fa femme, Mattbieu de Villebéon, lequel pro- 
mit l'an 1274, de prendre en mariage abelle, fille de Pier- 
se de la Broce, Seigheur de Langeais, lorfqu’elle feroit en 
âge. 
St. Anam, Seigneur de Villebéon, de la Chapelle-Gaul- 
tier, de Tournanfuye, de Baghaux , de l'ontaines &c. étoit 
Chambellan de France l’an 1223, & mourut l’än 1238. Il a- 
voit époufé une Dane nommée Jfäbell, dont il eut 1. GAuL- 
Trier Il qui fuit; 2. Pierre de Villebéon, Chambellan de 
France, dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un Article féparés 3. 
Adam, dit le Chambéllan, Séigneur de Tournanfuye & du Mef- 
nil-Aubry,. mort fans poftérité; 4. Guillaume, dit le Chambellan, 
mort aufli fans enfans ; 5. Jfübelle de Villebéon, Dame de la 
Chapelle-Gaultiér, mariée 10. à Matthieu, Seigneur de Mont- 
mirel, d'Oify, &c. Chätelain de Cambray : 20, à Robert de 
Dreux, Seigneur de Beu & de Nefle en Tardenois ; & 6. 
Marguerite , dite Helvide de Villebéoh, Dame de Fontaines, 
alliée à Féan Britaut, Seigneur de Nangis, Panetier de 
France. 

IV. GAuLTIER, HI du nom, Seigneur de Villebéon & 
de Tournanfuye, dit le Chambellan, mourut avant l'an 1238, 
laïffant d'Aix de Vierzon, fille d'Hervé, I du nom, Seigneur 
de Vierzon, GauLrier, IV du nom, qui fuit. 

V. GAULTIER, IV du nom, Seigneur de Villebéon, de 
Tournänfuye, &c. dit le Chambellan , époufa Eléonore de Melun, 
fille d'Adaim, LI du nom, Vicomte de Melun, & de Conteffle 
de Sancerre, dont il eut r. Marguerite de Villébéon, dite /4 
Chambelline, Dame de Villebéon & de Tournanfuye, mariée à 
Thibait de Bomez, Seigneur de Mirebeau, de Blazon & de 
Montfaucon; & 2. N... de Villebéon, dite 4 Chambellane , al- 
liée à Aübert dé Hangeft, Chevalier. * La Thaumañliére, 
Hift. de Berry, Le Pére Anfelme, Hiff. des Grands Officiers, 
EP. 

VILLEBEON (Pierre de) Chambellan & Miniftre d'E- 
tat fous le Roi Saint Louis, fecond fils d'Apañ de Ville 
béon, dit Je Chambellan, Seigneur de Villebéon, de la Cha- 
pelle-Gaultier en Brie, de Tournanfuye, de Bagnaux & de 
Fontaines, devint Chambellan par la mort dé fon frére aîné 
Gaultier IL, & fut Miniftre d'Etat du Roi Saint Louis. A pei- 
ne étoit-il en la fleur de fon Age, lorsque dans la premiére 
guerre d'Outre-mer il s’acquit toute l'autorité d’un premier 
Miniftré, & la répütation d’un grand homme de bien. Il fut 


VIL 


employé l'an 1253, pendant le fiége de Sidon, avec le Comte 
te d'Anjou, lé Connétable & plufieurs autres Seigneurs Fran 
çois, pour aller attaquer la ville de Belints, où il donna des 
preuves de fon courage. Lorsqu'il fut de retour en France 
avec le Roï fon Maître en 1254, les Princes du fatig fe- 
cherchérént fon alliänce , & le Prince Robeit, Î du 
nom, Comte de Dreux, époufa fa fœur, veuve dé fon pre- 
mier mari le Seigneur de Montmirel. Ce fut Villebéon qui 
difpofa toutés chofes pour l'accord que le Roi fit entré les 
Comtes de Luxembourg & de Bar. Il fut obligé de fuivré cé 
Prince au fecond voyage qu'il entreprit pour aller dans la Ter: 
ré-Sainte. Dans le teftament que fit ce Prince à fon fecond 


"voyage, étant prés d'atriver dans l’Ifle de Sardaigñe en 1270, 


il nomma pour éxétuteur de fes derniéres volontez Piërre dé 
Villebéon, avec le Prince Philippe de France fon fils aîné, 
Odon Archevêéque de Rouen, & Bouchard Comte de Vendô- 
me. Le Roi continua fon voyage vers l'Afrique , s’éfnpara 
du port de Tunis, & prit la ville de Carthage, auprès de la- 
quelle Villébéon donna de nouvelles preuves de fon courage, 
lorsqu'avec trente chevaux il défit un efcadron de l'Armée 
ennemie, qui venoit pour reconnoître l'Armée Françoife. Peu 
aprés, Saint Louïs tomba malade de la dyffenterie,dont il mou- 
rut à Tunis la même année 1270. Ce Miniltre mourut auffi la 
même année 1270, au port de Tunis, fans avoir été marié. 
Son corps fut apporté l’année fuivante à Saint Denys en Fran- 
ce, où il fut inhumé aux pieds du Roi. * Le Comte d’Au. 
teuil, des Miniftres d'Etat, 

VILLEBRIDE (Pierre de) dix-huitiéme Grand-Maîtré 
de l'Ordre de Saint-Jéan de Jérufalem, qui réfidoit alors à 
Ptolemaïde ,ou Saint-Jean d’Acre, fuccéda l'an 1248, à Ber- 
trand de Comps. De fon tems, Saint Louis, Roi dé France, 
fe croifa pour la conquête de la Terre-Sainte, & arriva en 
l'Ifle de Chypre au mois de Septembre de l’an 1248. Le Grand- 
Maître de Villebride accompagna Ie Roi au fiége de Damiéte 

en Egypte, & fe trouva la prife de cette ville en 1249. 
née fuivante, il fut fait prifonnier dans une bataille contre 1 
Soudan, avec le Roi Saint Louïs, le Roi de Chypre, plufieurs 
autres Princes, & le Grand-Maître des Templiers. ‘Après que 
la tréve eut été conclue pour dix ans,le Grand-Maître de Vil- 
Îebride paya fa rançon, & contribua même au payement de 
celle de Saint Louïs; ce que les Templiers refuférent de faire, 
de forte que ce Prince fut obligé d'envoyer rompre la porte 
de leur tréfor , pour y prendre trente mille écus, qu'il lui 
falloit encore trouver. S. Louïs vint d'Egypte à Ptolémaïde, 
où le Grand-Maître de Villebride le reçut & le pria de demeu- 
rer quelque tems, pour favorifer l'exécution de la tréve, & 
racheter les captifs. Après avoir gouverné fon Ordre avec 
beaucoup de prudence & de courage, il mourut l’an 1251, & 
eut pour fucceffeur Guillaume de Châteauneuf. * Bofo, Hif. 
La Ordre de Saint Jean de Férufalem. Naberat, Priviléges de 
l'Ordre. 
VILLE-DIEU, gros bourg de Normandie, à deux lieues 
& demie de Gavray, & à fix & demie de Coutances, en La- 
tin Theopolis & Villa De. Son grand commerce eft de poile- 
rié. Voici ce qu’en écrit Cenalis: Habet Conflantia civitas fub 
Jua bierarchica ditione Theopolim Gallicé Ville-Dieu, Municipium ïn 
Jabricandis aneis vafis, fabril arte omhi ex parte addiéum ; Caldariôs 
artificès vocañt, Auîli Charles de Bourgueville, en fes Antiquitez & 
Recherches de la Neuftrié,a:t-il remarqué que les Habitans de 
ce bourg fe fâchent quand on leur demande quelle heureileft, 
parce qu'il s’ÿ fait un fi grand bruit de marteaux, que la plu 
part de ces Häbitans foht fourds, ce qüi fait dire communé- 
ment /es fourdains de Ville-Diéu. Le bruit de ces marteaux s’en- 
tend de fort loin dans la campagne. 11 y a un ufage aflez pat- 
ticulier en ce lieu-là. Les originaires Maîtres, & fils de Mat- 
tres, qu'ils appellent du Sang, travaillent affis, & tous lés €- 
trangers font obligez de fe tehir debout en travaillant. Oh 
tient marché à Ville-Dieu le Mardi & le Vendredi, & trois 
foires dans l’année, l’une le troifiéme de Mai, l’autre le neu- 
viéme de Septembre, & la derniére le jout de la Fête de Sain. 
te Catherine. * Vaudôme, Manuférits Géographiques. Ce bourg 
eft remarquable par une Commanderie de Chevaliërs de Rho- 
des, de la fondation de Richard III, Roi d'Angleterre. Le 
lieu de Lalande-Hérould en eft tout proche, & à deux traits 
d'arc plus loin on voit une Chapelle fort antique où habi. 
toient autrefois des Religieux nommez de Saint Léonard-des- 
Bois. Sigebert parle d'un prodige. qu'on prétend être arrivé 
dans ce quartier-là vers l'an 1158. Il dit qu'il s’ÿ éleva un 
tourbillon qui enlevoit tout ce qu'il trouvoit en fon pañfäge, & 
que s’étant bauffé en l'air on y apperçut une colomne colorée 
de rouge & de bleu, contre laquelle étoient lancées des flé- 
ches de plufieurs endroits. 11 y avoit à l’entour quantité d’oi- 
feaux de diverfes fortes. Ce prodige, ajoûtetil, fut fuivi 
d'une pefte fi furieufe qu'elle dépeupla des villes entiérés. * 
André du Chêne, Antiquitez des villes de France, &c. Th. Cor- 
néille, Di&. Géogr. 

VILLE-DIEU (Alexandre de). Cherchez ALEXAN- 
DRE DE VILLE-DIEU. 

* VILLEFORT, petite ville de France, en Languedoc, 
dans le Diocéfe d'Uzès, für la rive droite de l’Ardéche, vers 
les confins du Gévaudan, eft au nord-nord-oueft de la ville 
d'Uzëés, dont elle eft éloignée d'environ onze lieues. 

* VILLEFRANCHE, ville de France, dans le Beau. 
jolois fur lé Morgon, près de Ja rive droite de la Saone, eft 
au fud-fud'eft de là ville de Beaujeu, dont elle eft éloignée 
d'environ quatre lieues. 

VILLEFRANCHE, ville des Etats de Savoye. Elle 
eft fur la côte du Comté de Nice, vers lé levant. Cette ville 


à üné bonne citadelle, & un beau port, où l'on cient les 
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‘îétes du Duc de Savoye, Cé pot elt défendu-par le Fort 
nommé Mont-Alban, & par celui de S. Hofpitio, ou S. Sofpitio, 
1e premier à millé pas de la ville, & l’autre à deux mille. Les 
François prirent cette ville en 1691, & la réndirent au Duc 
de Savoye par là paix dé 1696: * Maty, Difvn. Géogr: 

VILLÉ-FRANCHE, petité ville du Piémont fur le 
P6, à deux lieues au deffous de Saluffes vers le nord, * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

VILLE FRANCHE DE CONFLENT, petite ville 
de Frañce dans lé Rouffillon. Elle éft capitale d’une Viguerie 
qui porte fon nom, & fituée fur le Tet à dix lieues au deflus 
de Perpigtan. * Maty, Di&. Géosr. 

VILLE FRANCHE DE ROUERGUE, ville de 
France, capitale de la Baffe Maïche de Rouergue, avec Préf- 
dial, Élé&tion & Grenier à fél. Ælle eft aflez grande, bien 
peuplée & fituée fur l’'Aveyrou, à huit lieues au deffous de 
Rodës, vérs le couchant, * Maty, Di&. Géogr. 

VILLE-FRANCHE, capitale du Beaujoloïs, à cinq lieues 
de Lion & à fix de Mâcon. Elle ett fur lé Morgon. Il y à 
Eledion, & elle eft fortifiée de bonnes murailles & de larges 
foffez. * Th. Corneille, Di. Géogr. 

VILLE-GAGNON (Nicolas Durand de) Chevalier de 
Malte, natif de Provins, étoit un homme de beaucoup d’ef- 
prit, fort vaillant, qui s’éleva par fa valeur à la charge de Vi- 
ce-Arniral de Bretagne. 11 écrivoit fort bien, comme il pa- 
soit par 14 Défcription qu’il a faite en Latin de l'expédition 
d'Alger, où il fut bleffé ën fervant l'Empereur Charles- Quint, 
qui étoit alors en paix avec la France. Il embrafla la Reli- 
gion Réformée. Lorfqu'il vit que le Roï Henri II failoit pu- | 
nir les Proteftans, il s’alla préfenter à l'Amiral de Coligny, 
qui étoit déja pôtté pour la nouvelle Religion, & lui propol | 
le defféin qu'il avoit conçu d'établir une Colonie dans l'Amé- | 
rique Méridionale, où avec les grands avantages qu'on en 
Pourroit tirer, on auroït une retraite aflurée pour les Prote- 
itans, qui s'y voudroient réfugier. L/Amiral ayant adroite- 
ment fait agréer ce deffein au Roi, fit équiper trois grands 
Vaiffeaux , fur lefquels le Chevalier de Villegagnon s’étant em- 
barqué avéc quantité dé Calviniltes, entra für la fin de No- 
yvembrée de l'an 1555, dans la riviére de Janeiro, fur la côte du 
Brefl. Là il defcendit dans une lfle, où il bâtit un Fort qu'il 
appélla Coligny, du farnom dé l’Amiral, auquel ayant renvoyé 
deux de fes vaiffeaux chargez de marchandifes & de raretez 
dé ce pdïs-là, il demanda du fecours pour achever de s'établir, 
& pour fe défendre contre les Barbäres & contre les Portu- 
gais, qui s'étoient rendus maîtres de prefque toute cette côte 
du Brefil. L’Amiral lui énvoya l'année fuivante troïs autres 
Vaiffeaux, fur léfquels, entre ün trés grand nombre de Prote- 
fans, il y avoit deux célébres Miniftres de Genéve, Pierre 
Richer & Güillaüthe Chartier. Ils atrivérent en Amérique au 
mois de Mars de l'an 1557, & cette Colonie y célébra la Cêne 
felon la difcipline de Gené 


éve; mais il furvint des conteftations 
de doëtrine entre les Calviniftes, & Ville-Gagnon foûtenu d'un 
certain Jean Cointat qui avoit étudié en Sorbonne. 70ex RI- 
CHER (Pierre). Ville-Gagnon ayant ouvertement abandon- 
né) la créance & le parti des Réformez, Richet, du Pont & 
quelques autres, zu nombre dé vint, montérent fur un vaif: 
feau pour retourner en Europe. Le vaifleau s'étant trouvé 
pourri & faifant eau de toutes parts, cinq de la troupe réfolu- 
rent de fe mettre fur la barque, & de retourner à Coligni. 
Ville-Gagnon, au lieu d'avoir compaflion de leur état, les fit 
noyer, ou, felon d'autres, en fit noyer trois. Ville-Gagnon 
revint peu de tems après en France ,fäns pourvoir à la défen: 
fe de fon Fort de Coligni. Les Portugais s’en rendirent les 
maîtres, & en tranfportérent l'Artillérie à Lisbonne. ‘Il fit là 
guerre aux Calviniftes par plufieurs Ecrits, & mourut au mois 
de Décembre 1571, dans une Commanderie de Malte, nom- 
mée Beauvais dans le Gétinois, proche de S, Jean de Nemours. 
11 donna de fi mauvais ordres à fes affaires pendant fa maladie 
& auparavañt , que fes parens ne profitérent guéres de fon 
bien, ni pendant fa vie, ni après fa mort. Ses Ouvrages font, 
Réponfe aux Remontrances faîtes à la Reine, Mére du Roi; Les Pro- 
Pofitions contentienfès entre le Chevalier de Ville-Gagnon € de ean | 
Calvin, c.; Réponfe par le Chevalier de Ville-Gagnon fur la réfotu- 

ion dés Sacremens de Fcan Calvin; Réponfes aux bibelles F injures pu 

bliez contre ui; De Cœne controverfia Phil. Melancbtonts judcio; Li- 

er a4 articulos : Culvinianos ; De confecratione myflici Sacrameiti, € 

duplhci Chrifii oblatione, &c.; De Bello Mehienfi, ejus eventu Francis 

Smpufito,à Paris 1553. Le même Ouvrage fut imprimé la même 

année en François. * Béze, Hifi. des Eglies de Francé, tome 1. 

p.158. @%c. Bayle, Di, Cri, à. on. {1 faut fur-tout con- 

fulter l'Hifloire que fit du voyage de Ville-Gégnon, [ean de Léry, 

témoin oculaire, & depuis appellé au Miniftére de l'Evangile. 

La Croix-du-Maine. Du Verdiér-Vauprivas. Sponde , in Anal. 

Louis Maimbourg, Hifl. du Calvimifne. Voyez auffi le Supplément 

de Paris 1736. 

VILLEGAS (Alfonfe) Hiftorien Efpagnol, natif de 
Toléde, floriffoit vers l'an 1596. Ses Ouvrages font, Pit 
Sanétorum, qu'on appelle ordinairement Fos Sanétorum ; Vite 
Sanéforum Veteris Teflumenti; Caterorim Vite Sunétorim , qui font 
trois différens volumes ; Homilie in anni totius Evangelia &? feflos 
des, exempla potiffimum à Marco Marullo baufla. Ce dernier fait 
le quatriéme tome des Vies des Saints qu'il a écrites, dont le 
titre eft Fruëlus Sanéforum. * Bibliotb. Hifp. 

* VILLEGAS (Anne de) de Médina del-Campo , dans 
la Caftille Vieille, a été en eftime par fon favoir. Elle écri- 
voit en cinq ou fix foïtes de Langues, & parloit non feulement 
François & Portugais, mais encore Italien. * Pierre de Moia, 
de Illufir. Fem. l. 3. c. 48. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hijp. 


VILLEHARDOUIN (Geofroi de) Chevalier & Ma- 
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téchal de Champagne, compofa l'Hiftoire de la prife de Con. 
flantinople pat les François l'an 1204. La meilleure édition 
eît cellé que M. du Cange en a donnée. 

VILLE-JUIFVE, village de l'ifle de France, fitaé à 
une petite lieue de Paris vers le midi. * Maty, Di. Geogri 

VILLELME, vint:uniéme Evêque d'Urrecht, reçut le 
Comté de Hollande par forme dereftitution, comme il pas 
Toit par les Lettres Patentes de l'Empereur Henri, datées de 
Werede les années 1064 & 1071. Robert qui fut peu. après 
Cointe de Flandre; occupoit lé même Comté de Hollande. 
Villelme y entra avec des troupes, chaffa Robert, & reprit le 
Comté pour Théodoric, qui étoit mineur. Il étoit fecouru de 
Godefroy, Duc de la Baffe Lorraine, dit  Boffu, qui obtint 
de l'Evêque ce Comté, à condition de reprife. * Gal. Chrifi 
Tit, Epifcopi Ulrajeétini. 

* VILLE-LOING, Abbaye de France, fitüée dans la 
Touraine, fur l’Indrois, à dix lieues de Tours, tirant vers 
Bourges. * Maty, Di. Géogr. 

VILLE-MARIE, feconde ville de la Nouvelle France, 
fituée dans l’Ifle de Mont-Réal, dont on lui donne communé: 
ment le nom. Elle elt bâtie vers le milieu de l’Ifle, prefqu'au 
pié de la grande moñtagne, fur la côte du fud, Elle eft par- 
tagée en haute &bafle ville: dans la haute eft le Séminaire,qui 
eft entre les mains des Prêtres de Saint Sulpice, autrefois Sei- 
gneurs de la ville, & de toute l’Ifle dont ils font les feuls Cu- 
rez: ils ont cédé la Seigneurie de l’Ifle au Roi. Il y a auf 
les Recollets, les Jéfüites, les Filles de la Congrégation, le 
Gouverneur, & plufieurs Officiers; les autres Officiers, pres- 
que tous les Marchands, les Magafins du Roi, & l'Hôpital. 
Dieu font dans fa baffle ville: c’eft la place d'armes du pas, 
& le rendez-vous des Sauvages qui y apportent leurs pellete- 
ries. En 772r, toute la baffe ville fût brûlée par accident, en 
cinq heures de tems; mais elle eft déja prefque toute rebâtie. 
* Mémoïres du Canada. 

VILLEMOT (Philippe) né à Chalons fur Saône en 1650, 
a pañlé une grande partie de fa vie à Lyon & à Paris. Il a été 
dans la premiére ville Curé de la Guillotiére, fauxbourg de 
Lyon, pendant près de ,30 ans, âprès avoir déja pañlé quel. 
ques années dans Ja Société des Jéfuites: ‘I füt dans la fuite 
mené à Paris par M. l'Abbé de Gouvernet; & Madame de Lou- 
vois, veuve du Miniftre, le prit pour fon confeil de confcien- 
ce. M. Villemot eft mort près de Paris le onziéme Octobre 


1713. On dit qu'il étoit habile Orateur, & même zelé Mif 
fionnaire. On n’a de lui qu'un Ouvrage dans un goût fort 
différent. C’eft un Mowveau Siflême, ou Nouvelle Explication du 


motivement des Planétes, à Lyon, 1707, in douge. Ce Syftême 
a fait grand bruit, & a eu l'approbation des plus illuftres Aftro- 
nomeés. M. Falconet, de l’Académie des Belles-Lettres, l’a 
traduit en François. eu M. Malézieux, Chancelier de Dom- 
bes; en ayant repris quelques endroits, M: Rey Médecin, E- 


.léve de M. Villemot, l’a défendu dans des Réflexions impri- 


mées dans le Yournal des Savans du mois d'Oëobre 1727. M. Vil 
lémot étoit de l'Académie de Lyon. * Le P. Colonia, Hifi. 
Litt. de Lion, tome 3. 

VILLE MUR ; petite ville ou bourg de France dans le 
baut Lariguedoc. Elle eft fur le Tarn, à quatre lieues au def- 
fus de Montaüban. * Cartes Géographiques. 

VILLENA, bourg avec titre de Marquifat. Ileft en Ef- 
pagne, dans la Caftille Nouvelle, aux confins du Royaume 
de Murcie, & à douze lieues de la ville de ce nom vers le 
ñhord: Quelques Géographes prennent Villéna pour l'ancien 
he Bigérra, parce qu’on y a trouvé des Infciptions, où l’on: lit 
ce nom. Cependant d’autres placent cette ancienne ville des 
Baftitans à Béjar, village voilin, & d’autres à Bégarra ou Bo- 
gara, ville fituée dans la Sierra d’Alcaraz. Au refte, ce Marqüi- 
fat appartenoïit à Dom Jean Manuel, le plus puiffant Sei. 
gneur qui fût en Efpagne, après lé Roi, au XIV fiécle. Il eut 
pour fille Jeanne Manuel, mariée en 1350, à Dom Henri Com- 
te de Tranftamare, fils nawrel de Dom Alfonfe XI, Roi de Ca- 
ftille. Ce Comte étant devenu Roï de Caitille par la dépoñ- 
tion de Don Pierre le Cruel l'an 1366, donna le Marquifat de 
Villéna à Dom Alfonfè d'Aragon, coufin du Roi d'Aragon & 
Comte de Denia. Ce nouveau Marquis de Villéna parvint à 
une trés grande autorité. ‘Le Roi Dom Juan I, ayant voulu 
qu'il y eût dans fon Royaume de Caftille un Connétable ; com. 
me il y en avoit un en France & en Aragon, créa cette digni- 
té l'an 1382, & la dohha à ce Matquis. 11 ordonna par fon 
teftament, que s’il venoit à mourir pendant le bas âge de fon 
fils, lé gouvernément du jeune Roi & du Royaume fût entre 
les mains de ce Connétable, & de quelques autres Seigneurs. 
Il mourut l'an 1390: & comme fon fils Dom Henri III n’a. 
voit prefque pas atteint l’onziéme aññée de fa vie, il fallut 
fonger à lui choifir des Tuteurs, & à créér un Confeil qui gou- 
vernât le Royaume. On trouva dans le teftament du Roi des 
difiicultez, qui firent qu'on ne #y conforma point; mais ce- 
pendant le Marquis de Villéna fut un de ceux à qui la Régen- 
ce fut commife. 11 étoit alors en Aragon, & parce qu'il ad- 
héra aux Mécontens, & qu’il demanda l'exécution du tefta 
ment du feu Roi, on lui ôta la charge de Connétable de Ca- 
fille, 11 la redemanda au Roi Dom Henri III, à Illefcas l'a 
1393, la premiére fois qu'il eut l’honneur de le faluer. On 
lui promit de la lui rendre, pourvu qu'il accompagnât le Roi 
en Caftille; mais il s’excufa de le faire, & ainfiil ne recou- 
vra point cette dignité, & il reçut même d’autres mauvais trai- 
témens. 11 fut fait Duc de Gandie par le Roi d'Aragon lan 
1399, & il eut deux fils, qui épouféreñt deux tantes du Roi 
de Caftille Dom Henri HI, & dont l’un fut péré du Marquis 
de Villéna, qui aima les Sciences, & qui pal pour un Seéta- 
téur infigne de la Magie. Ce Marquifatfut donné l'an r445 à 
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Juan Pachéco, Favori du Prince Henri, fils de Jean 1, Roi 
de Caf Le fils dexce: Juan Pachéco ayant tâche de faire 
tomber le Roya 


aume de Caftille entre les mains des Portugais, 
par le mariage du Roi de Portugal avec la prétendue fille du 
“Roi Henri IV, s’expofa à de fêcheufes affaires. Les propres 
Vaffaux du Marquifat de Villéna favoriférent les troupes de 
Ferdinand, Roi d'Aragon: le château de Villéna fut pris, & 
par ce moyen le Marquifat de Villéna fat réuni à la Couronne 
lan 1475, avec promeffe de ne l’en aliéner jamais. # Bau- 
drand. Mayerne-Turquet, Hif. d'Efpagne. Mariana, de Rebus 
Hifpanicis. Bayle, Dié. Géogr. L 

VILLE-NEUVE (Elion ou Eléon de) vint-fixiéme Grand- 
Maître de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem;, qui réfidoit a- 
lorsà Rhodes, fuccéda l'an 1323 à Foulques de Villaret. Il 
étoit auparavant Grand-Prieur de Saint-Gilles, de la Langue 
de Provence, & fut élu par les Chevaliers de l'Ordre, qui É- 
toient à Avignon, après la renonciation que le Grand-Me 
de Villaret y fit entre les mains du Pape, qui tenoit fon Siège 
en cette ville. D'abord il s’appliqua à acquitter les dettes de 
la Religion, qui avoit fait de grands emprunts; & augmenta 
les refponfions, c'eft à dire, les taxes qui fe lévent fur les 
Commanderies, au profit du commun Thréfor de l'Ordre. Il 
vendit auffi au Pape ce que la Religion poffédoit à Cahors en 
Quercy, pour deux mille cinq cens écus. En ce tems il fut 
nommé par le Pape pour traiter de la paix entre le Dauphin 
de Vienne &.le Comte de Savoye; mais avant qu'il y fût ar. 
zivé, ils furent accor par l’entremife de Charles, frére du 
Roi Philippe de Valoi Le Grand-Maïître eut enfuite ordre 
jrer à Rhodes,pour s'y préparer à fecourir les 
iens, & à faire réuffir la Ligue conclue contre les 
Tures,entre fa Sainteté & le Roi de France. Avant que de i 
il tint un Chapitre général à Montpellier, où furent créez les 
Baillifs conventuels, qui font les Chefs de chaque Langue, 
favoir, le Grand-Commandeur, le Grand-Hofpitalier, le Grand- 
Maréchal, lAmiral , le Turcopelier, le Drapier ou Grand- 
Confervateur, & le Grand-Thréforier. On fit auffi des Grands- 
Prieurs & des Baillifs qu'on appelloit de deça la mer, qui de- 
voient être changez de dix en dix ans. 11 fut ordonné que 
les Commanderies vacantes feroient conférées par chaque 
Grand-Prieur en fon Prieuré, réfervé néanmoins au Grand- 
Maître le pouvoir de donner en dix ans deux Commanderies 
de chaque Prieuré à ceux qu'il lui plairoit, & de conférer huit 
Dignitez de Grands-Croix, favoir , les Commanderies d'Ar- 
ménie, de Naples & d’Athénes, les Prieurez de Hongrie, de 
Caftille & de Catalogne, la Châtellenie d'Empofte, & le Com- 
té d'Alife. Le Grand-Maitre de Ville.-Neuve étant arrivé à 
Rhodes, y célébra un Chapitre général, où il fit plufieurs Ré- 
glemens. Vers l’an 1340, quelques envieux écrivirent au Pa- 
pe, que les Chevaliers de Rhodes étant devenus fort riches, 
commençoient à s'abandonner aux defordres des Templiers, 
& qu'il feroit à propos de par les biens de la Religion en 
tre deux Ordres, pour € nulation entre eux, & em- 
pêcher le relichement. is 
& le Grand-Maître de Ville-N 


re connoître fon 


, pour f 


zéle,arma fix Galéres; afn.d'aider la Ligue des Princes Chré- | 
tiens. Ne voulant pas que rien lui manquât pour cette expé- 


dition, il introduifit le mortuaire, & le vacant, c’eft à dire, le 
droit de prendre au profit du commun Thréfor les revenus des 
Commanderies & des Prieurez depuis la mort de celui qui en 
jouïfloit, jufques à la nativité de Saint Jean-Baptifte, & pen- 
dant l'année fuivante jufques au même jour. Cependant fuivant 
Vintention du Pape, il envoya des Députez à Avignon, pour 
y conférer avec fa Sainteté fur les abus qui pourroient s’être 
gliffez dans l'Ordre. On y tint l'an 1246 un Chapitre général, 
où l’on fit plufieurs téformations & ordonnances, dont le Pa- 
pe fut très content. Le 17 Mai de la même année, le Grand- 
Maître Élion de Ville-Neuve mourut à Rhodes, & futfort re- 
gretté des Chevaliers & de tous les Chrétiens. Sa prudence 
Éclata en plufieurs grandes occafions, & particuliérement lors- 
qu'il réduifit l'Ifle de Lango, qui s’étoit revoltée contre l'Or- 
dre: ll laiffa par fa bonne conduite de grands thréfors à la 
Religion, & fignala fa magnificence par les édifices qu'il fit 
bitir à Rhodes, favoir, l'Eglife, oùil fonda deux Chapelles 
magiftrales, & le château qui fut:appellé de fon nom. Il fon- 
da auffi dans le Diocéfe de Fréjus un Monaftére de Chartreu- 
fes, nommé Celle-Robaud , où une de fes fœurs , nommée Rozeli- 
“e, mourut faintement. On montre encore aujourd’hui, dans 
an Couvent d'Obfervantins, fon corps qui s’eft confervé fans 
corruption, avec un petit coffret rempli de Reliques, que 
fon frére le Grand-Maître lui envoya. Cette Eglife de Celle- 
Robaud fut confacrée par Eléazar de Ville-Neuve, alors Evé- 
que de Digre, oncle ou frére d'Elion. {1 eut pour fucceffeur 
Déodat de Gozon. * Bofo, Hifi. de Saint Jean de Férufalem, 
MNaberat, Priviléges de l'Ordre. 

VILLENEUVE (Arnaud de) Marquis des Arcs, toit de la cé- 
lébre Maifon de Villeneuve, qui a fourni à Raimond Berenger, 
Conte de Provence, Romée de Villeneuve,premier Miniftre de 
fes Etats,mort l'an 1250,& de qui font defcendus MM. de Vil. 
leneuve, Marquis de Vence; à l'Ordre de Saint Jean de Jérufa- 
lem, Ælem de Villeneuve, Grand-Maitre de Rhodes, mort 
en 1346 3 (Poez l'Article précédent) à la vie Religieufe, 
Ja bienheureufe Rogeline, Chartreufe, fœur de ce Grand-Maitre, 
& qui mourut quatre ans après lui; à la France, Louis de Vil- 
leneuve, Seigneur de Sorenon, Chambellan de Charles VII, 
& un des Généraux de fes Armées Navales, connu fous je 
nom de premier Marquis de Trans; enfin à l'Eglife, plufie 
Prélats illuftres. Arnaud de Villeneuve a été un des G 
hommes ordinaires de Henri HI, Roi de France, Capita 
de so Hommes-d’armes des Ordonnances de Sa Majefté, Gou- 


avis ne furent pas écoutez, | 
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verneur de la ville de Draguignan, & Viguier de celle de 
Marfeille, charge annuelle que la principale Nobleffe de Pro- 
vence fe faifoit autrefois un honneur de remplir. Louis XIIL 
érigea en faveur d'Arnaud de Villeneuve, en 1612, en Mar- 
quifat, fa Terre des Arcs, qui eftau Diocéfe de Fréjus. 

VILLENEUVE, (N. de) Gentilhomme Provençal, cé- 
lébre dans le XVII fiécle. Il étoit frére cadet d'Armaud de 
Villeneuve, Marquis des Arcs, dont nous venons de parler. A fut 
Seigneur de La Garde de Freinet, & de La Motte, villages 
fituez au Diocéfe de Fréjus : le premier au voifinage du Golfe 
de Grimaud: le fecond auprès de Draguignan. C’étoit un des 
plus favans Gentilshommes de fontems. Le Poëte Malherbe, 
fon intime , le loue beaucoup en plufieurs endroits de fes 
Ouvrages, & nous avons plufieurs de fes Lettres & de fes 
Poëfies qui lui font adreflées, entre autres une Ode qui ne fe 
trouve point dans l'édition des Oeuvres de Malherbe avec les 
Notes de Ménage; mais qui a été imprimée dans le premier 
volume, premiére partie, des Mémoires de Littérature € d'Hi- 
Jioire, chez Simart. 

VILLENEUVE, petite ville dans le Baïlliage de Vevay, 
dans le Canton de Berne. Cette ville fe nommoit ancienne- 
ment Penme-Locus ou Pemne-Lucus, Elle eft à l'extrémité du Lac 
Leman près de l'endroit où le Rhône fe jette dans le Lac. Il 
y a dans cet endroit une très belle pêche de truites, dont la 
Seigneurie tire une groffe rente. Il y a à Ville-Neuve un ri- 
che Hôpital fondé par Amé,V, Comte de Savoye, vers l'an 
1246. Les Bernois y entretiennent un Hofpitalier. * Etat © 
Délices de la Suiffe, tome 2. p. 

VILLE NEUVE. {y 
de ce nom en Franc 

VILLE-NEUVE D'AVIGNON, petite ville du Lan- 
guedoc, fituée fur le Rhône, vis à vis de la ville d'Avignon, 
qui eft de l’autre côté de ce fleuve, * Maty, Dié. Géogr. 

VILLE-NEU VE DE BERG, petite ville du Vivarez, 
fituée à quatre lieues de Viviers, vers le couchant feptentrio- 
nal. * Maty, Di. Géogr. 

VILLENEUVE LA GUERRE ou LA GUIARD, 
petite ville de Champagne. Elle a un pont fur l'Yonne, à 
trois lieues au deffus de Montereau. * Maty, Dig. Géogr. 

VILLE-NEUVE-L'ARCHEVEQUE, petite ville de 
Champagne, fituée à quatre lieues de Sens vers le levant. * 
Maty, Diéfion. Géogr. 

VILLE-NEUVE-LER OI, petite ville avec un pont fur 
PYonne. Elle eft dans la Champa à trois ou quatre lieues 
de Sens vers le midi. * Maty, Di&ion. Géogr. 
VILLE-NEUVE S. GEORGE, bourg de l'Ifle de 
France. Il eft fur la Seine, à trois lieues environ au deffus de 
Paris. * Maty, Di&. Géogr. 

VILLE-NEUVE (Michel de) natif de Dauphiné, fit 
imprimer à Lyon l’an 1541, la Géographie de Ptolomée, que 
Bilibaldus Pirchaimerus de Nuremberg avoittraduite l'an 1525, 
après l'avoir corrigée fur plufieurs Livres Grecs qui lui tom- 
bérent entre les mains. Cette édition fut beaucoup plus ample 
que les précédentes, parce qu’il joignit aux noms anciens des 
villes, des provinces, des fleuves & des montagnes , ceux 
qui étoient en ufage de fontems. Il ajoûta encore vint deux 
Tables de la Terre connue par Ptolomée. 

-NEUVE. Cherchez H UON & THOMAS 
DE .ENEUVE 

VILLE-NOCE ou VILLENOCE, bourg de France, 
dans la Champagne, à trois lieues au deffus de Nogent-fur-Sei- 
ne vers le nord. * Maty, Di&, Géogr. 

VILLEPREUX, bourg de l'Ifle de France, fitué à 
cinq lieues de Paris, vers le couchant. * Maty, Di Géogr. 

VILLEROY. Cherchez NEUF VILLE. 

VILLERS (Jean de) vint-deuxiéme Grand-Maître de 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, & Membre de la Langue 
de France, fut élu après la mort de Nicolas de POrgue, l'an 
1288, & régna trois ans dans l’Ifle de Chypre. Il fut le der. 
nier Grand-Maître de l'Ordre en Syrie; cat de fon tems tou- 
tes les villes que les Chrétiens y poffédoient furent prifes par 
Mélec Séraf, Soudan d'Egypte, qui fe rendit maître de Ptolé: 
maïde ou Acre, lan 1291. Henri de Lufignan, Roi de Jéru- 
falem & de Chypre, le Grand-Maître de Villers, & les Chefs 
des autres Religions militaires, foutinrent les ennemis jufques 
à ce que tous les Chrétiens fuffent embarquez, puis ils cédé- 
rent peu à peu en combattant jufques à leurs vaiffleaux. Le 
Roi de Chypre donna la ville de Limiffon aux Hofpitaliers & 
aux Templiers pour y faire leur réfidence. Le Grand-Maître 
de Villers ne voyant aucune apparence de fecours pour ren- 
trer dans la Terre-Sainte, s’appliqua à régler les affaires de fa 
Religion, & tint deux Chapitres généraux. 11 ordonna auffi 
que tous les Chevaliers vinffent à Limiflon avec leur équipage, 
pour défendre l’Ifle de Chypre contre le Soudan, Ce fut lui 
qui établit la forme de l’éleétion du Grand-Maître, telle à peu 
près qu’elle s’obferve aujourd'hui: ce qui fe voit par les Sta. 
tuts qu'ilen a faits. Il mourut de vieilleffe & de déplaifir l'an 
1294, & eut pour fucceffeur Odon de Pins. * Bofio, Hiftoi- 
re de POrdre de Saint-Fean de Férufalem. Nabérat, Pri 
l'Orüre. 

VILLERS (George) Duc de Buckingham, fecond fils de 
Georcs Villers, Chevalier, & de Marie de Beaumont fa fe- 
conde femme, néle 28 Août 1592, gagna les bonnes graces 
de Jacques, 1 du nom, Roi d’Angleterre, qui le combla d’hon- 
neurs & de dignitez;le fit Chevalier de la Jarretiére en 1616; 
Comte & Marquis de Buckingham, Garde du Grand Sceau & 
Grand Thréforier èn 1617, & Amiral d'Angleterre, d'Ecoffe 
& d'Irlande en 1618. Ce Prince le nomma fon Ambaffadeur 
en Efpagne en 1622, pour demander l'Infante en mariage pour 

le 
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a plufeurs petites villes ou bourgs 
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Je Prince Charles fon fils; mais s'étant brouillé avéc le Comte- 
Duc d’Olivarès premier Miniftre du Roi d'Éfpagne, il confeil- 
Ja au Roi fon Maitre de rompre la conclufion de ce mariage. 
Etant retourné en Angleterre, il fut encore plus abfolu, non- 
obftant l'envie de fes ennemis qui l'accuférent de plufeurs 
malverfations, parvint au comble des honneurs, & fit la fon- 
ttion de Grand-Sénéchal au couronnement du Roi Charles I, 
Ce fut lui qui confeilla à ce Prince de déclarer la guerre au 
Roi Louïs XIIL, en faveur des Proteftans de la Rochelle, au 
fecours defquels il conduifit une Flotte confidérable. Cette 
premiére entreprife n'ayant pas réufi, il en tentoit une fe- 
conde , lorfqu'à la veille de mettre à la voile, il fut tué à 
Portfmouth par Jean Felton le 23 Août 1628; en fa trente- 
tixiéme année. Son corps fut porté à Londres en la chapelle 
du Roi Henri VII. 

1. GEorGE Villers fon pére, époufa 10. Andrée, fille de 
Guillaume Sanders : 20. Marie de Beaumont, fille d'Antoie de 
Beaumont, que le Roi Jacques créa Comteffe de Buckingham. 
Da premier lit vinrent 1. Guillaume Villers , créé Baron de 
Broockesby en 1619, dont la poftérité eft finie en Catheri: 
Villers, feconde femme de Philippe Herbert, Comte de 
brock; 2. EbouaArD qui fuit; 3. Ehjabetb, mariée à 
ler de Halfeld, Baron de Bramäeld; & 4 Anne de Villers, ale 
liée à Guillaume Washington de Packington, Du fecond lit 
fortirent 5. Fean Villers, Baron de Stoke, Vicomte de Put- 
beck, mort le 18 Février 1657, fans laifler de poftérité de 
Françoile, fille d'Edouard Coke, ni d'Elifabetb, fille de Gwillau- 
me Slingsby de Kippar, fes deux femmes ; 6. Grorc E, qui a 
fait la branche des Ducs de BuckiNcnam, rapportée ci-après ; 7. 
CHRISTOPHLE, qui a fait celle des Comtes d'ANGLESEX dont 
3 fera parlé après celle de Jon aîné; & 8 Sujanne Villérs, mariée à 
Guillaume Filding, Comte de Denbigh. 

IL Enouarp Villers, Ch Tr, époufa Barbe, fille de 
Jean de Saint Jean de Lidi -Trégoz, dont il eut r. Géillaume 
Villers, Vicomte de Gradifon, qui de Marie, fille de Paul, 
Vicomte de Banning, eut pour fille unique Barbe Villers, ma- 
tiée à Roger Palmer , Comte de Caftelmaine en Irlande, & Am- 
baffadeur à Rome, laquelle ayant quitté fon mari, devint mat- 
treffe de Charles 11, Roi d'Angleterre, qui la fit Dacheffe de 
Cléveland, & en eut plufieurs enfans; 2. Tea, Vicomte de 
Gradifon après fon frére aîné, mort fans poftérité de Chtheri- 
ne; fille de Feañ Clark de Ardington; 3. GroncE qui fuit; & 
4 Epouarp Villers, Chevalier, qui époufa Francoife Ho- 
ward, fille de Zhépbile, Comte de Suffolck, dont il a eu E- 
DOUARD qui fuit; & 5. Aime Villers, marite à Guillaume de 
Bentink, Cote de Portland, morte en 1689; 6 Enouarp 
HR Chevalier, qui a époufé N... fille de Guillaume Chef. 

nch. 

IL Gioree Villers, Comte de Gradifon après fes fréres, 
à époufé Marie Leigh, fille & héritiére de François, Comte de 
Chichefter, dont il a eur. EbouarD qui fuit; 2. 3. François 
& Charles Villers. J 

IV. Ebouano Villers a époufé Catherine Fitz-Gérald. 


DUCS & BUCKINGH A M. 


IL GEORGE Villers, Duc de Buckingham, &c. qui a donné 
Tieu à cet article, fecond fils de Gronce Villers, & de Marie 
de Beaumont fa feconde femme, époufa Catherine Mannours, 
fille de François, Comte de Rutland, dont il eut r. Jacques , 
mort jeune; 2. GEORGE IL. du nom, qui fuit; 9. François, tué 
à Kingfton le feptiéme Juillet 1648; & 4. Marié Villers, alliée 
30. à Charles, Baron Herbert: 20. à Jacques Stuart, Duc de Ri- 
themont. 

UT. GEorGs Villers, Duc de Buckingham, &c. Chevalier 
de la Jarretiére, mourut le 16 Avril 1687, âgé de 60 äns, 
fans poftérité de Marie, fille de Thomas, Baron Fairfax de 
Camrone. 


COMTES dANGLESETN. 


IL. CarisrorunLze Villers, Biron Daventree, Conite d'An- 
Blefey, frére puiné de Gron ce, Duc de Buckingham, mou- 
fut lé 24 Septembre 1624, ayant eu d'Ekfabetb, fille de Tho- 
as Sheldon de Houby, 1. CHARLES qui fuit; & 2. Ame de 
Villers, mariée à Thomas Savill, Comte de Suffex. 

II. CuarLes Villers, Comted'Anglefey, mourut en 1659, 
fans laifler poftérité de Marie Banning, veuve de Grillaume 
Villers, Vicomte de Gradifon, & fille de Paul Vicomte de Ban- 
ning. * mhofF, en fes Pairs d'Angleterre, &c. 

VILLERS COSTE-RETZ, bourg du Valois dans l'Ifle 
de France. 11 eft orné d’un palais des Rois de France ; & fitué 
dans la forêt de Retz, à cinq lieues de Compiégne, vers le 
midi oriental. * Maty, Di. Géogr. 

VILLESERVÉ, anciennement Sivacum ; village de 
Trance, Il eft dans la Picardie entre Noyon & Ham, *, Maty, 
Di&. Géogr. 

VILLIC (Joffe) né à Réfel, ville de la Province de War- 
fie ou Ermeland dans la Pruffe, enfeigna à l’âge de 15 ans les 
Humanitez à Francfort fur l'Odér , & y expliqua publique- 
ent les Bucoliques de Virgile. Quelques années après, il y 
fut honoré dé la charge de Profefleur en Langue Gréque, & 
de Reéteur de l’Académie, Enfin après y avoir enfeigné la Mé. 
decine avec beaucoup de réputation, il mourut d'äpoplexie 
Jan 1552, âgé de 51 ans, non pas à Francfort, comme le 
Préfident de Thou l’a écrit, mais au château de Libufe, où il 
étoit allé pour fe garantir de la péfte qui oloit alors cette 
ville-lè. Ses principaux Ouvrages font, Co: pendium artium; De 
frmando fludio in quolibét Artium genere; De Locuflis Dialo 


+ | quel fonc fortis les Marquis de Franconville; & les Seigneurs 
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a Rhetorica; Coni- 


in Epiftülus Pau 
un fils qui fut Philofophe & Mé- 
decin, & mourut à Francfort fur l’Oder le cinquiéme Juillee 
1590. * De Thou, Hif. Melchior Adam, 

VILLIERS-L'Ife- Adam, Maifon confidétable par les 
grands hommes qu’elle a produits, dont on ne rapporte ici 
la poltérité que depuis JEAN qui fuit. 

1. Jean, Seigneur de Villiers, vivoit l'an 1324, & laiffa 
entre autres enfans de Marie de l'Ifle fà femme, Apam 
qui fuit. 

IL. Anam, Seigneur de Villiers ; mort l'añ 1539, avoit 
époufé Alix de Crefly, dont il eut 1. PrkRkE [ du nom, q! 
fuit; & 2. Adam de Villiers, dit Je Bégue, Seigneur de Villier 
Le-Bel, de Vitry en Brie, & de la Tour de Chaumont, Ch 
telain du chéteau du Mets-le-Maréchal, qui étoit mort l'an 
1372, & qui d'Aix de Méry fa femme, laiffa Perronelle de Vil: 
liers, Dame Vitry, de la Tour de Chaumont, de Belléglife 
& de Bercy, mariée ro. à Charles, Seigneur de Montmorency; 
Maréchal de France, dont elle fut la troiflémie femme: 20, à 
Guillaime de Harcourt, Seigneur de La Ferté-Imbault; & Léb- 
nôre de Villiers, alliée à Gilles de Poiffy. 

IL Pigrre, [ du hom, Seigneur de Villiers & de L'Ifle: 
Adam qu'il acquit l'an 1364, de Valmondois, de Macy, &c. 
Confeiller & Chambellan du Roi, Lieutenant-Général en Baf- 
fe Normandie, fouverain Maître de l'Hôtel du Roi, & Porte 
Oriflamme de France, fe rendit recommandable fous les ré» 
gnes des Rois Jean, Charles V; & Charles VI. par les grands 
emplois qui lui furent confez. Il avoit époufé 10, Jeanne de’ 
Beauvais, Dame de Macy: 50. Marguerite de Vendôme, fille 
de Bouchard, Seigneur de Segré , & de Marguerite de Beau- 
mont-Brienne. Ses enfans du premier lit furent r. Pierre de 
Villiers , Archidiacre de Sologne en l'Eglife d'Orléans, l'an 
1390; 2. Feanne, Dame de Macÿ, mariée à Feun de Garancié- 
res, Chevalier; 3. Habeau, alliée à Pierre Bournel, Seigneur de 
Thiembrune ; & 4. Catherine de Villiers, Maraine d'une des fil. 
les du Roi Charles V: & du fecond lit fortirent, 5. PrerR EF 
11 du nom, qui fuit ; & 6. Perrorelle de Villiers, mariée à Phi- 
lippe de Beaumont , Seigneur de Lufarches. 

IV. Prerne de Villiers, I du nom, Seigneur de L'Ifle- 
Adam, de Valmondois, &c. Chambellan du Roi, mourut l’art 
1400. Il avoit époufé le 21 Mai 1383, Jeanne de Cha ñ 
le & héritiére de Charles, Seigneur de Châtillon fu: 
fouverain Maître & Réformateur des Eaux & Forêts de 
Jeanne de Coucy, dont il eut r. ] 
Robert, Seigneur de Valmondois; & 3. Feañ 
ë jonnel de Bournonville, Seigneur de 
V. JEAN de Villiers, Seigneur de LI 
liers-Le-Bel , Maréchal de pce ; dont 31 Ji 
duns sn article Jéparé, fut tué à Bruges en une 
laire, le 22 Mai de l’an 1497. Il avoit épou 
de Vallengoujart, dont il eut 
Grand-Maître de Rhodes; 3. P 
le; 4, Charks ; Se 
Jean de Billy, à 
liers, alliée à Antoine de Billy, Seigneur d'Yvort. 

VI. Jacques de Villiers, Seigneur de L'Ifle-Adam, &c. 
Confeiller & Chambellan du Roi, Sénéchal de Bologne, & 
Garde de la Prévôté de Paris, mourut le 25 Avril de l'an 
, laiffent de Jeanne de Neelle fa femme, qui mourut le 
fitiéme Décembre de lan 1462, 1. ANTOINE qui fuit; 2. 
Louis, Evêque & Comte de Beauvais, mort le 24 Août 1521: 
. Adrian; 4: Philippe, Grand-Maître de Malte, 41 fera parlé 
ï dans un article féparé; 5. Gui, Abbé de Saint-Germer de 
‘laix; 6. Valeran, qui écoit mort l'ah r520; 7. Triflañ; 8. Ma 
ie, alliée 10. à Louis de Soyecourt, Seigneur de Moy, 
taine de Clermont: 20, à Gw Pot, Comte de $, 
gneur de La Rochepot & de La Prugne, Baill É 
dois; 9. Anie, femme de Louis Seigneur de Te igny; 10. 
brielle, alliée à Philippe Luillier, Seigneur de Mamicamp, E 
ron de Cailly, Capitaine de la Baftille ; & 11. Ambroife de 
liers, Seigneur de Vellengoujart, mort l'an 1$03 
Frangoife d'Agincourt fa femme, fille d’#n cigneur de 
Wargnies, & d'Tyfande de Longueval , Claude de Villiers, Sei- 
gneur de Vellengoujart; Magdelaine | mariée to, à Fean d’Au- 
male, Vicomte du Mont Notre-Dame: 20, à Robert, Seigneur 
de Frefhoy; Claudine de Villiers, alliée à Philippe de Suze, 
Seigneur de La Verfine; & Louife de Villiers. 

VIL Jean de Villiers, Seigneur de L’Ifle-Adam, d'Avef: 
nes-en-Vimeux, de Moliens en Beauvaifis, &c. mourut le 25 
Août de l’an 1504. fl avoic épouté 10. le 12 Février de l'an 
1470, Marguerite de Montmorency, fille de Charles, Seigneur 
de Goufainville, & de canne Rata go, le fixiéme Novems 
bre de l'an 1480, Agnès du Moulif; fille de Fean du Moulin ; 
Seigneur de Fontenay en Brie ; & de Mefly, & de Marguerite 
de Rouvroy, dite de Sxint-Simon. Du premier lit fortit r. Ga. 
brielle de Villiers ; mariée 10, l'an 1487, à François du Fau, Sei- 
gneur de Mantelan: 20, à Louis Gaftineau , Seigneur de la 
Tour-Saint-Bonnet; & du fecond lit vinrent 4. Churles de Vil 
liers, Seigneur de L'Ifle-Adam; de Nogent, de Valmondois, 
&c. Evêque de Limoges; puis de Beauvais , qui donna le 
dixiéme Sèptembre de l'an 1527; toutes fes Terres, du con. 
fenteinent de fon frére puîné, au Connétable Anne de Mont- 
orency, fon coufin, & mourut le 25 Septembre de l'an 1535; 
3. Louëfe, mariée ro. à Guillaume de Bifipat, Seigneur de Han- 
ches, Vicomte de Falaife: 20. le quatriéme Mars 1514, à Fac- 
ques d'O, Seigneur de Franconville-au-Bois & de Baillet, du- 
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de Villers; & 4: Claude de Villiers, Seigneur d'Avefnes-en- 
Vimeux, qui de Jeamme de Chables, fille de Rolland, Seigneur 
de Chables, eut pour enfans, IVäcolas, Vincent, Marie, Nicole 
& femme de Villiers. * Le Pére Anfelme, Hiftoire des Grands Of- 
fiers. La Roque, Hifioire de la Maïfon de Harcowt, EP. 
VILLIERS (Jean de) Chevalier, Seigneur de L’Ifle-A- 
dam & de Villiers-Le-Bel, fils de PrERRE de Villiers, Sei- 
gneur de L’Ifle-Adam , & de Jeanne de Chîtillon, s'engagea 
dans la faétion de Bourgogne, fut créé Maréchal de Frence, 
au lieu de Pierre de Rieux, le 27 Juillet de l'an 1418; & con- 
firmé de nouveau dans cette charge, au lieu du Seigneur de 
Boucicaut, le 27 Août fuivant. Deux ans après, le Duc d’'Ex- 
ceter le fitarrêter, & mettre à la Baftille de Paris, par ordre 
de Henri V, Roi d'Angleterre, qui étoit venu en France avec 
une puiffante Armée. Fenin rapporte dans fes Mémoires, que 
le Seigneur de lIfle-Adam étant revenu de Bourgogne, alla 
trouver le Roi Henri V, pour quelque affaire qu'il avoit, & 
que ce Roi trouva fort mauvais que l'ifle-Adam le regerdât 
en face en lui parlant: ce qu'il croyoit être une marque de 
peu de refpeét. Quoiqu'il lui remontrât que c’étoit la coûtime 
de France, & que ceux qui ne regardoient pas celui auquel 
ils parloient, étoient foupçonne de trahifon, & de quelque 
mauvais deflein, ce Roi ne laifla pas de lui en vouloir du 
mal, & l'eût fait mourir, fi le Duc Philippe de Bourgogne 
n’eût employé fon crédit poux lui fauver la vie. Après avoir 
été remis en liberté lan 1422, Henri V étant mort, il conti- 
nua fes fervices auprès du Duc de Bourgogne, qui le fit Gou- 
verneur de Paris l'an 1429, & Chevalier de la Toifon d'Or 
l'année fuivante. Henri VI, Roi d'Angleterre, qui fe fit cou- 
:ronner Roi de France, le rétablit dans fa charge de Marechal 
de France, le deuxiéme Mai de lan 1432. Enfuite il prit Gour- 
nay, fervit au fiége de Lagny lan 1432, & fe rendit maître 
de Saint Denys lan 1435. Mais peu après il rentra au fervice 
du Roi Charles VII, prit Pontoife fur les Anglois, & facilita 
la réduétion de Paris à l’obéiffance du Roi l'an 1436. 1 fut tué 
à Bruges dans une fédition populaire, le 22 Mai de l'an 1437, 
& fut enterré dans l’Eglife de Saint Donatien de la même vil- 
le. * Le Pére Anfelme, Æiff. des Officiers de la Couronne. 
YVILLIERS-L'IS LE-ADAM (Philippe de) quatriéme 
fils de Jacques de Villiers, Seigneur de L’Ifle-Adam, &c. 
Garde de la Prevôté de Paris, & de Jeame de Neelle, & qua- 
rante-troifiéme Grand-Maître de l'Ordre de Saint-Jean de Jé- 
rufalem, fuccéda lan 1521, à Fabrice Carréto. Avant fon 
éleétion il étoit Grand-Hofpitalier, Chef de la Langue de 
France, & Ambañladeur auprès du Roi. Dès qu'il fut arrivé à 
Rhodes au mois de Septembre de la même année, il pourvut 
aux fortifications de la ville, pour foutenir le fiége dont il 
étoit menacé. Pendant qu'il s’occupoit à conferver ce boule- 
vart de la Chrétienté, un Médecin Juif qui fervoit d'Efpion 
aux Turcs, leur donnoit tous les jours des avis, par le moyen 
d'un Grec de Scio, qui les faifoit tenir à Conftantinople. D'ail- 
leurs André d'Amarat, Prieur de Caftille, puis Chancelier de 
l'Ordre (qui étoit ennemi du Grand-Maître, parce que L’Ifle- 
… Adam lui avoit été préféré lors de l’éleätion à cette dignité, à 
laquelle il prétendoit) donna plufieurs inftruétions au Grand- 
Seigneur par un Efclave Turc, qu’il feignit de renvoyer , pour 
aller querir le prix de fa rançon, & qui revint avec des Let- 
tres de Solyman, comme on le fut depuis. La Flotte des Turcs 
parut devant Rhodes au mois de Juin de l'an 1522. Elle étoit 
compofée de cent trente galéres , foixante-cinq galéaces & 
maones, foixante fuftes, un grand nombre de brigantins, & 
douze gros navires qui portoient les munitions & la groffe ar- 
tillerie. Quelques jours après, il vint encore d’autres vaiffeaux 
de Syrie; & l’on pouvoit compter quatre cens voiles & deux 
gens mille hommes , dont il y en avoit foixante mille pour 
travailler aux mines. Pendant le fiége, il arriva de nouveaux 
fecours qui faifoient plus de cent mille hommes. Tout cet ap- 
pareil n’ébranla pas le courage du Grand-Maître de Villiers, 
qui réduifit les Turcs à envoyer vers Solyman, pour le fup- 
plier d'y venir en perfonne, s’il fouhaitoit la prife de cette 
place. Après une infinité de violens aflauts, les Afliégeans fu- 
rent fouvent repouflez, & le Grand-Seigneur eut quelque tems 
la penfée de lever le fiége; mais dans cette conjonéture, il 
reçut des avis des traîtres qui étoient dans la ville, & s’opi- 
niâtra à s’en rendre maître. On découvrit la trahifon d’Ama- 
rat, qui eut la tête tranchée; & celle du Médecin Juif, qui fut 
écartelé. Enfin, parce que les Princes Chrétiens n’avoient 
envoyé aucun fecours pendant un fiége de fix mois, le Grand- 
Maître fut contraint de rendre la ville & l'Ifle par compofñ- 
tion, le 24 Décembre 1522. Cette conquête couta à Solyman 
des fommes immenfes, & plus de cent mille hommes de com- 
bat. Il reçut très civilement le Grand-Maître de Villiers, le 
loua , le plaignit, & lui fit les offres les plus magnifiques, 
pour l'obliger de refter auprès de lui. Le Grand-Maître par- 
tit de Rhodes le premier jour de Janvier de l'an 1523, avec 
cinquante voiles qui portoient fes Chevaliers, & environ qua- 
tre mille Habitans; & après avoir pañlé l'Hiver en Candie, il 
arriva au port de Mefline en Sicile à la fin d'Avril. Il mavoit 
qu'üne voile déployée, qui repréfentoit Notre-Dame de Pitié, 
avec ces mots, Affiés Jpes unica rebus, De là il continua fon 
voyage jufqu’à Rome, où il fe trouva au décès du Pape Adrien 
VI, & fut Gardien du Conclave, dens lequel fut élu Pape Ju- 
les de Medicis, Chevalier de l'Ordre, Grand-Prieur de Ca- 
poue, Cardinal, neveu du Pape Léon X, & nommé Clément 
VII. Sa Sainteté lui donna, lan 1524, la ville de Viterbe, en 
attendant une retraite plus fûre où la Religion pût faire la 
guerre aux Infidéles. Au mois de Juin de l’an 1527, le Grand- 
Maître tint un Chapitre Général à Viterbe, dans lequel on 
prit la réfolution d’accepter l'Ifle de Malte, que l'Empereur 
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Charles Quint offroit à la Religion. De là il fe retira à Sÿra- 
cufe en Sicile, où il reçut la donation de Malte, de Goze, & 
de Tripoli de Barbarie, par Lettres patentes de cet Empereur, 
du mois de Mars de l'an 1590. Il arriva à Malte au mois d'Oéto- 
bre, & y donna tous les ordres néceflaires pour ce nouvel étar 
bliffement. En ce tems, les deux Langues d’Efpagne, qui ne 
pouvoient fans beaucoup d’incommodité vivre dans une feu- 
le auberge, fe féparérent en deux, par permiflion du Confeil; 
ceux de Caftille & de Portugal, dans une auberge; & ceux 
d'Aragon, de Navarre & de Catalogne, dans l’autre. Le 
Grand-Maître s'étant fignalé pendant tout fon régne , par 
fon courage, par fa prudence & par fa piété, finit fes jours 
en fortifiant l'Ifle de Malte, & la ville de Tripoli, & mourut 
le 2r Août de l'an 1534, âgé de 7o ans, fort regretté de tout 
Je monde, après avoir gouverné près de deux ans à Rhodes, 
huit ans fans retraite affürée, & trois ans & demi à Malte. Il 
eut pour fuccefleur Perrin de Pont. * Jacques Bofo, Pierre 
Boiflat & Jean Baudouin, Hifloire de Malte, !. 18. 10. & fi 
Beaucaire , L. 17. Jacques de Bourbon, Relation du fiége de Rbo- 
des. Sponde, x Amal. Naberat, Priviléges de l'Ordre de S. Fean 
de Férufalem. Le P. Bouhours. 

VILLIERS (Pierre de) Prieur de Saint-Taurin, connu 
par fes Sermons & par fes Ecrits, & auffi pour avoir quitté 
les Jéfuires, où il s’étoit fort di gué, fans que cette démar- 
che qui fit beaucoup parler, lui ait rien fait perdre de l’eftime 
qu'il s'étoit acquife par fes talens, par fa candeur & par fa 
droiture. Il eft né en 1649 ou 1650, à Cognac fur la Charen- 
te, pendant le féjour que firent dans cette ville fon pére & fa 
mére, qui étoient de Paris, où ils revinrent après la guerre 
civile, 11 quitta les Jéfuites en 1689, & entra dans le grand 
Ordre de Saint Benoît. Ses Ouvrages imprimez, font un re- 
cueil de Poëñes contenant le Poëme de l’#rt de précher, & ce- 
lui de l'Amitié, chacun en quatre Chants; dix-huit Epitres fur 
differens fujets; d’autres piéces diverfes & d’un autre genre, 
comme Odes ou Stances, &c. L'édition du recueil de ces 
Poëfies faite en 1728, chez Collombat, contient de plus l’Æ 
cation des Rois, Poëme en quatre Chants; plufi Stance 
la vicillefle de l’Auteur, & quelques autres Poëfies; les Péritez, 
Satyriques en cinquante Dialogues , in douze; Priére à Féfus Chrift, 
en vers François. Le Poëme de l'Art de prêcher a été réimpri- 
mé plus de trente fois: l’Auteur en veut aux jeunes Abbez 
& aux Ecoliers de Théologie, qui s’érigent en Prédicateurs, 
fans miffion intérieure, & fans avoir un certain fonds d'étude 
de l'Ecriture & des Péres , néceflaire pour un fi grand Mini- 
ftére: & quoique le Poëme foit aflez court, ily a renfermé 
les principales régles de la vraye Eloquence, comme en celui 
de PAmitié, les devoirs les plus effentiels de la vie civile. A 
l'égard de fes Ouvrages en profe, on a d’'imprimez les Egare= 
mens des bommes dans la voye du fat, dont il y a eu deux édi- 
tions; les Réflexions Jur les défauts d'autrui, dont il y en a eu 
trois, toujours avec ce titre, qui y avoit été mis par le Li- 
braire, quoique l’Auteur l’eût intitulé, Réflexions Jr les défauts 
des bommes: un Traité de la Satire, où il condamne les Sätires 
qui nomment ou défignent par des traits perfonnels ; deux Ler- 
tres fur l'Egarement des Quiétiftes ; un Entretien fur les Tragédies, où 
il établit qu’on peut en faire fans amour; un petit volume in- 
titulé Confeils du Salut; des Heures contenant des inftructions 
Chrétiennes fur les Evangiles des Dimanches, des priéres , & 
les Traduétions des Pfeaumes dont l'Office eft compofé. Il y 
a plufieurs autres Ouvrages outre fes Sermons qui n'avoient 
pas encore paru en 1724, entre autres, dit-on, un Poëme fur 
l'Education des Rois dans leur enfance; & des Lettres dont le 
recueil, fi elles étoient rafemblées, paroîtroit devoir être 
d'autant plus agréable, que ceux qui les ont reçues, les ont 
trouvées du tour & du file naturel qui convient à.ce genre 
d'écrire. On a imprimé, en 1724, du même Auteur, une 
Priére, ou un Pfeaume fur l'efpérance qu’on doit avoir en 
Jéfus-Chrift, où la matiére de la Pénitence , & celle même de 
ja Grace, eft exaétementitraitée, & en peu de vers. D’autres 
difent que c’eft une priére à Jéfus-Chrift , en vers Fran- 
çois, & que la matiére de la Grace n’y eft point exaétement 
traitée. Il a ajoûté à ce petit Poëme des Réflexions fur les 
principales véritez Chrétiennes qui y font renfermées. Le ca - 
ractére qui régne dans tous ces Ouvrages, eft un caraétére de 
netteté & de fimplicité, ennemi de toute affeétation; & l'Aus 
teur qui n’a que des penfées juftes, les exprime toujours d'une 
maniére naturelle. Au refte, comme il n’a mis fon nom à au- 
cun de fes Ouvrages, on a cru pouvoir lui en attribuer plu- 
fieurs qu’on avoit intérêt de faire pafer pour être d’un Auteur 
célébre, & c’eft-là ce qui a donné lieu de lui prêter entre au- 
tres les Mémoires de Saint-Evremend, & les Mémoires de la Com- 
teffé de ... mais il n’a point de part à ces Ouvrages, qu'il a 
defavouez: & de tout ce qu’on a imprimé jufqu'à cette heure, 
il n’y a de lui que ce qu’on a marqué dans cet article. M. l'Ab- 
bé de Villiers eft mort à Paris le r4 Oétobre 1728, âgé de 80 
ans. * Méroires du Tems. 

VILLINGEN, ville d'Allemagne dans la Forêt Noire, 
eft fituée fur la riviére de Brig dans le Comté de Baar, au 
Nord du Landgraviat de Nellembourg, & jouit d’un fort bon 
air, Toutes fes rues ont des ruiffeaux qui les lavent.. On en 
voit quatre fort droites du, milieu de fa place, avec quatre 
portes qui font à leurs extrémitez. Le vin y vient de Bris- 
gau, & tous-les vivres y font à un prix fort raifonnable. Il y 
a une eau qui part de quelques mines de Souffre & d'Alun, & 
quieft propre à fortifier les membres de ceux qui s’y baignent. 
lle conforte l'eftomac, & aide à la digeflion. La ville de 
Villingen fut bâtie par les Comtes de Zéringen. Elle obéit 
enfuite à ceux de Furftemberg, & eut enfin pour Seigneurs 
les Princes d'Autriche, * Davity. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
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* VILLMERGUE, village dans les Bailliages libres eh 


Suiffe, non loin de l'Abbaye de Mouri. Il y eut autrefois des | 


Gentilshommes à qui il appaïtenoit, & qui en portoient le 
nom. Ulrich de Villmergue vécut en 1267. Cet endroit eft fur- 
tout renommé à caufe de deux batailles données dans fon voi- 
finage. En 1656, les Bernois eurent le deffous contre les cinq 


Cantons Catholiques; mais ils réparérent cette perte par la | 


viétoire remportée fur les mêmes Cantons le 1$ Juillet 1712, 


où les vaincus eurent plus de 2000 hommes tuez. * Dig, | 


Allemand. 


VILLOISEAU (Michel de) fut élevé fur le Siége épif- 


copal d'Angers en 1240, & mourut au mois de Novembre | 


1261, felon fon Epitaphe. Il a fait des Statuts Synodaux. Il 
fat commis par le Pape Innocent LV pour informer de la vé- 


rité des réglemens des Religieux de l'Abbaye duPerray en An- | 


jou, & il en reçut une Bulle qui le commettoit de nouveau 
pour mettre dans cette Abbaye des Religieufes de l'Ordre de 
Citeaux, qui y font encore aujourd’hui. * Voyez, le Supplément de 
Paris 1736. 

VILLON, Poëte François. Cherchez CORBUEIL. 

VILLUZKA,ou VELIK A, lieu fâmeux dans la Polo- 
ne à deux lieues de Cracovie, d’où l'on tire du fel en fi gran- 
de quantité,qu'il éft furprenant qu’il en puiffe toujours fournir 
# abondamment. Ces falines furent découvertes en 1252, C'eft 
un illuftre monument du travail des Polonoïs, qui femblent 
avoir creufé dans le plus profond des entrailles de la terre. 
Jean Choifhin, qui fit le voyage de Pologne avec le 
de Balagni, envoyé pour l'éleétion de Henri de France, dit 
qu’il les alla voir avec plufieurs autres en 1572, & qu'ils fu- 
rent demi-heure à defcendre par de gros cables, que cinquan- 
te perfonnes ténoient à la fois pour aller jufques en bas tous 
enfemble. Le Sieur le Laboureur, l'un des Gentilshommes 
fervans le Roi, qui accompagna la Reine de Pologne, lorf- 
qu’elle alla trouver le Roi fon époux , räpporte dans ce 
qu'il a écrit de fon voyage, qu'un Polonois de fes amis l'em- 
pécha d'aller voir ces mines à caufe du péril des cables; 
mais que deux Gentilshommes de fa troupe, nommez d'I#- 
carville & de Brifioi , ÿ ayant.été, l'affürérent que tout ce 
qu'on én racontoit étoit vrai, & qu’il y a près de trois 
lieues à deftendre dans ces mines par le moyen de ces ca- 
bles, à la réferve d’une échelle de deux ou trois cens mar- 
ches. Plus de cinq cens ménages fe font établis dans ce gou- 
fre, & ont creufé dans le fel une efpéce de ville, où il y a 
des rues & des maifons de toutes maniéres, avec les commo- 
ditez de celles que l’on bâtit fur la terre; en forte qu'il s’y 
trouve beaucoup d'enfañs, 
’imaginent que le monde n’eft cc npolé que de leur feule ha- 
bitation, Il y a une Lglife & des Prêtres ; Un Juge & toutes 
fortes d'Officiers. L'on y fait des mariages , & toute l'occupa- 
tion de ces Habitans des ténébres, c’eft dé tailler cette inépui- 
fable roche de fel en groffes colomnes, que les Polonois , les 
Siléfiens, les Hongrois, les Moraves, & ceux d'Autriche & 
d'Allemagne viennent acheter. Le fleuve de Drawa en Hon- 
grie & le Vag ne fervent qu'à ce tranfport. Deux de ces co- 
Jomnes, qui auront fix piez de long & quatre de tour, font la 
charge d’ün bateau fait en maniére de train, qui les porte ra. 
pidement jufqu’auprès de Tyrnaw., à cinq lieues de Presbourg, 
où l’on en charge auffi fur le 
grie & pour les Turcs, qui conduifent ce fel jufques à Con- 
ftantinople, Ces falines rapportent beaucoup au Roi, au Royau- 
ne ; au Palatin & à l'Evêque de Cracovie, qui en partagent le 
revenu. * Le Laboureur, Retour de la Maréchale de Guébriant. 
Th. Corneille, Dig. Géogr. 

VILS;: anciennement Quintanica, riviére du Duché de Ba- 


yiére en Allemagne, Elle coule entre l’Inn & l’Ifer, baigne Vil. | 


hoven, & peu après fe décharge dans le Danube. * Baudrand. 
* VILSHOFEN ou VILSHO VEN, petite ville d'Al- 
lemagne dans le Cercle de Baviére, un peu au deflus de l’em- 
bouchure du Vils dans le Danube, eft à l’oueft nord-oueft de 
Paflau, dont elle eft éloignée d’environ vint lieues. 
VILVORDE, ville du Brabant dans le quartier de Bru- 
3élles, de laquelle elle n’eft éloignée que de deux lieues. Elle 
ef fituée fur la riviére de Sinne, avec un château à cent pas 
de’là bâti en 1375. C’eft où l'on conferve depuis longtems 


divers papiers touchant les priviléges que les Rois d'Efpagne | 


ont accordez au Brabant. * Jouvin de Rochefort, Voyage des 
Païs-Bas. Th. Corneille, Dig. Géwr. 


VIM. 


æ IMERCATO, bourg d'Italte, dans le Milanez, au 
nord-nord-eft de la ville de Milan, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieues. Il eft fur la riviére de Morgara. 
VIMEUX, contrée de France dans la Picardie. Elle eft 
vers la côte entre la Brefle & la Somme. Saint-Valery en eft 
le lieu principal. * Maty, Dig. Géogr. 
VIMI O$O, nom d'une famille de Conites en Portugal, 
defcendent d’un fils naturel d’un Duc de Bragance, Le feptié- 
me Comte de cette Maifon, nommé Michel, mourut en 1681, 


ne laiffant qu'un fils naturel que Pierre II, Roi de Portugal, | 


déclara légitime, pour conferver le nom de cette famille. * 
Gr. Di. Univ. Hüll. Imhof, Stemim. Lufit. 

VIMORY, petit village à une lieue de Montargis, vers 
le midi, eft célébre par la viétoire que le'Duc de Guife rem- 
potta l'an 1587, fur les Reitres & Lanfquenets, qui étoient 
defcendus en France par l’entremife du Vicomte de Turenne, 
depuis Duc de Bouillon, fous la conduite de Cafimir, Prince 
Allemand, pour fecourir les Huguenots, 
di Gé 


Seigneur | 


qui n'aÿant jamais monté en haut | 


Danube pour le refte de la Hon- | 


* G. Morin, Æf. | 
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Vaar (Alexandre de) Miniftre de l'Eglife Réformée 

d'Annonay, publia un Livre ën offavo, imprimé à Genéve 
ce titre, Æéfes de la Conférence tenue à Annonay, depuis le 
dix: Décembre 1625, jufqu'au 2s Février 1626, entre Alexandre 
de Vinay, Miniflre de la parole de Dieu, & Jean-François Ma: 
court, Jéfüite, touchant la créance des Péres Jur les points de la fuffi- 
Jance des Ecritures, €? de l'Euchariflie.  T jointe une continuation tant 
de l'un que de l'autre Article, € un Traité du Purgatoire par le fafdit 


fou 


de Vinay. * Bayle, Didion, Crit. 
VINCENNES, château proche de Paris, du côté de l’o- 


rient, Adrien de Valois, dans fon Traité intitulé Notitia Gal. 
liarum, prétend que ce mot Vincemne eft corrompu, & qu’il a été 
donné au château de Vincennes, à caufe qu’il eft diftant de Pa- 
ris devint ftades, ce qu’il faut entendre du tems où la ville 
dé Paris étoit renfermée dans l’Ifle du Palais. Ce château fut 
commencé par Philippe de Vabis, lequel l'an 1337, l’éleva 
jufques au rez de chauflée. Le Roi Jean continua cet édifice 
Jufques au troifiéme étage, & Charles V le fit achever, L'an 
1614, la Reine Marie de Médicis ft commencer cette belle 
gallerie, que l'on y voit du côté de Paris; & le Roi Louïs 
XIV mit, l'an 1660, ce fuperbe bâtiment dans l’état où il eft. 
Ce Palais qui eft magnifique eft accompagné d’un château fort, 
où donjon, qui fert de prifon pour les perfonnes de confidé- 
ration. Le Maréchal d'Ornano y mourut prifonnier l'an 1626. 
Le Duc de Vendôme & le Chevalier fon frére y furent auffi 
renfermez, & le dernier y mourut de maladie. Le Duc de 
Puylaurent y fut mené l'an 1636, & y trouva fon tombeau par 
le fenfible déplaifir qu'il eut de fa captivité. Il yadans la 
cour de ce château une fainte Chapelle, qui fut fondée l’an 
1379 par Charles V , lequel y mit un Thréforier, un Chan- 
tre, fept Chanoïnes, quatre Vicaires & deux Clercs. Le Cha- 
pitre de la fainte Chapelle-du-Vivier en Brie, qui étoit de fix 
Chanoines, dont l'un étoit Thréforier, & l’autre Chantre, & 
de quatre Vicaires perpétuels, a été fupprimé & uni à la fainte 
Chapelle de Vincennes, par Lettres Patentes du mois de Mars 
de l'année 1694, & il n’eft refté dans l'Eglife du Vivier qu'un 
Chäpelain perpétuel: de forte qu'il y a préfentement à Vin- 
cennes un Thréforier, un Chantre, onze Chanoines, & fix 
Chapelains ou Vicaires perpétuels. Le château de Vincennes 
eft environné d'un grand parc, que le Roi Philippe Æugufle fit 
fermer de murailles l'an 11832 Il y avoit dès-lors un vieux 
château, que Philippe de Pabois Gt démolir pour en bâtir un. 
nouveau, Le Roi Charles V naquit à Vincennes l'an 1338, & 
trois Rois de France y font morts, favoir, Louïs X, dit Hu- 
tin, l'an 1316; Charles IV, dit le Bel; Charles IX, en 1574; 
comme aufli Henri V, Roi d'Angleterre l'an 1422. * Le Mai- 
re, Paris Ancien € Nouveau. André du Chêne, Antiquité des 
villes de France. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

VINCENS DE MAULEON, DE SAIGNETS, 
D'ASTOAUD, DE CAUSANS, noble & ancienne Mai 
fon du Comtat Venaiflin, eft originaire d'Italie , felon la 
tradition du païs, Un vieux Manufcrit confervé dans les Ar- 
chives de cette famille, porte qu’elle étoit defcendue des an- 
ciens Seigneurs de Vicenze, capitale du Vicentin, dans l'E. 
de Venife, de laquelle elle a confervé le nom. 

I. VINCENT de Vincens, rendit hommage au Comte de 
Touloufe l'an 1022, pour la Baronnie & les Terres de Bran- 
tes de Savollian, & de Saint-Leger, que fes Defcendans ont 
poflédées fucceflivement de pére en fils jufqu’en 1630. Il avoit 
Époufé Hermanfade, fille de Noble Barras de Barras, Seigneur 
dé la Baftide, & Cofeigneur de Vidauban, dans le Diocéfe de 
Fréjus, de laquelle il laiffa BarrueLemy de Vincens qui 
füit. 

IT. BARTHELEMY de Vincens, I du nom, Baron de 
Brantes, de Savollian, & de Saint-Leger, prit alliance avec 
Pendine, fille de ea de Blacas, furnommé le Chevalier Jans 
peur. Par Aéte du 12 Avril 1078, reçu par Dominique Ven- 
do, Notaite d'Orange, cette Dame acquit de Raimond Ro- 
bert, Prince d'Orange, une cenfe d’un florin & demi d'or; 
payable annuellement, avec domaine direét. Dans cet A&e, 
au detriére duquel on voit l’écuffon des armes de Vincens, elle 
fe nomme femme de noble & puiffant homme, Barthélemi de 
Vincens, Baron de Brantes (de Brentulis) duquel elle eut Brr= 
TRAND de Vincens qui fuit, 

UT. BERTRAND de Vincens, Baron de Brantes, de Sa 
vollian, & de Saint-Leger, eut pour femme Stéphanette, fille 
de Geofroi de Maufang, Seigneur de Ménaménes, laquelle le 
rendit pére de Georror de Vincens qui fuit. 

IV. Grorror de Vincens, Baron de Brantes, de Savol= 
lian, & de Saint-Leger, fe maria avec Agnès, fille & héritiére 
de Philippe, Baron de Murvieux, & Seigneur de $. Viétor en 
Languedoc. De ce mariage fortit ApHemar de Vincens 

ui fuit. 

s V. Apnemanr de Vincens, Baron de Brantes, de Savol. 
lian, & de Saint-Leger, Baron de Murvieux, & Seigneur de 
S. Viétor, comme héritier de fa mére, époufa Tiburgette, fil. 
le puinée du Pri d'Orange , laquelle lui apporta en dot 
les Terres de Caufans & de Montmiral. C'eft ce qu’on prou- 
ve par un, Aéte original tiré des Archives d'Orange, qui fait 
voir que Jofeph de la Pife, dans fon Hiftoire de cette Princi- 
pauté, ‘a ignoré le nom de famille que portoit le Baron de 
Murvieux, époux de Tiburgette, laquelle eut de ce mariage, 
r. Raymonp de Vincens qui fuit; 2. Philippin de Vincens, 
Baron de Murvieux, Seigneur de Saint-Viétor, Cofeigneur de 
Caufans & de Montmiral. Il prit alliance avec ie, fille du 

R Vicom- 


V IN. 


Vicomte de de laquelle il n'eut qu'une fille, Bér- 
ærix de Vince riée à Bernard de Mauléon, auquel elle 
porta en dot les Cofeigneuries de Caufans & de Montmiral. 
FUI, RavmMowp de Vincens, I du nom, Baron de Bran- 
tes, de Savollian & de Saint-Leger, Cofeigneur de Caufans 
& de Montmiral, fut pére de Grraup de Vincens qui fuit, 
& qu'il eut de fon époufe Donceline de Villeneuve, fille de M... 
de Villeneuve, Seigneur de Trans. 

VII. Giraup de Vincens, Baron de Brantes, de Savol- 
lian, & de Saint-Leger, Cofeigneur de Caufans & de Mont- 
miral, fonda lé Couvent des Fréres Prêcheurs à Orange, l'an 
1244 Il avoit époufé Jäbeau de Caronb, fille de Rican de 
Caronb, Chevalier; & l'an 1246 il fit fon teftament, le- 
quel il inftitua pour héritier fon fils RaymonD HI, de Vin- 
cens, qui fuit. 

VIIL Ray Monp de Vincens, II du nom, Baron de Bran- 
tes, de Savollian & de Saint-Leger, Cofeigneur de Caufans 
& de Montmiral, prit pour femme Gafparde de Bonvalet, de 
laquelle il eut GasrarD de Vincens qui fuit. 

1X. GasrarD de Vincens, Baron de Brantes, de Savol- 
lin, & de Saint-Leger, Cofeigneur de Caufans & de Mont- 
miral, laifla de fon époufe Marguerite Ancelle, PIERRE de 
Vincens qui fuit. 

X. Prerre de Vincens, Baron de Brantes, de Savollian, 
& de Saint-Leger, Cofeigneur de Caufans & de Montmiral, é- 
poufa Frangoife de Mauléon, fille de Jean de Mauléon, Co- 
feigneur de Caufans; & en eut BARTHELEMI de Vincens 
qui fuit. 

XI, BañrurceMr de Vincens, Il du nom, Baron de 
Brantes, de Savollian & de Saint-Leger, Cofeigneur de Cau- 
fans & de Montmiral, fut créé l'an 1399, Grand-Prévôt 
Monnoyes de l'Empire en deçà du Rhône, Il avoit époufé 
Perrine de Peyre, fille d'Aflorgio de Peyre, Baron de Baume, 
Cofeignéur de Vénafque & de Saint-Didier. De cette alliance 
fortirent r. JacQuEs de Vincens qui fuit; 2. Æix de Vin- 
cens, époufe d'Euflache de Lévi, Baron de Quélus, duquel 
elle eut, entre autres enfans, deux fils Archevêques d'Arles, 
dont l’un fut Cardinal. 

XIL Jacques de Vincens, Baron de Brantes, de Savol 
lian & de Saint-Leget, Cofcigneur de Caufans & de Montmi: 
ral, époufa Argenfe Vercherie, fille de Raymond, Chevalier, 
Cofeigneur de Montdragon, de laquelle il Jaiffa, r. BARTHE 
LEM1 ll, de Vincens, qui fuit; 2. Ælzéar de Vincens; 3. Cu- 
therine de Vincens, femme de Facques de Grafle; 4. Marg 
de Vincens époufe de Simonet Adhémar de Monteil. 

XIII. BarTHeLemi de Vincens de Mauléon, III du noïn, 
Baron de Brantes, de Savollian & de Saint-Leger, devint Ba- 
ton de Caufans, & Cofeigneur de la Garde-Pariol, en qualité 
d'héritier de Facques de Mauléon, & par reconnoiffance il joi- 
gnit les armes de Mauléon à celles de Vincens. Il obtint, l'an 
r451,de Louïs de Challon, Prince d'Orange, la aculté d’exer- 
cer la Juftice ordin de fa Baronnie de Caufans dans toutes 
les villes de cette Principauté, & fut créé Ecuyer de toutes 
les Ecuries du Roi Louïs XI, par Lettres Patentes du 24 Jan- 
vier 1470. Ce fut par fon entremife, par celle de Sifrin Alle- 
mand, Seigneur de Châteauneuf Redoltier, & par celle de Ber- 
trand de La Baume-Suze, que Guillaume de Challon accorda 
des Lettres de recours l'an 1472, à fes Sujets de la Principau- 
té d'Orange. Barthélémi LIL époufa 10. Miracle de Canvaleys, 
fille de Pierre, dit du Pein, Seigneur de Valz en Vivarais; de 
laquelle il n'eut qu’une fille, P. te de Vincens, mariée à Raj- 
snond de Montauban: 20, Françoife Burgondion, fille d’Æftorgio 
Burgondion, Chevalier, Seigneur d’Agoul dans le Comtat 
Venaiflin, dont il eut, 2. ETIENNE de Vincens qui fuit; 3. 
Jean, Prieur de Charas; 5. An- 
6 Robine de Vincens. Enfin, 
avec Simonette de Simiane-Gor- 
des, de laquelle il n’eut point d’enfans. 

XIV. ETrenne de Vincens de Mauléon, Baron de Bran- 
tes & de Caufans, Seigneur de Savollian & de Saint-Leger, & 
Cofeigneur de la Garde 1, eft fans doute ce Sire de Mau- 
déon, nommé entre les principaux Seigneurs qui accompagné- 
tent lé Roi Charles VIII, à la conquête du Royaume de Na- 
ples. Il s’allia avec Antoinette Blaine de Preflalard, dont il eut 
x. Louïs de Vincens qui fuit; 2. 4lain, Chevalier de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérufalem; 3. Guillaume, que Brantôme a pla- 
cé dans les Hommes Illuftres, & qui fut Gentilhomme de la 
Chambre de l'Empereur Charles Quint, & Gouverneur pour 
ce Prince en Afrique, & qui fut tué fur la bréche de Villeneu- 
ve qu'il défendoit; 4. Jean, qui commanda lArtillerie dans la 
ville de Marfeille pour le Roi Fra 1, contre l'Empereur 
Charles- Quint ; $. Roff , Religieux de S. Ruf; 6. Giraud, Pi- 
tancier de Charas; 7 Perrette Miracle, époufe d' Arnaud de Cau 
bane; 8. Louïfe, mariée à Loufs de Merles , Seigneur de Bau- 
chant; 9. Magdelaine, Religieufe; 10. Marthe de Vincens, fem- 
me de W... de Montenard de Vailon. 

XV. Louïs de Vincens de Mauléon, Baron de Brantes & 
de Caufans, Seigneur de Savollian & de Saint-Leger, Cofei 
gneur de la Garde-Pariol , fut Régent & Gouverneur de la 
Principauté d'Orange, qu'il pacifia au commencement de fon 
adminitftration. Ce fut en cette qualité, qu'en 1536, aux obfé- 

ques de Philibert de Challon Prince d'Orange, il porta la ban- 
niére de cette Souvéraineté, dans laquelle il avoit rétabli le 
Parlement, De fon époufe Feanñe Mayaud, d'une noble fa- 
mille de Valence en Dauphiné, il laiffa 1. GuiLLaume 
qui fuit; 2. François, qui eut en partage la e de Savollian, 
& forma la branche de ce nom en Dauphin laquelle eft 
forti un Grand-Prieur de Saint-Gilles; 3. Louis; &. Magdelaine 
5° Miratk; époufe d'Efprit de Brunelis, Seigneur de la 
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Chaux; 6. Laife, Religieufe; 7. Clare, Religieufe; 8. Anne 
de Vincens mariée à ean Silvou, Seigneur de Gouvernet. 

XVI. GuirLaume de Vincens de Mauléon, Baron de 
Brantes & de Caufans, Seigneur de S. Leger, & Cofeigneut 
de la Garde-Pariol, fut prié par Guillaume de Naffau, IX du 
nom, Prince d'Orange, d'accepter le Gouvernement de cette 
Souveraineté, pour y rétablir le bon ordre ainfi que fes prédé- 
ceffeurs, & en fut pourvu par Lettres Patentes de ce Prince 
du 20 Mars 1561. Le zéle avec lequel il défendit la ville d'O- 
range, fuivant les ordres du Prince, contre les entreprifes 
des Huguenots, les irrita contre lui. Ils brûlérent après fa 
mort le bourg, l'Eglife & le château de Caufans.. S’étant ren- 
dus maîtres d'Orange,ils pillérent la maifon & les meubles de ce 
Seigneur, ruinérent l'Eglife des Fréres Précheurs où ils profae 
nérent fon tombeau; & en ayant tiré fon corps,ils le traînérent 
avec indignité dans les rues de cette ville. Il avoit époufé 
Claude de Graffe, fille de Henri de Grafle, Seigneur du Mas 
en Provence, & de Dauphine de La Baume Suze. De ce marias 
ge naquirent, r. Roflaing, mort fans alliance; 2. Louis, mort 
auf fans avoir été marié; 3. HENRI qui.fuit; 4. François, 
qui eut en partage les 7 es de Saint-Leger & de Nioux,& les 
laiffa à Philippe fon neveu, fils de Henri; 5. Scipion, Chevalier 
de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem; 6. Polixéne, Dame de 
Galiétes; 7. Catherine de Vincens, Dame de Clandage, toutes 
deux mortes fans enfans, 

XVIL Hewrr de Vincens de Mauléon, Baron de Brans 
tes & de Caufans, Seigneur de Saint-Leger & de Nioux, Co- 
feigneur de la Garde-Pariol, époufa N...Saignets, fille & hé- 
ritiére de Françoile de Sade, & d'Efprit Saignets d'Aftoaud, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur de Vauclufe, de Ma- 
zans, de Laignes, d’Iftres, de Mimé, & Comte d'Ampurie 
dans le Royaume d'Aragon, en vertu d’une donation fe 
Yoland , Reine de Sicile & de Jérufalem,à Guillaume S: 
Ambaffadeur près de fa perfonne pout le Roi Trëès-Chrétien. 
Les grands biens qui échurent à la Dame de Mauléon, lui 
donnérent lieu de fignaler en plufieurs occafons fa piété & fa 
libéralité. Ce fut elle qui fonda conjointement avec fes fœurs, 
le 15 Décembre de l'an 1609, un Couvent de Recollets à Ma- 
zans,& Île 20 Septembre de l'an 1611,unautre Couvent de Mi- 
nimes à Vénafque. Elle donna aufi de grandes fommes aux Pé- 
res Jéfuites & aux Péres de la Doctrine Chrétienne d'Avignon, 


| Elle eut pour enfans, 1. PaiLirre de Vincens qui fuit; 2 
Polixéne, mariée à AN... Alleman, Seigneur de Chäteauneuf- 


Redoltier; 3. Claude; 4. Feanne, Abbefe de Saint-Céfaire d’Ar- 
les, & Prieur de Nioux; 5. Prangoile de Vincens. 

XVIII. Puicirre de Vincens, de Mauléon ; Säignets- 
d'Aftoaud, Baron de Caufans & de Brantes, Seigneur de Saint- 
Leger & de Nioux, Cofeigneur de la Garde-Pariol, fut du 
chef de fa mére Comte d'Ampurie, Seigneur de Vauclüfe , de 
Mazans , de Laignes, d'Iftres & de Mimé. 11 donna des preu- 
ves éclatantes de fa fidélité pour fon Prince, fur-tout en l'af: 
faire du perfide Valkembourg , après la mort duquel il fe 
faifit du château d'Orange ,pour le conferver jufqu’à l’arrivée 
du Gouverneur nommé par le Prince, qui l'en remercia par 
des Lettres tout-à-fait obligeantes. Ce fut ce Seigneur qui 
aliéna vers l’an 1630, la Baronnie de Brantes, poflédée de 
tems immémorial par fes ancêtres, & qui joignit les armes 
d'Aftoaud à celles de Vincens & de Mauléon. Il avoit époufé 
Marguerite d'Autric de Vintimille, fille de Gafpard d’Autric de 
Vintimille, Seigneur de Baumettes, Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi, & de Françoife Simiane-La Cofte. De cette al- 
liance il eut 1. Laurent, mort fans enfans de Louife d’Albénas 
de Vallerargues; 2. Pierre, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérufalem ; 3. Craupe de Vincens qui fuit; 4 Come, 
Religieux, Recollet; 5. Yean-Baptifle de Vincens; 6. Oëfave- 
Marie, Abbeffe de S. Céfaire d'Arles; 7. Marguerite de Vin- 
cens, époufe d'Antoine de Clémeuf de Tarafcon. 

XIX. CLaupe de Vincens de Mauléon, de Saignets, d'A: 
ftoaud, Marquis de Caufäns, Comte d’Ampurie, Seigneur de 
Mazans, de Mimé, Cofeigneur de la Garde-Pariol, obtint du 
Roi l’éreétion de fa Baronnie de Caufans en Marquifat, par 
Lettres Patentes du 28 Août de l'an 1667, vérifiées en Paries 
ment le feiziéme Novembre de l'an 1679. Il avoit époufé 
Louïfe de Cambis, fille de ea de Cambis, Seigneur d'Or 
Cofeigneur de Laigues, & de Marguerite de Simiane Tru 
nu, de laquelle il eut, 1. Marguerite de Vincens mariée à Lo 
de Montaigu; 2. ofeph, mort fans alliance ; 3. Louis, mort 
auffi fans alliance; 4. Louïs qui fuit; 5. Feamne, Religieute à 
Saint-André de Ramiéres ; 6. Marie; 7. autre Marie; & 8. 
Genevigve de Vincens, 

XX. Louïs de Vincens, de Mauléon, de Saignets, d'A- 
ftoaud, Chevalier, Marquis de Caufans, Comte d’Ampurie ; 
Seigneur de Mazans, Cofeigneur de la Garde-Pariol, & Lieu- 
tenant.de-Roi en Provence , s’eft allié avec Marguerite de 
Forbin de Janfon, fille de Laurent de Forbin, Chevalier, Mar- 
de Janfon, Gouverneur d’Antibe & de Grafle, & de Ge- 
neviéve de Briançon de la Saludie: Leurs enfans font, 1, Ge- 
neviéve, Religieufe Urfuline à Valréas; 2. Joféph de Vincens, 
Abbé de Caufans; 3, Pierre, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérufalem, Capitaine dans le Régiment du Roi, tué à la 
bataille de Spire; 4. Jeanne de Vincens, mariée à François Le 
Camus, Seigneur de Pepin, Gouverneur de Mouvion; 5. 
Marguerite, Religieufe Urfuline à Valréas; 6. Jacques qui 
fuit; 7. Marie de Vincens morte; 8. Æléonore de Vincens, Re- 
ligieufe Bernardine, Ordre de Cîteaux à Carpentras; 0. Jo 
Jepb-Louës de Vincens, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérufalem,& Capitaine dans le Régiment du Roi; & 10. Mug- 
delaine Louife de Vinçens, mariée à Pierre de Joannis, Seigneur 
de Verclos, 
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XXI. Jacques de Vincens de Mauléon , de Saignets, d'A 
floaud, Chevalier, Marquis de Caufans, Comte d'Ampurie, 
Seigneur de Mazans, Cofeigneur de la Garde-Pariol, Lieute- 
nant-de-Roi au département de Provence, Chevalier de l’'Or- 
dre militaire de Saint-Louis, ci-devant Capitaine dans le Ré- 
giment du Roi, né le fixiéme Mars 1686, a époufé le dixiéme 
Mai 1723, Marie Aime Fombert, fille de Claude Fombett , Lieu- 
tenant-Criminel & de Police de Beauvais, & d’Amne d'Auchy. 
De ce mariage eft née le ..… Mars 1724, Marguerite Murie 
Claude. * Archives de la Principauté d'Orange, dans la Tour de 
Londres. Jofeph de la Pile, Hificire de la Pri ipauté d'Orange 
Jean l'Hermite de Souliers, Toféane Françoife. Brantôme, Hom- 
mes Tlluftres. Louïs de Perruflis, Hiff, des guerres du Comtat Ve- 
naifin. Le Préfident de Thou, Hif. 

La Maifon de Vincens de Mauléon porte écartelé 44 1. & 
4. d'or au lion de fable, armé, lampalé & couronné de gueulles, qui 
ef de Mauléon, à la bordure d'azur chargée de fix éioiles, trois en 
chef €? trois en pointe, © de trois croifans d'argent, deux en flanc 
ES un en pointe, qui ef de Vincens; au 2. & 3. de gueules à l'aigle 
d'or, éployée, couronnée d'or d'une couronne à trois pointes, armée 
bequetée d'azur, qui ef d’Aftoaud; pour füpports, deux lions d'or; 
pour cimier une Main armée d'un gantelet, tenant un bâton d'or. La 
devife ou cri eft en vieux Gaulois: 4 ÆINSIN LE PEUX. 

VINCENT (Le Rocher de Saint-) dans lé Comté de 
Sommerfet en Angleterre, eft eftimé par la grande abondance 
de diamans qu’on y trouve, & qui font connus fous le nom de 
Dierres de Briflol. IIS ont beaucoup d'éclat, & approchent fort 
du diamant des Indes; s'ils en avoient la dureté, on les pour- 
roit prendre pour tels. Au pié du rocber il y a une fource 
d'eau chaude & médicinale, 

VINCENT (Saint) Diacte & Martyr dans le IV fiécle, 
natif de Saragoffe, étoit d’une des meilleures familles de la 
Province Tarragonoife. Il fut mis dès fon enfance fous la 
conduite de Valére, Evêque de Saragofe, qui l'éleva & le fit 
Diacre. Il fut arrêté lan 503, avec fon Evêque par l'ordre 
de Dacien, Gouverneur de la Province de Tarragone, qui les 
fit conduire à Valence, chargez de chaînes, & les laiffa long- 
tems dans une affreufe prifon. Il les fitenfuitecomparoîtreäfon 
tribunal , & fit de vains efforts pour ébranler leur conftance. Vin- 
cent y foutint fortement, en fon nom & au nom de fon Evêque, 
Ja foi de Jéfus Chrift. Valére fut envoyé en exil, & Vincent 
fut expofé à tout ce que l’on peut imaginer de tourmens les 
plus cruels. Dacien le fit étendre fur un chevalet, puis fur 
un gril de fer fous lequel on avoit allumé du feu, enfuite fur 
un débris de pots caflez. Il le fit mettre enfin dans un bon 
lit, pour le gagner par cètte douceur apparente ; mais le Saint 
mourut aufli-tôt le 22 Janvier de l'an 305. On garde dans 
l'Abbaye de S. Germain dés-Prez un bras de cé faint Martyr, 
& fa tunique de Diacre, que Childebert apporta d'Efpagne. Ce 
Prince y étoit allé l'an 542, pour fäiré la guerre à Almaric, 
Roi des Vifigoths & Arien, qui maltraitoit Clotilde fa femme, 
fœur de Childebert, à caufe de la Religion Catholique dont 
elle faifoit profeïlion. L'Eglife de cette Abbaye fut bâtie par 
le Roi Childebert, & dédiée à Dieu fous l’invocation dl 
Vincent, & depuis elle a eu le nom de Saint Germain, que 
de Paris, qui y fut enterré l'an 579. * S. Augultin, Serm. 274. 
275. 276. Prudence, Hymne 5. Grégoire de Tours, Hifk L 3. 
c. 29. Aymoin, Hif. Francor. 1. 2. c..19. Aéfa apüd Bollandum. 
Tillemont, Mémoires pour l Hift. Eccléf. 1. s. 

VINCENT, Prêtre des Gaules dans le cinquiéme fiécle, 
différent du Moine de Lérins, fort verfé dans l'Ecriture Sain- 
te, s’étoit fait, à force de lire & d'écrire, un ftyle affez poli. 
Il avoit écrit un Commentaire fur les Pfeaumes. Gennade eft 
le feul qui faffe mention de cet Auteur. 

VINCENT (Thomas) Prédicateur Anglois, du parti des 
Presbytériens , étoit fils de Fear, aufli Prédicateur, & naquit à 
Hertford en 1634. Après avoir fait fes rudimens dans les E- 
œoles, il vint à Oxford en.1648, où les Vifitateurs du Parle- 
ment le firent recevoir commé Etudiant dans un des Colléges. 
En 1654, il reçut le degté de Maître-ès-Arts. On en eut fi 
bonne opinion qu’on lui confia la charge de Catéchifte de fon 
Collége, qui ne fe donne ordinairement qu’au plus ancien 
Maître-ès-Arts. Il fut enfuite Chapelain de Robert, Comte de 
Leicefter, & Pafteur de Ste. Marie Magdelaine en Milckftreet 
à Londres. Il en fut privé par l'Aéte de Conformité en 1662, 
& fit depuis fes fonctions en fecret à Hoxton près de Londres. 
Ily mourût au mois d'Oëtobre 1671. Il étoit humble, zélé, 
laborieux, & fi verfé dans la leéture de l'Ecriture Sainte qu’il 
favoit par cœur le Nouveau Teftament & les Pfeaumes. Il fit 
fur-tout paroître beaucoup de zéle pendant la pefte de Lon- 
dres, & fut d'un grand fecours à fes brebis, quien firent un cas 
extraordinaire. Outre fes Sermons on a de lui un affez grand 
nombre d'Ouvrages de piété, comme, Spiritual Antidote for a 
dying Soul; Gods Voice in tbe City by Plague and Fire; Chrifls Ap- 
pearance to Judgment ; Wells of Salvation cpened ; Explicatory Cate- 
chifm, &c. Il a aufi publié quelques Ecrits contreles Qua- 
kers & les Sociniens, & c le Docteur Guillaume Sher- 
lock. * Calamy, of ejeéf. M: Wood, 4thene Oxon. Di&. 
Allemand de Bâle. 

VINCENT (Nathanaël ) Miniitre Presbytérien Anglois 
& frére cadet du précédent, naquit auffi à Herford, & fit fes 
études au Collége du Corps de Chrift à Oxford, où il reçut 
le degré de Maître-ès-Arts en 1657. Comme il avoit fort 
changé de mœurs en quittant fon premier libertina : 
d'une maniére exemplaire , il fut nommé Prédi 
Collége. Cromwell le nomma enfuite Membre du Collége de 
Durham; mait cet établiffement n'ayant pas été de durée, il 
retourna à fon premier poite. Après le rétabliffement de Char- 
les 11, il quitta l'Univerfité, fut Chapelain de Sir H. Blount, 
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& prècha depuisien fecret dans quelques Affemblées à Londres, 
Il fut mis en prifon plus d’une fois, fur-tout en 1685, où il fut 
accufé d’avoir eu part à la rebellion du Duc de Monmouth. Il 
en fut délivré par les A&tes d'amniftie que Jaques I, & Guil- 
laume Ill, firent publier. Il mourut en 1697. Il étoit d'un e£ 
prit vif & pénétrant, ce qui fit que non feulement il s’étoit 
fort pouffé dans les études, mais qu'il étoit en même tems 
d’une humeur & d'une converfation fort enjoute. À l'âge de 
onze ans , il était déja à l'Univerfité. A celui de 18, il fut re- 
çu M: Arts, & à 21 ans il fut examiné pour le Minifté- 
re. Voici la lifte de fes Ouvrages, Converfion of a Sinner ; Hea- 
ven or Hell upon Earth; The Spirit of prayer ; Several short Hifo- 
Ties for Children; The true Touchftone  Catechifmes ; The good of af- 
Îiéions; Covert from a Storm. * Worthy Walking. Wood. Cala- 
my. Diéfionnaire Allemand de Bâle. 

VINCENT VICTOR, Africain, avoit été Donatifte, 
& contrefaifoit l'Orthodoxe. Vers l'an 415, il publia une nou- 
velle erreur fur l'origine des ames, qu'il difoit venir de la fub- 
ftance de Dieu, au lieu que Dieu les tire du néant. Il écrivit 
deux Lettres pour la défenfe de cette erreur, que Saint Augu- 
fin combattit fi fortement, que Vincent fe confeffa vaincu. 
Le Pére Piccinardi, dans fes Remarques fur le Prédeflnatus, 
foutient que ce Vincent Viétor eft l’Auteur de cet Ouvrage, 
aufli-bien que des 16 Objetions réfutées par Saint Profper. 
* Payez le Pradeflinatus, de l'édition de Padoue 1686, in quarto. 
& S. Auguitin. L de anim. adverfis Pincentiun. 

* VINCENT, Préfet du Prétoire des Gaules en 397, fous 
Honorius. * Jac, Gothofredi Projopogr. Cod. Theod. ; 

VINCENT DE LERINS, Religieux du Monaftére de 
ce nom en Provence, dans le cinquiéme fiécle, né dans les 
Gaules, &, comme on le croic ’oul. Aprés avoir pafé quel- 
ques années de fa vie dans le monde, il fe retira dans le Mona- 
ftére de Lérins, dont il fut Moine, & entra dans le Sacerdoce. 
Il fit un petit Traité qu'il publia fous le titre de Mémoires de 
Pélerin, contre les nouvéautez des Hérétiques. Dans la Prefa- 
ce il parle de foi-même comme d’un homme qui s’étoit retiré 
dans la folitude, C’eft un thréfor que ce petit Ouvrage. L'Au- 
teur y combat toutes les héréfies, & y établit fortement l'au- 
torité de la Tradition. Cet Ecrit allégue le Concile d’Ephefe, 
& affüre qu'il écrivoit ce Ttaité trois ans après, c’eft à dire, 
lan 434. Îl mourut dans fon Monattére fous l'empire de Théo- 
dofe & de Valentinien, c'eft à dire, avant l'an 450. 1l avoit 
fait un deuxiéme Avertiffement, dont on r'a qu'une très petite 
partie. Quelques-uns le font aufli Auteur des Objeétions con- 
tre Jefque!les S. Profper d'Aquitaine écrivit. 11 y avi 
plufieurs Eccléfiaftiques du nom de ViNceNT en Prove 
comme celui qui foufcrivit l'an 439, au Concile de Riès p 
l'Evêque Conftant. * Gennade, in Cutal. c. 64. ER So. Baro- 
nius, 5n Annal, Bellarmin, de Script, Ecckef. Vincent Barralis, 
Chron. Lirin. Petrus Lirinenfis. J! Cofter. Jean Filefac. M. 
Baluze, &c. in Edit. Annot. ad Vincentium Lirinenfem. 

VINCENT FERRIER (Saint) Religieux de l'Ordre de 
Saint Dominique, né à Valence en Éfpagne le 23 Janvier de 
l'an 1346, étoit fils de Guillaume Ferrier ou Ferrer, & de Con- 
france Miguel. 11 fit paroître dans le tems de tudes autant 
de pénétration d’efprit que de piété, & embrafla le cinquiéme 
Février de l'an 1363, à l’âge de dix-huit ans, la vie religieufe 
dans l'Ordre de Saint Dominique au Couvent de Valence. Ce 
fut à Lérida qu'il fut reçu Doéteur en Théologie l'an 1383 : 
l’année fuivante il fut nommé pour enfeigner l’Ecriture dans 
l'Eglife de Valence, & il y joignit la prédication & la médita- 
tion. Le Cardinal de Luna, Légat de Clément VII, Pape, ré- 
fidant à Avignon, l’amena en France, où il demeura quelque 
tems, jufqu’à ce que le Légat s’en retournêt à Avignon. Alors 
Saint Vincent revint à Valence, d’où il fut rappellé un an après 
lan 1394, à Avignon, par le Cardinal de Luna, qui avoit été 
élu Pape à Avignon, en la place de Clément VIL, & où il prit 
le nom de Benoît XI. Saint Vincent à fon arrivée fut £ 
Maître du Sacré Palais, mais il ne demeura que peu de te: 
à Avignon, croyant ävoir reçu ordre de Dieu de quitter la 
Cour de Benoît, & d'aller prêcher la parole de Dieu de Pro- 
vince en Province, en France & en EÉfpagne. Il commençä 
cette Miffion l'an 1397, & la continua pendant plufeurs an- 
nées. Il paffa même en Angleterre, en Ecofle & en Irlande, 
& prêcha par-tout avec véhémence & avec fruit, pratiquant 
en même tems de grandes auftéritez. L'an 1417, Jean V, Duc 
de Bretagne, l'appella dans fes Etats. Vincent établit le Siége 
de fa Miffion à Vennes, où il mourut au milieu des travaux 
apottoliques , le cinquiéme d’Avril de l'an r419, âgé de 73 ans, 
deux mois & 13 jours. Le Concile de Conitance lui avoit en- 
voyé l'an 1416, le Cardinal Saint Ange, pour le confulter fu 
les moyens de faire ceffèr le Schifme. Quand les trois Papes 
contendans furent dépofez, Vincent quitta abfolument le par- 
ti de Benoît XIII, fe déclara pour Martin V, & travailla for- 
tement à le faire reconnoître par le peuple, Les miracles qui 
fe firent après fa mort à fon tombeau, témoignérent aflez qu’il 
étoit vraiment faint. Auf le Pape Califte LIL ordonna-t-il dé 
l'honorer comme tel le 29 Juin de l'an 1455. Saint Vincent 
Fertier écrivit plufieurs Ouvrages, dont Vincent Juftiniani 
Antift fit imprimer une partie à Valence en 1591. Les plus 
importans font, Traéfatus de Vita Spirituali; Liber de Fine Mundi 
Epijlole, &c. Madame Louïfe de Maifons, Religieufe de l'O 
dre de Saint Dominique à Poiflÿ, donna en 1704, à Paris, une 
Traduction Françoife du Traité de la Vie Spirituelle fous lé 
titre de Exercices de piété pour pa nement la journée. Les 
Sermons de Saint Vincent ont été imprimez: on prétend que 
ce ne font que ceux que les Copifles ont écrit en les en 
tendant prononc On imprima aufli des Diflinétions fous 
fon nor l'an 1523 , à Lyon. Î 
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naldi, # Amal. Evclef. Echatd, Script. Ord. FF. Pred. tome 1. 

VINCENT SAMOTULE , Palatin de Pofnanie , in- 
digné contre Uladiflas, Roi de Pologne, qui lui avoit ôté le 
Gouvernement de la grande Pologne pour le donner à fon 
fils Cafimit, follicita les Chevaliers de Pruffe à rompre la tré- 
ve, & entra avec dés troupes Allemandes dans la Pologne ; 
chaffa le Prince Cafimir, pilla & brûla plufieurs villes. Depuis 
s'étant réconcilié avec Uladiflas, il tourna fes armes contre 
les Allemands, & leur donna un combat avec Uladiflas près 
du château de Blême, où il y eut vint mille Allemands tuez. 
* Bibliatb. Hiftor. 

VINCENT DE LA LOUPE, originaire du Perche, 
d'une famille très noble & très ancienne, étant demeuré à 
Chanteuil, y exerça aflez longtems la charge de Liéutenant- 
Criminel , qu'il remplit avec autant de fuflifance que d'inté- 
grité. IL a tenu un rang confidérable parmi les Hommes de 
Lettres. Les plus célébres de fes Ouvrages font fes Æmota- 
ions fur Tacite; fon Traité des Mugiflrats François qu'il avoit pu- 
blié l'an 1551, en Latin, & dont il parut en 1564, une Tra- 
duétion Françoife , dont l’Auteur eft inconnu; & l'Hijioire de 
T'Hôpival Général de Chartres, qui fut établi l'an 1556. 

VINCENT LAURO, Cardinal, né à Tropie, ville de 
la Calabre Ultérieure, fut élevé dans la Maïfon des Caraffes, 
Ducs de Nocére, & étudia à Naples & à Padoue avec Alfonfe. 
Après avoir acquis la connoïffance de la Langue Gréque & de 
la Latine, il fit de grands progrès dans la Philofophie & dans 
Ja Médecine. Il fat d’abord Domeftique de Paul Parifio, Car- 
dinal de Cofence, & s’unit alors d'amitié avec Hugues Bon- 
compagno, lequel étant parvenu au Pontificat, fous le nom 
de Grégoire XIII, le fit Cardinal l'an 1583. Vincent, avant 
que d’être élevé à cette dignité, s’étoit attaché au Cardinal de 
Tournon, qui lui avoit donné de riches Bénéfices en Auver- 
gne. Après la mort de ce Cardinal, François de Lorraine, Duc 
de Guife, introduifit Lauro dans la Maifon d’Antoine Roi de 
Navarre, à deflein d'empêcher que la Reine fa femme, & les 
autres qui étoient auprès de lui ne le portaffent à embraffer 
le parti des Calviniftes. Mézeray aflûre que pendant que Vin- 
cent Lauro tâchoit d’infpirer au Roi de Navarre la créance des 
Catholiques, il n’avoit pas d'ailleurs grand foin de fa con- 
fciéncé. Car quoique ce Prince fût à l'extrémité, il l’entrete- 
noit de jolis contes, il lui permettoit de prendre des plaifirs 
criminels, & fouffroit qu'une fille de la Reine, nommée & 
Rouet, le vifitât fouvent au grand préjudice de fa fanté. M. de 
Thou ajoûte, qu’à la perfuafñion de Lauro, le Roi de Navarre, 
ayant été bleffé à Rouen, peu de tems avant fa moït, commu- 
fia fuivant la coutume des Catholiques. Mais Raphaël de Tail- 
lebois, Seigneur de Méziéres, l'un de fes Médecins, qui étoit 
attaché à la doétrine des Proteftans, l'ayant blämé de s'être 
inontré tiéde & comme neutre en l'affaire de la Religion, o- 
bligea ce Prince de déclarer que s’il pouvoit revenir en fanté, 
il embrafferoit publiquement la Confefion d’Ausbourg, qu’il y 
vivroit & qu’il y mourroit. Ce Prince étant mort, Lauro s’enre- 
tourna à Rome avec Hippolyte, Cardinal de Ferrare, qui étoit 
alors Légat en France. Comme il avoit demeuré longtems à 
la Cour de Rome, & que les belles connoïflances qu'il avoit 
acquifes dans la Médecine, lui donnoient un accès familier 
auprès des Grands, il fut employé en diverfes Ambaffades, 
dont la plus confidérable fut celle de Pologne, où il fut en- 
voyé par Grégoire XIIL, pendant le régne de Sigifmond. Il 
y demeura après fa mort, lorfque Henri de France, Duc d’An- 
jou , fut choifi pour être fon fuccefleur, & lorsqu’Etienne 
Bathori fut mis fur le thrône, qui vénoit d'être abandonné par 
Henri ILI. On dit que par fon adreffe il introduifit à la Cour 
de Jean Roi de Suéde, Antoine Poffevin, favant. Jefuite, très 
propre pour les négociations les plus importantes, qui rame- 
na Sigifmond & toute fa famille à la Religion de fes ancêtres. 
Enfin Lauro ayant été créé Cardinal, attira fur lui les vœux 
de toutle monde, & fut confidéré comme Chef futur de l'E- 
glife. On prenoit pour augure de fa grandeur, un accident 
extraordinaire qui lui étoit arrivé ; car au premier voyage 
qu'il ft à Rome, étant encore jeune, il aflifta au fpeétacle 
que l’on avoit accoutumé de donner au Public la veille de Saint 
Pierre & de Saint Paul, & s'étant trouvé par hazard fur le 
paflage d’un taureau , il fut enlevé en l'air par les cornes de 
cet animal furieux, fans en recevoir aucün mal. Pendant les 
Conclaves dé Sixte V, d'Urbain VII, de Grégoire XIV, d’In- 
nocent IX, & de Clément VIII, il fut regardé comme un fu- 
jet qui méritoit le Pontificat, & n’eut d'autre reproche à efluyer 
que celui de l’attachement qu'il avoit eu autrefois pour le Roi 
de Navarre. La faétion d'Efpagne fe fervit de cette raifon, 
pour rendre fufpect au Sacré Collége ce favant & pieux Car- 
dinal, non pas parce qu'elle le croyoit partifan des François, 
mais à caufe qu’elle favoit qu’il ne feroit pas favorable aux 
Efpagnols. Enfin il mourut à Rome l'an 1592, après avoir 
donné à l'hôpital des malades tous fes biens, qui étoient très 
confidéfables. Son corps fut enterré fans pompe , dans l'Egli- 
fe de Saint Clément, dont il portoit le titre, & l’on mit une 
Epitaphe modefte fur fon tombeau, comme il l’avoit ordon- 
né, * De Thou, Hift. Mézeray, Hifloire de France. Ciacconius, 
Vite pontificum & Cardinalium. Teïllier, Eloges des Hommes Su- 
wans, tome 4. p. 102. édit de Hollande 1715 

VINCENT DE BEAUVAIS. Voyz BEAUVAIS 
(Vincent de). 

VINCENTINO, habile Graveur, Cherchez VALERIO 
VINCENTINO. 

… VINCI (Léonard de) Peintre de l'Etat de Florence, fur 
la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI, étoit un des 
plus habiles hommes de fon tems. Il étoit bien fait, favoit les 
Beaux-Arts , aimoit la Poëñe, la Mulique, l'Anatomie , les 
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Mathématiques, l’Architeéture, & il n’étoit pas moins habile 
à monter à cheval & à faire des armes. D'ailleurs il étoit fi 
fort, qu'il n”ÿ avoit point de mouvement, pour rapide qu’il 
fût, qu'il n'arrêtac, & qu'il plioït le fer d'un cheval, comme 
fi ce n’eût été que du plomb. Cés bonnes qualitez étoïent fou- 
tenues én lui par beaucoup d’honnéteté & par des inclinations 
très généreufes, Il fit divers ouvrages pour Louïs Sforce, dit 
le Maure, Duc de Milan, & eut la direction de l'Académie des 
Peintres & dés Architeétes, que le même Duc avoît établie. 
Comme il étoit bon Ingénieur & favant dans les Mathémati- 
ques, ce fut par fon moyen & fous fa conduite , que l'on fit 
le canal qui améne les eaux de la riviére d'Adda jufqu’à Mi- 
lan: ce qui jufques alors avoit paru prefque impoflible. Ceux 
de Milan le priérent d'imaginer quelque chofé dé magnifique 
& d’extraordinaire, lorfque le Roi Louis XII fit fon entrée 
dans cette ville. Ce qu'il fit de plus confidérable, fut la figure 
d’un lion rempli de reflorts fi juftes, qu'après avoir marché 
quelques pas devant le Roi, lorfqu'it entra dans la falle du pa- 
lais, cet automate s’arrêta tout court, & ouvrit fon eftomac, 
où l'on vit paroître les armes de France. Environ unan après, 
le Duc de Milan fut défait & emmené lan 1500 prifonnier en 
France. Léonard de Vinci fe retira à Florence, & y peignit 
l'an 1503, la grande-falle du Confeil. Il s'y arrêta jufques en 
1513, & y devint ennemi de Michel-Ange, qui étoit déja en 
très grande réputation. Cette inimitié, caufée pat l'émulation, 
s'accrut à Rome, où Léonard étoit allé après l’éleétion du Pa- 
pe Léon X. Il vint quelque tems après en France. L’eftime 
que François I eut pour lui parut par les careffes que ce Prin- 
ce lui fit À fon arrivée, & par les graces dont il le combla pen- 
dant le peu de tems qu'il y vécut. Dans une vifite que Léonard 
de Vinci reçut du Roi, loïfqu'il étoit extrêmement malade, 
il voulut fe lever à demi fur fon lit, pour témoigner le reffen- 
timent qu'il avoit de cet honneur, mais il perdit la parole, & 
expira entre les bras de ce Monarque, vers l'an 1520, qui 
étoit le 75 de fon âge. Ses Ouvrages ont été imprimez plu- 
fieurs fois, & la derniére à Paris en 1724. * Vafari, Vite de 
Pitiori. Félibien, Entretiens des Peintres, fc. Journal des Savans 
de Novembre 1724. 

VINCK, (Pierre) Miniftre Puritain Anglois, fit fes étu- 
des à Cambridge, où il fut reçu Membre du Collége de Pem- 
brock-Hall. Il fut obligé, à caufe de fa non-conformité, d’a- 
bandonnet fa Cure de $. Michel Cornhill. Il paffa le refte de 
fes jours à Darlfton en Hackney, où il mourut le fixiéme Sep- 
tembre 1702. Jean How prononça fon Oraifon funébre, On 4 
de lui divers Sermons. Le Livre des Aëtes des Apôtres lui 
échut en partage lorfqu'on travailla au grand Ouvrage des 44- 
notations fur toute l’Ecriture Sainte. * Didionnaire Allemand de 
Bâle. - 

VINDELICIE: c'étoit autrefois le nom de tout le païs 
compris entre le Lac de Conftance, les Alpes, l’Inn, & le Da- 
nube. Le nom de Väindelicie vient des deux riviéres Pindus & 
Lysus dont ce païs eft arrofé, Il eft vrai que la premiére s’ap- 
pelle aujourd’hui Wertach; mais Paul Diacre & avant lui Ve- 
nantius Fortunatus l’ont appellée Vindus ou Pindo. Les Vindéli. 
ciens étoient entiérement diftinguez des Rhétiens, Mais aufli- 
tôt que les Romains les eurent fubjuguez tous les deux, & 
qu'ils n’en eurent fait qu'une feule Province, gouvernée par 
un Préfet, ils l’appellérent d’un nom commun la Province Rhé- 
tique. Cependant depuis ce tems-là les Auteurs Latins ont fou- 
vent parlé de chaque païs fous fon propre nom ; quelquefois 
auffi ils appellent la Vindelicie Rhetia fecunda. Du côté du cou- 
chant les bornes de la Vindélicie alloient jufques au Bri- 
gantin, & felon Strabon les villes de Brigance & de Campo- 
dunum en faifoient encore partie. Vers le levant, la Vindé- 
licie avoit pour voifin le païs Norique, & Tacite dit que l’inn 
coule entre le Norique & la Rhétie, où il comprend la Vindé- 
licie fous la Rhétie. Vers le fud les Vindéliciens occupoient 
la plaine au pié des Alpes, & les Rhétiens s’étendoient én Ita- 
lié jufques vers Vérone. Les Habitans de la Vindélicie étoient 
encore d'une origine toute différente de celle des Rhétiens ; 
mais il eft incertain s’ils étoient originaires Allemands, ou non. 
Ce qu'il y a de certain, c’eft que les Romains ne les regar. 
doient pas comme tels; car Tacite dit, en termes exprès, que 
la grande Germanie va jufques au Danube, & Strabon avéctous 
les autres Anciens donne les Alpes pour bornes à l'Italie ; d'où 
il fuit que le païs depuis les bords du Danubejufques aux Al- 
pes doit avoir été habité par un'autre peuple que par les Al- 
lemands. Appien décide la queftion en difant que les Rhétiens, 
les Bulgares & les Noriciens, avoient tous été nommez J}y- 
riens par les Romains, Et quoique Pline prouve par Agrippa 
que cet Auteur comptoit la Rhétique & la Norique entre les 
parties de l'Allemagne, il eft certain qu'Agrippa n'étoit pas 
bien au fait de cette matiére, puifqu’il paroit avoir écrit avant 
que les Romains euffent fubjugué les Rhétiens, & par confé- 
quent avant qu’il eût pu s’en inftruire à fond. D'ailleurs, Pli- 
ne lui-même s’oppofe à ce fentiment. 11 eft vrai qu'on pour- 
roit dire que Méla regarde tout ce païs comme une partie dé 
l'Allemagne, & qu'il fémble qu'un Romain eft en ceci plus di- 
gne de foi que Strabon & Ptolomée, tous deux Grecs. Mais 
puifque les Rhétiens font auffi fituez entre le Danube & les 
Alpes, & qu'il eft inconteftable qu'ils n’étoient pas Allemands, 
il paroit évidemment de-là que Méla & Agrippa fe font mépris, 
& que Strabon eft plus digne de foi qu'eux, puifqu’il vivoit 
dans le tems où les Romains avoient vaincu les Vindéliciens. 
Ce qu'il y a de certain, c’eft que la Vindélicie eft aujourd'hui 
occupée par des Allemands, depuis que les Allemands & les 
Souabes d’un côté fe font emparez d’une grande partie de ce 
pais, & que de l’autre les Boyens & les Noriciens fe font éten- 
dus beaucoup au-delà de l’inn dans la Vindélicie, Les affaires 
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ont demeuré fur ce pié jufques à nos jours. La meilleure pat- 
tié de la Vindélicie, avec fa Capitale Ausbourg, eft comprifé 
dans le Cercle de Souabe, & l’autre partie a été ajoutée à la Ba- 
viére. * W. Welferus & Werlich, in Chron. Augfp. partie 1. p. 
5: Cluverius. Diéfonnaire Allemand. 

VINDEMIAL. Ily a eu en Afrique plufieurs Evêques 
de ce nom pendant la perfécution des Vandales, dans le cin- 
quiéme fiécle, éntre autres, un qui fut du nombre dés Prélats 
féléguez par Hunneric dans l'Ifle de Corfe, & condamnez à 
Couper du bois pour conftruire des vaifleaux. 
dans les miféres du banniffement. 

Outre celui-ci, il y a eu un autre ViNDEmIAL, Evêque | 
de Capfe, qui fouffrit le martyre en Afrique, quelque tems | 
après l'exil de celui dont nous venons de parler. Il refta avec 
Eugéne, Evéque de Carthage. Ils s’oppoférent aux Ariens, & 
les convaïnquirent non feulément par leurs difcours, mais auffi 
par leurs miracles. On dit que Cyrille Arien, qui fe difoit 
Patriarche d'Afrique, ayant voulu oppofer un miracle à ceux 
que faifoient lés Évêques Catholiques, donna cinquante écus 
d'or à un pauvre, pour faire femblant d’être aveugle, afin que, 
quand Cyrille pafferoit dans la place publique, il lui demandât 
qu'il le guérit de fon aveuglement. Cyrille, qui étoit convenu 
avec lui qu’alors il fe diroit guéri, lui dit, pour preuve que 
la foi que nous profeffons elt vé table, que vos yeux Jüient ou- 
verts. Mais il arriva tout le contraire de ce qu’ils avoient pro- 
jetté; car l’aveugle feint fe trouva être véritablement aveugle, 


I y mourut | 


& fut obligé d’avouer fon complot, & d'avoir recours aux E- 
vêques Catholiques pour fa guc n. Vindemial & Longin lui 


impoférent les mains pendant qu'Eugéne lui fit le figne de la 
croix fur les yeux. Il recouvra aufi-tôt la vue. Hunneric irri- 
té de cet év énement, fit tourmenter cruellement Vindémial & 
Longin, & leur fit enfuite couper la tête. * Viétor de Vite, 7. 
3. Ballet, au 2, de Mai, qui eft le jour auquel on fait mémoire d'un 
Saint Vindémial. 

VINDEX (Julius) illuftre Gaulois, & fils d'un Sénateur 
Romain, porta les Gaules à fe révolter contre Néron, & of- 
frit l'Empire à Galba, qui étoit pour-lors en Efpagne, au re- 
fus duquel il fe fit proclamer Empereur, Néron ayant appris 
cette nouvelle, s'en plaignit par écrit & de vive voix au Sé- 
net, & propofa cent mille écus à celui qui lui apporteroit la 

ête de Vindex; mais Vindex propofa fa propre tête à celui 
qui lui apporteroit celle de Néron. Virginius Rufus marcha 
contre lui, & ayant défait fon Arm ée, le réduifit à fe tuer lui- 
même l'an 68 de Jéfus-Chrilt. * Suétone, ir Gulba. 

* VINDICIANUS, Médecin, & Proconful de Cartha- 
8e, fur la fin du IV fiécle, S. Auguftin en fait fouvent mention, 
Confef]. 1. 4. 6. 3. Epifl. 138. 

VINDICIUS, Éfclave Romain, fut affranchi par le Peu- 
ple pour avoir découvert la conjuration de quelques Citoyens, 
qui vouloient rétablir le Roi Tarquin, vers l'an 246 de Rome, 
& le 508 avant Jéfus-Chritt. Il fut le premier Efclave de Ro- 
me, qui fut fait Citoyen par le Peuple, avec permiflion de 
donner fa voix dans les éleétions. Appius Claudius, pour ga- 
gner les bonnes gracés du peuple, accorda par une Loi à tous 
les autres Affranchis le droit de fuffrage; & cette Loi fut ap- 
pellée Vindicia, de ce Vindicius, qui fut le premier Affranchi. 
* Plutarque, des Hommes Îlluftres, Vie de Publicola. 

VINDILES, l’une des quatre Nations générales qui par- 
tageoient autrefois la Germanie, Ils occupoient tout ce qui s'é- 
tendoit depuis les fleuves Alis & Chalufus, à préfent l'Élbe & 
le Trave, jufqu’à la Viftule, qui les féparoit des Sarmates. Ils 
étoient partagez en trois Peuples généraux, qui étoient les 
Suéves Septentrionaux, les Suéves Méridionaux , & les Suéves 
Orientaux. Chacun de ces Peuples généraux en comprenoit 
plufieurs autres ; mais cette divifion s’abolit infenfiblement, 
parce que la plupart de ces Peuples allérent chercher d’autres 
demeures. Il n'y eut que les Suardons, les Eudofes, les Sidi- 
niens, & les Nuytons, qui ayant quitté leurs noms particu- 
liers, confervérent celui de Vindiles ou de Vandales. Voyez 
VANDALES.*Audiffret, Géogr. Th. Corneille, Di&, Géogr, 

VINDISCH-MARK, Vmyez WINDISCH-MARK. 

VINESALF, ou de VINOSALVO (Geofroy) Nor- 
mand, ou, felon d’autres, Anglois, vers l'an 1199, VOyagea 
en France & en Italie, & fe fit eftimer par la facilité qu'il 
avoit à compofer en profe & en vers. Il écrivit divers Trai- 
tez, De Statu Curie Romane; De Poëtica nova; De Rebus Ethicis ; De 
Arte défend; De winis € fruéfibus conférvandis. On dit que le der- 
nier Traité lui fit avoir le furnom d Vine-Salf. On a dans le 
tome fecond des Hiftoriens d'Angleterre imprimez en 1687, 
à Oxford, l'Itinéraire , ou l'Hiftoire de l'expédition de Ri- 
chard Roi d'Angleterre dans la Terre-Sainte , qu’on avoit 
attribuée à d'autres Auteurs, mais qui eft de celui-ci. On a 
imprimé au même endroit des vers de Vine-Salf fur le Roi 
Richard, qui font aufli dans la Chronique de Triveth. * Con- 
Jultez Pitfous, de Script. Angl. 

VINET & non VINETTE, comme Baillet l'appelle 
(Elie) né au bourg des Vinets, de Ja Châtellenie de Barbe- 
fieux en Xzintonge, Auteur du XVI fiécle, étoit le fils d'un | 
Laboureur: 11 donna au Public Pomponius Mela qu'il avoit 
corrigé, compofa un Traité des Antiquitez de Bourdeaux & 
de Xaintes, traduifit la Sphére de Proclus, écrivit fur celle de 
Sacrobofco, & laiffa plufieurs autres Ouvrages, entre autres 
La Vie de l'Empereur Charlemagne, traduite du Latin d'Eginhart 
en François; C. S. Sidonti Apollinaris Opera cafligata € reflituta ; 
Cenforints de Die Natali emendatus $ Annotationibus illufiratus ; La 


métries Definitiones: quinté & Jesté Elementi Euclidis; de Lopifhica h- 
britres; Schola Aquitamica; de Vita &$ Moribus 1m peratorum Roma- 


| Comtes de Vintimille, de Laufa 


norum Excerpta ex. lbris Sexti Aurelii Vigoris; Ciceronis Somnium 
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Scipionis cum Commentario Elie Pine: Michaël Pet Syntagma 
in Arithmeticam, Muficam & Geometriam, Interprete Elisa Vineto $ 
Epifiola ad Andream Scbottant : Monuments Aniqua Narbonenfia; 
Rudimenta Lingue Gracs € Latine ; Priféianus emendatus, Éfe. 
Scaliger dit qu'il ne connoïfloit peérfonne plus favant que Vis 
net dans les Belles-Lettres. Il mourut le 14 Mai 1587, âgé 
de 78 ans, à Bourdeaux, Où il fut longtems Recteur du Cols 
lége de Güienne. Vinet étoit un des plus favans Philologues 
de fon fiécle, & un des plus heureux Critiques qui euffent pa» 
ru jufqu'alors, pour la correction, l'explication & l'édition des 
anciens Auteurs, On a de lui un Æufone, un Perfe , un Suetone, 
un Florus, un Soën, un Pomponius Mela, un Theognis, un Eutro- 
pe, avec un Paul Diacre; ce que Polffus Metanus, Rbemmius 
Palemon, & Priféien ont écrit fur les monnoyes , les poids & 
les méfures ; outre divers Ouvrages de Philologie, & fur les 
Antiquitez. Aufone, Solin & Pomponius Méla font ce qu'il 
a fait de meilleur, * Baillet, Jugemens des Savans, EPc. tome 2, 
Partie 2, p..10I. n. 398. édit. d'Amfterdam 1725. Le Pére Ni: 
ceron , Mémoires pour fervir à l'Hiflcire des Hommes Tuftres, tome 
30. p. 222 € fiv. 

VINGER, château fort, fitué dans le Gouvernement 
dAggerbus en Norvége, fur un paflage des montagnes, qui 
conduit à la Dalécarlie en Suéde, * Maty, Di. Géogr. 

* VINGRELA ouFINGRELA, bourg d’Afie, dans la 
Prefqu'Ifle deça le Gange, eft dans le Royaume de Vifapour, 
für la côte, au nord-nord-ouéft de Goa, dont il eft éloigné de 
fept à huit lieues. Il appartient aux Hollandois. 

* VINHAES, VINHAAS ou VIGNAIS ; petite pla- 
ce fituée fur la riviére de Tuelo, vers les confins de la Galli- 
ce, eft à l'oueft de Bragance dont elle eft éloignée d’environ 
quatre lieues. Elle tire fon nom de l'excellence de fes vins: 
* Colménar, Délices de Portugal, p. 717. 

VINIERI. Voyez VENIERI (Sébaftien ). 

VINITIANO (Antonio) Peintre du 14 fiécle. * Felibien, 

* VINNE ( Vincent Vander) Peintre renommé, naquit à 
Harlem en 1629. Après avoir étudié la Peinture fous François 
Hals dans la ville de fa naiffance , il alla en Allemagne, en 
Suite & en France pour fe perfectionner dans fon Art, ll re- 
vint au païs en 1655, & s’occupa à peindre toutes foites de 
fujets. Dans la fuite il retourna en Allemagne, d’où il fe ren- 
dit à Genéve, oùil travailla dans la Maifon de M. Rozet, l’un 
des principaux de la ville, Sept ou huit ans avant fa mort il 
eut une attaque d’apoplexie, qui le mit hors d’état de peindre, 
Il ne laïfloit pas de manier encore le pinceau pour s’amufer. 
Il mourut d’une léthargie le 24 Juillet 1702, * Gr, Dig. Univ, 
Holl. Houbraken. 

VINNIUS (Arnold) fameux Jurifconfulte des Païs-Bas, 
fit fes études à Leyde, où il entendit pendant fix ans les Lez 
çons de Droit de Gérard Tuningius. Il enfeigna enfuite les 
Humanitez à la Haye, jufques à ce qu’en 1633 il fut appellé à 
la Chaire de Profeffeur en Droit à Leyde, où il mourut âgé 
de 7o ans en 1657. Voici le catalogue de fes Ouvrages, Com- 
mentarius ad Inflitutiones ; Note ad Inflitutiones; Mitroduio ad Pra; (LS 
Batavam; Furifprudentia contraëta, five Partitionum Juris Civilis, 
libri quatuors; Quefliones Juris feleéa ; Traëtatus de Paës, Tranfa&io= 
nibus © Colleéfimibus. * Reimann, in Hifi. Liter. German. Valére 
André, Biblioth. Belvica, p. 88. Diéfionnaire Allemand. 

VINTIMILLEÉ, ville, Comté & Evéché de la Ligurie, 
aujourd'hui dans l'Etat de Gênes, eft nommée diverfement par 
les Géographes Latins, Jntimelium , Eentimelium Album, Albruns 
Tntimelium, Albintimelium, & par les plus modernes, Vintimilium. 
Quelques Auteurs Efpagnols & Italiens, peu verfez dans l’an- 
cienne Géographie , ont attribué fon origine, ou aux Lom- 
bards, ou aux Princes Normands qui fe font établis en Jtalie; 
& fur ce fondement ont débité un nombre de fables , que nous 
nous difpenferons de rapporter. Il eft plus für de s’en tenir à 
l'autorité de Pline & de Strabon, felon lefquels deux Peuples 
d’entre les Liguriens, les uns nommez Intéméliens, & les au- 
tres Jgauniens, Étant defcendus des Alpes, bâtirent aux envi- 
rons chacun une ville de leur nom ; l’une fut Albintimelium , où 
Vinimille; & l’autre, Alingaunium, aujourd'hui Albenga. Ces 
villes, aux noms de leurs Fondateurs, joïgnirent celui des 
montagnes voilines, anciennement appellées ÆAJbes à caufe de 
leur blancheur, & depuis Alpes par corruption. Vintimille € 
toit une ville très célébre du tems des Romains, fous la do- 
mination defquels elle étoit paflée avec le refte de la Gaule 
Cifalpine, Elle fuivit les différentes révolutions de l'Italie, 
après le démembrement de l’Empire, & obéit fucceflivement 
aux Goths, aux Lombards & aux François. Enfin, vers la fin 
du X fiécle, elle devint le e des Comtes, auxquels elle 
a donné fon nom. Ils en nt les maîtres jufques en l'an 
1222, où, après une longue guerre, ils furent forcez de la 
céder aux Génois, fans néanmoins perdre le refte de leur 
Comté, dont ils poffédoient encore la plus grande partie dans 
le XV fiécle. La ville de Vintimille, que les Génois, peu après 
leur conquête, avoient été obligez d'abandonner l'an 1266, à 
Charles d'Anjou, en vertu de la ceffion faite à ce Prince par 
le Comte Guillaume IL, dit Guillemin, & par Boniface, dont 
lé pére s’étoit établi en Provence, fe donna depuis l'an 1388 
à Amédée VII, Comte de Savoye, & retomba une feconde 
fois fous la puiffance des Génois, defquels elle dépend enco- 
re aujourd'hui. Les Souverains de Vintimille fe qualifioient 
e des Monts, de la Catfra- 
* Strabon, 4 4, Pli. 


gane, & Marquis des Alpes ma 


| ne, J. 3. Mérula, Blandi, Zi. Mur. Ferdin, Ughelli, Ja, 
maniére de faire les Solaires ou Cadrans; l Arpenterie, lvre de Géo- | 


Sacra, tome à. 

VINTIMILLE, Maifon des plus anciennes & des plus 
illuftres de l’Europe, eft une branche des Marquis d'Ivrée, & 
Rois d'Italie, laquelle Fe fon nom de la ville de js 
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X fiécle, & au commen 
lui ont cherché une origine fab 


remonter jufques au tems de Saint Antoine 
pellée Guite, 


nous arrête. 
, qui paffe 
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le fur la fin du . 
les Auteurs qui 
a eu qui ont ofé 
Hermite, dont ils prétendent que la mére ap 
étoit fille d'un Comte de Vintimille. Nous ne 
rons point à combattre l’abfurdité de cette tradition À 
néanmoins pour très conftante dans la Ligurie, & dans les 
Provinces voifines, fur-tout à S. Antoine en Viennois. C eft 
de-là que tous les ans, le jour de l’Afcenfion, avant là pro: 
cefion, où l'on porte en triomphe les Reliques de ce Saint, 
on proclame folemnellement les Comtes de Vintimille QUE 
me parens, immédiatement après le Roi, comme Duc de Mi- 
lan, & avant les Barons de Breflieu & de Châteauneuf, cOM- 
me Fondateurs. Quelques Généalogiftes, un peu moins har- 
dis, mais auffi peu éclairez, font defcendre cette Maifon d un 
perfonnage imaginaire , appellé Lafiare , tige prétendue des 
Lafcaris, & fils naturel de Clovis I, Roi de France; d’autres, 
d'un Théodoric, parent de Charlemagne , ou d'un Henri l; 
Comte de Vintimille, que l'on fuppofe ridiculement avoir été 
parent du même Empereur. Quelques autres tirent fon origine 
des Seigneurs Normands , qui conquirent une partie de lIta 
lie dans le XI fiécle; d’autres enfin, de la Maifon de Sexe, a- 
fyle affez commun des Hiftoriens ignorans, lorfqu'il s'agit de 
trouver une fource illuftre,mais obfcure en fait de Généalogies- 
L'opinion la plus fûre, à laquelle on doit fe réduire ; eft celle 
qui fait fortir la Maifon de Vintimille des Marquis d Ivrée, & 
Rois d'Italie, non par Gui, fils de Bérenger IL, mais par 
Conrad, fils du même Bérenger, comme nous l'allons prou- 
ver par une fuite d’autoritez inconteftables. * Bonfin F .de 
Antig. Nobil. L. 3: Ughel, Italia Sacra, tome 4. Maurolic, Hifl 
Sicil. L 2. Jul. à Puteo, Elog. Comit. Vintimil. É 

BERENGER, Marquis d'Ivrée, fils d'ALBexT, & petit- 
fils d'ANSCAIRE, tOUS deux Souverains du même Etat, prit 
le titre d'Empereur en 949, & fit déclarer Roi d'Italie, Adal- 
ÿert fon fils aîné. Il donna en partage le Marquifat d'Ivrée à 
Otbon fon fecond fils, & diftribua de grands biens aux envi- 
rons de Modéne & de Bologn 


e à Gui & Conrad fes auftes en- 
fans. Mais après une longue guerre qu'Adelaïde, veuve de 
Lothaire, lui fufcita de la part d'Othon, Roi d'Allemagne, 
puis Empereur, il perdit fes Etats, & ayant été pris dans une 
bataille en 964 fut relégué à Bamber Allemagne où il mou- 
rut. Ses fils tentérent vainement dé rentrer dans les dignitez 
de leur pére. Adalbert leur aîné fut vaincu avec fes fréres 
dans un combat, où Gui le puiné fut tué de la main même de 
Burchard, Duc de Souabe, & Général des Armées de l'Empe- 
#eur Othon. L'ainé alla mendier du fecours dans les Cours 
étrangéres, & ne put néanmoins fe rétablir, Othon conferva 
le Marquifat d'lvrée, qu'il laifla à fon fils Hardouin, & Con- 
RAD ayant été dépouillé par l'Empereur des terres qu’il avoit 
poflédées dans les païs de Modéne & de Bologne, alla s’éta- 
blir dans la Ligurie, aux environs du PS, où il fut tige des 
Contes de Vintimille. * Ughell, Ial. Suc. Sigonius de Regn. 
tal, 1. 7. Luitprand, Hif. 

1. ConraD, I du nom, dont nous venons de parler, qua- 
triéme fils de BERENGER & de Gill, fille de Bofon Marquis 
de Tofcane, époufa Richilde, avec laquelle il fit donation à 
PEglife de Milan, en 963, du lieu de Trecate, dans le Nova- 
rois. Leurs enfans furent 1. Othoi 1; 2 ConNRaAD I, qui 
fait. * Triftan Calcho, Hift. de Milan, L. 5 €? 6. 

IL Conrap, II du nom, porta le titre de Comte, avec 
fon frére Othon. Il époufa AdeWïde, & en eut x. Otbon 11, 
Conte fouverain de Vintimille, & époux de Donélie, fille du 
Marquis Albert, de laquelle il ne paroît point qu’il ait eu d’en- 
fans; 2. Conrap III, qui fuit; & 3. Héléne, mariée à Théte 
Marquis de Montferrat. * Archives de Tende. 

IL Coran, III du nom, partagea avec fon frére Otbon 
la qualit 
avec lui l'an 1046, au Monaftére de S. Honorat de Lérins, & 
vivoit encore l'an 1067. De fon époufe Armeline, qui étoit 
intervenue dans l’Aéte de la donation faite à Lérins, il laiffa 
Conrap IV, quifuit. * Vincent Barralis, Chronolog. de Lé- 
rins. Augufte Juitiniani, Hift. de Génes, L. 2. 

IV, ConranD, IV du nom, Comte fouverain de Vintimil- 
le, eft nommé dans un Aéte de l'an 1082, avec Odile fon é- 
poufe fille de Langier. Ils eurent de leur alliance 1. Ramon 
qui fuit; 2, Philippe, Comte fouverain de Vintimille avec fon 
aîné. * Archives de Saint Honorat de Lérins. Sigonius, Î. 11. 

V. RaïMoND, I du nom, Comte fouverain de Vintimil- 
le, s’oppofa avec le Comte Philippe fon frére l'an 1130, à la 
conttruétion d’une tour, que les Génois voulurent élever à S, 
Reme. Depuis, les deux fréres ayant été furpris, furent con. 
duits à Gênes, où on les contraignit de jurer fidélité à S: Cyr. 
IL paroît qu'ils ne fe crurent point liez par ce ferment arraché 
de force; car dans la fuite les Génois affiégérent la ville de 
Vintimille par terre & par mer. Raimond qui vivoit encore, 
auffi bien que fon frére, en 1150, eut pour fucceffeurs fes fils, 
Gui I, qui fuit; & Ornon I, dont la poftéri Jère rappur- 
tée ci-après. 

VI. Gur, I du nom, Comte fouverain de Vintimille, fur- 
nommé Guerra, à caufe de fa valeur, fit un voyage avec fon 
frére Otbon à la Cour de l'Empereur Frédéric Barberouffe, qui 
étoit pour-lors en Italie, & fut commis par ce Prince l’an 1164, 
avec Obizzo Marquis de Malefpine, pour conclurre un Traité, 
par lequel Banfon fut couronné Roi de Sardaigne. Les Hifto- 
tiens de Gênes prétendent qu'il fit donation de fes châteaux & 
de fes terres à leur République; Jaquelle enfuite, fi on les en 
croit, les lui remit, & lui en donna l’inveftiture : mais il n’eft 
pas croyable que Gui Guerra, brave comme il étoit, ait pû fe 
réfoudre à céder fa Souveraineté aux plus cruels ennemis de fa 
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Maifon. Il avoit époufé la Comtefle Ferrarie; car elle eft aint 
nommée dans un Ate de l'an 1164, pal Arnaud, Evè- 
que de Nice, dont il eut, entre autres enfañs, Gur I, qui 
fui 


it, 

VIL Gur, II du nom, Comte fouverain de Vintimille, é- 
poufa l’an 1189, Elévnore de Savoye, fille d'Humbert [11, dit 
le Saint, Comte de Savoye, de Maurienne & de Piémont, & 
de Béatrix de Vienne. Le Comte Gui étant prêt de partit l'an 
1214, pour une célébre Croifade contre les Maures, fit fon 
teftament au mois d'Avril, & donna à Conrad, fon fils aîné, le 
Comté de Vintimille; à Othon fon fecond fils, le Marquifat 
d’Alpine, ou des Alpes maritimes; & à Conrad, fon troilième 
fils, le Comté de Luzane où Lauzane. Il fut tué dans la ba- 
taille de Muradal en Efpagne , au mois de Juillet de l'an 1214: 
Ses trois fils eurent apparemment le même fort; car depuis cé 
tems il n’eft plus parlé d'eux; d’ailleurs leur mére Æléoncre de 
Savoye fe remaria à Boniface II, Marquis de Montferrat, & 
Roi de Theflalie, & mourut fans enfans l'an 1225. * Pingo- 
nius, Arbre Généalog. de la Maifon de Savoye, Triftan Calcho, 
Hifi. de Milan, l. 11. Archives de Nic Juftiniani, Hifi. de Gé- 
“es. Guichenon, Aift. dela Maifon de Savoÿe, tome 1. fol. 242: 

VI. Ornon, Ill du nom, Comte fouverain de Vintimil 
fils puîné de RAI1MOND 1, fe rendit l’an 1164, avec fon fré- 
re Gé, furnommé Guerra, auprès de Frédéric Barberouffe. En 
l'an rr77, il fit échange avec les Moines de Lérins de quel- 
ques Terres fituées dans le Diocéfe d’Alber Il eft vrai. 
femblable que les Habitans de Vintimille s'évoient foulevez 
contre lui; car dans un Aéte de l'an 118$, on trouve qu'il 
leur accorda la paix, pour eux & pour leurs biens. Ce Comte 
laiffa r. HumsenrtT qui fuit; 2. HeNRt, tige de la branché 
des Comtes de ViNTIMILLE de Geract en Sicile. * Archi- 
wes de Lérins. Archives Royales de Thuringe. 

VIL HumgerrT ou OBErT, I du nom, Comte fouverain 
de Vintimille, vivoit l'an 1217, ainfi qu'il paroît par une ven- 
te qu'il fit le deuxiéme Juillet de cette année, à Barthélemi 
d'Angery. Son époufe Gwrllemeite de Mafeille, figna avec lui, 
le 27 du mois à Hiéres en Provence, une quittance de fept 
cens cinquante fols royaux, pour refte de fa dot, dont elle 
déchargea Raimond Geofroy, Vicomte de Marfeille. Leurs 
enfans furent, 1. GUILLAUME, fige de la branche des Comtes 
de VinTrimiLLe € de TENDE,du furnom de Laféaris, rap- 
| portée ci-après; EMMANUEL, tige de la branche des Comtes de 
À VirnNTIMILLE, établis en Provence, rapportée ci-après. 
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VIN, GurcLaume, I dunom, Comte de Vintimille, & 
fils aîné de HumzsnrT, foutint avec beaucoup de valeur le 
dernier fiége que les Génois mirent avec toutes leurs forces 
devant la ville de Vintimille, tant terre que par mer, l'an 
1919. Pendant ce fiége il eut le chagrin de fe voir abandonné 
par le Comte Emmanuel fon frére; & après une longue réfi- 
flance prefque incroyable, il fut enfin obligé de fortir par ca- 
pitulation de fa ville capitale l'an 1226. L'antipathie des Vin- 
timilliens pour la nouvelle domination des Génois, lui fit con- 
cevoir l’efpérance de rentrer cette place ufurpée; & c’é- 
toit dans la vue de s'y jetter qu'il avoit levé des troupes, & 
fait provifion de vivres, lorfque la mort qui l’enleva vers l'an 
1245, lui fit abandonner ce projet avec la vie. De fon épou- 
fe, que l'on conjecture avoir été de l'illuftre Maifon de Balb, 
| il eut r. Guillaume II, dit Guillelmin, Comte de Vintimille, a- 
vec lequel les Génois firent lan 1246, un Traité d'alliance, 
qu'ils rompirent depuis fous divers prétextes. Outré de la 
perfidie de fes ennemis, qui l’avoiënt pro l'an 1256, avec 
fes enfans , il fortit de la Ligurie, & fe retira en Provence, 
où après une guerre qu'il eut à foutenir contre Charles d'An- 
jou qui en étoit Comte, il traita avec lui le 19 de Janvier de 
Van 1256, tant en fon nom qu’en celui de fes enfans & de fes 
fréres. Il tranfporta à ce Prince toute la portion du Comté de 
Vintimille, qui avoit appartenu au Comte Guillaume I, fon 
pére, fous condition de recevoir des Terres & des fiefs en 
Provence, jufques à la concurrence de cing mille fous de ren- 
te, fomme très confidérable en ce tem . Ce Prince laiffa 
quatre fils & deux filles, dont l'aîné Guillaume vivoit encore 
lan 1901. Le fecond des fils de Guillaume 1, qui laïffa pofté- 
rité, fut GuizLaume-Prerre, Comte de Vintimille, qui 
fuit. Le troifiéme, Pierre Balb, profita de l’abfence de Charles 
d'Anjou, qui étoit à Naples, vers l'an 1265, pour rentrer dans 
le Comté de Vintimille, que ce Prince avoit obligé les Génois 
de lui céder en vertu de la donation de Guillaume IL Cette 
entreprife fut fuivie d'une longue guerre, interrompue par 
quelques tréves, & terminée enfin à Aix le 21 Janvier de l'an 
1985, par un Traité de Paix, qui portoit que les Comtes de 
Vintimille jouiroient à l'avenir de leurs châteaux & terres dans 
le Comté de Vintimille ,& dans le Piémont , à condition d'en 
prêter hommage aux Comtes de Provence, Pierre Balb mou- 
rut fans enfans. Guillaume IL, quatriéme Comte de Vintimil- 
le, & troifiéme fils de Guillaume I, fut affiégé vers l'an 1274, 
dans fon château de Menton, par Anfald Spinola, Général de 
l'Armée qu'envoya dans la Ligurie Rodolphe, Roi des Ro- 
mains, ennemi de Charles d'Anjou. On ne fait point quel fut 
le fuccès de ce fiége, ni quelle fut la poftérité de Guillaume 
V, & de Pierre Balb IT, fils de Guillaume III. * Bizarro, Hif. 
de Gênes, ad ann. 1219. Ubert Foliéta, #bïd. Juftiniani, id, 

1X. Guizcaume-Pierre, I du rom, Comte de Vinti- 
mille, éft nommé dans les Traitez faits par Pierre Balb fon 
frére, l'an 1278 & 1285, avec Charles d'Anjou, Comte de 
Provence, & Roi de Naples & de Sicile. Peu après la révo* 
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lütion ; dans laquelle Jean Laféaris chaffa de Conftantinople 
Baudouin II, Empereur des Latins, Guillaume fit un voyage 
en Orient, & s'arrêta dans cette ville. Dans la fuite, Michel 
Paléologue s’y fit couronner Empereur après la mort de Théo- 
dore Il, furnommé Lafiaris, à caufe de fa mére, quoiqu'il fût 
de la famille des Ducas, Cet ufurpateur, qui avoit confpiré la 
perte de ce fuccefleur légitime, Jean Lafcaris, auquel il avoit 
feint de vouloir remettre l'Empire, réfolut pour prévenir les 
obftacles, de marier les trois fœurs de ce jeune Prince à des 
Seigneurs étrangers, dont il n'eût rien 4 craindre. Les deux 
aînées, Iréne & Marie, avoient époufé du vivant de Théodo- 
re leur pére, Conftantin Téque, Prince des Bulgares, & Ni- 
céphore, Defpote d'Etolie. Les trois plus jeunes, Théodore, 
Eudoxe, & une autre que l’Hitoire ne nomme point, furent 
données par Paléologue à Matthieu de Valaincourt, à Guillaume- 
Pierre, & à Venceflas. Peu après, le Comte de Vintimille 
revint dans fes Etats avec Eudoxe Lafcaris, fon époule , de la- 
quelle il laiffa r. JEaN-Lascartis, Comte de Vintimille 3 
qui fuit; 2, Bétrix Lafcaris, femme de Guillaume de Moncade; 
3. Violante Lafcaris, époufe de Dom ?édro d’Ayerva; 4. Vata- 
ge Lafcaris, mariée à un Seigneur Portugais. * Pachymére, 
7.2.6.3 4. Grégoras, Lac. t. Acropolite, Hift. Byzant. 
Leo Allatius, {x Acripolit. Surita, Hifi. d'Aragon. 

X. Jean-LascAnrs ; I du nom, Comte de Vintimille & 
de Tende, traita avec le Roi Charles d'Anjou l’an 1385. Son 
fils fut GUILLAUMEPIERRE Il, qui fuit. * Archives Roya: 
Jes de Turin, 

XL GuILLAUME-PrERRE Lafcaris, II du nom, Comte 
de Vintimille & de Tende, eft nommé dans un Traité de Paix 
fait avec luiau nom de la Reine Jeanne de Provence. Ses 
enfans furent; r. Jean U, qui fuit ; 2. Prerre Lafcaris, 
tige de la branche des Comtes dela BRiGus, Seigneur de CASTE- 
LAR, divifée en plufieurs autres, dont l'une a produit dans le 
dernier fiécle Sean-Paul Lafcaris des Comtes de Vintimille, 
Grand-Maitre.de Malte pendant près de vint-deux ans, qui 
morut le 14 Août de l'an 1647. Son neveu, Fean-Baptifle Lal- 
çaris de Caftelar, Comte de Peille, fut pére de Sean-Paul 
Lafcaris , Comte de Peille en Savoye , Commandeur de 
Lucérame, & ayeul d'Alexandre, Chevalier de Malte, & au- 
jourd’hui Comte de Peille, après la mort de fon frére aîné. 
Le troifiéme fils de GurLLaum E-Prerre Il, fut Louïi 
furnommé Laguino par les Italiens, auffi célébre par fa valeur 
que pat fon efprit. Il étoit tige de la branche de Vintimille 
de Châteauneuf, divifée en deux autres, qui toutes deux 
font fondues dans la Maifon de Puget des Barons de Saint- 
Marc. Guillaume-Pierre II eut encore 4. une fille, Renée Laf- 
caris, mariée à Louïs de Carréte, Marquis de Savonne. * No- 
ftradamus, Æif. dé Provence. Archives Royales de Turin. 

XIL. JEAN Lafcaris, Comte de Vintimille & de Tende, fit 
un Traité l'an 1969, avec Jeanne, Comtefle de Provence & 
Reine de Naples. {1 eut pour enfans r. Gui AUME-PIER- 
IT, qui fuit; 2. 4mme Lafcaris, mariée à Jean de Fiefque, 
ointe de Lavagne. * Mémoires de M. le Comie de Gubernatis. 
XII. GuiLLAUME-PIERRE Lafcaris, III du nom , Come 
te de Vintimille & de Tende, fut pére r. d'ANTOINE-Laf- 
garis, qui fuit; 2. de Marc Lafcaris, Evêque de Riez, vers 
l'an 1466; 3. de Marie Lafcaris, mariée à Honoré Grimaldi, 
Seigneur d'Antibe; 4. de Béatrix Lafcaris, mariée ro, à Fucin 
Cané, Prince de Pavie: 20. à Philippe: Marie Vifconti, Duc 
de Milan, qui lui fit couper la tête l'an 1447. * Facely, Hif. 
des Evéques de Riez. Bernardin Corio, Hifi. de Milan. Juftinia 
ni, Anal, de Gênes. 

XIV. ANTOINE Lafcaris, Comte de Vintimille & de Ten- 
de, époufa Françoife de Boulies de Cental. 
RE" Lafcaris fon aîné, qui fuit; & 2. Antoine Lalcaris fon troi. 
fiéme fils, Evêque de Riez l'an 1482, il en eut encore 39. 
THomMas Lafcaris, époux de Simonette Adorne, & tige de la 
branche de Riez de Châteauneuf, établie en Provence, & é- 
teinte dans la perfonne de Claude Lafcaris de Vintimille & de 
Tende, mort fans poftérité l'an 1630. * Mémoires de M. le 
Comte de Gubernatis. 

XV. Honore Laftaris, Comte de Vintimille & de Ten- 
de, vers lan 1455, fut furnommé de Grand, à caufe de fa va- 
leur, & époufa Marguerite de Carrette Final, de laquelle il 
eut 1. JEAN-ANvoine Lafcaris qui füit:0. Rodolpbe, Char- 
eux; 3, Guillaume, Religieux de l'Ordre de S. Auguitin; 4 
Magdeluine Lafcaris , époufe d’Auguffine Adorne Duc de Gé. 
nes. * Memoires de M. le Conte de Gubernatis. 

XVL JeAN-AnNToine Lafcaris, Comte de Vintimille, 
de Tende, &c. vers l'an 1474, prit alliance avec I/4beau d'An- 
glure, fille de Safadin. Baron d'Eftoges, & de Feanne de Neuf- 
châtel, dont il ne laifla qu'une fille, qui fuit. * Mémoires de 
M. le Comte de Gubernatis. 

XVIL ANNE Lafcaris, fille nique & hcritiére de Fean- 
Antoine, après avoir été mariée à onze ans, l’an 1498, à Louis 
de Clermont - Lodeve, Seigneur de Clermont, Vicomte de 
Néboufan, dont elle n'eut point d’enfans, porta le Comté de 
Tende , &:tous les biens de fa Maifon à fon fecond mari René, 
légitimé de Savoye, Comte de Villars, de Sommerive, &c. 
Grand-Maiître della Maifon du Roi, Gouverneur de Proven- 
ce, duquel elle laiffa poitérité. Voyez TENDE. *Guichenon, 
Æifioire de la Maïfon de Savoye. 
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VIII. EMMANUEL, I du nom, Comte de Vintimille, fe- 
tond fils de HumserT 1} piqué contre le Comte Guillaume 
1, fon frére; avec lequel il avoit de-grands différends, l'aban- 
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doïna pendant le fiége mis devant Vintimille pat les Génois 
l'an 1219 ,& fut caufe par fa retraite de Ja prife de cette place, 
À la faveur de l'alliance qu'il avoit contraétée avec la Républi- 
que de Gênes ; il demeura le refte de fes jours paifible pof- 
feffeur de la partie du Comté de Vintimille qui lui étoit échues 
& eut pour fils r. BoniFace de Vintimille qui fuit; 2. Guillaumé 
de Vintimille, mort fans poftérité. * Bizarro ad ann t22rs 
Foliéta & Juftiniani, ad am. 1210, 

IX. Bontrace, 1 du nom, Comte de Vintimille vers l'an 
1259, fit un Traité d'échange avec Charles d'Anjou, Comte 
de Provence, de toutes les Lerres dont il étoit Souverain dans 
le Comté de Vintimille, pour d'autres qui lui furent afignées 
en, Provence, à condition d'hommage. Alafe, fon époufe 
obtint de Charles d'Anjou, & de Béatrix fon époufe, en 
Cution de cet Aëte d'échange, le château & territoire de la 
Verdiére, le territoire de Brauch ; &c. pour les pofléder à 
perpétuité. Elle alla demeurer à la Verdiére avec fes enfans, 
dont l'aîné étoit EMMANUEL IL. de Vintimille qui fuit, * 
Archives du Marquis Dolicaqua. - Arcbives des Marquis Comtes dt 
Luc, 


BRANCHE DES COMTES & VINTIMILLE 
Seigneurs de la Verpiere. 


X. EMMANUEL, II du nom, Comte de Vintimille, Seï: 
&neur de la Verdiére & de:Brauch &c..époufa l'an 1266, Sibylle 
de Marfeille-d'£vénes, fille de Guillaume de Signe, furnommé 
de Murfeille, parce qu'il fortoit des Vicomtes de ce nom, & 
de Vintimille, à caufe de fa mére. Un autre Guillaume de Si: 
gne, frére du précédent, & qui portoit les mêmes furnoms 
que lui, inftitua pour héritier, à condition de prendre le nom 
& les armes de Marfille, Je Comte Emmanuel I, dé Vinti- 
mille: qui eut pour enfans 1. BonrrAce Il, de Marfeille, 
des Comtes de Vintimille, qui fuit; 2. Bertrand de Marfeille , 
mort jeune; 3, Henri de Marfeille, des Comtes de Vintimille, 
Chanoine de Toulon; 4. Featne de M feille,époufe de Bonifacé 
de Caftelane, Seigneur de Fos; 5. N...de Marfeille, mariéé 
à Blacas de Blacas, Seigneur de la ville d'Aups.: * Bouchez 
Hifi. de Provence. 

XL Bontrace, Il dunom, des Comtes de Vintimilles 
Seigneur de la Verdiére, fat émancipé par fon pére le troifié- 
me Mai de l'an 1303, & époufa 10, Beatrix d'Agoult, morte 
fans enfans: 20. Philippe de Sabran, fille & héritiére de Reynes 
de Sabran, Seigneur de Turriez, de Montpezat, &c. dont il 
eut 1: BERTRAND, tige des branches d'OLIOULES, pu Luc, 
dont 31 fèra parlé ci-après. 11 fut héritier de Bertrand, frére de 
Sihjlle de Marfeille, fa grand’ mére, à condition de porter lé 
nom & les armes de Marfeille; o EmManuez, tige de l& 
branche de Türr1Eez © de Monrrezar, Terres dont il 
avoit hérité, à caufe de fa mére, Phrlippe de Sabran ; 3. Reys 
Nes, à qui fon pére laiffa prefque tous les biens de fa Maifon, 
& qui continua la branche dela VEnDreRe, 

XII Revnes, I dunom, des Comtes de Vintimille, Sei- 
gneur dela Verdiére, de Brauch, &c. étoit un Seigneur très 
riche & très magnifique. Il époufa ro. Etiennette de Blacas ; 
dont il n'eut point d’enfans: 2e. Sibylle de Caftelane, de las 
quelle ileut r. Revnes Il, qui fuit; & 2. Philippe, en qui 
cette branche manqua, mariée à François Baron de Baux & 
d'Aubagne. 

XUI. Reÿynes, I du nom, des Comtes de Vintimille, 
mourut fans avoir été marié l'an 1369, après avoir fait une 
tranfaétion avec Boniface, Seigneur de Turriez, fon coufin 
germain, par laquelleils convinrent que l’un d'eux venant à 
mourir fans enfans mâles, auroit pour héritiers les enfans mâs 
les de l’autre, Malgré cette convention, Phi ppe, fœur de 
Reynes Il, fe mit en poffeflion de tous les biens de fa branche, 
par la négligence de Boniface, & les laiffa par un teftament de 
lan 1409, qu’elle confirma l'an 1417, à Reforciat de Caftelanez 
Seigneur de Fos, fon coufin germain de fa mére, 


BRANCHE DES COMTES & VINTIMILLE 
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XIL. BERTRAND, I du nom, de Marfeille, des Comtes 
dé Vintimille, Baron d'Olioules, Seigneur d'Evénes, &c. fils 
puiné de Bonirace II, & de Philippe de Sabran' fa feconde 
femme, foutint un grand procès pour la fucceflion de fon grand: 
oncle maternel, Bertrand de Signe de Marfeille. Il le gagna 
par fentence arbitrale d'Elion de Villeneuve , Grand-Maître 
de Ordre de S. Jean de Jérufalem , & cinq jours aprés il reçut 
l'hommage de fes Sujets d'Olioules. Ce Seigneur époufa le 
16 Janvier de l'an 132», Marguerite de Pontéves, fille de B4- 
ras, Seigneur de Pontéves, & d’Etiemette de Blacas, de laquel- 
le il eut r. BERTRAND Il, de Marfeille, qui fuit; 2. Emma- 
nuel de Marfeille, qui époufa vers l'an 1332, Marguerite d'O- 
lioules; & 3. Sibylle de Marfeille d'Evénes, époule de Paul de 
Villeneuve, Baron de Vence. 

XII. BerTRAND, II du nom, de Marfeille, des Comtes 
de Vintimille, Baron d’Olioules, d'Evénes, &c. fuivit à Na- 
ples la Reine Jeanne, Comtefle de Provence. Pendant fon 
abfence, Guillaume de Signe, V du nom, contre qui fon péré 
avoit eu procès, rentra par force dans les:châteaux d'Olioules 
& d'Evénes, & fut condamné par le Sénéchal de Provence à 
en fortir, & à payer pour dédommagement deux mille marcs 
d'argent: Ilavoit époufé Béutrix de Villeneuve, fille de Fran- 
gois de Villeneuve, Baron de Vence; & en eut r. BERTRAND 
LP, qui füit; 2. Boniface de Marfeille, qui mourut jeune; & 3, 
Emanuel de Marfeille, qui époufa Marguerite de Monteoux. 

XIV, BerrranD, III du nom, de Marfille, des Comte 


136 VIN. 


de Vintimille, Baron d'Olioules & Grand-Chanbellan du Ro- 
yaume de Sicile, &c. s’acquit beaucoup de gloire pa fa va- 
&tendit de grands ervices à laReine Jeanne de Naples. 


leur, ane 
11 laïfla de fon époufe Ermengarde, furnommée de Glan "à 
BerTrano IV, qui fuit; 2. Boniface, mort fans enfai 3. 


Honorate, mariée à Sacques d'Agoult, Seigneur de Cab 
4. Marguerite de Marfeille, époufe de Reforciat de Caftelane, 
Seigneur de la Verdiére. 

XV. BerrranD, IV du nom, de Marfeille, des Comtes 
de Vintimille, Baron d'Olioules, &c. fe déclara en faveur de 
Houïs d'Anjou, contre Charles de Duras, & prit alliance avec 
Sibylle de Caltelane, dont il eut 1. BERTRAND V, qui fuit; 
5 part aux bonnes graces & à 


2. eamne, qui eut très grande p 
l'eftime du Roi René d'Anjou; 3. ille. 

XVI. BenTranD, V du nom, de Marfeille, des Comtes 
de Vintimille, Baron d'Olioules, &c, Gouverneur de la ville 
& Viguerie de Toulon, fit fon teftament le 20 Avril de lan 
1458. Il avoit époufé ro. Catherine de Graffé, fille de Bertrand, 
Seigneur du Bar : 20. Philippe de Puget, fille de Guillaume, 
Seigneur de Figaniéres, & de Luquine de Grimaldi. De la pre- 
miére alliance il eut r. BerTRAND VI qui fuit ; 2. Jean, 
Seigneur de Vitroles, mort fans enfans; 3. Honorate de Mar- 
feille, mariée à Facques-Raïmbault de Simiane, Baron de Cafe- 
neuve. 

XVII. BertrAND, VI du nom, de Marfeille, des Com- 
tes de Vintimille, Baron d'Olioules, &c. époufa le premier 
Oétobre de l'an 1470, Feamne de Caftelane, fille de Boniface, 
Seigneur de la Verdiére, & d'Eléomore de Simiane. Il fit fon 
teftament l'an 1495, & laiffa de fon mariage 1. BERTRAND 
Vi, qui fuit; 2 & 3. Honoré & Emmanuel 1, Chevaliers de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jérufalem, tuez au fiége de Rhodes lan 
1522; 4. Maithieu, aufli Chevalier du même Ordre; 5. Fulie, 
femme d'Ifnard d'Arcuflia, Baron de Tourves; 6. Honorate de 
Marfeille, époufe de Louis de Vintimille, Seigneur de Tur- 
riez. 

XVII. BerrRanD, VII du nom, de Marfeille, des Com- 
tes de Vintimille, Baron d'Olioules, &c. vers l'an 1511, fe 
maria avec Yaand de Tende, fille de Fean Lafcaris de Tende, 
& de Simonette Adorne, dont il eut 1.G asrarp I, qui fuit; 
2, Melcbior, tige de la branche du REVEST, qui eft éteinte; 3. Bal 


thafer, Chevalier de Malte, 4. Teamne de Marfeille époufe de | 
Sean Muinier, Baron d'Oppéde, premier Préfident au Parle: | de 
| Digne & de 


ment de Provence. 
XIX. Gasparo, I du nom, de Marfeille, des Comtes de 


. Vintimille, Baron d’Olioules, de Tourves, &c. fe maria avec | 


Ame d'Arcuflia, fille unique & héritiére d'I/nard d'Arcuffia , 


Baron de Tourves, dont il eut vint-quatre enfans: 1. PHiLr | 


BERT qui fuit; 2. Jean, Prévôt de l'Eglife de Riez; 3. Ber- 
trand, Chevalier, puis Commandeur de l'Ordre de Jean de 
Jérufalem; 4 Manden, Prévôt de Riez après fon frére ; 5. 
“fear, Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, & Bail 
lif de Manofque; 6. Honré, Chevalier du même Ordre; 7. 
Facques, Chevalier du même Ordre ; 8, Pierre, Chevalier du 
inême Ordre; 9. Françoïrs de Marfeille de Vintimille, Ba- 
xon de Tourves, tige de la branche des Marquis du LUC, dont nous 
parlerons plus bas; 10. Adrien, mort jeune; 11. Lucréte, mariée 
10. à Fean de Chiavari: 20. à Jean Batifte de Caftelane, Sei- 
gveur d'Andon & de Mazaugues: 12. Anne, mariée 10, à Jean 
de Thomas: 20, à Balthafur de Signier, Seigneur de Piofin; 
13. Habeile de Marfeille, femme de Melchior de Paris, & onze 
autres garçons ou filles morts jeunes. 

XX. PuicziBerTt de Marfeille, des Comtes de Vintimille, 
Baron d'Olioules, prit pour femme Marguerite de Puget, Da- 
me de Figaniéres, & fut pére 1. de Gasparp I, qui fuit; 2. 
de Jean, Seigneur de Cabries , mort fans enfans ; 3. d'Hercule, 
E iftique; 4. d'Honoré, Chevalier de Malte, tué int- 
deux ans dans un combat naval donné contre les Turcs lan 
1570 de Lucréte, marié rangçois de Caftelane, Seigneur 
de Clare 
de Caftelane, Seigneur d’Alais. 

XXI. GasranD, Il du nom, de Marfeille, des Comtes de 
Vintimille, époufa l'an 1570, Marquife d'Arnic, & fit fon te- 
ftament le 19 Mai ’an 1585. Ses enfans furent 1. Mac- 
DELOoN qui fuit; 2, Philibert de Marfeille, vige. de la branche de 
FicANtERE; 3. Baltbajar de Vintimille, des Comtes de 
Marfeille, Seigneur de Seiflons, pére de Frangois de Vintimil- 
le, Seigneur de Seiflons, & ayeul de Fojeph Hubert de Vinti- 
mille, Seigneur de Seiflons, &c. qui a époufé Marthe de For- 
tia de Piles, & qui a pour fréres François de Vintimille, Do: 
éteur de Sorbonne, Chanoïne de M 3 Jean-Batifle de 
Vintimille, Chevalier de Malte, Officier fur les Galéres du 
Roi, & Marc-Antoine de Vintimille , tué au fiége de Namur l'an 
1695 ; 4. François de Marfeille, Chevalier de Malte, Comman- 
deur de Montpellier, de Trinquetaille, &c. qui a été deux ans 
efclave en Barbarie; s. Lucréce de Marfeille, Religieufe; & 6. 
Marguerite de Marfeille, femme de Balthafar d'Agoult, Baron 
d'Oliéres. 

XXII Macpecon de Vintimille, des Comtes de Mar- 
feille, fe furnomma le premier de cette maniére, qui a été 
fuivie par fes Defcendans. Il fut deux fois Viguier de Mar- 
fille, lan 1616, & 1641, puis Conful d'Aix, & Procureur 
du païs l'an 1626. Après avoir été marié en premiéres nôces 
avec Elémore de Grimaldi, dont il n’eut point d'enfans, il é- 
poufa l'an 1624 Loufe de Coriolis, de laquelle il L 1 
François de Vintimille qui fuit; 2. Marguerite, femme de 
Jean-Batifle de Valbelle, Seigneur de Saint-Symphorien, Mar- 
quis de Tourves, &c. 3. Louifé, mariée l'an 1641, à Gafpard 
de Balon, Seigneur de Saint-Julien. 


XXI. Françors de Vintimille, des Comtes de Marfeil- | 


& 6. de Marguerite de Marieille , femme de René | 
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le, Baron d'Olioules, ptit alliance avec ane d'Agoult, fille 
unique & héritiére de Sofeph d'Agoult; & de Louÿfe d'Oraifon, 
dont il eut 1. PreRRE-FRANÇOïs-HYAGINTHE qui fuit; 
2. Magdelen de Vintimille, Chevalier de Malte, noyé fur une 
des Galéres de la Religion l’an 170033. Gafpard de Vintimille, 
Chevalier;4. Anne de Vintimille;époufe de Guillaume de Raouffet. 
XXIV. Pierre FRANÇOIS-HYACINTHE de Vintimille, 
des Comtes de Marfeille, Baron d'Olioules, &c. a époufé 
eanne-Etifabetb Blondel , fille de François Blondel, Seigneur de 
Sifone, Intendant des Bâtimens & Sécretaire du Roi. 


BRANCHE DES COMTES de VINTIMILLE, 
; Marquis Du Luc. 


XX. Françors, Ï du nom, de Vintimille, des Comtes 
de Marfeille, Baron de Tourves, du Luc, &c. neuviémé 
fils de GasrarD 1, & d'Amne d'Arcuffia, eft très célébre dans 
l'Hiftoire fous le nom de Baron de Tourves. Il eut fort grande 
part aux guerres civiles de fon tems , pendant lefquelles il 
rendit de grands fervices aux Rois de France, foit par fon cré- 
dit, foit par fa valeur. La Provence étoit alors déchirée par 
les factions des Raififtes & des Carfiftes, & fut agitée de ces 
troubles jufqu’à l'avénement du Roi Henri IV à la Couronne, 
Le Baron de Tourves époufa Frangoife d'Albert, fille d'Antoine 
d'Albert, Seigneur de Réguffe, & veuve de Timothée du Mas 
de Caftelane, Seigneur du Luc, laquelle lui apporta la Terre 
du Luc qu'elle avoit eue après la mort de fon premier mari, 
en compenfation de fa dot. Cette Terre qui a été depuis é- 
rigée en Marquifat, eft une des plus belles de la Province. 
Leurs enfans furent 1. MaAGDELoN de Vintimille qui fuit; 
2. Françoife, mariée à Théophile de Gérente, Baron de Senas; 
outre quatre fils & une fille morts jeunes. 

XXI. MacneLon des Comtes de Vintimille & de Mar- 
feille, Comte du Luc, Seigneur de Gonfaron, &c. garda pour 
fon Prince une fidélité inviolable pendant les troubles, & é- 
poufa Manguerite de Vins, fille de Hubert de Garde, Seigneut 
de Vins, dont il eut r. FKaANÇoïs IL qui fuit; 2. LUN 
femme de Los de Lombard, Seigneur de Saint-Benoît; 3. 
Lucréce, mariée à Paul d’Etienne, Seigneur du Bourguet; 4. 
Henri, Seigneur de Gonfaron, tué au fiége de Beaucaire; 5. 
Françoife, Religieufe d'Hiéres; 6. Jean, Prévôt de Riez, Doyen 
de Taraicon & Grand-Archidiacre d'Avignon, puis Evêque de 
Toulon, Prélat dont la mémoire fera éternelle- 
ment en vénération, mort l'an 1682; 7. Gajpard, Chevalier 
de Malte & Lieutenant aux Gardes, lequel après s'être figna- 
lé au fige de Courtray & ailleurs, fut tué à la’bataille de Lens, 
où tout bleffé qu'il étoit de fept coups de moufquet, il com- 
battit jufqu'à ce qu'il eût perdu tout fon fang; 8. Marguerite, 
Religieufe à Hiéres; 9. Hubert de Vintimi!le, Prieur de Flaf 
fans ,nommé l'Abbé Du Luc; outre deux fils & trois filles morts 
en bas âge: 

XXII. François, Il du nom, des Contes de Vintimillé 
& de Marfeille, Comte Du Luc, Seigneur de Gonfaron, Du 
Reveft, &c. Maréchal de Camp des Armées du Roi, ne fut 
pas moins attaché que fon pére & fon ayeul au fervice de fon 
Prince pendant les troubles, & fut deux fois Procureur du païs 
l'an 1639 & 1659, Viguier de Marfeille l'an 1649, & Procu- 
reur joint de la Nobleffe, charge dans laquelle il mourut le 
deuxiéme Février de lan 1667. Ce Seigneur avoit époufé 1°. 
l'an 1625 Rofane de Paris, Dame Du Reveft, de laquelle il eut 


| plufieurs enfans morts en bas âge, excepté Marie de Vintimil- 


le, Religieufe d’Hiéres. 11 prit une feconde alliance avec An- 
ne de Forbin, fille de Sean de Forbin ,Seigneur de La Marthe, 
de laquelle il eut r. Magdelon, né l'an 1640, & mort jeune; 2. 
Lucréce, Religieufe d'Hiéres, morte; 3 & 4. Jean& Facques, morts 
en bas âge; 5. Charlite, Abbefle des Monaftéres d’Hiéres, 
morte; 6. Louïs-Magdelon, Seigneur de Gonfaron, tué à dix- 
huit ans à la defcente de Gigeri le 24 Juillet de l’an 1664; 7. 
Théréfe, Religieufe d'Hiéres; 8 & 9. Wabeau & Marguerite, Re- 
ligieufes Urfulines ; 10. Gabrielle, morte jeune; 11. Louis-Fo/eph, 
Page de la Grande Ecurie du Roi, tué de deux coups de mouf- 
quet au fiége de Lille lan 166712. Magdelaine, Religieufe Au- 
guftine à Riez, morte ; 33. FRanNçoïs-CHaRLes, Comte 
Du Luc, qui fuit ; 14. Charles-Gafpard-Guillaume, Doéteur de 
Sorbonne, Evêque de Marfeille, puis Archevêque d'Aix en 
1708, & Commandeur de l'Ordre au S. Efprit en 1724; & 15. 
Tean-Antoine de Vintimille, mort en bas âge. 

XXII. Françors-CHanLes, des Comtes de Vintimille 
& de Marfeille, Comte Du Luc & de La Marthe, Lieutenant 
de-Roi en Provence, Chevalier des Ordres du Roi, Comman- 
deur de l'Ordre Militaire de Saint Louïs, après avoir fait plu- 
fieurs Campagnes à Mefline & ailleurs, tant fur terre que fur 
mer, fervit dans la premiére Compagnie de Moufquetaires, 
commandée par lé Baillif de Forbin fon oncle, & reçut à la 
bataille de Caffel un coup de moufquet dans le bras droit, qu’il 
falut lui couper. Cet accident lui fit prendre le parti de fervir 
fur mer, de l'agrément du Roi, qui le fit Capitaine d’une de 
fes Galéres, avec une penfon de trois mille livres, & Com- 
mandeur de l'Ordre de Saint Lazare. Depuis il a été gratifié 
par fa Majefté d’une Commanderie de l’OrdreMilitaire de Saine 
Louis, & a été pourvu de la Lieutenance-de-Roi en Proven- 
ce au département de Marfeille. Le Comte Du Luc s’eft di- 
ftingué dans toutes les occafions où les Galéres ont été em- 
ployées, & en a commandé les troupes toutes les fois qu’elles 
ont agi par terre, comme à Gênes, à Timoult, aux fiéges de 
Rofe, de Barcelone, &c. Il fut nommé Ambaflfadeur en Suifle 
en 1708, puis à Vienne près de l'Empereur Charles VI en 
1715, Confeiller d'Etat d'épée, & Chevalier des Ordres du Roi 
en 1724. ll a époufé avec difpenfe du Saint Siége le 13 Ds 

e 
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de l'an 1674, Louife-Marie:Charlotte de Forbin, fa coufine gér- 
maine, morte l'an 1700, & fille de François de orbin, Mar- 
quis de La Marthe, & de Marguerite de Simiane-Gerdes. Outre 
trois fils & deux filles morts en bas âge, il en a eu r. Renée- 
Gharlotte-Félicité de Vintimille; 2. Gajpurd-Magdelon- Hubert de 
Vintimille, né le neuviéme Mars 1687, Brigadier des Armées 
du Roi en Février 1719. 


BRANCHE DES COMTES & VINTIMILLE, 
de GERACI en Sicile. 


Outre les branches dont nous venons de parler, ily en a 
d’autres établies en Sicile &.en Ligurie, qui reconnoiffent pour 
tige Henri I, Comte de Vintimille, fils d'OrHonlll. La 
plus illuftre eft fans contredit celle des Marquis de Géraci en 
Sicile, qui fleurit encore aujourd’hui avec éclat en la perfon- 
me de JERÔME V, Comte de Vintimille, Marquis de Géra- 
ci & Grand d'Efpagne, &c. & pére de Françors V, Com- 
te de Vintimille, Prince de Belmontino, lequel de Jéronyme 
de Joanni de Tricèfta, a pour enfans 1. JEAN Prince de Ca 
ftelbono, né le 37 Septembre de l’an 1684; & 2. Dominique, 
née l'an 1697. 

La Maifon de Vintimille porte de gueules au chef d'or ;les bran- 
ches d'Olioles & du Lus écartelent au 2. & 3. de Marfalle qui 
eft de gueules ; à un lion couronné d'or de même. 

VINTIMILLE (Jacques, Comte de) de la Maifon dont 
on vient de parler, Confeiller de Dijon, mort l'an 1582,1a 
traduit du Grec la Cyropédie de Xénophon & l'Hiftoire d'Hé- 
rodien. Comme les Belles Lettres étoient alors dans un état 
floriflant, fes Traduétions furent examinées de près par divers 
Critiques, & elles furent trouvées fort défeétueufes. Il en- 
treprit de fe juftifier par un Ecrit qu’il appella, Remontrance 
aux Cenfeurs de la Langue Françoife. Il avoit compofé lui-même 
en François fa Vie qui eft demeurée manufcrite, de même que 
la Traduétion Latine que Philibert de La Mare, Confeiller au 
Parlement de Dijon, mort en 1687, en a faite, * Ballet, Ju- 
gement des Savans, 5. & M. de la Monnoye fur Baillet, tome 
2. partie 3: D. 435. n. 932. $. 5. édit. d'Amiterdam 1725. 
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V:° (Thomas de) furnomé Cajeran, de la ville de 

aïéte dans le Royaume de Naples, où il étoit né le 20 
Février 1469, entra l'an 1484 dans l'Ordre de Saint Domini- 
que, & s’y fit en peu de tems une fi grande réputation, que 
m'ayant encore que vint-fix ans il fut fait Doéteur en Théolo- 
gie, l'an 1494. Il enfeigna enfuite à Breffe & à Pavie, fut 
fait en 1500 Procurateur-Général de fon Ordre; & en 1508, 
Général. Ce fut dans cet emploi qu'il rendit de fignalez fervi 
ces au Pape Jules [T, ayant traverfé adroitement le Conci 
que les ennemis de ce Pape vouloient tenir à Pife,& lui ayant 
perfuadé d’en tenir un dans l'Eglife de Latran, Il compofa 
aufli pour fa défenfe, un Livre où il entreprit de prouver 
qu'un Concile général ne pouvoit être affemblé que par l'au- 
torité du Pape. Léon X, pour l’en récompenfer, le créa Car- 
dinal le premier Juillet 1517; & le 26 Avtil de l’année fui- 
vante le fit fon Légat en Allemagne, où il aflifta en 1519 
à la Diéte pour l'élection de l'Empereur Charles-Quint, & ne 
put mettre Luther à la raifoh, n'étant pas foutenu par les Pui(- 
fances. Le 13 Avril de la hême année 1519, il fut 
que de Gaïéte; & l’an 1523, il alla en qualité de L 
Hongrie, d’où il revint l'année fuivante; & ayant été p 
2527, par les troupes de l'Empereur Charles-Quint, lorsqu’el- 
les entrérent dans Rome, il fut obligé de fe racheter pour une 
fomme d'argent. Enfin il mourut le neuviéme Août 1534, 
âgé de 66 ans & près de fix mois. Ce Cardinal ne fut ja- 
mais f occupé qu’il ne donnât quelques heures à l'étude cha- 
que jour: il s’en étoit fait un devoir, & c’eft ce qui lui fit 
compofer tant d'Ouvrages. Tout ce qu'il a fait fut l’Ecriture, 
a été imprimé l’an 1639, à Lyon en cinq volumes in fülio. Ses 
Traitez fur diverfes matiéres avoient été imprimez dans la mé- 
me ville dès l'an 154r,à la tête de la Somme de Saint Thomas; 


& à An en 1612, à la fuite de la même Somme: mais ces 
deux ions ne font pas complettes, & on eft contraint de 


fuppléer par lune à ce qui manque à l'autre. On a auffi avec 
la même Somme les Commentaires qu’il a faits deflus, impri- 
mez à Lyon l'an 1541, & avec quelques retranchemens à Ro- 
me en 1570, & ailleurs. * Echard, Scripe, Ord. FF Pred, 
ome 2. 
É VIOLANTE DA CEO, Portugaife, native de Lisbon- 
ne, fe rendit célébre par fon efprit. Elle n'avoit que quinze 
ans lorfqu’elle commença la, Tragédie de Sainte Engracia, qui 
fut repréfentée devant le Roi Catholique en 1619; mais fa ré- 
putation naiffante ne la flatta point, & facrifiant fes talens à 
Téfus-Chritt, elle fe retira en 1630, dans un Couvent de Re- 
ligieufes de l'Ordre de Saint Dominique, où elle fit profeffion 
l'année fuivante. Cette favante & vertueufe fille a commencé 
un grand nombre de Poëfes, dont il n’y a eu qu'un volume 
imprimé l'an 1646, à Rouen. Elle mourut le 21 Janvier 1693, 
âgée d’un peu plus de 85 ans & demi. * Mémoires de Portugal. 
* VIOLE (Dom Daniel-George) du Diocéfe de Chartres, 
naquit en 1598, fit profeflion de la Régle de S, Benoît dans 
le Monaftére des Blancs-Manteaux en 1623, & mourut le2r A- 
vril 1660. On a de lui La Vie de Sainte Reine d'Alyfe, Vierge &® 
Murtyre, Paris 1649, in o&favo. Il en donna en 1653 une fe- 
conde édition beaucoup plus ample, dans laquelle il réfute un 
Ecrit des Cordeliers Allemans, publié contre la premiére. Il 
eft auffi Auteur des Ouvrages fuivans , La Vie de S, Germain E- 
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“véque d'Auxerre, avec un Catalogue des perfonnes iluftres du Diocgfe 
d'Autuns Hifioria Monaflerii Pon iacenfis per Chartas € Inféru- 
menta ejufdem Monafterii; Hifloire de PAbbaye de Flavigny en Bour- 
gogne, en manufcrit ; Hifloire Latine des Abbez de S. Germain 
d'Auxerre, avec le récit de ce qui eft arrivé de principal fous 
leur gouvernement dans ce Monaftére, depuis lan 1560, juf- 
qu'en 1650, en manufcrit. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
VION (Antoine). Foyz VYON. 


VPIPE 


à IPALANKA, forterefle de la Baffe Hongrie, fur là 
rive gauche du Danube, eft à l’eft de Belgrade, tirant 
vers le fud, & en eft éloignée d'environ 15 lieues. En 1695, 
elle fut brûlée par le Commandant du Comte Tékéli;en 1697, 
les Impériaux, après s’en être rendus les maitres , en raférent 
les fortifications; & l’année fuivante les Turcs qui s’en empa= 
rérent, la fortiférent de nouveau. * Gr. Di. Univ. Ho. 
Carte de Hongrie, publiée à Amflerdam fous le nom de M. Delifle. 

* VIPAO où VYPAO, petite riviére d'Allemagne dans 
Ja Carniole, prend fa fource dans la partie orientale du Com- 
té de Gorice, coule d'orient en occident, & fe jette dans le 
Lifonfo, un peu au deffous de la ville de Gorice. 

* VIPER A NI (Paul) de Palerme, Doéteur en Droit 'Ci- 
vil & Canon, florifloit en 1503. Il a été pendant un certain 
tems Juge de Palerme, & mourut en 1535. On a de lui $0- 
lemnis Repetitio Ç. €? parvi l. I. ff. qué vi aut clam, editam ad intelli- 
gentiam Inflrumenti guarentigiati, cum Paëto de non opponendo; Adno- 
tationes ad Confuetudines wrbis Panormi. * Gr, Di8, Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

* VIPERANI ( Jean-Antoine) naquit en 1540 à Mefline 
en Sicile, embraffà l'état E aftique, & étudia la Théolo- 
gie avec les Belles-Lettres & la Poëfie. Il pafla enfuite en E- 
pagne,où Philippe 11 le fit l’un de fes Chapelains & fon Hitto- 
rien, En 1581, ille nomma Chantre de la Chapelle Royale 
de S. Pierre dans le Palais de Palerme. En 1587, il fut fait 
Chanoine de Gergenti; & en 1588, il fut nommé à l’Evêché 
de Giovenazzo dans le Royaume de Naples, & facré en 1589 
par le Pape Sixte V. Il mourut en 1610. Les Ouvrages de 
Vipérani ont été recueillis & imprimez en trois volumes in 
folio, en 1626, à Naples. * Voyez le Supplément de Paris 1636. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Homes 
Iuftres, tome 25. p.197 ES fn. 

VIPSANIAÀ, fille de M. Agrippa, fut la premiére femme 
de Tibére, & eut de Jui Drufus. ‘Tibére l'ayant répudiée, el- 
le époufa Afinius Gallus, fils de Pollion. Elle fut la feule de 
tous les enfans d'Agrippa, qui mourut de fa mort naturelle 
dans le tems que fon fils Drufus rentroit dans Rome, triom= 
phant des Germains, 

VIPSANIUS MESSALA, illuftre par fa naiffence & 
par fon mérite, eut de l'emploi dans les Armées de Vitellius 
& de Vefpañen vers l'an 69 de Jéfus-Chriit, & écrivit une 
Hiftoire. Cherchez aufi AGRIPPA, * Tacite, Hifi. 1,3 
Pline, L 1. 1 2, Epifl. 20, & |, 4 © 6. 
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IRACELLO , anciennement Biracellum , Aureli Vicuss 

C’eft un petit bourg qui a des bains renommez. Il eft dans 
le Patrimoine de Saint Pierre, Province de l'Etat de l'Eglife, 
fur le Lac de Bracciano, à deux lieues de la ville de ce nom, 
* Maty, Di&. Géogr. 

VIRBIUS, autrement HIPPOLYTE. Cherchez HIPPOLYTE. 

VIRBIE À, Voyez BIRWIESCA. 

VIRE, petite ville de France dans la Normandie , à [a 
fource de la riviére qui porte fon nom, & à 12 lieues de Caen 
vers le fud:oueft. On y trouve Bailliage, Vicomté, Ele&ion, 
Maïtrife des Eaux & Forêts, &c. & cinq ou fix Couvens, dont 
les Communautez font nombreufes. * Maty, Di. Géogr, 

VIRE, riviére de France en Normandie, Elle baigne Vi, 
re, S. Lo, &fe décharge dans la Mer de Bretagne à Caren. 
tan. * Maty, Di&. Géogr. 

VIRET (Pierre) fils de Guillaume Vire: , Tondeur de 
draps, naquit à Orbe en Suifle lan 1511. Il commença fes 
études à Orbe, & fon pére l’envoya enfuite à Paris, où il de- 
meura deux ou trois ans. Il y fit de grands progrès dans les 
Sciences. Il eut occafion d’y voir Farel, & de s’inftruire des 
fentimens des Réformez qu'il goûta. Peu après il fut con- 
traint de fe retirer pour éviter la perfécution. : Il vint à Orbe, 
quoiqu’avec peine. Il gagna à la Réforme & fon pére & fa 
mére. Il prêcha pour la premiére fois à Orbe le fixiéme Mai 
1531., De là il fut envoyé à Grandfon, où il prêcha pendant 
quelque tems. Quelques perfonnes qui panchoient à Payerne 
pour la Réformation, défiroient d’avoir quelqu'un pour les 
feconder dans leur deffein. Viret s’y rendit. 1l y fit quelque 
progrès, quoique traverfé par le Clergé. Un jour un Prêtre, 
avec lequel il avoit difputé, le maltraita fort & le blefla, l'ayant 
rencontré en chemin, comme Viret s’en plaint dansyune Let- 
tre aux Seigneurs de Berne. En 1534, Viret fe trouvoit à 
Genéve. Il y avoit été amené par les Députez de Berne, de 
même que Farel & lroment, pour conférer avec le Moine 
Furbiti. La difpute eut lieu le 19 Janvier. Furbiti propofa 
cette Thèfe : Il efl permis aux Prélats, ES aux Pafleurs de l'Eglife, 
de faire des Ordonnances €? des Conflitutions, qui ne Jont contenues n£ 
commandées dans PEcriture Sainte, en obligeant à les garder fous peine 
de péché mortel. Les Aétes de cette difpute furent imprimez en 
François cette mêmeannée;& ils ont été réimprimez en frs 
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aïfanne de la Province de Breffe,qui 
fonner Farel, Viret & Froment, 
té chez Claude Ber- 
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&en Latin en1644. Une païfan 
avoit été fubornée pour empoi 
entra dans cette vue en qualité de fervan L 
pard où logeoient ces trois Miniftri La fervante mit du 
oifon dans la foupe, mais comme Viret feul en mangez, il 
fut feul empoifonné. Cependant il en échapa. L'empoifon- 
neufe fur fuivie, & elle avoua qu'ayant été à la journée de Thonon, 
quelques Evêques lui avoient fait propafer celte aëFion par SL AT 
de leurs gens, lui promettant une groffe Jomme d'argent. Les Hif Fe 
riens de Genéve difent fimplement qu’elle accufa un Chanoine, 
nommé Gounin d'Orjiéies, & un Prêtre, de l'avoir follicitée à 
ce crime. Viret fe trouvoit à Neufchätel en 1536, puifque 
Farel fouhaitant d’avoir quelqu'un qui le fecondât à Genève, 
on le lui envoya de Neufchètel. Mais les Laufannois, qui 
étoient au fiége d'Yverdon, le priérent de fe rendre à Laufan- 
ne pour leur prêcher; ce qu'il fit. Il y prêécha avec faccès 
pendant 15 ou 20 jours & fans oppoñition, mais enfuite il fut 
traverfé. Il follicita fortement un Jacobin, nommé Dominique 
de Monboufon, à entrer dans une conférence réglée & publique; 
mais le Jacobin refufa conftamment le défi; fi cen’eft, difot-l, 
qu'on fe rendit à Paris, à Dole, où à Aviguon, dans une Uni- 
verfité où il y eût des Juges non fufpeéts, Cependant au 
mois d'Oétobre fuivant, & Viret & le Jacobin fe trouvérent 
dans la difpute publique, où Farel fe rencontra auffi. Viret 
n'avoit alors que 25 ans, & il fe diftingua beaucoup dans cette 
difpute. Enfuite, le Magiftrat l’établit Pafteur de l'Eglife de 
Laufanne avec Pierre Caroli, (Voyez Jon Article) qui fut fait 
premier Pafteur à caufe de fon àge. Les Genevois ayant rap 
pellé Calvin en 1$4r, ce grand homme ne put pas fe rendre 
d'abord à Genéve, parce qu'il étoit allé à la Diéte de Wor- 
mes; mais il indiqua Viret pour aller à Genéve. Les Magiftrats 
de Genéve le demandérent aux Seigneurs de Berne , qui ne 
l'accordérént que pour quelquetems. Calvin deretour à Gené- 
ve auroit fort fouhaité d'avoir Viret pour Collégue, mais il 
n'eut point cé plaifir. Viret retourna donc à Laufanne, & y 
remplit admirablement bien tous les devoirs de fa charge, 
jufques à ce que les Réformez de France obtinrent par priéres 
d’avoir part à fon Miniftére. Il étoit à Nîmes en 1562, puis- 
que c'eit de [à qu'il écrit une belle Lettre au Colloque de 
Montpellier. C’eft dans cette Lettre qu'il exhorte fortement 
les Minilires & les Réformez à fe foumettre à la volonté du 
Roi, qui leur faifoit ordonner par le Comte de Cruftol d’aban- 
donner leurs Temples. ,, Il n’eft pas, dit-il, queftion du fait 
principal, mais feulement de Vaccefoire; vu qu'il ne nous 
éft pas défendu de nous affembler,& de faire tout ce qui ap- 
païtient au vrai fervice divin en nos affemblées, mais feu- 
lement d'occuper les Temples, voire à telle condition que 
nous avons promefle que lieux commodes nous feront ot- 
» troyez pous nous affembler, & ceci par autorité du Roi.” 
La Lettre étoit datée du 15 Janvier r562. Viret fe rendit à 
Montpellier pour remédier à fa fanté,& commençad'y exercer 
fon Miniftére. 11 fut après cela Miniftre de l’Eglife de Lyon, 
d'où il fe vit obligé de fe retirer, lorsque Charles IX, par un 
Edit interprétatif de la paix conclue au mois de Mars 1563, 
défendit à fes Sujets de la Religion d’avoir des Miniftres nez 
hors du Royaume. Alors Viret fe retira à Orange, d'où la 
Reine de Navarre le fit venir en Béarn. Il enfeigna à Orthès, 
& quelques-uns affürent qu’il y mourut En 1571, & d’autres 
difent que ce fut à Pau. Il avoit époufé en 1538, Elizabeth 
Turtez d'Orbe, qu'il perdit peu de tems après. ;, Viret étoit 
un homme, dit Melkcbior Adam, d'une érudition excellente, 
dont les mœurs étoient douces & polies, fur-tout il avoit 
une éloquence admirable, en forte qu’il fe faifoit écouter 
avec plaifir, même par ceux qui n’avoient pas beaucoup de 
goût pour la Religion; & on étoit tellement entraîné par 
le plaifir de l’entendre, que quand il finifloit fon Sermon, 
? on auroit fouhaité qu'il l'eût prolongé.” A quoi le favant 
M. Ruchat ajoûte, que c’ef le premier Javant bomme qui Joit forti 
du Païs de Vaud, € même de toute la Suiffe Romane; €? que comme 
äl a été fort au deffus de tous ceux qui l'ont devancé, perfonne après 
, dans ce païs-la, ne l'a encore fwrpallé, peut-être pas même éralé. 
Voici ce que Béze penfoit de Calvin, de Farel & de Viret: 


» 


Gallica mirata eff Calvinum Ecclefia nuper, 
Quo nemo docuit dois. 
Ef} quoque te nuper mirata, Farelle, tonantem, 
Quo nemo tonuit forts, 
Et müratur adbuc fundentem mella Viretum, 
Quo nemo fatur dulcins. 
Sélicet aut tribus bis Jervabere teflibus olim, 
Aub interibis, Gallia. 


Voici les titres de la plupartde fes Ouvrages, Un Commentaire fur 
TEvangile de S. Fean; Un Traité du véritable ufage de la Parole de 
Dieu & des Sacremenss Un Traité de l'origine, la continuation, l'u- 
fage, l'autorité l'excellence du Minifiére de la Parole de Dieu, € 
des Sacremens, en 18 l 
l'Eghfe Romaïne; Un Traité contre la Meffe en fix livres; Un Poëme 
Latin en quatre livres, où il fait une defüription étendue des Myfiéres 
dela Meffe. Tous ces Traitez ont été imprimez enfemble à 
1 folio, chez Robert Etienne en 1552. Le Monde allant 
à l'Empire; Le Monde Démoniacle; La Phyfique Papale ; Métamor- 
phofé Chrétienne; Le Requiefcant in pace di Purgatoires Des aëtes des 
vrais fucceffeurs de Féfus-Chrift € de jes Apôtres; L'Interim en Dia- 
logues ; De la wraÿe Ë$ fauffe Religion, touchant les vœux € les fer- 
mens licites ES illicites, ES notamment touchant les vœux de perpétuelle 
continence, € les vœux d'anathéme € d'exécration, ©f les Jacrifices 
d'hoflies bumaines, 9 de l'excommunication en toutes Religions. Item 
de la Moînerie tant des Juifs que des Payens € des Turcs EP des Pa- 
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3 Un Traité contre les faux Sacremens de | 
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pilles, € des Sacrifices faits à Moloch tant eh corps qu'en ame; Dif- 
férence &$ conférence de la Céne & de la Meffe; Commentaires fur les 
Aëles des Apôtress De l'origine de la vicille © nouvelle Idolâtries 
Deux Difrours adreffez aux Fidéles qui Jont parmi les Papifles; Du 
devcir de l'homme &$ de la néceffité de s'informer de la volonté de Dieu; 
TInfru&io Chriffana per Dialogos ; Traéfatus de ufu Saluationis An- 
gelice, €? de origine capellarum & abufu; Difputationes Chriflans de 
Jiatu defunéforum; &c. * Bayle, Dié. Cri. 4 édition. Melchior 
Adam. Freheri Theatrum. Ruchat, Hifi. de la Réformation,de la Siäffe, 
tome 4. p. 30. tome S. p. 27. Pc. tome 6.p. 30. Ë if. de Ge. 
néve de 1730, :p. 236. Piétet, Théologie Françoife, tome 3. p. 
113. Béze, Hif. des Eglifes Réformées , tome 1. p. 886. &e. Spoi 
de, 4. C. 1535. n. 1. La Croix du Maine, Bibliotb. Frangoi 
Voyez aufli le Pére Niceron , Mémoires pour Jérvir à l'Hifloire des 
Hommes Hufires, tome 35. p. 109 € Juiv. où il elt parlé plus en 
détail des Ouvrages de Viret. 

VIRGAN, petite ville d’Afie dans les Ifles Philippines. 
Elle eft fituée dans l’Ifle Ferdinand, dont elle porte queélque- 
se lenom. Elle appartient aux Efpagnols, * Maty, Di&. 

e0gr. 

VIRGILE, Poëte Latin, fils d'un Potier d’Andes, dans 
le territoire de Mantoue, où il naquit le 15 Oëtobre de l'an 
684 de Rome, & 7o avant Jéfus-Chrift, après avoir étudié à 
Naples, alla à Rome, où fon mérite linfinua dans l’amitié 
des plus beaux efprits & des plus illuftres perfonnes de fon 
tems, entre autres de l'Empereur Augufte, de Mécénas & de 
Pollion. Il compofa des vers que tout le monde admira, & 
porta la Poëfie Latine au plus haut point où elle foit arrivée: 
auffi eft-il regardé comme le Prince des Poëtes Latins. 1l fit fes 
Eglogues à limitation de Théocrite, fes Géorgiques à l'imita- 
tion d'Héfiode, & l’Enéide à limitation d’Homére. On dit 
qu'il travailla douze ans à fon Enéide, & qu'il l'avoit écriteen 
profe avant que de la réduire en vers. L'Empereur le preffoit 
de mettre la derniére main à ce Poëme, dont la réputation 
fut très grande dès fa naiffänce. Virgile lui fit voir le fecond, 
le troifiéme & le quatriéme Livres, qui font les plus beaux. 
On affûre que lifant en préfence de cet Empereur & de fa fœur 
Oétavie, l'endroit où il parle de Marcellus, ils en furent fi 
touchez, qu'ils l'interrompirent par leurs larmes & leurs fou- 
pirs, & qu'Oétavie même tomba en foibleffe. Ce Poëte mou- 
rut âgé de 51 ans, à Brindes en Calabre, le 22 Septembre l'an 
735 de Rome, & le 19 avant Jéfus-Chrift, revenant de Gréce 
avec Augufte. Son corps fut porté près de Naples, & l’on 
mit fur fon tombeau ces deux vers qu'il avoit lui-même com. 
pofez: 
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Mantua me genuit, Calabri rapuére, tenet nunc 
Parthenope: ceci Pafèua, Rura, Ducs. 


En mourant il avoit voulu qu’on brûlât fon Enéide; mais 
ayant appris qu'Augufte nele permettroit pas, il pria qu'on n'y 
changeäât rien. Ce fut à cette condition qu’il légua cet Ouvra- 
ge à Tucca & à Varius, excellens Poëtes, à fes amis; & 
l'Empereur eut foin que les intentions de l’Auteur fuffent fui- 
vies: de-là vient que l’on y trouve des vers imparfaits, Au 
gufte ayant voulu qu’on les laiffâten cet état fans y rien ajoû- 
ter. * Donat, en fa Vie. S: Jérôme, in Chron. Eufébe. Vel- 
leius Paterculus. Suétone. Pline. Lilio Giraldi. P. Crinitus 
Voflius. Scaliger. Baillet, Fugemens des Savans, ©. 

VIRGILE, Evêque d'Arles, dans le fixiéme & le feptié. 
me fiécle, fut Religieux du Monaftére de Lérins, puis Abbé 
à Autun, & il fut élu Evêque d’Arles lan 588. Le Pape Saint 
Grégoire lui envoya le Pallium l'an 595, par une diftinétion 
toute particuliére, le fit fon Vicaire dans les Royaumes de 
France, de Bourgogne & d'Auftrafie. Il mourut vers l'an 624, 
âgé de 77 ans. * Æjus Pitu apud Bollandum, Vincent Barra- 
lis. Saint Grégoire, L. 1. Epift.4s. © L. 7. Epift. 50. 52. 59. 
Baillet, Vies des Saints, au 5. Murs, jour auquel on fait mention de 
ce Saint Evéque. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

* VIRGILE, Evêque de Tapfe en Afrique, voulant com- 
battre les erreurs des Vandales Ariens, publia quelques Ou- 
vrages fous le nom des plus célébres Péres de l’Eglife,ou pour 
leur donner plus d’autorité, ou pour fe mettre à couvert de la 
fureur des Hérétiques. * Chiflet. 

VIRGILE (Saint) Evêque de Saltzoourg, né d’une no- 
ble famille d'Irlande, vint en France, où il s’acquit du crédit 
dans la Cour de Pepin, & alla enfuite dans Ja Baviére, où il 
eut un grand démêlé avec Boniface, Archevêque de Mayen- 
ce, touchant la Formule dont un Prêtre ignorant fe fervoit 
pour baptifer, In nomine Patria, © Filia, © Spiritua Santa. 
Boniface prétendoit que le batême fait en cette forme étoit 
nul, & Virgile au contraire foutenait qu'il étoit bon. En 754, 
| la difpute vint à la connoïffance du Pape Zacharie, qui décida 
en faveur de Virgile, Il fut fait Evêque malgré lui, vers l'an 
764, & eut la gloire de bâtir dans l’efpace de fept ans, une 
| très belle Eglife, qu'il dédia à Saint Rupert, duquel il étoit le 
fuccefléur, & de convertir à la foi les Carinthiens. Le Pape 
Zacharie le cenfura publiquement pour avoir avancé qu'il y 
avoit des Antipodes, & déclara même cette opinion hérétique. 
Virgile mourut le 27 Novembre 780. Le Pape Grégoire IX le 
| mit au rang des Saints; ce qui eft une raifon de douter qu'il 
eût été repris comme hérétique au fujet des Antipodes. Poÿez 
fa juftification dans les Mémoires de T Janvier 1708. * 
André Brunner, Ænnal. Virtut. € Fort. Bojorum. 

M. l'Abbé Le Clerc dit que tout ce que l’on fait du fenti 
ment de Virgile, eft renfermé dans ces paroles du Pape Zacha- 
rie à Boniface, Archevêque de Mayence; de perverfa autem do- 
| érina ejus, dit le Pape en parlant de Virgile, qui contra Deum 
EP animam Juam locutus eff, fi clarificatun fuerit 5ta eum confiert, 
quod 
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ad dlins mundus € ali bomines, fub terra fint , Jeu Sol E? Lana, 
bunc babito concilio ab Ecclefia expelle. M. Le Clerc foutient auf 
que les Lettres d'excommuni il 
font imaginaires, & que Virgile n'a point été cenfuré publi- 


Cette Lettre fe trouve 
au fixiéme tome des Conciles du P. Labbe, p. 1521. * Biblio- 
théque du Richelet de 1728, dans l'Article ZACHARIE. 

VIRGILE, Hiftorien. Cherchez POLYDORE VIR- 
GILE. 

VIRGINIANE. PFoyz VIRGINIENNE. 

VIRGINIE, partie de l'Amérique feptentrionale, com- 
prend, felon les Anglois, la nouvelle Angleterre, la nouve 
le Hollande, & le païs qui s'étend vers le midi jufqu'à la Flo- 
ride, lequel eft particuliérement appellé 4 Virginie, & eft di- 
vité en Virginie feptentrionale, & Virginie méridionale. Cel 
le-là s'étend depuis le trente-neuviéme degré de latitude, & 
celle-ci depuis le trente-troi ne jufqu’au trente-fixiéme. 
Virginie fe! 2 
affez tempéré. L’Eté y eft chaud , comme en Efpagne; & l'Hi- 
ver y eft froid, comme en France. Les chaleurs y régnent 
aux mois de Juin, de Juillet & d’Août; mais elles font modé 
rées par un vent d’orient, que les Efpagnols nomment Bifes, 
& par les vents qui y foufllent de la mer. Depuis Décembre 
jufques en Mars, lé froid y eft fouvent fort rude, mais par 
intervalles. Les tonnerres y font plus fréquens qu'en Euro- 
pe. Ce païs avoit été découvert par Jean Verrazan, fous les 
aufpices de François 1, Roi de France. Ce n’a été qu'après 
lui que Walter, Angle 
qui en firent la découverte, lui donnérent le nom de Mocofa; 
& les Anglois lui ont donné celui de Färginie, en l'honneur de 
leur Reine Elizabeth, qui mourut fans avoir été mariée. La 
terre y eft noire, & très propre à porter du froment & du 
maïz, que les Naturels appellent Bugatow. Les racines de 
Tinau & de Lochepenauck coupées & broyées fervent à fa 
du pain 4 ceux qui font avancez dans le païs. Le tabac y croît 
en abondance, & eft nommé Upow. Il y croît auffi une her- 
be, où l’on trouve de la foye attachée, comme une petite 
peau luifante & déliée. On entre dans ce païs par un large 
golfe entre deux caps où promontoires, dont celui qui eft au 
fud, eft appellé le Cup de Henri; & celui du nord eit nommé 
le Cap de Charles. C’étoient les noms du Prince de Galles, & 
du Duc d'Yorck, qui depuis a été Roi d'Angleterre fous le 
nom de Charles I. Le milieu du païs eft très fertile, & fort 


agréable, ce qui fe connoit même à la grandeur & à la beauté | 


des arbres qui y croiffent. Les originaires du païs font en pe- 
tit nombre. Leur pareffle en eft la caufe; car bien que la 
terre y puifle produire toutes chofes en abondance, elle ne 
peut pas nourrir beaucoup d'Habitans, parce qu’elle n’eft pas 
cultivée. Ces Sauvages font robuftes & agiles, & ne manquent 
ni d'induftrie ni d'efprit. Le larcin n’eit pas en ufage chez 
eux, parce qu'ils croyent que les Sorciers peuvent les décou- 
vrir, & les mettre entre les mains de ceux à qui ils auroient 
fait tort. Ils s’habillent de peaux de bêtes fauvages, & quel- 
ques-uns portent des manteaux faits de plumes de coqs d'inde, 
coufues enfemble avec une induftrie que les étrangers ne peu- 
vent s’empêcher d'admirèr. Tous fe peignent les mains , les 
bras, les cuifles, & le vifage, de diverfes figures de bêtes, & 
de marques noires, pour paroître plus beaux, Leurs oreilles 
font percées en trois endroits, d'où pendent des coquilles au 
lieu de perles. Quelques-uns ont fur leur tête un panache de 
plumes, où une peau d'oifeau de proye. Les plus riches por- 
tent quelque plaque de cuivre; & les autres portent une main 
féche de quelque ennemi qu'ils ont vaincu, pour marquer leur 
bravoure. L'infidélité dans le mariage eft regardée parmi eux 
comme un grand crime, & quoique le divorce leur foit per 
mis, ils en viennent rarement à cette féparation. Quand cela 
arrive, chacun prend les enfans qu’il aime le plus, & files 
parties intéreflées ne font pas d'accord là-deflus, on fépare les 
enfans en nombre égal, & le mari choifit le premier. Les 
femmes lavent dans la riviére leurs enfans nouveaux nez, puis 
les frottent de certaines drogues, & les peignent pour leur 
endurcir la peau contre le froid & le chaud; enfuite elles les at- 
tachent tout nuds fur une planche couverte de laine, de cot- 
ton, de fourrure, ou de quelque autre chofe de mollet. On 
les garde plufieurs mois dans cet état, jufques à ce que les os 
commencent à s’endurcir, les jointures à fe nouer, & les mem- 
bres à fe fortifier. Alors ils détachent l'enfant de cet ais, & 
il fe traîne à terre tout le jour de côté & d'autre, à moins 
qu'on ne le reléve pour badinér avec lui, ou pour le faire man- 
ger. Les hommes ne s'occupent qu'à la chaffe, à la pêche, à 
la guerre & à autres femblables exercices, pendant que les 
femmes font le ménage des champs & de la maifon. Leur 
plus grand trafic eft des peaux des bêtes qu'ilsont tuées. Leurs 
armes font l'arc, la fléche & la maflue. Îls ne combattent gué- 
res que par furprife, mais rarement avec fuccès, parce que les 
Angjlois fe font fortifiez contre leurs courfes. Leur Religion 
eft d’adorer tout ce qu'ils craignent, comme le feu, l’eau, le 
tonnerre, les canons, les chevaux, & principalement le 
Diable, qu'ils appellent Ohe. Ils en ont dans leurs Temples 
des Images effroyables, & lui immolent du fang, de la graif- 
fe des bêtes fauvages, & lui offrent du tabac, lorfqu’ils re- 
tournent dela guerre, ou de Ja chafle. Le Soleil, la Lune 
& les Etoiles, paflent chez eux pour des Demi-Dieux. Ils b 
aient à leurs Dieux des Temples, qu'ils nomment Machuvmub. 


La | 
ptentrionale prife proprement, eft dans un climat | 


l'a reconnu l'an 1584. Les premiers | 


| 
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L'opinion de letts Herms, où Prêtres, qhi fe piquéht d'être 
favans, eft que les Dieux font d’une nature humaine; aufli les 
repréfentent-ils fous cette forme. Ils nomment Kewvas , le 
principal de ces Dieux. Tous les peuples ont au dos la mât 
que de leurs Rois, ou Seigneurs; & quoiqu'il y ait de ces 
Princes, qui ne commandent qu'à une ville, ou à deux ou 
trois, ils s’eftiment autant que celui qui en a un grand nombres 
Les Anglois ent envoyé quelques Colonies en ce païs-là, où 
PE ont ün Lieutenant-Général , & des Gouverneurs particus 
iers, 

À lPégard de la Virginie méridionale, elle fut découverte 
l'an 1584, par le Chevalier Walter Raleigh. Le maïz des In« 
des, que les originaires du païs appellent Pagatow, y vient en 
abondance: la tige porte quelquefois trois ou quatre épics , 
chargez de cinq ou fix cens grains,jaunes,rouges,ou de diverfes 
couleurs. On y voit quantité de cerfs, de lapins, d'écureui 
d'ours & de lions; un grand nombre de coqs d'Inde, de perdr 
& d'autres oifeaux de bois & de riviére. Comme la terre y 
eft trés fertile, on en peut tirer beaucoup de profit en la culti= 
vant. Il y a une infinité de loutres, & d’autres animaux, dont 
les peaux font fort eftimées ; & quelques Anglois aflurent qu'il 
s'y trouve des civettes. On voit des perles parmi ces Sauva- 
5 mais On ne fait pas fi elles ont été péchées dans leur 
Les cabanes de ces Indiens font fituées le long du ri« 
Vage. Ils nomment leurs Gouverneurs Weroans, qui comman- 
dent à un ou à plufieurs Dieux; mais ils ont quelque legére 
connoiffance d'un Dieu fouverain, qui a créé le Monde & les 
autres Dieux. Leurs Prophétes font des Magiciens qui con- 
fultent le Diable, pour prédire l'avenir à ces Idolâtres. ls 
croyent l'immortalité des ames, & qu’elles jouïffent d’un bon- 
heurinfini, dans le féjour des Dieux, ou qu’elles font punies 
dans le puits ardent, qui eft, difent-ils, au bout de la Terre, 
vers l'occident, en un lieu nommé Popogufo. * Thomas A- 
riol. Davity. Winilet. Magin. De Laet, Hifloire du Nouveau 
ue Hifloire de la Virginie en 1707. Th. Corneille, Di, 

Éogr. 
. Les principales riviéres de la Virginie font Powbatan ou la 
riviére James, & celle d'Yorck, qui fe jettent dans la baye de 
Chefapeack. Les Colonies font le long de la mer & des ri- 
viéres, pour la commodité du commerce, Les Sauvages font 
avant dans les terres,& reffemblent prefque en tout à ceux du 
Mari-Land. La Virginie renferme en tout dix neuf Comtez » 
qu’on nomme Carotuck, Charles, Gloceiter, Hartford, Hen- 
rico, James, Newkent, Lancaftre, Middlefex , Nanfemund, 
Lewer-Norfolk , Northampton , Rapahanock , Surry , War- 
wick, Weftmorland, Ifle de Wight & Yorck. Les principales 
villes de ce païs font James-Town, capitale, Elifabeth-Town, 
Deles-Gift, Wicomeco & Bermunde. Les deux premieres font 
flez bien bâties, & fituées fur la riviére de James ou de Pow- 
batan. La premiére eft au deflus & la feconde au deffous, af- 
fez près de l'embouchure de cette riviére, Selon les dénome 
bremens qui ont été publiez en 1703, voici le nombre des 
contrées de la Virginie avec un état des Habitans.  Henrico 
a en tout 2413 Habitans, outre 355 hommes de troupes ré- 
glées, Cavalerie & Infanterie. Prince George & Charles-City 
ont enfemble 4045 Habitans, outre 625 hommes de troupes 
réglées, Cavalerie & Infanterie. Surrey a 2230 Habitans, ou- 
tre 350 hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infanterie. 
Wight a 2714 Habitans, outre 514 hommes de troupes ré- 
glées, Cavalerie & Infanterie, Nanfamund a 2530 Habitans, 
outre 591 hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infantes 
rie. Norfolck a 2279 Habitans, outre 380 hommes de trou- 
pes réglées , Cavalerie & Infanterie. Princes-Anna a 2037 
Habitans, outre 284 hommes de troupes réglées, Cavalerie 
& Infanterie. James-City a 2990 Habitans, outre 4or hommes 
de troupes réglées, Cavalerie & Infanterie. Yorck a 29357 
Habitans, outre 390 hommes de troupes réglées, Cavalerie & 
Infanterie.  Warwik a 1377 Habitans, outre 201 hommes de 
troupes réglées, Cavalerie & Infanterie. Elifabeth-City æ 
1188 Habitans, outre 196 hommes de troupes réglées, Cava- 
lerie & Infanterie. Newkent a 3374 Habitans, outre 420 
hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infanterie, Kings- 
and-Queen a 2842 Habitans. Kisg William a 1834 Habitans, 
Ces deux contrées ont enfemble 698 hommes de troupes té- 
glées , Cavalerie & Infanterie. Glocefter a 5834 Habitans, 
outre 594 hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infanterie, 
Middiefex a 1632 Habitans, outre 199 hommes de troupes ré- 
glées, Cavalerie & Infanterie. Eflex a 2400 Habitans, outre 
438 hommes de troupes réglées , Cavalerie & Infanterie, 
Richmond a 2622 Habitans, outre 504 hommes de troupes 
réglées, Cavalerie & Infanterie. Stafford a 2033 Habitans, 
outre 345 hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infante- 
rie. Weft-Morland a 2736 Habitans, outre 451 hommes de: 
troupes réglées , Cavalerie & Infanterie. Lancaitre a 215$ 
Habitans, outre 271 hommes de troupes réglées, Cavalerie & 
Infanterie, Northumberland a 2099 Habitans , outre 523 
hommes de troupes réglées, Cavalerie & Infanterie,. Acco« 
mack a 2804 Habitaus , outre 456 hommes de troupes 
réglées , Cavalerie &, Infanterie. Northampton a 208r 
Habitans, outre 347 hommes de troupes réglées, Cava- 
lerie & Infanterie. Cela fait en tout 60606 Habitans, & 9532 
hommes de troupes réglées, y compris les Dragons qui font 
comptez dans cet état avec l’Infanterie. Il y a apparence que 
depuis l’année 1703, que ce calcul fut publié, les Colonies 
fe font bien accrues. Mais outre qu’il n’eft pas facile d’avoir 
fouvent des dénombremens juftes & exaéts d’un pais éloigné, 
celui-ci fufit pour donner une idée des forces de l'Angleterre 
dans l'Amérique à proportion de la feule Province de Virgis 
nie. X Etat de la Grande Bret. fous George IL, tome 3, p. me 
S 2 " 
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VIRGINIE , Dame Romaine, de famille noble, ayant 
époufé un homme du peuple, fit bâtir le T ‘emple de le Pudi- 
cité plébeïenne. Voyez PUDICITE. 


YIRGINIE, jeune fille Romaine, dont Appius Claudius, 


J'un des Décemvirs, devint paflionnément amoureux. L. Vir- 
ginius, qui en étoit le pére, l'avoit promile à L. lcilius , qui 
Pvoit été Tribun. Appius, pour venir à bout de cette fille, qu il 


ne put corrompre pat fes préfens, donna charge à M. Claudius, 
qui étoit un de fes confidens, de la demander comme une per- 
fonne née de fon Efclave, & qui par cette raifon devoit lui 
appartenir. Virginius, connu généralement de tout le monde 
par les fervices qu’il avoit rendus à la Republique, étoit dans 
le camp: & ce procès devant être décidé par Appius Claudius 
lui-même, il y avoit beaucoup d'apparence que la paifion de 
ce brutal feroit fatisfaite. Virginie étant allée dans la place, 
M. Claudius la prend & la conduit devant le tribu al de fon 
Amant, qui ordonne que M. Claudius qui Ja reclamoit ; l'em- 
méne chez lui, à condition de la repréfent: à l’arrivée de ce- 
lui qui avoit jufques-là pañé pour fon pére. Tous le 
de cette Romaine, fon fiancé, le peuple & les femm 
hautement contre cet arrêt: & Appius, qui prévoyoit bien que 
pour fon falut il ne devoit rien précipiter, prie Claudius de 
cher fon droit jufqu'au lendemain, Cependant Icilius pala 
en diligence dans le camp où étoit le pére de fa fiancée , l'ir 
ftruifit de la chofe, preffa fon retour, & étant partis dès le 
même foir, ils arrivérent le matin à Rome. Appius qui de- 
meura fur fon tribunal, craignant peut-être qu'on ne fe doutèt 
qu'il n’étoit allé à l'audience que pour cette caufe, écouta les 
Avocats fur d'autres affaires; & il ne fut pas plutôt chez lui, 
qu'il écrivit des Lettres à fes Collégues qui étoient au camp; 
qu’au lieu de donner congé à Virginius, ils priffent leur füreté 
pour le bien garder. Mais cet avis fut reçu trop tard; & Ap- 
pius parut étonné de voir le matin Virginius , Icilius, & Vir- 
ginie accompagnez de leurs Avocats, de leurs parens, de tous 
Jeurs amis, d’un nombre confidérable de Dames Romaines; & 
toute la place remplie de gens, qui n'étoient là que pour at- 
tendre l'arrêt d'Appius. Virginius cependant carefle, pref 
follicite, fait voir l'injuftice qu'on lui fait à tous ceux qu'il 
connoit & qu'il rencontre. Appius, dont la paflion étoit une 
efpéce de fureur, ne laifla pas de prononcer que M. Claudius 
retiendroit cette fille comme fon efclave. Chacun murmure de 
cette injuftice, & Claudius fe met en état de faifir la fille, qui 
étoit au milieu des Dames Romaines qui l'avoient accompa- 
gnée, & qui s’écriérent au moment qu’on la voulut prendre. 
Virginius implore la pitié du Juge ; mais voyant qu’il ne peut 
rien gagner par fes priéres, par fes larmes, ni par fes mena- 
ces, il demande que l’on fouffre au moins qu'il par fa fille 
& à fa nourrice, pour s'informer plus particuliérement de la 
vérité. On le lui permit, & ayanttiré Virginie à part, & pris 
un couteau qu'il rencontra fur la boutique d’un boucher, Ma 
chére Virginie, lui dit-il, voilà enfin tout ce qui me refle pour te con- 
férver l'honneur &$ la liberté. Dans le même tems il lui porta le 
couteau jufques dans le cœur; & non feulement fe fauva de la 
multitude, quoiqu'Appius ordonnât qu'on le faisit, mais alla 
dans le camp avec quatre cens hommes qui l’avoient fuivi. Les 
troupes plus indignées contre le Juge, que contre le pére , 
prirent les armes, & marchérent à Rome, où elles fe faifirent 
du Mont-Aventin. Tout le peuple d'autre part cria contre Ap- 
pius qu'on mit en prifon, & qui fe tua pour prévenir l'arrêt 
de fa mort. Spurius Oppius , autre Décemvir, qui étoit à 
Rome, & qui fouffrit le jugement tyrannique de fon Collégue 
fans s’y oppofer, étant retenu, fe fitmourir; & M. Claudius, 
confident d’Appius, fut condamné. Ce crime fut caufe qu'on 
abolit les Décemvirs, l'an 30$ de la fondation de Rome, & le 
449 avant Jéfus-Chrift. On rétablit enfuite les Confuls. L'Hi- 
ftoire en eft rapportée fort au long par Tite-Live, premiére 
décade, l. 9. 

VIRGINIENNE, en Latin Värginenfis Dea, la Déeffe 
des Filles , étoit une Déeffe des Gentils, qui croyoient que fon 
foin particulier étoit de délier la ceinture des filles le foir de 
leurs noces. Cette Divinité étoit invoquée par l'un & l’autre 
fexe, pour le mariage, dans ces anciens tes d'ignorance & 
de fuperftition. * Saint Auguftin, de la Cité de Dieu. 

VIRGINIUS (Lucius) pére de Virginie. Voyez ce qui 
le regarde dans l Article VIRGINIE & dans Tite-Live, [. 3. de 
da premiére déade, où fon hiftoire eft rapportée, 

VIRGINIUS ROMANUS, Poëte comique Latin, vi- 
voit du teme de Trajan, vers l'an centiéme de Jéfus-Chrift. 
On trouve fon Eloge dans le fixiéme Livre des Epîtres de Pli- 
pe le Jeune, Epift. 137. ad Caninium. 

VIRIATUS, Général des Lufitaniens en Efpagne, qui 
font maintenant les Portugais, de Chafleur qu'il étoit, devint 
Capitaine d'une troupe de Brigands, & Général d’une Armée, 
avec laquelle il fe rendit maître du Portugal, l'an 6c9 de Ro- 
me, & le 145 avant Jéfus-Chrift. Il courut & ravagea pen- 
dant quatorze ans, tout ce qui eft en-deçà & au-delà des fleu- 
ves de l'Ebre & du Tage. Il vainquit les Préteurs M. Ventidius, 
Cl. Unimanus, & Cn. Plancius ; & donna tant de terreur aux Ro- 
mains, qu’il falut une puiffante Armée avec un Confül pour lui 
réfifter. Enfin Cépion, Conful Romain eut recour la trahi- 
fon, & fit affaffiner Viriatus lan 140 avant Jéfus-Chril 
te-Live & Florus, 2. 2. c. 17. 

VNIRIDET, né à Paroy en Charolloïs, d'une honnête fa- 
mille, étudia en Médecine à Montpellier, & à Paris: où n'ayant 
pu-avoir de la Digeftion que des idées confufes , il s’occupa à 
fon retour à en découvrir la caufe: croyant que le ci 
ment des alimens en un lait qui nourrit toutes les pa 
nos corps, & duquel fe forment tous les efprits qui les mettent 
en mouvement, méritoit bien qu'on la connût; fur-tout, pui: 
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que de fon défaut naiffent la plupart de nos malad 
ce deffein il rechercha avec beaucoup de foin, ce q 


Dans 
u'on à- 


voit écrit fur ce fujet; mais ne trouvant pas que les fentimer 


des Anciens & des Modernes fuffent fondez fur des raifon 
folides, il les réfuta, & fe fixa à celui qui l'établit dans un di 
folvant contenu dans la falive, & principalement dans le fuc 

flomacal; lequel il prouva par des raifons, & des expériences. 

Sa jeuneffe l’obligeant à fe défier de fon fyftême, il confulta 

de favans Philofophes, & Médecins , & fur-tout l'Académie 

Royale des Sciences par Monfieur Gallois, Sécretaire de cet- 

te illuftre Compagnie; & fur leur avis, il le donna au Public 

en 1690, fous le titre De primd Cuëfione, Ëf pracipué de wventri- 
cui Fermento. Vint ans après il s’éleva une opinion, que le 
diffolvant de l’eftomac n’étoit pas acide, mais alkali, (qui eft 
un fel de qualité contraire) : peu après parut celle qui ne 
veut pas qu'il y ait aucun diffolvant dans l’eftomac, foit aci- 
de, foit alkali; mais que la digeftion fe fait par trituration, 
par le broyement produit du mouvement de la tunique inter- 
ne de l'effomac. Pour combattre ces opinions, M. Viridet a 
ivifé fon Ouvrage, intitulé, les Cawjés de la produëfion du bon 

le, EF du mauvais, avec les remédes, en trois parties. Dans 
la premiére il prouve fon premier fentiment par de nouvelles 
raifons; dans la feconde il fait voir que les défauts de la di- 
geftion ne viennent pas du mouvement des fibres dela tuni- 
que interne trop lents où trop accélérez, mais de fon diflol- 
vant mal conftitué : dans la troifiéme il indique les caufes qui 
altérent le diffolvant dans la bouche, l’œfophage, l’eftomac, 
& les inteftin c les caufes qui corrompent le chyle dans 
le mézentére & le conduit thorachique, & propofe les remé- 
des à tous ces égards. Comme M. Viridet avoit remarqué que 
le chapitre des vapeurs de l’eftomac excédoit de beaucoup les 
autres, il le publia fous le nom de Differtation fur les vapeurs, 
imprimé en 1726,& cet Ouvrage fut bien reçu du Public. Le 
Païs de Vaux étant rempli de Médecins réfugiez, il s'établit 
d'abord à Rolle, d'où quelques années après il fut appellé à 
Morges: des événemens heureux l’ayant fait appeller dans les 
Etats voifins, ont donné lieu à la quantité des Obfervations 
qu’on voit en ces deux derniers Ouvrages. * Cet Article a été 
OUrnTe 

: VIRIDOMARE ou BRITOMARE, 
TOMARE. 

VIRIDOMARE, du païs des Eduens, dans l’ancienne 
Lyonnoife premiére, commanda la Cavalerie avec Eporédorix 
devant Gergovie. L'affeétion que ceux de fon païs avoient 
pour les Romains, ayant changé par les menées du Vérgoblete, 
ou fouverain Magiftrat, il fe retira avec les troupes de-cet E- 
tat, fous prétexte de prévenir Litarique, & de raflür! païs. 
11 fe faifit de Nevers avec orédorix, l'an 53 avant Jéfus- 
Chrift, & commanda au fiége d'Alexie. * Jules Céfar, Guerre 
des Gaulois. 

VIRIDOVIX, du païs des Unelliens, dans la feconde 
Lyonnoile, Chef de quelques rebelles, qui s’étoient raffem- 
blez de toutes les Gaules contre les Romains, préfenta plu. 
fieurs fois la bataille à Titurius Sabinus, Lieutenant de Céfar 
mais Sabinus, cherchant à vaincre par rufe, ne l’accepta point : 
bien plus, il lui fit donner avis par un Gaulois même, que les 
Romains alloient décamper, & que tout étoit en defordre, A- 
lors prêt à recevoir Viridovix avec avantage, il fe mit en ba- 
taille pour fortir avec impétuofité fur les Gaulois, qui ne pou- 
voient éviter leur défaite; parce que l’éminence fur laquelle 
Sabinus étoit campé, étoit d'environ mille pas de hauteur, & 
qu’on ne pouvoit y arriver que hors d’haleine. Céfar dit que 
Viridovix & les autres Chefs ne donnérent cette permiffion de 
combattre qu’à regret, & qu'ils y furent forcez par l’ardeur 
des Gaulois. * Jules Céfar, Guerre des Gaulois, 1.3. 

VIRIPLAQUE, en Latin Vriplaca (mot compofé de 
Vir, mari, & de Placare, appaifer) étoit une Déeffe adorée 
dans le Paganifine par les anciens Romains. Ils croyoient que 
Viriplaque, dans les brouilleries qui artivoient entre un mari 
& une femme, prenoit le foin de ramener leurs efprits, & de 
les porter à la paix. Le Temple de Viriplaque étoit dans Ro- 
me, au Mont-Palatin. Dans ce Temple fe rendoient le mari 
& la femme, chacun de fon côté, lorfqu’ils étoient en querel_ 
le; là ils. fe parloient, & ils en venoient à des éclairci 
s'il étoit néceffaire. Enfin,après s'être fuffi 
fur ce qui caufoit leur différend, ils dépofoient l’un & l’autre 
leur inécontentement au pié de l'autel de la Déeffe, & s'en re- 
tournoiént dans leur maifon entiérement réunis. * Valére 
Maxime, À 2.c. 1, Ex. 6. 

VIRLEJUS (Hugues) forti d’une noble famille d'An- 
gleterre , floriffoit vers l'an 1344, fous Edouard III, Roi 
d'Angleterre, & étoit Religieux de l'Ordre du Mont-Carmel, 
Doëéteur & Profefleuren Théologie à Oxford, & célébre Pré- 
dicateur. Il a fait un Recueil de fes leétures, qu’il a donné en 
un Livre , intitulé Figure Hifloriarum. Ses autres Ouvrages 
font, Commientari à m Matthœum, Preleéfiones in D. Paulums 
Leëfiones in Scripturam; Placita Theologica; Sermonum per annum 
liber unuss Determinationes nonaginta Jex ; Quæfliones ordinarie. * 
Pitféus, de luft. Angl. Script. 

VIRÉEJUS (Thomas) Théologien , a compofé quel- 
ques Ouvrages, auxquels il n’a point mis fon nom, excepté aux 
Commentaires qu’il a faits fur toutes les Epîtres de Saint Paul, 
divifez en quatorze Livres. * Pitféus, de Iuf. Angl. Script. 
Léland, &c. : 

* VIRMOND, noble famille d'Allemagne , qui porte 
préfentement le titre de Comte. C’eft de cette Mailon qu’eft 
ilu Françors-Hueues, Comte de Virmond, Lieutenant- 
Général des Arm de l'Empereur. Il fut en 1715 Ambañfe 
deur de l'Empereur vers le Roi de Suéde, & en 1716 à le 
Cour 


Voyez BRI- 


VIT RVLIsS: 


Cour de Pruffe. En 1717, il fut fait Membre du Confeil de 
Guerre & Grand-Maître de l'Artillerie. En 1718, il étoit pre- 
uier Plénipotentiaire au Congrès de Paflarowitz, & Am 
baïladeur de l'Empereur à la Porte. En 1719, il fut fait Con- 
feiller Privé aétuel du Confeil Privé de l'Empereur. 
VIRNEMBOURG, Comté d'Allemagne , entreles Ar- 
chevêchez de Tréves & de Cologne. C'eft une des dépendan- 
ces du Comté de Chiny. Les Comtes de Virnembourg avoient 
rang autrefois entre les Seigneurs les plus confidérables de 
l'Archevêché de Tréves, dont ils ont été Vaffaux. Mathilde, 
fille unique de Guillaume , Comte de Virnembourg, époufa 
Cunon, Comte de Manderfcheïd , ce qui lui fit avoir de grands 
différends fur cette fucceflion, avec l’Archevêque de Tréves, 
qui prétendoit que par le défaut de mâles, il étoit en droit de 
réunir ce fief à fon domaine. Cette conteftation fut terminée 


l'an 1554, & par la T: on que firent Jean, Archevêque 
de Tréves, & Thierri V, Comte de Manderfcheid , ce der- 


nier fut invefti du Comté de Virnembourg, de [a Paroïfle de 
Nachzcheim & de la Prévôté de Boris & de Lengefeld en qua 
lité de fiefs féminins, & renonça à la Seigneurie de Montréal, 
& au grand & petit Pellenz, Joachim, Comte de Mander- 
fcheid-Sleiden, n'ayant laiffé que deux filles, Elifabeth, ma- 
tiée avec Chriftophle Louïs, Comte de Lœuvenftin-Wertheim, 
échangea la Seigneurie de Crorenbourg & le bourg de Dal 
heim, qu’elle avoit eu de l'héritage de Joachim , fon pére, 
pour le Comté de Virnembourg, qui étoit échu à fa fœur, An- 
ne-Salomé. Les Defcendans de ce Chtiftophle-Louïs en ont 
jouï depuis ce tems-là, & fe font même diftinguez de l’autre 
branche de leur Maifon, par le furnom de Virnembourg. Fré- 
déric-Louïs, fils de Chriftophle-Louïs , Comte de Lœuven- 
ftein-Wertheim , laiffa d'Agnès-M: de Tubingue, Louïs- 
Ermett, Frédéric-Everard & Guftave-Axel; & d’Anne-Sidonie 
de Teuffenbach, fa troifiéme femme, un quatriéme fils, ap- 
pellé Albert. Ces quatre fréres ont fait quatrebranchés. Louïs- 
Erneft a époufé Catherine Elifabeth, fille d'Erneft, Comte de 
Saïn & de Witgenftein, de la branché de Hombourg, & il en 
a eu entre autres enfans Joachim-Frédéric, né en 1666. * 
Audiffret, Géogr. Anc. Ë* Mod. iome 2, Th. Corneille, Di&ion. 
Géogr. 

VIRTON, petite ville des Païs-Bas Efpagnols. Elle eft ca- 
pitale d’une Prévôté, qui porte fon nom, & fituée dans le 
Duché de Luxembourg, à cinq lieues de la ville de Luxem- 
bourg, vers le couchant. * Maty, Di&ion. Géogr. 

VIRVIESCA. Voyez BIRVIESCA. 


VATAS: 


Ÿ IS (Jaques de). Voyez VISS, 

VISANDRE, Pifander, Soldat Goth, fe fit'admirer 
dans une bataille que les Goths donnérent contre Bélifaire, où 
il fit voir un courage extraordinaire jufqu’à la fin du combat, 
malgré la perte de fon fang, qui couloit abondamment de fes 
playes. Enfin il fuccomba, & demeura pour mort avec ceux 
qui avoient été tuez; mais trois jours après, les Goths étant 
venus pour enfevelir les corps des Soldats, trouvérent Vifan- 
dre qui refpiroit encore, & le portérent dans le camp. Il fut 
guéri de treize playes qu'il avoit reçues, vécut longtems, & 
s’acquit beaucoup de réputation parmi les Goths. * Procope, 
de Reb. Gothor. &e. 

VISAPOR ou VISIAPOR, ou VISAPOUR, 
Royaume dans le Décan;,: eft fitué vers la côte occidentale de 
Ja Prefqu'Ifle de l'Inde, en deça du Golfe de Bengale. Le Roi 

le Vifapor eft le plus puiffant de tous ceux du Decan, & eft 
appellé fouvent le Roi de Decan. Sa ville capitale s'appelle 
auf Vifapor, & a donné le nom au Royaume. 

VISAPOR ou VISIAPOR, ou VISAPOUR, ville 
des Indes en deçà du Gange} capitale du Royaume de Vifa- 
pour dans le Décan. Elle eft fituée fur la riviére. de Mandoua, 
à quarante lieues de Dabul & à foixante de Goa. Les villes 
de Nourafpour & de Serrapour, par lefquelles il faut paffer 
pour y,arriver, lui fervent comme de fauxbourgs. La pre. 
miére étoit autrefois la réfidence ordinaire du Roi Ibrahim 
Schach; aujourd’hui elle eft entiérement détruite, & on 
a employé fes matériaux à plufieurs bâtimens de Vifapor. Vi- 
fapor a qua ou cinq lieues de circuit, & eft ceinte d'une 
double muraille, garnie de quantité de canons. Le Palais du 
Roi eit au milieu de la ville, & eft entouré d'un foffé plein 
d'eau, où il ya des crocodiles. Les habitans de Vifapor font 
Decanins, Benjans & Mogols. Le Roi qui y régnoit l'an 1666, 
étoit un orphelin, que le feu Roi & la Reine, fa femme, a. 
voient adopté pour fils. Après la mort du Roï,la Reine l’établit 
fur le thrône par fon crédit; & parce qu'il étoit encore jeune, 
elle fut déclarée Régente du Royaume. * Thevenot, Voyage 
des Indes tome 3. Mandeslo, Voyage des Indes, 1.1. Th. Corneil- 
le, Di. Gä, 

VISBIUS, qu 

elon quelques Auteu 


voit du tems de l'Empereur Domitien, 
n 90 de Jéfus-Chrift, écri- 
vit Ja Vie de Saint Denys ’Aréopagite, fi l'on en croit Hilduin, 
Epift. ad Ludovicum Pium; mais cet Auteur ne fut jamais; & 
l'Ouvrage qui eft fous fon nom, dont Hilduin s’eft fervi, eft 
une piéce manifeftement fuppofée, comme M. de Launoy l'a 
prouvé. * Matthieu Galenus, «d Or. Epift. Hilduin. Surius. 
Voflius, &c. De Launoy, de Areopagiticis 

VISCELLINUS CASSIUS SPURIUS. Voyez CAS- 
SIUS. 

VISCH (Charles de) Flamand, de l'Ordre de Ciîteaux, 
vivant vers le milieu du XVII fiécle, a publié une Bibliothé- 
que des Ecrivains de fon Ordre. Ceit la meilleure que nous 
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âyons, quoiqu'elle foit écrite en affez mauvais ftyle. Par fon 
moyen, ceuxide l'Ordre de Citeaux ont l'avantage ence point 
fur les Bénédiétins, & fur toutes les ‘autres Communautez Ré- 
guliéres, hors les Fréres Mineurs, les Dominicains & les Jé- 
fuites. Il faut cependant ufer de difcernement & de précau- 
tion en le lifant, pour ne fe point laiffér furprendre à certains 
endroits qu'il n’a pas examinez. On peut joindre ici à 
l'Ouvrage de Vifch, le Phenix reffufcité, de Chryfoftome Hen- 
riquès, Efpagnol, mort à Louvain, l'an 1632, en deux -li- 
vres ; mais il ne regarde proprement que les anciens Ecri- 
vains Anglois, dans le premier; & les Efpagnols, dans le fe- 
cond. * Nicolas Antonio, Praefat. ad Bibliotb. 

* VISCHER (Jean) né à Wemdingen, ville de Baviére, 
en 1524, fut fait Maitre en Philofophie à Wittenberg en 8 
& créé Doéteur en Médecine à Bologneen Italie en 1553. En 
1554, il commença à enfeigner publiquement la Médecine à 
Ingolftad. En 1555, il fut appellé à Nortlingue ; où il fut 
Phyficien ou Médecin ordinaire. Le Markgrave George-Frédé- 
ric d'Onoltzbach le fit Médecin de la Cour en 1562; & en 
1572, il fut fait Profeffeur public en Médecine à Tubingue. IL 
mourut dans cette ville & dans cet emploi en 1587, âgé de 63 
ans. Ileft Auteur des Ouvrages fuivans , Enarratio brevis A- 
phorifinorum Hippocratis; Difpurato de ufu atque officio fplenis in bo- 
3 Difpuratio de affeéfibus uteri bumani; Difputatio de las, e- 
Fulque partiun natura ËS viribas; Difputatio de ratione explorandi € 
h leprofos ; Epifiola al Petrum Andream Matbiolum, imque 
uéfatur. de vertigine, occipitis dolore. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

* VISCHER (Jérôme) né à Wembdingen en 1556, fut 
créé Doëteur en Médecine à Tubingue en 1582, & reçu la 
même année dans le Collége des Médecins de Nuremberg, & 
fait Médecin ordinaire de la République de la même ville. 11 
y mourut en 1596, âgé de 4r ans. On a de lui deux Lettres 
fur des matiéres de Médecine, dans la Cifla Medica de Jean 
Horningius. * Le même. 

VISCONTI, ancienne famille des plus confidérables du 
Duché de Milan. Voyez l’Article de MILAN. 

VISDOMINI (Sixte) né à Como dans le Milanez d'u- 
ne illuftre famille, entra jeune dans l'Ordre de Saint Domi- 
nique, y enfeigna avec réputation, & en 1571 fut pourvu de 
l'Evêché de Modéne par le Pape Pie V. L'an 1581, ce 
Prélat fut envoyé à la Cour de Madrid par Alfonfe Il, Duc de 
Ferrare & de Modéne: de retour dans fon Diocéfe il reprit 
fes études, & mourut le 27 Septenbre 1590. Ses Sermons ont 
été imprimez à Venife en 1576.> Pour fes autres Ouvrages, 
dont le plus confidérable étoit un Commentaire fur l'Epitre de 
Saint Paul aux Romains, qu’il avoit promis dés l’an 1566, on 
ne fait s'ils ont vû le jour. * Echard, Scripr. Ord. FF. Pred. 
tome 2. 

VISE" (Jean). 7%ÿez VIZE: 

VISET, petite ville autrefois fortifiée. Elle eft dans l'E- 
vêché de Liège, fur la Meufe, à deux ou trois lieues au def- 
ce de Liége, & au deffus de Maftricht. * Maty, Diions 

ÉOET. 

VISEU, VISEO, ville de la Province de Beira en Por- 
tugal , avec Evêché fuffragant de Braga, eft fituée fur une pe. 
tite riviére, à dix lieues de Lamégo, vers le midi. Quelques- 
uns la prennent pour l'ancienne Vicus Aqua , Ville de la Lu- 
fitanie. Elle eft capitale d’une Comarca ou Jurifdiétion, & fes 
environs font très agréables & très fertiles. Elle a donné fon 
nom aux Ducs de Viféo, dont la poftérité eft rapportée à l’Ar- 
ticle PORTUGAL. * Maty, Di. Géogr. 

VISIGOTHS, c'eft à dire, Goths Occidentaux, peuples 
Barbares, étant entrez dans l’Empire Romain, obtinrent de 
PEmpereur Valens, la Mæœfe & la Thrace pour leur habita. 
tion. Comme l'Empereur ne tint pas les conditions de paix 
qu'il leur avoit accordées, ils lui déclarérent la guerre, défi- 
rent fon Armée & le tuérent: ils s’emparérent enfuite de la 
Dacie & de la Thrace, de l'Epire, de la Theffalie & de l'A 
chaïe. L'Empereur Théodofe fut obligé de faire un Traité 
avec eux. Le Roi Alaric defcendit en Italie, & prit Rome fous 
l'Empire d'Honorius. Ataulph, fucceffeur d’Alaric, s’empara 
des Gaules; & depuis Wallia fe rendit maître de l'Efpagne & 
de la feconde Aquitaine, qui lui fut cédée par l'Empereur Ho- 
norius. Ils ont poflédé l'Efpagne jufqu'à ce que les Maures 
s'en rendirent maîtres l'an 711. Voyez GOTHS dans l'Arti- 
cle de GOTHIE. 

VISIR. Voyez VIZIR. 

VISITATION, Fête initituée en mémoire de la vifite 
que la Sainte Vierge rendit à Sainte Elifabeth, Dès que l’Ange 
Gabriel eut annoncé à la Sainte Vierge le myftére de l’incar- 
nation du Verbe divin, & lui eut révélé que Sainte Elifabeth 
fa coufine étoit groffe de fix mois, elle fut infpirée d'alle 
voir cette parente, qui demeuroit avec Zacharie fon m 
Hébron, ville fituée fur une des montagnes de Juda, à vint- 
cinq ou trente lieues de Nazareth. Marie ptit le 26 Mars, & 
arriva le 30 à Hébron, dans la maïfon de Zacharie. Eli 
n'eut pas plutôt entendu fa voix, qu’elle fentit fon enfant fe 
remuer dans fon fein. Elle lui dit, Wous êtes bénie entre toutes 
les femmes, © le fruit de vos entrailles ef} béni, & la congratula 
fur fon bonheur. Ce fut alors que Marie prononça ce Canti- 
que pieux, que nous appellons le Magnificat. Après y avoir 
demeuré environ trois mois, elle retourna à Nazareth un peu 
avant la naiflance de S, Jean-Batifte. Ily a des Auteurs qui 
tiennent que la Sainte Vierge aflifta aux couches de Sainte E- 
lifabeth. À l'égard de la Fête, celui qui a penfé le premier à 
l'établir, a été Saint Bonaventure , Général de l'Ordre de Saint 
François, lequel en fit un Décret dans un Chapitre Général 


& 


tenu à Pife l'an 1263, pour toutes les Eglifes de fon Ordre, 
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Depuis, le Pape Urbain VI étendit cette Fête dans toute l'E- 
glife. Sa Bulle, qui eft de l'an 1379 , ne fut publiée que l’an- 
née fuivante par Boniface IX, fon fucceffeur. Le Concile de 
Bâle commencé l'an 1431, l'a auffi ordonnée, & a marqué fon 
jour au deuxiéme Juillet: ce qui a fait croire à quelques-uns a 
que la Vierge ne partit de chez Zacharie que le lendemain de 
la circoncifion de Saint Jean, qui fut faite le premier de Juil- 
let, huit jours après fa naiffance. 1l auroit été plus naturel de 
la placer, comme On à fait dans quelques Eglifes, au 28 de 
Mars, trois jours après l’Annonciation. * Chriftophle de Ca- 
itro, Vie de la Vierge. F 

VISITATION, Ordre de Religieufes inftitué par S. 
François de Sales, aidé de Madame de Chantal. Ce fut le 
fixiéme Juin de l'an 1610, qu'il prit commencement à Anne- 
cy, cette Dame & quelques Demoifelles ayant commencé alors 
leur noviciat, qui au bout de l'an fut fuivi de vœux fimples. 
La réputation de leur vertu les fit fouhaiter dans plufieurs vil- 
les. S. François de Sales en accorda quelques-unes à l'Arche 
vêque de Lyon Denys-Simon de Marquemont, depuis Cardi- 
nal, qui les reçut en 1615, & qui trois années après les enga- 
gea à faire des vœux folemnels. Ce fut le Saint Evêque de 
Genéve qui dreffa leurs Conftitutions, lefquelles furent ap- 
prouvées l'an 1626, par le Pape Urbain VII. Il leur demanda 
peu d’auftéritez corporelles; mais beaucoup de fimplicité, de 
modettie, d'attention fur elles-mêmes, de cordialité, de fou- 
miflion à leurs Supérieures : elles confervent encore préfente- 
ment l’efprit de leur Saint Inftituteur ; & bien que répandues 
dans plus de cent foixante Monaftéres en France, en Italie, 
en Allemagne, & en Pologne, qui ne font pas gouvernez par 
un Chef Général, mais foumis au gouvernement des Evêques 
dans les Diocéfes defquels ils font fituez, il y a toujours eu 
une parfaite union entre ces Monaftéres, qui fe fécourent 
dans le befoin, l'abondance des uns fuppléant à l'indigence 
des autres. * Marfolier, Vie de S. François de Sales Henri de 
Maupas, Vie de la Mére de Chuntal. 

VISLICZA, ville de la Haute Pologne. Elle eft capitale 
d'une Chitellenie, & fituée fur la petite riviére de Nida dans 
le Palatinat de Sendomir, à vint-deux lieues de la ville de 
Sendomir, tirant vers Cracovie. * Maty. Di&ion. Géogr. 

VISLIPUZLI. Voyez VIZLIPUZLI. 

VISO (Le Mont). Pouz VESULE. 

VISP, bourg du Haut Valais. Il eit fitué dans les monta 
gnes qui font au midi du Rhône, & il eft confidérable pour 
fes mines de cryltal. * Maty, Diéion. Géogr 

*VISS (Jaques de) ou de VITRO, Archevêque d'O- 
trante, étoit François de la Province de Champagne. Le Pa. 
pe Grégoire XI le créa Patriarche de Conftantinople pour les 
Latins, dans le tems que les Grecs mirent, en 1375, Macaire 
à la place de Philothée, felon Onuphre. Clément VII le fit 
depuis Cardinal durant le Schifme, & il mourut en 1404. * 
Ciaconius, Contelorio & Sponde, Ænno Chrifli 1375 num. 2. 

VISSAC, ancienne Maifon d'Auvergne , defcendoit de 
Pons qui fu 

I. Pons, Seigneur de Viffac, vivoit en 1245, & on letient 
pére 1. d'ETI£NNE qui fuit; 2, de Pierre, Chanoine de Briou- 
de, mort le premier Août 1286, & de Frangçoile de Viffac, Da- 
me d’Aurofe, morte aufli en Août 1286. 

IL. ETIrENNe, Seigneur de Viffac, qui vivoit en 1298, 
<poufa Guigonne, Dame d’Arlenc, fille & héritiére de Pons, Sei- 
gneur d’Arlenc, & de Béatrix de la Roche en Régnier, dont 
il eut, 1. Pons qui fuit; & 2. HucGues de Viflac, qui con- 
tinua la pofiérité rapportée après celle de fon frére aîné. 

IL. Pons, Seigneur de Viffac & d'Ârlenc, qui vivoit en 
1322, époufa Alix de Montboifier, dont il eut, r. Pierre; 2. 
Louis qui fuit; & 3. Dalmas de Viffac, Seigneur de Marfac, 
qui fervoit en Languedoc en 1346, & fous Amaury Sire de 
Craon en 1352, & qui fut pére de Guillaume, Seigneur de Vif. 
fac; de Pierre, Chanoine de Clermont & de Brioude,& de Pons 
de Viffac, qui s’emparérent de nuit & par force du château 
de Viflac fur leurs coufines , pour raifon de quoi ils furent 
pourfuivis criminellement en 1367 & 1370 

IV. Louïs, Seigneur de Vifflac & de Marfac, mort en 


contre leurs coufins qui s'étoient emparez par force du châ 
teau de Viffac. L’aînée nommée Dauphine, fut Religieute; & 
Marguerite de Viflac la feconde, époufa Raymond Seigneur de 
Prohynes & de Saint-Privas, fils de fon Tuteur 

III. Huçues de Vifflac, fecond fils d'ErrenNNe, Sei- 
gneur de Viffac, & de Gwigome, Dame d’Arlenc, fut Seigneur 
d’Arlenc. Le Roi l’envoya en 1312, avec d’autres Seigneurs, 
au Royaume de Navarre pour en prendre le gouvernement ; 


& en 1314, en Cour de Rome, ainf qu’en Savoye & en Dau- | 


phiné, pour tâcher d'établir une ferme paix entré le Comte & 
le Dauphin, & vivoiten 1322. De fa femme, dont le nom eft 
ignoré, il eut x. Pons, Seigneur de Viffac, mort fans enfans 
de Guigonne de Joyeufe ; 2. ErieNNe qui fuit; & 3 Hugues 
de Viflac, Chanoine de Brioude & Archidiacre de Troyes en 
1336. 

IV. ETrenne de Viffac, Seigneur d’Arlenc, étoit Chan- 
celier de France en 1334. Il prétendit droit à caufe de fa fem- 
me en la fucceflion de Béraud, Sire de Mercæur, de laquelle il 
obtint entre autres biens la Chätellenie de Murs, dont le fief 
& l'hommage furent à fa priére réunis à la Couronne, fans en 
pouvoir être jamais féparez,par Lettres du Roi Philippe de Va- 
lois, du mois de Juin 1339. Il remit peu après les Sceaux, & 
yivoit en en 1350, ayant eu d'Aix de Poitiers, fille de 
Guillaume, Seigneur de Chanac, & de Luce de Beaudifner, qu’il 
avoit époufée avant l'an 1321, 1. ETIENNE qui fuit; 2. Pier- 
te, Chanoine de Meaux en 13593 & 3. Aix de Viffac, mariée 
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à Jean, Seigneur de Laftic. 
V. ETrenNe, Seigneur de Viffac, d'Arlenc & de Murs, 
mort à l'Armée en 1386, avoit époufé N... dont le nom eït 
ignoré, & dont il eut, 1. ANTOINE qui fuit; 2, Pierre, E+ 
vêque de Saint-Flour, puis de Lavaur; 3. 4lix, mariée à 4/for- 
ge de Taillac, duquel elle étoit veuve en 1423; & à. Louës de 
Viffac, Seigneur de Thoryfur-Allier & de Saint Pierre, vi- 
vant en 1400, avec Yeamne de Chauvigny, fa femme, dont il 
eut Louis de Vifac, Seigneur de Thorÿ, qui époufa mette du 
Puy, fille de Ÿean, Seigneur de Bermond, laquelle prit une 
feconde alliance en 1426, avec Sean Seigneur de Chaferon. 

NI. Antoine, Seigneur de Vifflac, d'Arlenc & de Murs, 
vivoit en 1415. Il époufa Murguerite, fille de Louës d'Apchon, 
& de Marguerite d'Eftaing, dont il eut, 1. CLAUDE qui fui 
2. Marg premiére femme de Pierre de Montmorin, 5! 
gneur de Saint-Hérem; & Feanne de Viffac, mariée à François 
Maréchal, Seigneur de Meximieux. 

VIL CLraupe, Seigneur de Vifflac, d'Arlenc & de Murs, 
aflifta le Seigneur de Thiniéres fon beau-frére, dans la fur- 
prife du château de Verniéres , pour quoi il fut pourfuivi 
criminellement en 1440, & vivoit encore en 1476. Il avoit 
époufé Marguerite de Thiniéres, dont il eut, 1. Claude, Sei- 
gneur de Montréal, mort fans alliance; 2. ANTOINE qui 
fuit; & 3. Marguerite de Viffac, qui s’oppofa en 1477, avec 
fes fréres, aux criées des biens & héritages de fon pére. 

VIII. AnToine, Seigneur de Viflac, d'Arlenc & de Murs, 
époufa Anne de la Roue, fille de Claude, Seigneur de la Roue, 
& de Bälette de Tournon, dont il eut pour fille unique Yean- 
#e, Dame de Viffac, d’Arlenc & de Murs, mariée le 30 Août 
1497, à Juft, Seigneur de Tournon. * Du Chêne, Hif. des 
Chancel. Le Pére Anfelme, &c. 

VISSAN ou ESSEU, felon les gens de mer, étoit au- 
trefois l'Iccius Portus, dont parle Céfar. Aujourd'hui c'eft un 
petit château, avec un port fur la côte de la Mer Britannique, 
ou Manche d'Angleterre, à trois lieues & demie de Calais, & 
à quatre de Boulogne. Le Cap que les François appellent les 
Mottes noîres, & les Flamands Swarteneffe, & que les Rom: 
nommoient lccium Promontorium, eft tout proche fur la même 
côte. * Céfar, in Comment. 

VISSCHER. Voyez VISCHER. 

VISSEGRAD, Voyez VIZZEGRAD. 

VISSOGROD, qu'on écrit Wyfogrod, ville de Pologne 
fur la Viftule, un peu au deffous de l'endroit où le Bug fe 
décharge dans ce fleuve, & éloignée de neuf lieues de War- 
fovie, eft fur une butte de terre, & enferme un chèteau de 
brique affez apparent, * Memoires du Chevalier de Beauje 


VISSOKIKOLO, que les Polonois écrivent #/6kickolg, 
eft un village de Pologne, éloigné du grand chemin de Var- 


fovie à Léopol, de la portée du piftolet. Il n’eft compofé que 
de dix ôu douze cabanes ou loges de Charbonnier , avec un 
grand Cartchéma fur la route, près duquel le Seigneur du lieu 
a fondé un Couvent de Dominicains, & bâti une Eglife de 
brique d’un joli deffein, mais qui eft cachée au milieu d’un 
bois. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

VIST, l’une des Ifles Hébrides. Voyez EUST & VYST. 

VISTE (Antoine le) d’une famille de robe, originaire 
de Lyon, étoit fils d'Augerr le Vifte, Rapporteur & Cor- 
reéteur de la Chancellerie. Aubert étoit fils d'Aimé, & petit- 
fils de Barthélémi, tous deux Confeillers au Parlement, & fré- 
re de Jean, qui pofféda longtems la même charge, puis celle 
de Préfident dans la Cour des Aides. Antoine fuccéda aux 
charges de fon pére, & fut employé dans diverfes négocia- 
tions, dont il s’acquitta fi bien, que pour récompenfe il ob- 
tint une charge de Maître des Requêtes , puis une autre de 
Préfident à mortier l'an 1523. Après la bataille de Pavie, il 
travailla avec un foin extrême pour la confervation de l’auto- 
rité royale. Depuis, il préfida deux fois aux Grands Jours de 
Bretagne, & mourut l'an 1534, chargé d’honneurs, de biens 
& de mérite. * Blanchard, Hif. des Préfidens €$ des Maîtres des 
Requêtes. 

VISTNOU, un des trois Dieux des Indiens , les deux 


autres font Brama & Ifuren. (Voyez leurs articles. ) Vifinou et 
1361, laïffa de Béatrix de Saiffac deux filles, qui plaidérent | Sa k 


venu de Perfe. Les Seétateurs de cette idole nomment leur 
feéte Vifina Sameian. Vifinou a fes femmes, fa famille & fes 
domeftiques. Ses Seétateurs ne fe frottent point avec des cen- 
dres de fiente de vache, mais ils fe fervent d’une autre dro- 
gue qui eft propre à leur Se&te. Ils fe font fur le front, & 
fur d’autres parties de leur corps, des marques avec une terre 
rouge, qui vient d'un lieu fort éloigné dans les terres du 
Grand-Mogol. Ils s’impriment aufli avec un fer chaud, fur le 
haut des deux bras, des brûlures qui repréfentent, s'il les en 
faut croire, les armes de leur Dieu Viftnou. Les Seétateurs 
de Viftnou ne conviennent pas qu’Ifuren foit le Dieu Souve- 
rain, ils attribuent cette gloire à Viftnou, qu'ils appellent au. 
trement Naraien. Il eft repréfenté avec un vifage verd, les 
mains & les piez rouges. Letfchimi & Poumadéri, fes fem- 
mes, font peintes d’une carnation olivâtre, tirant fur le jau- 
ne. Viftnou a paru au monde neuf fois fous diverfes figures, 
felon les Livres de fes Seétateurs. Il doit revenir encore une 
fois fous la forme d'un cheval, & alors il anéantira toutes 
chofes. * La Croze, Hifi. du Chriflianifime des Indes, p. 429, 


oc. 

VISTISA, VOSTIZA, étoit anciennement une ville 
épifcopale du Péloponnéfe. Elle eft maintenant prefque ru- 
née. On la trouve dans le Duché de Clarence en Morée, à 
cinq lieues de Patras, vers le levant. * Maty, Di. Géogr. 

VISTRITZA, riviére de Macedoine , fur laguelle ef 
fituée la ville de Vodéna, autrefois ÆDESSE. Voyez Æ- 
DESSE. 

VIS- 
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VISTULE, fleuve de Pologne, eft le Piflula des Latins, 
nommé autrement Péfullus; par Ptolomée, Iiula; par Pompo- 
nius MÉla, Vifula; par Ammien Marcellin, Bifüle; & par ceux 
du païs Waifjel. [la fa fource au pié d'une montagne du païs 
de Fefchen en Siléfie, fur les frontiéres de la Hongrie. De 
là accru par les eaux de quelques riviéres, il paffe dans la Po- 
logne à acovie, &c. Enfuite de quoi, ayant re- 
gu encore d'autres riviéres plus confidérables, il arrofe Var- 
fovie, Plocksko , Wiadiflaw, entre dans la Pruffe , où il pañle 
à Thorn, à Culm & à Graudentz. Aprés un cours d'environ 
deux lieues, la Viftule fe divife en deux branches, dont la 
droite, qui coule du fud-oueft au nord-eft, arrofe Marien- 
bourg & va fe jetter dans partie la plus méridionale du 
Frifch-Haff, au nord oueft d'Elbing, qui n’eft éloignée de fon 
embouchure que d'environ deux lieues. L'autre branche, qui 
coule à peu près du fud au nord jufques à la fortereffe de 
Heuft, fe divife encore en deux bras, dont le droit tombe 
dans le Frifch-Haf, & l’autre après avoir arrofé Dantzick, fe 
rend dans la Mer Baltique à Weiffelmunde, 


VAT. 


+ IT ou VEIT {Saint) jeune homme noble de Luca- 

nie, eft honoré comme le Patron du Royaume de Bo- 
hême. On prétend que dans fa jeuneffe il a fait beaucoup de 
miracles, ent: utres qu’il rendit la vue à fon pére. On dit 
auf que par ordre de Dioclétien il fut jetté avec d'autres dans 
un vaiffeau plein de poix bouillante & de plomb fondu, & 
que comme ils en fortirent fans en avoir reçu aucun mal, on 
les expofa aux lions, qui au lieu de les dévorer venoient leur 
lecher les piez. Ainfi S. Vit & fes compagnons étant morts de 
mort naturelle, on ajoûte que vers l'an 755 le corps du Saint 
fut tranfporté à Paris, & de là en 836, dans l'Abbaye de Cor- 
Yey en Weftphalie, à la follicitarion de l'Abbé Werner. * Gr, 
Di. Univ. Holl. Balbin. 

VITA (Jofeph de) Sicilien, natif de Caltaniffetta, entra 
l'an 1631 dans l'Ordre de Saint Dominique à Palerme, où il 
vécut prefque toujours depuis, & où il mourut le huitiéme 
Janvier 1677. Ce Religieux eft célébre dans cette ville par fa 
piété, [on amour de la retraite & de la Pauvreté, fon zéle 
pour le falut des ames, & toutes les autres vertus propres à 
le fanétifier, & fa mémoire y eft en vénération. Borné à l’é- 
tude de l’Ecriture, de Saint Auguftin & de Saint Thomas ; il 
fe fraya de nouvelles routes, & in agina un fyftême touchant 
l’aétion de Dieu fur les créatures, où il prétend fuivre ces 
deux célébres Doéteurs de l'Eglife, & n'a été fuivi de per- 
fonne: car quoique le Pére Thomaflin de lOratoire, & quel- 
ques Difciples dé Molina ayent prétendu qu'il leur étoit favo- 
able, d'habiles Théologiens femblent avoir prouvé le con- 
traire, Son Ouvrage étoit partagé en deux tomes, dont le pre- 
mier parut l'an 1665, à Palerme, & contient un ample Traité 
de proprio € per Je principio unde provenit peccatum. Les Théolo- 
giens de fon Ordre en furent allarmez avant même qu’il pa- 
rût, & on.effaya en vain d'en arrêter limpreffion; mais Vita 
livra fon fecond volume au Général Jean Thomas de Rocca- 
berti, quille fupprima. * Echard, Script. Ord. FF, Præd. tome 0. 

VITAKER. Voyz WITAKER. 

VITAL (Saint) Martyr, dont l'Eglife fait mémoire au 08 
d'Avril, & dont le culte eft ancien à Ravenne; mais dont les 
A&es, qui le font pére des Martyrs Saint Gervais & Saint Pro- 
thais, font fabuleux. Fortunat, Evêque de Poitiers rapporte, 
felon l’ancienne tradition de Ravenne, que Vital avoit été 
enfouï tout vif. On joint à Saint Vital, Valérie fa femme; & 
l’on prétend que retournant après la mort de fon mari de Ra. 
venne à Milan, d’où ils étoient l’un & l’autre , elle fut affom- 
mée en chemin par des païfans Idolâtres. On ne fait pas le 
tems du Martyre de Saint Vital. Quelques-uns le placent au 
fecond fiécle, * Fortunat, L. 1. Carm. 2. 

VITAL DU FOUR, Cardinal. Poyeg FOUR (Vital Du). 

* VITALE (Antoine-François San) natif de Parme, Ré 
férendaire du Pape dans l’une & l'autre Signature, & fon Pré- 
lat Domeftique, fat nommé au mois de Mars 1700 Vicaire 
Général du Saint Siége , Vice-Légat d'Avignon & Surintendant 
Général des Armes de cet Etat. À fon retour à Rome, il fut 
nommé à la Nonciature de Florence en 1703, & fut nommé 
Ja même année par le Pape à l’Archevêché d’Ephéfe. En 1705, 
il fat nommé Nonce en Pologne; en 1706, Affefleur du Saint 
Office; & en 1707, Maitre de chambre de Clément XI, qui en 
1709 le déclara Archevêque d'Urbin, & Cardinal du titre de 
S. Pierre-au mont d’or. En 1713, le même Pontife le nomma 
Légat de Bologne, mais ce Prélat mourut dans fon Archevé- 
ché d’Urbin, le 17 Décembre 1714. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

VITALIANA, anciennement Malpaga. C'eft une petite 
ifle du Duché de Milan. Elle a un château fort, & elle eft fi- 
tuée dans le Lac Majeur, près de la côte occidentale, & à une 
lieue du bourg de Canobio, vers le midi. * Maty, Di&, Géogr. 

VITALIEN, Pape, natif de Ségni, dans la Campagne 
d'Italie, fut élu après Eugene I, le 31 Juillet de lan 657, & 
s’employa avec beaucoup de foin pour le bien de l’Eglife, tant 
auprés de l'Empereur Conftans II, que contre les Prélats de 
Ravenne. Il envoya des Miffionnaires en Angleterre, célébra 
divers Conciles, & mourut en odeur de fainteté, le 27 Janvier 
de l'an 673. Nous avons de lui fix Epîtres, dont la dérniére, 
adreffée aux Religieux de Saint Benoît, paroît fuppofée au 
Cardinal Baronius. Platine dit qu'il avoit publié des Ordonnan- 
ces, & qu'il avoit réglé le chant. Il eut pour fucceffeur, ADEO- 
par. * Ciaconius. Du Chêne & Anaftale, în Pit, Pont. Baro- 
nius, ën Annal, Poffevin ; ën Appar. Sacro. 
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VITALIEN,Scythe de nation, éntreprit de venget la foi 
| Orthodoxe, que l'Empereur Anaftafe perfécutoit. 11 fe rendit 

maître de la Thrace, de la Scythie, & de la Mofie, & vint 
jufqu'aux portes de Conftantinople, avec une grande Armée 
compofée de Huns, de Bulgares, & de quelques troupes Ros 
maines qui faifoient des dégâts horribles dans tous les lieux 
de leur pafage. Anaftafe fe Voyant fans forces, eut recours au 
parjure, pour faire éloigner Vitalien, & lui promit de rappel- 
ler les Prélats exilez. Depuis, Anaftafe fe moqua de lui, & le 
dépouilla de la Préfeéture militaire. Juitin, qui étoit parvenx 
à l'Empire, fachant qu’il faifoit des Pratiques contre fon fers 
vice, l’attira à Conftantinople, le créa Conful, & le fit tuer 
dans le Palais le feptiéme Mars de l'an 520. * Cédréne, 4 
Compendio. Evagre , L. 3. & 4. Marcellin, 4 Chron. 

VITALIS, Evêque d’Antioche , au commencement du IV 
fiécle, célébre par fa piété & par fa doctrine, fe trouva au 
Concile d’Ancyre où il préfida, & à celui de Néocéfarée. *Ba- 
ronius, 

VITALIS, Hérétique Apollinarifte , fe fic mettre fur le 
Siége de l’Eglife d’Antioche, 

VITALIS, d'Afrique, foutenoit des opinions hérétiques, 
& publioit que ce n'eft pas par un don de Dieu que nous 
croyons,.mais que cela venoit de nous-mêmes, c’eft à dire, 
de notre propre volonté: & quand on lui oppofoit ces paro- 
les de l'Ecriture, C'ef Dieu qui vpére en nous le vouloir ES le faires 
il répondoit que Dieu opéroit par fa Loi, par les Ecritures. 
Dieu, ajoûtoitil, opére autant qu'il eft en lui pour que nous 
profitions, lorfque fes paroles viennent à notre connoiflanc: 
mais fi nous ne voulons pas acquiefcer à ces paroles, nous fai- 
fons que fon opération nous eit inutile, C’étoit rejetter fore 
mellement toute grace intérieure, Saint Auguftin lui écrivit 
l'Epitre 107. * Baronius , 4. C. 429. n. 55. 

VITALIS (Oldéric ou Ordéric) Moine Bénédi&tin, dans 
le Diocéfe de Lizieux, étoit né en Angleterre l'an 1075. Il 
vint à l’âge de douze ans en Normandie, & prit l’habit dans 
l'Abbaye de Saint-Evroul, où il fit fes études. 11 eçut les 
Ordres facrez, & y pafla toute fa vie, Il a écrit treize Livres 
de l’Hiftoire Eccléfiatique , depuis la naiffance de Jélus-Chrift, 
jufqu’à l'an 1142: Elle fe trouve dans la Bibliothéque des Hi- 
ftoriens de Normandie. * Du Chêne. M, Du Pin, Biblotb. des 
Auteurs Eccléf. du XI fiécle. 

VITALIS (Jean) Doéteur de Paris, écrivit par ordre de 
PUniv 6, Defenforium 1mmaculate Conceptionis Deiparæ, l'an 1390. 

* VITALIS (Janus) Prêtre, naquit à Palerme. Il fut un 
Théologien renommé & bon Poëte. Il fit fes études à Napies, 
à Bologne & à Rome. {l mourut vers l'an 1560. On a de lui, 
Epigrammata; Hymni de Sacro-fanéfa Trinitate ; Paraphrafes in Pfal- 
mos de Profundis, &c. Meditationes in Palmum Miferere ; Epithas 
lamium Chrifi € Ecclefie; Theratorizion; Bellum AÂfrice, &c. ® 
Gr. Diét. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

VITELLESCHI (Jean) Cardinal, Archevêque de Flo- 
rence, natif de Cornéro ville de Tofcane , avoit beaucoup 
d’efprit ; étoit entreprenant , hardi, favoit diffimuler, & fe 
fervir utilement de ces talens pour s'élever à une haute for« 
tune. D'abord il s’attacha à un Tyran d'Italie, nommé Zitail= 
le, & fut fon Sécretaire; mais après que celui-ci eut la tête 
coupée, par ordre du Pape Martin V, il vint à Rome, fe mit 
tout-ë-fait bien dans l’efprit d'Eugéne 1V, fucceffeur de Mar- 
tin, & lui rendit de bons fervices. Il délivra Rome & toute 
l'Italie de fes Tyrans, rétablit le calme & la tranquillité pare 
tout, & s’attira, avec la bienveillance du Pontife, le cœur de 
tout le peuple Romain. Eugéne récompenfa ces fervices pat 
les dignitez d'Evêque de Récanati, en 1431 ; de Patriarche 
d'Alexandrie, & d'Archevêque de Florence en 1435; & enfin 
de Cardinal l'an 1437. Aufli-tôt, Vitellefchi, enflé par fon élé- 
vation, forma des deffeins ambitieux & defagréables à Eugé: 
ne, qui fe fervant de l’adreffe d’un Capitaine, nommé Rido, 
le fit arrêter dans le Château S. Ange: changement qui fur. 
prit fi fort ce Cardinal, qu’il mourut de déplaifir peu après fa 
prife, le onziéme Avril de l'an 1440. Son mérite a été plus é: 
quitablement reconnu de la pottérité, & a été couronné des 
éloges que lui ont donnez les Papes Sixte IV, Jules II, Léon 
X, Clément VII, & Paul IL. Barthelemi Vitellefchi fon ne- 
veu, & Evêque de Cornéro, lui fit élever un magnifique tom. 
beau avec cette Epitaphe, 


Quando ego pro patria, pro maïeftate repreffi 
Püntificis, furias bellorum , boftesque fubegi 
Ecclefie, nofris que floruit au&fa fab armis 
Reflitui res effluxus , urbefque, decufque 
Tavidit Jors atra mibi, magis @mula virtus, 
Immeritam flatuens non æguo munere mortem. 


Celui-ci indigné de la mort de fon oncle , quitta le parti 
d'Eugéne IV, pour embrafler celui de l’Antipape Félix V, 
qui le fit Cardinal; mais il fe démit depuis de cette digni- 
té & de fon Evêché, auquel celui de Montefñafcone étoit 
uni. Il fit de belles Ordonnances pour la réforme de fon 
Diocéfe, & y établit quelques pratiques de piété. Sous le Pon< 
tificat de Pie II, il fut conduéteur de quelques troupes defti- 
nées pour combattre Sigifmond Malatefte: enfin, ayant eu la 
dévotion de faire le pélerinage de la lerre-Sainte, il mourut 
à fon retour dans la ville de Modon le 13 Décembre 1463. Son 
corps rapporté dans fon Eglife Cathédrale, s'y eft confervé 
tout entier fans corruption. Il y a apparence qu'il s’étoit dé 
mis de fon Evêché avant fon voyage de Jérufalem, en faveur 
d'un de fes parens; puifque parmi les Lettrés du Cardinal de 
Pavie, on en trouve une, par laquelle celui-ci donne avis de 
fa promotion au Cardinalat dans le mois de Décembre 1461, à 
ANGe Vitellefchi, Evêque de Cornére. MurTrus Vitellefchi, 

qui 


i mourut Général des Jéfuites en 1645, étoit de cette Famil- 
4 Paul Jove a écrit l'Eloge du Cardinal Jean. * Auberÿ, Hifi. 
des Cardin. Jules Roftio. Platine. Garimbert. Ciacconius. Léon. 
Aretin, & Scipio Ammirato, Hÿf. Fr. 

* VITELLESCHI (Mutius) naquit à Rome en 1565 
d'une famille noble. En 1583, il fe fit Jéfuite malgré fes pa 
rens. Il profeffa dans la ville de fa naïfance la Philofophie, 
puis la Théologie, jufqu'à ce qu'il fut établi Directeur de la 
Société Angloife. Il eut le même emploi à Naples, fut fait 
enfuite Provincial, puis Affiltant en 1608 ,& Général en 1615. 
41 mourut en 1645. On a de lui Epiflale Parénetice, qui ont, été 
imprimées à Anvers. * Gr. Di&. Univ. Holl. Alegambe, Bibliotb. 
Sociét. Fefu. ; 

* VITELLI (N...) a traduit l'Agriculture que l'on a 
publiée fous le nom de Conffantin Céfar, recueillie de plufieurs 
anciens Auteurs Grecs, par les foins de l'Empereur Conftan- 
tin Porphyrogénéte. * Baillet, Fugemens des Savans, &c. tome 2. 
partie 3. p. 577. n. JOI2. édit. d'Amfterdam 1725. # 

VITÉLL I! (Erafme) Auteur d'un Traité de la viétoire 
que Sigifmond, Roi de Pologne, remporta contre les Turcs, 
le dédia à l'Empereur Maximilien L. * Petreius. Voflius. Sim- 
ler, &c. Û 

* VITELLI (Nicolas) fe rendit maître de Cita di Caftel- 
lo, après en avoir chaflé Giuftino fon Compétiteur; mais le 
Pape Sixte [V envoya contre lui Frédéric Ubaldino, qui mal- 
gré la vigoureufe réfiftance de Vitelli, l'obligea à rendre cette 
Ville. Celui-ci pour s'en venger, fecondé des Florentins, pour- 
lors ennemis du Pape, s'empara de quelques villes de l'Etat 
Eccléfiaftique, battit les troupes du Pape près de Péroufe, & 
rentra en pofleflion de Cita di Caftello. 1l eut encore lavan- 
tage dans un combat qui fe donna peu de tem y & s'a 
commoda enfuite avec le Pape. Ainfi il demeura paifible pof. 
feffeur de Cita di Caftello, où il mourut vers la fin du XV fié- 
cle, aflez avancé en âge. * Gr. Dit. Univ. Holl. Alipr. Ca- 
prioli, Rätratti di cento Capitani illuf 77 

* VITEL LI (Camille) Seigneur de Citta di Cattello, & 
fils de Nicolas, après avoir fignalé fa valeur fous Virginio Or- 
fini, pafa au fervice de Charles VII, Roi de France , qui l'em- 
ploya dans la guerre contre le Royaume de Naples. Il sy 
conduifit fi bien que ce Prince pour le récompenfer de fes fer- 
vices ne fe contenta pas de le faire Chevalier de fes Ordres, 
mais il lui donna outre cela le Duché de Gravina, le Marqui- 
fat de Sant Angelo, & fix Comtez dans le Royaume de Naples. 
Au fiége de Circello, il efcalada lui-même la muraille, mais il 
y fut bleffé d’un coup de pierre dont il mourut en 1496, à la 
fleur de fon âge. * Gr. Di, Univ. Hull. Alipr Caprioli, Ritratti 
di cento Cap. ülluflri, p.78. 

* VITELLI ( Vitelluccio) fils de Nicolas & frére de Ca- 
mille, fut Seigneur de Citta di Caftello, fervit comme Jui fous 
Virginio Orfini, puis pafla au fervice de Charles VIII, Roi de 
France, qui lui donna de l'emploi dans la guerre contre les 
Génois & les Florent Dans la fuite le Pape Alexandre VI 
ayant enlevé pluficurs pl à la Maifon des Orfini, Vitelli, 
fecondé de Charles Orfini, remporta une victoire fignalée 
fur les troupes du Pape, & fit prifonniers leur Général Guido- 
balde Duc d'Urbin, & plufieurs Officiers de confidération. Il 
afifta les Orfini contre les Colonnes, Pierre de Medicis con- 
tre les Florentins, les Grands de l'Etat Eccléfiaftique contre 
Céfar Borgia Duc de Valentinois, fur lequel il remporta divers 
avantages, & avec lequel il s’accorda peu de tems après. Mais 
le Duc pour qui il avoit conquis la ville de Sinigaglia, le fit 
aflafliner en 1502 à la fleur de fon âge. * Les mêmes. 

VITELLI (Chiappin) Marquis de Cétone, Maréchal de 


Camp de l'Armée du Duc d’Albe, lorfqu'il étoit Gouverneur 
des Païs-Bas. C'étoit un brave Capitaine qui avoit bien fervi 


Duc de Tofcane , dans les guerres qu'il avoit 
eues. Cela obligea Philippe IT, Roi d’Efpagne, à le demander, 
pour conduire fon Armée fous le Duc d’Albe. Il rendit de 
grands fervices en Flandre, & mourut du tems de Réquéfens 
fucceffeur du Duc au Gouvernement des Païs-Bas.  C'étoit un 
homme fi prodigieufement gros & gras, qu'il falloit qu'il fe 
fit bander le ventre pour pouvoir marcher. Et comme il étoit 
grand mangeur, & qu'il pañloit pour Athée, les Proteftans 
Flamands lui firent cette Epitaphe, 


Côme Gra 


O Deusomnipotens, craffi miferere Vitell, 
Quem mors præveniens non finit elfe bovent. 

Corpus in Tvalia et, tenet inteflina Brabantus ; 
AJ animam nemo. Cur? quia non babuit. 


Ily en a qui difent, qu'il falloit échancrer la table où il 
mangeoit: mais qu’à force d’ufer de vinaigre dans fes viandes, 
il devint fi maigre, que fa peau lui fervoit de manteau pour 
s'envelopper. * Du Maurier, en la Vie de Guillaume, Prince d'O- 
range. 

#* VITELLI (Alexandre) naquit à Citta di Caftello, vil- 
le de l'Etat Eccléfiaftique. Il porta les armes dès fa jeunefle, 
& il s'acquit à la guerre une telle réputation, que le Pape Clé 
ment VI lui donna préférablement à tout autre le commande- 
ment des troupes qui devoient agir contre les Colonnes & les 
Florentins. Vitelli s'acquita avec honneur & avec fuccès de cet 
emploi. Après la mort d'Alexandre de Médicis, il mit garni- 
fon dans la citadelle de Florence au nom de l'Empereur. Sous 
le Pontificat de Paul If, il mena à Ferdinand, Roi des Romains, 
un Corps de troupes du Pape pour fervir en Hongrie contre 
Jes Turcs, & il y acquit beaucoup de gloire. L'Empereur 
Charles-Quint l'employa aufli dans la guerre contre l'Eleéteur 
de Saxe & le Landgrave de Heffe. Après avoir encore fervi 
quelque temsle Pape Jules III contre Oftave Farnéfe, & dans 


VIT. 


| la güerte contre les Siennois, il fe rangea du parti de l'Eins 
pereur, jufqu’à ce qu’enfin, pour pañler dans le repos le rette 
de fes jours, il fe retira à Citta di Caftello, où il mourut en 
1554, âgé de 54 ans. * Gr. Di&, Univ. Holl. 

VITÉLLIO ou VITELLO , Polonois, compofa en 
Italie, vers le milieu du XII fiécle, un Ouvrage d'Optique, 
digne d’eftime. Il a été imprimé en Allemagne, par les foins 
de Fréderic Rifnerus, l'an 1572, beaucoup plus correét que 
dans l'édition qui en avoit paru à Nuremberg l'an 1535. * 
Bayle, Di&. Crit. 

VITELLIUS (Lucius) le Cenfeur, pére de l'Empereur 
A. Vitellius, fut fait Gouverneur de Syrie au fortir de fon Con 
fulat, en l'an 15 de l'Ere vulgaire, & l'Empereur Tibére lui 
confia le foin des affaires d'Orient, qui étoient alors extrême 
ment embrouillées. La même année, ou au plus tard l’année 
faivante, il vint à Jérufaiem pour la fête de Pâques, & y fut 
reçu magnifiquement, En reconnoiflance de l'affeétion des 
Juifs, il déchargea la ville des impôts qui avoient accoutumé 
de fe lever fur les fruits qui fe vendoient, Il remit auffi à la 
garde du Grand-Prêtre l’habit pontifical avec tous fes orne- 
mens, qu'Hérode & les Romains avoient gardé jufques-là dans 
la forterefle Antonia. 11 dépofa Jofeph Caïphe du Souverain 
Pontificat, mit en fa place Jonathas, fils d'Ananus, puis s'en 
retourna à Antioché. : L'Empereur Tibére lui ayant ordonné 
de faire la guerre aux Arabes, il s’avança jufques à Ptolémaï- 
de, dans le deffein de faire paffer fon Armée fur les terres des 
Juifs, pour aller droit à Pétra. Mais les principaux des Juifs 
l'étant venus prier de prendre une autre route, parce que leur 
Loi ne leur permettoit pas de laiffer paroître dans leur païs des 
Dieux étrangers, & des figures dont les Enfeignes Romaines 
étoient chargées , il confentit à leur défir, fit prendre une au- 
tre route à fon Armée, alla à Jérufalem , accompagné feule- 
ment de fes amis, & d'Hérode le Tétrarque. Il y offrit des 
facrifices, & Ôta la Grande-Sacrificature à Jonathas, à qui il 
l'avoit donnée deux ans auparavant, & en revêtit Théophile, 
frére de Jonathas. {1 étoit encore à Jérufalem lorfqu'il apprit 
la mort de l'Empereur Tibére ; il fit auffi-tôt prêter le ferment 
de fidélité aux Juifs au nom du nouvel Empereur Caligula, 
pour lequel on offrit à Dieu des facrifices folemnels. Vitellius 
| avoit dès l’année précédente, qui étoit l'an 16 de Jéfus-Chrift, 
envoyé à Rome Pilate, Gouverneur de Judée, pour fe jufti- 
fier devant l'Empereur de la violence qu’il avoit exercée con- 
tre quelques Samaritains, qui s'étoient affemblez à Thirabata, 
fans eucun deffein de révolte, Vitellius acquit autant d’eftime 
dans la Province par fon bon gouvernement, qu'il mérita de 
mépris à Rome par fes bafles flatteries pour Caïus & pour 
Claude. * Dom Calmet, Di&. de la Bible. 

VITELLIUS (Aulus) Empereur, fut falué en cette qua= 
lité par les Légions de la Baie Germanie, prefque en même 
tems que le Sénat & le Peuple Romain reconnurent auffi Othon 
en la même qualité l'an 69 de Jéfus-Chrift. Vitellius s’étoit par 
| fes infames flatteries, acquis du crédit fur l’efprit de Caligula, 
de Claude & de Neron. On dit que fous l'empire: du fecond, 
il portoit un des fouliers de Meflaline dans fa robe, & le bai- 
foit fouvent comme une chofe facrée. Par ces lâchetez il par- 
vint à des emplois confidérables, & fut Proconful en Afrique, 
où il fe gouverna affez équitablement. 11 en ufa moins bien 
dans la charge d’Intendant des Ouvrages & des Bätimens pu- 
blics de Rome; car il fut accufé d’avoir volé jufques dans lés 
Temples, Son élévation à l'Empire ne lui fervit que pour af- 
fouvir fes paffions. Celle de la bonne chére étoit fi violente 
en lui, qu'il failoit quatre repas par jour, & dépenfoit dix 
mille écus par repas, comme nous l'apprenons de Suétone. 
Cet Hiftorien parle d'un feftin que donna le frére de Vitel- 
lius, où l’on comptoit deux mille fortes de poiflons tous ra- 
res. L'Empereur en lui rendant ce repas, fit fervir un pâté 
fait de langues de faifans, de cervelles de paons, & de foyes 
d'oifeaux inconnus, qu'il avoit fait venir par mer du fond de 
l'Efpagne. On dit qu'il coutoit vint-cinq mille écus, & qu’à 
caufe de 1 grandeur il fut nommé Le bouclier de Minerve. La 
cruauté de Vitellius, plus exceflive encore que fa gourman- 
dife, s’étendit jufques fur fes amis & fes ferviteurs, & n'épar- 
gna pas même fa mére. Cette conduite fit révolter les Ar- 
mées dans la Pannonie, dans la Mæfe, dans la Judée, & dans 
la Syrie, où l’on choifit Vefpañen pour Empereur. Vitellius 
fut toujours battu; & étant en horreur par fes débauches con- 
tinuelles, il fut déchiré par fes Soldats, & traîné dans le Ti- 
bre par le peuple, la même année de fon élévation dans la 57 
année de fon àge, après avoir régné environ huit mois & 
cinq jours. Il eut pour fucceffeur Vefpafien. * Suétone, # 
Vitellio. Tacite, Hift. 1. 2. € 3. Dion. Eutrope. Aurelius Vi- 
étor, &c. 

VITELLIUS, Difciple de Donat, fit un Livre pour dé- 
fendre fon parti, & dans lequel il traitoit les Catholiques de 
perfécuteurs, & confidéroit les Donatiftes comme des fervi- 
teurs de Dieu, haïs du monde. Il avoit auffi écrit contre les 
Gentils & contre les Catholiques, qu'il prétendoit avoir livré 
honteufement les Livres Saints du tems de la perfécution, IL 
y avoit encore quelques autres Ecrits de lui, concernant la 
Difcipline de l'Eglife, du tems de Saint Jérôme, qui fait men- 
tion de cet Auteur & de fes Ouvrages. * Saint Jérôme, de 
Scriptoribus Ecctefialicis. M. Du Pin Biblioth. des Auteurs Eccléfia: 
fliques du IV fiécle. 

* VITELLIUS (Régnier) de Ziriczée en Zélande, a- 
près avoir voyagé en ltalie, en France, & en Allemagne, fut 
à fon retour fait Recteur du Collége de cette ville. Quelque 
tems après il fe tranfporta à Amfterdam , où il mourut en 1618: 
Il a traduit d'Italien en Latin la Defcription des Païs-Bas, faite 
par Guicchardin, avec des augméntations, & a réduit en ab- 
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brégé la Britannis dé Cambden , avec des Cartes Chorographi- 
ques. #Valére André, Bibhoth. Belgica; p. 789: 

VITELLIUS PROCULUS. Cherchez ,: PRO CU- 
LUS. 

VITERBE, Viterbium, ville d'Italie, capitale de Ia Pro- 
vince dite Je Patrimoine de Saint Pierre, eftle Siége d'un Evêché 
qui a été transféré de Férente, & qui dépend immédiatement 
du Saint Siége. C'eft une des meilleures villes de l'Etat Ecclé- 
fiaftique, fituée au pié d'une montagne, & arrofée par les eaux 
de diverfes fontaines. On voit dans {a Cathédrale les tombeaux 
de quatre Papes, & ailleurs des Palais magnifiques, & autres 
Edifices qui peuvent contribuer à l’embellifement & à la com- 
modité d’une ville. Tibério Mutio Domicelli, Evêque de Vi- 
terbe, y publia des Ordonnances fynodales l'an 1614, & 1624. 
* Léandre Alberti, Defript. Ital. Guichardin , Hifioire d'L 
talie. 

VITERBE, bourg de France, fitué dans le Lauragais 
en Languedoc, fur la riviére d'Agout, à deux lieues au-def. 
fus de Lavaur, * Maty, Dig. Géogr. 

VITERIC, Roi des Vifigoths en Efpagne, fe mit fur le 
thrône après la mort de Leuva, qu'il affaffina vers l'an 603,& 
régna jufqu'en 610. Ememberge fa fillé fut conduite en Fi n- 
ce, pour être époufe de Thierri, Roi de Bourgogne; mais 
Brunehaut s’y oppofa. Gondemar fuccéda à Viteric. * Ifidore, 
in Chrôn. Mariana, Hift. Hifpan. 

* VITESIUS (Jean) fils d'un Bourgeois de Breflau, 
s'avança par fon mérite, &'après avoir été fait Prévôt de Cinq- 
Eglifes, fut élu Evêque d’Erla & de Waradin. En 1464, Mat- 
thias Corvin, Roi de Hongrie, l'envoya en Ambaffade à l’Em- 
pereur Frédéric IL, auprès duquel il s’acquitta fi bien de fa 
commiflion, que Matthias le fit Archevêque de Gran ou Stri- 
gonie en 1473. Dans la fuite, mécontent de ce qu’on lui avoit 
préféré un Cardinal, il quitta le Roi de Hongrie, & fe retira 
en 1477 à la Cour de l'Empereur, auprès duquel il fut le bien 
venu, parce qu'il avoit apporté de grandes richeffes avec lui, 
Ce Prince à qui il en fit part, lui fit avoir en 1479 l’Archevé- 
ché de Saltzbourg ; (1 ne Je trouve pas dans la Bffe des Archevéques 
dece Dincéfe,) mais il ne put s’en mettre en poffeflion qu’en 
1482, aprés que Bernard l’eut refigné tout de bon. Le nouvel 
Archevêque fe fit aimer des Saltzbourgeois, parce qu'il leur 
accorda le privilége d’avoir un Confeil & des Bourguemettres; 
mais il fe brouilla avec fon Chapitre, parce qu’il refufa de leur 
faire part de la fucceflion de l’Archevêque Bernard, mort en 
1487. Cela irrita les Chanoines à un tel point, qu'ils élurent 
pour Archevêque leur Prévôtnommé Chriftophle, Vitéfius l'ex- 
communia. Alors ils fe retirérent avec Chrittophle à Muldorf, 
de forte qu'il ne demeura auprès de Vitéfius que deux Cha- 
noines, Îl mourut deux ans après en 1489. * Gr Di. Univ. 
Holl. Metzger, Hif. Salish. 1 4 ch. 44. p. 507. Ducker; Saltxb. 
Chron, p.217. Staut von Sal P: III. 

VITIGES, qui avoit été Écuyer de Théodabät, Roi des 
Goths en lualie, fe fit mettre.en fa place l'an 556, & fut élevé 
fur un pavois, feion la coutume de ces peuples. -Enfuite de 
quoi il courut à Rome avec quatre mille hommes, & reçut 
les fermens de ce peuple. Il répudia fa femme, pour époufer 
Marafuinte fille d'Amalazonthe, & recueillit les thréfors de 
fon prédéceffeur. . Mais les Romains fentant approcher Béli- 
faire, ouvrirent à ce Chef les portes de leur ville, que Vitigès 
vint afliéger avec cinquante mille hommes l'an 537. Ce fiége 
dura un an & neuf jours ; & le Roi Goth le leva pour aller at- 
taquer Rimini, qu’on venoîit de lui enlever. Bélifaire cepen- 
dant foumit les villes de Milan , de Novaré, de Bergame, 
&c.Vitigès, contraint d'abandonner le fiége de Rimini, fe re- 
tira dans Ravenne , où Bélifaire l'attaqua, & le contraignit 
de fe rendre l'an 540: Il l'envoya avec fa femme, & toutes les 
perfonnes de qualité de fa Cour, à Conftantinople, où de Roi 
il, devint Patrice. * Procope, de Bell. Goth. 

VITILO, VITOLO, VITULO, étoit anciennement 
une petite ville du Péloponnéfe. Ce n’eft maintenant qu'un 
fort petit bourg de lasZaconie en Morée. Il eft près de la 
villesde Chialéfa, & du petit Golfe nommé Porto Vitulo, qui eft 
une partie dé celui de Coron. * Maty, Dig. Géogr. 

VITIZA, Roi des Vifigoths d'Efpagne, régna cinq ans 
avec fon pére Egica; &.depuis il gouverna feul, depuis l'an 
for, jufqu’en 710. Ce Prince brutal & débauché, craignant 
le révolte de fes peuples, qui murmuroient hautement contre 
lui, fit fortifier les villes de fon Etat. * Mariana » Hif. 
Hip. 
VITODURANUS (Jean) fameux Moine Francifeain 4 
qui a pris fon nom de la ville de Wititerthour, en Latin Pito- 
durum. 11 eft Auteur d'uné affez bonne Chronique de la Suifle 
depuis l'an 1215, jufques en 1948, dont l'Original fe voit dans 
la Bibliothéque publique de Zurich. * Hottinger, Schol. Tigur. 
Diéionnaire Allemand de Bâle. 

VITOLDE, Grand-Duc de Lithuanie, étoit fi attaché à 
tout ce qui regardoit le bien de fon Etat, qu'étant à table il 
donnoit audience aux Ambaffadeurs ; & jugeoitles différends de 
ceux qui lui demandoient juftice. * Gaguin, Defripe. 
Lithuan. 

VITOLDE, Tyran de Lithuanie, étoit trés cruel, & fur 
fon fimple commandement, forçoit fes Sujets à fe faire mou- 
zir, de peur d’encourir fon indignation. Si quelqu'un lui des- 
obéifloit , il le faioit coudre dans une peau d'ours, puis il 
l’expoloit aux bêtes farouches pour étre déchiré. Lorfqu'il 
étoit en marche, il avoit toujours un arc tendu, afin de tuer 
ceux dont la figure lui déplaifoit: cette cruauté étoit fon jeu 
ordinaire. * Æneas Silvius, ex Jon Hif. de Bobême. 

VITORCHIANO, VICHORCHIAN O, bourg de 


Etat de l’Eglife. Il eft dans le Patrimoine de Saint Pierre, à 
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trois liettes de Viterbe, vers lOrient Septentrional. # Maty, 
Diéfion: Géogr. 

VITRE: (Antoine) Imprimeur de Paris, s’eft rendu célé+ 
bre dans le XVII fiécle, par le fuccés avec lequel il a porté 
limprimerie prefque au période de fa perfeétion. C’eft lui qui 
a imprimé la Polyglotte de Guy-Michel Le Jay, laquelle eft le 
chef-d'œuvre de cet Art, non feulement à caufe de la ñou- 
veauté & de la majefté des caraétéres, mais encore pour l'in- 
duftrie & pour l'exaétitude extraordinaire de Vitré. Ses autres 
éditions foutiennent parfaitement Ja réputation qu'il s'étoit ac- 
quife d'être le premier homme de France pour fon Art ; En 
quoi il furpatfoit même Robert Etienne, auquel il n’a été in- 
férieur qu’en érudition; car à peine favoit-il traduire le Latin 
en François. Il a donné au Public, entre plufieurs Ouvrages, 
un Cours de Droit Civil en deux volumes in folio; la Bible La- 
tine in foho & in quarto, qui pafle tout ce que l'on voit de plus 
beau & de plus achevé pour l'impreflion. Meffieurs du Clergé 
de France font eux-mêmes les éloges de ce célébre Impri- 
meur en plus d'un endroit de leurs Âétes & de leurs Mémoi- 
res, & témoignent qu’il n'y a eu que fon mérite feul qui les 
ait portez à le choifir pour leur Imprimeur: Mais ilternit cette 
gloire par le caprice qu'il eut de faire fondte en fa préfence 
les beaux caraétéres des Langues Orientales qui avoient fer- 
vi à l'impreflion de la Bible de M. Le Jay, pour ôter par-là le 
moyen d'imprimer à Paris aucuns livres en ces Langues après 
fa mort. 11 fut Conful & Syndic de fa Communauté, & mou- 
Tut au mois de Juillet 1674. Quoique du tems de Vitré les 
Hollandois femblaffent être les maîtres de l'Art de PImprime- 
rie, on prétend que cet Imprimeur feul étoit capable de leur 
teniritête, s'il fe fût avifé d'obferver, comme on a fait de- 
puis, la diftinétion de la confonne d'avec la voyelle, dans les 
Lettres I, & J. & U. & V. * Baillet, Jugemens des Suvans, Ec. 
tome 1. partie 2. p. 40. n. édit. d'Amifterdem 1725. 

VITRE’, VITRAY ou VITREY, en Latin Pitreum, 
Vitriacum , Vitruviacum, €$ Piéboriacum, ville de la Haute Bre- 
tagne, au Diocéfe de Rennes, fur les confins du Maine & de 
lAnjou, fur le panchant de deux collines, entre lefquelles 
pañle la riviére de Villaine, eft fort ancienne, & fut bâtie, f 
lon en croit les Auteurs fabuleux , longtems avant Jéfus… 
Cbrift, par Vitruvius, ‘Troyen de Nation. D'autres Ecrivains 
peu dignes de foi, difent qu’elle reçut la foi l'an 70 de Jéfus- 
Chrift, par Saint Clair, Evêque de Nantes, qui paflant par 
cette ville, y prêcha l'Evangile. Elle a été autrefois l'appana+ 
ge des cadets de Bretagne: c’eft la premiére & la plus grande 
des neuf anciennes Baronies de la Province, étant divifée en 
fept différens Siéges de Juftice, qui ont fous leur reffort plu 
fieurs Marquifats, 


Vicomtez, & autres Terres titrées, avec 
près de cent Paroifles. C'eft par cette Baronie, que les Sei- 
gneurs de la Maifon de la Tremouille, à qui elle appartient s 
ont le droit de préfider aux Etats de la Province, que l'on 
tient fouvent.en cette ville, à caufe de fa fituation commode. 
Entre plufieurs belles Eglifes dont elle eft ornée, elle a une 
Collegiale, nommée %# Magdeline, fondée l'an 1200 , par An- 
dré, Baron de Vitré, laquelle entre autres Reliques pofféde 
le Corps de Saint Mas. Son Chapitre eft compofé de douze 
Chanoines, & d'un Thréforier. 1] y a dans la ville trois Pa- 
roiffes, «quatre. Couvents de Religieux, dont l'un qui eft celui 
des Auguftins, eft un des plus anciens de cet Ordre, & trois 
Couvents de Religieufes. A la fortie de cette ville on trouve 
un Parc fort agréable, qui eft la promenade ordinaire des Ha- 
bitans. Elle a fouvent été ruïnée par les guerres que les Ducs 
de Bretagne ont euës avec les Barons de Vitré, Ses murailles 
& fortifications furent rebâties pour la derniére fois l'an 1422, 
& au mois de Mai 1589, le Duc de Mercœur, Gouverneur de 
Bretagne, Chef de la Ligue contre le Roi Henri Ill, l'affié- 
gea en perfonne avec dix mille hommes d'élite, & fut con 
traint de lever le fiége le 14 Août de la même année. Ses Ha- 
bitans commercent dans les païs étrangers, quoiqu'elle foit 
éloignée de la mer de 18 lieues. * D’Argentré, & Pierre Le 
Baud, Hiflviré de Bretagne. Albert le Grand de Morlaix, Reli- 
gieux Dominicain, Hift. des Saints de Bretagne. Chron, de Vi- 
tré, Sc. 

VITRI (Jacques de) Poyez JACQUES DE VI- 
TRIA 

VITRI-LE-FRANCOIS, ville de France dans le Per 
tois en Champagne , à ’fept lieues de Chälons; à fix de Saint 
Dizier, & à dix de Bar-le-Duc, eft fituée fur la rive droite de 
la riviére de Marne, qui lui fert d'ornement & de foflé de 
ce côté-là, ayant aux autres côtez de bonnes murailles, de 
larges foffez, & des remparts d’une fi grande hauteur, qu'ils 
mettroient les maifons à l'abri des coups qu’on pourroit tirer 
fi on l'afiégeoit. Elle eft auffi défendue d’un fort château, & 
n’eft pas cependant bien grande, A voir la difpofition de fes 
rues , il eft aifé de conclure que c’eft une ville neuve. Celles 
par où l’on y entre font larges, droites & fort longues, & a- 
boutiffent à la grande place, qui eft de figure quarrée, & d’une 
grande étendue. On voit dans la même place une grande Egli- 
fe bâtie à l’Italienne. 11 y a une Commanderie des Chevaliers 
de Malte dans un autre quartier de la même ville. L'une des 
quatre principales rues conduit au pont fur la Marne qui porte 
bateaux à Vitri, ce qui fait que plufieurs Marchands y font 
leur demélire , à caufe du commerce de blé, de vin, de bois, 
de charbon & autres marchandifes, que l’on tranfporte de là 
à] Paris & aux autres villes qui font arrofées de cette rivic» 
re. 

Ceux qui recherchent les Antiquités Gauloifes, tiennent que 
c'étoit en cette ville qu'habitoit autrefois la Légion des Ro- 
mains, pour s’oppofer aux courfes que les Germains faifoient 
dans tout le païs, & que de la Légion viétorieufe , dite en 
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Latin Legio viérix, On l'a appellé Vigriacur, Elle a été fujette 
aux Comtes de Blois, & depuis à ceux de Champagne, qui 
l'onf, embellie de plufieuts Temples, en y faifant bâtir lPEgli- 
£e Collégiale, les Prieurez de Sainte Croix, de Sainte Gene- 
viéve & de Saint Thibaud, & un Monaftére de Religieufes de 
l'Ordre de Citeaux.. Le Roi Louis le Teure étant irrité contre 
Thibaud, Comte de Blois, à caufe qu'il favorifoit un nommé 
Pierre, que le Pape avoit envoyé pour être Evêque de Bour- 
ges, contre la volonté de fa Majeité, fit démolir le château 
de Vitri qui étoit à ce Comte, & brûler l'Eglife, avec cinq 
cens tant hommes que femmes de tout àge, qui s’y étoient 
réfugiez; dont fe repentant enfuite , il s’impofa pour péni- 
tence, par l'avis de Saint Bernard, de faire le voyage de la 
Terre Sainte contre les Infidèles. Vitri efluya enfuite deux au- 
tres difgraces; l'une quand Jean de Luxembourg, Comte de 
Brienne, armé pour le Duc de Bourgogne & pour l’Anglois 
contre le Roi Charles VII, fit ruiner cette ville & plis de foi- 
xante villages des environs ; & l’autre quand l'Empereur Char- 
les-Quint, paitie pour venger les incommoditez que fes trou- 
pes qui étoient devant Saint Dizier en recevoient, & partie en 
haine de ce qu'Henri de Lenoncourt, Comte de Nanteuil, 
alors Baillif de Vitri, avoit menacé le païs de Liége, en fit 
renverfer les plus riches bêtimens. La pa remis toutes 
chofes en fureté, François I réfolut de faire rebâtir Vitri pour 
en faire fa frontiére du côté de la Champagne; & parce que 
cette ville étoit en un endroït, où une montagne affez haute 
la commandoit, il la fit placer à une demi-lieue plus loin au 
village de Moncontour , & ce fut alors qu'on la furnomma 
Vitri Le-Frangois, du nom de ce Prince, Vitri-le-Brûlé, qui 
étoit autrefois un confidérable endroit, n’eft pas loin de-là. 
* Jouvin de Rochefort, Voyage d'Allemagne € de Pologne. An- 
dré du Chêne, Antig. des villes de France. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

NB. L'Auteur de l’article de Vitri-Le-François, a confondu 
en plufieurs endroits cette ville’ avec Vitri-le-Brûlé. Ce qu'il 
dit dans les fix premiéres lignes, convient au premier; mais 
ce qu'il ajoûte que cette place eft défendue par un fort chä- 
teau, n'eft pas vrai Il peut y en avoir eu un autrefois, puis- 
qu'une de fes grandes rues s'appelle {a ruede citadelle; mais il 
éft très certain qu’il n’y en a point préfentement. Tout ce 
qu'il dit enfuite jufques au paragraphe qui commence par ces 
mots, Ceux quà recherchent ; convient à Vätré-Le- François; mais 
tout le refte ne peut convenir qu'a Vitri-Le-Brälé, hormis les 
derniéres lignes où il parle de la fondation du premier. 

VITRI LE BRULE: Voyez l’article précédent. 

* VITRI, petit bourg de France appellé Pütri für-Scine, 
eft dans l'Ifle de France; ‘au fud-fud-eft de Paris, dont il ett 
éloigné de deux à trois lieues C’eft de ce lieu-là que Jacques 
de Vitri a pris fon nom. 

* VITRI, bourg du Païs-Bas, dans l’Artois, eft fitué fur 
la rive gauche de la Scarpe, au nord-eft d’Arras ; dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues: 

* VITRINGA (Campége) naquit à Leuwarde en Frife 
le 16 Mai 1659. Apr voir fait fes premiéres études dans la 
ville de fa naïfance, il alla à l’âge de 16 ans à Franeker, où 
il s’appliqua pendant un an à laPhilofophie, & pendant deux 
ans à la Théologie. De là il alla à Leyde pour y continuer 
l'étude de cette derniére, & fut reçu Doéteur en cette Faculté 
le neuviéme Juillet 1679. De retour en fa patrie, il fut reçu 
Miniftre le troifiéme Juin 1680, & le 19 Août fuivant il fut 
nommé à une Chaire de Profefleur des Langues Orientales à 
Franeker. Il fe maria la même année à Guillelmine de Hell, 
fille d'un‘Miniftre de Harlem, & il en eut quatre garçons & 
une fille. Le 18 Juillet 1682: il fut appellé à la Chaire de Pro- 
feffeur en Théologie. Le fixiéme Mai 1693 , ‘il fut fait Profef. 
feur en Hiftoire Sacrée. Il mourut en 1722 le 31 Mars, d’une 
attaque d'apoplexie. Ileft Auteur des Ouvrages fuivans. S4- 
erarum Obfervationum Ubri fexs Arcbifinagogus Obfervationbus il. 
Tufiratuss Introduétion à l'idée véritable du Temple de Férufalem, en 
Flamand; La véritable Explication du Temple d'Exéchiel, défendue con 
tre Jeux Henri Coccius, en Flamand ; de Decem Viris Otiofis ad Sacra 
meccfjaria Veteris Synagoge curanda deputatis ; de Generatione Filii ex 
Paire, € morte Fidelium temporal mtationes Theologice, cum 
Clur. H. À. Roëllo; de Synogoga vetere Ubri tres; Doëtrina Chriflia- 
ne Reli deféripta ; Anacrifis Apocalyp- 


&rine Prophetices Typus Thelogie Praëfica; (cet Ouvrage a été 
traduit en François par M. de Limiers fous ce titre, Æffai de 
Théologie Pratique, où Traité de la Vie Spirituelle EP de fes caraëté- 
res; puis en Allemand; & par M. d'Outrein en Flamand ) Com- 
mentarius Ga librum Prophetiarum Ifiie; Explication des Paraboles de 
FEvangile, traduite du Manufcrit Latin de M. Vitringa en Fla- 
mand par M. Jean d'Outrein ; Animadverfiones ad Metbodum Ho- 
miliarum Ecclefiafficarum rite inffituendarum; Examen du fens myfté- 
rieux des Miracles de Jéfus-Chrift, item Explication Allévorique € 
Mjfique” du récit de Moïfe touchant Vouvrage des fix jours, item 
Ecluirciffement de quelques endroits Prophétiques de l'Ecriture, I Sa- 
muel ou IL: Rois, ch. 23. v. 1--7, & Pfeaume 68, 8 & 45, le 
tout didé à fes Ecoliers en Latin, & traduit en Flamand, 
avec une préface de M. Vénema. Deux de fes fils font fait 
connoître dans la République des Lettres. Horace Vitringa 
étoit un jeune homme de grande efpérance, qui, quoique 
mort à l’âge de 18 ans en 1696, a compofé le petit Ouvra 
fuivant , dans lequel il y a beaucoup d'érudition, Ænimadver- 
fionum ad Jobannis Porftii de Hebraïfnis Novi Teflamenti Commenta- 
rium Specimen , avec Lamberti Bos Obférvationes Miféellance. Cam- 
pége Vitringa, autre fils de notre Auteur, fait le füjet de l'ar- 
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ticle fuivant, * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hi- 
icire des Hommes Illufbres , tome 35.p. 30- € fiäv. 


türalis ; Difertationes tres de Serpente Veteratore ; Differtationes due 
Taberna- 
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VITSENH A USE N: c’eftune jolie petite ville du Land- 
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graviat de Hefle-Caffel. Elle eft fur une belle riviére, entre 
Caffel & Halberftadt, à trois lieues de la premiére de ces 
villes ,  & à dix-huit de la derniére. * Maty, Diéhou. 
Géogr. 

#'VITTEMENT (Jean) né à Dormans en Champagne; 
d'une famille obfcure & très pauvre le 29 Avril 1655, fit fes 
premiéres études dans le lieu de fa nailfance, & alla les con- 
tinuer à Paris au Collége de Beauvais, où il fut reçu en qua- 
lité dé Bourfier. Après fon Cours de Philofophie & de Théo- 
logie, il prit le degré de Bachelier, 11 fut tout de fuite nom- 
mé pour fuccéder à fon Profeffeur même dans fa Chaire de 
Philofophie, où fa réputation s’accrut à un tel point, qu'à la 
fin de fon fixiéme Cours, M. le Marquis de Louvois Miniftre 
d'Etat le choifit & le prit chez lui, pour enfeigner cette Scien- 
ce à fon fils, feu M. l'Abbé de Louvois. Dans fes heures de 
loifir, il s’appliqua à la leéture des Poëtes Latins qu’il apprit 
de mémoire, aufli bien que Tacite & Sénéque. Il parloit éga- 
lement bien {ur tous les fujets qui fe préfentoient. A peine 
fut-il forti d'auprès de M. l'Abbé de Louvois, qu'il fut nom- 
mé Reéteur de l'Univerfité de Paris & Coadjuteur du Princi- 
pal du Collége de Beauvais. Comme Chef de l'Univerfité, il 
eut l'honneur de complimenter le Roi Louïs XIV fun la paix 
de Ryfwyck conclue en 1697. Ce Prince en fut fi fatisfait,qu'il 
dit publiquement que jamais Harangue ni Orateur ne lui a- 
voient fait tant de plaifir. À la fin de la même année 1697, le 
Roi lui confia l'éducation des Ducs de Bourgogne & d'Anjou. 
Dès-qu'il fut revétu de cet honorable emploi, il fe démit 
de la Coadjutorerie de la Principalité du Collége de Beauvais, 
en faveur de M. Rollin, fi connu par fes rares qualitez & par 
fes beaux Ouvrages. En 1700, Louis XIV voulut qu’il accom- 
pagnât & qu'il aïdât de fes confeils, Philippe V, Roi d'Efpa- 
gne, auparavant Duc d'Anjou. Ce Prince pour le’retenir à fa 
Cour, lui offrit fur l'Archevêché de Burgos une penfion de 
huit mille duçats, mais il la refufa généreufement. Lorsque 
le Roi Philippe V partit pour Naples en 1702, M. Vittement 
revint en France , & alla s’enfermer dans le Collége de Beau- 
vais. En 1715, Le Duc d'Orléans , Régent de France, l'en 
retira, pour l'honorer de la charge de Sous-Précepteur de 
Louïs XV, qui dès qu’il parut à la Cour lui donna l'Abbaye de 
Montmorel. L'Académie Françoife lui offrit une place dans fa 
Compagnie, mais il la refufa. Le Roi pour le récompenfer de 
fes fervices employa toute fon autorité pour le forcer de pren- 
dre à fon choix le Bénéfice qui lui conviendroit le mieux de 
140 qui étoient à remplir. Pour fe difpenfer d'en accepter au- 
cun il allégua des raifons qui fatisfirent fa Majefté, qui fe con- 
tenta de lui ordonner de refter auprès de fa perfonne dans 
les mêmes appartemens qu'il occupoit à Verfailles. En 1722, 
M. Vittement quita la Cour de lui-même, & fe retira chez 
les Péres de la Doctrine Chrétienne. Il y a paffé les derniéres 
années de fa vie. Comme il fentoit fes forces diminuer, il 
crut que l'air de Dormans fa patrie pourroit le rétablir, & s’y 
fittranfportérs mais après quinze jours d’une maladie aiguë, 
il y mourut d'une maniére édifiante le 31 Août 1731, âgé de 
76 ans. Il a écrit fur toute l’Ecriture Sainte, qu’il a commen- 
tée avec des Réflexions morales fur chaque verfet. Il a fait 
une ample réfutation de Spinofa ; un autre Ouvrage fur le dif- 
férend entre M. Arnaud & le Pére Malebranche ; un Opufcule 
fur la Conftitution Unigenitus. Ces Ouvrages n’ont pas vu le 
jour. M. Coflin, Principal du Collége de Beauvais, a compofé 
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une belle EÉpitaphe à l'honneur de M. Vittement, 
Supplément de Paris r736. 

VITTINGHOTFEF'eft le nom d'une noble) & Aficienne 
famille de Courlande originaire de Weïtphalie!, & qui fublfté 
encore dans les Évêchez dé Muniter & de Padérborm, ‘où il 
y en a même de la branche de Schell, qui eft cellé d'où fort 
tent ceux de Courlande, & qui poffédé encore aétucllement 
Je château de Schellénbérg, qui à donné ce furhom à ceux dé 
cette famille qui lé portent aujourd’hui. 

Balthazar ‘Ruffouw, Auteur dé la Chronique de Livo- 
nie imprimée 3 Roftock en 1578; & plüfieurs autres qui ont 
écrit l'Hiftoiré de l'Ordre Teutonique, font voir que cetté 
famille étoit illufire & fort diftinguée dés le temédes Croi- 
fades, Arnold & Conrad dé Vittinghoff, au‘räppott/tle Rüf 
fou, ayant été élévez à la dignité dé Maîtres ou Heerméeflers de 
cet Ordre en Livonie, le premier en 1360, & le dernier en 
1404. 
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nt admis au Corps des Nobles de ce 
à, cette Mailon s'y eft maints#üe dans fon 

s prérogatives, qui en Courlande font très con- 
fidérables' pour la Nobleffe, y a formé diverfes aütres brañches, 
& a fourni plufieurs bons Officiers à divers Etits de l'Eü- 
1Opé. 

VITTINGHOFF (Othon-Frédéric) dit Schal,'$ 
de Neder-Hémert, de Groënewald, de Schéderen, d' 
&c. étoit de la famille mentionnée ci-deflus. 
une de fes Terres en Cour 
une païtie de fa jeuneffe 


a 


signeur 
hofF, 
T1 naquit dans 
nde l’an 1648. Après avoir pañlé 
la Cour de Pologne, ‘où le Roi 
Michel Wiefnowi ‘honora du titre de Chambellan, il vint 
en 1671 dans les -Bas à la fuite d’un'Régiment de Dragons 
Où il commandoitiuhe Compagnie, De ce poite il ef parvenu 
par de à celui de Lieutenant-Général de Cavalerié au fer: 
vice de la République des Provinces-Unies, où après l'avoir 
fervie l’éfpace de 55 ans avec honneur, il mourut à Nimégue, 
le 18 Maïs 1726, âgé de 78 ans: Îl avoit époulé en 1683 Mar: 
guerile, fille de” Fréd, énri de Randwy £ 

Nimégue, de laquelle ila né fille unique, héritiére de 
Néder-Hémert, mariée à Adrien, Comté de Lynden, aétuel- 
lement Burggrave dé Nimégue, & Député de la part dés No- 
bles à l'Aflémblée des Etats Généraux. Le corps du Général 
Vittinghoff répolt c celui de fon Epoufe qui mourut fi£ 
femaines après lui, dans lEglife de Néder-Hémert, où on lui 
a élévé uné tombe fur laquelle on trou es 32 quartiers, & 
l'Epitaphe fuivante, -Hoc in tümulo quiet Nobiliffimus ac Géte- 
sofifimus Dominus Oito Fridericus Baroa L ritinghofÿf-Schell, dum vt- 
meret, Dynafles in Nedér-Hemert, Groenewald, Schederen, Ecchoff, 


€, Polomie Regis Camerarius , nec non fab Præpotentibus Belpi, Fe- 


derati fienis Equitum Pretor frenuiffimus , jus “inclytis cunabulis 
gaudebunt Livones ; milite tirocinium fib vindicabunt Polont ; Res mul- 
Gphoi bellico caf , imprimis triginta novem obfidionibus | praliifque 
non paucis præclare gellas nunquam non fufpicient Belge , Britanii, 
German, Gal, Pc. quique, pofiquam officio cum Miliis egregt, 
dim Ducis prudentifimt per annos circiter Jexaginta duos fiméfus ef, 
vite integritate , morum:fanétate, intemerata in Chriflum fidé, cate- 
rique virtutibus ad Gloriam cæleftem nifus, Deo gratus, fus carus, 
Bonis om flebilis, ærumnolam banc tandem vita cum. Jempiterna, 
eaque beata mutavit, Anna 1726, @tatis 78 

VITTORTA, capitale dé la Mérindade d’Alava dans la 
Bifcaye, 4 fépt lieues-de Miramda de Ebro, fut bitie par San- 
che, Roi de Navarre,) lorfqu'il eut conquis l'Alava fur les 
Mores, au bout d’une belle vallée, toute couverte de villa- 
ges, de bourgs & de petites villes. Elle a une double éncéin- 
te de murs, maïs fans autre fortification. Au milieu de la 
principale place eft une fort belle fontaine, & autour font 
P'Hôtel-de-ville, deux Couvents & plufieurs Maifons affez bel 
les. Les grandes rues font bordées, d'arbres : & afin que la 
chaleur ne les gâte pas, on a foin d'y entretenir dés ruifleaux 
d'eau vive. 11 y a la ville neuve & la vieille: c’éft dans cellé- 
là que demeure la Nobleffe "qu’on y trouve en grand nom- 
bre. Il y a aufli de riches Marchands ; leur plus grand com- 
merce éft de fer, & de lames d'épée, qu'on fabrique dans 
la ville même. * Colménar, Délices de l'Efpagne, p. 04 € fur. 

VITTORIO SIRI. Y0yez SIRI (Vittorio). 

VITTURI. Foyez VETTURI. 

* VITULA, nom d'une Déeffe chez les Latins, On pré- 
tend qu’elle excitoit la joye, & que ce nom. lui a été donné 
du verbe viulari qui veut dire folätrer , Je réjouër en folatrant. 
* Pomey, Pantheum Mythicum, partie 5. p. 240. édit, d'Utrecht 
37o1. Macrobe, Saturnala, L. 3. 6, 2. 

VITULICOLES, nom que l’on donne aux Juifs qui ado- 
roient un veau d'or, pendant que Moïfe étoit avec Dieu fur 
Je Mont-Sin: Il en eft parlé dans l'Ancien Teftament, * 
Exode, 6. 3x. 

VITUNE; Pitunus, certain Dieu du Paganifme , qu'on 
croyoit être celui qui donnoit la vie à l'enfant dans le fein de 
fa mére. Il étoit ainfi appellé du mot Latin vita. * Saint Au- 
guftin, de Civit. De, 1, 7. 

VITUS (Jean) Evêque de Winchefter, Angjlois de na- 
tion, s'éleva par fa vertu & par fon mérite, à cet Evêché, 
après avoir été Reéteur du Collége de Winchefter, Gardien 
de fon Couvent, & Evêque de Lincoln. 11 étoit bon Orateur 
pour le tems, & brilla fur-tout dans l'Oraifon funébre qu'il 
fit pour Marie, Reine d'Angleterre, Les grandes louanges 
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qu'il lùt\dôfiha;-&encore plus foi zéle pour là Relifion Ca. 
tholique, lui firent pérdre la faveur. dela Réiné Blifabeth LI 
mourut Em ptifon à Londres; l'an r$601 “Ses Ouvrages font, 
De Veritate Corporis €? Sangümis Cbrifliin Sacramento Alraris, contré 
Sélo Murtyren Héreticum ;|Efc: + Pitfeus, de Llufir. Aigle 
Gript. 
VITUS (Richard) Anglôis , -néca Bäfingftoke ville du. 
Comté de Southampton, d'une Boñné famille da lieu, fut 
Doéteur en Droit,fit fes études à Oxford; & voyant que là 
Religion Catholique étoit abolie dans l'Anglétérre ‘il paffäsà 
Louvain, & de là à Padoue, où 'ilifué réçu Doéteur ‘en Droit. 
À fon retour d'Italie ilalla à Douay, & fût Profefleur Royal 
dans cette Univerfité pendant trenté ans , & Chanoine de S 
Piérre dans la! même ville. Clément VIIL lui donna difpenfe 
pour être Prêtre, quoiqu'il eût été marié deux fois. Il vivoit 
lan 1611, pendant que Jacques 1 régnoit en Angletérre, & 
compofa un Livre {ur cette fameufe Enigme que l’on voit à 
Bologne, Æfia Lalin Crifpis ; un autre fur les Loix dès Décem: 
virs en douze Tables ; cinq Oraifons fur diféréns füjets; Hi- 
ftoire d'Angleterre en Latin, fous ce tre, Hifloriarum Britan- 
nice Infule ab origine Mundi ad amum oëingentefimim  libri novem s 
cet Ouvrage eft peu’eftimé ; Courte Explication Latine des pri- 
viléges de Droit & ‘de Coutume , au fujet du Sacrement de 
lPEuchariftie ; un Traité Latin des Reliques & du Culte des 
Saints; Courte Explication Latine du Martyre de Sainte Urfue 
& des onze mille Viérges. * Pitfeus ; de ufr. Angle 
Scr 


1. 
VITUS DE BERING:. Voyz BERING ( Vitus de), 
* VITZDUM où VICEDOM, une des plus anciènnés 
& des plus confidérables families nobles de Thuringe: La plu- 
part de ceux de cette Mäifon portent le titre de Comtes. Dans 
le XII fiécle, cette famille fe partagea en deux branches, di- 
tes d'Apollda &' d'Eckfladt. La premiére s’eft éteinte l’an 1639, 
en la perfonne de Ropo£rxe; l’autre fubfifte encore. 

* VITZDUM D'APOLLDA (Apel de} Confeiller 
Privé de Guillaume, Duc de Saxe, après l'avoir fidélemént 
fervi, tomba dans la difgrace de ce Prince vers le milieu’ du 
XV fiécle. L'Eleéteur de Brandebourg & le Landgrave de Hef- 
fe travaillérent à le faire rentrer dans les bonnes graces de 
fon Prince ; mais Berhard fréré d’Apel ayant fait arrêtér deux 
Ambaffadeurs de Bourgogne, envoyez au Duc de Saxe, celz 
donna occafion à une nouvelle guërre. On ravagea les Terres 
des Vitzdum , & l’on rafa trois de leurs châteaux. Apel fe 
retira en Bohême, où il fongéa aux moyens de fe venger. * 
Gr. Di: Univ. Holl. 

VITZIPUTZLI, Idolé monftrueufe, avoit une tête de 
lion'au ventre, des aîles de chauve-fouris aux épaules, & des 
piez de chévre. ‘Les peuples du Mexique en Amérique ado- 
roient cette Idole, & en célébroient la-fête vers le! mois de 
Mai. * Alors les Sacrificateurs du Temple de Mexico faifoient 
avec de la pâte une Idole femblable à celle de bois qui étoit 
dansile Temple; & [a portoient en proceflion dans la campa= 
gne. Lorfqu'ils étoient retournez au Temple, les filles venotent 
avec dés guirlandés de fleurs, & certaines piéces de pâte en 
forme de grands os, qüe les Sacrificateurs mettoient aux piez 
de Pidole, & les diftribuoïent enfüite au peuple comme des 
os & de la chair de Vitziputzli Le Témple où étoit cette Ido- 
le, étoit accompagné d'un grand cloître, où plus de vint mil- 
le perfonnes s’affémbloient pendant les Fêtes pour y danfer 
& célébrer leuts autres cérémonies fuperftitieufes. On y voyoit 
une grande avenue d'arbres chargez de têtes d'hommes que 
lon y avoit facrifiez, fuivant la ‘coutume barbare du pais. * 
Jovet, Hifioire"des Religions. Difionnire Allemand. 
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V IVALDI (Jean-Louis) natif de Mondovi en Piémont, 
d'une’famille noble de Gênes, & Religieux de l'Ordre de 
Saint Dominique, étoit Bachelier en Théologie dès l'an 1475 
où il écrivit une Lettre à Ange! de Clavaño,. Frére Mineur, 
touchant la Conception de la Vierge: Louis Marquis ‘de Salu- 
ces le choifit pour fon Confefleur, & l'engagea à compofer 
quelques Ouvrages, dont l'un qui a été imprimé plufieurs 
fois, & dont on fait beaucoup de cas, eft un Traité de Péritae 
te Contrifionis, où Pere Contritions Precepta. La prémiére édition 
eft de 1503, à Saluces. 11 donna dans la même ville une Ex- 
plication des fept Pfeaumes della pénitence vers l'an 1500; & 
en 1507, il laiffa au Pére André de Socino, le foin d'impri- 
mer fept autres petits Ouvrages defa compoñition fous le tt- 
tre Opus regale, dont il y a eu diverfes éditions. Fontana dit 
qu'en 1519, il fut fait Evêque d’Arbe, une des Ifles du Golfe 
Adriatique, fous la Métropole de Zaray & qu'il mourut dans 

fon Diocéfe. * Echard, Script, Ord. FF Pred. tome 2. 
VIVARAIS, contrée du Languedoc entre le Rhône, lé 
Forès, le Vélay & le Gévaudan, s'étend le long du Rhône, 
qui le fépare du Dauphiné au levant. Il eft divifé au midi pat 
la riviére d'Ardech, & a le Lyonnois & le Forés au fepten- 
trion, & le Vélay au couchant. Sa longueur peut être de vint- 
deuxlieues, & fa plus grande largeur de dix-fept. On le di- 
ftingue communément en Haut & Bas, & la riviére d'Eriew 
en fait la féparation; avec deux Bailliages ou Siéges Royaux, 
l'un à Annonay, pour le Haut Vivarais; & l’autre à Ville-Neu… 
ve-de-Bérg, pour le Bas. Les autres villes de ce païs font, 
Privas, Tournon, La Voute, Aubénas, Le Bourg, Andance, 
Seriére, &c. Le terroir en certains endroits rempli dé mon- 
tagnes, n'éft fertile qu'en feigle & en vin. L'on y nourrit 
auf grande quantité de bétail; mais dans les plaines} fur-tout 
le long du’ Rhône, il y croît des blez, des fruits’, des vins 
eZ excele 
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toutes fortes de-légumes ,. & {ur-toutiune gratie 
Sa:ville capitale.eft V1v 1ERS » dont 
tout ce païs a pris le nom: Elle eft honorée du titre. d DEUE 
qui s'étend fur trois,cens quatorze. Paroifles, & dépend de 
VArchevêché de Vienne. Après la tenue des Etats duLangue- 
doc, on tient des Etats particuliers dans le Vivarais, pour la 
répartition. des impofñitions. . Les Barons du païss. du nombre 
defquels font l'Evêque, de Viviers, & fon Grand Vicaire, com: 
me Baron. de, Viviers ;: y) préfident tour # tour & peuvent 
faire tenir l'Affemblée par. un fubrogé. Le Baillif du païs, trei- 
ze Confeillers & deux Baillifs y efliftent, C' ft le Baron qui 
préfide & qui figne le premier, & après lui le Commiffaire 
principal. * Daviti, Deforipr. de France. : 

VIVENTIOLE (Saint) Evêque de Lyon, a vécu dans 
le cinquiéme & le fixiéme fiécle. U paffa la plus grande partie 
de fa vie dans ja folitude de Condat, & il y fut élevé au Sa- 
cerdoce, Il paroît qu'il y fut chargé du foin de l'Ecole où l’on 
enfeignoit les Lettres. Eugende Abbé de Condat étant mort, 
Viventiole qui craignoit d'être élu pour lui fuccéder, s’en al- 
la à Lyon; mais Rutique Evêque de Lyon étant mort peu de 
tems après, Viventiole fut élu pour le remplacer, Vers l'an 
1512. En cette qualité il fe trouva en 1517 au Concile d'E- 

aone. Revenu de cette Affemblée, il tint un Concile à Lyon, 
où dix Evêques de celui d'Epaone l’avoient füivi. Ji l'affembla 
contre Etienne, Thréforier deSigifmond, Roi de Bourgogne, 
& coupable d'un mariage inceftueux. Sigifmond..irr té de ce 
qué l'on avoit excommunié un de fes premiers Officiers, exila 
tous:les Prélats qui avoient compofé ce Concile, On ne fait 
point le détail des autres aétions de S. Viventiole ; ni le tems 
de fa mort. L'Eglife de Lyon célébre fa mémoire le 12 Juillet. 
Les Écrits de ce Prélat ne font, pas, venus, jufques à nous, 
non plus que fes Lettres. Il ne faut pas le confondre avec un 
Rhéteur de même nom, qui enfeignoit à Lyon fous fon Epit 
copat. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

VIVENTIUS ou JUVENTIUS, Préfet du Prétoire 
des Gaules en l'année 364, qui fut la premiére du régne des 
Empereurs Valentinien & Valens. * Jacobi Gothofredi Projpogr. 
Cod. Theodofiant. 

VIVERO. Poyz BIVERO. 

VIVEÉS (Jean-Louis) de Valence en Éfpagne.. & l’un des 
plus favans hommes du XVL fiécle, avoit fait fa Philofophie à 
Paris, & alla enfuite à Louvain, où il enfeigna longtems les 
Belles-Lettres avec un applaudiffement général. De là il paffa 
en Angleterre, où il eut l'honneur d'enfeigner le Latin à Ma 
rie, Reine d'Angleterre, fille de Henri VITE Sa fincérité fut 
caufe qu'il y fut retenu prifonnier pendant: fix mois, par ordre 
du Roi Henri, auquel il avoit parlé trop librement, lorfque ce 
Prince voulut répudier la Reine Catherine d'Aragon, fa femme. 
Il repafa enfuite en Efpagne, fe maria à Burgos, & revint en: 
fn à Bruges en Flandre, où il mourut vers l'an 1541, avec 
quelque foupçon d'avoir embraflé des fentimens peu ortho- 
doxes. I eft pourtant für qu'il mourut bon Catholique, On a 
de Louïs Vives, de Ratione Studii puerilis Épifiola dus: Excréttatio 
Lingue Latine five Dialogi; De confèribendis, Epi [la Dé rations di- 
cendi; De confültatione; Declamationes Jeptem; Pompeius fugiens ; Fa 
bula de bomine; Liber in Pfeudodialeéficos 3, PrælcéFiones quatuor în var 
ria ; ZÆdes legum; Ifocratis OratioArevpagitita Nicoclis La 
De corrupis artibus x. Tnterpretatio allegor in, Bucolica 
Preleëio in Georgtca ejuflem; Capita tria.addita initio Sue- 

s, feéis. €? laudibus Pbilojophie ; Anima Jenis, five 
Pralcéko in librum Ciceronis de Sencëtute; Preleétio in Somnium Sci 
pionis ; Introduëfio ad Sapientiam ; Satellirium animis Gencthliacon Fefu 
Chrifi; De tempore quo natus ef, Chrifluss, Veritas fucata, Jeu.in 
Triumpbum Chrili prafatio; Clypai Chrifi defériptios TFehu Chrifii 
Triumphus; Virginis Deipare Oratio; In féptem PJalmos pænitentiales 
Meditationcs totidem; De Paffione Chrifi Meditatio; Exercitationes 
amimi in Deum; Commentarius in Orationem Dominicam; De Sudore 
P if; De weritate Fidei. Chrifliane; De Anima Ef Vita; De 
, über anus; De Infltutione femine Chrifliene. ; De Con- 
Difcordia; De Pacifcatione ; De Condition vitæ ChrifHiano- 
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cordia &$ 
gum fub Turcas; De fubventione pauperum 3, De commuione rerum ad 


Germanos inferiores ;. De Europæ diffidiis €$ bello Turcico Dialogus; 
Epifole varie; In Bbros wiginti Civitatis Dei S.. Augultini Commen- 
tarius. Quelque excellent, que, foit ce Livre, dès qu'il parut il 
fut fi mal reçu , qu'il ne fe trouva perfonne qui le voulût ache- 
ter. Froben n’en vendit pas un feul exemplaire à la Foire de 
Francfort. Sur quoi Erafme dit à Vivés, Vides etiam än Mufürum 
rebus regnare fortunam. Vivès acheva ce Commentaire en 1522, 
& ille dédia à Henri VIII, Roi d'Angleterre. Cette dédicace 
Jui fut Gagréable, qu’il l’appella alors en Angleterre pour lui 
confier l'éducation de Marie. Henri VII, & la Reine Cathe- 
rine, fon époufe, avoient tant d’eftime pour Vivés , qu'ils al- 
loient fouvent à Oxford pour entendre fes Leçons. Il y avoit 
été reçu Doéteur enDroit Civil. Plufieurs de fes Traitez ont 
été recueillis en deux volumes in folio, & imprimez à Bâle en 
1555. Il eutun frére nommé Æfonfe, qui étoit Colonel, & qui 
étant au fervice de Charles-Quint fut tué d'un coup de mouf- 
quet en 1548, devant Conftance. * Paul Jove, in Elos. Alfon- 
fe Garcias, de Doë. Hifp. Nalére André, in Append. Biblioth. 
Belgice, p. 863 € 864. T'eiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 
1. p. 266 EF Juiv. édit, de Hoïlande 1715. Voyez auffi le Supplé. 
ment de Paris 1736. 

VIVIANI (Vincent) Gentilhomme Florentin, näquit à 
Florence le cinquiéme Avril 1622. À l’âge de 16 ans, fon Mai- 
tre de Ldbique, qui étoit un Religieux, lui dit qu'il n'y avoit 
point de meilleure Logique que la Géométrie. À peine l'avoit- 
il étudiée un an, qu’il fut digne que Galilée le prit chez lui, & 
en quelque maniére l'adoptât: ce fut en 1639. Près de trois 
ans après il prit auf chez lui le fameux Torricelli, & il mou- 
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rut au-bout de trois mois âgé, de 77 ans. Après la mort.de cet 
homme incomparable, M. Viviani pafla, encore deux ou crois 
ans dans la Géométrie fans aucune interruption, & ce fut en 
ce tems-là qu'il forma le deffein de fa Divination fur Ariflées 
c’eft à dire, qu'il entreprit de refflufciter par la force de fon 
génie, cinq livres de cet ancien Géométre entierement per: 
dus, fur les lieux folides, ou feétions coniques. Il fut 15 ans 
entiers fans jouir de cette tranquillité fi néceffaire pour de 
grandes études. Il donnoit néanmoins dans ce tems-là à la Géo- 
métrie tous les momens qu'il avoit pour refpirer, & il conçut 
alors le deffein d'un Ouvrage où il s’agifloit de deviner enco- 
re: il voulut refttuer lé cinquiéme livre d'Apollonius qui étoit 
péri, fur ce qu’on appelle préfentement des queftions de Maxi: 
mis €? de Minimis,, & il S'ÿ occupa dans fes quinze années de 
diftraétion. En 1658, Jean-Alfonfe Borelli pañfant à Florence, 
trouva dans la Bibliothèque de Médicis un Manufcrit Arabe 
avec cette Infcription Latine, Apollon Pergæi Comicorum librt 
oëo. il jugea par toutes les marques extérieures qu'il put 
fembler, que ce devoit être effettivément les huit livres d’A- 
pollonius en leur entier, & le Grand-Duc lui permit de porter 
ce Manufcrit à Rome, pour le faire traduire pr Abraham Ec- 
chellenfis, Maronite, Profeffeur en Langues Orientales. Sur 
cela M. Viviani, qui né vouloit pas perdre le fruit de tout ce 
qu'il avoit preparé pour fa Divination fur Je cinquiéme livre 
d'Apollonius, prit toutes les mefures néceffaires pour bien éta- 
blir qu'il n’avoit fait effetivement que deviner. Il fe fit don- 
ner des atteftations authentiques qu’il n'entendoit point l'A« 
tabe, & pour plus de fûreté, qu'il avoit jamais vu le Manu- 
férit, JL obtint du Prince Léopold, frére du Grand-Duc Fer- 
dinand IL, la grace qu'il lui paraphât de fa propre main fes 
papiers en l'état où ils fe trouvoient alors. Il ne voulut point 
que M. Borelli lui mandât jamais rien de ce qu'Ecchellenfis 
auroit pu découvrir en ttaduifant, & enfin il fe hâta de devi- 
ner, & imprima fon Ouvrage en 1659, fous ce titre; De Maxi- 
mis &F Minimis Geometrica Divinatio in quintum Conicorum Apollonii 
Pergei adbuc defideratum. C'et-là le premier qui ait paru de Jui. 
Pendant ce tems-là Abraham Ecchellenfis, qui ne favoit point 
de Géométrie, aidé par Borelli, grand Géométre, qui ne fa- 
voit point d’Arabe, travailloit à traduire la Traduétion Arabe 
d'Apollonius. Il fe trouva qu’elle avoit été faite par un Auteur 
hommé Æalphatb, qui Vivoit à la fin du dixiéme fiécle. IL 
manquoit le huitiéme livre d'Apollonius entier, quoiqu’en dit 
l'Infcription Latine, En 1661, Ecchellenfis donna fa Tradu- 
étion des cinquiéme, fixiéme & feptiéme liv On compa 
alots la Divination de M. Viviani avec la vérité, & l’on trou- 
va qu'il avoit plus que deviné, c'eft à dite, qu'il avoit été 
beaucoup plus loin qu'Apollonius fur la même matiere. Après 
un événement fi fingulier & fi heureux, il fut engagé dans une 
dccupation d'une efpéce toute différente, & où il s’agifloit 
pourtant encore, de continuer les travaux des Anciens. Tacite 
rapporte qu'aprés un débordement du Tibre qui avoit fait du 
ravagé, dans Rome fous Tibére, le Sériat chercha les moyens 
dé s’en garantir. Le plus naturel étoit de détourner les riviés 
rés & les lacs qui tombent dans le Tibre. La riviére la plus 
difée 4 détourner étoit lé Clars, appellée maintenant 4 Chia- 
fa, qui coule en même tems dans l’Arne & dans le Tibre. On: 
pouvoit en la détournant éntiérement dans l’Arne, ôter au 
Tibre une des caufes de fon débordement, mais on eût fauvé 
Rome aux dépens de Florence; & quoique cette ville ne fût 
alors qu'une Colonie peu confidérable, elle fit au Sénat des 
rémontrances qui furent écoutées. Les Häbitans de qu 
dutrés Villes d'Italie, ménacez du même malheur , en fi 
aufi. Les Romains fur cela fe déterminérent à laiffer les cho- 
fes comme elles étoient. Mais depuis ils bâtirent une mu- 
faillé qui ferme d'une montagne à l’autre la vallée par où 
pañe là Chiara pour fe jetter dans le Tibre, &! ils laïiflérent 
au milieu Uhe ouverture, pour régler la quantité d’eau qu’ 
vouloient bien recevoir. Cette muraille fe voit encore aujour- 
d'hui. Les conteftations fur le cours de la Chiana fé renouvel- 
lérent entre Rome & Florence, fous le Pontificat d’Alexan- 
dre VIL. Le Pape & le Grand-Duc convinrent de nommer des 
Commifaires. Le Pape nomma le Cardinal Carpegna, qui de- 
voit être aidé de M. Cafini; & le Grand-Duc nomma le Séna- 
teur Michélozzi & M. Viviani. Ils réglérent en 1664 & 1665, 
tant ce qu'il y avoit à faire de part & d'autre, que la maniére 
de l'exécuter : mais on n'alla pas plus loin que le projet. Mrs. 
Cafini & Viviani profitérent de cette occafion pour faire des 
obfervations fur les Inféétes qui fe trouvent dans les noix de 
galle & dans les nœuds des chênes, fur des coquillages de mer 
en partie pétrifiez, & en partie dans leur état naturel, qu’ils 
déterrérent dans les montagnes de ce païs-là, Ils poufférent 
même leur curiofité jufqu'à des Antiquitez que les Obfervateurs 
de la Nature, affez occupez d’ailleurs, dédaignent quelquefois. 
Ils tirérent de la térre beaucoup d’urnes fépulcrales, & des 
Infcriptions Hétrufques. Il arriva alors à M, Viviani, que le 
Roi de France, dont il.n’étoit point fujet, lui fit une penfion. 
Ce fut en 1664. Aufli-tôt M. Viviani réfolut de dédier à ce 
Prince le Traité qu'il avoit autrefois médité fur les lieux foli- 
des d’Ariftée, & pour lequel ce qu'il avoit déja fait fur Apol- 
lonius, lui donnoit de grandes ouvertures. Cependant il fut 
encore détourné par des Ouvrages publics, & par des négo- 
ciations que fon Maître lui confia. En 1666, le Grand Duc 
Ferdinand IL l’honora du titre de premier Mathématicien de 
fon Alteffe. En 1674, il fit imprimer un in quarto, contenant 
un Traité pofthume des Proportions, fait par Galilée, pour 
éclaircir le cinquiéme Livre d'Euclide, qui ne paroît pas s'é« 


» 


tie expliqué bien clairement fur ce fujet. I a pour titre, Quin« 
to Gbro degli Elementé d'Euclide, overo Stienza univerfale delle Pro 
porgioni, Jpiegata colla dottrina del Galileo, 1674 En 1676, il pa 
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rüt dans le Journal de, France trois, Probléines, propolez par | 
Monfeur de Comiers. Ils tomberent l’année fuivante entre 
les mains de M. Viviani. Les deux premiers avoient rapport 
à la trifeétion de l'angle, M. Viviani, qui avoit des méthodes 


nouvelles pour cette trifetion, fut.tenté de les mettre au | E 


jour en donnant la folution des Problèmes de M. de Comiers. | 
En 1677, il publia fon Ænodatio Problematum univerfis Geometris 
Propofitorum à CI. Claudio Comiers 1677. Il dédia cet Ouvrage à 
M. Chapelain, qui étoit déja mort ; & il dit dans fon épitre 

dicatoire, qu'il aime mieux rifquer une chofe nouvelle & 
arre enapparence, que de manquer à l'amitié & à la pro- 
meffe qu’il avoit faite de dédier un livre à M. Chapelain. Il | 
réfout dans le même livre un autre Problème propolé par un | 
inconnu; mais il ne le réfout, que pour combler la melure, & | 
pour être en état de déclarer plus noblement, qu'il renonce 
pour jamais à cemétier-là. En 1692, il donna un Ouvragé in- 
titulé, Formagione e Mifura dé tuiti à Cicli, con la Strutturu, € 
Quadratura efuta del intorno, e delle parti d'un nuovo Cielo ammi- 
rabile ed uno degli antichi, delle volte regoluri degli Architetti. Il y 
traite tant en Géomêtre qu'en Archite&te, des voutes ancien- | 
nes des Romains, & d’une voute nouvelle, qu'il avoit inven. 
tée, & qu'il nommoit Florentite. Il avoit fouvent rappellé la 
Géométrie à l’ufage des Arts, & il en préferoit l'utilité à une | 
exceflive fublimité. Il ne regardoit que comme des diftrattions 
importunes tout ce qui l'empéchoit-de longer à lAriflée, qu'il | 
deftinoit au Roi de France,dontil recevoit toujours des bienfaits, 
En 1699, ce Prince l’agréa pour l’un des Huit Affociez étran. 
gers de l’Académie, felon le réglement qui venoit d'être don- 
pé. Une fi grande diftinétion lui fit reprendre avec plus de 
vivacité fa Divination fur Ariflée. Enfin il en publia trois livres 
en 1701, & les dédia au Roi. Cet Ouvrage eft plein de re- 
cherches fort profondes fur les Coniques. De la penfion qu'il 
recevoit du Roi de France, il avoit acheté à Florence une 
maifon, qu'il avoit fait rebâtir fur un deffein très agréable & 
aufli magnifique qu’il pouvoit convenir à un particulier, Cette 
maifon s’appelle Ædes Adeodate ,, & porte ce ütre fur fon fron- 
tifpice: allufion heureufe, & au premier nom qu'on a donné | 
au Roi de France, & à la maniére dont elle a été acquile, Ga- 
Jilée n’a pas été oublié dans le plan decette maifon. Son butte 
eft fur la porte, & fon éloge, ou plutét toute l'hiltoire de fa 
vie, dans des places ménagées exprès; & M. Viviani, pour 
répandre dans le monde un monument, qui de lui-même n°€ | 
toit pas durable, en a fait faire des eftampes, qu'il a mifes à 
la fin de fa Divination fur Ariftée : ç'a été fon dernier Oüvrage, 
I mourut le 22 Septembre 1705, âgé de plus de 8r ans, après 
avoir marqué toûs les fentimens d'une fincére piété: ce que | 
nous obfervons, parce que quelques-uns ont voulu douter dé 
fa Religion, & qu'on l’a accuié de croire la néceffité de toutes | 
chofes, la nullité du mal, & Ia participation à l’amé univet- 
felle. * Hifloire de l'Académie Royale: des, Sciences | pour l'année | 
1703. Monconis, Voyages, partie 1. Konig, Bibliotb. Petus 
Nova. Grégoire Leti, Laka regnante.: Voyez auffi le Pére Nice- 
xon, Ménoÿres_ pour Jerwir à l'Hifloire des Hommes Tlufires, tome 
24. p. 376. € Juiv. 

* VIVIEN (Jofeph) habile Peintre, naquit à Lyon en | 
2657. L'amour, pour la Peinture le fit aller à Paris pour s'y 
perfectionner. Il eut le bonheur d'y avoir pour Maître le cé- 
lébre M. Le Brun, premier Peintre du Roï. 1l fit de grands 
progrès fous un fi excellent Maître. Comme il avoit beaucoup 
de facilité pour &effiner avec les crayons de paftel, il devint, 
pour ainfi.dire, l'inventeur de peindre de cette façon. Son 
mérite lui fit bientôt donner une penlion annuelle du Roi. Il fut 
Confeiller de l'Académie Royale de Peinture & de Sculptire, | 


& Peintre ordinaire de leurs Alteffes Eleétorales de Cologne | Æ 


& de Baviére. En 1715, l'Eleéteur de Baviére lui ordonna de 
peindre la réunion, de toute la famille Eleétorale, qui avoit | 
été longtems divifée. M. Vivien lentréprit, & l'ayant achevé | 
en 1734, il voulut fe préfenter lui-même à Son Altelle: mais | 
il tomba malade en voyage, & mourut à Bonne le cinquiéme 
Septembre dela même année. ,* Voyez: le Supplément de Paris 
1736. 

E VIVIEN (Jean) de Valenciennes, grand Antiquaire, 
a traduit en vers fambiques fort élégans le Cantique des Canti- 
ques & l’Eccléfiafte de Salomon. Il mourut 4 Aix le 12 Sep- 
tembre 1598, * Valére André, Bibioth. Belgica, p. 51%: 

* VIVIEN (George) d'Anvers, fut envoyé pat fes pa 
tens à Louvain, où il fut reçu Maître-ês-Arts vers lan 1555. 
Enfüite il s'appliqua d'abord à la Médecine, puis à Ja Théo- 
logie, & enfin à 1 Jurifprudence, : Aprés avoir parcouru l’Ef. 
pagne & l'Angleterre, il fut Régent & Profefleur à Paris, vers 
l'an 1559, Il reçut en France vers l'an 1562 le Bonnet de 
Docteur, & fut rappellé dans fon païs, où il exerça la profef. 
fion d'AVocat à la Cour de Brabant, On a de lui Æifioria Re- 
um Memorabilium; Tabula univerfalis Phildophie; Orationes: de 
Offcio prolà Patrts-familias Bbri quatuor; de Offcio probe Malris 
familias libri quatuors Infiruëion de l'Art Militaire, en quatre W 
wres; Dialogues facrez des Hifloires de l'Ancien € du Nouveau Tefa- 
ments Synopfis utriulque Furiss Encyclopedia; Oeconomicorum Jeu £- 
thopoliticorum libri quatuor; Fuftiniani 
ris Civils cum. Tabulis; Co ü 
tome Regularum Juris Cunonici; Ti 
Confanguinitatis Scboliis ac Schema i 
borum ac Rerwm fignificatione, adjeéhis etiam Scholis & Antino 
Commentarius ad Let Introitus Statuta Ducatus Brabantiæ: Le 
utriuque Furis: Mtbodus docendi difendi Furis; de Lo- 
is avg iflarum; de Arreftis € 
Arreflat mur Pandeëarum ; Conft- 
Ba, en plufieurs volume André, Biblioth, Belgica, 
pb. 167. € Juiv 
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VIVLERS, ville de France dansele Vivarais, avec Evê« 
ché fuffragant de l'Archevêché de Vienne, Elle eft fituée fur 
une hauteur dont le bas eft arrofé pat le Rhône, à deux lieues 
d'Apt & du bourg de Saint Andéol, à quatre du Pont-Saint 
Efprit , & àneuf de Valence. L’Eglife Cathédrale eft.fous l'in- 
Vocation de Saint Vincent, & fon Chapitre eft compofé d'un 
Prévôt, d'un Archidiacre, d'un Précenteur, d’un Sacriftain, 
d'un Archiprêtre, d’un Vicaire & de trente Chanoines. Cette 
ville paffe communément pour être l_4/ba Helviorum où LAba 
Helviocorum ,. dont les anciens Auteurs font mention ; mais 
ceux qui le croyent font dans l'erreur. ÆUa Helviorum, qui 
S'appelloit 4lbs en langage du païs, étoit une ville ancienne & 
confidérable par fon Siége Epifcopal à deux lieues de Viviers, 
& fut ruïnée par Crocus, Roi des Allemands , au commencement 
dn quatriéme fiécle, Auxonius, Evêque de cette ville défo- 
lée ;:en transféra le Siége à Viviers ; qui n'étoit pour-lors qu'un 
fimple bourg, défigné anciennement, tantôt par Caf/rui, tan: 
tôt pat Locus Pivaria, où la ville de Viviers fut bâtie. Cette 
tanflation fut faite fuivant l'opinion la plus commune vers l'an 
430. Le Siége Epifcopal ayant été transféré de cette forte à 
Viviers, que quelques-uns prétendent, avoir pris fon nomà 
Vivariorum mulituline, Auxonius voulut que la ville portät le 
nom de celle à la place de laquelle elle fat bâtie, & lui f 
fant conferver le nom d'4la, il fouhaita que fes Evéques fu£- 
fent auf appellez à l'avenir Epifiopi Albenjès. C'eft de-là fans 
doute que dans les anciens monumens, comme font les Con- 
ciles & les anciennes Hiftoires, les Evêques de Viviers font 
fort fouvent défignez fous ce nom, ainf que la ville fous ce- 
lui d’Alba Helviorum. Cependant la volonté de l'Evêque Auxo- 


| nius ne fut pas longtems fuivie. Viviers recouvra fon nom vé- 


ritable, & le donna même au Comté dont elle étoit le Chef, 
& qu'elle étendit encore par tout ce païis, connu aujourd’hui 
fous le nom de Vivarais ou Pivarez. L'ancienne Alba Helviorum, 
que plufieurs foutiennent être la Augufla Helviorum, qui au 
fentiment des autres elt la ville d'Aubenas, fut prife par les 
Romains dans le tems qu'ils‘envahirent les Gaules, & c’elt fans 
taifon que la plupart des ‘Auteurs appliquent cette prife à [4 
ville de Viviers, qui ne fut bâtie que longtems après. Les 
Gotbs fe rendirent enfuite maîtres du pais, & quand ils en eu- 
rent été chafez, on ne peut douter que la ville de Viviers ne 
fût gouvernée par des Comtes particuliers à titre de commif- 
fon, fuivant l’ufage de ce tems là, & qu'infenfiblement ces 
Conitez ne foient devenus héréditaires, comme par-tout ail- 
leurs dañs le Languedoc. Raimond de Saint-Gilles, Comte 
de Touloufe, en étoit poffeffeur à ce titre-là en l'an 1095, & 
fon fils Bertrand en difpofoit fi abfolument, qu'il donna à fa 
femme Eleéa ou Æléne en 1115,. Vivarium Civitatem, cum Comi- 
tatu € Epicopo. Où ne fait pas bien précifément comment le 
Comté de Viviers avoit appartenu à l'Empire; mais.il paffe 
pour conftant que Gilbert, Comte de Provence, l'avoit tenu 
en.inféodation de l'Empéreur Rodolphe; & qu'en 1146, l'Eme 
pereur ConradIl prétendoit en être Seigneur, jufques-à que les 
Evêques de Viviers ont auffi prétendu qu'ils avoient dans leurs 
Archives une donation de cette ville, faite l'année fuivante 
1148, par le méme Empereur en faveur de Guillaume , pour- 
lors Evéque. C'eft proprement depuis, ce tems-là que Viviers 
appartient 4 l'Evêque, à titre de Comté. Du Puy, dans fon 
Traité touchant les droits du Roi trés-Chrétien, avoue qu'ily 
aune Bulle. du Pape Grégoire X, de l'an 1175, au Roi Phi- 
lippe le Bel, dans laquelle eft inférée une autre Bulle de Clé- 
ment IV, difant que l'Eglife & l’Evéché de Viviers n'étoient 
pas du Royaume de France, & qu'ils rélevoient de l'Empire, 
C'eft qu'auxiarchives de Viviers, is n'ont d'autres privilges que des 
Empereurs , aucun des Rois de France. Feu M. Graverol, Avo- 
cat & Académicien de Nîmes, qui rapporte toutes ces choiës 
dans fon_Abbrégé Hiftorique des vint deux villes, Chefs des 
Diocéfes de la Province de Languedoc, ajoûte que cela lui 
fait prendre gafde au langage, que Godefroy de Viterbe fait 
tenir dans fon Panthéon, où dans fa Chronologie, à Bofon, 
Roi de Bourgogne, lors qu'après avoir dit à Othon Do ti 
Viviarium , de laquelle donation les Empereurs tirent fans dou- 
te le droit qu’ils avoient fur ce Comté; fuppofé que Catel fe 
foit mépris en, fon Hiftoire des Comtes de Touloufe, où it 
veut qu'Othon avoit lui-même donné le Comté à Bofon, il 
continua en parlant de Viviers, qu'il donnoit, Rex ii Franci= 
genis pradia nulla petit, En effet du tems même de Philippe 
Bel, l'Evêque, qui en figne du droit qu'il avoit fur le Comté, 
y faifoit battre monnoye à fon coin, & le Chapitre de l'Eglife 
de Viviers prétendoient que les terres qu'ils avoient cira Rho- 
daim € in Rbodano étoient allodiales, & qu'ils n’étoient pas 
eux-mêmes du Royaume de France. Cependant ils renoncé- 
rent à toutes ces prétentions par l'accord qu'ils firent avec le 
Roi le dixiéme de Juillet 1305, & reconnurent fa fupériorité, 
tant fur eux, que fur leurs terres. 1l fat même convenu que 
l'Evêque ne prendroit plus à l'avenirles armes de l'Empire en 
fon fceau, mais celles de France; & que tant lui que fes fuc- 
ceffeurs feroient du Confeil du Roï., Cet accord fut confirmé 
par un autre de lan 1307, & en exécution de ces Traitez, Ber- 
trand, Evêque, préta ferment de fidélité l'an 1374 entre les 
Mains du Chancelier d'Orgemont. Viviers a cet avantage, 
que fes Evéques prennent la qualité de Princes de Don- 
zére, quieftien Dauphiné. Jean de Broniace, l’un d’eux, fut 
fait Cardinal en 1385, & préfida au Concile de Conftance. IL 
y a trois Abbayes dans le Diocéfe de Viviers, qui a deux cens 
Paroïffes & près de vint lieues de circuit, Il comprend lé bas 
Vivarais & une partie du haut;le refte eft de l’Archevêché de 
Vienne., Il y a quatre ou cinq Paroiffes qui fontidu Diocéfe 
de Viviers & de la Viguerie d'Ufés, & vint-deux , comme 
Montlor & Pradelles, sui font'aufli du Diocéfe dé Viviers, Fe 
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de la Sénéchauffée du Puy: ; 
Keille, Dig. Gégr. Du Chêne, 
Piles. Colombin, de Epifé  Vivar. 
PÉLONNE, petite ville à quatre lieues de Poitiers, à 
donné fon nom à la Maifon de Vivonne, qui eft une des plus 
anciennes de la Province. Cette Terre eft entrée dans la Mai- 
fon de Rochechouaït, qui la pofféde à préfent, par le nesta” 
ge de Sibylle d’Archiac, Dame de Vivonne, fille de Gui d Ar- 
Chiac, Chevalier, & d'Alix, Dame de Vivonne:, avec Gui, 
Vicomte de Rochechouaït. ü à à 

L Hueuss de Vivonne, Chevalier, puiné d'un des Sei: 
gneurs de ce nom, vivoit dû tems du Roi Saint Louis, l'an 
1249, &'eut, entre autres enfans, Savary I, qui fuit. 

TE Savary de Vivonne, I du nom, Seigneur de Bou- 
gouin, vivoit l'an 1269; & eut pour enfans 1: Savary te 
qui fuit; 2 M mariée à Sémon, Seigneur de Lézay; & 3. Hu- 
gues de Vivonne, qüi 4 continué la branche des" Seigneurs de Bou 
Œouin. 

TH. Savary de Vivonné, 
Rochefort, Dame de Thors, 
d'Aubigny, de Faye, &c. fille de Ebles, IL du nom, 
de Thors & de Fors, & d’Æror Chabot, Dame d'Oulmes , des 
Éftars & d'Aubignÿ, dontil eut 1. Savary II, qui fuit; 2 
ÉBLes, Seigneur d'Oulmes; & 3. HUGUES de Vivonne, 
Seigneur de Fors, qui ont fair les branches rapportées c1-apr 
IV: Savary de Vivonne, LI du nom, Seigneur de Thors, 
des Effärs, d'Aubigny, de Fayé, &c. rendit de grands fervi- 
cesau Roi Philippe de Pabis, qui le retint de fon Confeil, & 
16 nomma Sénéchal de Touloufe & d’Albigeoïs, vérs l'an 1334 
& l'établit l'an 1336 fon Capitaine fouverain à :s de Poi- 
tou &'de Saintonge: {lfué commis l'an 1341, à la défenfe du 
château de Saint-Maixant; & l'an 1344, il fut envoyé Ambaf- 
fadeur en Efpagne avec l’Archevêque de Reims, pour renou- 
veller l'alliance avec le Roi de Cattille. Il continua fes fervi- 
ces au Roi Jean dans les guérres du Poitou & de Saintonge, & 
mourut Vers l'an 1367. Il avoit époufé, 10, l'an 1323, Ma- 
haul dé Cliffon, veuve de Guide Bauçay , fille d'Olivier, Sei- 
gneur dé Cliffon, & d'Ifübeat de Craon; 20. Jfabelle de Dinan, 
dont il n'eut point d'enfans. [l eut entres autres enfans du pre- 
mier lit, Savary IV, qui fuit. 

ÿ, Savary de Vivonne, IV du nom, mourut avant fon 
pére lan 1351. Il avoit époufé Marie Chaltaigner, fille de 
Thibault; Seigneur de La Chaftaigneraye, & de Teamte de La 
Guerche, dont il eut pour fils unique RENAULT, [ du nom, 
qui fuit. 

V. RenAurT de Vivonre, I du nom, fuccéda à fon ayeul 
äux Terres de Thors, des Eflers, de Faye, d'Aubigny, &c. 
fut Sénéchal de Poitou, dont il exerça fi dignement la charge, 
qu'il en mérita le nom de bon Sénéchal. 11 fut auf Lieutenant- 
du-Roi en Poitou, Saintonge & Aunis, gagna la bataille d’Au 
nay contre les Anglois, & fe trouva à celle de Chifey. Il con- 
tinua dé fervir en Guienne l'an 1389, & mourut après l'an 
1392. ‘Il avoit été accordé en mariage l'an 1353, avec Cathe- 
ne d'Ancenis, Dame d'Efnande , fille de Gev/ro), Seigneur 
d'Ancenis, JIL du nom, & d'Ifabeau d'Avaugour, fa feconde 
femme, dont'ileut r. SAVARY V du nom, qui fuit; 2. Re- 
NAULT, qui continua la pollérité, rapportée après celle de Jon frére 
aîné; 3. Marguerite, alliée à Facques de Surgéres, Seigneur de 
la Floceliére ; & 4. Guilliume de Vivonne, Seigneur de la Tour- 
Chabot, qui étoit. mort lan 3, & laifla de Catherine de Sainte- 
Flaive, fille de Thibaut, Séigneur de Lublonniéres & de Lé, 
ce de Partenay, Renault de Vivonne, Seigneur de Lublonnié- 
res, mort fans lignée Sean, Séigneur de Cublonniéres, après 
fon frère; & Marie de Vivonne ,: alliée à Gui de Vivonne, IL 
du nom, Seigneur de Fors & de Saint-Gouart, fon parent. 

VI. Savary de Vivonne, V du nom, Seigneur de Thors, 
s 7 d'Efnande, &c. férvit dans les guerres de Gafco- 
gne ès années 1983, 1987 & 1389, & accompapna Jean dé 
Bourgogne, Comte de Nevers, a voyage de Hongrie, où il 
mourut à la bataille de Nicopolis, l'an 1396. Il avoit époufé 
Feanne d’Afpremont, fille & héritiére de Gallois d'Afpremont, 
Seigneur de Rié, d’Aifenay, de Reïgnac & du Péroux, laquel- 
le après la mort de fon mai prit une féconde alliance avec 
Jean de Harpedéne, Séigr de Montendre, Chambellan du 
Roi, ayant eu de fon premier mari, 1. Renault de Vivonne, 
Seigneur de Thors, de Rié, &c. mort vers l’an 1410, fans 
laifler de poftérité de Cutherme de la Haye; & 2. Ifabeau de 
Vivoñne, Dame de Thors, &c. mariée à Charles de Bretagne, 
Baron d'Avaugour. 

VII, ReNauzrT de Vivonne, fils puîné de RENauLT 1, 
Seigneur de Thors, &c. & de Catherine d'Ancenis, fut, Sei- 
gneur d'Aubigny, de Faye & des Effars, Confeiller & Cham- 
bellan du Roi Charles VIII, & mourut l'an 1418, laiflant de 
Marie de Maftas, Dame d'Anville, fa femme, fille de Foulques, 
Seigneur d'Anville, r. GERMAIN, qui fuit; & 2. Fean de Vi. 
vonne, qui étoit l'aîné, lequel fut Seigneur d'Aübigny & de 
Faye, & étoit mort l'an 1437. Il avoit époulé, l'an 14931, 4t- 
drée de Varéze, Dame de Magné, & de Châteauneuf, fille aînée 
de Feu, Seigneur de Chäteautifon & de Mons, & de Feanne 
Chaftaigner, Dame de la Mefleraye. Sa veuve prit une fe- 
conde alliance avec Gui de Chourfes, Seigneur de Malicorne, 
& matia {1 fille Marie de Vivonne, Dame d’Aubigny & de 
Faye, à Fed de Chourfes, Seigneur de Vallans, fils de fon fe- 
cond mari & d’une prémiére femme. 

VIIL German de Vivonne, Seigneur d'Anville, de Saint- 
Martin-du-Plain , &c. époufa Marguerite de Broffe, Dame de 
La Chaftaigneraye & d’Ardelay, fille de Fean de Broffe, Sei- 
gneur de Bouffac & de Saint-Sévére, & de Femme dé Naïllac, 


II du nom, époufa Eféhive de 
de Fors, d'Oulmes , des Efars, 
Seigneur 
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dont'il eut pour fils unique ANDRE" qui fuit. 

IX. ANDRE’ de Vivonne; Seigneur de Pa Chaftaigneraye, 
de Ja Motte-Saint-Héraye, d'Efnande, d'Anville, & d'Arde, 
Jay, Confeiller & Chambellan du Roi; & Sénéchal du Poitou- 
füt choiff par le Roi François 1, pour être l’undes Gouver- 
neurs de François Dauphin, & mourut Van 1532, âpé de qua- 
tre-vints ans. Il avoit époufé Louïfe de Daïllon, fille de Jean, 
Seigneur Du Lude, & de Marie de Laval, dont il eut r. 4n- 
dré de Vivonne, Baron de la Chaftaignéraye, mort fans pofté- 
rité de Luife de BeaumontiBrefuire; 2. Charles, qui accompa- 
gna lé Seigneur de Lautrec au voyage de Naples, & y mourut 
fans alliance l'an 1527; 3. un autre CHARLES qui fuit; 4 
Feanne, mariee à Claude de Clermont, Seïgneur de Dampier- 
ré, après la mort duquel elle fut nommée par le Roi Henri 
fl, pour être Dame d'honneur de la Reine Louïfe, & mou- 
rüt en Avril l'an 1583; 5. Aime, alliée à François de Bordeil- 
les, Vicomte de Bordeilles, Seigneur de là Tour-Blanche; ë& 
6. François de Vivonne, Seigneur d'Ardelay, &c. qui mérita la 
faveur du Roi Henri Il, & combattit folemnellement en f 
préfence avec Gui Chabot, fils du Seigneur de Jarnac; m 
Qui manquant plus de bonne fortune que de courage, rec 
uve fi grande bleflure au jarret, qu'il en mourut peu de jours 
apres, (Joez CHASTEIGNERAYE) laiffant de Phkp- 
pe de Beaupoil-Saint-Aulaire ft femme, une fille unique nom- 
mée Diane de Vivonne, Dame d'Ardelaÿ, mariée à Nicolas de 
Grémonville, Seigneur dé l'Archant, Chevalier des Ordres 
du Roi, Capitaine de fes Gardes du corps, morte le’ huitiéme 
Maïs de l’an 1592, fans poftérité. 

X. CHarzes de Vivonné,ldu nom, Baron de la Chaftai- 
gnéraye, &c. étoit mort l'an 1536. Il avoit époufé Jabeau 
Chabot, fille de Robert, Baron d’Afpremont & de Clervaux, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, & d’Antoinette d'Uliers, dont il 
éut Caarzes Il, qui fuit. 

XL CnarLes de Vivonne, Il du nom, Baron de la Cha- 
flaigneraye, Seigneur d'Anville, d'Ardelay, &c. Chevalier 
des Ordres du Roi, Sénéchal de Saintonge, &' Chambellan 
du Duc d'Alençon, rendit plufieurs fe au Roi Charles 
IX,pendant les guerres civ enferma dans la ville d'Angou- 
lême, dont il foutint le fiége, & continua fa fidélité au Roi 
Henri LIL, qui le fit Chevalier de l'Ordre du S. Efprit l'an 
1586. Il avoit époufé Renée de Vivonne fa parente, veuve 
de Pohthas de S. Gelais; & fille & héritiére de Jen, Seigneur 
d'Oùlmes, & de Yeume Rafault, dont il'eut 1. Claude, né l'an 
1558, mort jeune; 2. een, tué à la bataille d’Ivry l’an 15905 
9: Fabio, tué en Pottugal l'an 1582; 4. Louis, Seigneur de la 
Chaftaigneraye, mort lan 1612, fans laiffer de poftérité de 
Léonor Chabot-Jarnac, fa femme; s. Charles de Vivonne, IL 
du nom, Baron de la Chaftaigneraye Cheväaliér des Ordres 
du Roi, Gouverneur de la ville & château de Parthenay, a fi 
mort fans poftérité, 6. ANDRE quifuit; 7. Héliette, mariée à 
Louïs de Montbéron, Séigneur de Fontaines-Chalandry ; 8: Ma- 
rie, alliée à Gilles de Chêtillon, Baron d’Argenton; 9. Ifübelle, 
Abbefle de Bonnéval-lez-Touars; 10. Élifabeth, mariée à Char- 
les de La Tour-Landry, Comte de Chäteau-Roux; & 11, Sue 
Janne de Vivonne, Religieufe à Jouarre. 

XI AnDre de Vivonne, Seigneur de la Béraudiére , puis 
dé la Chaftaigneraye, &c. Chevalier de l'Ordre du Roï, Ca- 
pitaine des Gardes du Corps de la Reine Marie de Médicis, 
fut élevé à la Cour du Roi Henri IV, qui lui porta toujours 
une finguliére affection. Le Roi Louis XII le fit Grand-Fau- 
connier dé France l'an 1612, & il mourut dans la fleur de fon 
âge, le 24 Septembre 1616. Il avoit époufé Antvimctte dé Lo- 
ménie, fille d'Antoine, Seigneur de La’ Ville-aux Clercs, Sé- 
crétaire d'Etat, & d'Anne. d'Aubourg-Porcheux, dont il eut r. 
Marie, morte jeune; 2. Andrée de Vivonne, Dame de la 
Chaftaïgneraye, &c: mariée à François, VI du nom, Duc de 
fa Rochefoucault, Pair de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, morte l'an 1670. 
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IV. EsLes de Vivonne, fecond fils de Savary de Vi- 
vonne, 11 du nom, & a’Efihive de Rochefort, fut Seigneur 
d'Oulmes, vivoit l'an 1338, & époufa Yewme de Mortagne, 
dont ileut 1.'Ponce qui fuit; & 2, Savary, de, Vivonne, Sei- 
gneur du Pin, pére de, Charlotte de Vivonne, Dame du Pin, 
mariée à Aymar Jay, Seigneur de Bois-Seguin. 

V. Ponce de Vivonne, Seigneur d'Oulmes’, laiffa de N.. 
fà femme, dont le nomeft ignoré, 1. Ponce Il, qui fuit: 
2. Ejthive, mariée re. à Gu de Volvire, Chevalier: 20. à Tea 
de Machecoul, Seigneur de Vieillevigne; & 3, Blarche de Vi- 
vonne, alliée à Æbles de Rochefort, Seigneur de Vernent. 

VI. Ponwce de Vivonne, Il dù nom, Seigneur d'Oulmes, 
vivoit l'an r390, & eut pour enfans, 1. Ponçon de Vivonne, 
mort fans poftérité de Jacquemine Gillier; & 2. JEAN qui 
fuit. 

VII./JEan de Vivonne, I du nom, Seigneur d'Oulmes, 
époufa Marie de Beaumont, veuve de Thibault de Feuilloy,dont 
ileut JEAN II, qui fuit. 

VLi. Jean de Vivonne, II du nom, Seigneur d'Oul- 
mes, mourut vers l'an 1450; & fut pére de JEAN I, qui 
fuit. 

IX. Jean de Vivonne, II du nom, Seigneur d'Oulmes, 
vivoit lan 1480, & époufa Ro de Touteflan, dont il eut r. 
AL&IN quifuit; & 2. Marguerite de Vivonne, alliée à Fear 
Godeau. 

X. Azarn de Vivonne, Seigneur d'Oulmes, laifla d'Afie- 
ne de La Vergne, fa fémme, pour fils aîné, JEAN IV, qui 
vit, 
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XI, JEAN de Vivonne, IV: du nom, Séigneur d'Oulmes, 
époufa Femme Ratault, veuve de Lancelot du Bouchet, Seigneur 
de Saint-Gemme, & fille de François Ratault, & de Lousfe de 
Montfaucon, Dame de Saint-Mefmin, dont il eut pour fille 
unique Renée de Vivonne , Dame d'Oulmes, mariée ro: à 
Pontbus de Saint Gelais : 20. à Charles de Vivonne ,II du nom, 
Baron de la Chaftaigneraye, Chevalier des Ordres du Roi. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de FORS 
de SAINT-GouarD. 


IV. Hueuszs"de Vivonne, troifiéme fils de Savary de 
Vivonne, 11 du nom, & d’Efébive de Rochefort, fut Seigneur 
de Fors;lervit ès guerres de Poitou & de Guienne l'an 1338,& 
vivoit lan 1349. [avoit époufé Seanne de Montendre, Dame 
de Saint Gouard , dont il eut r. Hueurs, qui fuit; 2. 
Savary , Chanoïne de Saint-Martin de Tours ; & 3. N... de Vi- 
vonne, mariée à ea de Lugny, Chevalier. 

V. Hucues de Vivonne, I du nom, Seigneur de Fors, 
& de S. Gouard, époufa Femme de Gourville, Dame de Le- 
fang, fille de Gui de Gourville & 4 Hilaire Bouchard, dont 
il eut 1. Ebles , Seigneur de Fors, mort fans poftérité l'an 
1399; 2. Gur qui fuit; 3. Savary, qui époufa Blanche de Mon- 
tendre ; & 4. Perrette de Vivonne, mariée à Sean de Beaumont, 
Seigneur de Glennay. 

VI. Gur de Vivonne, Seigneur de Fors & de S. Gouard, 
mourut l’an 1423, laiffant de Guillemette de Martreuil, fa fem- 
me, 1. Gur IL, qui fuit; & 2. Hugueite de Vivonñe, mariée 
à Bertrand de La Roche, Chev 

VI. Gur de Vivonne, If du nom, Seigneur de Fors & de 
Saint Gouard, époufa Marie de Vivonne fa snte, fille de 
Guillaume, Seigneur dela Tour-Chabot,& de Catherine de Sainte- 
Flaive, dont ileut 1. THomaAS quifuits 2. #rHis, Seigneur 
de Murfay, qui laifla poftérité, & 3. Feun de Vivônne, Sei 
gneur de Marigny, de Choufé, &c. qui époufa, 10: Airoinétte 
de Brillac, dont il n'eut point'd’enfans: 20, Honoré d'Authon, 
dont il eut Françoife, mariée à Philippe de la Beraudiéré, Sei- 
gneur d’Urfay; & Catherine de Vivonne, alliée à Gcofroy de 
Barbeziéres, Seigneur de Chémérault. 

VIIL THomas de Vivonne, Seigneur de Fors, de Saint- 
Gouard, &c. époufa Denyfe Rabateau, Dame d’Auzance , de 
Cloué & de Vernoux , fille de Jean Rabateau , Préfident à 
Mortier du Parlement de Paris, dont il eut 1. Arrus qui 
fuit ; & 2. GurrrAuME de Vivonne, Seigneur de Saint- 
Gouard, qui continua la potérité, rapportée après celle de fm frére 
ane. 

IX. Arrus de Vivonne ; Seigneur de Fors, vivoit l'an 
1476, & époufa Nicole de Vivonne, fille de Yen, Seigneur 
&e Bougouin , dont il eut pour fille unique Catherine de Vivon- 
ne, Dame de Fors, mariée à Sucqwes Pouflart, Chevalier. 

IX. Guistaume de Vivonne, fecond fils de Tomas, Sei- 
gueur de Fors & de Saint-Gouard, & de Desyÿfe Rabateau, fut 
Seigneur de Saint-Gouard, & époufa Charloite de Torrettes, 
dont il eut ARTUS qui fuit. 

X. Arrtus de Vivonne,ll dunom, Seigneur de Saint-Gouard, 
&c. Helie de Torrettes, Préfident au Parlement,de Bourdeaux, 
fon oncle, lui fit don des Seigneuries de Pifany & de Raba- 
niéres. Il époufa Catherine de Breéfmont, Dame de La Bou- 
tiére, dont il eut 1. Arnaud de Vivonne, mort fans alliance, 
2. Lém, Seigneur de Saint-Gouard, Chambellan du Roi Char 
les IX, mort fans poftérité; 3. Jacques, Marquis de Pifany; 
mort fans lignée; 4. JEAN qui fuit; 5. Marie, alliée à Jean 
Chefnel, Seigneur de Meux; Claude, vivant lan 1565; 6. 7. 
Louife & Marguerite de Vivonne, mortes fans alliance. 

XI. Jean de Vivonne, dit de Torrettes, Seigneur de Saint 
Gouard, Marquis de Pifany, Chevalier des Ordres du Roi, 
Colonel de la Cavalerie-légére Italienne, & Sénéchal de Sain- 
tonge, fervit les Rois Charles IX, & Henri Lif, en plufeuts 
Ambaffades en Efpagne & à Rome, où il rendit de grands fer- 
vices. Il fervit aufli le Roi Henri IV, en la charge de Colonel 
de la Cavalerie légére, & fut encore envoyé à Rome en la 
même qualité d’Ambañfadeur, où il mourut en Oétobre l'an 
1599. Il y avoit époufé, le huitiéme Novembre de l'an 1587, 


Fulia Savelli, veuve de Louës des Urfins, & fille de Chriftopble | 


Savelli, & de Clarice Strozzi, dont il eut pour fille unique Ca 
therine de Vivonne, Marquife de Pifany, Dame de Saint-Gouard, 
&c. mariée en Janvier de lan 1600 , à Charles d'Angennes, 
Marquis de Rambouillet, Vidame du Mans, Chevalier des Or- 
dres du Roi, &c. * Du Chêne, Hiff, de Châtillon EF de Ché- 
taigner. Brantôme. Le Pére Anfelme, Hifloire des Grands Of- 
êiers de la Couronne. 

VIVONNE (Louïs-Viétor de Rochéthouart, Ducde Mor- 
temar & de). Voyez l’Article de ROCHECHOUART, 
No. XX de ce qui a pour tite BRANCHE DES SEL- 
GNEURS & DUCS DE MORTEMAR. 
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Ve E' (Jean Donneau, Ecuyer, Seigneur de) Gentilhom- 
me Parifien. Il fut élevé dans l'état eccléfiaftique; mais 
enfuite il fe maria vers 1668. N’étant pas riche, il falut cher- 
cher les moyens de fé foutenir. Il fe mit à compofer quelques 
piéces de théâtre qui ne lui réuffirent pas. Il imagina le Mer- 
cure Galant. 11 en obtint le privilége le 15 Février 1672. Le 
premier volume parut avec ce titre, Le Mercure Gajant contenant 
plufieurs Hifloires véritables, € tout ce qui s'eft pallé depuis le pre 
mier Janvier 1072, jufques au départ du Roi. Le débit en fut 
fort grand. En 1678, l'Auteür voyant que fon Ouvrage étoit 
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fort recherché, y ajoûta tous les trois mois un vOlurie d'ex. 
tracrdinaire, En 1684, en y comprenant le mois. de Mat#/de 
la même année, il y avoit déja cent & dix volumes deceMet- 
Cure. M. Thomas Corncille aida M. de Vizé dans la fuite, & 
commença à traailler.avec lui, 1690. Cét Ouvrage rap- 
portoit à M. de Vizé deux mille livres par an de [a part du Li- 
braire. 111 avoit touché pendant longtems une penfon de cinq 
cens écus, que lé Roi lui avoit affignée. Sa Majetté lui avoit 
auf accordé un logement dans les galeries du Louvre, fl 
mourut en 1710. On a de lui, outre 1e Mercure Galant les Oui 
vrages fuivans, Mémoires pour fervir à l'Hiflcire de Louïs le Grand, 
dix volumes in folio, depuis 1638 jufqu’en 1688; Ce X vo- 
lumes pourroient facilement être réduits en un) Journal dé 
Jiége de Luxembourg; Relation de ce qui S'ef pallé devant Gêne 
l'Armée du Rois Affaires du tems au Jujet de la guerre comm en 
1688, dix volumes in douze; Relation de la bataille de Fleurus ga- 
gnée par le Duc de Luxembourg fur le Prince de Waldeck, en 16903 
Relation de Mons en 1691 ; Hilivire du Jiège de Toulon en 17073 Le 
Voyage des AmbalJadeurs de Siam € leur reception en 1686, quatre 
volumes in douxe, M. l’Abbé Le Clerc prend la défenfe du Mer- 
re € ceux qui en ont parlé avec beaucoup de 
mépris; & qui l'ont mis immédiatement au deffous du rien. * 
Biblicthéque du Rithelet de 1726. 

VIZIR (Grand) dans l'Empire du Turc,eft le premier Mi- 
niftre d'Etat, &'eft nommé en Langue Turque, Vizir Azem. 
(Le mot dé Vigir fignifie celui qui porte; & agem très grand). 
Ce Miniftre prend ce nom, parce que c’eft lui qui eft chargé 
de toutes les affaires de l'Etat, & qui femble en porter le faix. 
On l'appelle quelquefois Lieutenant du Grand-Seigneur, ou 
Vicaire de l'Empire, parce que touté la puiflance du Sultan 
lui eft confiée. La cérémonie que l’on obferve pour créer le 
Grand-Vizir, eft de lui mettre entre les mains le Sceau du 
Prince, qu'il porte toujours dans fon fein, & où le nom de 
l'Empereur eft gravé. Ce fut Amurat L, troifiéme Empereur 
des Turcs, .qui créa la charge de Grand-Vizir vers l'an 1355 
Lorfqu'il pafla en Europe avec fon Gouverneur Lala Schachin, 
il le fit chef de fon Confeil, & lui donna le commandement 
de fon Armée. Depuis ce tems-là le Gran Seigneur a tou- 
jours fait fubfifter cette charge de premier Vizir, & fe fert en= 
core du mot Lala, qui fignifie Gouverñeur, en lé nommant ainfi, 
lorfqu'il s’entretient familiérement avec lui. Quand le Grand- 
Vizir paroît dans quelque folemnité püblique, il porte fur le 
devant de fon turban, deux aigrettes enchañlées dans des ba- 
zes toutes couvertes de diamans, & d’autres pierres précieu- 
fes à peu près aufli riches que celle du Turban du Grand-Sei- 
gneur, qui eft femblable 4 celui du Vizir; excepté que le Sul- 
tan porte trois tougs, qui font des efpécés d’étendarts, dont 
il eft parlé en l'Article TOUG.. Le Grand-Vizir affifte qua- 
tre fois la femaine au Divan, favoir, le Samedi, le Diman- 
che, le Lundi & le Mardi; les autres jours, excepté le Ven- 
dredi , il tient le Divan dans fon Palais. Ileft le fouverain 
Chef de la Juftice, l’Interpréte de la Loi, & cafe les fenten- 
ces du Cadilesker, quand il lui plaît, Enfin, il eft le dépoñ- 
taite de la puiffance de fon Maître, excepté feulement qu'il ne 
peut faire mourir un Bacha fans avoir un ordre exprès figné 
du Sultan; & qu'illne peut punir un Spahi, ni un Janif 
faite, fans le confentement de leur Commandant, S'il arrive 
néanmoins qu'il ne veuille pas faire juftice à quelqu'un, celui- 
là a la liberté d'en appeller au Grand-Seigneur; & pour lui 
faire fa plainte, il met quelque morceau de natte allumée fur 
fa tête, & avec ce feu il entre dans le Serrail, fans que per- 
fonne ofe l'empêcher, jufqu'à cé qu'il foit arrivé en pré- 
fence du Sultan, qui lui donne audience. Le Chevalier Tho= 
mas Bendysh, étant Ambaffadeur à Conftantinople, ft quel. 
que chofe de femblable. Il fit attacher des pots de feu aux 
mâts d'onze vaifleaux Anglois qui étoient au port, & alla jet. 
ter l'ancre proche du Serrail. Le Grand-Vizir ayant apperçu 
cela, fit avertir le Chevalier Béndysh qu'il lui féroit juftice, & 
le pria de faire éteindre promptement ce féu avant que le 
Grand-Seigneur en vît rien. Cet Ambafladeur avoit un jufte 
fujet de fe plaindre; parce que l’on avoit pris les marchandi- 
fes de quelques Marchands Anglois , aufli-tôt qu'ils furent ar- 
rivez à Conftantinople, fans en avoir fait aucun marché, & 
fans en vouloir tenir compte, fous prétexte que c'étoit pour 
le Grand-Seigneur. “Comme cela avoit été fait par des Off- 
ciers très confidérables , il fut obligé de fe réfoudre à en de- 
mander juftice au Sultan, parce qu'il n’auroit pu l’obtenir du 
Grand-Vizir. * Ricaut, de l'Empire Otroman. 

VIZIRS DU BANC: on appelle ainfi en Turquie les 
Vizirs qui ont féance avec le Grand-Vizir, dans le Divan ou 
Confeil, lorfqu'on examine les procès. Ils n’ont aucune au- 
torité dans le Gouvernement de l'Empire, & ne donnent mé- 
me leurs avis dans le jugement des affaires, que lorfqu'it plaît 
au Grand-Vizir. Ce font des perfonnes graves, & qui font fa- 
vans dansiles Loïix. Chacun d’eux a le pouvoir d’écrire le nom 
du Grand-Seigneur au haut des Ordonnances & des Commande- 
mens qui viennent de fa part: (c’eft la coûtume du païs,) & 
Je feing de l'Empereur des Turcs, ou du Roi de Perle, com- 
pofé de Lettres entrelacées, qu'on appelle togra ou autogra, 
fe met au haut des patentes pour les autorifer; & non pas au 
bas, comme le Sceau des Rois de France. Les Vizirs du 
Banc font quelquefois admis dans le Confeil du cabinet avec le 
Grand-Vizir, le Mufti,& les Cadileskers: ce qui fe fait quand il 
faut délibérer de quelque chofe de grande importance, * Ri« 
caut, de l'Empire Ottoman, 

VIZIR, en Perfe, eft un nom que l'on donne aux Gou- 
verneurs des villes confidérables: ce titre n’y eft pas à beau- 
coup près fi honorable qu'en, Turquie. * Pietro della Valle, 
Voyage de Perf, Thévenot, Voyage de Levant, tome 2. viz 
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KER ou UKKER. Voyez UCKER. 

UKO-WALLES, Seétaire, qui dans le commenñce- 
ment du XVIlfiécle, conjointement avec Jean Luils,ou Jean 
Leus,renouvella l'erreur des Caïnites au fujet du traître Judas. 
Uko-Walles étoit un païfan, fans étude, habitué à Noortbroek, 
village du territoire de Groningue. Il avoit jufqu’alors fuivi 
les fentimens des Mennonites, ou des Anabatiftes, que l'on 
nomme les Anciens Flamingen. Il enfeignoit ouvertement qu on 
ne pouvoit pas affirmer que Judas € ceux qui avoient cr ucifié Félus- 
Chrift fuffent des hommes impies, ni qu'ils euffent en cela commis un 
grand crime; Qu'on ne devoit pas foutenir qu'ils avotent été damnezs 
mais croire pluto® que Dieu les avuit Jauvez. Il tâchoit d'appuyer 
fon. erreur le mieux qu'il lui étoit poffible , en difant qu'il 
n'appartenoit pas aux hommes, mais à Dieu feul de pronon- 
cer fur la damnation de qui quece foit; que l'on devoit juger 
de la mort de Jéfus-Chrift d'une maniére fpirituelle ; que la 
trahifon de Judas & le crucifiement de Jéfus-Chrift étoient op- 
pofez au Royaume de Satan, & que par conféquent il n'en 
étoit pas l’auteur. 11 alléguoit encore que autres raifons 
qui ne valent pas mieux. Dès qu'il eût acquis quelques Difci- 
ples, il eut aufli un adverfaire dans la perfonne de George 
Thomas. Uko-Walles indiqua une efpéce de Synode pour le 
troifiéme Mars 1637 , où il invita plufieurs de la Seéte des Fla- 
mingen.. Il préfida dans cette Affemblée, & comme fes audi- 
teurs ne pouvoient pas goûter fa.doétrine, il leur dit qu'ils ré- 
fiftoient au Saint Efprit, & il excommunia George Thomas 
comme un blafphémateur. George Thomas ne voulant pas 
plier, s'alla plaindre au Magiftrat de Groningue, à qui il fit 
connoître les fentimens d'Uko-Walles. Le Magiftrat de Gro- 
ningue, aÿant examiné Uko-Walles & fes Sectateurs, lui dé- 
fendit le huitiéme Avril 1637, & aux Mennonites, d'évablir 
aucune Affemblée fous le nom d'Uko-Walles," fous peine de 
payer une amende de trois cens florins. Le même Uko-Walles 
reçut ordre de fortir dans l'efpace de trois jours de la Province 
de Groningue, & de n’y plusrevenir, Il fe retira dans la Frife 
orientale, où il fit beaucoup de bruit, fes Seétateurs ayant eu 
quelque appui. Jean-Lubbert Alphuñus, Pafteur d'une Egli- 
fe, écrivit vivement contre lui, de même que George Tho- 
mas. Uko-Walles ne demeura pas en arriére; il écrivit plu- 
fieurs petits Livrets, En 1640, il fe rendit de nouveau dans 
la Province de Groningue , & fupplia par Lettres le Magi- 
ftrat de le tolérer, difant, qu'il avoit changé de fentiment. 


N'ayant pu obtenir une liberté entiére de demeurer dans la | 


Province de Groningue, au mois de Septembre 1643, il pré 
fenta une nouvelle fupplication, mais inutilement. Comme 
il avoit négligé de 

s'affembler, il fut mis à l'amende & emprifonné. {1 fe retira 
enfuite dans la Frife proprement dite, où le Comte Ulric If 


le protégea, & où en 1645, il écrivit quelques nouveaux Li- 
vres en Flamand. Etant retourné dans la Frife orientale, il | 


fut contraint d'en fortir pour fe retirer à Norden, où il fit di- 
verfes Aflemblées en 1641. Il a laiffé plufieurs Difciples dans 
la Province de Groningue, dans l'Omlande ,& la Frife orien- 
tale. Ils ne fe déclarent pas cependant partifans du fentiment 
d'Uko-Walles au fujet de Judas. Joachim Chriftian Jehring, 
dont la Differtation nous a fourni cet Article, croit qu'Uko- 
Walles étoit né fur la fin du XVI fiécle, puifqu’en 1637, ily 
avoit vint ans qu'il répandoit fes opinions. Ïl croit aufi que 
ce Sectaire, qui a été enterré à Woldendorp, village de la 
Province de Groningue, eft mort peu après l'an 1651, parce 
que dès-lors on n’entendit plus parler de lui. Uko-Walles a- 
voit au refte une conduite réglée, étoit très verfé dans les 
Saintes Ecritures, & parloit avec facilité. * Bibliotheca Bremen- 


fs, faiculo primo clafis feptime , p. 113, Sc. 
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KRAINE, Province dont une partie dépend de la Po- 

logne & l’autre de la Mofcovie, en Latin Ucraina, U- 
Kraina, Ocrania, où Ocraina & Cofacorum regio. Ce nom fignifie 
frontiéres en Langue Efclavonne, à caufe qu’elle confine avec 
les terres des Turcs & des Tartarés. Ce font les Palatinats de 
Braclaw & de Kiow, qui forment l'Ukraine. Ils font habitez 
des Cofaques, à qui ils furent donnez par Etienne Battori, 
Roi de Pologne, à condition qu'ils défendroient ce païs con- 
tre les courfes des Tartares. Il les affembla en un corps de 
quarante mille, qu'il tira des Ifles du Nieper & des environs. 
La ville de Tréétbymirou leur fat aflignée pour leur quartier 
d'affemiblée, & on leur permit de fe choifir un Chef, de fui- 
vre la Religion Gréque, &'de fe gouverner felon leurs coutu- 
mes. Ils abuférent de ces avantages, en fe révoltant plufieurs 
fois contre la Pologne, fous la conduite de différens Chefs, 
favoir de Pauluck, 4 qui il en coûta la tête; de Chmelnsbi, 
qui les fit révolter de nouveau en 1647; de Virhouski ; & enfin, 
de Dorofenko, l'un des plus puiffans & des plus ambitieux du 
Royaume de Pologne, qui étant indigné de ce que Jean So- 
bieski lui avoit été préféré pour la charge de Grand-Maréchal, 
prit parti chez les Cofaques, alla à Conitantinople dem 
du fecours au Grand-Seigneur, & fut caule que les Tur 
tant jettez dans la Podolie s'emparérent de Kaminiec, Ils s’a- 


conformer à l'Edit qui lui déféndoit de | 


| funebre in Georgii Macropedii 
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vancérent jufqu'à Léopol, & lorfqu’ils fe préparoient à faire 
ce fiége, Jean Sobieski, Grand-Maréchal, les attaqua dans 
leurs retranchemens, quoiqu'avec des forces inégales. Illes 
mit en déroute; & la Noblefle, qui s’étoit affemblée à Varfos 
vie pour donner un fucceffeur au Roi Michel, lui déféra la 
Couronne d’un commun confentement. 11 les chaffa des meil- 
leures places de l'Ukraine, de la plus grande partie de laquel« 
le les Polonois demeurérent en poffeflion , par la paix qui fut 
conclue le thuitiéme d'Oétobre 1676, entre le Roi de Pologne, 
le Cham des Tartares & le Général Zaitam. Les Cofaques 
font aujourd'hui partagez en Cofaques fidéles & en Cofaques 
rebelles. Ces derniers font tributaires du Turc & des Mofco- 
vites: & les autres, dont le nombre eft fort petit, font de- 
meurez foumis au Roi de Pologne. Le Grand-Duc de Mofco- 
vie pofféde la partie de l'Ukraîne Ultérieure. Kiow ou Kio- 
vie en eft la ville principale. Les autres font Stayski, Rziovo, 
Frzypol, Tri&hymirou & Kaniou; Korfum appartient aux 
Cofaques rebelles, dont la plus grande partie habite les vaftes 
campagnes qui font le long du Boryfthéne, jufqu'au païs des 
Tartares d'Oczakow. * Audiffret, Géographie, nc. È Mod, 
tome x. Th, Corneille, Di. Géogr. 
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* LA, riviére de la Cajanie ou Bothnie Orientale, tire 
fa fource du Lac d'Ila-Trefa, coule à peu près de left 
à l’oueft, & fe rend dans le Golfe de Bothnie à Ula ou Oulo, 
ville qui eft à fon embouchure, 

ULA, ville. Voyez l'Article précédent 

ULABOURG, bourg de la Cajanie en Finlande. left 
fur une petite Ifle à l'embouchure de la riviére d'Ula, & près 
de la ville d'Ula ou Oulo. * Maty, Di&. Géogr. 

* VLACK (Adrien) de Gand, célébre Mathématicien, a 
publié Zrigonometria artificialis, five Magnus Canon Triangulorum 
Logarithmeticum, ad decades fecundorum Jérupulorum confiruétus, F1 
Valére André, Biblotb. Belgica, p. 21. 

*VLADERACK (Cbriftophle) de Giffen dans la Mai- 
rie de Boifleduc, eft Auteur des Ouvragesäfuivans ; Æpitome 
Diakéices Hume; Leges Schole Ducis-Silvie; Enchirüion Jeleëfa- 
rum Precum ; Polyonyma Cicéronians ; Seleéfiffime Latini Sermonis 
Phrafes ex uno foloque Cicerore, avec le Flamand; Formula Cicero- 
nianes M, Acci Plauti Florum Ubri quatuor; Apotbeofis five Carmen 
m. Il mourut le 15 Juillet r7o1+ 
* Valére André, Biblotb. Belgica, p. 139. 

* VLADER ACK (Pierre) fils du précédent, fut Reéteur 
du Collége de Boifleduc, & enfeigna les Langues Latine, Gré- 
que & Hébraïqne. Il mourut:à Oirfchot. Ona de lui Tobias, 
Comédie Sacrée; Carmen Scholafticum Jeu Natalitium pro anno Fub- 
lei 6co; Exjequia Philippi IT, Hifpanie Regis, Silve-Ducis exbr- 
bitæ, en vers héroïques; Diarium Obfidios Silvæ-Ducenfis. ® 
Valére André, Bibloth. Belgica, p. 766. 

VLADIMIR, Roi de Servie, étoit fils de Pétriflas, à qui 
il fuccéda, on ne fait précifément en quelke année. Ses Etats 
ne confiftoient qu’en la Zenta & en la Podgorie, qui s’éten- 
doit alors jufqu'au de-là du Drino entre cette riviére & le Lim; 
car le refte, c'eft à dire, la Trébigne , & la Province des 
Zachlumes appartenoïient à fon oncle Draghimir, & la Rafcie 
avoit fes Bans, qui la tenoient en propriété. Samuel, Roi de 
Bulgarie, maître de l’ancien Royaume de Servie, traverfa les 
Etats de Vladimir, pour aller faire lé fiége de Durazzo, & 
lorfqu'il Peut prife, il s’affura de la perfonne de ce Prince, 
qu'il ft conduire à Preflave. On ne dit pas quels furent les 
motifs de cet emprifonnement. Samuel s’en repentit bientôt, 
& fit même époufer à Vladimir Caflara fa fille, à qui il donna 
la ville de Durazzo pour fa dot. Vladimir ne fut pas appa- 
remment affez fort pour conferver cette place; car on trouve 
peu après que les Grecs y étoient rentrez. Jean Ladiflas, der- 
nier Roi de Bulgarie, attira enfuite ce Prince à fa Cour, & lui 
fit trancher la tête le 22 de Mai de l'an 1015, On affüre que 
fon corps fut porté à Cianic, où Dieu fit connoître la fainteté 
de ce perfonnage par plufieurs miracles qui fe firent à fon tom- 
beau. La Reine fa veuve fe retira dans un Monaftére, où elle 
mourut faintement. * Du-Cange, Familles Bygantines. 

VLADIMIR I, fils de Vladimir, & petit-fils de MixhelT, 
Roi de Servie, fut un des Princes réfugiez à Ragufe , qui après 
avoir foutenu un fiége de fept années dans cette ville contre 
le Roi Bodin, fe retirérent enfuite à Conftantinople. Il de- 
meuroit en cette ville, vers l'an 1104, lorfqu’après la mort 
de Bodin, les Seigneurs rappellérent les Princes bannis. Do- 
broflas , l'un d’entre eux, fut le premier à qui on offrit la Cou- 
ronne; mais fon éleétion n’ayant pas plu à tout le monde, on 
vit bientôt tout le Royaume agité par des guerres civiles. Vol 
can, l’un des ennemis du nouveau Roi, l'ayant fait prifonnier, 
on élut Vladimir à fa place, & l’on dit qu’aufli-tôt il rappella 
tous les Princes que les méfiances & les jaloufies avoient em- 
pêché jufqu’alors de rentrer dans le Royaume. Dobroflas fut 
le feul qui ne put jouir des effets de fa bonté: le titre de Roi 
qu'il avoit porté, le rendoit dangereux, & néanmoins Vladi- 
mir ne lui fit point d'autre mal que de ne lui pas rendre la li- 
berté. L'événement fit voir que pour fa fûreté, il devoit é- 
loigner Jaquinte, veuve du Roi Bodin, & fes enfans. Cette 
femme ambitieufe ,& accoutumée à commettre de grands cri- 
mes, le fit périr par le poifon, vers l'an 1115, à Cataro, où 
il fut inbumé dans le Monaftére de Saint-Serge & de Saint- 
Bacq. * Du-Cange, Familles Byzantines. 

ULADISLAS IN, Roi de Bohème, fut, élevé fur le 

thrône, 


ULA 


thrône, & reçut le titre de Roi, de l'Empereur Frédéric Par- 
berouffe, parce qu'il avoit bien gouverné l'Allemagne, pendant 
que ce Prince étoit en Italie. ‘Ladiflas L, ou Wratifas, avoit 
eu le premier letitre de Roi de Bohême dés l'an r086. La- 
diflas LIL combattit fi heureufement pour Frédéric, qu'il reprit 
le-Duché de Milan fur Gefa. Ce Prince rapporta d'Italie, pour 
marque de fa valeur, le lion d'argent au champ de gueulles, 
qui fait encore aujourd'hui les armes de la Bohême, & quitta 
l'aigle de fable, : 11 fit auffi alliance en Hongrie, avec Emma- 
nuel Empereur de Conftantinople. Ce qu'il exécuta en paix, 
ne contribua pas moins à fa gloire, que ce qu'il avoit fait dans 
la guerre. Il joignit l’ancienne ville de Prague à la nouvelle, 
par un pont de vint:quatre arcades , qu’il fit bâtir fur la rivié- 
re de Muldaw ou Mulde, & fonda plufieurs Monaftéres, & 
entre autres, celui de Strahow, où eft fon tombeau, Il mou- 
rut l'an 1147. Ÿ Julius Solimanus, de Elogiis Ducum, Regum € 
Anterregum Bobemie. 

ULADISLAS IT, Roi de Hongrie, & le IV du nom en- 
tre les Rois de Bohême. Il étoit le fils aîné de Caïmir IV, 
Roi de Pologne, & d’Elifabeth, fille de l'Empereur Albert IL, 
& naquit en 1456. Quoique par fa naiflance il fe trouvät le 
plus proche héritier des trois Royaumes de Pologne, de Bo- 
hême & de Hongrie, il eut cependant bien des compétiteurs. 
Car lorfqu’en 1457, après la mort du Roi Ladiflas le Pofibume, 
il devoit, felon le droit, lui fuccéder dans les Royaumes de 
Hongrie & de Bohême, les Bohémiens élurent malgré cela 
George Podiebrad de Cunftad, & les Hongrois Matthias Cor- 
vin, pour leurs Rois, fous prétexte qu'un enfant d’un an né 
toit pas en état de les gouverner. George étant mort en 147r, 
Uladiflas fut élu à fa place à Kuttenberg, quoiqu'une bonne 
partie des fuffrages eût été pour Matthias Corvin, Roi de 
Hongrie, qui étoit fur-tout trés favorifé pat la ville de Breflau, 
Jaquelle Uladiflas afliégea inutilement en 1474. Enfin, en 1479, 
on fit la paix à ces conditions, qu’Uladiflas auroitla Bohême, 
& que Matthias garderoit la Méranie, la Siléfie, & la Luface, 
& que celui des deux qui furvivroit à l’autre lui fuccéderoit dans 
fes Etats. Matthias étant donc mort le premier en 1490, Ula- 
diflas ne reprit pas feulement les trois Provinces dont on a 
parlé, & qui faifoient partie du Royaume de Bohême , mais de 
plus il obtint la Couronne de Hongrie. Il fut fort traverfé, 
tant par l'Empereur Maximilien I, que par fon propre frére 
Albert; mais en 14917, il fit la paix avec l'Empereur, & céda la 
Couronne de Pologne à fon frére. En 1493, il perdit 9000 
hommes dans une bataille contre les Turess mais comme ils 
avoient auffi beaucoup fouffert de leur côté,ils fe retirérent en 
leur païs. En 1502, il époufa Anne de Foix, fille de Jean IT, 
Comte de Candale & de Bénanges. Maïs comme il étoit fort 
âgé, & qu’il n’en avoit eu qu’une Princefle, les Hongrois tin- 
rent à fon infçu une Diéte, dans laquelle il futréfolu que s’il 
venoit à mourir fans héritier mâle, on éliroit à fa place un 
Hongrois de naiffance, à l’exclufion de tous les Princes étran- 
gers. Cette réfolution ayant été rapportée au Roi, & que les 
Etats vouloient que la Princeffe , fa fille, époufit Jean, Comte 
de Zips, il fe contenta de dire que Dieu fauroit prendre foin 
de lui & des fiens. Effeétivement la Reine devint encore grof- 
fe; & afin de prévenir tout foupçon de la part des mal-inten- 
tionnez, le Roi fouhaita que l’un d'eux affiftät à l’accouche- 
ment. Elle accoucha donc le onziéme Juillet 1506, d’an Prin 
ce nommé Louis, en préfence de Jean, Comte de Zips. La 
Reine mourut dans fes couches,& Üladiflas fit enfuite un voya- 
ge en Bohême, où il s’éleva un fi grand tumulte entre la No- 
bleffe Hongroife qui avoit fuivi le Roi, & le peuple de Pra- 
gue, que la nuit on attaqua le château du Roï, & le Prince 
courut rifque d’être tué à fa fenêtre par un coup de moufquet. 
Les Chefs de cette émeute furent punis rigoureufement, & 
celui qui avoit tiré contre le Roi fut écorché vif. En 1554, il 
ÿ eut une nouvelle rebellion en Hongrie, parce qu'Uladiflas 
renouvella la paix avec Sélim, Empereur des Turcs, dans le 
tems que le Cardinal de Gran préchoit la Croifade contre eux. 
En conféquence dé la paix conclue par Uladiflas, la milice de 
la Croifade devoit mettre bas les armes; mais comme ce n'é- 
toient pour la plupart que des bandits, ils tournérent leurs 
armes contre les Evêques & la Nobleffe, fe choifirent un Ca- 
pitaine expérimenté pour Chef, nommé\Gcorge Zeckel, & dé- 
folérent pendant quatre mois la meilleure partie de la Hon- 
grie. On dit que dans ce tems-là périrent plus de 46960 hom- 
mes, parmi lefquels il fe trouva plus de 400 Gentilshomimes. 
Enfin, cette troupe de voleurs fut défaite fuivant l’ordre d'U- 
ladiflas, par Jean, Vaivode de Tranffilvanie. Latplupart fu- 
rent faits prifonniers, & George Zeckel lui-même fetronva 
du nombre. On le fit mourir d'une mort cruelle, aufi bien que 
les autres Chefs de la bande. Enfin, Uladiflas mourut le 13 
Mars 1516, à Bude, peu aimé & eftimé, foit des Bohémiens, 
foit des Hongroïs, à caufe de fa grande indolence. Il laïffà fon 
fils Louïs, pour-lors âgé de dix ans. * Dubravius, Hif. Bobem. 
Bonfinius, Hif. Hung. Mthuanfii if. Hung. Hagecius,p. 810. 

Stransky, c. 8. p. 387. Balbin, Epir. [. 5. c, 11. Miféelanes, Dec. 
2.1.7. Je. 5.6. 1. Dicfionnaire Allemand. 

ULADISLAS IV, Roi de Pologne, étoit fils de Sigif. 
mond INT, & d'Anne de la Maifon d'Autriche, & naquit le 30 
Mai 1595, à Cracovie, En 1602, on lui donna pour Gouver- 
neur Michel Kanawsky, Châtelain de Dantzic, & pour Pré- 
cepteur Gabriel Provance, qui fut depuis Prévôt de Varfovie. 
I fut favant, parlait fort bien Latin, Italien, Polonois & Al- 
lemand, & étoit affez verfé dans l'Hiftoire. Les troubles ayant 
commencé en Mofcovie, depuis la mort du Czar Démétrius, 
& le Roi Sigifimond LIL y ayant fait de grands progrès, il fol- 
licita une partie des Mofcovites à élire fon fils Uladiflas pour. 


Grand-Duc, Le Général Polonois Staniflas Zolkiewsky ayant 
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depuisemporté une grande victoire fur les Mofcovites près 
de Clufin,-pris la ville de Mofcou, & fait prifonnier le Czar 
Bañile Susky, les Mofcvites firent ce que le Roi Sigifmond 
demandoit, On battit auffi-tôt de la monnoye à Mofcou fous 
le nom d'Uladiflas; on remit àZolkiewsky la couronne & le 
fceptre, & l'on envoya une Ambaflade en Pologne pour fol- 
liciter le départ du Prince. Mais divers Grands de Pologne 
ayant déconfeilléce voyage, & le Roi Sigifmond ayant exigé 
des Mofcovites qu'ils lui prêtaffent homn & à fon ‘fils, les 
Mofcovitesiexcitérentun foulévement, chafférent la garnifon 
Polonoïife de Mofcou, s’emparérent de cette ville, & élurent 
pour Czar Michel Fedrowitz en 1612. En.1617 , Uladiflas 
entra en campagnewcontre les Mofcovites, s'empara de di 
verfes places , & fe campadevant la ville de Mofcou pour en 
former. le fiége.. Mais ce fut inutilement , & il fe.vit obligé de 
décemper. Le premier Décembre 1618, on conclut une trée 
ve pour 4 ans,rpar laguélle onreftitua quelques places aux 
Mofcovites ; mais Smolensko & la Principautérde Sévérie de- 
meurérentaux Polonoïs.  En1619, Uladiflas afriva derechef 
à Varfovie, battit en 162 les Turcs, & les força à la paix. En 
1623, il fuivit fon pére dans fon voyage en Prufle & dans la 
Grande Pologne. En 1624, il alla à Vienne auprès de l’Em- 
pereur Ferdinand IL, traverfa enfuite l'Allemagne pour feren- 
dre dans!lés Païs-Bas, & alla au camp devant Breda, où il.fut 
reçu avec toute forte de refpeét. Ayant enfuite fait unetour 
par la Suiffe, il alla en Italie, vifite Lorette, Milan & Rome, 
où Urbain VIII le nomma Chanoine de $. Pierre, contre l'a- 
vis de divers Cardinaux. Le même Pape lui fe aufli préfent 
d’une épée & d’un chapeau bénits, & des reliques des deux Mar- 
tyrs Primus & Félicien. Il s’en retourna de Rome par Floren. 
ce; Pife, Livourne, Venife, la Carinthie, la Stirie, Vienne, 
& la Siléfie, pour fe rendre en Pologne. A fomarrivée il s'é. 
leva quelque mefintelligence entre fon pére & lui; le pére 
n'étant nullement content de la trop grande libéralité d'Uladi- 
flas. On fit mettre le fcêllé à cette occafion fur lestbijoux d’A- 
dam Kafanowsky, favori d'Uladiflas; & un certaindPrêtre Ita- 
lien, nommé Lampagnano, fut obligé ‘de s'enfuira Lorfqu'en 
1626 Guftave-Adolphe attaqua la Pruffe, Uladiflas fe trouva 
prefque toujours dans le camp des Polonois; éten-x163r, il 
alla à Lger à caufe de fa fanté. Auretour de lès ilMfaifoit fon 
féjour ordinaire à Merckzin en Lithuanie. ‘En 1639, étant à 
la chafle il apprit que fon pére avoit été frappé d’apoplexie, JL 
ne tarda pas de l'aller trouver à Varfovie. Le pére lui mit 
alors la main fur la tête, & ui réfigna fon droit fur la Couron- 
ne de Suéde. Après la mort du pére, il fut élu fon fucceffeur 
le troifiéme Novembre 1632,& couronné le 27.du même mois. 
Il affembla la premiére Diéte de fon régne à Cracovie, & l’on 
y accommoda divers griefs de Religion. Ce fut dans ce tems- 
là que finit la tréve avec la Mofcovie. - Les Mofcovitesientré- 
rent dans la Lithuanie, & afliegérent Smolensko; mais Uladi- 
flas les enferma dans leur propre camp; @& par la famine, la 
mortalité & d’autres inconvéniens, qui femultiplioient de jour 
en jour parmi eux, ils furent forcez à ferendre au mois de 
Maïs 1634. Dans ces entrefaites le Czar avoit animé les Turcs 
contre les Polonoïis. Ils firent effeétivement ‘une irruption 
dans la Podolie fous Abazi Bacha, leur Chef. Mais Stani 
Koniecpolski, Général du Royaume de Pologne, 1 ïl 
12 Oétobre 1633 ;près de Kaminiek,@les obligea à fe retirer 
dans la Moldavie. Lorfqu’en 1634 il s ça dansila Mofco- 
vie, les Ruffiens demandérent la paix, qui fut conclue entre 
Viafma & Drozovis, & en vercu de laquelle Uladiflas renonça 
à toutes fes prétentions fur la Mofcovie , fur Plefcow, &c. 
Les Mofcovites de leur côté cédérent pour jamais la Principau- 
té de Smolensko & Czernichow, & toute la Sévérie, à la Po- 
logne, qui fit par-là une aquifition d’un païs qui a 40 lieues 
de largeur, fur cent de longueur. Le Czar renonça auffi à 
toutes fes prétentions fur l'Eftonie, la Curlander& la Livonie, 
& rembourfa, par une grande fomme d’argents&un nombre 
confidérable de peaux de martres zibelines, les frais de guer- 
re que la Pologne avoit faits. Le paix avec les Mofcovites a- 
vança auffi celle avec Amurath IV, qui envoya Schin Aga 
auprès du Roi Uladiflas,& defapprouva l'irruption d’Abazi Ba- 
cha, qu'il fit étrangler. En 1635, la tréveravec la Snéde fut 
prolongée pour 26 ans, le deuxiéme Septembre , à Stums- 
dorff,& lon céda à la Pologne tout ce que les Suédois avoient 
conquis dans la Pruffe, où Uladiflas pafla enfuite en pérfonne, 
pour fe faire prêter hommage. 1l eut alors une entrevue à 
Kœnigsberg avec George-Guillaume,Eleéteur de Brandebourg. 
En 1637, il voulut époufer Elizabeth , Princeffe Palatine ; mais 
comme elle étoit de la Religion Réformée; les Etats duRoyau- 
me ne voulurent pas y confentir. Il fit enfuité demander en 
mariage par fon frére Jean Cafimir Cécile-Renée;fille de l'Em- 
pereur Ferdinand I1, qu'il époufa à Varfovie.fans beaucoup 
de pompe. Dans la même année il battit les” Cofaques rebel- 
les, qui avoient attaqué & maffacré la garnifon du nouveau 
Fort de Hudak; qu’il &oit fait conftruire par Je Général Ko- 
niecpolski fur le confiuent du Zwamer & du Boryfthéne, pour 
tenir en bride ces mêmes Cofaques. En 1638, il eut des dif. 
férends avec la ville de Dantzic, au fujet d’un péage nouvelle- 
ment établi. El eut aufli une nouvelle guerre contre les Cofa- 
ques, qui maltraitérent extrêmement fes troupes, jufques à ce 
qu’on leur eût accordé derechef leurs anciens priviléges. Alors 
ils promirent de fe foumettre. Cette nouvelle paix ne fut 
pas de longue durée, parce que bientôt après les Polonois ep+ 
levérent aux Cofaques quelques Eglifes Gréques; & Jarniski, 
Officier de la Couronne, brûla quelques moulins bâtis, avec 
la permiffion du Roi, par Chmielinski, le Chef des Cofaques, 
viola fa femme & la tua avec fon fils. La nouvelle guerre du- 
ra pendant tout le régne du Roi Jean Cafmir, fuccefleur d'U- 
l'a ladiflas, 
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e la Pologne, qui par-là perdit 
dont une partie fe 


ladiflas, au grand préju 
tin bon nombre de fes Sujets Cofaques, 
donna aux Mofcovites,& une autre aux Turcs. Dans cette an- 
née il fit une alliance avec la Perfe contre les Turcs, & alla 
aux beins chauds de Bade en Autriche, à caufe de la gravelle 
& de la goute dont il étoit afligé. En chemin il eut, pendant 
deux jours, une entrevue à Nicolsbourg avec l'Empereur Fer- 
dinand LL. Il féjourna enfuite pendant quelque tems en Li- 
thuanie, reftitua ce païs au fils de Guillaume, Duc de Curlan- 
de, qui en avoit été chaffé, & maria en 1642 fa fœur Anne- 
Catherine, avec Philippe-Guillaume , Comte Palatin de Neu- 
bourg. En 1644, il battit les Tartares près d'Oefhaton, & re- 
la la paix avec les Turcs. En 1645; il fe maria en fe- 
condes nôces avec Louïle Marie Gonzague, Princeffe de Ne- 
vers, qu'il époufa à Paris par fon Ambaffadeur Chriftophie O- 
palinsky, Vaivode de Pofen, le 26 Oëtobre. Dans la même 
année il affembla à Thorn un Colloque, dans le deffein de 
procurer la réunion des trois Religions; mais il ne parvint pas 
à fon but. L'Empereur Ferdinand [II lui hypothéqua les Prin- 
cipautez d'Oppeln & de Ratibor en Siléfie pour la fomme de 
1200000 florins. Il mourut le dixiéme Mai 1648, d'une fiévre 
chaude. L'on dit que fon Médecin avança fa mort par une 
médécine d’antimoine mal préparée. Les deux enfans qu’il 
avoit eu du premier lit étant morts avant lui, il eut pour fuc- 
cefeur fon frére Jean-Cafmir, qui époufa en même tems la 
veuve de fon frére. * Piafecii Chron. Vittorio Siri, Memorie 
Recondite. Paftorii Florus Polns Ludolphe, Schau-bubne, Diéfion. 
Allemand de Bâle. 

NB. Ce que l’on ne trouveipas fous ULADISLAS doit 
£e chercher fous LA DISLAS, 

ULADISLAW, ville de Pologne furla Viftule, capita- 
je de la Province de Cujavie, eft le Siége d’un Evêché, fondé 
depuis lan 1193, & fuffragant de Gnefne. Son nom Latin eft 
UÜladiflavia: 

VLAERDINGEN, petite ville fort ancienne, dans la 
Hollande méridionale fur la Meufe, à deux lieues au deflous 
de Rotterdam. Elle étoit autrefois fortifiée & défendue par 
une citadelle ; mais la Meufe enflée par les eaux de la mer 
a englouti fa citadelle & fes murailles, & l'a beaucoup dimi- 
nuée. * Maty, Di&. Géogr. 

ULAI, nom d'un fleuve de la Perfe, qui pafe par la vil- 
le de Sufe. * Daniel, ch. 8, w. 2. 

* ULAM ou VLAMifils de Sçérès & petit-fils de Makir, 
de la Tribu de Manañlé. * I Cbron. ou Paralip. ch. 7. v. 16. 

* ULAM ou VLAM, fils de Hefçeb, de la Tribu de 
Benjamin, dontiles enfans fe diftinguérent par leur vaillance, 
& par leur adrefle à tirer de l'arc. * 1 Chron. où Paralip. cb. 
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ULARIIS (De) Cardinal. Cherchez OLEARIO DE 
ULARIIS. 

VLAS (Thomas). 7%yxz LINEUS. 

* ULASTA, vaillante fille de Bohême, & Domeftique de 
Ja Princeffe Libufla, chercha après la mort de fa Dame, mais 
inutilement, tous les moyens d'époufer le Prince Primifas I, 
mari de la défunte. Ce refus lui fitexciter contre lui un fouléve- 
ment dans lequel il n'entra que des femmesselle fe fit proclamer 
Princefle, & tâcha d'introduire un gouvernement de femmes 
qui pourroient avoir plufieurs maris. Mais le Prinee l'ayant 
afiégée dans un Fort qu'elle avoic fait bâtir, elle fut tuée 
dans une fortie, On ne fait quand cela eft arrivé, & même 
ce trait d'hiftoire pañle pour un peu apocryphe. : * Gr, Dig. 
Univ. Holl. Dubravius if. Bobem. Ænéas Sylvius, Hif. Bobem. 
Hagecius, Bohem. Chroï: p. 23. € juiv. Balbin, Mifécilanea de- 
cade 1.1. 8. Jeéh.. 1. 9b. 4: F4. 

ULA-TRESK, c'elt à dire, le Lac d'Ul. Ce Lac eft af 
fez grand, fitué dans la Cajanie en Finlande, près de la ville 
de Cajanebourg. Il eft la fource de la riviére d'Ula. , Ma- 
ty, Duff, Géogr 
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TE ou ULCAMA, Royaume d'Afrique , fitué 
entre Bénin & Arder vers le nord-eft. On améne de ce 
païs un grand nombre d’efclaves au petit Arder. Les uns font 
des prifonniers de guerre, & les crimes des autres les ont 
fait condamner à cette peine. Les Hollandois & les Portu- 
gais qui en achétent, les fportent en Amérique. Ces Né- 
gres circoncifent leurs enfans mâles comme les Mahométans ; 
& pour les filles, la maniére-de les circoncire et fort fingu- 
ils attendent pour cela qu’elles ayent dix à onze ans, 
fe faire l’opération 
hées des fourmis, & 


ULE. 


LEFELD. Voyez ULFELD. 
* VLEUTEN & non Uueten, comme le dit Mr. Ma- 
ty, dans fon Di&.. Géogr. eft un village de la Province d'U- 
ærechtentre la ville d'Utrecht & celle de Woerden. On prend 
ce village pour un lieu des anciens Bataves appellé Fletio. * 
Maty, Di. Géogr. fous le mot corrompu de ULUETEN 
ou ÉLUETEN. 
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U LFEL D (Jacques) Gentilhomme Danois & Sénateur du 

” Royaume, fut envoyé en Ambaflade à la Cour de Motco- 
vie l’an 1578, par Frédéric 11, Roi de Danemarc. Il com- 
pofa une Relation de fon voyage qu'il fit imprimer, & que 
Goldaft a inférée dans fon Recueil. Ulfeld a encore donné au 
Public une Traduction du Livre de Chytræus, des quatre Fins 
derniéres, & a fait la Vie de quelques Rois de Danemarc. * 
Bayle, Dié. Critiq. 

ULFELD, (Jaques) Seigneur d'Urip & de Zegeskæ, 
Chancelier du Roi de Danemarc, étoit fils de Jacques, & fut 
d'abord appliqué aux études. Aprèsavoir étudié en diverfes 
Académies, & fur-tout à Bâle en 1591, & après avoir voyagé 
en Italie & en d’autres païs, il fut employé par Chriftian IV, 
Roï de Danemarc, qui s'en fervit pour diverfes Ambañfades, 
le créa Chevalier, le nomma Confeiller d'Etat & Baillif de 
Neyborg, & l’envoya en 1607, au Traité de tréve entre le 
Roi d'Efpagne & les Provinces-Unies des Païs-Bas. Il fit alors 
un féjour de quelques mois à la Haye, & fut envoyé de là à 
Bruxelles auprès de l’Archiduc Albert. Après la mort de Ha- 
ralde Huitfeld, Chancelier du Royaume de Danemarck, il fut 
élevé à ce pofte, & aflifta en 1619, au Traité de paix avec la 
Suéde fur les fror s des deux Royaumes. En 1621, il fut 
envoyé dans les P s, & conclut une alliance avec cette 
République le 30 Juillet. En 1625, il alla encore en Hol- 
lande, & conclut une alliance plus étroite avec la République , 
& une autre entre l'Angleterre & la République. En 1629, il 
fat envoyé à la paix de Lubeck, & mourut le 24 Juin 1630. 
1] eut deux fils, Jaques & Cornifix. Le premier perdit la vie 
dans.le païs de Calenberg, & l'Article du fecond va fuivre. * 
Helduaderius, Sylu. Chrom.  Guaning. Chron. Dan. Di&iun. Alle: 
mand. 

ULFELD (Corniñx ou Corfits, Comte de) fils du 
précédent, fut un des plus grands efprits du XVII fiécle; & 
s’il n’eût pas manqué de fidélité à fon Souverain, il auroit pu 
être mis avec raifon au nombre des plus grands hommes. 11 
étoit le dixiéme fils du Grand-Chancelier de Danemarc, & if 
d’une des premiéres.& des plus anciennes Mailohs du Royau- 
me, & feule honorée de la dignité de Comte par conceflion 
de l'Empereur. Le jeune Comte d'Uifeld fut favori du Roi 
de Danemarc Chriftien IV, & ce Prince le fit non feulement 
Grand-Maitre de fes Royaumes & Viceroi de Norvége , mais 
auffi fon gendre, en lui donnant en mariage Friderique. Lévno- 
re, l’une des filles qu'il avoit eues de Chrifiine de Monch, Dä- 
me fortie d’une ancienne Maifon, que ce Monarque avoit é- 
poufée de la main gauche aprés la mort de la Reine fon épou- 
fe. . L'amour qu'Annibal de Schefted, Seigneur Danois, eut 
pour la Princeffe Léonore , le brouilla avec le Cointe d'Ulfeld, 
& les démêlez de ces deux Seigneurs firent du bruit en Dane- 
marc. (W SCHESTED) Lis fe trouvérent auffi oppo- 
fez dans l'affaire que le Roi fufcita à la Dame de Monch, qu’il 
vouloit répudier. Ulfeld plaida pour cette Princeffe, & Sche- 
fted pour le Roi, qui perdit fon proc Ce Prince l’envoya 
fon Ambaffädeur extraordinaire en France l'an 1647. Fridéric 
Ii, fils & fuccefleur de Chriftien IV, ne s’accommoda point 
de l'efprit & de la conduite du Comte d'Ulfeld. 11 ÿ remarqua 
trop d'ambition; outre qu'il lui avoit trouvé à fon avénement 
à la Couronne, trop de roideur pour le maintien des privilé- 
ges de la Nobleffe, & pour foutenir fa dignité de Grand-Mai- 
tre du Royaume. Il l'éloigna donc l'an 1649, fous prétexte dé 
l'envoyer Ambañadeur.en Hollande. L'an 1651 , le Comté 
d'Ulfeld fut accufé d’avoir voulu empoifonner le Roi; mais la 
Dénonciatr ant manqué dans fes preuves, fut décapitée. 
Cela ne l’empêcha pas de fe retirer fecrettement, & de pañfer 
en Suéde, où la Reine Chriftine le reçut parfaitement bien. 
Il témoigna beaucoup d’ardeur pour le fervice de ce Royaume, 
où il étoit venu chercher un afyle; & ce: qui ternit fa réputa- 
tion, c’eft qu'il tâcha de le faire au préjudice de fa patrie. Le 
Roi de Suéde Charles-Guftave fe trouva bien de fes confeils, 
& Ulfeld n'épargna rien pour faire avancer, en, Danemarc les 
conquêtes de ce Monarque.. 11 fut l'un de fes Commiffaires 
au Traité de Rofchild l'an 1658, & il l’eût été encore à celui 
de Coppenhague l'an 1660, fi l’Ambafñladeur de France n'eût 
prié ce Monarque de ne point, donner le chagrin au Roi de 
| Danemarc de voir un de fes Sujets qui a encouru fa dif- 
grace, traiter dans fa capitale pour fes ennemis, Ces fervices 
n'empêchérent pas le Comte d'Ulfeld de tomber dans la dif- 
grace des Suédois, qui le firent mettre en prifon. Il en feroit 
pourtant forti peu après avec honneur ; mais naturellement 
inquiet, il fongea à fe fauver. Du moment qu'il s’étoit vu 
arrêté, il avoit feint qu'une paralyfe lui étoit tombée fur la 
langue; & il fut fi bien contrefaire le muet, qu'il fut impo£- 
fible de tirer une feule parole de lui pendant fix mois de cap- 
tivité. Il s’échappa donc de fa prifon de Malmoë, & fut af 
fez imprudent pour fe rendre à Coppenhague, fans s'être mu- 
ni d’une abolition de tout ce qu'il avoit fait contre fon Prin- 
ce. La Comtefle fa femme s'yrendit peu après: elle avoit eu 
le courage de plaider en Suéde la caufe de fon mari, & avec 
tant de force & d’éloquence, que les Juges prononcérent fen- 
tence d’abfolution, qui fut même confirmée par le Roi; mais 
la fubite évañon du Comte gâta fon affaire, & fut caufe que 
les biens qu'il avoit en Suéde, furent confifquez. Frédéric 
II, Roi de Danemarc ayant en fon pouvoir le Comte & la 
Comtefle, les envoya dans l’Ifle de Bornholm; mais peu aprés, 
touché de la Lettre qu'Ulfeld lui écrivit en date du 27 Oéto- 

bre de l'an 1663, par laquelle il imploxoit.la pure mHeHCOE 
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de de fon Souverain, à qui il promettoit à l'avenir une foù- 
miflion abfolue, il leur permit de demeurer dans l’Ifle de Fu- 
pen. À peu de tems de-là le Comte obtint permiflion de voya- 
ger hors du Royaume, Il alla aux eaux de Spa, d'où il vint 
2 Paris incognito, & pafla enfüite à Bruges, La Comtefle fa 
femme, qui étoit paflée à Londres, & qui en étoit fortie fecret- 
tement, fut arrêtée à Douvres & tranfportée à Coppenhague , 
où on la confina dans une prifon, parce que l’on prétendit a- 
Voir découvert une horrible confpiration que le Com 
tramée contre fon Prince. Il avoit, dit-on, propofé 
lééteur de Brandebourg de détrôner le Roi de Danemarce, 
de faire pafler la Couronne fur la tête de ce Prince. Quoi- 
qu'il enfoit; Ulfeld fut condamné à mort le 24 Juillet de lan 
1663 , comme atteint du crime de léze-majelté au premier 
chef, & l'arrêt fut exécuté fur fon effigie. Il en reçut la nou- 
velle à Bruges, d'où il partit auffi-tôt pour fe rendre à Bâle, 
où il demeura quatre à cinq mois, prefque toujours malade, 
& fans fe faire connoître. Mais ayant oùï dire qu’on le cher- 
choit pour le prendre, il en fortit, quoiqu'il fe trou 
mal, & fe mit la nuit dans une petite barque, pour g; 
Brifach; mais à peine eut-il fait deux lieues, que le g 
froid qui le pénétra, le fit mourir, âge de 60 ans, : 


& 


de Février de l'an 1664. Il laiffa trois fils qu’il avoit avec lui 
à Bâle, avec une fille, L’aîné fe fit Catholique, & s’attacha 


auprés de la Reine de Süéde; le: deuxiéme fut fait Chevalier 
de Malte; & le troifiéme, l'un des mieux faits & des plus fa- 
vans Gentilshommes de l’Europe , après avoir demeuré du 
tems en Angleterre, vint fe marier en France. * Bayle, Di. 
Crit. Mémoires d Chevalier de Terlon. Parival, Hifl. du Siécle 
de Fer. Sorbiére, Relation d'Angleterre. Nouvelle Hiflorique intitu- 
le, le Comte d'Ulfeld, imprimée l'an 1677. 

* ULFELD (Léon) le plus jeune fils du précédent, fi l'on 
en doit croire le Gr. Di. Univ. Holl. Comte du Saint Empire, 
Chevalier deS. Jacques, Confeiller Privé de l'Empereur , na- 
quit le 22 Mars 1651. En+1682, il futfait Capitaine, & fervit 
fous le Général Montecuculi. L'Empereur Léopold le fit Cham- 
bellan. En r704, il étoit Lieutenant-Général, & en 1706, il 
devint Général en Chef. En 1702, il fe trouva à la bataille 
de Luzzaras & en’ 1703, il accompagna l'Empereur Charles 
V1, lorfqu'il fut déclaré Roi d'Éfpagne- à Vienne. En 1706, 
il défendit Barcelone contre les troupes du Roi Philippe, & à 
cette occafon fon Maître le fit Capitaine-Général de Catalo- 
gne., À fon retour en Allemagne, il fut fait Capitaine aux 
Gardes & Confeiller Privé. Il mourut à Vienne le onziéme 
Avril 1716, Il avoit époufé en 1097 Anne-Marie, fille de 
Rodolphe, Comte de Zinzendorf, Dame d'honneur de l’Im- 
pératrice Eléonore, Il eut d'elle r. Cornifix, né à Cronftadt en 
Tranfiylvanie le 15 Juin 1699; 2. François. Antoine ,yné à Barce- 
Jone le feptiéme Juillet 171153 & 3. Charlotte Elizabeth, née à 
Vienne le 7 Janvier 1715. * Gr. Dig. Univ, Holl. 

* ULFT (Jacques Vander) Peintre célébre, fut élevé à 
Gorcum à la dignité de Bourguemeftre. Ses piéces font fort 
eftimées, & fe trouvent dans lés cabinets des Curieux. 11 s’en 
tendoit auffi fort bien à peindre fur le verre. *Gr. Dig. Univ. 
Hoi. Houbraken, partie 2. 
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* JJLGER, Evêque d'Angers, au commencement du XII 
fiécle, a été célébre par fon érudition, par fon amour 

pour les Lettres, & par fa piété. Il étudia dans l'Univerfité 
de Paris, & Rainaud de Martigni, Evêque d'Angers, infor- 
mé de fes talens, l'établit Maitre de l'École d'Angers. En 
1119, il fut fait Archidiacre d'Outre-Loire. Rainaud de Marti- 
gné étant pañlé à l’Archévêché de Reims en 1124, Ulgér lui 
fuccéda dans le Siége d’Angers.en 1125. Les Auteurs contem- 
porains ont écrit qu'il furpafloit tous les Evêques de fon tems 
par fa fagefle, par la pureté de fes mœurs; & par fa fainteté. 
Peu après fon facre,, il alla à Rome avec Guy Evêque du Mans 
& Guillaume Evêque de Poitiers. A fon retour, il n’oublia 
i i "Ecole d'Angers dans la même réputation 
s lui avoient acquife, Il eut avec Geofroy, Abbé 
de Vendôme & Cardinal dustitre de Sainte Prifque, des démé- 
lez au fujetd'un certain cens'annuel, qu'il exigeoit de cette 
Abbaye. … Ileut auffi quelque difputé pour un moulin fur le- 
quel il prétendoit avoir droit, & que l'Abbaye de Fontevrauld 
revendiquoit. . A1 fut obligé de faire à cette occafion plufieurs 
fois le. voyage de Rome. Innocent II alla jufqu'à le fufpendre 
des fonétions épifcopales en 1138, mais il le rétablit peu après. 
Enx131, il donna à l'Abbaye de Marmoutier, une Eglife & 
une Chapelle, & enfüuite un verger. Par fon teftament il don. 
na beaucoup de biens à fon Eglife. On a de lui, une Lettre 
qu'il écriviten 1139 à Guillaume Abbé de Tétou & à fa Com- 
munauté, pour demander l'érection du Prieuré d'Afniéres en 
Abbaye; une longue Relation écrite au Pape Innocent en 1195, 
contre les Religieux de Vendôme, en faveur des Chanoines 
Réguliers du Bois ou de La Roc; une Lettre qui contient un 
accord fait entre cette Abbaye, & celle des Religieufes de 
l'Abbaye de Notre-Dame du Ronceray; plufieurs autres Let: 
tres; & fon Teflament que l’on trouve dans la Gallia Chrifiiana 
de Mrs. de Sainte-Marthe.. # Yoyez le Supplément de Paris 1736: 


VLL 


AV LIELAND ou FLIELAND, Jfle de la Hollande: 
Elle eft fituée au devant du Zuyder-Zée, ayant au nord 
life de Schelling,, & au fud celle de Téxel. Elle a une gran- 


| 


| que Ferdinand Colomb où Colon 


ML T 


de rade,d’où partent toutes les 
Nord où dans la Mer Baltiq * Maty, Diéfion. Géogr. 

VLIELANDE, petite Ifle de l'Amérique feptentrionale, 
eft fur la côte de la Nouvelle Angleterre, & appartient aux 
Anglois. “Les Hollandois en ont été les maîtres, & lui ont 
donné le nom qu'elle porte. Elle avoit autrefois celui de Ne- 
* Maty, Dié. Géogr. 

* VLIERDEN (Lambert de) naquit à Liége l’an 156% 
Après avoir fait fes Humanitez à Liége, à Aix & à Cologne; il 
prit Je parti des armes, qu'il quitta enfuite pour retourner aux 
études. En 1585, il fut reçu Maître-ës-Arts. I] s'appliqua 
enfuite à la Jurifprudence, & fut reçu Doéteur en 1590. On a 
de lui les Ouvrages füivans dont la plupart font en » Apo= 
theofis EP Panegyricus Erneflo ac Ferdinando, Bavaris, Jucce 
dienfibus Epiftopiss de Eleéfione € Coronätione Ferdinand LL, Impe- 
ralris ÿ Eprtaphium D. Catharine de Miche; Vota® Preces & Mo- 
nita publica pro. Bello Bobemicos de Morte Alkerti Pi Belgerum Prime 
Gipis; Epiflole Militum Regiorum ad obfefos Brede rebelles Milites , 
E borum ad illos refponforie; Traëtatus de triginta duabus Tribubus 
Opifium Civitatis Leothenfis, dèque earum Origine; Fafti Magijira- 
les inclytæ Civitatis Leotienfis ; ifloria Cinitatis Léodienfis ; Ediéta 
Nummorum omnium quoru ufim babent Civitas Leodienfis € vicine 
Provinciætab anno 1477 ad'annum 16233 Hercules Belyicus, frve de 
Rebus Caroli"Longevalli ; Projépopæia Satyrica Civitatis Leodienfis 
en vers élégiaques. :* Valére André, Bibloth. Belsica p. 646 


UVEGL! 15$ 


‘lottes qui vont dans là Mer du 


& Jui. 
* VLIMMER (Jean) de Louvain, fut Prieur des Cha- 
noines Réguliér de $. Maïtin. 1] a donné au jour Sanéi Au- 


gufiini Sermones de diverfis, &'a publié Lanfranc, Guimond 
Âlger, ivon & Pafchaïe de Peritate Corporis € Sanguimis Domi 
in Euchariflia, & les Oeuvres de Fulgénce. Enfin on a de lui 
un Écrit dans lequel il examine cette queftion, Quomodo Ercle- 


Gasquieta in bac vita pergere po, fit. -* Valére André, Biblioth. Bel- 
| pergere pol) 


gica, p. 577. 
ULISSE. » Cherchez ULYSSE. 

ULISSE ALDROVANDUS. Chrébez ALDROVAN: 
DUS. 


VLISSINGHEN® Chereke FLESSINGUE. 
USE: 


j LL A, riviére de Galice en Efpagne , prend fa fource au 
bourg d'Uila, baigne celui de Padron, & fe décharge au 
bout d’un petit Golfe à trois lieues de Compoîtelle vers le mi 
di. On croit que-cette riviére peut être celle qu'on appelloit 
autrefois Neo, * Maty, Dig. Géogr. 

ULLERSTON (Richard) Profeffeur d'Oxford. Cherchez 
RICHARD. 

* ULLES ou U LSE, eft le nom d'un Lac, d’où fort une 
riviére de même nom, dans la Province de Weftmorland. Cet- 
te riviére la fépare du Cumberland , coule du fud-oueft au 
nord-eft, &va fe rendre dans l'Eden environ une lieue au 
deffous de Penreth. 

ULLOA (Alfonfe d) Efpagnol, vivant l'an 1660, eft un 
des plus célébres Traduéteurs Italiens du XVI fiécle. Cet hom- 
me ayant paflé la meilleure partie de fa vie à Venife ; Prit un 
plaifir fingulier à la Langue Italienne; & s'étant laiffé charmer 
par, fa douceur & fa délicatefle, il choifit les Ouvrages Efpa- 
gnols les plus beaux & les plus utiles, felon D. Nicolas Anto. 
nio, pour les tourner en Italien: Ces Ouvrages font l'Hifloire 
a faite en Efpagnol des aëfions 
€ des expéditions de fon frére Chrittophle, dont l'O ginal eft 
compté aujourd'hui parmi les Livres perdus;le Moni-Calvaire de 
Dom Antoine de Guévare; les Pües des Céfars de Pierre Meffié; {es 
Dialogues du même Meffie ; les Remédes Ê$ les Anis néceffaires aux 
Direëteurs, par Pierre de Covarruv la Chronique d'Éfpagne € 
de Valence, par P. Antoine Beuter; l'Hifloire de la découverte Es 
de, la conquête du Pérou, par Augultin de Carate; le Traité du 
Confeil ES du Confeiller , par Frédéric Furio, dit Ceriolanus; le 
Dialogue de la brité del Homme, par Maître Olivas le Dialogue du 
wéritable bonneur"de la Mlice, par Jérôme d'Urréa: la Relation de 
la mort € des funérailles du Prince Charles par Jean Lopès d'Hoios; 
la Philofophie de Jean.de Jarava, avec fes Dialigues où fes Raï. 
fonnemens ; l'Inflruéfion des Marchands pour leur Commerce, ‘avec 
un Traité du Change, par le Doëteure Sarava; les deux Premiéres dé 
cades de l'Hifioire de Jean de Barros, touchant la découverte & 
la conquête des Indes Orientales , traduites du Portugais; l'H3- 
loire de Fernand Lopés de la Caftagnéde, couchant la même 
découverte des Portugais , &c. Suivant le fentiment de D, 
Antonio, le ftyle d'Ulloa eft clair, aifé & fort convenable à 
l'Hiftoire;_ & l'on peut dire qu'il a très bien réuffi dans toutes 
ces Traduétions. * Nicolas Antonio, Bibliotb, Hifpan. Ghilini, 
Theatro d' Huom. Letter. 

# ULBOA (Louisd) 
lan, fous le rég: 


de Tauro, Poëte Efpagnol Caftil- 
ne de Philippe IV, Roi d'Efpagne, étoit un 
de ces Poëtes facétieux & plaifans, dont la Cour de ce Prin- 
ce étoit rempl Son grand talent confiftoit particuliérement 
à bien faire des Sonnets. Ses Ouvrages furent imprimez en 
Efpagne, in quarto. * Billet, Jugement des Savans, Sc, tome 
4 partie 2, p. 179 É? 180. m. 1470. édit. d'Amfterdam 1725, Ni: 
colas Antonio, Biblioth, Hifp. rome 2. p. 56 

* ULLY ou HELMSDAIL, petite riviére de l'Ecoffe 
feptentrionale, dans la partie orientaledu Sutherland, fe dé. 
charge dans la mer, 
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Nouveau Teflament, par M. Simon, ©. 19. 

ULPIA MARCEL LA, fille de M. Ulpius &de C2 
dia Baffa, étoit Prétrefle de Diane, dans la ville de Thyatire, 
où on lui erigea une ftatue,qui fé trouve encore à préfent dans 
cette ville, que l’on appelle Hakkiffar. * Spon, Voyages, tome 3. 

ULPIEN, Ulpianus, célébre jurifconfuite, fut Tuteur, à 
depuis Sécretaire & Miniftre de l'Empereur Alexandre Sévér 
11 s’éleva jufques à la dignité de Préfet du Prétoire, qui étoit 
la plus confidérable de l'Empire. Son attachement aux fuper- 
ftitions Payennes lui infpira une très grande haine contre les 
Chrétiens, qu'il perfécuta cruellement. Il fut tué par les 
Soldats de la Garde Prétorienne l'an 226. * Dion & Lampri- 
de, in Alexandro Severo. Fifchard, än Pitis Furifconfultorum. 

ULPIUS MARCELLUS, Jurifconfulte du tems d'An- 
tonin de Débounaire, eut beaucoup de part aux bonnes graces 
de ce Prince, 


ei 
A 
(où 


U L M. 


LM, bourg dans l'Etat de Mayence. Il eft enclavé avec 
U quelques villages qui en dépendent, dans le Duché de 
Ponts, & eff fitué à deux lieues de Lautreck vers le 

k * Maty, Di 
ULM où ULME, 


. Géogr. : 
lle Impériale d'Allemagne ; capitale 
de la Souabe, eft fituée fur le Danube qui y reçoit Pilier, & 
eft une des plus confidérables d'Allemagne. Son Eglife de 
Notre-Dame qui eft une des plus grandes du païs ,eft occupée 
aujourd'hui par les Luthériens, dont la doétrine domine à 
Ausbourg. La Maifon-de-ville où les Sénateurs s’affemblent, 
eft un bâtiment digne d'être vu. La ville eft fort peuplée & 
très marchande, fes fortifications font réguliéres; & fes pla- 
ces font embellies d'un grand nombre de fontaines. Ce n'étoit 
autrefois qu'un bourg que Charlemagne avoit donné à l'Ab- 
baye de Réichenaw. L'Empereur Lothaire II ruïna ce bourg 
pendant la guerre qu’il fit à Conrad & à Frédéric, Duc de Soua- 
be, neveu de l'Empereur Henri V, qui lui difputoient PEm- 
pire. Ceux du païs qui le firent rebâtir Pentourérent de mu- 
railles vers l'an 1200, & fes Habicans s'étant enrichis par le 
négoce, en firent une jolie ville qu'ils prirent foin d'aggran- 
8 dir. L'an 1246, l'Empereur Frédéric Il les gratilia de beau- 
coup de priviléges, en leur portant la nouvelle de la mort de 
PEmpereur Henri, Landgrave de Thuringe, qui en l'affiégeant 
futtué d'un coup de fléc Ils s'affranchirént de la fouve- 
raineté de l'Abbé de Reichenaw pour une fomme d'argent, & 1 < ) mo 
l'Empereur Frédéric III mit cette ville au rang des Impériales. igé de 83 ans, après avoir gouverné fon Eglife pendant 50 
Les Catholiques n'y ont que deux Eglifes, & les Proteftans fe | ans, Sa Vie écrite par un Auteur de fon tems, nommé Gé- 
font rendus maîtres de toutes les autres de la rad, contient plufieurs chofes remarquables fur la difcipline 
eft éompofé de quarante & un Magiftrats, dont de l'Eglife._ * Trithême. M. Du Pin, Biblhotb. des Aw. Eccléf: 
ciens avec les cinq premiers, font le Confeil Secret, où les du X fiécle. Fleury, Hifi. Ecdl. l. 55. à 
atholiques ne fontipoint admis: Le territoire d'Ulm a fix lieues ULRIC, Roi de Bohême, enleva la Moravie aux Polo: 
de long & quatre de large. Il eft prefque environné du Duché | nois, & voulut livrer le Roi de Pologne à l'Empereur Con- 
de Wirtemberg & arroféj du Danube à l'occident, Les villes rad 11, qui détefta fa trahifon. * Ænens Sylvius, Hifi. Bobem. 
de Leipheïm & de Langendau, avec plüfieurs bourgs & villa * ULRIC, Duc de Meckelbourg , furnommé le Na for 
ges, y font renfermées, & on divile ce territoire en trois B + Allemand, étoit fils d'Albert VI, furnoinmé le Beau, & d'Anne 
liages. Celui de Geislingen comprend la plus g nde partie | Princeffe de Bra debourg. Il naquit le 22 Avril 1528. 
du Comté de Helfenftein, que ceux d'Ulm achetérent en 1396, | 550: il fut fait Evêque de Swérin, où il avança fort la Re 
omtes de Helfenftein, * Heifs, Hifi. de l'Empire, 6. | Bion Luthérienne,qui y avoit été introduite par fon oncle Mag- 
Jouvin de Rochefort, Püyage d'Allemagne € de Pologne. Audif. | nus. Il mourut en 160: Il avoit épouié r. Elizabeth; fille 
fret, Géogr. Ancs © Mod. tue 3. Eh. Corneille, Dig. Géogr. | de Frédéric I, Roi de Danemarc, morte en 1536: 2. due, 
ULMO (Jéan d') Préfident à Mortier au Parlement de | fille de Philippe E, Duc de‘Poméranie : de fa premiére, il eut 
tionné dans l'Hiftoire,pour fervir d'un | une fille unique, nommée Sophie, qui fut mariée à Frédéric IE, 
s ceux de fon état. Son nom étoit d'U/- | Roi de Danémarc, * Dis. Univ. Holl. Spéñier, Sylloge, 
es, qu'il latinifa en fe faifant appeller d’Uno. Efc. p. 118. Imhof, N. P. 1.4 645.05. 
Après avoir paffé par divers emplois de la robe, il devint en ULRIC , fils de Frenerte Il, Roi de Danemarc ; & 
1525 fecond Avocat-Général du Parlement de Touloufe, non- de Sophie, frére de Cnresrten IV," eut en partage la 
obftant l'oppoñition de Daigna premier Avocat-Général, fon- Norvège, & fut fait Evêque de Swérin & de Sleefwic. Chre- 
dée fur quelques informations qu'il y avoit contre d'Ulmo. Le | itien IV eut un fils de même nom de Catherine de Brande- 
Confeil du Roi auquel l'affaire fut portée, déboüta Daïgna de | bourg, qui porta les armes contre l'Empereur, & mourut en 
fon oppofition. Il devint enfuite Préfident à Mortier par la | Siléfie Pan 1693. Il eut encore un autre fils bétard de même 
réfignation de George d'Olmiéres, qui n’étoit ni fon parent ni | 10m, fut tué à Wézel, à la tête des troupes qu'ilconduifoit 
fon allié. Dans la fuite’il fut accufé d'avoir fait une fauffeté | pour fécourir les Éfpagnols en Flandre l'an 1639. * ï. du 
dans un procès, & même d’avoir volé les parties. L'affa | Tems. 
portée en Cour, lé Roi nomma des Commifaires de fon Con- ULRIC ENGELBERT dit de Strasbourg ; parce qu'il 
feil pour en connoître , & le Parlement de Touloufe; bien loin étoit né ù : ville, Religieux de l'Ordre de Saint Domi- 
de s'intérefler pour un de fes*Chefs, contribua autant qu'il | nique, & Di rt le Grand, enfeigna la Théologie 
D'Ulmo fut donc condamné par Arrêt | avec réputation dans fa patrie, fut fait Provincial d'Allemagne 
en 1272 & en 1277, & fut nommé pour prendre les dégrez à 
Paris; m 1 mourut cette année-là même, avant que d'avoir 
commencé fon Cours. Le nom de ce Religieux eft célébre à 
caufe d’une Somme de Théologie & de Philofophie en fix li- 
| vres, qui eft intitulée de Summo Bono, & qui n’a pas été impris 
mée. Le Pére Labbe & M. Du Pin ont prétendu que cette 
Somme eft celle qui eft entre les Opufcules de Saint Thomas; 
mais ils fe font trompez, ainfi que Henri Kalteifen, qui lui a 
attribué Somme en fept livres, intitulée Compendium Theo= 


ULR, 


U LRIC, Evêque d'Ausbourg dans le dixiéie fiécle, étoit 
d’une ancienne Maifon d'Allemagne, fils de Hugpaut & 
de Thietperge. 11 fit fes études dans le Monaftére de Saint- 
Gal, d’où il fut tiré pour étudier fous la conduite d’Adalbéron 
Evêque d'Ausbourg. Il fit un voyage à Rome l'an 909; & l'an 
924, il fut nommé Evêque d’Ausbourg par l'Empereur Henri, 
& fuccéda à Hiltin, qui tenoît ce Siége depuis l’an 909, après 
la mort d’Adalbéron. Il fut en grande confidération auprès de 
l'Empereur & de fon fucceffeur Othon. 11 mourut l'an 973, 


à paffér lerefte de fe 
É Malo en Bretagne, tous 
Clerc qui étoit fon complice, fut condamné 
xable, & à un banniffement hors du Royaume. 
CÆobre 1536 
digne Magiftrat fut conduit par les Huiffiers dans la falle de 
l'Audience, vétu de fes habits de Préfident, le mortier fur la 


fquez: fon 
mende hono- 
Le féptiéme | 
, cet Arrêt fut éxécuté dans Touloufe, & cet in- 


: les Chambres étoient aflemblées en robes rouges: on le 
à genoux pour ouîir fon Arrêt, enfuite le premier 
Ôta de deffus la tête le mortier, & lui mit un bon- 
netu feux: en même tems deux autres Huiffiers après 
VPavoir dépouillé de fon manteau de Préfident, lui en mirent 
un de méchantebure. Le Préfident de la Roche-Flavin ajou- 
te qu'on lui fit faire amende honorable la torche au poing, la 
téte & les piez nuds, puis on lacéra les piéces de fa fauffe pro- 
cédure dans le parquet: l'après-midi il fut conduit fur un tom- 
dans la place publique, où le refte de Arrêt fut exé- 
quelques jours après on le transféra à Saint Malo. Le 
Préfident de {a Roche-Flavin dit qu’il y fut pendu quelque- 
tems après y & la tradition porte que ce fut pour d 
qu'il n’avoit pu s'empêcher de faire, dans le ' 
Gouverneur du château lui avoit donnez à tenir. 


1 
# La Fail- 


le, Annales de Touloufe, année 1536. 
U L P. 
ULPHILAS où GULPHILAS,Evêque des Goths qui 


bal 


ient la Meœfie , partie de la Dacie, floriffoit vers l'an 
VEmpire de Valens. On croit qu'il.a été l'inven. 
Lettres Gothiques : au moins il eftcertain qu'il a été 
le premier qui a traduit à Langue des Goths, & 
c'eft peut-être ce qui a donné lieu de lui attribuer cette inven- 
n, à caufe qu'avant cette Traduétion les Lettres Gothiques 
que de très peu de perfonnes. * Socrate, 
T'Hifloire Crivique des Perfions du 


| ULRIC (Frédéric) Duc de Brunfwick, fils 


logice Veritatis, & qui a été citée dans le Concile de Bâle. L’A 
teur de celle-ci n’eft pas connu; celle qui eft entre les Oeu. 
vres de Saint Thomas , eft de lui, & n’a que deux liv. 
pour celle d'Ulric, on la garde dans la Bibliothéque de Sor- 
bonne. * Echard, Script. Ord. FF. Prad. tome x 


ils de Henrt, 
qui mourut l'an 1613, afMégea l'an 1615 la ville de Brunfwick, 
qui ne vouloit pas le reconnoître, L'apnée fuivante il tr 
avec la ville, qui le reconnut pour Souverain, ayant mis à 
couvert fes priviléges. Il mourut l'an 1654. 

ULRIC, Comte de Wirtemberg & Seigneur de Beutelfpac, 
reçut le Comté de Wirtemberg de l'Empereur Henri IV, & 
fut pére de JEAN, Comte de Wirtemberg, dont defcendent 
les Ducs de Wirtemberg d’à-préfent, entre lefquéls il y a eu 
un Uzric fils d'EBERARD,, qui étoit petit-fils du précé- 
dent, 

Il y a dans la Généalogie des Ducs de Wirtemberg beaucoup 
de Princes du nom d'ULric 7x WIRTEMBERG. 

ULRIC. Payez ST ON. 

ULRIQ UE-ÉLEONORE de Baviére, "Reine de Suéde, 
feconde fille de CHarres XI, Roi de Suéde, née let 
fiéme Février 1688, prit le dixiéme Novembre 1713, pole 
fion de la Régence des Etats de Suéde, pendant l'abfence du 
Roi Charles XII, fon frére, & époufa le quatriéme Avril 1715, 
Frédéric Prince héréditaire de Heffe-Caffel. Auffi-tôt qu'elle 
eut appris la mort du Roi Charles XIL, qui fut tué au fiégede 
Frédéricshall en Norvége, la nuit du onziéme au douziéme 


Décembre 1718, elle fit publier le 18 du même mois à Stok- 
holm & dans toutes les Provinces fon avénement à la Couro 


ULR: 


ne, & convoqua les Etat Mais comte il n’y avoit eu aucu: 
ne délibération dans les formestouchant le Droit à la Couron- 
ne jufqu'au 31 Janvier 1719, ce jour-là les quatre Etats s'affem: 
blérent, mais fans obferver les formalitez ordinaires; & il 
fut réfolu que cette Affemblée feroit confidérée comme la fuite 
de celle qui avoit été convoquée par les Lettres du feu Roi en 
1714, & qu'elle agiroit en cette qualité. Le premier point 
qui fut propofé , fut de favoir fi le droit Héréditaire à la Cou- 
ronne fubfiftoit encore dans cette Princefle, en conféquence 
des difpoñitions du Roi Charles-Guftave, & de quelques au- 
tres anciennes, fuivant lefquelles la Reine Chriftine avoit été 
reconnue héritiére préfomptive longtems avant la mort de 
Guftave-Adolphe fon pére; mais comme ce Droit à la fuccef- 
fion , qui appelle les filles à la Couronne au défaut des mâles, 
avoit été reconnu & confirmé par les quatre Etats qui avoient 
alors leur autorité, & qu'en cette occafion ils n’avoient pas 
été confultez, il fut déclaré que felon les anciennes loix du 
Royaume, le Droit à la fucceflion étoit fini en la perfonne du 
Roi Charles XII. Les Etats priérent enfuite la Princeffe Ulri- 
que Eléonore, de déclarer par une Lettre, qu’elle n’avoit pris 
le gouvernement, que pour prévenir les defordres qui pou- 
voient arriver pendant l’interrégne, & qu’elle reconnoiftoit le 
pouvoir des Etats; que le thrône étoit vacant, & que le pou- 
voir d'élire un Roi leur appartenoit. Elle y confentit, & après 
que la Lettre eut été portée à l’Affemblée des Etats, d’un con- 
fentement unanime, ils l'élurent pour Reine le troifiéme Fé- 
vrier 1719, jour de fa naïffance, auquel elle entroit en fa 
trente-uniéme année. Les Etats déclarérent par cet Aëte d’é- 
leétion, que le Droit à la fucceflion à la Couronne pour les 
femmes, n’étoit fondé.que fur une réfolution des mêmes E- 
tats tenus en 1604, qui admettoit les filles des Rois ou Prin- 
ces à la fucceflion héréditaire, pourvu qu’elles ne fuffent pas 
mariées, & à condition qu'elles ne pourroient fe marier que 
du confentement des Ltats. Que cette réfolution avoit été 
confirmée en 1627 &.en 1634, la Reine Chriftine fille unique 
de Guftave-Adolphe, ayant été habile à lui fuccéder À ces 
conditions. Que le Roï Charles Guftave avoit fuccédé à cet- 
te Princefie lorfqu’elle eut abdiqué} non par le droit qu'il. au- 
roit pu prétendre comme defcendant d’une Princefle de la 
Maifon Royale; mais par une libre éleétion des Etats, comme 
il lavoit reconnu per fes déclarations en 1650 & 1654, & 
comme les Etats l'avoient déclaré expreffément. Que ce Droit 
de fucceffion héréditaire ayant d'abord été réftreint À la ligne 
mafculine, avoit été depuis étendu aux femmes; mais con- 
Formément auréglement fait à Noordkoppin, & au teftament 
du Roi Charles XI, fait en 1693. Que fuivant ces anciennes 
téfolutions des Etats ; il né reftoit plus perfonne de la famille 
royale, qui pôt prétendre à la Couronne par Droit de fuccef- 
fion héréditaire, ce que la Princeffe Ulrique Eléonore avoit 
reconnu dans fa Lettre écrite aux Etats le 31. Janvier. Qu'ainfi 
les Etats fe trouvant en pleine liberté délire un Souvetain, 
après avoir reconnu les grandes qualitez & les vertus de cette 
Princeffe , qui en avoit donné des preuves fignalées , dans 
Fadminiftration des affaires publiques pendant la longue ab- 
fence du feu Roi fon frére, ils l’élifoient tant en leur nom, 
qu’au nom de tous leurs compatriotes, pour Reine de Suéde, 
des Goths & des Vandales, & la déclaroient elle & fes Defcen- 
dans mâles, héritiers du Royaume de Suéde & des Etats qui 
en dépendent & qui emdépendront, felon la forme prefcrite 
& pratiquée à l’Affemblée des Etats en 1650, promettant de 
lui obéir comme de bons & fidéles Sujets. Que fi par malheur 
la Reine venoit à mourir fans enfans mâles, les Ltats ren- 
treroient dans le Droit de faire une nouvelle élection, & que 
pouf cet effet ils s’affembleroient à Stokholm, fans qu'il fût 
befoin de convocation, & qu'ils procéderoient à une nouvelle 
éleétion trente jours après le décés de la Reine ou du Roi, 
fans qu'aucune perfonne pôt prétendre à la Couronne fous 
prétexte deDroit héréditaire. Les Etats s'engagérent par le 
même Aéte,à ne procéder jamais à une éleétion du vivant de 
la Reine & de fes enfans mâles, déclarant que ceux qui en 
quelque ‘maniére que ce fût, en feroient la propofition, ou 
qui s’engageroient direétement ou indireétement à la faire 
réuffir, feroient regardez & punis comme pertürbateurs du re. 
pos public. Ils remerciérent enfuite la Reine de l'averfion 
qu’elle avoit témoignée du pouvoir arbitraire & abfolu, dont 
le Royaume avoit fait une trifte & longue expérience, & dont 
les fuites avoient été fi fâcheufes pour le public & pour les 
particuliers. Qu’ainfi ayant réfolu de Pabolir entiérement, ils 
déclaroient que quiconque travailleroit à s’en-emparer, foit à 
force ouverte, foit par de fecrettes pratiques, feroit déchu 
de la Couronne, & regardé commé ennemi de l'Etat, & que 
tous les particuliers eccléfiaftiques & féculiers qui contribue. 
roient à l’établir de nouveau, feroient punis fans efpérance de 
grace, comme rebelles, & traîtres à leur patrie... Que pour 
cet effet perfonne ne pourroit être revêtu d’aucun emploi, 
charge ou dignité, qu’il ne prêtât ferment, & jurât fur les E- 
vangiles, de ne chercher en aucune maniére que ce foit, à 
introduire ou à favorifer le pouvoir arbitraire ; mais qu'il s'y 
oppoferoit de tout fon pouvoir, & déclareroit les deffeins 
qu'il pourroit découvrir de ceux qui tâcheroient de le rétablir. 
Par le même Aëte les Etats priérent la Reine de gouverner le 
Royaume füivant les Loix,de maintenir laReligion qui y étoit 
établie,de faire rendre la juftice,de punir l’injuftice, & de lai 
fer à un chacun la poffeffion tranquille de fes biens, Enfin ils 
la remercioient de ce qu'après la mort du Roï fon frére, elle 
avoit pourvu avec le confeil des Sénateurs, à tout ce qui é- 
toit néceflaire pour maintenirle repos de l'Etat, dans des cir- 
conftances qui ne permettoient pas de délai, & approuvoient 


tout ce qu’elle avoit fait en cette occafon;& nommérent auf | 
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tôt des Députez des'quatre Ordres pour l'aller complimenter. 
Ils continuérent leurs féances, afin de délibérer fur ce qui étoit 
néceffaire pour le bien de l'Etat, & de le remettre fur l'ancien 
pié, & mirent dans les Aëtes le nom de la Reine ; qui fut cou- 
ronnée à Upfal lé 28 Mars fuivant. L'année fuivante cette Prin- 
ceffe ayant écrit aux Etats qui étoient encore affemblez, uné 
Lettre contenant que pour plufieurs raifons importantes elle 
fouhaitoit que Frédéric , Prince héréditaire de Heffe-Caffel, 
fon époux, fût affocié avec elle pour le Gouvernement du 
Royaume, en la maniére qui paroîtroit la plus convenable 
au bien public & aux Loix du Royaume, & que ce Prince s’en- 
gageroit à embrafer la Religion Luthérienne feule dominante 
dans le Royaume; promettroit de la maintenir & de faire exée 
cuteur les Loix qui y ont rapport; de conferver tous les privi 
léges de la Nobleffe, & des trois autres Etats; de gouvern 
felon les Loix & avec le confentement du Sénat;de ne donner 
aucune charge ni emploi militaire aux Etrangers; de ne point 
travailler direétement ou indireétement à rétablir le pouvoir 
ablolu & arbitraire qui s’étoit introduit depuis le régne de 
Charles Guftave, particuliérement fous le dernier ; confentant 
même en cas qu'il l'entreprit, que fes Sujets feroient déchar- 
gez du ferment de fidélité: le Comte de Hoïn, Maréchal de 
la Nobleffe,à qui cette Lettre avoit été envoyée; propofa aux 
Députez après, la leéture, de nommer des Commiffaires pour 
examiner la matiére, d'en donner part aux Sénateurs , afin 
d'avoir leurs avis, & d'envoyer une députation aux trois au- 
tres Etats pour leur communiquer cette réfolutionz ce qui 
fut exécuté en nommant quatre Comtes , autant de Barons & 
teize Gentilshommes pour la Nobleffe, & vint-quatre Dépus 
tez des trois autres Etats. Les propofitions de la Reine ayant 
été examinées, elles furent approuvées par la Commiffion fe- 
crette, avec quelques autres conditions pour conferver le Droit 
d’éleétion, conformément à ce qui avoit été réfolu à l'avéne- 
ment dé la Reine à la Couronne, & furent communiquées à 
la Nobleffe, qui en donna part au Clergé, aux Bourgeois & 
aux Païfans, qui les approuvérent. Il fut enfuite réfolu de fai- 
re une députation à la Reine, pour lui communiquer cette ré- 
folution des Etats, & favoir encore par elle-même fes inten- 
tions. Le Comte de Horn, qui en étoit le Chef, lui fit fur 
cela un difcours, & lui témoigna que fes Sujets étoient très 
fatisfaits de la conduite qu’elle avoit tenue pour le gouverne- 
ment du Royaume, & de fa bonté, dont ils reffentoient tous 
les jours des effets;qu'ils n'auroient rien fouhaité davantage que 
de la voir continuer, & qu’ils n’avoient rien voulu conclure 
fans être encore plus certainement Informez de fes intentions, 
afin de s’y conformer en cas qw’elley perfiftät: La Reine ayant 
répondu qu’elle étoit toujours dans les mêmes fentimens, & 
les ayant remerciez de cette marque de leur refpeét, le Com- 
te de Horn, à la tête de la même députation, alla trouver le 
Prince de Hefle, lui communiqua la réponfe de la Reine de 
Suéde, & lui préfenta un Aëte dans lequel étoient comprifes 
les conditions fuivant lefquelles les Etatsétoient réfolus de l'é- 
lire pour Roi, dont lui ayant été fait la leéture, ce Prince les 
approuva &, les figna, après avoir remercié les Députez de ce 
témoignage fignalé de leur affeétion. Le quatriéme Avril 
1720, il fut proclamé en la grande place de Stokholm Roi de 
Suéde, des Goths, & des Vandales, & couronné le 14 Mai 
fuivant, 
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LSAR, mot corrompu qui fe trouve dans quelques Car- 
tés de Sanfon pour USLAR. Foy USLAR. 

ULSE. Poyz ULLES. 

ULSTER. 0yz ULTONIE. 

ULTABAT. Voyez DOLTABAT. 

ULTAW où ULTAWE, Cercle de Bohême. 
MULTAW. 

ULTONIE ou ULSTER , Province d'Irlande , nom- 
mée en Irlandois Cui Guilly, c'eft à dire, Province de Gilly, 
& en Gallois Utw, eft bornée à l'eft par le Canal de Saint- 
George, à l'oueft par l'Océan Atlantique ou Occidental, aw 
nord par l'Océan Deucalédonien ou Septentrional, au fud par 
la Province de Leinfter ou Lagénie, & au fud-oueft par celle 
de Connaugbt ou Connacie: en forte qu’elle eft environnée 
de trois côtez par la mer, & qu'elle et d’une figure prefque 
onde. Sa longueur, depuis la pointe la plus occidentale dans 
le Comté de Dungall ou Doneghall jufques au Comté de Down, 
eft d'environ 116 milles; & fa largeur, depuis Fairhead , la 
pointe la plus féptentrionale dans le Comté d’Antrim ; jufques 
aux frontiéres de Longford, eft d'environ cent milles. A 
compter tous les tours & retours, elle a environ 460 mil- 
les de circuit. Ses principales riviéres font la Baune, qui a fa 
fource dans le Comté de Down, reçoit la Tanwagée, pale à 
travers le grand Lac Meagh ou Neaugh, fépare le Comté d’An- 
trim de celui de Londonderry, & tombe enfuite dans l'Océan 
Septentrional un peu au-deffous de Colerain ou Colraine; la 
Lough-Foyle, qui baigne la ville de S. Jean & Londonderry, 
& qui tombe enfuite dans l'Océan Septentrional, où elle for. 
me une grande Baye, qui porte le même nom; le Swilly, qui 
a fa fource dans le Comté de Doneghall, & qui va fe jetter 
dans l'Océan Septentrional , avec une efpéce de Lac; celle 
qu'on nomme Lagen-Water , qui a fa fource dans le Comté de 
Down, baigne Dromore ou Drummore, Lisburn & Belfaft, & 
fe décharge dans la Baye de Carrickfergus; celle qu’on nom- 
me Newry-Water, qui fépare le Comté de Down de celui d’Ar- 
magh, & qui fe jette dans ka Baye de Carlingford; le Main, 
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dans le Comté d’Antrim, &c. D'ailleurs la plu- 
viéres font aflez profondes pour admettre de 
le poiffon n’y manque pas, & dans quelques- 
plus de faumons que dans aucune autre qu il 
de grands Lacs, environ- 
en grains x en 
r-tout, & l’on 
nu bétail. Le 
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qui a fa fource 
part de © 


Lei 
gros vaiffeaux : 
unes on trouve 
t en Europe. On y voit quantité 
d'épaiffes forêts. Le terroir y eft fertile 

iturages, la fraicheur & l’herbe y paroïffent pa 
y nourrit nombre de chevaux, du gros & du me 
bois de charpente & les arbres fruitiers n'y manquent pa 
plus. Il y a dans cette Provinceun Archevêché & fix Evéchez, 
dix villes qui ont des Marchez publics, quatorze autres de 


commerce, trente-quatre villes ou bourgs qui envoyent leurs | 
trente châteaux qui fervent à la dé- | 
Londonderry eft la | 


Députez au Parlement, 
fenfe du pais, & 240 Paroiffes en tout. € 
principale de fes villes. Cette Province étoit autrefois un 
Royaume, que le vaillant Anglois nommé Jean Courcy foumit 
à la Couronne d'Angleterre, fous le régne de Henri Il. Onne 
fait point au refte fi Almerick Courcy, Lord Kingfle, eft def- 
cendu de cette famille. Quoi qu'il en foit, bientôt après cette 
conquête, les Anglois la négligérent à un tel point, que les 
Irlandois s'en rendirent de nouveau les maîtres, & qu'ils la par- 
tagérent én plufieurs Etats ou Principautez. Comme les Rois 
d’Angleterre-n’en tiroient que peu de profit, elle continua 
fur le même pié, jufqu'à ce que Zär-Owen la réduifit à l'obéil 
fance des Anglois, qui l’ont-toujours poflédée depuis, mais 
non pas fans y avoir efluyé quelques rudes fecoufles, Ullter 
donne le titre de Comte au fecond fils des Rois d'Angleterre, 
qui eft d’ailleurs créé Duc d'Yorck. Elle étoit partagéeancien- 
pement entre les Bredini, qui occupoient Fermanagh & les en- 
virons; les Venionä, qui avoient une partie du Comté de Do- 


neghall; les Robogni, qui poflédoient Londonderry , Antrim | 


& partiede Tyrone; les olantii, qui demeuroient autour d'Ar- 
magh; & les Darni qui habitoient aux environs de Down & 
les parties occidentales. Enfuite, les Anglois la diviférent en 
trois Comtez, favoir de Down, de Louth & d'Antrim; mais 


on la divife à préfent en dix, qui font ceux d'Antrim, de Lon- 
de Doneghall, de Tyrone, d’Armagh, de Ferma- 


donderry, 
nagh, de Cavan, de Monaghan, de Down, & de Louth. De 
Contez il y en a cinq, favoir, Louth, Down, Antrim, 
ondonderry & Doneghall, qui confinent à la mer. Les cinq 
res, Tyrone, Armagh, Fermanagh, Monaghan & Cavan, 


font enclavez dans les terres. * Etat de lu Grande Bretagne fous | 


George IL, tome 3. p. 25. Pc. 
ULTRICURIA. Cherchez NICOLAS ULTRICU- 


RIA. 

ULTROGOTHE, femme de Childebert I, Roi de Fran- 
ce, illuftre per fa piété & par fa vertu, furvécut longtems au 
Roi fon mari, mort l'an 558, & mena une vie toute fainte. 
Elle fut enterrée. dans PAbbaye de Saint Vincent ; dite au- 
jourd’hui de Saint-Germain-des Prez, auprès de ce même Prince 
& de fes deux filles Chrotherge & Chrodefinde. Grégoire de 


Tours, Fortunat de Poitiers, & l’Auteur ancien de la Vie de | 


Sainte Bathilde, lui ont donné tous les éloges dus à fa vertu. 
* Grégoire de Tours, 2. 4. Fortunat, L. 6. Du Breuil, Antiq. 
de Paris. 

ULTZEN, petite ville Anféatique d'Allemagne dans le 


Cercle de la Bafle Saxe, & dans le Duché de Lunebourg , eft | 
bâtie fur la riviére d'Ilmenow, à cinq milles Germaniques de | 


a ville de Lur 
vers l'occident. 


ebourg vers le midi, & autant de Däneberg 
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TLVA, Ille. Voyez ULW A. 

ULVERSTON, bourg du Comté de Lancaftre en 
Angleterre, dans contrée nommée Lonfdale. Il eft fur une 
petite riviére qui coule dans ün bra 
verfand. ILeft à 147 milles Anglois de Londres, * Di&ion. 
Anglois. 

ÜULUGH BEIGH, Prince Tartare également puiflant & 
favant dans le XV fiécle, naquit l’an de l'Hégire 796, c’eft à 
dire , l'an de Jéfus-Chrift 1393 au château de Soldanie. Sultan 
Schachroch, fon pére, avoit régné pendant 43 ans fur la Per- 
fe & la Tartarie depuis la mort du fameux Timur-Lenk ou Ta- 
mérlan, dont il étoit le fils. Ulugh Beïgh s’appelloit propre- 
ment Mohammed Turagaï”, & Uligh Bcigh n’étoit que fon fur- 
nom; qui figoifie an Prince ou un Grand Seigneur. On l'appelloit 
auffi quelquefois Mirfa ou Æmirfade, comme fon pére, & 
Gurghan, comme fon grand-pére Tamerlan. Mir/a où Amirfade 
figniñe un bomme {fu du Jang des Princes , & Gurgban fignifie en 
langue du Mogol un Gendre. T'amérlan fut ainfi appellé le Gen- 
dre par excellence, parce qu'il avoit époufé les filles de plu- 
fieurs Rois. Ulugh Beigh entra dans le gouvernement de fes 
îtats vers l'an 1407 de Jéfus-Chrift, lorfqu'il étoit encore fort 
jeune & que fon pére étoit encore en vie. Il régna d’abord 
en deçà du fleuve Gihun ou Oxus en Chorafan & Mazande- 
ran; & puis au delà du Gihun en Turkeftan & Mawaralnahra, 
Aux noces d'Ulugh Beigh, fon grand-pére Timur-Lenk don- 
na une preuve de fa magnificence extraordinaire. Elles furent 
célébrées prés de Samarcande avec tant de pompe, qu'ell 
paffent, dit-on, tout'ce qu’on a vu en ce genre. Quoiqu'U- 
lugh Beigh fe diftinguêt beaucoup par un régne doux & jufte, 
il fe diftingua cependant plus particuliérement encore par fon 
érudition & par fon affeétion pour les Savans, & s’attira par- 
là une réputation immortelle. Il employa une grande partie 


de fon.tems à la leéture des Livres, & comme il avoit une mé- 


non | 


de mer près de Le- | 
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tres chofes, les noms de tous les animaux (qu’il avoit tuez à 
la chaffe, avec la date & les autres circonftances, le Biblio- 
thécaire fut fort embarraflé; mais Ulugh Beigh.le raffura, en 
lui difant qu'il le favoit par cœur. Il diéta en effet cet Ouvra- 
ge d’un bout à l’autre, & lorfque quelque tems après on eut 
retrouvé le premier, & qu'on l'eut confronté avec le nou- 
veau, il fe trouva qu'Ulugh Beigh ne s'étoit trompé que qua- 
tre fois. Son plus grand attachement fut pour l’étude des Ma- 
thématiques & de l’Aftronomie, où il alla fort loin. Il établit 
un Obfervatoire à Samarcande, fit lui-même des Obfervations 
Aftronomiques, & bien loin de fe repofer fur les anciennes, 
illvérifia tout de nouveau. Il dreffa fes Tables {ur l'année de 
l'Hégire 841, ou 1437 de Jéfus-Chrift. Lorfqu'il voulut com- 
mencer fes obfetvations, il fit faire un Quart de Cercle d'une 
grandeur fi prodigieufe, que fon rayon égaloit la hauteur de 
l'Eglife de Ste Sophie à Conftantinople. 11 fe fervit auf du 
fecours des plus grands Aftronomes de fon tems, qui étoient 
Ghiatoddin Schein ; Kadizade Rumæus & Alaoddin Al- 
kushi. Les déux premiers moururent avant qu'il eût fini fes 
Tables, & le dernier fut le feul quid’aida à Lesmettre dans 
Pétat où on les trouva enfuite; & qui ema écrit un Commen- 
taire. Tous les Savans de fon fiécle fe réfugiérent auprès. de 
lui, & en furent tous bien reçus. Il fitsbâtir à Samarcande un 
vafte & magnifique Gymnafe, dans, lequel on a entretenu pl 
de cent Etudians à la fois; Gymnafe qu’on plaçoit alors parmi 
les merveilles.du Monde. A peine avoit-il fini fes Tables Aftro- 
nomiques, qu'il apprit une nouvelle fort fâcheufe de fon fils 
Adallatif; & comme felon le génie des Orientaux il faifoit grand 
cas de l’Aftrologie Judiciaire, il tira l’horofcope de ce fils ,& 
comprit par-lè qu'il étoit menacé d’un grand: malheur de fa 
part. La-deffus fon amour paternel fe refroidit: pour lui, & il 
lui préféra Abdalaziz, fon frére cadet; ce qui ne fervit qu'à 
porter le fils aîné à faire voir, par une rebellion ouverte, les 
mauvais deffeins qu'il avoit tenus hez jufques alors. On en 
| vint donc aux armes entre le pére & le. fils, fur les bords de 
lOxus; mais Ulugh Be ant appris qu'Abifaim, un de fes 
Gouverneurs, s'étoit révolté & avoit mis le fiége devant Sa- 
marcande, il y alla & repauffa Abifaïm. Après avoir rémis à 
fon fils cadet le gouvernement de Samarcande, il marcha à la 
rencontre de fon fils aîné qui s’ayançoit aufli vers cette ville. 
On en vint aux mains près de Samarcande; le-combat fut des 
plus fanglans, & le pére fut enfin mis en.fuite. Il.chercha en 
vain à fe retirer dans le château de Samarcande, fes propres 
Sujets lui en défendirent. l'entrée. I1 fe vit ainfi obligé de s’en- 
fuir du côté du Turkeftan, pendant qu’Abdallatif s'emparoit 
de Samarcande & du thrône de fon pére. Ne fachant plus où 
donner de la tête, & fe trouvant dans une cruelle incertitude, 
Ulugh Beigh réfolut d'aller à Samarcande auprès de fon fils, 
dans l’efpérance d'émouvoir fa compañlion; mais. fon deffein 
lui réufit fort mal. Car le traître ayant reçu fon pére fort bien 
en apparence, donna ordre peu,après qu’on l’affaflinât hors de 
Samarcande fur les bords du Sufch. Trois jours ap il exerçæ 
la même cruauté fur fon frére..cadet Abdalaz C'’eft ainfi 
qu'Ulugh Beigh , un.des plus exceilens Princes, finit fa vie 
d'une maniére, tragique l'an de l'Hégire 853, ou le 1449 de 
Jéfus-Chrift. On a quelques-uns de fes Ouvrages en Langue 
Perfane, Traëatus de Epocbis Gentium Orientalium , Chatajorum. 
Syro-Grecorum, Arabum, À Ce fut Jean Gravius quisle publi 
en 1650, avec une Traduétion Latine. Le même Gravius a 
auffi publié, Tabula Geogr tu quarundam regionum; Lon- 
gitudines & Latitudines centum féellarum, qu'il tira d’un plus g 
Ouvrage d'Ulugh Beigh. Depu 
à Oxford en 1665, l'Ouvrage d'Ulugh Beigh, intitulé, Ta 
longitudinun € le dinun Stellarum, fi: ex OBfe 7 
Ulugb-Beigbü. Il s'étoit fervi de tro Manufcrits, & 
ilaccompagna fon édition d’une Préface qui contient une bon- 
ne partie de l'Hiftoire de ce Prince & de fa famille, & d’une 
Verfion Latine & d’un Commentaire. * Daulatfchach. Chon- 
demir. Abu Mochammed Muftapha. Ebn Arabsha, Hi 
p. 292. Diéfion. Allemand de Bäle. 
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W A, petite ifle d'Ecoffe, vers la partie la plus m 
ridionale & à la plus occidentale de l'Ifle de Mula. E 
a environ cinq milles deslongueur, eft abondante en p - 
ges & en blé, & a un bon port. * Beeverell, Délices d'Ecofe, 
P. 1358 € 1950. ne 
ULYSSE, Uhyffes, fils de Laërte & d'Anticlée, & petit- 
fils de Sifypphe, ou même, felon d’autres, fils de Sifyphe, 
étoit Roi d'Ithaque, petite Ifle de la Mer lonienne, que I on 
nomme aujourd’hui Jfola dà Compure., Il étoit mari de Pénélope, 
fille d’Icare, qu'il aimoit fi paflionnément, qu'il fit femblant 
d'être fou, pour ne pas la guerre de Troye. Pour le 
faire croire, il s’avifa de Jabourer le fur le bord de lam 
avec deux bêtes de différentes ; & d'ysfemer du fel. 
Mais Palaméde découvrit fa fe jettant Télémaque 
d'Ulyfe, fur la ligne du. fillon. Ulyffe ne voulant p. 
fon fils, leva le foc dedaïcharrue, & f 
n’étoit pas infenfé. {1 fut donc Contr 


| 


’aliér à la guer 
L t de grands 
par fa prudence & par fon induftrie. 10. 11 découvrit 
ui étoit caché entre les filles de Lycoméde, fous un 
habit de fille: 20. il obtint de Philoétete les Aéches d'Hercule, 
pour les porter à la guerre de Troye: 30. il enleva par adref- 
fe les cendres de Laomédon, qui étoient confervées fous la 
porte Scéa de la ville de Troye: 40. il prit avec Dioméde le 
| Palladium qui. étoit dans Troye: 5e. il tua Rhéfus, Roi de 
Thrace, 


Troye avec les autres Grecs, auxquels il r 
vice: 


moire fort heureufe il s'aquit une Science fort vafte. Un jour 
qu’on avoit égaré un Livre dans lequel étoient écrits entre au- 


U L Y:: 5. M À: 


Thrate, & enleva fes chevaux: toutes expéditions qui furent 
caufe de la prife de Troye, parce qu'il étoit deitiné que Troye 
ne feroit pas prife, fi elle eût pu conferver ces chofes. Mais 
il fut caufe de la mort de Palaméde, pour fe venger de ce 
qu’il avoit découvert fa feinte. Après la mort d'Achille, il fut 
préféré à Ajax pour avoir fes armes, 


Fortifque viri talit arma difertus, 


Après la prife de Troye il tua Orfilochus fils d'Idoménée, Roi 
de Créte, qui lui difputoit fa part dans le butin. Enfin il im- 
mola Polyxéne fur le tombeau d'Achille, & précipita le petit 
Aftyanax fils d'Heétor. S'étant enfuite embarqué pour retour. 
ner en fon païs, la tempête le jetta fur le rivage des Cico- 
niens, dont il pilla le païs; mais ces peuples s'étant attroupez, 
défirent plufieurs de fes gens. Au fortir de là il fut jeté par 
une autre tempête dans le païs des Lotophages en Afrique, 
qui le reçurent fort humainement; mais il y laïfla plufieurs de 
fes compagnons, qui ayant mangé du lotos , oubliérent le 
fouvenir & l'amour de leur patrie. De là il pafla dans l’Ifle des 
Cyclopes, où il courut grand rifque de fa vie. Etant entré 
dans la grotte de Polyphême, avec douze compagnons, dont 
Polyphême en mangea fix, il trouva moyen de l’enivrer, & 
de lui crever le feul œil qu'il avoit. Il vint enfuite-en Eolie, 
où l’on dit qu'Eole lui donna les vents enfermez dans un ou- 
tre; mais comme il approchoit d’Ithaque , fes compagnons 
croyant qu'il y avoit un thréfor renfermé dans cet outre, l’ou- 
vrirent, & les vents en étant fortis, le remenérent en Ecolie. 
Eole ne l'ayant pas voulu recevoir, il fut jetté fur les côtes 
des Leftrygons , peuple cruel, dont il quitta bientôt les terres, 
& arriva au païs de Circé, fille du Soleil, grande Enchante- 
reffe, qui changea en pourceaux ceux de fes compagnons 
qu'il lui avoit envoyez. Pour lui, il fe garantit de cet acci- 
dent, en prenant un reméde que Mercure lui donna. Il alla 
trouver Circé ; & l'obligea , ayant mis l'épée à la main, de 
rendre à fes compagnons leur forme naturelle. 11 devint mê- 
me des amis de Circé, demeura un an dans fon païs, & eut 
d'elle Télégone , ou, felon Héfiode, Agrius & Latinus. L'ayant 
quittée, il alla jufqu'à l'embouchure de l'Océan, où il conful- 
ta Tiréfias. 11 tomba enfuite dans l'Ifle des Syrénes, ces célé- 
bres Chanteufes, qui par leur chant faifoient périr les voya- 
geurs. Il évita ce péril en bouchant les oreilles de fes compae 
gnons avec de la cire, & fe faifant attacher au mât du navire. 
Ayant enfuite paflé entre Scylla & Charybde, il arriva en Si- 
cile, à l'endroit où Phaëtufe , fille du Soleil, faifoit paître 
avec fes fœurs, les troupeaux de leur pére. Il fit défenfe que 
l'on y touchât; mais pendant qu'il dormoit, fes gens tuérent 
quelques-uns de ces bœufs. Une horrible tempête vengea 
bientôt ce facrilége. Toute la Flotte périt, & il fefauva feul 
fur un mât dans l'Ifle d'Ogyzie, où il fut bien reçu de la 
Nymphe Calyplo, avec laquelle il demeura pendant fept ans, 
& eut d'elle Naufithoüs & Naufinoüs. Jupiter prenant foin 
d'Ulyffe, envoya Mercure en Ogygie, donner ordre à la 
Déeite Calyplo de laiffer partir Ulyfe, 11 s’embarqua fur un 
vaiffeau qui fut brifé fur les côtes de Phéacie. Mais Ino, ou 
Leucothoé, le fauva en lui donnant une planche fur laquelle 
il aborda tout nud au port des Phéaciens S'étant caché dans 
de l’hetbe, il fut découvert par Nauficaa fille d’Alcinoüs, Roi 
des Phéaciens, qui lui fit donner des habits. Alcinoüs lui don- 
na un navire & des compagnons, pour le remener en Itha- 
que. Ils l’expoférent fur le rivage, comme il étoit endormi. 
Quand il fut réveillé, il prit par le confeil de Minerve, un 
habit de mendiant, pour aller dans fa ville. Eumée, qui étoit 
un Berger, le conduifit fans le connoître, dans fon palais. 11 
y fut infulté par les Seigneurs qui recherchoient depuis long- 
tems fa femme Pénélope en mariage. Il ne fut reconnu que 
par fa feule nourrice Euryclée, à la cicatrice d'une bleflure 
qu’il avoit reçue à la chaffe du fanglier; mais il ne voulut pas 
qu’elle le découvrit. Pénélope ayant promis d’époufer celui 
d’entre ceux qui la recherchoïent, qui pourroit bander l'arc 
d'Ulyfle, tous les Seigneurs firent de vains efforts pour en 
venir à bout. Ulyffe, qui étoit encore en habit de mendiant, 
fut le feul qui le banda; & fe fit enfuite connoître à fon fils 
Télémaque, & à fon Berger Eumée, & tua Antinoüs, & les 
autres Seigneurs qui avoient voulu corrompre fa femme, & 
fe remit en poffeffion de fa femme & de fes Etats. Mais ayant 
été averti par un Oracle qu’il feroit tué par fon fils, il réfolut 
de pañfer le refte de fes jours dans des lieux folitaires, croyant 
que l'Oracle devoit s'entendre de Télémaque, & qu’en lui cé- 
dant le gouvernement, il lui ôteroit tout fujet de prendre au- 
cun deffein d’attenter à fa vie. Mais il arriva que Télégone 
fon fils, qu’il avoit eu de Circé, vint à Ithaque, dans le def 
fein de voir fon pére, & qu’étant près de la maifon de cam- 
pagne où étoit Ulyffe, fans que Télégone le fût, on lui en 
refufa l'entrée, parce qu'on ne le connoïfloit pas. Il voulut 
entrer de force, & tua fon jéére dans la mêlée, avec une 
épine envenimée du poiffon Trygon. * Hoïnére, fade, Odyf 
dé. Virgile. Horace. Ovide. 
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MA, HUMA, riviére de Suéde, Elle naît dans les mon- 

tagnes de Norvége, traverfe une contrée de la Laponie 
Suédoife, lui donne le nom d'Uma-Lap-Mark, c’eft à dire, la 
Marche Laponoife d'Uma: enfin , entrant dans la Bothnie, elle 
fe décharge dans le golfe de ce nom, à Uma, qui eft un bourg 
ou une petite ville, accommodée d'un grand port qui fut ruï- 
née par les Mofcovites en 1720, * Maty, Diffion. Géogr. 
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. UMAGO, anciennement Ningum , petite ville des Véni. 
tiens fituée fur la côte de l'Iftrie, à fept lieues de Triefte, du 
côté du midi. Cette ville a un aflez grand port; mais elle eft 
fort.peu peuplée, parce que l'air qu'on ÿ refpire eft groffier 
& mal-fain. * Maty, Dig. Géogr. 

UMANO; VOMANO, VOLMANO, riviére de l’A- 
bruffe Ultérieure, Province du Royaume de Naples. Elle a fa 
fource près de celle de Tronto, baigne les bourgs de Fano 
& de Montorio, & va. fe décharger dans le Golfe de Venifes 
* Maty, Difion, Gégr. 
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MBRIATICO, en Latin Umbriaticum, & Bruflacia, ville 
du Royaume de Naples, dans la Calabre Citérieure, avec 
Evêché fuffragant de Santa-Sévérina. 

UMEGIAGUE, place forte en Afrique , fituée fur le 
haut d’une montagne du grand Atlas, à huit lieues de la ville 
d’Elgiemaha dans la Province de Maroc propre. Elle eft dans 
une fituation fi avantageule , qu’elle n’a pas befoin de murailles 
pour fa fûreté. Auffi fervoit-elle autrefois de forterefle & de 
rétraite à la Nobleffe de la Tribu de Muçamoda. Les Hiftoriens 
du païs rapportent qu'elle a été bâtie par les Africains, & 
qu’elle étoit autrefois fort peuplée. Quand Omar fe fouleva 
dans fes montagnes , il attaqua cette ville qui mettoit obita- 
cle à fes defféins, & l'ayant prife en 1495, après un long fié- 
ge, il y exerça de fort grandes cruautés. Aïnfi elle demeura 
dépeuplée jufques en 1515, que quelques-uns du païs s’ÿ ha- 
bituérent après fa mort. Comme les Arabes font maîtres de 
la campagne, les habitans ne cultivent que la pente du mont. 
S'ils veulent labourer quelques terres dans la plaine, ils ne le 
peuvent qu’en payant tribut aux Arabes. * Marmol, Deféript. 
de Maroc, tom. 2. lv. 3. ch..33. Th. Corneille, DiÆ, Géogr. 

UMEGIUNAIBE, ville de la Province de Cutz, dans 
le Royaume de Fez en Afrique, entre les riviéres de Mulvia 
& d'Efacha. On tient communément dans ce païs, que fi en 
montant une côte, qui eft proche de la ville, on ne va tou- 
jours danfant, on eft fujet à avoir la fiévre; de forte que l'on 
y voit fauter & danfer tous les paflans, comme dans la Pouil- 
le, ceux qui font piquez de la l'arentule, * Marmol, de l'Afri- 
ques d 4. 
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U MILIANA de CERCHI. Voyez CERCHI. 

*UMMERSTADT, petite ville du Cercle de Fran: 
conie en Allemagne, dans le Comté de Henneberg. * Gr. Dig, 
Univ. Holl. 

* UMSTADT ou WMSTADT, petite ville d’Allema- 
gne, dans le Landgraviat de Hefle-Darmitadt, vers les confins 
du Comté d'Erpach, eft à left de la ville de Darmftadt tirant 
vers le fud, & en eft éloignée d'environ quatre-lieues. 


Ur NC UN D: 
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U Cherchez BERNARD DE BI- 
BIENNE. 


UNDECEMVIRS, Magiftrats d’Athénes auxquels on lis 
vroit ceux qui étoient condamnez à mort pour les conduire am 
fupplice. 11 y en avoit dix élus par les dix Tribus, un de cha- 
que Tribu. On leur joignoit un Greffier : ainfi ils étoient onze, 
# Cornelius Népos , in Phocionc. Julius Pollux. 

* UNDERSEVEN, UNDERSEWEN, petite vil- 
le de Suiffe, dans l'Argow, entre les Lacs de Thoun & de 
Brientz. Elle eft au fud-eft de la ville de Berne, dont elle eft 
éloignée d'environ huit lieues, 

UNDERWALD ou UNDERWALDEN, en Latin 
Sub/ÿluania , Sylvania où Sylvienfis, & Undervaldenfis Pagus ,un des 
XIII Cantons Suiffes & le fixiéme en ordre. Il eft tout entier 
de la Religion Catholique Romaine, & a pour bornes vers le 
levant le Canton d'Ury, vers le nord & l’oueft le Lac & le 
Canton de Lucerne, & vers le fud il eft féparé du Canton de 
Berne par les montagnes de Brunick & d’Engftlen. Quelques 
uns dérivent l’origine des Habitans de ce païs, de certains 
Romains fuyards qui s'y étoient venus retirer de l'Italie; mais 
on le dit fans aucun fondement , y ayant beaucoup plus de 
vraifemblance que l’origine des Habitans de ce Canton eft la 
même que celle de ceux d'Ury & de Schwitz. Tout le païs ne 
formoit autrefois qu’un feul Comté, qui fe nommoit d’abord 
Surigau & enfuite Stantz ; & la Régence de ce païs réfidoit 
dans le bourg de Stantz, qui eft au deffous du bois, nommé 
Kernwald , ce qui a enfuite donné le nom d'Undertwvald à tout le 
païs. Ce Canton entra dans l'alliance éternelle avec ceux d'Ury 
& de Schwitz en 1315. Tout le Canton eft divifé en deux, 
parties, dont l’une s'appelle au deffus du bois, & l'autre a deffous 
du bois. Le païs au deffus du bois confifte dans une vallée qui 
comprend fix Paroïffes , & dont le bourg principal eft Sarne, 
Le Chef en eft Je Landamman, qui fe change annuellement. A- 
près le Landamman viennent les charges de Vicaire ou de Lieu- 
tenant, le Banneret, le Thréforier, le Capitaine, &c. Le pou- 
voir fuprême réfide dans l’Affemblée générale du Peuple, com- 
pofée de tous les mâles at deflus de 14 ans. Cette Affemblée 
fe tient à Sarne le dernier Dimanche d'Avril de chaque année. 
On ÿ fait les éleétions du Landamman & desautres chatgess 
l'on y traite auffi des loix, des alliances, de la paix & de là 
guerre, & l'on y nomme les Députez, Dans des circonftan- 
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reffantes l'on affemble le peuple extraordinairement: Le 
Confeil de ce pais eft compofé du Landamman, des Ofciers 
ci-deflus mentionnez, & de 58 Confeillers. Chaque Paroïffe a 
le droit d’élire les Membres qu’elle fournit à ce Confeil ; qui 
s'affemble réguliérement tous les Samedis. Le païs au deffous 
du bois confilte auffi dans une vallée divifée en deux parties. 
Dans de certaines affaires ce païs à fon fceau & fa banniére 
particuliére. Le bourg capital eft Stantz. Le gouvernement elt 
tout à fait femblable à celui de a partie de deffus du bois; & 
fon Confeil eft compofé du Landamman, des Officiers & de 
38 Confeillers. 

*°Le Canton d'Underwald na point de Baïlliages propres. La 
partie de ce Canton qui eft au deffous du bois donne alterna- 
tivement avec Ury & Schwitz des Baillifs à la Vallée de Palen- 
ce, de Riviére &.de Bellinzone: Tout le Canton avec les huit 
anciens Cantons donne des Baillifs à la Thurgovie, à Sargans, 
au Rhinthal, & aux Baïlliages libres, & avec les douze Can- 
tons aux Bailliages d'Italie. Chaque partie de ce Canton en- 
voye fon Député à la Diéte des XIII Cantons; mais les deux 
Députez enfemble n'ont cependant qu’un feul fuffrage. On 
trouve dans ce Canton divers Lacs, dont il y en a quelques-uns 
qui font fur le fommet des plus hautes montagnes. Il »y 4 
de riviéres que l’Aa & le Me Ce païs eft au refte tout 
rempli de montagnes, & fa plus grande ertilité confifte en pà- 
turages & en arbres fruitiers. Ses Habit font obligés de ti- 
xer le pain, le vin & le fel, de chez l'Etranger. Il n'ya dans 
tout le Canton que le feul Couvent d'Engelberg, qui foit en- 
vironné de murailles. * Stump£, Simler. Steiner. T'fchudy. Di- 
Ein. Allemand de Bâle. 
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# UNES ou UNS, que Sanfon dans fa Cute de l'Ecoffe 

feptentrionale appelle Tnos, eft. une riviére qui coule du 
nord-ouéft au fud-eft dans la Province de Sutherland, arrofe 
le château de Skelbo, & fe jette peu après dans la mer. 

UNESLAS, huitiéme Duc de Bohême, fuccéda à fon pé- 
re Vogénus; & quoiqu'il pût régner feul, il s’affocia fon frére 
Uratiflas poux gouverner avec lui. Sous fon régne, Charlema- 
gne fit la guerre aux Bohémiens, & les rendit tributaires. On 
remarque qu'il y eut de fon tems dans la Bohëme, un orage 
ble qui dura deux mois entiers. Les arbres furent ar- 
hez, les maifons toutes ruinées: ce qui fut fuivi d’une fa- 
mine, pendant laquelle ce Prince foulagea fon peuple, autant 
que fon Epargne le put permettre. Mais ce qui arriva enfuite 
eft digne d’admiration. On découvrit, dit l'Hifloire du Tèms, de 
nouvelles mines d’or, & le blé füt à fi grand marché, qu'il ne 
trouvoit perfonne dans la Bohème qui en achetit : de forte 
qu'on donnoit aux étrangers pour quelques fols, plus de blé 
au'un cheval n’en pouvoit porter. * Julius Solimanus, de Elog. 
Ducum, Regum € Tnterregum Bohemie. 

UNGHWAR, ville de la Haute Hongrie, capitale d'un 
de même nom, eft beaucoup plus confidérable par fa 
n naturellement forte, que par aucun autre avantage. 
Elle eft fituée au pié du Mont Crapack, & arrofée du petit 
fleuve nommé Ungb, fur les frontiéres de la Ruflie Rouge. 
Les Hiftoriens Hongrois prétendent que cette ville ou ce fleu- 
ve ont donné le nom au Royaume de Hongrie. Le Comte 
Tékéli avoit pris cette ville, & y tenoit, dit-on, fon thréfor, 
avec ce qu'il avoit de plus cher, à caufe qu'il la croyoit im- 
prenable par fa fituation, * Hifloire de Hongrie. 

#* UNGHWAR, Comté de la Haute Hongrie, entre les 

Comtez d'Abanviwar, de Zemlym, de Pereczas, & les Monts- 
Krapacks qui le féparent de la Ruflie Rouge. Unghwar & Do- 
banka en font les lieux principaux. * Maty, Di. Géogr. 
* UNGNAD de WEISSENWOL F, famille de Com- 
tes de l'Empire, originaire de Franconie, s’eft établie d’abord 
dans la Carinthie, puis dans l'Autriche. Il en eft fait mention 
dès l'année 955, en laquelle Adrien de Weiffenwolff fut tué 
en combattant contre les Hongrois. Parmi fes Defcendans on 
remarque fur-tout Jean III, qui fuit. 

* UNGNAD de WEISSEN WOLF (Jean 11) Confeil- 
ler Privé de l'Empereur Ferdinand 1, Gouverneur de Grand- 
Varadin, Capitaine du.Duché de Stirie, Général des troupes 
de l'Empereur dans la Carinthie, la Croatie &le Windifch-Mark, 
fut obligé, à caufe de la Religion Luthérienne qu'il profefloit, 
de fe démettre de tous ces honorables emplois, & de fubir 
un banniffement volontaire. Alors le Duc de Wirtemberg 
Chriftophle le reçut généreufement, & lui fit à fa mort des ob- 
féques magnifiques. M. de Thou dit que ce Seigneur fit tra- 
duire en Turc l'Ecriture Sainte & des Livres de piété pour les 
envoyer chez les Infidéles. 11 époufa r. une Comteffe de Thum: 
une Comtefle de Barly. Il eut de fa premiére femme Lou, 
Colonel au fervice de l'Empereur, & Maréchal de la Cour, 
mort en 1584, fans enfans; 2. Chriflopble, Commandant d'Er- 
la, mort en 1587 à Caflovie, laiffant une fille unique; 3. &- 
, qui pafla fes jours à la Cour de Jean-Guillaume, Duc de 
4. Sigifmond. Ces deux derniers ne laifférent point d’hé- 
r. Du fecond lit il eut deux fils, qui moururent fans avoir 
atiez. * Gr. Di. Univ. Holl. De Thou, /. 38. Crufius, 
Suevici, partie 3. L 12. ch. 2. p. 162. 


U NI 


U NIA, Ifle de la Mer d'Iftrie prés des montagnes d'Offero. 
Ii n'y a dans cette Ifle qu'un village environné d'un ter- 
fertile, qui contient en tout environ cing lieues de tour, 
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abondant en blé & en vin; mais le refte eftpierreux & ftérile. 
* Wheler, Voyages, Éfc. tome 1. p. IT. 

* UNIENOW, ville de Pologne dans le Palatinat de Len- 
cici, eft fituée fur la rive droite de la Warte. Elle eft au fud- 
oueft de Lencici, dont elle eft éloignée de fix à fept lieue 

UNION. C'eft le nom qu'on donna tune alliance faite à 
Heilbran en 1610, entre divers Etats Proteftans pour le mai 
tien de la paix de Religion d’Ausbourg. Les principaux entre 
les parties contraétantes étoient l'Eleéteur Palatin, l'Eleéteur 
de Brandebourg, les Princes de Brandebourg, Bade , Wurtem. 
berg, Anhalt, Oetingen, & diverfes villes Impériales. 11 y en 
a qui y ajoûtent la France & Ja Hollande, quoiqu'ils n’ayent 
fait que fournir des fubfides, & promettre de n’empêcher en 
aucune maniére cet ouvrage. Les Catholiques conclurent dans 
la même-année une alliance qu'ils nommérent la Ligue. Les 
principales parties étoient les trois Eleéteurs Eccléfiaftiques , 
les Evêques de Worms & de Spire, le Duc Maximilien de Ba- 
viére & quelques autres. Le Duc de Baviére fut nommé Géné- 
ral des troupes de la Ligue ; & l’Union avoit donné cette char- 
ge à Joachim Erneft, Markgrave d’Anfpach, & celle de Lieu- 
tenant-Général à Chriftian, Prince d’Anhalt. Quoiqu'on n’en 
vint pas d’abord à des hoftilitez ouvertes, ces deux partis ne 
contribaérent pas peu à la guerre de 30 ans. Car l'Union prit 
part aux troubles de Bohême en 1618, fournit 200000 florins 
aux Proteitans de Bohème pour la continuation de la guerre, 
& promit à Frédéric, le nouveau Roi de Bohême, de l'afifter 
de toutes fes forces; la Ligue de fon côté animoïit fortement 
l'Empereur à la guerre. Lä-déflus les deux partis s'accommo- 
dérent à Ulm en 1620, & convinrent qu’ils ne fe mêleroient 
en aucune maniére des affaires de la Bohême, & que l'Union 
n’entretiendroit qu'autant de troupes qu'il en faloit pour cou- 
vrir le Palatinat. Mais le nouveau Roi de Bohême ayant per- 
du la bataille près de Prague, l'Union fut bientôt rompue, & 
la Ligue au contraire rendit des fervices effentiels à l'Empe- 
reur dans la guerre de 30 ans. * Becmann, ##n. Hifi partie s. 
1. 3. c. 1. Pufendorf, Schuw. Kriegs Gejch. Diffion. Allemand. 

UNION dUTRECHT. Püyez l'Article d'UFRECHAT. 

UNITAIRES, nom que l’on donne aux Anti-frinitaires 
d'aujourd'hui. On les nomme auffi Swciriens, du nom de, Fauite 
Socin, qui étoit un des principaux Chefs de ce parti. A la fin 
du Catalogue de la Bibliothéque de leurs Ecrivains, imprimé 
à Amfterdam l’an 1684, on a ajoûté un Abbrégé de l'Hiltoire 
de ces Unitaires, compofé par un de leurs Miniitres. Leur 
premier établiffement a été en Pologne, où ils faifoient pre- 
feffion de n’approuver qu'un Symbole, favoir, celui qu’on ap- 
pelle des Apôtres. lis rejettent celui de Nicée, & celui qu'on 
attribue à Saint Athanafe; en un mot tous ceux qui ont été 
faits dans les Conciles généraux , prétendant qu'ils ne font 
point conformes à la parole de Dieu ; qui eft le Pére. C’eft 
pourquoi ils nient que le Fils foit ce fouverain Dieu , bien 
qu'ils le reconnoïffent aufli pour Dieu, mais inférieur au Pére, 
auquel il rend honneur, felon eux, comme étant fa créature 
& dépendant de lui. Ona imprimé l’an 1619, le Catéchifme 
de ces Unitaires, où leur doétrine eft expliquée avec aflez de 
netteté. Il y a eu depuis plufieurs éditions de ce Catéchifme, 
qu’on appelle ordinairement, Catechefis Racquiana où Catechefis 
Ecclefiarum Polonicarum , unum Deum Patrem, üliufque Filium un 
genitum Fefüm Chriflum, and cum Spiritu Sanëlo ex Sacra Sir 
confitentium, Les derniéres éditions font plus amples; & entre 
autres celle de 1680, qui a été revue, corrigée & augmentée 
de Notes par Jean Crellius ,* Jonas Schlichtingius, Martin 
Ruarus, & André Wiflovatius. Cette derniére édition‘eft de 
Wiflovatius, comme il paroît par J’Avertiffément quieft à la 
tête; & c'eft aufli lui qui arajoûté les Notes, dont il eft en 
partie l'Auteur, & qu'il a tirées en partie de Schlichtingius, 
deRuarus, & de quelques autres Unitaires. Le texte de ce Ca- 
téchifmeeft pris prefque tout entier des Ouvrages de Faufte 
Socin. On ne trouve pas une grande littérature dans les Livres 
des Unitaires. Quoiqu'ils euilent beaucoup étudié l’Ecriture, 
il n'y a eu aucun d'eux qui ait fu les Langues Orientales ; mais 
ils font grands Dialeéticiens; & en rejettant toutes les autori- 
tez, hormis celle de l’Ecriture, ils ont réduit la Théologie à 
une efpéce de Critique de la Bible. Richard Simon dit qu'ils 
n’ont aucune connoiffance de l'Hiftoire Eccléfiaftique, & des 
Ouvrages des anciens Docteurs de l’Eglife; qu'ils fe conten- 
tent d'apprendre autant d'Hébreu & de Grec qu’il leur en faut 
pour pouvoir confulter les Concordances de la Bible, & les 
Diétionnaires. Il remarque de plus, que les Unitaires fe fer- 
vent de quelques Traduëtions Latines faites fur l'Hébreu & 
fur le Grec, & d’un petit nombre de Commentaires à la lettre; 
que s’il fe rencontre quelque dificulté, ils ont recours auffi- 
tôt à la Concordance; & qu’ils expliquent les mots obfcurs par 
d’autres qui paroiffent plus clairs, & qui favorifent en même 
tems le fens qu'ils cherchent. S’il arrive, ajoñte-t-il, que ces mê- 
mes mots obfcurs foient auffi expliquez par d'autres plus 
s préjugez, ils les 
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l'Hifloire Critique du Vieux Tefiament. * 
UNIVERSITE, lieu où l’on enfeigne publiquement les 
Belles-Lettres & les Sciences, & où l’on donne les degrez de 
Maître és-Arts, de Bachelier & de Doéteur en Théologie, 
en Droit & en Médecine. Il y a des Univerfitez où l’on don- 
ne des degrez dans toutes les Facultez, favoir , des Arts, de 
Médecine, de Droit & de Théologie, comme à Paris ; & d’au- 
tres qui ne font établies que pour quelque Science particulié- 
re, comme Orleans, pour le Droit; Montpellier; pour: la 
Méde- 


UN 


Médecine & le Droit ;&c. On-donneraci-deflous'un Catalogue 
de toutes les Univerfitez du Monde, après avoir parlé.de 
celle de Paris. 

UNIVERSITE DE PARIS: (I?) comprend quatre 
Facultez, favoir, de Théologie; de Droit Civil & Canon, de 
Médecine , & des Arts. Ellerétoitanciennement proche le 
château ou palais du Louvre, où quelques Auteurs prétendent 
que Charlemagne l’établit vers: l'an 8ow, Ils en rapportent 
quelques conjeëtures. Le Concile de Crefÿ, célébré l'an 858, 
appelle Æcole le Palais du Roi, Domus Regis Schola dicitur. Hen- 
ri d'Auxerre en fon épître dédicatoire à Charles de Chauve, dit 
la même chofe en ces termes, merito‘vocatur Schola Palutium, Ce 
quartier retient encore le nom d’£vale; & l’on dit le Quai 
TEcole, le Port de l'Ecole. L'Ecrivain de l’Hiftoire d'U 
êque d'Auxerre, dit qu'Hérifridus fut-envoyé au p 
Charles le Chauve, pour y faire fes études, & dit Liber 
Artium ferulas à Palatio numquam videres deeffe, fed regian: dignita- 
ts Aulam prius Sapientie Gynnafium nirareris exiflere ; c'elt à dire, 
On voÿoit des Régens: avec leurs Jérules dans le palais du Roi, €? la 
Cour étoit auf? un Collége de la Sagefe. Les Colléges de Saint 
Thomas, dé Saint Nicolas du Louvre , & des Bons-Enfäns de 
Saint Honoré, comme auffi le Pré-aux-Clercs, feinblent con: 
firmer cette vérité. La maifon de Saint Thomas du Louvré 
appartient à l'Univerfité. Autrefois il y avoit un Collége , dont 
Urbain 111, quisavoit étudié à Paris, & qui parvintau Ponti. 
ficat l'an 1185 ; confirma la donation faite par Robert, Comité 
de Dreux. Saint Louis laifla une fomme d'argent aux Ecoliers 
de ce Collége, par fon Teftäment de l'an 1969, Pauperibus 
Jibolaribus S. Thom de Lupara Parifius, Oncroit que ce fut dans 
le Collége de Saint Nicolas du Louvre} que le Roi Robert 
mit les cent pauvres Ecoliers qu’il fonda vers l’an-1000, Du 
Breuil, L 3. des Antiquitez de Paris, dit qu'en lEglife & Cein- 
ture de S. Nicolas du ouvre, il y avoit anciennement exer- 
cice des Lettres pourdes Lcoliers rentez, qué nous appellohs 
Bourfiers. Saint Louïs fit aufli un legs au Collége dés Bons-Eh- 
fans de Saint Honoré, Pauperibus Scbolaribus S, Honorati Parifius. 
Geofroy de Beauvais, Confefleur de ce faint Roi; des appellé 
bonos pueros. À l'égard du Pré-aux-Clercs , il n'y avoit que le 
pont à pafer, & Charlemagne y voulut faite comme ün champ 
de Mars, pour les exercices des jeunes gens, qui entendoient 
la Meffe les jours de congé, dans une chapelle qui étoit pro- 
che de l'Abbaye de Saint-Germain’, appellée Saint Muréin des 
Onges. Vers l'an 890, pendant les guerres civiles’, les Profef. 
feurs & les Ecoliofs fe renfermérent dans le parvis’ de Notre. 
Dame & aux environs, le Louvre étant devenu un quartier dé- 
fert; & vers l'an 950, l'Univerfité s’éténdit au quartier de la 
montagne de Sainte-Geneviéve, 

Cette Univerfité- fut dès fes commencémens divifée en qua- 
tre Nations, à l'exemple de celle d'Athénes &° de”celle dé 
Rome. Il elt certain que du'tems du fameux Prorefius , qui 
régentoit à Athénes fous l'Empereur Cofltance, toùs les Mai. 
tres & les Ecoliers de l'Empire Romain furent divifez lén 
quatre Nations, chacune defquelles était gouvérnée ‘par un 
célébre Profefleur. L'Univerfité de Rome émprunta Pordre & 
la diftinétion des Nations, de celle-d'Athénes; & lés François 
prirent à Rome, ce qu'ils y trouvérent de beau pour Métablif. 
fément de l'Univerfité de Paris. Cétte divifion en différentes 
Nations a été fmitée par les autres Univerfitez. L'Univerfité 
d'Oxford, fondée, dit-on, par Alfréde, Roi d'Angleterre vers 
l'an 886; fut féparée en deux Nations, celle du midi, & celle 
du nord; puis en quatre vers l'an 1200: L'Univérfité de Vien- 
ne, que l'Empereuf Frédéric IL fonda l’anu237, a quatre Na- 
tions, favoir, celle d'Autriche; celle du Rhin, qui comprend 
la Baviére & la Souabe; celle de Hongrie & de Bohême; & 
celle de Saxe, fous laquelle font comprifés les Provinces de 
Mifnie, de Brandebourg , de Poméranie , & de Danémarck. 
Dans l’Univerfité d'Ingolitad il y a auffi quatre Nations, qui 
font celles de Baviéreé, du Rhin, de Franconie & de Saxe. 
L'Univerfité de Prague, érigée l'an 1348 par l'Empereur Char- 
les IV , fut compofée de quatre Nations, de Bohème, de Po- 
logne, de Saxe & de Baviére. Jean Hus renverfa cet ordre, 

our rendre puiffante la Nation de Bohème; ce qui obligea 

es trois autres Nations d'aller établir une autre Univerfité à 


Leipfic, compofée des quatre Nations de Mifnie, Baviére, | 


Saxe & Pologne. L’Univerfité de Poitiers fondée par le Roi 
Charles VII, eft divifée en quatre Nations, favoir, de Fran- 
ce, d'Aquitaine, de Berri & de Touraine. L'Univerfité d'Or: 
léans eft compofée des Nations de France, de Picardie ,| de 
Normandie & d'Allemagne, comme celle de Paris. L'Univer- 
fité de Louvain comprend cinq Facultez, favoir, de Théolo- 
gie, de Droit Canon, de Droit Civil, de Médecine, & des 
Arts. Celle-ci eft divifée en quatre Nations, de Brabant, de 
France, de Flandre & de Hollande: 

À la Faculté des Arts de l'Univerfité de Paris, ont été affo. 
ciées les Facultez de Théologie, de Decret où Droit Canon, 
& de Médecine vers lan 1150, à ce que croyent plufeurs, 
qui affarent que l’établiffement des degréz de Docteurs, de 
Licentiez & de Bacheliers , ne commença qu'en ce tems-là, à 
l’occafion, du Livre des Sentences. de Pierre Lombard, & du 
Decret de Grätien. Ils remarquent auffi que l'ufâge du nom 
de Doyen commença l'an 1267, pour marquer le Chef d'une 
Faculté féparée des Nations, *4bbrégé de l'Hifloire de l'Uni- 
verfité. 

Cet extrait ayant été fait fur l'Hiltoire de l'Univerfité 
de du Boulay, adopte les fables qu'il adébitées fur l’origine 
de V'Univerfité de Paris. Pour en juger plus fainément & plus 
véritablement, il faut rapporter l'origine de l'Univerfité de 
Paris au XIL fiécle, dans lequel fe formérent des Ecoles de 
Théologie à Saint-Viétor & à Saïnte:Genevikye, Voiei ce qu'il 
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ÿ à de plus certain fur l'établiffement de l'Univerfité dé Paris, 
IL ya toujours ew dans l'Eglife des Ecoles où l'on enfeignoit 
non feulement le Chriftianifme,»mais aulli les Belles-Lettres. 
La fameufe Ecole d'Alexandrie en foi. Dans les Gaules; 
dès le téms de Saint Matin, il ÿ avoit une Ecole dans fon 
Monaftére, d'où fortirent, fuivant le témoignage de Sévéré 
Sulpice , quantité de Savans!, du nombre defquels pluñeurs 
furent Evêques.Le Monaftére de Létins fut auifi fort fameuxs 
& fournit dans le cinquiéme fiécle quantité de grands hom: 
mes qui en fortirent. Saint Honorat, venu de Lérins, ‘établit 
de même les études dans l8 Monaftére du Mont-Juta qu'il fon: 
da, & Saint Eugende y fit de grands progrès da 
ture. Saint Colomban, venu d'Irlande, les ét: 
dans les Maifons de fa Congrégation. Les Monaltéres étoient 
alors des Ecoles, où l'on mettoit les énfans pour lés inftruir. 
non feulement dans le Chriftianifme, mais aufli dans les Scien. 
ces humaines. Les Evêques, fuivant cet exemple, établi 
auffi des Ecoles dans leurs Eglifes. Nous lifons dans Grégoi 
de Tours, Hif. 1. 10.0, 26. qu'il y avoit de fon tems une Eco: 
le dans l'Eglife de Paris ; & Foïtunat nous repréfente Saint 
Germain, Evêque de Paris , comme étant à la tête de quantité 
d'Ecoliers de toute forte d'iges, 


Qui regit bin juvenes ; Jübregir inde fenes. 


Les Lettres furent auffi cultivées dans les Monaftéres des Iflos 
Britanniques. Les Monaftéres del'Ordre dé Saint Benoît furent 
aufli autant d’Ecolés /non feülement de Piété & de Théologie; 
mais aufli de Gratnmaire & dé Philofophie. Ces Ecoles fleuri 

rent particuliérément en Ffance dans le IX fiécle; & dans les 
fbivans. L'Emperèut Charlemagne prit un foin particulier d'é 
tablir l'étude des Lettres en France. Mais ce que quelques 
Auteurs ont ééfit , qu'il établit l'Univerfité de Paris, n'elt 
fondé que fur des relations fabuleufes. 11 rétablit les Ecoles 
Mmonaftiques &°épilcopales; mais on n'a point de monumens 
certains qu'il ait inftitué une Univerfité dans Paris. Au con- 
traire, on voit que jufqu'au XII fiécle, il n'y avoit d'autres 
lieux d’études dans cette ville où aux environs, que lés E- 
coles. de l'Eglife de Paris, de l'Abbaye de Saint-Germain, de 
cellé de Sainte-Geneviéve, & de celle de Saint-Denys, qu'E- 
tienne de Tournay, écrivant au Pape, appelle fes trois filles Jp# 
rituelles!* Les premiéres Ecoles féculiéres furent établies à Pa- 
tis par Geofroy de Boulogne, Chancelier de France & Evé- 
que-de Paris , fur la fin de l'onziéme fiécle. Guillaume de 


&or, Abäïlard profeffant fur la montagne de Sainte Genevié- 
Ve, y attira quantité d’Écoliers de toutes les Nations, & ÿ 
enfeigna la Rhétorique, la Philofophie & la Théologie. Quand 
il fé fut retiré, d'autres Maîtres lui fuccédérent, entre autres 
Gilbert de La Porrée, Robert Pullus, &c. L’émulation qui fé 
trouva entre lés Régens qui étoient à Paris, y fit fleurir les é- 
tudés, ‘en forte qu'au commencement du XII fiécle, il fe for- 
ma & Paris un Corps de Maîtres & d'Ecoliers, auquel on don- 
na le nom d'Univerfité. 11 y avoit dès ce tems-là des Maîtres 
en Théologie. Philippe Ægufle leur accorda, l'an 1000 , des 
priviléges ; & les Papes Innocent III, Honorius LIT, Innocent 
IV & Alexandre IV leur en donnérent, Et comme les Lettres 
que ces Papes adrefférent aux Maîtres & aux Ecoliers, com- 
mençoient par ces mots, Moverit Univerfitas vefira | où UÜniver- 
tas Mogifirorum & Scholarium , le nom d'UnNtversirr leur 
En demeura, Les premiers Statuts de l'Univerfité de Paris font 
de l'an 1215, dréffez par Robert de Corcéon, Légat du Saint 
Siége. L'an 1221, l'Univerlité donna aux Dominicains la mat- 
fon qu'ils occupent aujourd'hui dans là rue Saint-Jacques. L'A- 
€te de donation n'eft figné que par des Doteuts en Théolo- 
gie; & l'Univerfité n’avoit pas encore d'Officiers ni de Sceaux, 
Ce fut Innocent IV qui lui donna, lé pouvoit d’en prendre. In- 
nocent III leur avoit permis d'avoir un Procureur. L’Univer- 
fité dans fés commencemens n’étoit compolée que d’Artiftes, 
qui eñfeignoient les Arts & la Philofophie; & de Théologiens 
qui donnoient des commentaires furle Livre des Sentences de 
Pierré Lombard, & expliquoient l’Ecriture. 1] n’eft parlé que 
de ces deux Facultez dans les Conftitutions faites l'an 1215, 
par Robert de Corcéon, Cardinal de Saint-Etienne, Légat d’In- 
nocent JIL, quoique le nom.de, Fuculté ne s’y trouve pas, mais 
celui d'Etat. Dans la donation faite aux Dominicains l'an 1221, 
le nom de Fuculté fe trouve, & dans tous les autres monumer 
mais il n'y eft encore parlé qué de la Fucuité des Arts & de 
celle de Théologie, quoiqu'il y eût déja à Paris des Maîtres 
en Droit Civil & en Médecine. Innocent III aggrégea les Mat: 
tres en Droit à l'Univerfité de Pa Enfin Grégoire IX, par 
fa Bullé de l'an 1237, fait mention des Maîtres en Théologie, 
en Droit, des Phyficiens, & des Artiltes; & l'Univerfité, dans 
la Lettre qu'elle écrivit l'an 1253, 4 tous les Prélats du Royaus 
me, contre les Dominicains, compare ces quatre Facultez aux 
quatre fleuves du Paradis terreftre, L'Univerfté n’étoit d'abord 
compofée que d'Ecoliers & de Maîtres, & il n'y avoit point 
de-cérémonie particuliére pour acquérir la qualité de Maître. 
Le'tems que l’un avoit employé aux études, & la capacité feus 
lé la donnoit. Depuis on en diftingua plufieurs, & on fixa le 
tems que l'on devoit étudier ou enfeigner pour les acquérir. 
Grégoire IX femble être le premier qui ait bien diftingué les 
dégrez de Bachelier & de Licentié, & de Maître ou Doéteur., 
C'étoient les Bacheliers qui enfeignoient publiquement : ils 
commençoient par lire & FAO l'Ecriture Sainte, ge is 
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donnoient des Traités fur le Maître des Sentences. Les pre- 
miers s'appelloient Biblci, & les autres Sententiarit. Ils por- 
toient le nom de Bacillarÿ où Baccalarïi, nom que l’on don- 
noit aux novices dans la milice, aux Seigneurs inférieurs & 
aux Ecuyers. Les Bacheliers s'exerçoient par de fréquentes 
difputes, aufquelles préfidoient les Maîtres ou les Docteurs: 
c'eit-là l’origine des Aëtes. Quand ils avoient achevé le tems 
prefcrit du Cours de leurs études, ils étoient licentiez par le 
Chancelier de l'Eglife de Paris, ou par celui de Sainte Gene- 
viéve, & étoient enfuite reçus Maîtres ou Doéteurs. Le 
Doyen de chaque Faculté étoit à la tête du Corps. Les qua- 
tre Nations n'ont commençé à être diftinguées que vers l'an 
1250. Le Recteur, dans fon origine, étoit à la tête de la Fa- 
cuité des Arts: il eft appellé dans un Edit du Roi Philippe le 
Bel de l’an 1200, renouvellé par Saint Louïs, Capitale Parifien- 
fium Scholarium. Les premiéres Ecoles de Théologie étoient 
dans le Cloître de Notre-Dame, à Sainte-Geneviéve , & à 
Saint-Viétor: dans la füite il y en eut en divers autres lieux, 
& on fonda divers Colléges, où l’on enfeigna publiquement 
la Théologie & les Arts. Les Religieux Mendians & d'autres 
furent aggrégez aux Théologiens féculiers, & êurent aufli des 
chaires de Théologie chez eux. 
FACULTE DES ARTS. 

Le Chef de la l'aculté des Arts & de toute l'Univerfité, ap- 
pellé Reéfeur, eft toujours élu de ce Corps, & jamais des au- 
tres Facultez ; ce qui n'empêche pas qu'on ne puifle l’élire 
entre ceux qui font dans le Cours des études de ces Facultez, 
tant qu'ils n’y font pas reçus Doéteurs. Elle eft divifée en qua- 
tre Nations, qui font celles, 1. de France, 2. de Picardie, 3. 
de Normandie, & 4. d'Allemagne. Ces Nations font encore 
divifées en plufeurs Provinces, favoir, de Paris, de Sens, de 
Rheims, de Tours, & de Bourges. La Province de Paris,com- 
prend les Diocéfes de Paris, de Meaux & de Chartres. La 
Province de Sens comprend les Diocéfes de Sens, d'Orléans, 
de Nevers, de Vienne, de Lyon, &c. La Nation de Picardie 
eft partagée en deux Provinces, dont la premiére contient 
les Diocéfes de Beauvais, d'Amiens, &c. & la feconde, ceux 
de Cambray, de Laon, &c. La Nation de Normandie eft pour 
Rouen, avec les Evêchez fuffragans, Avranches, Coutances, 
&c. La Nation d'Allemagne a été fubftituée à celle d’Angleter- 
re, dont il y avoit encore un Procureur l'an 1302, qui en fut 
rétranché pendant les guerres que la France eut contre les 
Anglois. Elle et divifée en trois Provinces, dont la premiére 
comprend l’Alface , la Baviére, la Bohême , la Hongrie, la 
Pologne, &c. La feconde, dite des Bus-Allemands, eft pour la 
Lorraine, la Saxe, la Hollande, &c. La troifiéme comprend 
l'Ecoffe, l'Angleterre & l'Irlande. 

Les titres ou épithétes ordinaires que prennent ces Nations, 
quand leur Procureur parle aux Affemblées publiques, font 
Ponoranda Gallorum Natio, l'honorable Nation de France; fideifi- 
ma Picardorum Natio, la très fidéle Nation de Picardie; veneran- 
da Normannorum Natio, la vénérable Nation de Normandie; con- 
fiantifime Germanorum Natio, la très conftante Nation d'Allema- 
gne. Les trois autres Facultez ont chacune leur Doyen; & 
lorfqw’ils parlent, le titre de la Faculté de Médecine eft /- 
luberrima Medicorum Facultas; celui de la Faculté de Droit, con- 
Jultifima Jurium Facultas; & celui de la Faculté de Théologie, 
facre Theolgie Facultas. Le Recteur, qui eft élu de trois mois 
en trois mois, & qui eft fouvent continué, à une telle puil- 
fance fur toutes les Facultez, qu'il peut faire cefler tous les 
A&tes publics, & empêcher de faire leçon; & même le jour 
de fa proceflion, qui fe fait ordinairement quatre fois l’an- 
née, il défend aux Prédicateurs de monter en chaire, parce 
qu'il eft le Chef de l'Univerfité, que les Rois de France trai- 
tent comme leur fille aînée. Dans les cérémonies publiques, 
il prétend avoir rang après les Princes du fang. Aux enterre- 
mens des Rois, il marche à côté de l’Archevêque de Paris. 
Son habit de cérémonie eft une robe violette, la ceinture de 
foye avec des pendans d'or, à laquelle eft attachée une bour- 
le à l'antique , qu'on appelloit eféarcelle, pour marque de fa 
primauté fur tous les Bourfiers de l’'Univerfité. Son mantelet 
eft fourré d’hermine, & lui defcend jufqu’à la moitié des bras. 
Les trois Doyens des Facultez de Théologie, de Droit & de 
Médecine, & les quatre Procureurs des Nations, compofent 
le Tribunal du Recteur, qui eft le Préfident. Nous parlerons 
ci-après des principaux Colléges de cette Faculté, 


FACULTE DE THEOLOGIE. 


La Faculté de Théologie eft compofée de plufieurs Docteurs 
qui ne font d'aucune Société , & des Doéteurs de Sociétez 
paticuliéres, Entre ces Sociétez, la Maifon & Société du 
Collège de Sorbonne eft à préfent la plus connue. Ceux qui 
prétendent y être reçus, doivent avant ou pendant leur Licen- 
ce, profeffer un Cours de Philofophie dans quelque Collé- 
ge de l'Univerfité de Paris. La Maïfon du Collége de Navar- 
re n'eft pas moins confidérable. Il y a encore d’autres Collé- 
ges qui ont ce même Droit de compofer une Maifon particu- 
liere, comme font le Collége des Thréloriers, celui de Har- 
court, celui du Cardinal le-Moine, celui des Cholets, &c. 

Les degrez de la Faculté de Théologie font le Baccalauréat, 
la Licence, & le Doctorat. Lorfque quelqu'un eft Maître-ês- 
Arts de l'Univerfité, & qu'il a étudié trois ans en Théologie, 
il fe préfente à l’examen de quatre Doéteurs , pour répondre 
far la premiére partie de Saint Thomas. S'il eft jugé capable, 
il foutient une Théfe qu'on appelle Tentative, parce que c’eft 
la premiére, & comme un eflai de celui qui prétend aux de- 
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grez. Lorfqu’il s'en acquitte avec honneur, on lui donne fe 
degré de Bachelier. Pour parvenir aux autres degrez , le Ba- 
chelier doit entrer en Licence. Elle s'ouvre de deux ans en 
deux ans, &eft précédée de deux examens, lun fur tous les 
Traitez de Scholaftique , à la referve de ceux fur lefquels on 
fait l'examen pour le Baccalauréat: l’autre fur les Sacremens, 
PEcriture, & l'Hiftoire Eccléfiaftique. Pendant ces deux ans 
les Bacheliers font plufeurs Aétes, pour donner des preuves 
de leur capacité, ce qu'on appelle, être fur les bancs. Ces Aëtes 
font des Théfes qu'on nomme la grande ordinaire, la petite ordi- 
faire, & la Sorbonique. Le dernier eft ainfi appellé, parce qu'it 
fe fait toujours en Sorbonne, & dure depuis fix heures du 
matin jufques à fix heures du foir. On attribue l’origine de 
cet Aéte à François de Maironis, Religieux de l'Ordre de Saint 
François (dit depuis, le Doéfeur éclairé) lequel fut le premier 
qui le foutint en 1315. Ceux qui ont foutenu ces trois Aëtes, 
& difputé à leur tour aux Théfes pendant deux années, font 
Licentiez, & reçoivent la bénédiction apoftolique du Chance: 
lier de l'Eglife de Paris. Ils font enfuite un Acte, qu'on ap- 
pelle Péfperies, où ils foutiennent de l’Ecriture Sainte , de 
l'Hiftoire Eccléfiaftique , & de la Morale, depuis trois heu-+ 
res après midi jufqu'à fix: ce font des Doéteurs qui difpu- 
tent contre eux. Enfuite ils reçoivent le Bonnet de Doéteur 
dé la main du Chancelier de l’Univerfité, à Notre-Dame de 
Paris. L'Aéte qu'ils foutiennent en recevant le. Bonnet, s'ap- 
pelle Aulique, parce qu’il fe fait dans la falle dé l’Archevêché. 
Depuis quelques années, par un decret de la Faculté de Théo- 
logie, ceux qui en font Doëéteurs font obligez, fix ans après 
qu’ils ont reçu le Bonnet, de faire un Aéte qu'on nomme re- 
Jümpte, c’'eft à dire, une récapitulation de tous les Traitez de 
Théologie. Les Doéteurs ne jouïffent d’aucuns droits de ceux 
qui font communs entre eux, s’ils n’ont foutenu cette Théfe. 
M. de Nouilles, ci-devant Evêque.de Châlons en Champagne, 
puis Cardinal Archevêque de Paris, Provifeur de Sorbonne, & 
Supérieur de Navarre , fut le premier qui fit cet Acte, lequel 
avoit été difcontinué pendant un fiécle. Voyez LE COLLE- 
GE DE NAVARRE, ci-deffous. 


LE COLLEGE DE SORBONNE. 


Le Collége de SorBoNNE a été fondé l'an 1256, par Re- 
bert Sorbon, ou de Sorbonne, Confeffeur du Roi Saint Louis, 
& rebâti par les libéralitez du Cardinal de Richelieu. Il con- 
tient plufeurs logemens pour trente-fix Doéteurs en Théolo- 
gie, qui font ceux qu’on appelle Socis Sorbonici, ou de la Mai- 
fon & Société de Sorbonne. Ce Collége a fix Profeffeurs , qui 
enfeignent la Théologie, & partagent entre eux les heures 
du jour pour faire leurs Leçons publiques. Leurs chaires ont 
été fondées, en divers tems, & par diverfes perfonnes. Les Rois 
de France en ont fondé trois. La Maifon de Sorbonne en en- 
tretient une. Jean de Rouen, natif du païs de Caux en Nor- 
mandie,. étant Procureur du Collége des Thréforiers, fonda 
une chaire pour les cas de confcience, à l’exclufion de toute 
autre matiére, le 20 d’Oétobre de l'an 1612. Ce favant homme 
mourut l'an 1615, & fut enterré dans l'Eglife des Cordeliers 
de Paris , vis à vis de Ja chapelle du Saint Sépulchre. Claude 
de Peljay, Maître des Comptes, fonda une autre ehaire de. 
Théologie lan 1606 & l'an 1612. On voit en Sorbonne un 
grand concours d’Etudians, parce que tous ceux qui veulent 
avoir quelque réputation dans le monde, tâchent d'y obtenir 
les degrez de Bachelier & de Licentié, pour être enfuite re- 
çus Docteurs de la Faculté de Théologie de Paris, &c. Le 
Provifeur de cettéMaifon eft toujours un Prélat choifi par les 
Doéteurs & Bacheliers qui compofent la Maifon & Société du 
Collége de Sorbonne. Meflire François Maurice le Tellier, 
Archevêque de Reims, a été Provifeur de cette Maifon après 
le décès de Mefire François de Harlay, Archevêque de Paris; 
puis fon Eminence Louïs-Antoine, Cardinal de Noailles, Ar- 
chevêque de Paris, & aujourd'hui André-Hercule de Fleury, 
Cardinal & premier Miniftre d'Etat. 


COLLEGE DE NAVARRE. 


Le Collége de Navarre a été fondé par la Reine Jeanne é- 
poufe de Philippe Je Bel, Roi de France & de Navarre. On 
l'appelle Collése de Navarre & de Champagne, parce que cette 
Reine étoit fille & feule héritiére de Henri de Gros, Roi de 
Navarre.& Comte de Champagne. On y enfeigne les Humani- 
tez, la Philofophie & la Théologie, & il y a une Société de 
Docteurs, comme au Collège de Sorbonne. Des quatre Pro- 
feifeurs en Théologie , trois font de fondation royale. La 
Reine Jeanne fonda un Maître dans ce Collége pour enfeigner 
la Théologie; un autre pour la Philofophie ; & le troifiéme 
pour les Humanitez.. On appelle encore aujourd'hui ces deux 
derniers Maîtres, le Principal des Philofopbes. & le Principal des 
Grammaïriens. Celui qui porte le nom de Grand-Maître, tient ap- 
paremment la place de celui qui enfeignoit la Théologie au 
commencement de l'inftitution du Collége. 


FACULTE DE DROIT 


La Faculté de Droit Civil & de Droit Canon a des Ecoles 
particuliéres en la rue de Saint Jean de Beauvais. On ne fait 
pas en quel tems elles furent bâties, mais feulement qu’elles 
furent reparées l'an 1464. Henri III, par l'Ordonnance de Blois 
de l'an 1580, fit défenfe d'y enfeigner le Droit Civil; mais le 
Roi Louïs XIV l'y rétablit l'an 1679. Il y a fix Profefleurs qui 
y font les Leçons publiques, trois le matin, & trois l’aprés- 
midi Depuis le rétabliffement des études de Droit cn 
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de Dtoit Civil en Frahce, par Edit du inois d'Avril de l'an 
1679, les Doéteurs de cette Faculté font encore L çon dans 
la falle du Collége de Cambrai, où des’trois Evêques; & on 
y foutient des Théfes pour rir les dégrez de cette Fa 
té, favoir, les Théfes de auréat, de la Licence, & du 
Doctorat. L'ancien dés fix Profeffeurs ou Antécefleurs, qui for- 
ment le Collége fex-viral, s'appelle Primicerius. Chacun des An: 
téceffeurs acquiet par vint années d'exercice!la qualité de Co- 
mes, avec la Faculté de faire faire les 
confervant fa place. Il fe un Doyen de charge, pris entre 
eux à tour de rôle par chaque année le jour de S. Matti 
Le Doyen afifte au Tribunal du Reéteur de l’Univerf 
* voix conclufive dans les Affemblées de la Faculté. (Ils élife 
aufli le même jour, mais tous les deux ans, un Doyen d’hon. 
neur, qui eft une perfonne conftituée en dignité, & qui fe 
prend parmi les douze Doëteurs aggrégez d'honneur. 


FACULTE 


DE MEDECINE. 


Les Ecoles de Médecine furent bâties dans la rue de la Bu- 
cherie l'an 1472, & l’an 1608 on y éleva le grand Théatre A- 
mätomique. Cette Faculté de Médecine a’eu les mêmes com- 
mencemens que l’Univerfité de Paris ; & quoique dans les 
commencemens elle n'ait point.fait de Corps féparé de la Fa- 
culté des Arts, à caufe que la Médecine étoit enfeignée par 
les Profeffeurs dé Phyfique, laquelle en eft la principale par- 
tie, elle fubfiftoit néanmoins; & il ne manquoit qu'un nom- 
bre fuflifant de perfonnes capables pour mettre la derniére 
main à fon parfait établiffement. Depuis l'an 1646, il y a eu 
quatre Profeffeurs ordinair ux Colléges dé Médecine, qui 
font élus tous les ans; favoir celui de Phyfologie & celui des 
Plantes ; qui enfeignent le matins & celui de Pathologie avec 
celui de Chirurgie, qui enfeignent laprès-midi. Outre les 
Ecrits que ces quatreProfeflfeurs di&ent à leurs Ecoliers, & 
les explications qu'ils leur en font, ceux de Phyfologie & de 
Pathologie font obligez de faire chacun un Cours public d’A- 
natomie tous les ans; & le Profeffeur de Chirurgie y démon- 
tre toutes les opérations manuelles, Les difféétions fe font 
fur deux cadavres que la ville fournit. L'on a ajouté pour la 
Pharmacie & la Chymie, un cinquiéme Profeffeur, qui en 
fait un Cours tous les ans. Quant au Profeffeur des Plantes, 
la coutume eft qu’au Printems il conduit les Ecoliers à la Cam- 
pagne , afin de leur faire connoître les Simples, dont'il leur 
<nfeigne les vertus & les propriétez. Outre ces quatre Profefe 
feurs, qui font principalement deftinez pour enfeigner les 
tudians dans les Ecoles de Médecine , il y en a encore deux 
autres qui n’enfeignent pas dans les Ecole. ; mais qui font 
feulement élus pour examiner, conjointement avec le Doyen 
de Médecine, les afpirans en Pharmacie, & pour aller vifiter 
les drogues dans les boutiques des Apoticaires de Paris: c’eft 
pourquoi ils font appellez Profeffeurs en Pharmacie. 

Le Collége Royal qui n’eft point de l'Univerfité, & le Jar- 
din du Roi, ont aufi leurs Profefleurs en Médecine. Ily a 
quatre Profeffeurs au Collége Royal, qui enfeignent différens 
Traitez de Médecine, & font nommez par Sa Majefté, fuivant 
la fondation qui en a été faite par le Roi François I. Il y a 
auffi quatre Profeffeurs au Jardin du Roi; ‘deux pour les Plan- 
tes, un pour l’Anatomie, & le quatriéme pour la Chymie, 
lefquels font nommez par M. le premier Médecin ; mais ces 
Profeffeurs, tant ceux du Collége Royal, que ceux du Jardin 
du Roi, commettels, ne font nullement fous la difcipline de 
la Faculté, quoiqu'on choififfe fouvent des Doéteurside cette 
Faculté pour remplir toutes ces chaires. Il ya ordinairement 
dans la Faculté de Médecine à Paris, cent Doéteurs Régens, 
dont un eft élu tous les ans pour en être le Chef, & pour 
avoir charge de tout ce qui la concerne: c’eft pourquoi on 
l'appelle te Doyen, au lieu que le Doyen d'ancienneté fe nom 
me feulement l'ancien, & n'a aucun autre privilége particulier. 
H y a auffi un Cenfeur, dont la principale fon@ion eft d’afifter 
le Reéteur de l'Univerfité à la vifite des Colléges, & de tenir 
la main à l'étroite obfervation des Statuts. La Faculté ne re: 
goit point d'agsrégez, comme il fe pratique en beaucoup d’au- 
de forte que, pour y être incorporé, il faut y 
les degrez de Bachelier .& de Licencié. Avant que 
ir les Licentiez, on fait un Paranymphe dans l’Eco- 
le de Médecine, où un Encomiafte fait un Difcours fur l'ex- 
cellence & les prérogatives de la Médecine, & récite enfuite 
les louanges de chaque Bachelier. Cette cérémonie, qui fe 
pratique auffi dans la Faculté de Théologie, eft une imitation 
des Paranymphes qui fe faifoient autrefois dans les noces, où 
l'on recitoit les louanges de l’époux & de l’époufe, Le lende- 
main de ce Paranymphe, le Chancelier de Notre-Dame les 
fait Licentiez. Enfuite ils ont encore trois Aëtes à faire, avant 
que de parvenir au Doctorat: le premier s'appelle 74 Pefperies 
le fecond Ja Pafillire , à caufe qu’autrefois on y diftribuoit 
des pattilles ; & le dernier s'appelle l4 Doëlorerie, où le Licen- 
tié reçoit le Bonnet de Doëteur; mais pour avoir le titre de 
Doëteur Régent, il faut qu'il ait préfidé à une Théfe qui fe 
foutient dans les Ecoles. 


CHOLET NE GUESER 50 (T* AU 


Le Collége Royal a été établi par François I, qui y fonda 
des chaires pour les Langues Gréque & Hébraïque. Il y a 
aujourd’hui dix-neuf Profeflfeurs Royaux dans le Collége 
Royal, ou de Cambray , favoir, deux Pour la Langue Gré- 
que; deux pour la Langue Hébraïqne; deux pour la Langue 
Arabe & la Syriaque ; deux en Eloquence Latine ; deux en Phi- 
lofophie Gréque & Latine; deux en Mathématiques ; quatre 


Leçons par un autre en | 
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en Médecine, Chirurgie, & Pharmacie; deux en Droit Civii 

 Canonÿ & un eh Droit François, dont la chairela êté fon« 
dée l'an 1680, par le Roi Louts XIV. Outre ces Profeffeurs 
| Royaux, il y 4 encore une autre chaire fondée dans ce mé. 
| me Collége par Pierre Ramus, ou la Ramée, poùr un Profefs 
feur en Mathématiques. On ne peut l’obtenir que par/la dif 
pute, qui fe fait en préfence de M, le premier Préfident ; de 
M. l'Av -Général du Parlement, & de M. le Prévôt des 
Marchands de la ville de Paris, qui la conférent au plus ca- 
pable. Le bâtiment du Collége Royal fut projetté par le Roi 
François 1, qui inftitua les Profefleurs RoOyaux en toutes les 
Langués, auxquels il donna de bonnes penfions ; mais les guer= 
res l’empéchérent d'accomplir ce deflein. Henri Ir ordonna 
que le Collége de Cambray ou des trois Evêques & celui de 
Tréguier, feroient déftinez aux Profetfeurs pour y faire leurs 
Leçons; & Henri IV, l'an 1609, voulut exécuter ce projets 
mais fa mort interrompit cette entreprife. Enfin, le Roi Louïs 
XIII mit la premiére pierre au nouveau bâtiment le 28 Août 
de l'an 1610, au lieu où étoit le Collége de Tréguier. Cet 
édifice n’eft pas achevé. 11 y a au Collége Royal une place 
d’Afpeëteur, qui eft ordinairement donnée à un homme diftin+ 
gué dans les Lettres. Celui qui la remplit aujourd’hui eft M. 
Lancelot, ancien Sécretaire du Roi, Membre de l'Académie 
des Infcriptions & Belles Lettres, & dont l'érudition eft très: 
connue. Guillaume Duval, Profeffeur dans ledit Collége, en 
a donné une Hiftoire imprimée à Paris en 1644 in quarts fous 
ce titre, Le Collére Royal de France, &c. Mais il feroit à fouhai- 
ter que nous euflions une Hiftoire de ce Collége, plus détail- 
lée, plus complette, mieux digérée, & continuée jufqu'à au- 
jourd’hui. 


COLLEGE DU PLESSIS, 


Le Collége du Pleflis-Sorbonne doit fa premiére fondation 
dès l’an 1322, à Maître Jacques-Geofroy du Pleffis, Sécretai- 
re du Roi Philippe le Long. Ille fit nommer d’abord le Collé- 
ge de Saint Martin, & il avoit donné fa maifon & tous fes 
biens pour lentretien de quarante Bourfiers; mais voulant fe 
rendre Religieux en l'Abbaye de Marmoûtier, il fit un fecond 
Teftament, par lequel il divifa fa maifon en deux parties, & 
en donna la moitié aux Religieux de Marmoûtier, étudians à 
Paris: ce qui fut nommé le Collége de Marmoñütier, que les 
Jéfuites ont acheté du Cardinal de Richelieu, Abbé de Mar- 
moûtier, & des Religieux, pour être uni à leur Collége. On 
ne compte maintenant dans le Collége du Pleffis, que feize 
Bourfiers, qui font pris des Diocéfes d'Evreux, de Saint Malo, 
de Léon & de Tours, favoir, quatre de chacun. Il a été rebâti 
à neuf par les libéralitez du Cardinal de Richelieu , & mis fous 
la direétion des Docteurs de la Société de Sorbonne : c’eft pour 
quoi on le nomme du Pléffis-Sorbomne. Ce Collége a été donné 
à la Sorbonne, au lieu de celui de Calvy, qu'ils ont démoli 
pour en faire leur jardin. 
COLLEGE DES QUATRE-NATIONS. 

Le Collége Mazarin ou dés Quatre-Nations 
Cardinal Mazarin , le fixiéme Mai de l'an 1667, eft mis au nom 
bre des Colléges de l'Univerfité. Le deflein du Fondateur de 
ce Collége a été qu'on y entretint & inftruisit gratuitement 
foixante jeunes Gentilshommés des familles les plus nobles, 
de quatre Nations différentes, favoir, quinze de Pignerol en 
Italie, territoire & vallées y jointes ; de Cazal, & de l'Etat 
Eccléfiattique; quinze du païs d’Alface, Strasbourg, & autres 
païs d'Allemagne contigus, & Franche-Comté: vint des païs 
de Flandre, Artois, Cambray, Haynaut & Luxembourg; & dix 
des païs de Rouflillon, Conflans & Cerdaigne. Ils font nom- 
mez par le Roi, & font preuve de nobleffe pour être reçus 
audit Collége. On y enfeigne auffi les Humanitez, la Rhéto- 
rique, la Philofophie, & les Mathematiques à toute forte d’'E- 
coliers. Il eft compofé de vint Officiers qui reçoivent tous 
leurs appointemens fur les biens du Collége , outre leur nour- 
riture & logement. Les trois premiers Officiers, favoir, le 
Grand-Maître qui a la fupériorité & la préféance fur tous Jes 
Officiers du Collége, le Procureur & le Bibliothécaire, font à 
la nomination de la Maifon & Société de Sorbonne ; & tous 
les autres à celle du Grand-Maître, excepté le Sous-Bibliothé= 
caire, qui eft nommé par le Bibliothécaire. La Maifon & So- 
ciété de Sorbonne à la direétion générale de tout le Collége, 
à l'effet de quoi elle nomme quatre Doéteurs, qui ont la qua- 
lité d'Infpeéteurs, & en font pendant quatre ans feulement les 
fonttions, s’il n’eft jugé à propos de lés continuer. Meffieurs 
les Procureur & Avocats Généraux ont aufli droit de vifite 
dans ledit Collége. La Bibliothèque eft ouverte au public 
deux jours la femaine, le Lundi & le Jeudi. Cette Bibliothé- 
que qui eft très confidérable, tant par le nombre que par la 
qualité des Livres qu’elle renferme, eft compofée de celle de 
Jean des Cordes, Chanoine de Limoges , qui. avoit acheté 
celle de Simon Bofius. Le fameux Gabriel Naudé a travaillé à 
l'enrichir de plufieurs Livres & de plufieurs Manufcrits curieux 
pendant qu’il étoit attaché à la perfonne de ce Cardinal. Les 
fonds afféétez pour l'entretien du Collége font, outre l’Ab- 
baye de Saint Michel en l'Herm, Diocéfe de Luçon, qui y ef 
uni, des rentes fur l'Hôtel de ville de Paris, & fur les cinq 
groffes Fermes, & plufieurs maifons bâties aux environs du 
Collége. On y a ouvert les claffes au mois d'Oétobre 1688, & 
les études y fleuriffent par le grand nombre d'Ecoliers dont 
elles fe font toujours trouvées remplies. * Æyndation du Col- 
lége Maxorin, Leitres patentes du Roë pour le Collége Mazarin. 
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COLLEGE DE MAITRE GER AIS. 


Le Collége de Maître-Gervais , autrement de Notre-Dame 
de Bayeux, eft ainfi nommé de Gervais Chrétien, de la Paroil- 
fe de Vendes au Diocéfe de Bayeux, qui le fonda l'an 1370; 
fous le régne de Charles W, lequel y établit auf deux Bour- 
fiers en Mathematiques , dont l’un devoit faire des Leçons pu- 
bliques en ce Collége; & l'autre, aux grandes Ecoles des Qua- 
tre-Nations, dont il fera parlé ci-après. Ce Collège eft affedé 
aux Etudians du Diocéfe de Bayeux, & doit être compofé de 
vint-fix Bourfiers, divifez en deux Communautez, favoir , de 
Théologie & des Arts. On compte fuivant la fondation douze 
Artiftes ou Humaniftes, outre le Principal. La Communauté 
des Théologiens doit avoir huit Etudians en Théologie, deux 
en Médecine, un en Droit Canon, & deux en Mathématiques. 


ANCIENNES ECOLES ds Quatre- Nations. 


Les grandes Ecoles des Quatre-Nations de PUniverfité, qui 
font celles de France, de Picardie, de Normandie & d’Alle- 
magne, bâties dans la rue du Fouarre, proche de Saint Julien 
le Pauvre, étoient deftinées pour les Leçons publiques de Phi- 
lofophie: autrefois il ne s’en faifoit point ailleurs. 


LE COLLEGE DE BOISST. 


Ce Collége ,fitué dans la rue du Cimetiére-Saint-André des 
Arcs, a été fondé l’an 1358, par Godefroy de Boïifly, Sécre- 
taire du Roi Jean, pour un Principal, un Chapelain & cinq 
Bourfiers iffus de fa famille; ce qui s'obferve encore aujour- 
d'hui. Le Chancelier de l'Eglife de Paris & le Prieur des Char- 
treux, en font Supérieurs, & Collateurs des bourfes. Cette 
famille fubfifte dans celles de Mefgrigny, de Moié-Champla- 
ftreux, de Monchy-Hoquincourt, de Longueil-Maifons , de 
Montholon, de Bellefouriére Soyecourt, de Le Doux-de Mel- 
leville, de Le Févre-Ormeffon, de Bragelongne, d’Alleaume, 
&c. fuivant la Généalogie régitrée au Grand-Confeil le 19 Juil- 
let 1680, & imprimée la même année, 


COLLEGE DELOUÏS LE GRAND. 


Le Collége de Clermont, maintenant appellé le Collége de 
Louïs le Grand, appartient aux Jéfuites, & ne doit pas être 
oublié ici, quoiqu'il ne foit pas de l'Univerfité. Il a été fon- 
dé par Guillaume du Prat, Evêque de Clermont en Auvergne, 
frére d'Antoine du Prat, Chancelier de France, & Cardinal. 
Ce Prélat logea des Jéfuites en fon Hôtel de Clermont, dans 
la xue de la Harpe; & à fa mort, il leur laifla trois mille li- 
vres de rente. Ces Péres fe voulant placer plus commodément;, 
achetérent la cour de Langres, dans la rue Saint Jacques; & 
y ayant bâti leur Collége, ils commencérent à y enfeigner l'an 
1563. On y voit un grand nombre d'Ecoliers & de Penfon- 
es. 


AUTRES COLLEGES. 


11 y a encore plufeurs autres Colléges très célébres ; & quel- 
ques-uns très fréquentez, comme, le Collége de Harcourt, 
ui de la Marche, des Graffins, de Beau ardinal 
le-Moine , &c. où l’on enfeigne la Langue Latine & la Gréque, 
les Humanitez, la Rhétorique & la Philofophie. Dans d’au- 
tres on n’enfeigne que la Philofophie. Il y en a même où il 
ne fe fait aucunes Leçons, & dont les Bourfiers vont étudier 
ailleurs. 

Outre ces Coiléges publics, il yen a qui font deftinez pour 
des Religieux, comme, le Collége de Clugny, pour les Béné- 
diétins ; le Collége des Bernardins, pour ceux de l'Ordre de 
Citeaux ; le Collége de Grammont, autrement appellé Mignon, 
pour les Religieux de l'Abbaye de Grammont, (il fut fondé 
par Jean & Robert Mignon, & donné à l'Abbé de Grammont 
par le Roi Henri III, l'an 1574) le Collége de la Merci & ce- 
lui de Prémontré, pour les Religieux Etudians de ces Ordres. 
Les quatre Ordres de Religieux mendians, favoir, les Corde- 
liers, les Jacobins, les Carmes, & les Auguftins, ont chacun 
un Couvent à Paris , deftiné pour les Etudians de toutes fortes 
de Nations. * Mémoires Hifloriques. 


Universirrez ou Royaume De FRaNce, 


1. D'Arx, fondée par le Pape Alexandre V, l'an 1409, & ré- 
tablie par le Roi Henri IV, l'an 1603. 
, D'ANGERS, établie par le Roi Charles V, dit le Sage, l'an 
1364, à la priére de Louis, Duc d'Anjou, fon'frére. 
, D'Avienon par le Pape Boniface VIIL, l'an 1303. 
De BesANGÇON, par Ferdinand 1, Empereur d'Allemagne, 
l'an 1564. 
De Bourpeaux, par le Roi Louis XI, l'an 1473. 
De BourGgs, par le même Roi Louis X[, lan 1465. 
De Caen, par le Roi Charles VII, l'an 1452. 
De Cauons, par le Pape Jean XXII, l'an 1332. 
. De Does, transférée à Befançon l'an 1691, fondée par 
Philippe, Duc de Bourgogne, lan 1426. 
. De Douay, fondée par Philippe IL, Roi d'Efpagne, l'an 
1562. 
. Le Collége de La FLrcue, par Henri IV, l'an 1603. 
. De MonrrezLier, par le Pape Nicolas IV, l'an 1280. 
. De NanTes, parle Pape Pie Il, à la priére de François, 
I du nom, dernier Duc de Bretagne vers, l'an 1460. 
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14D'OmANGE, fondée l'an 1365 ; pat Raimond V, Prince 
d'Orange. 

15. D'Orreans, par le Roi Saint Louïs , puis par Philippe 
le Bel l'an x312: d'autres difent par.le Pape Clément V, 
l'an 1305. 

16. De Par1s, dont on a parlé amplement. 

17. Dé PERPIGNAN, par Pierre, Roi d'Aragon, l'an 1349: 

18. De Porcriers, par le Roi Charles VIL, l'an r43r. 

19. De Rasims, par Charles, Cardinal de Lorraine, fous le 
régne de Henri IL, lan 1548. 

20. De RrcELiEu, parle Roi Louis XILI, lan 1640. 

or, De Toucouse, par Saint Louis, Roi de France, l'an 
1228, confirmée par le Pape Grégoire IX, l’an 1233. 

22. De TourNON, par François, Cardinal de Tournon, vers 
lan 1560. 

23. De Vazencs, par Louis Dauphin, depuis Roi de Fran 
ce, nommé Louïs XI, l'an 1452. 

M. Edouard Wels  Géographe ‘Anglois, y ajoute MONTAUBAN. 


UNIVERSITE.DE LORRAINE. 


De Ponr-« Mousson, fondée par Charles, Cardinal de 
Lorraine, l’an 1573. 


UNIVERSATEZz D'ITALIE, 

1. De Bococne, très ancienne. Quelques-uns difent , mais 
fauffement, qu'elle fut fondée par l'Empereur Théodofe 
le eue, vers l'an 423. 

2 DeCacciarti, dans l'Ifle de Sardaigne. 

3. De CaTANIA Où CATANE, dan 

4. De Ferrare, fondée par l'Empe 

5. De FLorencs, par Côme de Mé 

6. De MacerATA, dansla Marche d’Ancone, 

7. De MANTOUE, capitale du Duché de ce nom. 

8. De MessiNe, par l'Empereur Charle DTA 

9. De MILAN, ancienne, 

10. De Narzes, parl'Empereur Frédéric 1. 


e. 
x Frédéric l'an 1316. 


11. De PApoUE, par l'Émpereur Frédéric Il, l'an 1222. 

12. De Pavze, fort ancienne. Onp nd, fans raifon, qu'elle 
fut fondée par l'Empereur Charlemagne lan 791, & em- 
bellie par l'Empereur. Charles IV, l'an 1361, C'eft à ce- 
lui-ci qu’on en doit attribuer la fondation. 

13. De Perouseg, par le Pape Clément V. 

14 De Pise, par Laurent de Médicis l'an 1472: d’autres di- 
fent qu’elle fut établie l'an 1339: 

15. De Rome, très ancienne. 

16. De SALERNe, parl'Empereur Frédéric II. 

17. De SIENNE, l'an 1387. 

18. De Turin, parle Pape. Benoît XIII, l'an 405$. 
UNIVERSITEZ DÂLLEMAGNE, 

z. D'Azroksr, fondée par l'Empereur Ferdinand Il, l'an 1622. 

2. DeCozocns, parle Pape Urbain VI, l'an 1388. 

3. De DizziNGen, parle Cardinal Truchfes, l'an 1549. 

4. D'ErFoRT, lan 1391. 

5. De Francrorr fur l’'Oder, par Joachim, Eleéteur de 
Brandebourg, l'an 1506. 

6. De Frigourc, par Albert, Duc d'Autriche, l’an 1463 

7. De G1E x, par Louis, Landgrave de Heffe, l'an 1607. 

8. DeGrarz en Stirie. 

9. De GrirswaLzDe, par Philippe, Duc de Poméranie, l'an 


1547: 
De Hazce, par Frédéric, Ele%eur de Brandebourg, puis 


10. 
premier Roi de Pruffe, l’an 1694. 

11. De HeipeLseRrc, par Rupert 11, Eleéteur Palatin, l'an 
1346 

12. De HELMS , par Jules, D 

13, DelENA, p: édéric, + 

14. D'INGoLs D; par Lou 

15. DeKireL, par Albert, Duc d'Holftein, l'an 1669. 

16. De LAWINGEN, par Wolfgang, Comte Palatin, fous 
J'Empereur F and L. 

17. De Lesrsicx, par l'Eleéteur de Saxe Frédéric I, l'an 
1408. 

18. De Lrece, avant l’année 1129. 

19. De MarrurGun; par Philippe, Landgrave de Heffe, l'an 
1526. 

20. De Mayence, fous Diethe“d’Ifembourg, Archevêque 
Van 1482. " 

or. DePanersonN, fous Théodore de Furftemberg, Evé- 


que, l’an 1592. 
DeRosrocx, dans la Baffe Saxe, l'an 1490. 
DeSrcEn (auparavant à Her BORN) paï Jean, Comte 

de Naffau, lan 16€ 


24. De STRASBOUR jar le Sénat de la ville l'an 1538. 
25. De TREVES, 1472, felon d’autres l’an 1558. 
26. De TusiNGen, par Eberhard, Comte de Wirtemberg, 


en Souabe, l'an 1477- 


27. De Vienne, par Albert III, Archiduc d'Autriche, l'an 
1365. 

28. De WirremBerG;, pat Frédéric III, Eleéteur deSaxe, 
J'an 1502. 


M. Edouard Wels, Géographe Anglois, y ajoute Durssoura 
& WIiRTZBOURG 


Dans 
DePracue, par l'Empereur Charles IV, l'an 1358. 
D 


LA BOHEME. 


ANS 


U NE 


Dans LA TRANSSYLVANIE. 
De Weissemsource, par le Prince Ragotski l'an 1607. 
UNIVERSITEZ D'ÉSPAGNE. 


2. D'ALcars de Henware's, fondée par le Cardinal Ximé- 
nès, lan 1517. 

2. D'AviLa, dans la Caftille Vieille, 

3. De Barça, dans l'Andaloufie, l'an 1538. 

4. De Crrvera;,ten Catalogne , établie par Philippe V, 
en 1717. 

De ComrosreLLE en Galice, 

De GRENADE, par l'Empereur Charles-Quint, l'an 1537. 

De Huzsca, dans le Royaume d'Aragon, fort ancienne. 

De Lertp4, avant le Pape Calixte III, & lan 1450 ; abo- 
lie en 1717,,& unie à la nouvelle Univerfité de Cervéra. 

9. D'OGNaTE, dans la Bifcaye, l'an 1543. 

10. D’Ossone, dans l'Andaloufie, l'an 1549. 


31. D'Ovreno, par Ferdinand Valdès, lan 1536. 

12. De Pazencra, dans le Royaume de Léon. 

13: De PAMPELUNE, l'an 1608. en. | 

14. De SALamanqQue, par Alfonfe IX, Roi de Léon, lan 
1200. 

15. De Saracosse, par l'Empereur Charles-Quint. 

16. De SE viLLE, fort ancienne. 

17. De SiGuEN ÇA, dans la Caftille Nouvelle, par le Cardinal 
Ximénés. 

18. De TARRAGONE, fous Philippe IL, Roi d'Efpagne, 
abolie en 1717, & unie à la nouvelle Univerfité de Cer- 
véra, 

19. De ToLeDE. 

20. De VALENCE, lan 1470. 

2 


- De VarLaDpozrn, par le Pape Clément VI, fous le 
régne d’Alfonfe. X[, l'an 1346. 
NB. Dans cette lifte des Univerfitez d'Efpagne, il s’en trou- 
ve fept dont M. Colménar ne parle point; favoir, celles de 
Barça, de CeRverA, de GRENADE, d'OcNaTE, de 
PaLencia, de Pamr£Lunel& de Tocepe D'un an- 
tre côté, M. Colménar en compte huit qui ne font pas dans la 
life précédente; favoir, celles de BARCELONE, de GAN- 
Dia, de GIRONE, de MaJorQuE, d'ORIGuE L À, d'Os- 
Ma, de TaraLLa &de Torrose. Dans le Portugal ,il 
Oublie celle de LisBonxs. 
M. Edouard Wels, Géographe Anglois,met, aufli bien que 
M. Colménar, Gandia au nombre des Univerfitez d'Efpagne, 
&ilajoute Tune ca & Münrcors, 


DE PorTucauz. 


x. De Cormsre, fondée par le Roi Jean II. 

2. D'EVORA, vers l'an 1550, par le Cardinal Henri, 
Roi dePortugal. 

3. De LissonNeE, parle Pape Nicolas IV, l'an 1290. 


depuis 


UNIVERSITEZ D'ANGLETERRE. 


1. De Camsrinçer, fondée par le Roi Edouard I, l'an 
1280. 

2. D'Oxrorp, qui doit fon commencement au Roi Alfred, 
qui ÿ. établit un Collége en 870, felon M. Edouard-Wels, 
ou en 879, felon M. Beeverel , Délices d'Angleterre, pi 
525, Ou par une faute d’impreflion il y a 979 pour-879: 

EN Ecosse 

1. D'AserDEÆEN, parle Roi Alexandre, l'an 1240. 

2. D'Enrmsounre6, ancienne. 

3. De Grascow,, par l'Evêque de Turnbull, l'an 1454. 

4. DE SaINTANDR&', par Henri, Archevêque, lan 1431 


EN IRLANDE. 


De Duzszin, fondée l'an 1320, & rétablie l'an 1592, par 
la Reine Elifabeth. 


UNIVERSITEZ DES PaïsBas. 


1. De FRANEKER, établie l’an 1585. 

2. De GRONINGUE, l'an 1614. 

3. De HARDERWICK, l'an 1648. 

4. De LEYDEN, l’ah 1575. ; 

5. De Louvarn, par Jean IV, Duc de: Brabant l'an 1426, 
confirmée par le Pape Martin V. 

6. De Namur** 

2. D'Urrecur, l'an 1636. 


UNIVERSITEZ DE POLOGNs. 
1. De Cracowre, érigée l'an 1364. 
2. D'ELBINGH, par Albert, Duc de Pruffe, lan 1542, 
3. De KonNtGsBErc, par le même, l'an 1544. 
4 De Vizna, l'an r570. 
UNIVERSITEZ pr SuE me. 


1. D'Aso, fondée par la Reine Chrifiine, l'an 1640. 
2. De DerrT, par le Roi Guftave Adolphe, l'an 1632. 


UNN. UNS. UNT: VOA. &c. 16% 


3. De Lune, par le Roi Charles IX, vers l'an 1609. 
4 D'Ursaz; fort ancienne. 


DE Danrmarcx 
De CorrENHAGUE, établie l'an 1497. 
Du Païs 


DES Sursses 


+ De Barr, l'an 1459, ou 1460 felon d’autres. 
+ De Genxve, par l'Empereur Charles IV, l'an 1365. 


© m 


UNIVERSITEZ DANS L'AMERIQUE. 


1. De GuaTimaLA, dans la Nouvelle Efpagne, fondée pæ 
le Roi Philippe IV, lan 1628. 
2. De Lima, dans le Pérou, par Philippe II, Roï d’Efpa. 
gne, lan r614. 
3: De MexrQue, dans la Nouvelle Efpagne , par l'Empe- 
reut Charles-Quint l'an 1551. 
4 De Quiro, dans le Pérou, par le Roi Philippe IL, l'an 
1586 
5. De SarnwreFov, dans la Nouvelle Grenade, par le Roi 
Philippe IV, lan 165r. 
6. De SAn-Domineo, par le Roi Philippe IL, l'an 1558. 
M. Edouard Wels, Géographe Anglois, y ajoute CAMBRIDGE 
dans la Nouvelle Angleterre. 
Dans L'Astrr 
De Goa, fondée par le Roi de Portugal. 
* Baudrand, în Geographiä. Davity, de la France. 


UNN. UNS. UNT. 


U NNA, petite ville du Cercle de Weftphalie, fituée dans 
le Comté de la:Marck, à trois lieues de Dortmund, du 
côté du levant. Unna a été une ville Anféatique, aflez gran- 
de & aflez puiffante. * Maty, Di&ion, Geogr, 

UNNA,riviére. Pnyez WANNA. 

UNS, riviére. Poyg UNES. 

UNS#UCK. Voyz HUNDSRUCK. 

UNSTRUTT, riviére d'Allemagne dans la Thuringe. Elle 
baigne la ville de Mulhaufen, & le païs d'Unitrutt, qui s'étend 
depuis le territoire de cette ville, jufqu'au Comté de Mans- 
feld, & elle fe décharge dans la Sala, vis à vis de la ville de 
Naumbourg.. * Maty, Di&ion. Géogr. 

UNTERWALDEN. foyz UNDERWALDEN. 

UNTERZE'E. Fiyz UNDERSEVEN. 


V:O A7 V0 C 


A7 0 ES BOARI,VAVARI, petite ville capitale d'un 
Royaume de méme nom. Elle eft fur la côte méridiona- 
le de Jetfegen, dans lIfle de Niphon, entre la ville de Méa- 
co & celle d'Yendo. * Maty, Digion. Géogr. 

VOCONCES, peuples de la Gaule Narbonnoïfe. Ils ha- 
bitoient entre les Allobroges, les Cavares & les Ségalauniens, 
c'eit à dire, la contrée du Dauphiné, qu'on nomme préfente- 
ment le Divis, & une partie du Diocéfe de Vaifon. Pline les 
nomme Gens fæderata, à caufe de leurs ligues avec divers pete 
ples des Gaules pour la défenfe de leur liberté. Annibal s’allia 
avec eux contre les Romains, & leur promit de le fecourir 
s'ils en étoient attaquez. * Audifret, Géogr. anc. © mod, 
tome 2. 

VOCONIUS ( Viétor) excellent Poëte Latin, eut pour 
pére un Romain, & pour mére une Dame de Sagunte en Ef- 
pagne. Martial l'eftimoit fi fubtil & fi judicieux, qu’il lui en- 
voyoit fes vers pour les corriger. I] florifloit vers l’an 249, 
fous l'Empereur Adrien, duquel il étoit aimé pour fon érudi- 
tion, & qui dans l’Epitaphe qu'il fit à l'honneur de ce Poëte, 
dit de lui: 


Laféivus verfu, mente pudicus erar. 


* Biblioth. Hifpan. Apulée, dans fon Apologte, 

VOCONIUS ; Evêque d'Afrique, dans la Mauritanie, 
dans le cinquiéme fiécle, travailla à divers Ouvrages contre 
lés ennemis de l’'Eglife, Il écrivit contre les Juifs & les Ariens, 
qui étoient les maîtres du païs, puis il publia un Livre des Sa- 
cremens.. * Gennade, in Catal. Vin. Hufir. 


V O D. 


ODENA, petite ville de Macédoine fur la riviére de 

Viftritza, à quatorze ou quinze lieues de Salonichi, vers 
le couchant. Quelques Géographes la prennent pour l’ancien 
ne Edefa ou Ædefa, lieu de la fépulture des anciens Rois de 
Macédoine. Voyez ÆDESSE. * Maty, Dig. Géogr. 

VODISEA. Voyez BAUDISEA. 

VODOMARE, Vodemarus, Roi d’une partie des Gaules, 
occupée par les Germains dans le IV fiécle, fut follicité par 
l'Empereur Conitance de faire la guerre à Julien l'Apofhat. 11 
s'y engagea, mais par malheur fes Lettres tombérent entre les 
mains de Julien, qui l’envoya prifonnier en Efpagne fans le 
maltraiter, * Ammien Marcellin, /, 2r. 

X3 VOE. 


166 VOoE VOG. 


VOE. 


OERDA (Nicaife de) de Malines, étoit en grande réputa- 
tion dans le XV fiécle. On confidéra en lui, comme un 
dès l'âge de trois ans, il eût acquis 
des Sciences les plus relevées. IL 
ges, entre autres, 


V 


miracle, qu'étant aveugle 
néanmoins la connoiffance 
fut Docteur de Louvain, & fit divers Ou 
Ænarrationes in Übros quatuor Inffitutionum Jur Civiliss Leéfura trium 
Arborum, Confinguimitatis , Affritaus €f Cognationis. Aufli fon 
merite étoit fi gé ement reconnu, que le Pape lui permit 
de fe faire confacrer Prêtre: il s'occupoit à la prédication, & | 
à entendre des confeflions. Il mourut le premier Septembre 
3491. Trithême parle de lui, & Valére. André en fait auffi 
mention, Bibhoth. Belgica, p. 678. Fe 

* VOERTHUISEN (Jean) de Zutphen, Chanoine de | 
la Cathédrale d’Utrecht, & Prévôt de Déventer, étoit fi favant 
qu'on l'appelloitwne Bibliothéque vivante. On a de lui, _Phænice , 
five Apotbcofis confecrationts Auvufle, m quo Caroli Magni Carol 

wnte Cejarum res geftæ, confila, eventus EF utriuque faculi Hiflo 
rié imvicem componuntur ; Acudemiæ Veteris &f Nove Legatio; de 
Senatu Academico her. * Valére André, Bihotb Belgica, p. 578: 

# VOER TIUS (Fr. François) Moine Carme de Qué- 
safque, a écrit l'Hiftoire de fon pa Payez le Théatre de Sa: 
goye, tome 2 p. 72. de l'Edition Latine. 

VOESIN. Cherchez LANCELOT. 

VOET (Gisbert) célébre Profefleur en Théologie de l'A- 
cadémie d'Utrecht, affifta au Synode de Dordrecht ; & depuis 
ce tems-là, il fut un zélé défenfeur des fentimens de Calvin, 
& oppoié à tout ce qui lui paroifloit contraire à fes dogmes. 
Ce fut par ce motif qu'il fe déchaîna contre la Philofophie de 
Defcartes, contre Jean Cocceïus & fes Difciples, & même 
contre Samuel Defmarêts, qui a écrit contre lui avec beaucoup 
de véhémence, & qui a même fait une fatire perfonnelle con 
tre Voet Voet a fait plufieurs Ouvrages, entre autres Difpu 
tationum feleéfarum tomi tres; Exercitia pietatis ; Poliñia Ecclefiufhcas | 
Defperata caufa Papatus, contra Sanfentum ; Exercitia EP Bibliothe 
ca Studiof Tocologie; De Sobamne Papifi; Pinhae pro Lege € 
Imperio contra Hobhefium de Cive; Oratio de Academiarum Utilitate; 
de Luju Alee; Therfites: Heautontimorumenos , hoc et, Remonfiran 
tium Ayperafpifless Catéchifme fur le Catéchifine des Remontrans, en 
Flamand: Diatribe de Cœlo Beatorum ; de Comera; Papa Ultraje 
étinus feu Mylterium iniquitatis reduëhum; Specimen AfJertionum par 
im amhiguarum, aut lubricarum, partim periculofarum, five Confra 
ternitas Mariana vel Sodalitium Beatæ Marie; Problemata Theulo 
gica; Diuribe de Theologia; Theologia Natwrals Reformatis Afée 
tica; Proeve en kracht der Godzahgbeyt; Pc. 11 mourut à Utrecht 
en 1676 Des Théologiens Réformez des Provinces Unies 
des Païs Bas font partagez, depuis les querelles de Voet & de 
Œocceïus, en Voetiens & Cocceïens. * Defcartes , Epift. Mare 
fius, in Poetium; fc. Voyez Bayle, Di. Crit: quatrième édition 
dans l'Article MARET Z (Samuel des) Note H, où il don- 
ne en partie l'Hiftoire de la querelle de Voet & de Des-Ma- 
retz, & où il remarque qu’un Jéfuitedes Païs-Bas compofa un 
Livre des injures que ces deux célébres Théologiens prodi 
guérent en écrivant l’un contre l'autre. 

* VOET (Paul) fils du précédent, naquit à Heusden. Il 
fut Profeffeur à Utrecht, premiérement en Métaphyfique & en 
Langue Gréque, puis en Logique, & enfin en Droit. Il mou- 
zut en 1667, dans la 49 année de fon âge. On.a de lui Note 
ad Herodiam Marcum & Commodum ; Theologia Naturalis refor 
Libellus de Duels ;de Ufu Furis Crvilis EF Canonici in Belgio ; 
Status de Stututis, eorumque concurfu; Jurifprudentia Sacra; Com 
mentaria ad Inflitutiones Furis, en deux volumes; Hiflorta: Fami- 
lie a Brederode, &c. ŸGr. Di&. Univ. Holl. . Witte, Diarium 


Biograpbicum. 
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VOG. 


NII Payez VOSGE. 
VOGELBERG. Voyez UCCELLO. 

VOGELIUS (Matthieu) naquit en 1519, & mourut en 
1591. Il fut Miniftre à Nuremberg. De là il paffa en Pruffe, 
& de Pruffe dans le Duché de Wirtemberg, où il éut l'Abbaye 
d’Alberfpac. Il a laiffé un Zhréfor de Théologie en fept tomes. 
* Micrælius, p. 418. 

* VOGELSPER GER (Sébaftien) après avoir fervi avec 
réputation, en qualité de Colonel, dans les troupes de l’Em- 
pereur Charles-Quint, entra en traité avec Henri Il, Roi de 
France, & leva pour fon fervice, en 1547 un Régiment en 
Saxe & le lui mena. L'année d'après ce Prince ayant congé- 
dié ce Régiment, Vogelfperger fe retira a Weifflembourg, où 
il faioit fa demeure. L'Empereur l'en fit enlever, & le fit 
conduire à Ausbourg, où on lui fit fon procès. Ses Juges le 
condamnérent à perdre la tête, & cette fentence fut exécutée 
vers la fin de 1548. Deux Capitaines de fon Régiment eurent 
le même fort. Henri II en fit de fortes plaintes, & cette exé- 
cation fut une des principales raifons pour lefquelles ce Prin- 
ce déclara en 1552 la guerre à l'Empereur. * Gr. Di&. Univ. 
Hol. De Thou, Hifi 2.5.8 € 10. 

VOGENUS, feptiéme Duc de Bohême, fuccéda à Mna- 
ta, fon pére, qui le laiffa fort jeune. Il l’avoit mis fous la tu- 
telle de Rohovitius de Varfovie, lequeltne voulut pas lui re: 
mettre le gouvernement de la Bohême, lorsqu'il fut majeur. 
Ce refus obligea Vogénus de prendre les armes. Rohov: 
fe mit en état de fe défendre, & leva des gens de guerre; 1 
dès qu'il vit les troupes de Vogénus, il fe retira avec fes gens 


| fit dans un combat qu'il donna auprès du fleuve d’Elbe, 


| à la priére de ce Pape. 


VO G VOoH. 


dans une ville bien fortifiée, que ce Prince affiégea. Rohovi- 
tius ayant fait une fortie, fut pris dans cette oécafñon, & me- 
né à Vogénus, auquel il demanda la grace de ne pas mourir 
par la main d’un Bourreau', ce qu’il lui accorda ; lui ordonnant 
de fe pendre lui-même publiquement à un arbre: ce qu'il fit. 
Sa mort donna la paix à l'Etat; mais peu de tems après, les 
Mifiliens & les Moraves commencérent à porter la guerre dans 
la Bohême. Vogénusfe mit aufli-tôt en campagne, & les dé. 
Ce 
Prince viétorieux les pourfuivit jufques dans la Moravie, où it 


| pilla & brûla Lipnicie & Butorie, qui éroient les deux forte- 


reffes du païs, puis il retourna dans fes Etats, pour jouir dé 
repos de la paix. Ses viétoires augmentérent le nombre de fes 
Sujets: de forte qu’il fut obligé d’aggrandir la ville de Prague. 
11 mourut l'an 763, lorfqu’il s’appliquoit au bien & au repos de 
fes Sujets. * Julius Solimanus, de Elogis Ducum, Regum € 
Tnterregum Bobemiæ 

* VOGHERA, ville d'Italie dans le Duché de Milan, eft 
au fud de la ville de Milan, tirant vers l’ouett, & en eft éloi 
gnée de huit lieues. En 1642, les François fe rendirent mai- 
tres de cette place, & l’abandonnérent peu detems après. 

VOGHERA ou VOGHERE, bourg & Marquifat en 


| Piémont, d'une noble & ancienne famille, du nom del Pozzo, 


a produit entre autres Ame’, Marquis de Voghére & de Ga- 
ret, Comte de Ponderan, &c. Grand-Confervateur de la Reli- 
gion des Saints Maurice & Lazare, Ambaflädeur à Rome, 
Confeiller du Confeil d'Etat fecret, & Grand-Maïître d'Hôtel 
de Savoye, lequel fut honoré du Collier de l'Ordre de PAn- 
nonciade, par le Duc François-Hyacinthe, fous la Régence 
de Madame Royale Chriftine, Ducheffe de Savoye, l'an 1638. 
Le Marquis de Voghére, fon fils, a aufligrempli les premiéres 
charges de cette Cour; & par fon mariage, il a fait entrer 
dans fa famille la Principauté de Cifterne, dans l'Aftefan. 
Cette Seigneurie étoit un fief de l'Eglife, poffédé für la fin du 
XVI fiécle, par Borfe Acerbo, Seigneur Milanois, qui refu- 
fant de reconnoître le Pape Grégoire XIII pour Souvérain,fut 
mis à la raifon l'an 1587, par les troupes du Duc de Savoye, 
Madame la Princeffe de la Cifterne, 
veuve du dernier Marquis de Voghére, dont on a parlé, eut 
l'honneur de conduire en France Madame la Dauphine l'an 
1697, jufqu'au pont de Beauvoilin. AMEBDEE-AWPFONSE, 
iflu entre autres enfans de leur mariage, mourut l’année fui- 
vante à Paris, le 14 d'Oétobre, à l'âge de 36 ans. Il étoit 
Grand-Véneur & Grand-Fauconnier de fon Alteffe Royale, 
Maréchal de Camp de fes Armées, Colonel du Régiment de 
Saluces, & avoit époufé Henriette- Marie, fille de Philippe- Au- 
guflele Hardi, Marquis de la Troufle, Chevalier des Ordres 
du Roi, Lieutenant-Général de fes Armées, &c. & de Margues 
rite de la Fond, dont il a laifié des enfans. 4 


Y OH. 


OHITS ANGHOM BE, Province de l'Ifle de Mada: 
gafcar, a pour bornes au feptentrion le païs des Ancia- 
naétes, à l’orient celui des Sahavez à la hauteur de 19 degrez 
30 minutes de latitude méridionale, & les hautes montagnes 
d'Ambohitsmene. Elle-s'étend au couchant jufqu’à la Mer de 
Molambique, & fe termine vers le païs de Eringdranes. Cette 
Province eft fi peuplée qu'elle peut mettre fur pié une Armée 
de cent mille hommes. C’eft le quartier de toute l’Ifie de Ma 
dagafcar où l'on trouve de plus beaux villages. Le païs ef 
riche en bétail, en acier & en fer. On fait dans cetre Pro- 
vince des habits de fill de l'arbre qu’on appelle Bananas, & il 
eff fi fin qu'on le prend pour de la foye. * Flacourt, Hif. de 
l'Iflede Madagaiar, ch.6. Th. Corneille, Di. Géogr 
VOHITZ BANC, Province de l’Ifle de Madagafcar, qui 
s'étend depuis la riviére de Manatengha, fituée à vint-trois de- 
grez trente minutes jufqu’à celle de Mananghare, Elle s'avan. 
cedans le païs jufqu'à la-riviére d’itomampo, confine au quar- 
tier d’Anradfahoc+-près de la fource de celle de Mandrerés 
& au païs de Fanghaterre, & comprend encore une autre Pro: 
vince,appellée Manacarongha, fituée près de la riviére de Ma- 
hambondrou. Les Habitans de ce quartier-là font tous noirs, 
& ontles cheveux épais, longs &frifez. Ils vivent en de con- 
tinuelles diffenfo & métiances les uns des autres, pour de 
vieilles querelles qu'ils n'oublient jamais,& qui fe renouvellent 
de pére en fils. Ge fontde fort grands voleurs, * qui enlévent 
quelquefois les enfans & les efclaves de leurs voifins & de 
leurs plus proches, pour les aller vendre en des lieux. fort é- 
loignez. Leur haine eft irréconciliable «contre les Blancs, ow 
Zaferamini, de la Province de Matatane; parce qu'ils craignent 
d'être enforcelez par eux , s’imaginan tqüe les Mata ï 
vent les faire languif pat dés carattéres ; & leur envoyer d 
rentes maladies. Il n'y a’que des Ompifées, c'eft à dire { des 
Pécheurs, qui habitent vers l'embouchure de la riviére de Ma. 
natengha Leurs habits font faits de l'écorce d’un arbre ap- 
péllé Fautraftanou. Ils en vont acheter dans la Province de Ma- 
tatane, qui font f d’une autre écorce qu'ils nomment 4wo, 
ou dans celles d'Anoffi ou d'Ampatre, qui leur en fourniflent 


de coton. Leurs armes font une rondache de bois couver- 
te d'une peau de bœuf, & une zagaye fortpefante. Ce s .eft: 
gouverné par-divers Seigneurs, & il n'y a parmi eux aucun 


culte de Religion. Ms ne laiffent pas d'être circoncis, & de 
s'abitenir de la chair de porc. Cette Province eft l'abord or- 
dinaire des vaifféqux qui viennent reconnoître la terre, & qui 
enfuite navigent le long de la côte pour venir au Port-Dauphin, 
Elle abonde en miel, en bœufs, en cannes de fucre, en igna- 
mes, en ris & autres vivres, La côte, depuis la riviére de 
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Mangbafa jufqu'à Sandravinanga, eft bordée de hautes monta- 
gnes, qu'on appelle montagnes de Viboule ou les Pobitg-Bans,. Ce 
font des païs hauts, remplis de bois & de fertiles vallées, d'où 
l'on tire une très grande quantité de miel. Les riviéres , dont 
cette contrée eft arrofée, font Manatengha, qui a quatre em- 
bouchures à une lieue l'une de l'autre ; favoir, Vinangadfimo, 
Manavaza, Segandacan & Vinangevara; la fiviére d'Aviboule, 
que les François nomment de Saint-Gilles, à quatre lieues de 
Manatengha ; celle d'Andraghinta, qui eft deux lieues plus 
haut; puis Sandravinangha,qui fort des montagnes de Viboule, 
& qui n’a point d’embouchure. Mananbondrou n'en a point 
auf; elle eft trois ou quatre lieues plus loin. La riviére de Maf 
fianach et à quinze lieues de celle d'Aviboule. 11 ya lèune fort 
bonne anfe pour les barques. Les François l'ont nommée l'An- 
Je des Borgnes, à caufe d'un Seigneur du païs, nommé Ontanha- 
lela, qui étoit borgne. MLe païs circonvoifin de cette riviére 
eft appellé Manacarohna. À quatre lieues au nord nord-eft, 
on trouve la riviére de Mananghara, qui a fept embouchures, 
mais toutes bouchées & remplies de roches. Elle defcend du 
païs d'Itomampo, qui en eft à l’oueft, & fe forme de trois 
autres qui font Jongavio, Itomampo, & Mangharat, qui s’u- 
niffant toutes trois enfemble perdent leur nom & font la rivic- 
re de Mananghara, # Flacourt, Hiflaire de TIfle de Madagaf. 
car, cb. 4 Th. Corneille, Di. Géogr. 
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Aou: bourg de France, eft dans l’Evéché de Toul, en 
Lorraine fur la Meufe, à trois lieues de Toul, vers le 
couchant, * Maty, Dig. Géogr. 

VOIDANAR, anciennement Ætrax ; €ft une ancienne 
ville de Gréce. Elle eft dans la Theflalie fur le fleuve Pé- 
née, à dix lieues au deffus de Lariffa, * Maty, Di. Géogr. 

VOIGTLAND, l’un des quatre Cercles qui font la divi- 
fion de Mifnie. Il eft entre le Cercle des mines ou des mon. 
tagnes, la Bohème, le Markgraviat de Culmbach & le Duché 
d’Altenbourg. C’étoit un païs particulier qu'on nomma Poigt- 
land, des Prévôts que les Allemands appellent Pogts, Les Em. 
pereurs y envoyoient ces Prévôts pour le gouverner. Ce païs 
comprenoit alors la plus grande partie du Markgraviat de Culm- 
bach, & plufieurs Bailliages voifins que l'on en a démem- 
brez. D’autres prétendent qu'il fut ainf appellé des Seigneurs 
de Weyda , qui le poffédérent fous le titre d'Avocats; auffi 
eft-il nommé en Latin depuis plufieurs fiécles Torre Ædvocato- 
sum. Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur leur origine. Les 
uns foutiennent que ces Avocats, nommez Vosts en Allemand, 
ont été inftituez par Henri / Oj leur, Roi de Germanie. Et les 
autres prétendent qu’ils le furent par Henri VI. Zwickau eft 
la ville principale de ce Cercle. Les autres font Plawen, Wéi- 
du, Gera, Graïtz, Olsnitg, Verde  Ziegenruck. La Baronnie 
de Wildenfels eft enclavée dans ce même Cercle. * Audifret, 
Géogr. Anc. Mod. tome 3. Th. Corneille, Di&, Géogr. 

* VOIS (Ay de) habile Peintre, naquit à Leyde en 1641. 
J1 s’acquit une telle réputation dans fon Art, que cela lui fitavoir 
en mariage une riche Demoifelle. Mais à peine fut-il marié, 
qu’il abandonna prefque entiérement la Peinture. Ses piéces 
font fort, eftimées des Connoiffeurs. * Gr, Dig, Univ. Hall. 
Houbraken, Théatre des Peintres des Païs-Bas, partie 3. 

VOISIN, (Jofeph de) favant François qui étoit fur-tout 
fort verfé dans l'Hébreu & dans le Rabbinage, vivoit fur le 
milieu du XVII fiécle. Natif de Bourdeaux, il fortoit d'une 
famille confiderable, fon pére & fon frére y ayant été dans les 
premiéres charges. Lui-même fut Confeiller à Bourdeaux: 
mais comme il s’apperçut que les occupations de cette charge 
ne lui laifloient pas aflez de tems pour vaquer à fes études, il 
la quitta & fe fit d'Eglife. 11 reçut les Ordres de la Prêtrife & 
le Doétorat en Théologie, & fut Aumônier & Prédicateur du 
Prince de Conty. Il poffédoit très bien le Grec & le Latin; 
mais il fe plaifoit {ur-tout à l'Hébreu & au Rabbinage, & em- 
ploya cette érudition avec beaucoup de zéle pour la défênfe 
de la Religion Catholique. On a de lui, Zraëatus de JFubilæo, 
à quoi il a joint une traduétion Latine de l'Ouvrage de R. Mai- 
monides de Schemitta € Fofel; Theologia Fuleorum. I] fe fit fur- 
tout une grande réputation parmi les Savans en publiant le 
premier avec de doctes Obfervations, à Paris en 1655, le Pu- 
gio fidei Raymundi Martini. Divers Savans ayant lui avoient eu 
le deffein de tirer cet Ouvrage dela pouffiére, Jéan Buxtorff 
en ayant emprunté un exemplaire manufcrit de du Pleflis-Mor- 
nay, avoit formé le projet de le publier avec d’autres Ouvra- 
ges de cette nature; mais d'autres occupations l’empéchérent 
de le faire. Son fils ayant formé le même deffein, depuis la 
mort de fon pére, il arriva que l’Académie de Saumur rede- 
manda le Manufcrit que Mornay lui avoit donné par fon tefta- 
ment. C'eft ainfi que la gloire d’avoir le premier publié cet 
Ouvrage fut réfervée à M. de Voifn,qui fe fervit pour cet ef- 
fet de divers Manufcrits. * Ex ejus Seriptis € Epifl. Anecdot. 
ad Buxtorffios patrem €$ filium.  Diéonn. Allemand de Bâle. Poyez 
auf le Supplément de Paris 1736. 

VOITSBERG. Poyz VOYTSPERG. 

VOITURE, (Vincent) naquit à Amiens en 1598. Son 
pére étoit Marchand de vin en gros, & fuivant la Cour, hom- 
me qui aimoit la bonne chére, & fort connu des Grands. Vin- 
cent Voiture lui reffembloit peu à cet égard, parce qu'il ne 
buvoitique de l’eau, aufli fon pére avoit-il accoutumé de dire 
qu'onWl’avoit changé en nourrice, Le jeune Voiture fut élevé 
à Paris, où il étudioit au Collége de Calvi en 1610, fous un 
Régent nommé Louïs Liger. Ce fut dans fa claffe qu’il ré- 
cita un Poëme Latin de la façon de fon Régent fur le parricide 
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de Henri IV. Ces vers ont été imprimez dans un Recueil. de 
petites piéces, fur la mort de Henri le Grand avec ce titre, 
Laudatio funebris pie EP felici nemorie Henrici Magni dedicata, Et. 
à Paris, 1710. On dit qu'il s'introduifit à Ja Cour en partie 
par le moyen de M. d'Avaux, avec qui il avoit étudié, qui é- 
toit de niême âge, & qui avoit les mêmes inclinations qué lui, 
M. de Chaudebonne fut le premier qui le mena à l'Hôtel de 
Rambouillet.* I] fut enfuite à M. le Duc d'Orléans, frére uni- 
que du Roi, qui l’envoya pour quelques affaires en Efpagne, 
d’où il pañfa par curiofité jufques en Afrique. Il fut fort efti- 
mé à Madrid, & ce fut là qu'il fit des vers Efpagnols, que tout 
le monde croyoit être de Lopës de Véra, tant la diétion en é- 
toit pure. Le Comte d'Olivarés lui témoigñoit beaucoup de 
bienveillance, & prenoit plaifir à s’entretenir fouvent avec 
lui, 1] le pria même de lui écrire quand il feroit de retour en 
France. Voiture fit deux voyages à Rome, & fut envoyé à 
Florence porter la nouvelle de la naiffince du Dauphin, de- 
puis Louis XIV. Il eut diverfes charges à la Cour, comme 
de Maître d'Hôtel chez le Roi, & d’Introduéteur des Ambaf- 
fadeurs chez M. le Duc d'Orléans. Il eut auf plufieurs pen- 
fions, & reçut divers bienfaits de M. d'Avaux > Qui étant Sur- 
intendant des Finances, le fit fon Commis, feulement afin 
qu’il en touchât les appointemens fans en faire les fonétions. 
C’eft Voiture qui renouvella les Rondeaux , dont l'ufage étoit 
comme perdu depuis le tems de Marot. 11 fut reçu dans l’A- 
cadémie Françoife en 1634, & pendant qu’il étoit à Rome en 
1638, l'Académie des Humoriftes le reçut dans fon Corps. M. 
Titon Du Tillet, & plufieurs autres avant lui, fe font trom- 
pez lorfqu’ils ont dit que Voiture étoit à Paris, lorfque cette 
Académie lui donna place dans fa Société, Benferade ayant 
fait un Sonnet dont il accompagna fa Paraphrafe fur Job en 
l'envoyant à une Dame, & Voiture ayant aufli compofé un 
Sonnet à Uranie, tout le monde fut partagé à la Cour fur le 
mérite de ces deux piéces. Les uns qui avoient le Prince ae 
Conty à leur tête, étoient pour Benferade, & furent nommez 
Tobelns; & les autres fuivant le goût de Madame de Longue- 
ville, fe déclarérent pour Voiture, fous le nom d'Uranins, IL 
mourut à Paris le 27 Mai 1648, & fut enterré à S. Euftache. 
Il ne fut jamais marié,& ne laifla qu'une fille naturelle. 1] avoit 
la taille petite, les yeux & les cheveux noirs, le vifage un 
peu niais, mais agréable pourtant. Il aimoit le jeu, fans quoi 
il feroit mort riche. Il s'engageoit fouvent dans des pertes 
au deffus de fes forces, telle fut celle de quinze cens piftoles 
qu'il perdit en une nuit, Il étoit d’une complexion fort amou- 
reufe, & on a dit de lui qu’il a aimé depuis le Jceptre jufques à 
la boulette, © depuis la couronne jufques à la cale. 11 difoit les 
chofes d'une maniére toute particuliére avec une naïveté in- 
génieufe. On le railloit fur fon extradtion, ce qui lui faifoit 
beaucoup de peine: c’eft pourquoi on difoit que le vin qui fait 
revenir le cœur aux autres , le faifoit pâmer. Etant un jour entré chez 
le Duc d'Orléans dans une chambre. où des Officiers étoient 
en débauche, le Baron de Blot, Gentilhomme ordinaire de 
Gafton, Duc d'Orléans, lui fit ce couplet le verre.à la main: 
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Quoi Voiture, 1u dégénére? 
Hors d'ici, magrebi de 105: 
Tu ne vaudras jamais ton pére, 
Tu ne vens du vin, ni n'en bai, 


Les Ouvrages de Voiture font, Æymmus Pirginis feu Afirez, 
1612; Mars, à Monféigneur, Frére unique du Roi, 1614 ; Oeu- 
vres diverfes; Nouvelles Oeuvres, Sa profe, dit Pélifm, eft ce 
qu'il y a de plus chtié, & de plus exatt; elle a un certain air 
de galanterie, qui ne fe trouve point ailleurs, & quelque cho- 
fe de fi naturel, & de fi fin tout enfemble, que la leéture en 
eft infiniment agréable, Ses vers ne font peut-être guéres 
moins beaux, encore qu'ils foient plus négligez; mais quand 
il méprife les régles,c’eft en Maître. Defpréaux a faitune Let- 
tre où il a imité le génie de Voiture. La piéce qu’on a impri- 
mée fous le titre de Pompe Funébre de Voiture, contient une bon- 
ne partie de fon Hifloire. Sarafin eft l'Auteur de cet Ouvra- 
ge, un des plus polis que nous ayons en ce genre. Ménage lui 
a confacré l'Epitaphe fuivante: 


Etrufie Charites, Camœne here, 
Hermes Gallicus, € Latina Siren, 
Rifus, delicie, dicacitates, 

Lufüus, ngenium, joci, depores, 

Et quidquid fuit clegantiarum, 

Quo VETTURIUS, boc jacent Jepulcbre. 


* Hifi. de l'Académie Françoife continuée par M. l'Abbé d'Olivet, 
Bibliothéque du Richelet de 1623. Le Pére de S. Romuald, Ephs- 
merides. Perrault, les Hommes Tufires. 
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V9LANA, bourg avec un port. Il eft à l'embouchure du 

PÔ qui porte le nom de Pô de Volana, dans le F'errarois, 
à quatre lieues de la ville de Comachio, vers le nord. * Ma- 
ty; Di, Géogr. 

VOLATERRAN. Cherchez RAPHAEL VOLATERRAN. 

VOLCAN. Poyz VOLCANS. 

VOLCANO où HIER A, Jfle de la mer de Tofcane, 
eft la plus méridionale de celles de Lipari. Son circuit n'eit 
pas grand, & elle a trois montagnes, qui vomiffent des flam- 
mes, Cela fuffit pour lui donner le nom de Vokan, & pour 
la rendre inhabitable, * Maty, Diffion. Géogr. ST. 
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VOLCANS. On donne ce nom aux montaghes qui VO- 
miffent de . C'elt éncoïe le nom du Dieu des Payens 
qui préfidoit au feu, qu'on appelle ordinairement Valcain, en 
Latin Valcanus. Voici les plus confidérables Volcans qui fe 
trouvent dans les quatre parties de la Terre habitable. 


EN Europe 


Danse Sicile, le Mont-Etna, où Mont Gibel. 

Dans T'Ifle de Stromboli, proche la Sick, le Mont de Strom- 
boli. , 4 
Dans le Royaume de Naples, le Mont-Véfuve , ou Monte di 
Somma. 

Dans l'Ifende, le Mont-Hécla. ’ 

Dans la Mofrovie, le Mont de Jenifcey, avec trois autres VETS 
le païs des peuples Tingoëles. 


EN AsteE. 


Dans la Natolie, le Mont de Gorante, autrefois la Chimére. 

Dans l'Ifle de Sumatra, en l'Inde, le Mont-Balaluano. d 

Dans les Moluques, le Mont de Gumanapi, en une petite 
1fle proche de Banda, que les François appellent la Grenade de 
Benda. 

Le Mont de Ternate, en l’Ifle de même nom. 

Le Mont-Tola, dans une des Ifles du Maure, vers Gilolo. 

Dans les Philippines, le Mont-Majongo, en l'Ifle de Luçon. 

Le Volcan de landaia, dans l'Ifle de même nom. 

Dans le Fapon, le Mont Jetchu, en lIflé de Niphon. 

Le Volcan de l’Ifle du Feu, vers Xicoco. 

Le Mont-Sineparama , en life de Niphon, proche de 
Méaco. 


DANS LAFRIQUE. 


Le Mont-Béniguazéval, au Royaume de Fez en Batbarie. 

Dans les Ifles Agores, le Volcan de Fayal, en l'Ile de même 
nom. 

Dans lès Ifles du Cup Perd, le Mont de Feu, en l'Ifle de Feu. 

Dans les Canaries, le Mont de la Palma, en l’Ifle de même 
ñnom. 

Le Pic de Ténérife, en l'Ifle de Ténérife 

Dans l'Ifle de Bourbon, la Montagne Rouge. 

Dins l'Île de Sainte-Croix, le Volcan de Sainte-Croix vers la 
Terre-Auitrale du Saint-Efprit. 

Dans les Ifles de Salomon, le Volcan de Séfarga, en l'Ifle de 
même nom. 

Dans la nouvelle Guinée en Afe, le Mont de l'Ifle de Vulcain, 
avec trois autres qui jettent aufi des flammes. 


Dans LAMERIQUE. 


Dans le Royaume de Chili, le Volcan, fans nom, les Volcans 
d’Antoco; d'Auton; de Chillan; de Chuanauca; .de Copiapo; 
de Coquimbo; de Huape; de Ligua; de Notuco; d'Oforno; 
de Pétérou; de Quéchucabi; dé Saint Clément de Villarica. 

Dans le Pérou, les Volcans d’Aréquipa; de Coca; de Mafpa; 
de Pinta. 

Dans le Popayan, les Volcans de los Coconucos, de los Pa- 
ftos, de Quimbaia, 

Dans la Nouvelle Efpagne, les Volcans de Guatimala ; de Mon- 
bacho; de Nicaragua; de Popochampéque; dé San-Salvador. 

Dans le Nouveau Royaume de Grenade, les Volcans de Tocay- 
ma; de Vélés. * Baudrand, Géograph. 

MOLGD LUS GALLICANUS. Cherchez VULCA- 
TIUS. 

VOLCATIUS SEDIGITUS, avoit compofé un Poë- 
me des Poëtes Comiques. Nous citons quelques vers de lui 
en parlant de Térence. Aulugelle en parle, I, 15. c. 24. 

VOLCKACH, petite ville de l'Evêché de Wurtzbourg 
en Franconie. Elle eft fur le Mein, à fix lieues au-deffous de 
Schweinfurt. * Maty, Diéon. Géogr. 

VOLCKMAR (Jean) habile Proteftant, fils d'un Mini- 
ftre d'Uterfem dans le Holltein,, “naquit en. 1666 , à Saint- 
George près de Hambourg. Il étudia à Roftock & à Leipfc, 
& en 1684 il foutint des Théfes qui le firent eftimer. Elles é- 
toient fur cette queftion, De puteflate ju ciaria circa Minifierium 
Clavium. En 1688, il‘en foutint d'autres à Coppenhague de 
Mori is Adam in flatu intégro. Depuis en 1688, jufqu'en 1694, 
il fut Miniftre dé l'Ambaffadeur de Danemarck en France. On 
le fit enfuite Prévôt de Pinneberg & Miniftre à Itzehoe dans 
le Holftein, Il fut reçu Doéteur en 1698, ne année 
on lé fit Minittre de l’Eglife de Sainte Catherine à Hambourg; 
& en 1705, Doyen du Miniftéré. Il eft mort dans certe ville 
eu 1716, âgé d’un peu plus de 55 ans. & fort eftimé 
dans fon parti, où il paffoit furtout, pour un habile Théolo- 
gien. * Archimbaud, Püéces Fugitiues. Nu. Lit. tom, 

VOLCKMARCK, pctite ville d'Allemagne 
tinthie, Elle eft fur la Drave, entre la ville de Clagenfurt & 
celle de Lavamynd. Quelques Géographes la prennent pour 
l'ancienne Virunum, ville du Norique, que d’autres mettent à 
Ea bourg.de l’Archevêché de Saltzbourg, * Maty, Dir. 

gr. 

VOLCMAR , Abbé de Furftenfeld en Baviéré, étoit célébre 
par fon efprit dans le XIV fiécle, & fut confulté par divers 
FRE les affaires les plus importantes. Il écrivit l'E ï- 
re de Bavyiére, jufqu” LE dela in, ën Amal. Bojor. 
Volfius, Ve Det 1314 * Aventin, # Æ#mal. Bujor 

# VOLCKR À, nom d'une des plus confidérables famil 
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les d’Añtriche, a parmi fes titres celui de Grand Veneur hé- 
réditaire du païs au deffous de l'Ens. 11 en ett fait une hono. 
rable mention dès l'an 1586. * Gr. Di. Univ. Hu. Wur- 
prand, Colleét. Geneal. Aujtr. 

VOLDEMAR , Il du nom, Eleéteur, Markgrave de 
Brandebourg, neveu &fucc ffeur de deux Eleéteurs, de Jean 
11, & de Voldemar 1, fortit de fon pais l'an 132 (après a- 
Voir! été trois ans’ Electeur ) ‘dans la réfolution d’aller en la 
Terre-Sainte , & laiffa Jean IV, fon frére , ‘ poffeffeur de 
fes Etats. Pour faire fon pélerinag: € plus de piété, il 
congédia fon train, & ne garda que deux ferviteurs, fans dé- 
clarer la route qu'il alloït prendre, ni cune inftru- 
étion pour avoir de fes nouvelles, é jours aprè 
fon départ, fon frére mourut; & Lo qui étoit 
en pofieffion de l'Empire, difpofa delcetEleétorat me d’un 
fiéf vacant, & en inveftit fon fils ainés momr Louis comme 
jui. Voldemar fut abfent de fon païs pendant vint-cinq ans, 
& ny revint qu'en 1345: Quelques Auteurs ont écrit que ce- 
lui qui parut l'an 1345 étoit un Impoiteur, qui fut condamné 
d'être brûlé vif; que le véritable Voldemar étoit mort en un 
certain lieu appellé Korche, ou, felon d'autres, à Stenduil, lan 
1921. utres aflurent que l'Eleéteur Voldemar mourut 
de moît Haturelle à Deffaw l'an r354, neuf ans après fon re- 
tour, & qu'il fut enterré dans la Chapelle du Saint-Efprit; qui 
eft le lieu le plus ordinaire de la fpulture des Princes d’An- 
halt. Les raifons qu'ils appoñtent pour prouver qu'il n’y a 
point eu de faux Voldemar, font r. l'aveu des Princes defa 
Mailon, qui étoient les Electeurs de Saxe de ce tems-là, les 
Ducs de Lawembourg, & les Princes d’Anhalt, dont les fa- 
iles fubfftent éncore aujourd’hui; 2. le témoignage de l’Ar- 
chevêque de Magdehourg , qui le réconnut, de même que 
l'Empereur Charlés 1V, & plufieurs autres Princes, qui fe dé- 
clarérent pout lui; 3: la variation de ceux qui'ont inventé cet- 


& un des plus grands Philofophes de fon tems. 
Amiterdam le 26 de Juillet 164 
dé Volder, & fa mére Marie d 
avec autant de foin, que leur condition & leur fortune, qui 
n'étoit pas confidérable, purent le permettre, & il répondit 
trés bien à leurs efpérances. 1Is étoient de ceux qu'on noï- 
me Menmonites en Hollande, & ailleurs Anab: Ses pa- 
réns aVoient déflein de le fare étudier en Méde Après 
avoir fait fa Philofophie fous Arnaud Senguerd, & étudié en 
Médecine fous Alexandre de Bies Profefleur à Amfterdam, 
il fe fit recevoir Maître-ès-Arts à Uttécht le 18 d'Oétobré 1660. 
Il né s’étoit d'abord appliqué qu'à la Phiofophie de VEcole, 
felon l'ufage de cés tems-là; mais peu de tems après il tourna, 
par fonpropre choix, fon étude d'un autre côté. . IL alla‘étu. 
dier eh Médecine à Leyde, où il fréquénta les Leçons de Fran- 
çois dé Leboë, 1ly foutint lé troifiéme de Juillet 1664, dés 
"Fhéles de la Nature, très oppofées aux idées Péripatéticien- 
nes, & fut reçu Docteur en Médecine. 1 s’appliqua à la pra- 
tique pendant quelques années, qu'il fut Médecin des pauvres 
de l'Eglife. des Remonitrans d'Amfterdam , fans néanmoins 
quitter l'étude dés Mathématiques & de la Philofophie. Com- 
me la Philofophie de Defcartes faifoit alors grand bruit, & 
qu'elle commençoit à prendre le deffus en Hollande, il s’y at- 
tacha avec beaucoup d'application, & y fit les, progrès qui pa 
rurent dans la fuite. En ce tems-là une chaire de Philofophie 
vint à vaquer à Leyde, & ayant été recommandé, par le moyen 
de M. Hudde, depuis Bourguemeftre d’An dam & Grand 
Mathématicien, à l'un des Curäteurs de l” nie, il y fut 
appellé, & fit fa harangle inaugurale le 18 d'Oétobre 1670. 
vant qu'il reçût fes patentes, il.ÿ eut quelque difficul a 
yo. é é jufc 


n, fondée fur ce quil avoit fréquenté jufques alors les 
affémblées des Mennonités. Mais comme il fut que les Cu- 
yateurs déliberoient lä-deflus, il.leur fit dire qu’il avoit deffein 
de fe joindre à l'Eglife Walonne Réformée de Leyde, de la- 
quelle il ut dans la fuite Ancien. Cette déclaration leva en- 
Î ent la difficulté. 11 débuta dans fa profeffion par l'ex- 
tion de la Logique de Burgersdyck, qu'on enfeignoit dans 
cette Académie ; mais il la finit en peu de Leçons, & l’on s’ap- 
perçut bientôt qu'il n’étoitrien moins que Péri en. Dans 
la fuite il fit rouler fes Leçons publiques fur divers fujets de 
Phyfique & de Métaphyfique, qu'il choififfoit felon fon goût. 
Comme il falloit ménager les efprits, qui étoient prévenus con- 
tré la Philofophie de Defcartes, qu'on nommoit Novateur ; il 
faifoit fouvent voir que fes dogmes fe trouvaient dans les ah- 
ciens, &‘même dans Ariftote. Il avoit/.un cohcours extraor- 
dinaire d'auditeurs, foit dans fes Leçons publiques, foit dans 
lés particuliéres, où il éxpliquoit la Phyfique & la Métaphyfi- 
que de Defcartes. 11 y eut fur le fujet des, fentimens de Def. 
cartes des difputes trés vives entre lui & fon gue M. de 
Vries, depuis Profeffeur en Philofo à Utrecht, urs 
Difciples en vinrent à des voyes de fait; & dans une difpute 
publique du troifiéme Mai.1674, M. de Vries fut obligé par 
les infultes qu’on lui fit, dé fortir de chaire, nt.que l'heu- 
re de la difpute fût écoulée. Les Curateurs de PAcadémie fi- 
rent quelques défenfes pour prévenir ces deford M. de 
Vaoldér fe juftifia près des principaux de l'Etat, La même an- 
née il ft un tour en Angleterre. A fon retour il propoftaux 
Cursteurs de faire quelque dépenfe pour des expériences, & 
on dréfla le Théatre Académique avec les inftrumens néceffai- 
res pour cela. On lui donna pour cet effet quatre cens florins 
n. La premiére année il en dépenfa beaucoup davantage, 
l'ne demanda point le rembourfement; & les années 
fui. 


VOL. 


fuivantes il en dépenfa moïns ;&l rendit un compte etaét du 
refte. Il faifoit des ‘expériences tous les Lundis, excepté dans 
le tems dés féries, & y expliquoit divers points de laPi 
expérimentale: il $’y trouvoit un grand concours de 
& d'auditeurs: Comme on le croyoit fort Républicain ,ayantété 
nommé Recteur, & même approuvé l'an 1675, par le Prince 
d'Orange, l'approbation fut révoquéé, & un autre fut mis à 
fa place. Depuis! ce tems, il ne voulut plus être mis fur la 
nomination des trois, dont le Stadhouder en choififloit un, 
jufques en'1697:! Mais: il eut fouvent la charge de Sécretaire 
duSénat Académique, qui eft la plus Jucrative. En 1676, on 
accufa quelques. Théologiens , & M. de Volder, d’avoir enfei- 
gné quelques propofitions erronéés:… Les’ Curateurs défendi- 
rent d’enfeigner/Ces propofitions, ni en public, ni en parti- 
culier, &icomprirent dans la même défenfe la Métaphyfique 
de Defcartes, dont ils défendirent même de tirer aucune Thé- 
fe. M. de Volder fit voir par un Ecrit, que prefque toutes les 
propofitions qu’on objeétoit aux Cartéfiens , étoient mal con- 
çues, équivoques; ou tournées d’une maniére odieufe, que 
quelques-unes étoient iérement fauffes, felon leurs princi- 
pes, & d’autres tou t orthodoxes, à moins que.de les 
prendre contre-fens. Cependant on fit entendre dans la füi- 
te à M. de Volder, que ce n’étoit pas à luià qui on en vouloit, 
&:il continua d'enfeigner fon Cartéfianifme, mais avec un peu 
plus de précaution. 11 expliqua même dans {la fuite en public 
non feulement la Phyfique, mais même la Métaphyfique de 
Defcartes. Il ft en 1675, une Harangue funébre en l'honneur 
de M. Sibert Coeman, qui ayant été nommé Profeffeur en 
Droit de Y'Univerfité:à Leide, ‘mourut: après avoir fait fon O- 
raifon inaugurale: Cette Harangue, comme les autres du mé: 
me Auteur, eft mieux écrite que ne le font ordinairement les 
Ouvrages des Profefléurs en Philofophie, & même de beau 
coup d’entre lceux qui. fe piquent dé favoir le'mieux écrire. 
Quelques années après, M. de Volder alla faire un-tour en 
France, & fitien 168x un voyage à Paris, où fon emploi ne lui 
permit pas de demeurer longtems. :La-même année la chaire 
de Mathématiques-étant venue à-vaquer, M. de Béverning, 
Curateur; demanda à M. de Volder un fujet pour remplir cet- 
te place. Celui qu'il indiqua ne plut pas :1on la lui préfenta à 
lui-même, & il l’accepta. Il fit le 15 de Juin fon Oraïfon inau- 
gurale, où il traita de la néceffité qu'il y a de joindre l'étude 
de la Philofophie avec celle des Mathématiques. Il entra fans 
peine dans l& méthode du calcul différentiel & intégral, & dé: 
couvrit tous les Myftéres des Principes Mathématiques de la 
Philofophié Naturelle de M.Newton. ‘En:1689, il fit l'Orai- 
don funébre-de M. Luc Schacht, Profeffleur en Médecine :il y 
paroît beaucoup d’Art & d’Eloquence naturelle. Cette même 
année fes Difciples l'engagérent à: réfuter dans. des T'héfés la 
Cenfire de la Philofophie de M. Deféartes, par M. Huet nommé'à 
YEvêché de Soiflons. Il les fit foutenir en 1690, & les trois 
années fuivantes.… Il ne voulut pourtant jamais achever! cette 
Défenfe de Defcartes; & un Libraire ayant imprimé en 1695 
ce qui avoit. paru en Théfes, il defavôua cette édition, fans 
pouvoir fe réfoudre à en donner une meilleure. On avoit im- 
primé à Middelbourg en 1681, des Théfes fur les Principes dé 
la Phyfique, d’autres contre les Athées, d'autres fur la pefan- 
teur de l'air; mais M. de Volder a aufli defavoué tout cela. Il 
ne vouloit rien publier que de nouveau & d’excellent, & fon 
goût, très fur & très difficile, a fait que nous n’avons rien de 
bien important, qui foit forti de fa plume. En 1697, ‘il fut en: 
fin nommé: Recteur de l'Académie, & approuvé par Guillau- 
me III, Roi d'Angleterre. En quittant le Reétorat il fit une 
Harangue, felon la coutume, & il traita de la Force €$ de l'U- 
Sage de la Raïfon dans les Sciences. Il n’y avoit pas longtems que 
M. Huygens étoit mort en ce tems-là; car fon Co/motheoros, 
dont il y avoit deux feuilles d'imprimées pendant fa vie, parut 
Yan 1698. M. de Voldér y mit un petit Avertiffement, y ajouta 
les argumens de la marge, & en vit la derniére épreuve. Ce 
grand Mathématicièn avoit chargé.par fon teftament de choi- 
fir parmi fes papiers ce qu'il trouveroit digne de voir le jour, 
& lui avoit fait un legs de mille florins, pour lui marquer fon 
amitié. L'an 1689, M. de Volder préfida.le troifiéme de Juil- 
let à un Aéte public, qu'aucun Profeffeur ne fe fouvenoit d'a: 
voir vu dans l’Académie. C'eft qu'il y reçut Maître-ès-Arts, & 
Doëteur en Philofophie avec les anciennes cérémonies , M. 
Gale, depuis Médecin à Londres, Il prit de-là occafion de fai- 
re une Harangue fort ingénieufe, des Anciens € des Modernes, 
que M. Boerhave, Profefleur en Botanique à Leide, a publiée: 
En 1703, M. de Volder, conjointement avec M. FulléniusPro- 
feffeur en Mathématiques à Franeker,publia les Oeuvres poft- 
humes de M. Huygens. IL y a au devant une Préface, qui peut 
fairé voir l’habileté des Éditeurs en matiére de Mathémati- 
ques. L'année fuivante 1704, M. Hudde , Bourguemeftre 
d’Amfterdam , mourut le 15 d'Avril, & pour montrer l’eftime 
qu’il faifoit de M. de Volder, il lui fit un legs de 1500 florins. 
Enfin l'an 1705, après avoir été incommodé quelquefois , en 
forte qu’au moindre mouvement qu'il fe donnoit ;‘il rendoit 
de l'urine fanglante, comme il ne pouvoit plus faire les Le- 
çons publiques & particuliéres, fans s’incommoder davantage, 
il demanda fa démiffion à Meflieurs les Curateurs, & l’obtint. 
On lui conferva par reconnoiffance mille! florins de fes gages. 
On le pria én même tems de demeurer dans l’Académie fans 
fonétion, mais fans l’exclurre des autres emplois & émolumens 
qu’on y peut avoir; feulement à cette condition, qu'il ne refu- 
feroit pas fes confeils à ceux qui l'iroient confulter fur leurs 
études. Pour remercier les Curateurs, il fit une Harangue pu- 
blique le 19 Oétobre, oùil renonça au Profefforat, & à toutes 
fes fonétions: 1l:la fit imprimer quelques jours aprés, comme 
fes autres Hârangues,. Après beaucoup de langueur, M. de 
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Volder mourut le 21 de Mars 1709. C'étoit un bon fujet, qui 
aimoit pafliénnément la liberté de fa patrie; un bon & géné- 
reux ami; toujours prêt à foutenir les opprimez, & à rendre 
juftice au mérite, généreux, créslibéral envers les pauvres, 
toujours difpolé à les fecourir; réglé dans fa vie & dans fes 
mœurs, honnête fans fafte. Ilne fe maria jamais, & n'a point 
Voulu difpofer de fes biens, quoique, confidérables, les laif 
fant à ceux à qui la nature les donnoit, qui étoient dés parens 
affez éloignez. * Biblothéque Choifie de M. le Clerc, tome t8. 
P- 346. Confultez auf l'Oraïfon funébre de M. de Volder, prononcée 
par M: Gronovius. 

VOLFFENBUTEL. Fox WOLFTENBUTEL. 

VOLGA ou WOLGA. Cherchez RHA. 

VOLHINIE, Palatinat de Pologne dans la Ruffie. Il eft 
entre la Poléfie & la Podolie, & on l'appelle autrement le Pa- 
latinat de Lucko.: Le Slucz le fépare de celui de Kiow à l'O- 
rient, & la riviére de Bug, qui fe jette dans la Viftule au def. 
fous de Varfovie, le divife, du côté du couchant, du Palati- 
nat de Ruflië. C’eft une Province très fertile, d'une grande 
étendue, qui a deux cens lieues du couchant au levant, & 
quarante du nord au fud. Gédimin, Grand-Duc de Lithuanie, 
lunit à fes Etats lan 1319. Cafmir, Roi de Pologne, l'ayant 
envahie en 1365, fur Kyeftat, fils de Gédimin ,ce Prince s'en 
rendit de nouveau le maître, ce qui caufa une rude guerre en- 
tre les Lithuaniens &les Polonoïis. Elle fut donnée parle 
Roi Uladiflas 4 Sigifmond, frére de Vitold, Grand Duc de Li- 
thuanie, à condition qu'elle reviendroit à la Couronne après 
la mort de ce Prince. Cafimir, qui futfuccefleur d'Uladiflas, 
en fit donation à Suidrigelon, fon oncle; & enfin, elle fut 
incorporée au Royaume de Pologne, quand on y réunit en- 
tiérement la Lithuanie. Les villes lès plus remarquables de 
la Volhinie font, Lucko, Woldzimiers, Krzeminiec & Lefnou. 
Les Duchez d'Oftrog & d’Olika y font: aufli renfermez. * 
Audiffret, Géogr. An, & Mod. tome 1. Th. Corneille, Dificr, 
Géogr. 

VOLKELIUS (Jean) Miniftre Socinien, natif de Gri- 
mana dans la Mifnie, fur la fin du XVI fiécle, eut commerce 
de Lettres avec Socin. Ileft Auteur d'un Livre ‘intitulé, de 
Vera Religione, imprimé à Racovie, l'an 1630, & dans lequel 
il combat le Myftére de la Trinité. Le Graad-Baillif d'Amfter- 
dam en enleva 450 Exemplaires de chez un Libraire, les con- 
damna au feu, le 20 Janvier 1642, & chargea le Libraire d'u- 
ne amende de y200livres, qu'il ne paÿa pas. * Sandius, B5« 
bliotb. Antitrinitariorum. Bayle, Di&. Crit. 

VOLLENHOVEN, contrée des Païs-Bas-Unis, fait 
l'un des quatre Quartiers de la Province d'Over-Iffel. Elle eft 
affez petite, & s’étend le long de la côte du Zuiderzée qu’el- 
le a pour bornes à l'occident. Elle a la Frife au feptentrion, 
la Drente à lorient, & le Salland au midi Sa ville principas 
le eft Vollenhoven. Elle eft fituée près du Zuiderzée, à trois 
milles du Fort de Blockzill, à huit mille pas de l'embouchure 
de la riviére d’Iffel du côté du nord. C'eft une affez bonne 
ville, où le Confeil du païs réfide, : Lesautres places remar- 
quables de cette contrée font, Steenwick, Kunder & Block: 
zill. * Le Pére Bouflingaut, Voyage des Paës-Bas. Th. Corneil- 
le, Di, Géogr. 

* VOLLMAR (Jean-Henri de) de la Maifon de Hohent 
Mattern, fut en 1607 Maréchal de la Cour, de Jean-George Duc 
derJagerndorf, Lorfque ce Prince marchaen 1622 contre le Roi 
Ferdinand, Vollmar étoit Gouverneur de Jagerndorf , qu'il fut 
obligé de rendre à l'Empereur, qui le fit prifonnier. Comme 
on le menoïit à Troppau pour exécuter la fentence rendue con- 
tre lui, un parti des troupes de Frédéric Roi de Bohême fon- 
dit fur l’efcorte & le délivra. Dans la fuite il devint Maréchal 
du Duc de Brieg, & peu après du Prince de Tranffilvanie. 
11 fe démit bientôt après de cette charge, pour être Chambel- 
lan du Duc de Lignitz. Deux ans après l’Éleéteur de Brande: 
bourg le fit Maréchal de fa Cour & Membre de fon Confeil! 
11 mourut à Berlin en 1636: * Gr. Di. Univ. Holl.- Lucæ 
Scblef. Chron. Pufendorf, Schw. Kriegs-Gefb. 

* VOLLMAR (Ifaac) célébre Miniftre d'Etat de l’'Empe- 
reur, exerça plufieurs emplois importans, & aflifta au Congrès 
de Munfter, en qualité de Plénipotentiaire , pour aider à 
conclurre la paix de Weftphalie. .* Les mêmes. 

VOLO ,. fortereffe ; donne fon nom à un Golfe de 12 
Thefalie, au feptentrion de l’Ifle de Negrepont. Les Anciens 
appelloient cette ville Pagafa, & le Golfe, Pagaficus Sinus. Cet- 
te fortereffe eft fituée fur le bord dela mer, avec un port fort 
fpacieux. C’eft où les Turcs faifoient.leurse magafins de muni- 
tions de guerre, qu'ils tiroient des Provinces des environs, 
qui font trés fertiles. L'an 1655, le Général Morofini réfo- 
lut de paffer à Volo, pour enlever aux Infidéles ces provi- 
fions. Il fit foudroyer la place, & fit enfuite monter à l’af 
faut. Le Bacha qui commandoit dans la place fe retira dans 
un coin de la ville, qui étoit affez bien retranché; mais enfin 
il abandonna ce pofte, & prit la fuite. Morofini fit embarquer 
fur fa Flotte plus de quatre millions de livres pefant de bifcuit, 
avec d’autres munitions de guerre, & vint-fept canons. ÆEn- 
fuite il ft mettre le feu aux magafins, aux maifons & aux Mof: 
quées : & avant que de partir, il fit encore abattre à coups de 
canon toutes les murailles jufqu'aux fondemens. * P. Coro- 
nelli, Deféript. de la Morée. 

VOLOGDA. Voyez WOLOGDA. 

VOLOGESE, Roi des Parthes, voyant fon:frére Tiri- 
date chaffé de l'Arménie, où les Romains avoient établi Ti. 
grane, réfolut de venger cet affront, & de maintenir la gloi- 
re des Arfacides. Il étoit retenu par le refpeét de la grandeur 
Romaine , & d’une longue alliance outre qu'ilétoit lent, & en. 
gagé dans de grandes guerres, par la révolte de l’Hyrcanie. 

Y Dans 
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cette incertitude, il apprit que Tigrane.avoit ravagé la 
NÉS des Adiabéniens, & que non content de faire des 
cozxfes fur la frontiére, il avoit mis tout le païs à feu & à 
fang. Cet affront acheva d'irriter fon reffentiment, qu'exci- 
toit encore le murmure de la Nobleffe & de Tiridate : ainfi il 
entreprit cette guerre fous l'Empire de Néron. Le fils de Vo- 
logéfe, de même nom, fit la guerre aux Romains, fous Marc. 
Antonin. * Tacite, Annal, J 14. 15. Jules Capitolin, in M. 
Antonino. 

VOLONES, Volones: ce fut le nom que l'on donna aux 
Efclaves, qui dans le tems de la feconde guerre Punique, s’é- 
tant offerts de porter les armesen Ja place de leurs Maîtres, 
qui avoient été tuez, furent faits Citoyens. On les appella 
Volones , parce qu'ils s'étoient offerts de bonne volonté. L'Em- 
pereur Marc-Auréle, fuivant cet exemple , prit des Efclaves 
pour porter les armes, & leur donna le nom de Volortaires, que 
Tite-Live donne aufli aux Citoyens, qui étant exemts d'aller 
à la guerre, ou par leur âge, ou par leurs fervices, y alloient 
de leur bon gré, * Macrobe, Saturnal. 1. x. Feftus. Capitolin, 
än Marco Antomino. Tite-Live, 1.23. 5 

* VOLQUINUS SCHENK de WINTERSTEIN, 
fecond Grand-Maître de l'Ordre des Porte-Glaives en Livonie, 
fut élu en 1223. Il eut de grands démélez avec l'Evêque de 
Riga; mais comme il ne pouvoit fe pañler de fon fecours, il 
fut obligé de faire un accord avec lui à des conditions defavan- 
tageufes, Alors ils joignirent leurs forces, pour faire la guer- 
re aux Éftoniens, fur lefquels ils firent la conquête de la ville 
de Félin ou Vellin. Dans la fuite il remporta fur fes ennemis 
plufieurs viétoires confidérables; mais enfin, voulant s’oppo- 
fer aux Lithuaniens qui fe préparoient à faire une invafion fur 
les terres de l'Ordre, il leur livra bataille; mais il la perdit 
avec la vie. * Gr, Di&, Univ. Holl. Hartknoch, Defér. de 
Pruffe, partie 2. ch. 11. en Allemand. Kelch, Chron. Livon, par- 
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VOLSCES, nom d'anciens peuples de Gaule, diftinguez 
en deux: les Arémoriques & les Teétofages. Les premiers ha- 
bitoient dans la premiére Province Narbonnoife, fur le long 
du Rhône : leur ville capitale étoit Nîmes. Les feconds é- 
toient le long des Pyrénées. * Céfar, 1,6 € 7. de Bello Gall. 
Pline. Strabon. 

* VOLSE (Paul) en Latin Volfius, Abbé du Monaftére de 
Haugshofen, Ordre de S. Benoît, proche de Schleftadt en 
Alface, vivoit au XVI fiécle. 11 avoit beaucoup de mérite, & 
il a été loué extrêmement par Erafme, qui lui dédia en 1518 
fon Enchiridion Militis Chrifliani. | 11 exécuta enfin le deffein de 
jetter le froc aux orties, & de renoncer à la Papauté. Il em- 
brafla la Seéte des Anabatiftes; mais ayant été converti par Cal- 
vin, environ l'an 1539, il fut Miniftre de l'Eglife de Stras- 
bourg jufques à fa mort. * Bayle, Di&, Crit. 

VOLSINI, ville d'Italie.à huit milles d'Aquapendente. 
Elle eft fituée au bord d’un lac qui porte fon nom, & dont le 
circuit eft d'environ vint-cinq milles: il y a deux Ifles, dans 
chacune defquelles il y a une Eglife. Volfini étoit autrefois 
une des principales villes de: l’Etrurie , mais elle fut ruïnée 
par la foudre au rapport de Pline. Quelques-uns tiennent que 
c'eft de ce lieu qu'étoit Séjan. * Th. Corneille, Dig. Géogr. 
Voyez BOLSENE. 

VOLSIR. Voyez VOLZIR. 

VOLSQUES, anciens peuples du Latigm d'Italie, habi- 
toient le païs où eft aujourd'hui partie de la Campagne de 
Rome. Ils furent fouvent battus par les Romains. Le Con- 
ful T. Licinius les vainquit l'an 257 de Rome, & le 497 avant 
Jéfus-Chrift ; Q. Capitolinus l'an 316, & le 438 avant Jéfus- 
Chrifl. Le Diétateur A. Pofthumius Tubertius en triompha 
Tan 923, & le 431 avant Jéfus-Chrift. La, guerre fut depuis 
xecommencée contre eux , & Camille les contraignit de fe 
foumettre lan 365. Les principales villes de ces peuples é- 
toient outre Anxur, qui en étoit la capitale, aujourd’hui Ter- 
zacine, ÆAntium, patrie de Néron, fur les ruines de laquelle 
€ft bâti Nettuno ; Swra où Aflura , qui diviloit le Royaume 
des Volfques de celui des Latins; (Cicéron y fut tué ) Ple- 
ani, Segni, Sitino, dont le vin eft fi fort loué par Juvénal; 4#- 
äena, Forum Appii, tres Taberna, aujourd'hui Cifterna, dont il 
eft parlé au ch. 28. des Aëtes des Apôtres; Arpinoy patrie de Ci. 
géron; Mont-Cafin , au pié duquel étoit la maifon de campagne 
de Cicéron; Sora, patrie du Cardinal Baronius ; Alquino, pa- 
trie de S. Thomas; Pometia, qu'on a appellée Pontia & Pom- 
pha; qui a donné le nom aux Palus Pontines. Ces Palus fi fa: 
meux dans les Hiftoires, étoient autrefois au rapport de Pli- 
pe, À 3: 6.5, une rafe & fertile campagne extrêmement peu- 
plée. On y comptoit jufqu'à vint-trois villes, que cet Au- 
teur croit avoir été abimées par des tremblemens deterre, qui 
ont fait ces lacs, On a tâché plufieurs fois de les deffecher, 
Appius Elaudius l'an 444 de Rome fit paffer au travers de ces 
marais un chemin, que l’on appelle de fon nom 74 Appia 
Les digues que l’on avoit faites pour arrêter les eaux des ma- 
xais s'étant rompues, Cornélius Céthégus, Conful 152 ans a- 
vant Jélus-Chrift,fit deffecher ces marais,& en fit une belle cam- 
pagne.Augufte Céfar acheva ce que Jules Céfar avoitcommencé, 
& fit tirer auprès de Terracine & du chemin d’Appius un grand 
Softé, qui étoit plein des eaux des fleuves qui fe jettoient dans 
ces marais. Les voyageurs le pafloient dans'des barques, ti. 
Tées par des mulets. . Ce trajet fe faifoit pendant la nuit, & le 
maün on retrouvoit le chemin d’Appius pour continuer fon 
YoYage. Trajan, 400 ans après, fit paver le chemin au mi- 
lieu des marais, & fit bâtir. des ponts & de belles maifons tout 
le long. Théodoric, Roi des Goths , les fit rétablir. Les 
Papes ont tâché plufeurs fois de faire deffecher quelques pat- 
Hes de çes marais, dont les anciens travaux étoient entiére- 
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ment-ruinez. Boniface VIIL effaya de détourner les eaux de 
Sermonette, & de les faire décharger dans le territoire de 
Sozza, Sixte V fut empêché par la mort de le faire; il creufa 
feulement un petit fleuve ou canal, à qui on donna fon nom. 
Sous le Pontificat d'Urbain VII, les Hollandois s'engagérent 
à réduire toutes les eaux du marais dans un profond canal qui 
feroit navigable. Leur deffein étoit d'ouvrir une riviére du 
lac Aymphé, & de la faire décharger dans le fleuve Ufens, de 
forte que dans l’efpace de 30 milles les plus grands vaifleaux 
pourroient entrer dans les terres ; mais Henri Pelleus Fla- 
mand, qui avoit entrepris ce travail, mourut par le mauvais 
air de ces terres remuées. Enfin l’an 1700, le Prince Dom 
Livio Odefcalchi entreprit de deffecher ces marais, mais la 
mortalité que ces terres remuées cauférent dans les terres voi. 
fines, fit defefpérer de la réuflite de cette entreprife. Entre 
les Ifles des Volfques, les plus confidérables font Palmarie, 
que l’on nomme aujourd’hui Pabma-Vole, & Pontia, la plus 
grande de toutes, fi fameufe par l’exil de tant de faints Mar. 
tyrs. [lle eft éloignée de Terracine de 32 milles, * Pline, À 
5: Dominique-Antoine Contutere, Médecin & Citoyen de Ter- 
racine, Hift. de Je ville en-1706. Mémoires de Trevoux, Février 
1708. ” 

* VOLT À ou VOLTE, riviére d'Afrique, prend fa four- 
ce dans la Guinée, vers les confins du Royaume de Gago, 
coule d'abord de l’oueft à left, puis du nord au fud le long des 
confins du Royaume de,Bénin, & fe rend dans le Golfe de 
Guinée. * M. Delifle, Carte de la Barbarie, de la Nigritie & 
de la Guinée. 

VOLTAGIO, petite ville ou bourg fortifié. Ce lieu eft 
fur la petite riviére de Lémo, «entre les montagnes de l'Apen< 
nin dans l'Etat de Gênes, à cinq lieues de fa capitale, en ti- 
rant vers Alexandrie: * Maty, Di&. Géogr. 

VOLTERRE, en Latin Yülaterra, ville d'Italie en Tof- 
cane, avec Evêché fuffragant de Florence, -eft fituée fur une 
montagne, & a diverfes ftatues anciennes. Le terroir eft fer- 
tile & abondant en eaux médicinales, & en diverfes carriéres 
de pierres très recherchées: Nous avons des Ordonnances 
Synodales publiées à Volterre l'an 1578,& lan 1590. * Léan- 
dre Alberti, Defript. Ital. 

VOLTURARA, petite ville Epifcopale, mais fort mal 
peuplée. : Elle eft dans la Capitanate, Province du Royaume 
de Naples, vers la fource du Fortore, au nord de la ville de 
Bénevent, dont elle eft fuffragante & éloignée de huit lieues. 
* Maty, Di, Géogr. 

VOLTURNO:ou VOLTOR N O, riviére du Royaume 
de Naples, Elle a fa fource dans les montagnes de l’Apennins 
baigne Ifernia dans le Comté de Molife, Capoue dans la Ter- 
re de Labour, : & fe décharge dans le Golfe de Gayete. * Ma- 
ty, Di, Géogr. 

VOLUMNE, Volumnus, étoit le nom.d'un certain Dieu des 
anciens Romains, auquelils attribuoient l'Intendance particu- 
liére fur la volonté deshommes, pour en régler les defirs, & 
la tourner vers le bien... Ce Dieu avoit pour compagne une 
Déeffe de même nom que lui, favoir, Volumna, & qui avoit 
fur la volonté des femmes le même pouvoir qu'il exerçoit fur 
celle des hommes. Le Dieu & la Déeffe étoient adorez enfem- 
ble chez les Romains, comme des Divinitez favorables à l’u- 
nion conjugale, & qui prenoient le foin d’entretenir ia con- 
corde entre les mariez. * Tite-Live, 1. 4 Saint Auguftin, 
de Civitate Det. 

VOLUMNIA; mére de Coriolan, voyant que fon fils 
tenoît la ville de Rome affiégée, réfolut de l'aller trouver pour 
attendrir fon cœur, & le conjurer d’avoir pitié de fon païs; ce 
qu’elle exécuta avec Vergilia fa femme. Coriolan, vaincu par 
l'affeétion naturelle, accorda la paix à fa priére, contre l'avis 
des principaux des Volfques, dont il avoit fuivi le parti vers 
l'an 263 & le 497 avant Jéfus-Chrift. * Plutarque, dans la Vie 
de Coriolan. 

VOLUMNIUS, Gouverneur de Syrie du tems de l’'Em- 
pereur Auguite. Herode, Roi des Juifs, ne voulut pas entre- 
prendre une expédition en Arabie, pour fe faire payer de cinq 
cens talens qui lui étoient dûs, fans avoir auparavant le con- 
fentement de ce Gouverneur; ce qui contribua beaucoup à fa 
juftification, quand il fut accufé devant Augufte d’avoir ravagé 
l'Arabie, Hérode confulta auf Volumnius fur la punition qu'il 
vouloit faire de fes deux fils, Alexandre & Ariftobule, accufez 
d’avoir confpiré contre lui. * Joféphe, Anti. L. 16. ch. 16 © 
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VOLUMNIUS (Lucius) Citoyen Romain , illuftre par 
fon mérite, mais de race Plébeïenne, fut fait Conful l'an 447 
de Rome, le 307 avant Jéfus-Chrift, & l'an 458 de Rome, le 
296 avant Jéfus-Chrift, toutes les deux fois avec Appius Clau- 
dius furnommé 7 Aveugle, qui en eut un très grand chagrin, 
parce qu'il étoit entêté de fa qualité, &qu'il. méprifoit les 
Plébeïens. Cependant Volumnius eut tout l'honneur de la dé» 
faite des Tofcans & des Samnites unis enfemble, pendant fon 
fecond Confulat, dont fon Collégue conçut encore un dépit 
mortel.  L. Volumnius avoit époufé Virginie fille du fang des 
Patrices, qui fit bâtir enfuite le Temple de la Pudicité Plé- 
beïenne, comme nous l'avons ramarqué au mot PUDICI 
TE: * Tite-Live, L 10. 

VOLUMNIUS s'attacha au parti de Brutus & de Cafius, 
& fitune relation de la bataille qu’ils perdirent à Philippes. Il 
y a eu quelques autres grands hommes de ce nom. * Voflius; 
de Hift. Lat. 1. 1. c. 27. 

VOLUPIE, Déeffe de la Volupté & du Plaifir, à laquelle 
les Romains avoient, bâti un Temple proche de la porte Ru: 
mina ;* étoit repréfentée fous la figure d'une Reine élevée 
fur un fiége magnifique , & tenant la vertu fous fes pie 
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© Lilio Giraldi, Hif. Deor. Rofin, Antiquitez Romaînes. 

VOLUSIEN, Préfet du Prétoire & Gouverneur de Ro- 
mie en 315, fous Conftantin lé Grand. Il y en ent un autre 
du même nom en 355, fous Conftance, qui avoit les mêmes 
charges; & un autre encore fous Valentihien l'afné en 364. 
Enfin il ÿ en eût un quatriéme fous Valentiniéh LIL, en 428. * 
Jac. Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiañs. 

VOLUSIEN, Voufianus, aflocié à l'Empire par fon pére 
Gallüs, fut tué pat les Soldats. Cherchez GALLUS. 

VOLUSIUS avoit écrit en vers des Annales, dont on fe 
moqua. Catulle en parle très defobligeamment en deux en- 
droits. Quelques Auteurs croyent que ce Volufius eft peut- 
être le même que, Tanufiüs Gémihus, dont parle Sénéque, 
Epifl. 93. 

VOLUSIUS (Lucius). Vyez LUCIUS VOLUSIUS. 

VOLUSIUS (Lucius) furnommé METIANUS, Ju- 
rifconfulte du tems d’Antonin e Débonnaire, eut beaucoup de 
part aux bonnes graces de ce Prince, comme nous l’apprenons 
de Jules Capitolin. 

VOLUTRINE, Déeffe à laquelle les Payens donnoient 
l’Intendance de la paille qui enveloppe l’épi de blé. Son nom 
vient de voltus, enveloppé, roulé. S. Auguftin en parle, de 
Ta Cité de Dieu, l. $s. Le Pére Pomey dans le Pantheum Mjthicum 
l'appelle Polufia. 

* VOLZYR de Séronville (Nicolas) Sécretaire & Hifto 
tien d'Antoine Duc de Lorraine, vivoic dans le XVI fiécle. Il 
eft Auteur d'un Ouvrage intitulé Hiffoire € Recucil de la triom: 
phante viéfoire obtenue contre les Lutheriens d'Alais (c'eft à dire, 
d'Alface) par le Duc Antoine. Malgré les défauts que l'on 
trouve dans cet Ouvrage, il ne laifle pas d'être utiles parce! 
que l’Auteur étoit non feulement contemporain, mais témoin 
de ce qu'il raconte. On a encore dé lhi Chronique en vers 
des Rois & Ducs d’Auftrafie, Traité nouveau de la Défécration 
ou Dégradation dé Jean Caftellan Hérétique, jadis Hermite de 
S. Auguftin. * Voyez le Süppléent de Paris 1736. 
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OMELIUS. Voyz STAPERT. 

VOMI, ville capitale d'un Royaume qui potté fon 
nom. Elle eft dans le Jetfengo, contrée de l’Ifle de Niphon, 
près du Golfe de Méaco. * Maty, Di&. Géogr. 

VOMURA, villé avec un grand port, fituée für la côte 
occidentale de l'Ifle dé Ximo, une de celles du Japon. * Mas 
ty, Di. Géogr, 

* VONDEL ( jufte ou Joffe du) regardé des Hollandois 
comme le Virgile de leur païs, naquit le 17 Novembre 
1587. Il fut élevé par fes päréns dans la Seête des Anabati 
ftes. Dès fa jeuneffe il fe plaifoit à faire des vers, & fon génie 
s'étant formé avec les années, il devint un des plus excellens 
Poëtes de fon païis & de fon téms. En 1610, il époufa Marie 
de Wolf, & dreffa à Arhfterdam une boutique de ‘bas, dont il 
lui l le foin. & la direction. Pour lui, il fe donna tout enc 
tier à la Poëfie. 11 fe mit auffi alors à apprendre la Langue 
Latine. En 1617 il publia fa Warande der Dieren, c’eft à dire, 
Parc des Animaux. En 1620, il mit au jour de Helden Gods, c'eft 
à dire, les Héros de D Deflruction de Férufalem, Tragédie, 
en Flamand; La Magn cé dé Salomon, èn Flamand. Il étoit 
de la Seéte des Anabatiftes, & du tems des difputes des Go: 
imariftes & des Arminiens, il fe rangea du parti des derniers, 
& prit avec zéle la plume pourdeur.défenfe. Enfuite il quitta 
la Société des Mennonites, pour entrer dans celle dés Armi- 
niens, de laquelle il paffa quelque tems après dans l’Eglife 
Romaine,dans laquelle il vécut le refte de fes jours. Dans le tèms 
qu'il faifoit profeffion de l’Arminianifne, il donnaau Public 
Palamede où l Ianocence apprimée. défignant fous ce nom Ja'pér- 
fonne d'Oldenibarneveldt.” Dans cette piéce il s’'emporte con: 
tre le Prince Maurice & conte le Synode de Dordrecht, fous 
d’autres noms, mais en termes qui les défignoient aflez. On 
parloit alors de le transférer à la Haye, pour lui faire fon pro: 
cès; mais quelques Magiftrats empéchérént qu'on ne lui ‘fit 
cette violence,de forte qu'il en fut quitte pour une amende dé 
trois cens francs. Il hé laiffa pas; depuis ce tems-là, d'écri: 
crire des Satires contre les Miniftres & d'autres perfonnescon: 
fidérables: on'les trouve dans fes Ouvrages. Quand il. eut em- 
braffé la Religion Romaine, il compofa un Ouvrage intitulé 
Aitadr-Gebeimeniffen, c’eft à dire, Les Myfléres où les Secrets de 
T'Autel, & le dédia à lArchevêque de Malines, auquel il'en 
envoya un Exemplaire bien relié qu'il accompagna d'une Let: 
tre de fa main. Comme il s’attendoit à quelque récompenfe 
de ce Prélar; & qu'il fe vit trompé dans fon efpérance, cela 
lui fit prendre la réfolution d'aller à Malines pour parler Jai- 
même à l’Archevêque. Etant admis à l'audience vil fe jetta 
aux piez du Prélat,& lui repréfenta qu'après avoir erré en dis 
verfes Seétes , il étoit enfin entré dans le fein de l'Eglife Ca- 
tholique, & qu'il avoit entrepris la défenfe de l’article prin: 
cipal de fa créäncë, dans l'Ouvrage qu’il avoit en l’honneur 
de lui préfenter. L'Archevêque lui fit là-deffus cette réponfe, 
Que vous drai-je, Monfieur Vondel,de votre Ouvrage € de vos vers? 
Cela va alex bien, maïs il s'en faut bien que vous n'approchiez de 
Cats. Cependant, ajoutat'il, je vais vous faire un préfent. Après 
lui avoir parlé de la forte il quitta Vondel,& revint un moment 
après avec un tableau d'autel,qu'il difoit-être de la main de Ru- 
bens, & le lui donna: Vondel, qui croyoitile vendre tout au 
moins cinq ou fix cens frañcs, fut bien furpris quand les Con: 
noiffeurs lui firent voir que ce n'étoït qu'une copie qui valoit 
tout au plus 70 oW80 francs. Comme les débäuches de fon 
fils l'avoient mis aflez mal dans fes affaires, quelques Magi 
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frats de fes amis lui firent avoir dans le Lombard ün office de 
650 francs de revenu. La négligence avec laquelle il s’en 2 
quitoit,fit prendre la réfolution de le lui ôter; mais ün travailla 
fi puiffamment pour lui, qu’on obtint qu’il garderoit le revent 
fans être obligé de fâire la charge. Alors il s’abandbnna en 
tiérement à la Poëfie. 11 mourut âgé de 89 ans deux mois & 
19 jours, le cinquiéme Février 1679. * Gr, Di&, Univ. Hô. 
Brandt, Wie de Vondel. 

VONISSA, VONIZA, anciehnement Anaëloria, Étoit 
une ville de l'Epire. Ce n’eft maintenant qu'un petit bourg} 
fitué fur le bord méridional du Golfe de Larta, à deux lieues 
de Capo Figalo: * Maty, Di. Géogr. 

* VONK où FONK (Jean) d'Amersfooit, füt Prévét 
du Chapitre de Sainte-Marie à Utrecht, puis de Cologne, fut 
fait Chancelier de l'Ordre de la Toifon d'Or, & eut aufli féan- 
ce dans le Confeil d'Etat. 11 s’eft acquité avec hdnneur de plu 
fieurs Ambaffades fous l'Empereur Charles-Quint, & fous fon 
fils Philippe IL, Roi d'Éfpagne, qui le fit venir auprès de fa 
perfonne pour lui donner la direttion des affaires des Païs-Bas.. 
Il mourüt à Monfon en Arzgon, l'an 1585. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Chronique d'Amersfort, p. So, en Flamand. Bor, Hifl. des 
Païs-Bas, fur l'an t58s, en Flamand. 

VONONE'S. Nous trouvons dans l'Hiftoire deux Rois 
Parthes de ce nom, un fils de Phraatès, donné en Ôtage aux 
Koïains, qui fut redemandé pour être Roi après fon pére; 
mais bientôt méprifé par les Parthés, comme un vil Elclave 
des Romains, & dépouillé de fon Royaume par Artabanus. * 
Juftin, L 42:65. L'autre VoNoNE s avoit été Roi de Mé« 
dié. Les Parthes l’appellérent pour les gouverner ; mais fon té- 
gne he fut nilong ni glorieux. * Tacite, Annal. L 12, 
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OORBURG: c’eft un fort joli village de Hollande, en: 

tre la Haye, Delft & Leyde. Onle prend pour le lie 
des anciens Bataves, nommé Forum Adrian. * Maty, Dig. 
Géogr. Il s’eft fort peuplé depuis quelques années, & on y 2 
établi une Églife Françoife. 

* VOORHOUT (Jean) habile Peintre, naquit à Üit- 
Boorn, dans le voifinage d'Amfterdam, le onziéme Novembre 
1647. 1l fit fon apprentifflage à Ter Goùde chez Conftantin 
Verhout, où il démeura fix années. 11 en paffä enfuite cinq au 
trés à Amfterdam;fous la conduite de Jean de Noort. En 1670, 
il fe inaria; inais pour éviter les maux dont le païs étoit mena- 
ce, il fe retira à Frédérickftadt, où fa femme avoit des parens 
à leuraïfe; mais comme fes piéces ne pouvoient lui être payées 
dans cet endroit-là felon leur valeur, il alla s'établit à Ham- 
bourg. On ne fait pas l'année de fa moft. * Gr. Dig. Unis 
Ho: Houbraken, Théatre des Peiñtres des Païs-Bas " pürtie 3. 

VOORN, ffle des Provinces-Unies. Elle eft dans la Hol= 
lande méridionale, entre les embouchures de la Meufe. Lz 
Brille en eft lellieu principal. Cette Ifle avec celle de Goerée 
& d'Overflackée, qui en font proches, font ce qu’on appelle 
Voorland, qui étoit anciennement une partie de la Zélande, * 
Maty, Difion. Géogr. é 

* VOORN\Le Fort de) eft dans une petitéIfle, entre 
la Meufe & ‘le Wabal à l’oueft-fud-oueft de Nimégue, dont il 
eft éloigné d'environ cinq lieues. Les François le prirent én 
1672, & le raférent en l’abandonnant. 
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N'oFEr (Gafpard) Mathématicien, fe diftingua en 1544 
par fa Cofmographie & fes deux Globes Célefte & Ter: 
reftre. Il fit outrencela la defcription des parties maritines de 
l'Europe, dé lAfie, & de l'Afrique; de même que du coùrs 
du Rhin, dés fa fource jufques à fon embouchüre. # Voflius; 
dè Matbematicis, p. 256. 

VOPISCUS (Flavius) Hiftofien Latin, du temé de Dio- 
clétien & de Conftance Chlere, vers l'an 304 de Jéfus-Chrift, 
étoit Sicilien, natif de Syracufe; & $étant retiré à Rome; il 
écrivit les Vies d'Aurélien, de Tacite & de Florien. Enfuité 
ayant compofé encore celle de Probus, qu'il adrefla à Celfus 
Rufus, il y ajouta celles des quatre Tyrahs , Firme, Satur: 
nin, Proculus & Bonofe; & enfin celles de Carus ,: de Numé: 
rien & de Carin. Il s’étoit propofé d'écrire la Vie d'Apollo- 
nius de Tjane, comme nous le voyons’en celle d'Aurélien, où 
il éleve extraordinairement ce fameux Impoiteur. # Voffius ; 
de Hifi, Lat. le 2. 
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V ORAGINE (Jacques de). Poyz JACQUES DE VO: 
RAGINE: 

VORBURG (Jean Philippe de) étoit fils de fear Con: 
rad, & naquit à Soleurré en Suifle. ‘11 fut d’abord Prévôt à 
Muñfter dans le Kranichfeld en Franconie, & depuis Confeil- 
ler privé de l'Evêque de Wirtzbourg & de l'Eleéteur de Mayer 
ce. Il fe fit fort connoître dans cet emploi par diverfes Lé- 
gations importantes. On a de lui en 12 volumes # fofo un 
Ouvrage hiftorique, qui contient l’Hiftoire de l’Empire d’AI- 
lemagne, dépuis fon origine jufques aù régne de l'Empereur 
Louis le Bégue. I s’étoit propofé de H continuer jufques' à fon: 
téms; mais il ne put venir à bout de fon deffein, & mourut eri 
1660. * Struvé, Bibhoth. Hift: p. 198. Diéfions Allemañd. 

VORDONIA; Vadonid, anciennement Æmyder; Tijgetas 
Ya añcienne 
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ancienne ville du Péloponnéfe. Elle eft maintenant dans la Za- 
conie, en Morée, fur le Vañlipotamo, à une lieue & demie 
au deffous de Mifitra. Vordonia Epifcopale, fuffragante de 
Mifitra, a été la patrie de Caftor & de Pollux. *Maty, Dig. 


Géogr. £ 3 
VORMIUS où WORMIUS (Olaus).. Quoique l'on 
ait déjà parlé de lui fous le mot WORMIU S, on en fera 
ici un Article nouveau, parce qu’il contient beaucoup de païti- 
cularitéz qui ne fe trouvent pas dans l’autre, & outre cela un 
Catalogue exaét de fes Ouvrages. Il naquit le 13 Mai 1588, à 
Arhufen, ville de Danemarck, dont fon pére, ifu d'une an- 
cienne.famille de Gueldre, étoit Bourguemeñtre. Il étudia 
d'abord dans {a ville natale pendant jix ans. après lefquels on 
l'envoya au Collége de Lunebourg. Il ne demeura cependant 
qu'une année en ce lieu. Il avoit à Emmerick. dans le Duché 
de Cléves des parens, qui fouhaitérent de l'avoir auprés d'eux, 
& il y alla continuer fes études. Après trois années de féjour 
dans cette ville, il retourna à Arbufen, d'où} fon, pére l’en- 
voya à Marpourg. pour y faire fa Philofophie. Il la commen- 
ça en 1605, mais les troubles ne lui permirent, pas de l’ache- 
ver: les Théologiens & les Profeffeurs de la Confeffion d'Aus- 
bourg ayant été chaflez de cette ville, fe retirérent à GiefTen û 
il les y fuivit,& y acheva fon Cours. Il s'appliqua enfuite quel- 
que tems à la Théologie, de laquelle il paffa bientôt à la Mé- 
decine,, dont il avoit réfolu d'embraffer la profeffion. Il alla 
dans ce deffein à Strasbourg en 1607; & y apprit pendant trois 
mois les premiers élémens de cette Science. La réputation des 
Médecins de Bâle l’attira enfuite dans cette ville, où il fit de 
grands progrès fous Félix Plater,. Gafpard Bauhin,& Thomas 
Zwinger. Sur la finde l'année 1608, il fit un voyage en Ita: 
lie, & alla à Padoue où il demeura fix mois, occupé de tout 
ce qui pouvoit l’inftruire & lui donner de nouvelles connoil- 
fances. Son mérite le diftingua dans cette Univerfité, & on 
Jui fit honneur; peu.de tems après fon-arrivéesude le choifit 
pour Procureur de la Nation Allemande, pour Ja Faculté de 
Médecine. Les fix mois de fon féjour à Padoue étant écou- 
lez, il acheva de vifirer l'Italie & pafla enfuite en) France , s’ar- 
rêtant dans les villes où il trouvoit des Médecins de réputa- 
tion, dont il pouvoitapprendre quelque chofesainfi il demeu- 
1a trois mois à Sienne, & quatre mois à Montpellier. Son def. 
fein étoit de refter longtems à Paris. Mais la mort funefte du 
Roi Henri IV, qui arriva deux mois aprés fa venue dans cet- 
te ville, l’obligea, de même que plufieurs Etrangers, qui en 
appréhendoient les fuites, à fe retirer.. Il. gagna la Hollande , 
d'où il fe rendit dans le Danemarck. Il, n’avoit point encore 
vifité l'Univerfité de Coppenhägue, ç'eft pourquoi fes pre- 
miers foins furent de s’y rendre & de s’y, faire immatriculer. 
ilacquittellement dans cé lieu l'amitié de tout le monde, qu’on 
Jui confeilla de s'y fixer; mais il étoit bien aile, avant qne, de 
fe déterminer de voir encorel Angleterre. Ainfi après ayoir mis 
ordre à fes affaires, il entreprit un nouveau voyage. Lesex 
périences Chymiques qu'on faifoit alors. à Marpourg faifoient 
beaucoup de bruit, & il s’y rendit en 1611, afin de fe perfe 
étionnet dans une Science qui. peut être utile à un Médecin, Il 
paffa de là à Bâle, où il fe fit la même année recevoir Doéteur 
en Médecine. Il alla enfuite en Angleterre, obilldemeüraun 
an & demi, & pratiqua pendant tout cetems,la Médecine à 
Londres. Ses amis & fes parens , ennuyez d'une fi longue ab- 
fence, l'engagérént à retourner, dans fa patrie, où il fe rendit 
au mois de Juillet 1613. À peine y fut-il arrivé, qu'on lui 
donna une Chaire de Profefleur en Belles-Lettres à Coppen- 
hague. Il remplit ce pofte pendant deux ans avec beaucoup 
d'application, & paffa enfuite, en 1615, à celui de Profeffeur 
en Langue Gréque. Il garda ce.fécond pofte pendant neuf ans, 
& le changea encorelaprès ce terme en.celui de, Profeffeur en 
Phyfique. Enfin, en 1624, Gafpard Bartholin ayant quitté fa 
Chaire de Médecine pour en prendre une de Théologie, Vor- 
mius fut mis à fa place, qu'il a gardée jufqu'à fa mort. Les oc- 
cupations que lui donnoient fa charge de Profeffeur, ne l’em- 
pêchoient pas de s'appliquer aufli à la pratique de la Médeci- 
ne, par laquelle il s’eft fait beaucoup confidérer, Le Roi de 
Danemarck & les principaux Seigneurs du, Royaume ne man- 
quoient pas. de le confulter dens leurs maladies & de fuivre fes 
avis. Chriftian IV crut même devoir récompenfer fes fervices 
en lui donnant un Canonicat de Lunden., Ileft mort le 3r 
Août 1654, âgé de. 66 ans. On de lui les Ouvrages fuivans, 
Queftionum Hefodicarum Heptades due ;, Fubilum Evangelicum; Bac- 
cülaureatus : Philofophiæ ; cum fuis requifitis © privilegüs ; Laurea 
Philofophica contra Fratres Roje Crucis; Queftionum Mifiellanearum 
Decas; Exercitationes Phyfice; Cofmologice D'fceptationes tres; Com- 
mentaria in bros Ariflotelis de Mundo ; Fafli Danici; Hiflaire de 
Norvége, en Langue Danoife; Litieratura Damica antiquiffima, 
wulgd Gothica diéta, © de priféa Danorun Poëfi; Monumentorum Da- 
nicorum libri V1; Lexicon Runicum © Appendix ad Monumenta Da- 
sica; Series Regum Danie duplex, © Limitum inter Daniam © Sue- 
ciam Defériptios Controverftarum Medicarum Exercitationes decem &$ 
oëo; Seleéla Controverfierum Medicarum Centuria ; Inflitutionum Me- 
dicarum Epitome; De connu aureos De aureo corn: Danico ad Lice- 
um Refponfios Hifioria animalis quod in Norvegia quandoque à nubi- 
bus decidit,&f fata atque gramina magno detrimentoincolarum celerrimé 
depaftiturs Tulsboi, feu Monumentum Stroenje in Scania Monumen 
tum Trygwaldenfes Catalogus Mufei Vormiant (Normius avoit ra- 
maffé un cabinet fort curieux, .que le Roi fe faifoit un plaifir 
d'aller voir) Mufeum Pormianum, feu Hiflorta rerum variarum, 
tam naturalium quam artificialium ; tam domeflicarumiquam exoticarum, 
que Hofnie Danorum in: edibus Auëtoris Jervanturs. variis iconibus 
ornata, © edita à Wälbelmo Vormio Autoris filios. Differtatio de. Re- 
sum oféio in Re Medica € Venerea, * Vindingiuss Academia Haf- 
wienfs. Son Oraïfor funébre par Thomas Bartholin, dans les Me. 
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run Henningi Witien, Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jervir à V'Hift, des Hommes Illuffres, tome 9. p. 194. € Juin. 
* VORSTERMAN (Jean) Peintre renommé, fit fon 
aprentiffage fous Herman Zandleven, & quand il en fortit, 
il alla faire un tour en France. A fon retour, il fe mit chez 
fa fœur à Bommel, où il faifoit des piéces qu'il envoyoit ven- 
dre en Hollande. Vers l'an 1672 ilalla en Angleterre, où il 
fe fit fort eftimer dans fon Art. Il eut même l'honneur de tra- 
vailler pour le Roi Charlés II. Après avoir effuyé beaucoup 
de traverfes, il fe mit au fervice d’un Seigneur Anglois qui al- 
loit en Ambaffade à la Porte; mais l'Ambañladeur étant mort 
en chemin, on ne fait ce que devint Vorfterman. * Gr. 
Di&, Univ. Holl. Houbräken, Théatre des Peintres des Païs-Bas , 
artie 3: 
À VORSTIUS (Conrad) naquit à Cologne le 19 Juillet 
1569. Il étoit defcendu d'une famille noble de Cologne. Son 
ayeul étoit Confeiller de l'Electeur. Diederik, pére de Con- 
rad, négocioit, & faifoit téindre des draps. Comme il fit fou: 
vent le voyage de France, il afifta à quelques Sermons des 
Miniftres Réformez, & goûta leur doëtrine. Conrad Vorftius 
fut envoyé en 1578, Bedber, dans le Comté de Reïfferfcheid, 
oùilétudia le Grec & le Latin pendant cing'ans. De là il 
paña à Dufleldoip, où il apprit la Philofophie de Ramus; & 
en°1586 à Aix la Chapelle, où il s’appliqua à celle d'Arifto- 
te. Etant retourné à Cologne il fit un Cours de Philofophie 
dans le Collége de cette ville. Il refufa le degré de Maître- 
Arts, ne voulant pas foufcrire les Canons du Concile de Tren- 
te. Jean Badius, l'un des Miniftres perfécutez à Cologne, lui 
confeilla de ‘s'attacher à la Théologie. Il le fit environ trois 
ans à Herborn, & pendant quatre années à Heidelberg, où il 
fut reçu Doéteur en Théologie en 1594. Enfuite il voyagea 
dans la Haüte Allémagne, en Suifle, en France; & dans tous 
ces endroits il fut eftimé par les Savans & les Théologiens. 
L'an 1595, il préfida à Bâle à une Difpute de Théologie à’ la 
place du Profeñfeur Grynæus, & il fit des Leçons dans l’Acä- 
démie de Genéve à la follicitation de Théodore de Béze. Les 
Magiftrats de Génévé lui ofrirent unie Chaire de Profeffeur, 
qu'il refufa pour des raifons importantes, Peu après il fut ap- 
pellé à Steinfurt par lé.Comte de Benthem, où il enfeigna la 
Théologie environ quingé ans, & où il précha fept aps avec 
applaudiffement., Pendant qu’il fut à Steinfurt, du Pléflis-Mor- 
ñay & l'Eglife de Saumur lui offrirent une Chaire de Profef- 
feur dans l'Académie de cette ville. Il fut auf invité à Mar: 
pourg, par le Landgrave de Hefñe,.& à Hanau, à peu près 
dans le même tems; mais il refufa toutes ces offres. Enfin, 
ayant été appellé. à Leyde en 1610, pour fuccéder à Arminins, 
il accepta cette vocation, 11 arriva à Léyde avec toute fa fa- 
mille l'année fuivante. Divers Théologiens de Hollande & des 
païs étrangers écrivirent des Lettres pour empêcher fa voca- 
tion, le repréfentant comme un Hérétique dangereux; mais il 
fe juitifia fi bien que malgré cela il fut appellé. Dans un voya 
ge qu'il avoit fait en Hollande, il avoit eu deux conférences 
2 Amfterdam avec Pierre Plancius, Pafteur de cette ville, que 
Vorttius réduifit au filence en préfence des Bourguemeftres. 
Plufieurs adverfaires s'étant élévez contre lui à caufe de quel- 
ques principes qui fe trouvoient dans quelques-uns de fes Li= 
vres, il ne put exercer fon Profeflorat.. Les Gomariftes inci- 
térent fur-tout contre lui le Roi d'Angleterre Jacques I, & 
l'Archevêque de Cantotbéry. L'Ambañlädeur d'Angleterre à la 
Haye traita Vorftins d’Archi-hérétique,de pefte & de montre, 
ajoutant que fon Livre dé Deo méritoit d'être brûlé, & qu'il 
falloit punir l'Auteur par l'exil ou même par le feu, Jacques 
1 fit brûler les Livres de Voritius à Londres, à Oxford, & à 
Cambridge. 11 preffa les Etats de bannir ce Théologien qu'il 
traitoit d'Athée , & les menaçoit, s'ils le retenoient, de rom- 
pre avec eux. Voritius obtint une audience des Etats de Hol. 
lande , & répondit aux accufations de fes adverfairés d'une 
maniére qui fatisft la plupart des Membres de cette Aflemblée, 
Les Etats jugérent à propos d'envoyer fon Apologie au Roï 
d'Angleterre: Ils ordonnérent à Vorftius de répondre par un 
Livreimprimé,,à tous les Ouvrages qu'on avoit publiez con: 
tre lui. Lis lui accordérent un an. pour travailler à cette Ré 
ponfe dans la ville de Goude, & l’exhortérent à examiner fes 
propres Ouvrages,& à reconnoître les erreurs qu’il pourroit ÿ 
découvrir. Le Synode de Dordrecht examina les Livres de 
Vorftius, & le troifiéme Mai 1619, dans la 150 Seflion, les 
Théologiens déclarérent,. fans avoir ouï Vorftius, qu'il méri- 
toit d’être privé du Profefforat. Le lendemain la fentence fut 
prononcée. Les Etats de Hollande le privérent de fa chargé 
de Profefleur à Leyde, & le bannirent de leur Province, En- 
fuite il fut banni de toutésles Provinces-Unies, Un des Com- 
tes de Benthem ordonna qu'on le reçht, dans fon château. Mais 
Vorftius aima mieux fe cacher dans une maifon peu éloignée 
d'Utrecht, & en d’autres lieux. Les Magiftrats de Goude lui 
donnérent un certificat honorable, dans lequel ils difoient que 
Ja conduite avoit toujours été vertueufe, modelle ; €? édifiante, Le 
bruit s'étant répandu qu'on vouloit le faifir, & l'envoyer en 
Angleterre où on le feroit brûler, & ayant fait demander un 
afyle au Duc de Holftein , qui lui fut accordé, il s'y retira 
dans le mois de Juin a62r. Le Duc de Holftein le reçut avec 
de grandes marques de bonté, & le fit fon Chapelain. Accablé 
de travaux, il mourut le 29 Septembre de la même année, a- 
près avoir dité une Confeffion de Foi que Tombergius écri- 
vit. Son corps fut porté de Tonningen à Frédéricitadt, ac- 
compagné de fept carofles, &.il fut enterré dans un caveau au 
deffous: du lieu où l’on bitit l'Eglife dans la fuite. Grævius fit 
V'oraifon funébre. Morftius laiffa cinq enfqns. Quelques an- 
nées-avant fa mort on fit graver fon portrait, accompagné dé 
ces vers de Gafpar Barlæus: £ 


Plurima 
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Plurima pro facr4 wocor ad certaminæ caufé , 
Et mibi non uno furgit ab hofe lubor. 
Lis fécunda fui, qua definir, incipit, Ebeut 
Quod cogar Jociis dicere bella meis 
Aufonis modo terror eram, Jpoliataque dudum 
Vel Bellarmino vindice, Roma, fuit. 
Nunc fratrum in me verfæ cobors © prodiga ze, 
Ærula civil prelia Murte ger 
AVec calamo flant bella virm, depoféitur ipfis 
Viéhima, € infentis fupphcium fidei. 
Sea mediis ereëfa malis mens confeia reéti , 
Freta Deo, null fuccubat &. 
Et vos, pojleritas, tumulo bac inféribite verba, 
Poflbuma fortune figna futura mea: 
Nüulla Reformata mi pars dleéfior unquam , 
Nulla Reformata pars minus æqua mibi. 


On à de lui plufieurs Ouvrages, Fidei Chriffiane Delineatio 
brevis 3 Commentarius in varias Epiflolas Apoltohcas ; Traëtatus 
Theol. de Deo, frve de Natura © Aitributis De Difputationes décem; 


Exch n Controverforum inter Evangelicos © Pontificios > Difputa- 
tiones li due de caufis deferendi Papatum; Apologia pro Ecclefis 
Chriflianis contra Fefuitass Idea Jeu brevis Synopfis Sucre Theologie; 


Anti-Bellarminus contraëfus > Sorites Vorffianus; Anti-Piflorius ; Ca- 
talogus errorum D. Sibrandi Lubberti; Un Livre de Prigres en Alle- 
mand ; Un Traïté des Indulgences, en Allemand; Zndex Errorum 
Ecclefiæ Romans. * Gerard Brandt, Hif. de lu Réformation, to- 
me 2. p. 373. Pc. € ailleurs. Freheri Theatrum, p. 363. Voÿez 
le Dit. Crit. de Baÿle, 4. édition. 

VORSTIUS (Guillaume-Henri) fils du précédent, fut 
Miniftre des Arminiens au village de Warmond, dans la Hol- 
lande. Il compofa quelques Livres qui ont été imprimez. Voi- 
ci ceux que marque la Bibliothéque des Auteurs Antitrinitai- 
res, Difieptatio de Verbo vel Sermione Dei, cujtis créberrima ft men- 
tio apud Parapbraftes Chaldaos, onathan , Onkelos €" Thargum 
Hierofolÿmitanum, Irenopoli, Efc. 1643, in oëfavo; Le même en 
Flamand 1649, in quarto. Il a traduit & enrichi de Notes Mui- 
monidis Conflitutiones de Fundamentis Legis, Amflelodami 1638, î”n 
quarto , € Chronologia Sacra & Profana Rab. David Gin, € Pir- 
ke feu Capitula R. Elieger, Lugdun Batav: 1644, in quarto. On 
le croit aufli Auteur du Bilibra Peritatis. * Oraifin funébre par 
Gualtherus: Mercure François, tome 2. PacificatoriumBeliè de- 
Jfeéh.  Biblhiotheca Antitrinitar. Nouvelles de la Républig. des Let 
tres, Septembre 1699, p.359. Bayle, Di. Cri. 

VORST£US, (Ælius Everhard) naquit à Ruremonde en 
1565. Il s'apliqua de bonne heure à la Médecine, & fe trou- 
vant en ltalie, il fut recommandé par Alphonfe Catanœus, Mé- 
decin du Duc de Ferrare, à Nicolas Grano, Evêque d’Anglo- 
na, dans le Royaume de Naples, auprès duquel il demeura 
pendant trois ans en qualité de fon Médecin, &'au bout de ce 
tems-là PEvêque vint à mourir, Il paffa enfuite une année 


auprès de Fabrice Pignatelli, Marquis de Quercéto. Enfin, a- 
près avoir été pendant r4 ans parmi les Etrangers, il retourna 


patrië en 1595. Il commença bientôt après à exercer la 
Médecine à Delft; & en 1598, il fut nommé Profeffeur en 
Médecine ä Leyde, où'il mourut en 1624. Voici la Lifte de 
fes Ouvrages, Commentariolus de Annulorum Origine; Objervntio 
sus rerumqte memorabilium per magnam Greciam, Tapygiant, Lucu 
miam, Brutios, fc, Commentarts bodæporicus; De Bataviæ Pifti: 
Bus; Nota ad Cornelium Celfum de Re Medica. * Petrus Cunæus, 
in Orat. fr i. Sweert. Atbene Belg. Author. Vitarum Profel]. 
Leydenf. ion, Allemand. Valére André, Biblhotk. Belgica, p. 31. 

VORSTIUS (Adolphe) fils du précédent, étoit auffi 
Doéteur en Médecine, &'  Profeffleur en cette Faculté , 
du vivant de fon pére, dans l'Univerfité de Leyde. Il é- 
toit dans une liaifon d'amitié fort étroite avec Claude de Sau 
maife , dont il prononça enfuite l'Oraifon funébre, Il 
mourut en 1663, âgé de 66 ans, ayant publié les Ouvrages 
fuivans. Cutalogus Plantarum Horti Academici, cui atceffit Index 
Plantarur indigenarum, qua propè Lugdunum in Batavia nafeui 
Difpututiones varie Phyfico-Medicæ; Orationes funebres in cxeq 
Pe uner, Claudii Salmafi, Sc. Il a auffi fait la révifion de 
la Traduë&tion dés Aphorifmes d'Hippocrate de Jean Opfopæus. 
* Landanus,# Orat. fünebri. Freher, Theatr. Clar, Piror. Dig. 
Allemand, 
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V OS, (Martin de) Peintre Flamand, dans le XVI fiécle, 

étoit né à Anvers, où il apprit la Peinture fous fon pére, 
qui faifoit aufi profeffion de cet Art. Il pañla enfuite fous Flo- 
ris, & à l’âge de vint-trois ans il fut reçu dans l'Académie d'An- 
vers. Ce fut alors qu’il fit pour l'Eglife de Notre:Dame de 
cette ville des tableaux que l’on y voit encore. Après avoir 
acquis quelque réputation dans la Flandre, il réfolut de voir 
J'Italie, les'villes de Venife, de Rome & de Florence, d'où 
il rapporta des deffeins fort curieux de plufieurs fortes de va- 
fes, dont les anciens Grecs & Romains fe fervoient dans leurs 
feftins, dans leurs facrifices , & dans leurs funerailles. Pour en 
faire part aux Flamands, il s’avifa, à fon retour, de peindre 
des banquets, où il repréfenta ces vafes antiques dans un ap- 
pareil & un atrangement, dont la variété ne fert pas peu à 
l’embelliffement de fes ouvrages. Il a excellé en ces fortes de 
tableaux, & il n'y a guéres de deffeins qui foient plus recher- 
chez que les fiens , ni plus utiles à ceux qui veulent s'appliquer 
à la Peinture. De Vos avoit le coloris net & coulanc, le def- 
fein libre, & l'ordonnance judicieufe, Ces belles qualitez mi 
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rent (es ouvrages en telle réputation, que le Prince de Pärme 
s'étant rendu maître de la ville d'Anvers, voulutle vifiter, & 
être peint de fa min. Il eut pour Eléves plufeurs bons Pein- 
tres, entre lefquels eft le célébré Vencefas Cœbergher, qui 
fut Peintre de l’Archiduc Albert au Païs-Bas. DeVos mourut 
à Anvers lan 1604 àgé de 7oans. * Vermañdet, 

VOSGE , en Latin Véjagus, grande forêt, qui féparoit aue 
trefois l'Auftrafie de laBourgogne. Ce fut dans cette forêt que 
fut bâtie l'Abbaye de Remirémont (Mons Romarici) par Saint 
Romaric. A préfent ce pais eft découvert; mais les hauteurs 
retiennent encore le nom de monts de Vofge, qui féparent la 
Lorraine de la Bourgogne & de l'Alface. Il eft parlé de cette 
montagne dans Céfar, Comment. I. 4. & dans Lucain, 4 r. où 
il eft nommé Vifègus. 

* VOSMEËR (Michel) de Delft, a dontié au Public, 7%- 
ta Adami Sasboldi Refponfio adverfus calumniam cujufam de Sasboldi 
Scripts, cum Sasbollt Homiliis 7 Voferi in cas mentiss Diva 
Viréo E Crux Jalutaris Delfica® 11 mourut le premier d'Otto- 
bre 1626. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 676. 

VOSSIUS (Gérard) Prévôt de Tongres, & parent des 
autres Voffius ; dont nous parlerons ci-après, mit au jour plu- 
fieurs Péres de l'Églife, entre autres S. Grégoire Thaumaturs 
& S. Ephrem. Voflus étoit né à Haflelt, ville du païs de Lié- 
ge: Ayant embraflé l’état Zccléfiaftique, il fe fit recevoir Do: 
éteur en Théologie, & devint enfuite Protonotaire Apoftoli< 
que & Prévôt de l'Eglife de Tongres. Son habileté dans les 
Langues Gréque & Latine le fit connoître aux Cardinaux Sirlet 
& Antoine Caraffe, & au Pape Grégoire XIII, qui cependant 
ne lui firent pas de bien. Pendant le long féjour qu'il fit en 
Italie, ‘il tira des Bibliothéques plufieurs Ouvrages des Péres 
qu’il donna au Public. On a auffi de lui Rhetorise Artis Metho* 
dus per Quéfliones. Le Pére Labbe le cite fouvent dans fa Difs 
fertation für les Ecrivains Eccléfiaftiques de Bellarmin. 11 mou: 
rut à Liége le 25 Mars 1600. Son frére Herman Voflius lui 
fit dréfler une Epitaphe. * Sweert, Athene Belpice. Valére An- 
dré, Biblioteca Belgica, p. 286 € 287. Jani Nicii Erythræt Pi: 
nacotb. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifé. des Hom- 
mes Illuftres. 

VOSSIUS (Jean) pére de Gérard-Jean Voffius. Voyez le 
commencement de l’Article fuivant. 

VOSSIUS (Gérard-Jean) naquit au Printems de l'an 1577; 
dans le Palatinat, de Jéan Voffius, Miniftre d’une Eglife du 
voifinage d'Heidelberg, & de Cornelie de Biele. Jean Voffius, 
né à Ruremonde dans la Gueldreé en 1549, en étoit forti après 
avoir embraflé la Réformation, pour aller dans le Palatinat, 
où il fit fes études de Théologie, & fut fait Miniftre en 1573< 
Gérard-Jéan Voflius ne demeura pas longtems dans ce paiss 
car là même année de fa naiffänce le nouvel Eleéteur Loufs 
ayant obligé les Miniftres d’embraffer le fentiment de Luther 
fur l’Euchariftie, Jean Voffius, qui refufa de lé faire, fut dé- 
pofé, & fe retira en Hollande, avec fa femme & fon fils, qui 
avoit à peine fix mois. La réputation de l’Univerfité de Leyde 
& des grands hommes qui demeuroient dans cette ville, l’en- 
gagca à s'y aller établir, & il meut pas lieu de s'en repentir. 
Le cinquiéme Mai de l’année fuivante 1578 , il fut reçu au 
nombre des Membres de l'Univerfité fous le nom de Founnes- 
Alopecius Ruremondanus : car il aimoït mieux, fuivant je goût 
de ce teéms-là,, porter un nom Gréc qu'un nom Flamand. Son 
fils le porta quelque tems à fon exemple; mais il le quitta à 
l'âge de douze ans, par le confeil de fon Maître Rekenarius, 
qui lui repréfenta qu'il lui convenoit mieux de fe faire ap 
peller comme fes ancêtres, que d’avoir un nom étranger # 
ceux du païs. Peu de têms après le pére fut fait Miniftre de 
lEglife de Leiemuden dans le Rhynland; mais il ne fit pas 
grand féjour en ce lieu. Car la Nobieffe Réformée du païs lui 
fit tant d’inftances pour l'engager à aller exercer fon Minifté- 
re à Furnés, qu'il fe laifla gagner, & fe tranfporta dans cette 
ville avec fa famille, fon fils Gérard-Jean Voflius n'ayant en- 
core que deux ans. Il demeura dans cette ville jufqu’en 1583% 
que les Efpagnols s’en étant rendus les maîtres, il rétourna em 
Hollande’, où il fut fait Miniftre de l'Eglife de Dordrecht. 
L'année fuivante il perdit fa femme, & fe maria un an après 
à Anne de Witt, fille de François de Witt, & fœur de Cor- 
neille& de Jacques de Witt. Il ne furvêcut pas longtems à ce 
fecond mariage , étañt mort trois mois après. Gérard-Jean Vof: 
fius’ n’avoit encore que huit ans lorfqu’il eut la douleur de le 
perdre. Le peu de bien qu’il laïffa ne put fournir à ceux qui 
furent chargez de fon éducation, de quoi lui donner celle qui 
étoit néceflaire pour cultiver un naturel auffi heureux que le 
fien; mais il y fuppléa par fon affiduité & par fon amour pour 
le travail. Il fit fes premiéres études à Dordrecht, où il eut 
pour condifciple Erycius Puteanus, avec lequel il fut toujours 
lié depuis par une étroîte amitié. I} apprit la Langue Latine de 
Corneille Rekenarius, la Gréque de François Nanfius, & la 
Philofophie d'Adrien Marcel. Il pafla enfuite au mois de Sep- 
tembre 1595, à Leyde, où il prit des Leçons de Bonaventure 
Vulcanius fur la Langue Gréque, de Rodolphe Snellius fur les 
Mathématiques, de Bertius & de Pierre du Moulin fur la Phi- 
lofophie: Enfin le 13 Mars 1598, il reçut de ce dernier le 
Bonnet de Maître-ês-Arts. Il paffa après cela à la Théologie 
qu'il apprit fous Adrien Junius, qui lui enfeigna aufli en mé: 
mé tems la Langue Hébraïque, fous Luc Trelcatius & Fran- 
çois Gomarus. Son pére lui avoit laiffé une Bibliothéque fort 
bién fournie d'anciens Théologiens & de Livres Eccléfiaftiques, 
& cela lui donna occafion de s'appliquer à la leéture des Péres 
& de l'Hiftoire Eccléfiaftique, dans lesquelles il'acquit des con- 
noiffances fort étendues. À la fin de l'an 1599, Ælius-Conrad 
Vorftius, qui avoit fuccédé l’année auparavant à Pierre du 
Moulin, dans la ie de Phyfique, ayant été fait Profeffeur 
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sdecine, les Curateurs de l’Académie fongérent à donner 
pres Voffius. Mais Adrien Marcel, Direéteur du Collége 
de Dordrecht, vint à mourir dans ces entrefaites, & Volius 
fut eufi.tôt, malgré fa grande jeuneffe, choifi pour lui fuccé- 
der. Il fe maria le 12 Février 1602, & époufa Elizabeth.Cor- 
put, fille d'un Miniftre de Dordrecht, qu'il perdit le fixiéme 
Février 1607, après en avoir eu trois enfans. Il fe remaria fix 
mois après, c’eft à dire, le 18 Août de la même année, à 
Élizabeth , fille de François Junius, dont il a eu fept enfans, 
cinq fils & deux filles. Cette fécondité a fait dire plaifamment 
à Grotius, qu’il étoit fort douteux, fi Voflius faifoit mieux des 
livres ou des enfans, fériberet ne accuralius , aut gignerel felcis ? 
Il eut le chagrin de les voir mourir tous avant lui, excepté 
fac Voffius qui fuit. L'an 1614, & le fuivant, les Cortes de 
Benthem firent des tentatives pour l’attirer à Steinfurt, en lui 
offrant une Chaire de Théologie dans l'Académie de cette vil- 
le. Mais les Curateurs de celle de Leyde l'ayant dans le même 
tems choifi pour être Directeur du Collége Théologique, que 
les Etats de Hollande avoient établi depuis peu dans cette vil- 
le, il accepta ce dernier emploi préférablément au premier, 
quoique les diflicultez qu'il s'y figuroit, à caufe des difputes 
violentes qui régnoient alors fur la Prédeftination & fur le 
Grace, l'épouvantaffent, & il l'a rempli pendant plus de qua- 
tre ans. Il y avoit déja énviron vint ans qu'il étoit occupé à 
gouverner la Jeunefle tant à Dordrecht qu'à Leyde, lorfque 
les Curateurs de l'Académie de Leyde jugérent à propos de lui 
donner un poîte plus gracieux & plus conforme à fon goût, 
en le faifant Profeffeur en Eloquence & en Chronologie dans 
leur Académie. Quoiqu'il eût tâché de ne prendre aucune part 
aux difputes du tems, il s’y trouva cependant engagé comme 
malgré lui. Il s’étoit rendu fufpeét aux Gomariftes, qui étoient 
tout-puiffans depuis le Synode de Dordrecht, tenu en 1618, 
parce qu'il favorifoit ouvertement la tolérance des Remon- 
trans, & que dans fon Hiftoire du Pélagianifme , il avoit pré- 
tendu que les fentimens de S. Auguftin fur la Prédeftination 
& fur la Grace, n’étoient pas les plus anciens, & que ceux des 
Remontrans étoient différens de ceux des Sémi-Pélagiens. Ce- 
pendant il ne s’étoit point féparé des Affemblées des Contre- 
Remontrans, quoiqu'il n’approuvât pas leurs dogmes ni leur 
conduite. Mais ces ménagemens n'empêchérent point qu'un 
Synode de Ter-Goude, affemblé en 1620, ne le fufpendît de 
la Communion. Une année après il s’en tint un autre à Rot- 
terdam, qui ordonna qu'il y feroit reçu, pourvu qu'il promit 
de ne rien faire, ni de rien écrire contre le Synode de Dor- 
drecht: on vouloit fur-tout lui faire retraéter fon Hiftoire Péla- 
gienne, ou l’obliger d’avouér qu’il y avoit commis des fautes. 
Il eut de la peine à s'engager à garder le filence ; mais pour 
y forcer, on l'empêcha d'enfeigner en public & en particu- 
lier; ce qui lui caufa une fi grande perte, qu’il marque dans 
une de fes Lettres, qu’elle alloit à plus de fix mille francs, 
monnoye de Hollande. Comme il étoit chargé d’une groffe 
famille, il fe détermina enfin en 1624, à promettre le filence 
qu'on exigeoit de lui,& s’engagea même à expliquer dans quel- 
que Ouvrage fes fentimens, fur le deffein qu’il avoit eu dans 
fon Hiftoire Pélagienne. Il exécuta cette derniére promeffe en 
2627, en publiant fon Livre des Hiftoriens Latins. Il y rejette 
le fentiment des Semi-Pélagiens, & dit qu'il fuit celui de S. 
Auguftin & de S. Profper, qu’il croit que la foi & la perfé- 
vérance font des effets de la prédeftination; qu'il n’a jamais 
prétendu que les Péres des quatre premiers fiécles fuffent op- 
pofez à S. Auguftin, mais feulement que ce Pére a plus dit 
que les autres n’avoient fait, fans avancer rien qui fût con- 
traire à leur Doétrine. Il paroit que Voffius n’a parlé ainfi que 
pour contenter les Gomariftes, & pour ne point perdre fon 
emploi; puifqu'on voit par fes Lettres qu’il n’étoit pas plus alors 
dans les fentimens de S. Auguftin, qu'il l’étoit auparavant. Voi- 
ci ce qu'on lifoit dans le Journal d'Utembogaart du 20 Mars 
2615. ;, Vofius, difoit-il, approuve les cinq Articles, il approu 
3» ve auffi l’examen de la Confeffion de Foi & du Catéchifme, 
» & l'autorité du Magiftrat par rapport au Gouvernement de 
» l'Eglife. Il rejette la defcription de la Foi qui fe trouve dans 
%» Je Catéchifme. Il ne croit pas la réalité du péché originel, 
,, ni la néceflité abfolue de la fatisfaétion. Il approuve une li- 
 berté modérée dans les chofes qui regardent la Religion.” 
Ce qui lui avoit fait des affaires en Hollande, lui fit honneur 
en Angleterre, où fon Hiftoire Pélagienne fut très bien reçue. 
Guillaume. Laud, Archevêque de. Cantorbéry, l’eftimoit infi- 
niment , & procura à Voflius un Canonicat de Cantorbéry, 
avec permiflion du Roi Charles L, de jouir de ce Bénéfice, en 
demeurant en Hollande. Ce Canonicat rapportoit à Voffius 
cent livres fterling par an, ce qui fufifoit pour le dédomma- 
ger des pertes que les Gomariftes lui avoient caufées. La vil- 
le d’Amfterdam voulant en 1630 ériger une Académie, ou, 
comme on l'appelle, une Ecole illuftre, jetta les yeux fur Vo 
fius, pour en être comme la pierre fondamentale, La ville de 
Leyde fe plaignit avec grand bruit de cette éreétion, qui blef- 
foit le privilége de fon Académie, laguelle lui avoit été ac- 
cordée par préférence aux autres villes de la Hollande, pour 
avoir foutenu en 1574, un long fiége contre les Efpagnols 
& s’y oppofa le plus qu’elle put, tant pour cette raifon, que 
parce qu'on lui vouloit enlever Voflius. Mais la ville d’Am- 
fterdam l’emporta enfin, & Voffius y alla en 1639, fuivant Va- 
lére André, prendre poffeffion d’une Chaire de Profeffeur en 
Hiftoire. Il eft mort en cette ville. au commencement de l'an 
1649, âgé de 72 ans. Antoine Thyfus a fait fon Epitaphe qui 
mérite d’être rapportée ici. Ë 


Hoi tumulo plorat Pietas EP candida Pirtusz 
Et luëfu Pallas Jaxea diriguit, 
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Ânvida Mors ridet, ridet quoque Poffius illam , 
Dum calamo mortem rwvincit, € ingerio. 


Il étoit fort avare de fon tems. Quand fes amis venoient Î& 
voir, il ne leur donnoit jamais qu'un quart d'heure, & l'on 
raconte que Chriftophe Schrader, qui favoit fa coutume, 
l'ayant un jour vifité, & fe levant après le quart d'heure pour 
s’en aller, Voflius le retint encore un autre quart d'heure, a- 
près lequel il prit fon fablier, qu’il avoit toujours devant lui 
pour ne point fe tromper fur cet article, & le lui montrant 
lui dit, Voyez combien je vous ai donné de tes. On à de Voflius 
les Ouvrages fuivans, Etymologicon Lingue Latine, cui prefigitur 
Guflem de ltterarum permutatione Traëtatus ; Ariflarchus five de Ar- 
te Grammatica, Bibrô feptem; De Vivis Sermonis € Gloffematis Lati- 
no-Barbaris ; Commentariorum Rbetoricorum, five Inffitutionum Ora- 
toriarum libri Jex; Rhetorica Contraëfa , five Partitiones Oratorie; 
De Rbetorice natura , ac conffitutione, €? antiquis Rbetoribus , Sophi- 
Jhs, ac Oratoribus; De Artis Poëtice natura ac conflitutione ; Poëti- 
carum Infftutionum lbri vres; De Imi le tum oratoria, lum verû 
imprimés poëtica , EF de recitatione Peterum ; De veterum Poëtarüns 
temporibus ; De quatuor Artibus popularibus , Grammatice, Gymnafli- 
ce, Mufice € Graphice; De Philologia; De uriverfa Mathefeos na 
tura € confäitutionc, cui fubjungitur Chronologia Matbematicorum > 
De natura €S conflitutione Logices & Rbetoricess De Philofop 
De Pbilofophorum Seëfis ; Ars Hiflorica, Jeu de Hifloria € Hifi 
rices natura, Hifloriæque Jiribend@ preceptis commentatio ; De Hiflo- 
ricis Gracis; De Hijtoricis Latinis; Hiflorie Univerfalis Epitome; 
Commentarius de rebus pace belloque geffis Fabiani Burggravii à Dho+ 
nas Confilium Gregorio XP, Pontifici Maximo exhibitum per. Michaë- 
tem Lomigum , cum prefatione € cenfura Gerardi - Fobannis Pois 
Aphorifini de Statu Ecclefiæ reftaurando per Michaëlem Lonigum, cum 
prafatione € cenfura Gerardi-obannis Poffii; In Epiflolam Plinii de 
Chriflianis, & ediéa Cefarum Romanorum adverfus Chriflianos Com- 
mentarinss De cognitione Jui, hbellus; De fludiorum ratione Opufiu- 
la; Oratio in obitum Thome Erpeniis Oratio de Hiflorie utilitates 
In fragmenta L. Livii Andronici, ©. Ennii, C. Newü , M. Pacuvit 
EL. Auii Cafgations & Note; Gerardi-Fobannis Voffii €? cla- 
rorum Virorum ad eum Epiflole, colleëfore Paulo Colomefo; De Theo- 
logia Gentili € Phyfiologia Chrifliana, feu de origine € progreffu 
JTdololatriæ; deque Nature mirandis, quibus bomo adducitur, ad Deums 
bibri quatuor ; ÎJagoge Chronologie Sacrz, five deultimis Mundi Anti- 
quitatibus, ac imprimis de tempoxibus rerum Hebrearum Differtationes 
oëos Differtatio gemine, una de efu Chrifli Genealogia, altera de 
annis quibus natus, baptigatus , mortuus ; Harmonie Evangelice de 
Pafione, Morte, Refurreëétione, ac Adfcenfione Tefu.Chrifii Servato- 
ris nofiris De Baptifino difputationes wiginti, © unaide Sacramento- 
rum o € effcacia; Thefes Theologice € Hifiorice de wartis Doëtri 
ne Chrifliane capitibus, quas olim difputandas propofuit in Academia 
Leydenfi; Differtationes tres de tribus Symbolis, Apollolico, Athana- 
fiano Ë Conjtantinopolitano ; Hiflorie de Controverfiis quas Pelagius » 
ejufque rekiquie moverunt libri feptem; De Manichais €? Stoicis ; Dif- 
Jértatio Epifiolica de Fure Magifiratus in rebus-Ecclefiafticis ; Refpon- 
fo ad Fudicium Hermanni Ravenpergeri de libro Hugonis Grotii con- 
tra Socinum de Satisfaéfione Chrifi; Oratio Panegyrica de felici expe- 
ditione exercitus Fœderatæ Belgice , novem oppidis, trimeflri captis, 
duëtu Tllufirifimi Principis Mauritii, Comitis Naffovie; Ludolphi Li- 
thocomi Syntaxis Latina ex Recenfione Vogji x Nicolai Clenardi Infii 
tiones Lingue Graca, nünc ab erroribus multis expurgate €$ meliort 
ordine digefle , opera Gerardi- Fobannis Pofii.. Les Ouvrages de 
Voffius ont été imprimez à Amfterdam en fix volumes ir foie, 
en 1695 & en 1701. Gérard-Jean Voffius a eu, outre Ife c, quel- 
ques enfans qui onttait imprimer des Ouvrages, Denys Voflius, 
qui fuit , François, Gérard, & Matthieu, dont. on parlera ci-après 
* La Vie de Gerard-Sean Poffius par Colomiez à la tête de, fes Let- 
tres de l'édition de Londres. Witten, Mémor. €fc. Le Pére Niceron, 
Mémoires pour fervir à l'Hift: des, Hommes Illufires, tome 13. p. 
80-—125. Gérard Brandt, Hifi. de la Réformation, fc. tome +. p. 
431. © Juv. tome 2. p. 177. & Jun 
VOSSIUS (Denys) fils de Gérard. Jean, naquit à Dor- 
drecht en 1612. Son pére & Daniel Heinfius l'inftruifirent dans 
le Latin & dans l'Hiftoire Romaine, & dès l’âge de dix ans 
il fréquenta les Leçons publiques de Jean Meurfius pour le 
Grec. Il fut fi attaché au Grec qu’il n’y a aucun bon Auteur en 
cette Langue qu’il m’ait lu, dont il n'ait fait des extraits & 
qu'il ne fe foit rendu tout à fait familier. 11 étoit fi verfé dans 
l'Hébreu, qu'avant la fin de fa 14 année il avoit lu tous les 
livres du Vieux Teflament. Conftantin L'Empereur avoit été 
fon Précépteur dans cette Langue, aufli-bien que dans le Chal- 
daïque & dans le Syriaque. Thomas Erpenius & Jaques Golius 
étoient fes Maîtres pour l’Arabe, dans lequel il fit auffi des 
progrès fi rapides, qu'à l'âge de 16 ans ilraugmenta confidé- 
rablement le Lexicon de Raphelenge. Il s’appliqua enfuite à 
lArménien, à l'Ethiopien & à d'autres Langues Orientales, 
auffbien qu'aux Langues, de l’Europe. Afin de pouvoir être 
utile à l'Eglife, il acquit à grands frais quantité de Livres Rab- 
biniques & Talmudiques , fe fervant à cet égard, aufli-bien 
que pour les ufages de l’ancienne Synagogue, des avis du 
favant Juif Ménafié Ben 1fraël. Sachant à fond l'Italien, le 
François & l’Efpagnol, il tradu de cette derniére Langue 
en Latin le Coiliator Veteris Synagogæ, afin que ce que les 
Chrétiens ont dit pour l’explication des pañlages de l'Ecri- 
ture qui paroïflent fe contredire, pût être contirmé par l’au- 
torité des Rabbins eux-mêmes , & afin que l’on pt réfuter 
plus eflicacement les erreurs de ces derniers. Quelque tems 
auparavant il avoit traduit en beau Latin les.18 livres Belga: 
rum, dharurique Gentium Amales , qu'Everard Reiïdanus avoit 
écrits en Flamand. Son deffein étoit d'y ajouter,ce qui s’étoit 
pañlé, depuis la mort de Reïdanus, entre le Roi d'Efpagne & 
les Etats Généraux. Dans fa tendre jeunefle il avoit fait, avec 
fon 
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fon pére, un voyage en Angleterre; & il difoit fouvent que 
l'exemple, des grands hommes, qu’il avoit eu alors occafion 
de voir dans les deux célébres Univerfitez de ce Royaume, 
avoit infiniment contribué au zéle avec lequel il s'étoit poufté 
dans fes études. Etant-encore occupé à la Traduétion de Rei- 
danus, il fat follicité par Cbriftophle Slupeki, Baron de Cona- 
xi, de l'accompagner dans les voyages qu’il avoit deffein de 
feire, fur-tout dans celui de Conftantinople. 11 n’y eut aucune 
Promeffe qu'il n'employät, pour déterminer Voffius à lui ac: 
corder fa demande. Mais les Ouvreges qu'il avoit entrepris, 
la maladie dangereufe de fa mére ,& je peu de plaifir que fon 
bére paroifloit avoir de cet éloignement, le portérent à refu- 
fer la propofition du Baron. Par les mêmes raifons il refufa 
une autre vocation que la renommée de fa grande érudition, 
acquife dans un âge fi peu avancé, lui avoit attirée. Voici le 
fait. On avoit tout nouvellement établi une Univerfité à Derpt 
en Livonie, & l’on y offrit à Vofius la Chaire de Profeffeur 
en Hiftoire & en Eloquence. Le Baron Jean Skytte, Chance- 
lier de cette Univerfité & Lieutenant du Roi en Livonie, lui 
adreffa une Lettre & le pria, en des termes fort obligeans, 
d'accepter cette Chaire, Quoiqu'il la refufät alors, il l'accepta 
cependant dans la fuite, aprés avoir achevé les Annales de 
Reïidanus; parce qu'on lui promit l'accès libre aux Archives 
de la Suéde, avec la permiflion de publier l'Hiftoire ancienne 
de la Suéde par-tout où il trouveroit à propos de le faire, 
Lors donc qu'il eut réfolu d'entreprendre ce voyagé dans peu 
de mois, avec un des fils du Baron Skytte, Voflius mourut à 
Amfterdam en 1633, {ur la fin du mois de Novembre âgé de 
2x ans & quelques mois. Tout le monde conjeétura que fa 
trop grande afliduité aux études avoit hâté fa mort. On a de 
lui, Pancgyricus ad Fredericum Henricum Æraufionenfium Principems 
Frederieus Visfor ; Poëme fur le même füjet; C. Fulius Cafar com 
Notis. Il laifla une Traduétion Latine & des Remarques fur le 
Traité de Maimonides de Iéololatria > qui fut enfuite publiée 
par fon frére Ifaac Voffius, qui dans la Préface qu’il ya ajou- 
tée, trace la vie de fon digne frére. * Dion, Allemand. 
VOSSIUS (lfaac) naquit à Leyde en :1618, de Gérard. 
Jean Polfius ; qui précéde. Son mérite l'ayant fait connoître à 
la Reine de Suéde Chriftine, cette Princeffe entretint avec lui 
un commerce de lettres, Il fit plufieurs Voyages en Suéde par 
fon ordre, & lui apprit Ja Langue Gréque. Cependant y ayant 
été, eh 1652, avec M. Huet & M. Bochart, cette Reéiné ne 
voulut point le voir, parce qu’elle avoit appris qu'il vouloit 
écrire contre Saumaife, qu’elle eftimoit particuliérement. En 
1663, le Roi de France le gratifia d'une fomme confidérable, 
que M, Colbert lui fittenir en lui écrivant d’une maniéretrès 
obligeante la lettre fuivante. Monfieur, quoique le Roi ne foit pas 
otre Souverain il veut néanmoins être wotre bienfaSeur ES m'a com- 
mañdé dé vous envoyer la Lettre de change Gi-jointe, comme une mar: 
que de fon effime ES n gage de fa proteéfion. Chacun, fait que vous 
five dignement l'exemple du fameux Vofffus votre pére; €? qu'ayant 
reçu de lui un nom qu l'a rendu illufire par Jes écrits, vous en con- 
fervez le gloire par les vôtres. Ces chofes étant connuës. de Sa Majefté, 
Elle fe porte avec plaifir à gratifier votre mérite, © J'ai d'autant plus 
de joye qu'elle m'ait donné ordre de vous le faire favoir, que je puis 
me fervir de cette occafion pour vous affürer que je fus, 


Monfieur , 


Votre très bumble ES très afeionné 
Serviteur COLRERT, 


Après l2 mort de fon pére on avoit voulu lui donner la Chai- 
re qu'il occupoit; mais il la refufa, aimant mieux vivre pour lui 
feul dans fon cabinet, En 1670, il pafla en Angleterre, où il 
prit le degré de Doéteur-ês-Loix; & en 1673, le Roi Charles 
Il le fit Chanoine de Windfor. Madame de Mazarin fe plaifoit 
beaucoup à la converfation de Voflius, il mangeoit fouvent 
chez elle, & elle lui faifoit des queftions fur toute forte de 
fujets. 11 entendoit prefque toutes les Langues de l'Europe, 
& n'en parloit bien aucune, Il publioit des Livres pour prou- 
ver que la Verfion des Septante eft divinement infpirée, & il 
témoignoit par fes entretiens particuliers qu'il ne croyoit 
point de révélation. 11 avoit d’ailleurs une crédulité imbécille 
pour tout ce qui étoit extraordinaire & fabuleux. Le Roi Char- 
les IT, qui connoifloit bien fon caraëtére, l'entendant un jour 
débiter des chofes incroyables de la Chine, fe tourna vers 
quelques Seigneurs qui étoient avec lui & leur dit, Ce Sa- 
want Théologien eft un étrange bomme , l croit tout bors la Bible, Vof- 
fius mourut à Windfor, le dixiéme Février 1688, vieux ftile, 
c’eft à dire, le 20 Février 1689, dans fa 7r année. L'Uni- 
verfité de Leyde fit acheter fa Bibliothéque, & riche & nom- 
breufe, pour trente-fix mille florins, On a de lui les Ouvrages 
fuivans, Periplus Scylacis Caryandenfs, €$ Anonÿmi Periplus Pont 
Æuxini Grece €? Latine, cum INotis ; Fuflinus cum Notis; S. Tona- 
vi Epiflola & S. Barnabe Epiflola Grecè & Latine 3 Oum Nütis ; 
Pompoñius Mela de Situ Orbis , cum Notis : Differtatio de vera Ætate 
Mundi, où il tâche d'établir la Chronologie des Septante. (Geor- 
ge Hornius la téfuta, & Voflius repliqua par l’Ouvrage fuivant, 
Caflgationes ad Scriptum Georgii Hornit de Ætate Mundi. George 
Hornius oppofa à cet Ecrit Defenfio Differtationis de vera Ærate 
Mundi, Voflius y répondit par Auéarium Cafhigationum ad Scrip- 
tum de Ætate Mundi. Hornius fit alors à fon tour , Auéfarium 
Defenfionis, fc. Le Pére Pezron a époufé le fentiment de Vof- 
fius). De Septuaginta Interpretibus 5 Appeñdis ad fibrum de Septua- 
ginta Interpretibus; De Lucis natura Es proprictate ; Refponfio ad ob 

Jeffa: Joannis de Bruyn € Petri Petit de Luce; De Mi Marium 
€ Ventorum ; De Nik € aliorum Pauminum origine ; Epiflole ad 
Rivetum 3 De Poëmatum cantu EP viribus rytbmi; De Sibyllinis akif 
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que que. Chrifii Natalem preceffère Oratulisi Refponfio ad objeta nu. 
pere Criticæ Sacra ; C. Pülerins Carullus ES in eum Ijuaci Vogj 
Obférvationsss Variarum Obférvatinum kber 3 (C’eit dans ce Livre 
que Voflius donne à la ville de Rome une grandeur démefu- 
rée, la faifant vint fois plus grande que ne le font à préfent 
les villes ‘de Paris & de Londres prifes enfemble, & lui don- 
nant quatorze millions d'Habitans, 11 y a d'antres Obfervations 
de cette force fur la Chine). Ohfèrvationum ad Pomponium Melam 
Appendix, Il a ajouté plufieurs Obfervations au Diétionnaire E- 
tymologique de fon pére. * Valére André, Bibliotbeca Belsica, 
?. 191. Colomiez, Bibliatheque Choifie. Des-Maizeaux, Vie de S. 
Evremond. Je Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à V'Hift. des 
Hommes Iufires, tome 13. P. 127--143. Baillet, Jugemens des Sa- 
vans, Pc. tome 2. partie 2. p. 349, n. 568. €$ tome 5: partie tr. pe 
847. $. 1. édit. d'Amfterdam 1725. 

VOSSIUS (François) frére de Denys, hé 4 Dordrecht, 
mort en 1645, On n’a de lui qu’un Poëme Latin, intitulé, Car- 
men de Viéoria navali ; aufpiciis Ordinun Fæderute Belgics, dufuqué 
Martini Heriberti Trompa parte, à Amiterdam, 1640, in foho. 

VOSSIUS (Gérard) frére de Denvs & de FranNçors, 
mort en 1640. On à de lui une édition de Pellétus Paterculus 
avec des Notes, à Leyde 1639, in fige, & il laïfla en mou- 
rant des Notes fur Valérius Flaccus & fur Cenforin. 

VOSSIUS (Matthieu) frére de Denys , de François & 
de Gérard, né à Dordrecht » Mort en 1646. On a de lui cinq 
livres des Annales de Hollande SP de Zelande, en Latin, imprimées 
En 1635 , in qwarto. Ces Annales vont depuis l'an 859, jufqu’en 
1299. Elles ont été continuées jufqu’en 1432, & imprimées en 
1680 ; in quarto. L'Ouvrage de Voflius a été traduit en Flamand 
par Nicolas Borremans, & imprimé ‘en cette langue en 1677, 
ên quarto. 

VOSTANCE, petite ville de Gréce dans la Macédoine, 
eft furle Vardari, à quatre lieues de Sturachi, vers le midi. * 
Maty, Di&fion. Géogr. 

VOSUMI, petite ville capitale d’un Royaume de même 
nom. Elle’eft dans l'Ifle de Ximo; une de celles du Japon. # 
Maty, Diéfion. Géogr. 


FAO LAN Où: 


V OTIENUS (Montanus) de Narbonne, du teths de Né 
ron & de Galba, vers l'an 68 de Jéfus-Chrift. Le Poëte 
Martial, qui étoit fon contemporain, en a parlé comme d’un 
homme trés favant , & qui faifoit honneur à fa patrie. * 
Martial. $ 

VOUET (Simon) Peintre célébre , né à Paris , où il « 
fleuri dans le XVII fiécle, apprit les élémens de la Peinture, 
fous fon) pére Laurent Vouet, qu'il furpañla de beaucoup. Ses 
premiers effais lui donnérent de la réputation: de forte que 
M. de Harlay le mena avec lui en fon Ambaflade de Conftan- 
tinople, pour lui faire peindre le portrait du Grand-Seigneur, 
& les lieux confidérables de cette ville. Après qu’il eut fatisfait 
cet Ambaffadeur, il revint par Rome, où il s'arrêta quelque 
tems. Il s’y maria, & fe fit connoître au Pape Urbain VIII, 
par des ouvrages de fa main, qui furent placez dans l'Eglife 
de Saint Pierre. L'an 1624, il fut élu Prince de l’Académie des 
Peintres de Rome, fondée vers l'an 1580, par Thadée Zucché- 
ro; mais le Roi Louïs XIII le rappella à Paris, & lui affigna 
une penfion confidérable, pour l’engager à fon fervice, Vouet 
vint l'an 1628, avec fa femme, qui étoit favante dans l'art de 
peindre, & qui eut fouvent l'honneur de travailler en la pré- 
fence du Roi, & d'en recevoir des louanges. Le premier em- 
ploi de Vouet fut de travailler aux décorations du Palats de 
Luxembourg; où il fit quantité d'Ouvrages de fon invention. 
Il deffina enfuite des cartons pour les tapifferies du Louvre, 
& fit diverfes peintures pour l'embelliffement de ce lieu. Le 
Cardinal de Richelieu l'employa à peindre les galeries & la 
chapelle du Palais Royal, & celles de fon château de Ruel. 
Vouet peignit les beaux tableaux qui font dans le château de 
Chilly, & dans l'Hôtel Séguier. Ce qu'il a peint aux bains de 
la Reine, dans les appartemens du Louvre & à Saint-Germain, 
plut fi fort au Roi, que ce Prince voulut apprendre de lui là 
Peinture. Il y a un fi grand nombre de fes Ouvrages en diffe 
rens endroits, qu’on en a imprimé une lifte, Le Roi d’Angle- 
terre en ayant vu quelques-uns, fit fon poflble, pour attirer 
cet habile homme à fon fervice; mais Vouet s’en excufa fur 
l’étroite obligation qu'il avoit de fervir fon Prince & fa patrie, 
où, après avoir inftruit un grand nombre d'Eléves ; il mourut 
en 1649 âgé de 50 ans. * Félibien, Entretiens Jur les Vies & Jar 
les Ouvrages des Peintres, tome 3. Envret. 7: p. 392, Jui. édit. de 
Trevoux 1725. 

* VOUET (Aubin) frére & Difciple du précédent, a tras 
vaillé à Paris dans le Cloître des Feuillans de la rue-Saint:Ho- 
noré, & enfuite à Saint-Germain en Laye. Il mourut avant fon 
frére, âgé de 42 ans. * Le même, p. 399. 

VOUGA, riviére de la Province de Beita en Portugal, a 
fa fource près de Viféo, baigne le bourg de Vouga, & ayant 
formé peu après un grand marais, elle fe décharge dans lO: 
céan Occidental: * Maty, Di&ion. Géogr. Colménar , Défices d'Ef 
pagne ©? de Portugal, p. 723 l'appelle petite ville. : 

VOUGLE', bourg de Poitou en France, fitué fur le Clain, 
à quatre lieues de Poitiers, vers le midi. Quelques Géogra: 
phes le prennent pour l’ancien Pogladum , où le Roi Clovis défit 
les Vifgoths l'an 507 , & tua de fa propre main Alaric leur Roi, 
* Maty, Dig. Géogr. 

VOUTE, bourg de France, fitué dans le Vivarais fur le 
Rhône , à fix lieues au deflus de Viviers, # Maty, Diéion. 


Géogr, 
Éogr. vou. 
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VOUTENET, bourg du Duché de Bourgogne » près 
d'Auxerre. Voyez FONTEN AY. 

VOUWERMAN. Poyez WOUWER MAN: 

VOUZY,-bourg de France dans la Champagne fur l'Aîne, 
à huit lieues dé Sedan vers le midi. On le prend pour un,lieu 
des anciens Remois, qui portoit le nom de Vungus & d'Tungus. 
* Maty, Dig. Géogr. 
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A" OX, ville capitale d'un Royaume de même nom; eft dans 
lOchio, contrée de l'Ifle de Niphon, vers le Détroit de 
Sangaar. * Maty, Didion. Géogr. : 

VOYE LACTE'E, que le Vulgaire appelle le chemin de 
Saint Facques,, eft un amas de quantité d'étoiles, moins appa- 
rentes que les autres, qui forment comme un grand chemin 
au travers des conftellations.du Firmament. C’eft l'opinion de 
Démocrite, que les Modernes fuivent aujourd'hui; ce qu'ils 
expliquent de cette maniére. {ls difent que toutes ces petites 
étoiles, quoiqu’obfcures, jettent néanmoins quelque lumiére; 
& qu'étant fort proches les unes des autres, elles réfléchiflent 
les rayons de lumiére qu’elles reçoivent, ce qui fait paroître 
une couleur blanche. On peut aufli fuppofer qu’elles luifent 
par elles-mêmes , & que leur clarté n'étant pas affez forte 
pour fe faire appercevoir diftin@ement ici-bas, ne laiffe pas 
de former cette blancheur par la réunion des rayons. Les 
Poëtes ont feint que c'étoit le chemin par où.les Dieux fe 
rendoient au palais de Jupiter; & les bonnes gens difent que 
c'eft par-là que les ames des défunts font.le voyage de Saint 
Jacques en Galice, quand elles ne l’ont pas fait pendant leur 
vie. * Philofophie de Gaffendi, par Bernier; l, 5. 

Ovide, Metam. 1. 1. v. 169 © Juiv. & Manilius; Æ/fron: d 374 
w. 748 € fiv. rapportent la Fable qui dit que lorsque Junon, 
à la priére de Pallas, donna le. fein-au petit Hercule ; il en 
tomba du. lait.qui blanchit cette partie du Ciel, laquelle à cau- 
fe de cela porte le nom de Voye Laëée. Voyez la-deflus Macro- 
be, in Somnium Scipionts, L. x. 6. 15. 

VOYER, eft le nom d'une Maifon d'ancienne noblefle, 
originaire de Touraine. On ne trouve point de titres de cette 
Maifon, ainfi que de la plupart des anciennes Maifons du 
Royaume, au-delà du XL fiécle. Le premier qui foit connu, 
eft un Erienne Voyer, (en Latin Wigeräi) Chevalier, Sei- 
gneur de Paulmy, qui fcélla de fon fceau, chargé de deux 
lions paflans l’un fur l’autre, le vendredi rès l2 Quañimo- 
do de l’année 1244, l'Aéte d'une donation faite par Agathe, 
fa femme, à l'Abbaye de Notre-Dame de Baugerais de l'Ordre 
de Citeaux, où elle avoit choif fa fépulture. On! trouve en- 
fuite RenauD Voyer, de la Haye, Chevalier, auquel Ber- 
theléme, Sire de la Haye, & de Paflavant, Chevalier, dont il 
étoit homme-lige, remit & à fes hoirs certains devoirs, dont 
il étoit tenu, par Aéte du jeudi avant la Saint George 1285. 
Renaud Voyer, Sire de Paulmy, fut maintenu dans la poffef- 
fion de certain droit fur les Taverniers de la ville de la Haye, 
par fentence rendue en l'Affife de Chinon, le famedi après la 
Saint Luc 1334 Un GurLLauMe Voyer, qualifié Farlet, 
{qualité autrefois en ufage, & qui répond à celle d'Ecuyer 
d'aujourd'hui) donna aveu du lieu de la Touche des Ferreaux 
& d’autres biens, fituez dans la Paroiffe de Moufé, le mardi 
après l'Epiphanie 1333. 

1. Puiarre, dit Phelippin ou Philippon Voyer, Ecuyer, 
Seigneur de Paulmy, eft le premier par qui l’on puiffe com- 
mencer lafiliation de cette Maifon. On a de lui des aétes des 
cinquiéme & huitiéme Janvier 1374, & des 24 Février 1398, 
& deuxiéme Février r4rr. Il ne vivoit plus en 1415. Il avoit 
époufé 10, Feame de Vernocil, & 2°Marguerite de Sigoygne: 
Il eut de la premiére 1. Jean Voyér, Seigneur de Paulmy;, 
qui fuit; 2. Feaune Voyer, qui donna quittance avec fa fœur le 
19 Décembre 1399, à leur pére du bail & gouvernement qu'il 
avoit eu d'elles & de leurs biens, dans lequel Aéte leur mére 
& leur belle-mére font mentionnées; & 3. Guaye Voyer, ma- 
riée par contrat du 20 Décembre 1399, avec Auventin de Bez, 
Ecuyer, qui donna quittance de la dot qu'il avoit eue d’elle 
le huitiéme Février 1399. 

IL. Jean Voyer, Écuyer, Seigneur de Paulmy, paffa bail de 
fon hôtel de Ferreaux à un paroiflien de Mouzé le 18 Avril 
1430. Il avoit époufé par contraét du dimanche après la Fête 
du corps de Notre-Seigneur 1408, Alis de Cluys, fille de Mow- 
ton de Cluys, Ecuyer, Seigneur de Briente, & d’Iffoudon fur 
Creufe, & de Marguerite de Malvooft, laquelle étant veuve 
de lui, donna procuration à fon fils le 26 Février 1443, pour 
rendre la Terre des Touches, fituée dans la Paroïffe de Saint- 
Amand au Comté:de Vendôme ; céda le troifiéme Février 
1444, à Jean d’Artane, fon gendre, la métairie des Touches 
pour les cent réaux d’or de la dot promife à fa fille, & reçut 
de lui diverfes quittances en 1445, 1447 & 1449. Ses enfans 
furent, 1. Pierre Voyer, Seigneur de Paulmy, qui fuit; 2, 
Feanne Voyer, femme de Guillaume de Rougemont , Ecuyer, 
Seigneur de Vernay, qui donna quittance de cent réaux d'or 
pour la dot de fa femme le troifiéme Février 143453. 4. autre 
Jeanne & Marie Voyer, vivantes en 1441; 5. Imblette Voyer, 
mariée par, contract du 25 Juillet 1443, avec Sean d’Artane 
Ecuyer, Seigneur du Puy, Terre dont ellesrendit hommage 
comme procuratrice de fon mari le 28 Oëtobre 1467; (elle 
n'en eut point d'enfans, & elle tranfigea avec fon héritier le 
14 Avril 1478) & 6. Jofféline Voyer, mariée par contraét du 
cinquiéme Juillet 1458, avec Hélion de la Motte, dit Bouchar- 
do, Ecuyer, Seigneur de la Bertholiére, 

UL. Pierre Voyer, Ecuyer, Seigneur de Paulmy, & de 
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La Roche de Gennes, ft hommäge au Roi pour cette Set- 
gneurie de la Roche de Gennes, mouvante de Loches ,le 25 
Oétobre 1461, rendit un aveu au Seigneur de [a Tremoille 
pour le fief de Bourbourent ou Bois-Boureau ; le huitiéme No- 
vembre:1479, & vivoit encore le 18 Août 1481: Marguerite de 
Bez, flle de Pierre de Bez, Chevalier, Seigneur de Bez qu'il 
avoit époufée par contraét du f e Juillet 1434, Étant veu- 
ve.de lui, tranfigea avec fon fils aîné le 23 Décembre 1483. 
Les enfans qu'il laiffa d'elle furent 1. PIERRE Voyer Il, Sei- 
gneur de Paulmy, qui fuit; 2. Bertrand Voyer, Chevalier de 
l'Ordre de S. Jeanide Jérufalem, qui fut préfenté par le Grand- 
Prieur de Cluys, & reçu au Grand-Prieuré de France, par per- 
miflion du Grand-Maître en l'année 14745 9: Jean Voyer, E- 
cuyer, qui fut partagé par fon frére le r4 Juin 1496; 4: Jean- 
me Voyer, mariée par contratt du dixiéme Septembre 1482, 
avec! Maturin Ganes, Ecuyer , Seigneur de Mondidier; à 5. 
Faquette Voyer, mariée par contraét du 25 Octobre r485 , avec 
‘Heëor de Lefpinay, Seigneur. du Ruaupercil; dont elle étoit 
veuve depuis environ dix ans, lorfqu’elle tranfigea'avec Guil- 
laume de Lefpinay , Ecuyer, Seigneur de Ruaupercil, fon beau- 
frére pour raifon de fon douaire, le huitiéme Mai 1508. 

IV. Prx£rRe Voyer, II du nom, Seigneur de Paulmy, & de 
La Roche de Gennes, fit la foi & hommage à Jaques de Beau- 
mont, Seigneur de Brefluire & de La Haye, pour raifon du 
fief de Pauimy, & la Voyerie de La Haye le 29 Décembre 
1483, obtint des lettres de récifion le r2 Mars 1486, contre 
un contraët paffé depuis trois ans entre lui & Pierre. de Bez, 
fon oncle, & le fit ajourner par devant le Baillif de Touraine 
le 26 Avril 1487. Il avoit été marié par contraét pafié à Chi- 
non le deuxiéme Août:1471; avec Femme des Aubuis, fille de 
Silvain des Aubuis, Ecuyer, Seigneur de Talvoye & d’Antoi- 
nette fa femme. IL eut delle r: ]s AN Voyer, 1j du nom, Sei- 
gneur de Paulmy; qui fuit; 2. Nicolas Voyer’, qui tranfigea 
avec fon frére aîné pour waifon de fon partage dans les fuc- 
cefions de Jeurs pére & mére; le neuviéme Août 1521; 3. 
Pierre Voyer,. mort avant lan 15273 4. Reïée Voyer, mariée 
par contraét du 24 Juin 1505, avec Sacques de Si Jouyn, E- 
cuyer, Seigneur de Richemont; & 5. Marie Voyer, femme de 
Bertrand Le Gay ou Le Geay. 

V. Jean Voyer, II du nom, Ecuyer, Seigneur de Paulmy 
& de La Roche de Gennes, rendit hommage de la Seigneurie 
de Paulmy à Gilles de Laval, Baron de La Haye le 23 Avril 
1532, & de celle de La Roche de Gennes au Roi à caufe de 
Loches, le dixiéme Mars 1547. Il vivoit encore le 24 Avril 
1550, mais il étoit mort l'an 1553: La preuve faite par Jacques 
de Voyer, Vicomte de La Roche de Gennes & de Paulmy, l’un 
de fes arriére-petits-fils en 1668, porte qu’il mourut à La Haye 
en Touraine, âgé de 85 ans, & qu'il fut enterré à Paulmy; 
mais fuivant la date du contraét de mariage de fes pére & 
mére, il ne pouvoit avoir au plus que 80 ans. Il avoit été ma- 
rié 10, par contraët du onziéme Juin 1499, avec Louëfe Du Puy, 
fille de Guillaume Du Puy, Ecuyer, Seigneur de Baigneux, & 
de Maturine Lucas: 20. fuivant la preuve de 1668, qui vient 
d'être citée,avec Frangoife de Haulbois où Haulbuis. De la pre- 
miére vinrent 1. Jean Voyer Il, Seigneur de Paulmy, qui 
fuit; 2. François Voyer, Seigneur de la Cormerie, mort avant 
15523 3. Renée Voyer, mariée par contraël du 15 Avril 152r, 
avec acques Herpin, Ecuyer, Seigneur de Quindräy, qui tran- 
figea à caufe d’elle avec le Seigneur de Pauimy, fon beau fré- 
re le 22 Juin 1553; 4. Ame Voyer, mariée par contrat du 
fixiéme Mai 1530, avec François Ancelon, Ecuyer, Seigneur 
de Fonbaudry près de la ville de Preuilly, qui étoit veuf d'el- 
le en 1552, en ayant des enfans; 5. Catherine Voÿer, ma 
par contraét du 18 Décembre 1536, avec JIfaac de Mons, 
cuyer, Seigneur de Saint en la Paroiffe de Civray; (Ils ne vi- 
voient plus ni l’un ni l’autre le cinquiéme Maï 1542, ayant 
laiflé deux fils, âgez alors de deux à trois ans) & 6. Seamne 
Voyer, mariée par contraét du 28 Avril 1542, avec René Per. 
fil, Ecuyer, Seigneur des Genets, 

VI. J£an Voyer, LIL du nom, Ecuyer, Seigneur de Paul- 
my, d'Argenfon, de Rippon, de Balefine , & de La Roche de 
Gennes, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gentilhomme ordi- 
naire de fa chambre, fe trouva à la journée de Pavie le 24 Fé- 
vrier 1524, flülo weteri, & à la bataille de Cérifolles le 14 Avril 
1544. Le Roi Charles IX l'ayant nommé Chevalier de fon Or 
dre par fes Lettres données.à S, Maur des Foffez le 16 Septem- 
bre 1568, le Comte du Bouchage, Commiflaire député de Sa 
Majefté,recut fon ferment, & lui donna le Collier de l'Ordre 
le 26 du même mois. Il s’obligea pour emprunt de cinquante 
mille livres fur la ville de Tours, fous la reconnoifflance du 
Duc d'Anjou , frére du Roi, pour être employées au paye- 
ment de l'Armée commandée par ce Prince, & le 25 Janvier 
1569 il en reçut du Roi une lettre de remerciment. Sa M: 
fté voulant reconnoître fes fervices, unit & incorpora en fa 
faveur la Terre de La Roche de Gennes & les fiefs & Sei- 
gneurie du Pleffis-Ciran, & érigea le tout en titre de Vicom- 
té fous l’appellation de Vicomte de La Roche de Gennes, re- 
levant du château de Loches, par Lettres patentes du même 
mois de Janvier 1569, regit au Parlement de Paris le 29 
Mars fuivant. Il fit la cérémonie de re r du Collier de l'Or- 
dre de S. Michel, le Seigneur de la Meffeliére, fon gendre 
le 27 du même mois de Mars, en vertu des pouvoirs qu’il en 
avoit reçus du Roi, & il fut déchargé du Ban & Arriére-ban 
le 16 Mai fuivant. Il mourut le dixiéme Février 1571, étant 
feptuagénaire. Son tombeau fait par Yoannes Benc-Natus, fut 
imprimé la même année à Paris, ën quarto. Il avoit époufé par 
contraét du neuviéme Oétobre 1538, Feanne Gueffault , fille uni- 
que & héritiére de François Gueffault, Chevalier, & de Mar- 


guerite de Coué, Seigneur & Dame d’Argenfon, de la Baillo- 
liere, 
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liere, de Balefme, de Chaftres, &c. De ce mar: ge vinrent 
2.ReNE de Voyer, Vicomte de Paulmy, qui fuit; 2. PIERRE 
de Voyer, Seigneur d’Argenfon, qui a formé la branche des Se- 
greurs, Marquis, © Comtes d'ARGENSON, rapportée ci aprés; 
3. Joland de Voyer , mariée par contraët du 15 Juin 1563, avec 
Pierre Frotier, Ecuyer, Seigneur de la Meffeliére, de la Co- 
fe, de Baigneux , de Chamoufleau, &c. Enfeigne de cin- 
quante Hommes-d'Armes des ordonnances, fous la charge du 
Seigneur de Sanfac, & reçu Chevalier de l'Ordre du Roi le 
27 Mars 1569, depuis auffi Gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre de Sa Majefté, Gouverneur de Saintes, & de la ville & 
château de Poitiers, Commandant de Niort, &c; 4. Ame de 
Voyer, morte fille depuis fon pére; (Sa fucceffion fut parta- 
gée le 12 Décembre 1586) 5. Louïfe de Voyer,femme de Louis 
Fumée, Seigneur de Bourdelles, Baron de Laiguillon, Lieute- 
nant de l’Amirauté de Guienne, & Gentilhomme de la cham- 
bre du Roi, laquelle fit partagé avec fes cohtritiers. des fuc- 
ceffions de fes pére & mére & de fa fœur le 12 Décembre 
1586; & 5. Marguerite de Voyer, mariée par contrat du 
deuxiéme Février 1573, avec Robert Robin, Ecuyer, Seigneur 
de La Tremblaye-Robin, des Hommes, de La Morniére, & 
de Mondon. 

Vil. RENe,de Voyer, Chevalier. de l'Ordre du Roi. & du 
S. Sepulchre, Vicomte de Paulmy,& de La Roche de Gennes, 
Seigneur, du Pleffis-Ciran, Confeiller, au Confeil Privé de Sa 
Majefté , Baillif du Païfet, Duché de Touraine ; fut retenu 
Gentilhomme, fervant du Duc d'Orléans , depuis appellé le 
Duc d'Anjou, frére du Roi, par Lettres données à Dacas, le 
16 Juillet 1565, & Gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi par Lettres données à Monceaux le 181Septembre 1567. 
Il eut commiffion du Roi le 30 du même mois , pour lever 
gent Arquebufers à cheval, & les commander fous le Duc de 
Nemours; & le troifiéme Décembre fuivant, le Roi lui donna 
une autre commiflion pour commander la bande des deux cens 
Arquebuñers, à cheval, qu'il avoit affemblez fous le ätre.de 
Chevaux-legers. Marie, Reine d'Ecofle, Duchefle de l'ourai- 
ne, le pourvut de la charge de Baillif de Touraine pai-Lettres 
du 12 Février 1571,& le Roi lui accorda par Lettres données 
à Paris au mois de Novembre 1572, la création de deux foires 
par an & d’un marché par femaine à Paulmy. Il obtint d'au: 
tres Lettres patentes du Roi données à Paris au mois de Juillet 
2575, portant confirmation des Lettres à lui accordées par 
Louïs de Rohan, Prince de Guémené, au château du Verger 
de 24 Mars 1573, pour la réunion des Fiefs & Seigneuries .de 
Paulmy, de La Voyerie de La Grange, du Mouton de Cluys, 
du Puy d'Atily, du Rivau de La Barge, de La Racinelligre, 
de La Thibaudiére, & du Bois Le Pleflis, relevant de fa Ba- 
ronie de La Haye, pour ne former à l'avenir qu’une feule & 
même Chätellenie, . Il fut Gouverneur des ville & château.de 
Loches , comme il paroît. par un Mandement de Louïs de 
Bourbon, Duc de Montpenfer du 12 Avril 1575, qui lui fut 
adreffé pour faire mettre en liberté un prifonnier de guerre, 
qui étoit dans ce château. Il fut encore retenu l’un des Gen- 
tilshommes ordinaires de la chambre du Duc d'Anjou frére du 
Roi, par Lettres du 20 Décembre 1576, & élu Gouverneur 
de Henri de Bourbon, Prince de Dombes, le neuviéme Juin 
1579. Il mourut au mois d'Avril 1586, après avoir fondé con- 
jointement avec fa femme le premier du même mois des Mef- 
fes & Offices divins, & un Collége dans leur bourg & Chitel- 
lenie de Paulmy, pour y élever douze enfans avec un Princi- 
pal & deux Régens Eccléfiaftiques, dont ils fe réfervérent, & 
à leurs fucceffeurs, Seigneurs de Paulmy, la nomination, col- 
lation & patronage. Il avoit époufé par contraét du 19 Mars 
1580, Claude Turpin , fille de Charles Turpin , Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Seigneur de Criffé, & de Simone de La Ro- 
che, Dame de Vaille-Le-Pin & de Lefchafferie. Elle ratifia le 
neuviéme Mai 1605, le contrat de mariage de Louïs, fon 
fils unique, qui fuit. 

VIII. Louïs de Voyer, Chevalier, Vicomte de Paulmy & 
de La Roche de Gennes, Seigneur de La Voyerie de La Haye, 
de Balefme, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre, néen r58r, fut fait Confeiller 
d'Etat par Brevet du dernier Février 1616, dont il fit le fer- 
anent entre les mains du Chancelier de France le feptiéme Mars 
fuivant ; & Capitaine de cinquante Hommes d'armes des ordon- 
nances du Roi par Lettres du neuviéme des mêmes mois & an, 
pour laquelle charge il prêta ferment entre les mains du Ma- 
réchal de Souvré le 12 fuivant. 11 fonda un Couvent d’Augu- 
ftins dans le parc de Paulmy le 16 Février 1622, fit abbattre 
l’ancienne chapelle de ce château, & obtint permiflion de l’Ar- 
chevêque de Tours le cinquiéme, Mai 1630, de faire tranfpor- 
ter dans l'Eglife de ce Couvent les offemens, cendres & fépul- 
ture d'un Seigneur de Paulmy. Il fit partage à fes enfans le 14 
Août 1641, & mourut Prêtre ,comme il paroît par une trans- 
aétion pañlée entre fon fils aîné & fa fille, le r4 Décembre 
1651. Il avoit. été marié par contrat du feptiéme Mai 1605, 
avec Françoile de Larfey, Dame dudit lieu, de Dorée, morte 
au mois d'Oétobre 1631, fille de Yacques de Larfay, Chevalier, 
Seigneur des mêmes lieux, & de Lancelonne du Raynier. Il eut 
d'elle 1. Jacques de Voyer, Vicomte de La Roche de Gen- 
nes, qui fuit; 2. François de Voyer, Chevalier, Seigneur & 
Baron de Boifé, Lieutenant d'Artillerie, mort en 1640 à Pigne- 
xol, des bleffures qu'il avoit reçues au fiége de Turin; 3. Ga- 
brie de Voyer de Paulmy, Seigneur de Ciran, Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris en 1629, Prieur des Prieurez 
de Vou & de S. Jacques de la Lande en 1641, & de S. Martin 
de Juilles, Diocéfe de Saintes en 1650, Prêtre en 1664, & 
nommé Evêque & Comte deRhodés le feptiéme Février 1666; 
il prit pofféffion de cette Eglife pur procureur le r8 Avril 
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1667, fut facré le huitiéme Mai fivant à Paris dans l'Eglife 
des Jéfuites , rue-Saint-Antoine par l’Archevêque de Paris, 
aflifté des Evêques d'Angoulême & d’Acqs, & prêta le ferment 
de fidélité éntre les mains du Roi le 16 du même mois. !l 
mourut dans fon palais épifcopal le onziéme Oétobre 1682, 
âgé de 73 ans. Il avoit publié en 1674, à Rhodès, les Ordon- 
nances Synodales de fon Diocéfe, qui font eitimées. C’eft un 
volume in douge.. Il a été eltimé pour fa vie exemplaire & la 
prudence, qui faifoit fon carattére particulier) 4, RENE' de 
Voyer, Seigneur, Comte de Dorée, dont 5l Jera fait mention cin 
aprés; s. Hardouin de Voyer de Paulmy, qui fut reçu Chevalier 
de l'Ordre de Malte de minorité au mois d'Avril 1620, & fit 
fa preuve le 20 Avril 1625; (Il étoit'au fervice de laReligion 
en 1641, & il fut depuis Commandeur de Chenailles de la 
Guerche) & 6. Léonore de Voyer , mariée par contraét du qua= 
triéme Décembre 1629, avec Léonor Barjot, Chevalier, Baron 
de Moufly, Comte de Ronée, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils, & Gentilhomme ordinaire de fa chambre par Brevet du 
21 Avril 1641 : elle vivoit veuve de lui le 14 Septembre 1651. 

IX. JacQuUEs de Voyer, Chevalier, Vicomte de La Roche 
de Gennes, & de Paulmy, Gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du Roi, Chevalier de fon Ordre, Confeiller en fes Con- 
feils d'Etat, Capitaine de cinquante Hommes-d’armes de fes 
ordonnances, & Gouverneur de la ville & château de Châtel- 
leraud & païs Châtelleraudois, pourvu de ce Gouvernement 
fur la démiflion de fon beau-pére, le 24 Avril 1638, fit hom- 
mage au Roi pour le Vicomté de,La Roche de Gennes, & les 
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de Relay, 1622 Février 1644, en fournit aveu trois mois aprés, 
& obtint l’union des Châtellenies du May, Terres, Fiefs, Sei- 
gneuries & Juftices de Ciran, de La Latte, du Pleffis-Ciran, 
& de Relay au Vicomté de La Roche de Gennes, par Lettres 
du mois de Juin 1645. 1] eut commillion le troifiéme Février 
1652, pour lever cent Hommes de pié, pour la garde de Chè- 
telleraud, & le 19 Février 1668, demeurant en fon château de 
Paulmy, élection de Chinon, Bailliage de Tours, il eut Aëte 
de l'Intendant de Touraine de la Repréfentation qu'il avoit 
faite par devant lui de fes titres de nobleffe depuis feulement 
1538. 1l mourut au mois de Décembre 1674. Il avoit époufé 
en 1638, Françoïfe de Beauveau, née en 1621, fille de Jacques. 
de Beauveau, Chevalier, Seigneur du Rivau & Baron de S. 
Caffien, Gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, Con- 
feiller d'Etat, Lieutenant-Général au Gouvernement du Haut 
Poitou, du Châtelleraudois & Loudunois, Gouverneur parti= 
culier des ville & château de Chätelleraud & païs Châtellerau 
dois, & d'Ekfäbeth de Clermont-Tonnerre. Elle vivoit encore 
en 1677.. De ce mariage vinrent, 1. JEAN-ARMAND de 
Voyer, Marquis de Paulmy, qui fuit; 2.Gabriel de Voyer de 
Paulmy, Prieur de Broquies, mort à Paris le 16 Décembre 
1675, âgé d'environ 23 ans, & inhumé le 17 à S. Sulpice; 3. 
Marc-Antoine de Voyer de Paulmy, né le 20 Janvier 1654, & 
batifé pour les cérémonies le 20 Oétobre 1656. Il fut Cheva- 
lier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, ayant fait en 1666 fes 
preuves, qui furent admifes au Grand-Prieuré d'Aquitaine le 
24 Juin 1667; Il fut Grand-Fauconnier du Grand-Maître de 
Malte, Gouvérneur de l'Ifle de Gofe, & en dernier lieu Com- 
mandeur de Nantes. Il mourut à Paris le 24 Septembre 1700, 
& fut inhumé le lendemain en l'Eglife du Grand-Prieuré du 
Temple. Les autres enfans de Jacques de Voyer font, 4e 
Louis-Bafile-Alexandre de Voyer de Paulmy, Grand-Archidiacre 
de Rhodès, qui vivoit encore en 1730; 5. Facques de Voyer 
de Paulmy , reçu Chevalier de l'Ordre de S. jean de Jérufalem 
de minorité le onziéme Mars 1658, au Grand-Prieuré d'Aqui- 
taine, où.fes preuves furent admifes le 17 Juin 1667. Il fut 
Capitaine d’une galére de fa Religion, nommée Sanëto-Pietro, 
& alla à Mefline en 1684. A fon retour à Malte il obtint le. 
Bulle des honneurs & prérogatives de fon Ordre au mois de 
Février 1686, depuis il fut: Commandeur de Fretté & de S. 
Lo d'Angers, & Receveur du Thréfor commun de l'Ordre au 
Grand-Prieuré d'Aquitaine. Il vivoit en 1709. Jacques de 
Voyer eut encore 6. René de Voyer, Chevalier , Comte de 
Paulmy, & de Boïzé , ci-devant Capitaine fucceflivement d'Ina 
fanterie & de Cavalerie , mort à Paris le neuviéme Janvier 
1709; & inhumé le dixiéme à S, Sulpice , n'ayant point eu d'en. 
fans de Marie-Anne de Wirtemberg , fa femme; 7. Marie & 
Françofe de Voyet de Paulmy, Religieufe à Fontevraud, en 
1668; & 8. Louifé de Voyer , Religieufe en l'Abbaye de S. 
Paul de Beauvais en 1668. 

X. JeAN-ARMAND de Voyer, Chevalier , Marquis de 
Paulmy & de La Roche de Gennes, Baron de Boizé , Sei- 
gneur de Ciran, Gouverneur de la ville de Châtelleraud & 
païs Châtelleraudois, Meftre-de-Camp. d'un Régiment de Ca- 
valerie & Brigadier des Camps & Armées du Roi, mourut à 
Charleville au mois de Septembre 1674, des bleflures qu'il 
avoit reçues le onziéme Août précédent à la journée de Senef. 
Il avoit époufé au mois de Juillet 1660 , Anne-Radegonde de 
Mauroy, fille de Séraphin de Mauroy, Seigneur de S. Ouyn, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Intendant des Finances, 
& d'Anne Fremin. Elle fe remaria le 17 Mai 1685, avec Fran- 
gois de Cruflol, Comce d’Ufès & de Cuyfeux, & mourut veu- 
ve de lui le 20 Décembre 1719, ayant eu de fon premier mari 
1. Seraphin-Fean- Armand de Voyer, Marquis de Paulmy & de La 
Roche de Gennes, Baron de Boizé, Seigneur de Ciran, En- 
feigne de la Compagnie Colonelle du Régiment du Roi, mort 
à Toul en 1688, fans alliance; & 2, Marie: Françoife-Célefie de 
Voyer de Paulmy, qui fut élevée fille d'honneur de la Prince. 
fe de Condé, & qui devint héritiére de fa Maïfon par la mort 
de fon frére. Elle fut mariée à l’âge de 26 ans le 30 Août 1689, 
par contrat du jour précédent, avec Charles-Toes-Facques Du 
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Pleflis , Chevalier, Seigneur Comte de LaRiviére & de Ploeuc, 
& par cette alliance Marquis de Paulmy, Vicomte de La Roche 
de-Genne ron de Boizé, Seigneur de Ciran, du Châtel- 
lier, & don des Gendarmes de la Reine, & depuis En- 
féigne des Gendarmes Anglois & Gouverneur de Saint Brieu. 
Elle refta veuve de lui le troifiéme Janvier 1729, & elle mou- 
tut à Paris le 12 Juin 1792, âgée de 7o ans, aÿant eu pour 
enfans, Charles-Vues- Thibaut, Comte de la Riviére, de Mur & 


1734, marié avec Louïfe-Fulte de Barberin de Reignac, noMm- 

É 5, Dame du Palais de la Reine feconde Douairiére 
acques-Charles de La Riviére, Comte de Mur, qui 
avoit époulé Ékjaleth de Serré, veuve d'Alexahdre-Hoïoré de 
Grillét, Seigneur, Marquis de Briflac, Lieutenant des ( ardes 
du Corps du Roi, Maréchal-de-Camp de fes Armées, & Gou: 
vérneur de Gui lle mourut le 16 Oétobre 1723, âgée de 
28 anss Frunçoile- Anne-Agathe- Marguerite de La Riviére, mariée 
avec Etiente Rivié, Écuyer, Seigneur de Liincout, de Bayan- 
cout, &c. Grand-Maître des Eaux & Forêts de france, au 
département de l'Ifle dé France & Soiïffonnois ; Marie-Aime- 
Louife Céleflelde La Riviére, mariée le neuviéme Février 1718, 
avec Claude- A: de La Fond, Chevalier, Seigneur de La Beu. 
vriére & de La Ferté, Maître des Requêtes ordinaire de l'HÔ- 
tel di Roi, duquel élle refta veuve le 17 Juillét 1726; Zuonette 
de La Riviére, Damoifelle de Ploeuc,& Gubrielle-Félicité 
Riviére, mariée à S. Brieu, en préfence de tous-lés Députez 
dés Etats de Bretagne, le 13 Novembre 1726, avec Thomas- 
Charles de Morant, Chevalier, Marquis de Breguigny, Baron 
de Fontenay, Comte de Penfées. 

IX. Ren& de Voyer de Paulmy, Chevalier, Seigneut de 
Dorée & de Blavel, quatriéme fils de Louis de Voyer, Vi- 
conte de Paulmy, & de Françoife de Larfay, Dame de Dorée, 
fut Intendant des Armées Françoifes en Catalogne, & Con- 
feiller du Roi en fes Confeils d'Etat, & mourut en 1665. Il 
avoit époulé Diane-Marie Joubert, héritiére de Chaillonnay en 
Saintonge, qui fut Gouver des enfans naturels du Roi 
Louïs XIV, & qui mourût à Verfailles le 22 Avril 1683. Il eut 
d'elle r. René de Voyer, batifé le cinquiéme Juin 1650, & in- 
humé à S. Gervais à Paris le 14 Avril 1652: 2: Mare de Voyer, 
batifée le 25 Mars 1653, mariée avec le Comte de Mornac en 
Saintonge; 3: Louïs-Fofepb de Voyer de Paulmÿ, Chevalier, 
Conite de Dorée, Seigneur de Chaillonnay, Batifé le 21 Mars 
1655 ; Enfeigne , puis Lieutenant au Régiment des Gardes 
Françoifes, tué au combat de Sénéf le onziéme Août 1674, 
a'ayant point été marié; 4. Marie-Anne de Voyer, batifée le 
23 Mai 1659; 5. Françoile- Théréfe de Voyer de Paulmy, Damoi- 
elle de Dorée, fille nneur de la Duchefle de Bourbon!, & 
vivante en l’année 1730; 6. Magdelene de Voyer de Paulmy, 
aorte au Couvent de Bellechaffe , où étoit penfionnai 
7. Angelique de Voyer de Paulmy, mar ailles au tnois 
de Janvier 1683, avec Antoine: Michel Tambonneau, Chevali 
Envoyé extraordinaire du Roi à Cologne , puis nommé Am- 

adeur en Suifle au mois de Juillet r684, & reçu Préfident 
Chambre des Comptes de Paris, le 24 O&tobre fuivant, 
devenue veuve de lui le troifiéme Novembre 1719, morte le 
x7 Oétobre 17245, & 8. Aléxandre-Benoît de Voyer de Paulmy, 
Comte de Dorée, Seigneur de Chaillonnay; appellé l'4be de 
Dorée, batifé depuis le décès de fon pére, le neuviéme No- 
vembre 1665. Le Roi lui donna le 23 Avril 1683, une penfion 
dé 3000 livres fur l'Evéché de Rhodès, vacant par le décès de 
fon oncle, Il mourut à Saintes en 1720. 


BRANCHE DES SEIGNEURS MARQUIS ET 
COMTES D'ARGENSON. 


VII. Préxre de Voyer, Chevalier, Seigneur d'Argenfon 
& de la Bailloliére , fils puiné de Je an de Voyer, III du nom, 
Seigneur de Paulmy, & de Feare Gueffault, Dame d'Argén- 
fon, fut pourvu aprés la mort de fon frére aîné de la charge 
de Baïllif du Païs & Duché de Touraine, par Lettres du 26 
Avril 1586, regîtrées au Parlement le fixiéme Juin fuivant. Il 
étoit auffi en 1605, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhom- 
me ordinaire de {a chambre, & fon Confeiller. Il affémbla les 
Ætats de la Province à Tours en 1614, mourut à Paris le 22 
Décembre 1616 , & fut enterré à S. Nicolas du Chardonnet, 
où fon fils aîné lui fit pofer une Epitaphe. Ekfabeth Hurault, 
qu'il avoit époufée par contrat du r4 Février 1594, & qui 
étoit fille de ea Hurault, Seigneur de Chevigy, Maître des 
Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, & de Catherine Allegrin 
de Valénce, mourut aufli à Paris fur la Paroïfle de $. Gervais 
Xe 30 Mai 1645, âgée de 74 ans, & fut inhumée le lendemain 
a S:Nicolas du Chardonnet. Il'eut d'elle r. RENE de Voyer, 
Seigneur d'Argenfon, qui fuit; 2. Claude de Voyer d’Argen- 
fon, Licentié ès-Droits, Prêtre, Confeiller & Aumônier du 
Roi l'an 1626, Prévôt de S' Laurent de Parthenay en l’Eglife 
Cathédrale de Luçon en 1629, Thréforier de l'Eglife Collégia: 
Te de Ste Marie Magdelene de Meziéres en Brenne, Diocéfe 

de Bourges, & Prieur du Prieuré de S, Antoine de Nau-l'Abbé 
en Berri en 1639 & 1640, & de celui de S. Nicolas de Poitiers 

En 1648, 1650 & 1677, Abbé de Chartres-lës-Cognac, Ordre 

de S. Benoît, Diocéfe de Saintes, Auteur:dés Ouvrages fui 

vans, Elogia Hufirium Virorum bujus feculi, A Poitiers én 1657, 

in oéfavo, parmi lefquels Eloges on trouve ceux de Louis, de 

Pierre & de René I, de Voyer d'Argenfon, avec une defc De 
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tion de la pompe funébre de ce dernier, le tont par le mêmé 
Auteur; les Poyes du Salut à la fuite de Féfus-Chrift ; le Triomphe de 
S. François; & une Oraifon funébre de la Reine Anne d'Autriche ; un 
Recueil de Sermons, dont le titre eft auffi fingulier, que les 
Difcours marquent le peu de bon goût de la plus grande partie 
des Orateurs facrez de ce tems-la, intitulé, L’Enneade Jacrée, 
où les neuf Mufes de l'Eglfe, en neuf Difcours contenant les principales 
matieres prédicables de T'Églife , avec un Avant-propos qui comprend 
tout ce qui ci ne tant l'origine € les parties de la Prédication, que 
l'ofice du Prédicateur, à Paris en 1622, ôn foko, lefquels Difcours 
roulent fur la Purification de la Sainte Vierge & fon Affomp: 
tion; fur l'Afcenfion de Jéfus-Chrift, & fa Transfiguration ; fut 
la Pénitence, les Maladies, la Fête de tous les Saints, &c. & 
à la fin un Sermon, ou plutôt un Traité fort étendu, Théolos 
gique& Moral, fur les Anges; 3. François de Voyer, mort huit 
jours après fon pére en 1616; 4. Mhrie de Voyer, morte fille 
en la Paroile de S. André des Arcs à Paris, le deuxiéme Juin 
1628, & enterrée le troifféme à S. Nicolas du Chardonnet; & 

5. Elifabetb de Voyer, morte jeune. 
VIE Rene de Voyér, Chevalier, Seigneur d’Argenfon, 
de Ja Baïlloliére, de «Chaftres en Touraine ; & de Weil-le: 
Ménil en Berri, Confeiller d'Etat, & Ambafladeur du Roi à 
Venife, né en 1596 , fitile ferment d‘Avocat au Parlement 
de Paris le onziéme Novembre 1615, fut pourvu d'un Of- 
cé de Cônfeiller au même Parlement par Lettres patentes du 
15 Novembre 1619, & y fut reçu le r8 Août 1620, eut un 
brevet de Confeiller d'Etat lé deuxiéme Août 1625 ; &futreçu 
le feptiéme Juin 1628, en un Office de Maître dés Requêtes 
ordinaire de l'Hôtel du Roi, dont il avoit obtenu les provi- 
fions le 17 Avril précédent, Il eut commiffion du Roi le 22 
Nôvembre 1629, pour faire démolir la citadelle &' les fortifis 
cations de la ville dé Bergerac, fut fait Intendañt de la Pro: 
vince de Dauphiné & des puis adjacens pour la guerre d’Italié 
& de Savoye, le 17 Oétobré 1630, & des Provinces de Berri, 
Touraine, Angoumois, Limofin, Haute & Baffe Marche, Hau» 
te & Bale Auvergne, pout en faire les fonétions fous le Prin- 
ce de Condé, Gouverneur de ces Provinces & de Bourgogne; 
lé 13 Août 1632, étant Intendant de Saintonge & de Poitou. 
Il eut commiffion le huitiéme Janvier 1633, pour faire démo 
lir & rafer le château d'Aubuflon en la Marche; & il fut enco- 
te chargé le 12 Juin fuivant, de la démolition de plufieurs 
éhäteaux & forcerefles en Auvergne & en Bourbonnois. Il 
fut nommé le 30 Juin 1634, Intendant de la Province d’Au- 
Vergné, & le dixième Mai 1635, de l’une des Armées que le 
Roï dévoit commander ‘en perfonne. Le 12 Septembre 1636; 
ileut l’Intendance de l’Arméelcommandée par le Maréchal dé 
la Force, & le 21 Mars 1637; celle de l'Armée d'Italie. 11 
fut fait Confeiller d'Etat fémeftre par lettres du 20 Mars 1638; 
&'s'étant défait de fa charge de Maître des Réquêtes, il obtint 
des Lettres d'honneur le 26 Janvier 1639. Pendant les guerres 
d'Italie, il fut fait prifonnier en 1640 à Milan , où il demeura 
fix mois, & n’en fortit qu'avec une rançon de dix mille écus 
que 14 Cour de France énvoya: Pendant fa prifon, il traduifit 
le livre de l’fmitation dé Jéfus-Chrift, & fit un Traité de la 
Sagefle Chrétienne : ‘ces deux Ouvrages furent imprimez de 
fon. vivant, Le 18 Février 164r , le Roi le chargea de fes 
pouvoirs pour fe tranfporter en Catalogne, & pour y traiter 
avec les Députez du Principat fur la céffion de ce païs en fa- 
veur dé Sa Majefté , qui le-même jour lui donna l’Intendance 
de fès Armées de terre & de mer, & du païs de Catalogne, 
Le huitiéme Mars 1649, en teconnoifflance de fes importans 
fervices, il fut fait Confeiller d'Etat ordinaire. L’Intendance 
des Provinces de Poitoui, Saintonge & Angoumoïs, païs d’Aul. 
his, & Ifles adjacentes!, même en ce qui étoit des Eleétions de 
Saintes & Cognac, quoique de la Généralité de Bourdeaux; 
lui fut donnée par Lettres du premier Avril 1644, & il fut 
chargé le’ 24 Mars 1646 , du pouvoir néceflaire pour traiter 
au nom du Roi avec le Pape, avec le Grand-Duc de Tofcane 
& autres Princes d'Italié, où avec leurs Commiflaires, con- 
jointement avec le Prince Thomas de Savoye ; Lieutenant- 
Général des Armées de Sa Mujefté, & commandant en Chef 
fon Armée de terre jointe à la navale, & le Marquis de Bre- 
z€, Duc de Fronfac, Pair de France, commandant en Chef 
l'Armée navale, & Lieutenant-Général de celle de terre en 
Pabfence du Prince Thomas, fur les négociations, traitez d'al. 
lance, confédération, ligue offenfive & défenfive entre le Roi 
& ces Princes. Lie quatrième Avril de la même année, en con. 
fidération de fa capacité & de fon expérience, de fes fervices 
& emplois importans dedans & dehors le Royaume, en des 
négociations & traitez dé grande confidération par lui conduits 
& conclus au nom de Sa Majefté tant en Allemagne, qu’en Ita: 
liéi& Catalogne, il fut établi Surintendant de Juftice, Police, 
Finances & Vivres de l'Armée de terre qui s'aflembloit en 
Provence, Le troifiéme Janvier 1647, le Roïle commit pour 
affifter avec le Duc d'Orléans ou le Maréchal du Pleffis-Praflin, 
à l'Affemblée des trois Etats de la Province de Languedoc; & 
le 24 Juin 1650, il fut nommé à l'Ambaflade de Venife. Il 
émbrafla alors l’état Eccléfiaftique, reçut l'Ordre de Prêétrife 
le 24 Février 1651, & fit fon teftament le 28 Avril fuivant: 
après quoi il fe rendit à Venife, où il mourut au bout de qua- 
toize jours de maladies le 14 Juillet de la même année 1651; 
âgé de cinquante-quatre ans, fept mois & z1 jours. Il fut in- 
humé aux dépens de la République, dans l'Eglife de S. Job du 
grand Couvent des Dominicains, où fon fils aîné lui fit ériger 
un Maufolée. Il avoit étéimarié par contrat du r7 Juillet 1622, 
avec Héléne de La Fond, fille de Barthélemi de La Fond , Ecuyer, 
Confeiller Sécretaire du Roi, Maifon, Couronne de France & 
de fes Finances , & de Magdelene de Patras, Elle mourut à Paris 
en'la Paroïffe de S, Andréides Arcs; le neuviéme Février ee 
LS 
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fur les onze heures du foir, & elle fut inhumée le onziéme 
fuivant à S. Nicolas du Chardonnet. Elle avoit eu pour enfans 
1. RENE’ de Voyer II, Seigneur d’Argenfon, qui fuit; 2, Louïs 
de Voyer de Paulmy d'Argenfon, batifé le 16 Janvier 1625, 
qui fut Prieur qu S. Sepulchre d'Allemagne, Ordre de S. Be- 
noît, Diocéfe de Meaux, en 1635 nommé par le Roi Abbé 
Commendataire de l'Abbaye de la Ste Trinité de Beaulieu, auffi 
de l'Ordre de $. Benoït, Diocéfe de Tours, le fixiéme Oéto- 
bre 1639, Prévôt deS. Laurent de Parthenay en 165r, & Prieur 
de Notre-Dame de Louen le 16 Mai 1671. Il permuta ce Bé- 
néfice pour le Doyenné-canonicat prébendé de l’Eglife royale, 
collégiale & paroïffiale de $. Germain l'Auxerrois à Paris > dont 
il prit poffefion le 21 Oëtobre de la même année. Il mourut 
le 13 Janvier 1694, âgé de foixante-huit ans, & fut inhumé 
le lendemain à $. Germain l'Auxerrois. Le troifiéme fils de 
René de Voyer, fut Pierre de Voyer d’Argenfon, Chevalier, 
Seigneur de Chaftres, Vicomte de Mouzé, appellé le Vicomte 
d'Argenfn, batilé le 19 Novembre 1626, & qui ayant été de. 
tiné à l’État Eccléfiaftique, reçut la tonfure cléricale le 26 
Mars 1636; mais qui depuis prit le parti de l'épée, & fut Gen 

tilhomme ordinaire de la chambre du Roi, & Baillif du Païs 
& Duché de Touraine, charge dont il fut pourvu au lieu & à 
la place du feu Seigneur de Cinq-mars , Grand Ecuyer de Fran. 
ce, Le 14 Juin 1643, & dont il prêta ferment le deuxiéme Dé- 
cembre fuivant. Il fut auffi Enfeigne au Régiment des Gardes 
Françoifes, & enfuite Gouverneur & Lieutenant-Général pour 
le Roi dans toute l'étendue du fleuve de S. Laurent en la Nou- 
velle France, pour laquelle charge il prêta ferment le 27 Jan. 
vier 1657. Il fut fait le feptiéme Mars fuivant Confeiller d'Etat, 
en confidération de fes fervices dans des affaires importantes 
dans les Armées, & particuliérement aux fiéges de Portolon- 
gone, de La Baffée & d'Ypres, à la bataille de Lens & au fié- 
&e de Bourdeaux, où il avoit reçu plufieurs bleffures. Le neu- 
viéme Avril 1709, il fit fon teftament par lequel il ordonna 
fa fépulture à Mouzé. René de Voyer eut encore, 4. Magdelene 
de Voyer de Paulmy d’Argenfon, batifée le huitiéme Mai 1629, 
mariée en la Paroifle de S. Gervais à Paris, le 16 Mai 1645, 
par contraét du jour précédent , avec en de Bernage, Sei- 
gneur d’Arvigny , de S. Maurice de Vaux-La-Vallée & de 
Chaumont, Confeiller au Grand Confeil, duquel elle devint 
veuve au mois de Juin 1689, vivante encore le feptiéme No- 
vembre 1694; 5. Claude de Voyer, batifé le 20 Septembre 
1632, mort & enterré à S. André des Arcs le 24 fuivant; 6. 
Jacques de Voyer de Paulmy d’Argenfon, :batifé le 18 Février 
1634, Prêtre, Doëteur en Droit Canon, Prieur Commendatai- 
re des Prieurez de Nau-l'Abbé en Berri, & de $. Nicolas de 
Poitiers, qui fut Vicaire Général de l'Evêque de Rhodès, fon 
coufin, en 1668, Prieur-Curé de 5. Pierre de Roquebouillac, 
le 22 Janvier 1670, & nommé à la Cure d'Argenfon par fon 
frére aîné, comme Fondateur, le 23 Mars 1690. L'Evêque de 
Dole, fon neveu, le nomma fon Vicaire Général pour fon 
Abbaye de Preuilly par Lettres du 26 Juillet 1707, dans lefquel- 
les il eft qualifié Chanoïne honoraire de l'Eglife Royale de S. 
Hilaire de Poitiers. 11 mourut à Argenfon le 14 Juin 1715, 
dans la quatre-vint-deuxiéme année de fon âge. Enfin René 
de Voyer eut 7. Angélique de Voyer, batifée le 22 Oétobre 
1637 ; morte jeune. 

IX Rene de Voyer de Paulmy, II du nom, Chevalier Sei. 
gneur d’Argenfon, & de Weil-le-Ménil, Comte de Roufac, 
Chitelain de Plaffac, Seigneur de la Bailloliére, & de Selligny, 
né à Blois le 13 Décembre 1623, fut pourvu d'un Office de 
Confeiller au Parlement de Rouen par Lettres du 26 Août 1642, 
& y fut reçu le 23 Mars 1643, eut commiflion d’Intendant, de 
Subdélégué de fon pére dans les Eleétions de Saintes & de 
Cognac, le premier Novembre 1644, & dans la Généralité 
de Poitiers le deuxiéme Janvier 1646, & fut fait Intendant des 
mêmes Eleétions de Saintes & de Cognac en l’abfence de fon 
pére, par commiflion du quatriéme Avril de la même année. 
11 fut pourvu d’une charge de Maître des Requêtes de l'Hôtel 
du Roi, par Lettres du 14 Août 1649, en prêta le ferment le 
16, & y fut reçu au Parlement le 23 du même mois, Il eut des 
Lettres de Confeiller d'Etat le quatriéme Septembre fuivant , & 
de Confeiller d'Etat ordinaire le 15 Avril 165r. Son pére étant 
mort la même année Ambafladeur à Venife, il fat nommé 
pour aller le remplacer dans cet emploi auprès de la Répu- 
blique, & remplit cette Ambaffade jufqu’au 28 Novembre 1655, 
qu’il eut fon audience de congé. Le Sénat de Venife pour 
marque de la confidération qu’il faifoit de fa perfonne , lui 
avoit accordé, & à fes Defcendans, la permiffion d'ajouter fur 
le tout de fes Armes celles de la République, avec le lion 
de Saint Marc pour cimier, par Lettres patentes du 27 Oéto- 
bre précédent, & le Roi lui permit & aux fiens par Brevet du 
feptiéme Novembre 1656, d'ufer de cette conceffion. Pen- 
dant fon féjour à Venife, le Roi érigea fa Terre & Seigneurie 
de Rouffiac en titre de Comté par Lettres du 25 Janvier 1654, 
qui furent regitrées au Parlement de Paris le 23 Décembre 
1666. L’an 1655, il fit imprimer à Venife le Traité de la Sagef 
Je, Ouvrage de fon pére, qu'il avoit traduit du François en 
Italien ; il faifoit auffi des vers François, dont plufieurs ont 
été imprimez. Al obtint des Lettres de Maître des Requêtes 
honoraire le 14 Février 1657, & après avoir vécu longtems 
dans la retraite, il mourut au mois de Mai 1700, dans {a 77 
année de fon âge. Il avoit épouté par contraét du huitiéme 
Mai 1650, Marguerite Houllier de la Poyade, née le 27 Août 
1630, & batifée à Saint André d'Angoulême le-29 fuivant, vi- 
vante encore en 1703; fille & héritiére d’Aélie Houllier , Ecuyer, 
Seigneur de la Poyade, & de Roufiac, Confeiller du Roi en 
fes Confeils, Lieutenant-Général du Siége Préfidial d’Angou- 
lême,& de Gatherine de Paris. De ce mariage vinrent r, Marc- 


Vo Yÿ. 179 


RENx' de Voyer de Paulmy, Marquis d'Argenfoti, qui fait; 
2. Anioinette-Catberine de Voyer de Paulmy d’Argenfon, née à 
Venife le 28 Janvier 1654, & batifée pour les cérémonies en 
l'Eglife de Saint Gervais à Paris, le fixiéme Mars 1657, Ma- 
riée par contraét du 17 Mai 1667, avec Louis de Valory, Che: 
valier, Seigneur d'Eftilly, de Chafteloifon, &c; 3. Françoife de 
Voyer, née à Venife le 12 Mai 1655, morte au mois de Jan- 
vier 1656, & enterrée à Saint Job de Venife près de fon ayeul; 
4. François-Hélie de Voyer de Paulmy d’Argenfon, né à Paris 
le 22 Septembre 1656, & batifé le lendemain à Saint Gervais, 
Prieur de Saint-Nicolas de Poitiers, reçu Doéteur en Fhéolo- 
gie de la Faculté de Paris le neuviéme Février 1686, élu Doyen 
& Chanoine de l'Eglife Royale, Collégiale, & Paroiïfliale de 
Saint Germain l’Auxerrois, le LS je 1694, & nommé le 
15 Avril 1702, à l’Evêché de Do > Qui fut préconifé & pro- 
POIË pour lui à Rome les 25 Septembre & 20 Novembre fui- 
Vans; enfüite dequoi il fut facré le 18 Mars 1703, dans la Cha- 
pelle de l’Archevêché de Paris, par le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de cette Ville ; afifté des Evêques de Senlis & 
de Noyon. Il harangua le Roi à la tête des Députez des Etats 
de Bretagne le 14 Janvier 1705, & 1l obtint l'Abbaye de Saint: 
Picrre de Preuilly, Ordre de Saint Benoît, Diocéfe de Tours 
le premier Novembre 1706. Le Roi le nomma le 12 Janvier 
1715 à l’Archevêché d'Embrun, qui fut propofé pour lui à Ro- 
me le 16 Décembre fuivant, & d'où il fut transféré le 23 A- 
vril 1719, à l’Archevêché de Bourdeaux, pour lequel il prêta 
ferment de fidélité entre les mains du Roi en préfence du Duc 
d'Orléans, Régent, le 16 Juin 1720. Il eut auffi le Brevet de 
Confeiller d'Etat le neuviéme Mai 1719, & l'Abbaye de No- 
tre-Dame de Relecq, Ordre de Citeaux ; Diocéfe de Saint-Paul 
de Léon lui fut accordée le 12 Juin 1720. Il aflifta au Sacre du 
Roi à Reims le 25 Oétobre 1722, ayant été un des Prélats qui 
y furent invitez, & il fut député de fa Province à l’Affemblée 
Générale du Clergé de France tenue en 1723. Il mourut à 
Bourdeaux le 25 Oétobre 1728 , âgé de 72 ans, un mois & 
trois jours. Son corps après avoir été expofé pendant deux 
jours dans la falle de fon palais, fut dépofé dans une chapelle 
de fa métropolitaine, où il ne fut inhumé qu'après la rentrée 
du Parlément. Les autres enfans de René de Voyer, IT du nom, 
font 5. Théréfe-Héléne de Voyer, née & batifée à Saint Gervais 
le onziéme Avril 1659, morte le 26 Oétobre 1662, & enter- 
rée au Calvaire du Marais à Paris ; 6. Marie-Scholaftique de Voyer, 
née le dixiéme Février 1661, Religieufe Carmelite à Angoulé- 
me; & 7. Foféph-lenace de Voyer de Paulmy d'Argenfon, né le 
30 Décembre 1662, & batifé le lendemain à Saint Germain 
l’Auxerrois, reçu Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jéru- 
falem de minorité au Grand-Prieuré de France, en vertu d'une 
Bulle du Grand-Maître du dixiéme Mats 1666, & mort en 
Bretagne en 1690. 

X. Manc-Rewr de Voyer de Paulmy, Chevalier, Marquis 
d’Argenfon, Vicomte de Mouzé, Baron de Weil, Seigneur de 
la Bailloliére, de Draché ; &c. Miniftre d'Etat, Garde des 
Sceaux de France, & Chancelier Garde des Sceaux de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint Louis, né à Venife le quatriéme 
Novembre 1652, reçut les cérémonies du batême dans le Pa- 
lais de Saint Marc le huitiéme Janvier 1653, & fut nommé au 
nom de la République de Venife par André Contarini, Cheva- 
lier Procurateur de Saint Marc. !Il fit le ferment d’Avocat au 
Parlement le 12 Novembre 1669; & fut reçu Chevalier de l’Or- 
dre de Notre-Dame du Mont-Carmel, & de Saint Lazare de 
Jérufalem le huitiéme Janvier 1677, & Confeiller du Roi, Lieu- 
tenant Général en la Sénéchauffée & Siége Préfidial d'Angou- 
lême, en furvivance de fon ayeul maternel le neuviéme Août 
1679. Il fut établi par Arrêt du Confeil d'Etat du 25 Février 
1692 , Procureur-Général de la commifion pour le jugement 
des prifes faites par les vaifleaux portans pavillon de France; 
pourvu par Lettres du cinquiéme Mars 1694, d'une charge de 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, à laquelle il 
fat reçu le 19 du même mois; fait Procureur Général de la 
Commiflion pour la recherche des francs-fiefs, & des ufurpa- 
teurs du titre de nobleffe en 1696, & pourvu par Lettres du 
29 Janvier 1697 , de la charge de Lieutenant-Général de la 
Ville, Prévôté, & Vicomté de Paris, en laquelle il fut inttallé 
au Châtelet le huitiéme Février fuivant. Il obtint le ro Juillet 
1703, des Lettres de Maître des Requêtes honoraire, qui furent 
regitrées au Parlement le 20 du même mois. Il fut nommé l'un 
des Commiflaires du Confeil de Commerce par Arrêt du 18 
Novembre 1704, & Confeiller d'Etat fémeftre le dixième Juin 
1709. Il fut déclaré Garde des Sceaux de France le 28 Janvier 
1718, & les Sceaux lui ayant été remis, il prêta ferment le 
même jour pour cette charge. 11 fut chargé en même tems de 
Padminiftration des Finances, & fut inftallé le premier Février 
dans le Confeil des Finances en qualité de Préfident de ce Con- 
feil. Ayant été élu le deuxiéme Avril de la même année l’un 
des Quarante de l’Académie Françoife, il y prit féance le 23 
Juillet: il avoit été reçu honoraire de celle des Sciences dès 
1716. Voyez fon Éloge par M. de Fontenelle parmi ceux des 
Académiciens de l'Académie Royale des Sciences. 11 fe trou 
va, & porta la parole au lit de Juftice tenu au Louvre le 26 
Août de l'année 1710, & l'Edit du mois précédent, portant 
création de l'Office de Garde des Sceaux en fa faveur, y fut en- 
regitré de l’exprès commandement du Roi. Il fut pourvu par 
Lettres du 15 Avril 1719, de la charge de Grand-Croix, Chan- 
celier & Garde des Sceaux de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis, pour laquelle il prêta ferment le lendemain. Le 
cinquiéme Janvier 1720, il fut déchargé de J'adminiftration des 
Finances, & déclaré Miniftre d'Etat: le Roi lui donna une 
penfion de 20000 livres, & à chacun de fes enfans une de 
3000 livres. 11 remit les Sceaux de France entre les mains du 

Z 2 Dus 


180 VO Y. 


Orléans Régent, le feptiéme Juin r720; & il obtint un 
Dar daté du ARE jour qui lui en conferva les ROBES. 
il mourut à Paris dans l'extérieur du Monaîtére de la Magde- 
jéne de Trénel, au fauxbourg Saint-Antoine le huitiéme Mai 
3722, fur les cinq heures du matin, dans la 69 année de fon 
ge, & il fut inhumé le 19, à Saint Nicolas du Chardonnet. 
11 avoit époufé par contrat du 14 Janvier 1693; Marguerite Le 
Févre de Caumartin, feconde fille de Louïs-Prançois Le Févre 
de Caumartin, Chevalier , Seigneur de Boiflÿ, d'Argouges, 
de Rouvre, de Maify, &c. Confeiller du Roi en tous fes Con- 
feils, & au Confeil d'Etat & direétion des Finances , de 
Catherine-Magdeléne de Verthamon fa feconde femme. Elle mou- 
+ut de la petite verole le premier Août 1719, à fix heures du 
foir, âgée de 47 ans, & elle fut inhumée le lendemain au foir 
à Saint Nicolas du Chardonnet. Les enfans fortis de ce maria- 
ge font 1. Catherine-Magdeléne-Marguerite de Voyer, de Paulmy, 
d'Argenfon, née le 13 Oétobre 1693, & batifée le lendemain 
à Saint Jean en Gréve, mariée le 12 Août 1715, avec Thomas 
le Gendre de Collande, Chevalier, Seigneur de Gaillefontaine, 
de Bézancourt, de Forges, d’Alges, d'Elbeuf en Bray, d'Avé- 
pes, de Maigremont, & de Beauffault, Chevalier de l'Ordre 
Militaire de Saint Louis, Colonel du Régiment Royal des 
Vaifleaux, & Brigadier des Armées du Roi, depuis Maréchal 
de Camp, & Commandeur du même Ordre de Saint Louis; 2. 
Rene-Louïs de Voyer, de Paulmy, Marquis d’Argenfon, 
qui fuit; & 3. Pierre-Marc de Voyer, de Paulmy, Chevalier, 
Comte de Weil-Argenfon, Seigneur de Villautrois, de Lye; 
du Plefis-d'Echelles, de Pocaney , Baron des Ormes de Saint 
Martin , né le 16 Août 1696, & batifé le lendemain à Saint 
Jean en Gréve, reçu Avocat au Parlement le cinquiéme Août 
1715, Avocat du Roi au Châtelet en 1718, Confeiller au Par- 
lement: de Paris le 29 Août 1719, Maître des Requêtes ordi- 
haire de l'Hôtel du Roi le 17 Novembre füuivant, & Lieute- 
mant-Général de Police de la Ville, Prévôté, & Vicomté de Pa- 
ris, le 26 Janvier 1720, charge dont il donna fa démiffion le 
premier Juillet fuivant. Il fut fait Intendant à Tours le 18 Fé- 
vrier 1721, & Grand-Croix & Chancelier Garde des Sceaux 
de l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louïs, par la démiffion 
de fon frére aîné au mois de Juin fuivant. Il fut pourvu de 
nouveau par Lettres du 26 Avril 1722 , de la charge de Lieu- 
tenant-Général de Police de Paris, dans laquelle il fut inftallé 
le cinquiéme Mai fuivant, ayant fait le jour précédent au Pat- 
lement le ferment accoutumé. Le Duc d'Orléans Régent en 
France , le nomma le 20 Septembre 1723 , fon Chancelier 
Garde des Sceaux, Chef de fon Confeil, & Surintendant de 
fes Mailons & Finances, & lui en fit expédier les provifions 
le 24 du même mois Après la mort de ce Prince, il fut choifi 
pour remplir la même place auprès du Duc d'Orléans , premier 
Prince du fang, fon fils. Il fe démit de la charge de Lieutenant- 
Général de Police, & ayant été fait Confeiller d'Etat le 28 Jan- 
vier 1724, il prêta ferment, & prit féance au Confeil le 31 
du même mois. Jl obtint des Lettres de Maître des Requêtes 
honoraire le 27 Février fuivant, & il fut reçu honoraire de 
l'Académie Royale des Sciences le 31 Août 1726. Il a été mas 
rié le 24 Mai 1719, avec Anne Larcher, née pofthume le fixié- 
me Mars 1706, fille unique de Pierre Larcher , Chevalier, Sei- 
gneur de Pocaney, Confeiller au lement de Paris, mort Le 
19 Février 1706 , & d'Anne -Hébert de Buc, fa veuve, 
femme en fecondes noces d'Antoine: François Falon, Capitaine 
au Regiment des Gardes Nrançoifes. Il a eu d'elle Marc-René 
de Voyer de Paulmy d'Argenfon, né le 20 Septembre 1722; 


& Louis-Augufle de Voyer, de Paulmy, d'Argenfon, né le 13 | 
Février 1725, batifé pour les cérémonies le 14 Juillet fuivant | 


dans la chapelle du Palais Royal à Paris, & tenu fur les fonts 
par le Duc & la Ducheffe d'Orléans, Il avoit été reçu Cheva- 
lier de l'Ordre de Malte de minorité par Bref du 17 Avril 
précédent. 

XI Rens-Louïs de Voyer de Paulmy, Chevalier, Mar- 
quis d’Argenfon, Vicomte de Mouzé, Baron de Réveillon, Sei- 
gneur de. Villeneuve, &c. né & ondoyé le 18 Oétobre 1694, 
reçut les cérémonies du batéme à Saint Jean en Gréve le fep- 
tiéme Novembre fuivant, Il fut reçu Confeiller au Parlement 
de Paris le 24 Avril 1716, & nonobftant le défaut d'âge, il ob- 
tint le 20 Février 1918, la permiflion d'opiner. Il fut pourvu 
&'une charge de Maitre des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
Roi, par Lettres du 21 Novembre fuivant, fait Confeiller d'E- 
tat le fixiéme Janvier 1720, Intendant du Haïnault, païs d'en- 
tre Sambre & Meule & outre-Meufe le 15 du même mois, Mat- 
tre des Requêtes honoraire le troifiéme Février fuivant, & 
Grand-Croix, Chancelier, & Garde des Sceaux de l'Ordre Mi- 
fitaire de Saint Louïs , au lieu de feu fon pére, le 5 Mai 1721. 
Il prêta ferment pour cette charge le 18 fuivant, & s’en étant 
enfuite démis en faveur de fon frére, il obtint le 31 des mê- 
mes mois & an, un Brevet qui lui en conferva les honneurs: 
par autre Brevet du premier Juin 1721, la penfion. de 3000 
livre: i. lui avoit été accordée, & à fon frére, du vivant de 
leur e, fut augmentée jufqu'à 9000 livres pour chacun, & 
à 7000 livres pour leur fœur. I] fut un des Confeillers d'Etat 
qui afliftérent ag facre: du Roi à Reims le 25 Oétobre 1722, & 
il-monta à une place de Confeillèr d'Etat ordinaire au mois de 
Décembre 1728. Il a été marié le 36 Novembre 1718, par con- 
traét du jour précédent , avec Marie-Magdelene-Frangoife Méliand, 
née le 22 Janvier 1704, fille d'Antoine-Français Méliand, Che- 
valier, Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître des Requêtes 
honoraire de fon Hôtel, & fntendant de Flandre, puis Con- 
feiller d'Etat ordinaire, & de Marie le Bret. Ilen a eur. 
Æntoine- René de Voyer.de Paulmy d’Argenfom, ñé à Valencien- 
mes le 22 Novembre 17225 & 2. Marte-Magdeléne-Catherine de 
Voyer de Paulmy d'Argenfon, née le 25 Novembre 1724. Les 
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Armes de Voyer font d’agur dsdeux lions lécpardez d'or palfans l'as 
fur l'autre, couronnez de même, armez © languez de gueulles, écar= 
elé de Gueffault, qui eft d'argent à une fafte de fable. La branche 
| d’Argenfon portoit &-devunt Jur le tout l'écuffon de Venife, qui eff 
| d'agur à un lion aîlé affis d'or, tenant un lure couvert d'argent: cet 
| écuffon Jurmonté d’une couronne ducale fermée. * Hifi. des Grands Of- 
ficiers de la Couronne, 3. Edit. tome 6. p. 593. 

* VOYER ( Jean Le) Profeffeur dans l’'Univerfité de Pa- 
tis, en Latin Piorius, Sieur de Saint-Pavace, né dans la ville 
du Mans, a été favant dans les Langues Gréque & Latine, 11 
enfeigna pendant plufieurs années les Belles-Lettres à Paris 
dans le Collége de Bourgogne. Il étoit habile Grammairien, 
Philofophe & Jurifconfulte. {l mourut au Mans en 1568. En 
1534, il publia un Abbrégé Latin de la Dialeétique de Rodolphe 
Agricola, & une Logique Latine de fa façon. Il y condamne 
la Méthode des Hibernois & des Efpagnols. Pour faire revi- 
vre le goût de la Philofophie, il y emploÿa une Latinité pure. 
11 divifa fon Ouvrage en trois livres, pour fuivre l’ordre que 
Cicéron a opfervé dans fes Topiques. Il avoit fait auffi des 
Poëfies Latines, & l'Hifoire des chofes les plus mémorables 
de fon tems, & il laifla ces Ouvrages à fon fils qui ne les a 
pas publiez. * Payez le Supplément de Paris 1736. 

VOYSPERG, VOITSBERG, petite ville ou bourg 
d'Allemagne dans la Stirie. Ce lieu eft fur la riviére de Kay- 
nach , à fix lieues de la ville de Gracz , vers le couchant, 
* Maty, Diéfion. 
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P-HILL, bourg d'Angleterre dahs la Province de 
Sommerfet, près de l'embouchure de l’Axe. Il y a 
environ 190 ans qu'il s’éleva dans ce lieu-là une piéce de ter- 
re à la hauteur d'une montagne, après quoi elle s’affaiffa tout 
d'un coup, s’abima dans la terre, & laiffa un grand étang à 
fa place. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 633. 

UPLANDE, Province de Suéde, a la Geftricie pour bor- 
nes au nord, la Mer Baltique à lorient, la Sudermanie au 
midi, & la Weftmannie à l'occident. Sa longueur eft à peu 
près de vint-huit lieues, & fa largeur de dix-huit. On l’a divi- 
| fée en trois Contrées; qui tirent leurs noms des Chitellenies 
ou Centuries qu’elles contiennent. La premiére s'appelle Thiun- 
drie, à caufe qu’elle confifte en dix Chitellenies. La feconde 
qui en a huit eft appellée Athundrie. Et la troifiéme a le nom 
de Fierudrie, des quatre Chätellenies qui la compofent. Outre 
ces trois Contrées il y a encore la Prefqu’Ifle de Zoren, qui ett 
partagée en deux Châtellenies. Ubbon, Roi de Suéde, failoit 
fa réfidence ordinaire dans cette Province, & on croit qu'els 
le a pris de là le nom d'Uplande, comme qui diroit païs d'Ub- 
bm. Ses principales villes font Upfal, Stockholm & Encoping. * 
Audiffret,  Géogr. An. €* Mod. tom. 5. Th. Corneille, Dig, 
|| Géogr. 
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PPINGHA M, jolie petite ville d'Angleterre avec mar- 

ché, dans le Comté de Rutland. Elle eft ornée d’un boñ 
Collége & d’un Hôpital. Elle eft à 64 milles Anglois de Lon- 
dres. * Diéfion. Anglois. 

UPSAL, ancienne ville du Royaume de Suéde, dans Ja 
| Province d'Upland , étoit autrefois le féjour des Rois qui y 
étoient aufli facrez dans l’Eglife Cathédrale, qui eft le Siége 
d'un Archevêché. Il y a une célébre Univerfité, une belle c: 
| tadelle, & une horloge dont l’artifice eft admirable. L’Eglife 
| Archiépifcopale eft couverte de cuivre , & renferme plufieurs 
fépulcres des Rois de Suéde, d’une ftruéture très magnifique. 
Ce fut dans le Palais Royal de cette ville, que la Reine Chri- 
ftine dépofa la couronne, & abdiqua l'an 1654. * Henri Lo- 
ménie Comte de Brienne, 5n Jinerario. 

On tient qu’Upfal a fon nom d'Ubbon fon fondateur , & de 
la riviére de la Saala qui l’arrofe. Elle eft à fix milles de We- 
fteras, & à fept de Stockholm. Son Eglife fut érigée en Ar 
chevêché par le Pape Eugéne III, qui lui donna les Evêchez 
de Lincoping ; de $Scar , d’Arofen , de Wexo, d’Abo, & de 
Stregneff pour fufFragans, & y attacha la Primatie du Royau- 
me, L'an 1595, le Roi Charles IX donna plufieurs priviléges 
à fon Univerfité, qui étoit autrefois la plus célébre du Nord, 
& Guftave-Adolphe en groffit le revenu, d’une penfion confi- 
dérable dont elle jouit encore. Guftave I afflembla les Etats 
à Upfal lorfqu'il voulut abolir en Suéde la Religion Catholique. 
Au Uees Géogr. Anc. © Mod. tome 1. Th. Corneille, Dig. 
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UPSU, ville. Cherchez ALASCHEIHR. 

UPTON (Nicolas) Anglois. Il étoit au fiége d'Orléans en 
1428. Il fut depuis Chanoine & Précenteur de l’Eglife de Sa- 
risbéri, & vivoit encore en 1453. Il eft Auteur de ces trois 
Ouvrages imprimez dans le même volume, 10. Nicolai Ujionè 
de Studio Militari, Bibré quatuor. 20. Foanmis de Bado Aureo traëta- 
tus de Arms; 30. Henrici Spelmanni Afpilogia , in foio, imprimé 
à Londres en 1654, par les foins d'Édouard Biffæus, qui y a 
joint des Remarques de fa façon. Ces trois Ouvrages traitent 
du Blafon. Les deux premiers livres d'Upton reprennent la ma- 
tiére de plus haut, & traitent de tout ce qui regarde la Noble£ 
fe, fon origine, fes droits, fes loix, &c. & contiennent une 
efpéce de Code Militaire, * Bibliothéque du Richelet de 1728: 
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T TK; ville des Chaldéens, païs natal de Tharé, & de fo 
fils Abraham. 

7. Ce nom Ur, en Hébreu veut dire feu, fignification qui 
a donné lieu à l’ancienne tradition des Juifs, qu'Abraham avoit 
été jetté dans le feu par les Chaldéens, avec fon frére Aram, 
parce qu'il ne vouloit pas adorer leurs Dieux; qu'Aram, qui 
p'avoit pas la même foi qu’Abtaham, fut confumé par le feu, 
mais qu'Abraham en fut délivré par miracle. Saint Jérôme fait 
mention de cette tradition des Juifs, à laquelle Îes Rabbins 
ont encore ajouté plufieurs circonftances ; mais il paroît par le 
texte de la Genéfe, que Ur eit le nom appellatif d’une ville 
de Chaldée. Ammien Marcellin nous apprend qu'il y avoit en 
Méfopotamie, fur le chemin qui conduit des bords du Tigre 
à Nifibe, une ville nommée Ur. Eupolémus, dans fon Hifioire 
des Fuifs, citée par Eufebe, dit que la Babylonie, nommée 
Camarine, eft auf appellée Urie; & Pline fait mention d'une 
ville d'Ur, far l'Euphirate, De ces trois villes, la premiére eft 
celle qui le plus probablement eft la ville d'Ur, dont il eft 
parlé dans l'Écritute, * Genéfe, c. 11 @P 15. Néhémie ou Il Ef. 
dras , cb. 0. v. 7. Bochart , n Phaler. M. Du Pin » Differtat. 
Chron. Hifi. Crit. fur la Bible; tome x. ï 
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RABA ; tontrée de l'Amérique Méridionale ; dans 14 
Terre-Ferme, avec un Golfe de ce nom, dans le Gou- 
vernement de Carthagéne. 

URAC où URAK, la plus feptentrionale de toutes les 
fes Marianes ou des Larrons. Elle eft entiérement déferte. 
Elle eft éloignée de cinq lieues de celle de Maug où Tunas. 
* Charles le Gobien, Hifloire des Ifles Marianes. 

URANA, petite ville de Dalmatie. Elle eft fur un petit 
Lac qui porte fon nom, entre Zara & Sébénico, environ à 
fept lieues de la premiére, & à cing de la derniére. # Maty, 
Dion, Géogr. ? 

Cette ville, à caufe de fa force, étoit autrefois fort incom- 
mode aux Rois de Hongrie. Il y a eu là une riche Comman- 
derie des Templiers, & un grand Couvent de l'Ordre de S: 
Benoît fondé en 1076. Les Turcs abandonnérent cette place 
en 1647, & aufli-tôt après Fofcolo Général des Vénitiens y 
mit le feu, Dans la fuite les Turcs l’ont rebâtie; mais en 1684, 
les Morlaques la réduifirent fous la domination des Vénitiens, 
* Gr. Dig. Univ. Hell. Deféription de la Dalmatie. 

VRANCKHEIM. Poyez FRANCKHEIM. 

URANE, Prêtre de lEglife de Nole, dans le cinquiéme 
fiecle, écrivit une Relation de la mort de Saint Paulin, dont il 
fut témoin, Nous avons cet Ouvrage dans Surius fur le 22 
Juin. * Ifidore, de lift. Sc 6 4. 

URANE, Tyran fous Alexandre Séuére, dont parle Zof- 
me. ll y a encore un Hiftorien Grec de ce nom. * Vofus, 
de Hifi. Grec. 

URANIBOURG, petit lieu que Ticho Brahé Il, Baron 
Danois, & illuftre Mathématicien, fit bâtir avec un Obferva: 
toire, dans l’Ifle de Ween ou Huen, laquelle eft dans le Dé- 
troit du Sund, entre la Zeelande & la Province de Schone; 
Schonen ou Scanie. Il y fit faire un donjon, qu'il nomma 
Stelleborg, environné-de miroirs & de cryftaux, où, quelque 
zigoureufe que fût la faifon, il fe retiroit ordinairement pour 
obferver les Aftress * Poyez fa Vie écrite par un Anonyme: 

URANIE, une des neuf Mufes, dont le nom fignifie & 
tele, préfide à l'Aftronomie. On la repréfente ordinairement 
vétue d’une étoffe de couleur d'azur, couronnée d'étoiles, & 
foutenant des deux mains un grand Globe. 

* URANIUS (Henri) de Rees, dans le Duché de Cléves, 
fut Reéteur du Collége d'Emmeric, & Auteur des Ouvrages 
fuivans, Grammatice Hebreæ Compendium ; de Ufu & Officiis La- 
terarum Servilium, de Nominum Diverfitate, de Punéorum Muta- 
tione, deque Radicum Inventione apud Hebræos; Commendatio Lingue 
Graiæ; Epitome de Re Nummaria, Menfwris € Ponderibus ; Traëta- 
tus quo Sapienti mortem non elfe metuendam offendit. * Nalére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 375 €? 372. 

* URANIUS, Syrien , Philofophe & Médecin dans le 
Vi fiécle, exerçoit la Médecine à Conftantinople. Il aimoit 
fort à difputer, parloit beaucoup, & décidoit hardiment. Il 
afFeétoit de paroître Sceptique, & prenoit pour modéles Pyr- 
rhon & Sextus Empiricus. Outre cela, ilavoit, dit-on, des mœurs 
fort corrompues; mais il favoit fi bien diffimuler, que quand 
il accompagna Ârebindus dans fon Ambaffade de Perfe, Cof- 
roës, trompé par fon extérieur, conçut de leftime pour lui, 
& le fit entrer en conférence avec fes Mages. Il y foutint fa 
#éputation, plus par fon effronterie que par la folidité de fes 
xéponfes. Cela ne laiffa pas d'augmenter l’eftime de Cofroës 
pour lui, de forte que quand il fut de retour de Conftantino- 
ple, il reçut de ce Prince des Lettres pleines de politeffe & 
d'affection. Cela fit croître tellement l’orgueil de ce Philofoz 
phe,qu'il devint infupportable à tout le monde. * Voyez le Sup= 
plément de Paris 17364 

VRANKHEIM., Poyz PRANCKHEIM. 

* VRANXIUS (Corneille Colomban) de Dendermonde, 
Licentié en Théologie & Profeffeur dans le Monaftére de 
Tongerloo, fut Chanoiïne & Pénitencier de Gand, puis Reli- 
gieux, Prieur & Abbé de Saint-Pierre. 11 mourut le 15 Août 
1615, âgé de 84 ans. Il a écrit contre les Réformez, pour 
foûtenir la préfence réelle de Jéfus-Chrift dans l'Eucharifie, 


UR A URB, 18€ 


ün Livre intitulé Malens Caléinifarem.  Outie cel, 6h a de 
lui en Flamand, Coxfülation des Ames dans le Purgatoire; du Sacre. 
ment de l'Euchariflies Entretiens Jr les divers Miracles de la Suinte 
Vierge Marie, &ci * Valére André, Biÿiotb. Belgica, p. 144 


145. 
URATISL AS, { du nom, fut le güätorziétie Duc de Bo= 
hême. BoriVorius, aprés la mort de Spirigneus I, fon 
fils aîné,ne voulut point reprendre le gouvernément du Royau- 
me de Bohême, qu'il fit donner à Uratiflas 1, fon fecond fils. 
Il n’oublia rien de ce qui pouvoit le rendre égal aux meilleurs 
Princes. Les Hongrois, qui avoïent troublé la paix dans fes 
Etats, éprouvérent bientôt fa valeur , & furent obligez dé 
quitter les armes avant le combat; & de recevoir de lui les 
conditions qu’il propofa: Drahomira ; fille du Gouverneur du 
Loket, promit de fe faire Catholique pour époufer ce jeune 
Prince; mais le mariage ne fut pas plutôt confommé, qu’elle 
manqua de parole; de forte que bien loin de fuivre la Reli. 
gion Chrétienne, elletcha de l’opprimer. Les deux enfans 
qu'Uratiflas eut de cette Princefe, furent Veñceflas, Vaîné, & 
Boleflas.  Uratiflas mourut à Prague l'an 516, après avoir fait 
bätir à Boleflaw une Eglife à l'honneur de Saint Méthodius & 
de Saint Cyrillus, Apôtre de Bohême & de Moravie, qui é: 
toient morts à Rome de fon tems. * Julius Solimanus, dé 
Elogis Dutum, Regum € Iiterregum Bobemie. 

URATISLAS, II du nom, premier Roi de Bohême, fut 
honoré du titre du Roi par l'Empereur Henri IV, qui voulut 
attirer à fon parti ce Prince par cette grace. Il fut couronné 
à Prague avec fa femme, par Gilbert Archevêque de Tréves; 
le 15 jour de Juin de l'an 1086. A peine fut-il fut le thrône; 
qu'il fut obligé de mettre fur pié unë Armée contre Gerard & 
Conrad, fes deux fréres. Quant à Gérard, il mourut de la fié- 
vre, avant que de combattre. Contad fut affiégé dans Brin, 
& fe fervit des larmes de fa femme pour fe réconcilier avec lé 
Roi fon fréte, qui pendant ce fiége fe fit, fans y penfer, un ens 
nemi dans la petfonne de Bretiflas fon fils: Didier qui étoit 
un Courtifan des plus confidérez, ayant laiffé échapper une 
raillerie ingénieufe contre Brétiflas, le Roi ne put s'empêchef 
de rire: ce qui fit eh même tems concevoir à ce Prince de la 
haine contre Didier & contre le Roi. "Al fit tuer Didier, prit 
les armes contre fon pére, & en fût venu à un combat, fi 
Conrad ne l'en eût empêché. Ce fils criminel pouvoit rentrér 
en grace auprès du Roi fon pére, mais il aima mieux fe retire 
auprés de Ladiflas, Roi de Hongrie. Uratiflas mourut l'an 
1092. la feptiéme année de fon régne, & priva fon fils de la 
fucceffion du Royaume, qu'il laifla à Conrap I, fon frére: 
Il fut enterré dans lEglife de Viflegrade, qu’il avoit fondée, 
& dédiée à l'Apôtre Saint Pierre. * Jul, Solimanus, de Elogis 
Ducum, Regam  Interrègum Bobemie. 
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RTE AIN, Difciple de l’Apôtre Saint Paul. 11 fut Evés 
que de Macédoïne. Saint Paul le falue dars fon Epitré 
aux Romains, ch. 16. v. 9, & l'appelle fon compagnon d'œuvre 
en Jéfus-Chrift. * Théodoïet, 5 Synopf 

URBAIN, I dece nom, Pape élu après Calixte I, le 2x 
Oétobre de l'an 224, étoit Romain, avoit vécu auprès des Pa- 
pes, & avoit été employé dans le Miniftére de l'Eglife, qui 
étoit alors cruellement perfécutée, Il la gouverna jufqu’au 25 
Mai de l'an 230, qu'il eut la tête tranchée, fous l'Empire d’A- 
lexandre Sévére. On lui attribue une Epitre & quelques Dé: 
crets; mais l'un & l’autre font fuppofez. Saint Pontien lui 
fuccéda. * Eufébe , in Hi. Baronius, is Amal. Poflevin: 
Coccius, &ec. 

URBAIN II, appellé Odon ou Eudes, François, natif de 
Châtillon-fur-Marne, Religieux de Clugny. SRE EE ont 
dit qu'il étoit de baffe naïffance; mais la C ronique d'Albé: 
tic, 1 2. fous l'an 1087, le dit fils du Seigneur de Lagery. Le 
Martyrologe de l’Abbaye de Molefme, homme fon pére Ey- 
cher, & fa mére Iübelle, & en fait mention le cinquiéme Juin, 
IL fut fait Cardinal & Evêque d'Oftie, par Grégoire VII, & 
fut élevé fur le Siége de Saint Pierre ;après la mort de Viétor 
III, le 2 Mars de l'an 1088. L’Eglife étoit alors aigée par 
le Schifme de l’Antipape Guibert. En 1000, ‘il donna aux 
Chanoïnes de S. Antonin au Diocéfe de Rhodès, un Aéte 
par lequel il les prend fous la proteétion particuliére du Saint 
Siége; & en ra96, il accorda la même grace, par une Bulle 
du feptiéme d'Avril, aû Monaftére fondé par Guillaume, Coms 
te de Poitiers, dans le fauxbourg de cette ville. Urbain gou- 
verna avec une prudence finguliére pendant ces éems fcheuxs 
& s'étant vu contraint de fortir de Rome, où les Schifmati- 

ues étoient les plus forts, il fe tetira dans la Pouille, & paf 
à depuis en France, afyle ordinaire des Papes perfécutez. 11 
y célébra divers Conciles, où pour s'oppofer aux violences 
des Schifmatiques, ou pour régler d’autres affaites d'importane 
ce, comme celle de Philippe 1, Roi de France, qui avoit en« 
levé Bertrade. Mais de tous les Conciles qu'Urbain I a célé= 
brez, il n’y en a point eu ni de plus célébre, ni de plus utile 
à l'Eglife que celui de Clermont-en-Auvergne, pour le recou- 
vrenrent de la Terre-Sainte. Après cette Affemblée tenue l'an 
1095 , le Pape en tint d’autres à Tours & à Nîmes; & étant re- 
tourné en Italie, il mourut en paix à Rome, le 29 Juillet de 
Pan 1099, & eut Pafchal II, pour fucceffeur. On 4 encore 
XXXV Lettres de lui. * Baronius, in Anal. & les Auteurs al- 
Iéguéz par Louis Jacob; ä# Biblotb. Pontif. à 

URBAIN Il, dit auparavant Lambert Crivelli, Archevé: 
que de Milan, parvint après Luce IIT au Pontificat, & ne le 
tnt qu'un an, dix mois GE jours, depuis le 25 PRE 
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D jufqu'au 20 d'Oétobre 1187. Il mourut à Kerrare 
ARE de avoir appris la funefte nouvelle de la prife 
de Jérufalem par Saladin, dans le tems qu'il envoyoit du fe- 
cours aux Chrétiens de la Paleftine. 11 eut des conteftations 
avec l'Empereur touchant les terres Jaiflées par la Princefle 
Mathilde à l'Eglife de Rome, fur la dépouille des Evèques a- 
près leur mort, & fur les taxes qu’on faifoit payer aux Abbef- 
fes. Urbain menaça l'Empereur d’excommunication. Ce Prin- 
ce foutint fes droits, & écrivit au Pape une Lettre très forte, 
qui le fächa tellement, qu’il prit la réfolution d'excommunier 
l'Empereur: ce qu'il eût exécuté, fi les babitans de Vérone, 
oùilétoit, ne l’euffent prié de ne le pas faire dans leur ville. 
Il en fortit dans le deffein de le faire, mais fa mort arxréta les 
foudres qu'il alloit lancer, GREGOIRE VU fut élevé après 
lui fur le Saint Siége. * Paul Morigia, & Jofeph Ripamont, 
Hift. Eu. Mediolanenfs. M. Du Chêne & Papire Mafon, %# 
Vütis Pontificum. 

URBAIN IV, François, natif de Troyes en Champagne, 
fe nommoit Facques-Pantaléom-Léon. D'autres affürent que Pan- 
taléon étoit le nom de fon pére, & que celui de fa famille é- 
toit du Court-Palais, Cwrto-Palatio. On tient qu'il n'étoit fils 
que d'un Savetier; & que par la connoifflance qu'il s'étoit ac- 
quife de la Théologie & du Droit Canon, il devint Archidia- 
cré de Liége, puis Evêque de Verdun, & Patriarche de Jéru- 
falem. Enfin étant venu à Viterbe pour les affaires de la Pa- 
leftine, il y fut élu Pape après la mort d'Alexandre IV, le 29 
Août de l'an 1261. Il créa d’abord huit Cardinaux, perfonna- 
ges d’un grand mérite; puis il fit publier une Croifade contre 
Mainfroi, ennemi de l'Églife, & ufurpateur du Royaume de 
Sicile. Quelque tems après il fe retira à Orviette, & appel- 
la en Italie Charles, Comte d'Anjou & de Provence, pour le 
faire Roi des deux Siciles. L’an 1264, il ordonna par une 
Bulle, qu'on célébreroit dans toute l'Eglife la Fête du Saint 
Sacrement, le Jeudi d’après celle de là Trinité, & il fit com- 

ofer un Office particulier par S. Thomas d'Aquin; mais cette 

ulle ne parle ni deproceffion, ni d’expofition du Saint Sacre- 
ment. Ce Pape mourut à Péroufe le 20 Oétobre de la même 
année, après avoir paflé trois ans, un mois & 22 jours fur le 
Siége Pontifical. Son corps fut mis dans l'Eglife Cathédrale 
de la même ville, où l’on voit fon tombeau avec une Epita- 
phe. Le Pape Urbain IV avoit écrit une Relation de la Pale- 
itine, dont Adrichomius s’eft fervi pour le Théâtre de la Ter- 
re-Sainte. Il laiffa encore un volume d’Epîtres, confervées 

ans la Bibliothéque du Vatican; & une Paraphrafe fur le 50 
Pfeaume (felon la Vulgate, & le 5x felon l'Hébreu) Miférere 
mei Deus, que nous avons dans la Bibliothéque des Péres. 
Quelques Auteurs attribuent ce dernier Ouvrage à, Urbain III. 
CLzmenT IV remplit enfuite le Saint Siége, qui avoit va- 
qué quatre mois. * Grégoire, Evêque de Bayeux. Theodo- 
ric de Vaucouleurs Champier. Frizon. Papire Maflon. Platine. 
André du Sauffay. Onuphre & Ciacconius, en fa Vie. Bzovius 
& Rainaldi, ën Annal. Poffevin, in Appar. Sacro. 

URBAIN V; François, natif du Diocéfe de Mende en 
Gévaudan, nommé auparavant Guillaume de Grifac, étoit fils 
de Guillaume de Grimoard, Baron du Roure & de Grifac, & 
d'Emphelife de Sabran ,fœur de Saint Elzéar. Voyez ROURE. 
11 avoit été Religieux de l'Ordre de S. Benoît; & enfuite ayant 
pris le Bonnet de Doéteur en Droit Canon & en Théologie, 
il avoit profefté avec applaudiffement à Montpellier & à Avi- 
gnon. Après avoir été Abbé de Saint-Germain d'Auxerre, 
puis de Saint-Viétor-lez-Marfeille, il fut élu Pape, & fuccéda 
à Innocent VI, le28 Oétobre de l’an 1962. Urbain fut élu, 
quoiqu’abfent; & à fon retour à Avignon où étoit le Saint Sié 
ge, il fut couronné le ‘fixiéme Novembre. 1l avoit toujours 
témoigné un courage invincible pour la défenfe des droits Ec- 
cléfiaftiques. Cette ardeur augmenta dans fon Pontificat; car 
il excommunia Barnabon, Tyran de Milan, & quelques au- 
tres Seigneurs d'Italie, qui exerçoient des cruautez incroya- 
bles fur le peuple. Le Ciel favorifa fes deffeins, & protégea 
fes armes contre ces Tyrans, dont la défaite rendit la paix à 
italie. Ce fut une des raifons qu’on propofa au Pape, pour 
le prier d'y aller faire un voyage. Il y fut encore porté par 
les follicitations preffantes des peuples de Rome, & par les 
Lettres de Pétrarque: de forte qu’étant forti d'Avignon le 30 
Avril 1357, il s'embarqua à Marfeille, & arriva à Rome, le 
16 Oétobre. Pendant les deux ans qu'il refta en Italie, il xé- 
gla les affaires du gouvernement, & partit de Corneto le cin- 
quiéme Septembre 1370, pour revenir à Avignon. Il aborda 
à Marfeille le 16, & le 24 du même mois il fit fon entrée à 
Avignon, où il mourüt le 19 Décembre fuivant, après huit ans, 
un mois & 23 jours de Siége, à l’âge de 61 ans. Son corps fut 
porté dans l'Églife de Saint-Viétor-lez-Marfeille, .où eft fon 
tombeau, illuftre par des miracles, qui ont témoigné que c’eft 
avec raifon que fa mémoire eft honorée dans le Martyrologe 
de France, & dans celui de Saint Benoît. Ce Pape compofa 
divers Traitez, même pendant fon Pontificat. Dans le Thefau- 
aus Novus Anecdotorum des Péres Dom Martenne & Dom Durand, 
on trouve quelques Lettres de ce Pape. Il eut pour fuccefñeur 
Grecotrre XI. * Sponde, Bzovius, & Rainaldi, it anal. 
Rufüi, Hif. de Marf. Symphorien Champier, Du Bofquet. Du 
Chêne, en Ja Vie. 

URBAIN VI, nommé auparavant Bartbélemi Prignani, 
Archevéque de Bari, étoit de Naples. Après la mort de Gré- 
goire XI, les Romains craignant que fi l’on faifoit un Pape 
François, il ne transferät encore le Siége à Avignon, obligé. 
rent les Cardinaux d'élire un Pape de leur Nation, Le peuple 
en troupe aux environsdu Conclave, crioit infolemment, wo- 
Lemo un Papa Romano, overo Tialiano; & mettant quantité de bois 
fous la falle de l'Affemblée, il menaçoit les Cardinaux d'y 
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mettre le feu, fi on ne leur donnoit fatisfattion. Les Cardi 
naux proteftérent de cette violence, & choïfirent l'Archevé- 
que de Bari, quoiqu'il ne fût pas Cardinal, Ils s’imaginérent 
qu'un homme comme lui, qui étoit favant en Droit Canon, im- 
prouveroît cette éleion, faite contre les formes ordinaires 
le huitiéme Avril de l'an 1378. Le jour de Pâques, Prignani 
fat couronné fur les degrez de l’Eglife de Saint Pierre, & prit 
poffeffion à l'ordinaire. Lorfqu’il fe vit reconnu de tout le 
monde, il devint extrémement altier & févére. Les Cardinaux 
le priérent de fe fouvenir que fon éleétion n’étoit pas légitime, 
& fe retirant à Anagni, puis à Fondi, firent une nouvelle éle. 
étion du Cardinal Robert de Genéve, qui prit le nom de Cié- 
ment VII. Ce fut le commencement d’un très long & très fà- 
cheux Schifme. Clément fe retira à Avignon, après avoir été 
à Naples, où il fut tout à fait bien reçu de la Reine Jeanne. 
Ce procédé déplut à Urbain, qui excommunia cette Princefle, 
& follicita Louïs, Roi de Hongrie, d'envoyer Charles de Du- 
ras, pour porter la guerre dans le Royaume de Naples. Jean- 
ne l’avoit donné par teftament à Louis Duc d'Anjou, qui fut 
couronné à Avignon par Clément VII, le 30 Mai de l'an 1382: 
Urbain, d'un autre côté, avoit procuré le même honneur à 
Charles le Petit ; mais s'étant brouillé avec lui, il l'excommunia, 
& fachant que ce Prince marchoïit contre lui avec des troupes, 
il s'enfuit fur les Galéres de Gênes, où il arriva le 23 Sep- 
tembre de l'an 1385. L'année fuivante il fit mourir cinq Car- 
dinaux, & par cette extrême févérité aliéna les efprits qui a- 
voient quelque inclination à le fuivre. Quelque tems après 
il vint à Lucques, puis à Péroufe, & à Rome. Ilinftitua la 
Fête de la Vifitation ; réduifit le Jubilé de 50 ans, à 33 ans; 
& mourut le Vendredi 15 Oétobre de l'an 1389, après onze 
ans, fix mois & quelques jours de Siége. Il avoit écrit l'Hi- 
ftoire des Evêques de Bari, & quelques autres piéces, entre 
autres deux Lettres que les Péres Dom Martenne & Dom Du- 
rand ont publiées dans leur Colleéio amplifima Poterum Scripto- 
rum € Monumentorum. BontFace IX fut élu en fa place, * 
Theodore de Niem, Hift. Scbifm, Bzovius & Sponde, in An- 
nal. Du Puy, Hif. du Schifine. Louïs Jacob, Bibliotb. Pontif. 
Ec. , 

URBAIN VII, Romain, nommé Yean-Batifle Caftanée, 
Cardinal de Säint Marcel," que fa doétrine & fa piété avoient 
rendu illuftre, fut mis fur le Siége Pontifical après Sixte V. 
On attendoit de grandes chofes de fon gouvernement; mais il 
mourut treize jours après fon éleétion , le 27 Septembre 1590, 
& eut pour fucceffeur GReGorrE XIV. *Ciacconius. Beyer- 
link. Sponde, &c. 

URBAIN VIII, nommé Wuffeo Barberini, de Florence, 
Cardinal, parvint au Pontificat à l’âge dessans. Il étoit fils 
d'Antoine Barberini & de Camilla Barbadoni, de Florence. IL 
n’étoit encore âgé que de 19 ans,quand il fut fait Prélat. Sixte 
V lui donna la charge de Référendaire, & Clément VII le 
pourvut du Gouvernement de Fano à l’âge de 24 à 25 ans. 
Ce Pape le fit enfuite Abbréviateur du Parc, & Protonotaire 
Apofñtolique. On le chargea dans la fuite de dreffer l’'A&te de 
prife de poffeffion de Ferrare, & celui du mariage de Philippe 
Ill, Roi d’Efpagne, avec la Reine Marguerite. Il aflifta le 
Cardinal Ludovifio dans la négociation des limites & de la Ju- 
rifdiétion du Comté de Bénevent. Clément VIII l’envoya Non 
ce en France du tems de Henri 1V, pour complimenter ce 
Prince fur la naiffance du Dauphin fon fils Louïs XIII. Il fut 
enfuite facré Archevêque de Nazareth, & fut nommé Nonce 
ordinaire en France. Paul V le fit Cardinal en 1606. Depuis 
ce tems on lui donna le nom de Cardinal de S. Onufre. Les 
Fréres de la Congrégation de $. Pierre de Pife le prirent pour 
leur Proteéteur. On l’envoya enfuite Légat à Bologne, & il 
fut nommé à l’Evêché de Spoléte, & choili Proteéteur des E- 
coflois à Rome, Préfet de la Signature du Pape, & l’un des 
Cardinaux de la Congrégation de la Propagation de la Foi, 
Enfin il fut élu Pape après la mort de Grégoire XV, le 29 de 
Septembre 1623, & couronné quelques jours après. Divers 
Auteurs ont parlé des chofes avantageufes qu’il a faites pen- 
dant fon Pontificat pour la gloire du Saint Siége, du Duché 
d'Urbain qu’il réunit, des affaires fâcheufes. dont il fortit, des 
Princes qu'il réconcilia, des guerres qu’il foutint, & de tout 
ce qu'il exécuta de grand & de mémorable, Ce Pape aimoit 
les Belles-Lettres, étoit le Protecteur de tous les Savans, & 
étoit lui-même excellent Poëte Latin. 1l compofa de belles 
Hymnes pour les jours de Fête de Notre Seigneur & de la 
Sainte Vierge; des Paraphrafes fur quelques Pfeaumes, & fur 
des Cantiques de l'Ancien & du Nouveau Teftament; des E- 
pigrammes, pour des Gens de Lettres ; diverfes Poëfes en 
Latin & en Italien; des Ordonnances, &c. Il mourut le 26 
Juillet de l'an 1644, après avoir tenu le Siége Apoftolique 2x 
ans, moins fept ou huit jours. Après fa mort [nnocenT 
X fut élevé au Pontificat. * Viétorel & Du Chêne, en fa 
Sponde, ïn Amal. Louïs Jacob, Biblioth. Pomtif. Vittorio Siri, 
Memorie Recondite. 

URBAIN, Député avec Théodore & Ménédéme vers 
l'Empereur Valens, qui étoit alors à Nicomédie, de la part 
des Catholiques, pour fe plaindre des Ariens , fut renvoyé a- 
vec fes compagnons fur un vaiffeau qui n'étoit point lefté, au- 
quel les Matelots mirent le feu quand il fut en pleine mer, s’é- 
tant retirez dans une chaloupe. Les trois Députez reftez dans 
le vaiffeau, périrent ainfi pour la caufe de la Religion, l'an 
570. Les Grecs font leur Fête au 18 de Mai, & quelques 
Latins au troifiéme de Juillet; quelques autres au cinquiéme 
de Septembre. * Socrate, Hifi 1. 4. c. 13. Sozoméne, £. 6. & 
14. Théodoret, 4. 46. 22. Baillet, Wies des Saints, au mois de 
Septembre. 

URBAIN DE BELLUNO, Cordeliex, Précepteur du 

Pape 


UR B. 


Pape Léon X, mourut l'an 1504, âgé de 84 a 
Grammaire Gréque en Latin. I elt le premier, félon Voffius, 
qui ait merité quelque eftime dans la méthode d'enfeigner cet- 
te Langue, La prémiére édition qui fut faite de cette Gram- 
maire par Alde Manuce à Venife, ne vaut rien, parce que 
VAuteur n’y eut aucune part, & qu'elle fe fit à fon infçu; mais 
il faut s’en tenir À une feconde édition, qui parut depuis en 
Allemagne, ayant été difpofée dans un meilleur ordre; & aug» 
mentée par Urbain même. * Voflius ; de Grammat, 6, 4, Mrs. 
de Port-Royal, dans la Préface de leur nouvelle Meth. de le Langue 
Gréque, n. 3. 

ORB A IN GRANDIER. Voyez GRANDIER (Urbain), 

URBANEA. Voyez CASTEL DURANTI. 

* URBANISTES, Religieufes , dites de Sainte- Claire, 
obfervérent d'abord la Régle que S. François leur avoit done 
née, mais lé Pape Innocent IV la jugeant trop rude, la miti- 
gea. Depuis, plufieurs s’étant encore relâchées, Urbain IV 
Jeur compofa une Régle moins févére, & leur permit de pof- 
féder des revenus annuels: c'eft pourquoi elles furent appel. 
lées Urbanifles. * Hiff. du Clergé Révulier € Séculier, Er. tome 
4. p. 174. édit. d’Amfterdam, 1716. 

URBANO, FORTE URBANO. C'eft un Fort con- 
ftruit par le Pape Urbain VILL. Il efk dans le Bolonois, un 
quart de lieue de Caftro Franco, & à quatre lieues de Bolo: 
gne, vers le couchant. * Maty, Didion. Géogr. 

URBICUS: Cherchez LOL LIUS: 

URBIGENES,; peuples anciens de l'Helvétie: Ils avoient 
donné eur nom 4 a contréetappellée Payus Urbigenus; qui s’€- 
tendoit entre le Mont-Jura,le Lac Léman & les riviéres d'Aar 
& de Sarne. Cette contrée comprenoit une partie du Canton 
de Friboutg, le Comté de Neufchâtél, & le Paisde Vaud, : * 
ses Géogr, Anc, © Mod. tome 2. Tin Corneille, Di. 

éogr. 

URBIN, ville & Archevêché d'Italie, eft capitale dui Du- 
ché de même nom, dans l'Etat Eccléfiaftique.- Lépaisi que 
les Habitans nomment Lo Sato, a la Romandiole & la Mer A- 
driatique au feptentrion, la Marche'd'Ancone au levant, l'Om- 
au midi, & la Tofcane au couchant. ‘Il comprend le Du- 
ché d'Urbin, le Comté de Montefeltro, le Comté & territoi. 
re de Gubio, la Seigneurie de Pézaro, & le Vicariat de Sini- 


Ïl a écrit une 


gaglia. La ville capitale eft Urbin; les autres font Pés: ro, Gu- 
bio , Sinigaglia , Urbanéa , Cagli, Montefeltro, &ec: Cette 


Province, qui eft trés fertile, enfeime de belles villes, fépt 
ou huit fortereffes, & près de trois cens cinquantè bourgs: 
Guivo-Anroins Ubaldini, Seigneur d'Urbin & dEugu- 
bio, étant dans un âge affez avancé, & fe voyant fans/enfäns, 
éleva Frédéric de Monte-Feltro comme fon fils & fon faccef- 
feur. Enfuite, il eut de fà femme, qui étoit de la Maifon de 
Colonne, un fils appellé Ode-Aniine, ce qui le fit changer de 
deffein. Ce fils fut tué s'étant fait des ennemis par fes violen- 
ces, de forte qu'on appella Frédéric pour commander à tout 
cet Etat. Non feulement il l'eut en fief du Pape, maisiil fut 
créé premier Duc d'Urbin par SixtellV. Ilacheta Foffemibru- 
no des Mälatefti,& étant mort en 1482, Guido-Ubalde ,: fon 
fils, qui lui fuccéda, fe fit une groffe Cour, & affemblaide 
tous côtez les hommes les plus eftimables de fontems. N'ayant 
eu aucuns énfans de fa femme Elifabeth de Gonzague, il'adop- 
ta François-Matie de la Rovére, fils de fa fœur Jéanne, & de 
Jean de la Rovére, Préfet de Rome, neveu du Pape Jules! LI, 
& Seigr de Sinigaglia. 11 mourut à Foffembruno l'an 580, 
& François-Marie, fort grand Capitaine, lui fuccéda: Celui. 
ci, outre lé Duché d'Urbin, le Comté de Monte-Feltfo- & la 
ville de Sinigaglia, eut celle de Péfaro que le Pape lui donna. 
Enfuite, Léon X l'ayant chaflé de fon Etat, déclara Duc d'Ur- 
bin Laurent où Laurentin de Médicis, fon neveu. François- 
Marie de laRovére le recouvra peu de tems après, & eut Gui- 
do-Ubalde de fon mariage avec. Eléonore de Gonzague, fille 
de François de Gonzague , quâtriéme Duc de Mantoue, Il 
mourut l'an 1538, & Guido-Ubalde, quatriéme’ Duc d'Urbin, 
ayant époufé, en fecondes noces, Viétoria Farnéfe, fœur d'O&a- 
ve, Duc de Parme, dont il eut François-Marie, mourut à Pé- 
faro l'an 1574. François-Marie de la Rovére, fon fils, II du 
nom, né l’an 1549, eut d’une de fes parentes de la Maifon de 
la Rovére, qu'il époufa en fecondes noces 3Guido-UBalde, qui 
mourut en 1623, n'ayant laiflé qu’une feule fille, appellée 
Vittoria, de la Princeffe Catherine de Médicis, fœur du Grand: 
Duc Côme I, qui fut mariée avec Ferdinand I, Grand-Duc 
de Tofcane. François-Marie, ne fe Voyant aueuns énfans mâ- 
les, remit & réunit le Duché d'Urbin aû Saint Siége en 1626, 
& mourut âgé de quatre-vints ans. Avant que cet Etat fût 
réuni au Saint Siége, ce qui arriva fous le Pontificat d'Urbin 
VIT, ce Prince fe qualifioit en fes tîtres Duc d'Urbin, Comte 
de Monte-Feltro, Seigneur de Péfaro, & Préfet de Sinigaglia. 
Ïl avoit force canons & munitions de guerre tant à Saint: Léo 
qu'à Péfaro, où il avoit auffi des magafins de toutes fortes d'a 
mes. Treize Gentilshommes, qu’on appelloit Lancer Spe 
ta, le füivoient à cheval avec le piftolét, lorfqu'il alloit à la 
promenade, ou en quelques lieux particuliers; ainfi que trois 
ou quatre Capitaines, dont l’un appellé Capitaine’ du Porton, 
commandoit fa Garde, qui étoit compofée de quarante ou cin- 
quante hommes du païs, portant fa livrée, Il avoit douze ou 
quinze Pages, fix Gentilshommes de/ Coccio ou caroffe; un Cham- 
bellan ou Maeftro di Camera; deux Confeillers d'Etat; un Scalce 
Maggior pour la viande comme: Maître d'Hôtel , & trois ou 
quatre Ecuyers qui portoient für table un couppier;uh Grands 
Maître où Maggrordomo, Surintendant de fa maifon; un Thré- 
forier & deux Sécretaires pour les Lettres qu'il écrivoit à dif- 
férens Princes. Il y avoit quatre Auditeurs qui jugeoient fou- 


Verainement, & qui gardoïent le grand Sceau du Duc; au lieu | 
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que fes deux Sééretaires aVoient le cachet; & l'Huiflier qu'its 
appelloient le Portier de l’Audience mettoit le Sceau. Le Duc 
ténoit des Vice-Ducs en diverfes villes, & des Châtelains dans 
les châteaux, d'où ils ne fortoient jamais pendant le tems qu'ils 
étoient en charge. Il avoit pour tout L'Etat un Avocat-Fifcal. 
Général, qui afliftoit à toutes les audiences; un Sécretaire de 
Juftice qui lui rapportoit tous les crimes, & à quoi devoient 
être condamnez tels & tels criminels; un Surintendant-Géné- 
ral qui étoit chargé de voir fi les Auditeurs jugeoient équita- 
blement, f les affaires étoient bien conduites, fi les malfaiteurs 
étoient punis, & s'il y avoit par-tout bonne police, Quatré 
Chanceliers de l'audience écrivoient les Decrets des Auditeurs, 
11 y avoit des Juges ordinaires aux villes & aux places princis 
pales, & ces juges demeuroient deux ans en charge. Onles 
appelloit en quelques lieux Commifhires, parce qu’ils avoient 
d’autres lieux fous eux, &' en d'autres Podeftats. Lorfqu'un 
procës civil,quel qu'il fût,étoit formé, le Juge Civil devoit don 
net fentence dans les trois mois, fi le Demandeur la pourfui- 
voit. Aucun homme de tout cet Etat ne pouvoit prendre fes 
degrez, fi ce n’étoit à Urbin, où toutefois il n'y avoit point 
d'Etude de Droit, mais feulement un Collége de Docteurs, & 
l'on étoit obligé d'y porter atteftation qu'on avoit étudié cinq 
ans en quelque Univerfité. Lamaniére du gouvernement pouË 
la Juftice & pour la Police n’a point changé depuis que le Du+ 
ché d’Urbin a été uni au Saint Siége, * Magin, Jialiai Téfo- 
ro, Polit, I. 2, Léandre Alberti, lala Th, Corneille, Di 
Géogr. 

URBIN (Bramante d') favant Architecte de Rome, haquit 
vers l'an 1444, à Cuftel-Duranti, dans le Duché d'Urbin en I- 
talie, d’où il prit fon nom, Après avoir étudié les Mathémas 
tiques, il apprit le Deflein &' la Peinture; mais defefpérant 
d'atteindre à la gloire des Peintres qui florifloient alors en I- 
talie, il ne référva de cette connoiffance, que ce qui lui é- 
toit nécefläire pour fe rendre boñ Architeéte. Animé de cét- 
te paflion, il alla à Milan, où. il fe ‘mit fous la difcipline de 
Céfar Céfatine, Architeëte & Géométre, qui avoit commen- 
té Vitruve, & depuis fous celle de Barthélemi Trivio. Enfui- 
te il parcourut les principales villes d'Italie, pour y voir les 
Antiquitez. Se fentant afléz bien fondé dans la théorie de 
fon Art, pour le mettre én pratique, il entreprit, à la per- 
fuafion du Caïdinal de Naples, l’éreétion du Cloître des Reli- 
gieux della Paix à vento, dans le Royaume de Naples; a- 
près quoi il fut reçu Sous-Architeëte du Pape Alexandre VI, 
pour lequel il fit le defféin de la fontaine de Lraftévére, & 
d’une autre dans la place de Saint Pierre. 


Après avoir fait 
voir ce qu’il favoit par la beauté de ces ouvrages, il fut con. 
fulté pour la #abrique du Palais de Saint George, & de plu- 
fieurs Eglifes de Rome; & acquit dés-lors la réputation du 
plus excellent Architeéte d'Italie: ce qui porta Jules IL, à Jui 
donner l’Intendance de fes Bâtimens. Ce Pape ayant délibéré 
de joindre le Belvéder au Palais du Vatican par quelque bâtis 
ment fomptueux, lui laiffa la direétion de cette entreprife. 
Bramante, voulant fignaler fon nom & la magnificence de ce 
Pontife, forma un deffein qui furpañla ce qu’il y avoit de plus 
fuperbe en ftalie; & quoiqu'il ne l'ait pas executé entiérement 
à caufe de la mort du Pape, il n'en a pas moins remporté de 
gloire: On ne peut rien voir de plus furprenant que cet efca- 
lier qu'il fit dans le Belvéder,où l’on monte facilement à cheval, 
& où les Ordres d'Architecture font entremêlez d’une manie. 
re merveilleufe. Il bâtit encore quantité d’autres Palais & de 
beaux Temples dans Rome; & drefla le magnifique deffein de 
l'Eglife de Notre-Dame de Lorette, qui a été exécuté par Ans 
dréSanfovin. Mais la plus hardie de fes entréprifes, fut de 
perfuader au Pape d’abattre l’Eglife de Saint Pierre, pour en 
bâtir une autre plus fuperbe, dont il lui montra le deffeim 
Quoiqu'il parût plus admirable que facile, le Saint Pére 
ne l’eut pas plutôt vu, qu'il en ordonna l’exécution. Braman- 
te l’entreprit, fe promettant d'acquérir une renommée immor- 
telle, par la conftrüétion du plus augufte Temple de la Chré- 
tienté; mais quoiqu'il y fit travailler avec beaucoup de dili. 
gence, il ne put voit la fin de ce grand ouvrage. 1l° en laïffa 
la continuation à Raphaël d'Urbin, & à Julien de Saint-Gal, 
qui ne fuivirent pas fes intentions. Plufieurs autres y travail. 
lérent après eux, lefquels ne pouvant parvenir à la perfetion 
du defféin de Bramante, en dreflérent de nouveaux mais de 
moindre goût que celui de ce grand homme, lequel mourut à 
Rome l'an 1514, âgé de 70 ans, & fut enterré avec beau: 
coup de pompe dans l'Eglife de S. Pierre, * Æéndémie des 
Arts. 

* URBISAGLIA, anciennément ville du Piremm en 
Italie. Alaric, Roi des Goths, la ruina; de forte que ce n’eft 
plus qu’un village de la Marche d'Ancone, fitué à deux lieues 
de Macerata vers le midi. * Maty, Dig. Géogr. 

URBS où OURBE ; anciennement Or, ville du 
Royaume de Tunis en Barbarie, Elle eft fur le Guadilbar- 
bar, dans une campagne fort fertile, entre Béia & Tébeffe, 
* Maty, Di. Géogri 


URC. 


LEPRRCEURE (Antoine) furnommé Codrus à caufe de là ré- 
ponfe qu'il fit à Forli au Prince qui le rencontrant en 
chemin fe recommandoit à lui. Jupiter, dit-il, Codro Jecom- 
mendat. Urceus naquit à Herberie, petite ville du territoire 
de Reggio, le 17 Août 1446. Son bifayeul, fils d'ün Potier 
du païs de Breffe, fut le premier de fa famille qui vint s'établir 
à Herberia. Il étoit fi pauvre, que fon travail lui fourniffoit 
à peine de quoi vivre. Son fils gagna quelque tems fa vie à 

pêcher ; 


pêcher; enfüite, comme il piochoit dans un champ tou 
va un pot plein d'une affez bonne quantité d'argent, don 
emploÿa une partie à acheter le champ, & l’autre à ceten une 
boutique de Droguilte. Codrus fut affez bien élevé, fon 
pére lui donna tous les Maîtres néceffaires; mais il le quitta 
fort jeune pour aller à Modéne étudier fous Tribas, homme 
affez habile pour ce tems-là. Quelques mois après il retourna 
à Herberia, d'où fon pére l'envoya à Ferrare ; étudier fous 
Batifle Guarini, Profeffeur célébre dans les Langues Gréque 
& Latine, & fous Luc Ripa, Profeffeur en Eloquence. Codrus 
fit de tels progrès fous ces deux Maîtres,qu’il furpatte de beau. 
eoup tous fes compagnons d'étude. Après avoir demeuré cinq 
ans à Ferrare, il fut appellé à Forli pour profeffer les Belles- 
Lettres, & on lui donna des appointemens plus confidérables 
que ceux qu’avoient eu fes Prédéceffeurs. Il fut pendant dix 
ans dans ce pofte, & demeura en tout à Forli treize ans, OC- 
cupé à inftruire la Jeuneffe, & en particulier Sinibaldo, fils du 
Prince de Forli, chez lequel il avoit fon logement & fa nour- 
ziture. Après la mort de ce Prince & de fon fils, qui mourut 
fix mois après lui, Codrus demeura encore fix mois en cette 
ville, incertain du parti qu'il prendroit. Enfin, il alla à Bolo- 
gne, où il fut-choifi pour profeffer les Langues Gréque & La- 
tine, & la Rhétorique. Il a toujours demeuré depuis dans cet- 
te ville, & y eft mort l’an 1500, dans le Monaftére de S. Sau- 
veur, où il voulut être tranfporté. Il étoit alors âgé de 54 
ans. On mit fur fon tombeau pour toute Epitaphe ces mots, 
Codrus eram. Il l’avoit ainfi ordonné. Il fut prefque toujours 
valétudinaire depuis fa naiffance jufau’à l’âge de 44 ans. Il a- 
voit l’eftomac foible, & fe fentoit quelquefois dans une fi 
grande inanition, qu'il demeuroit tout le jour dans fon lit, 
Somme un homme mourant, fans parler, fans même fe plain- 
dre; mais dès que le foir revenoit, fes forces revenoient auf. 
11 avoit peu de mémoire, ce qui faifoit qu'il lifoit fouvent fes 
oraifons en public, au lieu de les prononcer par cœur; & quoi- 
qu’il eût la prononciation defagréable, on l’écoutoit cependant 
avec un plaifir extrême. Il étoit un Juge très févére des Ou- 
vrages d'autrui, il ne lui arrivoit même guéres de louer quel- 
que Moderne. Lorfqu’on lui demandoit fon fentiment fur les 
plus grands hommes du fiécle, il répondoit ordinairement, 
Is croyent favoir. Il avoit beaucoup d’adreffe à inftruire les 
enfans, il favoit les corriger & s’en faire aimer: il les châtioit 
gependant quelquefois avec excès ; car quoiqu'il eût l'air doux 
& complaifant, il étoit très févére & fort colére. On a tou- 
jours douté de fa Religion pendant fa vie; & fon Hiftorien a- 
voue qu'il ydonnoit lieu par fes difcours. On cite même de 
Jui des traits qui font voir qu'il n’étoit pas trop perfuadé, de 
l'immortalité de l’Ame & des peines de l'Enfer. Dans le tems 
qu’il demeuroit à Forli, il avoit dans l'intérieur du Palais une 
chambre fi obfcure , que fans le fecours d’une lampe il ne pou- 
voit étudier que lorfqu'il faifoit grand jour. Etant forti une 
fois fans l’éteindre, le feu prit à des papiers, & enfuite à tout 
ge qui étoit dans la chambre, & brûlaavec fes meubles un Livre 
qu'il avoit nouvellement compofé. Il fut fi tranfporté de fu- 
xeur à la premiére nouvelle de cet incendie, qu’il courut au 
Palais, & s’arrêtant devant la porte de fa chambre, où les flam- 
mes l’empêchoient d’entrer , il vomit plufeurs blafphêmes 
contre Jéfus-Chrift & contre la Vierge. On tâcha de l'adou- 
cit, mais inutilement; il pria fortement fes amis de ne le point 
fuivre, & alla comme un fou s’enfoncer dans une forêt, où il 
paña le refte du jour dans l’afiliétion & le defefpoir. Comme 
il revenoit le loir à la ville, il trouva les portes fermées; ainfi 
il fe coucha fur un tas de fumier, où il attendit le jour. E- 
tant rentré dans la ville, il fut fe cacher dans la maifon d’un 
Menuilier, où il demeura fix mois feul & fans Livres. Malgré 
ces impiétez & ces extravagances, il témoigna à la mort les 
meilleurs fentimens du monde, & reçut fes Sacremens avec 
une dévotion exemplaire. Cet homme, qui faifoit lefprit-fort, 
ajoûtoit foi à tous les préfages avec une foiblefle tout à fait 
puérile: il croyoit qu'il y avoit quelque providence qui s’en 
méloit; mais ce qu'il y a de plaifant, c'eft que lorfqu’on an- 
nonçoit quelque prodige, au lieu de fonger que ce fût ou un 
Prince ou un Etat qui fût menacé de quelque malheur, il 
croyoit feulement que c’étoit un préfage qui le menaçoit, ou 
lui, ou quelque autre Profeffeur. Ses Ouvrages ont été im- 
primez pour la premiére fois à Bologne en 1502, par Jean- 
Antoine Platonide, 4n fulio. On en a fait une feconde édition 
en 1506, in folio, à Venile; une troifiéme en 1515, à Paris, 
chez Jean Petit, in quartos & une quatriéme en,1540, chez 
Henri Petri, fameux Libraire de Bâle, i#-quarto. Cette der- 
niére ef intitulée, Antonii Codri Urccé Opera que extant omnia , 
ne dubio non vulgarem utilitatem allature Grammaticen , Dialeéficen, 
Rbetoricen €? Phyfica profitentibus, in uriufque enim Lingue Grece 
€$ Latine Au&oribus loca baëfenus non intelleëta explicantur , mérabi- 
hingenis Judiciique acumine. L'édition de Henri Petri eft préfé- 
xable aux autres, fur-tout à celle de Jean Petit, qui eft d’un ca- 
raétére confus, & pleine d’abbréviations & de fautes. Les Ou- 
vrages de Codrus confiftent en quinze Oraifons, dix Lettres & 
plufieurs piéces de vers, & tout cela eft précédé de la Vie de 
cet Auteur par Barthélemi Blanchini. Codrus parle affez bien 
Latin; mais il faut avouer que fa Latinité eft fimple, & qu'on 
n'y trouve guéres où même point de ces expreflions nobles & 
élevées ; qui donnent de la force & de la dignité au difcours. 
Si le plaiant eft mêlé avec le férieux, c'eft un plaifant ou très 
bas, ou fi obfeur, qu'on ne peut pas affez s'étonner du goût 
d'une ville qui fouffroit de telles plaifanteries. Sa fcience é- 
toit peu profonde, & fon érudition peu folide. Il favoit en 
Littérateur chercher des matériaux, trouvoit des pañages 
& des traits d'Hiftoire, qu’il coufoit avec affez d'art dans fon 
genre, & par une longue fuite de citations entañlées les unes 
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fut les autres, -il fe-donnoit un air d’habile homme; mais de 
dire qu’il connût fes fujets à fond, c’eft ce qu'on ne peut lui 
accorder. Il fait parade de fon habileté dans les Mathémati- 
ques & dans l'Hiftoire Eccléfiaftique: mais pour peu qu’on foit 
initié dans ces Sciences, on reconnoît facilement qu'il en fa- 
voit fort peu de chofe. Codrus a travaillé auffi fur Plaute, & 
ce qu'il a fait fur ce Poëte a été imprimé féparément fous ce 
titre, Plauti lepidifimi Poëte Aulularia ab Antonio Codro Urceo, 
trinfque Lingue doëfifimo, prifline forme diligenter reflitata illius 
enim finis aniea defiderabatwr.. Les Oeuvres de Codrus font affez 
rares, quoiqu'il y en ait eu quatre éditions. Codrus fit fon 
teftament quelques jours avant fa mort, il le commença dela 
forte, Moi Antoine Urceus, fils de Corthéfe Urceus ,3'efpére € fou- 
baîte vie € Jalut de Dieu immortel... enfuite il recommandé à 
Dieu fon efprit,& ajoûte qu'il l'a toujours cru immortel contre le fen- 
timent d'Epicure, € de ceux qui fous le nomde Chrétiens ne font rien 
de Chrétien. 11 fe plaignoit de ce qu’avant que de mourir, iln’a- 
voit pu écrire tout ce qu’il avoit réfolu. Sego, énquit, moriars 
beu! quot bana mecum änteribunt. La nuit qu'il mourut, il donna 
des marques d'un efprit égaré. Illui fembloit voir quelqu'un 
d’une grandeur démefurée, ayant la tête rafe, la barbe juiqu'à 
terre, les yeux étincelans, portant des flammes dans l’une & 
l'autre main, & ayant tout le corps dans une violente agita- 
tion. La crainte faifant trembler Codrus, il. dit à ce fpeëtre, 
Qui ès tu, qui feu avec l'air d'une furie te proménes dans le tems. que 
ut le monde dort ? Ne wiens pas à noi comte un ennemi, moi qui Juis 
ami de Dieu; Dis, que cherches-tu ? ou veux-tu aller? Ayant dit ce 
Ia il fauta du lit pour éviter ce fpeétre. Codrus fut porté en 
terre par fes Écoliers , fuivis de tous les Etudians de l’Univer- 
fité. Il étoit d'une grandeur médiocre, il avoit le corps déli- 
cat, l'air quelquefois imbécile; d’ailleurs il l'avoit toujours 
doux. Codrus fut choifi par Politien pour Juge de fes Epi- 
grammes Gréques, Mantuan à la fin de fes Sylves a dit de lui 
qu'il tenoit l'Iliade d'Homére fur fes genoux pendant qu'il 
écumoit le pot d’une main, & de l’autre tournoit la broche, 


las in manibus, fpumat manus: una lebetem , 
Una veru werfat, tres agit ille viros. 


* So Eloge par Blanchini à le tête de fes Oeuvres € Mémoires 

Litteraires, feconde partie. Bayle, Di&. Crit, quatriéme édition; 

tome 4. p. 703. Menagiana de M. de la Monnoyÿe, tome 3. Le 

Pére Niceron, Mémoires pour Jeroir à l'Hifi. des Hommes Ilu- 

Jtres, tome 4. 
URCHAN, Cherchez ORCHAN. 
URCK. Voyez URK. 
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U RFE, Maifon illuftre en Forès, tire fon nom de la Ter- 
re d'Urfé, & eft très ancienne, quoiqu’on ne la remonte 
iciqu'à ARNOLD qui fuit. 

1 ArnozLn, Seigneur d'Urfé, Ldu nom, furnommé Rui- 
hi, vivant l'an 1256, eut de Clémence de Moriac fa femme, 1. 
Arnozp Il, quifuit; 2. Brunifende, mariée à Euftache Baron 
de Châteaumorant; & 3. Marguerite d'Urfé, alliée à Falconet de 
Chiteauvert. 

II. Arnozp, II du nom, Seigneur d'Urfé, vivoit l'an 
1278, & eut, entre autres enfans, de Marguerite de Marcilly, 
fa femme, ArNozLD, qui fuit. 

IL. Arno», Ill du nom, Seigneur d'Urfé & de la Baftie, 
Baillif de Forès, vivoit l'an 1348. On lui donne pour fem- 
mes, 1. Alix, fille de Guichard. Seigneur de Marzé, qu'il a- 
voit époufée lan 1298 : & Alafie de La Tour, mariée l'an 
1315 de la derniére. Il eut 1. ArNozD IV, qui fuit; 2. 
Marguerite, alliée à Tean de Saint-Symphorien , Seigneur de 
Chamouflet; 3. Heluis, mariée à Guillaume de Baucler; 4. Clé- 
mence, femme de N... Seigneur de La Faye; & 5. Catherine 
d'Urfé, qui époufa N.. Seigneur de Salvert. 

1V. Arno», IV du nom, Seigneur d’Urfé, de la Baftie, 
Baillif de Forès, époufa ro. l'an 1355, Æhtoiette de Montagny, 
fille de Guichard, Seigneur .de Montagny, & de Sibylle d’Albonÿ 
20. l'an 1370, Falques de Montigny. Du premier lit fortit, 1. 
Guichard, Seigneur d'Urfé & de la Baftie, Baillif de Forès, 
Sénéchal de Quercy, qui fe trouva au fiége de Bourbourg l'an 
1383, & fut affafliné l'an 1418, par fes Domeftiques, dans 
fon château d'Urfé, avec prefque toute fa famille , fans laiffer 
de poftérité de Perronelle de Cornillon, & felon d’autres, de 
Conon en Auvergne, fon époufe : & du fecond lit, vint 2. 
ArwoLp V, qui fuit. 

Ÿ. Arnozp d'Urfé, V du nom , Seigneur. de la Baftie; 
mourut l'an 1412, & laiffa de Guillemette d'Hiftrie, dite d'E/= 
pagne , fa femme , 1. JEAN qui fuit; 2. Catherine, mariée à 
Ajlorge de Saillans , Seigneur de Moriac ; 3. Ame, alliée à 
Antoine, Seigneur de Saint-Marcel ; & 4. Gabrielle d'Urfé , ma- 
riée lan 1428, à Fean de Buenc, Seigneur de Mirigny , Cha- 
venel, de Chafte, &c. 

VI. JEAN d'Urfé, Seigneur de la Baîtie, époufa Eléonore de 
Saint-Marcel, avec laquelle il fat affaffiné , ainfi que fon oncle 
Guichard, dans le château d'Urfé, par fes Domeftiques, lan 
1418, & eut pour enfans 1.PrERRE qui fuit; 2. Antoine, Prieur 
de Saint Sauveur en Forès; & 3. Guichard d'Urfé, Seigneur. 
d'Efpey en Brefle, lequel fut pére d’énroinctte d'Urfé, Dame 
d'Efpey, premiére femme d'Anéoine , Seigneur de Genoft. 

VIL Pierre, I du nom, Seigneur d'Urfé, de La Baftie, 
de Saint-Germain-Le-Puy, &c. Baillif de Forès, étoit à Paris 
lors du maflacre de fes pére & mére, fut Capitaine des Genf- 
darmes du Roi Charles VII , afifta à fon Sacre à Reims, fé 


trouva 
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trouva au Traité de paix qui fe fit à Arras avec le Duc de Bour- 
gogne lan 1435, & étoic mort en 1444. Il époufa Ifabeau de 
Chauvigny , dite de Blot, laquelle vivoit-encore l'an 1470, & 
dont il eut 1. PrerRe Il, qui fuit. Murgucrite, alliée l'an 
1452, à An de Raybe, Seigneur de Saint-Marcel ; 3 Anne, 
Religieufe à Sainte-Claire de Moulins; 4. Claude, morte fans 
alliance; 5. Jeanne, Prieure de Pouilly; .& 6. Jean d'Urfé, dit 
de Paillart, Baron d'Orofe, de Tiniéres & de Beaulieu, Confeil- 
ler & Chambellan du Roï; Capitaine Chätelain de la ville & 
Baronnie de Thiern, & Baillif de Velay, qui époufa, 10. Jf4- 
beau de Langheac, Dame d'Orofe, de T'iniéres, &c. veuve de 
Louis du Breuil, dit de Corn, & fille de Facques, Seigneur de 
Langheac, & de Murie de Clermont-Lodeve: 20, Jeune de 
Clermont-Lodéve, proche parente de fa premiére femme, & 
veuve de Fearde La Moliére, Seigneur d'Apchon, & de M... 
dont il n'eut point d'enfans: 30. Marguerite d'Albon, veuve 
de Louis de Rivoire, & fille de Gilles, Seigneur de Saint-An- 
dré & de canne de La Palice: ‘Ses enfans du premier lit furent 
François d'Urfé, Baron d'Orofe ; qui fervit. en Italie du tems 
du Roi Louis XII, & qui mourut fans poftérité ; Gafpard, Ba- 
zon d'Orofe*après fon fréres qui époufa Jemmne de Joyeufe, 
fille de Chartes, Vicomte dé Joyeufe, & de Françoife de Meuil- 
ln; Anne, mariée à Gafpard de Boliers ; Seïgneur de Chamet; 
& Tfabeau d'Urfésalliée à Gabriel de Grolée, Seigneur de Viri- 
ville. -Du troifiéme lit foitirent, Antoinette d'Urfé, mariée à 
Franpoistde Chafferon , Seigneur de Volore; & Vs, d'Urfé, 
alliée à N.., Seigneur de La‘Baume-en-Comté. 
VIILOPTERRE, Seigneur d'Urfé, II du nom, Che 
Ordre du Roi, & Baillif de Fores, fut fait Grand-E, iyer dé 
France, par Lettres du quatriéme Novembre de Pan 1483; & 
mourut le dixiéme d'Ottobre dé l'an 1508. Il avoit épouté, 
10. Cätherine de Polignac, veuve de Jean de La Tour, Seigneur 
de Montgafcon ; fille de Guillaume, Seigneur de Polignac, & 
d'Amélée de Saluces: 20, en Oltobre de lan 1495, Antoinette 
de Beauvau, ‘fillé de Pierre, Seigneur de Manonville , Séné: 
Chal delLorraine & d'Anjou, & de Marguerite de Montberon 
fa premiére femme, morte l'an 1539: Düpremier lit vinrent, 
3: N°. mort jeune; & 2.Marie d'Urfé: & du fécond lit il 
eut 1. Claude "Seigneur d'Urfé, ‘dé Rochefort, de*Saint-Juft, 
&c. Baron de Châteauneuf, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gou- 
vérneur de la pérfonne du Roi Henri Il, Chef & Surintendant 
défa Maifon, Gouverneur & Baillifde Forès; Ambaffadeur à 
Rome & au Concile de Trente, qui époufa Pan 1532, Feanne 
de B Dame d’Entragues"& de Menetou-Salon, fille de 
Pierre, Seigneur d'Entragues, Chevaliér de Ordre du Roi, 
Gouverneur de la Haute & Baffe Marche, & d’ Ame Malet-de- 
Graville, Dame de Marcouflis & de Montagu, dont il eut 1. 
Louife à Gafpard de Montmotin, Seigneur de 


valiér de 


d'Urfé, mariée à 
Saint-Hérem ; Gouverneur d'Auvergne ; 2. Jacques, Sei- 
gneur d'Urfé, qui fuit; 3, Antoine, mort fans alliance ; &4. 
Claude d'Urfé d'Éntragues Chevalier de l'Ordre-du Roi, Gen- 
tilhomme'de f& chambre, qui de Françoife de Sugny, veuve 
du Seigneur de Saint-Forgeul, & fille de Matthieu, Seigneur 
de Sugny, & d'Ænroinette de Marconray , liffà Thomas d'Urfe, 
Seigneur d'Entragues affaffiné"dans fon château d'Entragues, 
fans laiffer de poltérité de Louëfe de Boney, fa femme; Renée, 
femme du Seigneur de Montravel; & Uabeau d'Urfé, Dame 
d'Entragues, époufe de Claude de Creméaux, Seigneur de Saint- 
Symphorien. 

IX. Jacques, I du nom, Seigneur d'Urfé, "de là Baftie, 
& de Saint-Juft, Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant de 
Mer. le Dauphin, Gouverneur & Baillif de Forés} mourut le 
23 Oétobre de l'an 1574. Il avoit époufé en Mai 1554, Renée 
de Savoye, Marquife de Baugé , fille den Claude de Savoye, 
Comte de Tende & de’ Sommerive ; Gouverneur de Provence, 
& de Marie de Chabannes-La-Palice fa premiére femme. Il en 
eut, 1. Æme, Comte d'Urfé, Marquis de Baugé} Baron de 
Chäteaumorand, "Seigneur dela Baftie, Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Baillif de Foréss &c:qui, après avoirété féparé de 
fon époufe pour caufe d’impuiflance, (ainfi que nous le di- 
tons dans l’Article de fon frére, ). fe fit d’Eglife fut Chanoïné 
& Comte de Lyon, & Prieur de Montverdun M& laifla divers 
Ouvrages de fa façon, entre autres , W Diane en 140 Sonnets, 
qu'il compofa l'an 1573 à Matignan, & la Hiérofülyme ,imitée 
du Poëme de Porquato Taflo; 2. Claudé, mort en jeunefñe: 3. 
Jacques quifuit; 4 Ghriflophle, Seigneur de Bufi, marié, 
10? à Charlotte de La Chambre, fille de Fe, Comtede La 
Chambre, & d'Aimée de la Baume, dont il n'eut point d’enfans: 
20. à Marie de La Forez, fille de Year, Barontde Griffe, & de 
Françoile Coëfiér, dont il eut Charlotte-Emmanuelle , femme de 
Henri de Maillard, Marquis'de Saint Damien; & Anne-Marie, 
époufe d'Antoine de Roquefeuilk® Seigneur de la Baftie en Albi- 
gcois; 5. Honoré, mentionne ci-après dans un Article féparé: 6. An- 
toine, Evêque de Saint-Flour, & Abbé de la Chaïife-Dieu, mort 
Pan 1565 : 7. Françaife, femme de Claude de Rochefort, Sei- 
gneur de la Valette; 8. Gabrielle, morte fans alliances 0: Dig. 
se, Abbeffe de Cuffet, puis Religieufe à Soiflons; ro. Catheri- 
ne, mariée, xo: à Feu du Planet, Seigneur de Beyviers: 20, 
à Antoine de Montfaucon, Seigneur de Montagu; 11. Margüe- 
rite, époufe d'Antoine de Broon, Marquis de la Liégue; & r2. 
Magdelaine d'Urfé , alliée à Pau/-Camille de Cavalque, Gentil- 
homme Parmefan. 

X. Jacoues, IT dunom, d'Urfé, dit Ze Païllart, Marquis 
d'Urfé & de Baugé, &c. Chevalier de l’Annonciade, Lieute- 
nant pour le Roi, & Baïllif dé Forés, époufa en Juillet de 
l'an 1596, Marie de Neufville, file d'Antoine, Seigneur de 
Magnac, & de Claude du Bellay, morte en Novembre de l'an 
2639. Ilen eut r. CHARLES EMMANUEL qui fuit; 2. Ge. 
meviéve, mariée 10, l'an 1617, à Charles-Alexandre, Duc de 
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Croy: 20,14 Gui de Harcourt, Baron de! Cirey : 90. à Feu, 
Baron de Mailly; 3. Anne. Marie ; 4. 5. Gabrielle & Tubelle: Aimée, 
Religieufes à Sainte-Claire de Montbrifon. 

XL CHARLES-EMMANUEL. de Lafcari ; Marquis d'Urfé 
& de Baugé, Comte de Sommerive & de int-Juft, Seigneur 
des Camps & Armées du Roi, 


la Baftie, &c. Maréchal 
Baillif de Forés, mort le deuxiéme Novembre de l'an 1685, 
âgé de 8r ans, avoit époufé le 24 Avril de l'an 1633; Margue= 
Tite d'Alégre ; morte le cinquiéme Novembre de lan 1683, 
fille de Chrifiophle, Marquis d Alégre, & de Louïfe de Flageac. 
Ilen eut 1. Louis, Marquis d'Urfé, Comte de Sommerive, 
Evêque de Limogesy dontül fera parlé ci-après dans un Article fe- 
Paré; 2, François, Abbé de Saint-Juit, puis d'Uzerche, qui a 
fignalé fa piété en Canada, à latconverfion des Sauvages, mort 
le 30 Juin 1701: 3. Claude-Tves, Prêtre & Vifiteur de la Con- 
grégation de l’Oratoire; 4 Emmanuel , Doyen de l'Eglife de 
Notre-Dame Du Puy en Vélay, mort le 13 Juillet 1689; 5. 
Charles-Maurice-Bonaventure, Comte de Sommerive ; Colonel 
de Cavalerie, mort le 14 Septembre de l'an 1682, à 
Ds alliance ; $. Josern-MaRte qui fui 
e, alliée à Fear de la Rochefoucault, Mari 
gheac; 7.8. IN... & NN... d'Urfé, Religieules à Sainte-Claire 
de Montbrifon, 

XIT. JosrrsManrre de Lafcaris, Marquis d'Urfé & de 
Baugé, Grand-Baillif de Forès, &c. Enfeigne des Gardes du 
Roi, puis Lieutenant-Général de Limofin, & Capitaine-Lieu- 
tenant des Chevaux-Legers Dauphin, fut l’un des Seigneurs 
affidus auprès de la perfonnne de Monfeigneur le Dauphin, & 
mourut le 13 Oétobre 1724, en fa 72 année. Il avoit époufé 
le 19 Septembre de lan 1684, Marie Magdelaine Aynès de Gon- 
taut, fille de François, Marquis de Biron, Lieutenant-Général 
des Armées duRoi, & d'Eligabetb de Coffé.* Elle a été Fille 
d'honneur de Madame la Dauphine, & eft Dame d'honneur 
de Madame la Princeffe de Conty, Douairiére. Ils n’ont point 
eu d’enfans. # Le Pére Anfelme, Hifloire des Grands Offiiiers 
de la Cour 

URFE' (Honoré d') Comte de Châteauneuf, Marquis de 
Valromeyÿ, dans le Diocéfe du Belley, cinquiéme fils de Jac- 
QUES, I du nom, Seigneur d'Urfé, s'eft rendu célébre dans 
le XVII fiécle, par le Roman d'#frée, où il a décrit ingé- 
nieufément fa propre hiftoire, & une partie des avantures 
galantes de fon tems. Il naquit, lé onziéme Février 1567 à 
Marfeille, une, fon frére aîné, époufa Diane Le Long de 
Chenilhac, Dame de Châteaumorant, riche héritiére: Hono- 
re d'Urfé n'avoit alors que dix 4 douze ans. Il alla enfüite à 
Malte, dont il avoit été fait Chevalier, fans faire des vœux. Au 
bout d'environ vint ans, le Comte d'Urfé fut féparé pour im- 
puiffance d'avec la Demoifelle de Châteaumorant , & le 
Chevalier l’époufa lan 1600, aprés avoir obtenu double dif. 
penfe de Rome, & pour fes vœux & pour l'empêchement. Ce 
mariage étoic néceflaire pour rétablir la paix entre les Maic 
fons d'Urfé& de Chteaumorant, les plus puiffantesdu Fo- 
rès , & qui avoient été longtems ennemies, leurs intérêts ayant 
divifé toute la Nobleffe du païs  D'Urfé dégouté de fon épou- 
fe, foit à caufe de fa malpropreté caufée par les grands chiens 
qu’elle tenoit auprès d'elle, foit parce qu’elle ne lui donnoit 
point d’enfans, fe retira en Piémont. Îl préféra cette Cour, 
non-feulement à caufe de la diftinétion que lui donnoit l'hon, 
neur qu'ilavoit d’être fôrti d’une fille de la Maifon ; Mais en- 
core pourles marques de bienveillance que lui donnoit le Duc 
de Savoye ; bien différenres du traitement qu'il recevoit à la 
Cour de France du Roi H. IV, qui ne pouvoit le fouffrir 
pour avoir eu trop de part aux bonnes graces de la Reine Mar! 
guerite, lors qu'Honoré fut pris par un parti de la-Reine.. Il 
mourut à Välle-Franche en 1625. M. d'Urfé a donc caché fon 
hiftoire & fes amours dans fon Roman, fous les noms de Cé 
laon & devSÿvandre; qu'il s'eft donné, & d’Aftrée & de Diane, 
qui cachent celui dela Demoifelle de Chäteaumorant, 11 ya 
£glifé outre cela plufieurs hiitoires de la Cour de fon tems. 
Le Grand Enric, c'eft Henri IV ; Galathée, la Reine Marguerite; 
Tffoure, le château d'Uffon en Auvergne, où cette Princefle 
fut relépuée. Le Chevalier d'Urfé ayant été fait Prifonnier 
pendant lesgüerres civiles dans un parti, ‘par les gens de la 
Reïñe Marguerite, avoit été conduit à ce chêteau, & avoit 
plà à la Princeffe par fon efprit. Dapbnide, c'eft Gabrielle d'E- 
trées, Maîtreffe d'Henri IV; Ælcidon, le Duc de Bellegarde, 
Grand-Ecuyer ; Zhorifinond, le Roi Henri LI 3 Délie, Diane 
d'Etrées, femme du Maréchal Balagny, & fœur de la Duchef 
fe de Beaufort; Carinte, la Princefle de Conty, dont ontvoit 
encore l'Hiftoire fous leSnoms de Milagarde, Chrifanthe & Flo- 
rian; \Galidon, ie Princé de Condé ; Célidée, la Princefle fa 
femmes; Hÿlas & Ameñtor, le Duc de Mayenne, tué au fiége 
de Montauban ; Périandre & Akre, le Comte de Somme- 
rive, frére de ce Duc; Forice, la Dame de Beaumarchais, fem. 
me du Thréforier de France 4 Soiffons, qui fut aimée du jeu= 
ne Duc de Mayenne; Dorinthe, la Demoïfelle Pajot, parente 
de cette Dame, qu: Comte de Sommerive aima. On peut 
voir létdeflus les Eclairciffemens fur l'Hiftoire d'Aftrée, donnez 
par M. Patru, M. d'Urfé mourut fans enfans, vers l'an 1624, 
ègé de cinguante-deux ans ou environ. On a encore de M. 
d'Urfé La Sÿluanice Paflorale, en vers non rimez à la façon des 
Italiens; La Strenne, fon premier Ouvrage, qu'il compofa en 
prifon; Des Epitres Morales. Anne d'Urfé fon.fils publia en 
1608,mun Livre avec ce titre, Hymnes de Mefire Anne d'Urfé, 
Conféiller d'Etat, Comte de l'Eglifè de Lyon, Prieur € Seigneur de 
Montuerdun en Forès, ©? Doyen de Montbrifon. * Le Pére Nice- 
ron, Mémoires pour férvèr à l'Hiff: des Hommes Iufires, EP. tome 
6: © tome 10. p 167. feconde partie , p. 198. Sc. La deuxiéme Dife 
Jértatin de M, Huet dans le Recueil de l'Abbé de Tilladet. À 
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URFE (Louïs Lafcaris d') Evêque de Limoges» morten | 
edeur de fainteté,étoit fils aîné de CHARLES-EMMANUEL, 
Marquis d'Urfé, & de Marguerite d'Alégre. Etant filleul du 
Roi Louïs XIV, il fut élevé à la Cour en qualité d’Enfant 
d'honneur auprès de fa Majefté; mais ilrenonça à tous les a- 
vantages que fon droit d’ainefle & fon éducation pouvoient 
lui faire éfpérer, pour fe jetter dans le Séminaire de Saint- 
Sulpice, où il fe donna entiérement aux fonétions du Sacer- 
doce, par les inftruétions familiéres & fréquentes qu il faifoit 
dans fa Paroifle. Il fut facré Evêque de Limoges l'an 1677; 
après quoi il réfida dans fon Diocéfe jufqu’è fa mort, is occu- 
pant continuellement à la vifite de fes ouailles, & à leur rom- 
pre le pain de la parole. Ses libéralitez envers les pauvres, le 
réduifirent fouvent à n'avoir plus que des confolations fpiri- 
tuelles à leur donner. Il vivoit dans fon Séminaire en fimple 
Prêtre, & il y mourut le premier Juillec de l'an 1695, des fa- 
tigues qu’il avoit effuyées au foulagement de fes Paroiffiens, 
dans le tems de la grande difette, & des maladies qui couru- 
rent par la France l'an 1694 & 1695, fur-tout dans fon Diocé- 
fe, où la mifére fut extrême. On l'enterra fans pompe dans 
la Chapelle de fon Séminaire, au deffous du cierge qui brûle 
au lieu de la lampe devant le faint Sacrement, ainfi qu’il l'a 
voit otdünné. Sontombeau eft honoré par les Fidéles, qui 
y vont teclamer fa proteétion auprès du Seigneur. * Le Pére 
Anfelme, Hifloire des Grands Officiers: Mercure Galant, Fuillet 1695: 
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RGEL, que ceux du païs nomment 4 Seu ou la Ceuw de 

Urghel, c'elt à dire, l'Eglife d'Urgel, fur la Ségre; ville 
de Catalogne, avec Evêché fuffragant de Tarragone, eft nom- 
mée diverfement Orgeum, Orgia, Orgelu, € Urgels. Am- 
broife de Moncada ,; Évêque de cette ville, y publia des Or- 
donnances Synodales l'an 1580, & Antoine Perez l'an 1633. 
* P.de Marca, in Marca Hifp. 

* URGEL (Jacques, Comte d’) Compétiteur de Ferdi- 
nand Roi de Caitille, pour.la poffeffion du Royaume d’Ara: 
gon, ne réufit pas dans fa pourfuite, & les Juges qui en de- 
voient décider prononcérent en faveur de K'erdinand, que le 
Comte d'Urgel reconnut par fes Députez, à ces conditions, 
x. qu’on payeroit toutes fes dettes; 2, qu’on lui feroit un pré- 
fent de foixante mille ducats' 3. qu'on lui donneroit rang par- 
mi les enfans du Roi, & qu'on lui promit de donner à fa fille 
Pinfant Henri pour époux. Cependant ce n'étoit pas fon def. 
fein de s’en tenir à cet accord, & il forma le deflein, fecon- 
dé des Anglois & de quelques autres, deMurprendre Lérida. 
Ferdinand en étant averti, marcha contre leComte qui s’en- 
ferma dans Balaguer, & qui après une vigoureufe réfiftance, 
fut obligé de fe rendre. Tout ce que fa femme put obtenir 
pour fon mari.fut qu'il autoit la vie fauve. Ses biens furentcon- 
fifquez, & il fut condamné à une prifon perpétuelle. * Gr. 
Di. Univ. Holl. na, Hif. d'Efpagne, Î. 191& 20. Laurent 
Valle, de Ferdinando, l. 2. Blanca ;eGomment. de RebArug. Su- 
xita. 

URGENCE, ville fituée dans une plaîne vers la Mer Caf 
pienne. Elle a plus de quatre milles de circuit. Comme cet- 
te ville a été prife quatre fois en feptans qu'ont duré les guer- 

es civiles excitées en ce païs-là, l'on y fait peu de trafic, & 
l'on n'ytrouve point d'autres marchandifes que celles.qui vien- 
nent de Boghar &.de Perfe. Ce païs,qui eft entre les bordsde 
Ja Mer Cafpienne & la ville d'Urgence, eft appellé le païs des 
‘Turkomans. Antoine Jenkinfon, qui a décrite voyage qu'il 
ÿ a fait en 1658, rappotte, qu’en ce tems-là Azincam_.ycom- 
mandoit avec cinq de fes fréres; que le plus puiflant portoit 
Jénom de Cham, mais que cette fupériorité n’étoit reconnue 
qu'au lieu où il réfidoit, & que chacun des autres voulant être 
Souverain dans fes Etats, ne fongeoit qu’à détruire fon voifin. 
Le peuple, dit-il, n'a point de demeure arrêtée. Ils ont grand 
nombre de chevaux fauvages, que les Tartares prennent fou- 
vent avec des faucons dreffez à s’abattre fur leur tête. Ils les 
battent de leurs ailes & les embaraffent, en forte que le chaf- 
feur qui a le tems-deïles joindre les tue à coups d'épée & de 
fléche. Il n’y a point d'herbe en tout le païs, mais de cer- 
tains atbriffeaux dont le bétail fe nourrit, ce qui le fait deve- 
nir fort gras. Leurs moutons font fi gros, que leur queue pé- 
fe quelquefois quatre-vints livres, Ces Tartares n'ont ni or 
ni argent,& troquent de leur bétail pour avoir les chofes dont 
ils ont befoin. Ils font grands carnaciers, & aiment fur-tout la 
chair de cheval ; mais ils ne connoiffent point l’ufage du pain. 
Leur boiflon eft le lait aigre de cavale, dont ils s’enivrent fou- 
vent, auffi bien que les Tartares Nogaies. * Th, Corneille, 
Di. Géogr. 

URGULANIE, Dame Romaine, qui vivoit fous l'Empi- 
te de Tibére, fe rendit extrêmement puiffante par.le crédit 
qu’elle avoit. fur l’efprit de Pimpératrice Livie. On dit que 
dans une caufe où elle fut afignée pour porter témoignage, 
elle refufa d'aller répondre au Sénat: ce que les Veftales mê- 
mes étoient obligées de faire, toutes privilégiées qu’elles é- 
toient: de forte qu’un Préteur fut obligé de fe tranfporter 
chez Urgulanie pour l'interroger. L'an 15 de Jéfus-Chritt, é- 
tant pourfuivie par L. Pifon pour le payement d’une dette, el- 
le refufa de comparoître, & fe retira chez l'Empereur, qui ne 
voulut fe mêler de ce procès qu’en follicitant pour Urgulanie : 
cequi obligea l'Impératrice Livie, après les grandes plaintes 
quelle avoit faites de fon autorité violée, de payer de fes 
deniers la fomme que devoit fa favorite. Urgulanie vivoit 


vers lan 23 de Jéfus-Chri # Î 4 
À, Dior, Gi, us-Chrift. Tacite, Anna, l 2 EF 4. Bay- 


RG URI. 


URGULANILLA, petite-fille de la précédente, fut ma 
riée à l'Empereur Claude, qui en eut deux enfans, 1. Drufus, 
qui mourut jeune, étouffé par une poire qu’il avoit jettée en 
l'air & reçue dans fa bouche ; & 2. Claudia, qui naquit après 
le divorce de Claude avec fa mére, qu'il repudia, à caufe de 
fes impudicitez, & même de foupçon d'homicide, * Suétone; 
in Claudio. Reinefius, Épif. 27. Beyle, Di. Crit. 
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U RI, fut pére de ce Bézéléel ou Betfalée, qui fut un Ou- 
vrier fi habile, & qu'on employa à laconftruétion du Ta- 
bernaele. : * Æxode, ch. 31. v. 2: 

URL, en Latin Pagus Uranienfis; le quatriéme en rang par- 
mi les XIII Cantons Suifles: {l a la gloire d’avoir jetté les 
premiers fondemens de la Liberté Helvétique; ce que Glarez- 
nus indique dans les vers fuivans : 


Hac noffri fons Imperiè,.que prima Tyrammos 
Gorripere ef? auja, €? volitante pleéfere ferro. 


Ce Canton eft tout Catholique Romain, .& fous la Jurifdiétion 
fpirituelle de l'Evêque de Conftance. On dérive communé- 
ment l’origine de fes Habitans & de leur nom des anciens Tuw- 
rifiens ; de l’origine defquels on ne fauroit rien avancer de 
poñitif. Ce que l’on dit des Goths eft-fort incertain, qui ayant 
été Chaflezpar Narfès, Général de l'Empereur Juftinien, vin- 
rent s'établir en ce quartier-là, auquel ils donnérent le nom 
d'Uri à caufe de la quantité de bœufs fauvages, en Latin Uri, 
qu'ils y trouvérent. Dlautres foutiennent que chez les anciens 
Lépontiens les Alpes portoient le nom de Taures, & que par 
cette raifon-les Habitans des païs voifins avoient été appellez 
Tauriens, Le Canton d'Uri a pour bornes vers. le levant les 
Grifons & Glaris, vers le. couchant le Canton d'Underwald & 
le Valais, vers le fud 1éMont S. Gotthard quisle fépare de 
l'Italie, & vers le nord le Canton de Schwitz & le Lac de Lu- 
cerne. Ondivife tout ce Cantonen dix parties qu'on nomme 
Participatins, Le bourg capital eft Altorff, qui fait feul une 
Participation & demie. ALes plus confidérables parmi les autres 
font ceux de Burglen, ,de Sulenen, d'Erftfeld, de Wafen,de 
Spiringen, d'Ettighaufe, & de Seelisberg. Les Habitans font 
robuites, vigoureux, laborieux; vaillans, & fort zélez pour 
leur liberté. L'Empereur Louis 1, &le Pape Gregoire 1. 
confirmérent à ce peuple fes priviléges, en reconnoiffance de 
la fidélité &-de l2 valeur qu'ils avoient fait paroître; conjointe 
ment avec ceux-de Schwitz & d'Underwald, en Italie, lorse 
que les Sarazins y avoient fait une irruption. D'ailleurs ce 
n'eft pas fans fondement qu'on avance quejle Canton d'Uri 
appartenoit d’abord aux Empereurs Romains, enfuite aux 
Rois François, & qu’enfin il reconnut dérechef pour fes 
Maîtres les Rois & les Empereurs d'Allemagne, dont il reçut 
des Baillifs pour exercer la Jurisdidtion criminelle, & faire la 
colleéte des revenus de l’Empire. Louïs, & Délomuire fitdo- 
nation du païs d'Uri à l'Abbaye de S. Félix & de Sainte-Régu- 
le de Zurich en 853... Des Abbeffes de S. Félix il pafla aux 
Abbez de Wettingen, & s'étant, afranchi de leur domination 
en 1362, par une fomme de, 8468 florins, il fe mit fous la 
proteétion des Empereurs. ‘Tant que ceux-ci ne touchérent 
point aux priviléges des Habitans, il n'arriva aucun change- 
ment dans le païs. # Mais Albert 4, fils de l'Empereur Rodol- 
phe I, ayant tâché de les abolir pour s'y établir une domina- 
tion abfolue, porta les peuples à la révolte. Dés que les Can- 
tons d'Uri, Schwitzt& Underwald eurent éclaté, ceux d’Uri 
raférent fur-tout le nouveau Fort de Zwing-Uri, ce qui étant 
fait, les trois Cantons firent une alliance pour dix ans, en ré- 
fervant pourtant de rendre à l'Empereur & à l’Empire les de- 
voirs auxquels ils écoient obligez.. L'Empereur Albert fe fi- 
cha fort de ce qui étoitarrivé; &fe préparoit à faire une ir- 
ruption dans le païs, lorfque fon neveu & fes Conjurez le tué- 
rent le premier de Mai 1308. Les fucceffeurs d'Albert, & fi 
tout Henri WiL étant inflruit.à fond de la nature de ces aff: 
res, & des privilèges de ces païs, traita la chofe d’une ma- 
nicre-bien différente ; confirma tous leurs priviléges auffi bien 
que l'alliance conclue entre eux, & leur donna un nouveau 
GouverneurImpérial. Les Cantons à leur tour lui donnérent 
300 hommes de troupes auxiliaires contre les Lombards rebel- 
les. La rancune de la Maifon d'Autriche ne fut cependant:pas 
éteinte. Léopold, fils d'Albert 1, refolut d'exécuter le def 
fein de fon pére. En 1310, les hoflilitez commencérent de 
la part de Lucerne ,& en 1315 PArchiduc lui-même tomba fur 
le païs avec 20000 homines, & s’avança depuis Zug vers le 
Canton de Schwitz:onen vint aux mainsyprès de Morgarten. 
Les Suifles, qui n'étoient forts que dehr30o hommes, batti- 
rent Léopold, & tuérent un grandnombre de fes Nobles de 
tout rang. Dans la même année les trois Cantons firent une 
alliance éternelle pour la défenfe de leur liberté. 

Le Gouvernement du Canton d'Uri eft entiérement Démo- 
cratique. Le Landamman, qui en eft le Chef, eft changé après 
avoir été deux ans en charge. Les autres charges font les 
mêmes que dans le Canton d'Underwald, Le pouvoir fupré- 
me eft dans l’Affemblée-Générale qui fe tient tous lessans à 
Botzlinge. Le Confeil dupaïs eft compofé de 6o perfonnes, 
mommées parchaque Participation. Il S’affemble tous les Sa: 
medis à Altorf. Le Canton d’Uri donne un Billif à la Val- 
lée de Livine , qui s'étend depuis le Mont-Gothard le long du 
Téfin, jufques à Livine. Le Baillif fait fa réfidence à Faïto, & 
à fous lui un Vicaire & un Juge que les Habitans de la Vallée 
élifent eux-mêmes. Dans les affaires criminelles deux ni 

feiller 
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feillers du Canton d'Uri affiftent au jugement: Ce fut lé 
Duc Galéace Marie Sforce, qui ayant conclu à Lucerne une 
alliance avec les VIII anciens Cantons,fit préfent de cette Val 
lée avec toutes fes dépendances au Canton d'Uri en 1466. Ce 
Canton participe-aufli au Gouvernement alternatif de Bellinzo- 
ne, de Riviére, de la Vallée de Palence, de Lugano, de Lo- 
carno, de Mendrifio, de Val Maggia, de la Thurgovie, de 
Sargans, du Rhinthal, & d'une partie des Bailliages libres avec 
les Cantons de Schwitz & d'Underwald, avec les 12 premiers 
Cantons & avec les VIL anciens. Le Canton d'Uri porte pour 
armes une tête de bufle de fable bouclée de gueulles par les 
narines en champ d'or. Le terrein de ce Canton eft hériffé 
de montagnes affreufes , & cependant il y a d’excellens pâtu- 
rages, ce qui fait qu’il eft fort propre pour nourrir du bétail 
en grande quantité, dont le provenu eft envoyé en Italie, d’où 
l’on tire en échange du vin, du blé & du fel. Les vallées du 
Canton d’Uri font fort chaudes, & iby a un grand paflage en 
dtalie, L'on y remarque auffi de beaux chemins pavez, & des 
ponts de pierre d’une montagne à l’autre, qui fervent de paffa- 
ge pour aller fur les Alpes dans les Grifons, en Italie & dans 
le Valais. Le pont du Diable eft fur-tout remarquable, 11 va 
d’une pointe d’un rocher à l'autre, & fa ftruéture eft admirable, 
11 eft dans une telle hauteur qu'on n'entend que le bruit de la 
ziviére de RufS, qui pafle au-deffous fans qu’on en apperçoive 
les eaux. Ce pont fut bâti par les foins de Gérold, Abbé de 
Notre-Dame des Hermites. en 1118. Au refte l'Abbaye de 
Notre-Dame des Hermites eft dans ce Canton. L’Abbé a le 
titre de Prince, & le Canton n’eft que le Proteéteur de cette 
Abbaye. * Stumf. Simler. Steiner.  Tfchudi Cron: Many. 
Diéfionnaire Allemand de. Béle. 

URIAS ou URIE, Prêtre des Juifs, voulant complaire 
au Roi Achaz, ôta du Temple l'autel qui. y étoit confacré à 
Dieu,& en éleva un autre fur le modéle, que ce Roi impie lui 
envoya, femblable à l'autel qui étoit à Damas. * IL ou IV 
Rois, ch. 16. 0. 10, € fin. 

URIAS ou URIE, Prophéte, qui prédifoit la deftruction 
du Temple de Salomon, & les malheurs dont feroient acca- 
blez les Juifs. Le Roi Joakim ordonna à fes gens de le pren- 
dre & de le faire mourir, Urias le fut, & s'enfuit en Egypte ; 
mais ayant été pris, il fut ramené au Roi, qui le fittuer, & 
jetter fon corps à la voirie,vers l'an du Monde 3430, & le 605 
avant Jéfus-Chrift. * érémie, ch. 26, v. 20. € Juv. Lorniel, 
4. M. 3426, num. 2. 

URIE, de la Tribu de Lévi. Cherchez BETHSABE'T 
& DAVID. 

VRIE de BRUGES. Voyez FRANC de BRUGES 
fous BRUGES. 

URIEL, fils de Tahath, & pére d’Ozias de la race des Sa- 
crificateurs Juifs. Il vivoit du tems de David, Roi d'Ifraël. Il 
fut employé pour conduire l'Arche de la maifon d'Obed-Edom 
en la Cité de David. Il donna Michaia ou Macaja à fille en 
mariage à Roboam, Roi de Juda, & de ce mariage naquit A- 
bija, qui régna après fon-pére. * I Chron. où Paralip. ch. 6. 
w. 24, ch, 15.0. 5. É 11. IL Chron. ou Paralip. ch. 13. v. 

URIFL, nom d'un Ange. Les Juifs & quelques Chrétiens 
croyent que c’eft un Ange de lumiére. Son nom fe lit dans un 
Livre Apocryphe, des Juifs, intitulé L4 Priére de Fofèph. Le 
quatriéme Livre d’'Efdras parle d'Uriel, comme d'un bon. An- 
ge. Les Liturgies Orientales, & les Livres des priéres des 
Grecs, font fouvent mention de l’Ange Uriel ou Suriel, com- 
me d’un bon Ange qu’on invoque. On le trouve auffi dans 
plufieurs anciennes Litanies., Surius raconte qu'en 1544 on dé- 
couvrit à Rome, dans le tombeau de l'Impératrice Marie, 
femme de l'Empereur Honorius, une lame d'or, où l'on li- 
foit en caraétéres Grecs les noms de Michel, de Gabriel, de 
Raphaël & d'Uriel. On peut voir les Notes de Baluze fur les 
Capitulaires, & celles de l'Abbé Renaudot fur les Liturgies 
Orientales. M. Thiers, dans fon Epitre Dédicatoire qui eft 
à la tête de fon Traité de retinenda voce Parachitus, foutient qu'U- 
riel eft le nom d’un mauvais Ange. Il reconnoit qu'on l'invo- 
que dans le Rituël de Chartres ; mais il dit en même tems qu'il 
ne récite jamais les Litanies où fon nom fe trouve, fans en 
être fcandalifé. 11 montre que les Conciles & les Péres ne par- 
lent jamais que de trois bons Anges , Gabriel, Raphaël, & 
Michel, & que le fecond Concile Romain, tenu en 745, 44. 
3, condamne une piéce dont fe fervoit un certain Adelbert, où 
ilinvoquoit les Saints Anges Uriel, Ec. * D. Calmet, Di, de 
la Bible. 

* URIEL, Archevêque & Eleéteur de Mayence, iflu d'u- 
ñe famille noble de Gemmingen, habile Jurifconfulte, après 
avoir été pendant un certain efpace de tems Doyen de la 
Cathédrale de Mayence, en.fut élu Archevêque en 1509, & 
mourut en 1514. On raconte de lui que s'étant apperçu que 
fon fommelier lui voloit fon vin & l'ayant furpris {ur le fait, 
il entra contre lui dans une telle colére, qu'il le tua d’un coup 
de couteau fur le champ, & qu'il eut un tel chagrin d’avoir 
commis cette aétion qu'il eh mourut. D'autres prétendent 
qu’il alla fe cacher dans un Couvent de Chartreux, pour y 
paffer le refte de fes jours à faire pénitence. *iGr. Dig. Univ. 
“Holl. Les Vies des Archevêques de Mayence, en Allemand. 

* VRIENT (Maximilien) né en 1559, fut Sécretaireé de 
Gand, & l’un des plus habiles Poëtes de fon tems,& mourut 
de la goute en 1614. On a de lui, Defériptio Pompe © Gratu 
lationis publie Alberti © Ifabelle Belgii Principum ad inaugarationen 
a Senatu Populoque Gandavenfi decretam ; Epigrammatum € Ana 
grammatum libri novem; Flandrie Comitatus & Brabantie: Ducatus 
Urbes; Carminum Sacrorum libri duo; Elegiarum liber fnguluris. * 
Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 667 EF 668. 

VRIES (Le Détroit dit de) un des Détroits par lefquels 
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onentre:de l'Océan Oriental dans la Mer dé) Tartarie. » Il eft 
entre la Terre de Jeflo, & l’Ifle qu'on nomme W4 Terre des E- 
tats ; & qui la fépare de l’autre Détroit, qu'on nomme le Canal 
de Piecko, & qui eit fur les côtes du Yupi en Tartarie, * Maty, 
Di&. Géogr. 

VRILLIERE (La). Cherchez PHELYPEAUX. 

URIM & THUMMIM: On n'a rien d'affüré de l'Urim & 
du Zhummim des anciens Hébreux, finon que c’étoient de cer: 
tains ornemens du Souverain-Sacrificateur, par lefquels fe ren- 
doient les réponfes ou Oracles. Le mot Ur fignifie Zumiéres 
Ou éclairciffemens, . Le Grand-Sacrificateur des Juifs confultoit 
Dieu dans les affaires les plus importantes de la République, 
& leur faifoit connoître fa volonté par le moyen de l’'Urima 
Jean Spencer, Théologien Anglois, a compofé un Traité cu- 
rieux, exprès fur cette matiére, de Urim & Thummim, où il 
prétend que ce qu’on appelle Wim, n’étoit autre chofe que 
les anciens Theraphim, ou petites figures humaines , que le Sa: 
crificateur portoit cachées dans les replis du Rational, & pat 
le moyen defquelles Dieu répondoit aux confultations qui lui 
étoient faites; ce qu'il éclaircit par l'exemple de Laban, con- 
cluant que l'ufage de ces petites images prophétiques étoit or: 
dinaire dans ces anciens tems. 11 croit de plus, qu'Urim & 
Thummim étoient deux figures diftinétes. Les Septante ont tra- 
duit le mot Zhummim, par celui de vérités ce qui convient par- 
faitement avec une femblable cérémonie qui étoit en ufage 
chez les Egyptiens, & qui a été remarquée par Diodore de 
Sicile & par quelques Auteurs Grecs. Ils nous difent que 
chez les Égyptiens, le Juge fouverain portoit pendue à fon 
col une figure faite de pierres précieufes, laquelle s’appelloit 
vérité; & il y a de l'apparence que les Septante ont traduit le 
mot de Thummim, par celui de vérité, en vue de cet ufage des 
anciens Egyptiens. D’autres conjeéturent que l'Urim & le Thum= 
mim étoient un collier compolé de perles & d’efcarboucles. * 
Simon. J.le Clerc, Comment. Philolog. fur lExode, c. 28. 

<& Il neft point fpécifié dans l’Écriture de quelle maniére 
Dieu faifoit connoître fa volonté par l'Ephod ou le Peétoral 
du Grand-Prêtre, fur lequel étoit F'Urim & le Thummim, c'efk 
à dire, la lumigre & la vérité. Ce qui a été dit dans l'Article de 
l'Orim & du Thummim, n’a aucune vraifemblance. L'opinion 
la plus commune eft que Dieu faifoit que les pierres précieufes 
attachées à l'Ephod, jettoient un éclat extraordinaire, par le- 
quel Dieu faifoit connoître qu’il agréoit la demande. Mais fans 
avoir recours à ce miracle, on peut dire fimplement que l'U- 
rim & le Thummim n’étoit autre chofe que la réponfe que Dieu 
donnoit du Propitiatoire, étant confulté par le Grand-Prêtre, 
revêtu de l'Ephod. David, voulant favoir fi Saül le vien- 
droit chercher à Ceila ou Kéhila, & s'il feroit livré entre fes 
mains par ceux du païs, dit au Grand-Prêtre Abiathar de fe 
revêtir de fon Ephod, & de confulter le Seigneur, qui lut 
répondit qu'il feroit livré entre les mains de Saül, s’il de= 
meuroit en cet endroit, La raifon pour laquelle il eft dit 
que l'Urim & le. Thummim, la lumiére & la vérité, font dans 
l'Ephod, eft que le Grand-Prêtre, revêtu de cet ornement; 
recevoit la lumiére de la vérité, qu'il annonçoit aux hom= 
mes. * M. Du Pin, Differt. prélim. fur la Bible. 

On fe fervoit de l'Urim & duThummim pour confulter Dieu 
dans les cas difficiles & importans qui concernoient toute Iz 
République d'Ifraël.. Pour cela.le Souverain-Sacrificateur rez 
vêtoit fes habits pontificaux;& mettoit par deflus fon Peétoral, 
dans lequel étoit l'Urim & le Thummim, & fe préfentoit ainft 
devant Dieu pour lui demander confeil. Il ne lui étoit pas 
permis de le faire pour une perfonne privée, mais feulement 
pour le Roi, pour le Préfident du Sanhédrin, pour le Général 
de l'Armée, ou pour d’autres perfonnes publiques ; & cela 
encore; non pour aucune affaire ‘particuliére, mais pour des 
chofes qui regardoient l'intérêt public de la Nation, foit dans 
l'Etat ou dans l'Eglife. Car comme il fe préfentoit devant 
Dieu portant les noms des XII Tribus fur fon Peétoral, quels 
que confeil qu’il demandât, c’étoit en faveur de toutes les Tri- 
bus; & par conféquent ce devoit être pour des fujets qui 
raportaflent à l'avantage de toute la Nation. C'étoit devant 
l'Arche de l'Alliance qu'il fe préfentoit devant Dieu, non pas 
au dedans. du voile dans le Saint des Saints,où le Souverain-Sa- 
crificateurn’entroit qu’une fois l'an dans le jour des Expiations, 
mais hors du voile dans le Lieu Saint. C'eft-là que fe tenant 
debout revêtu de fes habits pontificaux & du Peétoral , & le vi- 
fage tourné direétement vers l'Arche & le Propitiatoire, fur 
lequel repofoit la préfence divine, il propofoit le füjet fur le- 
quel Dieu étoit confulté, Derriére lui fur la même ligne, 
mais à quelque diftance, hors du Lieu Saint, peut-être à la por- 
te, (car il n'étoit pas, permis à un Laïque d'approcher plus 
près), fe tenoit la perfonne en faveur de laquelle le confeil 
étoit demandé, foit.que ce fût le Roi, ou quelque autre per- 
fonne publique de la Nation; & c’eft là qu’elle attendoit avec 
humilité & avec refpeét la réponfe qui lui feroit faite. Mais 
on difpute beaucoup fur la maniére dont cette réponfe étoit 
rendue. La plus commune opinion parmi les Juifs eft que ce- 
la fe faifoit par l'éclat & l’enflure des lettres gravées fur les 
pierres-précieufes du Pectoral, & que le Souverain-Sacrifica= 
teur y lifoit la réponfe. C’eft ce qu’ils éclairciffene par l’exem= 
ple que nous en avons, Suges, ch, r. On trouve que les En- 
fans d’Ifraël, foit par le Préfident du Sanhédrin, ou par quel- 
que autre Officier , chargé de l'intérêt public, confultérent 
Dieu, difant, Qui de nous montera le premier contre les Camanéens 

ES: 
Pour leur faire la guerre? La réponfe rendue par le Souverain- 
Sacrificateur, qui avoit confulté Dieu par Urim & Thummim, 
fut, Juda montera: car fi on les croit, le Souverain-Sacrifica- 
teur, immédiatement après avoir fait la demande, jetta les 
Yeux fur le Peétoral, & il y vit ces lettres qui refplendifloient 
Aa2 & 
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"élevoient au deflus des autres ; À 
LUE & réduites en mots, il en forma la réponfe qui fut don- 
née. Ce fentiment n’eft pas nouveau chez les Juifs. Onle 
trouve dans Joféphe & dans Philon Juif, & c'eft fur la foi de 
ces Ecrivains Juifs, que plufieurs des anciens Péres de PEglife 
Chrétienne ont expofé la chofe de la même maniére. Mais 
ce fentiment eft fujet à des difficultez auxquelles on ne fauroit 
fatisfaire. Car, re toutes les lettres de l'alphabet Hébreu ne 
fe trouvent point dans ces douze noms, quatre de ces Jettres ; 

favoir Chet, Teth, Zaddi & Kopb,y manquant entiérement; 
ainfi ces lettres ne fufifoient pas pour donner des réponfesrà 
toutes les chofes fur quoi on pouvoit confulter Dieu. Jeft vrai 
que pour remplir ce vuide les Rabbins ont ajoûté au Peétoral 
les noms d'Abraham, d’Ifaac & de Jacob. Encore, comme 
malgré ce fupplément, la lettre Tetb ne s'y trouve pas, ils ont 
ajoûté ces paroles, Gül elle Shilte Ifraël, © eft à dire, toutes cel- 
les-ci font les Tribus d'Ifraël. Mais cette prétendue addition non 
feulement n’a aucun fondement dans l'Écriture, elle lui eft en- 
core direétement contraire. La defcription qu’elle nous don- 
ne du Peétoral étant fort exaéte, & marquant en détail toutes 
les parties dont il étoit compofé, il eft vifible qu'il faut en ex- 
clurre tout ce dont il n'y eft pas fait mention. 20. Les parti 
fans de cette opinion ne nous difent pas en quel endroit du 
Peétoral étoient placées les paroles qu'ils veulent y avoir été 
ajoûtées. Elles ne pouvoient être écrites ni gravées fur le 
Peétoral même, qui n'étoit qu'une piéce d’étoffe ; il faloit donc 
qu’elles fuffent gravées ou fur quelqu'une des douze pierres ; 
Ou fur d’autres qu'on y eût mis à ce deffein. Cesne pouvoit 
être fur aucune des douze pierres, parce qu'il ny avoit de 
gravé que les noms des douze Tribus d'Ifraël. Ce ne pouvoit 
être non plus fur d’autres pierres, puifqu’on n'y en avoit point 
mis d’autres que ces douze. Ainfi quant à ces deux circonftances, 
l'Ecriture exclut pofitivement toutes ces prétendues additions. 
30.Auffi ceux quitiennent cette opinionfont obligez de fuppofer 
que le Souverain-Sacrificateur étoic revêtu de l'Efprit de Pro- 
phétie pour combiner exaétement ces lettres qui brilloient & 
- s’élevoient au deflus des autres, & de l’affemblage defquelles 
devoient fe former lesparoles qui contenoient la réponfe; ce qui 
fait une nouvelle difficulté, qui feule fufhroit pour rejetter cet- 
te opinion. 40. Il y a dans l'Ecriture des réponfes d’une telle 
longueur, comme en particulier celle qu'on trouve, IL Samuel 
ou IL Rois, ch. 5. v. 24, que toutes les lettres du Peétoral, y 
compris même celles que les partifans de ce fentiment ÿ ajoû- 
tent de leur pure autorité, n’auroient pas fuffi pour les expri- 
mer. Il feroit fuperfu d’alléguer de nouvelles raifons pour 
démontrer l’abfurdité de cette opinion. D'autres ontrayancé 
d’autres conjeétures fur ce fujet. Pour moi, pourfüit le Javant 
M. Prideaux, il me paroît clair par l'Ecriture, que quand le 
Souverain-Sacrificateur fe préfentoit devant le voile pour con- 
fulter Dieu, la réponfe lui étoit rendue par une voix articulée 
qui émanoit du Propitiatoire, qui étoit en dedans au-delà du 
voile. C'étoit à que Moïfe fe rendoit pour confulter Dieu 
fur tous les cas qui fe préfentoient, & qu'il recevoit réponfe 
par une voix intelligible; car c'étoit de là que Dieu lui com 
muniquoit tous les ordres qu’il vouloit qu’il portät de fa part 
aux Jfraëlites. Ce fut par le même moyen que dans la fuite il 
fit entendre fa volonté aux Chefs de cette Nation, toutes les 
fois qu’il étoit confulté par eux. Toute la différence qu'il y 
avoit, c’eft qu’au lieu que Moïfe , par la finguliére faveur 
dont Dieu l'honoroit, avoit accès immédiatement auprès de la 
préfence divine, & que Dieu parloit & communiquoit avec lui 
pour ainfi dire face à face, comme un ami parle & s’entretient 
avec fon ami; nul autre ne pouvoit être admis à confulter 
Dieu que par l'intervention & la médiation du Souverain-Sa- 
crificateur, qui demandoit confeil pour lui par Urim & Thum- 
mim, c'eft à dire, en fe préfentant lui-même, revêtu du Pe- 
étoral, devant le voile, vis à vis du Propitiatoire fur lequel 
la préfence divine repoloit; & quand il fe préfentoit de cette 
maniére, conformément à la loi de Dieu, Dieu lui rendoit ré- 
ponfe de la même maniére qu'il faifoit à Moïfe, favoir par une 
voix intelligible qui fe faifoit entendre du Propitiatoire. Car 
dans tous les endroits de l’Ecriture où nous voyons que Dieu 
fut confulté de cette maniére, la réponfe, à la réferve de 
deux, porte, l'Eternel dt. Et lorfque les Ifraëlites firent la 
paix avec les Gabaonites, ils furent blämez de n'avoir point con- 
Jüulté la bouche de l'Eternel: deux expreffions qui femblent mar- 
quer clairement une réponfe vocale, & qui réunies ne peu- 
vent, à mon avis, fignifier autre chofe. C’eft pour cette rai. 
fon que le Saint des Saints, où étoit placé l'Arche, & le Pro- 
pitiatoire d’où ces réponfes étoient données, eft fi fouvent 
appellé dans l'Ecriture l'Oracle , parce que c’eft de jà qu'é- 
manoient les divins Oracles qui étoient rendus en faveur de 
ceux qui confultoient Dieu. Après toutes ces confidérations , 
je crois être en droit de pofer que c'étoit-lè la maniére de con- 
fulter Dieu par Urim & Thummim dans le Tabernacle. Mais il 
s’éléve ici une queftion, fur la maniére dont cela fe faifoit dans 
le Camp. Il paroît par l’Ecriture que le Souverain-Sacrifica- 
teur, ou quelque autre en fa place, accompagnoit toujours les 
Armées d’Ifraël dans leurs guerres, & portoit avec eux l’E- 
phod & le Péétoral pour confulter Dieu par Urim & Thummim 
fur tous les cas difficiles qui pouvoient fe préfenter. C’eft ainfi 
que Phinées alla à la guerre contre les Madianites avec les va- 
fes du Sanétuaire, c’eft à dire, felon les Commentateurs Juifs, 
avec l'Ephod & le Pectoral qui étoient mis, difént-ils, dans une 
Arche ou Coffre fait exprès à ce deffein, & qui étoit porté 
comme l’autre Arche fur les épaules des Lévites. C’eft de cet- 
te Arche qu'ils entendent cet endroit de l'Ecriture, où l 
dit au Souverain-Sacrificateur Ahija, approche l'Arche de Dieu: 
car ce ne pouvoit être l'Arche de l'alliance. Elle étoit alors 
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à Kirjat-Jéarim, & elle ne pouvoit être tirée de la place qu'el: 
le occupoit dans le Tabernacle, pour être portée à la guerre ow 
quelque autre part, que dans fa propre ftation. Cela n’arr 
qu’une fois, dans une expédition contre les Philiftins, qui fut 
aufli fatale aux Ifraëlites, Dieu les ayant livrez à leurs enne- 
mis, & ayant permis que l’Arche elle-même tombät entre leurs 
mains en punition de cette contravention à fa loi. L’Arche 
donc, que Saül ordonna à Ahija d'approcher, ne pouvoit être 
que l'Arche ou le Coffre dans lequel on portoit l'Ephod & le 
Peétoral, & la fin pour laquelle il la demanda le prouve; car 
c'étoit pour confulter Dieu, à quoi l'Ephod & le Peétoral é- 
toient employez. De forte que cet ordre de Saül à Ahija, ap- 
proche’ Arche de Dieu, revient à ce que dans la fuite David dit 
à Abiathar dans un cas femblable’, approche ici l'Ephod, par où il 
entendoit le Coffre où l’Ephod étoitrenfermé, & avec lequet 
Abiathar s’étoit enfui vers David, quand Saül exterminoit la 
famille de fon pére, C’eft de la même Arche qu'ils entendent 
ce qu'Urie dit à David pour s’excufer dientrer dans fa maifon 
& de coucher’avec fa femme. L'Arche € 1 € Fuda logent 
Sous des tentes. Mon Seigneur Foabauffi € les Jérviteurs de mon Se 
Sheur campent aux champs, € moi entrerois-je dans ma maifon pour 
manger € boire coucher avec ma femme? Car s'il l'eût entendu 


| de PArche de l'Alliance & de la Tente où elle étoitrenfermée, 


ce qu'il en difoit lui eût été uneraifon dene coucher jamais a- 
vec fa femme, cette Arche ayant toujours été renfermée dans 
cette Tente ou Tabernacle, jufqu'à ce que le Temple de Sa- 
lomon eût été bäti. Ileft donc fort apparent que l’Arche 
dont il parloit, étoit l'Arche où le Coffre dans lequel étoient 
placez l'Ephod & le Peétoral, queñle Sacrificateur, qui étoit 
envoyé à la guerre, portoit avec foi. Ce Sacrificateur, pour 
être autorifé à agir en la place du Souverain-Pontife, lorfque 
loccafion de confulter Dieu par Urim & Thummim fe préfen- 
toit, étoit confacré à cet office par l’onétion de l’huile fainte, 
dela même maniéré que le Souverain-Sacrificateux l’étoit. 
C’eft pourquoi il étoit appellé Oint pour la guerre. Mais la 
difficulté eft de favoir comment il recevoit la réponfe. Car 
dans le Camp il n’y avoit point de Propitiatoire devant leqn 
il pût fe préfenter, & d’où il pêt recevoir la réponfe comme 
dans le Tabernacle. Cependant il paroît par plufieurs exem- 
ples rapportez dans l’Ecriture, que des-Oracles de cette na- 
ture étoient rendus dans le Camp. Car pour n’alléguer que 
David vil confulta par l'Ephod & le Pectoral jufqu'à trois fois 
dans le cas de Kehila, & deux fois à Zeylag; une fois fur la pour- 
fuite de ceux qui avoient brûlé la ville; & une autre fois fur fon 
voyage de là à Hébron, pour y prendre poffeflion du Royau- 
me de Juda à la mort de Saül; & dans chacune de ces occa- 
fions il reçut réponfe, quoiqu'il foit certain que l’Arche de 
l'Alliance n'étoit point avec lui. Il eft fort apparent que puis- 
que Dieu permettoit qu’on le confultât dans le Camp fans l’Ar- 
che, auffi bien que dans le Tabernacle où l'Arche étoit, la 
réponfe étoit donnée de Ja même maniére par une voix intel- 
ligible. Ileft auffi fort probable que le Sacrificateur oën£ pour 
la guerre avoit dans le Camp une tente dreffée pour cet ufage, 
dont une partie étoit féparée par un voile, comme le Saint des 
Saitns l’étoit dans le T'abernacle; & que lorfqu’il confultoit 
dans le Camp, il fe préfentoit devant ce voile, de la même 
maniére que le Souverain-Sacrificateur, en pareil cas, faifoit 
devant celui du Tabernacle, & que la réponfe étoit rendue de 
derriére ce voile, quoiqu'il n’y eût ni Arche ni Propitiatoire, 
Les: paroles d’Urie, que nous venons d'alléguer, fe rappor- 
tent à cette tente; & en effet il ne convenoit point à une Re_ 
ligion fi chargée de cérémonies , & où tout fe faifoit avec tant 
de folemnité , de n’avoir pas eu une piéce de cette nature pour 
un office fi facré. Cette maniére de confulter Dieu fat fou- 
vent mife en pratique, tant que le Tabernacle fubfifta. Ilne 
faut pas douter qu'elle ne continuât dans la fuite jufqu’à la de- 
ftruétion du Temple par les Chaldéens. Nous n’en avons ce- 
pendant aucun exemple dans l'Ecriture pendant tout le tems du 
premier Temple,& il eft très certain que cét ufage cefla entié- 
rement dans le fecond. Efdras & Néhémie nous le donnent 
également à entendre. De là vient cette maxime des Juifs, 
que le S. Efprit a parlé aus 'enfans d'Ifraël fous le Tabernacle par U- 
rim ES Thummim fous le premier Temple par les Prophétes, € fous 
le fecond par Batb-Kol. Ceux qui prétendent que l'Urim & Thum- 
mm ceflérent abfolument fous le premier Temple, en don- 
nent ces deux raifons: la premiére; que c'étoit une dépendan- 
ce de la Théocratie; car, difént-ils, tant que Dieu gouverna 
immédiatement Ifraël, il étoit néceffaire qu'il y eût un moyen 
établi, à la faveur duquel fon peuple pût s’adreffer à lui & le 
confulter en tout tems. Ce fut, felon eux, pour cette raifon, 
que l'Oracle par Urim & Thummim fut inftitué. Mais lorfque 
la Théocratie eut pris fin, ce qui arriva, fi on les croit, 
lorfque Salomon, le premier Roi héréditaire, fut monté fur 
le thrône, cet Oracle cefa entiérement. Leur feconde raifon 
eft que l'Urim & Thummim étoit établi pour confulter Dieu fur 
les chofes feulement qui intéreffoient tout le Peuple d’Ifraël. 
Or ce commun intérêt étant venu à cefler par la divifion du 
Royaume, cette voye de confulter Dieu, devoit cefler dès-là 
même; comme n'étant plus pratiquable, * Prideaux , Æif. 
des Fuifs, tome x, p. 271. ce. 
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* UR£E ou URCK, petite Ifle du Zuiderzée , eft à l’eft 
d'Enkhuyfen ,& en eft éloignéé de trois à quatrelieues. 
*URLA où VOURL A anciennement Clagoméne & Grÿ- 
na, à été une ville Epifcopale fuffragante de Smyrne, dans 
l’Afie Mineure en Ionie. Ce n’eft plus qu’un petit village Fe 
la 
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la Natolie, à l’oueft de Smyrne. On voit près de ce village 
la petite Me d'Urla, nommé anciennement Ciugoméne, 
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RNE, vafe de différente matiére. On s’en fervoit ancien 

nement en plufieurs occafions. Quelquefois on les em- 
bloyoit pour tirer les noms de ceux qui devoient combattre 
aux Jeux publics, ou pour jetter les billets, & donner fon fuf- 
frage dans les Affemblées à Rome & dans les jugemens. Enfin 
on les employoit auffi pour renfermer les cendres des corps, 
après les avoirbrülez. Les Anciens mettoient ces urnes, ou 
fous les pierres qui portoïent leurs Epitaphes , ou dans des 
monumens particuliers; ou même ils les gardoient dans leurs 
maifons. Trajan voulut que l'on mît fes cendres dans une ur- 
ne d'or, & qu’elle fût placée fur cette belle .colomne qui fub- 
fifte encore aujourd'hui. Celle du Roi Démétrius étoit auffi 
d'or, au rapport de Plutarque; & le grand Marcellus, qui prit 
Syracufe, en avoit une d'argent. Spartien dit que les cendres 
de l'Empereur Sévére furent apportées à Rome dans une urne 
d'or. Dion, qui eft plus fincére, dit que fon urne n'étoit que 
de porphyre, & Hérodien affüre qu’elle étoit d'albâtre. 

Les urnes de verre font un peu plus communes, Marc Var- 
ron voulut qu'on mit fes cendres dans un vaiffeau de potterie, 
avec des feuilles de myrte, d'olivier & de peuplier: ce que 
Pline appelle à l« Pythagorique;parce que c’étoient les plus fim- 
ples & les plus ordinaires. Les urnes de terre, d'ufage pour 
les perfonnes du commun, étoient ordinairement plus gran- 
des, parce que comme l’on prenoit moins de foin pour ré- 
duire leurs corps tout-à-fait en cendres, les os qui n'étoient 
qu'à moitié brûlez tenoient auffi plus de place; ou bien elles 
fervoient fouvent pour mettre les cendres de toute une famil- 
le, du moins pour les cendres du mari & de la femme, com- 
me nous l’apprenons du premier vers de cette Ifcription an- 
tique; 


Urna brevis geminum quamvis tenet iffa cadaver. 


Pour ce qui concerne la figure des urnes, celles de terre €- 
toient faites à peu près comme nospots de terre ordinaires, 
fi ce n’eft qu’elles étoient plus hautes & plus retrécies vers le 
cou. 11 y en a plufieurs, dont le pié fe termine en pointe; 
quelques-unes ont des anfes, d’autres n'en ont point. Elles 
font fans façon & fans bas-relief, excepté qu’il y en a quipor- 
tent des figures d'hommes ou d'animaux. Mais pour celles de 
bronze ou d'autre métal, comme elles étoient pour des per- 
fonnes de qualité, il y en a peu qui n’ayent à l’entour quelque 
fculpture & bas-relief, comme on peut voir dans plufieurs Au- 
teurs qui en ont donné des figures. 

On en a vu d'Egypte, qui font de terre cuite, chargées 
d'hiéroglyphes, & remplies de momies; ce qui eft bien parti- 
culier ; puifque les Egyptiens ayant accoutumé d’embaumer les 
corps entiers, les urnes ne pouvoient pas fuflire à les contenir, 

Parmi le grand nombre de celles qui fe voyent à Rome, il 
yen a de rondes, de quarrées, de grandes, de petites, les 
unes toutes nues, les autres gravées en bas-relief Il s’en 
trouve qui font accompagnées d’Epitaphes, d’autres qui ont 
feulement le nom de ceux à qui elles appartenoïent. Quel- 
ques-unes n’ont d’autres caraétéres que ces deux lettres, D. 
M. Düs Manibus, aux Dieux Manes, ou feulement le nom du 
Potier qui les avoit faites, écrit fur le manche ou dans le 
fond. 

Les Anciens avoient les-moyens de conferver les urnes, & 
d'empêcher que les cendres ne fe mêlaffent avec la terre. Pre- 
miérement, ils mettoient fouvent l’urne deflus ces petites co- 
lomnes quarrées, qui portoient leurs Epitaphes, & quesnous 
appellons Cippes, à caufe de leur figure. On les logéoit aufi 
dans des cercueils de pierre.ou de marbre. Cette Infcription 
marque l’une & l’autre de ces coutumes : 


Te lapis obteflor; leviter fuper affa quiele, 
Æt noftro cineri ne gravis effe velis. 


En fecond lieu, les gens de qualité avoient des voûtes fé- 
pulchrales, où ils plaçoïent les cendres de leurs ancêtres. On 
en a trouvé autrefois à Nimes une femblable, avec un riche 
pavé de marquetterie, qui avoit tout à l’entour des niches 
dans le mur, où étoient rangées des urnes de verre doré rem- 
plies de cendres. 

L'urne fervoit encore à jetter les Sorts de Prénefte SRce 
qu'Horace a marqué par ces mots, di moté anus urnd , la Pré- 
trefle ayant remué l'urne enchanté. Horace parle en cet endroîtde 
la Divination par l’urne & par les forts, laquelle fe pratiquoitde 
cettemaniére. On mettoit dans une urne une infinité de lettres 
& de mots entiers que l’on remuoit. Quand ces lettres étoient 
bien mêlées, on les verfoit, & ce que le hazard faifoit trou- 
ver dans larrangement de ces lettres,compofoit la Divination. 
C'eft ce qu'on appelloit les Surts de Prénefle, parce qu'ils furent 
trouvez dans ce lieu. Du tems de Cicéron cette forte de Di- 
vination étoit fortavilie: il n’y avoit que le menu peuple qui 
en fic quelque cas. Elle avoit été fort en vogue parmi les 
Grecs. * Ant. Gréq. & Rom. 
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ROOM (Henri-Corneille) Peintre Hollandois  célébre 
par fon talent de peindre des navigations, naquità Har- 
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ler lan 1566, & fe rendit favant par fes feules études. Dé. 
goûté de l'emploi fervile de peindre fur des vafes de terre, au: 
quel fon pére l'avoit occupé pendant fa jeuneffe, il quitta le 
lieu de fa naiffance, & s'embarqua pour l'Efpagne. De’ là il 
pafla en Italie, & fut reçu Rome en la maifon du Cardinal 
de Médicis, où il trouva Paul Bril, fous lequel il fit un grand 
Progrès dans la Peinture.» De Rome il alla à Venife, peindre 
des Galéres, avec les côtes maritimes de cette contrée, En- 
fuite il vit la Savoye, la France & l'Allemagne, & s'arrêta 
quelque tems à Dantzic, auprès de fon oncle Frédéric Vroom; 
qui avoit l’Intendance des bâtimens de la ville, & qui lui en- 
feigna la Géométrie. 11 retourna depuis à Harlem; mais com- 
me il avoit une grande inclination à voyager, il s'embarqua 
une feconde fois pour l’Efpagne, portant avec foi quantité de 
fes ouvrages, à deffein de les y vendre. Quelques jours après 
fon départ une furieufe tempête ayant accueilli fon vaifleau, 
luifit faire naufrage fur la côte de Portugal, contre les écueils 
de los Barlengos;une partie du débris fut jettée par lés ondes 
fur le rivage, où les Religieux d'un Monaftére voifin vinrent 
lerecueillir, & où ils trouvérent, entre autres chofes, les ta- 
bleaux de Vroom. Cependant. Vroom, avec quelques-unsede 
fes compagnons, fe fauva fur les rochers, oùvles mêmes Re- 
ligieux qui vinrent les recueillir, l'ayant reconnu Auteur de 
ces excellens ouvrages, lui donnérent tous les rafraichiflemens 
néceflaires, & le firent conduire à Lisbonne, d’où il pañla bien. 
tôt après à Saint-Ubes ou Sétuval. 11 y peignit plufieurs pié- 
ces pour un Monaftére, entre autres fon naufrage avec cette 
côte maritime, où il avoit penfé périr. Après avoir lailfé en 
ce lieu des marques de fon génie, il retourna en Hollande , 
où il fut choif pour faire les deffeins de la bataille navale que 
Thomas Howard, Amiral d'Angleterre, gagna l'an 1588, avec 
le fecours des Hollandois, fur la puiffante Flotte que Philippe 
IL avoit armée contre l'Angleterre. La grandeur du füjet exci- 
ta l'ambition de ce favant Peintre; & comme fes defleins de- 
voient fervir à des tapifleries, il les partagea en dix piéces, 
dont chacune repréfente ce qui s’ett paflé chaque jour pendant 
les dix jours que ce combat a duré. L’Amiral Howard lui fit 
préfent de mille florins, pour recompenfe d’un travail fi con- 
fidérable. Le Prince Maurice de Naflau, & Juftin de Nafau, 
Amiral de Hollande, l’employérent à peindre la Flotte des E- 
tats qui favorifa la bataille de Nieuport contre les troupes de 
lArchiduc: ce qu'il exécuta aveciune extrême habileté, * Va 
fari. Vermander. 

UROSLAVEK, ville de Pologne vers les confins du'Pa- 
latinat de Plocksko. Elle ef fituée fur la Viftule, trois lieues 
au deffous de Dobrezin. C’eft le lieu de la réfidence de l'Évê- 
que de Cujavie, & le tître du Palatin de cette Province. Son 
Églife eft magnifique, & fes bâtimens affez beaux. Cette ville 
a un péage. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. Th. Corneil- 
le, Di. Géogr. 

UROTALD ,.eft le nom que les Payens Arabes don- 
noient à un certain Dieu, qu'ils croyoient être l’Auteur des 
grandes fympathies , & préfider à l'union des bons amis. * 
Hérodote, 7. 3. 
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URRACA où URRAQUE, fille & héritiére d'Arronsr 

VI, Roi de Léon & de Caftille, époufa, ro, Raimond de 
Bourgogne, dont elle fut veuve l'an 1100: 20, l'an 1106, Dom 
Alfonfe, Roi d'Aragon & de Navarre, & pat-là les Royaumes 
de Léon, de Caitille & de Toléde tombérent entre les mains 
d’Alfonfe, Roi d'Aragon, & toute l’Efpagne fut réunie fous 
une même domination. Elle fut brouillée pendant quelque 
tems avec fon mari, qui la fit enfermer; mais elle fe fauva 
de la prifon, & demanda à être féparée de Dom Alfonfe. L’E- 
vêque de Compoftelle, commis par le Pape pour juger ce 
différend, déclara le mariage nul. Alfonfe voulut retenir le 
Royaume de Cafille: mais les Caftillans élurent pour Roi, l'an 
1122, Alfonfe Raïimond de Bourgogne, fils d'Urraca, & de 
fon premier mari. Urraca continuant de vivre d’une maniére 
déréglée, fon propre fils fut obligé de l’affiéger dans le chà- 
teau de Léon, & la fit renoncer au Royaume de Caftille. Elle 
mourut l'an 1125, après avoir pillé les thréfors de l'Eglife de 
Saint Ifidore de Léon. On dit même que ce fut en accouchant 
d’un bâtard. Sa fœur Théréfe, fille bétarde de Dom: Alfonfe VI, 
avoit été"mariée à Hemri de Lorraine ou de Bourgogne. Etant 
demeurée veuve l'an rr12, elle fe remaria à Bermond de Paès 
de Tranftamare, & s’abandonna enfuite au frére de fon mari, 
ce qui caufa une guerre en Portugal. Elle appella Alfonfe Rai- 
mond de Caftille à fon fecours, lui cédant le Royaume de Por- 
tugal à l’exclufion de fon fils; mais Alfonfe de Caftille ne 
réuffit pas dans la conquête de ce Royaume. 11 fut vaincu & 
bleffé; puis ayant affiégé Alfonfe Henriquès, dans la ville. de 
Guimaranes, il fit la paix à condition que ce dernier lui pré- 
teroit ferment de fidélité, comme à fon Souverain, fans rien 
ftipuler pour les intérêts de fa tante Théréfe. RE Mariana, de 
Rebus Hifpan, Turquet, Hifl. d'Efpagne. Bayle, Di&, Crit, 
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URSACE, Urfacius, Evêque de Singiduhum en Méfie, fe 
rendit célébre dans le IV fiécle par fon attachement aux 
erreurs d’Arius, & par la perfécution qu'il fit fouffrir aux Or- 
thodoxes. Valens Evêque de Murfie on Murfa, & lui, tous 
deux inftruits dans l'Ecole d’Arius, s'unirent avec Eufébe de 
Nicomédie, autre partifan de l’Arianifme, Ils fe trouvérent au 
Aa 3 Con- 
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Concile de Tyr contre Saint Athanafey & à celui de Sardique, 
où ils furent dépofez. Depuis ils fe retrattérent au Concile 
de Milan, mais ils retombérent bientôt dans leurs erreurs, & 
vinrent l'an 451 à Sirmich, où ils retranchérent de l'Evangile 
ces paroles, que Dieu eft efprit, témérité dont Saint Ambroife 
leur fait de juftes reproches. Ils furent dépofez dans le Con- 
cile de Rimini; mais ils furprirent le Concile, & fe firent ré- 
tablir. Depuis ils entretinrent l'Arianifme en Illyrie, jufqu'à 
ce qu'ils furent excommuniez à Rome fous Damafe: + Théo- 
doret, 1. 2. Socrate, 1. 2. Sozoméne, L. 3. Saint Ambroife; 1. 
3. de Spiritu San&o, c. 11. Baronius , in Annal. Ec. 

URSACE, Moine de Nicomédie. Voyez A RSACIUS. 

# URSACIUS, Comte des affaires privées, fous Hono- 
rius en 414. * Jac. Gothofredi Profopogr. Cod. Theodof. 

URSATUS où ORSATI ($ertorio) eft du nombre de 
ceux qui ont travaillé fur les Notes des Romains, fur leurs 
abbréviations, & fur leurs lettres capitales ou initiales. M. Va- 
lérius Probus, Grammairien du tems de Néron, Magnon ou 
Mangon, Archevêque de Sens du tems de Charlemagne, Pier- 
re le Diacre du tems de l'Empereur Conrad I, font prefque 
les feuls d’entre les Anciens dont il nous foit refté quelque 
chofe fur les Notes des Romains, &c. Erneftius & Tiliobro- 
ga, c'eft à dire Frédéric Lindenbrog déguifé fous ce nom ;ont 
fait des Obfervations fur ce Probus. Parmi les Modernes; ceux 
qui ont le mieux écrit fur cette matiére, font entre les autres, 
os Goharry, Alde Manuce le Jeune, François Horman, 
Frédéric Lindenbrog, Thomas Reinélus, Chr. Géntfchius , Mi- 
chel Meifnier, Mais Sertorio Orfati femble s'être diftingué par 
deffus tous les autres, par fon grand Commentaire, où il a 
fait paroître! fon induftrie, fon travail & fon exactitude. * 
Mémoires du Tems. Baillet, Fugentens des Savans, cc. tome 2. par- 
tie 3. p. 18. fous le nom & dans l'article de M. Fälerius Probus, 
#. 613. édit. d'Amfterdam 1725. 

URSEL, petite ville du Cercle Eleétoral du Rhin, eft de 
YEleétorat de Tréves, & eft fituée dans la Wétéravie, à trois 
lieues de Francfort vers le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

* URSEL, nom d'une famille diftinguée de Brabant, qui 
en 1638 fut honorée par l'Empereur du titre de Comte. Il y 
a eu en 1715 un Comte d'Urfel, Confeiller d'Etat à Bruxelles, 
qui l'année fuivante fut déclaré-Prince par l'Empereur. * Gr, 
Dis. Uriv. Hall. L'Ereëfion de toutes les Terres & Familles du Bra- 
bant. 

URSELEN. x URSEREN. 

URSELINES où URSULINES. Cherchez URSULE. 

* URSENBECK où URSENBACH, nom d'une fa- 
fille de Comtes en Baviére. Elle s’eft établie en Stirie, & 
y a exercé les emplois les plus honorables. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Spener, Hift, Infign. Bucelin, Stemmat. partie 3. Lehmann. 

mhof. 

URSEOLO (Pierre) Doge de Venife l'an 973, fe fignela 
par fa prudence & par fa bonté, dans le gouvernement de cet- 
te République. Il fortifia la ville de Grado, répara l'Eglile de 
Saint Marc qui avoit été brûlée, & bâtit près de là un Hô} 
tal, qu'il fonda d’un revenu confidérable. Enfin, nt fait 
vœu de chafteté, du confentement de fa femme, apr voir 
eu un feul fils, il fe retira dans l'Abbaye de Saint Michel de 
Cuxa, fife dans le Rouffillon, où il mourut en odeur de Sain- 
teté, le 12 Avril 987, & y eft enterré. * Volaterran, J. 4. 

URSEREN où URSELEN (La Vallée d’) en Latin 
Fallis Urfaria, Urfella, a environ deux lieues de longueur fur 
une de largeur. Elle eft fituée au pié du Mont-Gothard, fort 
agréable, remplie d’excellens pâturages, & appartient au Can- 
ton d'Uri. Il:y a des gens qui en dérivent le nom, des: Owrs, 
qui s’y trouvoient autrefois en quantité. D’autres le déduifent 
Au nom Latin de la riviére de Ruff, qui s'appelle en cette 
langue Urfa. Cette Vallée eft furtout fameufe pour une forte 
de fromage qu'on y fait. Son bourg principal eft Urferen. Les 
Habitans de ce petit païs font des Defcendans des anciens 
Lépontiens, qui faifoient anciennement partie de la Province 
Rhétique, Encore aujourd’hui ils dépendent de l'Evêché de 
Coire par rapport au fpirituel, C'étoit autrefois un peuple li- 
bre, qui a fouvent été en guerre avec les Grifons & les Livi- 
nois. En 1932, ils tuérent 500 Grifons, & firent leur Chef pri: 
fonnier. En 1352, ils furent en guerre contre l’Abbé de Difen- 
tis. Lorfqu'en r41o ils fe virent fort harcelez par ceux de Bel- 
dinzone & de la Vallée de l'Adige ou de l’Etfchland, ils s’uni- 
rent à ceux: d'Uri qu'ils reconnurent pour leurs fupérieurs. Ils 
ont néanmoins leur Landamman, leur.Confeil &-leur Juftice 
à part, avec le pouvoir de nommer à ces emplois. Chaque 
Landamman eft obligé, après fon éle&tion, d'aller à Difentis 
pour recevoir de l'Abbé la confirmation & le droit de fa char- 
ge,& pour lui préfenter une paire de gands blancs. L'Abbétire 
auffi des revenus de cette Vallée. * Guler, Rbet, I. 13. p. 205. 
». Simler, de Rep. Helv. partie 2. p. 568. Scheuchzer, B. R. 
tome 3. p. 45. Diéfion. Allem. de Bâle. 

URSICIN ou URSIN, Antipape, fut élu par fa faétion 
après la mort du Pape Libére l'an 366, & fe fit ordonner par 
quelques Evêques dans l'Eglife de Sicin, pendant que Dama- 
fe, élu par la plus grande partie du Clergé & du peuple, - 
plifloit le Siége. Ces deux contendans diviférent la ville de 
Rome. Les deux parties en vinrent aux mains. Il y eut un 
grand nombre de Chrétiens tuez dans l'Eglife de Rome, pour 
cette querelle, Le Gouverneur de Rome, nommé Prétentat, 
voulant l'appaifer, envoya Urficin en exil, par ordre de l'Em- 
pereur G: : fes partifans ne laiflérent pas de s’affembler 
dans les s, fans vouloir reconnoître Damafe. Urficin fut 
retenu à ologne pendant un tes; mais il revint l’an 38r en 
Italie, y excita de nouveaux troubles, & tâcha de prévenir 
l'Empereur, Les Evêques d'Italie affemblez au Concile d'Aqui- 
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lée, écrivirent fi fortement contre lui, que l'Enigereut le Pans 
nit pour toujours, & laïffa Damale paitible potleifeur du Sans 
Siége. * Lettre du Concile d'Aquilée. Platin. hs Pontfic. M. 
Du Pin, Bibhoth. des Aut. Eccléf. du 1V fiécle. 

* URSICIN, Comte, fous Valens, en 364 URSsICIN; 
Intendant des Vivres, fous Valentinien en 372. URsicin, Com- 
te des facrées libéralitez fous Honorius; en 405: * Jac. Go+ 
thofredi Prafopogr. Cod. Theoïof. Er, 

URSIN (Gafpar) Poëte & Hiftorien , qui florifloit vers 
l'an 1540, compofa une efpéce de Chronologie des Papes, 
Empereurs & Rois. * Paul Jove, aux Eloges. ; 

URSIN (Zacharie) l’un des plus célébres Théologiens qui 
ayent vêcu dans le parti Réformé au XVI fiécle , naquit à Bref- 
lau le 18 Juillet 1534. Son pére, qui étoit un favant perfonna- 
ge, S'appelloit Gapard Beer , nom qui en Allemand défigne un 
Ours. Il avoit fait des progrès confidérables pour fon âge 
lorfqu'il fut envoyé à Wittenberg l'an 1550. Il y étudia pen- 
dant fept ans ; & comme il n’étoit pas fils d’un homme riche; 
il fut fecouru par des libéralitez publiques & particuliéres, & 
eut aufli recours à la qualité de Précepteur. Il s'appliqua fi 
fortement à l'étude, qu'il acquit à Wittenberg une grande con- 
lance tant de la Poëfie & des Langues que de la Philofo- 
phie & de la Théologie. Mélanchthon conçut une amitié & 
une eftime particuliére pour lui, Urfin l’accompagna en 1557, 
à la Conférence de Worms; d’où il alla à Genéve, où il s'en: 
tretint avec Calvin , & puis à Paris, où il s'arrêta quelque 
tems’, afin d'y apprendre le François, & de fe perfeétionner 
dans l’Hébreu fous Jean Mercerus. À peine eut-il rejoint Me- 
lanchthon à Wittenberg, qu'il reçut des Magiftrats de Breflau 
au mois de Septembre 1558, des Lettres par lefquelles ils lui 
offroient le Rectorat de leur Ecole. Il l'accepta &le remplit 
fi dignement, qu'il lui auroit été continué autant qu'il auroit 
voulu, fans la perfécurion que les Minittres Luthériens lui fuf- 
citérent, dès qu'ils eurent apperçu qu'il n’étoit pas tout à 
bon Luthérien. En effet, lorfqu'il expliqua le Livre de Mé: 
lanchthon de Examine ordinandorum ad Minifterium , il mania de 
telle forte la matiére de la Sainte Cêne, qu’il fut d’abord traité 
de Sacramentaire. 11 s’en juftifia par un Ecrit qui contenoit fes 
fentimens fur le Batême & fur la Cêne: mais comme cela ne 
ramenoit point laspaix, Urfin, qui n’aimoit pas ces foites de 
guerres, aima mieux quitter la page. 1l obtint un congé ho- 
norable des Magiftrats, & ne pouvant plus fe retirer auprès 
de fon cher Maître Mélanchthon , mort depuis peu, il s'en 
alla à Zurich, où Bullinger, Simler, Gefner, & particuliére+ 
ment Martyr, & quelques autres grands hommes, lui témoi- 
gnérent beaucoup d'amitié. 1l'fut bientôt tiré de 1à par l’Acas 
démie d'Heidelberg, qui avoit befoin d’un habile homme. Il 
arriva dans cette ville au mois de Septembre 1561, & fut éta- 
bli dans le Collége de la Sapience, pour inftruire les Ecoliers 
qu’on y entretenoit. Il fe voulut aufli mêler de prêcher; mais 
étant lui-même peu fatisfait de fes eflais , il renonça au métier 
de Prédicateur. S'il manquoïit de ce talent, il avoit en échana 
ge celui de Profeffeur dans le fouverain degré; l'efprit vif; 
beaucoup de fcience, & beaucoup de dextérité pour développer 
les matiéres. On voulut donc qu'en gardant l'emploi qu'il 
avoit, il exerçât dans l’Acadéinie la Profefion des Lieux-Com- 
muns. Il falut pour cela que conformément aux Statuts il fû£ 
promu au Doétorat en Théologie, ce qui fut fait folemnelle- 
ment le 25 Août 1562. Ce fut lui qui dans cette même année 
compofa le Catéchifme d’Heidelberg , & qui en fit l’'Apologie 
par ordre de l’Eleéteur Frédéric HI, contre les plaintes que 
Flaccius Illyricus & Hefshufius avoient publiées en 1563 con- 
tre cet Ouvrage. L'Eleéteur fe vit expofé , non feulement aux 
murmures des Théologiens Luthériens, mais auffi de quelques 
Princes, comme s’il avoit établi une doétrine condamnée par 
la Confeffion d’Augsbourg touchant le Sacrement de l’Eucha- 
riftie. C’eft ce qui l’obligea à faire imprimer une Expoñitiori 
de Ja véritable doëtrine concernant les Sacremens. Ce fut Ur: 
fin qui la compofa, & qui fe trouva l'année fuivante au Collo: 
que de Maulbrunn, où il parla fortement contre le dogme dé 
l’Ubiquité en préfence de Brentius & de Schmidlin. Il écrivit 
enfuite là-deffus, & contre quelques autres dogmes des Luthé- 
riens. Le Plan & les Statuts qu’il dreffa par l'ordre de cet 
éteur pour l'établiffement des Ecoles d'Amberg, d'Heidelberz 
& de Neuhauff, & plufieurs autres fervices, le lui rendirene 
tellement recommandable, que le voyant réfolu à accepter uné 
Profeflion en Théologie à Laufanne en 1571, il lui écrivit de 
fa propre main une longue Lettre pour le détourner de cette 
penfée par plufieurs raifons. En 1574, il compofa par ordre 
de cet Éleéteur une Confeflion de Foi touchant les articles de 
Dieu, de Féfus-Chrift & de la Sainte Céte. La mort de ce Prince 
arrivée en 1577, apporta une grande révolution dans le Pala- 
tinat, puisque le Prince Louïs, fon fils ainé, qui lui fuccéda, 
ne voulut fouffrir aucun Miniftre qui ne fût bon Luthérien. 
Urfin & les Etudians qu’il élevoit au Collége de la Sapience, 
furent obligez de fortir. Il fe retira à Neuitadt pour y être 
Profefleur en Théologie dans l’Ecole Illuftre que le Prince 
Cafimir, fecond fils de Frédéric III, y établit en ce tems-Jà. 
Il y commença fes Leçons le 26 Mai 1578, & y enfeigna auffi 
la Logique dans des Leçons particuliéres. Il y publia quelques 
Livres, & fe préparoit à en compofer plufieurs autres, lorfque 
fa fanté, qui avoit été ébranlée par plufieurs grandes incom- 
moditez que fon incroyable afliduité aux études lui avoit cau- 
fées, fuccomba enfin fous le poids d'une longue maladie dont 
il mourut à Neuftadt le fixiéme Mars 1583, âgé de 49 ans. Ses 
Oeuvres ont été recueillies après fa mort, tant par les foins 
de fon fils unique, qui a été Miniftre , que par les foins de 
David Pareus & de Quirinus Reuterus, fes Difciples,  C'eft à 
ce dernier que l’on en doit la publication en trois volumes. 

Voici 
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Voici. les titres de fes.principaux Ouvrages, Exegefis de Sucras 
mentiss Admonitio Neufladtiona; Epigrammata; Commentarius de Mor- 
ialitate Ë Confolationibus Chrifliani, * Melchior Adam, Pt. Theo. 
Freheri Theair. Bayle, Dié. Crit. Dion. Allemand. 

URSIN (Jean-Henri) naquit le 26 Janvier 1608, à Spire 

où Fean, fon pére, étoit Notaire & Procureur. ll commença 
fes études dans fa patrie, & en 1626 il fut envoyé à Strasbourg 
pour y étudier en Théologie. Lorfqu’en 1632 la ville de Spire 
fut prife par les Efpagnols, il fut contraint avec d’autres Etu- 
dians en Théologie d'aller en exil. Ce fut pendant ce tems-là 
qu'il obtint à Mayence la charge de Recteur au Gymnafe Lu- 
thérien qu’on y avoit établi. Mais comme toutes les circon- 
ftances préfagéoient affez que cet établiffement ne feroit pas 
de durée, ilïéfigna cet emploi dans le deffein de retourner à 
Strasbourg pour y pouffer fes études. À peine y fut-il arrivé, 
qu'écoutant les avis de fes amis, il réfolut d'aller à Spire, & 
en 1633 il fut nommé Pafteur à Weingarten, En 1634, après 
la bataille de Nordiingue, il fut obligé de fe retirer à Spire 
avec fes Paroïffiens. Il y fut dlabord nommé Conreéteur, & 
en 1635 il fut fait Pafteur de l’Eglife des Auguftins. En 1643; 
il fut appellé au Paftorat ordinaire de l'Eglife de S. George. Quel- 
ques mois aprés il eut la vocation à la Surintendance des Égli- 
fes de Ratisbonne qu'il accepta, & où il mourut le r4 Mai 
1667. Voici les titres des principaux de fes Ouvrages, Regule 
Fidei Chrifliane ; Parallela Evangelica ; Quinquaginta Meditationes Fe- 
fivalium ; Commentarius in Foëlem , Fonam Amos, Ecclefiafien; Sacra 
naleffa ; Paradigmata Côncionsm 3 De Chriflianis Officiis; Bxercita- 
tiones de Zoroafire, Hermete, Sanchoniathone ; Arboretum Biblicum ; 
Sylva Theologie Symbolice; Sandi Feremic Virga vigilans; De Eccle- 
Laruns Germanicarum origine & progreffu; Paralipomene Mifécllaneo- 
sum Fheologico-Philologicorum Palfionale quadruplex, Hifioricum ; Pro- 
pheticun, Tpicum, Symbolicum; Collatio de univerfé Religione, Gon- 
tra Préadamitarum Auéforem Ubellus , five Novus Prometheus Præada- 
mätarum Plafies relegatus ; Atrium Latinitatis ; Progymnatices Oratoris; 
cerra Philologica ; Analeëorum Jacrorum Philologicorum volumina IL 
Lfagoge Hiflorict; Hiflrica Relatio de Statu animarum poli mortem; 
de Cometis, & plufieurs autres Ouvrages en Latin & en Alle- 
maud. * Freheri Theatr. Clarmundi Vite Claril]. Piror. fali. 7. 
um. 20. p. 200 € Juiv. Diéfion. Allemand. ; 

URSIN ( Jofeph) On appella ainfi un enfant monftrueux 
gs des chaffeurs trouvérent en 1661, dans les forêts de Li- 
thuanie en Pologne, où il vivoit parmi les ours. Ces Chaf- 
feurs, pourfuivant leur proye, apperçurent une troupe d'ours, 
parmi léfquels ils en remarquérent. deux petits, qui,avoient 
la figure d'hommes. Ils les pourfuivirent fi ardemment, qu’ils 
en prirent un, malgré la réfiftance qu'il fit en criant, en grin- 
gant les dents, & en fe défendant avec fes ongles, comme un 
petit ours indomté. On le lia, & on l’amena à Varfovie devant 
le Roi & la Reine de Pologne. Toute la Nobleffe, & toute la 
ville accourut pour voir cet enfant, qui ne paroïfloit pas avoir 
alors plus de neuf ans. Il avoit la peau extrémement blanche, 
aufli-bien que les cheveux: fes membres étoient bien pro- 

ortionnez & pleins de forcé, IL étoit beau de vifäge, avoit 

es yeux bleus, mais tous fes fens étoient tellement abrutis, & 

il étoit fi dénué d’efprit & de raifon, qu'il fembloit n'avoir 
rien d'homme que le corps. 11 n’avoit pas même l'ufage de la 
parole, & toutes fes inclinations tenoïent entiérement de la 
bête. On le reconnut cependant pour un homme, & en cette 
qualité il füt,batifé par PEvêque de Pofnanie, & nommé fo- 
feph. La Reine de Pologne voulut être fa Marraine, & l'Am- 
bafladeur de France fut fon Parrain. On n’eut pas peu de pei- 
ne à adoucir & apprivoifer le naturel féroce de cet enfant, 
comme auf à lui apprendre quelque chofe des principes de la 
Religion; parce qu’il ne put jamais parler, bien qu’il eût une 
langue fans défaut. On reconnut toutefois qu’on n'avoit pas 
perdu entiérement letems à l'inftruire; car en lui parlant de 
Dieu, il levoit les mains & les yeux au ciel. Le Roi le donna 
à un Seigneur, de Pologne, qui le ptit dans fa maïfon, pour 
fervir avec fes.autres Domeftiques; mais il ne put jamais quit. 
ter cette férocité de naturel, qu'il avoit contraétée parmi les 
bêtes. IL prit néanmoins l'habitude de marcher des deux piez, 
& ilalloit où on l’envoyoit. La chair crue & cuite lui étoit 
également bonne; il ne. pouvoit fouffrir d'habits fur fon corps, 
non plus que des fouliers à fes piez, & il ne fe couvrait ja- 
mais la tête. Il s’enfuyoit de fems en tem dans les forêts voi- 
fines, où il fe plaifoit à déchirer avec fes-ongles l'écorce des 
arbres, dont il fuçoit la féve. On remarqua qu’un jout un 
ours ayant tué deux hommes , vint auprès de lui, fans lui 
faire aucun mal ; qu'au contraire il le flattoit, lui lechoit le 
corps & le vifage: * C’eft ce qu’en rapporte Jean Redwits, 
Carm. Aic. 

URSIN, Apôtre de la ville de Bourges, fut ordonné par 
les Difciples des Apôtres, & envoyé dans les Gaules, fuivant 
Saint Grégoire de Tours: ce qu'il faut entendre, non des Di£ 
ciples immédiats des Apôtres, mais de ceux qui leur ont fuc- 
cédé; car il reconnoit lui-même que celui qui a annoncé l'E- 
Vangile à Bourges, étoit. un Difciple des fept Miffionnaires 
qui vinrent dans les Gaules vers l’an 250. Le fnême Auteur 
prétend qu'Urfin étant demeuré inconnu, révéla lui-même le 
lieu de fon tombeau à un nommé Augufte, vers l'an 558, & à 
Saint Germain, Evêque de Paris; & que fon corps y fut trou- 
vé, & tranfporté avec folemnité dans l’Eglife de Saint Sympho- 
rien. * Grégoire de Tours, de Gloria Confef. c. 80. l 1. Hifl. c. 
3. Baillet, Wies des Saints au 29 Décembre, jour auquel on fait la 
Fête de ce Suint. 

URSIN, YRSIN, Abbaye de Souabe. Elle eft dens une 
grande forêt, à une lieue & demie de la ville de Kaufbeuren, 
tirant vers Mindelheim. Cette Abbaye eft de l'Ordre des Bé- 
nédidtins, & fut fondée l'an 1182. Le féjour en eft beau, mais 
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fort folitaire..* Maty, Di&ion. Géogr. 
URSIN.. C'eft fe nom de l'Auteur d'un Traité éontré 
ceux qui affurent qu’il faut rebatifer ceux qui ont été e 
par les Hérétiques, quoiqu'au nom de la Trinité. Ce Traité fe 
trouve parmi les Oeuvres de Saint Cyprien. Gennad 
tion d’un Urfin, Moine dans le cinquiéme fiécle; mäis il eft 
affez vrai-femblable que l'Auteur de ce Traité étoit plus an- 
cien. * Gennade, de Scriptor. Ecclef. & M. Du Pin, Biblotb. des 
Aüteurs Ecclef. du V fiécle. 

URSINE, femme de Gui Torelli, premier Comte de Gua- 
ftalla, ville d'Italie, dans le Duché de Mantoue, fit paroître 
uncourage extraordinaire en défendant cette ville, que les 
Véñitiens afliégérent pendant l'abfence de fon mari. Elle for- 
tit à la tête de fes troupes, & défit un bon nombre des enne- 
mis, en ayant tué plufieurs de fa main. * Fulgofe , À. 5. 6. 2. 

* URSINI, nom d'une famille de Comtes dans la Carnio- 
le, eft iffue de Nicolas Orfini qui en 1150 fe tranfporta d’Ita- 
lie en Hongrie, où lui & fes Defcendans reçurent des Rois 
Bela III, & Emeric, les Seigneuries dé Gorichia & de Wole 
dicha. * Gr. Di. Uüv. Holl. afor, Ebre des Heriz. Kraïñ. 
Lehmann. Bucelin, Stemmat. partie. 2. p. 232. 

URSINS ou ORSINI (Des) Maifon des plus illuftres 
& des plis anciennes d'Italie, qui fubfifte depuis plufeurs fé- 
cles, & qui a produit cing.Papes, & plus de trente Cardinaux 
à l’Églife, outre un grañd nombre de Sénateurs Romains, & 
de grands Capitaines. Quelques Ecrivains regardent comme 
Auteur de ce nom, UrsuS, qui fut, difent-ils, la tige de 
toute cette Maifon. En effet Imhof, dans la Généalogie qu'il 
a donnée de cette Maifon, donne un Urfus pour pére à JEAN, 
farnommé Cajétan: d’autres prétendent que le nom de famille 
des Orfini étoit autrefois Rof. ls trouvent une preuve de 
leur fentiment dans les armes de cette Maifon, qui font Eundë 
d'argent © de gueulles de fix piéces, au chef d'argent chargé d'une 
rofe de gueules, Joutenue d'or, que quelques branches de cette Mai- 
Jon chargent d'une anguille d'azur mife en Julie. Ces mêmes Gé- 
néalogiftes font venir les Comtes de Rofemberg en Allemagne, 
de.la Maifon des Urfins ; ce qui paroît plus vrai-femblable 
que l’opinion de quelques autres, qui prétendent que la Mai- 
fon Eleétorale de Brandebourg fait une branche des Urfins. 
L'on fuit ici Imhoff dans la déduétion de la Généalogie de cet- 
te Maifon, comme là plus certaine. 4 

I. JEAN des Urfins, furnommé Crétan, à caufe de fa mére, 
époufa Etiennette Rubéa, dont il eut, 1. Napoléon, Gonfalonier 
de l'Eglife Romaine, qui fit la branche des Corütes de Taglia- 
cozzo, de Manuppella & de $. Valentin, qui eft éteinte; & 
2. MATTHIEU qui fuit. 4 

Il Marrureu Rubei, furnommé le Grand, Sénateur Ro: 
main, Seigneur d'Anagni, de Marini, de Galére, &c. époufa, 
10. Gemme, fille d'Odos de Monticelli: 20, Perne, fille de Feañ 
Cajétan: 30. eanne d'Aquila, des Comtes de l'ondi, Du pre- 
mier lit vint, 1.GENTILIS qui fuit; du fecond fortirent, 2, 
Jean Cajétan, Cardinal Diacre, Archiprêtre de Saint Pierré au 
Vaticän, puis élu Pape le 25 O&tobre 1277, fous le nom de 
Nicolas IL, (Voyez NICOLAS II.) mort le 23 Août 1280; 
3. RENAUD, qué a fait la branche des Seigneurs de MoNTERo: 
TONDO, Primes d'ÂscoLt, rapportée céaprés; 4. 5. Roger & 
Mutthieu. Et du troifiéme lit vinrent, 6. NAPOLEON, Seigneur 
de Marcellino, qui a fait la branche des Comies de TAGLIACOZz0, 
© Ducs de BRACCIANO, mentionnée ci-après; 7. Fourdain, créé 
Cardinal en 1278, par le Pape Nicolas III, mort en 1287; & 
Mobilie, alliée ro, à Ange Malabranca : 20. à Odon Colonne: 
& 9. Mario, femme de Scipion de Stinchis , Séignèur de Tre- 
vignano. 

IL. GeNTiLIs eut pour enfans, r. BERTHOLD qui fuit; 
2. Matthieu, créé Cardinal en 1262, par le Pape Urbain IV, 
mort en 1306; 3. Romain, Religieux de l'Ordre de Saint Do- 
minique; & Urfus, Seigneur du Château-Saint-Ange, qui fit 
la branche des Seigneurs de Caftello, finie en 1674. 

IV. BerrHoLpD des Urfins, Comte de Romänie, fut pére 
dé GENTILIS qui fuit. 

V. GenTirts des Urfins, Sénateur Romain , ès années 
1286 & 1300, Préteur d'Orvieite en i30r, & Grand-Jufticier 
du Roÿaume de Naples, époufa 70, Simone: 20. Clarice Rufta, 
fille de Pièrre, Comte de Catanzari: 30. acqueline, fille de Fean 
Pierléoni, & eut pour fils urique du fecond lit, RoMArN 
qui fuit. 

VI Romarn des Urfins, Grand-Jufticier du Royaume de 
Naples, époufa en Juin 1293, Anaflafé de Montfort , fille 
de Gi, Comte de Nole, Elle lui apporta ce Comté en maria- 
ge, ce qui lui fut confirmé par Charles Il, Roi de Naples, Il 
eut pour ehfans 1. RoBERT qui fuit; 2. GUÜ1, qéi & fait là 
branche des Comtes de SOVANA, Cortes d NoLE € de PrTr- 
GLIANO, Marquis du Mont-S, Savin, mentionnée Gi-apres ; 3. Ro- 
mai; À. Berthold; & 5. Simone, feconde femme de Zboras Mar- 
zani, Comte de Squillace. L é 

VIL RogerT des Urfins, Coimte de Nole , Palatin du 
Roÿaume de Naples, époufa Suéve des Baux, fille de Hugues, 
Sénéchal du Royaume de Naples, dont il: eut f. NicoLas 
qui fuit; & 2. Facques des Urfins, créé Cardinal en i371 par lé 
Pape Grégoire X1, mort le 15 Août 1370. 

VIH. Nrcoias des Uffins, Comte de Nole & de Soléto; 
épôufa N... Sabran , fille de Guillaume, Comte d’Ariano, dont 
il eutr. RogerT qui fuit; 2. RAIMOND, qui fit la branche des 
Pinces de TARENTE EP des Ducs dé VENOUZE, rapportée ci- 
après; 3. Suéve, mariée à François des Baux , Duc d’Andrie; 
& 4. Béatrix des Urfins, alliée à Lowfs- Antoine de Ratta, Comte 
de Caferte. " 

IX. Rorer + des Urfins, Comte de Nole, Grañd-Jufticier 
du Royaume de Naples, fur 1. pére de PIERRE qui fuit; 4 

3. de 
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à des Urfins, mariée à Jean Stendardi, Comte d’Alife. 
3e pos re des Urfins, Comte de Nole, eut de NV... fa 
femme, dont le nom eft inconnu, 1. RarmonpD qui fuit; 
& 2. Joanne des Urfins, alliée à Facques Cajétan, Duc de Ser- 

nette. 

PXL Rarmono des Urfins, Comte de Nole, de Sarno & 
d'Atripaldo, Duc d'Amalfi, Prince de Salerne, fut fait Grand- 
Jjuiticier du Royaume de Naples en 1448, & urut en 1459. 
Îlavoit époufé 10. Ifabelle Caraccioli: 20. Elén d’Arragon, 
fille de Jacques, Comte d’Urgel, dont il eut, 1. Ame, mariée 
à Fean de Rata Comte de Caferte; 2. Jfabelle, alliée à Virginio 
dès Urfins, Comte de Tagliacozzo; 3. Marguérite, Qui époufa 
François Torelli, Comte de Guaftalla; & Urfine des Urfins , ma- 
riée à Churles de Montfort, Comte de Termoli. Il eut auf pour 
fils naturels, Félix, qui fut Comte de Nole; Daniel, qui fut Comte 
de Sarno; &f Jourdain, qui fut Comte d'Atripaldo. 


BRANCHE DES PRINCES de TARENTE, Ducs de 
VENOUZE: 


IX. RazmonD des Baux des Urfins , fils puiné de Nr- 
coLas, Comte de Nole, fut Comte de Soléto, Prince de Ta- 
sente, &c. & mourut en 1405. Il avoit époufé Marie d È 
ghien, Comtefle de Lecce, fille de em d'Enghien, & d'Hé- 
lie de Brienne, Comtefle de Lecce, dont il eut x. JEAN: 
AnToine qui fuit; 2. Marie, alliée à Antvine d'Aquaviva, 
Duc d’Atri; 9. Catherine, mariée à Triflan de Clermont, Com- 
te de.Copertino;& 4. Gabriel des Baux des Urfins, Duc de Ve- 
nouze, qui de Jeame Caraccioli, fille de Fear, Grand:Séné- 
chal de Naples, eut pour filles, Marie Donata, mariée à Pierre 
des Baux, Prince d’Altemure, Duc d'Andrie; Rimondine, alliée 
à Robert de Saint-Sévérin, Prince de Salerne; & Jeannette des 
Urfins, qui époufa Aatoïñe de Saint Sévérin Comte de Capac- 
cio; € pour fils naturel, Jean François. 

X. Jean AnrTorne des Baux des Urfins, Prince de Ta- 
rente, Duc de Bari, Comte de Lecce, Grand-Connétable du 
Royaume de Naples, mourut le 26 Décembre 1462, âgé de 
70 ans. Il avoit époufé Ame Colonne, fille de Fordain, Com- 
te d'Amalf, dont il eut 1. Marie, alliée à Angilbert des Baux, 
Comte de Tricaf; 2. N... mariée à M... Centiglies, Comte de 
Catanzaro; & 3. NN... des Urfins qui époufa facques de Saint 
Sévérin. J'eut auf pour enfans naturels, Bérthold, Comte de Lez 
ce; &PiCathérine des Urfins, mariée à Jules Antoine Æquaviva, 
Duc d'Atri. 


BRANCHE DES COMTES de SOFANA, Comites de 
Noze € d PiricLrANO, Marquis du MoONt- 
SAINT-SAVIN. 


VIL Gur des Urfins, fecond fils de RaArmMonpD des Ur- 
fins, Jufticier du Royaume de Naples , & d’Ænafiafie de Mont- 
fort, Comtefle de Nole, fut Comte de Sovana, & pére 1. d'A} 
dobrandin des Urfins, Comte de Sovana, mort fans poftérité ; 
2. de Nicozas qui fuit; & 5. de Gentilis des Urfins. 

VIIL Nrcozas des Urfins, mort en 1363, avoit époufé 
Paule Monaldefchi, dont il eut BerTHoLD qui fuit. 

IX. Berraozp des Urfins, Comte de Pitigliano, laiffa 
de N... fa femme, dont le nom eft inconnu, 1. Guy des Ur- 
fins, qui eut des enfans, morts jeunes; 2. NrcoLas qui fuit; 
&3.GenTiLis des Urfins, Comte de Sovana, tué en 1434, 
qui avoit époufé Urfine des Urfins, fille de Fear des Urfins, 
Sénateur Romain, dont il eut Latin, mort fans alliance; Ours 
qui fuit; Simon, mort fans poitérité; Agnès, mariée à Louis del- 
Ja Tolfa; & IN... des Urfins, alliée à Matthieu Beff Stendar- 
di, Comte d’Arienzo; Ours des Urfins, Comte de Nole & 
d'Atripaldi, mort le cinquiéme Juillet-x479, laifJant pour fils 
saturels, Jean des Urfins, Comte de Nole; € Robert. 

X, NicoLas des Urfins, Comte de Pitigliano, époufa NV... 
fœur de N... Comte d’Anguillare, dont il eut pour fils uni- 
que, ALDOBRANDIN qui fuit. 

XI. ALboBsranpin des Urfins, Comte de Pitigliano & 
de Sorano, époufa Simone de Gonzague, dont il eut, r. Louis, 
Comte de Pitigliano , mort fans alliance; 2, Nico LAS qui fuit; 
3. Fean-Frangois; & 4. Orland des Urfins, Evêque de Nole en 
1475, mort l'an 1505. 

XIL Nicozas des Urfins, Comte de Nole & de Pitiglia- 
no, mort En 1509 , avoit époufé Héléie Conti, morte l’an 
2504, dont il eut r. Louïs qui fuit; 2. Aldobrandin , Archevé- 
que de Nicofe; 3. Fean-François; 4. Diane, mariée à Frédéric 
Sforce, Comte de Santa-Flore ; 5. Agde, alliée à Angéle 
Farnéfe; & 6. Gentilis des Urfins, mort avant fon pére, & 
qui de Catherine d’Arragon, fille de Henré, Marquis de Gérace, 
eut pour enfans, Hewrz des Urfins, Comte de Nole, mort en 
Août 1528, fans poftérité de Marie de S. Sévérin, fille de Bé- 
rardin, Prince de Bifignano; Porcie, mariée à Offave des Urfins 
de Monterotondo; & Tean- Antoine des Urfins, mort à l’âge de 
18 ans. NicoLas, Comte de Nole, eut auf pour fils naturel 
Chiapin, tué au combat de Marignan le 14 Septembre 1515. 

XIII. Louïs des Urfins, Comte de Pitigliano, époufa 10, 
Julie des Urfins: 20. N... Savelli, dont il eut r. Latin, mort 
fans alliance avant fon pére; 2. JeAN-FrANÇOIS qui fuit; 
3. Hiéronyme, mariée à Pierre-Louis Farnéfe, Duc de Caftro; 
& 4. Martie des Urfins, alliée 10. à Livio Alviano: 20, à Yean- 
Jacques de Médicis, Marquis de Marignan. 

XIV. JsaN-Francçois des Urfins, Comte de Pitigliano, 
mourut en 1567. Il avoit époufé ro. Erfiie Cajétan, fille de 
Guillaume ,#I du nom, Duc de Sermonette: 20, Rofate Vanni 
de Sorano. Du premier lit vint, 1: Nicozas qui fuit; & du 
fecond fortirent, 2, 3. Yean-François , & Lois, Chevaliers de 
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Malte; & 4 Ours des Urfins, Chevalier de l'Ordre de Saint 
Etienne, qui époufa Æléonore de Attis, dont il eut Antime, mort 
fans poftérité de Ciélie, fille de Tibére Cévoli; & Seprime des 
Urfins, Chevalier de Malte. 

XV. NrcoLas des Urfins, Comte de Pitigliano, mort en 
1594, à l’âge de 84 ans, avoit époufé N.:. des Urfins, fille 
de Fean-Antoine, dont il eut r. ALExANDRE qui fuit; & 2. 
Aldobrandin des Urfins. 

XVI. AzexanDre des Urfins, Comte de Pitigliano, fut 
nommé Chevalier de l'Ordre de Saint Etienne en 1589, & 
mourut le neuviéme Février 1604. Il avoit époufé Virginie des 
Urfins, fille de Henri, Seigneur de Monterotondo, dont il eut 
1. Fem-Antoine, Comte de Pitigliano, puis Marquis du Mont- 
Saint-Savin, mort'en 1613, fans laïffer de poftérité de Nan- 
nina , fille de Néron, Seigneur de Porcigliano, qu’il avoit é- 
poufée en 1592; 2. BerruoLD qui fuit; & 3. Côme des Ur- 
fins, qui laiffa quatre fils. 

XVIL Berraozo des Urfins, Marquis du Mont-Saint- 
Savin, époufa en 1611, Françoife, fille de Tibére Cévoli, dont 
il eut r ALEXANDRE qui fuit, & 2. Hiéronyme, alliée 10. à 
Scipion, Marquis Capponi: 20. à Laurent Venturi, Chevalier. 

XVIIL ALexanDre des Urfins, Marquis du Mont Saint- 
Savin , mourut l'an 164r, fans laiffer de poftérité de N... 
d'Altemps, fille de Jean-Ange, Duc d'Altemps & de Galéf. 


SEIGNEURS &'MONTEROTONDO, 
Princes d'AscoLr 


III. Cette branche tiroit fn origine de Renaup des Ur- 
fins frére du Pape Nicozas Ill, mort en l'an 1280, dont 
defcendoit par divers degrez Ours qui fuit. 

IV. Ours des Urfins, Seigneur de Monterotondo ; mou- 
rut en Juillet 1424, ayant eu de Laurence Conti, 1. LAURENT 
qui fuit; 2. JACQUES qui a continué la pollérité des Seigneurs 
de MONTEROTONDO rapportée ci-après ; & 3. Françoife des 
Urfins, mariée à Napolém des Urfns, Comte de Tagliacozzo. 

V. LAURENT des Urfins, Seigneur de Monterotondo, é- 
poufa Clarice des Urfins , fille de Charles, Seigneur de Braccia- 
no, dont il eut 1. JuLES qui fuit; 2, Fean-Batille, Archevé- 
que de Tarente, nommé Cardinal en 1483, dont fl Jéra parlé 
ci-après dans un article féparé ; & 3. Ours des Urfins, nommé 
Evêque de Théano en 1474, mort en 1495: 

VI JuLes des Urfins Seigneur de Monterotondo, époufa 
Violante de Saint-Sévérin, fille d’AÆiphonfe, Duc de Soma, dont 
il eut x. Mario des Urfins,, tué au fiége de la ville de Florence 
au mois de Décembre 1529; 2. Paul-Emile, qui eut deux fils 
morts jeunes; 3. VaLeRE qui fuit; & 4. Fulvio des Urfins, 
nommé Evêque de Spoletté en 1562; mort en 1581. 

VII VaLere des Urfins, Prince d'Afcoli, mort le qua- 
triéme Août 1550, à l’âge de 46 ans, avoit époufé Feanne-Ma 
rie, fille d'Olivier Ofreduccii, dont il eut 1. JOURDAIN qui 
fait; 2, Olivier, mort avant fon pére en la guerre de Corfou 
l'an 15385 3. Fean-Batifle, Archevêque de Saint-Sévérin, mott 
le x5 Février 1566; & 4. Silla des Urfins , mort avant fon pére. 

VIIL. Jour pan des Urfins, Chevalier dél’Ordre de Saint 
Michel, mort le 26 Septembre 1564, âge de 39 ans, avoit 
époufé N.:. fille de Barthélemi Liviani, dont il eut r. Valére, 
mort fans alliance; 2. Louës, étranglé à Venife le 17 Décembre 
1585, fans poftérité de Fulie Savelli; & 3. Raïmond des Urfins, 
tué à Rome en 1583. 


SECONDE BRANCHE DES SEIGNEURS @& 
MoONTEROTONDO. 


V. Jacques des Urfins, fecond fils d'O ur s, Seigneur de 
Montérotondo & de Lawrence Conti, époufa Mapdelaine des Ur- 
fins, fœur de Charice, qui avoit époufé Laurent fon frére, dont 
il eut 1. Ours qui fuit; & 2. Renaud des Urfins, Archevêque 
de Florence depuis l'an 1474, jufqu’en l'an 1508. 

VL Oues des Urfins, Seigneur de Monterotondo, eut de 
N... fa femme, dont le nom eff inconnu , pour fils unique 
FRANCIOTTI qui fuit. 

VIL FrancroTrTi des Urfins, Seigneur de Monterotondo, 
après la mort de N... fa femme, fut nommé Protonotaire 
Apoftolique , & enfin Cardinal en 1517, & mourut le dixié« 
me Janvier 1533, ayant eu pour fils Ocrave qui fuit ; € 
pour fils naturel Annibal, Chanoine de Saint Pierre au Vatican. 

VIII. OcTaAve des Urfins, Seigneur dè Monterotondo, 
époufa Porcie des Urfins, fœur de Æcnri, Comte de Nole, dont 
il eut r. Herr qui fuit; 2. Lém, Evêque de Fréjus; & 34 
François des Urfins, mort fansialliance. 

IX. Henri des Urfins, Seigneur de Monterotondo, laïfla 
de Feanne de Capoue fa femme, Virginie des Urfins mariée 4 
Alexandre des Urfins , Comte de Pitigliano, €? eut pour fils natu- 
rel Franciotti, dégitimé par le Pape Grégoire-XIIL, €f qui fut Ses 
greur de Monterotondo : 1 eut deux fils naturels de Camille Saveli, 
nommez François € Henri des Urfins. 


BRANCHE DES COMTES de TAGLIACOZZO 
€? d'ALBE, Ducs de BRACCIANO. 


II. Cette branche defcendoit de NaroLEoN des Urfins, 
fils de MaTTruatïeu, furnommé /e Grand, & de Feanne d'Aqui- 
la a troifiéme femme, & dont la poftérité n’eft pas bien con- 
nue jufqu'è JEAN qui fuit. 

IV. JEAN des Uïrfins, Sénateur Romain, époufa Barthélemie 
Spinelli, fille de Nicolss, Comte de Gioïa, Grand-Chancelier 
du Royaume de Naples, dont il eut r. CHARLES qui fuit; 


2, FRANÇOUS, qui a fait la branthe'des Duis de GRAVIN à map 


pariés 
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portée ci-après; 8. Fourdain , Archevêque. de Naples en 1400, 
Cardinal en 1405, & Evêque d'Albane, dont él fera parlé ci-après 
dans un article Jéparé; 4. Ürfin, Seigneur de Somma , Grand- 
Chancelier du Royaume de Sicile; & 5. Urfne des Urfins, mariée 
à Gentilis des Urfins, Comte de Sovana. 

V. CnarLes des Urfins, Seigneur de Bracciano , époufa 
Hiéronyme-Paule des Urfins , fille de Jacques, Comte de Taglia- 
<ozzo, dont il eut 1. NAPOLEON qui fuit;.2. LATIN, qu 
ft la branche des Marquis de LAMENTANA, Ducs de SELCI, 
Princes del'A MATRICE, rapportée ci-après ; 3. ROBERT, qui 
ft celle des Comtes de PACENTRO &f d'Orr1Do, aufi mention- 
née ci-après; 4. Fear, Archevêque de Trani en 1450, mort vers 
l'an 14603 5. Clarice, mariée à Laurent des Urfins, Seigneur de 
Monterotondo ; & 6. Magdelaire des Urfins, mariée à TFacques 
des Urfins de Monterotondo. 

VI. NaroLEon des Urfins, Comte de Tagliacozzo & d’Al- 
be, Seigneur de Bracciano, & Porte-enfeigne de lEglife Ro- 
maine, époufa Françoife des Urfins , fille d'Ours, Seigneur de 
Monterotondo, & il en eut 1. VrRGIN1O qui fuit; 2. Fulline, 
mariée à Etienne Colonne; 3. Léonore, alliée à Honoré Cajétan ; 
4. Hippoljte, qui époufa Férême de Tutavilla; & s. Barthélemie 
des Urfins, fémme de Barthélemi de Tutavilla. 

.VIL. Vircinio des Urfins, Comte de Tagliacozzo , Sei- 
gneur de Bracciano, &c. Connétable du Royaume de Naples, 
mort en Janvier 1497, avoit époufé Ifabelle des Urfins, fille de 
Raimond, Prince de Salerne, & il en eut JEAN-JourDarn 
qui fuit. Il eut pour fils naturel Charlesides Urfins, Comte dAn- 
&tllare, qui fut pére de Virginio qui fuit; © de N... des Urfins, 
premiére femme de Camille des Urfins de Lamentana. Virginio des 
Urfins, Comte d'Anguilare, époufa Juftiniane des Urfins, dont il eut 
pour fille unique, Catherine des Urfins, mariée à Trojan Spinelk, 
Prince de La Scale. 

VI. Jean-Jourparn des Urfins, Seigneur de Braccia- 
no, &c, époufa ro, Marie d'Arragon, fille naturelle de Ferdinand 
Roi de Naples, dont il n’eut point d’enfans: 20. Æélice de la 
Rovére, fille du Pape Fules Il, dont il eut r. JERÔME qui 
fuit; 2. Napolém, qui époufa Claude Colonne, dont il eut des 
enfans qui firent la branche de Vicovaro, qui eft éteinte; 3. 
François, Evêque de Tricarico; 4. Clarice, mariée à Louÿs 
rafe, Prince deStigliano; 5. Charbtte, alliée à Sean.Thomas 
Comte de la Mirandole; 6. Frangife , qui époufa 10, Antoine 
de Cardonne, Marquis de Padula: 20, Remi de Céri; & 7. Ju- 
e des Urfins, mariée à Pierre- Antoine de Saint-Séverin, Prince 
de Bifignano. 

IX. JeRÔME des Urfins, Seigneur de Bracciano, de Cam- 
pagnano, de Trévignano, de Galéra, de Scrofano, de For- 
mello & de Vicovaro, époula Frangoile Sforce, fille de Bofon, 
Comte de Santa-Fiore, dont il eut r. PAUL JourDain qui 
fuit; & 2. Félice des Urfins, marice À Marc-Antoine Colonne, 
Duc de Palliano. 

X. PauL-Jourparn des Urfins, né vers l'an 1541, Com- 
te d'Anguillare, fut créé Duc de Bracciano en 1560, par le 
Pape Pie IV, & mourut en 1585. Il époufa ro, Marie de Mé- 
dicis, fille de Côme I, Grand-Duc de Tofcane, morte en 1578: 
20. en 1581, Virginie Acorambona, veuve de François Péretti, 
morte fans enfans en 1585. Du premier lit fortirent, 1. Vrr- 
GiN10 qui fuit; & 2, Æléonore des Urfins, mariée à Alexandre 
Sforce, Prince de Valmontone. 

XI. Vrrçin1o des Urfins, Duc de Bracciano , Comte d'An- 
guillare, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, avoit époufé le 
dixiéme Avril 1580, Fulvia Péretti, petite-niéce: du Pape Sixte 
V, &il'en eut 1. Paul-Fourdain, Duc de Bracciano, Prince du 
Saint Empire, mort en 1645, fans laifler de poftérité de Ma- 
ric-Ifabelle Appiano, Princefle de Piombino, veuve de Gevrge 
Mendozza , morte en 1661 ; 2. Alexandre , créé Cardinal en 
1615 par le Pape Paul V, mort le 22 Août 1626, à l’ège de 
33 ans; 3.FEer DINAN D qui fuit; 4. & 5. Charles & Côme morts 
jeunes; 6. François, Abbé, puis Jéfuite; 7. Virgimio, Chevalier 
de Malte, puis Religieux Carme; 8. Jabelle, mariée à Céfar de 
Gonzague, Duc de Guaftalla; 0. Marie-Félice, alliée en 1614, 
à Henri, Il du nom, Duc de Montmorency, Pair & Maréchal 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, &c. après la mort 
funefte duquel elle fe retira au Monaftére de la Vifitation de 
Moulins, dont elle fut Fondatrice, où après vint cinq ans de 
viduité, elle fe rendit Religieufe le 30 Septembre 1657, & où 
elle mourut Supérieure le cinquiéme Juin 1666, en fa 66 an- 
née; & 10. Camille des Urfins, mariée à Marc-Antoine Borghé- 
fe, Prince de Sulmone , après la mort duquel elle fe rendit 
Religieufe fous le nom de Marie-Viéfoire, & mourut en 1684, 
âgée de 83 ans. 

XIL FERDiINAND des Urfins, Duc de Santo-Gémini, puis 
de Bracciano après la mort de fon frére aîné, Grand d’Efpa- 
gne, &c. époufa Sufliniane des Urfins, fille & héritiére de 
Jean. Antoine, Duc de Santo-Gémini, morte le 22 Décembre 
1663, dont il eut r. Virgänio, né le 17 Mai 1615, nommé Car- 
dinal en 1641 par le Pape Urbain VIIL, mort le 21 Août 1676; 
2. FLavio qui fuit; & 3. Lélio des Urfins, Prince de Nérola 
& de Vicovaro, mort fans alliance le 30 Avril 1696. 

XILL, FLavio des Urfins, Duc de Bracciano & de Santo- 
Gémini, Prince de Nérola & du Saint Empire, Grand d'Efpa- 
gne, &c. fut nommé Chevalier de l'Ordre du S. Efprit par 
Louis XIV, Roi de France, en.1675, & mourut fans poftérité 
le cinquiéme Avril 1698, âgé de 76 ans. Il époufa ro. Hippo- 
dyte Ludovitio, veuve de Grésoire Aldobrandin, morte en 1674; 
20. en Mars 1675 , Anne-Marie de La Trémouille-Noirmoutier, 
veuve de Louis-Blaife de Taleyrand, Prince de Chalais, morte 
à Rome le cinquiéme Décembre 1722, 
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BRANCHE DES MARQUIS & Lame. 
TANA, Dus de SeLct, Princes @W'AMATRICE. 


VI. Lamin des Urfins, fils de CHarLes : 
Bracciano, fut Archevêque de Trani en 1439, nommé Cardi- 
nal le 20 Décembre 1448, Archevêque de Bari en 1454, & 
mourut le onzième Août 1477, âgé de 74ans. Il eut pour enfans 
naturels 1. PAUL qui fuit; 2. Clarice, mariée à Laurent de Médi- 
ds , fanommé le Magnifique , Chef de la République de Florence; €? 
3: Aurentie des Urfins, alliée à Léonard de Malepine, Marquis de 
Gragniola, 

VII. PauL des Urfins, Marquis de Tripalda, Seigneur de 
Lamentana, que le Cardinal fon pére fit fon héritier par fon 
teflament , fut étranglé par Céfar Borgia le 18 Janvier 1503. 
Il avoit époufé N... del Valle, Noble Romaine, dont il eut 
1. Fabio des Urfins, tué à la guerre en Décémbre 1503; 2. Ro- 
bert, Archevêque de Régio en 1512, puis Marquis de Tripal- 
da, qui fe maria & mourut fans poitérité; 3. CAMILLE qui 
fuit; 5. N... mariée à Pitellotius Vitelli; & 6.N... des Urfins, 
alliée Hermet Bentivoglio. ” 

VII. Carte des Urfins, Marquis de Tripalda, Seigneur 
de Lamentana, Capitaine Général de l'Eglife, &c, né en 14971, 
mourut le quatriéme Avril 1559. Il avoit époufé ro. N... des 
Urfins fille de Charles , Comte d'Anguillare : 20, Effabeth Ba- 
glione, fille de Fean-Paul, Tyran de Péroufe. Du premier lit 
vint 1. Paul des Urfins, Marquis de Lamentana, né en 1532, 
mort en 1581, fans laiffer de poftérité de Lavinie de la Rové- 
re, fille de François-Marie, Duc d'Urbin: & du fecond lit for- 
tirent 2. Virginie, mort à l’âge de fix ans; 3. Jean, Marquis de 
Lamentana, qui de Portia d’Anguillare, fille de Jean-Paul, Sei- 
gneur de Céri, eut pour fille unique Olympe des Urfins, ma- 
riée à Frédéric Céfi, Duc d'Aqua Sparta; 4. Marie- Magdelaine, 
alliée à Lélio d'Anguillare, après la mort duquel elle fe rendit 
Religieufe;fonda le Monaftére de Sainte Marie-Magdelaine au 
Mont-Quirinal, & mourut le 25 Mai 1605 , âgée de 71 ans; 
& 5. Julie des Urfins, mariée à Balthafar, Comte Rangoni. 1] 
eut auf pour fils naturels Fabio, mort jeune; © Latin qui Juit. 

IX. Larin des Urfins, Marquis de Lamentana, mort en 
1586, avoit époufé Lucréce Salviati, dont il eut r. Fabio qui fe 
fignala dans la Prélature, & qui mourut jeune; 2, VIRGIN1o 
qui fuit; & 3. Clarice des Urfins , mariée à Zothaïre Conti, Duc 
de Poli. 

X. Vrrérnro des Urfins, Marquis de Lamentana, füt fait 
Duc de Selci par le Pape Clément VIII, & époufa Béatrix Vi- 
telli, héritiére dell’ Amatrice, dont il eut 1. LATIN qui fuit; 
2. François ; jumeau de fon frére aîné , tué en la guerre de 
Mantoue en 1630; 3. Fucques, Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
çois; 4. Camille, mort fans alliance; 5. Pal, qui fut dans la 
Prélature & mourut jeune; 6. Värginio, né pofthume, mort en 
1616; & 7. Livie des Urfins, mariée à ean Savelli, Duc de Pa- 
lombara, 

XI. LATIN des Urfins, Duc de Selci, &c. époufa Portie 
Cajétan, iflue des Seigneurs de Norma & de Rocca, dont il 
eut 1. ALEXANDRE-MaARTE qui fuit; 2. Béatrix, mariée ro, 
à François Barile, Duc de Cajuano, Prince de Sant-Archangel : 
20. à François Caraccioli, Marquis dé Marchiagodéna ; & 3. Cla- 
rice des Urfins morte jeune. x 

XI. ALexanDre-Mante des Urfins, Prince dell'Ama- 
trice, &c. ayant été convaincu d’avoir empoifonné fa fem- 
me, fut condamné fous le Pape Innocent X à une prifon per- 
pétuelle, où après avoir été enfermé pendant 36 ans, il fut 
relegué à Riéti par le Pape Innocent XI, l'an 1687, & y mou- 
rut âgé de plus de 7o ans. Il avoit époufé 10. Anne-Marie Caf- 
farelli, fœur de N... Marquis de Turano : 20. en 1672, pen- 
dant fa prifon, N... qui étoit de baffle naïflance, Du premier 
lit vinrent 1. Pérginio, mort jeune ; 2. FrançoisFerix 
qui fuit; & 3. Camille, morte jeune, Du fecond lit fortit 4e 
un fils mort en enfance. 

XUI. Françors-Fezrx des Urfins, Marquis de Penne, 
ayant été obligé de fortir de Rome en 1679, pour avoir mal- 
traité les Sbirres, fe retira à Vienne, où il mourut avant fon 
pére, fans laiffer de poftérité d'Anne-Elifabeth des Urfins de 
Caftello, fœur de Martius, Marquis de Penne. 


BRANCHE DES COMTES DE P ACENTRO 
€ dOrripo. 


Seigneur de 


Roserr des Urfins, troifiéme fils de CHARLES , Seigneur 
de Bracciano, fut Comte de Tagliacozzo, & Grand-Connêta- 
ble du Royaume de Naples. Il époufa ro. Violante de Saint-Sé- 
vérin: 20, Catherine de Saint-Sévérin. Du premier lit fortirent 
1. MaR1O qui fuit; 2. Trafeta, mariée à Fabrice Spinelli, Sei- 
gneur de Roccagugliefma; 3. Urfine , alliée 10. à dlfonfe d’A- 
valos: 20, à Marcel Colonne; 4. Conflance , qui époufa Pierre- 
Bernardin Cajétan , Comte de Morconne; & 5, Françoife des Ur- 
fins, mariée 10. à François- Antoine d'Aquino, Marquis de Pef- 
caire : 20, à ean-Batifle Caraffe, Du fecond lit vint 6. Alfonfne 
des Urfins, mariée à Pierre de Médicis. 

Mario des Urfins, Comte de Pacentro, époufa Catherine 
Zurla, Dame d’Oppido & de Pétragallo, dont il eut r.Rogerr 
qui fuit; 2. Virginie, mariée à Jean-Batifle de Morra; & 5: La” 
tin des Urfins, qui d’Adrianne Palmiéra, niéce d’Ændré: Matthieu, 
Cardinal, eut Virginie mariée à Bernardin Belprato, Comted’An- 
verfa; & Paul-Emile des Urfins, qui de Färgisie Pignonea eut 
pour fille unique Ame des Urfins, mariée à Ofave Pignonei. 

Roserr des Urfins, Comte de Pacentro, Seigneur d'Oppi- 
do, &c. époufa Béairix de Saint-Sévérin, fœur d’Alffe, Duc 
de Soma, dont il eut D RUN qui fuit ; & 2, ee 

es 
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Jrfins, pére de Catherine, valliée à Olivier Cara joli. , 
ons des Urfins, Comte de Pacentro , Seigneur d'Op- 
pido, &c: époufa 10, Féliciane Carafe, fille de Paul, des Ducs 
Y'Arfano , dont il n'eut point d'enfans: 20, Faufline Caraffe, 
fœur de fa prettiére femtne, Mont il eut r. Oétave, Comte de 
Pacentro,.inort fans poftérité; 5, Scrrron qui fuit; 3. Lélio, 
qui de Livie Dentice eut des enfans; & 4, Lucréce des Urfins, 
mariée à Louis Cajétan, Duc de Trajetto. À 6 

Scrr1on des Urfins, Comte de Pacentro, Seigneur d Op- 
pido, &c. laifla de Jeanne Cavaniglia, des Comtes de Troia, 
7. Ocrave qui fuit; 2, Cornélie, mariée à Jules-Céfar Carac- 
cioli; & 3. François des Urfins, qui de Jeanne Carafe fille d'An- 
toine , des Ducs de Nocéta, eut Scipion, mort fans alliance; & 
Hippolite des Urfins, mariée à Marin Frezza. 

Ocrave des Urfins, Comte de Pacentro , laiffa de Fran- 
goife de Toléde fa femme, fille de Louis, des Marquis de Vil- 
la-Franca, 1. Louis qui fuit; & 2. JEAN qui continua la po* 
fiérité rapportée après celle de Jon frére aîné. £ 

Louïs des Urfins, Comte d'Oppido, &c. époufa Lucréte de 
Leyve, des Princes d’Afcoli, dont il eut pour fils unique Oéa- 
we des Urfins, Comte d'Oppido, &c. qui époufa Gornélie Muf- 
cettola, fille de N.., Prince de Léporano: 

Jean des Urfins, fecond fils d'Ofave, Comte de Pacentro, 
époufa Hippolte Caraffe, fille & héritiére d'Alfonfe, Duc de 
Carcellara, dont il eut 1. Ofave, Duc de Cancellara ; 2. An 
toine; 3. N... mariée à Charles Cicala, Prince de T ; 
Marie des Urfins, mariée à Frangois Moies, Duc de Parëte: 


BRANCHE DES DUCS & GRAVINA. 


Françors des Urfins, fecond fils de Jr an, Sénateur Ro- 
Main, & frére puîné de CHarzes, Seigneur de Bracciano, 
fut Préfet de Rome, Comte de Gravina, de Converfano & de 
Campagno, & mourut en 1456. Il avoit époufé 10. Marguerite 
Della Mare, Dame de Canofa, de Sainte-Agathe, &c. veuve 
du Comte de Troja & d'Afcoli: 20. Marie Scillata, Dame de 
Ceppalonie, & veuve de acques- Antoine Della Mare, Seigneur 
de Sérin, Du premier lit fortirent 1, Jacques qui fuit; 2. 
Sacqueline , mariée à Facques Cajétan, Comte de Fondi; & 3. 
eaie des Urfins alliée à Albert Vifconti, Seigneur de Mafino. 
Du fecond vint Catherine des Urfins, mariée à Honoré Cajétan, 
Seigneur de Sermonette, 11 eut auf pour enfans naturels de Pafca- 
xelle fm amie, Jean-Batifte, Grard-Muftre de l'Ordre de 8. Jean 
de Sérufulem, mort le buïtiéme Juin 1476, dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparé; Marin, créé Archevéque de Tarente 
eñ 1445, mort en 14713; Antonazzo, Comte de Gravina, mort en 
1456 avant fon pére; Jans pollérité légitime ; Jacques, mort en 
Tofiane en. 14543 Alexandre, Comte de Gravina, mort eh 1460, 
Jens pollérités & Urfine des Urfins , mariée à François Prégnant, 
Prince de Capouë , neveu du Pape Urbain VI. 

Jacques des Urfins, Comte de Gravina, de Campagtio; 
Seigneur de Sainte-Agathe, fut créé Duc de Gravina, & épou- 
fa Marie Piccolomini d’Arragon, fille d'Antoine, Duc d’Amalf, 
dont il eut 1. RAI1MoOND qui fuit; & 2. Marguerite des Urfins, 
alliée ro. à Diégue Cavaniglia, Comte de Troja: 20. à Guillau- 
me Ferrillo, Comte de Muro. 

RarMonn des Urfins, Comte de Gtavina, &c. époufa Fu- 
fliniane des Urfins, dont il'eut r. Fr4NÇozs qui fuit; 2. N... 
‘mariée à Aftor Baglioni, Seigneur de Péroufe ; 3. Facqueline, 4l- 


liée à Fean-Batifle Caraccioli, Duc de Martina; 4. Aurélie, qui é- ‘ 


poufa Barthélemy de Capoue, Comte d’Altavilla; & 5. Frangtife 
des Urfins , mariée à ean-Françuis Caraffe, Due d’Ariano, 
morte le 25 Décembre 1563, ägée de 94 ans. 

François des Urfins, Duc de Gravina, &c. fut étranglé 
paï Céfar Borgia le 18 Janvier 1550, ayant eu de N.., fa fem- 
me, dont lenomeft ignoré, 1. FERDIN AN D qui fuit; 2. JEAN- 
ANTOINE, qui fit la branche des Ducs de SaNTo-Gemini, 
rapportée aprés ; & 3. Catherine des Urfins , mariée à Seun-Facques 
Caraccioli, Comte de Saint-Angiol. G 

Frrpinänÿ des Urfins, Duc de Gravina, &c. époufa ro. 
Angéle Caftriots 20. Béairix Ferrelli, fille & héritiére d’Alfon- 
fe, Comte de Muro. Du premier lit vinrent r. Livie, mariée 
à Facques Vitelli, Prince dell'Amatrice ; & 2. Feanne des Urfins, 
alliée à Lonïs-Martin de Capoue, Comte d’Altavilla: du fecond 
fortirent 3. AnTorne qui fuit; 4. Flavio, Evêque de Mura- 
no, puis Archevêque de Cofence, nommé Cardinal en 1565, 
mott le 17 Juillet 158r; 5. Hosrizrus qui a continué la pofié- 
Hé rapportée après celle de Jon frére afné; 6. Virginio, mort jeune; 
7. FLAMIN1O, qui a fait la branche des Contes de Muro, men- 
tionnée ci-après; & 8. Catherine des Urfins, mariée à Alfonje Car- 
dines, Marquis de Laino. 

AnToïne des Urfins, Duc de Gravina, &c. époufa Félice 
de Saint-Sévérin, fille de Pierre- Antoine, Prince de Bifignano, 
& il en eut 1. FERDINAND qui fuit; 2. Pierre, Evêque de 
Spolette en 1580, & d'Averfe en 1591; 3. Lélio; & 4. Fulie 
des Urfins , Princefle de Bifignano, mariée ro. ean-Batifle 
Spinelli, Ma*quis de Fofcaldo: 20, à Tiberio Carafe, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or. 

FEerpinaAnD des Urfins, Duc dé Gravina &c. époufa 10, 
Confiance Géfualda, fille de Louis, Prince de Vénouze: 20. Yär- 
ginie de la Rovére, des Ducs d'Urbin, veuve de Frédéric Bor- 
zomée , dont il n’eut point d’enfans: Ceux qu'il eut de fa 
prenriére femme, furent 1. Michel. Antoine Duc de Gravina, 
mort fans poftérité de Béarix des Urfins ; fille de Flamiro, 
Comte de Muro ; & 2. Félice Marie des Urfins, Duchefle de 
Gravina, mariée à Pésrre Cajétan, Duc de Sermonette, morte 
fans poftérité, 

Hosricrus des Ürfins, fecond fils de FerDINAN D, Duc 
de Gravina, époufa 10: Dianore Caraccioli, fille! de Ferdinand, 
Duc de Féroléto: 20, Diane del Tufo, des Marquis de Lavelli, 


| Pape Nicolas W, l'an 1408, & fe démit en même 
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dont il eut 1. Prérné qui fuit; & 2 Æwwne des Urfinsé 
Prince de .Galluccio, mort fans enfans de Dorothée de Ca: 
poue , Princefle de Cofpoli, ni de Viéaire Pignatelli, des 
Ducs de Monteléon , veuve d'Auguflin Juftiniani, fes deux 
femmes. 

Prerre des Urfins, Prince de Solafra, puis Duc de Gra- 
vina après la mort de fa coufine, époufa Dorothée des Ur- 
fins, fille de Flumimio, Comte de Muro, dont il eut x. Fer- 
DINAND qui fuit; 2, Flavio, mort jeune; & 3. Conflance des 
Urfins, mariée à Charles Carafe, Duc d’Andrie. 

FeroiNAND des Urfins, Duc de Gravina, Prince de So: 
Jafra, Comte de Muro, &c. époufa Feanne Della Tolfa, fille 
de N... Duc de Grumo, laquelle peu après que fon fils aîné 
eut embraflé l'état Monaftique, fonda un Couvent de Religieu- 
fes Dominicaines à Gravina, où elle/mourut le 21 Février 
1700, ayant eu pour enfans 1. Piérre-Prançois, Duc de Gravina, 
Prince de Solafra, &c. qui fe rendit Religieux de l'Ordre de 
S. Dotninique, fous le nom de Wincent-Marie, & fut nommé 
Cardinal le 22 Février 1672, pat le Pape Clément X, puis Ar- 
chevêque de Bénevent, puis Pape fous le noïn de Benoît XIII, 
dont iltfera parlé ci-après dans uÿ article Jéparé; & 2. Dominique 
des Urfins qui fuit. 

Dominique des Urfins, Duc de Gravina, Prince de So- 
lafra, Comte de Muro, &c. mourut en 1705. Il avoit époufé 
ro. en 1671 ,gLouïfe Paluzzi Altiéri, morte le 22 Juillet 1678, 
âgée de 23 ans: 20. en 1683, Hippolyte Del Tocco, fille de 
Charles, Prince d'Achaïe & de Montemiléto. Du premier lit 
fortirent 1. N... né le 15 Janvier 16793 , mort jeune ; & 2. 
Jeame, née en 1674, Religieufe fous le nom de Marte-Cécilei 
du fecond font iflus 3. FeRDNaAND-BeRNARD qui fuit; 4 
N... Comte de Muro; & 5. 6. 7. trois filles. 

FerDiNANp-Bernarp des Urfins , Duc de Gtavina, 
Prince de Solafra, a époufé en 1717, Hyacinthe Rufpoli, fille 
de François Marefcotti-Rufpoli; connu fous le nom de Prince 
de Rufpoli, & petite-niéce du Cardinal Marefcotti. 
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Fiaminro des Urfins, cinquiéme fils de FERDINAND; 
Duc de Gravina & de Béatrix Ferrelli, Comtefle de Muro; 
füccéda à fa mére au Comté de Muro, & époufa Lucréce Del 
Tufo, des Marquis de Lavello, dont il eut 1. FLamiInro 
qui fuit; & 2. Béutrix des Urfins, matiée à Michel. Antoine des 
Ürfins, Duc de Gravina. 

FLaminro des Uifins, Comte de Murô, eut d'Auréhe de 
Capoue, des Comtes d’Altavilla, pour fille unique, Dorothée des 
Urfins, Coitefle de Muro, mariée à Pierre des Urfins, Prince 
de Solafra, puis Duc de Gravina. 


DÜCS DE SANTOGEMINI 


JeAn-Antotns des Urfins, fils puiné de FRANÇoïS, 
Düc de Gravina, laifla de Cornélie de Capoue, fille de Barthë 
lemy, Comte d'Altavilla, 1. ViRGIL1O qui fuit; 2,/N... ma 
riée à Nicolas des Urfins, Comte de Pitigliano ; & 3: Marie des 
Urfins; alliée à Sean d'Avalos, Seigneur de Pomarico. 

VirçciL10 des Urfins, Duc de Santo-Gémini, époufa Fean- 
ne Cajétan, fille de Boniface, Duc de Sermonette, dont il eut 
pour fils unique JEAN-ANTOINE qui fuit. 

Jsan-Antorne des Uifins, Duc de Santo-Gémihi; Prin- 
ce de Scandriglia, fut nommé Chevalier de l'Ordre du $. E£ 
prit en 1608, par Henri IV, Roi de France, & époufa Con- 
fiance Savelli, fille de N..: Prince de La Riccia , dont il eut 
pour fille unique Fufhiniane des Urfins, Duchefle de Santo-Gé- 
mini, mariée à Ferdinand des Urfins, Duc de Bracciano, &c. 
* Sanfovin. Ciacconius. ImhofF, en Jes vingt familles d'Italie. 

URSINS (Pierre-François Des ) Cardinal, puis Pape fous 
le nom de Benoît XIII, né le deuxiéme de Février 1649, fils 
aîné de FerpinanoD des Urfins, Duc de Gravina & de Feans 
ne Della Tolfa. Voyez BENOIST XIII. aux additions qui 
font à la fin du fecond tome. 

URSINS ( Jourdain Des) Cardinal, naquit à Rome dans 
le XIV fiécle, & fut dans la fuite Archevèque de Naples. Le 
Pape Innocent VII le créa Cardinal l'an r406: Jean XXII, 
après lui avoir donné l’Evéché d’Albe, l’envoya Légat en EC 
pagne contre l’Antipape Benoît XIII d’où il revint pour affi- 
fter au Concile de Pife, puis à celui de Conftance, à la cin- 
quiéme Seflion duquel il préfida. Martin V ayant été élu dans 
ce Concile, fit partir le Cardinal des Urfins pour la France, 
avec le Cardinal Philaftre , pour y donner part de fon éle&ion, 
& tächer de réunir les François avec leur Souverain, & de ré- 
concilier celui.ci avec le Roi d'Angleterre, Revenu en Italie, 
le Pape lui donna la Légation de la Marche d’Ancone & des 
Provinces voifines, pour. s’y oppofer aux entreprifes de quel- 
ques Tyrans, qui tâchoient d’ufurper les terres du domaine 
de l’Eglife. Le même Pape l'envoya encore en Bohême, avec 
ordre de préfenter en pafflant un des clouds de la croix de 
Notre-Seigneur au Roi de Pologne: 11 prêcha en Bohême une 
Croifade contre les Huflites & autres du païs, qui avoient 
des fentimens oppofez à ceux de l'Eglife Romaine. Eugéne 
IV le fit Evêque de Sabine, & lui donna charge d’aller au 
devant de l'Empereur Sigifmond, qui venoit prendre la Cou 
ronne Impériale à Rome, jufqu'où il accompagna fa Majefté 
Imperiale depuis la ville de Sienne, où il l’avoit rencontré. 
Enfin il mourut le 28 Mai 1439, étant Doyen du Sacré Collé- 
ge, Grand-Pénitencier de l'Eglife | & Proteéteur de l'Ordfe 
de Saint François. * Aubery, Hiftoire des Curdinaux. ; 

URSINS (Latinus Des) Cardinal , reçut la pourpre du 
tems de 
l'Arche- 
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VArchevêché de Trani au Royaume de Naples, en faveur d'un 
de fes fréres , qui en fut pourvu. Le Pape Jules LI ayant don- 
né l'inveftiture du Royaume de Naples à Ferdinand d'Aragon, 
fils naturel du Roi Alfonfe , il envoya le Cardinal des Urfins 
Légat à Naples, pour y couronner le nouveau Roi, Il eut en. 
fuite l'Evêché de Sabine & la Légation de la Marche d'Anco- 
ne. Le Pape Sixte IV, à l'élection duquel il avoit beaucoup 
contribué, le fit Evêque de Frefcati, & Camerlingue de l’E- 
glife; & ce fut avec ces deux derniéres qualitez qu'il mourüt, 
le premier Août 1477, âgé de 76 ans. * Aubery, Hifé des Car- 
dinaux. 

URSINS (Jean Batifte Des) Cardinal, fils de Lauren, 
Seigneur de Monterotondo, aprés avoir exercé quelque tems 
l'Ofiice de Clerc. de la Chambre Apoftolique, & celui de Pro. 
tonotaire du Saint Siége, fut nommé Cardinal par le Pape 
Sixte IV, l'an 1483, & fut depuis Archiprêtre de Sainte Ma- 
rie Majeure, & Archevêque de Tarente. 1l.eut beaucoup à 
fouffrir fous le Pontificat d'Innocent VIII, par la querelle 
qu'entreprirent Virginio & Paul des Urfins, Chefs de fa Mai- 
fon, contre ce Pape & la Maifon des Colonnes ; mais fon fuc- 
ceffeur Alexandre VI lui donna lieu d’efpérer qu'il feroit favo- 
xable à ceux de fa famille, puifque non feulement il lui chan- 
gea fon titre de Cardinal, mais encore qu’il lui fit don de la 
Terre de Soriano, & lui confia l'importante Légation de Bo- 
logne. Auffi en reconnoilfance, ce Cardinal s’attacha-t-il fi bien 
à ce Pontife, que l'an 1494 il ny eut de tout le Sacré Collége 
que lui & le Cardinal Carafe qui ne l'abandonnérent point, 
Jorfque Charles VIII, Roi de France entra en Italie, dans la 
vue ; difoit-on ; de faire dépofer un fiindigne Poxtife. Ils 
s’enfermérent avec lui dans le Château-Saint-Ange, le confo- 
Jérent, le fortifiérent, & firent agir auprès de fa Majefté Très 
Chrétienne en fa faveur. Cependant nonobftant tout cet atta- 
chement, Céfar Borgia, fils naturel du Pape, entreprit de dé- 
pouiller les Urfins de leurs biens. N'y pouvant réufir par la 
guerre ouverte qu'il leur avoit déclarée, il employa la rufe, 
& leur fit parler d'accommodement. Ils donnérent dans le pié- 
ge, & fe fiant à fes belles paroles, Paul des Urfins, le Duc 
de Gravina, & quelques autres de leur faétion l'allérent trou- 
ver pour s’aboucher avec lui : mais il les fit lâchement arrêter; 
& le Pape en étant averti, envoya prier le Cardinal des Urfins, 
qui étoit rentré dans Rome fur la bonne foi de l'accord fait 
entre Céfar Borgia & fa famille, de le venir trouver pour une 
affaire de conféquence qu'il avoit à lui communiquer. Il ne 
fut pas plutôt entré dans le Vatican, qu'on l’arrêta prifonnier, 
pendent que l'on fe faififloit de l'Archevêque de Florence, du 
Protonotaire des Urfins, & de quelques autres de fes alliez, 
qui furent conduits. au Château-Saint-Ange. Le Papé fotça le 
Cardinal de figner un ordre, pour livrer à Céfar Borgià toutes 
les places dont la Maifon des Urfins étoit en poñleflion. Il 
furvêcut peu à cette violence (ainf que l'ont dit plufieurs Au- 
teurs; même Italiens) d'un poifon qui lui fut donné par ordre 
du Pape, le vintiéme jour de fa prifon, & le 2° Février 1509. 
Alexandre VI, pour tâcher de faire croire qu’il n'étoit point 
mort empoifonné, voulut que fon corps fût:porté en l'Églife 
de Saint Pierre, en plein jour, à vifage découvert, & que 
tous les Cardinaux avec leurs familles afliftaffent à fes funérail- 
les. * Aubéry, Hiff. des Cardinaux. 

URSINS (Jean-Batifte Des) fils naturel de FRANÇors, 
Comte de Gravina, Préfet de Rome, fut le trente-huitiéme 
Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem , qui réf 
doit alors à Rhodes; ayant fuccédé l’an 1467, à Raimond Za- 
coita, après avoir été Grand-Prieur de Rome. Il arriva à Rho- 
des au mois de Décembre; & après avoir fortifié cette ifle, il 
tint l’an r471, un Chapitre Général, où il fit plufieurs Ordon- 
pances très utiles à la Religion. On y érigea aufi un Baillif 
dans la Langue d'Auvergne, qui fourniffoit un grand nombre 
de bons Chevaliers, & qui avoit peu de Dignitez. Ce Baillif 
fut appellé Baillif de Lureil , puis de Lyon; & eut rang de 
Baillif Capitulaire dans le Confeil. On en créa un femblable 
en la Langue d'Aragon, qui fut nommé Bailif de Cantavicia, 
avec pareil droit d'entrer au Confeil. L'an 1472, le Grand- 
Maître des Urfins voyant que nul des Grands-Croix , ni des 
Commandeurs ne vouloit accepter la charge de Général des 
Galéres, s'offrit lui-même, efpérant de faire par fes biéns & 
par fon autorité , ce que les autres croyoient leur être impof- 
fible. Trois ans après, Alfonfe, Roi de Naples, députa des 
gens à Rhodes, pour demander des oifeaux de proye au Grand- 
Maître, qui, par l'avis du Confeil, lui envoya ceux qu'on avoit 
pris, & défendit la chaffe aux habitans de l'ifle, afin de lui en 
amaffer d’autres. L'an 1476, fur la fin du mois de Mars; le 
Grand-Maître des Urfins tomba malade d'une fiévrez & parce 
que les Médecins rapportérent qu'il y avoit du danger, le Con- 
feil fit fcêller tous fes coffres. Le jour fuivant il [ut prit une 
fi grande fyncope, qu’il perdit tout-à.coup l’ouïe & la parole, 
& demeura longtems fans mouvement, de forte qu'on le crut 
mort. On faifoit déja des préparatifs pour fes funérailles, lorf- 
qu’au bout de dix-huit heures il revint à foi, & recouvra la 
parole avec la connoiffance. Ayant demandé à faire fon tefta- 
ment ; on leva adroitement le fcêllé, & on lui apporta fes 
papiers, qu’il vouloit voir, pour difpofer de fa derniére-vo- 
lonté. 11 vécut encore 66 jours après, jufqu’au huitiéme Juin 
1478, au grand étonnement de ceux qui l'avoient vu aupara- 
vant, qui néanmoins étoient bien-aifes de cette furprife, par- 
ce qu’ils fouhaitoient fa confervation. Les Baillifs portérent 
fon corps fur leurs épaules dans la Chapelle du Palais, & le 
Jendemain dans l’Eglife de Saint Jean, où il fut enterré avec 
beaucoup de magnificence. Il eut pour fucceffeur Pierre d’Au- 
buffon. *Bofo, H5f. de l'Ordre de Saint Fean de Férufalem. Na- 

berat, Privileges de l'Ordre. 
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URSINS (Des) autre famille qui à produit de grands 
hommes, tire fon origine de PreRRE qui fuit. 

I. Prerre Jouvenel, natif de Troye, vivoit l'an 1369, 
& laiffa de N... d'Affenay, fa femme, r. Pierre Jouvenel, vi- 
vant en 1399; & 2, JEAN qui fuit, 

II. JEAN fouvenel, Seigneur dé la Chäbelle-Gäutier, de La 
Glaifiére & de Mormans en Brié par acquifition, Confeiller au 
Châtelet l'an 1380, Prévôt des Marchands l'an r388, Avocat 
du Roi au Parlement l'an 1404, Chancelier de Louïs ; Dauphin, 
Duc d'Aquitaine l'an r413, fuivitile parti du Roi Charles VIH, 
qui le fit Préfident au Parlement, lors féant à Poitiers , où il 
mourut le premier Avril de l'an r43r. Les Hiftoriens l’appel- 
lent bomme entier, Jage, © bon Politique, qui remit l'état de la 
ville, rétablit les priviléges des Marchands , & s’oppofa aux 
infolences des Grands, jufques au danger de fa vie; en recon- 
noiffance de quoi, la ville de Paris lui donna l'Hôtel des Urfins, 
ce qui peut avoir fervi pour ajoûter à fon furnom celui des Ur- 
fins, dont il prit les Armés. Il avoit époufé le 20 Juin de lan 
1386, Michelle de Vitry, fille de Michel, Seigneur de Goupil- 
lieres, de Crefpiéres, &c. laquelle ne mourut que le 12 Juin 
de l'an 1456, & fut enterrée dans une chapelle de l'Eglife de 
Notre-Dame de Paris, que les Chanoinés & le Chapitre de 
cette Eglife lui avoient accordée pour elle & pour fa pottérité, 
par Lettres du 14 Juin 1443. Elle y eft repréfentée avec fon 
mari. Leurs enfans, au nombre de feize, furent. r. Fear, né le 
25 Septembre de lan 1387, mort jeune; 2. autre Fear, Arche- 
vêque de Reïms, don il fera parlé ci-après dans un article Jéparés 
3. Loufs, né le troifiéme Novembre de l'an 1393, qui demeu- 
ra prifonnier des Anglois à la reddition de la ville de Melun 
l'an 1420, & fut depuis Baillif de Troyes; 4. Denys, né le 19 
Février de lan 1397, Echanfon de Louïs Dauphin, Duc de 
Guieénne ; mort fans alliance; 5. GUILLAUME qui fuit; 6. 
Pierre, né le 13 Juillet de l'an 1406, mort deux jours aprés; 
7. autre Pierre, né le fixiéme Septembre de l'an 1407, mort 
fans alliance; 8. Micmez, qui continua la poflérité rapportée à- 
près celle de Jon aîné; 9. Facques, né le 14 OGtobre de l'an r410; 
Archidiacre de Paris, Préfident des Comptes lan 1443, puis Ar- 
chevêque de Reims l’an 1441, dont il fe démit l'an r449, en 
faveur de fon frére aîné, Patriatche d'Antioche, Adminiftra- 
teur de l’Evêché de Poitiers|, Prieur de Saint: Martin-des 
Champs, & mourut Je 12 Mars 14565-10. Feanné; née lè 19 
Juillet 1390, morte fans alliance; 1r. Jübean, née le 27 Dé- 
cembre 1391, morte aufli fans alliance; 12. autre Teanne, née 
le 24 Janvier 1304, mariée 10. À Pierre dé Chaillyt. 20. à Gui- 
chard d’Appelvoifin, Seigneur de Bois-Chapleau ; 13. Eudes, née 
le 12 Juillet 1396, alliée à Denys des Marais; 14. Marie, née 
le 24 Août 1309, Prieure de Poifly; 15. Michelette, née le dixié- 
me Maïs 1402; & 16. Benoîte Jouvenel des Ürfins, née le 18 
Juillet r404, dont les alliances font ignorées. 

HI. GuizLaume Jouvenel des Urfins, Barôn de Traynel, 
&c. né le 15 Mars 1400, Confeiller au Parlement lan 1423; 
fut fait Chevalier au Sacre du Roi à Reïms l'an 1429, & fut 
nommé Chancelier de France le 15 Juin 1445 , & en cette qua- 
lité il affifta aux entrées folemnelles que le Roi fit és villes de 
Rouen & de Bourdeaux l'an 1449 & 1451. Au commencement 
du régne du Roi Louïs XI, il fut defappointé de fa charge lan 
1461, & même arrêté prifonnier à Moulins l’an 1464: Il y fu 
néanmoins rétabli le neuviéme Novembre 1465 , exerça fa 
charge jufqu’à fa mort arrivée le 23 Juin 1472, & fut inhumé 
en l'Églife de Paris avec fes pére & mére, 1] avoit époufé l'an 
1423, Geneviéve Héron, fille de Macé Héron, Thréforier des 
Guerres, dont il eut r. JE AN qui fuit; & 2. Yacqetté Jouvenel 
des Urfins, mariée à acques de Beaujeu, Seigneur de Liniéres 
& d'Amplepuis, laquelle fut Héritiére de fon frére. 

IV. JEAN Jouvenel des Urfins, Baron de Traynel, &c. reça 
€onfeiller au Parlement le 22 Juin 463, mourut eh fon cha 
teau de Traynel le huitiéme Mai 1492, fans laiffer de pofté« 
rité de Louife d’Ifome fa femme, fille d'Antoine d’Ifome, Sécres 
taire du Roi, & de Sibylle de Roffey, qu’il avoit époufée le 
deuxiéme Septembre 1484. 

UL MicHez Jouvenel des Urfins, huitiéme fils de Jean 
Jouvenel des Urfins, Seigneur de la Chapelle-Gaultier, &c. & 
de Michelle de Vitry, né le 15 Janvier 1408, fut Seigneur de 
la Chapelle-Gaultier, de Doué, d'Armentieres, de Bergerefle, 
&c. Baillif de Troyes, & mourut l'an 1470. Il avoit époufé le 
25 Novembre 1446 Tolande de Monberon, fille de François, Vis 
comte d'Aunay, & de Louifé de Clermont, laquelle vivoit l'an 
1484. Il en eut r. Euflache, Vidame & Chanoïine de Reims, Sei= 
gneur de Roïiflÿ en Brie, & de Mormans, mort à Rome lan 
14833 2. JEAN qui fuit; 3. Jacques, Seigneur d'Armentieres, 
mort fans alliance; Raoul, Chanoïine de Paris, Seigneur de 
Roïflÿ ; Louis, Seigneur du Moulin, Archidiacre de Cham- 
pagne , Confeiller au Parlement l’an 1495 ; 4. Charles; 5. Fean- 
ne, mariée 10, à Enguerrand de Coucy, Seigneur de Vervins+ 
20. à Jean d'Efmiez; 6. Antoinette, alliée le neûviéme Septem- 
bre 1482, à Pierre de Choifeul, Seigneur de Clermont; 7. & 
8. Guionne & Michelle, Religieufes à Poifly. 

IV. JEAN Jouvenel des Urfins, Seigneur de la Chapelle: 
Gaultier, de Doué , d'Armentiéres, de Roifly, de Marly-la- 
Ville, &c. et nommé dans les procès verbaux des rédaétions 
des Coutumes de Paris & de Meaux, & époufa Louife de Varie, 
fille de Guillaume, Seigneur de l'Ifle-Savary, & de Charlotte de 
Bar, dont il eut 1. Françots qui fuit; 2. Feun, Doyen de 
Paris, Abbé de Saint-Meen, puis Evêque de Tréguierlen 1548, 
mort l'an 1566: 3. Antoine, Vicomte de Beaujeu; 4. Fenn-Butifle, 
Abbé d'Aumale ; 5. Louis, qui a fait la branche des Seigneurs 
d'ARMENTIERES, rapportée ci-après ; 6. Charles , Abbé de 
Saint-Nicaife de Reims ; 7. Facques Prieur de Coincy ; 8. Feame, 
mariée à Alpin de Béthune, Baron de Baye; 9, Charlotte; alliée 
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à Gratien de Carré, Seigneur de Saint-Quentin, &c. 10. Folatde, 
mariée 10. à Claude Teignel, Seigneur d'Epenfe: 20. à Antoine 
de Gérefme, Seigneur du Pré-du-Bus; 11. & 12. Marie & Claude, 
Religieufes à Poifly; & 13. Catherine Jouvenel des Urfins, épou- 
fe de François de Renty, Baron de Ribehan. 

V. Françors Jouvenel des Urfins, Seigneur de la Cha- 
pelle, de Doué, &c. Chevalier de l'Ordre du Roï, époufa #n- 
#e Lorphévre , Dame d'Armenonville , fille de Bertrand, Sei- 
gneur, d'Armenonville, &: de Valentine Luillier, Dame de Cra- 
moyaudont il eut 1. CHRTSTOPHLE qui fuit; 2. Jean, Sei- 
gneur de Neuville, mort fans enfans; 3. François, Chevalier de 
Malte; 4 Sacques, mort fans alliance; 5. Ame, mariée 10. à 
Guillaume: de Lannoi , Seigneur de la Boifliere: 20. à Charles 
d'Ongnies, Comte de Chaulnes, Chevalier des Ordres du Roi; 
& 6. Valentine Jouvenel des Urfins, mariée à François de Han- 
gett, Seigneur de Genlis. 

VI. CarisxorxLe Jouvenel des Urfins, Baron de Tray- 
nel, Seigneur de la Chapelle, &c. Lieutenant-de-Roi en l'Ifle 
de France, Gouverneur de Paris, Chevalier des Ordres du Roi, 
mourut l'an 1588. Il avoit époufé Magdelaine de Luxembourg , 
fille d'Antoine, Comte de Brienne, & de Murguerîte de Savoye- 
Tende, & il-en eut 1. Françots, II du nom, qui fuit; 2. 
Philippe, Abbé de Valieroy.& de Saint-Thibaud de Béthune; 
3. Catherine, mariée l'an 1579 à Claude de Harville, Seigneur 
de Paloifeau, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Compiégne, dont les enfans ont. été fubitituez au nom des 
UnrsiNs; 4. Marguerite, alliée ro. à Gilles Jouvenel des Ur- 
fins, 11 du nom, Seigneur d'Armentiéres , fon coufin: 2°. à 
Henri de Boves, Baron de Contenan; 5. Catherine-Alfonfine; Ab- 
befle d'Hiéres; & 6. Jabelle Jouvenel des Urfins, mariée 110. à 
Mercure de Saint-Chamant, Seigneur du Pefché, Baron de Ma- 
rigny; Baillif. & Gouverneur de Château-Thierry: 20. à Louës 
de la Marck, Marquis de Mauny, morte le 10 Juillet 1644. 

VU, FraANÇotrs Jouvenel des Urfins, II du nom, Marquis 
de Traynel, Baron de Neuilly, Seigneur de la Chapelle, &c. 
Chevalier des Ordres du Roi; Ambafladeur à Rome & en An- 
gleterre, mourutile neuviéme Oétobre 1650, âgé de 8rans, 
après avoir fubftitué fon nom, fes Armes & fes biens à Frans 
gois de Harville fon petit-neveu, n'ayant eu de Guillemette d'Or- 
gemont, Dame de Méry, fa femme; filleide Claude, Seigneur 
de Méry, & de Magdelaine d'Avaugour , qu'une fille unique 
nommée Charlotte, morte jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
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V.Louïs Jouvenel des Urfins, cinquiéme fils de Jean, 
Seigneur de la Chapelle, &c. & de-Louife de Varie, fut Sei- 
gneur d’Armentiéres, Vicomte de la Tournelle, Seigneur de 
Cugny, &c, & époufa Françoife de Wifloca ; dite de Gapanes, 
fille de Charles de Wiflocq , Seigneur de Robecourt ,.& de 
Mugdelaine de Lamet: il en eut. GrLLes qui fuit; & 2. Mu- 
rie Jouvenel.des Urfins, Dame de Villiers & de Jouvaigne , ma- 
riée le 14 Oétobre 1550, à Antoine de Conflans, Seigneur de 
Vielzmaifons, Vicomte de Vadencourt, &c. 

VI GrL Les Jouvenel des Urfins, Seigneur d’Armentiéres, 
&c. époufa Arme d'Arcez, veuve de Louis d'Humiéres, Seigneur 
de Contay, & fille de Nicolas, Seigneur de La Baftie , & d'Anne 
Le Véneur, dont il eut x. Gizzes qui fuit; & 2. Charlotte 
Jouvenel des Urfins , qui hérita de tous les biens de fa Mai- 
fon après la mort de fon frére , & époufa Euflache de Conflans, 
Vicomte d'Auchy, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur 
de Saint-Quentin: 

VII. GicLes Jouvenel des Urfins, II du nom, Seigneur 
d'Armentiéres,:&c. époufa Marguerite Jouvenel des Urfins fa 
coufine, fille de Chrifiophle, Baron de Traynel, &c. & de Mag- 
delaine de Luxembourg-Brienne, dont il n’eut point d’enfans. 
Sa veuve prit une feconde alliance avec Henri de Boves, Ba: 
ron de Contenan, auf qu'il a été remarqué ci-def[us. * Du Ché- 
ne, Hifloire des Chanceliers. Le Pére Anfelme, Hiftoire des Grands 
Officiers de la Couronne. 

UR SINS ( Jean Juvénal ou Jouvenel Des ) Archevêque de 
Reims, célébre dans le XV fiécle, frére de Guillaume des Ur- 
fiñs, Baron de Traynel, & Chancelier de France. Après s'être 
diftingué dans:l4 charge de Maître des Requêtes, & dans d’au- 
tres emplois , il embrafla l’état Eccléfiaftique, & fut Evêque 
de Beauvais en 1432, de Laon en 1444, puis Archevêque de 
Reims en 1449, après fon frére Jacques, L’an 1467, il facra 
leRoi Louïs XL, & fut nommé avec quelques autres Prélats, par 
autorité .du Pape Calixte ILE, pour informer de la fentence 
injufte prononcée par les Angloïs contte Jeanne d'Arc, connue 
fous le nom dela Pucelle d'Orléans. 1ltint auffi un Concile, & 
mourut le r4-Juillet de l’an 1473, âgé de 85 ans, &eft enter: 
ré enfon Eglife. Ce grand homme a écrit une Hiftoire du ré- 
gne du Roi Charles VI, depuis l'an 1380 jufqu’en 1422, que 
Théodore Godefroy, Avocat en Parlement, &-Denys fon fils 
ont publiée. Miraumont, Bouchel, le Pérela Noue & d’autres, 
ont écrit que Jean: Juvénal des Urfins avoit été Chancelier de 
France, après fon frére, mais c’eft fans raifon. * Sanfovin, 
Genealog. de la Cafa Urfina. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrif?, 
de Archiepiftop: Remen]. 

URSINS (Claude Jouvenel Des) Religieufe du Monafté 
re de Poiffi; de l'Ordre de Saint: Dominique dans le XVI fié- 
cle, compofa un Traité de l’inftruétion pour les Novices dont 
elle avoit eu foin, avec des Exhortations fpirituelles aux Re- 
ligieufés. Elle vivoit lan 1500. .Le Pére Hilarion de Cofte a 

fait fon éloge parmi les Wies des Dames IMuflres: 

URSINS:( Charlotte Des) Vicomtefle d’Auchi, illuftre 
dens le XVIL Gécle , par fon efpric & par f piété, fille de 


U'R'S. 


Gitiæs Jouvenel des Urfins, Seigneur d’Armentiéres , & 
d'Æme d'Arcez , fut mariée à ÆEuflache de Conflans, Vicomte 
d'Auchi, &c. Gouverneur de Saint-Quentin, & Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, mort l'an 1628. Elle mourut 
vers lan 1650 , & a compofé une très belle Paraphrafe fur 
lPEpiître de Saint Paul aux Hébreux. Divers Auteurs ont fait 
fon éloge. 

URSINUS (Latinus) Mathématicien, a fait un Livre in« 
titulé Radius Afironomicus, & divers autres Ouvrages. * Sponde 
& Bzovius, än Amal, Onuphre. Ciaeconius. Villani. Blondus, 
Garimbert, &c. 

URSINUS (Jean) Médecin François au XV fiécle, a 
compofé quelques Ouvrages de Médecine en: vers Latins, f 
voir, Profopopæia animalium aliqut en vers élégiaques, imp 
mé à Vienne en Dauphiné l’an 1541, än quañto, avec des Seho- 
lies de Jacques Olivier, Médecin. On imprima dans la même 
ville, &la même année, fes Elegie de Pefle eaque Medicina parte, 
que in viéfés ratione confiflit. Il aauffi fait un Commentaire fur les 
Diftiques de Caton. Il a été fort loué par Etienne Roybofus 
Tulinus. * Epitome Biblithecæ Gefheri. Reinefius, Epiff, 41: ad 
Daumium. 

URSINUS (Fulvius). Cherchez FULVIUS URSIN. 

URSINUS. Foyz URSIN. 

URSMAR, Abbé de Lobes, né en Hainault l'an 643, fut 
fait Abbé de Lobes l’an 686 , fonda les Monaïtéres d’Aune & 
de Waflers, & mourutl’an 713. * Anfo , apud Bollandum, Ma- 
billon. Baillet, Vies des Saints au 18 Avril. 

URSP ER G:. Y#ez AURSPERG. 

URST. en Latin Urflifius. Voyez CHRISTIAN URST. 

URSUICUS. Poyez URS WICUS. 

URSULE (Sainte) fille d’un Prince de l’Ifle de la Grande. 
Bretagne, fut martyrifée auprès de Cologne fur le Rhin , avec 
un grand. nombre de: filles qui l’accompagnoient, . Voici de 
quelle maniére on débite cette Hiftoire, dont plufiéurs ont 
fait une efpéce de Roman. Maxime s'étant fait faluer Empe- 
reur l’an 382, par une Afmée qu’il commandoit dans la Grande- 
Bretagne , qui fut bientôt après nommée Angleterre , pafla 
dans ‘les Gaules pour s’'y-établir ; & dépofléder l'Empereur 
Gratien. Un de fes Chefs nommé Conan, Prince Breton qui é- 
toit Chrétien, fe fignala dans cette expédition par fa conduite 
& par-fon courage; ce ‘qui obligea Maxime à lui donner le 
gouvernement de l'Armorique ou petite Bretagne, où il lui 
donna auffi le titre de Duc, &felon d’autres celui de Roi. Co- 
nan établit fon Siége dans Ja ville de Nantes, & envoya des 
Députez en la Grande-Bretägne pour demander Urfule en ma: 
riage à fon: pére Dionnot, ‘Prince Breton, fou felon d'autres, 
Roi de Cornouaille, qui étoit-auffi Chrétien, pour amener de 
cette Ifle autant desfilles qw'ilstpourroient; afin de‘les donner 
aux Bretons qui avoient accompagné Conan! dans l’Armorique. 
Ces Députez ayant été: bien reçus, la Princefle Urfule s’em- 
barqua à Londres avec toutes ces filles; mais une tempête, 
dit-on, emporta la Flotte fur:la côte de la Gaule Belgique ; 
d’où elle fe retira à Tiel, dans le païs appellé. maintenant le 
Duché. de Gueldre; & de là-elle avança vers Cologne par lé 
Rhin: Les Huns qui étoient commandez: par Gaunus, & qui 
tenoient alors la campagne pour l'Empereur Gratien contre le 
Tyran Maxime, voyant des :vaiffeaux Bretons léurs ennémis, 
les attaquérént & s’en faifirent facilement, n'y ayant qu'un pe- 
tit nombre de gens de guerre qui les efcortoit. Ces barbares 
voulurent forcer toutes ces filles; mais la majefté de la Prin 
ceffe Urfule arrêta leur violence pour un peu ‘de tems, pen: 
dant lequel-elle excita fes compagnes à fouffrir la mort plu- 
tôt que ce-deshonneur. Alors les Huns tranfportez de fureur, 
parce qu'ils ne purent fatisfaire leur brutalité, les maffacrérent 
toutes, & ne pardonnérent à aucun de ceux qui les efcortoient! 
Cela arriva l'an 383. Quant au nombre de ces faintes Vierges; 
il n'éft pas. facile de le déterminer. Ufuard, qui vivoit au/VIIE 
fiécle ; dit feulement qu’elles étoient en grand nombre, Sige: 
bett; qui vivoit l'an 1110, écrit qu’elles étoient onze mille; 
& les Auteurs qui font venus depuis, ont été la plupart de cet: 
te opinion ; mais quelques-uns difent qu’elles n’étoient que 
onze en tout: parce qu'ayant trouvé ‘quelques titres anciens 
où ce nombre eft:marqué en chiffre Romain de cette maniére! 
Les XI. M, V. ils lifent les onze martyres Vierges. Ils ajoûtent 
que les: anciennes Armes de la ville:de Cologne, font onze 
flambeaux, parce que cette, ville étant affiégée lan 1205:par 
les Suédois, ces faintes Vierges.fe préfentérent, dit-on, pour 
la défendre, tenant chacune un flambeau à la main. Mais ceux 
qui fuivent l'opinion commune, difent qué chaque flambeau 
marque un milles 

L’Auteur inconnu de l’Hiftoire de Sainte Urfule rapportée 
par Surius, & celui qui l’a augmentée, difent que Sainte Ur- 
fule s'étant repofée deux jours à Cologne, fit un voyage à Ro- 
me; que le Pape Cyriaque,qui'étoit natif de la Grande-Breta- 
gne, l’accompagna lorfqu’elle revint'à Cologne; que Conan, 
Duc de Bretagne, ayant appris qu'Urfüule retournoit dé Rome, 
l’alla trouver à Cologne; où il-fut marié avec elle par le Pape 
Cyriaque, de forte néanmoins: qu’il fit vœu de continence aufli 
bien qu'Urfule; qu’enfin le Pape & Conan fouffrirent le! mar- 
tyre-avec ces faintes Vierges: Mais ce réciteft une pure fi 
Il n'y a point eu de Pape nommé Cyriaque;& le Pape LA 
dont le nom a quelque rapport à celui-là, ‘toit Romain, & 
mourut à Rome l'an 398: *On dit que parmiles tombeaux de 
ces Vierges Martyres, on découvrit plufieurs annéés après le 
fépulcre d’un Prélat appellé Œriuque avec le titre de Pape, ce 
qui peut bien être; car en ce tems-là on donnoit le nom de 
Pape aux Evêques ; & on peut bien croire qu’il’y enavoit 
quelqu'un: de ce nom dans la compagnie de Sainte‘Urfile. A 
l'égard de Conan, on voit dans Cologne à côtédu tombeau 
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de Sainte Urfule, celui de Conan Mériadec: Il ÿ a apparence 
que celui-là étoit le principal Ambafladéur, qui époufa Urfule 
dans la Grande-Bretagne, au nom de fon Prince. Pour Conan 
Duc de Bretagne, il vécut encore cinq ans après, & fut en- 
terré dans l’Eglife de Saint Paul de Léon, qu'il avoit fondée. 

Il y a des Auteurs qui ont pañlé à une autre extrémité, & 
qui ont dit qu’il ny avoit jamais eu de Sainte Urfule. Cépén- 
dant l'autorité de l’Eglife qui en fait la Fête, en doit convain: 
cre tout efprit raifoñnäble. Il eft vrai que le Vénérable Béde, 
qui a écrit l'Hiftoire des Bretons & des Anglois, n’en parle 
point, non plus: que des autres Vierges fes compagnes. Mais 
on fait que cet Hiftorien a omis une infnité de chofes. 1l pal 
fe quelquefois des vint, des trente, des quarante, & même 
des centaines d'années, fans rien dire de ce qui s’eft fait pen- 
dant ce tems-là: Bien plus, durant l’efpace de 483 ans, il ne 
fait mention qué d’un feul Roi de ces iles, favoir de Lucius, 
qui vivoit l'an 156. C’eft pourquoi Ufuard a fait de nouvelles 
recherches, & parle de beaucoup de Saints que Béde avoit 
omis; entre autres de Sainte Urfulé fous le nom de Su ou 
Sonla , abbrégeant le nom d'Urfue, que ceux du païs pronon- 
goient Ourfula , comme les Italiens. Sigebert a même abbrégé 
le nom de Dionnot, appeilant Not le pére de Sainte Urfule. 
La tradition des habitans du païs rapportée par Lindan, Evé- 
Que de Ruremonde, eft que le lieu où ces faintes filles furent 
€nterrées à Cologne, ne peut fouffrir aucun autre corps, & le 
rejette aufli-tôt, quand même ce feroit celui d’un enfant, 

NB: On n’a rien de certain touchant cette Sainte; PHiftoire 
qui en eft rapportée dans Surius étant entiérement fabuleufe, 
auffi bien qué l'Hiftoire du Pape Cyriaque,& de Conan Mériadéc, 
Sa l'ête fe trouve marquée au 2r d'Oétobre dans le Martyrologe 
de Vandalbert, qui vivoit vers le milieu du IX fiécle; mais 
les autres Maïtyrologes anciens’ n’en font aucune mention, 
On ne fait pas fi la fable des onze mille vierges eft venue, 
comme il eft marqué, de l’équivoque du chiffre romain XI: 
M. V. ou comme d’autres conjeéturent, du nom d'Undecimilla 
Virgo, compagne de Sainte Urfule * Dom C, M. Bénédiétin, 
Préface Hifiorique Jur la Fête-de Sainte Urfule. Ufferius dans fon 
Ouvrage intitulé, Britannic. Ecclefiarum Antiquitates. 

URSULE (Sainte) où URSULINE, Ordre Religieux 

dé filles & de veuves, qui fuivent la Régle de Saint Augultin, 
fous la conduite des Evêques. La Bienheureufe Angéle de 
Brefcia établit cet Inftitut en Italie l'an 1537: enfuite il fut 
approuvé lan 1544, par le Pape Paul IL, & elles continué 
rent encore longtéms à vivre chez leurs parens, s’employant 
à toutes fortes d'œuvres de charité. En 1574, Françoife dé 
Bermond, fille d’un Thréforier de France, engagea quelques 
filles d'Avignon à embraffer avec elle l'Anftitut de Ia B. Angés 
le; & ce ne fut que lan 1596, qu’ellés commencérent à vivre 
€n commun. La premiére communauté fe forma à l’Ifle dans 
le Comté Venaiflin:il y en eut bientôt plufieurs femblables en 
France; & l'an 1604, la célébre Madémoifelle Acarie fit venir 
quelques-unes de ces filles à Paris, où on les employa, com- 
me par-tout ailleurs, à l'inftruétion gratuite des jeunes filles. 
Ce fut Madame de Sainte-Beuve, qui fut la Fondatrice de cet- 
te Maifon.… Elle voulut que les filles qu'elle y réçut, s'enga- 
géafent par des vœux folemnels; & le Pape Paul V le permit 
par une Bulle du 13 Juin 1612. C’eft-là l'origine des Réli- 
gieufes Urfülines. Plufieurs villes du Royaume fouhaitérent 
d'en avoir: la ville de Paris leur en fournit, & il y a préfen- 
tément plus de 80 Maifons'de cette Congrégation; c’eft à di 
té, qui fuivent lés mêmes Conftitutions ; car elles ne for 
ment pas proprement une Congrégation, puifque tous les 
Couvens font foumis aux Evêques. Peu après le même Paul 
V, par un Bref de l’an 1615, érigea la Maïfon des Urfulines 
de Touloufe en vrai Monaftére, dont les Conftitutions font 
Communes à une vintaine d’autres Couvens, qui forment ainfi 
la Congrégation de Touloufe. Celle de Bourdeaux fut for: 
mée l'année 1616, par une Bulle du Pape; & comprend plus 
de cent Maïifons. Il s’en forma une autre l’an 1619 à Lyon, 
qui eft compofée d'environ foixante & quinze Monattéres, & 
une autre. encore la même année à Dijon,qui eft de vint fept 
Maifons. Il y a auffi la Congrégation de Tulles & celle d'Arles, 
outre celle dela Préféntation, & l’on fuit dans toutes des 
Conttitutions différentes. ‘11 ÿ a aufli en Franche-Comté des 
Urfulines, qui ne font que des vœux fimples, ainfi que celles 
de Parme & de Foligny, & encore celles de Sainte Rufine à 
Rome. * Chronique genérale des Urfulines. Sponde, 4 C. 1617! 
#ñ. 6. Hilarion de Cofte, Vies des Dames [uftres, en Magdelaine 
l'Huillier. Hermant, Hifloire des Ordres Religieux. 

* URSUS, Officier de Conftantin le Grand, en 314. Ursus 
Gouverneur de Conftantinople fous Théodofe Jeune, en 
415. * Jac. Gothofredi Profopagr. Cod. Theodof: 

URSUS (Nicolas Raymarus) Danois, Aftronome dans le 
XVI fiécle, étoit dans fa jeunefle Gardeur de Pourceaux. 1] 
s’adonna de lui-même à l’étude des Langues & des Sciences, 
& y fit du progrès fans aucun Maître, !{l fit enfuite profeflion 
d’enfeigner l'Aftronomie & les Mathématiques. Ticho-Brahé 
Paccufa d'avoir dérobé fon fyftême. Urfus fit des Leçons de 
Mathématiques à Strasbourg, l'an 1588 & 1589. Il fut en- 
fuite appellé par l'Empereur, pour enfeigner les Mathémati- 
ques à Prague. Il fe retira de cette ville, lan 1598, & mou- 
zut quelque tems après.” {l'a laiffé plufieurs Oùvrages de Ma- 
thématiques. * * Mollerus’ Tfagoge ad Hiflor. Cherfonefé Cimbri- 
ce. Gaflendi, 3n Vita Tichonis. Bayle, Diéf. Crit. 

URSWICUS (Chriftophle) Anglois, Doéteur en Droit, 
puis Cardinal & Archevêque d'Yorck: fouffrit avec Jean Mor- 
ton, Archevêque de Cantorbéry; de grandés pérfécutions, 
pendant que Richard III régnoit en Angleterre. Henri VIII 
étant monté fur le thrône, le fit fon Aumônier, le nomma 
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Ambaffadeur auprès des plus grands Princes de PEurope, & 
lui donna FArchevêché d'Yorck. Le Pape Alexandre VI le 
fit fon Thréforier en Angleterre: & le Pape Jules Il le-fit 
Cardinal Prêtre du titre de Sainte Praxéde, au mois de Mars 
de lan rs1r. Urfwicus fut €mpoôifonné par un Italien qui é+ 
toit fon valet de chambre ou fon Chapelain, & mourut à Ro- 
me le dernier de Juin de l'an 1514, fous le Pape Léon X, & 
fous Henri VIII, Roi d'Angleterre. ‘Tous fes Ouvrages ont 
été perdus, * Pitféus, de Uuft. Angl. Script. 


DRE VREr: 


+ RT, bourg de France, dans la Province de Labourd; 
à lorient de Baÿonne, dont'il eft éloigné d’environ trois 
lieues, donne le nom au Vicomté d'Urt qui confine à la Baffe 
Navarre & au Bearn. 
VRYE de BRUGES. Voyez FRANC de BRUGES 
fous BRUGES. 
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U Se K+ Cherchez, TARTARIE , grande régioti 
’Afie, 

USCAN, eft le nom d'un Evêque de Vufchavanch, lieu 
fitué au pié du Mont-Araos, du côté du midi, où eft le Mo- 
naflére de Saint Sergius. Il fut député par fon Patriarche, qui 
réfide à Egmiazin, l’an 1662, pour venir en Europe faire im- 
primer la Bible Arménienne, por la commodité des Eglifes 
Arméniennes, & d’autres Livres qui fervent à leurs ufages. IL 
vint à Rome; où il fut très bien reçu du Pape Alexandre VII, 
& y demeura environ quinze mois; après lefquels il s'embar- 
qua pour aller à Amfterdam, où il fit imprimer une Bible, & 
plufieurs autres Livres d'Eglife, & même quelques Ouvrages 
qui regardent l'Hiftoire de fa Nation: il vint enfuite avec la 
permiflion du Roi, s'établir à Marfeille, où il fit imprimer 
plufieurs Livres en Arménien pour ceux de fa Nation , & 
Où il mourut, Cette Imprimerie a néanmoins toujours conti- 
nüé après lui, fi ce n’eft qu'il y'a eu des procès, & qu'on à 
prétendu qu'il s’y imprimoit dés Livreslavec de grandes er 
reurs en fait de Religion. : Cés Ouvragés ont été examinez 
avéc rigueur, ‘L'affaire a été portée par devant l’Intendant de 
Provence, & eft même venue au Confeil du Roi, où elle 4 
fait beaucoup de bruit. Richard Simon à fait imprimer une Notice 
des Eglifés qui dépendent du Patriarche d'Arménie, réfidant à 
Egmiazin , laquelle a été diétée par l'Evêque Ufcan; mais com- 
me cette Notice à été imprimée en Hollande; on y a fait bien 
des fautes dans les noms propres des Eglifes. * Rich. Simon. 

USCOQUES, peuples de la Croatie Impériale, c’éft à 
dire, de celle qui appartient la Maifon d'Autriche, fortirent 
dans le XVI fiécle, de la Dalmatie, pour fuir la tyrannie’ des 
Tur d'où vient, felon quelques-uns, le nom dé’Stoco, qui 
fignifie fugiñif où transfuge. La premiére & la plus confidéra- 
ble place que les Ufcoques choïifirent , . fut la forterefle de 
Cliffa, bâtie au deflus de Spalatro} dont étoit alors Seigneur 
Pierre Crufich, Feudatairé & Vaffal de la Couronne de Hon- 
grie ; mais lorfque cette place eut été prife par les Turcs l'an 
1537, les Ufcoques fe réfugiérent à Segna, qui eft une ville 
fituée vis à vis de l’Ifle de Véglia. Elle appartenoit en cetems- 
là au Comte de Frangipani, & fut depuis unie à l’Archiduché 
d'Autriche par l'Empereur Ferdinand. Le Comte > Qui n'a 
voit pas affez de force pour la défendre contre les Mahomé- 
tans, y donna une retraite aux Uicoques. Ces gens féroces, 
& accoutumez à courir de pié ferme par les bois & par les ro- 
chers, fembloient être capables de chafler lés'Furcs de ce 
païs, & de leur faire quitter la Lique & la Corbavie, Provin- 
ces expofées à leurs courfes. “En effet, les Ufcoques firent 
d’abord merveilles, & battirent fouvent lennemi ; mais ils 
ternirent bientôt la gloire de leurs armés par léurslaïcins & 
leurs pillages fur les Chrétiens mêmes: ce qui les rendit o+ 
dieux à tous leurs voifins, & leur attira la guerre de la part des 
Vénitiens. Dans les commencemens leur nombre ne montoit 
qu’à fix cens hommes de fervice ou environ; neanmoins il eft 
incroyable avec combien de fuccès ils attaquoient les Turcs à 
la campagne, dans les marchez, & jufques dans leurs maifons, 
d’où ils emmenoient plufieurs prifonniers, & quantité de bé- 
tail: ce qui obligea les Turcs de leur oppofer une milice de 
gens encore plus méchans qu'eux, appellez les Murtélolfés. 

IL ÿ a trois fortes d’Ufcoques, les Cajälins, les Sripendiaires 
& les Avanturiers. Les CAsALINS, ou CiraDins font 
ceux qui font nez dans la ville de Segna, & qui ont un domi- 
cile fixe, de pére en fils. Lés SrireNprarRes font ceux 
qui ont quelque folde, & font divifez en quatre Compagnies, 
chacune de cinquante hommes, fous quatre Commandans. Ti 
ya d’autres Chefs d'Ufcoques, qui arment chacun une barque, 
pour aller en courfe. À ceux-ci fe joignent les Avanrus 
RIERS, qui font des vagabonds où des fugitifs de Turquie & 
de Dalmatie. : Les barques ordinaires des Ufcoqués peuvent 
porter chacune 30 hommes, & quelquefois 50. Tous les ans 
ils font plufieurs forties générales, à moins qu’ils n’en foient 
empêchez; mais il y en a deux plus ordinaires ; l’une à Pique 
& l’autre à Noël. Les Ufcoques, qui font répandus dans les 
terres de Vinadol, fe joignent alors à ceux de Segna. Pen- 
dant ce tems-là, la ville n’eft gardée que par quelques vieil: 
lards, accompagnez des femmes & des enfans, avec les Pré- 
tres & les Religieux. Les Ufcoques exercent la piraterie avec 
quelque fuccès, non pas à caufe de leur valeur; mais à la fæ 
veur des Ifles, des on & des ports défetts, dont le Se 
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fe de Venife abonde, & qui font très commodes poûr dreffer 
des embuches. Leurs armes font une arquebufe & une hache, 
avec une bayonette. À. l'égard de la Religion, ils font Catho- 
liques; mais on ne peut pas dire qu'ils foient bons Chrétiens, 
puifqu'ils font profeflion de voler, & qu'ils ne vivent que de 
pillage. * Amelot de la Houflaye, Æiff. des Ufioques. 


USE. 


SEDA, UZEDA ou UCEDA, ville d'Efpagne dans 
ja Nouvelle Caïtille, avec titre de Duché, eft munie d'un 
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château avec une tour antique extrèmement forte. Elle eft 
vers les confins de la Vieille Caftille, au nord:nord-eft dé 


Madrid, dont elle eft éloignée d'environ quaorze lieues. je 
Colménar, Délices d'Efpagne, p. 317. Sanfon, Carte de la Cafllle 
Vieille, Fc. 

USEDOM , petite Ifle de la Poméranie Royale, Elle eft 
entre la Pêne ou Pfün & la Swine, qui font deux emboucbu- 
res de l'Oder, & la Mer Baltique. Îln'y a rien de confidéra- 
ble que la ville d'Ufedom, fituée fur la côte méridionale de 
l'Ifle, où elle a un bon port & uné bonne citadelle. Cette vil- 
le fut furprife par l’Eleéteur de Brandebourg l'an 1676, & ren- 
due aux Suédois l'an: 1679 par la paix de Saint Germain en 
Laye. * Maty, Di&. Géor. 

* USEL, en Latin Ujelis & Ufellipolis, ville de Sardaigne 
dans cette partie qui porte le nom de Capo di Cagliari. Elle 
a été autrefois le Siége d'un Evêque; mais cet Evêché a été 
fupprimé par le Pape Alexandre VI. Elle eft au fud-eft d'O- 
ziftagni, dont elle eft éloignée de huit milles d'Italie. * Bau- 
drand. 

USENBERG (la Seigneurie d') petit païs du Cercle de 
Souabe , renfermé entre le Marquifat de Hochberg, la Seigneu- 
rie de Malberg, & le Rhin. Ce païs a eu autrefois fes Sei- 
gneurs particuliers, Il eft maintenant à la Maifon d'Autriche, 
& fes lieux principaux font les bourgs de Kentfingen,& d'En- 
dingen. * Maty, Di. Géogr. 

USERCHE. Cherchez UZERCHEZ. 

USES (Guy d') étoit Seigneur en partie du lieu dont il 
portoit le nom, & puiné de deux fréres, qui n’avoient pour 
tout bien avec lui que ce petit fief. Ebles fon aîné lui re- 
montra, & à Pierre leur autre frére, qu'il leur étoit honteux 
de refter ainfi enterrez dans une chaumiere, pendant que la 
nature leur avoit donné de quoi vivre en abondance; que fon 
fentiment étoit qu'ils allaffent tous trois promener leurs talens 
à Ja Cour des Princes de l'Europe, Cet avis fut goûté, & ils 
engagérent Élias leur coufin, bon Poëte Comique, à voyager 
avec eux. Ils convinrent avant que.de partir, que les chan- 
fons de Guy & les Syrventes d'Ebles feroient chantées par 
Pierre qui favoit la Mufique, & qui avoit la voix belle; qu'E- 
Jias repréfenteroit les Comédies, & que le profit feroit parta- 
gé également entre eux ; & qu'enfin ils ne fe quitteroient 
qu'après leur retour. Ils allérent donc à la Cour de Reynaud, 
Vicomte d'Albuzon, & de Marguerite fa femme, qui les re- 
çurent avec plaifir, étant tous deux grands aimateurs de la 
Poëlie Provençale. Nos Poëtes firent des merveilles, & fu- 
rent bien récompenfez de leurs produétions. Au bout d'un 
certain tems , ils prirent congé de leurs bienfaiteurs ; & 
montez comme des Paladins, ils pafférent dans les Etats de là 
Comteffe de Montferrat, qui ne leur fit pas un moindre 4c- 
cueil que le Vicomte d'Albuzon. Ils y brilierent beaucoup ; 
mais ayant fait des Syrventes, fous Le titre de La Vie des Tyrans, 
où ils déchiroient la réputation des Papes, des Rois & des 
Princes de l’Europe,le Légat du Pape leur impofa filence,& les 
menaça de les faire punir publiquement.Ce fut l'écueil de leurs 
travaux Poëtiques, Ufès, fes fréres & fon coufin s’en retour- 
nérent chez eux comblez de biens & de trifteffe, Guy mou- 
rut peu de tems après en 1230. À l'égard des autres, l'Hi- 
ftoire n’en parle plus, 

USES. Cherchez UZES. 


USL 


SIATYN, petite ville de la Ruffie Polonoife. file eft 
dans la Haute Podolie, fur la riviére de Sébrowcze, à 
onze lieues de Kaminiec, vers le nord, * Maty, Dit. Géogr. 
* USINGEN (Barthélemi d’) appellé autrement Barthé- 
Temi Arnolde, de Flandre, Religieux de l'Ordre des Hermites 
de S. Auguftin, paffa fa vie à Érfurt en Thuringe, & il y en- 
feigna la Philolophie & la Théologie. On a de lui, de Fulfis 
Prophetis vitandis a Fidelibus ; de Predicatione Evangel; de Cœliba- 
tu Sacerdotum Nove Legis; de Merïto Bonoram Operum; de Fide, 
Gratia €? Operibus ad Chréffianifmum verum necefJariis; de Purga- 
torio. * Valére André, Büiblioth. Belgica, p. 110. 

* USINGEN, petite ville d'Allemagne, dans la Wétéra- 
vie, donne fon nom à l’une des branches de la Maifon de Naf 
fau. Elle eft au nord de Francfort fur le Mein, dont, felon 
la Carte du Cercle Eleoral du Rhin par F. de Wit, elle eft éloi- 
gnée de quatre à cinq lieues; & felon Jaillot, dans fa Carte de 
la baffe partie du Cercle du Haut Rbin, de fix à fept lieues. 

USIPÈTES, en Latin Ufipetes & Ujipä, ancien peuple de 
Germanie, voifin des Sicambres & des Teuétéres. Quelques- 
uns croyent que c’eft à préfent le Comté de Zutphen. * Cé- 
far, de Bcllo Gal. 1 4. Tacite, de Moribus Germanorum, c. 32. 


USK. USL: USO. USSs. 
US "KA U STE 


Ü SKE, ville avec marché dans le Comté de Monmouth en 

Angleterre. Elle eft capitale de fon canton, fituée fur 
une riviére de fon nom; elle eft bien bâtie, grande, & étoit 
ci-devant fortifiée d’un château, qui eft maintenant ruiné. On 
prétend que c’eft là qu'étoit l'ancienne Burium. Le Duc de 
Beaufort a une belle maifon de campagne près delà. On l'ap- 
pelle le Château de Ragland.  Uske cit à 108 milles Anglois de 
Londres. * Didion. Anglais. M. Beeverell, Délices d’Angleter- 
re, p. 449, ne lui donne que le nom de bourg. 

* USLAR, petite ville d'Allemagne , dans le Cercle de 
Ja Baffe Saxe. Kle fe trouve dans le Duché ou dans la Prin- 
cipauté de Calemberg, au nord-oueft de Gottingen, dont elle 
eft éloignée de cinq à fix lieues. 


U S ©. 


ÜÙ SON, Phénicien, bâtit un Temple aux Vents, que ies 
Phéniciens adoroient, auffi bien que les Perfes. Eufébe, 
de Præpar. Evangel. I. 1. Ce même Auteur fait mention dans 
le même Ouvrage, 4 $. d’un autre Uson très ancien, qui 
couvroit les hommes d'habits de peaux de bêtes. 

USOR A, contrée de la Turquie en Europe.. Elle eft dans 
Ja Bofnie, entre la contrée de Cracovo, & les riviéres de S 
ne, de Bofna, de Vérina. Arki-le-Turk en eft la capitale. # 


Maty, Di. Géogr. * FA fe 
DSON-CASSAN: Poe USUÜM-CASSAN. 
USOUS, Us, frére d'Hypfuranius , habitant de Tyr, 

ayant eu querelle avec fon: frére, fut le, premier qui fit une 

barque d’un tronc arbre creufé, pour fe mettre en mer: ce 


qui a fait dire à Tibulle, 1. r. Eleg. 8. wv. 20. 


Prima ratem ventis credere doëa Tyros. 


Les Prêtres Phéhiciens comptoient 2300 ans depuis ce terñs- 
là. Maïs ils fe trompoient dans leur Chronologie; car la vil- 
le de Tyr n'a été bâtie que quelques années avant la prife de 
Troye par les Sidoniens, 249 ans avant la conitruétion du’Tem- 
ple de Jérufalem, felon Joféphe ; & 1248 avant Jéfus-Chrift. * 
Sanchoniaton, apud Eufébium, Praparat. Evangel. l. 1. Mar- 
sham, Can. Chron. M. Du Pin, Biblotb. Univerfelle des Hifioriens 
Profanes. 


USS. 


# SSEL, bourg ou petite ville de France. Ce lieu rès 

nommé par l’adreffe des habitans à bien mettre en Œu- 
vreles diamañs faux , eft fitué dans le Limofin, vers les con- 
fins de l'Auvergne, environ à huit lieues de Tulle, ves le le- 
vant. * Maty, Di. Géogr. 

USSEL (Touflaints d'). Pmez S ALIUS (Panagius). 

USSENBERG. Voyez USENBERG. 

USSERIUS (Henri) en Anglois USHER ou US$: 
ER, oncle du célébre Jacques Ufferius, fut Archevêque 
d'Armagh , & Primat d'Irlande au commencement du XVII 
fiécle. Le Jéfuite Henri Fitz Simon, Irlandois, fait de lui un 
conte qui à tout l'air d’une fable. Il dit que ce Prélat avoit 
travaillé longtems un Ouvrage contre Bellarmin, inais qué 
fon époufe lui en extorqua tous les cayers, & les jetta dans 
le feu, fous prétexte que la partie ne pouvoit pas Être égale 
entre un homme chargé d’enfans & d’affaires domeftiques, & 
un homme détaché de tous les foins de la terre. Henri Usher 
n'étant encore qu'Archidiacre à Dublin, fut député deux fois 
4 la Reine Elifabeth, premiérement pour une affaire qui re- 
gardoit l'Eglife de Saint Patrice, cathédrale de Dublin;. puis 
pour la fondation de l'Académie de cette même ville. Ces deùx 
députations furent fuivies d'un heureux fuccès. * Poyez la 
Vie de Jacques Ufferius , € le Difionnaire Critique de M. Bayle. 

USSERIUS, en Anglois USHER (Jacques) Archevé- 
que d’Armagh en Irlande, & un des plus grands hommes du 
XVII fiécle, né à Dublin, capitale du Royaume d'Irlande, 
l'an 1580, étoit fils d'ArnozD Usher, un des fix Clercs 
de la Chancellerie. La famille des Usher eft fort ancienne, 
& Névils étoit autrefois fon véritable nom; mais un des ancé- 
tres changea le nom de ANéviks en celui d'Usber (qui fignifie 
Huifiier) parce quil étoit Huiflier du Roi Jean , vers l'an 1200. 
Ufferius étudia dans J'Univerfité de Dublin, établie principas 
lement par les foins de Henri Usher, fon oncle, Archevéque 
d’Armagb. Pendant le cours de fes études, il fit un progrès 
merveilleux dans les Langues, la Poëtique, l'Eloquence, les 
Mathématiques; mais furtout dans la Chronologie, l’Hiftoire 
facrée & profane, & la Théologie, pour laquelle il donna des 
marques d’un efprit & d'une fcience extraordinaire dès l’âge 
de dix-huit ans. À 17 ans.il fut fait Bachelier-ès-Arts, & fe mit 
à lire des Ouvrages de Controverfe. Son pére, qui vouloit 
Fat étudièt en Droit, mourut en 1598, & .le jeune Ufférius 

üivit fon panchant pour l'Hiftoire ,& la Théologie. Comme 
il étoit l'aîné de la famille, & que fon pére lui avoit laiflé af 
fez de bien pour l’occuper trop s’il eût voulu en prendre foin, 
il prit Je parti d'abandonner l'héritage à fon frére, & de rete- 
nir fimplement de quoi s’entretenir dans l'Univerfité, & de 
quoi acheter des Livres. En 1599, il difputa contre un Jéfui- 
te Irlandois, nommé Fig Simends, & Ufferius, en fortit glo- 
rieufement. Cependant le Jéfuite ofa avancer dans la Préface 

de 


U $,S. 


de fon Livre, intitulé Britemnomachie Mir. rain, fc. que cète 
te difpute n’avoit pas eu lieu. Uflerius fut reçu Maitre-ès- 
Arts en 1600,& on lui donna l'année füivante le foin d’inftrui- 
re & de catéchifer les Etudians du Collége. 11-fut ordonné 
Prêtre la même année 166. Il fut chargé avec Lkc Challo- 
ner d'acheter des Livres pour former la Bibliothéque de l'U- 
biverfité de Dublin. Ilpafä pour cet effet en Angleterre où 
il fit de bonnes emplettes, aidé par les lumicres que lui donna 
Thomas Bodlei pour connoître les Livres, En 1607 il fut 
réçu Bachelier en Théologie, & d’abord aptès Abraham Loftus, 
Archevêque de Dublin, le fit Chancelier de fon Eglife Cathé- 
drale de Saint Patriée, Bénéfice confidérable auquel Ufferius 
vouloit fe borner. 11 fut reçu Docteur-en Théologie en 1612, 
& Vice-Chancelier de l’Univerfité. 11 donna l'année fuivante 
fon Livre, intitulé Gravifimæ Quefliones de Chrifanaru 
farum in Occidentis prefertim Partibus, ab Apoltolicis temporibus 4d 
‘am ufque ataiem continua fucce[fioné € Jluiu, Hiflorisa explicé 

to. L'an 1615, il y eut un Parlement en Irlande, & une AC 
femblée du Clergé, où l'on compofa des Articles touchant là 
Religion & la Difcipline Eccléfiaftique. Ces Articles furent 
dreffez par Ufferius, & approuvez par le Roi Jacques, quoi- 
qu'ils fuffént un peu différens de ceux de l'Eglife Anglicane, 
Quelqueszuns prirent de-là fajet de l'accufer de Puritanifne; 
fais cela ne lui fit pas perdre les bonnes graces du Roï, qui 
lui donna l'Evêché de Meath l'an 1620, & l’Archevêché d'Ar- 
magh l'an 1626: Cinq ans aprés ildonna au Public l'Hiftoire 
de Gothefcalqué, Moine de PAbbaye d'Orbais; & cette Hi. 
ftoire fut le premier Livre Latin qu'on imprima en Irlande 
l'an 1631. Sur la fin decette année, il fitun voyage en An- 
gleterte, où il publia un Traité de l’ancienne Religion d’Irlan- 
de. Il quitta encore l'Irlande l’an 1640, & n'y put retourner 
depuis à caufe des guerres civiles. C'eft Pourquoi il fit appor- 
ter fa Bibliothéque en Angleterre, après avoir perdu tous fes 
autres biens qui étoient en Irlande. Les Curateurs’ de l'Uni 
Verfité de Leÿde lui firent offrir une penfion confidétable, a- 
vec le titre de Profeffeur honoïaire; s’il vouloit fe rendre en 
Hollande. Le Cardinal de Richelieu lui envoya fa médaille, 
& lui offrit auf une grande penfion, avec la liberté de faire 
profeflion de fa Religion en France, s'il ÿ vouloit venir; mais 
Ufferius aima mieux demeurer en Angleterre, où il continua 
de compôfer plufieurs Ouvragesremplis d'une grande érudition, 
Pendant que le Parlement tenoit le Roi prifonnier dans l'Ifle 
de Wight & vouloit faire abolit le gouvernement Epifcopal, 
il propofa un expédient, dans lequel il accordoit ën quelque 
maniére le gouvernement que les Presbytériens fouhaitoient, 
avec le gouvernement Epifcopal; en modérant le pouvoir des 
Evêques; & les réduifant à être les Modérateurs ou les Préfi- 
dens des Synodes de leur Province. C'eft pourquoi quelques: 
üns l'appellérent ennemi de là Hiérarchie. 1] fut extrêmement 
fenfible au malheur du Roi. On dit qu'étant dans le Palais de 
Ja Comtefle de Péterborough; proche de Whitehall , lorfqu'on 
fit mourir ce Prince, il monta für une terrafle de là maifon, 
pour voir cette fanglante tragédies; mais il n'en eût pas plutôt 
Vu l'appareil, qu’il tomba en défaillance : de forte qu’on fut 
obligé de le porter au lit, où il prophétifa, dit‘ons ce qui eft 
arrivé depuis à l'Angleterre, 

L'an 1655; Cromwel fit dite à Ufférius, qu'il fouhäaitoit de 
le voir. Le Proteéteur lui promit de le dédommager d'une 
partie dés pertes qu'il avoit faites enMrlande, & de faire en 
forte qu’on he tourmenteroit plus le Clergé Epifcopal ; mais il 
ne lui tint pas parole. Uflérius tomba malade bientôt après; 
& mourut d’une pleuréfie, que les Médecins ne connurent 
point, le 21 Mars de l'an 1655. Il avoit été 56 ans dans les 
Ordres ; pendant lefquels il n’avoit prefque pas difcontinué de 
prêcher ; quatorze ans Ptofefleur en Théologie à Dublin; 
Quatre ans Evêque de Meath; & 97 Archevêque d'Armagh. 
Cromwel, qui favoit qu'Ufférius avoit été fort aimé du peu- 
ple, le fit enterrer folemnellement à Weftminfter, dans la 
Chapelle de Saint Erafme. Le Roi de Danemarck &le Cardinal 
Mazarin voulureñt acheter fa Bibliothéque; mais Cromwel la 
fit vendre à beaucoup moins qu’elle ne valoit; pour en faire 
un préfent à l’Univerfité de Dublin. 

Les Ouvrages d’Ufférius font pleiis d'érudition: Un de ceux 
Qui a eu le plus de cours, eft fon Hiftoire Chronologique, ou 
fes Annales, dont on a füuivi la fupputation dans la révifion de 
cet Ouvrage des années 1712 & 1718. Ce Livre a été abbré- 
gé par ceux qui ont ajouté les Tables Chronologiques, qui 
font à la fin de la Bible Latine de Vitré. Ufférius avoit fort 
étudié les anciens Auteurs Eccléfiaftiques, & donna au Public 
un Recueil des Epîtres de Saint Ignace,de Saint Barna & de 
Saint Polycarpe, où il ajoûta des Remarques. Ge Recucil eff 
devenu rare. Il a auffi imprimer un Livre intitulé | Ænti- 
quitates Ecclefiérim Britanricarum, où il tâche de découvrir la 
premiére origine du Chriftianifme dans ce païs-là, Il le fait 
remonter fort haut; peu de tems après la mort de Jéfus Chrift; 
mais les Actes qu’il produit pour cela font fort fufpeéts. Ce fa. 
vant homme a aufli traité aVec beaucoup d’érudition, tout ce 
qui regarde la Verfion Gréque des Septante, dans fon Synrag- 
ma de editine Septuaginta Interprelum ; mais il y à affeébé des opi- 
ions qui lui font particuliéres, & qui n’ont pas été goûtées des 
habiles gens. Henri de Valois,qui étoit de fes amis, lui écrivit 
une Lettre, où il attaque fortement ce qu’il ÿ avoit dé parti- 
culier & d’oppofé aux fentimens communs touchant la Verfion 
des Septante.  Ufférius croyoit que cette Verfion ne fubfiftoit 
plus depuis longtems, & que celle qu’on lifoit ; étoit de Dofi 
thée Samaritain, Hérétique. Tous les Savans tombent d'ac- 
cord qu'Ufférius étoit un prodige d'érudition, & qu'il étoit 
allé fort loin par le moyen de la Critique; néanmoins quel- 
ques Proteftans veulent qu'il n'ait pas toujours eu lé difcerne- 


| noït le nom de bucher. 


Uss. 


ent également fh: Outre les 
le corps de cet Article, on 
Religion des anciens Irlandois &r 
Honcé dans le ebâteau de D 
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icnne Eghi- 
vations de la doëfrine de l'E- 
Roaïne d'à préjeit, en Anglois; (Cet Ouvrage eft contre 
qui répondit en 1628) Peterum Ep. 
Jlolarum Hibermicarum Sylloge ; Corps de Théclo , 0 Traité dé 
élus-Chrif, en Anglois; De l'origine des Evêques 
€ des Métropoñtains, en Anglois; Diférturion fi, Afe Lydienne 
0% Proccnfulaire, EP les Sept Méropolitains qui y é ent, en An- 
Blois, mais on a traduit ces Ouvrages; Appendix Jonatiahas De 
Romane Ecclefs Symbolo ZÆpoflolico vetere, @c,; De Macedonu @P 
Æfancrum anno folari Differtatio y Epiftola ad Ludovigin Capellim 
de textus Hebraïci vatiantibus leSohibus 5 Chronclogia fücra ; Hiflo- 
Tia dogmatica controverfie inter Orthodoxos EF Pontificios de Sc 
ris © Jacris vernaculis, acceffère ejüfilem Differtationes due de Pjeu- 
do-Dionyffi Scriptis, ©F de Ë lola ad Lacdicenos. On à encore dé 
lui un Traité de la puiflance des Rois lequel parut en 1661; 
& fes Lettres au nombre de trois cens publiées par Richard 
Parr en 1686, in f * Richard Parr, Vie de cet Archevêque, 
l'an 1686. Bibliotb. Uriverf. tome 2. Baillet, Enfans devenus célé= 
bres par leurs éüdes. Le Pére Niceron > Mémoires pour fervir à 
P'Hif. des Hommes Tufres, EPc. tome $. Voyez fur-tout la: Pie 
d'Ufférius par Smith, à la tête dé Antales.de l'édition de Gengoe 
1722. " 

USSINGEN, ville. Pojez USINGEN. 

USSON, en Latin, Uio où Uno, petite ville d'Auver: 
gne, près de la riviére d’Allier, à fix lieues de Clermont, & 
à quatre de Brioude, n’eft plus confidérable que par fa Cha- 
tellenie royale , s'étant infenfiblement dépeuplée depuis l'an 
1634, où l'on rafa fon chite ; qui étoit fitué fur un rocher 
fort haut, & de difficile ac C'eft là que Marguëñite de 
Valois, tépudiée par Henri IV » Te retira, non pas pour ÿ 
faire pénitence defes defordres pañlèz, mais pour fe plonger 
de plus en plus dans les fouillures de l'incontinence, * Zoÿez 
Bayle, Dif, Cri, & les Auteurs qu’il cite: 
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| ÉyrOUE ville où bourg de Bohème: ? 

USTEGAï, USTICA ; 
Tofcane, eft au couchant de celles 
ville de Cifalu en Sicile. L'Uftica eft déferte & ne fert que 
de retraite aux Pirates. * Méty, Dix. Géogr. 

* USTIANO où OSTIAN O, petite ville d'Italie, dans 
1e Duché de Mantoue Vvers les'confns du Crémonois & dû 
Breffan, eft fur l’Oglio dans l'endroit où il téçoit le Méla. 
Elle eft à l’oueft de Ja ville de Mantoue, dont elle eft éloignée 
d'environ dix lieues, 


ayez AUSSIG. 
petite Îfle de la Mer dé 
de Lipari, vis à vis de la 


| chana dont cette Province eft arrofée, Sa capitale, que l’on ap- 


& a prislefien du mot Rufien 
d'une riviére; parce qu'elle 


| fut d'abord bâtie au lieu où le Jugh entre dans la Suchana; 


dont elle eft aujourd’hui éloignée d'une demi-lieués Céttevil- 
le eft grande & fortifiée d’un bon château. II y en ä une au2 
tre appellée Demitrigf; du nom du Grand-Duc Démétrius q 
l’a fondée. Elle eft fur le Fleuve Dwina. Ceft de cette Pro: 
vince que l’on apporte les plus beaux renards noïts. * Oléa- 
tius. Th, Corneille, Di&. Gébgr. i 

USTRINE, en Latin Uri ou Offrimim, lieu où l'on 
brûloit à Rome les coïps des défunts. Ce lieu étoit ordinai- 
rement le Chämp de Mars, où quelque autre endroit dans les 
fauxbourgs , & quelquefois dans la ville pour les perfonnes 
de qualité. Le menu peuple étoit brûlé fur le Mont-Eïquilin. 
On dreffoit pour cet effet une pile de bois, à laquelle on don- 
Ce bucher étoit rempli en dedans, de 
matiére féche & combuftible; & en dehorstde branches de cy- 
près & de pin. On n’épargnoit point les parfums les plus ex. 
quis, qu'on jettoit avec profufion dans le bucher, Plutarque 
rapporte qu’on en brûla aux obféques de Sylla le Diétateur 
deux cens dix mannes pleines. "Oh fe contentoit de poix ré: 
fine aux funérailles des Citoyens moins confidérables, commë 
il fe peut voir par cette Infeription antique. 


D. M: 


À. ATTILIO RUFO ET ACTI- 
LIÆ BÉRONICÆ 
UXOR. VIXER. A. XXILIL SED 
PUB. MENS. X. ANTE NATUS 
EST ET EADEM 
HORA FUNGOR. ESU AMBO 
MORTFUI à 
SUNT. ILLE ACU, ISTA LANIFICIO 
VITAM AGEBANT. NEC EX 
EORUM BONIS 
PLUS INVENTUM EST QUAM 
QUOD 
SUF: 


soB::U :S Ü. : U TAC: UTE. 


SUFFICERET AD EMENDAM 
PYRAM ET 
PICEM QUIBUS CORPORA CRE- 
MARENTUR, 
ET PRÆFICA CONDUCTA, ET 
URNA EMPTA. 


Le bucher étant ainf dreffé & préparé, les parens & les en- | 


fans du mort aidoient à accommoder le corps fur le bucher, 
d'où eft venue cette expreflion Latine d’Horace dans la Satyre 
du Fécheux, omnes compofui, pour dire j'ai enterré tous mes parens. 
Alors celui qui avoit fermé les yeux au mourant, les lui ou- 
vroit, pour lui faire regarder le Ciel comme fon féjour. Ceux 
qui avoient la charge de brûler Jes morts, & qu'on nommoit 
Ujlar, achevoient le refte de la cérémonie, parant le mort 
de riches tapis de pourpre, & lui donnant les marques de fa 
dignité. Alors le plus proche parent prenant une torche en 
main, & détournant fa tête, pour dire que c'étoit à regret 
qu’il faifoit cet office, mettoit le feu au bucher, au fon lugu- 
bre des trompettes & des hautbois. Enfuite les parens & les 
amis du mort faifoient des facrifices, égorgeoient dés animaux, 
& fervoient plufieurs mets aux Dieux Manes, pour les appai- 
fer, priant les vents de donner à travers le bucher, pour l’en- 
flammer davantage, & le confumer felon la coutume des Grecs. 
Quand la flamme diminuoit, & que le corps paroiffoit confu- 
mé, les parens difoient le dernier adieu au défunt en ces ter- 
mes, Jalve æternum &$ vale aternum; nos e0 ordine, quo nature dede- 
sit, tefequemur. * Danet, Atiquitez Gréq, & Rom, 
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(DÉS ville. Voyez ASUAN, & ASSUAN. 
USUARD, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît, 
dans le IX fiécle, étoit, François, à ce que l’on croit, & a été 
felon quelques Hiftoriens, Abbé de Saint-Sauveur-le-Vicom- 
te,dans la Baffe Normandie. D'autres foutiennent qu'il prit l'ha- 
bit de Religieux dans le Monaftére de Saint-Germain des Prez 
de Paris; & d’autres fe perfuadent que c’eft à Fulde qu'il fit fa 
demi . On avoîit cru qu'Ufuard avoit été Difciple d’Alcuin, 
qui vivoit du tems de Charlemagne, & que ce Prince l'enga- 
gea à entreprendre le Martyrologe qui nous refte de lui, & 
qu'il dédia à ce même Prince. ‘Trithême, au contraire, qui 
parle de cet Auteur fous le nom d'Ifuard, & quelques autres, 
s'imaginent qu'il a vécu avant l'an 800. Cependant, depuis 
quelques années, le Pére Bollandus a établi par des raifons 
très folides, qu'Ufuard ne vivoit que fur la fin du IX fiécle, & 
que fon Martyrologe a été dédié, non à Charlemagne, mais à 
Charles le Chauve. Une preuve de cette vérité, eft que cet 
Auteur cite Florus, qui fe fervant des paroles de S. Auguftin 
avoit fait un Commentaire fur les Epîtres de S. Paul, & qui 
ne vivoit que dans le IX fiécle. Elle eft appuyée des fuffra- 
ges de Henri de Valois, & de Jean de Launoy, & de divers 
autres doétes Critiques. On pourra les confulter. * Sigebert, 
de Vir. Iluft. c. 83. Trithème & Bellarmin, de Script. Ecclef. 
Jean Molan, # Martyrol. Jean Bollandus, Pref. Gener. in Pit. 
Sanë. 6.4. $.7. Voflius, de Hifi. Lat. 1.2, 6. 31. Valois, in 
Annotationibus ad Eufebii Hit. Ecckef. Baronius, ën Annalibus €? 
Martyral. Poflevin, in Apparatu Sacro. 

USUM-CASSAN, dit auffi Ozun-4/fembec de la famille 
des Affambléens , étoit fils d’Æibec, & devint Roi de Perfe. On 
affüre qu'il defcendoit de Tamerlan, & fortoit de la branche 
nommée du Bélier Blanc. Il étoit Gouverneur de l'Arménie 
lorfqu'il fe révolta, & tua le Roi Jooncha, avec fon fils Acen- 
hali, tous deux de la branche du Bélier Blanc. Il s'établit alors 
fur le thrône de Perfe, fit la guerre aux Turcs, & quoique Ma. 
hométan, Ufum-Caffan époufa la fille de l'Empereur de Trébi- 
zonde, qui étoit Chrétienne. Ufum-Caffan avoit fait alliance 
avec les Chrétiens, pour s’oppofer aux Ottomans ; mais fes ex- 
ploits, quoique glorieux, n'apportérent point d'avantage con- 
fidérable aux premiers. Ce Prince mourut l'an 1572. * An- 
giolel, de Rebus geflis Ufum-Caffan. Pierre Bizar , Rer. Perfic. !. 
10. Chalcondyle, Hifioire des Turcs, Efc. 
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TCESCER. Voyez UT TOXITER. 

UTEMBOGAERT ou WYTEMBOGART, (Jean) 
célébre Miniftre des Remontrans en Hollande,naquit à Utrecht 
l'an 1557,& après avoir fait fes premiéres études en fon-pais, 
il alla à Genéve, où ilétudia en Théologie fous Théodore 
de Béze & fous Charles Perrot. Foyez PERROT (Charles ). 
L'an 1584, il revintà Utrecht, où il fut choifi par le Confi- 
ftoire pour être Miniftre; enfuite de quoi il fut appellé à la 
Haye lan 1591. Il prêcha dans cette ville en François & en 
Flamand, avec applaudiffement, & fe fit aimer & eftimer des 
Etats de Hollande, de Jean Olden-Barnevelt, Avocat des E- 
tats, & du Prince Maurice même, qui le menoit dans fon 
camp pour y prêcher devant lui. 

Les Etats-Généraux ordonnérent en 1610, à Utembogaert 
d'accompagner , en qualité de Chapelain,, les Ambaffadeurs 
qu'ils envoyérent en France. Il y eut le dixiéme, Avril de la 
même année une Conférence avec Cafaubon ; Garde de la Bi- 
bliothéque du Roi.  Cafaubon lui confia qu'il étoit regardé de 
mauvais œil par les deux partis des Catholiques & des Réfor- 
mez, & que le Roi lui-même l’avoit follicité à changer de Re. 
igion,fur quoi il avoit répondu au Roi, Fefupplie votre Majefté de ne 
me point preffer de vien faire contre ma conférence, Ge qui ne vendroi 
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qu'à me rendre hypecrite. Utembogaert coucha cette Conférence 
par écrit. En 1611, il fe trouva avec Epifcopius à la Confé- 
rence de la Haye, où les Etats de Hollande ayant oui les deux 
païtis, les exhortérent à fe tolérer mutuellement, C'eft de- 
puis cette Conférence que les Réformez furent nommez Con- 
tre-Remontrans, parce qu'ils préfentérent une Remontrance op- 
pofée à celle que les Arminiens avoient préfentée l’année pré- 
cédente. Utembogaert eut en 1616 une Conférence avec le 
Prince Maurice, fur ce qui s’étoit pañlé à la Haye, & il s'ap- 
perçut que ce Prince ne favorifoit point les Remontrans, ce 
qui les allarma beaucoup. Il traduifit la même année, en Fla- 
mand, la Préface que Bucer a mife au devant de fon Explica- 
tion des quatre Evangiles: Il fe retira à Anvers en 1618. 
L'année füivante les Miniftres Remontrans lui écrivirent pour 
lui faire favoir ce qui s’étoit paifé dans le Synode, & il leur 
répondit par une Lettre remplie de piété & de réfignation à 
la volonté de Dieu. On le cita trois fois à comparoître de- 
vant fes Juges en Hollande; mais il n’obéit pas. Iltenta en 
1619 de s'établir à Sraden dans le Duché de Bréme;mais les Mi- 
niftres Luthériens s'y oppoférent. Le Prince Frédéric-Henri 
de Naflau ayant pafié par Anvers, Utembogaert eut l'honneur 
de lui faire la révérence, & il en fut reçu très gracieufement. 
Je Jus votre ami, lui dit le Prince, à son retour je m'entretien- 
dratavec vous plus amplement, étant perfadé devotre probité. Vous 
devriez céder um peu à Viniquité du tes, € pratiquer aujourd'hui 
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Catholiques d'Anvers l'inquietérent à l’inftigation des Réfor… 
mez de cette ville,& tächérent de le rendre odieux à l'Evêque. 
Le Vicaire de ce Prélat voulut engager Utembogacrt à promet- 
tre;au nom de tous les Miniftres Remontrans qui étoient à An- 
vers, qu’ils ne précheroient point, & qu'ils ne feroient au- 
cun exercice de leur Religion, ce qu'il réfufa conftamment de 
faire. Un Envoyé de la Grande Bretagne, paffant par la Haye 
à fon retour d'Allemagne, demanda au Prince Maurice, s'il 
voudroit permettre qu'Utembogaert fe re irât en Angleterre? 
Le Prince répondit; I et bien où il efts il vaut mieux qu'il Je 
riemnerlà. Les Miniftres Remontrans exilez, ayant formé une 
Aflemblée générale à Anvers, Utembogaert, a 
pius, y préfida. On y régla comment on pourvoiroit à l’édifi- 
cation des Eglifes Arminiennes. L'année 1620, les Efpagnols 
firent de grands efforts pour l’attirer dans Jeur parti. Le Mar- 
quis de La Cuéva, Envoyé d'Efpagne à Bruxelles, l'eyant p 
dans fon cabinet, lui dit, %eJouhaîterois fort que vous ft 
tholique, parce que vous pourriez vendre de grands férvices à notre E- 
ge. Utembogaert lui répondit, qu'il ne changeroït jamais 
de Religion, & qu’il continueroit d'aimer fa patrie malgré les 
mauvais traitemens qu'il en avoit reçus. On fit comprendre 
aux Remontrans que Guftave-Adolphe foubaitoit d'établir une 
Colonie d’Arminiens dans fa ville nouvelle de Gottenbourg. 
Utembogaert écrivit un Mémoire à ce Roi en date du 13 Fé- 
vrier 1621. On ne fait pas ce que le Roi répondit; cependant 
quelques Miniftres Remontrans pañférent à Gottenbourg, y fi- 
rent quelque féjour, & y eurent un libre exercice de leur Re- 
ligion. Au mois de Mars de la même année Utembogaert, du 
confentement de fon parti, fe rendit à Paris pour faire l’Apo- 
logie des Remontrans fi on les avoit noircis en Cour, & pour 
voir fi le Roi voudroit leur accorder un afyle dans fon Royau- 
me, Il fut bien reçu par quelques Membres du Confeil du 
Roi, & il demanda à Boiffife, qui avoit été Ambafladeur à la 
Haye , fi les Remontrans pouvoient s'établir à Calais ou à 
Dieppe, ou en telle autre ville maritime, fans être obligez 
de s'unir aux Réformez, & en ayant le droit de la preffe con- 
tre leurs adverfaires.  Boiflife l'exhorta fort à fe réunir avec 
les Réformez, & lui dit, qu'il ne croyoit pas qu'on permit 
aux Remontrans des exercices publics qui leur fuffent particu- 
liers. Le Préfident Jeannin preffa fortement Utembogaert à 
fe faire Catholique, en lui faifant des offres de la part du Roi. 
Comme il témoigna beaucoup de fermeté;le Préfident lui dit, 
Penfez-y bien; vous feriez fort beureux parmi nous; EP vous nous ren= 
driez de grands fervices.… Mais nous ne voulons pas vous contraindre; 
nousne contraïgnons pero 1 partit de Paris le 27 Avril, & re- 
tourna à Anvers. Après avoir refufé de travailler pour les 
Efpagnols, & aprés avoir traduit en Flamand la Confeffion 
de Foi des Remontrans, ilremercia le Magiftrat d'Anvers de 
l'afyle qu'il lui avoit accordé,& partit le 24 Août pour Rouen, 
avec Epifcopius & quelques autres. 11 eut dans le cours de 
cette année plufieurs Conférences avec Grotius, le Préfident 
Jeannin, Boïflie, Silleri , & le Préfident du Parlement de 
Rouen. Ce dernier l’entretint fur la réunion de tous les Chré- 
tiens. Utembogaert lui répondit entre autres choies, qu'il ne 
connoiffoit point de meilleur moyen que de Je borner aux Articles que 
tous les Chrétiens croyent étre néceffaires au Jalut, € de fe tolérer mu- 
tuellement à l'égard du refie. Utembogaert recommandé à l’Ar- 
chevêque de Rouen en fut fort bien reçu, Le Prélat n'oublia 
rien pour l’engager à penfer à la réunion des Religions. ;, Tra- 
» Vaillez à la paix de l’Eglife, lui difoit-il, & couronnez votre 
;» Vieilleffe par une œuvre fi fainte.” Il retourna en Hollande 
fur la fin de l'année 1626, après la mort du Prince Maurice, 
qui avoit été caufe de fon banniffement, & offrit aux Etats- 
Généraux, de fe juftifier publiquement; mais on ne le voulut 
pas recevoir dans fes juitifications. On lui permit feulement 
de-racheter, felon la coutume du païs, une maifon qui avoit 
été confifquée fur lui, & depuis ce tems-là il vécut en paix en 
Hollande, faifant la charge de Miniftre parmi les Remon- 
trans. ll y mourut le quatriéme Septembre 1644, âgé de 87 
ans. Entre les Ouvrages qu’il a compofez en Flamand, les 
principaux font, fa propre Vie, & fon Hiftoire Eccléfiaftique 
än folio, où il raconte principalement ce qui s’eft paffé en Hol- 
Jande, dans les brouilleries du Synode de Dordrecht. * Joannes 
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Utembogaerts Leven. G. Brandt, Hif. de la Réformation, EPc. 
dome 1, p. 346. Pc. EP tome 2. 

UTENHEIM (Chriütophle d') Evêque de Bâle , iflu 
d'une famille noble de l’Alface, s'applique aux études, & ayant 
pris le degré de Maître-ès-Arts, il s’attacha au Droit Canon 
dont il fut fait Doéteur, Il fut enfüite Chanoine de l'Eglife 
Collégiale de S. Thomas à Strasbourg, & eh 1473 Recteur de 
l'Univerfité de Bâle. 11 y fut reçu au nombre des Chanoïines 
de la Cathédrale, & parvint à la-cherge de Cuftode 11 fut 
auffi Vicaire-Général de l'Ordre de Clugny. Enfin, Gafpard 
de Rhéno, Evêque de Bile, ne rempliffant pasaffez bien les 
devoirs de fa charge, Utenheim fut fon Vicaire, & cet Evé- 
gue étant mort deux ans après en 1502, il lui fuccéda dans l’E- 
vêché de Bâle. Etant fort âgé, fes Chanoïnes, du confente- 
ment du Pape, lui donnérent pour Coadjuteur Nicolas de Dies- 
bach, à qui il remit quelque tems après l’Evéché: il fe retira 
a Dellemont, où fes Chanoïines lui faifoient tenir une penfion 
annuelle de 200 florins. Il y mourut en 1527. Il étoit grand 
ami d'Erafme, qu'il invita fort gracieufement à l'aller voir. E- 
rafme s’entreténoit avec lui par Lettres au fujet du Carême, 
des Fêtes, du Mariage des Gens d’Eglife, des Traditions, &c. 
C’eft Utenheim qui avoit appellé Oecolampade. Uniquement 
appliqué aux faintes méditations, il étoit ennemi du fafte, de 
l'oifiveté & de l'orgueil. Une des grandes raifons pour les- 
quelles il fe démit de fon Evêché, fut l’embarras où il étoit 
de prendre parti dans le tems qu’on commença d'agiter les 
Controverfes de Religion. On peut juger combien il comp- 
toit fur le Mérite des Oeuvres, par linfcription qu'il fit mettre 
fur une vitre du Couvent des Repenties de Bile, où elle fe 
conferve encore : la voici, Chriflophorus, Dei € Apoflolice Se- 
dis Gratia Epijiopus Bafileenfis'; Spes mea Crux Chrifli, gratiam 
707 opera quaro, ano 1522. On voitaifément qu'il y a plus de 
bon fens que de Poëfie dans cette Infcription. Il mourut âgé 
d'environ 78 ans. Son Epitaphe fe voit à Dellemont. ,*-Ur- 
ftifius , Chrons Bafl. Erafmi Epiflole. Tonjole Monum. Bafl. Ba- 
filea Sacra. Difion. Allem. de Bâle. 

UTENHOVE (Charles) natif de‘la ville de Gand en 
Flandre, étoit fils de Nicos, illuftre par fa nobleffe, par fa 
prudence, & par fon érudition, Il avoit joint à une rare élo- 
quence une infigne piété , & occupa, auffi bien que fon pére, 
un rang confidérable dans le païs, Tous les.deux furent fort 
eftimez des Savans de leur fiécle, fur-tout d'Erafine,. qui fit 
lEpitaphe de Nicolas en Grec & en Latin, & qui écrivit-plu- 
fieurs Lettres à Charles. * Teiflier, Eloges des Horines Savans , 
tome 4. p. 372. édit. de Hollande 1715. 

UTENHOVE (Charles) fils du précédent, & né com- 
me Jui à Gand en 1596, fut envoyé à Paris, où ayant fait fes 
études avec fuccés, & étantirecommandé par Adrien Turné- 
be, il fut Précepteur des trois doûtes filles de Jean Morel , 
d'Ambrun, appellées Camille, Lucrése, & Diane. De Paris il 
paffa en Angleterre, où il écrivit en faveur de la Reine Eliza. 
beth, qui lui fit fentir les effets de fa libéralité. Enfin, s'é. 
tant retiré à Cologne il ÿ mourut d’une apoplexie, l’an 1600, 
âgé de 64 ans, dans le tems qu’il alloit fe mettre 2 table pour 
diner. Outre la Langue Latine & la Grêque, il favoit la Fran- 
çoife, l’'Angloife, l'italienne, l’Allemande, l'Hébraïque , & la 
Chaldaïque. Il a même écrit en fepe Langues l'Epitaphe du 
Roi Henri Il, favoir, en Hébreu, en Chaldaïque, en Grec, 
en Latin, en François, en Allemand & en Flamand. Ses prin- 
cipaux Ouvrages font , Epigrammata ; Epitapbia ; Epithalamia 
Grece € Latina; Xeniorum liber; Epiflolarum Centuria; Mytholo- 
gia Æfipica, Metro Elegiaco; Anagrammatismi, € allufiones ad il- 
Bfirium aliquot bominum nomina; Commentarius, five libellus adfer- 
tatorius, quo Principum duorum, Phikppi IL, Hifpaniarum Repis, 
© Mabometis III, Turcarum. Imperatoris vives, opes, Efc. expli- 
cantur, ex Jtalico Fo, Bottri Latiné reddtus; Epitaphes fur Foachim 
du Bellay; Epifiola Penclopes ad Ulyffem, Carmine Greco redditaÿ 
Callimachus É$ Nonni Dionpfiaca in Linguem Latinam converfa.  * 
De Thou, Hifl Melchior Adam. Valére Andre, Biblioth. Bel. 
gica, p. 129 & 130. Teifier, &c. p. 373 EP 374. 

UTENHOVE (Jean) dela même famille que les précé- 
dens, dit d'Ardembourg, du lieu de fa naiffance en Flandre, en- 
tre Bruges & l'Eclufe, entra dans l'Ordre de S. Dominique, 
fut reçu Doéteur en Théologie dans l’Univerfité de Paris, vers 
l'an 1283, & mourut à Bruges le dixiéme Décembre de l'an 
1296. Ce Religieux fut très célébre dans fon tems;.& enco- 
re au milieu du XV fiécle, on gardoit & on confultoit deux 
Commentaires qu'ilavoit compofez fur les Sentences, *Echard, 
Stript. Ord. FF, Pred. tome 1. 

UTERET, petite ville de Géorgie. Elle eftidans la Min- 
grélie, au confluent de l’Abbafcia dans le Fazzo, à dix lieues 
de l'embouchure de cette derniére riviére dans la Mer Noi- 
re. On croit dans le païs qu’elle eft l'ancienne Æ4 où ÆÆupo 
lis, dañs la Colchide, * Maty, Di&. Géogr. 
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UTICA. Payez UTIQUE. 

UTILO I, ou ODILLON, Duc de Baviére, fuccé- 
da à fon pére Théodm, & fit longtems la guerre en Italie. Il 
mourut lan 565, dix ans après que les Goths eurent été chaf- 
fez de l'Italie par l'Eunuque Narfès. * André Brunner, An- 
sales Vintutis © Fortitudinis Boiorum. 

UTILO If, Duc de Baviére, fuccéda à Hugibert l’an 739, 
dans lequel il ft venir S. Boniface, qui pour appaifer les trou- 
bles qui commençoient à naître dans la Religion, divifa ce Du: 
ché en quatre Diocéfes, & ordonna des Evêques pour en a- 
voir la conduite, Utilo fe joignit Pan 74r, à Charles Martel, 
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pour combattre les Sarazins qui menaçoient toute la Chrétien. 
té. Sa valeur parut dans la bataille qui fut donnée contre ces 
Infidéles, où ils furent défaits. 11 époufa lamême année Hi 
trude, fille de Charles Martel, & prit le nom de Roi: ce qui 
lui attira l'an 743, une guerre contre Carloman & Pepin, fré- 
re d'Hiltrude, qui l'obligérent de quitter le nom de Roi. U- 
tilo fit bâtir fept Monaftéres confidérables, * Le même. 

UTINO (Léonard de) Moine Jacobin , a fleuri au XV 
fiécle. Il étoit grand Prédicateur. Ses Sermons font un des 
premiers Ouvrages qui foient fortis de deffous la prefle; car 
ils furent imprimez l'an 1446. Son Traité des Lieux Communs 
fat imprimé l'an 14783 & fes Sermons fur le Carême & fur les 
Donminicales, à Lyon, l'an 1495. * Voyez l'Epitome de la Bi- 
bliothéque de Gefner. Olearius, in Abaco. 

UTIQUE, ville d'Afrique, fameufe par le choix qu’en fit 
Caton, pour s'y retirer aprés la défaite de Phaïfale & la mort 
de Pompée. Ayant appris que Céfar le pourfüivoit, il con- 
feilla à fes amis de prendre la fuite, & à fon fils d'éprouver la 
clémence du Vainqueur. ÆEnfuite, il fe mit au lit,:& après a- 
voir lu deux fois le Phédon de Platon, où il traite de limmor- 
talité de l'ame, il fe donna un coup d'épée au travers du corps. 
Ce coup n'ayant pas été mortel, on mit un appareil à fa playe, 
& il le défit pour arracher fes entrailles. Utique eft aujour- 
d’hui nommée Biférte, à dix lieues de Tunis. Marmol croit 
qu'Utique eft le Porto Ferino des Italiens, en quoi il n’eft 
pas fuivi.. Voyez BISERTE, & CATON D'UTIQUE. 
Th Corneille, Diéion. Géogr. 
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UTO (Le Royaume d’) Province du Japon, eft fituée dans 
lfle de Ximo, entre la ville de Bungo, & celle de Figen. 
* Maty, Diff, Géogr. 

UTRAD, Royaume des Indes dans les Etats du Mogol. 
1! confine avec celui de Chitor,& eft affez proche de Ja rivié- 
re du Sinde. Sa ville capitale porte le même nom d’Urad 
On cueille en ce païs le Jel gemme. 11 fe fait de la rofée qui 
tombe & fe congéle fur les blez, ce qui eft caüfe que les ori- 
ginaires l'appellent Givkar, de Gui fignifie de l'orge enleur 
Langue, & de Kar qui veut dire f. On y trouve auffi le 
Spica Nardi , appellée Sembul-tih par les Perfens & par les Ara: 
bes, c'eft à dire, Æpi de bonne odeur. * Davity, Etatsdu Grand- 
Mogol. 

UTRECHT, ville & Seigneurie du Païs-Bas, avec Ar- 
chevêché, étoit du Cercle de Weftphalie, & eft aujourd’hui 
capitale d'une des fept Provinces-Unies. “Elle a été nommée 
diverfement en Latin Uftrajcäum , Trajeum énferius , Utrice- 
Sum, Wilenburg, & Antonine civitas, & ett fituée fur l’ancien 
cenal du Rhin, dans un lieu commode & fertile. Les villes 
font fi fréquentes de.ce côté-là, qu'il ÿ en a 48 à chacune des- 
quelles on peut aller aifément d'Utrecht en un jour, & des- 
quelles ily ena38 où l’on peut aller & d'où l’on peut aufli re- 
venir en un jour. Le premier Evêque d'Utrécht à été Saint 
Willebrod fur la fin du VII fiécle, Moine Anglois, qui accom- 
pagné de r2 Religieux vint précher-la FoiChrétienne aux 
Habitans d'Utrecht, qui en avoient déja une légére connois- 
fance, mais qui furent entiérement convertis par ce Prélat. 
Charles Martel lui donna cette ville & fon territoire en pro- 
priété, & elle fut érigée en Archevêché par le Pape Sergius. 
L’Archevêque de Cologne prétendoit que ce Diocéfe devoit 
relever de fa Métropole. La vie de ces premiers Evêques é- 
toit fimple & retirée. Le premier qui porta l'épée fut Balde- 
ric,de la famille des Comtes de Cléves. Les Normands avoient 
pris & détruit plufieurs fois cette ville, & pour les chafler en. 
tiérement de fon Diocéfe, il y avoit amañé des troupes qu’il 
joignit à celles de Brunon, Archevêque de Cologne, à qui il 
avoit demandé du fecours. Cet Evêché étoit devenu un Etat 
puiflant par les donations de plufeurs Rois & Empereurs, qui 
y avoient goûté des villes & des Provinces entiéres. Il conte= 
noit toute l’ancienne Frife qui renfermoit auffi la Hollande, 
& il s'étendoit jufques dans la Gueldre & dans l’Overiffel. Mé: 
me, lorsque la Hollande fut érigée en Comté, elle ne laiffà 
pas de relever de l'Evêque d'Utrecht, qui avoit plufieurs Prin 
ces & grands Seigneurs pour Officiers de fa maifon. Le Com: 
te de Gueldre étoit fon Grand-Veneur; le Duc de Brabant 
fon Grand-Echanfon; le Comte de Benthem, Grand-Maître. 
de fa maifon; le Seigneur de Ghoer, fon Gonfalonier ou Por- 
te-Enfeigne. Tous ces Seigneurs étant feudataires de l'Evé- 
que, étoient obligez de fe trouver à Utrecht en perfonne, 
ou par Procureur, toutes les fois qu’il tenoit les Etats-Géné- 
raux de fon Diocéfe. Guillaume I, XXII Evêque, fit le voya- 
ge de la Terre-Sainte, & fut dépouillé & blefté par les Ara- 
bes. Philippe ,sLVIIT Evêque, fe piqua de magnificence, 1 
fit fon entrée à Utrecht.fur un cheval couvert de brocard d’or, 
d’où pendoient des fonnettes d'or & d'argent: lui-même étoit 
orné d'une cuiraffe fur une fuperbe cotte d’armes, Il étoit ac- 
compagné de quantité de Seigneurs Bourguignons auffi magni. 
fiquément équipez que lui. Îl étoitrencore fuivi de neuf cens 
Cavaliers, armez de toutes piéces, fous le nom de Gardes du 
Princes Henri de Baviére, fils de Philippe, dit l'Ingénu, E- 
leéteur Palatin,fut le dernier qui pofféda Utrecht en Souverai- 
neté. Ses Sujets fe révoltérent contre lui, & l'obligérent d’im- 
plorer la proteétion de l’Empereur Charles-Quint, auquel il 
tranfporta, du confentement de fon Clergé & des Etats, la do- 
mination temporelle du païs en 1528, après quoi il fut fait 
Evêque de Wormes. Le Pape Clément VII confirma la do- 
mation faite en faveur de Charles-Quint ; & fuppléa per fon 
plein-pouvoir à toutes is nullitez qui auroient pu fe ee 
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dans cette réfignation. Cet Empereur.y fit bâtir un château, 
& célébra l'an 1546 le Chapitre de l'Ordre de la Toifon d'Or 
dans la cathédrale de $. Martin. George d'Egmond fut le EX 
Evèque. Frédéric Schenk de Tautenbourg, fon fucceffeur, 
en fut fait Archevêque, le Siège Epifcopal ayant été en 1557 
érigé en Métropole par le Pape Paut [V, qui lui donna pour 
Suffragans Harlem, Middelbourg, Déventer, Leeuwarden & 
Groningue, qui furent érigez en Evêchez. H y avoit à Utrecht 
quatre Églifes Collégiales, deux Commanderies, & diverfes 
Abbayes.Dans letems que la Réformation faifoit dubruit dans le 
Païs-Bas, on donna pour Archevêque à Utrecht Frédéric, de 
l'illuftre Maifon de Schenk. OC'ett.le dernier qui ait exerct 
l'autorité fpirituelle à Utrecht, où la Religion Proteftante prit 
à la fin le deffus, & où fe fit la célébre Union par les foins du 
Prince Guillaume de Nafflau en 15792 Voyez ci-deflous U 
‘TRECHT (l'Union d'). Tout le monde fait que pendant les 
guerres de Holiande elle fut prife par Louis XIV, Roi de 
France, l'an 1672 , & abandonnée l'an 1674. La Province 
d'Utrecht eft entre celles de Hollande & de Gueldre. Ses vil- 
les, après la capitale, font Wyck te Duerftede, Amersfort, 
Rhenen & Montfort. ilyaà Utrecht un Confeil, où fe rap- 
portent les affaires de la Province. Cette ville a été Le lieu de 
la naiffance du Pape Adrien VI, d'Anne Marie de Schurman, 
& de pluñeuts autres perfonnes illuftres. Les Auteurs de la 
Vie de S. Willebrod parlent d'un Concile tenu en cette ville 
vers l’an 697. Antoine Matthieu, Profeffeur en Droit à Ley- 
de, a recueilli plufieurs anciens Aétes concernant le Diocéfe 
d'Utrecht, dans deux Livres imprimez l'an 1686 & 1687, de 
Nobilitate, Pc. de Jure gladii in Diccefi Ulbrajeétina. Cette ville 
eft encore remarquable par le Traité de Paix qui y a été figné 
le onziéme Avril 1713, entre la France, l'Efpagne, l'Angle- 
terre, la Savoye, le Portugal & la Hollande. * Jean de Bé- 
ka, Cbron. Epi. Ultra. Guichardin, Defiript. du Païs Bas. 
Guillaume Héda, Chron. Holland. © Epiji. Ultra. Gazey , Hifi. 
Ecclef. du Puïs-Bas. Valére André ,Topogr. Belgica, p. 86, 87: 
67 88. Le Mire, Nuit. Eccle]. Belg. Hifioire Abbrégée de la ville 
€ Province d'Utrecht, &fc. en 1713. Voyez le Hournal Litteraire 
tome 1. Voyez aufi G. Brandt, Hifi. de lu Réformation des Pais-Bas. 

* UTRECHT (L'Union d’) conclue dans cette ville le 
29 Janvier 1579, contient les 26 Articles fuivans. 

L. Les Provinces de Gueldre & Comté de Zutphen, de Hol- 
lande, de Zélande, d'Utrecht, de Frife, d'Overiflel & de 
Groningue, s'engagent mutuellement, s’allient &. s’uniffent à 
perpétuité,de la même maniére que fi elles ne faifoient qu'une 
feule Province, fans qu’elles puiflent jamais être féparées les 
unes des autres par teftament, codicilles, donations, ceflions, 


échanges, ventes, traitez de Paix, contraëts de mariage ou 
autres ; fans préjudice pourtant aux priviléges  libertez, 
droits , ftatuts & louables coutumes de chaque Pro- 


vince, des villes, des Membres & des Habitans: Elles s’en- 
tre-fecourront au péril de leurs vies &de leurs biens, & par 
tous les moyens convenables, & fe défendront l’une l'autre 
contre qui que ce foit qui voudroit les attaquer; fans pour- 
tant fe mêler des difputes particuliéres que l’une ou autre 
pourroit avoir fur fes priviléges & libertez, à moins que ce 
ne foit par la voye de médiation pour un accommodement, & 
elles les laifferont décider par la Juftice ordinaire, ou par une 
Convention amiable. 

II. Elles feront obligées de s’affifter l’une l’autre, dans tous 
les cas qui furviendront, foit fous le prétexte du nom du Roi, 
ou de Religion: 

III. Ces Provinces feront auffi tenues de s’entr’aider l’une 
l'autre contre tous Seigneurs & Potentats étrangers ou du Païs, 
fuivant l’'affiftance qui fera décernée par la Généralité de l'Union. 

IV. Pour plus grande füreté des Provinces, les Villes fron 
tiéres & autres feront fortifiées d’un commun avis; aux dépens 
de la Province dans laquelle elles font fituées, pour la moi- 
tié, à condition que la Généralité contribue l’autre moitié ; 
mais fi d'un avis commun l'on trouve à propos de faire.de nou- 
velles Fortifications, ou‘de les augmenter’ ce fera aux dépens 
de la Généralité. 

V. Les fraix communs & néceffaires feront unanimement, 
& far un pié égal, fupputez & réglez; &, pour y fournir, on 
mettra en ferme de crois en trois mois, ou en terme plus 
convenable, tous les-impôts fur les vins, la-biére, le blé, le 
fel, & toutes fortes de drapss & l'on y employera auffi les 
Domaines du Roi, après que les charges en auront été tirées. 

VI. Ces mêmes impôts feront, d'un avis commun, aug- 
mentez ou diminuez, fuivant que la néceflité le requerra, & 
ne feront renforcez que pour la défenfe publique. 

VIL Les Villes frontiéres feront obligées en tout tems de 
recevoir des Garnifons, fuivant l'ordonnance des Gouverneurs, 
mais ces Garnifons feront payées par la Généralité; & les Ca- 
pitaines & Soldats, outre le ferment qu'ils auront fait à la Gé- 
néralité, en prêteront un en particulier à ces mêmes Villes, 
& ne feront point exemts des impôts: les Logemens de Sol- 
dats feront auffi payez aux Bourgeois, pur la Généralité, 

VIH. Les Habitans des Villes & du Plat-païs, depuis l’âge 
de dix-huit jufqu'à foixante ans, feront enregitrez, & paffez 
en revues dans l’efpace d’un mois, afin d'en favoir le nom- 
bre, pour la défenfe du Païs, à quoi l'on fera une plus gran- 
de attention dans la prochaine Affemblée. 

IX. On ne fera aucun accord de ‘Préve ou de Paix, & l’on 
»’entreprendra la Guerre , ni lon ne lévera des impôts ou 
contributions, concernant la Généralité, fans l'avis & le con. 
fentement unanime des Provinces; mais dans les autres affai- 
res qui regardent, la conduite de cette Confédération, on fe 
réglera fuivant ce qui aura été jugé par la pluralité des voix 
des Provinces comptifes dans cette Confédération, qui fe- 
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ront recueillies, comme cela s’eft pratiqué jufqu’à préfent dans 
la Généralité des Etats, & cela par provifion, jufqu'à ce qu'il 
en foit ordonné autrement d’un avis commun. Mais, s’il ar- 
rivoic que les Provinces ne puffent s’accorder fur des affaires, 
concernant la Tréve, la Paix, la Guerre, ou les Contribu- 
tions, en tel cas l'affaire fera remife, par provifion, au juge- 
ment de Meflieurs les Stadhouders des fufdites Provinces, qui 
décideront de ce différend entre les Parties. Bien entendu que 
fi les Stadhouders ne pouvoient pas aufli s’accorder dans une 
pareille occafon, ils prendront & choifiront tels Affeffeurs 
& Adjointsimpartiaux qu'ils trouveront à propos, & les Par- 
ties feront tenues de fe foumettre au jugement de Meflieurs 
les Stadhouders, dans le cas fufdit. 

X. Nulle des Provinces-Unies, des Villes, ni aucun Mem- 
bre ne pourra faire aucune confédération ou alliance avec des 
Souverains, ou Païs voifins, fans le confentement des Pro- 
vinces-Unies & des Confédérez. 

XI. L'on eft convenu, que, fi quelques Voifins, Princes, 
Seigneurs’, Païs ou Villes fouhaitent de s’allier avec les Provin- 
ces-Unies, & d'entrer dans cette Confédération ; ils y feront 
reçus, de l'avis & du confentement commun des Provinces. 

XII. Les Provinces feront obligées reciproquement de fe 
conformer à ce qui fera réglé fur la monnoye, c'ett à dire 
pour le cours des efpéces. 

XIIL Pour ce qui regarde la Religion, les Provinces de 
Hollande & de Zélande en uferont comme elles le jugeront à 
propos, & les autres Provinces pourront fe regler, füivant la 
teneur dé la Paix de Religion, qui a déja été minutée ; ou 
bien, engénéral ou en particulier, ellés donneront fur.ce- 
la tels ordres qu’elles jugeront convenables au repos & au 
bonheur des Provinces, des Villes & de tous les Membres 
particuliers , auffi bien qu'à la confervation d’un chacun, 
tant Eccléfiaftique que aïque , de fes biens & de fes 
droits, fans que les autres Provinces puiflent leur cau- 
fer aucun empêchement ; de forte que chaque Particulier pour- 
ra demeurer librement dans fa Religion, & perfonne ne pour- 
ra être recherché, nisinquiétéspour caufe de Religion, con- 
forméméent à la Pacification de Gand. Depuis il a été déclaré le 
premier Février par les mêmes Confédérez fur cet Article; 
qu’ils n’entendoient pas exclurre de cette Union aucunes Villes 
ou Provinces, qui voudroient s’en tenir uniquement à Ja Re- 
ligion Catholique-Romaîne ; mais qu'ils font prêts à recevoir dans 
leurs Corps de telles Villes & Provinces, pourvus qu’elles fe 
conforment aux autres Articles , & qu’elles fe comportent 
comme de bons Patriots. 

XIV: Tous les Couvens & les Eccléfiaftiques,, füivant la 
Pacification de Gand, jouïront des biens qu'ils poflédent dans 
les Provinces-Unies ; & ceux qui, dans le tems de la Guerre, 
fe font enfuis de leurs Couvens en Hollande &.en Zélande, fe- 
ront entretenus d’une maniére convenable, durant leur vie, 

ar leurs Couvens & Colléges. 

XV. De plus, ceux qui font dans des Couvens ou dans des 
Eglifes Collégiales de ces Provinces, & qui, par des motifs 
raifonnables, voudront en fortir, aufli bien que ceux qui en 
font fortis, feront entretenus d'une maniére convenable, du- 
rant leur vie, des revenus de ces Couvens, fuivant la fitua- 
tion des biens. Bien entendu, que ceux qui, après la date 
de ces préfentes , entreront dans des Cioîtres, & qui enfuite 
en fortiront,.ne feront point-entretenus aux dépens de ces 
Cloîtres; mais il leur fera permis d’en retirer tout ce qu'ils y 
auront apporté: Que.ceux qui font aétuéllement dans des 
Cloïitres, &des Eglifes Collégiales, ou qui yentreront, au- 
ront la liberté de! Religion &:d’habits; à condition qu'ils fe 
foumettent.en toute autre chofe aux ordres de leurs Supérieurs 
& de leurs Chapitres. Cet Article a été amplifié le neuf Fé- 
vrier, &-entendu qu'à l'égard de ceux qui font fortis de leurs 
Couvens, ou qui en fortiront, & qui prétendent avoir droit à 
là fucceffion de leurs Péres & Méres,de leurs Fréres & Sœurs, 
cequi peut faire naître des procès, comme il y en a aétuelle- 
ment, les procès fur ce fujet, par conclufion des Confédérez, 
feront furfis, pour prévenir toutes difiicultez, jufqu'à ce qu’il 
y foit autrement pourvu par les fufdits Confédérez. 

XVI. S'il furvenoit quelque mefintelligence & difpute entre 
quelques Provinces, le différend fera terminé par-les autres 
Provinces, ou par les Députez qu'elles commettront à cet ef- 
fet. Et quand l'affaire concernera toutes les Provinces en 
général, elle fera jugée par Meflieurs les Stadhouders des Pro 
vinces, en la maniére qu'il eft dit ci-deflus à l'Article IX; & 
ils feront obligez de faire juftice aux Parties, dans l'efpace d'un 
mois, ou plutôt, fi la néceflité le requiert, après l'interpella- 
tion; & leur fentence fera exécutée, malgré tout appel, re 
lief d'appel, révifion, nullité, & fans leur préjudice. 

XVII. Les fufdits Confédérez prendront garde de ne don- 
nér aucune occafñon de Guerre aux Princes étrangerss Sei- 
gneurs, Päaïs & Villes; &, pour l'éviter, on adminiftrera une 
aufli bonne juftice.aux Etrangers qu'aux Habitans du Païs, à 
quoi les autres Confédérez feront obligez de tenir lamain ,afin 
que l'on faffe bon droit, & que l'on prévienne les abus, le 
tout fuivant le droit & le pouvoir de chaque Province. 

XVII: Nulle des Provinces Unies, des Villes, ni aucun 
Membre ne pourra établir des impôts, des droits, ni aucune 
autre taxe, à la charge & au préjudice des autres, & fans un 
commun confentement, ni charger aucun des Confédérez plus 
que fes propres Habitans. 

XIX. Pour prévenir toutes les difficultezqui pourroïent fur- 
venir, les Confédérez feront obligez, après une due convo- 
cation, de comparoitre à Utrecht au jour fixé, pour y pren: 
dre une réfolution d’un commun conféntement, ou à la plura- 
lité des voix: Et ceux qui n'auront pas comparu feront pour“ 

tant 
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tant tenus de fe conformer à cette réfolution, excepté dans 
des affaires importantes, & dans d’autres qui pourront fouf- 
frir du délai, & attendre une feconde convocation, fous pei- 
ne de perdre leurs fuffrages; bien entendu que ceux auxquels 

il ne fera pas convenable de comparoitre , pourront envoyer 
leur avis par écrit, 

XX. Pour cette même fin, tous les Confédérez, & chacun 
d'eux en particulier, feront obligez, lorfqu'il furviendra des 
affaires auxquelles il faudra néceffairement faire attention , 
d'en e à ceux qui feront autorifez à cet effet, afin que 
ceux-ci convoquent les autres Provinces. 

XXI. S'il fe trouvoit quelque obfcurité dans aucun de ces 
Articles, & qu'il en pût naître quelque difpute, linterpréta- 
tion en fera renvoyée au jugement des Confédérez,qui,ne pou- 
vant s'accorder fur ce fujet, auronc leur recours à Meflieurs 
les Stadhouders. 

XXIL Si quelques Articles de cette Confédération doivent 
être changez où augmentez, cela fe fera d’un avis commun, 
& non autrement. 

XXII. Pour plus grande fureté de tous les fufdits Articles, 
les Confédérez s'engagent réciproquement de la maniére la 
plus forte, comme on le peut voir dans l'Article XX, ci- 
deffus. 

XXIV. Pour plus grande aflurance encore, Meffieu 
Stadhouders des Provinces, tous les Magiftrats & Of 
de chaque Province, Ville ou Membre, préteront ferment 
d’obferver & entretenir cette Union & Confédération, & de 
Ja faire obferver & entretenir. 

XXV. Toutes les Compagnies de Bourgeois, Confrairies & 
autres Sociétez, qui font dans les Villes ou Bourgs de cette 
Union, préteront le même ferment. 

XXVI. On fera de tous ces Articles des copies dans les for. 
mes, lefquelles feront fcêllées par Meffieurs les Stadhouders, 
par Les principaux Membres,& parles principalesVilles des Pro- 
vinces, qui en feront requis, & fignées par leurs Sécretaires. 

Cette Union & Confédération d'Utrecht fut fignée par les 
Stadhouders des fufdites Provinces, premiérement par le Com- 
te Jean de Naffau, Stadhouder du Duché de Gueldre & Com- 
té de Zutphen, & enfuite par les Députez des autres Provin- 
ces & Villes, à Utrecht le 23 Janvier 1 Les Députez de 
la Ville de Gand la fignérent aufli le 4 rier de la même an- 
née. Cette Union fut ratifiée le 3 Mai par le Prince d'Oran- 
ge à Anvers, à fignée le 1x Juin fuivant par George de La- 
lain, Comte de Rennenberg, Gouverneur de Frife, d'Over- 
iflel, de Groningue & des Ommelandes, auffi bien que par les 
Députez des Villes de Bruges, d'Ipres, de Breda, & autres. 
Enfin les Députez de la Province d'Overiffel & de la Ville de 
Groningue fignérent auffi cette Union le 23 Juillet 1594. C’eft 
de cette Confédération que la République a pris le nom de 
Provinces-Unies. 

* UTRERA, bourg d'Efpagne dans l’Andaloufe, eft au 
fud-fud-eft de Séville, dont il eft éloigné d’environ fix lieues. 

UTREDUS BOLTONIUS, Anglois, Religieux de 
l'Ordre de S. Benoît, à Durham, alla à Oxford pour faire fes 
études, & fe diftingua par une Conférence publique, qu'il eut 
avec Jean Wiclef. Il fut envoyé en Ambañlade fur la fin du 
régne d'Edouard III, vers le Pape Gregoire XI, & rétablit fa 
réputation ternie par quelques difputes qu'il avoit eues au- 
paravant avec Guillaume Jordan, Religieux de S. Dominique, 
& Jean Hilton, de l'Ordre de S. François. Ce Religieux flo- 
tifloit vers l’an 1380, fous le régne de Richard IL. Il a fait 
quantité d'Ouvrages,entre autres, De regia Chrifli digritate; De 
regañ € Jacerdotali Oficio, €fc. * Pitféus, de Iluft. Angl. Script. 
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TTENDORF, bourg & marche dans le Cercle de 

Baviére en Allemagne fur la riviére de Matich. Il eft 
au fud-fud-oueft de Paflau, dont il eft éloigné d’environ dix 
lieues. 

UTTOXITER ou UTCESTER, joli bourg d’Angle- 
terre, grand & affez bien bâti, dans le Comté de Stafford. Il 
eft fitué au milieu de beaux pâturages. On dit que c’eft le lieu 
de ce païs:lè dont les marchez font les plus confidérables pour 
le fromage, le beurre, & autres denrées dont on a befoin 
tous les jours. Il eft à cent quatre milles Anglois de Londres. 
* Didion. Anglois. Ce bourg eft à l’eft de la ville de StafFord, 
tirant vers le nord, & en eft éloigné d’environ quatre lieues. 
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| FAUNE Voyez UTERET. 

UTZBER G, bourg avec un Bailliage de même nom. 
Il eft éntte le Landgraviat de Darmftadt & les Comtez de Ha- 
novre & d'Erpach, & il dépend du Palatinat du Rhin. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 

UTZNACH, bourg avec Bailliage. Il eft dans la contrée 
de Gafteren en Suifle, aux confins des Cantons de Suitz & de 
Glaris, auxquels il appartient en commun. #* Maty, Digio. 
Géogr. 
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VAINASSES, Sauvages de l'Amérique dans le Bréfil. 
Ils habitent l’Ifle grande, qui eft fituée à dix-huit lieues 
de l'embouchure de la riviére de Janeiro du côté du fud, Ces 
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Sauvages font petits, ont un gros ventre, les piez plats, 
& font fi poltrons que la moindre chofeles effraye. ils fe 


peignent tout le corps d’une couleur rouge. Leurs femmes 
ont le vifage aflez beau, mais elles font difformes en tout le 
réfte, Leur principale Bourgade eft Jawaripipa. * De Laet, 
De Gript. des Indes Occid. Th. Corneille, Di. Géogr. M. Delifle 
dans fa Corte de l'Amérique Méridionale,appelle cespeuples Faya- 
naffes, & dans celle du Pérou, du Brefil & des Amazones, il 
leur donne le nom de Wayanas. 

UVANQUI, Royaume d'Afrique au dedans du païs des 
Négres. Ses limites font le petit Incaffan au couchant, Wafa 
au midi, & Bonoë au feptentrion. s Négres ne manquent 
pas d'or,& favent faire d’ailleurs de jolis habits,qu'’ils vendent 
à ceux du Royaume d'Acanie, * De la Croix, Relation d'Afri- 
que, tome 3. 
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JT UCHEU. Vox WUCHEU. 

* VMUEREN ou VUUREN, petite ville des Païs-Bas 
Catholiques, en Brabant, eft à l’eft-fud-eft de Bruxelles, dont 
elle eft éloignée de deux à trois lieue 

VUIST, Ifle. Voyez EUST & VYST. 

VULC ou VULCAN, l'un des fils de Siméon, Roi de 
Servie, partagea fes! Etats avec Etienne fon frére, & fe fit 
appeller Roi de Dalmatie & de Dioclée, vers l'an 1198. Ils 
n'eurent pas plutôt fuccédé à leur pére, qu'ils écrivirent au Pa- 
pe Innocent III, pour l’affürer de la difpoñition où ils étoient 
de fe parer de l'Eglife Gréque, & de rentrer dans la Com- 
munion de l'Eglife Romaine; mais cette grande affaire fouf- 
frit plufieurs diflicultez, & les Légats du Saint Siége ne l'a- 
voient pas encore terminée en 1201, quand Vulcidépouilla 
Etienne. Les Hongrois, qui avoient aidé Vulc à dépofléder 
fon frére, s’intéreflérent aufli à délivrer la Servie du Schif- 
me; & l’Archevêque de Colocza, chargé de travailler à lever 
ce quireftoit de difficultez, reçut ordre en même tems de 
couronner Vulc folemnellement, auffi-tôt que la réconciliation 
feroit confommée. Elle ne l’étoit pas encore-en 1204, & a- 
près cette année on ne dit plus rien de Vulc pourroit donc 
croire qu’il eft mort à peu près dans ce tems-là, & qu'Etienne, 
fon frére, rentra aufli-tôt dans tous les Etats dont Siméon, 
fon beau-pére, avoitjoui, * Du Cange, Fumilles Byzantines. 

VULCAIN, Pulcanus, Dieu du Feu fouterrain, des mé- 
taux, &c. Forgeron des Dieux, étoit fils de Junon, &, felon 
Homére, de Jupiter & de Junon. Son pére fiché de le voir 
fi laid, d’un coup de pié le jetta du ciel en terre, & le rendit 
boiteux par cette chûte. Depuis, Vulcain époufa V 
Jupiter lui donna en récompenfe de ce qu’il lui avoi 
tête avec une coignée pour en faire fortir Minerve. Vénus ne 
lui fut pas fidéle, & s’abandonna au Dieu Mars. On fait de 
quellé maniére Vulcain les attrapa enfemble, & les enveloppa 
dans un rets, & comme il appella tous les Dieux pour être té- 
moins de fon deshonneur. 1l fe retira avec les Cyclopes dans 
l'Ile de Lipare, où il entretint fes forges, où l’on tient qu’il 
fabriquoit les foudres de Jupiter. Les ptiens avoient un 
Vulcain qu'ils confidéroient comme pére des Dieux. Hérodo- 
te rapporte qu’ils lui avoient érigé un Temple magnifique à 
Thébes,près duquel il y avoit fa ftatue haute de près de foixan- 
te & quinze pie anchoniaton met aufli Vulcain entre les 
Dieux de la Phé Quelques-uns croyent que le Vulc: 
des Grecs étoit Prince de Sicile ; & que le foin qu’il eut de 
re creufer des mines, & de préparér les métaux, donna fujet 
à cés fictions. * Homére, Héfiode. Hérodo Ovide. Plu- 
tarque, Comp. Aque € Ignis. Lucien. Natalis Comes ou Noël 
Le Comte. 

VULCAIN (fes de) où VULCANIES. Voyez LI- 
PARI. 

VULCANIUS (Bonaventure) favant Flamand, né à 
Bruges le 30 Juin 1538, eut pour pére Pierre Vulcanius, per- 
fonnage doéte, & dont Erafme faifoit beaucoup de cas. Il'füt 
d'abord inftruit par fon pére ; mais ayant atteint l'ège de 16 ans 
on lui donna de bons Précepteurs, fous lefquels il fit de très 
grands progrès dans les Humanitez. Quelque tems après, fon 
pére l’envoya à Louvain; & comme dans ce tems-là le Cardi- 
nal François de Mendoza en Eipagne demandoitun jeune hom- 
me verfé dans le Grec & dans les Humanitez, Vulcanius lui 
fut deftiné. Il alla donc en Efpagne par.la France en 1559. 
Le Cardinal le fit fon Sécretaire & fon Bibliothécaire,. & le 
chargea de traduire du Grec en Latin plufeurs autoritez des 
Péres Grecs qui n’étoient pas encore imprimez. Le Cardinal 
avoit befoin de ces autoritez, parce qu'il travailloit alors avec 
ardeur à un Traité, De natural noftra per dignam Eucharifii 
Sumptionem cum Chriflo anione. Vulcanius revint d’ 
Païs-Bas après une abfence d’onze ans; & comme il vit les 
faires de fa patrie dans un grand defordre à caufe de la guerre, 
il s’en alla à Cologne, & puis à Bile & à Genéve, & publia 
dans chacune de ces villes quelque Ouvrage de fa façon. En 
1578 ilfitun voyage à Leyde, où il: fe trouva que la Chaire 
dé Profeffeur en Grec étoit vacante. On la lui offrit, il Vac- 
cepta, & commença trois ans après à x cette charge. IE 
en fit les fonctions pendant 32 ans avec beaucoup d’applaudif 
fement, & mourut à Leyde le neuviéme d'Oûtobre 1614: Le 
célébre Cunæus prononça fon Oraifon funébre. Au refte, 
Vulcanius avoit très peu de Religion, & l'on fait qu'il entroit 
en colére contre x qui l’exhortoient à fe préparer à lamort. 
Voici la lifte de fes Ouvrages. Il a traduit de Grec en Latin,& 
publié avec des Notes, Auteurs fuivans, Arrianus de Rebus 
geflis Alexandri Mag & 'yréllus de sédoratione in fpiritu ES verita: 

c2 


te, 


VU 


te, 6? contra Antbropomorphitas ; Cullimachi Hymni € Epigramma- 
ta; Mojchi &$ Bionis dylha x Agathias, de Imperio € Rebus gels 
Sufliniani Imperatoris; Conflantinus Porphyrogennets, de Thematibus; 
Ifidori Héfpalenfs Epifcopi Origines; Ai, Archicpifiopi Aa 
micenfs, de Primatu Pontificis Romani, €? de Purgatorio ; Theopby- 
laëfi Simocate Quelliones Phyfice, © Epiflole; Cafñ ne 
Queftiones Meaiia; Arifloteles de Mundo; Gregorii Cypris, Archige 
pacopi Conflañtinopolitant, ÆEncomiuns Maris; Paul Silentiarii Jambi- 
ca; ornandes de Getaram Jeu Gothorum Origine €$ Rebus geflis ; E- 
manielis Chryfolore Epifloles € Traëfatus de Comparatione Peteris 
& Nove Rome, en manufcrit; Cyrillus, de Sacre-Sanéta Trinita- 
te, © cjuflem Glaphyra, en manufcrit. Il a publié les Auteurs 
Latins qui fuivent, #puleii Opera omnias Martianus Capella de 
Nuptis Philologis € Mercuriÿ. On a encore de lui un Traité de 
Lingua Gotbica; Prafatio in Iliada Homeri, in Hefodum € Xeno- 
phontis Cyropædiam ; Epiflole ad diverfos. A1 a fait fur lui-même 
l'Lpigramme fuivante : 
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Ter denos docui Leidæ binosque per annos 
Cattigenñm pubem Grajugenfm ore loqué. 

Nunc manibus pedibufque oculifque ac auribus ager; 

Æt fenio languens lempada trado aliss. 


# Adami Vi. Phi. Swertii Athene Belgica. Valére André, Bi- 
both. Belgica, p. 116 & 117. Meurfii Atbene Batuvæ. Scultet, 
Nurr. Hit. Ghilini Theatr. Huet, de Car. Interpr. Bayle, Di&. 
Crit. Diéfionnaire Allemand, 

VULCATIUS GALLICANUS, Hiftorien Latin, vi- 
voit du tems de Dioclétien, vers l'an 290. Il témoigne qu’il 
avoit eu deffein d'écrire les Vies de tous les Empereurs; mais 
nous n'avons de lui que celle d'Avidius Caflius, du moins on 
la lui attribue. * Voflius, de Hif, Lat. 

VULCATIUS TERENTIANUS, qui vivoit [ous 
l'empire des Gordiens, écrivit leur Vie, que nous avons per- 
due. * Jules Capitolin fait mention de lui, in Gord. Sum. 

VULFRAN (Saint) où WULFRAN, né a Milly en 
Gâtinois, étoit fils d'Ulbert , qui fervit dans les Armées de 
Dagobert & de Clovis II. Après avoir embrafié l’état Ecclé- 
fiaftique, il demeura à la Cour de Clotaire & de Thierry {I, 
où il mena une vie fort édifiante. L’eftime qu'il faifoit desRe- 
ligieux de l'Abbaye de Saint Vandrille, de l'Ordre de Saint 
Benoît, l'engagea de s’y confacrer à Dieu, par les vœux mo- 
naftiques. Le Siége métropolitain de Sens étant venu à vaquer 
par la mort de Lambert, qui loccupoit, fut rempli par Vul- 
fran, du commun fuffrage de tous ceux du Diocéfe, A l’exem- 

le des Evêques, fes prédéceffeurs , il honora & foutint fon 
Miniftére, par fes vertus & par [ôn zéle‘pour le falut de fon 
peuple. Après avoir paifé ainfi quelques années dans les fon- 
étions de l'Epifcopat, il réfolut d'aller prêcher la Foi dans la 
Frife. Pour exécuter ce deffein, il laiffa fon Evêché, & alla 
à Rouen, où il conféra avec Saint Ausbert, qui, d'Abbé de 
Saint Vendrille, avoit été fait Archevêque de cette ville. En- 
fuite il pale à Saint Vandrille, où il obtint de l'Abbé Hilbert 
des Religieux pour l'accompagner dans fon voyage de Frife, 
& pour l'aider dans le Miniftére de la prédication. Vulfran 
étant arrivé dans la Frife y annonça l'Evangile avec grand 
fruit, & convertit un grand nombre d’idolâtres. Il batifa en. 
tre autres, le fils du Duc Radbod. Ce jeune Prince mourut 
quelques jours après , encore revêtu de l’habit blanc , que 
l'on donnoïît à ceux qui recevoient le Batème, & que la per- 
fonne batifée portoit en ce tems-là pendant une femaine. Vul- 
fran ayanc prêché einq ans dans la Frife, repafla en France, 
& fit alors profeffion de la vie Religieufe, dans l'Abbaye de 
Saint Vandrille; à laquelle il fit quelques préfens. Il retourna 
encore plus d’üne fois dans la Frife, & vint enfin finir fes jours 
dans le Monattére de Saint Vandrille, où il mourut l'an 720. 
Sa Vie a été écrite paf Jonas, Moine de Saint Vandrille, * Le 
Pére Mabillon, Æéfes des Saints. 

VULSI. Cherchez LONGANICO. 

VULSO, Confal Romain. Voyez MANLIUS VULSO. 

VULTEIUS ( Jufie)-natif de la Hefe Supérieure & de 
Ja petite ville de Wetter qui eft à une lieue de Marpourg, en- 
feignoit d’abord dans fa patrie la Rhétorique, la Logique, le 
Grec & le Latin, & s’acquit une telle réputation que plufieurs 
Etudians quittérent l'Univerfité de Marpourg pour venir à 
Wetter, y profiter des leçons de Vulteius. Là-deflus Guillau- 
me IV, Landgrave de Heffe-Caffel, le nomma Recteur de l'E- 
cole de Marpourg, où il fut enfuite nommé Profeffeur en Hé. 
breu, après la mort de Happelius. Il mourut d'une chûte qu'il 
fit l'an 1575: âgé de 46 ans. * Freher, Théttre. Diéionnaire 
Allemand. 

VULTEIUS (Hermann) fils du précédent, naquit à Wet- 
ter dans la Heffe en 1555. Ïl étudia à fond la Philofophie & 
les Belles-Lettres tant à Heidelberg qu'à Marpourg, ayant que 
de s'appliquer à la Jurifprudence, dans laquelle il fit enfuite 
de grands progrès fous Sixtinus & Vigelius à Marpourg, fous 
Hotomann & Pacius à Genéve, & fous Meurfius & Socin à Pa. 
doue. Après qu'il eut fait un voyage en Italie & en France, 
il reçut le degré de Doéteur en Droit à Bâle en 1579, & obtint 
à Marpourg la Chaire de Profeffeur en Langue Gréque. Quel- 
quetems après il fut nommé Syndic de l’Académie,& peu après 
Profeffeur en Droit. En 1580, il étoit premier Profeffeur en 
Droit à pourg. Il fit fes fonétions de Profeffeur avec tant 
de diftin&tion, qu'on voyoit de toute part les Etudians fe ren. 
dre à Marpourg pour y profiter des Leçons de Vulteius. Di- 
vers Princes tâchérent de l’attirer dans leurs Cours; mais il 
refufa modeftement toutes les vocations qui lui furent adref. 
fées. Il accepta depuis la dignité de Vice-Chancelier de Mar- 
pourg, de Confeiller du Roi de Suéde pour les affaires d’Al- 
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lemagne, & d'Affeffeur du Confeil Eccléfiaftique fuprême ce 
la Heffe. L'Empereur Ferdinand II le déclara auffi Comte Pa- 
latin, Chevalier & fon Confeiller. Il publia divers Ouvrages, 
dont les principaux portent les titres fuivans, TFuriprudentia 
Romana; Commentari in Bibros Inflitutionum ; Confilia Marpurgenfia; 
De Feudis libri duo; De Fudiciis libré quatuor. Il mourut entin en 
1634, âgé de 79 ans, Son fils aîné eur étoit Chancelier, & 
Chriflophle, fon autre fils, Confeiller a la Cour de Hefle. Trois 
de fes filles épouférent autant de Chanceliers de divers Prin. 
ces. Jean Vulteius, un de fes fréres, fut Médecin de l’Archi- 
duc d'Autriche à Rackelfperg en Stirie, & Chriftophle, fon 
autre frére, fut Confeiller du Roi de Danemarck en Jutlande. 
* Job. Heinr, Dauteri Vita Herman Pulteii. Cafpar. Cunredi 
Profopagraphia Medica , partie 3. Witte in Memor. Furiféonfulto- 
rum, decade 2. Bibliothèque Hiflorique des Auteurs de Droit par Si- 
mon, tome 1. Diéhiomaire Allemand. 

* VULTING, ville de la Chine, eft la quatriéme de 14 
Province de Junnan,& a trois autres villes fous fa jurifdiétion. 


* Maty, Dié. Géogr. 
Voyez VOLTURNO. 


VULTURNUS. 


VUU UVWE. 


UUREN. fayz VUEREN. u 
* UWENUS ( Jean Batifte) d'Anvers, jéfuite, né lan 
1587, fe diftingua par la Prédication. Il eft Auteur d'un Ou- 
vrage intitulé, Commentarius Literalis ac Moralis in Jonam Propbe- 
tam, per Leéiones five Sermones exegeticos Jexaginta diféributus, * 
Valére André, Billiotb. Belgica, p. 455. 


UXI. 


U XITIPA, Province de l'Amérique feptentrionale dans a 

Nouvelle Galice. Elle eft au dedans du païs du côté de 
celle de Xalifco , dont elle eft éloignée de fix-vints lieues, 
Cette contrée étoit autrefois des appartenances du Gouverne« 
ment de Panuco ; mais depuis que ce Gouvernement a été 
joint à la Province de Mexique, Uxitipa a été fous celui de 
Gallice. Ses naturels Habitans he différent en rien des Mexi- 
cains, excepté dans le langage. Lope de Mendoza, ayant eu 
ordre de Nufño de Gufman, en 1529, d'aller vifiter cette Pro- 
vince, dont il avoit entendu parler, y mena une Colonie d'Ef- 
pagnols, & y bâtit une ville qu'il nomma San-Louës, à vint- 
lieues de celle de Panuco dans la Vallée d'Uxitipa. Les Tem- 
ples de ceux qui ÿ demeuroient étoient élevez avec des de- 
grez faits de gafon, & ils ufoient de plufieurs breuvages dont 
ils s’enivroient aux jours de Fêtes, commettant les plus gran- 
des énormitez; mais ayant été initruits par les Efpagnols, ils 
ont quitté leurs déteftables coutumes. Cette Province abonde 
en toute forte de fruits. Les bocages y font tous remplis de 
cerfs, & les campagnes de cailles, de perdrix, de tourterel. 
les & d'autres oifeaux. L'air y eft un peu trop chaud, & la 
terre inégale & âpre en plufieurs lieux. La riviére, qui coule 
le long de la ville de Panuco, & qui fe jette un peu au-deffous 
dans le Golfe de la Nouvelle Efpagne, tire fa fource de cette 
Province qu’elle arrofe. * De Laet, Defér. des Indes Occident, 
1. 6. 6. 7. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
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V YANE ou VYANEN. Voyez VIANEN. 

VYLACH, bourg de la Baffe Hongrie, fitué fur le Da 
nubé, environ à huit lieues d'Eflex du côté du midi. Quelques 
Géographes le prennent pour l’ancienne Zuolum, petite ville 
de la Baffe Pannonie. * Maty, Di&, Géogr. 

VYON (Antoine) Seigneur d'Hérouval. Il n’elt pas ab- 
folument néceflaire d'avoir été Auteur pour avoir place dans 
un Dictionnaire deftiné principalement à faire connoître ceux 
qui ont enrichi le public de leurs Ouvrages. Il eft jufte que 


‘ceux qui leur ont aidé dans leurs travaux y trouvent auffi la 


leur; & par cette raifon, il n’y a perfonne qui en mérite une 
avec plus de juftice qu'Antoine Vyon , puifqu'il a employé 
une bonne partie de fa vie à fournir des matériaux aux Savans 
du premier ordre, Il naquit le 14 de Septembre de 1606. $on 
pére s’appelloit Antoine, comme lui, & fa mére Claude Abelli. 
La Maifon dont il eft ifflu eft ancienne, & a eu fix Chevaliers, 
qui fe font diftinguez dans l'Ordre de Malte. Le néuviéme d'O- 
étobre 1635, il époufa Marie Quantin, de laquelle il a eu plu- 
fieurs enfans; & entre autres Paul Antoine Vyon d'Hérouval, 
Doéteur de Sorbonne, Chanoine Régulier & Bibliothécaire de 
l'Abbaye de Saint-Viétor de Paris, diftingué parmi les Gens de 
Lettres, mort le 23 Janvier 1719, âgé de 74 ans. Le 13 du 
même mois, & de la même année 1635 , il fut reçu en la 
charge d’Auditeur des Comptes, dont il fe démit en 1670, en 
faveur d’un de fes fils. 11 mourut le 29 d'Avril 1689, à cinq 
heures & un quart-du matin, en fa 83 année, avec une entié- 
re connoiflance. Les Religieux Bénédiétins de la Congrégation 
de Saint-Maur, avec lefquels il avoit toujours entretenu un 
commerce trés étroit,rendirent à fa mémoire un honneur qu'on 
ne rend qu'à des perfonnes extraordinaires, lui ayant fait le 
14 Mai 1689, dans l'Abbaye de S. Germain des Prez, un fer- 
vice auquel affifta un grand nombre de Gens de Lettres. 

Dès fa jeuneffe il lia amitié avec les plus célébres Savans en 
toutes fortes de Sciences, particuliérement avec le Pére Sir- 
mond, le Pére Pétau, l’Avocat-Général Bignon, M. de Sau- 
maife, M. Gafendi, le Pére Morin, Mrs, Du Puy, Du Cange, 

Cote- 


| 
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Cotelier & plufieurs autres. Bien qu'il n'eût pas pénétré auf 
avant que chacun d’eux dans les études auxquelles ils s’étoient 
adonnez, il aimoit les Lettres, & brûloit d’un ardent défir de 
feconder ceux qui les cultivoient avec le plus de fuccés. Le 
plus grand fecours qu’il leur pouvoit donner, étoit de leur 
fournir des piéces qui n'avoient point encore été imprimées, 
ais qui étoient demeurées enfevelies fous Ja pouffiére duthré- 
for des chartres, des greffes des Compagnies, des Bibliothé- 
ques des Colléges & des Monaftéres, & des cabinets des Cu- 
rieux, Il employa la plus grande partie de fa vie avec un tra- 
vail incroyable, au préjudice de fes affaires & au péril de fa 
fanté, à rechercher ces précieux monumens de l'Antiquité, & 
€s communiqua le plus généreufement du monde à ceux qui 
s’en pouvoient fervir, fans attendre qu'ils les demandaffenc. 
11 n'avoit pas fi-tôt trouvé une Chronique, un Teftament, un 
Contraët, ou un autre titre propre à éclaircir ou un point d'Hi- 
ftoire, ou un droit du Roi de France, ou une ancienne cou- 
tume, qu'il le mettoit aufli-tôt entre les mains de ceux qui tra- 
vailloient fur les matiéres auxquelles ces titres avoient du rap- 
poit. Ainfi il donna au Pére Labbe une infinité de piéces qui 
ont paru dans fa Bibliothéque & dans fa Colleétion des Con- 
ciles. 11 fournit de même au Pére Dom Luc d’Achery une 
grande partie de celles qui compofent les treize tomes de fon 
Spicilegium. Il y a eu peu d'autres Auteurs en fon tems qui 
ayent écrit de l'Hiftoire, qui n'ayent profité de fes foins & de 
fes recherches, & qui ne lui ayent rendu le témoignage qu'il 
méritoit. Lorfque M. Du Cange fit réimprimer l’Hiftoire de 
Joinville, & qu'il l’accompagna d'Obfervations, de Differta- 
tions Hiftoriques, & d’autres piéces ; il déclara dans la pré- 
face, qu'il tenoit Les plus curieufes de M. d'Hérouval, fans le 
fecours duquel il n’auroit pu entreprendre ni cet Ouvrage-là, 
ni aucun autre. Cette louange eft d'autant plus honorable à 
M. d'Hérouval, que chacun fait quel eft le prix de ce que M. 
Du Cange a fait fur Joinville ; quel eft le mérite de fon Glof. 
faire,& des autres Ouvrages auxquels M. d'Hérouval avoit con- 
tribué. Les autres Ecrivains qu’il avoit obligez, n’ont pas 
manqué de lui donner dans leurs Livres de femblables marques 
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Pline parle de la myrrhe d'Auzara, Myrrba Augaritis, * Hif. 
atur, 1. 12, ch, 16. [. Le Clerc, Ji la Genéfe ch. to. v. 27. 
UZANGUE/, Général d'Armée de l'Empereur de la Chine 

lan 1644, fut envoyé contre les Tartares, qui avoient fait 

quelques courfes dans la Chine. Pendant qu’il défendoit les 
frontiéres de l'Empire, un Capitaine Chinois, nommé Licungs, 
fe revolta, & furprit la ville de Péking. L'Empereur craignant 
de tomber entre les mains des Rebelles, fe fauva dans les 
jardins de fon palais, & fe pendit à un arbre. Uzangué ayant 
appris la revolte de Licungs, la prife de Péking & la mort de 
l'Empereur , envoya prier les Tartares de le venir joindre 

Pour marcher enfemble contre les Rebelles, Tfumte, Roi des 

Tartares, accepta la propoftion d'Uzangué, & le vint trouver 

avec quatre-vint mille chevaux, qui furent fuivis de plus de 

deux cens mille hommes, Dès que les Tartares fe virent les 
plus forts, ils obligérent Uzangué & fes troupes de fe faire 
rafer à la maniére des T'artares ; mais lan 1674, Uzangué ne 

pouvant fouffrir la domination de ces ufurpateurs, defquels il 

avoit accepté le tître de Viceroi dé Quangfi, toujours réfolu 

de chercher l’occafion de fecouer le joug, laiffa enfin croître 
fes cheveux à la Chinoife, & fe déclara contre les Tartares. 

Il fe rendit en peu de tems maitre de quatre grandes Provin- 

ces, du côté de l'Occident, & attira à fon parti le Viceroi de 

Fokien, dont les terres font fur les bords de la mer du côté 

de l'Orient, Le Viceroi de Quantung, qui commandoit dans 

la partie la plus méridionale de la Chine, fe joignit à eux l'an 

1676. Ces alliez fe foumirent bientôt après à l'Émpereur Tar- 

tare: ce qui ne fit pas perdre courage à Uzangué, qui fe main- 

tint dans la pofeflion de Quangfi & de Huquant, * Relations 
de la Chine, 


US EAU 


UZEDA. Pwyexz USEDA. 
UZEN-SCEER A. Voyez OZENSARA. Æ 
UZERCHE ou UZARCHA, Ujärchia , ou plutêt U- 


de reconnoiflance. Le dernier de qui il en ait reçu, eft le Pé- | Jarcha, fur la Vézére, ville de France dans le Bas Limofin, 


re du Bois de l’Oratoire, qui à la fin de fon Hiftoire de l'Egli- 
fe de Paris, le loue d’avoir confumé toute fa vie à afifter les 
Savans, & à faire fleurir les Sciences, & de n'avoir point d’au- 
tre regret dans l'extrémité de fon âge, que de ne pouvoir 


avec une Abbaye de l'Ordre de Saint Benoît, eft fituée très 
avantageufement. La ville dépend de l'Abbé, qui en eft Sei- 
gneur, Elle a une Sénéchauflée Royale, dont les appellations 
fe relévent au Préfidial de Tülle, & au Parlement de Bour- 


plus leur rendre Jes mêmes fervices qu'il leur rendoit autre- | deaux. 


fois. Il pafla fes derniéres années dans une grande foibleffe 
qui Jui étoit reftée d’une apoplexie. Dans cet état il ne cefloit 


UZES, fur la petite rivicre d'Eyfent, ville de France dans 
le Bas Languedoc, avec Viguerie & Évêché fuffragant de 


de’ s'informer des Livres qui paroiffoient ou qui étoient prêts | Narbonne, eft l'Ufecis ou Cafirum Uüetienfe des Anciens. Cette 


à paroître, & de témoigner du déplaifir de ce que fes infirmi. 
tez le rendoient incapable de faire aux Auteurs aucun bon of- 
fice. * Journal des Savans tome 17. p. 348. 
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YPAO, anciennement Frigidus , riviére de la Carniole, 

coule dans le Comté de Gorice, baigne Vÿpao, & quel- 
ques autres bourgs, & fe décharge dans Je Lifonzo, un peu 
au deffous de la ville de Gorice. * Maty, Di&. Géogr. 

VYST & EUST, l’une des Ifles Wefternes ; fituée au 
Couchant de l'Ecoffe. Elle eft à deux lieues de celle de Harray 
vers le midi. Sa longueur eft environ de treize lieues, & fa 
largeur de deux. Elle eft entrecoupée par plufieurs Golfes. 
Elle a cinq Paroiffes bien peuplées, & quelques châteaux pour 
la défendre des pirates. La Trinidad en eft le lieu Principal. 
* Maty, Di&. Géogr. 


VAT NV Ze 


VYTENBOGARD. Voyez UTEMBOGART. 

VYZA ou BILZIER, ville de la Turquie en Europe, 
eft dans la Romanie à vint-huit lieues de Conftantinople, vers 
le couchant. Elle eft le Siége d’un Archevêque & d’un Sangiac, 
* Maty, Didficn. Géogr. 


U Z A. 


ZAL, fixiéme fils de Joétan de la femille de Sem. Lui & 

fes enfans s’établirent dans l'Arabie Heureufe, où il y a 
une ville que les Juifs Arabes nomment encore aujourd’hui 
Uzal, & les Arabes Tänaa. Samuel Bochart, Phaleg, 1, 1. ch. or. 
croit qu'Uzal eft l'ancien nom de cette ville ; or le mot Hé- 
breu Lyy ne peut être rendu par les Arabes, que par Æuzal. 
d'où les Grecs par le changement d’une lettre ont fait Augzara, 


ES TIN ND) FRS 


ville a trois Seigneurs différens ; le Roi, l’Evêque, & le Duc 
d'Uzès. Le Roi y a un Viguier & un Juge qui ont deux Sié- 
ges ou Lieutenans, l’un à Uzés pour la Viguerie baffle, & l’au- 
tre à S, Jean de Marvejols pour la haute Viguerie. L'Evêque 
a fuccédé aux Comtes ; &ilen garde le tître, Le Duc a héri- 
té des Vicomtes. Eléazar, Seigneur d'Uzès > Teconnut tenir 
de Raimond , qui en étoit Évêque , tout ce qu'il poffédoit dans 
la ville & dans le Diocéfe. Le Comte de Touloufe fit dona- 
tion à l'Eglife d'Uzès en 1214, de tous les droits qu'il avoit 
dans la ville.  Enfuite de cette donation Raïmond de La Tour 
d'Aigues reconnut l'Evêque pour fon Seigneur, & confefà te- 
nir de lui tout ce qu’il poflédoit dans fon Evêéché. Quant aux 
Vicomtes d'Uzës, Simonne, fille de Jean, qui fut le dernier 
Vicomte, & d'Anne de Brancas, fut mariée l'an 1448, à Jac- 
ques de Cruflol. Lan 1572, Charles IX érigea cette Vicom- 


| té en Duché-Pairie en faveur d'Emmanuel de Cruflol, dont 


les Defcendans la poffédent encore, & font en cette qualité 
les premiers Ducs & Pairs de France. Le Diocéfe d'Uzès 
comprend cent quatre-vints & une Paroifles ; & a pour villes 
& lieux remarquables, S, Ambrois, les Vans, Sabran , Valla- 
bregue, Salindre, &c. La ville d'Uzés eft riche, marchan- 
de , & eft renommée par les manufaétures & draps qui s’y tra- 
vaillent. Elle fouffrit étrangement dans le XVI fiécle, pen- 
dant les guerres de la Religion. Jean de Saint Gelais, Evé- 
que de cette ville, ayant embraflé le parti des Réformez, é- 
poufa une Abbefle, & approuva une partie de ces violences; 
mais il abjura fes fentimens avant que de mourir, & fut enter- 
ré à Saint Maixant, dont il étoit Abbé. Nicolas de Grillé, E- 
vêque d'Uzès, publia des Ordonnances Synodales l'an 1635. 
Le Chapitre de l'Eglife Cathedrale eft compofé d'un Prévôt, 
d'un Archidiacre, d’un Théologal, & de vint-quatre Chanoi- 
nes: il a été fécularifé en 1719, par le Pape Clément XI. * 
Catel, Hif. de Languedoc. Sainte-Marthe, Gall, Chrif. Th. 
Corneille, Dig. Géogr. 

UZESTE, eft un château en Guienne, dans le Bazadois, 
entre Bourdeaux & Bazas. On y voit le tombeau dy Pape Clé- 
ment V. * Baudrand. 

UZINGEN. Voyz USINGEN. 
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Cette lettre n’eft en ufage que chez les Alle- 
mans, & chez les peuples dont la Langue a quel- 
que afiinité avec l'Allemande, & vient en partie 
du Saxon, 


WAA WAC. WAD. &c 


Voyez V A G. 
Voyez WAHAL: 


riviére de Hongrie. 
L, branche du Rhin. 


Voyez WAES. 
Voÿez VARNETON. 


À 
EN, fur la Lys. 
EN, fur l’Aa, Voyés WATTE 


A 
WaAAS. 
WAAT 
AAT 
v ACFELDUS (Robert) Anglois, ayant fait fes études 
à Cambridge, voyagea dans les païs étrangerss où il apprit le 


Grec, l'Hébreu, le Chaldéen & le Syriaque, Après avoir en- 
feigné ces Langues à Tubingue en Allemagne, il revirit en An: 
gleterre, où il entra en faveur auprès du Roi, dont il devint 
Chapelain. On le foupçonna de quelqués erreurs, & la plupart 
de fes Ecrits furent défendus. On croit qu'il mourut lan 1538, 
pendant que le Roi Henri VIII régnoit en Angleterre. Ses Ou- 
vrages font, Parapbrafis in Ecclefialten; Uiilitas trium Linguartm , 
&c. * Pitfeus, de ff. Angl. Script. 

*WACHENHÉEIMou WACKENHEIM, peti- 
te ville d’Allemagne dans l’Evêché de Spire, vers les confins du 
Palatinat Eleétoral. Elle eft renommée pour la bonté des vins 
de fon territoire. Elle eft à peu près au nord- oueft dé la ville 
de Spire, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

WACHSENBURG. Voyez WASSENBOURG. 

+* WACHSHOLM où WASSENBOURG, peti- 
te ifle, dans le voifinage de Stokholm. On y a bétiun Fort pour 
couvrir le port de Stokholm. : 

*WACHTENDONCK (Jean de) de Malines, Juri£ 
confulte, d'une noble famille, fit de grands progrès dans l'étu- 
de des Humanitez, de la Philofophie & de la Jurifprudence. 11 
fut Chanoine, & Confeiller au Grand Confeil de Flandre, On 
a de lui deux Oraifons à l'honneur d'Albert Archiduc & d’Ifa- 
belle- Claire - Eugénie, Infante d'Efpagne. Ila auf compofé 
un Ouvtage qui contient la vie, la mort & les miracles de S. 
Rombaut, Archevêque de Dublin & Apôtre de Malines. * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p.579. 

WACHTENDO NCK, petite ville de la Gueldre Efpa- 
gnole. Elle ef fortifiée, défendue par un château, & fituée fur 
le Niers, à deux lieues de la ville de Gueldre, du côté du midi. 
#* Maty, Di&. Géogr. 

*WACKERBARTHouWAKKERBAARDT, 
famille noble, a fleuri depuis quelques centaines d'années dans 
le Duché de Brunfwyck, dont elle paroit tirer fon otigine. 
C'eft de cette Maifon qu’eft iffu Chriftophle Augufte, Comte de 
Wackerbarth. En 1708, il fut député à Vienne de la part du 
Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe, au fujet des Fiefs de Saxe, 
& il y réfida pendant quelque tems en qualité d'Énvoyé extraor- 
dinaire. 1l fe fignala depuis dans les guerres du nord, fur tout 
au fiége de Stralzunde, &fut fait en 1718 Gouverneur de Dre 
de. * Gr. Dit. Univ. Holl. Reimman, Æ/?. Géneel. Jeët..2. p: 94. 

WADELAND, riviére. Voyez W ASH. * 

*WADENZWYLouWADESWIL, village avec 
château & Seigneurie dans le Canton de Zurich. Il eft à l'oueft 
du Lac de Zurich, & au fud de la ville de Zurich, dont il eft é- 

igné d’envir uatre lieyes. 

RATÉ “te de) Religieux Irlandois de l'Ordre de 
faint François, demeurant à Rome, où il mourut vers l'an 1655, 
eft Auteur de la Bibliothéque des Ecrivains de fon Ordre. Hen- 
ri Willot avoit aquis quelque réputation par fon livre des Ecri- 
mains de l'Ordre de faint François, imprimé à Liége l'an 1598, 
ÿn oétauo; mais il fut entiérement efFacé par Luc Wading, dont 
la Bibliothéque fut imprimée à Rome l'an 1650, féparémenit d'a- 
vec fes huit volumes des Annales de fon Ordre, où il eft encore 
obligé de parler fouvent de ces Ecrivains. Cet Ouvrage a été 
fort bien reçu du public, à caufe de la perfuafñon où l’on étoit, 
tant de l’habileté que de la probité finguliére du Pére Wading. 
Comme il eft échappé des chofes à fon exaëtitude, &-qu'il n'a 
point pu tout voir, le Pére François Harold a entrepris de con- 
tinuer & de corriger la Bibliothéque de Wading, comme il a fait 
la continuation & l’abbrégé de fes Annales. Cependant on voit 
encore parmi tant d'Ecrivains, quelques Auteurs qui n'ont point 
été Cordeliers, ni d'aucun des autres Ordres de faint François. 
* Nicolas Antonio, Præf. Biblioth. Hifpan. Billet, Jugemens des 
Savans, Éc. tome 2. partie 1. p, 1x4. fous n. #11. édit. d'Amfter- 
25. 
À DSTEIN ou WADSTENA. Voyez V AD- 

TEN 
ë RE A E L (Antoine de) en Latin Waleur, de Gand, né en 
1573 ,a donné au Publicun Ecritintitulé , Compendiur Etbice Art- 

otelice ad normami Veritatis Cbrifbiane revocatum. * Valére An- 
dré, Bibliotb. Belgica, p.77. . à 

* WAE L (Régnier de) avoit du talent pour la Poëfe aifée 
& enjouée. On a de lui, Carmen Elegiacum de Vacca Dordracen- 
fi; de tribus qui anferis avidi in foueam ceciderunt ; de Barta € ma- 

W 


rito ejus per Striderteni Parifienfem deceptis, * Valère André, Bis 
blicth. Belgica, p. 780. 

WAEËL, branche du Rhin. Voyez WAHAL. 

WAES (Le Païs dé) petit païs de la Flandre Efpagnole. Il 
eft entre la Seigneurie de Dendermonde & la contrée des quatre 
Offices. Les bourgs de Saint-Nicolas &.de Rupelmonde en fonc 
les lieux principaux. * Maty, Dig. Géogr. 

*WAESBERGHE (Pierre de) Jurifconfulte de Gand, 
fut un homme d’une grand éfudition. Jean de Waesberghe ; fon 
petit-fils dans fa Deïcription dela Chätellenie de Grammont, 
fait mention de deux Ouvrages de fon gfand-pére. L’un a pour 
otre Vite Comitum Fandrie; & l'autre, de Concordia Juris Muni. 
cipalis Flandrie cum Legibus Romans. * Valre André, Biblioth. 
Belgica, p. 766. 

*WAESBERGHE (Jean de) fils du précédent , de Gram- 
mont en Flandra, iflu d'une famille noble, Jurifconfulte, Cha- 
noine & Scho'aftique de Lillers, a donné au Public une Defcri- 
ption de la ville de Grammont & de fa Chätellenie, en Latin. 
* Valéré André, Biblioth, Belgica, p.579. 

WAETEN, furla Lys. Voyéz VARNETON. 

WAËTEN, furl'Aa Voyez WATTE. 

*WAGENAAR (Luc) en Latin Aurigarius , étoit d'Enk- 
huyÿfen. 11 a écrit en Hoilandois, le Miroir de la Navigation dans 
la Mer Occidentale. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 628: 

WAGENARE où WAGHENAAR (Pierre de) 
Chanoine Prémontré de l’Abbaïe de Saint Nicolas de Furnes, im- 
prima à Douay en 1651, en Latin, un excellent Ouvrage fous Le 
titre de S. Norbert, Pacriarche des Chanoines Premontrez » célebre 
por lui-même € par Jes enfans: cet Ouvrage eft divifé en quatre 
parties. Dans la premiére il écrit la Vie de S. Norbert; dans la 
feconde il fait l'Hiftoire abbrégée des hommes illuftres en fainte- 
té qui ont brillé dans l'Ordre ;. dans la troifiéme il donne un le- 
ger, mais jufte crayon des Hommes recommandables par leurs 
Sciences & leurs Ecrits, & qui fe font diftinguez dans l'Ordre; 
dans la quatriéme il fait l'Hiftoire de l’Abbaïe de Furnes. Cé 
qu'en a donné Aubert Le Mire, eft trop court & trop fuccint. 
La Bibliothéque de Prémontré, qui eft un gros in folio, publié 
par Jean Le Page, ne regarde nullement les Écrivains de cet Or- 
dre. Dans les Païs- Bas on eftime affez les recueils qu'ont fait 
Jean- Chryfoftome, Vander Sterre, Denys Mudzaert, & Pier. 
re de Wagenare, Ce dernier éft concis, inais il paroît aflez 
exa@t + il tend juftice a Vander Sterre, & à Mudzaert, &'a parlé 
d’eux en des termes affez avantageux, Cet Auteur écrivoit éga- 
lement bien en profe, & eh vers, & fes Ouvrages en l'un & 
l'autre genre font eftimez des Connoifleurs. * Baillét, Fuge- 
mens des Savans, Éÿc. tome 2. partie 1. p. 112. Jous h. 109. édit, 
d’Amfterdam 1755. 

WAGENHEIM. Pÿez WAGENINGEN. 

WAGENINGEN, petite ville dés Provinces- Unies, 
Elle eft dans le Vélau ou Veluwe en Güeldre fur le Rhin, à 
trois lieues d'Arnhem vers le couchant. * Maty, Dit. Ghgt. 

WAGENSEIL (Jean- Chriftophle) Savant très diftingué 
du XVII fiécle, naquit à Nuremberg le 26 novembre 1633. Son 
pére George-Chriftophle, Marchand à Nuremberg, allà en 1634 
S'établir à Stokholm avec toute fa famille. 1 y comriença fes 
études fous un Précepteur domeftique qui le ramenä en 1645, à 
Gripfwalde, enfuite à Roftock, de là à Lubeck, où il trouva 
fon péreavec lequel il retourna l'année fuivante à Nuremberg, 
où ayant étudié trois ans, il fe rendit à l'Univerfité d’Altorf à 
l’âge de 26 ans, pour y continuer fes études, & y démeura pers 
dant cinq ans. Aprés cela ilentra en 1654 chez le Conte Hen- 
ri de Trauri en qualité de Précepteur de fes.enfans; & en 166% 
s'étant engagé à Ernelt de Traun, frére de Henri, pour accom- 
pagner fon tils Ferdinand dans fes Voyages, il parcourut aveé 
ce jeune Gentilhomme pendant fix ans la France, l'Efpagne, les 
Païs- Bas, l'Angleterre & l'Allemagne, & fe fit aimer & ettimer 
partout. 1! paifa même de Cadix en Afrique, & alla à Ceuta qui 
fut le termie de fes voyages. 11 y écrivit fur une pierre ces paroles 
de l’Ecriture en Hébrèu, tirées de E Samuel ou I. Rois, ch. 7. 
v. 12, l'Eternel nous à fecourus jufques ici. En pafant à Turin il 
trouva la Table d'/s qu'on croÿoit perdue depuis l'an 1630, 
qu’elle avoit difparu au pillage du cabinet du Duc de Mantoue 
où elle étoit. 11 la découvrit dans le cabiner du Duc de Savoye 
où l'on ignoroit qu'elle fût. En paffant par Pampelune, il vou: 
lut voir l'endroit où $, Ignace de Loyola avoit été bleffé à la 
jambe. Ayant trouvé en ce lieu une Infcription à l'honneur de 
ce Saint, il fe mit en devoir de la copier; mais les Efpagnols le 
prirent auffi - tôt pour un efpion qui levoit e plan de la ville, fe 
faifirent de lui & le menérent au Gouverneur qui le renvoya 
après avoir reconnu la méprife. Les Académies de Turin & de 
Padoue le reçurent au nombre de leurs Membres. Le Roi de 
France Louïs XIV lui fit trois fois de fuite des préfens confidé- 
tables. 11 fe fit recevoir Doëteur en Droit à Orléans le 29 juin 
1665. Ilrevint à Nuremberg deux ans aprés, quoiqu'il eût pu 
trouver des établiffemens confidérables hors de fa patrie, s’il eûc 
voulu. 11 fut fait Profeffeur en Droit & en Hiftoire dans l'Uni- 
verfité d’Altorf, & fut reçu le 15 avril 1667. Il garda la pres 
miére de ces charges jufques à fa mort, & changea la feconde 
après lavoir exercée huit ans, pour éelle de Profeffeur en Lari- 
gues Orientales. En 1676, le Prince Adolfe- Jean, Comte Pa- 
latin du Rhin, lui donna la conduite de fes deux enfans Adolfs. 

A jean, 


È WAG WAH: 


Jean, & Guftave-Samuel, avec la qualité de fon cote 
npéreur l'entretint deux fois dans fa Chambre, lorsqu'il alla : 
Vienne en 1091. L'Ambaïfadeur de Hollande en Suilfe lui fit 
offrir une Chaire dans l'Univerfité de Leyde avec des appointe- 
mens confidérables , mais il remerci En 1697 » on ajoùûta à fes 
aucres charges, celles de Profeifeur Droit Canonique, & de 
Bibliothécaire. Il fut marié deux fois, 1. Le 20 août 1667, avec 
Marie-Barbe Praun, veuve d'un Marchand de Nuremberg, 
morte au mois d'avril 17o1, de laquelle il eut entre autres en- 
fans AHéléne-Sibylle, née en 1669 , mariée à Daniel - Guillaume 
Mollerus, «& qui s'eft rendue célébre par fon érudition & par fon 
habileté dans les Langues Latine, Gréque & Hébraïque. Il 
fe remaria vers la fin de l'an 1701, avec Sujanne - Barbe Lœfcher, 
veuve de Géorge-Cbriftophle Langius, Minitire de Nuremberg; 
mais iln’eut point d'enfans de fa feconde femme. 11 mourut Le 
neuviéme d'oétobre de l'an 1705, âgé de 72 ans. On a de lui 
les Ouvrages fuivans, DifJércatio de Cena Trimalchionis , Sc. 
(L'Auteur prouve que ce fragment de Pétrone elt fuppolé) So- 
tas boc ejt , liber Mifchnicus de Uxore adulie la, Latinewer- 
Jus cum Commentario; Dij}értatio in locum 053 G. 40. v, 145 
Téela ignea Saïanæ; Exercitariones fex varii argumenti; De Hydra- 
Joide ua Epijtola; De Re Monetali veterum Romanorum ; (IL y avance 
que par le feul'odorat on peut diftinguer les médailles anciennes 
d'avec celles qui font nouvellement contrefaités, comme Je dit 
Martial, L: 9. Epigr. 60, Confuluit nares an vlerent Æra Corintoon) 
De infundibulo fuo; (11 y traite de la Méthode d'apprendre ailé- 
ment les Sciences) Pera librorum juvenilium ; De Sacri Romani Im- 
péri libera civitate Nurembergenfi Commentatio; De la manitre del 
ye les Ecrits des Fuifs; (Ce livre eft écrit en Allemand en cara- 
étéres Hébreux) Dénenciation & tous les Magijbrats Chrétiens pour 
les engager à empêcher les blafphèmes des Fuifs contre JeJus Chrif} € la 
Religion Chrétienne, en Allemand; De P ation d'un Prince qui a 
m pour l'ésude, en Allemand ; Recueil d'Écrits qui concer- 
ment les Fuifs, en Allemand. Outre celail a fait quelques Difpu- 

s, De Monialibus ; De corpore vitiatis ordinandis vel non De Anno 
0 fecundurs Difciplinem Hebræorum; Des principes de L'Art 
ie. Ona inféré dans le premier tome des Amænitates Lit- 
arig, p. 142, une Dilfértation Latine de (a façon, fur la Pa- 
pelle Frame, dont il foutient l'exiftence. * Joh. Kieffekeri Bi- 

liothèca Eruditorum præcocium. Vita €ÿ confignatio Scriptorum D. 
ob. Chriliopbori Wagenfeilii, ex recenfione Friderici Roth Scholzii 
Sileñi, 1719. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à PHift. des 
Hommes Illuftres , Éÿc. tome 20). 114 € Juiv. € toms 10. p. 80. 
LAËtes de Leïipfic 1703, p. 45. Konig, Bibherb. Petus & Nova. 

* WAGENSPÉER G, famille de Comtes, qui polfédent 
dans Ja Baffe Carinthie, la charge de Maréchal héréditaire, 

WAGERN. Voyez WAGRIE. 

WAGNER, eft une très-ancienne & illuftre famille du 
Canton de Soleutre en Suifle, qui de tout tems. a occupé les 
charges les plus éminentes de cet Etat fouverain, fi bien qu'elle 
compte quatre Avoyers, qui eft la premiére charge de ce Can- 
ton dutant leur vie; dont le premier, qui eft J:aN WaGNer, 
fut élevé à cette dignité en 1421, & en jouït 31 ans. Les autres 
trois JEAN-Gsorce, Capitaine aux Gardes Suilés du tems de 
Henri IV, Roi de France, Maurice, Chevalier de l’'Eperon 
d'Or, JeAN-Gzorcs, aufli Chevalier de l'Eperon d'Or, l'un après 
l’autre de pére en fils ont poffédé cette premiere charge de ce fou- 
verain Canton. Jean Wagner, pére du premier de ces trois der- 
niers Avoyers, autrefois Reéteur Magnitique de l'Univerfté de 
Fribourg en Brifgau en 1545, a été un homine très -doéte fous 
le nom de Jean CHarreNTier, au rapport de Sébaftien Mun- 
fier dans fa Cofmographie. Maurice Wacner, Chevalier de 
faint Louïs & Colonel du régiment des Gardes suiffes, eftBriga- 
dier dans les armées de France. * Haffner, Cran. 

*WAGNERECK (Henri) né à Munich, entra en 1611 
dans la Société des Jéfuites, où il profeffa pendant plufieurs an- 
nées la Philofophie & le Droit Canon: Il fut auffi feprans Chan- 
celier de Dillingen où il mourut en 1664, âgé de 7o ans. Ona 
de lui, Mote in Confeffiones S. Augufbini; de Creatione Anime; 
Traëtatus de Traduce; Vindicie Pohitice aduerfus Pfeudopoliticos € 
Cajparum Scioppium; Zodiacus Marianus; Vindicie Morivorum Ei- 
dei Catholice; Thefes de fanttorum Angelorum Prædeffinatione; An- 
tithefes Catholice de Fide, Eÿc. * Gr. Dit. Univ. Holl, Sotwel, 
Biblioth. Soc. Fefu. Witte, Diar: Biogr. 

WAGRIÉ, contrée du Holftein dans la Baffe Saxe. Elle 
eft entre la Mer Baltique, le Holftein propre, la Stormarie, & 
les Duchez de Lawembourg & de Meckelbourg. Ce païs, qui 
n'a que dix lieues de long, & autant de large, reconnoît trois 
Souverains ; le Roi de Danemarck, le Duc de Holitein-Got- 
torp, & l'Evêque de Lubeck. Ses lieux principaux font Lu- 
beck, ville impériale, Oldeflo, Oidenbourg, Ploen, Ségeberg, 
Eutyn & Travemunde. * Maty, Di&. Géopr. 

* W À H À L, eft une branche du Rhin qui commence au 
Fort de Schenk, & qui fe perd dans la Meufe à Gorcum, après 
avoir arrofé les villes de Nimégue, de Thiel & de Bommel. 

* W À H L (Joachim-Chriftian, Comte de) Général des troupes 
de l’Eleéteur de Baviére, étoit un Gentilhomme de Thuringe 
né dans le voifinage d'Arnftadt, & élevé dans la Religion Luthé- 
tienne qu’il abandonna pour embrafler la Religion Romaine. 11 
perdit un bras à la bataille de Prague, & depuis il monta par de- 
grez aux emplois les plus honorables de la guerre. L'Empereur 
Ferdinand [1 lui conféra la dignité de Comte, & l'Eleéteur de 
Baviére lui donna le Gouvernement d'Ingolftadt. Il mourut au 
mois d'août 1644: * Gr. Dit, Univ. Holl, 

WAHLE $TADIT où WALLENSTADT, nom- 
un Riva, eft une jolie petite ville, autrefois fur le bord 

ù £ e ce nom; mais aujourd'hui elle en eit à quelque diftan- 
Le tant un peu retiré. Elle eft confidérable à caufe du 
grand abord des Etrangers & des marchandifes qu'on y apporte; 
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car c'eft |à la grande route de la Suiffe & de l’Allemagne pour al. 
ler au Païs des Grifons. Les Habitans de Wahlettadt ont leus 
Confeil & leur Chef, qu'ils nomment Schuldtbe;fs où Avoyer 
avec la baffle Jurifdiction de la ville. L'Avoyer eft choifi par 1e 
Baillif du païs. Le Lac de Wahleftadt eft long d'environ cinq 
lieues & large d’une bonne demi-lieue. Il s'étend de l'Orient à 
l'Occident. Il eft bordé de trois Souverainetez, du Canton de 
du Comté de Sargans, & du Bailliage de Garter. Au 
left entouré de hautes montagnes & de rochers. 
La ville de Wahleftadt eft du côté du bord oriental du lac, & Wé- 
fen fur le bord occidental. * £tat € Délices de la Suiffe, tome 3. 
D. 189 € Juiv. 

*WAILBLIN G, petite ville du Cercle de Souabe en Al- 
lemagne dans le Duché de Wirtemberg fur le Rems, eft au nord+ 
eft de Stutgard, dont elleseft éloignée de trois à quatre lieues. 

* WAICE (Robert) ancien Poëte François, floriffoit vers 
le milieu du XII fiécle. 1l naquit dans l'Ifle de Jerzey & non de 
Quercy, comme quelques uns l'ont écrit. 11 fut porté à Caen, 
en Normandie dès fon enfance. Il écrivit en vers François le 
Roman de Rou & des Normands, & il le dédia à Henri IL, Roi 
d'Angleterre, qui le récompenfa en lui donnant un Bénéfice, On 
peut apprendre dans ce Roman les ufages, la propriété & la fi- 
gnification de beaucoup de termes, .& même quelques faits hifto- 
riques de ce tems- là, * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

WAIGATS, Détroit fitué entre le païs de Waigats & [4 
Terre - Ferme de Mofcovie, a un courant d'eaux d'occident en 
orient, & eft le lieu où les Mers de Mofcovie & de Tartarie fe 
communiquent. Les Hollandois découvrirent ce fameux Détroit 
l'an 1504, lorsqu'ils sefforcérent de trouver un paffage par le 
nord, pour aller a la Chine, mais les glaces les empêchérent de 
paller plus avant. 1ls abordérent à deux ifles, dont l’une qui eft 
à lorient de ce Détroit, a été nommée par eux Srasen-Eyland; 
& l’autre qui elt à l'occident a été appellée l'Ifle-Mourice: & ils 
ne trouvérent dans ces deux ifles que des rochers, des lacs & des 
étangs, où il ÿ avoit quantité de cygnes & de canards fauvages : 
les faucons'y font auili fort communs. * Blaeuw, in Geogr 

WAINFLIET où WAYNELEËT, bourg d'An- 
gleterre avec marché, dans le Comté de Lincoln, dans la divis 
fion de Lindfey, & dans la contrée de Canleshow. C’eft le lieu 
de la naïffance de Guillaume de Waynfieer, Evêque de Win- 
chefter, Fondateur du Collége de ia Magdelaine à Oxford, & 
d'une Eco e à Wainficet: il eff à 102 milles Anglois de 
Londres. ictionnaire Anglois. 

WAITZEN. Voyez VACIE. 

WAKEFIELD, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du Comté dYorck, qu'on appelle Agbridge, fur la 
riviére de. Cader,ifur laquelle il a un pont de pierre. Le Roi 
Edouard IV lorna d'une chapelle. C'’eft maintenant un grand 
bourg bien bâti, fort ancien, & qui fait un très-bon négoce, à 
33 milles Anglois de Londres. * Didionnaire Anglois, 
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E ou VALAQUIE. Voyez VAL 

WALAFRIDUS ST Ra BO, dobte RC Le 
l'Ordre de fainc Benoît, étoit en réputation dans le monaftére 
de Fulde, fous la difcipline de Hincmar. . Depuis, il fut Doyen 
de celui de Saint -Gal, & Abbé de Reichenaw , dans le diocéfe 
de Conftance, où il mourut vers l'an 849. Les divers Ouvrages 
qui, nous reftent de lui font, De Officiis divinis, Jeu de exordiis 
€ incrementis rérum ecclefiafficarum; Vita S. Galli; Vita S. Otho- 
mari; Tralatus de everfione Yerufalem, ad caput 19 Evangeli $. 
Luce; Poëmata; Gloj)a ordinaria in Jacram Scripturam. * Sigebert, 
de Vir. Liiujér. &. 71 Baronius, in Annal. Arnoud Wion, in Ligne 
Vite. Poifevin. Le Mire. Voflius. Bellarmin. Henri Canifius. 
Sainte- Marthe. Chriftophle Brower, &c. , 

WALBOURG. Voyez WALDPOURG. 

WALBURGE (Sainte) Foy®# WALPURGE. 
a PEN ou LAANOUVELLE WAL: 

ÈRE N,.ifle de l'Amérique f i e ite à 
CRE SRE 0 q eptentrionale, dite autre 

WALCHE RE N, fe du Païs-Bas des Provinces-Unies, 
dans la Zélande. Elle a celle de Schouwen au feptentrion, celle 
de Sud- Béveland à l'Orient, la Flandre au midi, a Mer Ger- 
maniqueà l'Occident. , Son circuit eftide 28 mille fituation 
la grandeur de fes villes & les richeffes de fes Habitans, qui font 
fort addonnez au commerce, la rendent très-confidérable. Elle 
renferme elle feule autant de villes que toutes les autres ifles de 
Zélande. Ces villes font Middelbourg, Fleffingue, Vére & Ar. 
muyden. Il y a encore les bourgs de Soutland ou Soutelande 
de Dombourg , de Weft-Capelle, de Weft-Hove, lieu dela ré 
fidence ordinaire de l’Abbé de Saint-Nicolas, de Rammekens 
où Charles- Quint fit batir le Fort de Zeebourg, & quelques au 
tres, avec un grand nombre de, villages. * Audiffret, Géogre 
Anc. € Mod. tome 2. Th. Corneille, Dit. Géogr. : 

WALCKOWAR. Voyez VALCKOÔOWAR. 

* WALCOURT, petite ville des Païs-Bas Catholiques 
dans le Comté de Namur, fur la riviére de Heure, vers les con- 
fins du Païs de Liége. Elle a eu autrefois fes Seigneurs particu- 
lieurs, done les derniers furent les Comtes de Rochefort. Cette 
ville fut entourée de murailles en 910. . Elle fut entiérement ré- 
duite en cendres en 1615. En 1689, l'armée des Alliez fous le 
Prince de Waldeck & celle des François fous le Maréchal d'Hu- 
miéres étant campées au païs d’entre Sambre & Meufe, le Maré- 
chal voulut folemnifer le jour de S. Louis. par la prife d 
petite ville, dans laquelle s’étoient  réfugiez quelques milli 
Fourrageurs qu'il avoit coupez de l’armée des Alliez; m 


| 


WA. 
Prince marcha d'abord à leur fecours & obligea les François à fe 
retirer. * Délices des Païs- Bas, tome 3. p. 40: 41 € 42: 
WALDACH. Cherchz DURAND DE WAL- 
DACH, Hérétique. 
BIUS (Jean) Archevêéque d'Yorck, puis de 
le d'Irlande, étoit né d’une honnête famille 


affifta l'an 1391, au Concile qui fe tint à Stamford, contre les 
Seétateurs de Wiclef. Ses Ouvrages les plus confidérables font, 
Æxpofitiones morales in Symbolum Apoltolorum, &c. Lelture facra- 
#um Scripturarum; Leëturæ Theologi; Sermonum libri duo; Placita 
Theclogicas Ivinerarium Salutis, éÿc. On croit qu'il mourut à 
York l'an 1393, dans le couvent des Religieux de fon Ordre, 
où il fut enterré. * Pitfeus, de Hufir. Angl. Scripe. Colbius. 
Léland. 

W ALDE'BIUS (Robert) Archevéque d'Yorck en Angle- 
terre, vint.en France après avoir achevé fes études, & fut Pro- 
fefleur en Théologie à Touloufe. 11 étoit favant dans le Droit 
Canon & Civil, fort intelligent dans la Médecine, habile Prédi- 
cateur, & fut nommé à l'Evêché d’Aire en Gafcogne, ou pour 
mieux dire, à celui de Cahors en Guienne. Enfuite il parvint à 
l'Archevêché de Dublin.en Irlande, puis à l'Archevêché d'Yorck. 
Il a compofé les livres intitulez, Leëturæ in Magifirun Sententia- 
sum; Quodlibet: uæfliones ordinariæ; une année de Sermons; 
un li contre Wiclef & fes Sectateurs, &c. Ce Prélat mourut 
à Yorck le 29.de décembre de l’an 1396. On voit fur fon tom- 
beau une Epitaphe dont voici le commencement, 


Hic fuitexpertus in quovis Fure Robertus 

De Walbi dittus , nunc eft fub marmore ftriêtus ; 
S. ipturæ Doëtor fuis | ES genituræ 
Ingenuus Méedicus, Éÿc. 


# Pitfeus, de Duff. Angl. Script. 

WALDECK, Comté d'Allemagne dans la Hele, eft ferti- 
le en blez, & en vins, riche en minés d'or, d'argent, d’airain, 
de vifargent, de fer; de plomb, de fel, & d'aluns * Magin, 
en Ja Géogr. 

Quoique les Comtes de Waldeck qui font Princes de l'Empire, 
tirent leur origine de Wirexinp, Comte de Swalenberg & de 
Waldeck, que l'Empereur Charlemagne établit Avoué.de l’Egli- 
fe de Paderborn lan 780, l’on ne rapportera ici la poltérité de 
cette Maifon, qui eft l’une des plus anciennes & des plus’illu- 
ftres d'Allemagne, que depuis Oraow, IV. du nom, qui fuit. 

1. Ornon, IV. dunom, Comte de Waldeck, époufa en 1333 
Mhtbilde, fille d'Otbon, Duc de Brunfwick, dont il eut 1. HEN- 
1 qui fuit; & 2. Anne, mariée en 1383, à Simon, Comte dela 
Lippe. 

I. Henrr, dit de Fa 


, Comte.de Waldeck, époufa en 1370 
Ælifabetb, Comteffe 3erg, dont il.eut 1. HeNrr qui fuit; 2. 
Adolphe ,. dont la poftérité finit en 14953 & 3. Gutte, mariée en 
1393, à Bernard, Comte de la Lippe. 

Ji. Henxrt, Comte de Waldeck, époufa 1. Marguerite, fille 
de Fean, Comte de Naffau- Wisbaden: 2. en 1440, Ana/fafie, 
fille de Rainbart, Comte d'Ifenbourg, dont il n'eut point d’en- 
fans. Ceux qu'il eut de fa premiére femme, furent r. Worrarx 
qui fuit; 2 Henri, dont la poftérité finit en 1598; 3. M. ... 
mariée à NV. Comte de Zigenheims; & 4. Marguerite, alliée 
en 1454 à Henri, Comte de Hohenftein. 

IV. Wozrara, Comte de Waldeck, mort en 1474, avoit 
époufé Barbe, Comteffe de Wertheim, dontil eut 1: Parzrppe 
qui fuit; 2. Frédéric, Evèque de Munfter en 14325 & 3. Elifa- 
Beth, mariée en 1471, à Albert, Duc de Brunfwick- Grubenha- 

en. Ê 
5 V. Parcrre, Comte de Waldeck, fervit dans les armées des 
Empereurs Maximilien 1, & Charles-Quint, & de plufieurs Ele- 
éteurs & Princes de l'Empire, où il aqüit beaucoup de gloire, & 
eut pour enfans de Catherine, fille de Conon, Comte de Solmes- 
Laubach, 1. Parcrere qui fuit; 2. François, Evêque de Mun- 
fter, d'Osnabrug & de Minden, mort en 1553; & 3. George, 
né en 1483, mort à Paris. 

VI Puicrrre, Comte de Waldeck, né en 1487, époufa r. 
Adelaide, Comteffe de Hoye: 2. Anne, fille de Yes III, Duc 
de Cléves. Du premier lit vinrent r. Otbon, Baillif de Stein- 
fort, mort en 1542; & 2." Elilabeth, mariée en 1525, à Muxi- 
milien de Melun, Vicomte de Gand, Seigneur de Caumont: & 
du fecond fortirent 3. WoLrarn qui fuit; 4. Philippe, Chanoi- 
ne de Mayence & de Strasbourg, mort en 15843 5. François, 
mort en 1580, fans enfans de NV.... fille de Ÿean Hoggreu, 
Chancelier de Juliers; 6. fean-Pie, dont la poitérité finit en 
15973 7. Henriette, née en 1526, mariée à Théodore, Comte de 
Manderfcheid, morte en 1560; 8. Mathilde, morte fans allian- 
ce; & 9% Catberine, alliée en 1550, à Bernard, Comte de La 
Lippe. 

VIL. WoLraTn, Comte de Waldeck, né le huitiéme mars 
1509, fut l’un des Préfidens de la Diéte de Ratisbonne, en 1547, 

& mourut le 15 avril 1578. Il époufà Anaftafie, fille de Henri 
Comte! de Schwartzenbourg, morte le premier d'avril 1570, 
dont il eut 1. François, né en 1541, mort en 1550; 2. Henri- 
Guillaume, né en 1552, mort en 1559; 3. Josras qui fuit: 4. 
Walratb, né en 1562, mort en 1587; $. Catherine, née en 1547, 
mariée à Frédéric, Comte dé Hoye, morte en 1611; 6. Anne- 
Henriette, née en 1551, Abbefle de Gandersheim; 7. Adelaïde- 
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Walburge , née en 1553, morte en 1570; 8. Amélie, hée e 
1558, moîïteen 1562; 9. Gutte, née en 1560, mariée à Henri 
Seigneur de Plawen, morte en 1620; 10. Magdelaine- 
née en 1502, noie fans alliance; & ir. Anaftafie- Catherine 4 
née en 1566, mariée en 1586, à Wolfvan ite de en- 
fiein Wauhèim, motte en 1620. dePer MU ES 
VUT. Josras, Comte de Waldeck, né le huitiéme mas 15543 
Mourut en 1588, Il époufa en 1582, Marie, fille Albert, Com: 
te de Barby, dont il eut r. Curisian qui JOLRATE ; 
qui a fait la branche de WILDUNGEN , rapportée cy -après ; & 3. Fu- 
lienne, née en 1587, mariée à Louis, Comte d Erpaäch, morte 
En 1622. 
IX. Curisrran, Comté de Waldeck, né lé 57 décembre 
fille de 


1585, mort en 1638, avoit époufé en 1604, Ejifabeth 
Jean, Comte de Naflau - Dillémbourg, donc il eut r. 5 
né en 1611, mort en 1617; PHiLtere qui fuit; 3. Gabriel, né en 
1621, mort en 1624 Jean, né en 1622, mort en 1688, fans 
enfans ni d’Alexandrine , fille d'Alexandre, Comte de Vehlen, ni 
d'Henriette - Dorothée, Landgrave de Heffe, fes deux femmes; 56 
Marie- Magdelaine, née en 1606, mariée en 1623, à Simon 
Comte de La Lippe; 6. Sophie- Fulienne, née en 1607, alliée 
en 1634, à Herman, Landprave de Hefle; 7. Anne- Augulle 
née en 1608, qui épotfa Yéan, Comte de Sayn- Witgeniteins 
8. Elifabetb, néeen 1610, mariée en 1634, à Guillaume - Wiricb, 
Comte de Falckenftein; 9. Catherine, née en 1612, alliée 1. à 
Simon - Louïs , Comte de La Lippe: 2, à Louïr, Comte de Hol- 
ftein, morte en 1649; 10. Chrifline, née en 1614, qui époufa en 
1642, Ernet, Comte de Sayn-Witgenftein; 11. Dorothée, née 
en 1617, mariée en 1641, à Emicon, Comte de Leiningen ou 
Linanges; 12: Æynés, née en 1618, alliée en 1650, à can-Phi: 
lippe , Comte de Leiningen ou Linanges; 13. Sybille, née en 
1619, qui époufa en 1644, Frédéric - Emicon, Comte de Leinin: 
&en où Linanges; 14. Ÿeanne- Apatbe, née en 1623, morte en 
16365 & 15. Louïfe, née en 1625, mariée À M. ... Libre-Ba: 
ron d'Efferen. 

X. Pnirtre, Comte de Waldeck, né en 1613, fut tué au 
combat de Thabor en 1645: Il époufa en 1634, Anne- Catheris 
ne, fille de Louis, Comte de Sayn- Witgenftein, dont il eut r. 
CHRISTIAN - Louis qui fuit; 2. Fulienne- Ë tb, née en 1637; 
3. Anne-Soplie, née & morte en 1639; 4. Philippine, née en 1643 ; 
mariée à Henri- Wolratb, Comte de Waldeck - Wildungen, fon 
coufin; & 5. as, Comte de Waldeck, né en 1636, qui après 
plufieuts belles aétions, conduifit en Candie les troupes auxiliai< 
res des Ducs de Brunfwick-Lunebourg, où il fut bleffé à la cui£- 
fe le 16 juillet 1669, dont il mourut le huitiéme août fuivant; 
laifart de fa femme Wällelmine, fille de Guillaume, Comte de 
Naffau-Siepen, Eléoncre- Louife, née & motte en 1661; Guil 
laume- Philippe , né & mort en 16623 Charlotte- Dérothée, née 
en 1663, morte en 1664; Charlotte - Feanne, née en 1664, ma- 
riée en 1691, à Sean- Erneft , Duc de Saxe-Salfed; Sophies 
Willelmine, née en 1666, morte; Maximilien - Frédéric ; 16 à 
mort en 1667; & Guillaume- Guffave, né en 1668, mort en 
1669. 

XI. Curisrran-Louïs , Comte de Waldéck, de Fyrmont, 
&c. né le 29 juillet 1635, époufa r. en 1658, Anne - Elifabetb, 
fille de George - Frédéric, Comte de Rappolitein, morte en 1676: 
2. Jeanne, fille de Fran, Comte de Neffau-Iditein, & d'Anne, 
Comteffe de Leiningen ou Linanges, Du premier lit vinrent, 
1. Elifabetb-Charlotte, née en 1659, morte en 1660; 2. Doro 
thée- Elifabetb , née en 1662, mariée en novembre 1691, à Ro 
dolpbe, Comte de La Lippe; 3. Frédéric, né en 1663, mort en 
1686;.4. Henri: Wülrath, né en 1665, tué au fiége de Négre: 
pont, en août 1688; 5. Charlotte- Sophie, née en 1667; 6. Ale- 
xandrine- Henriette, née & morte En 1668; 7. Chrifline - Magde- 
laine, née en 1669; 8. Eléonore- Catherine, née en 1670; 9. E+ 
berbardine-Louïfe, née en 1671; 10. Frédéric-Louis, né en 1672, 
mort en Hollande le troifiéme mars 16943; 11. Pbilippe - Erneft, 
né en 1673, mort en 1695; 12. Guillaume-Augufle, né en 1675, 
mort en 16765 13. Antoine-Ulric, né en 1676; & 14. Marie: 
Henriette, jumelle d'Æntoine-Ulric, morte en 1678. Du fecond 
font iflus, 15. Erneft- Augufle- Frédéric -Cafimir, né en 1681: 
16. Henri-Gecrge, né en 1683; 17. Chriftine- Eléoncre - Louïfe n 
née en 1685; 18: Sophie- Willehnine, née en 1686: 10. Charles: 
Cbrifline - Louis, né en 1687; 20. Jolies, né en 1689, mort en 
1693; 21. Henri-Wolrath, né & mort en 1601; 22. Henriette- 
Albertine, née en 1695; 23. ofias, né en 1696; & 24. Chariots 
te-Florentine, née en 1697 
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IX. WocraTu, Comte de Waldeck, fecond fils de Josras, 
Comte de Waldeck & de Marie, Comteffe de Barby, né en 
1588, mourut le fixiéme oétobre 1640. Il époufa en 1607, 4n+ 
ne, fille de Sacques, Marquis de Bade- Dourlach, & d'Elifabeth, 
Contefle de Culembourg, qui lui apporta de grands biens, & 
entre autres le Comté de Culembourg, dont elle hérita de Florent, 
IT. du nom, Comte de Culembourg, fon oncle maternel, mort 
fans enfans, & mourut en 1648; mais Elifabeth, Comtefle de 
Culembourg, fa mére, étant veuve de Facques, Markgrave de 
Bade, & ayant contracté deux nouvelles alliances, dont elle eut 
des enfans, elle fit par fon teftanrent fes héritiers univerfels les 
enfans qu’elle avoit eus de fon fecond & de fon troifiéme maria: 
ge, & deshérita ceux qu’elle avoit eus de Yacques, Markgrave de 
Bade, fon premier mari; ce qui donna lieu à un grand procès, 
qui ne fut terminé qu'en 1678, au Confeil de Malines, qui aju- 
gea aux Comtes de Waldeck les portions qu'ils avoient deman: 
dées. Du mariage de Worrarx & d'Anne, Marquife de Bade, 
fortirent, Le Fofias- Fhris, né en 1612, mort en 1612; 2. Pit 
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3. Jean-Louis, né en 1616; mort 
RIC, qu cont: la poftérité rapportée 

acques, né en 1621, moït en 
Fratb, né en 1625, mort en 1657: & 7. Marie - E- 
h née en 1608, mariée en 1634, à Frédéric, Markgrave 
de Bade, morte la même année. 

X. Paire -'[ae'opore , Comte de Waldeck, &ec. né en 
1614, & morten 1645, avoit époufé en 1639 Mag laine, fille 
de Gui! me, Comte de Naflau -Siegen, dont il eut 1. Henri- 
Walrath, né en 1642, mort en 1664, fans poftérité 


de Pbilippi- 
fille de Philippe, Comte de Waldeck, fon coufin; 2. Floris- 
Jaume, né & mort en 1643; & 3. Amélie- Catber 


opore qui fui 
GEORGE-FRE” 
le Jon frére aîné; 


, née en 


G 
Comte d'Erpach, morte le qua- 


1640, mariée à George- Louis, 
triéme janvier 1696. 4 
X. Grorce-Trene’ric, Comte de Waldeck, fecond fils de 
Wocraru, Comte de Waldeck, & d'Anne, Markgravinne de Bade- 
Dourlach, né en 1620, connu par fes belles actions, fut fait 
Prince de l'Empire en 1682, par l'Empereur Léopold, qui lui 
donna le commandement de fes armées, & fut créé en 1689 Mai- 
tre de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, dans les provinces de 
Saxe, de Poméranie, &c. puis Prevôt de l'Eglife d'Halberftad. 
Enfin, les Etats Généraux des Provinces - Unies, pour lefquels 
ilavoit porté les armes dès l’année 1665, le nommérent Maré- 
chal de camp Général de leurs armées, & lui donnérent le gou- 
vernement de Maftricht. I mourut le neuviéme novembre 1692, 
ayant eu d'Elifabetb- Charlotte , fille de Guillaume, Comte de 
Naau- Siegen, qu'il avoit époufée en 1643, & qui mourut le 
fixiéme novembre 1694, 1. #0 Chriftian, né en 1646, mort 
fans alliance, avant fon pére; Guillaume, né en 1649 
mort en 1651: 3. Charles- Guillaume, né en 1650, mort 
; 4. Frédéric- Guillaume, né en 1657, mort jeune; 5. Lo 
ie, née en 1653, mariée à George, Comte d'Erpach; 6. 
- Henriette, alliée en 1680, à Ernelt, Duc de Saxe -Hild- 
ufen; & 7. Albertine, qui n’eft pas mariée. Woÿez Spe- 
ner. Rittershufius. Imhoff. 
* W À LDE GR A VE (Henri) de Cheuton, dans la pro- 
ce de Sommerfet, Baronnet, fut fait Pair d'Angleterre par le 
Roi Jacques 11, le 20 janvier 1686, avec le titre de Lord Walde- 
graue de C A l’arrivée du Prince d'Orange en Angleterre 
en 1688, il fe retira en France, & mourut l’ännée fuivante à Pa- 
ris. “Il eut d'Henriette, fille naturelle de Jacques I[ & d’Ara- 
belle Churchil, en-1684, un fils qui lui fuccéda dans le titre de 
Lord Waldegrave. * Gr. Dit. Univ. Hll. Perage of England, 
1.1. D). 32: À 2, p. 124. 

WALDEMARE I, Roi de Danemarck, étoit fils de 
Canut Le Pieux, Duc de Sleefwyck & Roi des Obotrites, & dif- 
puta la Couronne à Suénon IT, & à Canut VI, qui étoient 
auf fortis du fang royal. L'Empereur Frédéric I décida la que- 
relle en 1152, par un partage qui n’eut pas lieu pendant long- 
tems. En 1155, ils convinrent eux mêmes de partager le Royau- 
me en trois parties, que Waldemare garderoit la Jutlande, Sué- 
non IIlla Scanie & Canut VI la Seclande. Canut fut depuis 
affaffiné par l'artifice de Suénon que Waldemare fit enfuite pèrir 
dans une bataille rangée & demeura ainfi feul poffeffeur du 
Royaume. Il fe joignit alors à Henri le Lion, Duc de Saxe, 
contre les Vandales, maltraita fort l'Ifle de Rugen & démolit la 
grande ville de Julin. Il doit avoir jetté les fondemens de la 
ville de Dantzick en 1164. C’eft fous ce Roi qu’Abfalom, Evé- 
que de Rofchild, commença à bâtir la ville de Coppenhague. 
* Jean Magnus, Hi. Gotb. Jean Loccenius, Hiff, Suec. Difion- 
naire Allemand. 

WALDEMARE Ii, fils de WaldemareI, frére & fuecef 
feur de Canut VI. Il n’étoit d'abord que Duc de Sleefwyck & fut 
Roi de Danemarck en 1202. Il devint fi puiffant, qu’outre le Da- 
nemarck il pofléda encore l’Eftonie, la Livonie, la Courlande, 
la Pruffe, la Poméranie, l'Ifle de Rugen, le Meckelbourg, le Hol- 
ftein, la Stormarie, la Ditmarfe, & les villes de Lubeck & de Lawen- 
bourg. Ilen perdit enfuite une bonne partie. Henri, Comte de 
Schwérin, faifant un voyage dans la Terre-Sainte, remit fon époufe 
& fon pais à la direction du Roi. A fon retour il apprit que le 
Roi avoit abufé de fon époufe & chercha le moyen de s’en ven- 
ger. Il trouva enfin celui de s'emparer de la perfonne du Roi, 
qu'il tint aux arrêts pendant trois ans, & qu’il n'élargit qu'après 
qu'il lui eut promis une rançon de 45000 marcs d'argent fin, 
Durant la prifon du Roi, la Poméranie, le Meckelbourg, Lu. 
beck & Dantzick, fe détachérent de lui. Adolphe, Comte de 
Schaumbourg, s’empara du Holftein & de la Stormarie, & les 
Chevaliers de la Croix en firent autant de l'Eftonie & de la Li- 
vonie. Lorsqu’en 1227, il voulut reprendre les places qu'il 
avoit perdues, il fut battu dans la même année près de Bornho- 
wed dans le Holftein, en bataille rangée, & courut grand rifque 
d'être fait prifonnier une feconde fois. {1 obtint cependant qu'on 
lui reftituêt l'Eftonie & la Livonie. Ce fut ce Roi qui fut l’In- 
ftituteur de l'Ordre de Danebrog. Il mourut en 1241. * Hel- 
moldus. Meurfii Hiff. Dan. Diéfionnaire Allemand. 

*WALDÉMARE Il, fils d'Eric, Duc de Sleefwyck 
monta {ur le thrône de Danemarck en 1326, lorsque Chriftophle! 
II. du nom, fut obligé de prendre la fuite; mais il en fut chaf. 
fé par ce dernier en 1330. C'eft pourquoi quelques uns préten- 
dent qu’il ne doit pas être mis au nombre des Rois de Danemarc. 
Voyez cy-defflous WALDEMARE V, fous les Ducs de 
Sleefwyck de ce nom. 

WALDEMARE IV, fils du Roi Chriftophle II, 
couronné en 1340, & rétablit les affaires affez délabré 
Royaume. En 1346, il vendit l’Eftonie aux Chevaliers de la 
Croix pour 18009 marcs d'argent, dont il confuma la meilleure 
partie dans fon voyage de la Terre- Sainte. Il obtintide Magnus 
Schmeeck, Roi de Suéde, en 1360, la Scanie, qui avoit paiTé 
entre les mains des Suédois fous Chriftophle II. En 1366, Al- 
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bert, Roi de Suéde, lui céda la Gothie & plufieurs places aps 
partenantes à la Suëéde. Son époufe étoit Héqwige de Sleef- 
w , dont il eut une fille, nommée Ingeburge. Cette Princeffe 
tomba en difgrace auprès du Roi fon époux, à caufe de fa trop 
grande familiarité avec Velquard Langmanr, Officier du Roi, 
& fut enfermée au château de Seébourg. Lorsqu’en 1353, Wal- 
demare fe trouva à la chaffe & pafla la nuit à Seebourg, on lui 
amena la Reine fans qu'il fût que c’étoit elle. Elle devint groffe 
& accoucha de la fameufe Marguerite. Il mourut en 1375. 
# Jean Magnus, Hit. Gatb. 1. 21. Loccenii, Hij}. Suec. Meur- 
fifi. Dan. Diftionnaire All 

WALDÈMARE, 


lentand. 
di de Suéde, étoit le fils aîné de 
Birgére Jérl qui l'avoit eu d’ingeburge, fœur du Roi Eric XI. IH 
fut élu Roi en 1251, & quoique fon pére eût mieux aimé por- 
ter lui même la couronne, il fut cependant obligé de fe conten- 
ter du titre de Duc & de la tutelle du Roi. Tant que le pére 
vivoit, tout alloit bien; il abaiffa la puifant ille des 
trouvoit toûjours oppofée à c 
x & ordonna que les filles hériteroier 
e du bien paternel, au lieu que jufques alors el- 
les avoient éntiérement ét clues. . En 1263, il maria fon fils 
Waldemare avec Sop Princeffe de Danemarck, qui lui ap- 
porta pour dot Malmoe & Trelleberg en Scanie. ‘Il bètit aufli 
& fortifia la ville de Stockholm. Mais ce bon pére étant mort 
en 1266, Waldemare Roi de Suéde, Magnus Duc de Suder- 
manland, E Duc de Smaland, & Bénédié&t Duc de Finlande, 
fes quatre fils, ne purent point s'accorder enfemble. Le voya- 
ge de la Terre-Sainte que Waldemare entreprit pour expier la 
faute d’avoir rendu enceinte Jute, la fœur de fon époute, fur 
une nouvelle fource de malheur. Magnus, profitant de fon ab- 
fence, tenta di vrir uné route pour arriver au thrône, & au 
retour de Waldem on en vint aux armes. Waldemare fut 
vaincu & obligé, en 1277, de céder le Royaume à fon frére Ma- 
gnus en préfen: tout le peuple. Cet Aëte mortifiant pour 
Waldemare fe pa Moraftée. Al féjourna depuis prefque toû- 
jours à Malmoe, & ayant. été fait prifonnier en 1288, il fut mis 
aux arrêts dans le châteaude Nikæping où il mourut quatre ans 
après. * Jean Magnus, Hift. Gotb. l, 19. Loccenii ÉGff. Suec. 
Hermannidæ Defcriprio Suecie. Puffendorf, Ditlionnaire Alle- 
mand. 

*WALDEMARE, Markgrave de Brandebourg, fils de 
Conrad, fuccéda à fon f Jean en 1305. Il fit la guerre à Ad: 
morfus Markgrave de Mifnie, & le fit prifonnier en 1317. Quel- 
ques uns de fes Vaffaux le rachetérent. Waldemare à fon tour 
fut vaincu par Rodolphe, Duc de Saxe, mais les Bourgeois de 
Britfen le mirent en liberté: ce qui a fait donner à cette ville le 
nom de Zreuen-Britzen, c'eft à dire, fidéle Britzen. Il eut aufi 
beaucoup de démêlez avec les Ducs de loméranie & de Meckel- 
bourg. Il enleva la Luface aux Markgraves de Mifnie. Il mou- 
rut en 1319, dans le tems qu’il fe préparoit à faire la guerre 
au Danemarck. Voyez BRANDEBOU R G. En 1348, un 
Impofteurnommé Facob Reebock fe fit paffer pour cePrince, Voyez 
cy- deffous. 

WALDEMARE I& WALDEMARE I, Ducs 
de Sleefwyck. Foy; WALDEMARE I & WALDE- 
MARE II, Rois de Danemarck, 

*WALDEMARE MI, Duc de Sleefwyck, fils aîné 
d’Abel, Roi de Danemarck, fit fes études à Paris, & fut à fon 
retour mis en prifon pour quelques malverfation. Après la mort 
de fon pére en 1252, fon frére Chriftophle,.L. du nom, s’em- 
para de la Couronne de Dannemarck, & ne voulut point lui 
rendre Sleefwyck, alléguant pour raifon.que les fiefs de Dane 
marck n’étoient pas héréditaires. Mais en 1254, les Comtes de 
Holftein obligérent le Roi à remettre Waldemar en poffeflion de 
ce Duché, qu'il pofféda jufqu'à fa mort arrivée en 1257. 

* WALDEMARE IV, fils aîné d'Eric 1, Duc de Sleef- 
wyck, fat mis d’abord fous la tutelle d'Eric VII, furnommé 
Glipping, Roi de Danemarck. Il fe rendit maître du Duché de 
Sleefwyck, mais il fut obligé de promettre au Comte de Hol- 
ftein, qu’il le rendroït à fon Pupille dès qu’il feroït forti de mino- 
rité. Comme il ne tint pas fa parole, Waldemare fit une ligue 
avec quelques Danois mécontens contre Eric qui fe vit par là 
contraint de reftituer le Duché de Sleefwyck à Waldemare, qui 
continua fa confédération. Dans la fuite, Eric fit Waldemare 
prifonnier, & nele relâcha qu’à de très-dures conditions. Erie 
étant mort après avoir été chaffé du thrône, Waldemare fut dé- 
claré Tuteur des enfans du défunt, & fit fi bien pendant fa tu- 
telle que l'an 1267, dans une affemblée publique des Etats du 
Royaume on lui ajugea, comme une dépendance du Duché de 
Sleefwyck, les Ifles d’Alzen, d'Arroe & de Fémeren, fur lefquel- 
les on avoit été jufques-là en difpute. Eric étant devenu ma- 
jeur annulla tout ce qui s'étoit fait à cet égard, & après une 
rude guerre rentra l'an 1295 en pofleffion de ces ifles. 

*WALDEMARE V, fils d'Ericll, Duc de Sleefwyck. 
Chriftophle Il, Roi de Danemarck, & Gérard V, Comte de Hol- 
ftein - Rendsbourg, eurent enfemble difpute au fujet de la tutel- 
le, & l’exercérent tous les deux. Le Comte de Hol 
ter Waldemare fur le thrône à la place de Chriftophle, & eut 
en 1326, pour fa récompenfe la Jutlande & le Duché de Sleel- 
wyck. Mais Chriftophle s'étant rétabli avec l’aide de Jean IN, 
Comte de Holftein- Kiel, Gérard fut obligé de céder le Duché 
de Sleefwyck à Waldemare qui s’en contenta. Ce dernier mou- 
rut en 1365, & eut pour fucceffeur fon fils Henri. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. 

*WALDEMARE Impofteur, dont le véritable nom é- 
toit Jacob Reebok, étoit Meüûnier de fon métier. Il s'étoit mis au 
fervice de Waldemare I, Eleéteur de Brandebourg, & comme il 
lui reffembloit cxtrémement, il fe fit paîler en 1348 pour ce 
Prince, difant que comme s étoit fa parente de trop près, 
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il reffentit quelques remords de confcience , qu'il avoit feint | 
d'être malade, & qu'il avoit fait enterrerfun corps mort qu'il 
avoit fait pafler pour le fien. Depuis ce tems-Ià it avoit, dijoit- 
4, erré à l’avanture, jufqu'à ce qu'il reçut la nouvelle de la mort 
de fon époufe, & apprit que le Markgraviat de Brandebourg 
avoit été conféré à la Maifon de Baviére, au préjudice de la 
branche d'Afcanie. Plufieurs villes de l'Eleétorat de Brande- 
bourg fe déclarérent pour lui, auffi bien que la Nobieffe du païs, 
avec les Ducs de Saxe, de Poméranie & de Meckelbourg, les 
Princes d'Anhalt, & Othon Archevêque de Magdebourg. L'Em- 
pereur Charles IV prit fon parti & le reconnut pour le véri. 
table Markgrave de Brandebourg. La chofe alla même fi loin 
que le nouvel Eleéteur Louïs n'eut pour lui que trés -peu de 
villes. Mais enfin cet Impofteur fut abandonné de l'Empereur & 
des autres Princes, & fe retira à Deffaw où il mourut. On ac- 
cufe Rodolphe I, Duc de Saxe d'avoir pouffé cet Impolteur à 
jouer un tel perfonnage. * Gr. Dit. Univ. Hull, Scriptores Bran- 
deburgics. 

#* WALDE N, ville d'Angleterre dans le Comté d'Effex, 
fut le Granta, vers les confins des Comtez de Cambridge & de 
Hartford , à l'oueft - nord- oueft de Colchelter, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ dix lieues. * Sanfon, Carte des anciens Royaumes 
de Kent, d'Effeèx € de Suffex.  Walden s'appelle auffi Safron- 
Walden, à caufe du faffran qu'on recueille dans fon territoire. 
Il y vient pendant trois ans de fuite en telle abondance qu’un 
acre de terre en produit jufqu’à quatre- vints & même jufqu’à 
cent livres, qui étant féchées reviennent à vint, * Beeverell, 
Délices # Angleterre, p. 74. 

*WALDE N (Robert) Archevêque de Cantorbéry, Evé 
que de Londres & Grand - Thréforier d'Angleterre, étoit d'une 
baffe extraétion, mais il s’évertua de telle forte qu'il reçut le dé- 
gré de Doéteur en Théologie. Ses rares talens lui acquirent l’e- 
time du Roi Richard IT, qui le fit Grand Thréforier. En 13973 
il devint Archevêque de Cantorhéry; mais dès que ce Prince 
eut été chaffé du thrône par Henri IV, Walden fut privé de fes 
chatges , & vécut en fimple particulier pendant quelques années. 
En 1404, on lui donna l'Évêché de Londres; qu'il né garda 
qu’un an, ayant été obligé de le céder à Nicolas Bubweth qui 
étoit auffi Grand Thréforier. 11 pafla le refte de fes jours dans 
un pauvre état, & mourut en 1407. * Gr. Diët. Univ: Holl. The 
compleat Hifiory of Engeland, tome 1. p. 295. Heylin's ÆHelpto 


English Hifory. 
WALDEN où WALDENSIS. Cherchez NET- 
ER. 
de WALDENBUR G, petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe, en Allemagne dans cette partie de la Mifnie qui porte le 
nom d’Ertzgeburge. Tlle eft à l’oueft- {ud- oueft de Drefden, 
dont elle eft éloignée d'environ 14 lieues. 
*WALDERDORFouWALLENDORF (Wil 
derich, Libre Baron de) Prince du Saint Empire & Evêque de 
Vienne, étoit iffu d’une ancienne famille noble. Il fut Cha- 
noine dans les Chapitres de Mayence & de Wirtsbourg, puis 
Prevôt de la cathédrale de Spire, & Vicaire général de l'Arche- 
vêché de Mayence. Il fut aufli Membre du Confeil Privé de 
J'Eleéteut, comparut en cette qualité, comme témoin à l'éle- 
étion de l'Empereur Léopold, & fut envoyé avec d'autres pour 
aller chercher la couronne de l'Empereur Charlemagne qui de- 
voit fervir au couronnement du nouvel Empereur. Enfuite il fuc 
honoré,de la dignité de Vice- Chancelier de l’Empire, & de cel- 
le de Confeiller aétuel du Confeil Privé de l'Empereur. En 1670, 
lorsque par un Edit de l'Empereur, les Juifs furent chañfez de 
Vienne, & que leur Synagogue fut changée en Eglife, ce fut lui 
qui en fit la dédicace, fous le nom de $. Léopold: c’eit depuis 
ce tems-là que ce fauxbourg porte le nom de Léopol/tadr. il 
mourut en 1680, âgé de 6o ans. * Gr: Dit. Univ. Holls 
WALDHEIM. Voyez WALTHEIM. 
*WALDMUNCHEN, jolie petite ville du Cercle de 
Baviére en Allemagne, dans le diocéfe de Ratisbonne, fur la rie 
ve gauche du Schwartzach, eft au nord-nord -eft de Ratisbon- 
ne, dont elle eft éloignée d'environ douze lieues. 
WALD O ou WALDON. Foyez l'article d'A LS LE 
N. 
# . WALDOW, défert de la Pruffe Royale, confifte en 
ün amas de hautes montagnes qui font entre la Baffe Pologne & 
Ja Poméranie. 11y a quelques bourgs aux extrémitez, come, 
Camin, Petercow, Grabow, Hammerftein, &c. * Maty, Di&. 
CE à LDPOTT ou VALPOT de Paffenheim (Hen- 
ri) iflu d’une ancienne famille de Barons qui s’eft diftinguée vers 
le Rhin & la Mofelle, fut élu premier Grand- Maître de lOr- 
dre Teutonique en 1190, à caufe des preuves qu'il avoit don- 
nées de fa valeur dans la guerre contre les Infidéles & fur tout 
au fiége de Ptolémaïde. Les régles qu'il prefcrivit aux Cheva- 
liers de cet Ordre, étoient affez dures. Ils ne pouvoient coucher 
que fur des paillaffes, & étoient obligez de réciter tous les jours 
deux cens Pater Noffer, & autant d'Ave Maria. Il mourut le 
quatriéme d’oétobre 1200 à Ptolémaïde, oil fut enterré, * Gr. 
Di. Univ. Holl. Hartknoch, Boruflia Antiqua € Nova. Differt. 
Hifior. du même. Schultz, Chron. Boruff. Gefta Dei per Francos. 
Venator, von Teutfchen Ritter- Orden. Éuftochii Solli Hif. Leu- 
ton. 

WALDPOUR G; ancien Comté de l'Empire en Souabe 
renferme des terres confidérables. Le château de Waldpourg, 
qui donne le nom à tout le Comté, eft fitué fur une hauteur 
derriére Ravensbourg vers l'Algow. La Seigneurie de Wolffegg, 
& Zeil qui en reléve, eft enclavée entre l'Évêché de Kempten, 
les païs Autrichiens en Souabe, & les Comtez de Rechberg & de 
Kæœnigfeck. Jean Truchfefs de Waldpourg obtint la Seigneurie 


de Wolffegg & de Wurtzach par fon mariage avec Claire de Neif- | 
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fen dañs le XIV fiécle. Le même acheta Trauchbourg de Henri, 
Comte de Véringen, & d'Eber rd, Comte de Nellenbourg, 
Les villes de Waldfée, de Riedlingen, de Sulgau, de Mengen 
& de Munderkingen, furent apportées en mariage par Catherine, 
Comtefle de Cilley, à fon époux Jean 11 de Waldpourg. Le 
Conte Eberhard eut pour dot de Cunegonde,i Comtefe de Mont- 
fort, fon époufe, le Bailliage de Bachhaupten & Dachbretwei- 
ler. Le Comté de Friedberg & la Seigneurie de Scheer furent 
achetées de la Maifon d'Autriche. Gébhar. h de Werner, 
porta le titre de Comte; mais fes Defcendans 

ques à ce qu'il leur fut confirmé de nouveau le fe 
bre 1618, par l'Empereur Ferdinand [I. Cette M 
le titre d'Echan{on de l'Empire que les Nobles de Nortenbourg 
eurent en fief du tems de la Bulle d’or; & enfuite, ceux de Sel- 
deneck, de l'Electeur Palatin. Mais cette derniére Mailon étant 
fur le point de s'éteindre, Louïs, Eleteur Palatin, donna la 
furvivance de cette charge à ceux de Waldpourg en 1518, & 
ils y fuccédérent efFeétivement. Chriftophle de Waldpourg- 
Schcer en fit les premiéres fon&ions en 1594, à la Diéte de 
l'Empire à Ratisbonne. Quoique ceux de Waldpourg portaffent 
longtems auparavant le titre de Truchfefs, ou d'Echan(on, il ne 
s’étendoit cependant que fur le Duché de Souabe, Cette charge 
héréditaire de l'Empire eft toüjours adminittrée par l’aîné de la 
branche de Waldpourg- Wolffeg & Zeil, felon la décifion que 
l'Eleéteur de Baviére donna là-deffus, & cet aîné jouït en ré: 
compenfe des fiefs que la Maifon entiére de Waldpourg potléde 
enicommun. * Stumpf. Crufii Ann. Suev. Lazius, de Migrat. 
Gent. Zeileri Chron. Suev. Diftionnaire Allemand, 

WALDSAXEN ou WALDSASSEN, bourg avec 
Abbaïe. 11 eft dans le Palatinat de Baviére, aux confins de la 
Franconie, de la Bohéme, & de la Haute Saxe, & à deux lieues 
de la ville d'Egra, vers le midi. * Maty, Dit, Géoer. 

WALD SEE, bourg avec un chéteau fort. Il eft dans la 
Baronie de Waldpourg en Souabe, entre Lindaw & Biberach, 
Il y'a dans Waldfée une Abbaïe, fondée par l'Empereur Frédérié 
IL, où eft le tombeau des Barons de Waldpourg. * Maty, 
Dit. Géogr. 

WALDSHUT, l'une des quatre villes Fotêtiéres de la 
Souabe. Elle eft dans le Klégow fur le Rhin, à dix lieues au 
deffus de Bâle.  Waldshut eft bien fortifiée, & elle défend l'en+ 
trée de la Forêt Noire, comme fon nom le marque, * Maty, 


Dit, Géogr. 
TEDEN, Fyez la fin de l’article de F O- 
R 


S 
OIRE. 
LDSTEILN. Voyz WALSTEIN. 
NSEE, Lac Voyez l'article de WAHLE: 
ST 
N 


ADT. Voyez WAHLESTADT,. 

ENSE'E, bourg du Duché de Baviére. Il eft à 
dix lieues de Munich vers le midi, fur le Lac appellé Walgensées 
& en Latin, Lacus Italorum ou Italicus. * Maty, Di. Géogr 

*WALHAIN ou WALHEIM, petite ville des Pa 
Bas Catholiques dans le Brabant & dans le Quartier de Louvain, 
Fe lieu eft au fud de Louvain, dont il eft éloigné de cinq à fix 

ieues. 

* WALHAIN où WALHEIM, petite ville des Païs. 
Bas Catholiques dans le Brabant & dans le Païs d'Arkel. Elle 
eftau nord - nord - oueft de Malines, dont elle eft éloignée d’en- 
viron deux lieues & demie. 

WALID. Voyz GUALID. 

WALKENRIED, bourg de la Thuringe, fitué fur la 
riviére de Zorge, dans le Comté de Hohenftein, aux confins de 
la Principauté de Calemberg. Il y a dans ce bourg une Prevôté 
confidérable, qui fut cédée avec la Terre de Schawen aux Ducs 
de Brunfwick-Lunebourg par la paix de Weftphalie, & qu'ils 
ont depuis échangée pour le Comté de Daneberg avec les Ducs 
de Wolfembuttel. * Maty, Dif, Géogr, 

WALKOWAR. Voyez VALCKOWAR. 

* W A LL (Théodore de) en Latin Walleus, de Lille, Re- 
ligieux de l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, Profeffeur en E- 
loquence à Louvain, a donné au Public, Orationes quatuor de 
quatuor noviflimis ; Oratio in laudem Societatis corrigiate; Oratio de 
Santa Monica; Divine Fufhitiæ Theatrum , Jive Maria Otonis IIÉ 
Imperatoris Uxor, Tragædia. 11 mourut le douziéme novembre 
1635. * Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 831 € 830. 

WALLA, dit Arfenius, Abbé de Saint - Pierre de Corbie 
dans le neuvième fiécie, étoit fils de Bernard, Abbé ou Admi- 
ftrateur du monaftére de Saint-Quentin en Picardie, l’un des fils 
naturels de Charles Martel. 1] fut élevé à la Cour avec fon frére 
aîné Adelerd, depuis Abbé de Corbie, auprès de Charlemagne, 
& fe fignala tellement dans tous les emplois qui lui furent con- 
fiez, qu'il fut élevé à la dignité de premier Miniftre d'Etat. Le 
Roi s'étant laiffé prévenir contre Adelard, Walla fut comme lui 
éloigné de la Cour, & fe retira à Corbie, où il fe fit Religieux. 
Sept ans après le Roi Louïs le Débonnaire ayant rappellé Ade- 
lard, il tira Walla du cloître, & le donna pour Miniltre d'Etat 
à fon fils Lothaire, qu'il avoit fait Roi d'Italie: Walla y fuivit 
ce Prince, & fa conduite répondit à la grande opinion que l’on 
avoit de fa probité. A fon retour d'Italie, il fut élu Abbé de 
Corbie; mais ayant eu enfuite quelque part à la confpiration de 
Lothaire contre le Roi fon pére, il fut envoyé en exil, d'où é- 
tant de retour, il fe trouva à l’entrevue de ces Princes. Il alla 

enfuite en Italie, où il fut fait Abbé de Bobio, mourut À Pa- 
vie dans le Palais de Lothaire le 31 août 836, & fut enterré à 
Bobio près du tombeau de faint Colomban. Savie a été écrite 
par Pafchafe Ratbert, Abbé de Corbie, fon Difciple, qui y dé- 
guifa les noms, parce qu’il parloit de plufeurs chofes importan- 
tes & fecrettes qui s'étoientpaflées dans la dépofition de Louis e 
Débennaire en 833, & qu'il ne failoit pas fr de débiter ouverte: 
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ni de fon fils Charles le Chau- 
Cette Hiftoire 
la fille de 


6 W 
ment du vivant de cet Empereur, 
ve, tems auquel Pafchafe écrivoit cet Ouvrage. 
apprend que Walla avoit époufé avant fa retraite, 
Guillaume, Duc de Septimanie. Quelques uns ont cri que le 
snême Walla avoit eu part à la dépoñtion de Louis le Dibonnai- 
re; mais il y en a qui prétendent le contraire, & leurs preuves 
font imprefion. Ceux-ci foutiennent même qu'il s'y oppola 
toujours fortement. * Wie de Louïs le Débor . Eginard, ÆAétà 
torum Ordinis S. Beneditti, IV. feculi. Bulteau, Abbrégé de 
foire de l'Ordre de faint Benoit , tome 2. Le Pére Anfelme, Hi- 
J le la Maifon de France. 

WALLACE. Voyez WALLEYS. 

WALLÆUS. Voyez WALL (Théodore de) 

* WALL AR T (Vincent) Flamand, né dans le diocéfe de 
Cambray s'eft confacré dans le dernier fiécle à une pénitence 
très-auitére. En 1664, il vint à Paris, âgé d'environ 32 240$, 

vécut pendant 34 ans dans une pénitence très-rigoureule, 
pafla les fix derniéres années de fa vie fur le Mont- Valérien 
près de Paris. Il mourut le 23 février 1704, âgé de 72 ans. Il 
a toujours été ami & bienfaiteur de Port-Royal, & de ceux qui 
étoient liez à cette maifon. * Voyezle Supplément de Paris 1736. 

WALLENBOURG, petite ville de Suiffe. Elle eft fur 
une petite riviére dans le Canton de Bäle, à quatre lieues de la 
ville de Bâle, du côté du fud. * Maty, Di. Géogr. 

WALLENDORF. Voyez WALDERSDORF. 

* W ALLE NR O D (Conrad-Tibére de) iffu d'une an- 
cienné famille noble, fut en 1384 Grand-Commandeur, en 1388 
Grand- Maréchal, & en 1399 Grand- Maître de l'Ordre Teuto- 
nique dans la Pruffe. Dès qu'il fut revétu de cette dignité, il 
marcha contre les Lithuaniens avec une armée de 64000 hom- 
mes; mais il eut le malheur de la voir périr par la peite & par 
le fer. Cela le toucha fi fort qu'il en devint forcené & mourut 
Je 25 juillet 1394: * Gr. Diff. Univ. Hhll. 

WALLENSTADIT. Voyez WAHLESTADT. 

WALLENSTEIN. Voyez WALSTEIN. 

+wWALLER (N....) Poëte Anglois, florifloit dans le 
dernier fiécle. Ses vers ont une douceur & une harmonie qui 
Jui font paticuliéres. Il étoit fort lié avec la Ducheffe Maza- 
sin, &avec M. de S. Evremont. M. de La Fontaine l'appelle 
l'Anacréon d'Angleterre, Il n’écrivoit que pour fon amufement, 
celui de fa Maitreffe & de fes amis. Il fit cependant fur la fin 
de fa vie, qui fut très- longue, un Poëme fur l'Amour divin en 

ix Chants, & quelques autres Poëfies pieufes. M. Arouet de 
Voltaire fait le portrait de M. Waller dans fes Lettres Philofophi- 

mes. * Voyez le Supplément de Paris 1736: 

WALLES, le Nouveau Nort-Walles, contrée des Terres 
Arétiques. Elle eft fituée fur la Mer Chriftiane, au nord du 
Nouveau South- Walles. Les Anglois qui ont découvert ces 
païs, leur ont donné des noms conformes à leur fituation; l’un 
au nord, & l’autre au fud de la Mer Chriftiane. * Maty, Di&. 


WALLEYS (Guillaume) que le Grand Difionnaire Uni. 


verfel Holland jomme WAL£LACE, d'une Maifon peu il- 
Juître,, & d'une fortune encore plus médiocre, mais d'un gé 


très-élevé. Ce généreux Ecoffois, quoique peu autorifé parmi 
fes Compatriotes, entreprit de relever fa patrie de l'abyme de 
re où Édouard II, qui en avoit fait la conquête, l'avoit ré- 
pendant que les perfonnes du premier rang, divifées par 
ions, où fuivant le parti du Vainqueur, travailloient à 
l'envi à faire durer fon efclavage. Les Auteurs Ecoffois font de 
cet homme illuftre un portrait qui le rend comparable aux plus 
grands Héros, & trouvent à peine des termes affez relevez pour 
faire connoître fon mérite. Cet homme, quoiqu'à peine connu 
en Ecole, ayant pris la réfolution de travailler à la liberté de 
fon païs, aflémbla dans ce deffein un petit nombre de troupes, 
avec lequel il fit de fi merveilleux progrès, qu'on ne fait ce 
qu'on doit le plus admirer, ou la hardieffe de fon entreprile, 
ou le fuccès dont elle fut d’abord accompagnée. Tous ceux qui 
foupiroient après la liberté, voyant qu'il y avoit un homme af 
fez hardi pour fe mettre à leurtête, coururent en foule fous fes 
drapeaux, & formérent bientôt une armée confidérable. Avec 
ce fecours Walleys attaqua les places dont les Anglois étoient les 
maîtres, & leur‘infpira une telle terreur qu’à peine fe trouva-t'il 
quelque place qui voulût attendre les derniéres extrémitez. Il 
ne leur laiffa que la ville de Barwick. Ces heureux fuccès don- 
nérent à fon armée une fi grande admiration pour fa vertu, que 
fans s'arrêter aux formalitez ordinaires, elle le déclara Régent 
du Royaume. Edouard, qui étoit alors en Flandre, revint 
romtement en Angleterre & marcha en diligence contre les E- 
coflois à la tête d’une puiffante armée qui défit celle de Waleys, 
Jequel fe retira avec le débris de fon armée, derriére les marais 
du nord, où iln'étoit pas poffible de le pourfuivre. Lajaloufie 
des Seigneurs Ecoflois avoit été une des principales caufes de fa 
défaite, & étoit préjudiciable aux intérêts du Royaume. Cela 
détermina Walleys à fe démettre de la Régence, & depuis ce 
tem: il n'agit plus que comme particulier, Cela fe pañla en 
1298. 1303; ce brave homme fut pardune infigne trahifon 
livré entre les mains d'Edouard, qui pour épouvanter les Ecol- 
fois par le fupplice de Walleys, qu'il regardoit comme l'unique 
auteur de leur revolte, le fit juger, condamner & exécuter com- 
me coupable de haute trahifon, & ordonna que les quatre quar- 
tiers de fon corps fuflent expofez dansiquatre des principales 
villes d'Angleterre. Ce cruel traitement n’a pas empêché que la 
poftérité ne Iui ait rendu la juftice qui lui eft due, & que les 
gens non prévenus ne le regardent encore comme un Héros qui 
étoit digne d'une meilleure fortune. * M. de Rapin-Thoyras 
Hifi. d'Angleterre, tome 3. L. 9. p. 71. 72: 73- 743 81 € 82. 4 
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WALLINGFORD (Jean) Hiftorien Anglois, à € 
des Chroniques des Rois d'Angleterre, qu'il a ramaffées en un 
livre, dont les Manufcrits étoient gardez dans la Bibliothéque 
du Baron de Lumley. * Pitfeus. 

WALLINGFOR D, ville d'Angleterre dans la contrée 
du Comté de Bark, qu’on appelle Murten, fituée fur la Te 
C’eft une ville ancienne, & qui étoit autrefois extrémement for- 
te, C’eft la Gallena ou la Caleva Atrebatum des Anciens, capita- 
le des Atrébatiens, puis des'Saxons, qui habitoient dans ce Com- 
té. Ellea eu autr un mille de tour fans les remparts ; é- 
toit défendue d’un fort château, & contenoit douze F 
, qu'elle n'a main- 
- peu d'Habitans. On ne voit 
ts: elle a pourtant encore le 
ft à 38 


t 
Mais en 1348, elle fut fi défolée par la pefte 


tenant qu'une églife de refte & très 
plus que les mafures de fes rempar 
privilége de députer deux Membres au Parlement. Elle 
milles Anglois de Londres. * Dit. Anglois. 

WALLIS (Jean) fameux Mathématicien Anglois,,.né en 
1616, à Ashford dans le Comté de Kent, où fon pére étoit Pré- 
dicateur, fit fes études au Collége d'Emanuel à Cambridge. Il 
fut enfuite Miniftre de l'Eglife de S. Martin, & depuis d'une au 
tre Œglife à Londres du tems de la rebellion. : En 1649, il fi 
nommé Profeffeur Savilien en Géométrie dans l'Univerfté d'Ox- 
ford, &-prit le dégré de Docteur en Théologie. En 1657, il 
obtint la charge de Garde des Archives, tint celles de l’'Univer- 
fité dans un fi bon ordre, & conduifit les procès avec tant de 
prudence & de dextérité, qu'il ferma la bouche à tous ceux qui 
Jui envioient cet emploi. Il fut aufli un des premiers qui contri- 
buérent à l’établiffement de la Société Royale des Sciences à 
Il éroit petit, mais bien fait, fon efprit vif; fes for- 
ces ne diminuérent point avec l'âge, & fa vue étoit fi bonne 
qu'il ne fe fervit jamais, de Junettes. 11 mourut à Oxford le 28 
oétobre 1703, âgé de 87 ans, ayant commencé quelques jours 
auparavant, quoique prefque fans douleur, à fentir quil appro- 
choit de fafin. Comme ilgsavoit très-peu di perfonnes qui 
puffent aller de pair avec lui, &que c'eft avec raifon qu'on lui 
donne rang parmi les principaux Mathématiciens de fon fiécl 
il a auf énrichi la République des Lettres d'un grand 
d'Ouvrages. En voici les titres: Æ' bmetica; De Seù 
nicis ; cAritbmetica infini n; (Ifmaë 
grand Commentaire fur cet Ouvrage 
quelques autres petits Traitez. Il 2 
des anciens Mathématiciens avec des Verfions 
font quelques piéces d'Archiméde; Ptolomæi Hari 
chus Samii de diflantia Solis € Lune; Porphyrii 
Harmioniam > 6e. ‘Toutes ces piéces furent enfuite imprimées 
enfemble en trois volumes in. folio, qui contenoient auffi fes Ou 
vrages de Théologie, qui font, De S. Trinitates De Sabbatho 
Chrifliano; Commentarius in Epiftolam ad ; De titulis Pfalmo- 
rum; De Melchifedeko; De Fobo, Ec. On y a auffi ajoûté fes 
Oeuvres mélées, comme, Grammatica Anglice Lin f} 
Phyfico de loquela; Logica ; Diverfes piéces contre 

ilofophie & dans {es Lan- 
gues. Il poffédoit aufli une Science particuliére pour déchif 
Les lettres écrites en chiffres. {1 s'eft rendu par là utile non feu- 
lement à fa patrie, mais auffi à des Princes étrangers qui té- 
toient bien avec l'Angleterre. L'Eleéteur de Brandebourg lui 
envoya en 1663 une chaine d'or avec une médaille en récom- 
penfe d’un fervice de cette nature qu'il lui avoit rendu. * Di- 
étionnaire Anglois, 

* W AL LIU S (Gilles) de Bruges, Doûteur en Théologie 
& Profeffeur dans l’Académie de Louvain, a publié Parænefis 
tatis contra movorum Dogmatum SeËtatores; Oratio de vera 
Ecclefie policritate.. * Valére André, Biblioch. Belgica, p. 30. 

WALLIUS (Jacques) Jéfuite Flamand, né à Couttray 
l'an 1599, mort vérs l'an 1680, célébre Poëte Latin, dont les 
$ ont été recueillies en un volume, & divifées en neuf li- 
s, favoir, deux de piéces Héroïques; un de Parapbrafes en 
vers Hexamettres fur Horace; deux d'Elegies; un autre, fous le 
titre d'Olivier de la Paix, qui eft auffi compofé d'Elégies; & crois 
d'Odes. Elles furent imprimées à Anvers l'an 1656, in ofavo ; 
l'an 1657, in doue, & l'an 1669, &c. * Baillet, Jugemens des 
Savans, ÉPc. tome 4. partie 2. p. 434.1. 1531. édit. d'Amft 
1725 

WALO. Voyez GUAL O. 

*_W À LON, édifia beaucoup par fa régul 
Haumont, aujourd'hui l'Abbaïe de l’Alne. Il v 
fiécle. ILétoit Flamand & fon vrai nom étoit } qui fut 
changé en celui de Walon, qui étoit plus doux pour la pro- 
nonciation. Il fe confacra aflez jeune, à la vie monaftique, & 
en fuivit la profeffion pendant 38 ans, pendant lefquels il fut 
prefque toujours Célérierde fon monaftére. Dieu le priva à 
vue fur la fin de fes jours, mais il n’en devint que plus intéri 
I mourut l'an 1174. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*WALON-CAPELLE (Pierre) de S. Omer, Prieur 
du couvent de l'Ordre de S. Benoît à Bergue-S. Vinox. Ona 
delui, InfFitutionum Monafticarum libri tres; de Hofpitalitate Mo- 
machorum ; de Cafibus Monachorum refervatis; de Caufis €? Remediis 
Calamitatum Belgii; Conciones treside fui abnegatione ; de Paupertate 
Evangelica; de Contemplatione ; Catalogus accuratus Abbatum S. Vui- 
noci. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 766 & 767. 

WALONS où OUALONS, furnom que l'on donne 
aux peuples qui ont l'ufage de la Langue Françoife dans la Fla 
dre, l’Artois, le Hainault, &c., ls ont la réputation d’être ex- 
cellens’ Soldats. 

#WALPO ou WALPON, VALPO ou VAL- 
PON, ville de l'Efclavonie, au fud & à trois lieues du Drave, 
au nord & à onze lieues de la Save, & à left & à environ 14 
lieues de Pofiéga ou Poféga. * Carte de Hongrie, publiée à Am- 
fterdam fous le nom de M. Delifle, Foyez auf V ALP ON. 
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WALPOL (Richard) Jéfuite Anglois, & habile Théolo- 
gien, fut plufieurs années Préfet à Rome, & dans les Colléges 
d'Efpagne & d'Angleterre. Ce Pére, qui eft Auteur de la ré- 
ponfe ad Provocationem O. E, & défquelques autres Ouvrages, 
mourut à Valladolid vers l'an 1607. * Pitfeus, de Ilufr. Angl. 
Script. 

me ALPON (Le Comté de) contrée de l'Efclavonie, en- 
tre la Drave & la Save. Elle a au Couchant le Comté de Po- 
éga, & au Levant celui de Sirmifch. Ses lieux principaux font 
Effeck, Walpon & Valkowar. * Maty, Dif, Géogr. 

*WALPON, riviére de tlavonie, coule du Couchant 
au Levant, baigne Walpon, & va fe décharger, en partie dans 
Ja Drave au delfus d'Efleck, en partie dans le Danube à Valko- 
war. * Maty, Dit. Géogr. 

WALPOWAR. Voyez VALCKOWAR. 

* WALPURGE (Sainte) vivoit vers l'an 780. Elle étoit 
favante & travailla avec un extréme zéle à la converfion des In- 
fidéles. Elle étoit fœur de S. Winibalde dont elle a écrit les 
voyages. La Vie de cette Sainte a été compofée par Philippe 
d’Aichitadt, & fe trouve dans la quatriéme partie des Antique 
Lettiones de Canifius. * Gr. Di&. Univ, Ho. 

WALR À D. Yoyez WALO N. 

*WALRAVE (Dorothée) de Hoorn en Nort-Hollan- 
de, Jurifconfulte, eft Auteur de quelques Poeñies facrées, de 
Beata Virginis Conceptione, Annunciations, Purification Ë AfJum- 
ptione. 1] mourut le 13 avril 1599, âgé de 26 ans, * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 194. 

WALSEE,OBERWALSE'E, bourg de la Baffe Au- 
triche, eft fur le Danube, à trois ou quatre lieues au deffous 
de l'emboûchure de l'Ens.. Quelques Géographes prennent ce 
lieu pour l’ancienne Falcians ou Locus Felix, petite ville du No- 
rique. * Maty, Di. Géo: 

* WALSHUN..) Pl Anglois moderne que le célé- 
bre M. Pope, aujourd'hui le meilleur Poëte d’Angleterré , re- 
garde comme fon Maître. Quoiqu'il foit très-exaét dans fes 
compofitions, elles ont un airilibre & négligé qui leur donne 
unc grace & une douceur finguliére. * Voyez le Supplément dé Pa- 
ris 1736. 

w À LSINGHAM (Robert) que Sixte de Sienne nom- 
me Rupert Walfingen, Anglois, Doëteur & Profeffeur en Théo- 
logie à Oxford, & Religieux de l'Ordré de Notre-Dame du 
Mont- Carmel, fut un de ceux qui réfiftérent à Gérard de Bou- 
logne, Général de l'Ordre, & qui ne voulurent point confentir 
au Décret du Chapitre, qui portoit que l'Ordre des Carmes en An- 
gleterre, feroit divifé en plufieurs provinces. Il mourut à Nor- 
wich, au mois de janvier de lan 1310, fous Edouard I, Roi 
d'Angleterre; & laiffa plufieurs Ouvrages, qui marquent fon fa- 
voir, aflez confidérable pour ce tems-là, Super Ecclefiafticum ; 
Determinationes Scripture ;  Elucidationes fententiartum ; Queffionés 
Jolemnes, &c.  * Pitfeus, de Iluft. Angl. Script. 

WALSINGHAM (Jean) Carme Anglois, onziéme Pro- 
vincial de fon Ordre en Angleterre, après avoir étudié en Phi 
Lofophie à Oxford, vint à Paris, où il fit fa Théologie, & où, 
felon Trithéme, il fut Profeffeur dans le Collège de Sorbonne. 
Le Pape. Jean XXII le fit venir depuis à Avignon pour foutenir 
la puiffance des Papes contre Ocham, qui fe fentant coupable, 
ne voulut point s’y trouver, de peur d'être puni de fa témérité. 
Walfingham fut aufli fort confidéré de Benoît XI, auprès du- 
quel il fut longtems, & laiffa plufieurs Ouvrages, entre autres, 
ceux qui font intitulez, Jn Proverbia Salomonis ; Super Magifirum 
Sententiarum libri quasuor ; Utrum relationes in divinis fints De Ec- 
clefialica Poteltate, contra Ochamum , Ec. Il mourut lan 1330, 
à Avignon, dans le couvent des Religieux de fon Ordre, fous le 
xégne d'Edouard III, Roi d'Angleterre. * Pitfeus, in Vita Il- 

07. 

Fu fi ie $ INGHAM (Thomas) Anglois, natif de Nor- 
folck, Religieux de l'Ordre de faint Benoit, prit l'habit dans 
l'Abbaïe de Saint- Alban, où il exerça la dignité de Chantre 
vers l'an 1440, fous le régne de Henri VI, Roi d'Angleterre. Il 
aimoit uniquement l'Hiftoire, & rechercha avec foin les Anti- 
quitez de fon païs, qu'il a mifes dans un bon ordre, & qu'on 
voit dans les Hiftoires qu’il a données au Public en qualité d'Hi- 
ftoriographe du Roi; car c’étoit la coutume des Rois de choifir 
un Religieux de l'Abbaïe de Saint- Alban, pour écrire l'Hiftoire. 
A a laiflé Auéfuarium Polychronici; Aëta Regis Henrici Jexti, Eÿe. 
AP de Tilufbr. Angl. Script. 

rs SIN CE AM (François) iffu de l'illuftre Maifon de 
Chilfchurfte dans la Province de Kent, fut élevé au Collége du 
Roi à Cambridge. Il fit enfuite un voyage dans les païs étran- 
gers, & en profita fi bien qu’à fon retour il fut employé dans les 
plus importantes affaires de l'Etat. On l'envoya d’abord en Am- 
baffade en France; & depuis, la Reïne Elifabeth le nomma Sé- 
cretaire d'Etat. Il poflédoit toutes les qualitez requifes pour 

cet emploi, pénétration d’efprit, prudence confommée, l’art de 
converfer avec le monde d’une maniére aiféc fans fe laiffer péné- 
trer, & une conduite modefte. Sa maxime étoit que la fcience 
& la connoiffance des chofes ne pouvoit trop fe payer. Il fut 
parer les coups de politique les plus fins, & attraper ceux qui 
négocioient, en fe fervant de difcours ambigus. Il ne fe fervoit 
jamais du menfonge mais il favoit arracher la vérité de ceux qui 
croyoient la lui cacher. Il entretenoit des Agens & des efpions 
dans toutes les Cours étrangéres. 11 pouvoit carefler extérieure- 
ment pendant quelques années des gens qu'il favoit lui être en- 
nemis, il les admettoit chez lui & les introduifoit auprés de la 
Reine qui les recevoit gracieufement; mais il avoit en même 
tems l'œil ouvert fur toutes leurs démarches. Ses efpions veil- 
loient quelquefois trois années confécutives fur de certaines per- 
fonnes & de jour & de nuit. Et afin qu’elles ne puffent pas con- 
frer enfemble, il avoit foin de les envoyer ailleurs & d'en 
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prendre d'autres à fon fervice. Les lettres de la Reine d'Ecofte 
lui furent toutes remifes par les Propres domeftiques de cette 
Princeffe : un certain Philippe les lui expliquoit, & un autre, 
nommé Grégoire, les recachetoit. Sa devife étoit Pideo € Taceo, 
avant que la Reïne fe la fût apropriée. Enun mot, il étoit ap- 
pliqué, modéré, grand politique; mais malgré tout fon mérite, 
malgré l'eftime que la Reine en failoit, en le regardant comme 
un des plus grands appuis de fon Bouvernement, & malgré tou- 
tes les dépenfes qu’il avoit faites, même de fes propres deniers, 
pour la confervation de la paix & pour le bien public, il eut le 
malheur de mourir dans une telle Pauvreté en 1590, qüe fa Bi- 
bliothéque fut à peine fuflifante pour faire les frais de fon en- 
terrement. Il a laiffé d'excellens Ouvrages dempolitique. Les 
principaux font fes Mémoires €? Inflruttions pour 18% Amba leurs, 
où Leïtres € Négociations ; fes Maximes Politiques & fes Réflexions 
Jur la Vie des Principaux Miniftreside la Reine Élifabeth. Tout 
Ouvrages ont été traduits de l’Anglois en François par Louïs 
Boulefteis de la Contie, & imprimeZ#éniquarto à Amfterdam en 
1705. On a ajoûté fa Vie à cette édition de fes Ouvrages, * Dj. 
Eionnaire Allemand, 

WALSINGHAM, bourg d'Angleterre avec marché 
dans la contrée feptentrionale du Comté de Norfolck, qu'on 
appelle Greneboe; on le nomme Walfingham le Grand, pour le 
diftinguer de Walfingbain Le Vieux, petit bourg à deux milles 
vers le nord de l'autre. 11 y avoitautrefois un Collége de Cha- 
noines, & un grand concours de Pélerins, qui s’y rendoient 
pour faire leurs dévotions à üne chapelle de la fainte Vierge 
près de deux puits, .qu'on appelle encore aujourd’hui les Puits de 
la Vierge Marie. Ce bourg eft à 89 milles Anglois de Londres. : 


* Difion. Anglois. 
Poyes WOLSTADT. 


WALSTADT. 

WALSTEIN (Albert) Gentilhomme qui s’éleva aux di- 
dignitez de Baron de Bohéme & de Duc de Fridland, ne pou- 
vant fouffrir l'air de l'Ecole, fut donné pour Page au Marquis 
de Burgaw, fils de l'Archiduc Ferdinand d'Infprack. Il fe fit 
Catholique après être forti de Page, vit l'Efpagne, la France, 
l'Angleterre & l'Italie, & s'arrêta à Padoue, où il reprit fes étu- 
des, & où il s'attacha {ur tout à la Politique & à l’Aftrologie. 
Enfuite il retourna chez lui, s'y maria; & après la mort de fa 
femme, il alla offrir fon fervice à l'Archiduc Ferdinand, contre 
les Vénitiens, au fiége de Gradifca dans le Frioul. Il gagna la- 
mitié de ce Princé, qui le fit Colonel des milices de Poméranie. 
Pendant les troubles de Bohée, il s'offrit à l'Empereur avec 
une armée de trente mille hommes, à la charge qu'il en feroit 
Général. Avec cette nouvelle qualité, il fubjugua Le diocéfe 
d'Halberftadt & l'Evêché de Hall, ravagea les terres de Magde- 
bourg & d'Anhalt, défit Mansfeld pour la premiére fois; & 
l'ayant battu une féconde fois avec Bethlem Gabor, auquelil 
s’étoit joint, il le pouffa enfin hors de l'Allemagne, dont il étoic 
la terreur. Il reprit coute là Siléfie, fecondé par les troupes de 
Tilly, défit le Marquis d'Urlach, conquit l’Archevêché de Bré- 
me & le Holftein, fe rendit mattre de tout ce qui eft entre l’O- 
céan, la Mer Baltique & l'Elbe, & ne laiffa que Glukftad'au Roi 
de Danemarck, qu’il chaffa de la Poméranie, & rendit entiére- 
ment inutile jufqu'au traité de Lubeck. Après ce traité, un E- 
dit de la Cour Impériale, contre les complices de la revolte, at- 
taqua principalement le Duc de Meckelbourg, dont la dépouil- 
le & les qualitez qui furent données à Walftein, lui enflérent le 
cœur, jufqu'à l'engager à fe faire traiter d'Alteffe. Dans cette 
conjon@ture, une Déclaration de l'Empereur, pour la reftitu- 
tion des biens eccléfiaftiques, allarma les Proteltans, qui appel- 
lérent Guftave Adolphe, Roi de Suéde à leur fecours. L'Ém- 
pereur intimidé accorda la dépofition de Walftein, au Duc de 
Baviére, au Confeil d'Efpagne, & à toute l'Allemagne jaloufe 
&unie; & n'oppofa à Gultave, defcendu en Poméranie, que le 
feul Tilly. Walftein fe foumic, flatté par les efpérances que lui 
donna Jean. Batifte Seny, fon Aftrologue, d’un plus glorieux 
rétablifiement, Tilly, Grand Capitaine , mais trop dépendant 
du Confeil de Vienne pour faire de grand coups, fut battu par 
les Suédois à Leipfic ; après quoi le Vainqueur courant l’Allema- 
gne comme un torrent, réduifit l'Empereur à rappeller Walftein, 
& à lui donner la qualité de Généraliffime, & de maître indépen- 
dant de la paix & de la guerre, par l’entremife du Prince d’Eg- 
gemberg, fon ami, qui le fut trouver à Zénam. Ce fut dans la 
conjonéture de cette nouvelle élévation, que fe voyant néceffai- 
re, il fongea de fe mettre en état de n'avoir rien à craindre, I 
entra en lice avec le Roi de Suéde, qu'il eût, difoi il, renvoyé 
à fon entrée dans l'Allemagne, avec des véerges. Il le bactit, 
& en fut battu, mais il lui enleva prefque toute la Bohéme, 
par la prife de Prague; & foutint fa réputation par des entrepri- 
fes, tantôt contraires, & tancôt avantageufes, jufqu'à la batail- 
le de Lutzen, donnée le 16 novembre 1632. Le combat opiniä- 
tré, & difputé par le Duc de Weimar, malgré la mort du Roi de 
Suéde, qui fut tué dés le commencement, ne fut terminé que 
par la défaite de Walftein, Délivré d'un fi redoutable concur- 
rent, il ne fe ménagea plus, & älla ouvertement à Findépendan- 
ce qu'il s’étoit mife en tête. Par le refus qu'il fit de déférer aux 
Confeils de Vienne dans fes entreprifes, il devint entiérement 
fufpeét à l'Empereur, qui le déclara déchu de tout fon pouvoir, 
en faveur de Galas. Walftein, allarmé par cette nouvelle, re- 
çut le férment de fidélité, que lui firent les Officiers de fes trou- 
pes, à Pilfen, le 12 janvier de l'an 1634. Piccolomini, qui é- 
toit de la confidence, en ayant fait avertir l'Empereur par Galas 
& par Aldringuer, ce Prince prit les derniéres réfolutions con- 
tre lui, & par des intrigues fecrettes, lui débaucha fes amis, 
Walltein, briguant alors ouvertement l'amitié des Proteftans, 
envoya des Miniftres de part & d'autre, pour tâcher d'en attirer 
quelques uns dans fes intérêts, & fe retira cependant à Egra, 
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+ Gordon fa eréature, & Lieutenant Colonel du Comte de 
ky, fon frére, étoit Gouverneur. Gordon averti de la tra- 
hifon véritable ou prétendue de Walftein, par Galas ou par le 
Colonel Butler, fes bons amis, & flatté par les efpérances de 
quelque grand établiffement, conjura la mort de Walftein, avec 
Butler ndois, Walter Leilé Sergent Major de Gordon, Ro- 
bert Girardin Sergent Major de Butler, le Capitaine Debbrock, 
& plufieurs au Suivant les mefures pril 
Gordon donna à fouper à Tersky,.Kingskÿ, Lilo, & Newman, 
Capitaine de la Garde de Tersky, confidens particuliers de Wal- 
ftein, qui voulut bien être laiffé tout feul, pour fonger en repos 
à fes affaires. Sur les neuf à dix heures du foir, lorsqu'on fat 
au deffert, Girardin & Debbrock, qui n'étoient point du repas, 
étant entrez dans la falle, chacun avec dix ou douze bons hom- 
mes biens armez demandérent:, qui vive; & Gordon, Leflé &,. 
Butler, ayant répondu, vi Ferdinand € la Mailon d'Autriche, 
fe jettérent fur Tersky, Kingskÿ, Zlio & Newman, & les maffa- 
crérent. Gordon demeurahà la garde du château: Lefté s’en al- 
fa à la place publique, pour empêcher le defordre, & Butler & 
Debbrock montérent à l'appartement de Walftein, dont ils en- 
foncérent la porte. Ils le trouvérent en chemife; & comme la 
Hauteur de l’étage où ilétoit, ne luiavoit pas perm de fe jetter 
par la fenêtre, Debbrocke le tua d'un coup de pertuifane, qu il 
lui donna au travers du corps le 15 de février de l'an 1634. Wal- 
ftein n’avoit encore que so ans, & laifla d'Iabelle de Harrach 
fa feconde femme, une fille unique nommé Marie-Elifabeth, al- 
liée à Rodolphe, Comte de Kaunitz. 

De la même Maifon: que le Duc de Fridland, font les Sei: 

Maxmicien- ADAm, Comte de Walftein & du 
Chambellan de l'Empereur, & Confeiller du Con- 
Nicolas, Comte de Palñ, 


gneurs fuivans, 
Saint Empire, 
feil Secret, qui de Léonore, fille de 
Jaiffla deux filles; Ernesr- Joserx, Comte de Walitein & du 
Saint Empire , Chambellan de l'Empereur, & Confeiller du 
Confeil Secret, Lieutenant Général en Bohéme, qui de Marie- 
Anne de Kokorzow, veuve de Maximilien - Fofepb, Comte de 
Furftemberg, eut pouf enfans François - Fojeph, né l'an 1680, 
Jean , né l'an 1684, Marie- Erneltine Foféphe, née l'an 
682, Marie- Barbe- Fojépbe, née lan 1685, & Anne- Margue- 
rite- Foféphe, née l'an 1686; CnarLes l'eRpivanp, Comte de 
Walltein & du Saint Empire, oncle d'Erneft. Yofepb, fut Con- 
feiller du Confeil Secret, & premier Gentilhomme de la Cham: 
bre de l'Empereur, fut auffi Grand-Ecuyer, de l’Impératrice, 
belle- mére de Léopold, & Grand- Maître de fa maifon. fut fait 
Chevalier de la Toifon d'Or l'an 1676, aprèsavoir été Ambaffa 
deur de l'Empereur en Angleterre & en Pologne, où il fe con- 
duifit avec une grande prudence. Il mourut le quatriéme avril 
1702, âgé de 68 ans. De fon épouie, Marie Elifabetb, fille 
d'Othon- Frédéric, Comte de Harrach, & de Lavinie de Gonza- 
e, il a eu un fils unique, Cuarces-ErNesr, Chevalier de 
faint Jacques, Confeiller Aulique & Grand-Chambellan de l'Em- 
pereur, marié l'an 1686, avec Marie - Théréfe, fille de François 
Adam y» Comte de Lofenftein, dont. il a Éléonore de Walftein, 
née lan 1681, & Yoféphe, née l'an 1688. JEAN-Frenr'ric de 
Walftein, fils du fecond lit du Comte Maximilien, pére de Char- 
les - Ferdinand, mort l'an 1654,.a été Archevêque de Prague, & 
s’eft plu à cultiver les Belles Lettres , & à protéger ceux qui en 
faifoient profeffion. Il mourut le quatriéme juin de l'an 1694. 
# Sarrafin, de la Conjuration de Wal/tein. Sponde, ad ann. 1630, 
1632 € 1634. Le Mercure François. Le Reverend Pére Fiezen, 
dans fon Hlijtoire de Liége. Puffendorf, Hift. Rerum Suec. Imhof, 
ANotit. Imper. 

WALT-CAPPEL. Voyex C APPEL. 

*WALTENBUCH, petite ville du Cercle de Souabe, 
dans le Duché de Wirtemberg. Elle eft fur la riviére d’Aich en- 
tre Stutgard au nord & Tubingue au fud; à trois lieues ou en- 
viron de l'une & de l’autre. 

WALTER. Voyez GUALTERUS. 

WALTER LOLHAR D. Cherchez LOLHAR D. 

* WALTERHAUSEN, petite ville d'Allemagne dans 
le Cercle de la Haute Saxe, au Duché de Gotha. Elle eft au 
fud-fud-oueft de la ville de Getha, dont elle eft éloignée de 
deux à trois lieues. 

WALTERS. Voyz GUÜUALTERUS. 

WALTHAM-ABBEY, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché dans la partie la plus reculée du Comté d'Effex, dans la 
contrée appellée Waltham. Il eft fur le côté oriental de la ri- 
viére de Léa, qui fépare ce Comté du Comté de Hartford C'é- 
toit un lieu renommé avant le changement de Religion, à caufe 
de fa riche Abbaïe. Il eft à douze milles Anglois de Londres. 
#_ Dit. Anglois. 

WALTHAM (Roger) Anglois, célébre par fon érudi- 
tion, florifloit vers l'an 1250, fous Henri III, Roi d'Angleter- 
re, & fut Chanoine de l’églife cathédrale de Londres. Ileft Au- 
teur d’un livre intitulé, Compendium Morale; d’un autre appellé 
Amagines Oratorum; & de plufieurs autres, que l’on garde manufcrits. 
* Pitfeus, de IUuftribus Angl. Script. 

* WALTHEIM, petite ville du Cercle de la Haute Sa- 
xe, en Allemagne, eft au fud-eft de Leipfc, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ dix lieues. 

* WALTHER (Lopés Zappata) Comte de Daralcalde, 
Confeiller du Confeil Royal d'Efpagne & Plénipotentiaire pour 
la conclufion des traitez préliminaires de la paix de Munfter, 
fut, dès le commencement des conférences, attaqué d'une apo- 
le e, dont il mourut la nuit fuivante. Il étoit originaire de 
Suiffe, iffu de la famille noble de Walther de Waltherswyl. Un 
de cette famille nommé YofJe Walther, alla s'établir en Efpagne 
où il époufa Marie - Manuelle de Zappata, fille de Rodrigue Zap. 
paie Seigneur de Darälcalde & de Biveros. * Gr. Diÿ, Univ, 
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# WALTHER (D; Michel) naquit à Nuremberg en 
1506. Il fit fes études à Wittenberg, à Giellen & à léna. La Du- 
chelle Douairiére de Brunfwick & Lunebourg l’appella pour êtré 
fon Prédicateur, & il fut obligé de faire en Même tems les fon- 
étions de Profefleur à Helmitadt. Après la mort de cette Prin- 
cefle, le Comte d'Ooft- le fit premier Prédicateur de la 
Cour & Surintendant général, charges qu'il exerça jufqu'en 
1662, qui fut l’année de fa mort. On a de lui, Harmonia Bibli- 
ca; Officina Biblica 3 Mofaica Poffilia 3 Mifcellanea Theclogica: 

ommentarius in Epifiolam ad Hebreos. * Gr. Dit Univ. Hol. 
Pipping, Memor. Theolog. 

* WALTHER (George Chriflophle) naquit à Rotenburg 
en 1601. En r621, il alla étudier à l’Académie de Strasbourg; 
& en 1624 à celle d'Altorf, où, en 1628, il reçut le Bonnet de 
Docteur en Droit. Enfuite il fut fait Directeur de la Chancelle- 
rie dans la ville de fa naiflance. Il exerça cet emploi jufqu'à fa 
mort arrivée en 1656. Ona de lui, Metbodus Jura Jrudendi; 
Traëtatus de Fure & Privilegüis doëtoralibus ; de Metatis € Hofpi- 
tationibus militaribus; Harmonia Evangelica. * Gr. Dit. Univ. 
Hhli, 

WALT-MUNCHEN. Foyer WALD-:MUNCHE N. 

W À L TO N (Briand) favant Proteftant Anglois, & Evéque 
de Chefter, s’eft rendu célébre dans ces derniers tems, p2 È 
dition qu'il nous a donnée de la Bible en plufeurs Lan 
qu'on appelle la Polyghite d'Angleterre. Quoique plufeurs au- 
trés perlonnes y ayent travaillé avec lui, on ne laiffe pas de 
lui attribuer ce grand Ouvrage, à la tête duquel on a mis fon 
nom, & même fon portrait. Outre le grand nombre de Verfions 
Orientales qui font dans ce recueil, & qui étoient déja aupara- 
vant dans la grande Bible de Le Jay, il y a au commencement 
des Différtations fur toutes ces Bibles: c'eft ce qu’on appelle 
ordinairement Prolégoménes de Walton, quoiqu’ils foient plutôt 
l'Ouvrage de Jean Pearfon & de quelques autres Anglois que de 
Walton. Ils ont été traduits en François, mais abbrégez par le 
Pére Lamy, de l'Ofatoire, in quarto, à Lyon, 1699. M. Simon 
a remarqué que le recueil des Queftions préliminaires, qui font 
au devant de cette Polyglotte d'Angleterre, eft plus étendu, & 
même plus exaét que tous les autres, quiavoient été faits fur le 
même fujet; que Walton a eu aflez de jugement pour choilir les 
meilleurs Auteurs qui avoient écrit avant lui, &t en même tems 
affez de capacité, pour ne pas fuivre aveuglément les préjugez 
d'une infinité de Proteftans. Il ajoûte qu'on doit attribuer les 
fentimens modérez de Walton, à la Seéte des Epifcopaux, dont 
il étoit; parce que ceux de cette Seëe ont plus de vénération 
pour les anciens Péres, & pour les Traditions de l'Eglife, que 
les Presbytériens ; qui ne veulent point de Prélats, IL croit 
néanmoins qu'il eft tombé quelquefois dans l'erreur, donnant 
trop à de certaines Verfions de l’Ecriture, & trop peu à d'au- 
tres. On a imprimé ces Prolégoménes féparément à Zurich l’an 
1673. On a encore de lui une Differtation Latine fur les Lan- 
gues Orientales, & fur l'antiquité, l'autorité & l’ufage des tex< 
tes & des Verfions qui fe trouvent dans les Polyglottes d'Efpa- 
gne, de France & d'Angleterre. Il eft mort en 1661. * M. Si- 
mon, Aiff, Crit, du Vieux Tefament. - 


WAM WAN. WAR, 
AMBA. Cherchez BAMBA. 

WAMESE (Jean) en Latin Wamefius, Juri Ë 
te, né à Liège, vivoit je le XVI fiécle, & se Re 
la Philofophie & la Langue Gréque, dans l'Univerfité de Lou- 
vain, s’adonna à l'étude du Droit, & fut reçu Doëéteur en cette 
Faculté, Il époufa depuis la veuve de Rutger Refcius, Profef- 
feur de la Langue Gréque, fon intime ami. Quelques inftances 
que lui fit Dom Jean d'Autriche, pour l’attirer dans le Confeil 
d'Etat, il ne put fe réfoudre à s’y tran{porter; de forte que lors- 
qu’on avoit befoïn de fon confeil dans de grandes affaires, il 
falloit l'aller trouver pour prendre fes avis. Waméfe enfeigna 
le Droit Civil pendant feize ans, & le Droit Canon jufqu’à la 
fin de fes jours. Toutefois, quelque grande que fût fa doëtri- 
ne, iln’eut point l’ambition de a faire paroître en la publiant 
par fes Ecrits; & nous n’aurions point les remarques curieufes 
qu'il a faites fur divers tîtres de l’un & de l’autre Droit, fi E- 
tienne Weims fon allié, & Gérard Corfel fon neveu, n’avoient 
pris foin de les faire imprimer après fa mort, qui arriva l'an 
1590, la 66 année de fon âge. Il eft enterré dans la principale 
églife de Louvain, où l'on voit fon Epitaphe. Ses Ouvrages 
font, Recitationes ad vitulum Decretalium de Appellationibus:; Re- 
Jbonforur five Cor rum de Fure Pontificio, tomi duo, ordine Li- 
brorum € Titulorum qui in Decretalibus; Refponforum five Confilio- 
rum ad Jus Forumque Civile pertinentium Centurie fex. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 579 € Juiv. 

x W ANBROUCK (N....) Chevalier, Poëte Comique 
Anglois, mort au commencement de ce fiécle, a fait des Co- 
médies plus plaifantes, mais moins ingénieufes que celles de 
Wicharley. 11 fe méloit auffi d'être Architeéte, & c'eft lui qui 
a bâti le château de Bleinheim pour le Duc de Marleborough. 
Etant venu en France avant la guerre de 1707, il fut mis àJa 
Baftille, & y refta quelque tems fans qu'on ait jamais pu favoir 
ce qui lui avoit attiré cette difgrace. Il fit pendant fa détention 
une Comédie, dans laquelle on ne trouve aucun trait contre la 
France. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

WANDALES. Voyez VANDALES. 

WANDALES, peuples convertis au Chriftianifme dans 
le XII fiécle, Pays VANDALIENS. 

WANDELBERT, Diacre & Moine de l'Abbaïe de 
Prum, fous l'empire de thaire, compofa en vers Héroïques 
un Martyrologe tiré de ceux de Béde & de Flore, dont Sige- 
bert & Trithéme font mention, Il a été imprimé fous le nom de 

Eéde, 
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mais les Critiques ont remarqué qu'il ne fauroit être de 
; puisqu'on y trouve beaucoup de chofes qui font arrivées 
après fa mort. Ce Martyrologe aété donné plus correét par le 
Pére Dom Luc d’Achery, dans le cinquiéme tome du Spicilége. 
Wandelbert laifla encore deux livres de la Vie & des Miracles 
de faint Goard. * Sigebert, in Caval. c. 129. Trithéme. Bellar- 
min. Molan. Voflius, &c. 

*WANFRIE D, petite ville d’Allemagne dans la Bafñe 
Heffe fur le Werra. * Hubner, Æbbrégé de l'Ancienne € de la 
Nouvelle Géographie. 

* WANGE N,-petite ville d'Alface dans le diocéfe de 
Strasbourg. Elle eft à l’oueft-nord-ouett de la ville de Strasbourg, 
dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

WANGEN, petite ville de Suiffe dans le Canton de Ber- 
ne, fur lariviére d'Aar, qu'on y pañle fur un pont environ à 
deux lieues au deffous de Soleurtre. * Maty, Di&. Géogr. 

WANGEN. ville du Cercle de Souabe en Allemagne. El- 
le eft petite, mais impériale, renommée par fes manufaétures 
de toiles, & fituée dans l'Algow, fur la riviére d'Arg à quatre 
lieues de la ville de Lindaw, vers le nord. On prend. Wangen 
pour l'ancienne Wemanie où Vimaniæ, ville de la Vindélicie. 
* Maty, Dit. Géogr. 

*WANLE Y (Humphrey ou Humfrey) Anglois, naquit à 
Coventry. Quoiqu'appliqué dans fa jeuneffe àdifférens Arts 
Méchaniques, il s'occupa à fes heures de loifir à imiter exaéte- 
ment les caraétéres des Manufcrits des différens âges. M. Lloyd, 
alors Evêque de:Lichtfield & de Coventry, charmé des talens du 
jeune Wanley, l’envoya à Oxford, pour y apprendre à fonds les 
Langues Gréque & Latine. De là il entra dans le Coliége de 
l'Univerfité. Îl y apprit à lire les Manufcrits en Langues Orien- 
tales, & s'appliqua aux anciennes Infcriptions, fur cout à celles 
qui fe font confervées dans la Grande Br e. Il avoit réfo- 
Ju de faire part au Public du fruit de fes recherches; mais fes 
autres occupations d'un côté & de l'autre fon inconftance, ne 
lui ont pas permis de confommer une telle entreprife. 1l quita 
YUniverfité d'Oxford, & fe mit à parcourir les différentes B 
bliothéques d'Angleterre. IL moufut au mois de mai 1726, âgé 
de 55 ans. Il avoit pris la peine de copier la Chronique Latine 
ou les Annales du Prieur de Dunftaple, avec des correétions du 
texte.en plufieurs endroits & des Notes marginales. M. Hearn, 
crut devoir la publier, ce qu'il a fait en 1733, à Oxford, à 
offavo.. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

WANNÀou UNNA, riviére de la Turquieen Europe. 
Elle coule dans la Croatie, baigne Wilhitz & Dubitza, & fe dé. 
charge peu après dansla Save. * Maty, Di&. Géopr. 

*WANNEMAKER (Philippe) de Gand, Religieux de 
JOrdre deS. Dominique, Théologien & Philofophe, eft: Au- 
teur des Ouvrages fuivans, Zriumpbus Literatorum; Funus Fufte 
Vrientie; Oratio Panegyrica de fanttitate D: Thomæ Aquinatis; .O- 
ratio de optimo Reipublicæ Reë eligendo. Il mourut. en 1626. 
# Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 780. 

WANSLEB (Jean-Michel) né lepremier novembre 1635, 
à Erford dans la Saxe, de parèns Luthériens, fut envoyé l'an 
1654, à Konigsberg dansla Pruffe, pour étudier Ja Philofophie 
& la Théologie, & s'étantattaché à Job Ludolf, fe rendit habi- 
le en peu de tems dans la connoiff nce dela Langue l hiopie. 
Ludolf voulant faire imprimer à fes frais fon Lexicon & fa Gram- 
maire Ethiopique, chargea de ce.foin le jeune Wanfleb, qui. fit 
volontiers ce voyage, & donna en effet ces deux Ouvrages l'an 
1661, à Londres, avec des additions confidérables de fa part, 
dont Ludolph fe plaignit, les traitant de faufiès & de ridicules. 
Il les retrancha même dans une nouvelle édition. Edmond Ca 
ftellus qui travailloit alors à fon Lexicon Heptaglotton prit Wan- 
fleb chez lui pour Paider, & lui donna fa table & une fomme 
dont ils convinrent, & le retintiprès de trois ans. De retour 
dans fon païs, il reçut ordre d'Erneft, Ducde Saxe-Gotha, de 
faire le voyage d'Egypte & d'Ethiopie, particuliérement pour y 
apprendre la Langue & l'Hiftoire naturelle dupaïs, & pour faire 
entendre aux Grands de cet Empire, s’il les trouvoit difpofez à 
l'écouter, qu’un Prince d'Allemagne nommé Ernelt, ayant conçu 
de grandes idées des Abyflins, lui avoit donné pour eux des 
lettres écrites en leur Langue, &. étoit difpofé à faire les frais 
nécéflaires pour faire venir en Europe quelques Abyflins habi- 
les, qui voudroient s’inftruire de l’état des Églifes Réformées, 
afin de former une étroite liaifon entre leur nation & la fienne. 
Wanfleb partit le 15 juin 1663, arriva au Caire en janvier 
3664, revint, non dans fon pais, mais à Rome l'an 1665 à 
& peu après avoir abjuré le Lauthéranifme, entra dans d'Ordre 
de faint Dominique. En 1670, on l’envoya àParis, où il fut 
bientôt connu de M. Colbert, qui jugea à propos.de le renvoyer 
l'année fuivante en Egypte, pour y faire de nouvelles décou- 
vertes. Il s’embarqua à Marfeille le 20 avril 1671, & arriva au 
Caire en 1672. 11 demeura près de 20 mois en Egypte, d'où il 
envoya à la Bibliothéque du Roi 334 Manufcrits Arabes, T urcs 
& Perfans. Mais n'ayant pu pafler en Ethiopie, il alla du Caire 
à Conftantinople, d'où il fe difpofoit de tenter de nouveau le 
paffage en Ethiopie au commencement des1676 ,slorsqu'une let- 
tre de M. Colbert le rappella en France. où il arriva le 22 avril 
1677. Ce Miniftre qui avoit été la caufe de fon rappel refufa de 
J'affifter.. L'hiver fuivant il fe trouva dans une telle néceflité 
qu'il vendit prefque pour rien les Manuftrits Ethiopiens qu’il 
avoit apportez. Dansicette extrémité, après plufieurs tentatives 
inutiles, il demanda à M. Colbert quelque gratification afin qu'il 
püt fe retirer à Rome; mais n’en ayant eu qu'un refus, il fe re- 
tira en 1678 à Bouton, village entre Fontainebleau & Nemours, 
pour fervir léglife de ce lieu en qualité de Vicaire. Il y mourut 
en 1679 le 12 juin. Les Ouvrages du Pére Wanfleb font, La 
Liturgie de Diofcore Patriarcbe d'Alexandrie; un Projet ou Etat des 
Ouvrages qu'il vouloit faire imprimer en Longue Etbiopienne; Réla- 
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tion de Détot préfent de l'Egypte, en Italien; Nouvelle Rélation 
forme de Journal d'un voyage fait en Egypte en 1672 & 16733 Hi- 
Jioire de l'Eglile d'Alexandrie, fondée par S. Marc; Fournal mant- 
Joris de Jes voyages; Catalogue nu imé des Manujerits AbyQins 
qu'il a vus, ou achetez, ou copiez dans ges; État préfent de 
P'Abyfinie, manufcrit, mais imparfair. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

*WANSLEBEN ou WANTLEBEN, petite vil- 
le du Cercle de la Baffe Saxe en Allemagne dans Je Duché de 
Magdebourg. Elle eft fur la Schrode, au fud- oueft de la ville 
de Magdebourg, dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. 

WANSPECK ou WANSBECK. Poyes WE N S- 
BECK: 

WANTAGE, bourg. d'Angleterre avec matché dans la 
contrée occidentale du Comté de Berk, qu’on appellé Wancinge 
Il eft fitué fur une petite riviére qui tombe dans lOc, & eft re- 
Marquable pour avoir donné naiffance au favant & judicieux Roi 
Alfred, le fleau des Danois en Angleterre. Il eft à so milles An- 
glois de Londres. 

WANTAM, Religieux Anglois de l'Ordre de $. Benoît, 
paffa la plus grande partie de fa vie à chercher dans les Auteurs 
l'origine & la véritable fignification des mots. 11 compofa un 
livre des Etymologies, qu'il dédia à Sinwel fon Protecteur, & 
qu'Humfred, Duc de Glocefter, donna à la Bibliothéque d'Oxs 
ford. * Pitfeus, de Hufir. Angl. Script. Léland. 

WARADINoule GRAND-WARADIN, fur le 
fleuve Sébéskérés, ville confidérable de la Haute Hongrie fur les 
frontiéres de la l'ranflylvanie, avec Evêché, fut prife l'ant660 
par les Turcs qui l'ont gardée jufqu’à l'an 1692, que les Impé< 
riaux s’en réndirent les maîtres: elle eft différente du pesit Wa 
radin , qui fait le fujec de l’article fuivant. 

WARADIN oule PETI WARADIN, petite 
ville-de la Haute Hongrie, ainf appellée pour la diftinguer de la 
précédente; eft fituée dans des marais, près de la riviére de Ka- 
lo, à 24 lieues du Grand- Wäradin, vers le nord, & à fept où 
huit de Tokay vers le Levant. : * Maty, Di& Giogr, 

WARADI N (Le Comté de) Voyez K À LO. 

WARASDIN, ville forte de l'Efclavonie en Hongrie; 
Elle eft fur la Drave, à fix lieues au deffous de Pettaw, & elle 
eft capitale du Comté de Warafdin, fitué entré celui de Creutz, 
la Bale Hongrie & laStirie. * Maty, Géogr. 

WARBECK (Pierre)\célébre Impofteur. Cherchez P E R- 
CIN. 

*WARBOSINA, WORBOSIN A & quelquefois 
VERBOSSEN, grande ville de la Baffe Bofnie, fur la ri- 
viére de Worwoflen. ÆElleeft au nord-nord-oueft de Bagnalue 
ou Banialuc, dont elle eft éloignée d'environ douze lieues. 

#*WARBURG où WARBOUR G, petite ville d'Al- 
magne dans le Cercle de Weftphalie. Elle eft dans l'Evêché de 
Paderborn, vers les confins du Landgraviat de Heffe - Caflel & 
du Comté de Waldeck, fur le Dymel. Ellé eft à peu près au 
fud-eft de Paderborn, : dont elle eft éloignée de huit à neuf 
lieues. Elle a été autrefois au nombre des Villes Impériales. 

WARBURG, ville de Suéde. Poyez WARDBER G. 

W AR CH À M, ville d'Angleterre dans la contrée du Com 
té de Dorfet, qu'on appelle Wänfrith, fituée avantageufement 
entre deux riviéres, la rome & la Biddle, près de leur emboû. 
chure. Il y a un pont de pièrre fur chacune.  C'étoit autrefois 
un lieu où l'on faifoit un bon négoce, & où il y avoit de ri- 
ches Habitans. Elle étoit environnée d’un rempart, & défendue 
par un château. Mais le port eft aujourd’hui boûché, le chi- 
teau eft tombé en ruine, &-plufieuts de fes églifes font démo 
lies. Elle eft à 90 milles Anglois de Londres. #*-Di&. Anglois. 

* WAR D (Lords Dudiey &) en Angleterre. Guillaume 
Ward, riche Orfévre de Londres & Jouaillier de la Reine, iffu 
d'une ancienne famille de Normandie, eut un fils nommé Hum- 
gLe Ward qui fuit. 

Hume Ward aida fouvent de fa bourfe le Roi Charles I, & 
époufa Françoife fa Coufine & héritiére d'Edouard, Lord Dud+ 
ley. En 1643, il fut-fait Chevalier, &peu de tems après Lord 
Dudley de Bermingham & Pair d'Angleterre. 11 eut de fa femme 
1. ÉbouarD qui fuit; 2. Guillaume; 3. Honoria, mariée aves 
Guillaume Dilke; 4. Françoife, mariée avec Guillaume - Noël de 
Kirby, Baronnet; s. Zhéodofie, mariée avec Thomas Bréreton, 
Baronnet, 

EpouarD époufa Ærançoie, fille du Chevalier Guillaume Bré- 
reton, devenue feule héritiére de fon frére, & il en eut r. 
GuicLaume qui fuit; 2. Ferdinand; 3. Catherine, alliée à Jean 
Gray, troifiéme fils de Henri, Comte de Stamford; 4. Hum- 
blette. 

GuiLAume époufa Françoife, fille aînée de Guillaume Dilke & 
d'Honoria, & il en eut 1. ÉbouarD qui fuit; 2. Guillaume; & 3, 
Françoife. 

Enouarn époufa Diane , fille du Chevalier Thomas Howard 
d'Alfred. {l mourut en 1704, laiffant fa femme enceinte qui 
peu de tems après la mort de fon mari accoucha d’un fils qui fut 
auf nommé Ædouard. :* Gr. Dit. Univ. Holl. Dugdale, Baro« 
nage. Peerage of England. 

W AR D, petite ifle, fur laquelle eft bâtie la forterefle de 
Wardhus en Laponie. * Maty, Dif. Géogr. 

W AR D (Samuel) Théologien Anglois du XVII fiécle, jet- 
ta les fondemens de fes études à Cambridge où il fut Membre 
du Collége d'Emmanuel. Il obtint enfuite divers emplois. En 
1609, il futfait Préfet du Collége de Suffex ou Sidney, & Ar- 
chidiacre de Taunton. Il prit depuis le degré de Doûteur en 
Théologie, & fut nommé Profeffeur Margucritain en cette Fa- 
culté à Cambridge en 1621. Le Roi Jaques I, confidérant fa 
grande capacité, l'envoya en 1618, avèc Davenant & d'autres, 
au Synode de Dordrecht, Ileut à cœur d'y foutenir la doétrine 
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que de: 
& des fruits de la mortide Jefus Chrift, 
74 Seffion que Chrit étoit mort pour tous les bom- 
On le croit Auteur du Fudicium d que Articulis Re- 
trouve dans les A6 Synode fous le 

ogiens de la Grande Bretagne, & qui et 

s de modération & de prudence que les piéces des 
iens. De tout ceci on ne doit cependant pas con- 
clurre que Ward ait embrafié alors, ou da lt fuite, toute la 
trans comme Gand & quelques autres 
4 Il paroiït au aire par une de 
Voflius en 1629, que dans Ce tems 

ché à l’ancienne doétrine, qu’il n’étoit 
s-Remontrans. Une bonne partie de fes Ou- 
ie, comme, D jo de Peccato original, de 
; . ont été impri £ ein folio, par les 
de Seth W Son Traité de Efficacia Baptifmi, fe trouve 
ré dans les Oeuvres de Gatacker, avec les Remarques de ce 
Ward tâche d'y foutenir quetous les enfans batifez 
11 mourut au mois de décembre 1643. Au refte il 
‘ondre avec un autre Samuel Ward ; Pafteur 
ch, & Bachelier en Fhéologie, qui vivoit à peu prés 
même tems, & qui connoître par des Sermons 
d'au es de pratique, comme, "Chriff all 
5 s ; Woe 
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tent dans 
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dans le 


fre Synodi Dorür. 
Hales, £pift. ex edit. Moshemii. 
Allemand de Bâle. 
R D (Seth) fameux Mathématicien & Evêque Anglois, 
rd l'an 1617, fit fes études au Collé- 
où Samuel Ward, Préfet de ce Col- 
e le prit en affection & le reçut pour fon ferviteur. Il faut 
emarquer que ces deux Wards n'étoient point parens. Comme 
il fe fentit un grand penchant pour les Mathématiques , il alla 
Oughtred, qui demeuroit à la campagne ftpour lui de- 
es éclairciflemens [ur fa Clavis Mathematica, & dans la 
léves dans l’Acadé- 


ge de Sidney à C: 


1 fe laiffa gag: 
ment {a Chaire.de Profeffeur en Aftronomie à Oxford, à la pla- 
ce de Jean Gravius qui avoit été chaffé… Il fe laiffa même enfin 
perfuader à prendre les engagemens des Indépendans. En 1654, 
il reçut le d e Docteur en Théologie, & ‘obtint enfuite la 
f de Chantte d'Exefter; & depuis, celle de Préfet du Collé- 
ge de la Trinité, Quoiqu’en 1660, il fût obligé de quitter cette 
rge & d'accepter une place de Prédicateur à Londres; il fut 
bli dans fa charge de Chantre dans la même année, 
rès nommé Doyen d'Exefter. Env1662, il parvint 
é épifcopale d'Exefter dont il fut transféré à l'Évêché 
ury en 16 11 fut en même tems honoré par le Roi 
e de Chancelier de l'Ordre de la Jarretiére. Comme 
eur Pierce lui difputoit.le droit de difpofer des Bénéfices 
lisbury, qu'il prétendoit appartenir uniquement au Roï, il 
eut de grands débats entre.ces deux Savans à cette occafion. 
rd prit affaire tellement à cœur qu’il en perdit toutes les 
forces: de corps & d'efprit, fur tout lorsqu'il fe vit obligé de 
ire, dans dés mauvais tems & dans un âge fort avancé, des 

pages fatigans en Cour. Il devint par là incapable de toutes 
fesifontions & mourut près de Londres entx689. Il fut un des 
principaux Membres: qui contribuérent à l’établiffement de la 
OC 


ndule. 11 employa de groffes fommes pour rendre na- 
près de Salisbury & dépenfa beaucoupen d’au- 
Voici le caraétére que l’'Evêque Burnet nous en 
a tracé: ;, Rempli d’un valte favoir, il avoit fur tout pénétré 
7» fort avant dans les Mathématiques, peut- 
, trop favant. On doutoit fort de fa fincérité. Il tournoit fe- 
à lon que le vent foufloit; il jura la convention & fut à caufe 
de cela haï du Clergé de la Haute Eglife: Milord Clarendon 
le connoiffant plus propre que tout autre à gouverner l’'Eglife, 
le foutint: ce qui fit que Ward conçut de grands projets. Il étoit 
grand politique, mais Théologien médiocre. ? Voici les ti- 
$ Ouvrages qu'il a fait imprimer, Æffay of the be 
s of God; De Cometis ; Idea Trigonometriæ demonftrata; Vin- 
; Ex ationes contra Th. Hobbes; Affronomi 
Wood, tb. Oxon. Diétionnaire An, 
ou WARDBOUR 6, petite villeavec 
une bonne citadelle & un grand port. ŒElle eft fur la côte de 
llande en Suéde, à douze lieues de Gotembourg, vers le mi- 
+ * Maty, Di. Géogr. 
WARDBURG, enSaxe. Voyez WARTBURG. 
TARDE, petite ville de la Jutlande en Danemarck. Elle 
dans le diocéfe de Rypen, à fix lieues de la ville de Rypen, 
vers le nord. * Maty, Diff. Géogr 
WARDHUYSouWAR 
entretenue. Elle eft fituée dans l'Ile de Ward, qui eft fur la 
côte de la Laponie Norvégienne, vers les confins de la Mofco- 
lle eft capitale du Gouvernement de Wardhus, * Ma- 
y; Dit. Géogre 
, WAR DHUYS ou WAR D H US (Le Gouvernement 
de) eft le Gouvernement le plus*feptentrional du Royaume de 
Norvége. Il eftborné au fud par le Gouvernement de Dron- 
theim, & par la Laponie Suédoife; ila la Laponie Mofcovite au 
L rant; & il eft baigné par l'Océan feptentrional au nord & au 
Couchant. Ce Gouvernement renferme la Finmarchie, qui eft 


é Royale des Sciences à Londres, à laquelle il fit préfent | 


tre même étoit il | 


DHUS, petite forterefte mal | 
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le nord; &la Laponie Nor: 
C’eft un païs affez étenc 
iline produit que quelques pêturages. 
us que demi-fauvages, ne s'occupent qu'à nourrir qu 
beftiaux, ou à tuer quelques bêtes fauves, dont ils vendent l 
peaux & les fourrures aux Suédois, dans les foires de Lempter- 
land. * Maty, Dit. Géogr. 
WARDINBORG. F0yez WARINGBORG: 
WARE, bourg d'Angleterre avec marché dans la contrée 
du Comté de Héreford, nommée Brangbing, d'où l'on a tiré un 
bras de:la nou: e; pour la commodité di il 
eft à 21 milles Anglois de cette ville. * Dibiion. Anglois. 
WAR E' (Jacobus Waræus) {rlandois, Chevalier de la Jar: 
retiére, a donné au public un Traité fuccint, mais curieux & 
exatt, des Ecrivains d'Irlande. Il futi srto, à Du- 
blin lan 1639, fous le titre de Scripto 
quorum prior continet Scriptores in Hybernian 
alios qui in Hyb era ali ï 


Londres, 


pi 


que Pitfeus dans fon tecueil Latin des Ecrivains d'Angleterre 
où cet Auteur s'étend fort au long fur de petits Auteurs d'ou- 
vrages peu ou point connus; il en fuppofe même qui n’ont ja- 
mais É Waræus, plus judicieux & d’une critique plus fine, 
rejette les Ecrivains fabuleux, & les Ouvrages fuppolez, pour 
ne tapporter que des Auteurs qui ontexifté véritablement, & 
dontles Ouvrages méritent quelque attention. * Waræus, in 
Praæf. de Script. Hybern. 

WAREHAM. Voyez WARHAM: 

WAREN, petite ville du Duché de Meckelbourg, en 
Bafle Saxe. Elle eft dans la Vandalie fur le Lac de Calpin, en- 
tre la ville de Guftrow & celle de Stargard, à neuf lieues de 
l’une & de l'autre. Cluvier croît que Wareneft l’ancienne Wa- 
rinum, citésdes Variniens, qui étoient une partie des Vindiles 
ou Vandales. * Maty, Di&. Géogr. 

WARENBRUCK, WARNBURG ou WAR- 
TENBER G; petite ville du Cercle de la Haute Saxe, en 
Allemagne dans l'Éleétorat détSaxe. Elle eft fur l'Elfter, à peu 
près au nord-nord-oueft de Drefde, dont elle eft éloignée dé 


fept à huit lieues. 

WARENDORP, petite ville du Cercle de Weftphalie: 
Elle eft dans l’Evêché de Munfter, furla riviére d'Embs, à qua- 
tre lieues de la villetde Munftér, vers le Levant. * Maty, Dit. 
Gé 


W ARFUSE'E, noble & ancienne Seigneurie du païs de Has- 
baye. Lepremier Seigneur de Warfufée dontil foit fait mention, 
eft OTxon , qui portoit pour armes de gueulles Jemé 
d'argent, qui vivoit en 1102, &ique Hémericour dit avoir ét 
plus riche Seigneur du païs de Hast Lieserr fon fils aquit 
s grands biens de la Maifon d'Awir par fon mariage 
; fille unique & héritiére de Æugues, Seigneur d'A 
wir, dont il n’eut qu'une fille, qu’il donnasén mari 
de Dammartin, dit & la Barbe, tige conftante de la Maifon de 
Warfufée, Ce Seigneur étoit frére de Renaud, Comte de Dam< 
martin & de Bologne, & fortoit des Comtes de Ve 
dus, felon l'opinion commune; par le Comte Nébelon, des 
Comtes de Madru, Princes du rangeoyal. 
Vers l’an 1212, Renaud, Comte de Boulc 
tin s’attira lindignation du Roi Philippe 4ugufle par fa revolte. 
Raës àla Barbe fon frére, eut part à fa difgrace, & fut obligé 
de fortir du Royaume. : Il fe retira dans le païs de Liége, 
époufa Alix de Warfufée, Dame d’Awir, de Lexhi, d'Aw 
de Wauroux, de Geneffe, de Limont, de Loncin, de Hermale, 
de Chaumont, &c. dontril eut deux fils, Lregerr, dit Sureals 
Seigneur de Warfufé neur de Lexhi. Le pre 
mier donna l’origine à une nombreufe poftérité; & celle du fe- 
cond ne fut pas moins'puiffante. Deux de fes principales bran- 
ches, favoir, celle d’Awans & celle de Wauroux, firent bruit 
dans le monde par les fanglantes guerres, dites des Æavans & des 
Wa de ces 


de la guerre des Awans & des Wauroux, qui étoient tou 
pais dé Liége & du Comté de Loots, aimérent mieux 
moder entre eux, que de perdre en obéïffant à cette ordor 
le droit où ils étoient de tout téms de fe faire la guerre. 
bert, ‘dit Sureal, fils aîné de Raës à L 
Warfu: 
né prit le furnom de Lexhi & les armes d'Ay de maniére que 
ces deux fréres eurent des furnoms.& des armes différentes, ce 
que leurs enfans ont fi bien imité, qu’on a vu trois ou quatre 
fréres porter des furnoms &des armes différentes, que leurs en- 
fans changeoïent fans beaucoup de difficulté. On en voit des 
preuves dans le Miroir de la Nobleffe de Hasbaye , compofé par 
Jean d'Hémericour, Chevalier de, faint Jean de Jérufalem, qui 
écrivoit en 1388 & 1398, & qui mourut fort vieux le 28 décem- 
bre 1403. 

Les premiers Defcendans de R: 

rien de commun entre eux 
Dammartin." La plupart d' 
après; les uns prirent le cri de Warfu) 

& les autres de Waurou Ces cris ont fervi en partie à faire 
connoître la poftérité de Raës. Une des plus illultres branches 

ui foit fortie de Hugues, Seigneur de Lexhi fon puîné, a été 
celle de Hell, confidérable dans le Païs-Meffin, par les terres 
qu’elle y a poflédées, & à caufe de la part qu’elle a euc au Gou- 
vernement de la ville de Metz, avant qu'ell èt d'être impé- 
riale, : Poyez HE U. * Du Bouchet , Muïfon de France. Le La- 


bou- 


Lie- 
r a Barbe, prit le furnom.de 
> &conferva les armes de Dammartin. *Son.frére put: 


W A KR. 
bouieur, Géhéal, de Chaumont. D'Hémericourt, Miroir des Nobles 
de Hasbaye. À 

W À RH A M (Guillaume) Archevêque de Cantorbéry, & 
Doiteur en Droit à Oxford, l’un des plus grands hommes que 
VAngleterre ait eus, fut employé en diverfes affaires par Henri 
VII, Roi d'Angleterre, enfuite fut pourvu de l'Evêché de Lon- 
dres, & deux ans après de l’Archevêché de Cantorbéry. IL 
mourut l’an 1532, fous le régne de Henri VIIL, de douleur de 
voit la Religion Romaine prête à être renverfée dans, fa patrie. 
Ce Prélat avoit fait le quatriéme février de l'an 1512, dans l’af- 
femblée du Parlement, un beau Difcours fur ces paroles, Fufhi- 
tia € pas ofculate funt, Éÿc. v. 11. du Pfeaume 84 felon la Vul- 
gate, & du 85 felon l'Hébreu. * Pitfeus, de Hujtribas Anglorum 
Scriptoribus. Ç 

* WARHAM ou WAREHAM, bourg à marché en 
Angleterre dans la province de Dorfet. C’étoit autrefois une 
ville oriffante où l’on battoit Monnoye,s& Guillaume Je Con- 
guérant l’avoit munie d’un bon château; mais depuis le XIIL fié- 
cle elle eft allée peu à peu en décadence, parce que la mer s'en 
ef retirée infenfblement: ce qui a ruiné fon port. Ce bourg eft 
d’ailleurs dans une fituation très-avantageufe entre deux rivié- 
res. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 688. | 

WARIN (Jean) Sécretaire du Roi, Intendant des Bâtimens | 
de fa Majefté, & Conducteur général des Monnoyes de Fran- 
ce, s’eft fait eftimer dans le XVII fiécle par fon habileté dans 
fon Art. Il étoit né à Liége de Pierre Warin , Sieur de Blanchard, 
Gentilhomme.du Comte de Rochefort, Prince du Saint - Empire. 
Jean Warin fut donné à ce Prince à l’âge d’onze ävdouze ans | 
pour être fon Page: fon inclination naturelle, le portant à deffi- 
ner, il y réüflit en peu de tems, & parfaitement. Comme le | 
deffein êft un chemin à la Sculpture & à La Gravure, il fe ren- | 
dit également habile dans ces trois Arts: de plusétant fort 
indufirieux ; il imagina plufieurs machines très-ingénieufes, | 
pour monnoyer, less Médailles qu'il avoit gravées, # Le Roi | 
Louïs XIIT, informé de fa capacité, le fictravailler, &lui don- | 
na bientôt la charge de Garde général des Monnoyes de 

France. Ce fut en .ce tems-là qu'il fitle Sceau de l’Académie 
Françoife, qui répréfente le Cardinal de Richelieu, & qui eft fi 
reffemblant & travaillé avec tant d'art, que cet ouvrage fera 
toûjours regardé comme un chcf- d'œuvre. Le Roi Louïs XIII 
ayant réfolu de faire la converfion générale de toutes les efpé- 
ces legéres d’or & d'argent dans toute l'étendue de fon Royaume, 
Warin fut choifi pour avoir la conduite de cette réforme, & fur 
tout, pour faire les poinçons & les quarrez de toutes les mon- 
noyes. Le Roi créa à cetetffet deux charges pour Warin; l’une 
de Conduéteur général des Monnoyes, l’autre de Graveur géné- 
ral des poinçons pour ces Monnoyes. Toutes celles qu'il a fai- 
tes ont été d'une fi grande beauté, que beaucoup de Curieux 
les ont confervées & les gardent comme des Médailles, qui ne 
cédent en rien aux antiques les plus eftimées. Ses piéces de 
huit & de dix piftoles peuvent au être mifes au rang des plus 
beaux médaillons.… Toute la Monnoye fabriquée pendant la mi- 
norité du Roi Louis XIV, & quieft de la même beauté que cel- 
le qui porte l'empreinte de Louïs XIII, eft aufi de cet habile 
Graveur. Il fit outre cela toutes les Médailles qui regardent 
Louïs XIII, & celles de La Reine Anne d'Autriche fon époufe, 
pendant la Régence; aufli bien que celles du Roi après fa mino- 
tité, pour la cérémonie de fon Sacre, & pour divers autres é- 
vénemens de fonrégne. Les Médailles placées dans les fonde- 
mens du frontifpice du Louvre, de l'Obfervatoire & de l’églife 
du Val-de- Grace, celles de Monfieur, frére unique du Roi, 
du Prince de Condé, du Cardinal Mazarin, de la Reine de Sué- 
de, de M. Colbert, & de plufeurs autres perfonnes de confi 
dération, fortirent de la main de Warin. Son habileté parut 
encore dans la fculpture, témoins le bufte du Roi Louïs XIV, 
en marbre, qui fe voir dans les grands appartemens de Verfail- 
les, & qui fut fon coup d’effai; la figure de fa Majefté auffi en 
marbre de fept à huit piez de haut; & un autre bufte du Roi 
en bronze, dont la beauté égale tout ce qu'il a fait. On ad- 
mire encore le bufte en or du Cardinal de Richelieu du poids de 
55 louïs d'or. Warin mourut à Paris au mois d'août 1672, âgé 
de 68 ans, lorsqu'il travailloit à l'Hiftoire Métallique du Roi. 
# Mémoires du tems, 

* WARINGBORG ou WARINGBUR G, petite 
ville de Danemarck. Elle eft fur la mer, dans la partie la plus 
méridionale de l'Ifle de Seelande, vis à vis de l'Ifle de Falfter, 

WAR K À, ville de Pologne, Voyez VARKA. 

WARMIE ou ERMELAND, pais de Pologne, 
dont l’Evêque réfide à Braunsberg, ville du même Etat dans la 
Pruffe Royale. 

*WARMINSTER, WARMISTER, WER- 
MISTER où WERMINSTER, bourg d’Angletérre 
dans la province de Wilt, fur le Villyborn, eft à peu près au 
nord-oueft de Salisbury, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 
Ce bourg eft confidérable à caufe de fesmarchez, où il fe fait un 
très - grand commerce de blé. 

* WARNE, riviére d'Allemagne dans le Duché de Mec- 
kelbourg, après'avoir arrofé Roftock, va fe décharger dans la 
Mer Baltique à Warnemunde. 

WARNEFRIDEouPAUL DIACRE. Cherchez 
PAUL, Diacre d'Aquilée, 

WARNEMUNDE: c'eft une forterefle du Duché de 
Meckelbourg en Balle. Saxe. Elle eft dans la Seigneurie de Ro- 
ftock, à l'emboûchure du Warnow dans la Mer Baltique. Cet- 
te fortereffe appartient aux Suédois, & elle eft confidérable par 
les droits qu’on y léve fur toutes les marchandifes qui entrent à 
Roftock où qui en fortent. * Maty, Dit. Géogr. 

WARNER, Moine de Weftminfter en Angleterre, fut 


WA R 
* Pitfeus, de Script. Angl. Arnoul Wion, in Lino Vite, 
WARNETON. yes VARNÉTON. à 
WARNOW, boërg du Duché de Meckelbourg.en Bafñe 
Saxe, Il eftentre Wifmar & Guitrow, à fix lieues:de fa premié» 
re & à quatre de la derniére, fur la riviére de Warne où Wat- 
now. * Maty, Di&,. Géogr. ; 
WARRINGTON, ville belle & 
dans la contrée la plus méridionale du Comté de Lancaftre, 
qu’on appelle Wafle- Derby, Elle eft fur le côté feptentrional 
de la riviére de Merfey, fur laquelle elle a un beau pont de piet- 
re, qui conduit dans le Comté de Chefter. Depuis le régne dû 
Roi Guillaume III, elle a reçu le titre de Comté en la perfonnë 
de Henri Booth, Comte de Warrington, & Baron Délamére, 
Ce fut là que les Parlementaires défirent l’armée des Ecoflois, 
commandée par le Duc d'Hamilton en 1648. Cette ville eft à go 
milles Anglois de Londres. * Di, Anglois. 1 
WARSAW où WÂRSOVIE, Viyez VARSO-. 


VIE. 
Poyez WARTE. 


tr 


grande d'Angleterre, 


WART A, ville. à 
*WARTBUR G où WARDTPURG, ville du Cet: 
cle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans la Thuriñge, au 
Comté d'Eyzenach, au fud de la ville d'Eyzenach, dont elle 
n’eit pas fort éloignée. 

WARTBURG. Piyz WARDBERG. 

*WARTE, petite ville du Duché de Siléfie dans la Prin: 
cipauté de Monfierberg, fur la rive gauche de la Neïfle, eft 
au fud-oueft de la ville de Monfterberg, dont elle eft éloignée 
RUE quatre lieues. Sanfon la met dans la Principauté de 

eife. : 

WARTE, riviére de Pologne. Elle a fa fource dans le Pa: 
latinat de Cracovie, traverfe ceux de Sirad, de Kalifch & de 
Pofnanie, & ayant reçu le Nétec aux confins du Markgraviat 
de Brandebourg, elle va fe décharger dans l'Oder à Cuftrin. 
ce riviére baigne Sirad, .Warte, Pofna, &c. * Maty, Di&. 

éogr. è 

WARTE, bourg de la Bafe Pologne. Il eft fur la War- 
te, dans le Palatinat de Sirad, à cinq lieues au deffous de la vil 
le de ce nom. * Maty, Dit. Géogr. 

WARTENBERG, ancienne famille de Comtes ; eftl'u- 
ne des plus anciennes & des plus confidérables d'Allemagne. 
On trouve dans les Hiftoires quatre branches de cette famille, 
lefquelles portent le nom de Wartenberg, l'une dans le Palati- 
nat; l’autre en Weftphalie; la troifiéme en Suifle & la quatrié- 
me en Bohéme,. aufquelles il faut peut-être encore ajoûter celle 
de Baviére! * Gr. Di&. Univ. Holl. 

à we ARTENBERÇG (Jea-CafmirKolbe de) Voyez K O L- 


WARTENBERG, petite ville de Siléfie. Elle eft fur 
la riviére de Weide, à neuf lieues de la ville de Breflaw, vers 
le Levant, & elle eft capitale d’une Baronie, qui eft entre les 
Principautez de Brieg, de Breflaw & d'Olffe, la Baronie de Mi- 
litfch & la Pologne. * Maty, Diét. Géogr. 

* WARTENSLEBE N, ancienne famille noble dans 
la Bañfe Saxe, & dans le Brandebourg. C’eft de cette Maifon 
qu'eft iflu ALexaNDRE-Herman, Général des armées du Roi 
de Pruffe, Membre du Confeil de guerre, Chevalier de l'Aigle 
Noir, Gouverneur de Berlin, Grand-Baillif de Poftdam & de 
Sarmund. Il fut fait, en 1706, Comte de Wartenfleben. °1] é- 
toit né le 15 décembre 1650, & avoit Époufé, en 1675, 1. So- 
phie de Mey: 2. Sophie de Treskau. De la premiére il eut r. 
Charles - Sopbronius - Pbilippe, né en 1680; & 2. Willelmine - Char= 
lotte, née.en 1682, mariée avec le Libre Baron de Diepen- 
broek: de la feconde il eut 3. Léonore - Frédérique - Sophie | née 
en 16985 4. Herman, Chanoine à Brandebourg: 5. Sophie-Char- 
lie, née en 1702, mariée à Yean- Frédéric, Libre Baron de 
Welterholt; 6. Frédéric- Louis, né en 1705; 7. Frédérique- So. 
pbie, née en 1708; 8. Léopold- Alexandre, né en 1710. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Winkelman, Défcr. de ls He ë, p. 3364 Hub: 
ner, Di. Généalogique. 

WARTISLAS. Voyez URATISLAS. 

WARWICK, ville d'Angleterre dans le Comté de cé 
nom, en Latin Warvicum & Verovicum: Elle éft fituée fur la 
riviére d'Avon à huit milles de Coventry, à vint-fix de Wor; 
cefter, à trente d'Oxford, à foixante-huit de Londres, & fut 
appellée Præfidium du tems des Romains, à caufe d’une gatni- 
fon de Dalmates, qu'ils y tenoient, felon leur coutume de met- 
tres des troupes étrangéres dans les Provinces qu'ils avoient 
conquifes, afin que la diverfité des mœurs & du langage les em- 
péchât de pratiquer des intelligences: & des fujets de revolte 
avec les gens du païs.. Cette ville fut enfuite nommée Warwick, 
depuis que Warmond , Roi des Anglois Orientaux, l’eut choifié 
pour le lieu de fa réfidence ordinaire, Henri I donna à fes Has 
bitans es mêmes franchifes qu’il avoit accordées À ceux de Lon: 
dres. Le Comté, qui a pris le nom de Warwick, a célui de 
Stafford pour bornes au feptentrion; ceux de Leicefter & dé 
Northampton à l'Orient; le Comté d'Oxford & de Glocefter au 
midi, & celui de Worcefter au Couchant, Sa longueur éft à peu 

près de quatorze lieues, & fa largeur de fept.… Il eft divifé en 
deux parties, l’une qu’on nomme Æélaon ou plat païs, & l’autre 
Woodland, ou païs de bois. Dans le premier font de belles plais 
nes & de bons pâturages que l’Avon arrofe, & le. Woodland eft 
plein de montagnes, où il y a quelques mines de fer. Warwick 
& Coventry, fes deux villes principales, députent au Parle. 
ment ainfi que le bourg de Tamworth. Henri de Beaumont fut 
le premier Comte de Warwick. Sa poftérité ayant.fini en lz 
perfonne d’Alix, fœur de Valerand de Beaumont, je mariage 


| d'Ifabelle, fille d’Alix, avec Guillaume de Beauchamp, Baron 


d'Elmeley, mit ce Comté dans cette Maifon. Henri de Beau» 


furnommé lAHomiliaire , parce qu'il kiffa des Homélies, &c. 


champ fut fait Duc de Warwick fous Henri VI, & eut pour fuc- 
B2 écfeut 


W AR" W AS. 

chard Névill, fon beau-frére, qui déthrôna ce Prince 
ouard IV, en fa place. Edouard, fils de Geor- 
arence, polléda cé titre dans un âge peu avancé , 

as longtems, Henri VII, s'étant dél c de lai 
pour régner plus fûrement. Henri VII l'ayant aboli Edouard 
VI le redonna à Jean Dudley, qui eut la tête tranchée 
gne de Maïi * Audiffret, CRE 
Jp. 181. édit. de Hollande 1694. Ti Q 
He de la Grande Bretagne, fous George II, tome 1. p. 118. Voyez 
BEAUCHAMP. & V'Er 

WAR WIiCK (Guidon de) communément nommé 1 er- 
cule ou le Goliath Anglois, nous eft décrit dans les anciennes 
Chroniques d'Angleterre comme le Héros le plus fort & le plus 
vaillant qui fût jamais. Il ef vrai que ces Hiftoires rapportent 
auffi des circonftances fabuleufes & même contradiétoires. Il 
oir vécu environ dans le fixiéme fiécle & avoir fait de 
aétions dans la guerre contre les Danois, qui firent alors 
ane irruption en Angleterre. 11 tua fur tout dans un duel près 
de Winchefter un terrible Géant Danois, nommé Cobrand. [ 
la ville de Coventry on montre à la porte de Goford une dé en- 
fe prodigieufement grande d'un fanglier, qui avoit caufé de 
grands dommages; & qui fut tué par fa main. A la fin il renon- 
ça, à ce qu'on dit, à toutes les affaires du 5 onde, & fe retira 
dans un endroit fort agréable, mais folita qui s'appelle au- 
jourd'hui Guychiff ou Gibcliff, près de la ille de Warwick [ur 
la riviére d'Avon. Il y mourut & y fut enterré. Les uns ont 
attribué fa retraite à un mouvement de dévotion, & d’autres au 
répentir d'avoir tué fon propre pére dans un combat. Ce fut 
près du tombeau de Guidon de Warwick que Richard de Beau- 
champ, Comte de Warwick, fit bâtir vers le commencement du 
XV fiécle une chapelle, dédiee à Sainte Marguerite, dans la- 
quelle ilfit placer la ftatue de ce Héros, haute de huit piez; 
ce qui doit avoirété la mefure dela taille de Guidon. Près de 
cette ftatue on voit une colomne quarrée, auprès de laquelle, 
à ce qu'on dit, il faifoit tous les jours quatre fois la priére en 
appuyant fes mains croifées fur le fommetde la colomne. Dans 
la ville de Warwick on montre dans le château, oùil doit avoir 
habité, fon fabre, fes deux ftilets, fa lance, fon bâton qui ref- 
emble à une grande perche, & diverfes autres chofes qu'on dit 
lui avoir appartenu. En 1509, le Roi Henri VIIL commit par 
une patente expreffe la garde de toutes ces antiquitez à Guillau- 
me Hoggéfon, un de fes moindres domeftiques, avec une pen- 
2 écus d'Angleterre & dix deniers. Les Comtes de 
Warv en général, & en particulier ceux de la, Maifon de 
Beauchamp, ont toüjours fait paroître une grande vénération 
pour la mémoire dé ce Héros: Guillaume Beauchamp fit à caufe 
de cela do à fon fils le nom de Guidon. Thomas Beauchamp 
lai fon fils & fon fucceffeur, au lieu d’une prérogative extra- 

fabre & la cotte de mailles de ce prétendu Hercule. 
ui dédia avec de grands frais une tour haute de 113 
piez, qui avoit 126 piez de circonférence & dont les murs é- 
toient de d iez d'épaiffeur. Un autre encore laifla, en ma- 
niére de Fideïcommis , à fa poftérité, une tepifferie fur laquelle 
Les aétions de Guidon étoient répréfentées. * Cambden, Bri- 
tannia. Zeileri Jtinerar. Angl. c. 7. Ditfionnaire Allemand. 

WARWICK, Comté. Voyez l'article de WARWICK, 
ville. 

*W AR WICK, bourg d'Angleterre dans la province de 
€umberland , fur la rive gauche de l'Eden, à l’eft de Carlifle, 
dont:il eft éloigné d'environ deux lieues. Ce lieu étoit ancien- 
ñement une petite ville des Brigantes nommée Virofidum. * Maty, 
Dit. Géogr. 

W AR W ICK (Comtes de) Voyez BE AUCHAMP. 

WARWICK, anciennement Virovacum, bourg des Païs- 
Bas. Il eft dans la Flandre fur la Lys, à trois lieues de Lifle, 
au côté du nord. * Maty, Dit. Géogr, 

WARY-CARLSBAD. Foyz CARLSBAD. 


W AS. 


# AS À ou WASS A, ville de Suéde, dans la Both- 

nie orientale fur la côte du Golfe de Bothnie, au fonds 
d'un petit Golfe, eft entre le 63 & le 64 degré delatitude. Cet- 
te ville a donné le nom au célébre Guftave Vafa. Voyez G U: 
STAVE; 

*WASABURG ou WASENBURG, famille de 
€Comtes, de laquelle la fouche eft Guflave, fils de Guffave Adol- 
pbe. Il époufa Catherine, Comteffe, de laquelle il eut Gu/faue 
dolpbe, Comte de Wafaburg, qui d’Angélique- Catherine, Com- 
tefe de Leipingen-Wefterburg, qu’il époufa en 1679, eut cinq 
fils, favoir, 1. Charles - Guillaume en 1680; 2. Guffave- Adolphe 
en 1682; 3. Henri- Othen en 1683; 4. George-Maurice en 1687; 
& s. Antoine- Adolpbeen 1688. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

WASBOURG où WASSEBOUR G (Richard de) 
patif de Saint-Michel en Lorraine, fut Procureur de la na 
tion de France en PUÜniverfité de Paris, puis Docteur Régent 
& Principal du Collége dela Marche, & Archidiacre de Verdun 
Fan 1549. Ila compofé deux tomes des Antiquitez de la Haute 
Belgique, fous les Evêques de Verdun, où il rapporte, dans 
Fordre des fiécles, le régne &es faits des Empereurs, Rois de 
France & d'Angleterre, Ducs de Lorraine & de Bar. Cet Ou- 
yrage eft excellent en fon genre. * Hifloire deW'Univerfité de 
Jaris, 

*WASER (Gafpard) de Zurich, maquit dans cette ville le 
premier de feptembre 1565. Après avoir fait fes Humanitez 
étudié la Langue Gréque, & fait un Cours de Phyfique & de 
Théologie, il alla en 1584 vifiter l'Académie d’Altorf, & en 
3585 celle d Heidelberg 11 revint la même année à Zurich, & 

gea de l'éducation d'un jeune Seigneur d'Ausbourg avec 


& n'en jouit 


grand 
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lequel il fe tendit en 1586, à Genéve, où fon 
faire fes études. Pendant un féjour de’ 18 mois qu'ils y firent, 
Wafer y écouta affidûment Théodore de Béze, s’appliqua à la 
Langue Hébraïque, & apprit le François. La pefte & la 1te 
d'un fiége ne leur permirent pas d'y demeurer plus longtems, 
En 1588, ils allérent à Bâle, où ils continuérent l’un & l'autre 
leurs études. En 1597, ils eurent ordre d’aller en Hollande. Ils 
pafférent fix mois à Leyde, & après avoir vifité les autres villes 
du s, ils allérent en Angleterre, en Ecofle & en Irlande. 
Revenus en Allemagne, ils en partirent en 1592 pour fairele 
voyage d'Italie, & revinrent l'année fuivante à Ausbourg, où il 
remit fon Difciple entre les mains de fa famille. 11 revint à Zu- 
richen 1593 & fut fait la même’année Miniftre de Witticon: 
Le 17 d'avril 1594, il époufa Dorothée Simler, fille de ofias 
Simler, de laquelle il eut dix enfans, huit garçons & deux fil- 
les. En 1596, il fut fait Diacre de la grande églife de Zurich 
& Profeffeur en Langue Hébraïque. En 1607, il fut chargé d’en- 
feigner la Langue Gréque, & fut fait outre cela Chanoine de 
Zurich. Il profeffa ces deux Langues à la fois, avec beaucoup 
de réputation. En 16rr, il devint Profeffeur en Théologie, & 
fa fonétion fut d'expliquer le Nouveau Teftament. 11 mourut 
le neuviéme novembre 1625, ägé de 60 ans. Il favoit les Lan- 
gues Hébraïque, Chaldaïque, Syriaque, Gréque, Latine, Fran- 
çoife, Italienne, Efpagnole, Angloife & Flamande, outre l'Al- 
lemande, fa Langue maternelle. Onade lui, 1n/htutio Lingue 
Syre 3 Archetypus Grammatice Hebree Etymologia € Syntaxi 
abfolutus, adjetta Traëtatione de Carminibus Hebraïcis; Elementale 
Chaldaïcum, cui adjeëlum efb Somnium Chaldaïco: Latinum Nabuca, 
mezuris , €) Analyjis ejus Grammatice ; Inflitutio Arithmetica, 
de Quadrato Geometries de Antiquis Nummis Hebræorum, Chaldeæo- 
run € Syrorum libri duo, cum figuris Nummorum «ri incifis; 
Antiquis Menfuris Hebræorum libri vres , interperfis Menfuris À 
gybtiorum, Arabum ; Syrorum ; Perfarum, Græcorum € Rome 
rum; Melchifedec, boc et, Analyfis PJalmi 10 (ce Pfeaume eft le 
109 felon la Vulgate) ubi excutitur Argumentum Pontificiorum de 
Typo Melchifedeci pronadftruendo Mie Sacrificio ; de Purgatorio; 
F Evangite Romain où deux livres de la rémiffion des péchez contre les 
Indulgencés papales , traduits de François en Allemand; Leonardi Zu- 
bleri novum Inffrumentum Geometricum ad communem Geodefie uti- 
litatem, tr d'Allemand en Latin; de Vita € Obitu Foannis 
Guillelmi Stuckii Oratio Hifforica. Il a publié la Plaga Regia de 
Conrad Graifer, avec des additions. Il a revu la Chronique de 
Suiffe par Stumpfus, & l’a continuée depuis l'an 1546, où 
elle finifloit, jufques a cncore donné une édition du 
Traité Latin de Gefner, de Differentiis Linguarumn Veterum € Re- 
centiorum, & y a ajoûté un Commentaire. Il a fait encore quel- 
ques autres Ouvrages en Allemand. * Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour fervir à lHiftoire des Hommes Ilufires , tome 24. p. 254 
EF Juiv. 

w ASGO W, petit païs d'Allemagne qui fait partie du We- 
fterreich. Il eft fitué entre l'Alface, le Hundsruk & le Rhin, 
s'étendant jufqu'à ce fleuve, & embraffe le Duché de Deux- 
Ponts, le Comté de Leiningen & celui de Biten , avec les ch- 
teaux de Bérentheim, de Waldeck, de Falckenftein, de Lutzel- 
bart, d'Arnfperg, de Freundfperg, &e. & fept villes, favoir, 
Werd, Auwelle, Thran, Liechtenaw, Turckheim, Weiflem- 
bourg, Landau, Spire, & Wormes. * Munfter, Z. 3. Th. Cor- 
peille, Dië. Géogr. 

* WASH,GUASH où WADELAND, petite ri- 
viére d'Angleterre, traverfe de l'oueft à left le Comté de Rut- 
land, entre dans celui de Lincoln, prend fon cours du nord au 
fud & fe jette dans le Welland, un peu au def Stanford, 
Sont Carte des anciens Royaumes de M d'Eaf} - An- 
res. 

WASILIGOROD. Voyez BASILOUGOUROD. 

* WASMU TH (Matthias) naquit à Kiel le 29 juin 1625. 
Après avoir fait fes premiéres études dans le lieu de fa naïffan- 
ce, il allales continuer dans l'Académie de Wittenberg , d'où il fe 
rendit à celle de Leipfc. Enfuite le défir d'apprendre les Langues 
Orientales le fit aller en Hollande d’où il fe cranfporta à Stras- 
bourg, & de là à Bâle pour y entendre Buxtorff. ‘Dès qu’il fut 
de retour en fon païs, il fut fait Profeflèur en Logique. Lors- 
que l’Académie de Kiel fut établie, il y fut appellé pour y être 
Profefleur en Langues Orientales. Il fe fit alors recevoir Do- 
&eur en Théologie, & fut fait en 1675 Profefleur en cette Fa- 
culté. Quelque tems avant fa mort, il s'appliqua à faire une 
fupputation ‘aftronomique des feptante femaines de Daniel. I} 
mourut le 18 novembre 1688. Ses autres Ouvrages{ont, Gram- 
matica Arabica; Hebraifmus reflitutuss Smegma Hebreum ; anus 
Hebraïfmi; Idea Aftronomice Chronolgie refhituta; Annales Cœli ep 
Temporum, ce. * Gr. Dit. Univ. Holl. Afta Eruditorum , du 
mois de janvier 1686. Tentzels Monatl. Unterred, 1689: Pipping 
Mémor. Théolog. 4 

WASSA, Royaume d'Afrique au dedans du païs des Né- 
gres. Il a Uvanqui pour bornes au nord, à l'eft Abramboë & 
Cuiforo; à l’oueft le grand Incaffan, & le petit au nord- ouett. 
Le terroir produit fort peu de grains & n’eft fertile qu'en or, 
ce qui fait que les Habitansine s'occupent qu'à tirer cé métal 
des entrailles de la terre. Cependant rien ne leur manque, 
leurs voifins prenant foin de les nourrir, & les Européens de 
leur apporter des marchandifes. * De la Croix, Rélation de l'A- 

frique , tome 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 

WASS À, ville de Suéde. PVoyez W AS A. 

F*WASSENAAR, village avec Seigneurie, dans la par- 
tie méridionale de Hollande, eft entre Leyde & la Haye, près 
des Dunes. Ce lieu eft fort petit, mais il a un diftriét confidé- 
rable qui en dépend avec titre de Baronnie. C’eft de ce lieu que 
tire fon nom l'illuftre famille de Waffenaar. 

I. Harewyn de Wafenaar, I. du nom, fut Châtelain de 
Leyde 


W.,2Ar:16: 
Leyde & Seigneur de Rhyniand. Il en ft fait mention dans la 
Chronique de Hollande fur l'an 1083. Il eut pour fils Hace- 
wxn, Il. du nom, qui fuit. 

IL. Hacewyn de Waffenaar; {le du nom, fecond Chätelain 
de Leyde, Seigneur de Rhynland, vivoit en 1143. Il époufa 
Berte de Lynden, fille d'Arnoud, premier Seigneur de Lynden, 
& d'Hélène de Bæœfchem, morte le 30 janvier 1152. Il mourut 
en 1192, laiffant de fa femme 1. Hacewvn de Waffenaar qui 
fuit; & 2. Berte de Leyde. 

III. Hazewxw de Waflenaar, III. du nom, troifiéme Châte- 
lain de Leyde, Seigneur de Rhynland, mourut en 1198, lai 
fant de fa femme Jeanne d’Arkel, r. Jacques qui fuit; 2. Pur 
Livre qui fuivra; 3. Jean, ou felon d'autres Facques, Seigneur 
de Rofenburg dont la race elt éteinte; 4. Ælide, Abbefle de 
Rhynsbourg, morte vers l'an 1228. 

IV. Jacques, de Waffenaar, premier Burgrave de Leyde, & 
Seigneur de Rhynland, époula Théodore de Teilingen, & mou- 
rut en 1235, laiffant de fa femme, r. Thomas, Burgrave de Ley- 
de, mort fans enfans; & 2. CHRISTINE qui fuit, 

V. CuRisTiNE de Waffenaar, Dame de Rhynland, époufa en 
1250 ou 1252 Zhéodoric, frére puiné de Henri, Comte de Cuyck 
ur la Meufe, & mourut en 1276, laiflant, Henri de Cuyck, 
Burgrave de Leyde, qui de Halewvyn d'Égmont, fille de Guillau- 
me d'Egmont, eut 1. Thierry de Cuyck, Burgrave de Leyde; & 
2. Berte de Cuyck. 

IV. Puizivse de Waffenaar, fils d'Halewyn de Waflenaar & 

de feanne d'Arkel, mourut en 1225, laiffant de fa femme Agnès 
Perfin de Waterland, 1. Tas'opore ou Tarerry qui fuit; 2. 
Puirrrre, fouche de la branche de Duvenvoorde, mentionné cy- 
après; & 3. Oda, mariée avec Guillaume de Teilingen. 
V. Tus'opore ou Tarerrx de Waflenaar, époula 
ingen, de laquelle il eut r. Parce fuit; 2. 
erry , qui fut pére de Théodore ou Thierrynde Zandhorit, 
Chevalier, mort fans enfans; de Philippe de Zandhorit, quieutun 
fils de même nom, lequel fut pére de Théodore où Thierry, ma- 
trié en 1405 avec la fille naturelle de. Guillaume de Baviére, 
Comte de Hollande, dont il eut Théodore ou Thierry, marié en 
2440 avec Sibylle d'Affendelft, fille de Théodoric d'Affendelft & de 
Mabélie de Harlem; 3: Henri de Zandhortt, fait Chevalier en 
1326, marié en 1319 avec Mathilde d'Oudshoorn, ‘qui après la 
mort de fon mari, fe remaria avec Théodore ou Thierry de Raap- 
horft; 4. Clémence de Zandhorft, mariée avec Théodore ou Thier- 
sy Vander Does, fils de Mauryn Wander Does Chevalier, & de 
Florence, fille du Seigneur de Mynden; 5. Yacques, Chevalier 
€n 1271, qui eut pour fille Yacqueline de Waflenaar, mariée 
avec Simon de Benthem, ifu d’un fils puiné dut Comte Zhéodoric 
VI, & qui fut pére de Godeline de Benthem, mariéeavec Phà ippe 
de Waflenaar; & de Guillaume de Benthem, fouche de la famille 
de Rofenberg qui eft éteinte; 6. Barthélemi, qui époufa M... 
de Bleyfwyck, de laquelle il'eut des enfans d’où étoit fortie 
la branche de Cranenborg qui eft éteinte, & qui après la mort 
de fa femme devint Prevôtde la cathédrale d'Utrechts 7. ADRIEN, 
qui a fait la branche de GROENEVELDT, rapportée cy-après; 8. Ba- 
deloge, mariée avec Gérard d'Oeftgeett. 

VI. Parzirre de Waflenaar, époufa M... de Wateringen, 
de laquelle il eut 1. Tur'opore.ou Turerry qui fuit; & 0. 
Mubélie, Abbeffe de Rhynsbourg, morte en 1326, ou 1328, ou 


2329. 

VII. Tue'onore ou Tarerry de Waflenaar, Chevalier en 
2268, mourut en 1309 , laiffant de fa femme Berte de Cuyck, r. 
Parcwre qui fuit; 2. Gouert qui eut pour femme RufJende 
Storms; 3. Guillaume; 4. Adrien, qui de fa femme NE ON Re. 
eut Philippe, Guillaume, Nicolas; & Béatrix mariée avec Hubert 
Vander Werve. 

VII. Purrrrre de Waflenaar, devint en 1339, Burgrave de 
Leyde après la mort de Théodore ou Thierry. de Cuyck fon coufin. 
Al époufa 1. Godeline de Benthem fa couline, fille de Simon. de 
Benthem & de Yacqueline de Waffenaar: 2. Elifabeth Vander 
Duffen: 3. Catherine Duyck. Du premier lit il'eut 1. Heilwich, 
mariée avec Guillaume de Duvenvoorde, Seigneur d'Oofterhout 
& de Dongelen, de la branche de Duvenvoorde- Polanen: du 
fecond lit il eut 2. THE'oDORE ou Tareuy qui fuit; 3. Bade- 
doge, mariéeavec N.... N....; 4. Elifabeth, mariéeavec Gis- 
bert Uiterlier; & 5. Henri. 

IX. Tus'opore ou TarerrY detWaflenaar, Seigneurde Voor- 
fchoten, de Voorburg, de Valkenburg, de Catwyck, &c. a été 
le premier qui a pris le titre de Bannerét de Wal)enaar. 1l époufa 
én 1354, ou, comme d'autres le veulent, en 1361, Mathilde 
Oem, Dame de Barendrecht, fille de Gilles Oem, Seigneur de 
Barendrecht, & de Marie d'Amerongen. Il mourut en 1391, 
laiffant de fa femme r. Parcrre qui fuit; 2. Guillaume, mort 
en 1410, fans enfans; 3. Catherine, mariée à Théodore où Thier- 
y Saeyt, autrement appellé Uterlede où Rofendaal, defquels la 
fille Adrienne Saeyt époufa Pierre de Roon, Ecuyer, fils de 
Pierre de Roon & de Wilhelmine de Geldorp. 

X. Paire de Waflenaar, Burgrave de Leyde, mott en 
1428, avoit époufé Marie, fille de Fean, Seigneur d'Egmont 
& de Guyotte d'Amftel, Dame d'Ifelftein, dont ileut r. HENRI 
qui fuit;,2. Tean, Seigneur de Voorbourg, Chevalier en 1436, 
qui époufa N.... dela Maifon d'Egmont, & en eut Catherine 
Religieufe à Paddenpoel , près de Leyde; & Philippe, Seigneur de 
Vooïbourg, Baillif & Surintendant des Digues d'Amftelland & 
de Waterland en 1462, & Receveur général de Nort-Hollande en 
1471, mort en 1493, laiffant de Catherine de Rommerswaal, fil- 
le d'Adrien & de Catherine de Herfelles, fa premiére femme, 
deux filles, dont l’une nommée Marguerite, mourut Religieule 
à Poel, en 1526, âgée de 69 ans; & de Haze de Catsy fa fecon- 
de femme, fille de Laurent, Seigneurde Wolfartsdÿk, de Cats, 
de Catshock, de Duiveland, de Katzandr, &c. & d'Ælifabeth de 
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| Hecñvliet, Sea, Seigneur de Voorbourg, qui époufa Gishers 
te, lle puinée d'élrien Streyen, Seigneur de Zevenbergen, 
Baillif & Surintendant des Digues d'Amftelland & de Water- 
land, & de Marie de Vianen; mais il n’en eut point d’enfanss 
3. Théodcre ou Thirrÿ, Pañteur de la cathédrale de Harlem, 
Chanoine de la cathédrale d'Utrecht en 1416, Prevôt du Cha- 
pitre de Leyde dans la même année; en 1422, Prevôt du Cha- 
pitre de S, Jean à Utrecht, mort felon es uns le cinquiéme 
mars, & felon d’autres le 19 de l'an 1465. 

XL Henrt de Waffenaar, Burgrave de Leyde, &c. a fait bâ- 
tir la maifon de Waffenaar dans le Voorhout. Il mourut en 
1460, laiflant de fa femme Catherine Vander Aa, fille de Year 
Vander Aa, Seigneur de Gruithuifen & d’Agnès Efpiéres 
Jacques qui fuit; 2. Jean qui fuit après fon frére; 3. Phili 
Prevôt en Nort- Hollande; 4. Agnès, mariée à Guillaume, 
gneur de Stavelo, morte en 1444, 
« Facques de Ghiftelles, 
une fédition en 1487; 
te en 1469. 

XIL Jacques de Waffenaar, Burgrave de Leyden, mort en 
1451, avoit époufé en 1446, Ÿeanne, ou Elifabeth ou Ifabelle de 
Dieft, fille aînée de Henri de Dieft, Seigneur de Riviére en Bra= 
bant, de laquelle il n’eut Point d'enfans, Sa veuve fe remaria 
avec Henri de Hoorn, Seigneur de Perwis. 

XIL JEAN de Waflenaar, fré puiné du précédent, Burgra- 
ve de Leyde, mort en 1497, âgé de 68 ans, avoitépoufé 1. en 
1460 Catherine de Craon, fille de Facques,. grand Seigneut Fran- 
çois en Anjou, morte en 1477: 2. en 1482, Ÿeanne de Hal 
wyn, fille de Foffe, Seisneurde Piennes en Flandre, & de Jean- 
ne de La Tremouille, morte en 1529. -Il eut de fa premiére 
femme 1. François; 2. Fofles 3. Jeans À. Folles 5. Gares 6. 
Marguerite; (tous fix morts jeunes;) 7. Barbe, mariée en 1478 
avec Ælris de Borfiele, Seigneur de Cortienne; fils naturel de 
Franc de Borffele, Comte d'Ooftervandt, duquel elle eut deux 
enfans, morte en 1502 & lui en 1505; 8. Bonne ou Godeline, 
mariée avec Pontus de Lalain; Seigneur de Bignicourt, petit-fils 
de Guillaume de Lalain, quiavoit été Stadhoider de Hollande. 
Il eut de fa feconde femme 0. Foffe, mort à Malines, âgé de 18 
ans fans avoir été marié; 10. JEAN qui fuit; &:11. Catherine, 
mariée à Fo{Jé de Cruningen, Seigneur de Cruningen , de Hoog- 
vliet, de Haferswoude, de Steenkerke, &c. fils de Jean de 
Cruningen & d'Ægnés de Montfort. Elle mourut le 29 novem- 
bre 1538, & lui le feptiéme avril 1543. 

XILL. Jean de Waïenaar, Burgrave de Leyde, Seigneur de 
Voorbourg, de Voorfchoten, de Valkenbourg, de Catwyck, 
d'Oeftgeeit, de Barendrecht, poffeffeur des mailons de Suik, de 
Zandt & de ler Horft, fut fait en 1506, à Bruxelles, Chevalier 
de la Toifon d'Or. Il fervit l'Empereur Maximilien dans la guer- 
re contre les Vénitiens, & fut bleffé dangereufement au fiége de 
Padoue. Etant de retour en Hollande, il époufa en 1511, Fu- 
Jine ou Fofine, fille de Fean, Comte d'Egmont,«Stadholder de 
Hollande, & de Magdelaine, Comteffe de Waardenbourg. Dans 
la guerre contre les Frifons, ayant été bleffé au fiége de Sloten, 
il fe fit tranfporter à Leeuwraarden, ‘où il mourut de fà bleflure le 
quatriéme décembre 1523, âgé de 40 ans, laiflant de fa femme 
1. Marie qui fuit; 2. Marguerire, mariée en 1534 avec Ÿean, 
Comte de La Mark, Seigneur de Lumaing dans le Païs dé Lié- 
ge, fils de Fear, Comte de La Mark, Seigneur de Lumaing, 
& de Marguerite de Ronkel, mort en 1553, laifflant de fa fem 
me, Guillaume, Comte de La Mark ; Seigneur de Lumaing, 
mort en 1578, fans avoir été marié; Philippe, Comte de La 
Mark, Chanoine de Cologne & de Liége, Seigneur de Lumaing 
après fon frére, marié avec Catherine, fille de Théodore où Thier- 
ry, Comte de Manderfcheidt, & d'£rica, Comtefle de Wal. 
deck, dont font venus des enfans; George, Comte de La Mark, 
mort fans avoir été marié; Magdelaine, mariée à Philippe de 
Beaufort, fils. de Philippe, Seigneur de Beaufort, de Ranfart, 
de Rumes, &c. & de eanne de Halewyn, & qui eut pour fille 
unique Anne, mariée à Philippe de Croy, Comte de Solre & 
Seigneur de Molembais, morte en 1588 ; Marguerite de La 
Mark, mariée à Charles de Gavre, Comte de Beaurieu, Seigneur de 
Frefin ; Gouverneur d'Ath, mort en 1611, âgé de 86 ans, laiffant 
de fe femme Yéan - Charles qui eut poftérité ; Fofine ou Fulline de 
La Mark, Abbeffe de Thoorn, morte en 1603. Ç 
fenaar, eut auf}i un fils naturel mommé André, qu 
dier par l'Empereur Charles- Quint en 1547, € 1 
âgé de 80 ans. Il avoit époufé Diane de Brakel, 


, 
Sei- 
laiffant Catherine, mariée à 
Seigneur de Dudfellen, tué à Bruges dans 
5. Elifabetb, Chanoïineffe de Mons, mor- 
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de Brakel, & de Catherine Schoofs, morte en 15 Il en eut 
Toris ou George; Corneille Euftache; Marguerite , mariée à François 
d'Ayala à Anvers; Catherine , mariée à Claude Lonchier ; & Marie. 


XIV. Mare de Waflenaar, époufa Facques, fait premier 
Conte de Ligne en Hainaut par l'Empereur Charles- Quint, Ghe- 
valier de la Toifon d'Or, fils d'Antoine, Baron de Ligne & de 
Philipotte de Luxembourg, morte en 1544, & lui en 1552, lai£ 
fant 1. Pare, Comte de Ligne, qui fuit; & 2. George de 
Ligne, Comte de Valkenbourg mort en 1579, fans enfans de fa 
femme Marie de Renty, Veuve d’Eufhache de Ravenelles, fille 
béritiére du Seigneur d'Embry, laquelle fe remaria avec Gaftom 
Spinola, Gouverneur de Tournay. 

XV. Parce, Comte de Ligne & de Valkenbourg, Banneret 
de Waffenaar, fait Chevalier de la Toifon d'Or en 1559, mou- 
rut en 1583 ou 1584, laiffant de fa femme Marguerite de La. 
lain, fille de Philippe, Comte de Hoogitraten, & d'Anne, Com- 
teffe de Renneberg, morte en 1595, 1. LAMORAL qui fuit; 2. 
Marie de Ligne; mariée à Adrien de Gavre, Comte deBeaurieu 
& Marquis d’Aifeaux fon coufin, fils de Charles de Gavre, Com- 
te de Beaurieu, & d'Honorine d'Efclatiére & d’Aifeauxs 3. An- 
ne de Ligne, mariée à Maximilien d'Oignies, Comte de Beaure- 


paire, Baron de Sombref, fils de François d'Oignies, Seigneur 
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de Beaurepaire, & de Bonne de Renty, Dame d'Aix & de Beai- 
Se Lawokaz, Conte de Ligne & de Valkenbourg, Sei- 
gmeur de Catwyck, d'Oettgeeft, de Voorbourg, de Voorfcho- 
ten, dé Saffenheim & d’Ooft-Barendrecht, Burgrave de Leyde, 
Ghevalier de la Toifon d'Or, fut fait en 1602, par l'Empereur, 
Prince de Ligne & du Saint-Empire. Il époufa Marie de Me- 
jun, fille de Hugues- François de Melun, Prince d'Epinoy, Ba- 
yon d'Antoin, & d'Yolante ; Dame de Werchin, de Cifoin, de 
Roubais, de Richebourg, de Wallencourt, &c. Il mourut le 
neuviéme mai 1624, laiffant de fa femme, 1. Fhris, Prince de 
Ligne qui en 1608 époufa Louife de Lorraine, fille de Henri, 
Comte de Chaligny & de Claude de Mouy, lui mort en 1619 & 
elle en 1667, laiffant des enfans; 2. Alexandre; 3. Jeanne, ma- 
riée le neuviéme janvier 1601 à Charles- Alexandre de Croy, 
Comte de Fontenoy; fils de Charles- Philippe, Marquis de Ha- 
vré, & de Diane de Dammartin, morte le 23 août 16115 4. An- 
ñe, mariée 1. à M... Vander Baulme, Marquis de Saint-Mar- 
tin en Bourgogne, mort en 1613 d’une chüûte de cheval: 2. à 
Cbriffopbles Comte de Ritbergen, Chevalier de la Toifon d'Or 
& Gouverneur de Luxembourg, mort fans enfans en 1636: 5. 
Erneftine de: Ligne, mariée à Bruxelles, en 1618 avec jean, 
Comte de Naffau-Siegen, fils de een, Comte de Naffeu- Dil- 
lembourg & de Magdelaine, Comtelfe de Waldeck. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de WassenAAR Seigneurs de GROENEVELDT: 


VI. Aperen de Waffenaar, Chevalier, fils puiné de Théodore 
ou Thierry de Waffenaar, & de Berthel de Teilingen. Il mourut 
en 126r, laiflant 1. Tus’onore ou Taierry qui fuit; & 2. Fac- 
ques, Chevalier. 

VII. Tnxonore ou Turerry de Groeneveldt , mourut en 
1280, laiffant Aprren qui fuit. 

VIIL. Anrren de Groeneveldt, Chevalier, mourut en 1316, 
laiffant 1. Eure qui fuit; 2. Barthélemi, Chevalier, tué dans 
un. combat fur la Meufe, en 13513; 3. Wolfard qui périt de la 
même maniére; 4. Philippe, Chanoïne d’Utrecht & Prevôt d'Elft, 
moït le onziéme mars 1370. 

Lie de Groeneveldt, mourut en 1356, laiflant x. JEAN 
qui 2. Berte, mariée à NN. ... de Heenvliet. 

X. Jean de Groeneveldt, époufa 1. Barte de Tol: 2. M... 
de Héenvliet, & mourut en 1469, laifflant r. GELMER qui fuit; 
9. Berent où Bernard, qui époufa 1. N.... de Zuylen de Ny- 
veldt, fille naturelle de Ÿean de Zuylen de Nyveldt: 2. en 
1497, Frédérique de Voogd de Ryneveldt, fille de Frédéric & de 
Mathilde d'Amerongen. 

XI. Gezmer de Groeneveldt, époufa 1. Ærnoldine Preits: 
2. N.... de Hodenpyl. Il mourut en 1490, laïffant 1. Ger- 
MER qui fuit; 2. Antoinette, mariée à Fean Vander Gragt, Con- 
feiller du Franc de Bruges, dont elle eut Ærnoldine, mariée avec 
Michel Lens, Seigneur de Blandeke; & Ælifabeth, mariée avec 
de Wevefecle, Seigneur de Killem en Flandre; 3, r- 
riée à Gérard de Poelgeeft, morte fans enfans. 

ervde Groeneveldt, fe trouva à la bataille de Pa- 
5, & mourut aufervice des Vénitiens en 1531, àgé de 
3 Il avoit époufé Marie d’Iffelftein, fille d'Ædrien d'Hfel- 
ftein & de Barbe de Borffele, morte à Utrecht le premier juillet 
1568, âgée de 89 ans. Il en eut ADRIEN qui fuit. 

XIH. Anrren de Groeneveldt; fut fait en 1531 Chevalier par 
l'Empereur Charles - Quint. IL époula en 1538, Louïle de Maul- 
de, ifue d'une noble famille de Hainaut, Dame de Neuville, 
& mourut en 1585, gé de 73 ans, & elle en 1592, âgée de 80 
ans. Leurs enfans furent 1. Magdelaine , Religieufe à Daal, 
près d'Utrecht, morte en 1588, égée de 48 ans; 2. Adrien, qui 
fut Chanoine d'Utrecht, Baillif de $. Amand, puis Colonel & 
Gouverneur de l'Eclufe en 1586, & de Nimégueen 1596, mort 
le 28 août 1616, âgé d'environ 73 ans, fans enfans de fa femme 
Fenne de Baudwyn, Dame d'Arondaux, morte à Nimégue en 
2601 3. Anne, Religieufe à Beverwyck; 4. Eglantine, Cha- 
noineffe de S. Servais à Utrecht, morte en 1591, âgée de 44 
ans; $. Fenne, mariée à Fean de Baffem, morte fans enfans, à 
Utrecht, en 16173 6. oris ou George , né le 26 décembre 1550, 
Chanoire d'Utrecht, qui fe défit de fa prébende pour entrer 
dans le fervice, où il mourut étant Capitaine, au mois de juil- 
let 1580, fans avoir été marié; 7. Floris, Capitaine de cavale- 
rie, qui fut tué par fon Cornette en partageant un butin, fait 
en 1588, fans avoir été marié; 8. Marie, qui en 1591 époufa 
Charles de Héraugiéres, Gentilhomme de Cambray, Gouverneur 
de Breda qu'il avoit pris par ftratagême, mort à la Haye en 
1619, âgé de 45 ans, laiffant un fils nommé Maurice de Hérau- 
giéres. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Wassenaar Seigneurs de DuveNvoorpz, 


V. Paire de Waffenaar, le plus jeune fils de Philippe de 
Waflenaar & d’Agnès Perfin de Waterlandt eut pour fa part de 
la fuccefion, les Terres de Duvenvoorde & de Polanen, Il é- 
poufa F..fille du Seigneur de Stryen, & il en eut 1. Aprten 
qui fuit; & 2. Jean, qui a fait la branche des Seigneurs de PoLa- 
NEN., rapportée après la poltérité de Jon aîné. 

VI ADrreN , Seigneur de Duvenvoorde, époufa AN... 
Crayenh ft, de laquelle il eut 1. Fcoris qui fuit; 2. Wolther 
ou Gauthier, qui époufa N.... de Heemftede, mort fans en- 

3 3. Jean, qui eut pour femme N.... NN. ... de laquelle il 
eut Théodore où Thierry, qui fut pére de Henri, dont le fils fut 
sus » pére de Sean qui eut pour fils Micolass 4. N. ... dont 
ieft fait mention dans une lettre de 1306; 5. Agnès, mariée à 
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Gérard de Raaphorft, Chevalier, Baillif de Kennemertandt, en 
1309. Il mourut en 1328, âgé de 75 ans, & elle en 1335. Al 
en eft venu des enfans. 

VII. Frons, Seigneur de Duvenvoorde, époufa A... 
Vander Woude, de laquelle il eut r. ADRIEN qui fuit; & 2. 
Matbilde, Abbefle de Rhynsbourg, morte en 1349. 

VUI. Apr , Seigneur de Duvenvoorde, époufa N.... 
d'Arkel, on felon d’autres Ulent de Noordwyck: Il en eut À- 
DRIEN qui fuit. 

IX. AnrIEN, Seigneur de Duvenvoorde, Chevalier; époufa 
Sophie Bugge.. fille aînée de Fean Bugge & de Catherine de Swie: 
ten. Ilen eut r. Aprien Qui fuit; & 2. Théodore ou Thierry, 
Ecuyer, qui de fa femme Diewer Ruigrok, fille de Guillaume 
Ruigrok, Seigneur Vander Werve, & d’Agathe Pierman, eut 
Adrien qui époufa Marie de Vries d'Alkmar, & qui fut pére de 
Marie, femme de Théodore ou Thierry de Haaften, Seigneur dé 
Gameren, Amptman ou Sénéchal de Bommel; de Jean, marié 
avec Fenne de Kerkwerve; & de Théodore ou Thierry , qui époufa 
Barté de Roon, dont ileut Théodore ou Thierry, Baillif de Voorne, 
marié avec Agnès de Seraats, fille de Louïs de Seraats, Baillif de 
la Haye & de Marguerite de Halmale, mort fans enfans; Mar- 
guerite, mariée avec, Alexandre Witfart; ane qui époufa 1. 
Sean Cuningham, Colonel: 2.N.... Crel, Capitaine Écoflois : 
3. Guillaume - Martini, Confeiller de la Cour de Brabant. Z 
ou Thierry , fecond fils d'Adrien eutun fecond filsnommé Cor 
qui de fa femme Marguerite d'Elsbroek eut Philippe ; 
Thierrys Fufle ou Folle; Cuneras Corneille. qui 
Stock, de laquelle il eut Gisbert qui fut pére de Corneil 
Guillaume & de Pierre. 

X. Apmten, Seigneur,de Duvenvoorde, Chevalier, époufa 
Elburge de Kralingen, fille d'Ogier de Kralingen, & il en eut, 
1. ADRIEN , mort avant fon pére, fans enfans; 2. JkAN qui 
fuit; 3. Badeloge, femme de Ælbrent de Boukhorit, qui en eut 
Guillaume de Boukhorft l'ancien, pére d'un fils de même nom. 

XI. Jean, Seigneur de Duvenvoorde, Chevalier, époufa 
Marie de Vianen, fille, felon les uns de ean de Vianen, Sei- 
gneur de Ryfwick, Chevalier, Thréforier de Yacquelin: de Ba- 
vitre, & de Sophie de Herlaar, & feloniles autres fille de Fean 
de Vianen de Béverweert, Seigneur d'Odyk, & d'Éli/abeth de 
Buuren. Il eut d'elle 1. ADRIEN qui fuit; 2. fean, Seigneur de 
Sterrenburg, marié avec Ælijabetb Grebbers, mort fans enfans; 
3: Ogier, qui époufa NV... . de Baaxem, qui le fit pére de Jeans 
qui eut un fils nommé Corneille; 4. Adrien, affailiné à Rhyns- 
bourg en 1467; 5. Théodore ou Thierry, mort, fans enfans; 6» 
Elburge, Chanoineffe de Paddenpoel, morte en 1449; 7- Jeans 
qui époufa Claire de Haaften, fille de Gisbert de Haaften, Chà- 
telain de Renoy, & qui en eut Marie, mariée à Adrien de Mathe- 
nefle. Il eut aufli un fus naturel, nommé 44 , & qui fut Bailli£ 
de Voorbourg. 

XII. Annie, Seigneur de Duvenvoorde, Chevalier. eft la 
fouche de tous ceux qui portent aujourd'hui le nom de Was: 
senaar. Îlépoufa Marguerite d'Iffelftein, fille de Gisbert d’If- 
felitein, & Seigneur du Bois, & d’Adrienne de Swieten, morte en 
1529. Leurs enfans furent 1. JEAN qui fuit; 2. Marie, femme de 
acques Oem de Wyngarden, mort en 1529, laiffant d'elle plu- 
fieurs enfans; 3. Antoinette, Chanoineffe de Paddenpoel, morte 
en 1544, âgée de 69 ans; 4. Wilbelmine, Religieufe Clarice à 
Hoogftraaten; 5. Ærnoldine, mariée à Floris Oem de Wyngar- 
den, Penfonnaire de Dordrecht en 1518, puis Confeiller à la 
Cour de Hollande, qui eut d'elle divérs enfans; 6. GisBERT, 
dont il fera fait mention après la poltérité de Jon frére aînés & 7. JEAN, 
qui fuivra après fes deux aînez. 

XIII. Jean, Seigneur de Duvenvoorde, Chevalier, Seigneur 
de Noordwyckerhout, époufa Eli/abeth de Reneffe, fille de Frédé- 
ric de Renefle , Seigneur d'Everdingen , & de Théodorique de Maal- 
ftede d'Ellewoutsdyck. Leurs enfans furent 1. 4drien, Seigneur de 
Noordwyckerhout, qui époufa Feanne de Lokhorft, fille de Gé- 
rard, Seigneur de Lokhorft, de Slydrecht, &c. & de Cornélie de 
Driebergen; morte fans enfans en 1552, & lui en r558.ou 1559; 
2. Jean qui fuit; 3. Adrien, Doyen de l’églife collégiale de 
Dordrecht, mort vers l'an 1573, ou felon d'autres en 1575, 
laiffant. quelques enfans naturels, entre autres, Adrien, Gouver- 
meur de Gertruidenberg € du Fort de Schenk en 1593, mort au fiége 
d'Oftende en 1602, & quifut enterré à Delft dans la vieille églife, 
où l’on voit une Epitaphe faite pour honorer fa mémoire; 4. 
Frédéric, mort en 1562, fans enfans de fa femme Marguerite Le 
Bigge, fille de Sean ou Théodore Le Bigge, Seigneur de Monta- 
che, & d'Odilia de Lier; 5. Théodora, mariée à Facques de Zuy- 
len de Nyveldt, Seigneur.de Hoevelake & de Géreftein, fils de 
Gérard de Zuylen de Nyveldt, & de Hillegonde de Zuylen de 
Nyveldt. 

XIV. Jean de Duvenvoorde, Chevalier, époufa Hadewy de 
Reneffe, fille de Year de Reneffe, Seigneur de Wulven, & d’4- 
lé Freis de Cuinre. Il en eut 1. ADRIEN qui fu . Jean, 
Chanoine de la cathédrale d'Utrecht, en 1548, Ecolatre en 
1549, Doyen du Chapitre de la cathédrale en 1581, reçu dans le 
premier Membre des Etats de la province d'Utrecht en 1582, 
mort le 26 mars 1600, âgé de 70 ans; 3. Théodore ou Thierry, 
Chanoine de Breda; 4. Marguerite, mariée à Conrad de Daarle, 
morte en 1607, laïffant Herman de Daarle, élu Doyen du Cha- 
pitre de la cathédrale d'Utrecht le 21 décembre 16:13, mort le 
20 août 1617; Fean de Daarle, Chanoine d'Utrecht; Anne de 
Daarle qui en 1507 époufa Guillaume Borre d'Amerongue, Sei- 
gneur de Zandenbourg, fils de Théodore ou Thierry Borre d'Ame- 
rongue, Seigneur de Zandenbourg & d’Elifabeth Pallaas, Dame 
de Zandenbourg, morte à la Haye le 20 avril 1612, & lui le 12 
janvier 1640; 5. Jeanne de Duvenvoorde mariée à Herman de 
Wéfterholt, dont elle eut Conrad de Wefterwolt, qui époufa 
Anne de Leefdaal, fille de Roger de Lecfdaal, Suisse Fe 

Vaale 
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mne d'Aarfchot, dite Schoonbouen, de läquelle il n'eut 
arguerite de Wefterholt, mariée à Ph 
daal, Seigneur de Waalwyek & déMeeuwen, née di 
mes parens, & morte aufli fans enfans. 

XV. ADRteN de Duvenvoorde, Chevalier, naquit en 1528; 
& fervit contre l'Efpagne. 11 époufa Théodora de Scherpenzeel, 
fille de Guillaume de Scherpenzeel, Droflart où Sénéchal du Vé- 
au, & de Hage où Hadewich de Zuylen de Nyveldt. Elle mou- 
rut en 1588, âgée de 60 ans, & lui au mois de décembre 1622. 
Leurs enfans furent 1. JEAN qui fuit; & 2. Théodora, ma 
avec Albert de Scaghen, Seigneur de Burghoorn, fils de 
de Scaghen & d'Anne d'Affendelft, d'où font venus des enfans, 
morte en 1654. 

XVI, Jeaw de Duvenvoorde, Chevalier, devint en 1599 le 
Chef de la plus ancienne branche de la Maifon de Waflenaar, 
qui étoit éteinte depuis longtems. Il époufa r. Marie de Voorit, 
fille de Frédéric de Voorit, Fuge & Waltgrave de Nimégue, & de 
Mathilde Sasbout: 2. Claire d'Hinojofa, fille de Pierre d'Hino- 
jofa, Seigneur de Wéna, Préfident de la Cour de Hollande, & 
d'Elifabetb d'Almonde. Il mourut le 27 avril 1645, laiffant de 


fa premiére femme, 1. ADrieN qui fuit; 2. Théodora , mariée 1. 
à Gtrard Randenrode Vander Aa: 2-8en 1634, à Gérard d'Arn- 
hem, fils de 5 


ean d'Arnhem & de ne d’itterfam, mort en 
; mariée r. avec re d'Hinojofa, Ruward 
échal de Putten: 2, le 17 oétobre 1639, avec Pierre 
nf} d'Abkoude de Meerten, fils de Fean d'Abkoude de Meër- 
ten, & de #endelle Bardefius, morte le troifiéme février de l’an 
1654. Il eut de fa feconde femme, 4. Guillaume, Seigneur de 
Veur, mort fans avoir été marié; s. PIERRE, dont il Jera parlé 


après la poliérité de Jon frére aîné; 6: Marie, morte jeuhe: 7. Eli. 
Jabetb, mariée à Cufyn de Bemmel; 8. Pévronelle, fqui époufa 
Adrien Vander Myl, Seigneur de Myle, .defBaccuïft, de Dub- 


beldam, d'Alblas, deBieskinsgraaf , ‘de St. Antonis - Polder, 
Colonel & Gouverneur de Willemftadt, d’où font venus des 
enfans. 

XVII. ApRtEen, Baron de Waffenaar, Seigneurdde Duven- 
voorde, de Voorfchoten, de Veur1& de Rofanden, Membre 
du Collége des Nobles de Hollande, &c. époufa en 1646 An 
Marguerite de Scherpenzeel, de laquelle ila eu r. Jacques qui 
fuit; 2. Frédéri uillaume, Seigneur de Rofanden, qui naquit 
en 1658, Baillif de Hulit & de {ës dépendances, marié avec Ma- 
rie de Leyden-de - Leeuwen, fille de Zhéodore où Thierry de Ley- 
den-de-Leeuwen, & d’Alide de Paats, mort fans enfans; 3. 
Gertrude- Anne, mariée à Guilltume, Baron de Lier, Seigneur 
x Catwyck, d'Oofterwyck & de Zandt, fils de Guillaume 
& de Marie de Reygersberg. 

XVIIL. Jacques, Baron de Waffenaar, Seigneur de Duven- 
voorde, de Voorfchoten, de Veur, &c. naquiten 1649. Ilé- 
toit Préfident du Confeil des Députez de lavprovince de Hollan- 
de, comme Membre du Collége desINobles, Baillif & Surinten- 


dant des Digues de Rhynland. 11 époufa Yacqueline, Barônne 
de Lier, fille de Guillaume, Baron dé, Lier, Séigneur d'Oofter- 


wyck, & de Marguerite de Reygersberg, Dame des deux Cat: 
wyck & de dt, morte le huitiéme juin 1707. Leurs enfans 
furent r. Adrien, Baron de Waffènaar, Seigneur de Duvenvoor- 
de, de Voorfchoten, de Veur & de Harilo, né en 1669, aggré- 
& dans le Collége des Nobles de Hollande, Préfident de la 
e des Comptes de la province, Haut Confeiller des Di- 
gues de Schieland, Ruwart ouSénéchal & Baillif de Putten, 
Droflart de Ja ville & Baronnie de Breda, Baïllif de Hulft & de 
fes dépendances, Ambafladeur à la Cour d’Angléterre en 1714, 
marié en 1700 avec Anne- Marguerite de Bentinck, fille de Hans- 
Guillaume de Bentinck, Comte de Portland, & de NN. ..: Vil 
lers. Il mourut fubitement à la Haye le 15 décembre 1721% laif- 
fant de fa femme Anne-Eléonoré, néeven 1702, morte jeune, 
Fe n-Brilanus , né en 1703, mort en 1717 de 27 feptem- 
ophie, Dame de Duvenvaorde, de Voorfchoten, de 
Veur, &c: mariée à Frédéric - Henri, Baron de Waflenaar ,. fils de 
Guillaume, Baron de Waffenaar & de Hermeline-Pétronelle Schaap 
den Dam, fon coufin germain, dont ü] fera fait mention cy- 
ap Facqueline - Marie; Guillaume. Adrien - Br né en 
1714, morten 1715; Loufe-Jjabelle- Hermeline; ques - Guil 
Jaume, né-en 1721, mort en 1722. Les autres enfans de Fe 
ques , Baron de Waffenaar ,» font 2. GuiLLAuME qui fuit; 3. 
ean- Gérard, Seigneur de Rofenbourg, Lieutenant - Amiral du 
Collége de l’Amirauté d'Amfterdam , Haut Confeiller des Digues 
de Rhynlandt, né en 1672, marié avec Marie-facqueline, Ba- 
ronne de Lier, fille de Guillaume’, Baron de Lier de Catwyck, & 
de Gertrude - Anne, Baronne de Waflénaar de Duvenvoorde, 
motte le 24 janvier 1718, & lui mort fort fubitement let29 oéto- 
bre 1723, laiflant un fils unique Ÿean- Yacques , Seigneur de 
Rofenbourg, né en 1710, mort jeune; 4. Jacques - Emmery , 
Seigneur de Zuid: Waddingsvéen, né en 1674, Conféeiller, Pour: 
guemeftre de Leyde en 1723, aggrégé dans le Collége des No- 
bles de Hollande le 14 novembre 1724, après avoir été Dire- 
&eur de la Compagnie des Indes Orientales à la Chambre-de 
Delft, de la part de ce Collége, marié avec Cornélie - Martine de 
Baarlen, mort le 26/novembre 1724, laiffant de fa femme Yac- 
ques- Adrien, né le pabfévrier 1721; Guillaume- Henri, nè en 
3722;, Facqueline= Marie, mariée cques- Adrien, Baïon de 
Perponchel des Sédéniski; Seigneur d'Ellewoutsdyck, Confeil- 
ler à la Cour fouveraine de Brabant dans le païs d'Outre- Meu* 
fe; Anne Henriette 3: Wilbelmine Feanne ; Elizabeth-Françoifes 
Marie - Hermeline 3 Arnoldine - Emili 5. es-Louïs, né en 
1685, Colonel du régiment des Dragons Wallons, Comman- 
deur de Bois-le> Duc en 1720; Commändeur d'Ypresen 1724, 
Brigadier de cavalerie en 1727, aggrégélla même année au Col- 
lége des Nobles de La province de Hollande, marié-avec Anne 


lwyck, d'Etten, de Méeuwen; de Babylonienbroek, &c. | de 
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quelle il a F 

nne; Wilbel 
1689, mort en enfance; 7. 
le onziéme avril 75.8 Ma Pétronelle, morte fans alliances 
e e, aufli mor! ps alliance. 

XIX. Gurzzaume, Baron de Waflenaar, né 
Général. Major au fervice des Provinces - Unie 
lonel des Gardes à pié, Gouverneur de E 
fes dépendances, Coadjuteur de l'Ordre 
vince d'Utrecht, Commandeur de, Diéren, aggrégé au Corps 
de la Nobleffe d’Ov L. I époufa Herméline-Petronelle Sch: PS 
Baronne, Dame de Dam & de Maalftede, de Capelle, de Bie- 
felingen, de Schoore, de Viaëkén & d'Éversdyck, le 
ptiéine novembre 1677; fille de Herman, Baron Schaap Vanden 
Dam & de Pétronélle Tuil de Serooskerken. 11 mourut le qua- 
triéme novembre 1719, laiflant de fa femme, 1. Facques - Her- 
man, Seigneur de Dam, né en 1700, Capitaine au régiment du 
Général - Major Villegas en 1719, mort fans avoir été marié, le 
21 juin 17245 2. FRe’be'ric-Henrr qui fuit; 3. Affuérus - A- 
drien, né en 1702, reçu Doéteur en Droit dans l’Académie d'U- 
trecht, le 25 août 1721, puis fait Enfeigne dans le égiment des 
Gardes à pié, le onziéme ft mbre 1725, mort en er 17295 
fans avoir été marié: 4. Guillaume, né en 17125 5.«ÿufle où 
Jole- Gérard, né en 1716. 

XX. Fre'pr'ric-HeNrt, Baron de Wafenaar, haquit le huis 
tiéme mai 1701. En +719; il fe mit dans le fervice, qu'il quite 
en 1734, pour entrer dans la Cour de Juftice de Hollande de la 
part des Noblés. Il fe maria en 1729 avec Anne-Sophie, Baron- 
ne de Waflenaar- Duvenvoorde, fa coufine germaine. Elle mou- 
rut le 12 oûobre 1630, laiffant une fille nommée Hermeline - Ca- 
roline, qui ne furvécut à fa mére que de fix femaines. Au mois 
de mars 1737, il prit une feconde à cejavec Facqueline-fofine- 
Ifabelle, Baronne de Wyhé, fille aînée du Seigneur d'Echtelt en 


€ en 1675, morte 


en 1670, a été 
Lieutenant Co- 
3-0p-Zoom & de 
atonique dans la pro 


e; Baron de Waffenaar, Seigneur de Sterren- 
berg, fils ean, Seigneur de Duvenvoorde, & de Claire d'Hi- 
nojofa fa feconde femme, fut Colonel du régiment des Gardes 
Hollandoïfes, Gouverneur de Willemftadt, Commandeur: de 
l'Ordre Teutonique dans la province d'Utrecht, élu Haut Con- 
feiller des Diguesede Delftland le,.fixiémesdécembre 1655. 11 
mourut en 1668, dans fa 42 année, laiffant de fa premi 
me Anne de Cats, fille de Zhéophile de Cats, Seign de Heéiïlo, 
de Coelfter, & d'Oefidom, & de Déliane de Bréderode de Wé- 
fophile, mort en Portugal ; fans avoir été marié; 
2. GurLau qui fuit: & de fa feconde femme Anne d'Aarffen, 
fille de ‘feansd'Aarffen, Seigneur de Bourlo, Droffart ou Séné- 
chal de la Baronnie de Breda & de Feanne Cats, 3. 4. Feans 
Facques & Pierre, morts jeunes; 6. Claire- Anne; 7.0E 
mariée à Maurice de La Tour d'Auvergne: 

XVIIL. Gurcraume, Baron de Waffenaar, Seigneur de Ruy- 
ven, de Sterrenberg, &c, Préfident du Confeil des Députez di 
la province de Hollande, &du Corps de la Noblefle, Cu 
de l’Académie de Leyde & Haut Confeiller des Digues de Schie- 
land. Il futwfait le’ 12 feptembre 1720 Grand Garde des Sceaux, 
& Stadholder"des Fiefs de la province. Avant cela il avoit été 
Ambafladeur des Etats à la Cour de France. Il épouia Fofine ou 
Jultine Vander Does, fille d'Etienne Vander Does, Seigneur des 
deux Nordwytk, Général d'Artillerie au fervice des Provinces- 
Unies , & d’Aime de Kerckhoven. Il mourut le fixiéme aoûc 
1723, âgé de sans, laiflant de fa femme 1. Pierre, Capitaine 
aux Gardes,» mort fans avoir, été marié; 2. Etienne, mort jeu- 
n°53 an- Théopbile, Seigneur de Ruyven, élu Haut Confeil- 
ler des Digues de Delftland le 20 février 1708, mort le 20 février 
1711, fans avoir été marié; 4. GuiLLauMe - Louis qui fuit; 5. 
Fofine où Fufline , morte jeune. 

XIX9 Gurtraume- Louis, Baron de Waffenaar, Seigneur de 
Ruyven’,.de Maasfluis, de Maasflandt, &c. Député. à l'Ami- 
rauté de la Meufe, de la part du Collége des Nobles, Baillif de 
la Haye, élu le onziéme mars 711 Haut Confeillerdes Digues de 
Delftlande, époula Marie-Cornélie d'Aarffen de Hogerheyde; fille 
de Corneille d'Aarffen, Seigneur de Hogerheydé, d'Offendrecht A 
de Méteren, de Noshol &de Triangel, Receveur général de 
Hollande & de Weft-Frife, &desMurie Paaüw. * Il mourut le 
27 janvier 1720, dans la 44 année de fon âge, laiffant de fa fem 
me, 1. ofine ou Fuftine- Marie; 2. Pierre, Seigneur deSte 
renberg ; &c. Haut Confeiller des Digues de Schielandt; 3. 
Guillaume ; 4: Tfabelles s. Anne; 6. Corneïlle x 7. Fean-Louis- Ha: 
ganus, dont le Magiftrat de la Haye fut Parrain. 

XIII. Grsserr de Duvenvoorde, fecond fils d’ Adrien de Du: 
venvoorde & de Marguerite d'Iffelftein, époufa 1. en 1494, 4 
noldine d'Almonde, fille de Facques d'Almonde, Seigneur de W. 
na, de Maasflandt, & d'Altena près de Delft, Confeiller à la 
Cour de Hollande, Haut Confeiller des Digues de Delftlandt & 
de Schielandt, Stadholder des Fiefs de Lek & Polanen, & de 
Catherine d'Eversdyck: 2. Anne de Nootdwyck, mofteen 155t, 
âgée de 65 ans, après un veuvage de 40 ans. Il mourüten 
1510, laiffant de fa premiére femme, 1, Adrien, mort fans en- 
fans'en 1558, âgé de 59 ans: & de la feconde, 2. Jacques, Sei- 
gneur d'Obdam, qui fuit; 3: Antoine; 4, Adriènne, mari 
1531 avec Adrien, Seigneur de Matenef, fils\de Year, 
gneur de Matenefs, &c, Chevalier, & de Marie d'Afferdelft, 
morte en 1542. 


XIV. Jac- 
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xs de Duvenvoorde, Chevalier, Seigneur d'Ob- 
Gertrude de Lier, fille de Nicolas de Lier, Sei- 
de Berchem, Marquis d'Anvers, & de Marguerite, où fe- 
itres Gertrude de Noris. Il mourut en 1559, âgé de 

& elle en 1574, âgée de 6o ans. Il eut de fa fem- 

dont la moitié moürut jeune ; les autres font, Je 
Alyde, morte en 1571, âgée de 32 ans, ayant été mariée à fean 
de Vliet, Seigneur de Heilo & de Hoenkoop, fils de Hubert de 
Vliet & d'Anne de Zuylen de Nyveldt; 2. Gissert quifuit; 3. 
Anne, morte en 1567, fans alliance; 3: Barbe, mariée 1. avec 
Æverbard de Blankenbyl, dont elle n’eut point d’enfans: 2. avec 
Guillaume de Tuil Bulkeftéin, fils de Guillaume de Tuil de 
Bulkeftein, de Groëf d'Erkelens, mort en 1615, & 
elle en 15 de4rans, après avoir eu des enfans enfem- 
ble; 5. alliée à Trbrand de Schagen, fils de Crifhepble 
de Schagen & de Hadewig de Spaarwoude, mort en 1602, & 
elle en 159 rée de 42 ans, ayant eu un fils; 6, fenne, morte à 
Leyde en 1601, âgée de 48 ans, fans alliance; 7. Antoine, Sei- 
gneur Du Bois, né en 1556, marié 1. en 1584 avec Marguerite 
de Halmale, fille de Daniel de Halmalé & de Senne Pynffen, 
avec Mathilde Vander Duin, fille 
neur de Sanen, & de Claire Vander 
niére femme , Yeanne de Waile- 
Jes- Othon de Haastrecht, Seigneur de 
ven, fils de Théodoric de Haastrecht, & 
es, Eccléfiattiques Gertrude, morte fans 
& de la feconde, Ædrien- Adam, Seigneur du Bois 
ut Confeiller des Digues de Nieuwlandt, marié 
Scaghen, de laquelle il eut, Antoine, Se 
1 Bois, mort fans avoir étémarié; Yean- q 
jeneur de Cranenbroëk, squi époufa Marie de Vredenbourg, 
dont il eut À Feanne , Dame de Cranenbroek & Du Boi 
morte fans alliance; Zimone , alliée à Micolas Vander Duin, Sei- 
gneur de Ryfwyck, de ’s Gravemoer, de Meye, de Burg, 
Haut Confeiller des Digues de Delftlandt, fils d'Adam Vander 
Duin &'de Margusrite Suys; Claire ,wmorte fans-alliance; Anne- 
Marie, morte auffi fans alliance; & 8. Adrien, élu Haut Con- 
feiller des Digues de Rhynland le 17 juillet 1593, & Surinten- 
danten 1599 , mort en 1610, quiavoitépoufé Marguerite de Ma- 
fi ille de Malines & de Barbe de Nafflau, de I: 
, Baillif de Rhynsbourg; Gertrude, qui 
Verus de Cats de Bruelis, & de Charlocte Tuil 
fille de Philibert. 

XV: Gisss de Duvenvoorde, Seigneur d'Obdam, Chà 
Jain de Woerden, époufa Marie de Hoëexvier, fille d'AHeët 
Hoexvier, Préfident de la Cour provinciale d'Utrecht, & de 
IN... de Holdinga. Il mourut en 1580, âgé ide 40 ans, laif- 
ant Jacques qui fu 

XVI. Jacques de Duvenvoorde, Seigneur d'Obdam, Amiral 
de Hollande, né en 1576, femaria en°1603 avec Anne Rande- 
rode Vander Aa, fille de Gérard Vander Aa & de Pétronelle Van- 
Laan. Il fut Gouverneur de Heufden, mourut en août 1623, 
ifla de fa femme, 1. Jacques qui fuit; 2. Anne, morte fans 
; 3. Elifabetb, auili morte fans alliance; 4. Emilie, ma 
riée à Fean de Mérode, Seigneur de Rummen, d'Oudenlands- 
Ambacht, &c. Député à l'Affemblée des Etats Généraux de la 
part du Corps des Nobles, & qui fut Ambafladeur extraordinai- 
re à la Cour d'Efpagne. 

XVII. Jace Baron de Waffenaar, Seigneur d'Obdam & 
uidwyck, valier de l'Ordre de l'Eléphant, aura un arti- 
. Il avoit époufé en avril 1633, grès de Renefle Van- 
made Reneffe Vander Aa, Seigneur deScho- 
ine d'Arnhem, morte en 1662. "leurs en- 
ui fuit; 2. Agnes, morte fans al 
, qui fut femme d’Adrien-W 
à de Voorit, Seigneur de Keppel. 

XVIIL Jacques, de Wafenaar, Seigneur d'Obdam de 
Hensbroek ,+ de Spierdyck ; ‘de Wogmeer, de Zuidwyck, de 

&c. fut Le plus ancien Membre du Corps dela No- 
nde, &en cette qualité. Abbé, Confeiller & Re- 
j ede Rhynsbourg. Il fut 
: de PEléphant, Général de la Cavale- 
rie au fervice des Provin Unies, Gouverneur de Bois-Le- 
Duc & de fes dépendances, Haut Confeiller des Digues de 
Rhynland, Grand Fortier, de Hollande & de Weftfrife, Cura- 
teur de l’Académie de Leyde. Il avoit été plufieurs fois Ambal- 
fadeur en diverfés Cours d'Allemagne, & fut élevé à la dignité 
de Comte pourluis& pour fa poftérité, par l'Eleéteur Palatin. 
I mourutle24 maix714. Il avoitépoufé Adrienne -Saphie, Ba- 
ronne de Raasfeldt, Dame de Laege & de Twickelo, fille d'Æ 
dolpbe- Henri , Baron de Raasfeldt , Seigneur de Laege & de 
Twickelo, Droffart ou Sénéchal de Twente, & d’Amadée, Ba- 
zonne de Flodorp. Leurs enfans furent, r. Ÿean- Henri, Com- 
te de Waflenaar, Seigneur d'Obdam, de Hensbroeck, deSpier- 
dyck, de Wogmeer, de Zuidwyck, de Kernhem & de Laege, 
grégé au Corps de la Nobleffe de Hollande & Député de fa 
part au Confeil de la Province, fait en 1724 Lieutenant- Foré. 
tier de Hollande, en 1726 Député à l'affemblée des Etats Géné- 
raux, En 1727, rateur de l’Académie de Leyde, Chevalier 
de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, Abbé, Conféiller & Rece- 
eur général des domaines de l’Abbaïe de Leeuwenhortt; 2, U- 
icon- Guillaume, Comte de Waflenaar, Seigneur de Twickelo, 
é en 1717 au Corps de la Nobleffe d'Overiflel dans le 
Quartier de Twente, député en 1724 de la part des Nobles de 
Hollande en qualité de Confeiller au Collége del’Amirauté de la 
Meufe, & Haut Confeiller des Digues de Rhynland, marié en 
1723, À Dodonée- Lucie de Goflinga , & fille de Sicco de Gofliñga, 
Grietman de Franekeradeel, & Député de Frife à l'Affemblée 
des Etats Généraux, & d'Jabelle, Baronne de Zwartzenburg, 
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de laquelle il a Facques- Jean, né en 1725; Sicco- Goflinga - Gui 
laumes 3. Agnès. Anne- Théodera, Comtefle de Waifenaar, ma 
riée en 1704 à Fean-Théodoric ; Baron de Rek, Se ur de 
Horft, mort en 17055 4. Æmadée-Ifabelle; 5. IJabelle - £ 
alliée en 1722, à IN... Marquis de S. Auban. 

XIII. Jean de Duvenvoorde, Chevalier, troifiéme fils d' 
drien de Duvenvoorde & de Marg: d'Iffelftein, Confeiller or- 
dinaire à la Cour de Hollande, époufa en 1504 Marie de Ma 
nefs, fille de Philippe de Matenefs & de Marie Vanden Woude 
& Warmont. Il mourut en 1543, âgé de 76 ans, & elle en 
1558, âgée de 74 ans. Leurs enfans furent, 1. Marie, morte 
en 1560, âgée de 54 ans, après avoir été mariée à Jean de 
Doornik ou Tournay, dont elle eut Guillaume, marié avec N. .« 
de Honfelaar, de laquelle il eut Jean, marié 1. avec Henriette 
de Vliet, Dame de Hoenkoop, de Steilo & de Koelfter, fille 
de Fean de Vliet & de Marie de Duvénvoorde, morte en 1604, 
âgée de 24 ans, fans laiffer des héritiers: 2. en 1608 IV. ... de 
Cappelle; 3. Adrien, mort fans alliance; 4. Jacques qui fuit; 
5. Marguerite, Chanoineffe de Bedbur, morte en 1569, âgée de 
56 ans; 6. Gisberte, Religieufe à Rhynsbourg, morte en 1577; 
âgée de 65 ans; 7. Adrien, Il. du nom, mort en 1536, dans la 
Haute Bourgogne, âgé de 23 ans; 8. enne, 
Prevôte de Nivelle en Brabant, morte en 1563, à 
9. Jacques le jeune, mort en 1586, âgé de 70 ans 
été marié; 10. Adrienne, après avoir été Chanoineffe de Niv 
le, mariée avec Gisbert de Bronkhorft, fils de Fujie o 
Bronkhorit, Seigneur de Bleiswyck, & d’Ida de Ru 
te en 1557 fans enfans, âgée de 40 an Fe 
fre de Harlem, fait prifonnier par les nols après la prife 
de cette place, mort dans fa prifon en 1573, âgé de 55 ans, 
ayant eu pour femme Magdelaine de l'oreelt, Veuve de [fran de 
Ruyven, fille de Jean de Foreeft, & de Marie de Heukefloot, 
de laquelle il eut fear, tué, en 1580, à la bataille donnée fur 
la bruyére de Hardenberg, âgé de 32 ans; & Marie, Dame de 
Foreelt près de Beverwyck, mariée à George de Lennep de 
Gueldre, fils de Æerner de Lennep & de Catherine de Renelle de 
Wulven, mort en 1615; & elle en 1606, laiffant un fils nommé 
Werner; 12. Marie, Chanoinefle de Mons-en-Hainaut, morte 
en 1574513. Anne, aufli Chanoinefle de Mons-en- Hainaut, 
née en 1526, morte en 16..; & 14. Facqu ; Chanoineffle 
à Maubeuge, morte en 1563. 

X1V-Mjacques de Duvenvoorde, Chevalier, Seigneur. de 
Warmont, de Woude & d'Alkemade, fait en 1573, Confeiller 
à la Cour de Hollande, mourut à Leyde en 1577; âgé de 68 
ans, époufa Henriette d'Egmont, fille d'Albert d'Égmont, Sei- 
gneur de Meéerenftein & d'Anne de Fore ft, morte en 1606, 
âgée de 81 ans. Leurs enfans furent, 1. J! qui fuit; 2. 
ne, Chanoineffe de Nivelle, morteen 1573; 3. Mar: 
rement Religieule à Rhynsbourg, puis mariée à va 
Seignéur de Hoenkoop, qui fut Bourguemeftre de Harlem en 
1573, & Baillif de Voorn & Gouverneur de la Brille en 1578, 
mort fans laifler des héritiers; 4. Ænme, premiérement Chanoi- 
neffe à Nivelle, puis mariéewen 1596 à Corneille de Gent, Sei- 
gneurde Loene & deMeinerswyck, Burgrave & Juge de Nimé- 
gue, fille de Barchélemide Gent & de Mathilde d'Eyl, morte en 
16143;.5. Magdelaine, Chanoineffe de Mons -en-Hainaut, mor- 
te en 1612, âgée de 60 ans; 6. Albert, Religieux à Egmont, 
mort en 1574; 7- Philippe, née en° 1556, mariée en 1586, à 
Pierre Vander Does, Baillif de Leyde, Amiral de Hollande, Sur- 
intendantides Digues & Baillif de Rhynland, filsvde Yacques 
Vandet Does & de Claire d’Adrichem, mort en r599, ägé de 
37 ans; 8. Adrien, Chef d’efcadre, mort en 1586, âgé de 24 
ans; & 9: Elilabeth, née en 1567, Chanoineffe de Nivelle. 

XV. Jean de Duvenvoorde, fe trouva à la prife de la Brille‘en 
1572 En 1594, il fut fait Lieutenant-Forêcier de Hollande 
puis Amiral. Il époufaen 1590, Odilie de Valkenaar, fille de 
Henride Valkenaar, & de Marguerite de Botbergen. 1l mourut 
en 1619, âgé de 63 ans. Ses enfans furent, 1. Jacques qui 
fuit; 2. Marguerite, mariée à Robert de Coutereau, Seigneur 
de Weftmaal; 3. Henriette, morte en 1658, fans alliance; 4. 
Henri, Seigneur de Woude, mort en 1633, fans avoir été ma- 
rié; 5. Hédwige, morte jeune en 1608; 6. ALBRECHT ou AL- 
BERT, mentionné cy- après; &u7. Sean, mort en 1632 fans laifler 
de poftérité. 

XVI. Jacques, Baron de Waflénaar, Seigneur.de Warmont, 
né en 1592, époufa 1. Facqueline de Matenefs, fille de Nicolas 
de Matenefs , Seigneur de Haferswoude , & de Gertrude de 
Lokhorit, Dame de vieux Teilingen: 2. Marie d'Erkel; 3. Char- 
lotte de Malfem, Seigneur de Tilborg & d'Otteline de Hargel, 
mort en 1658. De fa premiére femme il eut 1. Odilie, alliée 
avec ufte ou Fofje d'Amftel-de-Mynden, Seigneur de Loen- 
derfloot, d’Ankoop & de Ter Aa, fils de acques d'Amftel -de- 
Mynden, & de Marie de Sparenwoude, mort en 165132. : 
qui fuit: de la feconde il eut 3. Théodoreou Thierry, Seigneur d'Ef- 
felikerwoude, mort fäns avoir été marié; 4. Ælifabeth- Anne, 
premiérement Chanoineffe de Mons-en-: Hainaut, puis mariée 
en 1665, à Antoine desLynden, Seigneur de Cronembourg, de 
Loenen,de Teccop & de Grunsvoort, fils de François de Lyn- 
den & de Sophie- Marguerite de Steppaat, morte le neuviéme 
mars 1679; 5. Magdelaine- Sophie, premiérement Chanoineffe à 
Bedbur, puis mariée à Maximilien. Henri de Renefle, Comte de 
Mafny, Baron d’Elderen, fils de George- Fr ï 
Baron d'Elderen & de Mafny, & d’ÆAnne-Mar 
horft, morte en 1696, fans laiffer poftérité; 6. Henri, Cheva- 
lier de l'Ordre Teutonique & Grand-Commandeur d'Ouden- 
Biezen, mort le 19 février 1709; & 7. Philippine, morte jeune. 

XVII. Jean, Baron de Waffenaar, époufa 1. Iabelle- Marie 


nilies 


de Haastrecht, Dame de Druinen & de Ganfoyen: 2. Ma 
belle d'Immerfele: 3. Anne-Catherine, Baronne de Rencffe 


l'deren, fille de 
l rent, 1. facquel 


| de Goudri: 


| Schoonrebee 


AY S! 

ic de Reneffe, Baron d'Eldet: 
- Marguerite de Boekholt. Ses enfans fi 
Mañte, qui époufa Foris - Charles de Beye- 
Comte de Warfufée, Seigneur de Schagen, 
n, &c. morte le 22 mai 1699, laillant Théodore - Fl À 
en, Comte de Warfufée, qui fut tué le 13 mai 
2706, à la bataille de Ramillies, fans avoir été marié; . & Marie- 
Jfabelle de Beyeren, de Schagen, Comteffe de Warfufée, Dame 
de Schagen, de Schagerkogge, &c. mariée en 1707 avéc Fran- 
is- Paul- Emile, Comte de Bultremont, &c.; 2. Anne- Hendri- 
aferswoude & d’Effelikerwoude, 
de Berlo, Seigneur de Brus, 


de Mafny, & d 


zen, de Sch 


ris de Bey 


T, fils puiné de Sean de Duven- 
voorde, Seigneur de Warmont, de Woude, & d’Alkémade, & 
d'Odile de Valkenaar, époufa Comnélis de Bruin où Le Brun, de 
Buitenwegh, & ilen eut 1. Gr'rarp qui fuit; 2. Odile, femme 
d'Elbert d'Yfendoorn de Blois, Seigneur de Stockum & de Can- 
menbourg, fils de Martin d'Yfendoorn, Seigneur de Stockum, 
de Cannenbourg & de Nieuwenhof, & d'Anne de Voorit de 
3. Philippe, Dame de Nieuwkoop, de Noor- 
e- Facques, 
e de Span- 


den & d'Achtienhoven, mariée en 1662 avec Ph 
Seigneur de Spangen & de Bandries, fils de Cornei 
gen & d'Henriette de Brakel. 

XVIL GE'rarD, Baron de Waffenaar, Seigneur d’Alker 
époufa 1. Ænne-Maris d'Ooftrum de Moersbergen, fille de 
d'Oottrum & de M de Waal, 
ke 19 janvier 1671 Bernardine 
mourut en 1678, laiffant Tho 

XVIII. THomas-WALRAVE, Sei, ade, 
hock, de Nieuwkoop ,*&c. époufà en 1702 Märguerite de Lyn- 
sen, fille d'Antoine de Lynden,sSeigneur de Croonenbourg, de 
Loenen, de T p & de Grunsvoort, & d'Æfifabeth-Anne, Ba- 
tonne de Waffenaar de Warmont, mort'au mois de dé 
rent 1. Gérard, Seigneur d'Alkemade & 
2. Henri-Frangois, Seigneur de Nieuw- 
acques- Albert ; 5. Charles -ean, 
Martin; 7. François - Paul; 8. Guillaume, 
Seigneur de Warmont; 9. Sophie- Cornélie; 10, Cornélie- IJabelle ; 
& 11. Mar ne - Henriette. 

VI. Jean de Duvenvoorde, le plus jeune fils de Philippe de 
Waflenaar, Seigneur. de Duvenvoorde & de Polanen, & de la 
fille du Seigneur de Stryen, époufauW. . .. AN... dont il eut 
x. Pructppe , Seigneur de Polanen, qui fuit; & 2. Amal 


de Duvenvoorde, Seigneur de Polanen, épou- 
fa r. Elifabeth, (œur de Hubert, Seigneur de Vianen: 2. une 
fille de Baudouin N.... & fœur de Mathilde. De fa premiére 
femme il eut: 1. JEAN quifuit; & 2. Guillaume, Chevalier, qui 
époufa Heilwich, Dame de Vianen & Hagenttein ,.fille de 
Zrweder, Seigneur de Vianen, & de NN. Uten Gooy, Dame 
de Hageftein, morte en 1531. En 1533, il eut guerre avec 
Fean Van Dieit, Evêque d’Utrecht; mais l'affaire fut terminée à 
amiable, par le Comte de Hollande. Il mourut le 12 août 1535. 
ä eut de fa femme 1. Théodore ou Thierry d'Oofterhout, mort 
jeune; 2. Guillaume, Seigneur d'Oofterhout & de Dongen, qui 
époufa Heilwig de Waffenaar, qui mourut fans enfans, en 1400, 
éans un âge fort avancé; 3. Berthe de Duvenvoorde, Dame de 
G: & de Bouterfem, & femme de Gérard Vander Helde, 
Droflart ou Sénéchal de Brabant, morte fans enfans; 4. Æmala- 
berge, mariée à Fean Corflelaar, fils naturel de Jean, II, du nom, 
Di de Brabant &ÿ de Catherine Corffelaar. é + 

VIL Jsaw, Seigneur de Polanen, époufa Catherine de Bre- 
derodey Dame de La Lecke, & il en eut r. JEAN, Il. du nom, 
qui fuit; 2. Hédwige de Polanen, femme d'A en d'Arkel, Sei- 
gneur de Soelen, de Noordeloos, fils de Fean XI, Seigneur 
d'Arkel, & d’Elifabeth, fille du Comte de Cléves; 9: Marguerite 
de Polanen, femme de Bertout, Seigneur d'Affendelft, & de 
Cornélie Vander Hurft; 4. fabeth de Polanen, mariée à 
fon_héri 


5. 


£ 1345, dans un combat contre les Frifons près de 
ren ; & Tndore ou Thierry, dit Vander Lecke, Chevalier, 
Confeiller du Duc Albert en 1390, qui époufa 1. Elizabeth 
d’Arkel, fille de Robert d’Arkel, Seigneur de Bergambacht, de 
Stolwyck, de Vlift, & d’Ejifabetb d’Afperen: 2. N.. + de Kra- 
lingen , laiffant de fa premiére femme Otbon, Seigneur à Afperen, 
marié avec Feamne, Dame de Voorft & de Keppel, dont il eut 
ea, dit d'Afperen, marié en 1439.avec Elburge , fille de Gis- 
bert, Seigneur de Langerack, morte avant fon pére fans enfans ; 
Aïfarede, Dame d'Afperen, femme de Jean, Seigneur de Lan- 
gerack; Cunegonde, Dame de Voorft & de Keppel, mariée à Fré- 
déric de Héeckeren, dit de Regteren; Guidon, mort fans avoir été 
marié; N...: femme de Théodore ou Thierry de Noordeloos ; 
Catherine, qui pritialliance avec Æuffache," Seigneur de Brakel; 
AN. ... mariée à Yean de Vliet, Seigneur de Polsbroek; 8. Phi. 
lippe, Seigneur de, Capelle &, de Nieuwerkerk, marié à Elifa- 
betb, fille de Guillaume Vander Made , dont il eut Philippe, 
mort fans enfans ;: Elifabetb "mariée en 1367 à Hugues de Heen- 
vliet, morte en 1404, & luien 1409; Catherine, femme de Jean 
de Buuren, Seigneur de Reygersfort, fils d'Ofbon de Buuren & 
de Barte de Zuylen-de-Béverweert; & 9. Gérard, Chevalier, 
qui époufa Luitgarde de Wulverhorft, morte en 1388, laiffant 
Guillaume, qui laiffa une fille; Æibert, qui laifla un fils; Aérien, 
mort fans enfans; une fille mariée à M. ... de Honthorit; une 


autre fille mariée à Gérard de Cuylembourg, Seigneur de Wou- | 
W 


à À 
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e Jean de C bourg, Seigneur de Heukelôm ; 
e, Religieufe à Ter Lee, ; 
N\ de Polanen Vander Lecke ; IT. du nom, époufa r. Ode 
rn, fille de Guillau: V. du nom, Seigneur de Hoorn, de 
Gaasbeeck, d'Altena, de Baucignies, de Cortrefem , &c &d'Oùe, 
Dame de Putten & de Strye: e, fille de Fan Eftor 
& de Catherine de Hertog, 2, Seigneur de Rotfe- 
laar, morte en 1352: 3. rguerite, fille du Comte de La Lip 
pe. 1l mourut le troiliéme novembre 1384. Il eut de fa pre- 
miére femme r. JEAN qui fuit; 2. Henri, Chevalier, Seigneur 
de Heefwyck, de Dinter, Maître d'Hôtel de Jean, Duc de Bra- 
bant en 1424, qui époufa 1. Jeanne de Ghiltelles: 2. Alyde, 
Dame dé Stalle; de Riviére, dé Bodingen, veuve de Morel de 
Rixenfard, morten 1427, laiflant de fa premiére femme, deux 
filles, favoir, Fenne, Dame de Dinter, de Héefwyck, &c. morte 
fans enfans de Fean de Cuyck, Seigneur de Hoogftraten, dé 
Brecht, de Vorfelaar, de Sundert, &c. morte en 1454, & lui 
le 15 mai 14..; Alix ou Elfchen, mariée en 1449 avec Staats 
de Boufyes, Seigneur de Vertaing, de Felvil, &e., d'où font 
venus des enfans; 3. Philippe, Religieux, felon quelques uns, 
mais plutôt felon d’autres, marié avec Mari de Diet, fille 
d’Arnout de D: & de Marie de Malle, Dame de Riviére; 4 
llaume, Chanoïne de Liége; 5. Théodore où Th rry, Cheva- 
lier, qui époufa r. Güllette de Kralingen , fille d'Ogier de Kra- 
lingén, Seigneur de Weft-Iffelmonde: 2. une fille de Guillaume 
d'Éftor,"& qui laiffa, Fean, Chevali tr, S eur_d'Oud - Har- 
lem & d'ffelmonde, qui époufa 1. Marguerite dé Lier ou de 
Dorp:,2. Alyde d'Egmont, fille de #ean d'Egmont, Seigneur de 
Zoetermeer, & de feanne de Heemskerk, dont il eut Adrienz 
Gillette, Dame d'Oud-Harlem, mariée r. à oris de Kyfhoek, 
Seigneur de Goudriaan, de Kyfhoek, de Henrik-Iden ÆAmbacht, 
fils de Æloris de Kyfhoek, & d'élyde Vander Werve, mort én 
1472: ean de Naaldwyck, Seigneur de Bergambacht, à fils 
d'Adrien de Naaldwyck & d'Agnês Manden Woude: 3: à Philippe 
d'Efpagne, Seigneur de Spangen, de Vlymen, de’s Gravemoer, 
Xe. fils d'Engelbrecht de Spangen &. d'Etiennette d'Alkemade; ne 
laiffant point d’enfans de fes trois maris; Marie, mariée avec 
Guillaume ; Seigneur de Schagen & fils naturel d'Albert, Duc de 
Baviére & de Marie de Bronkhorit; Adrien; Ode, Dame de 
Goudriaan, de Gieffenbourg, de Gieflendamme, de Wyngaar- 
den, de Papendrecht, de Hardinksveldt, de Hofwegen, qui é- 
poufa Adrien de Gent, fils de Guillaume de Gent, Seigneur de 
Meerwyck, & de Chriffine d'Oyen; 6 Ode, mariée r. à Henri, 
Burgrave de Montfort, fils de Zawvéder, Burgrave de Montfort & 
d'Elifabeth de Cuylembourg : 2. à Gérard de Héemftede près de Har- 
lem, Chevalier, mort en 1375, avanñt fon pére, laiffant des en- 
fans; 7: Béatrix, mariée en 1356, à Henri de Bouterfem, fils 
de Henri de Bouterfem, & de Marie de Wéfemale, mort en 
1394, & dont ileut Ode de Bouterfem, femme de Foris de Borf. 
fele, duquel elle eut Frank de Borffele, Comte d'Oofterwandt, 
& Henri de Bouterfem, Seigneur de Bergen, pére d'une fille 
qui fut mariée avec le fils légitime d’un fils naturel d'un Fean, 
Duc de Brabant, d'où font venus les Comtes de Bergen; 8. 
Marie, mariée à Guillaume de Cronembourg fils naturel de Guil- 
laume IV ,, Comte de Hollande, tué en 1345, dans la bataille de 
Staveren. 1l vivoit encore en 1396, & laiffa des enfans. De 
fa troifiéme femme il eut 9. Orxow, Chevalier, Seigneur de 
Hédel, d'où viennent les Comtes de Berg ou de *s Héerenberg 
qui faivront. 

Fe” ; Seigneut de Polanen, de La Lecke, de Breda, de 
Bleskensgraaf & de Brandtwyck, époufa r. en 1354 Marie, fil- 
le naturelle de Yan IL, Duc de Brabant, morte fans enfans: 
2. en 1384 Odile, fille de Fean, Comte de Salms & de Philipat- 
te de Valkenbourg, Dame de Sittert, de Borne, de Herpe, de 
Raveltein, &c., mort le onziéme aoûta394,; & elleen 1428, Il 
eut de fa feconde femme, JENNE qui fuit, & outre cela un fils 
naturel nommé, Philippe, qui en 1405 fut Baillif de la Ho!lande 
méridionale, 

XL. JENNE, Dame de La Lecke, de Berg, de Breda, d'Oo- 
fterhout, de Rozendaal & de Steenbergen, née le dixiéme jan- 
vier 1302, époufa à l'âge d'onze ans, en 1409, Engelbert, Com- 
te de Naflau, de Vianden, &c. Seigneur de Grimbergen, de 
Saint-Vir, de Doesborg, de Bidekenbach, de Conroit, &c. 
Stadholder de can, Comte de Naflau, & de Marguerite de La 
Mark, mort le troifiéme mai 1442, & elle le15 mai 1445. Ils 
eurent des enfans qui ont continué: la poltérité de Naffau, juf- 
qu'à Guillaume If, Prince d'Orange, puis Roi d'Angleterre, 
mort au mois de mars 1702. 

X. Ornon,, époufa Sophie, héritiére de Frédéric, Seigneut 
de”’s Heerenberg & de Bÿlandt. Il mourut en 1412, & elle en 
1428. ls eurent pour fils unique Guisraume qui fuit, 

XI. Guicraumr , Seigneur de ?s Heerenberg, de Bylandt, 
d'Ulft, &c. quita Le furnom & les armes de fes ancêtres, & prit cel- 
les.de’s Heerenberg, écartelées de celles de Polanen. li naquit 
en 1404, époufa Matbilde, fille d'Éterwyn , Conte de Benthem; 
& de Mathilde, Dame de Steinfurt. Il mourut en 1465 & elle 
en 1445, laïfant 1. Oswarp qui fuit; 2. Ludulfe, Seigneur de 
Hédel; 3, Adam ; 4 Mathilde, mariée avec Nicolas, fils du 
Comte de Meckelenbourg; 5. 6. Oiteline & Sophie, Religieufes à 
Wyck te Duerftede. 

XII. Oswarn, Seigneur de *s Hecrenberg, né le dernier de 
février 1442, fut fait en 1480, ou felon d'autres en 1471, pre- 
mier Comte de Berg par l'Empereur, étoit Seigneur de Bylandt 
& d'UIft, acheta Wilch & Homoet, époufa Élifabeth, fille du 
Comte de Meurs, & mourut en 1506, laiffant 1. GuicLaumr 
qui fuit; 2 déric, Seigneur de Hédel, mort en 1513 fans en- 
fans; 3. Anne, femme de san de Meurs, Comte de Sarwer- 
de, fils de, Fucques de Meurs, Comte de Sarwerde & d’Ana/tafie, 
Conteffe de Leiningen ou Linapges; 4. Mathilde, mariée y 

re lérèc 


æéric de Bronkhorit, premier Chanoïne de Ja cathédrale de Co- 
fils de Gisbert de Bronkhorit, Seigneur de Borkelo, & 
d'Agn , Comteffe de Solms; 5. Walpurge , qui prit alliance 
avec Henri, Seigneur de Wifch & de Borkelo, fils de Jean de 
" & de Marguerite Cathe Comtefle de Bronkhorft; 6. 
lifabeth, Religieufe de Cologne. 
XUI. GuieL AUME , Comte de Berg Seigneur de Bylant, de 
d'Ulft, de Hédel & de (ch, époufa Anne d'Egmont, 
Boxmeer, de Harpe, dk Stéphanswaerdt, de Spal- 
me d PEgmont , Seigneur de Harpe & 
ck, héritiére de Boxmeer: Il mourut 
en 1511; laiflant Oswarn qe fuit. 

Oswazp, Comte de Berg, Seigneur de: Boxmeers de 
mot de Hédel, de 8 ylant, &c. naquit en 1508. Il époufa 
re; veuve fans‘ enfans de ean Van- 
barles, Duc de Gueldre, fille de Sey 
non, Seig neur E Dort à & d'AHenriette d'Afewein. Elle mourut 


logne, 


ia 


ne, 


en ï & lui au mois de mai 1546. Leurs enfans furent 1- 
Gu £ qui fuit; 2: O/ 3195 4. Anne. 
XV. GuiLLaum , Comie de Berg, Seigneur de Bylant, de 


vmoet, de Boxmeer; de Harpe, de Stéphanswaerdt, d' OI, 


Wife 4 de Wilch, de Spalbeek, de Hé del, de Vrundeftein, 
un des principaux d'entre les Nobles qui préfentérent la 

fe Requête à la Ducheffe de Parme. ‘il époufa en 1 
Marie de Nallau propre fœur aînée de Guillaume l, Prince d'O- 


Comte’de Naffau, & de fa"feconde 
Après avoir.fervi les 
pagne; puis il rentra dans celui 
tats, avec promefle & ferment de leur étre fidéle; mais il 
tint pas fa parole. Il mourut en 1586, & elle en 1599. 
enfans furent 1. Herman, Seigneur de Wéfel, de Ho- 
t, de Bÿlant, de Spalbeeck, Chevalier de la Toifon d'Or, 


re, & fille de 5) 


Stadholder de Gueldre pour le Roi d'Efpagne, né le 15 août 
1558, qui à le de fon pére, quita le fervice des Etats 


pour entrer dans celui d'Efpagne, marié avec Marie - Mentia de 
Withem, Marquife de Berg-op-Zoom, Comteffe de Walheim, 
Dame de Beerfele, de Perwys, de Geel, de Glimes, &c. fille 
de ean de Withem, Baron de Beerfele, & de Marguerite de Mé- 
rode, mort fubitement à Spa le onziéme août 161x, laiffant de 
fa femme qui fe remaria à Guillaume de Melun, Prince d'Ef 
noy, duquel elle n'eut point d'enfans, & morte en 1613, une 
fille unique, RS Marie- Elifabetb, Marquife de Bergen, 
Comtefle de ’s Heerenberg, de Walheim, D 
de Perwys, 


de Glimes, de Bylant, de Homoet & d’autr 
», mariée à ae ae de fon oncle le Comte F 
plu i "né le 16 


opres gen 
e Boxum près de Led iv aide en 1580; 4. fe o ou : 
5, mortinnocent; 5. Louis, né en 1572 
au fervice du Roi d'Efpa en 1592, âgé de 19 ans, fans 


ñ 


tu 


avoir été marié; 6. Henri, Seigneur de Stéphanswaerdt & 
Hédel 1573, marié en 1611 avec Margue de Withem, 
D: e Bo PUS dont il eut Guillaume - Of , mort je 


abeth, quife de Berg-op- Zoom, mariée à 
e de Hohenzollern, d ngen > fils de 
Sean - George, Prince de Hohenzollern, & de Fr RTE 


ve mort en 1661, 
jcune, 
ir de 


laiffant des enfanss 7: 4 
de pefte, à Groningue; 8. Ædolpl 7 
omoet & de Hé del, Capitaine de. Cavalerie au 


€ du Roid'Efpagne, mort en 1609, fans avoir été ma 
ie, née en 1560, promife en mariage à Ÿean, Roi de 
morte fans avoir été mariée; 10. Willemine, née le fe- 


me juillet 1562, noyée dans l’Iffel près d’'Ulft ; fans avoir été 


pt ; #. À À 
mariée; 11. Ebjabeth, née en 1563, morte jeune; 12. Madelai- 
ne née le premier août 1577, motte en 1570; 13. Catherine 


née en 1578, femme de Æoris de Pallandt, Comte de Cuilem 
bourg, Baron de Pallandt & de Withem, Seig eur de Weerde, 
de Leedes, de Lynden, de’ Wildenberg, de î sweiler, d'En- 
gelftorf, de Matterick & de Frenten, Maréchal héréditaire de 
fils de Æeris, Baron de Pallandt, &c. & de Philippote- 
Conmteffe de Manderfcheit , de Gérolftein, mort en 
1639 fans enfans ; 14. Anne, née en 15795 15. Julienne, en 
1580, noyée dans lMffel, fans avoir de mariée; 16. Elifabeth, 


née en 1581, Abbefle d'Effen & de Frédenhorft , en ,Weftpha 


lie, mort ee 163 x & 17. Caroline, néeen 
XVI. Fre'pz'ric, Comte de Berg, Se ur de Dixmui- 
den, de Boxmeer, de Harpe, Chevalier de l'Ordré de la Toi- 


fon ne ; Sénéchal d'Artois, puis de Gueldre 
, époufa Fr e de Ravenel, fille & héritiére d'Euffache 
de Rent ny, Demoifelle d'honneur de l’Archiducheffe, & mou- 
rut le troifiéme feptembre 1618, laiffant de fa femme ALBERT 
ui fuit. 
o XVII. Arrerr, Comte de Berg, époufa r. en 1625 Marie-E- 
Zifabeth, Marquile de Ber, op- Zoom, Comteffe de ’s Heeren- 
berg & de W: alhe n, fille unique & héritiére de Herman, Comte 
de Berg & de Marie- Mentia de Withem, Marquife de Berg-op- 
Zoom, morte en 1633, fans enfans: 2. la fille de Claude- Fran- 
e Cufance, Comte de Champlite, mort en 1689. Il eut de 
derniére 1: Ofwald, Comte de Berg, de Walbeim, de 
nplite, Baron de Bylant, de Wifch, de Perruner, Se. 
gneur de Dixmuiden, Chambellan héréditaire du Duché de 
ldre & du Comté de Zutphen, qui époufa en 1687, Marie- 
ne- Catherine, fille de Sean, Comte d'Ooft- Frite , de 
8, & d'Anne-Catherine, Comteffe de Reifterfcheidt ; 2. 
aire, femme de Maximilien, Prince de Hohenzollern- 
cn fils de Meinard, & d'Anne - Marie, Comteffe de 
ina toit né L 7 
D no né en 1636, & mourut le 13 août 1689. * Gr. 


WASSENAAR (Jaques de) Seigneur d'Opdam & de 


né le 28 août 


W A8 


Hensbtock, Amiral de Hollande & de Weft-Fri 
Faques de Waflenaar, Seigneur d'Opdam & Amir 
& de Weft- Frife. I] fervit fort jeune"dans les tro 
vinces* Unies, commanda une compag de cavalerie 
trouva en divers fié En 1632 , ilfur à celui de Maftri 


g ni 


il chargea avec c m, trois COL 
gnies des Efpagnols, les repoufla & en fit 25 hommes prifo 

1l fut enfuite reçu au Confeil des Etats de Hollande, o 
Gouvernement de Heufden, de Crévecœur, de Saint- André, 
de Voorn & de Héme En 1647, il fut envoyé par la pro= 


vince de Hollande auprès de celles de 
pour | les porter à fe fépzrer de la, France & à donner les mai 
la avec l'Efpagne. En 1648, il fut envoyé au nom des £- 
tats Généraux pour affifter à Cléves au Batème du fils a 
Frédéric Guillaume, Eleéteur de Brande bourg, & la province 
de Hollande l'envoya encore auprès | de cel les de Gueldre à d LOS 
ver- lffel à caufe des 
mort de Guillaume, De d’ Orange. 
miffion de ia Province de Hollande pour détourner les Etats de 
Zélande de confier le Stathouderat au fils mineur que le Prince 
Guillaume avoit laiffé. Dans la même an il alla encore em 
qualité d'Ambañlädeur à Cléves auprès de l'Electeur Frédéric 
nc & à à Du s du Comte Palatin We 
Guüillaurr evée entre 
deux Prin 
re’ entre Cr Protecteur d 
Unies, on lui offrit cette p 

n'avoit jamais auparavant férvi fur mer, il i 
emploi qu'il accepta finalement: Il com 
ceux qui n’avoient pas fait leur devoir da 
naval & commanda les vaifleaux de guerre des Holie 
ques à Ja paix. En 1657, il cond 
fut en même tems chargé de l’Amb 
fe; & comme il euticommiflion, au 
n'accordät ps la fatisfaétion req 
fil, de croifer fur les vaiffeaux c 
qu'il conduifit heureufement en Holla: n 1658, il fut en- 
voyé avec une flotte au fecours de À 1, Roi de Dane- 
marck. Le 29 oétobre il livra un combat naval dés plus fangla 
dans leSund à Charles - Guftave Wrangel, Amiral des Suédois, 
& pénétra heureufement jufques à Coppenh 
près d’un an en Danemarck, & quoique Mor 
glois, vint aufli dans le Sund pour fecourir 1 
rent pas en ennemis l’un contre l'autre: Waffénaar revint em 
Holl en 1659. À l’arrivée de Charles H} Roi d'Angleterre, 
à la Haye en 1660, il fut un deswprincipaux qui le férvirent au 
nom des Etats Généraux, & eut l'honneur de, lui parler en leur 
nom à-fon départ. Lorsqu’en l'an 1665, on en vint à une 
guerre ouverte avec Charles IT, il commanda la flotte des Hol- 
Jlandois & eut le malheur dans le fameux combat naval, qui fe 
donna en 1665, de fauter en l'air avec fon vaifleau, nommé 14 
Concorde, où le feu feunit à 170 quintaux de poudre à caen 
qui s'y trouvérent. Il étoit alors s fur ur 
ner quelques ordres. Le Duc d'Yorck, 
bert & le Comte de Sandwich, furent alors c 
rent la flotte Angloif Au refte, Imhof 
J'Epitaphe de cet Amiral, qui lui fut dreffée 
voyant les ennemis plusforts que lui il mit lui même le feu au 


En a il récut L la om 
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: l'Angl 


faires du Bre- 
en viendroient, ilen prit 2x 


poudr! pour ne pas tomber entre leurs m Cette action ar- 
riva le quatriéme juillet 1665, lorsque W. aar avoit 55 ans, 
* Imhof, Not. Proc. Imp. 1. 6. c. 1. iille, Hj {loire de Hol- 
lande. Bizot, Hif. Me e Holla re vT and. 


*WASSENBOURG ou WACHSE NBOURG, 
Château avec Seigneurie dans le Cercle de la Haute Saxe en 
Thuringe, appartient au Duc de Saxe-Gotha. 1left au fud-el 
de la villede Gotha, dont il eft éloigné de trois à quatre lieu 


WASSENBOURG ou WACHSHOLM. Voyez 
WACHSHO LM. 
WASSERBILLICK, bourgdes Païs-Bas, fitué dans le 


Duché de Luxembourg, au confluent du Sour & de la Mofelle. 
* Maty, Dit. Géogr. 

WASSERBUR 6, petite ville avecun bon château & ti- 
tre de Comté. Elle eft dans la Baviére, x lieues de Mu- 
nich, vers leLevant. La ére d’Inn environne cette ville de 
plufieurs endroits, & c’eft pour cette raifon qu'on lui a donné 
le nom qu'elle porte, &\ qui fignifie une ville auprès des eaux. 
* Maty; Dit. Géogr. 

WASSI. Poyez VASSY. 

WASSER-TRUDING;c'eftädire, la Baffe Truding, 
petite ville du Cercle de Franconie. Elle eft ‘fur la petite rivié- 
re de Wernitz, dans le Marquifat d'Anfpach, & aux confins 
du Comté d'Oeting. On voit à deux lieues de cette ville, vers 
le Levant, & à pareille diftance d'Octing, vers le nord, Hoben- 
Truding, c'eft à dire, le Haut-Truding, quieft un château fitué 
fur une montagne. * Maty, Di&. Géogr. 

WAST (Saint) Evêque d’Arras, étoit natif de Toul en Lor- 
raine, ou felon d’autres d’ Aquitaine vers les frontiéres du Péri- 
gord & du Limofin. Voyez V A'AS T (Saint Vedaftus) 
WASTEL (Pierre) d'Aloit, RCE ux de l'Ordre de 
Notre-Dame de Mons - Carmel, de l’étroite & ancienne obfer- 
vance, reçu Doéteur.en Théologie en 1633, a donné au Public, 

Apologeticum pro Sobannis E oJolymitani Monachi in Carmelo 
Inflitutio primorum Monachorum , in Lege veteri ex E in 
nova perfeverantium. Il a donné une édition de toutes les Oeu- 
vres de Jean Nepos, intitulée Fbannis Nepotis Sylvani Hierefoly- 
morum Patriarche quadragelimi quarti Opera, que reperiri potuerunt 
omnia. 

*WASUNGEN, ville du Cercle de Franconie, en Alle. 
magne dans le Comté de Henneberg, eft fur la rive groise du 


W A T. 
VWerra, au nord de Henneberg, dont elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues. On dit. qu'elle fut anciennement très -grande, & 
que les Empereurs Albert & Henri lui accordérent les mêmes 
priviléges qu’à Schweinfurt. * Gr. Di. Univ, Hull. Rodolphe, 
Goth, partie 2. ch. 46. 


WAT. WAU. WAV. WAY. 


WW AT E AU (Antoine) Peintre, vint à Paris l'an 1702. Il 
avoit appris les premiers-élémens de la Peinture à Valen- 
ciennes fa patrie, fous un Maître très-médiocre. Quoiqu'il eût 
des difpofitions merveilleufes pour fa profeffion, il étoit encore 
bien jeune pour pouvoir les faire briller: ce qui fit que {e trou- 
vant embarralfé à Paris, il s'accommoda avec un méchant Pein- 
tre qui lui donna à travailler, & où il gagnoit fi peu qu'il n’ofoit 
le dire qu’en confidences & pour comble de malheur, il fe 
voyoit obligé de copier les miférables produétions de fon Mat- 
tre. Laffé d'un travail fi infruétueux de toute maniére, il le 
quitta & fit connoiffance avec Gillot, Peintre, & fut demeurer 
avec lui. Wateau y profita de fes lumiéres, & étudia avec un 
peu plus de commodité, pañfant une partie de fon tems à co- 
pier pour.les Marchands du Pont-Notre- Dame, les quatre L- 
ftampes de lAlbane, qu'il peignoit & coloroit à fa fantaifie, 
(tous fujets qui ne convenoient guéres avec le genre de peintu- 
re, qu’il a choifi depuis.) On ne peut pas nier que, dans les 
commencemens il n’ait inventé & deffiné dansle goût de Gillot, 
qu’il n'ait traité à peu prés les mêmes fujets; mais il eft auffi 
vrai de dire que s’il a eu du goût pour les mafcarades, pour les 
habits-modernes, pour les fujets de théâtre comme fon ami en 
avoit, l'envie de copier jufte le naturel, dont il étoit aderateur, 
y a autant contribué, que le commerce qu'il a eu avec ce Pein- 
tre, qu’on ne doit point regarder comme ayant été fon Maître. 
Ce fut à peu près dans cetems-là qu’il travailla pour le prix à 
J'Académie: il eut le fecond.. On voyoit briller dans cet ouvra- 
ge quelque étincelle de ce beau feu qu'il fit paroître depuis. 
Gillot, qui étoit un ami fort généreux, le produifit chez M. 
Audrand, excellent Peintre, d’ornemens, qui l’occupa à fai- 
re de petites figures dans fes ouvrages. Cependant Wateau 
dégoûté de Paris, où fa fortune avoit été au deffous du mé- 
diocre , s'en retourna en fon païs. Apparemment qu'il n'y 
trouva pas ce qu’il cherchoit; car après y avoir fait quelques 
ouvrages, il revint à Paris & rentra chez M. Audrand. Il fir 
dans les momens qu'il n’étoit pas occupé à fes ouvrages, un 
cotps-de-garde très-eftimé; & ce fut dans ce tems-là qu'on 
propofa à l’Académie Royale de choifir entre les jeunes gens, les 
plus capables pour envoyer en Italie. On les avertit d'apporter 
leurs ouvrages pour qu'on pût juger de leur capacité. Wateau 
préfenta comme les autres, des deffeins & des tableaux à Mef- 
fieurs.de l’Académie, qui en furent f furpris qu’on lui fit enten- 
dre que fon mérite le diftinguant de fes Compétiteurs, au lieu 
de l'envoyer à Rome, on le recevroit dans cettetilluftre compa- 
gnie, s'il vouloit faire les pas néceflaires pour y être agréé: 
{grace qu'on n'a jamais accordée qu’à lui) il Les fit & fut reçu. Il 
fe fortifia extrémement dans la belle maniére dont on peut dire 
qu'ileft l'inventeur, & il devint fi habile, qu'il n’y avoit point 
de Curieux, ni même de Profeffeur, qui ne fouhaitât avoir 
quelque chofe de lui. Enfin en 1718, comblé de louange & 
d'honneur il s'avifa d’aller en Angleterre; mais ayant une fanté 
trés -délicate, il m fut prefque toûjours malade, ne laifant pas 
néanmoins que de travailler. Il y a laiffé quelques tableaux qui 
Jui attirérent l'admiration des bons Connoïiffeurs. L'année fui- 
vante il revint à Paris avec une fanté fi atténuée, qu’il ne fit plus 
que languir jufques à la mort, travaillant cependant toûjours, 
& faifant des merveilles jufques au moment qu'il expira à Nogent 
près de Paris le 18 juillet 1721, âgé d'environ 37 ans. Wateau 
#toit d'une conftitution foible, avoit de l’efprit infiniment, par- 
Jant peu, mais très-bien, méditant prefque toûjours. Adimira- 
teur de la Nature, & des Peintres qui l'ont recherchée, jamais 
Peintre n'a faifi le naturel comme il a fait, deflinant ce qui étoit 
de fa profefion, avec un goût & une nobleffe où perfonne n'eft 
encore arrivé. Le travail aflidu l’avoit rendu un peu mélanco- 
tique, & d’un abord froid & embarrafé: ce qui le faifoit pafer 
pour un efprit bifarre auprés de ceux qui ne le connoïfloient 
pas. La vérité eft qu'il n'étoit pas fort careflant. .Il étoit in. 
quiet, toñjours mécontent de lui même, aimant le changement, 
ne fe trouvant jamais bien où il étoit, ce qui le rendoit fouvent 
infupportable à lui même, & quelquefois à fes amis. On ne 
voit pas beaucoup de fes tableaux. M. Gluc & M. de Julienne 
en poffédent une grande partie & ce qu’il a fait de plus beau. 
On trouve un recueil d’Eftampes, gravées fur les deffeins de 
et habile Maître en 132 planches, avec fon portrait & fa Vie. 
Entre les Poëfies de feu M. l’Abbé Fraguier, on trouve une E- 
pitaphe de Wateau, en forme d’Eloge en vers Hexamétres & 
Pentamétres. Cette piéce a été traduite en vers François. M. 
de la Monnoye a aufli fait quelques vers François fur ce fujet. 
# Mémoires du tems. Voyez aufi le Supplément de Paris 1736. 
* WATER, bourg d'Angleterre dans le Duché d'Yorck. 
Il ya près de ce bourg une mine de fer qui eft rougeètre, & 
dont la matiére reffemble à une pierre de fable, brillante & pé- 
fante. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 215 © 216. 
WATERFORD, Comté dans la province de Munfter ou 
Mommonie en Irlande. Ce Comté a Waterford - Haven, ou le 
Havre de Waterford, quile fépare du Comté de Wexford dans 
la province de Leinfter ou de Lagénie, à l’eft; le Comté de Corck 
à l’oueft; la riviére de Shure où Sewer, qui le féparé des Com- 
tes de Tippérary & de Kilkenny dans la province de Leinfter, 
au nord; & l'Océan au fud. Il a 4o milles de long, & 24 de 
large. C'eft un beau & bon païs, agréable à la vue & fort riche. 
On le divife en fix Baronnies, qui font celles de Glanchery, 
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d'Opperthird, de Middlethird, dè Défees, de Coshmote, & de 
Cosbrid. Il y a une ville qui tient un marché public, & quatre 
qui ont droit d'envoyer leurs Députez au Parlement. La capi- 
tale eft Waterford, que les Irlandois appellent Phurtargie, fiége 
épifcopal, & quienvoye deux Députez au Parlement: Elle eft fi- 
tuée fur la Shure, vers les frontiéres de Kilkenny. C’elt une 
ville fort riche; négociante, bien peuplée, la feconde du Royau- 
me pour la grandeur, & qui jouit de quantité de beaux privilé- 
ges. L'air n’y eft pas fain, mais elle eft très-bien fituée pour 
le commerce, Elle a un très-bon port, & quoiqu'affez éloignée 
de la mer, les plus.gros vaiffeaux de charge y peuvent mouiller 
aifément près du quai. Les rues font étroites. Elle eft à 75 
milles prefqu’au fud de Dublin, & a donné le tître de Comte au 
Duc de Shrewsbury. Il y a dansle Comté de Waterford enco- 
re quelques villes, Dungarvan, Lismore, & Tallagh. Pendant 
les troubles qui arrivérent en Irlande fous le régne de Henri 
VII, la ville de Waterford demeura ferme à lui obéir. Son 
Evêché fut érigé en 1096, mais il eft uni avec celui de Lismore 
depuis plus de trois censsans. * Ætat de la Grande Bretagne, fous 
George Il, tome 3. p. 55 &*56. Audiffret, Géogr. Anc. &ÿ Mod. 
tome Ie 

WATERLAN D, petit païs de la Hollande feptentriona- 
le. Il eft entre le Zuyderzée, le Golfe d'Y, le Kennemerland, 
& la Weftfrife Propre. Le nom de ce païs, qui fignilie un pais 
d'eau, eft venu de la grande quantité de marais qu'on y a deffé- 
chez & convertis en bons pâturages. Ses lieux principaux font 
Edam, Munnickendam, & Purmerend. * Maty, Dië. Géogr. 

* WATER LO (Antoine) naquit felon les uns à Amite 
ftam & felon les autres à Utrecht, & fuc un bon Peintre en Païfa- 
ges au naturel fans aucun ornement étranger. Malgré fon habi- 
leté il mourut à l'hopital de S. Job à Utrecht. * Gr, Dit. Univ, 
Hhil. 

* WATERLOO (Georg 
Latin, a donné au Public, Epinicia, Epiraphia € Epigrammata ; 
de Rebus Guilielmi Comitis Nafjovi libri duo. 11 mourut à Heidel- 
berg, letroifiéme mars 1589, âgé de 25 ans. * Valère André, 
Bibliotb. Belgica, p. 259. 

*WATERLOSE (Lambert) Chanoine Régulier du mo- 
naftére de S. Aubert de Cambray dans le XII fiécle, écrivit les 
Vies des Evêques de cette ville, depuis le tems d'Odon qui fut 
élu après Manafé II, environ l'an 1005, jufqu’en 1169, au- 
quel il vivoit. * Valére André, Büblioth. Belgica, p. 618. 

WATERTONUS (Géofroy) que quelques uns nom- 
ment Bedericius ou Burienfis, Religieux Anglois de l'Ordre de 
faint Benoît, grand Philofophie, & célébre Doéteur en Théolo- 
gie, vivoit vers l'an 1350, & a laifié plufieurs Ouvrages intitu- 
lez, Moralitates in Pfalterium; in Salutationem Angelicam; Homi- 
lie dominicales; Collationes monafleriales , Fc. * Pitfeus, de 
lufi. Angl. Script. 

WATFOR D, bourg d'Angleterre avec marché, grand & 
bien peuplé, dans le Comté de Hartford, à quinze milles Aa- 
glois de Londres. * Dit. Anglois. 

WATHON (Thomas) Evêque de Lincoln, Anglois, r 
commandable par fa piété & par fon érudition, étoit Poëte, 
rateur, Théologien, & Prédicateur. Il fouffrit conftamment 
fous Edouard VI, pour la Foi Catholique, lorsque le Calvinif- 
me commença de s'introduire en Angleterre; mais après la mort 
du Roi, il fut élevé par la Reine Marie qui étoit Catholique, à 
lEvêché de Lincoln, où il ne futen paix que peu d'années. Après 
la mort de Marie, la Reine Elifabeth qui lui fuccéda, ayant 
aboli la Religion Catholique pour rétablir le Calvinifme, vou- 
lut fe faire reconnoître pour Chef de l’Eglife Anglicane. Wathon 
ne le put fouffrir, & pour s’être oppofé à cette Reine, il fut mis 
en prifon à Londres l'an 1559, où il fut détenu jufqu’en 1582, 
qu’il fut transféré au château de Wisbich, où il mourut peu de 
tems après. De tous les Ouvrages qu’il a faits, le plus confidé- 
table eft un livre de Sermons qu’il compofa en faveur des Curez 
qui ne pouvoient point prêcher. * Pitfeus, de Iluf}. Angl, 
Script. 

WATTCHET, bon port d'Angleterre dans le Comté de 
Sommerfet, où abordent plufeurs vaiffeaux pour y charger du 
charbon, ce qui fait que le négoce y eft affez bon. Il eit à 126 
milles Anglois de Londres. * Ditionnaire Anglois. 

WATTE, bourg autrefois fortifié, où il y a une Abbaïe, 
eft fitué fur la riviére d'Aa à deux lieues au deffous de Saint-O- 
mer. * Maty, Diff, Géogr. 

WATTEVILLE: c’eft une des plus anciennes familles 
de Berne. Avant la fondation de cette République, elle réf- 
doit fur une Terre feigneuriale qui porte le nom de la famille, 
où il fe trouve un vieux château. lille eft originaire de Soua- 
be, où plufieurs de cette famille fe font trouvez aux tournois 
dans les XII & XIII fiécles parmi la Nobleffe de Souabe. Depuis 
la fondation de la ville de Berne, .elle y a fait fon féjour, & ya 
poflédé les plus importantes charges de l'Etat. Il y a eu de cette 
famille trois Avoyers, (cette charge eft la premiére de la Répu- 
blique,) des Thréforiers, des Bandergts & des Confeillers, juf- 
qu’au nombre de 15. Plufeurs d'entre eux fe font diftinguez 
dans des fervices étrangers, comme en France, en Efpagne, en 
Hollande & ailleurs. Elle a fourni de grands hommes à l'Egli- 
fe, ayanteu des Evêques qui étoient Princes de l'Empire, des 
Abbez, des Prevôts. Du tems que les Suifles ont fait la guerre à 
la Trance, Jacos de Watteville Avoyer, étoit Général des trou 
pes Suiffes au fiége de Dijon, où après la paix faite, fes deux 
fils épouférent les deux filles héritiéres du Gouverneur de Di- 
jon; & par cette alliance ils ont poflédé de grands biens & des 
Seïgneuries en Bourgogné & dans le Comté de Neufchâtel. Un 
des Defcendans de cette famille refta en Bourgogne du tems de 
la-Réformation, s’attacha au fervice d'Efpagne, & s'établit fi 
bien, jrs Defcendans ont pofédé les plus grandes charges 
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du Royaume, & font parvenus à la dignité de Grands d'Efpa- 
gne, comme ils le font encore. 1l fe font alliez avec la Mailon 
de Naflau, & avec d’autres illufires Maifons. * Mémoire ma- 
ufcrit. Dr 
"ee WAT-TYLER, de Deptford, fameux dans l'Hiftoire 
d'Angleterre du XIV fiécle, étoit Couvreur. de fon métier, 
Comme un Colleéteur de la capitation établie fous le régne de 
Richard II, l’exigeoit pour l’une des filles du Couvreur, celui- 
ci foutint qu’elle étoit au deffous de l'âge marqué dans l’Aéte du 
Parlement, Sur cette conteftation, le Colleéteur infolent, s'é- 
tant mis en devoir de s’affurer de la vérité par quelque aétion 
indécente, le pére lui caffa la tête avec fon marteau. Tous les 
Afliftans applaudirent à cette aétion, & promirent au meurtrier 
de le protéger. Æn même tems l’efprit de revolte s’empara, non 
feulement des Habitans de Deptford, mais encore de tout le pe- 
tic peuple de la province de Kent; auquel fe joignit bientôt ce- 
lui d'Éffex. En peu de tems, Wat-Tyler, que les féditieux 
avoient élu pour Chef, fe vit à la tête de plu$ dé cent mille hom- 
mes, animez du défir de fe venger de la Nobleffe & des Gens de 
Juftice. Dès qu'il fe vit fi bien accompagné, il marcha droit à 
Londres, délivrant dans fa route, tous les prifonr qguiétoient 
détenus dans les prifons publiques. Parmi ceux-ci fe trouva un 
Prêtre de Maiditone, nommé Jean Staw, qui par fes fermons 
féditieux porta la fureur du peuple au plus haut degré. Elle alla 
fi loin que les Rebelles firent fans balancer couper la tête à tous 
les Geñtilshommes, Juges, Avocats ou Procureurs qui tombé- 
rent entre leurs mains. Richard ayant appris qu'ils étoient arri- 
vez-près de L s, leur envoya demander ce qu'ils préten- 
Ils répondirent qu'ils avoïent à lui communiquer des 
ès - import. & qu'ils défiroient qu'il vint lui mê- 
rler. Leur de de fut rejettée avec menaces. A cette 
eux entrérent dans une telle fureur que fur le 
fe mirent en marche vers Londres, & fe faifirent du 
e Southwark, féparé de la ville par la Tamife. A- 
pillé, ils fe mirent en devoir d'entrer dans la ville 
dont la populace, qui prit leur parti, leur ouvrit les portes. Ils 
y exercérent les plus grandes barbaries, fans toutefois s’appro- 
prier aucune partie du butin, pour faire voir qu'ils n’agifloient 


point par un motif d'avari Dans ce defordre général, le pa- 
Jais de l'Archevêque, & 1 nple avec tous les procès qui y é- 


toient en dépôt, furent confumez par les flammes. Après avoir 
tout ravagé dans la ville, ils s’approchérent de la Tour qu'ils 
trouvérent fans défenfe, & y firent couper la tête à l’Archevé- 


Wat- Tyler demeu 
le hommes. Le Roi 
me embarras, & comme le 
es témoignoit vouloir entrer en quelque négo- 
Roi même, Richard nça jufqu'à la place de 
Smith-field, d'où il lui envoya un Chevalier pour le prier de 
venir conférer avec lui. Le Couvreur répondit avec infolence 
que, quand it le jugeroit à propos, il iroit parler au Roi. Après 
une telle réponfe, il ne laïflä pas de s'avancer vers Smith-field, 
mais avec tant de lenteur, que le Roï impatient lui envoya le 
même Chevalier, pour le preffer de faire plus de diligence. Cet 
Envoyé lui portant les ordres du Roi fans mettre pié à terre, ce 
Chef orgucilleux fat tellement ofenfé de ce qu'il manquoit à lui 
qu'il alloit le tuer d’un coup d'épée, fi le Roi, 
it lui même avancé, n’eût crié au Chevalier de mettre 
pié àterre, Dans la conférence que Wat- Tyler eut avec le 
Roi, étant tous deux à cheval, il fit des propofitions fi extrava- 
gantes que Richard ne favoit que répondre. Il demandoit en 
fubitance que toutes les anciennes Loïx fuffent abolies, & que 
la forme du gouvernement fût changée, felon certaines idées 
fantaftiques qu'il avoit lui même forgées. En faifant ces deman- 
s, il levoit de’tems en tems fon épée, comme pour menacer 
Roi, en cas qu'il n’accordèt pas fur le champ tout ce que les 
féditieux prétendoient, Cette brutale infolence caufa une telle 
i n à Walworch, Maire de Londres, qui accompagnoit 
le Roi, que fans confidérer à quoi il alloit expofer ce jeune 
Prince, il déchargea fur la tête du Rebelle un coup d'épée qui 
le fit tomber mort à fes piez. * M. de Rapin-Thoyras, Hift, 
d'Angleterre, tome 3. L. 10. p. 279 € fuiv. 

WATZEN, WEITZEN. Voyz VACIE. 

*WAUDRE' ou WAUDR AY (Julien) de Hainaut, 
eur d’un Collége à Mons & Chanoïne de S. Germain, bon 


Latin} a mis au jour Epigrammatum libri trés; Elegi Mora- 

* Valére André, Bà Belgica, p. 598. 
*WAVENE Y, riviére d'Angleterre, dans le Comté de 
Norfolk, du fud- oueft au nord-eft ce Comté de celui de 


Suffolk jufques au deffous de Becklés, puis du fud au nord, & 
fe rend dans l’Yare. 

*WAVER, petite riviére d'Angleterre dans la province 
de Cumberland, fe jette dans la Baye de Carlile. * Bceverell, 
Délices d'Angleterre, p. 260. 

*WAVERENouWAVRE, ville des Païs-Bas Ca- 
tholiques dans le Duché de Brabant, eft fur la Dyle, au fud-eft 
de Bruxelles, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 
Quoique cette ville ne foit pas à préfent fort confidérable, il eft 
certain qu’elle l’a été autrefois davantage. Dans leXVI fiécle, el- 
le contenoit plus de deux mille maifons, &elle n'eft diminuée 
que par les guerres & les malheurs qu’elle a refféntis depuis plus 
d'un fiécle & demi. Elle a été brulée quatre fois, favoir, en 
1594, en 1604, en 1695 & en 1715. Son principalcommerce 
confifte en grains, en beftiaux & en iére qu'on y braffe fort 
€ nte, & qu'on tranfporte en abondance par tout le païs. 
* Délices des Païs- Bas, tome 1. D. 268 € fuiv. 

.* WAVEREN (Gisbert Lapde) d'Utrecht, fit fes études 
à Louvain & à Douay, & fe fit recevoir en Françe Do&eur en 


WAU. WAY. WAZ. &c. 


Droit. C'étoit un homme d’une profonde éruditio On a de 
lui, Corpus Hiflorie Ultrajeëtine, c'eft à dire, un recueil des Hi: 
Jtoires de Béka, de Gerbrandz de Leyde, de Héda & de quelques 
autres. Il a auffi publié avec fes Notes, Lambecius de Sece//oni- 
bus Uitrajeëtinis. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 290, 

* WAULDE (Gilles) de Bavay, Doéteur en Cheéologie, 
Chanoine & Curé de la ville de Binche a publié en fa Langue Jes 
Vies de plufieurs Saints au nombre de huit, tous Abbez de 
l'Abbaïe de Lobe & une Oraifon touchant la vraye poitérité de 
PEgli 1l mourut au mois de novembre 1603. * Valére An. 
dré, Bibliotb. Belgica, p: 30. 

WAUMORE. Voyez WOLMER. 

WAURIN (Robert) Chevalier, Sire de Saint-Venant, 
Maréchal de France, commença de fervir en Flandre fous le 
Seigneur des Noyers en 1325, & fuivit le Roi.Philippe de Valois 
lorsqu'il:y retourna en 1328. 11 comparut à Arras le 18 feptem- 
bre 1337, en l’affemblée de la Nobleffe de Picardie, qui y avoit 
été convoquée par ordre du Roi, & fe trouva enfuite au camp 
de Bouvines avec un Chevalier & 40 Ecuyers de fa coinpa 
En 1344, il conduifit avec Charles de Montmorency, l'armée 
que Jean de France, Duc de Normandie, mena en Bretagne; & 
accompagna ce Prince l’année fuivante au voyage qu'il fit en 
Guïenne, pour s’oppoler au Comte de Derby, Anglois. Ce fut 
versce tems-là qu'il fut fait Maréchal de France, puisqu’en 
cette qualité il fe trouva à Compiégne avec deux Chevaliers & 
27 Ecuyers de fa compagnie, à la femonce.que le Roi fit le 12 
oétobre 1346, pour y atlembler fon armée, dont il eut le com- 
mandement; mais peu aprés il fut defa] é de cette charge: 
ce qui ne l’empêcha pas de continuer fes fervices au Roi, qui 
lui donna une penfion viagére de mille florins d'or l’écu, par 
lettres du deuxiéme mars 1353. Il fervit en 1355, avec cinq 
Chevaliers & 44 Ecuyers fous le Maréchal d’Audénéhan à Ar- 
dres en Picardie, où il fe rendit le 28 juin; & au mois de juillet 
fuivant, le Dauphin, Ducde Normandie, le dépêcha vers le Roi, 
pour lui faire favoir l’état de fon armée. En 1526, il fe trouva 
à l’affemblée des troupes qui fe fit à Breteuil; & le Roi en confi- 
dération des grands fervices qu'il avoit rendus à l'Etat, le gra- 
tifia le 16 août 1358, d’une fomme de 2000 écus d’or. ILfervit 
encore au mois de juillet 1359 en Berry & en Nivernois fous 
Arnault de Cervolle, Lieutenant Général, & mourut en 1360. 
* Le Pére Anfelme, Hiftoire des Grands Officiers de la Couronne, 

WAYGATS. Foyez WAIGATS. 

WAYMOUTH, bourg d'Angleterre. Il eft fur la côte 
du Comté de Dorcefter, à deux lieues de la ville de ce nom, 
vers le fud. Waymouth eft fortifié, a un bon port, & entrée 
dans le Parlement d'Angleterre. * Maty, Di&. Géogr. 

WAYVODES. Voyez VAY VODES. 

WAZA. Voyez GUSTAVE, I. du nom. 

* WAZZO, Evêque de Liége, étoit né Comte de Juliers, 
11 fut élu Evêque le cent- quinziéme anniverfaire du jour de fa 
naiffänce. 11 n'eut pendant fa vie qu’une chaile de pierre pour 
fon lit, que des féves pour fa nourriture, que de l’eau pour fon 
breuvage, & que du pain d'avoine. Il mourut l'an 1048, & 
aprés fa mort on fit à fon fujet le vers fuivant, 


Ante ruet mundus quam furgat Wazxo fecundus. 


* Gr. Dit. Univ. Holl. Raufinus, à 


G 1. 1. de Leod. Æpidii Hi. 
Epilé. Led. Chapeauville, Dejcr. 


Led, 
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* V 7 E'BLE Y, bourg d'Angleterre dans le Comté de Hé 
réford, eft au nord-oueft de la ville de Héreford, dont 

il’eft éloigné d'environ trois lieues. * M. Beeverell, Délices 

d'Angleterre, p. 453, dit que ce bourg eft renommé pour l’excel- 

lente aile qu'on ybraffe. 

WECHELS (Les) Chrétien & André, Imprimeurs de 
Paris & de Francfort, ont donné des éditions qui font trés- efti- 
mées. On dit qu'ils avoient une bonne partie des caraétéres de 
Henri Etienne. Le Catalogue des livrés fortis de leur preffe 
parut à Francfort l'an 1590, in offavo, où André s'étoit retiré, 
après le maffacre de la S. Barthélemi. Ce qui a auffi contribué 
à rendre leurs éditions plus célébres, & ce qui les fait encore 
aujourd’hui rechercher avec empreflément, c’eit la réputation de 
Frédéric- Sylburge, Correéteur de leur Imprimerie, qui pafloic 
pour un des premiers Grecs, & pour un des plus excellens Cri- 
tiques d'Allemagne. Chrétien vivoit encore en 1552, & André 
mourut le premier novembre 1581. * Baillet, Jugemens des Sa- 
vans, ÉPc: tome I, partie 2. p. 34. n. 18. édit. d'Amfterdam 1725, 
& M. de La Monnoye fur Baillet, 

WECKER (Jean-Jacques) Doëteur en Médecine & Pro. 
feffeur, naquit en 1528. En 1557, il fuccéda à Pantaléon dans 
la Chaire de Profeffeur en Logique qu’il garda pendant neuf ans, 
exerçant en même tems la Médecine avec fuccès. En 1566, il 
paffa à Colmar, où.on lui donna la charge de Médecin dé la vil- 
le. Anne Keller, fon époufe, publia un livre de cuifine qu’elle 
dédia à la Princeife d'Orange. Les Ouvrages que Wecker fit im- 
primer à Bâle fontles fuivans, Syntaxis Médicine , in folio; Antido- 
tarium generale €? fpeciale, tomi duo, in quartos Praëtica Medic. 
Gener. in oËtavo; De Secretis libri Jéprémdecim , in douxe, * Ditfion- 
naîre Allemand de, Bâle. 

WE'DA. Payez WEID À ou WÉIDEN. 

* WE'D E L, nom d’une des plus anciennes & des plus con: 
fidérables famille nobles dans la Marche de Brandebourg & en 
Poméranie, s’eft étendue jufques en Pologne & en Danemarc. 
Dans ce dernier Royaume ceux de cette Maifon ont été hono- 
rez du titre de Barons & de Comtes. On prétend que la fouche 
de cette famille, eft un Chevalier qui du tems de Charlemagne 
dé 


WED. WEE. 


détruifit l'idole appellée Widel, & qui à caufe de cela en reçut 
lenom. Angelus met cette famille au nombre de celles qui en 
926 fe réfugiérent dans la Marche de Brandebourg, après avoir 
été chaffées de leur païs. 

* WE'D E L (Guftave- Guillaume, Comte de Jarlsberg, Ba- 
ronde) de la branche de Danemarck, naquit en 1641, à Konigs- 
berg en Pruffe, & fut préfenté au batême par Frédéric- Guillau- 
me le Grand, Eleéteur de Brandebourg. Il fut Général des trou- 
pes du Roi de Danemarck, Gouverneur du Comté d'Olden- 
bourg, Préfident du Confiltoire de ce Comté & Chevalier de 
V’Eléphant. {1 épouf la Baronne d'Ehrenreiter, de laquelle il 
eut 1. Gevrge- Ernelt, Comte de Wédel, 
re à la Cour de Vienne, Chambellan du Roi de Danemarck & 
Chevalier de l'Ordre de Danebrog, mort le 30 janvier 1717, 
ayant eu Chriffian- Guffave, Comte de Wédel, tué le 20 feptem- 
bre 1712 à la bataille de Gadebufch; Marie, femme du Baron 
de Schultz, Chambellan du Roi d'Angleterre; Frédéric- Antoine, 
marié avec Louife Rabe qui l’a rendu pére de Ærédéric- Chri- 
Jrian - thon, & de Frédéric Guillaume; George: Ernejt, Baron de 
Wédel; 2. Eberbard où Everard, Baron de Wédel, Lieutenant- 
Général des troupes de Danemark, fait Général en 1717, Ima- 
rié avec Murie- Fulienne, Comtelle de Freytag, de laquelle il a 
eu Gufhave- Phihippes Antoine - François; Sopbie- Charlotte; & E- 
verbard; 3. Antoine - Guillaume, Baron de Wédel, faiten 1703, 
Colonel du régiment des Grenadiers - Gardes du Roi. Le Com- 
te ave- Guillaume a eu pour frére, à ce que l’on croit, 
Frédéris - Guillaume de Wédel, Comte de Wédelsbourg, Cheva- 
lier de l'Ordre de Danebrog. * Gr, Di. Univ. Holl. 

WEDEL (George-Wolfgang) en Latin Wédelius, naquit à 
Golffen, ville de la Luface inférieure, le 12 novembre 1645, de 
Jean-Gevrge Wédel, Miniftre du lieu, Il fit fes premiéres étu- 
des dans le Collége de la Porte pendant fix ans, & il pañla de là 
à Léna à l'âge de 16 ans & fix mois, où il étudia en Philofophie 
& en Médecine. Après s'être perfeétionné dans la Médecine, 
il alla paffèr trois mois à Landsberg pour voir s’il n’y trouveroit 
point un établiffement. Il paffa à Zullichaw dans la même vue, 
& n'ayant rien trouvé il retourna à Léna, où il fe fit recevoir 
Doéteur en Médecine, Quelque tems après il fut appellé à Go- 
tha, où il fut pendant cinq ans Médecin de la ville, 
de Médecine étant venue à vaquer à Léna en 1672, on la lui 
donna. Le Duc de Weimar le choifit en 1679, pour fon pre- 


les Ducs de Saxe lui donné- 
leur premier Médecin, & 
le titre de Comte Palatin. En 
1706, il fut reçu dans la Société Royale de Berlin. En 1716, 
l'Empereur Charles VI le nomma fon Conféiller; & en 1718, les 
Princes de Saxe le firent Membre de leur Confeil. 


No 
maires pour Jervir à l'Hiff. dés Hommes Illuftres, ÉPe. tome 7. p. 
112: 
* WE'DEL, petite ville de Holftein dans la Stormatie, El- 


le eft fur la rive droite de l'Elbe, au fud- eft de Gluktad, dont 
elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 

*WEDELouNEUWEDEL, petite ville d’Alléma- 
gne, en Brandebourg dans- là Nouvelle Marche ; fur la tive 
gauche du Tréga, eft au nord-eft de Landsperg, dont élle eft 
éloignée d'environ douze lieues: 

* WE’DO N, petit bourg d'Angleterre dans le Comté de 
Northampton, fur la Nyne à l’oueft de la ville de Nottham- 
pton, dont il elt éloigné d'environ deux lieues, Il n’a rien de 
mémorable que fon antiquité, ayant été connu du tems des Ro- 
mains fous le nom de Banna - Venna. Les anciens Rois des Mer- 
ciens ont fait leur réfidence en celieu-là. * Béeverell, Délices 
d'Angleterre, p. 493. 

WEEL, WEILE, WE DEL, petite ville de Jutlande 
en Danemarck. Elle eft danse diocéfe de Rypen fur uñe baye 
du petit Belt, à quatre lieues’ de la ville de Koldingen où Coldin- 
gen, vers lenord. * Maty, Di&. Géogr. 

WEELEN. 7yz WEHLEN. 

WEELOCK. Voyez WHEELOCK. 

WEE N, petite ifle de la Suéde, dans la Mer Baltique, & 
dans Le Détroit d'Orefund, & fituée entre l'fle de Seelande & 


Envoyé extraordinai- | 


A RE! J à A 

WEE. WEF. WEG. &e ot 

{ la province de Schonen, dont clle dépend. Elle n'eft célébré 

que par la retraitè qu'y fit Tich irahé, illuftre Mathématicien, 

qui y fit conftruire l'an 1575, le château d'Uranibourg, d'où il 

obfervoit les aftres, Cette maifon eft maintenant ruinée, * Bauz 
drand. 

WEENEN. Foyes VIE 

* WEENINX (Jean-B 


NNE, capitale d'Autriche: 

:) furnommé de Rotei, Peintré 
très -eftimé, naquit à Amfterdam en 1621. Il n’avoic qu'un a 
quand il perdit fon pére, mais fa e & fes Tuteurs eurent foin 
de fon éducation, & le mirent d'abord chez un Libraire, puis 
chez un Marchand Drapier, mais il donna dans l'un & dans l'au- 
tre endroit tant de marques de l'inclination qu'il avoit pour lé 
Deffein, qu’on fut obligé de le mettre chez Jean Micker, Pein: 
tre médiocre, puis chez le célébre Bloemart à Utrecht. Il apprit 
encore deux ans auprès de Nicolas Moyert, & fe mit enfuite à 
travailler pour lui même. A l'âge de 18 ans; il époufa la fille dé 
Gilles Hondekoeter, Peintre en païfages, de laquelle il eut un 
fils. Après quatre ans de mariage, il lui prit envie d’aller à Ro- 
me à l'infçu de fa femme. Dès qu'il l'eut quitée, elle employa 
fes amis pour le chercher par tout. Ils le trouvérent à Rotter- 
dam, & l'obligérent à venir du moins dire adieu à fa femme qui 
confentit à fon voyage de Rome, à condition qu'il reviendroit 
au bout de trois mois; mais ces trois mois fe changérent en qua: 
tre années pour répondre à l’eftime que l'on faifoit de fa perfon- 
ne & de fes talens.. Un jour le Pape pour qui il travailloit, fui 
propofa de faire venir fa femme; mais elle refufa de faire cé. 
voyage, fuivant le confeil-de fes parens qui étoient de la Reli- 
gion Réformée. Alors il prit la réfolution, d'aller lui même 
chercher fa femme, malgré le refus qu'on lui fit de la permiffion 
qu'il avoit demandée de le Il partit fecrettement de Ro- 
me, donnant avis par un billet qu’il laifla chez lui, qu'il retour: 
neroit dans trois mois. Lorsqu'il fut arrivésà Amfterdam, il y 
trouva tant d'ouvrage, qu'il oublia facilement cette promeffe, 
On ne fait pas l'année’de fa mort. * Gr. Dit. Univ, Holl, Hou- 
braken, partie 2, 

*WEERDouW£EER T, petite ville du Paï: 
dans le Comté de Horn, près des confins de la Mairie de Bois: 
le- Duc, eft à peu près aunord de Maïtricht, dont elle eft é« 
loignée de huit à neuf lieues. 

*WEERDou WEER T, petite ville ou bourg d'Alle: 
magne, en Weftphalie dans le Duché de Cléves, vers les confins 
du Comté de Zutphen, eft à l'eft de Cléves, dont elle eft éloi- 
gnée d’environ fix lieues, 

*WEER D ou 1M- WEER D, iflette dans le Rhin, 
près de la ville de Stein, dans le Canton de Zurich. S. Othmar, 
Premier Abbé de S. Gall y mourut en 758. * Etat €? Délices 
de Suilfe, tome». p. 37. édit. d'Amfterdam 1730. 

*WÉERDEN ou WAERDE N, village de Zélande, 
dans l'Ifle de Zuidbéveland, dans fa Partie orientale vers l’em- 
boûchure occidentale de l'Efcaut. 

*WEERDE N, famille de Barons en Brabant, C’eft de 
là qu’étoit iflu Jean de Weerden, Thréforier général des Païs- 
Bas Catholiques, & qui en 1660 étoit Bourguemeftre d'Anvers: 

WEESP. Vyz WEES OP. 

*WEESOP ou WESO P, petite ville de Hollande fut 
le Vecht, à trois quarts de lieue du Zuiderzée, eft au fud - eit 
d'Amfterdam, dont elle eft éloignée d’environ deux lieues & de: 
mie. C'eft de là que les Brafleurs d'Amfterdam font venir l’eau 
douce qui fert à faire la biére. On y fait aufi de fort bonne 
biére. 

WETERLINGEN, WEBERLINGEN & WE 
VERLINGEN. yes UBERLINGEN, 

* WEGLELEBEN, petite ville.du Cercle de la Baffe Sa- 
xe en Allemagne, dans le diocéfe d'Halberitadt, à un mille & 
dans le reflort de la ville de Gr uningen, * Gr, Dit. Univ. Holl, 

* WEHLEN où WEELÉE N, petite ville du Cercle 
de la Haute Saxe dans le Mark: jat de Mifhie, fur l'Elbe pro- 
che de Konigftein. * Gr. Univ, Holl. 

WEIBSTAT, bourg ou petite ville du Palatinat qu 
Rhin. Ce lieu eft dans l'Evèché de $; ; entre Heidelberg & 
Haïilbron, à quatre lieues de chacune, laty, Dit. Géogr. 

WEICHSEL,. Voyez VISTUL 

* WEICHSELBÜURG ou WE GSELBERG, 
petite ville d'Allemagne dans la Carniole fur la rive droite de la 
Save, vers les confins de la Stirie, eft à l'eft de Laubach, tirant 
vers le fud, & en eft éloignée d'environ 14 lieues. * Sanfon, 
Carte de Stirie, Carintbie € Carniole. 

WE ID À, petite ville du Voigtland en Mifnie. Elle eft fur 
une riviére qui porte fon nom, près de l'Elfter, à fix lieues au 
deffous de Plawen. Weida a eu autrefois fes Seigneurs particu- 
liers qui poffédoïent tout le Voitgland, & portoient le rom de 
Pogds, c'éftà dire, Avocats. * Maty, Diff, Géogr. 

WEIDA où WEIDEN (Herman de) Voyez HE Rs 
MAN V, Archevéque de Cologne. 

WEIDE N, petite ville capitale d'un Baïlliage. Elle ef 
dans le Palatinat de Baviére fur la riviére de Nab, à fix lieues 
au deffus de la ville de Pfreimbs. * Maty, Diff, Géogr. 

WEIDNE'R US (Paul) Médecin Juif au XVI fiécle, fut 
appellé d'Ugine ville d'Italie, pour exercer la Médecine dans la 
Carinthie, 11 y demeura fix ans, & y reçut du Public une pen< 
fion honnête. Pendant ce tems- là il conçut fur fa Religion 
des doutes qui l'obligérent à compater enfemble Je Vieux & le 
Nouveau Téftament, & à bien examiner les expoñtions'dés Ras 
bins: & comme il comprit par cette leéture, que Jefus Chrifteft 
le Meflie, il rélolut d'embraffer ouvertement la Foi Chrétienne, 
Il chancela pendant un an, depuis méme.la plénitude de fa pers 
fuafion, & il cacha foigneufement fes pénfées. Iln'i, î 
les périls où il s’expofoit s'il laiffoit connoître aux Juifs l'état de 


de Liége, 


fon ame; mais enfin les intérêts de fon falut l'emportérent fi 
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It quitta la Carinthie, fe tranf 
porta à Vienne, & s'y batifer folemnellement avec fa femme 
quatre enfans dans l'églife de faint Etienne, le 21 d'août 
11 fut fait Profelfeur en Langue Hébraïque dans l'Acadé- 
ane, & il publia quelque chofe fur Les motifs de fa 
& pour refuter lé Judaïfine. * Bayle, Dit. Crit. 
Voyez W ALGAT S: 
$ (Echard) Confeiller de l'Empereur & du 
Comte Palatin de Sultzbach & Profeffenr à Léna, étoit en mé- 
me tems fameux Mathématicien & naquit le 16 décembre 1625, 
à Weida en Nordgau. Ses parens furent obligez en 1628; de 
quitter la patrie à caufe de la Religion, & defe retirer à Won- 
fiedel, où ils er royérent leur fils au Collége. De là il fut en- 
voyé au Gymnale de Hall, où il entra dans la faveur de Barthé- 
r, fameux Aftronome, qui l'inftruifit dans les Ma 
& lui accorda le libre ufage de fa bibliothéque, 
de Mathématiques & de fes Cartes de Géogra: 
parens ne purent plus fournir aux frais que 
ur dans l'Académie, il:fe retira à Wonfiedel 
hématiques fous 


averfion, 
WEIGATS. 
WEIG 


fo 
où il fe fortifia encore davantage dans les M: 
V’Archidiacre Jean Elrode. Quelque tems apré 
Hall, où Schimpfer en fittant de cas qu'il lui donna à compofer 
plufieurs Ouvrages, dont il avoit été chargé lui même. Al fe fit 
e voye une figrande réputation, que plufeurs Etudians 
inrent de Leiplc pour prendre de lui des Leçons de Mathéma 
tiques. Par les foins de ci mêmes Etudians, il paîla à Leipfic, 
où il fit connoiffat cle Colonel: Titul, pour lors Comman- 
nbourg, qui lui accorda auffi Le libre ac- 
cès dans fa bibliothèque & l'ufage de fes beaux inftrumens de 
Mathématiques. 
çons que par fes Ouvrag: 
xe des Mathématiques à 
avec beaucoup d’applaudiffement , 
d la faveur de Guillaume, Duc de Saxe- Weimar, à qui. il 
enfeigna l'Aftronomie en peu d'heures, par le moyen d’une mé- 
thode particuliére qu’il avoit inventé Bientôt après il fut nom- 
mé Mathématicien de la Cour & Directeur fuprême des bâti- 
mens. Comme fa réputation alloit toûjours en augmentant, il 
fut auffi honoré des tâtres de Confeiller de l'Empereur & du 
€omte Palatin de Sultzbach, & obtint en même tems la faveur 
de divers autres Princes, ce qui fit qu'il pañla les derniéres an- 
né: fque uniquement à voyager d'une Cour à l’au- 


à établir en Allemagne ce qu'il appelloit Colle- 
ÿ ltorum, & fe donna beaucoup de peine pour la 
Correction du Calendrier. Les propofitions qu’il ft à ce dernier 
égard furent agréées à la Dicte de l'Empire à Ratisbonne. Il 
mourut le 21 mars 1699. Il eft fameux par diverfes découvertes 
& inventions fort utiles. C’eft à lui qu'on doit la correttion du 
globe célefte, fur lequel on peut aufi répréfenter le mouve- 
ment fecondaire des Étoiles fixes tant pour le tems préfent & à 
venir que pourle paffé. On lui doit encore l'invention d’un 
cadran aftronomique , qui, quoique fon rayon ne foit que 
d'un pié, indique néanmoins fort exactement les minutes & les 
£econdes. Il a inventé une autre machine qui répréfente le mou- 
vément du Soleil, celui de la Lune & fa latitude, par laquelle 
on connoit aifément les conjonétions & les oppoñitions. Son 
Pancojmus, autre machine de fon invention, eft auffi fort cop- 
nu. Enfin, ila inventé encore diverfes machines pour l'inftra- 
&ion de la Jeuneffe & dont il eft fait mention dans fa Philofophie 
Mathématique. Voici les tîtres de Ouvrages, Geofcopia Sele- 
yfis Ariffoielico- Euclidea ; Philofopbia Mathematica 
bicas Tétrattiss Synopfis Furifprudentie Struviane ; 
Memoria vemporum; Idea Mathefeos univer- 
fe; 5 Cofmologia; Globorum corretterum Defcri- 
Dtios Compendium Logiflice ; Pædagogia Mathematica ad praxin pie- 
batiss Zeit - Spiegel; Erd-Spiegels Walfer-Schatz; Extraëtio radi- 


& 


cis des Scblechten Chriftzn- Staais; Kunjt zu Unteraveifung des Wil- 
; be Befcbreibung der Mhral- Weisheit 3 Himmels- 
Himmels Zeiger 3 Wienerifcher Tugend-Spiegel, Eÿc. 


rammat funebre. Marperger von Pancofmo. Fabri Séaats- 
Canxley. Diétionnaire Allemand. 

WÉIGELIUS (Valentin) Pafteur à Tfchoppau en Mi- 
fhie, naquit en 1533» & obtint cet:emploi de Pafteur en 1567. 
{1 s'en aquitta d’une maniére irréprochable. 11 mourut le dixié- 
juin 1588. On rapporte comme une particularité tremarqua- 
nle que lorsque la petite ville de Tfchoppau fut brûlée avec l'E- 
glife pendant la guerre de 30 ans, on trouva, quelques jours après 
Pincendie, le tombeau de Weigélius net & débarraflé de toutes 
des décombres qui couvroient les autres. On ne trouve pas que 
pendant fa vie il ait jamais été taxé d’héréfie. Mais dans une re- 
cherche plus exaéte de fes Ecrits, depuis fa mort, on y a décou- 
vert diverfes erreurs fort dangereufes, dont quelques unes font 
tirées des Ouvrages de Paracelfe & d’autres. Jean Arnd, Jean 
Gerhard, Jufte Feuerborn, Jean Himmel, Nicolas Hunnius & 
quelques autres Ont refuté ces erreurs dans des Ouvrages païti- 
eul 11 faut cependant convenir que tout ce qui fe trouve 
dans fes Ecrits ne doit pas paffer pour fon ouvrage, puisque 
Weickert, le Chantre de Tfchoppau, en a publié divers, auf- 
quelsil ena ajoûté de fon chef. Les principaux Ouvrages de 
Weigélius font, Dialagus de Chrifianifmo; Siudium Univerfale ; 
ANojce te ipfums De bono € malo in bomine; Scholafteriuns Chriftia- 
num; Libellus difputatorius > Mofis Tabernaculum cum Juis tribus 
partibus ; Traltatus de Opere mirabili; Arcanum omnium Arcano- 
qum; De Vita Beatasin fummo bono quærenda; Libellus de Vita æter- 
ma; plufieurs Ecrits en Allemand.” * Colberg. Hermet, Platon. 
Chriltentb. Caroli Memorab. Se&. x7.l, 1. c. 11. D: 40: Arnold, 
Ketzer- Hit. Diétionnaire Allemand. 

WEIGSELBERG. Foyez WEICHSELBURG. 

WEIL ou WIE L, ville impériale en Souabe fur le Wyrm 


| XI, du comm 
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entre Tubingue & Pfortzheim, eft environnée de murs & 
F à l'antique. Elle fut érigée en ville par l'Empereur Fré 
déricll. L'Eglife de S. Pierre y eft d’une dtruéture fort folide. 
On y fait proteflion de la Religion Catholique Romaine, On y 
voit auffi un Couvent d'Hermites fondé par trois fréres de Stein 
en 1450. Ce fut près de cette villé que fe donna en 1388, la 
fameufe bataille entre les villes, & Eberhard Comte de Wir- 
temberg, où le Comte Ulric, fils d'Eberhard, & les Comtes de 
Zollern, de Læwenftein & de Werdenberg perdirent la vie avec 
un grand nombre de Nobleffe. En mémoire de la viétoire des 
villes, les noms de ceux que Weil y perdit fe lifent encore au- 
jourd'hui tous les ans en Chaire. Les garnifons Françoifes de 
Philipsbourg, de Worms & de Heilbron afliégerent cette 
ville, la prirent d'affaut & y taillérent prefque tout en piéces 
dans le tems que la paix évoit déja conclue fans être encore pu- 
bliée, On trouve qu'il eft fait mention de Weil dans toutes les 
alliances de Souabe depuis 1307, jufques en 1522. * Datr. de 
PP. Brentius. Mérian, Zopogr. Suev.. Knipfchild, de Civ. Imp. 
1. 3.c. 48. Crufius, Annal. Suev, Diff. Allemand: 

WE 1L, petite ville de la Suiffe, dans le païs de l'Abbé de 
S. Gall, fur les frontiéres de la Thurgovie & du Toggenbourg: 
L'Abbé de S. Gall y avoit un Lieutenant, & le Capitaine ac 
dé à l'Abbaïe de S. Gall par les Cantons Proteéteurs, y faifoit 
auf fa refidence. Les Cantons de Zurich & de Berne prirent 
cette ville en 1712. * Diétionnaire Allemand. 

WEILBOURG ou WEILBURG. petite ville des 
Etats de Naflau en Wettéravie. lle ef capitale du, Comté de 
Weilburg, qui appartient aux Comtes de Naïfau - Sarbruck, & 
aux confins des Comtez 


Nitzachon. On y trouv 
chant les impoftures du a 
fait beaucoup de bruit en Turquie depuis peu de tems M. 
Lendt les a rapportées & a donné des Eloges à notre de Weile; 
qui fut Miniftre à Spyk proche de Gorcum en Hollande. Il y 
batifa le dixiéme février 1686 un juif Portugais, Le Sermon 
Flamand qu'il prononça en cette occi ion fur le fixiéme ver! 
du Pfeaume deuxiéme, fut imprimé à la Haye bientôt après, in 
offavo, * Bayle, Ditt. Crit. 

*WEILHEIM, jolie ville d'Allemagne dans le Cercle 
de Baviére, fur la rive droite de l’Amber. Elleeft dans la Ba- 
viére propre, au fud-oueft de la ville de Munich, dont elle el 
éloignée de neuf à dix lieues. 

*WEILTING, WEILTINGEN, WAILTIN- 


| GEN, WILTINGEN & WEITLINGEN, boug 


à marché en Allemagne dans le Cercle de Souabe, vers les con- 
fins de la Franconie, eft dans le Comté d'Oeting, au nord- 
qe de la ville d'Octing, dont il eit éloigné de trois à quatre 
ieues. 

WEIMAR, ville d'Allemagne dans la Thuringe, capitale 
du Duché du même nom. Elle eit affez grande & bien bâtie, 
fur l'Im, entre les villes d'Erfurt & de léna, à trois lieues de 
chacune. Le palais du Duc eft magnifique. Il y a un falon 
fuperbe, où font peintes les plus belles aétions du Duc Bernard, 
& une chambre, où ceux qui font au milieu n’entendent rien de 
ce que fe difent ceux qui font à June & à l’autre extrémité. 
C'eft un jeu de l’Architeëture qui porte la voix par la ligne con- 
cave de la voute, fans la répandre dans le grand vuide de la 
chambre. Le Duché de Weimar, qui eft entre le territoire d'Er- 
furt, le Bailliage d'Eckarsberg, la riviére de Sale, & le Comté 
de Schwartzbourg, étoit anciennement un Comté, dont Fré- 
déric le Grave, Markgrave de Mifnie, dépouilla Herman. la 
fept à huit lieues de long & quatre de large. Ce Comté confifte 
en plufeurs bons Bailliages, dont jes principaux font ceux de 
léna, d'Orlamund, de Dornsberg & de Tondorf. Les autres 
villes de ce Duché outre Weimar, font, Jéna, Orlamund, But- 
ftet, Buttelftet, & Almanftet: * Audiffier, Géogr. Ancienne (CÉ 
Moderne, tome 3. Th. Corneille, Dit. Géogn 

WEIMAR (Le Duché de) Voyez l'article précédent. 

WEIMAR ou WYMAR (Bernard, Duc de Saxe-) 
l’un des plus gra Capitaines du XVII fiécle, étoit le dernier 
des fils de JEAN, Duc de Saxe. Weimar, & de Dorothée- Maries 
Princeffe d'Anbalt. Etant chargé par le Roi de France Louis 
ement d’une puiflante armée en Allemagne, 
il y gagna des vi@oires fignalées. Il prit Saverne, chaffa avec le: 
Cardinal de la Valette, les Impériaux de Bourgogne, & fe ren: 
dit maître de Jonvelle dans la F anche- Comté. L'an 1638, il 
força Rheïnfelds, après avoir défait fx mille éing cens Impé- 
riaux qui étoient venus au fecours de cette place, &. prit leurs 
Commandans, JEAN de Wert, le Duc Savelli, & Enkenfort. 
Enfuite, fortifié de fix mille Soldats François, fous la conduite 
du Comte de Guébriant, il s'empara d'un pañlage fur le Rhin, 
& en treize jours, il prit avec deux mille hommes, la ville de 
Fribourg. Il alla enfuite afiéger Brifac, &-fe rendit maître de 
cette place, malgré tout le fecours de deux armées impériales, 
fous la conduite de Gœutz Le Duc les attaqua à 
une heure après midi, & combat jufqu'à di 
heures du foir, il les défit environ qua 

vinis 


entiérement, ga 
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vints de leurs Drapeaux ou Cornettes, onze piéces de canon, tout 
le bagage, fix mille facs de blé, & quarante milliers de poudre 
vouloient faire entrer dans Brifac, outre huit cens pri- 
fonniers qu'il fit. De trois mille hommes qui reftérent fur la 
place, il n’y en eut que quatre ou cinq cens de ceux du Duc de 
Weimar. Après avoir joint toutes ces conquêtes à l'Allace, 
que Louïs X{IL lui avoit donnée, il devint fort puiflant & mê- 
me fufpeét, ce qui obligea le Roï de France de luiécrire de venir 
à la Cour. Ce Duc s’en excufa, & s'étant contenté d'y avoir 
envoyé le Colonel Etlach, il tâcha cependant de pourvoir à la 
füreté de fes conquêtes, & de prendre des quartiers d'hiver 
dans la Franche - Com: Il défit l'avant garde des ennemis, 
commandez par le Prince François detLorraine, frére du Duc 
Charles, & fe rendit maître de Morteau, de Pontarlier, de No- 
zeray, de Joux & de quelques autres places. Ce Général eût 
pouifé fes conquêtes plus avant, fans la mort qui le furprit à 
Neubourg, le 18 juillet 1639. 11 difpola en Souverain de ce qu’il 
cut lui appartenir; & déclara fes fréres indignes de lui fuccéder 
aux païs conquis, s'ils ne demeuroient dans l'alliance, & au fer- 
vice de la France. Pour marquer la haute eftime qu'il faifoit.de 
1 du Comte de Guébriant, il lui laiffa en mourant, fon 
épée, fes piftolets, fes armes, & fon cheval de bataille. Son 
corps fut porté à Brifac, où il fut enterré avec pompe militaire ; 
car étant Luthérien, il ne pouvoit être honoré des cérémonies 
de l'Eglife. Voyez SAXE. * Aubéry, Hiftoire du Cardinal de 
Richelieu. Dupleix, Hiffoire de Louis XIII, 

ÉIMOUTH. Yyez WAY MOUTH. 
TEIMSIUS, Voyez WAY MSIUS. 

* WEINFELDE N, beau bourg de Suiffe dans la Souve- 
raincté de Thurgow ou Thourgow, fur la rive droite du Thour. 
En 1614, les Seigneurs de Zurich achetérent cette Terre des 
Nobles de Gemmingen du païs de Wirtemberg. * Etat € Dé- 
lives de Suilfe, tome 2. p. 38. édit d'Amfterdam 1730. 

WEINGARTEN, petite ville ou bourg avec une Ab- 
baïe de l'Ordre des Bénédi@ins. Ce lieu eft dans l'Algow en 
Souabe, à demie-lieue de la ville de Ravenfpourg. Il ya un 
autre WEINGARTEN dans le Palatinat du Rhin, à une lieue & de- 
mie de la ville de Dourlac, & à trois de celle de Philisbourg. 
* Maty, Dit. Géogr. 

* WEINHEIM, ville d'Allemagne dans le Bas Palatinat. 
Elle eft au nord-nord - oueft d'Heidelberg, dont elle eft éloi- 
gnée de quatre à cinq lieues. 

* WEINREICEH (Jean-Michel) né à Detteren en Fran: 
conie le 12 oétobre 1683, étudia à Sleufingen depuis 1695 jul- 
qu'en 1704, & alla enfüuite de [à dans les Académies de léna, de 
Leipfic, d'Erfurt & de Hall. En 1712, il fut fait Recteur du 
Collége de Meïningen, & en 1622 Bibliothécaire du Duc. Il fe 
diftingua par la prédication, & pat laconnoifflance de l’Aifhoire 
du Moyen Age. Il mourut le 18 mars 1727, après avoir efluyé 

s de la part de ennemis. 1{l étoit alo Ë 


bien des cha 
Al légua au Duc fa bibliothéque & fon cabi 
Il n’avoit point été marié. 1l a écrit lui mé 
On a de lui les Ouvrages ans, 
d'Erfurt en Allemand; Prima Rudi- 


e de Hinneberg , en Allemand; dl 
l, en Allemand; Méthode claire pour abprendre les Scien- 
, en Allemand; Apolo, les 
Jées, en Allemand; Méthode ‘claire pour apprendre P Zébreu , Je 


les Principes de Danzius, en Allemand; Réflexions Hifloriques € 
Théologiques fur les:chefes les plus remarquables de l Antiquité. en Al- 
Jemands+, Il a laiffé en manufcrit, Diatribe de Coadjutoribus; Hi- 


floria Ecclefiaflica Status Erfurtenfis; Méthode claire, Éÿc. feconde 
patie, en Allemand; Di/putationes € Annotationes in quatuorde- 
cün Orationes Ciceronis; Nova Délineatio Doftrine Moralis ; Anim- 

verfiones ad Al Aviti Opufcula; Remarques Hifioriques Jur la 
Chronique de Spangenberg € fur celle de Henneberg , en Allemand; 
Court Projet d'une Hiftoire Univerfelle, en Allemand; Catalogue de 
Médailles Jelon leur ordre naturel , en Allemand; Remarques fur tou. 
tes les Médailles du Cabinet du Duc, Ec. en Allemand. * Gr, 
Dit. Univ. Holl. 

*WEINSPERG, ville d'Allemagne dans le Wirtem- 
berg, près de Haïlbron, a donné fon nom à la noble famille de 
Weainfherg. 

WEÏTS (Liberato) Miffionnaire Apoftolique , de l'Ordre de 
faint François, ayant été envoyé en 1704, par le Pape Clément 
XL, avec quelques autres Miffionnaires de cet Ordre, pour rédui- 
re l'Ethiopie à la Religion Catholique, & ayant tenté inutile- 
ment d'y paffer par terre, en. quoi ils ne purent réüfir, ayant 
trouvé des obftacles infurmontables dans des païs barbares, 
qu'ils auroient été obligez de traverfer, & où d'autres Miffion- 
naires avoient été volez & maffacrez depuis quelques années, il 
entreprit en1712, avec deux autres Religieux, d'entrer en E- 
thiopie par la Mer Rouge; & l’année fuivante, il arriva à Gon- 
dar capitale du Royaume. Ils allérent d'abord fe'préfenter au 
Roi, qui les ayant reçus favorablement, leur promit fà prote 
&ion; maisilleut défendit de prêcher publiquement, de peur 
de foulever le peuple: il leur ofrit même destérres, & des re- 
venus, qu'ils refuférent, déclarant qu’ils ne les pouvoient ac- 
cepter fans manquer aux obligations de leur état, & de la pau- 
vrété religieufe., ls, convertirent en fecret quelques Ethio- 
piens; mais les Religieux du païs & quelques Grands, excité- 
rent une grande fédition parmi le peuple contre les Miffionnai- 
xes, tépandant de groffiéres calomnies pour les rendre odieux. 
Le Roi les fit conduire en lieu de füreté, éfpérant qu'il appai 
feroit ce tumulte; mais il fut attaqué d’une paralyfie, qu’on at- 
tribuoit à du poifon qu’on lui avoit donné: & comme il n’étoit 
plus en état d'agir, un jeune homme nommé David, fut procla- 
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mé Roi, $e voulant maintenir par la faveur des Grands; de 
Eccléfiafiques & du peuple, il fit venir les Mifionnaires le 27 
février 1716; & ils furent aulf- tôt mis en prifon. Le deuxiéme 
S ils furent interrogez en préfence du nouveau Roi; & fur 
ce qu’ils dirent qu'ils étoient envoyez par le Pape; pour les in: 
ftruire dans la vraye Foi, le Roi leu r demanda avec indignation ; 
fi lui & les fiens’n’étoient pas Chrétiens, & il les condamna à 14 
moït; leur promettant la vie, s'ils vouloient fe faire circoncires 
honorer Diofcore comme un Saint, confetfer une feule nature en 
Jefus Chrit, & participer à leurs Sacremens. Sur leur refus, ils 
furent remis en. prifon, d'où ils nt tirez le troifiéne m 
1716, & menez dans une grande place, où ils furent affommez 
à coups de pierres, par plus de dix mille hommes qui y étoient 
affemblez; & ce fut un Prêtre qui comm à leur en jetters 
maudifflant & déclarant excommuniez & ennemis de la Vierg 
ceux qui ne leur en jetteroient pas cinq. * Mémoires du tems. 

* WEISBAC H, famille noble & confidérable d'Allema- 
gue. Decette Maifon eft iflu Jean qui fuit. 

WEISBACH (Jean de) Evêque de Meiffen, fut Do- 
éteur en Droit Civil & Canon, puis Confeiller des Ducs Albret 
& Ernelt de Saxe, de George Podiebrad, Roi de Bohéme, & 
de l’Archevêque de Magdebourg. Vers lan 1474, il devint 
Doyen de Meïllen, & Prevôt du Cha de Zeitz & en 14765 
il fut fait Evêque de Meïffen. Il fit la dédicace de l'Eglife collé 
giale de Freyberg, felonl’ordre qu’il en reçut par un Brevet du Pa- 
peSixtelV. Quelque téms après ilmourut à Leipfic, & fon corps 
fut tranfporté à Meiflen où il fut enterré. * Gr, Dit. Univ. Holl 

WEISBADEN, petite villévavec titre de Comté. Elle 
eft dans les Etats de Naflaw, à fix ou fept lieues de Francfort 
vers le Couchant: Il y a dans Weisbaden des eaux minérales 
fort eftimées. * Maty, Dit. Géogr. 

WEISIUS (Chriftian) naquit à Zittaw dans la Luface 
l'an 1642. Elie Weifus fon pére, qui y enfeignoit les Belles 
Lettres, eut un très. grand foin de fon éducation, & cultiva 
heureufement fon efprit & fon cœur, qu'il devint le modéle de 
tous fes autres enfans. À l'âge de 18 ans, il fut envoyé à Lei- 
pfic. Le Pennalifme régnoit encore alors dans l’'Univerfité de 
cette ville. C'étoit un ufage également bizarre & pernicieux, 
qui afflujettifloit les nouveaux lcoliers aux Vétérans pendant 
toute la premiére année. Un Ecolier n’avoit pas plutôt donné 
fon nom au Reéteur de l'Univerfité, qu'il fe voyoit contraint 
d'aller auf fe faire infcrire chez le plus ancien Etudiant de fa nes 
tions Manquer à cette cérémonie, c'étoit s'expoler à de vives 
perfécutions; mais en l’obfervant, on étoit prefque fûr de per- 
dre une année de tems. Car l'ancien examinoit férieufement les 
qualitez de corps & d’efprit du Novice, &fuivant ce qu'il dé= 
couvroit, il lui prefcrivoit diverfes loix, pour le bien de la na- 
tion, à çe qu'il difoit. Les Vétérans ne manquoient pas enfui- 
te de tenir la main-à l'exécution de ces loix, & de maltraiter 
le nouveau venu toutes les fois qu’il ofoit entreprendre de s’en 
exemter., Comme le jeune Weïfius n'étoit pas fort robufte, & 
qu'il avoit d’ailleurs beaucoup de talent poux la Poëlie, l'ancien 
Lufacien fe contenta de lui ordonner de fe tenir toujours prêt à 
faire des vers, & de n’en refufer jamais à aucun de fes Compa- 
triotes. Weifius promit d'obéir, & toute fon année fe pafla à 
vetfiäier. L'un lui demandoit une Satyre, l’autre une Comé- 
die, un autredes Epigrammes. Souvent ilétoit chargé de four 
nir jufqu'à dix piéces en un feul jour. Ces Poëfies furent impri- 
mées en deux volumes, fous le titre de Parerga Fuvenilia. Ayant 
été la plupart, faites à la hâte & à contrecœur, il étois dificile 
qu’elles fuffent excellentes. M. Weifius, plus avancé en âges 

it peu dignes de lui, & eût bien voulu qu’elles n'euf- 
paru. Deftiné à fuivre la profeffion de fon pére, & 
à préparer la Jeunefle à toutes forteside Sciences, il crut devoir 
auffi les embraffer toutes. Thomañus, Rappoltus, & Albert, 
furent fes Maîtres pour la Philofophie, & ces trois Maîtres, à 
ce que dit l’Auteur de fa Vie, le tirérent fain & fauf du labyrin- 
the de Vafquès, de Suarès, & d'Ariaga. Carpzovius & Kro- 
mayer lui apprirent, l’un les Controverfes, & l'autre la Théo- 
logie Dogmatique. Pour s'inftruire dans la Jurifprudence, il af 
fifta aux Leçons-d'Eckoltus & de Bornius. #11 donnoit à la Mé- 
decinefes heures perdues. Cette variété d’occupations n’empés 
choit pas qu'il n'eût une étude principale. La Morale & la Pos 
litique eurent toûjours pour lui des attraits particuliers; & 
comme on ne peut, ni s'y avancer beaucoup fansila connoif- 
fance de l'Hiftoire, ni ensfaire un grand ufage fans le fecours 
de l'Eloquence; il ne négligea rien pour fe rendre préfens tous 
les fiécles, & pour devenir habile dans l'Akt de perluader. Si 
fes foins furent fuivis d'ungrand fuccès, il en eut l'obligation à 
Franckenftein, fameux Profeffeur, quivlui fit part de toutes fes 
lumiéres. Au fortir de fes études, Simon-Philippe, Comte de 
Leiningenle prit pour Sécretaires mais il ne demeura pas long- 
tems dans cet emploi, parce qu’il ne put fe réfoudre de fuivre 
fon Maître à la guerre. Conringius & Schrader, avec qui il lia 
une amitié très-Ctroite à Helmftadt, le recommandérent à Gu- 
ftave- Adolfe de Schulembourg, qui lui confia l'éducation de 
Mis d’Afcibourg. 11 étoit encore avec eux en 1670, lorsqu'il 
reçut avis qu'on l’avoit nommé à la Chaire de Profeffeur de Po- 
litique, d'Éloquence & de Poëfie dans le Collége de Weiflen- 
fels. 11 entra en fonétion par un difcours public qu'il prononçz 
le neuviéme d'août- & il s'aquitta de fon emploi avec tant de 
réputation, que la Principalité du Collége de Zittaw, étant ve- 
nue à vaquer par la mort de Vogel, le Sénat de cetteillerjetta 
les yeux fur lui pour remplir cette place. M. Weifiusretourna 
donc dans fa patrie, après une abfence de 18 ans, \& y pañfa le 
refte de fa vie à compofer des livres & à régler la conduite des 
jeunes gens dont il étoit chargé. Iljouïitsd’une fanté parfaite 
jufqu'à l’âge de 67 ans; mais au commencement de cette année, 
il fe fit dans fon corps une révolution fubite, Sa vue baila, une 
Ci 
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un fi grand nombre de petits Ouvrages, | 
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eprendre d'en donner la lifte. On. p 
Grofferus a mife à la fin de Vita Chr: 
ro, Lipfie 1710. 
Re WISMAR. # 
ISPRI À CH (Burchard de) Cardinal, iffu d'une no- | 
mille d'Allemagne, fut longtems Prevôt de la cathédrale | 
bourg, & en cette qualité il fut un des Ambalfadeurs | 
Obédience de l'Empereur Frédéric IV, auprès du Pape Pie 1. | 
Ces Ambaffadeurs étant arrivezià Flo: firent mine de ne 
s vouloir avancer davant: que le Pape avoit 
à les Ambaffadeurs de Matthias Corvin, comme Roi de Hon- 
, quoique fa Sainteté ft que l'Emper it 
élu par plufieurs Barons Hongrois. Le Pape juftifia fon 
procédé en difant que la coutume de fes Prédéceffeurs avoit toù- 
jours été de traiter de Majefté, celui qui étoit en poffeffion d un 
Royaume; outre que e II, fon pr ur, avoit déja 
donné le titre de Roi à Matthias. Ces À: Tadeurs parurent 
fe contenter de cette raifon, & arrivérent à Sienne, où ils pré- 
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pereur Frédéric avoitrauf- | 


térent l'Obédience. Burchard qui étoit le Chef de cette Ambaf- | 


ne Pape, lan 1462, fur la no- 
l'on remarqua que de toutes les no- 
Souverains, pour la promotion 
vôt de Saltzbourg, 
ore la même année 
ment de fon pon- | 
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ereur; 6 


evêché de Saltzbou $& au commen 
, il inftitua douze Prêtres, dont fix étoient Religieux, & 
autres féculiers, pour conduire le chœur de fa cathédra- 
le, & y faire les fontions de Chantres: cet établiffement ne fub- 
fifta que pendant fa vie, & le Chapitre l’abolit après fa mort. 
Les peuples qui habitoient dans les mo: nes de fon diocéfe, 
fe trouvant trop chargez d'impôts par le Cardinal Archevêque, 

ifirent de plufieurs châteaux & forterel- 
re, 
11 fonda une collégiale de douze Chanoines, 
e des villes de fon diocéfe, ‘fit de riches préfens à fa ca- 
e, & mourut le 16 février 1466. * Aubéry, Hif. des 
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* WEISS, petite riviére de Livonie, dans l’Eftonie ou 
ten, prend fa fource dans le Wirland, vers les confins du Ier- 
land, coule d’abord du fud-oueft au nord-eft, puis du fud 
u nord, & après avoir arrofé Weiflenberg va fe jetter dans le 
Golfe de Finlande. * Sanfon, Carte de Livonie. 

WEISSEL. Poyez VISTULE. 

* WEISSELMUND fortereffe de Pologne: elle eft 
dans la Pruffe Royale à l’emboûchure dela Viftule, au deffous de 


qui calma tout, 


la vill Dantzic, dontelle défend leport. * Maty, Di&. Géogr. 
ISSEMBOURG, ville d'Allemagne dans la Bafle 


enburgum , ancienne- 
e furle Lauter, dans 


s de Hagenau, en Latin Vi 
fiana & Sebufium. Elle eft fit: 
a V s les confins du Palatinat, L'an 1262, l'Empereur 
Frédéric II l'unit à la Préfecture Provinciale. Dagobert, Roi 
dé France, y fonda en 623 une Abbaïe très- riche, que le Pape 
Alexandre V fécularifa l'an 1496. On l’érigea en Prevôté qui 
fut unie à l'Evéché de Spire en 1540, & qui avoit rang parmi 
s Principautez eccléfiaftiques de l’Empire avant les traitez de 
reftphalie, qui font qu’elle reconnoit aujourd’hui le Roi 
France pour fon Souverain Seigneur. Le territoire de cette 
Abbaïe s’étendoit du tems de fa fondation jufqu’à la riviére de 
Queich, & enfuite, il eut unesplus grande étendue. Les Ele- 
teurs Palatins tenoient en fief dela Prevôté de Weiffembourg, la 
eigneurie de Schauffen, dont Etienne fut invefti par la mort | 
d’'Itammont, Comte des Deux- Ponts, & Seigneur de Bit{ch; | 
le chiteau de Berbenftein, qui eft dans le Mundat, & quelques | 
autres endroits. Les Markgraves de Bade en relevoient pour la 
ville de Kupenheïm, &c. Le Duc des Deux-Ponts en étoit Vaf- | 
fal pour le Bailliage de Kleebourg, dont il fut invefti en 1519. 
Les Comtes de Linanges reçurent en fief de la même Prevôté, 
fur la fin du XIV fiécle, les villages de Geynftat, de Kirklem, 
&c. &les Comtes de Naflau celui de Vazoffen en 1394. On 
voit par les lettres reverfales de plufieurs Empereurs & des Ar- 
chiducs d'Autriche, que le Mundat, qui eft le territoire de cet- 
te Prevôté, dépendoit de la Préfe royale de Haguenau avec 
tous droits de Souveraineté & de jurifdiétion. Il y a vint-huit 
villages compris dans le Bailliage de Weiffembourg. Le païs de 
Weiffembourg abonde vin & en châtaignes dont on fait paf- 
fer une partie dans les païs étrangers. * Audiffret, Géogr. Anc. 
€ Mod. tome 2. Davity, Weiffembourr. Th. Corneille, L Géogr. 

WEISSEMBOURG, ville du Cercle de Franconie. 
Elle eft Im e, & fituée dans l'Evêché d’Aichftet fur le Red- 
nitz, à fx lieues de la ville de Donawert vers le nord. Elle fut 
érigée en Evêché en feptembre 1696, & la nomination en fut ac- 
cordée à l'Empereur. “* Baudrand. Maty, Diffa Géoer. 
WEISSEMBURG, Arse-Juce, où Alba Fuli 
Tranflylvanie, que les Hongrois nomment Giuka F 
avec Evêché fuffragant de Colocza, eft à ce qu'on croit ordi- 
nairement, un ouvrage de quelqu'une des Julies, & le nom de 
cette Dame étoit Domitia Lucilla. Albe- Jule, qui eft bâtie fur | 
la riviére de Marize, eft nommée par fes Habitans Maros, & | 
par les Allemands M Les anciens Rois & les Princes y | 
ont fait leur féjour ordinaire, jufqu'à Bethlem Gabor. | 

WEISSENAW, bourg avec Abbaïe. Il eft dans l'Al- 
gow en Souabe, fur la riviére de Schufs, à demi-lieue au def- 
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Dit, Géogr. 
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WEISSENBOURG. Foy SSEMBOURG. 

WEISSENFELDS, autrefois Leucopetra , bourg de 
Mifnie en Haute Saxe. Il n’eft connu que par la viétoire queles 
Suédois remportérent fur les Autrichiens. On le trouve fur la 
environ à deux lieues au defflous de Naumbourg, 
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e de Franconie, 
» fur l’Eger 
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en Allemagne, dans le Mar 
ou Egre, à peu prè ft de L 


eft éloignée de fix à t lieues. 
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XX7ELANDoou WELI 
W qui coule des fronti 
& prenant fon cours vers l' 
Rutland du Northam 
les Comtez d [ 
mer, groffie des eaux de quelques F 
Comté de Leicefter, elle baigne 
coln, elle arrofe Stamford, Ma: 
ding. Ditio 
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Pruffe, eft fitué 
Elle eft à left 
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À N D, riviére d'Angleterre, 
e Northampton &de Lei 


iglois. 
de la Prufle Ducale ou du Royau 
endroit où l'Infter & l’Alla fe jo 
erg, tirant vers le fud, & en e: 


va fe déchargèr dans le Golfe de Finlande , fous lenom de Murve, 
entre la ville de Narva & celle de Juanogorod. * 

WELIKI-PERMA. Poÿez PERN 

WE'’LIKI-POYAS'S A, c'eft à dire, 
petite ville de Mofcovie. Elle eft placée 
vince de Petzora, fur une grande riviére c 
16 lieues au deffus d’une autre Poyaf]a. 

WE’LIN, villedeLivonie. Cherchez 

WELK À, anciennement Fulfinium, Fulcinium, L 
un bon port. 1l eft fur la côte méridionale de l’Ifle de 
de celles qui font dans le Golfe de Venife, * Maty, Di Géogr. 

WE'L IN G (Conrad) & Uzric fon frére, tous deux Reli- 
gieux Bénédiétins du monaftére de Saint Udalric & de Saint-Afre 
d'Ausbourg, continuérent la Chronique de Henri Stéron, de- 
puis l'an 1300, jufqu’en 1335. 

WE'LIS (Jean) Religieux Anglois de l'Ordre de faint Be. 
noît, de la Congrégation de Clugny, Philofophe & Théolo- 
gien, Doéteur de l’Univerfité d'Oxford, vivoit vers l'an 1382, 
fous Le régne de Richard II, Roi d'Angleterre. Il fut un des 
douze qui furent choifis pour examiner 
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Géogr. 
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rip. 
ND, riviére, Foyez WE'L A N D: 
R (Jérôme) naquit le cinquiéme feptembre 1499, 
berg en Mifnie. Il fréquenta d'abord l'Ecole de Freyberg 
& aprés la mort de fon pére, fes Tuteurs l'envoyérent à Naum- 
bourg. Il pafla de là à Wittenberg, où il fe fortifia fur tout 
dans le Grec, & prit le degré de Maître-ês- Arts à l'âge de 19 
ans. Sonbien paternel ayant diminué confidérablement, il allz 
en 1523 à Zwickau, où il accepta une place de Régent & enfei- 
gna le Grec. Ses parens s’appercevant qu’il feroit propre pour 
des chofes plus fublimes, le fecoururent & le renvoyérent à Wit- 
tenberg afin qu’il y étudiât le Droit. M: ant un jour enten- 
du un Sermon de Luther, dans lequel ce Réformateur fe récrioit 
fur ce que fi peu de perfonnes étudioient pour fervir Dieu dans 
fon Eglife & édifier le chain; & qu'au contraire tout le mon- 
de s’appliquoit aux affaires du monde, ajoûtant que les mo- 
queurs & Settateurs de Lucien feroient punis févérement par le 
Juge de l'Univers, Weller prit cela fi fort à cœur qu'il aban- 
donna non feulement la leéture de Lucien; mais auffi l'étude du 
Droit, & commença à étudier l'Ecriture Sainte, Deuxans 
après, Luther leréçut dans fa maifon & à fa table, l'aima com 
me fon fils, & le garda ainfi pe s. En1535, il prit 
le degré de Doéteuren T , il fut nommé 
du Collége à Freyberg. 
H 
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Îl eut diverles vocations de l'Empereur Maximilien Îl, de Chti- 
flian, Roi de Danemarck, de l'Académie de Leipfic, du Sénat 
de Nuremberg, &c. qu'il refufa toutes. Etant parvenu .äcun 
grand âge, il réfigna fon emploi & pañla le reite de fes jours en 
vaquant à la priére & à la leéture dél’'Ecriture Sainte, . Il mou- 
xut le 20 mars 1572, âgé det73/anse De toute fa vie’l n’a pré- 
ché qu’une feule fois à Naumbourg. Voïiciila lifte de fes Ouvra- 
ges, Commentarii in libros) Samuolis & Regüm; Commehtarius in 
Pfalmum 363 Confilium de Studio Theologico rite inftittendo ;" Com- 
mentariusäin EpiflolamPauli ad Ephefios; Enatrata aliquots Pjalmo- 
rum Antidotum adverfus tentationes; Pofbillas Anale&ta' Welleriana. 
Toûtes fes Oeuvres ont été imprimées enfémble à Leipfic en 
deux volumes in folio. .* Difionnaire, Allemand. 

WELLER,.(Jacques), de Molsdorff, naquit à Neukirch 
dans lé Voigtland le cinquiéme décembre 1602. * Son pére ayant 
perdu lé fien étant fort jeune, fon Tuteur lui fit.apprendre le 
métier de Boulanger, dans lequel il fe fit paller Maître. Ayant 
enfuite appris qu'il fortoit d’une ancienne famille noble, il prit 
le parti des armes, & alla en Hongrie, d'oùsil revint avec un 
butin confidérable. Il envoya fon fils Jaques lerdixiéme juiller 
1613, à Schlackenwald en Bohéme, où ilcommença à étudier 
les Langues. Il pafa enfuite à Nurémberg & y démeura pendant 
un an. Il en partit pour le Gymnafe de Schleufingen, où ayant 
auffi paffé une anhée il revint à Nuremberg. En 1623, il alla à 
Wittenberg, où il arriva fi dépourvu. d'agent qu'il. futobligé de 
gagner fa vie en inftruifant les enfans. Quelquéstems après il 
commença de donner des Leçons aux Etudians, & y gagna affez 
pour pouvoir prendre le degré de Maitre ‘ès- Arts en 1637. En 
1631, il fut nommé Ajoint de la Faculté, des Philofophes, & en- 
feigna avec tant. d'applaudiffement que fa chambre ne pouvoit 
plus contenir fesDifci On lui permit donc de la part du 
Sénat de faire fes Leçonsidans une Eglife. Ils'appliqua furitout 
3 la Théologie & obtint la pérmiffion d'en donner auf des Le- 
çons. Il s’aquic par là,tant de réputation qu'il eut diverfes vo: 
cations qu'il refufa, afin de n'être pas dittrait de l'étude de la 
Théologie. Il fut enfin nommé Profeffeur extraordinaire de 
cette Faculté, & Profeffeur ordinaire aux Langues Orienta 
Il prit le degré de Doéteur le 20 oftobre 1635. En°1649, la ville 
de Brunfwick l’appella au Coadjutoriat de fon Eglife, & en 1646, 
il eut une vocation à la Cour de Drefde pourla charge de pre- 
mier Prédicateur de l'Eleéteur. Etant à la Diéte de Ratisbonne 
æn 1664, il y fut attaqué de la fiévre.. De retour à Drefde il y 
mourut le fixiéme juillet 1664. Voici la lifte de fes Ouvrages, 
Sbicilegium Queltionum Hebreo-Syrarum ;  Grammatica « Greca; 
Znatomie Chriftophori Maffonii univerfalis Refatatios Explicatio ca- 
is 53 Ejaie; Expolitio Pfalmi primis Dilputationes Theologice 
Martino Becano oppolite ; De Iololatria Pontificia; De Nominibus di- 
minis; Annotationes ad Epifiolam ad Romanos. . * Diftionnaire Alle- 
mand. 

WELLINGBOROUGH, bourg d'Angleterre avec 
marché, dans la contrée du Comté de Northampton, qu'on ap- 
pelle Hamfordshoe. Il eft agréablement fitué fur une colline, fur 
e bordoccidental de la riviére de Nine. : Cet un lieu grand & 
bien peuplé, où il y a un bon négoce, orné d'une belle églife 
avec un Collége, Il eft à 65 milles Anglois de Londres: * Di, 

Anglois. 

ÿ WELLINGTO N, bourg d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du Comté de Sommerfet, qu'on appelle Milverton, 
fitué fur lariviére de Tone, à cent onze milles Anglois de Lon- 
dres. * Di aire, Anglois. 

WELLS, ville d'Angleterre jointe à Bath, pour ne faire 
qu'un Evéché. Elle eft dans le Comté de Sommerfet, à cinq 
lieues de Bath du côté du midi. Elle a pris fon nom de Wels, 
qui fignifie fources, de fes eaux minérales qui font en réputation. 
C'ett l’ancienne Theorodunum, ville des Belges. * Maty, Di. 
Géogr. Dit. Anglois. ke 

WELPE'DA.(Koger) Philofophe & Mathématicien An- 
glois, vers l'an 1368, fous le régne d'Edouard III, Roi d’An- 
gleterre, joignit la piété avec la fcience, &tcompofa quelques 
Ouvrages intitulez, De invocando Des; Simulacbrum logicalium ; 
De compofitione continui, Pc. * Pitfeus, Angl. Scripr. 

* WELS, nom de deux villes d'Allemagne dans la Haute 
Stirie, dont l’une s'appelle Ober-Wels, :& l'autre Under: Wels, 
Elles font toutes deux au nord du Muer, la premiére à deux 
Jieues, & la feconde.à une lieue.de diftance. Elles font l’une & 
l'autre à l'oueft-nord-oueft de Gratz, dont elle font éloïgnées 
June d'environ vint lieues & l’autre de vint-deux. 

WELS, petite ville ou bourg de la Haute Autriche, Ce 
lieu eft fitué fur la riviére de Traun, à quatre lieues de Lintz 
vers le midi. Ce fut là que l'Empereur Maximilien mourut l'an 
2519. On croit que cé lieu eft l’ancienne Oviabis, ville du 
Norique. * Maty, Diff. Géogr. 

W ELS, ville d'Angleterre. Voyez WELLS. 

WELS CH (George-Jérôme) fameux Médecin & Philolo- 
gue, naquit à Ausbourg le 28 oétobre 1624 Après avoir jetté 
Jes fondemens de fes études dans fa patrie, & s’y être fort avan 
cé dans le Latin, dans le Grec & dans l’Arabe, il alla à Tubin- 
gue, & de là à Strasbourg, où il logea chez Danhauer. ‘Ayant 
étudié la Philofophie, il s’'attacha à la Médecine avec beaucoup 
de foin, & comme il étoit fort verfé dans la Pharmacie, fon pé- 
+e ayant été un des principaux Apothicaires d'Ausbourg, il y 
téüffit avec plus de fuccès. Il fit enfuite-un voyage ‘en Allema- 
gne & en Italie, & fit connoiffance avec les Savans de ce tems- 
BR: 11 avoit formé le defféin de faire un voyage en Egypte; mais 
fes parens l'en empéchérent. , Quoiqu’à fon retour dans fa patrie 
il n’eût pas encore pris le degré de Doéteur, il s’aquit cependant 
une fi grande réputation par fes Ouvrages que l’Académie Ma- 
ture Curioforum ayant été établie en Allemagne, il y fut bientôt 
reçu, Il JTE en cette qualité par divers Ouvrages. Com- 
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me il avoit été fort valétudinaire dès fa jeuneffe & fujét à la mé- 
lancolie, il ne parvint pas à un âge fort avancé. Une année 
avant fa mortil fut frappé d'apoplexie & mourut d'une fiévre 
maligne le onziéme novembre 1678. Ila beaucoup écrit, Voïci 
les titres des principaux de fes Ouvrages, Syloge Curationuni. £ 
Obfervationum. Medicinaliun Différratio de Agegropilis; Exerci- 
tatio de Vena medinenfi; Exercitatio de ermibus capillaribus. Un 
grand nombre de fes Obfervations ont été inférées dans les Mi. 
Jcellanea NaturelCurioforums. | l'a outre cela laillé divers Ouÿra- 
ges manufcrits. * Almeloveen ; Bibliotheca promi(fa € latens. 
Dictionnaire Allemand. 

WELSCHBILLICH, petite ville capitale d'un Bail- 
liage de l'Eleétoratide (Préves. Elle eft fituée à trois liehes de 
la ville de Tréves du côté du nord. #* Maty, Dig. C éogr. 

WELSCHPOOLE où TREL LIN ; bourg du 
Comté de Montgommerifen Angleterre. Il eft fur la Saverne, 
à trois lieues de la ville de Montgommeri, du côté du nord. 
* Maty, Did Géogr. 

WELSER, famille confidérable en Allémagne. Vüyez 
VELSER. 

* WELTZ, famille de Comtes dans les païs héréditaires 
de l'Empereur, a tiré fon nom des deux villes dont on a parlé 
dansun article précédent, pofféde la charge de Grand Ecuyer hé- 
réditaire de Catinthie. Les Hiftoriens regardent comme fouche 
de cette Maifon Siffroy ou Sigefroy qui vivoit dans le XILL 
fiécle: 

* WELT Z\(Juftinien-Erneft, Baron de) iflu de la famil- 
le, dont où vient de parler, "Dans fa premiére jeunelle il fut fort 
libertin; mais après avoir fait-la lecture de la Bible & du livre 
des Martyrs, il prit le parti de la retraite. En 1663, il donna 
au Public un Traité de JlaWie des Hermites. " Il eut fort à cœut la 
propagation de la Religion Luthérienne & ‘même parmi les 
Payens, & dans cette vue il employa douze mille écus de fon 
bien à fonder'des Ecoles pour y faire apprendre aux jeunes gens 
la Théologie & les Langues. 11 fut encouragé à travailler à cette 
bonne œuvre par des Eccléfiaftiques & par d'autres. La-deflus 
il fit un plan qu'il adreffa à Ratisbonne aux Miniftres des Princes 
Proteftans, pour porter ces Princes À concourir à avancer ce 
grand ouvrage. Mais il fubtraverfé dans fes defleins par ie Sur- 
intendant Jean- Henri Urfinus, qui devint fon ennemi, parce 
qu'il déclamoit contre la corruption des mœurs parmi les Lu- 
thériens, & qu'il failoit paroître un grand zéle pour les porter à 
fe cotriger. Il fe sranfporta enfuite en Hollande pour y faire la 
même tehtative, mais elle ne lui réüffie par mieux. Cela le dé- 
termina à fe rendre parmi less Payens pour travailler à leur con- 
verfion; mais il mourut dans fa Miffion. * Gr, Dig. Univ, Hall. 

* WEL WAR Y, ville de Bohéme dans la Préfecture ou lé 
Cercle de Slani ou Schlani, Elle eft au nord- oueit de Prague, 
dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

*WELZEK où WILCZEK, famille de Comtés & de 
Barons: | Elle 1 fleuri depuis plufeurs fiécles en Pologne, en 
Bohéme & en Siléfie. Dès l'an 1239, cette famille avoit donné 
un Vaivode à Sendomir & un Archévêque à Lémberg.  C'eft de 
là qu'eft ifù Henrr-Guircaume, Comte de Welzek, né en 
1665. En 1709, l'Empereur l'envoya Ambaffadeur extraordi- 
naire en Mofcovie, & le fit dans Ja fuite Commandant de Spiel= 
berg & Général'en Moravie. En r7r1 & 1712, il alla comme 
Ambaffadeur dans les Cours de Pologne, de Danemark, de 
Prufle, & en diverfes autres Cours d'Allemagne. En 1713, il 
fut faic premier Comiiffaire Impérial, & Commiflaite des Guer: 
res général & aëtuel dans l'affemblée des Etats de Hongrie à Tir- 
naw.. En 1714, ilfut en qualité d'Ambafadeur envoyé vers le 
Roi de Suéde jufques aux frontiéres de la Turquie, & conduifit 
ce Prince & toute fa fuite par la Hongrie jufqu’en Baviére. En 
1717, il fut fait Grand - Maître de l'Artillerie, Commandant de 
Grand-Glogaw & Général en Siléfie, * Gr. Dift. Univ. Holl. 
Weingarten, Furfenfbiegel. Lucas, Chronique de Siléfie, Europa 
Fama, p: 107. Sinapii Schlefs Curiof. 

WE M, bourg d'Angleterre avec marché, dans la contrée 
feptentrionale du Comté de Shrop ou Shrewsbury, qu'on appel- 
le North - Bradford. Al eft fur la riviére de Rodden, qui de là 
entre dans la ‘Ferne, pour fe décharger enfemble dans ia Saver- 
ne. Ce bourg donnoit letitre de Baron au feu Chancelier Jef- 
freys; dont a joui enfuite fon fils Fean. Il eltà 121 milles An- 
glois de Londres. * Difionnaire Anglois. 

*WEMBDINGEN, ville d'Allemagne, dans le Cercle 
de Franconie. Elle eft enclaÿée dans le Duché de Neubourg, à 
l'oueft-nord - oueft de la ville de Neubourg, dont elle eft éloi- 
gnéque fix à fept lieues. 

EN, ifle. 


Il apprit 
e tems du Jubilé, 
&revint dans f& patrie par la France, où il s'arrêta quelque tems 
11 eut alors pour Difciple le célébre Pierre Gaf- 
feñdi. Aprés être revenu en fon païs il en partit aufli- tôt pour 
fetourner en France, & fixa fa demeure à Paris. En 1612, ilre. 
prit le chemin du Païs- Bas, & après avoir mis ordre aux 4fat. 
res de fa famille, il fe donna tout entier à Ja pratique de la pi 
té, dans les emplois différens de Régent, de Curé & de (Cha- 
noine, On a de lui, Loxias, Jeu de Obliquitate Solis Diatriba ; 
Aries Jeu Aurei Velleris Éncomium, en vers él égiaquess de Tetra- 
y Pytbagoræ Epiftolica Differtatio; Eudoxus Jeu de Motu ficarum 
Siellarum ; Solis ac Lune motuS Tabelle Jacillime; Theoricæ Plane- 
forum nove; Hifloris Eclipleôn Lunarum bujus Jeculi; de Diluv 
D 
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éptems Chaos Temporum five Chronicon, &c. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p: 294 €? 295. 
*WENDELSTEIN, dans le Cercle dela Haute Saxe, 
gné, dans la Thuringe, étoit autrefois un lieu bien 
; mais le Général Papenhéim en a fait rafer les fortifica- 
11 eft für la rive gauche de l'Unttrutt, au nord-oueft de 


3 
tions: 
Naumbourg, dontil eft éloigné de fix à fept lieues. 

* WENDELSTEIN, petite ville du Cercle de Franco” 
nie, en Allemagne, dansilé Territoire de Nuremberg, fur la ris 
ve gauche du Schwartzach, eft au fud de Nuremberg, tirant 
vers left, & en eft éloignée de deux À trois lieues. 


WENDEN, WINDE N, ville de Livonie, fituée fur 


la riviére de Wenden, près de celle de Teyder, environ à quin-4l 
2e lieues de lawville de Riga, vers l’otient feptentrional.  Cettri 


ville avété autrefois le fiége du Grand-Maître des Chevaliers w 
Livonie, & elle a eu un Évéché fuffräpant de Riga Elle eft at 
jourd'hui fort déchue, quoiqu'elle foit capitale d'une contrée, 
à laquelle les Suédois donnent le tître de Cercle de Wenden, au 
lieu de celui de Palatinar de Wenden, que les Polonois lui fai- 
foient porter, lorsqu'ils en étoientles maîtres. * Maty, Dië. 
Géopr. 

W ENDOC où VENE'D OCIUS (Alexandre) Evé- 
que de Chefter en Angleterre, dans le XIII fiécle, étudia dans 
fon pais; & étant paflé en Italie, il s’y arrêta dans l'Univerfité 
de Bologne, où il prit le Bonnet de Doëteur. Touloufe étoit 
alors la ville du monde où les Gens de Lettres étoient le plus en 
eftime, & où il y'avoit le plus de doétes Proféfleurs. Wendoc 
y fit un voyage, & y difputa avec tant de fubtilité, qu'on l'y 
engagea à faire un Cours de Théologie, qu'il fit pendant quel- 
ques années; & étant enfuite revenu en Angleterre, ilfut mis 
fur le Siége de l’églife de Chefter, qu'il gonverna faintement. 
Ce Prélat mourut l'an 1238, & laïlla divers Traitez; Poflille in 
Pfalterium; Sermones ad populum, Ec. * Léland,.Balæus & Pit- 
feus, de Script. Angl. 

WENDOWER, bourg & corporation d'Angleterre avec 
marché: 11 eft dans la contrée du Comté de Buckingham, qu'on 
appelle Ailesbury. 1] députe deux Membres'au Parlement, & eft 
à 39 milles Angloïis de Londres. * Diffionnaire Anglois. 

WE'NEFRID ou VENE'FRIT, Anglois, célébre 
dans l'Hiftoire par fa prudence, par fa piété & par fon érudi- 
tion, fut fort chéri du Roi Alfred, qui commença à régner l’an 
872. Il'avoit fait plufieurs Ouvrages qui ont été brûlez, & dont 
il ne nous refte qu'une Traduction de Latin en Saxon, d'un Dia- 
logue du Pape Grégoire, I: de ce nom. Cet Auteur mou- 
sut l'an 901. * Pitfeus, de Iluff. Angl. Script. Leland. Cap- 
grave: 

WE'NE'FRIDA, fille de Fean Clément, & femme de 
Guillaume Raftalle, favoit le Latin & le Grec. Elle ne fe fépara 
jamais de fon mari, & l'accompagna dans fon exil à Louvain, où 
elle mourut le 17 jour de juillet de l'an 1553, âgée de 26 ans & 
fx mois. Son cotps fut enterré dans l’églife de faint Pierre de 
Louvain. * Pitfeus, de Iuff. Angl. Script. 

WENER, Lac. VoyzVENER. 

WENERBURG. Poÿyez VENERBURG. 

WENLOCK ou LE GRAND WENLOCRK, 
bourg d'Angleterre dansla contrée du Comté de Shfop ou Shrewf- 
bury, qu'on appelle #enlok. Ce fut près de là qu'on découvrit 
une riche mine de cuivre fous le régne de Richard II. Il dé- 
pute deux perfonnes au Parlément, &eft à 143 milles Anglois 
de Londres. * Diffionnaire Angloi. 

* WENSBECK ou WENSPECK, WANSBECK 
ou WANSPECK, petite riviére d'Angleterre dans la pro- 
vince de Northumberland, coule à peu près de l'oueft à l'eft, & 
après avoir arrofé Morpeth, fe jette dans la Mer d'Allemagne. 

WENSUSSEL, appellée autrefois Burglaw, petite ville 
capitale de la prefqu’ifle qui porte fon nom. Elle eft dans le 
Jutland feptentrional, à fept lieues de la ville d'Alborg, vers le 
nord-eft. Wenfuffel avoit autrefois un Evêché fondé lan 1065, 
& transféré à Alborg en 1540. * Maty, Dif. Géocr. 

WENSUSSEL, contrée du Danemarck. C’eft une peti- 
te prefqu'ille qui fait la pointe féptentrionale du Jutland. 
Elle a au midila partie orientale du canal d'Alborg; au Levant 
Ja Manche de Danemarck; au nord & au Couchant la Mer d’Al- 
magnes Ses lieux principaux font Wenfuffel, Hyering, & le 
Cap de Scagen. * Maty, Dit. Géogr. 

WENTWORTEH (Thomas) Comte de Stafford & Vice- 
Roi d'Irlande. Son éloquence le fit d’abord fort aimer du peu- 
ple, & le Parlement ayant été convoqué én 1628 par le Roi 
Charles I, il y parla avec beaucoup de liberté pour les drofs\de 
ja Nation. Mais le Duc de Buckingbam, qui étoit alors Favori 
du-Roi, l'engagea dans le parti de la Cour. Cette démarche le 
rendit fufpeét à la Chambre des Communes d'autant plus qu'on 
s'appercevoit que fon premier zéle diminuoit de jour en jour. 
Le Roi Charles I le nomma le 22 juillet 1628, Baron de Went- 
woïth à la foilicitation du Duc, & le dixiéme décembre de la 
même année Burggrave de Wentworth & Préfident de Yorck. 
Après la mort du, Duc de Buckingham, il devint le Favori du 
Roi & fut nommé Préfident des Provinces feptentrionales d’An- 
gleterre en 1629, & Viceroi d'Irlande en 1632. En 1633, iltint 
une affemblée des Etats du Royaume à Dublin dans laquelle on 
accorda au Roi 400000 livres fterling, & en même tems on y 
accorda derechef aux Irlandois de porter les ‘armes; ce qui leur 
avoit été défendu pendant quelque tems. ÆEn1640, le Roi le 
nomma Comtède Strafford & Baron de Raby. Mais comme il 
donnoit au Roëdiversavis qui parurent préjudiciables au Parle- 
ment, qu’il favorifoitMes Catholiques en Angleterre & en Ir- 
lande, tenoit le parti dès Evêques & avançoit affez imprudem- 
t dans fes difcours que le Roi fauroit bien contraindre ceux 
qui refuferoient de lui obéir, il s’actira la haine du Parlement 
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ê& du peupie. Elle fut augmentée lorsqu'on fut qu'il tir 
penfon annuelle de 800 piltoles du Roi,d'Efpagne. Les 
telligences entre le Roi & le Parlement s'étant, élevées,: il alla 
trouver le Roi en Ecoffe, & en partit pour l'Irlande, où il t 
encore une’affemblée des Etats, .où l’on accorda encore au Roi 
240000 livres fterling qu’il lui apporta, & amena en, même tems 
au fecours de cewPrince quelques troupesarlandoifes. Le Roi 
le déclara alors Général de fonarmée deftinée à combattre es 
Sujets confédérez. «Al fit prendre.les devants au Baron de Cor. 
muay avec 3500 hommes pour empêcher les Confédérez de pal. 
fer la riviéretde Tyne.. Mais le Baron fut battu le 16 août 
1640,0& les Confédérez s'emparérent.de la ville-de Newcaftle. 
Lartréve ayant été” conclue,depuis lors il revint avec le Roià 
Londres. La haine du peuple poursWentworth augmenta ce 
pendant toûjours , {ur tout lorsqu'onsfut qu'il avoit offertau Roi 
unéarmée d'Irlandois pour domter les Anglois. Le Parlement 
reflentitfi fort cette démarche de Wentworth qu'il le fit arrêter: 
Quelquesyjeunes Seigneurs! tentérent en Wvaimde le tirer desiæ 
Tours#Leur entreprife ne fervit qu'à le faire garder plus étroi- 
tement On le mena fouvent devant le Parlement depuis le 12 
mar$1640, jufques fur la fin d'avril 1641. 1l S'y, défendit toù- 
joufs\avec autant.de fermeté que d’éloquence; mais ilne put pas 
cependantsobtenir fon élargifiement, , La Chambre des Commu- 
nes premiérement, & enfuite celle des Pairs le déclarérent coupable 
de trahifon & le condamnérent 4 perdre la tête. :Le Roi nc de 
grandstefforts pour lui conferver lasvie & refufa de figner la fen- 
tence portéercontre lui.» Maïs les principaux Seigneurs Je folli- 
citérent fi fort qu'enfin, pour prévenir une revoltes. il figna la 
nuit dansfon lit la fentencé contre Wentworth. Le Roi envoya 
le Prince fonfils'ainé, dans le Parlement pour obtenir une miti- 
gationdércette fentence; maise fut auflÿ en vains & elle fut 
exécutééle deuxiéme desmai 1641. Me Comte fit paroître alors 


unique, - 
ie fon rétabliffement, fon Confeiller Privé & Chevalier derls 
Jartetiéres Mill époufé nnesefille de Facques, Comre de, Derby. 
* Sanderfon, Hifhoria vit@ € mecis Carol L. Bateï, Elenchi Mot. 
Angle Grégoire Levi, Pbeatro Brit. Ludlow, Mémoires. Dition 
naire Allemand. 

WENTZEL (Adam) Voyez AD AM WENTZEL, 

*WE'N YNGEN, petite ville où bourg d'Allemagne, 
dans le Duché de Saxe- Lawembourg , *eft fur la rive droite de 
l'Elbe, au fud-eft de la ville de Lawembourg», dont elle eft é- 
loïgnée d’environ'onze lieues. * Sanfon, Cartede la balle partie 
de la Baje Saxe. 


WEP WER. WES: 
EPFER (Jean-Jacques) naquit à SchafFoufe le 28dé. 
cembte 1620 de George-Michel Wepfer, Confeiller de ce 
Canton." Après avoir fait fes'études ‘d'Humanitez, il s'appliqua 
à la Médecine avec beaucoup de fuccès.. Il voyagea enfuite, & 
s’aquit dans les lieux où il paîlx, la connoiffance desipérfonnes de 
fa profeffion, qui fe diftinguoient le plus par leur favoir & leur 
mérite; il demeura huit ans à Strasbourg & à Bâle, & en em- 
ploya deux à parcourir l'Ata Ce ne fut qu'après avoir aquis 
danstfes voyages les connoilfances néceflaires, & après s'être 
formé parle commerce des Savans, qu'il fe crüt en état de mé- 
titer le titre de Docteur qu’il reçut à Bâle en 1647. Peu detems 
après, les Magiftrats de SchafFoufe lui donnérent la place de Mé- 
decin de leur ville, prévenus en fa faveur par la réputation qu'il 
s’étoit aquife, Il yobtint la permiffion de difléquer les corps 
des perfonnes qui mouroient dans les Hopitaux; chofe qui ju- 
qu'alorsiavoit été regardée avec horreur, & qu'on n’avoit ja- 
mais encore accordée à perfonne, Les fuccès qu'il eutidans fa 
pratique, le firent connoître dans les Cours des’ Princes voifins. 
L'an 1675, il fut fait Médecin du Prince de Wirtemberg ,*& 
peu de tems' après il devint auffi celui du Markgrave de Dour- 
lach} & de Charles-Louis, Eleëteur Palatin. Malgré toutes 
les occupations que lui procuroit la pratique de la Médecine, 
facuriofité à découvrir de nouvelles chofes le portoit à difféquer 
des animaux, lorsqu'il ne pouvoit avoir des cadavres; &'quand 
il étoit appellé chez quelque perfonne de diftinétion, où il étoit 
obligé de demeurer quelque temss les Chafleurs, affürez d’être 
récompenfez, lui apportoient les animaux les plus rares qu'ils 
pouvoient trouver.  Cétoit aïnfi qu’il mettoit.à profit tous les 
momens de fa vie. Il étoit en effet fi avare de fon tems, &f 
porté à l'étude, que lorsqu'il avoit. mangéy il fortoit de table 
avant les autres & fe retiroit dans fon cabinet; pratique qu'il 
obfervoit même lorsqu'iltetrauvoit à la table de quelque grand 
Seigneur. Sa fobriété & fa maniére de vivre réglée & uniforme 
le firent bien jouir des avantages*qu'il pouvoit fe promettre de 
fon bon: tempérament; mais elles ne purent le garantir de plu 
fieurs maladies épidémiques, dont il fut attaqué pendant fa vie. 
11 commença à reffentir les effets dela vieillelfe en 1697, lors- 
qu’il étoit à l’armée dans le Duché de Wirtemberg. 1lrégnoit 
dans cette armée une fiévre maligne, quiemportoit beaucoup de 
Soldats. Le Duc de Wirtemberg, qui la commandoit, tomba 
malade, & Wepfer, y ayant été appellé pour traiter ce Prince, 
y effüuya tant de fatigues, qu'il revint chez lui incommodé ,"& 
ne jouit point depuis d'une bonne fanté. Ileffaya plüfieurs re- 
médes, mais avec précaution, car il avoit en horreur les pur- 
gatifs, & ne s’étoit jamais fait faigner, il fe fervoit feulement de 
diurétiques & d’apéritifs. Il mourut le 28 janvier 1695, igé de 
74 ans. Son Corps ayant été ouvert, on lui trouva RROTCEE 
fifiée, 
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fifide, comme il l’avoit conjeéturé lui même. On a de lui les 
Ouvrages füuivans, Obfervationes Anatomice ex cadaveribus eorum 
quos Jululit Apoplexia, cum Exercitatione de éjus loco affetto; (Ce 
livre a été réimprimé plufeurs fois, & en 1710 à Amiterdam 
fous le titre de Hifhoria Apopletticorum) Hifhoria Anätomica de 
puella fine cerebromata; De dubiis Anatomicis Epifbole ; Cicutæ agua- 
tice Hiftoria € noxæ Commentarioilluftrata ; Objervationes Medico- 
Praîtice de affettitus capitis internis € externis, opera Nepotum 
Bernardi Wepferi Sereni(]. Princip. Aur. Archiatri, € Georgü Mi- 
chaëlis Wepferi, M. D. On trouve aufli dans les Æphémerides de 
l'Académie des Curieux de la Nature, dont Wepfer étoit Mein- 
bre, quelques Obfervations de fa façon. * Sa Vie par fon gendre. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hiff. des Hommes Ilts- 
res, EF. tome 11. p. 385 ES Juiv. 

WEPPES: c’eft une contrée de la Châtellenie de Life en 
Flandre. Armentiéres & La Baffée en font les lieux principaux. 
+ Maty, Dit. Géogr. 

WERBEN, petite ville de la Vieille Marche de Brande- 
bourg. Elle eft au confluent du Havel & de l'Elbe, & cette der- 
niére la fépare du Fort de Werben. * Maty, Dit. Géogr. 

WERCZERZL'E, Lac de Suéde, dans la Livonie, au 
Couchant du Lac de Peybus. 11 donne naiffance à la riviére de 
Féla, qui va fe décharger dans le Golfe de Riga. * Maty, Di. 
Géogr. 

w ERD,WERT, petite ville fituée fur le bord méridio- 
nal d'un Lac qui porte fün nom. Elle eft dans la Carinthie, 
en Allemagne, environ à trois lieues de la ville de Clagenfurt 
vers le Couchant. * Maty, Di. Géogr. 

* WER D À où WERTH A, petite ville du Cercle de 
la Haute Saxe en Allemagne, dans le Markgraviat de Mifnie, El- 
le eft (ur la riviére de Pleifs, dans le Voigtland, au nord - nord 
eft de la ville de Plawen, dont elle eft éloignée d’enviran cinq 
lieues. 

WERDEN, petite ville du Cercle de Weftphalie. Elle 
eft dans le Comté de la Marck, aux confins du Duché de Berg, 
fur la Roure , à quatre lieues de Dufféldorp, & autant de Duys- 
bourg vers le Levant. Werden eftune Abbaïe d'hommes dont 
le territoire’ eftaffez étendu, & ne dépend que de fon Abbé, 
* Maty, Dit. Géogr. " 

WERDENBER G, petite ville, château & ancien Com- 
té, qui confine vers le Levant avec le Rhin, vers le fud avec 
la Seigneurie de Wartau, vers le Couchant avec les montagnes 
de, Saïgans & vers le Nord avec la Seigneurie de Sax apparte- 
hante äû Canton de Zurich. Du fud au nord ce Comté a envi- 
ron une lieue de Suifle & comprend les trois Paroiffes de Séve- 
en, de Bauchs & de Grads, dans lefqelles dn compte environ 
1200 hommes. La ville de Werdenberg eft fituée au pié d’une 
montagne & fes Habitans jouïffent de quelques priviléges. Le chà- 
teau eftaflis fur une agréable hauteur de la montagne & le Baillif ÿ 
fait fa demeure. Lie païseft bon & fertile, & fes Habitans fenour- 
riffent de l’agriculture & du bétail qu’ils entretiennent. ls font 
auffi bons Soldats & fervent dans les troupes étrangéres. Ce 
Comté avoit autrefois fes Comtes; mais avant que la race en 
fût éteinte il étoit déja paflé dans les mains des Comtes de Mo- 
fax. Jean Pierre, Comte de Mofax, vendit le Comté de Wer- 
denberg & la Seigneurie de Wartau en 1485, au Canton de Lu- 
cerne, pour la fomme de 21000 florins. Ce Canton les revendit 
aux Barons de Caftelwart en 1493, pour 22000 florins, Les Ba- 
rons de Caftelwart prirent alors pour eux & pour le Comte, le 
droit de bourgeoifie à Lucerne. En 1498, ce Comté fut encore 
revendu pour 24000 florins au Baron de Hewen dont le Canton 
de Glaris l’acheta en 1517, pour 21500 florins, & en elt encore 
aujourd’hui en poffeflion. * Guler, Rbæt.p. 217. Stumpf, !, ro. 
&. 29. Maty, Dit. Géogr. Spangenberg, Ædelfpiegel, partie x. 
2, zo. c. 15. Diffionnaire Allemand de Béle. 

*WERDENFELS où WERNFELS, eft dans la 
contrée la plus méridionale & en même tems la plus occidentale 
du Cercle de Baviére. Le lieu principal de ce Comté porte 
auffi le nom de Weérdenfels ou Wernfels. Il eft fur la riviére de 
Loayfa, & au fud-fud-oueft de Munich, dont il eft éloigné 
d'environ 15 lieues. 

WERDENHAGEN (Jean-Ange) fameux Jurifconfulte 
Allemand, fut d'abord Profefieur en Droit à Helmftadt, puis 
Syndic de Magdebourg, & enfin, Confeiller Privé de l'Arche. 
vêque. Comme il avoit fur la Théologie quelques fentimens 
particuliers qui lui attirérent quelques difputes, il fut obligé de 
fe retirer en Hollande, où il pafla le refte de fes jours. Voici 
la lifte de fes Ouvrages, De urbibus Hanfeaticis; Breviarium in 
dibros ob. Bodini de Republica; Verus Chrifbianifinuss Pfychologia 
vera, ÿc. * Dieteric, Antig. Bibliotb. partie 1. Arnolds, Æir- 
cben-und Ketzer Hift. p. 3. c. 9. Diffionnaire Allemand. 

WE'RE, anciennement Vedra & Wirus, riviére d'Angleter- 
te. Elle coule dans l'Evêché de Durham, baigne la ville de ce 
nom, & fe décharge dans la Mer d'Allemagne. * Maty, Di&. 
Güogr. 

w EREMBERT, Religieux du monaftére de S. Galen 
Suifle, dans le neuviéme fiécle, écrivit des Commentaires fur 
YApocalypfe, & une Hiftoire de fon monaftérei ce que nous 
apprenons de Voffius, de Hiff. Lat. 1. 2. c. 36. 

WL'REMOND, L. de ce nom, Roi de Léon, après Mau- 
vegat, en l’an 789, avoit reçu l'Ordre de Diacre, & étoit 
très-pieux. Il mourut l'an 70r, après deux ans de réprie, AL- 
zonse Il, dit le Chalte, lui fuccéda. * Aiff. Chron. 

WEREMOND II, dit le Goutteux, fuccéda à Ramire 
IUT, l'an 967. Il étoit prudent, courageux, & remporta plu- 
fieurs viétoires fur fes ennemis; mais il étoit trop adonné à fes 
plaifirs. Ce Prince mourut l'an 999, & eut pour fucceffeur AL- 
xonse V. 

WEREMOND I, fuccefleur d'Afonfe VW, l'an 1027, 
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étoit brave, généreux & prudent, mais malheureux en fes en. ‘ 
treprifes. 11 fit la guerre à fon coufin FerdinandIl, Roi de Ca- 
fille, & fut tué à là bataille de Lantade, d'un coup de lance, 
l'an 1637, après avoir régné dix ans. Zérdinand IL unit alors le 
Roÿaume de Léon à la Caftille. * Hjj. Chron. ; 
WEREN où TRE VUREN, bourg avec un Palais 
des anciens Ducs de Brabant. Il a titre de Vicomté, & eft fi- 
tué entre Bruxelles & Louvain, à deux lieues de la premiére, 
& à trois de la derniére. * Maty, Dit. Géigr. Ron 
WERENFELS (Jean-facques) naquit 4 Bile l'an 1597» 
Ayant des talens & de l'inclination pour les études, il y fut con- 
facré , & il fe détermina pour la Théologie. Il fut choifi en 
1620, pour être commun Diacre dans la ville de Bâle; &,em 
1624, il fut appellé au fervice de l’églife d’un village du Canton, 
On le rappella bientôt de la campagne, puisqu'en 1627, il fut 
donné pour être Miniftre de l'églife de S. Martin, emploi qu’il 
a confervé jufqu'à fa mort. Il avoit époufé Fabel Ryf, fille de 
Pierre Ryff, Docteur en Médecine & Profefieur en Mathémati- 
ques. 1l eut de fon époufe entre autres Pierre Wérenfels, dont 
l'article fuivra. 11 donnoit des Leçons particuliéres aux Etudians 
en Théologie. Enfin, aprés avoir beaucoup fouffert par de 
longues maladies, il mourut le 17 novembre 1645. Quelques 
minutes avant que de rendre l'ame, il prononça ces paroles, le 
dernier combat m'attend encore; Seigneur ne m'abandonne point, de 
beur que je ne t'abandanne. Il étoit favant & on a de lui, outre 
un grand nombre de Sermons funébres, un livre intitulé, ÆHo- 
mili@ in Ecclefiaflem Salomonis, qui a été imprimé après fa mat, 
* J. Rod. Zwinger, dans Ja barangue funébre pour M. P. Wéren- 
ph B. Pictec, Zbéolog. Françoife, tome 3. p. 165. Mémoires ma- 
nuforits. ; 
WERENFELS (Pierre) fils du précédent, naquit à 
Liechftal pendant qu'y demeuroit fon pére, qui n’omit rien pour 
feconder {on heureux naturel. , Envoyé à fix ans au Collége, il 
y fit des progrès rapides & diftinguez, & il en fortit en 1641, 
pour entrer en Philofophie, dont il reçut les degrez en 1644, 
par les mains du célébre Félix Plater. Aprés être entré dans 
l'auditoire de Théologie, il neperdit pas de vue les études phi- 
lofophiques , dont il fentoit l’importance., Cela paroït pat deux 
Difputes publiques aufquelles il préfida en 1645 & en 1646: il 
s’agifoit dans la premiére de Anima bumana, & dans la feconde, 
de, Caufa efficienti. . Après avoir fini le Cours de Théologie il fu 
reçu au Saint Miniftére avec applaudiffement. . Ses premiers tra- 
vaux furent appliquez à foulager dans fes fonétions fon pére, 
qui étoit attaqué par diverfes infixmitez corporelles. ;En 1649, 
il foutint des Théfes Théologiques de unica €? vers borinis Fe- 
licitate , fous la préfidence de Théodore Zwinger. Frédéric Caf- 
mir, Comte d'Ortenbourg, ayant demandé fur la fin de 1650, 
à la Faculté en Théologie de Bile, un bon fujet pour être le 
Miniftre de fa Cour, on lui envoya M. Wérenfels comme étant 
le plus propre. . Il ÿ fut généralement goûté. & .eftimé, , Le 
Conte, qui le vit partir À regret en 1654, pour retourner dans 
fa patrie, lui donna les marques & les témoignages les plus au- 
thentiques de fon eftime & de fa bienveillance. De retour à B4- 
le il remplit l'emploi de commun Diacre qu’on lui avoit conféré 
pendant fon abfence. Les Réformez de Strasbourg ayant obtenu 
de Frédéric Cafmir, Comte de Hanaw, la liberté de s’affembler 
à Wolpheim, village de fa dépendancé, M. Wérenfels fut char 
gé d’aller mettre en ordre cette Eglife naïffänte, ce qu’il fit avec 
autant de dextérité que de zéle. Tout étant réglé il revint à 
Bâle, où la même antiée il fut fait Archidiacte, . 1] ne fe bornoit 
pas aux fonétions de fà charge; il donnoit aux Etudians des Le- 
gons particuliéres de plus d’une efpéce. Jean-Jacques Buxtorf, 
Profeffeur en Hébreu, ayant eu la permiflion PE Un VOya= 
ge, M. Wérenfels fut chargé de vicärier pour lui jüfques à fon 
retour. Il manifefta d'une maniére bien parlante fä piété & fon 
zéle dans les années 1667 & 1668, pendant lefquelles là pefte 
défolit la ville de Bäle. 11 alloit par tout, toûjours aù péril 
de fa vie, porter aux malades Les avertiffemens; les confeils & 
les confolations dant ils avoient befoin. Les Sermons qu'il pré- 
cha alors fur le P/éaume 91 felon l'Hébreu & le 90 felon là Vul- 
gate, ont été imprimez. Il s'étoit marié le neuviéme juin 1656; 
à Marguerite Grynæus, fille de Samuel Grynæus, Pafteur de l'E: 
glife de Saint Léonhard à Bâle. Il en a eu plufeurs fils & filles, 
& fur cout M. Samuel Wérenfels, qui fuit, M. Wérenfels ayant 
été Archidiacre pendant 1$ ans, fut fait Pafteur de S. Léon. 
hard, & le Magiftrat lui donna infpeétion fut la Chambre des 
Orphelins. Peu de tems après, le onziéme mai 1675, il fut 
unanimément choifi pour remplir les chargesud’ Antilles & de 
Roue eh Théologie, Il reçut les dégrez de Doëteur en 
Théologie des mains de Jean-Rodolphe Wertitein le pére. Il paffä 
en 1685 à la profeflion du Vieux Teftament & en 1696 à celle 
du Nouveau. C’eft dans ces poftes qu’il a compofé un bon nom- 
bre de Differtations qu'il faifoit foutenir fous fa préfidence. Les 
principales font les fuivantes, de Collatione primi ES Jecuridi Ada- 
mi Differtationes duodecim; De Traditionibus Ecclefie Romane Dif- 
Jériationes due; De Metbodo nova Pontificiorum cum Proceltantibus 
diffutandi Differtationes tres; Differtatio una de Deo, qua potif 
fimum agitur de Atbeis, € Metbodo nova nos convincendi ; de Fudi 
cio a demo Dei incipiente Diffeïtationes Jepiem; de morte € Janguiné 
Chrifli, &ÿc. Differtationes quatuor; De partu Virginis; W@c. 
Jertatiouna; De vélamine Fudæorum cotdibus impenderite DifJertatio= 
nes decemz De Sabbatbi moralitate die; De Valdenfibus due; De 
Myfherio pietatis ES iniquitatis una. Il fit faire un changement 
confidérable dans l’adminiftration du Batême. Avant lui on ad: 
miniftroit ce Sactemetit après qu’on avoit congédié l’affemblée, 
& cela prefque uniquement en préfence des parains & des ma- 
raines. 11 répréfenta qu'il étoit plus convenable que les enfané 
fuffent bâtifez en préfence de toute l'affemblée, & fon fentiment 
fut Suivi, Avant qu'il fût Antiftes on donnoit labénédiétion A 
D 2 peu- 
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peuple avant le chant du dernier Pfeaume auquel plufeurs ne 
daignoient pas aflifter: pour lever ce fcandale, il fit en forte 
que la bénédiétion ne fût donnée qu'à la fin de tout l'exercice. 
Ce fut aufli pendant un de fes Reétorats qu'il procura l’établif- 
fement d’une nouvelle claffe dans le grand Collége, pour enfei- 
gner à écrire & àchiffrer. Les grands travaux, qu'il foutenoit 
avec un zéle tofjours fervent & jamais inquiet, altérérent ce- 
pendant fa fanté & lui cauférent & la goutte & la gravelle, dont 
il effuyoit de tems en tems de douloureux accès. Au milieu d’u- 
ne de Ces attaques il compofa ce diftique, témoignage de fa pré- 
fence d'efprit & de fa piété , 


Pondera qui fcelerum portalti, Chrifle, mecrum, 
Tolle dolorificos renum ramenta lapillos. 


Quelque tems avant fa mort il fit imprimer fes Sermons fur 
les Dominicales, Sermons qui font encore une fource d'inftru- 
étion & de confolation pour plufeurs familles. Le jeudi de l'Afcen- 
fion de l'an 1703, il prêcha deux fois, & finit par là fon Mini- 
ftére public étant mort le 23 mai de la même année, âgé de 70 
ans. M. Jean Rodolphe Zwinger, qui lui fuccéda, récita publi- 
quement le 23 août1704, une Harangue, où il donne un court 
abbrégé de la vie de fon illuftre prédéceffeur. Cette Harangue 
nous a fourni la matiére de cet article. 

WERENFELS (Samuel) Doëteur & Profeffeur en Théo- 
logie, & Membre de la Société Royale d’Anglecerre pour la pro- 
pagation de l'Évangile, naquit à Bâle le premier de mars, vieux 
ftile, de lan 1657, de Pierre Wérenfels, dont l'article précéde, 
& de Marguerite Grynæus. Comme le fang de deux familles fa- 
vantes couloit dans fes veines, il ne faut pas être furpris de l’in- 
clination qu'il eut, prefque en naïffant, pour l'étude. Cette in- 
clination, foutenue de beaux talens, fut foigneufement cultivée 
par un pére fi capable de connoître les bons génies & de les di- 
tiger. Il fit donc fes claffes & fa Philofophie avec aflez de ra- 
pidité & beaucoup de fuccès; ayant été reçu Maître- és- Arts le 
dixiéme juin 1673. 1l s’appliqua enfuite tout entier à la Théo- 
logie, & fut reçu Miniftre avec beaucoup de diftinétion en 1677. 
En 1684, il fut fait Profeffeur en Logique dans l’Univerfité de 
Bäle, & l’année fuivante il paffa à la Profeffion de la Langue 
Gréque. Peu de tems après, favoir en 1686, il entreprit un 
voyage en Hollande & en Allemagne. Onne demandera pas s’il 
vit les Savans & s'il en fut goûté; on leur feroit tort fi l’on pen- 
foit d'une autre maniére. Ce fut en 1687, & peu après fon re- 
tour, qu'on lui donna une Chaire qui lui convenoît parfaite- 
ment; c'eft la Chaire d'Eloquence. C’eft dans ce pofte qu'ila 
compofé fes Differtations fur les Logomachies des Savans, & qui 
ont été foutenues en Théfes. La premiére parut en 1688, & 
toutes furent imprimées enfemble à Bâle en 1692, in quarto, 
avec ce titre, Samuzris Werenrersit Ba/ieenfis Differtatio, de 
Logomacbiis Eruditorum, in Jeptem partes, fuo quoque tempore in 
Academia ad difputandum propofitas divifa. Le célébre & judicieux 
M. Le Clerc en fit d'abord l'extrait dans fa Bibliothéque Univerfel- 
le tome 23. p. 409. Voici quel eft le jugement que cet habile 
homme en porte, ,, Bien que ce ne foient ici, dit-il, que des 
3 Théfes que M. Wérenfels a fait foutenir à fes Ecoliers, elles 
,, ne laiffent pas d’être dignes de la curiofité des Savans ; & l’on 
,» eft perfuadé qu'ils les liront avec plaïfir; fi ce n’eft ces Savans 
3 téfrognez & de mauvaife humeur, qui, femblables à de cer- 
;, tains malades, bien loin de vouloir permettre qu’on les gué- 
» tiffe, ne veulent pas feulement qu’on témoigne qu’on con- 
5, noît leur maladie, &c. ” Cet Ouvrage fut réïmprimé en Hol- 
lande avec des additions. On ne crut pas que M. Wérenfels, 
quelque inclination qu'il eût pour fa Profeflion, dût y être bor- 
né: on lui en donna une plus digne de lui, & où fes lumiéres 
& fes talens pouvoient fe déveloper fur des fujets d’une plus 
grande conféquence. Il fut donc fait Docteur & Profefleur en 
Théologie l’an 1696. Il foutint fes Théfes pour le Doétorat le 
29 mai fous la préfidence de M. Jean-Rodolphe Wetftein le 
fils, & fur la matiére de divina S. Scripture origine. Le quatriéme 
feptembre fuivant, il difputa pour la Chaire de Théologie, {ur 
la matiére qu'il avoit entamée. Il fit fa premiére Leçon le 28 
oétobre, oùil parla de utili Controverfias Fidei trattandi Ratione. 
M. fon pére jouït alors d'une fatisfaétion bien douce & bien ra- 
re, d’avoir fon fils pour Collégue. C’eft ce que remarque l’Au- 
teur de l'Etat € Délices de Suiffe , tome 3.p. 27, édit. d'Amfter- 
dam 1730, & voici fes termes; ,, L'illuftre M. Samuel Wéren- 
:; fels, a eu cette gloire peu commune, & même très-rare, de 
» fe voir Profeffeur en Théologie avec fon pére, dans une mé- 
» me Académie, dans une même Faculté, &, pour comble de 
>» bonheur, dans fa patrie. ” Il a paflé fucceffivement de la 
Profeflion des Lieux Communs à celles du Vieux & du Nouveau 
Teftament. Lorsqu'il prit poffeffion de la Profeflion du Vieux 
Teftament, il eut pour fujet de Scoporquem S. Scripturæ Interpres 
Jibi proponere debet; & dans fa Leçon inaugurale, lorsqu'il fut 
fait Profeffeur du Nouveau Teftament, il traita de Scopo”Doëtoris 
in Academia facras Literas docentis. C’eft dans ces différens potes 
qu'il a compofé fes Differtations Théologiques qui ont été im- 
primées en un volume in offavo. M. Wérenfels ayant donné 
en 1699, dans une Differtation, fon jugement fur le célébre ar- 
gument de Defcartes pour l'exiftence de Dieu, tiré de l’idée de 
T'Etre tout parfait, il y eut deux Savans qui prirent la plume 
pour refuter cette Differtation, 1. M. Jaquélot, illuftre par fes 
Ouvrages. Deux Savans prirent le parti de M. Wérenfels à fon 
infçu, l'Abbé Brillon & M. des Maifeaux. Cette difpute pro- 
duifit divers Ecrits qui fe trouvent dans l’Hiftoire des Ouvrages 
des Savans & dans les Nouvelles de la République des Lettres. 
2. L’autre adverfaire que M. Wérenfels s'attira, eft M. Jean- 
Henri Suicer, Profeffeur en Grec à Zurich. Voici le titre fingu- 
lier qu’il donne à fa brochure pour fe cacher aux yeux du pu. 
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blic, Epiflola Apologetica ad Devdureum Gentangilum , in qua af: 
gumentatio Cartefii pro exiflentia Dei, contra Fudicium Reginenfe 
afferitur & vindicatur , per Benignum Éricum Arboraor 
Jem in Curia Aletbeæ fuperiore Advocatum. M. Wérenfe 
qua, & fa réponfe n'a été imprimée que longtems apr: 
1701, il fit un court voyage à Paris, où fa réputation l’avoit 

devancé, Cette même réputation répandue en Hollande enga- 

gea les Curateurs de l'Univerfité de Kraneker, à lui adreffer em 

1704, une vocation honorable pour une Chair Théologie, 

avec de bons appointemens. Mais fa patrie connoifloit trop bien 

ce qu’elle perdroit, pour le laïffer entiérement libre dans fon 

choix. Le Magiftrat & l'Univerfité n’oubliérent rien pour l'ar- 

rêter. Il céda à ces inftances, à l'amour de la patrie & de fes 

parens; objets plus puiffans fur fon cœur, qu'une penfion confi- 

dérable, Jean-Jacques Buxtorff, favant Profeffeur en Hébreu 

dans l'Univerfité de Bâle, étant mort en 1704, M. Wérenfels, 

qui avoit pour lui l'amitié & l’eftime la plus parfaite fiten pu- 
blic fon éloge qui a été imprimé. Plufeurs grands Théologiens 
ont tenté la réünion des Proteftans. M. Wérenfels a auili tra: 
vaillé à cet important ouvrage. Les Confi ns qu'il a propo- 
fées fur cette matiére ont d’abord été données en Allemand. 
Dans la fuite l’Ateur les a traduites en Latin. Elles ont même 
éte traduites en François par M. Oft d, le célébre Pafteur 
de Neufchâtel, dans un voyage qu’il fit à G: vec M. Wé- 
renfels en 1708, pour voir l'illuftre M. Alfonfe Turrettin. C’eft 
un phénoméne aflez rare, de voir trois Théologiens du premiet 
ordre amis depuis longtems, amis intimes, & animez à l'envi 
d’un efprit de prudence, de charité & detconcorde. M. Edzard, 
guidé per un autre efprit, donna en 1727, à bourg, en Al- 
lémand, un Fidéle Auerti[Jement contre les très - dangereux Ecrits 
de Wérenfels, de Turrettin € de Pfaff, tendans àvla réünion. En 
1709, M. Wérenfels donna les degrez de Doéteur à M. Jérôme 
Bourcard , qui étoit en 1733 Anties de l'Eglife de Bâle 
& Profefleur en Théologie. Les Harangues qui furent récitées 
dans cet Aëte folemnel ont été publiées. L’Eglife Françoife de 
Bâle étant privée en 1710 d’un de fes Pafteurs que la mort avoir 
enlevé, on pria M. Wérenfels de donner un Sermon à cette E- 
glife. Illefit. Ce Sermon, dont le fujet eft tiré du v. 17. du 
cb. s. dela IT. aux Corinthiens, fut inceffamment imprimé. Cet 
eflai, fi fort goûté, engagea M. Wérenfels à donner de tems en 
tems quelques autres Difcours, qui finalement furent imprimez 
en un feul volume en 1715, & dédiez au Confiftoire de l'Eglife 
| Françoife, dans lequel il avoit bien voulu occuper une place 
| qui lui avoit été offerte. Ces Sermons ont été réimprimez & à 
Bâle & à Genéve en 1720, & on en a fait deux Verfons Alle- 
mandes, une à Bâle & l’autreren Allemagne. Tous les Ouvra- 
ges de M. Wérenfels, excepté fes Sermons, furent réünis enun 
volume in quarto, & imprimez à Bâle en 1718, avec ce titre, 
Samueris WerenreLsnt, €c. Opufcula Theologica, Pbilofopbicæ 
€ Pbilologica. 1l étoit en 1722 Reéteur pour la feconde fois, 
& en prenant poffeffion de fa dignité il récita un Difcours de reëto 
Theologi Zelo, qui a été imprimé à Tubingue & à Genéve. Les 
Journaliftes, qui en ont donné l'extrait dans le tome 6, de là 
Bibliothèque Germanique , difent que ,, perfonne n’étoit plus pro. 
» pre à bien traiter ce fujet que M. Wérenfels, également di- 
» ftingué par fa profonde connoiffance dans la T'héologie, par 
» fa modération, & par fon difcernement. * Ex @jus Scriptis. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes Ilu- 
Jires, tome 6, dans l'article de M, Faquelot. lioth. Germanique, 
tome 2. p. 187. tome 5. p.218. tome6. p. 119. ÉŸc. 

* WE£ERF (Adrien Vander) célébre Peintre de Hollande, 
naquit près de Rotterdam le 21 mars 1659, d’une ancienne & 
honorable famille. Son pére, remarquantl'extrémetinclination 
que fon fils avoit pour le deffein, le plaça, quoiqu’à contre- 
cœur, chez Corneille Picolett pañlable Peintre en portraits. En- 
fuite il le mit fous la conduite d’Eglon Vander Neer, chez quiil 
demeura quatre ans. Vander Ncér qui avoit de la bonne vo- 
lonté pour fon Difciple, le mena avec lui à Leyde & à Amfter- 
dam. A l'âge de 17 ans il quita fon Maître & commença à tra- 
vailler pour lui même. 11 eut alors le bonheur de fe faire con- 
noître à M. Adrien Paats, Receveur de l’Amirauté dela Meu- 
fe, & fit pour lui un tableau pour lequel il reçut 350 francs. En 
1696, Jean-Guillaume, Eleéteur Palatin étant à Rotterdam 
avec l'Eleärice fon époufe, lui fit l'honneur de venir chez lui, 
& lui ordonna de faire fon portrait pour l'envoyer au Grand 
Duc de Tofcane, avec une autre piéce qui répréfentoit le Ju- 
gement de Salomon. Ce Prince fut fi content de ces deux ta- 
bleaux qu'il le prit à fon fervice pour fix mois chaque année , 
& lui donna pour cela une penfion de quatre mille francs. Ou 
tre cela, il lui fit compter pour ces deux piéces cinq mille frähcs, 
& lui fit un riche préfent d’argenterie. Il fit enfuite le portrait 
de l'Eleéteur & de l'Eleétrice & les achevaà Rotterdam, En 
1698, il travailla à un Ecce homo, & après l'avoir achevé, il le 
porta à Duffeldorp, où l'Eleéteur lui donna unechaîne d’or avec 
une riche médaille. Il Le prit enfuite à fon fervice pour neufmois 
de l’année, & lui rehauffa fa penfion julqu'à fix mille francs. 
De plus il lui conféra la dignité de Chevalier pour lui & pour 
fes Defcendans, & l’anoblit. 11 ajoûta à toutes ces faveurs fon 
portrait enrichi de diamans d'un grand prix. Encouragé par tant 
de bienfaits, il fit pour ce Prince quantité d'excellentes piéces. 
Quand il étoit à Rotterdam, des Rois & des Princes lui faifoient 
l'honneur de le venir voir, & lui payoient bien cher les piéces 
qu'il faifoit pour eux. Il eut de fa femme plufieurs enfans, 
qui, à une fille près, moururent tous avant lui. * Gr, Dif, Univ. 
Hill, Houbraken, Théatre des Peintres des Païs- Bas, en Hollandoïs. 

WERFFEN, bourg du Cercle de Bavicre. Il eft fortifié 
&-fitué dans l'Evêché de Saltzbourg, fur la riviére de Saltz, à 
huit où neuf lieues de la ville de Saltzbourg vers Le midi. * Ma- 
ty, Dit, Géogr. 
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SWÉRGUIGNÆUL (Florence de) premiére Abbeffe 
de l’Abbaïe de la Paix à Douay, avoit avant cela été Religieu. 
fe dans l'Abbaïe de Flines. Elle naquit le 24 janvier 1559. Son 
pére la conduifit à l’âge de fept ans dans l’Abbaïe de Monftier- 
fur-Sambre, & la mit entre les mains de l’Abbefle fa parente 
qui mit fon application à en faire une vertueufe Chanoinefle, 
& qui eut le plaifir de voir qu’elle répondoit parfaitement à fes 
foins. La guerre vint troubler fa folitade, & fon pére la retira 
chez lui, où elle paffa deux ans dans la pratique des plus gran- 
des auftéritez. Lorsqu'elle eut atteint f2 23 année, elle déclara 
le defféin qu’elle avoit conçu de fe faire Religieufe. Elle entra 
alors dans la célébre Abbaïe de Flines, & aprés deux ans de no- 
vViciat, elle fit fa profeffion le 15 juin 1585. L'étroite obfervan- 
ce n'étoit point én ufage dans cette maïfon, & comme elle fou- 
haitoit de l'y introduire, elle perfuada à quelques unes des Reli- 
gieufes dé s'unir à elle pour travailler à une f bonne œuvre. El- 
les s’en ouvrirent au Pére Thomas, Jéfuite vertueux & zélé, 
qui fit d’abord une tentative inutile: En 1599, l'Abbé de 
Clairvaux étant venu à Flines pour y faire fa vifite, elles lui 
déclarérent leurs penfées fur ce fujet. L'Abbé les approuva & 
leur fit entendre qu'il y donneroit les mains. Enfuite elles 
trouvérent le moyen de faire ériger un nouveau monaftére à 

Douay où l'on introduifit la nouvelle obfervance. Elle en fut 
enfuite élue Abbeflé. Le nouveau monaftére fut appellé Motre- 
Dame de lu paix. Cette nouvelle réforme répandit en peu de 
tems une fi bonne odeur, qu'il vint des filles de toutes parts 
pour l’'embraffer. En 1614, le nombre s’en étoit tellement au- 
gmenté que la maifon ne pouvoit plus les contenir. On fonda 
de femblables mailons à Mons à Gérardmont & ailleurs , & c'é- 
toit toujours des Réligieufes de Notre-Dame de la paix que 
l'on prenoïit poür commencer ces établiffemens. Madame de 
Werguignæul fe voyant âgée de 70 ans, demanda la liberté de fe 
démettre du gouvernement de fon monaftére, & l’obtint. Elle 
farvécut encore plufieurs années à cette action, n'étant morte 
que le 29 août 1638. Elle avoit perdu la vue quelques années 
auparavant. Sa Vie a été‘écrite par la Révérende Mére Mar- 
guerite Trigault, Religieufe Bénédiétine.de la même Abbaïe de 
Notre-Dame de la paix à Douay. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. 

WE'RIC, Duc de Tongres & de Brabant, fils de Gopr- 
rRoy , Duc de Tongres & de Brabant, & petit-fils de We’ric, 
Duc de Tréves, qui avoient tous deux défait les Romains HA 
s'étoient rendus maîtres de toute la Gaule Belgique, gouverna 
le Duché de Tongres & de Brabant, pendant 7o ans, vécut 
cent ans, & laifla, avant fa mort, le gouvernement du Duché à 
fon fils ArTSARD. * u/f. des Gaul. 

WERING. Piys WURINGEN. 

WERLAM. Voyez VE'RULAM. 

WER LE, bourg avec une bonne citadelle. Il eft dañs le 
Duché de Weftphalie, fur la petite riviére de Siféke, entre A- 
rensberg & Ham, à trois ou quatre lieues de chacune. L’Ele- 
éteur de Brandebourg l’attaqua deux fois inutilement l'an 1673. 
* Maty, Dit. Géogre 

* WER LHO F (Jean) le plus ancien Profeffeur en Droit 
de l’Académie de Helmitadt, naquit le 12 mats 1660, à Lubeck. 
Dans fa jeuneffe il vifita les Académies de Helmftadt, de Stras- 
bourg, de Bile, deGenéve, de Paris & d'Orléans, & fe fit re- 
cevoir Doéteur dans la derniére. ÆEn 1686, on lui donna là 
Chaire de Profeffeut en Politique: & en 1696, celle de Profef. 
feur ordinaire en Droit. Dans la fuite il devint auffi Confeiller 
de Cour dans la Maïfon de Brunfwick Eunebourg. Il mourut 
lesravril 1711. On a de lui, Specimina Furis Public, & plufieurs 
autres doûtes Traitez. # Gr. Dit. Univ. Æoll. Programma funébre. 

WERMANDER (Charles) Peintre. Cherchez VER: 
MANDER. 

WERMELANDE, province de la Weftrogothie en 
Suéde: Elle a la Dalécarlie au nord; la Weftmenie & la Néri- 
cie au Levant; le Lac Wéner & la Dalie au fud, & les mon- 
tagnes de Norvége au Couchant. Cette province peut avoir 40 
digues du Couchant au Levant, & 20 du nord au fud; mais elle 
eft couverte de lacs & de marais, mal peuplée & mal cultivée, 
Carelftadt & Philipftadt en font les villes principales, * Maty, 
Dift. Géogr. 

* WERMISTER où WARMISTER, WER- 
MINSTER où WARMINSTER, bourg d’Angleter- 
re dans le Comté de Wilt vers les confins de la province de Som- 
merfet, eft au nord -oueft de Salisbury, dontil eft éloigné de 
fix à fept lieues. On le prend pour l'ancienne Vaucio, petite 
ville des Belges. Il eft confidérable à caufe de fes marchez, où 
il fe fait un très- grand comr * Maty, Di, Géogr. Bee- 
veréll, Délices d'Angleterre, p. 620. 

WERMLAND,ERMLAND ou WARMIE, eñ 
Latin Farmis, Province & Palatinat de la Pruffe Polonoife. Ce 
païs eft fort fertile, il a un Evêque, un Palatin & une Nobléffe 
nombreufe, L'Evêché fut fondé en 1243, fous le Pape Inno- 
cent IV. Les Evêquesn'ont jamais voulu fe foumettre à l’Ar- 
chevêque de Riga comme à leur Métropolitain, quoique les 
autres Evêques de Pruffe le fiffent. Ils foutinrént donc leur li- 
berté, & l’Evêque JeanT obtint là-deffus un privilége du Pape 
en 1354. _La réfidence de l’'Evêque étoit d’abord à Braunsberg, 
enfuite à Frauenbourg & aujourd'hui elle eft à Heïlsberg, quoi- 
que le Chapitre foit demeuré à Frauenbourg. Outre les trois 
villes mentionnées. celle de Wartenbourg eft auffi du nombre 
des plus confidérables de ce Palatinat, * Cellarii Polonia. Staro- 
volfcius. Diftionnaire Allemand. 

* WERNER, Eleéteur & Archevéquede Mayence, né 
Comte de Falkenftein, fut élu en 1260; après avoir été pendant 
quelque tems Prevôt de la Cathédrale. L'année fuivante il alla 
àRome avec le Comte Rodolphe de Habsbourg, & en rapporta 
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16 Pallium. Pendant le grand interrégne en 1273; il propofa cé 
Comte aux Eleéteurs pour le faire monter fur le thrône impé- 
rial, & quoique quelques uns lui objectafTent qu’un fimple Com- 
te n’étoit pas en état de fe charger de la défenfe de l'Empire, 


il vint à bout de fon deflein. En 12 2, il chafla de Mayence 
les Juifs accufez d’avoir profané des h ées, d'avoir 
immolé des enfans de Chrétiens, & d'avoir empoifonné les fon- 


taines. Il condatna à une amende de mille marcs d'argent ceux 
d'Erfurt qui avoient maltraité leurs El cléfiaftiques. 11 mourut 
en 1264, laiflant après lui la gloire d’une louable adminittrationt. 
* Gr. Dit, Univ. Hoi. Serarii Rerum Moguntinarum, 1 $. 
?. 844. Bucelini Notitia Sacri Imperii Germ. partie 1. Vies 
lééteurs &? Archevêques de Mayence. 

*WERNER, Evêque de Merfebourg, étoit Comte de 
Thuringe.. Après avoir été Chanoïne de la Chapelle de Goflar, 
il fut, en 1073 ou 1067, élu Evêque de Merfebourg. Lorsqu'il 
eut pris le parti du Pape Grégoire VII contre l'Empereut Henri 
1V, duquel il tenoit fon Evêché, fon diocéfe eut beaucoup: à 
fouffrir. 11{e trouva, en 1075 à la bataille de Négelftadt, où il 
fut fait prifonnier, & les Soldats l’auroient fans doute maflacrés; 
fi l'Empereur contre lequel il combattoit, ne l’'eûc empêché. Ils 
ne laiflérent pas de le dépouiller tout nud, & de le laifïer aller 
en cet état. Dans la fuite Werner fut dépofé, & on mit à f 
place Eppo, qui en r115.fut à fon tour dépolé & obligé de cé 
der à Werner qui fut rétabli. On ne fait pas ifément le tems 
de la mort dé Werner, qui eft peut-être arrivée vers l'an TÉT7e 
* Gr. Di&, Univ. Holl. Spangenberg, Mansfeldiche Chronyk: Bro- 
tuff, Merfeb. Chronyk. Bucelin, Catal, Epic. 

*WERNHER, Allemand de haute extra@ion, fut AbbS 
de Fulde, & fait en97s, commele prétendent quelques uns, Car- 
dinal par le Pape Benoît VLL. Comme il étoit fort aimé de l'Em= 
pereur Othon Ib, il l'accompagna dans fon expédition contre 
les Grecs & les Sarrazins en Italie, & il y fat tué dans une ba- 
taille le 13 juin 983. Ily a des gens qui difenc qu'il aflifta en 
qualité de Légat du Pape au Concile de Winchefter en Angleter- 
re & à celui de Calne dans le même Royaume, qu'il fe déclara 
pour les Ordres Religieux contre le refte du Clergé, & qu'à cet- 
te occafion il fe fit quantité de miracles. * Gr, Dita Univ. Hell 
Eggs, Purpura doëta, 1, 1. p. 19. 

WERNER (Jean) Géographe & Aftronome, mort l’art 
1304, s’étoit aquis beaucoup de réputation par fes Ouvrages. 
* Voffius en fait mention. 

WERNER (Jofeph) exceilent Peintre, natif de Berne em 
Suifle, où fon pére avoit auffi exércé lé même Art, apprit les 
premiers élémens de l’Art chez fon pére & fe perfectionna enfui- 
te chez Matthieu Mérian à Franckfort. MDe là il pafla en Italie 
& s’y pouffa tellement que s'il ne fut pas préféré aux plus fa- 
meux Peintres, il alloit du moins de pair avec eux? Ses ouvra- 
ges en mignature ont fur tout été eftimez & recherchez par di- 
vers Rois & Princes. Il en a fait un grand nombre pendant fon 
féjour à Paris, & enfuite à Ausbourg où il s’étoic fixé. Il étoit 
auffi fort heureux dans les portraits & excelloit À peindre des 
Hittoires. Un Poëte François à chanté fes louanges à l’occañon 
d’une Pallas que ce Peintre avoit travaillée avec beaucoup d'art. 
Il fit aufi à Berne diverfes piéces de grand prix, & fut enfin 
appellé à Berlin pour y être Direéteur de l'Académie royale de 
Peinture: Il y mourut en 1720.  * Sandrart > Acad. Piëtor. ps 
333. Didtionnaire Allemand de Bâle. 

WERNERUS ROLLEWINCK, Chartreux, 
Voyez ROLLEWINCK. 

WERNES. Cherchez FURNES,. 

*WERNIGERODE ou WERNINGERODE, 
ville du Cercle de la Baffe Saxe} danstle Duché de Brunfwick, 
vers les confins de l’Evêché d'Halberitadt, eft fur le Hotheim 
au fud-oueft de la ville d'Halberftadt, dont elle eft éloignée 
d'environ deux lieues, 

*WERNITZ, petite riviére d'Allemagne dans le Cercle 
de Souabe, prend fa fource dans le Cercle de Franconie près 
d'un village de même nom; coule du nord au fud jufques à Din- 
kelfpiehl ; de l’oueft - fud - oueft à left -nord -ett jufques fur la 
frontiére du Markgraviat d’Anfpach ou Onfpach dans la Franco- 
nie, du nord-oueft au fud -eit jufques à Oeting, & de là juf. 
ques à fon emboûchure dans le Danube à Donawert, à peu près 
du nord au fud. 

WERNOW. Foyez WAR NOW. 

*WERR À, riviére d'Allemagne, prend fa fource dans le 
Cercle de Franconie, au Duché de Coburg, entre dans le Cer- 
cle de la Haute Saxe, traverfe le Comté de Henneberg du fud- 
eft au nord- oùeit jufques à Breitungen, puis de l’éftà l’oueft 
jufques au deffous de Vacha, enfuite du fud au nord au deflus 
& au deffous de Bercka, de l'oueft à l'eft l'efpace d'environ 
deux lieues, du fud au nord au deffus & au deffous de Creutz- 
burg, du fud-eft au nord-oueft depuis au deflus de Tréfurt 
jufques à ce qu'elle fe joigne‘à la Kulde à Munden. * San- 
fon, Cartes des Etats de la Succeflion de Cléves E de Fuliers 
des Evêchez € Ele&torats de Mayence de Trèves & de Colgne, de 
la Heffe €ÿ de la Wétéravie. 

* WER T (Jean de) un des grands Guerriers du XVII 
cle, .étoit natif d'un village de la Province de Gueldre nommé 
Wrt.  Onipeut voir par là qu'il n'étoit pas de naiffance, puis 
qu'il ne fût connu que fous le nom de fon village. Il fut fait 
Prifonnierà la bataille de Rhinfeld. On lamena à Paris & on 
le logea dans le château de Vincennes. Dés qu’il eut donné fa pas 
role, on fe fit un plaifir de lui laiffer une entiére liberté. Il allæ 
faire la Cour au Roï qui lui fit mille careffes, il fut tégalé par 
ls Seigneurs les plus confidérables, & alla à toustles fpeétacles. 
Quand'il reftoit à Vincennes, on lui faifoit une chére magnif- 
que, & les Dames les plus qualifiéeside Paris fe faifoient un dis 
Vertiffément de l'aller voir manger, Il leur Aifoit à toutes mille 
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hotnététez, qui cependaut fe reffentoïient toujours de l'Allemand 
& du Soldat. Il buvoit admirablement & n’excelloit pas moins 
à prendre du tabac en poudre, en cordon & en fumée. ll étoit 
accompagné de plufieurs Officiers Allemands qui tous avoient les 
inêmes talens. Au refte fon nom ne faifoit pas feulement du 
bruit dans les Nouvelles publiques; il retentiffoit auffi dans les 
chanfons. On.en fit beaucoup courir où il fervoit de refrein. 
* Bayle, Diff. Crit. j Le: 

WERTACH, anciennement Vürdo, Vindo riviére de 
Souabe. Elle coule du Couchant au nord, fans baigner aucun 
jieu confidérable, & fe décharge dans le Leck, un peu au def- 
fous de-la ville d'Ausbourg. * Maty, Di&. Géogr. 

* WERTE L O O (George-Benoït) né à Harlem en 1564, 
à écriten vers les Aétions de Guillaume Prince d'Orange. Il eft 
Auteur de diverfes Infcriptions & Epitaphes qui font deeurées 
en manufcrit. Il mourut à Heidelberg en 1589, à la fleur de fon 
ähe. * Gr. Dit, Univ. Holl. Scriverius, Dejcription de Harlem, 
en Hollandois. 

*WER TH, petite ville de la Baffe Alface dans les envi- 
rons de Haguenau, a été bâtie par le Comte Conrad de Lichten- 
berg en 828. On dit qu'elle a été gouvernée par des Cointes 
dont le dernier eft mort en 1278. 

WERTHEIM, petite ville d'Allemagne dans la Franco- 
pie avec titre de Comté, en Latin Vertheimum. Elle eft fituée 
le long du Mein, en un lieu très -agréable, à l'endroit où le 
"Fauber la traverfe & va de là fe jetter dans ce premier fleuve, 
qui coupe le Comté de Wertheim en deux parties. Ce païs a 
pour confins au Levant l'Evêché de Wirtzbourg; au midi les 
Comtez de Hohenloe & du Palatinat, au Couchant la forêt Ot- 
tonienne, & au nord celle de Spefthart. On fait feulement que 
vers lan 1300, Bappa pofléda ce Comté, Rodolphe, fon fils, 
fuccéda, & par mariage il joignit à fon Etat. la Seigneurie de 
Bemberg. Sa poftérité finit l'an 1566, »par la mort de Michel, 
après laquelle Louis, Comte de Stolberg, fon beau-frére, mé- 
nagea fi bien fon crédit auprès de Maximilien {[, qu'il obtint 
pour lui & pour fes trois filles, la jouïffance du Comté de Wert- 
beim, & des fiefs qui relevoient du Royaume de Bohéme. Les 
deux aînées, dont l’une avoit époufé Philippe, Comte d'Erbe- 
ftein, & l'autre Thierry, Comte de Manderfcheid, étant mor- 
tes fans enfans, Anne, femme de Louis, Comte de Læœwen- 
ftein, recueillit cette riche fucceffion.  * Atlas, Comté de Wert- 
beim. Audifiret, Géogr. Anc. €? Mod. tome 3. Th. Corneille, 
Di, Ghgr. 

*WERTHEIM-LOWENSTEIN, famille de 
Contes, tire fon origine de Frédéric le Viélorieux, Eleéteur Pa- 
latin, fils de Louïs le Barbu. 

*WERTHERN, ancienne famille noble de Saxe, en 
partie famille de Comtes, a toujours été extrémement confidérée 
pour les fervices qu’elle a rendus à fa patrie. Ceux de cette 
Maifon font Gardes Héréditaires de la Chambre de fa Majefté 
Impériale & du Saint Empire, Comtes & Barons de Wertheim 
& de Reuchlingen, Seigneurs de Frohndorf, de Brucken & de 
Wiche. Cette famille tire fon origine d'un certain Héros de 
Thuringe nommé AposaL», l’un des Defcendans de Berthaire, 
Roi de Thuringe. * Gr. Di&. Univ. Hall. 

*WÉERTHERN (George, Seigneur de) né en 1581 
poffédoit Beuchlingen & Frohndorf. Après avoir étudié trois 
ans à léna,il alla, en 1605, voyager dans les Païs-Bas,en An- 
gleterre & en France & revint au païs en 1606. En 1615, il 
fur fait Confeiller de la Chambre du Duc de Saxe - Weimar. 
Deux ans après il fe démit de cette charge, & devint en 1619 
Confeiller Privé aétuel de l'Eleéteur Jean-George, en 1629 
Préfident de la Cour de Juftice à Leipfic, & en 1630, Capitaine 
général de Thuringe. En 1621, il alla à la Cour de Vienne en 
qualité de premier Miniftre d'Etat de l'Eleéteur de Saxe, & en 
1622, à la Diéte de Ratisbonne en la même qualité. En 1635, 
comme il travailloit fortement à la paix de Prague, les Suédois, 
pour s’en venger ravagérent fes terres & celles des fiens. Cela 
n'empêcha pas qu’à fa mort arrivée le dixiéme juillet 1636, il 
ne laiffât de grands biens. Son corps fut dépofé dans l’églife de 
SainteSophie à Drefde, puis enterré en 1653, dans l'églife de 
Colléda. * Leméême. 

#* WERTHER N (Théodoric, Seigneur de) naquit le 22 
avril 1613. Après avoir fait fes études à Leipfc, à Strasbourg 
& à Angers, il voyagea en France, en Angleterre & en Hollan- 
de. En 1634, il fe rendit à Hambourg d’où il pafla à Coppen- 
hague avec la Cour de l'Eleéteur de Saxe qui alloit aflifter au 
mariage du Prince Royal de Danemark & de la Princefle Eleéto- 
ale de Saxe. En 1636, il fut fait Membre du Confeil des Ap- 
pellations, en 1648, Direéteur de la Chambre, & en 1655, 
Confeiller Privé aétuel. L’Eleëteur Jean - George IL le confirma 
dans ces deux derniéres charges. Il mourut à Drefde le 17 oéto- 
bre 1658. * Le même, 

* WERTHERN (Wolfgang, Seigneur de) naquit le 25 
mai16r4. Il étudia & voyagea avec fon frére qui fait le fujet 
de l’article précédent. A fon retour à Drefde, il fut fait Con- 
feiller Privé aétuel de l’Eleéteur de Saxe, puis Chambellan, Re- 
ceveur général & Directeur des mines. 1l fut employé en beau- 
comp d’affaires importantes. Il mourut le feptiéme novembre 
1666, dans la ville de Weiffenfels, en allant, de Frohndorf à 
Drefde, & fut enterré dans l’églife de Pulfnitz. * Le même. 

*WERTHER N (Frédéric, Seigneur de) naquit le 29 
juin 1630. Il étudia deux ans à Altorf, d'où, il alla continuer 
fes études à Leyde, après quoi il voyagea dans les Païs-Bas, 
1e long du Rhin & en Suifle. Il revint dans fa patrie en 1651. 
En 1657, il fut fait Membre du Confeil des Appellations puis 
Capitaine en Thuringe, dont en 1673, il devint Capitaine gé. 
néral, & dans le même tems Chambellan de l'Eleëteur. L’Ele- 
éteur Jean- George INT, le fit fon Confeiller Privé aûuel. Eu 
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1686, il fut fait premier Préfident du Confiftoire, & de la Cout 
de Juftice de Leipfc. En 1675, il aflifta comme Ambañfadeur de 
l'Eleéteur de Saxe aux conférences de Mulhaufen, & alla en la 
même qualité à la Cour de Frédéric- Guillaume le Grand, Ele- 
éteur de Brandebourg. 11 mourut à Drefde Le 21 décembre 1686: 
* Le même. 

* WERTHER N (Chriftophle-Louïs, Seigheur de) na- 
quit le 50 janvier 1664. 1lentta dans le fervice de l'Empereur 
depuis la levée du fiége de Vienne. Il parvint par divers degrez 
jufques à Ja dignité de Colonel. Il fe trouva à toutes les cam- 
pagnes de Hongrie, & reçut dans une à la jambe une bleffure 
qui s'étant rouverte quelques années après pendant la guerre d'I- 
talie, où il donna des preuves, fignalées de fa valeur, le cons 
duifit au tombeau le dixiéme juillet 1706, à Brefcia, où il fut 
enterré. * Le même. 

*WERTHERN (Erneft Friedeman, Seigneur de) n2- 
quit le dixiéme feptembre 1662. A l'âge de dix huit ans il prit 
le parti des armes: & fervit dix ans dans l’Infanterie Saxonne: 
11 fe trouva en 1683 à la levée du fiége de Vienne & au fiége de 
Bude où il reçut deux bleffures. Dans la fuite il prit fervice 
dans les Dragons du Duc de Saxe- Gotha, puis dans la Cavale- 
rie. Après la paix de Ryfwyck il quita le fervice & fe retira fur 
fes terres, où il mourut le 23 mai 1711. * Le même, 

*WERTHERN (George, Comte de) naquit le 20 juil- 
let 1663. Il étudia d'abord à Leipfic, d’où la pefte le fit aller à 
Léna en 1680. 1lretourna enfuite à Leipfic, où il demeura en- 
core deux ans, pour y achever fes études. De là il fe rendit à 
Strasbourg, d'Où il alla à la Haye, pour pañler en Angleterre en 
1685, avec Mylord Prefton Ambaffadeur du Roi de la Grande 
Bretagne. Enfuite il pafla en France & revint en Allemagne en 
1686, & arriva à Drefde deux jours avant la mort de fon pére. 
Aufi-tôt après, l'Eleéteur Jean- George, III. du nom, le fie 
Membre du Confeil des Appellations, & Confeiller de la Cour. 
En 1697, il fut envoyé dans les Cours de Gotha, de Weimar & 
d'Eyzenach. En 1693, il alla à Vienne en qualité de fecond 
Ambafladeur. A fon retour il fut fait Chambtllan. En 1694, 
l'Eleéteur Jean-George IV étant mort, Frédéric-Augufte fon 
fils confirma le Comte Werthern dans fes dignitez, & l’envoya 
aux Cours de Hanovre & de Zell pour y notifier la mort du feu 
Eleéteur. En 1696, comme il fe difpofoit à {e retirer fur fes ter- 
res, l’Electeur lui ordonna d’aller à Ratisbonne en qualité de 
fon Ambaffadeur. En 1700, il devint Confeiller Privé aétuel, 
l'Empereur Léopold lui conféra la même année la dignité de 
Comte de l'Empire. En 1709, il fut nommé premier Ambaifa- 
deur pour aflifter de la part de l’Eleéteur aux Conférences qui re< 
gardoient la paix & qui n'eurent point de fuites. En 1710, 
dans l’efpérance que l’on pourroit reprendre les conférences, il 
fut envoyé à la Haye avec le caraétére de premier Plénipotentiai- 
re de fa Majefté Polonoife, qui avant la fin de l’année le fit Mi- 
niftre Privé & aétuel du Cabinet, & Capitaine général de Thu 
ringe. Après avoir aflifté au Congrès d’Utrecht,. ilretourna l’an 
1713 en Saxe avec fa famille. En 1715, il devint Chancelier de 
VEleétorat. En 1719, il fut fait, le 20 août, Chevalier de l’Ai- 
gle Blanc, & mourut le quatriéme février 1721. 11 avoit époufé 
1. Eléonore de Hoym: 2. Rachel d'Einfiedel. 11 eut quatre fils de 
fes deux femmes. * Le même. 

WE'S ALI A (Jean de) Doéteur en Théologie dans le XV 
fiécle, fut fort maltraité par l’Inquifition d'Allemagne, pour 
avoir enfeigné des chofes qui ne plaifoient point aux Catholi- 
ques. On prétend que le commerce qu’il eut avec quelques 
Juifs lui brouilla la tête, & le fit tomber dans plufieur extrava- 
gances, C'étoit un fameux Prédicateur que les Moines, & par- 
ticuliérement les Dominicains n’aimoient pas. Ceux-ci furent 
les premiers Auteurs des perfécutions qu'il endura. Ils le défé- 
rérent fur certaines propofitions qu'ils lui avoient ouï débiter en 
chaire, & ils contraignirent l'Archevêque de Mayence à procé- 
der juridiquement contre lui, Ce Prélat ne voulant point s’ex- 
pofer encore une fois à l’indignation de la Cour de Rome, (car 
il en avoit été fort maltraité dans une autre rencontre) convo- 
qua une affemblée de Doéteurs l’an 1479. Jean de Wéfalia, que 
l’on tenoit en prifon dans le cloître.des Cordeliers à Mayence, 
fut interrogé par lInquifiteur Jean Elten, Préfident de l’affem- 
blée, Il fe tint fur la négative à l'égard de prefque toutes les 
queftions qui lui furent faites, & il déclara le lendemain avec 
beaucoup d'éloquence , qu'il le falloit interroger encore une 
fois. Ses réponfes furent affez conformes à celles du jour pré- 
cédent; mais il eut la confufon d’être convaincu par fes Ecrits, 
d'avoir enfeigné des chofes qu'il avoit niées en répondant à l’In- 
quifiteur. 1] fe foumit à la peine qu’on lui impofa, qui fut de fe 
retraéter devant tout le peuple. Ses livres furent brûlez. Il y 
eut des Docteurs qui trouvérent qu'on ufa de trop de févérité 
envers ce vicillard. Il fut mis en pénitence perpétuelle dans um 
couvent d'Auguftins, où il mourut bientôt après. * Rélation dis 
procès de Wéfalia, inféree par Orthuinus Gratus dans le Fafciculus 
rerum expetendarum. 

WE'SE, anciennement Pifurgis, petite riviére des Païs-Bas. 
Elle coule dans le Duché de Limbourg, baigne la ville de ce 
nom & celle de Verviers, & fe décharge dans l'Orte, un peu ax 
deffus de la Meufe. * Maty, Diff. Géogr. 

WE'SEL. Poyez VESE L. 

WE'SEMBEC ou WESEMBECIUS (Pierre) fa- 
meux Jurifconfulte Flamand, iffu d’une famille diftinguée, dont 
la maïfon originaire fe voit encore en Brabant & fut poffédée 
par Pierre. 11 naquit l'an 1487, étudia d'abord à Louvain, puis 
à Paris, & fe fixa enfin à Anvers où il époufa une veuve fort 
riche, nommée Barbe de Cilies. Il fut reçu de bonne heure au 
Confeil d'Anvers & fit paroître un zéle extraordinaire pour le 
bien public. Il fe répandit beaucoup en charitez envers les pau- 
vres & mourut le 18 février 1562. Il laifla crois fils, 1. André, 
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qui étudia à Louvain fous Mudéé, & exerça enfuite la profef. | 


tion d'Avocat devant les Tribunaux fuprêmes à Bruxelles, où il 
mourut du chagrin que lui cauférent les événemens ficheux de 
1569, s'étant aquis la réputation d'une droiture & d'une charité 
extraordinaires; 2. Matthieu, qui embrafla la Religion Prote’ 
ftante, & qui fut Profeflèur en Droit à Iéna ,& depuis 1569 à 
Wittenberg, où il mourut le cinquiéme juin 1586; 3: Pierre, 
qui fut Profeffeur en Droit à Altorff, & qui mourut en 1603, 
étant Confeiller du Duc derSaxe- Coburg. * Melchioris Adami 
Pitæ Furifconfultorum. Frehèri Theatrum. Diffionnaire Allemand de 
Bâle. 


WE'SEMBEC.où WE’SE MB ECI US (Matthieu) 
fils du précédent , naquit à Anvers, eh 1531} fat un Jurifcon- 
fulte, qui fut pére de treize enfans, à douze defquels il donna 
Je nom des douze Apôtres. . Après que Marrhirt eut fait fes 
premiéres études à Anvers, il alla étudier ef Droit à Louvain 
fous Gabriel Mudée, l'undes plus célébres Profeffeurside fon 
tems, & y futreçu Docteur à l’âge dé dix-neufans *’ce qui n’étoit 
jamais arrivé à aucun autre.\ Etant encore jeune, il renonça à la 
Communion Romaine, après avoir lu l'Ecriture Sainte, les li- 
vres de Luther. & desautresProteftans Il enfeigna la Jurifpru- 
dence à léna en Thuringe, & à Witténberg en Saxés, ‘pendant 
17 ans, avec beaucoup} de réputation; & ayant mis au jour plu- 
fieurs Ouvrages, il y mourut l’ân 1586, âgé de 55'anss C'étoit 
un homme d'un profond favoir & d’une rare piété. Il prioit 
Dieu réglément cinq fois parjour, &"il étoit aflidh à la leéture 
des livres facrez. On létraitoit de aripericorum ChrifHanifimus ; 
& de Chriffianornm Furifperitifimus Les Paratitles de Wéfembec 
font un Ouvrage où il explique, avec beaucoup dé' briéveté & 
de clarté, ce qu’il y'a de’ plüsdificile dans les cinquante livres 
du Digefté. Voiciles'titres de, fes principaux Traitez, Prolego- 
mena Jurifprudenti@s Oeconomia Inftitutionums Conmentarius ad 
Tir. C. de Paët. € de fide inftrum. Digeltorum, Codicis, Antbenti- 
carum, Decretorum, > Decretaliim; Commeéntarii in Pandeftas (Ci 
3n libros tres priores\Codicis ; Præleétionesin tertium ac quartum Co- 
dicis; Traëlabus € Réfponfa que vulgo Confilia dicuntur; Paratitla 
$n PandeËtas Furis Civiliss Annotationes © Supplementum ad Schnei: 
divini Comméntaria ifquatuor libros InfHitationums Epiftole ; Exem- 

la Furilbrudentiæ; Orationes:; Ijagoge in libros quatuor Infritutio- 

num Juris Civilis, € Commentariust in eofdem;" Traftatus de Feu- 
dis; Papinianus cu alëis Mifcéllaneis ; Carmina, ce: *De Thou; 
Aliffor. Melchior Adam: T'eiffier, Eloges des Hommes Savans, 
tome 3. p. 412 € Juiv. édit: de Hollande 1715. 

* WÆE’SE N, bon bourg de Suifle, fitué au bord occidental 
du Lac de Wahleftatt: C'étoit autrefois une ville-affez confidé. 
table, comme les reftes de murailles'brûlées qu'on y voit enco- 
re, en font foi fufifamment.. {lefthàl'ifue du Lac, c’eft à di- 
re, dans l’endroitoù le Lac fe vuide par une riviére, C’eftun 
lieu de grand abord, à caufe de la commodité de fa fituation au 
bord du Lac, & detla grande route de Suilte & d'Allemagne au 
Païs des Grifons } qui paffe par 14.4 On y voit trois Eglifes & 
an An de Bernardines. * Etat € Délices de Suilfe, tome 3: 

201 Éÿ 202. 
*WE£ESE NBERG, petite ville du Cercle de la Baflé Sa- 


_xe, en Allemagne, dans le Duché de Meckelbourg, vers les 


confins du Brandebourg. Elle eft dans la province qui porte le 
mom de Srargard, au fud- oueft de la ville de Stargard, dont el- 
le eft éloignée de fix à fept lieues. En 1706, cette ville, à quel: 
ques maifons près, fut entiérement réduite en cendres. 

WE'SENBERG ou WESENBUR G, ville de Li- 
vonie.. Foyez WEISSEMBERG. 

WESE R} en Latin ifurgis, fleuve d'Allemagne qui a fa 
fource dans les montagnes de Thuringe près dela ville de Greffen- 
tbal. Il arrofe Grimmenthäl, Smalkalde, Sterkerberg, Hénac & 
Mulhaufen ; & reçoit enfuite la Fulde près de la ville de Munden. 
De là il paffe par Hamelen, Mindèn, Nyenbourg, Hoye , reçoit 
Aller & va païfer à Brémen , d'où il va fe décharger dans l'Océan 
Germanique. Drufus, pére de Germanicus, fut le premier des 
Romains qui s’approcha du Wéfer pour combattre les Chéruf. 
ques. Au retour il courut le danger d'être défait par les Sicamn- 
bres dans le voifinage de la ville de Horn, à l'entrée de la forêt 
de Teutebérg , où eft le château d’Exterftein fur la fameufe mon- 
tagne des pies. Ce fut aux environs de cette même riviére que 
Germanicus fe fignala dans une bataille contre Arminius, Chef 
des Chérufques. L'Empereur Charlemagne y battit auf les Sa: 
xons vers l'an 783. * Davity, Allemagne. Monumenta Paderbor- 
nenffa. Th. Corneille; Dit: Géogr. 

WES H À M(Roger) dit auf de Gransford,Evêque dé Co” 
ventry, après le milieu du XIII fiécle/ & Anglois\de nation, 
fut envoyé par fes parens à Oxford, pour faire fes études, II 
n'y eut pas plutôt fait fon Cours de Théologie, que Capiton, 
Evêque de Lincoln, le fit Doyen de fon églife. Le Roi lui 
donna enfuite l'Evêché de Coventry. Ses Ecritsfe font perdus, 
comme le témoigne Léland. * Pitfeus, de Iuff. "Angl. Scripe. 
Léland: 

WESNEWETSKI. Poyz 
TRIUS GRISKA UTROP 

WE'SOP. Ymyez WEES OP. 

WE SPRENA 792 VESPRIM. 

WESSE'LUS (Jean) l'un des plus häbiles hommes du XV 
fiécle, naquit à Groningue environ l'an 1419. Ayant perdu fon 
pére qui étoit Boulanger, & fà mére pendant fon enfance; il fut 
élevé par les foins d'unebonne Dame qui n’avoit qu'un fils, 
avec lequel elle le:fit étudier. Elles les envoya tous deux à 
Zwol, oùil-y avoitrun Collége plus eftimé, que ne l'étoit celui 
de Groningue: C'étoit {une commünauté de Clercs Réguliers, 
qu'on nommoit de faint Jérôme, où l’on inftruifoit la Jeuneffe. 
Tous ceux qui y étoient élevez prenoïent l'habit de la Religion, 
avec la tonfure cléricale; mais quand'ils quittoient ce Collége, 
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ils pouvoient s'habiller comme il leur plaifoit. Aïnf, quoique 
Weffélus ait porté le.froc, pendant qu’il'étoit à Zwol, on ne 
peut pas dire qu'iliait été Moine; cartil eft certain d’ailleurs, 
qu’il ne s’engageañjamais dans. la vie monaftiques 11 en eut envié 
au commencement de {a jeuneffe; mais ilalla bride en! main y 
quand il fe fut apperçu de quelques fuperititions, qui lui déplu- 
rent; & enfuite cette fantailie fe paila.… Comme il avoit beau- 
coup d'efprit, & qu'il s'appliquoit à l'étude avec une’ardeur in= 
croyable, il fit Béaucoup de progrès à Zwoll, & il ÿ enfeigna 
même publiquement, , Il en fortit pour aller continuer fes étu- 
des à Cologne, oùil fe rendit fi habile, que non feulemen on 
l'admiroit, maisauffi qu'on crut qu'il métoit pas orthodoxe. Il 
alloit aux fources, & il y trouvoit de quoi propofer des difi- 
cultez, qui embarrafloient & quiétonnoient fes Maîtres. Il ne 
fe payoit point des réponfes qu'ils Jui faitoient, qu'Ariftoter, 
que S. Thomas, que le Docteur Séraphique,t&csavoientidit tel- 
le & telle chofe; &,"parce qu'ilétudia beaucoup la Philofophie 
Platonique, & quercela luifit méprifer Ariftote, il fe rendit fort 
defagréable aux Profeffeurs Scholaftiques.… Il craverfoit fouvent 
le Rhin pour allerilire danstle monaftére de Duytz, les Ouvra- 
ges de Abbé Rupert, dont il'étoit grand admirateur.s On l'ex: 
horta deis’emallér à Heidelberg pour y enfeigner la Théologie. 
1 fuivit ce confeil; mais les Directeurs: de l'Académe-lui allé 
guérent qu'il ne pouvoit pas exercer cette profeflion; puisqu'il 
n’avoit point été promu au doétorat; & quand il eut demandé 
d'y êtré promu, il lui fut répondu que les Canons nespermet- 
toient pas dedonner ce graderà des Laïques. Ainf, ne voulant 
point s'engager dans l'état de cléricature, il fe contenta de faire 
quelqueswLeçons en Philofophie: après quoi il retourna à Co- 
logne, d'où il paffaà Louvain, & y ayant oui pendant quelque 
tems les Profefleurs en Théologie, il s’en alla à Paris. Les dif: 
putes de” Philofophie étoient alors très-échauffées entre les 
Réaux; les: Formaux & les Nominaux, ll tâcha de convertir les 
principaux, Chefs des Formaux en les attirant à la Sete des 
Réaux, puis il paffa lui même dans la Seéte des Formauxs & ne 
l'ayant pas trouvée plus raifonnable que l'autre, il embrafla le 
parti des Nominaux® Quelques uns difent qu'il voyagea en Grés 
ce &dans lé Levant, pourmieux apprendre la Langue Gréque 
& l’Hébreu; & qu'il aquit tantede réputation à fon retour, 
qu'on,le furnomma Lux mundi; mais parce qu'il mépriloit Ari- 
ftote & les Péripatéticiens,, on l'appella aufli Magiftèr contradi- 
&ionis. Quoi qu'ilen foit, la réputation qu’il s’étoit aquife, le 
fit eflimer. finguliérement de François de La Rovére, Général 
des Fréres Mineurs. Il s'attacha à lui, & s'il le fit, malgré plu: 
fieurs chofes condamnables dont il falloit être témoin, cefut en- 
tre autres motifs par l’efpérance d’aller à Bâle pendant la tenue 
du Concile,où il ne doutoit point que fon Maître n'afiftit. 
Cette efpérancenefut pointtrompeufe, Wefélus vit ce Conci: 
le. 11 fe ft connoître aux habiles gens; il fut confulté; il fut ade 
miré dans quelques Difputes publiques. Il retourna à Paris avec 
François de La/Rovére fon Patron ,.& quelques uns difent qu'il 
y fut perfécuté jufqu'au banniffement. Son. Mécéne ayant été 
élu Pape fous le nom de Sixte IN, continua de l'aimer, & lui 
offrit toutes fortes d'avancemens; mais Welfélus ne lui demanda 
qu’un Exemplaite de la Bible.en Hébreu & en Grec, ce qu'il 
obtint. ,1l quitta Rome, & s'en retourna en fon païis® Il mou- 
rut àtGroningue le quatriéme d’oëtre 1489. LI fut tourmenté de 
quelques doutes fur la Religion Chrétienne pendant fa dernitre 
maladie, mais ils fe diffipérent enfin pleinément.. On ne peut 
douter qu'en plufeurs chofes fes fentimens ne-fuflent contraires 
à ceux dé Rome, & l’on a raifon de dire qu'il a été Je) Précurfeur 
de Luther. On fit périr après famort plufeurs de fs Manufcrits 
par le feu; ce. qui en refta fut imprimé à Groningue en 1614, 
& à Amlterdam en 1617. * Yes des Profelfeurs de Groningue. 
Fréher, Theatrum Iuf}. Pir. Bayle, Di, Crit. 

* WESSEM, petiteville du Cercle de Weftphalie, en AL 
magne dans le Païs de Liége, au Comté de Horn: Elle eft au 
pressés de Ruremoride, dont elle eft éloignée d'environ deux 

ieues. 

WESSEX. Voyez WEST-SEX. 

WESTBURY, bourg & corporation d'Angleterre dans 
le Comté de Wilt furlariviére de Broke près de fon emboûchu 
re dans l’Avon. Il eft le lieu principal de fon canton, &dépu- 
te deux perfonnes au Parlement. 11 eft à 8o milles de Londres: 
* Diff. Anglois. 

WESTER, ef l’ane des Ifles Orcades, fituée aù nord de 
l'Ecoffe. Celli- ci eft à trois lieues de celle de Mainland, du 
côté du nord. Elle n'a pas au delà de deux lieues & demie de 
long, & une de large; mais elle eft fertile & bien peuplée, * Ma- 
ty, Diff: Géogr: 

WESTÉÈR AS \ville de Suéde Voyez AROSEN. 

WESTERBOUR G, bourg'avec un château fort, Il eft 
chef d'un petit Comté qui porte fon nom, & qui eft fitu£ dans 
le Wefterwald, entre l'Éleétorat de Tréves & les Principautez 
de Naffaw - Siegen & de Naffäw-Hademar. Ce Comté a un Com- 
te de la Maifon de Runkel, &de là branche de Linanges..* Ma: 
ty, (Dit. Géogr. 

WESTE RGO, contrée des Provinces- Unies, eft la par: 
tie de la Frife, qui eft au Couchant vers la côte du Zuiderzée. 
Elle comprend huit quartiers appellez Grieténies, qui font ceux 

de Wonfer;ide Franecker, de Baeïd, de Ménaldum, de Tar, 
de Hennaërd, de Wynbritzer, de Gaeft, avec les Seigneuries 
de Hémelumer & de Bildt. Ses villes font Franecker, Harlin- 
gen; Stâveren, Hindelopen, Worcum fur le Zuiderzée & 


3f 


Sneeck  fituée dans le milieu du païs. * Audiffret, Géogr. Anc, 

€ Modstome 2. Eh. Corneille, Dit. Géogr. 
WESTERHAM. Foyz WESTR AM: 
WESTERNES (Les Ifles) c'eft à dire Orcidentales 

ont pris ce nom de leur fituation au couchant de l’Ecofle: on 


My Eu 


le auffi Inc Galles, Ebudes, & Hébr 


:STER-QUARTIE R, contrée des Provinces -U- 
C’elt la plus occidentale de celles qu'on nomme les Om- 
s, & qui fontde la province de Groningue. On la trou- 
ve aux confins de la Frife, entre le Huns.& le Lawers, & on y 
voit quantité de villagés, mais point de lieu confidérable. * Ma- 
ty, 1 Géogr. 

WESTÉÈRREICH où WESTRICEH, pais d’Al- 
emagne établi par l'Empereur Charleï ,  C'eft une gran- 
de partie du Royaume de l’ancienne Auftrafie. 11 s'avance du 
midivjufqu'au Duché de Lorraine qui même en étoit autrefoi 
unepaïtie. Du Couchant, il aboutit au pas de. Luxembourg; 
dw-nord 4 celui de Limbourg & à l'Archevéché de Cologne, & 
du Levantau Palatinat. ‘On l'a appellé Wefterreich, c'eit à di- 
xe, Royaume d'Oueft, où d'Occident, pour le diftinguer 1de 
l'Oofferreich ou Royaume d'Onfé, ou du Levant. Il comprend le 
Wafgow, le Hundfruck & J'Eydel, dont le dernier et à l’Arche- 
vêque de Tréves: la plus grande partie de cet Etat étant de cet 
Archevêché & de celui de Mayence. Il comprend auffi le Du- 
ché de Deux- Ponts, les Principautez de Simmeren, & de Birc- 
kenfeld, & les Comtez de Weldents, de Spanheim, de Lutzel- 
fiein, de Leiningen ou Linanges, de Sarbruck, de Naflau & de 
Bitich.… Les Comtes de Sarbruck ont dans le Wefterreich les 
villes de Sarwerden, de Buckenheim, de Diemeringen & de 
Phinftingen.. Ce païs produit beaucoup de froment, mais peu 
de vin. il abonde en bétail & en étangs, dont quelques uns 
font longs d’une lieue ou deux, & fi remplis de poiffon, qu'ils 
rendent un fort grand profit quand on les pêche. C'eft le meil- 


jeur-revenu des Nobles. 11 s’y trouve force pierres de Chalcé- 
doine, que les Ouvriers de Fribourg en Brifgow ont l'art de po- 
dir. La ville de Thus aune mine de fel, &il ya du vif argent 


proche de Landiperg. Les Habitans du bourg de Saint-Kuri 
font de très- beaux miroirs & de fort belles piéces de verre. 
* Davity, Wéfferreich. Th. Corneille, Dit e 

*WEËSTERSTE T TEN (Jean-Chriftophle de) Evé- 
que d’Aichftatt, naquit le rs janvier 1563. Il fut Chanoine, 


puis Doyen de la cathédrale d’Aichftatt, Prevôt d'Elwangen & | 


entra avec lestrois Archevêques Eleéteurs, l'Archiduc Léopold 
en qualité d'Evêque de Strasbourg & de Paffau, Maximilien 
Duc de Bavicre, & Chriftophle-Henri d'Ausbourg, dans la Li- 
gue de 1609. 11 fut fait Evêque d’Aichftatt le 24 novembre 1612. 
En 1627, il fut conjointement avec Léopold Archiduc d’Autri- 
che, nommé Commiffaire pour l'examen des Eccléfaftiques 
d'Ausbourg: cerqui fut en 1629 fuivi de quelque réformation. 
11 eut beaucoup àfouffrir des Suédois, fur tout dans les années 
1631 & 1639; pendant lequeltems la ville d’Aichftatt fut prefque 
entiétement confumée parle feu. Il fe démit de fon Evêché 
en 1636, & mourut en 1639 le dixiéme juillet. * Gr. Dit. Univ. 
Hill. 

WESTERWAL D T: c'eft une partie de la Wétéravie 
prife en général. Elle eft bornée au Couchant par le Rhin, au 
nord par la Sige, qui la fépare du Duché de Berg & de celui 
de Weftphalie; au Levant parla Haute Heffe, & au fud par le 
Lohn, qui la fépare de la Wétéravie propre. , Le Wefterwald 
xenferme une partie des Etats de Cologne & de Tréyes, les 
Comtez d'Ifembourg, de Sein,.de Weyd, de Siegen, de Dil- 
lenbourg, & de Beilftein, &la Principauté de Hademar, * Ma- 
Géogr. 

SE ER WICK, petite ville de Suéde. Elleeft dans 
de, où elle a un port, environ à dix-fept lieues de 
Calmar, vers le nord» * Maty, Diff. Géogr. 

TER WOL D T: c'eft un quartier des @mmelan- 
des, qui font dans la province de Groningue. Ce quartier eft 
vers les confins du Comté d'Embden & de l'Evêéché de Munfter. 
1 efk peu étendu, & encore moins fertile, à caufe des grands 
marais qui l'occupent. Il n'y a que quelques villages & quel- 
ques Forts pour la garde des paffages. Le Fort de Langen Ac: 
Ker, & ceux de Bellingerzyl & de Bourtange en font les princi- 
paux. * Maty, Dit. Géogr. 

WE-STF RI ouNORT-HOLLANDE. Fiyez 
Yarticle de HOLLANDE, 

WESTHOFF, bon bourg, chef d'un Comté qui appar- 
tient au Comte.de Hanaw. Al eft dans l'Evêché de Strasbourg 
en Alface à quatre lieues de la ville de Strasbourg vers le Cou- 
chant. * Maty, Difé. Géogr. 

* WESTKAPEL,.Baronnie de Zélande dans l’Ifle de 
Xalcheren, fut autrefois une ville de grand commerce dans le 
té de l'ifle qui s’avance le plus dans la mer. Elle déchut 
coup du tems des troubles, & la mer en a emporté une par- 
tie, de forte que ce qui en refte ne reflemble aucunement à 
une ville. Au refte il y a eu dans ce lieu-là anciennement un 
temple d'Hercule & un château bâti par les Romains: Goropius 
Becanus, qui cft mort en x572, dit que de fon tems on en 
voyoit encore les reftes. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

WESTMANIE, province.de la Suéde propre. Elle eft 
fituée entre la Sudermanie, la Geftricie, la Néricie & l’Uplan- 
Cette province peut avoir environ trente lieues de long, 
& dix-huit dans fa largeur moyenne. Le terroir n’en eft pas 
fort fertile, mais il abonde en mines de cuivre & de fer. Ily 
en avoit autrefois d'argent, mais on n'ytravailleplus. Ses vil- 
les principales font Arofo & Arboga. * Maty, Dit. Géogr. 

*WEST-MEATH ou ME'DIE OCCIDEN- 
TÂALE; Comté d'Irlande dans la Lagénie, dite autrement Lein- 
Jier, eft bornée à l'orient par l’Eaft- Meath ou Médie orientale; 
au nord par le Comté de Cavan dans l’Ultonie, dite autrement 
Uifier; au nord-oueft par celui de Longford dans la Connacie, 
à l'oueft par le Comté de Rofcomen. dans la Connacie; & au mi- 
di par le Kings-Counti ou Comté du Roi, Le Cointé de Weft- 
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Meath eft très- fertile & bienpeuplé, parfemé de trois ou qua- 
tre petits lacs, & arrofé dans fa partie occidentale par le Shan- 
non qui le fépare de la Connacie. Il a été partagé en douze Ba- 
ronnies, dont la plupart font poffédées par des Anglois. Mo- 
linghar &ekKilbégan font les feules places qui méritent quelque 
attention. *-Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1437. t 

WESTMINS ,R ou WEST-MUNSTER,en 
Latin /Wefimonalierium , fauxbourg de la villede Londres, dépen- 
doit. autrefois d’une célébre Abbaïe de l'Ordre de f 
fondée par Henri III, Roi d'Angleterre, dont il retient encore 
le nom. . On y célébra lan 1066, un Concile.pour les privilé- 
ges de cette églife.n Etienne de Cantorbéry préfida à un autre 
l'an 1226. L'églife de cette Abbaïe, dédiée à fäint Pierre, a 
été. changée en unstemple deftiné.à l'exercice de la Religion 
Anglicane; & c'eft là que depuis longtems les Rois ont été cou- 
Tonnez, & qu’ils ont choifi léur fépulture. On y voit.des mau- 
LOlÉES très. fuperbes en bronze & en marb Les plus confidé- 
tables font ceux de Henri VII, @& de la Reine fon époufe, qui 
fônt de bronze, & travaillez fort délicatement. Dans cette Ab- 
baïe, il y atdeux grandes falles déftinées à l'affemblée du Parle- 
ment d'Angleterre. C'efbainfi qu'on appelle les E Généraux. 
du Royaume, Voyez ANG LÉTIRRE.* Gouvain, Poya- 


ge d'Angleterre. Chamberlaïne, Etat d'Angleterre 
WE ST M OR L À ND, province & Comté d'Angleterre; 


au nord de ce Royaume, eft en partie lepaïs, des anciens E 
gantes. Cette province eft partie dans le Diocéfe de Chefter & 
partie dans celui de Carlifle. Elle a 120 milles de tour. C'eft 
un païs montagneux & marécageux. Il y a deux lacs, qu'onap- 
pêlle Ulles- Water. vers les conlins de Cumberland , & Menander- 
Mére, {ur les frontiéres de la province desLancaftre. Près de 
la riviére de Lowther, il y a un puits quisa flux! & reflux plus 
fieurs fois dans un jour. La capitale de cette Province eft Apple- 
by. Il y a encore Kendal Lonfale, Burton, Amblefide, g 
*°Etat de la Grande Bretagne, fous George IT, tome 1.p. 120 Fc. 

* WEST O N:(Richard) Comte de Portland, il d'une fa- 
mille noble en Angleterre, fut Confeiller duRoï Jacques I, qui 
en 1620 l’erivoya avéc Edouard Conweyà la Cour de Vienne 
vers l'Empeteur Ferdinand [1 , pour travailler au rétablifèment 
de fon Gendie Frédéric, Eleéteur Palatin; mais cette démarche. 
ne produifit aucun eff En cette année-là il fut fait Sous- 
Chancelier d'Angleterre; & en 1622, On l'envoya en ambaila 
à Bruxelles pour lever lés diffcultez quis'oppofoient ausrét bli 
fement de l'Elcéteur Palati 11 fut aufi L'hréforier de l'Éch 
quier. En 1625, il fut fait Baron de Wefton,«en 1628:,. Grand 
Thréforier d'Angleterre, & en 1630, Chevalier de FOrdre de 
la Jarretiére. ln 1637, il fut Gouverneur de l'Ifle de Whigt, 
&’en 1633, il fut fait Comte de Portland. Le Roi l'employa 
en plufeurs affaires importantes. 1l mourut le-troifiéme mars 
635, laïfflant pour fils Jérôme, Benjamin & Nico * Gr. 
Dit. Univ. Hall. Jehntton, Hift, Britann. Guillaume Sanderfon, 
Hifl. Vite Caroli. 

* WES TO N (Jérôme) fils du précédent, Comte de Ports 
land après fon pére, tint toujours le parti de Charles I, pen- 
dantiles troubles d'Angleterre, contre le Parlement de Londres , 


| & fe trouva à celui que le Roi y affembla en 16435 mais après 


la mort: tragique de ce Prince il fut obligé de s’accommoder au 
tems fous la Régence d'Olivier Cromwel. Après le réta- 
bliffément de Charles LI, il revint à la Cour, & il fut l'un des 
Commiflaires du Roi, pour travailler à la conclufion des Lrai- 
tez d'alliance avec les Provinces- Unies, en 1662. Quelques,dif- 
férens étant furvenus entre l'Angleterre & les Etats Généraux 
en 1663, la chofe alla fi loin qu'ils firent naitre une guerre ou- 
verte entre ces deux Etats. Il fut employé avec d’autres pouren- 
ter en négociation avec les Ambaffadeurs Hollandois qui é- 
toient alors à Londres; mais il mourut la même année. 1l avoit 
époulé Françoife Stuart, fille d' Aimé Stuart, Duc de Richemont 
& Lénox, &ileneut.x Charles qui lui fuccéda & qui perdit la 
vie dans une bataille navale qui fe donna entre les flottes d'An- 
gleterre & des Etats en 1665; 2. Henriette. Par là fon frére 
‘Thomass oncle de Charles, devint Comte de Portland, mais 
comme il mourut fans laiffer d’'héritiers, ce titre paffa à Benja- 
min fon frére cadet. * Gr. Di&. Univ. Holl. Bacci, Elenchus 
motuum Britannie. Imhof. 

WESTPHALE, ou felon Teifier VESFPHAL 
(Joachim) Luthérien, né à Hambourg l'an 1510, eft confidéré 
parles Luthériens, comme un de leuxs plus favans Théologiens. 
Calvin écrivit contre lui fur la matiére des Sacremens; & Béze 
continua la difpute avec beaucoup d’animofité. Weftphale Les 
refuta l'un ’autre pat fes.E ; & laiffa, entre at O 
vrages, Epifliole de Religionis perniciofis mutationtbus ; 
clefiarum Saxonicarum > Efifiola qua refpondeturecont 
Confutatio mendaciorum Calvin; Argumenta de operibus; Liber de 
cufodiendo pretiolo Thefauro Verbi Dei; Retta fideside Cuna Domini > 
Farrago confufanearum € inter fe diffidentium opinionum de Cena Do: 
mini ex Sacramentariorum libris congefta; Colleëtanea fententiarum D. 
Augufhini de Coma Domini; Brevis Refponfio at Scriprum Ÿ, a Lafcos 
Traëtatus cur in Ecclefia Deivritus proceflionum € circuitus abroga- 
tuss Adverfus cujufdam Sacramentarii fallem criminationem juffa De- 
fenfo. Weftphale fe moquoit de tous les Martyrs Proteltans qui 
ne croyoient pas l'impasation. Il mourut à Hambourg l'an 1574. 
* DeThou, Hit. Quenitedt, de Patris Iluf}. Vir. Bayle, D 
Crit. Teiflier, Æloges des Hommes Savans, tome3. p. 28 € Juiv. 
édit. de Hollande 1755. 

WESTPHALE (Jean) Imprimeur. Voiei ce que Ga- 
briel Naudé en dit. Le premier de ma connoifJance, dit-il, qui Je 
têla de l'Imprimerie dans le Païs- Bas, fut.un Jean de Weftphalia, 
lequel s'établit à Louvain l'an 1475 , ES commença Jon labeur par les 
Morales d'Ariflote. Cet Imprimeur fe nommoit tantôt Fobannes 
dev Wefithalia, tantôt Foannes Heffalia Paderbornenfis, tantôt 


Foan- 
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Joannes de Paderborn in Wefipbalia, & tantôt Foañnes Padelboer 
de Weliphalia. 11 imprima non feulement à Louvain , mais à Aloft 
& à Nimégue. En 1574, il s'affocia avec Théodoric Martini 
d'Aloft. 11 donna en 1575, Fufbiniani Inffitutiones cum Glafja, in 
folie. Vint ans après il imprima 4ur. Auguflinus in librum de 
Lrinitate. A la fin du livre on trouve ceci, 


Numine Sanête tuo Pater 6 tueare JFoannem 
Padelborn, prefens qui tibi prefjis Opuse 


* Voyez les Annaels Typographiques de M. Maittaire, tome 1: Bay- 
le, Di&. Cris. quatriéme édition, tome 4. p. 7o1, aux Notes. 

* WESTPHALE N (Frédéric Âdriaan{z) né à Enkhui- 
Zen, à, pour fatisfaire fa curiofité, parcouru à fes propres frais 
l'Europe, l’Afie & l'Afrique pendant lefpace de douze ou trei- 
zeans. En 1617, il fut fait Chevalier à Vienne, & en 1620, 
à Jérufalem. 11 mourut à Alkmar le deuxiéme oétobre 1653. 
Son fils, qui fut Jurifconfulte lui ftune honorable Epitaphe que 
l'on peut lire ‘dans la grande églife de cette ville. * Gr, Dif, 
Univ. Holl. Defcription d'Enkbuilen, en. Hollandois: 

WESTPHALILE, en Allemagne, eft un des dix Cercles 
de l'Empire. 1la au Levant la Bafle Saxe, au fud la Hefle, le 
fefterwaldt & le Rhin, au Couchant les Provinces - Unies, & 
au nord la Mer d'Allemagne. Cette province comprend divers 
Etats, dont les plus confdérables, entre les eccléfiaftiques , 
font, les Evêchez de Muniter, de Paderborn, d'Ofnabruck, de 
Minden, de Liége, de Ferden; & les Abbaïes de Stavelo, de 
Saint- Cornelis- Munfter, de Corwey, d'Echternach, d'Effen, 
de Werden, &.de Hervorden. Quant aux Etats tenus par des 
Princes féculiers, elle renferme les Duchez de Juliers, de Cié- 
ves, & de Berg ow Mons; les Comtez d'Ooftirife ou Frife O- 
tientale, de La Marck, de Ravenfperg, de Sain, de Naffaw-Dil. 
lembourg, de Runckel, de Lingen, de Meurs, de Bronckhorit, 
de Sommer-aufF-Vinnenberg, de Diepholt, de Schawembourg, 
de Lippe, d’Aremberg, & de Reitberg. Il y a Les villes impé- 
riale de Cologne, d'Aix-la- Chapelle, de Dortmund, de Her: 
ford, de Wéfel, de Duisbourg, de Soeft, de Brackel, de War: 
bourg, de Lemgow, de Duren, &c. On pourroitencore y ajoûter 
le Duché de Weftphalie; mais il appartient à l'Ele&teur de Co: 
Jlogne. 

WESTPHALIE (La Paix de) eft le plus ferme appui 
de l'Empire, puisque par là non feulement Ja guerre de 30 ans 
fut finie, mais aufli bien des difficultez levées par rapport à 
Allemagne. Ileft vrai que même pendant la guerre on fit plu- 
fieurs traitez, mais aucun d’eux n’eut aucune force jufques à ce 
qu’enfin par la médiâtion de Chriftian IV, Roi de Danemarck, 
on convint à Hambourg le 1$ décembre 1641, que les villes 
d'Ofnabrug & de Munfter feroient celles où l’on traiteroit la 
paix. La raifon pour laquelle ces deux endroits furent choifis à 
la fois, fut afin d'éviter par là les difputes fur le pas, entre di- 
vers Potentats, & parce que les Suédois ne vouloient tien avoir 
à faire avec le Nonce du Pape. La paix avec la Suéde & les 
Proteftans devoit donc être traitée à Ofnabrug, & celle avec la 
France & fes Alliez à Munfter, où les Ambaffadeurs d'Efpagne 
& le Nonce du Pape fe trouvérent. On convint cependant 
qu'un parti ne conclurroit point fans l'autre. Quoique les trai- 
tez duffent commencer dés le 25 mars 1642, cela fut néanmoins 
différé jufques en 1644, où l'on commer d'entrer en traité, 
Après bien des difficultez la paix fut enfin fignée le 14 oétobre 
1648, & publiée le lendemain. L'effentiel du traité d'Ofnabrug 
confiltoit en ce que la paix de Religion & le libre exercice de 
la Religion des Proteftans furent confirmez, & qu'on convint 
qu’on ne toléreroit en Allemagne que les Religions Catholique, 
Luthérienne & Réformée. D'ailleurs comme les Catholiques 
redemandoient divers biens eccléfiaftiques, dont les Proteftans 
avoient pris poffeffion en conféquence du traité de: Paffau con- 
clu en 1552, on convint que toutes chofes feroient remifes fur 
le pié où elles étoient le premier janvier 1624, & que les Prin- 
cipautez de Brieg, de Lignitz, de Munfterberg & d'Oels en Silé- 
fie, auf bien que la ville de Breflaw, jouïoient du libre exer- 
cice de la Religion. Outrecelaon confirma aux Etats de l’Em- 
pire leur droit de Souveraineté & que l'Empereur ne pourroit 
rien entreprendre d'important en Allemagne fans avoir obtenu 
le confentement d'une Diéte générale de l'Empire. Mais com- 
me les Suédois ne prétendoient pas fortir les mains vuides de 
YAllemagne, on leur accorda pour païs héréditaires de la Cou- 
ronne de Suéde, la Poméranie Citérieure, l'Ifle de Rugen, Ja 
Seigneurie de Wifmar, Brémen & Verden > comme païs fécula- 
rifez avec cinq millions de rixdalers. Ces païs furent cependant 
donnez à la Suéde comme fiefs de l'Empire. L'Eleéteur de 
Brandebourg obtint de fon côté la Poméranie Ultérieure , Mag- 
debourg, comme un Duché fécularifé, Halberftadt, Minden & 
Camin, fous le titre de Principautez. Le Duc de Meckelbourg 
obtint les deux Evêchez de Schwérin & de Ratzebourg, & les 
deux Commanderies de l'Ordre de S$. Jean.Mirow & Némorow. 
Pour ce qui eft de l'Eleétorat Palatin, on donna à l'Eleéteur de 
Baviére la place que l’Electeur Palatin avoit poitédée cy- devant 
avec le Palatinat Supérieur; & Charles Louïs, Comte Palatin, 
obtint une nouvelle place parmi les Eleéteurs & la derniére en 
rang avec le Palatinat Inférieur & 400000 écus. La Maifon de 
Brunfwick - Lunebourg obtint pour dédommagement de ce que 
cy- devant quelques uns de cette Maifon avoient été élus Evé- 
ques d'Halberftadt & de Minden, le droit d’alterner dans l’'E- 
vêché d'Ofnabrug avec la riche Abbaïe de Walkenried. Le 
Landgrave de Heffe- Caffel, qui avoit beaucoup fouffert dans la 
guerre précédente, eut l'Abbaïe de Hirfchfeld, la meilleure par 
tie du Comté de Schaumbourg & Gocooo écus. On donna la 
Principauté de Querfurt comme un païs héréditaire, à la branche 
Albertine de la Mailon de Saxe, Les Suifles furent auf décla- 
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rez entiérement libres & indépendans. La France eut Pour fà 
part la Haute & la Bafre Alface, le Brifgow & le Sundgow, & 
le Droit de garnifon dans Philipsbourg. La ville de Stras- 
bourg fut confervée ville immédiate de l’Empire, Comme les 
Suédois ne voulurent pas quitter l'Allemagne avant que tous les 
articles de cette paix fuffent mis en exécution, on drefla le 26 
Juin 1650, à Nuremberg le récefs général de l'exécution du 
traité de paix. Le Pape Innocent X S'efforça d'añnuller cette 
Paix en publiant le huitiéme janvier 1651, que cette paix avoit 
été conclue fans fon confentement & que les droits du Pape & 
du Clergé avoient été violez par la conceflion de la pleine liberté 
de Religion aux Proteftans en Allemagne, & par la fécularifa- 
tion de plufieurs Evêchez. Son Nonce Chigi publia là- deffus 
à Munfler un Ecrit fous un nom faint. Mais nonobitant toutes 
les proteftations du Pape, les chofes en demeurérent:là, 
ner, de Negotio Pacis Ofnabrug. Phil. Andr. Burgoldenfis, Noti: 
tia Imperii, Jeu Difcurfus ad Infirumentum Pacis Ofnabrugo- Mona: 
fre . Buckifch, Obfervationes Hiftorico-Politice in nftrumen- 
tu Pacis. Ludovici de Montefperato, 7 e Pacis Ofnabru: 
genfis. Pfanneri Hi. Pacis Wejéphalice, Adami Relario Hifiorica 
de Pace Wefipbal. Didionnaire Allemand de Bâle, 

WESTPHALIE (Le bunal ou la Juftice de) fut éta: 
bli felon prefque tous les Auteurs par l'Empereur Charlemagne ; 
après qu'il eut fubjugué les Saxons & fur tout les Weftphaliens ; 
& qu'il les eut forcez de recevoir la Religion Chrétienne. Le 
but de:ce Lribunal doit avoir été de fair & de punir de mort 
tous ceux qui féroient convaincus d'être retournez à lidolätrie 
du Paganifme. Voici la défcription qu’Ænéas Sylvius donne de 
l'état où étoit ce Tribunal de fon tems, c'eft à dire, dans le XV 
fiéck. C qui compofent ce Tribunal, dit-il, font appelle# 
Juges ou AfJéfjèurs, & prétendent que leur ju tion s'étend 
lur toute l'Allemagne. Ils ont un Coutumier caché & certaines 
régles fecrettes felon lefquelles ils jugent les coupables. Aucun 
d'eux n'a pu jufques à préfent être gagné ni par préfens ni 
par menaces pour découvrir ces fecours. Plufieurs des Juges 
font inconnus, comme tels ils rodent par les Provinces, remar- 
quent les coupables, les accufent devant leur Tribunal & prou: 
vent la vérité de leur accufation felon la coutume établie par 
eux. Les noms de ceux que l'on condamne font écrits dans un li- 
vre & l’on commet l'exécution de la fentence au plus jeune des 
Juges. L’accufé ignore parfaitement la fentence portée contre 
lui, & là où on le trouve il eft exécuté fans autre forme de pro- 
cès. Quoique plufieurs doutent de la vérité de ce qu'Æ 
Sylvius avance auffi bien que de la fondation même de ce 
bunal par Charlemagne, il'elt cependant certain qu'il ya eu en 
Allemagne un tel ribunal fecret, & que les Juges, dont il é< 
toit compolé, excédérent leurs juftes bornes tant Par rapport à 
la maniére de procéder, que par rapport aux chofes fur lefquel: 
les ils vouloient étendre leur jurifdiétion. De là vient qu'on a 
vu paroître diverfes ordonnances impériales pour rémédier à ces 
excès. L'Empereur Sigifmond fit ordonner en 1439, par Théo- 
doric,, Archevêque de Cologne, qu'il n’y auroit que les cas fui 
vans dont le Tribunal de Weitphalie pourroit connoître. r, Lo 
qu'un féculier quitteroit la profeffion du. Chriftianifme; 2. L 
que quelcun mettroit le feu à une églife, ou pilleroit léglife, 
ou le cimetiére; 3. Lorsqu'un homme feroit pleinement con- 
vaincu d'avoir trahi la patrie; 4. Lorsque quelcun auroit violé 
une accou 5. Lorsque quelcun feroit métier de tuer, de 
voler, d'incendier, ou d’exciter des rébelli ons; 6. Lorque quel- 
cun auroit attaqué une perfonne de la Magiftrature & refuferoit 
de comparoître devant le Juge ordina Le même Empereur 
ordonna qu'on ne prit pour Juges de ce Tribunal, que des gens 
nez d’un mariage légitime, & favans. L'Empereur l'rédéric III, 
en 1442, & Maximilien en 1495, firent auif diverfes conftitu- 
tions pour la correétion de ce Lribunal; mais il fut enfin abro: 
gé en 1512, parle même Empereur Maximilien DUMEE quoique 
dans la fuite iltéchét de fe relever, il s'éteignit cependant telle: 
ment qu'aujourd'hui on n’en découvre plus les moindres traces 
dans la Weftphalie même. Ce Tribunal fuc appellé en Latin. Fu- 
dicium Vomicum; terme dont l’étymologie eft tout à fait incertais 
ue. * Baluze, p. 250. Meiboom, tome 1, D. 689. Ænéas Syl 
vius, îà Europ. c. 39. Chytræus, Saxonia, 1 3. Goldaft, Conjt. 
Lmp. partie 1. p. 163. Lampadius, de Rep. Tmperii Romano: Germa+ 
nici,'partie3. c. 17. Conringius , de Origine Furis Germanici, c. 194 
Werlich, in Chron. Auguftan. partie 2. c. x. Schilter, Inff, Furis 
Publici, ‘1. 4. tit, 10. Cocceii Jurifprudentia, c. 32. Eric. Mau: 
ritius, de Judicio Rotwilenfi. ‘Winkelmanni Notitia Weftpbaliæs 
Freher, de Secretis Fudiciis in WefFpbalia. nnaire Allemand. 

WESTRAM, bourg d'Angleterre avec marché dans lé 
Comté de Kent, dans le canton de Sutton fur la tiviére de Da- 
rent. * Diéfionnaire Anglois. 

WESTROGOTHIE. FyzGOTHIE. 

WESTSEX, ou les provinces occidentales d’Angletetre, 
C'eft une des huit. grandes provinces d'Angleterre. Elle eft la 
plus occidentale de toutes, comme fon nom le marque; & elle 
comprend les Comtez de Cornouaille, de Dévon, de Somerfet, : 
de Dorchefter, de Wilt, de Bark & de Hant, avec l'ifle de 
Wight. Ce païs eft un des fept Royaumes que les Anglo -Sa- 
xons établirent dans la Grande Bretagne. 11 commença l'an 519, 
engloutit les fix autres, & finit lui même, ou plutôt changea de 
maître l'an 1066, lorsque Guillaume Je Conquérant, Duc de Nor- 
mandie, fuccéda à Edouard IIL, mort fans poftérité,  # Hiff 
d'Angleterre. 
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E'TER, Lac de Suéde, fitué au couchant du Lac Wé: 

ner, & fur les confins, de la Weftrogothie & de l’'Oftro- 
gothie, Il eft fort grand, ayant environ 30 lieues du nord aû 
E fud, 
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fud, & dix du Couchant au Levant. * Cartes Géographiques. 4 
WETER A VLE eft un grand païs de la baffle partie du 
Cercle du Haut Rhin, ou de la Heffe prife en général. La Wé- 
téravie prend fon nom de la petite riviére de Wefter, &elle s’é- 
rend du fud au nord depuis la Franconie & la fource de Kint- 
jufqu'au Duché de Berg en Weftphalie, ayant au Cou- 
& les ÉleGtorats du Rhin, & au Levant la Heñle & l'Abbaïe 
ulde. Ce païs eft divifé par la riviére de Lohn en deux par- 
La méridionale, qui eft la Wétéravie propre, comprend 
celui de Naffaw propre, 
de Wisbaden, de Weilburg, de 
de Budingen & de Hanaw, 
les de Wetzlar, de Fridberg, de Gelnhau- 
rt, à quoi quelques uns ajoûtent le Comté 
La Wétéravie 
& contient plu- 


le Bas Comté de Catzenellebogen , 
ceux de Dietz, d'Idftein, 


Solms, du Haut Ifembourg ou 
avec les villes impé 
fen & de Franc! 
d'Erpach, que d’autres mettent en Franconie. 
feptentrionale porte le nom de Wefterwald , 
fieurs Etats. Voyez WESTERWAL D. £ 
WE TSTEIN, famille originaire du Comté de Kibourg 
dans le Canton de Zurich. Bullinger dans fa Chronique, fur 
l'an 1531, rapporte que Henrr Wetftein iflu de cette famille 
fut tué avec Zuingle dans la bataille de Capel. Elle s'eft parta- 
gée en deux branches, dont l’une s’établit, vers le milieu du 
XV fiécle, à Rapperfwyl furle Lac de Zurich, & l’autre choifit 
la ville de Bâle, pour fa demeure. On ne peut dire rien de cer- 
tain de la premiére; mais la feconde reconnoit pour fa fouche 
Jean-Jacques Wetftein, fils de Jean Wetftein & de Véréna 
Speckèr. Il naquit en 1555, alla demeurer à Bèle en 1579, & 
y mourutle 31 mai 1615. 11 étoit Membre du Grand Confeil & 
Régent de l'hopital. 1l époufa Madeleine Betzler, de laquelle il 
eut pour fils unique Jean-Ropozrme qui fuit. 
WETSTEIN (Jean-Rodolphe) fils de Jean- Facques 
Wetftein & de Madelaine Betzler, fut Bourguemeitre de Bäle 
& y naquit le 27 oétobre 1594. Ayant aquis dans fa jeunefle 
verfes connoiffan néceffaires & appris différentes Langues, 
il pafa en 1618 au fervice des Vénitiens, en qualité de Capitaine- 
Commandant. De retour dans la patrie il ne manqua pas d'être 
confidéré, & en 1620 il fut reçu dans le Confeil de la ville. 1l 
monta de degré en degré jufques à ce qu’en 1635, il parvint au Tri- 
bunat, & dix ans après au Confulat. Îla affifté à plus de cent Dié- 
tes ou Conférences des Cantons Suifles, & s’eft aquitté avec di- 
ftinétion de diverfes commiffions importantes auprès de plufieurs 
Puilfances étrangéres. C’eft par fes foins qu'en 1632 fe fit un 
accommodement au fujet de la Religion entre les Cantons Pro- 
teftans & les Catholiques, aufli bien que le traité de paix de 
l'an 1 Lorsque le Duc de Weimar fe fut rendu maître de 
l'Alface, Wetftein crut l’occafion favorable pour étendre les limi- 
tes du Canton de Bäle le long du Rhin. Dans cette vue il ache- 
ta le Bailliage de Lanfern & la Seigneurie de Huningue; mais 
ce traité ne fut pas confirmé par le Canton, de peur de fe brou 
Jer avec l'Empereur, & de s'engager par là dans la guerre d’Alle- 
magne. Lorsque la liberté & la Souveraineté furent traitées de 
problème, il fut envoyé au nom des Louables Cantons, fur la 
fin de 1646, à la paix de Weftphalie, à Munfter & à Ofnabrug, 
pour ménager les intérêts des Suiffes, & pour y foutenir ceux 
de la ville de Bâle contre la Chambre Impériale de Spire qui 
avoit reçu les appels des Sentences rendues par les Juges de 
I! conduifit cette importante négociation à une heureufe fin, 
& à la latisfattion générale des Suiffes, Sa dextérité & fon habileté 
dans le maniment des affaires & fes foins infatigables ayant enfin 
obtenu qu'on inférêtun article exprès pour reconnoître la Souve- 
aineté des Suilles, dans l’Inftrument de paix en 1648, il voulut 
ans cette occafion rendre fervice à fa patrie, en faifantcom- 
, Plénipotentiaire de l'Empereur, qu'il étoit 
de confirmer le traité de paix, & d'empêcher 
qu'on ne bâtit ni Forts ni forterelfes le long du Rhin depuis Bâle 
jufques à Philisbourg. Mais l'effet qu’on attendoit de cette concef- 
fiontardant à fuivre, & la Chambre de Spire faifant toujours diff- 
culté de fe conformer à ce fujet fur ce qui avoit été conclu à 
Muntfter, les Cantons Suilles le députérent en 1650, avecun fecond 
Député, auprès de l'Empereur Ferdinand1Ill. Cette derniére né- 
ge ion fit hâter l'exécution de ce qu'on fouhaitoit. L'Empereur 
émoigna une bienveillance particuliére au Bourguemeftre Wet- 
ftein, en le mettant au rang des Nobles Libres & immédiates de 
J'Empire lui & tous fes Defcendans mâles & femelles, & ajoûtant à 
fes armes une couronne royale & d’autres ornemens. JDans tou- 
tes les délibérations auffi bien que dans les différentes difficul- 
tez qui s'élevérent de tems en tems dans la patrie, on a toûjours 


Êlevi 
reconnu ‘en lui un homme porté pour le bien public, & en qui l’a- 
mour de la patrie efFaçoit toute autre confidération. En un mot, 
fa prudence politique, fon amour pour la paix & fa droiture, 
Jui aquirent tellement l’eftime tant de fes Compatriotes que des 
Etrangers, que tous fans diftinétion fe confoient à fes confeils 
& à fa médiation. Il mourut le 12 avril 1666. Sa poftérité a 
été toûjours depuis dans les emplois les plus confidérables de 
JÈ & de l'Eglife. Il avoit époufé Anne - Marie Falckner, de 
Jaquelle il eut neuf enfans, & fe vit 53 petits-fils & petites- 
filles, & 13 arriére-petits-fils & petites-filles. Il eut entre au- 
enfans JEAN-Ronorrme, qui fait le fujet de l’article fui- 
* Dit. Allemand de Büle. Gr. Dit. Univ. Hol. 

TSTEIN (Jean-Rodolphe) Doëteur & Profeffeur en 
Théologie & fils du précédent, naquit en 1614. Après avoir 
pris fes degrez Académiques en Philofophie, il s’appliqua à la 
Théologie, & en 1634 il fut examiné pour le faint Miniftére. 
I ne difcontinua pas alors l'étude des Belles Lettres, & s’attacha 
fur tout au Grec. Pour fe perfectionner dans la connoiffance de 
cette Langue, il y employa divers Religieux Grecs qu'il entre- 
tenoit à fes dépens à Bâle. L'abfence du Profeffeur en cette 
Langue lui en fit donner le Vicariat; & la Chaire étant devenue 
vacante €n 1636, il fut nommé Profeffeur en Grec. L'année 
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fuivante, il ft un voyage en France, en Angleterte & aux P. 


Pate. 


Bas, lia connoiffance avec les principaux Savans, & e int 
depuis avec eux un commerce de lettres fort foutenu, {ur tout 
avec les Théologiens de Suiffe. Après avoir fait avec diftin- 


étion, les fonétions de Profeffeur en Grec pendant fept ans, il 
fut nommé Profefleur de l'Organum d’Ariftote & Bibliothécaire. 
11 prit le degré de Doéteur en Théologie en 1649, & fut nommé 
Profefleur en Théologie en 1655. 11 étoit extrémement verf 
dans la leéture des Péres & il communiqua un grand nombre de 
remarques favantes à Gafpard Suicerus qui travailloit à fon Te- 
Jaurus Ecclefiafticus. 11 avoit beaucoup de refpeët pour les Péres 
Grecs & Latins, & pour les Écrits des premiers Réformateurs: 
ce qui n'étoit pas du goût de fes Collégues qui tenoient pour le 
langage & les fentimens des Scholaftiques. 11 arriva encore une 
autre chofe qui augmenta le foupçon qu'on avoit que fes fenti- 
mens n'étoient pas orthodoxes. Voici le fait. Lucius étanten 
difpute avec Pilcator fur l’imputation du péché d'Adam, & fur 
l’obéiffance active de Jefus Chrift, & fe voyant près de mourir, 
ptia le Profeffeur Wetitein qui avoit été fon Dilciple, d'entrer 
dans cette difpute, & de défendre fa caufe. Avant que de fe dé- 
terminer tout à fait, il examina à fonds leurs fentimens, & 
trouva qu'ils avoient tous deux tort, & que l’on devoit tenir um 
certain milieu, comme avoit fait Gataker. Mais ce fentiment 
neplut pas aux autres Théologiens, parce qu’ils jugeoient qu'il 
penchoit vers celui de Pifcator, & trente ans après ils le firent 
condamner en 1675 par la fameufe Formule du Confenfus, qui 
condamnoit de même les Théologiens de Saumur, En même 
tems on fit un Décret par lequel il étoit ordonné de dépofer 
ceux qui refuferoient de figner cette Formule. Le Profeffeur 
Wetfiein ne voulant condamner fes fentimens ni ceux de fes 
amis, & croyant que du moins ils devoient être tolérez, aima 
mieux s’expofer à la peine portée par ce Décret, que de faire 


déric Wetftein, l’un des principaux Confeillers d'E 
celui du Bourguemeftre Krug fon beaufrére, qu’on ne le contrai- 
gnit pas à figner cette Formule. Cependant dans la fuite, on2 
juftifié fes fentimens & fa mémoire. Ce n’a été qu'après fa mort 
que la Formule du Confenfus a été abolie publiquement par lau- 
thorité eccléfiaftique & féculiére. (Voyez CONSENSUS) 
Ces brouilleries ont été caufe que, quoiqu'il fût très- laborieux, 
il n’a pas laiflé beaucoup d'ouvrages. Voici la lifte de cequ'ila 
publié, Certum Anime Solatium, in Rom. c. 8. u. 145 Marci Dia- 
dochi Sermones contra Arianos. Il accompagna de fa Verfion La- 
tine cet Ouvrage, qu'il publia le premier fur un Manufcrit qu 
fé trouve dans la bibliothéque publique dé Bâle. Il joignit cet 
Ouvrage de Diadochus au Traité d'Origéne de Precatione; Vince 
Bandelli Traëlatus de Conceptione Beate Virginis Marie, €ÿc. Sa 
réponfe à Dorfcheus, fa Diflertation de Sanêta Urfula € x1000 
Virginibus, & divérfes autres piéces n’ont pas encore été impri- 
mées. Au refle on a aufi de lui un grand nombre de Differta- 
tions Théologiques. 11 entretenoit commerce de lettres avec les: 
Savans les plus renommez de fon tems & particuliérement avec 
Mrs Daillé, Meftrézat, Suicerus & Hottinger. On garde en- 
core en fa famille les lettres & autres piéces qui ont été produites 
par cette correfpondance, Il rendit de grands fervices au Com- 
te d'Ulefeld, Chevalier de Danemarck & à fes fils, en entrete- 
nant correfpondance avec eux, en gardant les chofes précieufes 
qu'ils lui confioient, & en leur procurant un azyle à Bâle, où ils 
reftérent incognito pendant quelque tems. 11 mourut le onziéme 
décembre 1684, laiffant fept fils & trois filles, de Mar, 
Zäflin qu'il avoit époufée le 16 oëtobre 1643. Les articles des 
deux fils aînez vont fuivre, Yean- Louis, un re de fes fils, 
fut Confeiller à Bâle & mourut en 1711. Voyez, pour ce qui 
regarde fes enfans, la Généalogie de la famille, de Wetftein, 
dans l'Oraifon funébre, prononcée & publiée en Latin par fon 
parent M. Jean -Rodolphe Wetfcin. * Didionnaire Allemand de 
Be. Gr. Dit. Univ. Holl. 

WETSTEIN (Jean-Rodolphe) Docteur & Profeffeur en 
Théologie à Bâle, fils du précédent, naquit le premier feptem- 
bre 1647. A l’âge de 13 ans fon pére l’envoya à Zurich pour y 
faire fes études, & principalement pour y apprendre la Langue 
Gréque fous Suicerus. De retour dans fa patrie il y reçut les 
degrez de Bachelier, puis de Dofteur en Philofophie. 1l pafa 
de là à l'étude de la Théologie. Il n’avoit pas encore vint ans 
accomplis, qu’il difputa de la Chaire de Profeffeur en Grec, & il 
l'eût emportée, fi on n’eût eu égard à l’âge de fon Antagonifte, 
qui étoit déja une efpéce de vieux barbon, & qui, pour épou- 
vanter notre jeune homme, lui propofa à interpréter un vieux 
jargon compofé de mots Grecs furannez, tirez de tout ce qui fe 
trouve de plus barbare dans les plus anciens Auteurs Grecs; ce 
que le jeune Wetftein démêla parfaitement. Il fut reçu peu de 
tems après Miniftre, Il entreprit enfuite de voyager, & le fiten 
homme habile, ramaflant par tout dans les bibliothéques & ail- 
leurs des thréfors, dont il fit un bon ufage dans la fuite. Ilalle 
en France, en Angleterre, & pafla de là en Hollande. Il fe 
propofoit de voir dans ce dernier lieu, comme il avoit fait ail- 
leurs, tout ce qu’il y avoit de Savans; mais étant à Leyde, il 
trouva cette ville afligée d'une maladie contagieufe, & prefque 
tous les Profeffeurs ou morts, ou malades, ou languiffans, Ce- 
la l'obligea d'y faire très-peu de féjour. Il y contra&a même 
une fiévre, dont les Médecins lui prédirent qu'il ne guériroit 
que dans fa patrie. Il s’y rendit au plutôt, & ne put voir PAL 
lemagne qu'en pañfant. Il m’étoit pas encore guéri qu’il s’occupæ 
àlire, à examiner, à conférer & à ajoûter fes Notes au Manu- 
fcrit du Vomocanon de Photius, qu’on trouve dans la bibliothé- 
que de Bâle, joint aux Commentaires de Zonare & de Balfamon 
fur les Canons des Conciles, qu’il communiqua à Jean Fell, E- 
vêque d'Oxford, qui travailloit à donner, au Public une pee 
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Colleétion des anciens Canons. Après cela, on lui éonféra fuc- 
ivement diverfes charges. Il eut d’abord la commiflion d’en- 
feignèr la Logique à la place de Samuel Burchard, ce qu'il fit 
pendant un an & demi. Cependant il forma & entretint un grand 
commerce de lettres avec la plupart des Savans de l'Europe. En 
1673; il publia à Bâle le Dialogue d'Origéne contre les Marcio- 
Anites, avec l’exhortation au martyre, & la lettre à Africanus 
touchant l'Hiftoire de Sufanne, qu'il tira le premier hors des Ma- 
pufcrits Grecs; il y ajoûta des Notes, des tables, des Variantes 
avec fes conjedtures: Ouvrage qui lui aquit beaucoup de répu- 
tation. On vit enfuite paroître de lui une Harangue furles Al 
Jiances; trois fur la Fidélité des Suiffes, contre un Libelle qui avoit 
pour titre la Suif]e démafquée; deux fur les malheurs de l'exil 
& fur les confolations contre ces malheurs; & neuf fur 
la prononciation de la Langue Gréque. 11 nous auroit donné 
d’autres Ouvrages, & fur tout une édition d'Homére, & un 
Traité fur les Sermons des anciens Chrétiens, & fur les applaudif 
femens publics que le peuple donnoit aux Prédicateurs pen 
leurs Sermons, quoique Ferrarius ait déja traité ce fujet; mais 
il fut attaqué d'une fi grande maladie fur les yeux, qui lui dura 
le refte de fa vie, qu'il avoit prefque perdu la vue, ce qui l’em- 
pêcha de lire & d'écrire; mais cela n'empêcha pas que fa patrie 
ne lui conférât les honneurs qu'il méritoit. On luiavoit confié la 
charge de Profeffeur en Grec, quand fon pére tomba en apo- 
xie; dont il mourut au bout d’un an. Il difputa alors ja 
en Théologie que fon pére avoit occupée, & l'obtint 
s avoir été créé Doéteur dans la même Faculté. 1l eut la 
commiflion d'expliquer les Lieux Communs & la Controverfe. 
Quand fes yeux ne lui permirent plus de lire, ni d'écrire, il oc- 
cupa les Etudians à foutenir publiquement des Théfes qu’il leur 
faifoit compofer à eux mêmes, & d 
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* WETSTEIN (Jean - Henri) frére du précédent, naquit 
le 25 mars 1649. Il s'appliqua aux Langues dès fa jeunefte & 
enfüite à l’Imprimerie & à la Librairie. 1l fe fixa à Amiterdam, 
où il a continué la poftérité. Son pére ayant remarqué dès fa 
tendre jeuneffe la vivacité de fon elprit, auroit bien voulu en 
faire un Miniftre, mais il ne put jamais furmonter la répugnan- 
ce qu'il avoit pour cette profeflion. Il le mît d'abord chez un 
Imprimeur, puis chez un Libraire, à quoi il fe plaifoit aflez; 
mais il ne négligea pas pour cela l'étude des Belles Lettres & 
fur tout des Langues. Il étoit favant dans la Latine & dans la 
Gréque & entendoit paffablement l'E Outre ces Langues 
favantes , il favoit fort bien celles qui font le plus en ufage dans 
l'Europe, comme, la Françoite, lItalienne, l’Allemande, la 
Flamande, &c. La vafte correfpondance qu'l entretenoit en 
toute forte de Langues, les excellentes éditions dé tant de 
beaux Ouvrages qu'il a imprimez, & les favantes préfaces, 
dont il accompagnoit un grand nombre de livres qui fortoient de 
fon Imprimerie, ont convaincu toute la République des Lettres 
qu'il étoit auffi propre à compofer de bons Ouvrages qu'à les 
mettre aujour. Îl étoit aimé & eftimé des Grands, & entrete- 
noit commerce avec plufieurs Savans du premier ordre, tels 
qu'ont été Mrs Grævius, Gronovius, Francius, Perizonius, 
Proekhuizen, & plufieurs autres. Il avoit auffi des correfpon- 
dances avec les Savans des païs étrangers, parmi lefquels Le doéte 
M. Jean - Albert Fabricius, pour lui témoigner la haute eftime 
qu'il faifoit de lui, lui dédia le fecond tome de fa Bibliothéque 
Latine. Vers la fin de fa vie, il a beaucoup fouffert d’une pier- 
re que l'on a trouvée dans fa veflie après fa mort. Il mourut 
le quatriéme avril 1726, âgé de 77 ans & dix jours. Il avoit 
époufé 1. en 1678 Agathe Ernfthuyfen, morte le 16 mars 1695: 2. 
Îe 27 mars 1701, Cornélie CnyÿfF. 11 laiffa en mourant plufieurs en- 


que les titres de plufieurs Ouvrages qu'ila compofez, Summa 
Sacerdotalis Jeu Speculum Ecclefiafticorum; de Sacramentis Ecciefie ; 
Opus infigne Homibiarum ; de Vitiis € Virtutibus 3 de Computo Ma- 
thematico. * Pitfeus, de [lufl. Angl. Script. 
WETTENHAUSEN, Abbaïe de Chanoines Régu- 
liers de S. Auguftin, fondée l'an 982, par Conrad-& Gautier, 
Comtes de Rockenftein, Elle eft fituée dans la Souabe {ur la 
petite riviére de Camlach à une lieue de la ville de Burgaw vers 
le midi: * Maty, Di. Géogr. ) 
*WETTER ou STADTWETTER, petitelville 
d'Allemagne dans la Hefle, eft fituée fur la rive gauche de la 
Lohne, au nord de Marpurg, dont elle eft éloignée de près de 


deux lieue 
WETTERAVIE. Foyz WE TERAVIE. 
WETTIN, bourg avec un Comté de même nom. 

dans le Cercle de Li 

Comté de Mansfeld, 


Il eft 


Cepen- 
f Prélat, & y fait 
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exercer la Juftice en fon nom depuis l'an 1613, Les guerres ont 
fait que la Chambre Impériale qui fiégeoit à Spire, ya été trans. 
férée. Mémoires du tems. Maty, Dit, Géogr. 

“WEVELINGSHOVEN où W EVELINK: 
HOVEN, petite ville avec eurie, en Allemagne, dans 
le Duché de Juliers, eft fur la riviére d'Erpe, vers les confins de 
l’Archevêché de Cologne, pas loin de Stulchrad. * Gr. Di. 
Univ. Holl, Tromsdorf. 

*WEVELSBURG, ptite fortereffs du Cercle de 
Weltphalie, en Allemagne dans l'Evêché de Padeïborn, eft fi 
tuée fur la rive droite de l’Alme, au fud- fud- oueft de la ville 
de Paderborn, dont elle eft éloignée d’environ trois lieues, El: 
le étoit autrefois extrémement forte, mais elle fatr 
Suédois dans la guerre de trente ans. L'Evêque Théodoric de 
Furftemberg l’a rebâtie magnifiquement. * Gr. Dit. Univ, Hull, 
Monumenta Paderbornenfia. 

WE XFORD, ville, Evêché & Comté d'Irlande, dans la 
Province de Lagénie. . On le nomme en Irlandois Logbhazarm. 
Il a l'Océan à left; Caterlagh & Kilkenny à l'oueft; Wicklow 
au nord; & l'Océan avec une partie du Comté de Waterford, 
au fud & fud-oueft. Ila47 milles de long, &27de large. Il 
eft fertile en grains & en pâturages. On le divife en huit Ba- 
ronnies, Il y a huit villes qui envoyent leurs Députez au Par- 
lement. Les principales font Fearnes ; Jnishcorthy, Rof, 
Wexford, &c. * Etat de la Grande Bretagne fous George II, 10- 
îne 3. D. 45e 

WEX1O ou WEXSIO, petite ville de la Smalande en 
Suéde. Elle a un Evéché fuffragant d'Upll, & et fitu dix- 
huit lieues de Calmar vers le Couchant. Maty, Dit. Géogr, 

#*WE X1O NI US (Michel) naquit à Wexio. Ii fut Do- 


éteur & Profeffeur en Droit à Abo en Finlande puis Affeleur 
de la Cour de Juftice à Stokholm, 11 fut anobli fous le nom de 
Guldenfholp, & mourut en 1671. On a delui, Æ s Contra- 


rum Politica ad Jhatum Imperii acco Ifa- 
ge ad Jludium Furis Sueco - Romanis Par: 
Jcriptio Suecie, Ce dernier Ouvrage et dé 
y découvre plufieurs fecrets qui re 
* Gr. Dit. Univ. L 
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WEYGATS. Voyez WAIGATS. 
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WEYL. Voyez WELL, 
WEYMAR. Voyz WEIMAR. 


WEYMOUTH. Voyez WAY MOUTH 

*WEYMSIUS (Etienne) de Woerden, fut reçu Docteur 
en Droit Civil & Canon l'an 1589, & les enfeigna pendant 40 
ans, fous Le titre de Profeffeur Royal, Il mourut le 2$ juillet 
1633, âgé de 80 ans. On a de lui, Analyfis: ad Conftituti 
viginti quatuor ex antiquo Fure defumptas, €? per Concilium Triden 
num innovatas. * Valére André, fotb. Belgica, p.818 ES 819. 

WE'ZEL. Voyez VESEL. 

WE'ZOP. Foyes WE'S OP. 


WHA. WHE. WHI WHY. 


# W=£ AR TO N, Seigneurie d'Angleterre dans la provitis 

ce de Weftmorland fur la riviére d'Eden donne fon nom 
à une très - ancienne famille fort diftinguée. Le premier de cet- 
te Maïifon qui fut élevé au rang de Pair d'Angleterre, étoit 
Taomas Wharton qui fuit, 

*WHARTON (Thomas) Chevalier, Gouverneur de 
Carlifle & Infpeéteur des frontiéres, battit avec 309 hommes 
feulement quinze mille Ecofois, l'an 34 du régne de Henri 
VIT, qui pour le récompenfer de ce glorieux exploit, le fit Ba- 
ron de Wharton. Deux ans après il entra dans fe, fit un 
grand butin, & obligea les Ecoflois de faire la paix en lui don- 
nant des ôtages, L'an premier du régne d'Edouard VI, il ft une 
nouvelle courfe en Ecoffe, dont il revint chargé de butin. 
Sous le régne de la Reine Marie, il fut Infpeéteur général des 
frontiéres d'Ecoffe, & Gouverneur de Barwick, Il rut le 23 
août 1568, & eut pour fücceffeur dans fes titres & dans fes biens, 
fon fils Taomas qui étoit alors âgé de 48 ans. Paicirrs Lord 
Wharton, l’ün de fes Defcendans, s’eft conduit prudemment & 
fagement dans toutes les révolutions & dans tous 1 
mens de miniftére, à la fin du fiécle paflé & au commencement 
de celui-ci. * Gr. Di&. Univ. Hull. Dugdale. Imhof, De Larrey. 

WHAR TO N (Henri) naquit vers l'an 1664, à Worltead s 
dans le Comté de Norfolck en Angleterre, où fon pére fut quel. 
que tems Curé, Il fit fes études à Cambridge & y fut reçu Mat- 
tre-ès-Arts. L’Archevêque Sancroft lui conféra les Ordres à 
l’âge de 22 ans, & le mit une année après au nombre de fes 
Chapelains. Il lui donna dans.la fuite le Reétorat de Chattham 
dans le Comté de Kent, & la Cure de Minfter dans l'Ifle de Lha= 
net. Malgré fes emplois ilne laiffa pas d'écrire des Ouvrages. 
Il mourut le cinquiéme mars 1694, & il fut enterré dans légli- 
fe de S. Pierre à Weftminfter, où on lui dreffa dans la fuite une 
belle Epitaphe. Ses Ouvrages font, Traité du Célibat du Clergés 
dans lequel onexamine fon origine € fes progrès, en Anglois; Specu= 
lum Ecclefiafficum , en Anglois; L’Enthoufiafme de 'Églife Romai- 
ne, démontré par quelques Remarques fur la Vie d'Ignace Loyola, en 
Anglois; Echantillon de quelques erreurs &? de quelques défauts qui 

Je trouvent dans l'Hifloire de la Réformation de l'Egiife d'Angleterre 
écrite par Gilbert Burnet, en Anglois; (L'Evêque Burnet répon- 
dit à cette Critique) Défenfe de la pluralité des Bénéfices ; en 
Anglois; (Ce livre fut attaqué) Æppendix ad Hifloriam Literariams 
Guilielmi Cave, &c. Facobi Ufferii Armachani Hiftoria doymatica, 
&c. deferipfit, digefit, © Nütis € Auë uaïio loctpletavit Hen 
Wharion; Anglis Sacra; Hifforia de Epijcopis & Decanis Lo 
E 2 
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crit en vers l 

é Wharton 
. * Ant, Wood, 
ir. à VHi- 


Évéque de C 
iteur des deux derniers Ouvre 
een Le € Pére Ni 

» Et 
oreus) Profefleur À nglois en Hiftoire, na- 
Ile: v la fin du XVI fiécle. Il 
its, à Oxford'en 1600, & fut en- 


e dég 
e N enibre du En 1608, il entreprit un 
ge dans les p + À fon retour en Angleterre il 
P dans la faveur du Lord Chandois, & puis de Th. Allen, 
fi fortement au favant Cambden, qu'il le 
: le premier Lecteur dans la Chaire d'Hiftoire qu’il 
onder à Os Peu de tems après il fut auffi nom- 


du Collége de Gloceftér. Il s'aquitta de ces deux 

si jufques à fa mort arrivée en 1647; 
ns tombérent dans une mifére 
eleEfiones Hyemales de Metbo- 
fat fort bien reçu & fouvent réir primé & 
l’a fait imprimer dans ce fiécl à Tubingue 
5 gue de Nuremberg, 
w'il avoit coutume de dire qu'il aban- 
res livres qu’il avoit apportez d'Ox 
Fes on a auffi de lui, Ora- 
licatio Imaginis Camb 


ford que 
tio Aufbicali 


,0OCK, petite riviére d'Angleterre dans le 
; prend fa fource vers les confins du Conité d 
fud-e cat nord- us “plis dif 


Philologue du fiécle 
Orientales. Il 
Shrop ou Shrewf- 
de fes études à Cambridge, où 
ur dans angues Arabe & Saxonne, & Biblio- 
thécaire public. Il mourut vers l’a Il eut fort à cœur 
pagation de l’étude de lArabe, du Perfan, &c. Ce fut 
auf lui qui y anima Th. Hyde & qui lui en donna les premiers 


jetta les fondemer 


principes. Ona de lui une Verfion Perfane des quatre Evangi- 
les, accor née d’une autre Latine & de Remarques, Cette 
Veffion eft différente de celle qui fe trouve dans la Polyglotte 
de W alton, & approche plus de l'Original Grec. Sa Verfion 


Latine, qui rend mot pour mot le texte Perfan, peut être d'un 
grand ufage à qui s'appliquent à cette Langue, Ses Remar- 
font un peu bizarres, mais elles montrent une grande con- 
ance des gues Orientales, & il feroit à fouhaiter qu ail 

les eût pu pouffer plus loin qu'il n’a fait, car elles ne vont que 
jufques au 17 chapitre de S. Matthieu. Mais la mort le prévint 
-être que tout l’'Ouvr geauroit. demeuré enfeveli dans 

b pris foin & ne j’eût fait imprimer 

en 1 1657 Au tefte il a auffi publié, Be 
C bbredi Paraphrafi Sa- 
aïques, Cet Ouvra 
ich. Cave, Hift. 


A M STE D (Jean) quiseft Rule nommé Fru 
i > faint Benoît, vivoit vers l'an 
de Pavie & de:Sienne, fous 
rs Ouvrages, dont on pourra voir le 
feus. 
WHICHCOT (Benjamin) célébre Théologien Ang 
£ dans le Comté de Shrop ou Shrew 
d'une famille de confidérätion, pouff 
où il o 


ury leonziéme mars 1609, 
fes études à Cambridge, 
at une place au Collége d'Emanuel, & fut un excel- 
de plufieurs jeunes gens d’extraétion. 11 
ge du Roi à la place du Doéteur Col- 
r en Théologie, qui avoit été dépolé, & a 
ieufement le revenu de fa charge. Il 
les Parlementaires pour la protection 
des gens pieux de toutes les Seë Il prêcha auffi à Cambrid- 
& quitta enfin cette ville pour venir à Londres, où il o tint 
r Prédicateur de Blac riars, & enfin il fuccéda à 
de Cambridge, au Doéteur Wil qui avoit 
l'Evêché de Cheft 11 faifoit des œuvres de cha- 
É grands biens qu’il poflédoit, gardant 
fort confidé- 


& à la bibliothéque de Cambridge 
Doué d'un jugement folide il peloit mûrement 
toutes chofes, & étoit d’une converfation fort douce & agré: 


ble. Il Eds pour la liberté de confcience, c’eft pourquoi M. 
Burnet le place parmi ce qu'il appelle les Latitudinaires. Ayant 
Cr pour la fécherefle de la Théologie Ge ftématique 
ms-là, il fe donna beaucoup de peine pouré élever ceux 
qui l’approchoïent , à des idées plus nobles &plus fublimes , & à 
confidérer la Religion, comme une femence.qui tient de Ja na- 
ka Di inité même, comme il s'exprimoit. Pour cet efFet 
Etudians de lire Platon, Cicéron & Plotin, & 
de les comparer avec la Religion Chrétienne révélée de Dieu. 
Il mourut ridge au mois de mai 1683, dans la maifon du 
worth; fon ami intime. an Tillotfon prono 

n funébre. Ee Docteur Jeffery ramaffa Se 
& fes Difcours de pratique, & les publia en quatre volume 
7 lotfon, Sermon funébre de B. Whbichcot. Burnet, 

. Ditfionnaire Ælleniand de Bâle. 


Voyez TORI. 


mons 


WHIGS. 


ST TL KTTTA TIT 
WEHI WAY. WIA. WIB, 
Te ne Piyez WITAKER. 
WHITBY, bourg & port de mer d'Angleterre, dans le 
nord du Comté a Lorck près de l’emboûchure de la riviére d'Esk 
dans l'Océan. Il ya beaucoup de vaifleaux qui luisappart 
aun bon pont fur la riviére, une maifon pour la Do 
aucoup denégoce en beurre & en alun. * Diüio 


nent 
ne, & 


WHIT ‘CH URCH, bourg d'Angleterre avec, marché 
danse Comté de Shrop où Shrewsbury, dans la contrée appel- 
lée Aortb-Bradford, proche du Comté de Chefter. Il eft à49 
milles Anglois de Londr Se 

WHITE (Thomas de) Philofophe Anglois. 
GLU S (Thomas) 

WHITEHALL. ue W EH AL. 

WHITE HAVEN, bourg d'Angleterre avec ma 


z AN- 


dansle Canton du Comté de Cumber and, qu’on appelle x 

daler, fur une anfe de la mer qui ÿ forme un bon havre. Son 

principal négoce eft en fel & en charbon. Il eft à 227 milles An- 
glois de Londres. Ditt. Anglois. 

WHITGIFT (Jean) Archevêque de €a antorbéry, étoit 
natif de Grimsby dans le Comté de Lincoln. Il fut d'abord Vi- 
ce-Préfident dans le païs de Galles & Evêque de Worcefter, Il 
donna dans ces deux poftes tant de preuves de droitu d’un fa- 


abeth le jugea digne 


voir peu commun, qu’en 1583 | a Reine E 
attacha fort 


d'être élevé à l'Archevêché de Cantorbéry. 
porter les Non-Conformiftes à fe foumet 
1l augmenta fa réputation par une conduite fans reproche & par 
diverfes fondations pieu celle de l'Hopital & de l Ecole à 
Croydon en Surrey eft trés-confidérable. La Reine Elizabeth 
fit'un cas tré: irticulier de cet Archevêque, le choif HER le 
Directeur de f ience, & voulut qu’il ne la quitté 
ant fa derni ladie. Auffi prit il tant à cœur la mort 
itrice, qu'il mourut bientôt apr lle, c'eft à dire, le 
février 1604. * Cambden, in Vita Ej 
. De L 


9: D, '. 

* WE Le ni HER N ou W HI TE-HER 
Cafa, qu’on croit être Re A 
colle dans la province de Galloway, dans fa partie néridionale, 
fur la côte occidentale du golfe oriental de cette province. Sous 
l'empire de Théodofe le Jeune, un Breton, nommé Min 
homme zélé, s’y retira après avoir converti les Pider, ments 
naux à la Religion Chrétienne, & y bâtit une égli 
à l'honneur de $. Ninian. Durant le régne du céhoiet me, on 
y alloit en pélerinage de fort loin, pour voir les Reliques du 
Saint, & en Fine quelque peu dela facrée poufliére de fa 
chäffe. * Beeverell, Délices d'Écoffe, D. 1 5 
WHITNE E ? Payez WITNEY. 
WAHYT Voyez VIT US: 


WIA WIiB. WI 


A? I AT: eg WYA 

WIATKA ou WIADSKI, 
tarie Mofcovite. Elle a titre de Duché 
Sanfon entre celui de Wéliki-Perm, 


me de Cafan & celui de 
de la riviére deWiatka, qui la t e dans le 


Kam, après avoir baigné Wiatka, ville le du Duché épi- 
fcopal , défendue par une cita elle, poLz la mettre à couvert des 
incurfions des Tartares, & éloignée de Cafan de 40 lieues du 
nord. * Matyy Di gr. 
* WI BAU D ou WIBO 
Corbie a été hommes les ce 
fut élevé dès fon enfa dar 
remarquoit en lui, des talens peu communs, joints à une vertw 
folide. On l'envoya enfuite aux Ecoles de Liége pour y per- 
fectionner fes études. Il fit en peu de fans de € grands progrès 
dans la Dialeétique, la Rhétorique, l’Arithmétique, la Géomé- 
& l'Aftronomie. Apr s’ cela il fongea à fe retirer dans une 
folitude, & choîïfit celle de l'A e de Waleiodore. Widric qui 
en étoit Abbé le cha eétion des Ecoles de fon mo- 
naftére. Mais les Moines sde Stavelo le follicitérent fi vivement 
de retourner chez eux, qu'il y revint 
ans ils le choifirent pour leur Ab 
tout ce que l'Italie & 1 voient de plus di- 

la nobleffe & par les charges, & tous, jufqu'à l'Em- 
i V lui même, avoient recours à fes lumiéres & à 


1l eut dès lors 


fcernement. Dhürant l'affaire des Inveftitures qui entraîna. 
foi des guerres f qui dépendoit 
de ui pour tenir 1, & il eut le 


ifir de réconcilier Conra ëmpereur, qui fe voyant 
par une revolte nouvelle oblig reprendre les armes, fe fer- 
vit de fes confeils, & qui ayant deffein de mettre en mer une 
flotté confidérable pour aller porter fes armes en Sicile & ail- 
leurs, choifit Wibaud pour le mettre à la tête de cetre “expédi= 
tion maritime. Quelque tems après, il envoya l’Abbé de Sta- 
velo à Naples pour faire préparer & pour difpofer la flotte qu'il 
vouloit mettreen mer. Wibaud fe fervit de cetté occafion pour. 
aller voir le Mont- Caflin, & il tâcha d'y rétablir la pa 
blée par un nommé Ra natd de Tofcane qui y tenoit place d'Ab= 
bé. Wibaud revenu vers l'Empereur, fe fervit de fon crédit pour 
mettre fin à c avrage. Ce Prince pour en venir à bout vou 
lut malgré fa réfiftance, le faire Abbé de Mont-Caflin. Il eut 
beaucoup à fouffrir pendant le tems qu’il gouverna ce monafté- 
re, & il fe vit enfin contraint de l’e bandonn r, après ne l'avoir 
régi que 44 jours. Alors il fe retira vers l'Empereur qui étoit 
dangereufement malade & qui mourut quelques jours après. 


Comme il y eut beaucoup de difputes pour lui donner un fuc= 


WIB, WIC. 
ceffeur à l'Empire, Wibaud fe déclara pour Conrad qui l’empot- | 
ta fur fes Compétiteurs. Cette élection faite, il revint à Sta- 
velo, & appuyé de l'autorité de l'Empereur il mit à la raifon 
les detenteurs des biens dé fon Abbaïe. En 1144, Wibaudfut | 
convoqué à l'Abbaïe de Corwey, pour donner fon avis au fu | 
jet de Henri, Abbé de ce monaftére, accufé de divers crimes, & 
qui fut Ôfé à Paderborn en 1146. Vers le même tenis Wi 
baud reçut ordre de l'Empéreur d'aller à Rome, & apprit à fon 
retour que le nouvel Abbé de Corwey étoit morts$"& que les | 
troubles recommençoient dans cette Abbaïe, Pour y apporter | 
reiméde, on lui donna pour Abbé Wibaud qui ne l’accepta que | 
malgré lui. En 1155, il fut envoyé vers Paléologue, Empereur | 
de Conftantinople, vers lequel il retourna encore l'année fui- | 
vante. Comme il en revenoïit en 1157, il fut, à ce qu’on croit, | 
empoifonné, & mourut le 19 juillet de la même année dans | 
cette partie de l'Afie Mineure qui portoit autrefois le nom de | 
Papblagonie. Quelque tems après, fon corps fut transféré à Sta- | 

| 
| 


velo, où l’on trouve une Epitaphe à fon honneur dans les An- 

nales de Corwey. On a de lui 44r Lettres, outre plufieurs 

Actes, Diplomes, &c. que l’on trouve dans la Colle&kio ampliffima 

nentorum, £ÿc. des Péres Dom Martenne & Dom | 

ex le Supplément de Paris 1736. 

, Archidiacre de Toul. Cherchez CUIBERT. | 
Viyez W1B AU D. | 


veterum Monun 
Durand. *P 
WIBER 
WIBOLD. 7 
WIBOURG, ville & port de mer de Suéde en Finlande, 
& capitale de la Carélie. C’eft une place forte, & fon Evêéché | 
eft fuffragant de Riga. Maty, Di&, Géogr. Th. Corneille, | 
Dit. Ggr. Voyez CARE'LIE. 
WIBOURG, ville du Nord-Jutland en Danemarck, | 
dans le Diocéfe de ce même nom. | 


Elle eft fituée près du Canal | 
Iborg. Son Evêché étoit fuffragant de l'Archevêché de Lun- | 
& reconnoit pour fon Fondateur Suénon Efthritius, Roi | 
& de Suéde, qui l’établit en 1065. Nibe & Sche- 
ve font les autres villes du Diocéfe de Wibourg, qui a douze 
milles de longueur, & qui comprend feize Bailliages ; trois chà- | 
teatx aflez forts, & deux cens dix-huit Paroillés. Le tetritoi- | 
re de ce païs eft renommé pour les bons chevaux, que l'on y | 
nourrit. * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome 1. Th. Cor- | 
neille, Dift. Géogr. 

WIBURNUS (Gautier) que. d'autres nomment Wim- 

gurNus, Poëte & Orateur, étoit Anglois, Religieux de l'Ordre | 
dé faint François à Norwich, & florifloit vers l’an 1367, fous E- 
douard III, Roi d'Angleterre. Il a fait un Poëme en vers hexa- 
métres, à l'honneur de la Vierge; un autre [ur Jefus Chrift, & 
les livresintitulez, ÆEncomium C! aræ; Proprietates Terræ San- 
&e. * Pitfeus, de Iuj}. Angl Script. 
#* WICBODUS, nommé aufi WIGBAU D, wvivoit 
dans le huitiéme fécle & fut connu & éftimé de Charlemagne. 
À la priére de ce Prince, il fit des Queltions fur les premiers li- 
vres de l'Eéfiture, avec ce titre Quæjhiones in Oftateuchum. Les 
Péres Dom Martenne & Dom Durand, après avoir examiné fé- 
rieufement cet Ouvrage qui le trouve manufcrit dans le mona- 
ftére de S. Maximin de Tréves, fe fonc apperçus que la plus 
ade partie des Queftions fur la Genéfe, ne font prefque mot 
mot qu'une copie de ce que S, Jérôme & S: Lfidore ont écrit 
fur ce livre, & que les Queftions fur les livres fuivans ne font 
qu'une copie du texte d'ifidore. Au refte on ne fait fi l’Auteur 
de ces Queftions eft le même que ce Whigbaud qui fut Notaire 
de Charlemagne ou un autre Wigbaud que le même Prince fit 
Gouverneur de Périgueux en 778, ou quelque autre. 

WICCAM (Guillaume) que Polydore nomme Wrccue- 
ram, Archevêque d'Yorck en Angleterre; parvint à cet Arche- 
vêché par fon mérite, & mourut l'an 1285, fous le régne d'E- 
douard 1, Roi d'Angleterre. De plufeurs livres qu’il a faits, 
nous n’en avons qu'uné intitulé, Memorial. * Pitfeus, de I: 
Iuft. Angl. Script. Z . = ÉrRp 

WICCA M (Jean) Prêtre Anglois, Doéteur dé l'Univerfi- 
té d'Oxford, a fait des abbrégez ou fommaires fur tous les meil- 
leurs Théologiens qu'il avoit lus. Ses Manuferits ont été long- 
tems gardez dans la bibliothéque du Collège de Merton, entre 
autres ; l’Abbrégé des Commentaires, que Guillaume de Notting- 
ham a faits fur les quatre Bvangélifles. * Pitfeus, de Iuf. Angl, 

cript. 

SE ccTUS (Thom) Anglois , Chanone Régulier de 
l'Ordre de faint Auguftin, étoit Poëte, Orateur & Hiftorien, 
& fiorifloit vers l'an 1290; fous Edouard, Roi d'Angleterr 
Son Hiftoire contient tout ce qu'il y a de plus remarquable de- 
puis l'an 1066, jufqu’à Edouard I, & a pourtitre, Chronica 
iofa. Ses autres Ouvrages font, Catalogus Abbatum O- 


co! “ 108 
fnienfiums Increpatio Gule ; Commendationes Vini, & beaucoup 
d'autres en profe & en vers. * Picfeus, de Duff. Angl. Script. 


WICEGRAD. Voyez VIZE GR A D: 

WICE'LIUS (George) Théologien du XVI fiécle; ha- 
quit à Fulde l’an #5or. Il entra de bonne heure dans un cou- 
vent, mais il n'y demeura guéres; & non feulement il renonça 
à la vie monaftique, mais auf à la Catholicité, pour fe faire 
Luthérien. Ilne perfévéra pas dans cette réfolution, cat il ren- 
tra dans la communion de l'Églife Romaine. Ce fut à l’âge de 
0 ou de 31 ans qu'il embraffà la Religion Proteftante. Il y de- 
vint Miniftre d'une églife, dont il dit qu'on l'atracha par une 
éruelle perfécution. Juftus Jonas fut un de fes plus ardens An: 
tagoniftes; mais Luther aucontraire, écriviten fafaveur. Etant 
rentré dans la communion de l'Eglife Romaine, il fut pourvu 
d'une Cure. Enfin, il fut Confeiller des Empereurs Ferdinand & | 
Maximilien. Le principal caraétére de Wicélius a été de fouhai 
ter de réünir les Catholiques & les Proteftans; cependant il de- | 
meura jufqu’à la mort dans le fein de l’églife Romaine depuis | 
qu'il y fut rentré. Caffander avoit pris de lui l’efprit d’accommo* | 
dement. Mañus, le Cordelier Ferus, & l'Evêque-Jules Plug, | 


| lui, qui à publié quelques livres, 


| S. André. 


| de Moliére, 


x : 
W I €: 5% 
Qui avoient été pour l'Anterim, furent des amis particuliers ë 
Wicélius. On peut juger par là de fon penchant; mais beau- 
coup mieux encore par fes écrits, par Pia regia, par Methodus 
Concordie, 6e. Il écrivit un prodigieux nombre de livres, la 
plupart en Allemand, qu’on a traduits en Latin & imprimez plu- 
fieurs fois. IL mourut à Mayence l'an 1593, & y fut enterré dans 
églife de faint Ignace. 11 laiffa un fils nommé George commé 
Pour éviter qu'on ne les 
confonde, l’ufage a voulu que le pére fût nommé Aajor ou Se- 
nior. % Fafoiculus rérum expetendarum. Bayle, Dift, Crit. 
WICHARD (George) Miniftre Écoflois, qui fut brûlé 
pour la Religioh Proteftante. 11 avoit pris les fehtimens de Lu- 
ther à l'Univerfité de Cambridge, & de retour dans fa patrie en 
1544, il prêcha avec beaucoup de fuccès tant à Dündée qu'ail: 
leurs, fans fe mettre ën peine des défenfes qui lui en furent fai- 
tes. Un homme de diftinétion, nommé Cockburne d'Ormefton, 
lui accorda une füre retraite dans fa maifon de campagne, fi: 


| tuée à huit milles d'Édimbourg. David Béton, Cardinal & Ar- 


chevêque de S. André, ayant fouvent demandé en vain qu’on le 
remit entre fes mains, il vint lui même en 1546, avecles Com- 
tes d’Arran & de Bothwell, auprès de Cockburne, & malgré la 


| parole que les deux Comtes avoient donnée, qu'ils feroient ga- 


rants de la vie de Wichard, il fut mis entre les mains du Cler- 
gé Catholique qui le fit conduire dans uneprifon au château de 
Le 27 février 1546, une affemblée d'Evêques, con- 
voquée par le Cardinal, fit le procès à Wichard & le condam- 
na au feu. Le Comte d’Arran, pour lors Régent d'Ecofle, en- 
voya un ordre pour faire arrêter la procédure jufques à fon arri- 
vée. Mais Béton n’en fit que häter davantage l'exécution de 
Wichard, qui fe fit vis à vis du palais & fous les yeux du Car- 
dinal. : Wichard, qui témoigna dans fon fupplice une fermeté & 
une affürance extraordinaires, prédit quelques momens avant f4 
fin que le Cardinal, qui maintenant repaïfloit fes yeux fanguis 
naires de fon fupplice, fe trouveroit dans peu en cette même pla 
ce dans un état fort ignominieux, Comme la plupart des Ecofs 
fois regardoient Wichard comme un Martyr & la fenrence pot- 
tée contre lui comme fort injufte, les ennemis du Cardinal, & 
fur tout Leflé, avec le Comte de Rothfey, en prirent occafion 
de vérifier la Prophétie de Wichard de la maniére qu'on peut le 
voit à l’article de B ET O N. De Lhou & Buchanan appellent 
ce Wichard dans leurs Ouvrages Sopbocardius. * De Lhou, Hif. 
1, 3. De Larrey, Hijhoire d'Angleterre, tome x. p. 514. 515: Bu- 
chanan, Rer, Scotic. L. 15. Ditlionnaire Allemand. 

*WICHARLEY (N....) Poëte Anglois fous le régne 
de Charles 11, dans le XVII fiécle, ofa déclarer fa pailion pour 
celle même que ce Prince diftinguoit entre fes Maitrelles, 1la 
fait un Mifanthrope &runeefpéce d'Æcole des Femmes à limitation 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*WICHE (Richard) Prêtre Anglois d’Hermetswotth dans 
le Comté d'Eflex, convaincu d'adhérer à la doëtriné de Wiclef, 
fut dégtadé de fa prétrife, & brûlé fur une haüteur dans la 
Tour dé Londres le 17 juin 1440. Comme il avoit prédit qu’u- 
Re certaine porte de la Tour s’enfonceroit dans la terre, & que 
la nuit qui fuivit fon fupplice, elle s’enfonça de la profondeur 
de fept piez, la populace commença à l'honorer comme un Saint 
& un Martyr, fitdes pélerinages dans l’endroit de l’exécution, 
baifa la te où elle s'étoit faite, conferva fes cendres comme 
de faintes Reliques & lui fit des offrandes. Le Vicaire de Bar 
king qui eft dans le voifinage, profitant de cet entêtement du 
peuple, fit répandre fecrettement la nuit des herbes odoriféran- 
tes, & cette agréable odeur fut regardée comme une preuve in- 
conteftable de la fainteté de Wiche. Enfin cette fuperitition alla 
fi loin, que le Clergé pria le Roi Henri VI, d’ordonner aux Shé- 
rifs de Londres & de Middlefex de renvoyer les Pélerins. Ils en 
vinrent d'autant plus facilement à bout que le Vicaire de Barking 
découvrit toute la tromperie. 

WICHINGHAM (Jean) Religieux Anglois de l'Ordre 
de faint François, dont il prit l'habit fort jeune; vivoit l'an 
1362, fous Edouard II, Roi d'Angleterre. Après avoir fait fes 
Humanitez à Norwich dans fon couvent, il alla à Cambridge, 
où il fit fa Philofophie & fa Théologie; & s'étant appliqué à 
l'étude de l'Ecriture Sainte, il s’adonna à la prédication. On a 
de lui quelques Ouvrages intitulez, Sermons de tempor. if 
tiones rerum difficillimarum , * Pitfeus, de Luft. 

WICHINGHAM (Thomas) Religieux Anglois, de 
l'Ordre du Mont - Carmel à Norwich, ville d'Angleterre, vers 
Van 1372. Après avoir pris en Anglet es premiéres teintu- 
res de la Philofophie, il pafla à Cologne, où il fut reçu Do- 
éteur en Théologie. De tous les Ouvrages qu'il à faits, il ne 
nous refte qu’un livre de Sermons. * Pitfeus, de Juf. Angh 
Script. 

WICHINGHA M, Anglois, natif de Norfolck, & Prieur 
des Carmes, fut Doéteur de li Faculté de Paris, Profeffeur en 
Théologie, & grand Prédicateur. Il a laiflé deux Commentai- 
res, qu’il a faits fur le premier & le fecond livre du Maître des 
Sentences, & a compoié un fecond Ouvrage, contenant cent 
fix Sermons. Ce favanc homme mourut à Norwich l'an 1381, 
fous le régne de Richard IL, Roi d'Angleterre. * Pitfeus, de 
Tuft. Angl. Script. 

* WICHMANS (Auguftin) s'appelloit François avant 
que d'entrer en Religion. Il fut Chanoine Régulier de l'Ordre 
de S: Norbert dans le couvent de Sainte-Marie à Tongerlo, 
Bachelier en Théologie, Pafteur & Archiprêtre de Mierlo, puis 
de Tilborch, & enfin d'Hilvarenbeek. En 1642, on le déclara 
Coadjuteur de l'Abbé de Verbraeckèn. On a de lui, Rofa can- 
dida €? rubicunda, id efb, Martyrium Venerabilis Petri Calmpthou- 
tani, Canonici Norbertint ; Apotheca Jpiritualium Pbharmacorums 


| contra luem contagiolam, aliofque morbos, ex Sacra Scriptura , San 
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eff Cenobii Poftulani; Sabbat: s [Mas iruss Bra: 
ana, ce. * Valére André, Biblioth. Belgica, b. 95 


, ifle. Cherchez WIGHT. , 
A M (Guillaume) Evêque de Winchefter, né au 
l jam dans le Comté de Southampton l'an 1324, 
tudes de Grammaire à Winchelter, & outre cela il y ap- 
f es Elémens de Géometrie, la Langue Françoife, J'Arith- 
métique & la Dialetique. Après quoi on l'envoya à O ford, 
tacha aux Leçons de Louïs Carletan, 1 rofeffeur. er 
Î & à celles de Guillaume Dorachée, Pro eifeu 
11 demeura près de fix années dans cette Uni- 
fort eftimer des plus célébres Doéteurs. Il s’y 
fon Patron Nicolas 
é fait Gouver+ 


LS 


roit arr 


dt fait venir auprès de lui pour le faire fon Confeiller 
aire. Il ne pouvoit pas 
loi; car perfonne n'éc 


voit & ne parloit plus 
là que notre Wickham. De là vint qu'au 
trois ans, Edinthon, Evéque de Winchelter, Grand 
r du Royaume, le choifit pour fon Sécretaire, Le Roi 
1 ant vu dans le château de ce Prélat, il ne put sem- 
pêcher de dire qu'il ii trouvoit une mine majeftueufe; & dès 
il eut fçu le bon témoignage que Wédal & Édinthon lui ren- 
doient, il le prit à fon fervice.  Wickham fit la Cour à ce Prin- 


ce avec beaucoup d'affiduité, & s’aquitta très- habilement des 
commiflion lui furent confiées. Il répondit d'ailleurs fi 


d'Etat que le Roi lui fit, 


grande idée de fon mérite. 


inemment à plufiéurs Queftior 
qu'il donna de plus en plus une 
Comme il entendoit la Géométrie & l’Archiceéture, il fut ho 
noré de l’Intendance des bâtimens, & l’on joignit à cette charge 
celle de Grand Forêtier. Ce fut dui qui dirigea la conftruétion 
lais de Windfor où Edouard étoit né, & y tint tout à la 
on un Roi de France & un Roi d'Ecoife. Ayant donc 
un fuperbe monument de fes viétoires, il choifit 
ens édi- 


ger 
8 a ñ : 
ce lieu plutôt qu’un autre, en fit démolir tous les an 


fices, & ordonna qu'on y en bâtit de nouveaux avec la derniére 
magni Wickham chargé de ce foin s'en aquitta glorieu- 


ment, & n’y employa que trois années. Ses envieux donné- 
in à une infcription équivoque qu'il avoit n 
le pouvoit fignifier Wickbam a fait ceci, ouce- 
:) qu'ils l'expoférent à l’indignation du Prince; 
bientôt cette tempête, & la fit fervir à l'augmen- 
tation de fon crédit. S'étant confacré à l’état eccléfiatique, il 
fe vit pourvu coup fur coup de plufieurs Bénéfices par la libéra- 
lité de ce Monarque, qui non content de cela, le fit fon prem 
Sécretaire & Garde du au privé. Pendant qu’il rempliffoit 
les fonétions de toutes ces charges , il fut fait Evêque de Win- 
hefter à la place d'Edinthon l’an 13 Un peu après il obtint 
elier, puis celle de Préfident du Con- 
en même tems les devoirs que lui im- 
tiques & fes dignitez féculiéres, il 
égler fes mœurs felon la févérité de la 
r'établir dans fon diocéfe que des Curez qui fuf- 
initruire leurs paroifiens & qui vécuffent 
utre côté il n’oublia rien pour faire en 
étement adminiftrée. Ayant preffenti 
lui ôteroit la charge de Grand Chancelier, il 
shonneur , & la remit entre les mains de fon Prince. 
À revenu en Angleterre, après avoir fait la guerre en 
ance avec beaucoup de bonheur, trouva fes finances dans un 
grand defordr Le Duc de Lancaftre l’un de fes fils, à latête 
Seigneurs, le fut trouver pour fe plaindre des Ecclé- 
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fiattiques qui avoient alors la plupart dés charges du Royaume. 
11 répréfenta que ce n'étoit point à eux à fe mêler des affaires 


temporelles, & que des Laïques s'en aquitteroient plus fidéle- 
at & avec plus de bienféance. Le Roi fe perfuadant que s’il 
négligeoit ces plaintes, il mécontenteroit une puiffante faétion, 
& que s’il éloignoit des charges les Eccléfaftiques, il tireroit de 
grofles fommes de ceux qu'on obligeroit à rendre compte, fe 
réfolut à ce changement. C’eft pourquoi Wickham rendit de 
bonne heure le Grand Sceau. Il demanda periniffion de retour- 
ner à fon diocéfe, & ne l’obcint qu'en 1374. Les Laïques qui fu- 
rent promus aux charges, les cérent fimal, qu’on fut obli- 
gé d'y remettre les Eccléfiaftiques. Le Duc de Lancaftre fut é: 
Joigné du timon; mais il le reprit, lorsque la mort du Prince 
de Galles eut fait tomber le Roi Edouard dans une langueur 
mortelle. Il fe déclara violemment contre le Clergé, & il mit 
tout en ufage pour perdre Wickham. Il le fit accufer du crime 
de faux & du crime de concuflion, & le contraignit à compa 
zoîcre au banc du Roi, comme au tribunal lé sitime de cette ‘af 
faire. Illui fit donner des Juges, qui le condamnérent, fans 
Jui accorder le tems qui lui étoit néceffaire, pour mettre en or- 
dre fes piéces juftificatives. Non content de lui ôter tout le tem- 
porel de fon Evéché, il confeilla à Edouard dele bannir; mais 
ee Prince, quoiqu'affoibli de corps & d’efprit, rejetta fa propo- 
Il fe fouvint que cet que s’étoit trouvé net de tou 
ine, lorsque cinq ans auparavant, on avoit fait rendre 
qui avoient adminiftré les Fi- 
11 foupçonna d’injuitice la Sentence, quiwvenoit de le 
iamner, & il donna de bonnes efpérances aux Députez, 
que les Evêques lui envoyérent, pour lui demander la caffa- 
tion de cette Sentence: & comme, en ce même tems, il foup- 
çonne le Du ncaftre de que mauvais complot, il dé- 
clara pour for ffeur le Prince Richard fon petit-fils; rel 
? tout ce que ce Duc lui avoit fait perdre, & 
prés, Richard, qui lui fuccéda, n’avoitqu'on- 
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ze ans. À fut donc facile au Duc de Lancaître Chef du Con. 
feil de faire revivre les accufations contre l'Evêque de Winche= 
fi Elles furent réduites à fept chefs, & fouténues devant le 
il avec une extréme audace par les Délateurs; mais l'ac- 


puis ce tems, il fe remplit plus que jamai: ë 
re un bon ufage des biens que la Providence lui avoit donnez; 
& comme il ne trouva point de deftination plus utile que de 
fournir à la Jeuneffe le moyen d'aquérir les Sciences, il fonda 
deux beaux Colléges, l'un à Oxford, & l’autre à Winchefter, 
Pendant qu’il travailloit à toutes les chofes qui pouvoient per- 
feétionner ces deux beaux établiffemens, il fut rappellé à læ 
Cour, & obligé prefque par force d'accepter ia dignité de Grand 
Chancelier l'an 1389. 11 l’exerça pendant trois ans d'une manié- 
re qui rendit heureufe la nation ; & c’eft pour cela qu’il ne put 
obtenir du Roi qu'avec beaucoup de peine la permiffion de fe 
retirer, lorsqu'il prévit les grands troubles qui alloient éclor- 
re, & qui lui firent foubaiter une retraite qui le mit à couvert de 
cetorage. Retourné à fon.églife, il y fit achever la conitruéion 
du Collége, & bêtit une cathédrale fi magr qu'il s'en 
faut peu qu'elle n'égale celle.de S. Paul de Londres. 11 ft plu- 
fieurs autres dépenfes très utiles au public & aux pauvres; ce 
quisn'empêcha pas qu'en 1379 il ne fe vit expolé à un nd 
péril. Oh l'accufa lui & quelques autres de crimes d'état en 
in Parlement, mais il en fuc hautement jutti Depuis ce 
tems- là jufqu'à fa mort, il f tint tranquille dans fo diocéfe, 
y vaqua à tous les devoirs d'un bon Prélat, y fut me 
exemt des agitations q couérent t l'Angleterre: IE 
mourut l'an 1 dans fa 81 année, 
médifances ; chofes on a dit qu’il révéla le fe 
dela Confeffion touchantun fils fuppofé, & quil fit des p; 
fens & des promefles à la Maîtreffe d'ildouard, pour obtenir la 
reflitution de fes droits épifcopaux. 11 fur emploÿé à faire 
chaffer Wiclef. * ÆHiflor. Defcri Vite Wickbami, à Oxford, 
l'an 1690, in quarto. Bayle, Dit. Crit. 

WIiCKHA M, bourg d'Angleterre avec maïché, 
contrée du Comté de Buckingham, qu'on appel 
dans une vallée profonde & fertile, fur un ruil 
dans la Tamife. C’eft un grand & beau bourg, « voye deux 
Députez au Parlement; & le lieu où les Affemblées du Comté fe 
tiennent ordinaireme 1l eft à 32 milles de Londres 

WICKLO, petite ville de la Lagénie en Irlande, eft ca- 
pitale du Comté de Wicklo, & fituée fur la côte, environ à dix 
lieues de Dublin, versie midi. Wicklo a un château & un port. 
* Maty, Dit. Géogr. 

WICKLO (Le Comté de) contrée de la Lagénie en Irlan- 
de, eft baignée au Levant par la Mer d'Irlande, & bornée ail- 
leurs par les Comtez de Dublin, de Kildare, de Caterlagh, & 
de Waterford. Ce Comté peut avoir dix lieues de côtes, & 
autant de largeur vers le milieu. il eft plein de m@nragnes & 
de bois, mal peuplé, & mal cultivé. Ses lieux principaux font 
Wicklo, Arklow & Baltingl * Maty, Diét. Géoer. 

WIiCLEF (Jean) Augl Son véritable nom étoit W3- 
clif, du nom de fa patrie en la province d'York, 1] naquit en 1 
futélevé dans le Collége de Merton, à Oxfor 
Doéteur dans la célébre Univerüté 
la Théologie & les faintes Lettre 
En 1356, il fe fit connoître p: té du dernier fiécle con- 
tre les Bénéfices; plus encore en 1360 par un Ecrit contre les 
Religieux Mendians. V 7 il fut fait Préfident du 
Collège de B de Syfingham ; puis en 1365, lréfi- 
dent du Collégede Cantorbéry. Deftituérde cet harge pa 
une Bulle du Pape, il fe retira à Oxford où fes Leçons de 
Théologie excitérent du bruit. 11 afeétoit de faire renaître 
certaines opinions des anciens Philofophes, qu’il dé 
de nouvelles découver ans les Science: 
tez inconnues " 
fuivi d'un grand n 
admiroient la fubti 
Principalité du Coll 
Langham avoit fo 
l'efpérance d'ob 
par le Pape, il c 
le 
qu’il fût Curé de Lutterv 
folut pour s’en veng, 
l'autorité de l’Eglife. 
pour réüflir © 


fique 
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lemme 


Il a été expofé à diverfes 
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qui fe rend 


, & fut enfuite reçu 
cette ville, où il enfeigna 
aucoup de réputation, 
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tout l'Ordre eccléfiatiique, 
orth dans le diocéfe g 
> d'anéantir, s’il pouvoit, | 
11 crut que le te 
ns fon deffein; car on mu 
contre les ex S des Légat 
pe, & contre la maniére dont on co it les Bénéfices 
Royaume en Cour de Rome. LesE que: oïent-une 
vie licencieufe, & les Grands du Royaume paroifloient difpo- 
fez à profiter des dépouilles des Gens d'églile. D'ailleurs pen- 
dant que le Roi Edouard III ne fongeoit plus qu’à chercher lés 
moyens de prolonger fa vie, le Duc de Lancaftre gouvernoit 
tout; & Wiclef avoit gagné l'efprit de ce Duc, auffi- bien que 
celui de la Princeffe de Galles, mére du jeune Prince Ri- 
chard, qui devoit fuccéder à fon ayeul. Se voyant en état de 
faire réüilir fon entreprife, il avança certaines propofñitions, qu£ 
tendoient au renverfement de l'état eccléfiaftique & de l’auto- 
rité du Pape, entre autres celles-ci, Que l'Eglife. Romaine n’'efi 
t Chef des autres Eglifes; que le 
ques € les Evéques ,: n'ont nul avan 
Clergé,unÿ les Moines, felon la Loi di 
aucuns biens temporelss que lorsqu'ils 
leur pouvoir fpirituel ; € que le. 
Jont obligez de les dépouiller de L 5 qu'on ne doit 
point Jouffrir qu'ils agiffent par de jujbic s Chrétiens s 
ce drois sappartenant qu'aux Princes € aux Magiftrats. Parce 
qu'il 
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qu'il publioit que fa doétrine étoit fondée fur le pur Evangile, 
& fur cette parfaite pauvreté que Jefus Chrit & fes Apôtres 
evoient eue pour partage, il en voulut donner l'exemple, pour 
mériter plus de créance. Pour cet effet, il alloit piez nuds, à 
J'Apoftolique , & très-fimplement vétu, accompagné: de fes 
Dilciples, qui foutenoient fa doétrine avec une ardeur incroya- 
ble. Il parcourut ainfi toute l'Angleterre jufques à Londres, 
préchant par cout contre les richefles, le luxe & les abus, lef- 
quels, (à ce qu'il difoit) s’étoient introduits dans l'Eglile de- 
puis l'Empereur Conftantin le Grand & depuis le Pape Sylveltre. 
Grégoire XI, qui peu après fon arrivée à Rome, fut averti de 
la conduite de Wiclef, écrivit à l'Univerfité d'Oxford l'an 1377, 
lui ordonnant de le remettre entre les mains de l’Archevêque 
de Cantorbéry, & de l'Evêque de Londres, aufquels. il écrivit 
auf, leur enjoignant de lui faire fon procès. En même tems il 
envoya un autre Bref au Roi d'Angleterre, où il lavertitfoit 
que la doétrine d’un homme fi dangereux n'étoit pas moins per- 
nicieufe à l'Etat qu’à l'Eglife. Mais ces Brefs n’arrivérent qu'a- 
près la mort du Roi Edouard, & au commencement du régne 
du jeune Roi Richard Il, fon petit-fils, qui n’étoit pas encore 
en état d'agir. 

Le nombre des Partifans de Wiclef étoit fi grand dans l'Uni- 
verfité d'Oxford, qu'on fit difficulté de recevoir le Bref du Pa- 
pe. & que l’on fe contenta de le lire. Pour les deux Prélats 
Commitfaires , ils citérent Wiclef à comparoître devant leur 
Tribunal, l'an 1378. Il fe préfenta hardiment devant fes Ju- 
ges, parce qu’il avoit de puiflans Protecteurs, favoir, le Duc 
de Lancaftre, Henri Percin, Grand - Maréchal d'Angleterre, & 
particuliérement la Princeffe de Galles, mére du jeune Roi, la- 
quelle s'étoit fi ouvertement déclarée pour lui, qu'elle envoya 
dire aux Prélats, qu’ils fe gardaffent bien de rien prononcer con- 
tre ce faint homme. Wiclef fut renvoyé par ces Commilfaires, 
qui fe contentérent de la promefle qu'il leur fit de garder le fi- 
lence fur ces articles. Mais bien loin de leur obéir, il publia 
bientôt de nouvelles propoñtions encore plus hardies que les 
premiéres, & ofa écrire au Pape Urbain V1, nouvellement élu, 
pour le prévenir & le gagner par fes proteftations. Il luiexpo(a fa 
doëtrine, de la maniére qu’il jugea la plus propre pour fe le ren- 
dre favorable, le fuppliant, ou de la conürmer, s'il la trou- 
voit orthodoxe, comme il l'efpéroit, ou de la corriger, fi elle 
lui paroifloit défeétueufe en quelque chofe. Surces entrefaites 
le Schifine fe forma par l'Antipape Clément VIL, & il ne paroît 
pas qu’on ait agi contre Wiclef à Rome au commencement de 
ce Schifme. Ce fut alors que ce Doéteur produifit le refte de 
fes fentimens, dont les Hufites & les Proteftans Luthériens & 
Calviniftes ont pris la plupart des articles dans la Réformation. 
Car, pour ne pas faire ici une longue lifte des huit cens erreurs 
que quelques uns aflürent qu’on a tirées de fes Ecrits, outre ce 
qu'il avoit déja dit contre la Primauté du Pape & l'autorité de 
VEglife, il abolit toutes les cérémonies, tout l'Ordre de la Hié- 
rarchie, les Ordres Religieux & les vœux monaftiques, le culte 
que l’on rend aux Saints, la liberté de l'homme, la tradition, 
les décifions des Conciles, & l'autorité des Péres de l'Eglife, 
Ses Difciples difoient hautement, qu'il potfédoit parfaitement 
faint Auguftin, dont il avoit en quelque façon l’eiprit: c'eft 
pourquoi ils avoient coutume de l'appeler Fean- Aueujtin Wiclef. 
Enfin Wiclef voulut aufi détruire l'autorité Princes tempo 
rels; car il foutint que, comme le péché ravifloit aux Prêtres & 
aux Evêques leur pouvoir fpirituel, de même il ôtoit aux Prin- 
ces toute forte de domaine & de puiffance temporelle. Il affüra 
qu'on ne peut impofer de tribut aux Chrétiens, fi l'on ne fait 
voir clairement par l’Ecriture, que les peuples le doivent en 
Y'occafion, où l'on-prétend l’exiger. Il voulut établir l'égalité, 
puis l'indépendance entre les hommes; toutes maximes très 
fauffes, & qui tendent au renverfement de l’état politique. Auf- 
fi, comme fes Difciples les prêchoient par tout l'an 1379 & 
1380, il fe fit dans toutes les provinces du Royaume, un fou- 
Iévement général de tous les païfans & des gens de campagne, 
qui, felon les loix d'Angleterre, étoientobligez, par une efpé- 
ce d’efclavage, de cultiver les terres de leurs Maîtres. Onen 
vit fous divers Chefs, plus de deux cens mille en armes, qui 
firent une infinité de defordres ; en criant à pleine tête, liberté. 
Ils s’avancérent même au nombre de plus de cent mille jufqu'aux 
portes de Londres, fous la conduite de Jean Bafle, fameux Pré- 
we Wicléfite; & ayant été reçus dans la ville par le petit peu- 
ple, ils y commencérent leurs violences par le maffacre de l’Ar- 
chevêque de Cantorbéry, Chancelier du Royaume, & Grand- 
Thréforier. Il fallut que le Roi, pour fe mettre à couvert de 
cette fureur, leur accordät par des lettres patentes toute la li- 
berté qu’ils demandoient, jufqu’à ce que le Maire de Londres ne 
pouvant plus fouffrir une fi grande indignité, fe jetta fur leur 
Général, qui étoit un faifeur de tuiles, & le renverfa d'un coup 
d'épée par terre, où il fut bientôt achevé par ceux qui fecon- 
dérent ce Magiftrat. Après ce coup, ces ruftres, épouvantez 
de la mort de leur Général, acceptérent volontiers l’amniltie 
que le Roi leur accorda, & toute cette canaille fe diffipa d’elle 
même, 

Cependant Wiclef demeuroit paifible dans fa retraite, afin 
qu'il ne parût pas avoir part à ces troubles; même pour témoi- 
gner qu’il n’en vouloit qu'aux injuftes ufurpations des Eceléfia- 
ftiques , il envoya au Parlement de Londres l’année fuivante 

382, plufieurs propofitions en faveur des Princes & des Sei- 
gneurs, & contre les droits de l'Eglife, entre autres, celles-ci, 
Que ni le Roï ni le Royaume, ne devoient fe foumettre à aucun Siège 

épifcopals qu'on me devoit rien lever fur le peuple, qu'après que les 
biens de P'Eglife auroient tous té embloyez pour les néceffitez publi- 
gues; que le Roi étoit obligé en confcience de confifquer tous les biens 


des Prélats qui offenferoient Dieu mortellement, EP qu'il ne pouvoit | 


employer aucun Évéque dans les charges du Royaume. En même tems 
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il publia encore d’autres Propoñitions contre la Tranffubftanttas 
tion, foutenant que le pain & le vin y demeuroient, & qu'ilé 
répréfentoient feulement le corps de Jefus Chritt. Guillaumé 
de Courtenay, Archevêque de Cantorbéry, en qualité de Pri- 
mat d'Angleterre & de Légat du faint Siége, convoqua à Lon- 
dres un Concile national, où fe trouvérent les Evêques fes Su£ 
fragans, & plufeurs autres, avec un grand nombre de Doéteurs 
en Lhéologie & en Droit Canon, de toutes les provinces du 
Royaume. L'ouverture s’en fit le 17 mai de l'an 1382, & l’on 
y condamna vint- quatre propofitions tiré des livres de Wi- 
clef, dont les plus remarquables font celles. ci > Que la fubftance 
du pain matériel E du vin, demeure après la conjécracion au faint Sas 
crement de l'autel, € que Jefus Chrift ny ef point véritablement 
réellement, 65 par préfence corporelle ; que quand l'homme efE con 
trit, la confelion des péchez ejt Jugerflue € qu'après Urbain VI, 
il ne falloit plus reconnoitre de Pape, mais vivre à l'exemple des 
Grecs, Jelon fes propres bix. Le Roi Richard fit enfuite publier 
fa déclaration du 12 juillet, contre les Wicléfites, & écrivit & 
l'Univerfité d'Oxford, lui commandant de retrancher de fon 
Corps Jean Wiclef, & tous fes Difciples. Les principaux de ce 
parti fe foumirent au Décret de ce Concile, de peur d'encourié 
les peines portées par la déclaration du Roi; mais ils retombé- 
rent après dans leurs premiers fentimens. 11 n'y eut que Philip= 
pe Reppington, le plus fort Prédicateur du Wicléfifme, qui fe 
foumit de bonne foi, & qui étant devenu Evêque de Lincoln, 
employa toute fon autorité pour exterminer cette Seéte. Les au- 
tres s’allérent rendre auprès de leur Maître Wi qui ne fe 
retraéta point au Concile de Londres, comme quelques uns l'ont: 
voulu ioutenir. Il fe tenoit caché dans fa retraite à Lutter- 
worth, pendant que fes Difciples s'expofoient pour défendre f& 
doétrine; & il y demeura toûjours, jufques à ce que deux ans 
après en 1384, le deuxiéme décembre, il fut frappé d'une efpé- 
ce d’apoplexie, lorsqu'il fe préparoit à prêcher peu d'heures 
après, contre faint l'homas de Cantorbéry, le jour de fa Fête, 
lé 29 décembre de l'an 1384. Il mourut le 3r, auquel on célé- 
bre la Fête du Pape faint Sylveitre, contre lequel il avoit fi fou- 
vent déclamé, pour avoir fouffert qu'on dotit les églifes. Le 
Concile de Conftance condamna fa doétrine, & ordonna que 
fon corps feroit déterré, & (es os brûlez; ce qui fut exécuté. 
Ses Difciples firent encore de nouveaux efforts, pour maintenir 
fa Se&e, répandant par tout fes Ecrits, & en faifant encore 
d’autres, où ils ajoûtoient de nouvelles propolitions, ce quË 
obligea Jean, Archevéque de Cantorbéry de convoquer , à 
l'exemple de fon Prédéceffeur, une feconde Affemblée d'Evé- 
ques & de Doéteurs à Londres, pour les y condamner, Le 
Roi Richard fic auf contre eux un Edit très févére, & ordon- 
na que l’on fit une exacte recherche de leurs Ecrits pour les abo- 
lir par le feu. Depuis ce tems-là les Wicléfites n’oférent plus 
paroître en Angleterre, jufques au commencement du régne de 
Henri V. Alors ayant trouvé un nouveau Chef, ils firent une 
nouvelle confpiration contre l'état; mais ce Prince les extermi- 
na entiérement. Un Gentilhomme de Bohéme, qui étudioit 
dans l’Univerfité d'Oxford, porta les livres de Wiclef en fom 
païs, où ils firent naître la Secte des Huflites. En 1733, M: Lé- 
wis, Miniftre de Mergare en Angleterre, & Chapelain du Lord 
Malton, a fait imprimer à Londres une Traduction du Nouveau 
Teltament faite par Wiclefen 1379 ou 1380, & qui n’avoit pas 
encore été imprimée. * Harpfeld, & Thomas Waldenfis, Hif 
Huffir. Sponde. Bzovius, &c. in Anna. Klorimond de Raiï- 
mond, Fox, é Martyr. Maimbourg, Hiff. du Grand Schifme 
d'Occident. 

Pour fervir de fupplément à l’article de Wiclef on peut join 
dre ce qui fuit, extrait en partie de la Vie de ce Doéteur, com- 
pofée par M. Jean Léwis en Anglois, Jean de Wicliffe ou Wi. 
clef, naquit environ l'an 1324, dans ja paroifle de Wicliffe, 
proche de Richemond, bourg de la province d'Yorck. Après 
avoir fait fes claffes il alla à Oxford en 1340, & il fut admis 
dans le Collége de la Reine, Peu de tems après il pafla dans le 
Collége de Merton, auquel il fuc aggrégé. Wiclef fe diftingua 
par fes talens & fon application. Non content d'exceller dans la 
Scholaftique, il étudia auffi le Droit Civil, le Droit Canon & 
les Loix d'Angleterre. 1 s’appliqua particuliérement à l’étude 
de l'Écriture Sainte. Il écrivit des Notes, & compofa des Ho- 
mélies fur diverfes parties des livres facrez. On lui donna le 
titre de Doëteur Evangelique. Après l'Ecriture Sainte, il étudiæ 
principalement les Ouvrages de Saint Auguftin, de Saint Jérô- 
me, de Saint Ambroife & de Saint Grégoire. L'an 1369, Wi- 
clef s’attira l’eftime de l'Univerfité en prenant fon parti contre 
les Moines Mendians, qui prétendoient qu'on devoit leur ac- 
corder le titre de Doëteurs en Théologie, fans les obliger à fu- 
bir les examens requis. Wiclef écrivit quelques Difcours con- 
tre la Mendicité des Moines. L'an 1361, il fut fait Principal 
du Collége de Baliol, En 1365, il fuccéda à Wodehall dans la 
direétion du Collége que Simon d'Iflip, Archevêque de Cantor- 
béry, avoit fondé à Oxford. Mais Wiclef fut chaflé de ce po- 
fte en 1367, par Simon Langham, Archevêque de Cantorbéry, 
qui afFeétionnoit les Moines. : Wiclef avoit pris le parti du Roi 
Édouard en 1366, & du Parlement contre le Pape; il ne faut 
donc pas être furpris s’il déplut à la Cour de Rome, & fi l'Ar- 
chevêque le priva de fon emploi. Il fut reçu Doéteur en Théo- 
logie en 1372, & établi Profeffeur dans cette Faculté dans l'Uni- 
verfité d'Oxford. Ses Leçons étoient applaudies, & on l’écou- 
toit comme un Oracle. En expliquant la Théologie, il attaquoit 
les abus & la corruption des Moines Mendians. Les démêlez 

d'Edouard avec le Pape n'étant pas finis, le Roi envoya des 
| Députez à Grégoire XI, qui fiégeoit à Avignon, pour le prier 
de ne plus difpofer des Bénéfices. Wiclef fut un des Députez 
d'une feconde Ambañlade, la premiére ayant étéinutile, Etant 
| æevenu en Angleterre il fe déchaîna contre le Pape, l'appella 
1e 
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être orgueilleux de Rome, & an vrai flous il atta-" 
qua aufli le luxe & la vanité des Prélats. 11 afüre que l'on 
voyoit plufieurs Curez qui ne favoient pas les dix Commande- 
me & q uroient pu lire un feul verfet du Pfeautier. L'an 


de Wiclefenvoyérent au Pape dix-neuf pro- 
de fes Leçons en Théologie & de fes Ser- 

Le Pape ordonna pat des Bulles du 22 mai 1377, adref- 
l'Archevêque de Cantorbéry, & à l'Evêque de Londres, 
de faire emprifonner Wiclef, s'il étoit vrai qu'il enfeignèt une 
telle doctrine, contre l'autorité temporelle du Pape, l'abus des 
cléfiaftiqu & des indulgences papales; & il en é- 
fi au Roi & à l'Univerfité d'Oxford. Wicleffe mit fous 
la protection du Duc de Lancaftre qui l'eftimoit beaucoup. Ce 
Duc & le Lord Percin, Grand Maréchal d'A: leterre, accom- 
pagnérent Wiclef à Londres «où il avoit été cité pour le 19 
février 137 L'Affemblée fat très-tumultueufe & elle fe fépa- 
ra fans rien fai Wiclef écrivit peu après un Traité touchant 
de Schifme des Pontifes; & peu après encore un autre livre, où il 
foutenoit qu'il falloit traduire l'Ecriture en Langue vulgaire & 
rejetter tous les dogmes qui ne font pas fondez fur les livr di 
ns. Wiclef étant relevé d'une maladie dangereufe, entreprit 
Traduétion de la Bible en Anglois, qui déplut fort aux Ec- 
1 enfuite ouvertement la Tranfubitantia- 
l'Univerfité condamna publiquement la 
matiére, & le Duc de Lancaltre, 
dre de difputer à 


Le 17 mai 1382, 


criv 


tio Le Chanc: 
doétrine de Wiclef fur cett 
fon Protecteur, alla à Oxford pour lui dé 

1 \ ; il n'obéït point. 


l'Ar convoqua une afflémblée, qui con 
damoa plu ue Wiclef avoit enfeignées. Le 
Roi ordonna 4 erfité d'Oxford de chaffer 


cevoir chez eux Wiclef, ou 
crits par ce Doéteur. Wiclef 
fortement contre 


ceux qui 
fes partilans; & de 
criv fenfe de f 


ivres 


opini 


Ji Cour eccléfiattique qui lui imputoit d qu’il déte- 
L ef n'empêchérent 
ent prodigieufement; de 


x hommes que l'on 


PHiftorien Knygbéor 
t, ily avoit un Difc 
obligé de quitter fon P r 
Lutterworth, où 
l'Eglife. Ilécrivit contre la C 
e contre les Franç 

iré à Lutterworth 
e 13844 


Il fut pourtant 
fe retirer dans fa Cure à 
ailler à la réformation de 
de qu'Urbain VI voulut faire 
Wiclef ne vécut pas longtems 
Il fut attaqué d’une paralyfe 
n 1400, le Parlement fit une 
alloit pas moins que du feu 
er les livres ou les gens qui en 
faifoient profeffion. Ce ne fut qu'en 1428, que Richard Flem. 
ming, Evêque de I In, à CI 
eau de Wiclef, brûler f 


lée dit que M 
ius témoigne qu'il 


blié plus de 15: 
plus de deux cens vo 
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WICMAN N 

WICQUE indois de naiflance, 
quitta fa patrie étant encofe fort jeune & chercha à faire fa for- 
tune en France. eéteur de Br bourg le nomma fon Ré- 
fident à la Cour de France. Après qu’il eut demeuré pendant 
ans dans ce pote, il tomba dans la difgrace du Cardinal Ma- 
n, quil i it en Hollande diverfes hiftoriettes 
de la Cour, les du Roi & divers avis fecrets fur la 
famille de Mazarin. Peut-être auffi qu’il avoit fait paroître trop 
de penchant pour le parti du Prince de Condé. A tout ceci il 
faut encore ajoûter la haïîne de Le Tellier, ce fam Miniftre 
d'Etat, dont l'efprit vindicatif ignoroit toute réconciliation, 
Lors donc qu'en 1658, Monfieur de Brand eut reçu le caraété- 
re d'Envoyé de l’Eleéteur de Brandebourg, on faifit cette occa- 
fion pour fignif cquefort de quitter la Cour & le Royau- 
me. Comme un établiflement de tant d'annéesrendoit fon départ 
fort diflicile, on lui prolongea d’un mois le terme dans lequel 
il devoit fe retirer. Mais avant l'expiration de ce terme il fut 
mis à la Baftille, d’où il ne fut élargi qu’en 1659, & d’où on le 
conduifit jufques à Calais. 11 devoit fon élargiffement au Mini- 
ftre de Brandebourg, & la Cour de France tâcha d'excufer l’em- 
prifonnement de Wicquefort fur ce que l’Electeur de Brande- 


9. p. 


ur 


bourg avoit déclaré à M. Blondel qu'il ne fe méloit pas de cette 
affaire. Wicquefort pendant fon féjour à Paris, ne fit pas tant les 


SUR Brandebourg que les fiennes, en fe louant pour Cor- 
refpondant de toute forte de nouvelles à divers Princes de l'Eu- 
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rôpe. La haîne du Cardinal fut apparemment bientôt calmée; 
puis que trois mois après il propofa à Wicquefort par une lettre 
de retourner en France én lui promettant une penfion annuelle 
de-1000 écus qui lui fut effeétivement payée avéc beaucoup de 
régularité jufques à ce que la guerre, qui éclata entre la kran- 
ce & les Hollandois, le priva de cetavantage. Wicquefort té- 
moigna toûjours un grand dévouement pour la France; peut- 
tre qu'il le fit pèr un efprit de vengeance contre le Prince 
d'Orange. Le Comte d’Eftrade s'en fervit auprès de Dom E- 
tienne de Gamarra & eut tant de confiance en lui, que dans fes 
lettres à M. de Lionne il s’en rapportoit aux lettres de Wicque- 
fort. Celui-citrouva en Hollande un puiffant Protecteur dans 
la pérfonne de Jean De Wit, pour l'honneur duquel il entreprit 
d'écrire l'Hiftoire de la République des Hollandois jufques à [on 
tems. Mais lorsque l’impreffion de ce grand Ouvrage étoit dé- 
ja commencée, l’Auteur fut accufé d’une correfpondance fe- 
crette avec les ennemis de l'Etat, parce qu’il avoit vendu pour 
une fomme d'argent au Chevalier Williamfon, Ambafladeur 
d'Angleterre, les originaux des avis fecrets que Mylord Ho- 
ward, l'efpion des Hollandois en Angleterre, avoic écrits en 
Hollande, & qui avoient été confiez à Wicquefort pour les tra- 
duire. Cette affaire fut fort périlleufe pour Howard; & Wic- 
quefort de fon côté étoit en danger de perdre la tête en Hoilan- 
de. Tous deux confervérent la vie par la déclaration que les 
Hollandois firent que Wicquefort feroit traité chez eux fur le 
même pié qu’on traiteroit Howard en Angleterre. Wicquefort 
chércha de détourner l’orage dont il étoit menacé, en difant qu’il 
étoit au fervice de la Maifon de Lunebourg; mais les Hollan- 
dois réfléchirent fort peu fur cette défaite & continuérent Le pro- 
ès intenté à Wicquefort, dont la fentence finale porta qu'il 
feroit détenu en prifon le refte de fes jours & fes papiers & fes 
biens confifquez. Son fils fit imprimer cette fentence en 1676, 
en Allemagne, avec des Remarques qu’il adrefla aux Ambaffa- 
deurs Plénipotentiaires affemblez à Nimégue, en les fuppliant 
de prendre en main la caufe de fon pére, & de regarder {on é- 
largiffement comme une affaire quiles regardoit. Cette priére 
trouva peu d'entrée, & Wicquefort demeura aux arrêts jufques 
à ce que par l’affiftance d’une de fes filles, il trouva le moyen de 
fe fauver de la prifon le onziéme février 1679, juftement dans 
le tems qu'on avoit réfolu de le traduire à Loevenfiein pour 
i Fürer. 11 fe réfugia à la Cour du Duc de Zell d'où 
il repartit en 1681, s'étant apperçu que le Duc ne s'employoit 
pas aufli chaudement qu'il fouhaitoit pour obtenir des Hollan- 
dois la révocation de la fentence portée contre lui: Son Hiftoire 
de la République des Hollandois eft celui de fes Ouvrages qui a 
le plus fait de bruit. Le Penfonnaire De Wit, à l'honneur du- 
quel il avoit entrepris cet Ouvrage, lui fournit tous les Mémoi- 
res néceflaires pour cet Ouvrage. L'emprifonnement de Wic- 
quefort en interrompit l'impreflion; mais la prifon ne l'empêcha 
pas de continuer ce travail. Quoiqu'il fe trouvât alor des 
circonftances fort délicates, il fe fervit d'un ftile mordant & fa- 
tyriqué contre les principales Perfonnes de l'Etat; c'eft aufli ce 
qui mit obftacle à l'impreflion de l’Ouvrage. : En 1669, il avoit 
déja traité avec deux Libraires de la Haye & étoit convenu avec 
eux que la partie hiftorique de l'Ouvrage feroit deux volumes 
in folio, & que les Aétes publics en rempliroient fix autres. Les 
Libraires obtinrent à la vérité un ordre du Prince d'Oran 
en conféquence duquel le Manufcrit enlevé leur devoit être re- 
ftitué, & en 1680, ils obtinrent une réfolution des Etats, par 
laquelle il leur étoit non feulement permis de continuer l'im- 
preffion de l’'Ouvrage de Wicquefort; mais de plus il leur étoit 
promis de leur fournir toutes les piéces néceffäires pour fa per- 
fection. Mais les Libraires demandérent encore un dédomma- 
gement de la perte qu'ils avoient foufferte par tous ces délais, 
à quoiles Etats ne voulurent point entendre. Le Libraire mou- 
rutenfin en 1717, dans un pauvre état, & le premier tome de 
l'Ouvrage en queftion parut à la Haye en 1719. Wicquefort s’eft 
auf rendu célébre par fon Traité dés Amba[Jadeurs , dans lequel 
ila inféré plufieurs Mémoires fecrets. L'occafion qui lui fit 
entreprendre cet Ouvrage, fut un Traité écrit. en François, 
où il s’agifloit de l'emprifonnement du Prince de Furftemberg, 
& où l’Auteur s’efForçoit de prouver qu'un Prince peut exercer 
la jurifdittion fur fes Sujets, lors même qu'ils fe trouvent en fæ 
Cour, avec le caraétére public de Miniltre d'une Puiffance é- 
trangére. Comme l'exemple de Wicquefort étoit allégué dans 
ce traité & que la conduite des Etats à fon égard y étoit approu- 
vée, il écrivit fes Mémoires touchant les AmbafJadeurs € les Mi- 
publics, à Cologne, 1677, & s’efforça de renverfer cette 
rine. Uninconnu, que quelques uns nomment Galardi, fit 
paroître là -deffus, Réflexions faites fur ces Mémoires € une répon- 
Mini) j Wicquefort fit imprimer deux fois de 
fuite fes Mémoires qu'il changea & augmenta confidérablement. 
11 ne faut pas confondre avec ce Wicquefort un autre ques de 
Wicquefort, Chevalier de l'Ordre de S. Michel, Confeiller du 
Landgrave desfleffe, & fon Réfident auprès des Etats Généraux 
des Provinces-Unii , dont la correfpondance 
avec Gafpard Barlæus fut imprimée à Amfterdam en 1696. 
* L'Ambaffadeur &ÿ Jes fonétions. Réflexi ur les Mémoires, p. 
35: 36. Pufendorf de Reb. Brandeburg. L. 7. p. 437. Presbeuta, 
d re Legat. p. 199. Bernard, Nouvelles de la République des 
, mois d'avril 1702. p. 420. Balnage, Annales des Provin- 
ces-Unies, p. 7. Lettres de M. J. de Wicquefort. Burnet, Mé- 

moires HifF. de la Grande Bretagne. Ditionnaire Allemand de Bûle. 
WICTERIC, vint-deuxiéme Roi des Goths, s’emparz 
du Royaume l’an 603, du vivant même de LiubalIl. Il eut plu- 
fieurs guerres contre les Romains, fans rien faire qui lui pôt 
aquérir de la gloire. Son régne ne dura que fix ans & dix moisz 
car comme il avoit tué Liuba, pour fe rendre maître du Royau- 
me; les parens de ce Prince innocent penférent au moyen de 
ven 
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veiger {a mort, & tuérent ce meurtrier à table pendant fon di- 
ner. * Bibliotb. Hifpan. 


WID. WIE. WI WIG. WIH 
Ÿ ID A ou WE'DA où WEI D A (Herman de) Poyez 
HERMAN V, Archevêque de Cologne. 

WIDDING. Voyez VIDDING. 

WIDKIRCH. Cherchez FELDKIR CK. R 

WIDMANSTADIUS (Jean- Albert) Jurifconfuite, 
& Chancelier des provinces de l'Aütriche Orientale, elt le pre- 
mier qui ait publié le Nouveau Teftament Syriaque; qu'il fit 
imprimer à Vienne l'an 1572, en caraétéres Syriaques, aux dé- 
pens de l'Empereur Ferdinand. : Il avoit eu cet Exemplaire Sy- 
riaque de Moïfe, Prêtre de Merdin, & qui étoit par conféquent 
à l’ufage des Jacobites de ce pais-l8.. On ne trouve point dans 
cette édition Syriaque , la feconde Epitre de faint Pierre, la fe- 
conde & la troifié nt Jean, l'Epitre de faint Jude, ni 
l'Apocalypfe, parce qu'ils n'étoient point dans l’Exemplaire ma- 
pufcrit de ce Prêtre Merdin. Widmanftadius a mis à la tête de 
fon Nouveau Teftament Syriaque, une doéte préface en forme 
d'Epitre dédicatoire, & à la fin divers Alphabets Syriaques, & 
plufieurs priéres en cette Langue, écrites en caraëtéres Syria- 
ques, Hébreux & Latins, pour facilicer la lecture de cette Lan- 
gue, qui étoit alors connue de trés -peu de perfonnes. * M, 
Simon. x 

WIDRE D, Roi de Kent, fils d'Égbert, commença à ré- 
gner en 685, conjointement avec Swabert, & feul en 695. 

WIE D (Herman de) oÿ3e3 HERMAN V, Archevêque 
de Cologne. 

WLED, Comté, petit païs du Wefterwa/d en Allemagne, 
eft autour de l’emboûchure du Wied dans le Rhin, entre les 
terres de Cologne, de Juliers & de Tréves, & les Comtez de 
Sayn & d'Ifembourg. Ce Comté a peu d’étendue, & n’a de 
confidérable que deux bourgs, qu’on nomme le Pieux & le Nou- 
veau Wied, le premier fur la riviére de ce nom, & l’autre fur le 
Rhin. Ilaeufes Comtes particuliers, dont le dernier le donna 
à Frédéric de Runkel, fils de faniéce, * Maty, Dif. Géogr. 

WIE L A N D (Philippe) Gentilhomme du Païs- Bas ; fut 
Confeiller au Parlement de Malines » puis Préfident en celui de 
Flandre, & Maitre des Requêtes de Philippe I. Il écrivit une 
Hiftoire de Flandre, outre divers autres Traitez, & mourut 
l'an 1518. * Valére André, Biblioth, Belgica, p. 780 € 781. 
Sandére, de Gand. Script. |, 3. Voflius, de Hiff. Lat, }, 3. c. 10. 
Confultez Le Pére Philippe Labbe, de Philippis. 

* WIELE N (Jean-Stalpart Vander) de la Haye en Hol- 
lande, Doéteur en Théologie & Licentié en Droit Civil & Ca- 
non, fe diftingua par la régularité de fa vie. On a delui, Zter 
Romanum fous le nom de Pierre Reiferius: Vita Sante Agnetiss 
en vers, five Contemptus mundi muliebris; Extraftum Catbolicum , 
five Cantilene de pracipuis Fidei Capitibus aduerfus Hereticoss An. 
nus aureus, cujuque diei dominici ac Fefi Evangelica continens. 11 
mourut à Delft, en 1630, la veille des Saints Innocens. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 566. 

WIELICZ, bourg du Palatinat de Cracovie en Pologne, 
environ à deux lieues de la ville de Cracovie vers le Levant. Il 
y a en ce lieu des mines de fel auffi dur que la pierre, qui furent 
découvertes l'an 1252, & quiont toûjours fourni une quantité 
incroyable de fl. * Maty, Dit. Géogr. 

WIELISS, petite ville de Lithuanie, eft au confluent 
d'une riviére qui porte fon nom, avec la Dwine, environ À 23 
lieues au deffus de la ville de Witebsk. * Maty. Dig. Géogr. 

WIELKILUKI, ville du Duché de Refchow en Mofco- 
vie, eft bien fortifiée, & fituée fur une montagne près de la ri- 
viére de Lowat, environ à 42 lieues de Refchow vers le Cou- 
chant, & à 30 de Novogrod-Wéliki vers le midi. * Maty, 
Dit. Géogr. 

WIELUN, ville avec Châtellenie, eft dans le Palatinat 
de Sirad en Pologne, à fept ou huit lieues de la ville de Sirad 
vers le midi. Les Suédois ruinérent Wielun l'an 1656; mais on 
l'a réparée depuis. * Maty, Dit, Géogr. 

WIENNERWALD, c'eft à dire, la Prêt de Vienne: 
c’eft la partie méridionale de la Baffe Autriche. Le Danube [a 
fépare du Manhartzberg, qui eft la feptentrionale, L'Ens la 
fépare prefqu'auffi de la Haute Autriche; la Stirie Ja confine au 
midi, & la Baffe Hongrie au Levant. On divife ce païs en deux 
quartiers. Le Bas Wiennerwald, qui eft aux confins de Ja Hon- 
grie, & le Haut Wiennerwald qui eft vers la Haute Autriche, On 
voit dans le premier, Vienne, capitale des Etats d'Autriche, 
Neuftat, Neubourg, Baden. & Bruck; & dans le dernier, Tuln, 
Trafmaur & S. Polten. Au refte, ce païs eft celui du Norique 
gu'on nommoit anciennement Deferta Boiorum. * Maty, Dit. 
Géogr. 

wW IEPRZ, anciennement 4ptus, rivicre de Pologne, a fa 
fource dans le Palatinat de Belcz, baigne Krafnoflaw dans celui 
de Chelm, & traverfe celui de Lüblin, où elle fe décharge dans 
la Viftule, vis à vis de Radon. * Maty, Dië. Géogr. 

WIER (Jean) dit Pifcinarius, né l'an 1515 à Grave fur la 
Meufe, dans le Duché de Brabant, commença fes études en 
Allemagne fous Corneille Agrippa, & les continua à Paris & à 
Orléans; puis il voyagea en Afrique & en Candie, où il affre 
qu'il vit une chofe qui femble incroyable, Il écrit dans fon livre 
des Sorciers, qu’ur païfan ÿ ayant été blefTé d’une fléche au dos, 
rendit après quelques années, par le fondement, le fer de la flé. 
che qui étoit demeuré dans fon corps. Lorsqu'il fut retourné 
dans fon païs, il fut Médecin du Duc de Cléves, & exerça cet- 
te charge pendant trente ans où Environ, avec beaucoup d'hon- 
neur & de fuccès.  C’étoit un homme extrémement doéte, mais 
qui prit RO BrORHOn des Sorciers contre les Juges qui Les çon- 
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damnoient au dernier fupplice. Il prétendit faire voir que tüus 
ceux que l’on accufoit du crime de fortilége, étoient des pet- 
fonnes à qui la mélancholie avoit troublé le cerveau, & qui s'ima- 
&inôient {ans raifon & contre la vérité, qu'ils avoïent comimerce 
avec le Diable; qu'ainf ils étoient plus dignes de compañion 
que de châtinient. Bodin prétend dans fa Démonomanie, que 
Wier n'avoit voulu adoucir les peines des Sorciets, que pour 
<n augmenter le nombre, & que fon fentiment étoit rempli d'im- 
piété, & ouvroit la porte à l'Athéïfme. En effet, il epfeigne 
mille forcelleries & apprend les mots, les invocations, les cer- 
cles, les figures & les caraétéres des plus grands Sorciets qui fu: 
rent jamais. De plus, il a fait l'Inventaire de la Monarchie Dia: 
bolique, avec les noms & furnoms de cinq cens foixante - douze 
Princes des Démons, & de fept millions quatre cens cinq mille 
neuf cens vint-fix Diables, fauf erreur de Calcul. Il compte par 
Légions les petits, & en met cinq mille fix cens foixante & fix 
en chaque Légion, ajoûtant leurs qualitez & leurs propriétez. 11 
dit aufi qu'ayant trouvé dans le cabinet de fon Maître Agrip- 
da, la Stéganographie de Trithéme, avec les noms des Démons, 
& les priéres dont il falloit fe fervir pour les invoquer, il l4 
tranferivit tout entiére: d'où Bodin conclut que Wie étoit lui 
même un infigne Sorcier; mais il n'y a rien de pareil däns cette 
Stéganographie. Il mourut à Tekelembourg l'an 1580, âgé de 
73 ans. Wier étoit d’un tempérament fi robufte qu'il affüre, 
que quoiqu'il paflèt trois ou quatre jours fans boire & fans man- 
ger, il n'étoit nullement incommodé d’un jeûne fi extraordinai- 
re. Ses Oeuvres imprimées font, De Scorbuto; De morbo ire 
curatione ejus ; Medicarum Obfervationum liber 3 De Demonum pre- 
Jhigüs, € incantationibus, lbri fexz De Lamis, € liber Apolo- 
geticus in Pfeudomachiam Demorum. Un Traité de Varenis, ma- 
ladie populaire dans la Weftphalie, en Allemand, & traduit en Latin 
par Henri Wier. * De Thou, Hifl, Melchior Adam. Teifier, 
Eloges des Hommes Savans, tome 3. D. 434 € Juiv. édit, de Hol- 
lande 1715, 

*WIÉRINGE NN, ifle du Zuiderzée, à l'eft de la partie 
feptentrionale de la Nord- Hollande, Elle s'étend du fud-oueft 
au nord-eft, a prés de deux lieues de longueur & près d’une 
demi-lieue dans la plus grande largeur. Ce hom lui a été donné 
du mot Flamand er qui eft une forte d'herbe qui croit au fond 
de la mer, & que les François appellent Varech, Sart on Guë- 
mon: elle croit en grande quantité autour de cette ifle, 

WIERLANDT. Poyxz WIRLANDT. 

WIESENSTAIG., Comté dansle Cercle de Souabe, en- 
tre le territoire d’'Ulm, & le Duché de Wirtemberg. 11 n'a que 
quatre lieues de long, & une à deux de large. Le gros bourg de 
Wiefenflaig, orné d’un château, en eft le feul lieu confidéra. 
ble. * Maty, Dig. Géogr. 

WIFLISBOURG ou WIFLISPURG. 
VENCHES. 

WIFLISBOURGERGO W, c’eft à dire, le Terri 
re d'Avenches , eft une des quatre contrées générales de la Suif- 
fe, & eft entre la riviére d’Aar, le Valais, le Lac de Genéve & 
le Mont-Jura. Elle renferme le païs de Vaud, le Comté de 
Neufchâtel, la petite République de Bienne, le Canton de Fri- 
bourg, & la partie de celui de Berne qui eft au midi de l’Aar, 
Avenches en étoit autrefois la ville capitale. Aujourd'hui on y 
voit Berne, Fribourg, Laufane ; Neufchâtel, &c * Maty, 
Dit. Géogr. 

WIFRED.ou WIFRO Y ; Comte de Berry dès l'an 828, 
fous le neige Louïs le Débonnaire, Pepirt étant Roi d'Aqui- 
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taine, eft céléÿre par fa noblefle. L’Auteur de la Vie de faint 
Genou affûre Qu'il étoit de race royale, & iffu d'un de ces no- 
bles François que Pepin avoit laiffez l'an 762 à Bourges, pour 
faire la gjerre à Gaifre, Duc d'Aquitaine, & qu'Ode fa femme 
étoit auf d’une Maifon très -illuftre. L’Auteur de la Vie de 
faint Jacques PHermite, ajoûte qu'Agane leur fille & héritiére 
fut mariée à Robert, le premier du Palais de Pepin, Roi d’Aqui- 
taine, fon beau-frére; &illes fait d’une race royale: ce qui ne 
Pouvant convenir, ni à la race des Carlovingiens, ni à celle 
des Mérovingiens, on ne fait fi ces deux Auteurs n’ont pas eu 
égard à la dignité dont on prétendoit que leurs ancêtres euffent 
jouï dans quelqu’une des nations Françoifes, avant qu'elles fe 
fuflent réünies toutes fous un même Roi. Wifroy & Ode fa 
femme, fondérent l'Abbaïe de L’Etrée, dite de Saint-Genou, & 
la dotérent de leurs biens l'an 828, Comme Wifroy pouvoit 
avoir des biens en Auftrafie, on croit qu’il pourroit bien être le 
Wifroy qui aflifta l'an 844, au couronnement de l'Empereur 
Louis II, fils de Lothaire. Les mêlanges des biens & la confor- 
mité des intéréts, perfuadent que Raoul, Archevêque de Bour- 
ges, fils de Raour, Comte de Querci, étoit de la même Mai: 
fon. Le Comte Raoul s’attacha au parti de Pepin, & donna re: 
traite 4 ceux qui lui étoient fidéles, dans le païs de Turenne, 
où Louïs Je Débennaire ne put les forcer, ainfi qu'on le lit dans les 
Annales de Metz. Pepin lui donna depuis quelques biens en 
Limofin. Il mourut l'an 843, & laiffa de fa femme Egane, fille 
d'lmon, Comte de Périgord, 1. Gonerroy qui fuit; 2. Raoul, 
Archevêque de Bourges; 3. Robert, mari de Rotrude, inhumée 
à Béaulieu; 4. Landris & 5, Tfméne, Abbeffe de Sarafac, mo- 

naftére en Querci, ruiné. 6 
Goperroy eut trois fils de Gerberge , favoir, Godefroy Il, 
Gosfrid & RawuLre, mentionnez dans trois Chartres de Beau. 
lieu, des années 866, 867 & 878, données par Juftel, Hifi, de 14 
Maïfon de Turenne. Le premier de ces trois fréres ne reparoît en 
Aquitaine que vers le tems de la mort de Charles le Gras, où if 
voulut obliger le Comte de Saint- Géraud d’Aurillac à fe recon- 
noître fon Vafal, étant affifté d'Adalelme, frére d'Aymar, & 
fils d'Emenon , Comte de Poitiers, lequel n’ÿ put réüfir, & 
mourut peu après à Turenne, On ne fait pas bien ce que Gos- 
frid devint, André Du Chêne dans fes Notes fur la Bibliothéque 
F de 
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de C , croit qu'il pourroit être ce Gosfrid, dont les enfans 
ent envahi les honneurs du fils du Comte Eudes, qu'ils re- 
r conceffion du Roi Louïs le Bégue, de l'an 878, après 
On le croiroit ce Gosfrit, dont il ef 
fait mention dans la lettre de Foulques, Archevêque de Rheïms 
au Roi-Arnoul, qui pour fe délivrer du Roi Eudés fon ennemi, 
-vêque de lui oppofér un autre Roi; ce 
qui donn: e, car il qu 
für qu'il y avoit alors de grandes liaifons entre ces Comtes & 
Aymar, qui eut de grands démêlez avec le Roi Eudes, quoique 
dépuis, Aymar devenu Comte de Poitiers, les abandonnèt: 
d’où vient qu'on ne retrouve Ranulfe, le dernier des trois fré- 
res, qu'en 935; après la mort d'Aymar & de la Reine Emme, 
fœur d'Eudes. pe 
eut d'Elifabeth, un fils nommé RoBerT, qui n eut 
des biens de fes ancêtres que quelques alleus, les Comtes ou 
Gouverneurs de provinces commençant dès- lors à s'approprier 
leurs Gouvernemens. Dans une Chartre rapportée par Juftel, 
Robert eft dès 935 appellé le Vieux Comte, pour le diftinguer de 
fon fils BerwarD, appellé déja Comte, qu'il avoit eu de Blit- 
garde ou rminfinde. On trouve enfuite le Comte Bernard dans 
ne Chartre de l'an g41. C'eft à lui que Géraud, cinquiéme 
Abbé d’Aurillac, abandonna plufieurs Terres nobles, ainfi qu'au 
Comte de Carlat, & à divers autres pour avoir leur protetion. 
Il fut auffi Vicomte du Bas Limofin après Aymar, Seigneur d'E- 
chelles, Abbé Laïc de Tulle, dont les Religieux voülurent auf- 
fi l'avoir enfuite pour Avoué. Mais il renonça dépuis au Vi- 
comté, qui pafla à fon gendre Archambaud, Seigneur de Com- 
born & de Ventadour, lequel avoit époufé Sulpice, fa fille a- 
née, comme Ranulfe Cabridelli, Vicomte d'Aubuflon, avoit é- 
poufé la cadette. Ë 
sRNARD, outre ces deux filles, eut un fils nommé AYMAR, 
res de SouILLac, né de fon fecond mariage avec Dé- 
quelque tems Turenñe, dont Archambaud 
Dédane & fon fils font nommez dans 
une Chartre de Tulle, dans Juftel. * Du Chêne, Aifr. de Fran- 
Bibliotheca. Sainte- Matthe, Gallia Cbrif. Juftel, 
ifE. de la Maïfon de Turenne. La Thaumafñfiére, Hiff. de Berri. 
WIGAN, bourg d'Angleterre avec marché, dans Ja partie 
méridionale du Comté de Lancaftre, fitué fur la riviére de Dow- 
les, qui fe rend à l'emboûchure de la Ribble, eft habité par 
plufieurs bons Marchands qui négocient dedans & dehors le païs. 
Lrès de ce lieu il y a le meilleur charbon d'Angleterre, qu’on 
appelle Cannel Il y a auffi près de là une fontaine ardente. Il 
eit à 195 milles Anglois de Londres. * D Anglois. 

WIGBAUD. Foyes WICBODUS. 

# WIGGERS (Jéan) de Dieft en Brabant, naquit en 
1571, -le jour de la Fête de S. Jean l'Evangélifte. Après avoir 
fait fes premiéres études dans la ville de fa naiffance, il alla les 
continuer à Louvain, où il fit un Cours de Philofophie & de 
Théologie. Cinq ans après il eut charge d’enfeigner la Philo- 
fophie, & après s'être acquité de cet emploi pendant quelques 
années , il fut appellé à Liége, pou 
naire, & pour y enfeigner la Théologie. "Quelques années 
après, il retourna à Louvain pour y être Préfident du Séminaire 
& Profeffeur en Théologie: charge qu’il exerça 26 ans de fuite 
avec un extrême applaudiffement. On a de lui, Commentaria in 
Primam Secunde , de Fine ultimo, de Gratia, de Legibus; In Se- 
cundam Secunde a Queftione prima ufque ad Quaæffionem quadragefi- 
mam Jextam de Viriubibus Theologicis , Fide, She €ÿ Charitate ; In 
Secundam Secundæ à QuæJrione quadragefima Jeptima ad centefimam 
Jeptuagefimam primam; de Fure, € de Fuflitia, ceterifque Virtu- 
tibus Cardinalibus ; in Tertiam partem ujque ad Queftionem vigefi- 
n Jextam; de Verbo incarnato. * Valére André, Biblioth. Bel- 

, p.582 € 583. Voyez auffi le Supplément de Paris 1736. 
WIGH retta ou Veëtis, ifle vers la côte méridionale 
d'Angleterre. Elle a environ 60 milles de tour, & contient 36 
Paroilles. Elle a deux bourgs où l'on tient marché, & qui ont 
le privilége de députer au Parlement, favoir, IVesvport & Tar- 
mouth. Newport a été connu autrefois fous le nom de Médéna. 
Près de ce bourg eft le château de Caresbrok. 1l eft fur une 
hauteur environnée d’un double foffé, & fes murailles font fou- 
Jar un bon rempart, où il y a toûjours quantité d’artil- 
ans ce château que les Parlementaires d’Angle- 
L'air de cette ifle eft 


vire « c 
dane , laquelle reti 
aquit depuis la pofieffion. 


ma 


tenue 


ges 
Trouve beaucoup de bêtes fauvages dans les bois qui font vers la 
partie feptentrionale. 
re, & s'exercent dans la navigation. Cette ifle dépend pour le 
fpirituel de PEvêché de Winchefter; & pour le temporel, du 
Comté de Hant ou Southampton. Elle a eu un Roi particulier. 
Le Roi Henri VI l'érigea en Royaume en faveur de Henri de 
Beauchamp, & joignit à cette Couronne le titre de premier 
Comté d'Angleterre; mais la mort de ce nouveau Roi mit fin à 
fes deux dignitez. * Davity. Briet. Blaeu. 

WIGHTHON, bourg d'Angleterre avec marché, eft 
la contrée du Comté d'Yorck, qu'on appelle Harcill, à 147 
milles Anglois de Londres. Anglois. 

* WIGHTON ou WIGHTOUN, bourg ou petite 
ville d'Ecofle, dans la province de Galloway, fur la côte occi- 
ale du golfe Le plus oriental de ce Comté , a un bon port, à 
près au nord de Withern, à la diftance d'environ trois lieues. 
Voyez VIGNEROT. 

GORNE. Voyz WORCESTER. 

IHITZ, BIGIHON, BIHATZ ou BlI- 
H A CZ, ville capitale de la Croatie Turque, fituée dans un 
petit lac, formé par la riviére d’Unna, à quinze lieues de Zara 
vers le nord. Elle eft bien fortifiée. * Maty, Dit. Géogr. 
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V ILBRAND, d'Oldembourg, Chanoine de Hildes- 

heim, fit l'an r211 le voyage de la Terre-Sainte, à 
écrivit la Rélation, dont une partie nous a été donnée 
tius dans fon recueil de piéces, imprimé à Cologne l'an 16 
Allatius dit que cet Auteur eft favant & curieux: fon ftile eft 
ferré & hiftorique; mais il fe fert de quantité de mots barbares. 
*M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Éccléfiaftiques du XIII fiècle, 

WILBROD ou WILBRORD (Saint) né vers l’an 
658, dans la Northumbre ou Angleterre feptentrionale, eut 
pour pére le Bienheureux Ulgils. Sa mére le portant encore dans 
fon fein, crut voir en dormant une nouvelle lune, qui étant de- 
venue pleine, entra par fa bouche dans fes entrailles, & les ren- 
dit toutes brillantes.  Effrayée de ce fonge, elle alla confulter 
un faint Prêtre, qui lui prédit qu’elle auroit un fils qui brilleroit 
parlinnocence & la pureté de fes mœurs, & qui difiperoit les 
ténébres du Paganifme par la lumiére de la vérité. Il fut élevé 
dès l’âge de fept ans dans l'Abbaïe de Rippon, qui étoit alors 
fous la conduite de faint Wilfrid. Lorsqu'il fut plus âgé, il y 
reçut la tonfure cléricale, & s’engagea dans la profeflion reli- 
gieufe. A l'âge de vint ans, il conçut le défir d'aller en Irlan- 
de, attiré par l'exemple & la réputation de S. Egbert, & du 
vénérable Vigbert, Prêtres Anglois, qui s’y étoient réléguez eux 
mêmes, pour y jouir de l'avantage d'une tranquille folitude. 
Après que fon Abbé faint Wilfrid & les Religieux de Rippon lui 
eurent permis de faire ce voyage, il fe rendit auprès de faint 
Egbert, lequel continuant de fouhaiter avec ardeur la conver- 
fion des peuples du feptentrion, encore plongez dans les téné- 
brés de l'idolitrie, penfa de nouveau à procurer le falut des Fri- 
fons. Il jugea Wilbrod capable d'y travailler, & lui perfuadà 
de pañfer dans leur païs. Wilbrod, qui étoit alors Prêtre, & 
âgé de 33 ans, prit avec lui S. Suidbert, faint Adelbert & huit 
où neuf Miflionnaires, & arriva dans la Frife l'an 690, un peu 
après que Pepin, Maire du Palais fous Thierry III, eut conquis 
une partie de ce païs-là fur Radbod, Roï des Frifons. Pour 
avoir plus de liberté dé prêcher, ileut recours à Pepin, qui le 
prit fous fa protection, & l'envoya à Rome vers le Pape Serge 
pour recevoir la bénédiction Apoftolique. Wilbrod en étant re- 
venu, travailla trois ou quatre ans à l'inftruétion des Habitans 
de cette partie de la Frife, qui étoit fous la domination de 
Thierry, & en convertit un grand nombre. Il retourna à Rome 
avec des lettres de recommandation de Pepin, Le Pape Sergius 
l'ordonna Archevêque des Frifons , & lui donna le Pallium. 
Lorsqu'il fut de retour en France, Pepin lui donna un fond dans 
la ville d'Utrecht, pour y faire fa réfidence. Le Saint y bâtit 
une églife fous le titre de faint Sauveur, où il établit fon Siépe. 
1l en bâtit une autre qu’il dédia à faint Martin, & où depuis on 
transféra la chaire épifcopale. Charles Martel imita la libéralité 
de Pépin fon pére, & donna à fon églife le domaine d'Utrecht, 
avec deux Terres, comine il paroît par les Chartres de lan 724 
& 726. Quelque tems après, faint Wilbrod alla prêcher dans 
cette partie de la Frife qui obéïfloit à Radbod, & y combattit 
hardiment le culte desidoles. Mais ce Prince, qui le reçut avec 
honneur, demeura néanmoins endurci dans l’erreur de fes péres. 
Wilbrod pénétra jufques dans le Danemärck, & y trouva Ur- 
gende qui y régnoit,'ou peut-être qui en gouvernoit une pro- 
vince fous la dépendance du Roi. Cet homme n'ayant point 
voulu recevoir la Foi, faint Wilbrod fe contenta d'en emmener 
trente enfans. La tempête le jetta dans une ifle qui eft à l’em- 
boûchure de l’Elbe, & l'obligea d’y demeurer quelques jours. 
Elle s’appelloit alors Aufitefland, parce que l'aveuglement des 
Payens y révéroit le Dieu Fofite, & qu'elle lui étoit fi parfai- 
tement confacrée, que nul n'ofoit toucher au bétail qui y paif- 
foit, ni parler en puifant de l'eau d’une fontaine dont elle étoit 
arrofée. Le Saint au mépris de cette impie fuperftition, y fit 
tuer quelques bêtes, pour la nourriture de ceux qui l’accom- 
pagnoient & batifa trois perfonnes dans cette fontaine. Saint 
Wilbrod étant de retour, batifa Pepin, fils de Charles Martel, 
& prédit fa future grandeur. C’eft ce Pepin, qui commença la 
feconde race des Rois de France très- Chrétiens. Le faint Prê- 
tre Wilfrid, qui fut depuis fi célébre fous le nom de faint Bo- 
niface, demeura trois ans dans la Frife auprès de faint Wilbrod, 
& travailla fous fon autorité, à la ruïne de l’idolâtrie & à la.pro- 
pagation de la Foi. Enfin faint Wilbrod mourut l'an 730, & 
fut enterré dans fon Abbaïe d'Efternac, fituée au diocéfe de 
Tréves. Alcuin a écrit fa Vie en profe & en vers. * Le Pére 
Mabillon, fes des Saints. 

WILDEMAN, bourg ou petite ville du Duché de Brunf- 
wick en Bafle-Saxe. Ce lieu fitué dans la Principauté de Wol- 
fenbuttel, fur la riviére d’Innerfte, à trois lieues de Goflar, vers 
le midi, eft connu par fes mines d'argent & de plomb. * Ma- 
ty, Dit. 

WILDENFELS, gros bourg, Chef d’une Baronie, qui 
réléve immédiatement de l'Empire, & fitué dans le Voigtland 
fur la Mulde, à deux lieues au deffous de Zwickaw, a eu fes 
Barons particuliers, dont les Comtes de Solms ont hérité l'an 
1600. * Maty, diff. Géogr. 

WILDESHUSE N (Jean de) ainfi nommé du lieu de fa 
naïflänce dans le diocéfe d’Ofnabrug, entra âgé au moins de 4a 
ans dans l'Ordre de S. Dominique, vers l’an 1220, & fon méri- 
te lui procura prefque aufli- tôt l'emploi de Pénitencier du Pa 

e. Il accompagna aufli divers Cardinaux dans leurs Légations; 
& l’année 1227 ou la fuivante, il fut fait Provincial de Hongrie. 
Quelque tems après il fut pourvu de l'Evêéché de Bofnie; mais 
aimant mieux obéïr que de commander, il demanda & obtint la 
permiflion de fe retirer dans fon Ordre, où il ne jouït pas long 
tems de la tranquillité dont il s’étoit datté, ayant été élu Pro- 

vin- 


NALEEL. 


s l'ân 1238: Trois ans après, le 50 
éral de fon Ordre, & pendant un peu 
£ na, il vifita fouvent les provin- 
pour maintenir par tout le bon ordre. On 

[l bien en François, en Latin, en 
que fes premiers emplois düffent 
amis, néanmoins il ne put empê 


plus d'onze ans q 
ces, & n'oubl 


en 1620, avec les Conftitu- 


l'Ordre une uée à S. Dominique, qui com- 


î Quot: e elle eft certainement de Wil- 
deshufen, que à vin, Cave, M. Du Pin, & 
plufieurs autres ont confondu c Jean de Fribourg. * E. 
chard, Sc F. Præd. tome 1. 


* WILD N, ville d'Allemagne, dans le Cer- 
cle de Weftph: s confins de l'Evêché de Munfter, & 
du Comté d'Oldenbourg fur la rive gauche de la riviére de 
Hunte, ou felon Sanfon, de Honte. Elle eft à peu près au fud- 
eft d'Oldembourg, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 
Elle eft la capitale d'un petit païs qui dépendoit du Duché de 
Brême. L'Evêque de Muntter le pofléde par droit d'engage- 
ment, depuis la paix de Nimégue, * Maty, Di, Géogr. 

WILFRIDE (Saint) Archevêque d'Yorck en Angleter- 
re, après avoir pris l'habit de Religieux dans le Monaftére de 
Sainte-Hilde, alla à Rome, où il fe perfe&tionna dans l'intelli- 
gence de l'Écriture Sainte, & dans la connoiflance des Cérémo- 
nies de l'Eglife: Il retourna en Ecoffe, où il refuta fortement, 
dans le Concile qui s’y tint l'an 664, fous le Roi Ofwin, les 
erreurs de Colmanus, Evêque d'Ecolle: & la même année il fut 
élevé à l’Archévêché d'Yorck. Il fit écrire en lettres d’or les 
quatre Evangéliftes. Béde & plufieurs autres parlent avanta- 
neufement de ce Saint, qui mourut l'an 709, âgé de 75 ans, 
après 45 ans d'Epifcopat, & qui laiffa quelques Ouvrages, en- 
tre autres, de Regulis Monachorum , &ÿc. * Béde, Hiff, Angl. ls. 
c. 30 €) 31. 

WILHEM (Le Leu de) ancienne famille originaire du 
païs de Cambrefis dans les Païs-Bas, où elle florifloit dès l'an 
1096 , & où elle poffédoit entre autres biens. les Seigneuries & 


“Ferres de Bantœux & Bantouzel, & portoit pour armes d’or À | 


un loup d'azur. De cette famille font iffus pluñeurs Seigneurs 
dont il eft fait mention, tant dans les Archives de l'Abbaïe de 
Vauchelles, que de celles de Honnecourt, pour les belles fon- 
dations qu'ils ÿ ont faites. Entre ceux de cette famille, on 
trouve RoserT Le Leu, Chevalier, Seigneur de Bantouzel, 
qui en 1132 accompagna Hugues d'Oizy, Chätelain de Cam- 
bray, à la réception des premiers Religieux de l'Abbaïe de 
Vauchelles, Roserr eut de Mathikle Le Mire fon époufe, 
Raour Le Leu, Seigneur de Bantouzel, qui de Béatrix, fœur 
d'Anfon d'Auzimont, eut entre autres enfans Vr'ric où Wr- 
ic Le Leu, Seigneur de Bantouzel, qui de fa femme Mabault 
de Gonnelieu, fille de Simon, eut RaouL Le Leu, LL. du nom, 
gneur de Bantouzel, pére de Goserr Le Leu, Seigneur de 
itouzel, qui de fon époufe Gilleite de Rivery, fille de Bau- 
douin, Sire de Rivery, & de Feanne, Dame de Villers, & d’Aul- 
bugny & de Saint-Gratien, eut Waurarer ou GAUTHIER, 
Roger & Jean Le Leu, qui continuérent la branche aînée, 
ainfi qu'il eft marqué dans la Généalogie de cette Maifon, dref- 
fée, reconnue, & fignée par Jean-Batifte Houwaert, Ecuyer, 
Sécretaire de Bruxelles, commis par autorité fouveraine pour 
l'examen de cette Généalogie, fignée le 25 d'août 1677: Les 
Seigneurs de Wilhem, felon cette Généalogie, font iflus d’un 
cadet de cette Maifon de Le Leu nommé We'ric, qui eut pour 
appanage la Terre & Seigneurie de Wilhem. Il étoit fils de 
Raour, & frére puîné de Roerr & de RaouL Il, Seigneurs 
de Bantouzel. Cette famille de Le Leu de Wilhem dès l'an 
1199, a été alliée à celles de Quiert, de Le Comte, de Cau- 
dron, dela Fufiliére, de Le Hardy, Du Péage Le Gaucain, & 
autres déduites dans ladite Généalogie. Elle.a poffédé les fiefs 
& Seigneuries de Wilhem, de Chantemerle, de Froidebife, 
d’Avefnes - Le-Gobert, & autres Terres confidérables. Elle a 
porté pour armes d'or, à un loup d'azur, mais depuis elle les 
changea; & au lieu d’un loup feul, elle prit d'or, au chevron de 
gueulles, accompagné en chef de deux têtes de loup de fable, & en 
pointe un loup d'azur. Ce changement arriva en mémoire de l’al- 
liance faite par Michel de Wilhem avec une fille de la Maifon de 
Marcadé, qui avoit pour armes d'or, à trois tétes de loup de fable. 

We'ric Le Leu, Seigneur de Wilhem, fils de Rogerr Le 
Leu, Seigneur de Bantouzel, eut de Béatrix de Marlis, entre 
autres enfans, We’ric, IL. du nom, qui fut pére de GrieNarr 
de Wilhem, qui de Guillemette de Crocq, eut pour enfans #41- 
Jaume où Wuillaume Wallerand, & Jean de Wilhem, Seigneur 
d’Avefnes-Le-Gobert, qui de Marie Le Sauvage, eut entre 
autres enfans GuiLLauME de Wilhem, Ecuyer, Baillif de Cré- 
vecœur, qui d'Aix de Cantaing fon époule, eut Micuer où 
MicueLor qui fuit; & Wéric ou Wallerand. 

MicxeLor Le Leu de em époufa Agnés de Marcadé , de 
laquelle il eut Jean de Wilhèm, qui changea le premier fes ar- 
mes, & prit pour femme Béatrix Collart, dite Efcaion, dont il 
N I, de Wilhem, Seigneur de Froidebize, qui époufa 
de Montaye; & de ce mariage naquit MrcaeL de Wil- 
hem, qui d’Agnés de Marquilles, eut WaALLERAND & Wéric: 

WarLeranD de Wilhem, Seigneur de la Bourgerie-lez-Cour- 
tay, époufa Jeanne de Villocquau, & de ce mariage naquirent 
Grorcr, Jacques, Jean, Brite; Chrifhienne, Gillette, eanne, 
femmes refpectivement de Louis Saye, d'Erienne Mefniére, & 
de Pierre Fauconnier, Ecuyers; & Françoife de Wilhem, morte 
Religieufé au couvent du château de Tournay,  Lefdits enfans, 
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pendant les troubles & guerres intefines dù XVI fié firent 
enterrer Yeanne de Willocquau leur mére, felon la maniére des 
Proteftans; & pour ce fujec furent pourfuivis en juitice, obli- 
8ez de quitter la ville de Tournay, & de fe retirer en France, 
en Angleterre, en Allemagne & ailleurs, & d'abandonner leurs 
biens qui furent confifquez; 


Gzorce de Wilhem fe retira à Hambourg, où il mourut lan 
1596, laiflant de fa femme Güllette Opalphens, dont la mére é- 


toit Femme L'Empereur, plufeurs enfa: 
vin Wilhem; dont nous allons parler dans un 
duët. du Vidimus Flamand en François pour Mauri 
Wilhem, Seigneur de Waelwyck, &c: Préfident du Confeil & 
de la Cour Féodale de Brabant, touchant-la vérification de fa 
Généalogie, & de fa defcendance noble, 

WILHE M (David Le Leu de) Confeiller au Confeil des 
Princes d'Orange, & à celui de Brabant, étoit de la famille dont 
5 eff parlé dans l'article précédent. 1 naquit à Hambouïg le 15 de 
mai 1588. Sa mére l'envoya étudier à Stade dès l’âge de dix 
ens, & après qu’il eut profité à Hanaw des Leçons de Jean Geor- 
ge Crobius, & de Jean Rodolphe Lavaterus, elle le mena à l’A- 
cadémie de Franeker, ‘Il y demeura troi ans, & en partit l'an 
1611, pour aller voir celle de Leyde, où il fit de grands progrès 
en Philofophie, en Jurifprudence, dans 1 Langues Orientales , 
&c. Après quoi il alla en France, & s'arrêta quelque tems à 
l’Académie de Saumur. 1l voyagea auffi au Grand Caire, à Jé- 
rufalem, à Alexandrie, &c. les années 1617, 1618 & 1619; & 
ce fut là qu’il vit Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, 
de qui il reçut plufieurs lettres qui ont été imprimées dans les 
Monumens Autbentiques de la Religion des Grecs pat M. Aymon. 
Après que David de Wilhem fut de retour de fon grand voyage, 
il s'arrêta quelques années À Amfterdam; mais ja forte envie 
d’une connoiffance plus parfaite des Langues Orientales, & l'in- 
clination qu'il avoit pour le Levant, l'obligérent à y faire un 
fecond voyage lan 1625. Il fut rencontré en ce païs-là par le 
doéte Golius, qu'on lui avoit recommandé, & il fe forma entre 
eux une liaifon cordiale & intime, qui a duré autant que leur 
vie. Etant de retour en Hollande environ l'an 1631, il fe fit 
tant eftimer du Prince d'Orange Frédéri Henri, qu’il obtint 
la charge de Confeiller au Confeil de ce Prince à la Haye, où 
il époufa une fœur du célébre M. de Zuylichem, femme de 
beaucoup d'efprit, de laquelle il eut des enfans dont nous parle- 
rons. Les Etats Généraux ayant fait des conquêtes dans la pro- 
vince de Brabant, augmentérent le Confeil de cette province l'an 
1634, & y donnérent une charge de Confeiller à David de Wil 
hem. Ils le firent Surinténdant du même païis l'an 1640. Com- 
me il aimoit & qu’il cultivoit les Sciences & les Beaux irts, les 
grandes occupitions, que tant de charges lui donnienc 
lempêchérent pas d'étudier beaucoup & d'entretenir un 
commerce de lettres avec les Savans. 11 mourut de la pierre le 
27 janvier 1658, ayant fervi fidélement & avec beaucoup d'ap- 
plication trois Princes d'Orange, favoir, Frédéric Henri, Guil- 
laume 11, & Guillaume- Henri, depuis Roi d'Angleterre. Les 
enfans qu’il a laiffez font un fils nommé Maurice qui fuit; & 
trois filles, Conffance, Gillette, & Sophie Le Leu. 

Maurice, après avoir été Doyen des Confeillers du Confeil 
& de la Cour Féodale de Brabant, en fut enfuite Préfident. Dès 


Il a été 
toûjours fort curieux, non feulement des Antiquitez de fon 


païs, mais auffi des Antiquitez Romaines. Il interrompit par 
cette paflion, fes études de Jurifprudence pratique l’an 1670; 
pour aller voyager une feconde fois dans un âge plus avancé; 
& s'étant arrêté à Paris pendant quelques mois, il entreprit le 
voyage d'Italie avéc Dom François Brancaccio, neveu du Cardi- 
nal de ce nom, & avec Mrs de Grancey fils du Maréchal. IL 
s'arrêta une année entiére à Rome, afin de fouiller tout ce qu’il 
y a de remarquable dans cette fameufe ville. : Etant de retour à 
la Haye, il s’appliqua fortement à examiner le Droit Public, & 
l'intérêt des Princes & des Etats de l'Europe, Son génie le 
portoit à cela, &.la connoiffance qu'il avoit de beaucoup de 
Langues, lui fournifloit de grands fecours dans cetteétude, IE 
alla en Suéde au mois de novembre 1671, avec M. de Haren, 
Ambaffadeur des Provinces Unies, & il fut choifi par les Etats 
Généraux pour avoir foin des affaires de la République en cette 


Cour-là, lorsque cet Ambafadeur fut fur le point de s'en re- 
tourner. Les Etats peu de jours après, lui conférérent la char- 


ge de Confeiller à la Cour de Brabant. Comme il avoit lié de 
très- bonnes habitudes à la Cour de Suéde, & qu'il étoit trés 
bien dans l’efprit du Chancelier de la Gardie & des autres Séna- 
teurs du Royaume, les Etats de Hollande conclurent an mois 
de juin 1673, une réfolution pour faire qu’il fût envoyé en cet- 
te Cour-là en qualité de Député extraordinaire des Provinces. 
Unies. L'année fuivante il eut deux fois aux mêmes Etats la 
nomination à la charge de Confeillér à la Cour de Hollande, 
premiérement de la part des villes, puis de la part des Nobles. 
11 époufa en 1683, la fille aînée de M. Timmers, Bourgueme- 
fre de Rotterdam, qui a été Direéteur de la Compagnie des In- 
des, & Député plufeurs foisià l'Amirauté de la Meufe. llena 

eu une nombreufe familles *iBayle, Di. Crit, 
WILIA, riviére de Lithuanie en Pologne, baigne Wilna, 
& fe décharge dans le Niemen à Kowno, * Maty, Dit. Géogr. 
WILKINS (Jean) Evêque de Chefter en Angléterre, € 
toit fils d’un Orfévre d'Oxford, & étoit Doëteur en Théologie, 
Ilnaquiten 1614, à Faufley, bourg voifin de Daventree, dans 
le Comté de Northampton, chez fon grand- pére maternel. It 
fut aggrégé à l'âge de 13 ans au Collége de la Magdelaine 0x 
Fe ford, 
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ford. Il ÿ prit le degré de Maître-ès- Arts en 1634, & ayant 
reçu les Ordres, il entra au fervice du Comte Palatin en qualité 
de Chapelain. Le Parlement lui donna en 1648, la Surinten- 
dance du Collége de Wodham, & il fat fait peu après Profef- 
feur en Théologie. Ayant époufé la fœur de Cromwel en 1656, 
il fut faic Principal du Collége de la Trinité à Cambridge par 
Richard, fils d'Olivier Cromwel. 1l ne conferva cette place que 
jufqu'au rétabliffement du Roi Charles IL, après quoi il fut reçu 
dans la Société Royale de Londres; & par la protéétion du Lord 
Buckingham, il fut fait Evêque de Chefter: ainfi le beau - frére 
de Cromwel dut fon élévation à la Maifon Royale. La Société 
ale de Londres lui doit fon établiffement. Les premiéres 
1blées des Membres qui donnérent naiffance à cette Société, 
fe firent d'abord chez Wilkins, alors Chef du Collége de Wod- 
Ham à Oxford. il étoit habile dans plufeurs parties des Mathé- 
matiques, joignoit à la connoiflance de la Théologie, un rare 


talent pour la prédication, & avoit beaucoup de franchife & de 
defintéreffement. Il eut quelques démêlez avec fes Confréres au 
fujet de la Religion r il n'étoit pas toûjours dans les fenti- 


mens de l'Eglife Anglicane. Il mourut de la pierre en 1672, & 
Guillaume Lloyd, depuis Evêque de Worcefter, fit fon Oraifon 
funébre. Il laiffa de fon mariage une fille, qui fut mariée au 
Docteur Tillotfon, mort Archevêque de Cantorbéry vers l'an 
1690. On a de lui un in oftavo, imprimé plufieurs fois, intitulé 
Ecclefiafles où Difcours Jur la Prédications un Difcours fur la 
beauté de la Providence dans la conduite la plus févére; (Ce li- 
vre a été traduit en François, & imprimé à Amfterdam en 1690) 
Üa difcours touchant le don de la priére, pour montrer quel il 
eft, en quoi il confifte, comment on peut l'aquérir, &c. traduit 
en François par le Sieur de La Montagne, & imprimé à Quévilly 
en 1665; Deux livres fur les devoirs & fur les principes de la 
Religion naturelle; Quinze Sermons prêchez en différentes oc- 
eañons: Effai fur le Langage Philofophique; Diétionnaire Al- 
phabétique de la Langue Angloife, dreffé conformément à cet 
éffai. On imprima à Londres en 1707 & 1708, fes Oeuvres 
Philofophiques, qui contiennent la découverte d'un nouveau 
monde, ou-un Difcours tendant à prouver I. que la lune eft un 
monde habitable; avec un Difcours fur la poffibilité du commer- 
ce entre nous & les Habitans de la Lune. IL. Qu'il eft probable 
que notre terre eft une des Planétes. LIL. Mercure, ou le Mef 
er fecret & prompt, pour montrer comment on peut commu- 
niquer fort vite. & fûrement fes penfées à un ami éloigné. 
IV. La Magie Mathématique, ou les merveilles que l’on peut 
opérer par la Géométrie Méchanique. V. L’extrait de l'Effai de 
l'Auteur fur le projet d’une Langue univerfelle, qu'il appelle 
caractére réél & Langue Philofophique. * Voyez la Vie de l’Au- 
teur à la tête de fes Ouvrages imprimez en fa Langue naturelle, 
à Londres, en 1708. Hijt. des Ouvrages des Savans, juin 1708. 
Mémoires de Trevoux , de feptembre de la même année. Le Pére 
Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hiffoire des Hommes Ilujres, 
tome 4. p. 115 €? Juiv. € tome 10. p. 139. Bibliotbéque Angloife , 
tome 11. p. 29 €d Juiv. 

WILKOMIRZ, WILKOMER, petite ville avec 
Chitellenie, eft dans le Palatinat de Wilna en Lithuanie, fur la 
riviére de Swiéra, à quatorze lieues de la ville de Wilna vers le 
nord. * Maty, Dit. Géogr, 

WILLADING, Maifon fort ancienne qui defcend de 
celle de WiLLADINGEN , Seigneurs du village du même nom 
dans le Canton de Berne, dont Stumphius fait mention dans fa 
Chronique, fol. 518. Le premier, qui fur la fin du treiziéme 
fiécle, s'établit à Berne, eut de fa femme de la Maifon de Wich- 
trach, 1. Louis, mort fans enfans; 2. Antoine, qui fut de l'Or- 
dre des Hofpitaliers du S. Efprit; & 3. Pierre, qui étoit du Con- 
feil d'Etat. Ils furent les héritiers de leur oncle Henri de Wich- 
trach, le dernier de cette Maifon. Les Defcendans de Pierre 
ont poflédé de tems en tems les premiéres charges de l'Etat de 
Berne, & ont été employez trés-fouvent dans toutes fortes 
d'ambaflades, & dans de très-importantes négociations. JEAN-Ro- 
pourue, étant Banderet & Confeiller d'Etat, fut élu le 21 d'août 
1651, Général des troupes de la République de Berne. En 1707, 
iky avoit deux de cette famille qui étoient Membres du Confeil 
d'État de la République de Berne. * Mémoires manufcrit. 

* WILLARTS (Adam) né en 1577, étoit un habile 
Peintre & bon Poëte. Il s’occupoit principalement à peindre 
des riviéres avec des barques de Pécheurs de harang, des côtes 
de mer, des galéres pleines de monde, & il s'en aquitoit fort 
bien. Il eft mort à Utrechtoù.il demeuroit, laiffant un fils qui 
fait le fujet de l’article fuivant. 

* WILLAR TS (Abraham) fils du précédent, naquit en 
1613, & apprit les premiers élémens de la Peinture fous fon pé- 
re. Enfuite il eut pour Maître Jean Bylaert, qu’il quita bientôt 
après pour fe mettre fous la difcipline de Simon Vouet, célébre 
Peintre de Paris, fous lequel il fit de grands progtés dans fon 
Art. Ilentraenfuite au fervice du Prince Maurice, après quoi 
il fe retira à Amersfort où il peignit pendant quelques années. 
* M: Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, 
dome T. p.251: € tome 2. p. 110. 

WILLEBORST (Thomas) Peintre Flamand, vers l'an 
1650, natif de Berg-op-Zoom en Brabant, avoit une inclina- 
tion naturelle pour la Peinture; & dès l’âge de douze ans, il fit 
fon portrait en fe voyant dans un miroir, fans avoir encore eu 
aucun Maître, Cela obligea fes parens de le retirer du Collé- 

ge, pour le mettre chez un Peintre de Berg-op-Zoom. Enfuite 
il fe rangea fous la difcipline de Gérard Ségers d'Anvers, auprès 
duquel l'art acheva en lui ce que la nature avoit commencé, 
Frédéric- Henri de Naffau, Prince d'Orange, paffant à Berg-op- 
Zoom à fon retour de la campagne de lan 1642, acheta autant 
de fes tableaux qu'il en put trouver, & retint quelques années 
à fon fervice Willeborft, qui peignit alors ces beaux ouvrages 
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qe l'on voit à la Haye dans le palais de ce Ptince; entre au- 
tres, le grand morceau qui eft dans la Chambre des Canoniers, 
où il a répréfenté le Dieu Mars, excité d'un cô: la guerre 
par les Furies, & retenu de l’autre par la Paix & la Concorde. 
Le martyre de S. George, qu'il a fait dans la grande € 
une piéce admirable. il mourut à la fleur de fon âge. 

WILLEHAR E (Saint) Evêque de Bréme, fortoit d'u 
honnête famille d'Angleterre, & quitta fon païs pour al 
vailler à la converfion des Saxons & des Frifons. Voyant que 
fon travail étoit inutile, il fe mit à enfeigner aux enfans les Bel- 
les Lettres, avec la Foi Chrétienne: ce qui le fitenfin parvenir 
à l'Evéché de Bréme. Il mourut l'an 791. * Pitfeus, de Illuft. 
Angl. Script. 

* WILLEMANS (Michel) habile Peintre, naquit en 
Prufle, l'an 1630, & vint à Amfterdam pour s'y perfectionner 
dans fon Art. Après cela il vifita plufeurs Cours d’Allemagne, 
& s'arrêta fur tout à Prague où il tt voir de quoi il étoit capa- 
ble. Dix ans après, il vint à Lubeck, où il s’aquit une haute 
réputation dans fon Art. La plupart des églifes & des palais 
d'Allemagne font ornez de tableaux de fa main. Sa fille Anne- 
Elifaberh Willemans fut Difciple de fon pére, & fit plufieurs pié- 
ces qui lui firent honneur. On ne fait pas l’année de fa mort. 
* Gr. Di&t. Univ. Holl. 

WILLEMSTADT, petite ville forte de la Hollande 
méridionale, eft fur le Butterfliet, où elle a un bon port, à une 
lieue de Klundert vers le Couchant, & environ à trois de Dort 
vers le fud. Cette ville porte le nom de Guillaume, Prince 
d'Orange, & appartenoit à Guillaume I, Roi d'Angleterre. 
* Maty, Dit. Géogr. F 

* WILLERÂME, pieux & favant Abbé de l'Ordre de 
S. Benoît, eft Auteur d’un Commentaire fur le Cantique des 
Cantiques qu’il compofa dans l’onziéme fiécle. Lambecius dic 
que cet Ouvrage, a été imprimé pour la premiére fois à Leyde 
en1598. Cependant il y en a eu une édition antérieure, faite à 
Haguenau en 1528. Mentad Malther procura cette édition & la 
dédia à Conrad Peutinger, Patrice d'Ausbourg ,. homme fort 
connu des Savans. * foyez le de Paris 1730. 

WILLET (André) Théologien Anglois, mort en 1621, 
a fait un Traité des noces de Salomon, & Cow 
la Genéfe, l'Exode, le Lévitique, les deux livres de S 
les deux premiers livres des Rois felon la Vulgate, Daniel, l'E- 
pitre aux Romains. Ses Ouvrages font eftimez. * Kempius, 

+ 129. 
£ WILLEYBOURN. Voyez WILLYBORN. 

* WILLIAMS (Roger) né en Angleterre dans le Comté 
de Monmouth, étoit illu de l'ancienne famille de Penrofe. I 
fervit d’abord fous le Duc d'Albe, puis fous la Reine Élifabeth, 
fous laquelle il monta par degrez jufques aux premiers emplois, 
11 étoit vaillant jufqu'à la témérité. 1la compofé une Hiftoire 
des Païs-Bas, dans laquelle il parle en Général d'armée plutèt 
qu'en Hifiorien. Il mourut en 1595. * Gr. Di&, Univ. Hoi 
Larrey, Hifi. d'Angleterre, partie 3. 

* WILLIAMSBURG, ville de l'Amérique feptentrio- 
nale dans la Caroline. Guillaume IL, Roi d'Angleterre y fon- 
da en 1700 une Académie avec douze Profeffeurs.. * Gr. Di&, 
Univ. Holl. 

* WILLIBRORD ou WILLEBROR D. 
WIiLBRO D. 

WILLICH (Jofe) né en Prufle, dans l’Evêché de 
Warmerlandt en 1501, fut fait Maître ou Docteur en Philofo- 
phie à Francfort fur l'Oder, & peu après il fe mit à travailler 
fur les. Bucoliques de Virgile, & fit imprimer des Commentaires 
fur cet Ouvrage de ce Poëte. . Il a enfeigné quelque tems à Er- 
furt publiquement, & en 1524 il fut déclaré Profeffeur en Lan- 
gue Gréque à Francfort far l’Od Enfin en 1541, on le fit 
Doéteur & Profeffeur en Médecine dans la même Univerfité. Il 
mourut en 1552, âgé de cinquante-un ans. Il a fait, 4 
gica, bac et, de cibariis, ferculis, opfonüs., à 
&c. à Zurich 1563, in oËtavo; Urinarum probationes illuftr 
lis Medici Hieronymi Reufneri, Leorini, &c. à Bâle 1582, & 
Amfterdam 1688; Obfervations de Médecine, en Latin, 
lOuvrage de Laétance, Auteur eccléfiaftique, de C 


Voyez 


io Dei 
imprimées à Francfort fur l'Oder, en 1542, avec le Traité d'Hi f 


dHip- 


pocrate, de Genitura; Problemata de Eh bus €ÿ mo- 
ribus, à Francfort fur l'Oder, 1543; Con/ ça; En 1604, 
dans un recueil donné par Wittichius, à Leipfic, in quarto ÿ 
Commentarius Anatomicus. &c. à Strasbourg , 1544, avec un 
Dialogue fur les Sauterelles; Colleëtanea decerpta ex. Magno Opere 
abfconditorum Sapientiæ Fofephi Del Medici Cretenfis, à Francfort 
1636. * Foyes M. Manget, in Bibliotheca Scriptorum Medicorum ; 
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WILLIGISE, Saxon de baffle condition, eut pour pére 
un certain Harmarurge, & fe fit connoître de l'Empereur Othon 
IL, qui le fit fon premier Aumonier, & lui donna l'Archevêché. 
de Mayence l’an 976. Othon II, à qui cet Archevêque avoit 
rendu de très- bons fervices, le fit le premier des fept Eleéteurs 
qu'il établit dans l’Empire. Son élévation ne lui fit jamais ou- 
blier fa naiffance; & pour s’en mieux fouvenir, il fit écrire fur 
les murailles de fon cabinet, dont il gardoit toüjours la clef, 
z- vous, Willigife, de ce que vous êtes, £ÿ de ce que vous 
11 gouverna pendant trente fix ans l'Eglife de Mayen- 
ce, & mourut accablé de travail & de vieillefie l'an ro1r, après 
avoir fondé plufieurs monaftéres, & bâti plufieurs églifes. * Jean 
Zied, de Vir. Illuft. Jean Nauclére. æ 
WILLIS (Thomas) naquit à Great-Bedwin, dans le Com- 
té de Wilten Angleterre, le fixiéme février 1622. Il appritles 
Elémens de la Langue Latine fous Edouard Sylvefter, & alla 
enfuite en 1636, à Oxford, où Thomas Iles, Chanoïne de l'E- 
glife de Chrift, le reçut chez lui. Il y fut fait Maître-és-Arts 
en 
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€n 1642. La garnifon de cette ville tenoit alors le parti du Roi, 
& il fut un des Ecoliers de cette Univerfité, qui fe firent une 
gloire de prendre les armes pour la défenfe de leur Prince: cela 
ne l’empêcha pas cependant de s'appliquer à fon étude favorite, 
qui étoit la Médecine. Il y fit en peu tems de grands prog: 
& s'y fit recevoir Bachelier en 1646. Il réfolut alors de fixer 
fa demeure à Oxford, où il eut bientôt beaucoup de pratique. 
Après le rétabliffement du Roi Charles II, c’eft à dire, en 1669, 
il fat fait Profeffeur de Philofophie Naturelle pour remplir la 
par Guillaume Sedley, à la place de Jean Crofs, 
qui fut alors chailé. Peu de tems après il fe fit recevoir Docteur 
en Médecine, & lorsque la Société Royale commença à fe for- 
mer, il fucun de fes Membres. Il quitta Oxford en 1666, pour 
aller s'établir à Londres, où il devint bientôt un des plus fameux 
& des plus recherchez Médecins de cette vilie. 11 n’y fut pas 
longt fans être aggrégé au Collége des Médecins, donc la 
plupart avoient beaucoup d'eftime pour lui: eftime qu'il méri- 
voit, non feulement par fa douceur & fa droiture, mais encore 
par l'étendue de fes connoiffances dans la Philofophie, l'Anato- 
mie & la Chymie; par fon habileté dans la pratique, & par la 
netteté & l'élégance de fon file. Cette eftime fe changea ce- 
pendant dans la fuite en jaloufie, par rapport à quelques uns de 
fes: Confréres : ce qui lui caufa fur la fin de fa vie des cha- 
grins qui abbrégérent fes jours. Il mourut à Londres le 27 no- 
vembre 1675, dans fa 54 année, & fut enterré dans l’Eglife de S. 
Pierre à Weltminiter, auprès de Marie Fell, fa premiére fem- 
me, fille de Samuel Fell, Doyen de l'Eglife de Chrift à Oxford, 
qui étoit morte le dernier oétobre 1670. On a de lui les Ou- 
vrages fuivans, Diatribe due Medica- Pbilofophicæ, prima de Fer- 
snenta Jeu de Motu intefbino particularim in quovis corpore, [e- 
ebribus five de Motu earundem in Jonguine animalium; 
bifbolica de Urinis; Cerebri Anatome, cui acceflit ner- 
us; De ratione motus mufeulorum; Pathologie 
vofi generis Jpecimen ; in quo agitur de Morbis convul- 
€ de Scorbuto; Afféttionum que dicuntur Hyfiérice & Hypo- 

cæ Pathlogia fpafitodica , vindicata contra Refponfiontm E- 
Higbmore Medicine Doëtoris ; cui accefJere 

roi o-Phylice, prima de fanguinis accenfione, fe- 
cunda. de motu mufculari; De anime brutorum, que bominis vitalis 
ac Jenfitiva ef}, Exercitationes due , prior Phyfiologica ejufdems natu- 
ram, partes, potentias, € affebtiones tradit , altera Patbologica 
morbos , qui iplam, € Jedem ejus primariam, nempe cerebrum €? ner- 
vofum genus afficiunt , explicat, eorumque therapeias inffituit; Phar- 
maceutice rationalis, five Diatribe de Medicamentorum Operationi- 
Bus in humano corpore; Moyen für € facile pour préferver de le pete 
€ detoute maladie contagieufe, € pour guérir ceux: qui en font at- 
taquez (en Anglois.) Les Ouvrages de Willis ont été imprimez 
enfemble à Genéve en 1646, en deux volumes in quarto, & à 
Amnfterdam en 1682. * Antoine Wood, Athene Oxunienfes. Le 
Pére Niceron, Mémoires pour feroir à l'Hifl des Hommes Iluftres, 
ÉPc. toine 15. p. 343 € Juiv. 

* WILLIS AW, jolie petite ville de Suiffe, dans le Can- 
ton de Lucerne. Elle eft dans un vallon entre de hautés monta- 
gnes, fur la petite riviére nommée Wiger. Elle appartient aux 
Lucernois depuis la bataille de Sempach. Oh garde dans l'égli- 
fe neuve, lef l 


ang qui tomba, dit-on, autrefois du ciel fur une 
table au milieu de quelques Joueurs, après que l’un d'eux outré 
de rage, à caufe des pertes qu’il faifoit, eut jetté fon épée con- 
tre le ciel en blafphémant contre Dieu d’une maniérée affreu- 
fe. Au commencement de ce fiécle, c’eft à dire, vers l'an 1705, 
le feu prit à Willifaw dont les Habitans au lieu de travailler, à 
Péteindre, faifoient des procelions, chantoient des Litanies & 
jettoient dévotement dans le feu des images de Saints peintes 
fur du papier pour léteindre. Sans le fecours des Réformez 
qui y accoururent des lieux du Canton de Berne les plus pro- 
ches, on peut juger que l’embrafement feroit allé bien plus loin. 
* Etat & Délices de Suiffe, tome 2. p. 496 € Juiv. édit. d'Am- 
ftérdam 1730. 

* W1L LOT (Henri) de Fontaine-l’Evêque, Religieux de 
l'étroite obfervance des Fréres Mineurs, Reéteur en Théologie 
& éloquent Prédicateur. 11 enfeigna la Théologie à Namur & 
àS. Omer. Il fut Provincial de fon Ordre & Commiffäire géné- 
ral, Etant allé à Rome pour affifter au Chapitre général de l'Or: 
dre, il mourut le deuxiéme feptembre 1599. On a de lui, 
Aïbene Orthodoxorum Sodal vani; Ogdoade due Hos 
rm de Sacro:Sanéto Et nt; Enochus Evangelicus ; 
; Eliezer Evangelicus ; 
mna Evangelicum; Da- 
Noé, Abel, Tobias, 


fon funébre d'Héléne de Melun, femme de Florent, Comte 


de Barliymont. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 372 & 


+ WILLOUGHB Y, nom d'une famille diftinguée d'An- 
gleterre.. Du tems de Henri V, Robert Willoughby fut fait 
en france, Comté de Vendôme, en recompenfe de fa valeur. 
Sous le régne de Marie, Richard Berty fut obligé de quiter 
Y'Angleterre avec Catherine, Baronne de Willoughby & Ducheffe 
de Sufolk. Ils choifirent Wézel pour la place de leur exil, & 
eurent là un fils auquel ils donnérent le nom de Peregrin, parce 
qu'il étoit né dans un païs étranger. , * Gr. Di®. Univ, Holl. 

* WILLOUGHB Y (Peregrin) fut l'un des plus braves 
Guerriers de fon tems. 11 commanda dans les‘ Faïs- Bas fous le 
Comte de Leicefter les troupes Angloifes, defquelles il devint 
enfuite le Général. En 1588, il obligea le Duc de Parme à le- 
ver le fiége de Berg-op-Zoom, & peu de tems après, la Reine 
Elifabeth l’envoya en France avec quatre mille hommes au fe- 
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cours de Henri IV. 11 fut enfuite Gouvétneur de Beiwick, &e 
s'aquita avec beaucoup de gloire, de tous les emplois dont il fut 
revétu, 11 mourut en 1601. Il eut pour fils x. Robert, fait 
Conte le 22 novembre 1626, puis Grand Chambellan; 2. Mon- 
tagu, fait Chevalier de la Jarretiére par Charles 11, mort en 
1666. * Gr. Diff, Univ. Holl. 

* WILLOUGHBY (François) s’eft fait eftimet des Sa- 
Vans par deux Ouvrages intitulez {chtbyologia & Ornivhelogia, & 
qui furent publiez en 1676 & 1686 par fean Raey. * Gr. Dig, 
Univ. Holl. Cambdeni Britannia, p. 471 € 479, & dans la Vie 
de la Reine Elizabeth. Larrey, Hifi. d'Angleterre, partie 3. 

*WILLYBORN ou WILLEYBOURN, riviére 
d'Angleterre dans le Comté de Wilt, prend fa fource vers les 
confins de la province de Sommerlet, coule à peu près du nord: 
oueft au fud-eft, & porte fes eaux dans le Nadder. 

WIiLMO T (Jean) Comte de Rochefter, naquit à Dit. 
chley, dans le Comté d'Oxford, l'an 1648. Ayant perdu fon 
pére en 1660, il fut élevé fous la direction de fa mére & donna 
dès fa tendre enfance des marques d’un génie fublime. Il apprit 
parfaitement le Latin, & étudia à Oxford les Sciences qui lui 
étoient néceffaires. 1 s’accoutuma en même tems à la maniére 
de vivre trop libre, qui régnoit alors en Angleterre, fe livra en- 
tiérement aux plaifirs, & abandonna les études jufques à ce 
qu'un peu de réflexion les lui fit reprendre. A l'âge de 18 ans 
il fut de retour de fes voyages, & alla en Cour, où fon efprits 
fes maniéres engageantes, fa figure & diverfes autres qualitez le 
firent d’abord aimer & eftimer. Pour faire voir qu'il ne man< 
quoit pas du côté du courage, il fervit à l’armée fous le Comte 
de Sandwich & fous Edouard Spragge, & donna des preuves 
d'un courage extraordinaire, quoique quelques démêlez parti- 
culiers ayent enfuite diminué fa réputation à cet égard. De re- 
tour à la Cour d'Angleterre, où l'amour & toute forte de plaifirs 
régnoient au fuprême degré, il quitta la vie fobre à laquelle il 
s’étoit accoutumé dans les voyages, & s’abandonna aux femmes 
& au vin. Dans ces fortes de débauches il n'y avoit prefque 
perfonne qui pût lui tenir tête, tant il avoit le tempérament ro- 
bufte. Ayant eu un jour une affaire fâcheufe, qui l'obligea à 
difparoître pour quelque tems, il crut que le plus fur moyen de 
fe cacher étoit de fe métamorphofer en Opérateur Italien. Il 
dreffa fon théâtre à la rue de la Tour à Londres, & n'y fut pas 
reconnu, même de fes meilleurs amis. On dit auffi que quel- 
ques cures qu'il fe hazarda d’entreprendre , lui réüfirent fort heu- 
reufement, à quoi contribua fans doute la leéture de quelques 
livres de Médecine, qu’il avoit faite par pure curiofité. Le mau- 
vais côté du Comte de Rochefter étoit fon Athéïfme, par lequel 
il féduifit plufieurs perfonnes des deux fexes. Il cherchoit fon 
fouverain bonheur dans les plaifirs les plus infames, & fe mo- 
quoit de la vertu & de la piété. Comme il avoit un penchant 
infurmontable pour la fatire, il ne put s'empêcher d'attaquer le 
Roi lui même, qui, à caufe de cela, l'éloigna de la Cour. Et 
comme dans ce tems-là le Duc de Buckingham fut auffi obligé 
de la quitter, ces deux Seigneurs louérent une hôtellerie far le 
chemin de Newmarcket, dans le deffein de fatisfaire de cette 
maniére plus aifément leurs paflions. Le Roi pafla un jour par 
là, & leur accorda leur grace. De retour à la Cour, il y fucf 
bien dans la faveur des Dames, qu'une Maîtreffe du Roi quitta 
le Monarque pour Rochefter. Ses excés lui cauférent enfin une 
confomption, qui opéra en lui un retour fur lui même, qui lui 
étoit bien néceffaire. Son grand principe, que l'ame mouroit 
avec le corps, fut le premier article dont il découvrit la faufleté 
en réfléchiffant fur ce que, malgré l’épuifement de fon corps, 
les forces de fon efprit étoient toûjours les mêmes. 11 eut en- 
fuite divers entretiens avec le fameux Gilbert Burnet; & aufli- 
tôt qu’éloigné de fes anciennes diftraétions & débauches, il pen- 
fa férieufement aux chofes, tous fes doutes difparurent. Éechz- 
pitre 53 d'Efaïe le frappa beaucoup, parce qu'il y voyoit une 
defcription des fouffrances de Jefus Chrift, faite fi longtems 
avant fon accompliffement. Bref il donna toutes les marques 
d’une repentance extraordinairement vive & d’une grande fenfi- 
bilité par rapport à fa vie pañlée, jufques à ce qu'il mourut au 
Parck de Woodftock le 26 juillet 1680 âgé de 33 ans. La colle 
étion de fes Poëfies & de fes Satires a fouvent été réimprimée, 
S. Evremont a écrit fa Vie dans une lettre adreflée à la Ducheffe 
de Mazarin, & qui fe trouve à la tête des Oeuvres de Rothefter, 
On peut auffi voir l'Hiftoire de fa Vie & de fa converfion écrite 
par Burnet. Elle a été traduite en François. * Diffionnaire Al. 
lemand de Bâle. 

WILN À, ville capitale de la Lithuanie, fituée dans Je Pa- 
latinat de Wilna, au confluent des riviéres de Wilia & de Wil- 
na, à cinq lieues de Troki vers le Levant, & environ à 90 de 
Varfovie vers l’orient feptentrional, eft grande & bien peu- 
plée, mais toute de bois, à la referve du palais des anciens Ducs 
de Lithuanie. Elle a une bonne citadelle, une Cniverfité, & 
un Evêché fuffragant de Gnefne, & le feul qu’il y ait en Lithua- 
nie. Elle eft de plus le Siége d'un Palatin, celui d’un Caftellam, 
& enfin celui du Parlement de toute la Lithuanie. Les Mofco- 
vites la prirent l'an 1610, & l'an 1655; mais elle a été rendue 
aux Polonois. Ce fut Gédimin, un Duc de Lithuanie, qui fit 
bâtir Wilna en 1305. Ses fucceffeurs l’aggrandirent, & les Rois 
de Pologne l'ont fortifiée d’un bon château. Cette ville a donné 
fon nom au Palatinat de Wilna. La Chitellenie de Wilna eft 
d'une grande étendue, & comprend auffi le territoire de Vol 
con. Ÿ Maty, Di&. Géogr. Th. Corneille, Di. Géogr. 

WILN À (Le Palatinat de) eft une province de Lithuanie, 
qui eft entre celles de Braflaw, de Minsk, de Novogrodeck, 
de Troki, de Samogitie & de Semigalle. Elleeft divifée en trois 
Chätellenies, dont Wilna, Wilkomirz, & Offmiana font les ca 
pitales. * Maty, Dit. Géogr. 

* WILS (Jean-Batifte) prit, étant Religieux, le nom d'Zffe 
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de Sainte Théréfe, d'Anvers, fut Ba 
1 Willebrord, & Carme Déchauffé, 
tréme zéle. 


lier en Théologie, Pa- 
a prefque 


tomes. On a enc 


ma la Vie à n ë L el É ce 
Notes fur quelques endroits obfcurs; la Vie d An dl S°Bart bé 
lemis le Palai. Spirituel des Béguinages. * Valére André, Bi 
Belgica, p. 200 7 201. > 
LES DORE où WILSTROP, petite ville d'Al- 
lemagne dans le Cercle de la Haute Saxe, eft fituée entre les 
villes de Drefden, Meiflen, Noffen & Dippofwald, à deux 
lieues de chacune. En 1450, elle fut brûlée par les Huflites, & 
ar les Impériaux. * Gr. Di&. Univ. Holl. Knaut, 
rodr. Mi] Zeileri Topogr. Sax. Sup. p. 192. 
* WILSIUS (Augultin) Prêtre, fut Reéteur des Collé- 
urnhout & de Hérentals. On a de lui, natica Lin- 


sére de Brandebourg, fituée dans la Seigneurie de Pregnits, 
près de l'Elbe, environ à deux lieues de l'endroit où cette ri- 
iére reçoit le Havel. Quelques Géographes la prennent pour 
l'ancienne Sufudata de Ptolomée, que d’autres placent à Sresvin. 
* Maty, Dit. Géogr. 

WILSNACH où WILSENACK. Voyez WILS- 

CH. 

mass LSTER, riviére du Duché de Holftein prend fa 
fource dans la contrée appellée Dithmarfe, coule du nord-eft au 
fud - oueft, le long des confins du Holftein propre, dans lequel 
elle entre & qu'elle traverfe du nord - oueft au fud-eft, & fe 
décharge dans le Stor ou Stoer, un peu au deffous d'une petite 
ville de même nom qu’elle arrofe. 

* WILT ou WIiLTSHIRE (Le Comté de) province 
d'Angleterre, eft entre les Comtez de Hant, de Bark, de Glo- 
cefter, de Sommerfet & de Dorchefter. Elle peut avoir r4 lieues 
de long & neuf de large. Son terroir arrofé par la riviére d’A- 
von, eft abondant en toutes chofes, particuliérement en pâtura- 
ges, qui rriffent de grands troupeaux brebis. Ses lieux 
princif fons Salisbury, capitale, Wilton, Malmesbury, 
Ambresbury, &c. * Baudrand. Diionnaire Anglois. 

WILTEN, village du Tirol, fitué fur l’Inn, à une lieue 
au deffus d'Infpruck. On le prend pour l’ancienne Példidena, pe- 
tite ville des Rhétiens. * Maty, Di&. Géogr. 

*WILTENBURG, anciennement petite ville des Bata- 
ves n’eft maintenant qu’un petit village de la province d'Utrecht 
fur le Rhin, à deux lieues de la ville d'Utrecht, 


* WILTHEIM (Jean-Guillaume) de Luxembourg, Jé- | 


fuite, profeffa la Philofophie & la Théologie Morale. Il fut 
Recteur de plus d’un Collége. On a de lui, de Rebus geftis € Ho- 
moribus S. Maximini Archiepifcopi Trevirenfis; Difquifitionum Anti 
quariarum libri tres. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 586. 

WILTON (Jean) dit Je Vieux, Religieux de l'Ordre de 
faint Auguftin, vint à Paris après avoir fait fes études, & fut 
Docteur & Profeffeur en Théologie. Enfuite, étant allé à Ox- 
ford , il s’y fit admirer par les Leçons.qu’il fit dans les Ecoles 
publiques, & par fes prédications. On peut voir par les livres 
qu'il a faits, combien ilavoit d’érudition. Ses Ouvrages, font 
quatre livres fur le Maître des Sentences, plufeurs fur Arifto- 
te, &c. Il mourut à Oxford l'an 1310, fous le régne d'Edouard 
11. * Pitfeus, de Iuft. Angl. Script. 

WILTON (Jean) dit & Jeune, Religieux Anglois de 
l'Ordre de faint Benoît vers l'an 1360, & fous le régne d'E- 
douard IT, favoit les Belles Lettres, étoit Philofophe & Théo- 
logien, & fut un parfait imitateur de faint Bernard. Les Ouvra- 
ges qu'il a laiflez ne refpirent que la piété, entre autres, le li- 
vre qu'il a intitulé, Séimulus compallionis , €c. * Pitfeus, de 
Tluft. Angl. Script. 

WILTON (Thomas) Anglois, Prêtre, & Doéteur en 
Droit, étoit favant dans lÉcriture Sainte, & fut élevé à la digni- 
té de Chancelier & de Doyen de l'églife de faint Paul de Lon- 
dres. Il compofa une Défenfe du Clergé contre les Mendians, 
& vivoit l'an 1470, fous Edouard IV, Roi d’Angleterre, &c. 
* Pitfeus, de Uu/t. Angl. Script. 

WILTON, bourg d'Angleterre avec marché, dans la par- 
tie méridionale du Comté de Wilt, fitué entre deux riviéres, 
Willy & Madder, & capitale autrefois du Comté de Wilt, & le 
Siége d'un Evêque. Le premier Evêque de ce lieu fut Ethel- 
fan, inflallé vers l'an 906, à qui fuccédérent dix Evêques de 
ce diocéfe, dont Hermanus fut le dernier, qui le réfigna pour 
quelque chagrin que lui cauférent les Moines de Malmesbury, & 
fut fait Evêque de Sherborn, & qui ayant joint ces deux Evé- 
chez en un, le tranfporta bientôt après, favoir en 1506, à Sa- 
lisbury: ce tranfport fit beaucoup de tort à Wilton, qui depuis 
ce tems déchut tous les jours. Cependant il a encore le droit 
d'envoyer deux Députez au Parlement. C’eft là.que s’affemblent 
les Shérifs tous les mois, & que l'on choifit d'ordinaire le Dépu- 
té général de la province, Ce lieu eft à 72 milles Anglois de 
Londres. * Diffionnaire Anglois. 

* WILTSBUR G, forterefe d'Allemagne dans le Cercle 
de Franconie, dans le Markgraviat d'Anfpach, vers les confins 
de l’Evêché d’Aïchftet, près de la fource du Rednitz. Elle eft 
au fud-eft de la ville d’Anfpach, Onfpach où Onoltzbach, & a 
cinq baftions. En 1631, elle fut prife par le Général Prince de 
Tilly, & en 1634 les Suédois la bloquérent, mais fans fuccès. 
* Gr. Di. U Holl. 

WILSTHIRE, Voyez WIL T (Le Comté de) 
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AU IMPFEN, anciennement Cornelia, ville du 
Ÿ Souabe en Allemagne, eft fur le Neckr! 
deffus de Hailbron. Cette ville n'eft pas gr: 
bien peuplée, impériale & libre. Les Magift 
fans. * Maty, Dit. Géopr. 
WIMPHÉLINGE (Jacques) r / 
fut élevé dans l'étude des Humanitez fous Dongeberg Weftph 
le, Reéteur du Collége de Schéleftat. 11 continua fes études à 


Fribourg, & alla enfuite à Bâle, à Heidelberg, & à Erfurt, où 
il étudia le Droit Canonique & la Théolog 11 excella princi- 


palement dans l’éloquence & dans la Poële, fut appellé à 
Spire l'an 1494, pour y prêcher, & s’aquitta de ce miniltére 
avec réputation. 1l fe retira enfuite du monde, & s’appliqua à 
expliquer les livres Saints à Heidelberg, & à inftruire de 
Clercs. Commeil reprenoit librement les défauts des 
ftiques & des Moines, il fut expofé aux traits de leur indignæ- 
tion. Les Auguftins le firent citer à Rome, fur ce qu'il avoi 
dit que faint Auguftin n’avoit jamais été Moi 
par une Apologie, & le Pape Jules IL affoupit ce différent. Il 
mourut à Schéleftat le 16 novembre de l'an 1505, âgé de 56 a 

Il a compofé un grand nombre de livres, tant en vers qu'en pro- 
fe, tant fur des matiéres eccléfiaftiques, que fur des matieres 
profanes, entre autres, De laudibus Écclefiæ Spirenfis; De Ef 
Argentinenfibus; Vita Dictheri Arcbiepifcopi Moguntinis De À 
Poëtica. * Trithéme, in Catal. Paul Lange, in Chron. Cit 
pb. 886. Lilius Giraldus, Dial. 2. de Poëtis Jui tempuris. Bellar- 
min, de Script. Eci Voflius. Le Mire. Polfevin, &c. Gefner, 
Bibliotb. Erafme, Epifhol, 1. 23. Epijt. 10. M. Du Pin, Bibliothé- 


| que des Auteurs Eccléhiaftiques du XVI fiécle. 


WIMPINA (Conrad) Profeffeur en Théologie à 
fort fur l'Oder dans le XVI fiécle, natif de Buchen, 
beaucoup de réputation par les Leçons, tant publiques que 
ticuliéres, qu'il faifoit à Leipfic fur la Philofophie, fur la 1 
logie, fur la Poëtique, &c. Il s’attiroit un grand nombre d’ 
diteurs, & en même tems beaucoup d’envieux. Ceux ci 
chérent en vain d’obfeurcir fa gloire; & n’ayant pu y réüflir par 
les fubtilitez fophiftiques qu'ils lui propoférent, & aufquelles il 
répondit habilement, ils recoururent aux médifs & aux li- 
belles. 11 fallut qu'il fe préfentit au Tribunal de l'Archevêque 
de Magdebourg, Primat d'Allemagne, & il y triompha de fes 
ennemis. Il monta d’une façon éclatante au doétorat en Théo- 
logie. Un Cardinal Légat qu'il harangua dans l'églife de faint 
Paul à Leipfic, & qui admira fon éloquence, lui fit conférer ce 
degré, auquel il fut préfenté par toute la Faculté de Théologie 
La réputation de ce Doéteur devint fi grande, que quand les 
Markgraves de Brandebourg voulurent créer une Académie à 
Francfort fur l'Oder en 1506, ils lui offrirent des gages très-con- 
fidérables s’il vouloit y profeffer. 11 accepta ces offres, & alla 
jetter les fondemens de cette nouvelle Univerfité.. Il y fut Re- 
éteur des deux Colléges, & premier Profeffeur en Théologie. 
11 publioit fouvent des livres. Il fut un des Antagoniftes de Lu- 
ther, & mourut après l'an 1530. * Livre publié par Joachim Jean 
Maderus, à Helmitad, 1660, & compofé par un Anonyme fous 
le titre de Scriprorum Infignium. .. . Centuria. Seckendorf, Hift. 
Lutberanÿfmi, L.1, p.25, n. x, 

*WIMUNDHAM ou WINDHAM, bourg d’An- 
gleterre, dans la province de Norfolck , .eft au fud-oueft de 
Norwich, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

*WINA&WOINA, Evêque en Angleterre, ayant été 
chaflé de Winchefter, acheta de Wolpher, Roi de Mercie, l'Evêché 
de Londres. C’eft là le premier exemple de Simonie qu'on ait 
vu en Angleterre. * M. de Rapin- Thoyras, Hifi. d'Angleterre, 
tome 1. d. 3. p. 260. 

WINADA. Foyz WINEDEN. 

WINBURN-MINSTER, bourg d'Angleterre ayec 
marché dans le Canton du Comté de Dorfet, qu'on nomme Rad- 
bury, fur la rive feptentrionale de la Stoure, fur laquelle il ya 
un pont de pierre, La Reine Cuthburga s'étant féparée de {on 
fecond mari, Roi de Northumberland, y bâtit un monaftére du- 
quel elle fut Abbeffe. Il y avoit une églife confidérable qui ren- 
doit ce lieu remarquable, & qui lui fit donner le nom de Win- 
burn-Minfter; car Minfter fignifie une églife ou un monaftère. 
C'eft là qu'eft enterré le Roi Saxon Ethelred, quatorziéme Mo- 
narque d'Angleterre. Ce lieu eft à 82 milles Anglois de Londres. 
* Diffionnaire Anglois. 

WINCHELSEY, vile d'Angleterre avec un port de 
mer, dans la partie orientale du Comté de Suflex, dans la con- 
trée nommée Hafhing , à deux milles de La Rye ns une entrée 
de la mer, eft un des cinq ports, & étoit autrefois une ville bel- 
le & forte, où il y avoit 18 églifes paroifliales; mais la mer s'é- 
tant retirée, & fon port étant bouché, elle a beaucoup déchu. 
En 1250, la plus grande partie en fut ruinée par la mer, en for- 
te qu’il n'y a maintenant qu'une paroifle. En 1628, Charles L 
créa ÆElifabeth Finck, Vicomteffe de Maidftone, Comteffe de 
Winchel(ey. Son fils Thomas lui fuccéda en cette dignité en 
1633, & à celui-ci Henri fon fils en 1639. Cette ville eft à Go 
milles Anglois de Londres. * Difionnaire Anglois. 

WINCHESTER dans le Comté de Hant, en Latin 
Wintonia, eft la Penta Belgarum des Anciens, ,& l'Evêché le plus 
riche qu’il yaiten Angleterre, fon revenu étant d'environ huit 
mille livres fterling par an. Il eft fuffragant de Cantorbéry. Il 
fut fondé par Kenwal, Roides Saxons Occidentaux, vers l'an 
750. Winchefter eft fitué fur les bords de l'Itchin à r2 milles 
de Southampton. Du tems des Romains Winchefter pafloit pour 
une des principales villes de la Grande Bretagne, & du tems de 
l'Heptarchie c'étoit le Siége royal des Saxons Occidentaux. 

Mais 


WIN 

beaucoup fouffert fous le régne des Danois & fous 
- Maintenancelle a cinq Paroiffés. Il yad 
e falle, où fe tiennent les aflifes & les jfef 
l'on voit {a table ronde du Roi Arthur. Il y a auf 
ec une Ecole publique pour 70 Ecoliers 
qui y font entretenus & enfeignez gratis, 1& envoyez dé’là à 
New - Collége dans l'Univerfité d'Oxford. Guillaume de Wick- 
bam a fondé les deux Collèges de Winchefter, * ÆEtar de la 
Gronde Bretagne, fous George IL, tome x. p. 68. Davity, Comté 
de Hans. Audiffret, Géogr. Anc. € Mod, tome 1. 


CONCILES DE WINCHESTER. 


Mais elle a 
régne d'Etie: 


Les Prélats d'Angleterre célébrérent l'an 855, un Concile na- 
tional à Winchefter, où les provinces du païs fe trouvérent 
auf. On y fit diverfes ordonnances, comme nous lapprenons 
de Guillaume de Malmesbury, de Matthieu de Weftminfter, 
Les mêmes Auteurs parlent d'un autre Concile tenu dans 
e ville par faint Dunftan de Cantorbéry l'an 975: On en cé- 
a un autre le jour de Noël de l'an 1121, fous le régne de 
Canut. Forgand, intrus fur le Siége de Cantorbéry, en fut 
chaffé dans un Concile tenu par le Légat Apoftolique l'an 1076. 
On en met un autre l'an 1076, mais tous les Hiftoriens n’en font 
pas d'accord. Thibauld de Cantorbéry célébra, l'an 1129, un 
Con, contre Etienne, Roi d'Angleterre, ufurpateur des 
biens ec: On en tint un autre l'an 1142, auquel 
Henri de er préfida. 

*WINCHESTER IN THE WAL, ou OLD 
WINCHESTER, c'eft à dire, Winchelter près du rempart, 


&c 


ou le Winchelter, village du Comté de Northumberland en 
Angleterre. Il eft près des ruines du mur de Sévére, & il eft 
pris pour l’ancienne Vindolana, petite ville des Ottadins. * Ma- 


ty, Diét. Géogr. Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 246: ÿ 

* WIND (George) Amiral de Danemarc, naquit à Rofchild 
le feptiéme juillet 1592. En 164r, le Roi Chrittian LV, l'en- 
voya en ambaflade auprès de Chriftine, Reine de iéde. {1 fut 
enfuite un des Députez qui avec Ï Unies en- 
nt en négociation à Stadé. En 1643, la guvrre s’étantal- 
lumée entre le. Danemarc & la Suéde, on lui donna le comman- 
dement de la flote Danoife. : En 1644, il en vint aux mains, 
le premier juillet, avec l’Amiral Flemming, & fut bléffé d'un 
coup de canon, dont il mourut bientôc après. * Gr. Di Uuiv, 
Holi. 

WINDA, WIND A W, ville du Duché de Courlande, 
où il y a un château & un portà l’emboûchure de la Wéta, dans 
la Mer Baltique, à trente liéues de Riga vers le Couchant. 
Windaw eft une ville fort déchue. * Maty, Dit. Géogr. 

* WINDECK (Jean-Paul) né en Alface, fut Docteur 
en Théologie & Chanoïne de l'églife collégiale de Marchdorf. 11 
compo(a un Ouvrage dans lequelil vouloit par 42 raifons prouver 
la ruïne prochaine des Proteftans, parce qu'un cértain. Luthé- 
rien avoit fait la même chofe à l’égard de l'Eglife Romaine; 
mais l'événement a fait voir qu’ils fe: font tous deux trompez. 
Dans la fuite, il ajoûta une feconde partie à fon Ouvrage, dans 
laquelle il expofe 42 motifs qui doivent déterminer toutes les 
différentes fociétez de la Religion Chrétienne à fe réünir avec 
PEglife Romaine. On a encore de lui de Theologia Furifconful 
sorums de Elettoribus, €c. * Gr. Dit. Univ. Hall 

WINDESOR ou DE WINDESOR À (Roger) 
Religieux Anglois de l'Ordre de faint Benoît, Chantre de l'Ab- 
baïe de Saint-Alban, vivoit vers l'an 1235. Le Roi Henri LIL 
le fit fon Hiftoriographe, fuivant la coutume ancienne des Rois 
d'Angleterre, qui choififloient tofjours quelcun des Religieux 
de cette Abbaïe pour écrire leur Hiftoire. Windefor a compolé 
des Chroniques d'Angleterre, depuis la naiffance de Jefus Chrift 
jüfqu'à l'an 1235. *Pitfeus, de [uft. Angl. Scripé. 

WINDFELD: Voyez WINTFEL D. 

WINDHAM. Poy3s WIMUNDHAM. 

* WINDIS CH, ‘anciennement ville épifcopale, dont l'E- 
vêché a été transféré à Conftance, n’eft maintenant qu’un villa: 
ge du Canton de Berne en Suiffe, près du confluent du Rufs 
& de l'Aar, à deux lieues de la ville de Bade. * Maty, Dit. 

éogr. 

FEiNDrscHMaRrc. ou WINDISCHLAND, 
c'eft à dire, le Marche des Windes, contrée des Etats d'Autri- 
che. C'elt la partie orientale de la Carniole, & elle confine 
vers le fud avec la Morlaquie; vers lé Levant avec la Croatie; 


WINDISCH-MATR AY, bourg du Cercle de. Ba- 
viére, eft dans l'Archevêché de Saltzbourg, fur la riviére d’Ifo- 


la, près de la Drave & de la Carinthie. F 
pour l'ancienne Idunum ; petite ville du Norique. 
Di&. Géogr. 

* WINDISCHGRATZ, ville & Comté d'Allemagne 
dans la Stirie, vers les confins de la Carinthie, eft au fud de la 
Drave, dont ellé eft éloignée d'environ deux lieues. : C'eft 
de là que les Comtes de Windifchgratz tirent leur nom. 

WINDOVER (Roger) Hiltorien Anglois, qui à recher- 
ché tout ce qui s’eft pañfé de plus remarquable en fon tems, a 
compofé d'autres Ouvrages, &' vivoit fous le régne de Jean, 
Roi d'Angleterre, vers l'an r217. * Pitfeus, de [ufr Angl. 
Script. 

Le TNDRUSH, riviéte d'Angléterre, prend fa fource 
dans la province de Glocefter, coule du nord-oueft au fud- 
eft, traverfe la partie méridionale &’occidentale de la province 
d'Oxford, & fe rend dans la Tame, vers Les confins de la pro- 
vince de Bark. 


On prend ce bourg 
* Maty, 
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WINDSOR, ville du Comté de Barck en Angleterre, à 
vint milles de Londres, eft renommée pour la fuperbe maifon 
que la tradition du vulgaire porte y avoir été bâtie par le Roi 
Artus, Ce Palais eft fitué fur la Tamile; le chêteau, qui eft 
grand & magnifique, eft fortifié de bons follez & de tours de 
pierres de taille, & a un arcénal fourni de toutes fortes d'armes. 
C'eit un endroit où les Rois d'Angleterre fe tiennent fouvent 
comme en un lieu de retraite; & ce fut où Edouard [LI inftitua 
l'Ordre de Jarretiére. Le païs d'alentour eft tres - beau pour la 
chafle. Charles Li tenoit fa Cour à Windfor en Eté, & finit la 
grande terrafle qui eit à côté du château. Henri VILL, & Char- 
les 1, font inhumez dans la Chapelle de Windfor,  * Camb- 
den, 

*WINECAUNTON, bourg d'Angleterre, dans la 
province de Sommerfet, vers les confins de celle de Dorcefter, 
à peu près au fud de Bath, dont il eft éloigné de fept à huit 
lieues. 

WINEDEN, WINEDON, WINADA, bourg du 
Duché de Wirtemberg en Souabe, eft près de la petite riviére 
de Murtz, à fept ou huit lieues de la ville de Stutgarc vers l’'o- 
rient feptentrional. :* Maty, Di. Géogr. 

WINE'T A: cette ville doit avoir été une des plus gran- 
des de l'Europe & la premiére de toute la Poméranie, Elle étoit 
fituée dans le païs d'Ufedom à deux lieues de Wolgaft près de 
l'éemboûchure de la Péne, | Les Habitans en étoient des Slaves 
Payens, mêlez avec d’autres peuples, Ce mêlange d'Habitans, 
qui d'un côté procuroit de grandes richelles à la ville, occafion- 
noit de l'autre divers troubles & hâta la ruïne dela ville. .Les 
Vandales appellérent Haralde de Suéde, & Hemminge Roi de Da- 
> pour Les fecourir contre le parti oppofé, qui ruina la 
artie de cette ville en/796. On aflüre cependant que 
les inondations de la mer cauférent les plus grands dommages à 
cette ville, qu'elle engloutit avéc une bonne étendue du païs. 
Micrælius aflüre que de fon tems, quand il faifoit calme, on 
voyoit-encore du côté dé Damerow à une demi-lieue du rivage, 
l'ordre des rues de cette ville fubmergée, & que ce refle feul 
paroïffoit d’une plus vafte enceinte que toute la ville de Lubeck. 
* Micrælius, Pommer. l: 2,p} 143 € Juiv. Helmold, Cbron. Slav, 
1, 1,6, 2. Crantzii Vandal.c: 19 &ÿ 20. Diflionnaire Allemand. 

WINFRIDE. Cherch SAINT BONIFACE, 
Archevêque de Mayence, 

* WINGHE (Pierre) de Louvain, Chanoine Régulier de 
S. Martin, a écrit en llamand un Traité de la dignité & de la 
profondeur de la Sainte Ecriture, & comment il faut la lire. Il 
a auffi donné au Public une Traduétion Flamande de la Bible, 
I mourut en 1552. * Valére André, Biblioth Belgica, p. 701. 

WINIFRIDE (Sainte) étoit, dit l'Auteur de fa Vie, d'u- 
ne famille très -confidérée dans le nord du païs de Galles. Dès 
qu’elle fut en âge nubile, fes parens voulurent la marier: mai 
cette jeune fille, qui avoit été touchée des exhortations de faint 
Beuno fon oncle, leur déclara qu'elle vouloit demeurer vierge 
& fe confacrer. à Jefus Chrift, Cependant Cradocus, fils du Ro 
Alin, épris de fa beauté, en devint éperduement amoureux. Un 
Dimanche il alla chez elle, pendant que fon pére & fa mére é- 
toient à l'églife, lui déclara la pafion violente qu'il avoit pour 
elle, & l'aflâra que fi elle vouloit y répondre, il la rendroit bien 
tôt heureufe. Winifride effrayée d'une telle propoñition, ne fut 
pas longtems embarraflée, Permettez - moi » lui dit-elle avec 
adreffe, de paler dans une autre chambre pour majufter d'une ma 
nière plus digne de vous recevoir. Dès qu’elle y fut, elle fe déroba 
par une faulle porte, pour aller chercher dans l'églife, qui étoit 
au piéde la colline, un azyle contre les pourfuites de Crado- 
cus. Le Prince s'appercevant bientôt que Winifride l’avoit trome 
pé, fortit tout furieux de la maifon, la trouva, la pourfuivit 
fur le penchant de la colline & lui propofa de fatisfaire fa paf- 
fion: fon amour augmentant fa fureur, il lui coupa la tête d’un 
feul coup. Quelle fut l'horreur de tout le peuple affemblé pour 
aflifter aux faints Myftéres, quand on vit cette tête fanglante 
rouler de deffus la colline jufques dans l'églife, & Cradocus ef 
fuyer fon épée fur l'herbe, comme s’il eût voulu fe glorifier d'u- 
ne aétion fi abominable. Saint Beuno, qui alloit offrir le fa- 
crifice ; quitta l'autel par une infpiration divine, il prit la tête 
entre fes mains, monta hardiment vers le barbare Cradocus, lui 
reprocha l'énormité de fon crime, & pria Dieu de le punir de 
cet attentat facrilége. A peine le Saint eut-il fini fa priére, que 
ce malheureux tomba roide mort à fes piez, & prefque en mé- 
me tems fon corps difparut. Saint Beuno joignit enfuite la 
tête de Winifride au refle du corps. Après avoir couvert le 
tout de fon manteau, & avoir exhorté le pére & la mére de cet= 
teilluftre vierge à fufpendre leur douleur, il célébra la Mefle. 
Dès qu'elle fut finie, il fit une priére fervente à Jefus Chrift 
pour lui demander de rendre la vie à cette chaîte vierge, qui 
l’avoit confacrée à fon fervice. Auffi- tôt que les Fidéles, dont 
les yeux étoient baignez de larmes, eurent répondu Amen, Wi- 
nifride fe releva avec toute fa vigueur. 11 lui refta feulement 
un cercle blanc autour du col dela largeur d'un fil. De là vient 
fon nom; carà celui de Brewa qu'elle portoit auparavant, on 
ajoûta awven, qui en vieux Gaulois fignifie blanc, d'où l’on fit de» 
puis, par différentes corruptions, Winifride. De l'endroit que 
la tête de la Sainte avoit touché en tombant, il fortit une fource 
d’eau claire, Cette fontaine eft devenue très - fameufe par les 
miracles qui s’y font faits depuis ce tems-là. C’eft à caufe de 
cela qu’elle eft appellée Holywell, où la Sainte Fontaine. * Voyez 
la Vie de fainte Winifride, qu’un Jéfuite a publiée en Anglois 
en 1635, & qui a été traduite en Latin en 1712. M. l'Evêque 
de S. Afaph a refuté toute cette fable. 

WINNICZA, petite ville fortifiée, eft dans la Baffe Po- 
dolie en Pologne, fur le Bog, à treize lieues au deflus dé la 
villé de Braclaw. * Maty, Dië. Géogr. 

WIN: 
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"WINOWIESKI. Vogesl'article de DÉ'METRI US 
GRISKA UTROPOJA. ER re 
WINOX-BERGUE. Voyez BERGUE-SAINT- 
INOX 


* WINSCHOTE NN, petite ville fortifiée dans la pro- 
vince de Groningue, près du Dolleit, eft à left ce de la 
ieues. 


e de Groningue, dont elle ett éloignée de cinq à fix lieues. 

#* WINSE LM (Ménélaüs) frére aîné de celui qui fuit, 
fut Profeffeur dans l’Académie de Franeker, en Médecine, en 
tomie & en Botanique, & s’aquita de cet emploi avec ap- 
fement depuis l'an 1616 jufques à l'an 1639, qui fut ce- 
Il avoic été deux fois Recteur Magnitique en 


M (Pierius) Jurifconfulte & Hiftoriographe des 
fe, a donné au Public oriarum ab excef]u Caroli 
grum fub Phitippo I per Frifiam geltarum li- 
icus Guftauo Suecorum Regi dittus; Oratio 
& * Valére André, Bi- 


Etats de Fi a 
Quinti Cæfaris, Jive 
bri quatuor ; Panegy E 
ejufdem Gufbavi Regis memorie confecrata. 
blioth. Belgica, p: 781. 

WINSEN, bourg avec une citadelle, eft dans le Duché 
de Lunebourg en Baffe Saxe, au confluent de l'Elbe & de l’Il- 
menow, & à crois lieues au deffous de la ville de Lunebourg. 
* Maty, Di&. Géogr. 

# WINSEN, petite ville d'Allemagne dans le Duché de 
Lunebourg, fur la rive droite de l’Aller, à l'oueft de la ville de 
Zell, dont elle eft éloignée de deux à crois lieues. 

WINSHEIM, ville du Cercle de Franconie en Allema- 
gne, eft petite, mais Impériale & libre, & fituée dans le Mar! 
graviat d'Onfpach, fur la riviére d'Aifch, à dix lieues de la vil- 
le de Nuremberg vers le Couchant. * Maty, Dië. Géogr. 

* WINSKY (Staniflas) Vaivode ou Palatin de Lencici, 
après avoir faic fes études, voyagea en Allemagne, dans les 
Païs- Bas, en Efpagne, en Italie, en France, en Hongrie, &c. 


& fe rendit par là habile dans toutes les Langues & dans toutes | 


les Sciences. À fon retour, il fut fait Starofte de Ploczko, puis 
Vaivode ou Palatin de Lencici. En 1594, Sigifmond III, Roi 
de Pologne, l’envoya à Rome vers le Pape Clément VIII, au 
fujet de la Canonifation de S. Hyacinthe qui avoit été Chanoine 
de Cracovie. En 1593, il accompagna ce Prince dans fon voya- 


ge de Pruffe, & en 1607, il fut honoré de la charge de Sous- 
C lier du Royaume de Pologne. Lorsqu'il étoit dans le 


monaftere de Viflitz pour y afifter à des conférences, il fut fur- 
pris d'une fluxion qui le rendit fourd. Cela lui fit entreprendre 
le voyage du Royaume de Naples, où il fe fervit de bains chauds 
qui le délivrérent de fa furdité. En 1607, comme il s’en re- 
tournoit dans fa patrie, il mourut à Padoue, âgé d'environ 50 
ans. 1l avoit époufé Urfule, fille de Valentin Dembinsky,. Chà- 
telain de Cracovie. * Gr. Dit. Univ. Holl. Staniflas Lubiens- 
ky, Vita Pftrokonii. Piafecii Hiff. Jui temporis. 

* WINTEN, village d'Allemagne dans la Baviére, près 
de la ville d'Ingolftadt, eft pris pour l'ancienne Véttoniana, pe- 
tite ville de la Vindélicie, * Maty, Dit. Géogr. 

WINTERBURN (Gautier de) natif .de Sarisbéry, & 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique, aquit beaucoup de ré- 
putation dans fon Ordre, fut Provincial d'Angleterre, vers l'an 
1290, & mérita l’eftime du Roi Edouard I, qui le choifit pour 
fon Gonfefleur. Le Pape Benoît XI, qui avoit été Général de 
l'Ordre, connoiffant fon mérite, & voulant fe fervir de lui, le 
promut au cardinalat aux Quatre-Tems du Carême, de l'an 
1304; mais le Roi, à qui ce Cardinal étoit néceflaire, le retint, 


jufqu'à ce qu'ayant appris la mort de Benoît, il lui permit d’al- | 


ler en Italie, pour ne pas mécontenter celui que le Sacré Col- 
lége éléveroit à la Papauté. On apprend ces particulari dela 
lettre qu’il lui donna pour le nouveau Pape, dont il laiffa le 
nom en blanc, laquelle eft imprimée dans les Conftitutions du 
Royaume d'Angleterre, p. 1046. Cependant le Cardinal n'arri- 
va à Péroufe que trop à tems pour l'élection d’un Pape, qui ne 
fe fit que le cinquiéme juin de l’année fuivante. S’étant mis en- 
fuite en chemin pouf fe rendre auprès de Clément V, il tomba 
malade à Gênes, & y mourut le 25 feptembre 1305, ayant reçu 
le chapeau & l’anneau des Cardinaux, mais n'ayant point encore 
de titre. Wading dit que ce Cardinal & le Cardinal Thomas 
de Jorz furent enfemble Commiffaires nommez par Clément V, 
dans l'affaire de Pierre Jean Olive; mais Thomas de Jorz n’étoit 
pas encore Cardinal, quand Winterburn mourut. Aucun de fes 
Ouvrages n’eft venu jufqu'à nous. * Echard, Scrips. Ord. FF, 
Pred. tome 2. 

*WINTERSTADTou WINTERSTE 
TEN, petite ville du Cercle de Souabe dans le Comté 
Waldbourg, à la fource du Rifs, eft au nord de la ville 
Waeldbourg, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

WINTERTHOUR ou WINTERTHUR, en 
Latin Vitodurum, ville dans le Canton de Zurich, confidérable 
par fon antiquité, fa beauté & fes priviléges. Elle eft fituée fur 
la petite riviére d'Eulach, dans une plaine également agréable 
& fertile. Cette ville appartenoit autrefois à la Maifon d'Autri- 
che, qui l’avoit eue des Comtes de Kybourg. Elle a pris fon 
origine d'une forterefle, nommée Windtburn, que les Comtes 
de Kybourg avoient bâtie près de là; & un autre Comte de 
nom, favoir, Hartman 1, bâtit la ville. Sigifmond d’Aut 
Ja céda par traité aux Zurichois l'an 1467, & ceux-cien 
vant lui laïfférent fes anciens privilèges dont elle jouit encor. 
aujourd’hui. Elle a fon Bourguemeftre avec fon propre gou 
nement, & quelques terres du voifinage dans fa dépendance; 
mais les biens eccléfiaftiques y font adminiftrez paf un Procu- 
reur de Zuric 


T- 
de 
de 


pellé le Vieux - Winvberthour, dont le nom vient de l’ancienne 
ville de Pitodurum, qui étoit 1à autrefois & dont les Romains 


On y voit une riche bibliothéque, où ilya | 
plufeurs raretez. A une lieue de cette ville eft le village ap. | 


] 


*T T tir trs 

WIN. WIO. WIP. 
avolent fait uñe place forte, où ils logeoient une partie de 
troupes en hiver. On y atrouvé & on y trouve encore pl 
médailles de Néron, de Domi 
tin, * Etat € Délices de la S 
+ WINTERTON, Cap d'Angleterr 
talé «de la province de Norfolck, eft à peu pr 
Norwich, dont il eft éloigné de fix à fept lieue 
WINTFELD, c'eità dire, le camp de la Vilkoite, lieu en- 
tre Paderborn, Dethmold & Horne, dans la W. balie, en Al- 
lemagne, eft celui où Varus, Général d’une armée Romaine, 
fut défait par Arminius, fous l'empire d'Augufte. Il y a deux 
petites riviéres, nommées Rodembeek, & Knockenbeek , c'elt à di- 
re, riviére rouge, & riviére d'os; parce que l’une eut fes eaux 
rougies du fang de ceux qui furent tuez dans la bataille, & l° 
tre fut remplie de Jeurs offémer Voyez DELBRUC 
*° Monumenta Paderbornenfia, imprimez l'an 167 
* WINTZIG, petite ville de Siléfie 
de Wolaw, eft au nord-nord-eft de la ville de V 

elle eft éloignée de trois à quatre lieues, 


cs 


WIO. WIP, WIR. 


W: ON (Arnoul) Religieux de l'Ordre & de S. Benoît, 
né à Douay le 13 mai de l'an 1554, prit l’habit de Reli- 
gieux dans l’Abbaïe d’Ardembourg, au diocéfe de Bruges; & 
pendant les guerres civiles pour la Religion, il fe retira en lta- 
lie, où il fut reçu parmi les Moines Bénédiétins du Mont-Caf- 
fin l'an 1595. Il publia à Venife fon Ouvrage intitulé, L'gnum 
Vite, Ornamentum € Decus Ecclefie. Cet Ouvrage divifé en 
cinq livres, contient l’Eloge des Hommes illuitres de fon Ordre, 
On a encore de lui la Vie de faint Gérard, Apôtre des Hon- 
grois, avec des Notes curieufes. Dans fon Traité, de Antiquif- 


| Jima & Iluftrifima familia Romana Anicia, il prétend que {aint 


Benoît étoit de cette famille, & que la Maifon d'Autriche tire 
auffi fon origine des mêmes Aniciens. Ceux qui aiment à don- 
ner dans les fables, trouveront là de quoi s'exercer. Arnoul Wion 
mourut fort âgé; mais nous ignorons en quelle année, * Baro- 
nius, ë Martyrol, ad 24 Sept. Le Mire, de Script, XVI. fæc. Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 18 €ÿ 19. Labbe, Biblioth. 

WIPPER, WIPPRA, riviére de la Thuringe, en 
Haute Saxe, prend fa fource dans le Comté de Mansfeld, près 
du bourg de Wippra, & entrant dans la Principauté d’Anhalt, 
elle fe décharge dans la Sala, un peu au deffus de Bernburg. 
* Maty, Dit. Géopgr. 

WIPPERFURT, petite ville du Duché de Berg, ef 
fur la rive gauche du Wipper, à l’eft-fud-eft de Dufeldorp, 
dont elle eft éloignée d’environ onze lieues. 

* WIPRECHT,.Comte de Groitfch, Markgrave de Lu- 
face, Comte d’Ekkartsberg, Seigneur de Budiflin, de Nifin, 
de Morungen, &c. fut après la mort de fon pére élevé à la Cour 
d'Udon, Markgrave de Brandebourg, qui lui donna en fief la 
ville de Tangermunde. Comme la Nobleffe dont il étoit voifin 
lui faifoit une continuelle guerre, il fe mit fous la proteétion de 
Wratiflas Duc de Bohéme avec lequel il alla en Italie, où ils 
fignalérent leur valeur dans les troupes impériales. Dans lafuite, 
quelques fujets de mécontentement lui firent venir l'envie de fe 
retirer, mais il fut retenu par l’Archevêque de Mayence, & par 
l'Evêque d'Halberftadt & de Munfter, qui lui firent une rente 
héréditaire, lee premier de 1300 marcs d'or, & l’autre de 600; 
par l’Archevêque de Cologne qui lui fit préfent de la Seigneurie 
d'Orle; & par l'Empereur qui lui donna le bourg de Leifnig, 
le château de Dornburg & une rente héréditaire de 600 marcs 
d'or. Après que la guerre fut finie, il retourna dans fa patrie 
où il époufa Fudith, Princefle de Bohéme. Alors il fongea à fe 
venger de fes voifins dont il ravagea les Terres. En 1079, pen- 
dant la guerre de Saxe, il donna des preuves de fon courage 
dans la bataille de Fladenheim, & peu de tems après, il battit 
Ekbrecht de Brunfwick qui lui faifoit la guerre. Enfuite Wi- 
precht alla à Rome en pélerinage & le Pape lui ordonna d'aller 
vers le Patriarche d’Efpagne, qui lui prefcrivit pour péniten- 
ce de bâtir un monaftére pour douze Religieux, & lui fit pré- 
fent du pouce de S. Jacques. En 1109, il perdit fa femme, qui 
lui avoit donné deux fils Wiprecht & Henri, & une fille. Berthe, 
L'année fuivante il fe remaria avec Cunegonde, veuve du Comte 
de Beichlingen. Lorsqu’en lan 1111 l'Empereur déthrôna Bo- 
riwor, Roi de Bohéme, Wiprecht prit le parti de ce dernier & 
fit mourir fecrettement Suatopluk à qui l'Empereur avoit donné 
le Royaume de Boriwor l'Empereur lui promit de rétablir ce 
Prince fur le thrône. Mais l'Empereur oublia fa promeffe & y 
fit monter Ladiflas frére de Swatopluk. Ce nouveau Roi fe 
rendit maître de Prague, &. fit prifonniers Boriwor & le jeu- 
ne Wiprecht dont le pére fut obligé, pour racheter fon fils, de 
céder à l'Empereur Nifin, Budiffin, Morungen & Leiïfnig. En 
1113, l'Empereur pouffa le jeune Wiprecht à faire la guerre à 
fon pére, lui promettant pour cela la ville de Naumbourg; mais 
quoiqu'il eût fait ce qu'on demandoit de lui on lui refufa la re- 
compenfe promile, & cela fit qu'il fe réconcilia avec fon pére. 
En 1114, Wiprecht fe fortifia de l’alliance de Sigefroy d’Orla- 
munde, Comte Palatin, & de Louïs Landgrave de Thuringe; 
ma furent battus par Hoyer, Comte de Mansfeld. Le Pala- 
tin perdit la vie dans ce combat, le Landgrave fe fauva par la 
fuite &' Wiprecht dangereufement bleffé fut porté à Leifnig, 
d'où il fut transféré à Wirtzbourg, où la Diéte qui y étoit af- 
femblée le condamna à mort. Le jeune Wiprecht ayant offert à 
l'Empereur tout le Comté de Groitfch, pour fauver la vie à fon 
pére, ce Prince l’accepta; mais il laiffa le vieux Wiprecht enco- 
re trois ans ans dans une rude prifon. Ce dur traittement obli- 
gea les deux fils de ce pére infortuné de fe ranger du parti des 
Saxons. ls battirent à leux tour le Comte de Hoyer qui fut tué 

dans 


W I R. 


dans Le combat qu'ils lui livrérent, & contraignirent l'Empereur 
de relâcher leur pére & de lui reftituer le Comté de Groitf 
En 1124, le nt pris à la maifon où il logeoit, il fe fau- 
va au travers tmmes qui le brûlérent de telle maniére qu il 
fallut le tranfporter à Prague, où fuivant l'avis de plufeurs E 
vêques il fe fic Religieux; mais il mourut la même année, * Gi 
Dië. Univ. Ho, Albini Mein. Land-Chrôn. Spangenberg, Mans. 
fald. Chron. 

WIREKER (Noël) Anglois, Religieux de l'Ordre de 
faint Benoit, au commencement du XII fiécle, & vers l'an 
1220: and & Picfeus lui donnent l'éloge d'avoir été illuitre 
par fa piété & par fa fcience, de bon jugement, folide Théolo- 
gien, fubtil Philofophe, Orateur éloquent, & Poëte ingénieux : 
ce qu’il faut entendre, felon le temstoù illvivoit. Il écrivit di- 
vers Ouvrages, dont ils font mention, comine , Shecülum Srulto- 
* Arnoul Wion, in Ligno 


4 


Walkenftein, défendit l'an 1589, le 

fur la riviére de Rure, dans le Comté de La 
S Efpagnols qui le vouloient piller, quoiqu'il 
fût dans les terres de l'Empire, & que Mend ze lui eût donné 

ve-gar Il fut enfin affafliné en trahifon par lés mê- 

pagnols. Ev. Réidanus, in Anna. 
*WIRKINTO N, bourg d'An 
de Cumberland, vers la côte occidentale, & vers l’emboûchure 
du Darwent, eft au fud- oueft de Carlile, dont il eft éloigné 
d'environ dix lieues. Sanfon dans fa Carte de l’ancien Royau- 
me de Northumberland lui donne le nom de WERRIN- 
TON. 
# WIRKSWORTEH. 7: WIRSWOR TH. 

* WIR M; petite riviére d'Allemagne dans la Baviére, fort 
du Lac de Wirnzée, coule à peu près du fud au nord, & va 
LC avec celles de P'Amber environ une lieue au def: 


* WIR MZ L'E, lac d'Allemagne dans la Bavitre, paral- 
Kle au cours de Flfer, s'étend du fud au nord environ cinq 
lieues; & n’a pas plus d'un mille dans-fa plus grande largeur. 
Il donn: iffancé à la riviére de Wirm, de laquelle il prend fon 
nom. 

WIROWITZ'A. Voyez VE'ROWITZ. 

WIRSWORTEA, bourg, grand, beauM& bien peuplé, 
dans le Comté de Derby. Il y a une belle églife, un Collége; 
un hopital, & un grand marché tous lés Mardis: c'ett le plus 
grand marché d’Angléterre &le plus fréquenté pour le plomb. 
left à 107 milles Anglois de Londres. 

WIRTEMBERG, ancien chéteau & Duché d’Allema: 
gne en Souabe ,. près d'Eflir Le Duc eft Souverain de ce 
païs, qui eft très-confidérable & tré fertile, entre la Forêt 
Noire, le Palatinat du Rhin, & le Markgraviat de Baden. Son 
terroir eft arrofé du fieuve Nékre, qui lui donne d’excellens pä- 
turages: Il produit beaucoup de fruitsen quelques lieux; mais 
en d'autres il eft pierreux & ‘plein de fable, & ne porte point 
de vi Ses fleuves & f cs font fort poiffonneux. Ilya 
encef g'andnonmbre de villes & de chäteaux, outre une infini- 
té de villages. Stutgart en eft la capitale, & le féjour des Ducs, 
& il s’y trouve beaucoup d’autres bonnes places. Le châreau de 
Wir a donné fon nom à ce Duché, où il fe trouve quel- 
ques m rgent, de fer & d'airain. L'Empereur Maximi 
lien, L. du nom, honora cette prov du tître de Duché, l'an 
Le Duc fait fa réic te dans la ville de Stut- 
On'y voit auffi une orangerie, 
arbres, quoiqu'en pleine térre, fe confe rvént en hiver 

été, par d’un toit & d’une cloïfon à couliffe, 
elle on allume en hiver plufeurs fourneaux pour ‘6- 
l'a e Duc de Wirtemberg a la charge de Grand 
Véneur de l'E ; & porte la Cornette Impériale, Il eft Prin- 
ce fouverain d is, & y'exerce la Juftice fans appel pour 
minel; mais pour le civil | on peut appeller à la Chambre Im- 
de Wetzlar. ! Il eft vrai qu'ilhe peut faire aucunes loix, 
er aucunes tailles fur fon Duché, fans le Confentement 
des Etats d > qui lui accordent ordinairement ce qu'il de- 
pe tend pas à la diminution de leurs privi- 
e Duc jouït encore de l'Abbaïe de Maulbrun, & de 
d'autres biens d’églife, dont il. employe les revenus à 
de l'Univerfité de Tubingue, des hopitaux & des 
Miniftres Proteftans. La Mailon d'Autriche, prend le nom & 
les armes de Wirtemberg dans fes titres; & cela vient de ce que 
ce Duché ayant été cpnüfqué au profit de Ferdinand I, frére de 
int, fut rendu au Prince de Wirtemberg, à condi- 
enir comme relevant de la Maifôn d'Autriche. Cette 
ale fuc éteinte lan 1599, fous Frédéric, Duc de 
rg, à la charge feulement que, faute d'hoirs mâles, 
eroit dévolu à la Maifon d'Autriche. Il y a dans cette 
Principauté beaucoup de bonnes places ; & le Duc peut mettre 
en peu de jours plufieurs troupes fur pié pour fa défenfe ou pour 
fecourir fes amis. 


GENE ALOGTE DES DUCS 
de WIRTEMBERG. 


château de Broek 
Marck, cont 


erre dans la province 


Quoique Crufius, Spéner, & Imhof ayent donné la Généalo- 
gie dela Maifon de Wirtemberg, depuis Cowrap, qui fut en 
grande eflime à la Cour de l'Empereur Henri IV, de qui il reçut 
le Comté de Wirtemberg, en reconnoiffince des fervices qu'il 
avoit rendus à ce Prince, contre Rodolphe de Souabe, fon Con- 
current à l'Empire, nous ne rapporterons pourtant la defcen- 
dance de ces Princes, que depuis Everarn IV, par lequel Rit- 
tershufius l'a commencée, & qui fait le XI degré de filiation de- 
puis ConRAD, mentionné cy-def]us. 

W 


W ER. 


XI. EverarD, furnommé Je Débonnaire, Cotite de Witteme 
berg, mort le 16 mai 1417, avoit époufé, 1. l'an 1380, Antoi- 
nette, fille de Barnabé Vifconti de Milan, & veuve de Frédéric 
If, Roi de Sicile, morte l’an 1405: 2. Béatrix, ou, felon d'au- 
tres, Judith, fille & héritiére de Frédéric IV, Duc de Teck: 3. 
Elifabetb, fille de Sean 11, Burgrave de Nuremberg. Du premier 
lit fortirent, 1. 2. Uiric & Louis, morts jeunes! & du fecond 
virent, 3. EverarD V, qui fuit; & 4. Ælifabetb, alliée, 1. 
à Jean, Comte de Werdenberg: 2, à Albert, furnommé Le Pieux, 
Duc de Baviére, 

XLL EverarD V, dit /e Feune, Comte de Wirtemberg, avoit 
ordinairement à fa Cour fix Princes, huit Contes, cinq Barons, 
& foîixante & dix Gentilshommes. Il étoit né le 23 août 1388, 
le même jour qu'Uric V1 > fon ayeul, avoit été tué au combat de 
Wilen, & mourut le deuxiéme juillet 1419. Il avoit époufé 
lan 1397, Henriette, fille de Henri de Montfaucon & de Mont- 
belliard, Seigneur d'Orbes, tué à la bataille de Nicopolis l'an 
1395, & de Marie de Chätillon, & héritiére de fon ayeul Etienne 
de Montfaucon, dernier Comte de Montbélliard, morte le 13 
février 1444, dont il eut 1. Louis If, qui fuit; 2. Uzric, 
mentionné après fon frére; & 3. Anne, mariée lan 1454, à Phi- 
lippe, dernier Comte de Catzenellebogen, morte le 16 avril de 
Pan 1471. 

XII. Louïs, II. du nom, Comte de 
belliard, fut le premier qui ‘fit battre 
Comte de Hélfenftein, lan 1447, 
de Gerhaufen, de Ruck, de Blawenftein, & de Blaburen, pour 
40000 écus d'or, & mourut lé neuviéme oétobre 1450, ayant 
eu de fon époufe Mathilde, fille de Louis, furnommé Je Débon- 
naire, Eleéteur Palatin, laquelle fe rémaria avec Albert, frére de 
l'Empereur Frédéric IL, 1. Louis IL, né l'an 1439, mort l'an 
1457; 2. EverarD VI, qui fuit; 3. Elifabetb, mariée, r. l'an 

à Fean, Comte de Naffau - Sarbruck : 2. l'an 1474, à 
omte de Stolberg ; & 4. Mathilde 3 qui époufa lan 
1451, Louës, Landgrave de Helfe, morte l'an 1495. 

XIV. Everaro VI, furnomimé Je Barbu, né le deuxiéme dé- 
cembre 1445, fut un Prince très-fage, qui gagna les bonnes 
graces de l'Empereur Maximilien I, qui le créa Duc de Wir- 
temberg & de Teck, & lui donna le collier de la Toifon d'Or 
l'an 1495. Il fonda l'Univerfité de Tubingue l'an 1482, & mou- 
rut le 25 février 1406, n'ayant eu de Barbe de Gonzague, fille 
de Louis, Marquis de Mantoue, que deux enfans morts au 
berceau. Il avoit un béterd, Louïs, Séigneur de Grefféinftein, 
qui môurit l'an 1495. 

XL. Urric VII, dit Le Bien-aimé, fecond fils d'Everaro W, 
avoit eu Stutgart pour fon partage. Il l'embellit & la fortifia; 
& fe fit un nom dans les guerres qu'il foutint contre les v de 
Souabe, & contre Frédéric le Vittorieux » Electeur Palacin, & 
mourut l'an 1480, ayant époulé, 1. l'an 1440, M gusrite, fil- 
le d’Adolphe 1, Düc de Cléves, morte en 1443: 9. l'an 1445, 
Elifabeth, fille de Henri, furnommé le Riche, Duc de Bavitre, 
morte l'an 1451: 3 Marguerite, fille d'Amédés VII, Duc de Sa- 
voye, & veuve de Louis, Eleéteur Palatin, mort auffi l'an 
1480. Du premier lit il eut tr, Carberine Religieufe à Lauf- 
fen, morte l'an 1497 ARD VII, qui fuit; 
3. HENRI, mention réres & 4. Margu Chanol- 
nefle à Lichhau, m Philippe, Comte d'Epftein & de Ko- 
niftein: & du troifiéme lit il eut s. £ ifabeth, mariée l'an 1467, 
à Frédéric, Comte de Hennéberg, morte l'an 1501; 6. Hiline, 
alliée lan 1476, à Craton, Comte de Hohenloe, morte l'an 
1506; & 7. Philippine, qui époufa en 1470, Jacques, Comte 
dé Horne, morte l'an 1479. 

XIV. EverarD, VIL. du nom, Duc de 
1447, fuccéda à Everard VI, fon coufin germain; mais il fut 
chafté du Wirtemberg par PEmpereur Maximilien I, l'an 1498, 
& mourut à Heidelberg l'an 1504, fans enfans d'Elifebeth, fille 
d'Albert, Eleéteur de Brandebourg, qu'il avoit épouf£e le troi- 
fiéme juin 1465, & qui mourut en 1524. 

XIV. Henrr, Duc de Wirtemberg, quitta la Coadjutorcrie 
de Mayence pour fe remarier. 1] faccéda à fon frére, & mou- 
rut l'an 1519. Sa premiére femme fut Elifabeth, fille de Simon, 
Comte de Bitfch : la feconde, Eve ou Barbe, fille d 
Comte de Salme. Il eut de Ia premiére 1. ULric qui füi 
de la feconde 2. Grorce, qui continua la pofférités & 3 
alliée lan 1514, à Henri, dit Je Jeune, Duc de Brunfwick 
Lunebourg, morte le 28 décembre 1541. 

XV. Urric, VIII. du nom, Duc de Wirtemberg, né le hui- 
tiéme février 1487, fut émancipé à l’âge de 16 ans par l'Empe- 
reur Maximilien, par ordre duquel il prit les armes dans la 
guerre de Baviére, contre l’Eleéteur Palatin, & s’empara du 
Comté de Louvenftein & de plufeurs autres lieux. Il lui refta 
par le traité de paix, Weinsberg, Maulbrun, Neuftadt, Meck- 
muhl, & lés Seigneuries de Helleftein & de Heindenheim. Il 
reftitua le Comté de Louventtein, à condition qu'il reléveroit 
du Duché de Wirtémberg. 11 achéta encore plufieurs droits fur 
la fucceffion de Neufchärel, & il aquit d'autre côté le château de 
Hoëntwiel, & par là aggrandit de beaucoup fes Etats; mais peu 
aprés il faccomba dans la guerre qu'il fufcita au Cercle de Soua- 
be, & fe vit challé de fes Terres, qui fürent vendues l'an 1520, 
pour les frais de la guerte, à Ferdinand d'Autriche, frére de 
l'Empereur Charles- Quint.” Il ne lui refta que Montbélliard » 
mais ayant pris fon tems que Ferdinand étoit occupé en Hongrie 
contre les Turcs, il reprit les armes; & fecouru pars Philippe, 
Landgrave de Heffe, après avoir remporté une viétoire d'Lauf. 
fen l'an 1534, il fut rétabli dans fes Etats, aux conditions de 
relever à l'avenir de la Maifon d'Autriche. Ce fut lui qui intro- 
duifit dans fon païs la Confeffion d’Ausbourg. J] s'engagea auf 
dans la confédération de Smalkalde, ce qui penfa le rejetter dans 
fon premier état; mais par fes foumifions il arrêta le reffenti- 
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Wirtemberg & de Mont- 
monnoye. Il acheta du 
les Seigneuries & châteaux 


Wirtemberg ,‘né l'an 


& de 
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nent de l'Empereur. L’Archiduc Ferdinand i 


s, pour violé lesarticles du p 
noveinbre 1550, avant. la dé À 
e Sabine fille jbers IV, Duc de Baviére, 1- 


uit; & 2. Anne, née l'an 1513, morte lans allian- 


ue, Duc de Wirtemberg, 
afiégé & fait prifonnier 
leve fans aucun éclat pen: 
parvenu à la Régence, 


dit le Pa 
naquit le 12 mai 151$. Après avoir 
s le château de Tubingue, on l'E 
l'exil de fon pére; mais quand ilf ; 
ndit célébre dans fon parti, & fut un des plus ardens à 
foutenir la Confeflion d'Ausbourg. Il envoya des premiers fes 
‘Ambaffadeurs eu Concile de Trente l'an 1552, & agit fortement 
dans la Diéte des Proteftans affemblez à Naumbourg l'an 1561, 
pour y faire rece par tous les Princes Proteftans cette Con- 
feffion d'Ausbourg. Il avoit fait compiler & publier, l'an 1555» 
le Droit écrit qui s'obferve au pais de Wirtemberg- Il mourut 
le 28 décembre 1568, ayant eu d'Anne, file de 
grave de Brandebourg, qu'il époufa l'an 1544, 
20 mars 1589, 1. Ë rd, né l'an 1545, mort | 
Louis qui fuit; 3. , née lan 1547 L 
563, à Louis, Landgrave de Hefle, morte le quatriéme 
5903 4. Éhfabeth, née en 1548, alliée, 1. le premier de 
1565, à George-Érnef}, Prince de Henneberg en 1586; 
Comte Palatin, morte l'an 1592; 5 Sabine, 
née l'an 1549, mariée le onziéme février 1566, à Guillaume, 
‘de Helle, morte le 16 août 1582; 6. Emilie, née en 
1578, à Richard, Comte Palatin, morte 
née l'an 1552, mariée 1. le huitié- 
-ErneJE, Prince d’Anhalt: 2. 
, morte l’an:16183, 8. Do- 
époufa en novembre 1582, 


OPHLE ; 


juir 
à George- Guftave, 


iée, 1. le dixiéme fep 
en 1594 


9.1 Anne- Marie, née en 1561, mal 


ean-Garge, Duc de Lignits: 2. à F 


de Lignits, morte l'an 1617; 10. Soph n 
1563 iée le cinquiéme mai 1583, à rédéric-Guillaume, Duc 
de Saxe- Weimar, morte le 21 juillet 1590; & 11. 12, d 


fils morts au berceau. 


ique Collége à Tu- 


itiéme août 1593, fans avoir eu d'en 
fille de Charles, Markgrave de B 
de, qu'il époufa le feptiéme novembre 1575, & qui mouru 
Yan 1583, ni de fa feconde femme Urfule, fille de George- Fean , 
Comte Palatin, qu'il époufa l'an 1585, & qui mourut l'an 
1636. Sa fucceffion palla à fon coufin FR c, de la Bran- 
che de Montbelliard, 

XV. GEorGe Wirtemberg, fils du Duc Henrr & d’Eve de 
Salme fa feconde femme, né le quatriéme février 1498, fut Sei- 
gneur de Richewyler; puis le Duc Chriftophle lui donna la Prin- 
cipauté de Montbelliard. Il mourut le 15 juillet 1558, & laifla 
uve Barbe de Heñle, fille du Landgrave Frédéric, qu il avoit 
époufée le 14 feptembre. 1555, & qui fe remaria,peu après 
la mort de fon époux à Daniel, Comte de Waldeck. Les en- 
fans du Duc Geonce furent, 1. Fre‘oe'nic qui fuit; & 2. Eve, 
née pofthume le 23 oétobre 1558, morte fans alliance en 1575. 

XVI. Fre'pr'ric de Wirtemberg, né le 19 août 1557; hérita 
du Duché de Wirtemberg par la mort de fon coufin Louis, fur- 
nommé le Débonnaire. 1 ne laiffa échapper aucune occafon 
d'aggrandir cet héritage, & aquit les places d’Altenfieig, de 
Lieben , de Falkenftein, d'Éfelbourg , de Beffigheim & au- 
tres ter Il eut auffi pendant quelquetems le Duché d'Alen- 


çon en Fra ce, en hypothéque de quelques fommes qui lui é- 
toient dues, & Oberkirck de l'Evêché de Strasbourg. Il it aufli 


bâtir la ville de Freudenftat, & fortifia plufieurs autres places. 
Mais le coup le plus important, ce fut de retirer fon Duché de 
la fujettion féodale de la Maifon d'Autriche: ce qui fut fait 
par tranfaétion du 24 janvier 1599, aux conditions feulement 
que le Duché de Wirtemberg feroit dévolu à la Maifon, d'Au- 
triche, faute d’hoirs mâles dans celle de Wirtemberg: ce qui 
couta quelque argent au Duc de Wirtemberg, qui mourut le 19 
janvier 1608, étant Chevalier des Ordres de S. Michel en France, 
& de la Jarretiére en Anglete Il avoit époufé le 22 mai 
1581, Sibylle, fille de Yoachim- Erneft, Prince d'Anhalt, morte 
Van 1614. Leur enfans furent, 1. JEAN -Fre'ne'ric, tige de la 
branche aînée, dite de STUTGART ; George - Frédéric, né l'an 
1583, morten 1591; 3. Lou E’DERIC, tige de la branche 
MONTRELLIARD, rapportée cy-aprèss 4. Juzes-FRED 

a ULIENNE 04 de BRENTZ, rapportée cy- 
né l'an 1591, mort l'an 1631; 6. 
Jan 1504, tué au combat de Wimpfen le 24 mai 1622; 
ifabeth, née le dixiéme avril 1584, mariée l'an 
, Electeur de Saxe, morte le 20 janvier 
ine, née le fixiéme mai 1590, mariée en 
, Markgrave de Brandebou: 


1610, à 
Jagerndorf; 0. 4. 
feptiéme mai 1592, mariée le 14 mai 1620, à 
s, Duc de Saxe- Lawembourg, morte en décem- 
10. Barbe, née en 1593, alliée le 21 décembre 1616, 


c, Markgrave de. Bade- Dourlach,, morte Je hui 
& 11. 12. 13. 14. 15. cinq autres enfans morts 


me 


BRANCHE dd WIRTEMBERG, 
dite de STUTGART, aïnée de toutes. 


XVIL. Jean rc, Duc de Wirtemberg, dit le Mas 
Jique, néle cinquiéme mai 1582, après avoir gouverné fes Etats 


avec prudence & fermeté dans des tems difficiles, mourut le 18 


| en oétobre 1702; 6. Dorothée- Am 


8 


juillet 16 
;, Ele 
mourut le 24 février 1636, 
du rameau 


qu'il époula l'an 1609, & q 
1. ÉVERARD qui fuit; 0. F 


apr 
0 1 


éme 


l'an 1671. 
Sophie - Dorothé 
Sonnewald, morte en couche 


Comte de Solms- 
1648: 2. le qua- 
e d'Aremberg, fille d'Æbert , Prince 
de Barbançon & veuve d Conite de Hoochi 
te. Cette Princefle pafla une partie de fa vie à Paris, fur tout 
depuis fa viduité jufqu'au 17 août de l'an 1678, qu'elle y mou- 
rut, laiffant une fille unique, Marie- Anna - 1 PS PT 
de Wirtemberg, née le feptiéme janvier de l'an 1653, morte chez 
les Urfulines de Lyon, fur la fin de l’année 1693. 1 i 
Duc JEean-FreDERIC, furent 4. Henriette, n 
motte l'an 1623; 5. Antoinette, an 1613, 
s'applique aux Belles Lettres, & mourut fans alli 
me oétobre de l'an 16795 6. Anne-ïfeanne, qui 
née lan 1619, morte le 15 mars de l'an 1679, & 
née le quatriéme décembre de l'an 1620, qui époufa l'an 1647 
fon coufin Léopold- Frédéric, Prince de Montbellia 
XVIIL Everaro, VIlL.dunom, Duc de Wirtemberg, naquit 
de l'an 1614. Les guerres d’Allema 
fes Etats, & à fe refugier à Strasbourg. L’Em- 
pereur, avec lequel il fe réconcilia l'an 1638, lui en rendit une 
partie, & le refte lui fut reftitu ans après par le traité d'O£- 
ruck. Il mourut le 12 juillét de lan 1674, ayant époufé r. 
n 1637, nne- Dor le du Rhingrave ‘ean- 
morte le 27 juillet de l'an 1655: 2. le 26 juin de l'année fuivan- 
te, Marie- Dorothée- Sophie, fille de Soachim- Ernet , Comte 
d'Oetingen, morte le 29 juin de l'an 1698. Du premier lit vin- 
rent, 1. Ÿ Frédéric, né le neuviéme feptembre de l'an 1637 
le troifiéme août 1659; 2. GuiLLauME-Loui 


triéme mai 1651, Ja 


OS y 


FA 


Pri 


Ées 


qui fuit; 


, qui à commencé un rameau rapporté cy- 
} 4. Charles- Maximilien , né l’an 1654, mort le neuv. 


janvier 1689; 5. Sophie. Louïfe, née l'an 1642 ,'mariée l'an 167 
à Chriffian - Ernelt , Markgrave de 


: 
Brandebourg - Bareith, motte 
ie, née l’an 1643, morte l'an 

so; 7. Chrifbine- Frédérique, née le 28 février 1644, marié 
l'an 1665, à Albert- Erneft, Prince d'Oetingen , morte le 3; 
oétobre de l'an 1674 58. Chrifine- Charlotte , née l'an 1645; 


| morte en mai 1699, veuve de George-Chriflian, Prince d'Ooft- 


frife; 0. Anne- Catherine, née l'an 1648, morte fille l'an 1691; 
10. Æverardine - Catherine, née l'an 1651, mariée l’an 1682 à fon 
beau-frére Albert - Erneft, Prince d’Oetingen, dont elle refta 
veuve peu de mois après, & mourut le 19 août de l'an 1683; & 
11. 12. 19. 14. quatre autres enfans morts au berceau. Du fe- 
condlit du Duc EverarD VIIL, naquirent 15. George-Frédéric, 
né le 24 feptembre 1657, tué au fiége de Caffovie le: huitiéme 
oétobre 1685; 16. Abert-Chriflian, né le 13 juin 1660, mort le 
20 janvier 1663; 17. Louis, né le 14 août 1661, mort le 30 no- 
vembre 1698; 18. Yoachim- Ernet, né le 28 août 1662, mortle 
16 février 1663; 19. Philippe- Sigifmond, né le fixiéme octobre 
1663, mort le 23 juillet 1669; 20. Charles- Ferdinand, né le 13 
oétobre 1667, mort le 23 juin 16 . Fean- Frédéric, Colo- 
nel d’un régiment des troupes de Souabe, né l’an 1669, mort le 
25 octobre 1693, de la bleflure qu'il avoit reçue dans un duel 
contre le Comte Jean Palf; .... quelques autres garçons 
morts au berceau; 22. Sophie-Charlotte, née l'an 1671, m 
riée Le 20 feptembre 1688, à ean- George, Duc de Saxe Eite- 
nac, dont elle refta veuve le 20 novembre de l'an 1698, & mou- 
rut le onziéme feptembre 1717. 

XIX. Guizcaume- Louis, Duc de Wirtemberg, né le feptié. 
me janvier 1647, mourut le 23 juin 1677. Il avoit époufé le fi- 
éme novembre 1673, Magdelaine - Sibylle; fille de Louis, Land- 
grave de Heffe- Darmftat, & de Marie- Elifabetb de Holftein fa 
premiére femme, dont il laiffa r. EverarD -Louis qui fuit; 2. 
Eléonore- Dorothée , née lan 1674, morte le 26 mai 1683; 3 
verardine- Louïfe, née l'an 1675; 4. Magdelaine- Wilbelmi 
pofthume, le feptiéme oétobre de l'an 1677, & mariée le 2 
1697, à Charles - Guillaume , Prince de Bade- Dourlach. 

XX. Ev rp-Louïs, Duc de Wirtemberg & de Te 


te de Montbelliard, Seigneur de Heindenheim, né le 18 fe 


bre de l’an 1676, a époufé, le ne mai 1697, feanne-Elil! 
betb, fille de Frédéric. Magne, Markgrave de Bade- Dourlach, 
dontila F - Louïs qui fuit; & autres enfa 

XXI. Fre'pe’ric-Louïs, Prince héréditaire de Wirtemberg, 
né le 14 décembre 1698, eft mort à Ludwigsbourg le 25 novem- 
bre1731, dans la 33 année de fon âge. Il avoit époufé le hu 
tiéme décembre 1716, Henriette - Marie fille de Philippe, Mark- 
grave de Brandebourg, dont il a eu 1. Everard- Frédéric, né le 
quatriéme août 1718, mert le 19 février 1719; & 2. Louife. 
Frédérique de Wirtemberg, né le troifiéme février 17 k 


PREMIER RAMEAU, 
Jorti de la b de STUTGART. 


De’ric-CHarres, Duc de Wirtemberg, fecond fi 
du Duc Everarp VII, naquit le 12 feptembre 1652, & fut Tu- 
teur & Adminiftrateur du Duché durant la minorité du Duc E- 
verard-Louïs fon neveu. Il fe diftingua en différentes occa- 
fions; & étant Maréchal de camp Général des armées de l’'Empe- 
reur, il fut défait à Phortzheim, & fait prifonnier par le Maré- 
chal de Lorges l’an 1692. Il mourut le 30 décembre de l'an 
1698, ayant eu d’Eléonore- Fulienne, fille d'Albert, Markgrave 
de Brandebourg-Anfpach, qu’il époufa le 31 oétobre 1682, mor- 
te le quatriéme mars 1724, en fa 61 année, 1. CHARLES - AÂLE« 
XAN- 


WIR 


xaNDRe qui fuit; 2. Frédéric-Charles , né l'an 1686 ; mort l'an 1693; 
3. Henri-Frédéric , né 1e 16 oétobre 1687; 4. Maximilien-Emmanuel 
né le 27 février 1689, Colonel dans les troupes du Roi de Suéde, 
qui fut fait prifonnier à la bataille de Pultowa, & mourut à 
Dubno en Ruflie en oëtobre 1709, âgé de 20 ans; s. Frédéric- 
Louis, né le cinquiéme novembre 1699; & 6. Chrifline - Charlot- 
te, née le 20 août 1694, mariée le 28 août 1709, à Guilaume- 
Frédéric, Markgrave de Brandebourg-Anfpach, devenue veuve 
le feptiéme janvier 1723, morte le 27 décembre 1729. 

XX. CuarLes-Arexanpre, Duc de Wirtemberg, né le 24 
janvier.1684, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Maréchal 
de camp général des armées de l'Empereur, Gouverneur de la 
Servie & de Belgrade, fit, le 28 o@tobre 1712, abfuration du Lu- 
théranifime dans la Chapelle Impériale de Vienne. Il'étoit Gou- 
verneur de Landau, & il y commandoit, quand cette place fut 
afliégée & prile par les François en 1713, s’eft trouvé à la 
prife de Téméfwar fur les Turcs, en 1716, & en fut nommé 
Gouverneur en 1721. Ila été mariélepr r mai 1727, avec 
Marie- Augulte, fille d’Anfelme- François, Prince deLa Tour & 
Tañis, & du faint Empire, Général héréditaire des Poftes de l’Em. 
pire & des Païs - Bas Autrichiens, &de Louife- Anne: Françoife, 
née Princefle de Lobkowitz, Duchelle de Sagan, & en a eu r. 
Charles - Augufte - Eugéne - Louïs -François-Frédéric-Ale: xandre- Fear 
Népomucéne des Wirtemberg, né à Bruxelles le onzième: février 
1728, batifé dans la même ville pour les cérémonies, le 26 dé- 
cembre 1731, &. tenu fur les fonts au nom del'Empereur; 2, 
Eugêne - Louis - Adam - Fean= Népomucéne - Fofepb - Raphaël de Wir- 
temberg, né à Belgrade le 31 août 1729; 3 Louis-Eugéne- 
Tean - Gafpard- Melchior - Balthafar - Adam de Wirtemberg, né à 
Francfort le fixiéme janvier 1731; & ur quatriéme fils, né à 
Ludwisbourg le 21 janvier 1732. 


SECOND RAME AU, dit dd NEUSTADT, 
Jorti de la branche de Srurcarr. 


XVIIL. Freps'ric; Duc de Wirtemberg, fecond fils du Duc 
JEAN -Fre'or'ric, né le 19 décembre 161$, fit fa réfidence à 
Neuttadt, qu'il obtint de fon frére, avec les places de Weins- 
berg & de Meckmuhl, & fe diftingua extrémement dans la guer- 
re: pendant la paix il fe montra grand amateur des Belles 
Lettres. Le Roi de Danemarck le fit. Chevalier de l'Ordre de 
l'Eléphant, & Général de fon infanterie & de fon artillerie. Il 
mourut le 24 mars de l'an 1682, 2yant eu de Claire- Augulte , 


fille d'Augujie, Duc de Brunfwick-Lunebourg, morte le dixié- | 


me octobre 1709, qu'il époula le feptiémie juin 1653, r. Fre'- 
DE'RIC - AUGUSTE qui fuit; 2. Albert, né l'an 1657, mort l'an 
1670; 3. Ferdinand- Guillaume, né le 12 feptembre de l’an 1659, 
qui fut Lieutenëne Général des armées du Roi de Danemarck, 
Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant, puis Général de l'infanterie 
des Provinces-Unies, Colonel du régiment des Gardes, & Gou- 
verneur de Breda, & mourut le feptiéme juin 17or; 4. Antoine- 
Uric, jeune Prince très-favant, né l'an 1661, &mort le 19 
juillet 1680; 5. Charles- Rodolphe, Major Général des troupes 
de Danemarck.& d'Angleterre, nél'an 1667, Régent des Etats, 
après la mort de fon fréré en 1716; 6. Sepbie- Dorothée, née l'an 
1658 mariée l’an 1680, à Louis-Cbriflian, Comte de Stolberg, 
morte en couches le 23 juillet 168r, & autres enfans, morts au 
berceau. 

XIX. Fre'be'ric-Aucuste, Duc de Wirtemberg- Neuftadt, 
né le 12 mars dé l'an 1654, mort le fixiéme août 1716, avoit é- 
poufé le neuviéme février 1679, Alber ine - Sophie - Eftber, fille 
unique & héritiére de Ca/imir, Comte d'Eberftein; dont ila eu 
fept garçons, morts au berceau, & pour filles, 8. Augufte-So- 
phie, née le 24 feptembre de l'an 1691, mariée le 22 feptembre 
1709, à Frédéric- Everard, Comte de Hohenloë- Lengérbourg; 
9. Eléonore - W ÿ barlotte:;. née le 24 juin 1694; & 10. 
Frédérique, née le 27 juillet 1699. 


BRANCHE DE WIR TEMBERG, 
dite de MONTBELLIARD, 


XVIL Louïs:Fre'ne'ric, Duc de Wirtemberg, fecond fils du 
Duc Fre'pe'ric, naquit le 29 janvier de l'an 1586, eut Ja Prin- 
cipauté de Montbelliard pour fon partage, & mourut le os jan 
vier 1631, ayant été marié, 1. le 14 juillec 1617, à Elifabecb- 
Magdelaine , fille de Louis, Landgrave de Heffe- Darmftadt, 
morte lan 1624: 2. l'an 1625, à 4nne-Eléonore, fille de Jean- 
Cafimir, Comte de Naffau-Sarbruck, morte le feptiéme feptem- 
bre de l'an 1685. Du premier lit ileut 1. Le'ororn-Fre'p£'rre 
qui fuit; & Henriette. Louïfe, née le 20 juin dé lan 1623, 
mariée le 21 août 1642, à Albert, Markgrave de Brandebourg- 
Anfpach, morte le 24 août de l'an 1650: du fecond litvint 3, 
GroRGE, qui continua la po/érités & 4.5, un fils & une fille 
morts au berceau. ‘ 

XVIIL. L£'opop- Fre'ne'ric, Duc de Wirtemberg, Comte 
de Montbelliard ,. né le 30 mai de l'an 1624, mourut le +5 juin 
1662, fans enfans de Sibylle fa coufine, fille de Fean- Frédéric, 
Duc de Wirtemberg, qu'il avoit époufée le 22 novembre 1647. 

XVII. GEorcr, Duc de Wirtemberg, Comte de Montbel- 
Jiard, né le cinquiéme oétobre de l'an 1626, demeura à Har. 
bourg jufqu'à la mort defonfrére. Les François s’emparérent 
du Duché de Montbelliard dans les guerres de 1673 & de:1689, 
&c. pendant lefquelles il fe retira à Oels chez fon gendre. Ilne 
rentra en paifible poffeffion de fes Etats qu'après la paix de RyC 
wick, & mourut le onziéme juin 1699, âgé de 73 ans. Il avoit 
époufé l'an 1648, Anne de Coligny, file de G fpard, Duc de 
Chitillon, Maréchal de France, morte le 23 janvier 1680, dont 
il eut r. Le’oporn-EverarD qui fuit; 2, Henriette, née le hui- 
tiéme janvier 1654, morte de douleur de La pette de fa mére, 


W 1 R: gi 
peu de jours après elle; 3: Æléonore - Charlotte, née le 50 novem. 
bre de l'an 1656, mariée le feptiéme mai 1672, à fon coufn 
Silvius - Frédéric, Duc d'Oels, demeurée veuve en 1697, & qui 
fit abjuration à Paris le troifiéme aoûc 1702, & fe retira dans 
l'Abbaïe de Maubuiffon en France, d'où elle retourna fur [es 
Terres en Allemagne; 4. 4nne, née l'an 1660; 5. Elifabeth, 
née l'an 1665, mariée le feptiéme feptembre de l’an 1689, à 
Frédéric - Ferdinand, Duc de Wirtemberg- Weitlingen; & 6, Hé- 
dwige, née le 22 mars de l'an 1667, morte le 27 décembré 
1715: 

XIX. Le'orocn-Evermarn; Duc de Wirtemberg- Montbel. 
liard, Chevalier de l'Ordre de l'Éléphant, né le 21 mai 1670, 
fuivit dès fa plus tendre jeunefle en Siléfie le Duc fon pére, qui; 
à caufe des guerres, étant dépouillé par la France; de fa Princi- 
pauté de Monbelliard, fe réfugia auprès du Duc de Wirtem- 
berg- Oels, fon gendre. Enfuite Voyageant en Allemagne, & 
paflant par les Etats de Wirtemberg en 1681 ; il ÿ fut arrêté pri- 
fonnier' par les ordres du Duc Zrédéric - Charles de Wirtemberg ; 
alors Adminiftrateur de Stutgart, & ne recouvra fa liberté qu’a- 
près trois mandemens impériaux des troifiéme oétobre 1681, 14 
mai & neuviéme oétobre 1682, par le dernier defquels le Duc de 
Baviére étoit chargé d'entrer à main armée dans les Etats de 
Wirtemberg-Stutgart, pour forcer le Prince Adininifttateur à 
les lui rendre. Depuisil entra au fervice de l'Empereur, & fit plu- 
fieurs campagnes en Hongrie à la tête d’un régiment d’infantes 
rie. Il commandoit dans la ville de Tockay, lorsqu'en 1693; 
elle fut bloquée parles Turcs. Il leur fit lever le blocus, & les 
força à repafler la Save. Il mourut dans fon château de Mont- 
belliard le 25 mars 1732, dans la 52 année de fon âge. Ce Prin- 
ce eut trois Concubines; la premiére fat Anne- Sabine Héduw iger y 
Comte(Je de Sponek, fille de Jean George Hédwiger, Habitant dé 
la ville de Lienitz en Silélie, € d'Anne. Rozine de Pogrell, fille 
d'un Gentilbomme Polonois de da famille de Bersd rff. Anne-Sabine 
Hédwiger étois feur de George- Guillaume Hédiviger, Comte de 
Sponeck , excellent Officier, qui s'avañça dans le | e, EF qui mi. 
rita par Jes belles a£ions d'être élevé Dar l'Empereur le deuxième août 
1701, avec toute Ja famille de un EF de l'autre fex 


| tale. de l'Empire avec changement de leur nom de Hédwiger en celui 
| de Sponeck. 
| comme avec fa femme légitime, le fixiéme oétobre 1714. 


Le Prince de Montbelliard fit divorce avec elle 
ll en 
fit dreffer l'Aéte par fon Confiltoire, par lequel il lui affura une 


| rente viagére de 5000 livres avec une réfidence aux châteaux de 


Montbelliard ou de Blamont, outre les fiefs & les autres biens 
en fonds qu'il lui avoit donnez. _Il avoit eu d'elle Léopold - E+ 
berhard; Comte de Sponeck, méen Allemagne avant le prétendu ma: 
riage de Ja mére, le 30 mars 1695, € mort le Jeptiéme mars 1709, 


à Montoelliard, où il fut enterré Jous le nom de Sponeck, après 
ï erhardine, Coms 
par Jon pé- 
Conite 


avoir été Page du Prince fon pére; Léopoldine-E. 
te{]e de Sponeck , batifée le 15 février 1697, depuis mai 
re le 31 août 1719, avec Charles-Léopold Sander 
de Coligny, fils de fa feconde Concubine: Georck - L 
te de Sponeck, dont on parlera cy-après; € Charlotte- Léopol: 
dine, Comte(fe de Sponeck, née le 14 décembre 1709, €? morte le 
troiliéme février 1703. La feconde Concubine & Maîtrefle favo- 
rite du Prince de Montbelliard fut Henriette: Hédwige, Baron- 
ne de l’Efpérance., fille de Jean - Chriftophle de l'Ejpérence, tué au 
Jiége de Budeen Hongrie, étant Capitaine de cavalerie avec Brevet de 
Lieutenant-Colonel, après trente-un ans de Jervice , € Jeur de 
Jean- Gafpard, Baron de l'Efpérance € du Jjaint Empire, Juccefi. 
vement Lieutenant au régiment de Pollant général Adjudant du Gé- 
néral Heifler , € Capitaine d'une compagnie au régiment du Prince de 
Wirtemberg - Montbelliard, qui apres quatorze ans de fervice, fut 
honoréavec [es feurs du titre & de la dignité de Baron du faint Empire 
par un Décret Impérial du onziés Jéptembre 1700. Elle mourut le 
neuviéme novembre 1707, € fut inbumée le 12 Juivant dans l'églife 
du château de Montbelliard. ‘Elle avoit été mariée en 1697, avec 
Jean -Louïs Sander/lében. ‘ Le Prince de Montbelliard qui avoit 
fait ce mariage pour cacher au Duc fon pére fon commerce avec 
cette femme, après la mort de fon pé.e arrivée en 1609, fit dif- 
foudre ce mariage, après quoi Henriette Hédwige devint publi- 
quement fa Maîtrefle. Il eut d'elle Charles- Léopold, Ferdinand« 
Éberhard, € Eléonore - Charlotte, nez pendant le mariage de leur 
mére avec Sanderflében; Eberhardine € Léopoldine - Ebérhardi- 
ne, nfes depuis la difjolution du mariage. Il avoit encore eu d'elle 
Elifabeth, née le premier mai 1702, € batifée le troifième dans l'éa 
glife du château de Montbelliard, laquelle mourut en bas âge. Ces 
cinq enfans furent appelez Barons & Baronnes de l'Efpérance, du 
nom de leur mère, jujques en 1716, que le Prince de Monthelliard 
it prendre aux trois premiers le Jurnom de leur pére putatif , Sanderf- 
lében , Jégitima les deux derniéres ComtefJes de Sponecke, comme Jes filles 
naturelles, adopta les trois premiers, €? fit donation à tous les cinq 
du Comté de Coligny & autrès terres qui lui étotent venues de défunte 
Anne de Coligny, Ja mére, leur accordant en même tems letitre & la 
dignité de Comtes €? Conteffes. Comme ces biens étoient fous la 
domination de France , pour mettre ces enfans à couvert du droït d'au- 
baine, il fit préfenter une requête au Roi par les trois premiers, com- 
mé enfans de Jéan- Louïs de Sanderflében, aux fins d'obtenir des let. 
tres de naturalité. Il demanda là même chofe pour les deux der- 
nières filles ,\qu'il qualifia par Ja requête de Jes filles naturelles, 
de Demoifelles d Coligny. Les lettres de natura des uns € des 
autres furent expédiées au mois de juin 1716. Le Prince de Mont- 
belliard obtint encore au mois de février 1718 , trois nouvelles lettres 
patentes du Roi en faveur dé ces enfans , les premiéres portant confir- 
mation de Padoption par lui faite des trois premiers enfans appelez les 
Sanderflében; les Jecondes confirmant la légitimation Dar li faite 
des deux derniéres filles, € les troifièmes portant confirmation de la 
donation qu'il leur avoit faite du Comté de Coligny € autres Terres, 
Depuis il maria Patné fous Le nom de Charles-Léopold de Sanderflé- 
ben, Comte de Coligny, le 3x août 1719, avec Dore 
G2 Aa 


- Charlotte de 
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ort du Duc de Montbelliard i 
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nte de Sponeck 


fondre fes prétentions. Ce Comte qui fe faifoit appeller le Prince 
e de Montbelliar 


mple particulier. Il re 


par la garni nifon CA Dar tous ceux qui] 
peu de jours après, le Duc Régent de Wiriemberg 


ut Élifabe 


aitref]e avant elle de ce … Il épou/a publi 


18 I eut d nt qu'après l'avoir 
 Hédwige, née le 22 avril 17115 Léopold- 
17123 George, né le buitiéme ñ 
ére; Charles- Léopold, né le pren 
lotte née le le 3 31 décembre 1717, € batifée 
Frédéric, né le 16 août 
de la Cour € au c 


he ‘Prince de Montbelliard voulant pourvoir à 
e des enfans qu’il avoit de ces trois femmes; fe 


avant fa mort au lieu de Wilbbade dans le 
conclut le 18 mai 1715, un traité avec Eber- 
> Wirtemberg- Stutgart, par lequel 
fois pour toutes, &en général, au cas qu'a- 
eût la Principauté de 
neuf Seigneuries qui en dépendent, de four- 
florins du Rhin, de revenu annuel des 
rd, à titre de fief féminin pour les trois for- 
par S. À. S. de Montbelliard, à partager 
effe de Sponeck & les deux enfans qui 
t inveftis par le Duc de Wirtem 
evenu; 
te- Hédwige, Baronne de 
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fre du lieu 
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Pégiife de Lefemberg en 

& Diacre de cette “iles il avoit batifé le 12 
enfant mdle, qui fut nommé George-Léopold, 


Duc de Wairtem- 
Sabine Hédwiger ; mais lAte de ce batëme 
cr r les regitres de cette paroïffe. Fondé 
sment du Duc & Prince de Montbel- 

é de Prince héréditaire de Mont- 
er dans des let- 
lité, qu'il av es du. Roi au mois 
de la arane de l'Efpérance, qu'il 

eur du Comte de k € 
été qualifiez par ces lettres de 
s, de coufins. € coufines de S. M. Le Duc 
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à la dignité dé Prince 
| re, nià fes tats & fiefs immédiats de l’Empire, la figr 
us George - Léopold, Comte de Sponeck, en qualité de 
Prince, dans une lettre éctite à l'Empereur Le 24 juillet 172 
annullée, tte piéce lui feroit renvoyée avec 
Ce Décret fut Juÿvi d'un je 


de Sponeck le 2 
mes de Wirtemberg 
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un autre Arrû Cor 
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it demandé au Parlement dé Be) 
de fils aîné du défunt, & de Prince héréd 
errés qu'il avoit laiffées en Fr 
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. Elifabeth-Ch 
S'Éfpérance > qui apr s la mort du Duc de Monibelli 
val en 1 Éranche 6 mé, don ne Requête au Roi le 14 dé- 
e dans 
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flation indé fe au Conf feil Los Dép ches entre le Duc de 
| temberg & le Comte de Sponec , idant par la 
| en qualité de tutrice des Princes & Princefles fes enfans 


s par le feu Duc fon 
e & dans le Comté de Bourgogne. 
interuins un Arrèt du Confeil, 
, pour ce fait être 
É ccorda fur les revenus des Terres 
| féque ivres, à la veuve du Duc de 
| Montbe lard, & ane para an Comte de Spa C 
L de Fa 


voyée en poffeffion des Terres dél 
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ayant eu à cette cérémonie pour Parrain €$ Marraine 
| nes & la Princaffe de Carignan. * l 
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e Duc de Fr 


| BRANCHE de WIRTEMBERC, 
ou de BrenTz, € d'OgLs, € 


XVIL "pz'ric, Duc de Wirtember 
du Duc Fre'pe'Ric, commença se branche, 
fiéme juin de l’an 1588, eut les places d 
Brentz pour fon partage, & mourut à Str 
l'an 1635, ayant eu d'Anne-Se 
ftein-Sunderbourg, qu’il époufa le premier janvier de l'an 1618, 
1. Rodéric, né en pe 1618, mort l’an 1651; 
NrmroD qui fuit; 3. Jules- Pérégrinat, né l'an 1627, mort l'an 
164853 4. Suénon - Martial- E be, né l'an 1629, mort en Po- 
logne l'an 1656; 5. MANFRED ,q u de WEIT- 
LINGEN , rapporté © 56 À 19295 ma- 
riée l'an 1640, à jean, Duc de Holftein, de L ubec, 
morte en 1661; 7. Foriane-E; ine, née l itiéme mai de 
l'an 1623, mariée l'an 1656, à rédéric-Craton, Comte de Ho- 
henl os morte le f xiéme decnbres 5725 8 8. 9. Far ff = Mar 


jeunes. 
|  XVIIL Sizvius-Nimron, Duc de Wirtemberg , &c. né le 


| deuxiéme mai de l’an 1622, prit le nom de O: 
| ché fitué en Siléfie, que lui apporta fon époufe Ébifabeth- Mar: 
fille & héritiére de Charles - Frédéri c Duc de Munfe berg & 
S gneur de Sternberg, & de Medzibor, qu ’il époufa le 

47 3 mourut l'an 1664. Leurs enfans furent, 1. 
: 15 janvier 1650, mort l'an 1668; 2. 

d'Oels, né le 21 février 1651, mort le 
| troifiéme juin de l'an 1697, fans enfans de fa coufine Éléonore- 
Ch e, fille de George, Prince de Montbelliard, qui embraffa 
la Religion Catholique en 1702; ainfi qu'il a été remarqué cy-def- 
Juss 9 CHrisTr LRIC, qui & cor é la poftérité; 4. JuL: 
SIG ND, qui a commencé unrameau, dit de Juzes-Bourc, auf 


par ce Du 


rapporté y 3 & 5. Anne-Sophie, morte l'an 1661, âgée.de 
13 aps. 

XIX. Carisrian-Uzric, Duc de Wirtemberg, d'Oels, &c. 
né da neuviéme avril de l'an 16 fit fon féjour à Bernfted dans 


Il avoit époufé. 1. le 13 mars 
| b, fil LA Prince d'Anbalt-Bern- 
| ed morte je à trié feptembre de l'an1680: 2. le 17 
| oétobre 1683, Sibylle-Marie, fille de Chriffian, Duc de Sax 
| Mersbourg, morte le neuviéme oétobre 1693: 3. le 26 novem- 
re 1695, Sophi ; Prince d'Ooft- 
frife, morte en couches l'an 1698 de Mekelbourg- 
Guftraw. De fept enfans qu'il eut du premier lit, il lui reita 
Elifabeth, née le 22 fév iée le 17 août 1688, 

à Philippe, Duc de Saxe-Mersbourg f 4 te le2o 
mai 1677, mar en 1699, à £ ; its, 
morte en 1700, De fept aut s du {econd Ve, il refte 
CaarLes- Fre’De'mc qui fuit; & C2 , né le 27 jan- 
vier 1691, qui abjura le Luthéranifine à à Rome le 26 janvier 1723. 
Il a époufé en 1711, Charbtte de Reding en Siléfie, dont il a 
eu Charles - Chriflian: Erdman, né le 26 oëtobre 1716; El abet- 
Sopbie- Charlotte, née le 21 juin 1714, morte le dixiéme avril 
1726; & Uirique- Louife, née le 21 mai 17154 Et du troifiéme 
Ma 


Vel Rx 


iage du Duc Cbriftian- Ulric eft iflué wéygufle-Louife, fée 


. Cu: g'Ric, Ducde Wirtemberg 
né le feptiém 16 époufé en 1709, fu 
de-Charbtte, f Frédéric - Ferdinand, Duc de W 
Weirlingen. 

œæ 


RAME AU de F 
Jorti de la branche d' 


ULE S- 
(o) 


BOURG, 


XIX. Juces-Srersmonn, Duc de Wirtemberg, &c. né le pre- 

r août 1653, qui étoit fils puîné de Sisvrus-Nimrob, tom- 
ença ce rameau, réfida à Jules - Bourg.en Siléfie, & mourut le 
cinquiéme oétobre 1684, ayant eu d'Anne-Sophie, fille, d’- 
rédéric, Duc de Meckelbourg, qu'il avoit époufée le 
SO 7 sde bold - Frédéric, né le 19 ier 1680, mo 
e avril 1681; 2, Cuanrces quifuit; & 3. Anne-8i 
: cinquiéme mars 1678, morte le huitiéme feptembre fui- 


Duc de Wirtemberg, &c. né le premier mars 
gent des Etats de Charle édéric, Duc d'Oels, 
fon coufin, a fervi dans les troupes de l’Eleéteur de Brand 
bourg, & a époufé le 20 décembre 1703, Willelmine Louïfe, £ 
le de Bernard, Duc de Saxe- Meiningen, 


RAMEAU & WEITLINGEN, 
Jorti de la branche de BReNTz. 


XVIII, ManrreD, Duc de Wirtemberg, &c. fils puiné de Ju- 
-Fre'ps'ic, naquit l'an 1626, réfida à Weitlingen en Soua- 
& mourut le 15 mai 1662, ayant eu de ulienne, fille d’An- 
Comte d'Oldenbourg, qu'il avoit époufée le 31 oétobre 
2652, & qui mourut le 16 mai 1691, 1. Fre'pe'ric-FERDINAND 
qui fuit; 2. Augujle, né le huitiéme novembre 1656, mort le 
neuviéme mats 1689; 3. Mainfroy, néle 18 mars 1658, mort le 
feptiéme juillet 1688. 

XIX. Fre'pe'ric- FerpiNanD, Duc de Wirtemberg, &c. né 
le fixiéme oétobre 1654, mourut le huitiéme août 1705. Il avoit 
époufé le neuviéme feptembre 1689, Él/abeth, fille de George, 
Duc de Wirtemberg- Montbelliard, dont il eut 1. George- Léo- 
Fr , né le vril 1693, mort le 27 novembre füivant; 
Sibylle- Charlotte, née le 14 novembre 1690, mariée 
a 1709, à Charles Frédéric, Duc de Wirtemberg-Oels; 
& 3. Hédwige- Frédérique, née le 18 oëtobre 1691, mariée le 
huitiéme oétobre 1715, à n-Augufte, Prince d’Anhalt-Zerbit. 
* Mercator, in Atlante. Heils, Hiff. de l'Empire, Imhof, Notit, 
TImpe 

WIRTSCHATF, efpéce de mafcarade qui fe fait en Alle- 
magne & en Danemarck, même chez les Princes. Ce mot eft 
and, & fignifie compagnie de l'Hôte, comme qui diroit, di- 
lement d'un après -foupé d'auberge. Tous ceux qui fe trouvent 
logez enfemble, ayant réfolu de fe déguifer, on fait des billets, 
où l’on écrit autant de noms de métier :qu'il:y a de perfonnes 
qui doivent être du Wirtfchaf. On choifit ordinairement les plus 
vils &.les plus plaifans. Après avoir tiré ces billets au fort, 
chacun s'habille felon le métier qui lui eft échu. Lorsque la 
Princefle de Danemarck fut mariée au Duc de Holftein l'an 
1667, on fit un Wäirschaf, où le fort des billets changea le Roi 
de Danemarck en Seigneur Polonois, la Reine en coupeufe de 
bourfe, le Prince de Danemarck en garçon barbier, le Duc de 
Holi en Marchand de toile, l’'Ambaffadeur de Hollande, en 
Capitaine de vaifleau; & ainfides autres qui étoient de ce diver- 
tiflement. * Mémoires du tems. 

#*WIRTZBOURG (L'Evêché de) en Allemagne, eft 
un des plus grands Etats du Cercle de Franconie. Ila au Cou- 
chant l’Abbaïe de Fulde, les Comtez de Reineck& de Wertheim, 
& une partie des Etats de Mayence; aufud les Chevaliers Teu- 
tons & le Markgraviat d'Anfpach; au Levant l'Evêché de Bam- 
berg, & au nord le Comté de Henneberg. Sa longueur du füd au 
nordeft d'environ 23 lieues, & fa largeur qui eft fort inégale, 
imée en général à dix lieues. $es villes principales 
bourg, capitale, Kitzing, Carlitadt, Neufadt, Ko- 
en, Ochfenfurt & Gemund. La ville de Schweinfurt y 
el lavée, mais elle n’en dépend pas ; étantimpériale & libre. 

ue eft un des plus puiffans Princes dela Francçonie, & il 
titre de Duc de Franconie avec cette devife,, Herbipolen- 


avec titre d'Evéché, fuffragant de Mayence, reft appellée;en,La- 
tin Herbipolis, c’eft à dire, ville d'Herbages , à caufe des jardina- 
ges & des grandes prairies qui l'environnent. L’Evangile y fut 
hé vers l'an 684, par trois Saints perfonnages, nommez 
n, Coloman & Théopman, Ecoflois de naiffance, qui y avoient 
été envoyez par le Pape Benoît II. Ils convertirent; entre au- 
tres, Gobert, Duc de Franconie, qui failoit fa demeure dans le 
château de Wirtzoourg. L'an 791, Boniface, Archevêque de 
Mayence, y fit ériger un Siége épifcopal, dont faint Burchard 
fat le premier Evêque. Ce fut Jui qui fit bâtir dans la ville l’é- 
glife cathédrale de faint Sauveur, Hétam, fils de Gobert, étant 
mort fans laifier de lignée pour lui fuccéder, le Duché de Fran- 
conie fut donné à ce premier Evêque par Charlemagne, à qui il 
étoit échu par droit de deshérence. Depuis ce tems-Jà il s’eft 
confervé un ancien ufge, qui eft que, lorsque l'Evêque de 


W 1 R 


| Wirtzbotitg célébre la Meffé folemnellement, fon Grand- Ma: 
réchal y aflilte avec l'épée fur l'épaule, pour marquer qu'outre 
la Seigneurie fpirituelle & temporelle de fon Evéché, il eft auf 
Prince féculier en qualitéde Duc de Franconie. Le Chapitre de 
l'églife eft compofé de vint-quatre Capitulaires, qui ont droit 
d'élirel'Evêque, &.peuvent être élus, Lorsque ce nombre vient 
à diminuer par la mort de quelcun des Capitulaires, il elt rem: 
pli par un des autres Chanoïnes de Cette églifes Pour y être 
Chanoïne , ils obfervent une particularité remarquables c'éft 
que le Poftulant ne doit pas feulement faire preuve de fa noblef- 
fe comme il fe pratique dans tous les grands Chapitres d’Alle- 
magne, mais il faut encore qu'il paffe aumilieu de tous les Cha- 
noïnes rangez en häÿe de chaque côté, & en reçoive des coups 
de verges fur le dos. C'eft une coutume, qui n’eft pas moins 
ancienne que cet Evêché, à laquelleaucun Prince n’a voulu fe 
foumettre jufqu’à préfent : & c’eft de là qu'il eft le feul qui n'eft 
pas forti de la noblèffe. ‘Il y a dans cette ville une Univerfité 
célébre, qui doit fon établiffement à l'Evêque Jules Echter de 
Mefpelbrun, lequel y fonda auffi un grand hopital, & mourut 
l'an 1617, après avoir tenu le Siége épifcopal quarante ans. 


CONCILE DE WIRTZBOURG. 


Jean Evêque de de Fréfcati, Légat du faint Siége, y célébre 
l'an 1277, un Concile dont nous avons les Aétes en 42. Chapi- 
tres: l'Empereur Rodolphe s'y trouva, avec divers autres Prin- 
ces. * Heifs, Ait. de l'Empire, 1. 6. 


LISTE DES EVEÈQUES DE WIRTZBOURG. 


1, S. BurcuarD, Religieux Bénédiétin, depuis l'an 741 ou 
747, jufqu’à l'an 797. 

. Minçup où Macin6aun , Religieux Bénédiétin, mott 
en 795. 

. BEREWOLF, mort en 800, 

. LupER, mort en 804. 

. AYGELWARD, Mort en 810. 

WoLrear, mort en 831. 

Humsenr où HuBerT, mort eh 841, 

Go ALD Où GOTTWALD, moit en 852% 

S. ARNOUL, mort en 892. 

. Ropozrne I, Landgrave de Thuringe, mort en 908. 

. Tur'onon ou Drera, Religieux à Neuftadt, mort en 


du 


« PESTERICEAS. 

. BurcHarD, Abbé de Herveldt, mort en 941. 

Porre 1, Burgrave de Wirtzbourg, parent le l'Empereur 

OthonI, mort en 961. 

Porrs Il, parent du précédent, mort en 984. 

. Hucues, Chancelier de l'Empereur Othon I, mort en 
989. 

. BERNARD, Comte de Rotembourg, mort en 995. 

He’zein 1, ou Henrr, Comte de Rotembourg, mort 

en 1018. 


» 
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Hu 


19. M£'erNxarD I, mort en 1033. 

20. S. Bruno, fils de Conrad, Duc de Carinthie, mort en 
1405. 

ar. Avëczsert, Comte de Leimbach & Schardingen, mort 
en 1090. 

22. Me'ciNxarD Il, établi contre le précédent par l'Empe- 


reur Henri IV, mort.en 1088. 

. AyNxarD, Comte de Rotembourg, mort en r104, 

. Rorerr ou ROBERT, mort en 1106. 

. ErLANG ou EnrLiNG, Comte de Calw, mort en 1122. 

. Rucxer ou Rocer, Comte de Vahingen, mort en 1130. 

. Gesarp de Henneberg. 

. HezeLin Il, Comte de Leïningen ou Linanges, mort en 
1IL4Te 

, EmsricoN, Comte de Leiningen où Linanges. 

. SIFFROY OU SIGEFROY , mort en 1143. 

. GesHarD, Comte de Henneberg, mort en 1167. 

. Henri 1, mort en 1165. 

. H£rOLD, mort en 1172. 

34. R&INHARD, mot en 1182. 

33. Gorrrrten ou Gopgrroy 1, de Bicfemberg, mort en 


F) 
36. Han Il, de Bicbelried & de Badenbourg, mort en 
37 As ou Gopgrroyx Il, Comte de Hohenlo, mort 
38 DRE t de Ravenfpurg ou de Neïnfiein, affafliné en 
39. Her IT, de Kafe, mort en 1206. 

40. Ornon I, Baron de Ladenbourg, mort en 1223. 


. Tae'oporic de Hohenbourg, mort en 1224. 
Herman !, Baron de Ladenbourg, mort en 1250. 
. Exrie, Seigneur de Rheinbergen, mort en 1266. 
. Conran Il, de Trimberg, mort en 1268. 

. BerruoLne, Seigneur de Sternberg, mort en 1287 
Mancozo de Neuenbourg, mort en 1302. 

, Anpre!, Baron de Gundelfingen, mort en 1315. 
Gorrrerteo où Goperroy Ji, Comte de Hohenlo, more 
en 1322. 

, Wozrram de Grumbach, mort en 1333. 

. Herman Il, Baron de Lichtenberg. 


(o7 
Orxon IL, de Wolfkeel, mort en 1338. 
52. AzsrecaT ou Azserr I, de Hohenloe, qui céda fa place 


à celui qui fuit, 
53 ALBRECHT Où ALBERT Al, ONG en 1372, 
G3 54 Gas 


54. GrsxarD, Comte de Zwartzenbourg ou Schwartzenbourg, 
mort En 1403. 

55. Jean 1, d'Eglofitein. à 

56. [ean II, de Brune, quife démiten 1447 

57. SiasMonp, Ducde Saxe, qui fe démiten 1444 

58. Govrrrien Où Goprrroy IV, Echanfon héréditaire, & 

Baron de Limbourg, mort en 1455. 

EAN III, de Grumbach, mort en 1466. 

RoboLpxe Il, de Scherenberg, mort en 1495. 

61. LAurenT de Bibra, morten 1519. 

62, Conrap I, de Thungen, mort en 1540. 

: ConkAn IV, de Bibra, mort en 1544. 

64. Merchior Zobel, taffafliné en 1558. 

DE‘ric de Wiesberg, mort én 1573. 

- Ecurer de Mefpelbrun, mort en 1617: 

RIED Où GopErroy d’Afchhaufen, mort en 


1622. 
68. ParLrpre - ADorrne d'Ébrenberg, mort en 1631. 
69. François de Hatzfeldt, mort en 1642. 


70. ] Pairrrre de Schonborn, puis Eleéteur de Mayen- 
ce, mort en 1673. 

71. JEAN -HarŸman de Rofenbach, mort en 1675. 

72. Pierre - Paire de Dernbach, aufi Evêque de Bam- 
berg, mort en 168 

73. Cowr GuiLLAUME de Werdenau, mort en 1684. 

74 JEAN- GorTTrriep ‘ou Goperrox de’ Guttenberg | mort 


en 1698. À _. 

- Paicrpre, Baron & Seigneur de Greiffenklau, de 
olrath, élu le 30 janvier 1699, mort le troifiéme août 
1719. 

EAN Pairpre- François, Comte de Schonborn, élu en 
1719, 


WIS WIT. 
ANS BADEN Voyez WEISBADEN. 

WISBIS CH, bonbourg d'Angleterre dans le Com 
té de Cambridge, quoique dans un lieu marécageux. 11 eft bien 
bâu & bien peuplé, à 75 milles Anglois de Londres.  * Difion- 
maire Anglois. 

WISBY, ou WISBU Y, ville avee un grand port. Elle 
€ft fur la côte occidentale de l'Ifle de Gothland, dans'la Mer 
Baltique. Cette ville, dont le nom fignifie une Baye Jage, a été 
autrefois célébre par fon commerce, & par la fageile de fes 
loix, qui furent fuivies par toutes les, villes de la Mer Baltique. 
* Maty, Dit. Géogr. 

WISCHEGROD, ville avec Chitellenie. Elle eft dans 
le Palatinat de Czersko en Pologne, fur la Viftüle, à vint 
lieues au deffous de là ville de Varfovie, & à deux lieues de 

hure du Bug. * Maty, Di, Géogr. 
WISELOCH. Foyz WISSE L O CH. 
WISIGARDE, fille d 


. du nom, Roi 
la mort de 


nier, arri l 
qui fe maria à Deutéri f Dans la fuite ce Prince, 
à la follicitation des Grauds de fa Cour, & peut-être des Lom- 
bards, dont il avoit befoin dans le deffein qu'il avoit de recom- 
mencer la guerre contre les Romains, reprit l’ans40 Wifigarde, 
qui mourut peu de tems après, fans laifler d’enfans. Elle étoit 
fœur aînée aldrade, qui époufa Thibaud, Roi d'Auftrañe, 
ce. * Grégoire de Fours, /, 5. Ai- 


moin. Adrien de Valois, 

WISIGOTHS. Fiyz VISIGOTHS. 

* WISINGSBUR G, place qui fe trouve dans la partie 
méridionale de l’ifle dont on va parler, & où quelques Rois de 
Suéde ont fait autrefois leur réfidence. 

*WISINGSOO, petite ifle de Suéde dansle Lac Wé- 
ter, vers fa partie méridionale. Elle s'étend du fud au nord, 
lefpace d'environ trois lieues, & de left à l'oueft elle n'a gué- 
xes plus d'une lieue. Elle eft comprife fous la Gothie ou Goth- 
lande, 
WISKOW, petite ville de la Mazovie en Pologne, 
eft fur le Bug, à huit lieues de Varfovie, vers le nord. 
ty, Dit. Géogr. 


Elle 
$ Ma- 


Sandomir ou Sendomir , “eft fur la rive gauche du Nida, à 
Toueft- fud -oueft de la ville de Sandomir, dont elle eft éloi- 
gnée de 16 à 17 lieues. 

WISLOKE, riviére de la petite Pologne. ‘Elle naît dans 
le Mont Krapack, baigne Biecz, & Sechou, & fe décharge 
dans la Viftule, un peu au deffous de Polaniecz. * Maty, Dit. 
Géogr. 

WISMAR, fameufe ville de commerce dans le Meckel- 
bourg fur la Mer Baltique à fept lieues de Lubeck, à autant de 
Roftock, & à quatre lieues de Schwérin, doit fon aggrandiffe- 
ment à fon excellent port qui eft un des plus fûrs & des plus 
commodes de la Mer Baltique, les plus grands vaifleaux de 
charge y étant à l’abri fans avoir befoin de jetter l'ancre, L’en- 
trée de ce port eft couverte par un banc de fable fur lequel on 
avoit bâti un fort nommé /4 Ba La ville même étoit envi- 
ronnée de remparts & de fortifications, & étoit par là une des 
plus importantes places fur la Mer Baltique. Cette ville eft ou. 
tre cela fortifiéepar la nature, la mer'battant d'un côté contre 
fes mur. , & étant environnée d'un marais de l’autre. Avant 
qu'on y elt trouvé une fource d’eau douce, elle fouffroit beauc: up 
par le manque d'eau. On y voit divers bâtimens remarquables, 
la Maifon de-ville, les Eglifes de S. Nicolas, de S: George, de 

te Marie & du Saint Efprit, un beau Couvent, & un vieux chà- 


ne. 


* WISLICZ A, ville de Pologne, dans le Palatinat de | 


W IS, 


teau qu'on appelle P'Hôtel de Meckelbourg, & qui doit avoir fer- 
vi de réfidence aux anciens Ducs de ce nom. La place du mare 
| ché eft magnifique. ‘La ville de Wifmar doit avoir été bâtie en 

340, par Wiflimire, ancien Roi des Vandales, qui lui donna 
| auf fon nom. Elle fut enf se, & l'on y voit encore 
une Eglife qu'on nomm enne if mar, Gunzelin 11, Com- 
te de Sci in, fit rebâtir la ville de Wifmar des ru de {a 

ville de Meckelbourg en 1239. Ce fut dé lui que Henri de 
| rufälem, Seigneur de Meckelbourg, l’acheta. lle devint en- 
fuice par fon port , une des plus confidérabies parmi les villes An- 
féatiques & refufa plus d’une fois d'obéir Henri Je 
Gras la força à l'obéïffance en 1427, par une exécution des plus 
févéres. Le Général Impérial Wallenftein s'en empara dans là 
guerre de 30 ans. Les Suédois la reprire fuite, & dans la 
paix elle leur demeura avec le Fort de ja Baleine & l'ifle de Poël, 
quieneft voifine. En 1653, les Suédois y établirent un Lribu 


tage. 


* Topogr. 


furent démolie 
Repub. Hanfeaticis, partie 3: c. 22. p 

WISNIOWIECZ,VIS 
W1ZK Y, bourg de Volhynie en Pologne: -Il eft ve 
fins de la Podolie, à douze lieues de Luluc, vers le midi. 
bourg de Duché, dont Michel, Roi de Po 
le nom, avant fon éleétion’, arrivée l’an 1669. 
Géogr. 

* WISNIOWIZKY, famille de Princes en Lithuanie, 
reconnoit pour fouche Démétrius Koributh , Duc de Novogrod 
| & de Sévérie, Grand Duc de Lithuanie, & frére de Jagellon 
quien 1386 devint Roï de Pologne fous lé nom de Ladiflase 
C'eft de cette famille qu'eft iffu Mr =J£'Re"Mt£ Koributh 
Wifniowizky qui fuit. 

* WIS NI OWEZKY (Michel: Jé 
dès fa plus tendre jeuneile Le parti des arme 
contilia’ avec Sraniflas Konieckpolsky, Généra 
contribua la même année à la victoire remportée 
En 1648, il empêcha ies Ta s dé pénétre: 
En1649, fe trouvant enfermé par les Cofaques 
res, il leur fit une telle réfiitance qu’il donna au Roi de Polo 
gne le tems de-venir à fon fecours. Ses fervices lui firent avoir 
la charge de Starofte de Prémiflau. En 1651, les Cofaqués ayant 
rompu la paix, il combattit avec une telle ur qu'il contri 
bua beaucoup à la victoire que les Polonois remportérent 
eux près de Béreftetzkow. Il mourut au mois d’août de 


Ce 


ge, portoit 
* Maty, Dit. 


it 
1644, il fe ré- 
de Pologne & 
fur les Tartares. 
S la Pologne. 
& par les T 


émie Koributh) fui 
E 


ilen eut Michel Wifniowizky, qui après l'abdication de Jean 
Cafimir, fut élu Roi dé Pologne en 1669. * Gr. Di&. D. 
Holl. Paftorius, Florus Polonicus. Happelii Hifloria Moderna Eu- 
rope. 
WISNOWITZKY. 
TRIUS GRISKA UTROPF OTA. 
*WISSAN, WITSAN,ISTEN,ES SEU, 
lage de Picardie vers la côte, eft au nord de Bou 
il eft éloigné de quatre lieues. 
nüm de ce lieu, qu'il eft 
Portus Iccius, Icius, Ii 
de pour paf 
* Maty, Ditt. Géog 
WIS SE LOCH, petite ville d'Allemagne. Elle eft dans 
le Palatinat du Rhin, à deux lieues & demie d'Heidelberg di 
côté du midi. Les François brûlérent Wiffelôch en 1689. * Ma- 
ty, Ditt. Géoer. 
*WISSENBACH (Fean- Jacques) célébre Jurifconfulte 
des Païs Bas dans le XVII fiécle, naquit à Fronshuifen dans le 
Comté de Nafäu. Après avoir été Profeffèur à Heidelberg, ille 
devint auf à Franeker, & mourur le 15 février 1665. On a de 
lui, Difp A Co Codice Emble- 
ta Triboniana, * G Konig, .in Diari. 
grapho. Rheim. Hif, Lit, HUE T4 
* WISSIN G (Guüillaur ) habile Peintre en portraits, na- 
quit à la Haye en 1656. Aprés avoir appris en Hollande les 
mièrs élémens de la Peinture, il alla en Angleterre pour s'y perfe- 
étionner fous la direction de Pi Lely, & il y fit de fi grands 
| progrès que le Duc d'Yorck, qui fut de Roi d'Angleterre 
| fous le nom de Fagues II, lui procura la place de premier Pein- 
tre dela Cour. Après le mariage de fa fille aînée avec le Prin- 
| ce d'Orange, il l’envoya à la Haye pour y faire les portraits du 
| Prince & dela Princefle d'Orange. 11 mourut dans une maifon 
de campagne du Comte d’Effex le dixiéme février 1687 
fans foupçon de poifon. Il av a 
Dit. Univ. Holl. Houbraken, ÿ 


Voyez l'article de D E'M E: 


vil- 
logne, dont 
On juge par la fituation & par le 

celui qu'on appelloit anciennement 
*_ Son port qui étoit le plus commoz 
Angleterre, eft maintenant rempli de fable. 


gr. 


mi 


WISSOWATIUS (André) fimeux Socinien 
1658, d’une famille noble, à Philippovie dans la I 


; haquit en 
Phil: Ê uanie, Sa 
& étoit fille de Faufte Socin, de forte 


mére s’appelloit 4, 
qu’il étoit allié à diverf milles nobles d'Italie. 1 
élevé avec les enfans de Chriftophle Morftinus, & enfuite, en- 
voyé à Racovie dans le nouveau Gymnafe que les Unitaires-y 
avoient établi, & dont ils avoient confié la direction à n Crel- 
lius. Ses parens s'étant apperçus de la vivacité de fon efprit & 
de fon afliduité , fongérent à le mettre auprès de quelque 
Starofte ou Palatin, afin qu'il fe fit aux affaires politiques; mais 
Martin Ruarus les pria de le lui accorder pour l’inftruire dans x 
Théologie, afin de réparer ainfi la perte qu'ils avoient faite par 
la mort de fon grand-pére Faufte Socin. Lorqu'en 1629 il quit- 
ta le Gymnafe, le Starofte de Lublin le donna pour Gouver. 
neur à fon fils aîné. Il eut dans ce pofte bien des occañons 
d'e 


1 füt d'abord 


WIS, WIT. 


d'embraffer la Religion Catholique, mais il fut ferme & ne né: 
gligea aucune occafion de défendre le Socinianifme, Enfin lors- 
qu'il devoit voyager avec fon Eléve, il refüfa de le faire & re- 
commanda un Catholique à fa place. Peu de tems après il alla 
en Hollande, étudiant pendant quelque terhs à Leyde, & alloit 
de tems en tems faire un tour à Amfterdam, où il fit connoiffan: 
ce avec Voflius, Barlæus, Epifcopius & de Courcelles. On 
voulut lui perfuader en Hollande de faire un tour en Amérique, 
mais comme il ne vouloit rien faire fans le confentement de fes 
parens & des Eglifes de fa Communion, il refufa de faire ce 
voyage & paffa en Angleterre & de là en France, où Grotius, 
Gaffendi & le Pére Merfenne l’honorérent de leur amitié, quoi- 
qu'ils fuffent inftruits de fes fentimens fur la Religion, qu'il dé: 
fendoit par tout fans rien diffimuler. Wifflowatius étoit à peine 
de retour en Pologne l'an 1638, que la Diéte de Varfovie réfo- 
lut de détruire l'Églife, le Gymnafe & l’Imprimerie des Soci- 
niens à Racovie. Nullement frappé de ce procédé, il alla à 
ovie & y rendit raifon de fa créance, & de celle de fes con- 
fréres avec beaucoup de fermeté. Il eft vrai que la perfécution 
des Unitaires ne fut pas confidérablement arrêtée par là, & 
qu'ayant éclatté plus fortement que jamais en 1644, Wiflowa- 
tius, qui pour lors deffervoit une églife en Volhynie, en fut 
auffi atteint. Il efluya la même chofe à Lublin, & enfuite en 
1649, année où les Sociniens furent fur tout fort preffez à cau- 
fe de la guerre: c’eft pourquoi il fe retira pour quelque tems en 
Pruffe. 11 faifoit fa demeure près de Dantzic & préchoit en di- 
vers villages, où il y avoit des Unitaires. La guerre étant finie 
il retourna pendant l'été de 1649 dans fon églife de Lublin, & 
l’année fuivante il fut envoyé à Radaftow, à un quart de lieue 
de Racovie, pour prêcher à fes Fréres défolez de Racovie. Ses 


perfécuteurs ne l'y fouffrirent pas longtems. Ses Auditeurs fu- | 


rent accufez à Varfovie d'avoir rompu la jambe d'un crucifix en 
allant à leur églife & de l'avoir fait à l’'inftigation de Wiflowa- 
tius. Quelque ardente que fût la procédure dans le commence- 
ment, elle ceffä néanmoins bientôt. Le village tomba à un Sei- 
gneur Catholique, & l’on fe contenta d'enlever aux Unitaires 
leur églife & de chafler Wiffowatius. Ses Fréres le pourvurent 
d’un autre pofte, & l’employérent à faire la vifite de leurs trou- 
peaux. Il effuya bien des chagrins dans les voyages aufquels 
cette fonction l’obligea. Maisrien n'étoit capable de l’abattre. 
Bien loin de là, il employoit le tems qui luireftoit, aprés av 
fait les fonctions de fa charge, à éclaircir le Nouveau Teftament 
par des Notes & à traduire en rimes Polonoifes les Pfeaumes 
de David pour l’ufage des Eglifes Unitaires. Il répondit auffi 
au nom du Synode au Jéfuite Cichovius. La guerre de Suéde, 
qui s’alluma en Pologne, excita pour Wiffowatius de nouveaux 
dangers qui furent encore augmentez par l’animofité des Paï{ans 
Polonois, qui maffacroient tous les Soldats Suédois qu’ils ren- 
controient, & obtenoient en récompenfe les biens des Ariens. 
Wiflowatius eut toutes les peines du monde de fe fauver avec fa 
femme & fes enfans, à l'approche de ces Maffacreurs, & per- 
dit en cette occafion fa belle bibliothéque. En 1658, fut don- 
né le dernier Arrêt en conféquence duquel tous les Seétateurs 
des Ariens étoient condamnez à la plus cruelle perfécution. 
Wiflowatius n'en fut point'troublé, il fe choifit tantôt un lieu 
& tantôt un autre pour y jeûner, rompre le pain, batifer & en- 
feigner. Ceux que la crainte empéchoit de fe rendre aux affem- 
blées, recevoient de lui des lettres dans lefquelles il les exhor- 
toit à laconftance. Le fameux Colloquium Charitativum ayant été 
affemblé en 1660, Wiflowatius fut le feul, qui, fans faire aucu- 
ne réflexion fur le dangér, s’y rendit, & fe défendit avectant 
de vigueur fur le paffage de I. Corintb, ch. 8. u. 6. contre le Jé- 
fuite Cichovius, qu’il donna beaucoup à penfer à plufieurs de 
ceux qui l’entendirent. Le Caftellan, qui admiroit l’érudition 
de Wifowatius, lui offrit, en le congédiant, des fommes im- 
menfes, & une des plus riches Terres, s’il vouloit embraffer la 
Religion Catholique Romaine. Wiflowatius refufa civilement 
offre qu'on lui fit, & abandonnant le dixiéme juillet 1660 tous 
fes biens-fonds & l'argent qu'il avoit donné en dépôt, il fe reti- 
ra en Siléfie & de là en Hongrie, où il demeura pendant deux 
ans & où il apprit le Hongrois à caufe de quelques Sociniens qui 
s’y trouvoient, En 1663, le Synode l’envoya dans le Palatinat où 
il répandit fort fes erreurs. Mais voyant fon entreprife aufi 
traverfée de ce côté-là, il paffa en Hollande, où il travailla à 
l'édition de la Bibliothéque des Fréres Polonois & y fervir de 
Correcteur des épreuves, Il demeura en Hollande jufques à fa 
mort, arrivée le 17 juin 1668. Peu avant fa mort il exhorta 
fon fils cadet à avoir foin de ce qui étoit vrai & bon, & de s’y li- 
vrer entiérement. * Æpiflola dé Vita Wiffowatü. Biblioth. Unita- 
siorum. Diët. Allemand. 

WIST, l’une des Ifles Hébrides. Voyez EUST&VYST. 

WISTOCK, petite ville d'Allemagne, au milieu de la 
Marche de Brandebourg , & fur les frontiéres de Meckelbourg, 
eft devenue célébre par la viétoire que Bannier, Général des 
Suédois, y remporta l'an 1636, fur les troupes de l'Empereur. 
Elle eft furlariviére de Dorffe. * Ferrarius. Baudrand. 

WISTON, petit bourg d'Angleterre dans le Comté de 
Pembrok, mais gouverné pourtant par un Maire & par des Bail 
lifs, eft défendu par un chéteau. Ileft à 173 milles Anglois de 
Londres. * Diff. Anglois. 

WISTRITZA. Voyez VISTRITZA. 

WISTULE. Poyz VISTULE. 

* WIT ou WITTE (Théodoric de) Prêtre & Licentié 
en Théologie à Louvain, eft Auteur des Ouvrages fuivans, Of- 
ficium Sanëtorum Provincie Ultrajeëtine; Heures, en Flamand. Il 
a aufli compofé quelques Ouvrages Flamands, qu’il a publiez 
fous le nom de Chri/fopble Faber où Le Févre de Louvain. Il mou- 
rut de la pierre en 1630. *Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 825. 

* WIT (Emanuel de) bon Peintre Hollandois, naquit à Alk- 


Ve 
imaar en 1607. Dés qu'il ef fut affez pour quitter fes Maîtres 
il s’occupa à peindre des Hiftoires, des figures & des porcraitss 
Enfuite il s'appliqua à peindre l'intérieur des églifés, & s’en 
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S, 
aquitoit à merveilles. C'étoit grand dommage que fes mœurs n€ 
répondiffent pas à fa fciencé. Par fa mauvaife conduite, ilcom- 
ba dans l’indigence & dans le mépris. Un foir il fortit du logis, 
& ne revint pas. Au bout d'onze feinaines on pêcha fon corps 
près de l'éclufe de Haarlem. Il étoit alors igé de 85 ans. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. Houbrakeñ, partie 2. 

W IT (Jeañ de) Penfonnaire de Hollande, uh des plus grands 
Politiques de fon fiécle, né le 25 feptembre 1635, étoit fils de 
Jacob de Wit, Bourguemettre de la ville de Dordtecht, qui fut 
envoyé prifonnier au château de Louveftein avec cinq autres, 
pour avoir été du fentiment qu’il falloit congédier une partie des 
troupes de la République de Hollande, pour la foulager des frais 
immenfes qu’elle faifoit: fentiment contraire à celui du Prince 
d'Orange Guillaume Il, qui croyoit qu'il étoit de la füreté de la 
République de demeurer armée. La mére de Jean de Wit étoit 
Anne Van de Korput, iffue d’une illuftre famille de Brabant. Il 
étudia avéc foin la Jurifprudence, la Politique, les Mathémati- 
ques & les autres Sciences, Il fit même un Traité des Elémens 
des lignes courbes, publié par les foins de François Schooten, 
Après avoir éte reçu Docteur en Droit, il voyagea quelques an- 
nées; & de retour dans fa patrie, il fut fait Penfionnaire de la 
ville de Dordrecht. Après la mort d'Adrien Paauw, Seigneur 
de Hemfieede, il fut élu Confeiller Penfionnaire de Hollande 
& de Weftfrife, Intendant & Greflier des Fiefs, & Garde du 
grand Sceau. Il époufa le 16 février 1655, Wéndele Bikker, pe- 
tite- fille d’un Beurguemeftre d'Amfterdam, dont il eut deux fils 
& trois filles. Il fut Penfionnaire de Hollande dans des tems 
très- difficiles. La guerre avec les Anglois, qui ne fut pas toû- 
jours heureufe pour la République, exerça toute fon habileté, 
& l'on admira fur tout avec quelle promptitude il travailla au 
rétabliflement de la flotte, prefque ruïnée dans un combat con- 
tre les Anglois, & la réfolution qu'il prit & qu’il exécuta de fe 
mettre lui- même fur la lotte avec d’autres Députez de l'Etat, & 
de tâcher de réparer tous les defordres précédens. Cependant 
les malheurs de la patrie faifoient foupirer plufieurs après uñ 
Stadhouder. Quoique Guillaume III fût encore enfant, on fai- 
foit de grands efforts pour l'élever à cette charge. Jean de Wic 
s'y oppofoit de tout fon pouvoir, croyant cètte élévation con- 
traire à la liberté de fa patrie, & y ayant peut - être aufli en toÿt 
cela quelque efprit de vengeance pour l’affront que le pére du 
jeune Prince avoit fait au pére du Penfionnaire. Il faudroit co- 
pier toute l’Hiftoire de Hollande pour faire l'Hiftoire de ce Ma- 
gifrat: car ce fut lui qui dirigea tout ce qui arriva pendant qu’il 
tint le timon des affaires. Mais on ne doit pas oublier que, foit 
à l’initigation de Cromwell & par la crainte qu’on avoitde lui, 
foit que les ennemis de la Maifon d'Orange lui euffent infpiré de 
folliciter l'exclufion du jeune Guillaume, on fit un Aéte folem- 
nel par lequel on l’excluoit pour toûjours des charges que fes An- 
cêtres avoient occupées dans la République. On ne manqua pas 
d’accufer le Penfionnaire re l'Auteur de cet Aéte, & on ne 
fauroit douter qu'il n’y ait eu beaucoup de part. Ce foin ex- 
traordinaire d’exclurre le jeune Prince, & les malheurs de la Hol- 
lande arrivez en 1672, furent caufe de la perte de cet habile Ma- 
giftrat. Le Prince d'Orange fut jugé très - néceffaire pour réta- 
blir les affaires de la République, qui étoit fur le bord de fa ruï- 
ne. On lui donna toutes les charges qu’avoit eues le Prince fon 
pére, & avec une plus grande autorité. On accufa le Penfion- 
naire de Wit de tous les malheurs de fa patrie, jufques-là qu’il 
y en eut qui prétendirent qu'il étoit d'intelligence avec l’enne- 
mi: ce que les perfonnes defintéreffées ont regardé comme une 
infigne calomnie. Quoi qu’il en foit, aprés avoir été attaqué 
par quatre Affaflins qui manquérent leur coup, & dont l’un. fut 
puni de mort, il fut maffacré par la populace à la Haye avec Cor- 
neille de Wit fon frére, dans le tems qu'il le faifoit fortir de 
prifon, pour obéïr à la fentence de banniffement, qui avoit été 
prononcée contre lui. On exerça des cruautez inouïes fur le 
corps de l’un & de l’autre. Ainf finit un des grands homme 
qu’ait eu la Hollande, duquel on a dit & beaucoup de bien & 
beaucoup de mal, & peut-être à-t'on excédé dans l’un & dans 
l'autre. * Voyez tous les Hifloriens du tems, qui ont tous par- 
lé de Jean de Wit. On en a imprimé une Hiftoire particuliére 
en 1709. 

On fera bien aife de voir ici ce que M. Burnet, Evêque de 
Salisbury, penfoit de Jean de Wit. Perfonne, dit-il, n’em- 
ploya jamais mieux que lui l'Algébre à toutes les affaires du com- 
merce. 1l poffédoit à fonds l’état de la Hollande, fes revenus» 
les fommes qu'on y pouvoit lever pour les befoins publics, & 
la méthode dont il s’y falloit prendre. Tout cela étoit digéré 
dans un petit livre de poche, où par le moyen de quelques ta- 
bles, il trouvoit d’un coup d'œil tout l'argent que la République 
pouvoit fournir. Franc & fincére il ne connoiffoit d’autre finef. 
fe que celle du filence, & on ne pouvoit pas aifément favoir 
quand il fe taifoit, s’il le faifoit à deflein, ou par coutume. 
D'une intelligence prompte & nette, quand on lui propofoit 
quelque chofe de nouveau, après vous avoir écouté patiemment 
& fait quelques queftions incidentes, il avoit compris l'affaire 
avec autant de juftefle que le pouvoit faire la perfonne même qui 
lui en faifoit l'ouverture. Ne connoïffant en aucune façon l'Hi- 
foire moderne, ni l’état des Cours étrangéres, il faifoit Jes 
plus grofiéres fautes fur le cérémoniel. Sa grande maximeétoit, 
guetous les Princes €ÿ que tous les Etats fe réglent fur leurs intérêts, 
€ que dès que l'on fait en quoi leurs vrais intérêts confiltent , on peut 
Javoir quels en font les projets. I] ne vouloit pas que l’on recou- 
rûtau Soldat étranger, à moins que la confervation du Sujet ne 
le rendit néceffaire. Quant à l'adminiftration de la Juitice, au 
foûtien du commerce, à l'entretien des flottes, la République 
n'eut 
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at jamais de plus habile Miniftre. Quoiqu'il fût fort oppofé 
à la Maifon d'Orange, äl prit un grand foin des biens du jeune 
Guillaume ll. 11 veilla fur fon éducation & lui donna de juftes 
ns de tout ce qui concernoit l'Etat, croyant que l'intérêt 
c demandoit qu'on le rendit propre à gouverner. Lorsque 
Guillaume IL fut en poffeffion du Généralat des troupes de la 
Hollande, il parla lui-même à M. de Wic pour lui demander fon 
amitié; mais le Penfonnaire ne lui répondit qu'avec froideur. 
Le Roi Guillaume III, qui récita ce fait à M. Burnet, ajoûta 
que le Penfionnaire étoit certainement un des plus grands hom- 
mes de fon fiécle, & qu'il lui paroifloit qu'il avoit fervi ia pa- 
trie avec fidélité. Un des quatre affaffins qui voulurent tuer le 
Penfonnaire en 1672, ayant été pris, confefla fon crime, & 
protetta n'avoir agi que par des motifs de zéle pour la patrie & 
pour la Religion qu’il croyoit avoir été trah On follicita le 
enfionnaire à lui faire grace, mais il répondit, que tout difpolé 
nner les injures perfonnelles, il ne croyoit pas que 
punis des attentats [ur fon caraëtére. Un Barbier 
ainé de Wit d'avoir voulu le corrompre pour af- 


4 
l'on di 
ayant accu 


faffiner le Prince d'Orange, on mit à la queftion l’accufé qui 
toûjours fon innocence. Jean de Wit fut dépouillé de 


enité de Penfionnaire & réduit à celle de Confeiller du 
Wit à la peine du 
t M. Burnet, dele 


oit tout à craindre de la populace. Le cadet ayant fait 
monter fon frére en carroffe, pour le faire fortir de la ville, on 
t choqué de cette maniére d'aller en exil, & les mal-inten- 
deffus la populace, elle ma a les deux 
llaume ne parloit de ce procédé qu'avec 


me 
ons la trop 8 
Corneille de Wit, & comp 
d'Haman. urnet, M 


ande douceur de la fentence des Juges 
rent le fort des deux fréres 
res , tome I. D. 44l. € 


W I T (Corneille de) frére aîné du précédent. Son Hiftoire 
eft fi mêlée avec celle de fon cadet, qu'on n’a pu parler de l’un 
fans dire quelque chofe de l’autre. Corneille naquit le 25 de 
juin 162 Il avoit été Bourguemeftre de Dordrecht, & Ruart 
1 > Putten. Il éut des commiffions confidérables de la 
at, monta plus d'une fois fur la flotte, où il donna 
ques de fon habileté & de fon intrépidité, & fes confeils 
contribuérent beaucoup aux avantages que la flotte Hollandoife 
remporta fur fes ennemis. Aufli en reçut-il des remercimens 
& des préfens de l'Etat. Mais les malheurs de la guerre de 1672 
furent caufe de fa perte. Oppofé au Prince d'Orange, plus al- 
tier que fon frére, & moins aimé, on lui imputa plufieurs cri- 
mes. 1l fut mené prifonnier à la Haye, & fur ce qu’il ne con- 
feffa rien de ce dont on l’accufoit, il fut mis à la queftion, & 
enfin condamné à être dépoffédé de toutes fes charges & ä.un 
banniffement perpétuel. Ce fut en fortant de prifon, pour 
obéïr à fentence, qu'il fut maffacré avec fon frére, & fon 
corps traité de la manñiére du monde la plus indigne , le 20 
s ex les citations de l'article précédent. 
AKER ou WITTAKER, naquit l'an 1548. A 
13 ans on le mit au Collége à Londres, où il avoit fon oncle 
maternel, Doyen de faint Paul, qui l’envoya à l’âge de 18 ans 
faire fa Philofophie Collige de la Trinité à Cambridge, où 
il fut fait Bachelier & Maître-ès-Arts. Peu de temsaprés il 
mit en Latin la Liturgie Angloife, & la Difpute d’Lvel, contre 
ngue, & traduifit en Grec le Catéchifme compofé par Ale- 
Novellus, fon oncle. Il étoit encore fort jeune lors- 
qu'on le fit Préfident des Aëes de Philofophie; mais il fe défit 
de cet emploi pour s'appliquer à la Théologie & à la leéture des 
L’on remarque que pour ménager fa fanté au milieu de 
vaux, il fe divertifloit l'été à l'arc, à l’arbalête & à la pé- 
& l'hiver aux échets. Il fut reçu Doéteur en Théologie de 
la Faculté de Cambridge en 1582, & il devint Principal du 
Collége en 1586. Ayant été élevé à la charge de Profeffeur en 
Théologie dans cette Univerfité, il remplit ce pofte avec beau- 
coup de gloire. Il y mourut en 1595. -C’étoit un homme d’un 
efprit vif, d’une mémoire heureufe, d'une rare éloquence, 
d’un jugement folide, & d'une fi profonde érudition qu’il étoit 
confidéré comme l’Oracle de l’Univerfité. 11 étoit humble & 
modefte, agréable dans la converfation, prudent dans les afFai- 
res, & charitable envers les pauvres. Witaker, dit M. Simon, 
eft un des premiers qui ait combattu les livres de Bellarmin, il à 
fait paraître tro a s tout Jon Our rend né 
ji te de juflice à fon adverfaire en louant [a profonde 
érud d î Les Ouvrages de Witaker font 
Ad decem R 
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blicatio, pro auto re Scriptu 
m de Romano Pontifice; Refutatio quadraginta De- 
i Sanderi , quod Papa non fit, Antichriftus, 
veterum Herefeôn ad conftituendam Ecclefie Ponti- 
riuv collate; Thefis propofita € defenfa in Academia Can 
i, cujus Summa eff, Pontifex Romanus eft ille Anti- 
quem futurum Scriptura prædixit. * Teifier, Æloges 

s Savans, tume 4. p. 238 € Juiv. édit. de Hollande 
eft appellé Wisttaker. M. Simon, Hifhoire Critig. du 
nent, L. 3. c. 10. 

WIT ASS E (Charles) né le onziéme novembre 1660, dans 
Ja ville de Chauny, diocéfe de Noyon, fut élevé dans les Com- 
munautez de feu M. Gillot, qui voyant en lui de grandes difpo- 


chriftu 


WI AT 


fitions pour les Sciences, prit un foin particulier de fon éduca- 


tion. 1l avoit une telle ardeur pour l'étude, qu'il y employoit 


fouvent une ou deux heures avant le léver de fes compa, 
qui dans ce tems-là étoit à quatre heures. © f 
progrès qu’il y fit dans les Humanitez, la Philofophie & la Théo- 
logie, il fe rendit habile dans les Langues Gréque & Hébraïque, 
& üt avec fuccès des conférences fur l'Hiftoire Eccléfiaftique. 11 
parut enfuite avec éclat fur les bancs de Sorbonne, où il eut 
le premier lieu entre les Licentiez, fut admis dans la So- 
ciété de Sorbonne en 1688, & fut élu Prieur même Société 
en 1689. La réputation de fcience & de vertu qu’il s'aquit 
pendant fa Licence, lui attira dès- Jors l’eftime & la confiance 
des perfonnes les plus diftinguées. Il reçut le bonnet de Doû 
le 21 mars de l’année 1690. En 1696, il fut nommé à u 
Chaire de Profeffeur Royal en Théologie, & il remplit cette 
place pendant l’efpace de dix-huit années avec beaucoup de di- 
ftinétion. Les Traitez qu’il a diétez font autant de monumens 
de fon érudition, de la pénétration & de la jufteffe fon 
efprit, de fon exactitude, & de fon attention à ne pafler jamais 
lés bornes que l’Ecriture & les faints Péres nous ont marqu 
Le refus qu'il fit en 1714, d’accepterla Confticution Uni 
lui attira un ordre qui le réléguoit à Noyon; & peu après leRoî 
le priva de fa Chaire. Il reparut au mois de feptembre , 
& il fit quelques démarches pour rentrer dans l’exercice de fa 
Chaire. Son deffein étoit de préfenter Requête au Parlement 
avec l’agrément de la Maifon de Sorbonne aanda l’an- 
née fuivante dans l’affemblée ordin : huitiéme d’a- 
vril. Cette Mailon ne fe content t, elle 
éfolut encore d’intervenir dans obtenir fon réta- 
bliffement; mais lorsqu'on alla à f informer de cette 
réfolution, on le trouva tombé en apoplexie, étendu par terre 
auprès de fon feu, & fes habi a çoient à.brûler. Il re- 
vint de cette attaque d’apoplexie; mais les prifes d’émétique 
réitirées lui cauférent une inflammation de poitrine fi violente, 
qu’il en mourut le dixiéme avril 1716, jour du Vendredi 
âgé de 55 ans & cinq mois. Il reçut la mort dans les fentir 
d'une charité fervente & d'une profonde humilité. Le Pa 
ment l’avoit nommé pour être l’un des Commiffaires qui de- 
voient examiner l'édition des Conciles, publiée par le Pére Har- 
douin, Jéfuite. Il a donné au Public, fans mettre fon no# 
ant Traité de la Püque, ou lettre d'un Doët 
eur de la même Maïfon, touchant le Syftéme d'un Th: 
(Louïs de Léon) Jurle Pdque, (traduit & publié par Le 
niel, Jéfuite) img é à Parisen 1695. Le Pére \4 
ant répondu à ce Tr: itaffe repliqua par une Lettre 
érée dans le Tourne e 1696. e L 
nfe à ponfe que 

une nouvelle lettre, in > Fourn 
l'année 1697. Il eut beaucoup de part 
de feu M. Le Tellier, Archevêque 
publiée en 1697, contre deux Théfc 
fa mort, Ph. N. Lottin Imprimeur- Lib 
wepris l’impreffion de fes, Traitez de Théolog 
Ouvrages qui fe trouvérent dans apiers: IL ya d 
tez imprimez, favoir, fur les Attributs de Dieu, fur 1 
fur l'Incarnation, fur les Sacr : Ja Pénitence, de 
riltie & de l'Ordre, qui ont été reçus favor: 
& qui ont bientôt après été fuivis des autr 
firmation que l'on a donné fous fon nom 
ratoire. * Mémoires du ter 
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Trinité, 
l’Eucha- 
nt du Pub 


Celui de la Con: 


ft d’un-Pére de l'Ora- 


eft 


d'un Palatinat qui porte 
e la riviére de Witebska avec 
la Dzwine, à 30 lieues au deffus de Ploczko.  Witebsko eft for- 
te par fa fituation entre des marais, qui en rendent l'approche 
difficile par fes fortifications & par fa citadelle, Les Mofcovites 
l'ont fouvent afliégée inutilement. * Maty, Dit. Géogr. 

WITEBSKO ou WITEPSKO, atinat, province 
de Lithuanie. Toutes les Cartes mettentce Palatinat partie au 
nord, partie au fud de la Dzwine, & le bornent au Couchant 
par le Palatinat de Ploczko; au midi par ceux de Minsk & de 
Mciflaw; & aux deux côtez par la Mofcovie. Mais Bau- 
drand & Audifret, qui ont fuivi Starovolski, bornent ce Palatinat 
au nord par la Dzwine, l'étendant au Couchant jufqu'à la Samo- 
gitie, & au midi j ’à Mohilow; & ils le divifent en trois 
contrées, qui portent le nom de leurs capitales, :1, la Châtell 
nie de Witebsko; 2. celle de Braflaw; 3. le territoire de Moi 


low. Le même. 
WITEH À Lou WHITEH AL, mot qui fignifie Sulle 


blanche, eft un Palais du Roid'Angleterre à Londres, 11 eft fi- 
tué au fauxbourg de Weftminfter, qui eft au Couchant de Lon- 
dres, & qui fert ordinairement de féjour Rois de la Grande 
Bretagne. Son Architeéture eft peu réguliére; car ce n’eft qu'un 
compofé de plufieurs appartemens de brique à l'antique, qui ré- 
gne fur les ailes d'une grande Cour. Le plus remarquable du 
bâtiment, eft un gros pavillon neuf de pierr ches, dont 
les fenêtres de la face regardent une place qui eit fur fa grande 
avenue; & celles de derriére, la Tamife. Le jardin eftembelli 
de plufeurs flatues de bronze & de marbre, & eft accompagné 
d'une bibliothéque compofée de quantité de livres en plufieurs 
Langues ,, dont quelques-uns font couverts de lames d'or; & 
enrichis de pierreries ; principalement celui qui eft écrit de la 
main de la Reine Elizabeth, & qu’elle dédia à fon pére 
Henri VIII. L’horloge de ce Palais, eft un ouvrage très-in- 
génieux, & répréfente un Roi Maure, monté fur un rhinocé- 
ros, & accompagné de quatre figures. Onen voit mouvoirles 
têtes à chaque foïs que la cloche fonne..’ Près de Witehal , eft 
le Palais de S. James, On y voit un fort beau jardin, un mail 

qui 
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qui a plus de mille pas de longueur, &un pare rempli de,bêtes 
fauves, avec un très-beau canal, où il y a beaucoup d’oifeaux 
de riviére, * Jouvin, Voyage d'Angleterre. 

WITELSE JUS (Guillaume) Archevêque de Cancorbé- 
ty, étoit Anglois, & neveu de Simon, lflepus, auffi Archevé- 
que de Cantorbéry. Dès qu'il eut été reçu Docteur en Droit, 
il fut envoyé par fon oncle à Rome poursapprendre la pratique 
de la Cour de Rome. Lorsqu'il fut desretour, il fut faitEvé- 
que de Rochefter, puis de Worcefter, & enfin Archevêque de 
Cantorbéry. Il préchoit éloquemment,.& mourut à Lambeth 
J 1373, pendant qu'Edouard Ill régnoit.en Angleterre. .* 
Pitleus, de [lujé. Angl, Script. 

WITEPSK. Foyez WITEBSK. 

WITGENAU. Foy WITTGEN AU. 

WITGENSTEIN (Le Comté de).eft un des Etats de 
Ja balle partie du Cercle du Haut Rhin 11 eft entre les Comtez 
de Naffau & de Hartzfeld, le Landgraviat de Hefle, & le Du- 
ché de Weftphalie. Ce Comté peut avoir feptiou huit lieues de 
long & trois de large. Il eft pléin.de montagnes & debois, & 
n'a rien de confidérable que les bourgs de Witgenftein & de Ber- 
lebourg, qui donnent le noin à deuxbrançhes de fes Comtes. 
Il y en avoit une rroifiéme qui poffédoit le Comté de Sayn; mais 
elle ett éteinte par la mort du dernier Comte de Sayn;: qui n'a 
laiffé que des filles: *Maty,. Didi Géogr, 

WILÆEH ER N, ville d'Ecoffe, eft la capitale.du, Comté de 
Galloway,) & fituée fur la côte méridionale, «où elle a un bon 
port, à 23 lieues de la ville deGlaskow:. *Maty, Di, Géogr. 

WITHREDE ou:WLTHR ED A , Prétre.Anglois 
fort favant, & particuliérement dans les Mathématiques & dans 
Ja Théologie, eft loué, par leVénérable Béde dans une lettre, 
par laquelle ce: dernier lui demandoit fon.fentiment touchant le 
tems auquel il falloit célébrer la Fête de Pâques,  Béde lui. dé 
dia enfuite le.livre qw’il fit fur cette/matiére.  Witbréde floril 
foit l'an 730... Il a écrit plufieurs lettres De celebratione Pafchatis. 
# Pitleus, de Ilujt. Angl. Script. 

WITIGENAU. Voyez WITDGENAU,. 

WITIKIND: Voyez WITTEKINDE le Grand. 

WITIKIND ou WITUKIND.  Poyez-W1TTE- 
KIN DE, Hiftorien. 

WITIZA. Voyez VITIZA. 

WITLICH, petite ville du Cercle Eleétoral du Rhin en 
Allemagne. Elle elt dans l'Archevéché de Trévesfur le Léfer, 
à cinq lieues delaville de Tréves: vers le nord oriental. 


WITNEY 
trée du Comté 


uc de Lithuanie, Princes vaillant. & guer- 
rier, après avoir fait la guerre aux Princes fessvoifins, & s'être 
acquis beaucoup de-réputation, entreprit derfe faire nommer 
Roi de Lithuanie. ; Les Polonois rendirent-tous fes efforts inu 
tiles, quoiqu'il fût appuyé de l'Empereur Sigifmond. qui s'étoit 
allié avec lui pour-le brouiller avec le Roi de Pologne, .* Br 
bliotb. Hifr. 

WITPO ou VUIPO,-Prêtre Allemand, & Aumonier 
de l'Empereur Henri MI, vers l’an 1050, écrivit à la louange 
de ce Prince, un Poëmeique Canifius a-publié, Antig. Leëk.to- 
me. 2. Ouvrage. ilcompofa.la Vie de Conradle Sali- 
Henri, auqueliil la dédia.  * Piftorius l'a 


que 

fait im: Reh. Germ. 
WITRED, Foyez WIDR E D. 
WLTS, famille. Foyez WI'T SE N. 


) Poyez WI'TSIUS, 

LTSIE Wii LS où WIT-S:Z, fa- 
mille ancienne & diftinguée de Hollande, a produit plufieurs.per- 
fonnages confidérables, entre autres M. NicoLas Witfen: qui 
fuit. 


s) fut Echevin d'Amfterdam,en:1673, 
Etat de la province de Hollande en 1674, 


feiller de l'Amirauté d'Amflerdam. {Il a exercé en différentes 
Cours de l’Europe l’emploi d'Ambaff2deur des, Provinces - Unies 
& a fait plufieurs campagnes en qualité de Député de l'Etat à l'ar- 
. Il témoigna toujours beaucoup.de zéle pourl'avancement 
des Sciences &-des.Arts,, dans lefq il étoit lui-même fort 
verfé. On lui a l'obligation d’une excellente Curte desla Tarta- 
rie feptentrionale € orientale, & d'an-Trairé curieux de l'Architestu- 
re Navale.des Anciens. 11 employoit à l'étudetous les momens 
dont fes importantes occupations luipermettoient de difpofer. 
Pierre le Grand, Empereur de Mofcovie, pendant le féjour qu'il 
fit à Amfterdam, conçut pour M. Witfen la plus haute eftime,, 
de laquelle il lui donna dansla fuite. d'éclatantes preuves. Il 
avoit époulé Catherine Hochepied, fille de Corneille Hochepied , 
Miniftre de l'Eglife Réformée de l'Eclufe en Flandre, & de Ca- 
therine Vanden Bempden. Il en,eut quatre filles, fayoir,. Cathe- 
vine, Effber, autre Catherine, Cornélie, toutes mortes jeunes, 
Hmourut le dixiéme aoûc1717:: * Gr..Diëh, Univ, Holl. 

* WITSIUS, (Gilles) de Bruges, Jurifconfulte; & Pen- 
fionnaire de cette ville, puis Confeiller à la Cour provinciale de 
Flandre, a publié un, Traité qui a pour titre Confilium de conti- 
mendis € alendis| domi Pauperibus.. * Malére André, Bibliotb.. Bel- 
gicas p.301 
WITSIUS (Herman) Doéteur en Théologie, Profeffeur 

WwW 
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en cette Faculté à Franeker, puis à Utrecht, & enfin à Leides 
naquit à Enckhuyfen, ville de la Nord - Hollande, le 12 février 
1626; de Nicolas Wits, Magiftrat de la même ville, & de Feens 
ne, fille d'Herman Gerhard, Paîteur à Enckhuyfen. Aprés avoir 
fait fes Humanitez, & avoir pris lques Principes. de Philofo: 
phie & même de la Langue Hébraïque, il fut envoyé à Utrecht 
à l'âge de 15 ans pour y continuer fes études. 11 s’y attacha d’a- 
bord à la Métaphyfique, à l'Hébreu, au Chaldaïque, au Syria 
que, à l’Arabe & au Rabbinage. 11 y fit tant de progrès, qu'il 
compofa. même & récita une Harangueen Hébreu fur le Meflie 
des Juifs,&, des Chrétiens, en 1654, Il s’adonna fur tout à la 
Théologie, qui étoit le but où tendoïent toutes fes autres étu- 
des ,,D'Utrecht, il paffa à Groningue, où Samuel Des Marêts 
le forma à la Prédication Françoile. . 11 demeura un an à Gro+ 
ningue,,. d’où il revint à Utrecht, la pefte l’empêchant alors de 
fe rendre à Leide. 11 compofa une Difpute des preuves de la 
Trinité contre les Juifs, par les Juifs eux mêmes, & il la défen+ 
dit fibien au mois d’oétobre 1655, que Leufden, qui préfidoit, 
ne voulut pas dire un feulmot. Au mois de mai de l'an 1656, 
il fut reçu Candidat en Théologie; & en 1657, n'ayant encore 
que 21 ans, il accepta la vocation de l’églife de Weftwoud qui 
lui fut addreffe Il eut enfuite le gouvernement, d’autres égli- 
fes plus confidérables; & en 1675, ayant été. reçu Docteur en 
Théologie à Franeker, il remplit une Chaire de ‘Lhéologie dans 
la même ville, où il attira beaucoup d’Etudians. Sur la fin de 
l'année, 1679, l'Univerfité de Groningue voulut l'avoir pour Pro- 
feffeur en, Théologie; mais le Gouverneur de Frife & les. Cura- 
teurs de l'raneker le retinrent. L'année fuivante il accepta la 
Chaire de Profeffeur de l'Univerfité d'Utrecht.& de Miniftre de 
cette ville. 1l commença .fes fonétions de Profefleur le 29 d’a- 
vril par une Harangue très- belle fur l'excellence des Véritez de 
l'Evangile. On ne doit pas oublier que les Ambaffadeurs des 
Provinces-Unies, nommez pour aller féliciter Jacques [!, Roi 
d'Angleterre, fur fon avénement à la Couronne, le choifirent 
pour leur Miniftre, & qu'il ne voulut pas refufer çet honneur. 
Enfin onl'appella en 1698 à Leyde, pour remplir par avance la 
place de Frédéric Spanheim le fils, qui ne pouvoit pas s’aquitter 
de_fes fonctions, à caufe de fon âge, & des infirmitez que fes 
grands travaux lui avoient caufées,, & l'année fu: te on.joi- 
gnit à fa charge de Profeffeur en Théologie celle de Régent du 

Collége Flamand dans la même ville; mais. il fe démit de celle- 
ci peu de-tems avant fa mort, l’âge & les infirmitez qui l’accom- 
pagnoient ne,lui permettant pas de.fe donnerstant de peine. Il 
étoic établi à Leyde, lorsqu'il publia fes Meletemata Leïdenfia 3 
qui çontiennent,.des, Differtations fur divers fujets. On le dé- 
chargea, auf {ur la. fin de fa vie des Leçons publiques. ; Les au- 
tres Ouvrages qu'il a faits, ôutre.quelques Traitez Flamands, 
font Oeci a Fedrum Dei cum hominibus 3 Exercitationes facra à 

a.) Dominicam €? in, Symbolum Apoftolorum ; Ægyftiaca € 

D gione Fulminatrice Chriftianorum 3 

quelques autres livres moins 

at le.22 octobre,1708. * Voyez 

l'Oraifon funébre de M. Witf par M. Marck, Profeffeur en 
Théologie & en Hiftoire Eccléfiaftique à Leyde. 

# WIT STOXX, ville d'Allemagne, dans.cetté partie des 
Etats de’ Brandebourg qui s'appelle Je Pregnitz. Ælle eft fur la 
rive droite de la Dorfe, Œlle eft au nord de Ja ville de 
Brandebourg, dont elle eft éloignée d'environ. 15 lieues. En 
1224, elle fut entourée de murailles par le Markgrave Othon 
le Débonnaïre. En 1636, les Suédois,remportérent prés de cette 
ville une viétoire fur les Impériaux: . En 1638, cette ville fut 
prefque entiérement réduite en cendres, & pillée par les Sué- 
dois. ,* Gr. Dit. Univ, Holl Puffendorf, de Rebus Suecicis. 

* WLT TE (Gérard de) d'Anvers, a donné au Public, De- 
Jignatio breuis, Jeu potius Diariumrerum in Bzlgio, ab anno 1566 , 
ujque ad annum 1580. Ce livre fe trouve danse fecond tome des 
s- Bas. 

(Gilles de). naquit à Gand le ar février 1648, 
Après avoir fait fes premiéres études.aux Jéfuices, il étudia dans 
l'Univerfité de Louvain en Philofophie & enfuite en Théologie, 
où il fit, de grands progrès par fon attention à recourir toujours 
aux plus pures fources de la Science de la Religion, c'eft à dire 
al ure & aux anciens Péres, dont il préféroit avec raifon 
les folides Principes aux raifonnemens trop humains de quel- 
ques/Fhéologiens modernes. , Il avoit fur cela huit réglesqu'un 
héologien de. Gand,lui avoit donnéés, lorsqu'il com- 
mença à étudier en Théologie, & qui dans la fuite firent du 
bruit, à Louvain. Le Pére Eftrix, Jéfuite les ayant attaquées, 
M. de Witté, encore jeune Théologien en entreprit la défenfe 
par. uns Ecrit, qui, eft le premier qu'il ait donné'au Public, & 
où l'ontrouve la vivacité & le feu qu'il a confervé jufqu'à la 
mort. Il s'appliquoit particuliérement à la leéture des Ouvrages 
de S, Augüftin, & des autres faints Péres, Défenfeurs de la 
Grace de Jefus- Chrift, pour laquelleil à témoigné toute fa vie 
un.trés- grand, zéle, que fes amis en certaines occafions auroient 
fouhaité qu'ileût modéré dans la maniére de défendre fes fenti- 
mens... Il fit un voyage en France pour profiter di 
quelques perfonnes diftinguées par leur fcience. 
reçu l'Ordre de Prétrife en 1679, nil fe donna entiéreme 
tude, jufqu'à ce qu’en 1684 Alphonfe de Bergues, Archevéque 
de Malines, le fit Doyen & Pafteur de l’églife. de Notre - Dame 
au delà de Ja Dille dans la ville de Malines, Le zéle avec lequel 
il exerçoit ce miniftére, & les mefures qu’il prit pour tâcher d’ex- 
tirper certains abus, lui attirérent des ennemis. En 1685, à l'oc- 
cafion d'un fervice mortuaire pour un Médecin qui étoit de fes 
Paroïfliens, ayant été, felon la coutume, invité À un repas oùil 
fe trouva quelques Médecins, la converfation tomba fur l’auto- 
rité du Pape en.la perfonne duquel feul quelques-uns de la Com- 
pagnie D RS concentrer toute l'autorité de l'Eglife, le 
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& comme fupérieur emautorité à 
2 î On alla jufqu'à di- 

iate fur toutes les E+ 

ent parler, que fes 

ir cet excès, & reconnoif- 


& que les t 
s. M: de Witte ne put fou: 

bord la Primauté du Pape, & comme parle S: Irénée, la 
autorité qu'il a dans toute l'Eglife, t voir que cet- 
n'eft pas la feule qui vienne immédiatement de Jefus- 
Il combattit l'infaillibilité du Pape, & foutint Ja fupé- 
riorité des Concil On parloït beaucoup de ces matiéres en ce 
à,-à l'occañion de la célébre Déclaration du Clergé de 
elen 1682. Quelques propoñitions recueillies de ce qu il 
avoit dit dans une converfation libre, furent déférées, & enfuite 
à la féquifition de l’Internonce Tamara, depuis Cardinal & Doyen 
du Sacré Collége, cenfurées par uné partie dela Faculté étroi- 
te de Théologie de Louvain ; le troifiéme novembre 1685: 
Monfieur de Witte publia là-deffus diver ts, un Motif de 
Droit, & diverfes explications de ce qu'il avoit dit touchant ces 
fus-Chrift, vous étes Pierr 
e.. Dans cette affaire- [à qui fit 


ni} ui 
: embre 1685. Cet Ecrit fut publié en 1686. 
eur Stéyaért l'ayant attaqué dans des Théfes foutenu 
Arnauld yrépondit par un 2. Écrit intitulé Dé 
itabi Le Doéteur Steyaert y fit une 
titre Pofitiones ulteriores de Pon jujs 1 


© 


le la Faculté de Louvainco 
ur Steyaert a prom 


u Fugement équi- 
longtéms une Réponfe qu'il 
avoit appellée Opus jufle molis; mais cet Ouvrage n’a jamais pa- 
ru, & ç'aétéle fujet de beaucoup de railleries qu'on a faites de 
Jui dans l'Univetfité de Louvain. M. de Witte démeura Pâfteur 
à jufqu’à l'année 1691. L'Evêque de Bruges, Humbert 
no, ayant été pourvu de l’Archevéché de Malines, après 
s premiéres chofes qu’il 


cipi 
la mort d'Alphonfe de Bergues, une d 
fit, fut de dé re généralement aux Fidéles de fon diocéfe la 
lecture de l'Ecriture Sainte, & d'ordonner à tous les Curez de 
publier cette Ordonnance. M: de Witte ne croyant pas pouvoir 
en confcience déférer à cet ordre, écrivit trois lettres au Prélat, 
où, après lui avoir marqué lés raifons de fon refus, dans la troi- 
fiéme, qui éft du 24 de mars 169r, il lui remet fa Cure fans ré- 
ferve, le conjur eulemént dela pourvoir d'un bomme nourri, non 
dan, anes (de lanouvelle Théologie ; mais dans 
quité de V'Ecriture Sainte, des régles de l'Eclife, & 
e uniforme des Péres. Depuis ce tems-là il a vécu 
te, comme un fimple particulier, appliqué à l’étu- 
de & à là compofition d'un grand nombre d'Ecrits en Latin, en 
Flamand, &même en François, qu’il a donnéz au Public. 
: . il fe retira à Utrecht, où le plus confidérable 
ait fait, eft une Traduction entiére de l'Ecriture 
Flamande, imprimée l’an 1717. Il mourut à 
me avril 1721, & il'a été enterré à Warmondt 


il ne s’étoit pas déclaré lAuteur comme il fiten 1711. 


Dénonciation vivement attaquée par M. de Fénelon, Archevêque | 


mbrey, d'unepart, & parle Pére Quefnel de l’autre,, pro- 
duifit encore deux Ecritstde M. de Witté pour défendre fa Dé 
nonciation contre de fi célébres Adverfaires. Nous ne parlerons 
pas de plufieurs autres Ecrits de cet Auteur qui roulent prefque 
tous fur les matiéres de la Grace: voici feulement les tîtres de 
quelques uns, Refutatio Prodroma brevis Memorialis, 1698; Gra- 
dia triumphans ; 1699; Quefita Satisfattio circa Declarationem Ex. 
D. Hennébel , 1700; Éxpoltulatio aduerfus Rdponfionrm Martini 
Steyartity x101; Aviti Academici Parenefis ad Louunienfes Theolo- 

i& À 7063 Paræñefis vindicata, 17075 Nouvelle Apolo- 

de M. anfenins, 1707 5" Polemicon Catholi- 
S'; 1708; * Cet article a été fourni. 
E où WITTEN (Henning) Hiftorien Allemand, 
a donné au Publicen 1674 cinq volumes de Monumens'dés Hom- 
mes Illuftres du XVII fiécle, favoir, un des Théologiens, deux 
des Philofophes, Orateurs, Poëtes, & autres gens qui ont fait 
profeffion dés Belles Lettres; un des Médecins , & un dés Juri£ 
confuites. 11s comprennent les Vies & les Eloges, ou lés Orai- 
fons funébres des hommes célébres du XVII fiécle, avec là lifte 
de leurs Ouvrages; &c’eft proprement un Recueil dé piéces ori- 
inales qui ont été faites pour la plupart parles. amis des Savans. 
Comme l’Auteur eft Allémand; à ne s'eft attaché qu'à ramaffér 
cé qui régarde ceux de fon païs; car il y a un fort petit nombre 
de François & d'Anglois, & il n'y en a point d'Efpagne ni d’Ita- 
lie. 11 donna aufli en 1688, un autre Ouvrage intitulé Diarium 
Biographicum. 

WITTEKINDE Xe Grand, Duc de Saxe, étoit fils du 
Prince Wernekin dont la famille étoit fort confidérée parmi les 
anciens Saxons. Quoiqu'il ne fût pas Roï des Saxons, mais 
feulément un de leurs Satrapes, il éut néanmoins tant d’autori. 
té parmi eux, que par une fentence générale du peuple on lui 
conféra Ié commandement général des troupes dans la guerre 


ti mù 
W 1 T: 

éohtre Charler e ; au lieu qu'auparavant ce C: 
fe donnoit par le 
imagne força Wit de, en 777, 
beau-pére Gothéric, Roi d 
fecours à marcher contre les 1 5 
tu & obligé de fe reriretenBaviére. Wittékinde battitles E 
près de Suntal en 7825 mais Charlemagne éontraignit à fontour 
les Saxons à lui livrer tous les parens & amis de Wittekinde à 
qui il fit trancher la tête.  Wittekinde fit par le fecours des Da- 
nois, en 783, une nouvelleténtative contre les Francs; mais il 
en fut entiérement défait près de Detmold & eut toutes Les pei- 
nes du monde à éviter d'être pris. Comme cette guerre étoit 
également onéréufe aux deux partis & que Charlemagne voyoit 
bien que Witrékinde ne fe tiendroit jamais en repos, il lui fit 
offrir la paix fous des conditions très-avancageufes. On en vint 
à un accommodement en 785. Wittekinde & les principaux des 
Säxons fe firent batiferalors, & il obtint letitre de Duc deSaxe 
avec le Duché d'Engern. Il doit être mort dans un âge fort 
avancé en 807, & enterré à Engern, lorsqu'il toit en guerre 
avec Gérolde, Duc de Souabe. ‘On dérive de lui la Généalogie 
dés Ducs de Saxe d'aujourd'hui. Ilavoit eu deux époufes. La 
premiére fut Géve, fille de Gotheric, Roï de Danemarck, dont ii 
eut un fils nommé Wigbert, Duc de Saxe, & une fille nommée 
Hafala. La feconde fut Suatane, fille d'un Prince en Bohéme, 
dont il eut Wittekinde IL, Comte de Wettin. * Annal, Franc. 
Eginhardi Vita Cardi Magni. Wittekindi Annales. Adam de Bré- 
me. Helmoldus. Albertus Stadenfis. Perfona, in Cofmodromio. Dith- 
marus. Krantzii Saxonia. Spangenberg, Chron. Sax. Cruf 
dus. Schurtzfleifch de Wittekindo Magno. Dit. Al ; 
WITTEKINDE, Hiftorien fameux du dixiéme 
étoit Saxon de naiffance & fut envoyé fort jeune à l’Abbaïe de 
Corbie pour y faire fes études. Il y profita fi bien qu’il demeu- 
ra dans l’Abbaïe, où on lui confia la direétion de l'Ecole. Hy 
fit un bon nombre d’excellens Difciples. Il ne nous refte plus 
rien de fes Ouvrages que les Annales de Geflis Ottonum que Mei- 
bomius a publiez. * Albertus Stadenfis. Trithéme, it Chron. Hir- 
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Jaug. 4D:052 € 954. 6 in Caral. Script. Eccle]. Tluf. German, 
Ord. S. Benediéi, Méibomius. Sigébert, de Wir, ut. c. 139. & 


in Cbron C, 973. Adam de Bréme, L. 6.6. Bellarmin. Vof- 
fius. Poffevin. Dit. Allem 

*WITTELSBACH, nom d'une famille de Comtes en 
Baviére, iffue des Comres de Scheyern. 

WITTEMBERG. Poyz WITTENBERG. 

WITTEMENT. Poyes VIT TEMENT. 

WITTENBERG, en Latin Leucorez, eft la capitale du 
Cercle Eleétoral de Saxe. Elle eft fituée fur l'Elbe, & dans une 
vafte plaine. Elle eft fortifiée tant par Part que par la nature. 
Le côté fepteñtrional eft environné de marais, &'oriental eft baï- 
gné par un grand bras de l'Elbe. Elle a outre cela des foffez pro- 
fonds, des remparts & cinq grands baftions du côté où elle pour- 
roit le plus aifément être attaquée. Elle eft à huit lieues de Let- 
pfc, à 14 de Drefde & à dix de Magdebourg. Elle a fon nom 
de Wittekinde le Feune, .qui en eft regardé comme le Fondateur, 
quoique d’autres attribuent la fondation de Wittenberg à Wit- 
tékinde Je Grand.. Il y'a encore un château fort, que le Düc 
Bernard Il, de la branche d’Anhalt, répara, & qui depuis a fer- 
vi de réfidence à divers Eleéteurs de Saxe. L'Lleéteur Frédéric 
IN le fit rebâtir de nouveau. Il y a tout auprès une églife, 4u- 
trefois dédiée à Ste Urfule, & dans laquelle on voit les tombéaux 
de divers Eleéteurs & autres Princes, aufi bien que ceux de Lu- 
ther & de Mélanchthon. L’Electeur Frédéric III fonda l'Uni- 
verfité de Wittenberg en 1502. En 1517, Luther commença 
d'y afficher publiquement fes Théfes contre le Pape, & brila en 
1520 la Bulle & le Décret du Pape. Après la bataille de Mubl 
berg l'Empereur Charles - Quint s’avança vers la ville de Witten- 
berg qui fut obligée de fé rendre en 1547. Il la donna avec 
tout le Cercle Eleétoral au nouvel Eleéteur Maurice. * Bertii 
Res Germ. Natalis Comes où Noël Le Comte, 
thieu Dreffer, Hift. Urb. Germ. Zeileri Itin. Ce 
Hift. du Cal ne. Diff. Allemand. 

WITT 
debourg. Elle eft dans la Seigneurie de Pregnitz fur PEIE 
cinq lieues au deffous de Werben, & à fept de Havelberg. *Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

WITTENBER G,bourg oupetite ville de la Bafle Saxe. 
Ce liéu eft fur l'Elbe dans le Duché de Lawembourg, à quatre 
lieues au déffous de la ville derce nom. * Maty, Dit. Géogr. 

WITTENBORG où WITTENBURG, petite 
ville où bourg du Duché de Meckelbourg en Bafle Saxe. Ce lieu 
eft dans le Comté de Swétin, ‘entre la ville de Swérin & celle 
de Lawembourg, à fix lieues de la premiére & à (ept de la der- 
fitre., * Maty, Di, Géopr. 

*WITTENSTEILN, ville de Livonie, dans l’Eftonie 
eft au fud-eft de Rével, dont éllé eft éloignée environ de rs lieues. 

*WITTGENAU, ville d'Allemagne, dans le Royaume 
de Bohéme, fur la rive gauche du Laufnitz, &'dans le Cercle ou 
dans la Préfeéture dé Béchin, eft au fud-fud -eft de la ville de 
Béchin dont elle eft éloïgnée d'environ cinq lieues. 

*WITTGENAU, petite ville ou bourg à marché, dañs 
la Haute Luface, au Cercle de la Haute Saxe, eft far l'Llfter dit 
de Noir, au nofd-ouéft de Bautzen ou Budiffen, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. 

WITTICHIUS (Chriftophle) Doëéteur en Philofophie 


| & en Théologie, & Profefleur en cette derniére Faculté, pre- 


miérement à Duysbourg, enfuite à Nimégue, & enfin à Leyde, 
11 naquit le neuviéme oétobre 1625, à Brieg, ville de la Baffe 
Siléfie. Après avoir fait fes premiéres études, il alla les conti- 
nuer à Bréme, Ilavoit d’abord réfolu d'étudier en Droit; mais 
il changea de fentiment, & fe donna tout entier à l'étude de la 

Théo- 


WIV. WIZ WLA &c. 


Théologie. Aprés avofr bien étudié à Brême, il alla à Gronin- 


Bue en 1648, & y féjourna encore deu£ans. Etant de retout 
En Allemagne, fa réputation fic que le Prince de Naffau lui don: 
nalacharge de Profeffeur en Mathématiques à Herborn, avec 
la pérmiffion de donner fes avis à ceux qui fe deftinoient au 
Miniftére, De là il fut appellé pour être Profeffeur en Théolo- 
gie à Duysbourg: il y fut auffi Miniftre de Ja ville, quoique les 
Princes de Naflau Jui éuffent fait offrir la Chaire en Théologie 
pour le retenir à Herborn. Dans la fuite les Magiftrats de Ni- 
mégue ayant érigé unë Académie dans leur ville , ils crurent ne 
pouvoir la rendre plus célébre, qu’en y appéllant Witrichius, qui 
y exerça la charge de Profeffeur en Théologie l’efpace de 16 ans: 
ÂL fut appellé pour Profeffeur en Théologie à Leyde l'an r67t, 
& il ÿ fit fa Harangue inaugurale le dixiéme de novembre de la 
même année. Il y enfeigna avec beaucoup de fuccès, & y eut 
toûjours une grande foule d'Ecoliers. .Il mourut le r9 de mai 
de l'année 1687, après avoir été attaqué d'une paralÿfie dont il 
ne putrevenir. . Wittichius eft Auteur de divers Ouvrages , du 
Confenfus Veritatis, publié en 16595 de la Téeologia Pacifica, in 
guarto, qui vit le jour en 1672, &c. Après fa mort on publia 
en 1690, fon Anti- Spinoza & fon Commentarius de Deo € ejus At- 
tributis. Voyez fon Oraion funébre par Jacques Gronovius. 
+ Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. Mémoires du tems. 

WITTOW, prefqu'ifle, quieft.la partie feptentrionale de 
life de Rugen, en Poméranie. Le bourg de Wick.eft le princi 
pallieu qu'on ÿrrouve, * Maty, Di&, Géogr. 


WIV. W1Z.W LA. WLE, WLO. WLV, WOB. &c. 


W IVELSCO MB, bourg d'Angleterre aÿecmarché dans 
la contrée du Comté de Sommerfet, nommée North Cur- 
rey, fur la riviére de Tone, à 128 milles Anglois de Londres, 
+ Dit. Anglois. 

WIVNERTON (Thomas) Anglois, natif de Lincoln 3 
Religieux de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin, fut Do- 
teur en Théologie de l'Univerfité d'Oxford, &Provincial de 
fon Ordre. Il avoitété élevé avec Jean Wiclef, dèsifa plusfa 
tendre jeuneffe ; maisil le quittaidans laMuite, & défendic l'Egli- 
e Romaine contre lui par plufieurs Ouvrages l'an 1382. * Pit: 
feus, de Ilufi. Angi, Scripr. 

WIZNA, ville de 4a Mazovie en Pologne. Elle a une Chà- 
tellenie & eft fituéefur le Narew dans le Palatinat de Czersko $ 
& aux confins de celuideBielsk. * Maty, Dit, Géogr. 

WLADISLAW, ville. Foyez U L A DIS LAW. 

WLEÈFPELD, Cherchez ULFE L D. 

WLODIMER: Voyez WOLODIMER. 

WLODZIMIERS ou WLODIM LR, petite ville 
de la Ruffie Rouge en Pologne. Elle eft dans le Palatinat de 
Belz furle Bug, entre Lufuc & Chelm, environ à vint lieues 
de chacune: Wlodzimiers eft Le fiége d’une Chätellenie, * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

W LVEGAN (Blaife de) Religieufe de l’Abbaïe 
tre- Dame du Val de Gif, aux environs de Paris, 
ville de Strasbourg, & fortoit d’une honnête famille Luthérien- 
ne. A l’âge de 18 à 19 ans, elle fut attaquée d'une hydrobifie 
& d'une paralyfe, & abandonnée des Médecins. Alors elle fit 
vœu d'embraffer'la Foi Catholique, fi elle revenoit en fanté. 
Après lavoir recouvrée, foit pour éviter la perfécution de fa 
famille, foit par un mouvement de piété, elle réfolut de vifiter 
des lieux de dévotion qui font célébres dans l'Allemagne. Pour 
ce fujet, elle prit un habit d'homme, afin d'éviter le danger au- 
quel l'habit de:fille pouvoit l'expofer. ‘En cet état elle arriva 
à Tréves, où elle reprit fon habit, & où elle fit abjuration en 
préfence de l'Archevêque dulieu.. Quelques années après, elle 
prit une feconde fois un habit d'homme, & s’en alla äiCologne, 
où elle fe préfenta aux Carmes Déchaufez, qui la reçurent en 
qualité de Frére Convers, & lui donnérent l’habit de Reli- 
gieux, avec le nom des#ére Foachim de la Croix.  Eile vécut 
près d’un an de la{orte, jufqu'à cequ'une Dame qui l'avoit vue 
à Tréves, étant venue à Cologne, & entendant la Melle dans 
l'églife, la reconnut, &-en avertit le Prieur, qui lui fit repren- 
dre fon habit féculier, & la fit retirer (ans bruit. De Cologne, 
elle vint à Paris, où elle reptit fon habit de fille pour ne le plus 
quitter, & où elle mena une vie fort exemplaire. Enfin l'an 
1618, elle alla avec une autre fille très-vertueufer, prendre 
l'habit de Religieufe à Gif, où elle mourut l'an 1657, âgée de 

ans. 
#4 OBURN, bourg d'Angleterre avec matché dans la.con- 
trée du Comté de Bedford, qu’on appelle Manshead.… Lieft {ur 
une colline près des frontiéres du côté de Buckingham: Il eft 
fort fréquenté, parce que c'eft le pañage.pour allerde Londres 
à Southampton. Avant la Réformation,sil y avoit un monafté- 
re; aujourd'hui il ya-un Collége fondé par François Ruffel, 
Comte de Bedford. . On tire près de celieu beaucoup deterre 
de foulen, qu'on nomme Yerre de Woburn. Il,eft à 37 milles 
Anglois de Londres. * Diff. Anglois. 

WODEAM ou VODEHAM. Cherchez GODDAM 
ou WODEHAM. à 

* WODE N, l’une des Divinitez des anciens Saxons, étoit 
regardé comme le Dieusde la Guerre, parceque fous fa condui- 
te les premiers Saxons fortirent de leur païs & firent de gran- 

des conquêtes. Le quatriéme jour de là femaine lui étoit con- 
facré, comme on le peut voir dans le mot de Wodensdeag ou 
Wodnesdeag qui dans leur Langue, veut dire Mécredi, & qui a 
paffé dans les Langues Angloife & Flamande, fous le mot de 
Wednesday dans la premiére, & fous celui de Woensdag dans 
l'autre. Frea ou Friga, femme de Woden, étoit regardée per 
les Saxons fur le même pié que la Déeffe Vénus parmi les Ro- 
sains. On l'adoroit fous la figure d'un Hermaphrodite, parce 


WOD. WOË. WOG, &c. 89 
qu'elle n’étoit pas moins la Déeffe de l'ün que de l'autre Sexe; 
Le fixiéme jour de la femaine lui étoit confacré, & il portoit lé 
nom de friredeag, qui veut dire fe , en Anglois Æriday; 
& en Flamand Fiydag. * M, de Rapin- Thoyras, Hif. d'An- 
glet. tome ap. 82, Antiquitez des Païs - Bas, en Hollandois, p: 
139-146: 67 D. 149-152. 

: WODNANY, WODNAY, bourg du Cercle de Pré: 
chen en Bohéme. 1l eit fur la riviére de Blanitz, à cinq lieues 
de Budweils; vers le Couchant feptentrional. * Maty, Dig, 
Géogr. 

WOERDE où WOERDEN, que l'on pronotice 
Wourde, petite ville de la Hollande méridionale, eft la clef de là 
province dece côté-là. Elle eft fur le Rhin, entre Utrecht & 
Leyde, à trois lieues de la premiére & À fept de la derniére. 
Gerre ville étoit fortifiée. Les François la prirent en 1672, & 
le Prince” d'Orange l’attaqua inutilement. Les premiers en dé- 
molirent les fortifications, mais on les a bien réparées depuis, 
* Mémoires du tems. Maty, Di&. Géogr. 

*WOESTENR À À D T (Herman de) de Liége, fort 
verfé dans Ja connoiffance de l'Ecriture Sainte & dans les Belles 
Lettres, & donné au Public, en vers élégiaques, le livre de l'I- 
mitation de Jefus Chrift; Sidus lucidum peregrinantis anime, XLIÏ 
Manfionum Îfraëliterum umbris érutum; Monachus, five Myfhica 
Münachi EluGidatio ; Hiforis ofaphati € Barlaami Foannis Dama- 
feeni carmine redditas &c:" * Valére André, Bibliotb. Belgica; 


D: 384 

WOESTINE (Ambroife) natif de Bruges dans le Païs- 
Bas, Prieur de Saint-Martin de Tournay, de l'Ordre de Saint 
Benoît, étudia à Paris, où il pric l'an 1407 les degrez de Dô: 
éteur és Droits. 11 mourut lefeptiéme feptembre de l'an 1514; 
& fut enterré dans le Cloitre de fon Prieuré où l’on voit cette 
Epitaphe: 


Ambrofius, quondam noto cognomine diffus 
WopsTiNs, eximius virtute, € Pallade claruts 
Brugenfis quem verra tulit, dum viveret büjus 
Cœnobii Prior, hic fato tumulatur acerbo. 


WOGULTZOT, nation Payenne & extrémemient füper- 
ftitieufe, qui paye un tribut tous les ans au Monarque des Ruf- 
fes, à qui elle eft foumife. Ces peuples font d’une petite fta- 
ture, & ont le corps au deffous dela hauteur naturelle, Leurs 
maifons font bâties comme celles des Tartares , excepté qu’elles 
ont des cheminées, & quoiqu'ilshparlent une Langue qui leut 
eft particuliére , elle différe fort peu de la leur. Lorsqu'on les 
interroge fur leur créance, ils répondent qu'il y a un Créateur 
au Ciel, auquel ils rendent hommage. lis ne laiflent pas de fe 
profterner devant le Ciel, & d’adreffer leurs priéres au Soleil, à 
la Lune & à l'eau. Ils leur font des offrandes de chevaux, de 
vaches & dé veaux; mais de la peau feulement qu’ils pendent 
dans les bois aux lieux les plus élevez, & c'eft en cela qu'ils font 
confifter leur dévotion. Quant à la chair, ils la mangent dans 
des repas qu'ils font pour fe réjouir. lis ont parmi eux une 
coutume établie depuis longtems , qui eft de donner à chacun de 
leurs enfans, quand ils naiffent, le nom du plus ancien Habitant 
de leur village. Quand quelcun meurt, ils l'habillent le plus ma- 
gnifiquement qu'il leur eft poffible, après quoi ils l'enterrent 
avec rous fes Ornemens. Ils en donnent pour raifon que cha- 
cun doit reffufciter dans l'habillement avec lequel il a été enter: 
ré; & fi on leur demande en quel lieu il doit aller en reffufci 
tant, c’eft ce qu'ils ignorent. Quoique dans toute la Ruffie, il 
y ait des tems marquezpour le jeûne, les Wogultzoi ne favent 
ce que eeft que l'abftinence. ‘Îls ne veulent point manger de 
poulets; mais ils aiment fortles œufs. Si quelcun d’entre eux 
veut fe marier, il en va parler au pére de la fille, lequel lui de: 
mande , s'il a de l'argent donner pour celle qu'il adeffein d'é 
poufer. {1 ne peut l'avoir qu'il ne compte au pére quarante où 
cinquante Rubels. S'il n’en a pas ce nombre, il faut qu’il atten- 
de qu'il ait pu les amaflér. Il peut cependant voir fa Maîtrefle 
avec toute liberté, & quand il a payé la fomme promife, le pére 
& la mére dela fille la livrent mafquée en la conduilant dans un 
logement féparé, Les parens après cela fe rendent au feftin des 
noces, où ils mangent, boivent, chantent & danfent jufqu'au 
jour. Alors on apporte les préfens, chacun fe retire prefque 
fans'raifon; par l'excès de la débauche. Les femmes grofles é- 
tant prêtes d’accoucher, fe rétirent dans un bois particulier où 
elles demeurent deux mois, & lorsqu'elles ont repris leurs for- 
ces, ellestpeuvent retourner vers leurs maris, qui pendant ce 
tems n'ofent les aller trouver fur peine de la vie. Ils affürent 
que dabs ce bois il y a certains hommes invifibles qui ont foin 
d'elles pendant qu’elles font en couche, & qui ôteroïent la vie à 
leurs matis, s'ils entreprenoient de les aller chercher. Ces peu 
ples n'honorent pas feulement les hommes par des funérailles, 
mais auff les chiens qui leur ontété utiles. Leur maniére de 
vivre eft tout à fait miférable. Jamais ils ne cultivent la terre, 
& ils n’ont ni métiers ni profeffions. Ils ne fubfftent que de la 
chafle dés bêtes fauvages , des maïtes zibelines & des élanss 
* Adam Brandt, Voyage de Mofeovie à Ja Chine, Th. Corneille, 
Dit, Géogr. 

WOINA. Poyes WINA. 


W OL 


W OLA W, ville de Siléfie, fituée près de l'Oder, à neuf 
lieues de Breflaw, vers l'occident feptentrional. Wolaw 
eft fituée dans un marais, forte, défendue par une citadelle, & 
capitale du Duché ou de la Principauté de Wolaÿ, qui eft em 
tre celles de Glogaw, de Lignitz, de Breflaw, d'Olffe, la Bas 
ronnie de Trachemberg, & la Pologne, * Maty, Diéf, Géogr, 
H 2 WOL 


6o W O EL. 


w O LBE CK (Le païs de) contrée de l’Evêché de Mun- 
fer en Weftphalie. Elle, eft entrescelles de Werne, de Horft- 
mar, de Bevergern, de Saffemberg, & les Comtez de La Marck, 
Suenford, & de Teckelenbourg. Munfter; capitale de tout 
16, & le bourg de Wolbeck, qui donne le nom à la con- 
trée, en font les lieux principaux. * Maty, Dit. Géogr. 

* W O LC HO W À, riviére ou Canal de Mofcovie, dans 
la province de Novogorod-Wéliki. Il fort du Lac d'llmen & fe 
décharge dans celui de Ladoga. 

* WOLCKENSTEIN, petite ville du Cercle de la 
S ,-eft au fud - fud - oueft dexDrefden $! dont elle eft é- 
loignée d'environ onge lieues, Fe 

*WOLCKENSTEIN, famille de Comtes, originaire 
du Tirol, tire fon nom dela Seigneurie de Wolekenftein dans 


H 


JLDENBERG owWOLDENBURG, chè- 
3 dans le Cerclebde la Baffe Saxe audiocéle 
de la ville d'Hildesheim, dont il 


illiage , 
, eft au fud-eft 
igné d'environ quatrèglieues. 
] O LDEN B ER G, petite ville d'Allemagne dans la 
Nouvelle Marche de Brandebourg, au, nord- eft de) Landfperg 
dont elle eit éloignée de fix à feptlieues. 
O LI. Voyez WOLFEUS: 

0 LFACH, pétite ville du Cercle deSouabe, n Al- 
magne, dansla Principauté & Comté de Kurftemberg , eft [ur 
le Kintzig vers les confins du Wirtemberg. Elle eft au fud - eit 
de Strasbourg, dont elleæfbéloignée d'environ onze lieues. 


OLFÉENBUT TE L.WoyezW OLFE ENBUT- 


TE 


W 


OÔLFERS DYCK, petite ifle de la Zélande, une des 


Provinces- Unies. Elle et entre le Nord-Bévéland, & le Sud- 
Br d, delquels elle a été féparée par la violence desla mer. 


mi inondée & n’a rien de confidérable. Maty, 


Voyez WOLEFERTS- 


FERTSHAUSEN. 
: N. 
FF. Payez WOLTIUS. 


f 
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WOLFFACH. 7% WOLFACH. 
WOLFFEN BUT T E:L,,en LatiniGuelferbyum 1 ville 
forte fur l'Ocker dans le Duché de Brunfwick, eft à,une,lieue 
de Brunfwick, & donne fon nom ä'une des deux grandes bran- 
chesde n de Brunfwick-Lunebourg. Ecbert, Duc de 
Brunfwiek, pafle pour avoir bâtien, 1046,wleschâteau,que Hen- 
ri de Lion prit én 1193. Les Nobles de: Wolffenbutrel J'occupé- 
xent depuis. Le Duc Albréche, le leur pritien 1255,,& le fit 
Le Duc Henri Le Capricieux xebâtit ce.châteauen.1283, 


& d ce temis-Jà les Ducs y firént.de tems enstems quelque 
féjou fais ce_ne fut que depuis 1416, qu'ils.y fixérent leur 
réfidence. La villede Wol#enbuttel,eft beaucoup'plus-moderne 
que le château , car ce ne fut qu'en x4or,. que les,Oficiers de Ja 
Cour commencérent, pour leur.plus grande commodité, à bâtir 
ques ifons, fur la digue du Fort. Elles furentenfermées 
vec le Fort enas14, & onsappelloït alors. cetceynouvellesen: 
ceinte la Auf c, Jules.fit bitir tout plus régüliére- 
nt. & appella la ville, Héiurichtadt à honneur de, fon, pére. 
> ville fut augmentée en.1556, de Ja partie appellée Julius 
nfadt ; & en. 1602, le Duc Henri-Julesfles réünit 
feul corps de, vill uquel il donna l'ancien nom.de He : 

1. Sous le Duc Augulte on yajoûta Auguftusftadt,: qui eft 
vers lé Couchant, comme Heïnrichftadt eft verse, Levant par, 
ort aû chäteau, quiselt proprement la réfidence dés Ducs. 
trois parties font adinirablement fortifiées; à quoi 
s environs & lariviére d'Ocker, ne contribuent, pas 
nt d’eau tous Jes.foffez. , Les remparts fontpre. 

Le baftion de la citadelle & un autre de, la 
fadt, ont des cafemattes, compofées de trois voutes 
les unes fur les autres, .& font d'une telle-capacité qu'on y peut 
une grande quantité de provifons & y logersplus de mil- 
le perfonnes.®. La fortification de l’Auguftusftadt eftun ouvrage 
à corne couronné, avec un baftion & deux#demi-baftio Au 
refte, la ville eft très-bien bâtie, & lé château, renouvelé par 
le Duc Augufte, mérite ur tout,d'être. vu. L'Eglifesneuye,de 
la Héinrichftadteft d’une Archicé@urefi belle.que lestplus habi- 
les Architectes Italiens en ontété frappez & l’ont admirée. L'ar- 
fénal, le cabinet des curiofitez naturelles, &4a bibliothéque,, 
méritentl'attention des Connoiffeurs. Dans la guetre de trente 
ans la ville de WolfFenbuttel eut d'abord garnifon Danoife, mais 
le Duc Frédéric-Ulric s'étant rangé dans le partisde l'Empereur, 
les Danois firent difficulté d'évaeuer cette fortere Le Géné- 
ral Pappenbeim les y contraignit parun fiéges Depuis cestems- 
là cette place réfifta aux François & aux Suédoiss,&, demeura 
ours entre les mains.de l'Empereur, jufques à ce qu'elle fut 
uée. au Duc,Augufte.le 14 feptembre 1643... L'Office de 
‘enbuttel à huit lieues deecircuic: & fe divife en fix-autres 
Icern * Diéfionnaire Allemand. 
ERTSHAUSEN ,,bourg d'Allemagne 
avecichà le, de Baviére, entre le Wirmzée & la 
rivitre.de Li . Univ. Hoi. 

+ WOLF G AIN G (Saint) Comte de Pfullingen en Souabe 
en 968 fur le Siége épifcopal'de Ratisbonne ,, par l’Em- 
11 précha l'Evangile dans la Bohéme, & l’on 
qu'il guérit quantité de malades avec de l'huile & de 
ite. On ajoûte qu'il fit divers miracles qui le firent 
ganon * Gr. Di. Univs, Hol. 

WOLFHART. Cherchez LY COSTHE'NES. 

WOLFIUS (Jean) favant Zurichois. Il fe diftinguoit 
dans la. Théologie, la Philofophie, la Jurifprudence ; l'Hiftoi- 
re, & les Langues. Il naquit à Zurich en 1522,,d'une famille 
Patricienne. Il fut à l’âge de feize ans, en état d'enfeigner la 


puis 


| Sermones &ÿ Conciones in Deuveronomium librum Yofue , 


Ww0O. L: 


Jeuneffe, dans l'Ecole de Zurich. Il parcourutenfuite les princt- 
pales*Académies d'Allemagne, & étant de-retour dans fa pa- 
trie, il fut faitMiniftre de l'Hopital en 15445 de, l'Eglile du 
Munjter en-15515 & en 1565, il fuccéda à, Pierre Martyx dans 
la Profeffion de Théologie, & continua-à expliquer difes audi- 
que fon pré- 
Wolfius mourut en, 2571. #]Jofeph 
> plus favancen 
un bon nombre 
xraphiam. perci- 


teurs le feconddivrefdes Rois, qui évoit la matié 
déceffeur avoit commencée. 


d'Ouvrage: 
nent Pref 
glia babitam € in cjufdem dibrum de Sacramento Éucharil 
tio de Of Conc: is; Commentariaiusquatuordecim. ultime 
pita Jecundi lachim }, CcCommentari in Nebemiam, In Le- 
viticums De Criftianaper/everantia ;, Commentaritin Ejc in LE 
drum Efther , in Fonam; Confiderationes domefhicæwn libre 


Efibern Ruth, in. Palmos,Ejdram,. Fam, Nabum, -foêlems 
Praleétiones in EcclejiaftemSalomonis ; Conciones ingMartheum, To- 
bannem € Aa Apo/tolorunrs: Memorialis sin. Marcum £?, Lucam 
Conciones matutine ÉSavelperinæ in) Atta, Apaftolurim;e Conci 
Epiflolam Pauliad Pbilippenfes,-.Colo(jenfes "1 ve()alunicenfes , Tim 
theum, Philemonem ;. In Petri €. ‘Fobannis Epijiolass Pr. 
Pfalmumaoos Libelli de conférendis Bibl ran/larionibus ; Varia- 
rum Concionum volumen se Libelli de conficiendis Juccinétis Cor 
în Biblia, de Bcclefiawm one) Sébol 
ne, dé Petra falutiss Locor ; Liber Épitola 
ionum; Comment in, n librurat fe- 
nMEpifiolarum familirium Ciceron em Orationemn pre 
Poëta; Onomajticon. Phyfioum € um; Onomafticom 
Paleltine; Plutarchi Vita Divnis in Linguam Latinemitranflata.* A 
a faitrontre cela’ des livres en Allemand. 

Jean Wolfus avoit un frére nommé Ga/? 
cinke& Profeffeur. en Phyfique.& en Grec à Zurich. MI} donna 
quelques Ouvrages desfar façon & plufieurs (Trairéz ide, Gefner. 
Jean Wolfius eut aufi un filsnommé Henti ,squitfut Miniftreuéc 
qui fe diftingua panidivers Ouvrages en profe &.en vers: Outre 
Jean Wolfius, dont illstagit dans cet article, il y aeu encore 
deux Savans. dece momiqu'il faut indiquérici,e1., jean Wolfus 
furnommé Æerburgenfis, qui a laïté unMlivrerd’Avithmétiqu 
&va Fean Wolfus;s. Médecin Profeffeur à Marpourgt & qui y 
mourut en 1616, après avoir.publié quelques livres entMédeët- 
ne. * Teiflier, Æloges des Hommes SauanssLiome 2: p. Ju 
éditdeHollande 2715. Fréher, Zbeatrum, 

WOLFIUS (Jean) Jurifconfultésenatif de Merna, dans 
Duché de Deux-Ponts, eft l'Auteur,du livre intitulé, Amor. 
biles, Leëtiones. 11 étoit Cofeiller du. MarkgraveldeBade ét mou- 
rut à Hailbron en «600: igé de 63 ans. 11 asauffi publié Clavis 
Hifloriarum, & il a imprimer l’Hittoire.de- Robert Guaguin & 
celle d'Albert. Krantzius.  *:De ‘hou, Hi/h, Hottinger. if 
fier, Eloges des Hommes Savans , tome 3. p. 176. éditsde Hollan- 
den71$. L 

W'OLFIUS (Jérôme) né à Oetingen en 516! étoit fort, 
d’une des plus nobles & des plus anciennes famillesidu païs des, 
Grions, .& vint au monde avec un corps fidélicat,. que fon pé- 
re ne le croyant pes capäblesde fupporceriles fatigues de l'étu- 
de, -fit ce qu'il:put pounl’empécher d'embraffer la-profeflion des 
Lettrese Mais Wolfus feivantfon inclination s’y adonna ayec 
unetafiduité incroyable, malgré lesxdéfen{essde fon: pére, &la 
foible{fe de fon. tempérament. » À. peine. eut-il demeuré un.an à 
‘Lubingue, que fon: péredlui fitfavoir qu'il mewouloit plus. lui 
envoyer de l'argent, 1li fe mitavalet.de Collégékpour gagner.fa. 
vie; maisiles plaintes des Ecoliers,.quisvouloïentiqu'à toutes 
lesvheures-desla, nuit,les-portes leur fuffent ouvertes,& qui é- 


rd, quisfut Méde- 


toient fâchez.de ce qu'il.lesufermoic, ‘l'obligérent äwetourner 
chez lui, Comme, il defefpéroit. de. faire des, prôgrèsudans. les 


Sciences, il fe.fit Sécretairé, de l'Evêque de Wirtsbourg, Après 
qu'il eutquitté.la Cour desce Brélat;tilalla à Wittenberg, où il 
profitä beaucoup fous Mélanchthon, & où il fetrendit fi favant 
dans les deux Langues Latine &sGréque ,.qu'il traduifitavecrat- 
fezde fuccès plufieurs livres Grecs «& #Latins. ; Mélanchthon 
l'envoya à Mulhaufen! dans la, Thuringe pour gouverner LEco- 
le ude ce Jieu,.où il demeura deuxans,  £nfuite,-ilalla à Nu 
remberg, & il yinftruifit douze jeunes hommes, moyennant um 
falairehonnête;.querle, Sénatide.cette ville Juidonnoit. ; 11 fut 
enfuite appellé. à Strasbourgepar Sebald Havehteuter, Médecin, 
qui le reçut dans fa maifon & qui le traita bien, afin qu'ilpèt 
vaquencommodementàla Verfon.d'Ifocrates qui parut avec ce 
titre ,jocratis) Orationes , add Ænnotationibus; Argumentis & 
Vita Tfocratisis. IMalla à Paris avec quelques uns de fes Difciples 
qui. éroientyd’Ausbourg;-& l'année fuivante il.fe rendit à Bâle, 
oùilitravailla fur Démofthéne. - Enfin, après avoir été Biblio- 
thécaire de Jean-Jacques Fugger d'Ausbourgs le Sénat de,cette. 
ville lui donna le gouvernement du Collége, quiyeft établi, ,& 
où il mourut de la pierre en1580, âgé de 64 ans. Il fe plaignoit 
fouvent de fon trifte fort, quoique les travaux, fuffent bien.rés 
compenfezs, plaintes que fes amis défapprouvoient fort. Le Sé- 
nat d'Ausbourg lui donna cent écus pour fa Verfion d'Ifocrate, & 
fessautres OuvragesJui procurérent plufieurs préfens.: Ses Oeu- 
vres: imprimées font, De vero €? Jicito Aftrologie fus Progymnaf= 
mata Scholafticas Fudicium de Poëtis legendis ; Commentarii in Cic 
ronis libros de Offciis, € Schelisin Catonem ; in. Lelium, in Para- 
doxa € Somnium Scipionisz Annotationes im Tabulam compendiofam. 
de origine, €.fucceffione , 69 dottrina weterum PbiloJophorum a G: 
Morellio colletam; In fluporem Germanie Elegia; Auguftani 
nafiäinfbitutio ; De expedita utriufque Lingue difcendæ rations 
Chrifliane clafis Vittorias Protrepticons Poëmata HocratisSentèntiæ 
Graco-Latine ; Quæfhiones maxime nece[Jarie trium librorum Cicero- 
nis de Officis comblettentes ; Annotationes in Ciceronis Tufculanss Que 


on 


W s1 OsrLa 
Jones. Ses Traduétions Latines font des Auteurs Grecs fuivans, 
Afocratis Orat. Demolthenis Opera € UlpiantRbetoris C 7 
ê Dinarchi Orationes Demoftheni adverfari. 
tæ, Laonici Chalcondyle, € Nic 
Enchiridions Cebétis” Tabula; Si 
i Us, Cum, AnnoËG 
Gregorit, Nasiangent Al- 


mie Infeitati itientium tncer fe Pbilofo- 
> Cum Anrobationibus. Sa Traduétion dé Démoithéne fut 
rement imprimée à Bâle en 1555, & comme elle fut ap- 
les Savans, il s’en fit bientôt après deux éditions ; 
aduéteur l'ayant revue elle fut remife fous la preffe à 
5 avec les Oraifons d'Æfchines, Les Commentaires 
& les Notes de, Wolfus.. Sa Traduétion de Zonare, 
imprimée, d'abord en 1557, a été rétmprimée au Louvre en 
1687, avec JesyNotes de Du Cangé. * Teifier, Ælogesides Hom- 
mes Savans, tome3. p. 172. Édit..de Hollande, 1715:,De Thou, 
Hifr. Meélchior Adam. 

W OILFIUS (Jean-Gafpard).Proteftant, Profeffeur en 
Théologie à Zurich, où il mourut le fisiéme feptémbrex710, na- 
quit dans Ja mème ville que Facques Woläus, Profeffeur en Lan- 
gue Gréque, & de Marruérite Teucher. Comme il perdit fon 
pére dès fà plus tendre jéunelle, il inhtérrompitle cours de fes 
études, pour {& mettre dans le commerce. Al quitta enfuite, le 
commerce pour reprendre les études, à la perfuafñon de fa mére. 
Ses études finies, il commença à voyager... Il alla d'abord, à 
Metz, où il profita de l'érudition d'un vieillard habile, quiavoit 
été ami de fon pére. De là il fut étudier à Groningue {ous Sa- 
muel Defmarets. Il pafft enfuité en Angleterre, oùilMécha de 
profiter des lumiéres dés Savans qu'il y rencontra. De retour 
de fes voyages, il foutint en 1662, une Théfesen Théologie, 
fous les aufpicés de Henri Hottinger, dont En 1665 il époufa la 
fille, appéllée Dorothée. L'année fuivante, il accompagna fon 
beau-pére dans un voyage qu'il fit en Allemagne & En Hollande. 
11 obtint d'abord une Chaire deftinée pour énfeigner.Jes élémens 
de la Religion, puis il.fut fait Profelleur en Langue fainte. IL 
fût choifi En 1684, pour remplit une Chaire de Théologie va- 
cante par la mort de Jean Muller. En 1689, il, fut mis tête 
dés Chanoiïnés du Collège de Saint- Charles, place qu'ila re 
plie avec 'honneur,jufqu'à fa mort. Il'a été inhumé dans l'églife 
dé ce Collége, & on lit certe Epitaphe furf0n tombeau, 


oi jacet bic qui verba 
eologtilque potens, Oëcui 


res 
ue probus, 


Ü 


nf} 
Hn'a publiéque quelques Difcours Latins & quelques Théfes, 
qu'il a foutenues lui même, ou qu'il, a fait foutenir à fes Eco- 
liers.®* Pournal. ds Savans, juillet 11. 

*WOLFR ATH (Antoine) Evéque de Vienne en Aufri 
che, Prince du faint Empiré Romain, & l'un des principaux Mi. 
niftres d'Etat,de PEmpereur Ferdinand IL, naquit à Cologne, 
où il fit fes premiéres études, qu'il allt'achéver # Rome, Lors- 
qu'il foutint des Théfes pour & faire recevoir Doétéuren, Théo. 
logie, il eut pour Oppolans les Caärdifäux Baronius & 
min, & il les défendic ff b fdinal,B 
mettant fon Chapeau fur Ja tét 
S'il vous arrive d'étre un jour “bouôré d'un pareil 
emrgueilli{fee point. WEmpereur Ferdinapd Ile ft Prés 
{a Chambre del Cour, puis Mémbré de {on Confeil 
lémploya‘plufieurs fois tant Aa Diéte ‘de, l'Empire qu'aupr 
des Princesi& autres Souvérains de ce Corps. En 1631, ille nom- 
matEvêque de, Vienne & Prince du faint Empire. Férdinand [IL 
eut pour lui lan eftime’qué fon pére &, l'employa dans.les 
affaires les plus fcrettes’ &es plus importantes. Tl'motrut le 
piemier avril 1639, de s8 ans. * Gr . Uñiv: Hoi, Khe- 
venhüllèr, 2inales nandi, Partie I. Rettenpacher, 
Hif. Nôrica , cum Ar Monalterii Cremilanenfis, 13."c. 12. 

W OILESPE R G, petite ville de Ta Balle Carinthie, en. 
Allemagne. Elle eft fur lariviére de Lavand', à fx liéhes au del 
fus de fon emiboûchure "dans la Draye, & de la ville de, La. 
yvamynd.  Wolffperg appartient 4 l'Evèque defBamberg. "Son 
noi fignife Ja montagne aux loups, & "on le lufa donné, parce 
qu'elle eft'au pié d'une montagne chargée de bois & pléine de 
Tops. "Maty, PDi Géogr. 

WOLTSTEIN, petite villesavec un chèteau. Ælle eft 
dans la Préfeéture dé Neuftat, contrée du Palatinat,dÿ Rhin, 
fur la riviére de Lautér,fentre la ville de Cafelourre &, celle dé 
Lautereck. * Maty,, Di NGtogr. 

* WOLFSTÆIN,, château du Haut.Palatinat dans le 
Cexcle de Baviére fur le Schwartzach.  C'éftdérce, lieu que les 
Comtes de Wolfitéin tirent leur nom. 

W O L'G A.  Fuyez"R H'A. 

WOLGAST, ville dela Poméranie Citérieute, dans la 
Séïgheurie de ce nom, elt fur les’ bords du Pfin, à deux lièues 
dela Mer Baltique, à cinq d'Anclam &'à dix de Stralfand. C’eft 
üne ville affez grande & affez peuplée} "Le féjour en élt éxtré- 
mement agréable: Son port eft fort grand & on l’eftimé un des 


mêilleurs de la Mer Baltique. -Baïñim IV, Ditc dePoméranie, 
à fait bâtir fonfchâteau.  Guftave- Adolphe, Roi de Suéde, fe 
rendit. maître’ de cette plätéten 1630; & l'Életteur de Brat 


bourg l'ayant prile én 1675, elle fut rendue aux Suédois en 
1679. La Seigneurie de Wolgaft renferme tout ce qui elt'éntre 
le Comté de Gutzkow &lés bouches del'Oér, appellées Pfr, 
Swvine;& Diwvenoib. Elle a été longtems poffédée par une bran- 
che dé la Maifon de Poméranie, & renferme les.villes dé Wols 
gaft, d'Ufédom, & de Wollin. Ce fut à Wolgaft qu'on embarqua 
le corps de Guftave- Adolphe l'an°1633, ‘pour le faire paffer en 
Suéde., * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome 3. Th. Cornëil- 
le, Dié. Géogr. 
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WOLGOWISC A où WOLGOW ICZA;,tville de 
Pologne dans la Lithuanie. Elle eft le fiège d'une Châtellenie & 
fituée [ur la riviére de Ros,. dans le Palatinat de Novogrodeck, 
& à vint-deux lieues de la ville de ce nom, vers le Couchants 
* Maty, Dië. Géogr: 

W O LILE'B£ (Jean) Doéteur & Profefleur en Théologie, 
& Antiftès de l'Eglife de Bûle, y naquit le jour de S. André em 
1586. Après avoir pris le dégré de Maître - ès - Arts il s'appliqua 

ogie, & s'y pouila fi bien qu’en 1695, il obtint le 
degré de Doct: Envr611, ilfut nommé au j 
glife de Sainte Elifabeth dont il s’aquitta a 
ment qu'en 1618 il fut pourvu 
Bientôt après, le Sénat Acadé: a Cha 
Profefleur, en Théologie. 1 fut plufeurs fois Doyen de cette 
Faculté & dèux fois Keëteur de l'Univerfité. Il fit fon emploi 
avec beaucoup d'affiduité & dé dextérité, & publia outre un 
grand, nombre dé Sérmons & de Dillertations Académiques fon 
fameux Compendium Theologie , qui fut dopté par diveries A 
démies & Eglifes, pour être expliqué@aux Ltudians. Alexandre 
Rofs traduilit cet Ouvrage en Anglois & |’ ccompagna de Re- 
marqués, | Wollébe fut attaqué de la pelte en 1629, & prononca 
au duilieu de fes plus grandes.douleurs des difcours remplis de 
piété & deyréfignation. Le:Soleil jettant un jour vers le foir 
fes rayons fur fes fenêtres; il ordonna d'en ouvrir une, & après 
avoir Confidéré cette lumigré ik sé ria, Hec eff via ad Cœlum. 
Il mourut le 24 novembre 16294 iaiflant deux fils, r. Jean-Tac- 
ques, Palleurede l'Eglife de Sainte Elifabeth; & 2. Lhéodore, 
premiérement Profeffeur en Grec & püis Palteur de lEglife de S. 
Martin, Tous deux furent enlévez par la peite en 1667, le pré 
mier âgé de 54 ans & l’autre de 42. &* Dit. Allemand de Bûle, 

WOLLER,, bourg d'Angleterre, avec marché, dans le 
quartier de la contrée du Duché dé Northampton, qu’on appel 
IE Glondale, fituéfur le côté d'une montagne proche de la rivié: 
re de Till, qui coulant vers le nord, fe décharge dans la Twréde, 
* Dittionnaire Angl 

WOLLTIN, petite villé de I1 Poméranie Royale. Elle ef 
capitale dewllfle de Wollin, formée par les deux emboñchures 
orientales del'Oder, de’la Swiné &du Diwenow, le Groffe- 
Haff &auMer Baltique, Wollin, le-feublieu confidérable de 
cette ile, eft près du Groffe- Haf fur lé Divwenow, à quatre 
lieues de {a Mer Baltique, & à trois de laville de Camin. Elle 
e fur Jes ruines de l'ancienne Fulinum, fiége d'un Evé- 
ché, ttänsféré à Camin, grande & fort Confidérable par. fon com- 
merce, lequel a été tranfporté par les Négocians à Lubeck & à 
Dantzick,, 4 caufe des franchifes, & de la liberté dont on jouit 
dans ces deux villes, * Maty, Dit. Géogr. Payez auf, JU LIN. 

WOLMAR (Melchior) naquit à Rotweil en Suifle en 


1497: ILapprit léssélemens des Sciences à Berne. Il alla faire 
fa Philofophieà Paris, où il fic de grands progrés L'fût mis 


à la cè 


e dé, cent Etudians, qui reçurent avec lui le degré de 

s-Axts., Après avoir étudié à Paris fous Jaques Le Fé- 
taples, il étudia à/Botrges fous Alciat, où il füt.reçu 
Doëteur en Droit. Ce fut lui qui apprit la Langue Gréque”à Cal- 
vin, lequel Iui en témoïgna fa reconnoiffauce, en luiñdédianc 
fon Commentaire.fun la tecondesBpître de S, Paul aux Corin- 
thiens. Il fur, äuffi Précepteur de Béze, &. l'enge gea à Embral- 
fer la Religion Réformée.  Ulric, Duc de Wirtemberg, l'ayant 


['attiré en Allemagne en 1535, le fit Profefleur en Droit 4 Tu- 


bingue, où.il énfeigna longtems Ja Jurifprudence, & où il ex- 
pliquales Auteurs Grecs. Wolmar étoit fi favant en éette Lan- 
gue, qu'il dit Un jour au Duc.de Mijrtemberg ,:qu'il lui étoit 
plus aifé de plaider unecaufe en Grec qu'en Allemand, Enfin, 
s'étant retiré à Eifenach, ily mourut d'apoplexie l'an 1561, âgé 
de 64,ans.s La préface qu'il,a compofée à la tête de la Gram- 
maire Gréque de Démétrius Chalcondile, eft un chef d'œuvre 
en. genre dé Préface. ®Wolmar a auffi fait imprimeren 1523, à 
S, un ôn quorto , contenant des Commentaires fur les deux 
premiers livres de l'Iliade d'Homére, dans lefquels il convient 
qu'il avoit été Corrééteur d’Imprimetie chez Gourmant.. Wol- 
marétant mort dans un même jour avec fa fémme,-Béze leur fit 
cette Épitaphe, 


Quum tumulo lateat Melior Volmarius iffo , 
Cui Margarita adefE comes, 


EJ 


illi cur invideas, Maufole, diuque 
] dum firues, 

s Meliore, nec 

Fert Margaritacarius. 


a quidquam, 


Pourcomprendre les vers de Béze, il faut favoir, que parce 
que, Wolmar avoit beaucoup de probité, quelques uns le nom- 
moient Melior au lieu de Melchior. * De Thou, Hift. Melchior 
AdamsBéze. TeiMier, Æloges des Hommes Savans , tome 2. p. 76. 
édit. de Hollande, 1755. Eréher,, Théatrum. 

WOLMER ou WALMER, petite ville avec un chi- 
teau. Elle eft dans la’ Lettonie Suédoife en Livonie, fur la 
Téydéra, environ à 2$ lieues de Riga vers le'nord-eft. Cette 
villé porte le nom de/aldemar I, Roi de Danemarck, qui la 
fit bâtir l'an 1218, fur le champ de bataille, où il venoir de dé- 
fairéles Livoniens. * Maty, Dit. Géogr. 

*WOLMERSTADT où WOLMERSTEDE, 
petite ville du Cercle de la Bale Saxe, dars le Duché de Mag- 
debourg, eft fur l'Uchteau nord-nord-oueft de la ville de Mag- 
debourg , dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

WO'L O CZ, petite ville de Mofcovie, Elle eft dans le 
Duché de Refcow, aux confins de c de Smolensko & de 
Mofcow, & fur le Boryfthéne près de fa fource, * Maty, Dis. 


Géogr. 
WOLODIME R, ville capitale d'un Duché de même 


EH 3 non 
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som en Mofcovie. Elle eft fur la riviére de Cie 
de Nif- Novogorod & celle de Mofcow, 3 
miére, & à 40 de la derniére. Wolodi 
Mofcovie avant Mofeow. Elle 2 un châ 
ne font que de bois, * Maty, Dit, Géogr. 


entre la ville 
de la pre- 
pitale de la 
es murailles 


wOLODIMER (Le Duché de) province de Mofcovie, 
ce Duché eft entre ceux de Niä-Novogorod, de Sufdal, de 


Le 


, & les Tartares de Mordwa. C’elt une des plus petites 
provinces de l'Empire Mofcovite; mais fon terroir eft fi ferti- 
le, qu'on n'a qu'à remuer la terre fort légérement, pour y G3 
cueillir du froment, trente pour un; & il y a dans fes bois tant 
ffaims d'abeilles, qu'il femble que les arbres ne fuffifent pas à 
les loger. * Maty, Diff. Géogr. 

* WOLODIMER Ï, Grand Duc de ie, T 
fédoit d’ab que le Duché de Novogorod, mais apréssitre 
fait de fes fréres, il devint Souverain de toute la Mofcovie. Il 
étoit idolatre. Outre fes fix époufes il avoit huit cens Concu- 
bines. Les Mahométans, les Juifs, les Grecs & les Latins tà- 
éhérent à l’envi de l’attirer dans leur Religion.  Là-deffus il fit 
examiner par fes Ambaffadeurs laquelle étoit la meilleure. Ceux 
qui étoient pour cela à Conftantinoplé,, charmez de la maniére 
dont ils virent célébrer le fervice divin, en firent un rapport 
à leur Maître qui embrafla la Religion Gréque. A- 
onna fes femmes & fes Concubines, & époufa AM 
Empereurs Bafile & Conftantin, & prit le nom de 
fon batême. fuite il fit embrafler la Religion Gréque 
Ï avoir détruit leurs idoles. Ilmourutl'an 
05. * Gr. Dix, Hull. Cromer, Hiff. Pol. Sarnecius, 
al. Pol. 1. 6. Dlugofs, Hi. Pol. 1.2. Herberftein, de Rébus 

v. Poflèvin, in AËbis Pacific. . 
WOL'ODIMER 11, Grand Duc de Mofcovie, petit- 
neveu de Wolodimer [, & fils de Wfewoldi. Herberitein lui 
donné le nom de Monomachus. Il mourut en 1116, laïffant un 
fils nommé Wfwoldus II, qui fat auffi Grand Duc de Mofcovie. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Herberfiein, Comment, de Reb. Mufrou. 

lugofs, Hiff. Pol. 1.3. c: 4. 

W O LOG D A, ville de Ruffie, capitale de la Province du 
même nom, eft entourée du Wolga, Cette ville eft fort grande 
& a un chäteau bien fortifié. C’eft du Wolga que la ville a pris 
fon nom auffi bien que la Province, quieft fituée à l’oueft de la 
Mofcovie, ayant le Lac d'Onéga à l'Orient, & la Dwina à l'Oc- 
cident. Ce païs eft fort marécageux, & fi rompu de forêts, que 


Mofcovie, ne pof- 
dé- 


© qui voyagent & les caravanes ont très fouvent beaucoup 
de peine à pañfer. La Province de Wologda étoit autrefois fous 
la jurifdition de Grand-Naugard, mais elle appartient aujour- 
d'hui aux Mofcovites. Dans la paix qui fut faite en 1613 en- 
tre le Roi de Suéde & le Czar de Mofcovie, les Suédois furent 
obligez de céder Grand Naugard aux Mofcovites, & par là Wo- 
logda tomba auffi en leur puiffance. Oléarius dit que la ville 
de Wologda eft la feule de toutes celles de,Mofcovie, qui fe 
trouve ceinte d’une muraille de pierte, parce que le Grand Duc 
a accoutumé d'y envoyer une partie de fes thréfors en tems de 

uerre. * Evert Isbrand, Voyage de Mofcou à la Chine. Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. 

*WOLOWORCZ, WOLWORTZ & WOL- 
WORZ, ville de Pologne dans le Palatina de Lencici, vers 
les confins du Palatinat de Siradie, eft fur une riviére du même 
nom, au fud-fud-eft de Lentici, dont elle eft éloignée de feize 
à dix - fept lieues. 

*WOLOWORCZ, &c. riviére de Pologne, prend fa 
fource dans le Palatinat de Siradie, fait beaucoup deñdétours 
dans fon cours, coule, à le regarder d'une vue générale, du 
nord-oueft au fud-eft, cocoyant les Palatinats de Lencici & de 
Siradie, & après avoir arrofé Woloworcz, va fe rendre dans le 
Pileza. 

WOLSE Y (Thomas) Cardinal, étoit de baffe naiflance, 
& fils d'un Boucher d’'Ipfwich, dansle Comté de Suffolck. A- 
près avoir fait fes études , il enfeigna la Grammaire dans l'Uni- 
verfité d'Oxford, puis il fut Chapelain, & enfuite Aumonier de 
Henri VIIL, Roi d'Angleterre, qui lui ayant donné fucceffive- 
ment plufeurs Evêchez, le fit enfin Archevêque d'Yorck & 
Grand- Chancelier du Royaume. Le Pape Léon X le créa Car- 
dinal l'an 1515, & Légat à Latere par toute l'Angleterre. Fran- 
çois I & Charles - Quint le comblérent de biens pour le gagner. 
Ce dernier lui donnoit une penfion de vint quatre mille écus, 
& le traitoit tantôt de coufin & tantôt de pére, en lui écrivant, 
jufqu’à le flatter de l’efpérance du fouverain pontificat, que cet 
ambitieux fe promit par la faveur de,ce Prince, & dont il ne 
defefpéra qu'après la mort de Léon, X; auquel on donna pour 
fuccefleur Adrien VI, qui avoit été Précepteur de. Charles- 
Quint.  Wolfey avoit porté le Roï fon Maître à faire une ligue 
2vec l'Empereur, contre la France; mais voyant que Charles- 
Quint fe refroïdifloit à fon égard, il conçut une haine implaca- 
ble contre ce Prince, & la fit éclater.en faifant rompre l'alliance 
l'avoit faite avec le Roi d'Angleterre, & par la diffenfion 


qu'il mit entre Henri VIII, & la Reine Cathérine d’Aragon, fa 
femme, tante maternelle de l'Em Comme ce Miniftre 


poffédoit érement l'efprit de fon Maîtres, il lui perfuada de 
répudier la Reine, & d'en épouler une autre: Henri prévenu 
d'une forte paffion pour Anne de Boulen, quiétoitimbue de la 
doétrine des Proteftans , réfolut de l'époufer, & ne voulut 
point entendre parler de là Ducheffe Douairiéré d'Alençon, 
que Wolfey étoit venu demander en France. Alors le Cardinal 
Î ant de fon entreprife, écrivit au Pape pour lui perlua- 
ppofer fortement aux deffeins de Henri, & de lui refufer 
ifpenfe qu’il lui demandoit pour cette nouvelle alliance; mais 
ie Roi, informé par fon Ambafladeur à Rome, des avis que 
Wolfey donnoit au Pape, confifqua tous fes biens, & le dé- 
de fes chaïges & de fes Bénéfices, excepté de l'Archevé- 


WMO”1E 


ché d'Yorck. Plufieurs envieux de la fortune de ce Favori, 
publiérent que, däns les lettres qu'il avoit tes au Pape & aux 
Princes étrangers, il fe nommoïit le premier par ces mots, meé 
€ mon Roi.  Ilfüt rélégué au village d'Asheri, & de là au chi- 
teau d'Yotck; d’où on l'amena dans la Tour de Londres. Ce fut 
alors que les violentes agitations de fon efprit lui cauférent en 
chemin une fiévre chaude, dont il mourut à Leïcefter Fan 1533, 
âgé de Go ans? on dit pourtant qu'il mourut avec de grands fen- 
timens de contrition, & donnant au Lieutenant de la Tour qui 
le conduifoit, dé-pieux avis poutle Roi. * Le Grand, Hiflire 
du Divorce. Sandére, Schifmed'Angleterre , 1, 2. Burnet, Hifhoire 
de la Réformation d'Angleterre. 

On vient delire dans l'article de Thomas Wolfey, plufeurs 
chofes que d'autres prétendent étretfauffes. Premiérement, 
difent-ils, il eft faux que le Cardinal Wolfey ait été le premier 
qui conféilla à Henri VIIL, de répudier la Reine Catheri- 
ne fa femme légitime. Il eft certain, djoutéñt-ils, au contraire, 
que la premiére idée n’en fut donnée à Henri VIII, que par 
quelques François; que le Cardinal fit exclurre del: Cour An- 
ne de Boulen, qui ne le lui pardonna jamais lorsque le Roi l’eut 
fait revenir & qu'elle fut entrée dans toute la faveurde ce Prin- 
ce; que loin que le Cardinal ait applaudi au divorce, dès que 
Henfi lui en eut parlé, il en fut outré de douleur, & qu'il fe 
jetta aux piez du Roi, fe tenant des heures entiéres à {es ge- 
noux pour le détourner, d’une fi malheureule entreprife; enfin 
que voyant qu'il n’y avôitaucun reméde, il fe mit à faire, à di- 
re & à écrire tout ce qu’il put pour Henri & cela contre fa cor- 
fciénce & fon inclination, comme il le protefta hautement à La 
mort. Durant toutes fes pourfuites il ne négligeoit pas cepen- 
dant de faire rentrer, Henri en lui même, & d'accommoder les 
chofess ce qui fut inutile. On dit en fecond lieu qu'il eft faux 
que Wolfey ait été envoyé en France pour demander la Du- 
chefle d'Alençon en mafiage pour Henri VIIL. Le pouvoir pour 
traiter avec les François fut expédié au Cardinal lé 20 de juin 
1527, pendant qu'il étoit en Angleterre. Le plein pouvoir eft 
encore dans de thréfor des Chartres de France; & du Tillet en. 
donne l'extrait. Il.n'y eft fait aucune mention du mariage de 
Henri avec la Ducheflé d'Alençon, mais feulément de Marie, 
fille de Henri, avec François L, Roi de France, où au moins 
avec le Duc d'Orléans fils de ce Prince. Wolfey conclut le trai- 
té à Amiens où l'on arrêta les articles du mariage de Marie avec 
le Duc d'Orléans. On vouloit encore qu'on crût que la Prins 
ceffe étoit fille légitime, s quelque tems après, la préten- 
tion contraire de Henri claté par toute la Chrétienté, 
on ne, parla plus du mariage de Marie & duDuc d'Orléans. On 
dit en troifiéme lieu qu'il eft fi faux que Wolfey foit paffé en 
France au mois de juillet 1527, pour conclurre le mariage de 
fon, Maître avec. Marguerite de Valois, Ducheffe d'Alençon, 
qu’il eft connu qu'elle étoit alors mariée.en fecondes noces à 
Henri d'Albret, Roi de Navarre, & que François L fit pafer le 
contraét le 26 de janvier 1526, fuivant le vieux file, ou 1527, 
fuivant le nouveau. La plupart de ceux qui,ont parlé du Car: 
dinal Wolfey ont rapporté fur fon compte beaucoup d'autres 
fauffètez que M. l'Abbé Du Four de Longuerue a renverfées en- 
tiérement dans fes favantes & judicieufes Remarques fur la Vie 
de ce Cardinal, inférées dans les Mémoires de Littérature €@ 
d'Hifloire recueillis par le Pére Definolets, de l'Oratoire, tome 
8. partie Jeconde, &c. On trouve un petit recueil des lettres de 
Thomas Wolfey dans la Colletio Æmpliflima  &c. tome 3, des Pé- 
res Dom Martenne & Dom Durand, Bénédiéins, à commencer 


à la page 1270. Elles font utiles pour l'Hiftoire Eccléfiaftique 
& Civile d'Angleterre & de France de cetems- là. 

WOLSTADT, bourg deSiléfe, fituédansle Duché de 
Lignitz près de la ville de ce nom du côté du midi. * Maty, 
Diü. Géogr. Ce fut près de ce lieu-là que les Chrétiens, en 
r241, furent défaits parles Tartares, qui remplirent neuf facs 
des oreilles de ceux qui étoient reftez fur la place. … Gr. Di&. 
Univ, Holl, où ce lieu eft nommé, Wülffadt, Henelii Silefograpbia: 

WOLVERHAMPTON, bourg d'Angleterre avec 
marché dans Ja contrée du Comté de StafFord, qu'on appelle 
Scifdon. Il éft fitué fur une montagne, & il y avoit autrefois 
une Abbaïe. Son églife collégiale eft annexée au Décanat de 
Wind{or.  Ileft à 98 milles Anglois de Londres. * Diffionnaire 
Anglois. 

WOLWICEH où WOOLWICH, bowg d'Angleters 
re, fitué dans Je canton du Comté de Kent, qu'on appelle Sut- 
ton, fur la Tamife, où il y a un chantier pour les vaifleaux du 
Roi. ilreft à fept milles de Londres. * Diflionnaire Anglois. 

WOLWOR'CZ. Voyez WOLOWORCZ. 

WOLZOGUE (Louis de) Minittre de l'Eglite Wallo- 
ne d'Amfterdam, & Profeffeur en Hiftoire Civile & Sacrée dans 
l'Ecole de la même ville. ‘Il étoit originaire d’une famille noble 
de Pologne, & parent de  Ÿean- Louis de Wolzogue, Baron, 
dont tes Ouvrages {e trouvent dans la Bibliothéque des Fréres: 
Polonois. Celui dont nous parlons fut Miniftre dans les églifes 
Wallonnes les plus confidérables. des Provinces-Unies, favoir, 
de Groningue, de Middelbourg, d'Utrecht & d’Amfterdam, 
ayant de plus exercé dans ces deux derniéres villes la charge de 
Profeffeur en Hiftoire fainte & profane. Il enfeignoit avec 
beaucoup d'art & de méthode, & a foriné bien des gens à la pré- 
dication. 11 a même publié un Ouvrage aflez long fur les régles 
de laprédication , qu’il expliquoit à fes Difciples dans fes Leçons 
particuliéres, On lui fufcita des affaires au fujet de la queftion 
fur la maniére d'expliquer l'Ecriture, &on l'accufa de trop 
donner à la raifon. Îleut auffi de groffes affaires avec le fameux 
Enthoufiafte Labadie, qui ne vouloit pas entendre parier de rai- 


fon, en matiére de Religion. M. Wolzogue fut pleinement ju- 
ftifié dans fon Synode, où il eut beaucoup de crédit, & fut 
3 tobjours fort eftimé des fiens jufqu'à fa mort arrivée en 1691. 
* Poyez 


W © O. 


a Moÿti de I de Nülaogué , 


prinées à Amlterdam en 1692. 


WON. WOO. 


WOR, WOS WO T. &c. 


ieues. 

O O D (Antoine) fameux Biographe Anglois, étoitifils de 
as Wood, Bachelier en Droit au Collége de Pembrack à 
Oxford, où il naquiten 1631, & oil futélevé. Il fut enfuite 
reçu au Collége de Merton, où il prit le dégré de Maître - ès- 
Arts. 
noit pas les grandes dignitez. 11 aimoitrellement la folitude & 
la retraite qu'il ne fe maria jamais & évita toute compag 

à table & à la promenade. Ilsappliqua avec une afid 
igable à la recherche des Antiquitez, & particaliérer 

: celles qui regardént fa patrie, ou l’Univerfité dans laquelle 
il fe trouvoit. Ilne fe lafloit point de confulterles anciennes 
# , les Regîtres, les Manufcrits, les Infcriptions, les E- 
pitaphes, &e. Ce qu'il ne pouvoit déterrer de lui-même & 
ar la leéture, il en demandoit des éclairciffemens par lettres à 
qu'il croyoit en état de pouvoir le fervir, & il avoit toû- 
jours grand foin de confronter les avis qui lui venoient de di- 
versendroits. . Ennemi juré des Presbytériens ou des Calviniftes, 
il en parle tobjours avec mépris, au lieu que fes expreflions font 
ûj favorables aux Catholiques Romains, Pendant plufieurs 
fe trouva fort rarement à l'églife, ce que quélqnes- 
attribuent dun défaur d'ouïe. ! Ayant cependant fu que par 
oit rendu fufpeét de Papifme; il communia depuis à tou- 
es Fêtes dans l'Eglife Anglicane, & déclara dans fon lit de 
mort qu'il mouroit dans fa Communion. Ses Ouvrages font , 
Hifiorie © Antiquitates Univerfitatis Oxonienfis. Cet Ouvrage 
fut écrit en Anglois par l’Auteur &traduit en n par les foins 
& aux dépens de l'Univerfité; Æthene Oronienfes ; deux volu- 
mes in folio. Ces deux Ouvrages font à la vérité compilez avec 
un travail infini d’un nombre prodigieux d'Ecrits & de Mémoïi- 
res, & contiennent l'Hiftoire litéraire d'Angleterre la plus com- 
plette qu'on puiffe fouhaiter; mais l'animofté de l'Auteur con- 
tre tous les Non-Conformiftes & quelques.autres grands hom- 
més, & fon grand penchant pour les Catholiques, font par tout 
fi palpables; que non feulèment Edm. Calamy, mais auf l’Ar- 
chevêque Tillotfon & les Evêques Barlow, Fell, Burnet, &c. 
ont fait paroître fort peu d’eftime pour Wood & pour fes Ou- 
vrages. Dans fes Athèn@ Oxonienfes , + il lâcha quelques traits 
contre Édoward Hyde, Comte de Claréndon, ce qui fit que la 
Cour du Chancelier ordonna qu'une ou deux feuilles feroient 
brûlées & l’Auteur chaffé de l'Univerfité jufques à ce qu'il retra- 
étât ce qu’il avoit avancé. Mais Wood refufa de le faire & de- 
meüra toûjours dans l'Univerfité. Il:mourut le 28 novembre 
169$, d’une rétention d'urine, âgé de 64 ans. On lui dreffa une 
Epitaphe forticourte. où il n’y avoit que ces mots, A. S! E. 4n- 
tonius Wood, Antiquarius. Il donna par teftament fa bibliothé- 
que &fes Manufcrits à l'Univeïfité.. * Barlow, Genuin Remains. 
Burnets Letter to tbe Bishap of Coventry, Tillotfons Prefe to Wil- 
kins Sermons, Ditt. Anglois. 

WOODBRIDGE, bourg d'Angleterre dans la contrée 
du Comté de Suffolck, qu'on nomme Loves, fur la riviére de Dé- 
ben; à côté d’une montagne de fable. Il ya quatre où cinq 
chantiers pour la conftruétion des vaiffeaux. C'eft un grand 
bourg & fort fréquenté. Il y atune belle églife où l'on voit plu- 
fieurs monumens. Il y a plufieurs bätimens marchands quiap- 
partiennentaux Habitans. Adouze milles delà, la riviére de Dé- 
ben fe décharge dans la mer. Ce bourg eft à 66 milles del Lon- 
dres. * Diétionnaire Anglois. 

W OO D S'MOCK, bourg d'Angletérre avec marché, àu 
milieu du Comté d'Oxford; & dans la contrée appellée Worton. 
Il eft dans une belle fituation près d'une petite riviére, & a un 

rand parc fermé, où il y avoit autrefoisunemaifon royale ap 
pellée #Woodflock- Bower, bâtie par le Roi Henri I ,‘aggrandie 
par Henri Il, & démolie dans les guerres civiles, fous le fégne 
de Charles I. Ce fut dans cette maifon que naquit Edoward, 
farnommé le Prince Noir; & ce fut dans le Labyrinthe qui la 
joint, que la belle Rofamonde, Maitreffe da Roi Henri IP, fut 
empoifonnée par un poifon que la Reine la contraignit de pren- 
dre * Dië Anglais 

Wooditock étoit autrefois du domaine: de la Couronne; mais 
il a été aliéné par Aëte du Parlement en faveur du Ducde Marle- 
borough comme une marque publique de reconnoiffance pour 
les fervices qu'il avoit rendus à l'Etat, fur toutà/la bataille de 
Blenheim. Et c'eft pout en perpétuer la mémoire qu’on y a bà- 
ti un-Palais magnifique auquel on a donné le nom de Bleinbeim- 
Houfe * Dit. Anglois. Etat de ln Grande Bretagne fois George 
II, tome 1. p. 101. * 

* WOOLS TON (Thomas). Anglois fameux par fes Dit 
cours fur où plutôt contre les Miracles de Fefus -Chrift; € par Ja 
ation, naquit en 1660 à Northämpton: , Ce fut entr 
qu’il commença déclarer ouvertemént fon Sÿftême, &en x 
on vit paroître fon premiemDifcours contre les miracles de Jefus 
Chrift. 1len publia fix en l’efpaëe dévquatre années, avec deux 
Apologies de: fes opinions. 11 futeñfuite déféré par le Glergé 
à la Juftice Civile, & énhr7p8/} auimois de tai, il fut arrêté & 
mis fous la garde d’un Meffager d'Etat, mais enfuitéon le: felà- 
cha fous caution, ‘En 1729} il füt fommé de‘paroître devant le 
premier Juge du Royaume, à la pourfaite du Procureur géné- 
tal, pour avoit fait imprimer & publier quatre Difcours fur les 
Miracles dé Jefus Chrift. Le 28 novembre de la même année, 
fa Sentence lui fut prononcée ; en préfence d'uh grand con- 


ent 


IL n’a jamais pris d’autres dégrez parce qu'il n'ambition- | 


| Il aeu pour adverfaires plafieurs, Pré 


| celter, de quoi les 
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côtts de peuples. |Blle portoit qu'il 
d'amende pout chacun de fes Difeours 
de prifon & qu'il donneroit caut 
|-pendant faivies mais n'ayant pu (ati 
eft demeuré en prifon. Îl mourut 


fer) 


s-livtes 
ixoit 
bonne 


à cette Sénten 


fes Ecrits. L'une dés refutations entre 
témoins de la RéfurreËtion de ‘ejus Chrif} 
les régles du Barreau pour férvir de 
Wolllon. * Woyéz le Supplement de Paris 1736. 
WOROBOSINA. Voyes WAROBOSINAÀ. 
WORCESTER, en Latin Æranonitur > Vigo ; villé 
capitale de la province de Worcefter, & Siége épifcopal, fuffragant 
de Cantorbéry. . Les Satons l’appellérent Pire fer & 
atins ont fait # nia, Chez les ar 
Romains cettepville étoit connue {ous le nom de Brénogenium ; 
& les Gaulois l'appelloient Casr: Pr on, Elle eft éloignée de 
Londres’ d'environ 90 milles, & fituée dans une contrée fort 
agréable fur le bord oriental de la Saverne, fur laquelle il y a là 
un beau pont de piérre; orné d'une tour. On y voit de 
beaux édifices tant particuliers que public L'églife cathédrale 
eft le principal: Les Habitans de. Worcefter font fameu 
leur grand commerce de draps, qui pallent pour les plus 
qui fe fabriquent en Angleterre. On dit que les Romair 


dérent cette ville; pour fe mettre à couvert des Breta ÿ/qu 
occupoient le bord oppofé de la Saverne. Cette ville fuffrie 
beaucoup des Danois fous le régne de Canut, & depuis elle fut 
encore ravagée par divers incendiés. - Elle s'en releva cependant 


& aquit fon premier lutre, : Cefut Ethelréde, Roi de Mercie, 
qui bâtit l'églife cathédrale. Elle fut cependant:aggrandie par 
divers Evêques depuis ce-tems - là. Ofwalde XVILI introduific 
le premier les Moines à Worcefter.en 9o4 Les Danoïs ayant 
ruïné l'églife cathédrale de Worcefter, LE: que Wolfftan la ré- 
para en 1030, & la conduifit au point de pérfection où elle fe 
trouve aujourd’hui. : Dans le ceñtre du chœur de.cette églife on 
voit le tombeau) du Roi Jean ; &au côté méridional, celui du 
Prince Arthur, fils’aîné dé Henri VII: fon Epitaphe eft fur uné aga- 
the noire. Le diocéfe de Worcefter compren 1 paroiffes. 
U n’y a ici qu’un feul Archidiacre qui porte auffile titre de Wots 
cefter.  Diverfés perfonnes ont porté les titres de Comte & de 
Marquis de Worcetter, Le premier Comte fut Urfe d’Abot, que 
Guillaume, lé Conquérant créa en 1087; le fecond fut Walleran 
de Beaumont, ‘créé en 1144; le troifiéme, Thomas Percy, Lord 
Amiral, -créé en 1397; le quatriéme, Richard Beauchamp, créé 
en 1420; le cinquiéme, Jean T'iptoft, Lord Thréforier, & Lord 
Connétable où Maréchal du Royaume, créé en 1449; fon fils 
Edouard lui fuccéda dans ce tâtre en 1477, & mourut en 1485; 
le feptiéme fut Charles Sommerfet, Lord Herbert, fils naturel 
de Henri de Beaufort, huitiéme Duc de Sommerfet, qui fut dé- 
capité fous le régne d'Edouard 1V: Henri VIL lé créa en 1414, 
& la dignitéde Comte de Worcefier eft encore aujourd'hui dans 
fa famille. Henri, le feptiémede cette Maifon, fat créé Duc de 
Beaufort en 1682 par Charles I[, en récompenfe de fes vertus 
éminentes & de fa fidélité envers le Roï. Le feptiéme feptem- 
bre 1657; .il fe donna une bataille près de Worcefter entre les 
woupes de Charles Il, & celles du Parlement. Celles du Roi 
eurent le malheu* d'être entiérement défa * Camb, 
verell, Délices d'Angleterre jp. 677. Mieg. Dit. 
Büûe. 

WORCESTE R.(L'Ivéché de). fut établi vers l'an 680; 
& formé d'une partie de l'Evêché de Lichfield, Le premier E- 
vêque el Bofele, qui fut confacré la même année 680; Oftfore 
lui fuccéda' en 692: après lui vinrent Egwyn, Wilfréde, Milrés 
de, Wéremond, &c. Du tems de Henri VIII, ce Siége épif- 
copal fut poffédé après Jérôme de Ghinucci, pat Hugues Lati 
mer, Profeffeur en Théologie, 1ly fut nommé en 1535, &'le 
quitta dérechef én 1539; & en 155$, il fut brûlé à Oxford àcau- 
fe de la profeffion de la Religion Réformée. Voici la lifte de fes 
fuccefleurs depuis l'année de fa réfignation : 


L'an 1539, Ÿ: 
mourût en 1556! 

1544 Nicolas Héath, Evêque de Rochelter, fut dépofé en 
1551, & rétabliten 1553 : dans la même année il fut transféré à 
Yorck: 

1552. Yvon Hooper, Evêque de ‘Glocefter ; fut dépofé en 
1559: 

1555: Rithard Pate, fut dépofé après Ia mort de la ReinéMa- 
rie ; & s'enfuit dans lés païis étrangers où il mourut, 

1559. Edwÿn Sandys, Profeffeur en Théologie, fit nommé à 
l'Evêché dé Londres en 1570. 

1570? Nicolas Bulingham ; Evêque de Lincoln, mourut en 
1576. 

1577: Jean Whitgift, Profeffèur en Théologie, fat nommé à 
l’Archevêché de Cantorbéry en 1583. 

1564, Edmunde Freake , Evêque de Norwich, mourut en 
1590, 

Li 


an Bell, Doéteur en Droit, réfigna en 1543, & 


Richard Fletcher, Evêque de Briftol, fut nommé à l'E- 
ondfes en 1594. 

15962 Thomas Bilfon, Profefleur en Théologie, fut nommé.à 
l'Evêché de Winchefter en 1507. 

1597. Gervais Babington, Evêque d'Excefter, mourut ler7 
mai 1610. 

1610! Henri Party, Evêque de Glocefter, mourut en 1616. 

1616: Sean TFhornborough, Evêque de Briftol ; mourut er 
1641. 

1641. ean Prideaux, Profeffeur en Théologie, mourut en 
1650, âgé de 72 ans. Le Siége épifcopal demeuraalors vacant 


jufques au rétabliffement de la Maifon Royale, 
3660, 
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x660. George Morley, Profeffeur en Théologie, fut transféré 
Winchetter, ou, felon le Supplément de Paris, à Salisbury, en 


1662. x 
1662. Fean Gauden, Evêque d'Excefter 


, mourutla même an- 
âgé de 57 ans. } past 
Fean Barle, Profeffeur en Théologie, fut nommé àl’E- 
vêché de Selisbury en 1663. 

1663. Robert Skinner, Evêque d'Oxford, mourut en 1670, 
âgé de 80 ans. 

1671. Gualtber Blandford , 
1675 
1675. acques.Fleetwood , Profefleur en Théologie, mourut 
en 1683, âgé de 81 ans. 

1683. Guillaume Thomas, Evêque de Saint-David, mourut 
en 1689: 

1689, Edouard Stillingfect, Profeffeur en Théologie, mourut 
le 27 mars 1699. 

1699. Guillaume Lloyd , Evêque de Lichfeld & Coventry, 
mourut en 1717. 

1718. Jean Hough, Evêque de Lichfeld & Coventry. 


Evêque d'Oxford, mourut en 


Goodwin. Ifaacfon. Ry- 


* Dugdale ,  Monafhicum Anglicanum. ; 
de 


mer. Fuller. Le Néve. Wood. Chamberlaine. Dit. Allemand 
Büle. 

WORCESTEIR (La province de) ou WORCE- 
STERSHIRE, en Latin Pigornienfis Comitatus , Comté 
d'Angleterre qui confine vers le nord avec celui de Stafford, 
vers le fud avec celui de Glocefter, vers left avec celui de 
Warwick, & vers l'ouelt avéc ceux de Héreford & de Shrop. 
Dunordau ce Comté a 32illes, du fud-eft au nord-oueft 22, 
& de là vers le nord-eft 28: Tout le Comté fe divife en fept 
Centuries qui comprennent: r52paroiffes, & onze villes à mar- 
ché: Ses anciens Habitans avec ceux des provinces de Chefter, 
de Shrop , de Stafford & de Warwick furent appellez Cornavii du 
tems des Romains: Du temsde l'Heptarchie, cé Comté faifoit 
partie du Royaume de Mercie; aujourd'hui ilforme-avec une 
partie du Comté de Warwick le diocéfe de Worcefter. ‘Ce païs 
eft fort fertile & jouït d'un air bien fain: Outre lariviére de 
Saverne qui coupe ce Comté en deux, on:y trouve encore l’A- 
von, la Tame, le Salwarp &diverfes autres riviéres moins con- 
fidérables, mais qui toutes font:remplies de poiffons.” La Saver- 
ne abonde furtout en lamproyes, Les forêts de Wire & de Tec- 
kenham font auffi fort connues'aufli-bien que les bois de Nor- 
ton & la bruyére de Malvernequi fourmillent de gibier. En un 
mot ce Comté ne le cédeä aucun autre, foit pourl'agréable, 
foit pour l’utile. Les champs en font couverts de blèz,) les'co- 
teaux & les plaines de bétail, &lés grands:chemins font par tout 
bordezde poiriers des deux côtez: 1* Camdeñ} Beeverell, Déli- 
cès d'Angleterre, D. 475 € Juiv. Dit. Allemañd: 

W OR CU M, anciennement Woudrichems ville afez/forte en 
Hollande. ‘Elle eft fituée furla Meufe là oùle Wahal ysentre au 
deffous du château de Loevenftein à une demi:lieué de Gorcum. 
Cette place appartenoit autrefois aux Comtes de Horn, qui f- 
renten 1150 l'aquifition dela Sei urie d’Alterña dont Worcum 
Tout-l'hér Contes de Horn paña en- 
tranche de la, Maifonde Montmorency} qui defcen- 
Contes de Horn: du côté maternel: & Philippe de Mont- 
morency, Comte de Horn, étant mort fans enfans, Walburge 
de Neuenaar, fa veuve, acheta des Etats de Hollande, la ville 
de Worcumavec la Seigneurie d’Altena, pour'le prix de 90000 
florins, & mourut en 1600 à. Worcum. Dans les fécles plus 
reculez cette Seigneurie faifoit partie de la Principauté de:Clé- 
mais Théodoric, Comte de Cléves, en céda le Droit fei- 
à Florent, Comte de Hollande. Lorsqu'en:1295 les 
urtriers, qui avoient affafliné Aleydis Fælgerftam, la Mai- 
trefle d’Albrecht, Duc de Baviére: & Comte de Hollande, fe fu- 
rent retirez à Worcum, cette ville fut affiégée & prife parce 
Duc, dont le fils avoit fuborné les affaflins de fa Maîtreffe. Les 
François fommérent en vain en 1672. la ville de Worcum à fe 
xendre. Elle eft munie de quatre baftions, & fes foffez font 
remplis d’eau. ‘Il y a un autre Worcum en Frife fur le Zuyder- 
entre Staveren & Harlingen. * Guicciardini ; Defcript. 
Zeileri Topogr. Cireuli Burgundie. Defcript. Hiff, € Géogr. 
Délices de la Hollande. Dift. Allemande Bâle. Maty, 
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. Géog 
WORINGEN oO! WURINGEN, ville/d'Allema- 
gne dans l'Archevêché de Cologne, eft remarquable par le 
combat qui s'y éft autrefois, donné entre l'Eleéteur de Cologne 
& le Duc de Brabant, * Gr, Dig, Univ. Holl. fous le mot W U- 
RINGEN. 

WORKSOP, bourg d'Angleterre avec: marché, dans le 
Comté de Nottingham, dans la contrée nommée: Baf}étlaw , & 
dans la forêt de Sherwood, connu par fa bonne réglille. Il ef 
à cent-dixamilles Anglois de Londres.  *-DifHonnaire Anghois. 

* WORLIT Z, petite villesdu Cercle de la Haute Saxe, 
en Allemag dans la Principauté d'Anhalt: Il ef à peu: près à 
l'eft de Deflaw, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

* NOR LIT Z; riviére du RoyaumeldeBohéime, prend fa 
fource vers les confins de la Moravie, coule de l'eft à l'oueft 
pendant: la plus grande partie de fon cours, puis du fud-eft au 
nord-ouelt, jufques à ce qu’elle fe décharge dans ’Elbe à Koni- 
gingretz- 

WORM,WER M, petite riviére d'Allemagne. 


Elle bai- 


gne Aix-la- Chapelle, &.Rolducidans le Duché ide Limbourg: 
après avoir coulé quelque:tems! dans celui defuliers, elle fe dé- 
charge dans le Roer, vis à vis de Waflemberg. * Maty, Di&. 


Géogr. 
WORMES fur le Rhin, ville d'Allemagne, avec: Evêché 
fuffragant de Mayence; eft dans le Palatinat,&a fon Evêque 


W'0O R: 


pour.Seïigneur, auffi-bien que le petit païs dont elle eft capita- 


le. Les Auteurs la nomment #vr , Burbetomagus, Burbito- 
Vangionum.  Attila la ruïna dans le cinquiéme hécle, & 

? E 1 + VU 
s la répära Dans lès guerres d'Alleñnagne du XVII fiécle, 


elle a été foûvent prif réprife, & a ruinée par les lran- 
çois l° On ne fait pas précifement le tems) auquel le 
Siégeép y aérététabli. 11 eit certain que cettewville atété ho- 
norée ailez longtems de la dignit hiépifcopale, dont ellefur pri- 
vée vers l'an 750, parle Pape Zacharie, quila transféraè Mayence, 
ne laiflant à Wormes que letitre d'Evêché, foumis à cette métro- 
politaine, en punition de laperfidie de Gervillon , fon dernier Ar- 
chevêque, qui tua, scontre la bonne foi, un er: qu'il avoit 
invité à venir durcamp des! Saxonstfes ennemis, pour conférer 
aveclui. Les Chanoines-decette églife onc droit d'élire l'Evé- 
que, & d’être élus. Depuis plufieurs années ils ont prié les Ar- 
chevêques de Mayence d'accepter cetté dignité, pour avoir la 
protection de ces Electeurs; mais l'an 1677, les feize iculai- 
res élurent Evêque le Sieur Valbot de Ballenheim, Grand 'Thré- 
forier de l’églife de Mayence, & Chanoinel de Wormes. Les 
Luthériens y ont une églife, & outre cela ils prêchent alternati- 
vement avec les Catholiques dans l’églife des Dominicains. Les 
Calvinites ont leur temple à Newhaufeny dans le Palatinat, à 
demi-lieue dela wille;:mais les Catholiques, quoiqu'en plus 
grand nombre, que les Proteftans, n'ofent pourtant porter le 
faint Sacrement publiquement, & ne fontaucune proceilion que 
le lendémain de Pâques:!c’eft ainfi qué Millon en parloic apr 
le milieu du XVII fiéclendans le premier tome de fon Foy £ 
talie. L'Evêque de‘Wormes n'a aucun droit de Souveraineté 
dans la ville, &.cet Evêché eft réduit à dés bornes bien étroites 
à caufeidu voïfinage de plüfieurs Etats Proteftans.  A'peine l'E- 
vêquea- t'il de quoi foutenir fa qualité de Princes Son domai- 
neñnerconfifte qu'en quelques villages prefque tous ruïnez par le 
Hldfangs. C'eft ce qui eftrcaufe que le Chapitre a demandé 
que cet Evêché fût uni à l'Ar ché de Mayen ais' la 
Nobleffe immédiates’ÿ éft toljours oppofées parce 
Bénéfice qu'elle auroit de moins. Le Collégé des 
voulut pas:non plus confentir. Cet Evéché porte de f 
de petites croix d'orlde S: André, à une croix d'aïgent poféeten 
bandes. * Ptolomé lire, Géographb. Eccl. Sain- 
te- Marthe, Gall, Ch B; de l'Empire , c. 6. Au: 
difffer, Géogr.-Anc. h Corneille, Did. Géogr. 


CONCGILES DE WORME S 


Ce qu'on appelle le premier Concile-de Wormes; fut propre- 
ment une affembléeféculiére ; faite l'an 764% où le Roi Pepin don- 
na des Comtez à es. deux fils. On peut dire la même chofe du 
fecond} Concile tenu l’an 770, ‘puisque les Barons's’y trouvérent 
aufli-lbien que les Prélats’, & qu'on n’y décida aucune affaire ec- 
cléfiaftique: Charlemagne qui l'avoit affemblé, en célébra l'an 
772, unrautre dontinous n'avons qu'un chapitre dans les Capi- 
rulaireside cé Prince; 4 7#f:205. Le même Prince tint encore 
dés Conciles à Wormes. les'années 770,776 @& 985. L'an 829, 
Louïs airel:affemblaules Evêquese &les-Barons à Wor- 
messven préfence du Lépat du faint Siége!,-& l'onvy examina ce 

à Mayence, à 
eft plus im- 


qui avoit été réfolu)dans/quatre Conciles tenus'à 


Paris, à Lyon, & à Touloufe. Le Concile de 8 
portant pourla difcipline: Nous ‘en avons les fions en 8a 
Gänons après une proféflion de: fois: L'ant80o, Etienne de 
Rheïms affembla des! Prélats:à Wormes pour régler les différents 
furvenus entre les Evêques de Cologne & de Hambourg, au {u- 
jer de L'églife de Brémen. L'Empereur Henri IV} fuivi de d 
vers:Prélats-Schifmatiques; fit l'an 1076 ,/en cette ville une a 
See où l'on chercha les moyens de dépofer le Pape Grégoi- 
1e VI, 


LISTE DES ARCHEVEQUESS#uis EVEQUES 


de Wormse 


1. Vicror en 349. 
2:,AMAND, 

3. CHARLES, 

LS inconnus. 

6. CroToL» en 503. 

7. Inconnu. 

8. S. Rurerr ou S. Rozerr, qui fut depuis Evéque de 
Saltzbourg, mort en! 623: ù 

9 Inconnu, 

10: S. AMAND. 

11. Inconnu. 

12; GE RoLD, qui fut auffi Evêque de Mayence: 

13. Gervicius, fils.du précédent. Ce fut fous lui que l’Ar. 
chevêché de Worms fut transféré à Mayence, de forte que 
Worms devint un fimple Evêché. à 

14 WERNER, Vers l'an 791. 

15. Focwicx. 

16. EHRENBRECHT, vers l'an 798. 

17. SAMUEL; élu en 838, 

18. Gunzo, mort en 872. 

19: ADELHELM, mort en 873. 

20: DieTLacn, mort en 914. 

21. Riconno ou RiGowWO, mort en. 950, 

22. ANNo, mort en 974. 

23. Hicoeroun ; frére du précédent, mort en 993. 

24. FRANCO, mort en 996. 

25: Errxo, mort trois jours après fon élection. 

26. Razo, mort quatorze jours après fon éleétion. 

27: S. BurcHarp, frére de Franco, mort. en 10254 
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28, Azr'co, Comte de Naffau, morten 1044. 

29. ADELGER, mort cinq mois après fon élection. 

30. AnnouL, qui fut Evêque 20 ans & huit mois. 

31. ADeLserT {, Comte de Rheinfeld, mort en 106$. 

32. Anecserr Il, Duc de Saxe, mort en 1108, 

33- Dirumar, mort en 1109. 

34. Ego, mort en 1115. 

35. Bucxo d’Achorn, mort en rrsr. 

36. Conrap I, de Steinbach, mort en 116% 

37. ConraD II, moït en 1187. 

38. Henri Î, mort En 11096. 

39. Le'orocn, qui füt quelque tems Archevéque de Mayen- 
ce, morten 1217. 

40.2Henrt Il, Comte de Saarburg, mort en 1234. 

41. LANDozre de Hohenek, mort en 1247. ° 

42. ConraD LI, de Turckheim, mort trente jours aprés fon 
facre. 

43: Ricnarp, de Thaun, mort en 1257. 

44. EBERtarD 1, Comte de Bayenburg, mort en 1277 

45. Free'rre L; frére du précédent, mort en 1283. 

46. Simon de Schonek, mort en 129r- 

47. EvermarD Il, de Stralenberg, mort en 1993. 

48. Emico, Raugrave & Wildgrave de Baÿenburg, mort en 


49. EsErwyN de Kronenberg, mort en 1303. 
50. EMRRic de Schonek, frére du précédent, mort en 1318. 
51. Henri I, de Thaun, mort en 1319. 
2. Cuno de Schonek, mott en 1329. 
53. GerLacr, Baron d'Erpach, moït en 1332. 
54. SaLomon Waldpot, mort en 1319. : 4 
55. TarOboric de Boppart, qui fe démit pour devenimEvé- 
que de Metz. 
56. Jean I, Schadland, Dominicain, mort en 1377 
7. Exmarb de Derfch, morten 1405. 
58. Marrureu de Cracovie, mort en r4r0. 


59. \ 11, de Flekkenftein, mort en 1426. 
60. DEkRic Il, de Domnek, mort en 1446. $ 
61. Louïs d’AfE, qui fe démit fix femaines après fon éleétion. 


62. ReïNxarD I, de Sikkingen, mort en 1483. 

63. JEAN HI, de Dahlburg, mort en 1503. 

64. RetNaarD I, de Riepur, morten 1533. 

65. Herr IV, Comte Palatin du Rhin, qui fut aufli Evêque 
d'Utrecht & de Frifingue, mort en 1552. 

66% Tue'oporic II, de Pettendorf, mort en 1580, 

67. Grorce de Schomberg. 

68. Parciere de Rottenftein. 

69. DieTuezm d'Eferen, mort en1616. 

70. GEORG. s'DERIC Greiffenklau de Wolrath, qui en 
1626 devint Archevêque de Mayence, mort en 1629. 

71..GEorGe- ANToine de Rottenftein. 

2. PHirrrre de Rottenftéin, mort en 1652. 

3. Hucuxs-EserHarD Kratz, Comte de Scharffenftein , mort 
en 1663. à 
EAN -Purcirre de Schonborn, qui fut en même tems 
éque de Mayence & Evêque de Wirtzbourg, mort en 


Lornarre-Fre'pe'ric de Metternich, qui étoit auf Ar- 
chevêque de Mayence & Evêque de Spire, mort en 1675. 

76. DamteN Hartard, Baron de La Leye, qui étoit Archevé. 
que de Mayence, moft en 1678. à à £ à 

27. Cuarces-Henrr, Baron de Metternich, qui étoit auffi 
Archevêque de Mayence, mort en 1679. 

78. Waroror, Baron de Baflénheim, mort en 1683. 

19. JEAN-CrarLes, Baron de Frankenftein, mort en 1607. 

80. Lou FOINE, Comte Palatin du Rhin, Grand-Mat- 
tre de l'Ordre Teutonique, mort le quatriéme mai 1694. 

81. François-Louïs, frére du précédent, Gränd- Maître de 
l'Ordre Teutoniqué, Evêque de Breflau, qui fut premiérement 
Eleéteur de Tréves, puis de Mayence, mort le 18 avril 1732: 

82. Françoïs-Gronce de Schonborn, Eleéteur de Tréves, 
Cardinal, Evêque de Wormes & de Spire ,/élu le deuxiémetde 
inai 1729. 


WORMIUS (Olaüs) fameux Médecin Danois , n£ Je 
33 mai 1588, à Arhusen Jutlande. A l'âge de onze ans il fut 
envoyé au Gymnafe de Lunebourg, où il étudia bien le Grec & 
Je Latin. En 1605, il vint à Marpourg, & alla de Ià à Gieffen, 
où il'étudia la Théologiet& la Philofophie. Se fentant du pen 


chant pour la Médecine il alla à Strasbourg dans le defféin de | 


s’y appliquer. Après y avoir fait trois mois de féjour, il vint 4 
Bile & y fréquenta aflidûment les Leçons de Plater, de Bauhin 
& de Zwinger. Il traverfa enfuite la Suiffe pour paffer en Ita- 
lie, où il fit quelque féjour à Padoue, "& lia connoilfance avec 
Jérôme Fabrice Aquapendente. Il alla depuis en France, fit 
quelque féjour à Montpellier & à Paris, & éntra en liaifon avec 
Cafaubon & Riolan. En 1610, il retournd en Hollande & delà 
à Coppenhägue. Quelque tems après il revint en Allemagne, 
fit quelque féjour à Marpourg , prit le degré de Doéteur en Mé- 

ecine à Bâle, pifaen Angleterre & füt de retour à Coppenha- 
gue en 1613. On lui offrit d'abord la Chaire de Profeffeur en 
Grec, &enfuite, celle de Phyfique, jufques à ce qu'en 1624 il 
fuccéda à Gafpard Bartholin dans la Chaire de Médecine, 11 fut 
un des plus célébres Médecins de fon tems, & fit plufeurs nou- 
velles découvertes anatomiques. 11 étoit auf fort verfé dans 
les Antiquitez Danoïfes, & avoit ramaflé un cabinet fort 
précieux de toute forte decuriofitez. Chriftian IV, Roi de Da- 
nemarck, le nomma Chanoine de Lunden, & Chriftian V le 
nomma fon Médecin. Il mourut le feptiéme feptembre 1654, 
étant Fier de l'Académie, Il s'étoit marié trois fois & fe vit 
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pére de 78 enfans. Voici les titres de fes Ouvrages, Quaffionuns 
Hefiodicarum Heptades due; Fajh Danic Hifioria Norvèsice ; Mo- 
numenta Danica; Literatura Danica ant: im; Lexicon Runs- 
cum; Series Regum Danie; Séleëta Contro verfiarum Medicarum ; 
Mujeum Wormianum. * Lhomæ Bartholini, Cifla Medica. Freheri 
Théatrum. Albert Bartholin, de Scriptis Dancrum , p. r12. Mol- 
lerus , én Hypomnematibus ad Bartholinum , 2.355. Diff. Allemand. 

WORMS, ville des Grifons. Voyez B O RM LO. 

WORMS (Diéte & Edit de) Cherchez DIET E. 

WORMS. Fiyz WORMES 

*WORMSERG AW, ou l'Evéché de Wormes, eft'un 
petit païs d'Allemagne, enclavé dans le Palatinat du Rhin, & 
dépendant de l'Evéque de Wormes. Il eftdé peu détendue, & 
ne renferme que des villages. * Maty, Dit, Gévgr. 

WORONITZ Pyz VL'RONISE. 

WOROTIN, province la plus méridionale dela Mofco- 
vie avec titre de Duché. Elle confine avec la petite Tartarie, 
& avec les Duchez de Mofcou & de Réfan, Ce païs eft plein de 
bois & de lacs, & aflez négligemment cultivé, à caufe que les 
peuples, qui l'habitent, font expofez aux courfes des Tartares. 
Quand ils ont fémé leurs blez, ils fe tiennentà couvert jufques 
à ce qu'il foit tems de les couper. Alors ils marchent comme en 
ordre de bataille pour fe défendre contretles furprifes de l'enne- 
mi, & on diroit à les voir armez & divifez en compagnies, qu'ils 
vont à quelque expédition plutôt qu’au travail. Malgré tou- 
tes leurs précautions les Tartares favent fi bien prendre leur. 
tems, que foit en feignant de fuir, foit en fe mettant en embu- 
fcade, ils enlévent fort fouvent les hommes avec les chevaux & 
les grains. La province de Worotin prend fon nom d’une petite 
ville qui eft fur l’Occa, à douze milles de Coluga, à foixante de 
Mofcou, & à foixante-fix de la frontiére de la Lithuanie, Llle 
ett revêtue de quelques fortifications pour la füreté de fes Ha- 
bitans contre l’irruption des Tartares. * Maty, Dit. Géogr. 

WOROTIN, ville. Voyez la fin de l'article précédent, 

WORSKLO, riviére qüi a fa fource dans le Duché de 
Worotin en Mofcovie. Elle traverfe une partie du païs des Co- 
faques, & fe décharge dans le Borylthéne entre Czyrcaffi & Ku- 
dack. On la prend communément pour celle que les Anciens 
nomimoïent Panticapes. * Maty, Dit. Géogr. 

WORSOPUS (Robert) Evêque Anglois, natif de la ville 
d'Yorck, étoit de l'Ordre dés Hermites de faint Auguftin, & 
Doéteuren Théologie. Il mourut vers l'an 1350 , fous Edouard 
111, Roi d'Angleterre, &Mailla entre autres Ouviagés, Introi- 
tus in Magiftrum Sententiarum 3 Schola/lice Quefliones, Sc: * Pit- 
feus, de Duff. Angl. Scripr. 

WO RS TIUS (Conrad) Cherchez V OR S TIUS. 

WORTHINGTON (Jean) Théologien Anglois du fé. 
cle précédent, commença fes études au Collége d Emanuel à 
Cambridgeës & fut reçu dans l'Univerfité d'Oxford en 1649, 
fous le régné de Cromwel. Il fut enfuite nommé Préfet du Col- 
lége de Jetus à Cambridge: il prit auffi le e Bachelier & 
puis de Doétéur en Théologie. Il obtint lque tems'après 
ja Cure dé S: Bennet: Finch à Londres, qu'il garda jufques à 
l'incendie dé cette ville, où fon Eglife fut auf confumé par 
le feu Il avoit un valte favoir, une piété & une humilité pe 
communes, s'étant extraordinairément exercé dans le renonce 
ment de foi même & dans la dévotion. L'Evêque Burnet lui 
donnoit rang parmi les'excellens perfonnages des Latitudinaires. 
On a dé lui, 4 Scriptire Catécbifm ; The great Duty of Selfs re- 
Jignation to the divine avill; Doëtrine of the Refurre&ion: Of Cri- 
Jtian Love. Ilaauffi eu foin de faire publier les Ouvrages d'au- 
tres Savans. Il a mis en oïdre les Self Difcourfes de Jean 
Smith, & les a accompagnez d’une préface. * Burnet, Æift. of 
England. Fafli Oxon. Scripta Aultoris Diftion. Allemand de Bâle. 

WORTIMER, Roi des iBretons, & fils de Wortigerne, 
fuccéda à ce Prince dans le tems que Hengift, premier Roi de 
Kent, venoitfde remporter plufieurs avantages fur les Bretons; 
ce qui l’obligea d'entreprendre de-lui faire une guerre qui du- 
ra vint années entiéres. Il mgyrut l'an 485, & commanda 
avant fa mort qu'on l'entefät près du port de Stonar, où il 
avoit défait Hengift, afin de tenir les Saxons en bride par la vue 
de fon tombeau. * Æiff. d'Angleterre d’Ecofe € d'Irlande. 

WORTIN. Foyez WOROTIN. 

WORTZI. Foyzs WORCZERZEE. 

* WOSEN où WOXEN, riviére de Finlande coule du 
nord -oueft au fud-eft & porte fes eaux dans le Lac de Ladoga. 

WOSTIN ou WOLSTEIN, Moine de Winchefter 
en Angleterre, vers l'an 1000, & fous le régne d’Ethelred, com- 
pofa un Traité de Tonorum Harmonia ; & d'autres Ouvrages, 
* Guillaumetde Malmesbury, de Reb. Geff, ngl, l, 2, Balée. 
Pitfeus. 

WOTT ON (Edouard) natif d'Oxford en Angleterre, avoit 
longtems enfeigné la Médecine en fon païs, où il fit imprimer 
un livre, de la Différence des Animaux. 11 fat en grande réputa- 
tion parmi les Savans de fon fiécle, & mourut à Londres l'an 
1555, âgé de 63 ans. Poflévin dit que Wotton, dans fon Traité 
de la Différence des Animaux , a ramaffé avéc tant de foin tous les 
Ecrits des Anciens fur cette matiére, & les a conciliez avec tant 
d'indufrie, qu'il femble que tout ce qui eft rapporté dans ce li- 
vre foit l'ouvrage d'un feul Auteur: outre cela, il a fait diverfes 


a 


corrections judicieufes, & d'excellentes remarques. * Le Pré. 
fident de Thou, Hifr. Poffevin. 
WOT TON (Henri) fils de Thomas Wotton, Chevalier, 


& d'Elifabeth, fille de Guillaume Finch, naquit à Bockton - Halt 
dans le Comté de Kent, en 1568. Il fut reçu à Oxford, dans le 
nouveau Collége, d'où il paffa au Collége de la Reine, où il 
prit fes degrez de Maïître- ès - Arts, Dans cette occafion il fit fur 
l'Oeil trois Leçons, qui lui aquirent beaucoup de réputation, & 
en particulier l'eftime d’Albéric Gentilé, Profeffeur en Droit. de 

J Près 
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près avoir quitté Oxford, il voyagea en France, en Allemagne, 
& en ltalie, & employa neuf ans dans ces voyages- De retour 
en Angleterre, il devint Sécretaire de Robert, Comte d X 
& continua dans cet emploi jufqu'à ce que ce Comte fut déclaré 

Alors il quitta l’Angleterre, & fe retira à Florence, où 
fi bien connoître du Grand Duc, que ce Prince l'envoya 
{ecrettement.en Ecole, avec des-lettres, pour avertir le Roi 
Jacques VI d'une confpiration qu'on avoit tramée contre fa vie. 
Pour palfer plus fûrement, il prit le nom d'Oütavio Baldi. S'étant 
bien aquitté de cette commiffion, Jacques VI fe reffouvint de 
fes fervices, Lorsqu'il fut parvenu à la Couronne d'Angleterre. 
Ce Prince le fit Chevalier, l'envoya trois fois Ambalfadeur à la 
République de Venife, une f 3 des Provinces-Unies, 
deux fois au Duc de Savoye, & deux fois aux Princes de la Haute 
Allemagne dans l'affemblée de Hailbron. Il fut envoyé en la 
même qualité à l’Archiduc Léopold, au Duc de Wirtemberg , 
aux Villes Impériales de Strasbourg & d'Ulm, à à l'Empereur 
Ferdinand I. En 1623, il fut fait Prevôt d'Eaton, où il pañfa 
le refte de fa vie, & mourut en 1639. Ses Ouvrages font, pis 
Jiola de Gafparo Scioppio ;nEpiftola ad Marcum Veiferums L'Etat de 
ité, ou découverte exaëte € curieufe desplulieurs Secrets 

ylères cachez de ce tems, en Anglois, imprimé à Londres, 
en1657. Plufieurs autres de fes Ouvrages imprimez Ont été re- 
cueillis en un volume, fous Je titre de Reliquie uctonianæ. 
* Walton, dans la Vie dé Henri Wotton. Achenæ Oxon. 

WOTTON BASSE T, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché dans la contrée du Comté de Wilt, qu'on appelle Kings: 
Bridge; ainfi nommé pour le diftinguer de Worxron - UNDér- 
Epce, dans le Comté de Glocefter. Ce lieu eft la capitale de 
fon canton, à 66 milles Anglois de Londres. * Difionnaire An- 

lois. 

WOUTERS: 7% GUALTER US. 

* WOUW E RM À N: )Philippe) Peintre renommé, na- 
quit à Harlem en 1627. Il vendoit bien cher les piéces qui 
fortoient de fes mains, mais Le prix en augmenta encore après fa 
mort. Il mourut le 19 février 1668 dans la 41 année de fon à 
* Gr. Dit. Univ. Hall. Houbraken, Théatredes Péintres des Pa 
Bas, partie 2, 

WOWER (Jean) naqui 
las Wower d'une ancienne nobleffe des Païs-Bas, &, à c: 
qu'il faifoit profeffion de la Religion Proteftante, il fut obli; 
quitter fa patrie, & de fe retirer à Hambourg. Jean Wower ht fes 
itez dans cette ville fous la conduite du fameux Profef. 


Hambourg l'an 1575, de Nico 
ufe 


Doufa, 


Heinf 
le 


fit e 


aucoup d'air 


il fe 11 pafla enfuite emltalie 
demeura deu 1ls'y fit connoître à plufieurs Prélats, & à 
quelques naux, qui lui firent beaucoup de caref Il eut 


même, par leur moyen, accès auprès du Pape qui lui témoi- 
gna beaucoup d’eftime, & voulut fe l’atcacher par une penfion 
honorable; mais Wower le remercia fous prétexte de fa mau- 
vaife fant Il revint d’ltalie en 1602, après 
perfeétionné dans les Belles Lettres, 


s'y être beaucoup 
qui faifoient l'étude favo- 
De retour en Allemagne, il accepta la charge 


à ce. Prince dès 


e de Gouverneur de Gottorp, 
perfonnes de confidération. 
rge pendant trois ans, 
qu'il tomba dans une 2 die qui le minapeu à peu. Il en mou- 
rut lel3o mars 1612, âgé de, 37 ans. Son Maître le regretta 
fort, & le fit enterrer avec beaucoup de pompe dans la grande 
églite de Sleeswick. Il a véegdans #le célibat, & n’a jamais 
voulu entendre parler de matia@é* A ne manquoit ni d'érudition 
ni de bonnes qualitez, son lui attribue aufli de grands dé- 
fauts. Il affeétoit de paroître Stoïcien ,#mais il n'étoit rien 
moins que cela, & il n'a jamais été contentède fon état: il ai- 
moit paffionnément les chiens &les chevaux, & étoit fort adon- 
né à l'ivrognerie. On l'a traité de plagiaire, .& on avoit coutu- 
me de fon tems de l’appeller avec fon compatriote Lindenbrog 


ii donna enfuite lacha 


ler, & gl 
qui n'eft guéres accordée qu'à des 
À peine avoit-il exercé cette derniére ch 


les Cor] Il étoit né dans la Religion Protettan- 
te; quelques uns prétendent qu'il l’abandonna pendant fon fé- 


jour en ltalie pour embraffer la Catholique, mais cette préten- 
tion eft fans fondement. 11 déclare lui même dans une de fes 
Baudius qu’il n'a jamais fongé à changer de Religion, 
il foit perfuadé que ceux qui ont entrepris la réforme 
avoient retranché mal à propos plufeurs ch dont il falloit 
feulement ôter les abus. Il a euwplufeurs envieux qui fe font 
efforcez à l’envi de le calomnier. Un: des plus animez contre lui 
a été Frédéric Lindenbrog, fameux Critique de fon tems. Wo- 
wet fit tout ‘il puttpour éteindre la jaloufie & la haine qu’il 
avoit conçue cont Il lui écrivit pour cela plufieurs lettres 
ines d’eftime & d'amitié; mais cela ne fut pas capable de gué- 
rir fon cœur ulcéré. Il cacha à la vérité la pañfion qui le domi- 
noit, mais il lui donna un librecours après la mort de Wower, 
& ne ceffa depuis de le déchirer & de cenfurer fes Ouvrages. Il 
eft fait mention dans fon teftament d’une fomme! de foixante 
| laiffa à celui qui feroit fon Oraifon funébre, Son ftyle 
élevé & orné, mais fouvent peu naturel, & quelquefois lan- 
guiflant: on remarque dans tous fes Ouvrages une trop gran- 
de affeétation à imiter les Anciens. On a de lui les Ouvrages 
fuivans, Petronius Arbiter cum Notis € Animadver/ionibus ; De 
Polymatbia Traëtatio; Panegyrieus Ghrifhiano IV, Danie Regi, di- 
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êtus, cum Majeftati ejus Senatus, Populufque Hamburgenfishoma- 
m preffaret 3 Commentatio de Cognitione Veterum noui Orbis; 
e Épidittice in Q. Septimii Tértullini Operaÿ Minuti Félicis 
Octavius , € Fulius Firmicusude Erroribus profanarum Religionume 
cum NNotis ; Apuleit Opera emendata & autla; Dies &fliva, Jive de 
Umbra Pægnions Synragma de Greca € Latina Bübliorum Inter- 
pretatione, cum Briani Wültonis Differtatione de Linguis Orienta 
bus; Epifiolarum Centuriæ due; Sidonii Apolli S Opera cum No- 
tis. * Witte, Memorie Philof. Vies Allemandes dés Savans de Clar- 
mund. Bayle, Di&. Crit. Le Pére Nic È ar Jervir 
à l'Hiffoire des Hommes Illujtres ; ‘tome G. p 

WO W E R (Jean) naquit à Anversile 28 mai 1576, d’une 
famille noble. ‘ 11 commença fes études fous les Jéfuites, & eut 
pour Maître le Pére Héribers Roswéyde. 11 alla les continuer à 
Louvain,: où il logea chez Liple, quiconçut une fi grande ami- 
tié pour lui, qu'il 1 t pe écuteursteltamen- 
taires, & recommanda à lui feul le foin de fesAManufcrits: Wo- 
er en France, en Efpa- 
gne, en ltalie & en Allemagne. ‘À fonsretoun il obtint la char- 
ge de Confeiller de la ville d'Anvers. On lui donna enluite une 
place dans le Confeil des Finances & dansule Confeil de Guerre. 
L’Infante Ifabelle - Claire - Eugénie, Gouvernante des Païs -Bas, 
l'ayant envoyé au Roi d'Efpagne Philippe LV, ce Prince Iho- 
nora de la dignité de Chevalier. Il eft mort le 23 feptembre 
1635, âgé de 59 ans. Ilétoit parent de Wower de Hambourg 
dont Particle précéde, & fe trouva avec lui à Paris en 1599. 
On a de lui les Ouvrages fuivans, Eucbarifhicon CI. € incompara- 
biliWiro Full Lipfie 3,11 fit imprimer après la mort de Lipfe deux 
Centuries de fes Lettres, & Tacite & S ue, avec des Com- 
mentaires très- amples dé ce Savant, & y ajoûta des Prélaces; 
Affértio Lipfiani Dona 
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adverfus Gelatorum fugillationes ; (C’ 
l'occälion de la donation que Lipfe avoit faite à Notre- D 
Hall) Panegÿrious Serémif]. Alberto & Ifabelle B 1 
bus; Vita B. Simonis ValentinisSacerdotis; De Confolatione liber ad 
Petrum Paulum Rubenium JupérPbilippi fratris ejus morte. * Va- 
lére André, Biblitth. Belgica, p. 587. lrancifci Sweertii Atben 
Belgicæ. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jérvir à V'Hifé. des How: 
mes Illuftres, tome 6..p. 65 EJuiv. 
WOXEN. Fyz WOSE N. 
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XIZRANGEL (Herman) Seigneur de Sckogsklofter,. Con- 
fciller royal du Royaume de Suéde & Général Feld - Ma- 
réchal, naquit en 1587.Jil fe trouva en 1607 à Dærpt, lorsque 
cette place fut affiégée &prife par les Polon La même année 
| il fe trouva auffi à là bätäille de Kockenhufe, & comme il fut 
du nombre de ceux qui firent la premiére attaque, 1 fut fait pri- 
fonnier par les Polonois qui lui rendirent enfuite la liberté. En 
1609 & 1610, il fit fous le Général de la Gardie les campagnes 
contre les. Mofcovites, & après la prife d'Iwanogorod, il fut 
nommé Gouverneur de cette place dont il äugmenta les fortifi- 
cations. 1 aflifta auffi à la guèrre contre les Danois & fuc pris à 
la bataille de Mifiræ,en Scanie. La paix ayant e en1613,4 
il fut élargi. 11 monta depuis par dégrez jufques à ce qu'en 1621 
il fervitle Roi.de Suéde en Livonie, en qualité de Feld - Ma- 
réchal. 11 fe trouva au fiége & à la prife de Riga; & en 1626, 
il vit dans la même qualité en Prufle contre les Polonois 
La ville bing ayant été prife en 1627, il en fut nommé Gou- 
verneur, En 1628, il mit en fuite 3co0 Polonois, prit cinq 
villés & ft mille prifonniers. En 1629, il fit lever aux Polonois 
le fiégé de Brodnitz, & agit avec fuccès contre eux prés de 
Thotn dont il forma enfuite le fiége, ureufe dé- 
fenfe du Comte de Dœnhof, l’obligea àlever ce fiége avec quel- 
que pérte. La tréve de fix ans ayant été conclue cette même 
année entre les Suédois & la Pologne, Wrangel, le Chancelier 
Axel Oxenftiern & Jean Banner furent les Députez pour ce trai- 
té. ll fut auffi nommé Gouverneur Générallen Prufle des pla- 
ces dans lefquelles on avoit mis garnifon. En 1630, il fut nom- 
métConfeiller du Royaume de Suéde ayant été, auparavant créé 
Chevalier. 11 fe trouva aufli à.la guerre d'Allémagne. Le Roi 
Guftave- Adolphe ayant'été tué en 1682, fon corps fut embar- 
qué près de Wolgaft en 1633, pour être tranfporté en Suéde: 
il fut un de ceux qui yafliltérent.. En 1645, àl fut un des Dé- 
putez aux traitez entre la Suéde & la Pologne, par lefquels on 
conclut une nouvelle trévé deW26 ans entre les deux Nations. 
En 1636, le Comte d'Oxenliiern lui donna une armée particu- 
liére pour obferver le long de l'Oder. ‘Ayant enfuite été ren- 
forcé de Pruffiens , il. s'émpara de Locknitzen Poméranie & 
afiégea Gartz. Mais un fécours impérial, envoyé à cette place, 
l’obligea à lever ce fiége.. 11 s’en vengea en pourfuivant enfuite 
ces mêmes troupes impérial commandées par le. Général 
Marzin, & alla jufques en Siléfie. Il voulut enfuite fe joindre 
[pau Feld-Maréchal Banner pour fecourir la ville de Magdebourg , 
affiégée par les Saxonsÿ#mais cette ville ayant déja capitulé il 
envoya fous le Lieutenant Général Eickftætt au Feld, Maréchal 
| Banner quelques Régimens, qui fe trouvérent à la viétoire de 
Wictftock. Il prit cependant Schwet dans la Marche Uckerane, & 
| Gartz en Poméranie, & fitenlever en 2637, par Sténon Bielke, En- 
voyé de Suéde, & conduire en Suéde, le Lieutenant Général 
Arnheim, qui étoit fur la Terre de Boitzebourg dans l'Ucker- 
| marck. Dans lamême année ils tomba avec 8000 hommes fur 
| Ja Marche de Brandebourg, fomma en vain les villes de Franc: 
| fortefur l'Oder & de Landsperg de fe rendre, & battit le Colo: 
| nelMÜngar à Lébens. Lorsque les troupes Impériales & Saxon- 
| nes pourfuivirent le Feld- Maréchal Banner en Poméranie, il 
marcha au devant d'eux & feconda le Feld- Maréchal; maïs il 
| fat bientôt obligé.de fe retirer & de fauver [es troupes dans Ste- 
| tin 


ie 


Î Re] , 

WRA WRE.WRIWRO. &c, 
tin. Les Impériaux faifant là-deffus de grands progrès dar 
Poméranie Citérieure , il eut à ce fujet de grofl 
Banner, Pour prévenir les maux que la difcord 
pourtoit caufer, Wrangel fut rappellé en Su la Ré 
du Royaume, & nommé Gouverneur Génér: : la Livonie, 
Il mourut en cette dignité en 1644. :* Loccenii Æiff: Suec. 
Chemnitz, Von Teufcben Krieg. Puffendorf, de Rèb. Sueca Di- 
&ionnaire Allemand: J 

WRANGEL (Charles- Guftave) Maréchal, puis Géné- 
ral & Connétable de Suéde, aquit ces dignitez par fa valeur & 
fa conduite, qu’il fignala fur mer & fur terre, L'an 1644, ayant 
le commandement d’une efcadre, il brûla les vaifleaux de l'Ami- 
ral de Danemarck. ‘11 fuccéda l’an 1647, à Totftenfon, dans 
commandement général de l'armée; & prit l'année füivante 
ger en Bohéme, & la ville de Brégentz, avec le Fort vers le 
Lac de Conftance, où il fit un butin extraordinaire. L'an 1648, 
s’étant joint au Maréchal de Turenne, & au Conte de Konif- 
marck, il défit les Impériaux & les Bavarois près de Sommer- 
baufen, aux environs, d'Ausbourg. L’an 1658, commandant 
l'armée navale, il défit les Hollandois au pañlage du Sund, & 
mourut l'an 1676, étant Connétable de Suéde. * De Prade, 
Hifhoire d'Allemagne Loccenius ; Hiffoire.de Suéde. Pufendorf, 
in Hit. Suec. Mémoires Hijtoriques. 

WRATISLAS. Voyz URATISLAS. 

WRE XH A M, bon bourg du païs de Galles en Angleterre. 
11 eft dans le Comté de Denbigh, à.fix lieues de la ville desce 
nom vers lé Levant, & il eft confidérable par les mines de plomb 
qui font dans fon Territoire, * Maty, Dit. Géogr. 

* WRE Y (Chriftophle) Lord GrandJufticier d'Angleterre 


& Préfident du Banc du Roi, a eu la gloire d’être non. feulement | 


un des plus célébres Jurifconfultes de fon tems, mais duplus 
honnète homme & du Juge le plus incorruptible de tout le"Roy- 
aume. Il mourut en 1592. * Gr. Dië. Univ, Holl. Camb- 
deni Britannia, p. 405. De Larrey , Hifloire d'Angleterre, par. 


€ 3 

él y RIOTHESLE Y (Thomas) Grand Chancelier d'An- 
gleterre. Les uns lui donnent une naiffance noble, les autres 
difent que le plus confidérable de fes ancêtres n'a été qu'un Hé- 
raut d'armes. Quoi qu’il en foit, le Roi Henri VilLen faifoit 
beaucoup de cas. Il le fit d'abord Chevalier, puis Sécr 
d'Etat, & énfin Grand: Chancelier. s Lorsqu'il fut revétu de cet: 
te dignité, il devint le plus violent perfécuteur destProteftans. 
Le Roïau lit de mort le nomma un dés Confeillers qui devoient 
gouverner le Royaume, pendant la minorité de fon fils Edouard 
qui en montant fur le thrône le fit Comte de Southampton. 
Quelques jours aprèsle couronnement du jeune Roi, fa charge 
de Grand-Chancelier lui fut ôtée, pañce qu'il abufoit de fon pou- 
voir. On lui laiffa fa place de Confeiller. Il fit ce qu'il put 
pour perdre le Protecteur Seymour, & efpéra de recouvrer les 
Sceaux par le moyen du Comte de Warwick. Eruftré de fon 
efpérance , il machina auffi la perte de ce dernier; mais fes me- 
nées étant découvertes, il fe vit obligé de fe retirer de la.Cour 
en 1549. Il mourut l’année fuivante, ou de chagrin ou de poi- 
fon qu’il prit de lui même. * Gr.Di&. Univ. Holl... Larrey, 
Hlifloire d'Angleterre. partie 1€ 2. Heylin’s/Hélpwto the English 
Hiftory. The. Lives of the Lords Chancellors. dis" 

W ROSHAM (Jean) furnommé Site de Sienne, Religieux 
du couvent:de Sainte-Marie du Mont -Carmel à Londres en An: 
gleterre, fit fes études à Oxford, où il fut Doéteur.& Profeffeur 
en Théologie. On a de lui plufieurs livres, dontles principaux 
font, divers Commentaires für l'Ecriture - Sainte; d’autres, in 
Cantica Canticorum ;. In Magilirum Sententiarum. Il mourut à 
Calais, le 20 février de l’an 1407, dans un couvent dont ilavoit 
été Prieur. * Pitfeus, de Uuftr. Angl, Scripc. L 

WROXCESTER, en Latin Piroconium ou! Uriconium . 
bourg d'Angleterre, dans le Comté de Shrop , eft fitué fur les 
confins de la Principauté de Galles. La ville de Shrewsbury, 
capitale de ce Comté, s'eft accrue des ruines de ce bourg, qui 
étoit autrefois üne grande ville. * Baudrand, 


WTI 


TING,. ville de la Chine C’eft la quatriéme de la 
Ÿ province de Junnan, &elle a trois villes fous fa Jurifdi- 
étion. * Maty, Dité. Géogr. fous le mot VUTING: 


WUC. WUL. WUN. WUR, WUS, 


# U CHE, ville de la Chine, eft fur la riviére de Lien- 

fam dansleKianfi, dont elle eft la feptiéme. Elle a cinq 
autres villes fous fa Jurifdiétion, :* Maty, Dit. Géogr. fous le 
mot V U C HE U. 

WUCZIDERN, en Latin Piminiacium où Viminacium, 
ville de la Servie fur le Danube, à 15 milles de Belgrade vers 
lorient appartient aux Turcs. 

WUBIER AN (Saint) Fyéz VULFRAN. 

WULTEIUS (Jufte) de Heffe, Auteurde plufieurs Tra- 
duétions, a traduit Elien, Hiffoires diverfes ; Héraclide ou ce- 
lui qui eft l’Auteur de l'ancienne-Défcripéion des Républiques ; Po- 
lyen, des Stratagémes; quelques livres de Dion, & quelques Epi- 
tres Gréques. Sa Latinité eft élégante & nette; & ilauroit pu 
paffer pour un bon Tradu&teur, s’il n’eût point donné tant de 
liberté à fon file, & s’il fe fttattaché davantage à fuivre Le tex- 
te Grec qu'il tournoit. Ilmourut en 1575, gé de s6ans. * 
Daniel Huet; de Claris TInterpret.MBaillet , Fugemens des Savans, 
Ec. tome 2. partie 3.p. 333. m. 829. édit. d'Amiterdam 1725. 

*WUNSCHELBERGouWUNSCHELBU RG, 
petite ville du Royaume de Bohéme, dans le Cercle ou la Pré- 


ti] 4 *r F fs R 

WUN:WUR: WUS. WU &c. 67 
fecture de Glatz à l'oueft : nord - oueft de la ville de Glarz, dont 
elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

* WUNSDORF où WUNST 
cle de la Bafle Saxe dans le Duché de E 
la ville de: Hanovre dont elle eft 
lieues. 

WUNSIE DEL. 

WURINGEN, 

WURSTISIUS (Ch 


ORFF, ville duCer 
novre, eft au nord dé 
gnée d’enviton quatre 


WONSIEDE I 
VORINGEN, j 
fian) , Maître- és -Arts & Profefs 


| feur à Bâle, y naquit en 1544. Selon la coutume de ce tems- là 


ik traduifit fon nom en Grec, & fe nommoit auffi Alla/ideruss 
Ayant pris le dégré de Maïtre-ès -Arts en 1562, il s’appliqua à 
l'Hiftoire, aux Mathématiques & à la Théologie. En 1565, il 
fut nommé Profeffeur en Mathématiques ‘&, fut diverfes fois 
Doyen de la Faculté & Recteur de l'Univerfité. Pendant les 
maladies & les voyages dé quelques Profefleurs, il fit au leg 
fon&tions de Profeffeur en Théologie; t&en 158$, il futnommé 
Profefieur ordinaire en cette Faculté. Il conferva en même tems 
fa Chaire de Mathém: 


Tonjoiæ 
pit: Bafñl, Gualtheri, Chron. Ortelii Theatr. Dit. Allemand dé 
Bâle. 

WURTEMBER G, Duché & château de la Souabe én Al: 
lemagné, que les Allemands appellent, Wurtemberger - Landts 
Cherche W LR T EM B ER.G..* 

WURTZBOURG ,.ville & Evéché du, Cercle de 14 
Franconie en Allemagne. Cher: WIRTZBOURG,wvik 
le & Evêché. r 

WURTZEN, petite ville de la Mifnie, dans la Hauta 
Saxe.en Allem e, fur la riviére de Muldaw, à deux milles dé 
Léipfc, appartenoit autrefois aux Comtes de ce nom. 
aujourd’hui du dorhaine de l'Evêché de Meifien, & eft foumife à 
l’'Eleéteur desSaxe,. comme Adminiftratéur de cet Evêché, %* 
Baudrand. 

WUS,T ic'eft une.des Iles Shetlandiques. Elle eft au Les 
vant de celle d'Yell. Son circuit eft fort petit, mais fon ter: 
roir eft fertile. .* Maty, Dig. Géogr. 

* WUSTERHAUSEN, château & maifon royale de 
Brandeboursg , eft fur la rive gauche du Fliet, au fud - fud-eft dé 
Berlin, dont ce lieu eft éloigné d’environ cinq lieues. 

* WUSTERH AUS E N, petite ville des Etats de Braha 
debourg:, dans le Comté de-Ruppin, fur la Dorfe, à l’ouefts 
nord- oueft de lasille de Neu-Kupin, dont elle eft éloignéë 
d'environ quatre lieues. 

* WUYTIER S (Corneille-Jean Barchman) né à Utrecht 
le 13 de mars 1693, étoit iffu d'une ancienne & noble fimille, 
1l fit fes études à Hueffen dans le Duché de Cléves, & les conti: 
nua chez les Péres de l'Oratoire de Malines &'enfuite à Louvain, 
voir fait fon Cours de Philofophie il donna quatre ans 
a ogie. En,1717, ilalla à Paris & s'y retira dans le Sé- 
minairede S. Magloire. . En. 1719 il fut élevé au Sacerdoce; & 
en 1621,il retourna à Louvain. En 1723, il fut nommé Préfi- 
dent du Collége d'Utrecht fa patrie. Æn 1725, il remplit dans 
le Chapitre d'Utrecht'une place laiffée vacante par la mort de M. 
Steenoyen. Le dixiéme d'avril de la même année, il fut nom- 
mé Vicaire général du Chapitre pour toute l’éténdue du diocéfé 
d’Utrecht, & le douziéme.an lui donna le mème titre ‘pour lé 
diocéfe de Harlem. Le 15 de mai fuivant il fut nommé Arche- 
véque d'Utrecht, Quoique Rome n'ait pas reconnu fa nomih 
tion, iknel pas, après fon éleétion, de fe faire facrer par 
M. Varlet Evêque de Babylone, réfidant en Hollande depuis 
plufieurs années, & ex depuis ce s-là toutes les fon 
étions épifcopales, jufqu'à fa moic, arrivée à Rhynwick près 
d'Utrecht le 13amai 173% 1] avoit de grands talens pour la pré- 
dication, & y joignoit des lumiéres fupérieutes,” * Voyez le Sups 
plément de Paris 1736. 


WYA. WYC.WYE.WYL. WYN.WYO. WYS WYT. 
E; W YAT (Thomas) Chevalier Anglois, fut Chef d'une 
revolte contre Marie, Reine d'Angleterre, & fe joignit 

au Duc de Suffolck & au Chevalier Pierre Carew. Ils firent 
enfemble un accord par lequel le dernier s’en t ufi 
foulévement dans la province de Cornouaille, le Duc dans cel- 
les du milieu, & Wyat dans le Comté de Kent. , Mais Carew 
agit-avec tant de précipitation, que la Reine trouva moÿen de 
faire arêter les principaux partifans dece Chef: ce qui-l'obligea 
de s'enfuir en France, Cela ne fitiqu'animer d'avantage Wyat 
à pourfuivre fon. deffein. , Il amaffa quelque monde, alla cam- 
per dans la plaine de Maïdftone, & ft afficher un Ecrit par lé: 
quel ilinvitoit tous ceux qui haïfloient la tyrannie Efpaghole de 
fe joindre àlui. . Enfuite il marcha vers Rochefter, mais I8Shé- 
rif.de la province l’empécha de fe rendre maître de cette place. 
Il nefe rebuta pas pour cela, & quoique la Reine lui fit offtir paf 
un Héraut une entiére amniftie,f dans 24 heures il congédioit fon 
monde, il le, renvoya à la Reine avec un refus dans les formes. 
Peu detems aptès il reçut un échec, quile faifoit fonger à fe met- 
tre en füreté; mais un de fes gens, nomimé Harper, lui ayant 
amené fix cens, hommes qu'il avoit débauchez de l’armée du Duc 
de Notfolck, il reprit courage, & marcha droit à Londres, ‘En 
FT che 


ITA: 
EL, WYŸ 
a part de laReine 
il réponc 
dela Tour, q 


vint des gens 
eue 


d'é é- 
Cette 
€ pe Re & uthwark 
fi ien le pont qu'ils : obligé 
avança 
udet 


à peine put- “il rallier 500 hom- 
ns L fes res, mais il trouva 
-1às qu'il fut obligé de fe rc 
pérance dobtene fa grace, il accul 
> Lord Courtney, Comte di Dévon: 
c je conjuration; mais il fe rétracta 

tion fur l'échafaut lorsqu il 
Holl. Goods 
; Ch 


pe ques 
il voulut er 
fiffancede 


Téy. 

YCHERLÉ Y (Guillaume) ex 
fur tout un nom par la compo 
fous le régne de Charles II. 11 excelloit tellement dans cé 
enre qu'il n'eut pas fonspareil, ni parmi fes compatriotes, ni 
trangers. Il mourut à Li ondres le 13 de janvier 1716, 
88 ans, dans les féntimens de l’Eglife Catholique Rom 
iqu’ L'eüût toûjours fait femblant de fe 
à Trois femainés avant fa mort il 
ille que héritiére de tous fes biens fi dans 
à enfant de lui. Tout le cours de fa vie fut 
A & elle reffémbloit afléz à une in: 
plus renommées font, Love in a 
2 Gentleman Danc ing: Majter; The 
11 a imité dar tte piéce le 


ellent Poëte Anglo: 
ion dé diverfes Con 


à l'E; 
une jeun 
n élle avoit 


glife À 


nthrope de 1 
Gildons 


e Supplément 
$ d’un même homme fous les noms de 


l'E offe feptentrionale, ‘Elle eft 
, & fituée fur la côte orienta- 
ungis-bay-head, & à deux 


* M: ie 
CK, petite ville d 
bourg la Meufe 
par un pont de pierr 
qu'une. Wyck eft 


Gé 


gr. 
Bas dans le Duché de Lim- 
s. Fr Mattricht, auquel elle’ eft jointe 
1 forte que ces deux villes n'en font 
bien fortifiée , de même que Maftricht. * 


vis 


& grand 
AR 


village de Hollande, fur la Meufe, 
u nord de Heufden, tirant ve 
e lieue. 

"D E > Ou fimplement D 
Unies, eft capita 
M 3 : d'Utrécht, & fituéc fur le 
l'endroit où le Leck fe fépare de ce fleuve; à quatre où 
eflus des villes d’Utrecht & de Viane, Wyÿck 
; défendue par une bonne cita- 
m, ville des Bataves. * Maty, 


bea 


CK, 
co 

& en a 
ro 
DE, petite 


riviére d'Angleterre dans la Principauté de G: 
fource dans la montagne sn En fur les fr 
à tra- 
en partie du Comté de 
eford.” Enfuite 


Elle a 
tiéres ï Comtez' de Montgomery & de Cardigan, paf 


é de Radnor, qu elle fépare 


vers le Comt 
près quoi elle traverfe celui d’Hé 


Brednock, af | ARE 
elle féparé le Comté de Montmouth de celui de Glocefter, jufqu’à 
qu'élle fe décharge dans la Saverne à deux milles de Che 


elle arrofe Rayaor - ou Rail 
ock, Hay; ‘dans celui d'Hér 
dans celui de Montmouth, Mont- 
Dir. Angl 
e de Thurgow en Suiffe 
à trois lieues 
, * Maty, Di 
#*WYNBERGEN, lunedesf 
s de Gueldre. Quoiqu'il en foit fait mention dès l'an 
on n'en RAR la Généalogié que par Sweer ou SW£'DER 
2 Wynbergen, I. du nom, Chevalier, qui vivoit en 1326, & 
ai EUt pour fils ce. Ar», L. du nom, qui fuit. 
e Wy gen, I du nom, Chevalier, lai 
ER, IL du nom, qui fuit; & 2. Guru 
sen, I. du nom, mentionné aprés Jon fr L 
de _ nb ent, LE du nom, Chevalier, épou- 
2 b de Dorth, fille de Hexri, Seigneur de 
& d'Anne, Dame de Kepf pel. 11 mourut en 1397, & 
Leurs . ans furent 1: SYwarD, II. dE qui 
e Wynbergen,. morte fans enfan: 
d ynber en, Il."du nom ; époufa M... 
eut Swe'DEr, Il. du’nom, qui fuit. 
en, II. du nom, Chevalier, époufa 
aquelle ‘il eut 1. SYward, ILL du 
;13. Andrée, mariée à Pierre d'Ap- 
er d'Appelthorn &'d' Agnes de Mecc 
rnbergen , mariée à Adrien de Boëcop, 
d'Oltfende. 
RD dé °W ynbergen, IIT. du nom, Chévalier, époufa 
Doornick, dont il eut r. Savéder, mort fans en- 
lou Angélique de Wynbergen, qui prit alliance 
t, morte fans enfans. 
nbérgen, I. du nom, feconü fils de & 
toit en 1379 Juge du Vélau. En 1374 


74, 


s le Comté de Radnor, 
; dans celui de Br 


ftow. 


Dan 


ie pftow. k 
, petite vil Elle 


la ville de 


eft fur 
rawen- 


ceren; 


fils 


urut en 
Abbé de Windes! 
qui fuit. 

, L du nom, 


qui f 
de Wy 


du nom, 
Gür 


ME, de 


IV. 14 lle oufa en 


Théodora de liquell "DER, Il, du 
nom, qui fui @ après fon frér 
aîné AN. .. mariée à G 4. NN 

é d de Speulde; & 5: ergen, Mariée 


Wenckum, 


V: Swe'per de Wynbergen, du nom, époufa 1 
de Hierde: 2. e Lacr, Dame de Laerwol 
mier lit il eut r. Alette; 2. tes qui p 


ine de Zuylén de. Nyveldt ; 3. Geris 
de Hocmen: 2. avec Kufin Vand 

nort fans avoir Été 
le; qui fut femme 
à Guillaume de 


lit il eut 
auf fan 


JEAN de Wynbergen 
Il. dunom, & de Théodora de 
le de Blarinkhorft ; de laquelle il eut r. 


fecond fils de G 
, époufa Gül 
IV: du nom 


LAUME, 


quifuits 2. Jean, IV. du nom, ment 
3Sawuéder, mort en 1522, 
ANVynbergen, mariée avec À 


V. Sxw de Wynbergen, IV. , époufa 
de”Bokñorit : 2. A de Heukelum, & laifla 7. 


Commandeur à Woeïden en 1540; & 2. Jean, IL, du nom, 
qui fuit. 
VI. le Wynbergen, III: du no 


Bufch, dont il eut x. ue marié 
Lubbe , fee d’ 


Tea 


, quié 
fadeur des Pace Ut nies à je Je d’Ang 


1585+ 

V. x de Wynbergen, IV. du nom, fils de Je IL. du 
nom, & dé Golde de Blarinkhorft, € épouf : Mom, 
11 mourut en , &'elle en 1563. u 
Jean, V. du nom, qui fuit; Wicr [.:du nom, 


Swr du nom, « 
UILLAUME de Wynbergen, 


drlera apr 


du nom, 4 


IL. 


époufa en 1540 Alet 


gen, V. du nom; 
: + du nom}, qui 


; de laquelle il eut r. 
$ ; mentionné aprésfon fi 
Farid de Beinheïm ; 4. ADRIEN 
nôn; :4 dre enf & 6. 
bert de Doctichem. 

IL. Jean de Wynbergen, WI. 
‘Hell, dont'il eut 1, JE VIL du nom, 
, mort fans avoir été Marié; & 3. Miller 
gen, mariée à Guen d'Ommeren. 

VIIL. Jean de Wyrbergen, VII. 
Wynbergen, fille de Herman de Wy 


du nom; époufa Willemi 


fuit; 
W ynber. 


Qt ui 


jé 
e de 


du nom, époufa Fu 
1bergén fon © 


& il en eut 1. qui épouf 
Doyenborch- d nan, & dé 
Berch; 25 5. Un fils; 6.7 


lide d 
nd fils deT 
gen, v. At nom, & d’Aletre Drunnink 
Brienen en 1589: 2. Lucréced'E 
me 1. WoL: Ju Gr R qui fi 
Baron de Horffen & d'Oldenaller 
dant de Rhynbe $ Gou 


x de Wynber 
> ÉF Ee 3 Wüir 
de fa premi 
À 3 de W 
qui fut Colon 
de 


PEclufe en Flandre, € 


enfin de Boifledu é à Cornélie de Welderen, fille d’Adriens 
HRRVE deNimégue, mort fans enfans. 
VIII WoLrer où GA Wynbergen, époufa en 162 


Judith Vanden Kloofter,, Dam 

dybert, Seigneur d'Oldenali 

Député aux Etats Gér 
Wyc I 


Meyerbrugse, & il en eut x 
zuemeftre de Harderwyck 
r de l’Acadér 
té marié; 2. 
W ynbe: ge in 


ie de Har- 


IX. Dirmer de 
fut G Major, Col 
11 avoit été Gouverneur de R 
contre Jes François à qui il fut.énfin 

auffi dans Namur quand les François en firent le 
692.. Il époufa en 1669! Anne d’ d'Appelthorn, fille. de 
d’Appelthorn, Seigneur de Poll, & d'Ænne.de Haarfolte, 
gneur d'Yrft, & ileneut op En - Joser qui fuit. 

X IDE bergen, Baron.de Horflen, 
quit en 1671, Il époufa en 1696 E. 
» dont il eut 1. DrTMER, I. du nom, qu 
fi, Stigneur de Zeeb qui fut Capitaine 
1 ervice pourentrer dans le Corps des Nobles 
7265 &3. ne ertrüde de Wynbergen. 

XL DITMER “ Wynbérgen, 11. du nom, Seigneur des deux 
Poll, naquit en 1697, & futen 17 ré au Corps de la No- 
bleffé* 11 fut dans la fuite Député à Géné- 


I. 


m;, Baron de Horffe 
de Berg=0p - Zoom 
fendit vigoureufement 
e. Ilcom. 


vis n 


d 


d 


1722, il époufà Anne - Elizabeth Schimme penning ‘ 

d, &ilen euts Wültéra-Gertrud 723; 2 
Albertine : Gertrude, née ‘en 172 né en 
1727 & mort fix femiaines apr x- Foleph de 


Wynbergen, né en, 1728 au mo: g 


au mois 


WE VAEUNe 
VIL. AbrteN de Wynbergen, troifiéme fils de J£an de Wyn- 
rgen, V. du nom, & d’Alsite Drunninks, époufa Masbilde 
ftenfen, dont il eut Henman qui fit. 

VII Hexauran de Wynbergen, époufa 44 
ning_Vander Oye, fillé d'Adrien & de Ma 
mort de pefte en 1625. le mourut en 1651. Leurse 
inë, mariée à Wolter Sloet; & 2. Fudith deWMyn- 

1. à Fean de Wynbergen, Bourguemeftré d’A- 
Oëbon de Doyenburg, Seigneur de Walenburg: 
x de Wynbergen, L. dunom, quatriéme fils de 
Jean de Wynbergen, V: du nom, & d'Alette Drunninks, Bour- 
guemeftre d'Elburg, époufa 1. Yudith de Doetichemt 2 Hen- 
le ‘Ter Bruggen. Du fecond euci, JEAN, VISE du nom, 
qui fuit; 2. #udith, mariée à ‘ean de Dédem de ZWoll, Bour- 
güemeftre de flärderwycks & 3. Folle ou Fute de Wynbergen, 
mort fans avoir étémarié, # 

VIL Jean de Wynbergen, VII. du nom, aggrégé En 1649 
au Corps de la Nobieffé de Vélau, puis Députéau Confeil d'E- 
tat, & enfuite Confeiller à la Cour provinciale de Gueldre, é- 
poufa en 1647 Gertrude de Dédem à Zwoll, doftileut 11 Wich 
mans & 2. CONRAD qui fuit. 

IX: Connan de Wynbergen, Seigneur de Glinthorit, Dépu- 
té ordinaire du Quartiér de Vélau, fut en 1 agsrégé au Corps 
de la Nobleffe, &’époufa en 1676 Henrietre - Géline de Dédem, fa 
coufine,; dont il eut r. Teen, Seigneur de Glinthorit, aggrégé 
en 1710 au Corps de la Noblefle du Quartier de Vélau, & Dé- 
puté à l'Affemblée des Ltats Généraux, marié 4 Walburge Vander 
Hell; 2. Yofjé du Fute, Capitaine d'Infanterie ; 3. Gertrude, 
mariée à Gerard- Guillaume de Zuylen de Nyveldr, Seigneur de 
Schouwenbourg; 4. Fuditb,femme de Pierre de Reneñle, Major; 
5. Jeanne- Hendeline; & 6. Henriette - Fofine où Fuflinede Wyn- 
bergen. 

VL. Wicuman de Wynbergen4 I, du nom, fecond fils de 
Jeax de Wynbergen, ; IV. du nom, & d'4rnode Mom #épou- 
la Chrifline- Mérifz, dite Pannekoeck; dont il eut.r. FeansaCapitai- 
ne & Gouverneur de ?s Gravenweert, Député à l’Affemblée des 
Etats Généraux , marié avec Mathilde de Doornik ? mort en 
1602, à Oftende, fans laifler poltérité; & 2. Trude de Wynber- 
gen, mariée à Gérard (ou autrement Philippe) de Speulde: 
de Wynbergen, V. du nom, troifiéme fils dé 
JEAN de Wynbergen, IV. du nom, &c, & frére du précédent, 
Intendant des Digues du Lekkendyck en 1570, époufà Judith 
Sas, fille de Théodore, Seigneur de Reyerscoop. Il en ‘eut r. 
Jean, marié à Sara d'El; 2. 3. 4. GuicLaume, III. du nom, 
G RD & JrAw, IX. du nom, quifüiuront: 5. Eve, marie à 
Richard Hol;" & 6. Anne de Wÿnber£en, femme de Marius 
Cats. 

VIL Gurrraume de Wynbergen, III. du nom, époufà 1. 
Mathilde de Montfort: 2. NN. . . Hartgers. Il eur de fa premié- 
re ferme 1. LOUÏS qui fuit; 22 Henri, qui époufa Henrietée de 


Wencum, Dame de Hogerhorft, de laquelle il eut une fille nom 
inéé comme fa mére, mariée avec Guilla me- Louis de Lange; & 
3. Matbilde de Wynbergen, femme de Thomas de Ryfwyck: 


VILL. Louïs de Wynbergen, époufa Henriétte de Lynden, fil: 
le d'Etienne de Lynden, en 1617. 1l mourut le 17 juillét 1648 
& elle le 17 mai 1651. Leurs enfans furent 1. Guillaume; Sei- 
gneur d'Oucoop, de Luchtenburg & Maréchal du Quartier de 
Montfort dans la province d'Utrecht, qui époufa 1, Lucie d'E- 
binga, veuve de Carn/fra, morte le fikiéme mars 1670: 2, en 1674, 
Amne-Chriftine Vander Burg, Dame de Sandelefs, ayant eu de 
fa premiére femme une fille, morte jeune en 1681; . Walborch, 
mort fans avoir été marié, le 12 juillet 1643, âgé de 25 ans, fix 
mois & un jour; 4. Suéder; 5. Louis , Colonel, qui époufa 
AN. . Brabant, & qui mourut le 13 mars 1660, laiffant de fa 
femme un fils; 6. Etienne; 7. Godefroy thilde , mariée à 
Folle où Fulle de Golftein, Seigneur de Hoekenborch; & 9. 4n- 
tuinette de Wynbergen. ù 6" k 

VII. Ge'rax de Wynbergen, troifiéme fils de Swe'ner de 
Wynbergen, V. du nom, & de FudithSas, époufa Alide de T'ol- 
lenbroek, dont il eut 1: Evért, qui époufa raGérarde Hol,mor- 
te enfans: 2. Agnés Uitenweerde , lui mort en 1661, &elle 
l'on? é mai1667; & 2. Wichman de Wynbergen, qui époufa 
1. Marie -Glauwe de Harffenhorft, mofte fans laiffer d’enfans : 
2. Herriette de Wynbergen, fa coufine, de laquelle il eut une 
fille nommée Marie. à Ê: k 

VII. Jean de Wynbergen , IX: du nom, quatriéme fils de 
Swe'Der de Wynbergen, V. du nom, & de Fudith Sas, époufa 
Everarde de Tollenbroek, dontileut Sevxo quifuit. 

VIL. Seywo de Wynbergen, époufa : : de W encüm, Da- 
mé de Hogerhorit, de laquelle il eut 1: ANTOINE quifuit; & 
etre de Wynbergen, mariée r. à Wichman dé Wÿnbergen: 


IX. Anroive de Wynbergen, époufaPéatrix Rain de Schalk- 

<, fille d'Ædrien Ram, Seigneur de Schalkwÿck & de Mar. 
guerite Paauw, & il en eut 1. Feannes 2, Barthe;u3s Wichman, 
mort en 16695 4. une fille; s. autre fille; & 6. 7. deux enfans 
morts jeune # 

VI. WicHMaN de Wynbergen, III. du nom; quatriéme fils 
de Jean de Wynbérgen, IV. dunom, & d'Æfnolde Mom, épou- 
far Marpu r Brake , appellée autrement Heymenf?, fille 
n & de Marguerite d'Itterfum, motte fans laifler d'énfans: 
udith de Wynbergen , de Jaquelle il eut 1. Jean, X. du 


nom, qui fuit; 2. e, mariée aV. , . Verdelft; 3. robe, 
femme d rt Voet; 4. Cécile, quisépoufa Æitoine de Wencum; 
& e de Wynbergen, qüinprit alliance avec Gérard de 
Wencum. Er j 

VIL J de Wynbergen, X. du nom, époufa Théodore de 
Boëkop. fille de Srvéder & de Barbe Ten Bufñlche, dontiil eut r. 


AonteN, I. du nom, qui fuit; 2. GuicLauME, IV dumonr, 


| qui vient enfiui 


+ 

MW Ne CN 69 
3 & 3. Barbe de Wynbergen, morte à Elburg en 
1617, fans avoir été mariée, 

VIT, AprreN de Wynbergen, 11. du non; époufa Gertrude 

(autrement Merguerité où Feanne) Ter Bruggen, fille de Year 

Bruggen fur le Linderlo, Bôurguemeftre de Déventer, & 
de Gertrude Swaafken, Il en eut r. Jean, qui fe maria avec 
Jeanne de Brienes de Byflel, mort en 1686 fans laïffer d’enfans; 
Henri, marié emx671 à Golde- Arnolde Keyt; de la Maifon de 
Vosbergen per fon pére, & de celle de Doetichem par fa mére, & 
de lèquelle il eut unefille nommée G: rirude; & 3. Guillaume de 

Wynbergen, mort au mois de mai 1674 fans avoir été marié, 

, VIL Gurtiaume de Wynbergen, IV. du nom, frére puîné 
d'ADRrEN Il, qui précéde , époufa Matbikle d'Oldéniel d'Ifrel- 
muyden. 1! mourut le25 novembre 1641, laiffant de fa femme 
1. JEAN, XL dunom, qui fuit; 0. ADRieN, HI. du noi, qui 
vient enfuite; &v34 Dorothée de Wynbergén,. mariée en 1648 à 
Herman - Fufte où af} Lindener, morte le 19 décembre 1668. 

1X: JEAN de Wynbergen, XI. du nom, époufa Yacoinine [unc- 
kér mortelle 19 novembre 1691, & il en eut r. Guillaume, Capi- 
taine-Lieuténant, tué en 1676 au fiége de Maftricht; 2. Ma- 
thilde - Alide ; 3Géfine - Marie ; 4. Cécile- Marguerite. ; Fean- 

n, né 16 feptiéme novembre 1661; 6. Linnr qui fuit; 9: 
Marie - Anne, née le 21 avril 1666; 8: Marguerite - Barke, née 
le 22 juillet 1667; o. Herbert, mort jeune ; & 10. Arnoul de 
Wynbergen, mort jeune: 

X. Henri de Wynbergen, néle 23 mars 1664, Capitaine, € 
poufa en 1713 M. . NN, .. Hakfort de Horft, deJaquelle il 
eut éan - Guillaume, né en 1714 

IX. Apriex de Wynbergen, IL. du nom, fecond fils de Gui. 
LAUME de Wynbergen, IV. du nom, & de Mathilde d'Oldeniel, 
ufa Alide- Lulolf Juncker, & mourut le 17 mai 1659. leu 
de fa femme 1., GuILLAUME- AprtEN qui fuit; 2. Jacque 
qui vient enfuites & 3. Cécile - Marie.de Wynbergen. 

X+ GUILLAUME - ADRIEN de Wynbergen, époufa en 1658, G 
truded'Uterwyck, de la Maifon de Heems, dont il eut Abtien 
GUILLAUME qui fuit. 

XL ADRIEN-GuiLLaAUME de Wynbergen, Capitaine en 1602, 
puis Major, époufa en 1684, Gertrude d'Uterwyck de la Mai- 
fon de, Heems du côté du pére, & de celle de Raasfeldt du côté 
de la mére.. Ileneutun fils, né le troifiéme novembre 1685. 

X. Jacques: Jean de Wynbergen, fecond fils de Guir.LauX 
Apnien de Wynbeïgen & de: Gertrude d'Uterwyck, époufa en 
1698, Alide de Boecop, de laquelle il eut +. Louïfe, née en 
1699; &2. Adrien- Guillaume de Wynbergen, né en 1701. * Gr, 
Dit: Univ, Holl, 

*WYNENDAL, petite place.de Flandre, au -fud ef 
d'Oftende, dontelle eft éloignée d'environ trois-lieues & démié, 
En 1708, il y eut dans cet endroitun combat allez rude entre 
les François , commandez par M..de La Mothe, &un Corps de 
troupes des Alliez, dela moitié moins fort, compofé d'Anglois 
& de Hollandois._ Les François malgré leur fupériorité eurent 
du deffous &ne purent empêcher que le convoi que les Alliez 
conduifoient. ne parvint heureufementjufques dans l'armée qui 
faifoit le fiége de Lille, * Gr. Dif. Univ, Holl, 

*WYNGAARDEN, nom d'une ancienne famille no- 
ble de Hollande, qui vers le milieu du XV fiécle, fe joignit à 
celle d'Osm, pour laquelle on remonte jufques à l’année 123 
dans laquelle vivoit Nicocas Oem de Wyngaarden, L du nor 
l'un des Magiftrats de Dordrecht. Il époufa M... Duyk, de 
laquelle ileut deux fils, favoir, CLers qui fuit; & Gilles Oem 
de Wyngaarden, qui époufa Gertrude de Ratingen, de: laquelle 
il eut Fear Oem de Wyngaarden, Baïllif de la Hollande méri. 
dionale en 1321, Confiller. & Receveur général de cette pro 
vince depuis l’an 1329 jufqu'à l'an 1333: Il avoit époufé Sete 
Vander Duffen, de laquelle il eut Tielnan, Doyen de S, Pierre 
à Utrecht; Gilles, qui fut pére de Guillaume, qui mourut fans 
enfans; & de Mathilde Oem de Wyngarden femme de Zhéodoric 
de Waffenaar. 

IT. Cuers Oem de Wyngaarden, époufa Zlitabeth Vrank, dont 
il eut 1. Nicoras, II. du nôm, qui fuit; 2. Godfchalk, Eche- 
vin de Dordrecht en 131253 Féan; 4. Cuillaumes 5 Feame Oem 
de Wyngaarden, femme de Ÿean Duyk, Echevin de Dordrecht. 

III. Nicozas Oem de Wyngaarden, Il. dunom, Chevalier, 
Seigneur de Dubbeldam, époufa Jeanne d'Arkel. de Bokhoven # 
& ileneutr. Giires, L du nom, qui fuit; 2. Nicolas, Ecuyer, 
Bourguemeftre de Dordrecht en 1374, qui de fa fémme Jeanne 
Duyk eut Guillaume, mort fans enfans; 3. Nicolas, Prieur des 
Auguñins à Dordrecht; 4. Godfcbalk, mort fans enfans, & $. 
Evertyge Oem de, Wyngaarden, Dame & Maîtrefle du Begui- 
nage à Dordrecht en 1360. 

IV: Guves Oem de Wyngarden, I. dunom, Ecuyer, Etche- 
vin de Dordrecht en 1354 , ‘époufa Barbe de Joede ;: dontäl 
eut 1. Trez Man, L. du nom, qui fuit; 2. Gorfchalk, :Echevi 
de Dordrechtéensr390 & 1405 ; 3. Guillaume; 4. es 
chevin de Dordrecht en 1377, qui fe maria 2 
Mande qui le fitpére de Z 15 5: Pierrey Capitaine d’Infan- 
terie.envr396, pére d'Adriens & 6. Cornélie Oein dé Wyngaar- 
den, femmeide G me Vander Lint. 

V.-LIELMAN Oem de. Wyngaarden, I. du nom, Echevi 
Dordrechëen 13.., Baillifidéla Hollande méridionale, 
Catheriné Mander Burg, dont il eut 1: Jacques; 2. Godjebalk 
Oem de Wyngaarden, L du nom, Ecuyer, gui époufa Cathe- 
rine Vañden Woude, dont il eut Tiezman, Il. du nom, qui 
fuit; Godfchalk Oem de Wyngaatden, Bourguemeftre de Dor- 
drecht#,qui laiffa des enfans, 

VIE. Mrerman Oem de Wyngaarden, IL. du nom, fils de Gon 
SCHALK Oen de Wyngaarden, L. du nom, Echevin de Dordrecht 
en 1419, époufa Marguerite de Slingelandt, dont il eut Gon- 
SCHALK , EI. dunom, qui fuit. 
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VII. Gopscrazr Oemde 
qui en 1412 acheta la Seigneurie 
premier qui en ajoûta le nom àwelt 
nille. ‘Ce Gt halk fut Conf 
Hollande, de Zélande & de File 
d'Ooft-Iffelmonde, de Reamsdonk, 
swaardt, du Vieux & du:Nouveau Ton À 
&c. Il époufa en 1422 Mar; jte d'Alkemade, dont il eut 1. 
mr, L dunom, qui fuit; 2. Tielman:, mort fans enfans; 
i, Confeiller à la Cour de Hollande, mort/fans enfans; 
w, l. dunom, qui fuivra; s.. autre Jeans 6. Marguerite, 
ob Cats, Chevalier & 7: Catherine Oem de Wyn- 
gaarden, mariée 11. avec Adrien Much : 2. avec Gilles Goiti- 
gnies, tous deux Bourguemeftres de Malines. a 

VIII. FLorenT Oem de Wyngaarden, 1. du nom, Baillif de 
la Hollande méridionale en 1450, & de Dordrecht en 1474, puis 
Bourguemeftre de cette ville à diverfes fois, époufa Bartbe Van- 
den Boukhorft, & en eut 1. JACQUES, I. du nom, qui fuit; 2. 
Florent , Chevalier, Seigneur d'Iffelmonde qui de fafemme Ma: 
rie de Zwieten eut Marguerite, mariée à Thomas Beukelaar, Thré: 
forier & Baillif de Dordrecht; Fofje où Fute, marié À Facquemy- 
ne Vander Heyden, dont ileut Elorens, qui époufa une fille de 
Mre ean de Bruélis ; facqueline,. marié à Guillaume d'Iffelftein; 
3. Tus'oporE, qui Juivra a Jon frére aîné; aWMarie femme 
de Gisbert de Zwieten; & 5. Ca e Oem de Wyrgaarden, ma- 
riée à Fean Yande Werve, Chevalier, Seigneur de S.Michiels- 
Geftel, mort fans héritiers. 

IX. Jacques Oem de Wyn aarden, I. du nom, Chevalier, 
Baillif de la Hollande mérid ionale 184, aggtégé au Corps de 
la Nobleffe de Hollande , époufa Marie de Duivenvoorde, dont 
il eut r. FLORENT, IL. dunom, quifuit; 2: Tielman, Prêtre à 
Harlem; 3. Adrien, mort en Efpagne fans enfans; 4. God/chalk, 
pére de Catbe , mariée à Orhon, de Dorthuifen;.& 5. Paul 
Oem de Wyngzarden; qui époufa NV. . . de Haaften & qui en 
eut trois filles 

X. Fiore 
neur de Ruybroek , aggré, 


du nom, Ecuyer, 
en & qui fut le 
Or qui eft celui de la 
& Receveur! général de 
ÿ Seigneur de Wyngaarden, 

de Gryfoorde, de Duiven- 
ge, de Grand-Wafpyk, 


Oem de Wyngaarden, I. du nom, Chevalier, 
é'au Corps dela Noblefie de Hol- 
mme Otrelyne Vander 
dunom, qui fuits 2, ea , mort 
fans ‘enfans;:& 3. M > Oem,de Wyngaarden, femme de 
Shlinter de Hargen, Chevalier; Seigneur d'Oofterwyk. 

XL:-Jacques Oem de Wyngaarden, IL. du nom, Chevalier, 
Seigneur de Ruybroek &.de Wyngaarden, un des Noblës con- 
fédérez à Bruxelles en 1566, Gouverneur de Ter Goude & d'Ou- 
dewater, mort en 1604, âgé de 79 ans, avoit époufé 1. Heffel 
Mulart: 2. Feanne de-Nyveldt: 3. une fille d’Aymond, Seigneur 
de Swartzenburg. Il n'eut des enfans que de la premiére, 1: 
Charles, Lieutenant Colonel; tué dans une efcarmouche en 
fe, l'an 1581; 2. Guillaume, .aufi Lieutenant Colonel, tué fur 
la bruyére de Hardenberg;. 3. Rochf, mort à Rome, fans enfans; 
4: Ottelyne, mariée à Charles Vanden Rhyne, Seigneur de Nieu- 
wenburg, duquel-elle eut 4nne, Dame de Wyngaarden & de 
Ruybroek, mariée à Jacques Oem.de Wyngaarden, Seigneur de 
Benthuifen, de Zoetérmeer & de Zegwaardt; 5. Marie, femme 
de Toacbim Rengeïs , duquel elle eut Guillames! 6% Mat » 
mariée avec Facques Caulier, Capitaine; .& 7..Héléne Oem de 
Wyngaarden ; femme de W, «. Dromont. 

iX. Tur'opore Oem de Wyngaarden fils de FLORENT Oem 
de Wyngaarden, I. du nom, & de Barthe Vanden Boukhorft, 
époufa Adrienne der Nyveldt, dont il eut 1. Henrr qui fuit; 2. 
Godfchalk,: Prêtre.& Chanoine à Dordrecht en 15453 & 3. Mar- 
gusrite Oem de Wyngaarden, femme de Corneille d'Ifelftein. 

X: Henri Oem de Wyngaarden, époufa Ermgarde Spruyt de 
Kriekenbeck; & en eut 1. Bruinink, Seigneur de s Heeren- Aars- 
bergen, Receveur général de la Zélande qui confine à l'Efcaut, 
morten 1605, & laiflant de fa femme Marie de Serooskerke ; 
Henri, Seigneur de *s Heeren-Aartsbergen & de Weftkerke, 
qui époufa Ekéonore Vander Werve, Dame de Ghyffenoudekerk; 
2. Ge'rarD qui fuit; 3: Marie, morte en 1604, fans avoir été 
mariée; & 4. Adrienne Oëm de Wyngaarden, mariée r. à Guil- 
Jaume Bol:.2. à Etienne de Blitterswyck. 

XI. Gr'rarD Oem de Wyngaarden, Confeiller ordinaire de la 
Cour de Hollande en 1572, puis Confeiller au Grand. Confeil, 


mourut en 1549, & laifla de £ 
IL 


Koulfter, 1. JACQuI 


enfin Préfident de la Cour de Hollande, mourut en 1598, laif- 
| Profeffeur en Théologieen 1541, à Simon Grynæus, après avoir 


fant de fa femme Sandrine Kroefink, Dame de Benthuizen, 1. 
Jacques, IL du nom, quifuits 2. Jacqueline; femme de Henri 
Serooskerke, Seigneur de Staveniflesn3. Henriette, mariée à 
Féréme de Serooskerke, Seigneur de Popkensburg;. & 4. Em 
rentianaOem de Wyngaarden, femme de Gérard de Rheede, Sei- 
gneur de Ter Horft. É 
XII. Jacques Oem de Wyngasrden, III. du nom, Seigneur 


de Benthuizen, de Zoetermeer & de Zegwaardt, aggrégé dans | 


le Corps de la Noblefle-depuis 1613, époufa en 1610-4nne Van- 
den Rhyne,.dont il eut r. Gérard ; Gentilhomme de Frédéric 
Prince d'Orange, mort à Maftricht en:1632, fans avoir été mac 
rié; & 2, Charles Oem de Wyngaarden, Baron de Wyngaarden 
& deRuybroek, qui époufa -Reigniére- Mlorentine Slooth, fille 
& Adrien Slooth, .Bourguemeftre de Campen,»mort fans enfans. 
nN'Oem de Wyngaardenÿ"l. du nom, quatriéme fils 
Oem de Wyngaarden, IL. du nom, & de Mar- 
guerite Vanden Koulfter.d'Alkemade, époufa Catherine d'Egmont 
JIl.en.eut:r. GopscaaLk, IIl.tdusnom, qui fuit: 
D Seigneur d’Albrantswaardt , Chevalier & Baillif 
marié avec Marie Ruygrok Vander Werve, dont il 
, marié 1. avec Gertrude de Honthorft: 2.,à Marie 
t ock, laiffant de: la premiére Corneille, mort en 1582, 
avoir été marié ; Philippe, mort fans avoir été marié; Anne, 
ne de Jean de Huykefloot, dont elle eut des enfans; Marie, 
qui pritialliance avec Swéder Du Poll: & de lafeconde, Corneil- 


dela Ha 
eut Cor 
d'Abben 


| lier ar 


| migre il eut 1. Geurtje, mariée à N. 


ve 
WYW. WYO. WYS.WYT. &c. 
; À mme de Gisbert de Hoge 
; Catherine, mariée à G: 
Brille & de l'ifle de Voorn; 3. 
de Sonneveldt, de laquelle il 
ent, Penfonnaire de la 


duquel elle eut 
Blois de Treflong, 
Tsbrandt, marié avec Hills 
eut d filles, mort en 1 
ville de Dordrecht en onfeiller de la Cour de Hol- 
lande, qui époufa 4r de Duivenvoorde, fille du Cheva- 
1 de Duivenvoorde, de laquelle il eut Fean, Chanoï 
ne de Liége; Gi. mort fans enfans; Catherine, morte fans 
avoir étémariée; Adrienne, morte fans héritiers; Marie, fem 
me de Charles Serclaas de Bruxelle 5., Elizabeth Oem de Wyn- 
gaarden, qui époufa David Ruygrok Vander Werve, Baillif de 
Ter- Goes. 

IX, Gopscrazr Oem de Wyngaarden, III. du nom, Baïllif de 
la Haye, Intendant des Digues du Quartier de Geeftmer, Sei- 
gneur de Gryfoorde & de Kroneftein,,; époufa Marguerite de 
Bofchhuizen, de laguelle il eut r. JEAN, I, du nom, qui fuit; 
& 0. Chritine Oem de Wyngaarden , mariée à Piérre de Halma- 
le, d'Anvers, dont elle eut plufieurs enfans. 

X. Jean Oem de Wyngaarden, 11. du nom, époufa r. Made- 
laine Vander Werve Catherine de Zyl. 1l eut de la premiére 
1. Danrec, L. du nom, qui fuit; 2. Marguerite, femme de fean 
Zéger.de Waffenhoven, Chevalier; 3. Hillegonde, » à 
Folle ou Fute de Schawyck, duquel elle n’eut point d’ 
2. de Pierre de Coeverden, duquel elle eut deux filles; 4. Cornélie, 
mariée 3 IV... de Gellinkhuizen, duquel elle eut quatre fils ; 
& 5. Marie Oem de Wyngaarden, femme de françois, Frank de 
Zévenbergen, Penfionnaite de Ter-Goude,, puis Confeiller au 
Grand Confeil, mort en 1614, fans enfans, 

XI, Danrez Oem deWyngaarden, I. dunom, époufa 1. Béa- 
trixade de Waal de M T£en opbie Rouken. De la pre- 
. Vanden Zarde, l’un des 
trois Seigneurs de la Chambre des Comptes, duquel elle eut des 
enfans : a feconde, 2e 
Jean, dl. du nom, qui fuit; 
riés sBéatrix ; & 6. Sufann 

XI. n Oem de ,.ILL du nom, Confeilier 
puis Prèfident du G and Confeil, Seigneur dé Werkendam, €- 
poufa en 1617 acomine de Witte, dontil eut Dantez, II. du 
nom, qui fuit. 

XL Dane Oëm de Wyn aatden, II. du nom, Seigneur 
de Wérkendam, puis, par le teftament de fon coufin Charles de 
Wyngaarden, devenu Baron de Wyngaarden,. de Ruybrock, 
de Benthuizen, de Zoetermeer, Baillif & Intendant des Digues 
Chitelain de Woerden, Haut Confeiller du Collége des Digues 
du'Delftland, aggrégé au Corps de la Nobl fre‘de Hollande, Am- 
bafladeur extraordinaire des Provinces - Unies à la Cour du Roi 
de Danemarc, époufa Catherine de Zuitlandt, fille unique d’1 
de Zuitlandt, Seigneur de Zuitlandt, de 
fe, & de Noordwelle. Il en eut > Catber e, Dame 
Zoetermeer, iel Glézer, Seigneur de Middel- 
burg: 2. J É c de Confeiller ordinaire de la Cond 
Hollande, duquel elle eut des enfans; 2. Facqueline; 3. Guillau= 
E oc de Wyn- 
3 F1 vil. Van Leeu- 
ata depuis le feuillét 1033, Ft ed 
llandois. « 
habile Mathématicien , trou- 


] 
de 


été 


ma- 


Balen, Defcrip 
* WY NSZ (Jelle Adriaanfz 

va vers l’an 1594. l'invention de faire prendre à l’e: à à 

qui bat.la digue de Wier, un autre pe par le LR pe 

ques levées, & l’on s’en Eft fort bien trouvé. Yen de quel- 
W Y O N (Antoine) Foyez VY ON, 


WYSOCKICKOLO. Voyez VISSORIK 
WYSOGROD, vil de Pologne Foyez É DER UE 


GROD. 
rofefleur 
c foin 
Arts, s'appliquant 
fous Glaréanus 
n Cepe 
ologie, reçut la Prétri- 
ins. Du tems dela 
Rél à ns d'Oecolampade; & en 1525 
il futnommé Paiteur du petit Bäle. 11 fuccéda dans la Chaire de 


Envr520, il fut nor 
dant il n'abandonna 


Thé 


pris préalablement le dégré de Dofteur en Théologie que Caro 
Toftade lui conféra. Il quitta alors fon Paftorat de la Petite vil 
le, & après la mort de Caroloftade il accepta celuide S.Pierre 
ent542. Il fit pendant longues années les fonétions de ces deux 
charges aveclapplaudiffement. Enfin, accablé de vieilleffe il ré 
figna d'abord le Paflorat, & puis aufli la chaïge de Profeffeur en 
1556.  Ilpaña le refte de fa vie à des méditations fpirituelles & 
mourut en 1575, âgévde 80 ans... Voici les titres de fes Ouvra- 
ges, Terre Sante Deforiptios Oratio de auétoritate Synodorum € de 
vero ufu Sacre Cone. 1l a aulli accompagné de préfaces un grand 
nombre d'Ouvrages, & fait de nouvelles Tables pour celui de 
Ptolomée” *Pantaléon, Profopogr. libri Acad. Bail. Mar jp. 
Amicor, . Allemand de Büle. * 
WWYTE MBOGAERT./04ye UTENBOGAERT. 
* WY TFLIE/T (Corneille) Jurifconfulte, Sécretaire du 

Confeil de Brabant, puis Gréflier, a donné au Public, Defcri 
pionis Prolemaice Augmentum, Jive Oc No nf ere 
mentario illuftrata: Hiftoire des Indes Occidentales € des Indes O. 
Yientales® * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 167. F 
XWYWERT, WIEWERT ou WIEUWERT 
pétit village de Frife dans le voifinage de Leeuwarden, eft le 
lieu où la célébrée Mademoïifelle Schurman fe retira aprés la 
mort dusFanatique Labadie, avec ceux avec qui elle avoit for+ 
mé’une Affociation: 


SEPT M SPL, x où 


X. 


ZX. 


Cette lettre a la force d'une double confonante : 
auffi les Anciens méttoient fouventà fa place cs 
& gs, difant apecs pourapex, & grégs pour grex, 
, Quintilien & Cicéron ont remarqué que cette let- 

LR tre eft inutile chez les Latins, & qu'on auroit pu 
très - facilement s’en pañfer. lfidore dit que les Romains n’en 
ont point fait ufage avant le fiécle d'Auguite. Les Anciens s’en 
font fervis pour marquer le nombre de dix; & pour cette railon 
V, qui eft la moitié de l'X, marque cinq. Nous avons d’an* 
ciennes monnoyes nommées deniers, parce que cette lettre X, y 
étoit gravée deflus. Aufone, dans le Technopægnion, de Lite- 
ris mono/yllabis, le marque dans ce vers, 


In Latio numerus denarius Argolicum X. 


Quand on met une barre au deflus de cette lettre ainf X, cela 
fignifie dix mille. *Cicéron, de Oratore. Quintilien. Pline, &c, 


XA.XAC.XAG.XALXAL.XAM.XAN.XAO! &c. 
Ka CAPPANAN MONARACH. Viyez GI- 
HON. 


X A CC A, Philofophie Iñdien, eft appellé de cénom par 
les Japonnois, & eft nommé pales Indiens Rama;, parles Chi- 
nois Xiam 3 & par les peuplesdu Tônquin, Chiagam L'Hiftoire 
qued'on fait de fa vie, dit que fa mére étant grofe de lui, crut 
en fonge qu’elle mettroit au mondetun éléphant blanc par le cô- 
té gauche. Cette Fable eft le motif dé la pañfion extraordinaire 
qu'ont les Rois de Siam, de Tonquin & de la Chine, d'a- 
avoir des éléphans blancs. Ce Xäcca s'étant retiré dans un 
défert, y inventa la maniére d'adorer les Diables; & au fortir 
de cette folitude, il trouva quatre-vints mille Difciples, à ce 
que rapportent les Annales de la Chine. Ilenchoifit dix mille, 
pour les inflruire dans fes déteftables maximes.. Il ordonna À 
tous fes Difciples de mettre au commencement de tous (es livres 
ce féul titre, 1 l'a dit: exigeant par là uue foumifion femblable 
à celle des Difciple Pythagore, qui difoient, en parlant de 
la doë&trine de leur Maitre, &orès Épza, c'eltà dire, lui-même l'a 
dit, Le deffein de cer linpofteur étoit d'empêcher les difputes, 
de peur qu’on n'abandonnit fes fuperftitions fi on les examinoit, 
Les Brachmanes "difènt que Xacca à fouffert quatre-vints mille 

a métemp{ycofe, & que fon ame a paflé en autant d'ani- 
m de différentes efpéces, dont le dernier a été un éléphant 
blanc, & qu'après tous ces Changemens il a été reçu en la com- 
paguie des Dieux, & eft devenu Pagode. Les Japonnoïis qui 
reconnoiffent ce Philofophe pour leur Légiflateur, & aufquels 
il a effectivement appris la métempfycole, & la l'héologie ido- 
latre des Chinois, lui ont donné rang parui les Dieux du pre- 
mier ordre. Il y a même une Sete de Bonzes, qui portent 
le nom de Soquexas, dans laquelle Xacca eft regardé comme le 
premier Dieu de l’Empire. Leur nom vient d'un livre de Xac- 
ca, appellé Soguequium, qui a parmi les Japonnois la même au- 
torité, & fert aux mêmes ufages que les livres faints parminous, 
* Les Péres Craflet, Solier, & de Charlevoix, Hifhoire du Fa- 
pon. Baftoli fie. 

XACC A, anciennement Therme, Therme Selinuntie » que 
Labode, ville de la Vallée de Mazara en Sicile. Elle ef défen: 
due par une citadelle à l'antique, & fituée fur la côte méridio- 
nale de l'ifle, à fept lieues de lasville de Mazara vers le Levant. 
* Maty, Dit, Géogr. 

*XACCHING, ville paffablementgrande, dans lé Ché- 
Kiang province de la Chine. 

X A CO, nom du Chef des Bonzes du Japon. Il a fous lui 
des Tundes, qui répondent affez aux Evêques parmi les Chrétiens: 
ils font Supérieurs des Communautez des Bonzes, &ernfontles 
Prêtres. Le Xaco eft comme le fouverain Pontife, & fon nom 

vient apparemment de Xacca, dont il tient la place. * Le Pére de 
Charlevoix, ÆHiffoire du Fapon. 

XAGU A, Golfe fur la côte méridionale de l’Ifle de Cuba, 
l'une des Antilles dans l'Amérique, eft nommée patles François 
legrand Port, parce qu’il eft un des plus commodes de lAméri- 
que. Son entrée eft comme un canal, doht lalongueur eft de la 
portée du canon, & la largeur d'une portée dé piltolet: Elle 
eft bordée des deux côtez de rothers, qui font aufli égaux en- 
tre eux'que des murailles bâties exprès , ce qui fait une efpéce 
de quai. Il y a affez de profondeur pour y faire entrer les plus 
grands navires. Au dedans de ce canal, il y à unefgrande baye, 
environnée de terre haute. Cette baÿecontient plus de fix 
lieues de circuit, & enferme au milieü une petite üfle,. où les 
navires peuvent prendre de l’eas quieft la meilleure du mon- 

Aux environs de ce port, les Efpagnols ont des parcs où 
ils nourriffent une grande quantité de porcs, & ils nomment ces 
lieux, Coraux. Le coral contienetroisiou:quatre parcs fermez 
de paliffades, dans lefquels ily a plufieurs fortes d'arbres, qui 
rapportent fucceffivement de Ja graine & du fruit toute l'année : 
de forte que les porcs n'en fortent point pour chercher leur. 
nourriture. Il y a des Efpagnols à Qui cesiéoraux valent plus 
de cinq à fix mille écus paran, fans faire grande dépenfe, * 
Oëxmelin, Hiffoire des Indes Occidentales, 


= E SEL VS 
SAS 

XAINTES & XAINTONGE. Cherchez S A 1 N- 

TES&SAIN GE. : 


ON 
PA-INCA, dernier des In , Roi du 
fe foumit à Philippe 11, Roi d'L pagne l'an 


T 
XAIRES TO 
Pérou en Amérique, 


1557. Voyez IN CAS, * Rélation du Pérou. 

XALAMA. Voyez XARAMA. 

XAL APP À, petite ville de l'Audience de Mexique en 
Amérique. Ælle eft dans la province de Tlafcala, environ à 


vint lieues de la Véra - Crux vers le Couchant. Cette ville a un 
Evêché érigé l'an 1634. Quoïque cet Evêché ne foit que la 
troifiéme partie de celui de Los Angelos dont il a été démem- 
bré;ilnedäiffe pas d’avoir dix mille ducats de revenu. * Tho: 
mas Gage. 

XALLSCO. Poyez GALLICE (Nouvelle) 

XALON, riviére d'Éfpagne. Elle naît dans la Caflille- 
Vieille; \oùelle baigne Médina - Céli, & entrant dans le Royau- 
me d'Aragon, elle pale à Ariza, à Calatajud 
centia, & elle fe décharge dans l'Ebre, au deff 


s de Saragoffe. 
peu prés de 


Son cours dépuis fa fource jufques à Calatajud, 
l'eft à l'oueft, puis jufqu’à fon e € 
oueft au nord-eft. * Ma Z 

XALOTH, bourg de la 
dans la partie occidentale de la ‘T 
dain. * Simon, Diff. de la Bibl 

XAMO, Défert de la Gr: 
fa Carte, affüre qu’il porte 
place. au Couchant de Ja ri 
la Chine, & y metles villes de Shirogalgoe, d'Uquéchin& de 
Silren, qui appartiennent aux Chinois. Aurefle, ce Géogra- 
phe fépare le Défert de Lop de celui de Xamo, avec lequel les 
Cartes ordinaires le confondent, Zoyez L'OP. * Maty, Dit, 
Géogr. 


l’Ebre du fud- 
3 aufli S'A L O. 
ne dans legrand champ, 
bu de Manaffé deça le Jour- 


de Tartarie, M. Witfen dans 
tenant le nom de Gob il le 
Homk, & dela muraille de 


provinces de la Chine, eft fituée au 
8, dont les montagnes de Heng la 
féparent. Elle a pour lim au nord la grande mutaille. Elle 
comprend cinq grandes villes, nommées capitales, Yayven, 
Pingyang, Yaytung, Lungan & Fuenchen, Ces cinq villes en 
ont fous leur dépendance quatre- vints & douze médiocres, qui 
tiennent plus de cinq millions de perfonnes. On trouve dans 
cette province quantité de raifins qui furpaflent en bonté tous 
ceux de la Haute Afie. Les ans n'en font point de vin: Ils 
les font feulement fécher, &les vont vendre par tout, comme 
ils font auffi les noix. On affure que dans cette province il ya 
des puits de feu, dont on fe fert pour faire cuire les viandes en 
cette maniére. On ferme tellement l'entrée du puits, qu'il n'y 
refte qu'une ouverture pour mettre le pot ou le chaudron : ainfi 
la chaleurétant ramaïfée, & acq at par là plus de force, cuit 
les viandes en très-peu detems, Ces puits ne font autre chofe 
que de certains canaux qui viennent des en s delaterre, 
où il y'a des feux fouterrains. On en voit de femblables dans 
lltalie & dans la Sicile; mais on ne s’en fert pas pouf le même 
ufage. Dans toute l'étendue de la province de Xamf, on tire 
du charbon de terre, à peu près comme dans le païs de Juliers 
en Allemagne. Après que les Chinois l'ont tué, ils lebrifent 
& l'arrofent d'eau pour le paîtrir, afin d'en faire une male, qui 
eft un peu dificile à prendre feu, mais qui étant allumée, le 
conferve longtems. * Kircher, de Ja Chine. Martini; Atlas Sin, 
XANCOINS. Zoyz SAN COINS. 


ng 


*XANGOLE, ville d'Afe dans la Chine, & dans la pro- 
vince de Péking. 
ANSI. Poyez XAMS]I. 
XANTHE ,oriviére de la petite Pbrygie. Cherchez 


SCAMANDRE, 

XANTE ou SIRBI, riviére de la Natolie. Elle a @ 
fource dans le Mont=aurus, baigne Xante & Patéra, oùelle 
fe décharge dans la Mer Méditerranée, * Maty, Dit. Géogr. 

XANTE,SANTO&SIRBI, petitéwille ancienne- 
ment épifcopale, fuffragante de Myre. Elle eft dans leMente- 
féli en Natolie furlle Xante, à trois lieues de fon emboëûchure, 
& de la ville de Patéra. On dit que Brutusun des "afaffins de 
Céfar, ayant forcé Xante après un long fiége, tous fes Habi- 
tans fe retirérent dans leurs maifons, y mirent le feu,& fe brû- 
lérent avec leurs femmes, leurs enfans, & leurs biens, courage 
féroce, comme celui des Numantins & des Saguntins. *]Maty, 
Dit, Céogr. 

XANTE, riviére. Voyez SCAMANDRE, 

XANDHE’ ou XANTHO, Nymphe marine, fille de 
l'Océan & de Thétys.  Héfiode, Théogonie, 9.356: Virgile, 
Georgic. L..4, v. 336, 

XANTHIE NS, peuples d'Afe, étant affiégez par Har. 
pagus, Lieutenant du Roi Cyrus, & réduits à l'extrémité, en- 
fermérent leurs femmes leurs Efclaves & leurs meubles dans 
une citadelle, y mirent le feu, puis fe jettérent à corps perdu 
dans l’armée ennemie, où ils furent tous défaits “Hérodote, 4, 1. 

*XANTHIENS, peuples de Thrace, defquels la ville 
principale portoit le nom de Xantbia, Nicétas Choniate en parle 
dans fes Annales. 

XANTHIPPE, Xonthippa, femme du Philofophe Socra- 
te, étoit extrémement facheufe, Socrate interrogé par Alcibia- 
de; comment il pouvoit fe réfoudre à vivre avec elle; Par la 
même raifon, dit-il, que ceux qui veulent apprendre à bien manier 


47 


F 

72 X À N. 

uncheval, montént les plus fougueux, EP Je rendent capables par là 
es fortes de chevaux : ainfi en Jouffrant de Xanthippe , 
ir de La part de toute autre per- 


fut envoyé l'an 
, au fecours des 
nduite d’At- 


gulus, il remit la République 
Carthaginois le renvoyérent, après lui avoir donné de grands 
témoignages de reconnoiffance ; mais par une étrange ingratitu- 
de ils ordonnérent aux gens qu'ils avoient chargez de le con- 
duire en fon païs, de lui faire faire naufrage , afin qu'il périt 
dans les eaux. Cette trahifon acheva de décrierlles Carthagi- 
noïs, dont la mauvaifé foi avoit déja pallé en provérbe. * Ap- 
pien, de Bellis Punicis. 

#XANTHIPPE, fils d'Ariphron, fut Général, & Jun de 
ceux qui ont rendu les plus importans fervices à toute la Gré- 
ce. Secondé de Léotychide, Roi de Sparte, quiavoit fuccédé 
à Démarat, leéquelis’étoit retiré à la Cour de Darius; il défit la 
flotte des Perfes,à Mycalé, ville de la Carie dans l’Afie Mineure. 
Enfuite il marcha en Theflalie contre les Alevades ; mais Léo- 
tychide gagné par leurs préfens, ne leur fit point'de mal: Du 
tems dé Paufanias, on voyoit encore dans la citadelle d’Athénes 
une ffatue de Xanthippe avec celle de Périclès fon fils, & celle 
d’Anäcréon de Téos, qui le premier après Sappho de Lesbos, 
fit des Poëlies galantes. * Paufanias, Defcription de la Gréce ; 1. 
1. 3 ©. 8. 

XANTHUS, Poëte Lyrique, plus ancien que Stéficho- 
re, fur lequel on peut confulter Elien, Var. Hijf. 1. 4. c. 26, & fes 
Interprètes. 

XANTHUS, d 
de Darius, fils d'Hy 
divers Auteurs, & qu 


Lydie fils de Candaule, vivoit dutems 
C’eft un Hiftorien Grec, cité par 
voit écrit une Hiftoire de Lydie en qua- 
trelivres, & quel autres Ouvrages. Il y a eu un Philofophe 
in, dont Efope fut Efclave. Athénée remarque que 
selques Critiques foutenoient que cette Hiftoire n’étoit point 
anthus, mais qu’elle avoit été fuppofée par Denys Scyto- 
n, c'eftèdire, Je C r, qui vivoit peu avant Cicé- 
Denys d'Halicarnaffe n’avoit aucune connoiffance de cet- 
On attribue encore à Xanthus un Ouvrage fur les 
, & par faint Clément d’Alexan- 
Il avoit auffi écrit, fuivant le témoignage de Laërce, une 


apès 
pés. 


ron: 
te opinion, 
fages, cité par Diogéne La 


Vie d’'Empédocle. * Denys d'Halicarnafle ; Antig: Rom. l. 1. 
Solin, c.43. Strabon, . 12, €. Hérodote, L. 5. Diogéne Laër- 


mn. Athénée,z. 10 & 13. Suidas. Héfychius. Voflius, 


TUM ou XANTUNG, province de la Chine, 
Ja quatriéme entre les feptentrionales. On la pourroïit appeller 
une grande Ifle, à caufe qu'elle eft bornée de tous côtez de la 
mer, & arrofée par tout de riviéres & de fontaines, de forte qu’on 
peut naviger commodément dans \routes fes contrées. Elle a 
pour bornés au nord la province de Péking avec le Golfe de 
Cang; & au Levant l'Océan & le fleuve de Ci, qui la coupe 
par le milieu; la province de Nankin & la mer lui fervent de li- 
s au midis & le fleuve fafrané la féparéde Nankin. Les 
aux des riviéres de Jun & de Guei, ferment tout le refte de 
province. Le grand nombre de riviéres, de Lacs’ & de 
freaux réndfon terroir f fertile & fi abondant en blé,.en ris; 
en millet, emorge, en féves, & en toutes fortes de grains & de 
fruits, que les Habitans demeurent d'accord qu'une feule bonne 
recolteNeft capable de leur fournir de quoi fubfifter pendant dix 
Lesvplus gr apons, les poules:, les œufs, les fai- 
cailles, les liévres & les perdrix, y font à très -grand 
Ils s’exercent fort 
fouvent à celle du loups à ‘caufe que leurs troupeaux en font fort 
ommagez. Ils les p nent comme nous avec des chauffe- 
trapes dans des éreux couverts. La province de Xantum com- 
prend fix villes principales , fous la jurifdiétion defquelles il y en 
a-quatre- Vint & douze médiocres. Ces fix grandes villes font 
Chinan, Yencheu, Tunchan, Chinchewÿ Teugcheu & Laicheu. 
es principales riviéres qui l’arrofent font, Yo, Kiuto, Su, Ci, 
Veu, Yao’, Vi, Kiao, & Kopois Les regîtres portent qu'il y 
a dans cette province fept cens foixante & dix milles cinq cens 
cinquante familles, & près de feptmillions de perfonnes. Elle 
contribue tous les ans deux millions huit cens douze mille cent 
foixante & dix - neuf facs de grains; cinquante- quatré mille neuf 
cens quatre- vint & dix piéces d’étoffes de foye; cinquante-deux 
mille quatre cens quarante-neuf livres de cotton , & trois mil- 
lions huit cens quatre mille deux cens quatre - vints & dix bottes 
de foin & de paille; fans les droits que l’on yléve, & quimon- 
tent à plus de dix millions d’or. Les Habitans ont l’efprit plus 
lourd que la plupart des autres Chinois, & il y en a fort peu qui 
s’avancent-dans les Belles Lettres. Is font toutefois hardis, en- 
treprenans & fort endurcis à la fatigue. Dès que les enfans font 
venus du monde, on les plonge dans quelqueriviére, & on en 
voit quantité fe jouer tout nuds en hiver, afin qu'ils apprennent 
à fupporter le grand froid. Ce que cette provincea de fingulier, 
c’eft que la foye y croit d’elle même dans les arbres & dans les 
campagnes, fans qu’elle foit filée par des vers qu'on prenne foin 
de nourrir. Elle eft produite par des infeétes, femblables à peu 
pr des chenilles, qui ne la tirent pas en rond ni en ovale, 
mais à fils très-longs, qui fortent peu à peu du bec de ces ani- 
maux. Ce fil s’attachant aux arbriffeaux & auxhayés; eft pouTé 
de côté & d’autres par le vent. On l'amafle & on en fait des 
draps de foye, comme fi c’étoit du fin lin. Quoiqu'ils foient un 
peu plus grosique ceux qui font faits de foye filée dans la mai- 


€ 
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marché/wla chaîfe y étant fort abondante. 


XAN.XAO.XAR XAT. 


fon, ils font bien plus ferrez & plus forts. La même province 
produit aufi toutes fortes de très- excellentes poires, des chè- 
taignes & autres fruits à écailles. Il y a fur tout une fi grande 
quantité de prunes, qu’elle en fait part aux autres provinces 
principalement après qu’on les a féchées. * AmbalJade des Hol- 
Tandois à la Chine ch. 39. Th. Corneille, Dië. Géogr. 

XAO A. Cherchez XO A. 

XAOCHE U, ville dela Chine, la feconde en dignité de 
la province de Quantum. Elle a cinq villes fous fa dépendance 
favoir Lochang, Ginhoa, Juiven, Ungiven & Ingte. Xaocheu 
éft bâtie à cinq lieues de cette derniére ville, en une Langue de 
terre fur Le bord d’une riviére, qui pouffant fes eaux vers le mi- 
di, porte lesinoms de Siang & de Kio, & prend fa naiflance des 
tiviéres de Chin & de Vu, qui fe joignenr près de ce lieu-là, en 
un endroit rempli de roches & de falaifes ce qu'elles font avec 
tant de violence, que les Pilotes les plus’expérimentéz en ap- 
préhendent l'abord. Comme les naufrages yétoi réquens, 
les Chinois, pour appaifer aDivinité qui préfide au lieu oùeft 
l'emboûchure de ces riviéres, lui érigérent un temple en ce 
même endroit, & les Matelots, avant que d'y pañfér, vont or- 
dinairement lui offrir des vœux & des viétimes dans ce temple. 
Bawille de Xaocheu, dont le port eft fort commode, eft enrou- 
rée*au Couchant d’une haute & agréable montagne, & au Le- 
vant au delà de l'eau, elle a un fauxbourg fort rempli de peu- 
ple & de maifons d’une ftruêture extraordinaire, On découvre 
vis à vis de ce fauxbourg une colline au milieu de lariviére, 
fur laquelle eft une tour bâtie à l'antique, & embeilie de cinq 
cloifons ou baluftres. On n’y fauroit aborder qu'à la faveur de 
quelque vaifleau. * AwbafJade vers l'Empereur de la Chine, ch. 
24. Th. Corneille, Di. Géogr. 

X AOCHI N G, ville dela Chine, huitiéme capitale dela 
provinceude Chékiang.  Ellereflëmble fort à Venife, puisqu'il 
n'y a point de rues fans canal &Mans conduit. Elles fonrtoutes 
pavées dé pierres blanches, déwtaille & quarrées. Tous les bâ- 
timens fontfaits de pareillesipierres, & même les ponts qui font 
en grand nombre. Cette villépaffe pour la pepiniére des plus 
rufez Avocats, & il n’y a prefque point de Prince ni de Gouver- 
neur qui ne s’en ferve pour conduire fes affaires, Il y a fix vil- 
les médiocres qui en dépendent, Syaoxan , Chuhi, Juyao, 
Xangyn, Xing & Sinchang. Le terroir y eft prefque par Lou 
plat, ouvert, & mouillé de Lacs & de riviéres. On y voit les 
montagnes de Xœiki, de Yanhi, (celle-ci eft ceinte d’un Lac 
dont les eaux font rouges,) de Tienlao & de Suming, que l'on 
dit avoir dix-huit mille perches de hauteur, & deux cens qua- 
tre- vints ftades délongueur. ‘Toutes ces montagnes enferment 
quantité de temples &de monaftéres, & de Sacrificateurs, qui 
y vivent très -auftérement. ke des Hollandois à la Cline, 
ch. 52. Th. Corneille, Diff: Géogr. 

* X'A O U M," ville de la Chine, eft la huitiéme de la pro- 
vince de Fokien & elle a trois autres villes fous fa Jurifdiétion. 
* Maty, Dif. Géogr. 

x À O W À, ville de {a Chine, dans la provincede Fokien, 
fur le Zuyun, eft capitale de trois autres. 

XAR À GU A, province de l'Ifle Efpagnole en Amérique. 
Elle s'étend le long d’une baÿe de cetté Ifle entre le C: 
ron& celui de Saint- Nicolas, & a du cotton en abondance. -On y 
trouve un Lac, fort vanté par Ouviédo, près de la petite ville 
de Jaguana & à deux lieues de 1 .. Ce Lac s'étend, du côté 
de l'eftt Sa longueur eft de dix-huit lieues, & fa la 
trois au commencement & enfuite de deux. Les eaux en font falées 
& on y pêche les mêmes poiflons qu’à la mer. Affez près defon 
rivage on voit une montagne de fel. Ce fel eft fort bon & auffi 
luifant que le cryftal. La province de Gahaba eft voifine de 
celle de#Xaragua du côté du nord. * Laët, Defcripr. des Indes 
Occid.1, 1, ch. 5. Th. Corneille, Dit. Géog 

*XARAHIS, ville d'Efpagne, dans l’Eftrémadure, eft 
dans la dépendance de Placentia. Elle eft environnée de forêts. 
d'arbres fruitiers, qui, outre le profit qu'ils rapportent, for- 
ment encore de belles allées, où les rayons du Soleil ne péné- 
trentjamais, * Colménar, Délices d'Efpagne, p.365 & 366. 

*XARASUEL, village d'Efpagne dans le Royaume de 
Valence, près. de la rive droite du Xucar. 11 eft à l’oueft- fud 
oueft de la ville de Valence, dont il eft éloigné d’environ 15 
lieues. Il eft pris communément pour l’ancienne Acilacis petite 
ville des Bafterans, laquelle pourtant Moletius met à Archifana 
ville de la même contrée. * Maty, Dit, Géogr. 

XARAYES (Le Lac des) eft'un fortgrand Lac, que l'on 
place dans l’Amériqueméridionale, entre les provinces de Cha- 
co & de Paraguay. La riviére de Paraguay en fort, 1 prend 
fon nom des peuples Xarayes, qu’on met le long de fon bord 
feptentrional. : * Maty, Di. Géogr. 

XATIV A ou S'ADI V A, petite ville avec un château 
fort. Elle eft.dans le Royaume de Valence en Efpagne, à huit 
lieues dela ville deWalence’, vers le midi fur une colline, dont 
le Xucar lave le pié’ Elle’ efbtrès-bien bâtie, & arrofée d'un 
nombre prodigieux de bonnes fontaines. La campagne des en- 
virons eft très-fertile; & outreleblé, le vin, &r les fruits ex- 
quis, on yrecueille du”lin d’une fineffe extraordinaire. Elle 
fut démolie & brûlée én1707, à l'exception des églifes & de 
150 maifons dont les propriétaires avoient été maltraitez par les 
Rebelles,& only élevatunepyramide fur laquelle on grava en 
Latin &en Efpagnolices mots, M} y avoit autrefois ici une fameu- 
Je ville nommée Xativa qui en 1707 fut rafée en punition de ce qu’elle 
fut rebelle € vraître & Jon Roi € à Ja patrie; mais peu de tems 
après, en reconnoiflance de la naïffance de Louïs Prince des A- 
fturies, le Roi Philippe V permit aux Valenciens de rebâtir cet- 
te ville à leurs:dépens, en faveur de ceux d'entre les Ha 
de cette ville, qui avoient tout perdu en fignalant leur 
à leur Prince, &en changea le nom en celui de Ciudad de S. Philippe. 


de 


XAV.XAU.XEC.XEL XEN. 

#*XAVIER, bourg d'Efpagne, dans l'Atagon, ef: fitué 
fur le Gallégo. * Colménar, Délices d'Efpas 664. 

#XAVIER, bourg d'Éfpagne, dans le Royaume de Na- 
varre, eft au fud-eft de Pampelune, dont il eft éloigné de neuf | 
à dix lieues, Il eft fameux pour avoir donné la naiflance à S. | 
François Xavier, Apôtre des Indes. * Colménar, Délices d’ 
a 3: D. 682; à 
; Kavier. Cherchez FRANÇOIS XAVIER, 

XAVIER (Jérôme) Jéfuite Navarrois. . 11 paffe pou: 
teur de deux Ouvrages écrits en Langue Perfane. Le prer 
> titre, d’AHiffoire de Nôtre S. Felus-Cbrifi; & le Le- 
cite la Vie & le Martyre de l’Apôtre S. Pierre. Ces deux 
ges étant tombez manufcrits entre les mains de Louïs de 
Dieu, illesifit imprimer avec une Verfon Latine & des Notes. 
Voici ce“que M. de La Croze 
Or 


” 
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Vallée de Xauxa, à travers les‘montagnes & les déferts. *Laët, 
Déefer, des Indes Occid. 1.10, ch, 29. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

X A U X À, fleuve de l'Amérique méridionale dans le Pérou, 
fort du Lac de Bombon, reçoit les riviéres de Parcos, de Vino 
que, d'Abançay, & d'Aporimac; & après avoir pañlé dans les 
provinces de Maina, de Mananes, de Pachamores, fous le nom 
de Moyobamba écharg s la grande riviére des Amazones. 
* M. Delifle, Carte dela Terre- Ferme, du Pérou € dn Brefil. 

XAUXAVA ou CHAUCH A V À, montagne d'Afri- 
que, qui fait une partie du grand Atlas, & qui eft au midi de 
celle de Seméde où Gemméde. Elle eft habitée de Bérébéres de 
la Tribu du Muçamoda, qui font belliqueux, & ont guerre per- 
pétuelle avec leurs voifins. La plupart font armez de frondes, 
avec lefquelles ils pouffent des pierres fi jufte qu'ilsgn tuent les 
oïifeaux. C’eft là leu# principal exercice. Quoique cette mon- 
tagne foit fort froide, & toûjours couverte de neige vers le fom- 
met, elle ne laïiffelpas d’abonder en orge, en miel, en cire & en 
menu bétail... Onen’y trouve pas béaucoup de vaches, & les 
chevaux n'y font pas fort bons, fly 2 quelques Maçons & Ser- 
zuriers Juifs; mais lespremiersne-trayaillent pas beaucoup, par- 
ce que les murs des maifons nefont que de pierre féche, ou qui 
n'eft enduitequepar dehors ; &les toits couverts de chaume ou 
d'ardoife. Ils: ne fe fervent nisde brique, ni de tuile, «ni de 
chaux. Il fortde cettesmontagnéuneriviére.qu'on nomme auffi 
Xauxava. Ce même nom.a été donnéäune wille, près de Ja- 
quelle elle paffe. Le Chérif la fit fortifié dans letems qu'il avoit 
à fe défendre contre Maroc & Sañ, Il la férma de hauts murs de 
terre battue, qui font préfentement en ruine." #* Marmol, De- 
Joription du “Royar de Maroc, tome 2. l. 3.10b. 421€ 45. Th. 
Corneille, Dië. Géogr. 


XEC. XEL. KEN. XEQ. XER. XET. 


E’CIEN, ville de la Chine. C'eft la cinquiéme de Ja 
A province de Queicheu , & elle n'a que-trois fortereftés 
fousfa jurifdiétion. * Maty,. Dit. Géogr. 

*XELSA, ancienne ville des,lllégertes, dans l'Efpagne 
Taragonnoife, n'eft maintenant qu'un village de l’Aragon, fur 
l'Ebre, au fud-eft de Saragoce, dont il eft\éloigné.d’environ 

15 lieues. 

KELVA. Voyez CHELVA. 

XENAGORAS, Hiftorien Grec, avoit écritune Chro- 
nique, & d’autres Ouvrages alléguez par lés‘ Anciens: on aflure 
que fon Traité des Ifles elt confervé-dans la bibliothéque du Va- 

*tican. * Denys d'Halicarnäfle, Antig. Rom. 1. Macrobe, Sa- 

éurn. à 516, 19. Noflus, de HiliarGrecis , J, 3. 
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| Eutychès & Diofcore ayoient été 
la Doëtrine des Eutychiens, 


AE AN 

NAJAS ôù XE/NOÏJO, qu'oi appelle 
iérapolis, & natif de Maburg en Pei 

€. Îl étoit Efclave, & s'étant enfu 
re il vinc du côté d’Antioche, où il fe difoit a 
ftique quoiqu'il ne ft pas feulement batifé, Pierre Le Foulon 
l'ordonna enfuite Evêque dei apolis, parce qu'ilcroyoit que 
l'ordination lui tiendroit en même tems lieu du Batême, Comme 
il étoit dans les fentimens des Monophyfites, qui ne réconnoif- 
fent qu'une nature en Jefus-Chrift, il fe donna beaucoup de 
mens pour abolir le Synode de Chalcédoine dans lequel 
condamnez,.& pour éten 


1l adopta cependant le Hénoticon 
de l'Empereur Zénon, dans lequel cet Empereurtâchoit de con: 


cilier les Catholiques avec les Eutychiens, Il fit.cela parce que 
quoique par cet Héneticon les Conciles Oecuméniques précédens 
fuffent tous confirmez, il n'y étoit cependant pas fait mention 
expreffe de celui de Chalcédoine. Il fit éclater fa rage contre 
Flavien, Eyêque d’Antioche , qu’il accufa de Neftorianifmez 
mais Flavien ayant prononcé une condamnation de Neftorius & 
de fes fentimens, Xénajas demanda outre cela qu'il condam: 
auf tous les Neftoriens. Flavien le fitencore dans un Écrit, 
Xénajas n’en fut pas encore fatisfait & demanda de nouveau que 
Flayien rejettât le Concile de Chalcédoine, ce qu'il refufa de 
faire. Là-deflus Xénajasifit grand bruit, & fe donna tant de 
mouvemens que Flavien fütenfn dépofé & envoyé en exil. 
najas doit avoir rejetté les images & leur culte. lfutenfin e 
lé lui même par l'Empereur Juftin & mourut dans cet état. Ila 
beaucoup écrit & avec beaucoup d'élégance en Langue Syria- 
que. On compte 23 Ouvrages de fa façon, dont plufeurs font 
écrits pour la confirmation de l'erreur des Monophyfites, Juf- 
qu'à préfent on n’a rien imprimé de tous fes Ë Ses 
Commentaires fur l'Ecriture Sainte & faVerfion Sy aque des 
quatre Evangiles, ne font pas les moindres de fes Ouv 
Affemanus? b. Ori Clementino- Vatic, Aëta Li 
17234de Fan: Evagre, /. 3. Théophane. Nicéphore. Cédréne. 
Dit. Allemand. 
XENARQUE, Xena 
natif de Séleuc villé de Cilicie ,. dans l'Af 
Précepteur d von. Il enfeigna publiquer 
&. fut aimé de l'Empereur Augufte. Un 
perdit la vue, * Stabon, 4. 14. Un aut: NARQUE, Po: 
Comique, eft allégué par Ariftote, par Athénée.d par Sui 
XE NET E, homme très. riche chez les Locriens, a: 


> Philofophe Péripatéticien; 
Mineure,, fu 


mander aux perfonnes libres, Cette réponfe obligea X: 
cheter Diogéne qu'ilinit aufi-tôt en liberté. En lui donnant 
la conduite dé fes enfans: Recevez, dit-il, ces enfans pour leur 
commander. * Aulu-Gelle, Z 2, c. 18. 

XE'NIL, riviére d'Efpagne. Elle naît dans le Royaume 
de Grenade, où elle baigne Grenade, Santa-Fé, Loja; & en 
trant dans l’Andaloufie qu'elle arrofe du fud-eft au nord -oueft h. 
elle paffe à Eccija, & fe décharge peu après dans le Guadalqui- 
wir. * Maty, Di. Géogr. 

XE'N10 N, 2 écrit une Hiftoire de Candie, & une au 
d'Italie: il eft cité par Etienne de Byzance, & par Macrobe, 
Saturnal, 1. 1. c. 9. 

XE'NITA. Foyz XE'NAIAS. 

XE'NOCLE'E, Prêtreffe d’Apollon. C’étoit une Tradt- 
tion de Delphes au tems de Paufanias, qu'Hercule fils d'Amphi- 
tryon, étant venu pour confulter l’Oracle, Xénoclée qui étoit 
pour lors la Prêtreffe de cette prétendue Divinité, ne lui voulut 
rendre aucune réponfe, parce qu'il étoit encore tout fouillé du 
fang d’Iphitius ou Iphitus Roi des Phocéens. On dit qu'Her- 
cule fiché de ce refus, emporta du temple untrépié, & que la 
Prêtreffe s'écria: ,, C’eft Hercule de Tyrinthe, & non pas celui 
».de Canope; ” car auparavant Hercule PEgyptien étoit auffi 
venu à Delphes. Mäis enfin le fils d’Ainphitryon ayant rendu 
le trépié, il obtint de la Prêtreffe tout ce qu'il voulut, ,, C’eft 
» delà, dit Paufanias, quelles Poëtes ont pris accafion de fein- 
dre qu'Hercule avoit combattu contre Apollon pour un tré. 

?. * Paufanias, Defcription de la Grèce, 1.10, éÿc 
NOCLES, Poëte Grec, florifloit dans la XIX Olympia- 
de. Elien rapporte que dans le même tems qu'Exainéte d’Agri- 
gente remporta le prix de la courfe, Xénoclès obtint contre Eu- 
ripide le prix de Tétralogie, c’eft à dire de trois Tragédi 
du Drame appellé, Satyre. Voyez TE TRALOGIE. 
trois Tragédies, de Xénoclés qui l'emportérent fur le célébre 
ripide, étoient Oédipe, Lycaon & les Bacchantes, & le fujet du 
Drame fatyrique étoit Athämas. Les trois premiéres piéces , 
quoique tirées d'Hiftoires différentes, avoient cependant un 
rapport entre elles, comme on l’obfervoit ordinairement dans 
les Tétralogies, & rouloient à peu près fur des crimes de même 
nature. Oedipe avoittué fon pére, Lycaon mangeoit de la chair 
humaine, les Bacchantes égorgeoient quelquefois leurs enfans. 
On trouve le même rapport entre les piéces qui compoloientla 
Tétralopie d'Euripide, qui le céda à celle de Xénoclès. La pre- 
miére Tragédie avoit pour fujet, Alexandre ou Paris: la fecon- 
de; Palaméde; & la troifiéme, les Troye trois fujets qui 
avoient tous rapport à la guerre de Troye. Les piéces de X£- 
noclès ne font ;pas venues jufqu’à nous. * Elien, Hi. Var. 
LI. 0, 8. 

XE'NOCLIDE, Poëte Grec, célébré par Démoft 
xivoit fousJs CV Olympiade svers l'an 360 ayant Jefus- Ch t 


tre 


Ë 


X E N. 


XENOCRATE, Xenocrates, de Chalcédoine, Philofo- 
phe, fils d'Agathénor, & Difciple de Platon, étoit célébre par 
fa probité, par fa prudence & par fa chafteté. {1 paroïfloit avoir 
l'efprit lent: ce qui faifoit dire à Platon, q ifhote avoit befoin 
de bride, € Xénocrate d'éperon. Ce Philofophe enfeigna dans l'A- 
cadémié d'Athènes, & füccéda à Speuñppe, fuccelleur de Pla- 
ton, lan 339 avant Jéfus-Chrift, Les Athéniens l'envoyérent 
en ambañlade vers Philippe, Roi de Macédoine , & longtems 
après vers Antipater. Il fut fi fort eftimé d'Alexandre le Grand, 
que ce Prince lui fit préfent de trente talens d'or, Mais Xéno- 
crate lui renvoya ce préfent, & lui fit dire que l'argent étoit né- 
ceflaire aux Rois, & non pas aux Philofophes. Après avoir 
traité fes Ambaffadeurs, fans leur donner d'autre repas que fon 
ordinaire, Vous voyez bien, dit-il, que je n'ai pas befoin'de ce que 
vous me prélentez, € que je me contente de peu. Il difoit, qu'on 
s'étoit Jouvent répenté d'avbir parlé, mais jamais de s'être tu. Un 
Ecolier le voulut venir entendre, fans avoir appris les Mathé- 
matiques: Xénocrate le renvoya, parce qu'il n'avoit pas, dit- 
il, la Chef de la Pbilofophie. Les Athéniens avoient une fi haute 
idée de fa probité, qu'un jour qu'ilétoit venu devant les Magi 
ftrats pour rendre témoignage de quelque chofe, comme il s’ap- 


prochoit de l'autel pour jurer, felon la coutume du païs, que 
tout ce qu'illavoit dit étoit vrai, les Jupes fe levérent & ne vou- 
lurent pas fouffrir qu'il jurât, lui difant qu'ils le croyoient fur fa 


fils de Philoftrate d'Athénes, jeune 
t un jour entré à deffein, ivre & une 

l'Ecole de Xénocrate, qui parloit 
, le Philofophe continua fon Difcours 
FI Polémon en prit fur le champ la ferme 
réfolution de fe corrige il l'exécuta fi bien, qu'en peu de 
tems il devint très- habile & fuccéda à Xénocrate, fon Maître. 
Xénocrate avoit fix livres de la Nature; fix de la Philofo- 
phie; un des Richeffes, &c. On dit que s'étant heurté de 
à eau de Cuivre, il mourut à l’âge de”"82 ans, lan 
314 avant ] Chrift. 

11 y a encore un Philofophe de ce même nom, dont ileft fait 
meñtion dans Suid RATE Chalcédonien, Difciple 
de Platon ,! qu'il acc Auteur des Vies de 
quelques ‘hommes illuftres; un X re d'Ephéfe, que Pli- 
e quelquefois, de maniére à faire entendre qu'il avoit tra- 
illé à l'Hiftoire Naturelle, & qu'il vivoir fous Néron; & un 
crATe d'Aphrodifa, qui avoit écrit l'Hiftoire des animaux, 
tous Philofophes; fans parler d’un Xe Noc £, habile Peintre 
&'Sculpteur, qui avoit été Difciple d'Euthycrate, lequel avoit 
pris lui. mêmebles Leçons de Lyfppe. Ce Xénocrate compofa 
un Traité de la Peinture. * Pline. Diogéne Laërce. Voflius, 
le Hiff. Gr Abbrégé des Vies des anciens Pbilofophes, p.180 € 


fimple parole, Polémon 
‘homme fort débauché, € 
couronne fur fa 
pour lors de la tempéranc 
avec tant de force, q 


XE'NOCRATE, Médecin Grec du temsde l'Empereur 
Tibére, étoit natif d’Aphrodifia en Cypre. IlM& écrit de Ali- 
0 EX aquai s que Gefner publi Mais comme 
fon édition étoit fort défeétueufe, M-} ainféré de nou- 
veau cet Ouvre itentier dans le con ibliothéque Gré- 
que. Clément Alexandrin & plufieurs autres 
font mention de cet Auteur avec de grands Eloges. * Dix. 
nd de Bûle. 

*XENOCRITE, Lydien de naïflance, fut, malgré la 
de fa vue, un Poëte renommé. *Cellarii DifJert, 

NODAME, Citoyen d'Anticyre, ville célébre de la 
Phocide iporta le prix du Pancrace aux Jeux Olympiques 
dans la claffe des hommes. On voyoit du tems de Paufanias à 
Anticyre ur 
marquoit fes litez, &felon laquelle il paroît qu'il avoitreçu 
la couronr vier en la CCXI Olympiade, la feule, ditPau- 

, qui ne foit pas marquée dans les régîtres dés Eléens. * 
afanias, Defcripti dela Gréce, L 10, Ce. 

*XENOME né dans l’Ifle de Chio, fut un Hifto- 
tien Grec. * Fabricii Biblioth. Græca. 

XENOPHANE, de Colophon, Philofophe célébre 
vers la LX Olympiade, l'an 540 avant Jefus- Chrift, ayant été 
chaffé de fon païs, alla demeurer à Zanclé, que depuis on ap- 
pella M ne en Sicile, & y compofa un grand 
nombre dé vers, entre autres, deux mille fur la fondation de 
Colophon, & quantité d'autres furdes fujets de Philofophie. Il 
admettoit quatre Elemens , & une infinité de mondes, croyoit 
que la Lune étoit un païs habité, & avoit plufieurs autres Prin- 


en Grec. 
brie 


à Cat 


cipes impies, que l’onpeut voir dans Bayle. Clément d’Alexan- 
drie cite un age de Xénophane par où ce Philofophe dit que 
le Souverain à des homes € des Habitans des Cieux ef} unique, 


€ qu'il n'eft 
pourimontrer combien les hommes avoient tort de pe 
s la figuré humaine, il difoit, que Ji les be 

é des mains € favoient peindre, € qu'ils voulr 
Dieux, nt la figurende lion ou de bi 
Laërce. Bayle, Dit. Crit. Juriew, Hifloire des Dogmes, &c. D. 

14 
# XENOPHANE, Poëte de Lesbos, compofa des vers 
fambiqués.. * Diogéne Laërce, Vite Philofopb.l. 9. Sextus, &c. 

XENOPHILE, un des Capitaines d'Alexandre le Grand, 
que ce Prince fit Gouverneur de la Sufiane. * Quinte -Curce, 
k. 


femblable aux hommes, ni de corps, ni d'ejprit. Et 

indre Dieu 
Û les lions 
ent peindre les 


UNOPHILE, Xempbilus, Mufcien  & Philofophe 
goricien, eft renommé pour avoir Véci 105 ans, en par- 
ité & en grande réputation. * Pline, /. 7.6: 52. Valé- 
xe Maxime, 7.8. c. 13. Ext. 3. 

XLNOPHILEÉ, Statuaire célébre, qui n'eft cependant 
connu que par Paufanias, qui en parle, Defcription de la Gré 
ce, d, 2. C'eft fans doute parce qu'il n’avoit fait que peu d’ou- 
wrages, Paufanias parle de la ftatue d'Efculape à Argos, ;, C'eft, 


énodame, avec une Infcription qui | 


f." * Diogéne | 
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» dit-il, une ftatue de marbre blanc, qui répréfente le Dieu 
, afis. Ileftaccompagné, ajoute-t'il, de la Déefte Hygéïa. ? 
C’étoit Straton qui avoit fait celle de cette prétendue Déeile, & 
ce Statuaire n’eft connu non plus que par Paufanias. 

XE NOPHON, Capitaine, Philofophe & Hiftorien, né 
à Athénes & fils de Gryllus, s’attacha à Socrate, & fut un des 
plus illuftres Difciples de ce Philofophe. Depuis, ayantpris le 
parti des armes, il entra à la tête des troupes, dans 
Byzance; & empécha par fon éloquence, qu’elle ne fût pillée, 
fous la XCV Olympiade, & l’añ 400 avant Jefus -Chrift. {alla 
trouver le jeune Cyrus, & l’accompagna avec dix mille Grecs 
dans l'expédition que fit ce Prince en Perfe, contre fon frére 
Artaxerxès. Cyrus ayant été vaineu & tué, il fut le Chef de la 
fameufe retraite de ces dix mille Grecs dont il a écrit l'Hiftoire. 
Quand il les eut ramenez & mis entre les mains des Éacédémo- 
niens, il fuivit Agéfilaüs en Afie, & fe trouva avec lui à la 
taille de Chorfonée, d’où il fe retira à Scillonte, qui appartenoit 
aux Lacédémoniens; parce qu'il avoit été banni d'Athénes, à la 
follicitation d'Artaxerxéss Il s’appliquaspour lors étude de la 
Philofophie, compofant divers ‘lraitez delMorale &d'Hiftoire, 
&-fe divertiffant dans l’entretien de fes amisssée à là chafle, 
Mais lorsque l'Empire des Lacédémoniens futiabattu par Epami- 
nondas, il fe retira à Corinthe, après la prife de Scillünte, & 
y mourut âgé de go ans, fous la CV Olympiade, & vers l'an 360 
avant Jefus-Chrift. Un jour dans le tems qu'il facrifioit, on lui 
apporta Ja nouvelle de la mort de fon fils; alors il ôta le chapeau 
de fleurs qu’il avoit fur la tête, mais il le remit après avoir appris 
qu'il étoit mort em homme de cœur. Ce fut ce généreux fils qui 
tua Epaminondas à la bataille de Mantinée. 
prefque tout l'honneur de la mémorable re 
Géecs qui étoient allez donner du fecours à Cyrus le 
nous en a laiflé une Hiftoire très-exaéte. Depuis, il publia 
celle de Thucydide& la continua, ayant été le premier des Phi- 
lofophes qui ait entrepris cette forte de travail. Il a auf écrit 
de l'Inftitution de Cyrus WÆiné, qui felon Cicéron, n’eft pas 
tant une Hiftoire véritable, qu’un Ouvrage Moral, pour décri- 
re l'éducation d'un Prince. Ces produétions ont fait mériter à 
fon Auteur, le furnom d'#beille Gréque, & de Mufe Athénien- 
ne, qu'on lui a donné, pour exprimer la beauté de fon langage, 
& la douceur de fon ftile. Quant au livre des Equivoques, im 
primé dans le XVI fiécle, fous le nom de Xénophon, c'eft le 
fruit d'une impofture à laquelle Annius de Viterbe s’eft laiffé fur- 
prendre, & c’eft de lui que nous tenons ce mauvais Ouvrage, 
ainfi que le faux Bérofe, & quelques autres, compofez avant 
fon tems. Au refle, Xénophon ne vécut pasitoüjours d’intelli- 


gence avec Platon. Diogéne Laërce nous à pprend qu'il y euten- 
tre eux une jaloufed'éfprit, &une émulation de Gens de Lettres. 
Les meilleures éditions des Oeuvres de Xénophonÿ font cell 
de Francfort en 1674, t 
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n cinq tomes, # 
1.2. Voffius, 
des Hiftor. Diogéne Laë 


mention; & mous pouvons en ajoûter un de Lampfaque; qui 
avoit écrit une Géographie, felon Pline, 2. 4. €. 13: 1. G.c. 31. 
€ Solin, c. 22 € 50 

XENOPHON, Statuaire d’Athénes, dont parle Paufa- 
nias, Defcription de la Gréce, 1. 9. Les Thébains difoient au 
tems'de cet Hiftorien, que ce Xénophon avoit fait feulement le 
vifage & les mains de la ftatue de la Fortune & que le refteétoit 
de Calliftonicus, un de leurs Citoyens. Dans cette.ftatue la 
prétendue Déeffe tient Plutus entre fes bras fous la forme d'un 
enfant; & c’eft, dit Paufanias, une idée affez ingénieufe de 
mettre le Dieu des richeffes entre les mains de la Fortune, com- 
mé fi elle étoit fa nourrice ou fa mére, 

XENOPHON, Médecin de l'Empereur Claude, fe di- 
foit forti de la famille d'Efculape: il fit exempter l’Ifle de Coos 
detouteimpofition. L'on crut à Rome qu'il avoit empoifonné 
fon Maître, en mettant fes doits dans fa bouche pour l’aider à 
vomir, & lui gliffant dans la gorge une pillule empoifonnée. ** 
Tacite, Annal, l, 12. c. 61. 

XE'NOXUA ou ZE'N ORWMA, petite ville de Gréce 
dansla Macédoine. Elle eftà quatorze lieues de l’Ocrida vers 
le Couchant. On lafprend-pour l’ancienne Meraclea Lynceflidis, 
qui étoit une villeépifcopale. * Maty} Di. Géogr. 

XENSI, l'une des quinzetprovinces de la Chine, qui pour- 
roit à jufte titre difputer en grandeur & en antiquité avec tou- 
tes celles de la Haute Afie, en Latin Xinxia. Les Empereurs de 
la Chine y ont prefque}, de tout temsÿ tenu leur Cour, depuis 
le Déluge univerfel jufqu’au régne de la famille de Hana. Elle 
a pour bornes à l'occident les Royaumes du Prête-Jean, de Caf- 
car & de Tibet, nommées Chinois Sifan. Cette province va 
au delà des bords du Royaume de J'anyu en Tartarie, qui 
prend depuis le nordÿjufqu’au Couchant, dont la grande murail- 
le & quelques fortereffes , qui en font voifines, la féparent. 
Quoique toute la province ne foit pas traverfée par la grande 
muraille, qui ne vaique jufqu’aux bords de la riviére faffranée, 
elle ne laiffe pas d'être en füreté, à caufe qu’elle eft défendue 
d’un grand nombre de campagnes & de Vallées arides & fablon- 
neufes. La terre y eft fertile en toutes fortes de grains & de 
fruits, l'air doux &bénin, & les mines d’or y abondent. Quoi- 
que les loix du païs défendent de faire aucune ouverture dans la 
terre, les Habitans y vivent fort à leur aife, par le gain qu'ils 
font à amafler le fable d’or que les ruiffeaux, les torrens & les 
riviéres entraînent. Le peuple y eft débonnaire, aime affez les 
Etrangers, & fe montreplus propre à l'étude que les autres Chi- 
nois plus feptentrionaux. La province de Xenfi a huit villes 
capitales , ‘favoir , Sigan, Fungciang, Hanchung, Pirglean, 
Cungchang, Linyao, Kingyiang & Jengan, fous lefquelles font 
cent fept autres villes médiocres. Ces villes comprennent huit 
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cens trente & un mille cinquante & une familles, & près de 
quatre millions de perfonnes. La province/paye tous les ans 
un million neuf-cens vint-neuf mille cinquante-fept facs de 
grains, trois cens foixante livres de foye crue, neuf mille deux 
cens vint-huit piéces d'étoffes de foye, dix- fept mille cent foi- 
xante & douze livres de cotton, & un million cinq cens quator- 
ze mille fept cens quarante- neuf bottes, de foin & depaillen La 
rhubarbe y vient en quantité & on l’y cultive avee grand foin. 
Elle donne auffi beaucoup de mufc, qui n’eft autre chofe qu'un 
abfcès qui fe forme au nombril d'un animal de la grandeurd'un 
chevreuil que les Chinois nomment Xe, d'où s'eft fait lesmot de 
Xebiang, qui veut dire la bonne fenteur de cet animal. On fait 
dans cette même province une étoffe fort jolie de laine de bre- 
bis ou de poil de chévre, de très riches tapifferiesi& des cha- 
peaux pointus fans bords & fans ailes, dont.les hommes ont ac- 
coutimé de fe fervir en ce p * AmbafJade des Hollandois 
à la Chine ,«ch.252. Th. Corneille, Dift.-Géogr. 

XEQUEZAY DAR, Roi de Perfe, & pére d'Ifmaël So- 
phi, éoit natif d’Ardebil, dans la province de Chirvan ou 
SchiVan, proche dela Mer de Tabariftan. Cette ville-eft le lieu 
ordinaire de AäMfépulture des Rois de Perfe, & des Princes du 
fang royal. La principale mofquée renferme le tombeau de Cha- 
Séphi, travaillé En bois de margueterie, & environné de chan- 
deliers d'or"&d'argent, avec les lumiéres qui l’éclairent aux 
jours folëmnels® * Deflandes, Beauté de la Perfe, 

XE'R A ou XE'RE'A, ville des Colomnes' d'Hercule. 
Voyez XERES DE LA FRONTE'RA. 

#*XERES où CHULATE'CA, ville de l'Amérique 
feptentrionale dans l’Audience de Guatimala, &+dans la provin- 
ce de Nicaragua, vers les confins de celle de Guatimala. * M. 
Delifle, Carte du Mexique € de la Floride. 

XERE'S DE.LA FRONTERA, ville,d'Efpagne 
dans l’Andaloufie, à deux Jieues du port de Sainte-Marie, à 
trois lieues de Rota & de San-Lucar, à cinq d'Arcos, de Léo- 
rixa & de Médina-Sidonia, à fix de Cadiz, à quinze de Séville 
& à vint-neuf de Cordoue, en Latin Xera. Onlaprendpour 
la Cefariana des Anciens, & on tient qu’elles’eft accrue des ruï- 
nes de l’ancienne Æ/fa Regis. Elle eft célébre pour les bons 
chevaux que l'on y trouve & pour les pâturages nourriffans des 
environs, quoique l'herbe en fait fort féche. » Ce fut près, de 
cette ville que les Maures défirent le Roi Dom-Rodrigue. Les 
Efpagnols appellent cette défaite la Perdida d'Efpafia.n.A demi 
lieue de Xérés eft un couvent de Chartreux, appellé la Char- 
treufe de Xérès. C'eft un particulier de la ville qui l'a fondé. 
L’églife en eft fort propre, & il y a de fort belle menuiferie, fai- 
te de bois de cédre. Derriérel’autel eftune chapelleftoute do: 
rée. Il y a auffi trois ou quatre beaux cloîtres, fur tout'le pe- 
tit, dont les colomnes font de marbre blanc avec une fontaine 
au milieu. Le portail de l’entrée de la maifon eft fort magnifi- 
que. On Ja trouve au haut d’un pont, qui eft furlariviére de 
Guadaléte.… C’eft le fleuve de Letbé des Anciens. Les Maures 
yont ajoûte Guada, qui veut dire riviére, comme on le voit en 
Guadalquivir, Guadiana , Guadiaro,  Guadalimar ,, & autres. 
Florus rapporte que Décius Brutus, allant.en.ce païs.- là avec 
des troupes, fut quelque tems arrêté par le refpeét.qn'il avoit 
pour le lieu, que l’on difoit être la demeure des Bienheureuxæ, 
jufques là que fes Soldats n’ofoient paffer ce fleuve, formidas 
tum Wilitibus fhumen oblivionis, de peur d'oublier toutes:chofes, 
& de pañer parmiles morts. * ournal du Voyage d'Efpagne. Th. 
Corneille, Diff, Géogr. 

XERES, petite ville de l'Amérique feptentrionale. Elle 
eft dans la province de Guatimala, à trente lieues de Léon de 
Nicaragua vers le Couchant. * Maty, Dië. Géogr. 

XERE'S DE LOS CAVALLEROS ouDE BA- 
DAJOS, ville de PEftrémadure d'Efpagne, fur la riviére 
d'Afdita, à fix lieues de Badajoz vers Je midi.: C’eft la patrie 
de Vafquès Nunne de Balboa; qui entreprit le premier de faire 
voile dans la Mer du Sud l'an 1513. Elle appartenoit autrefois 
aux Templiers, d'où lui vient fon nom de Los Cavalleros: aprèsla 
fuppreffion de leur Ordre le Roi Alfonfe,XII réünit Xérès à la 
Couronne, & Charles - Quint l'honora du titre de cité. * Maty, 
Dit. Géogr: Baudrand. 

XE'R£L'S DE GU A DFA NA, bourg d'Efpagne, fitué 
dans l’Andaloufie, près de l’Algarve, furla Guadiane, environ 
à huit lieues de fon éemboûchure. * Maty, Dit. Gérer. 

XLE'RICA, petite ville d'Efpagne, dans le Royaume de 
Valence, eft au nord- oùeft, de la ville de Valence, dont elle 
eft éloignée destreïze à quatorze lieues. 

XERIPHE: "Cherchez ZE'DAMET. 

XEROPHAGIES, jours de jeûne dans lespremiers fié- 
cles de l’'Eglife, aufquels on ne mangeoït quedu pain avec du 
el, & on ne buvoit que de l’eau. Ce nom vient des mots Grecs 
de Jec, & Déyew manger; comme qui diroit jednes où l'on ne 
ge que des chofes Jéches. Enfuite on y ajoûta des légumes & des 
bes, ou quelques fruits. Ces grands jeûnes fe faifoientles 
fix jours de la femaine-fainte, par dévotion, & non point par 
obligation. L’Eglife condamna les Montaniftes, qui de leur au- 
torité privée vauloient obliger tout le monde à obferverÿ non 
feulement la Xérophagie pendant la fémaine- fainte; mais Enco- 
re d’autres qu'ils avoient établies ,.auffi-bien que plufieurs ca- 
rêmes. Les Efféens, dont parle Philon, obfervoientdes Xéro- 
phagies en certains jours; car cet Auteur.dit qu’alors ils n’ajoû- 
toient au pain & à l’eau que du fel & de l'hyffope.. Les Athlé- 
tes, parmi les Payens, n@ mangeoient que des chofes féches ; 
mais cette efpéce de jeûnes n'étoit qu’un régime de vivre, pour 
conferver leur"fanté & leurs forces, * Saint Epiphane, fn £x- 
pofit. Fidei. Eufébe, Hifi. L. 2. Tertullien, aduerf. Pfychicos. 

*XLRT E,petite riviére d'Efpagne, fur laquelle eft fituée Pla- 
centia dans l'Éftrémadure, * Colménar, Déjices d'Efpagne, p.365. 
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XERXESouBALE'US, Roid’Aflyrien futiefitié 
après Bélus ; & eft nommé dans le catalogue d'Eufébe, + Foyez 
ASSYRIE: 

XERXL'S I; étoit fils de Darius fils d'Hyflafpé & d'Atof- 
fe, fille-de Cyrus. - Darius; Van 35 de fon régne, & l'an 487 
avant Jefus-Chrift voulut nommer fon fucceffeur: avant que de 
marcher,.contre les Grecs. Artobazane, étoit l'aîné de fes fils, mais 
de la fille de Gobrias, fapremiére femme, & il étoit né pendant que 
Darius,étoit encore fimple particulier: Xerxès au contraire é: 
toit l'aîné des enfans d'Atoffe,, nez depuis l’avénement à la Cou- 
ronne; -Ce fut le titreprincipal par lequél il difputa le thrône 
à fon ,frére Artobazane & il l'emporta. Ceïqu'il y eut de très- 
remarquable dans cette conteftation, ce futilä maniére d'agir 
douce & amiable.des deux prétendans. Isneweflérent point ni 
avant ni après de fe donner les témoignages!lés plus tendres d'u: 
ne amitié fracernelle. Xerxès, I. du nom monta fur le thrône 
d’abord après la mort de fonpére, arrivée! l'an 486 avant Je- 
fus: Chrift.. Le nouveau Roi employa la premiére année de fon 
régne à continuer les préparatifs, que fontpéreavoit commencez 
pour la réduétion de l'Egypte. Ilconfirma aux Juifs de Jérufa- 
lem tous les priviléges qui leur avoient été accordez par lon pé= 
re, & particuliérement celui qui leur afignoitle tribut de Samä= 
rie pour fe fournir de viétimes, dans le cuite qu’ils xendoient à 
Dieu dans fon temple. La feconde année defon régne il mar- 
cha contre les Egyptièns, & après avoir vaineu & fubjugué ces 
Rebelles, il appefantit le joug de leux fervitude, puis ayant don< 
né le Gouvernement de cette province älfon frére Achæménès, 
il revint vers la fin de l’année à Süze.…. Xerxés enflé du fuccès 
qu'il avoit eu contre les Egyptiens, par le confeil.&à l'inftiga- 
tion de Mardonius, fils de Gobrias, qui avoit époufé une de 
fes fœurs, réfolut de faire la guerre aux Grecs. Dans ce def- 
fein il fit de grands préparatifs trois années defuite dans toutes 
les provinces de fon Empire.’ Il entraen confédération avec les 
Carthaginois, & convint avec eux que-pendant que.les Perfes 
envahioient la Gréce, les Carthaginois tomberoient furles na- 
tions Gréques qui étoient en Sicile & en Italie, pour les empé- 
cher de venir àäu fecours les'uns des autres. Les Carthaginois 
élurent pour Général Hamilcar; qui non feulement leva-autant 
de troupes qu’il put en Afrique, m2 ncore avec l’argent que 
Xerxès lui envoya, engagea à fon fervice un «grand nombre de 
Mercénaires d'Efpagne, de la Gaule, & de d'Italie, de forte 
qu'il affembla une armée de 300000 hommes &ndes vaifleaux à 
proportion, pour exécuter les projets de la ligue. Xerxès, l'an 
cinquiéme de fon régne, qui étoit le dixiéme depuis la bataillë 
de Marathon, partit de Suze, pour commencérila guerre, & 
ayant marché jufqu'à Sardes, il y paffa l'hiver: Dés le com- 
mencement du printems, il partit pour l'Hellefpont qu 
fa avec toute fon armée fur deux ponts de bateaux qu'il avoit fait 
dreffer, l’un pour fes troupes, l’autre pourle bagage & les bêtes de 
charge. Ce paflage dura fepc jours, pendant lefquels l’armée ne 
ceffa pas'de paffer le jour & la nuit, tantétoit grand le nombre 
de ceux qui le fuivoient dans cette expédition. De là prenant 
fa marche au travers de la Cherfonnéfe de Thrace, il arriva à 
Dorifque, ville fituée à l’emboûchure de l'Hébre dans la Thrace, 
où ayant fait camper fon armée & ordonné à fa flotte de le fui- 
vre le long du rivage, il fit la revue de l’une & de Pautre, IL 
trouva fon armée de terre forte de 1700009 hommes de pié & de 
80000 .chevaux , .qui joints à 20000 hommes qu'il falloit du 
moinspour la garde & la conduite des chariots & des chameaux, 
faifoient en tout 1800000 hommes. Sa flotte confiftoit en 1207 
vaiffeaux de tombat, fans compter les galéres , les vaiffeaux de 
tranfport, ceux.qui portoient les vivres & autres fortes de bâti- 
mens, qui faifoient.plus de 3000. ‘On comptoit fur tous ces 
vaifleaux 517610 hommes ;, de forte que toutes les forces de 
terre, & de mer que Xerxès mena avec lui d’Afie pour envahir 
la Gréce, montoïcat à 2317610 hommes, Encore lorsqu'il eut 
paffé l'Hellefpont, les nations qui fe foumirent à lui, fortifiérenc 
fon armée. de 3ocooo hommes, & fa flotte de 220 vaifleaux, à 
bord. defquels.il y avoit 20000 hommes. Ainfi toutes fes 
forces de terre & de mer, dans le tems .qu’il arriva au Détroit 
des Thermopyles, faifoient enfemble le nombre de 2631610hom- 
mes; fans compterles valets, les Eunuques , les femmes, les 
Vivandiers, & ces autres fortes de gens qui fuivent l’armée, qui 
n’étoient guéres moins, fi même ils n'étoient pas en plus grand 
nombre : de forte .que le nombre des perfonnes de touteforte 
quifuivirent Xerxès dans cettejexpédition, étoit pour le moins 
de cinq millions. C’elt ce calcul que nous en donne Hérodote, 
en quoi Plutarque & Ifocrate s'accordent aveclui.  MaisDio- 
dore de. Sicile, Pline, Elien & d’autres rabattent beaucoup de 
ce nombre, & font l’armée de Xerxés , avec laquelle il paffa 
PHellefpont , beaucoup moindre, que. celle avéc laquelle Da- 
rius, fon pére, avoit paflé le Bofphore pour-faire-la guerre aux 
Scythes. Il eft apparent qu’ils ontpris l’un pour l’autre: Les 
vers que l’on graya fur le tombeau de ces Grecs qui furent tuez 
aux Thermopÿyles s'accordent mieux avec le récit d'Hérodote. 
Ils portent que ces braves avoient combattu contre deux millions 
d'hommes. : En effet, comme cet Auteur eft le plus ancien de 
tous ceux qui ont écrit de cette guerre, qu'il a vécu dans le fié- 
cle où elle arriva, & qu'ilen a traité dans un plus grand détail 
& avec une plus grande apparence d’exadtitude qu'aucun autre, 
on doit, ce femble, faire fond fur fon calcul, d'autant plus. que 
ç'a été l'opinion générale des Anciens tant Grees.que Latins, 
que l'armée de Xerxés étoit la plus grande qui eût jamais été 
mifeten campagne. Joféphe dit qu'il y avoit un Corps de. Juifs 
dans l’armée de Xerxès. 11 le prouve par un paflage du Poëte 
Chétilus, qui décrivant la marche des diverfes nations dont l’ar- 
mée de Xerxès étoit compofée, dit, après cela Juivoit un peuple 
qui avoit quelque. chofe d'extraordinaire dans Ja mine € dans Jon. ba- 
bilement, Leur Dialeëte efb le même que celui des soie 
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habitent sontagness de Solÿiel. le long defguelles il y a 
n grand. L Comine Jérufalem avoit auffi le nom de Solyme ; 
: ïs dés environs étoit montagneux, & qu'il étoitfitué 
Afphaltite, appellé communément le Lac de So- 
> Defcription femble convenir aux Juifs, furtout par 
anc 


Joféphe. P 
ayant ordonné à toutes les nations de fon 
ipire de le fuivre dans fon expédition, il n'yeût eu d’exem- 
ption qué! pour les Juifs. Xerxès, après avoir fait la revue de 
fon‘armée de mer: & de terre, marcha à travers la Thrace, la 
Macédoine, & 12 Theffalie vers l’Attique, & ordonna à fa flot- 
te dé uivre le Jong de la côte & de régler fes mouvemens fur 
les fiens Tout plia devant lui, jufques au détroit des Thermo- 
pylies, où il trouva Léonidas, Roi de Lacédémone , réfolu 
avecitrois- cens Spartiates & quelques autres Grecs qui faifoient 
en tout un Corps de 4000 hommes, de lui difputer le paffage, 
En effet il maïntint ce pofte pendant deux jours contre route 
l'armée des Perfes, üil les repoufa plus d'une fois & en fit un 
g Mais le troifiéme jour, les Grecs étant fur le 
point d'être enveloppez par les ennemis, par la trahifon d'un 
certain Grec, qui leur montra un chemin à travers les monta- 
pat où ils pouvoient les prendre à,dos, ils fe retirérent à la 
e de Léonidas & de fes trois cens Spartiates & d’un petit 
red’autres, qui s’opiniâtrérent à défendre leur pofte & qui 
fur la place. Mais cette viétoire couta fort cher 
irent 20000 hommes,*du nombre defquels 
fréres de Xerxès. Après cela, Xerxès entra 
tie dansl’Attique qui eft le païs des Athéniens, ayant 
mois en marche depuis l'Hellefpont jufque: Les 
éniens, ne fe trouvant pasten état de réfifter à une figrande 
puiffance, aäbandonnérent leur ville, fe jettérent dans leurs vaif- 


contraire & juft 
nt, que Xerxé 


feaux é leurs ames &-leurstenfans à Salami- 
ne, dE8 ézéne, villes voifines, qui par l’interpofition 
de la mer étoient hors de la portée de l’armée de Xérxès, de 
forte que lorsqu'il arriva à Athénes, il s’en rendit maître fans 
aucune oppoñition. Dans ces entrefaites, la flotte des Perfes 
& celle di étant près l’une de l'autre, la premiére aux 


l'autre à Artémifium, au deffus de l'Îfle d'Eubée 

antage demeura aux Grecs; 
le, il fervit du moins à leur 
faire voir que les ennemis, malgré leur grand nombre, pouvoient 
être vaincus; ce’ qui les encouragea enfuite à combattre contre 
ux avec plus de fermeté & de réfolution. Cépéndant 
t beaucoup fouffert dans ces combats ré 
propos de fe retirer dans un endroit plus fûr pour 
Dans ce deffein ils vinrent dans le détroit de Sa- 
on feulement, ils donnérent le radoub à leurs 
curent un renfort d’un grand nombre d'autres 
nt joindre de divers endroits de la Gréce, 
ennemi commun, de forte que la*fotte fe 
s voiles. Pendant qu'elle étoit là, 
ns Athénes, où fa flotte fe rendit & jetta l'ancre 
Le détroit de Sala- 
mine, étoit detous les lieux que les Grecs euffent pu choifir le 
plus avantageux pour combattre la nombreufe flotte des Perfes. 
Car le pañlage étant fi étroit, les Perfes ne pouvoientaffez é- 
tendre leur front pour envelopper la flotte des Grecs, de forte 
uvoient tirer aucun avañtage de leur nombre, & que, 
v'ils fuffent quatre fois plus forts en vaifleaux, ils en é- 
À égales forces. 


douber. 


en 


xe 
fi ent entiérèment échouer les projets de 
cette expédition, une des plus grandes en frais & en nombre 
d'hommes, qui jufques là eût été formée. Car ayant détruit 
deu ennemis, fans compter ceux qu'ils prirent, 
le refte de la flotte Perfanne fe retira vers la côte d'Afie, où elle 
entra dans le port de Cyme, ville d’Eolie, & y pafla l'hiver, 
ans jamais revenir en Gréce. A cette nouvelle, Xerxès, crai- 
Vainqueurs ne fiffent voile vers l'Hellefpont, & 
chemin de la retraite comme Thémiftocle 
avoit trouvé le fecret de le lui faire accroire, y retourna avec 
précipitation; & ayant laiffé à Mardonius 300000 hommes pour 
continuer la guerre contre les Grecs, il ramena le refte de fes 
troupes à/Sardes, où il prit fon quartier d'hiver pour l’année 
fuivarite. : On peut dire que ce fut une chofe bien remarquable, 
de voit que ce Monarque ayant trouvé, à fon arrivée à l’'Helle- 
fpont, le pont de bateaux, qu'il y avoit laité, rompu par la 
tempête, fut obligé de repafler dans un miférable efquif ce bras 
de mer, que peu de mois auparavant il avoit paffé avec tant de 
: & de mag . Dans le même temsles Carthaginoi 
érent le plus grand desrevers ‘ayant été d 
par mer & parterre avec la perte de leur Gér 
G en étant venu x mains avec lés Perfes auprès de la 
de Platée fut tué & toute fon armée taillée en 
Il n’y eut qu'Artabaze, qui, prévoyant cé malheur par 


mat vaife manœure qu’il voyoit faire à Mardonius, fe fauva 
de bonne heure avec 40000 hommes qu’il commandoit, & pri 
venant par 


a prompte marche, le bruit de la défaite, arriva en fü- 
nce, & pafla de là en Afie. De tout le refte de l’ar- 
eut pas 4000 qui échappérent au carnage de cette 
s furent tuez & mis en piéces par les Grecs, qui fe 
ax 14 une bonne fois des invafons de ces peuples, 


vrérent p: 


| lui fucc 


| de fa na 


| gnoit vers l'an 246 avant la naïflance de Jefus - Ch 
Fr 


<i 


ï Lt ï 
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ÿ7 l'A y 
XER. XET, XIC. X Lie 
aucune armée Petfanne ne s’éti 
là, en deçà de l’Hellefpont, 

défaites, abandonna Sardes av 
Perfe avec toute la diligence poffible, à 
il donna ordre de brûler & de démolir tous les temples des y 
Gréques d’Afe; ce qu'il fit parce qu’il étoit dans les princif 
de Zoroaftre qui déteftoit le culte des fimulacres. L'ordre fut 
exécuté, excepté à l'égard du temple de Dia 
la deftruétion de tant de temples, où il y avoit d 
fors, il amafla des richeffes immenfes. Xer 
débauche fe rendit méprifable à fes Sujets 
de'fes Gardes, confpira contre lui & le 
moît, l'an 465 avant Jefus-C 


te ra en 
avant que de partir 


s s'étant livré 
Artaban, Capitaine 
a péndant qu'il dor- 
ès Longuemain lui 


fuccéda® * Prideaux, Hi/hoire des Fuifs, tome 1. p. 379. Héro- 
dote }, 7€ 8. Diodore de Sicile. Juftin. Plutarque. Cornélius 


Népos, & 

XERXE'S II, Roi de Perfe, fils d'Artaxerxès Longtiemain, 
lan du monde 3610, & le 425 avanbJefus- Chrifi. 
Un an aprés il fut affaffiné par fon frére Sécundien où Sogdien, 
quiss’empara du thrône. * Diodore dé Sicile, 24 Olÿmpiad. 
EXXXVIN. Ct 

BXECTAT XLTELFE, village d'Efpagneidans la 
Nouvelle Caftille au fud de Madrid, dont il eft éléigné d’envi- 
ro quatre lieues. 


où 


X1C'XIH. XIL. XIM 


ICCORICIUS POLETONUS où SICCO 
POLLENTO, célébre par fon favoir dans le XV fié- 
cle, exerça des charges honorables à Padoue, qui étoit le lieu 
nce. Il compofa des argumens fur les Oraifons de 
volume des/Illuftres Ecrivains Latins; & d'autres 
. 1, 2, Voflius, 


Cicéron; u 
Traitez. * Bernardin Scardéoni, de Reb, Patex 
le Lat. 

XIC OC O, eft une ifé du Japon, dite auf CHI COKO, 
ou quatre Royaumes, parce qu'il y en a autant, favoir, Avo, [vo, 
nuqui & Tofa; mais il n'y a point de villes confidérables. 
eff à lorient de la grande ifle où prefqu'ifle de Niphon. 
XICONA. Foyez XIXONA. 

XI1-HOAM-TI ou XIUS, Empereur de la Chine, 
. Apr 
avoir conquis toute Ja Chine, dont il ne poffédoit auparavant 
qu'une partie, il porta fes armes victorieules contre les Tarta- 
res; &, pour empêcher leurs irruptions, il fit bâtir cette fameu- 
fe muraille} qui fépare la Chine de la Tartarie, la vint - deuxié- 
me année de fon régne, qui étoit l'an 215 avant la naiflance de 
Jefus-Chrift. On dit que Cette muraille a trois cens lieues d’Al- 
lemagne de longueur, à commencer du fond du Golfe de Nan- 
quin, autrementappellé Golfe du Gang, jufqu'au fleuve Hoang, 
ou fleuve Jaune, dans la partie occidentale de la province de 
Xenf, fans aucune interruption, fi ce n’eft du côté du fepten- 
trion, proche de la ville de Sivin, dans la province de P£ 
où il y a des montagnes inacceflibles, qui tiennent lieu de m 
raille. Elle n’eft pas tout à fait droite; m leeft conduite 
par plufieurs détours, fuivant la différente fituation des lieux 
qu'elle renferme. Ce rempart eft haut de trente coudées, & 
large de douze, & en quelques endroits de quinze. hauteur 
eft égale par tout, fur le penchant des montagnes, & fur le 
fommet, auffi-bien que dans les plaines. Elle eft fortifiée de 
plufieurs tours, également diftantesl'une de l’autre. Il y a auffi 
des portes pour fortir & pour entrer, felon les occafions quis’en 
préféntent, proche defquelles on à bâti des fortereffes pour la 
défenfe des portes, & pour les logemens des Soldats qui les gar- 
dent. On y voit beaucoup d’arcades ou voûtes, quifont ouvertes 
dans la muraille pour le paffage des rivi Les Chinois ap- 
pellent ce boulevard, Vandi Chingi, c'eft à dire, murai lix 
mälle Jrades, marquant par cette expreffion, fa longueur prodi 
gieufe. Ce bâtiment fut achevé en cinq ans: ce qui n'eft pas 
difficile à croire, puisque l'Empereur Xi-Hoam ordonna que 
de dix hommessde, fon Royaume, il y en auroit un qui feroit 
choifi pour y travailler; & qu'employant aïnf la dixiéme partie 
des hommes de ce vafte Empire, un fi grañd nombre d'Ouvriers 
étoit fuffifant pour achever en peu, dé têms I conftruétion de 
cette mur Les Chinoïs ontiencoré écrit que l’on enfonça 
de G { 
dans le’ Golfe de Gang plufeurs navires chargez de fer, pour 
foutenir les fondemens de la muraille, que l'on a bâtie dix {ta- 
des avant dans cette mer. rcher, de la Chi 
X1L1, bourg de la Zaconie en Morée. Il eff à quatre lieues 
de Caftel-Rampano, versfle Levant, fut le Cap de Xili, qui 
reébarde l’Ifle de Cérigo, & qui étoit appellé anciennement, 
Promontorium Cynætorium & Onugnatos. * Maty, Dit. Géogr. 
XILOCA où XILOA, re du Royaume d'Aragon 
en Efpagne: Elle baigne Daroca, & fe décharge dans le Xa- 
lon, à Calatzjud. * Maty, Dit. Géog 

XILOCASTRO, bourg du Duché de Clarence en Mo- 
rée. On le prend pour l'ancienne ville de l'Achaïe, nommée 
Ægira. * Maty, Diff. Géoer 

XPFLOTEPE'QUE, province du M 
parée des villages Véct 


en eft'extré 


x 
X 


ique. Elle eft fé. 


urs bourgs & grands 
0, renommée pour 
utre dañs cette même 


; après quoi 
ellé recommence comme auparavant, Ce qu'ily a encore de 
particulier c’eft qu'au tems des pluyes elle jette peu d’eau, mais 
quand le tems eft beau, élle coule abondamment. Les Sauva- 
ges, nômmez Oromis, habitent cette contrée, * 


des’ Indes Occidéntales 1, 5. cb. 7, Th. Corneille, Di 


X 1 M. 

XIM A, ville & Royaume de mémenom. Elle eft dans la 
partie méridionale du quartier de Jetfengo, dans l'Ifle de Ni: 
phon. * Maty, Dif. Géour. 

XIMANO. Foyz XINANO. 

XIME'NE'S (Rodéric) de Navarre, Archevêque .de To- 
léde en Efpagne, dans le XIII fiécle, wint étudier à Paris? & 
étant retourné en Efpagne, il fat nommé Archevêque de Tolé- 
de vers l'an 1243. Il écrivit l'Hiftoire d’Efpagne .en-IX livres, 
que nous avons dans le recueil des Hiftoriens de’ce Royaume, 
avec des remarques du Pére André Schot. Cet. Ouÿräge finit à 
lan 1281 de l'Ere d'Efpagne, qui tombe en la 26%du Tégne de 
Ferdinand, Roi de Caltilles, Ximénès vint l'an 1247 à Lyon, 
pour défendre devañt le Pape Innocent 1X, qui y avoit célébré 
un Concile général, les droits & les priviléges de fon Eglife, 
contre l'Archevêque de Compoftélle, qui prétendoit la Prima: 
tie, parce que fon Eglife conferve le corps de faiat Jacques, 
Apôtre des Efpagnes; mais elle fut ajugéer à l’Archevèque de 
Toléde. Il mourut fur le Rhône en s'en retournant, & fut por- 
té dans le monaftére de Horta, entre la Caftille & PAragon,. où 
l'on voit fon Epitaphe, * Vafée, in Chronic: Hifpan. c. 2 € 4. 
André Schot, in Not. Ximenes..Sponde; 4. C 1285, n. 33. Vol: 
fus, de Hiff. Lat. 1, 1.c. 57. &c. M. Du Pin, Bibliothéque 
Auteurs Eccléfiaftiqu XIII fiécie. 

*XIME'NE'S (François) né à Gitone, fut Evêque d’El- 
vas, & vivoit vers l'an 1400. Il a fait imprimer un belOuvra- 
ge, de Vita Angelica. * Gr. Di&. Univ. Holl, Antonio 3 Bibliocb. 
Hifpanica. Wadding, Annales Minor, 

XIME'NE'S (François) Cardinal, & Archevéque de To- 
léde, né l'an 1437,/d'Alfonfe de Cifnéros Ximénés. Procureur 
en la Jurifdiction de Torrélaguna, dans la vieille Caftille, étu- 
dia à Alcala & à Salamanque; puis allant à Rome, il fat volé, 
& ne rapporta de cette ville qu'une Bulle pour la premiére pré- 
bende. L’Archevêque de Toléde la lui refufa, & letretint en 
prifon dans la tour d’Ucéda, oùun Prêtre, qui étoit prilonnier 
depuis longtems, lui prédit qu'il feroit uni jour Archevêque de 
Toléde Il ajoûta, pour appuyer fa prophétie, qu’il'nemeroit 
pas le premier qui auroit paflé de la prifon d'Ucéda au thrônedée 
lEglife de Toléde; qu'il fe fouvenoit d’avoir vu dans la Même 
prilon, où ils étoient alors tous deux, Jean Vérévella, frére 
d'Alvare de Luna, Grand Connétable de Caftille, quiyparvint 
enfuite à la dignité qu’il lui prédifoit: On lui donna enfuite un 
canonicat dans la cathédrale de Siguença, où le Cardinal Gon- 
galès Mendoza, qui en étoit Prélat, le fitifon Grand Vicaire: 
Mais Ximénès n'étant pas fatisfait defa fortune, entra chez les 
Cordeliers de Toléde, & ès avoir fait fes vœux, voyant 

accablé de vieilleffe, fe retira dans une folitude, nommé Cafa 
nel À fon retour à Toléde, la Réine Elifäbeth de Caftille, le 
choifit pour fon Confeffeur, & lenomma à[’Archevéché de Fo- 
léde, dont elle le fit pourvoir à fon infçu. Enfuite, Jules If 
lui donna le chapeau ‘de Cardinal l'ans1507,1&le Roi Ferdi- 
nand, l'adminiftration des affaires d'Etat, Ce Cardinal voulut 
fignaler le commencement de fon minittérelpar-le foulagement 
du peuple, & procura la décharge du fubfide nommé 4cavale, 
qu’on avoit continué à caufe dela guerre de Grenade L'an 
1498, il avoit fondé le beau Collége d’Alcala, & lui avoit affi- 
gné un ample revenu, avec une bibliothéque très - fomptueufe: 
Il précha aux Mahométans, qui étoientencore à Grenade! avec 
tant de zéle & tant d'efficace, qu’il en convertit prés de 3000 
en un jour, avec un Prince du fang des Rois de Grenade; ‘Il 
batifa cette grande multitude, dans une place fpacieufe, où elle 
étoit affemblée, en les arrofant tous enfemble de l'eau baptifma: 
le; puis ayant fait apporter tous, les livres de l'Alcoran dans/la 
place publique de Grenade, il y fit mettre le feu: ce jour fut 
depuis folemnifé comme une Fête en Efpagne. Dans la guerre 
que Ferdinand entreprit en Afrique contre les Maures, ce Car- 
dinal offrit de payer à fes frais l’armée l'efpace de fix mois, 
moyennant la reftitution de fes deniers, ou le domaine dés con: 
quêtes, au profit de fon Archevêché, : A ces conditions il ptit 
d’abord la forterefTe de Marzalquivir; puis entra victorieux dans 
la ville d'Oran, dont les clefs furent portées par fon ordre en 
fon Collége d’Alcala, comme les ‘enfeignes gloricufes de ce 
grand exploit. Il marchoit armé à la tête dés'troupes, précédé 
d'un Religieux d’une taille extraordinaire, qui portoit une’tri: 
ple croix, & étoit fuivi de quelques autres, ceints d’une épée 
fur leurs robes, À fon retour, Férdinand alla à fa rencontre 
jufqu’à quatre lieues de Séville, & mit piéà terre pour l'em- 
brafer. Une autre fois ce Prince étant malade, fe fit porter en 
litiére hors de fa capitale, pour Le recevoir, comme l’Ange tu- 
télaire de fes Etats, Ce Cardinal prévoyant une ftérilité extra- 
ordinaire, fit faire des greniers publics à Toléder, à Alcala, & à 
Torrelaguna, & les fit remplir de blé 4 fes dépens; ce qui gagna 
tellement l’afFéétion de tout le monde, que pour conferver [a 
émoire de cebienfait, on en fit graver l'éloge fur une table de 
bre dans la falle du Sénat de Toléde, &'dans la place publi: 
ue, où l'on renouvella longtems le fouvenir dé! cette bellé 
aëtion, par une Hafangue que lon y prononçoit tous les ans à 
la louange de celBienfaiéteur. : Il orna auffi le bourg ‘de Torre: 
laguna d'un monaftére bâti fomptueufeñent ; & fit conduire 
pour la commodité detce.lieu, une fontaine d'eau vive, au tra- 
vers des montagnes &ides rochers® cé quilui couta près d'un 
million d'or. Ferdinandilui Jaiffa en moürant dé gouvernement 
de l'Etat, lan 1512, à caufe de l'abfence de Charles fon petit- 
fils, qui étoit en Flandre, CePrince étantidé rétours fut pro- 
clamé Roï d'Efpagne, quoique fa mére fût encore vivante : par, 
un Décret auquel une partie des Grands du Royaume ne voulut 
point confentir ; ce qui excita quélques troubles. Mais Xi- 
énès domta les Rebelles, & rangea tous les féditieux à fon 
fance. .Enfuite il réforma les Officiers du Con fupréme, 
& ceux de la Cour, & ordonna une févére adminiftration de La 


es 


X ] M: 77 
Juflice contre les Mi ë ÉtÉ 
Juftic 5 Opprellions des Grands. Aprèés-avoir fdit éon- 
gédier les deux Favoris du Prince Ferdinand , frére du Roi 
Charles; qui lui étoient fufpe&s , quelques Officiers de ce Ptine 
cé démändérent infolemment au Cardinal, où étoit le poivoir 
qu’il avoit d'en uferainfi. Il leur fit voir quelques troupes de 
gens de guerre qui compoloient fa Garde ordinaire; & leur dit 
que lé pouvoir qu'il'avoit de faire exécuter les volontez du Roi, 
confiftoit en la forcelde ces gens-là; puis prenant le Edrdon de 
fon Ordre de faint François, & le remuant avec la main, il 
ajoûta, Ceci me Jufit jour mettre à la raifon des fujets fuperbes. 
Aumême tems il fic tirer quelques coups de canon, & une falve 
de moufquetades, concluant Par ces mots, Hec eff ultima ratio 
régis. Ce qui ferma la bouche à ces téméraires. Il s'applique 
aufñl aix affaires de l'Eglife ; car il travailla à reformierles mœurs, 
à faire changer de vie à quelques Eccléfiaftiques vicieux, & à 
établir uné union entre les Francifcains Conventuels, & ceux 
de l'Obfervance, Ce Cardinal procura à fes dépens, l'édition dé 
la, Bible d’Alcala , en Langue Latine, Gréque, Hébraïque & 
Chaldaïque; & ayant fait acheter, pour mettre cet Ouvrage 
dans fa plus grande perfeétion, les plus anciens Manufcrits qui 
fe purenttrouver, illes fit examiner par des petfonnes doétes, 
& verfées dns les Langues. Sept exemplaires en Mébreu lui 
couterent quâtre mille écus; des Manufcrits Latins & Grecs, 
anciens de huit cens ans, montérent à des fommes très +confidé- 
rables ; & l’on travailla environ quinze ans à ce grand Ouvrage; 
qui commença à être publié l'an 1520. Enfin, Ximénès, après 
avoir gouverné pendant vint - deux ans l'Efpagne, fous les Rois 
Ferdinand, Ifabelle, Jeanne, Philippe & Charles, fut ‘empoi- 
fonné, en lifant une jettre qui venoit de Flandre, puis par un 
breuvapé: ce qui le fit mourir le neuviémé novembre de l'an 
1517, âgé de 80 ans. Son tombeau qui eft au Collége de faint 
lidefonfe d’Alcala, qu’il avoit fait bâtir, fut orné de cette Epi- 
taphe, 


Condideram Mufis Francifcus grande Lyceum; 

Condor in exiguo nunc ego Jarcopbago. 
Pretextam junxi facco, galeamque galero, 

Frater, Dux, Preful, cardineufque Pater. 
Quin virtute mea junftum ef} diadema cucullo 

Cum mibi regnanti paruit Hefperia. . 


Entre les belles fondations qu’il fit, onadmire deux vaftes & 
magnifiques monaftéres de filles, qu'il fit bâtir à Alcala, & qu'il 
Pourvut de meubles, & généralement de tout ce qui y étoit 
néceffaire. 11 leur affigna de gros revenus, leur donnant en 
même tems de quoi fubffter une année entiére fans y toucher, 
afin qu'ayant épargné les rentes d’une année, les Religieufes 
fuffent en état de fe mieux aquitter des charges ordinaires de 
leur fondation , & de fournir aux extraordinaires qui pourroient 
arriver. La premiére, étoit deftinée pour des filles pauvres, 
dans lefquelles on verroit des marques extraordinaires de voca- 
| tion à la vie religieufe, Il étoit expreffément défendu non feu- 

lement dé rien exiger pour leur entrée dans la maifon, mais mé- 
me de rien recevoir quand il féroit offert volontairement. Il 
donna à ces filles la Régle de faint François, mais adoucie par 
des confitutions particuliéres, & pour Protecteur faint Jean le 
Pénitent. 11 deftina le fecond monaftére, qui étoit tout proche 
du premier, à l'éducation d'un grand nombre de pauvres filles 
de qualité. La Régle de faint François y étoit fuivie comme 
dans le premier; mais d'autant plus adoucie, que les filles qui 
y entroïent, avoient une liberté toute entiére, ou de fe faire 
Religieufes, ou de’retourner dans le monde, Quatre réglemens 
faits par ce Cardinal, & qu'il voulut être inviolables, firent la 
diftinétion particuliére de cet établiffement, Le premier, que 
les Penfionnaires ÿ feroient reçues & élevées gratuitement, fans 
qu'il fût permis d'exiger ni de recevoir aucune penfion. Le fe- 
cond, qu'elles y feroient infruites de tout ce qui étoit alors 
en ufage pari les filles de qualité, qu’on deftinoit pour vivre 
dans le monde & dans l'état du mariage; afin que f elles pre- 
noient ce parti, elles fe trouvaifent toutes forméés pour cet é- 
tat; ou que ffelles fe faifoient Religieufes, elles en fuffent plus 
propres à former les filles dont l’éducation leur feroit confice. 
Par le troifiéme, les places vacantes des Profelles ne pouvoient 
être remplies que des Penfonnaires, dont la vocation fût libre 
& exemte de toutes confidérations humaines, avec-défenfe de 
tecevoir ni préfens ni argent pour la réception des Novices & 
des Profeffes. Le quatriéme réglement portoit, que le revenu 
de la premiére année qu’on auroit eu foin d'épargner, & qui 
donnoit moyen de faire tous les ans une pareille épargne, après 
les charges aquittées, feroït employé à doter tous les ans un 
nombre de filles , qui auroient été élevées dans ce monaitére, 
& qui n’auroient päs d'ailleurs de quoi être pourvues. ‘ 11 nom 
ma cette maifon le Monaffére d'Ifabelle, en mémoire de la Reine 
fa Bienfaiétice, & lui laiffa encore de grands biens par fon te. 
fament. Le Roi Philippe II y fonda encore cinquante places 
pour autant défilles des premiéres familles de toute l'Efpagne. 
* Mariana, Hiff. 1. 26. c. 7 € Juiv, 4. C. 1497. um. 7. (Sc. Bul- 
{ la Léonis X, -Biblioth Compl.\tame ‘1. M. Fléchier, Evêque de 
| Nîmes, iffoire du Cardinal Ximénès, Marlolier, Hiftoire de X5- 
MÈNES, 

*XIME'N E'S (François) Efpagnol, Religieux de l'Orüre 
de S: François, vivoit fous le régne de Charles- Quint, & fut 
un dés douze Eccléfiaftiques qui furent envoyez en Amérique, 
pour ÿ convertir les Idolatres. Il y mourut. On ade lui, Le- 
xicon Mexicanum; quatre livres de la nature & de la vertu des 
arbres, des plantes & des animaux de l'Amérique, qui font d'ufa- 
{ge dans la Médecine, &c. * Gr. Di&. Univ. Ho. Antonio, 
| Biblioth! Hifpan. Poppe-Blount. Cenfüra Célebriorum Autorum. 
*XIME'NE'S, (François) furnommé de Carmens, is 
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A 
XA Ii 
een Efpagne dans l’Andalouñe 
& en Anatomie à Salamanque, 
de fa vie. Il a fait un beau Traité de l'admirable ver: 
Fets de l’eau commune, &.en a fait part au Public. 
Antonio». Biblioth. Hifp. 
S ARIAS (Jacques) Religieux 
que, né.vers l'an 1409, à Alcantara 
it fa profefion religieufe. le cir 
: & vivoit encore en-1578; oùil don 
fon Lexicon Ecclefiafticum Latino Æ 
a été mé plufieurs fois d 11 avoit pu- 
“blié en 1557 un Difcours Efpagnol fur la Magdelaine, avec un 
Commentaire fur le Pfeaume 50 felon la Vulgate & le sr felon 
1; & en 1567, Enchiridion à Manual de doëtrina Chrifbiana. 
Ord. FF. Præd, tome 2. 
re) Profeffeur en Théologie à Salaman- 
glife de Toléde, & enfuite Evêque de 
dinand. Roi d'Efpagne, & la Reine 
Il mit au jour plufieurs livres, en- 
sum contra Claves Eccieie , Eÿc. 
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fut Profeffeur «en Mi 
& exerça cet emploi juc 


de l'Ordre 
, dans l'E- 
nquiéme 


S. Domini 
nadure EfF 


que, puis Doyen de l' 
Badajoz, fut élevé par Fer 
belle à l'Evêché de Coria. 
e autres, Confutatorium er 
* Bibliotb. Hifp. 
* XIMENE'S (Pierre) Jéfuite de Toléde, fe tint pref- 
que toujours à Gratz en Stirie, où il eut la direction de l'Aca- 
démie qui y avoit été nouvellement fondée. Il mourut à Mille- 
3t le 29 novembre 1633, Agé d'environ 80 ans. On a delui, 
à babita cum: Baitb. Fchero Lutberano de Fide jufhficante, 
1 Gracenf, & quelques autres Traitez. * Gr: D 
gambe, Biblioth. Script. Soc. Fefus Antonio, Bi- 


. Hifp 
#* XI] M E'NES SAVARIE'G O (Jean) Médecin Efpa- 
gnol, florifloic dans le XVII fiécle, & donna au Public les Ou- 
Curatione Puerorum 3 de Variolis 3 de Pelte, 
one € Curatione, ÿc. * Gr. Dit, Univ. 
. 


£ onio , D 
*XIMENES DE EMBUN (Valére) MReligieux de 
Ordre des Carmes n£ à Alagona, fut revétuydes principales 
charges de fon Ordre & fut enfin. élevé à la dignité. d'Évêque 
daigne. Il mourut peu de tems après 
, laifant plufieurs Ecrits concernant 
Univ. Holl. Antonio, Bibliotb. Hi 


he) Jéfuite né à Salamanque en 
> pour la converfion des Payens, 


Il 


E\S. (Chr 
beaucoup de 
cette vue faire fa demeure aux Ifles Philippines 
le tr cembre 1629, laiffant un grand Ouvr: 
touchant.les Myftéres de la Religion Chrétienne, & que 
Î Di, Univ. Holl. Alegambe, Bibliotb. 


ed 


aragofte, 
, a fait 
Medicæ. 


S PATON (Barthélemi de). Efpagnol, qui 
amencement du XVII fiécle,:a fait un livre de 
atine & Efpagnole, qui eft.fortbon. * Nico- 
pe. Hifpan. Baillet, Fugemens des Sa- 
partie 3. p. 262.n.777. édit. d'Amfterdam, 1725. 
!NL'S (Diégo ou Jacques) d’Aillon, natif d’Arcos 
ontéra en Andaloufe, Poëte Efpagnol, Caftillan, flo- 
rs l'an 1580. Ila fait un Poëme Héroïque en Langue 
fur les expéditions de l'invincible Cavalier le Cid Rui 
Dias de Bivar où Vibar, imprimé à Alcala de Hénarè 
to, l'an 1579, dédié au Duc d'Albe, fous qui il avoit porté les 
aux Païs-Bas. On peut dire que cet Ouvrage eft un fort 
is modéle du Poëme Epique.. Ximénès a fait encore un 
né l'an 1569, in oétavo. . * René Ra- 
pin, Réflexions Jur Ja P Baillet, Fugemens des, Savans, 
tome. 4. partie 1, P. 1326. édit. d’Amfterdam: 1725. 
NIUS (Pierre) né à Middelbourg de parens Por- 
tugais, fut envoyé à Salamanque pour yifaire fk études, &il 
y pafla quelques.année ès de l'Évêque de-cette ville quié- 
toit fon ent. Il à te en Italie, vint en France, fé- 
alla en Flandre, & s'arrêta à Louvain, où il 
liquad l'étude des Langues, dela Théologie & de la Phi- 


vivoit. au 
lOrthograpt 
1 onio, Bibliotb. 


m 
volume de Sonnets, imp 


lofophie. Il fut enfuite appellé par l'Evêque de Bergen, à Lié- 
ge, où à l'âge de cinquante ans il commença fon Traité intitulé, 


Demonftrat Véritatis. Les troubles des. Païs - Bas 
l'ayant obligé de quitter Liége, il vint à Cologne, où..il enfei- 
gna la Morale, & acheva fe ation. 1] envoya cet Ouvra- 
se.à Lævinus Torr ; & mourut en 5% 
é de quatre -vin s pris aucun degré À; 
que. * B: ue d'Auberc Le Mire, en 
Latin. Dit. 
XIM O, ifle du Japon, & l’une des trois principales parties 

u pais, à dire, neuf Royaumes , 
w'il y en a eu autant, qui font Figen, Bunga, Chicuien, 
gas, Bungen , Satcuma, Vofumi,, & Uto.. Les 
illes font, Arima, Bungo/, Nangafachi, Satcuma, &c. 
i: eft fur la côte occidentale de l'fle de Ximo, & en 
pitale. Ses jardinages, & les agréables campagnes qui 
avenues, contribuent à y attirer beaucoup d'Habi- 
forte qu’elle eft la mieux peuplée du Japon;.& les au- 
peuples de ces ifles y font reçus avec une douceurqu'on ne 
trouve pas ailleurs, pourvu qu'ils ne foient point Catholiques. 
Au comme nent du XVILfiécle, cette ifle étoit prelque tou- 


me Zccléfia]l 


Al! 
üle. 
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4 j + < VHS 
XIM. XIN. XIPS XIX. &c. 

XIMOL A, ville capitale du Royaume de même nom 
le eft dans l’Ifle-de Niphon, fur la côte orientale, du quarti 
d'Ochio. * Maty, Ditt. Géogr. 

XIMOTCUQUE, XIMONOCUQUE, ville 
l'Ochio, contrée de l'Ifle de Niphon. Elle ett capitale 
Royaume, qui porte fon nom, à fituée au milie 
entre la ville de Fitachi. & celle de Mulaxi. * Ma 
Géogr. 

XINANO.ou XIMANO, ville capitale d’un Royaume 
de mêmesnom:. Elle eft dans l'Ifle de Niphon, dans la partie 
feptentrionale du quartier. de Quanto,, vers les confins de celui 
de, Jetfeg * Maty, Di, Géogr. 

XIN CIHE U, ville de la Chine, douziéme capitale de la 
Province de Huquang. Elle a fix petitesivilles fous fa dépen- 
hi, Xopu,.Juen, Kintang & Mayang- 


argent, en pierre d'azur & autres, 
même, Celle de Siaoye-conferve encore mille volumes éc 
pez à ja fureur de l'Empereur Xius, qui avoit ordonné que l'on 
brülât tous les livres.… Celle de Lotung nourrit des oifeaux, qui 
ne chantent ni ne gazouillent jamais, {ice n’eft dar 
doit pleuvoir. La plupart de ces montagnes férvent de retraite 
& de demeure à un peuple fauvage que les Chinois p. 
tirer fon origine. d'un chien. Cet animal, di fit en crois 
ansfitigarçons & fix tillesà la fille d'un Roi qui s'étoit retirée 
dans ces montagnes, & fi l'on s’en rapporte à ce qu’ils difent, 
ce furent ces fix garçons & ces fix filles. qui formérent & Fondé- 
rent cette nation. . * s4mbafjade des Hollandois à la Chine, ch. 52. 
Th, Corneille, Diff. Géogr. 

X1PHIL IN (Jean). Patriarche de Conftantinople, célébre 
dans le onziéme fiécle, par fa fcience, & par fa probité, évoic 
de Trébizonde, & avoit étésélevé dans un monaitér 
trouva digne d’être mis fur le fiége de l'Eglife de Conftantinople 
après Conftantin, mort au commencement de l'an 1064. Xiphi- 
lin jouic.derette dignité jufqu'au douziéme août de l'an 10 IL 
eut unmeveu nommé XTPHILIN,C lui, qui compofa l'Ab- 
brégé de l'Hiftoire de Dion Cafus. Baronius, qui avoit attribué 
cet Abbrégé au Patriarche, n'avoit garde à ce qu'il ditde 
| Jui même dansla Vie d'Auguite. réie. 
André Schot, Prolegom: de Hift. 


font xiches en v 


dent 


On. le 


Grec.l. 2. Baronius, in Anñal. 
*XIXE NA, village ou bourg d'Efpagne dans l’Aragon, à 


peu prés à l’eft de Saragoce, dont 1l.eit éloigné d'environ q 
zelieues. Les uns. appellent 41 riviéresfur laquelle il eft 
fitué, d’attres 4/canaire; & d’autres encore TJue 

TX ON À ou XICON À, petite ville ou bourg d'Efpa- 
gne. … Ce lieu eft dans le Royaume de Valence, à cinq lieues de 
Ja ville d’Alicante,s vers le nord. * Maty, Diti. Géogr. 


cana | 


se 


XO A..K0G. U A. 
O A ou.X AO. A, Royaum 
le Zanguébar.sLe,Roi des / 

& l'autre lui, a. été enlevée par les C 

font des peuples très-puiflans 

, Defcriptio Ætbiopic Superio 

GUN-SAMA ou XOGON-SAMA, nom de 

trois Empereurs du Japon, dans le XVIL fiécle. Le premier étoit 

fils de Geïazo, Roi,de Quanto, plus connu fous le nom de 
| Daylu-Sama, &commença à régner en 1617.  C'étoit un trè 

médiocre Prince, mea é 
cuüta vivement hrétiens. : IL abdiqua l'Empire en 1622, & 
mit fur le thrône impérial fon fils, lui fit prendre fon nom, & 
prit lui même celui de Cubo -Sar Ce fecond Xogun-Sama 
n’eft diftingué de fon pére:dar diftoire,. que pour avoir ren- 
du la, perfécution, contre les Fidéles,)plus vive encore qu’elle 
n'avoitété; & pour avoir tellement affujetti tous les Rois part 
culiers, que depuis ce tems-là ils ne font plus que des fantô- 
mes de Rois, & les. plus foumis des Courtilans de l'Empereur, 
qui les change & les dégrade, comme il le juge à propos, Il 
mourut en 1631, & eut pour fuccefleur fon fils, qui fe fit nom- 
mer To-Xogun-Sama, comme pour faire connoître qu'il fe 
croyoit autant fupérieur à, fes prédéceffeurs, qu'ils étoient eux- 
mêmes élevez au.deffus de leurs Sujets. Ce Prince, qui fut 
preux les, 20 derniéres années de fa vie, a été le Néron de l'E- 
glife du Japon, qu'ila, pour ainf dire, noyée dans le 
ne multitude innombrable de. Marty lui quiain 
cet effroyable fupplice de la fofle, où l’onefouffre toutes les 
douleurs imaginables, dans lequel néanmoins on ne meurt 
que d'épuifement,,1l mourut fans enfans vers lan 1650, n’a 
jamais voulu fermarier, parce qu’il ne croyoit pas qu'il y eût au 
monde unefemme qui, fût digne d’é à époule; 1m 
compenfe il.s’étoit abandonné aux débauches les plus 
Il étoit dans fa sn année. * Bartoli 4fia. Le Pére 
Hifloire du Fapon. 

XU:A R E'S(Rodéric) célébre Jurifconfulte Efpa, 

| sfoit dans le XVI fiécle Il ne fe contenta pas d’exerce 

| plaudiffement la profeflion d’Avocat à S ue, m: 

pofa aufli de bons: Ouvrages, pour l'ufe 

s'exercer dans la Jurifprudence. : T 

| filias Reperitiones Jive Leftureqin am Legess 

Caufa.criminalig, &. quelques autres.  * Gr. Diff, Un 

colas Antonio, Biblioth#Hifp. 

XUCAR, grandeæiviére d'Efpagne, qui a fa fource dans 
la Cattille Nouvelle. EIle y baigne Cuença, & entrant dans le 
Royaume de Valences elle xeçoit le Cabriel, & va fe décharger 
dans le Golfe deValence, au bourg de Culléra, * Maty, Di®. 
Géo, 

FX UGUNZA, ville de la Chine dans la province de Pé 
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il com- 
lent 


& 
a. 


XUI. XUN. XUO. &c, 


1 + 
king. Son territoire produit de forts bons fruits, comme rai- 
fins, citrons, oranges, châtaignes, &c. * Gr. Dit, Univ. Holl. 

XUICHE U, ville de la Chine. Elle eft la d xiéme de la 
province de Kiangf, & n’a que deux autres villes fous fa juri£- 
diétion. * Maty, Dit. Géogr. F 

XUNCKING, ville de la Chine. Elle eft près de la ri- 
viére de Kian dans le Suchuen. Elle y tient le troifiéme rang , 
& elle a neuf autres villes fous fa jurifdiétion. * Maty; Dit. 
Géogr. à Fétiet 

XUNNING, ville de la Chine, quisatpoint de jurifdi- 
étion & qui eft la douziéme capitale de la Province*de Junnan. 
Elle faifoit autrefois partie du Royaume de Junchang: Les Tar- 
tares de la race d’Ivéna s'en font rendus les maitres. Son terri- 
toire eft affreux, de fort difficile accès, & ftérile pour la plus 
grande partie. On n’y peut entrer que par un endroit à travers 
des vallées fort étroites. Les montagnards qui lhabitent mar- 
chent piez nuds, dévorent toute forte d'infectes, & ne s'enve- 
lopent que d'un méchant drap pour {e garantir du froid, n'ayant 
point l'adreffe de fe tailler des habits. * AmbafJade des: Hollandois 
à la Chine, ch. 52. Th. Corneille, Di. Géogr. 

XUNTE, ville de la Chine, cinquiéme capitale de la pro- 
vince de Péking. Elle a huit autres villes fous fa dépendance, 
Xaho, Nanho, Pinghiang, Quancung, Kiulo, Tangxan, Gin 
& Nuikicu. Elle a un territoire fort agréable & énvironné de 
hautes montagnes. Les Chinois y viennent quérirfdes pierrestde 
touche pour éprouver l'or, avec d’autres fort eftimées pour leur 
couleur & leur dureté, * ÆAmbaf}ade des Hüllandois à la Chine, 
cb. 51. Th. Corneille, Dit: Géogr. 

XUNTIEN, ville de la Chine, fituée à l'extrémité de 
ce Royaume vers le nord, environ à trente lieues de la grande 
muraille, Elle doit fa grandeur à l'aicung, quivivoit au commen- 
cement du quinziéme fiécle, & qui transféra en cette ville le 
fiége de l'Empire, qui étoitétabli auparavant à Nañking: :C’eft 
la hême que Marc Paolohnomme Cambalu ,"& que les! Tartares 
potédoient en ce tems-län* Mandeflo, Foyagéidesndes, 1. 2. 
Th. Corneille, Di. Géogr: «Poyex C À M B A BU: 

XUONIGRAD. Fyez JUONIGRA D. 

XU T HUS, fils d'Hellen, & petit-fils de Deucalion, vint 
de la Pthiotide à Athénes, fous le régnede Pandion; époufa 
Créüle, fille de ce Roi, & adopta le fils qu’elle avoit d’Apol- 
lon, nommé Jon, d'où les Grecs croyent que font venus lés:lo- 
niens. * Hérodote. 

XYLANDER (Guillaume) Allemand, naquit à Aus- 
bourg en 1538. Son nom étoit Hültzman, qu'il changea en celui 
de Xylander. En 1558, il-obtint à Heidelberg la charge de Pro- 
feffeur en Grec, vacante par la mort de Jacques Micÿlle. . Com- 
me il étoit né d’un pére pauvre, il fut entretenu dans les Aca- 
démies par les Magiftrats de Strasbourg, & pafla toute fa vie 
dans une grande pauvreté: cependant il étoit digne .d’une fortu- 
ne plus heureufe; car il excelloit dans la connoiflance de la Lan- 
gue Gréque, dela-Latine, & de l'Hébraïque. D'ailleurs, il é- 
toit Poëte, Muficien, Hiftorien, Philofophe & Mathématicien ; 
& a donné au public un grand nombre de doétes Ecrits. Si lon 
y remarque quelques fautes, on doit les excufer, par rapport à 
fa pauvreté; car comine le mauvais état de fes affaires l'obli- 
geoit de vendre aux lmprimeurs fes Ouvrages, & qu'il n'étoit 
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payé qu’à proportion des feuilles qu'il leur mettoit entre les 
mains, il tâchoit de faire beaucoup de travail, & n'employoit 
Pas à la compoñition de fes livres tout le tems qui étoit nécelTai- 
Te pour leur donner une entiére perfedtion. Au relte, par l’in- 
tempérance, que le Préfident de Chou dit avoir abbrégé les 
jours de Xylander, ilne faut pas entendre un excès dans le boi- 
re & dans lemanger; mais un trop grand attachement à l'étude, 
qui lui caufa la maladie, dont il mourut à Heidelberg l'an 1576, 
âgé de 44 ans, fuivant Melchior Adam. Voici les titres de fes 
principaux Ouvrages, Geometrica £Ÿ Affronomica Var 5 DialeBi- 
c@ Inféitutiones Aphoriftice Logices Mathematicarum; Annotatio- 
nes in Sleidanum de quatuor -Imperiis; Plutarchi Opera cum Annota- 
tionibus; Strabonis Geographia, & Dionis Cafii Hilkoria cum Anno- 
tationibus; Variarum Leëtionum libri ue Grammaticæ; Alge- 
bra Euclidea ; Annotationes in Horatium; Schedi {ma de Horologio 4r- 
gentinenfié. DioleGica ; Poëmatum volämen ; Commentarii in Home- 
rum; Caffigationes in Euripidem, Éÿc.; Annotationes in Paufaniam;s 
de Pbilojophis Carmen; In Obitum Xifi Butelei, 11 a traduit An- 
tigoni Caryfbi Hifforiarum mirabilium Colleëtanea ; Pfelli Opujculun 
cunbAnnotationibus 3 Cedreni  Hiftoria ; Divphanti. Alexandrini re- 
rum Aritbmeticarum., libri [ex ; Lib Polygonis de numeris ; M. Anto- 
ninus de Vita fua; Tryphiodori’LAts Aus, traduite envers hexa- 
métres, que Xylander mit au jour ge de 16 ans. Ilaaufi 
fait quelques Traduétions en Allemand, comme celle de l'Hi- 
ftoiré de Polybe, &c. les fix premiers livres d’Euclide, &c, * De 
hou, Hifi. Melchior Adam. Teiffier, Eloges des Hommes Sa: 
vans, tome,3. p. 83 € Jüiv. édit. de Hollande 171$ toù, à l'oc- 
cafion de la pauvreté de Xylander, il donne une bonne Jifte de 
Savans, qui ont vécu & qui font morts miférables. 

XYLOPHAGES, peuples anciens d'Ethiopie qui fe 
nourrifloient des plus tendres branches des arbres, ce qui leur a 
fait donner ce nom. Ils partoient avec leurs femmes & leurs en- 
fans, & ‘quand ils avoient trouvé des arbres, ils montoient def- 
fus & fautoient de branche en branche, & d'arbre en arbre. Ils 
alloient tout nuds, & comme ils avoient leurs femmes commu- 
nes, leurs enfans étoient dé même. - Ils combattoient quelque- 
fois pour certains lieux entre eux mêmes, ayant des bâtons pour 
toutes armes. Ceux qui avoient l'avantage déchiroient leurs en- 
nemis, * Davity. Diodore de Sicile. Th. Corneille, Difrion. 
Géogr. 

XYLOPHORIE, Fête des Juifs, dans laquelle chacun 
portoit du bois au temple, pour l'entretien du feu facré, qui 
devoit brûler continuellement. Elle fe célébroit au mois de 
feptembre, à Ja fin de. la Fête des l'abernacles. Ce mot de Xi- 
lophorie ; vient du mot Grec Éfaw bois, & de Dépa je porte, 
* Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 2. cb. 31. x 

Selden veut que la provifion de bois pour le Temple fe fit 
dans le mois Ab; qui revient à peu près au mois de juillet. 
D'autres la remettent au mois El}, qui répond au mois d'août. 
Les Rabbins enfeignenc qu’on'préparoit avec grand foin le bois, 
qui devoit être brûlé fur l’Autel, qu'on le nettoyoit très- pro- 
prement, & qu'on n’y laïffoit, ni pourriture, ni rien de gâté & 
de vermoulu. * Dom Imet, Dit, de la Bible. 

*XYSTARQUE, celui qui tenoit dans les Jeux Gymni- 


Je le fecond rang aprés le Gymnafte, * Hofman, Lex: 
niv 


SERRES 


Cette lettre empruntée des Grecs, n'a de véritable 
ufage, que pour les mots qui font tirez du Grec. 
Plufieurs même la retranchent tout à fe Palamé- 
de a inventé la lettre Y que les grues forment en 
volant, On la nomma aufli la lettre de Pythagore, 
non qu parce qu'il 
toit deux fins de Y xpri- 
bar les deux pointes de l'Y. C'eft en ce fens que Perfe en 


rle, Sat. 3+ 2. 56: 


æ Samios diduxit litera ramos 


n dextro monftravit limite callen 


Aufone, in Litreris Monofyllabis. 


1 € O Grecum compenfat Romula vox O. 
n lote fimilis,-vex plena , jubens L 
Cecropiis ignota notis, ferale Jonans. U: 
Pythagore bivium ramis pateo ambiguis. Vic: 


L'Y fe change fouvent en U, qui fe prononçoit autrefois ou, 
au lieu que l'ancienne prononciation de l'Y ,eft celle que les 
François donnent à l'U. * Cicéron, L. de Orat. La Mothe Le 
ver. Cherchez aufi PALAMEDE. 
“a lettre Y étoit anciennement une lettre numérale pour ex- 
primer lé nombre de 150, comme cela paroit per ce vers, 


rgolicus centum quinquaginta facitque charaëter. 


nombre de 159. * Le voici, 


Quand on met une barre fur la lettre Y, cela marque le nom- 
cent cinquante mille, #* Du Cange, GlofJarium Latini 

manni, Lexic. Univ. A. Moonen, Grammaire Flamand! 

amand. , san 

Y. NB. Cequi ne fe trouve pas fur la lettre 1’ doit fe cher- 

cher fur la lettre Z. 


YA. YAC. YAL. YAN. YAR. YAS. &c. 


*T You HET Y:c'eftainfi qu'on nomme en Hollande, 

Ÿ , un bis du Zuider-zée, qui fert de port à la ville d’Amfter- 
m, & qui &étend entre la Hollande méridionale & la fepten- 
sale, jufqu'à Béverwick, de lorient à l'occident. 
Y À, place forte d'Italie vers les, confins du Milanois, eft 
fort peuplée, & fort. renommée pour fon commerce, * Gr, Di&f. 
Univ. Holl. 

ÿ ACCA Poÿez JA C À ou JACCA. 
ÿ À CO:BS D À L, maïfon royale, fituée à une demi-lieue 
ou environ deStokholm en Suéde, eft fans difficultéune des 
iles du Royaume. Les Rois de Suéde s’y vont fouvent 
chaleurs de l’été à. caufe de feswbel- 
fontaines, cafcades, & autres ornemens,qui rèndent 
e lieu charmant. * Echauguéde ou Defcrigtion de Sutde. 
YALA Pays IAULA. 
YALME. Woyez ALME. 
+ Y AL O, rivicre d'Afe prend fa fource dans la Tartarie 
Orientale, couleà peu près du nord au fud & fe rend dans le 
Golfe aë Cang. * M. Delifle , Carte des Indes € de larChine. 

YAMARITO, Royaume de l'Ifle de Niphon: I ef 
s le quartierde Jetfengo, & on y remarque lhpêtite wille. de 
rito, qui lui donne le nom, & celle de Méacosrautrefois 
apitale du Japon. * Maty, Di&. Géoer. 
* YAMOUR, re de Sibérie, forme une ifle où fe 
trouvent les plu: 1 
tifiée depuis qu'ils en font les maîtres. * Gr. Dif. Univ. Holl. 
ANCHEU, ville dela Chine. Elle eft fur la riviére de 
£ nce de Nanking, à dix-fept lieues de la 
1e Nanking, versile Levant. Yancheu grande ville & fort 
hande, eft la feptiéme de fa province, & elle a neuf autres 
fdiétion. * Maty, Diff. Géogr. 
ANOUF, petite ville de Pologne dans le Palatinat de 
, à trois ou quatre lieues de Léopol. Elle eft fituée dans 
nt au bord d'un étang qui a près dune lieue de ci 
défendue d’un rempart de terre, couvert d'un pa 
ches. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 
N, ville dé la Chine, la feconde de cellesqu’on ap- 


plus 
promener. dans les grand 


d 
d 


rapet de p 


autrefois partie du Royaume de Tien. 
couvert de forêts & de montagnes très- agréa- 


on voit des vallées très-abondantes en 


s belles imaïtres, & que les Mofcovites ont for-. 


, dans la Province de Junnan. Elle commande à [ 


fruits & en grains. On y trouve aufli quan 8 Aie 
baffaderdes Hollandois à la Chine, cb. 52. 

YA O S, nation d’Indiens dans la Guiane. Ils font grands 
amis des François & des Palicours , &fort peu aimez des Galibis. 
Cette nation a prefque péri entiérement, & il n’en refte qu'une 
habitation dé trente-cinq à quarante perfonnes dans la riviére 
d'Yapoco, large d’une lieue & demie à fon em 
fe déch: ins la mer au deffous du Cap d'Orange. Les Yac 
font des H 
dit qu'en 1604 il a vu un ÆAnaGajou 
trompe fur la qualité. Ces peuples n'ont point d 

chaque famille, & cet Anacajouri 
sotia avec Moc * De la Barre, Defcript. de 


e du XIV fiécle. Son 
41 Taphey. 11 failoit fa 
ce qui l'a fait ap- 


V APE Y , fameux Hiftorien Ar 
nom tout entier et, a Ebn Afu 
demeure ordinaire à la Méque & à Médine 
peller NaflolCboramein, où l'habitant des deux lieux Saints. P 
rmitfes Ouvrages Hiftoriques, celui qui contient les Vies di 
Saïnts Mufulmans, eft {ur tout fameux. Cet Ouvrage commence 
à la premiére année de l'Hégire & va jufques à l'an 750. Alho- 
fain Ebn Abdorachman a fait un abbrég > cette Hiftoire di 
Ed. Pocock fe lert fouvent.  Yaphey mourut l'an de l'Hégire 
768 ou ; c'eft à dire, l'an de fefus Chrift 1366 ou 13684 
* Pocock #Spec. Dittionnai 


r- 


Allemand de B 

YAREÈ,WE'RE, anciennement Garr , tiviére d’An- 
gleterre.alBilétbaigne Norwich, capitale du Co de Norfolk, 
& fe déchatge/dans la Mer d'Allemagne, à Yarmouth. * Matÿ, 
Diét. Géogr. 

Y ARLEY, bourg d'Angleterre avec marché dans les 
rais.du Comté de Huntington, à 72 milles Angloisde Lond 
* Diffionnaire Anglois. 

YARMOUTH, ville &port d'Angleterre, dans la partie 
orientale du Comté de Norfolk, fur les lim de celui de Suf- 
re d'Vare, à l'emboûchure de 


ftle, quandelles ft 
par les vents contraires. On pêche beat 
mer voifine au mois de feptembre, ce qui y 
peuple, & qui au: 

année C'é 
Cerdick, premier Roi des Saxons 

ne trouvant pas à s’y établir, il fe re 
Royaume des Saxons Occidentaux. Du 
feffeur elle avoit 70 Bourgeois. Vers l'an 1340, les 
l'environnérent de murailles Henri I leur donna leur p 
Chartre. En 1652, ily eutt 
les Marchands de Londres 
entrefaites ceu 


du hareng, Sur ces 
envoyer des vaif- 
à peu leur n 
le la plus m 
He: elle f 
En 1684, Char 
life, mais elle 
Norwich. 


de de toutes la par 
des deux derniéres 
les IT lui donna un M 
grande & a été b 
fous le régne de IL créa 
Guillaume Pafton Vico Yarmouth, dont le joui de- 
puisdece titre. Cette ville envoye deux Députez au Parlement. 

Hyrauneautre Yarmouru fur la côte du Nord-Oueft de l’Ifle 
deWäpbt, bien bätie de pierre detaille, fortifiée d’un 
de divers ouvrages." C'eft le premier lieu confidérable de c 
ile après Newport. * Diffion Anglois. 

Y À RU M, petit bourg d'Angleterre dans le Comté d'Yorck, 
fur la riviére de Pees, {ur laquelle il y a un pont. Il eft à 176 
milles Anglois de Lond * D: ire A! 

YAST Foyer JASSY. 

*YAMDTO NOR ou ALTONNOR, contrée & 
le d'Afiéndans l'Ifle de Ceylan, & dans le Royaume de Car 
La ville d'Yattonor eft à l'oueft -fudsoueft de la ville de C. 
dontelle eft-éloignéedeprés-de trois lieues. * M. Del 
ve dé l'Ile de Ceÿlan: 

YAVOROUEF,"wille de Pologne dans le Palati 
Rufie, à fept lieues de Léopol. Elle devenue confidé 
depuis quélle Roi Jean Sobieski la choifit pour en faire le lieu 
de fon féjourile plustordinaire. lle a une Staroftie de vint mil- 
le livres de rentes, que la République de Pologrie donna à ce 
Prince) & à fes\Defcendanss comme un bien héréditaire, jufqu’à 
la troifiéme génération, Ce fut ce qui détermina ce Monarque 
à embellir ce liéd'avec un foin particulier. La ville, de même 


ion 


que la plupart desvautres) villestäeMPologne, eft enfermée d'un 
rempart de terre afléz/hautébeouvert d’un parapet de planches, 


fans foffé"& fans déhors. Mout cela néanmoins eft admirable 
contre les Tartares. Outre cètte défenfe du corps de la place, 
il ya un étang d'une lièue de tour, qui en couvre prefque la 
moitié. Il eft un desplusibeaux &tdes plus poiffonneux de Ruf- 
fie Au milieu de.cet étang paflé la petite riviére de Vichinka, 
qui.en lavelle fond M&rend le poiffon merveilleux. Le château 
n'eft que ‘de bois; imais grand & affez commode, avec deux 
fées par@un rempart de gazon, tionné & dé- 

ad 


YBA; YBE: YDA;YDS. &c. 


Fendu par un foffé plein d'eau. * Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 


YBA. YBE. YDA. YDS, YED. YEL. &. 


BAICABAL. Foyz IBAICABAI, 

* YBERG, forterelle de Suilfe dans le Toggenboutg, 
vers les confins du Canton de Zurich} fat e vers l'an 1262, | 
par un Gentilhomme nommé Hartman Tberg. En 1710 le 
£enbourgeois la furpritent par ftratagéme. * Ætas © Déli 
Fa Suiffe, tome 3. p. 316 € 317. édit d'Amfterdam 1730. 

YDAM, ville. Poyezs E D A M. 

YDANSQUE'RIT, contrée d'Afrique dans le fud de 
Numidie. Elle eft du côté du Zaara, & contient plufieurs vil 
les & autres-places. Les Habitans ont quantité de chevaux & | 
de bétail. ‘Ils recueillent beaucoup dé froment, & en quelques 
endroits des citrons, des oranges, & d’autres fruits d'Europe. 
Ïl ya dans toute cette contrée un grand nombre de Communau- 
tez de Bérébéres, qui ont des fortereflus, Les principaux font 
ceux d'Ydeunadaif, à vint lieues de Tarrudante, d'Ydeuquin- 
fus & d’Argan, qui ne font tous qu'une Communauté qu'on ap- 
pelle Quicima. {ls ont une ligue offenfive & défenlive avec 
ceux d'Hiléla, & font cinq mille chevaux & trente mille hom- 
de pié, * De la Croix, Hiff, d'Afrique, tome 2. Th. Cot- 
le, Dit. Glgr. 

YDSTADT. Poÿez YSTEDT. 

*YE'COR À, village d'Efpagne dans la Caftille Vieille, 
en la contrée de Rioxa, étoit anciennement une ville des Can. 
tabres qui fut depuis épifcopale, 

YEDD. Voyes LED D. 

YEDDBURG ou YEDDBRUCK. Poyez IE DD. 
BRUCK. 

YE'DO. Foyez IE DO. 

YELL, ZE’AL ou ZE LL: c’eft une des Iflés de Shet- 
land, qui dépendent du Royaume de Norvége, & qui fontifi- 
tuées dans l'Océan Septentrional. Elle a 18 lieues delong, & 
trois lieues de large, & elle eft affez bien peuplée. # Maty, 
Di&. Géogr. 

YELVERTON (Henri) Baronnet Anglois, nn 1633 
à Eafton- Manduit en Northampton, commença fes études au 
Collége de S. Paul à Londres, & les continua dans celui de 
Wadham à Oxford. Il mourut à la fleur de fon âge en 1670. 
On dit à fa louange, qu’outre une vafte érudition en toute for. 
te de Sciences, & une connoiffance profonde du Latin & du | 
Grec, il étoit très-modefte, pieux & charitable, Ilaffifla fidé: 
lement l'Evêque Morton dans les tems les plus fâcheux, le re- 
çut dans fa maifon & fe conduifit envers lui comme envers fon 
proprepére. 1 t'imprimer, Difcours of the Truth and Reafo- 
nablene/s of Chriflian Religion; Apologie pour l'Eglife Anglicane; 
Une Préface qui accompagne le livre de Th. Moïton, del Epifcopat. 
# Wood, Antig. Oxon. p. 328. € Athan. Oxon. partie 2. Diétion- 
maire Allemané de R bin 

YE'MEN, Royaume de l'Arabie Heureufe dont il fait la 
plus grande partie.. Il s'étend vers le Levant le long de l'O- 
céan, depuis la ville d’Aden jufques au Cap Rafalgate, vers le 
Couchant & le midi il eft fur la Mer Rouge, & vers le nord il 
confine avec le païs de Hidgias ou Hijaz, qui appartient au Ché- 
rif de la Méque. C'eft dans ce Royaume que croit le café, Il 
croit fur tout en abondan, ux environs de ces trois villes des 
montagnes, Bételfaguy, n où Sanaa & Galbany. nya 
que les montagnes qui foient fertiles, carles côtes à dix & dou- 
ze lieues de la mer font arides & ftériles., Outre le caffé, les 
montagnes produifent encore d’autres arbres & d’autres früits, 
elles ont des fources d’éau & il y régne une grande fraicheur & 
pour ainfi dire un printems continuel. C’eft dans la ville de Bé- 
telfaguy, qui dépend, du Gouverneur de Moca, que fe tient la 
grande foire du caffé, & de là le négoce de cette marchandife 
s'étend par toute la Turquie: Les Marchands de Turquie & 
d'Egypte y viennent l'acheter. Depuis quelque tems les vil 
feaux des Eur: s font la e chofe. Ils arrivent à Moca 
& vont achet faguy. Le Roi d'Yémen réfide 
ordinairement ‘dans la ville de Mouab à un quart de lieue de 
celle de Damar. À une lieue & demie de là, fur une petite 
montagne, il y à une citadelle, où font fes meilleures troupes 
&une't: belle artillerie, * Voyage de l'Arabie Heureufe. Di: 
Hionnaire Allemand de Bâle. Voyes'aufi HY AMAN&ARA. 
BIE HEUREUSE: 4 

* YEN, Royaume de la Tartarie feptentrionale: Les Ha: 
bitans portent. des cuirafles de. cuivre, & leurs fabres fur leurs 
tê * Gr, Dit, Univ. Ho ; ; 
YENCH AN, ville médiocre de la Chineldans la provin- 

e de Xanfi. 
ÊY ENCHEU, ville de la Chine’ Elle eft grande, belle, 
bien peuplée, & fituée dans la Province de Xantung, près de 
celle de Nanking. VYencheu eft feconde capitale dans fa Provin- 
ce, & elle a vint-fix autres villes fous fa jurifdiétion. Auprès 
de cette ville on découvre une montagne, nommée Fang où 
les parens de Confucius ont choifi leur fépultures * Baudrand. 
ÆAmba(Jade des Hollandois à la Chine, ch, 40. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

YENDO. ViyzlE'DO. 

*YENNE, petite ville du Bugey, vers la rive gauche du 
Rhône, au fud-eft de Bellay, dont elle eft éloignée d'environ 
deux lieues. 

YE'RACK, YERACK-AGEMI, HIE'RAK- 
AGEMI,AIRAK-ATZEN,ERAK-ATZEN, I 
RAQUE, province du Royauméde Perfe en Afie. ‘Elle eft 
bornée au Couchant par l'Érzerom, province de Turquie; elle 


| Ce fut dans 


a au nord l'Adirbeitzan, ou, comme prononcent & écrivent 
ÿ | 


à + F 

YER. YES. YEŸ. YEU. &c. 8i 
quelques uns, l'Aderbéjan, le Kilan, &de Tabareftan; au Le- 
vant le Chorafan, & une partie du Kherman; & aù fud le Fars 
& le Chuñiftan. Cette Province n’a aucuné riviére confidérable, 
Elle ne laiffe pas d'être une des plus importantés de la Perfe 
pour l'étendue, pour la température de l'air, pour la fertilité de 
la terre, & pour le nombre des villes. Les principales font 
Ifpahan, capitale de la Perte, Yeft, Kafcan, Kom ou Com, 
Rhey, Casbin, Soltanie, Hamadan, Kulpajan, &c. * Maty, 


| Di. Géogr, 


YE'RACK-ARABI, ou, CARDAR, dont onne 
dit qu'un mot à l’article de CH À L DE E, eft une province de 
la Turquie en Afie. Elle eft prefque renfermée entre l’Euphra- 
te & le Tigre, s’érendant depuis le Diarbeck propre, ou la Mé- 
fopotamie, jufqu'au Golfe de Perfe, entre l'Arabie Déferte, qui 
eft au Couchant & partie au midi, & le Chufftan, ou la Sufa- 
né, dont le Tigre la fépare vers le Levant. Ce païs eft divifé en 
deux Béglerbéglics, qui portent les noms de Bagdet & de Ballo- 
ra leurs capitales, outre lefquelles on y remarque Wafiti, 
Kufa, Médain, & Quorna.  L’Yérack Arabi répond à peu 
près à l'ancienne Chaldée, ou Babylone, le plus célébre pais 
du monde. 11 yen a qui croyent que ce fut dans ce païs, que 
Dieu créa le prémier homme, & qu’il plaça le Paradis rerreltre. 
te contrée, qu'étoit la Campagne de Sennaar, où 
les hommes, après le déluge, bâtirent la our de Babel. Ce fut 
enfin là que Nemrod ou Nimrod bitit B: ylone, la premiére ville 
du monde & le chef de lapremiére Monarchie : enfin ; Ce fut la pa- 
trie du Patriarche Abraham. Ses principales villes furent Baby- 
lone, Ur ou Urchoa, Ctéfiphon, Barfita, Séleucie, Térédon, 
dont il ne refte plus que la der iére, qui porte aujourd'hui le 
nom de Ballora. * Maty, Di&. Géogr. 

YLRE, riviére. Voyez Y AR Ë. 

*YERRE, riviére de France, dans l'Ifle de France, cou- 
le à peu près de left à l’oueft, arrofe dans fon cours Rofoy en 
Brie, Brie- Comte- Robert ; Yerre Abbaïe de Religieufés de 
l'Ordre de S. Benoit, Ville - Neuve - Saint - George, & fe rend 
un peu au deflus de cette derniére ville, dans la Seine, A trois 
lieues & demie au deffus de Paris. 

YE SD ou JESSE D, ville de Perfe. Elle eft dans PYé- 
rack-Agémi, environ à 40 lieues d'Ifpahan, vers le Levant. 
Cette ville eft célébre par les tapis qu'on y fait & qui patent 
pour les plus beaux du monde. Il y a encore dans fes environs 
des Idoltres qui adorent Le feu, coinme les anciens Perfes. Au 
refte, quelques uns la prennent pour l'ancienne Hécatompolis, 
capitale de la Parthie, laquelle d’autres placent à {fpahan, qui eft 
maintenant capitale de Perle, * Maty, Dig. Géigr. 

YESSO. Poyez JESS O. 

YEVRE, petite riviére de France dans le Berry. Voyez 
AURE. 

YEURE-LE-CHATL AU, bourg de l'rance dans le 
Gâtinois. Il eft fur la petite riviére de Rinalde, à demi-lieue 
de Pluviers, vers l’orient, On voit encore à mille pas de ce 
bourg vers le midi, Yéure-la-Ville, qui n’eft qu’un petit village, 
* Maty, Diff. Géogr. 


YGU. YLA. YLS. YNA YNC Y O. &c. 


Y GUALA DA, bon bourg d'Efpagne dans la 

Il ef fur la Noya, à douze lieues de Barcelone, vers le 
nord-oueft. On prend ce bourg pour l'ancienne Znabis, ou, 
pour l'ancienne Ergavia, deux petites villes des Lacétans, * Ma. 
ty, Dit. Géogr. 

YLA,IL A, anciennement Epidium., 

YLST, bourg des Provinces- Unies. Il eft dans le Wefter- 
goo, en Frife, à demi- lieue de la ville de Sneeck, du côté du 
midi. * Maty, Dit. Géogr. 

YNAGUA, ifle. Poyez HINAGOA, 

YNCAS. Poyez l'article de P E’R O U. 

* YO, ville de Finlande fur la côte orientale du Golfe Both. 
nique, à l'emboûchure d'une riviére de même nom dans la Caja- 
nie, fait un commerce pafable. 

* VO, riviére de la Bothnie Orientale, coule à peu près du 
nord-eft au fud-eft, & fe rend dans le Golfe Bothnique à Yo. 

YOCHEU, ville de.la Chine, feptiéme capitale de La 
Province de Huquang. Elle voit au pié de fes murailles Je Lac 
de Yungning, & le confluent des riviéres de Kiang, de Siang, 
& de Fung, qui rendent fon territoire très - fécond & riche en 
toute forte de denrées par le moyen des vaiffeaux qui y abor- 
dent. Un Roi de la famille de Taimi 81, qui ÿ tint fa Cour, 
a beaucoup contribué à fon embellifement. Cette ville à au 
midi la montagne de Pacio, qui enferme un Temple dédié aux 
idoles, & un Monaftére qu'on y voit élevé au milieu de deux 
lacs. Au fud- oueft de la ville d’Yocheu eft le grand Lac d'Yun- 
gning, qui enferme quantité d'Ifles, émbellies de plufieurs Tem- 
ples & Monaîtéres, où fe retirent ordinairement les Sacrifica-. 
teurs de cette -nation. Quelques unes de ces Ifles font fotan- 
tes. * Æmbaffade des Hollandois à la Chine. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

#0 L A ND, fille de Charles VIT, Roi de 
fa en 1452 Amë <, Duc de Sauoye. Après la mort de fon 
mari, afrivée en 1472, elle fe chargea de la tutelle de fon fils 
aîné Philibert. Elle avoit à fe garder contre Louïs XI, fon fré. 
re & contre Charles le Hardi, Duc de Bourgogne; mais après la 
défaite du dernier qui avoit été battu par les Suiffes, elle fe joi- 
gnit à la France, & fe mit en chemin pour aller trouver fon fré- 
re Lyon. Le Duc l'ayant appris, la fit enlever par Olivier de 
la Marche, & mener prifonniére dans le château de Rouvre, 
près de Dijon; mais, comme on là gardoit aflez négligemment, 
elle trouva les moyens de s’échaper, & en donna avis à fon 
frére, qui s’étoit faifi du fils de cette Princefle, & qui “e 

L é- 


Catalogne, 


Voyez IL A. 


France, épou- 


3 


go YON. YOR. 


déja emparé de Chambery & de Montmélian. Elle. fit accord 
avec lui qu'il la laifferoit retourner en Savoye avec fon fils, 

qu'il la protégeroit contre le Duc de Bourgogne. Son retour 
fut fuivi peu de tems après de la mort du Duc de Savoye,. & elle 
vécut depuis en repos jufqu’à l'an 1478, qui fut celui de fa mort. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Guichenon, Hilaire de Savoye Mémoires 
ier de la Marche. Le Pére Daniel, Hifhire de France, to- 


YON, petite riviére de France dans le Poitou, prend fa 
fource près de la Roche- fur- Yon, coule à peu près du nord- 
oueft au fud-eft & fe rend dans le Lay un peu au deflous de 
Mareuil. a : 

Y O N (Saint) Prêtre & Martyr, à ce qu'oncroit, dans le païs 
de Hurepoix, & Difciple de faint Denys, premier Evéque de 
Paris. $ Actes portent qu'après avoir préché la Foi de Jefus 
Chrift avec beaucoup de fuccès à Chartres & aux environs. il 
fat arrêté par ordre de Julien, qualifié Préfet du Prétoire, & fut 
condamné à avoir la tête tranchée ; mais les Aëtes de fa vie 
font feulement du neuviéme fiécle, & écrits d'une maniére fa- | 
buleufe, Ainf tout ce que l'on peut affürer, c'eft qu'il étoit 
Difciple de faint Denys, Evêque de Paris, & qu'il fut martyri- 
fe vers l'an 275. Sa Fête eft marquée dans. les Martyrologes 
au cinquiéme d'août. * Aëtes de fon Martyre. Baillet, Vies des 
Saints. 

YONG. Poyez IONG. B.h. 

YONNE, petite riviére de France dans le Gâtinois. Elle 
fe décharge dans la Juine, après avoir baigné la ville d’Etampes: 
de là vient n l'appelle quelquefois la riviére d'Etampes. 
* Maty, Di®. Géogr. 

YONNE, riviére de France. 
yernois, &-de la Bourgogne, baigne 
mecy dans le premier, Auxerre dans la derniére où elle com- 
mence à porter bateaux dès Mailly-la- Ville, & Joigni & Sens 
dans la Champagne: elle fe joint à la Seine un. peu au deffous 
de Montercau- Faut- Yonne. * Maty, Dië. Géogr. 

YORCK (La Nouvelle) les Anglois & les François ne con- 
viennent. pas entre eux fous quelle contrée doit être mile la 
Nouvelle Vorck. Les premiers la regardent comme une partie 
de la Virginie, & les autres comme une dépendance du Canada. 
Elle eft au fud-ouelt de la Nouvelle Angleterre. Le terroir ÿ 
eft extrémement fertile. Les forêts font pleines de gibier & les 
riviéres d’excellens poiflons. Les coqs d'inde, les perdrix, & 
toutes fortes d'oifeaux de bois ou de riviére, s'ÿ trouvent en 
abondance, & leur chair eft trés-délicate. Il n'y a que les be- 
fliaux & les bêtes de charge qui y manquent. L'air y eft affe 
tempéré. Cette province eft arrofée par les riviéres de nord 
de fud. Les Sauvages y font divifez en plufieurs nations .beau- 
coup différentes en langage, mais fort peu. diffemblables en 
mœuts & en coutumes, de ceux qui habitent la Nouvelle Fran- 
ce. Leurs habits font de peaux de caftors, de renards, &c. 
dont ils fe couvrent le corps pendant l'hiver, mais l'été ils ne 
portent que quelque peau légére. Leurs armes font l’arc & les 
fléches. Ils n’ont aucune autre Religion, qu'un culte fuperfti- 
tieux pour leur Menetto, qui eft un nom dont ils appellent ce 
qu'ils admirent, & ce qui elt au defus de la condition humaine. 
ils n’ontp d'autre gouvernement politique que celui de quel- 
ques Sagamos, ou chefs de familles, qui font comme leurs Gou- 
verneurs. Les Hollandois, qui poilédoient ce païs, lui avoient 
donné le nom de Nouveau Païs- Bas, où de Nouvelle Hollande. 
is y bâtirent la Nouvelle Amfterdam, dont le port eft aflez 
commode. Les Anglois lui ont donné le nom de Nouvelle Tr 
Sa fituation eft dans une petite fle formée par la riviére de nord 
à fon emboñchure, vis à vis de l'Ifle longue. Ce port s’appel- 
loir auffi Manbatan. Les Anglois conquirent entiérement la 
Nouvelle Hollande en 1666, & en font demeurez paifibles pof- 
feffeurs depuis ce tems-là. La Nouvelle Yorck avoit autrefois 
plus détendue qu’elle n’en a aujourd'hui, puis qu’elle étoit bor- 
née au midi par la province de Mari - Land, la divifoit alors 
en deux parties dont la fe tentrionale s’appelloit la Nouvelle Hhl- 
Jande, & la partie méridionale la Nouvelle Suéde. . Mais, Charles 
A1, ayant donné au Duc d'Yorck, par une patente du 12 mars 
1664, cette partie feptentrionale, l’autre fut appellée le INou- 
veau Furfei. * Etat de la Grande Bretagne fous George II, tome 
3: D. 157: OC. 

YORCK, 
contrée de l’Eftotilande, 
eft vers la Baye de Buton. 
ont donné le nom; mais ils n’y ont établi aucune Colonie. 
ty, Dit. Géogr. 

YORCKou YORK, ville & Duché d'Angleterre. Voyez 
I10ORCK. 

YORIMAN, province de l’Amérique, qui fe trouve après 
que l'on eft forti de celle de Corofirare, en defcendant la gran- 
de riviére des Amazones du côté du midi. Elle n’a que foixante 
lieues de longueur, mais elle eft fort eftimée parmi les Indiens 
des autres contrées, à caufe de la valeur & de la force de fes 
Habitans. Ils font beaux de corps, bien formez, & d’une tail- 
le avantageufe. Ils font fort adroits dans les armes, & ils vont 
tout nuds, hommes & femmes. Cette nation eft fort nombreu- 
fe. Ils n'habitent pas feulement la terre-ferme, ils rempliffent 
auf les plus grandes Ifles formées par la riviére des Amazones. 
La plus notable de leurs habitations contient plus d'une lieue en 
longueur fur lé rivage, & chacune de fes maifons eft habitée par 
quatre ou cinq familles. Ce fut en ce lieu où tout abonde, que 
Ja flotte des Portugais s'arrêta cinq ou fix jours fans qu'aucun 
de ce grand peuple abandonnêt fa maifon, de crainte. La flot- 
te obtint d’eux libéralement tout ce qui lui étoit néceflaire, & 
chargea fur fes vaiffeaux cinq cens facs de farine faite de mandio- 
que. Les autres habitations des Yorimans ne font pas inférieu- 


Elle naît aux confins du Ni- 
Chiteau- Chinon, & Cla- 


la NOUVELLE YORCK: c'eft une 
dans l'Amérique feptentrionale. Elle 
Les Anglois l'ont découverte & lui 
* Ma- 


YOU. YPE. YPR. 


res Acelle-ci. Elles font toûjours fort fréquentes du côté de la 
terre-ferme, & encore plus nombreufes dans une ]f1 
de, qui eft trente lieues plus bas, où il femble que f 
principales de cette belliqueufe nation: tous ceux qui l’occupent 
font en grand nombre & pleins de valeur. * Le Comte de Pa- 
gan, Rélation Géogr: du fieuve des Amazones. Th. Corneille, Dit. 
Géogr. 

YOUGHALL, petite ville d'Irlande. Elle eft dans le 
Comté de Corke en Mommonie, à l’emboûchure de la riviére de 
Blak- Water, où ellea un grand port, à fept ou huit lieues de 
la ville de Corke, vers le Levant. * Maty, Dit. Gé 

YOURE, riviére. Poyez O US 

YOUSBECK. Voyez USBECK. 

YPER, riviére. Voyez YPERL 

XYPERLEE, riviére de Flandre, dans les Païs-Bas, ne 
poïte ce nom que depuis qu’elle a reçu les eaux de l’Ifer à l'en- 
droit où eft le Fort de la Knocque, & après avoirarrofé Nieu- 
port elle va fe décharger dans la mer. 

YPRES. /yz{PRES. 

YPRES. Quoique la Defcription de cette ville fe trouve 
déja fous le nom diPRES, onne fera pas fâché de trouver 
encore ici les remarques fuivantes. Ce que l'Hiftoiré nous ap- 
prend de plus ancien de cette ville, c’eft que l’an 800'les Nor- 
imands la faccagérent, ainfi que le refte de la Flandre, par la fe 
cilité qu’ils trouvérent à fe rendre maîtres de toutes les villes 
qui étoient ouvertes & mal défendues. Elle fut fortifiée après 
leur retraite par Baudouin V, Comte de Flandre, & par les Com- 
tes fuivans à la maniére de ce tems-là, qui confftoiten un rem- 
part de terre & en une haye vive. Louïs VI, Roi de France, 
la prit en 1128, avec Guillaume Le Normand, & on en pilla & brû- 
la plus dela moitié. Philippe Augufle s'en réndit le maître en 
1213, & le tiers de la ville fut brûlé par accident l'an 1240. Ses 
fauxbourgs le furent aufli en 1297, par les garnifons que Philip- 
pe de Bel tenoit furla Lys; Ypres étant alors dans les intérêts de 
fon Prince, qui avoit été envoyé prifonnier à Paris. L'an 1925, 
fes Bourgeois fe revoltérent, ainfi que la plus 8 ande partie de 
ja Flandre, contre Louïs de Nevers, vint-fixiéme Comte, & 
firent abattre la vieille enceinte pour en faire une nouvelle, 
dans laquelle ils enveloppérentles fauxbourgs, qui étoient grands 
& extrémement peuplez par les Tifferans & autres gens de mê- 
tier: fervant aux manufaétures de draps & de ferges, qui florif- 
foient alors dans toute la Flandre, fur tout à pres, où le petit 
peuple étoit fort mutin, & aifé à porter à la révolte. Ils ne 
pouvoient fouffrir que les Habitans des villages & des bourgades 
voifines, dont la plupart fe méloit du même métier, en tiraffent 
le même profit. Ainfi l'an 1344, ils marchérent au nombre de 
plus de douze mille contre Poperingue, qu'ils ne purent prendre; 
imais ils rompirent quantité d'outils, & emmenérent plufieurs 
perfonnes à Ypres. Peu de jours après s firent une pareille in- 
curfon contre Lanquemarq qu’ils cagérent. C’eft aujourd’hui 
un village à demi-lieue d’Ypres. Depuis cetems-là, jufqu'en 
1383, ce ne fut qu'une fuite continuelle de revoltes, excitées 
ordinairement par les Tiflerans toùjours mutins, & fouvent bat- 
tus, fans parler de la part que la ville avoit dans la confédéra- 
tion générale des autres Membres de Flandre contre leur Souve- 
rain, qui aboutit à la bataille de Rofebeeck que perdirent les 
Flamands, ce qui obligea Ypres à rentrer dans fon devoir. En 
1383, les Anglois, fecondez par les Gantois, qui perfiftérent 
dans leur rébellion, defcendirent en Flandre, & s’em 
toutes les places depuis la mer jufqu’à Ypres qu’ils 
Jean Van Houlze, qui en étoit Vicomte, ne fut pas p 
formé de l’arrivée des. Anglois dans le p: qu'ilrafa & brüla 
tous les fauxbourgs, dont il retira tous les Habitans dans la vil- 
le, fe réduifant à en défendre l'ancienne enceinte, qu'il avoit 
fortifiée d'un rempart & d’un foffé. Le fiége dura fix femaines, 
& après plufeurs affauts, les Anglois furent obligez de le lever: 
ILs’y fait encore tous les ans une proceflion, en aétion de graces 
de cette délivrance, & c'elt à cette Fêre que commence la foire où 
Kermefle d'Ypres. Les Anglois, qui furent contraints de quit- 
ter la Flandre cette mêmé année, emportérent beaucoup d'outils 
& d'inftrumens pour les manufaétures des draps, qu'ils ont éta- 
blies depuis ce tems-là en Angleterre. Philippe dé Bourgogne, 
devenu maître de la Flandre, l’année fuivante, par fon maria- 
ge avec l'héritiére du dernier Comte, s'appliqua à bien fortifer 
Ypres, & parce que l'enceinte, à laquelle il feréduifit, fe trou- 
va trop petite pour contenir tout le peuple qui demeuroit au- 
paravant dans les fauxbourgs, il ne voulut pas perdre l’occafion 
de féparer tous les Ouvriers que leur grand nombre rendoit in- 
folens & difficiles à gouverner. Il les envoya s’établir dans les 
bourgades & petites villes voifines, comme Poperingue, War- 
vick, Comines, Menin, & autres endroits, pour tl vailler à 
leur métier, & cela fut caufe que la manufaéture des draps, qui 
étoit fort en vogue à Ypres & aux environs, s’anéantit infenf- 
blement, de forte que le peu qu'il y en refte aujourd’hui, ne 
fert qu’à faire connoître qu'on y fait aufli bien travailler en 
drap qu'en aucun autre lieu. L'an 1577, la ville tomba au pou- 
voir des Religionnaires, qui fe revoltérent contre Philippe IL, 
Roi d'Efpagne. Ils démolirent les couvents , chafférent les 
Religieux, & abolirent prefque entiérement la Religion Catho- 
lique. Cela dura jufqu’en 1584 qu'elle revint au même Philip- 
pe II, fous les ordres d'Alexandre Farnéfe, Prince de Parme. 
Cette ville étoit autrefois fi grande qu’au dénombrement qui fe 
fit en 1242, on y compta deux cens mille Habitans. Son cit- 
cuit, qui étoit autrefois triple de ce qu’il eft aujourd'hui, & 
dont on voit encore les veftiges, eft préfentement réduit à 2693 
toifes; non compris celui de la baffe ville. Cette ville, ainfi 
que toutes les autres du même département, eft gouvernée par 
un Collége Echevinal, compofé de douze Echevins, d'un Pré 
fident, & d'un Avôué, qui ont la haute, le moyenne & la bañle 


Ju- 
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YSA.ISE. YSL YSS, YST.&c. 


Juftice en ce qui regarde le dedans de la ville & fa banlieue, qui 
s'étend à un demi - quart de lieue tout 4lentour, Le Roi ayant 
créé. depuis quelque temsun Bailliage à Ypres, toutes les fen- 
tences des Juftices du plat païs, qui alloient en droiture au Par- 
lement de Tournay, iront par appel à ce Bailliage avant que 
d'aller au Parlement. On tientà Ypres deux foires qui durent 
chacune huit jours, outre une troifiéme qui eft feulement pour 
les chevaux. * Mémoires manafcrits. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
Foyex IPRES. 


YSABEAU DE BAVIERE, Reine deÆrance. Cher: 


chez ELISABETH. 

YSE. Voyez ISE (Alexandre d’) 

YSELou YSSEL. FoyzISSEL. 
YSELBOURG ou YS$SELBOURG. Voyez IS- 
BELBOURG. ; 
YSELMONDE ou YS8SELMONDE. Voyez 1S- 
SELMONDH. 

YSELSTEIN où YSSELSTEIN. Poyez 1S- 
SELSTEIN. 

YSENBOURG. Poyz ISENBOURG. 
*YSEN D OO R N (Gisbert d’) naquit le troifiéme décem- 


bre 1601, à Ede dans le Vélau. Son pére mourut en 1603 
& fa méreren 1607. Peu de tems avant fa mort elle l’avoit mis 


l'Ecole à Harderwyck où il apprit le Latin, le Grec & l'Hébreu. | 


De là ilpaffa de bonne heure aux études Académiques. En 
1616, il vifita les Académies de Groningue, de Franeker & de 
Leyde, puis celles de Sedan & de Saumur. Enfuite il fe rendit 
à Paris où il demeura deux ans, & où il continua l’étude de la 
Philofophie. 11 y fut reçu Doéteur en Philofophie en 1620. 
Après cela il alla voir les autres Académies de France, & fe ren- 
dità Marfeille, d'où il fe tranfporta à Carthagéne & à Alicante 
en Efpagne; mais ne pouvant s’accommoder à l'humeur des E- 
fpagnols, il retourna à Marfeille, d'où il prit le chemin de l’Ita- 
lie, où il vitles villes de Gênes, de Pife, de Sienne & de Ro- 
me. Ilalla de làà Naples, d'où après un court féjour il retour- 
na à Rome. Il parcourut enfuite les autres villes d'Italie, : re- 
vint en France, & forma le deffein de s’y établir; maïs depuis il 
changea de penfée, & retourna en 1629 dans fa patrie, où ii tom- 
ba malade, peu de tems après fon arrivée. En 1634 il fut àppel- 
lé à Déventer en qualité de Profeffeur en Philofophie. ‘Treize 
ans après, c’eft à dire, en 1647, il paffa de Déventer à Harder- 
wyck, où il fut fait premier Profefleur en Philofophie, & où il 
mourut. On a de lui, Effatorum Pbilofopbicorum Centurie due ; 
Collegii Philofopbici Daventrienfis partes due ; Compendium Logice 
Peripatetice; Pbyfiohgia, Logica €? Etbica Peripatetica ; Medulla 
Phyfice generalis & fpecialis, éc. * Gr. Dit. Univ. Holl, Slich- 
tenhorft, Théatre des villes de Gueldre , en Flamand, /, 1. Revii 


Daventria illuftrata. 
YSENDYCK. 7%y2ISENDICK. 
Voyez GAN D. 


YSENGHIE N, famille. 
: riviére de Flandre dans les Païs- Bas prend ‘fa 


*YSER 
fource dans la Châtellenie de Caffel, coule d’abord du fud au 
nord, puis de l’oueit à l’eft, & entre dans l’Yperlée à l'endroit 
où eft le Fort de la Knocque. 

YSLANDT, FoyzISLANDE. 

YSSE L & les mots quien font compofez. PoyezIS SE L. 

*YSTEDT ou YDSTAD T, petite ville de Suéde, 
fur la côte méridionale de 12 province de Schonen où Scanie Met 
au fud- eft de Lunden, dont elle eft éloignée d'environ 14 lieues. 

YSTELL A (Louïs) Religieux de l'Ordre de S. Domini- 
que, natif de Valence en Efpagne, remplit la premiére Chaire 
de l'Ecriture dans cette ville pendant vintans, depuis lan 1580, 
& alla enfuite à Rome, où il fut Vicaire général en 1602 pen- 
dant l’abfence du Général, & une feconde fois en 1605, jufqu’en 
1608, où il fut fait maître du Sacré Palais. Dés fon arrivée À 
Rome, il fit imprimer fes Commentaires fur la Genéfe & fur 
l'Exode qui parurent en 1607, ## folio, & dont il y eut.une fe- 
conde édition en 1609. Ses occupations ne lui pénnirent pas de 
retoucher ce qu'il avoit écrit fur le refte de l'Ecriture, 
rut à Rome le cinquiéme feptembre 1614. * Echard, Script. 
Ord. Fratrum Pred. tome 2. 

*YST-WITHouY-STWITH, petite riviére d’An- 
gleterre dans le Comté de Cardigan, coule À peu près de l'eft à 
l'oueft & fe jette dans la Mer d'Irlande au bourg d'Aberiftwith, 
* Maty, Dit. Géogr. 

YSUE’L A, riviére. Voyez ISUE'LA. 

YTAT A, province du Biledulgérid en Afrique. Elle eft 
fur la frontiére de la Libye, des dépendances du Royaume de Ta- 
filet, & prefque auffi grande que la province de Dahra. Les Ha- 
bitans l’appellent Garib. Ce font gens mêlez qui ne parlent pu- 
rement ni Africain ni Arabe, Ils font braves & ont quantité de 
chevaux qu’ils nourriffent de dates faute d’orge. Ils habitent en- 
tre des palmiers qui font leur principal revenu, & font entou- 
rez d'autres Bérébéres dont il y a eu deux branches; celle de Si- 
cutana & celle d'Etuazguit. Ces peupies font tous Vaffaux du 
Chérif. * De La Croix, Hifhoire d'Afrique, tome 9. Th. Cot- 
ueille, Diff. Géopr. 

*YTHAN ou ITHAN, riviére de l'Ecoffe feptentrio- 
nale dans la province de Buchan, coule avec beaucoup de dé- 
tours, du nord- oueft au fud-eft, & fe rend dans la mer à New- 
bourg. 


YVA.YVE.YUM.YVO. YUP.YWE. YZU. 
Y VAIN, Prince de Galles, étoit fils d'Aimoin, qu'Edouard 
fit mourir, après lui avoir ôté la Principauté de Galles, 
dont il étoit le véritable héritier, Yvain fe voyant deshérité par 


la mort de fon pére, & n'étant point en état de fe faire rendre 
le païs de Galles, fe retira en France, 11 fe mit au fervice du 


| 


I mou- | 


YVA ÿYUG BA 

: 0 

Roi, qui lui donna les premiéres charges de fon ärmée, & l'eh. 

voya en plufieurs occafons fur mer & far têrre, Où il aquit beau- 

coup de réputation. Voilà ce que plufieurs Auteurs difént; mais 

il eft fûr que ce fut Edouard, {. du nom, Roi d'Angleterre qui 

foumit le païs de Galles, aprés avoir défait Léolin, Prince dé 

Galles, & David fon frére, en 1285, le premier ayant été tué 

dans un combat, & l’autre aÿant eu la tête tranchée, * AHiffoi- 
re d'Angleterre, d'Ecüffe 65 d'Irlande. 

*YVAN BERBUDA (Dom Martin) Grand-Maître 
d’Alcantara vers la fin du XIV diécle, étoit Portugais, & prit 
beaucoup de part aux guerres d'Efpagne en fon tes. Vers l'an 
1394, trompé par un Hermite vifionnaire, il fe crut deftiné de 
Dieu pour faire là conquête de Grenade, & fur cette imagina 
tion il fit une irruption dans ce Roÿaume, où il fut défait é 
fut la place, Les Maures envoyérent des Ambafadeurs à Henri 
II, furnommé Je Vaiétudinaire, Roi de Caftille, pour fe plain- 
dre de l'irruption d'Yvan, comme. d'une infraétion faite au* 
traitez, Henri qui n’y avoit point de part, la defavouat ce qui 
fatisfit les Maures. * Poyez le Su plément de Paris 1736. 

YVAN, Prêtre de HOratoire, Fondateur de l'Ordré dés 
Religieufes de Notre-Dame de la Miféricorde, avec la Méré 
Marie -Magdelaine dela Trinité, étoit de Rians, petite villé 
de Provence. Il y naquit le dixiéme novembre 1576, de parens, 
qui n'ayant pas le moyen de le faire étudier, le mirent Enfant 
de chœur de la paroïlle, où il commença à apprendre à lire, à 
écrire & à chanter, Le defir qu’il avoit de s'avan: dans l'étu- 
de, le porta à s'offrir aux Minimes de Pourriéres. Les Mini 
mes ayant été contraints de le congédier à caufe de la cherté des 
vivres, ilerra quelque tems dans le bois, n'y mangeant que des 
racines & des fruits fauvages, Il s’avifa d'aller à Pertuis, où il 
gagna quelque tem vie à fonner les cloches & à vendre des 
images. Il trouva bientôt après la maifon d'un Gentilhomme ; 
qui le prit pour avoir foin de fesenfans, ce qui lui donna moyert 
de continuer fes.études, Mais comme on n'enfeignoit à Pertuis 
qüe la Grammaire, il alla à Arles pour étudier en Philofophie 
&en Théologie. Et après divers voyages à Carpentras; à Mar- 
feille, à Lyon, à Avignon, il fut promu à l'Ordre de Prêtrite 
dans cette derniére ville, l'an 1606, étant âgé de trente ans, 
IL eut divers emplois, fut Curé de la Verdire, &enfuite de Cou. 
tignac en Provence, & joignit aux travaux de la vie apoñtolique 
les auftéritez des Solitaires. Cette vie ne lui paroiïflant pas af- 
fez retirée ni aflez févére, il quitta fa Cure & $'enfonça dans uni 
défert, où il n’avoit point d'autre occupation que le jeûne & la 
priére. Les peuplées qui le vifitoient quelquefois dans fon her: 
mitage, le priérent d'accepter la place de Vicaire de Brignoles; 
où il contribua beaucoup à la réformation des mœurs par fes pré» 
dications & par la fainteté de fa vie. Le Curé lui réfigna fa Cu- 
re en mourant; mais un autre la lui difputa. Le Pére Vyan aimé 
mieux terminer le différent en renonçant à fon droit, que dé 
s'engager dans un procès. On lui donna un petit Prieuré, dont 
il fe défit bientôt après. Pour mener une vie plus tranquille, il 
entra dans la Congrégation des Péres de l’Oratoire d'A: Cé 
fut alors qu’il connut la Mére Marie - Magdelaine de la Tritité, 
& que par fes avis & par ceux d’un Capucin, elle fonda l'Ordré 
de la Miféricorde, où l’on recevoit fans dot, les filles de qualité, 
qui n’avoient pas de bien pour entrer dans les autres Religions. 
Le Pére Yvan jugeoit d’abord cet établiffement impoffible; mais 
il fe rendit aux inffances qu'on luifit. Le 14 d'août 1637; on 
commença à jetter à Aix en Provence les fondemens du nou 
veau bâtiment pour loger les pauvres filles de l'Ordre de la Mi 
féricorde. Les ennemis de cette Congrégation naiffante donné 
rent à l’Archevêque d'Aix de mauvaifes impreflions du Pére Y- 
van & le décriérent dans fon efprit comne un ignoraht, & ur 
homme peu Capable de l'emploi dont il fe méloit. Ce‘Prélat Ôta 
à ce Pére la direétion de cette maifon; mais les nuages de la ca: 
lomnie furent bientot difipez. Cependant l'orage ne fat pas 
pour cela entiérement appaifé. L’Archevêque nepouvoit di- 
gérer le projet d'un nouvel Ordre, nila penfée de recevoir des 
filles fans dot ; mais l’Archeyèque d'Avignon approuva l'In- 
flitut. Le Comte d’'Alais, Gouverneur de Provence, obtint du 
Roï les lettres néceffaires pour cet établiffement; & l'Archevé- 
que d'Aix reçut enfin la Bulle, & permit aux filles de prendré 
l'habit de Religieules, & au Pére Yvan de les confefler & de les 
conduire. La cérémonie de leur vêture fe fit le 13 de juin 1630: 
La Mére Magdelaine, qui avoitnété la premiére Supérieure fe 
démit de la charge, pour aller établir à Marfeille une autre mai: 
fon du même Ordre, Elle en établit d’autres à Avignon & à Paris: 
Le Pére Yvan eut tant de joye de l'établiffement fair dans cetté 
derniére ville, qu’il voulut l'aller vifiter; mais il étoit fi acca- 
blé d'années & de maladies, qu'il y mourut dans la factiftie le 
huitiéme oftobre 1653. On a imprimé fes Lettres & fon Orai- 
fon funébre, & un livre qu'il compofa pour la Mére Marie: 
Magdelaine, qui a pour titre, Conduite à la Perfeëtion Chrétienne: 
* Vie de la Mére Marie - Magdelaine, par le Pére Crofet, Jé- 


fuite. 

YUCATAN. Fyez JUCATAN. 

YUC AY, vallée du Pérou. Elle eft à quätte lieties de 4 
ville de Cufco vers le nord- eft; felon ce qu'écrit Garcil2flo de 
La Véga, & comme enfermée entre de fort hautes montagnes 
qui la garantiffent de toutes les injures de l'ait, en forte qu'il y 
eft fort fain & fort tempéré. On y voit beaucoup de veigers & 
de jardins. Les Incas s’y retiroient anciennement pour fe don+ 
ner auxplaifirs. Ils y avoient plufieurs édifices magnifiques, donë 
les veftiges fe voyent encore aujourd’hui. Quoique l'air de cet: 
te vallée foit fort tempéré, les fommets des montagnes des envi. 
rons font prefque toüjours couverts de neiges. Les Incas avoient 
dans cette même vallée une forterefle fi bfen défendue par fa 
fituation, qu’elle pouvoit réfifter avec peu de monde à un grahd 
nombre d'ennemis. Elle étoit bâtie ur un haut rocher; ceinté 

La ouf 
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tout 4 l'entour comme d’un rempart de fort dutes roches, & eh- 
Vironnée de plufeuts femblables depuis le fommet jufqu’au pié. 
On avoit taillé fur ces rochers des reliefs de lions & d’autres bé- 
tes fauvages qui tenoient différentes armes avec leurs pattes. 
Chaque rang de ces rochers enfermoit des places préparées pour 
y femer, & les murailles du Palais étoient enduites d'un côté de 
certain bitume où reluifoit une poudre d’or. Cette vallée a vers le 
Levant de fort hautes montagnes que l’on croit être une partie 
ou une branche des Andes, defquelles defcendent plufieurs tor- 
rens, & vers le Couchant elle en a d'autres auffi fort hautes, 
mais qui vont doucement en penchant, au pié defquelles on 
voi coulerda riviére d'Yucay. Les Efpagnols prifent fort cette 
vallée, où ils ont planté quantité de cannes de fucre, & dont 
ils cultivént- les champs avec un grand foin. Les Habitans de 
Cufco nomment malheureux ceux qui n'y poffédent rien, &ils y 
font conduire leurs malades pour leur faire recouvrer leur fanté 
plus promtement. * Laët, Deferi des Indes Occid. 1. 10. ch. 
31. Th. Corneille, Dit. Géogr. Garcilaflo de La Véga, Hijhoire 
des Incas, tome 1. p. 503: ED. 

V EL (Jean) Anglois, natif de Budéne , 
& de Dévonshire, témoigna une inclination Ex raordinaire 
pour les Lettres; S'attacha d'abord à latleéture des Poëtes, & é- 
tant encore fort jeune, il apprit par cœur toutes les Oeuvr 
d'Horace. ‘Après avoir été fait Bachelier à l'âge de r8 ans, il 
enfeigna la Rhétorique à Oxford, dans le Collége du Corps de 
Chrift.. Enfuite, fous le répne d'Edouard, ‘il fut Miniftre à 
Sunderwall, péti 
Ja mort @' Edouard, fous le régne de Marie, il fe fit Catholique; 
mais étant pañlé en Allemagne ,#il protefta publiquement contre 
fon'changement de Religion, Lorsqu’Elifabeth eut fuccédé à fa 


petite” ville du 


e ville qui n’eft pas éloignée d'Oxford. Après 


fœur Marie, Vvel retourna en Angleterre lan 1558, & l’année 
faivante il fut créé Evêque de Salisbury. Il mourut Pan 1571; 


Il étoit doux, affable & libéral. Il avoit la con- 
Il étoit extrémement charitable , 
fa maifon étant ouverte à tous les pauvres. Il nourrifloit les pri- 
fonniers, il entretenoit au Collége plufieurs Ecoliers, & il en 
avoit d'ordinaire cinq ou fix dans fa maifon. Dans fa derniére 
aladie il ne voulut rien relâcher de fes travaux, & il difoit 
qu'il faut qu'um Prédicateur meure en préchant , Een vaquant aux 
de Jon Minifiére:" Il a laiffé, L'Explication de vint-fept 
Thomas Harding € V' Apologie de l'Eglife d'Ang 
à la réfutation de Apologie de l'Eglije d' Angl 
Fudicium turpium multorum errorum 
ft 


âgé de so ans. 
verfation agréable & enjouée. 


erre » 
L'A- 
pologie d'Yvela été tres- eftimée & traduite en Latin, en Alle- 


is. * De Thou, 


nd, en Efpagnol, en Jtalien, & en Franc 
2. p. 395 & Juiv. 


F. Teiflier, loges des Hommes Savans , ton 
édit. de Hollande 1715. 

YVEL, riviére. Voyez IVIEIL: 

YVERDONouYVERD UN, vile& Bailliage du païs 
de Vaud, Le Bailliage d'Yverdun eft d'une grande étendue. Il 
va d'un côté jufques au Mont- fura, & de l'autre il s'étend en- 
viron neuf lieues, tirant vers Laufanne. 11 occupe une bonne 
partie de ce qu'on appelle Je Gros de Vaud; païs très - fertile en 
bons grains. Du côté &'Yverdon il y a des vignes, mais dont le 
vin n'eft pas excellent. Ce Bailliage comprend 17 à 18 paroif- 
fes. La ville d'Yverdon efttune jolie ville avec un fauxbourg, à 
l'extrémité du Lac de Neufchätel. Cette ville eft ancienne & 
étoit confidérable du tems des Romains. La Notice des provin- 
ces lui donne le titre de Caffrum , ce qui défigne une place for- 
te. On ya trouvé divers monumens anciens. Conrad deZæh- 
ringen, batit Ie château d'Yvérdon dans le XII fiécle, & Pierre 
de Savoye le répara dans le fiécle fuivant. Le Baillif d'Yverdon 
a ceci dé particulier, qu'il ne va point au temple qu'avec deux 
Gardes-armez de fufils. On dit que cela fut établi, il y a envi- 
ron centans, à l’occafon d'une émotion populaire, où le Baïllif 
fut me Le Lac, qui mouilloit le pié des murailles, ilya 
environ foixante ans, s’eft tellement retiré qu'il en eft éloigné 
de la portée du moufquet. Il ya dans le Bailliage d'Yverdon 
plufieurs villages feigneuriaux , avec des châteaux ; comme, 
Champ: Vert, Berchier, Bioley, Bavois, Lignerolle, S. Chrifto- 
phle Effet, Pailli, &c. Lés troupes de Berne prirent Yver- 
don par compofition le 24 février 1536: Cette ville xeçuten 
même tems la Réformation : Thomas Malingre fut le premier Pa- 
freur de cette églife naiffante. On voit parles plaintes que Ma- 
lingre porta à Berne en 1538 au nom des Miniftres du Bailliage, 
contre les principaux & le petple d'Yverdon, que la Réformation 
y étoit mal obfervée, que le peuple y donnoit dans le dérégle- 
ment des mœurs, prefque impunément, & que les Prêtres Ca- 
tholiques lui faifoient accroire que lagrédication de l'Evangile é- 
voit la caufe que les vignes avoient gelé, parce qu'on ne célébroit plus 
les Fêtes de ife Romaine. La fituation d'Yverdon eft fort rian- 
te; les Habitans en font polis, & à leur aife, & le commerce y 
fleurit. Il y a unipetit port formé par le canal qui reçoit lOr- 
be, au bord duquel on a bâti des halles & une douane. * Ætat 
€ Délices de la Suiffe, tome 2. p. 326: € Juiv. édit. d’Amfterdam 
1730. Ruchat, Hiff. dela Réform. ÉPc. tome 5. p.474. E Juiv. to- 
me 6. p. 496. 

* YVES, Abbé de S. Denys après le milieu du XIT fiécle, 
fut un homine de beaucoup de talens & d’une grande piété. Son 
mérite l’éleva aux honneurs du monaltére. Il avoit étudié avec 
foin les Saïntes Lettres. Son gouvernement ne fut que de qua- 
tre ans; mais pendant ce court efpace il fit tout ce qu’il devoit 
faire beaucoup regretter. Il mourut à la fleur de fon 
âge. Pryezile Supplément de Paris 1736. 

, YVES (Saint) Official én Bretagne, né le x7 oétobre de 
Yan 1253, à Kermartin, dans la paroiffe de Ménéhi, à un quart 
de lieue de Tréguier en Baffe Bretagne, fils d'Harcort ou Hr'- 
Lort, Seigneur de Kermartin, & d’Azon du Kenquis. Il fut en- 


voyéà Paris pour y faire fa Philofophie, & il y étudia la Théo- 


Y VE 


donnérent à l'hôtefle, qui étoit une veuve, une valife à garder, 
& lui recommandérent dé ne la rendre à perfonne, pas même à 
l’un d'eux emparticulier; mais feulement lorsqu'ils viendroient 
enfemble la demander conjointement. Quelque tems aprés nn 
d'eux vint demander cette valife à l'hôtefte, & lui 
compagnon avoit un payement à faire en ville. 

faifant point réflexion fur la défenfe qui lui avoit été 
Ja donner qu'aux deux hommes qui la lui avoient donnée à gar- 
der conjointement, la rendit à celui qui la lui demandoit, quoi- 
qu'il fût feul, lequel s'évada auffi -vôt qu'il eutla valife. Quel- 
ques jours après l’autre la vint auffi demander, auquel la veuve 
ayant dit qu'elle l’avoit rendue à fon compagnon , illa fitf 
venir de Ja condition qu'ils lui avoient impofée, lorsqu'ils lui 
conficrent la valife, qui étoit de ne la rendre.que lorsqu'ils fe- 
roïent enfemble; & feignant qu'il y avoit dedans dergrandes 
fommes, il parut défolé de ce qu’elle l'avoit donnée à l’autre. 
Aa fit affigner par devant le Baillif de Touraine, pour voir or. 
donner qu'elle feroit tenue de lui rendre le dépôt. Elle eut re+ 
cours à S. Yves, qu'elle chargea de la défenfe de fa caufe; & 
Vayant inftruit de fon affaire, illa tira de peine. Il lui confeil- 
la de dire qu’elle étoit prête de répréfenter la vali mais que ; 
fuivant la prétention du Demandeur, il étoit obligé de faire 


comparoître fon compagnon, afin qu’elle la pût rendre à eux- 
mêmes. Le Baillif trouva la défenfe jufte, & ordonna qu’elle 


né rendroit la valife que lorsque le Demandeur viendroit avec 
fon compagnon. Cette, défaite fut donnée fi à propos, qu’el 
fut admirée de tout le monde. MCette Hiftoire, & ce 
de fa profeffion, lui a fait doriner le nom d’Avucat des pat 
& l’a fait prendre parles Avocats pour leur Patron. M 
a lign de douter que faint Yves ait effectivement èxercé la pro- 
feffion d'Avocat; car étant retourné à R , il fe mit fous le 
difcipline d'un Religieux qui expliquoit l’Ecriture Sainte, & qui 
enfeignoit la Théologie avec beaucoup de réputation. Il renon- 
ça bientôt aux engagemens du monde, & reçut les Ordres facre s 
Ï’Archidiacre de l'églife de Rennes le fit peu de tems après Off 
cial, & il exerça cette charge avec toute la fagefte & le defintér 
fement poffible. L'Evêque de Tréguier, dont il étoit né diocé- 
fain, l'appella dans fon -dioctfe, le fit fon Official, & le ch 
gea de la Cure de Trefdrets , puis de celle de Lohanec« 
T1 étoit zelé pour la juftice, & aliftoit de fes confeils les pau- 
vres , les veuves & les orphelins : il plaïdoit même pour eux; & 
foutenoit lui-même le bien jugé de fesfentences , quand il y en 
avoit appel. Il préchoit en F ançois & en Breton, & faifoit en 
Latin des Harangues fynodales. fin, il fut foutenir le cara- 
étére, & remplir les devoirs d'un excellent Official, & d’un bom 
Curé. Il mourut le 19 mai de l'an 1303, âgé dé 50 ans, & fut 
canonifé par Clément VI, l'an 1547. Il paroît par les an: 
comptes du domaine, que leRoi, pour récompenfer fa ca 
té & fes travaux, lui faifoit une penfion ordonnée en ces ter 
Magiller Tuo fex denarios per diem, ce qui étoit en ce te 
une fomme confidérable. * Aa apud Bollandum. Le Ra 
juer Forfterus. Baillet, Wies des Saints, au 19 dé ma 
YVES, de Paris, Capucin, Auteur de plufieurs Ouvrages, 
parut quelque tems dans le Parlement de Paris, où il exerça la 
fonétion d'Avocat avec beaucoup de réputation. Enfuite il fe 
retira dans l'Ordre desCapucins, où il a vécu près de 60 années, 
ayant travaillé jufqu'àfa mort, arrivée l'an 1678, dans fa 85 an- 
née, avec l'admiration de tous ceux qui ont connu fon bumil 
té, facandeur, la fainteté de fa vie, & fon zéle. Iia compofé 
plufieurs Ouvrages, dont les principaux font, SaConduite; Heu- 
reux Juccès de lmpiété € le Triom igieufe; La Théolo- 
gie naturelle Les Prati 5 Amours 3 Les Ma- 
simes & Moral es; Le Gentilbomme CI 3; L'Agent 
de Dieu dans le monde; Les fauffes Opinions € vaines excufes dt 
Pécheurs Le Magifirat intégres Digeflum Sapientiæ , Ep. 
YVES, Evêque de Chartres. Cherchez T VES. 
YVETEAU Voyez 1VETEAU X: 
YVETOT, petite contrée de Normandie, dans le païs de 
Caux, proche de Caudebec, eft célébre par la Tradition fabu- 
leufe, felon laquelle le Seigneur de ce petit païis a porté 
fois le titre de Roi, avec une autorité fouveraine. Robert Ga- 
guin, Général des Mathurins vers Ja fin du XV fiécle, c'eft à 
dire, vers l'an 1490, eft le premier Auteur qui ait fabriqué l'Hiftoi 
re de l’origine de ce prétendu Royaume, dont il mét l'établ 
ment en 539, non feulement fans 
les témoignages les plus certains de ce fiécle 
a été fuivi en cela de Robert Cénalis, Evêqu 
Batifte Fulgofe, de Du Haillan, de Baronius, de Sponde & de 
Gabriel Du Moulin. Chaffaneus & Chopin font auff de ce fen- 
Hilent: & ce dernier affüre que le Roi d'Yvetot étoit en poffef- 
fon de donner des graces aux Criminels. Le titre de Roi d’'Y- 
vetot, felon ces Hiftoriens, remonte jufqu’au régne de Clotaire 
I, lequel ayant tué dans l'églife de Soiflons, Gautier ou Vautier, 
Seigneur d'Yvetot, condamna lui- méme cette aétion; & vou- 
Jant en quelque façon la réparer, érigea Ia Seigneurie d'Yvetot 
en Royaume: en quoi il fuivit la loi des fiefs, qui affranchit le 
Vaffal de tout hommage & de tous devoirs, quand le Seigneur 
mec violemment la main fur lui, dont on voit beaucoup d'exemples 
dansl'Hiftoire. Mais cette origine du Royaume d'Yvetot ef une 
pute fable, & l’on ne trouve pas le tître de Royaume donné à ce 
petit païs avant la fin du XIV fiécle. Il y a un Arrêt de l'Échi 


YVIi YUM.:YVO: 


aier de Normar 


die, rendu l'an1392, qui donne le titrede Roi 
tot. Les Rois de France ont donné plufieurs 
lettres patentes, l'an 1402, 1450, 1464, & autres années, pour 
mainten Seigneurs de ce lieu dans leur indépendance, & 
dans la jou : des droits royaux, fans même qu’ils puflent 
être obligez À faire aucune foi & hommage. Le Koiï François 
I envoya l'an 1543, une lettre de cachet au Parlement de Paris, 
pour l'expédition du procès de la Dame de Montour contre la 
Damé d'Vvetot, qu’il qualifie Reine. M. Pinfon de La Mar- 
tiniére, dans les Rélations de la Principauté d'Yvetot, rap- 
porte que Henri IV, étant prêt de livrer la bataillehaux Liguez 
n 1589, fe retira dans un lieu dépendant de la Seigneurie 
vétot, & dit pat raillerie à ceux qui étoient auprès de faper- 
fonne, que s'il perdoit le Royaume de France, il étoit en pof- 
feffion de celui d'Yvetot. Lorsqu'il fit faire la cérémonie du 
couronnement de la Reine Marie de Médicis, fon époufe, dans 
l’Abbaïe de Saint- Denys en France, au mois de mai 1610, s'é- 
tant apperçu que le Grand - Maître des cérémonies ne marquoit 
point de place à Martin Du Bellay, Seigneur d'Yvetot, il lui 
en donna l’ordre en cés termes, Ÿe veux que l'on donne une place 
honorable à non, petit Roi d'Yuetot, felon [a qualité & le rang qu'il 
doit tenir ; mais il ne faut entendre par ce Royaume qu'une efpé- 
ce de Principauté à qui les Rois de France depuis le XIV fiécle, 
ont accordé l’exemption de certaines charges, & plufieurs droits 
utiles & honorifiques. Au refte, les Seigneurs d'Yvetot ne 
jouïffent point à préfent de ce droit de fouveraineté; & les Sei- 
gneurs Du Bellay, qui ont eu de leurs ancêtres cette Terre par 
fucceffion, fe font contentez de fe qualifier feulement Princes 
d'Yvetot, Voyez V A UTIER, Seigneur d'Yvetot.. Cette 
Terre a pallé par fucceflion au Comte d’Albon. Le Roman du 
prétendu établiffement du Royaume d’Yvetot a été très - folide- 
ment refuté dans un livre imprimé à Paris chez Edme Martin en 
1615, fous le titre, de falfa Regni Tvetoti narratione ex majoribus 
Commentariis fragmentum. Voyez le onzième Fournal des Savans 
de l’année 1694. L’on y rapporte un précis des raifons de l’Au- 
teur contre Nicole Gilles & Robert Gaguin, qui font regardez 
comine les Fondateurs de ce pré 
excellente Differtation fur ce fujet par M. l'Abbé deVertot. De 
La Roque, Traité de la Nobleffe. 

YVICA. Poyez E VISSE, 

Y UM À, l’une des Ifles Lucayes. Elle eft dans la Mer du 
Nord, entre celle de Ciguateo & la Yuméta, c'eft à dire, lape: 
tite Tuma, fituée fous le Tropique du Cancer. Aurefte, Yur 
eft celle que Sanfon appelle dans fes Cartes Ja Cotoniére.…. * M: 
ty, Dit. Géogr. 

YUMLO, Empereur de la Chine, qui régnoit en 1400. 
I choifit 42 Doéteurs, & il leur ordonna de faire un Corps de 
doétrine tiré des anciens livres, fur tout des Ouvrages de Con- 
fuciu ‘ Le Gentil, Voyage, €ÿc, tome 2. D. 120. 

#* VVOIoulIVOI, famille diftinguée, que la perfécu- 
tion que l’on fit à ceux de la Religion Réformée vers la fin du 
XVI fiécle, obligea de fortir de France. NW... Yvoi, fon épou- 
fe, & un fils unique nommé Nicozas qui fuit, la quittérent dans 
le fort de l'hiver, pour fe retirer ailleurs. Une nuit paffant à 
travers la forêt des Ardennes, Madame Yvoi fe perdit dans.les 
neiges ou dans quelque foffe, & quelque recherche que l'on fit, 
on ne put jamais trouver fon corps. Le pére& le fils arrivérent 
en Hollande & s'y établirent. 

Nicocas Yvoi fe maria dans la fuite avec Gertrude Thilemans 
de Glabeek. Il étoit Major du Fort de Crévecœur, & le fut 
enfuite de Klundert, où il mourut. Il eut de fa femme, 1. 
qui fuit; 2. Marie; 3. Anne; & 4. aquemine Yvoi. 
MILIEN Yvoi naquit à Crévecœur le onziéme novembre 
fe maria le 22 juin 1660 à Copet près de Genéve, avéc 


envoyé, il mourut dans fon yacht devant Cologne ; le 24 dé- 
cembre 1686, en qualité de Quartier-Meftre Général, de Co- 
lonel, de Commandeur du Fort de Schenck & de Contrôleur des 
for tions des Provinces- Unies. 

On ne apportera ici que Ja famille de Fre'nr’ric: THOMAS, 
fecond fils de MaxrmILiEN fusmentionné. Il naquit le huitié- 
Svrier.1663, & mourut le 28 décembre 1719. Il fut Général 
Quartier-Metre général des camps & armées des Pro- 
Unies, Colonel d'Infanterie , & Commandeur de la ville 
Il avoit époulé le dixiéme décembre 1705, fean- 
de Vander Hortt, fille du Fifcal de l'Amirauté de Rotter- 
dam. Ils. onteu enfemblelestenfans fuivans, 1. Henriette. Ma- 
rie, née le 14 décembre 1706, morte le 23 mars 1738; 2. Ifabel- 
le- Henrique, née le feptiéme janvier 1710, morte le 21 fuivant; 


3. Paul- Henri-ufle, né le 29 janvier 1713; 4. Cornélie, née 
le 16 feptembre 1714, mariée le feptiéme feptembre 1736, avec 
Fean- Fbris, Comte de Naffau, cinquiéme fils de Maurice, Com- 


ffau-La- Leck 


beth, née le 2 


, & d'Elifabeth, Comteffe de Naffau-Odyk; 
juin 1716, morte le cinquiémesjuillet 
lien Yvoi, né le 28 juillet 1717. 

Les armes de cette famille font un écu féparé également par le 
milieu, la partie fupérieure eft d'or avec trois fléches de gueul- 
les, droites en pareille fituation; & l'inférieure eft de gueulles 
avec. un fer ou attache de moulin. 

YVOI, YVOIX ou CARIGNAN, petite ville au- 
trefois fort Elle eft dans le Luxembourg François, à qua- 
tre lieues de Sedan, vers lorient, & fur la riviére de Chiers. 


tes 


endu Royaume. On a auffi une | 


| Dieu, comme la pren 


| tation du livre impie de Spino/as nommé le Ti 
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Les François, qui font maintenant les maîtres de cette ville bat 
la paix dés Pyrénées, lui ont donné le nom de Carignan, avec 
titre de Duché, qui eft poflédé par une branche cadette de la 
Maifon de Savoye. C'eft la petite ville des anciens Trévir 
Qui futnommée Epoifus, Epoifjus, Epo * Ma 
Dit. Géogr. 

YVOIRE, bourg du Chablais en Savoye. Il eft fur le 
Lac de Genéve, à fix lieues de la ville de Genéve, vers le Le: 
vant: * Cartes Géographiques. 

YVON (Pierre) étoit de Montauban en Languedoc, où 
Jean Labadie avoit été Miniftre de l'Eglife Réformée, & où ap* 
paremment Yvon l'avoit connu. Il le fuivit en Hollande, & fut 


à Middelbourg dans le tems que Labadie y étoit Miniftre. Ce- 
lui- ci ayant été chaffé de cette églife, fe retira en ; Où Y° 


von le fuivit.. Après la mort de Labadie, il fut Chef des Laba- 
diftes, & s'établit. à Wiewert en Frife, Terre de la Maifon de 
Sommelsdyck;. qui étoit échue à des Demoïifelles de cette famil- 
le. Il y prêcha à fon petit troupeau, & devint Seigneur du lieu 
fur la fin de fes jours par fon mariage avec une des Demoifelles 
de Sommelsdyck. On ne fait pas le tems de fa mort. On a 
de lui quelques Ouvrages, dont le principal eft, Jmpietas convi= 
€ta a Petro Yuor 
ta Wivere in 


priori Exifientià Dei, ut omnium Veritatum prima € cer clare 
Jéabilitur : in fecundo Scriptura Sacra defenditur ÿ impio libro Spinofe, 


cui titulus, Zraëtatus Theologico- Politicus ; integre refutato, à 
Amfterdam 1681. Si l'Ouvrage.d'Yvon a été imprimé en Latin, 
c’eft ce que je, ne fai point, mais il futfûrement imprimé en Fran- 
çois à Amfterdam en 1681, avec ce titre, L'Impiété convaincue 
en deux Traitez, dont le premier établit clairement l'exiflence de 
€ la plus certaine de toutes les Véritez 
& le fecond contient la Défenfe de l'Ecriture Sainte par l'entière Réf: 
ité T'héologique - Polit: 
que, par Pierre. Yvon, Pafieur de.l'Eglife Réformée ; retirée du 
monde; € recueillie maintenant à Wiewers en Frifes * Mémoires 
du tems. 

Y U PI, Royaume de la Tartarie, fur la côte de l'Océan, à 
lorient des Royaumes de Niulham & de Niuche. Les Yupiens 
font ainfinommez, parce qu'ils fe fonc des cafques & des corfe- 
lets de peaux de poiffons très-dures, * Martin Martini, Des 
Jcription. du Royaume de la Chine, dans le Recueil des Vayages dé 
Thevénot, volume 3. 

YWEL, riviére. Voyez IVEL,. NEA 

YZALCOS, province de l'Amérique méridionale, qui eft 
du Gouvernement de Guatimala.»Elle a dix- huitlieues de long 
fuivant la côte de la mer, & prend fon commencement de la ri- 
viére de Guacapa, finiffant à Guaymaco, & à la côte appellée 
vulgairement Tonala. Son terroir eft abondant ;. principalement 
en cacao. -Ce que l’on tranfporte de ces fruits en la Nouvelle 
Efpagne, avec ce qu’on en confume aux ufages domeftiques dans 
quatre petites villes de cette province, monte au moins à cinq 
cens charges. -Les vergers, où l'on cultive les arbres qui pro- 
duifent le cacao, font d’une grande étendue. Il:y en 4 de deux 
lieues. ; Ils comptent ces fruits par Contles , par Xéquipils & 
par Cargas. Un Contle contient quatre cens amandes, un .Xé- 
quipil. deux cent Contles, .& une Carga trois Xéquipils. Ils 
comptent les autres chofes de la même forte. À trois lieues 
d'Yzalcos, on monte à un lieu appellé Æpanéca. Il eft un peu 
froid, mais très-fertile en froment, en grenades & en autres 
fruits d'Efpagne.  Affez proche eft Ataco, lieu renommé pour 
la chaffe. Les montagnes nourriflent de ces fortes d'animaux, 
dans les entrailles defquels on dit que s’engendre le Bézoar, 
On y trouve aufi une efpéce de petits ours, qui, au lieu de 
gueule, ont un petit, trou rond. au bout du mufeau, hors du- 
quelils tirent.une petite langue longue, ronde ,. creufe par de- 
dans, avec laquelle ils fuccent le miel. Ils tirent cette même 
langue auprès des fourmiliéres, & les fourmis. qui la prennent 
pour un rofeau s'étant mifes deffus, ils la retirent pour les ava- 
ler. , Proche d’Ataco eft Guacapa, où les femmes ides Sauvages 
font des vaiffeaux d’argille fans fe fervir d'aucun inftrument, & 
les enduifent d’un certain ciment rouge qui fe trouve là dans les 
ruiffeaux. Laët dans fa Defcription des Indes Occidentales, Î. 7. 
ch. 10, rapporte qu’en certain endroit de cette province l’eau 
bout avec un fort grand murmure, & eft de différentes couleurs; 
qu’elle fourd trouble en un lieu, claire en un autre, ailleurse 
trémement rouge où jaune, felon qu’elle eftteinte par les veines 
des métaux qui font cachez fous la terre, éäique de toutes ces 
fources fe forme une petite riviére, dont l'eau garde fa chaleur 
pendant une lieue. Il ajoûte qu'il fe trouve dans cette provin- 
ce des fcorpions aufli gros que des lapins, & des crapaux un 
peu plus petits que des grenouilles, qui fautent.fur les branches 
des arbres comme des oifeaux, faifant grand bruit dans le tems 
de pluyé; qu’enfin il y a des fourmis fort grofes que mangent 
les Sauvages, & qu'ils vendent au marché. * Th. Corneille, 
Di&. Géogr. 

YZTAEPALAPA, ville de l'Amérique dans la Nouvel- 
le Efpagne. Elle eft pour la plus grande partie dans le Lac fa- 
lé de Mexique. Lerefte eft bâti fur le rivage. Cette 
tientenviron dix mille maifons. Il ya une fontaine environnée 
de beaux arbres fur le chemin qui méne de 1à à {a métropolitaine 
qui en eft à cinq lieues, Ce chemin eft affez large, pavé de 
cailloux, & tellement droit qu'on découvre la porte de Mexi- 
que, fi- tôt qu'on a pañfé un petit détour qui eft au commence 
ment. * Laët, Defcription des Indes Occidentales, 1, $. cb, 7. 
Th. Corneille, Dig. Géogr. 

YZUE'LA, riviére, 


Poyez ISU E’L A. 
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en Latin, que pour les mots, qui font 


Cette lettre purement Gréque, ne fert en sen 
de cet- 


as 


lan 1670 avec téputation la Philofophie & la Théologie d 
célébre Collége d'Eperies, ville des Etats de Hongrie. Les Ca- 
tholiques s'étant rendus maîtres de cette ville, ilf 
manftadt en Tranflylvanie, où il fut fait Profeffeur & Recteur du 
Collége de cette ville, puis premier Antiflés & Infpeéteur 


té Langue, & a été inutile parmi lesLatins, qui | Collége Académique ou de l'Univerfité. 11 mourut dans ces em 

ont employé dans les mots de leur Langue la dou- plois en 1699. On a de lui quelques Diff rla Métaphy- 

PE ble {. Cela fe voit mieux dans les mots qui font | fique, & une Diflertation où il : fi un Profeffeur peut 
otiginairement Grecs. Nous apprenons de Martianus Capella, | exercer la marchandife fans bleffe ï oyez le Su 


qu'Appius Claudius déteftoit la lettre Z, fur cette plaifante con- 


fidération, que les dents de celui qui prononce cette confonne 


reffemblent à celles d’un mort, tant le fon eneft foible & bas: 
Aufone a remarqué que le Z tourné fait l'N des Latins, 


Zeta jacens, fi Jurgit, erit mota que legitur N. 


ZAA ZAB. ZAC. 

r7 AARA ou SAAR A, grand Défert d'Afrique, entre le 
#2 Biledulgérid, la Nubie, la Ni 
s Géographes modernes y ont remarqué plufieurs villes aux en- 
& des La Les plus confidérables font, 


Zanbaga, Zuenziga, Targa, Lenta, Berdoa, qui communiquent 
la plupart leurs noms aux déferts qui les environnent. L'air de 
ce païs eftexceflivement chaud, fur tout pendant notre folftice 


d'été; car le Soleil jettant pour lors fes rayons à plomb fur les 


fables brûlans, y tarit les eaux, & contraint tous les peuples à, 


er la plus grande partie du jour fous des huttes ou dans 
avernes, proche des-endroits où ils peuvent creufer d 
its, dont ils ne tirent pas néanmoins une grande commodité; 
r fouventils n’y trouvent que de l'eau falée, ou bien les vents 
comblent ces puits par le fable qu'ils y jettent: de forte qu'on 
voyage quelquefois cing ou fix jours fans trouver dequoi remé- 
dier à la foif. C'eft à cette exceflive féchereffe qu’on attribue 
la quantité de monftres qui fe trouvent dans ces déferts; car les 
animaux de différentes efpéces s’affemblant de tous côtez dans 
les endroits où il y a de l’eau, s’apprivoifent enfemble par la 
nécefité de boire; & étant également échauffez par la chaleur 
du climat, viennent à s’accoupler, & produifent des monftres 
qui participent de la nature des uns & des autres. On voit dans 
ces déferts une grande quantité de lions, de tigres & d'autru- 
ches. Ces derniéres font les plus grands de tous les oifeaux. Il 
ÿ en a même qui font plus hautes qu’un homme à cheval. Elles 
ne volent point, car leur corps eft trop pefant, & leurs aîles 
font étroites; mais elles leur fervent à faciliter leur courfe, & 
élles vont d’une vitefle qui pafle le galop d’un cheval. Ces au- 
truches ont le pié fourchu comme un cerf, & s'en fervent à 
prendre des pierres qu’elles lancent.en arriére fur ceux qui les 
pourfuivent. Elles ont accoutumé de pondre leurs œufs dans 
les fablons de ces déferts; & on dit qu'elles ont fi peu de mé- 
moire, qu’elles les abandonnent, fans les pouvoir retrouver; 
& que les autres femelles qui y errent de part & d'autre, s’ar- 
rêtent à ceux qu’elles rencontrent, & les couvent. On a autre- 
fois obfervé le contraire; & un Voyageur moderne a rapporté 
que les autruches ne couvent que des yeux. Le mâle & la fe- 
melle font cet office tour à tour; & pendant que l’un veille, 
l'autre va chercher à vivre. Elles font fourdes: ce qui donne 
de la facilité à les prendre lorsqu'elles dorment. Elles fe font 
un aliment de tant de différentes:chofes, qu’on dit qu’elles di- 
gérent même lefer. Néanmoins l'expérience a fait voir que, 
quoiqu’elles l'avalent, elles ne le digérent pas, & le rendent 
de même poids. Les peuples de ce païs font trafic de leurs œufs, 
tant pour faire des vafes, que pour les fufpendre dans les mof- 
quées; mais le commerce de leur plume eft bien plus confidéra- 
ble, & les Marchands de l'Europe les recherchent pour'en faire 
cent différentes fortes d'ornemens. Les Habitans du Zaara font 
groffiers & fauvages, ont beaucoup d’intrépidité, & attendent 
de pié ferme unilion ou un tigre, avec autant de férocité que 
ces animaux eneuvent avoir. Les peuples y font divifez par 
familles ou par lignées. Chaque Chef de famille eft fouverain 
dans fon Canton; &cette qualité de Chef appartient au plus an- 
cien. S’il faut faire la guerre, il choïfit le plus brave pour fon 
Lieutenant. Ils fuivent la Religion Mahométane; mais ils l’ob- 
fervent très-mal. * Marmol, de l'Afrique. Nanfleb, Rélation 


d'Egypte. 
(Mer de) Payez 


ZABACHE 
DES. 

* ZABAD, fils de Nathan & pére d'Ephal, de la Tribu 
de Juda. * I. Chron. ou Paralip. ch. 2. v. 36 € 37. 

*ZABA D, fils de Tahath & pére de Sçutelah, dela Tribu 
@Ephraïm. * [. Chron. ou Paralip. ch. 7. v. 20 Eÿ 21. 
ZABAD, fils de Sçimbath, femme Hammonite: lui & 
féhozabad, fils de Scimrith, femme Moabite conjurérent contre 
oas, Roi de Juda, & le tuérent. * II. Chron, ou Para 
26. 

*ZABAD, Ifraë 
de Babylone fut oblig 
toit Ju *ÉE 
ZABAGRIA. 
*ZABANN ou 
affez habile Philofo 


PALUS ME'OFI- 


pt 


CP 


e, qui après le retour de la Ca 
e renvoyer fa femme, parce qu’elle n’é- 
as Ou I. 55 Ch. 0. v27e 

Voyez À GR A M. 

ZABANIUS (Ifaac) étoit Hongrois 
he & Controverfifte, Ilenfeignoit vers 


sritie & l'Océan Atlantique. | 


plément de Paris 1736. 
*ZABAN N (Jean) fils du pr né avec des 
difpofñitions fi grandes pour l’étude, & une mémoire fi heureule; 
qu’à l’âge de fix ans il barangua en Lati u grand étonnement 
des Afliftans, le Comte de Rotthal envoyé par l'Empereur. A- 
à Tubingue, il retouna en Tranff 


près avoir fait fes études 
nie, où il fut fait Protonotaire, Provincial, & enfuite Sén: 
de la République d'Hermanftadt. L'Empereur le fit Noble 
Chevalier, mais ayant été foupçonné d'être entré dans une con- 
fpiration, le Prince le rappella & lui fit trancher la tête, *Poyeë 
le Supplément de Paris 1736. 
ZABARELLAoOuUDE ZABARELLIS(F 
dit le Cardinal de Florence, parce qu'il étoit Arc 
cette ville, naquit à Padoue, où il enfeigna le Droit C: 
avec applaudiffement, après l'avoir étudié à Bologne. 
ville-là étant afiégée par les Vénitiens en 1406, d 
rella vers le Roi de Fra lui demander du fe d 
qu'il ne put obt : oumettre, & il fut l’un des Dé- 
putéz pouraller porter l'Aéte de foumiffion defes compatriotes 
au Sénat de Venife, qu'il harangua avec éloquence: aufli avoit- 
il beaucoup de talent pour parler en public. Il paffa qu 
tems aprèsA Florence pour y faire des Leçons de Droit: on l'y 
eftima fi fort, que la Chaire archiépifcopale ayant vaqué, il fut 
élu pour la remplir: cette éleétion n'eut pourtant point d'effet , 
le Pape l'ayant prévenue. Boniface IX, pour le confulter, l'at- 
tira à Rome, d'où il retourna à Padoue, où il fut honoré de 
plufieurs députations. Il refufa l'Evêché de cette ville, do 
étoit Archidiacre, pour ne pas fe brouiller avec le Sénat de Ve 
nife, qui penfoit à un autre. Enfin le Pape Jean XXITI le 
pella à Rome, & lui donna l’Archevéché de Florence, pu 
fit Cardinal en 1411. 11 l’envoya en 1413 avec le Cardir le 
Chalant & Emmanuel Chryfolore, à la Cour de l'Empereur & 
gifmond , qui demandoit la convocation d’un Concile. Ont 
ba d'accord qu'il feroit tenu dans la ville de Confte 
barella parut beaucoup dans le Concile qui y fut tenu, 8 
confeilla la dépoñition de Jean XXII. Ce Cardinal, qui pou- 
voit beaucoup prétendre à la Papauté, mourut à Conftance un 
dimanche 26 novembre 1417, âgé de 78 ans. L'Empereur & 
tout le Concile afiftérent à fes funérailles: Poggio prononça fon 
Oraifon funébre, & fon corps fut rapporté à Padoue, & enterré 
dans la cathédrale, Ce Prélat étoit autant aimé pour fes bonnes 
mœurs, que pour fon habileté. Il fut Auteur de plufieurs Ou- 
vrages, qui font, fix volumes fur les Décrétales qu'il commenta; 
un volume de Confeils; un de Harangues ; un des Heures Cano- 
niales; De Félicitate libri cula de .Artibus L: 
Jem Pbilofophiam ; Hi Jui tempo: s Pifano € 
Conffantienfi; De Schifmate. Ce dernier fut cenfuré à Rome. On 
prétend qu'il avoit auffi écrit l'Hiftoire du Concile de Pife, & 
de ce qui fe pafla de fon tems au Concile de Conftance. Ila fait 
auffi un Difcours fur la mort de François de Carrari. * Panci- 
rolle, de Claris Legum Interpretibus, Thomafini, Eloges, partie 1. 
Sponde. S. Antonin. Scardéoni. Trithéme. Bellarmin, des Ecri- 
vains Eccléfiafliques. Bayle, Diët. Crit. 
Voici encore quelques Remarques fur Zabarella. Comme il 
étoit le plus jeune Cardinal dans le Concile de Conftance, ce fut 
lui qui fut chargé de lire les Décrets du Pape qui regardoientle 
Concile, & les Décrets du Concile lui même. Dans la quatrié- 
me Seflion il tronqua les Décrets du Concile en omettant ces 
paroles, la Réformai on de l'Eglife dans fon Chef €? dans fes Mem- 
bres. Les nations, nt aflemblées pour délibérer fur l’arti- 
cle que Zabarella refufoit de lire, lui firent des reproches fur 
cette omiffion,, pendant qu'il foutint à fon tour qu’il ne devoit 
point lire ce qu’il avoit omis. Le Cardinal difputa avec Jean 
Hus fur l’article des dimes, & lui préfenta le neuviéme juin um 
Formulaire de retraétation. auquel le prifonnier ne voulut pas 
foufcrire. Dans la Seffion 24, il fit un Difcours pathétique fur 
le déplorable état où fe trouvoit l'E; depuis longtems, par 
le fafte, l'orgueil, & l'opiniâtreté incorrigible de fes prétendus 
Conduéteurs; & il conclut à ce que l'on citât Benoît XIII, ce 
qui fübréfolu unanimément par le Concile. On prétend que ce 
qui Ottafonna la mort de Zabarella fut la vivacité avec laquelle 
il foutint la caufe des Cardinaux. Pogge Florentin rapport 
l'Oraifon fanébre qu'il fit de ce Cardinal en plein Concil 
Zabarella fe fentant äindifpofé dans la f e où il s’éct 
fort, dit tout haut-que le.Difeours qu'il faifoit al 
| dernier de fa vie, qu'on pouvoible regarder com 
l & qu'il étoit ravi d'avoir fe 
qu'il lui avoit confacrée: Il eft certain, 
c'étoitun Cardinal d'un grand mérite, p 
de l'efprit & du cœur; & qu'il méritoi 
tez d'Évêque & de Cardinal qu'il ne 
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I! mourut le Dimanche 26 feptembre 1417. * Jaques Lenfant, 
Concile de Conffance 1714. 

ZABARE LL À (Barthélemi) neveu du précédent & fon 
héritier, profeffa le Droit Canon à Padoue avec beaucoup de 
fuccès. On l'appella à Rome, où il donna des preuvés de fon 
grand favoir, foit dans les difputes, foit dans les confultations. 
11 fut enfuite élevé à l’Evéché de Spalato, puis à l’Archevêché 
de Florence, enfin 4 la dignité de Référendaire de l'Eglife: & 
il feroit monté plus haut, fi la mort ne l'eût prévenu le”12 août 
1446, pendant l'ambaffade dont Eugéne l'avoithonoré vers le 
Roi d'Éfpagne & le Roi de France. ‘Il n'avoit encore alors que 
46 ans. * Les mêmes que cy-def]us. 3 

ZABARELL A (Jacques) fils du précédent portoit le ti- 
tre de Comte de l'Empire, que l'Empereur Maximilien avoit ac- 
cordé à fes ancêtres. Il étoit favant dans toutes les Mathéma- 
tiques; mais il excelloit fur tout dans l’Aftrologie & dans la 
Il fut Auteur 


smonfhrationum in definitionem; de Propofitionibus nece[Jarüs; de Spe- 
ciebus Demonftrationis; & un petit livre de Inventione ætérni Mo 
toris.  Angelus Poftenari rapporte que Zabarëlla avoit attiré tant 
d'Ecoliers à Padoue qu'ils ne pouvoient pas être tous contenus 
dans l'audit oùil enfeignoit. Sigifmond, Roi de Pologne, 
tenta vainement de l'attirer à fa Cour. Il harangua fouvent 
dans le Sénat de Venife, qui avoit beaucoup de bienveillance 
pour lui, & qui outre fes appointemens lui donna mille écus 
d'or, pour payer la dote qu'il avoit promife à fa fille. Jean 
Impériali dit is Mufæo Hifforico, que ce Profeffeur fut foupçonné 
de combattre l'immortalité de l'ame; mais en le rapportant il 
refute en quelque maniére ce foupçon, car il ditque Zabarella s'en 
juftifia devant les Inquifiteurs, qui fe contentérent des déclara- 
tions qu'il fit de fon Orthodoxie {ur cet article, encore que les 
taifons naturelles, & les principes d’Ariftote lui paruffent trop 
foibles pour former en Jui une entiére perfuafion. On affure 
que plufieurs de fes prédidtions furent vérifiées par l'événement: 
& l’on rapporte que peu de tems avant.fa mort il montra à fes 
Ecoliers une étoile, dont les influences lui devoient être fune- 
ftes; & qu'incontinent après il fut attaqué d'une violente mala- 
die, qui l'emporta en peu de jours. {l mourut à Padoue l'an 
1589, âgé de 56 ans. Il y a un autre JAcQuES ZagareLLa, 
qui étoit Chevalier de S. George, & qui a donné au public plu- 
fieurs Ouvrages, entre autres les Eloges des [llujbres Padouans. 

ZABARELL A (Jules) fils de Jacques Zabarella , dont 
nous venons de parler , fut un fameux Mathématicien; mais 
qui s’abandonna à la débauche des femmes avec tant d'excès, 
qu’il en contraétasune grande foibleffe de nerfs, qui l’obligea 
de garder le lit cingans avant fa mort. Ila compofé quelques 
Ouvrages. 

ZABAS, Général de la Reine Zénobie. Poyez Z AB DAS 

* ZABBAI, Ifraëlite, qui après le retour de la Captivité 
de Babylone fut contraint de renvoyer fa femme, parce qu'elle 
n'étoit pas Juive. * Æfdras ou I. Edras, ch 10. v: 22, 

* Z À BB U D, fils de Bigveï: lui & fon frére Huthaï revin- 
rent de la Captivité de ylone, à la tête de foixante & dix 
hommes de leur famille. * ÆEfdras, ou [. Efdras, ch. 8 v. 14. 

* 7, A BD AS, Evêque de Jérufalem, fur la fin du troifiéme 
fiécle. * Eufébe, Hift. 

* Z A BD AS étoit un des Généraux des armées de Zéno: 
bie. 11 fut envoyé par cette Princeffe avec une armée de 70000 
hommes, compolée de Palmyréniens, de Syriens & de Barba: 
res, contre les Egyptiens. Ceux-ci lui oppoférent 50000 hom- 
mes que Zabdas battit. Ce Général laiffa 5000 hommes pour la 
garde du palais, & fe retira. Les troupes de Zénobie ayantété 
miles en déroute par Aurélien, Zabdas s’avifa d'un ftratagême 
fingulier pour engager les Habitans d’Antioche à bien i 
les fuyards. Il prit un homme qui reffémbloit à peu p 
rélien, & fit courir le bruit que c'étoit l'Empereur qu 
noit prifonnier. 
Ventrée de leur ville. 


ame- 
Les Habitans d'Antioche n'oférent lui refufer 
Dès la nuit fuivante, il fe retira avec 
Zénobie & le refte des troupes à Raméle: * Voyez Zozime, 4 r. 
Vopifeus, qui parle aufli de ce Général dans la Vie d’Aurélien, 


Je nomme Zabas. Pollion dans la Vie de Claude, dit Sabas. 

# ZABDI, fils de Zara de la Tribu de Juda, pére de Car 
mi &ayeul de ce Hacan, qui prit l'interdit, après la prife de 
Jéricho. * Fofué, ch: 7. v. x. ' 5 | 

*ZABDIouZABDIAS, Sçiphmien ,étoit Commis fur 
les Caves de David, Roi d'Ifraël. * LCbron. où Paralip. ch 27. 


v. 27. 

* g ABDIEL, pére de Jafçobham, lequel commandoit 
vint-quatre mille hommes, & avoit le premier département, 
du tems de David, Roi d'Ifraël. * IL. Chron. ou Parakip. cb. 97. 
v. 2. 

* ZABDIEL, Prince Arabe, chez qui Alexandre Vélés, 
fils d'Antiochus fe retira, après fa défaite l'an du mondes3908 
Mais ce Prince lui coupa la tête & l’envoya à Ptolémée Philoine- 
tor. * IL. Macchabées, ch. 11. 0. 13. 

ZABE'S, ville de Tranfylvanie, nommée Mällembach par 
les Allemands, eft fituée fur la Marife, à fix milles de Weitfem 
bourg, au midi. Quelques uns croyent que c’eft la même que 
le Zeugma des Anciens. * Baudrand. 

*ZABE'ENS, peuples très-anciens, ff l’on en croit 
Maimonide, puisqu'Abraham avoit été élevé dans leurs (enti- 
mens. Ils ne reconnoifloient point d’autre Dieu que les étoiles. 
Leurs livres étoient pleins de fables fur l’ancienne Hiftoire des 
Patriarches. * Voyez Maimonide dans fon livre intitulé, More 


Z AB. ZAC: 87 


Mevochim, partie 3. c. 29. Perfonne n'a traité plus doûlement 
ni avec plus d’étendue tout ce qui’ regarde ces idolâtres, que 
Spencer dans le onziéme livre de fon Lraité De Legibus Hebréu- 
um, % 

.*ZABUL, fils de Nathan, étoit un des principaux Of 
ciers de Salomon, Roi d'Ifraël, & l’un de fes Favoris, * [, où 
LL Rois, ch. 4. vu, 5, 

ZABULON, fixiémefils de Jacob & de Li ou Léa, hiquit 
vers l'an 2289 du monde, le 1746 avant Jefus Chrift, & mourut agé 
de 124 ans. Il a été Chef d’une des Tribus d'ltr Les terres de 
cette Lribu, entre la mer & le Mont-Carwnel, comprenoient les 
villes de Cana, de Bethfaïde, de Nazareth, &c. avec le Mant-Tha- 
bor, & une partie de la Galilée. * Genge, ch. 30. Lorniel & 
Salian, in Annal. Ver. Tefl. Bochart, Dejer. Terre Sante. 

Z À BU L ON ou À N D RON: cétoit anciennement une 
ville de Judée dans la Galilée. Elle étoit dans la Tribu de Za- 
bulon, entre le Mont- Carmel & la ville de Ptolémaïde. Cette 
ville, qui étoit belle & forte, fut prife & brûlée au commence- 
ment de la fameufe guerre des Juifs, par Ceftius Gallus, Général 
des armées Romaines en Syrie: *:Joféphe, Guerre des Fuifss 
L2.cb. 37. Maty, Diff. Guogr. 

Z À C'A (La) eft le nom que les Turcs donnent à l'aumône 
qu'ils font d'une partie de leurs biens pour la nourriture & l'en- 
tretien despauvres. 11 n'elt pas expreifément dit dans l’Aleoran 
ce que les Mahométans doivent donner; mais leurs Doéteurs 
prétendent qu'un bon Mufulman ou Fidéle, doit donner la di- 
xiéme partie de fon revenu. Quelques Auteurs ne font monter 
cette aumône qu'à la quarantiéme ou à-la cinquantiéme partie 
du revenu; d’autres difenc qu'elle eft d’un pour cent. Quoiqu'il 
en foit, l'avarice & la politique dés Turcs ne permettent pas aux 
richeside s’aquitter exaétement de ce devoir; car l'avarice les 
empêche de donner beaucoup de leur bien; & la politique leur 
fait craindre le danger où ils s'expoferoient, en faifant paroître 
leurs richeffes, par un calcul exa6t de leurs aumônes à propor- 
tion de la quantité de leur revenu. * Ricaut, de l'Empire Ot- 
toman. 

*ZACAG NI (Laurent- Alexandre) Garde de la bibiia- 
thèque du Vatican , mort vers lan 1715, qui fut chargé par le Car- 
dinal Cafanate, Bibliothécaire du Pape, de donner au Public 
les monumens des Anciens qui fe trouveroient manufcrits dans 
la Bibliothéque du Vatican, & qui n'avoient point encore été 
publiez, en init au jour un volume ÿn quarto, intitulé Gllzétanea 
Montumentorum Veterum Ecclejie Grace ac Latine. Ce premier 
volume comprend des Opufcules d’Archélaüs, de S. Ephrem, 
de S. Grégoire de Nyffe & d'Euthalius, en Grec & en-Latin, avec 
des Notes de l'Editeur. C'étoic un homme fort obligeant, & 
qui fans avoir égard à la différence des Religions, failoit part 
aux Savans de fes recherches & de fes découvertes, * Voyez le 
dupplément de Paris 1736. 

ZACARAT. Voyez AYOLA, 

ZACATE'CAS où LOS ZACATE'CAS, provins 
vince de l'Amérique feptentrionale dans la Nouvelle Gallice, 
Elle a pris fon nom des Sauvages qui l'habitent, & eft féparée 
de la Province d'Uxitipa par un petit efpace, entre: le nord & 
l'ouett. Cette contrée elt fort riche en mines d'argent, mais 
l'eau y manque en beaucoup d'endroits, ainfi que le maïs & le 
froment. Il ya trois villes qu'habitent les Efpagnols, outre 
quatre ou cinq bourgades avec leurs mines d'argent. La princi- 
pale des villes eft appellée Nucjfra Sennora de Los Zacatéces, du 
nom de la province. Elle eft à quarante lieues de celle de Gua- 
dalajara vers le nord, & à quatre-vints de la Métropolitaine 
Mexique. [yaun Monaftére de Cordeliers & un Officier du 
Roi, du Gouvernement dé Guadalajara, Cinq cens Efpagnols 
environ y demeurent avec un pareil nombre d'Efclaves. Les mi- 
nes nommées d'Avinno ont les plus eftimées après celles de Los 
Zacatécas. Elles furent découvertes en 1554, par Francifco de 
Ybarra, qui trouva premiérement celles de Saint-Martin, éloi- 
gnées de vint-fept lieues des mines de Zacatécas; puis celle de 
Saint-Lucas, & enfuite celles d'Avinno. Le même Ybarra dé- 
couvrit les mines qu'on nomine del Somberiete dans les limites de 
Saint-Martin, auprès du lieu où l'on voit préfentement la ville 
d'Eréna, éloignée de vint-cinq lieues de Zacatécas vers le nord- 
oueft; & entin celles de Los Ranchos, de Los Chalcuites, & de 
Las Nieves, dont on tire une grande quantité d'argent.  Lors- 
qu'il eut découvert ces mines, le Viceroi Louïs de Vélafco, lui 
ordonna d'y mener des Habitans & d'y des forterefles çon- 
tre les Sauvages qui demeuroient dans les lieux voifins. On 
mena une Colonie d'Efpagnols aux mines d'argent de Saint-Mar- 
tin, & comme le Viceroi envoya des Religieux pour aller por- 
ter plus avant les principes de la Religion Cbrétienne, Ybarra, 
qui voulut les.accompagner avec des Soldats armez, alla jufqu'en 
la Vallée de S. Juan, & à la riviére de Las Nacas, & s'étant fait 
ami des Sauvages qui demeuroient fur les frontiéres, il bâtit la 
petite ville de Nombre de Dios, à foixante & huit lieues de cel- 
le de Guadalajara, & à dix des mines de Saint- Martin, dans 
un terroir fertile en froment, & en maïs, & riche en veines 
d'argent. Pour augmenter cette ville, comprife dans les païs par 
Jui découverts, dont le Roi d'Efpagne lui avoit laiffé le Gou- 
vernement, il donna gratuitement, tant aux naturels qu'aux E- 
fpagnols, les mines qui font dans le quartier d’Avinno, & qu'il 
avoit achetées, ce qui attira dans cette ville une grande multi- 
tude d'Habitans. Après cela Ybarra fit mener une Colonie en la 
Vallée de Guadiana par le Capitaine Alphonfe Pachéco, qui 
donna le nom à la ville de Durango, fur les frontiéres des mi. 
nes de Saint-Martin. Il y a encore une ville dans la-province 
dé Los Zacatécas. Les Elpagnols nomment cette ville Xérès de 
la Frontéra. * Laët, Defcript. des Indes Occidentales, 1, 6: cb. 8. 
Th, Corneille, Dit. Géogr. 

*ZACCAÏI, Ifraëlite, dont les enfans revinrent de {a cn- 

ptivi« 
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de Babylone avec Zorobabel. . Ils étoient aù nombre de 
ns foixante. * Éfdras ou L. Efürar, cb. 2. 0,9: 
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n & un des plus favans hommes du XVII fiécle, Il étoit 
verfé dans prefque toutes les Sciences & les Beaux Arts. Auf 
n’y a-v'il point d'éloges qu'on ne lui ait donné. ‘Il mourut à 
Rome en 1659, âgé de 75 Entre fes Ouvrages on fait une 
eftime finguliére de fes Queæftiones Medico- Leg 

+ Jement utile aux Jurifconfultes & aux Médecins. La 
édition eft de Lyon, 1726, en trois volumes ä folio. c 
a traduit en vers Italiens le Poëme Latin fur le P x, qu'il at- 
tribue à Laétance, mais qui eft fürement d’un ancien Poëte La- 
tin dont on ignore le nom. Ona deluien Italien La Vie Que: 
dragéfimale, où il montre comment on peut vivre dans le Carë- 
me fans nuire à a fanté; trois livres fur les Maladies Hypo- 


chondriaques. Il a fait beaucoup d’autres Ouvrages quine font | 


pas encore imprimez. Il a eu pour frére Sylveftre Zacchias ex- 
cellent Jurifconfulte, & plufieurs neveux illuftres. * Voyez le 
nt de Paris 1736. 
ZACCUR où ZACHUR, fils de Mifçmah, de la 
Tribu de Siméon. Ilen eft fait mention. * L. Chron. ou Para- 
hp. ch. 4. v, 6. . 
* Z À C'CU R, fils de Jahazija, & de la famille de Mérari 
de la Tribu de Lévi. Sa famille étoit la troifiéme dans l'ordre 
des vint-quatre familles Sacerdotales. * I. Cbron. ou Paralip. 
ch. 24. 0:27. 
#7 AC CU R, fils d'Afaph, étoit du nombre des Chantres, 
dutems de David, Roi d'Ifraël. * I. Chron, ou Para . ch. 25. 


ZACCUR, fils d'Imri, Ifraëlite, qui, après le retour 
Captivité de Babylone, travailla à rebâtir la ville de Jéru- 
falem. * INéhémieou IL. Efäras, ch. 3: v. 2. 

ZACHAF, Lac de la Baffe Ethiopie. Il eft dans le Mo- 
nomotapa, aux confins du Congo, & il eft la fource de la gran- 
de riviére du Saint- Efprit.. * Maty, Dit, Géogr. 
LACHARIE ou ZECAR]JA, de la Tribu de Ru- 
ben, fut un des Chefs de fa Tribu, lors qu’on en fit le dénom- 
brement. * IL. Chron. ou Paralip. ch. 5. vu, 7. 

* ZACHARIE, fils de Mifçélemja de la Tribu de Lévi, 
fut le Portier de l'entrée du Tabernacle , du tems de David, Roi 
+ #1]. Chron. ou Paralip. ch, 9. v. 21. 

* ZACHARIE, Lévite & Docteur de la Loi, fut un de 
ceux que Jofaphat, Roi de Juda envoya dans les villes de fes Etats, 
pourinftruire le peuple dans la Religion. * IL. Chron. ou Paralip. 
COTE UT: 

*ZACHARIE, filsd'Amphicanus de la race des Sacrifica- 
teurs Jui lui & Eléazar, fils de Simon, étoient les Chefs du 
parti de lateurs dans Jérufalem. Ils fe laifférent perfuader 
par Jean de Gifcala de rechercher le fecours des Iduméens con- 
tre Ananus. Joféphe, Guerredes Fuifs,, 1. 4. ch 15: 

ZACHARIE, Roi d'Ifraël, fuccéda à fon pére Jéro- 
boam Il, après un intertégne d'onze ans & demi, l’an du mon- 
de 3263 & 772 avant Jefus Chrift, & futtué fix mois après par 
Sellum. Ce fut La punition des crimes de ce Prince, qui s’étoit 
adonné à toutes fortes d'abominations & d’impiétez. * LI, ou IV. 
Rois, cb. 15. Torniel, Salian & Sponde, in Annal. Pet. Teft. 

ZACHARIÉE, Grand-Pontife, fils de Jojada, Grand- 
Prêtre, & de Jocabeth, fille de Joram, Roi de Juda, fuccéda à 
fon pére dans le fouverain Pontificat, & dans le zéle qu’il avoit 
pour la gloire de Dieu. Voyant que Joas s'étoit abandonné 
avec toute fa Cour au culte des idoles, il lui en fit une repri- 
mande zélée, qui porta ce Prince à oublier les obligations qu'il 
avoit à Jojada, & à faire lapider Zacharie, fon fils, dans le 
Temple, l'an du monde 3195, & le 840 avant Jefus Chrift. Les 
Oracles, qui, comme difent les Juifs, ceflérent après cette fu- 
nefte exécution, marquérent l'indignation du Ciel, qui parut 
encore davantage dans la mort tragique de Joas, que les fils d’u- 
ne femmeAmmonite & d'une Moabite, maffacrérent peu de 
tems après dans fon lit. * I, Chron. ou Paralip. cb. 24. 

Sozoméne raconte que fous l'Empire de Valentinien on dé- 
couvrit près de Caphar-Zacharie, bourgade de la dépendance 
d'Eleuthéropolis, ville de Paleftine, le corps du Grand- Prêtre 
Zacharie. Ce Saint homme apparut la nuit à un nommé Calémé- 
re, Intendant d'un Maître à qui ce terrein appartenoit, & lui 
dit d'aller fouïr en un certain endroit qu'il lui défigna à la cam- 
pagne, & qu'il ytrouveroit deux cercueils l’un de bois & l’au- 
tre de plomb, celui de bois enfermé en celui de plomb, & au- 
près du cércueil un vafe de verre plein d'eau, & deux ferpens 
d'une médiocre grandeur, mais fans venin, & aufli doux que 
s'ils étoient apprivoifez. Calémére fe tranfporta au lieu mar- 
qué, fit creufer la terre, & lorsqu'on eut ouvert le cercueil on 
y trouva Zacharie vétu d'une robe blanche comme un Prêtre. 
A fes piez & hors du cercueil étoit un enfant qui avoit une cou- 
ronne d’or fur lastête, une chauffure d’or, & des habits pré- 
cieux. Et comme les Savans du païs étoient en doute qui pou- 
voit être cet enfant, l'Abbé Zacharie, qui gouvernoit alors le 
Monaftére de Gérare, dit qu’il avoit trouvé dans un ancien li- 
vre Hébreu, mais qui n’étoit pas canonique, que Joas, Roide 
Juda, ayant fait mourir le Grand-Prêtre Zachatie, pendit fept 
jours après un de fes fils, qui lui étoit très-cher, & qu’il le fit 
enterrer aux piez du Grand- Prêtre, comme pour luifaire fatis- 
faétion de l’injure qu’il lui avoit faite. Légendepure. * Dom 
Calmet, Di&t. dela Bible. 

ZACHARIE, l’un des douze petits Prophétes, fils de 
Barachias, & petit-fils d'Addo, a commencé fa Prophétie le 
huitiéme mois de la feconde année de Darius, fils d'Hyftafpe, 
comme il le marque lui même au commencement, &la conti- 
nuée la quatriéme année du régne du même Prince, le quatrié- 
me jour du neuviéme mois. Ileft différent d’un ZACHAME, aufli 


ACCHIAS (Paul) Médecin du Papelnnocent X, étoit | 
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| fils-de Barachias, qui-vivoit du tems d'Ifate, & de Zacttante, 
| fils de Jojada, qui fut tué par le commandement du Roi Joas, 
Le Prop Zacharie exhorte les 
| Juifs dans, fa Prophétie,. à rétablir le cemple, & les avertit de ne 
& la defobéïffance de leurs pé- 
on du Seigneur, prédit les mal- 
utres nations, & les biens dont 


res. Il lesaffure de. la prot 
heurs qui devoient arri 
le-peuple.de Dieu fera comblé 
honorent fa mémoire au huitiéme de fé 
xiéme de feptembre., * M.Du Pin, Di 
ble: Baillet, Wies des Saints, aux Saints ! Ancien Teffament. 

ZACHARILE, pére de faint Jean- Batifte, étoit Prêtre, 
& du nombre de ceux dont, Abia étoit le Il vécuc dans 
une obfervation des cérémonies de la Loi, avi n époufe Elila: 
beth, dela famille d’Aaron. Après avoir paifé leur jeunelfe 
fans avoir-d’enfans, il obtint de Dieu un fils: ce qui lui fut an- 
noncé par l’Ange Gabriel, pendant qu’il étoit dans le tem- 
| ple.occupé à faire les fonctions de fon S 
| fe: flatter de ce bonheur, à caufe de fa vi 
| fa femme: c'eft pourquoi, pour punir fon incrédulité, Dieu lui 
êta l’ufage de la parole, qu'il ne recouvra, comme l’Ange le lui 
avoit prédit, que lorsque la promeffe qu'il lui avoit faite de la 
| part de Dieu, fut accomplie. Alors il chanta le Cantique Bene- 
diffus Dominus Deus Ifraël. 

im Quelques anciens Péres, & entre autres faint Pierre d’Ale- 
xandrie, difent qu'Hérode fit mourir Zacharie, pére de faint 
Jean, & que c'elt ce Zacharie, fils de Barachias, dont Jefus 
| Chrift reproche la mort aux Juifs, comme l'ayant tué entre le 
| temple & l'autel, c'eft à dire, entre la partie du temple où les 
Prêtrés feuls entroient, & l'autel des holocauftes. Ce fentiment 
étoit commun dans l’Eglife Gréque, & a été fuivi par faint Ba- 
file, par faint Grégoire de Nyfle, par faint Cyrille d'Alexan- 
drie, & par Théodorct; mais:faint Jérôme le rejette, & croit 
qu'il n’a point d'autre fondement, que des livres Apocryphes, 
&entend ce que Jefus Chrift dit, de.Zacharie, fils de Jojada, 
que le Roi Joas fit tuer dans le temple. comme le pére de 
Zacharie ne s’appelloit pas Barachias, pour réfoudre cette difi- 
culté, il remarque que dans l'Evangile des Nazaréens, le Za- 
charie ont parle Jefus Chrift eft appellé fils de Jo Zacha- 
rie, fils de Barachias, eft l'onziéme des douze petits Prophé 
tes, -qui peut aufli avoir été tué par les Juifs, entre le temple 
& l'autel. Tertullien, parlant de ce Zacharie, qui fut tué dans 
le temple, aflüre.que les taches de fon fang étoient demeurées 
depuis fa mort, jufqu'au tems que Tertullien écrivoit fur les 
pierres du lieu où il avoit été répandu. Mais faint Jérôme fe 
moque avec raifon de cette crédulité. : Les Grecs honorent le 
mémoire de ce Zacharie au cinquiéme de feptembre les La- 
tins au cinquiéme denovembre. * S, Luc, ch, x. $, M bien, Che 
23. v. 35. Pierre d'Alexandrie, Can. 13. Saint Bafile Saint Gré- 
goire de Nylfe.:S. Cyrille d'Alexandrie apud_ Baron. in Nocis ad 
Martyral. Tertullien, Scorpiaci, c. 8. S. Jérôme, Comme: 
in c. 23. Matth. Saint Epiphane, Here. 26. 1! 


14.07; 

ZACHARIE, fils de Baruch, Juif d'une illuftre naiffan- 
ce, mais encore plus diftingué par fa vertu, par fon autorité, & 
par fon amour pour les gens de bien. Il étoit d'ailleurs extré- 
mement riche, & fes grands biens furent caufe de fa perte. 
Dans le fenfible déplaifir dont il fut touché de voir les étranges 
defordres que caufoient tant de partis dans Jérufalem, & fur 
tout celui des Zélateurs, il fe détermina à faire un parti 
de fon côté pour s’oppofer à leurs tyrannies & aux profa- 
nations du temple. Ces impies voyant que tant que cet homme 
| vivroit, ils ne pourroient être maîtres abfolus de la ville & du 
| peuple, l'accuférent de trahifon & d'intelligence avec les Ro- 
mains, fe faifirent de fa perfonne, le mirent en pr 
donnérent foixante & dix Juges-pour lui faire fon proc 
Juges n'ayant rien trouvé en lui qui.méritêt la mort, 
rérent innocent. : Mais les Tyrans, qui ne vouloient pas le fai 
fer échapper, le prirent, le traînérent au milieu du temple & le 
tuérent. Ils lui donnérent cent coups après fa mort, en lui di- 
fant, Regois cette abfolution que mous te donnons, gt bien plus 
afjürée que celle de tes Fuges.. As jettérent fon corps dans la val- 
lée d'Ennon, où l'ontjettoit les cadavres des Criminels, fans 
permettre qu'on lui rendit les‘honneurs de la fépulture. Cela ar- 
riva vers l’an 68 de Jefus Chrift, le premier de pire de Gal 
ba, ou felon M. de Tillemont, Hifé. des 
l'an 67 de Jefus Chrift. Joféphe, Guerre des Fuif 

ZACHARIE, Pape, Grec de naiffance, fils de Polychro- 
ne, illuftre par fon favoir & par fa fainteté, fut élu après Gré- 
goire IL, & facré le deuxiéme ou le troifiéme décembre de l’an 
741. Il célébra divers Conciles pour rétablir la Difcipline 
cléfiaftique, & confeilla à Rachis, Roi des Lombards, de 
une abdication volontairéide là Couronne, & d'entrer dans un 
monaftére pour y faire pénitence de fes crimes: ce que ce Prince 
exécuta. Ce Pape, felon la ‘plupart des Hiftoriens, fut con(ul- 
té, lorsqu'il fut queftion de donner la Couronne de France à 
Pepin, en faveur düquelilprononça. Il eft néanmoins für que 
les meilleurs Hiftoriens modernes ont regardé ce récit comme 
une fable, & que le Pére le Cointe, del’Oratoire, s’eft appliqué 
à en montrer la fauffeté dans fes Annales Eccléfiaftiques de France. 
Il traduifit de Latin en Grec les Dialogues de Saint- Grégoire, 
dont nous avons diverfés.éditions. Celle de Canifius eft la plus 
ample & la plus belle. Nousavons auffi quelques Décrets, & 
des Epiîtres de ce Pape quimourut le 15 mars de lan 752 & eut 
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entar. L. 4. 
doret, Hifi. 


Ertene Il, pour fucceffeur. * Anaftafe Je Bibliothéc: Onu- 
phre. Ciacconius. Du Chêne & Platine, in Wit. Pontif. Baro- 


nius, #n Annal. Louïs- Jacob, Bibhotb. Po 
ZACHARIE, furnommé le Rhétoricien, Evêque de Méli- 

téne dans la petite Arménie, vivoit dans le fixiéme se 
toit 


ZX Asa CS: 


étoit ans les erreurs d'Eutychès & protégeoit beaucoup les Eu- 
tychiens. Comme Evagrius ne confirme pas cela, il y en a qui 
doutent de ce dernier article. On a de lui une Hiftoire Eccléfia- 
ftique écrite en Syriaque & qui n’a jamais été imprimée. On 
dit qu’elle fe trouve aufli en Grec. Elle commence au tems de 
Conftantin le Grand & va jufques à la vintiéme année de Jufti- 
nien. Elle fe divife en trois parties; la premiére eft un abbrégé 
de Socrate ; la feconde en eft un de Théodoret & la troifiéme eft 
FOuvrage de atie, qui commencerau tems de Lhéodofe le 
Feune & va jufques au tems de Juftinien. Évagrius l'accule de 
partialité & de négligence, quoiqu'il s'en ferveaflez fouvent. 
* Evagrit Hifl. Eccléf. Affemanni Biblioth. Orient. Clementino 
Vatic. Aüta Lipfienfia , an. 1723. Cave, Hif}, Lit, Ecclf. Vofius, 
de Hifhoricis Græcis. 

ZACHARIE /e Tuiphurien, Médecin Arabe fort confidé- 
té dans le neuviéme fiécle, du tems des Califes Almamon & 
Almotafeme, fut auprès d’Aphfchin Chaidar, Gouverneur de 
quelques Provinces de l'Arabie, & l’accompagna lan de l'Hé- 
gire 220; & de Jefus Chrift 835 dans la guerre contre le rebelle 
Babeck. Il fe paffa alors entre eux une affaire aflezrifible. La 
converfation étant un jour tombée fur les Apothicaires, Zacha- 
rie avança qu'on ne demande ais rien aux Apothicaires 
qu'ils ne difent aufli-tôt l'avoir dans leur boutique, quoique 
fouvent cela fe trouve faux? Là-deflus Aphfchin ordonna für 
le champ qu'on lui donnät une lifte des noms des Habitans d'O- 
fchrufchna, ce qui ayant été fait il choifit une vintaine de ces 
noms, les écrivit fur un billet & envoya chez tous lés Apothi- 
caires demander les mé s fpécifez fur le billet. Quelques 
uns d'eux avouérent f ment , ignoroient ces dro- 
gues, mais il y en eut d'autres qui prirent l'argent & qui en- 
voyérent au hazard quelques drogues de leur boutique. Aph- 
fchin chafla là - deffus les derniers de fon armée & n}ÿ garda que 
les premiers. Au refte Zacharie étoit en liaifon avectous ceux 
de fon tems, qui s'étoienc fait un nom par leur favoir, particu- 
liérement dans la M ne, comme avec Sahel Ebn Sabur, 
Jean Ebn Melua, George Ebn Bachtifchka, & Ifa Ebn Hakim. 
* Greg. Abulpharagii Hiff. Dynaft. Diffionnaire Allemand de 
Bûle. 

ZACHARIE, furnommé /e Scholaflique, Evêque de Mi- 
tyléne, afifta au Concile de Conftantinople, tenu fous Mennas 
en 536, & compofa un Dialogue de la Création univerfelle du 
monde, contre l'opinion des anciens Philofophes qui lecroyoient 
éternel, intitulé Æmmonios, & traduit de Grec en Latin par 
Gilbert Génébrard. On a auffi de lui une Differtation contre les 
deux Principes établis dans un livre Manichéen, que Canifius a 
mis dans un tome de fes Ouvrages qui ont été imprimez à Ingol- 
ftad en 1604. On attribue encore un autre Dialogue à cet Évé- 
que, qui mourut vers l'a * Miræus, de Scriptor. Eccle- 
Jialt. Canifius. Poffev 

ZACHARTILE, Patriarche de Jérufalem, fuccéda à Ifacius 
Jan 609. Cofroës Roi de Perfe prit cette ville l'an 6t4, enleva 
Ja Sainte - Croix, & la fit porter en Perfe, où le Patriarche fut 
auffi mené captif. Il y relta dans l'efclavage jufqu’en 628, que 
l'Empereur Héraclius le rétablit fur fon Siége, après avoir trans- 
féré en cette ville la Sainte-Croix, qu'il porta lui même. 
* Théophane, in Annal. Grec. Baronius, in Annal. 

ZACHARILE, Evêque de Hiérocéfarée, ville épifcopale 
de Lydie, fous la Métropolitaine de Sardes, eft celui dont il eft 
parlé dans les Aétes du fecond Concile de Nicée, où cet Evé- 
que prouva la cr de l'invocation des Saints, & du réfpect 
pour les Imag Il à écrit en Grec un Dialogue intitulé, œpu° 

) tous les myltéres de la ftatue d'or, du 
phéte Daniel. Il mourut quelque tems 
e Oecuménique l'an 787. * Sixte de 


après le feptién 
Sienne. Poffevin, : 

ZACHARIE, Evêque de Chryfopolis, : dans le XII fié- 
cle, a t une Concorde Evangélique en quatrelivres. * Tri- 
théme & Bellarmin, de Scriptor: Eccle[. Albéric, in Chron. 

* ZACHARIE, faux Prophéte Efpagnol, écrivit un 
de prétendues Prophéties, qu'il envoya à tous les Juifs 
Ce livre fe trouve manufcrit dans la Bibliothèque 
Zacharie plein d'orgueil, & animé par l'Efprit de 
féduétion, promettoit à ceux à quiil l'envoyoit, que s'ils l’ap- 
prenoient de mémoire, ils vertoient le Meflie. On ne fait s'il 
en fit beaucoup. Le piége étoit bien groffier. * Le favanc 


Bartolocci dans faBibliothéque, tome 2. p. 817. Voyez aulli de 

Journal intitulé, Europe Savante, août 1718. 
ZACHARIE, Évêque de La Garde, ville autrefois épi- 

fcopale dans la Groenlande, fous la Métropole de Nidrofa, au- 


ourd'hui Drontheim en Norvége, étoit natif de Vicenze. Il 
diftingua vers le commencement du XVI fiécle, par le zéle 
qu'il eut pour la difcipline eccléfiaftique, & compofa des Hym- 
nes très- devotes que Clément VIT approuva, & que Louis de 
Vicenze fon compatriote fit mettre en lumiére l'an 1549. * Pof- 
fevin, de Script. Ecclel. 

ZACHARIE de Vicenze, Chanoïne Régulier & fameux 
Géographe vers le commencement du XVI fiécle, ou furda fin 
du XV, fit umpetit abbrégé de l'Etat Géographique du monde, 
avec une méthode fort particuliére, où il y a onze cartes im- 
primées à Venife l'an 1502, avec une Préface, qu'il adrefle à 
Matthieu Boflius dé Vérone, Abbé d’un monaftére de Fiéfoli, 
dans la Tofcane. * Conrad Gefner. 

ZACHARIE LIPELLOO, Allemand, Vicaire de 
la Chartreufe de Juliers, fuivant les traces de Lipoman, du mé- 
me Ordre, écrivit dans le XVI fiécle les Vies des Saints en qua- 
tre volumes, dont Henri de Falkembourg fit imprimer les deux 
premiers à Cologne l'an 1595. Cornelius Grafius, du même 
Ordre, y ajoûta l'an 1601, tout ce qu'il en avoit recherché. Le 
Pére Zacharie mourut dans l'églife de Juliers l'an 1597, à minuit 


Z A C. 


en chäntant Matines. * Poffevin, 5 Ant. Cart. . 

*ZACHARIE, Juifltalien, Marchand très-riche; mous 
rut à Florence en 1671. 11 laiffa par fon teitament 24000 pia- 
ftres aux pauvres Juifs, & fa Bibliothéque Hébraïque à l'Ecole 
Romaine, dont les Chefs ordonnérent que tous les ans on feroit 
en pleine Synagogue un Difcours à fon honneur. En 1675, on 
imprima un livre qu’il avoit compofé, & dans lequel il parle de 
tous les Auteurs qui ont éclairci les Hitoires Talmudiques & 
Allégoriques. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ZACHARME BE NÉDICTI, Chartreux. Cherche 
BENOI' 

ZACHEE, Publicain ou Fermier des impôts qui fe 
levoient fur les Juifs” étoit de Jéricho, & voyant pafler. Jefus 
Chrift, il monta fur un fycomore, parce qu'il étoit fort petits 
& que la multitude du peuple ne lui permettoit pas d'approcher. 
Jefus Chrift récompenfa fon empreffement, & voulut bien man: 
ger chez lui, malgré les murmures des Pharifiens. Sa conver- 
fion fut enfüite la récompenfe de l'hofpitalité qu'il eut envers 
Notre Sauveur. * Luc, ch. 19. 

ZACHEE. Le faux Evangile de l'Enfance de Jefus Chritt, 
donne au Sauveur un Maître nommé Zachée: Saint [rénée parlé 
auffi de ce Maître qui ayant demandé à Jefus Chrift qu'il dit 4, 
Jelus répondit 4: le Maitre lui ayant ditde dire B, Jefusrépon- 
dit, enféignez moi premiérement ce que veut dire À, pui vous dis 
rai ce que veut dire B, voulant marquer, dit S. Irénée, que lui 
feul favoit le myftére caché fous la-lettre A. L'Evangile de 
l'Enfance, qu'on a en Grec, porte que Zachée ayant dit à Jefus 
Chrift, dites Æleph, Jefus répondit Beth, Gimel, & toutlerefte 
de l'alphabet fans héfiter, & qü'enfuite il expliqua fon Maître 
les Ecrits des Prophétes d'une façon qui le ravit en admiration: 
L'Evangile de l'Enfance imprimé en Latin raconte à peu près l& 
même chofe, mais d’une maniére plus étendue, Ilnomme auf 
ce Maître, Zachée, * Dom Calmet, Di, dela Bible. 

ZACH ;, Moine Hérétique, vers la fin du qu 
fiécle, s'étoit retiré fur une montagne près de la ville de Jér 
lem, où il demeuroit. 11 s’imagina que les priéres n’étoient 
pas agréables à Dieu, fi elles n'étoient faites en particulier, 
& loin de la compagnie du monde; & que celles qui fe 
faifoient en public, dans les affembléés & dans les églifes, n'a- 
voient point de mérite. Cet Hérétique fe donnoitila liberté de 
manier, de fon autorité, Les vafes facrez, quoiqu'il n'eût point 
pris les Ordres, & prétendoit avoir le pouvoir de célébrer le 
faint Sacrifice. Il mourut dans ces erreurs. On donna le nom 
de Zacus'ens, à des Hérétiques de la Seéte des Gnoftiquess 
* Saint Epiphane, des, Héréfies, l: 3. tome 3. Batonius, an. 3204 

ZACHE' TI Voyez KACHE'T I 

ZACHLUME: ainf fut appellée par les Efclavons, une 
petite province du Royaume de Dalmatie, qui s'étendoit de 
puis les-Monts-Chlums jufqu’àla mer, & depuis la Narenta juf: 
qu'à Ragufe. On n'en dit rien de particulier, finon que Mi: 
chel, fon Jupan, fils de Butzebutze, qui vivoit.du tems.de Com« 
ftantin Porphyrogénéte, fut honoré par les Empereurs des titres 
de Proconful & de Patrice. Ce qui fait croire que ce n’eft pas 
le même, qui s'étant attaché à Siméon Roi de Bulgarie, l’enga- 
gea à déthrôner Prétiflas Roi de Servie, parce qu'il étoit prêt 
de figner un traité avec les, Grecs. Crefcimir & Prédémir fon 
frére ayant rétabli le Royaume de Dalmatie vers l'an97o, paroife 
fent n’avoir point laiffé de Jupan dans la Zachlume, liquelle é- 
tant réünie avec le païs au delà des montagnes, & avec la Tré- 
bigne, ne fut plus appellée que païs de Chem, ou Chuduerge, 
* de l'Emp. Luccari, 


* Conftantin Porphyrogénéte, du Gouvern. 
Annales de Ravufe. 
ZACONIÏIE. Foyzs TZACONIE 
ZACOST A (Raimond) trente-feptiéme Grand Maître 
de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, qui réfidoit pour lors à 
Rhodes, fuccéda l'an 1461, à Jacques de Milly. Il étoit Efpa- 
gnol, de la Langue d'Aragon, & Caftelain d'Empofte, & futélu 
étant abfent de) Rhodes. Pendant fon abfence, le Bieutenant 
du‘Grand- Maitre & ceux du Confeil, envoyérent des Députez 
au Grand- Seigneur, qui conclurent une tréve avec lui pour 
deux ans. Zacofta étant arrivé A Rome l’an 1462, fit de belles 
remontrances au Pape, fur le péril où étoit l’Ifle de Rhodes, & 
lui fit concevoir de quel préjudice fa perte feroit à toute la Chrés 
tienté, Sa Sainteté promit de nerien épargner de fon côté, & 
donnaau Grand - Maître le titre d'Excellentiffime, qui Jui fut auf. 
fi accordé par tous les Chevaliers affemblez au Chapitre géné» 
ral, tenu la même année dans la ville de Rome. Dans ce même 
Chapitre, on érigea une huitiéme Langue, nommée de Caftilles 
Léon & Portugal, avec un Chefou Baillif Conventuel, qui au» 
roit titre de Grand Chancelier; & la feptiéme Langue demeura 
compofée des Chevaliers d’Aragon , de Catalogne & de Navarre, 
ayant pour Chef le Drapier, nommé aujourd’hui le Grand Con- 
fervateur. L'an 1466, le Grand Seigneur envoya à Rhodes un 
Ambaffadeur, qui fit des propoñitions que le Grand - Maître ne 
pouvoit accepter: c’eft pourquoi en préfence de cet Ambafa- 
deuf, la Religion déclara ouvertement la guerre au Turc, & la 
fit publier à fon de trompe par la ville. La même année, comme 
il n’y avoit pas encore à craindre pour Rhodes, le Grand- Mai- 
tre Zacofta entreprit le voyage de Rome, pour fe juftifier des 
plaintes que faifoient contre lui plufieurs Chevaliers, qui l’accus 
foient d'avarice, & d’un trop grand attachement à fes intérêts. 
11 y fut reçu magnifiquement, & tint un Chapitre général en 
préfence du Pape, après la fin duquel il mourut d’une fiévre, & 
d’un mal de côté. le 21 février 1467, & fut enterré dans l'églife 
de faint Pierre, en la chapelle de faint Grégoire, où eft fon: 
tombeau, avec une effigie couchée, ayant la barbe jufqu’à la 
ceinture, le manteau à pointe, & un chapelet à la main, Son 
corps y fut accompagné des Cardinaux, avec la Maifon du Pa- 
pe, & de tous les Chevaliers de l'Ordre qui fe SEE Te 
M ji 
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Batifte 
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Urfins. * Bofto, Hifhire 
3. Nabérat, Priviléges de l'Or- 
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ane en l'an 1575, alla à Amfterdam en 1625 , & y profeffa la 

Il eft mort en 1642. Il a laiffé plufieurs Ouvrages 
Î ô es Médecins MOn les a réünis 
en deux tomes in folio, & ils ont été imprimez à Leyde pluñieurs 
fois. La derniéte édition de Leyde eft de 1667. La Vie de l'Au- 
teur elt à la tête du premier tome. * [ean-Chriftophle Wolfus, 


Bibliotbeca Hebræa. 
ZACYNTHUS,ifle. Cherchez ZLANTE. 


ZAD. ZÆ. ZAF. ZAG. ZAH.ZAI. &c. 


r7 ADAON, anciennement Cipus, Calipos, riviére de Por- 
4 tugal, a fa fource aux montagnes de l’Algarve, &coulant 
vers le nord, elle baïgne Alcacer-do-Sal, & va fe décharger 
dans l'Océan à Sétuval ou S. Ubes. * Maty, Di. Géogr. 

Z ADR A, petite ville du Royaume de Barca en Barbarie, 
eft fur le Golfe de Sidra, au couchant de la ville de.Cayroan. 
On prend Zadra pour l’ancienne Au/figda, petite ville de la Cy- 
rénaïque, * Maty, Dit. Géogr. 

ZÆRMHRINGEN, château dans le Brifgaw au nord&äune 
lieue de Fribourg, donna autrefois fon nom à l'illuftre Maifon des 
Ducs de Zæhringen. Berchtolde, le premier Duc de ce nom, 
étoic fils de Bezzelin, Comte du Brifgaw & arriére- petit - fils du 
fameux Gontran le Riche. Il hérita de fon pére le Brifgaw, & 
l'Empereur Henri LIL lui donna en récompenfe de fon mérite 
extraordinaire, la furvivance du Duché de Souabe, qui pour 
lors étoit entre les mains d'Othon de Schweinfurt. Îl paroit 
qu'avec cette furvivance Berchtolde obtint le tître de Duc, 
dont il fit ufage avant que le Duché de Souabe devint vacant, 
ce qui arriva en 1057, par la mort d'Othon: Berchtolde ne man- 
qua pas de faire alors les follicitations nécefaires auprès de l'Im- 
pératrice, chargée de la Tutelle de fon fils Henri IV, & de lui 
montrer la bague que l'Empereur Henri HI lui avoit donnée, 
en-confirmation de ce qu’ililui avoit accordé. Mais Rodolphe 
de Rheinfelde ayant enlevé & enfuite époufé la fille de l'Impé- 
ce, celui-ci obtint le Duché de Souabe & Berchtolde en füt 
fruftré L'Impératrice tâcha de le dédommager en lui donnant 
le Duché de Carinthie, auquel il prétendoit à caufe des droits 
de Richware de Carinthie, fon époufe. Ce Duché ne demeura 
pas longtems aux Ducs de Zæhringen. L'Empereur Henri IV, 
fans en avoir aucune raifon légitime, l’enleva .en 1073 à Berch- 
tolde Il, fils de Berchtolde 1, & lé-donna à Marquard, un de 
fes pâtens. Cette démarche de l'Empereur irrita téllemenc les 
deux Berchtolde, pére & fils, que dans les troubles fuivans ils 
furent toûjours du nombre de ceux qui donnérent le plus d'in- 
quiétude à l'Empereur. Berchtolde Ï mourut en 1078. Il avoit 
été marié deux fois; la premiére avec Richivare; & la feconde 
avec Béatrix, fille d’un Comte nommé Louis, Il eut de celle-ci 
s, 1. Herrmann, le pére des Markgraves de Bade; 2. Geb- 
ivêque dé Conftance; & 3. Bercholde II. Celui-ci fuc- 
cé fon pére & fic d'abord bien des efforts pour fe mettre en 
pofleflion du Duché de Souabe, qui avoit été promis à fon pére. 
Îl époufa pour cet effet la fille de Rodolphe de Rheinfelde, qui 
pofédoit alors le Duché de Souabe, & qui ayant été élu Empe- 
reur au préjudice de Henri IV , le nomma Duc de Souabe. Mais 
s ces entrefaites l'Empereur Henti avoit donné ce même Du- 
t Frédéric de Hohen-Stauffen, fon gendre, & le Général 
de fon armée. Là-deflusces deux prétendus Ducs de Souabe 
eurent de grands débats entre eux, jufques à ce qu’enfin l'Empe- 
reur Hénri contraignit Berchtolde IL, de céder la meilleure par- 
tie du Duché de Souabe à Frédéric, & de fe contenter de la 
moindre dans laquellegétoit compris le païs du Brifgaw. Cet ac- 
commodement forcé fe fit, felon Guiliman & Piesbarde, en 
1081, & nonobitant cela les Princes de l’Empire déclarérent 
de nouveau Beérchtolde, Duc de Souabeïlen 1092. Au re- 
flé ce Duc de Zæhringen étoit d'un grand courage & d'u- 
ne fermeté inébranlable. Il:mourut en 1111, & fut enter- 
re dans l'Abbaïe de S. Pierre dans la êt Noire, dont il é- 
toit le Fondateur. Il eut deuxfils, r. Berchtolde III; & 2. Con. 
rad. Le premier fuccéda à fon pére & érigea, en 1118, le bourg 
de Fribourg en Brifgaw en ville, à laquelle il accorda bien des 
priviléges. Ilfut tué en 1122, près de Molsheim, & comme 
il ne laiffa point d'enfans fon frére Conrad lui fuccéda. Le Com- 
te Réginalde de Bourgogne ayant été mis au Ban de l’Empire par 
l'Empereur Lothaire, contre lequel il s'étoit rebellé, Conrad 

: Zæbringen fut mis en pofleffion de fon païs par le même Em- 
eur. Depuis ce tems -là il fe figna toûjours Duc & Régent 
Bourgogne. Cette nouvelle poffeffion lui donna bien des 
Faires. Il fut obligé de bâtir plufieurs nouveaux Forts & de 
fortifier les anciens. 1 chercha en même tems à fe mettre en 
pofeffion du Duché de Souabe, & fut à caufe de cela dans une 
guerre continuelle avec Frédéric de Hohen-Stauffen. Conrad, 
le frére de ce Duc Frédéric, ayant été élu Emperéur après la 
mort de Lothaire, Conrad de Zæhringen s'oppofa à cette éle. 
étion , parce qu'il ne s’y étoit pas trouvé, & prit le parti de Hen- 
perbe ; qui avoit entre fes mains le joyau de l'Empire, & 
caufa bien de la peine à l'Empereur. L'Empereur, Conrad en- 
voya fon neveu, & depuis fon fucceffeur, Frédéric Barberouf}e 
contre le Duc Conrad. Barberouffe prit fur le Duc, Zuric paw 
& la meilleure partie du Brifgaw ce qui engagea celui- ci à fe 
foumettre à PEmpereur, qui cependant ne lui reftitua pas tous 
les païs qu'il avoit conquis fur lui. Le Duc Conrad mourut en 


de 
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1è$2, laiffant de Clémc , fille de Godefroy, Comte de Na- 
mur, fon époufe, 1. À dde IV; & Albrecht, le T'onda- 
teur de la branche de T Berchtolde IV fut enti ré- 
tabli dans la poffeffion ïs qu'on n’avoit pas reftituez à fon 
pére, & eut toûjours bien des affauts à foutenir de la part de 
ginalde, Comte de Bourgogne, qu'il repouffa jufques au delà 
du Mont-Jura. Mais Réginalde fe maintint dans la poffefion 
de la Bourgogn&, L'Empereur Frédéric ayant enfuite époufé 
Béatrix, filletde Réginald nt fut bientôt terminé. La 
Franche - Comté fut affürée à Réginalde, & Conrad IV obligé de 
fe contenter dés païs qui font en deçà du Mont- Jura & qui font 
auffi appelez la petite Bourgogne. Quoique l'ancienne Hiftoi- 
re, auf que la Géographie de la Bourgogne, foit aflez ob- 
fcure & confute, il y a portant beaucoup de vraifemblance que 
Conrad garda Genéve, Laufanne, le païs de Vaux, le Nucht- 
land, le païs ou les environs d’Avenches, une partie de l'Ar+ 
gaw, &u rtie de la Savoye. Depuis cela, F£mpereur l'en- 
voya en Italie, où il lui rendit des fervices fort confidérables. A 
fon retour d'Italie, il bâtit la ville de Fribourg en Nuchtland & 
de bâtir celle de Berne. Il mourut en 1186-01 laïfla 
fon époufe, 1. Ber 5 2. Agnès, mariée 
mte d'Urach; & 3. 4n i ec Werner ; 
ourg. Berchtolde V ach là ville de 
e avoit commentée &: fut fi confidéré qu’en 
s la mort de Henri V, il fut nommé Empereur. par 
plufeur. ts de l’Empire affemblez à Andernach, contre#Phi- 
lippe de Souabe. Le Pape, qui ne s’accommodoit point du 
pouvoir auquel s'élevoit la Maïlon de Souabe, foutint fortement 
fon élection. Berchtolde V inclina d'abord pour la dignité im- 
périale, mais peu de tems après il remercia les Etats de l'hon- 
neur qu'ils avoient voulu lui faire, & en laifa la paifible poffef- 
fion à Philippe, qui, à ce qu’on prétend, l'en récompenfa par 
une groffe fomme d'argent. Pourçe qui eft de fes païs de la pe- 
tite Bourgogne, il y étoit dans des mouvemens continuels, tel- 
lement que les Etats fe foulevérent co uien 1215. Il les 
battit à platte couture, & à cette occäfon il fortifa BurgdorfE 
en Suiffe & Brifach dans le Brifgaw. La Nobleffe de Bourgogne 
conferva toûjours contre lui une haine immortelle, & porta en- 
fin fa feconde époufe, qui étoit une Comtelle de Kyvourg, à 
empoifonner Berchtolde & Conrad, fes deux fils, qu'il avoit eus 
de Mechtilde, fa premiére époufe. Berchtolde découvrit enfin 
d’où ce coup étoit parti, & fit décapiter fon époufe. 11 accorda 
en même tems plufieurs priviléges aux villes de Fribourg & 
Berne, qu'il laïffa à l'Empire dans l’efpérance de châtier par là 
la Nobleffe. La mort tragique de fes fils l’afligea cellement qu'il 
en mourut de chagrin à Fribourg dans le Brifgaw l'an 1218, & 
finit ainfi la race des Ducs de Zæhringen. Sa fucceflion fut fort 
partagée. Ses deux fœurs nt les païs qui lui appartenoïent 
en propre; les villes de Fribourg & autres dans le Brifgaw pa 
vinrent aux Comtes d'Urach, & les biens allodiaux de {a Suif 
& de la Bourgogne tombérent entre les mains des Comtes 
Kybourg; le refte tomba à l'Empereur & à l'Empire, Tout ce 
partage ne fe fit pas fans troubles. Egon, Comte d'Urach, e 
tra en guerre contre l'Empereur Frédéricau fujet de Fribourg da 
le Brifgaw & d'autres endroits. Ils s'accommodérent en 1 
& convinrent que chacun garderoit ce dont il étoit aétuellen 
en pofféflion. Le Comte d’'Urach fe réferva outre céla, le dr 
de pourfuivre par la voye de la Juftice le refte de fes prétentions. 
Les Markgraves de Bade, qui defcendent de Berchtolde 1, « 
rent pour leur part de l'héritage de Berchtolde V, la prétention 
fur le Duché de Souabe. Tant que la Maifon de Hohen-Stauf- 
fen, qui étoit parvenue à l'Empire & à un pouvoit formidabl 
fubfifta, les Markgraves de Bade n’oférent pas penfer à pourfu 
vre leur prétention. Mais Conradin, le dernier de cette M 
fon, étant mort, Rodolphe, Markgrave de Bade, s’empara d'u- 
ne bonne partie de la Souabe, dont il fut derechef dépoui 
par Rodolphe de Habfpourg. * Guiliman, 5 Habfpourg. Vi- 
gnier, dans l'Origine des Maiïfons d'Alface, de Lorraine, ? Autri- 
che, de Bade, Eÿc. Piftorius , in Genealog. Zæbring. Chron. Conflant. 
inferta. L'Abbé d'Urfperg. Lamb, d’Afchaffenburg. Ochon de Fri- 
fingen, de Geff. Friderici L. 1. 1. c. 6. Annales Monafter. Divi Petri. 
freyburger Chronic. Du Chêne, Hiff. de Biurgogne. Conringius, de 
b. Imp. Muniter, Cofmogr. Wurftifii Chron. Bafil. Rolevinck 
in Fafc. Tempor. Stettler, Chron. Diétionnaire Allemand de Bâl 4 

*ZAENUS, Roi des Maures de Valence en Efpagne, 2 
fiégea une place du Roi d’Aragon. Bernard- Guillaume, oncle 
du Roi, & Gouverneur de cette ville, fit une fortie fi à propos 
qu'il tua une partie des Maures & mit l’autre en fuite. Cette 
victoire fut fuivie de la réduétion du Royaume de Valence fous 
la domination du Roi d'Aragon. * Voyez le Supplément de Paris 
1736: 

ZAFER, Calife. Cherchez DHAFER. 

ZAFFE-HIBRAHIM, peuples de l'Ifle de Madagaf. 
car, fuivent quelques Cérémonies du Judaïfme. Ils font ainf 
appellez de Zaffe, qui fignifie race, lignée; & d'Hibrabim, Abra- 
baw, comme qui diroit lignée &'Abrabam. * Flacourt, Hiff, de 
Madagofcar. 

ZAFFE-RAMINIS, peuples de l'Ifle de Madagafcar, 
fuivent quelques fuperftitions du Mahométifme , & font ainf 
ez du mot Zafe, qui fignifie race ou lignée; & de Ramini, 
faux Prophéte, & gendre de Mahomet. D'autres les nomment 
Robimina ou Zaffe- Rahimina, c’eft à dire, lignée d'Imina, mére 
de Mahomet. Nous les appellons ordinairement Jes Blancs, pour 
les diftinguer des MMoirs ou Mégres, orig: es du pais. Les 
Zaffe - Raminis font venus d’aill . Leur Hiftoire fabuleufe dit 
que Ramini fut envoyé de Dieu fur le rivage de la Mer Rouge, 
proche de la ville de la Méque, vers l'an 620, & qu'il alla trou- 
ver Mahomet, qui lui donna une de fes filles en mariage; que 
de ce mariage naguit le Prince Rabouroud, qui eut deux fils, 


l'un 
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5, & l'autre Racoube, lefquels faifant voyage 
border à Ja côte orientale de Madagafcar, & 
* Flacourt, Hiffoire de Madagafcar. 


l'un nommé R 
er, vinrent a 
irent dans e ile. 
ZAFI Voyz SAFIE. 
AK LAN, Lac d'Afrique de la Haute Ethiopie, avecune 
ville de ce nom, dépendoit autrefois de l'Empereur des Abyf- 


fins, t préfentement aux Galas, felon Jérôme Loup. 

ZA petite ville fortiiée, & défendue par uné bonne 
citadelle, dans l'Eltrémadure d’Efpagne ,#ähuit où neuf 
lieues vers le Couchant méridionälOn prend Za- 


fra pour la ville nommée anciennement Seveda ou ulia R 
ta, laquelle pourtant quelques uns mettent à Caééres, "petite vil- 
le du mêmepaïs. * Maty, Diü. Géogr. 
ZAGA CHRIS l, Prince d'Éthiopie, comme quelques 
uns ont cu, étoit fils de Hafje-facob, Roi des Abyiüins 
ou d’Ethiopie , appellé communément le Préte- Fean. Jacob 
ayant régné fept ans affez pailiblement, fit deffein d'exterminer 
es Chrétiens Catholiques qui étoient dans fon Empire. Mais 
Sufnéos, coufin du Roi, qui prétendoit à la Couronne, & qui 
favorifoit les Catholiques, fe fervit de cette occafñon pour lui 
déclarer la guerre. Jacob fut bleffé dans une bataille qui fe 
donna l'an 1628, & mourur quelques jours après, laiffant deux 
fils, Côme, âgé de 18 ans, & Zaga Chrift, d'environ 16: Le 
nom de ce dernier, fignifie Œbréfor de Chrit, Ces deux Princes 
s dans l'Ile de Méroé, dans la ville d'Aïch, où l'on 
irement | s du Roi des Abyfins. Nazaréna leur 
eté de fes deux enfans, leur donna 

prontement avis de fe retirer chez quelque Prince, ami de leur 
pére, & Icur envoya quantité d'or & de pierreries, pour s'en- 
tretenir pendant L retraite, Le Prince Côme qui étoit l'ai- 
né, s'en aila vers la partie méridionale, du côté du Cap de 
Bonne- Efpérance. a Chrift, accompagné d'environ cinq 
cens hommes, tira vers le feptentrion pour gagner le Royaume 
de Sanar, qui étoit fon patrimoine, & pallfa par lé Royaume de 
Fundi, où régnoit alors un Roi Payen, nommé Orbat, Vadal 
& tributaire du Prête Jean. Ce Roï reçut & trait4 magnirique 
mentle Prince Zaga Chrilt, & lui voulut même donner fa fille 
en mariage; mais parce que cette Princeffe étoit Paÿënnes Za- 
ga Chrilt refufa ce parti. Orbat indigné de ce refus, retint ce 
Prince prifounier, & dépécha un Courier vers Sufnéos, qui 
envoya aulfi-tôt une Compagnie de fes Gardes, pour ame- 
ner Zaga Chrift. Il choifit pour Capitaine de cette Compagnie, 
un Gentilhomme Vénitien, nommé Lombarde, Renégat en ap- 
parence, mais Chrétien dans l'ame, lequel retarda deux jours 
k ition de fa commiffion, & fit avertir Zaga Chrilt par un 
étien Cophte. Ce Prince infortuné fe réfolut de païfer les 
de l'Arabie, où cinquante feulement de fes gens le füi- 
virent. 11 fut volé par un Prince Arabe, qui lui enleva une par: 
tie de fon bagage, & plufeurs de ceux qui lui reftoient, péri 
rent en che Lorsqu'il fut arrivé au e, les Cophrés lui 
frent un grand accueil, comme à un Prince de leur Secte, & 
fils de l'Empereur qui avoit perdu la vie & l'Empire pour main 
tenir leur Religion. Le Balfa même qui commandoit à cette 
grande ville, & à toute l'Egypte, fit venir Zaga Chritt en fon 
chêteau, & l'y traita plufieurs jours. Après avoir pris quelque 
repos, ce Prince fe remit en chemin, avec quinze de fes plus fi- 
déles ferviteurs, (les autres manquant de forces & de courage 
pour le fuivre) & accompagné de huit Religieux Recollets, 
Mifionnaires du Royaume d'Egypte, il arriva à Jérufalem, au 
commencement du Carême de l'an 1632, fut laluer le Bafla, & 
fe retira chez les Religieux Abyfins. Dans la femaine- fainte, 
il fut curieux d’affi aux cérémonies des Cophtes; mais il ap- 
prit d'un Prêtre Éthiopien, que le feu qu'on difoit defcendre 
du ciel le Samedi - faint, fe faifoit avec un fufñl dans le Saint- 
Sépulchre: ce qui l'excita à quitcer les erreurs des Abyfins, & 
à embraffer la Religion Catholique. 11 n'en fit pas d'abord pro- 
feflion publique, parce que le Gardien des Cordéliers craignoit 
que cela n’attirät la colére du Cadi & du Bafla de Jérufalem 
contre lui & contre tous les Religieux. Ce Pére lui confeilla 
de fortir fecrettement pour être plus en liberté. Le jour étant 
pris, il fortit un foir avec trois de fes ferviteurs, & huit Reli- 
i pour aller à Nazareth; où il arriva le (econd Jeudi aprés 
& y demeura jufqu’au mois desfeptembre. Pendant ce 
il apprit l'Italien, & un peu de François, & fut reçu à la 
ion de l’Eglife Catholique. LePape averti de l'avan 
Prince, commanda au Gardien de Jérufalem d'en- 
Lorsqu'il y fut arrivé, le Pape lui 


voÿer Zaga Chrift à Rome. 1 

donna un Palais pour fon logement, & l’entretint près de deuxans. 
Le Duc de Créqui étoic alors Ambaffadeur à Rome, & perfua 
da à ce Prince de voir la France, & devenir à Paris; ce qu'il 


fit l'an 1635. Après y avoir vécutrois ans, il mourut au villa- 
ge de Ruel proche de Paris, dans la maifon deplaifance du Car- 
dinal de Richelieu, n'étant encore âgé que de 28 ans. Son corps 
fut inhumé en ce lieu, auprès de celui du Prince de Portugal. 
On publia en même tems une Epitaphe où on parle de lui com- 
me d’un Impofteur. En voici les paroles, 


Zaga Chrift publié pour Roi d'Ethiopie 
Ayant ümbu Paris de fes grands accidens, 
Fut cru tant feulement en être la copie 

ÆEï non l'original par les hommes de Jens. 


, Rélation de la Terre: Sainte. De Rocoles, Les 
s. 


* Eugéne Rog: 
Impolteurs Infignes. 

Z A G À R A, montagne que les Anciens appelloient Æélicon 
dans la Béotie, étoit une province de la grandetAchaïe ou Gré- 
ce, proche du Mont-Parnaffe, dont felon quelques uns, elle 
fait partie. C'eft au pié de cette montagne, que les fontaines 
d'Hippocréne & d'Aganippe prenoient leurs fources; & l'on y 
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voyoit autrefois je tombeau d'Orphée. Les Poëtes en avoient 
fait le féjour des Mufes, & difoient que ceux qui buvoient de 
l'eau de ces fontaines, étoienc aufli-tôt infpirez d’Apollon, qui 
leur donnoit un efprit poëtique. * Spon, Voyage d'Itake, de 
Dalmatie, de Gréce €ÿ du Levant, en 1675 6 1676, tome 2. 1, 4. 
p. 81. édit. de Lyon, 16 Voyez HE L1CO N. 

ZAGARI. Cherchez SANGAR. 

ZAGAROLO, bourg de l'Etat de l’Eglife en Italie, a 
titre de Duché, &veft fitué dans la Campagne de Rome, à fx 
ou fept lieues”de la ville de Rome vers le Levant. * Maty, Di: 
tion. Géogr. 

Z A GATHAYMou USBECK, grande partie de la Tar- 
tarie. On lui donne aufli le nom de M A+ Cherchez L À R- 
TARIE & SOGDIANE, 


ZAGORA. (Chrcbez DE VELTO. 
GRAS RAA A GREELA ou ÀAGRAM. Poyez A. 


* Z A H À M ou Z OO M, fils de Roboam, Roi de Juda & 
d'Abibaïl, fille d'Eliab. * IL. Chron. où Paralip. ch. 11. v. 18. 

ZAH A R À, ville d'Éfpagne dans Le Royaume de Grenade, 
à quatre lieues de Ronda & de Séville, & À douze de Xérès. EL 
le ef fituée fur un rocher efcarpé de tous. côtez, avec un fort 
château aux frontiéres de l’'Andaloufie, prés de la montagne de 
Pinar, au deffous de la fource de la riviéreide Guadaléte, qui 
coule le long de fes murs. Les Habitans de Zahara font naturel- 
lement complaifans, honnêtes & induftrieux. Ils font grand 
état de leur nobleffe, & s’allient rarement avec ceux d’un autre 
fang. L'agriculture eft leur occupation, & ils fe contentent de 
vivre "de leur revenu. Ils ne permettent point aux enfans de 
boire du vin. Les hommes.en boivent modérément & les fem- 
ni fort peu, * Botéro, Relatio di Spagna. Th. Corneille, 

ÉOgr. 

FA HAS P A, ville de la grande Tartarie, eft dans le Ma- 
waralnehar, à l'emboûchure du Gihum dans la Mer Cafpienne. 
* Maty, Dig. Géogr, 

Z A HN (Jean) Chanoiïne Régulier de l'Ordre de Prémon- 
tré, Prevôt de la Celle inférieure du même Ordre, près de 
Wirtzbourg, l'un des plus grands Philofophes & Mathémati- 
ciens du fiécle paffé, imprima à Nuremberg chez Chrittophle 
Lochner, en deux comes, ÿ» folio, en 1696, Specula Phyfico- 
Matbematico- Hijhorica notabilium ac mirabilium Jciendorum ; in qua 
Mundi mirabilis Ozconomia, nec non mirifice amplius ES 
ejufdem abdite reconditus, nunc autem ad lucem protr. 
Jauvus in crplici Mundo Culefli, Æreo € Terreftri proponi- 
tur. Rien n’a échappé dans cet Ouvrage à la pénétration de 
cet habile homme, en ce qui concerne les fecrets & les Phéno: 
ménes des trois mondes dont il fait pour ainf dire l'Anatomie. 
Un fcrupule aifez mal fondé la empêché d'adopter le fyitême de 
Copernic; les grands hommes n’en font pas exemts. En 1702, 
il imprima au même lieu, Oculus artificialis Teledioptricus Jive Te- 
lefcopium. * { enfeigne dans cet Ouvrage la méthode de faire des 
Télefcopes & d'en ufer utilement, Le Pére Zahn occupoit fon 
loifir & fes heures de délaffement, à destexpériences de Phyf- 
que & de Méchanique. Il étoic confulté de tous païs, & fa po- 
liteffe jointe à fon érudition & à {4 vertu lui attirérent l'amitié 
& l'eftime des Savans. 11 mourut le27 juin 1707. * Ceÿ article 
à été fourni, 

ZAHRINGEN.. Voyez ZÆHRINGEN. 

*ZAHNA,ZAHNANoulZAHA N, petite ville 
du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans le Duché 
Eleétoral de Saxe. Elle elt vers les coftins dejl’Eleétorat de 
Brandebourg & au nord-eft de Wittenberg, dorit elle eit éloi- 
gnée d'environ quatre lieues. Cette ville fut brèlée dans la 
guerre de trente ans: 

ZAHURIS: c’eft ainfi qu'on nomme en Éfpagne certains 
hommes, qui ont, à ce qu’on prétend, la vue fi fubtile, qu'ils 
voyent fous la terre les veines d'eau, les métaux, les thréfors 
& les cadavres. Ils ont les ÿeux fort rouges. Martin del Rio 
raconte, que lorsqu'il étoit à Madrid en 1575, on y voyoit un 
petit garçon de cette efpéce de gens. left remarquable qu'en- 
core que cet Auteur aille fort vête à imputer au Démon les ef- 
fets extraordinaires, il ne croit pas que les Zahuris découvrent 
l'eau & les métaux fous la terre pat aucun paëte magique. Il 
croit que les vapeurs leur font connoître cette eau, & qu'ils 
connoillent les mines par le moyen des herbes qui croiffent en 
ces lieux-là. Quant aux thréfors & aux cadavres, il prétend 
que le Diable les leur indique, attendu qu'ils peuvent marquer 
quels thréfors & quels cadavres ils. voyent, &, qu'ils n'ont cet- 
te puiffance que les Mardis & les Vendredis. Mais il ne raifonne 
pas bien fur ce que l’on conte de ces gens-là; car fi le Diable 
vient à leur fecours pour la découverte de ces thréfors & des 
cadavres, pourquoi ne les aideroit-il pas pour découvrir l'eau 
& les métaux. Ceux qui fe font fervis de cet Auteur pour jufti- 
fier que ces découvertes fe faifoient naturellement, fe font par 
là même trompez; puisqu'il en attribue une partie an Démon. 
Gutierrius, Médecin Efpagnol, dans fon Opufcule de Fajcino, 
fe mocque de ce que l'on conte des Zahuris, * Martin. An 
toine Del Rio, Difquifitiones Magic , tome 1.1. 1,0: 3. Queætione 
uarta. 

ï ZAIMS, gens de guerre Turcs, jouïffent des revenus de 
certaines Terres où Fermes que le Grand-Seigneur leur donxé à 
M2 la 
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ja charge de fervir dans fes armées. Les terres qu'ils poffédent 
s'appellent Zaimers. Zaim , en Arabe, figniñie un Commandant qui 
un certain nombre d'hommes dont il ef? le Maître. Leur reve- 
églé par les lettres patentes qu'ils obtiennent du Sultan, 
venu eft de vint mille afprés, jufqu’à cent mille, moins 
un afpre; car file nombre de cent mille étoit complet, ce feroit 
le revenu d’un Sangiac, Bec ou Hacha, qui eft de cent mille 
afpres, jufqu’à deux cens mille, moins un afpre: lequel y étant 
ajoûté, fait le revenu d'un Beglerbeig. Les Zaims font obligez 
de mener un Cavalier avec eux, pour chaque fomme de cinq 
mille afpres du revenu qu'ils ont. Par exemple, un Zaïim qui a 
dix mille afpres de revenu, doit être accompagné de deux Cava- 
liers ; celui qui en.ema quinze mille, de trois, & ainfi à pro- 
portion. Ces Cavaliers font nommez Gébelus. Les Zaims, aufli- 
bien que les Timariots, font difpofez par régimens qui ont 
chacun leur Colonel, & lorsqu'ils marchent ils ont des drapeaux 
& des timbales. Ilsne peuvent jamais s'exemter de fervir en 
perfonne, avec leur fuite, fi ce n'elt furmer, où on les difpen- 
fe de venir, moyénnant uné taxe qui fert à lever d'autres Sol- 
dats. La plupart des Zaims ont le revenu de leurs terres pour 
eux & pour leurs enfans: quelqües uns n’en jouiffent que pen- 
dant leur vie. Voyez TIMARIOTS. * Ricaut, de l'Em- 
tire Ortoman. 

ZAINAB, fille de Haneth, de la ville de Chaibar, Ma- 
homet ayant affiégé & pris cette ville y entra, & alla loger chez 
Haneth, un de fes principaux Habitans. Sa fille Zainab apprè- 
tant une épaule de mouton pour le fouper de Mahomet, y mit du 
poifon. Bacher, un des compagnons de Mahomet, en ayant 
mangé, tomba mort fur La place, & quoique Mahomet n’en eût 
porté qu'un morceau à fa bouche, qu'il cracha même, parce 
que le goût lui déplut, il ne fut jamais bien depuis ce tems-là, 
& il en mourut au bout detrois ans. Lorsqu'on demanda à Zai- 
nab pourquoi elle avoit ainfi traité Mahomet, elle répondit, 
qu'elle avoit eu envie d'éprouver s'il étoit Prophéte ou non. 
Car, difoit-elle, s’il eft Prophéte, il connoîtra infailliblement 
que la viande eft empoifonnée, & ainfi il n’en mangera point; 
mais s'il n’eft pas Prophéte, on ne fauroit rendre un fervice 
plus fignalé à l'univers que de le délivrer d'un Impofteur & d'un 
Tyran: * Prideaux, Pie de Mahomet, p. 120 €9 121. 

ZAIRE, Lac d'Afrique a fa fource dans la Haute Ethiopie. 
Il yen a même qui ont cru la même chofe à l'égard du Nil; 
mais Jérôme Lobo, Portugais, qui a demeuré 12 ans dans ce 
païs-là, & qui s'eft attaché à cette recherche, n'eft pas de ce fen- 
timent, comme on le voit dans fon Ouvrage des fources du Nil 
& dé la Haute Ethiopie, imprimé à Coïmbre l'an 1660. Plu- 
fieurs croyent que ce Lac de Zaire, eft celui qu'on nomme à 

réfent le Lac de Zämbéfe. Voyez NIL. * Baudrand. 

ZAIT A, lfle d'Afie, formée par une riviére du même nom 
dans le Royaume de Ténaflérim. Elle a une ville auf appellée 
Zaita, & abonde en toutes chofes néceffaires à la vie. Les mou- 
tons n'y ont ni cornes ni laine, & ont la peau femblable à celle 
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d'un veau. Au milieu de l’Ifle on voit un lac où ily a de très- 
bon poiffon. Quelques uns appellent ce lac Ædamas ou Lac de 
Zaita. * Voyage de Vincent Le Blanc, partie 1. ch. 22. Th. Cor- 


neille, Dit. Géogr. 

ZAKROCHIM, qu'on écrit Zakroczim où Zacrotfin, 
ville de Pologne, fur la rive droite du Bug, éloignée d'environ 
cinq lieues de Varlovie, eft élevée furune platte- forme, & eft 
Pune des plus confidérables du Palatinat de Mazovie, par la pe- 
tite Diéte qu'on ytient. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

ZALAME'Aou CALAME'A, bourg dEfpagne. On 
le trouve en plufieurs Cartes dans l'Andaloufie, entre la riviére 
d'Odier, & celle de Tinto à douze lieues de Séville vers le Cou- 
chant fepténtrional. Baudrand le place en ce lieu dans un en- 
droit de fon Dictionnaire, & il dit que c'eft l'ancienne Jlipfa, 

etite ville des Turdétainss maïs dans un autre endroit il la met 
dans l'Eftrémadure d'Efpagne, à fept lieues d’Elléréna, vers le 

nord & au fud de la Guadiane, au lieu où les Cartes marquent 
Villa Nuova della Séréna. Apparemment ce font deux bourgs dif- 
férens, dont le premier porte fimplement le nom de Salamnéa, 
& l'autre celui de Saleméa della Séréna où de Villa Nuova della Sé- 
réna. * Maty, Dit, Géogr. 

ZALAWAR. Voyez SALAWAR. 

ZALD£RANE, grande plaine de la Médie, fur les 
frontiéres de l'Arménie, au delà de l'Euphrate, affez près de 
Tauris, fut autrefois le féjour des Rois de Perfe. Elle n'eft 
confidérable que par une campagne de quelques lieues d’éten- 
due, dans laquelle Sélim, I: du nom, battit l'armée redoutable 
de Sophi Ifmaël, Roi de Perfe le 26 août 1514. * Leunclavius, 


L.8. 

ZALEUQUE, Zaleucus, Légiflateur des Locriens, peu- 
les d'Italie vers l'an 663 avant Jefus Chrift; fit une loi qui or- 
donnoit que toute perfonne convaincue d’adultére perdroit les 
deux yeux. Par malheur fon fils vint à tomber d cette fau- 
te. Comme il s’agifloit de le punir, & que d'un autre côté le 
peuple touché de compaflion demandoit inftamment fa grace, 
Zaleuque qui vouloit abfolument que la loi fût mife en exécu- 
tion, partagea la peine, fe faifant arracher l'œil droit, & faifant 
arracher le gauche à fon fils, pour faire connoître qu'il n'étoit 
pas moins bon pére, que jufte Légiflateur. Cet'exemple de ju- 
ftice & de rigueur, fit une fi forte impreffion dans les efprits, 
qu'on n'entendit plustparler de ce defordre, pendant le régne 
de ce Légiflateur. : On ajoûte qu’il défendit le vin aux malades, 
fous peine de mort, à moins que le Médecin ne l'ordonnit, & 
qu'il fut fi jaloux des loix qu'il avoit établies, qu'il ordonna 
que quiconque voudtoit y changer, feroit obligé en propofant 
fa nouvelle loi, d’avoir la corde au col, afin d’être étranglé fur 
le champ, au cas que la fienne valût beaucoup mieux que l'au- 
tre. Diodore de Sicile attribue la même chofe à Charondas, Lé- 
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giflateur des Sybari * Elien, 72 
1320: Cicéron, de Leg. Stobée, s. 42. Diodore de S 
le, L 12. Valére Maxime, L. 6. c. 5. Ext. 3. 

NB. S'ilett vrai que Zaleuque ait été Difciple de Pythagore, 
comme l’affürent Diodore de Sicile, Diogéne Laërce, Sénéque, 
Jamblique & plufeurs autres Anciens, & que Pythagore ait vé- 
cu l'an 534 avant Jefus Chrift, il eft vifible qu'il n’a pas été Lé- 
giflateur des Locriens vers l'an 663 avant Jefus Chrift. 

* Z À L BA, NGoth attaché à l'héréfie Arienne, voulut avoir 
d'un certain paifän ce qu'il avoit.” Celui-ci lui ayant répondu 
qu’il avoit mis fon bien entre les mains de Saint Benoît, 
Zalla, après lui'avoir lié les mains, lui ordonna de le conduire 
au monaftére de ce Saint. Ils rencontrérent le Saint devant fa 
cellule, & Zalla lui demanda brutalement le bien du païfan. 
Alors à la vue de ce faint homme les liens du païfan fe délié- 
rent miraculeufement. Zalla en fut furpris, & fe jettant aux 
piez de S, Benoît, il fe recommanda à fes priéres. Depuis ce-: 
la il n'ofa plus rien exiger du païlan. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

ZALUSKI (André-Chryfoftome) étoit fils d'Alexandre 
Zaluski, Vaivode de Rava, & d’une fœur du célébre André 
Olezewski, Evêque de Culm & Vice- Chancelier de la Cou- 
ronne, qui devint dans la fuite Archevêque de Gnefne, & Pri- 
mat du Royaume. Il pafla fa premiére jeuneffe en Pologne. En 
1667, on l’envoya étudier à Vienne. Mais comme cette capi- 
tale, ne lui parut pas un endroit commode pour cela, il alla à 
Giatz, où il s’attacha principalement À la Langue Allemande & 
à l'étude du Droit. L'année fuivante il fut appellé en Pologne, 
apparemment pour aflifter à cette Diéte, que l'abdication de 
Jean-Cafimir rendit fi mémorable. Il fit fes voyages en 1669. 
Il alla en France par les Païs- Bas; de France il pañla en Italie, 
& après s'être arrêté quelque tems à Rome, il revint dans fa 
patrie un peu avant la mort du Roi Michel. Quelque tems après 
il obtint un Canonicat à Cracovie par le moyen de fon oncle, 
& il eut l’honheur d'être nommé l’Ambaffade d'Efpagne & de 
Portugal. Le principal but de cette Ambaffade étoit de follici- 
ter un puiffant fecours d'argent pour la continuation de la guer- 
re qu'on faifoit aux Turcs. Mais il fut chargé en même tems 
d’une autre commiffion, qui étoit de remettre au Roi d'Efpa- 
gne l'Ordre de la Toifon d'Or, qu'il avoit envoyé au Roï Mi- 
chel. 11 pañfa pard’Allemagne & par la France, & arriva à Ma- 
drid dans le tems que le Roi étoit à Aranjuès. N'ayant pas envie 
d'attendre qu'il fût de retour, il demanda par Marefcotti Non- 
ce du Pape, la permiffion d'aller en Portugal, pour y exécuter 
fa commifion en attendant le retour de la Cour à Madrid. 1l 
ne l’obtint qu'après bien des inftances. Arrivé à Lisbonne, il 
fit demander audience au premier Sécretaire d'Etat, qui ayant 
remarqué que Zaluski, dans fes lettres de créance, étoit qual 
fié d'Énvoyé de Pologne, il s'informa, dit-on, Ji la Pologne étoit 
une ville où un Royaume. I] prit auffi Zaluski pour un Député de 
l'Archevêque de Gnefne, jufqu'à ce qu’on lui eût fait compren- 
dre la vérité de la chofe. Notre Envoyé fut enfuite admis à 
l'audience de Dom Pédro, qui, quoiqu'il n’eût pris que le titre 
de Régent du Royaume, après la dépoftion de fon frére, ne 
laiffoit pas d’être en effet Roi de Portugal. Ileut auffi l'honneur 
de faluer la Reine, & après les cérémonies accoutumées, il en- 
tama fa négociation, dans laquelle il ne réüfit pas, traverfé par 
le Nonce du Pape, 1l fut obligé d'aller tenter fortune à Ma- 
drid. A peine fut-il arrivé fur les frontiéres d’Efpagne, qu’il 
reçut une lettre du Nonce Marefcotti, dans laquelle il lui con- 
feilloit de ne point venir à Madrid en droiture, la Cour, auffi- 
bien que le peuple, étant fort mécontente du refus que les Polo- 
nois avoient fait d'accepter pour Roi le Duc de Lorraine, En 
conféquence de cet avis, Zaluski fit un détour afez confidéra- 
ble, & trouva les efpritsun peu appaifez à (on arrivée. Charles 
IL, étoit encore fous la tutelle de la Reine fa mére. Ce fut à 
elle que Zaluski remit l'Ordre de la Toifon d'Or. Mais fa prin- 
cipale négociation, qui confiftoit à obtenir du fecours contre 
les Turcs, ne réüffit point. Zaluski alla en France felon les or- 
dres qu’il en avoit de fa Cour. Deux jours après fon arrivée à 
Paris, il eut audience du Roi à Verfailles, & falua auffi la Rei- 
ne & Monfieur, Frére dutRoi, & il leur notifa l'éleétion de 
Jean Sobieski. IlLprit congé de la Cour trois femaines après, & 
s’embarqua à Calais pour Hambourg, d’où il continua fa route 
par Dantzick. Auffi-tôt qu'il fut en Pologne, il fe fit recevoir 
Diacre & puis Prêtre par fon oncle Olezewski, qui étoit deve- 
nu Primat du Royaume pendant fon abfence. 1l fe rendit en- 
fuite auprès de la Reine Douairiére Eléonor, à laquelle il remit 
une petite caifle dont on l’avoit chargé en Efpagne. Ce fut 
alors que le Primat, dont il étoit Chancelier dans ce tems-là, 
lui ordonna d'aller. à Javorow, pour s’y faire voir à la Cour. Il 
fut reçu affez froidement de la Reine, parce qu'elle étoit mé- 
contente de fon oncle. Cependant elle fut obligée de diffimuler 
ayant befoin de fon crédit pour une affaire fortimportante. Za- 
luski affoupit une difpute qu’il y avoit entre l'Evêque de Cra- 
covie & l’Archevêque de Gnefne pour le rang. Le premier pré- 
tendoit l'avoir à la cérémonie de l'enterrement des Rois Jean 
Cafimit & Michel. Il les remit bien enfemble, & l’Evêque fe 
défifta de fes prétentions. La mort de fon oncle, qui venoit de 
finir fa courfe à Dantzick, lui fit concevoir de grandes efpéran- 
ces. Il fut pourtant obligé de prendre de tout autres mefures 
pour s’avancer, qu’il n’avoit fait jufques-là: cela veut dire 
qu'il fallut penfer à ouvrir fabourfe. À force de préfens il arri- 
va enfin à être Chancelier de la Reine, qui le reçut fous fa pro- 
teétion. Le Roi content de fa conduite lui conféra l’Abbaïe de 
Wachoc, & en 1683, les Evêchez de Kiow & de Czernichow. 
La joye de Zaluski fut diminuée, parce qu'il fut difgracié de la 
Reine, qui pouffa fa haine jufques au point qu’il fe vit obligé 
deréfigner fon Evêché le quatriéme oétobre 1687, & de s'éloi- 
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gner de la Cour. Il fe réconcilia enfuite avec la Reine, après 
avoir mis tout en œuvre pour arriver à ce but. Le Roi le fit 
quelque téms après Evêque de Plocksko: L'Elcéteur de Baviére 
ayant demandé une Princefle de Sobieski en mariage, le Roi 
nomma Zaluski premier Commiffaire pour traiter de ce mariage 
avec les Députez de l'Eleéteur. Le contraét étant figné, Zalus- 
ki conduifit la Princefle à Bruxelles en qualité d'Ambaffadeur 
extraordinaire. A peine fut-il de retour, quelesRoi Jean I1L 
mourut. Depuis ce tems -là, il fe montra cotjourséidéle partifan 
dela Maifon de Sobieski, prit en main les intéréts-dela Reine, 
la réconcilia avec le Prince Jaq fon fils, &mmittout en œu- 
vre pour fäire monter un Prince de cette MaifonMur le thrône. 
11 ne put réülfir. Il y avoit alors deux partis én Pologne dont 
chacun proclama un Roi. L’Evêque de Cujavie proclama PE e- 
étéur de Saxe, qui eft mort le premier février1738, & le Pri- 
mat du Royaume & Zaluski fe déclarérent pour le Prince de 
Conti. Zaluski fe rendit à Dantzick où le Prince étoit arrivé; 
mais le Prince voyant qu’il ne pouvoit fe foutenir, s'en retour- 
naen France, & l'Evêque de Plocksko {e foumit au Roi Augu- 
ite, dont il obtint qnelque tems après l'Evêché de Warmie. Za- 
luski fitenfuite un voyage à Rome: on a crüqu'ilavoit deffein) 
de fe retirer dans un Monaftére. Etant derrétour de Rome, il 
obtint du Roi le pofte de Chancelier. Le Primat defapprouva 
fort cette promotion, & le Chancelier.ne manqua pas à fon 
tour de travailler à perdrele Primat, quoiqu'extérieurement ils 
paruffent bons amis. Zaluski, malgré les foins qu'il s'étoit dons 
nez pour retenir les Grands du Royaume dans l’obéiffance du 
Roi, & pour détacher les Sapitha du parti ennemi, fat cepen- 
dant’ difgracié du Roi, qui lui défendit de fortir de chez lui. 
On l’accufoit d'agir de concert avec les Suédois; & Zaluski pré- 
tendoit que cette accufation étoit une pure calomnie inventée 
pourle perdre. Ce procès fut envoyé au Pape, & Zaluski fe 
xendit à Rome en 1706, après avoir été arrêté.quelque tems 
prifonnier à Ancone par les ordres du Roi de Pologne. Dans 
ces entrefaites les chofes changérent de face en Pologne” Zalus- 
ki fut relâché & revint en 1707 triomphant dans fa patrie, Il 
venoit de fe faire une grande révolution, nouveau Roi, nou- 
veaux Miniftres, nouvelles intrigues. La Cour’ étoitalors en 
Saxe. Zaluski y alla: on voulut lui perfuader de réfigner les 
Sceaux, & on lui offrit pour équivalent PArchevêché de Gnef 
ne, & l'Ambañlade de Rome; mais il aima mieux fe voir dé- 
pouillé de fon emploi que d'y renoncer de bôn gré. .Il fe retira 
dans fon Diocéfe, où il refta jufques au retour du Roi Augu- 
fte qui le remit dans l'exercice de fa charge; mais il n’en jouit 
pas longtems, car il mourut dans fon Diocéfe le premier mai 
3711, avec de grandes marques depiété, Outre les £ÿifole Hi- 
fforico- Familiares, on a encore de lui un livre intitulé Morwy na 
radacb y Scymacb, qui contient les Difcours qu'il a prononcez 
dans fa Langue maternellefaux Diétes qui fe font tenues alors, 
& dans d’autres occafions. * Bibliothque Germanique, rome 18, 
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+ A M À, Gouverneur d’Efpagne pour les Sarafins, fon- 

7 gea en 719 à étendre les conquêtes de fa nation. 11 
a vers les Pyrénées & entra dans la Septimanie, dont il 
abord une partie, & qu’il fubjugua après la prife de 
Narbonne. Enfuite il attaqua les Etats d'Eudes, Duc d’Aqui- 
taine, & afiégea Touloufe en 721. Eudes ayant affemblé une 
nombreufe armée, attaqua les Sarafins, leur livra bataille _devant 
cette ville, & les chafla de fes Etats. Zama demeura lui même 
fur le champ de bataille, êvle refte de fon armée s'étant difipé, 
la ville de Touloufe fut délivrée du fiége formé par ces Infdé- 
les, ce qui arriva vers le mois de mai 1721. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 5 È : 

ZA M À, ville d'Afrique, étoit anciennement la capitale du 
Royaume de Juba. C'eft maintenant Zamora, dans le Royaume 
d'Alger, & fut autrefois épifcopale. Cette ville eft fameufe par 
la bataille qu'Annibal y perdit, en combattant contre Scipion 
V'Africain, Général des Romains. Dans, une vieille Infcription 
qu'on voit encore, elle eft appellée Colonia, Ælia, Hodriana , 
Augüfla, Zame, Regia. * Tite-Live: Polybe. Pline. Strabon. 

ZAM A, fontaine d'Afrique dans le voïfinage de la ville de 
Zama, rend la voix claire à ceux qui en boivent; felon Pline, 
4 31. * Mfidore & Vitruve. à ï ; 
ZAMARIS, Juifde nation, vint de Babylone en Judée, 
avec cinq cens Chevaliers armez de carquois & de fléches, & 
qui étoient prefque tous/fes parens. IL s'établit, par la permif- 
fion de Saturnin, Gouverneur de Syrie, dans un château nom- 
mé Valathe près d'Antioche. Hérode le Grand, Roi des Juifs, en 
ayant été informé, le fit venir avec tous les fiens, lui prounit 
de lui donner des Terres dans le territoire de Bathanée, qui eft 
fur les frontiéres de la Trachonite, & de l’exemter dé toutes 
impoñitions, à condition qu'il s’oppoferoit aux courfes que l'on 
pourroit faire dans le païs. Zamaris accepta ces offres ; &bätit 
des châteaux & un bourg, qu'onnomma Batyra. Il laiffa un fils 
appellé Facim, qui ne fut pas moins vertueux que lui. #Jofé- 
pbe, Antig. udaïg.l. 17. ch. 2, 3 

ZAMASCHARI, fameux Savant parmi les Arabes, 
s'eft fait un grand nom par plufieurs Ouvrages. dont les Sa- 
vans de l'Éurope fe font fouvent fervis. Il naquit l'an de l'Hé- 

ire 467, ou l'an 1074 de Jefus Chrift à Zamafchar, ville con- 
fidérable de Chowarafinie. Son nom tout entier étoit Æbulka- 
Jem Macbmud Ebn Omar, Ebn Mochammed Chowarafmi Samach- 
Jchari. On l'appelle auf Scharollabi où le Poifin de Dieu, parce 
que pendant quelque tems il faifoit fa demeure à la Méque ou 
dans le voifinage de cette ville. Il étoit fur tout célébre à caufe 
de fon favoir dans l'Alcoran, dans le Sonna, dans la Théologie 
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Scholaftique & dans la Langue Arabe; c'eft pourquoi on lui 
donnoit entre autres titres d'honneur celui de Grand Eman on 
Antilles. Son grand Commentaire fur l’Alcoran, intitulé 4lke- 
Jchaf, c’eft à dire, Découverte, eft eftimé par deffus tous les au- 
tres. Clénard s'eft donné bien de la peine pour en obtenir une 
copie des Mahométans de Fez; mais il nous fait comprendre 
que l’on pourra difficilement en avoir un. exemplaire complet. 
La vénération que les Mahométans ont por cet Ouvrage, a fait 
que plufieurs de leurs’ Savans fe font donné la peine d'en faire 
un Abbrégé, comme, Balkinæus, Barkæus, Ebn Monir & d'autres. 
Il eft vrai que dusyivant de l’Auteur cet Ouvrage ne laiffa pas 
d’être critiqué; mais #Zamafchari leur répondit dans un Ouvra- 
ge exprès, intitulé Räbio Abrar. Après fon Commentaire, on 
parle fur tout de fa Théologie Scholaftique en deux volumes. 
1l y décide toute forte de Controverfes & éclaircitles expreflions 
obfcures de Mahomet. Il a aufñi béaucoup contribué à faire 
fleurir la Langue Arabe, tant par fon Diétionnaire Arabe, inti- 
tulé Afafol Loga, & enrichi de plufeurs belles féntences, que 
par fon Diétionnaire Arabe & Turc, intitulé Afaal Loga, & pat 
fon Explication des Proverbes Arabes. Abuliéda fait auffi dans 
fa Géographie mention d'un Poëme , qui a rendu illuftre le nom 
de Zamafchari, mais fans nous"dire quel emétoit le fujet. La 
chofe eft cependant d’autant plus croyable, qu'on à dumême 
Auteur un grand Commentaire fur les Poëtes Nawabeg, & qu'il 
étoitfort verfé dans les Humanitez comme cela paroît par fon 
Ouvrage De duvdecim generibus Literarum elegantiorum. - Zama- 
fchari mourut à Corcang , la capitale de fon païs natal, l’an de 
l'Hégire 538, ou le 1143 de Jefus-Chrift, âgé de Jo ans * 
Ebn Chalecan. Abulfedæ Geogr. Mohammed £bn Cafem. Go- 
lius. Hottinger. Pocock. Catalogus Biblioth. Leidenf. Dit. Allez 
mand de Bâle. . 

ZAMBALLAT ou GIAPALAT, Soudan d'Egy- 
pte, fuccéda à Mahomet. Il voulut maltraiterles Mammelus 
& Les grands Seigneurs de fa Cour; mais ils firent un parti con: 
tre lui, fous la conduite de Tomombei, qui avoit été caufe de 
fon élévation, & l’afliégérent dans fon Palais. Ils lewprirent, & 
le mirenten prifon, où il fut miférablement étranglé par Tomom- 
bei, qui fut fon fucceffeur, * Pierre Martyr. Paul Jove. 

ZAMBANACH. Voyez BACU. 

ZAMBECE ou ZAMBERÉE. Voyez ZAMBE- 
LE. 

ZAMBERT (Barthélemi) Vénitien, voyant combien là 
Verfion Latine d'Euclide tirée de l'Arabe, étoit défeétueufe,en- 
treprit d’en faire une fur le texte Grec; mais commeil n'enten: 
doit pas les Mathématiques, il ne put corriger les fautes de fon 
exemplaire. Il renverfa même la plupart des termes d'Euclide, 
comme Voffius le rapporte après Maurolycus, & d’autres Ma- 
thématiciens. Il vivoit vers l'an 1520. * Gérard - Jean Vofius, 
de Scient. Math 

ZAMBEZEouZAMBERE, grand fleuve de J'Ethio- 
pie en Afrique, fort du Lac appellé Zachaf où Sachaf, fur les 
frontiéres de l'Empire de Monomotapa, & de l'Abyfinie: & 
après avoir reçu plufieurs riviéres, il va fe décharger dans la 
Mer d’Ethiopie, fur les confins de Zofala& de Mozambique. 
Vers fes emboûchures, il fe divife en quatre bras, dont le pre- 
mier fe’ nomme Quilimane; le fecond, Cuama ; le troifiéme ; 
Luabo; & le quatriéme, Luabo el viejo.… Entre ces quatre bras, 
ily a plufeurs ifles d’une grande étendue, & très- fertiles, où 
l'on a trouvé des mines d’or, dont les Portugais ont les plus ri- 
ches. * Baudrand. Davity, de l'Afrique. 

ZAMBRIouZIMRI, Roi d'Ifraël, tua Ela, &femit 
fur le thrône, l’an du monde 3106, & le 929 avant Jefus-Chrift. 
Huit jours après, Amri, élu par l’armée, le vint affiéger dans 
Therfa. Zambri, de peur de tomber entre fes mains, fe brüla 
vif avec toute fa famille. Voyez AMRI & ELA 

ZAMD AS, Evêque dé Jérufalem dans le troifiéme fiécle, 
fuccéda à Amnée, & convertit à la Foi Chrétienneylles troupes 
de la Légion Thébaine, pendant le quartier d'hiver qu’elles paf 
férent dans la Paleftine. Il mourut vers lan 298. *Baronius, 
in Annal. € Martyrol. 

ZAMEIS. Voyez NINIAS. 

*ZAME T (Sébaftien) riche Financier de Frañce fousle 
régne de Henri IV, naquit à Lucques en Italie, & avoit fi bien 
ménagé fes affaires, qu'il devint riche de plus dé cipq millions 
11 fit un bon ufage de fes richeffes, & s’attira l'eflime & l'ami 
des plus grands Seigneurs du Royaume. Après avoir été le Con- 
fident du Duc de Mayenne, il fe rängea du parti du Roi Henri 
IV, qui lui témoigna beaucoup d'amitié. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

ZAMOLXIS, Efclave & Difciple de Pythagore , Géte 
de nation, accompagna fon Maître en Egypte. Après avoir 
appris les coutumes des Egyptiens, il revint en fon païs, où il 
civilifa les Gétes & les Thraces.\ Pour leur faire croire ce-qu’il 
leur avoit prêché, il fe bâtit une maifon fouterraine, dans la- 
quelle il fe cacha pendant trois ans. On le croyoit mort: ilre- 
parut la quatriéme année. Les Thraces crurent apparemment 
qu'il étoit reffufcité, & ils n'oférent douter de tout ce qu'il leur 
avoit dit. Hérodote n’ajoûte pas grande foi à ce conte, &n’eft 
pas für que Zamolxis ait été Difciple de Pythagore. Quoiqu'il 
en foit ces peuples le déïfiérent après fa mort. Ils croyoient 
que tous ceux qui mourojent l'alloient trouver; & en tiroient 
même! par fort quelques-uns qu’ils jettoient en l'air, & rece- 
voient fur des pointes de hallebardes & autres armes, afin de 
les envoyer en ambaflade à ce Dieu. * Hérodote, L. 4:15. 04 
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ZAMOR À, ville du Royaume de Léon, avec Evéché fuf- 
fragant de Compoftelle, érigé par le Pape Calixte II, l'an 1119, 
à la priére du Roi AlfonfeIV, Ondit, que dans un monaîtére 
de Dominicains de cette ville, il y a une cloche qui fonne d’elle- 
même, lorsque quelque Religieux du couvent doit bientôtmou- 
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On ajoûte que fouvent elle a fonné, dans un tems qu'il 
tperfonne de malade, & que néanmoins bientôt après il 
en mouroit quelqu'un. On débite qu’il y a dans le monaftére 
des Dominicains de Cordoue, une cloche qui donne auf ce fi- 
gne fatal. Cette ville eft fituée fur le Douro , qui y. coule fous 
un beau pont. On y conferve le corps de S.ildefonfe. Son 
terroir eft très- fertile, & dans les rochers du voifinage on trou: 
ve plufeurs miniéres de curquoife; d’où lui eft venu fon nom 
Arabe. * J. Lopus, Evêque de Monopolis ; 
ZAMORA, ville de la province de Quito, dans le Pérou, 
à quatre-vint lieues de la v le de Quito, vers le fud- ef, eft 
fituée dans un terroir très-riche en mines d'or. On en a tiré des 
grains d'une groffeur extraordinaire, &ion en préfenta au Roi 
gne Philippe Il, un qui pefoit huit livres, La ville eft 
fort belle; les églifes y font magnifiques; & le Thréforier du 
Roi y faitfa demeure, * De Laët, Hifhoire du Nouveau Monde. 
ZAMORA, petite ville du Royaume d'Alger, fituée dans 
Ja province de Conftantine, à cent liéues de Hamamétha,, vers le 
On y met communément l’ancienr Zama ou Aza- 
, la réfidénce du Roi Juba. * Maty, Dit. Géogr. 
MORASALAMANCA (Alexis ou Alexius) Re- 
F de faint François, a écrit trois Dia- 
, De ChrifiRepublica, imprimez à Lyon en 1558: *\Bi- 
th, Hijpan. 
ZA MO R À (François) Religieux Efpagnol de l'Ordre de 
faint François, fut élu Générall'an 1559, gouverna l'Ordre pen- 
dant fix années, & mourut l'an 1565, en faifant fa vifite. Ila 
compofé ing Homélies fur tous les verfets du Pfeaume 50 
felon la Vulgate, qui eft le 51 felon l'Hébreu, &a corrigé &mmisau 
jour les O les de faint Bonaventure, imprimez à Venife l'an 
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1564. Bibliotb. Hifpan. é x 
ZAMOR A (Antoine) de Salimanque, fut Maître-È 
le dégré de Doéteur en Médecine dans la même Un: 


1l y fut Doyen du Collége des Médecins. Ils’eft auf diftin- 
ans la connoiflance des Mathématiques. 11 a profeffé l’u- 
ne & l'autre Science, avec un grand éclat, pendant un grand 
nombre d'ann Il éft mort dans un âge fort avancé. Ona 
il primum € tertium Galeni de 
re des Cométes, en Latin; un 
de Soleil, & fur une autre de la 
Luneen 160 leux fils, habiles Profeffeurs en Droit 
& verfez en toute forte de Littérature, favoir, Josern de qui 


ona is Repetitio ad Legem que Jub'conditione 8. de condit. inff.; 
&François- NanNes. * Wüyes le ément de Paris 1736. 
ZAMORA, Cherchez ALFONSE DE ZAMO- 
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ZAMORI NN, nom que lés Indiens donnent au Roi de Ca- 
licut, dont le Royaüme eft fut la côte de Malabar, dans lapref 
qu'ifle de l’Inde, en deça du Golfe de Bengale. (Un même Sou- 
verain étoit autrefois Empereur de toute la côte de Malabar, de- 
puis Goa jufqu'au Cap Comorin; mais Sarami Pérymal, ayant 
embraflé la Religion de Mahomet, & voulant finir fa vie dans 
la retr à Médine, partagea fes s entre fes amis, en qua- 
tre Royaumes, favoir, ceux de Calicut, de Cochin, de. Cana- 
nor & de Coul ordonnant que les trois autres Rois reconnoî- 
troient pour Souverain celui de Calicut, auquel il donnä le nom 
de Zamorin. Depuis que les Portugais fe font établis en ce 
païs - là, la puiffance de Z2morin a été tellement affoiblie qu'au- 
jourd'hui le Roi de. Cochin eft beaucoup plus puiffant que lui. 
Poyez CALICUT. * Mandeflo, tm d'Oléariu 

ZAMOSKI, ville de la Ruflie Rouge en Pologne, dans 
de Belz ou Belzko, auprès d’un Lac de même nom, 
e de Principauté, Ce fut Jean Zamoski, Grand- 
de Pologne, qui la fit bâtir dans une belle plaine 
uve Wieprz, & qui la rendit affez forte pour réf- 
ques, comme on l'a vu l'an 1651. * Baudrand. 
SKI (Jean) Grand - Chancelier de Pologne, & Gé- 
ées de ce Royaume, a été grand Capitaine, grand 
tat, & s'eft acquis par fes qualitez héroïques, les 
feur de la Patrie & de Protecteur des Sciences. Son 
pére Sraniscas, Caftelan de Chelm, ville de la Ruffie Rouge 
en Pologne, & homme d'un grand mérite, reconnoiffant que 
fon fils vouloit fuivre fon e , le mit dans les Ecoles de 
Kranoftaw, À cinq milles de Chelm, pour y apprendre les Let- 
tres Humaïfies fous Albert Oltrowoski. On l’envoya à Pari 
où il eut pour Précepteurs en Rhétorique deux des plus favans 
hommes de France, Adrien Turnébe & Denys Il ap- 
prit la Philofophie fous Jacques Carf Mathémati- 
ques fous Pierre de Penna. De là il paffa en Italie, &alla à Pa- 
doue, où il parut avec tant d'éclat, qu'il fut élu Recteur del'U- 
niverfité. Ce fut dans cette fonction honorable qu'ilcompofa 
en Latin fes livres du Sénat Romain, & du Sénateur parfait. 
11 retourna enfuite en Pologne, & fut bientôt élevé aux plus 
confidérables emplois de l'Etat. Le Duc d'Anjou avoit été élu 
Roi de Pologne après la mort de Sigifmond, qui étoit de la fa- 
mille des Jagellons. On lui envoya des Ambafladeurs en France 
au mois d'août de l'an 1573. Zamoski, qui étoit du nombre de 
ces Ambaffadeurs, eut l'honneur, comme le plus éloquent, de 
porter la parole à ce Prince, & de lui faire en Latin une Haran- 
gue que l’on admira. Après que le Duc d'Anjou eut été trois 
mois Roi de Pologne, & qu’il fe fut retiré l'an 1574, pour pren- 
dre la Couronne de France, Etienne Battori, Prince de Trans- 
fylvanie, élu Roi de Pologne, confidéra fi fort Zamoski, qu'il 
Jui donna pour femme fa niéce Grifélide Battori, fille de fon fré- 
re Chriffopble , Prince de Tranflylvanie. 11 le fit Grand- Chan- 
celier du Royaume, Chef de huit mille hommes dans la guerre 
de Mofcovie, & peu après Général des armées de toute la Po- 
logne. Zamoski s'aquita de tous ces grands emplois, avec au. 
sent de courage que de bonbeur. 11 domta l'arrogance de Jean 
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fie, & la Livonie du joug dece le voifin, & 
rude guerre, pendant laquelle il arriva une chofe qui 
1l affiégeoit avec une puiffante armée, au pl 
fort d’un rude hiver, Pleskow, ville de Mofcovie; & comme la 
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in d'en fortir, & d'entrer plu 
en remarquerlesfingularitez. lis menérent av 
ki, homme favant dans les Langues Latine, G 
que. Aprésayoifait quelque chemin dans des 1 
parmi des Habitans barbares, ils trouvérent 
ron dela République , addreffez à Atticus, écrits en lettres dors 
& à fix journées de là, ils rencontrérent un vallon très-agréa- 
ble auprès d’une fontaine où on voyoit un tombeau antique, 
couvert en partie de te de mouffé. Lorsqu'ils l’eurent 
nettoyé, ils crurent, par quelques caraétéres qu'ils virent gra 
vez fur la pierre, que c’étoit le tombeau du fame 
de. L'an 1586, après la mort d'Etienne Battori, Roi de Polo- 
gne, quantité de Sei Polor imiroient depu 
longtems les vertus e de la Cou- 
tonne; mais commeil étoit f é de cette 4 ion, ilfe 
poïta avec l’Archevèque de Gnefne pour Sigifmond, Prince de 
Suéde, qu'il établit fur le thrône de Pologne, malgré tousles 
efforts de l'Archiduc Maximilien, qui vouloit l'emporter fur Si- 
pifmond. Les Lettres, & ceux qui en faifoient profeffion étoier 
fous la protection de Zamo: ce fut par fes confeils que le Roi 
établit plufieurs Colléges dans fon Royaume, & y atti 
penfions, les plus favans hommes de l'Europe: il # 
me en1594 une belle Uni verfité dans la ville qu’il fit bâtir, & qu'il 
fit appeller de fon nom Zamoski. 11 ne voulut aucun Jéfuite dans 
fon Académie. Enfin, après avoir commandé glorieufement les 
armées de ce.-Royaume l’efpace de 24 ans, & avoir foutenu avec 
éclat l’état de Chancelier autant de tems, il fit paroître dans les 
derniers momens de fa vie, fa piété & fon zéle pour la Religion 
Romaine; pat l’exhortation qu'il fit à fon fils. Ce grand hom- 
me mourut l'an 1605, âgé de 63ans: Plus de cing mille Gen- 
tilshommes. afliftérent à fes fünérailles, que l’on célébra avec 
une pompeextraordinaire. * Académie des Scienc. 

Zamoski s’étoit donné en Latin le nom de Soan 
Joius, peut-être à caufe du Duché de Zbar: rtenant à la Mai- 
fon de Zamoski, & qui porte aujourd'hui le titre de Princ 
dans la Pologne. L'amour de la retraite & des livres luiav 
abandonner la Cour, & on le trouva mort d’apoplexie dans fon 
fauteuil lorsqu'on le croyoit enfoncé dans quelque méditati 
étoit également illuftre par fon habileté, par fa pruden 
fa valeur. Il agifloit avec un pareil fuccès de la tête &,d 
main. Il étoit éloquent, a&if, b & intrépide. 1l préfé- 
roit toûjours les intérêts publics à fes inté liers. Il 
métoit pas amoureux de fes fentimens, & il fuivoit fans peine 
les bons avis des autres. 1l avoit l’art de s'aquérir des amis. IL 
étoit magnifique à fa table. Il opinoit dans 
jugement exquis, pefant en même tems le p: 
l'avenir. C’étoit un vaillant & expérimenté C. 
voit faire des conquêtes & les conferver. Il réï 
fiéges & dans les batailles. Il favoic profiter des 
ennemis. 1 faifoic obferver avec foin la difcipline 
conferva de la gravité dans toutes fes a€t 
fa civilité étoient fi g es, qu'elles invitoi 
demander de bons of s grandes qualit 
tion ne le rendoient niinfolent, ni f 
égaux, es inférieurs. Il 
ger dit qu'il eft l’Auteur de la D: 
fils unique nommé Th g 
ment le Latin, le Grec, le Turc, emand, 
Tartare, & qui parloit toutes ces Langues avec une 
veilleufe. * Teiflier, Æloges.des Hommes Savans, to 
€ Juiv. édit. de Hollande 1715 

* ZAMOSKI (Jean) fils de Thomas, & pétit=fils du pré- 
cédent, fut Palatin de Sandomir ou Sendomir en Pologne, & 
naquit en 1626. En 1657, il accompagna le Roi Jean-Cafmir, 
dans fon expédition contre les Tartares & les Cofaques. En 
1659 il commanda en chefun Corps d'armée, en Ukraine, con- 
tre le Czar de Mofcovie. Il époufa Cufimire - Louïfe d'Arqui, de 
laquelle il eut une fille, morte jeune. Le deuxiéme avril 1665, 
comme il étoit à la Diéte de Varfovie, il mourut fubitement 
d’apoplexie, âgé de 39ans. * Gr. Di. Univ. Hall. 

ZAMPANGO, ville de la Nouvelle Efpagne dans les In- 
des Occidentales. Elle eft fur la route de Guaxaca, & il ya 
du moins 800 Habitans Indiens & Efpagnols, qui font pour la 
plupart fort riches. :Les principales denrées qu'on y trouve font 
du fucre, de la cochenille & du coton. Au delà de cette ville 
font les montagnes de Myftéque, province de l'Amérique, où il 
y a quantité de riches bourgs Indiens, qui font un grand trafic 
de foye, la meilleure de tout lep: °* Thomas Gage, Nou- 
velle Rélation des Indes Occidentales, partie 2. cb. 7. Th. Corneille, 
Dit: Géogr. 

ZA M P I (Dom Jofeph-Marie) étoit de Mantoue & Préfet 
des Théatins Miffionnaires en Colchide. Lorsque’ le Chevalier 
Chardin paffa dans la Mingrélie, le Pére Zampi lui donna une 
Rélation manufcrite qu'il avoit faite des Mingréliens & de leur 
Religion. Il y avoit 23 ans que Zampi étoit au milieu de ces 
peuples, lorsqu'il commença fon Ouvrage. Chardin a traduit 
cette Rélation en François, & elle fe trouve dans le tome x. de 
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Jes Voyages, depuis la page 50. 


ZAMPIERI (Doménico) célébre Peintre. Cherchez 
DOMINIQUIN. 
*ZAMZUMMIM, nom que les Hammonites donnoient 


à ces hommes vaillans appellez les Réphaïns. * Da 


VA NS 


2. v. 20. Il y en a qui croyent que ce font les mêmes, qui foù | 
appellez Zuzins, * Genéfe, ob. 14. v. 53 & la raifon qu'ilsen 

rendent, c’eft que dans ces deux endroits de l'Ecriture, il eft 
parlé des mêmes peuples. Et, en effet, comme les Emins 
avoient deux noms, les Zuzins en pouvoient bien auffi avo 
deux. Ce mot femble venir de la racine Zamam, qui figni 
macbiner quelque mal. Voyez J. Le Clerc fur Deuteronome, ch. 2. 0. 2 


ZAN. ZAP. ZAR: 


juillet 1570, & mourut à Milan en 1641, à l'âgéde7r ans. Il 
enfeigna longtems Philofophie & la Théologie en divers 
lieux de l'Etat de Venife & du Milanois; &enfuite il s'appliqua 
à retoucher ce qu'ilavoit écrit. Ses Ouvrages philofophiques 
imprimez en divers endroits, furent recueillis l'an 1622, à Co- 
logne, en un volume, Deux ans auparavant, fon Commentaire 
fur la premiére partie de faint Thomas avoit paru à Venile, & 
fon Direfiorium Theologorum € Confefjorum , avoit été publié en- 
core plutôt, favoir, la premiére partie en 1612, à Crémone, & 
les deux autres en 1614, à Venife. On parle-encore de quel- 
ques autres de fes Ouvrages, dont quelques-uns font moins 
confidérables, & les autres n'ont pas été imprimez. * Echard, 
Script. Ord. Fratrum Pred. tome 2. 

ZANCHIUS ou ZANCHUS (Bañle) l’undes favans 
hommes du XVI fiécle, étoit de Bergame. Îl prit l’habit de 
Chanoine Régulier, & s’appliqua avec une ardeur extrême, non 
feulement à l'étude de la Philofophie & de la Théologie, mais 
auffi à celle des Humanitez. Les Ouvrages qu’on a de lui té- 
moignent fon érudition.. Il s’aquit des connoiffances fi éten- 
dues, qu'on le crut digne, d’être Garde de la bibliothéque du 
Vatican. Il exerça cet emploi glorieufement & à la fatisfaétion 
des Gens de Lettres. Il mourut à Rome l'an 1569. Paul Ma- 
nuce nous apprend, dans une lettre à Gambara, intime ami de 
Zanchius, qu'il fut perfécuté & opprimé d’une cruelle maniére , 
& qu'il finit fes jours miférablement. 11 étoit coufimde Jérôme 
Zanchius, Théologien dé la Religion Réformée, &avoit deux 
fréres qui étoient Chanoines Réguliers comme lui #MGhilini, 
Théatro, pertie 1. 

ZANCHLUS (Jérôme) Proteftant, naquit à Alzane, vil- 
1e du Bergamafc, dans l'Etat de Venife le deuxiéme février 
1516. de 15 ans il entra dans l'Ordre des Hermites de 
faint Auguftin. Ii étoit dans le couvent de Luques, lorsque 
Pièrre Martyr, qui en étoit Prieur, lui infpira & à plufieurs au- 
tres Moines, les fentimens des Zuingliens. Zanchius en alla 
faire profeffion publique dans Strasbourg, en la place de Pierre 
Martyr qu'on avoit appellé en Angleterre, Enfuite il enfeigna 
à Chiavenne dans les Grifons, puis à e & à Spire, felon le | 
Préfident De Thou, & enfin à Heidelberg, où il mourut lan 
1590, le 19 novembre, âgé de près de 75 ans. De tous les 
Proteftans il eft le plus modéré, & ne parle de l'Eglife Romaine 
que comme de fa mére, toûjours prêt à rentrer dans fa Com- 
munion, lorsqu'elle aura reformé quelques abus qui fe font glif- 
fez, dit-il, dans fa créance & dans fa difcipline. Cette appa- 
rente retenue a peut-être donné lieu lieu au Pére Labbe, Jé- 
fuite, de dire qu’il eft le plus fubtil de ceux de fa Communion. 
» On remarque, dit le Préfident De Thou, une grande modéra- 
» tion dans les Ecrits de Zanchius. Il a toûjours fait connoître | 

le fincere défir qu’il avoit de terminer tous les différens que 
» la Religion a caufez. Etantägé de 7o ans, il adreffa fa con- 
5 feflion de Foi à Ulyffe Martinengue, Noble Vénitien, Comte 
de Barco, & il la donna au public tant en fon nom, qu'au 
nom de fa famille, car c’eft le titre qu’elle porte. Or dans 
cette confeffion il protefte qu'il n’a pas renoncé fimplement 
& en toutes chofes à l’Eglife Romaine, & à tous fes dogmes, 
mais feulement à ceux qui ne font pas conformes aux Écrits | 
des Apôtres & à la doétrine qu’elle même enfeignoit autrefois, 
& qui étoit crue par l’ancienne & par la pure Eglife; & que 
quand il gvoit abandonné la Communion Romaine, ç'avoit 
étédans le deffein d'y retourner, en cas que, corrigeant fes 
erreurs, elle reprit fa premiére forme; qu’il fouhaitoit de tout 
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ANARDI (Michel) Religieux del'Ordre.desS. Domini- 
que, naquit à Urgnano dans le territoire de Bergame le 18 
rut 
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s in Epiflolam Pauli ad Epbefios,, | 
duas ad Theffelonicenfes, € in | 
ura ; De Religione Chriftiana Fides; 
m Doëtrine Chrifliane; Ad Wilbel- 
iffole; Orationes ; Prolegomena ad Phy 
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3 De Sacra 
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en 
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. édit. de Hollande 179. Bayle, Diét. Crit. 


z AN CHTUS (Jé 
livres de Jurifprudence, 

+ ZA N CHIUS (Jérôme) Anglois, vivoit dans le fiécle 
pafé. Pendant les troubles d'Angleterre entre Charles 1 & le 
Parlement, il commandoit une Compagnie des troupes du der- 
nier. Enfuite il fe mit à prêcher, puis fut fait Chevalier par 
Cromwel. Il étoit du parti des Anabatiftes, & mourut en Irlan- 
de. On a quelques unes de fes Prédications & des Difcours 
qu'il prononça devant le Parlement, * Gr, Dit, Univ. Hhll. | 
Wood, Athene Oxonienfes, | 


ne) coufin du précédent a publié des 


| pondit qu’elle s’appelloit Férufak 


à Fe 
Z À N. ba 
*ZANCHUS (Jean-Chryfoftome) né à Bergame, florit. 
Toit dans le XVI fiécle, & étoit Chanoine de l'Ordre de $. À 
guftin., On a de lui Trabtatus de feptem Sacramentiss Diffichari 
F. Script. Hebr, Gr. & Latin. ; De Orobioram Jive Cenomanotum 
Origine libri tres. * Gr. Dit. Univ, Holl. 

ZANCLE/, ville de Sicile avoit été bâtie; felon ceux du 
païs, parle Tyran Zanclus. Nicandre foutient qu'elle doit fon 
étymologie à la faulx de Saturne, qui y fut autrefois cachée, 
Cette ville fut depuis nommée Mefjana, aujourd'hui Mefine, * 
Strabon. Pline. Nicandre, Z, 10. 

*ZANDT (Henri Van) Chanoïne de Cambrayÿ & $écretai- 
re du Pape Clément VIT, florifloit vers l'an 1379. Ona delui 
un volume d’Epitres. * Valére André, Biblioëb. Belgica, p. 342. 

ZANFAR A, Royaume d'Afrique dans la Nigritie, Quel- 
ques - uns lui donnent le nom de Fanfara. Il eft à l'Occident du 
Royaume de Zegzeg, & fon terroir eft fécond en blé, en ris; 
en gros millet & en coton. Les Habitans font de belle taille, 
mais fort noirs. Leur vifage large & affreux femble tenir plus 
de la bête que de l'homme. Yfchia, Roi de Tombüt, empoi: 
fonna le Seigneur de cet Etat pour s’en rendre maître, &fit 
périr une grande partie du peuple. Lelieu principal de ce Roy- 
aume eft à 41 degrez de longitude, & 4 16 de hauteur de pole, 
* De La Croix, Rélation de l'Afrique, tume 2. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

ZANTFLIET (Corneille) dont on a déjà dit quelque chofe 
Jous le mot SANTFLIET, Moine de S$. Jacques de Liége 
dans le XV fiécle , étoit un homme pieux, infruit, & qui paie 
pour un Hiflorien exaët & fidéle. Jean de Chapeauvilléen par- 
le toujours en ces termes dans fon Hiftoire des Évêques de 
Liége. Il avoit fait une Chronique fort longue depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à l'an 1461, dont les Péres Dom 
Martenne & Dom Durand Bénédi&ins, ont donné ce que Zant- 
fliet a écrit feulement depuis l’an 1230, où finit la Chronique 
tie Reinier jufqu’à la fin. Cette partie qui contient environ 400 
pages in fülio, fe trouve dans la Colletio amplifima, &c. des deux 
Bénédiétins citez, tome 5. Ces Péres en font beaucoup d’eftime, 
Ils conviennent que l’on y trouve des faits dignes d’être connus; 
& qu'il feroit difficile de trouver ailleurs. 

ZANGUEBAR, grande région de l'Afrique, entre la 
côte d'Ayan & les Cafres, dans l'Ethiopie Inférieure, comprend 
plufieurs Royaumes, dont les principaux font ceux de Lamon ; 
de Mélinde, de Mombaze, de Morngalo, de Mozambique & de 
Quiloa, qui ont des villes capitalésde même nom. Les Portu- 
gais y poffédent Mozambique & Mombaze, & quelques forte- 
reffes., Ce païs eft rempli de forêts & de marécages, quiren- 
dent l'air peftilentieux, & le terroir prefque ftérile. Les Habi- 
tans font de couleur noïre, & ont les cheveux frifez. ls font 
idolätres, & s'adonnent aux divinations & aux enchantemens. 
* Magin, in Géogr. 

ZANHAGAÀ, grand païs du Zaara en Afrique. Il s'étend 
beaucoup du Levant au Couchant le long de la riviére dé Cava- 
los, depuis le Royaume de Zuenziga jufqu’à l'Océan Atlanti- 
que, ayant le Teffet au nord, & les Royaumes de Gualata & 
de Tombut vers le midi. On y met une capitale de même nom; 
Les Cartes n’y marquent pourtant que Tégaffa. * Maty, Di, 
Géogr. 

*ZANNICHELLI (Jean-Jérôme) né en avril 1662, 
fit fes premiéres études dans fa patrie, & pafla à Venife, âgé de 
douze ans, pour s’attachér à la Pharmacie, En 1684, il fut ag- 
grégé au Collége des Apothicaires de Vénife. Il donna en 1701 
des marqués de fa capacité dans fon livre intitulé Promptuarium 
Remediorum Chymicorum. Outre la Botanique & la Médecine, il 
commença en 1710, à examiner les foffiles, & l’on peüt dire 
qu'il pouffa loin fes recherches en ce genre. En 1713, il fitim- 
primer une Diflértation fort curieufe, fous ce titre: de Ferro 
ejufque Nivis Præparatione. Il y dévoile tout lé myftére que M. 
de Saint-Hilaire, Chirurgien François, avoit caché en propofant 
énigmatiquement fon reméde chymique fous le nom de Neige dé 
Mars. En 1714, il addreffa une favante lettre à M. Chriftino 
Martinelli, fous ce titre, de Myriophyllo Pelagico, aliaque Plantu- 
la marina anonyme. En 1721, il donna un Ecrit qui a pour tt 
tre, de Litbograpbia duorum montium Veronenfium, vulgo Monte di 
Bricolo € di Zoppica. En 1725, les Seigneurs de la Chambre dé 


| Santé le déclarérent de leur propre mouvement Medécin- Phyficiers 
| dans tout le païs de la domination de la Séréniffime Républi- 


que. En 1726, il fit un voyage dans la Marche Trévifane pour 


| la Botanique. En 1727, il publia une belle Lettre fur un infeête 


de mer, qui fat comme l’avant-coureur d’un grand Ouvrage 
qu’il méditoit depuis longtems fur l'Hiftoire des Plantes, des 
Zoophytes & des Infeétes de la Mer Adriatique. ll mourut avant 
que d’avoir achevé cet Ouvrage, le onziéme janvier 1729. * 
Voyez le Supplément de Paris 1796. 

*ZANOAH, fils de Jékuthiel, qui étoit fils de Jéred & 
& de Jéhudija, de la Tribu de Juda. * I. Cron. ou Paralip, ch, 
8. v. 17: 

*ZANOAH, ville de la Tribu de Juda, aux confins de 
celle de Dan: * Ÿofué, ch. 15. v. 34. 

ZANTE, Zacyntbus, Ifle de la Mer lonienne, eft fituée 
au midi de Céphalonie vers la côte occidentale de la Morée. 
Quelques - uns veulent qu’elle ait tiré ce nom de la fleur d'Hya: 
cinthé, qui croiffoit en abondance dans cette Ifle. D'autres 
l'ont appellée Férufalem , fondez fur l'Hiftoire de Robert Gui- 
fcart, Duc de la Pouille, lequel ayant réfolu de faire le voyage 


| della Ferre-Sainte, fut, dit-on, par révélation qu'il finiroit fes 
| jours à Jérufalem. 


En arrivant dans cette ville il ytomba mala- 
de; & ayant ew la curiofité d'en demander lenom, on lui r& 
ce qui lui fit croire qu'il y 
mourroit, ainfi qu'il arriva peu de jours après Zanteaenviron 
cinquante milles de tour, & fe divife en trois parties, lamon- 
fagne, 
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tagne, le bas de la montagne, & le plat-païs. Elle a plufiéurs 
ports, dont le plus confidérable eft celui de Chiéri, qui peut re- 
cevoir toutes fortes de vaiffeaux. La fortereffe eft fur une haye 
te montagne, & les Vénitiens y entretiennent une bonne garni- 
fon. On y compte jufqu’à cinquante villages, outre la ville qui 
porte le même nom, laquelle peut contenir vint-cinq mille Ha- 
bitans. Elle eft fituée dans la partie: feptentrionale de l’Ifle, & 
eft le fiége d’un Evêque que le Pape nomme Evêque de Zante 
dans fes Bulles, & à qui le Sénat de Venife, dans fes expédi- 
tions, donne le titre d'Evêque de Céphalonie. Ces deux Ifes 
pe font qu’un diocéfe, où il y a près de cinquante paroiffes Gré- 
ques, avec un grand nombre de couvens de Caloyers ou Reli- 
gieux Grecs, qui ont auflileur Evêque. Toutes ces églifesn ont 
chacune qu'un feul autel, dont la tribune eft tournée vers l'o- 
sient. Ces autels font ornez de peintures plattes, les Grecs ne 
fouffrant point de figures de relief dans leurs églifes. Les mo- 
naftéres de Religieufes fuivent aufi le Rit Grec. Les Domini- 
cains ont un couvent à Zante; les Mineurs conventuels y en 
ontauffiun, &unautre à Céphalonie. Les Mineurs Obfervantins 
ont aufli un couvent à Zante, & l'adminittration de la paroiffe 
d'Argoftoli à Céphalonie. Quoique cette Ifle foit fort peuplée, 
& fous la domination/des Vénitiens, il y a néanmoins peu de 
Chrétiens de l’Eglife Romaine, hormis la gatnifon. Les Juifs y 
ont trois Synagogues. Les tremblemens de terre font fréquens 
dans cette {fle, & font fouvent accompagnez d’un bruit épou- 
vantable, 1& d'une puanteur qui infeéte l'air. Il n’y a danstou- 
ve life, qu'une feuleriviére, appelée Ja Camura; dont les eaux 
font falées, à caufe de la communication qu'elles ont avec celles 
de la mer. Mai y aune fource au deffous du château, pro- 
che de la mer, laquelle eft fi abondante, que tous les vaiffeaux 
qui font voile vers Conftantinople & Alexandrie, ou autres lieux 
du Levant, viennent y faire eau pour tout le voyage, foit en 
allant, foit au retour. L:Ifle eft extrémement peuplée, & pro- 
duit quantité de vins, de blez, & d'huile. Le commerce def 
raifins de Corinthe y eft confidérable. * Bofchini, Archipelago. 
Le Pére Coronelli, Defér. de la Morte. Spon, Voyage en 1675. 

ZANTE N, dans le Duché de Cléves. Voyez SANTE N. 

ZANTOCK, Voyez SANTOCK. 

ZANZALUS (Jacques) Foyez l'article de JA COBI- 
TES. 

ZANZIBAR, Ie d'Afrique, fituée vis à vis des Royau- 

ines de Monbaze & de Mélinde, à 73 degrez so minutes du 
premier méridien, & à fix degrez 30 minutes d'élévation de po- 
le ducôté du fud. Elle eft à huit lieues de la terre- ferme, & 
produit beaucoup de ris & de millet, & quantité de cannes de 
fucre. Ses forêts ont des citronniers fort hauts dont les fleurs 
répandent fort loin une odeurtrès-agréable, Cette Ifle abonde 
en fources d’eau douce. Elle doit être fort riche, puisque Ra- 
vafco, Portugais, dans l’efpace de deux mois qu'il pafla aux en- 
virons, prit vint navires de ces Infulaires chargez de beaucoup 
de marchandifes & de plufeurs piéces de canon. Cette Ifle a 
fon Roi particulier, qui, dès le commencement queles Portu- 
gais parurent en ces quartiers -là, promit de payer tous les ans 
à celui de Portugal un certain poids d’or. Sanut réduit ce tri- 
but à cent mitigals d'or, & à trente moutons qu’un Capitaine 
Portugais y devoit aller prendre. La plupart des Habitans fui- 
vent la Religion de Mahomet. * Davity. Th. Corneille, Dit. 
Géogr. 
#7 APAT A (Antoine) de Madrid, Archevéque de Bur- 
gos, Miniftre d'Etat du Roi d’Efpagne, Viceroi de Naples, & 
Préfident du Collége de l’Inquifition, fut fait Cardinal par le Pape 
Clément VIT, & mourut le 29 avril 1635, âgé d'environ 84 ans, 
On a de lui un Traité Da Obligatione Confcientie, & en 1631 il 
procura un nouvel. Index rorum probibitorum € expurgandorum. 
* Gr. Di&. Univ. Hall. Nicolas Antonio, Bibhocb. Hip. Konig, 
BibliotbaPetus ES Nova. 

*Z AP'A T À (Antoine felon les uns, & Lupian felon les au- 
tres) né à Ségorbe dans le Royaume de Valence, en Efpagne, 
Religieux de l'Ordre de S. Benoît, vivoit dans le fiécle paflé. Il 
a écrit en Efpagnol plufieurs livres ,& après fa mort on a publié 

vec fes Notes CI icon Ha alenfis.  * Gr. Di. Univ. 


Cbror 


butiva 
novi Indiarur er 
* Z'APFIUS (Nicolas) célébre Théologien Proteftant, né 
en 1601 à Miewitz dans le Comté de Zwartsbourg où Schwarts- 
bourg, fit fes études à Iéna & à Wittenberg. Il fut dans cette 
derniére Académie Profeffeur en Théologie & en Langues Orien- 
tales. Il fut enfuite Prédicateur de la Cour à Weimar, & enfin 
Surintendant général dans la même ville. 1la travaillé à l’édi 
tion de la grande Bible, imprimée à Weimar, & mourut 1 
août1672. Ses Ouvrages font, Dubia Phyfica; Opufculum Tbeo- 
logicum ; Catena aurea Articulorum Fidei; Hodegeticum Philofophie 
Pratticæ; Pbilofophia Unive: * Gr, Di&. Univ. Holl. 
Witte’, DiariumBiograpbum & Memorie Theologorum. 
Z À P OL (Barbe) Reine de Pologne, étoit fille d'Errenne 


Zapol, Comte de Scépus ou Cépufz, Vaivode & Palatin de | 


fFranffylvanie, & fœur de Fean Zapol, que quelquesSeigneurs 
Hongrois proclamérent Roi le onziéme novembre 1526, après 
la mort funefte de Louïs IT, dit le Feune, à la bataille de Mo- 
hatz, donnée le 29 août de la même année, Cette Reine, illu- 
ftrespar fa piété, fut mariée à Sigi/mond 1, Roi de Pologne, qui 
fuccéda à fon frére Alexandre l'an 1506. Quelques Auteurs ont 
donné à cette Princeffe le furnom d'Æffher , à caufe de fa pudi- 
cité. Le Roi fon époux n'étoit pas le feul qui l’aimât tendre- 
ment; fes vertus lui attirérent le cœur de tous les Polonois, EL. 


Z AP. ZAR. 


Je ne vécut que trois ans avec ce Monarque, & fut mére d'A. 

vf, mn, Eleéteur de Brandebourg. Le Roi Si- 
£ nde alliance avec Bonne Storce, fille de 
Galéas, Duc de Milan, & en eut Sigi/mond- Augulte , LL. du nom, 
Roi de Pologne, qui époufa en fecondes noces Barbe Radziwil, 
veuve de Stani/las Gaftold, Palatin de Troki. Le même Roi Si- 
gifmond avoit une fœur pommée Barbe, fille du Roi Cafimir, 
qui époufa Gorge, dit le Barbu, Duc de Saxe. * Martin Cro- 
mer, Hifi. Polon: 

ZAPOROGES, Cofaques qui font reftez fidéles à la Po- 
logne, pendant que les autres de la même nation fe font revol- 
tez. Les Polonois les nomment Zaporos. Ils fe fonc retir 
dans les ifles des emboûchures du Boryfthéne, qui font demeu- 
rées fidéles à la République de Pologne, fous le commandement 
d'un Général de leur nation, que le Roi de Pologne choifit. 
On en retire quelques bonnes troupes d'Infanterie. Les païs où 
ils habitent, font comme inaccefibles, en forte qu'on leur a 
d'autant plus d'obligation de la fidélité qu'ils ont toûjours con- 
fervée à la République de Pologne. Ils font féroces & fauvages, 
mais fans barbarie , ni cruauté : gens rudes , fans politeffe, 
mais braves , & de cette bravoure qu’on peut appeller véri- 
ritable valeur. Ils s’habillent de peaux de mouton, & vivent 
de lait & d'herbes. Comme le Boryfthéne a des cataraétes de 
même que le Nil, c’eft à dire, des rochers & des chûtes préci- 
pitées, qu'on nomme Porowis , les Zaporoges qui vont de ce 
fleuve dans la Mer Noire, portent leurs bateaux fur leurs épau- 
les, quand ils viennent à ces détroits impraticables, & les re- 
mettent à l’eau au delà des cafcades. De cette maniére ils al- 
loient pirater autrefois dans tout le Bofphore, & jufques aux 
fauxbourgs de Conftantinople; & c'étoit le fujet des plaintes fré- 
quentes que faifoient les Turcs à la République de Pologne; 
mais ils ont agi depuis autrement que par ambañlades, & ont ré- 
duit les Polonoiïs à une femblable néceflité de fe plaindre, Ils 
ont auffñi bouché le paffage aux Zaporoges, en fe rendant mat- 
tres de deux Forts qui font à l'entrée du Boryfthéne, & en yen 
ajoûtant deux autres dans uneifle, qui eft au milieu du canal, 
vis à vis des anciens. * Mémoire du Chevalier de Reaujeu. 

ZAPOTECAS, peuples de l'Amérique feptentrionale. 
Ils font dans la province de Guaxaca, le long.du Golfe de Mexi= 
que, & Saint-Ildefonfe eft leur bourg principal. .* Maty, Dit. 
Géogr. 

*ZAPPULUS (Michel) célébre Jurifconfulte & Aftro- 
nome de Naples vivoit au commen 
a de lui, Commentari fuper Prag. quir 
civilitatem pertinentium; Il Somma 
principali Citta del Mondo; Difcorfo di ) 
* Gr. Dift. Univ, Holl. Toppi, Biblioth. Napoi 

ZAR À, fils de Juda, lun des douze Patriarches, & de Tha- 
mar. Sa mére étant groffe de deux enfans, & dans le travailde 
lenfantement, Zara tira le bras dehors, comme pour venirle 
premier au monde; on lui lia un fil d'écarlate, après quoi il fe 
retira, & fon frére fe préfentant fortit le premier, & fut nommé 
Pharès, à caufe du paflage qu'il s’étoit fait. * Genéfe, ch. ag 
v. 18 © Juiv. GMT 

* ZAR À, fils de Jonathan de la Tribu de Juda, *I. Céron. 
ou Paralip. ch. 2. v, 33: 

ZARA, Roi d'Ethiopie, avoit réfolu d’ 
baffadeurs au Concile de Florence pour y recevoir la Foi Catho: 
lique. Eugéne IV en prit occafion de transférer le C. ncile à 
Rome, afin que le lieu même où il fe célébreroit augmentät fon 
autorité. * Conciles, tome 13. p. 1500. F 

1 ZA R A (Antoine) né à Aquilée, fut premiérement Prevôt, 
puis Evêque de Biben, où il mourut vers l'an 1620. Onade 
lui, Anatomia Ingeniorum € Scientiorum , à Venife AGES: DEAGTS 
Dit. Univ. Ho. Valvafor, Æbre des Hertz. Craïn. 

*ZARA-VECCHIA où BIOGRAD 
que entiérement ruïnée, eft dans Ja Dalmatie à cinq lieues de 
la ville de Zara, vers le Couchant, On croit que c’eit l'ancien- 
ne ville de Liburnie, qui portoit les noms d’Aba Muritima 
d’Alba Maris & de Blandona. * Maty, Dit, Géogr. ê 

ZAR À, en Latin Fadera, ville & port de mer des Vénitiens. 
capitale de la Dalmatie, avec Archevêché, a pour Evêchez fut 
fragans, Arbé, Véglia & Oféro, eft environnée de la mer de 
tous côtez, n'eft jointe à la terre que par un pont-levis, & eft 
défendue de fix baflions. Ladiflas, Roi de Naples, & qui pre- 
noit auffi la qualité de Roi de Hongrie, la vendit l'an 1409, 
avec les petites ifles qui en dépendent, àa République de Ve- 
nife, à laquelle elle avoit déja appartenu; car dés l'an 1200 ; les 
Vénittens la reprirent aprés fix revoltes, fecondez de Baudouin 
V, Comte de Flandre, & d'autres Princes qui alloïent à la con- 
quête de la Terre- Sainte, après la mort de Saladin, * Hiff, de 
S, Fean de Ftrufalem. 

ZAR À CH À, petite ville du Duché de Clarence, en Mo- 
ée, eft environ à vint lieues de la ville de Voftica, & du Golfe 
de Lépante vers le midi. On la prend pour l’ancienne Pellene, 
ville.d'Achaïe, * Maty, Di&, Géogr. 

ZARATE (Auguftin de) Auteur Efpagnol, a écrit l'Hi- 
foire de la découverte & de la conquête du Pérou en fa Lan- 
gue. Elle a été imprimée deux fois, l’une À Anvers en petit im 
offavo, en 1555; & l’autre à Séville, in folio, en 1577; maisces 
deux éditions ne font pas conformesen tout, & elles fe contredi- 
fent même quelquefois. On croit que la premiére doit être 
préférée à la feconde, parce qu'elle a été faite fous les yeux & 
par les foins de l’Auteur. Elle a été traduite en François & im- 
primée en deux volumes in douze à Amfterdam, 1700. Auguftin 
de Zarate, fur la fin de 1543, avoit eu ordre de Charles “Quint 
& du Confeil des Indes, d'aller au Pérou, pour exercer dans 
ces provinces & dans celle de terre- ferme, la charge de Thré(o- 
forier général, tant pour le payement des Officiers du Roi, que 


pour 


voyer des Am- 


; ville pref- 


Z AIR. 


pour la recette de fes droits & de fes revenus dans ce païs- là, 
11 s'embarqua fur la flotte, qui portoit Blafco Nunès Véla, pour- 
vu de la charge de Viceroi du Pérou. Etant arrivé dans ce 
Nouveau Monde, il y trouva les affaires fi brouillées, par les 
difputes & par les divifions des Efpagnols, qui l’avoient décou- 
vert, & qui en avoient fait la conquête, qu'il fe détermina à é- 
crire ce qui fe pañloit. Faifant réfiexion quelque tems après fur 
ce qu'il en avoit écrit, il crut que cela ne fufhfoit pas, & que 
pour le bien entendre, il falloit néceffairenent remonter plus 
baut, & expliquer des événemens, defquels ceux dont il étoit 
témoin, tiroient leur origine. C'’eft ainf que de degré en de- 
gré il remonta jufques à la découverte du païs. Il ne put ache- 
ver fon Ouvragé, pendant qu’il étoit au Pérou: il faillit à lui 
couter la vie pour l’ÿy avoir commencé, par la brutalité d'un 
Meftre-de-camp de Gonzale Pizarre, qui menaçoit de tuer 
quiconque entreprendroit d'écrire fes aétions, parce qu'il favoit 
qu’on n’en pouvoit rien écrire d’avantageux. Il fut donc contraint 
de difcontinuer, & ne pouvant mieux faire, il fe contenta de 
recueillir tous les Mémoires qu’il put avoir, fur lefquels il com- 
pofa fon Hiftoire,/ quand il fe vit en lieu de pouvoir le faire 
fûrement, 11 la préfenta en manufcrit à Philippe IL, Roi d'E- 
fpagne, qui la lut pendant fon voyage d'Angleterre, l'honora 
de fon approbation, & ordonna à l’Auteur de la faire imprimer. 
Auguftin de Zarate la dédia à ce Prince, qui n'étoit pas encore 
alors Roi d'Efpagne. L'Epiître dédicatoire eft datée d'Anvers, 
le 30 de mars 1555. Nous y apprénons que l’Auteur étoit em- 
ployé aux Païs-Bas dans les affaires de la Monnoye. C’eft de 
cette Epître & de la préface mife au devant de l'édition Fran- 
çoife, que nous avons tiré une bonne partie de ce que nous 
venons de dire, 

*ZARATE (François Lopés de) Poëte Efpagnol, fut Sé- 
cretaire de Rodéric ou Rodrigue Caldéron, après la mort du- 
quel il quitta la Cour, & mourut en 1658, âgé de plus de 70 
ans. Ses Poëfies ont paru fous le tître de Obras varias de Fran- 
cefco Lopés de Zarate. Sa meilleure piéce eft fa Tragédie d'Her- 
cule. * Gr. Diff. Univ. Holl. Nicolas Antonio, Biblicth. Hip. 

ZARATIN CASTELLINI. CherchsCASTEL- 
LINI. 

ZARBIEN, Roi des Gordiens, peuples d'Arménie, étoit 
tributaire de Tigrane; & s'étant laffé de fa tyrannie l'an 69 avant 
Jefus-Chrift, il fit an traité fecret avec Lucullus, pour s'en dé- 
livrer. Tigrane le découvrit avant que les Romains fuffent en- 
trez en Arménie, & le fit affaffiner avec toute fa famille. Lu- 
cullus, vainqueur, lui fit de magnifiques funérailles, & lui 
dreffa un fuperbe tombeau. * Plutarque, dans Lucullus. 

ZARIADRE, frére cadet d'Hyitafpe, gouvernoit appa- 
remment fous l'autorité de Cyrus, toutes les provinces depuis 
les portes Cafpiennes, jufqu’au Tanaïs, c'eft à dire, felon Ar- 
rien, Z 3. jufqu'à l'Orxantes qui arrofe la Sogdiane, Ilétoit 
doué, ainfi que fon frére, d’une beauté finguliére; ce quifit 
dire d'eux, qu'ils étoient fils de Vénus & d’Adonis. Une jeune 
beauté qui fe préfenta à lui en fonge, lui donna de l'amour; & 
Odatis, fille d'Homarte, Roi des Marathes, peuple Scythe, qui 
étoit celle qu’il avoit vue, le vit de même, & en fut éprife. L'a- 
mour qui les rendit ingénieux à découvrir en quel lieu étoit 
l'objet qui les avoit frappez, fut les réünir malgré tous les obfta- 
cles. Homarte après avoir rejetté la demande que Zariadre lui 
fit de la Princeffe, parce qu'il n'avoit point d’enfans mâles, & 
qu'il aimoit mieux laiffer fes Etats à un naturel du païs qu'à un 
étranger, prit jour pour marier Odatis, qui en avertit fon A- 
mant. Tous les Seigneurs s'étant affemblez , elle eut ordre 
d'examiner celui qui lui plairoitle plus, & de lui préfenter une 
coupe d’or remplie de vin. Pendant qu’elle veroit le vin trifte- 
ment, & les larmes aux yeux; Zariadre qui s’étoit avancé avec 
£es troupes fur la frontiére, & qui avoit fait une diligence in- 
croyable pour arriver à tems, furvint, & fe fit connoître à elle. 
Elle ne lui eut pas plutôt préfenté la coupe, qu’elle fut enlevée 
fans que fes domeftiques fe miflent en devoir de la tirer des 
mains du ravifleur, parce qu'elle leur avoit fait confidence de 
fon amour. (Cette Hiftoire, dit Charès, cité par Athénée, L. 
13, eft célébre dans l'Afie. On la répréfente fur les murailles 
dans les temples & dans les Palais, & lenom d'Odatis devenu 
illuftre eft ordinaire aux filles des Grands. On peut faire deux 
dificultez. En premier lieu Zariadre, dit Charès, étoit maître, 
Éxupleuse, des provinces dont on a parlé, de même qu'Hyftafpe 
fon frére de la Médie, &c. Ils n'etoient donc pas des Gouver- 
neurs, & quand ont-ilsrégné? En fecond lieu, on ignore ce 
que c’eft que les Marathes, ce peuple ne fut jamais. Maison 
répond que l’expreffion dont fe fert Charès, eft impropre: & 
pour ce qui regarde le nom dn peuple, où Odatis prit naiffan- 
ce, il n’eft pas plus furprenant qu'il foit inconnu d’ailleurs, que 
<elui des autres peuples de la Scythie Afiatique. 

ZARIZA, ville de Tartarie fous la domination du Grand 
Duc de Mofcovie, eft à 49 degrez & 42 minutes d’élévation, 
fituée fur la rive droite du Wolga au pié d’une colline, & for- 
tifiée de cinq baftions, & d'autant de tours de bois. Ellen’a 
pour tous Habitans qu'environ quatre cens Strélits ou Moul- 
quetaires, qui font employez contre les courfes des Tartares & 
des Cofaques , & que l'on oblige d’efcorter les bateaux qui 
montent & defcendent la riviére. Depuis Zariza jufqu'à Aftra- 
kan & jufqu'à la Mer Cafpienne, on ne voit que des landes & des 
bruyéres. Ainfi ce terroir étant incapable de porter du blé, 
tout ce païs eft contraint d'en faire venir de Cafan, d’où l'on 
y en apporte en abondance, en forte qu'il y eft à meilleur mar- 
ché qu'à Mofcou. Au deffous de Zariza eft l'Ile de Zerpinske, 
où les Soldats de la garnifon de cette ville envoyent paître leur 
bétail. A une lieue & demie de ce même lieu de Zariza, on 
voit encore les ruïnes d'une ville Qui avoit été bâtie par Tamer- 


lan, fous 5 nom de Zaarefgorod, c'eft à dire, ville Royals, Son | 
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Palais & fes murailles étoient de brique, qui ont fervi depuis 
au bâtiment des murailles & de plufieurs églifes & couvens d'A+ 
ftracan, * Oléerius, Voyage de: Mofcovie €? de Perle. Th, Cor- 
neille, Diff. Géogr, 

*ZARKAD où ZARCAT, bourg avec un fort châ- 
teau, en Hongrie, eft au fud-fud-oueft du Grand Varadin, 
dont il eft éloigné d'environ douze lieues. En 1710, les Mé- 
contens de Hongrie le rendirent aux Impériaux par capitulations 
* Gr, Di®. Univ. Hall. Carte de Hongrie, publiée à Amiterdam 
fous le nom de M. Delifle. 

ZAR LIN (Jofeph) Italien, natif de Chioggia, dans l'E: 


-tat de Venife, s’eft rendu célébre par la connoiffance qu'il avoit 


de la Mufique. Au jugement du Pére Merfenne, & d'Albert 
Bannus, il eft le plus favant de tous les Auteurs qui ont écrit 
fur cet Art. Il mourut à Venife l'an 1599, & fut enterré dans l'é- 
glife de faint Laurentde cette ville, où toutes fes Oeuvres ontété 
imprimées en quatre volumes, in folio. * De Thou, Hift. Teïfier, 
Eloges des Hommes Savans, ton 8. édit. de Hollande 1715. 

ZARMANOCHE'G ; Indien, vint à Athénes, lors- 


qu'Augufte y étoit, & fit drefler un bucher dans lequel il fe jet. 


ta après s' deshabillé. On mit cette Infcription fur fon tom- 
beau.  Îoigit Zarmanochégas Indien, qui Jelon la coutume de Jon 
pais, s'efh fait mourir. Cette coutume étoit extravagante & in- 
jufte; mais le faux zéle & des idées de Religion mal entendues 
engageoient à la fuivre. * Strabon, Z. 15. 

ZARMISE GETHUSA ou en un mot ZAR ML 
GE'THUSA, étoit autrefois la ville capitale des Daces, 
fous leur Roi Décébale, Dans une ancienne Infcription, elle 
eft appelée Ulpia Trajana: ce qui a quelque rapport à Trajan, 
qui conquit autrefois les Daces. Dansune autre Infcription , 
elle fe nomme Culonia Ulpia, Trajana Augufla, Dacia, Zarmis. 
Aujourd'hui c'eft Feczel, Penecz ou Pathel; &en Langue Efcla- 
vone, Gradifcb, bourg dela Tranflylvanie. *Lazius. Ptolomée, 

ZARNATA, ville de la Tzaconie, ou Braccio di Maina, 
dans la Morée, eft fituée fur une éminence très-apréable. Sa 
figure eft prefque circulaire. C’eft un poîte où il femble que 
l'art & la nature n’ayent rien oublié pour le rendre confidérable. 
Les Vénitiens l’attaquérent l’an 1685. Le Capitan Bacha n’en 
étoit qu’à cinq milles, & à la tête d’une bonne armée; maisil 
n'ofa tenter le fecours, & fit retraite. La garnifon fe rendit au 
Généralifime Morofini; & fuivant la capitulation il en fortit fix 
cens hommes, qui furent conduits jufqu’au lieu dont on étoit 
convenu. L’Aga qui commandoit dans cette place, craignant 
pour fa tête, fe retira parmi les Chrétiens, & pafla à Venife. 
Morofini y laiffa une garnifon de deux cens cinquante hommes, 
fous les ordres du Colonel Praftini. * Le Pére Coronelli, De- 
Jcription de la Morée. 

ZARNAW ouKAR N O W, ville de la Haute Pologne, 
eft dans le Palatinat de Sendomir, entre la ville de Sendomir & 
celle de Sirad, environ à 45 lieues de la premiére, & à 30 de la 
derniére. * Maty, Di&. Û 

ZARPANE ou ROTA, que les Efpagnols appellent 
l'Ile de Sainte- Anne , eft une des lfles Marianes ou des Larro: 
Elle 2 quinze lieues de tour. Elle eft à quatorze degrez de lati- 
tude feptentrionale, à fept lieues de l’Ifle de Guahan, &à 13.de 
l'Ile d'Aguiguan. * Charles de Gobien, HE. des Ifles Marianes, 
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AS DE GAND. Pyez l'article de GA N D. 
ZASHALON ou HUNDERSBUEL, c'età 
dire, les Cent Collines, bourg de Tranflylvanie, eft fitué dans 
les montagnes aux confins de la Valaquie, à treize lieues d'Her- 
manftadt vers le Levant. * Maty, Di&. Géogr. 

ZASIUS. Voyez SASIUS. 

ZASLAW ouZASLO W, petite ville de Pologne dans 
la Rufie Rouge, a tître de Duché, & eft fitué dans a Haute 
Volhynie fur la riviére de Horin, à fix lieues au deffus de la vil- 
le d'Oftrog. * Maty, Di&. Géogr. 

ZAT A ou ZATHA, bourg de la Bafle Hongrie, eft fi- 
tué fur le Danube, un peu au deffous de l’emboûchure de la 
Drave. * Maty, Di. Géogr. 

*ZATAS, riviére de Portugal, prend fa fource dans l'A- 
lentejo au voifinage d'Elvas, coule d’abord du fud - eft au nord- 
oueft, jufqu'à Fronteira, puis à peu prés de l'eft à l'oueft , juf- 
qu’à ce qu'elle fe rende dans le Tage à Bénavente, * Sanfon, 
Carte de la partit méridionale de Portugal. 

ZATMAR, petite ville, mais bien fortifiée, eft bâtie fux 
les montagnes de la Haute Hongrie & fur les frontiéres de la 
Tranflylvanie.  Tlle eft capitale d’un païs qui eft érigé en Com- 
té, & qui appartient à l'Empereur; mais le Comte de T'ékéli 
s'en empara l'an 1680, dès le commencement de fa revolte, & 
de celle des autres Seigneurs Proteftans de la Haute Hongrie, 
Depuis, cette ville a éré reprife par les Impériaux. *Baudrand, 
Dit. Géogr. Du Val. 

ZATMARBARNYA, ville capitale d'un Comté de 
même nom, eft dans fa Tranflylvanie fur la riviére de Zazurd s 
aux confins de la Haute Hongrie, & à dix-neuf lieues de Clau- 
fembourg, vers le nord. On prend communément Zatmarbanys 
pour l’ancienne Docirava, ville de la Dace. * Maty, Di. Géogr. 

ZATOR, ville de la petite Pologne dans le Palatinat de 
Cracovie fur la Viftule, entre la ville de Cracovie & la province 
de Siléfe, eft bâtie fur le confluent de Skauda ou Skawa avec la 
Viftule. Le païs qui eft aux environs, eft appellé Je Duché de Zator. 

* ZAT TU ou ZETHU, Juif, qui, après le retour de 
la Captivité de Babylone, figna l'alliance qu’on renouvella avec 
Dieu. * Nébémie ou Il. Efdras, cb. s.v. 14 Ceux de fa famille 
retournérent de la Captivité de Babylone, au nombre de neuf 
cens DEEE * Eféras ou. Efüras, cb. 2. w, 8, ZA 


r- r r} Q: 
ZAT. ZAU. ZAW. &c. 

ZATUS, Duc des Lazes, qui étoient des peuples dé fa 
Perfe, alla crouver l'Empereur Juitin à Conftantinople vers l'an 
620, & lui demanda le titre & la qualité de Roi avec le batéme, 
L'Empereur le reçut fort honorablement, le fit batifer, & lui 
donna le manteau & la couronne royale, Etant de retour dans 
fon nouveau Royaume, il y établit la Religion Chrétienne, & 
fit précher l'Evangile à fes peuples qui embrafférent la Foi, à 
l'exemple de leur Prince. * Zonaras. il 

ZAUCARIUS ou DE ZARIIS (Albert) Médecin 
de Bologne la Graf}e, ville d'Italie, a été en très grande réputa- 
tion dans lé XIV fiécle vers l’an 1326. Il compola quelques 
Traitez qu'on trouve manufcrits dans les bibliothèques des Cu- 
ieux, comme Glof/e fuper Trattatum Avicenne de Cura Lepræ, 
Divers Auteurs Le citent avec élogé. * Morandus, 4n Orat. 
de Laudib. Bonon. Léandre Alberti, Dejcript. Ital, Antoine Bu- 
maldi, Mineru. Bonon. Labbe, Bibliocb. Nova Manufcr. Supplé- 
ment 5. 

* 2 AWADSKI (Cafmir) né en Prufle, étoit fort verfé 
dans la connoiffance de l'Hiftoire de Pologne, & fut Châtelain 
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de Culm. ‘11 mourut le cingquiéme avril 1692. On a de lui, 
Diorium Eleëtio fichaëlis Koributhi; Traëtatus fuper adverten- 
tiam defeftuum in capitibus Sarmatici Imperits Hiftoria arcana Regni 
Polonie. * Gr. Dit. Univ. Holl. 


ZAWICHOST, ville de la Haute Pologne, eft le fiége 
d’une Chitellenie, fituée fur la Viftule dans le Palatinat de Sen- 
doiir, à cinq lieues de la villé de Sendomir vers le nord. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

* ZAY AS (Jean de) natif de Caftille, & Religieux de l'Or- 
dre des Fréres Mineurs, a écrit Supplementum Chronicorum Fi 
cijci Go bis que ad fuam: Cajtelle Provinciam pertiner. 
* Gr. Dië Holl. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

Z AY O LH A, nom d'une des Hordes de la Tartarie défer- 
te, Horde veut dire, une bande de Tartares qui courent dans l’é- 
tendue. d’un certain païs pour y trouver des pâturages, parce 
que la Tartarie déferte ett prefque dépourvue de toutes les 
commoditez de la vie, & manque de matériaux propres à bâtir 
des maifons.. La Horde de Zayolha eft aux environs du fluve 
Oby, vers l'Océan Septentrional, où Mer de Tartarie, * Taver- 
nier de la Perfe. 

ZAZIUS (Huilric ou Udalric) Allemand, fut Notaire 
de la ville de Confiance, où il étoit né l'an 1461, puis ayant 
renoncé à cét emploi, il commença d'étudier en Droit à l'âge de 
go ans. Il fit en peu de tems de fi grands progrès en cette Scien- 
ce, qu'étant encore Ecolier, il fut trouvé capable de remplir la 
place de fon Maître, & de faire des Leçons en public. Enfuite 
il prit le Bonnet de Docteur, & fut honoré de la charge de Pro- 
feffeur en Droit à Fribourg, où il mourut le 24 novembre de 
Pan 1535, âgé de 74 ans. Zazius a paflé pour le Monarque des 
Doéteurs Allemands. Il foutenoit fes fentimens avec opiniètr 
té, & il ne pouvoit fouffrir qu'on [€ reprit. 1l vivoic fplendi- 
dement, & il aimoit à faire bonne chére avec fes amis. Il étoit 
d’un tempérament robufle; mais fes excès de bouche furent fi 
grands qu'ils lui cauférent un embonpoint incommode, & une 
goutte fort douloureufe. 11 étoit humain, libéral, gay, aimant 
la compagnie. Ilavoit beaucoup dé candeur; il étoit incapable 
d'aucun mouvement d’envie. Non feulement il écoutoit avec 
plaifir ies louanges qu'on donnoit aux autres; mais il avoit ac- 
coutumé d’exalter le mérite des perfonnes illuftres par leur ver- 
tu, en ayant lui même beaucoup. ll étoit fi a ionné à fes E- 
coliers qu'il'eût voulu leur communiquer toute fa Science en un 
jour. Dans fa vieilleffe il avoit l'efprit auf vif & la mémoire 
auf heureufe que lorsqu'il étoit jeune. Il parloic fur le champ 
avec autant d'éloquence que s’il eût prép ec foin fon dif- 
cours. Erafme le confidéroit beaucoup, & difoit de lui qu'il €- 
toit le plus pieux & le plus fincére des Allemands. Ses Oeu- 
vres imprimées font de deux fortes, les unes ont été publiées 
par luimême & font remplies d'efprit & d'érudition; les autres 
qui n’ont vule jour qu'après fa mort, ne répondent point à la 
haute réputation que leur Auteur s’étoit aquife dans le monde. 
Entre les premiéres il ya Intelle&tus Leoum fingularess Traëtatus 


de Fudeorum infantibus bap Epitome in Ufus Feudales; 
Commentaria in L. 2; De Ori uris; Jraëtatus Sub{birutionum ; 


Apologia contra Eccium; a contra Stellam Aurelienfem. Les 
autres font, Con/iliorum libri duo; Summa in Digeflum vetus; Le- 
ture aliquot in Titulos prime partis Digefhi veteris, ES in Titulum, 
Si certum petatur; item Juper Titulum de Aétionibus in InfHitutis. 
De Thou, Hifhoire. Melchior Adam. Teiïffier, Eloges des Hom- 
mes Savans, tome 3. p. 235 € Juiv. édit. de Hollande 1715. 
ZAZTUS (Jean- Ulric) fils de celui dont nous vénons de 
parler, né à Fribourg en Brifgaw l’an 1521, fut reçu Doéteur 
dans l'Univerfité de Bâle, & ÿ enfeigna le Droit plufieurs an- 
nées. De là il pafla à la Cour de l'Empereur Ferdinand I, qui 
le fit un de fes Confeillers d'Etat, & fut honoré de la même 
charge par Maximilien I, Après avoir donné au public le Ca- 
talogue des Loix anciennes, & quelques autres Traitez de Ju- 
tifprudence, il mourut l'an 1565. * Melchior Adam. 


ZLAZUAROS ou BROSS, petite ville de Tranflylva- | 


nie, eftfurle Maros, à quatre lieues au dellous de la ville de 


Weiffembourg. (Quelques G£ographes prennent Zazuaros pour 
Pancienne 


mettent à urgano, petit lieu qui doit être dans la Valaquie à 
l'emboùchure du Zugl'dans le Danube. * Maty, Dit. Géopr. 


ZBA. ZBI. 


7 BAR AS: on trouve deux petites villes de ce hom dans 
2 lés Cartes de Pologne & dans la Podolie. L'une eft du Pa- 
Jatinat de Braclaw, & à quinze lieues de la ville de ce nom 
vers le nord; l'aütre eft du Palatinat de Kaminiek vers le nord. 


ZBO. 


Pratériæ où Pbraterie, ville de la Dace, que d'autres | 


| 


| ceffeur, il donna à Sbigneus la Pom 


ZBH. ZBI ZBO. ZEA. 


Les Cartes donnent à cette derniére le titre de Duché, & Bau- 
drand le donne à la premiére, * Maty, + Géogr. 
*ZBARASKY (Januilius) Duc de Zbaras dans la Vol- 
hynie, fut Staroite de Crzéménez après fon pére, & s'acquit la 
réputation d'un vaillant Guerrier. Il le fit bien voir en 15 
après la mort du Roi Sigifmond - Augufte, dont le fuce 
Etienne le fit Membre du Confeil d'État, & Vaivode de Bra- 
klaw. 11 rendit de grands fervices à ce Prince d 
tre la Mofcovie. Dans la fuite, il fut 
paix, & envoyé comme Ambaffadeur auf 
witz pour la conclurre. En 1592, il a 
III, d'un corps confidérable de troupes c: 
1594, il commanda en chef l'armée qui dev 
Cofiques rebelles , contre les Tartarés de leur parti. 11 aquit 
une grande gloire dans cette expédition, déft les enne leur 
enleve leur butin , les pourfuivit jufques à Zaflaw, & leur tic 
lever le fiége de Kiow, où étoit enfermé Conitantin, Duc d'O- 
ftrorog, Palatin du nom dé cette place. 11 avoit époulé une 
Princeife iflue de la famille d'Oretvertinsky, de laquelle il eut 
deux fils, nommez Gevrge & Cbriftophle. Il mourut en 1608. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Starovolfci Monum, Sarmater. p. 141 & 
152. Piafecii Hiff. Pol. 

* ZBIG N'E US ou SBIGNE US, fils naturel d'Ula- 
diflas - Herman, Duc de Pologne, fut en 1096 enfermé dans un 
cloître én Saxe, pour l'empêcher de traverfer la fucceflion de 
Boleflas, fils légitime du Duc. Les Polaques qui étoient en 
grand nombre dans la Bohéme, furent pouflez par le Duc 
Brétiflas, à tirer Zbigneus du cloître & à le reconnoître pour 
leur Duc. Il marcha contre fon pére, & lui livra bataille; mais 
il eut le malheur d'être battu & fait prifonnier.  Enfuite Uladi- 
flas, à la priére de plufieurs Grands de Pologne, le remit en li- 
berté, & pour prévenir toute brouillerie avec Boleflas fon fuc- 
anie & une partie de la 
Grande Pologne. Ccla ne l'empêcha pas de molefter Boleflas, 
qui en 1107 le dépouilla de tour ce qu’il poffédoit, & lui laitla 
la vie avec la potieffion de Mazovie, 1lne.put cependant fe te- 
nir en repos, mais il füc affafliné par fes Soldats, ou, comme 
d’autres le difent, on lui creva les yeux, & ilen mourut peu de 
temsaprès. * Gr. Diff. Univ. Holl. Dlugiofs, Hif}. Pol. L. 4. 

ZBINSKO, Archevêque de Prague. Voyez S BINS-: 
KO. 

ZBORO W, petite ville de Pologne dans la Ruffie Rouge. 
Elle eft dans le:Palatinat de Lemberg, entre la ville de Lem- 
berg & celle de Zbaras, à 25 lieues de la premiére & à dix de 
la derniére. Zborow eft célébre pour la défaite de [ean Caf- 
fimir, Roi de Pologne en 1647. Ce Prince y ayant affemblé 
des troupes pour dégager fon armée, affiégée à Zbaras par les Co- 
faques rebelles & par lé Cham des petits Tartares, y fut attaqué 
par une partie de l'armée de fes ennemis; & ayant perdu une 
partie de fes gens, & voyant le refte affiégé, il ne put fe reti- 
de cette fâcheufe affaire, qu’en accordant aux Cofaques une 
paix très-avantageufe, & en rétabliffant les penfons que les 


Polonois avoient autrefois payées au Cham & à fes Tartares, 
* Hifloire de Pologne. 


ta Je Roi Sigifmond 
Tartares. En 
gir contre les 


ZEA. ZEB. ZEC. ZED. ZEE. ZEG. ZEL 


E’A, ife de l'Archipel vers l’Europe, s'appelloit autrement 
Céos ou Cia. Le nord & le fud de fa côte ont de hautes 
montagnes; mais leur intervalle eft un plat païs. A la partie 
occidentale il y a un port très-affüré & d’une étendue à tenir 
une flotte fur un fond de bonne tenue. On y trouve quelques 
ruiffeaux & plufieurs fontaines, entre autres une qui caufe, dit- 
on, une efpéce de folie à ceux qui boivent de fon eau, & qui 
après un leger affoupiffement fe digére, & laille l'efprit dans fe 
premiére fituation. Elle renfermoit autrefois quatre villes, 
d’où vient qu’on l’appelloit Zetrapolis, & elle fut le lieu de la nai£ 
fance du Poëte Simonide & du fameux Médecin Erañiftrate, 
Parce que cette ifle étoit affez ftérile, on y avoit fait une loi 
qui ordonnoït le poifon aux vieillards qui avoient atteint 60 
ans, & qui par une longue vie fembloienc dérober les alimens 
aux jeunes gens nécéffaires à la patrie. La ville de Zéa eft au 
milieu de l'ile, & porte titre d'Evêché dans lPEglife Orientales 
mais l’'Evêque n’y réfide que la moitié de l’année, & pafñfe l'au- 
tre moitié à Thermia. On y fait grand trafic de foye, & le vin 
y elt excellent. * Bofchini, de Archipelago. j 
Suivant Pline, Zéa tenoit autrefois à l'Ifle d'Eubée. La mer, 
dit-il, en fit deux Ifles & emporta la plus grande partie des 
terres qui regardoient la Béotie. Les quatre villes de Zéà étoient 
Pœéelle, Coreffus, loulis ou Juiide & Carthée. Lebourg de Zéaeft 
bâti où étoit l'ancienne Carthée fur une hauteur à trois milles du 
port. IÎly a à Zéa environ 2500 maifons; leur couvert eft tout 
plat & affez fort pour fervir de rue. Les maifons y font placées 
par étages & en terrafles. Après la défaite de Cafius & de Bru- 
tus, Marc-Antoine donna aux Athéniens Zéa, Egine, Ténos 
& quelques autres Ifles voifines. Zéa fut foumife aux Romains 
&enfuite aux Grecs. Elle fut annexée au Duché de Naxie. 
Pierre Juftiniani & Dominique Michiéli s'en emparérent fous 
l'Empire de Henri I, Empereur Latin de Conftantinople. Le 
Pére Sauger a remarqué que pendant les guerres des Vénitiens 
& des Génois, Nicolas Carcério, neuviéme Duc de l’Archipel 
s'étant déclaré pour les premiers, Zéa, qui étoit de fa dépen- 
dance, fut affiégée par Philippe Doria, Gouverneur de Scio: 
La garnifon fe rendit à difcrétion. Zéa fut enfuite rendue aux 
Ducs de l’Archipel, qui la confervérent jufques à la décadence 
de leur Etat. Jean Crifpo, le dernier Duc, la donna en dot à 
fa fœur Thadée, époufe de Jean François de Sommerive, hui- 
tiéme & dernier Seigneur d'Andros, dépouillé :par Barberoulfe 
fous Soliman IL Le commerce de Vélani, qui eft une efpéce 


de 


pen- 


Z: E;: B: 


de gländ, dont on fe fert pour teindre les cuirs, eft le plus 
confidérable de l'Ifle. On trouve aufli dans cette Ifle du plomb 
& de la craye, aflez femblable à celle de Briançon, Il n'ya que 
cinq ou fix familles du Rite Latin. L?E: que Grec eft aflez ri- 
che, & toute l’Ifle eft pleine de Papas & de chapelles, Les 
Bourgeois de Zéa s’attroupent ordinairement pour filer la foye 


& s’afleyent fur les bords de leurs terrafes afin de laiffer tomber | 


le fufeau jufques au bas de la rue qu'ils retirent enfuite en rou- 
lant le fil. M. de Tournefort vit l'Evêque lui même dans cette 
ine 4 remarqué que de fon tems on cultivoit à Zéa 
aucoup de foin: on y eftencore aujourd’hui dans 
* Tournefort , Voyages, Éc. tome 1. p. 330 € Juiv. 

3m Valére Maxime rapporte, comme témoin oculaire, avoir 
vu une Citoyenne de cette ifle, iffue d'une Maifon illufire, la- 
quelle après avoir vécu longtems dans une félicité parfaite, 


craignant que l'inconftance de la fortune ne troublât par mal- | 


heur l’arrangement heureux de fes jours, prit la réfolution de fe 
donner la mert. Elle informa fes Concitoyens de la réfolution 
qu’elle avoit prife, non par oftentatidn, mais pour ne pas quit- 
ter fon pofte fans être autorifée. Pompée, qui étoit fur les 
lieux, accourut à ce fpectacle.® Il trouva la Dame couchée fur 
fon lit, & proprement ajuftée. Il employa toute la vivacité de 
{on éloquence, pour la détourner de fon deffein, mais elle n'en 
fut point ébranlée. La tête appuyée fur oude, elle entrete- 
noit gayement ceux qui l'étoient venu voir: enfin, après avoir ex- 
horté fes enfans à l'union, & leur avoir partagé fesbiens, elle prit 
d’une main affurée un verre plein d'un poifon tempéré qu’elle 2- 
vale. Elle n’oublia pas d’invoquer Mercure, & de le prier de la con- 
duire en l’une des meilleures places de l’Elizée; & fans perdre 
un moment de fa tranquillité, elle merquoit les parties de fon 
corps, où le poifon faifoit impreffion; & lorsqu'elle le fentit 
proche du cœur, elle appella fes filles pour lui fermer les yeux, 
&expira. * Voyez M. Du Puy, Dialogues fur les plaifirs » Jur les 
palfions, fur le mérite des femmes, € fur leur Jenfibilité pour F'hon- 
neur, imprimez en 1717. 

ZEL'A L,:ifle. Voyez YELL. 

*ZEB, un des Princes de Madian, fut trouvé dans un pref- 
foir, & mis à mort par les Ephraïmites qui prirent fa tête & la 
portérent à Gédéon au delà du Jourdain, où ils pourfuivoient 
les ennemis. * Fuges, ch. 7. v. 25. 

ZEB, province du défert de Numidie, qui dépend pour la 
plus grande partie du Royaume de Tunis, en Latin Zeba Regio. 
Procope la place près du Mont-Auraz. Elle a au Couchant le 
défert de Mazila, où errent des Arabes fort puiflans; au fepten- 
tion les côtes des montagnes de Bugie; au Levant la province 
de Biledulgérid, qui répond au Royaume de Tunis; & au mi- 
di les déferts par où pañle le grand chemin de Técort à Querque- 
Jen. La capitale, que l'on appelloit Mefzeb, doit fa fondation 
auffi bien que fa ruïne aux Arabes Schifmatiques. Ceft un païs 
de fablons: ardens, où fe trouvent force fcorpions & ferpens, 
dont la morfure eft mortelle. La quantité d’eau & de dattes 
qu’on y trouve fait que la contrée eft fort peuplée, mais il ya 
peu de terres labourables. 11 y refte encore cinq villes ancien 
nes, favoir, Befcara, Borgi, Nefta, Télacha & Deufen, Ces 
déferts font fréquentez par les Arabes de Sumeit & de Sayd, 

ui font riches & confidérables. Aufi les Rois de Tunis & de 

rémécen s’en fervent-ils dans leurs guerres, parce que leur 
nombre eft de plus de quatre- vints mille combattans, & la plu- 
partgens de pié. * Marmol, Defcr. de l'Afrique, tome 3. cb. 47. 
Th. Comeille, Di&. Géogr, 

*ZE'B A D JA ou ZABADI A, fils de Bertha, de la Tri- 
bu de Benjamin. -* L. Chron. ou Paralip, ch. 8. v. 17. 

* ZE'B AD JA, fils d'Elpahal, de là Tribu de Benjamin. 
* I, Chron. ou Paralip. ch. 8, v. 17. 

* ZE'B À D J A, fils de Jéroham de Guédor, fe rendit près 
de David en Tfiklah, & s’attacha à lui contre Saul, Koi d'Ifraël, 
* I. Chron. ou Paralip. ch. 12. v. 7. 

* ZE'B A D ] À, troifiéme fils de Mefçélemja, fils de Coré, 
de la Tribu de Lévi & du nombre des Portiers du Temple de 
Jérufalem. *.I, Chron. ou Paralip. ch. 26. ®. 2. 

* ZE'BA D ] À, fils d'Ifmaël, fut Conducteur de la Maifon 
de Juda, pour les affaires du Roi, du tems que Jofaphat régnoit 
à Jérufalem. * IL. Chron. ou Paralip. cb. 19. v. 11. 

* ZE'B A D JA, fils de Micaël, fils de Sçephatja, retourna 
de la captivité de Babylone avec Efdras, & quatre vints hom- 
mes avec lui. * Æfdras ou L. Efüras, ch. 8: v. 8. 

ZE'B E’A, riviére de la Baffe Ethiopie. Elle a fa fource 
aux confins de l’Abyffinie, traverfe coute la côte de Zangué- 
bar, & fe décharge dans l'Océan Ethiopien à Mélinde. C'eft 
fans doute la même que Sanfon dans fes grandes Cartes appelle 
Quiimango. * Maty, Dif. Géogr. 

ZE'BE'DE'E ou Z AB D I, fils d'Afaph & pére de Mi- 
cha de la Tribu de Lévi. * Nébémie ou IL. Efdras, ch. tr. v. 17. 

LE'BE'D EE, pére des Apôtres faint Jean & faint Jacques. 
* S. Matthieu, cb. 4. v. 21. 

ZEBE'E ou ZEBAH &SALMANA ou TSAL. 
MANA, Rois de Madian, étoient à la tête de fix vints mille 
hommes, lorsqu'ils furent défaits par Gédéon. * Fuges, ch. 8. 

ZEBEN. Voyez HERMANSTADT. 

ZEBENNE ou ZEBINE, Evêque d’Antioche. Voyez 
ZE'BIN. 

*ZE'BIN, Evêque d'Antioche fuccéda à Philéte, lan 
228, & eut pour fucceffeur Saint Babylas en 298. 

*ZE'BIN À ou ZABIN A, de la famille de Nébo. A: 
près le retour de la captivité de Babylone, il fut obligé de ren- 
voyer fa femme, parce qu’elle n'étoit pas Juive. * Æfüras ou 
I. Efdras, ch. 10. v. 43. 

* ZE'BINE (Saint) Solitaire, parvint à une extréme vieil- 
leffe fans s'être jamais relâché de l'auftérité de fa vie. Son don 


ZEB. ZEC: ZED. 


particulier étoit la priére, & il étoit occupé le jour & la nuit à 
ce faint exercice. Îlne recevoit de vifites que quand il ne pou- 
voit pas fe difpenfer de les recevoir, ‘l'héodoret qui parle de 
ce Saint dans [of Hifloire Religieufe, n. 24, dit qu'il avoit eu 
longtems avec lui un autre Solitaire, nommé Polychrone, Cet 
Hiftorien ajoûte qu’il n'avoit pas vu le premier, mais feulement 
le fecond qui lui avoit fait un récit de la vie de Saint Zébine, 
*° Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ZEBINE, Evéque d’Antioche, Poyez ZL'BIN. 

ZE'BU, ZUBU ou ZUBUT, lile des Indes, éloignée 
de cent cinquante lieues de celles de Luçon & de Catignan. El- 
le a trente lieues de longueur du fud au nord, & la ville de Je- 
| fus en eft fa capitale, Les Habitans fe peignent le corps de diffé- 
rentes couleurs, ce qui eft caufe qu'on lui a donné auffi le nom 
| de Los Pintados. Ils vont nuds, & n’ont qu’un morceau de toile 
qui leur pend depuis la ceinture jufqu'aux genoux. Les Payens 
prennent autant de femmes qu’ils veulent, & il y en a toûjours 
une principale. Lorsque quelcuh meurt, on le met dans une 
caïffe au milieu de fa maifon. Les femmes les plus confidéra- 
bles du lieu font afifes autour du corps, fous une toile de co- 
ton qui leur fert de tente, & couvertes toutes d’une toile blan- 
che de coton; chacune ayant auprès d’elle une jeune fille, qui 
tient un éventail, fait de palme, pour lui donner du vent, Les 
autres font placées autour, de la chambre, avec de grands té- 
moignages de criftefle. L’une d'elle coupe peu à peu les che- 
veux du mort, & fa principale femme fe couche fur lui, appro: 
chant fa bouche de la fienne & mettant fes bras fur fes bras, & 
fes jambes fur fes jambes. Elle pleure toutes les fois que l’on 
coupe des cheveux de fon mari, & chante dans l'intervalle qué 
lon ceffe d'en couper. Il y a das plufieurs endroits de la 
chambre, des vafes de porcelaine avec du feu, fur lequel on met 
du ftorax & du benjoin qui rendent une bonne odeur, & le 
mort demeure dans la maifon cinq ou fix jours avec cérémonie, 
Enfuite, on le frotte de camphre, & après l'avoir enfermé dans 
la caiffe avec des cloux, ou des chevilles, on le porte dans un 
lieu couvert & clos de bois. Ces Infulaires ont pour armes des 
farbatanes, avec des carquois remplis de fléches envenimées 
qu'ils tirent par ces farbatanes, des poignards dont la poignée 
eft d'or & enrichie de pierreries, & des lances, des boucliers, 
& des cuirafles , faites de cuir de bufle. Leurs viandes font toû- 
jours comme à demi cuites & fort falées, & leurs repas durent 
ordinairement cinq ou fix heures. Quand ils les prennent, ils 
s'affeyent fur des nattes faites de palmes, & le Roi même étoit 
aflis de cette forte dans le tems que les Efpagnols le virent man- 
ger l'an 1520. Il avoit au devant de lui en deux plats de porce- 
laine des œufs cuits, & à fes côtez deux vafes auffi de porcelai- 
ne pleins de vin de palme & buvoit avec des cannes, Ce Roi, 
qui étoit idolâtre avant la venue des Efpagnols, fe fit batifer l4 
même année avec un grand nombre.de fes Sujets. L’lfle de Zé- 
bu obéït préfentement au Gouverneur des Philippines. Ses an= 
ciens Rois alloient piez nuds, avec une toile de coton qui les 
coüvroit depuis la ceinture jufqu'aux genoux. Ils avoient le 
corps peint auffi-bien que leurs Sujets, & portoient quantité 
d'or & de pierreries, tant aux oreilles qu'aux bras & aux jam= 
bes, avec une chaine de grand prix au cou, & fur la tête un 
voile fait à l'aiguille. * Davity, Etats du Roi de Portugal er 
Afie. Th. Corneille, Di&. Géogr. C'eft dans la ville de Jefus, 
que Ferdinand Magellan contraéta alliance avec le Roi de cette 
Îfle, qu’il reçut fous la protetion du Roi de Caftille. Il fic 
même la guerre ad Roi de Matan, & y fut tué l'an 1520. 

* ZE'BU D D À, fille de Pédaja de Ruma, femme de Jo- 
fias, Roi de Juda, & mére d’Eliakim ou Jéhojakim, qui fuccé- 
da à fon pére. * IL. ou IV. Rois, ch. 23. v. 36, 

ZE'B U L, Gouverneur de Sichem, trahit Gaal & ceux de 
Sichem, au fecours defquels il étoit venu pour fe garantir des 
tyrannies d’Abimélech. * Fuges, ch. 9. v. 28. 

ZECCHIUS LÆLIUS, Chanoïine de Breflé en Ita- 
lie, favant dans la Théologie & dans le Droit Canon, floriffoit 
fur la fin du XVI fiécle. 

*ZECHER, ZEKER, ZACHAR ou ZACHA- 
RIE, fils du pére de Gabaon & de Mahaca. *I, Chron. ou Pa- 
ralip. ch. 8. v. 31: € ch. 9. v. 37. 

* ZE'CHIO (Jean) né à Bologne, fut fait Citoyen Ro- 
tnain, & fe diftingua dans la connoïiffance de la Philofophie & 
de la Médecine. Quelque difpute affez vive s'étant élevée en 
tre les Médecins de Rome & ceux de Naples, fur la maniére de 
traiter les fiévres, Clément VIIL 4ppella Zéchio pour la décider. 
Cet habile homme fe déclara pour les Médecins de Rome & fes 
Réponfes furent imprimées. Le Pape charmé des lumiéres & de 
la pénétration de Zéchio le prit pour fon Médecin. Il eut le 
même emploi auprès du Pape Sixte V. On a de Zéchio, Cons 
Jultationes Medicinales; de Urinis brevis Methodus ; de Aquarum 
porrettanarum ufu € preflantis , in primam Hippocratis Ap ri[mo- 
rum SeËlionem Leëtiones , avec quatre Traitez de Purgatione, de 
Sanguinis Miffione, de Criticis diebus , de Morbo Gullico. Il mou- 
rut à Rome, le deuxiéme décembre 1601, Âgé de 68 ans, 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*ZE'CHIUS, fut, à que l'on croit, le premier Roi des Bohé- 
miens vers l’an 550, & frére de Léchus, Roi de Pologne, & 
de Rufus Roi de Ruffie. On prétend que les Ducs & les Rois 
de Bohéme font defcendus de lui, jufqu'à Venceflas IL, qui fut 
tué à Olmutz. * George Hornius, Orbis Imperans. 

ZECHRL Voyez ZICRI. 

ZECKELHEID. Foyz ZEKELHEID, 

ZECKELS. Cherchez CICULES. 

ZE'DAME T donna lé commencement à l'Empire des 
Chérifs, qui fe rendirent infenfiblement maîtres des Royaumes 
de Maroc, de Fez, de Tañlet, &c. Il fe retira dans le défert 
l pour y mener une vie {olitaire; & voulant perfyader qu'il étoit 
N2 ile 


à TE 
500 ZE D. ZEE. ZEG ZE. 
Éfu du faux Prophéte Mahomet, il joignit à ce titre le prétexte 
de faire la guerre aux Portugais & aux Chrétiens. Pour cet ef- 


fét, animant fes deux fils dé l'apparence de fon zéle, il fe fer- 
vit de leur difpoñition à la profeffion des armes, pour travailler 
avec ces peupl s’éléver fur le thrône. 1l vint à bout de fon 


à par la forcé & par la fourberie, foutenue d'une grande 
apparence de Religion; & s’y maintint fi vigoureufement, qu il 
en tran{mit Ja fucceflion à fes Defcendans, fous le titre de Ché- 
sif, qui fignifie perfonnage fage. * Léon l'Africain, l. 2. 6. 32: 
€ L 4 c. 36. 

% ‘DENICK, petite ville d'Allemagne, dans la Mar- 
kerane en Brandebourg, furlarive droite du Havel, à peu 
nord de Berlin dont elle eft éloignée d'environ 13 lieues. 
Voyez ZE B. 


LE 


STEDT. Voyez SCHESTE D. à 
Z ABENUS (George) Auteur Grec, qui traduifit 
quelques Ouvrages de Latin en Grec, & entre autres, un qui 


étoit intitulé Con/fantini Cefarei de Romana Hiftoria liber. Onne 
fait pas en quel tems a vécu cet Auteur, non plus qu’un autre 
de ce même nom, qui a écrit des vers, &c. * Confultez Du Ver- 
dier- Vauprivas dans le fupplément de la Bibliothéque de Gef- 
o Allatius, Diatr. Géogr. ec. 
IGE'DIN ou SÉGEDIN (Etienne de) natif de 
, ville de la Baffe Hongrie, fe nommoit Kis, du nom 
amille. Après avoir étudié à Wittenberg fous Luther & 
fous Mélanchthon, il enfeigna la Jeunefle & prêcha la Religion 
Proteftante dans le Temple de Thefhyadin en 1544, à caufe de 
quoi, par l’ordre du Thréforier Royal, on déchira fon corps à 
coups de verges, & on le traita fi rudement qu'on le laiffa à 
demi mort. n lui énleva plus de deux cens livres, & tous fes 
meubles, & on le chaffa de la ville. Ayant enfuite exercé fon 
Miniftére en plufieurs autres lieux, il fut fait prifonnier, lié & 
amené au Duc de Campon; mais il fut délivré par un Soldat qui 
avoit été fon Ecolier. En 1554, on lui conféra la charge de 
Pafteur & de Surintendant des Eglifes d'une Baronnie de Hon- 
grie. Dans le tems qu'il étoit Miniftre à Calmantzéme, il fut 
pris en 1558, par les Turcs qui le retinrent longtems prifon- 
nier, & le traitérent avec la derniére inhumanité; mais ilne laif- 
foit pas de prêcher fouvent dans les maifons de quelques parti- 
culiers, qui ayant du crédit auprès des Turcs, obtenoient la 
permiflion de le laiffer venir chez eux. Il fit quelques Ouvrages 
dans fa prifon, & entre autres, les Lieux Communs de Théolo- 
gie. Après fa délivrance il vint à Bude en Hongrie, où il exer- 
a longtems, & à Peft même, la charge de Miniftre. 1l mourut 
à Kévin en Hongrie l'an 1571, âgé de 67 ans. On 2 de lui, 
Ænalyfis in Pfalmos, in Efaïam , in Feremiam, in Ezxechielem, in 
Threnos, in Daniele in Novum Teflamentum; Tabule analÿtice, 
quibus exemplar fanorum Jermonum de fide, charitate, € patientia, 
Jideliter declaratur ; Speculum Romanorum Pontificum, cum Quæjtio 
nibus quibufdam de traditionibus pontificiiss Afertio de Trinitates 
Loci communes Theologie fincere. * De Thou, Hift. Melchior 
Adam. Teiflier, Æloges des Hommes Savans, tome 2. p. 440 €Ÿ 


Jui . de Hollande 1715. 
LE GE DIN, ville. Poyez SEGE DIN. 
* ZE'GERS (Tacite-Nicolas) de Bruxelles, vivoit dans 


le XVI fiécle, & entra dans l'Ordre des Fréres Mineüts, où il 
a rempli quelques emplois. Il poffédoit affez bien l'Hébreu, le 
Grec & le Latin, mais la Critique lui manquoit. Il s’étoit ap- 
pliqué principalement à l'étude de PEcriture Sainte, & c’eft fur 
ce fujet que roulent prefque tous fes Ecrits. Le plus confidéra- 
ble eft celui qui a pour titre, Epanorthotés, five Cafligationes in 
Novum Téflamentum, in quibus dépravata refhituuntur, adjefka re- 
Jecantur € fublata adjiciuntur, mais l'Ouvrage ne répond point 


au titre, Loin de fixer la vraye leçon de l’ancienne édition de 
l'Écriture, foit par le texte Grec, foit par les anciens Péres 


Grecs, il a corrompu en beaucoup d’endroits la vraye leçon, 
fous prétexte de la rétablir fur le texte Grec & fur les anciens 
11 y a pourtant de fort bonnes chofes dans cet Ouvrage 
gers, mais il n’avoit pas une connoiffance exaéte de la Cri- 
Luc de Bruges qui étoit bien plus favant que lui dans ce 
Littérature, a démontré évidemment les grands défauts 
de cet Auteur. On 2 encore de Zégers des Notes ou Scholies 
fur le Nouveau Teftament, imprimées à Cologne en 1553, & 
imprimées dans les Critiques d'Angleterre avec fon Æpanor- 
(elles manquent d’exaétitude en plufieurs endroits) Con- 
e du Nouveau Teftament; une Traduétion Latine du 
Miroir de la Vie Humaine de Thomas Hérentals; & du Chemin de 
la Vie Florent de Harlem. On a auffi de lui un petit livre 
Miraculis que in Jacrofantta Euchariffia Bruxellis accide- 
runt. gers mourut à Louvain le 26 août 1559. *Zoyez leSupplé 
ment de Paris 1736. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 821 € 822. 
prie ERS (Daniel) & ZL'GERS (Gérard) Voyez S E- 

ZEGESWAR. Voyez SLGE'SWAR. 

ZEGZAR D (Le Comté de) contrée de la Baffe Hongrie. 
Ce Comté eft entre ceux de Pélycz, d'Albe Royale, de Sigeth 
ou Zygeth & de Tolna, & Dombo en eff la ville capitale. * Ma- 
ty, Dit. Géopr. 

ZEGZEG, païs de Nigritie en Afrique, s'étend du Le- 
Yant au Couchant depuis le Royaume de Zanfara jufqu’à celui 
de Guber & à la Guinée, ayant au fud le Royaume de Bénin, 
& au nord le Niger, qui le fépare de celui de Cafléna. Sa ville 
capitale porte auffi le nom de Zegzes. * Maty, Di. Géor. 

ZETAM, Prince de Méquinézia en Afrique, étant chafté 
de fes Etats par Mahumet, Roi de Fez, qui étoit fon coufin, 
fe retira en la ville d'Azamor dans le Royaume dé Matoc, fur 
la côte d'Afrique, vers la Mer Atlantique, où il croyoit être 
reçu pour Seigneur; mais n'ayant pu réüfir, il fe réfugia en 
Portugal, où il perfuada au Roi d'entreprendre la conquête d'A. | 


Z'EL° ZE L: 


zamor. Le Roi de Portugal y envoya une armée, fous la con- 
duite de Jean Ménélès, laquelle alla fe préfenter devant cette 
ville. Mais au lieu que Zeïam devoit donnér du fecours à Mé- 
néfès, comme il l’avoit promis au Roi, il s’alla réconcilier avec 
les Azamoriens, & fortit avec eux fur les Portugais. Il eut 
néanmoins la honte de fe voir vaincu, & de laiffer fur la place 
quatorze mille Azamoriens. * Bibliotb. Hiftor. 

ZEIDUN, fameux Poëte Arabe dont li 
eft Abulwalid Achmed, Ebn Abdalla, Ebn 
ré de la province Arabe de Hadramor & 
là vient qu'il eft appellé tantôt Hadram: 
& le Cordouan. Il étoit Vizir d’un Roi d: ille Motathed Ébn 
Abad, & mourut l'an de l'Hégire 463, & le 1070 de Jefus Chritt. 
Outre lun Ouvrage intitulé Refalat, il a publié plufieurs Poëmes 
dont ily en a un qui s'intitule Ænumia, parce que tous les 
vers ensfiniflent par un N. Il en a auffi fait un dont tous les 
vers fe‘finiflent par un L, comme dans le Poëme de Tograï. IL 
y a apparénce que c'eft le même que Hottinger appelle Æbdalla 
Zeidius.. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. Hottinger, Bibliotb. 
Orientp. 226. Dictionnaire Allemand de Bâle, 

* ZÉIL, bourg à marché dans le Cercle de Souabe en Alle- 
magne, dans le Comté de Wardbourg, fur l’Aytrach ou Eitra, 
eft au nord de la ville de Leutkirch, dont il n’eft éloigné que 
d’une lieue. Il eft à 13 lieues d'Ulm, au fud de cette ville. 

ZEI L À, ville de la côte d’Ajan en Ethiopie. Elle eft for- 
tifiée & fituée fur la côte du Royaume d’Adel, environ à trente 
lieues du Détroit de Babelmandel, vers le midi. On la prend 
pour l’anci lies, ville de la Trogloditique en Ethiopie. 
* Maty, Dit. Géogr. 

ZEILAN. Cherchez CEILAN. 

ZEILLERS (Matin) de Stirie, Infpeéteur des Ecoles 
d'Allémagne, quoique borgne, avoit beaucoup lu & écrit, I 
a donné deux volumes d'Hiftoriens, Géographès & Chronologi- 
fes qu’il a raïnaffez de divers recuéils, & particuliérement de 
celui de Voflius, qu'il a prefque copié tout entier; maïs il wa 
point corrigé les fautes de ceux dont il seft fervi. Cet Ouvrage 
fut imprimé l'an 1652, in douse, à Ulm. Z eft mort l'an 
1661, âgé de 73 ans. Son pére avoit été Di de Melanch- 
thon & Miniftre à Ulm. * Freher, Theatr. 

ZEIPAN. Poyz SAYPAN. 

ZEITON, petite ville mal peuplée, mais archiépifcopo- 
le, eft dans la Theffalie en Gréce fur le Golfe de Ze à 
lieues de la ville de Larifla, vers le midi. * Maty, Dit. Géogr. 

ZEITSouZEITZ, ville de Mifnie dans la Haute Sa- 
xe. Elie eft fur l'Elftér, entre Naumbourg & Altembourg, à fix 
lieues de l’une & de l'autre. Zeitz a été une ville épifcopale ; 
mais ayant été ruïnée par les Vandales, l'an 982, fon Evêché 
fut transféré à Naumbourg. Elle s’eft pourtant rétablie, mais 
elle eft mal peuplée. * Maty, Di&. Géogr. 

ZEKELHEI D, forterefle de la Haute Hongrie. Elle eft 
dans le Comté de Kalo, fut une petiteifle, formée par la rivié« 
re de Béréthon, à trois lieues au deflus de S. Job, vers le Le- 
vant, * Maty, Dit. Géogr. 

ZEKE LIT A, bourg ou petite ville de la Haute Hon- 
grie, cit dans le Comté de Kalo fur la riviére de Grafna, entre 
le grand & le petit Waradin, & àcing lieues de Saint- Job, vers 
le nord occidental. * Maty, Dit. Géogr. 

ZEKER. Voyez ZLECHER. 


ZEL. ZCM. 


EE où ZIE’LA, ville du Pont de Polémon, étoit 
le Siége d’un Evêché dépendant de la métropole d'Ama- 
fée, C'eft devant cette ville que Céfar remporta fur Pharna- 
ce, Roi de Pont, une Viétoire fi promte, qu'il en écrivit au 
Sénat en ces termes, veni, vidi, vicr. * Strabon. Prolomée, 
Plutarque. 
ZELAIA. Voyez CE LAYA. 
ZELAND, Ifle de Danemarck. Cherchez SE'L ANDE. 
ZELANDE, l'üne des Provinces des Provinces- Unies 
avec titre de Comté. Elle eft environnée de toutes parts de là 
mer qui y fait un grand nombre d’ifles fi baffes, qu'elles fem- 
blent flotter fur l'éau, ce qui la’ fait appeller Zélende, comme 
qui diroit Zerre de mer. On fait ordinairement deux parties de 
toutes ces Ifles, que l’on réduit en fept principales, div 
le bras oriental de la riviére de l'Efcaut. Il y en à tr 
regardent l'Orient, favoir, Schouwen, Duyvéland & à, 
& qui pour cela font nommées orientales. ‘Les quatre autres, 
favoir, Walcheren, Sud-Béveland, Nord-Béveland & Wol- 
fersdyck font occidentales & en deçà de l'Efcaut. Celles qui font 
les plus avancées dans la mer, ont des dunes où des montagnes 
de fable, qui les défendent contre l’impétuofité de fes flots. Les 
autres font couvertes par des levées de terre fi hautes, que la 
mer ne peut paller par deffus. Ces digues font fortifiées de 
terre grafle, entrelaflées de charpenterie qu'on remplit de pier- 
res & de fablons, ce qui, par le dehors, eft couvert de j 
& de grofes pailles nattées & torfes en façon de ta, 
toute la côte eft parée pat des bancs de fable, qui en font éloi- 
gnez de quelques lieues, & qui font coupez de plufieurs ouver- 
tures. Il y arrive du changement quand les vents d'oueft, qui 
chaflent vers la côte, foufllent avec impétuofité. La Zélande 
a la Hollande pour bornes au feptentrion; le Braban ‘Orient; 
la Flandre au midi; & la Mer Germanique à l'Occident. Il y à 
de bons pâturages où l'on nourfit du bétail en fi grande quan- 
tité qu’elle en fournit aux autres Provinces. Le fruit y croît 
fort abondamment; mais il a bien peu de goût. Le blé, quoi- 
que beau & gros, y eft affez rare, ainfi que le bois, fi on en 
excepte quelques arbres qui font les allées des maifons de plai- 
fance, & qui bordent les canaux & les grands chemins. Co a 
ant 


nom tout entier 
étoit originai- 
Cordoue 


dant quoique la Zélande tire peu de chofes de fon fond, on 
peut dire qu’elle ne manque de rien, par le moyen de fon com: 
merce de mer, qu'elle pratique dans toutes les parties du mon- 
de. Elle n’a du fud au nord qu'environ fept lieues, & près de 
dix de l'eft 
confidérables font Middelbourg, capitale dé toute la province, 
Fléfingue & Armuyden dans l'Ifle de Walcheren; Ziriczée & 
Brouwershaven dans l'Ifle de Schouwen; Tolen, Goes & Veere; 
& contient outre cela plus de cent gros villages. La Zélande fe 
gouverne prefque de la même maniére que la Hollande. L’aflem- 
blée des Etats de la Province eftcompofée des Députez de la No- 
bleffe & des villes; mais comme toutes {es familles nobles font é- 
teintes, le Prince d'Orange, mort Roi d'Angleterre, compofoit 
feul l'Ordré dela Nobleffe fous le nom de premier Noble, répréfen- 
tant la Nobleffe de Zélande, C'eft ce qui étoit caufe que fon Dé- 
puté avoit la premiére place dans cette affemblée, au Confeil d'Etat 
& à la Chambre des Comptes. On appelloit anciennement #r- 
borice, les Iles qui compofent la Zélande, & cé nom leur fut 
donné des Arboriques, qui fe mélérent enfuite avec les Toxan- 
driens, lefquels y paférent de la partie feptentrionale du Bra- 
bant. Ilyÿ a des Hiftoriens qui ont cru qu’elles ne faifoient 
“un Continent avec la Gaule Belgique du tems de Céfar. L'o- 
on de Battus eft que fous l'empire d’Augufte, elles n’étoient 
féparées que par de petits foflez, & Regesberg prétend que 
vers l'an 958 elles furent détachées du Brabant par uné tempête 
qui fit changer de lit à l’Efcaut. Ces Ifles reçurent les lumiéres 
de l’Evangile en 620, ou environ, par Saint Willebrord, qui 
convertit à la Foi les Hollandois & les Frifons. Les Normands, 
qui s’en emparérent vers ce tems-[à, prirent le foin de les cul- 
tiver, & ils s’y arrêtérent jufqu'à ce qu'une partie d’eux fe fut 
jettée én Angleterre, & que l’autre, ayant fuivi le fameux Rol 
lo vers l'an 900, alla s'établir en France fous le régne de Char- 
les le Simple. Ce ne fut qu'après de grandes révolutions que la 
Zélande vint au pouvoir des Comtes de Hollande. lis ne furent 
point troublez dans.cette poffeffion jufqu’en l’année 1007, que 
l'Empereur Henri IE donna l’Ifle de Walcheren & celles des en- 
virons à Baudouin le Barbu, Comte de Flandre, ce qui alluma 
une fanglante guerre entre les Flamans & les Hollandois. Elle 
finit par le mariage de Florent V, Comte de Hollande, avec 
Béatrix, petite-fille de Marguerite, Comtefle de Flandre, & fe 
ralluma avec plus d’animofité qu'auparavant fous Gévi, fuccef- 
feur de Marguerite. Ces différens durérent jufqu'au tems que 
la Flandre & la Hollande pafférent fous l{ domination de Philip- 
pe le Bon, Duc de Bourgogne. * Jouvin de Rochefort, Voya 
des Païs- Bas, Audiffret, gr. Anc, & Moderne, tome 2. 
Corneille, Di. Géogr, Guichardin, Déféript. du Païs-Bas, Éc. 

ZELANDE, nouvelle partie dé la Terre Auftrale, fut 
découverte par les Hollandois l'an 1654; mais on ne fait pas en- 
core fi c'eft une ifle ou un continent. 

ZELANDIA (Le Fort) fortereffe conftruite par les Hol- 
Jandois près de la ville de Taon, dans l’Ifle Formofa, qui eft 
entre la côte de la Chine & celle de l'Ifle de Luçon. Les Chi: 
nois s'en rendirent maîtres l'an 166r. * Maty, Dié. Géogr. 

ZELATEURS ou ASSASSINS, Sede de Juifs, 

Où plutôt fa&tion de foélérats, fut formée l'an feptiéme de Jefus 
Chrift, par un certain Judas, appellé le Guliléen. ls faifoient 
profeffion d'un zéle fi ardent pour la liberté, qu'ils fouffroient 
les plus cruels fapplices, plutôt que de donner le titre de Sei- 
gneur à aucun mortel. Cette fa&tion, qui fut bientôt diffipée, 
recommença fous Néron, & fut enfin caufe de la ruîne entiére 
des Juifs. Ce fut vers l'an 52, que fe mélant parmi le peuple 
avec des poignards cachez, ils commencérent à affaffiner tous 
ceux qui leur déplaifoient. Huit ans après, leur nombre s’au- 
gmentant confidérablement, ils fe mirént à piller & brûler les vil- 
Jages, & s’accrurent encoré fous le gouvernement d’Achin. En 
Fan 66, ils fe rendirent maîtres du château de Mafade prés de 
Jérufalem, & tuérent les Romains qui y étoient en garnifon, 
Enfin, fous l'empire de Vefpañen, lorsque Titus fon fils vint 
faire la guerre aux Juifs, ils fe jettérent dans Jérufalem, où ils 
éxercérent des impiétez & des cruautéz inouïes: ce qui obligea 
le Grand-Sacrificateur Ananus de faire une Harangue au peu- 
ple pour l’exciter à prendre les armes contre ces fattieux, qui 
s'étoient retirez dans le temple, & qui én'avoient fair leur cita 
delle & le fiége de leur tyrannie. Ils avoient pris le nom de 
Zélateurs , voulant faire croire que c'étoit le zéle de la gloire 
de Dieu qui les animoit: néanmoins ils profanoient tout ce qu’il 
ÿ avoit de plus faint. Ils élurent par fort un Grand-Sacrificateur 
indigne de cette fonction, pendant que ceux qui poffédoient 
le Sacerdoce, fuivant la loi de Dieu, étoient exclus du temple. 
Le peuple animé par les puiffantes raifons d'Ananus, fe mit en 
état de chaffèr ces impies. Le combat fut rude, mais les Zéla- 
teurs furent contraints d'abandonner la premiére enceinte du 
temple pour fe retirer dans l'intérieure , où Ananus les affiépea. 
Les Iduméens vinrent au fecours des Zélateurs, & défirent les 
corps de garde des Habitans qui afiégéoient le temple. Ainfi 
ces déux païtis joints enfemble, fe rendirent maîtres de la ville, 
où ils exercérent d'horribles cruautez » & tuérent Ananus, 
Grand Sacrificateur. Lorsque les Iduméens fe furent retirez, 
les Zélateurs ne laiférent pas de continuer leurs violences , juf- 
ques-là que pour éviter leur fureur, plufeurs Juifs fe rendirent 
aux Romains. Ces féditieux fe diviférent enfuite en deux fa- 
étions, à la tête de l'une defquelles Jean de Gifcala exerça fa 
tyrannie dans Jérufalem. Ceux qui s’étoient retirez à Alexan- 
drie en Egypte, y furent maffacrez au nombre de 600, pout 
avoir voulu remuer, commeils faifoient par tout ailleurs. * Jo- 
fèphe, Guerre des Fuifs. 

ZELDALES. Piyz CELDALES. 

ZELTIE, ville de la Troade, dans l'Afie Mineure, proche 

de la ville de Cyzique, Elle étoit bâtie fur yne hauteur, & 


Q 


à l'oueft. Elle renferme plufieurs vllles dont les plus | 


ZEL. ZE M. IOr 


{| envitonnée de montagnes féparées par de grands vallons, 
* Strabon, L. 13. 

ZE LL, ville du Duché de Lunebourg, dans la Bale Saxe 
en Allemagne, capitale du Duché, eft le féjour des Ducs de 
même nom, qui font de Lunebourg & de Brunfwick. Elle eft 
défendue par une citadelle fort belle, bien munie, & eft fituée 
fur le fleuve Aller, à fix lieues de Brunf ck, & à cinq de Neu- 
fladt. Voyez BRUNSWICK. * Baudrand. 

ZELL (Le Lac de) eft [ur confins dela Souabe & de 
la Suiffe, le long du Rhin, au deffous du Lac de Confiance: 
voilà pourquoi on l'appelle quelquefois Je Lacinférieur. On voir 
dans ce Lac l’Ifle & l'Abbaïe de Reichenaw, & furfes bords la 
ville de Ratolfzell; qu'on nomme quelquefois Zell , d'où fans 
doute eft venu le nom du Lac, * Maty, Dië. Géogr. 

ZELL ou CELL, petite ville capitale d'un des Baillia- 
ges de l’Eléctorat de Tréves, eft fur la Mofelle, environ à deux 
| lieues au deffous de Traerbach. * Maty, Dit, Géogr. 

ZELL-EN-HAMMERSPACHouZÉLL-AM- 
HAMMERSPACH, ville Impériale d'Allemagne , en 
Souabe. Elle eft dans l'Ortnaw , au fud- eft de Strasbourg, dont 
elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

ZELL, ifle. Voyez YELL. 

ZELLERVELT, Voyez CELLERVELT. 

ZELPHA ou ZILPA, fervante que Laban donna à fa 
fille Lia ou Léa, fut obligée par fa Maîtrelfe de coucher avec le 
Patriarche Jacob, pour en avoir des enfans: parce que Rachel 
avoit déja difpofé pour cette même fin, de Bala fa fervante. 
Zelpha fut mére de deux fils, qui farent nommez Gad & 
Chefs de deux Tribus d'Ifraël. * e, ch. 29. 

*ZELTNER (Jean-Conrad) né à Nuremberg en.1687, 
montra dès les premières années de fa vie un efprit né pour les 
Sciences. Il perdit fon pére en 1701, & fut conduit dans fes é- 
tudes par fon frére qui étoit Minilire de Péglife de S. Jacques à 
Nuremberg. En 1706, il vint dans l'Univerfité d’Altorf, où 
après avoir achevé fes Humanitez, il s’appliqua à la Philofophie 
& à la Théologie, En1711, il vint à Wittenberg, où il pafà un 
an; de là il alla à Berlin & Parcourut toute la Saxe. De retour 
à Altorf, il fut chargé en 1715 du Paftotat d’Althentan & en 
même tems du Vicariat de l'églife d’Altorf, En 1717, il époufa 
nne- Barbe Ulmer, dont. il eut un fils & une fille. Ilmourut 
affez promtement la nuit du figiéme au feptiéme d'avril 1719, IL 
eft Auteur d’un Ouvrage qui lui a it honneur, C’eft une Hi- 
ftoire Latine de cent perfonnes illutres par leur érudition, qui 
ont'été Correcteurs d’Imprimerie. Il avoit mis la derniére main 
à une Differtation De Fauflo Pretigiatore ex Fobanne Fauflo Ty- 
pograpbo a quibufdam fitto, & avoit prefque achevé une Diflerta- 
tion Latine, fur les Imprimeries particuliéres. * Voyez le Sup- 
blément de Paris 1736. 

ZEMBERE ou ZEMBEZE. Voyez ZAMBE- 


ZE: 
ZEMBLE ou NOUVELLE ZEMBLE, terre du 
feptentrion, eft féparée de la Mofcovie feptentrionale par le 
Détroit de Waigats. On croit que ©’eft une ifle de la Mer Gla- 
ciale: d’autres difent qu’elle eft jointe à la Grande Tartarie vers 
lorient. Les Hollandoïs prétendent avoir été les Premiers peu- 
ples de l’Europe qui ayent découvert ce païs lan 1594. Ils firent 
cette découverte en cherchant un paflage pout aller au Japon & 
à la partie feptentrionale de. cette terre, le 29 août 1596; mais 
ils furent furpris d’un froid fi exceMf, qu'ils abandonnérent leur 
vaiffeau qui demeura engagé dans les glaces. Ils gagnérent les 
terres où ils fe bâtirent une cabane, & Yp: nt l'hiver jufqu'au 
29 juin de l'an 1597, fouffrant un froid prefque incroyable, & 
fi grand, que les vins qu'ils avoient y perdirent leur force. Le 
vin d’Efpagne mêmé fat gelé, & de leur halein il fe forma con- 
tre les planches de leurs cabanes des glaçons de plus d’un pouce 
d’épaiffeur, bien qu'ils y fiffent du feu continuellement. Le 
‘quartier où ils furent obligez de demeurer fi longtems eft entié- 
rement défert, & ne nourritque des ours & de oups.d'une 
grandeur extraordinaire, dont ils avoient tant de peine à fe ga- 
rantir, que trois de leurs Matelots en furent devorez. Ils y vi- 
voient de la chair des renards blancs qu'ils attrapoient. Ii n'y 
a point de jour en ce païs- la depuis le quatriéme de novembre 
jufqu'au commencement dé février, parce que le Soleil ne paroît 
point fur l'horifon. * Les peuples y font de fort petite taille, ont 
la tête fort groffe, le vifage large, de petits yeux, peu de bar- 
be, lés cheveux fort noirs, & le teint bazané tirant fur le noir, 
Ils ont de petites loges ou cafes pour s’y retirer pendant l'hiver, 
& fe font des habits en façon de jufte-au- corps, avec des peaux 
de veau marin, ou avec celles des oifeaux, que l'on nomme 
Dingoins, mettant la plume en dehors. Leurs armes font des flé. 
ches, dont la pointe eft garnie d’os de poiffons. Ils font de 
petits bateaux, de dix à douze piez de longueur, avec des côtes 
& des peaux de poiffons; & cet aflemblage eft fi leger, qu’un 
Zemblien fe Voyant pourfuivi fur l'eau, charge fur fes épaules 
fon bateau & fes rames, & fe fauve fur terre, Ils adorent le So- 
leil & la Lune, & des troncs d'arbres qu'ils taillent groffiérement 
en figures d'hommes, devant lefquelles ils font leurs priéres à 
genoux. On trouve dans les mers qui baignent les côtes que 
ces peuples habitent, divers monftres marins, entre autres, ceux 
que les Hollandois appellent swalrufJen ou morfen, que d'autres 
nomment des chevaux où des éléphans de mer. Ces poiflons font 
plus grands & auffi forts que nos bœufs: ils ont la peau fembla- 
ble 4 celle d'un chien marin, le poil fort court, & la gueule ap- 
prochant de celle d’un lion, d'où fortent deux défenfes ou 
dents, qui ont la blancheur de l'ivoire, & qui ont deux piez de 
long. lis n'ont point d'oreilles, mais ils ont quatre piez; ils 
n'engendrent qu'un ou deux petits; ils fe plaifent à fe rouler far 
la glace; & dès qu'ils voyent arriver les Pécheurs, ils jettent 
| leurs petits dans la mer, & s’attachent aux barques de ceux qni 
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les pourfuivent. * Géogr. de Blaew.MLa Martiniére , Voyage 
ns Les païs Jeptentrionaux. 

ar E M Que ENS, Habitans de la Nouvelle Zemble. Voyez 

l'article précédent. 

ZEMBLIN. Voyz ZEMLYN, 

ZÉMBRA ou ZEMBRE, versle commencement du 
Nil, eftauffi appellé Zaïre dans fa partie feptentrionale. Foyez 
ZAIRE. | 

ZEMBRO W, petite ville de Pologne, dans la Mazovie. 
Elle eft dans le Palatinat de Czersko, à dix-huit lieues de la 
ville de Bielsko, versle Couchant. * Maty, Dit. Gtogr. 

ZEMLE. Voyez ZEMBLE. { 

* ZE MIR À ou ZAMIR À, fils de Bézer, de La Tribu 
de Benjamin. ‘* 1. Chron. ou Parali. cb, 7. v. 8. 

* ZEMLVYN ou ZEMBLIN, vile de la Haute Hon- 
grie, eft fituée fur le Bodrog, à fept ou huit lieues de Caffovie 
vers le Levant, & à neuf de Tokay vers le nord. Elle eft capi- 
tale d'un Comté qui porte fon nom, & qui eft entre ceux de 
Barfod, d’Abanviwar, d'Unghwar & de Péreczaz. * Maty, 


ZE'M , place forte de la Dalmatie, à fept milles 
de Zara, fu cédée par les Vénitiens au Grand-Seigneur l'an 
1573. Mais l'an 1657, le Provéditeur Fofcolo confidérant les 
defordres que les Turcs de Zémonico, caufoient aux environs, 
réfolut de les en chafler, & reprit ce Fort, qu'il fit démolir, 
après en avoir tiré les munitions de guerre & de bouche. L'an 
1682, Affan- Begh - Durach, fuivi d’un grand nombre de Turcs, 
tenta de s’y rétablir; mais il périt dans cette entreprife, & fut 
Fe parles Morlaques. * Le Pére Coronelli, Defcription de la 

orée. 
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Le ENAS, Juif, Doéteur de la Loi, & Difciple de S. 
Paul. Cet Apôtre en parle dans fon Æpitre à Tite, cb. 3. 
v. 1 

ZENDEROWouZENDREW. VoyzSEMEN- 
DRIA. 

ZENDICISME, fentiment erronné qui du tems de Ma- 
homet fe trouvoit parmi les Arabes. Cette erreur approchoit 
beaucoup du Sadducéifme, & confiftoit à nier la Providence, la 
réfurreétion & la vie à venif. * Prideaux, Wie de Mahomet, p. 12. 

ZENETES, peuples d'Afrique , qui forment l’une des 
cinq Tribus des Bérébéres. Ils confervent leurs anciennes habi- 
tations dans les campagnes de Trémécen, qui eft la derniére 
province & la plus occidentale du Royaume de Fez. Les Béri- 
mérinis ayant chaflé de ces plaines certains Arabes, qui les 
avoient poflédées pendant tout le régne des Almohades, ils y 
mirent les Zénétes & les Haoares, leurs Vaflaux, pour les récom- 
penfer des fervices qu’ils en avoient reçus à leur établiffement. 
Ces peuples les ont toûjours habitées depuis, fous le nom de 
Chaviens, errant avec des tentes comme les Arabes, & parlant 
un Arabe corrompu, quoique ce foit une nation Africaine, Ils 
étoient autrefois très-puiflans, & mettoient fur pié cinquante 
mille chevaux, & trois fois autant d'Infanterie; de forte qu'il 
s’en fallut peu qu’ils ne dépoffédafent les Oatazes qu’ils oférent 
attaquer. On dit qu’en une bataille, à jour nommé, dont la 
mémoire eft fort célébrée dans Fez, ils eurent l'audace de pro- 
mettre au Roi qui régnoit en ce tems- là, & avec lequel ils étoient 
en guerre, de ne combattre que fur des chevaux qui ne pafle- 
roient point l’âge de troisans. Le Roi de Fez leur ayant promis 
la même chofe, fit couper le crin & la queue à fes chevaux, afin 
qu'ils ne paruffent que des poulains, & il les défit par ce moyen, 
à caufe qu'ils ne purent être maîtres des leurs. Les guerres con- 
tinuelles qu'ils ont eues depuis avec les Rois de Fez & de 
Maroc, & avec les Portugais, les’ont fi fort affoiblis, qu’ils ne 
fauroient faire préfentement plus de huit mille chevaux, & de cin- 
quante mille hommes de pié. Leur Cavalerie eft fort bonne, 
mais l'Infanterie eft peu de chofe. Cependant comme leur or- 
gueil les empêche de fe foumettre volontiers au joug, ils fe re- 
Voltent à la moindre occafion, & paffent d'un Royaume à l'au- 
tre, avec leurs tentes & leurs troupeaux. Leurs femmes font blan- 
ches, & fe piquent d’être belles & bien parées. Elles portent 
force joyaux d'or, d'agent, de perles & de cornalines, aux bras, 
à la gorge & aux oreilles. Le païs eft fort bon pour le blé & 
pour les pâturages, & l'on y recueilleroit quantité de froment & 
d'orge, fi l’on cultivoit toutes les terres; mais ces peuples ne la- 
bourent que ce qui eft autour de leurs habitations. Îl y a par- 
mi les champs une herbe qui engraiffe les chevaux & le bé- 

tail en moins de douze ou quinze jours; mais quand elle jette 
un petit épi barbu, on les empêche d'en manger, parce que cet 
épi les étrangle & les fait mourir. Quoiqu'il ne refte plus que 
les murailles des anciennes villes fans aucun bâtiment, ils 
ne laiffent pas d'aller s’y camper pendant l'hiver, * Marmol, 
Defeription de l'Afrique ; L. 4. c. 1. Th. Corneille, Di, Gérer. 

ZENG. Voyez ZL'GNA. 

ZE NGUIouZENGU Y, riviére. Voyez SAN GUI- 


CI]JA. 

ZEN I AL, fils d'Ufum Caflan, Roi de Perfe, fut envoyé 
par fon pére avec une puiffante armée l’an 1473, pour attaquer 
Trébizonde. Ce jeune Prince entrant dans la Cappadoce, défit 
40000 Turcs, commandez pat Cafamora Bacha, qu'il fit prifon- 
nier; & mit enfuite en déroute Mahomet Bacha, qu’il rencon- 
tra un peu plus avant dans le Royaume, à la tête de 35000 hom- 
mes. Ces heureux fuccès lui ayant enflé le courage, il voulut 
en venir aux mains avec Mahomet II, qui commandoit fon ar- 
mée en perfonne, & qui tailla en piéces toute celle de Zénial, 
qu'il tua lui-même dans la chaleur du combat. Cette bataille 
diminua beaucoup les forces de Mahomet, & abattit le courage 
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d'Ufum- Caffän, * Boiffat, ÆHiffoire de Saint - Fean de Férufalem s 
l 6. 

ZE'NICETE, Pirate fort renommé, ayant occupé le 
Mont- Olympe (où il avoit bâti une fortereffe,). ruïinoit par fes 
courfes continuelles la Lycie, la Pamphylie & la Pifidie; mais 
il fut défait par P. Servilius, furnommé l'Ifaurique, vers l'an 48 
avant Jefus-Chrift. Se voyant forcé dans fa retraite, & fur le 
point d’être pris, il fe brûla avec toute fa maifon. * Strabon, 
L 14. 

*ZE'N O (Charles) célébre Vénitien d’une famille ancienne, 
ayant perdu fon pére à l’âge de fept ansÿ après avoir vu mourir 
fa mére dès les premiéres années de fa vie, fut envoyé à Avi- 
gnon auprès du Pape Clément VI, avec un Précepteur. Le Pa- 
pe lui donna un logement chez lui, le fit revétir d’un habit clé- 
rical, & lui donna à Patras une prébende d’un revenu confidéra- 
ble. Ilrétourna enfuite à Venife, d’où après qu'il y eut faitfes 
Humanitez, on l’envoya à Padoue pour y étudier en Droit, au- 
quel il s'appliqua pendant trois ans. Enfuite il fe relàcha dans 
cette étude, & s'engagea au jeu où il perdit tout ce qu’il avoit. 
Se voyant fans reffource, il porta les armes pendant cinq ans. En- 
fuite, étant de retour à Venife, où il demeura peu, il alla pren- 
dre poffeffion de fon Bénéfice; mais à peine y fut-il arrivé qui 
fut dangereufement blefé, ce qui l'obligea à retourner à Vent- 
fe. Dès qu'il fut guéri, Pierre, Roi de Chypre l'attira auprès 
de lui, & s’en fervit en beaucoup d’occafions importantes. Après 
cela il retourna à Patras, où il fe vit obligé de faire plus le mé- 
tier d'Officier que celui de Chanoine. Il y devint amoureux 
d’une jeune perfonne de famille noble, nommée Clarence, & l'épou- 
fa. Depuis ce tems- là il fignala fa valeur, & après plufieurs ex- 
péditions d’un grand Capitaine, on lui donna le Gouvernement 
de Milan, & enfuite de tout le Milanois. Il eut aufli plufieurs 
fois le commandement de la flotte des Vénitiens, & remporta 
fur les Turcs plufieurs grands avantages. Cependant ayant été 
accufé d'avoir violéles loix du païs, qui défendent à un Véni- 
tien de recevoir aucune paye d’un Princesétranger, ce que la 
néceffité l’avoit obligé de faire, il fut mis en prifon; mais fon in- 
nocence reconnue & les cris des Citoyens lui firent rendre la-li- 
berté & les honneurs qu'il méritoit. Zéno de fon côté oubliant 
l'injure, qu’on lui avoit faite, continua de fervir fa patrie, avec 
le même zéle & la même ardeur qu'auparavant. Réfolu enfin de 
pafler le refte de fes jours dans un repos honnête & dans le fein 
de fa patrie, il fe maria de nouveau pour avoir une compagne 
dans fà vieilleffe. Il paffa la plus grande partie de fon tems à 
l'étude & à la méditation, rechercha l’amitié & la converfation 
des Savans, & mourut l'an 1418, âgé de 84 ans & quelques mois. 
Léonard Juftiniani, Orateur de ce tems-là , prononça la même 
année en Latin l’Oraifon funébre de Zéno, imprimée en 1731. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

*ZE' NO (Jacques) petit-fils du précédent, porta d’abord 
lenom de Raxwier, maisaprès la mort de fon grand-pére,on ne 
lappella plus que Jacques Zéno, pour faire revivre dans ce nom 
la mémoire de fon pére & de fon grand-pére. Il la fit revivre 
d'une maniére fort honorable pour lui. En 1447, il fut fait E- 
vêque de Feltri & de Belluno; & en 1459 ou 1460, il fut trans- 
féré fur le Siége de Padoue qu'il occupa jufqu’à fa mort, arrivée 
lan 1481. On a de lui La Vie de Nicolas Albergati Cardinal; La 
Vie de Charles Zéno, fon grand-pére, laquelle fe trouve dans le 19 
tome de la Colleétion des Ecrivains de l’Hiftoire d'Italie faite 
par M. Muratori, & écrite en Latin par l’Auteur, après avoir 
paru longtems auparavant traduite en Italien; plufieurs Manu- 
fcrits qui fe voyent dans la Bibliothéque Ambrofienne, entre 
autres Des Difcours Latins, € les Vies des Papes depuis $. Pierre 
jufau'à Clément V. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ZENO (Jean-Batite) Cardinal, Vénitien, éloit iffu d'une 
très-ancienne famille, qui avoit rendu de grands fervices à la 
République, & dont étoit Rarnrer Zéno, Doge de Venife, qui 
vers le milieu du XIII fiécle, remporta deux infignes avantages 
fur l’armée navale des Génois. Le Pére de ce Cardinal, fut 
Jean Zéno, Procurateur de S. Marc; & fa mére, N. . . Barbo, 
étoit niéce du Pape Eugéne IV, & fœur de Paul I. Ce Pontife 
prit une fi grande afFeétion pour fon neveu, parce qu’il lui reffem- 
bloit fort, qu’il l’aima comme fi c’eût été fon propre fils. Après 
l'avoir fait Protonotaire du faint Siége, Chanoine & Archiprè- 
tre de Saint-Pierre de Rome, Abbé de Saint-Zénon de Véro- 
ne, & Evêque de Vicenze, il le créa Cardinal en 1468, & lui 
donna toutes les prérogatives de Cardinal Neveu & de Patron. 
1l lui acheta depuis plufeurs Terres confidérables, entre autres 
un Comté & un Duché. Après le décès de fon oncle, il fitélire 
le Cardinal de LA Rovr're, qui prit le nom de Sixte IV. Ce 
Pape lui donna par reconnoiffance l'Evêché de Frefcati & la Lé- 
gation de Péroufe, & l’envoya auffi Légat à Venife. Le Cardi- 
nal Zéno fut un des plus magnifiques Prélats de fon tems: à 
l'exemple de l'Empereur Tite, il regardoit comme un jour per- 
du pour lui, celui auquel il n’avoit fait aucun bien à perfonne. 
11 employa à la conftruétion de l’églife de San-Santino 12000 
écus d'or: celles de S. Zénon à Vérone, du SainttEfprit en la 
même ville, & de S. Benoît à Crémone fe reffentirent de fes libé- 
ralitez, ainfi que plufeurs autres églifes. Le Pape Alexandre 
VI en ufa malavec lui; ce qui l’obligea de fe retirer à Padoue, 
où il mourut le huitiéme mai 1501, âgé de 63 ans. Son corps 
fut porté en l'églife de S. Marc de Venife, où le Sénat lui fit 
ériger un fuperbe Maufolée de bronze, enrichi de fept ftatues 
de même métal: aufli laïfla- t'il à la République deux cens mille 
ducats, à condition qu’on lui feroit tous les ans un fervice fo- 
lemnel, où le Doge & le Sénat afifteroient, & auquel ils con- 
vieroient les Ambalfadeurs des Princes étrangers. 1l légua auf 
par fon teftament cinquante mille écus pour des œuvres pieufes. 
* Aubéry, Hiffoire des Cardinaux. 

ZENOBE (Saint) Zemobius, Evêque de Florence, ER 

pile 
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iffa d’une illuftre famille de cette ville. A l'âge de 18 ans, il fe 
mit au rang des Catéchuménes, du nombre defquels étoient fes 
parens, & fut batifé à l'âge de 20 ans par l'Evêque faint Théo- 
dore. Il reçut enfuite les moindres Ordres, & fe diftingua tel- 
lement par (à piété & par fon mérite, que l'Evêque de Florence 
le fit Archidiacre de fon Eglife, à l'âge de 32 ans. Comme il 
étoit naturellement éloquent, il s’adonna à la Prédication, & sk 
réüMit parfaitement. L'Eglife en ce tems-là, étoit fort tour- 
mentée par les Ariens. Saint Hilaire avoit été chaffé de Poi- 
tiers, & banni en Orient, S. Athanafe étoit perfécuté dans tous 
les lieux où il { réfugioit. Les Prélats affemblez l'an 559, au 
Concile d'Antioche & de Rimini, avoient prefque tous été for- 
cez de foufcrire à des profeflions de Foi, où Hérétiques ou ca- 
ptieufes; & comme dit faint Jérôme, préfque tout le monde Chré- 
tien s'étonnoit de fe voir devenu Arien. Ce fut dans cette con- 
jonéture que S: Zénobe s’arma d’un zéle intrépide pour la dé- 
fente de la vérité. 11 refuta l’Arianifme ; maintint l'autorité du 
Concile de Nicée; & montant tous les jours en chaire ;*fortifia 
les Catholiques dans la Foi. Ce faint homme ne montra pas 
moins de courage, lorsque Julien lApo/at étant parvenu à l'Em- 
pire l'an 361, voulut détruire le Chrittianifmé, & rétablir le 
culte des faux Dieux. Car il déclama hautement contre l'impié- 
té & l'apoitafie de ce Tyran, 
nir courageufement cette perfécution. Il fe rendit fi confidéra- 
ble, que S. Ambroife, Evêque de Milan, voulut lier amitié avec 
lui; & étant allé à Rome, fit fon éloge au Pape faint Damafe, 
qui manda S. Zénobe auprès de fa perfonne, & le créa Diacre 
de l'Eglife Romaine. Peu de tems après il fut envoyé à Con- 
ftantinople comme Légat du fine Siége, pouf y mainténir la 
Foi Orthodoxe, contre les forts des Hérétiques. A fon retour, 
il fut élu Evêque de Florence, où le Clergé & le peuplé le re- 
gurent avéc une joye & une magnificence extraordinaite. Il 
mourut felon quelques-uns le 25 mai de l'an 405, mais ileft 
certain qu'il vivoit encore du tems que Paulin écrivoit la Vie de 
S: Ambroife, c’eft à dire, fept ans au moins après l’an 405. Son 
corps fut porté dans là chapelle de S. Laurent, hors de la ville 
de Florence, que l'on appelloit l’Ambrofienne, parce que faint 
Ambroife l'avoit dédiée. C'étoit où il fe retiroit fouvent pen- 
dant fa vie, où il avoit des communications particuliéres avec 
Dieu, & où il avoit ordonné qu'on le portât après fa mort; mais 
Tannée fuivante, il fut transféré en la cathédrale dédiée fous le 
nom de S. Sauveur. Au relte il faut remarquer que l’Hiftoire 
de ce Prélat, telle qu'on vient de [a rapporter, eft fort incertai- 
ne. * Paulin, in Pi Baronius, ad annum 405. U- 


ita Ambrofi. 
ghelli, Italia Sacra, tome o. 

ZE'NOBIE, femme de Rhadamifte, Roi d'Ibétie, Rha- 
damifte, dit le célébre Hiftorien Tacite, fe faifit une feconde 
fois de l'Arménie, où il donna un nouveau fujet de revolte par 
fes cruautez extraordinaires. Car encore que les Arméniens fu(- 
fent accoutumez à la fervitude, fâchez néanmoins de fe voir 
traitez comme des Rebelles, ils l'aiégérent dans fon Palais, 
d'où il fe fauva à peine, par la viteffe de fon cheval ; Emmenant 
fa femme avec lui. Mais Zénobie qui étoit enceinte, ne put 
fouffrir longtems le travail & l'agitation. Après avoir tardé 
quelques heures fans fe plaindre & fans s'arrêter, pour la crainte 
des ennemis & pour l’amour de fon mari, enfin fentant une douleur 
cruelle dans fes entrailles, elle pria Rhadamitte de [a tuer, pour 
la dérober à la cruauté des Barbares. Il tâcha de lui ôter cette 
penfée de l’efprit; & cependant, tantôt il admiroit fa vertu, 
tantôt il craignoit qu’un Etranger ne vint la lui enlever. A la 
fin tranfporté de fureur & fuivant l'habitude qu'il avoit À ré- 
pandre fon fang, il la bleffa d'un coup d'épée, la traîne fur le 
bord de l’Araxe, & la jette dans le fleuve, afin qu'après fa mort 
fon corps même ne vint point en la puiffance de fes ennemis. Il 
fe retira enfuite à toute bride chez les Ibéres. Cependant quel- 
ques Pafteurs ayant apperçu cette Princeffe, que l’eau avoit 
pouflée fur le fable, & jugeant de fà condition par fa beauté, con- 
tinue Tacite, mirent quelque appareil à fa playe. Zénobie re- 
vint à elle; les Pafteurs apprirent ce qu'elle étoit; fon état les 
toucha, & ils la remenérent en la ville d'Artaxate, d'où elle fut 
conduite aux dépens du Public chez le nouveau Prince, qui la 
traita felon fa condition. Ce fait eft arrivé, non pas l'an 53 de 
Jefus-Chrift, mais felon Tacite, fous le cinquiéme Confulat de 
Claude avec Orfitus, qui, felon les Chronologiftes , tombe dans 
la 51 année de l’Ere vulgaire, * Tacite, Ænmal. J. 12. c. 51. 
Europe Savante, moës d'août 1718, €c. On a Juivi à peu près dans 
cet article la Traduétion de M. d'Ablancourt, 4. 19. c. 12. 

ZE NOBIE (Septimia) Zenobis, Impératrice, & femme 
d'Odénat ; avoit de la beauté, de l'efprit, de la douceur, du 
courage, de la fermeté, & même de l'érudition. Elle s’étoit en- 
durcie aux fatigues de la guerte, & très -fouvent marchoit à pié 
À latête de fon armée. Par fon courage elle contribua beaucoup 
aux victoires que fon mari remporta fur les Perfes, & aux pro- 
grès rapides, à la faveur defquels il fe rendit maître de tout 
l'Orient. Elle (e piquoit d’être obligeante pour ceux qui prof- 
toient de fa clémence, & inflexible pour les Tyrans, Saint A- 
thanafe dit qu'elle étoit Juive; mais elle même fe difoit iffue des 
Ptolémées & des Cléopatres. Outre les Lettres Humaines qu'el- 
le avoit apprifes du Sophifte Longin, elle voulut être informée 
de la Doëtrine des Chrétiens ; mais par malheur elle s'adreffa à 
Paul de Samofate, quilui débita fes erreurs, comme fi c’eût été 
Ja créance Orthodoxe. (On dit qu’elle étoit fi favante dans l'Hi- 
ftoire d'Orient, qu'elle en fit un Abbrégé de fa main. Après la 
mort d'Odénat elle conferva non feulement les provinces, qui 
avoient été fous l’obéiffance de fon époux (@ qui l'Empereur Au- 
rélien avoit donné le titre d'Empereur vers l'an 264) mais en- 
core elle conquit PEgypte par elle même; car fes fils Hérennien 
& Timolaüs, à caufe de leur bas âge , ne poffédoient que le nom 
& les ornemens d'Empereur, & c'étoit elle qui faifoit tout, 


& anima les Catholiques à foute- | 


| 
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L'Empereur Aurélien prit la réfolution de lui faire la güerre & 
elle perdit deux batailles, & fe vit c atrainte de fe rénferm 
dans la ville de Palmyre, où ce Prince l’afiégen. Elle s'y d 
fendit courageufément; mais ne voyant point d'apparence d’em- 
pêcher la prife de cette place, elle en fottit fecrettement. Aue 


* rélien qui en fut averti, la fit fuivre avec tant de diligence, 


qu'on l’atteignit lorsqu'elle étoit déj 
lEuphrate. Il lui fauva la vie, & pour orner la pompe de fon 
triomphe il l'emmena à Rome, où elle finit {e jours, coinme per- 
fonne privée dans des terres qu’il lui donna. C'eit elle qui a b4- 
ti la ville de Zénobie fur les bords de l’Euphrate. * Procope, 
Ædificior. L.2, ‘Crébellius Pollion : des Trente Tyrans. Vopifcus; 
îu Annel. Bayle, Dit. Crit, Hifloire de Zénobie par M. Bourgoing 
de Villefore, dans le tome neuvième, partie 2. des Mémoires de 
Littérature € d'Hifioire, recueill par le Pére Defmolets. 

ZENOBIUS (Saint) Poys ZENOBE (Saint) 

ZENODORE, excellent Statuaire, fe rendit célébre du 
tems de Néron, par une prodigieufe fiatue de Mercure, à la- 
quelle il travailla pendant dix ans en Auvergne. Néron perfua- 
dé que rien ne manquoit à l'habileté de cet Ouvrier, le fit ap- 
peller à Rome pour fignaler fon Empire par quelque merveil- 
leux ouvrage qui pût effacer ceux des fiécles paifez. Il fità Ro: 
me une ftatue coloffale de Néron de cent dix piez, ou de cent 
vint felon Suétone, laquelle fut confacrée au Soleil. Après 
la mort de cet Empereur, Vefpafien en fit ôter la tête de Né- 
ron, & pofer à la place celle d'Apollon, ornée de fept rayons ; 
dont chacun avoit vint- deux piez & demi. * Pline, 2, 34.6. 7: 
S, Jérôme, Martial. 

ZE NODORE, Brigand Arabe, qui ravageoït la Syrie 
& les païs voifins, du tems d'Augufte, fe retiroic dans des ca- 
vernes des montagnes de l'Arabie, dont une pouvoit tenir ju£- 
qu'à quatre mille hommes, & où les Romains le firent périr. * 
Strabon, - 16. 

ZLNODOTE, Grammairien, Poëte, & Difciple de Phi- 
létas, vivoit du tems de Ptolémée Lagus, vers l'an 270 avant 
Jefus-Chrift, On prétend que c'eft celui-ci qui atreprit de 
corriger Homére. Il y en a eu divers autres de ce nom dont l’un 
étoit d'Alexandrie ; un autre vivoit fous l'empire d'Adrien, 
& traduifit Sallufte de Latin en Grec; & un autre de la ville de 
Trézéne, avoit écritl'Hiftoire d'Ombrie dont parle Denys d'Ha: 
licatnafle, 1. 2, &c. * Voffius, de Hifl. Grec. 

ZE'NODOTI A, ville de l'Ofthoëne, contrée de la Mé: 
fopotamie auprès de la ville de Nicéphorium. Stéphanus de 
Urbibus ou Etienne de Byfance, la nomme Zenodotium, * Poyes 
Plutarque, Vie de Craffus. 

ZENOIS, femme de l'Empereur Baflifque , attachée à 
l'Héréfie Eutychienne, pouffa fon mari contre les Orthodoxes, 
* Evagre, Hifi. 1.3. c.5, 

ZE'NON, Philofophe d'Elée, Difciple de Parménide, In- 
venteur de la Diak-&ique, étoit en réputation fous la LXIX 
Olympiade vers l'an 504 avant Jefus-Chrift, & enfeignoit qu'il 
y a plufieurs mondes, qu’il n'y a point de vuide, que la nature 
des chofes eft compofée de chaud, de froid, de fec & d'humi- 
de, & que l’ame elt compofée de toutes ces chofes. 11 entra 
dans une confpiration pour rendre la liberté à fa patrie opprimée 
par le Tyran Néarque; d'autres difent par Démyle. L'entreprife 
ayant été découverte, il eut le courage de fe couper la langue 
avec les dents, & de la cracher au nez du T yran, de peur d’être 
forcé par la violence des tourmens, à révéler fes complices. 
Quelques -uns difent qu'il fut pilé tout vif dans un moïtier, 
Diogéne Laërce parle de lui au /. 9. de Für, Pbile/oph. & de fix 
autres, dont il n’a point donné Ja Vie. * Plutarque, in Pericles 
& in libello de Garrulitate. 

ZENON, Philofophe Epicurien, natif de Sidon, foutint 
glorieufement l'honneur de fa Seëte; caril s'aquit beaucoup de 
réputation, Il eut entre autres Difciples Cicéron & Pomponius 
Atticus, d'où l'on peut juger en quel temsil vivoit. On réprés 
fente ce Zénon comme un Philofophe, qui traitoit fes adverfai- 
res avec beaucoup de mépris & fortaigtement. 1l écrivit contre 
les Mathématiques; mais nous n'avons ni cet Ouvrage, ni celui 
que Poflidonius compofa pour le refuter. *Cicéron, de Natur@ 
Déovrum , 1. 1. Bayle, Dif. Crit, 

ZE'NO N, fils de Mnafée, Philofophe, natif de la ville de 
Citium en Chypre, a été le Fondateur de la Seéte des Stoïciens, 
qui reçut fon nom d'un portique où ce Philofophe fe plut à dif- 
courir publiquement dans Athénes. Il fut jetté dans cette ville 
par un naufrage, qu'il jugea depuis lui avoir été fi avantageux, 
qu'on l'entendoit fouvent fe louer de la faveur des vents, qui 
l'avoient fi heureufement fait échouer au port de Pyrée. On dit 
qu’un Oracle lui ayant recommandé la couleur des mofts, il s’a 
donna à l'étude, interprétant ce qu'on luiavoit dit, du teint 
pâle, que contraétent ordinairement les Gens de Lettres. Zé- 
non étoit âgé de trente ans lorsqu'il s'attacha à Cratès; mais com- 
me Zénon avoit beaucoup de pudeur, il ne put s’accommoder des 
maniéres effrontées des Cyniques, quelque chofe que fon Maître 
fitpour l'y accoutumer. Après avoir pallé dix ans fous Cratès, il 
étudia dix ans fous Stilpon de Mégare, Xénocrate & Polémon ; 
enfuite, il fe retira & établit une nouvelle Sete. , Sa réputation 
ne tarda guéres à fe répandre par toute la Gréce. Il devint en 
peu de tems le plus diftingué de tous les Philofophes du païs, 
Quantité de gens venaient de divers endroitspour s’attacher à Jui 
& pourétre fes Difciples. Les Athéniens l’honoroient tellement, 
qu’ils l'avoient fait le Dépoñitaire des clefs de leur ville, Ils lui 
érigérent une ftatue, & ils lui firent préfent d’une courontie d’or, 
Le Roi Antigonus ne pouvoit fe laffer d'admirer ce Philofophe, 
11 ne venoit jamais À Athénes, qu’il n’allât écouter fes Leçons; 
fouvent même il alloit manger chez Zénon, ou bien il lemenoit 
fouper avec lui chez Ariftocle, le Joueur de harpe; mais Zénon 
évita dans la fuite de fe rencontrer dans aucun feftin, ni dans . 
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a dans' le bac pour traverfer 
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affemblé e crainte de fe rendre trop familier. Antigonus fit 


énon s’excufa de 


at pour l'attirer auprès de lui: s'exc 
faire ce voy nvoya à fa place Perfée & Phiionide, & 
Qui fit réponfe, ;, qu'il avoit uné joye trè nfble de la forte 
inclination qu'il faifoit paroître pour les Sciences; que rien 
n'étoit plus propre à le détourner des plaifi enfuels, & à lui 
aire embraffer la vertu, que l'amour de la Philofophie. En- 
5 fin, ajoûte:t'il, fila vieilleffe & ma mauvaife fanté ne m'em> 
#» péchoient de fortir, je ne manquerois pas de me rendre au- 
près de vous comme vous le fouhaitez; mais puisque cela ne 
fe peut, je vous envoye deux de mes amis qui me valent bien 
» quant à l'efprit & à la doëtrine, & qui font beaucoup plus 
;, Tobuftes que moi. Si vous converfez férieufement avec eux, 
, & que vous vous appliquiez à fuivre les préceptes qu'ils vous 
» donneront, vous verrez qu’il ne vous manque rien de ce qui 
rde le fouverain bonheur. ” Zénon évitoit la foule. Il 
aifoit jamais accompagner que de deux ou trois perfonnes 


tout ce q 
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s étoient 
groffes & mal faines; il s’habilloit toûjours d'une étofFe très- 
légére & du plus bas prix qu’il la pouvoit trouver; il vivoit en 
tout tems d’un peu de pain, de figues, de miel & de vin doux, 
fans jamais rien manger de cuit. Il pañloit pour être d'une fi 
nde continence, que quand on vouloit louer quelqu'un fur 
ce fujet, on difoit, il eft plus chafte que Zénon. Il eut pour- 


tant quelque commerce avec une fervante, IL avoit la démarche | 


grave, l'efprit vif, l'humeur févére. Il affeétoit une très- gran- 
de auftérité, en forte que fa maniére de vivre tenoit davantage 
d'une fim é barbare, que d'une véritable frugalité, & hors 
l'effronterie dont il étoit fort éloigné, il avoit retenu beaucoup 
de la Morale des Cyniques. C'eft ce qui a fait dire à Juvénal, 
que les Stoïciens & les Cyniques ne différoient entre eux que 
par leurs habits; mais que leur doétrine étoit la même. Il étoit 
fort concis danstous fes difcours. Quand on lui en demandoit 
la raifon, il difoit que les fyllabes dont fe fervent les Sages de- 
voient toûjours être bréves, fi cela fe pouvoit. 
loit faire une reprimande à quelqu'un, il n’y employoit jamais 


que très- peu de paroles, & toûjours indireétement. ‘Ii fe ren- | 


contra un jour dans un feftin avec un homme fort gourmand , 
qui faifoit mourir de faim tous ceux qui mangeoient avec lui: 

énon prit pour fa part un grand poiflon, & fembla ne vouloir 
le partager avec perfonne. Le gourmand le regarda auffi -tôt 
de travers: comment, lui dit Zénon, crois-tu qu’on te laifJera fai- 
re tous les jours de pareils tours, fitu ne peux pas Jouffrir que je le 
falfe une fois? Zénon vouloit que toutes les femmes fuflent com- 
munes entre les Sages, & que chacun eût commerce avec la pre- 
miére qu'il rencontreroit, fans s’attacher à aucune, difant que 
c'étoit le moyen d'empêcher la jaloufie, & les foupçons de l’a- 
dultére, & que chacun regarderoit en particulier tous les jeunes 
fes propres enfans. … Zénon faifoit confifter la fou- 
ité à vivre conformément à la nature, felon l’ufage 
de la droite raifon. Cléanthe, Chryfippe & les autres fuccef- 
{eurs de Zénon, fe font tellement attachez à cette maxime, qu'ils 
ont foutenu qu’avéc la vertu on pouvoit être heureux, au mi- 
lieu même des tourmens, & malgré toutes les difgraces de la 
fortune. ils ont parlé de Dieu, comme n’en reconnoiffant qu’un, 
& Zénon fouteñoit que les noms des autres lui appartenoient, 
comme des titres dont les Grecs avoient voulu marquer tous lés 
attributs de fa bonté & de fa puiffance. Maïs, avec ce fentiment, 
ils font tombez dans une grande erreur, en foutenant que Dieu 
n’étoit autre chofe que l’ame du monde, qu'ils confidéroient 
comme fon corps, & les deux enfemble comme un animal par- 
fait. Ilsavoient encore des opinions erronées touchant le Sage, 
les biens & les Arts Libéraux. Avec tout cela, il faut avouer 
qu'il y a eu de grands hommes dans cette Seéte. On dit que 
Zénon s'étrangia de fes propres mains après une chôte. Ses 
Dilciples fe font maintenus dans cette liberté de fe faire mourir 
êmes. Eufébe met cette mort fous la premiére année de 
>XXIX Olymp 


terrer Zénon dans le bourg de Céramique. Les Athéniens ne 
fentirent pas moins vivement la perte qu’ils avoient faite par la 
mort de ce Philofophe. Les principaux Magiftrats le louérent 
publiquement après fa mort, & afin que cela fût plus authenti- 
que on en fit un Décret par lequel on lui décerna une couron- 
ne d'or, & on ordonna de lui ériger un monument aux fra 
du Public dans le bourg de Céramique; & cela, dit le Décret, 
afin que tout le ide iffe que les Athéniens nt Join d'honorer 
les Gens d'un 7 iflingué € pendant leur vie € après leur mor 

Z£non difoit que fi un Sage ne devoit pas aimer, comme quel- 
ques-uns le foutenoient, il n’y auroit rien de plus miférable 
que les belles, parce qu'elles ne feroient aimées que des fots ; 
qu'une partie de la Science confifte à ignorer les chofes qui ne 
doivent pas être fues; qu'un amieft un autre nous-même. Il 


Quand il vou- | 
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Aulu- Gelle. Saint Auguftin. La Mothe-Le- Suidas 
parle de divers autres Zénons. Abbrégé des Vies des anciens Phi= 
lofophes , in oftavo, à Amfterdam 172 

ZENON, Empereur, dit l'{faurien, époufa en 458, ri 
né, fille de Leon, dit le Vieil, & eut un fils, qui né vécut que 
dix mois, après avoir été déclaré Augufte. Le bruit courut que 
Zénon, afin de régner feul, avoit employé le poifon pour s'en 
délivrer. Dès qu’il commença d'être maître, l'an 474 , il fe 
plongea dans toute forte de voluptez, & contenta fes paflions 
les plus brutales d'une maniére fcandaleufe, 11 étoit Héré 
| que, protégea ceux qui l'étoient, & fit de grandes violences 
aux Orthodoxes. Dieu punit fes facriléges par l'irruption des 
Sarafins & des Huns, qui ravagérent fes provinces jufqu’à læ 
Thrace; & par Bafilifque, qui fe fervant du mépris où étoit 
tombéZénon, réfolut de lui ôter l'Empire. L'épouvante de ce 
Prince Voluptueux fut fi grande, qu'il s'enfuit de Confantino- 
ple. Quelque tems après, au mois d'août 477, il fut rétabli, 
après ayoir corrompu par des préfens Armatus, Général de Ba 
filifque, qu’il rélégua en Cappadoce. Depuis, il contrefit le 
Catholique; mais il ne lui fut pas facile de diffimuler longtems. 
11 rétablit les Prélats Hérétiques , perfécuta les Othodoxes 
voulant mêler d’unir, difuit-il, les uns & les autres, il publiz 
| un Edit, appellé Hénotique. Cet Edit étoit conçu en termes 
pieux en apparence, & fembloit partir d’un défir ardent de pro- 
curer le repos de l’Églife, duquel dépendoit la félicité de l'Em- 
pire. Mais en effet, fous prétexte de recevoir le Symbole de 
la Foi, dreffé dans les trois premiers Conciles Oecuméniques, 
l'Hénotique prononçoit anathême contre celui de Chalcédoine, 
qui étoit Ja derniére régle de la Foi Orthodoxe. Enfin, Zénom 
alla rendre compte à Dieu d’un régne de dix-huit ans, ou plu- 
tôt d'une violente tyrannieexercée contre l'Empire. Cédréne 
dit que le bruit courut que la tête lui avoit été coupée la nuit 
mais la vérité eft qu'étant tombé dans un accès de mal caduc 
(auquel il étoit fujet) on le crut mort; &.qu’Ariadné, qui étoit 
bien aife de fe défaire de lui, le: fit porter en diligence dans le 
tombeau. Il revint de fon affoupiffement; & comme il crioit 
| & demandoït qu'on lui ouvrit, les Gardes que l’Impératrice 
avoit mis lui répondirent qu’un autre régnoit à fa place, JE 
m'importe, répondit -il, tirez-moi d'ici feulement, € menez -moà 
| dans un monajiére, où je finirai mes jours. On fe moqua de lui: 
de forte qu’il mourut enragé, après avoir mangé fes pantoufles 
& fes mains mêmes. Zonäras a parlé autrement de cette mort. 
11 dit que Zénon s’étant enivré, ce qui lui arrivoit affez fou- 
vent, tomba comme mort, & fut enterré par ordre d'Ariadné 
en cet état, Ce fut le neuviéme avril de l'an de Jefus- Chrifk 
491, & en la 65 année de fon âge. * Marcellin & Caffiodore, 
in Chron. Cédréne, in Compend. Evagre, L. 3. Zonare, Anna 

tome 3. Baronius, in Annal. Godeau, + Ecclif. 

ZL'NON, Évêque de Vérone, dans le quatriéme fiécle , 
n'a été mis nipar Eufébe, ni par S. Jérôme, aura Î 
vains Eccléfiaftiques. Nous avons néanmoins quatre- vints- dix 

Sermons imprimez fous fon nom; mais outre qu’il y en a quel- 
ques-uns traduits de ceux de faint Pafle, & d’autres tirez des 
Oeuvres de faint Hilaire, il s’y en trouve plufieurs, qui par 12 
Chronologie doivent être d'un fiécle plus bas, puisqu'il y eft 
parlé de certains Hérétiques, quidifoient que le Fils n'étoit pas 
éternel avec fon Pére. Ce Zénon eft le même dont parle S. Am 
broife, en écrivant à Siagrius, Evêque de Vérone. Ilyena 
qui croyent qu’il a fouffert le martyre fous l'empire de Gallienz 
& faint Grégoire le Grand parle de lui comme d’un Martyr. Mais 
avant le tems de Lipoman, Evêque de Vérone, le Clergé de 
cette ville ne faifoit l'Office de faint Zénon que comme d'un 
Confeffeur. Il peut même être arrivé qu'il ait fouffert. fous Ju- 
lien l’Ape/hat, avec d’autres Prélats de fa province. Quoi qu'il 
en foit, l’argument tiré de faint Ambroife eft concluant. I 
parle à Siagrius en faveur d’une Vierge, nommée Indicia, op- 
primée par la calomnie, & lui dit que faint Zénon avoit approu- 
vé fa conduite, U£ puellam Zenonis fanétæ memoriæ judicio proba- 
tam, 6c. Ainf il faut que ce Saint, qui devoit être prédéceffeur 
de Siagrius, vécit dans le quatriéme fiécle. Le témoignage d'O- 
nuphre, de Molan, & de quelques autres Auteurs, peuvent 
confirmer ce fentiment. Il n'ya point de preuve qu’il y aiteu 
aucun Evêque de Vérone fous l'empire de Gallien; & il eft cer- 
tain que les Sermons que nous avons fous le nom de Zénon de 
Vérone, ne peuvent point être d’un Evêque de ce tems-là, 

puisqu'il y elt parlé de l'Héréfie des Ariens: ils ne font point 
non plus tous de Zénon, qui a vécu fous le régne de Julien; 

car c’eft une compilation de Sermons, tirez de divers Auteurs de 
différens tems & de differens païs. Mais il y en a pourtant 

quelques-uns de lui, & entre autres, celui de Juda, où l’on 

trouve ce que Rathérius, Evêque de Vérone dans le dixiéme 

fiécle, a remarqué que S. Zénon avoit dit, Omnium corrupte % 
dentium pater ef Diabelus, * On pourra confulter faint Ambroi- 
fe, Epifl. 64. S. Grégoire, L. c, 19. Paul Diacre, in Hifk 
Long. L. 3. 0. 23. Herman, #n Chron. Onuphre, /. 4: c. 6. Ughel, 
Italia Sacra, tome 5. Baronius. Molan, is Martyrol. Sixte de 
Sienne. Bellarmin. Poffevin. Rathérius, de Contemptu Canon. 
Spicil, tome x. 

ZE'NON, fut Evêque de Tyr felon les uns, de Gaza felon 
les autres, mais la vérité eft que l'on ignore quel Siége il occu- 
poit. Il affifta au premier Concile de Conftantinople l'an 381. 
Quelques -uns prétendent qu’il ordonna S. Jean Chryfoftome 
Leéteur à Antioche en l’abfence de Méléce quien étoit Patriar- 
che ; mais Palladius , Auteur contemporain de la Vie de S. 
Chryfoftome affûre que ce fut Méléce qui fitS. Chryfoftome 
Leéteur, Cela n'empêche pas cependant, comme l’a remarqué 
M.de Valois, qu'on ne puiffe dire après Socrate, que cette fon- 
&ion fut faite par Zénon, en difant que celui- ci ne fit en cela 
que fuppléer à Méléce & agir en fon nom. Il mourut vers l'an 

384, 
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384. On feproche à 
que de Jérufalem, mais ceux qui lui font ce reproche ont mal 
pris le fens de Socrate qui dit fimplement que Zénon revenant 
de Jérufalem avoit ordonné S. Chryfoftome Leéteur, * Poyez 
de Supplément de Paris 1736. 5 

Z£ÉNON, Moine célébre dans le quatriéme fiécle, vivoit 
avec Pierre Galate, avec Sendre Le Silentiaire, & avec beaucoup 
d'autres Hermites, dans une montagne efcarpée, qui eft dans la 
Syrie auprès d’Antioche. * Théodoret, 4, 4. «26. Baronius, 
Ainnol, 370. 

ZE'NON, satif de Cypre, enfeigna la Médecine à Ale. 
xandrie dans le quatriéme fiécle, & fut Maître d'Oribafe & de 
plufeurs autres favans hommes. Il étoit Chrétien, & fut néan- 
moins fort confidéré de Julien l'Apoffat, Suidas dit qu'il étoit 
de Sardes, dans l'Afie Mineure, & lui attribue plufieurs livres, 
Al y a apparence que c'eft le même dont on voit des Ouvrages 
dans le livre intitulé, Medicine Principes. * Suidas. 

* ZENON, Evêque de Gaza ou de Majume, a été un 
des plus célébres Evêques du quatriéme & du cinquiéme fiécle. 
Il pouvoit, comme les autres, vivre de l'autel; mais il aimoit 
mieux que fes mains lui donnaflent ce qui lui étoit néceffaire 
que de l’attendre des autres. Sozoméne dit que ce Prélat avoit 

“iron cent ans quand il le connut, & en fait un grand éloge , 
Hift. Eccléf. 1.8 cb. 28. 

ZEN O N, Myndien, eft un ancien 
Clément d'Alexandrie dans fon 4v 
ÆEufébe, dans fa Préparation Evangélig: 
Géografhe au mot MTNAOS. 

ZENOPOLIS, ville qui doit fon nom à l'Empereur Zé 
non, qui l'aggrandit, étoit fituée dans l'ancienne Pamphylie, 
aujourd’hui la partie occidentale de la Caramanie, province de Ja 
Natolie, dans l'Empire Turc. Zénopolis étoit épifcopale, fous 
la métropole de Séleucie_1L en ef fait mention dans le premier 
Concile de antinople, * Porphyrogénéte. 

Voyez XE'NOXUA, 

ZELNOTHE'MIS » Auteur Grec, eft cité par les An- 
ciens, pour avoir écrit un Ouvrage, où il parloit de ceux qui 
avoient quelque chofe de mon(trueux,  * Pline, L,37.c.2. E- 
lien, Hi. Animal, 1. 17. ch. 30. Tzetzès, Chil, 7. Hiji. 44 

ZEN TA, Comté, eft le nom que l’on donne à la partie la 
plus méridionale de Ja Dalmatie, que la Zern embraffe prefque 
toute entiére dans fon cours finueux. Le Lac Zenta, que cette 
riviére forme affez près de la mer, paroît avoir donné le nom à 
cette province, qui dès le tems d'Héraclius n appartenoit plus 
à la Dalmarie, que dans fa partie la plus proche des montagnes 
où eft Podgorize, mais au Théme de Durazzo, dont étoient 
Drivatto, Scucari, Dolcigno & Antivari. Les premiers Rois 
de Servie, vers l'an 1000, étoient maîtres de toute la Zenta; mais 
Dobroflas, qui rétablit ce Royaume, fut contraint de la laiffer aux 
Grecs; & Néeman IL, qui régnoit vers l'an 1230, paroit être 
celui, qui la leur enleva: du moins l'on voit qu'Etienne Urofe 
fon fils eur à combattre le Duc de Durazzo pour les conferver: 
& Milutin fucceffeur d'Etienne prend dans fes titres celui de Roi 
d’Albanie, La Zenta dépendit du Royaume de Servie tant qu’il 
fubl Un Gentilhomme Albanois de naïflance, mais Fran- 
gois d'origine, nommé Baffe , à qui Urofe, le dernier Roi de 
Servie en avoit confié le gouvernement, avec le tître de Comte, | 
le tranfinit à fes trois fils, Strafcimir, qui mourut en l'année 
1368, la même où le Royaume de Servie fut détruit ; George , 
qui furvécut neuf ans à fon frére; & un autre qui fut auf | 
Seigneur de Durazzo. Etienne Myrcès, premier Roi de Bof: | 
nie, obligea bientôt fes fréres de le reconnoître pour leurSou- | 
verain. Ils eurent aufli pour fucceffeur George. Srrafcimir, fils | 
de Srafcimir I; & celui-ci laiffa le Comté à fon üils, qui mou- 
zut en 1421. La Zenta fut envahie alors par trois Puiffances: 
les Vénitiens s'emparérent deplufieurs places : les Rois de Bof. 
nie en retinrent d’autres: & lès Defpotes de Servie t ent | 
auffi des'en rendre maîtres. Ceux ci furent bientôt chaftez par | 
Etienne de Maramonte, Seigneur de Montenégro, qui ménagea 
l'amitié de la République de Venife: les Turcs prirent enfuite | 
une partie de la province, après avoir défait & tué Year, fils 
d'Etienne, l'an 15303 & peu après, ils détruifirent le Royaume 
de Bofnie, La Zente fait encore préfentement partie de l’Alba- 
nie. * Conftantin Porphyrogénéte, du Gouvernement de l'Empi- 
re, €? des Thèmes de l'Occident. Le Prêtre de Dioclée, Hiftoiré de 
Dalmatie. Du Cange, Familles Bÿsantines. 

ZENTGRAVE (Jean- Joachim) Théologien de la Con- 
fefion d'Ausbourg, naquit à Strasbourg en 1649. Il étudiala 
Philofophie & la Théologie à Strasbourg, à Leipfic & à Wit- 
tenberg. En 1676, il fut nommé Profeffeur en Théologie Mo- 
rale dans fa patrie, prit le degré de Doëéteur en Théologie; & 
parvint en 1695 à la Chaire de ‘lhcologie dans laquelle il de- 
meura jufques à fa mort, arrivée en 1707. Outre un grand nom- 
bre de Differtations publiées en forme de Théfes, on a de lui 
De Republica Hebræorum ; Jus Nature & Gentium; Summa Furis 
ï3 Commentarius in Épiflolam ad Pbilippenfes € Titum; De 
Tértulliani ad Montaniflass De Eleëtivne ; Defeëtio € Confu- 
Syncretifimi, Ec. * Nova Literar. German. Konig, Bibliotb. 
€ Nova. Dit. Allemand de Bâle. 

U, province de l'Amérique méridionale dans le Gou- 
vernement de Carthagéne, eft fituée fur les limites de celle d'Ura- 
ba. C'étoit anciennement comme le cimetigre des nations voifi- 
nes: on y apportoit même les corps morts des Habitans de quel- 
ques païs fort éloignez, & on les y enterroit avec leurs joyaux & 
autres chofes précieufes, Ainfi dans les premiers tems les Efpa- 
gnols ont tiré beaucoup d'or devces fépulcres, Lariviére de 
Zénu, qui a donné lé nom à cette province, eft fort grande & 
capable de porter de fort gros navires, Le port de cètte même 
province ee fort affüré, dans une fpacieufe baye ouverte vers 


Auteur, cité par faint 
rtiffement aux Gentils; par 
we, l.2; & par Etienne le 


LE 


Socrate d'avoir dit queZénon étoit Evé- } la mer. 
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On ÿ fait force fel. * Laet, Defcription dés Indes Occis 
dentales, 1. 8,0. 13. Th, Corneille, Dig. Géogri 
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E'PHYRE, Dieu du Paganifme , 

Poëtes, la naïflance des fleurs & 
un foufle doux & bénin, qui ranimoit la chaleur naturelle des 
plantes, & donnoit la vie à tou chofes; d'où vient que les 
Grecs l'appellérent Zipbyre, c'eft à dire, en leur Langue, qui 
porte la vie, de £un vie, & de Déperv porter. On le répréfentoit fous 
la forme d'un jeune homme, d'un air fort tendre, ayant fur la 
tête une couronne compofée de toutes fortes de fleurs. On die 
foit qu'il étoit fils de l'Aurore; & qu'il aimoit la Nymphe Chlo- 
ris, à laquelle il avoit donné l'empire ou la furintendance des 
fleurs; car il eft certain que celle que les Romains appelloient 
Fure, étoit la même que celle que les Grecs avoient appellée 


favorifoit, felon Îles 
des fruits de la terre, par 


avant eux Chris. Ovide, Fafles, L 5 %.195, 
Chloris eram que Flora vocer: ct 


Zéphyre eft aujourd’hui le nom d’un vent qui foufle du côté 
d'occident, & qui eft extrémement fain & agréable, qui contri- 
bue à la haïflance & à l’accroitfement de tous les fruits; jufques< 
là même qu'on dit que le feul fouffle de ce vent, engendre de 
Certains œufs, qu'on appelle, à caufe de cela, œufs de Zéphyre, 
Zephyria ova. * Pline, Hit. Natur. L, 10. c, 6o. Auiu- Gelle, 


2,6. 22, 
ZEPHYRIN, Pape, fuccéda à Viétor, le hüitiéme août 
201. Il fe cacha pendant la perfécution excitée par Sévéres 


mais aprés la mort'de Plautien, beau - pére du Prince, & le plus 
cruel ennemi des Chrétiens, il reprit l'exercice public de fes 
fonétion après avoir faintement gouverné l'Eglife 18 ans & 
18 jours, il alla recevoir dans le ciel la récompenfe de fes tra 
vaux le 26 août de l'an 219. On lui attribue de es Dés 
crétales, qui font fuppofées. Pearfon croit qu'il gouverna des 
puis lan 107, jufqu’à lan 217; & H. Dodwel, depuis l'an 197, 
jufqu’à l'an 214, de Rom. Pontif. fi [ mais l’opinion des 
premiers paroi certaine. te 1 lui fuccéda. * 
Anaftafe. c Platine. Du Chêne, & Papire Maflon, in 
it. Pontif. Baronius , in Annal. 

*ZERAHouZARA, pére de Jobab, fut un des Rois 
d'Idumée. Il en ett parlé, Genëfe, cb. 36. v. 3 

* ZE'R AH ou Z À R A, de {a Tribu de S méon, fut Chef 
d'une, famille, qui fut appellée de fon nom / famille des Zarbi- 
tes. * Nombres, ch. 26. v. 13. 

* ZE'R AH J À, fils de Huzi, & pére de Mérajoth, dela 
Tribu de Lévi. Il en eft fait mention, I, Chron. ou Paralip, 
ch:.6. v. 6. 

*ZE'RAHIJA, pére d'Eljéhohénaï: fes enfans retournée 
rent de la Captivité de Babylone avec Efdras; au nombre de 
deux cens hommes. * Æfirasou I. Ejdras, ch 8. V. 4. 

*ZERAPEH où ZAR A, Roï d'Ethiopie, vint affiéger 
Afa, Roi de Juda avec une armée d’un million d'hommes, & de 
trois cens chariots de guerre, Il campa près de la ville de Ma 
refça, ne fe promettant rien moips ; que d'exterminet toute la 
nation des Juifs. Afa lui alla au dévant, avec trois cens mille 
hommes de la Tribu de Juda, & deux cens quatre- vints mille 
de ceux de Benjamin. Ayant joint fon ennemi dans la vallée 
de T{Éphath. près de Marefça, il lui livra bataille, & parce 
qu'il s'appuyoit uniquement fur la Puillante proteétion de Dieu, 
toute l’armée de Zéraph fut défaite, & ce Prince mis au nome 
bre des morts. * 1], Chron, où Paralip. cb. 14. v. 8 E Juiv. 

ZERBST, ville dela Principauté d'Anhalt en Haute Saxe, 
Elle eft entre Magde bourg & Wittenberg, environ à fix lieues 
de la premiére, & à neuf de Ja derniére. Zerbft a une bonne 
citadelle , où réfide le Prince d’Anhalt - Zerbft, Poyez AN: 
HALT. * Maty, Dit. Géogr. 

ZERBUS (Gabriel) fameux Médecin de Vérône eh Italie, 
pratiqua la Médecine avec beaucoup de fuccés, & compofa plus 
fieurs Ouvrages, dont les plus confidérables font deux Traitez 
d’Anatomie, des Commentaires fur la Métaphyfique d'Ariftote, 
un Traité du foin des vieillards, & un autre des précautions 
des Médecins. * Onuphre Panvinius, 4, 6. 

*ZERED, torrent près duquel campérent les Ifraëlites, 
durant leur féjour dans le défert. * Nombres, ch. 21. v, 10, 
Deutéronome, cb.2. v.413. 

*ZE’R E'S, femme d'Haman, lui avoit confeillé de faire 
pendre Mardochée. * Efiber, cb. 5." 10 € 14: ch, 6. v, 13 

ZERIGAN, ville de Perfe, oùil y a environ deux mille 
maifons. Son terroir eft agréable & fertile. L'Hiftoire de Perfe 
en met la fondation fous le régne d'Ardéchir-Babécon, plufeurs 
fiécles avant Jefus. Chritt Elle remarque qu'elle étoit de vint 
mille maifons, ce qui paroît affez vraifemblable; car à plus d'un 
mille aux environs on voit des ruines & des mafures. Tamerlan 
la détruifit entiérement la premiére fois qu'ily pafla; mais à fon 
retour de Turquie, il en fit rebâtir une partie, ayant appris qu'el. 
le avoit fleuri pendant longtems par les Sciences, & qu’elle avoit 
produit plufieurs grands hommes. Elle eft célébre à cet égard 
chez les Auteurs Orientaux. Les Tartares & les Turcs, qui 
ont ravagé la Perfe depuis Tamerlan, l'ont faccagée & détruite 
diverfés fois, & ce n'éft que depuis le commencement du XVII 
fiécle qu'on a commencé À la rebätir. # Chardin, Voyages, &ÿe. 
tome. p. 194. 

ZERMAGNE, anciennement Zèdanius > Tedanium, ri- 
viére de. Dalmatie, Elle coule fur les confins de la Dalmatie 
propre, & de la Morlaquie, baigne Obroazo, &fe décharge au 
fond\d'un long Golfe, au nord de la ville de Novigrad. * Maty, 
Di&, Géogr. 

0 ZER- 
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ZERTUSCHT BEHR AM, favant Perfan & Prêtre 
11 s'eft fait un nom par un Ouvrage intitulé 
Zertufcbt Name, c'eft à dire, VE ftoire de Zertucbt. Cet Ecrit 
eft compolé en vers Perfans, & com rend la Vie & l'Hiftoire 
de Zertufcht ou de Zoroaître, ce fameux faux Prophéte Perfan- 
j Auteur a tiré cet Ouvrage d'un ancien livre de Zoroaftre écrit 
en profe en vieux la e Perfan. Tout FOuvrageeft divifé 
en 40 pitres dont le précis fe trouve dans l'Ouvrage de Hy: 
de, intitulé Religio Perfarum. Les feuls argumens des chapitres 
montrent aflez que l'Ouvrage même doit être rempli d'un nom- 
bre innombrable de fiétions & de fables des plus impertinentes. 
Hyde avoit promis d'en donner le détail, s’il pouvoit fe promet- 
tre de trouver des Leéteurs. “ Dit. Allemand de Büle. 

ZERUJA. PoyzDSE RU JA. 

ZERYNTHUS, eft un petit lieu, dans l'Ifle de Samo- 
thrace , ‘appellée maintenant Samandracbi. Lycophron l'appelle 
Antrum Canis. On le furnomme encore VAntre ou l# Caverne 


Le. * Ovide, Zrif I, 3. leg. 9. vr18. édit. d'Utrecht 


chez les M 


a litora naîta 
arina Samons 


breiciam vetigiè 


CENTAPOR, petite ville de la 


ZETAPOR ou 
Cette ville, fituée fur la 


w'ifle de l'Inde deça le Gange. 


RS à fr ms À 
côte de e de Décan, eft prife par quelques Géogra- 
phes F l'ancienne a , laquelle d'autres placent à 


* Maty, Diù 
ETHAM ou 
Tribu de Lévi, étoit comm 
Dieu. * JL Chron. où Pa 

* ZETHAM, fecon 
Guerfçon, dela Tribu deLévi. * L 


"HAN, fils de Jéhiéli, de la 
far les thréfors dé la maifon de 
). 26. U. 22. 

de Lahdan, de la famille de 
bron, où Paralip. ch. 23. 


ZE THAN, fils de Bilhan, dela Tribu de Benjamin. Il 
ition, I. Chron, ou Paralip. ch. 7. v. 10. 

un des Eunuques du Roi Affuérus , qui lui 
r la Reine Vafthi à venir à fon feftin. * 


en eft fait mer 


, ch. v. 
/THESouZETHUS, 
re d'Amphion, & lui aida à 
1, 1. Epiff. 17. 
*s & CALAIS, deux des Argonautes, fils de 
Borée 6 ye, étoient ailez, & très - adroits à tirer de l'arc. 
Après avoir été favorablement reçus par Phinée, en leur-voya- 
ge de Colchos, ils Le délivrérent des Harpyes, qui gâtoient [es 
via lorsqu'il étoit prêt de prendre fon repas. Mais les ay 
pourfuivies jufques aux Ifles Strophades, il leur fut fait défenfe, 
par Iris, de la part de Junon, d'aller plus avant. Enfuite ayant 
offenfé Hercule, ils furent tuez par ce Demi- dieu, & changez 
en ces vents qui précédent la canicule d'environ huit jo c'eft 
pourquoi les Grecs les ont nommez Prodromes Là dire, 
avant-eoureurs. * Ovide, Métam. 1. 6. v. 76. HAR- 


de Jupiter & d’Antiope, 
ätir la ville de Thébes._ * 


es 


Poyez 
LES. 
ZE THU. Voyez ZATTHU:. 
# ZE U, Défert de la Nubie au midi de la riviére de Nubia. 
#ZEVECOTIUS (Jacques) de Gand, Jurifconfulte, & 
Poëte couronné, après avoir fait études dans la ville de fa 
naifance, alla étudier À Louvain en Philofophie & en Droit, 
& fe fit enfuite Religieux: oëfes font Maria Græca, Tra- 
gédie; R imunda, T er, Tragicomédie: Elegiarum 
dibri tres; rum liber fingul En 1625 il embrafla en Hol- 
lande la Religion F formée & rrêta d'abord à Leyde, d'où il 
fut appellé Profeffeur à Harderwyÿc! 1626 il donna au Pu- 
blie en vers Flamands unewT ragédie intitulé e de Leyde. 
« S: 


On a enco , Olféruata Politica ad C, Sueronii fulium Ca- 

Jarèms O jones Politice in L: Florum. A] mourut en 1642. 

* Valére André, Biblioth, Be: 5 € 436. 
ZEVENAAROuS NTÉR, petite ville du Du- 


ché de Cléves en Weftphalie, eft enclavée entre la Gueldre 
& le Comté de Zutphen, à deux lieues de la ville 
are vers le midi, & à trois d'Arnhem, vers le Levant. 
Diét. Géogr. 

VENBERGEN. /yw7SEVENBERGEN. 
VENWOLDE N: FüyersS EVENWOLDEN. 
VERINAM ou SEVERINO, petite ville de la 
Elle eft fur le Danube, aux confins de la Va- 
Téméfwar, vers l'orient méridio- 
Géographes prennent Zévérinam pour l'ancienne 
pour l'ancienne Acmonia, villes de la Dace. 


x Maty, D 


ZEUGITANE, païs de l'Afrique, fur la côte de la Mer | 


Méditerranée, eft féparée de la Numidie p 
C’eft maintenant une partie du Royaume d’Alge On dit que 
les peuples de ce pañs s'adonnoient à la Chiromancie, & que ces 
bonds, qu'on appelle Bobémiens ou Egyptiens, en font ve: 


ar le fleuve Tufca. 


vagä 


vag : 
nus: les Allemands leur donnent un nom quiy a quelque rap- 
port; car ils les appellent Zigenui. Les premiers qui parurent 


en Allemagne, vers l'an 1417, étoient noirs, défigurez & mal 
vêtus: ils menoient leurs femmes avec eux, avoient un Capitai- 
ne, qu'ils honoroïent beaucoup, & qui fe diftinguoit par la 
6 de fes habits. lis fe difoient Egyptiens, chaffez de leur 
parce que leurs ancêtres avoient refufé de recevoir la fain- 
1 ec fon Fils, lorsque faint Jofeph les y mena; & ils 
vouloient faire croire qu’ils étoient condamnez, fuivant l’ordre 
du Ciel, à expier leur crime par fept années de banniffem 
intiefquelles ils devoient mener une vie vagabonde. E: 
it venus en France, îls feignirent que le Pape leur avoit 
onné cette pénitence publique; parce qu'ils avoient renoncé 


| 


| filles de la ville prenant de chacune ce qu’elle avoit de plus 


Le NT T7. AE) 
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à la Foi Chrétienne, pour embraffer la Religion de 1 
& que cette pénitence de feptans devoit continuer par tous 
leurs Defcendans.. Quoi qu'il en foit, il fe peut faire que ces 
vagabonds étant fortis de la Nubie & de l'Egypte, fe foient in- 
fenfiblement répandus dans les païs qui font aux environs du 
Danube, d’où ils font venus par la Hongrie da a Bohéme, où 
ils commencérent à paroitre, puis dans l'Allemagne, dans Lfta- 
lie, & dans la France; & que paflant par tous ces pais, ils ayent 
joint à leur troupe, ceux qu'ils j i les de faire leur 
profeffion. Quelques- uns affüro 
étoient defcendus des Habitans de 
Méfopotamie, maintenant tal 
chaflez de leur pa 
Quint les bannit d'Efpagne & du Br: 
de la France l'an 15613 & les Provinc 
Van 1651,leurs larcins, leurs vols & leu s fo. 
odieux à toutes les nations. On voit de pareilles gens d 
“Turquie, appellez Torloques, qui en furent bannis par Bajazet, 
de plufieurs endroits.  * Aventin, Annal.l.7. Pafquier. Spon- 
de. Leunclavius, Pand. Turc. Voëtius. Becmannus 

ZEU G M À, ville de Syrie fur l'Euphrate, 
dont on voit encore quelques reftes. Elle a été épif 
la métropole d'Hiérapolis: auj d'hui c'eft ur 
Pont de Menbigz. On gardoit dans cette ville u 
avoit fervi à retenir le pont qu'Alexandre le 
conftrüire, & un cable de farment & de lierre, que Sacchus avoit 
employé pour le même ufage. * Paufanias, in Phocicis. P 


qui furent 
Charles- 
lesiX, 


1.24. I yavoit auffidans la Dace ju 
lés uns-prennent pour Cobfwvar, & les 4 » ville 
de Tranflylvanie. * Baudrand, D ft. Géog: ’ 

ZE VIOT A. Cher CHE VIOT A. 


ZEUXIDAM 
de, & pére d’Archi 
vers l'an 400 avant Jefus-Chrift, 
commencement de la Vie d'Agéfila 
nAcIS. 


ZEUXIPPE, Roi des Sicyoniens. Poyez 


E. 
ZEUXIS, d'Héraclée, Peintre 


scellent, qui vivoi 
la XCVIL Olympiade, 400 ans avant Jefus- Cbrift. Onconje 
éture que la ville d'Héraclée, dont les Anciens l'ont dit natif, 
eft celle qui eft proche de Crotone en Italie. Zeuxis avoit faic 
de très-beaux tableaux. Ce fut lui au rapport de Quintilien, 
qui inventa la maniére de ménager s'jours & les ombres, & 
qui excella dans le coloris. Il g gna des richeffes immenfes: ce 
qui fit que dans la fuite il ne voulut plus vendre fes ou 
mais il en faifoit despréfens, difant qu'il ne pouvoit mett 


valoients. Avant c 
Jon n’étoit a 
vient que les urs ap- 


prix proportionné à ce qu 
payer pour les montrer feulement; & 
fon Héléne qu’argent comptan| de là L 
pellérent ce portrait Héléne l On ne fait fi cette Hé- 
léne de XeUxis e du tems dePli- 
ne, ou la même qu'il fit aux Habitans de Crotone pour mettre 
dans le temple de Junon, & qu’il peignit fur les cinq plus belles 
beau. 
On rapporte que cePeintre ayant voulu difputer le prix de la 
Peinture À Parrhafius, il peignit fi bien des raifins, que les oi- 
feaux fondoient deffus pour les becqueter; maïs Parrhafius pei- 
gnit un rideau fi artiftement, que Zeuxis le prit pour un vrai 
rideau qui cachoit l'ouvrage de fon Antagonifte: il demanda 
donc plein de confiance que l'on tirât vite ce rideau, af 
montrer ce que Parrhafius avoit fait. Ayant conpu faméprife, 
ilfe confeffa vaincu, puisqu'il n’avoit trompé que les oifeaux, 
& que l’autre avoit trompé les Maîtres même de lAït. Une au- 
tre fois il peignit un garçon chargé deraifins, & les oïfeaux volé- 
xent encore fur ce tableau: il s’en dépita, & reconnut inge: 
ment que fon ouvrage n'étoit pas aflez fini, puisque s’il eù 
heureufement répréfenté le garçon que les raifins, les 
auroient eu peur de lui: de dépit il effaça lesraifins, & ne garda 
que la figure où il avoit le moins éüM. Lund illeur 
bleaux de ce Peintre étoit un 
dans fon berceau, à la vue de fa mére épouvantée; mais il ef 
moit principalement fon Athléte, fous lequel il mitun s 
devint célébre dans la fuite, pour faire entendre qu’il feroit 
aifé de critiquer cet ouvrage que de l'im 
pas d'achever bientôt fes tableaux. Verr 
mourut de trop rire, en confidérant le portrait d’une vieille 
qu'il venoit d'achevers mais pas un des Anciens n’a remarqué 
cette particularité, Archélaüs, Roi de Macédoine, s’étoit fe 
du pinceau de’ Zeuxis pour l'embelliffement de fon Palais. Carlo 
Dati a compofé en Italien la Vie de ce Peintre, laquelle fut impri- 
mée à Florence en 1667, avec celle de Pæurhafius, d'Apelle & 
de Protogéne, * Bayle dans fon Diffion que cite exa- 
étement tous les Anciens qui ont parlé de Zeuxis. 
ZL'ZARO ou ZEZERO, riviére de Portugal, naît 
dans la province de Beira près de Valhelhas, au midi de Guarda, 
traverfe une partie de l'Eftrémadure, & fe décharge dans le T: 
ge, au bourg de Punhéte. * Maty, * Géog 
*ZE£EZELAZE, l’un des principaux itaines de l'Em- 
pereur d’Ethiopie dans les XVI & XVII fiécles, avoit été fimple 
Soldat. L'Empereur Malac Céged lui fit époufer une de fes 
coufines germaines & le fit Gouverneur des deux meilleures pro- 
vinces de l'Empire; mais Zézelaze oubliant tant de bienfaits fe 
revolta contre fon Souverain en 1607. Ce Prince ayant trouvé 
le moyen de s'échapper vint à Nanina, où il affembla des troupes 


pour marcher contre les Rebell Zézelaze de fon côté attiroit 
le peuple fous fes étendarts, en leur infinuant que 


vouloit quitter fa Foi & fa Religion pour fuivre celle 
gais & de Rome. Le peuple, quece difcours rendoit f 
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fit ferment d’exterminer tous les Portugais qui étoient dans l'E- 
thiopie, ce qui les obligea de fe joindre au parti de l'Empereur 
qui marcha contre les Rebelles. Il les attaqua & eut d’abord 
l'avantage du côté où combattoit l'aile commandée par les Por- 
tugais; mais il fut défait par les Rebelles & tué dans le combat. 
Les Portugais à leur tour furent obligez de céder au grand nom- 
bre & de chercher leur faluc dans la fuite. Ils furent prefque tous 
tucz, bleffez ou prifonniers. Peu de tems après, les ennemis 
fe brouillérent, & fe diviférent en deux partis, de l’un defquels, 
étoit Chef Zézelaze qui vouloit placer fur le thrône l'Empereur 
Jacob que l’on avoit choifi il y avoit fept ans, & que l'on 
xetenoit prifonnier à Naréa; & de l’autre Eras, qui defiroit de 
faire tomber la couronne fur la tête de Sacinos, coufin de l'Em- 
pereur qui venoit d'être tué. Enfin ils fe réünirent tous deux 
& firent choix de Sacinos. Zézelaze ayant alors apprisique l'Em- 
pereur Jacob s'avançoit avec une puiffänte armée, quita le parti 
de Sacinos pour prendre celui de Jacob. Le dixiéme de mars 
1607 on en vint aux mains, Sacinos demeura vainqueur, & Ja- 
cob perdit la vie dans la bataille. Après cela, Zézelaze périt 
milérablement. * Voyez le Supplément de Paris 1736, 
ZE'ZIL, ville. Cherobez 1Z LI. 


ZIA. ZIB.ZIC.ZID.ZIE.ZIG.ZIL ZIK. &c. 


Cherchez CE'E & ZE'A. 
H ou ZIE, fils d’Abihaï, de la Tribu de Gad. 
Il en eft fait mention I. Chron. ou Paralip. ch. s.w. 13, 

ZIA N I (Sébaitien) étoit Doge de Venife, lorsque le Pape 
Alexandre III s’y retira, après la prife de Rome par l'Empereur 
Frédéric BarberoufJe, lan 1167. Cet Empereur ayant envoyé O- 
thon fon fils, pour demander le Pape, fut obligé, après avoir 
eu du defavantage dans un combat naval, où le Prince fon fils 
futpris par Ziani, de venir à compofñition. Le Pape, pour re- 
mercier le Doge, lui fit préfent d'une riche bague, & inftitua la 
cérémonie, où le Doge époufe le Golfe de Venife: elle fe fait 
encore tous les ans avec cérémonie, le jour de l’Afcenfion, pour 
marquer l'Empire acquis à la République [ur cettemer. * Da- 
vity. Baronius. 

ZIATECZ, ZIATECS, ZIATECK, ZIA- 
TEZK&ZIATECSK. Voyez SAT Z. 

Z1B, ville de la Phénicie, fituée fur une éminence au bord 
de la mer, & peu éloignée de Ptolémaïde. Quelques - uns pré- 
tendent que ce foit la vieille Achzib, dont il efbparlé dans Folué, 
cb. 19. v.29. Ce qui les fait être de ce fentiment, c’eft que S. 
Jérôme place Achzib 4 neuf milles de Ptolémaïde vers Tyr, à 
Quoi s'accorde la fituation de Zib. Cette ville eft un des lieux 
d'où ceux de la Tribu d’Afer ne purent chaffer les Cananéens 
naturels. * Poyage d'Alep à Sérujalem en 1697. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 

ZIBELLET où ZIBELLETTA. 


ET. 

8 * ZIBIT ou ZIBIT H, ville de l'Arabie Heureufe, eftca- 
pitale d’une Principauté qui porte fon nom, & fituée fur la ri 
viére de Zibith, à 6o lieues d’Aden vers le Couchant feptentrio- 
nal. Cette ville eft grande & marchande. On la prend pour 
Yancienne Saba ou Sabæ , capitale de la Sabée, laquelle quelques- 
uns pourtant placent à Sciebam, ville de la même contrée. *Ma- 
ty, Dit. Géogr. S Ë 

#ZIBIT ou ZIBITH, Principauté de l'Arabie Heureu- 
fe, s'étend du nord au fud, depuis la Principauté de la Mec- 
que, jufqu’à celle de la Mocca, ayant au Levant la Principauté 
de Téhama & au Couchant la Mer Rouge. Les Turcs ont été 
maîtres decepaïs. Il appartient maintenant à un Prince Arabe, 
Ses lieux principaux font Zibith capitale, Dhafar & Siden. * Le 
LB IT ou ZIBIT H, riviére d’Afie dans l'Arabie, tra- 
verfe la Principauté de Tibith, du nord-eft au fud-oueft, ar- 
rofe la ville de Tibit, & fe jette dans le Golfe Arabique, autre- 

ent ditla Mer Rouge. 

PZICRE LS. ie CICULES. 

ZICLOS, ville de Hongrie. Voyez MOHATS. 

* ZICRI ou ZE CHRI, fils de Jitshar ou Ifaar & frére 
du féditieux Coré. * Exode, ch. 6, v. 21. 

*ZICRI, homme vaillant de la Tribu d'Ephraïm; tua Ma- 
haféja, fils d'Achaz, Roi de Juda; Ezricam, Intendant de la 
maifon; & Elcana, le premier après le Roi. * IL. Chron. ou Pa- 

ip. ch. 28.0. 7: 
dé EN ' É IDDEouGIODDA, ville de l'Arabie 
Heureufe. Elle eft dans la Principauté de Zibith, à l’emboû- 
chure du Chaïbar dans la Mer Rouge, & à 18 ou 20 lieues de la 
Mecque vers le Couchant méridional.. Quelques- unsprennent 
Ziden pour la petite ville nommée anciennement Pudin , Pudni; 
d’autres pour l'ancienne Ocelis, Ocila, Acila, laquelle d’autres 
placent à Zibith ou à la Mocca. * Maty, Dit. Céogr. 

ZIE. Voyez ZIAH. EvA 4 

ZIEGENBA LG (Barthélemi) naquit à Pulsnitz dans la 
Haute Luface le 24 juin 1683. Ses pére & mére, qu'il perdit 
fort jeune, étoient d’une condition fort médiocre, mais fort ap. 
pliquez à tous les exercices de la piété Chrétienne. 1 commen- 
ça fes études à Gorlitz, & il fe fentit dès lors pouffé à fe con- 
facrer entiérement à Dieu. Il abandonna Gorlitz & fe rendit à 
Berlin, où il fit quelque féjour. * De là il paffa à Hall en 1703, 
pour y faire fes études en Théologie. Quoiqu'il fût fort avancé 
dans la connoiffance des Langues Gréque & Hébraïque, & dans 
les principes de la Théologie, il déji s’il devoit continuer, vu 
la foibleffe de fa fanté. Ses amis lui confeillérent de voyager en 
inftruifant Ja Jeuneffe, & en portant tous ceux qu'il pourroit à 
Yamour de la Religion. Comme le Danematck eft en poffeffion 
de la ville de Tranquébar depuis l’an 1621, le Roi réfoluten x705, 


Poyez GI- 


ZA 


d'y envoyer finalement des Miffionnaires pour la converfio 
Idolätres. On s'adreffa à M. Francke de Hall pour choifir des 
fujets propres aux vues que le Roi fe propofoit. Dans ces en: 
trefaites M. Ziegenbalg vint à Berlin, M. Francke, qui le con- 
noifloit, jetta les yeux fur lui, & le détermina à entreprendre la 
Miffion projettée. Réfolu à faire le voyage, il fe rendic à Cop- 
penhague, d'où, avec fon Collégue Henri Plutfchau, il partit 
le 29 novembre 1705; & ils arrivérent à lranquébar le neuvié- 
me juillet 1706. Le premier obftacle qu’ils eurent à furmonter 
fat l'ignorance de la Langue Tamule ou Malabare. Ils commen- 
cérent par le Portugais, qui eft affez connu de ces Indiens. Ils 
pafférent enfuite à la Langue des Malabares; & pour cet effet 
ils prirent à leur fervice un Maître d'Ecole Malabare. 1ls eurent 
appris à lire & à écrire en peu de tems; mais comme leur Mat- 
tre n’entendoit pas le Portugais, il ne pouvoit pas leur donner 
le fens des termes. Ils trouvérent beureufement un Malabare , 
qui parloit Portugais, Danois, Hollandois & Allemand. Par 
ce fecours & par quelques autres, M. Ziegenbalg aquit uñe tel- 
le connoiffance de la Langue Malabare au bout d’un peu plus 
d’un an, que les plus habiles d'entre Les Payens en étoient éton- 
nez. Cette connoiffance le mit en état de prêcher, de catéchi- 
fer & de lire les livres, Pour connoître au jufte les fentimens de 
ces Infidéles. Les Payens & le Roi du païs maltraitérent fort le 
Savant dont les deux Miffionnaires s’étoient fervis, parce qu'il 
leur avoit révélé tous les Myftéres de la Religion des Malabares. 
Le fixiéme novembre 1706, M. Ziegenbalg & fon Collégue com- 
mencérent à inftruire leurs Catéchuménes en Portugais, dans 
une maifon qu'ils avoient louée à Tranquébar. Cet exercice a 
toûjours continué & il fe fait aujourd'hui dans une églife, bâtie 
depuis quelques années. Le 22 janvier 1707, ils commencérent 
à catéchifer les enfans des Payens en Langue Malabare, ce qui 
a continué depuis ce tems-là! Les deux Miffionnaires ayant ef- 
fuyé diverfes contradictions, moins du côté des Payens que des 
Chrétiens de Tranquébar, fe partagérent les fonétions. M. Zie- 
genbalg fe referva ce qu'il falloit faire en Langue Malabare, & 
M. Plutfchau demeura chargé de la Langue Portugaife. On coms 
pofa des Cantiques eccléfiaitiques dans les deux Langues. Le 
cinquiéme mai 1707, les Mifionnaires batiférent quelques Ca- 
téchuménes, qu'ils avoient élevez dans leur églife Portugaife, 
ls furent examinez publiquement {ur tous les articles de la Re- 
ligion Chrétienne, & l’Aéte finit par un Sermon de M. Ziegen- 
balg fur la converfion des Gentils. Une dificulté confidérable 
que les Miffionnaires eurent à combattre dans l'efpric des Infidé- 
les, fut Pindévotion & les mauvaifes mœurs des Européens; con- 
duite qui perfuadoit aux Indiens que les Chrétiens n’avoient 
point de Religion. M. Ziegenbalg ayant objeété à un de ceux 
qui étoient dans cette penfée, que les Chrétiens alloient pourtant 
le Dimanche à l’églife pour entendre la Prédication, cet homme. 
lui répondit, que jufqu'alors il avoit cru que LL ifre les exhor- 
toit à boire € à faire la débauche, € qu'il fe fon 
tir de l'églife ils Je jettoient dans les ca éÿ 
La Miffion faifant des progrès, les Mifonnaires 
Catéchifte, Malabare de nation, pour les foula 
rent le 14 juin 1707, les fondemens d une églife uniquement 
deftinée pour les Néophytes , & ils la nommérent la Nouvelle Fe- 
rufalem. M. Ziegenbaig fiten 1708 quelques voyages le long'de 
la côte, & par tout où il pafla il difputa avec les Brar qui 
s'étonnoient qu’un homme venu d'Europe depuis fi peu de tems, 
parlät & difputat fi-aifément dans leur Langue. 1lcommença au 
mois d'oétobre de la même année fa Verfion du Nouveau Tefta- 
ment. Il eft le premier.de tous les Miffionnaires qui ait fait con- 
noître l'Evangile aux Indes dans la Langue du païs, Il fit im- 
primer le Nouveau Teftament à Tranquébar en 1714, in qu 
to. Au mois de juillet 1700, ilarriva trois nouveaux Miffionnaires 
du Danemarck, Jean-Erneft Grundier, Jean- George Beuving & 
Polycarpe Jordan, qui apportérent quelque argent, dont M. Zie- 
genbalg & fon Collégue avoient fort befoin pour foutenir leu 
Écoles qui s’étoient multipliées. M. Dbalg entreprit un voya+ 
ge dans le Royaume de Taniaor au commencement de feptem- 
bre 1709, mais dès qu'il eut fait trois lieues de chemin fur les 
terres de ce Prince, on lui confeilla fort de n’aller pas plus loin, 
ce qui le fit revenirà Tranquébar. Le neuviéme juillet LATE 
il alla à Madras, & vifta tous les établiffemens des Européens 
fur la côte. 11 vit le fameux Mont de S. Thomas de Méliapour, 
& trouva beaucoup d'ignorance dans les églifes des Mifionnai- 
res Romains. Le 15 feptembre M. Plutfchau, ne fe fentant 


Le] 
des 


affez robufte pour foutenir plus longtems les travaux d'une Mi£- 
fion fi pénible, s’embarqua à Madras pour retourner en Europe. 
La Société de la Propagande en Angleterre, ayant appris les 
fuccès de la Miffion de Tranquébar, jui envoya une riche affi- 


embre 
Tranqué- 


fance en argent & en livres en 1711. Au mois de 
1712, troisbons Imprimeurs arrivérent d'Al 
bar avec des caraétéres Malabares, qui fervire ner la 
premiére partie du Nouveau Teftament. M. Ziegenbalg, outre 
la Verfion du Nouveau Teftament, compofa un Diétionnaire 
Malabare, qui au mois de juin de l'an 1712, contenait déja vint 
mille mots. En 1714, après avoir fait imprimer le Nouveau 
Teftament, comme on l’a dit, il s'embarqua pour veniren Euro 
pe prendre foin des affaires de la Mifi Sur le vaiffeau il 
continua la Verfion du Vieux Teftament qu'il avoit commencée, 
Pendant une bonne partie de fon voyage il s'occupa à compoler 
une Grammaire Malabare, qui a été imprimée à Hallea 1716, 
in quart. Le premier de juin 1715, il arriva à Bergue en Nor- 
véges d'où il ferendit par:mer à Hambourg. Le Roi de Dane- 
marck étoit alors au fiége de Stralfund. M, Ziegenbalg y alla, 
& lé Roi lui donna une audience favorable. Un Néophyte In- 
dien, Difciple de M. Ziegenbalg, eut l'honneur de faluer le Roi 
& de le remercier par;un compliment Allemand qu'il lui ft, aw 
nom de tous les Payens convertis, des dépenfes qu'il avoit faites 
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imé pendant fa v 
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IEGENHAIM, petite rtifiée & capital 
d'un Comté qui porte fon nom. Elle eft d L e fur la ri- 
iére de Schwalm, à f sues de la ville de Fritzlar vers le mi- 
* Maty, Dit. Géog 
*ZIEGENHA 
fur la rive droite du B 
fud-fud- eft de la ville de Neiffe, don 
ton trois lieu 


$, pet 


* ZIEGENRUCKouZIGENRICK, petite 


le de la Haute e, en All gne dans le Voigtla 
r la rive droite de la Sala, à l'oueft- nord- oueft de PI: 
e eftéloignée d’environ huit lieues. > 
IEGESER, ZIGE'SER ou ZIEZER 
ville d'Allemagne, dans les Etats de Brandebourg, les con- 
fins du Duché de M ours, eft au fud- oueft de la ville de 
Brandebourg , dont elle eft éloignée d'environ troi lieues. C'eft 
as ce lieu -là qu fois les Evêques de Brandebourg fai- 
foient. leur réfidence. 
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acques) natif de Landshuten Baviére, en- 
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Teiffier, £log 
de Hollande 17 


ameux Jurifconfulte, né à Leipfic 
1, n’avoit pas atteint fa 16 année, 
de pouffer par lui mê ude 
ttacha d’abord particuliérement aux Mathématiques & pafla 
A fon retour à Leipfic en 1643, il prit 
£& de Maître-és-Arts. Il étoit alors fort verfé dans les 
tez, dans l’Hiftoire profane & eccléfiaftique , dans le 

Grec & dans le Latin, dans la Morale & dans la Philofophie. Il 
Hoit auffi dans la Poëfie & fut le premier qui fit des Madri- 
Allemands. La Mufique étoit auffi fon fort. Comme fon 
avoit deftiné à ia Théologie, il en continua l'étude m: 
defirs jufques à l’âge de 31 ans. Alors il com a, peu 

peu, à 


Juri 

à rêver profondément fur ce ct que 
le livre de Lipfe De Conffantia tomba de deflus fa tablette à ter 
re, Ziegler prit cet accident pour un avertiffement qu’il di 
dans le deffein d'étudier le Droit. Il en fit dor 
Cours fous la direétion de fon pére, & y fit tant de pro 
’au bout de deux ans il prit le degré de Doéteur en Droit à 
Il paffa enfuite à la Cour de Saxe, où il fut d’abord nom- 
r en Droit à Wittenberg, & peu de tems aprés i 
obtint la place d'Ordinaire dans la Facul & 

da à Auguftin Strauchiu: 


ne feptembre 16 


I 


fe tourner du côté de 


t 


s les autres vocations qui lui furent ad 
La Cour fe fervit de lui dans les affaires les plus im- 
portantes & il fut pour Arbitre dans les différens de divers 
11 avoit plus de 46 ans, lorsqu'il fe maria la premiére 
11 perdit en peu de tems fa premiére & fa feconde époufe, 
& n'eut qu’une fille de latroifiéme, Quelques anné vant fa 
mort il fut attaqué de la gravelle, & mourut le 17 avril 1690. 
Voici la lifte de fes Ouvrages, Commentarius in Hugonem Gro 
de ure Belli € Pacis; Lancellotti Infhitutiones 
Mi Ep 3 De Di Qis; De Clerico 
De len circa Re 


x ZIEGI ER & KLIPHAUSEN (Henri-Anfelme 
de) naquit à Radmeritz dans la Haute Luface le 16 janvier 1662. 
Son pére poffédoit plufieurs Seigneuries, & fon grand-pére avoit 
auffi en Bohéme de grands biens qu'il fût obligé d'abandonner 
à caufe qu il faifoit profeffion de la Religion Luthérienne. 1] 
ä s premières études dans l'Ecole illuftre de Gorlitz » &les 
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qu'il s’éta 
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ce dit que la 
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ZIiM ZiIN. 


ime Zara, & ce mot peut fort bien avoir été fait de celui 
Zimram, mal prononcé ou mal entendu. *( E 
& Jean Le Clerc fur ce pafage. 
*ZIMRIou ZAMBRI, fils de Salu, un des Chefs de 
la Tribu de Siméon. Se moquant des défenfes que Dieu avoit 
F: s de n’avoir aucun commerce avec lés filles dés Madianites, 
il entra à là vue de tout le monde dans une tente, & en uft 
très -familiérement avec Cozbi, fille de , un des Princes de 
Phinées, fils du fouverain Sacrificateur Eléazar en é- 
tant informé, entra dans la tente où étoient ces deux Amans, & 
les tranfperça tous deux, * Nombres, cb. 25. v. 7 € Juiv. 

*ZIMRI, eft une province de la Perfe, dont il'eft fait 
mention dans Férémies ch. 25. v. 25 

* ZIMR I, fils de Zara & petit-fils de Juda & de Thamar. 
# I. Chron. où Paralip. ch. 2. v. 4. 5. 6. 

* ZIMR I, fils de Jéhohadda, de la Tribu de Benjamin. 1 
eut Motfa pour fils. * IL. Chron. ou Paralip. ch. 2. vu. 36. 
ZIMRI, Roid'Ifraël. Cherchez Z AMBRI. 

ZIN A, fecond fils de Sçimhi, de la famille de Gueïféon, 
de la Tribu de Lévi. * I. Chron, où Paralip. ch. 23. ®. 10. 

ZIN AR À, ifle de l’Archipel vers l’Afie, entre Amorgo & 
Lévita, eft maintenant déferte, & n’eft peuplée que de bêtes 
fauvages. Elle a été autrefois habitée, ce que l’on reconnoît 
par plufieurs ruines de colomnes dé marbre, & de bâtimens. Il 
y a des fontaines d’eau douce. Vers fon occident, on trouvela 
petite Ifle de Charuffa où Charifa.  * Bofchini, de Archipelago. 

ZINCKGRÆF où ZINCKGR A F (Laurent) natif 
de Simmeren dans le Palatinat, y vit le jour en 1539. En 1556, 
il fréquenta à Strasbourg les Leçons de Jean Sturmius ; & poul- 
fa enfuite les Mathématiques à Wittenberg, où il prit le degr 
de Maître-ès-Aïts, & obtint en 1565, la permifion d'expli- 
quer publiquement le Nouveau Teftament Grec. La libéralité 
de George, Comte Pälatin, lui fournit les frais pour faire un 
voyage en France. 1l donna à Paris des Leçons d’Aftronomie, 
En 1570, il prit à Orléans le degré de Licentié en Droit. A 
fon retour, Frédéric III, Eleéteur Palatin, le reçut au nombre 
de fes Confeillers; & en 1574, il fut Confeiller de guerre au- 
près. de Chriftophle, Comte Palatin, qui menoit des troupes 
auxiliaires au Prince d'Orange. Il fe divertifloit dans fes heures 
de loifir par la leture de l'Hiftoire, & dirigeoit les études d’un 
grand nombre de jeunes gens, qui commençoient à s'appliquer 
au Droit. Il mourut en 1610. Il‘a publié les Apophthègmes des 
Allemands. * Melchioris Adami Vite urifconfultorum. Diltion- 
naire Allemand. 

ZINDIKITES, Hérétiques Mahométans, ne croÿent 
point la Providence, ni la réfurreétion des morts. Ils difent 
qu’il n’y a point d'autre Dieu, que les quatre élémens; que l'hom 
me n'eft qu'un mélange de ces élémens fimples, & qu’ainf il re- 
tourne à Dieu quil'acréé. Golius dit que Zindik étoit un Ma- 

e, Seétateur de Zoronftre. * Ricaut, de l 

ZINGANES, Indiens, voifins du Sindy, volent: la 
part des barques qui viennent au Sindy, où qui en fortent, 
peteur du Mogol leur fait tous les ans des préfens, quoiqu 
foient fes Sujets, afin qu'ils ceffent d'exercer leur piraterie; mais 
ils ne laiflent pas de voler, & de faire continuellement de nou- 
velles prifes. - * Thévenot, Voyage du Levant, tome 2. 

ZINGARES ou SINGARES, nom que quelques- 
uns ont donné à ces vagabonds, que nous appellons Égyptiens. 
Cherchez Yarticle de ZEUGITÂANE. 

ZINGIS, premier Roi des Tartates d’Afe, qu'on dit avoir 
été grand Magicien. Il faifoit accroire qu'il favoit par révéla- 
tion, que fa mére l’avoit conçu des rayons du Soleil, fans le 
commerce d'aucun homme. * Hayton, Moine Arménien, dans 
fon Hifloire de Tartarie. 

ZINHAGIENS, peuple de la Batbarie en Afrique. 
Piyez BEREBLRES. 

*ZINNA,ZEIN A ou CINN, petite ville d’Allema: 
gne dans les Etats de Brandebourg, eft au fud- fud-oueft de 
Berlin, dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

ZINZENDORF (La famille des Comtes de) en Autri- 
che, eft en poffeffion de la charge héréditaire de Grand-Véneur 
dans les païs au deffous de l'Ens. : Elle fut élevée au rang des 
Comtes en 1662. Selon quelques uns, cette Maifon fort de la 
Sui mais Spéner la croit originaire d'Autriche, & dit qu'’el- 
le étoit en poffeffion de la Maifon de Zinzendorf déja du tems 
de l'Empereur Rodolphe I. Rittershufius commence la fuite 
Généalogique de cette Maifon par Chriftopble de Zinzendorf, 
dont le petit-fils, aufli nommé Criffopble, obtint le premier la 
charge héréditaire de Grand-Véneur, & mourut en 1539. Il fit 
fon teftament en 1535, & y donna à Etienne, fon fils aîné, les 
châteaux de Haufleck, de Beerwarth, de Carlftetten, &c. & à 
Sean, fon fils cadet, les Seigneuries de Pottendorf, de Fei- 
itritz, de Scharfeneck, &c. Il ÿ a apparence que la lignée du 
premier s’éteignit, Albert, Maximilien - Erafme , Sean - Guillau- 
me» Ferdinand & Sigifmond- Erneft de Zinzendorf, Defcendans du 
cadet, & fréres ou coufins entre eux, furent créez Comtes de 
lEmpire en 1662. Albert fe pouffa tellement à la Cour Impé- 
xiale que le troifiéme mai 1683, il fut nommé premier Miniftre 
de l'Empereur. Il mourut la même année fans laiffer des enfans. 
La poftérité de quelques uns de fes fréres fleurit encore aujour- 
d'hui à la Cour Impériale. François-Louïs fut Chambellan de 
YEmpereur, Ambaffadeur en Suéde; & en 1709, Plénipoten- 
tiaire à l’exécution de la convention d’Alt-Ranftatt. Louis, 
Comte de Zinzendotf, fut Capitaine des Trabants de l'Impéra- 
trice Douairiére Guillelmine- Amélie. Othon-Henri, Comte 
de Zinzendorf, mourut en 1713, & laïffa de grands biens à fon 
frére François-Louïs. Maximilien - Erafme , neveu d'Albert, 
mourut en 1672, & fut le Fondateur de la branche Luthérienne 
de Zinzendorf, qui fleurit en Mifnie, Il laiffa deux fils, r. Othon- 
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$ ps 
ZIP, ZIR: 
& de Pottendorf, 
hurnitein, de G d 
chérau, Grand - Véneur hété= 
A e de l'Artilletie dû 
Saxe, Confeiller Pri 


Conftappel, de Wildb 
ditaire de la Baffe Au 
Roi de Pologne & de 1 te 
Commandant fuprême de toutes les fortereffes de Saxe, mourut 
le 18 juillet 1718, à l'âge de 57 ans, fans laiffer héritiers j 
2 ge-Louïs, Comte de Zinzendorf, Seigneur de Carlsà 
bach, de Wiefen, d'Oderburg & de Hof, mourut en 5 
âgé de 38 ans, étant Confeiller Privé & Chambelian du Roi dé 
Pologne & de l'Electeur de Saxe, laiffant deux fils, Frédéric» 
Chriflian & Nicolas - Louts. * Diétionnair 
ZINZICH, bourg du Duché de Ju 
à l'emboûchure de l’Aher dans le Rhin, à 
de Bonn. * Maty, Dit. Géogr. 
ZINZIME, appellé Si s dans le Fa 
de Piftorius, Antipape, fe fit mettre fur le Si 
après Pafchal1, l'an 824, & voulut s’oppofer à 1 
me d’Eugéne I{; mais il fat contraint è retirer, lorsque l'£m 
pereur Louïs le Débonnaire eut envoyé fon fils Lothaire à Romes 
ZION (Tesfa) favant Ethiopien. vint à Rome, & y évoit 
vers l’an 1548. Il y donna avec l'enfeawald, Tfaslaé, &c. feë 
compagnons de travail, la premiére édition du Nouveau Tefta- 
ment en Lañgue Ethiopique. Cette édition, foit à caufe des dé 
fauts des Exemplaires manufcrits, où il y avoit plufieurs lacu4 
nes, foit à caufe de l’ignorance des Imprimeurs, réüfit affeé 
mal & fut corrigée dans la Polyglotte d'Angleterre. Le nom dé 
Tesfa Zion fignifie en Ethiopien l'£/pérance d 3 ÉtAT 
naire parmi les Ethiopiens que leurs noms ifient qu 


troislieues au defluë 


Le nom de Zenfeawald fignifie Le fil cité, & celui 
Talfé défigne un bo» à la] Ë suis de 


Dieu n’ayant pas pris garde à cela, a mal intérprét 
à la fin de l'Evangile de S. Matthieu dans le Nouve 
ment Ethiopien, & par cette fauffe. interpr 
les noms de ces Editeurs. Cette même erreur 
les Auteurs de cette Verfion pour des Maroni 
clu qu’elle étoit fort récente, ce qui ne lui feroit 
it fçu que Daber Libanos , où lé Münt- Liban, eft L 
pal Couvent de l’Ethiopie. Jofeph Scäliger s'eft 
pé en traduifant la foufcription de cet Evangile, pu 
conclu que la Verfion Ethiopique avoit été faite à 
les Editeurs, fur le texte de la Vulgate quoique cet avis 
dife autre chofe, finon que Tesfa Zion & fes aflociez ayar 
le deffein de publier tout le Nouveau Teftament en Langue 


pas arrivé 
som d 
af troms 
u'il en 4 


thiopique, & que l’ancien Exemplaire manufcrit, qu'ils avoient 
apporté, s'étant trouvé défectueux, fur tout dans le livre des 


aduifant ces paflages 
ils avoient 
lea 


auf 


Aétes, ils avoient rempli ces lacunes en 
fur le Grec & fur la Vulgate, & qu'à c 
fujet de prier le Leéteur d'avoir quelqu 
fautes qu'ils pour 


bien que les erreurs qui pour te gli 
leur Ouvrage, tant à: périence dans l'art 
primer, qu rs en Ja Langue 
pique. * m fab fi Scaliger, 
de Emend. 1 Polygl, Ludolf, L 
Hifi. € Comm. . Ditfionnai mand de 

ZIORLO ou CIORLO, e. Voyez CHIAUR- 


I, eft le nom que Maré- Paul donfie à l’Ifle dé 
Niphon, la principale du Japon. Poyez l’article du JA POI 

* ZIPH, fils de Jéhallélel, dela Tribu de Juda. 11 
fait mention I. Chron. ou Paralip. ch. D, 16. 

ZIPH, Défert dans la Tribu de Juda, avec une ville 
nom, dont les Habitans donnérent avis à Saül, 
que David étoit dans ce Défert; & peu s’en fallut qui 
livraffent. * I. Samuel ou I. ÿ cb 
*ZIPH A, fecond fils de Jéhallélel, dela Tribu de 
Ilen eft fait mention I. Chron, où Paralip. ch. 4. ®. 16. 

* ZIPHRON ou ZEPHRONA, lieu qui devoit 


Judas 


faire la borne du païs de Çanaan, que devoient pofléder les 
Ifraëlites du côté du feptentrion. * M . 9: 
ZIPS. (Le Comté de) On a déja pa mté fous lé 


mot CE'PUSZ que l'on peut confulter. 
core ici par rapport à l'Hiftoire. Le s Gépidiens Ger: 
mains doivent l'avoir peuplé les premiers; & vers l'an 11364 
Béla I, Roi de Hongtie, amena un grand nombre de Saxons 
dans la Tranflylvanie. 11 y en a qui foutiennent que cela fe fit 
fous Geyfa IT, fon fils & fon fuccefleur. Aujourd'hui on peut 
divifer ce Comté en Polonois & en Hongrois. Car la premiére 
partie, dont Lublow eft la capitale. fut hypothéquée en t4r4 
par Sigifmond, Roi de Hongrie & de Bohéme, à Uladiflass 
Roi de Pologne, pour une fomme confidérable d’afgent, Cette 
partie du Comté de Zips fut alors ajoñtée au Palatinat de Cra+ 
covie. L'autre partie, qui appartient encore aujourd’hui à la 
Hongrie, eft aflez fertile en blez & en hetbages, Ses principa= 
les villes font Leutfchau, Zehen, &c. Les Habitans parlent 
Hongrois, Latin & Allemand, & font pour la plupart profeffion 
de la Religion Proteftante. Anciennement les Huns & dans les 
derniers fiécles les Turcs & les Tartares ont fait bien des ravas 
ges dans ce païs. Jean de Zapolia, Prince de Tranflÿlvanie; 
fe it Comte de Z Son fils Jean - Sigifmond étant mort 
s devinrent 
s'étant auffi 
la Couronne de Hongrie s’appropria ce Comté. * Frœ: 
0 e 2. Cromer, Rer. Polon. 1. 
Rer. Hung. l: 10: 1. 26, Zeiïler, Defér. Hi 
L for. Hung. Diftionnaire Allemand. 

ZIRICHNITZ & ZIRICHNITZERZEE 
Voyez M à & CIRNIFSERZE 


On en parlera ena 


fans laifler des enfans en 1571, les Comtes Tu 
Seigneurs du Comté de Zips. La face de ceux 
éteinte 


tin Scaldia, fut bâtie F 
toit alors qu’une bic 
eft parvenue à ce point de g; 
teur des Délices des Païs- B 


ite qu’elle 
eur où on l'a vue depuis. L’Au- 
qu'elle fut entourée de murail 
ngus dont elle atiré fon nom. Sa 
auf a -t'elle été le fujet de bien 
e les Comtes de Flandre ont entreprifes en diffé- 
pour la conquérir, Gui de Dampierre fur tout fit au- 
te place uné tentative qui lui fut très 
ayant imploré le fecours de Philippe le Bel, ce 


les en 859 par un nommé Z: 
fituation eft tré 


-avantageufe; 


an Hpp 
ce leur envoya Jean Pédérofo & Renier Grimaldi, Génois, 
avec quelques galéres, qui parurent, dit-on, pour la premiére 
fois, dans ces mers; & ceux de Z: ée remportérent une gran- 
de viétoire, où le Comte lui-même & tous les Seigneurs de 
andre furent faits prifonniers. Cet événement arriva le 13 
d'août 1303. En 1575, le Colonel Mondragon entreprit le fié- 
ge de Ziriezée, qui fut long. L. Efpagnols eurent plufieurs 
fois du deffous , & les Affiégez les trompérent en feignant de 
Joir fe rendre; mais enfin les Efpagnols eurent l'avantage, 
Affiégez n'efpérant plus aucun fecours, penférent à capituler. Il 
fut convenu qu'Arnold de Dorp qui commandoit da iriczée 
fortiroit de la place avec huit Enfeignes & quatorze cens ñom- 
mes de la garnifon; qu'on ne toucheroit point à leurs équ 
ges; qu’on leur fourniroit des vaifleaux & une efcorte pour étre 
conduits en lieu de füreté; & que pour racheter le pillage de 
leur ville, les Habitans payeroient deux cens mille lorins. Jean 
éte Contador fut commis pour l’'impofition & la levée de 
te fomme; & Mondragon entra le deuxiéme de juillet en 
dans Ziriczée, où il mit garnifon., Après la mort 
du Commandeur Réquéfens, les Efpagnols l’abandonnéren 
ainfi les Etats s'en emparérent de nouveau, & l’ont mife enfuite 
en très- bon état de défenfe. * Payez l'Hiftoire Univerfelle de 
Jacques - Augufte De Thou, livre foixante & deuxiéme. Délices 
des Pañs- Bas, e 4. p. 232 € Juiv, 
ZIRICZE'E (Amand de) ainfi nommé ‘du lieu de fa 
naiflance, Religieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, Théolo- 
gien & Lecteur à Louvain, puis Provincial. Il étoit fort verfé 
dans la connoiffance des Langues Latine, Gréque, Hébraïque 
& Chaldaïque. Ona deluiur ique intitulée Scrutinium , 
qu'il appelloit Pen orice ; De feptuaginta Heb- 
adibus Danielis; Ci Fobum 
a; Spiritualhs Mil 
De fane Anne Conjugios De 
Il mourut à Louvain en 
otb. Belgica, p.45. 


< 
triomp 


1534. * Valére André, ] 


‘LIRIFDIN ou AMANSIRIFDIN, ville de l'A- 
nne 


rabie Heu 


eufe, eft celle que Moletius prend pour l’anc 
Carman r 


ou Acarman. Il y a plus d'apparence que cette dern 
ujourd’hui, fur une riviére de ce nom, & que 
ro: m de Ptolomée, & d'Etienne de Byfan- 
1e qui pafle pour être Omanagda. k 
: ou CZIER L, bourg d'Allemagne dans le Ti- 
grand & bien peuplé, eft au pié de la montagne nommée 
au nord-oueft d'Infpruck, dont il eft éloigné de deux 


Ziriberg ; 
fieues. 

ZIRO N A, anciennement Proteras, petite ifl 
Venile, eft près de celle de Bua, & de la ville de ji 
du Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 


ZIiS.. ZIT. ZIZ. 


du Golfe de 
w du côté 


+7 1S CA ou ZISK A (Jean) Général des troupes des Hu 
Ætes, dans la Bohéme, vers l'an 1419, étoit Gentilhomme, 
& avoit été élevé à la Cour de Bohéme, du tems de Venceñlas 
11 prit les armes fort jeune, & fignala fon courage en plufieur 
occafons, principalement dans un combat, où il perdit un œil : 
ce qui le fit appeller Zifca, c'eft à dire, Borgne. Lorsque la do- 
étrine de Jean Hus fe fut répandue dans toutela Bohéme, il fe fit 
Chef des Hufites, & fe vit bientôt à la tête de quarante millehom- 
mes, avec lefquels il remporta plufieurs victoires fur les C: tho- 
liqu Il fit bâtir une ans un lieu avantageux par fa fi- 
tuation, qu’il nomma Zhabor; d'où depuis les Hufites furent 
appellez Thaborites. Pendant qu'il affiégeoit la ville de Raby, 
il perdit fon autre œil d’un coup de fléche, & ne laiffa pas néa 
moins de continuer à faire la guerre, de donner des batailles, & 
de gagner de grandes viétoires. 11 fe donna un grand combat 
be, que Zifca afliégeoit, où neuf mille 
Catholiques demeurérent fur la place. Abufant de la viétoire, il 
jourir quantité de Gentilshommes, qui lui demandoient la 
fit abattre les églifes, & exerça mille cruautez contre les 
s. Enfuiteil afliégea la ville de Prague, & lui accorda la 
L'Empereur Sigifmond allarmé des progrèsde Zifca, 
main, qu'outre qu'il lui donneroit le Gou- 
, il le feroit Chef destroupes, pourvu que 
toutes les villes reconnuffent leur Prince légitime. 11 accepta 
volontiers ces conditions, & étoit en chemin pour aller trouver 
Sigifmond, lorsque la pefte délivra la Bohéme d’un fi cruel en- 
nemi. Se voyant à l'extrémité ; il ordonna que fa chair fût 
en proye aux oifeaux & aux bêtes fauvages, & que de fa 
peau on fit un tambour, affûürant que les ennemis fuiroient auf 
fi-tôt qu'ils en entendroient le fon. On exécuta fa volonté, & 
on vit l'effet de ce qu’il avoit prédit. Car lorsque les Ducs de 
S e, le Markgrave de Brandebourg, & l’Archevêque de Tré- 
ves, étant entrez dans la Bohéme avec une puiffante armée, fu- 
rent fur le point de donner la bataille, les Catholiques furent 
tout à coup faifis d'une telle frayeur, qu’ils tournérent le dos 
honteufement, abandonnant le bagage & l'artillerie, Bientôt 
après, les Catholiques rent une autre Croifade, fous laconduite 


pai 
lui fit propofer fous 


vernement du p 


ZT :S 
trois Archevèques Electeurs, & de Frédéric, Du 
mais dès que l'ennemi parut, ils prirent la fuite. 
que le tambour fait de la peau de Z 
qui pôt jetter cette épouvante dans 1 
l'imagination des Allemands fut très-foible en ces rencontres, 
foit qu'ils cruffent que ce tambour étoit enchanté pour les ef- 
frayer, & les mettre en defordre; ou qu'ils fe perfuadaffe 
les Huffites étoient invincibles, avec ce refte de leur Général, 
qui avoit remporté tant de victoires. D'ailleurs le 
tholiques étoient compofées de Soldats levez à la H 
dreffe & fans expérience, & s’épouvantoient 
tes, gens aguerris & redoutables par le nom 


s avoient gagnées, * Ænéas Sylvius, Hijé. de Bob 
rau 


a étoit de Trocznova, ou” 
ville nommée Berovanni, dans le di 
qu'il perdit un œil on le nommoit fe 
rens, qui étoient nobles, mais peur 
Cour de Charles IV. Il fervit avec éclat en Pologne & il fe 
gnala beaucour toire que Ladiflas Jagellon empor- 
ta en 1410, fur Chevaliers de l'Ordre Teutonique, Il étoit 
Chambellan de Wenceflas, lors du fupplice de Jean Hus. Regar- 
dant ce fuf omme un affront fait à la Bohéme, il réfolut 
de l'en venger, par permiffion de fon Maître, fur tout fur les 


ava, bourg prés 
de Konigsgratz. Avant 


Prêtres & les Moines, qui en avoient été les inftigateurs. Il y 
1dent que Wenceflas lui donna une patente mu- 


Il ra- 


er dans fon entreprife. 


fit L 
un fi grand nombre de partifans, qu’en 1419 quarante mille 
perfonnes communiérent avec lui fous les deux efpéces dans la 


abor. Il fut dé- 
es 


ville royale d'Auft, ptoche dela montagne du TE 
claré Chef du parti, & fe mettant à la tête de 4000 perfonn 
il ie rendit à Prague, & s'en faifit de forc On alla droit à 
maifon de ville où la plupart des Sénateurs furent m re: 
1420, Ziska détruifit ille d’Auft, & emporta d’aflaut la for- 
tereffe de Raby, dans le diftri& de Prachen, mais il y perdit 
l'œil qui lui reftoit. Depuis qu’il fut aveugle on le menoït dans 
le es d'un combat auprès du principal drapeau. De là 
il fe faifoit expliquer l'ordre de la bataille & {a difpofition des 
lieux; enfuité il faifoit ranger fon monde, donnoit le fignal du 
combat, & remplifloit tous les devoirs d’un Général. Ayant 
emporté Rz n & Prachatitz, il fit noyer Herman, ue de 
Nicopoli, deux 
Prêtres, & par tout où il pañloit il Jai de fa 
cruauté. Il s’acharna à la deftruétion de la Se 
fäifant brûler tous ceux qui ne vouloient pas ch 
ment. Voyez PICARDS. Enfin, après un 
d’exploits, Ziska mourut de pefte le onziéme 
pendant l'attaque d’une place aux confins di 
la Moravie. Théobald traite de fable la trad 
Zisk É 


nd nombre 
obre 1424, 


ion qui porte que 
Cependant 
. Ziska fut 
ré, avec fa pea 


d’abord enfeveli à Gr: 
toute entiére, à Czaflaw de Bohéme, où il fut enterré 
dans la Cathédrale. On mit fa maffue de fer auprès de fon Epi- 
taphe. L'Empereur Ferdinand 1, paffant un jour à Czaflaw, de- 
manda de qui.étoit cette maflue & ce tombeau. Dès qu’on le 


lui eut 2 , Fi, Fi, dit l'Empereur, cette mauva te toute 
ans, Là- 
rtit. On 


fur cette maflue : 


Rafa Papillarum timuit quem turba, ‘ 
ditus boc celebri marmore, Ziska jacet 
ue vindex, Hufi Janék 


Ill 


Hofles dum calicis per/equer 
Fit 


t vi, rumpit aditus, Monachofque tr 
Quando virum Chrifti pro grege zelus a 
Tejfis erat pendens , fparfoqu 
Clava bec, que Monacb 
nuus in bellis 
Ziska Jue gentis glorie, Martis bonos. 
Ille Ducem fcelerum , Monachos , peftemar 
Aù Jiygias jufto fulmine trufit aquas. 
Surget adbuc rurfus, quadrate cornua crifie 
Supplicii ut penas, quas meruere , luant. 


micros 


Il fut cruel, entreprenant , vindicatif, & porta la barbarie plus 
Ê » © Pl P 


loin que les Barbares eux mêmes. 11 étoit vaillant, intrépide, 
prudent & pénétrant dans les affaires les plus délicates. Ce fut 


lui qui enfeigna l'Art militaire aux Bohémiens, & qui inventa 
les remparts qu'ils fe faifoient avec des chariots & dont on fe 
fervit enfuite avec fruit. , Il étoit afFable & libéral envers fes 
Soldats, qu’il nommoit fes fréres, & qui lui donnoient la même 
qualité. Il partageoït entre eux tout le butin, ne fe refervant 
que les jambons & les viandes fumées. Ziska étoit d’une moyen- 
ne grandeur, d'une taille ramaffée, avoit latétegroffe, ronde & 
rafée, avec une mouftache à la Polonnoife. Il étoit auffi habillé 
à la Polonnoife , & étoit armé d’une lance & d’une es 

* Len- 
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, Hiff. du Concile de Conflance, € Hifi, de la Guerre des 


A CH, petite ville qui donne fon nom à une con- 
partie de l’ancienne Albanie. Elle eft dans la Cir- 
confins du Zachéti & des Tartares de Dagheftan. 
fes pe cartes met, une ville de Zitrach fur la 
Mer Cafpienne, & il la prend pour celle qu’on nommoit ancien- 
Jagars , Gangara & Getara; & d'autres y mettent l'an- 

a ville d'Albanie. * Maty, Dit. Géogr. 
ITTAR D (Matthias) naquit à Aix-la-Chapelle. IL 
fut Religieux de l'Ordre de S. Dominique, & fe fit eftimer à la 
Cour de l'Empereur Charles - Qui &, dont il fut le Prédicateur. 
On a de lui, Afertio Catbolice Religionis adverfus Lutherum ; Con- 
ciones viginti in Epiffolam primam Divi Fobannis Preces Ca- 
tholice accommodate ad Evangelia totius anni. *Valére André, 

Biblioth. Belgica, p. 664. 

ZITTAU ou ZIT TA W, une des fix villes du Mark- 
graviat de la Haute Luface dans le Cercle de Gorlitz, eft fituée 
u. Les Géographés & les Cartes de Géographie 
Neïfle, dans l'endroit où, felon Sanfon, el- 
Elle appartient à l’Eleéteur de Saxe, 
& doit fa premiére origine à trois cabarets où logeoïent les gens 
i : Pologne & de la Marche, alloient en Bohéme. La 
aïs fit que peu à peu on y établit encore d’autres 
res; @ten 1109, il y avoit déja une petite chapelle ou E 
glife. En 1255, le Roi Primiflas IT, ceignit cette place de murs 
en qualité de Seigneur du païs, car Zittau ap noit alors aux 
Seigneurs de la Leippe, defquels Jean, Roi de Bohéme, l'ob- 
tint en l'an 1312 en échange, contre quelques autres Terres 
rès de Crummenau en Méranie: Vers l’an 1347, cette ville 
commença à être regardée comme faifant partie de la Haute Lu- 
face à caufe de fon alliance avec les cinq autres villes. En 1359 
& 1372, cette ville fouffrit terriblement par deux grands incen- 
dies. L'Empereur Ferdinand I la céda par maniére d'hypothé- 
que en 16 & en 1636, elle fut cédée par le traité de Prague 
comme un bien propre & héréditaire à Jean George I, Eleéteur 
de Saxe, & à la Maifon Eleétorale. Zittau fouffrit encore beau- 
coup dans la guerre des Huffites. En 1637, ellé fut prife & pil- 
lée par le Général Impérial Teufenbach, que Arnheim, Géné- 
ral Feld - Maréchal de , en fit cependant bientôt après dé- 
camper. Les Impériaux s’en emparérent encore dans la fuite, 
& le Colonel Golze la fortifia tellement qu’elle pouvoit fervir 
de rempart fur les frontiéres de Bohéme. L’Eleéteur de Saxe la 
reprit d'affaut en 1634; & en l'an 1639, rftenfohn, Général- 
Feld - Maréchal des Suédois, s’eh empara. En 1643, les trou- 
pes Impériales & Saxonnes prirent encore cette ville par a 
cord. Depuis ce tems-là elle a toûjours été entre les mains des 
Eleéteurs de Sa: La ville eft de figure ronde. Ses murs font 
garnis de tours & de baftions. Les fortifications qui y avoient 
été faites durant la guerre de 30 ans furent rafées en vertu de la 
paix concluéen 1654. Il y à deux grandes places de marché & 
des rues ornées de très-belles maifons. On y compte cinq E- 
glifes, dont celle de S. Jean eft la principale. Il y a auffisun 
Collége, une belle bibliothéque publique, qui appartient au 
Sénat de la ville, une maifon où l’on entretient les orphelins, 
&c. Les Habitans de Zittau fe foutiennent par la fabrique de la 

> des toiles, * Groflers, Laufitz 
, Analeëta Faftor. Zil ienf. Zei- 
Hofmanni Seriptores Lufatici 
n Allemand. 

Z1Z ou ZIZES, montagnes dansla province de Cutz ou 
Chaus du Royaume de Kez en Afrique vers le midi, font peu- 
plées d'Habitar tell ement endurcis au froid, que parmi les nei- 
ges & les glaces ils font fort peu vétus & ont toûjours la tête 
nue, Il ya unfi grand nombre de couleuvres dans les bois, 

i 1fques dans les maifons & s'approchent lorsqu'on 
mange, afin qu'on leur jette quelque chofe: elles ne font au- 
cun mal, à moins qu’on ne les irrite. On trouve des mines d’ar- 
gent dans deux de ces montagnes nommées den & Arucaness 
mais ces peuples en font peu de profit, parce qu’ils ne travail- 
lent guéres. * Marmol, del Afrique, L 4. 

* Z1Z A, fils de Sçiphéhi, de la Tribu de Siméon, fut nommé 
pour un des Chefs de fa Tribu. *I .Chron. ou Paralip. cb. 4, ©. 37. 

* Z1Z A, troifiéme fils de Roboam, Roi de Juda & de Ma- 
haca, fille d’Abfalom: IL. Chron. ou Paralip. ch. 17, v. 20. 

ZIiZARGA. Poys SISAR GA. 

ZiZIMouZIZIME, fils de Mahomet Il, Empereur 
des Turcs, & frére de Bajazet II. Pendant le régne de Maho- 
met, Zizime avoit le Gouvernement de laLycaonie, dans l'Afie 
Mineure; & Bajazet gouvernoit la Paphlagonie: de forte que 
éres fe trouvérent éloignez de la Porte à la mort du 
ient toûjoursiété féparez Pun de l'autre, & ne 
vus qu’une fois, & cela par une politique de Ma- 
ignoit que l'amitié ne les unît contre lui, ou que 
t de la divifion entre eux. Zizime, dont lenom 
en Langue Turque, avoit l’efprit vif, l'ame no- 
s les inclinations généreufes. I n'avoit pas moins 
de paffion Pour les Lettres que pour les armes, & favoit les 
Langues, entre autres la Gréque & l'italienne, qu’on parloit à 
Rhodes, Ce Prince entreprit même d'écrire l'Hiftoire de Ma- 
homet fon pére; & ily travailloit lorsqu'il apprit la nouvelle de 
fa mort. Il étoit zélé pour la Religion Mahométane, & né laif- 
foit pas d'aimer les Chevaliers de Rhodes que fon pére haïfoit à 
mort, Bajazet au contraire, dont le nom fignifie Eclair où Æou- 
démentoit ce titre par les qualitez de’ fon efprit qui étoit 
t, & par fon nom même qui ne refpiroit rien moins que 
la guerre, Auffi-tôt que Zizime & Bajazet furent la mort de 
leur pére, ils ne fongérent tous deux qu’à s'emparer de lEmpi- 
re, Bajazet foutenoit que la Couronne iui appartenoit parce 


and commerc 
Carpzo 


L de [ER 
qu'il étoit l'aîné; Zizime prétendoit monter fur le thrône, par- 
ce qu'il étoit né depuis que Mahomer avoit été Empereur, & 
que Bajazet étoit venu, au monde lorsque fon pére n'étoit pas 
encore fouverain : de forte que Bajazet étoit fils de Mahomethom- 
me privé, & Zizime fils de Mahomet ou Grand-Sei- 
gneur. Cependant le parti de Bajazet fut le plus fort, & Zi: 
me, qui n'ayant pas la commodité de la mer, fit fon voyage 
par la Bithynie, y apprit enchemin le couronnement de fon frére. 
Une fi fâcheufe nouvelle ne lui abattit pas le courage: il marcha 
à grandes journées vers Prufe, ancienne demeure des Empe- 
reurs Ottomans, & s’empara de Ja ville Puis il tâcha par le 
moyen de fes amis, d'attirer dans fon parti les Grandside la 
Porte, & renforça de jouren jour fon armée: Bajazet craignant 
que fon frére ne {e rendit maître de l’Afie, envoya contre lui 
Âchomatavec une armée nombreufe. Le Bacha fit une extrême 
diligence, & fe vint camper dans une plaine peu éloignée de 
Prufe. Zizime fortit en campagne à la tête de fa cavalerie; & 
ayant découverc.les troupes d'Achomatÿ il réfolut de donner 
bataille; mais il fut mis en déroute. Ainf il fut obligé de cher- 
cher du fecours auprés du Soudan d'Egypte, du Roi de Cilicie 
& du Grand-Maitre de Rhodes, tous mortels ennemis des 
Turcs. 11 fe mit donc en chemin accompagné feulement de 
quarante chevaux; & marchant jour & nuit par des païs inçon. 
nus, il gagnalpeu à peu la Syrie, d'où paffant par des déferts de 
l'Arabie, il fe rendit enfin au Caire. (Cait-Bei, Soudan d'E- 
gypte, reçut Zizime comme un Roi, & fit un pareil accueil à fa 
femme & à fes enfans, qui vinrent au Caire i; mais 
fa médiation auprès de Bajazet pour accorder les deux fréres, ne 
fervit qu'à faire perdre le tems. Le Grand: Caraman que Ma- 
homet avoit dépouillé du Royaume de Cilicie, appellé mainte- 
nant Caramanie, envoya un Ambafladeur à Zizime, & lu 
mit du fecours. Zizime laifla fa femme & fes enfans au Caire 
fous la protétion du Soudan, & alla joindre le Grand Ca 
auquel lé Grand-Mäître de Rhodes avoit envoyé 
Ces deux Princes campérent avec leurs trou 4 
Auffi- tôt Baja vint à la tête 
t qu'Achomat faifoit avancer fon, 
1 dans la Lycaonie, Le Grand Ca- 
raman remontra à Zizime qu'il y auroit dela cémérité à donner 
bataille: ce qui porta Zizime à propofer un défi à Bajazet pour 
terminer leur différent par un combat particulier en préfence 
des deux armées; mais Bajazet lui fit une autre propofition, qui 
fut de lui donner telle prov qu’il lui plairoic fur les frontié- 
res de la Turquie, a deux cens mille é d'or chaque an- 
née, & une Cour digne de fa naïffance, Zizime voyant qu’on 
l'amufoit de belles paroles, prit enfin le parti de Ja retraite. 
L'avis qu’on le pourfuivoit, l'obligea de fe fauver avec peu de 
gens dans les détroits les plus déferts du Mont-Taurus. Caraman 
l'y fuivit bientôt, & y amena fes troupes. De là Zizime écrivit 
à Rhodes par un de fes plus zélez ferviteurs, qui fut furpris par 
les Turcs & conduit devant Bajazet, lequel ordonna qu’on le ftt 
mourir fur le champ. Dès que Zizime fut cette nouvelle, il 
quitta le Mont- Taurus, & prit le chemin de la Lycie vers la 
mer, avec le Grand Caraman. A peine furent -ils fortis des dé- 
troits de la montagne, que leurs troupes furent-invelties-& tail- 
lées en piéces par Achomat. Ce nouveau malheur'fit réfoudre 
le jeune Prince d'envoyer au Grand- Maître de Rhodes deux 
Ambaffadeurs, qui trouvérent par hazard à cette côte une Eas 
liote de la Religion où ils s'embarquérent. Comme cette affaire 
pouvoit être utile à la Chrétienté, fi les Chevaliers devénoient 

À de la deftinée d'un Roi, qui étoit l'héritier de Maho 
folu dans le Confeil qu'on recevroit Zizime; & le 
grand navire du thréfor fut commandé, avec une galére & d'au. 
tres vaiffeaux pour l'aller quérir. On le rencontra le long des 
ôtes dela Lycie, où il avoit été contraint de fuir pour éviter 
les gens de fon frére qui le-pourfuivoient, avec-ordre de le 
prendre mort ou vif. Zizime fut reçu magnifiquement à Rho. 
des le 30 juillet de l'an 1482, & Bajazet n’en eut pas plutôtla 
nouvelle, qu'il s'empreffa de conclurre avec le Grand-Maiître, 
la paix qu'ilavoit demandée dès fon avénement à la Couronne, 
Dans cette vue il lui renvoya les vaiffeaux dela Religion, qui 
avoient été pris depuis la tréve par les Corfaires de Lycie. Zi- 
zime s’imagina que fon frére ne vouloit la paix que pour avoir 
une occafon favorable de le perdre, & que quand le commerce 
feroit libre entre les Rhodiens & les Turcs, il auroit tous Les 
jours à craindre ou le fer ou le poifon. Cela le fit réfoudre à 
chercher ailleurs un afyle: de forte qu'il preffa le Grand-Mat- 
tre de lui donner fon congé pour aller trouver le Roi de Fran- 
ce. Avant fon départ, il fit expédier crois Aétes authentiques 
qu'il mitentre les mains du Grand-Maître. Le premier étoit 
un pouvoir très-ample de traiter av Srand + Seigneur, & 
de conclurre la paix comme bon lui f 3 lefecond étoit 
une efpéce de Manifefte pour la décharge des Chevaliers, par 
lequel ce Prince déclaroit qu’il avoit demandé lui même à fortir 
de Rhodes; & le troifiéme une confédération perpétuelle du 
Prince & de fes enfans avec la Religion de faint Jean de Jéru- 
falem, au cas qu’il vint à rentrer dans fes Etats, Par cet Adte 
il promettoit folemnellement à Dieu, & à fon grand Prophéte, 
que sil recouvroit jamais, ou entiérement, ou en partie la 
Couronne impériale de fon pére, il entretiendroit une paix con- 
ftante, & une amitié inviolable avec le Grand- Maître de l'Or- 
dre de faint Jean de Jérufalem: à quoi il s’engageoit, lui & fes 
enfans, & les enfans de fes enfans. Il promettoit encore avec 
ferment, de rendre à la Religion toutes les ifles, toutes les ter- 
res, & toutes les fortereffes que les Empereurs Ottomans 
avoient ptifes fur les Chevalie: Zizime partit de Rhodes le 
premier jour de feptembre de l'an 1482, dans le grand navire 
de la Religion, accompagné du Chevalier desBlanchefort, & de 
plufieurs autres pour lui fervir d’efcorte, Quelque tems ne 
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Laranda ville de Cappadoce, 
de cent mille hommes, pend: 
armée, qui avoit paffé l'h 
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c les Chevaliers de Rhodes, 
droit toûjours Zizime fous 


ajazet promit de vivre ER paix, av 


É jarge que le Grand- Maitre o ï 
1. “a de fs Ch valiers , & feroit tout ce qu'il pop peu 
empêcher que Ce Sultan ne tombât entre les tgains d'escu, 
Chrétien, ou Infidé, Il s'engagea même à payer 
s, monmoye de Venife, tous ans, pour la fubfi- 


Prince étant arrivé en Fran- 
nfi il demeura fort peu de 
Chevaliers dans la Com- 


nce & la garde de Zizime. C 
, fut reçu du Roi affez froidement: 
2ms à la Cour, & fut conduit par le i 
lerie de Bourgneuf, qui eft une place fur les confins du 
Marche ablement fituée, & 1 Aez 
forte, où les Grands-Prieurs d'Auvergne font leur demeure. 
Le Chevalier de Blanchefort, auquel le Grand-Maître avoit 
confié particuliérement la perfonne de Zizime, eut foin que ce 


Prince ne s'ennuyät pas; mais avec toutes fes honnétetez, il ne 
sferver, pour empêcher qu'on ne le tirât d’en- 


laioit pas d 
> fes mai 


rtilice, ou par force. Le 
ples, firent tous trois d’inftantes pril 
tre, pour avoir Zizime en leur difpofition. 
sypte le demandoit en même tems pour le mettr 
armée contre Bajazet. Mais le Grand- Maitre 
s de l'envoyer auprès du Pape Innocent VILL, 
Ainf s avoir obtenu l'agrément 
VI, le Prince Zizime, qui s’ennuyoit de me- 
rivée & obfcure en France depuis fix ans, fut con. 
t'en Italie par le Chevalier de Blar oft, qui avoit été 
Haréchal -de l'Ordre, & Grand-Prieur d'Auvergne, & ar 
chia le fixiéme mars de l'an 1489. Léonard 
1 Pape, y reçut ce Prince, & mit entre les mains 
de Blanchefort, le château & la ville qu’on 
À ement de Zizime. Le Cardinal d'Angers 
vint au devant de Zizime à douze milles de Rome, avec le Prin 
ce E s Cibo, na droit à Rome, où il entra avec 
pompe pe Innocent qui prétendoit affranchir l'Orient 
de la tyrannie des Infidé 
vue du Sult 
efpérances. e VI commença fon ponti- 
ficat par fe renc fonne de Zizime, contre 
traité qui avoit été fait entre Innocent VIII, & le Grand- Mai- 
Rhodes. Il fit enfermer ce Prince dans le château Saint- 
>; & tant d'aupr > lui les Chevaliers qui y avoient toû- 
il le confia à ; dont l'un éfoit Chevalier 
Le Pape avoit pris ombrage de l’armée Françoife, 
qui fe préparoit au voyage d'Italie, & vouloit avoir de quoi 
erfer ou feconder les deffeins du Roi de France, felon qu'il 
le jugeroit à propos, parce que Charles VIII ne méditoit pas 
feulement la conquête du Royaume de Naples, mais aufli celle 
Le Roi étant arrivé à Rome, demanda au Pape le 
; dans le deffein de porter fes armes au Levant. 
;, qui ne pouvoit le refufer, le rendit partune 
1; & dans une cé ie publique. Ce Prince par- 
ur aller à Naples, & feconder 
treprife de ois; mais [u chemin il fe fentit frappé d'un 
malinconnu qui l'emporta en fort peu de jours. Cette mort 
furprit-tout le monde, & oneut-pe à en découvr la caufe, 
quoiqu'il n’y eût rien de pli l que de penf que l'in: 
quiétude avoit avancé fes jours. Il y en eut qui dirent que 
les Vénitiens corrompus par l'argent des lurcs, & allarmez de 
l'expédition des François, lui avoient fait donner du poifon f 
crettément. Plufeurs accuférent le Pape de l'avoir livré tout 
empoifonné à Charles ViL, afin que la nce n'en tirât aucu 
avan ; & même le bruit courut que le Pape avc 
cela de Bajazet une grande fomme-d'argent: mais 
pçons n'avo aucun fondement. Quelques uns ont cru qu'il 
mourut Chrétien, & qu'il avoit reçu le batême à Rome pen- 
dant le régne d'Innocent VIIL. Mais les Auteurs qui ont le plus 
parlé de ce Prince, ne dife nt rien de fa converfion, Il laiffa un 
fils nommé Amurath, qui fe réfugia à Rhodes; maïs après la 
fe de la place, ce Prince infortuné qui s’étoit caché dans 
l'efpérance de fe pouvoir fauver dans le vaiffeau du Grand - Mat 
tre, fut découvert l'Empereur Soliman, qui le fit aufti- 
tôt étrangler en préfence de toute fon armée, avec fes deux en 
fans mâles: deux filles qu’il avoit, furent conduites au Serrail de 
Conftantinople. * Le Pére Bouhours, Hi/f.du Grand- Maître 
d'Aubuffon. Bofio, Hift. de l'Ordre de Jaint Sean de érufalem. 
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r7NAIM ou ZNOIMO, ville d'Allemagne, dans la 
Mor ; à été très-fouvent prife & reprife pendant les 
s d'Allemagne. L’an 1645, elle fut emportée par Les Sué- 
audrand, Diff. Géogr. 
ZNOIM A (Staniflas) Profeffeur en Théologie à Pra- 
gue, fut Maître de Jean Hus, qui le reconnoit au commence- 
ment duli qu'il fit contrelui. Il paroît par ce même Ouvra- 
ge que Znoïma avoit été un des admirateurs de Wiclef, & dans 
de grandes liaifons avec Jean Hus & fes partifanss mais intimi 
dé par le parti que Rome prit contre eux, il changea de fenti- 
mens & de liaifons, & fe déchaîna avec vivacitécontre ceux 
qu’il avoit auparavant comblez d’éloges très-outrez. ‘Jean Hus 
fit contre lui un Ouvrage qui fe trouve parmi fes Oeuvres, & 
d'où l’on tira fix articles dans le Concile de Conftance qui fu- 
rent condamnez dans cette affemblée.en l'année 1415: * Püyez 
de Suppl t de Paris 1736. 
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#1 ZOARÉ,ZONARA,ZUNORA, petite ville 
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ZOA: ZOB: ZOC. 
de Barbarie. Œlle eft fur le Golfe de Sfüra, dans le Ro 
de Barca, vers les confins decelui de Tripoli. Onla prend pour 
le lieu de la Cyrénaïque , nommé anciennement Diarrh 

Maty, Dit: Géogr 

ZOARE, en Latin P 
barie, fur la côte du Royaume de oli, n beau port. 
L'an 15 quelques uns de fes Hat qui étoient efclaves à 
Malte, promirent d'y conduire les Chrétiens fort fûrement fi on 
leur donnoit la liberté: ce qui leur fut 2 . La conduite de 
cette entreprifé fut donnée au Prieur de Capoue, qui partit 
pour la faire réüffir avec feize ; & tro & un Che- 
valiers. «On mit pié à terre la veille de l’Affomption; & les 
mefures ayant été prifes pour l'attaque, on donna l'affaut & on 
prit la place, que les Habitans furpris ne furent point en état 
de défendre. Le combat fut rude; car on dit que ces Cheva- 
liers ayant rompu leurs armes à force de s'en fervir, fautoient 
fur les Maures pour les étouffer. * Bofo, Hifhoire de l'Ordre de 
Jaint Sean de ‘érul Lx. 

* ZOIBE L (Melchior de) ifu d'une ancienne famille no- 
ble du Cercle de Franconie, fut élu Evêque de Wirtzbourg, 
par le Chapitre, en 1554, après la mort de Conrad Bibra. Un 
Gentilhomme nommé Guillaume de Brumbach, auquel pour de 
bonnes raifon ce Prélat avoit refufé un legs, le fit affafliner en 
pleine rue le 15 avril x L'un des aflaifins qui s’ét 
chemin, lorsqu'on le menoït à W 


ville d'Afrique en B 


rtzbourg 
Grumbach qui reçut la punition qu’il avoit mé 
Univ. Holl. 


cien Droit Saxon. Comme il eft écrit en ancien S 
peu de perfonnes entendent, il le traduifit en All 
Vaccufe de n'avoir pas rendu par tout le fens de I 
d'avoir dans fes Notes moins éclairci le Droit and, que 
marqué la différence quil y a entre le Droit Saxon & le Droit 
Romain, le Droit Canon & le Droit de Bombard On a en- 
core de lui, Difrrentiæ Juris Cioilis € Saxonici. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Cole Juris Sax Maurice, #5 Pre- 
fatione ad Confil. enf. Menius & KRomanus, in Prefatione 
Operum Zobel 
*ZOCOME, Chef des Sarafins, allauw 
té voir un Moine fameux avec qui il’ converf 
fort de n'avoir point d'enfans. Ces peuples r 
un malheur de n'en point avoir. Le Moine ie miten priéres 
& promit à Zocome qu'i it un fils, s’il vouloit embraffer 
la Religion Chrétienne. Il lui en naquit un effectivement.  Zo- 
come fe fit Chrétien, & engagea tous ceux à qui il commandoit 
à fuivre fon exemple. * Sozoméne, Hifi. Eccléf. 1 6. cb. 38- 
Nicéphore, L. 2. ch. 46. 
)TORA ou SOCO 
l'oueft - fud-oueft du 
elatitude. E 


jour par curiofi- 
Ji fe plaignit 
doient comme 


TOR A, ifle dela Mer des 
1p de Gardafui, à onze 
le a l'Arabie, au nord, & le 
Détro abelmandel à l’oueft. e en eft éloignée d’en- 
viron 150 lieues. Elle eft fous la fin du 68 degré de longi- 
tude, fous le 6p & fous le commencement du 70. Elle a été 
connue des Anciens, fous le nom de Difcoride où Divfeurias. 
On ne fait qui en a fait la découverte; mais elle fut reconnue 
par un Portugai mmé Edouard de Zéme l'an r507. Sa côte 
paroît de loin par la hauteur de fes rochers, qui en rendent 
l'approche très- dangereufe: aufli les vaifleaux étrangers ne fe 
hazardent point d'y r mouiller, que { la conduite d’un. 
le qui a le même nom que l'ile. 

de mer le‘tem- 
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coutumes. Le commerce de ces Infulaires roule fur le négoce 
deleurs dattes. Ils font belliqueux, & craignent peu la mort. 
La perfidie leur eft naturelle; mais ils la déguifent fous une 
douceur apparente. Ils traïîtent avec les Etrangers, font de 
la Religion Mahométane, ne fouffrent l'exercice d'aucune au- 
tre, & obéïffent à un Roi, qui eft tributaire du Chérif de læ 
Mecque. * Pline, 4 6. Davity, de l'Afrique. Linfchoten, 
Voyages, c. 4. 

Thomas Roe, Ambañadeur d'Angleterre auprès du Mogol, 
parlant de l'Ifle de Zocotora dans fes Mémoires, dit que c'eft 
lappanage des fils aînez des Rois de Fartages. Il a fait men- 
tion de quatre nations différentes qui habitent dans ce païs-là, 
favoir des Arabes, qui n’en font pas originaires, mais qui y 
paflérent dans le tems que la conquête en fut faite par les ancé- 
tres du Sultan qui y régnoit, Ambañfideur dreffoit 
fes Mémoires. Ceux-là baifent la main au Suitan, lorsqu'ils fe 
préfentent devant lui. La feconde forte d'Habitans eft un peu- 
ple traité en efclave, qui baife les piez au même Sultan, & tra- 
vaille continuellement à fon fervice & à préparer fonaloës. Les 
Bédouins, qui font la troifiéme forte d'Habitans, font plus an- 
ciens dans le païs que les autres. Le Roi de Zocotora a eu avec 
eux de longues guerres. Ils vivent dans les montagnes en grand 
nombre, & on les y laiffe aujourd’hui en paix à condition qu’ils 
éléveront leurs enfans dans la Religion de Mahomet, ce que 
toutefois ils ne font point. On croit que ce font les anciens 
Chrétiens Jacobites. La quatriéme forte de ces Infüulaires, eft un 
peuple fort groffier & miférable, qui n'a point de demeure ar- 
rêtée "qui couche le plus fouvent dans les bois, tout nud, & 
défiguré, portant de longs cheveux & n'ayant aucune communi- 
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tation avec les autres, lis ne vivent que de racines, & la oiri: 
dre chofe leur fait peüf, de forte queleur vie eft peu difétente 
de celle des bêtes brutes. 11 y a grañde apparence que ces Sau- 
S font les Habitans originaires de l’Ifle de Zocotora: La 
terre y efl pleine de montagnes & fort ftérile. On y trouve des 
bœufs, des cabrits & des moutons, mais en petit nombre. 
Leurs fruits font des dattes & des oranges, 11 y a auffi un peu 
eris & laloës, Le Roi qui a du fang de dragon, de l'indigo 
de Lahor;, & de la civette, défend ce commerce à fes Sujets, & 
fe le réferve à lui feul. !l a une petite galiotte, avec quelque 
Rameurs de Surate, qui le fervent à l’année. Ils onten grande 
vénération les tombeaux où leurs morts font enterrez. Il yena 
beaucoup dans le païs, mais ils ont une dévotion particuliére 
pour celui de Serdi Hachim, qui eft enterré à Tamara. Il fut 
tué il y a plus de fix- vints ans par les Portugais. Ils difent qu'il 
leur a apparu depuis & qu'il a foin de les avertir de tous les ac- 
cidens qui leur doivent arriver. * Th. Corneille, Di, Géogr. 

Mandeflo, Voyage des Indes, {Fc. 

ZODIAQUE, eft un des fix grands Cercles de la Sphé- 
re, dans lequel le Soleil & les autres Planétes fe meuvent. IL 
eft divifé en douze fignes ou conftellations. Le Soleil parcourt 
le Zodiaque en 365 jours, & près de fix heures: la Lune en 27 
jours; Saturne en 30 ans. On donne au Zodiaque fix à huit de- 
grez de latitude, à caufe de l'obliquité des orbites des autres 
pie es, à l'égard de celle du Soleil, lequel ne fort point de 
'Ecliptique.  Ptolomée a partagé la largeur du Cercle du Zodia- 
que en douze degrez; mais Tycho - Brahé & Land{perg l'ont ré- 
glé à feize. Quelques uns difent qu’Anaximander, d’autres Py- 
thagore, ou Oenopide natif de l’Ifle de Chio, rémarqua le pre- 
mier l’obliquité de ce Cercle. Voyez SIGNES DU ZO- 
DIAQUE. * Mallet, Deféription de l'Univers. 

ZOEË), fille de Conftantin e Jeune, & de l'Impératrice Théos 
Panie, fut donnée en mariage à Argyre, qui fuccéda à fon beau- 
se le 12 novembre 1028. Mais s'en étant dégoûtée, & 
‘ayant fait étrangler dans le bain, elle époufa au mois d'avril de 
Y'an 1034, Michel Paphlagonien, Orfévre, dont elle étoit de- 
venue amoureufe, & le mit fur le thrône. Ce dernier abandon- 
ha le gouvernement à fon frére Jean, qui profitant de cet avan- 
tagé, obligea cet indigne Empereur de fe faire Moine; & renfer- 
ma l'impudique Zoé dans un monäftére, d'où elle fat tirée le 2r 
avril 1042, pour régner avec fa fœur Théodora. Elle fe maria 
alors, quoique fort vieille, dès le onziéme juin fuivant, avec 
Conftantin Monomaque, à qui elle fit donner la couronne impé- 
riale dès le lendemain. Elle mourut vers l'an 1050, âgée de plus 
de 70 ans. * Cédréne. Zonare. 

ZOE CH (Denys) Hongrois de nation, & Archevêque de 
Strigonie, fut créé Cardinal par le Pape Eugéne IV, l'an 14309. 
T1 fut extraordinaire en fon tems par les différens partis qu'il prit 
pendant les guerres de fon païs. Après la mort de l'Empereur 
Albert, Roi de Hongrie, il fe déclara pour Ladiflas, fils poit- 
hume de ce Prince , & le couronna. Ladiflas, Roi de Pologne, 
Compétiteur de ce jeune Prince, étant entré en Hongrie, l'Ar- 
chevêque de Strigonie alla le trouver à Bude, & par une belle 
Harangue il effaya de juftifier fon procédé, Il facra même ce 
Monarque Roi de Hongrie, & lui mit fur la tête la couronne 
dont faint Etienne, premier Roi du païs avoit été autrefois cou- 
ronné, ne pouvant alors fe fervir de celle de faint Ladiflas, que 
l'Impératrice Elifabeth avoit en fa poffeffion. Ce Cardinal ne 
s’embarraffa pas enfuite d'abandonner ce nouveau Roi, & de fe 
liguer même contre lui avec quelques autres Seigneurs Hon- 
grois; mais cette ligue n'ayant pas eu tout le fuccès qu'ils efpé- 
xoient, ilrfit de nouveau fon accord avec ce Prince, lequel é- 
tant mort peu après, ce Prélat fut fe ranger auffi- tôt auprès du 
jeune Ladiflas, déclarant qu'il l'avoit toûjours cru Roi légiti- 
me, & qu'il n'avoit pris les intérêts du Roi de Pologne que pour 
s’accommoder au tems. Il mourut en Hongrie vers l'an 1464, 
ayant légué 8000 écus d’or à fon églife de Strigonie, dans la- 
quelle il fut enterré. * Aubéry, Hit. des Cardinaux. 

ZOL'E (Sainte) Martyre à Rome dans le troifiéme fiécle, 
étoit femme de Micoftrate, premier Greffier de la Préfeéture de 
Rome. Elle fut convertie à la Foi Chrétienne par les exhorta- 
tions que faint Sébaftien fit à deux Chrétiens, commis à la 
garde de Nicoftrate. On dit même qu’elle recouvra la parole à 
la priére de ce Saint. ‘Elle fe retira avec le Pape Caïus & S. 
Sébattien dans le Palais de l'Empereur, chez un nommé Ca/fule 
qui étoit Chrétien. Un jour comme elle alloit prier Dieu au 
tombeau de faint Pierre, elle fut arrêtée, & ayant refufé d'of- 
frir de l’encens aux idoles, elle fut jettée dans une prifon af. 
freufe, & le fixiéme jour pendue à un arbre, fous lequel on 
alluma de la paille pourrie. Elle mourut en cet état, & fon 
corps fut jetté dans la riviére. On croit que ceci arriva vers 
Van 256; mais toute cette Hiftoire n'eft fondée que fur les 
Aétes de faint Sébaftien, quin'ont aucune autorité. Cependant 
on fait la Fête de fainte Zoée au cinquiéme juillet, * Ates du 
Martyre de faint Sébalfien. Tillemont, Mémoires pour l'Hifloire Ec- 
cléfiaftique, tome 4. Baillet, Vies des Saints. 

ZOELET ou ZOHELET H, pierre qui étoit près de 
12 fontaine de Rogel ou Roguel, où Adonias où Adonija fit un 
feftin, lorsqu'il entreprit de fe faire Roi d'Ifraël, * I. ou HI. 
Rois, ch, 1. v. 9. 

* ZOESIU S (Henri) d’Amersfort & de famille patricien- 
ne, fit fes premières études dans la ville de fa naiffance, d'où 
il alla à Louvain où il fit fon Cours de Philofophie dans le Col- 
lége du Faucon. Il y enfeigna enfuite la Rhétorique & la Lan- 
gue Gréque , dans le même tems qu'il étudioit le Droit Civil & 
Canon. Il accompagna en Efpagne le Seigneur de Couwerburg, 
nommé Chrifiopble d'Etten, & fe fit admirer à Salamanque pour 
fon favoir dans la Jurifprudence. Il revint à Louvain en 1603, 
& y fut rap Doëteur en 1610. L'Archiduc Albert lui donns la 
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| Chaire des Conftitutions Impériales: En 1619, la ville de Lôw. 
vain le fit Profeffeur ordinaire eh Droit, 11 mourat En À 
Il avoit époufé Barbe d'Ayäla, de laquellë il eut uné fille uni- 
que, mariée à Fean Snyers Jurifconfulte & Magitrat d'Anvers. 
On a de lui, Praeleüliones Jive Commentarit Jure Feudortm ; 
Commentarii ad Inflitutiones Tinperiales, ad Coûi Fuflinianeum , 
ad Pandeftas, five Dipella, ad Decretales Epiflolai Gregorii IX, 
five Univerfum Jus Canonicum. Ces Commentaires n’étoient en- 
core qu’en manufcrit du tems que Valére André parloït de lui, 
Bibliotb. Belgica, p. 374 € 375. 

*ZOESIUS (Gérard) auffi d'Arhersfort, Jéfuité; haquit 
en 1579, & mourut à Malines le 21 feptembre 1628, On a de 
lui, Pugna Spiritualis; de Prefentia Dé; Praxis pure ES reête in: 
tentionis; Via Vite eterne, 65c. * Gr. Di, Univ. Hull, Alegam- 
be, Bibliotb, Soc, Fefu, Witte, Diarium Biograpbum. 

*ZOESIUS (Nicolas) cinquiéme Évêéque de Bois-le- 
Duc, naquit à Amersfort le cinquiéme août 1564, de la même 
famille que les deux précédens. Après avoir fäit fes premiétes étu- 
des dans la ville de fa naïflanice, il alla les continuer à Louvain, où 
il s’appliqua particuliérement à la furifprudence, L'Evéque de 
Tournai, nommé Jean de Vendeville le fit fon Sécrètaire, le prit 
avec lui à fon voyage de Rome, & à fon retour lui donna um 
canonicat, & la charge d'Official de fa cathédrale, En 1592, 
après la mort de ce Prélat, il fur fait Confeillér eccléfiaitique & 
Maître des Requêtes dans le Haut Confeil de Malines, & 22 
ans après, c'eft à dire, en 1614, il devint E êque de Bois-les 
Duc, où il remit fur un bon pié le Collége des Ecoles Latines. 
11 fonda auffi à Louvain un Collége à l'honneur de S. Willebrod 
& de S. Charles Borromée, & lui donna tous fes biens pour 
l'entretien d’un certain nombre d’'Etudians. Il mourut le 22 
août 1625. Il a écrit la Vie de fon Patron Jean de Vendeville, 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 7ot. 
Swcertius, Atbene Belgice. 

*ZOESIUS (Thomas) aufMfi d'Amersfort, Doëteur en 
Droit Civil & Canon, & Confeiller à la Cour Provinciale d'U- 
trecht, fut enfuite Profeffeur en Droit à Leyde, d'où il fut ap. 
pellé à Wirtsbourg, où il mourut en 1598. Ona de lui, Com- 
sentarius in Codicem. * Gr. Dit. Univ. Hull. 

ZOEMEREN. YyzZOMEREN. 

ZOES T, ville d'Allemagne très- confidérable dans la Weft- 
phalie, & l’une des Anféatiques Weftphaliques, eft fituée à 
fept lieues de Munfter. Elle eft renommée pour la Peinture 
qu'on y cultive, & pour les grands Peintres qu’elle a produits 
de temsen tems. * Scripr. Gèrm. 

*ZOEST, beau village de la province d'Utrecht, dans le 
yvoifinage d’Amersfort. 

* ZOESTDYCK, maifon de chaffe des Princes d'Oran- 
ge dans la province d'Utrecht. Par la mort de Guillaume 11, 
Prince d'Orange, puis Roi d'Angleterie, cette maifon eft tom 
bée dans le partage du Prince d'Orange, Stadholder des provin- 
ces de Gueldre, de Frife & de Groningue. 

ZOFALA ou SOFALA, Royaume de la Cafreïte eñ 
Afrique, s'étend fur la côte dela Mer d'Ethiopie, vers le Zan- 
guébar, entre les bras du fleuve de Zambéze, qui y fofme plu- 
fieurs ifles. C'étoit autrefois une partie de l'Empire de Mono- 
motapa. La ville capitale qui a le même nom, eft fituée dans 
une ifle fur la riviére de Cuama, qui eft un des bras du Zambé- 
ze. Elle appartient aux Portugais, qui y bâtirent l'an 1568 
une forterefle confidérable. Ce Fort eft três-avantageux aux 
Portugais pour la retraite des Indes, & pour aflürer le négocé 
avec les Cafres de ces quartiers qui viennent échanger avec eux 
de l'ivoire, de l'ambre gris, de l'or & des Efclaves, contre de 
la quinquaillerie, des foyes & des draps de Cambaye. Il y à 
d'ordinaire un Faéteur Portugais, qui a foin de faire travailler 
aux mines de Manica, de Buro, &c. qui font vers le midi, & d’où 
il tiré quantité d’or, Ce Fort dépend du gouvernement de Mo- 
zambique, quoique l’on dife qu’il en ef éloigné de près de 12a 
lieues. Le Roi de Zofala eft tributaire des Portugais. * J. Dos 
Barros. Davity, de l'Afrique. 

ZOFFINGEN, en Latin Zopbinga ou Tobinium , une des 
quatre villes privilégiées du Canton de Berne dans l'Argaw, fi- 
tuée prés de la riviére de Wigger, eft à une petite lisue de la 
fortereffe d'Arbourg dans une vallée fort agréable. Elle elt fort 
ancienne , & felon quelques uns une des 12 villes que les Helvé- 
tiens brûlérent eux mêmes du tems de Jules Céfar, lorsqu'ils ré- 
folurent de s'aller établir dans les Gaules. L'on ne fauroit dire 
pofitivement fi ce furent les Romains qui la rebitirent, auf 
bien que les autres villes, fous Augüfte, après que les Helyé- 
tiens furent fubjuguez. Ce qu’il y a de vraifemblable, c'eft que 
pendant que la ville de Vindoniffe fubfftoit dans le oifinage, 
celle de Zoffingen n'étoit pas fort confidérable, Mais Vindo- 
niffe ayant été ravagée, Zoifingen s'éleva fous les Rois François 
& fous les Empereurs. Bullinger, Tfchudi, Guilliman & d'au- 
tres Hiltoriens difent qu'en 883, du tems de l'Empereur Charles 
le Gras, Zoffingen étoit une ville où l’on battoit monnoye, & 
qu'elle fut ceinte de murs avant la ville de Zurich. Elle par- 
vint depuis entre les mains des anciens Comtes de Spitzenberg 
dont elle porte encore aujourd'hui les armes. Le Royaume de 
Bourgogne étant revenu à l'Empereut Conrad 11, après la mort 
de Rodolphe IL1, le dernier Roi, Ia ville de Zoffingen devint 
ville Impériale. Il y a apparence qu’elle fut enfuite bypothéquée 
aux Comtes de Frobourg & de Hohenberg, & qu’elle étoit entre 
leurs mains du tems de l’excommunication de l'Empereur Fré. 
déric IL. Ce fut alors que les Dominicains, qui venoient d’être 
reçus dans la ville & qui avoient commencé à bâtir un. couvent, 
furent dans une correfpondance fecrette avec les ennemis de la vil- 
le, & leur promirent de la leur livrer. Mais la trame ayant été 
heuteufement découverte, les Moines furent pendus far les mu- 
railles de la ville & leur couvent changé par les Comtes de Fro- 
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pereur Rodolphe I, cet 
peréur Adolphe de Naffau, cetti 
jement Al , Duc d'Autriche, qu’en 1295 
Baillif de l'Argaw avec une armée qui la força à renoncer à 
liberté d'Empire, & à fe foumettre à la Maifon d'Autriche. F 
déric, Duc d'Autriche, ayant été mis au Ban de l’Empire par 
l'Empereur & par le Concile de Conftance, les Bernois s’empa- 
xérent de la ville de Zoflingen, & s’en firent prêter hommage, 
Jui laiffant cependant fes anciens priviléges. Cette ville fe gou- 
verne par elle même, moyennant un grand & un petit Confeil, 
3 la tête defquels eft l’Avoyer régnant, qui, tous les deux ans à 
Pâques, prête à Berne l'hommage au nom de la ville, ILy à 
toute apparence que l'enceinte de cette ville fut au refois plus 
grande qu'elle n'eft aujourd'hui, ayant divetfes fois prefque en- 
tiérement été réduite en cendres, comme le 24 février 1423, le 
16 oétobre 1462, & le 25 novembre 1473. La ville de Berne 
ayant embraflé la Religion Réformée, Zoflingen fuivit fon 
exemple en 1528. En 1695, quelques Citoyens de Zoflingen 
ÿ établirent une bibliothéque, qui a déja été confidérablement 
itée & enrichie de médailles & de diverfes curiofitez. Ce 
qui on confie le drapeau en tems de guerre, eft obligé de 
er qu'il le gardera fi bien, qu’en cas de befoinsil en fera ce 
qu'en fit leur Avoyer Nicolas Dut, dans la bataille de Sempach 
6, lequel fe voyant ferré de près, déchira fon drapeau & le 

ns fi bouche, où on les trouva & d'où on les 


régne, qui 
mpli de vio- 


ui 


Jences & 


t prêté hom- 
arche irrita tel- 
il y envoya fon 
fa 


5 . 
de Bûle. Etat € Délices de la Sui(fe , tome 2. p. 182. 
&7 Ju . d'Amfterdam 1730. 

ZOGROD&ZAGRAB. Poyez AGRAM. 

ZOHAN ou TSOH A N: c'étoit anciennement la ville 
capitale de l'Egypte, celle-là même où Moïfe fit tant de mira- 

s devant Pharaon, P/eaume 78 felon l’Hébreu & 77 felon la 
ate, & où l’on affüre que le Prophéte Jérémie fut emmené 
après la prife de Jérufalem, puis lapidé. "C’eft la même qu'eft 
ancienne Tanis. Voyez TANIS. 

ZOHAR,.qui figr en Hébreu fplendeur, eft le nom d’un 
livre qui eft en grande vénération chez les Juifs, & qu’ils eftiment 
très-ancien. Ilcontient des explications cabaliftiques fur les livres 
de Moïfe, lefquelles ne peuvent être du goût des gens de bon fens: 
car elles ne confiftent afez fouvernit qu'en jeux de lettres & denom 
bres, & en des contes faits à plaifir. On y trouve auffi quelque 
chofe qui approche des idées des Pythagoriciens & des Platoni- 
ciens.. Guillaume Poftel a fondé une partie de fes rêveries fur 
celivre; & il eft étonnant que les Chrétiens fe foient donné la 
peine de traduire cet Ouvrage en Latin. On en voit deux édi- 
tions, dont l'une eft de Crémone, & l’autre de Mantoue, ou- 
tre celle d'Allemagne de l'an 1680. Il fe trouve de faux Zo- 
hars manufcritss car les Juifs ont donné quelques Ouvrages fous 
ce nom fameux, pout en impofer à leurs Leéteurs. On a encore 
imprimé un petit Zobar qui fert comme de fupplément au £ and 
Zohar. Buxtorf a cru que les points voyelles étoi 
ciens chez les Juifs, parce qu’il en étoit fait ment à 
livre, auquel les Juifs donnent une grande antiquité; mais c'eft 
une erreur. * M. Simon, 

ZLOHELETH. Voyez ZOELET. 

* ZOHET EH, fils de Jifchi, de la Tribu de Juda. *]I. 
Cbron. ou Paralip. ch. 4. v. 20. 

ZOILE, Rhéteur & Critique de profeflion, vivoit du tems 


de Ptolémée Philadelphe, vers l'an 270 avant Jefus Chrift. 11 
étoit, non d'Ephéfe, mais d’Amphipolis, ville de Thrace, à la- 
quelle les Grecs.ont donné le nom de Chrifhopalis, & les Turcs 


celui d’Amb Pour établir fa réputation, il critiqua les vers 
d'Homére, & écrivit contre Platon & Ifocraté. Il fe fit un hon- 
neur de fe faire appeller Homeromajtix ou le fléau d'Homére; & 
récita les vers qu’il avoit faits contre Homére à Ptolémée qui 
en fut fi indigné, que quand Zoïle lui demanda quelque chofe 
pour fe foulager dans fes befoins, il lui fit réponfe, que puis- 
qu'Homére, d 

fieurs. millier: 


qu'on nomme Zoïles, tous ceux qui fe mêlent de 
critique, & qui exercent une cenfure’injurieufe. Les Auteurs 
parlent diverfement de fa mort. Les uns difent que Ptolémée 
Je fit attacher à une crolx; d'autres qu'il fut lapidé; & quel- 
ques uns, qu'il fut brûlé vif à Smyrne, Ce qu'il y a de für, 
c’et que c’étoit un homme fort habile, & q voit bien; & 
fans doute que ce que Vitruve raconte de lui, n’étoit pas pu- 
, puisque Dénys d'Halicarnafle ne craignit pas de s’autorifer 
emple dé Zoïle, qu'il met en la compagnie d'Ariftote, 
pour faire remarquer les vertus & les vices de Platon. Voyez 
QUES: *Elien, Var. Hiff. l. 11.6. 10. Vitruve, in 
7. Voflius, de Hiff: Grec. 1. 1. c. 16. Ovide, de Re- 
io Amotris,. LT. U. 366. 

DILE, Patriarche d'Alexandrie dans le fixiéme fiécle, 
après la dépofñition de Paul, Moine de Tabenne, étoit Ortho- 
doxe. À la follicitation de Théodore, Evêque de Céfarée, 
Chef des Acéphales, & grand ennemi du Concile de Chalcédoi 
ne, l’'Emp Anaftafe le dépofa pour mettre en fa place A- 
pollinaire, grand ami du même Théodore, & aufli fortement 
attaché que lui à la faétion des Acéphales. * Baronius, @n, 537. 
fn, 15, 


ZOL. ZOM. ZON. 


ZOL. ZOM. ZON. ZOO. ZOP.ZOQ. &c. 


r3 OLDO, bourg de l'Etat de Venife. 1l eft dans le Bellu- 
nois, à cinq lieues de Bellune vers le nord occidental, au 
milieu des montagnes. 1la de fort bonnes mines de fer. * Ma 
ty, Dit. Géogr. 
ZOLKIEW. Poyzs JOULKIEF. 
ZOLKIEWSKI (Staniflas) Seigneur Polonois, étoit 
ayeul maternel de Jean Sobieski, Roi de Pologne, Ill. du 
noin. Il avoit gagné une grande bataille contreles Mofcovites 
l'an 1610 fous le régne de Ladiflas IV, n'étant alors que Pala- 
tin de Kiovie, & Petit Général. Après être parvenu aux di 


| gnitez deGrand Chancelier, & de Grand Général, qu'il pofié- 


doit en même tems, il commanda fouvent les armées de Polo- 
gne. La derniére occafon fut celle où dans la vallée de Lopucz- 
na, ilfitcètte belle retraite, aufli célébre en Polo; , que cel- 
le de Xénophon avec fes dix mille Grecs. Zolkiewski étant re- 
tourné fur fes pas pour retirer un régiment que lés Généraux 
avoientoublié dans un pofte où on l'avoit placé, fut attaqué fi vi- 
goureufement par les T'artares, qu'avant qu'on eût pu le joindre , 
il fut abattu fur trois ou quatre des plus hardis qu'il avoit tuez 
de fa main. C’eft ce que marque l’Infcription Latine, gravée fur 
une pierre en forme de Maufolée ou de Trophée, qui a été éle- 
vée dans cescampagnes. Il eft enterré dans l’églife de Zolkie£ 
ou Zolkiew, à gauche du grand autel, avec cette Infcription ti- 
rée de Virgile, 


ÆExoriare aliquis moftris ex offibus ultor. 


La petite ville de Zolkiew fut brûlée par accident en 1718, à 
l'exception de l’églife & de quelques maifons. * Anecdor. de 
Pologne. 

ZOLLERN. Voyz HOHENZOLLERN. 

ZOLNOCK, ville de la Haute Hongrie. Elle eft au con- 
fluent de la Zagywa & de la Teifle, à 13 lieues du Grand Wa- 
radin vers le Levant. Zolnock eft une place forte, défendue 
par unebonne citadelle, & capitale du Comté de Zolnock, fé- 
paré de celui de Thurturn par la Teïffe, & borné ailleurs par 
ceux d'Héwecz, de Peft, de Bath & de Bodrog. * Maty, Di- 
tion, Géogr. 

ZOMERE N (Henri de) Voyez SOMER E. 
ZOMEREN Jacques de) Foyez SOMERE. 
*ZOMERE N (Corneille de) naquit à Dordrecht le 28 
feptembre 1593. Il apprit la Médecine à Leyde, & alla conti- 
nuer cette étude à Caen en Normandie, où il reçut le Bonnet 
de Doéteur le 16 oétobre 1615. En 1617, le 20 juillet, la Ré- 
gence de Dordrecht le déclara Médecin ordinaire de cette ville. 
Le 29 oétobre fuivant ilépoufa Anne Blokke, de laquelle ileut 
fepc fils & quatre filles. 1l exerça dans la fuite prefque tous les 
emplois les-plus honorables de fa patrie, & mourut l’onziéme 
décembre 1649, âgé de 57 ans.« On a de lui, Oratio funebris im 
5 ac eruditiffimi D. D, Corneli filit; Epiflola re- 
îno ; de Unitate liber fingularis ad S. P. O: D.; 
€ Morbillis; Epiflola de Renum € Ve 
mforia de Curatione iterati Abortus. Après 
parmi fes papiers Confilia € Obfervationes Me- 
dlaris Confiliorum de Morbis Mulierum 3 Obfe 
us curandarum Febrir pifiole 
+ * Gr. Di&. Univ, Holl. M. Balen 
1 ckr, en Hollandois. 

ZOMERE N (Jean de) fils du précédent, naquit à Dor- 
drecht le troifiéme juillet 1622. Après y avoir fait fes premiéres 
études, il alla à Leyde, où il s’appliqua avec beaucoup de fuc- 
cès à la Jurifprudence, & fut reçu Doéteur en 1643. Il joignoit 
à la fcience du Droit, la connoïffance de la Langue Gréque, 
de la Langue Françoife, de la Poëfie & des Antiquitez de fon 
pais. On a de luien Flamand plufeurs Ouvrages qui regardent 
le Droit & les Antiquitez, & diverfes piéces de P “en La- 
tin, en Hollandoïs & en François, entre autres les Tragédies 
intitulées Fules-Céfar, Cléopatre & Mitbridate. En 1650, ilen- 
tra dans la Régence de Dordrecht ; en 1656, il devint Penfion: 
naire de Nimégue; & en 1666, il fut fait Greffier de la Cham 
bre mi-partie. Il s’aquita de tous ces emplois à fon honneur 
&avec un applaudiffement univerfel. Il mourut à Dordrecht le 
22 décembre 1676. * Gr, Dif. Univ. Holl. M. Balen, Del 
ption de Dordrecht, en Hollandois. J. d'Oudenhoven, Déféritioi 
de la Hollande méridionale, . 

Z ON (François de) Yoyez SON NIUS. 

ZONAÂRE (Jean) Hiftorien Grec qui vivoit dans le XIL 
fiécle vers l'an 1120, & qui avoit exercé des emplois confidé- 
rables à la Cour des Empereuts de Conftantinople, prit l’habit 
de Moine de faint Bafile, Il compofa, en trois volumes, des An- 
nales qui ont été traduites de Grec en Latin par Jérôme 
Wolfus, & imprimées à Bâle l'an 1557, à Paris en 1567 par 
Guillaume Chaudiére, & au Louvre en 1686, dans le Corps de 
l'Hiftoire Byzantine. Le premier volume comprend les affaires 
des Juifs,’ depuis le commencement du monde jufqu’à la prife 
de Jérufalem; le fecond traite des affaires des Romains, depuis 
la fondation de cette ville jufqu’au tems de Conftantin Le Grand; 
& le troifiéme, depuis cet Empereur jufqu’A la mort d’Alexis 
Comnéne l'an 1118. Zonare a auffi laiflé des Commentaires fur 
les Canons dés Apôtres & des Conciles Oecuméniques & Pro- 
vinciaux, & fept ou huit autres divers Traitez que nous avons 
dans la Bibliothéque des Péres. * Bellarmin, de Script. Ecclé[. 
Poffevin, in Appar. Sacra. Gefner, in Bibliotb. Vofius, de Hi 
Græc, 1. 2. c. 27. 

ZONCHIO, petite ville du Belvédére en Morée. Elle 
eft à une lieue & demie de Navarin vers lé midi. Cette ville 

dox- 


f] 
Ê 


ZON. ZOO: ZOP: 


donne fon nôin au Cap & au Golfe de Zonchio, le premier ap: 
pellé anciennement Cryphafium Promontorium , & l'autre Cyparif- 
Au refte, on prend Zonchio pour la ville de l’Elide, 
iennement Épitaliu,) Thryum, Thryoë[fa.  * Maty, 


ZONDERBURG. y SONDERBUR 

ZONE, portion du globe terreftre, quand il eft divifé en 
éinq part nfidérées felon qu'il fait froïd ou qu'il fait chaud 
en chacune, favoir, la Zone torride, les deux Zones 'tempé- 
rées, & les deux glaciales. La Zone torride eft fous l’Equa- 
teur, renfermée entre les deux Tropiqués. Les Anciens ont 
cru que là Zone torride étoit inhabitable à caufe du chaud; ce- 
pendant ‘dans les mois de juin, de juillet & d'août, on fent un 
grand froid en plufieurs endroits qui font fous la Li Les 
deux Zones tempérées font enfermées entre les Tropiques & les 
Cercles Polaires. Les deux Zones froides ou glaciales s’éten- 
dent depuis les Cercles Polairés jufqu’aux Poles. ‘On n’a pu 
encore naviger fous l'étendue de ces deux derniéres, que juf- 
qu'au 75 degré, à caufe des glaces qui brifent les vaiffeaux, & 
empêchent les Pilotes de tenter d'aller plus loin. Scheffer rap- 
porte dans fon Hiftoire des Lapons, que la chaleur eft quelque- 
fois fi grande fous ces Zones, qu'on ne fauroit être un moment 
piez nuds fur une pierre fans fe brûler. 11 dit aufli que Les ani- 
maux y deviennent tout blancs en hiver; & que fur la fin du 
mois de mai, ils reprennent leur couleur ordinaire," * Mallet, 
Défeript. de l'Univers. 

ZONS, petite ville d'Allemagne. Elle eft fur le Rhin dèns 
lArchevêché de Cologne, à cinq lieues au deffous'de la ville 
de Cologne. * Maty, Diff: Géogr. l 

ZOOLATRIE, culte que les Payens rendoient aux ani- 
maux. Ce nom eft compolé de dev animal, & de Aurpefx culte di- 
vin. Cette fuperftition étoit fort commune autrefois parmi les 
Egyptiens, & left encore à préfent dans les Indes. Elle eft ve- 
nue de la créance de la métempfycofe, ou tranfinigration des 
ames dans d’autres corps. Ainfiles Egyptiens difoient que l'ame 
d’Ofiris étoît paflée dans le corps d’un taureau, * Voffius, de 
Origine & Progref]u Idololatrie. 

Z'O OM. : Voyez ZAHAM. 

ZOONUS (Guillaume) Anglois, Doéteur en Droit & 
Profeffeur Royal à Cambridge, voyant que l'Angleterre avoit 
embraflé la Réformation, fe retira en Flandre, & enfeigna le 
Droit Civil à Louvain. Enfuite il alla à Cologne & paffä long- 
tems après en Italie, où le Pape connut fonsmérite, & le ft 
Juge d'une ville dans laquelle il mourut vers’an 1572. Ila 


laiffé un livre de fes Lettres. * Pitfeus, de Îu]F. Angl. Scripe. 
*ZOPPEL LI (Jacques) néà Venife le 15 oétobre 1639, 

fût, après avoir achevé fon Cours de Théologie, Archidoyen 

de la cathédrale de cette ville, & Membre de l’Académie dite 


1718. : 
% È OPPIUS (Jérôme) né à Bologne en Italie, füt Pro- 
feffeur en Humanitez, premiérement à Macérata, où il établit 
l'Académie des Catenati, & enfuite à Bologne, où il mourut le 
cinquiéme juin 15917. On a de lui fRagionamenti in Diféfa di 
Dante e del. Petrarca; Sopra l'Eneide Mi Virgilio; Midas Egloga 
Paltorales Rime, €c.. * Gr. Dit, Univ. Ho. Ghilini, Zéatro 
d'Huomini Litrerati, 

* ZOPPIUS (Melchior) fils du précédent, né a Bologne, 
y fut Profeffeur en Philofophie , & y établit l'Académie des Ge- 
dati; laquelleiil laiffa. par teftament la falle de fon logis dans la- 
quelle s’affembloient les Académiciens. 11 étoit fort zélé pour 
la Religion Romaine, & ennemi de toutes les autres. Il mourut 
en 1634, ‘âgé de plus de 8o ans, On a'de lui, Trabatus tresfa- 
cri priorum Affeëtuum: Inèr uËbio ad Syllog. de Sermonibus Analyti- 
ciss de Senfu € Senfibilis Lufus Poëtici; La Fifofia inter; Pa- 
rafrafi di Ariflotele; & quelques Tragédies. * Gr, Dif, Univ. 
Holl: Ghilini, "Teatro d'Huomini Letterati. 

*ZOPVYRE, Citoyen d'Argos, coupa la tête à Pyrrhus, 
Roi d’Epire lorsqu'il le vit abattu par terre d’un coup de pierre 
qu'il avoit reçu au pié: des murailles d'Argos. On dit que cet 
ien lui ayant Ôté fon cafque, fe détourna pour ne pas voir 
age de ce Roi dont la majefté lui donnoit de la terreur, & 
n'ofa le frapper que de/côté.. * Plutarque, Pieide Pyrrbus. 

ZOPYRE, Zopyrus, fils de Mégabyze, & l'un des Courti- 
fans de Darius fils d'Hyftafpe, Roi de Perfe vers l'an 3515 du 
monde, &le 520 avant Jefus Chrift, £ rendit illuftre par l’a- 
tion qu'il fit pour foumettre la-ville. de Babylone que Darius 
tenoit 2 depuis longtems. Voyant l'opiniätreté des Affié- 
gez, il s'avifa, pour les gagner, d'un ftratagême qui lui réüfiit. 
Al fe coupa le nez & les oreilles, & fe préfenta en cet état aux 
Babylonie qui le reçurent, efpérant qu’il fe vengeroit d’un 
fi cruel traitement qu'il feignoit avoir reçu de Darius. Enfuice 
Zopyre fit trois forties, dela maniére qu'il avoit concertée avec 

É , Où il eut toûjours l'avantage: ce qui porta les Babylo- 
lui confier entiérement la ville, dont il ouvrit les por 
ius après un fiége de 20 mois. * Hérodote, J. 3, [uftin, /. 1. 

ZOPYRE de Byzance, Hiftorien Grec, cité par Plutar- 
que , eft peut-être le même qui eft allépué dans la vie de Thu- 
cydide. 1l y a eu aufi.un Zopvre d'Héraclée, & un Orateur. 
*# Voffius, de Hiff. Grec. 

ZOPYR:E, certain Phyfionomifte de profeffion, aflura en 
voyant Socrate, qu'il étoit homme débauché. Chacun fe mo- 
quoit de lui; mais Socrate reconnut la certitude de fa fcience, 
&.confeffa que fon inclination l’auroit porté à ladébauche, fi par 
l'étude de la Philofophie il n’eût corrigé fon naturel. * Diogé- 
ne Laërce. Il ya eu un autre Zorvre, Précepteur d’Alcibia- 
de, dont parlent Platon & Plutarque, 


ZOP.ZOQ ZOR.s. ng 
ZOPYRION, habile Grañmaïrien,: ft ur Di&ionnaire 


Grec, depuis Alpha jufqu'à Delta inclufivement. : (C’eft celui 
qu'on voit au.commencement du Lexicon de Suidas*qui La co: 
pié. .* Joféphe contre Apion, 1 1. Voflius, de-Hiffs Grec: 

ZOQUES, peuples de l'Amérique, qui habitent unespro* 
vince di païs de Chiappa qu'on appelle-province des Zoques, 
Cétte province s'étend d’un côté jufqu'à Tabafco, d'où, par la? 
riviére de Grijalva on tranfporte les marchandifes :du. païs avec 
affürance à SainciJean d'Ulua, où à Véra Cruz. Les Habitans 
trafiquent aufli avec ceux de Jucatan par le havre appellé le 
Port-Royal, entre Grijalva. &-Jucatan. Les bourgades de cet- 
te province ne font pas fort grandes, mais.elles fontriches, par 
ce qu'ily a quantité de foye, & la meilleure cochenille de tou 
te l'Amérique. Il y à peu.d'Indiens qui n'ayent leurs vergers 
plantez de ces arbres, où s’engendrentiles vers qui nous fout- 
niffent cette riche marchandife. Ce n'effpas qu'ils Les eftimaf- 
fent beaucoup d'abord, mais ils commencérent d’en faire cas 
lorsqu'ils virent que lesÆfpagnols leur en offroient.de l'argent, 
les conträignant même de les cultiver dans les endroits où ils 
avoient reconnu que ces arbres croifloient mieux qu'ailleurs. 
Il ya une fi grande quantité de foye en ce pais: là, que le prin- 
cipal trafic dés Indiens confifte en. des tapis de-toutes couleurs 
qu’en font leurs femmes. Elles les‘vendent aux Efpagnols qui 
les envoyent en Efpägne.. C'eft une chofe admirable devoir la 
beauté & la diverfité des ouvrages de ces Indiennes.. Le peuple 
de cette province eff fpirituel, ingénieux & bien fait de corps. 
Le climateft:chaud vers Tabafco ; mais au dedans du païs il fait 
fort froid'entcertains endroits. On n’y recueille point de froment, 
mais quantité de/maïs. Aufli n’y a-t'il pas tant de bétail qu'aux 
environs dé-Chiappa. Pour du gibier, de la volaille & des coqs 
d'Inde, til s’y en trouve fort abondamment, :* Thomas Gage, 
Nouvelle! Rélationvdes' Indes Occid. partie 2. cb. 18: Laët dans fa 
Defcriprion dés Indes Ocoidentales, L, 7: ch. 5, dit que la Province 
des Zoques, ou Zéaques, eft peuplée de vint-cinq bourgad: 
dans la premiére defquelles, nommée Zecpatlan ; les Domini. 
cains dntun Monaftére. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 

*ZORBIG, ZORBICK ou ZIPPELZERBST, 
petite ville du Cercke de la Haute Saxe, en Allemagne, . dans cet- 
té partie de la Mifnie, dite le Cercle dewLeipfice, eft au nord de 
la ville de Leipfc, tirant vers l’oueft, & en eft éloignée de huit 
à neuf lieues. 

* Z'OR G (Henri Mattenfz) habile Peintre, naquit à Rot- 
terdam en 1621: =Qlioiqu’aprés la mort de fon pére qui étoi 
Maîtré d'un bateauwmarchand , il lui fuccédât dans cet emp 
il ne laïffa pas de cultiver la Peinture. On eftime fort tout ce 
qui eft forti de fa main. Il mouruten 1682. * Gr. Diff. Univ. 
Holl. Houbraken, Théatre des Peintres des Païs-Bas, partie 2. 
en Flamand. 

ZOROAND A, eft unlieu dans le Mont-Maurus, {ur les 
confins de l'Arménie &: dela Méfopotamie joù.du Diarbek. 
C’eft en cet endroit quetle Tigre fe.caché fous terre, & fe mon- 
tre enfuite quelques lieues au "delà, * Pline, Hiff. Naë.l. 6: 


ZOROASTRE, Zoroafires, célébre Philofophe, s’ac- 
quit, dit-on, par le moyen de fes prédiétions l'Empire des Ba- 
étriens’, du tems de Ninus, Roi des Affyriens. Lorsqu'il fut 
vaincu, où par Ninus, ou par Sémiramis, on dit qu'il fouhaitæ 
e confumé par le feu du ciel; & qu'il avertit les Affyriens 
de garder foigneufement fes «cendres, parce que leur conferva- 
tion feroit la marque de la dutéesde leur Empire. Ces peuples 
reçurent cet avis comme un Oracle; & après que Zoroaïître eut 
été foudroyé, ils eurent un trés-grand foin de fes cendres qu'ils 
conférvérent jufqu'à la deftrution de leur Empire-e* Eufébe ; 
in Pr@p. Evang. Pline, L 3o::c. 1. Samuel Bochart, Geogr. Sa- 
cra. Suidas. Naudé, Apologie des Grands Hommes accufez. de Ma- 
ge. Th, Stanley, Pbilof. Orientalr, [. 1. c. 2163. 

3 Comme il y a eu plufeurs perfonnes du nom de Zoroi. 
sTRe, & que les tems aufquels ils ont vécu, ne font pas aflez 
connus, on les a confondus les uns avec les autres. On tient 
que le premier, & le plus célébre a: été Roi de la Baétriane, & 
qu’il fut défait par Ninus: On dit des merveilles de fa fagefe, 
de fa fcience, & des prodiges qu'il a faits; & on.le fait Auteur 
de la Philofophie des Perfés , qui s’appelloit Magieiparmi eux. 
Platon parle de Zoroaftre comme de l'inventeur de cette Scien- 
ce parmi les Perfes, emarque qu'il étoit fils d'Oromaze. Eu- 
bulus, cité par Porphyre, luiattribue l'inftitution des Myftéres 
de la Déefle Mithra. Eudoxus & Hermippe, alléguez par Pli- 
ne, difent qu'il a vécu fix mille.ans avant Platon, Mais Ctéfias 
qui avoit rapporté l'Hiftoire de Zoroaftre, affüroit qu'il vivoit 
du tems de Cyrus; & c'eft.ce qui a fait diftinguer à Arnobe 
deux Zoroaftres. Eufébe fait Zoroaftre auffi ancien que Ninu 
& faint Epiphane dit qu'il a vécudu tems de Nembrod, a 
été appellé par les Perles Zarades , & par les Grecs Zoroaftr 
On donne plufieurs fignifications à ce nom. Quelques uns dife 
qu'il fignitie en Grec un affre vivant; d'autres le fils d'un afbres 
& d'autres /a/cont ateur des aftres. Tout ce qu'on dit-de l'an- 
cien Zoroaftte, a paru fabuleux à quelques uns; parce que Dio- 
dore de Sicile témoigne que le Roi de la Baëtriané, qui com- 
battit contre Ninus, s'appelloit Oxiaffre. Il y a beaucoup d’ap- 
parencétqu'il y a eu autrefois parmi les Perfes un homme de. ce 
nom,qui a été l'Auteur de leur Magie, On dit que Zoroaftre 
avoit compolé, quantité d'Ouvragess Hermippe afldre qu’il 
avoitécrit deux millions de vers. : Suidas rapporte des titres de 
quelques uns de fes Ouvrages, favoit, quatre livres de la Na 
ture5 un livre des pierres précieufes; & cinq livres: de prédi- 
étions Aftronomiques. ÆEufébe cite dans le premier livre de fa 
Préparation Evangélique un paflage de Zoroaftre, tiré d'une Hi- 
foire des Perfes, où il eft parlé des attributs.de Dieu; mais il 
eft pus c'eft l'ouvrage d’un Platonicien, même res 
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Synéfius cite’ des Oracles 
ététimprimez l'an 1538 & l'an 1595 ] k 1 
&de P Il eit encore vifible que ces Oracles font tirez 
à aveaux Platoniciens, * M. Du Pin, DijJert. 
ible, &.Bibliothe Univerf. des Hit. Profanes. 

1e les Perfes appellent Zerdusbr où Zaratusb, 
vivoit fuivant les Auteurs Orientaux, pendant que Darius, fils 
d'Hyf ï Ces mêmes Auteurs 


he 


fur les Songes, qui ont 
, avec les Notes de Pfellus 


quelles il abufa le monde. 1 J 
de Mahomet, mais il le furpaffoit en connoiffance, poffédant 
parfaitement toutes les Sciences des Orientaux. D'ailleurs, il 
était très-verfé dans la Religion des Juifs, & dans les livres d 
l'Ancien Teftament. Cette confidération & quelques autr 
croire au favant M: Prideaux que Zoroaltre étoit Juifde naiffance, 
& qu'il en profefla la Religion avant qu'il entreprit de devenir 
le Prophéte de la Seête des Mages. Zoroaître ne fonda pas une 
nouvelle Religion, il entreprit feulement de réformer celle des 
Mages, qui pendant plufieurs fiécles avoit été la Religion domi- 
hante des Médes & des Perfes, maisqui avoit perdu de fon cré« 
dit, après le mafacre des Mages qui avoient ufurpé la Couron- 
ne. Ce futen Médie, qui eft l'Aderbejan d'aujourd'hui, que 
Zorcaître commença à fe produire, ce qui a donné lieu à quel- 
ques uns de le croire de ce pais-là. Le principal changement 
qu'il ft dans la doétrine des Mages, fut d'établir un principe fu- 
périeur, un Dieu fuprême, au lieu que les Mages reconnoif- 
foient deux principes, la Lw ; fource du biem, éc les téné- 
bres, origine du mal. Il enfeignoit que le feu étoit le fymbole 
de la préfence de Dieu, & que Dieu avoit établi fon thrône dans 
te Soleil: c'ett pourquoi il fit élever plufieurs Temples pour 
confervér le feu facré. Cet Impofteur, pour s'accréditer davan- 
tage dans l'efprit du peuple, fe renferma longtems dans une ca- 
verne, & c’eft là qu'il compofa le livre de fes prétendues révé- 
fations, Dès qu’il fe vit bien établi dans la Médie, il paffa dans 
la Baëtriate, qui étoit la province la plus orientale de la Perfe. 
IL s'arrêta dans la ville de Balch, fur le fleuve Oxus; & y étant 
appuyé d'Hyftafpe, pére de Darius, il eut dans peu répandu fa 
doctrine. Zoroaftrepalla enfuite jufques dans les Indes pour y 
apprendre les Sciences des Brachmanes; & ayant pénétré ce 
qu'ils favoient de Métaphyfique, de Phyfique & de Science na- 
turelle, ilrevint en Perfe avec ces connoïllances qu'il commu- 
piqua aux Mages. ls devinrent fi habiles fous la direétion de 
Zoroaître, qui étoit le plus grand Mathématicien & le meilleur 
Philofophe de fon tems, que les titres de Sauant & de Mage, 
devinrent fynonymes. Dès que Zoroaftre eut mis la Ba@triane 
dans fes fentimens, il fe rendit à la Cour de Darius à Suze, & 
il y propofa fa doftrine d'une maniére fi infinuante, que Darius 
& tout ce qu’il y avoit de Courtifans & de Nobleffe embrafé- 
rent le Magianifme réformé. Cette révolution arriva, malgré 
tous les efforts des Chefs des Sabéens. Le Magianifne a été 
depuis ce tems la Religion générale des Perfes jufques à1ce que 
Ja doërine de l'Impofteur Mahomet gagna le deffus. Zoroaitre 
préfenta à Darius le livre qu'il avoit compofé, relié en douze 
volumes, dont chacun contenoit cent peaux réduites en vélin, 
fur lefquelles les Perfes avoient accoutumé d'écrire. On nomme 
ce livre Zendauefha & par contration Zend, mot qui fignife ori- 
ginairement J'allume- feu. La Morale de Zoroafire étoit affez 
pure à un article près, par lequel il permet l'incelte, même en- 
tre un fils & fa mére. Dès qu’il eut fait accepter {a réforme au 
Roi & aux Grands du Royaume, il retourna à Balch, qu'il 
avoit choifi pour le lieu de fa réfidence avec la qualité d'Archi- 
mage. Il y régné par rapport au fpirituel fur tout l’Empire, 
avéc la même autorité que le Roi par rapport au temporel; ce 
qui peut avoir donné occafion de dire qu'il étoit Roi de la Ba- 
étriane. Zoroaftre ayant voulu porter Argafp, Roi des Scythes 


Orientaux, zélé Sabéen, à embraffer le Magianifme, ce Prince | 


Scythe entra en armes dans la Baétriane, battit les troupes de 
Darius, dont Zoroaftre s’appuyoit dans fon deffein, tua Zo- 
soaftre lui même avec tous les Prêtres de fon Eglife Patriarcha- 
le, qui étoient au nombre de 80, & démolit tous les Temples 
de cette province, ce qui arriva lan 35 du régne de Darius. 
Platon, Âriltote, Plutarque, Porphyre, ont parlé avec éloge 
de Zoroaftre, de même que Ulugh-Beigh, favant Prince T'ar- 
tare. M. Prideaux ayant exatniné la difficulté que l'on tire con- 
tre l’hypothéfe qui établit que Zoroaftre vivoit du tems de Da- 
rius fils d'Hyftafpe, de Xanthus le Lydien, qui floriffant fous 
PEmpire de ce même Roi de Perfe, aflüre que Zoroaitre avoit 
vécu 600 ans auparavant; & celle qui eft puifée dans Pline, qui 
avance qu'il y aeu deux Zoroaftres, conclut de la forte: ,, peut- 
être y a-t'il eu un autre Zoroaftre, qui fera celui dont parle le 
livre de Xanthus le Lydien; & fi l'on veut que le premier ait 
; été le Fondateur de la Seéte des Mages, & que le fecond n'en 
ait été que le Réformateur, à qui on ait donné par cette raifon 
le même nom, je ne difputerai avec perfonne fur cette conje- 
&ure; car il fe pourroit fort bien qu’elle fût conforme à la vé- 
,, tité. ” Les Difciples de Zoroaftre, qui fontencoreen Perfe, y 
font appellez Gaures ou Infidéles. Voyez GAURES, * Hifi, 
des uifs, par M. Prideaux, £ome x. p. 383 € JuivE tome s. 
D. 323 € Juin. 

ZOROBABEL, de la Maifon des Rois de Juda, étoit 
fils de Salathiel, & fut nommé Sarsasar à la Cour de Cyrus, 
Roi des Perfes. Après la captivité des Juifs, il fut Chef de 
ceux qui retournérent en Judée fous ce Prince, & commença à 
rebäcir le temple l'an du monde 3509, & le 535 avant Jefus 
Chrift, Les Samaritains empêchérent cet ouvrage, quine s'a- 
cheva que fous Darius fils d'Hyftafpet Zorobabel, qui étoit con- 
nu dece Prince, vint à la Cour, & obtint tout ce qu'il voulut 
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pour le bâtiment du temple, qui fut achevé vint ans après. La 
dédicace s'en fit folemnellement vers l'an 3520 du monde, & le 
515 avant Jefus Chrift. On ne fait pas quand Zorobabel mou- 
rut. Jleft différent d'un autre ZorosapeL, qui étoit fils de Pha- 
daïa. * Joféphe, ntiquit. Fudaïg. l. 11. Torniel, 4, M. 3472, 
num. 3. 3530. Num. 1. 9532. NUM. À. É 

Z O RO YS étroit femme de Mahomet Boabdiles , dernier 
Roi des Maures de Grenade, Voyant fon mari, & les pri 
paux Officiers de fa Cour , qui faifoient éclater leurs gémiffemens 
& leurs plaintes, pendant qu'on leur crevoit les yeux par ordre 
de Ferdinand d'Aragon, Pleurez comme des femmes, leur dit-el: 
le, puisque vous n'avez pas Jeu combattre comme des hommes, 
* Pierre Matthieu, Æift. de Henri IV, Roi de France. 

*ZORZI ou GIORCI, nom d’une des plus anciennes 
familles nobles de Venife. Dès l'an 1311, on crouve Marin 
Zorzi, qui fut fait Doge à l’âge de 80 ans. | 11 fonda l’églife de 
S. Dominique à Venife & mourut dans l’ongiéme mois de fa Ré- 
gence. * Gr. Di. Univ, Hull. 

ZOSIME, Pape, Grec de nétion, À ce qu'on croit, fuc: 
céda au Pape Innocent I, le 18 mars de l’an 417. Céleftius, 
Difciple de Pélage, qui avoit été condamné dans le Synode de 
Carthage, affemblé l'an 412, & qui avoit appellé de ce juge- 
ment au faint Siége, vint à Rome au commencement du pontif- 
catde Zofime, pour prévenir en fa faveur l’efprit de ce nouveau 
Pape, en le faifant Juge de fa caufe. Zofine affembla un Syno- 
de dans l’églife de faint Clément, pour examiner les chefs d’ac- 
cufations qu’on avoit formez contre Céleftius. 11 {e fit informet 
de la qualité des accufateurs, qu'il trouva être deux Evêques 
mal ordonnez, chaffez de leurs Evêchez, & féparez de la com- 
munion des autres, & qui difparurent de Rome, lorsqu'ils s'y 
virent connus, au lieu de pourfuivre leur accufation. En même 
tems Céleftius lui préfenta une profeflion de foi qui n’étoit pas 
entiérement exemte d'erreur; mais comme il y déclaroit qu’il & 
foumettoit fans réferve, &'qu'il ajoûta encore de vive voix qu'il 
condamnoit tout ce que lès Evêques d'Afrique avoient con- 
damné, Zofime crut devoir ufer d'indulgence à fon égard. 
ne voulut pas néanmoins abfoudre Céleftius, fans en écrire aux 
Evêques d'Afrique. Quelque tems après, ilreçut une lettre de 
Praïle, Evêque de Jérufalem, favorable à Pélage & à Céleftius: 
Sur ce témoignage, il en écrivit une feconde aux Evêques d’A- 
frique, par laquelle il déclare Pélage & Céleftius innocens. Les 
Evêques d'Afrique, touchez de la prévention de Zofime, lui 
récrivirent pour le détromper.. Zofime étant revenu de fa pré- 
vention, fit citer Céleitius, pour venir condamner nettement 
les erreurs qui lui étoient imputées; mais Céleftius n’ofa com- 
paroître, & s'enfuit même de Rome. Alors Zofime confirma le 
jugement rendu par fon prédéceffeur Innocent, contre Pélage 
& Céleftius, & écrivit fur ce fujet aux Evêques d'Afrique une 
lettre, qu'il publia en Italie. Zofime eut un autre différent 
avec les Evêques des Gaules, fur la conteftation qui étoit en- 
tre les Eglifes d'Arles & de Vienne touchant le droit de métro- 
pole fur les provinces Viennoiïle & Narbonnoïfe. Il fe déclara 
en faveur de Patrocle, Evêque d'Arles, à qui il ajugea les droits 
de métropole, avec des priviléges particuliers. Il eut enfin un 
troifiéme démélé avec les Evêques d'Afrique, touchant l’appel- 
lation du Prêtre Apiarius, qu'il foutenoit valable contre le 
droit que les Africains prétendoient, de juger les Clercs & mê- 
me les Évêques en dernier reffort. 11 mourut le 26 décembre 
de l'an 418. On a de ce Pape treize Epîtres écrites avec beau- 
coup de vigueur & d'autorité. Boniface lui fuccéda. * Æpiftole 
Zofimi. S. Auguftin, contra dues Épifloles Pelagian. L. 2. c. 3. De 
Peccato Originali, c. 17.1. 1. ôn Sulian. c. 4. Î. 6. c. 12,Épiftol. 
44 209. Marius Mercator, in Commonitor, Anaftafe, in Zofi- 
mo. Baronius, in Ænmal. Louïs Jacob, Bibliotb. Pontif. M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfialtiques du cinquième Jfiécie. 
Baillet, Wiés dés Saints, 26 décembre, jour auquel on fait mémoire 
du Pape Zo/ 

ZOSIME, Sophifte & Rhéteur, natif de la ville d’Ale- 
xandrie en Egypte, étoit attaché particuliérement aux opinions 
de Platon, & commença de fe faire connoître par la vie de ce 
Philofophe qu'il mit en lumiére. 1l entreprit enfuite d'autres 
Ouvrages de Phyfique, qu’il continua par ordre alphabétique 
en 21 livres, ou felon Suides en 28, & qu'il donna au Public 
après les avoir adreffez à fa fœur Théodofie, qui étoit très 
favante : Suidas l'appelle Théofébie. On croit qu'il vivoit vers 
I an 300 avant Jefus Chrift, & so ans ou environ après Platon. 
* Conrad Gefner. 

ZOSIME ou XOSIME, femme de Tigrane, Roi d’Ar- 
ménie, fut menée en triomphe devant ie grand Pompée. * Plu- 
tarque, Pie de Pompée. 

Z OSIME, Hitorien Grec, Comte & Avocat du Fifc, vi- 
voit du tems de ‘lhéodofe le Yeune, vers l'an 410 de Jefus 
Chrift, & écrivit une Hiftoire des Empereurs en Vilivres. Le 
premier qui comprend la fuite de ces Princes, depuis Augulte 
jufqu'à Probus, & qui alloit autrefois jufques à Dioclétien, eft 
extrémement abbrégé, Les cinq autres font plus étendus, fur 
tout dans ce qui regarde lé tems de Théodofe le Grand, & de 
fes enfans._ Zofime n'a pas vécu au delà du fecond fiége qu'A- 
laric mit devant la ville de Rome. D'ailleurs nous n'avons que 
le commencement du VI livre; car la fin ne fe trouve plus. Si- 
gonius foutient que Zofime avoit fait un feptiéme livre; mais 
c'eft contre le fentiment de tous les Critiques. Photius vante 
fon ftyle, & ajoûte que fon Hiftoire fembloit être un abbrégé 
de celle d'Eunapius, excepté les endroits qui regardent Stili- 
con, que ce dernier diffamoit, au lieu que Zofime le défend 
contre Olympius, qui fut caufe de fa ruïne. Quoiqu'il en foit, 
cet Hiftorien eût acquis plus de louange, s'il eût eu plus de 
modération. Mais il eft animé d'une haine fi ouverte contre 
les Chrétiens, qu'il ne peut s'empêcher de la rendre fenfible, 
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ên parlant des Princes qui les ont favorifez. . Entre autres, il 
traite fort mal Conftantin le Grant. Leunclavius a tâché de dé- 
fendre cet Hiftorien, dans une Apologie qu'il a publiée pour 
lui, à la tête de la Traduétion de fon Hiltoire, * Évagre, Hit. 
Eccléf. Photius, in Biblio. Vollius, de Hifi. Græcis, 1, 2. - 
ZOSIME, Evêque de Naples, obtint cetce dignité par les 
brigues d'Urface & de Valens, tous deux Evèques de la Balte 
Pannonie, qui avoient fait exclurre Maxime, pour n'avoir pas 
voulu foufcrire au Conciliabule de Rimini, Pan 359. Pour pu- 
nition, Dieu voulut que toutes les fois qu'il entreprenoit de fai- 
xe les fonétions épifcopales, fa langue lui fortit dela bouche 
jufqu’à la racine, & devint paralytique. Ce châtiment le fitren- 
trer en lui même, & lui fit abandonner le Siége qu'il occupoit 
injuftement. #* Baronius. 
ZOSIME de Gaze où d'Afcalon, autrement Zosime A- 
SCALONITE, vivoit du tems de l'Empereur Anaftafe, au com- 
mencement du fixiéme fiécle, & étoit en grande réputation pour 
tout ce qui regarde les Belles Lettres. IL fic par ordre alphèbé- 
tique Ün livre, qui contenoit tous les termes de Rhétorique 
qu'on trouve dans le Diétionnaire de Suidas; & il avoit auf 
compofé des Commentaires fur Démofthéne & fur Lyfas, com- 
me nous l’apprenons de Suidas. x à 
ZOSIME, excellent Solitaire, vivoit dans le fixiéme fié- 
cle & vers l'an 527, dans un monaftére fitué au bord de la rivié- 
re du Jourdain. La coutume de ce monaftére étoit, que tous 
ceux qui y demeuroient en fortoient tous les ans au commen 
cement du Carême, pour entrer dans le défert, & y pañfer les 
jours qui précédent la Pâque, dans les exercices les plus labo- 
rieux de la pénitence. Zofime fortit avec les autres; & après 
avoir fait vint journées de chemin, s’arrêtant en un endroit pour 
faire fa priére, il crut voir le fantôme d'un homme qui commen: 
ça à fuir. Après qu’il eut longtems couru, il connutque c'é- 
toit une femme, qui étoit fainte Marie Egyptienne , grande 
péchereffe, & une grande pénicente de l'Eglife. Lorsqu'il l'eut 
jointe, ils fe mirent enfemble en priéres, Zofime vit Marie 
la pécherelfe élevée en l'air. A ce fpectacle, il tomba par terre 
comme mort. Marie lé releva, & le pria de venir l'année fui- 
vante fur le bord du Jourdain, la nuit du Jeudi au Vendredi 
faint, pour lui apporter la fainte Euchariftie. 11 revint l’année 
fuivante dans ce défert, au jour arrêté entre eux, apportent la 
fainte Euchariftié dans un petit calice, & s'avança fur les bords 
du Jourdain, où il artiva le premier. Peu de teins après lui, 
arriva Marie Egyptienne, marthant fur les eaux de ce fleuve, 
comme fur la terre ferme. Il la communia, & la pénitente fe 
retira aufi-tôt. Zofime retournant l’année fuivante au même 
endroit où il avoit vu cette illuftre pénitente, la trouva morte, 
& ces paroles écrites fur la terre, Abbé Zofime, enfevelis le corps 
de la miférable Marie; mais comme il n'avoit point d'initrument 
propre à faire defofle, & qu'il étoic fi foible, qu’il ne pouvoit 
prefque fe remuer, un grand lion fortit d'un endroit du défert, 
& étant venu proche du corps de la Sainte, commença à lécher 
fes piez. Zofime, infpiré de Dieu, commanda à cec animal de 
fouir la terre avec fes ongles, à quoi il obéit aufi-tôt, & ce 
faint Solitaire mit le corps de cette illuitre pénitente dans la fof 
fe que le lion lui avoit creufée. * Godeau, Hiff. Eccl. du Jixié. 
se fiécle, Vies des Péres du Défert. ; 
ZOSIME, Evêque de Syracufe dans le feptiéme fiécle, 
naquit fous le régne de l'Empereur Juftin, versl'an 570. Ilem- 
brafla la vie monaftique dans le monaftére de Sainte-Luce à Syra- 
cufe. L'Abbé Faufte lui confia la garde du tombeau de lilluitre 
Martyre fainte Luce. Le commerce qu'il eut avec le monde 
dans cet emploi, lui fit quitter faprofeffion pour retourner chez 


fes parens, qui le remenérent au monaftére, où il vécut très- 
réguliérement pendant go ans. Après la mort de Faufte, l’E- 


vêque le fit Abbé dé ce monaîitére, qu'il gouverna pendant près 
de 40 ans. Le Siége de Syraeufe étant venu enfuite à vaquer, 
il fut élu par une partie du Clergé & du peuple, pendant qu'u- 
ne autre partie choifit Vénére.  L’affairé ayant été portée 4 Ro- 
me, le Pape décida en fa faveur, & l'ordonna Evêque de Syra- 
cufe l'an 647. 11 mourut âgé de 901ans, vers l'an 660. Les 
Grecs font {a Fête au 2r de janvier, & les Latins au 30 de mars. 
* Anonymus apud Henfchenium. Baillet, Vies des Saints, au 30 
Le ZOSIME, Gouverneur de la Nouvelle Epire, en 373, 
fous l'Empereur Valentinien. * Jacobi Gothofredi Profopogr. 

] Théod 

d, Theod, 

É= ZOSSEN, petite ville d'Allemagne dans la Moyenne 
Marche de Brandebourg, eft au fud-fud-eft de Berlin, dont 
elle eft éloignée d'environ fept lieues. En 1641, les Suédois 
la réduifirent en cendres, après en avoir pris le château. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Brandt, Géographie. 

ZOSTER, ville & Promontoire de l'Attique, entre le 
port de Pyrée, maintenant #} Porto Lione, & l’Ifle de Cée, au- 
jourd'hui l'//2e de Zéa. Les Mythologiftes prétendent que ce fut 
là que Latone délia pour la premiére fois fa ceinture: ce qui 
étoit une cérémonie pratiquée parmi les Anciens avant la con- 
fomation dimariage, & que c'éft de là qu'on a pris le nom de 
cette ville. Quoi qu'il en foit, elle étoit fort attachée au culte 
de cette Déeffe, & lui faifoit tous les ans & à Diane des facrifi- 
ces de poiffon. * Cicéron, Æpiff. ad At. /, s. Epijf, 12. Strabon. 
Etienne de Byzance, 
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7 OTIQUE, Evéque de Comane en Pamphpylie, & Mar: 
É tyr dans le troifiéme fiécle, fut l’un des plus zélez adverfai- 
res de la Sete des Montaniftes, & confondit leur Prophéte & 
leur Prophéteffe, On prétend qu'il vécut jufqu’au tems de l'Em- 
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péreur Sévére, & qu’il fouffrit lé martyre pout la Foi de Jefus 
Chrift,, pendant la perfécution que ce Frince excita contre l'E 
glife. Il y eut dans le même tems un autre Zorique, Evêque 
d'Otre en Phrygie, qui fut aufli l’un des adverfaires des Mon- 
taniftes. * Eufébe, Æibor. 1, 5, c. 16 É 18. La Fête de faint 
Zotique Martyr elt marquée aù 21 de juillét dans le Martytolos 
ge Romain. 

ZOTMONDE, Hongrois fe fignala, lorsque l'Empereur 
Henri IIL affiégea la ville de Presbourg pour venger la mort de 
Pierre Allemand, Roi de Hongrie, auquel André avoit fait cre- 
ver Les yeux l'an 1046. Il fortit de la ville pendant là nuit, & 
vint à la nage proche des vailleaux de l'Empereur, qu'il perça 
adroitement avec un vilebrequin: de forte que dès le matin ils 
commencérent de couler à fond, ce qui fut caufe de La levée 
du fiége. * Bonnn, Décade 2, }, 2. 

ZOTUS, Peintre Italien, vers l'an 1349, a Jaiffé plufieurs 
de fes ouvrages en {talie, & particuliérement à Florence d'où 
il étoit natif. C’eft lui qui a fait le tableau qui eft à Rome à l'en- 
trée de l’églife de fainc Pierre, où eft peinte la barque de cet 
Apôtre agitée des flots. Le Pape Benoît XI1, l'avoit choif 
pour peindre les Hiftoires des Martyrs dans le Palais qu'il avoit 
fait batir, * Volaterran, L. 31. Platine, 

ZOTYPUS, mot corrompu. oyz ZOPYRE, Ci 
toyen d'Argos. 

ZOVA Nou ZOAN, bourg de l'Etat de Venife, lleft 
dans le Breffan, près de la (ource de l’Oglio. Son nom femble 
un refte de celui des anciens Suanétes, peuples de la Rhétie, 
* Maty, Dit. Géogr. 

ZOUCH (Richard) cadet d'une ancienne & noble famil- 
le, naquit dans la paroiffe d’Anfley, dans le Comté de Wilt, 
en Anglererre. , Il fut élevé dans l'École de Winchelter, d'où 
il alla étudier au nouveau Collége à Oxford, & après y avoir 
pris {es degrez en Droit, il s'adonna à la pratique, & devint cé» 
lébre Avocat dans ce que les Anglois appellent Doëtors Commons. 
En 1619, il fut reçu Doëteur en Droit Civil, fait Profeffeur 
en cette aculté, & choifi par le moyen de fon coufin Edouard 
Lord Zouch, Gardien des Cing-ports, pour Député d'Hyeth 
dans le Comté de Kent. 1l fut enfuite fait Chancelier du diocé- 
fe d'Oxford, Principal de Saint - Albans-Hall, & enfin Juge de 
la Cour de l'Amirauté. 1l perdit cette derniére charge pendant 
les guerres civiles; mais il fut rétabli après le retour de Charles 
IL. 11 étoit favant, & le meilleur Jurifconfulte de fon tems, 
Voici les Ouvrages qu'il a donnez au public, un Poëme An- 
glois compofé dans fa jeuneffe, intitulé, be Dove or Paljages of 
Co/mography; Elementa Furifprudentiæ, definitionibus , reguhis éP 
Jententus jeleëtioribus Juris Civilis illufbrata Dejcriptio Juris € 
Judicii Feudulis fecundum Confuetudines Mediolani & Norimannie pro 
Jnirodudtione ad Furilprudentiam Anglicanam; Déjcripiio Furis és 
Judicii Ecclefialhici jecundum Cannes & Conflitutionss Anglicanas ÿ 
Defcriptio Juris & Fudicii Sacri ad quam Leges que ad keligionem 
 piam caufamre]piciunt, refsruntur Déjériprio Juris € Fudicit 
Milhitaris, ad quam Leges que Rem Militarem € ordinem, perfona- 
rum reJpiciunt, referuntur; Dejcriptio Furis € Judicii Maritimi, 
ad quam que ad navigationem € hégociasionem maribimam re/piciunt , 
referuntur ; (Ces trois derniers Ouvrages ont été imprimez en- 
femble) Furis €? Fudiei Fecialis five Juris inter Gentes &ÿ Que- 
Jhonum de eodem, ‘explicatio : Cas & Queftions réfolues dans la 
Loi Civile, en Anglois; Solusio Quejtionis de Legati délinquentis 
Fudice competentes Éruditionis ngenug Shecimina,. Jcilicet , Artium 
Logice, Dialeftice, €ÿ Rbetorice  necnon Moralis Pbilojopbie M, 
TL. Ciceronis, Definitionibus , Praceptis , 6 Sententüs ihéftrata 
Quelhionum Furis Civilis Centuria in decem Clajjes difribute; Le Ju 
rijdittion of she Admiralty of England afJerted axainit fir Edward Co- 
Kes Ariicula Adimiralitatis, in be 22. Chapter of bis Furifdiction of 
Courts. Le Savant Doëteur Zouch mourut en 1660. * Athene 
Oxonienfes. 

* Z OU U C H (Guillaume) Théologien Anglois, né Stafford, 
étoit appellé ordinairement 4e Pere des £ccléfiatiques de Londres. 
1l étoit eftimé de tous les Savans étrangers, & mourut le 12 dé: 
cembre 1653: On a de lui des Æxplicavions Jur l'Epitre aux Hé. 
breux © Jur l'Oraïfon Dominicale, & plufeurs autres Ouvrages 
de Théologie. * Gr. Dit. Univ. Holl. Wood, Athenæ Oxo- 
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ZOUT-LEEWE. 
*ZOUTMAN (Pierre) habile Peintre en portraits, na- 
meilleurs Difciples 


quit à Harlem en Hollande, & fut l’un des 
de Rubens, 11 ne faut donc pas s'étonner s’il devint un grand 
Maitre. Sa réputation le fit appeller à la Cour du Roi de Polo- 
gne, où il laifla de fortes preuves de fa capacité. Après quel- 
ques années de féjour dans ce Royaume, il revint dans fa pa 
trie, où il fe maria, 11 fixa fon domicile dans la ville de {a naif- 
fance, où il eut tant de portraits à faire qu'il ne pouvoit y fuf- 
fire. * Gr. Dig, Univ. Holl. Ampzing, Dejcription de la ville de 
Harlem, en Hollandois. Houbraken, lhéatre des Peintres des 
Païs- Bas, Partie x, en Flamand. 

*ZOVITIUS (Jacques) né à Driefchore dans l'fle de 
Schouwen ent Zélande, fe donna en Latin le nom de Triur. 
bius. Il, fut Régent de l'Ecole Latine, premiéremenc 4 Hoog- 
firaten puis à Breda,. Ses pénibles occupations ne l’empêché- 
rent pas de s'exercer dans la Poëlie. On a de lui entre autres 
piéces, trois Comédies intitulées Rutb, la Brebis perdue & le Maf- 
tre d'Ecole, toutes trois en Latin. il a auf publié des Prover- 
bes Latins & Flamands. * Gr. Dit, Univ. Holl, Sweertius, 
Atbhenæ Hay Antiquitez (ÿ Edifices de Zélande, partie à, p. 87. 
en Flamand. 

ZOZIME, Foyz ZOSIME. 


*ZSCHOPA,TSCHOPO ou SCHO PA, rivié 
re du: Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans la Mifnie, 
prend fa fource dans.la partie méridionale de l'Ertzgeburge, 

P3 ceule. 
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coule à 5 du fud au nord, & joignant fes eaux à celles 
ju Pl endre dans la Mulde à Dobelln. * Gr. Dit. 


précédent, eft au fud-oueft de Drefde, dont elle eft 
ignée d'environ onze lieués. 


ZLUA ZUB. ZUC. ZUE. ZUG. &c. 


+ 7 UANTE-WITH, Idole des Rugiens. Quelques 
Moines de Corbie ayant pris la réfolution de prècher 
la Foi dans le Nord, vinrent jufqu'à Rugen, dont ils converti- 
rent les peuples à la Foi Chrétienne. ls b: irent une églife 
confacrée à Jefus Chrilt, fous l'invocation de faint With. Les 
Rugiens revinrent bientôt à: leurs erreurs, Ils chafférent leurs 
P & les Chrétiens, & honorérent feulement faint With 
comme un Dieu, à qui ils donnérent le nom de Zuant -Witb. 
Ils le confultoient comme un Oracle, & lui facrifoient affidü- 
ment. Hs ne permettoient à aucun Marchand venu dans leur 
pais, d'en fortir avec fes marchandifes, qu'il n'eût facrifié à ce 
prétendu Dieu. * Krantzius, Vandalia, 1. 2 a. L 

ZVNARIN, ville de la contrée de Marat, province du 
Royaume de Mongibir dans l’Abyfinie. Elle eft affez forte &c 
fituée fur une haute montagne: fes Habitans font d’un naturel 
doux, mais ils font idolâtres. * Voyages de Vincent Le Blanc, 
partie 2. ch. 14. Th. Corneille, D Géogr. 

ZUATAPLUGUS. Cherchez S ÙÜ A DHE'S. 

* Z U À Z O (Alphonfe) Licentié, fut choifi en 1516 pour 
être Adminiftrateur des Indes, avec charge de faire feul l'Office 
des Auditeurs Royaux. Il dans cé païs-là le troifiéme 
avril Il les obligea tous à comparoïtre-devant lui, & 
xendit plufeurs fentences aufquelles il fallut fe foumettre, parce 
avoit point d'appel. Ses ennemis firent jouer tant de 
orts contre lui, qu'enfin il fut revoqué & le Licentié Ro- 
drigue de Figueroa fut nommé pour le relever. Ce dernier vou- 
lut faire le procès àtZuazo, mais fes. machinations échouérent 
contre un homme d'une probité reconnue. En 1522, il fut 
choifi pour être Gouverneur de l'Ifle de Cuba. Sa conduite eut 
l'a ion de tous les gens de bien, mais fes envieux lui fuf- 
Faires, dont il fortit avec honneur. * Voyez le 
Supplér Paris 1736 } 

ZUBU. Voyez LE BU. 

ZU C A LA, anciennement Jffhmus Tauricus, eft-un Ifth- 
me, qui joint la Tartarie. Crimée avec celle/de Nogais, qui 
font les deux parties de la petite Tartarie. Cet Ifthme eftentre 
le Lac de Sefcan & le Golfe de Nigropoli, partie de la: Mer 
No Il n'a que demi-lieue de largeur, & il.eft défendu par 
p, qui yeftfituée. * Maty, Dit. Géogr. 
LAUCARELL O où ZUCCARE LILO,-petite vil- 


le d'Italie avecitître de Marquifat, eft dans la partie occidenta- 
le de # de Gênes, vers les confins du 
Elle eft au nord-nord- 


ché d'Urbin 
qui l'éleva jufqu’è 
pour s’y perfeétionner. 1 
ans, s’y aquit de la réputation par fes Ouvrages. 
frére, nommé Frédéric, auquel il donna les Inftruétions de la 
Peintures & qui acheva depuis ce que Taddée avoit commencé 
de plus confidérable; car celui-ci étant mort fort jeune, à l’âge 
de 37 ans, lala plufieurs beaux Ouvrages imparfaits.  * Féli- 


bien, etiens Jur les r les Ouvrages des Peintres, to- 
ge 2. 4. p.243 € Juiv. édit. de Trevoux 1725. 
ZUCCHE'RO (Frédéric) natif du Duché d'Urbin en Ita- 


lie, étoit frére de Taddée,: &rapprit fous lui les premiers élé- 
mens de la Peinture. Il travailla enfuite avec lui & lui ayant 
furvécu , ilacheva ce qu'il avoit commencéde plus confidérable 
à Rome. Lorsqu'il eut fini les Ouvrages de fon frére, il alla 
à Florence où le Grand Duc l'avait mandé, pour achever de 
peindre la coupe de l'Eglife de Sainte-Marie del Fiore, -que le 
Vafari avoit laiffée imparfaite. Depuis, le Pape Grégoire XIII 
le fit venir à Rome, où il eut quelques différents avec les Off- 
a Sainteté. Pour fe venger d'eux il fit un tableau, où 
la calomnie, & y peignit au naturel, avec des 
ne, tous ceux qui l’avoient offenfé; puis il l’expofa 
publiquement fur la porte de faint Luc, le jour de la Fête de 
ce Saint, & fortit de Rome pour éviter la colére du Pape. Il 
pafla en France, où il peignit pendant quelque tems pour le 
Cardinal de Lorraine; puis il alla en Flandre, & de là en Hol- 
Jande, & enfuite en Angleterre, où il fit le portrait de la Reine 
Elifabeth. Enfuite il retourna en Italie, travailla quelque tems 
à Venile, & enfin fut rappellé à Rome par le Pape Grégoire qui 
Jui pardonna fa faute. Sous le pontificat de Sixte V, Philippe 
Il, Roi d'Efpagne, le manda pour peindre à l'Efcurial; mais 
on ne fut pas fatisfait de ce qu'il y fit à fraîfque, & il eut lui 
même quelque fujet de mécontentement: de forte qu'il retourna 
à Rome, où il travailla au parfait établiffement.de l’Académie 
des Peintres. - [l‘fit mettre en exécution le Bref que Grégoire 
avoit donné pour fon éreétion, & fut le premier qu'on 
ince de cette Académie. Peu après, il fit bâtir une très- 
belle maifon, oùfe faifoit l'affemblée des Peintres; & y ayant 
épuifé la plus grande partie de fon bien, il alla à Venife, pour 
y faire imprimer les livres qu’il avoit compofez fur la Peinture. 
De là étant paflé en Savoye, il y peignit pour Îe Duc, & fit un 
voyage à Lorette; d’où étant venu à Ancoñe, il. y mourut âgé 
de76 ans. Zucchéro travailloit fort bien en Sculpture, & en- 


tendoit auffi l'Architecture 


| plomes 


ZUC.ZUE. ZUG. 


ce qui augmentoit encore fa 
tation, outre qu’il étoit bien fait, & fort honnête homum 
même, 

Z.U CCHI (Barthélemi) de Mo: au Milanoïis mort l’an 
1631, a fait une Traduëion Italienne de l'Hiftoire d 
dés cinq livres du Pére Turfelin, Jéfuite, de l’Hiftoire 
tre- Dame de Lorette, aufquels il en a ajoûté un fixiéme; Les li- 
vres du Pére Jérôme Platus, Jéfuite, Jur le bon Etat de la Æ 
gions * Ghilini, tome 1. Baillet, Jugemens des Savans, Éÿc. to- 
me Sbpartie 3. p.572. M. 1000, Édit. d'Amfterdam 1725. 

ZUCCORA, bourg & châtean de l'Ifle de Pifcopi 
dans l’Archipel, vers l’Afie, eft arrofé d'u: rüifleau d’eau dou 
qui ne tarit point. Ses Habitans affürent que l'on y pourroit 
trouver beaucoup de mines; mais que la crainte d’y attirer les 
Turcs, lés oblige de laiffer ces thréfors dans la terre. * Bo- 
fchini;.de Archipelago. 

ZUCKAW. Voyez SUCKAW: 

ZUE'CA. Voyez GIUDE'C A. 

ZUENTIBOLD, Roi des Efclavons, de Moravie, Duc 
de Bohéme. Voyez SUATOCOPIUS. 

ZUENTIBOLD, neveu de Raftix, Duc des Margiens, 
dans l'Efclavonie, fe diftingua vers l'an 860, 861, & 869, par 
fa perfdie. Après que Raftix fe fut revolté contre Louïs le Ge 
manique, il le trahit, & Je livra à Carloman, fils de Louïs Je 
manique, qui lui fit crever les yeux, avant qL lui rendre la 
liberté. Zuentibold, ét. par cette trabifon € 
graces de Louïs, ne demeura pas longtems en repos 
à faire un parti pour s’élever plus haut: ce qui le fit 
trahifon, & arrêter. Louïs le remit en liberté, enfuite 
Zuentibold reprit encore les armes; mais il fut obligé de deman- 
der la paix l'an 860, & mourut vers cetems-là. * Annal. Fuld. 
Duüpleix, dans la Wie de Louïs le Germanique, 1. 4 © 5. 

ZLUENTIBOLD,ZUINTIBOLDE ou ZUEN- 
TIPOLD, Roi de Lorraine, étoit fils de l'Empereur Ar- 
noul, qui l'avoit eu d'unefes Maîtreffes. L'an 895, il fuc éta- 
bli par fon pére, Roi de Lorraine, dans une affemblée tenue à 
Wormes.. Depuis, il. mit le fiége devant Laon, & fut obligé 
de le lever, apprenant qu'Eudes revenoit d'Aquitaine avec 
fon armée. Quelque tems après, il fut tué dans un combat 


donné fur la Meulfe le,13 août de l'an-900, & fut enterré à Su- 
fteren, au Duché de Juliers. ,Zuentibold avoit époufé Otte, 


fille du Comte Ofhon, laquelle fe remaria depuis au Comte Gé 
rard; mais il nelaiffa point de poltérité. .* Les Annales de Ful 
de. Réginon. Luitprand, 

Dans le Thefaurus Anecdotorum nouus des Péres Dom Marten- 


| ne & de Dom Durand de la Congrégation de S. Maur, on trou- 


ve deux Aëtes de ce Prince en LatM; & dans le premier come 
de leur Colleëtio amplifima, on.en a quatre, le premier de l'an 
895, le fecond de l'an 807, & les deux autres de l'an 898: dans 
le come fecond de la même Colleétion, il y a auf plufieurs 
du même Zuentibold. 
ZUENZIGA, province ou défert de la Lybie. “Il a au 
Couchant Tégaza; au Levant Hayr;!au feptentrion Ségelmeff 
Tebelbelt & Beni-Horay; & au midi le défert de Guir, 
vis du Royaume de Guber au païs des Négres. Quoique ce dé- 
fert foit très-fec & très -ftérile, il ne laifle pas d’être habité par 
C'eft par là que paflent les 

Marchands de Trémécen qui vont à Tombut & au Royaume 
d'Yca; ce qu'ils ne font pas fans un grand danger, à caufe que 
les animaux meurent quelquefois de foif en, chemin, principa- 
lement au quartier de Gogden, où l’on fait jufqu'à neuf jour- 
nées fans trouver de l’eau, fi,ce n’eft quelque marais quandil 
a plu, mais qui tarit aufli-tôt. Parmi les Habitans qui font Afri- 
cains, il y a quelques Arabes qui tirent tribut de ceux de Sé- 
gelmefle,pour les terres qu’ils labourent.… Ils errent par ces dé- 
ferts jufques à Yguid,, & s'arrêtent aux endroits où ils rencon- 
trent de l'herbe pour leurs troupeaux. 11 font riches en bétail 
& recueillent force.dattes fur la frontiére de Biledulgérid, où 
ils régnent par le grand nombre de leur cavalerie. Il y a d’au- 
tres Arabes avec eux qu'on nomme Garfa & Efqué. Ils font tous 
nobles, & les Rois de Barbarie ne dédaignent point d'époufer 
les filles de leurs Commandans. * De La Croix, Hiff. d'Afrique, 
tome 2. Th. Corneille, Diff. Géopr. 
ZUE'RIUS BOXHORNIUS. Cherchez BOXHORN. 
Z U G, le feptiéme en.rang parmi les treize Cantons Suifles. 
1l étoit autrefois habité par les anciens Tugins dont Strabon fc 
mention; & qui déja.avant:la naïiffance de 
entrez dans les Gaules avecles Cimbres & furent battus par Ma- 
rius.. La ville de Zug eft au pié d’une montagne & fur le bord 
d’unldac-qui portent tous deux, fon nom. La fituation riante de 
cette ville ne laïffe pas d’être en même tems aflez dangereufe, 
puisque le, quatriéme mars 1435, la rue la,plus voifine du lac 
fut tout d’un coup engloutie avec tout ce qu’elle renférmoit. 
Le nom de cette ville vient de l’ancien peuple appellé enLa- 
tin Tugini & Tugeni.. Dans le cinquiéme fiécle, le païs de Zug 
paf fous la domination des Bourguignons & enfuite fous celle 
des François. Dans le dixiéme fiécle, Zug retourna aux Rois 
de Bourgogne, & en 1032 elle paffà à l'Empire. Elle fut en- 
fuite fous la domination des Comtes de Lentzbourg, dont le 
dernier, nommé Uiric, mouruten 1172. Toutcepaïs, & parcon- 
féquent la ville de Zug, pañérent alors entre les mains de fa pa- 
rente Richenza, mariée avec Hartman, Comte de Kybourg. La 
race des Comtes de Kybourg ayant été éteinte, Zug tomba 
fous la domination de la Maifon de Habfpourg, & demeura fort 
attachée à la Maifon d'Autriche. La ville de Zurich ayant été 
reçue dans la ligue des Suiffes en 1350, l’Archiduc Albrecht l’af- 
fiégea en vain & mit enfuite une forte garnifon dans Zug. Cet- 
te garnifon incommoda beaucoup les Suiffes par fes courfes & 
en empêche même la libre communication, jufques à ce que les 
Suit 
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des peuples appelez. Guenaferis. 


ZUG ZUI. 


Suiffes marchérent devant Zug le huitiéme juin 1352, en for- 
mérent le fiége & l’attaquérent fortement pendant 15 jours, au 
bout défquels la Bourgeoifie, quiétoit déja laffe de cette garni- 
fon effrénée, promit de fe rendre fi dans trois jours elle ne re- 
cevoit aucun fecours del'Archiduc, qui avoit des troupes confi- 
dérables aux environs de l’Abbaïe de Kænigsfelde, où il fe 
touvoit alors. Ceux de Zug envoyérent auffi-tôt des Dépu- 
putez auprès de l'Archiduc. Ils le rencontrérerft dans le Dor- 
toir, lui remontrérent leur état & lui demandérent un promt 
fecours. L'Archidue, au lieu de leur répondre, ayant demandé 
à quélcun de fes Officiers de la Vénerie, fi les faucons avoient 
mangé, les Députez s'écriérent, Seigneur , Jè vos oifeaux vous 
tiennent plus aw cœur que nous, nous Jommes bien à plaindre. Là- 
deffus l'Archiduc leur répartit, Æbibien! Partez € rendez VOUS 
dans peu je Jaurai bienivous reprendre. Voyant donc qu'ils n’a- 
voient aucun fecours à attendre, ils fe rendirent aux Suifies qui 
les reçurent dans leur alliance éternelle: En 1477, 1517 &1557, 
Zug entra dans l’union héréditaire avec l'Autriche ; en 1521, 
1549, 1564, 1582, 1602, 1663 & en 1715 ce Canton entra 
dans l'alliance avec la France; en 1552, 1702 & 1706 dans la 
capitulation de Milan; en 1528, 1533 & 1578 dans l'alliance 
avec le Valais; & en 1579, 1655, 1671 & 1695 dans l'alliance 
avec l'Evêque de Bâle Le territoire de la ville de Zug étoit 
autrefois fort étendu, mais aujourd’hui il eft fort refferré & bor- 
né:par les Cantons de Zurich, de Lucerne & de Schwitz. Le 
terrein y eft affez fertile. Il n'y croît que trés-peu de vin, 
mais force châtaignes. Ce Canton fe divife en deux parties, 
1. la ville de Zug, & 2: l’Ofiice extérieur, qui comprend les 
Communautez d'Égery fur le Lac de ce nom , de Baar & de Ment- 
zingen. Ces deux païties enfemble compofent le gouvernement 
du Canton. La ville de Zug envoye feule des Baillifs aux cinq 
Baiïlliages fuivans, Chaam, Ryfeh, Wachwyl, Steinhaufe, S. 
Wolfgang & Hunenberg. Les Baillifs £ tirent de la Bourgeoi- 
fie de Zug, font élus pat l’affemblée des Bourgeois, & fe chan 
gent de deux en deux ans. Tout le Canton, conjointement avec 
les huit anciens Cantons, donne des Baïllifs à la Thurgovie, à 
Sargans, au Rheinthal, & aux Bailliages libres au deffus des li- 
mites établis en 1712. Avec les onze Cantons il envoye des 
Baillifs aux Bailliages d'Italie. Ce qu'il y a de remarquable à 
voir daps la ville de Zug, ce font l'Eglife de S. Oswalde, la 
maifon de ville & l’arfenal. Le gouvernement de ce Canton eft 
entiérement Démocratique, & lé pouvoir fuprême réfide dans 
l'affemblée générale de tous fes Habitansiqui ont plus de 16 ans. 
Elle fe tient dans une place publique dans la ville de Zug', cha- 
que premier Dimanche de mai, C'eft dans cette affemblée que fe 
font les élettions aux charges de l'Etat. L'on y propofe à dé- 
cide auf ce qui regarde la paix & la guerre & les autres articles 
importans, ‘Le Landamman, qui eft la premiére charge de ce 
Canton, fe choifit alternativement de la ville de Zug & del'OF. 
fice extérieur, avec cette différence que celui de Zug demeure 
trois ans en charge & l’autre feulement deux ans. Ce dernier eft 
oütre cela obligé de réfider dans la ville de Zug. ‘ Après le 
Landamman vient le Lieutenant du païs qui en garde les Sceaux. 
Outre l'affemblée générale, il ya ce qu'on appelle Le Coneil de la 
ville, qui traite des affaires ordinaires & délibére LHEAUCS 
ment fur les articles qu'on doit propofer à l’affemblée générale. 
Ce Confeil eft compofé de 40 Membres dont la ville de Zug en 
fournit 13, & chaque Communauté de l'Office extérieur neuf. 
‘Tant la ville-que les Communautez choifitfent chacune à part 
es Menbres qu'elles donnent à ce Confeil, qui eft convoqué à 
Zug par le Landamman toutes les fois qu'il le trouve n faire, 
La: ville dé Zug & chaque Communauté ont encore leur Con- 
feil particulier, devant lequel on décide les affaires (qui regar- 
dent la ville ou les Comm'nautez en particulier. Il y a outre 
cela dansila ville deux Tribunaux de Juftice, dont la moitié des 
Affeffeurs font-fournis par la ville de Zug, & l'autre par les 
Communautez d'Egery & de Baar. ‘Au prémier de ces Triba- 
paux, qui eft appellé la grande Fuflice; préfide le Landamman: 
L'on y juge des’héritages, des propriétez, des injures & d'au- 
tres crimes. Au fecond Tribunal appellé La petite Juflice > préfi- 
de le Grand - Maire$' l'on: y décide des dettes &'‘d autres affai- 
rés civiles de moindre importance. La Communauté de Ment- 
Zingen a les Tribunaux particuliers deJuftice. La Religion Catho- 
lique Romaine eftla féule qui foit fouferte dans le Canton de 
Zug. Les armes de la ville font un écu d argent tièrcé en fafce 
d'azur. * Stumpf. Steiner, Simler. Tfchudi, Æ/?. manuférite , 
Partie 1. Bullinger, Hifi, manufcrite, Lo, c.3: Guler, Rher. |. 14. 
€. 214. Rahn. Diffionnaire Allemand de Bâle. 

ZUGERZE'E ou LE LAC: DE ZUG. Il eftdans 
le Canton de Zug en Suifle, entre les lacs de Lucerne & de Zu- 


Voyez Z WIN GER: 

ZUINGLE (Ulric ou Huldric) né à Wildenhaus, dans 
le Comté de Toggenbourg en Suifle, ‘le premier janvier de l'an 
1487, fut envoyé à Bâle à l’âge de dix ans pour y faire fes étu- 
des, & de là à Bernes-où il apprit le Grec & l'Hébreu fous 


Henri Lupulus. 1Lfit fa Philofophie à Vienne en Autriche , & 
fa Théologie à Bâle, où il reçut le Bonnet de Doéteur l'an 1505. 
H commença à précher avec affez de fuccès l'an 1506, & fut 
choifi pouf être: Curé de Glarone ou Glaris, ; 
Canton de ce nom, où il demeuta jufqu’en x516. La réputation 
qu'il y acquitpar fes Sermons, le fit appeller à l'Hermitage de 
la Vierge, fameux pélerinage. Ondir qu'il eut ln cetems- là 
une conférence avec le Cardinal Matthieu, Evéqué de Syon, 


principal lieu du | 
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dans le Valais en Suifle, fur les abus qu’il prétendoittéêtre dans 
lEglife, & fur les moyens de les réformer, Il fut bientôt aprèg 
appellé à Zurich, pour y remplir la principale Cure de cette vil. 
le, & y annoncer la parole de Dieu. 11 y prêcha la doétrine des 
Réformez, & recommanda la lecture des livrés de Luther, En 
ce tems-là, un Cordelier nommé Samfon, Milanois, envoyé de 
la part du Pape, par le Vifiteur général de fon Ordre, vint pue 
blier les Indulgences à Zurich: Zuingle, imitant la conduite de 
Luther, déclama fortement contre ce Prédicateur, & même 
contre les Indulgences. Hugues , Evêque de Conftance, 
croyant qu'il n’en vouloit qu'aux abus, l'exhorta à continuer; 
mais Zuingle paffant plus avant, continua de prêcher, non feu- 
lement contre les Indulgences, mais aufli contre l’Interceffion & 
l’Invocation des Saints, contre le Sactitice de Ja Meffe, les loix 
eccléfiaftiques, les vœux, le célibat des Prêtres, & l’abftinence 
des viandes, fans toutefois rien changer au culteextérieur. A- 
près avoir préché cette doëtrine dans Zurich pendant quatre ans, 
& difpofé les efprits à la recevoir, il fit indiquer une affemblée 
par le Sénat de Zurich, au 29 de janvier de Van 1523, pour 
conférer avec les Députez de l'Evêque de Conftance & les autres 
Eccléfiaftiques, fur la Religion. . Faber & Zuingle y difputé- 
rent devant des arbitres nommez par le Sénat, : Cette conféren- 
ce fut fuivie d’un Edit, par lequel on abolit une partie du cul- 
te & des cérémonies de l'Eglife Romaine, On détruifit enfuite 
les Images, & enfin on abolit la Mefle, Quoique Zuingle con- 
vint avec Luther en quelques points , ils étoient bien différens 
fur le fond, de la doëtine; car Luther donnoit tout à la Grace 
pour le falut; & celui-ci au contraire ; fuivant les Pélagiens, 
donnoit tout au Libre Arbitre, agiffant par les feules forces de 
la nature; jufques -là qu'il croyoit que Caton, Socrate, Sci- 
pion, Sénéque, Hercule même & Théfée, & les autres Héros 
& gens vertueux du Paganifme, avoient gagné le ciel par leurs 
belles actions. Luther a toûjours reconnu la préfence réelle du 
corps de: Jefus Chrift au faint Sacrement de l£uchariftie, bien 
qu'il voulût auffi que la fubftance du pain & du vin y demeu- 
rât; mais Zuingle foutint qu’en ce Sacrement on ne recevoit 
que le pain & le vin, qu'il difoit fignifier &rrépréfenter le corps 
de Jefus Chrift, auquel on s’unit fpirituellément par la foi. 
Comme les Catholiques, & fur tout les Religieux de faint Do- 
minique, s’oppoférent à cetre doëtrine, le Sénat de Zarich en- 
treprit de convoquer une affemblée générale l'an 1523; pour y 
juger de ce différent. L'Evêque de Conftance, dans le diocé- 
fe duquel étoit Zurich, y envoya Jean Faber, fon Grand-Vi- 
caire pour lui défendre decommettre cet attentat contre l'au- 
torité de l'Eglife; mais les parti@ins de Zuingle ayant prévalu 
par leur nombre, on ordonna (à la pluralité des voix) que fa 
doétrine feroitreçue dans tout lé Canton de Zurich: & peu de 
tems après on brifa les images, on renverfa Les autels, & on 
abolit toutés les cérémonies de l'Eglife Romaine, Les Lvêques 
de Bâle, de Conftance & de Laufane, firent en forte qu'on tint 
une affemblée générale de'tous les Cantons à Bâle, où Jean 
Oecolampade fe trouva pour Zuingle, qui n'y voulut pas com- 
paroître.: La doûtrine de Zuingle y fut condamnée par un Dé- 
cret folemnel, au nom de toute {a nation; mais ceux de Berne 
refuférent de s’y foumettre, & convoquérent une autre aflem. 
blée l'an 1528. La plupatt dés Catholiques ne s’y voulurent pas 
trouver, parce qu'il s'agiffoic d’une affaire dia jugée; & Zuin- 
gle étant le plus fort, y fitrecevoir fa doûtrine, que ceux de 
Bâle embrafférent bientôt après. Ainfi les Cantons de Zurich , 
de Schafhoufe:, de Berne & de Bale fe liguérent enfemble, & fi- 
rent plufieurs infultes à Jeurs voifins, pour les obligér à fuivre 
leur parti. Mais les cinq Cantons de Lucerne, de Zug, d'Uri, 
d'Underwald &.de Schwits; tous bons Catholiques, entrérent 
à main armée fur leurs terres: de forte que l'an 153r, on en vint 
à une bataille, qui fut très -funefte à ceux de Zurich. Toute 
leur armée fut taillée en piéces; & Zuingle même fut tué fur la 
place, en combattanc très vaillamment à la tête dun bataillon. 
Les Catholiques remportérent encore de grands avantages fur 
eux en quatré ou cinq combats: après quoi ils firent la paix, à 
condition que chacun demeureroïit libre dans l'exercice de fa 
Religion. Depuis, les quatre Cantons, Zuingliens s'étant al. 
liez à ce t de Genéve, fe font faits Calviniftes. Mattin Bucer 
balança aflez longtems entre Luther & Zuingle, tenant quelque 
chofe de tous les deux, d'où vient la Seéte des Luthéro - Zuin- 
gliens. Zuinglé ävoit compolé un livre intitulé, De vera € fal- 


174 Religione ; qu’il fit préfenter à François Î, Roi de lrance, 


Outre cet Ouvrage, il en a encore compofé plufieurs autres que 


l'on a ramaflez en quatre volumes in folio. * Sandére, Her. 
209. Florimond de Raimond, de Orig. Her, L 8. c. 8: € 1. 3, 
5 3- Sponde, in Anal, Melchior Adam, #n Pit. Theclop. Ge 
Maimbourg, Hije. du Calvinifie. Voyez le paragraphe qui 
Ulric Zuingle, naquit à Wildenhaus dans le Haut 
bourg, le premier janvier 1484: Son pére fe nommoit auffi UI- 
ric, & avoit pofflédé Ja charge d’Amman, qui eft la plus haute 
dignité du païs. Zuingle fitfe: études à Berne, à Vienne, & à 
Bêle, oùilbprit le degré.de Maître - ès- Arts, & après avoir fait 
fon Cours de Théologie fous le Doéteur Thomas Wittebach, 
Profefleur à Bâle, il fut établi Ouré de Glaris en 1506, Il com- 
mençaëä apperceVoir qu’il falloit s'entenir uniquement à l'Ecritu- 
re Sainte en matiére de foi: c'eft pourquoi il s’appliqua à ap- 
prendre le Grec, quoique fans Maître, afin de lire le Nouveau 
Teftament dans la Langue Orientale. .11 copia toutes les Epi- 
tres ide Saint Paul en Grec en 1516, & les apprit par cœur, 
mot à mot. Ce Manuferit ft encore dans la bibliothéque pu- 
blique de Zurich. Zuingle fut appellé enfuité 4 Ja Cure d'Ein- 
fidien, ou de Nôtre- Dame des Hermites, dans le Canton de 
Schwitz , & il eut pour Vicaire Léon de Juda , originaire 
d'Alface & avec qui il avoit étudié à Bâle. Dés l'an 1516, 
Zuingle avoit attaqué plufeurs articles de la doûtrine qe 
Le 
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&en 1518, its'oppofa à Bernardin Samfon, qui vendoit desin- 
dulgences à toutes mains. » Il fit plus, ils’addrefla à Hugues 
,, de Landeberg, Evêque de Conftance, pour l'exhorter à per- 


mettre qu'on préchât purement & fans aucur obftacle la Pa- 
role de Dieu dans fon Diocéfe, & à examiner comment on 
» pourroit f du bien à l’Eglife, en aboliffant tant d'abus, & 
, de fuperftitions groffiéres, qui avoient la vogue. "IL fat ap- 

ellé la même année le onziéine décembre à l’emploi de Prédi- 
cateur dans la cathédrale de Zurich. ,, Y étant arrivé, il ditau 
» Chapitre qu'il avoit deffein, avec l’aide de Dieu d'expliquer, 
non pas les Dominicales, comme ç'avoit été jufques alors la cou- 
tume, mais l'Evangile felon faint Matthieu tout entier; non 
5 point felon les Traditions humaines, mais par la Sainte - Écritu- 
:, re; le tout à la gloire de Dieu & de Jefus - Chrift & pour avan- 
» cer le falut des ames, & inftruireles hommes dans la véritable 
,; Foi Chrétienne, ” Zuingle prêcha avec fuccès & avec un grand 
eoncours d'Auditeurs ; il fut même appuyé pendant quelque 
tems de Jean x, Vicaire de l'Evêque de Conftance, qui 
l'affèroit fouvent, que l'Evêque, fon Maître, ne vouloit plus 
fouffrir l'orgueil du Pape. Zuingle renonça en 1520, à une pen- 
fion que le Pape lui avoit faite. Quatre ans après il fe maria 
avec Anne Reinhart, femme de qualité, âgée d'environ 40 ans, 
& veuveude Fean Meyer de Knonau, Seigneur de Weiningue, 
dont il eut piufeurs enfans. Deux lui furvécurent, Ulric, qui 
fut Archidiacre & Chanoine de Zurich, & Régula, qui époufa 
Rodolphe G Les Magiftrats de Zurich ne voulurent pas 
que Z ä la Difpute de Bade, & il ne jugeoit pas non 
plus à propos d'y aller, craignant qu'on ne machinât contre fa 
vie. Cefuten 1525, qu’il eut ce fameux fonge fur lequel on a 
fort glofé. Ayant difputé avec Am Grut fur le fens de ces pa- 
roles# Ceci ef} mon Corps, il fongea le lendemain que difputant 
5 Am Grut fur la même queftion, & que, fe trouvant em- 
barraffé À trouver dans l'Ecriture un exemple qui prouvât que 
dans la matiére des Sacremens le terme e/ fe prend pour fignifie, 
quelqu'un fe préfenta à lui tout à propos (ater fueris an albus non 
ini, dit-il dans fa rélation,) qui lui indiqua le paffage du 
cb, 12. del'Exode, v.x13. En 1531, Zuingle demanda fon congé, 
mais on le lui refufa, & il feréfolut de refter, 11 n'omitrien 
pour empêcher qu'on n'en vint à une guerre ouverte avec les 
Cantons Catholiques. Il alla dans cette vue à Bremgarten avec 
Eccléfiaftiques de Zurich, pour tâcher de difpofer les efprits 
des Réformez à la paix. Mais tout cela n'empécha point qu’on 
n'en vint à une rupture d'éclat, & les cinq petits Cantons com- 
mencérent les hoftilitez. Il mourut dans a célébre bataille de 
Cappel, où il fe trouvoit par le devoir de fa charge & par un 
ordre exprès de fon Magiftrat. Il fut d’abord bleffé d'un coup 
de pierre, qui lejetta parterre. Ilfe releva, mais preffé par la 
foule il retomba & fe releva par trois fois. Etant encore tombé 
ur fes genoux, il s'écria, Hélas! quel malheur eft ceci. Eh bien! 
âls peuvent tuer le corps, mais ils me peuvent tuer l'ame. Ce furent 
£es derniéres paroles; un Officier acheva de le tuer d’un coup de 
pique. On fit plufieurs infultes à on corps. On tinrcontre lui 
an Confeil de guerre; on le condamna à être écartelé par le 
Bourreau de Lucerne, & à être réduit en cendres. Henri Weælf- 
{tein ou Lupulus, Chanoine de Berne , qui avoit été fon Préce- 
pteur, lui fit cette Epitaphe, dont le premier diftique marque le 
your & l’année de fa mort, par.les lettres numérales, 


HeLVetie ZingLi DoCtor PaftorgVe CeLebrls. 
VnDena oCtobrls pafsVs In ætbra VoLa 

Cum grege commi(fo pugnans cum fertur in boflens, 
Pro patria, Grillo, Relligione, Fide. 

Sic Jua Jcripturis tefiatus confona facris, 
Dogmata cum fufo fanguine firma probat. 

Dumque viri famam A corpore fun£ti 
Obfeurare putat:, promouet boffis atrox. 

Nam qui clarus erat vivens, jam mortuus ample 
Clarior aternum nomen in orbe tenet. 


d. Mer Cafpie 
il met dans ce païs les villes de Zitrach, de Stranu & de Chipi- 
che. Mais Baudrand aflure que la Zuirie eft le même païs que 
je Guriel, fitué le long de la Mer Noire: auffi dans les grandes 
Cartes de Sanfon & dans celles de Viffcher, on trouve le Da- 
gheftan au lieu de laZuirie. * Maty, Dit. Géogr. 

* ZUISKI, Gouverneur de Pleskow, s’eft diftingué par fa 
valeur & fon efprit, après.le milieu du XVI fiécle. L'armée 
Polonoïife attaquant Pleskow en 1582, Zuiski, non content de 
défendre Ia place, voulut forcer le camp des Polonois, mais 
cette entseprife ne lui réüfMit pas, parce que fes gens donnérent 
dans une embufcade, où ils perdirent trois cens desleurs. Les 
Affiégez voyant les Polonois fe promener le long de leurs mu- 
railles, leur tirérent des coups de carabine qui en tuérent & en 
blefférent plufieurs. Les Polonois pour s'en venger, employé- 
rent une rufe indigne de braves gens. Ils firent préparer un cof. 
fre de fer, dans lequel ils avoient enfermé douze canons d'arque: 
bufe, fi menus que le moindre effort étoit capables de lesrompre, 
& que l'on ne pouvoit ouvrir fans les faire tirer, Ce coffre fut 
Zauiski par un des Affiégeans qui feignant de vouloir 
» étoit bien aife, difoit-il, dele mettre en füreté, difant 
étoit plein d'or, de pierreries & de chofes très-précieufes, 


TXL 
Z UT LZUK: 
Zu ne fe trouvant pas chez lu 
Choroftin, fecond Palatin de la ville & riv ki 
l'ouvrir, & fut tué à l'ouverture, & plufieurs autres furent eftro- 
piez. Là-deffus Zuiski publia un Écrit fort vif contre Zamos- 
ki, Grand Général de l’armée de Pologne, qu'il accufoit d'avoir 
confeillé ce ftratagême, & le fit même appelleren duel; mais 
comme de part & d’autre ils n'avoient pas une grande envie de 
fe battre, cette affaire n'eut point d’autres fuit Le fixiéme 
février 1582, l’armée Polonoïife fut obligée de fe retirer de de- 
vañt Pleskow. * Payez le Supplément de Paris 1736. 

ZUISKI ou BASILOWITZ Foyez ZUSKI. 

ZUKKAW. Voyez SU CK A W. 

ZULCH ou ZÜLPICH, enLatin Tolbiecum, ou felon 
quelques Auteurs du moyen âge , Caftellum Tulpiacum, eit une 
ville du Duché de Juliers à dix lieues de Cologne, & fort con- 
nue à caufe de fa grande antiquité. On en a déja parlé fou 
mot TOLBIAC, & l’on peut y ajoûter ce qui fuit. Tacite 
& l'Itinéraire d'Antonin en font mention. Grégoire de Tours 
&. divers autres Ecrivains François di que Clovis I obcint 
une victoire complette fur les Allemands, fans nommer le 
lieu où la bataille s’eft donnée. L’ancien Ecrivain de la Vie de 
S. Vaaft dit que ce fut circa ripas Rbeni: ce ne peut donc pas 
être près de Zulpich ou Tolbiac, qui eft éloigné d'une grande 
journée de ce fleuve. Les mêmes Hiftoriens difent auf que 
Théodoric, arriére-petit-fils de Clovis, défit dans ces mêmes 
quartiers fon frér héodébert. Dans le partage qui fe fit entre 
les fils de Charlemagne cette ville fut donnée au Royaume de 
Lorraine, lequel ayant été éteint, elle demeura aux Ducs de Lor- 
raine. M e Duché ayant été déchiré à l'occafion du Ban 
dans lequel Giefelbert de Lorraine fut mis, & Henri /'Oi/éleur 
nt pris Zulch par force en 925, cette ville tomba, du tems 
dé l'Empereur Othon I, entre des mains du Comte Palatin Her- 
man, furnommé le Petit, qui l'hypothéqua enfuite aux Comtes 
de Juliers. Cunon de Falckenftein, Archevêque de Tréves & 
Coadjuteur de Cologne, dégagea cette ville le 25 août 1368, en 
faveur de ce dernier Archevéché. Cette ville fouffrit beaucoup 
dans la guerre de 30 ans, & dans les fuivantes, mais elle s’en 
eft parfaitement relevée. Charlemagne trouvoit la fituation de 
Zulch fi agréable qu'il y demeuroit de tems en tems. H y atrois 
églifes paroiffiales à Zulch, celle de S. Pierre, de S. Martin, 
&c. Ilbyaencore quelques autres églifes, chapelles & couvens 
dans la ville, & les Abbaïes de Hoven & de Fœffenichau dehors, 
qui ont des Abbeffes nobles. * Tacite. Grégoire de Tours. 
Frédegaire, Flodoard, Chanoine, de Rheiïms. Godefroy le Moine. 
Fréher. Mabillon. Mérian. Tolner, Hiff. Pal. p. 26, Sagitta- 
rius, de Reg. Thur, c. 13. n.4. Diff, Allemand de Bâle. Voyez 
aufi TOLBIAC. 

ZULCIMIN, autrement nommé SOLYMAN, Ca- 
pitaine Arabe, fe rendit maître de la Perfe, fous le régne de 
Marvan, fur lequel. il gagna une bataille vers lan 754. Après 
cette viétoire, il fit trancher la tête à Marvan, & extermina 
prefque tous ceux de fa famille, 11 renouvelta dans la Perfe la 
Seëte d’Ali, & prit le tître d’Amir-el- Mofelmin, c'eft à dire, 
Empereur des Enfans du falut. * Marmol, de } Afrique, 1, 2. 

ZUL FA, ville de l’'Arménieou Turcomanie, fur le fleuve 
Aras, eft fituée entre deux montagnes, où pale cette riviére. 
Cha-Abas, Roi de Perfe, fit démolir la ville pour n’être pas 
obligé de la défendre contre les Turcs, & fit auffi abattre un 
beau pont de pierre qui yétoit. Les Habitans furent menez à 
Ifpahan, où le Roi leur donna un fauxbourg, qui porte le nom 
de Zulfa, en mémoire de la ville. Les terres des environs font 
très-fertiles, & ils y vivent afféz doucement. Cogia Nazar, 
l'un des principaux Arméniens qui fortirent de Zulfa, s'étant 
rendu puiffant dans le négoce, & ayant acquis un grand crédit 
auprés de, Cha-Abas, & de Cha-Séf, fon fuccefleur, qui le 
firent Kelonter, c'eft à dire, Chef € Fuge de la nation Arménien- 
ne, fit bâtir en faveur de fa patrie deux grands Carvanféras, qu'on 
voit en la ville de Zulfa, des deux côtez de la riviére d’Aras. 
* Tavernier, Voyages, tome x. 1. 4, ch. 6. p: 468. édit. de Hol- 
lande 1692. 

ZULIANO. Foyz GIULIANO, 

ZULKIE W, ville de Pologne. Cherchez ] OULKIEF. 

ZULLICH A W, bourg ou petite ville de Siléfie. Elle 
eft dans la Principauté de Croffen, vers l’Orient un peu fepten- 
trional. * Maty, Dit. Géoer. 

ZULPICH. Voyez ZULCH & TOLBIAC. 

ZUMBO (Gafton-Jean) Gentilhomme Sicilien , homme 
rare dans fon tems, naquit à Syracufe l’an 1656, peu favorifé 
des biens de la fortune; mais doué d’un prodigieux génie pour 
les beaux Arts, particuliérement pour la Sculpture , à laquelle 
il s’attacha. La vue continuelle des Antiques & des rares Pein- 
tures qui font à Rome, & dans toute l'Italie, échauffa cette 
difpofition qu’il avoit à: imiter ce que la nature produit de plus 
parfait: de forte qu'avec le fecours de l’Anatomie, qu’il apprit 
avec plus de précifion qu’il n'eft même néceffaire à la Sculpture, 
il fe rendit, fans avoir d’autre Maître que fon propre génie, 
l’un des premiers hommes qui ayent jamais paru en cet Art. Il 
ne fe fervit dans tous fes ouvrages d'autre matiére que d'une ci- 
re colorée, qu’il préparoït pourtant d'une maniére particuliére. 
Ce fecret à la vérité ne lui fut pas particulier. Warin & Le Bel 
l'avoient eu avant lui; mais les morceaux, qu’il fitavec cette 
matiére excellérent fur tous les autres en ce genre pour leur per- 
feétion. Le Grand-Due de Tofcane, qui avoit fçu les applau- 
diffemens que Zumbo avoit eus à Bologne, fut ravi de le voir ar- 
river à Florence, & charmé d’un mérite fi rare, il crut fe l’at-. 
tacher par une penfion confidérable, & par d’autres marques d’u- 
ne diftinétion particuliére. Pendant le tems qu’il fut à ce Prince, 
il fic pour lui avec fa cire colorée deux Sujets de cinq ou fix fi- 


| gureschacun, & deux pour le Prince Ferdinand, Parmi ces qua- 


tre 


ZUM ZUN. 
tre fujets, il yen a un d’une idée particuliére, & qui demande 
dans le Sculpteur une force furprenante d'imagination: c'eftce 
qu’il appelle fe Corrukione. Ce font des figures colorées au natu- 
rel, qui répréfentent un homme mourant, un corps mort, un 
qui commence à fe corrompre, ün autre corrompu, & enfin un 
cadavre plein de pourriture & mangé des vers, que l'on,ne fau- 
roit regarder fans être faifi d’une éfpéce d'horreur, cant l'insé- 
nieux Sculpteur y afçu méttre de vérité. Ces ouvrages frappé- 
rent fi fort le Grand-Duc, qu'il les jugea dignes de tenir leur 
rang, dans fon fuperbe cabinet, parmi les ftatues antiques & les 
plus rares tableaux qu'il poffédoit, Après quelques années de 
féjour à Florence, Zumbo crut qu’il n'y avoit que la France qui 
fût digne d’attacher fa fortune: aïnfi il demanda fon congé au 
irand - Duc ; qui n'ayant pu le diffluader de ce voyage, lui dit | 
obligeamment.en le congédiant, Vous pouvez trouver un Maître | 


s grandque moi, mais jamiais perfonne qui fache mieux que moi ce 
me vous valez, Les bienfaits, l'eftime de ce Prince, & tous les 


umbo avoit à fa Cour, netpurent l’y re 
1 donc à Gênes où il employa quatre ou cinq année 
Ne du Sauveur, & une Defcente de Croix , qu’on 
peut dire fes chefs- d'œuvre. Il s'aflocia en cette ville 
avec un Chirurgien François, nommé Des-Noues, à deffein de 
er avec fa cire colorée des corps anatomiques : le Chi- 
rurgien difféquoit, & le favant Sculpteur répréfentoit. Son 
plus beau morceau, d fut un corps*de femme avec 
son enfant, qui parut avecitant de vérité, & des couleurs fi na- 
turelles, que les Spectateurs les plus habiles y furent trompez: 
l'ouvrage étoit fur fa fin, lorsque des raifons d'intérêts brouillé- 
«nt les deux Affociez… Ainf, Zumbo piqué, abandonna fon 
sien, à qui le corps refta, & pafla en France. Arrivé 
eille, y montra fes deux merveilleux ouvrages de la 
ente de croix, dont M. de Montmor, In- 
: fut fi étonné, qu’il én écrivit en Cour. 
oyer cet Etranger. Pendant que cela fe 
Zambo voulut auffi porter à Paris quelque morceau 
ble à ce qu’il avoit fait en Anatomie à Gênes. M: l’Inten- 
donna un jeune Chirurgien, Galérien, pour l'aider; & 
fitdifléquer plufieurs têtes, que l'hopital de Marfeille eut 
de lui fournir. Ce fut fur ces têtes naturelles, qu'il for- 
xna une belle tête anat que, que l’Académie des Sciences ap- 
prouva avec les-élogesque lo t dans V’Hifhoirevde l'Acadé 
cle l'année 1707. Les plus ir; & Philip- 
pe, petit-fils de France, Duc d'Orléans éPrince plein de bon 
tsoût pour toutes chofes, ne dêdaigna’ pas d'aller chez Zumbo 
examiner à loïfir cet ouvrage; mais peu aprés cet homme mer- 
Veilleux trouva fon tombeau où il croÿoit trouver fon triomphe, 
dx au milieu des applaudiffemens de tout ce qu’il y avoit de grand 
e à Paris, la mort l’enleva à la fortune’ au mois d’octo- 
) À tête anatomique, dont nous venons de parler, 
fut achetée par le Roi, qui la remit entreles mains du Sieur 
IMaréchal, premier Chirurg a Majefté. Cependant dis 
urgien, dont nous ayons parlé 
vendiqua cet ouvrage, difant qu'il étoit.forti de fes mainss & 
que Zumbo, qu'il traitoit d'Impofteur, n'y avoit eu d'autre part 
que de Paider de fon travail, comme auroit pu faire un autre 
Quvrier. Il en fit imprimer un articlerdans les Mémoires de Ti 
x du mois de juillet 1707. Mais le mois fuivant on inféra 
s Mémoires, une réponfe à cet article injurieux àJa 
de Zumbo: cet article en eft estr: 
ZUMEL (françois) Général des Religieux dela Merci, 
fe fignala contre le Jéfuite Molina qui avoit attaqué fa doétrine 
Zumél compofa des Ecrits apologétiques que Bannez s’engagea à 
défendre devant l'Inquifition. 11 compofa une Cenfure de la 
Doëtrine de Molina, que l'on envoya à Rome pour la décifion 
de la grande affaire De 24, ; qui a duré longtems. Zumel 
vengea l’éleétion du Pape Clément VIII, dans PEcrit qu'il inti- 
tula, De ir u{fa Clamentis VIT Pape. Eleftione, £) certü 
1fai ipfius Pontificatus. Clément VIII, fatisfait de fon zé- 
le, lui addreffa pour l'en remercier un Bref , dans lequel il 
donna de grandes louanges à fes Ouvrages. #* Voyez le Pére 
ry dans fon Hiftoire Latine des Congrégations De Auxilis, L. 
1,6. 22: s €? 37. \ 
AIN, petite ville du Cercl 
ans la Haute Carniole, {ur le Weift 


il lui 


d'Autriche, en 
z, eftau nord- 


Z U N. 
UNCHIN, Empereur de la Chine, étoitfrére de Tienki, 
& lui fuccéda vers l'an 1628. Voulant remédier à la divi- 
fion, qui avoit commencé fous Le régne de Tienki, entreles Grands 
de fa Cour, il fit mourir l'Eunuque Gueï, avec plufieurs de fa 
faëti dont il craignoït la puiflance. Par cette mort, ils’atti- 
des principaux d’entreles Eunüques & des Manda- | 
ci ayant pris la fuite, commencérent à lier des in- | 
s avec les Rebelles, & firent en forte que Licungz, 
; devint le Maître de Péking, où étoit Zunchin dans 
is. Cet Empereut voyant qu'il ne pouvoit fe défendre 
lence, écrivit de fon fang une lettreàLicungz, pour 
le prier d’avoir pitié de fon peuple. Puis il coupa la tête à fa 
fille, qui étoit déja en âge d'être mariée, craignant que Licungz 
ne lui ôtât l'honneur; &étant defcendu dans le jardin de fon Pa- 
lais, il s’y pendit avec fes jarretiéres à un prunier. Ce fut l'an 
1644, que cet Empereur, qui fut le dernier de la famille de 
min, périt fi miféral Sa femme, & plufieurs Grands 
de la Cour, qui lui avoient été fidéles, fuivirent fon exemple. 


| dont on ne rapportera ici la poitérité que depuis INICO,; quien 


blement. 
* Martini, Jéfuite, Hifloire de la Guerre des Tartares contre la 


Chine. 
ZUND. Foÿex SOND. | 
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Z&ULN. 
ZUNIGA, l’une desplus anciennes Maifôns de Caftille ÿ 
auparavant Esruntca, que l'on tient defcendre d'ALro 
nt de Navarre, &de Sanéie, Dame & héritiére dé Zun 
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dit 


 , 


, feptiéme Seigneur.de Zuniga , quitta la 
Navarre en 1274, pour s'établir en Caftille, & époula Agnès, file 
le de Fan Alfonfe de Haro, dit Le Vieux, Seigneur de Los - Ca- 
meros, & il en eut r. ALFONSE- FERNANDE's qui fuit; 2. INIco, 

continua la pajférité rapportée après celle de Jon frére ainé: & 3. 
Portunio de Zuniga, qui retourna en Navarre, où il s'établit, & 
où il laïffa poftérité. 

VI. Acronse-FernanDe, huitiéme Seigneur de Zuniga, 
mourut en 1350, au fiége de. Gibraltar, ayant eu de Tléréfe, 
fille d'Auare : Dias de Haro, Seigneurnde Los -Cameros, 1. Di 
&ue, mort au fiége de Gibraltar, avecfon pére; & 2. Aluare, 
neuviéme Seigneur de Zuhiga, de Bagnarès, &c. mort en 1359, 
fans poftérité. 

VIE, Iyico de Zuniga, fecond fils d'Inico-Orriz, feptiéme 
Seigneur de Zuniga, fut Seigneur de Las-Cuévas, de Menda- 
via, de Caftroviejo, &c. & époufa 1. N. ,. Lopès de Haro : 
2. Mencie de Haro, fœur de Théréfe, mariée à fon frére aîné. 
Du premier lit vinrent 1. Tode, mariée à Difgue- Lopés de Haro, 
dernier, Seigneur de Los-Cameros; & 0, 3. 4. trois autres fl- 
les, mortes fans alliance. + Du fecond for ent, 5. Drs'eue qui 
fuit; & 6. Loup- Diaz de Zuniga, Seigneur de Caftroviejo, qui 
fit une branche qui eft finie, 

VIII. Dieeue-Lopes de Zuniga, Seigneur de Las-Cuévas, 
mort en 1343, avoit époulé Ælvire de Guzman, Dame de Frias, 
de Villalva de Lofa, &c. dont il eut r. Inico qui fuit; 2. Æerdi- 
nand,, Seigneur de Moguer & d’Algave, mort fans enfans de 


Marie Guillen de Calus; 3. Gonfalue , mort fans poltérité de 
Sanétie de Roxas; & 4. Théréfede Zuniga, mariée à Gonfa 


Ælfonfe Carillo, Seigneur de Quintana. 

IX. Inico- Orriz,. Seigneur de Las Cuévas 
gneur de Zuniga après la mort de fon coufin de B 
époufa Feanne d'Orozco, fille &rhéritière d'Jnico - Lop 
Seigneur d'Orozco, & il en eut 1. Jean, onziéme S 
Zuuiga, tué à l'armée en 13853 2. Die'eur- Lopr's qui fuit; 3. 
nico, Seigneur de Monteagudo, qui époufa Sanêtie Nunès de 
Payua, fille d'Inico de Zuniga, Seigneur d’Azofra, dont la po- 
ité finit en la troifiéme génération; 4. Loup, Seigneur de 
lès, mort enr410, qui avoit époufé Santie Ponce de Léon, 
& les Zuniga d'Andaloufie tirent leur.otigine; 5. Ferdinand, 
che, dont defcendent les Zuniga établis à Gua- 

ie, alli 


dixiéme Sei- 


Seigneur d'Ayamonte & de Miranda, mourut.en 1454, 
70 ans. Il avoit époufé Ifabelle de Guzman, fille d’Auare- Pé. 
rès de Guzman, Selgneur de Gibraléon, &c. & il en eut 7. ÂLVARE, 
I du nom, qui fuit; 2, DreGuE, qui a fait le branche des Com- 
tes dé MiRANDA, rapportée cy= après; 3. Elvire, mariée 1. à 5 
Alfonfe Pimentel, Comte de Mayorga: 2. à “Alvarès O- 
forio, Comte de Traftamare; 4. Feanne, Rel es & 5. Ifa- 
belle de Zuniga , morte fans alliance, 

XL: Azvare de Zuniga, I. du nom, fecond Comte de Pla- 
centia, Grand de Caftille, Duc d’Arévalo, puis Duc de Placen- 
tia & de Béjar, moutut/le dixiemé juin 1488: Il époufa 1. en 
1429, Léonore Manrique, fillede Pierre, Seigneur d'Amufco & 
de Trév en 1447, Léonore Pimentel, fille de Fean- AL 


vigno: 2, 


fonfe; Comte de Mayorga, morte en 1486. Du premier lit vin- 
rent 1, PIERRE, IL. du nom, qui fuit; 2: Dir'eue qui a fait la 
branche des. Seis de VILLORTA, rapportée cy-après; 3. ALVA- 


R à telle des Comtes de FuensALtDA, auffi 
mentionnée cy-@ 4. Frédéric, mort, élu Evêque d'Ofma; 5, 
Lionore, mariée 1. à Ÿeende Luna, Comte de Sant-litevan : 2. 
à Férdinand- Alvare de Toléde, Comte d'Oropéfa; 6. Eluire,.al- 
liée à Alfonfe de Sotomajor, Comte de Bélalcazar; & 7. lran- 
gois de Zuniga, Seigneur de Mirabel, qui époufa Marie Manuel 
de Sotomajor, fille de Jean, Seigneur d'Alconchel, & qui en eut 
pour fils unique Frédérie de Zuniga & Sotomajor, Marquis de 
Mirabel, Seigneur d’Alconchel, &c. qui d'Anne de Ca ; Eut 
pour fille Marie de Zuniga & Sotomajor, Dame de Mirabel, al 
liée À Louis Davila ; & Agnès de Zuniga, Dame d'Alconchel, 
mariée à Pierre de Ménéfes, Seigneur de Cantagnéde* Les en- 
fans du fecond lit d’Arvare de Zuniga, fecond Comte de Pla- 
centia, furent 8. Yacques, Cardinal, dont il fern parlé cy- après 
dansun article [éparé; 9. Ifabelle, mariée à1Æré - Alvarès Fe 
0 


, qui a donné l'origine 


dé, Duc ga, alliée à Ævare 
Duc de Béja 
de Zunig 


& 59. M 
r, fon neveu. 

, LE du nom, fut créé Coïnte de Ba 
rquis d'Ayamonte, & mourut javänt fon 
voit époufé en 1454, Théréfe de Guzman, Da- 
fille de Fean- Al de Guzmän, Comte 
e Médina-Sidonia. Il en eut 1. ALVARE, 


niga, 

XII. Pre 
gharès en 1478, pu 
péréen1484. Il 
me d'Ayamonte, & 
le Niébla, & Duc d 


. du nom, quif 2. FRANÇOIS, po la poftérité, rap- 
e après celle de Jon frére aîné; 3. , Grand Prieur de 
l'Ordre de Saint-Jean & Viceroi de Ca bn j 4. UE Un, 
mort fans alliance; 5. Eléonore, mariée à Fear Alfonfe de Guz- 


man, Duc de Médina- Sidonia; 6. Elvire, alliée à Etienñe Da- 
Cümte de Rifco; Fe siresnnee qui époufa Charles d’Arella- 
, Comte d'Agu Ir, ; &18, Tfabelle de Zuniga, mariée à Gon/al- 
ee cut auf d'un mariage clandefbin avec 
ntel, Penn de Zumiew, qui a fait la branche des 
Davica, rappottée 


Ré de Zuniga, II. dû nom, Duc de Béjat, Comte 
r de la Toifon d'Or, mort en 1532, épou- 
a tante, fille d are, Duc de Béjar, &c. 
& de Long È mentel fa féconde femme. Il n'en eut point 
aiffa de Catherine Dorante | 1 
a fait la branche des Marqu 
près; . Ifabelle, mariée à Gonfalvi Guz- 
lliée à Suéro de Quigno 
le n, Seigneur de Vallo 
valier de l'Ordre d’Alcantara, qui fut 
, Confeiller au Confeil des Indes: ce dernier eut 
e Zuniga, Religieux de l'Ordre de la Miféricorde. 

1$ de Zuniga & Guzman, fecond fils de Pierre, 

, & de Théréfe de Guzman, Dame d’ Ayamon- 
Marquis d'Ayamonte, & mourut le 2 «| Inar! 
onore Manrique , fille de P > Duc 
6, dont il eut pour fille FE Tue 


à de Züniga & Guéman, troifiéme Marquife 
e, Dame dela Lépe & de La Redondéla, fuccédaau 
Béjar après la mort de fon oncle, devint auffi De 
& Marquife de Gibr: léon , & mourut le 25 
ë le avoit époufé François de Sotomajor, cin- 
Comte de Bélalcazar, Vicomte de la Puébla d’Alcozer, 
onfe de Sotomajor, quatriéme Comte de Bélalcazar, & 
e de Portugal des Comtes de al, mort en 1544. 
eut 1. Emmanuel de Zuniga, troifiéme Marquis 
mort jeune; 2. Alfonfe de Zuniga & Sotom 
arqüis de Gibraléon, mortle 24 février 1559, fansen- 
> mçoife de Cordoue, fille de Louis, Duc de Baën 
qu'il avoit époufée en 15425 3. FRANÇOIS qui fuit; 4. AnTor 
t la Log des Marquis d'AYAMONTE, mentionnée cy- 
celle des Marquis de VILLAMANRI( 
mort treize jours apr: 

7. 8. Manrique & D 
9: Eléonore de Zur ga, mariée 
nan, neuviéme Comte de Niébla. 
uniga & Sotomajor, quatriéme Duc de 
jat, cinquiéme Marquis de Gibraléon, fixiéme Comte de Bé- 
r& dE Bagnarës, Chevalier de la Toifon d'Or, avoit é- 
re de Mendoza, fille d’/nico-Lopès, quatriéme 
nde de Sarmiento de La Cerda, fille 
Du premier lit fortirent 1. 
\ Théréfe, mariée à Ro- 
Pond 4e as troifiéme Duc d'Arcos: du fecond vinrent 

Anne- Félice, mariée à François de Guzman & Zuniga, 1- 
quitme Maïquis d'Ayamonte fon coufin; & 4. Ifabelle, morte 
s alliance. 

XVIE Françors- Dir“ 


1 
de 


Elle en 


T, qua- 


s de fu & Sotomajor 
Chevalier dé 1 a Toifon d'Or, € 
ga, fille de Fean- 
bla, dontil eut 1. François, q ant 
fe rendit Religieux de l'Ordre de 

s-Lope's qui fuit; 3. 
à An de 
Guyomare, 
He Religieutes. 
DNA ae Zuniga & Sotomajor, 
, &e. Chevalier de la Toifon d'Or, mourut 
Ji avoit époufé Feanne de Mendoza, fille d'Inico - Lo- 
me Duc de l'Infantado, &il en eut pour fils unique 
Dir'eur - Lore's qui fuit, 

Se Dre'eue Se ops's de Zuniga & Sotomajor, 
éme Duc de Béjar, huîtiéme Marquis de Gibraléon, Comte 
Bélalcazar & de Bagnarès, Vicomte de La Puébla, &c. Che- 
de la Toiïfon d'Or, époufa 1. Anne de Mendoza, Du- 
cheffe de Mandas & de Villanuéva, Marquife de Terranova, 
- Hurtado de Mendoza, e Duc de L'Infantadc 
fe de La Cerda, fille de fean de Pachéco & de T'oléde, 
econd Comte de Monta alvan. Du'premier litfortirent 1. Æl/on- 
iéme Duc de Béjar, mort fans enfanside Victoire Édhee 
de Léon, fille de Rodrigue, quatriéme Duc d'Arcos; & 2. Jean 
ï fuit: du fecond lit vinrent 9. François, mort dans les guer- 
de Hollande; 4. Dre'çue, furnommé lAveugle; qui af 
branche des Marquis de BAyDeS E de LORiANA , rapportée cy- 

Ifabelle de Zuniga, Religieufe. 

EAN de Zuniga, de Sotomajor & de Mendoza, neuviéme 
Duc de Duc de Mandas & de Villanuéva, dixiéme Mar- 

de Gibraté “on, &c. époufa Théréfe Sarmiento de La Cerda 
fille de Rodrigue Sarmiento de Sylva, huitiéme Comte de Salinas, 
Duc de Hixar, & ilen eut r, EMMANUEL - DIE‘cuz qui fuity 2, 


cinquiéme Duc 
pou 
neu 


a Marie - Andrée de G 
iéme Comte de Nié 
oncé à for droit d’a 


1] 


o1S- 


fis 


çoi 


de Gi- | 


| des, 


| Colménar: 2. à Sanche de La Cerda, Marquis de Lagun 


PEU. IN 


Bazar de Zu 


Viceroi 
de guerre & des Inde: 
mime de Franpois - - 
, douziéme Cote de Bénavente, 


oine 


ma- 


de 


de Zunigà Sotomajor 
jar, de Mandas & de Villanué- 
de l'Ordre de là Toifon d'Or, &c. fut tué enx 
Il âvoit époufé Marié- Alberte de 
Caftro & de Portugal, fille de Pierre-F ; dixiéme Comte 
de Lémos, & en eut x. Tean- Emmanuel de Zuniga ë& de Soto- 
major, onziéme Duc de Béjar, &t. Chevali r 
Toifon d'Or, né en 1680, & mort en 1701, fans Su de’ 
rie Pimentel de Quignonès, fille de Françoi - Antoine 
Comte de Bénavente, qu avoit Re e l'an 170 
er di 17ot, à l’âge . Pierre: Antoin 


BRANCHE DE 
de LA Pur'8LA, de Bay 


au fiége de Bude en Hongrie. 


XX. Dr 


FRANÇOIS - GuE-Lors's de Zuniga & de Sotomajor, feptié- 
me Duc de Béjar, &c. & de Franpçoife de La Cerda fa feconde 
fenitne, fut Commandeur de Paracuellos de l'Ordre de Saï 


Jacques, & époufa £ 
Puét 


éonore Davila, feconde Marquife de L 
, & cinquiéme de Loriana, dont il eut pour fils unique 
ME LCHioR qui fuit. 
LCHIOR Davilà & Zuniga, f 
quis de L me de La Puébla, N 
Charles Il, fpagne, époufa Marie à 
éme Marquüile de Baydes, Comteffe de Pédrofa, fil une 
de Frangois- Lopès de Zun 3 & de La Cerda, Marquis de 3a y 

& il en eut 1. NV. . . Davila & depuis feptié 
quis de Baydes & de Loriana, mort fans poftérité, 
1697; & Marie-Eléomore Davila de Zuni huitiér 
quife de Baydes & dé Loriana, quatriéme de La Puébla 
tefle de Pédrofa, mariée en 1701, à Yojeph de Sarmiento & 
Sotomajor, Comte de Salvatierra & de Piédeconcha, Marquis 
de Sobrofo. 


me Mar 


jordome di 


BRANCHE, D 


MARQUIS 
d'AYAMON 


x, 


XVI. ANTOINE de Guzman & Zuniga, quatr 
OIS ee SR NlOe C: mte de ne) &c. & de 


nte, & 


at quatr 
Anne de Coïdoue,; fille de Lou 


and 
en eut 1. Nçoïs qui fuit; & 
valier de l'Ordre d’Alcante 
où il périt- 

on Fr çois de Guzman à Zuniga, cinquiéme M arquis 
d'Ayamonte, époufa - ? de Zuniga, file de 2 


Anne - 


1Ç OS de 
| Zuniga & Sotomajor ; quatriéme Duc de Béjar ; &c. & de 
Briance Sarmiento de La Ceïdä, fà feconde f femme, & ilen er 
ju e de Guzman &"de i 


monte, mort { 
Diégue-Lopès, cinquiéme Duc de F 
miento de La Cerda, fepti 
à Rodrigue de Guzman, 
tes: 2. \à Inico- Lopés de 
s poftérité. 


s enfans de Br 


a & 


S Mendoza , Com 
Mendoza, Comte de Fendi 


BRANCHE DES 
de VILLAMA 


XVI. Arvare Manrique de Zur 
de Sotomajor, Comte de Bélalcaza 
ga & Guzman, Duchefle de Béjar ?, &c. 
lamanrique & Viceroi du Pérou. Il époufa 


lle de Diégue- Lopes ; Comte de Niéva, 


Marquis de Vil- 
anche de Vélafco, 
& en eut pourf i 


que FR 

XVIL Fi a, fecond Marquis de Villam 
que, épouf arréro de Cardénas , fille de P: 
20PES Por OCarréro , Marquis d'AI 2. Béatrix de Vél 
fille d'A , Comte de Ni Man- 
rique de 7 ia, troifiéme pe fe e,.mariée 


à Melchior de Guzman, des E 


a, morte le 


quatriëme janvier 16 
BRANCHE DES SEIGN URS 
de NicroriA € M 
XHT. Dr 


deuxiémié Comté des P Duc de B 


anfpinédo, & épouf anne de La Cerda, fille & 
de Louis, troifiéme Villoria, & eneut 1. 
qui fuit; & 2. Fran de Zuniga, feconde femme de Di 


Évrn 


Co done, Com a Cabra. 


, quatriéme Seign 
, dont il eut 1. L 
mort fans enfans de Théréfe dé 
r d l'Albornoz 2, Dir'ot 
bortée Cy-après. 

iéme Seigneur de Villoria, Mar- 
quis de Huélamo, épou belle de Marquina , dite aufi de 
Mercado, dont il eut t. 1ès de Zuniga, Dame de Villoria & 
de Huélamo; mariée 1. à Bernardin de Cardénas , Seigneur de 


cinq ne Seigneur 
Carillo, fille de P 
fuit; & 3. ANTOI 

XW. D de Zu 


Z U NN, 


eanne de Zuniga, alliée à Diéeue- Lopés de: Zuniga, Marquis 
de Baydes. 

XV. Antoine de Zuniga, troifiéme fils de Françors, Sei- 
gneur de Villoria, époufa Marie de Récalde, dont il eut r. 
François qui fuit; 2. Antoine, Religieux Bénédi@in; 324,8, 
trois autres fils morts fans alliance; & 6. Anne de Zuniga, ma- 
tiée à Fean- Alfonfe de Mendoza. 

XVI: François de Zuniga eut de fon mariage avec Magdelai- 
ne de La Mote, 1. Éugéne, Chevalier de l'Ordre dé Saint-Jac- 
ques; & 2. Antoine de Zuniga. 


BRANCHE DES COMTES & FUENSALID À, 


XIII, ALvare de Zuniga, troifiéme fils d'Acvare, Comte de 
Placentia, puis Duc de Béjar, fut Prieur de l'Ordre de Saint- 
Jean en Caftille, & époufa Catherine de Ribadeneyra, fille de 
Gonfalue- Pérès, Seigneur de Villacenténos , & en eut 1. AL- 
vare qui fuit; & 2. FRe'Dr’ric, qui continua la poftérité rappor- 
tée après celle de fon frére atné. 

XIV. ALvare de Zuniga n’eut de Louÿfe Mefia de Guzman fa 
femme, fille de Gonjalue Meflia de Virues, que Marie de Zuni- 
ga, mariée à Ferdinand de Silva, Seigneur de Coral, morte le 
26 février 1547. 

XIV. Fre'pe'rie Manrique de Zuniga, fecond fils d'ALvare, 
époufa Marie d'Ayala, fille d’Alfonfe de Silva - Ayala, des Com- 
tes de Fuenfalida, & en eut 1. ÂLVARE qui fuit; & 2. Marie 
d'Ayala, alliée à Garcias Carillo d'Acugna, Seigneur de Pinto. 

XV. Azvare d’Ayala, Commandeur de Palamos en l'Ordre de 
Saint-Jacques, mourut en 1534. _ Il avoit époulé Catherine 
Manrique, file de Louis, Marquis d'Aguilar, & en eut 1. 
Prerre-Lope's qui fuit; 2. Garcias- Fernandès de Manrique & 
d’Ayala, mort fans enfans de Murie Nigno; 3. Aifonfe Manri- 
rique, Chanoïine de Toléde; 4. Louis d'Ayala, Chevalier de 
Saint-Jean; 5. Alvare d'Ayala, Religieux de l'Ordre des Jérony- 
Fe 6. Catherine Manrique, alliée à Ælvare de Loyafa ; 7. 

re 
10. Anne, Marie & Agnès, Religieufes. 

XVI. Prerre- Lore's d'Ayala, quatriéme Comte de Fuenfali- 
da, mourut le 19 août 1599. Il avoit époufé Marie de Cardé- 
nas, fille de Digue, Duc de Maquéda, morte en 1564, & en 
eut 1. Prerre-LOrr's qui fuit; 2. Catherine, mariée à François 
Oforio, Seigneur de Valdonquillo; 3, 4. Alvare & Diégue, morts 
jeunes; 5. Marie d’Ayala; G. 7. Mencie de Cardénas- Pachéco 
& Magdelaine de Cardénas, mortes fans alliance. 

XVIL. Prerre- Lope's d'Ayala, cinquiéme Comte de Fuenfa: 
lida, époufa Marie de Zuniga, fille de Gontbier de Cardénas dé 
Zuniga, & en eut 1. Pierre- Lopés d'Ayala, fixiéme Comte de 
Fuenfalida, Alguazil - Major de Toléde, mort en 1651, fans al- 
liance; 2. Féla d'Ayala, mort jeune'en 1617; 3. Aluare d'Ayala, 
mort fans alliance; 4. Gonthier de Cardénas & Zuniga, mort 
fans poftérité; 5. Catherine Religieufe; 6. Hrr'RONYME qui fuit; 
7. Marie d'Ayala & de Zuniga, mariée À Alfonfe de Fonféca, 
Comte de Villanuéva; 8. Mencie d'Ayala, alliée à Gonfalve Cha- 
con, deuxiéme Comte de Cafarrubios; & 9. Jeanne d’Ayala, qui 
époufa Gonfalue de Carvajal, Marquis de Jodar. 

XVII, Hir'ronyme d’Ayala, époufa 1. Fean de Silva, fe- 
ptiéme Comte de Cifuentes : 2. Antoine de Vélafco & Ro- 
xas, Seigneur de Villérias: 3. Antoine de Toléde, Marquis de 
Bohoyo. Du fecond mariage fortit Bermardin de Vélafco, 
Roxas & Cardénas, Comte de Colménar, & qui fut feptiéme 
Comte de Fuenfalida en 1651, après la mort de fon oncle ma- 
ternel, & qui a continué la poftérité des Comtes de ce nom. 


«BRANCHE DES COMTES d& MIR AND À, 
Ducs de PEGNERANDA, € Marquis de BAGNE sa. 


XII. Drr'eue de Zuniga, fecond fils de Prerre, Comte de 
Lédefma & de Placentia, fut créé Comte de Miranda en février 
1457, & mourut l'an 1479. Il avoitépoufé r. en 1447, Aldon- 
ce d'Avellanéda , fille unique & pofthume de Yean, Seigneur 
d'Avellanéda, &c. qu’il répudia en 1470, fous prétexte de pa- 
renté: 2. la même année Marie de Sandoyal, veuve de Difgue 
Manrique, Comte de Trévigno, de laquelle il n’eut point d’en- 
fans. Il eut de fa premiére femme 1. Prerre qui fuit; 2. Iabel. 
le, mariée à Pierre Gonfalès de Mendoza, Comte de Montea- 
gudo; 3. Conffance, alliée à François Sarmiento de Villamajor, 
Comte de Sainte-Marie; 4. 5. Aldonce & Marie de Zuniga, mor- 
tes fans alliance. 

XII. Prerre de Zuniga & Avellanéda, deuxiéme Comte de 
Miranda, Grand de Caftille, mourut le cinquiéme oétobre 1492. 
I époufa Catherine de Vélafco, fille de Pierre- Fernandès, Con- 
nétable de Caftille, morte en 1496, & en eut r. FRANÇoIs qui 
fuit; 2, Pierre, mort fans poftérité; 3. nico de Zuniga & Men- 
doza, Evêque de Coria, puis de Burgos en 1526, créé Cardi- 
nal en 1520, & morten 1539; 4. Catherine, mariée À Alfonfe de 
Carillo-d'Acugna , Seigneur de Pinto ; 5. Aldonce , alliée à 
Pierre- Lopès d’Ayala, Comte de Salvatierra ; 6. 7. Marie & 
Mencie, Religieufes; & 8. JEAN de Zuniga, Grand-Commanr- 
deur en Cañille, qui époufa Etiennette, fille de Louis, Seigneur 
de Réquéfens, de Martorel, &c. dont. il eut Louïs qui fuit 
dans cet article; Difgue- Lopèss Philippe; Charles; & Hippolyte, 
mariée à Pierre de Centelles, Comte d'Oliva; & Jean de Zuni- 
ga, Viceroi de Naples, mort fans enfans de Julie Barréfi, Prin- 
cefle de Pétraperfia en Sicile. Louis de Zuniga & Réquéfens, 
Gouverneur du Milanois & de Flandre, époufa Hironyme d'E- 
fterliche & Gralla, dont il eut Teen de Zuniga & Réqué- 
fens, Grand Commandeur de Cafilie, Seigneur de Martorel, 
&c. mort fans poftérité de Güyomare Pardo, Marquife de Mala- 
gon, fille d'Antoine. drias Pardo de Saavédra; & Mencie de Zu. 


aide Manrique, mariée à Ferdinand, Duc d'Eftrada; 8. 9. 


Z UN. 123 


niga, héritiére de fon frére, matlée 1, à Pierre Fakärdo, Mat. 
quis de Los- Vélès: 2, à Fean- Alfonfe Pimentel, Comte de Bé: 
nayente. 

XIV. François de Zunigà, troifiéme Comte de Mifändä, Sei- 
gneur d’Avellanéda, Viceroi de Navarre, Chevalier de l'Ordre 
de la Toifon d'Or, &c. mourut en 1556. Il avoit épouté Marie 
Henriquês de Cardénas, fœur de Diéoue, premier Duc de Ma- 
quéda, & en eut 1. FRANÇOIS qui fuit; 2. Catherine, mariée à 
Louïs de Sandoval & Roxas, Marquis de Dénia; 3. Théréfe, 
alliée à Pierre de Zuniga, Maquis d’Agüilafuente; 4. Anne s 
qui époufa ean- Arias de Saavédra, Comte de Caftellar; 5. 
Gafpard, Evêque de Ségovie en 1550, puis de Saiht - Jacques & 
de Séville, éréé Cardinal en 1569, mort le deuxiéme janvier 
1571; & 6. Gonthier de Cardénas & Zuniga, qui époufa 1. 
Téréfe de Cardénas, fille de Diigue, Duc de Maquéda: 2. Hié: 
ronyme de Pachéco, fille d’Ælfonfe de Tellès- Giron, Seigneut 
de Montalvan, dont il n'eut point d’enfans, & eut pour fille 
unique du premier lit, Marie de Zuniga & Cardénas, mariée 
à Pierre Lopés d'Aÿala, Comte de Fuenfalida. 

XV. François de Zuniga, quatriéme Comte de Miranda, &c. 
époufa Marie de Bazan, fille & héritiére de Pierte, Vicôrite de 
Valduerna, Seigneur de Bagnéza, &c. & en eut x. Prerte qui 
fuit; 2. JEAN, qui continua la poftérité rapportée après celle de Jorn 
frére aîné; 3. Jeanne, mariée à Aluare de Bazan, Marquis de 
Sainte-Croix; & 4. Anne - Marie de Zuniga, alliée à Férôme de 
Bénavidès, Marquis de La Florefta. 

XVI. Pisxre de Zuniga, d'Avellanéda & de Bazan, chiquiéme 
Comte de Miranda, Marquis de Bagnéza, Vicomte de Valduer- 
na, &c. mourutle cinquiéme oétobre 1574. Il avoit époufé Feari- 
ne Pachéco de Cabréra, fille de Diégue- Lopès, Duc d'Efcalon- 
ne, & en eutr. Marie de Zuniga, fixiéme Cemtefle de Miran: 
da, &c. qui époufa Year de Zuniga , Avellanéda & Cardé- 


|-nas, Duc de Pégnéranda fon oncle, & mourut en 1630; 2. 4n- 


toinette, Abbelfe du monaftére de l'Ordre de faint François à Pé- 
gnéranda; & 3. Jeanne de Zuniga, mariée à Matthieu de Ca- 
poue, Comte de Paléna, Prince de Conta. 

XVL Jean de Zuniga, Avellanéda & Cardénas , fecond 
fils de François, quatriéme Comte de Miranda, fut Viceroi de 
Catalogne & de Naples, devint Comte de Miranda, par fon 
mariage avec Marie de Zuniga fa niéce, fille de fon frére Pierré, 
fut créé Duc de Pégnéranda le deuxiéme mai 1608, & mourut 
le quatriéme feptembre fuivant. {l eut poui enfans 1. Pierre dé 
Zuniga, troifiéme Marquis de Bagnéza, mort fans enfans de 
Morie de La Cuéva, fille de Beltram & d'Ifabelle, Duc & Du- 
cheffe d’Albuquerque; 2. Dre‘eue qui fuit; 3. Aldonce, Reli- 
gieufe au monaftére royal de l’Incarnation ; & 4. Thécle de Zuni= 
ga, morte jeune. 

XVII. Drr’eue de Zuniga, quatriée Marquis de Bagnéza, 
fecond Duc de Pégnéranda, Grand.de Caftille, mouruten 1626, 
avant fa mére. Îl avoit époufé Françoifle de Sahdoval & Ro- 
xas, fille de François, Duc de Lerme, morte le onziéme feptem- 
bre 1663, & en eut 1. Françors qui fuit; 2. Catherine, mariéé 
1, à Pbilippe-Feen Pachéco, Duc d'Efcalonne : 2, à Fean- 
André- Huriado de Mendoza, Marquis de Cagnéte; 3. Fean dé 
Cardénas & Zuniga , Marquis de La Florefta, Chevalier dé 
l'Ordre de Saint-Jacques, mort fans alliance; & 4: 5. 6. trois 
filles Religieufes. 

XVIII, François de Zuniga, cinquiéme Marquis de Bagnéza, 
troifiéme de Pégnéranda, feptiéme Comte de Miranda 3; Vicom- 
te de Valduerna, Grand de Caftille , mourut le 13 janvier 1662 
Il avoit époufé en 1631, Anne Henriquès d’Azévédo - Valdès & 
Oforio, Marquile de Mirallo & de Valdonquillo, fille de Ro 
drigue Henriquès de Mendoza, Marquis de Valdonquillo, & de 
Françoife de Valdès- Oforio, Marquife de Mirallo, & il en eut 
1. Dièque de Zuniga & Avellanéda, huitiéme Comte de Miran: 
da, quatriéme Duc de Pégnéranda, &c. mort fans alliance le 
ptemier juillet 1666; 2. FerpinanD qui fuit; 3. François de 
Cardénas & Zuniga, Seigneur du Majorat de Cardénas; 4. 5.1. 
dore & Fean- Louis, morts fans alliance; 6. Marie, Religieufe aû 
monaftére de l’Incarnation de Madrid; 7. Antoinette, Dame d'hon- 
neur de la Reine Marie- Anne d'Autriche; 8. ANNr- Mae, dont 
il fera parlé cy-après; & 9. Andrée de Zuniga, morte fans alliance. 

XIX. FERDINAND de Zuniga, neuviéme Comte de Miranda, 
cinquiéme Duc de Pégnéranda, feptiéme Marquis de Bagnéza, 
mourut en. .. . Il avoit époufé le buitiéme novembre 1666 ; 
Etiennette Pignatelli, fille d'Ae&or, Duc de Montéléon, morte 
le 25 novembre 1667, & en eut Ænme de Zuniga, huitiéme Mat- 
quife de Bagnéza, née en 1667, morte fans alliance. 

XIX. Anne-Marie de Zuniga- Henriqués- Avellanéda & Ba 
zan, onziéme Comteffe de Miranda, Duchefe de Pégnéranda, 
Marquife de Bagnéza, de Mirallo & de Valdonquillo, Vicom- 
tefle de Valdueïna, fille de François, cinguiéme Marquis de 
Bagnéza, fut mariée à Fean de Chaves & Chacon, Comte de 
La Calzada & de Cafarrubios, dont elle eut entre autres enfans 
Joacim- Joserk qui fuit, 

XX. Joacmim-Joserx de Zuniga, de Chaves & Chacon , 
Marquis de Bagnéza, Comte de La Calzada & de Cafarrubios 5 
a époufé en 169$ Tübelle -Rofe d'Ayala, veuve de Ferdinand Foa= 
chin de Faxardo, Marquis de Los- Vélès, & fille de Ferdinand, 
Comte d'Ayala, de laquelle eft né Emmanuel- François de Zuniga, 
né en 1696. 


BRANCHE DES COMTES de NIEVA. 


XL TInrco de Zuniga, troifiéme fils de Dre'éue Lors; dot 
ziéme Seigneur de Zuniga, fut Maréchal de Caftille, & époufa 
Lee fille naturelle de Charles, 11. du nom, Roi dé Navarre, 

ilen eut r. Dir'eue - Lors qui fuit; 5. Loupde Zuniga, qui 


époufa Mencie de Guzman, dont il eut Juice de Zuniga, qui de 
Q 2 Thé. 


; ut pou 
Guzman, S 


> Villa 


ë Jean Lapes 
llanéda e 


0 de Zuniga, 
ga, mariée 


; 


qu'Anne de 52 


Garcias Laflo-de- es d'Efpagne ; 
ë F Commandeur de Malagon, de l’Ordre 


9 de Zunigà, qui fut créé Comte de N 
de Pierre Nugno, 


Marie & Ag 

XUT. Pr 
Blanche de Herréra, 
Velvis, dont il eut 1. Ditgue Lopès de Zuniga , 1 
Comte de Nié mort fans enfans de Françoife, fille de Sancbe 
de Vé de Zuniga, quatriéme Comteffe de 
Niéva, mari > de Vélafco: & 3. Catherine de Zuni- 


è 3 
ga, alliée à Alfonfe-Ramirès d'Arellano, Comte d'Aguilar. 


BRANCHE DES COMTES 
de MONTEREY. 


tercy, dé La Cafa-F 
pouia 1. l'an 1406, 


Mafthé ; 3 x 
dé Ribadéo; & 4. Feanne de Zuniga, mor- 

int 5. P qui a fait la branche des 
536. Diègue-Lopès , mort fans 
de Sandoval; & 8. Men- 
, Seigneur de Cornago. 


jento, Comte de! 
Vilandrado, Cor 
u fecond for! 
, Tabpor! 
riée 
de Zuniga, alliée à Fean de Lur 
Il. Jean de Zuniga & Biedma, Seigneur, puis Vicomte 
y, mourut le fixiéme janvier 1474. Il'avoit époufé 
azan, fille de Pierre-Gonfalès, Vicomte de Valduer- 
it pour fille ur 


J 


Mont 


ha, don que Tuere'se qui fuit. 

XI. THE £ de Zuniga & Biedma, Vicomtefle de Mon- 
terey, Dame dé Biedma & Ribéra, fut mariée à Sanche d'Ulloa 
& Montérrozo, qui fut créé Comte de Monterey l'an 1474. 
Dé ce mariage vint pour fille unique Françoise qui fuit. 


E de Zuniga- Ulloa & Biedma, feconde Com- 
teffe de Monterey, Dame d'Ul 
de Monterrozo, 
plafu 


loa, de Biedma, de Ribéra & 

poufa r. Diéaue d'Azévédo, Seigneur de Ba- 
té: "2, Ferdinand d'Andrado, Comte de Villalva, mort 
26. Du premier lit vint 1. Ar: qui fuit; & du fe 
t 2. Théréfe d'Anärado, C: 


and- Ruys de Caftro, Comte de Lémos; & 5. Ca- 
ydinand de Silva, Comte de Cifuentes 
de Zuniga & Azévédo, troifiémé Comte de 
Monterey, & oufa Marie Pimentel, fille d'Alfonfe, cinquié- 
me Comte de Bénavente, dont il eut 1. Je'rôme qui fuit; 2 


Aifonfe de Fonféca; & 3. Ditgue d'Azévédo & Pimentel, mort 
én l'landre. 

XVL] 
Monterey, à 
an, M 
2. Melchior de F 
gapportée après celle de fon aînés & 
Henri de Guzman, Comte d'Olivarë 

XVII. GasrArD d'Azév Zuniga, cirquiéme Comte de 
Monterey, Viceroi de M du Pérou, où il mourut, 
s de Vélafco & Arragon, fille d'Inico, Duc de Frias, 
& il en eut 1. EMMANUEL qui fuit; 
rd de Guzman, Comte d'Olivarés; 3, 


ôwr d'Azévédo & Zuniga, quatriéme Comte de 
& Vélafco & lle de 
G 


il eut 1. 
R, qui con 
Marie Pimentel, mariée à 


. de Zuniga & Azévédo, fixiéme Comte 


e Monterey, &c. 
31, jufqu'en 1637, mourut fans poftérité d'Æléonere 
: Guzman, fille de Henri, Comte d'Olivarès. 

XVIE B k de Zuniga, fi é de JE'rôME, Comte 
&e Monterey, fut Grand Commandeur de Léon, Gouverneur 
de Philippe {V, Roï d'Efpag Ambafladeur à Rome & vers 
PEmpereur, & Préfident du Confeil d'Italie. Il époufa Ortilie, 
1Œ Françoife de Claërhout, Baronne de Maldeghem en 
> Île unique IsapeLLe qui fuit. 
funiga, Baronne de Maldéghem, &c. 
omtefle de Monterey & de Fuentes, après la mort de 
fon coufin. Elle époufa 1. Zérdinand de Guzman-Oforio & 
Valdes, Marquis de Mirallo, dont elle n'eut point d’enfans: 2. 
Ferdinand d'Ayala, Toléde & lonféca, Comte d'Ayak:, dont 
GNE‘S -FRANÇOISE qui 


- Marie 


Iéde, feptiéme Comtefle de Monterey, cinquiéme de Fuentes, 
troifiéme d'Ayala, Marquife de Tarazona, Baronne de Mal- 
deghem, Dame de Biedma-Ulloa, de Ribéra, &c. époufa Yean- 


ique de Faro & Guzman, Gonverneur de Flandre, fils 
de £ouïs de Haro, furnommé de le Paix , Marquis de 
Conte-Duc d'Olivarès, premier Miniftre d'Efpagne, 

elle mourut le dixiéme mai 1710. 


elle n’eut point d’enfar 
BRANCHE DES COMTES 
de Pr'brosa, Marquis de BayDEs. 


dont 


AS : 


Xl. Pierre de Zuniga, fils de Drs'cur- Lorr's de Zuniga, 


omteffe de Villalva, ma- | 


qui fuit; | 
a la pofhérité | 


Füentes, Viceroi de Naples, depuis | 


: de Zuniga- Fonféca, Ulloa & To- | 


ANAL 
tr de Monterey, & de Confiance Baït 
P rneur de Baydes, Comte de a, & épc 
anne Henriquès d'Arellano, fille de ean- Ramirés d'Arc 
no, Seigneut de Los-Caméros, & il en eut 1. 
| fui: & 2. Erançoile de Zunige, mariée à Aluare Daza. 

XL. Ffançois de Zuniga, Seigneur de Baydes, eut de 
rie- Anne de ‘Lobar fa femme, fille d’Anico de Tobèr, Seigneur 
de Cobéte, 1. Dir'eur qui fuit; arie, Dame de Mon- 
talvo. 

XIV. Dre'eue-Lorr's de Zuniga, Seigneur de Baydes & de 
Cobéte, époufa Catherine d'Arellano & Mendoza, fille de C: 
lès, Comte d'Aguilar, & én eut ï qui fuit; Ch 
les; & 3. Marie de Zuniga, mariée à Yean Vélafqués, Seig 
de Villavaquérin. 


GE 


| XV. Françors- Lors de Zunigd, Seigrieur de Baydes 
| Cot ; Époufa 1. Anne Carillo d’Albornoz, fille de 


d'Albornoz ? 2. Franpoife de Vélafco, 
eur dé Cateltégériégo. Du premier 1 
| 1. Catbe lo de Zuniga, mariée à Piérré - Gomés < 
doza, Seigneur de Pioz; & du fecond fortit 2. Die'Gue qui {u 
XVI Die'ous-Lorss dé Zoniga, Marquis de Baydes, Sei- 
gnêur de Cobété de Pédrofæ; époufa Feanne de Zuni fill 


äille 


de Diégu, Marquis de Huélamo, & en eut 1. FRANÇOIS qui 
| fuit; 2. Diégue, Chevalier de faint Jacques; 3. Catber ma- 
(rige à Mançois d'Avalos & Sotomayor, Seigneur d’Archilla; & 


4. Marie de 
San- fuite a. 

XVII François- Lor®s de Zuniga & 
Marquis de Baydes, Seigneur de Cobé 
loria & de Huélamo, époufa 1. Marie 
| fes: 2. more- Marie Oforio: 
| Conftance Manrique, fille de Bern 
| las, & n'eut des enfans que de fi 
1. Diéeue, troifiéme Marquis d 

F ois qui fuit; 3 Urfuie; Religieufe; 
1, morte fans alliance. 

VLL. François de Zuniga, quatriéme Marq e Baydes, 
&c. époufa Marie de Salazar, dont il eut pour fils unique MRAN- 


Zunig 


igneur de 


, alliée à Gontbier de Caitro, S 


de Le 
, dé Pédroza, 
de Cüme d: 


Eïnmanuelle 


François - Loré's de 7 a, cinqu 


me Marquis de Baydes, &e. époufa Mar & Cordoue, 
dont il éut pour fille unique #4 Lor| fixiéme 
Marquife dé Baydes, Comt: de Pédrofa, Fra 


pois - de Lorian: 


& de Puébla, 


BRANCHE DES 


d'ASUIL. 


; Quatriéme Marquis 
dont elle eut des enfans, rapportez Cy 


MARQUIS 


XV. Pierre de Zuniga, naturel d’'ALV. : 
cond Duc de Béjar, Chevaliér de la Toifon d'Or, &c. & de 
Catherine Dorantes fon amie, fut Marquis d’Aguilafuente, & 
époufa Théréfe de Zuniga & Avellanéda, fille de françois, Com. 
Miranda, & en eut 1. Pierre qui füit; 2. Thcréfe, m 
Gabriel de La Cuéva & Vélafco, Comte de Sirvéla; & 
Marie de Zuniga, alliée en 1557, à Pbilippe- Rarnirés d'Are 
no, Comte d’Aguilar. 
XVI Prérre de Zuniga 
| poufa Anne Henriquès d 
| dina de Rio-Séco, Amirante de Caftille, & en eut r. Pi 
mort en l'expédition d'Angleterre; 2. Jean-Louis qui fuit; 3. 
Catherine, mariée à Diégue Z. a de Mendoza, Comte de Ba- 
S 1! 


ge 


fecond M 


é- 


Cabréra, fille de Louis, Duc de Mé- 


quis d'Aguilafwente , 


Valladolid; 4 gieufe. 

XVII. Jran-Louïs de Zuniga, troifiéme Marquis d’Aguila- 
| fuente, époufa Yeanme Henriquès Portocarréro, fille de Piérre- 
| Lopés Portocarréro, Marquis d'Alcala de La Laméds, dont îl 
eut pour fils unique Prerre - Louis qui fuit, 

XVILL. Prerre-Louïs de Zuniga & Henriqués, quatr: 
Marquis d'Aguilafuente, Seigneur d'Orce, de Galé 
mourut le 20 oétobre 1668. Il avoit époufé 1. l'an 622, Yean- 
né - Antoinette d’Arellano, fille de Philippe - Ramirès, Comte d'A- 
guilar: 2. Théréfe de Vélafco, fille de Pier nandès, Comte 
de La Révilla, dont il n'eut point d'enfans. Il eut de fa pre- 
miére femme 1. EMMANUEL qui fuit; Jean , Chevalier de 
l'Ordre de faint Jacques, & Gouverneur de Gibraltar, où ïl 
mourut; 3. Philippe, Capitaine de Cavalerie, mort à Naples; 
4. Fyeph, Chevalier de Malte: 5. Fhéréfe, morte jeune; & 6. 
Anne- Marie de Zuniga, Religieufe. 

XIX. EmmanueL de Zuniga & Henriqués, eînquiéme Mar- 
quis d’Aguilafuente, &c. époufa Françoÿfe d'Ayala & Ofori 
Contefle de Villalva, Dame d’Abarca & de Villa-Ramiro, fille 
de Bernardin d'Ayala, Comte de Villalva, & de Louÿfe Oforio 
| de Mendoza, Dame d'Abarca, & il en eut 1. Joseri qui fuit; 

thafar - Gafpard, Viceroi de Gallice, qui époufa en 1700, 
e d'Aremberg, veuve d'Jfic Thomas dé Cardonne, Mar- 
quis de Guadalefte, Amiral d'Aragon, fille aînée & itiére 
d'Offave - Ignace d'Aremberg, Prince de Barbanfon; 3. Valerio= 
Diégue; 4. Lowis- Charles, & Alvarès de Zuniga 

XX. Josera de Zuniga & d’Ayala, quatrié 
lalva, Seigneur d'Abarca, &c. 


XIV. Prerre de Zuniga, fils de Prerre de Zuniga, Marquis 
d'Ayamonte, & de Marie Pimentel, qu'il avoit époufée clande- 
finement, fut Seigneur d'Aldehuéla & de Vayos, & ae 

Ba 


F 5 
Z UN. Z U'R, 
Féatrix Paléméque, Dame de Cifa & dé Jantos , dontil éut +, Di 
qui fuit; 2. cinq autres fils & trois Alles, En tous neuf enfansi 
V. Dir'eue de Zuniga, Seigneur de Cifla-Aldehuéla& Flores 
Davila, époufa Antoinette Cabésa de Väca, Dame d’Arenillas ; 
d'où defcendoit Pierre dé Zuniga, qüi fut créé Marquis de Flo- 
tes-Davila; par Philippe II, Roï d'Éfpagne, dont il fut Ecuyer, 
& qu'il fervit dans fes Confeils d'Etat & dé Guerte, mayant 
point laiffé d'enfans de Feanne de Mendoza, fille de Beriardin ; 
Comte de Corugna. Catherine de Zuniga fa niéce, qui avoit é- 
pouté Bernard: Ramirés de Vargas & Mendoza, lui fuccéda, & 
eut pour fille Mujora- Ramira de Zuniga, Marquile de Florès: 
Davila, qui époufa Antoine de La Cuéva, frére de Fr niçois, 
Duc d'Albuquerqüe, dont elle éut dés enfans qui ont continrié la 
rquis de FLORE'S- DaviLa. * Poÿeé ImholF, en 


Comte, puis Duc dé Placentia, & dé Léonore Pimentel fa fécon: 
de femme, fut reçu Chevalier de l'Ordre d'Alcantara, & en fut 
bientôt après élu Grand-Maître.  Soncourage & fon-zélé pa- 
rurent avec éclat au fiége de Malaga, de Baëca, & de quelques 
autres places de Grénade, que les Maures occupoiént.. [lcon: 
tribua beaucoup à la conquête de'ce Royaume fur ces Infidéles, 
& remit enfüite (4 charge de Grand: Maître entre les mains de 
Ferdinand V, Roi de Caftille, qui la réünit à la Coutonne, Zu 
niga fe retira à Villeneuve de la Séréna, où il Bt bâtir un coù- 
vent pour y vivre folitairement avec quelqués autres Cheva- 


lièrs, fous la régle dé faint Benoît, qui étoit celle dé cet Ordre | 


dé Chévalerie; mais il fut bientôt obligé de quitter cette folitu- 
de, pour gouverner l'Archevèché de Séville, que Ferdinand 


lui donna, : Il fut honoré du Chapé 
l'an 1503. C’eft aux foins de ce Prélat que l'Efpagne et réde- 
vable d’avoir pofñlédé Antoine de Lébri qui chaffa la barbarie 
dé ce Royaume, & qui y enféigna la Langue Latine & les Belles 
Lettres, Le Cardinal de Z 
1504, & füt enterré dans le célébrée monaftére de Notre- Dame 
de Guadaloupe. * Æiff. de Los Reyes Gados, E 
Onuphre. Aubéry, Hiftoire des Car 


at) 


*ZUNIG À (Diégue de) iffu d'une famille dé Cointes en | 


Efpagne, vivoitivérs la fin du XVI f 
des Hermites, & fut fait Profeffeur en! 
fon qui porte aujourd'hüi le nom d'C 
lui, Pbilofopbié par. jgione libri tres; Comhen- 
tarius in bbrum ès in Zachariam Prophètam, EPe. 
La mort l’empêcha de publier la-fécondetpattie dupremier Ou: 
vrage, & l’Éxplication des autres’ livrés de l'Ecritute Sdinte, 
* Gr. Dit: Univ; Holl. Biblitb. Hip. 
ZU N1G A (Diégo Lopès de) Cherchez L O PE'S. 


ZUR. ZU'Y. 


PUREND, ville de la Perfe dans la Proviice de Ker: 
man, à 73 degrez 40 minutes de longitude, & à 31 degrez 
15 minutes de latitude. 11 fe fait dans cette ville de très- belle 
poterie qui furpafle la fayeuce. On y trouve quantité dé ban 
ne, qui eft une couleur rouge dont les Perfes fe téignent les on- 
gles, ce qu'ils regardent comme un grand ornement, * Taver- 
nier, Voyage de Perfe, tome 1. L 3: Th. Cornéille, Di. Géogr. 
ZURI, ifle du Golfe de Venife. Cherchez AZURI. 
ZURICH, en Latin Tisuwrum, Thuricum, & Thuregum, 
ville & Canton Proteftant de la Suiffe, eft le premier en rang 
parmi les XIII Cantons, & le plus puiflant après celui de Bér- 
ne. Le Canton dé Zurich eft bofné vers le Levant par le Tog- 
genbourg, & les Seigneuries d'Utznach & de March, apparte- 
nantes aux Cantons de Schwitz & de Glafiss vers le midi par 
les Cantons de Lucerne & de Zug, & par les Bailliages librés; 
vers le Couchant par le Comté dé Bade & le Klettgow, & vers 
le nord par le Canton de Schaffhoufe & la Thurgovie. La vil- 
le de Zurich, fituée dans une contrée auffi agréable que fertile 
à l'endroit où le Limmat fort du laé, eft fans contredit une 
des plus anciennes & des plus célébrés de la Suiffe. Le Limmat 
Ja divife en deux parties-inégales, qui font jointes par deux 
beaux ponts, fur lefquels il y a dès machines qui pompent 
l'eau de la riviére pour le fervice dé la ville. Ce qu'il y,a de 
plus remarquable dans Zurich, c'eft, +. la Cathédrale, dédiée 
aux Saints Félix & Régule, & ornée de deux tours trés-belles. 
Elle fut commencée en 680, par Ruprecht, Duc d'Allemagne , & 
achevée en 769, par Charlemagne qui la dota & y établit un 
Chapitre de Chanoïnes. Les ftatues de pierre des deux Fonda- 
teurs fe voyent encore placées aux tours de cette Eglile. 
2. L’Eglife Paroiffiale de Notre - Dame qui n'a été parfaitement 
achevée que depuis peu de téms. Avant la Réformation il ÿ 
avoit une Abbaïe de Religieufes nobles, fondée pat le Roi 
Louïs le Germanique. Hildegarde & Berthe, fés deux filles, 
en furent, à ce qu'on prétend, les premiéres Abbeffes. 3. L'E- 
glife de S. Pierre. 4 L'Eglife des Dominicains. 5. Une autre 
Eglife qui a fon nom de l'Eau; la voûte en eft admirable & il y 
régne tout autour deux grandes/galéries pofées l'une [ur l'au- 
tre. Dans l'inférieure eft placée la bibliothéque publique qui 
contient quelques mille volumes. La fupérieure renferme un 
riche cabinet de Médailles, de machines, & de curiofitez des 
Alpes & de la mers 6. La Maifon-dé-ville achevée en 1699, & 
fondée fur des arcades, placées dans la rivicre. Ce bâtiment 
eft fuperbe tant par la richeffe de fon Architéeture que par la ma- 
gnilicence intérieure qui yrégne. 7, Lescingarfenaux, très-bien 
pourvus de toute forte de munitions de guerre. Les Zurichois, 
ou les Tigurins, font déja connus dans l'Hiftoiré Romaine par 
le fecours qu'ils donnérent aux Cimbrés. Le Fondateur de la 
ville de Zurich eft néanmoins fort incertain. Ce que Stumpf, 
Guilliman & quelques autres avancent, qu’elle fut fondée par 
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Thuricüs, Roi du Royaume d'Arles, du teñts! d'Abr 
aggrändie 250 ans après par Suénon, Roi de Gérmunie & de 
Souabe; n'eft fondé qué fur des onjeétures déftituéés de toute 
probabili On croit communément qu’à la place où eft au: 
jourd'hui la ville de Zurich, il y avoit anciennement uné ville 
dont les anciens Tigurins prirent le nom & que fés Habitans 
brûlérent du tems de Jules Céfar, 35 ans avant la hailance dé 
Jefüs Chrift, lorsque d'autres peuples Helvétiques réfolurent dé 
s'établir par la force de leurs bras dans les fertiles éontrées de 
la Provence & de Languedoc. : Ayant enfuité été battus par Ju- 
les Céfar &-forcez à retournér dans leur patrie}"il ÿ 4'apparen: 
ce que Zurich, auf - bien que les autres villes brülées, fut re- 
bâtie par fes Habitans avec le fecours des Ro: & que de_ 
puis ce tems-là elle s'eft'élèvée, peu à peu, au dépré où elle 
fe trouve atjourd’hui. L'Empereur Dioclétientl'ayyrandit & la 
fortifia l'an de Jelus Chrift 287. Cette époque’n'éft pourtant 
pas trop bien fondée dans l'Hiftoire. En 498, cetté ville fut 
brûlée & râvagée par lés Souabes & les Bavarois;& rétablie 
enfüité par Clovis 1, èn‘490. Avant que les Tigurins fuflent 
fubjuguez par Céfar &'Cétihha, ils étoient ur Etat libre & is+ 
dépendant. Elle appatcint dépuis fuecefivement 4ux Rois 
d'Allëmagne & de France, & à l'Empire. Charlemagne ÿ fiten: 
fuite quelque féjour &l'orhd de beaux bitimens. Æn 12183 
l'Empereur Frédéric la prit fous la protection de l'Empire & lui 
accordale privilége que dans là fuite elle ne pourrait étre ni hy* 
pothéquée ni aliénée de l'Empiré. 11 accorda auf 4/la Bour= 
géoife dé fe‘gouverner par éllé même! De cette maniére Zu- 
rich devint peu à peu ville Impériale. En 1230, 1és Bourgeois 
munirent la Ville de remparts & défoffez. Enfin, én.1642, el: 
le fat fortifiée & augmentée fur Ie plan qu'en donnà le Grand: 
Maltre d’Artillerie Werdmuller. Le Clergé dé/Zurich ayancre- 
fufé de contribuer fa part aux fortifications de 1256, fut chaflé 
de la ville en 1240, & déméura onze ans dans cét exil L'Em- 
pereur Rodolphe { contirma à là ville dé Zurich fes'priviléges; 
mais depuis la mort de cet Empereur, cétte ville fut fruftrée dé 
la bienveillance de, la Maïfon d'Autriche pour deux raifons, 
premiérement parce-qu'elle avoit pris le parti de l'Empereur A- 
dolphe de Naffau, contre Albert, fils dé Rodolphe 1; en fe- 
cond lieu, parce qu'ellé avoit attaqué en 1292 léStroupes Autri 
chiennes; phicées près de Wintérthour, En 1298, l'Empereur 
Albeït affiégea Zurich, efoyant s'en rendre aifément mais 
tre, vu lé petit nombre dé Bourgéois'qui s’y tfouvoient. Mais 
les Zurichois ayant armé leurs femmes & leurs lies ; ‘ils les mé 
lérént parmi les hommes & les! hirent ainfi marcher ‘en revue 
dans un lieu élevé de la villé d'où ils ent vus de l'Euipe- 
reur. Ce Prince, ayant apperçu ce grand nombre de prétendus 
combattans, pérdit aufli:tôt courage & leva le fiége. Adolphe 
dé Naffau ayant perdu la vie dans la bataille de Doïnberg, LE8 
Zurichois reconnurent l'Empereur Albert, & demeurérent de- 
puis ce tems-là attachez äà la Maifon d'Autriche. Une partie 
du Confeil de {a ville en ayant été bannie en 1336, les exilez 
fe retirérent auprès de Jean de Habfpourg, qui forma entit 
avec eux le deffèin de s'emparer fécrettement de la ville de Zu 
rich. Le jour choifi pour l'exécution étoit le 23 de février 
13505 mais la trame ayant été heureufément découverte ; on 
para ce coup funefte. Huit cens hommes des ennemis s'étoient 
déja gliflez dans la ville; la meilleure partie ‘en fut tuée; Jean 
de Habfpourg fut pris & le refte chaflé. LA: defus les Zuri- 
chois, avec leurs Alliez, marchérènt dans le païs du Comte dé 
Habfpourg, prirent Rapperfchweil En trois jours, raférent di- 
vers Châteaux & firent én général un térrible ravage. Cette ext 
pédition leur ayant attiré à dos Frédéric & Albert, Ducs d’Au- 
triche, & diverfes villes Impériales, ils s’alliérent en 1351 avec 
les Cantons de Lucerne, d'Ury, de Schwitz & d'Underwald, 
qui accordérent en même tems le pas à Zurich. Là. deflus, au 
mois de feptembre de la même année, le Duc Albert afiégea 
Zurich avec 20000 hommes d'Infanterie, & 2000 chevaux. Le 
fiége fut levé en conféquence de la paix qui fe fit. La ville de 
Zarich n'ayant pas voulu fe laiffer détourner dé l'alliance des 
Suiffés par l'Empereur lui même qui s'y étoit rendu en perfon- 
ne en 1354, il en forma le fiége dans la mêmé année, conjoin- 
tement avec le Düc Albért. Une méfintelligénce, glillée parmi 
les Affiégéans par une rufe des Zurichois, fut caufe que le fié- 
ge fut lévé. Le même Empereur Charles IV fit avec Zurich 
én 1362, une alliance particuliére & ratifia l'alliance de cette 
ville avec les Cantons Suifles. En 1618, la ville de Zurich en- 
tra en alliance avéc la République de Venife. Ce traité fut re- 
nouvellé en 1706. En 1280, 1313 & 1469, cette ville fouffrié 
beaucoup par le feu. Elle doit avoir reçu de bonne héure la 
doétrine de l'Evangile par les foins de Félix &deRégule, deux 
Martyrs dé la Légion Thébaine: Ce Canton fait proteffion de 
la Religion Réformée qu'il reçut en 1517. Il y à à Zurich un 
Gymnafe pourvu d’un bon nombre de Profeffeurs qui, de tems 
en tems, a produit de grands hommes pour la Fhéologie, les 
Langues, l'Hiftoire naturelle & les autres Sciencés. Les Gef- 
ners , lès Heydeggers, les Hottingérs, les Scheuchzers, les 
Muralts, & plufeurs autres, en font tout autant dé preuves, 
Lé païs eft trés- fertile; & dans la ville feuriflent le négoce & 
toute forte de manufattures de foye, de laine, & dé cotton, ce 
qui fait que l’ancién proverbe fe trouve encore vrai, Mobile 
Dhuregum multarum copia rerum. Tout le Canton eft divifé en 
Bailliages, qui fe diftinguent en intérieurs & extérieurs. Al y 
en a 19 de la premiére forte qui font admihiltrez par des Mera- 
bres du pétit Confeil & qui font à vie. Les Bailliages extérieurs 
font au nombre de r8, & obligent à réfidence. Dans les uns 
Iés Baillifs font élus pour fept ans, En d’autrés pour neuf & en 
d'autres pour douze. La ville de Zurich aauffi fous fa domi- 
ation les villes de Winterthour & de Stein {ur le Rhin. Elle 
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sis la ville & le Comté de Bade, les villes de Rapperfchweil, 
d & liiages Libres au def- 
isen 1 tons elle 
Bailliages Libres au deffus des limites 
sal & Sargans, & avec les XII Can- 
quatre Bailliages des Suiffes en Italie. La Bourgeoifie 
h eft divifée en 13 Lribus dont la premiére eft celle 
De ces Tribus font tirez les Membres du Gouver- 
fte dans le grand & dans le petit Con- 
feil. Les Chefs de la ville font deux Bourguemeîtres qui alter- 
nent pour la préfidence tous les fix mois. Après les Bourgue- 
meftres viennent quatre Lieutenants ou Tribuns, & deux Thré- 
foriers qui demeurent 12 ans en charge, & alternent tous les ans 
pour étre régnans. Les Membres du petit Confeil font au nom- 
bre de On ne peut y être admis avant l’âge de 36 ans. La 
Confeil elt régnante pendant fix mois & l'autre 
le refte.de l’année. | Le changement de Confeil 
s jours de S. Jean Batifte & de S. Jean l’Evangélifte. 
Le Confeil, s'affemble trois fois la femaine, le Lundi, le Mé- 
credi &.le Samedi. Le grand Confeil eft de 212 perfonnes, 
& felon les loix fondamentales de cette ville, il eft en poffefion 
du pouvoir fuprême & légiflatif. | Il y a-outre celaà Zurich di- 
vers autres Confeils & Tribunaux fubalternes, comme le Con- 
feil Privé;. la Chambre des Comptes; la Chambre de la Réfor- 
me des m ;-le Confiftoire matrimonial; la Juftice pour les 
affaires civiles, préfidée par un Préteur, &c. * Bullinger. 
“Efchudi. Haller. Stumpf. Stettler..Rahn. Simler.  Hottinger. 
Bluntfchli. Dyrfteler. Voyez auffi l'Etat 6ÿ les Délices. de la Suif- 
Je, tome 2.p. 1-69. édit d'Amiterdam 1730, € P'HifE. de la Ré- 
“formation par. M. Ruchat. Diffionnaire Ailemand de Bâle. 
ZURICH (Le Lac de) l’un des plus grands Lacs de la 
fe, et prefque tout entier dans.le Canton de Zurich, qu'il 
e vers lé. midi oriental de celui de Schwits. Sa longueur 
viron huit lieues; mais il n’en a pas deux de large. La 
Limmat le traverfe dans toute fa longueur, & on le 
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ZURICHGO W, étoit anciennement l’une des contrées 
du païs des Helvétiens , prenoit fon nom des Tiguriens qui l’oc- 
cupoient, & renfermoit toute la partie de la Suifle, qui eft en- 
tre le Rhin, le Limmat, & cette partie du Mont- Jura, qui s’é- 
tend depuis le confluent du Limmat & de l’Aar, jufqu’au Rhin. 
* Maty, Dit. Géogr. 

*ZURIEL, SURIEL, TSURIEL, fils d'Abi- 
haïl, fut mis à latête des Mérarites dans le Défert. * Nom- 
bres, ch. 3. 0. 35. 

* ZURIT À, petite ville d'Efpagne dans la Caftille Nou- 
velle, au nord-eft de Toléde, dont elle eft éloignée d'environ 
vint lieues. 

ZURIT A (Jérôme) Cherchez SURIT A. 

UROBAR A, ville de la Dacie, eft aujourd'hui, felon 
quelques uns, 7 r, dans Haute Hongrie. Zurobara 
fut autrefois prife par l'Empereur Trajan, fur Décébale, qui 
en étoit Roi. * Ptolomée. Niger, &c. 

ZURZACH, bourg de la Suifle, fur le Rhin, dans le 
Bailliage de Baden, & dans le diocéfe de Conftance, eft célébre, 
à caufe de deux foires qui s’y tiennent tous les ans, & qui y at- 
tirent quantité de Marchands, non feulement de la Suifle & de 
l'Allemagne, mais auffi de la France. Il y a auffi une riche 
Abbaïe de Bénédiétins, fondée par les Rois de France de la fe- 
conde race, que l’on nommoïit Carlovingiens, & qui fut cédée à 
l'Evêque de Conftance l'an 1251. * Jofias Simler, Defcriptio 

æ. 

oires de Zurzach fe tiennent le Lundi aprés le Dimanche 
tatis, & le premier feptembre. C’eft un lieu fort ancien. 
oit autrefois trois ponts fur le Rhin; il y a longtems 
n'y ena plus. Mais il y a toûjours des Bateliers prêts à 
affer les Voyageurs. Il y 2 plufieurs monumens d’antiquité, 
diverfes Méduilles, & les ruïnes d’une vieille fortereffe, qu’on 
croit avoir été l’une des 40 que Drufus fit conttruire fur le Rhin. 
Les deux R ont tolérées à Zurzach. Quoique cette 
ville appartienne à l'Evêque de Conftance & foit fous la dépen- 
dance d'un Baillif, que l'Evèque établit à Klingnau, cependant 
ni dans l’un ni dans l’autre de ces endroits, le Baïllif n’a point 
le droit de glaive. Mais quand on y a condamné quelque cri- 
minel à mort, on le remet entre les mains du Baillif de Baden. 
Pendant le tems de la foire toute jurifdiétion de l’Evêque cef- 
fe, & le Baillif de Baden y a une autorité abfolue. * Ætat €? 
Délices de La Suiffe, tome 3. p. 135. édit. d'Amfterdam 1730. 

ZUSKI où BASILOWITZ, Kneez, c'eft à dire, 
Seigneur, de la Cour de Mofcovie, reconnoiffant ia fourbe de 
l'Impofteur Griska, qui avoit ufurpé le titre de Grand- Duc, 
parla à quelques autres Seigneurs, qui écoutérent fes avis, & 
confpirérent avec lui pour faire périr ce faux Démétrius. Mais 
après que la conjuration eut été découverte, Zuski fut condam- 
né à la mort, qu’il ne fouffrit pas, parce que fur le point de 
Vexécution, .le Grand- Duc lui envoya fa grace, Quelquetems 
après, ne pouvant fouffrir l’ufurpation de Griska, il affembla 
chez lui plufieurs Kneez & Bojars, & les engageaà fecouer le 
joug de cet Impofteur. Pendant la cérémonie des noces de ce 
Prince, fachant qu'il étoit ivre, & endormi dans fon château, 
& que ceux de fa compagnie n’étoient pas eh état de faire beau- 
coup de réfiftance, Zuski fit fonner le tocfin fur le minuit, & 
entra à la tête des Conjurez dans le château, où ils tuérent d’a- 
bord les Gardes Polonoïfes. Après avoir forcé les portes, ils fe 

jettérent dans la chambre du Grand-Duc, qui fe fauva en fau- 
tant par la fenêtre; mais Zuski l'ayant pris, lui fit donner un 
coup de piftolet dans la tête, Cette entreprife ayant f bien 
réüffi, les Seigneurs & le peuple élurent Zuski Grand-Duc, & 
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le couronnérent le premier de juin 1606. Mais à peine étoit -i 

monté fur le thrône, qu’un autre Impofteur lui en difpata la 
poffeflion. Il s’appelloit Kneez Grégori Schaco 
duit par un Polonois nommé Grégoire Schac 
de Démétrius, voulant faire accroire qu’il étoit le Grand- D 
que l’on croyoit avoir été tué, & qu’on avoit pris un autre 
pour lui, pendant qu'il fe fauvoit. Un troifiéme faux Démé- 
trius parut dans le mêmetems, & s’aida de la même impofture. 
Ce bruit fut caufe de plufeurs defordres, que les Polonois fo- 
mentérent, pour fe reffentir de l'affront qu'ils avoient reçu des 
Mofcovites dans l’entreprife de Zuski. Les événemens de la 
guerre qui s’éleva alors, furent fi funeftes aux Mofcovites, 
qu'ils s'imaginérent que ces malheurs leurarrivoient, parce que 
la domination de Zuski étoit injufte. Dans cette penfée, Les 
Seigneurs, appuyez du peuple, dépouillérent ce Prince de fa 
dignité, l’enfermérent dans un cloître, & le firent rafer. Les 
Polonois favorifoient toûjours les armes du fecond Démétrius, 
& avoient contraint la veuve du premier à le reconnoître pour 
fon mari. Enfin les Mofcovites, pour calmer ces defordres, é- 
lurent Grand-Duc Uladifas, fils aîné de Sigifmond, Roi de 
Pologne, qui confentit à cette éleétion, à la charge qu’on lui 
mettroit entre les mains Zuski: ce qui fut fait l'an 1610. Zuski 
fat conduit fur les frontiéres de Pologne, où il mourut 
1611, dans la ville de Smolensko. * Oléarius, Voyage de Ma- 
Jcovie. Voyez DE METRIUS. 

*ZUTPHEN (Gérard Zerbold de) célébre dans le XIW 
fiécle, compofa divers Ouvrages de piété pour ceux que l’on 
appelloit les Fréres de la Vie commune. : C'étoit une fociété com- 
pofée d'hommes diftinguez par leur favoir & par leur piété, 
Dans le cinquiéme tome de la Bibliothéque des Péres, om 
trouve de cet Auteur un Ouvrage myftique, divifé en deux li- 
vres; dont le premier traite des vices de l’ame & de la réforma 
tion intérieure, & le fecond des élévations fpirituelles. Il mou- 
tut en 1398. On lui attribue encore les Ouvrages fuivans, de 
Libris Teutonicalibus; de Utilitate LeGtionis Sacrarum Literarumz 
de Precibus Véernaculis ; de Veflibus pretiofis; In quendam inordinate 
gradus ecclefiafticos € prædicationis afficium affe&lantem. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 287. 

* ZUTPHEN (Gérard) un des plus habiles Théologiens 
de fon tems, fut Profeffeur en Théologie à Cologne. Il florif 
foit vers l’an 1390. On a de lui, Quæfliones Sententiarum note- 
biles 3 Sermonum variorum liber unus > Quæfliones Quodiibetarie , 
€c. * Gr. Dit. Univ. Holl, Sweertius, Athene Belgice. Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 287. 

ZUTPHEN, ville du Comté de même nom, à trois lieues 
de Doesburg, à quatre de Déventer, & à fix d'Arnhem, en Latim 
Zutpbania, fituée fur lIffel, eft un lieu naturellement fort, 
ayant du côté de l'Occident cette riviére, & du côté du Levant 
la petite riviére de Berckel ou Borckel, qui tournoye autour 
de la ville, & la divif avant qu'elle fe décharge dans l’Iffel, 
formant de profonds foflez & des marécages, qui affürent fes 
murailles. C'eft une aflez grande ville, riche , bien peu- 
plée, forte & confidérable, tant pour fes maifons particuliéres 
que pour fes Eglifes. La principale, dédiée à Sainte- Walbur- 
ge, eft un temple fomptueux, & d’une ftruéture très - ancienne. 
1l y 2 auffi une Eglife Collégiale avec Prevôt & Doyen. Elle 
eft de l’Evêché de Munfter pour ce qui regarde le firituel, & 
fortifiée de neuf baftions, préfque tous revêtus de quatre demi- 
lunes, & de deux ouvrages à cornes, avec un avant- foffé lar= 
ge de huittoifes. Celui du corps de la place en a vint-cinq. Ils 
font remplis d'eau & leur profondeur eft de huit à neuf piezs 
Sa vieille enceinte, traverfée par un canal, eft environnée d’un 
autre foffé. Ces fortifications n’empêchérent point Philippe de 
France, Duc d'Orléans, frére unique du Roi Louïs XIV, de 
la prendre en très - peu de jours l'an 1672, quoiqu’elle fe trou- 
vât pourvue abondamment de munitions de guerre & de bouche 
pour foutenir un long fiége, & défendue par une garnifon de 
deux mille cinq cens fantaflins, & de quatre compagnies de 
cavalerie, fans les Habitans, Deux ans aprés, elle fut abandonnée 
à fes anciens Maîtres, après qu'on en eut démoli les fortifica- 
tions. Zutphen, vint fous la puiffance des Comtes de Gueldre 
par le mariage d'Othon, premier Comte de Gueldre, avec la 
fille d’un Comte de Zutphen en 1082, Le Comté de ’Zutphen 
qui fait aujourd'hui la troifiéme partie des Etats de Gueldre, 2 
été la demeure des Ufipétes. Ses bornes font le Bétau & le Vé- 
lau à l'Occident, l'Overiffel au feptentrion, l'Evêché de Mun- 
fter à l'Orient, & le Duché de Cléves au midi, Il a pour lieux 
principaux, outre la ville de Zutphen qui en eft la capitale, 
Doesbourg, Grolle, Borkeloo, Lochem, Dotekum, Burg & 
Anholt. * Maty, Dit. Géogr. Le Pére Boufingaut, Voyage 
des Païs-Bas. Th. Corneille, Di&, Géogr. Guichardin He 
du Païs- Bas. $ as 

ZUYDERZE'E, Golfe de là Mer d'Allemas: 
le Comté de Hollande, la Seigneurie d'Overiftel, FAR ES 
rie de Frife. De ce Golfe il fe détache une anfe, qui va ga- 
gner le terrain d’Amfterdam, & y forme un abritrés-fûr; mais 
en y venant du Texel, il y a fi peu de fond pour les grands 
vaiffeaux, que l’on eft obligé de les décharger des plus péfantes 
marchandifes avant que d’yentrer. * Blaeuw, Theat. Belr. 

ZUYD-SCHANS, eft un Fort du Brabant-Hollandois, 
conftruit à l'embouchure du Zoom dans l'Efcaut, vis à vis du 
Nord-Schans, qui eft un autre Fort. Ils font tous deux près 
de la ville de Berg-op-Zoom, & deftinez à fa défenfe. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

ZUYLICHEM (Conftantin Huygens, Seigneur de) Sé- 
cretaire & Confeiller des Princes d'Orange, & l’un des beaux 
efprits & des bons Poëtes du XVII fiécle, naquit à la Haye le 
quatriéme de feptembre 1596. 1létoit le fecond fils de Chri- 
fiian Huygens, Sécretaire du Confeil d'Etat de la République 
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des Provinces-Unies} € celui-ci étoit fils de Cornëille Huygens, *ZWABENou SCHWABE N, bourg aVec. marc 
Gentilhomme de Brabant, & de Gertrude Back. Il fat le pre- | dans le Cercle de Baviére, en Allemagne, fur la riviére de Sem- 
imier de fa famille, qui s'établit en Hollande. Conftantin, dont | pta, eft à l’eft-nord-eit de Munich, donc il eft éloigné de 
nous parlons, ‘entra fous le Prince Frédéric-Henri dans Femploi | quatre à cinq lietes. À ; * 
nt nous avons fait mention. Il continua de l’exercer fous fes *ZWABSTADT où SCHWABSTEDE, petite 
fucceffeurs, jufques à ce qu’il l'eût réfigné à fon filé ainé. On | ville du Duché de eeswyck, dans la Jutlande méridionale, fur le: 
l'envoya à la Cour de France l'an 1661, pour folliciter la ref Tréenn, ‘eft au fud : oùeft de la ville de Sléeswyck, dont elle eft 
tution d'Orange, dont le Roi Louïs XIV s’étoit mis en pole éloignée d'environ cinq lieues. 
fon. Ayant obtenu enfin en 166$ ce qu'il deandoit, il fit un ZWABEN., Foy SOUABE à 
voyage à Orange pour faire remettre cette Principauté entre les *Z WAEËNS (Arnould) appelléen Latin Ærnoldus Olori. 
mains de fon Maître légitime. Cela fut fait avec beaucoup de | nus où Cycneus, né à Goirle, petit village du Brabant Hollan- 
folemnité. Voyez l'article de CHA MBRU N. Ilparvint à | dois dans la Mairie de Bois-le- Duc, à une lieue ou environ 
une extréme vieillefle, avec le bonheur. de ne point perdre ni | & au fud de Tilborch, Doyen & Curé de Gertrudenberg, fe re- 
la fubtilité ni même la vivacité.de fon efprit; & dé voir fa fa- | tira, pendant les troubles des Païs-Bas, à Bois-le-Duc, 
mille bien établie, & l'agrément des.fervices qu'il avoit rendus | lieu nommé Le Béguinage. 11 fonda un hopital à Ootterw 
pendant 62 années à la Maifon d'Orange. Il avoit entretenu fit d'autres fondations dans le Brabant. On a de lui,s 1 
fu grand commerce de lettres avec les Savans les plus illuftres, | Jalutaris Sapi 3 Explicatio ie € Canonis; de Arte conciv- 
Daniel Heinfius, Nicolas Heinfius, Vofius, Henri Du Puy, | nandi; Salutares doëtrinæ ac pbrafes, 1 M linguamque ornantes : 
Balzac, Corneille, & plus encore ävec le Pére Merfenne; & | Swuma Virtutum €? Vitiorum. . Îl a aufli publié en Flamand, Do 
avec Defcartes.. Comme il aimoit & qu’il entendoit tous les | &rine confolatoi ire les Jo & latinidité; Démonfration de 
beaux Arts, il s'étoit plu à favorifer ceux qui en faifoient ptofef. | la véritable ne; Expofition de la Cêne € de la Paflion du 
fiôn. On a quelques Poëfes de lui en Latin dans différents re- Seigneur, Ec. * Valére André, Biblioth. Belgica, fous le noni 
cueils, & fur tout dans celui qui et intitulé Momenta Defultéria. | d'Arnoldus Olorinus, p. 84 € 85. 
11 mourut lan 1687, à l’âge de 90 ans & fix mois: Ilétoit Pré- ZWALBACH. Foy: SCHWALBACII 
fident du. C il.du Prince d'Orange. Il eut trois fils, l’ainé, *ZWALENBERGouZWALENBOR G, pe 
appellé Con/fantin, fut Sécretaire du Prince d'Orange, & eft | te ville du Cercle de Weftphalie, en Allemagne, dans l'E 
mort fans enfans. Le fecond eft M. Huygens, célébre Mathé- | ché de Paderborn,.eft au nord- eft de la ville de Paderborn, 
maticien, dont l’article fuit. : Le traifiéme eft mort à Rotterdam | dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. Ce lieu à donné 
au commencement de juillet 1699. Il avoit la charge de Député | le nom à la famille noble des Comtes de ZLwalenberg, qui s'eft 
à l’Amirauté de la Meufe pour toute fa vie. la laiflé une fort | éteinte en 1356. * Gr. Dit, Univ. Holl, Lucæ Grafenjaal, p. 
belle famille. Son fils ainé pofféde la Seigneurie de Zeelhem, | 648 €? 662. Tromsdorf, Géogr. 
dont M. Huygens a porté le nom les derniéres années de fa vie, ZWAMMERDAM.. Poyz SWAMMERDAM. 
* Bayle, Dit. Crit. Poyez auf HUYGENS (Conitantin) *ZWANBERG,ZWANBURG & SCHWAN- 
ZUYLICHEM (Chriftian Huygens, Seigneur de) filg | BU RG; bourg de Bohéme, dans le Cercle ou dans la Préfe 
du précédent, un des plus habiles Mathématiciens du XVIL fé | éture de Pilfen, au nord-oueft de la ville de Pilfen, dont el 
cle, étoit né à la Haye. Il étudia en Droit. fous le favant Ju- | eft éloignée de fix à fept lieues. 
rifconfulte Vinnius, qui dédia à lui & à fon frére en 1645, fon *ZWA 


ZWA ZWE: 


ai 


Piyez SWANENBURG. 

VELDT (Herman) Voyez SUANETEL D. 
TE-SLUYS. Fiyz SWARTE-SLUYS 
ZWARTSBURG. Yoyez SCHWAR BOUR G. 
ZWARTSENAU. Voyez SCHWARTZENAU,. 

*ZWARTZACH où SCHWARTZACH, pe- 
tite ville du Cercle de Franconie, en Allemagne, da Î 
céfe de Wirtzbourg, & en particulier dans le Comté 
eft fur la rive gauche du Mein, à l’eft-nord-eft de ta ville de 
Wirtzbourg, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

MR n TZENBERG. Voyez SCHWARTZEN- 
BER G. 

*ZWARTZENVEL D, beau bourg à marché dans le 
Cercle de Baviére en Allemagne, dans le diocéfe de Ratisbon 
ne, eft fitué au confluent du Schwartza & du Nab, au nord 
de la ville de Ratisbonne, dont il eft éloigné de huit à neuf 
lieues. 


E1 
ZWANE 
ZWAR 

R 


RT, Voyez SWEERT, à 

ERTS (David) premier Capitaine de vaiffeau du 
es du mouvement des Pendules, Horologium ofcillatorium , Ji- | Collége de l’Amirauté d'Amiterdam, en 1671, donna d’éclatan: 
ve de motu Pendulorum ad Horologia aptato Demonftrationes ; in | tes preuves de fa valeur da ille navale de Soulsbay au 
folio. 11 retourna en Hollande après la mort de M. Colbert; | mois de juin 1672, da au feptiéme & douziéme 
qui s’étoit déclaré le Protecteur des Gens dé Lettres. Il ya | dejuin, & nfin dans celle du 21 août de la même année, Dane 
pafé ler de fa vie, occupé uniquement à des recherches | cette derni il fut tué d’un coup de canon. Son corps fuc 
curieufes & utiles tout enfemble. Il produifit en 1690 fon Trai- porté à Amfterdam où en l’enterra honoxablement: dans l'églife 
té de la Lumiére. Il travailloit principalement à trouver les | neuve. * Gr. Diff. Univ. Holl. Brandt, Vie de Ruyter, Comme- 
longitudes. On a vu autrefois une inftruction imprimée, pour | lin, Defcription d sfferdam. 

mefurer les longitudes par des horloges, dont il indiquoit 1 ‘ZWÉERTS (Ifaac) Vice-Amiral de Hollande s’eft ac- 
conftruétion. On a publié après fa mort fon Cofinotheores, qu quis beaucoup de gloire par fes exploits fur mer. Après avoir 
étoit déja fous la prefle, quand il mourut, & fes Oeuvres poft- | fervi pendant quelques années la Compagnie des Indes Occiden- 


bu It avoit conftriit une machine admirable & fort fim- | tales, il combattit l'an 1652, en qualité de Capitaine contre le 
ple, laquelle répréfente d’une maniére jufte les mouvemens & | Vice- Amiral Afcwe, En 1653, il eut en tête Blaak, & coula à 


la fituation des Planétes, felon le Syftêéme de Copernic. 11 | fonds un vaiffeau Anglois; mais quatre vaifleaux ennemiss’é 
mourut à la Haye à e de 66 ans le huitiéme de juillet 1695. | tant jettez fu? le fien, qui s’enfonçoit, il fut obligé de fe fau- 
Il aimoit la vie paifble & méditative. Souvent il fe retiroit dans | ver far l’un de ces vaifléaux. tant venu à Londres, commeil 
la folitude de la campagne, pour être moins diftrait & moins | parloit fort bien l'Efpagnol , ils’échapa en fe faifant pafñler pour 
difipé. Cependant il n’avoit point cette humeur trifle & fauva- | être de cette nation, ln 1654, il eut part, à la gloire de lAmi- 
ge, que l’on contraëte d'ordinaire dans la retraite, Ses manié- | ral de Ruyter, dans l'attaque de lIfle de Funen. En 1665, il 
res étoient faciles & humaines. Il n’a point été marié. * De | fut fait Chef d'efcadre, & reçut ordre de croifer fur les vaiffeaux 


Bauval, Hifhoire des Ouvrages des Savans, août 1695. D. 542. | attendus des Indes Octidentales. En 1666; l’Atniral Fromp, 
Mémoires du tes. Poyez aufi HU GUES (Chrétien ou Chri- | étant monté fur le vaifleau de M, Zweerts, ils contraignirent 


ftian) | l'Amiral Afcue à fe rendre. Quelque tems aprés M. Zweerts fut 
ZUZIM, ZUZINS ou SUZITES, certains ho fait Vice-Amiral à la r nandation de l’Amiral de Ruyter. 
mes guerriers qui habitoient en Ham; certain lieu de l'Arabie | Dans la mémesannée, fecondé du Vice - Amiral Evertzen, il fe 
qui eft inconnu. Ils furent battus par Chodorlahomor on Ké- | rendit maître du Royal Charles. , En 1668, il convoya & amena 
dor-lahomer me on le voit, Genêfe, cb, 14. v. 5, qui eitle | à bon port la flotte d'argent. En 1672, après la mort de l'A- 
feul endroitde l'Ecriture, où il eft parlé de ces Zu Peut- | miral de Gent, il commanda l’efcadre decebraye Amiral, en qua- 
être que ce motvient de la même racine que le mot Ziz, qui fi: | licé.d Lieutenant Amiral. En 1673, dans la premiére bataille 
gnifie une bête farouche, favoir celui de-Zouz, qui fignifie Je | navale, fon vaiffeau fut fort maltraité, & cela l’obligea a fe re< 
mouvoir. Il fe peut faire qu'on ait ainfi appellé un peuple errant | tirér à l'écart, pour le réparer. Dans la feconde il fut tué d'un 
dans les déferts de cette Arabie, qui étoit entre l'Euphrate & | coup de moufquet en combattant vaillamment. Son corps fut 
le e, au deffus de Babylone, comme y errent les bêtes fa-… | enterté dans la vieille églife d'Amfterdam, où l'on lui drefla 
qui cherchent la proye., Les Septante ont traduit, des. |: un tomt de marbre pour honorer fa mémoire. * Les mêmes. 
5. Onkélos rende même fens dans fa Paraphrafe ZWEIDNITZ Voyez SCHWEIDNITZ 
ZW EINITS ou SCHWEINITS, ville du Cercle 
ZWA.ZWE. ZWL ZWO! ZWY. de la Haute Saxe. Voyez SCHWEINITS, L 
*ZW£ÆINITS (David de) naquit à Seifersdorf en Silé 
WAANENBURG, ZWAENENBURG,.ZWA:. |! fie l'an 1600 Après avoir fait fes études Académic à 
Z NENBURG. Foyz SWANENBUR G (Corneille de) | delberg, il fit un voyage en Angleterre & dans les P. 
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Maximilien, nomma dans fon teftament Zwinger héritier dé 
tous fes biens. Il mourut de la pefte le onziéme feptembre 
1610, âgé de 41 ans, après avoir rendu de fidéles fervices à 
plufieurs autres pendant la contagion.  Ila augmenté & polile 
Lbestrum Vite Humane de fon pére, & publié les Ouvrages: fui- 
vans, Examen Principiorum Chymicorum ad Hippocratis, Galeni, ce- 
terorumque Grecorum € Arabum confenfum; Etymologicum Grecum 
Magnum; Commentürius in librum Galeni de Definitionibus Médicis ; 
Catechifmus Religionis Chrifliane €ÿ Analyfis in Epiflolas Pauli. 
* Freher, Theatrum. Diflionnaire Allemand. 

ZWINGER (Théodore) fils du précédent, naquit le 2r 
novembre 1597, & prit le dégré de Maître -ès-Arts en 1613. 
Les fecours qu’il trouva dans la maifon & dans la bibliothéque 
paternelle lui firent naître du penchant pour la Médecine; mais 
ayant échapé d’une grande maladie, il réfolut de fe vouer à l’é- 
tude de la Théologie. Il s’appliqua d’abord avec foin au Grec 
& à l'Hébreu. En 1617, il alla à Heidelberg, & y foutint des 
Théfes publiques le cinquiéme juillet de la même année fous 
Henri Alting fur cette queftion, An Eleëtionis nofre Decretum 
nitatur fide pravife. Paffant enfuite par Spire, Worms, Mayen- 
ce, Cologne & Wéfel, il fit un voyage dans les Païs-Bas & en 
Angleterre. Ayant préfenté à Londres fa Théfe à Marc-Antoi- 
ne de Dominis, celui-ci lui promit de l'avancer auffi-tôt qu'il 
feroit pourvu de l'Evêché que le Roi lui avoit promis. Mais 
Zwinger voyant que de Dominis étoit lui-même encore fort é- 
loigné de fon avancement, il alla à Paris, où il vit Pierre du 
Moülin, Samuel Durand & Jean Meftrezat. Il paffa de Paris 
par la Bourgogne à Généve, & revint à Bâle le 29 novembre 
1617. Une vocation qu'il eut en 1619, l’empêcha d'aller à Dor- 
drecht durant le Synode. Le dixiéme janvier 1620, il fut nom- 
mé Archidiacre de la Cathédrale de Bâle. Il fe maria la premié- 
re fois en 1621, & la feconde en 1626, avec la fille de Yean 
Buxtorf, le pére. En 1627, il parvint au Paftorat de l'Eglife 
de S. Théodore; & en 1629, il fit les fonctions & de Médecin 
& de Pafteur durant la pelte. Au mois de novembre de la même 
année, il fut nommé Antifiès de l'Eglife de Bäle, & le 30 no- 


vembre 1630, il prit le dégré de Docteur en Théologie. Ilaeu , 


Ja réputation d’être très -allidu dans les fonétions de fes charges, 
de prêcher avec fruit & de preffer fur tout la correétion des 
mœurs. En 1642, il introduifit dans l'Eglife de Bâle l'ufage du 
pain ordinaire dans l'Euchariftie, avec la fraétion du pain. En 
1654, il parvint à la premiére Chaire de Profeffeur en Théolo- 
gie. Ayant peu de tems après fait unechôte, il en mourut le 26 
décembre 1654, âgé de 57 ans. Voici lallifte de fes Ouvrages, 
Commentarius Analyticus Épiftole ad Romanoss\Commentarius in Pfal- 
mos; Theatrum Sapientie Cœlefhis, vel Orébodoxæ Fidei Syffema in 
Tabulas diftibutum; Declaratio Sententie Orthodoxe de S. Cœna; 
Difputatio de Libero Arbitrios Syntagma Exercitationum Theologica- 
sum. * Freher, Tüeatrum. Dictionnaire Allemand, 
ZWINGER (Jean) fils du précédent, Doéteur & Profel. 
feur en Théologie à Bâle, y naquit le 26 août 1634. Ayant 
pris le dégré de Maître - ès - Arts, il s’appliqua à la Théologie, 
fuivant l'exemple de fon pére, & fut reçu Miniftre en 1654. 
Après la mort de fon pére il accepta la charge de Paiteur de l'E- 
glife Allemande à Genéve. Il fit enfuite un voyage en Allema- 
gne, en Hollande & en Frife, & lia connoïffance avec les 
Théologiens de ce tems-là, partieuliérement avec le fameux 
Samuel Des Marets, dont il fic toûjours un très-grand cas. De 
retour dans fa patrie en 1656, il fut élu Profeffeur en Grec, le 
jour même de fon arrivée à Bâle, qui étoit !e troifiéme oétobre. 
11 fut enfuite aufli nommé Biblivthécaire, & rangea avec un tra- 
vail infatigable, toute la bibliothéque publique, dont il fit des 
catalogues écrits de fa main en plufieurs gros volumes in folio. 
Ayant pris le dégré de Docteur en Théologie en 1665, il fut 
nommé Profeffeur en cette Faculté. Il s'aquitta de cette charge 
avec beaucoup de foin & attira un grand nombre d’Etudians à 
fes Leçons tant publiques que particuliéres. Il étoit fur tout en 
rélation avec Fr. Spanheim, J. L. Fabrice, J. Muller, Fr. Tur- 
retin, &c. & mourut au mois de février 1696. On a de lui, 
Traktatus refio Corporis Chrifli; De Rege Salomone peccante; Un 
grand nombre de Differtations Philofophiques & Théologiques, 
& des Harangues. * J. R. Wetftenii, Oratio funebris ‘Foannis 
Z'wingeri. Melchior Adam. Dittionnaire Allemand de Bâle. 
ZWINGER (Théodore) fils du précédent, Doëteur & 
Profeffeur en Médecine, naquit à Bâle le 26 août 1658. Ayant 
fait fes études de Philofophie dans fa patrie, il reçut le dégré de 
Maître- ès- Arts. Il embrafla enfuite l'étude de la Médecine & 
s'y pouffa tant à Bêle qu’à Schaffhoufe. Il reçut le dégré de 
Doéteur en Médecine en 1680. Il fit enfuite un voyage à Ge- 
néve, à Lyon, à Orléans, à Paris, & revint par Strasbourg 
dans fa patrie. En 1684 il fut nommé Profeffeur en Eloquen- 
ce, en 1607 en Phyfique, & en 1703 en Médecine. Il étoit 
Médecin de divers Princes, comme du Duc de Wirtemberg, du 
Markgrave de Bade-Dourlach, du Chapitre des Chanoines de 
Dellemont, de l'Abbé & de l’Abbaïe de Beinweil, & de Notre- 
Dame de la Pierre. En 1694, il fit un voyage par le Tirol & 
la Baviére à Vienne en Autriche, où il eut diverfes fois l’hon- 
neur d'approcher de l'Empereur Léopold I. En 1700, les Cu- 
rateurs de l'Académie de Leyde l’appellérent à la Chaire de 
Profeffeur en Médecine, en lui promettant des gages fort con- 
fidérables. En 1703, Frédéric I, Roi de Pruffe, lui adreffa une 
vocation pour être fon Médecin, & la même charge lui fut of- 
ferte en 1710, par le feu Landgrave de Heffe-Caffél. Quoiqu'il 
eût fait un voyage en Pruffe, & qu'il eût été honoré d'un gra- 
cieux accueil du Roi, il préféra néanmoins le féjour de fa patrie 
à tout ce qu’on lui offroit chez les Etrangers. Il fut un vérita- 
ble ornement de fa patrie & de l’'Univerfité de Bâle par fa vafte 
érudition, fon afliduité incroyable au travail, & fon humeur 
ferviable & accueillante envers tout le monde, Il étoit déja pré- 
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rique de Bèle,de l'édition Allemande, mais fa mort arrivée au 
mois d'avril 1724, & la maladie qui la précéda l'empêchérent 
de continuer ce travail. Voici la lifte de fes Ouvrages, Le für 
€ prompt Médecin, en Allemand; Scrutinium Magnetis, Medico- 
Phyfieums Fafoicius Differtationum fele&tarum Meédicarum; Thea- 
trum Botanicum; Léxicon Univerfale Latino- Germanicum €? Ger- 
manico- Latinum; Specimen Phyfice Eletico-experimentalis ; Differ- 
tatio de acquirenda vitæ longævitates Differcationes varie Medice 
€ Philoopbice; Weckeri Secreta aliquot arcanis auftiora reddita €? 
correfta; Epitome Medicine Ettmulleri emendara Poœdsiatreia 
Materia Media. 11 a laiffé plufeurs enfans. Aëétuellement en 
1733, un de fes fils eft Profeffeur enMédecine après avoir pro- 
feffé la Logique. * Diffionnaire Allemand de Ble. 

.ZWINGER (Jean-Rodolphe) frére du précédent & An: 
tillés de l'Eglife de Bâle, y naquitle 12 feptembre 1660. Ayant 
pris le degré de Maïtre-ès- Arts, il s’attacha à la Théologie & 
fut reçu Miniftre en 1680. Après avoir fait quelque féjour à 
Zurich & à Genéve, il accepta la charge de Miniftre au Régi- 
ment Suiffe de Stuppa en France, Deretour dans fa patrie, il 
fut nommé au Paftorat de la petite ville de Liechtital, dans le 
Canton de Bäle, en 1690. Ën 1700, il obtint le Paftorat de 
lEglife de Ste Elizabeth à Bâle, & après la mort de Pierre Wé- 
renfels, il fut elu Antijiés des Eglifes de ce Canton, & obtint en 
même tems la Chaire de Profeffeur en Théologie. Il prit alors 
le dégré de Doéteur en cette Faculté, après avoir difputé De 
Potefiate Clavium. Théologien profond & folide , il étoit fort 
verfé dans l'Hiftoire, & d'un zéle exemplaire dans les fonétions 
de fa charge. Outre quelques Théfes & Sermons, on a de lui 
un Traité en Allemand, intitulé ?’Æfpoir d'Ifraël. Il mourut au 
mois de novembre 1708, laiffant un fils nommé André, qui eft 
attuellement Diacre de l’Eglife de S. Léonard à Béle. * Oratio 
funebris babita ab Hieronymo Burckardo, ejus in Antifhitio Juccef= 
Jore. Diétionnaire Allemand de Bâle. 

ZWINGER (Jean-Jacques) Doéteur en Philofophie & 
en Médecine, naquit à Zurich le onziéme du mois d'août 1685, 
& étoit fils de Théodore Zwinger, Docteur & Profeffeur en Mé- 
decine, & de Marguerite Burchard, fille de Sean - Rodolphe Bur- 
chard, aufli Docteur & Profeffeur en Médecine. Jean-Jacques 
Zwinger avoit tourné fes études du côté de la Théologie; mais 
unafthme, dont il étoit attaqué, le détermina à étudier la Mé- 
decine. Il y fit de fi promts & de fi grands progrès, qu’il ob- 
tint la dignité de Doëteur au bout d’un an. Il prit enfuite la ré- 
folution de voyager, pour fe perfectionner dans cette Science. 
Il avoit commencé fes voyages par Genéve, où il mourut le 
neuviéme oftobre 1708. C'étoit un jeune homme d’une grande 
efpérance; & quoiqu'il n’eût alors que 23 ans, il avoit déja com- 
pofé les Ouvrages fuivans, Specimen Pbyfices Eleëtico - expérimen- 
talis, Compendio Pbyfico oannis Henrici Suiceri aliifque probatis 
auétoribus conquifitum, inque fus ftudiofe Suventuiis Methodo per- 
Jhicua adornatum : premittitur Juccintum Theoreticæ Pbilofophiæ 
Theatrum; Differtatio Médica inauguralis de valetudine plantarurs 
Jecunda €? adverfa. 

ZWINGLE. Voyez ZUINGLE. 

ZWOL où ZWOLL, ville de la Seigneurie d'Overiffel, 
l’une des fept Provinces-Unies , eft fituée fur l’Aa, entre le Vecht 
& l'Iffel, à fix lieues au nord de Déventer & à trois lieues au 
fud-eft de Campen. Cette place eft affürée par un double foffé 
plein d'eau qui environne fes remparts de tous côtez. Zwol a 
été ville Anféatique & Impériale, & a fait battre monnoye. 
Les François en démolirent les fortifications en 1674. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*ZWORNICK,SWORNICKouKORNICH, 
petite ville forte de la Bofnie, fur la rive gauche du Drin, eft 
à l’eft de Bofna- Séraio, tirant vers le fud, & en eft éloignée 
de 15 a 16 lieues. * Carte de Hongrie, publiée à Amfterdam 
fous le nom de M. Delifle, 

ZWYNFURTH. Poyex SCHWEINFURT. 

*ZWYNSBUR G, petite ville avec château, en Alle. 
magne dans la Haute Hefle, près de Hombourg - an - der - Hohe. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 
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r7 YGACTES ou ZYGASTES, fleuve dela Thraceau- 
près de Philippes, & fur les confins de la Macédoine, Les 
Poëtes difent que le chariot de Pluton fe rompit près de ce fleuve, 
lorsqu'il emmenoîit Proferpine. * Appien, de Bellis Civilibus, L. 
4. p. 1041. de l’édition d'Amfterdam 1670: ou p. 650. de l’édi- 
tion de Henri Etienne à Paris. Claudien, de Raptu Proferpine. 

ZYGANTES, anciens peuples d'Afrique, avoient cou- 
tume de fe peindre le corps avec du vermillon, & fe nourrif- 
foient de miel & de finges. * Hérodote, JL. 4. ch. 194. 

ZYGETH. Poyez SIGETH. 

* Z Y L (Pierre Valkendael de), d'Utrecht, iffu d’une famille 
diftinguée, Prieur des Chanoines Réguliers d'Utrecht, a écrit 
fur le livre des Sentences, & a rangé par ordre alphabétique les 
mots du Vieux & du Nouveau Teftament. Ila travaillé fur S, 
Thomas, in Secundum Secunde, & in Librum Queæftionum de Malo. 
On a outre cela de lui divers Sermons de Tempore € de Sanëtis. * 
11 mourut l'anr1485. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 765. 

* Z Y L (Othon Van) né à Utrecht en 1588, entra à l’âge de 
18 ans dans la Société des Jéfuites. 11 poffédoit les Langues, 
fur tout la Gréque & l'Hébraïque, Après avoir enfeigné la Rhé- 
torique à Ruremonde, il fut Recteur des Colléges de Bois-le- 
Duc & de Gand. On a delui, Hiforia Miraculorum Beate Ma- 
rie Silvaducenfis ; Ruremunda illufirata. 11 a traduit de Grec en 
Latin les Vies de S. Xénophon & de Ste Marie fa femme, & 
celles des fils de Jean & d'Arcadius, & celles des He $, 

R LE 


VE. CZ B. 


accompagnées de leurs miracles. Dans le tèms 
Valére André écrivoit, Van Z ÿl préparoit pour l'impreflion 
feu de tri Mardochei Fortuna, media, infi- 
\ André, Bibliotb.. B 
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Cyr, & S, Jean, 


d Van) habile Peintre, naquit à Amfterdam, 
Il s’appliqua à fuiv. 


t d’une maniére fort exprefive l'ad 
> & fon départ. On ne fait pas le 
niv. Holl. Houbraken, Théatre 


Les Hollandois l'ont 
* Maty, Dit. 


Latin Zypœus, naquit à 
études à Anvers & le 


40) 
4 
folio à Anvers en 1675. 

& 


mort à Anvers le quatriéme novembre 1650, âgé de’7o ans, 
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& nef de 72, comme le dit le Supplément de Paris 1736, s'ilefe 
vrai qu'il foit néen 1580 & mort en 1650.  * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 247 € 248, 

*ZYPE (Henri Van den) frére du p enty naquit à 
Malinesen 1577. Après avoir fait fon Cours de Philofophie & 
de ogie, il entra dans l'Ordre de S. Benoît & fut Prieur 
de l’'Abbaïe de S. Jean d'Ipres, puis Reteur du couvent d'Af- 
Bruges, avec la mi- 
us Map x 


ofo Jratre 


it Ouvrage où 


ur, pour f 4 
s dans une Requête qu’il préfe 
* Valére André, 


t,. pro 
pofe 54 Confidér 
feil privé de fa Majefté. 


ZYPESTEIN, lieu de Hollande, fut au 
fortichâteau, vis à vis de l'églife de Loosdrecht, 
nom à une famille confidérable, Le premi ÿ 
felon que cela fe trouve dans les regîtres que l’on en 
naquit en 1261 & mourut en 1343. * Gr. D 

ZYTOMIERZ, ville de la Ruffie Pol 
la Haute- Volhynie, vers les confi 
re Gil , entre la v 
lieues de la premiére, & 
Géogr, 


olle, 
s de la Bafle, & fur 
de Lufuc & celle de Ki 
36 de la derniére, # Maty, 


